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SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS-PROVENÇAL , 


l°Tons  les  mois  de  ses  différents  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaître  (plus  de  100,000)  ;  leur  prononciation  figurée, 
leurs  synonymes,  leurs  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais,  catalans,  allemands,  etc.,  quand  ils  ont  le  même  radical; 

leurs  définitions  et  leurs  étymologies  ; 

2°  les  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mots  principaux  qu'il  ont  concouru  à  former  ; 

3°  les  prépositions  et  les  désinences,  avec  l'explication  du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux; 

■ï»  l'énumération  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme,  habillement,  etc. 

5°  les  provençalismes  et  gasconismes  corrigés  ; 

6°  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ; 

7°  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus  remarquables  ,  avec  le  nom  de  leuer  auteurs  ; 

8»  les  noms  provençaux ,  français  et  scientifiques  des  différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  àe  la  nature , 

avec  l'indication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent  ;  précédé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  ;  un  traité  sur  l'orthographe 

et  un  traité  sur  la  prononciation,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

les  plus  remarquables,  imprimés  dans  celle  langue  ; 

Par  S-.J.  HOUKOEAT ,  Docteur  en  médecine,  / 


TOME  DEUXIÈME, 

PREMIÈRE  PARTIE. 

E-0 


» 


DIGNE, 

REPOS,  IMPRIMEUR-LIBRAIRE,  COURS  DES  ARES,  5. 


ISÍ7 


Digne,  Imprimerie  de  Repos. 


DICTIONNAIRE 


PROVENÇAL  FRANÇAIS, 


OU 


DICTIONNAIRE  DE  LA  LANGUE  D'OC. 


E 


Ei,  s.  m.  (è).  E,  la  cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet,  et  la  seconde  des  voyelles.  V.  pour 
sa  prononciation  et  pour  son  orthographe 
la  grammaire. 

E,  conjonction.  Et  est  souvent  employé 
«ansl  devant  les  consonnes,  il  le  prend  ordi- 
nairement devant  les  voyelles,  plusieurs  d'en- 
tre les  modernes  ont  également  supprimé  le 
i,  même  devant  les  mots  commençant  par  une 
voyelle,  V.  Et  et  Ni. 

La  langue  romane  employait  le  e  seul, 
comme  conjonction  devant  les  consonnes  , 
et e(  ou  es,  devant  les  voyelles: 

Apres aquesta  copulaliva  e  deuhnm  pau- 

zar  t  ou  iper  esquivar  hiat,  can  la  sequens 

dictions  comensa  per  vocal.  FI.  del  gay.  sab. 

E,  Dans  l'ancien  langage  est  quelquefois 

employé  pour  ai. 

D'aiso  qu'ieudig  vos  e. 
E,  Dans  l'ancien  langage  est  souvent  em- 
ployé pour  en,  dans  ou  vers. 
E  la  maison,  dans  la  maison. 
E  vida  durable,  en  la  vie  éternelle,  etc. 
M  fas  c  chaitiveza  star,  me  fait  en  capti- 
vité cire.  Cette  suppression  n'a  lieu  que  de- 
vant les  mots  qui  commencent  par  une  con- 
sonne. 

E'mo  iouen,  dans  ma  jeunesse. 
Simos  tenga  la  terra  e   sia  capdelaire. 
Que  Simon  tienne  la  terre  et  qu'il  en  soit  le 
chef.  Hist.  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  vers 
3548. 

E  ou  r».  Pris  du  lat.  e  ou  ex,  marque  dans 
la  composition  séparation,  extraction,  V.  Es, 

TOM,    II. 


E  c*b,  vl.  Parce  que. 

EA 

EA.pron.  de  la  troisième  pers.  d.  m.  Lui: 
Es  ea,  c'est  lui.  V.  Et. 

EAG 
EAGI,  s.  m.  (eadgi).  V.  Agi. 

EAR 
EARRES,  s.  m.  pi.  (eârrés).  V.  Erre. 

EBA 

EBA,  s.  f.  vl.  Ebène.  V.  Ebena. 

EBAFAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ebafá,  áde). 
Ebahi,  ie;  étonné,  surpris.  Gare. 

EBALAUZIR,  v.  a.  vl.  Abasourdir,  éba- 
hir, hébéter. 

Ély.  de  baluc,  imbécile. 

EBALAUZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Aba- 
sourdi, ébahi,  hébété. 

EBANAR,  v.  a.  (eboná),  d.-bas  lim.  Écor- 
ner. V.  Dctbanar  et  Ban,  R. 

EBANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eboná,áde), 
d.  bas  lim.  Ecorné,  lig.  poltron,  parce  que 
les  animaux  qui  ont  perdu  leur9  cornes  sont 
plus  timides.  V.  Desbanat  et  Ban,  R. 

EBANHAR  S*,  v.  r.  vl.  S'ébattre. 

EBARBAR  ,  v.  a.  (eborbà) ,  d.  bas  lim. 
Faire  tomber  au  froment  ou  à  l'orge  barbu 


EBA 

cette  espèce  de  stylet  qui  accompagne  le  grain. 
Béron.  V.  Egearar  et  Esbarbar. 

Èty.  de  e  priv.  de  barba  et  de  ar,  òter  la 
barbe.  V.  Barb,  R. 

EBAROUIR,  Alt.  de  esbarouvrir.  Voy. 
Escleinir  s'. 

EBAUCHA,  V.  Esbaucha. 

EBAUCRAR,  V.  Esbauchar. 

EBAZIS ,  s.  f.  vl.  EUBAM9.  Ébazis,  figure 
de  rhétorique,  sorte  de  digression. 

EBD 

EBDOMADIER,  s.  m.  vl.  Hebdomadari, 
cat.  Hebdomadaria,esp.  port.  Ebdomada- 
rio,  ital.  Semainier. 

Ety.  du  lat.  hebdomadarius. 


EBE,  Espèce  d'interjection,  d'approbation 
qu'on  doit  écrire  He-ben,  v.  c.  m. 

EBEGEA,  dl.  V.  Envegea. 

ebelar  v.  a.  (ebelá),  d.  bas  lim.  Ras- 
séréner, rendre  serein.  V.  Serenar. 

Lou  temps  s'es  ebelat  vers  lou  miejour, 
le  temps  s'est  mis  au  beau  vers  midi. 

Éty.  de  e,  de  bel  et  de  ar ,  devenir  beau. 
V.  Bel,  R. 

ebeluc,  s.  m.  (ebelúc),  dl.  Même  sign. 
que  Esluc,  v.  c.  m. 

EBENA,  s.  f.  (ébène);  Ebano,  ital.  esp. 
port.  cat.  Ebène,  bois  d'un  noir  foncé,  fourni 
par  des  arbres  du  genre  Diospyros  et  parti- 


2  EBE 

culièremcnt  par  le  Diuspgros  if/cnum,  Lin. 

qui  croît  ii  l'île  île  !  un*  r. 

Éty.  du  \.d  iIiiiihs,  dérive  de  l'hébreu, 
;  u  ^i-'tiiíic;  pierre,  selon  le  Dut.  de 
Trév.  u  cause  de  la  dureté  de  son  bois;  ou  de 
son  ;i"in  arabe  dbnous,  d'apri  -  Gol 
nouss,  dbenouss. 

Pompée  apporta,  dit-on,  le  premier,  l'ébè- 
Deenll  il"',  à  son  retour  d'Asie,  après  ladé- 
taile  île  Milhi  i 

EBEN'I,  8.  m.  vl.  Ebénicr  et  cbène.  Yoy. 
Ebena. 

EBENISTâria,s.  f.  (ebeuistarie).  Ébé- 
nisterie,  ouvrier,  ouvrage,  commerce  «le 
L'ébéniste. 

EBEM5TO.  s.  m.  (ébéniste)  ;  E',t-ni>!u, 
ìiaì.  Ebanista,  ital.  esp.  port.  Ébéi 
vrier  qui  travaille  de  l'cbene  ou  qui  l'ait  des 
ouvrages  en  éliènc. 

Et] .  de  tbena  et  de  isto. 

KB SI! CHAH    d.  bas  lim.  Même  sign.  que 
v.  i  .  m.  et  llrec,  It. 

eberît.  ida,  adj.  cberi,  ide),  d.  bas 
lim.  Eveillé,  gaillard,  égrillard.  V.  R 

l  r  ifs. 

Espril eberil,  esprit  vif  pénétrant. 

Éty.  de  aperitui,  iinis.  pour  apertus,  ou- 
vert. V.  Aper,R. 

eberlar,  \.  a.  d    bas  lim. 

leulcr.  Y.   Ci  ecar  et  Espou- 
I 

I  /  i  I  lar,  vient  du  mot  prov.  ',ir/u, 
qui  désigne  un  éclat  de  bois  ou  de  pierre,  et 
de  l  act.  ar. 

EBERLAT.  ADA  .  adj     et   pari. 

&de] ,   d.  lus  lim,  Ebréi  !.;- ,  égueulé.   \  oy. 
ebetat,  V.  Abetatel  B(       i; 

EBI 

ebizadi,  8.  m.  [cbidzodi),  d.  baslim. 
causée  par  le  vent  ou  par  le  froid. 

\     Cri   nssa. 

ebizah  s',  v.  i  [cbidzá  ,  d,  bas  lim, 
Gen  er.  V.  l  rci 

Lov  i   ilm/ial   lai  potus ,   !-    \.  i  t 

m'a  gen  i  les  li  v  res. 

Et) .  de  i  augm.  de  bita  cl  de  ar. 

ebizat.  ada,  adj,  et  p.   ebidzá    a  de 
<).  lus  lim.  Gen  6,  i  ».  \  .  I.  en  batial. 

EBL 

éblouir  .  et  comp.  V.  Eiblouir. 

EBO 
EBORIC,  s.  m.  vl     EbOÏ   I  II,  / 

port.  H 

Et]    du  lai    i  '  "  ' us,  m.  s. 

EBOSIGAH     Cl 
EBOSIGAR.  vl.   \ 

EEOUL  ...  On  trouvera  .i  Eiboul  Ici 
mois  qui  manqui  nia  l 

EBOULHAR.    V.  B       i  boulli  I    .    il.    lus 

lim  Démoiii .  délruin  .  \    /  n  alcn   on  le  rlil 
aussi  pour  6>  1 1  ■  i   \     Eicratai    i  pooutii 

t  ;  /;  ../',  g 

EBOULHAR    S',    v.    r.   nul.    S'ébouler. 

V,  /  ,  1,1-m  .   '  i  Dou/i  'i  n 
ebouls,  s.  m.  [èbouli  ;  /  bol  cal  I  bu 


EBO 

M,  ital.  .Nom  gascon  de  l'bièble.  V.  Saupu- 
tl<  n . 

EBOURÎSSADA,  s.  f.  (eboiirissadc)  ,  d. 
bas  lim  Roulée  qu'on  donne  à  quelqu'un  en 
le  traînant  dans  la  poussière.  N'.  Itossada  et 
Ebourassada. 

EBOURISSAR  ,  v.  a.  (ebouriss;i>,  d.  bas 
lim.  LtoiRAsi/in.  Battre  quelqu'un,  le  traîner 
dans  la  poussière.  V.  Tirâssar. 

Ety.  de  i'  pour  en,  dans,  de  bouri,  pous- 
sin e,  ctde  l'act.  ar,  étriller  quelqu'un,  iron. 
faire  sortir  la  poussière  de  ses  habits  en  le 
ballant,  secouer.  Y.  Espoutiar. 

bans  ces  dernières  signif.  ebourissar , 
vient  de  epour  ex,  au-dehors,  faire  sortir  la 
poussière. 

EBOURISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ebou- 
rissà, áde),d.  lias  |im.  battu,  traîné,  secoue, 
selon  le  verbe. 

EBOURLHAR  ,  v.  a.  (ebourllia);  d.  bas 
lim.  Eborgncr,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  hles.se 
les  yeux  cl  nuit  a  la  vue.  V.  Emborniar. 

EBOURRASSADA,  s.  f.  (ebourrassade), 
d.  lias  lim.  EDOUBAS5ADA.  Roulée  qu'on  don- 
ne a  quelqu'un  en  le  traînant  par  les  cheveux. 

EBOURRASSAR,  v.  a.  (ebourrossà)  , 
nid.  EDomAssAn-  Battre  quelqu'un  en  le  ti- 
rant par  les  cheveux.  V.  Ebourissar. 

I .iv .  v.  Etbouri  issar. 

EBOURRASSAR  S' ,  v.  r.  nid.  Se  battre 

en  se  traînant  par  les  chi  veux.  \.  Iscarpi- 
nar  s'  et  Etbourrassar  s' . 

EBOURRASSAT,  ADA  ,    adj.    cl    part. 

[esbourrossa,  âde),  md.  Echevclé,  ée;  ébou- 
riffé. 

EBOUS.  s.  m.  (ébous).  Un  des  noms  lan- 
gui doi  ii  ns  de  l'bièble,  v.  Saupuden. 

Ety.  Ebousesl  uiu  aller,  du  lai   i  buliu 


EBRAIC.  ICA.  adj.  vl.  Hébraïque. 
Ety.  du  lat.  lubruiru.i,  m    s. 
EBRALHAR,  v.  ...  [ebraillá  ,  d.  bas  lim. 

m  huai  lin».   I  Irlil  ailli  t.    \  .    I  ><  .siu  il  1 1  nar  et 

Uram.H. 

EBRALHAR  S',  v.  r.  mil.  Se  dehraillrr. 
\    li-   p  itrfnai   n  1 1  Bram,  li. 
EBRALHAT.  n„l.    v.    Despritrinat  et 

EBRANCHAR,  d.  bas  lim.  V.  Esbran- 
rm  ri  Brane,  R. 

EBRAsiouLAR,  v.  a.  (cbrasíoulá  .  d. 
bas  lim  I  ratioulat  ton  /  u .  rcmuei  ou 
Ire  pour  découvrir  la  lu. lise. 
\    /    i,i,i,,, n-  cl  Braz,  li 

ebratz,  n.piop  vl  Ebérarl  ctÉbrard. 

ebravaschar,  v.  a.  (ebravoslsá  ,d 
i  i  pouvai  i  r,  *  (frayer.  \ .  Etbra- 
- 

EBRAT.adj,  vl.  Htbraic.cai.  Uebraico 
esp  porl   11.  in  in  hébraïque. 

i 

EBRE.  vl.  ,.,.,„.,.  I.  ÍI, re,  Meuve 

1  en      m.  s. 

EBRELHAT,  ADA,  adj.  et  0.    (ebrcllià, 

baslim,  On  le  dildeshabjts  qui  sonl 
qui,  ..  i..  moindre  bci  ousse,  s'en  vonl 
i  n  I  iii.i,  aux.  B 

ebrelioudar,    v.  a.  (ebrelioudá 
Sup-pl    <  Pelle    Eblouir,  v.  /  ibleougear. 
Ety.  de  brclianda,  berlue,  1 1  de  or. 


EBR 

EBRSS,  s.  m.  vl.  L'Êbre,  (leuvc.  \'oy. 
Etre. 

EBRI,  cbbi  ,  iBn,  radical  pris  du  latin 
ebrius ,  ivre,  dérivé  de  bria,  vase  à  boire. 
Charisius-,  cité  par  Vossius,  lib.  1.  Hebria 
est  vas  vinarium ,  unde  ebrius  et  ebria  di- 
eilur,  ebriosusque  et  ebriosa,  sicut  à  negotio 
negoliosus  et  negotiosa,  cui  cuntrarium  est 
sobrius.  D'où  Ebriacus,  ivre:  Ebri-asa , 
Ebri-at,  Ebri-ax ,  Ebri-ay,  Ebriag-as  , 
Ebri-etat,  Ebrius;  par  apoc.  ebri ,  d'où  : 
En-ebri-ar,  En-enebr-ial,  Dcs-enobriar , 
Ebri-ae,  Ebri-aria-,  Ebri-aga. 

De  ilni,  par  le  changement  de  c  en  u  , 
ubri;  d'où:  En-ubri-adura,  Ubri ,  Ubri- 
ac,  Uliri-ag-as,  En-ubriadura,  En-ubri- 
ar,  En-ubri-al,  Des-cnn-abriar ,  IJes-en- 
ubriar ,  Em-bri-ayga. 

De  ibri  ,  par  changement  de  e  en  a: 
Abri-aga,  Des-cm-briag-ar,  Em-bri-aga, 
Embriag-ad-issa  ,  Em-bri-agat,  Em-bri- 
ai ,  Eni-bria-ltibr-e. 

De  ebri,  par  le  changement  de  c  en  i  , 
ibri,  ibr;  d'où:  Ibr-ougna,  Ibrougn-assa, 
Ibr-e,  Ibri,  Ibri-at,  Ibri-ac ,  Ib-rogno  , 
llii-tnitjn-ard,  Ibrougn-aria,  Ibrougn-as, 
Ibrougn-asso  ,  Ibrouqnass-oun  ,  levr-e  , 
lvr-os. 

EBRIAC,    s.   et  adj.  Vl.  EBRI A1C,   embriaic, 

iiibiai.  .  îoBiAic.  Ivre  et  ivrogne.  V.  Ubri  et 
Ubriac. 

Ety.  du  lat.  ebriacus,  m.  s.  et  Ebri,  R. 

EBRIAGA  ,  V.  Ubriac,  Aga  et  Ebri, 
liad. 

EBRIAGAS  ,  ASSA  ,  (ebriagàs  .  iisse). 
Gros  ivrogne.   N'.  Ubriagas  et  Ebri,  R. 

EBRIAIC.  vl.  V.  Ebriac,  Ubriac  et 
Ebri,  It. 

EBRIAR,  V.  Enubriar. 

EBRIARIA  ,    S.    f.    i  iwii  a/a,    inniAsA.    vl. 

Iv  rognerie,  ivresse.  X.  Ibrouamria  et  Ebri, 
Rad. 

EBRIASA,  s.  f.  vl.  ebriaza.  Ivrognerie. 
Y.  Ibrougnaria  et  Ebri,  R. 

Éty.  du  lat.  ebrioiita* 

ECRIAT  ,  Même  sign.  que  Enubriat , 
v.  c.  m.  cl  Ebri,  R. 

EBRIAX,  adj.  vl.  Ivre.  V.  Ubri,  Enu- 
briat  el  Eb\  i,  It. 

EBRIAY,cdr.ayc,  adv.  dl.  Ivre.  V.  Ul,ri 
et  Ehn,  li. 

ebriaza,  s.  f.  vl.  Ivrognerie.  V.  Ebria- 
i  m  et  Ebri,  R, 

EBRIETAT,  s.  f.  vl.  Ebriedad,  esp. 
Ebriedade,  port.   Ebrietà,  ital.  Ivresse. 

Ety.  du  lat.  ebrielalit,  gén.  de  ebrietas. 
V.  Ebri,  R. 

Almaliil,  para  moût  dura, 
D'cbriclal  astegura. 

Rrev.  d'amor. 

L'améthyste,  pierre  très-dure,  garantit 
d'ivn  sse. 

li, us  uns  ,1, ,11,1  ri  pi-r  iilii/n-ii  de  cor, 
non  pi  i  i-'-riitiit.  Ileda,  2'i. 

EBRIEU,  s    m.  vl.    V.   Uibru. 
EBRIUS,  S.  m.  vl,  Ivrogne.  V.  Ibrou- 

Ely.  du  lat.  ebrius,  ivre.  V.  E6ri,R. 

EBROOUTAR.  v.  a.  (ehrooiilà),  d.  bas 
lim.  ciiietab.  lig.  Diminuer,  rogner. 


EBU 


EBU 

EBULLICIO.  v).  V.  Ebvllition. 
EBUIXITION,  s.  f.  (el)iililie-n),  jiar corr. 

ABOILITIOS   ,      EDULLITIEK.       EbollÌZÌOne    ,      Ìlal. 

El.nllicion,  esp.  Ebulliçâo,  port.  Pour  ébul- 
lilion,  mouvement  d'un  liquide  qui  bout, 
V.  ISoulhiment;  pour  ébullilion  de  sang. 
V.  Bsboulhammt. 

Éty.  du  lat.  ebullire  et  de  lion,  action 
de  bouillr,  ou  de  ebullitiunis,  gcn.  de  e6ui- 
11110.  V.  BwlA,  R. 

EBUSCAGI ,  V.  Esbuscagi. 

EBUSCAR,  V.  Etbuscar. 

EC 

EC  ,  iv,  aïe.  désinence  celtique,  unie  le 
plus  souvent  à  des  noms  d'arbre,  de  plan- 
tes, etc.  dont  elle  indique  le  rassemblement 
dans  un  lieu  quelconque. 

Aulnay,  lieu  planté  d'aulnes. 

ECC 

ECCE-HOMO  ,  6.  m.  (eccè-homoj  ;  Ecce- 
homo ,  esp.  cat.  Ecce-homo  ,  image  de 
J.-C.  lorsqu'il  fut  présenté  au  peuple  par 
Pilate  ,  on  le  dit  d'une  personne  défi- 
gurée. 

ECCLES,  eglis  ,  cuis,  radical  pris  du 
latin  eçclesia  ,  église,  et  dérivé  du  grec 
iv./Jt-Âi  (çkklèsia),  congrégation, assemblée, 
formé  de  ExxaMu  (ekkaléù),  j'appelle,  j'as- 
semble ,  parce  que  l'église  est  l'assemblée 
des  fidèles,  d'où:  ecclesiasticus. 

De  ecclesiasticus ,  ecclésiastique,  qui  con- 
cerne l'église  ,  par  apoc.  Ecclesiastiqu-c  , 
Egtis-a,  Eglisi-a.  Glei-a,  Gteit-a,  Gleis- 
atges,  Gleis-cla,  Gleya,  Gleiz-a,  Gliei-a. 
Gliez-a,  Glis-ia,  Glyeia. 

ECCLESIASTIC,  adj.  vl.  Ecclesiasiic , 
cat.  ^  .  Ecclésiastique. 

ECCLESIASTIQUE,s.m.(eclesiasliqué); 
Ecclesiasiic,  cat.  Ecclesiaslico ,  ital.  port. 
Eclesiaslico,  esp.  Ecclésiastique,  prêtre, 
V.  Capelan;  un  des  livres  de  l'ancien  tes- 
tament. 

Ety.  du  lat.  ecclesiasticus,  dérivé  du  grec 
sxxXijoiajTwèi  (ekklèsiastikos),  qui  appar- 
tient à  l'église.  V.  Eccles,  R. 

ecclésiastique,  icA,  adj.  (eclesias- 

liqné,  ique);  Ecclesiasiic,  cat  Ecleti  istico, 
esp.  port.  Ecclesiaslico,  ital.  Ecclésiastique, 
lui  appartient  à  l'église.  V.  le  m.  précé- 
dent. 

ECCLESIASTO  ,  8.  m.  (eeelesiaste)  ; 
Eccletiastes ,  cat.  esp.  port  Eeelesiaste,  ital. 
Eeelesiaste,  nom  d'un  des  livres  saïuentiaux 
de  I  ancien  testament. 

Ély.  du  lat.  ecclesiastes,  m.  s. 

ECE 

ECENDRE,  vl.  V.  Escendre. 

ECERVEEAT,  Ecervcllal,  cat.  V.  De- 
cervelat  et  Cem  l .  li. 

ECES  ,  vl.  Y.  Encens. 

eces.  adj.  vl.  Rehaussé. 

ECESSAR,  vl.  Y.  Encensar. 
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ECH 

ECHABARTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(elchabartá.  Pde),dg.? 

ECHAFFAUD,  S.  m.  (elchafiaou);  chai- 
tact,  echafaco.  Echafaud ,  assemblage  de 
bois  de  charpente  élevé  en  amphithéâtre  où 

l'on  se  place  pour  mieux  voir  ,  mais  plus 
particulièrement  assemblage  de  charpente 
dressé  pour  l'exécution  d'un  criminel. 

Ely.  de  l'ail,  schauhaus,  m.  s. 

ECHAFFAUDAGE  ,  et 

ECHAFFAUDAGI  ,  V.  Estagiera. 

ECHALATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (etche- 
lalà,  àdc).  Déguenillé,  ée. 

ECHALOTA,  s.  f.  (etchalote)  ;  charlota. 
Scalogno,  ital.  Ascalonia,  esp.  Schallrjt, 
angl.  Escalunya,  cat.  Echalote.  V.  Rocam- 
bola. 

Ely.  de  ascalonitœ,  qui  a  été  formé  d'As- 
calon  ,  ville  de  la  Palestine,  selon  l'line  , 
liv.  19,  chap.  G. 

ECHANGI,  V.  EschangiQ\.  Cambi,  R. 

ECHANSOUN,  s.  m.  (echansóun)  ;  Escan- 
çao,  |iort.  Ecbansoti,  officier  qui  sert  à  boire 
à  un  roi  ou  à  un  prince. 

Cet  emploi  est  très-ancien,  chacun  sait  que 
Jupiter  enleva  Ganimède  pour  en  faire  son 
échanson. 

Ely.  de  l'ail,  sehenk  ,  m.  s.  formé  de 
scltcnchcn,  verser  à  boire  ,  de  scardione  , 
abl.  de  scantio,  qui  en  basse  lat.  a  la  même 
sign.  que  notre  echansoun. 

ECHANTEYOUN  ,  il.  arl.  V.  Echan- 
lilhoun. 

ECHANTILHOUN, s. m.  (etcbantilloun); 

EISSAISTILIIOEN  ,  ECHANTIOCN  ,  ESCliANTILBOlN  , 
ECHAKTEYOUn,   CH AKTlLHOCPi .    SCílììtpt  tlt'tttj,   ital. 

Echantillon  ,  petit  morceau  d'une  marchan- 
dise quelconque  qui  sert  de  montre  ;  petit 
ouvrage  pour  faire  connaitre  le  mérite  de  son 
auteur. 

Ety  du  grec  y.á-Oo;  (kanthos),  le  coin  de 
l'œil,  d'où  l'on  a  fait  canton,  coin  de  rue, 
et  ensuite  canlel,  qui,  dans  notre  langue,  signi- 
Qe  un  coin,  unangle,  parce  qu'un  échantillon 
est  ordinairement  coupé  dans  un  coin,  ou  de 
cantillo,  dim.  de  cantus,  coin. 

ECHARPA ,   S.   f.    [etchârpe]  ;    eciiebpa  , 

CHERPA,   CHURPA,  EICUERP  A,  E1CU1ERPA  .   Gtai'pU, 

ital.  Charpa,  port.  Sehaerpe,  ail.  Echarpe, 
large  bande  d'étoffe  que  certains  magistrats 
portaient  autrefois  de  la  gauche  à  la  di  oite  i  n 
forme  de  baudrier  cl  qu'on  porte  aujourd'hui 
en  ceinturon. 

Ély.  du  celt.  etherp,  ou  du  lat.  excarpo, 
pourcarpo,  couper,  diviser,  d'où  l'ital.  ciarpa, 
echarpe. 

L'usage  des  éi  barpi  s  csl  forl  ancien,  i  Iles 
furent  longli  mps  portées  pai  les  guerri 
et  comme  notri  i  oi  arde,  l<  m  i  oui  ui  si  rvail 
i  le  pai  li  auquel  ils  appartenaient, 
ce  qui  a  fait  dire  à  Lafonlainc  : 

i  i 

... 

VWele  roi,  »«e  aligne! 

ECHARRAT  ,    adj.    Cl   p.    ïl.    eciiahret. 

Inquiet,  tourmenté,  soucieux. 

ECHARRET,  adj.  vl.  V.  Et  huit  ut. 
ECHEANCA .  s.  f.  (etchcànce)  ;  Scanden- 
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:a ,  ital.  Echéance  ,  jour  où  échoit  le  paie- 
ment d'une  somme  ou  le  terme  d'un  traité. 
Èly.  du  lat.  excidere,  tomber.  V.  Cad,  R. 
I'ayar  à  l'echeança,  payer  a  l'échéance. 
ECHEC  ,  s.  m.  (elchèc).  Echec,  se  dit  au 
jeu  des  échecs  quand  le  roi  ou  la  reine  vont 
en  prise;  on  dit  écltec  et  mat,  quand  le  roi  ne 
peut  ni  se  couvrir  ni  se  retirer,  fig.  perle 
considérable  ,  déroule  ,  en  persan  sehach  , 
signifie  roi,  et  ?«(ii,  mort,  échec  et  mat  veut 
donc  «lire  ,  le  roi  est  mort. 

ECHECS,  s.  m.  pi.  (elchècs);  Scucchi  . 
ital.  Scaccorum  ludus ,  lat.  Sehach  ,  ail. 
Echecs,  jeu  qui  se  joue,  entre  deux  person- 
nes, sur  un  damier ,  avec  seize  pièces  de  cha- 
que côté,  consistant  en  un  roi,  une  reine. 
deux  chevaliers,  deux  louis,  deux  fous  et 
huit  pions,  pièces  qui,  prises  collectivement , 
portent  aussi  le  nom  d'échecs. 

Ély.  du  persan  schatreng,  jeu  de  roi,  ou 
du  celt.  eehad,  cavalier. 

Les  poêles  font  remonter  l'invention  du 
jeu  des  échecs  au  siège  de  Troye  ,  et  l'allri- 
buent  à  Palamède  ,  mais  la  généralité  des 
historiens  s'accordent  à  dire  qu'il  fut  invente 
dans  l'Inde,  porté  ensuite  en  Perse,  de  là  en 
Afrique, elensuiteen  Espagne,  par  les  Maures, 
d'où  il  s'est  répandu  en  France. 

Les  annales  de  la  Chine  font  mention  de 
ce  jeu  154  ans,  avanl  J.-C. 

Freret  a  soutenu  qu'il  n'avait  été  invente 
qu'au  commencement  du  Vmc  siècle  par  un 
bramine  nommé  ííissa. 

ECHERJïtENS,  s.  m.  pi.  vl.  Sarments. 
V.  Esst  nnents. 
Echerra.  Gare.  V.  Eeharpa. 
ECHEVINAGI  ,   S.    m.   (etchevinádgij  ; 
cocnsulat.    Echevinage,   charge  d'écbev  in  , 
temps  que  durait  l'exercice  de  cette  charge. 
Ety.  de  echevin  et  de  agi. 
ECHEVINS,  s.  m.  pi.  (elchevïns)  ;  Scab- 
bini,  ital.  Echevins,  anciens  officiers  muni- 
cipaux de  la  Provence,  qui  avaient  droit  de 
se  trouver,  en  qualité  d'assesseurs,  aux  au- 
diences des  comptes;  on  nommait  echevinage, 
la  charge  d'échevin  et  le  temps  de  sa  durée. 
Éty.  de  l'ail,  schalen  ou  sceben,  homme 
savant,  d'où  l'on  a  fait  scabinusetechebinus> 
en  basse  lat.  l'usage  des  echevins  fut  apporté 
dans  nos  pays,  de  l'Allemagne,  par  les  Francs 
lorsqu'ils  firent  la  conquête  des  Gaules.  II  est 
fait  mention  de  ceux  de  Digne,  selon  Achard 
dans  une  charte  de  580,  et  de  ceux  du  djoi  èse 
d'Arles,  dans  un  acte  de  845.  V.  Consou. 

Les  echevins  furent  institués  à  Paris  en 
1185,  par  Philippe  II,  qui  lit  les  murailles 
de  l'aris.  César  de  Rocnefort,  Dict.  Gén. 

ECHIRGAITAR,  V.  a.   vl.  eslurcachah. 

Epier,  guetter,  être  en  embuscade,  surveiller. 

Etv.  de  echir  et  de  gailar ,  faire  le  guet 
Y.  G'tiit,  R. 

ECHO.  s.  m. íécó);  eco.  £"co ,  ital.  cal, 
esp.  port.  Echo,  répétition  distincte  d'un  son 
réfléchi  par  un  corps.  En  musique,  pièce  dans 
laquelle  on  répète  un  trait  en  le  radoucissant, 
en  poésie,  vers  dont  le  dernier  mot  a  un  sens 
qui  répond  à  la  question  proposée,  exemple  : 


Ély.  du  lat.  écho  ,  dérive  du  grec  i/o 
(échos),  son. 


ECH 


On  nomme: 


ÉCHO  SIMPLE  ,  celui  qui  ne  répète  fui»  fuis. 
ÉCHO  MLLTIPLE,  cjl.il  qui  répète  plusieurs  fois. 
ECHO  SYLLittlyLE  ,  «lu!  qui  fait  entendre  plusieurs 

syllabe». 
ÉCHO  TOXIQUE  ,  celui  qui  ne  se  fait  entendre  qu'à  un 

ECHO  TALTOLOGIQIE  ,  celui  qui  répète  plusieurs  foi. 
les  mânes  sjllabes  ,  les  mêmes  sons  el  les  mêmes  nuits. 

ECHODAR,  v.  n.  (etchoua).  Échouer, 
en  parlant  d'un  vaisseau,  donner  contre  un 
rocher  ou  sur  du  sable,  dans  un  endroit  où 
il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  flotter,  fig.  ne 
pas.  réussir  dans  une  entreprise. 

Ély.  Suivant  Ménage,  dulat.  barbare  sto- 
pulare,  fait  de  scopulus,  qui  dérive  du  grec 
tkopélos,  écueil,  rocher  caché  sous  l'eau,  ou 
plutOl  de  cadere,  tomber.  V.  Cad,  R. 

Dérivé: 


ECHOLAGE  ,  Kl 

convenient. 


ECHUGAR.  vl.  Essuyer.  Y.  Essuyar  , 
Panar  et  Sec,  R. 

ECHURRE  ,  v.  n.  (elchurré)  ;  tomim. 
Echoir,  arriver  par  sort,  par  succession  ou 
par.  hasard. 

Klv.  du  lat.  excidere,  tomber  de.  Y.  Cad, 
Rad." 

ECHUT.  UA  ,  UDA,  alj.  et  p./etcbù, 
lie,  ude)  ;  «ctro,  va.  Echu,  ue.  Y.  Ccd,  R. 

ECI 

ECIBRADA  .  -.  f.  'ecibrádc),  d.  bas  lim. 
Déchirure.  V.  Etcarchadura. 

En  bodinan   mo  fui  uno  belo  ecibrado 

0  moun  dovontal.  IK-ron.  c'csl-à-du.' .  /  n 
badinant  m'a  fach  una  bella  ecibrada  à 
moun  daranlal. 

ECIBRAR,  v.  a.  (ecibrâ)  ,  d.  bas  lim. 
i  i  .     ii    |   .il   comme  au  fig.  Yoy. 

■  bar  et  Espclhar. 

Ely.  du  bit.  discerpere,  m  s  fail  de  dis, 
marquant  séparation,  et  de  eerpere,  prendre. 

ECIBRAT,  ADA.  ;ilj.  cl  p  c<  iljr.i,  âde ,. 
md.  Déchire,  ée.  Y.  Etcarchat. 

ECIEN  .   ri.    Y.    Etcien. 

ecienter.  adj.  ri.  Sagement* 
Êty.  du  lat.  tapitnte)  ,  m.  t.  \    Sap,  R. 
lu  de  tri"    \    Set, R. 
ECIRPAR  ,  v.  a.  fecirpà).  <1.  bas  lim. 

1  r  la  pi. m,  les  enaire.  V,  Etpclhar  et 
Grafignar. 

Ety.  Y.  Eetbrar. 

ecirvelar.  v.  a.  (ecirvelá  .  d.bas  lim. 
Imnoriuii'-r  par  t r< >i»  d  instant  es,  \  .  Enft  tat . 
fatignei  k  rorce  de  brait:  Oquelat  clolsas, 
i,  a  m  a  in  m  oui  .  ootieti  broouillain  m'eeir- 
velou  ,  Beron.  c'est-à-dire,  agueUu  clochas, 
aqueou  tambour,  aqveou  h 
rrloun,  ces  cloches,  ce  tambour,  ce  brailleur 
mé  fendent  la  bile. 

I  !tj  de  i  poni  i  r.  de  efi  vi  '.  ait.  de  a  1 t»  ', 
<  erveau  ,  et  di  Lui  «r,  enlever  le  i  erveau. 
\    Cervcl,  B. 

ECIRVELAT.  ADA.  adj.  el  p.  f<<  ir\<l.i. 

de  ,  md.  Ecervelé.  \    Deurvelat  el  Ccrvel, 

Rad. 

ECL 
ECLESIASTIQUE.  V.  Ecclésiastique. 


ECL 

ECLIPCIAR,  vl.  et 

ECLIPSAR  ,  v.  a.  vii  Eclipser.  Yoy. 
Esclipsar. 

ECLIPSATIU  IVA,  adj.  vl.  Eclipsatif, 
ayant  la  vertu  d'éclipser. 

Ety.  de  éclipsai  et  de  tu. 

ECLiPSis  s.  m.  vl.  Eclipsis,  anc.  cat. 
Eclipse.  V.  Esclussi. 

ECLIPTÏC  .   V.  Ediptique. 

ECLIPTIQUE ,  s.  m.  (ecliptiqué)  ;  Eclip- 
tieus,  lat.  Ecliptico,  esp.  port.  Ecelittico, 
ital.  Eclipliea  ,  cat.  Ediptique  ,  ligne  qui 
trace  la  route  du  soleil  sur  le  Zodiaque  , 
qu'elle  partage  dans  sa  longueur  en  deux 
portions  égales. 

Ély.  du  lat.  ecliplicus ,  dérivé  du  grec 
ly./.v.l:;  (ékléipsis),  éclipse  ,  parce  que  les 
éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la  lune  est 
dans  ou  très-près  de  ce  cercle. 

On  assure  qu'Anaximandre  de  Milet,  est 
le  premier  qui  ait  observé  l'obliquité  de 
l'écliplique;  ce  mot  est  aussi  adjectif. 

ECLUSA.  s.  f.  (eclùse);  cscuit.  Ecluse, 
clôture,  barrière  faite  de  terre ,  de  pierres , 
d«,-  bois,  etc. ,  sur  une  rivière,  sur  un  canal, etc. 
ayant  une  ou  plusieurs  portes  qui  se  baissent 
et  se  lèvent  ou  qui  s'ouvrent  et  se  ferment, 
pour  retenir  el  pour  lâcher  l'eau  ,  on  le  dit 
plus  particulièrement  de  la  porte. 

Dans  une  écluse  on  appelle  : 

BAJOTERS  .  les  ailes  de  maçonnerie  qui  revêtent  la  cham- 

l.re  .l'une  écluse. 
VANTAIL,  là  porlion-dele  porte,  formée  par  deos  poteau* 

perperulirulaires.    l'un    evléiieur  el  l'autre- dit   tourillon  , 

sur  lequel  roule  le  venlail,  il  a  dent 


faaa 


(.1  IClli  [TE,  la  petite  oavertarc  do 


POHTF.S   BCSQTJEES  .  celles  qui  étant   !. 

un  angle  en  furt.ie  d'»vant-l>ee,  on  appelle  portes  de  irV. 
celle,  qui  «ml  en  amont,  et  portes  de  mouillé,  celles  qi 

que  forme  l'écluse, 
í^   LAVES,   le,  i-nfonce.nriii,  j>r^ti.|.. ,  .l.m,  ]r,  l..iji,\e 

roif  le,  portea  quand  elles  sont  ouvertes. 
RADII  d  .  Ii  planchas-  .le  l'écjnse. 

SI  t   11.     1 ,  partie   jui.se  trouve  tous  le,  pottes. 

El  1.1   >lr  ,  L  quai. lilé  d'esu  qui  i'écuulc  d'une  écluse  quand 

BALANCIER  ,  la  grosse  barre  qui  sert  pour  l'ouvrir  et  la 

OS  .  la  pi- ce  de  fer  placée  diagonalement  ans  portes 
Inaa  ,  pour  en  maintenir   1'a.seninlage. 
I    iHONNIl  I  I     l-uerturc  pratiquée  au  fond  d'une  écluse 

le,,,. 

J.  il   II  II  S  ....  JIM   ILLIERES,  \a  mur,    s  plomUJu  sas 
SAS  .  le  baaain  qui  e,t  lev-iuinc  pir  une  èeaaae. 

PALI       etcea  de  bois  qui  ierl  a  retenir  les  esui. 

Ha  appelle  :   écluse 

A  \  s.'.NI'-S    relie  qui  e.l  fermée  par  ,1e.  vanne,  s  eoul..-. 

i   in  1  I      edl  i  •! ■.  portes  n'ont  qu'an  seul  venL.il, 

et  qui  H  I 
A\  Is  ,  ,  elle  dont  l'eau  uni  par  un  on  dent  trou, 
dam  le  l.ir.u,  pat  le  lonsan  d'un*  vi,  qui  a*|| 

DE  aiASSI   1    i  i  1 1  V     ,  l!-  qui  .en  .  blraJnlra 

l'eau    ,1e   la   mer  dans   les  place,  de  guerre  ou  dalla  les 

A  I  sMDOI  n  .  r,lle  qui  .  rla  moyeri 

de  .!.,.,   ranaus   toùtca  ,  creusée  dans  les  j 


ECO,  V.  Echo 

ECONOME.  OMA,  adj.  (économe,  unie)  J 


ECO 

EcocrtoME,  MciBAniEB.  Economo,  ital.  esp.  port.' 
Econome,  ménager,  ménagère. 

Éty.  V.  Economia. 

ECONOIHIA,  s.  f.  (ecounoumie)  ;  eocto- 
hocmia.  Economia,  ital.  esp.  port.  cat.  Eco- 
nomie, ordre  dans  la  conduite  et  la  dépense 
d'une  maison;  harmonie  entre  les  différentes 
parties  d'un  tout. 

Ely.  du  lat.  œconomia  ,  dérivé  du  grec 
otxovo|ua  (oikonomia),  formé  de  oT/.oç  (oikos), 
maison,  et  de  v<ip»t;  (nomos),  loi,  règle,  ou  de 
vt;j.(D  (némù),  distribuer. 

ECONOMIQUE  ,  ICA,  adj.  et  p.  (ecou- 
noumiqué,  ique)  ;  EcotmocHiQUE.  Economico, 
ital.  esp.  port.  Economie,  cat.  Economique  , 
qui  concerne  l'économie,  le  gouvernement 
d'une  famille,  qui  épargne  la  dépense. 

Ety.  du  lat.  œconomicus. 

ECONOMISAR,    v.   a.    (ecounoumisá); 

ECOTJNOCM1SAR    ,      SIEISAGEAB   ,        TAIRE       MEltlAGI    , 

coohpahecear,  EspARGNAB.  Economisar,  port. 
Economiser,  administrer  avec  économie. 

Ety.  de  economia  et  de  ar,lei,  est  eupho- 
nique. 

ECONOMISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (écou- 
noumisà ,  ade)  ;  EcounotmigAT.  Economisado, 
port.  Economisé,  ée. 

ECONOMISTO  ,  s.  m.  (ecounoumisle)  ; 
trot  soi  siisto.  Economiste,  celui  qui  s'occupe 
d'économie  politique. 

ECONOMO, s.  m.  (ecounómé)  ;troiJo«t. 
ecoxome.  Economo,  ital.  esp.  port.  cat.  Eco- 
nome, celui  ou  celle  qui  a  la  conduite  d'une 
maison. 

Ety  du  lat  œconomus,  m.  s.  V.  Economia. 

ECOSSA,  (écosse)  ;  Scozia  ,  ital.  Esco- 
cia,  esp.  port.  Ecosse ,  contrée  Septentrio- 
nale de  l'Angleterre  ,  nommée  jadis  Calédo- 
nie  ,  et  séparée  de  l'Angleterre,  proprement 
dite, par  la  Twcd  ,  le  Tayr  le  Don,  la  C)yde, 
la  Dée,  l'Esk,  etc. 

Éty.  du  lat.  scolia. 

ECOUNOME  ,  Y.  Economo. 

ECOUNOUMIA.  Y.  Economia. 

ECOUNOUMICAMENT,  (ecounoumica- 
m.  in  .  r.rnniimicamcnte  ,  liai.  esp.  port. 
/  ,  onomicamenljCal.  Economiquement,  d'une 
manière  économique. 

ECOUNOUMISAR  ,  V.  Economisar. 

ECOUTUROUN  ,  S.  m.  dg  î 

Sou*  Ircouturoun  de  soun  or-, 
Lou  cabinet  de  soun  tesor. 
D'Astros. 


écran,  s.  m.  (écran).  Écran,  espèce  de 
rideau  qu'on  lient  devant  le  feu  pour  se  ga- 
rantir de  snn  ardeur.  Il  y  en  a  à  pied  cl  d'au- 
trefi  qu'on  lient  à  la  main. 

Ely.  du  grei  "/  <  (schiron) ,  ombrelle, 
ou  de  crun  ,  parce  que  ce  meuble  glisse  sur 
des  écrans. 

Celui  a  pied  est  composé  d'un  bâtis,  for- 
mé  d'un  patin  et  de  deux  montans,  dans 
lesquels  l  ouïe  uw  châssis  garni  d'étolTe. 

ECROU,  V.  Escrou. 

ECU 
ECUELH  ,  s.  m.  (ecùcill)  ;  icou..  Ecueil  , 


ECU 

cocher  dans  la  mer  que  les  vaisseaux  peu- 
vent toucher.  Fig.  danger,  péril  pour  les 
mœurs  ou  pour  !a>  fortune. 

ECUMENIQUE  .  adj.  m.  'ecumeniqué;  : 
Ecumenico  ,ital.  port.  Ecumenic,  cil.  QEcu- 
ménique  ,  universel ,  général ,  concile  œcu- 
ménique, concile  général  auquel  lous  les 
évèques  de  l'église  catholique  ont  assisté  ou 
du  moins  ont  été  invités. 

Ety.  du  lat.  œcumenicus .  m<  s.  dérivé  du 
grec  oucsifl  (oikéo) ,  habiter  ,  d'où  l'on  a  fait 
ôucoupivi]  (  oikouméné  )  ,  terre  habitable, 
c'est-à-dire,  reconnu  par  toute  la  terre. 

Dérivez  français  .  œcuménicite  ,  qualité  de 
ce  qui  est  œcuménique  ;  œcumeniquement, 
d'une  manière  œcuménique. 

Le  nom  d'oecuménique  fut  employé,  pourla 
première  fois,  au  concile  de  Calcédoine ,  tenu 
l'an  451. 

ECUYER  ,  s.  m.  (ecuyé)  ;  Seudiere ,  ital. 
Écuycr,  autrefois  gentilhomme  qui  accom- 
pagnait un  chevalier  pour  lui  porter  son  écu  ; 
intendant  de  l'écurie  d'un  prince  ;  maître 
d'equilalion  ;  celui  qui  donne  la  main  à  une 
dame  ;  homme  qui  monte  bien  à  cheval. 

Éty.  du  lat.  cquus  ,  cheval  ,  et  de  la  term. 
Ier,\.  c.  m.  et-Equ,  R.  ou  du  lat.  tcu- 
ttfer. 

La  charge  de  grand  écuyerdela  couronne, 
qu'on  nommait  anciennement  ,  Maître  de 
l'écurie  du  roi,  ne  remonte  qu'au  Xlll1" 
siècle,  Royer ,  surnommé  l'écuyer  ,  fut  le 
premier  qui  en  porta  le  titre  sous  Philippe- 
!e-Bei. 


ECVOS ,  adv.  vl.  rtro!    Voici,  voilà. 
Éty.  du  lat.  ecce  vos. 

ED 

ED,  edib,  radical  dérivé  du  latin  edere, 
edo,  esum ,  estum  ,  manger ,  dérivé  du  grec , 
iim  (edò),  m.  s.  d'où  :  comedere ,  manger  ; 
dent,  dent  ;  obesitas ,  obésité. 

El),  2,  radical  pris  du  latin  œdes  ,  odis , 
maison  .temple,  dérivé  du  grec,  iTtoc (ailos), 
habitation ,  demeure ,  d'où  les  sous-radicaux , 
latins,  .Edificare  .  édifiei-,  bâtir  une  mai- 
soc  ;  .Edificium  ,  edilice ,  Reœdificare ,  bâ- 
tir de  nouveau  ,  reédificr  ,  Rêddificar  ,  Rc- 
edi-fication. 

ED  ,  conj.  vl.  Quelquefois  emplovéc  pour 
et. 

ED ,  pr.  pers.  m.  troisième  personne,  vl. 
Il ,  lui. 


EDAS  et 

EDAT,  s.  f.  \1.  Edat ,  cat.  Edad,  esp. 
Age.  V.  Agi. 


EDEN,  s.  m.  (edein).  Nom  de  lieu  dont 
il  est  sou\ent  fait  mention  dans  l'écriture  ; 
c'était  l'endroit  où  était  le  paradis  terrestre  , 
d'où  lui  est  venu  le  nom  de  jardin  d'Eden. 

Ety.  de  l'hébreu  ctkn ,  qui  signilie  délices. 


EDI 


EDI ,  s.  m.  vl.  Petit  bouc ,  bouquet. 

Ety.  du  lat.  heedus. 

EDICT  ,  s.  m.  vl.  Édit.  V.  Edit. 

EDIFIANT  ,  ANTA  ,  adj.  (edifian,  ante)  ; 
Edificanl ,  cat.  Edificanle  ,  ital.  port.  Edi- 
ficalivo  ,  esp.  Ediliant ,  ante  ,  qui  porte  à  la 
vertu .  qui  édifie. 

EDIFIAR ,  v.  a.  (édifia)  ;  edimcaji.  Edifi- 
care .  ital.  Edificar ,  esp.  port.  cat.  Edifier  , 
au  propre,  bâtir,  construire  ;  en  provençal , 
on  ne  l'emploie  qu'au  ligure  ,  dans  le  sens  de 
porter  à  la  pieté,  à  la  vertu,  par  ses  discours 
ou  par  son  exemple. 

Éty.  Edifiar  est  une  syncope  de  edifi- 
car, formé  du  lat.  (edificare ,  formé  de  ades , 
maison,  bâtiment,  et  de  ficare ,  pour  fa- 
cere ,  faire. 

EDIFICAMENT  .  s.  m.  vl.  Edifica- 
menlo,  port.  ital.  Fortification,  édifice,  bâ- 
lisse.  V.  Edifice. 

EDIFICAR,  vl.  Editeur,  cat.  V.  Edi- 
fiar. 

EDIFICATIO.  vl.  V. 

EDIFICATION  .  s.  f.  (edificatie-n)  ;  edi- 
ncATici.  Edificazione  .  ital.  Edificacion  , 
esp.  Edificaçâo,  port.  Edificaciò  ,  cat.  Edi- 
fication ;  au  propre,  action  de  bâtir,  au 
figure,  sentiments  de  piété  et  de  vertu  que 
l'on  inspire  par  l'exemple  ou  par  les  dis- 
cours. 

Éty.  dn  lat.  œdificationis  ,  gén.  de  œdifi- 
calio ,  m.  sig.  V.  Edifiar. 

EDIFICATORI.  ORIA,  adj.  d.  vaud. 
Edificalori  ,  cat.  Eiificalorio ,  esp.  Edi- 
liant. ante.  V.  Edifiant. 

EDIFICATOUR,  s.  m.  (  édiûcatour  )  : 
Edificalor  et  Ediftcador  ,  cat.  esp.  port. 
Edificare  ,  ital.  Edificateur,  celui  qui  élève 
un  édifice  ,  terme  de  prédicateur.  Ach. 

Éty.  du  lat.  œdificalor  ,  m.  s. 

EDIFICI  ,  -.  m.  [edifici  :  bastissa  E di- 
fizio ,  ital.  Edificio  ,  esp.  port.  Edifici ,  cat. 
Edifice,  tout  monument  considérable,  tel 
qu'une  église  ,  un  grand  palais  ,  un  hùtel-de- 
ville,  un  arsenal ,  un  arc  de  triomphe  ;  ma- 
chine de  guerre  ,  en  vl. 

Ety.  du  lat.  œdificium  ,m.  sig.  V.  Edifiar. 

EDIT  .  s.  m.  edi  ;  Edicté,  cat.  F.dicl  , 
ail.  Editlo,  ital.  Ediclo,  esp.  port.  Edit,  or- 
donnance ,  constitution  d'un  souverain. 

Ely.  du  lat.  ediclum  ,  le  même  ,  formé  île 
edicere,  ordonner  ou  défendre  avec  autorité 
légitime.  V.  Vire  .  R. 

Le  corps  de  droit  romain  renferme  treize 
édits  de  Justinien  ,  et  nos  rois  de  la  Ire  race 
donnaient  le  même  nom  à  leurs  lois. 

L'édil  de  Nantes,  dont  il  est  si  souvent 
question,  et  qui  donnait  aux  religionnaires 
la  permission  d'exercer  librement  leur  culte, 
fut  rendu  par  Henri  IV,  en  1598.  Louis 
XIV  .  le  révoqua  au  mois  d'octobre  1685. 

EDITIO  .  vl.  V.  Edition. 

EDITION  ,  s.  f.  (  edilie-n  )  ;  editiock  , 
tniTirrs  Edition  ,  ail.  Èdieià  .  cat.  Edizione, 
ital.  Edicion,  esp.  Edicâo,  port.  Edition  , 
ce  mot  est  relatif  au  nombre  de  fois  que  l'on 
a  imprimé  un  ouvrage,  ou  à  la  manière  dont 
il  est  imprimé.  La  première  ,  la  seconde -édi- 
tion ;  une  belle  édition. 


EDI  5 

On  appelle  une  édition  : 

CLA>T>ESTiSE  ,    celle  qui  se  lait    dan»  le  secret ,  sans 

la  participation  de  l'auteur. 
RARE  .  celle  faite  sur  d'anciens  manuscrits  ,  dont  il  reste 

P™  d'exemplaires. 
I>«CL NABLES  ,  celles  du    quinzième  siècle  ,  qui  louchent 


au  de  l'ii 


Éty.  du  lat.  editionis  ,  gen.  de  editio. 
V.  Vire,  R. 

EDITOUR,  s.  m.  (éditeur);  Editore, 
ital.  Editor  ,  esp.  port.  cat.  Éditeur  ,  celui 
qui  prend  le  soin  de  publier  les  ouvrages 
d'un  autre. 

Ely.  du  lat.  editor,  m.  s.  V.  Dire ,  R. 

EDM 

EDMOUND  ,  nom  d'homme  (edmóun )  ; 

Edmoundo  .  esp.  Edmond. 

Ety. 

Pair.  L'Eglise  honore  trois  saints  de  ce 
nom,  les  29  avril,  16,  20  ,  22  novembre  et 
9  juin. 

EDO 

EDO  ,  s.  m.  (ède).  V.  Ajuda. 

Ely.  Ce  mot  est  français,  et  la  langue  pro- 
vençale ne  peut  pas  même  l'écrire  d'une  ma- 
nière régulière,  parce  que  aide  se  pronon- 
cerait aide.  V.  Adjud  ,  R. 

EDO-DE-CAMP  ,  s.  m.  Aide  de  camp. 
V.  Aido-de-camp  et  Adjud  ,R. 

EDO-MAJOR.  s.  m.  Aide-major.  Voy. 
Aido major  et  Adjud  ,  R. 

EDOOURIR  .  v.  a.  edoouri  .  d.  bas  lim. 
et  mieux  edaurir.  Essorer,  exposer  le  linge 
au  soleil  pour  le  faire  sécher.  V.  Eissaurar. 

Ety.  de  ed ,  pour  ex ,  de  aura ,  vent ,  air, 
et  de  ir  .  exposer  au  vent.  \: Aur ,  R  2. 

EDOOCRIT  .  IDA  ,  adj.  et  p.  (edootrri , 
ide),md.  Un  le  dit  du  linge  qui  n'est  pas 
encore  bien  sec,  qui  est  encore  humide.  V. 
Aur,  R.2. 

EDOS  ,  s.  m.  pi.  (èdcs\  Aides  ,  subsides 
établis  sur  le  vin  et  sur  les  autres  boissons, 
pour  aidera  soutenir  les  dépenses  de  l'Etat, 
d'où  le  nom  d'aides.  V.  Adjud  ,  R. 

Les  impôts  connus  sous  ce  nom  furent  le- 
vés régulièrement  par  Charles  V  ,pour  payer 
!a  rançon  du  roi  Jean  son  père,  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Poitiers,  par  les  Anglais , 
en  135C.  Avant,  ces  subsides  étaient  momen- 
tanés. 

Cour  deis  edos ,  cour  des  aides  ,  cour  où 
l'on  jugeait  en  dernier  ressort  les  affaires 
concernant  les  subsides  ou  aides. 

Jusqu'à  François  I"  .  il  n'y  avait  que  des 
généraux  des  aides  ,  pour  la  perception  de 
la  régie.  Ce  prince  les  réunit  et  les  érigea 
en  tribunal-. 

EDOUARD  .  nom  d'homme  (é.louàr)  , 
Eduard.  ail.  Edoardo  ,  ital.  Edouard. 

Éty.  Ce  nom  est  teutonique  et  signifie  dé- 
fenseur de  la  lélicité.  Il  est  composé,  selon 
Men.  de  l'anglo-saxon  cad,  bonheur,  félicité, 
et  de  te  art .  gardien  ,  conservateur,  curateur. 

On  honore  deux  saints  sous  ce  nom  , 
Saint  Êdouaid  ,  roi  d'Angleterre,  surnommé 
le  confesseur,  mort  le  4  janvier  ,  10tiG, 
dont  on  célèbre  la  fête  natale  le  5  janvier, 
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EDO 


et  celle  de  sa  translation ,  le  13  octobre;  et 
Saint  Edouard,  aussi  roi  d'Angleterre  ,  qui 
fut  assassiné  l'an  978.  L'Eglise  en  fait  mé- 
moire, le  18  mars  à  Rome  et  le  19  à  Paris. 

EDOUIGEA  ,  nom  de  femme  (edouidge) , 
Eduige,  ital.  Heduvigis,  esp.  Edouigc. 

Ély. 

EDB 

EDRA  ,  s.  f.  vl.  Hedra,  cat.  Yedra , 
esp.  Iltra,  port.  Edcra,  ital.  Nom  ancien 
du  lierre.   V.  Eoure. 

Ély.  du  lat.  hedera  ,  m.  s. 

EDREC  ,  adj.  vl.  Droit, envers.  Y.  Reg , 
Rad. 

EDS 

EDS  ,  pron.  pers.  d.  anc.  béarn.  Eux. 
V.  Elous. 

EDO 

EDTJCAR,  V.  a.  (educá)  ;  isiuar  ,  ei.dc- 
iai,  l.ducar  ,  port.  cat.  Educare  ,  esp. 
Eduqucr ,  élever,  instruire  les  enfants  ,  faire 
leur  éducation. 

Ely.  du  lat.  educare ,  m.  s.  Y.  Duc  ,  R. 

EDUCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (educá  ,  àde) , 
HiiiAi.  Educado  ,  port.  Elevé,  instruit: 
M  iu  t  ducal ,  mal  élevé. 

Ély.  V.  Duc,  R. 

EDUCATION  ,  s.  f.  (educaue-n)  ;  edcca- 
iilh.  Educazione  ,  ital.  Educacion ,  esp. 
Educaçâo,  port.  Educacio,  cat. Education, 
BOÌO  pew  élever  ,  instruire  ,  pour  former 
l'cspri!  et  les  meurs  ;  instruction  ;  esprit  qui 
dirige  l'éducation. 

Ety.  du  lat.  educationis.  gén.  de  educa- 
lio  ,  formé  de  educare.  Y.  Duc  ,  1'. 

EF 

EF  et  EFF....  On  trouvera  à  f.sf...  ,  les 
mots  qui  manquent  a  Ef. 

EFA 

EFAISSAR,\1.  V.  Afaissar. 

EFAISSAT  ,  part.  «1.  Accablé  sous  le 
faix  .  aflàissé 

EFAN  ,  »1.  Enfant. 

EFANIEST  .  vl.  Tu  enfantas. 

EFANSA,  vl.  V.  Enfonça  et  Fa  .  II. 

EFANT,  s.  m.  d.  bas  lim.  tl  \l.  mm. 
Enfant,  sot.  simple.  V.  Fa  .  R. 

EFANTA,  s.  I.  »1.  Enfanta,  cal.  esp. 
port.  Pi  lite  Qlle 

EFANTAIHEN  ,  \1.  V.  Enfantamcnt  cl 
Fa,R. 

efantar  ,  \l   V.  Enfantar  cl  Va  .  Il 

EFANTET.  «     ni.    I  !.,[,(.•   ,  ,i|.  Petit  , ■„. 

fini.  V.  EnfanUntn  1 1  /  nf  vnlet. 

efantil,  adj.  \l.  v.  Enfantin  el  Va  . 
Rad 

EFANTILIIAGE  ,  s.  m.  (  efontiliadle)  , 
■  !.  bu  lim.  V.  Enfanlilhugi  cl  Fa  ,  R. 

EFANTOULHAGE  ,    s.    m.    (cnfontoil- 

liàdzé] .  d.  ban  lirn.  Etat  d'imbécilité  appro- 

i  liant  de  l'enfance.  \'.  Enfança  et  Va  .  II. 

efas,  s.  m  pi.  (élans).  Enfant.  V.  En- 
fant. 


EFA 

Les  Languedociens  ayant  l'habitude  de  ne 
pas  prononcer  le  n  final  ,  le  suppriment 
même  dans  leur  orthographe  ,  c'est  ainsi 
qu'ils  écrivent  les  mots  suivante  sans  cette 
lettre. 

EFASA  ,  vl.  A".  Enfansa. 

EFATEGEAR,  V.  Enfanlegear. 

EFAVEL  .  s.  m.  dl.  et 

EFATOU ,  V.  Enfanloun. 

EFATQUNEL,  Y.  Enfantounel. 

EFAYSSAR.  \l.   V.  AffaisSOT. 

EFE 

EFEMINAR,  vl.  Y.  Effiminar. 
EFEMINAT  ,  vl.  V.  Effcminat. 
EFENHETAT,  s.  f.  vl.  Dissimulation. 
Éty.  de  fegner ,  feindre. 

EFER.VI    .       Vl.      LTLRMS    ,        LrtKJlIS.       V.       />1  " 

firme. 

EFERMARIA,  s.  f.  vl.  Y.  Infirmaria. 

EFERJWETAT  ,  S.  f.  vl.  V.  Infirmitat. 

EFERIUIER.  vl.  V.  Infirmier. 

EFERN,  s.  m.  vl.  Enfer.  Y.  Infern  et 
In  fer,  II. 

EFERNAL  ,  adj.  vl.  Y.  Infernal. 

EFF 

EFFACADURA  ,  Y.  Esfaçadura. 

EFFACAR  ,  Y.  Esfaçar. 

EFFAN  ,  s.  m.  vl.  et 

EFFANT.  vl.  V.  Enfant. 

EFFANTAR,  vl.  V.  Enfanlar  et  Fa.  R. 

EFFANTI,  adj.vl.  Y.  Enfantin  et  Fa,  R. 

EFFARAR,V.  Esfarar. 

EFFARAT,  V.  Esfarat. 

EFFE ,  s.  m.  \  I.  Enfant.  V.  Efant. 

EFFECTIF,  IVA.adj.(cffelif,ive);rETTir, 
triTir.  Effettivo,  ital.  Efectivo,  esp.  Effec- 
tive) ,  port.  E/Jcctiu,  cat.  Effectif,  ive ,  qui  est , 
qui  existe  réellement,  et  de  fait. 

I  Itj    de  effectus  et  de  if,  iva.  Y.  Fac  ,  R. 

EFFECTIU,  IVA,  adj.  vl.  Efectiu,  cat. 
Efectivo  ,  esp.  Effetlico,  ital.  V.  Effectif  el 
Vue,  R 

Eu.  du  lat.  effeeUmu,  m.  s. 

EFFECTIVAMENT  .      adv.    (  cITetliva- 

méin)  ,cl  parcorrup.  fettiv-ment.  Effettix  a- 
mente,  ital  Efeclivamente,  esp.  EJfectiva- 
mente ,  port.  Efeetivament ,  cat.  Effective- 
ment, réellement ,  en  effet. 

Ély.  <)ceffcctiva  et  de  ment.  Y.  Fac,  R. 

EFFECTOAR,  v.a.  (effectua);  Ejfcclua- 
re  ,  ital.  Efectuar  ,  esp.  cat.  Efft  ituar,  port. 
Effectuer,  mettre  à  effet,  en  exécution. 

Ely.  du  lat.  iffircre.  m.  S.  V.  Fac,  R. 

EFFECTUAT,  ADA,  adj  el  parl.(effec- 
;  Effectuado,  port.  Effectué,  ée. 
V.Fae.R. 

effeit,  s.  m.  vl.  V.  Effet  el  Poe,  II. 

EFFEMINAR,  v.  a.  (.■ITemin.ï  :    / 

narc,  ital.  Afeminar,  esp.  cat.  anc.  \ffemi- 
nar,  port.  Efféminer,  rendre  faible  cl  délicat 
l  omme  une  femme. 

Éty  du  lat.  effœminare,  m.  s   V.  Femtt,  R 

EFFEXINAT,  ADA.  adj.  Cl  p.  felT.Tiii- 
ni,  a.l,  ;  m,,,»,.  Effeminado,  [mit  Efle- 
V  .  F<  mil,  R. 

EFFERMERIA  ,  vl.  Y.  Infnmaria. 

effern,  s.  m.  \l.  Enfer.  V.  In/,  ,,,. 

EFFERVESCENCA,s.f.(elTcrvcsccincc); 


EFF 

loi- boclhih.  Effervescenza,ila\.  Ebulicioni 
esp.  Effervetcencia  .  port.  Efervescencia  , 
cat.  Effervescence,  léger  mouvement,  res- 
semblant à  celui  d'un  liquide  qui  bout,  causé 
par  le  dégagement  d'un  gaz  de  l'intérieur  d'un 
liquide. 

Éty.  du  lat.  effervescentia  ,  formé  de  effer- 
rerej  qui  \ient  de  ferierc ,  bouillir.  Voy. 
Féru,  II. 

EFFET,  s.  m.  fefèt);  Efecte  ,  cat.  Effect, 
ail.  Effelto,  ital.  Efecto,  esp.  Effeito,  porl. 
Effet,  ce  qui  est  produit  par  une  cause,  ce  qui 
résulte  d'une  action  ;  l'exécution  d'une  pro- 
messe, d'un  projet;  lettre  de  change,  billet; 
terre,  bien,  domaine. 

Ély.  du  lat.  effectus.  Y.  Fac  ,  R. 

EscrrcT ,  adv.  En  efecte  ,  cat.  En  efecto  , 
esp.  Infatti,  ital .  En  effet,  réellement. 

EFFETS, s.  m.  pi.  (effés).  Effets,  ba- 
gages. 

EFFICAÇA ,  s.  f.  (efficace);  crncAci,  n- 
caci.  Ejicaeia, cat.  esp.  £'//icacio,ilal.  port. 
Efficace,  la  force  ,  la  verlu  de  quelque  cause 
pour  produire  son  effet.  On  le  dit  aussi,  en 
provençal ,  pour  bon  sens,  caractère:  agis 
d'efficaça. 

Ély- du  \al.  efficacia  ,  force,  verlu,  pro- 
priété. Y.  Fac ,  R. 

EFFICACE,  AÇA,  adj.  (efficace,  ace); 
Efficaz  et  Eficaz ,  port.  Efficace,  ital.  Eficas, 
cat.  Efficace. 

EFFICACI,\1.  Y.  Effuaça. 

Ety.  du  ht.  rfficax ,  m.  s.  Y.  Fac ,  R. 

EFFICACIA.  vl.  Eficacia,  cat.  esp.  Effi- 
cacia ,  ital.  Y.  Efficaça. 

EFFICACITAT,  s.  f.  (cficacita)  ;  Effica- 
cia ,  ital.  Eficaz  ,  esp.  Efficaz ,  porl.  Ellica- 
cité,  même  significalion que Efficaça,\ .  c.  m. 

Éty.  du  cal.  efficacitatis ,  gén.  de  efficaci- 
tas.  V.  Fac,  R. 

EFFIGIA.  s.  f.  (efidgie)  :  ernen.  Effigie, 
ital.  port.  Efigie,  esp.  cat.  Effigie,  figure ,  re- 
présentation d'une  personne. 

Ély.  du  lai.  effigies,  m.  s.  Y.  Fig ,  R.  -2. 

Pendre  en  effigia  ,  exécuter  en  effigie  ; 
effigier. 

L'usage  d'exécuter  en  effigie  nous  vient 
■  1rs  Grecs,  chez  lesquels  celte  pratique  était 
familière. 

Henri  II  est  le  premier  des  rois  de  France, 
qui  ail  fait  mettre  son  effigie  sur  les  monnaies, 
avec  l'année  de  leur  fabricalion. 

EFFIMER.  V.  Eftmcr. 

EFFLAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  ïl.  EnOé ,  éc. 

\  .  /  nflai  elFl,  R. 

EFFONDRAT,  ADA,    adj.    et    part.   vl. 

Effondré,  ée.  V.  F„und ,  R. 

EFFORIMAR,  vl.  Y.  Informar. 

EFFORT,  V.  Es  fort. 

EFFRAIGNER,  \l    V .  Es  franger. 

EFFRANCHEMENT,  vl.  Infraction.  Y. 
Enfrangement. 

EFFRANHER,  vl.  Y.  Esfranher. 

EFFROUTAT.  ADA,  a.lj.  et  p.  (cllrouta, 

ad." .  dl.  Abîmé,  ée.  Domège. 

EFFUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Incen- 
die .  ic. 

Ély.  de  i  f  i r  <  »,  de  fug,  feu  ,  et  de  al , 

rais  au  feu.  V.  Foc,R. 

EFFUSIO ,  et 

EFFUSION,  s.  f  vt  eitcsie:.   Efusio. cat. 


EFF 

Efusion,  esp.  Effusâo,  porl.  Effusione,  ilal. 
Effusion,  aclion  de  répandre  un  liquide. 
Éty.  du  lat.  effusionis,  gén.  de  effusio. 


EFIALADIS  ,  s  m.  (efiolodi),  d.  bas  lim. 
Fils  ôlés  'lu  iLssu  d'une  toile,  charpie.  Vov. 
Fil ,  R. 

EFIALAR,  v.  a.  (efiafâ),  md.  Effiler. 
V.  Desfilar  et  Fil ,  R. 

EFIALAT.  ADA.  adj.  et  p.  (efiolá ,áde), 
d.  bas  lim.  Effilé,  étiolé.  On  le  dit  des  per- 
sonnes qui  ont  la  taille,  le  nez ,  la  main ,  etc. 
trop  effilés  :  Oquel  dzooune  homme  es  efi'Aa. 
Bér.  c'esl-à-dire,  aquel  jouin'home  es  es  fi- 
lât. Y.  DesfilatctFil,  R. 

EFICIENT,  adj.  vl.  E fuient .  cat.  Efi- 
ciente.esp.  Efficiente  ,  port.  ilal.  Efficient. 

Éty.  du  lat.  eficienlis,  gén.  de  effieiens. 

EFICIENTLA,  s.  f.  vl.  Eficiencia,  esp. 
Efficiencia,  port.  Efficienza  ,  ital.  Puissance 
efficiente. 

Éty.  du  lat.  efficienlia. 

EFIGIAR,  v.  a.  vl.  Efigiar,  anc.  cat. 
Effigiare  ,  ital.  Effigier  ,  représenter  en 
effigie. 

EFIMER.  adj.  vl.  effimeb,  i-emelh.  Efi- 
mero ,  esp.  Efcmcro,  port.  Effimcro,  ilal. 
Éphémère,  de  peu  de  durée. 

Éty.  du  lai.  ephemerus ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  '--■:  (epi),  et  de  i(upa  (hèmera),  jour, 
d'un  jour. 

EFIMERON,  g.  m.  vl.  Éphimeron ,  sorte 
de  poisson. 

Éty.  du  lat.  ephemeron. 

EFL 

EFLAMACIO,  vl.  Voy.  Enflamalion  et 
Flamm,K. 

EFLAMAT,ADA,  adj.  et  p.  vl.  Enflam- 
mé, ée.  V.  Enflammât  et  Fiamra  ,  R, 

EFLAMATIU,  IVA,  adj.  vl.  Infiumati- 
vo,  ital.  Enfiammatif,  ive,  propre  à  eiiQarn 
mer.  V.  Flamm,  R. 

EFLAMEN,  vl.  V.  Enflament. 

EFL AR  ,  v  I.  V.  Enflar  et  FI ,  R. 

EFLAZO.  vl.  V.  Enflura  et  FI.  R. 

EFLE,  Alt.  lang.  de  Enfle,  v.c.  m. 

EFLOURAR,  V.  Afloureir. 

EFO 
EFORMAR.vl.  V.  Informât. 
EFR 

EFR ACTION,  s.  f.  (efraclie-n);  effbac- 
Tits.  Y.  Fraction  et  Frag  ,  R. 

EFRAGNER,  vl.  V.  Esfranger. 

EFRAIS,  part.  vl.  Enfreint,  violé.  Vov. 
Frag  .  R. 

EFRANGER,  v.  a.  vl.  Rompre. 

Ety.  du  lat.  frangerc  ,  m.  s.  V.  Fraq.  Ii. 

EFREDAT,  adj.ttp  vl.  EFBX.UAT.  EfTrave, 
épouvante.  \  .  Effrayai  el  Frem,  R. 

EFREI,    S.    m.    Vl.EFBEU,    EFRETZ,    EFrBET, 

EraEDAT ,  iFREiDAT.  Effroi ,  angoisse. 
Éty.  V.  Frem,  R. 

EFREIS,  v|.  V.  Efrei.  Il  ou  elle  effrava. 
EFRENAR  ,  \  I.  Y.  Enfrenar. 


EFR 

EFRETZ,  s.  m.  vl.  Y.  Efrei. 

EFREVOLITS,  adj.  (efrevolis),  vl.  In- 
firme. V.  Infirme. 

EFRUIV  .  adj.  vl.  esfrc*.  Sombre  ,  triste  , 
morose,  refrogné  ;  avide. 

EFRÚNAMENS,  adv.  vl.  Avidement, 
gloutonnement. 

EFO 

EFUIVDAR  ,  vl.  Y.  Esfondrarel  Found, 
P.  ad. 


EG. ...  On  trouvera  en  Esg...  les  mots  qui 

ne  figurent  pas  en  Eg... 

EGA 

EGA,  s.  f.  (ègue)  ;  hega,  ego.  M.  Avril  dit 
que  ce  mot  est  masculin.  Haras  ,  lieu  destiné 
à  loger  les  juments  et  les  étalons  que  l'on 
accouple  pour  en  perpétuer  les  races. 

En  Languedoc ,  ce  mol  désigne  une  cavale, 
une  jument,  el  M.  de  Sauvages  le  fait  dériver 
de  equa  ,  ce  qui  est  très-probable. 

Ety.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne,  se- 
lon l'auteur  de  la  Slat.  des  B.-du-Rbòne  ,  ou 
plutôt  il  est  dérivé  de  equa,  cavale.  Vov. 
Equ,  Ii. 

EGAILLAS. .  v.  a.  vl.  Égaler,  comparer. 

Ety.  V.  Equ,  R. 

EGAL,  Y.  Egau,  plus  usité,  et  Equ,  R.  2. 

EGALAMENT,  adv.  (egalamein  ;  fa- 
relhamekt.  Egalaient,  cat.  mod.  Eguatment, 
anc.cal.  Egualmente ,  ilal.  Igualmente ,esp. 
port.  Egalement,  d'une  manière  égale,  uni- 
forme. 

L'tv.  du  lat.  œqualiler ,  ou  de  égala  et  de 
ment.  Y.  Equ,  K.2. 

EGALAR  ,  v.  a.  (égala)  ;  esgalar  ,  resdre 
parier,  ecad ,  afariab.  Agguagliare ,  ital. 
Igualar,  esp.  port.  Egualar,  cat.  Égaler, 
rendre  une  chose  égale  à  une  autre  ;  être  au 
même  degré;  atteindre,  rendre  uni. 

Éty.  de  égal  et  de  ar ,  rendre  égal,  de 
œquare,  lat.  V.  Equ,  R.   2. 

EGALAT.  ADA.  adj.  et  part,  (égala, 
ade  );  IguaJado,  port.  Égale,  ée. 

Éty.  V.  Equ,  R.  2. 

EGALEGE.  dl.  Corrup.  de  aigalegc. 
V.  Egoutal  et  Sassa. 

EGALER,  v.  a.  et  n.  vl.  ekgalhab.  Equa- 
lar,  cat.  Igualar ,  esp.  port.  Égaler,  égali- 
ser, comparer,  équivaloir.  V.  Equ,  R.  2. 

EGALEZA,  s.  f.  vl.  Iguakza,  anc.  esp. 
Egalité ,  façon  ,  espèce.  Y.  Equ,  R.  ,2. 

EGALISAR,  v.  a.  (égalisa).  Egaliser, 
rendre  égal,  pareil,  semblable. 

EGALITATjS.  f.  (egalila)  ;  L'gualità  , 
ilal.  Igualdad,  esp.  Igualdade,  porl.  Igual- 
(ai,cat.  Égalité,  conformité,  parité,  rapport 
entre  des  choses  égales;  uniformité. 

Elv.  du  lat.  œqualitatis ,  gén.  de  aquali- 
tas.  Y.  Erju,  R.  2. 

EGALLAN5A,  vl.  Y.Egalitat  et  Equ, 
R.2. 

EGALMENT,  adv.  vl.  V.  Egalament. 
EGAR  ,  v.  a.  vl.  Egaler.  Yov.  Egalar  cl 
Equ ,  R.  2. 

EGAT,  part.  vl.  Égalise.  V.  Equ ,  R.  2. 


EGA  7 

EGAT  ADA ,  s.  f.  (egatàde) ,  dl.  Haras  de 
juments. 

Éty.  de  ega  et  de  ada  ou  tada.  Voy 
Equ  ,  R.  J' 

EGATIER,  s.  m.  vl.  Equater  ,  anc.  cat. 
Teguero  ,  esp.  Egoariço,  port.  Gardeur  de 
juments. 

Ety.  du  lat.  equarius. 

EGAU,  ALA,  adj.  (egáou,  aie);  igai, 
parier  .  eigal.  semblable.  E  guale ,  ilal.  Igual. 
esp.  port.  Egual ,  cat.  Égal,  aie ,  pareil ,  sem- 
blable ,  au  même  degré  ;  uni. 

Éty.  du  lat.  œqualis ,  m.  s.  Y.  Equ  ,  R.  2. 

EGAUZIR,  v.  a.  vl.  Réjouir,  féliciter. 
Y.  Gaud ,  R. 

EGE 

EGE ANGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (edzongá , 
àde),d.  bas  lim.  Déhanché:  Oquel  home 
martso  coum'un  edzonga  ,  Beron.  c'est-à- 
dire,  Aquel  home  marcha  coumo  un  egeangat 

EGÈAR,EIAR,  IAR.  Désinences  prises 
du  lat.  icarc ,  dérivé  probablement  du  grec 
h/.t»  (éikô) ,  être  semblable ,  ressembler. 

On  peut  donc  regarder  cette  division  des 
verbes  en  egear,  eiar ,  iar ,  comme  des  di- 
minutifs, qui  n'expriment  l'action  que  comme 
commencée ,  imitée. 

Blanqu-egear,  albicarc,  tirer  sur  le  blanc, 
imiter  le  blanc. 

Yerd-egear ,  tirer  sur  le  vert. 

Bouit-egear,  marcher  comme  les  boiteux. 
imiter  les  boiteux. 

EGEARAR,  v.  a.  (edzorá) ,  d.  bas  lim. 
Estropier  quelqu'un  d'une  jambe,  lui  en  ôter 
l'usage. 

EGEARAR,  v.  a.  rad.  ebarbar.  Ébar- 
ber  ;  on  le  dit  du  blé  noir  ou  de  l'orge,  qu'on 
frolte  ,  pour  leur  ôter,  ou  les  pellicules  ou  les 
stilets  inutiles.  Béron. 

EGEARAT,  ADA,  adj.  et  part,  (edzora  , 
áde   .  md.  Estropié  d'une  jambe. 

EGESTIO,  s.  f.  vl.  Évacuation,  déjec- 
tion, excrément.  Y.  Jact,  R. 

EGI 

EGINIAR,  v.  a.  vl.  Machiner,  inventer 
des  engins.  Y.  Gen,  R. 
EGÍT  ,  s.  f.  d.  vaud.  Ëgyple. 

EGL 

EGLA,  s.  f.  (ègle),  d.  béarn.  Aigle.  Voy. 
Aigla. 

EGLAGEAR,  v.  a.  (eglodzi) ,  d.  bas  lim. 
Rompre,  briser,  séparer  par  éclat».  Ce  verbe 
est  aussi  réciproque.  V.  Fendre  et  Esylandar. 

Ety.  de  glage,  glaïeul  ou  feuille  de  glaïeul, 
et  de  Tact,  ar,  réduire  en  éclats  ou  en  lames, 
comme  les  feuilles  du  glaïeul. 

EGLAIAR,  dl.  m.  s.  que  Esglariar  , 
v.  c.  m. 

EGLEGEAR,  dl.  V.  Esglairar. 

EGLEGEAT.  ADA,  adj.  et  p.  (egledja , 
áde^  .  dl.  Enragé.  Sauv .  V.  Enra'Aat. 

EGLISA,  s.  f.  (église);  mu,  cleisa, 

t«L£ISA   .     GLETA.     CLETSA  ,      B£L1SIA.      EcCÍCSÌa, 

a,  ital.  Eglesia.  esp.  Egreja,  port. 
Église,  lieu  où  s'assemblent  les  fidèles  pour 
prier  et  assister  aux  offices  divins;  l'assem- 
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blée  des  fidèles,  gouvernée  par  le  pape  ;  état 
du  clergé. 

Ély.  du  lat.  eedesia.  V.  Ecdes.  R. 

Eglisa  drisjudious,  sinagogue. 

Eglisa  deis  huganauds,  temple. 

Eglisa  deis  Indiens  idoulàlres,  pagode. 

Eglisa  deis  Turcs  ,  mosquée. 

On  nomme  :  église 

Kl   CROIX   GRECQLE  .  celle  dont  1.    longueur   de    1" 

«oisé.  e»l  égale  i  celle  de  I.  nef. 
EN  CROIX  LATl>E  ,  celle  dont  la  nef  e.t  plua  large  que 

I.  aroiaée. 
ES  ROTOTDE  ,  celle  qui  offre  un  cercle  portail. 

La  première  église  qui  ait  été  bâtie  publi- 
quement par  les  Chrétiens,  est  celle  de  Saint- 
Sauveur,  par  ordre  de  l'empereur  Constantin. 

La  coutume  de  bénir  les  églises  ne  s'intro- 
duisit qu'en  3U,  et  on  ne  commença  à  les 
dédier  qu'en  483.  , 

Les  couleurs  des  ornements  de  I  Eglise 
représentent  les  mystèresqu'on  veut  honorer, 
et  les  fêles  qu'on  célèbre  à  Kome.  Le  blanc 
est  réservé  aux  mystères  glorieux  de  J.  -C.  et 
aux  fêtes  des  Vierges;  le  rouge  aux  martyrs; 
le  violet  aux  jours  de  la  pénitence;  et  le  noir, 
au  service  des  morts.  Le  vert  est  pour  les  jours 
ordinaires  ;  mais  ces  couleurs  varient  selon 
les  églises. 

On  distingue  les  églises  en  : 

METROPOLITAINES  .  eallaa  qui  tannent    oui   arche- 

«eel.é.. 
CATI1I ÍDRALES  ,  .»■  évéché». 
PAROISSIALES  ,  quand  «Het  turroenl  le    euel-uen  d'une 

paru.ue. 
AVNFXtS  .  celle,  qui  d.'pendnil  d'une    cgliie  paroialiala. 
SI  I  l  IKSALES  ,  celle»  qui  MOI  règle,  par  un  deuer.anl. 
ORATOIRES,  Ici  cl.ap.lle.  appartenant  a  un  cubliajemeiil 

On  donne  le  nom  de 


BASILIQUES  .  .  qnelipiM  eglll 


ripale.  ,    lellca  qn 


On  nomme  : 


PORCHE  ,  VESTIBVLE  un  PERISTYLE  ,  un  h.ng.r  ou 

...ncern-nldc  toit  qui  courre  le  portail  en  J.Wi 
TAMBOl  n,l'.,j..re  cot.vcrl  ,  en  dedatta  la  portail,  ayant 

M    .  ren.en.Lle  de  l'intérieur. 
M  r   .1.   partie  compri.r  entre    la    p.icte    nrlocipale    al  le 
choeur.  Il  y  a  eurent  de.  t.rft  tattnlfl. 

I  !!■  .il  R     l.  partie  oi.  l'un  el.ani.- l'otli.e. 

S  VM   II  AIRK  .  la  parti,  où  e.t  liiué  le  mahre  autel. 

Jt  BÉ  ,  l'aeoàei  rla  IrtbaDa  ,  cire   la  ..cl  et  le  chœur  .  où 

le  dia.re  ehaau  l'E.anjjde. 
KlMS  I!  M'I  l.-MAI  \  ,Iej;r.ndba.,tnoil'oT,  co.uer,. 

l'eau  irai  ■  irrti  pour  L.pt.wT 

II  Ml  II  11  .  Ir  raMqnl  contient  IV... 

Il   11:1   BE,  laialertf  fiai   ou    .noin.    elc.ia    qu'on    volt 

ORGttl  ,\    ii'çwt. 

(  hatri  .  v  r,„i,c„. 

.Illl  I  S  ,    le.  bivclra  ;  on  le.  nomme  I 

ROSACES  .  quand  elle,  eu  ont  la  forma. 

MU   II   .    V   l^to. 

STALLE,  lat  aiégeida  bout   qui    ki.i   autour  du  ehuur. 

V.  .W... 
ALI  KL,  V.  Amt. 

EGLISIA, s.  f.  d.anc.béarn.  Église.  Voy. 
Eglisa. 

EGLOGA  ,  s.  f.  (cglogue)  ;  Egloga  ,  ital. 
esp.  porl.  Ecloga,  cit.  Églogue  ,  poésie  pas- 
torale ou  petit  drame  dont  les  acteurs  sont 
des  bergers,  et  le  lieu  de  la  scène  un  paysage 
agreste ,  des  bois  ou  des  prairies. 


EGL 

Ély.  du  lat.  egloga ,  formé  du  grec  EX.AÌ710 
(eklégo),  choix ,  ou  de  egloga  ,  dérivé  de  a\l 
(ah),  chèvre  ,  et  de  XiS-foç  (logos),  discours. 

Le  premier  qui  s'exerça  dans  ce  genre  de 
poésie,  fut  Théocrilc  de  Syracuse  ,  270  ans 
a\ant  J.-C.  Après  lui  ,Moschus,  liion  ,  Vir- 
gile, parmi  les  anciens, et  Ronsard,  ltacan, 
Se'grais,  Léonard,  Lamolte,  Arnaud,  Flo- 
rian,  Berquin  et  Ma° Deslioulicres,  chez  les 
Français. 

EGO 

EGOE,  anc.  béarn.  Egoa,  port.  Cavale. 
V.  Egoua  et  EqUj  R. 

EGOiSME  ,  s.  m.  (egouismé);  Kom»i. 
Egoisme  ,  cat.  Egoismo  ,  ital.  esp.  port. 
Egoisme,  amour  propre  qui  consiste  à  tout 
rapporter  à  soi. 

Éty.  du  lat.  ego,  moi,  je,  et  de  isme. 

EGOISTO,  ISTA,  s.  et  adj.  (egouiste)  ; 

EGOGISTA,      GOTJSTA-SODLET.     EgOÌStO,    il. il.    eSp. 

port.  cat.  Egoïste,  celui  ou  celle  qui  a  le  vice 
de  l'égoïsme. 

EGOS  ,  s.  m.  pi.  (égos).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Vallejisolcs  ,  à  l'ibéride  pinnée.  Voy. 
Brama-  fam;  pour  haras.  X.Ega. 

EGOS,  s.  f.  pi.  (ègues).  Les  juments  et 
ânesses  des  haras.  V.  Equ,  R. 

EGOTOCA,  s.  f.  (egotóque).  Ombre  que 
forme  un  rocher  au  soleil  couchant  et  h  la- 
quelle les  paysans  connaissent  qu'ils  peuvent 
quitter  le  travail.  Ach. 

EGOU,  s.  m.  (ègou) ,• Engos,  port.  Un  des 
noms  lang.  de  l'hièble.  V.  Saupudcn. 

EGOUA  ,  s.  f.  d.  anc.  béarn.  egoe.  Egoa, 
port.  Yegua,  esp.  Jument. 

Éty.  <lu  lat.  cqua,  m.  s.  V.  Equ,  R. 

egouasser,  s.  m.  md.  icoAssER.  Con- 
ducteur de  juments. 

Éty.  du  lai.  cquarius,  m.  s.  X.Equ,  R. 

EGOUISME  ,  V.  Egoisme. 

EGOUISTO  ,  V.  Egoisto. 

EGOUSILHAR  S'  ,  V.  Esgousilhar  s'. 

EGOUTTAL,  8. m. (egOUlàl) ,  dl.  iGAix- 
ct,  uoaihi,  Même  sign.  que  Sassa,  v.c.  m. 

fcty.de  egout  et  de  al,  servant  à  égouter. 
V.  Goutt,  R. 


EGRESSIO,  s.  f.  vl.  Egression,  anc. esp. 
Sortie;  évacuation. 

fcty.  du  lat.  egressio. 

EGRUVIR,  v.  n.  vl.  Gémir,  soupirer. 

Ely.  Ce  mot  paraît  être  une  altération  de 
aigrir,  on  a  dit  egrun,  pour  acerbe.  V.  Acr, 
Rad. 

EGU 

EGUA,  p.  f.  (èga)  ;  ica.  E goa, port.  Egua, 
cat.  Yegua,  esp.  Cavale,  jument. 

fcty.  du  lat.  equa,  m.  s.  V.  Equ,  R. 

EGUAL,  atlj.  vl.  Egual,  cat.  V.  Egau  cl 
Equ,  R.2. 

EGUALEJAR,  vl.  V.  Egalisar  et  Equ, 
Rad.  2. 

EGUALMEN ,  adv.  vl.  Egualment,  cat. 
V.  Egalament  et  Equ,  R.  2. 

EGUANSA.  s.  f.  vl. Egalité, comparaison. 
V.  Equ,  R.  2. 


EGU 

EGUAR,  V.  a.  vl.  m«b  ,  eucab  ,  iqc«,. 
Egaler,  comparer.  V,  Egalar. 

Éty.  du  lat. cequare,  va.  s.  V.  Equ,  R.  2. 

EGUAR,  v.  a.  (egua).  Faire  la  pointe. à 
un  outil,  à  un  instrument,  etc.  Gare.  Voy. 
Apounchar. 

EGUARIA,  s.  f.  vl.  Troupeau  de  gros 
bétail. 

Ély.  de  equus,  cheval.  V.  Equ,  R. 

EGUAU  ,  adj.  vl.  V.  Egau. 

EGUIEIRA,  s.  f.  (eguieïre),  d.  bas  lim. 
Aiguière.  V.  Aiguicra  et  Aigu,  R. 

EGUIEYRA  ,  s.  f.  (eguieïre) ,  dl.  Égout 
des  eaux  du  lavoir.  V.  Aiguier  et  Aigu,  R. 

EGULAR  S' .  v.  r.  (s'égula) ,  d.  bas  lim. 
S'égueuler.  X .  Esgousilhar  s'  et  Goul ,  R. 

EGULHA.  I  bas  lim.  Pour  timon.  Voy. 
Limoun,  Ajjulha  et  Agu,  R. 

egulhada,  .1.  bas  lim.  Même  sign. 
que  Agulliada,\.c.  m.  et  Agu,  R. 

EGULHIER,  s.  m.  d.bas  lim.  V.  Cour- 
durada,  Aqulhada  et  Agu,  R. 

EGULLETA,  s.  f.  vl.  V.  Agulheta  et 
Aigu,  R. 

EGUT  ,  UDA  ,  UA,  adj.  (egú,  úde,  úe)  ; 
igo.  Aigu,  ue  :  .leceni  egul,  accent  aigu,  celui 
qui.va  de  droite  à  gauche.  V.  Pounchut. 

Éty.  du  lat.  aculus,  m.  s. 

EGY 

EGYPANI ,  s.  m.  vl.  Égipan  ,  espèce  de 
sonneur  d'instruments. 

EGYPTA,  (edgypte);  esrta.  Egitto  et 
Egizio,  ital.  Eggplo,  esp.  port.  Egypte,  con- 
trée située  au  N.-E.  de  l'Afrique,  et  bornée 
au  N.  par  la  Méditerranée  ;  à  l'E.  par  la 
mer  Rouge,  et  Isthme  de  Suez;  au  S.  par  la 
Nubie,  et  à  l'O.  par  les  déserts  de  Lybie. 

Ety.  du  lat.  Egyptut. 

EGYPTIEN  ,'lENE,  s.  et  adj.  (egyti-en, 
ène)  :  Egypciano,  port.  EgyptieD,  ienne  ;  qui 
est  d'Egypte. 

Éty.  du  lat.  œgyptiaeus,  m,  s. 

•El 

El,  interj.  EJi!  holà!  V.  Ihi. 

El ,  vl.  Première  personne  du  sing.  du 
présent  de  l'ind.  du  verbe  aver,  avoir: Ei, 
j'ai,  on  dit  maintenant  ai. 

El,  d.  m.  Esl  souvent  employé  dans  la 
composition  de  mois,  comme  prépositif,  au 
lieu  de  es,  eichau faire,  au  lieu  de  escaufaire, 
eichaufar,  au  lieu  de  escaufar,  etc.,  eibar- 
lugar  pour  esharlugar;  eiflourar  pour  ef- 
flourar,  surtout  dans  le  d.  de  Manosque  et 
d  Api. 

El,  d.  arl.  Pourci. 

Dis  qu'à  laida  coumo  peca. 

Prouccz  de  Carmentran. 

EIB 

EIBADARNAR,  d.  de  .Manosque.  V. 
Uesliadarnar  et  llad,  R. 

EIBARBAYAR,  Gare.  V.  Espondir  et 
Eslendre. 

EIBARCHADURA,  s.  f.  d.  dcManosqnc. 
Brèche  faite  à  un  instrument  tranchant.  V. 
.ISercaduraeX  Urec,  R. 


E1B 

EIBARCHAR,  V.  Esbrechar  et  Brec, 
Rad. 

eibarlucar.  d.  de  Manosque.  ^  oy. 
Emberlugar. 

EIBAUCAR  S',  v.  r.  (  eibaoucá  ) ,  dl. 
S'égayer,  se  dissiper  pour  se  délasser  d'une 
occupjtion  d'espril.  Sauv. 

EIBI  OU  ,  s.  m.  (èïblou).  Ecale,  coquille 
des  noix  et  des  amandes.  Avril.  V.  Crou- 
veouelGruelha. 

EIBLOUAR,  v.  a.  (eîbloua).  Ecaler.  Avr. 
V.  Desgrouvelhar. 

EIBOUDENAR  ,  Gare.  V.  Abadarnar. 

EIBOUCELAR,  V.  Desboucetar  et  Bous, 
Rad. 

EIBOOFFET  ,   Cast.  V.  Boufîets 
,  EIBOUSSELADA  ,  s.  f.  (eibousselada). 
Égrenage,  action  de  ramasser  les  touffes  de 
graine  du  chanvre  et  de  certaines  autres  plan- 
tes. Avril.  V.  Bouts,  R. 

EIBOUSSELAR.  v.  a.  Egrener,  étèter, 
enlever  les  touiïes  des  graines  de  certaines 
planles,  etc.  Avril.  Voy.  Desboussclar  et 
Bours,  R. 

EIBRIAR ,  Gare.  V.  Esbriar  et  Embri- 
gar. 

EIBROUTAR,  et 

EIBUSCADA ,  s.  f.  (eibuscade).  Emon- 
dage,  action  d'emonder  les  arbres,  et  princi- 
palement les  oliviers;  temps,  saison  où  l'on 
émonde,  Avril  ;  notez  que  emondage ,  n'est 
pas  français,  émonder  est  le  terme  qui  con- 
viendrait le  mieux. 

Ély.  de  et  priv.  de  buse  et  de  ada,  action 
d'oter  le  bois.  V.  Bosc,  R. 

EIBUSCAGNA,  s.  f.  (eibuscàgne).  Émon- 
dilles.  Cast.  Y.  Broundilhas. 

EIBUSCAIRE,  s.  m.  (eibuscáire).  Émon- 
deur,  celui  qui  émonde  les  arbres,  et  princi- 
palement les  oliviers.  Avril.  V .  Rebroundaire, 
Gare. 

Ety.  de  eibuscar  et  de  aire.  V.  Bosc,  R. 

EIBUSCAIRE,  Gare.  V.  Rebroundaire. 

EIC 

EICA,  V.  Aiçà. 
EICAI.  V.  Aiçai. 
EICALIN,  V.  Aiçalin. 
EIÇAMOUN  ,  V.  Aiçamont. 
EICANAR  S",  v.  r.  d.  lim.  5'éreinler.  V. 
S'esquinar,  dont  eicanar,  n'est  qu'une  alté- 
ration. 

EIÇATA,  V.  Aiçà. 
EICAVAU.  Y.  Aifavau. 
EICELA,  V.  Aisscla. 
EICETA,  V.  Aisscla. 
EICH  ...  Il  faut  chercher  par  Eiss,  Aist 
on  Ese,  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par 
Eieh. 
EICHA,  Aub.  X.  Aissada. 
EICHABENCAR.   v.   a.    (  eïchabeÌDcá ) , 
r-xpr.  du  Fugeret.  Elaguer,  émonder.  Voy. 
Talhar. 

Êty.  de  eipriv.  de  ckabenc,  tète,  et  de  ar, 
couper  la  léte.  Y.  Cap,  R. 

EICHADA.  Aub.  Y.  Aissada. 
EICHADODN  ,  Y.  Aissadoun. 
EICHAGAR  .  V.  lehagar  et  Issagar. 
EICHAEA.  d.  lim.  X.  Escala  et  Escal,  R. 
EICHALARD,  s.  m.  (ekhala  ).  l'ioche 
de  jardinier.  Aub. 

TOM.    II. 


EIC 

EICHAMENAR,  d    m.  V.  Eissamcnar. 

EICHAMP,  d.  m.  V.  Eissame. 

Ëty,  lie  eichampar,  eichampat,  répandu. 

EICHANCLA.   d.  m.  V.  EspUnta. 

EICHANDïLHAU  ,  d.  m.  V.  Escan- 
dilhada  et  Cal,  R. 

EICHARA ,  d.  m.  Y.  Escala. 

EICHARAGNAR,  v.  a.  (  eicharagná  ); 
EiGHABACMAB,  d.  ni.  Eparpiller. 

EICHARAMIAR .  V.  Escaramiar. 

EICHARAR,  d.  m.  V.  Etealar.. 

EICHARDA,  s.  f.  idchàrde).  Echarde. 
V.  Esplenta. 

EICHARIER.  d.  m.  Y.  Escalier  et  Escal, 
Rad. 

EICHAROUN.  d.  m.  V.  Escaloun. 

EICHARQUIAIRE  ,  s.  m.  'eicharquiai- 
ré).  Celui  qui  effondre  une  terre.  Aub. 

EICHARQUIAR  ,  v.  a.  (eicharquià).  Ef- 
fondrer Aub. 

EICHASSAS,  d.  m.  V.  Escassas. 

EICHAU,  V.  Aissada. 

EICHAUDAR,  d.  m.  V.  Escaudar. 

EICHAUDILHAR  ,  V.  Eissaudilhar  , 
Escouire  et  Cal.  R. 

EICHAUFAIRE.   V.  Escaufaire. 

EICHAUFAMENT,  V.  Escaufament. 

EICHAUFAR,  V.  Escaufar. 

EICHAUFESTRE  ,  d.  m.  V.  Escau- 
festre. 

EICHAUPRE  ,  d.  m.  X.Escaupre. 

EICHAVEL.  s.  m.  (eicha\él),  d.  m.  Voy. 
Eissavi  ou. 

EICHE  A,  eiches,  vl.  Même,  mêmes. 

EICHENS  ou  EI3SEN5,  s.  m.  pi.  (eichéins 
ou  eisséins).  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
Haute-l'rov.  a  la  grande  absinthe.  V.  En- 
cens. 

Ely.  Ce  mol  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  encens. 

EICHERPA,  et 

EICHIERPA,  V.  Echarpa. 

EICHINA.  et  comp.  V.  Esquina. 

EICHIROUER,  d.  DU.  X.Esquiroou. 

EICHOP.  d   m.  V.  Eissop. 

EICHOUBLIAR  ,  d.  m.  Oublier.  Voy. 
Oubiidar. 

EICHOUFLAMENT , 
EICHOUFLAR,    et 

EICHOÎJFLAT,  d.  m.  v.  cm.  par  Eis- 

sou. 

EICHOUN  .  d.  m.  V.  Aissoun. 

EICHOURAR.  d.  m.  V.  Eissaurar. 

EICHUGA,  s.  f.  (eichugue).  Aub.  Voy. 
Sua  et  Sugea. 

EICHUMAR .  Aub.  V.  Issagar. 

EICI .  adv.  Alt.  de  Aicit,  v.  cm. 

EICIT.  V.  Aicit. 

EICITO,  V.  Aicilo. 

EICIVIERAS.  V.  Civieras. 

EICLIARSIEIRA,  s.  f.  vl.  I.im.  L'aube, 
l'aurore,  le  point  du-jour.  V.  Clar,  R. 

EICOT,  V.  Aiçot. 

EICOT.et 

EICOTA.  V.  Aiçot  et  Ota. 

EICOURCHERA  ,  s.  1.  d.  lim.  Voy. 
Escourcka. 

EICHE1SSENCA  ,  AU.  de  Escreisscnça, 
v.  c  m. 

EICRIRE  .  vl.  lim.  V.  EiCrioure. 

EICU.'tIAR  d.  lim.  Alt.de  Escumar. 
v.  c.  m. 


EIC  9 

EICUNLADA  ,  d.  lim.  V.  Escudelada. 
EICUPIT,s.  m.  d.  lim.    V.  Escupiegna 
et  Crachat. 

EID 

EÏDAR,   v.  a.   (eidál,   d.  bas  lim.  Aider. 

EIDAT  ,  ADA,  {eïdà,  àde),  md.  Oui-dà, 
volontiers:  Youle  me  beilat  un  enp  de  mo? 
Béron.  c'est-à-dire,  voulez  me  bailar  un  cop 
deman. 

F.ida,  volontiers. 

EIDUGIAR.  v.  a.  (eidudgïá),  dl.  Corri- 
ger, cbàlier.  X .  Casligar. 

EIF 

EIFLEOUPAT ,  d.  de  Manosque.  Voy. 
Fleoupat. 

EIFLOURADAS  ,  Gare.  V.  Eifloura- 
duras. 

EIFLOURABURAS ,  s.  f.  pi.  (eiflouradu- 
res),  d.  de  Manosque.  ui-locbadas.  Gerçures, 
rhagades  du  mamelon.  V.  Crebassas. 

Ety.  de  eiflourad,  dont  on  a  ôté  la  fleur, 
et  de  uras.  X .  Flor,  R. 

EIFLOURAR  ,  v.  n.  d.  de  Manosque. 
i  ïfloura).  Pour  couler,  V.  Dcsflourar,  ef- 
fleurir,  on  le  dit  de  la  chaux  qui  tombe  en 
effleurescence.  X.  Flor,R. 

EIFLOURARELA,  s.  f.  (eïflourarèle). 
Nom  qu'on  donne,  aux  Mées,  aux  ceps  qui 
sont  sujets  à  la  coulure. 

Êty.  de  ei/lourar  pour  esflourar,  «t  de 
ela.X.  Flor,R. 

EIFOUGASSAT  ,  Gare.  V.  Esfougassat. 

EIFOURCHADURA,  s.  f.  d.  de  Manos- 
que. V.  Eiifauchadura  et  Fourr.  R. 

EIFOURCMAR,  Gare.  V.   Evfaucliar. 

EIFOURNIAR,  Gare.  V.  Esfourniar. 

EIFRAYUNAR  ,  v.  a.  (eifraïuna).  Endet- 
ter et  s'émielter,  réduire  en  miettes.  Avril. 
V.  Embrigar. 

Ély.  de  ei  augm.  et  de  frayunar ,  pour 
fragunar,  ait.  de  frangunar.  inusilé,  dérive 
de  (rangere,  rompre,  briser. 

EIG 

EIG  ,  On  trouvera  à  Âig,  les  mots  qui  ne 
figurent  pas  à  Eig,  ces  mots  sont  presque 
tous  des  dérivés  de  aigua  ou  aigre,  et  doi- 
vent par  conséquent  s'écrire  par  ai  et  non 
par  et'. 

EIGADA  ,  Alt.  de  Aiguada,  v.  c.  m. 

EIGADIERA,  V.  Aiguadiera. 

EIGAGNA.  Alt.  de  Aiguagna,  v.  cm. 

EIGAGNADA ,  V.  Aiguagnada. 

EIGAGNAU,  s.  f.  (eigagnaou),  et  mieux 
AiGcAcxAou.  V.  Aiguagnada. 

EIGAGNOL.A,  V.  Aiguagnola. 

EIGAGNOCS,  V.  Aiguagnous. 

EIGAIER.  s.  m.  (eigaiéj  :  eigaie.  Celui, 
qui  dirige  les  chevaux  qui  foulent  la  paille. 
Aub. 

Ély.  de  eiga,  pour  ega.  et  de  ter.  V.  Ega. 

EIGAIER,  s.  m.  (eigaïé):  eigahie.  Epar- 
pilleur,  arrangeur  (ces  mots  ne  sont  pas 
français),  homme  de  peine,  qui,  dans  une 
aircë,  a  soin,  pendant  que  les  chevaux  fou- 
lent les  blés  ,  de  tourner  la  gerbée,  avec  la 
fourche,  pour  qu'elle  passe  tour  à  tour  sou» 
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EIG 


les  pieds  des  chevaux:  il  esl  formé  de  deux 
mois:  Eiga-iero.  Avril. 

EIG  AL  .  ALA,  adj.  vl.  Voy.  Egal  et 
Egau. 

EIGAR,  v.  a.(eïga).  Arranger,  réparer. 

Éty.  (/est  ainsi  qu'il  faudrait  écrire  ce  mol 
s'il  déme  du  grec  epY«o  (ergaô),  travailler. 
V.  Aiguar. 

EIGARDENT,  Y.  Aiguardcnt. 

EIGARIER,  V.  Aiguarier. 

EIGASSOUS ,  Y.  Aiguassous. 

EIGAUHIGNAR,  d.  de  Manosque.  V. 
Esgaurignar. 

EIGINA,  \'.  Aisina. 

EIGLARI,  Y.  Esglari. 

EIGLARIAT,  V.  Esglariat. 

EIGLOUAIRE  ,  ARELA.  s.  (ciglouaïré, 
arèle).  Celui,  celle  qui  égrène  le  chanvre,  qui 
détache  les  olives  de  l'arbre,  à  la  main.  Gare. 

EIGLOUAR.  v.  a.  (eiglouâ).  Egrener  le 
i  li.u.v  ro,  cueillir  les  olives  à  la  main,  et  non 
du  bout  des  doigts.  Gare. 

EIGOOURIGNAR  .  d.  de  Manosque.  V. 
Esgaurignar  et  Charrutiar. 

ÉIGRAGEAR  .  Cast.  V.  Aigrcgcar. 

EIGRAS,  Y.  Aigras. 

EIGREGEAR,  Y.  Aigrcgcar. 

EIGRETA,  et 

EIGRETTA.  V.  Aigreta. 

EIGROUVELHAR,  Gare.  V.  Esgrou- 
rtlhar. 

EIGRULHAR.  v.  il  (eigruïá);  xigboiab. 
Grucr,  monder,  enlèvera  certains  grains,  tels 
que  le  blé,  l'orge,  etc.,  la  petite  peau  qui  les 
recouvre,  pour  les  rendre  propres  à  êlre  man- 
gés en  soupe. 

Ely.  de  ei  priv.  de  gruia,  peau,  et  de  ar. 
V.Orulh,  R. 

EIGRULHAT.  ADA  .  adj.  ri  p.  (cigruï.i, 

aie  .  mil.  cicBUAT.  Grue,  monde.  V.  Urulli, 

It.nl. 

EIGUIER,  Y.  Aiguier. 

EIL 

EILA.  V.  Ails. 

eilamoun  ,  V.  Ailamoun. 

Eilandrar,  v.  a.  (eilamlrà).  Déchirer, 
on  ne  le  dit  que  du  linge  et  des  étoffes  usés, 
"ii  de  mauvaise  qualité,  qui  se  mettent  en 
pii  i .  i  sitôt  qu'on  les  loui  hea  ou  qu'ils  s'ac- 
•  roi  benl,  Avril. 

Ely,  de  ri  augm.  cl  de  laniar,  déchirer? 

EILANDRE.  -m.  (cilàndré  Déchirure, 
ai  croc,  rupture  laite  .1  une  étoffe  ou  à  du  lîu- 
;.''•.  Avril.  V.  l'.scarchadura. 

El  la  v  au.  V.  Ailavau. 

eiliau,*-.  m.  (eilióu),  d.  de  Carpenlra8. 
Fi  l.nr    \  .  / 

EILISSAR  ,  S'.  Cast.  V.  Esnissar  *'. 

EILLA  ,  AU.  A   OÎ/à,  dl    M'CÙlé. 
EIM 

EIM  ..,  I.,i  plupart  des  mots  qui  com- 
mencent \nrEim...,  ont  4m,  Amar,  pour 
Ilad.  il  laul  donc  les  cbcrcbci  1  Am  ..  ou 
Mm... 

eimable.  Y.  Aimable. 

EiMADi.  d.  bas  lira,  (cïmódi).  Voy. 
Eimaiin. 

EIMAGI.  V.  Imogi. 


EIM 

EiMARi.  d.  bas  lim.  Alt.  de  Ârmari, 
v.  c.  m. 

EIMATIN,  adv.  (eimoti);  eimooi,  eimoti. 
Ce  matin:  Eimoti  dobouro,  Béron.  c'est-h- 
dire,  Aquesl  malin  de  bon  houra ,  ce  matin 
de  bonne  heure. 

Ety.  de  ei,  ce,  et  de  matin.  V.  Matin,  R. 

EIMATINAS,  s.  f.  pi.  (eimalines).  Alpha- 
bel.  Cast.  Y.  Fabetus. 

E1MATIS,  adj.  d.  lim.  Irrité. 

EIME,  V.  Esme. 

EIME  ,  s  m.  dg.  (eimé).  Kvenl,  mauvaise 
odeur  que  contractent  les  viandes,  cl  parti- 
culièrement celle  de  porc  quand  elle  reste 
Irop  longtemps  exposée  à  l'air.  Poumarède. 

ElitîE  ,  s.  m.  d.  lim.  Esprit,  v.  c.  m.  el 
Eyme. 

EIMEN,  vl.  Nous  fûmes. 

EIMOOUVER,  V.  Esmoourc. 

EIMOUCHETAS ,  Cast.  V.  Mouchctas. 

EIMOUN  ,  nom  d'homme  (eimóun)  ;  Ed- 
mund,  ail.  Edmond. 

Ely.  de  Saint  Edmond  ,  roi  d'Angleterre 
ou  d'Eastangle,  en  858,  qui  fut  martyrisé  par 
les  Danois,  le  22  novembre  870,  jour  auquel 
on  célèbre  sa  fêle,  celui  de  sa  translation  est 
fixé  au 29  avril. 

EIN 

EINANAR  S',  V.  Enanar  ï. 
EINANT,   V.  Avant. 
EINAT,  et 
EINE,  EA.  V.  Ainat. 

einea,  Y.  Ainada. 

EINEOU.  AU.  de  aineou.  V.  Cliahaut. 

EINESSA  ,  Gare.  V.  Ainesta. 

EINEYA,  V.  Ainada. 

EINIER,  V.  minier. 

EIP 

EIPEIA,  s.  f.  d.  lim.  Épée.  V.  Espasa. 
JY'cipéio  tau  mai  qu'un  eypingo. 
Foucaud. 
EIP1NGO,  vl.  lim.  V.  Espinglo. 

EIQ 

EIQUALAS,  pr.  ni  f.  (ciquàlcs).  Aux- 
quelles. \  .  Aiqualat  el  Quai,  K. 

EIQUALEIS  pr.r.  des  deux  genr  (ciqii.i- 
lei).  Auxquels,  auxquelles.  V.  Quel,  U 

EIQUAUS   |,i    ni   pl.m.(ciquaous).Aux- 

quels.  \ .  Quai,  It. 

EIR 

EIR,  d   lim.  Pour  es,  il  est. 

Eira  ,  s  1  \|.  Grange,  grenier,  magasin, 
aire.  \  .  fera. 

Ely.  du  lit.  oreo,  V.  hra. 

EIRA  ,  \      Ira  cl  lluur,  R. 

eira  .  V.    Ira. 

EIRANCHAT.  ADA,  a,lj.  d.  lim.  Boi- 
teux, euse.  \    (mi. 

Èly.  de  cir  pour  es  priv.  de  ancha  el  de 
al. 

EIRENAR,  cl  ,1,-r.  \      Drrcnar. 

eiresel,  s.  vl.  Planlc  dont  il  est  diffi- 
cile  de  délcrmjnei  l' espèce. 


EIR 

EIRETAR ,  V.  Iieiretar. 

EIRIAL  ,  s.  m.  (eïriàl),  d.  bas  lim.  Sou- 
pirai. V.  Soupiralh. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  airial,  de  aire, 
air,  et  de  al,  pour  l'air.  V.  .1er,  K. 

EIRIAL,  s.  m.  md.  m»  aie,  d.  bas  lim. 
Terrains  vacans  qui  sont  à  l'entour  des  mai- 
sons, des  granges  et  autres  bâtiments,  el  qui 
sont  nécessaires  pour  leur  exploitation. 
Béron. 

Ély.  V.  Air,  R. 

EIRIER,  Alt.  de  Airier,  v.  c.  m.  Moun- 
daire  et  Air,  K. 

EIRITIER ,  Y.  Heireticr. 

EIROOU ,  et 

EIROUER,  V.  Airoou  elAir,  R. 

EIRUGE  ,  s.  m.  (eirudge).  Nom  arlésien 
de  la  sangsue.  V.  Sangsuga. 

El  dou  san  de  mi  frc'rou,  eiruge  insatiabile. 
Coye. 

Ely.  Alt.de  hirudo,  m.  s. 

EIRUSCAR,  v.  a.  (eiruscà).  Eiruscar  un 
attiire,  Cast.  écorcer  un  arbre. 

Ely.  de  ri  priv.  de  rusca,  écorce ,  et  de 
ar,  ôter  l'écorce. 


EIS  ,  pron.  ind.  m.  vl.  «s.  Isso  et  Esso, 
ilal.  Même. 

Ety.  du  lat.  ipse. 

EIS,  s   m.  pi.  vl.  lim.  Yeux. 

EIS,  \I.eissa.  Il  ou  elle  sort,  de  issir,  je 
sors,  que  je  sorte,  qu'il  sorte. 

EIS...,  Y.  à  Ais...,  les  mots  qui  man- 
quent à  Eis... 

EIS,  vl.  impératif  du  verbe  t'iîir  :  Eis  de 
la  terra,  sors  de  la  terre,  exide  terra  tua. 

EIS  ,  art.  des  deux  genres  au  dalif.  Aux, 
à  elles. 

EIS,  EISSA,  vl.  iYs,pr.  ind.  cisa.  Même, 
propre  :  Mi  eis,  moi-même,  le  même,  la  mê- 
me. Y.  Meteis. 

El  eis,  lui-même. 

Ely.  du  lat.  ipsa,  ipse,  m.  s. 

EISA,  Y.  Lèxa. 

EISABELOUN,  nom  de  femme  (eisabe- 
Iiuiii).  Dim.  de  Elisabeth,  v.  c.  m. 

EISABEOU,  nom  de  femme  (cïsabèou). 
AU.  de  Elisabeth,  v.  c.  m. 

EISADAMENT,  Gare.  Y.  .tisament. 

EISAMEN,  adv.  vl.  Egalement. 

Ety.  du  lat.  ipsamet,  lui-même,  h  même. 

EISANSA  ,  Y.  Aisansa. 

EISAT,  Y.  Aisat. 

EISAT,  ATA,  d.  bas  lim.  Exact.  Voy. 
Exact. 

EISAURAR ,    V.    a.   yssauha,    essauiieiaii. 

Essorer,  exposer  a  l'air  pour  faire  sécher; 
élevei . 

Ëly.  de  us,  deauret  dear,  meitrc  à  l'air. 
Y.  Aur,  R. 

EISAUSSAR,  vl.  Y.  Esalsar. 

EISERIYIEN.  S.  m.  vl.  mungi.  Sarment. 

EISH.  vl   .Même    V.  EU. 

EESINA.   Y.  Aisina. 

EisiNAR,  V.  Enoinaret  Adoubar. 
EisiR.  il.  bas  lim.  V.  Aitir. 
EisiR  s',  v   r.  d.  bas  lim.  Ce  mol  signi- 
Qc  1  ni  ore  se  mettre  a  son  aise,  prendre  ce  qui 


EIS 

peul  servir,  acheter  ce  qui  est  commode,  etc. 
V.  Enginar  s'. 

Ély.  V.  Ais,  R. 

EÍSIT,  d.  bas  lira.  V.  Aisil. 

EISNELAMENT.  adv.    vl.    eiskelamen. 

Promptemenl. 

Ély.  de  l'ital.  snellamente,  agilement. 

EISO,  Gare.  V.  Lezo. 

EISOOURETA  ,  s.  f.  (eisoouréte),  d.  du 
Var.  Un  des  noms  de  l'immortelle  ou  gna- 
phale  d'Orient.  V.  Immortela  olSaureta. 

EISSA,  pron.  ind.  f.  vl.  ema.  Même. 

Étv.  d.  lat.  ipsa. 

EISSA,  adv.  V.  Aifk. 

EISSA,  V.  Aiça. 

EISSABAS,  Y.  Aiçabas. 

EISSABORIR,  vl.  et 

EISSABORZIR,  vl.  V.  Eissabozir. 

EISSABOZIR,  V.  a.  vl.  eissaborzir,  hi- 
saborir.  Etourdir,  abasourdir. 

EISSABOZIT,  adj.  et  p  eissadorzit.  Aba- 
sourdi. 

EISSAC,  s.  m.  (eissá);  issac  dl.  Partage 
de  bètes  à  laine,  qui  se  fait  entre  le  proprié- 
taire d'une  métairie  et  le  fermier.  Sauv. 

EISSADA,  Y.  Mssada. 

EISSADETA,  Y.  Aissadeta. 

EISSADOUN.  Y.  Aissadoun. 

EISSADOUNET,  Y.  Aissadounct. 

EISSAGAR,  Pour essenger  le  linge.  Voy. 
Tssagar. 

^  EISSAGAR,  v.  a.  (eissagà)  ;  msagab  ,  dl. 
Faire  le  partage  des  bêles. 

Ely.  de  eissaga  et  de  ar. 

EISSA-HORA,  vl.  Sur  le  champ,  au  mê- 
me instant,  à  cette  heure. 

Ety.  du  lat.  ipsa-hora. 

EISSAI,  V.  Aissai. 

EISSALANCAR,  dl.  V.  Aissdancar. 

EISSALANCAT,  md.  Déhanché.  Voy. 
Desanchat. 

EISSALATAR,  v.  a.  (eissalala),  dl.  Ro- 
gner les  ailes. 

Ely. défis  priv.de  <zfaf,ailé,  etdel'act. ar. 

EISSALATAR,  v.  n.  vl.  Déployer. 

Ely.  de  eis  pour  ex,  de  alat  et  de  ar, 
étendre  les  ailes.  Y.  .11,  R. 

EISSALATAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (eissala- 
tn,  àde),  dl.  Qui  a  les  ailes  rognées.  Y.  Al, 
Rad. 

EISSALE,  s.  m.  (eissálé).  Vent  opposé 
au  vent  largue.  Gare. 

EISSALHAR,  v.  a.  (eissaillá)  ;  issacear, 
■cBAiAR.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
allération  de  escalhar,  casser  des  œufs  pour 
les  faire  cuire  sans  autre  préparation  à  la 
poêle  ou  dans  un  plat,  pocher  des  œufs. 

Ely.  de  citsalli  pour  escalh  el  de  ar,  rom- 
pre l'écaillé,  la  coquille,  par  opposition  à 
faire  cuire  à  la  coque.  V.  Escalh,  R. 

EISSALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eissailla, 
ade).  D'ucus  eissalhuts,  des  œufs  au  plat. 
V.Esealh,  R. 

EISSAM.  vl.  V.  Eissame. 

EISSAMAR,  Avril.  V.  Eissamcnar. 

EISSAME,  s.  m.  (eissame);  e.ssamp  , 
cicHAnr,  EissAM,  ijsan.  Exam,  cal.  Ensam- 
bie,  esp.  E.ratne,  port.  Sciame,  iul.  Essaim, 
jetoujelonde  ruches  d'abeilles,  volée  de 
jeunes  abeilles  qui  se  séparent  de  la  ruche 
maternelle,  suivant  une  ou  plusieurs  femel- 
les, pour  former  une  société  particulière. 
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Cuilhir  un  eissame,  ramasser  un  essaim. 

Ély.  du  celt.  eczaim,  ou  de  l'ancien  verbe 
(issir,  exire, sortir,  ou  enfin  du  lat.  examina- 
re,  de  examen.  Y.  Exam,  R. 

D'après  les  expériences  de  Reaumur,  les 
essaims  pèsent  de  S  à  8  livres  et  sont  compo- 
sés de  20.880  a  43,108  abeilles. 

EISSAMEIVAR,  v.n.  (eissamená);  eis- 
samar,  numiMn  Axamenar, cal.  Enxam- 
brar,  esp.  Enxamear,  port.  Sciamare,  ital. 
Essaimer,  produire  un  essaim. 

Ety.  du  lat.  examinare.  V.  Exam,  R. 

EISSAMENAR  ,  v.  a.  Eparpiller,  répan- 
dre, dissiper ,  disperser,  comme  un  essaim. 
V.  Exam,  R. 

EISSAMENT,    adv.  vl.  essamekt,    eissa- 

mek,  efsament.  Eissament,  anc.  cal.  De  mê- 
me,  pareillement,  aussi,  également. 

Ely.  du  lat.  ipsamet. 

EISSAMOUN,  V.  Aiçamoun. 

EISSANGA,  V.  Eissauga. 

EISSANTILHOUN ,  V.  Echantilhoun. 

EISSARIADA,  Gare.  Y.  Reissalhada. 

EISSARIADURA  ,  s.  f.  (eissariadure). 
Absence  d'esprit,  de  jugement,  distraction 
en  parlant.  Gare. 

EISSARIAR  S',  v.  r.  (s'eissariá).  Rester 
court,  ballre  la  campagne  ;  parler  hors  de 
propos.  Gare. 

EISSARRIAR  S',  v. r.  (s'eissarmá).  S'é- 
poumoner, s'égosiller,  crier  de  toutes  ses 
forces.  Ach.  Y.  Esgousilhar  s'. 

Ely.  d-3  eis  pour  ex,  hors,  de  arma,  âme, 
souffle,  et  de  ar.  jeter  tout  son  souffle  dehors. 

EISSARMR,  v.  a.  vl.  Discerner,  distin- 
guer. 

Ély.  du  lat.  discemere,  m.  s.  V.  Ccm,  R. 

EISSARNIT  ,  adj.  et  p.  vl.  eissarmtz. 
Intelligent. judicieux,  avisé.  Y.  Can,  R. 

EISSAROP,  s.  m.  vl.  Y.  Sirop. 

EISSARPA.  s.  f.  (eissarpe).  d.  de  Barc. 
Echeveau.  Y.  Escagna. 

EISSARRAR,  vl.  V.  Enserrar. 

EISSARRIADA.s.  f.  (eissarriade).  Plein 
un  double  cabas,  une  charge  de  ensarrias. 

EISSARRIADA,  Y.  Ihissalhada. 

EISSARRIADURA,  s.  f.  (eissarriadùre). 
Absence  d'espril,  distraction  ;  Quiproquo. 

Ely.  de  eiss  pour  es  ou  ex,  augm.  de  arri 
et  de  adura,  qui  a  fail  un  grand  écart. 

EISSARRIAR,  V.  Reissalhar. 

EISSARRIAR  S',  v.  r.  (s'eissarria).  Res- 
ter court,  se  tromper,  battre  la  campagne. 

Ely.  V.  le  mot  précédent. 

EISSARRIAS,  X.  Ensarrias. 

EIS5ARRIONS  ,  S.  m.  pi.  (eissame  ns). 
Mannes-à-bat.  Y.  Iiegnas. 

EISSARRIS  ,  V.  Ensarrias. 

EISSART,  S.  m.  (eÌSSà);  issar,  eissahts, 
pi.  issart.  Essarl,  terre  dont  no  a  arraché  les 
broussailles,  lerre  nouvellement  essartée  ou 
défrichée;  on  le  dit  aussi  d'un  ravin  que  la 
ravine  a  creusé. 

Ety.  du  lat.  sarrire,  sarcler,  ou  de  la  bas- 
se lat.  exsartum,  m.  s. 

Dérivés:  Eissarts,  nom  de  lieu;  Des  es- 
sarts,  nom  propre;  Eissart-ar. 

EISSARTAR,  V.  a.  (cissarla)  :  eichabtar. 
Essarter,  défricher  en  arrachant  les  bois  et 
les  plantes;  pour  greffer.  V.Enlar. 

Éty.  de  eis,  hors  ,  et  du  lat.  sarrire,  sar- 
cler." 


EIS 


II 


EISSATA,  V.  Aiçà. 

EISSATS,  Alt.  de  aicit,  de  ce  côté. 

EISSAU.  Gare.  Y.  Aissada  et  Magau. 

EISSAUCHAMEN ,  s.  m.  vl.  Elévation, 
avantage.  Y.  Essalsamcn. 

Ety.  AH.  de  esaussamcnl,  exhaussement 
V.  AU,  R. 

EISSAUDILHAR ,  Alt.de  escaudilhar. 
V.  Escouire  et  Cal,  R. 

EISSAUDILHAT,  Alt.  de  cscaudilhat. 
X.  Escucck  et  Cal,  R. 

EISSAUGA,  s.  f.  (eissàougue);  e.ssanga, 
eyssaga.  Aissauge,  eissangue  el  essaugne  , 
nom  d'une  espèce  de  lilet  et  du  bateau  qui  le 
porte.  C'est  une  espèce  de  seine  ayant  au  mi- 
lieu de  sa  largeur  une  espèce  de  sac  ou  de 
poche. 

Ety.  du  grec  i:ïi-;u  (éisagù),  conduire 
dans,  introduire. 

EISSAURAN ,  Gare.  V.  Eissugan. 

EISSAURAR,  v.  a.  (eissaoura);  eissoox- 

RAR,    EDOOUR1R,   E1CHOURAR,      ESSOTCr,     CXpOSCT 

a  l'air,  aérer. 

Ety.  de  eis,  de  aura,  air,  vent,  et  de  ar, 
exposer  au  vent.  X.  Aru,  R.  2. 

EISSAURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eissaou- 
ra, ade);  edodrit.  Linge  qui  n'eslpas  encore 
bien  sec  quoique  exposé  à  l'air.  X.Aur,  1t.  2. 

EISSAURILHAR,  v.  a.  (eissaounlfa),  dl. 
Essoriller,  couper  les  oreilles  à  un  animal , 
brétauder  un  cheval.  Y.  Desaurelhar. 

Ély.  de  eis  priv.  de  auritha  et  de  ar.  V. 
Aurelh,  R. 

EISSAURILHAT ,  ADA,  adj.  et  part. 
(eissaourillá,  àde);  eichocruhat,  mobisset. 
A  qui  on  a  coupé  les  oreilles.  V.  Aurelh,  R. 

EISSAURIR,  v.  a.  vl.  Entendre,  mettre 
à  l'air.  X.  Aur.U.2,  cl  Eissaurar. 

EISSAUSAR,  v.a.vl.  Exhausser,  exal- 
ter, approuver.  Y.  Alt,  R. 

Éty.  du  lat.  exaltare. 

EISSAUSSAR,v.a.el  n.  vl.  Être  trans- 
porté, tressaillir  de  joie,  hausser,  élever. 

Éty.  du  lat.  exsullare.  X.  Alt,  R. 

EISSAUVIR,  v.  a.  vl.  Exaucer,  écouler. 

Ely.  du  lat.  exaudire ,  m.  s.  Y.  Aud,  R. 

EISSAVAU,  Y.  Aiçavau. 

EISSAVEL,s.  m.  (eissavèl),  d.  m.  Voy. 
Eissaveou,  comme  plus  usité. 

Ely.  Eissavèl  est  dil  pour  escabel,  de  es 
augm.  et  de  cahel,  cheveu.  Y.  Capill,  R. 

Dérivés:  Eissavel-ar,  Eissavel-at,  Eis- 
savel-oun. 

EISSAVELAR,  v.  a.  (eissavelá)  ;  eicbave- 
ear,  escagkar.  Mettre  en  ccheveaux. 

Ély.  de  eissavèl  et  de  ar.  X.  Capill,  R. 

EISSAVELAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eissa- 
velá  ,  ade;  ;  eichavel.it,  escacrat.  Mis  en 
écheveaux.  V.  Capill,  H. 

EIS3AVELOUN  ,  s.  m.  (eissaveloûn).  Pe- 
tit echeveau.  Y.  Escagna,  Escagneta,  Flot- 
ta el  Capill,  R. 

EISSAVEOU,  s.  m.  (eissaveou);  eicha- 

VXOU,    EISSAVEL.  C1CBAVEL,      ESCAGHA,    MADAISSA. 

Eclie'e  ou  echeveau  plus  gros  que  ceux  qu'on 
nomme  ordinairement  Escagna  ,  v.  c.  m.  et 
Capill.  H. 

EI5SEGAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aveu 
gl.V  ée. 

Ety.  de  ci  pour  es,  de  cœcus,  aveugle,  et 
de  al,  fait,  qui  est  rendu  aveugle.  V.  Cec, 
Rad. 
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EI33EGEAR  ,  V.  Aisscf/rar  et  Suííar. 
EISSELH,  s.  m.  vl.  Retour. 

EI5SELHAR,  V.  Esijuilhar. 

EISSELLA,  V.  .-Wiic/a. 
EIS5EM.  vl.  De  même,  pareillement.  V. 
Simil,  H. 

EISSEMENAR.  v.  D.  'eissemena  ,  dl. 
Chômer,  maigrir,  tomber  en  consomption. 

Éty.  de  l'ital.  scemare,  diminuer,  pour 
essaimer.  V.  Eissamenar. 

EISSENjVl.  Part,  de  eissir,  sortir.  Voy. 
Elisent. 

EISSEIVDOL,  s.  m.  vl.  Latte,  bardeau, 
volige. 

EISSENT  .  (eissèin]  ;  un,  Participe  du 
verbe  eissir,  sortant,  sortent;  c'est  aussi  un 
des  noms  de  l'absinthe.  V.  Encens. 

EISSERENAR  ,  s.  Assere nar,  cat.  Voy. 
Serenitr. 

EI3SERMENT,  s.  m.  (cisserméin) ,  dl. 
Sarment,  V.  Avis,  fagot  de  sarments.  Voy. 
Gaveou. 

EISSERNIR,  v.  a .  vl.    esberbir.  issebkib. 
Scernere,  ital.  Discerner,  distinguer. 
Kty.  du  lat.  secernere. 
EISSEKNIT,  adj.  vl.  Distingué;  sage, 
prudent. 

EISSEROC.  s.  m.  (eisseroc);  eisserot, 
EH9EBO.  .Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse- 
Provence,  à  un  ventde  mer  qui  vient  du  S.-E. 
ou  du  Midi. 
Éty-.  de  l'ital.  scilneco  et  scirocco  ,  m.  s. 
EISSERTIAIRE,  s.  m.  (  cisscrliaïré  ). 
Pioche  à  bec.  Cast. 

EiSSERVA.s.  f.  (cissèrve).  Action  de 
bien  gouverner  un  vaisseau,  dans  sa  route  : 
Courrcr  la  bella  titterva,  aller  au  gré  du 
vent,  n'obéir  plus  au  gouvernail,  en  parlant 
des  vaisseaux;  li-;.  perdre  la  tête,  s'égarer. 
Éty.? 

EÍSSES,  vl.  Il  ou  elle  sortit,  du  verbe 
issir. 

EISSES.  pi.  »1.  Mêmes. 
EISSETA,  Y.  Aisseta. 
EISSETS  ou  mm,   (eissés  ou   èissés) , 
dl.  si  ce  n'est,  ou  excepté.  Sauv. 

EI3SI.  Y.  Aicit. 

ElssiAM.  s.  m.  (eissiâm).  Mélange  de 
plusieur>  herbes  qu'on  fail  cuire  ri  qu'on 
mange  en  guise  de  - n I.j> i<-  (i.-ir. 

EISSIEN-,  m.  vl.  Escient.  Y.Sei,  R. 

EISSIGNAR  ,  v.  .1  dl.    Voy. 

Eiiiingrar. 

EISilGNE,  adj.  cl  p.  Ceissigné) ,  dl.  V. 
EUringeat 

eissii.ii    s  m.  vl.  Exil. 

EISSINGEAR,  V.   a.  (eisaïndjá),  'll.tn- 

•ici.An.  el  mieuj  bcdmui  Dépêtrer,  dépê- 
cher, délivrer,  dégarnir,  dépourvoir,  priver 
de  quelque  i  hosc.  Douj. 

(Hy.  deripriv.  et  de  iringear,  pmir  cin- 
qcar  ou  ceinchar ,  ôter  de  la  ceinture.  V. 

Crnrh.V,. 

eissingeat.  ADA,  adj.  el  p.  (eisslnd 
jà,  âde),  md.  uwn  Délivré,  privé  M'mi 
snun  eiiiingeat,  je  m'en  suis  défait,  Voy. 

Cench,  I! 
Eissiou,  s.  m.  V.  Ettieu. 

EiSSIrt     I    n     vl.   ey.hr,    uns,    rim, 

mu.  I. ' i -ir  caLanc. esp  Esdreei  Uteirt,  ital. 
Sortir,  saillir,  former  éminence ,  provenir, 
Èty.  du  lat.  exire,  m.  s.  V.  Ir,  R, 


EIS 

EISSIRMEN,  s.  m.  (eissirméin),  d.  toul. 
Le  cep  de  la  vigne,  les  sarments. 

EISSISSETZ,  vl.  Que  vous  sortissiez. 

EISSIVIERAS,  s.  f.  d.  mars.  V.  Civie- 
ras. 

EISSOLA,  Y.  Aissola. 

ElàSOLAR.  V.   Aissolar. 

EISSON,  vl.  Ils  ou  elles  sortent,  du  verbe 
issir. 

EISSOOURAR,  V.  Eissaurar. 

EIS300URETA,  WSaureta. 

EISSOP,  s.  m.  (eissùp),   d.  m.  eichop. 

ESCLAriDOCR,  COllOlBHl.lA.  tStLATIDOCB.  PETA- 
DOl  R.      ESCL1QUET  ,     SOUUSAItDClA.    Cl  ll<  Ul  1 1  H  ï  t' . 

s.  f.  petit  cylindre  de  sureau  privé  de  sa  moë- 
le,  dont  les  enfanls  se  servent  pour  lancer  de 
petites  balles  d'étoupe  ou  de  papier,  en  com- 
primant l'air  de  l'intérieur  du  tube  avec  un 
refouloir. 

EI330RBAR,  V.  a.  vl.  eyssobbar,  yssob- 

bab,  ecborbar.  Aveugler,  ôter  la  lumière, 
perdre  la   \uc. 

Ety.  du  lat.  exorbare,  priver,  priver  de 
la  lumière. 

EISSOT,  Ceci.  V.  Aiçot. 

EISSOUBLIAR,  d.  m.  Oublier,  Voy. 
Oublidur. 

EISSOUFLAMENT  ,  s.  m.  (eissoufla- 
méin)  ;  EicHourLAMEKT.  Essou fflerr.en t  ,  état 
pénible  et  laborieux  île  la  respiration ,  qui 
provient  ou  d'une  maladie  ou  d'une  exercice 
trop  violent. 

Èty.  de  eis,  hors,  outre,  de  sou/lar,  et 
de  mcnl,  souffler  outre  mesure.  V.  FI,  R. 

EIS30UFLAR,  v.  n.  (eissoufla)  ;  eicboc- 

riAR.  EssoirLAB.  S'essouffler,  perdre  l'haleine 
en  courant. 

Éty.  de  eis  de  soufte  et  de  ar.  V.  FI,  R. 

EiSSOUFLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eissou- 
flà, ade)  :  eichoitlat,  issouriAT,  DEIHAHIÏAT, 

emabxut.  Essouffle,  ée ,  qui  est  hors  d'ha- 
leine  pour  avoir  couru  ou  fait  quelqu'autre 
mouvement  violent. 

Éty.  du  lat.  exsuffocalus,  Mén.  V.  FI  , 
Rad. 

EIS30TJFLE  ,  S.  m.  (eÌSSÓUflê)  ;  EicHOirrc. 

Souille,  souluement  des  serpents.  V.  FI,  li. 

EIS3O0N,  Y.  Aissoun. 

EIS30UR,  s.  m.  (eissour).  Bouillon,  pe- 
lite  source  ,  surgeon  d'eau  qui  sort  de  la 
terre    Gare. 

EI3SOURBAR,  v  a.  (eissourbà)  ,  dl. 
Aveugler;  étourdir,  incommoder  à  force 
d'instances 

Ety.  Alt  de  Aissnurdar,  v.  c.  m.  et  Surd, 
Rad. 

EISSOURBAT  .    ADA.   ailj.   et  p.   (eis- 

sourbá,  ádi  ;  md  Étourdi,  ie.  V.  Ettourdit, 
1  :  el  .Sur  </ ,  li. 

eissourd,  %.  m  (eïssóur);  n»ooa. Pe- 
rce, lieu  où  l'eau  soud  de  la  terre 
en  petite  quantité  ;  Beoure  à  V eissourd  , 
boire  où  l  eau  soud    Avril. 

EISSOURDIR,  il.  m.  V.  Ensourdar  el 
Surd.   R. 

EISSOimoiT.IDA,  adj.  cl  p.  (eissourdi, 
ide);  Ensurdecido,  porl    Assourdi,  ic.  V. 

Surd.  I!. 

EISSOURDOU3.  ousa  ,  adj.  eissour- 
dóus .  6use  .  dl  Etourdissanl  .  t  n  1 1  >i  >  r  1 1  n  ■ , 
incommode,  [ur  trop  de  paroles  ou  par 
Irop  de  bruit. 


EIS 

Éty.  de  Eissurd,  R.  de  eissourdar  et  de 
ous,  de  nature  à  étourdir.  V.  Surd,  R. 

EISSOURELHAR,  et. 

EISSOURELHAT  ,  d.  m.  desaurelhat. 
Desorelhado,  port.  V.  Desaurethar  et  Au- 
relh,  R. 

EISSOURENGA  ,  s.  f.  (eissouréingue) , 
d.  m.  Seringue.  V.  Seringa. 

EISSUC  ,  s.  m.  vl.  Asciutto,  ital.  Séche- 
resse. 

EISSUC  ,  adj.  V.  Eissuch. 

EISSUCH,  s.  m.  vl.  Issue,  hasard. 

Ety.  de  issir.  V.  Ir,  R. 

EISSUCH ,  a  l'eisuch.  e \|i  adv.  (eisùtch), 
vl.  A  l'insu,  sans  qu'on  en  ait  connaissance: 
Juecs  à  l'eisucli  défendus,  Stuts.  de  Pr.  expr. 
que  Julien  traduit  par  jeu  de  hasard,  défendus. 

Ety.  Ce  mol  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
lion  de  insu,  formé  de  in,  négat.  et  su. 
V.  Sec ,  R.  En  vl.  à  sec. 

EISSUCH,  UCHA,  adj.  (eissútch,  ulche)  ; 
EISSUC,  EisscT,  essocr,  Esse .  Sec,  essuyé, 
privé  d'humidité;  fig.  maigre,  exténué. 

A  ped  eissuch  noun  si  prend  langoustas . 
l'rov. 

Ety.  de  eis  pour  fi  priv.  et  du  lat.  succus , 
suc,  privé  de  suc,  privé  d'humidité.  Voy. 
Secc ,  R. 

Après  que  i'eissucb  a  régnât 
Es  fouerça  de  veirc  un  d°lugi. 
Brueys. 

EIS3UGADOUR  ,  8.  m.  (cissugadóur)  > 
d.  de  Carpenlras.  V.  Eissugau. 

EISSUGA-1Y1AN  ,   V.  l'anaman. 

EISSUGAN  ,  s.  m.  (eissugan).  Essui,  lieu 
OÙ  l'on  étend  une  chose  pour  la  faire  sécher. 
V.  Estendidour. 

Ely.  de  eissuch,  et  Sue,  R. 

EISSUGAR,  v.  a.  (eissugi'i)  ;  Asciugare, 
ital.  Enxagar,  esp.  port.  Essuyer,  sécher, 
V.  l'anar  et  Seccar ,  fig.  endurer,  souffrir 
les  affronts. 

Éty.  de  l'ital.  asciugare,  m.  sign.  ou  de 
Eissuch,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  acl.  ar,  litt. 
priver  d'humidité.  V.  Secc,  R. 

EISSUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cissuga , 
âde).  Essuyé,  séché.  V.  l'anal,  Sccal  et 
Secc,  R. 

EIS3UMAR  ,  /ou  linge,  Cast.  V.  Eis- 
tagav, 

EISSUT  ,  V.  Eissuch. 

EIT 

EITA  ,  adv.  de  comparaison  ,  (èïte) , 
d.  baslim.  Pour  citant.   Y.   Autant. 

Aussi,  nquclas  donas  dronlas  sou  eito 
dzoliai  l'uno  coumo  l'aulro ,  Béron.  c'est- 
à-dirc  .  aquelas  donas  drolas  soun  citant 
joliat  l'una  coumo  l'outra,  ces  deux  filles 
sont  aussi  jolies  l'une  que  l'autre.  Y.  Tant,  R. 

EITAL  ,  adv.  (éiiàl),  il  bas  lui)  Ainsi, 
di'  celte  manière,  de  cette  façon,  Y.  Ansin. 

lu .  .lu  lat    lit  ,  m.  s. 

Oquei  pat  eital  que  l'an  fui,  Bér. ,  c'esl- 
b-dire,    \quol  i<  pas  cilat  que  l'on  fai , 

Ce   n''  1\  pas   ainsi   que  l'on   l'ait. 

Eital  foten  .    lin.    c'est-à-dire  ,    Eital 

Coumo  vous  pourtai?  toul-cilal;  c'est-à- 
dire  ,  Coumo  v.iiii  pnurUiz,  tout  eital,  com- 
ment vous  porleZiYOUS?  pas  trop  bien. 


EIT 

Aquel  vi  es  tout  eilal ,  Ce  vin  est  plutôt 
mauvais  que  bon. 

EITANDARD  d.  lira.  Alt.  de  £iíanda)'íì, 
v.  c.  m. 

EITANT  ,  adv.  Autant.  V.  Autant  et 
Tant,  il. 

EITIU  .   s.  m.  d.  hm.  V.  Estiou. 

EITOBE,  exp.  adv.  (eïtobé) ,  d.  bas  lim. 
Pour  aulanben;  pareillement,  aussi  bien, 
aussi.   V.  Tanben. 

EITOUMAC,  d.  lim.  V.  Esloumac.^ 

EITRECH  ,  ECHA,  adj.  d.  lim.  Voy. 
Estrech. 

Mas  si  ïau  sai  pii  à  l'eitré ,  Foucaud. 
mais  si  je  suis  plus  à  l'étroit. 

EIV 

EIVACHAR  ,  v.  a.  (ervatchà).  Percer, 
faire  des  trouées,  c'est  percer  dans  un  champ 
de  blé  en  y  coupant  par-ci ,  par-là  ce  qui  est 
mûr.  Avril,  on  dit  ailleurs,  laurar ,  trau- 
quilhar. 

EIVACHAR,  v.  a.  (eivatchà).  Couper  ça 
et  là  le  blé  qui  est  mûr.  Gare. 

EIVACHAR  S',  Gare.   V.  Esbouiar  s'. 

EIVENTAT,  ADA,  adj.  d.  lim.  Etendu, 
ue.  V.  Estendut. 

Éty.  de  ei,  de  vent  et  de  al,  étalé  au  vent 
V.  Vent,  R. 

EIVERIT,  IDA,  adj.  d.  lim.  Eveillé. 
V.  Esvelhat. 

EIVI3,  d.  lim.  V.  Avis. 

EIX 

EIXAMPLE,  vl.  V.  Exemple. 

EIZ 

EIZURIER  ,  1ERE  ,  adj.  d.  lim.  Voy. 
Usurier. 

EJA 

EJADZIR ,  vl.  V.  Esgauzir. 

EJO 

EJONCAT  .  adj.  et  p.  vl.  Jonché. 
Ety.de  c,  de  jonc  et  de  al,  muni,  pourvu, 
couvert  de  jonc.  V.  Jounc ,  Iî. 


EL,  vl.  Employé  quelquefois  pour  en  ci, 
en  lui,  dans  le,  pour  et  cl ,  et  le. 

EL,  ttA,  toc,  désinence  diminulive  ,  prise 
du  lai.  cllus ,  ella  ,  qui  représente  en  petit, 
l'objet  désigné  par  le  radical,  comme  :  Mai- 
gr-in-el,  Jouv-enç-cl,  Pastour-el,  Tin-el, 
Tourdour-d,  Towt-el,  elc,  qui  sont  de  vé- 
ritables diminutifs  de  Maigre,  Jouve,  l'as- 
tour,  Tina,  Tourdoura,  l'ourla,  elc. 

Tels  sont  les  diminutifs  dont  personne  n'a 
jamais  contesté  l'existence,  mais  il  en  est  une 
longue  série  d'aulresqui  ne  nous  paraissent 
plus  tels,  parce  que  leurs  positifs  étant  lombes 
en  désuétude,  ils  sont  devenus  eux-mêmes, 
en  apparence  du  moins,  des  positifs;  de  ce 
nombre  sont  agnel,  agneau,  dérivé  du  lat. 
agncllus,  dim.   de  agnus;  ccllula,   dira,  de 


EL 

cclla,  lat.  cspatula,  dim.  de  spata,  lat.  ma- 
mella,  dim.  du  lat.mamma:  Ancl,  de  Ânnu- 
lus;  Yirguia  de  Yirga;  Burel,  Bureau,  de 
Bura;  Toumbcl ,  Tuumbeou,  de  Toumba, 
etc.,  elc. 

EL ,  s.  m.  (èl),  dl.  et  bas  lim.  Pour  œil. 
V.  Uclh. 

La  sou  non  gausa  pas  s'aprocha  de  son  el. 
Bergoing. 

A  belis  els  besens,  devant  tout  le  monde. 

EL,  vl.  En,  au, dans:  Prczicans  cl  désert, 
prêchant  dans  le  désert. 

EL  ,  arl.  vl.  El,  esp.  Lui,  eli,  eux,  eou, 
eu,  cl  mezeis,  lui-même,  elh,  vl. 

Ety.  du  lat.  illum,  ellum. 

EL,  pron.  pers.  sig.  ella,  f.  sing.  elous, 
m.  pi.  ellas,  1.  pi.  eleis.  pi.  des  deux  genres. 
El,  esp.  EU,  cat.  Le,  lui,  elle,  eux,  elles,  cou 
est  formé  de  il,  par  le  changement  de  l  en  ou. 

Éty.  du  lat.  Me,  Ma. 

EL ,  v  1.  Est  souvent  employé  comme  art. 
m.  au  datif. 

El  capitoli,  Icndema  el  dia  clar. 

Au  Capilole,  le  lendemain  au  jour  clair. 

EL,  ela,  désinence  qui  a  son  analogue 
dans  le  latin  alis,  comme  al,  et  qui  ajoule  la 
même  signification  aux  mois  qu'il  sert  à 
composer.  V.  Al. 

Carn-el,  de  carnalis ,  formé  de  carn  , 
chair,  et  de  ci,  qui  lienl  à  la  chair. 

Mort-el,  de  morlalis,  qui  tient,  qui  appar- 
tient à  la  mort. 

Scnsu-el,  de  sensualis,  qui  tient  aux  sens. 

Tempour-cl,  ûctemporalis,  qui  a  rapport 
au  temps. 

ELA 

ELA,  désinence  qui  sert  à  former  des  noms 
ordinairement  abstraits,  et  exprimer  des  sui- 
tes, des  séries,  ce  qui  suppose  des  développe- 
ments ultérieurs  et  subséquens,  ce  qui  les  a 
fait  appeler iu&ïécutt/i,  parBulet,  de  ce  nom- 
bre sont  : 

Tut-ila,  de  tulum,  tucri,  défendre. 

Cural-ela,  de  minium,  curare,  soigner. 

Sequ-ela,  de.  sequi,  suiwe. 
Quer-ela,  dequeri,  se  plaindre. 

l'arenl-ela,  de  paradis,  gén.  de  parens, 
parent. 

Cand-cla,  de  canderc,  êlre  embrasé. 

ELA,  pron.  pers.  s.  f.  (élc);ELHA,  ella, 
vl.  Ella,  cat.  esp.  port.  ital.  Elle. 

Éty.  du  lat.  Ma,  ella. 

ELACIO,  s  f.  vl.  elacios.  Elazione,  ital. 
Elévation,  hauteur,  orgueil. 

Ety.  du  lat.  elatio,  m  s. 

ELAGAGE,  s.  m.  (elagádge).  Élagage, 
l'action  d'élaguer,  son  produit.  Gare. 

ELAGAR.  v  a.  (elagá).  Elaguer,  retran- 
cher les  branches  inutiles.  Gare. 

ELAINA ,  s.  f.  (élaïne).  Elaine,  principe 
immédiat  qui  ressemble  à  de  l'huile  incolore 
et  presque  inodore,  qu'on  retire  delà  graisse 
de  porc,  d'homme,  de  mouton,  de  bœuf,  du 
benne,  de  l'huile,  etc. 

Ety.  de  elaine ,  formé  du  grec  l'Xsttov 
(élaion),  huile. 

M.  Cbevreul,  découvrit  ce  principe  vers  la 
fin  de  l'année  1813,  dans  la  graisse  de  porc. 

ELAISSE  rAinE,  (faïié  elaïssé),  dl.  Faire 


ELA 


£3 


elaissc,  pour  tira  et  laissa,  tenir  au  Qlet.  te- 
nir le  bec  dans  l'eau;  expressions  figurées, 
dire,  faire  attendre  longtemps  quelque  chose, 
et  en  attendant,  laisser  en  peine  ;  faire  endé- 
verou  dépiter  un  enfant.  Sauv. 

ELAIH  ,  vl.  Pour cla-me.  elle  me. 

ELAMBIC,\I.  V.  Alambic. 

ELAMES,  s.  m.  vl.  Eléments.  V.  Elé- 
ment. 

ELAN,  Gare.  V.  Eslan. 

ELANCAIHENT,    s.   m.  (elançaméin,  ; 

ESLANÇAMENT,      LARÇADA  ,     ELANS.     ElanCemCIlt, 

mouument  impétueux,  douleur  pulsalive  et 
aigué.  V.  Van  elEscan. 

Éty.  de  elançar  et  de  la  term.  ment.  Vov. 
Lanç,r\. 

ELANÇAR  S',  v.  r.  (s'eìançá)  ;  s'eslançaf, 
s'elahçar.  Lanciarc,  ital.  S'élancer,  se  lan- 
cer avec  impétuosité,  dans  le  sens  neutre,  il 
signifie  sentir  des  élancements. 

Éty.  de  lança,  lance,  et  de  la  term.  act. 
ar,  jetler  comme  une  lance.  V.  Lanc,  H. 

ELANÇAT,    ADA,   adj.    et    p.    (elanç/i, 
ádc)  ;  eslakçat.  Elanee,  ée  ;  qui  a  la  taille  ef- 
filée ;  efflanqué,  en  parlant  d'un  cheval. 
ELARGIR,  V.  Eslargir. 
ELAS ,  pron.  pers.  f.  pi.  (èles)  ;  emas  . 
ellas,  vl   Elles,  cat.  Ellas.  esp.  port.  Elles. 

ELASTICITAT  ,  s.  f.  (élasticité)  ;  Elas- 
licità,  ital.  Elasticidad,  esp.  Elasticidade. 
port.  Elaslicitat,  cat.  Elasticité,  propriété  de 
certains  corps  qui  leur  fait  reprendre  leur 
forme  naturelle  après  l'avoir  perdu  par  l'effet 
d'une  violence  quelconque. 
Ély.  du  lat.  lasticitas,  tatis. 
Saint  Gravesande  est  le  premier  physicien 
qui  ait  étudié  les  lois  de  l'élasticité  (XVlU»e 
siècle). 

ELASTIQUE  ,  ICA  ,  adj.  Elastic,  cat. 
Elaslico,  ital.  esp.  port.  Elastique,  qui  a  du 
ressort. 

Ety.  du  lat.  elaslicus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
IXaçTTii  (élaslès) ,  formé  du  verbe  sAaùvEn 
(élaunéin),  pousser,  agiter. 

ELAURAR  S',  v.  r.  (s'éloourà),  d.  bas 
lim.  et  impr.  s'elooora.  s'cgueuler,  ouvrir 
outre  mesure  la  bouche  pour  crier  plus  fort  ; 
s'égosiller.  V.  Esgousilhar  s'. 

Me  set  elooura  per  vous  sauna,  Béron. 
c'est-à-dire,  me  siou  claurat  per  vous  sou- 
nar,  je  me  suis  égosillé  pour  vous  appeler. 
Ety.  de  e  priv.  de  aura,  pour  labra,  lè\  re, 
et  de  l'act.  ar,  se  déchirer  les  lèvres.  Vov. 
Lebr,  R;  J 

ELAURAT,  ADA,  adj.  et  p.  'eloonrá, 
àde),  el  impr.  eioo™*,  d.  bas  lim.  Quia  une 
glande  bouche.  V.  Labr,  li. 

ELAURIT.IDA,  adj.  etp.  (elooun,  i.le\ 
d.  bas  lim.  et  impr.  eloolfi  .  olooubi.  On  le 
dit  du  bois  vermoulu,  dans  le  piel  on  observe 
de  gros  trous.  V .  Labr,  Li. 
ELAVASSA  ,  s.  f.  (elavàsse) ,  et 
ELAVASSI ,  s.  m.  (elavassi),  d.  bas  lim. 
Averse.  V.  Lav,  I'..  et  Raissa. 

ELAVAT,  s.  m  (elova),  d.  bas  lim.  La 
première  des  quatre  espèces  de  panaris,  qui 
n'occupe  que  les  légumenls,  Mald' aventure. 
Béron. 

ELAVAT  .ADA,  adj.  cl  p.  (elavâ,  àde), 
d.  bas  lim.  el  impr.  elova  On  le  dit  des  sou- 
pes et  des  ragoûts  dans  lesquels  l'eau  abon- 
de, qui  sont  lavés.  V.  Lav,  IL 


u 
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ELGA  ,  (èlbe);  Elba  ,  ital.  esp.  Elbe, 
grand  fleuve  d'Allemagne,  qui  a  sa  source  .in 
Mont-des-Géants,  mit  les  confins  de  la  Bohê- 
me cl  de  la  Silésie,  et  se  jellc  dans  la  mer 
d'Allemagne  an  N.-O.  de  Hambourg. 

Kly.  du  lat.  Albis. 

Ei.BORCIH,  v.  a.  vl.  Forcer. 

l'a  la  porta  Ccrdana  cuideron  elborcir. 

V.  3189. 
Par  la  porle  Scrdane  ils  crûrent  forcer. 
Hisl.  de  la  Crois,  conlrc  les  Albig. 

EL3UF,  s.  m.  (clbùf).  Elbeuf,  drap  fa- 
briqué dans  la  \ille  de  ce  nom. 


ELDESSA,  nom  de  lieu,  vl.  pour  eides- 
•aw.  Audessan,  ancien  château  de  Provence. 

ELE 

ELE  ,  il.  Elle. 

ELECRUIH,  s.  m.  il.  Nom  d'une  plante. 
V.  Eborie. 
ELECTIO,  il.  V.  Election. 

ELECTION,  s.  f  (clecl)C-n);  eiecties. 
Elecció,  rai.  Elezione,  ital.  Election,  esp. 
Eleiçâo,  port.  Election,  action  d'élire,  choix 
fait  par  plusieurs  personnes;  action  par  la- 
quelle Dieu  a  prédestiné  ses  élus;  choix  d'un 
domicile. 

Éty.  du  lat.  elccltonis,  gén.  de  clcclio.  V. 
Leg,  l!.-J. 

Dans  les  élections,  ceux  qui  acceptent  les 
.  dotil  ils  ne  sont  pas  capables,  sont 
aiiiaut  blâmables  que  ceux  qui  lès  leur  don- 
nent à  la  volée:  les  uns  témoignent  peu  de 
sagesse  el  de  probité  en  leur  élections,  et  les 
autre-,  beaucoup  de  folie  en  la  bonne  opinion 
qu'ils  conçoivent  d'eux-mêmes,  et  lous  en- 
semble témoignent  peu  d'affection  et  moins 
d'attachement  a  la  chose  publique,  que  nous 
devons  toujours  préférera  nos  propres  in- 
térêts. Césai  de  Roquefort,  Dict.  Général. 

ELECTIU,  IVA,  adj.    vl.    EUctiu,    Cat. 

EUclivo,  esp.  port.  EleUivo,  ital.  Electif, 
ive 

ELECTOUR.  s.  m.  feleclour) ;  Eletlore, 
it, il.  Eltçtor,  esp.  cat.  Eleilor,  port.  Elec- 
teur, qui  a  le  droit  de  concourir  à  une  élec- 
tion 

Ely.  du  lat.  eleelor,  m.  -.  V.  Leg,  II.  2. 

electouhal.  ALA ,  adj.  (eleclourâl, 

âli    ;  mm m   Eletlorale,  ilal.  Electoral, 

i  s|i  i  .ii  /  il  i(oi  al,  1  oit.  1  ii  1  loral,  aie  ;  qui 
apparlienl  à  l'cli  clcui  ou  aux  électeurs. 

Ely.  du  lat.  clecloralit,  m.  s.  Voy,  Leg. 
Bad  '1 

electre.  s.  m.  il.  Electre,  anc.  cit. 
/  ii  1  u '..  esp  E/i "' ".  ital.  Elei  Ire,  i omposi 
lion  'i  01  ri  .i  .,1  gi  ut. 

1  [y,  du  lat.  elecli  mn ,  ambre. 

ELECTRICITAT  .     s    I.    (  elcclricilá  )  ; 

Elecli  U  il  il  •  al  /  <  ">  "  ilà  ital  /  lectrici- 
dad,  esp  Eleclricidade,  port.  Electricité, 
propi  iéléd'allirei  ou  de  repousser  qu'acquiè- 
rent certains  corps  [iar  le  frottement  ;  effet 
du  feu  électrique,  ce  feu  même. 
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Éty.  du  lat.  electrum ,  dérivé  du  grec 
tjXextpûv  (électron),  nom  qui  désignait  l'am- 
bre, substance  sur  laquelle  on  a  reconnu  les 
premiers  phénomènes  électriques. 

C'est  du  temps  de  Thaïes,  contemporain 
de  Platon,  que  celte  découverte  fut  faile, 
c'est-à-dire,  qu'on  s'aperçut  qu'en  trottant 
l'ambre  elle  acquérait  la  propriété  d'attirer  à 
elle  les  petits  corps  qu'on  lui  présentait  ; 
mais  ce  n'est  qu'en  17Í6,  qu'on  a  faille  pre- 
mier-essai des  grands  effets  que  peut  produire 
le  lluide  électrique. 

Au  XVI""  siècle,  Gilbert, physicien  anglais, 
découvrit  plusieurs  substances  qui  ont  la  mê- 
me propriété  que  l'ambre. 

Au  X\TIme  Otto  de  Guesicke,  bonrmeslre 
de  Magdebourg ,  inventa  la  première  ma- 
chine électrique  ,  qu'il  fit  avec  un  globe 
de  soufre.  Il  découvrit  l'attraction  et  la  répul- 
sion de  l'électricité,  ainsi  que  le  pétillement 
et  la  lumière  électrique. 

En  ITl'O,  Gray,  reconnut  qu'il  y  avait  des 
corps  conducteurs  du  lluide  électrique,  tandis 
que  d'autres  ne  jouissent  pas  de  celte  pro- 
priété, il  inventa  l'isoloir, soupçonna  l'identité 
de  la  foudre  avec  le  lluide  électrique  et  s'aper- 
çut de  la  propriété  des  pointes. 

En  1740,  Boze,  substitua  un  globe  de  ver- 
re à  celui  de  soufre,  et  il  ajouta  un  conduc- 
teur métallique  isolé. 

ltufay,  reconnut  l'existence  de  deux  flui- 
des qu'il  nomma  vitré  el  résineux. 

lui  ITiti,  Muschenbroeck,  découvrit  par 
hasard  la  bouteille  de  l.cyde. 

A  peu  près  à  la  même  époque,  Nollet  et 
Jalaberl  découvrirent  l'influence  de  l'électri- 
cité sur  l'économie  animale  et  végétale. 

En  1746,  Ramsden,  substitue  le  plateau 
de  verre  au  globe,  dans  la  machine  électrique. 

Franklin,  démontra  que  le  lluide  électrique 
était  le  même  que  celui  du  tonnerre;  il  inventa 
le  paratonnerre,  dont  la  première  expérience 
l'ut  l'aile  en  1752,  par  M.  Dalibard,  il  ne  re- 
connaissait qu'un  fluide,  positif  ou  négatif. 

Les  autres  découvertes  sont  moins  impor- 
tantes. 

électrique,  ICA,  adj.  (électrique, 
iquej;  Eleltrico,  ital.  Electric,  cal.  Electri- 
cii,  esp.  port.  Eli  ctrique,  qui  reçoit  et  com- 
munique l'électricité  ou  qui  y  a  rapport. 

Ely. du  lit.  electricus. 

ELECTRISABLE,  ABLA  ,  adj.    ri, du 

sablé, àblej;  Electrisable, cul.  Electrizable, 
1 -|i  Electrisable,  qui  peut  être  cleclrisé,  qui 
en  est  susceptible. 

Elj .  île  iliiti  is  et  de  allé. 

ELECTRISAR,  v.  a.  (eleclrisâ)  ;  Elec- 
Iritar ,  cat.  Eleltriziare,  ital.  Electrisar, 
esp.  poii.  Electriser,  communique)  la  faculté 
éli  ctrique. 

Ely.  du  lat.  iliitium,  i,  électricité,  et  de 
ar,  avec  le  (  euphonique. 

ELECTRISAT,  ADA.adj.  el  p.  (elcclri- 

-.1,  .idr)  ;  1:1  ri  ii  r.n  iin,  {mil.  Eleclrisé ,  ée  j  a 
qui  ou  .1  communique  de  l'électricité  ;  fig.  en- 
1  hanté,  ravi,  enthousiasmé. 

ELECTUARI.s   m    (rln  lii.in)  •  EleClua- 

>iii,  esp.  pori.  Elecktari,  cat.  Eleltuaiio, 
ii, il  Eli  1 1 11.111 1- . 

Ely.  ilui.it  electuarium, ab  electioni   ,, 
"mi  quibut  conficitur,  dictum;  de  eligerc, 
1  Iioi-ii.  \  .  /.11/,  u. 
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ELECTUARIS,    vl.   leetoabi,   iectoabi  , 

LACTOAHi.  V.  Elecluari. 

ELEFANCIA,  il.  Elephantiasis ,  esp. 
cat.  V.  Elephacia  et  Etefancia. 

ELEFANT,   Elefanl,  cal.  V.  Eléphant. 

ELEGAMMENT  ,  adv.  (  elegamméin)  ; 
Eleganlmènt,  cat.  Elegantcmenle,  ital.  esp. 
port.  Elégamment,  avec  élégance. 

Kly.  du  lat.  déganter,  ou  de  eleganta  et 
de  ment,  par  la  suppression  de  la  syll.  ta.  V. 
Leg,  11.  2. 

ELEGANÇA,s.  f.  (élégance);  elecarsa. 
Eleganza,  ital.  Elegancia,  esp.  port.  Elé- 
gance, recherche  dans  la  parure,  agrément 
dan»  les  formes,  délicatesse  île  goût,  tact  dans 
les  arts,  choix,  politesse,  grâce  des  expres- 
sions. 

Ety.  du  lat.  elcganlia,  m.  s.  formé  de  légè- 
re, choix.  V.  Leg,  U.  2. 

ELEGANT  ,  ANTA,  adj.  (elegán,  ánle); 
alegant.  Elégant,  cat.  Elégante,  ital.  esp. 
port.  Elégant,  anle  ;  qui  a  de  l'élégance,  on 
le  dit  subst.  d'un  homme  recherche  dans  sa 
parure. 

Ely.  du  lat.  eleganlis,  gén.  de  élégant.  V. 
Leg,  H.  2. 

ELEGANTISA.s.f.  (elegantise). Elégan- 
ce outrée,  vice  de  l'élégant.  Gare. 

ELEGER  ,  vl.  Eleger  ,  anc.  cat.  Voy. 
Elegir. 

ELEGIA,  s.  f.  (eledgie);  Elegia  ,  ital. 
esp.  port.  cat.  Elégie,  poërne  dont  les  plain- 
tes el  la  douleur  sont  le  principal  caractère. 

Ely.  du  lat.  elegia,  formé  du  grec  eXey^C 
(élégos),  complainte. 

On  attribue  l'invention  de  ce  poeme,  les 
uns  ii  Callimaque,  grec ,  les  autres  à  un  cer- 
tain Théoeles,  de  Naxi,  et  le  mol  français,  élé- 
gie, à  Lazare  de  Bail',  sous  le  règne  de  Fran- 
çois 1". 

Tibulle,  Ovide,  Properce,  se  sont  distin- 
gués dans  ce  genre  de  poésie  parmi  les  latins, 
et  l'abbé  le  Blanc,  Arnaud,  Ménage,  M"",  de 
la  Sii7c,  Desportes  et  Mmc.  Dcshoulières,  chc/ 
nous. 

ELEGIDOR,  s.  m.  il.  tLir.inon.  Eligi- 
dor,  anc.  esp.  Electeur.  V.  Eleetour. 

ELEGIMEN  ,  s.  m.  il.  Elcggimcnlo  , 
ital.  Election. 

ELEGIR,  v.  a.  vl.  ,111.111.  un. in,  eslibe, 

Esoin.  Elegir,  cat.  esp.  Eleggere,  ital.  Ele- 
ger, port.  Elire, choisir.  V.  Elire. 

Ely.  du  lat.  eligere,  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

ELEGIT,  adj.  el  [>.  il.  elet,  eleoot.  Elu. 
V.  Leg,l\.2. 

ELEGRON,  vl.  Ils  ou  elles  élurent.  Voy. 
Eligir. 

ÉLEGUT,  il.  V.Eligilel  Leg,  B.  2. 

ELEIS  ,  pion.  pers.  pi.  des  deux  genres. 
el.,  „,  ,,  elei.  Eux,  elles. 

ELEiSH,pait.  de  elegir,  vl.  Élu.  Voy. 
ElegiUt  Leg,  R.2. 

ELEMENS,  s.  m.  il.  elementieiis.  L'air, 
le  (  ici.  V,  Eléments. 

élément,  s.  m.  (élément);  Eléments 
ail.  cal.  Elemento,  ital.  esp.  port.  Elément, 
1  oijis  simple,  qui  entre  dans  la  composition 
des  autres:  état  ou  situation  naturelle  d'une 

chose. 

Ety  du  lai.  elementum,  m.  s. 
ELE1MENTAL,  adj.  il.  V.  Elvmentari. 
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ELEMENTAR,  adj.  vl.  kixmktal.  Elc- 
mentar,  cat.  V.  Elemcntari. 

ELEMENTAR,  v.  a.  \\.  Elementar,  anc. 
csp.  Elementare,  ilal.  Composer  d'éléments. 

ELEMENTâRI  ARIA.  adj.  (clementa- 
ri,  aria)  ;  Elementare,  ital.  Elementar,  esp. 
cat.  Elemental,  port.  Elémentaire. 

Ely.  du  lat.  elementaris. 

ELEMENTS ,  s.  m.  pi.  (éléméns).  Elé- 
mens,  les  anciens  ne  regardaient  comme  élé- 
ments ou  corps  simples,  que  l'air,  l'eau,  la 
terre  et  le  feu.  La  chimie  et  la  physique  moder- 
nes, en  décomposant  ces  corps,  ont  prouvé 
qu'ils  n'étaient  point  élémentaires,  mais  bien 
des  composés  plus  ou  moins  complexes.  Y. 
Er,  Terra,  Aigua  et  Fueeh. 

ELEMENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Com- 
posé d'éléments. 

ELEMENTIERS,  s.  m.  pi.  vl.  Les  élé- 
ments. Y.  Eléments. 

ELEMOSINA,  S.  f.  \1.  elimosima.  Elemo- 
sina,  anc.  esp.  Limosina,  ital.  Aumône. 

Ély.  du  lat.  elemosina. 

ELENA,  V.HeUna. 

ELENEGAR,  v.  n.  vl.  Perdre  haleine, 
haleiner,  haleter.  Y.  Halen,  R. 

ELEONORA ,  nom  de  femme  (eléonore)  ; 
Lionoiu,  loba. EUonora,  ital.  Elienor,  cat. 
Eleonor,  esp.  Eléonore. 

Ély.  , 

Pair.  Sainte  Eléonore,  martyre  en  Irlande, 
que  l'Eglise  honore  le  '29  décembre. 

ELEPHANCIA,  s.  f.  vl.  turucu.  Ele- 
fancia,  cat.  esp.  Elvphaneia ,  port.  Elefan- 
zia,  ital.  Eléphanliasis,  maladie  de  la  peau 
qui  la  reDd  rude  comme  celle  de  l'éléphant. 

Ely.  du  lat.  elepltantiasis. 

ELEPHANT,  s.  m.  (éléfán)  ;  alefa»,ele- 
tabt,  AtArABT.  Elephas ,  lat.  Eléphant,  ail. 
Elefanle,  ilal.  csp.  Elefant,  cat.  Elephante, 
port.  Eléphant ,  Elephas  maximus  ,  Lin. 
mammifère  onguiculé  delà  fam  des  Pachy- 
dermes dont  on  distingue  deux  espèces  : 

L'éléphant  des  Indes,  dont  la  surface  des 
dents  mollaires  présente  des  rubans  placés  à 
côté  les  uns  des  autres,  et  l'éléphant  d'Afri- 
que dont  les  mêmes  parties  offrent  des  lozan- 
gesau  lieu  de  rubans. 

On  trouve  la  première  espèce  dans  toutes 
les  parties  Méridionales  de  l'Inde  et  dans  les 
Iles  voisines;  et  la  seconde  depuis  le  Cap-de- 
bonne -Espérance  jusqu'au  Sénégal. 

Ety.  du  lat.  elepltanlus ,  dérivé  du  grec 
etaçcti  (elephas). 

L'éléphant  est  le  plus  gros  des  quadrupè- 
des connus  ;  ses  petits  portent  le  nom  de 
fans,  son  cri  celui  de  baret  ou  barret,  et  ses 
dénis  canine*  ou  œillères,  qui  fournissent 
l'ivoire,  celui  de  défenses;  sa  femelle  se  nom- 
me éle'phantc. 

On  prétend  que  le  premier  éléphant  que 
l'on  ait  vu  en  France,  fut  envoyé  à  Charle- 
magne,  en  780  ou  797,  par  le  calife  Haroun- 
Al-Raschid. 

Les  dents  de  l'éléphant  non  débitées  por- 
tent le  nom  de  mar/U  ou  moral. 

ELEPHANTA,  s.  f.  vl.  UCp«am»sa. 
Eléphanle,  la  femelle  de  l'éléphant. 

ELEPHANTESSA ,  s.  f.  vl.  Elefanles- 
sa,  cat.  V.  Elcphanla. 

ELEPHANTIN,  adj.  vl.  Elefanti ,  cat. 
Elefantino,e$[>.  ital.  Elephantin, d'éléphant. 
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Ety.  du  lat.  c1ephantinus,m.  s. 

ELESCA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  choisisse. 
V.  Eligir. 

ELESIR,  vl.  V.  Elire  et  Leg,  R.  2. 

ELEST,  ESTA,  adj.  vl.  Elu,  ue.  Voy. 
Leg  ,li.  2. 

Ely.  du  lat.  electa. 

ELEVACIO  ,  vl.  Elevaciu,  cat.  V.  Ele- 
vacion. 

ELEVAMENT  ,  vl.  V.  Eslevament. 

ELEVAR,  v.  a.  (elevá)  ;  eslevar,  ixvar, 
hagssar,  tMuu..i«.  Elevare,  ilal.  Elevar, 
esp.  port.  Eslevar, cat.  Elever,  lever  en  haul; 
donner  plus  d'élévation,  accorder  des  hon- 
neurs, des  dignités,  donner  des  louanges: 
Levar  ou  elevar  la  voix,  élever  la  voix,  par- 
ler plus  haut  que  de  coutume,  dresser,  bâlir, 
faire  naître  une  contestation;  pour  nourrir, 
éduquer.  V.  Eslevar  cl  Educar. 

Ély.  du  lat.  elevarc,  m.  s.  V.  Lev,H. 

ELEVAR  S,  v.r.  seslevar.  Elevar  se, 
port.  S'élever,  se  porter  plus  haut  ;  se  pro- 
noncer, se  déclarer  contre.  V.  Eev,  R. 

ELEVAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (éleva,  àde)  ; 
eslevat.  Elevado,  esp.  port.  Elevad,  cat. 
Elevé,  ée;  haut  place,  pouls  élevé,  dont  les 
battements  sont  plus  vifs  et  plus  forts  en 
parlant  du  pouls;  lig.  grand ,  sublime. 

Ety.  du  lat.  levulus,  m.  s.  V.  Lee,  R. 

ELEVATIO,  vl.  X.  Elévation. 

ELEVATION  ,  s.  f.  (elevalie-n)  ;  esleva- 
tion,  ele vatien .  Elévation,  ail.  Etevazione, 
ilal.  Elevacion,  esp.  E  levoçâo, porl.  Eleva- 
cià,  cat.  Elévation,  action  d'élever  ou  état  de 
ce  qui  est  élevé  ;  action  de  s'élever,  de  parve- 
nir; grandeur  de  courage,  noblesse  de  senti- 
ments, action  de  lever  l'hostie  consacrée. 

Etv.  du  lat.  elevationis  gén.  de  elevatio. 
X.  Lev,  R. 

ELEVATIU,  IVA  ,  adj.  v  1.  Élevalif,  pro- 
pre à  élever, à  soulever. 

ELEVO,  V.  Eslevo. 

ELEXIR,Garc.  V.  Elixir. 

ELH 

ELH ,  art.  m.  s.  vl.  etpr.  pers.  V.  El. 

ELHA,  vl.  X.Ela. 

ELHAUCEJAR,  v.  imp.  vl.  Éclairer. 
faire  des  éclairs.  X .  Eslioussiar. 

Ety.  de  elhau,  formé  de  elh,  œil,  de  ait  et 
de  ejar.  V.  (Jcul,  R. 

ELHOUN  ,  s.  m.  (eilloun),  d.  bas  lim.  Pe- 
tit œil,  œil  mignon.  Y.  Velhoun  et  Ocul,  R. 

ELHS,  art.  m. pi. vl.  V. EU. 

ELI 

ELI,  dl.  Pour  lis.  V.  Yeri. 

ELI.pr.  vl.  Eux,  on  le  trouve  aussi  pour 
Héli,  Elie. 

ELI  sauvage,  s.  m.  Nom  que  porte,  dans 
le  département  de  l'Hérault  :  le  l'ancratiuin 
mai  itimum.  Lin. 

ELIAZAR,  n.  pr;  vl.  Eléazar. 

ELIGIBLE,  IBLA,  adj.  (elidgiblé,  îble); 
Elegible,  cal.  esp.  Etègivel,  port.  Eligibite, 
ital.  Eligible,  qui  peutélrc élu,  quia  les  con- 
ditions requises  pour  cela. 

ELIGIBLE.  adj.  m.  (elidgiblé)  ;  Eligi- 
bile,  ital.  EtegMe,  esp.  Èlegivel,  port,  Eli- 
gible. 

Ety.  du  lat.  eligere.  X.Leg,  R.2. 


ELI  15 

ELIGIDOR.  vl.  V.  Elegidor. 

ELIGIR,  vl.  V.  Elcger. 

ELIMINAR,  v.a.  (élimina);  Eliminai-. 
port.  Expulser,  mettre  dehors;  retrancher, 
citer  de. 

Ely.  du  lat.  eliminare,  de  cpriv.de  limen, 
inis;  seuil,  et  de  ar,  mettre  hors  du  seuil,  à 
la  porte.  Y.  Lim,  R.2. 

ELIMINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (elemina, 
àde);  Eliminado. port. Eliminé, ée.  X .  Lan 
Rad.  ± 

ELIMOSINA,  vl.  Y.  Elemosina. 

ELlO.ii'ini  d'homme  (élie)  ;  Elia,  ital. 
Elias,  esp.  Elie. 

Ety.  de  l'hébreu  Eliiahou,  qui  signifie 
mon  Dieu  et  Jéhovah. 

Patron.  L'Eglise  honore  19  saints  de  ce 
nom. 

ELIONOR,  nom  de  femme,  vl.  Elionor, 
cat.  Eléonore.  V.  Eleonora. 

ELIOU  ,  dl.  Même  sign.  que  Eslious , 
v.  c.  m. 

ELIPSE.s.  m.  (ehpsé);  Elipse,  cat.  esp. 
Ellisse,  ital.  Ellipse„r>ort.  Ellipse,  courbe 
qu'on  forme  en  coupant  obliquement  un 
cùne. 

En  terme  de  grammaire;  Elipsis, cat.  csp. 
ellipse,  retranchement  d'un  ou  de  plusieurs 
mots  qui  seraient  nécessaires  pour  la  régula- 
rité de  la  construction. 

Ély.  du  lat.  elipsis,  m.  s. 

ELIPTIQTJE.ICA,  adj.  (eliptiqúé,  icá)  ; 
Eliptie,  cat.  Eliplieo,  esp.  Ellittico,  ital. 
Elliptico,  port.  Elliptique,  qui  lient  de  l'el- 
lipse. 

ELIRE,  v.a.  (ehré);  eleslr,  chaoesir,  ele- 
cir.  Eleygere,  ital.  Elegir, esp.  Eleger,  port. 
anc.  cal.  Elire,  faire  une  élection  ;  choisir  un 
domicile. 

Ély.  du  lat.  eligere,  m.  s.  V.  Leg ,  R.  2. 

ELISA,  nom  de  femme  {e\isà);Elisa,  ital 

Ély. 

Pair. 

ELISABETH,  nom  de  femme  (elisabèt)  ; 

EISAOEOU,    BABEOU,      BABET,    ISABELLA,     1SABEOC, 
dim.    BABELOEN,   EISABELOEN,    BELOER.    EliSObtt- 

ta,  ilal.  Isabel,  esp.  Elisabeth, 

Ely.  Ce  nom  est  composé  de  deux  mots 
hébreux,  qui  signifient  Dieu  du  serment  ou 
mon  Dieu  est  le  serment.  M. 

Pair.  L'Eglise  honore  10  sainles  de  ce  nom 
mais  la  patronne  ordinaire  est  sainte  Elisa- 
beth, mère  de  saint  Jean-Lîaptisle,  dont  on 
fait  la  fête  le  10  février  et  le  3  novembre. 

ELISEO,  nom  d'homme  (elisee)  ;  Eliseo, 
ilal.  esp.  Elisée. 

Ély. 

Pair.  Sainl  Elisée,  prophète  en  Palestine, 
donl  l'Eglise  honore  la  mémoire,  le  14  juin. 

ELISION,  s.  f.  (elisi-em)  ;  Elisione,  ilal. 
Elisao,  port.  Klisitjn. 

Ély.  du  lat.  clisionis  gén.  de  clisio,  m.  s. 
V.  Les,  K. 

ELISSAT,dl.  Y.  Esfoulissal. 

ELITO ,  s.  m  (élite).  Elite,  choix,  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur,  de  plus  parfait,  de  plus  vail- 
lant. 

ELITROPIA,  s.  f.  vl.  Heliolropio ,  esp. 
Heliotropia,  port.  Elilropia,  ilal.  Héliotro- 
pe ,  sorte  de  pierre. 

Elitropia  es  peira  vert.  Elue. 
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ELI 


Ety.   du   grec   v:o;  (hélios),    et  tp3ito« 
(Iropos). 
ELIX.  s.  m.  vl.  Lis  blanc.  V. 

ELIXIR.  s.  m.  élixir:  ;  tunn,  onn. 
Efitire,  ilal.  Elixir,  esp.  port.  ail.  cal. 
Liqueur  spirrtueuse  plus  ou  moins  chargée 
'le  principes  résineux,  de  principes  odorants, 
etc. 

Ëly.  du  grec  t.À/.io  (elkô),  je  tire,  j'ex- 
trais ,  ou  de  à).tUw  (alexeô)  ,  secourir  ; 
James  fait  dériver  ce  mot  de  l'arabe  al-ecsir 
ou  al-eksir  ,  chimie,  préparation  chimique. 

On  croit  que  les  élixirs  ne  furent  inventés 
qu'après  qu'Arnaud  de  Villeneuve  eut  fait 
connaître  l'esprit  de  vin. 

ELIZADURA,  s.  f.  vl.  Enduit,  chose 
qui  rend  uui ,  Lis.  Y.   Lis,  R. 

ELL 

ELL,  Vl.   V.   El. 

ELLA   .     CIA  .    ELHA  ,     IL  .    Ut  .    Il  H  .    LE1  ,     LUS  . 

lieu.  Lrns.  l'ron.  pers.  Fém.  de  la  troisième 
personne  au  sign.  employés  indistinctemenl 
comme  sujets  nu  régimes,  dans  le  vl.  avec 
■m  sans  préposition,  elle.  On  trouve  aussi  ce 
mot  dans  le  sens  de  de  et  la. 

ELLA.  pr.  pers.  fém.  de  la  troisième  per- 
sonne (élej  ;  Ella,  ital.  esp.  port.  Elle. 
Ely.  'lu   lat.  Ma,    ipsa. 
ELLEBORI.  s.  m.  vl.  V.  Elleboro. 
ELLEBORO.  s.  m.  Elleboro,  port.  ital. 
Elcboro ,  esp .  Eltlor ,  anc.cat.  V.  Varaire. 
Ély.  du  lat.  helleborus,  m.  s.  et  dérivé  du 
■■<  (éléin),  faire  mourir,  cl  de  Sbpa 
aliment,  aliment  qui  tue. 
ELLEIS  ,  pr.  pers.  pi.  des  deux  genres, 
employé  au  lieu  de  ellous  et  de  ellas.  Eux, 
elles. 

Êty.  du  lat.  illi. 

ELLIPSE,  s.  m.  (elipsé);  Ellitri,  ital. 
•  ■-i.    Ellipse,  port.   Ellipse,  ligne 
courbe,  appelée  vulgairement  ovale,  et  qui 
est  mi-  des  sections  du  cône  :  en  terme  de 
grammaire,  retranchement  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  dans  le  discours 
Ely.   du   latin   ellipsit,  dérivé    du    grec 
;  (ellcipsis),  début,  dérivé  de  '    -  > 
(léipù),  manquer,  être  moindre ,  parce  que 
•  des  ordonnées,  dans  l'ellipse,  sont 
moindre*  que  les  rei  :  i 

ELLIPTIQUE.    ICA.    adj.    (elipliqué , 

■    il  il.  Eliplico  .  esp.  Etlip- 

l  .  qui  tient  de  l'ellipse. 

Ely.  du  lat.  elliplicut,  m.  -.  V.  Ellipse. 

ELLOUS  .    pr.    pers.    pluriel    de   cl  fou. 

Lux. 

ELLUIWENAR.  ri.  V.  Wuminar. 

ELLur.iiNAR  .  \   .,.   riluniinà] ,  dl.  Illu- 
rnuier.  \.  Wuminar,  éclairer,  \.  Eielarer; 
:  inar. 
ELLUMINAYRE,  vl.  V.  Illuminador. 


ELM 

EUH,  8.  m.    'lui    ;   /./;«.  cil.    Yelmo,  csp. 
Elmu.   ii,,|.    \      /  (m*. 

ELME.  *  m.vl  m»  Elmo, ital.  Heaume, 
l'armure  défensive  destinée  à  couvrir 

la  uh-  et  la  I 

r.lm  de  salut,  galea  salulis  ,  casque  de 
«alut. 


elre  ,  *..  m    vl.  Lierre. 
Ely.  du  lai.  hereda ,  m.  s. 

ELS 


els,  art.  m.  pi.  vl.  »«  Les, aux, 
els.  pr.  pers.  m    troisième  pers.  du  pi. 
vl.EUtjCal.  EHoi,ap.  Ella,  porl.Ils,  eux, 

les. 

ELil .  vl.    Poil!  e   Ins.  cl  Ic8,  et  li-ur. 

E  los  pes  e  las  cambas  c  lus  Uraces  tlt  'ht:. 


ELM 

Ely.  de  la  basse  latinité  hclmus,  qui  se 
trouve  dans  les  lois  ripuaires ,  pour  galea  , 
casque. 

ELO 

ELOGEO.  s.  m.  Alt.  dElogi,  v.  c.  m. 
ELOGI,  s.  m.  (elódgi);  eslogi,  iloced, 
eloce.  Elogio ,  ital.  esp.  porl.  Elogi ,  cat. 
Eloge  ,  louange  d'une  personne  ou  d'une  [ 
chose;  discours  à  la  louange,  panégyrique. 
Éty.  du  lat.  elogium ,  dérivé  du  grec 
i/./.'j--iui  (ellogueô)  ,  imputer,  mettre  en 
ligne  de  compte  ,  dont  la  racine  est  \èfu> 
(légòì,  dire,  parler.  V.  Log ,  K. 

ELOQUEN,  adj.  vl.  Eloquent,  cat.  Vov. 
Elouquent. 

ELOQUENCIA,  et. 

ELOQUENSA,  vl.  V.  Elouquança. 

ELOQUENT,  vl.  V.  Elouquant. 

ELOQUENTIA,  vl.   Y.  Elouquança. 

ELOUAGNAMENT  ,  Gare.  Y.  Eslue- 
gn  iimcnl. 

ELOUCAMMENT,  V.  Elouquemment. 

ELOUCANSA,  Y.  Eloucansa. 

ELOUCANT,  Y.  Elouquent. 

ELOUQUANÇA,    s.     f.    (clouquànce)  ; 

ELOCCAKSA    ,       ELOIQtANÇA.       EloqUCnZŒ    ,      \lil[. 

Eloquencia,  cat.  esp.  port.  Eloquence,  l'art 
de  bien  dire,  de  toucher,  de  persuader. 

Ety.  du  lat.  eloquentia,  le  même,  formé 
de  eloqui,  dire,  parler  s'énoncer.  Y.  Locut, 
Itad. 

Platon  exposa  les  lois  de  l'éloquence  dans 
son  Gorgias  ;  cl  Arislote,  dans  son  livre 
de  la  Rhétorique. 

Les  Grecs  attribuent  l'invention  de  cet  art 
à  Hermès  ou  .Mercure,  qu'ils  élevèrent  au 
rang  des  Dieux,  il  leur  enseignait  cet  art 
vers  l'an  1816,  avant  J.-C. 

ELOUQUANT  .  ENTA  ,  adj.  (elouquant, 
•  mie,  ;  elolcaut.  Eloquente,  ital.  esp.  port. 
Eloquent,  ente,  qui  a  de  l'éloquence. 
Ely.  du  lai.  éloquent,  entis.  Y.  Locut,  R. 
ELOUQUE.MMENT  .  adv.  (elouqueim- 
méin  ;  ELoicAMjiEST.  Eloquenlèmente,  ital. 
esp.  porl  Elocuelment,  cal.  Eloquemment, 
avec  éloquence. 

Ely.  Sync.  de  elouquentament ,  fait  de 
elouquenta  et  de  ment,  d'une  manière  élo- 
quente, ou  du  lat.  eloqucnler.  même  sign. 
\  .   I.n  ut ,  It. 

ELOUQUENT  ,  ENTA  ,  adj.  (eloucan  , 
ànte)  ;  Elocuent,  cal  Eloeuente ,  esp.  Elo- 
quente, ital.  Eloquent,  ente,  qui  a  de  l'élo- 
quence, 

ELOUS,  pron.  pcrs.pl.  (élous);  Eleis,  es. 
Ils,  eux. 


ELS 

Et  les  pied  et  les  jambes  et  les  bras  et  les 
doigts.  Hist.  de  la  Crois,  contre  les  Albisr. 

ELSAMENS  .  adv.  (elsaméim)  ;  vl.  Insie- 
me.  ital.  Ensemble. 

Ély.  du  lat.  insimul.  V.  Simil,  R. 

ELU 

ELU,  s.  m.  (élu):  Electo ,  port.  Elu, 
prédestiné  à  la  vie  éternelle;  tout  homme 
qui  a  été  choisi  à  la  pluralité  des  voix  . 
dans  un  corps  ou  une  assemblée  ,  pour 
remplir  quelque  fonction  ou  exercer  quelque 
charge. 

Ety.  du  lat.  cleelus,  choisi:  Leis  élus,  les 
élus,  les  bienheureux.  V.  Leg ,  1$.  2. 

ELU,  s.  m.  d.  bas  lim.  Autrefois.un  grand 
nombre  de  journaliers,  qui  n'avaient  pas  d'asi- 
le, et  qui  couchaient  dans  les  avant  fours. 
C  était  donc  une  injure  de  dire  à  quelqu'un  : 
iftvun  élu.  lu  es  un  élu  de.  four.  Béron. 

ELUCIDARI,  s.  m.  vl.  Kclaircissement, 
explication  :  Elucidari  de  las  proprietalz 
de  totas  res  naluraU ,  est  le  titre  d'un  ou- 
vrage en  langue  romane,  souvent  cité. 

ELUDAR,  V.  Esquivar. 

ELUGORAR  ,  v.  n.  vl.  el«MEBa».  Illu- 
miner.  Y.  Alugorar  et  Luc,  R 

ELUIHENAR,  vl.  V.  Illuminar  el  Luc  , 
Rad. 

ELV 

ELVE  ,  s.  m.  (èlvé).  Nom  nicéen  ,  du 
choucas:  Corvus  mone dula ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  l'assercaux  et  de  la  fara.  des  Plé- 
niroslres  (à  bec  plein). 

ELVIRA,  nom  de  femme  (èlvire).  Elvire, 
on  ne  connaît  pas  de  sainte  de  ce  nom. 

ELY 

ELYTROPIA,  vl.  V.  ndiolropo. 

ELZ 

ELZE,  dl.  Y.  Eouse. 
ELZEAR ,  nom  d'homme,  Elzéar. 
Éty.  du  lat.  Elzearius. 
Pair,  de  saint  Elzéar  de  Sabran,  18  juin 
cl  -27  septembre. 
ELZ1ERA  ,  dl.  V.  Eousiera. 


EM 


■  les  mots 


EIH  ....  Cherchez  par  Im 
qui  manquent  à  Em .  .  . 

em  .  \l  Employé  pour  sem,  nous  som- 
mes,  du  lat.  sumus ,  siam. 

Ély.   du   grec   Bip.!  (éiini),  m.  s. 

/  M  .  l.pt  ,  radical  pris  du  latin  emere  , 
emo ,  emtum.  emplum,  lever,  enlever,  ôler, 
acheter,  qu'on  Lut  dériver  de  ecl  demns, 
quia  qui  quiû  «  me  émit,  è  meofaeit  suum, 
ou  iln  grec  *pA<  (émos),  mon,  ma,  mien, 
d'où:  redemptour,  rédempteur ,  ndemptio, 
rédemption,  exemptut,  exempt,  exemptio  , 

exemption 

lie  .  templut,  parapoc.  Exempt,  Exempt- 
né  .  E  et  mpt-at. 

De  twemplionii ,   par   apoc.    Exemption. 

Me  redemplor,  redemptour:  Red-emer, 
Ilcd-ebrc  ,   Red-ems  ,    lledim-ar,    Re-em- 


V.  5800.      ujjr,  u-  smbr-e,  Rcem-tr. 


EM 

De  redemptionis,  par  apoc.  Rédemption, 
Redempcio,  Redempt-or ,  Rtndeneio,  Arr- 
cmbr-ar,  Ra-cncion ,  Ra-ençon ,  Ra-anson, 
Re-ems-os,  Re-enzon,  Rez-en-son,  R-an- 
çoun,  R-ançoun-ar  .  Re-sems-om  ,  Rez- 
emps-o,  Res-em-ut,  Rez-esm-er,  R-eczon, 
R-esm-er,  Rez-em-er,  Rez-em-cdor ,  Rez- 
em-eire,  Rez-em-it,  R-eim-ar,  R-cim-er, 
R  eim-ut,  R-emps-it,  R-en-dor.  Rez-esm-os. 
EM,  pron.  pers.  d.  béaru.  Em,  cal.  Me. 
y.  Me  cl  Mi. 

EMA 

EKAGE.  s.ra.  vI.emacena.  Image, statue, 
idole.  V.  lmigi. 

EJIAGENA.  vl.  V.  Image  et  Ymagena. 

EMAGENAR  .   vl.  V.  Imaginar. 

EMAGENAS3IO  ,  s.  f.  vl.  Y.  Imagina- 
tion. 

EMAGENCAR,  v.  a.  (emodzeincà),  d.  bas 
lim.  Ebourgeonner,  supprimer  île  la  vigne 
les  bourgeons  surnuméraires,  V.Esbroutar; 
on  le  dit  aussi  pour  épamprer.  V.  Detpampar. 

Ély.  Ce  mot  parail  dériver  de  e  priv.  de 
majenc,  de  mai,  el  de  or,  parce  que  cette 
opération  se  fait  en  mai. 

EIHAGINAR  ,  vl.  V".  Imaginar. 

EMAGREZIR,  V.  n.  vl.  esmagrezir.  Sma- 
grire,  ilal.  Amaigrir  ,  maigrir.  V.  Emmai- 
grir. 

EMAIES,  s.  f.  pi.  (emàïes);  vl.  Idoles. 

EMALH  .  s.  m.  (email);  esmazu  Smalto, 
ital.  Esmalle,  esp.  port.  Esmait,  cat.  Email, 
composition  de  verre  et  d'oxydes  métalliques 
qu'on  applique  sur  la  terre,  l'or,  le  cuivre, 
etc.  comme  embellissement  ;  substance  dure 
et  blanche  qui  recouvre  les  dents. 

Ély.  de  l'ilal.  smalto  ,  le  mémo  ,  dérivé, 
suivant  Mén.  du  lat.  maltka,  espèce  de  ci- 
ment; Cascneuve  le  fait  venir  de  l'hébreu 
hasmal ,  et  Denina  ,  de  l'allem.  schmelzen. 

L'art  d'émailler  ou  l'art  de  l'émailleur  est 
très-ancien  ;  on  assure  que  les  briques  dont 
les  murs  de  Babvjonne  étaient  construits 
étaient  émaillées. 

L'art  île  peindre  sur  émail ,  avec  toules 
sortes  de  couleurs,  fut  découvert  en  1G32, 
par  un  orfèvre  de  Chateauilnn,  nommé  Jean 
fou  tin,  et  en  1678,  Jean  l'elito  de  Genève, 
le  porta  à  sa  perfeelion. 

Les  Etrusques  ou  Toscans  connaissaient  la 
peinture  en  émail  en  l'an  620,  avant  J.-C. 
et  elle  était  déjà  perfectionnée  du  temps  de 
Porsenna. 

EMALHAa  ,  v.  ,i.  remailla)  ;  ermalhar. 
Smaltare,  ilal.  Esmallar,  esp.  port.  Emaii- 
Icr,  travailler  en  émail. 

Ély.  de  emalh  el  de  lac!   ar. 

EMAN,  s.  m.  vl.  Amende,  amendement, 
réparation.  V.  Etmenda. 

Ély.  du  lat.  emendatio  et  Mend,  R. 
EMANAR  ,  v.  n.    (ernaii. i    ;    descendre  , 
DERivAR.    Emanare  ,  ilal.    Emanar  ,    esp. 
port.  cat.  Emaner  ,  sortir ,  découler  de ,  tirer 
son  origine. 

Ély.  du  lat.  emanare,  formé  de  e  pourcr, 
hors  de  ,  et  de  manare  ,  couler. 

EMANATION  ,  s.  f.  (cmanatie-n)  .  prov. 
m.  L.1ANMH-.  Emanazione .  ilal.  Emana- 
tion,esp.  Emana çâo,  porl.  Emana çiï> ,  cal. 
Emanation  ,  action  de  sortir  ou  de  lirer  son 

TOM.    II. 


EMA 

origine,  de  s'exhaler.  V.  Sotulir  et  Esva- 
pourar. 

Éty.  du  lat.  emanacionis,  gén.  de  emanacio. 
V.  Emanar. 

EMANCIPA»,  v.  a.  (émancipa);  e»mam- 

C1PAR.     dÉmaNCIPAR,     DESMANCIPAR.        EmOTlCl- 

pare, ital.  Emancipât ,  esp.  port.  cat.  Eman- 
ciper, mettre  un  lils  ou  une  tille  hors  delà 
puissance  civile  que  le  père  et  la  mère  exer- 
cent sur  eux  pendant  leur  minorité,  el  les  met- 
tre à  même  de  jouir  de  leurs  revenus. 

Êly.  du  lat.  emancipare,  forme  de  ç,  priv. 
de  mancipium,  sujétion,  et  de  are,  ôler  de 
la  sujétion:  mancipium  ,  était  le  nom  que  les 
Romains  donnaient  aux  esclaves  pris  à  la 
guerre,  tnanu-eapti.  V. il/en,  R. 

EMANCIPAR  S,  v.  r.  (s'émancipa);  s'es- 
makcipar.  S'émanciper,  se  donner  trop  de 
liberté,  tiop  de  licences  ;  sortir  des  bornes  du 
devoir. 

EMANCIPAT  ,  ADE,  adj.  et  p.  (émanci- 
pa, ade);  esmanopat.  Emancipado,  port. 
Émancipé,  ée,  qui  n'est  plus  sous  le  pou- 
voir paternel,  quand  aux  intérêts  civils. 

Éty.  du  lat.  emancipalus.  m  s.  V.  il/an,  R. 

EMANCIPATIO,  vl.    V.  Emancipation 

EMANCIPATION  ,  S.  f.  (eniancipatie-n); 

DEMANC1PATION  ,      EM  ANC1PATIEN.     EmailCÌpU  £  i  - 

one,  ital.  Emancipation, esp.  Emancipaçâo, 
port.  £/nanc!>aíió,cat.  Emancipation,  acte- 
juridique  qui  met  certaines  personnes  hors 
de  la  puissance  d'autrui ,  on  le  dit  particuliè- 
rement des  mineurs. 

Éty.  du  lat.  emancipalionis,  gén  de  cman- 
cipatio.   X .  Man.  R. 

EMANIR,  v.  a.  (emoni) ,  d.  bas  lim. 
Éveiller  quelqu'un  de  bonne  heure.  Ioou  vous 
emonirai  doumo  doboura.  Béron.  c'est-à- 
dire,  iou  vous  emanirai  douman  de  buna 
houra  :  réveiller,  exciter. 

Éty.  dee,  pour  ex.  du  lat.  mann,  malin, 
et  de  l'act.  ir,  réveiller  dès  le  matin.  Y.  Ma- 
tin, R. 

EMANIT,  IDA,  adj.  el  p.  (emani,  ide)  : 
md.  Éveillé,  spirituel:  gaillard,  en  parlant 
d'un  p.opos  libre.  V.  RevelHat,  Lat  et  Ma- 
tin, R. 

EMANT,  V.  Amant. 

EMARGEAMENT,  et 

EMARGEAR,  V.  Esmarg eament el  Es- 
mai  gear 

EÌMATISTE  ,  s.  f.  vl.  V.  Amrtista. 

EMAUGNADA,  s.  f.  'cmoouniade)  ,  et 
impr.  EMooiNiADo,  d.  bas.  lim.  Soufflet  ou 
coup  de  poing  donne  sur  la  ligure.  Y.  Sou/- 
flet. 

Ely.  de  e,  de  mougna  et  de  ada,  fait  sur 
la  mai  boire, 

EMAUGNAR.  v.a.  (emoonnia);  et  impr. 
emooucha,  d.  bas  lim.  Rompre,  démanti- 
buler la  mâchoire  ,  donner  un  souille! ,  un 
coup  île  point;  sur  la  Qgure. 

Ély.  dee, en,  sur, de  maugna.  mâchoire, 
joue,  el  de  l'acl  ar,  frapper  sur  la  joue. 

EMAUGUT,  uda,  dl.  V.  Esmougal. 

EM3 

EMBABIAR,  dl.  V.  Embabouinar. 
EMBAEIAT  ,  dl.  V.  Embabouinat. 
Embabouchit,  dl.    X    Enrhoo+mat 

doou  cci  rcuu. 
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EMBABOUINAIRE,  s.  m.  (  eimbaboui- 
naïré).  Flatteur,  celui  qui  caresse  pour 
tromper. 

EMBABOUINAR ,  v  a.   (  eimbabouinà  )  ; 

EMBABOU1RE.  EMBABIAR,  EMBABOET1H  ,  EMBOUB1- 
NAR,    EMBOtBOUNIAR  ,    EMBRICAR,    EM  BOU  BOC  IN  AR  . 

ENjouLAR  Embabouirer,  engager  par  de  vai- 
nes promesses,  par  des  caresses  ;  tromper  en 
Battant,  enjôler. 

Éty.  de  en  ,  de  babouin,  enfant,  elde  ar  , 
traiter  comme  un  enfant.  X.  Iiab,  R. 

EMBABOUINAT,  ADA  ,  adj.  et  (  a  t. 
(eimbabouinà  ,  àde  )  ;  embaboii  ,  embaeiat  , 

EMBABOCL1T   ,      EMBOUBIN  AT .      EmbabOUÌìll' ,     Cf. 

V.  Ilab,  R. 
EMBABQUIRE  ,  d.  m.  V.  Embabouinar. 
EMBABOUTIR,  dl.  V.  Embabouinar  et 

Ilab,  R. 

EMBABOUTIT,  dl.  Y.  Embabouinat  et 

Iiab.  R. 
EMBACOUNAR,  v.   n.  (  eimbacounâ  ) , 

dl.  enbaconar.  Rallumer,  répandre  une  bonne 
odeur.  V.  Embaumar. 

EMBACOlINAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
bacounâ .  aile)  ,  dl  embacokat.  Salé  comme 
un  jambon  ;  coupé  par  quartiers. 

Éty.  de  en ,  de  bacoun  ,  morceau  de  porc 
ou  de  lard  ,  et  de  at,  mis  en  morceaux. 

EMBADA.  conj.  V.  Debada. 

EMBADÎMENT  ,   vl.  V.  Envazimcnt. 

EMBADOUCAR.  V.  a.  (  eimbadonca  ). 
Mettre  le  fourreau  à  la  faucille  ;  mettre  la 
badoca. 

EMBAGANAU,  adv.  (cimbaganâou) ,  dg. 
En  vain. 

Enbaganau  à  bcls  pareils 
Aurcts  bousaus  sesjou  Ions  nuails 
Ornes  embaganau  la  tel  ro 
De  sas  flous  Itare  tant  de  merro. 
D'Astros. 

EMBAGASSAT  .  adj.  el  par!,  vl.  Livré 
aux  proslituées.  V.  Ragass  .  II. 

EMBAGUASSAR.  v.  a.  vl.  Embagassir, 
ane.  cat.  Livrer  aux  prostituées. 

Ély.  Je  en,  de  bagassa  et  de  ar.  V.  Ra- 
gass ,  R. 

EMBAHIT,  IDA,  adj  dl.  V.  Esbahil  et 
Esbalourdit. 

EMBAICHADOIî,  s  m  \I.  V.  Embas- 
sadour. 

EMBAIMAR,V.  Embaumar. 

EMBAISCAR  S',  v.  r.  vl.  Se  soucier, 
s'embarrasser,  avoir  du  souci.  Voy.  En- 
clin me  s' 

EMBAÌS5A,  s.  ( cimbáïsse )  ;  embaicha. 
Tare;  sacs,  cordages,  etc.  qui  ont  servi  d'en- 
veloppe aux  marchandises  qu'on  pesait,  el 
dont  on  prélève  le  pouls  sur  celles-ci  :  La 
balla  pesa  100,  levaz  n'en  tresd'embaissa  . 
resta'.)"  ,  le  ballot  pèse  1(10.  nlcz-en  :î  de  lare, 
reste  97  ;  embarras,  embages. 

Ely.  de  en  ,  en,  el  de  baissa,  pris  pour 
moins;  l'embaissa  ,1'enmoins.  V.  Hais,  R. 

EAI3A133A,  s.  f.  d.  lim.  Tournure,  parti, 
moven. 

ÈMBAI33ARIA  ,  vl.  V.Embaissat. 

EMBAIàSAR  S',  V.  r.  (s'eimbaïssà)  ,  vl. 
Se  lasser.  V.  Lassar  se  el  Bas,  R. 

EMBAI33AS,s.  f.  pi.    cunli lusses)    Ëche- 

lelle  h  sac  .  espèce  de  châssis  en  carré  long  , 
qu'on  attache  sur  un  bât.  A  chaque  bout  de  ce 
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châssis  ,  on   pend  un  sac,  ouvert   des  deux 
bonis,  pour  charrier  du  sable,  du  gravois,  etc. 
EMEAISSAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eimbais- 
Sa,  ade  ),  «I.  Lassé,  fatigué.  V.  Bas ,  II. 

EMBAISSAT,  =  \1.  embabsati.  Message, 
embassade.  V.  Embassadour. 

EMEAISSAT     \  t.  V.   Amhaissat. 
EMB  AIT  ,  adj.  m.    ciiiikii),  (II.  Elcmné  , 
surpris  ;  évanoui ,   pâmé.   Sauv.   V.   Esba- 
lourdit. 

EMBALADOU1RA  .  s.  f.  (eimbaladóuïre)  ; 
i»B«u»oum.  Aiguille  à  emballer  ou  ai- 
guille d'emballeur. 

Éty.  de  embalad  et  de  ouira  ,  qui  sert  à 
emballer.  V.  Bat,  II. 

EMB  AL  AD  OUÏRA,  s.  f.  Corde  longue 
et  mince  dont  on  se  sert  pour  emballer ,  et 
particulièrement  pour  corder  les  outres  quand 
elles  sont  remplies.  V.  Bal,  R. 

EMBALAGI,  S.  m.  (eimbalàdgi)  ;  embal- 
lage. Lo  imballare ,  ital.  El  embalar  ,  esp. 
Emballage,  action  d'emballer,  tout  ce  qui 
sert  à  emballer  des  marchandises 

Ély.  île  embalar  et  de  agi.  V.  Bal,  R. 
EMBALAIRE,  s.  m.  (eimbalaïre)  ;  emba- 
leb,  l.i.:ailii.   Imballatorc,  ital.  Embala- 
dnr,  e»|>.  Emballeur,  celui  dont  la  profession 
est  d'emballer. 

Élv.  de  embal  et  de  aire,  celui  qui  em- 
baller Y.  Bal,  R. 

EMBALAR,  v.  a.  (eimbalà);  embalur. 
Imballare,  ital.  Embalar,  esp.  cat.  Embal- 
ler ,  faire  des  ballots,  empaqueter  ;  emmener  ; 
avaler.  Thomas. 

Ety.  du  grec.  1\>",-jJJh,>  (emballé),  mettre 
dans,  insérer,  ou  de  em,  en,  de  bain,  ballot, 
et  «le  l'act.  ar ,  lilt.  mettre  en  ballot.  Voy. 
Bal,  R. 

EMB  AL  AS,  s.  m.  (cimbalas),  dl.  Civière, 
un  bar  ou  civière  renforcée.  Sauv. 

Ely.  du      i  .i/./i.)  icmballù),    mettre 

dedans.  Y.  Bol,  R. 

EMBALAT  ,   ADA,  adj.  et  p.  (eimbalà, 

àde  .  Emballé,  ée .  mis  en  ballots. 

I  t..  de  fin,  de  Sala  et  Jr  ai.  V.  Bal,  R. 

EMBALAUSIR,   dl.   V.   Esbalourdir. 

EMBALAUSIT  .  IDA  .  adj.  et  p.  eiinlia- 
laousi,  ide) ,  dL  Emerveillé,  troublé.  Voy. 
Esbalourdit. 

EMBALSAR.   v.    ».  vl.    ehoalîar.  I'réci- 

piter,  jeter  dans  un  précipice. 

ÊtV.  de  cm,  dans,  de  bals  pour  baus  , 
précipice,  et  de  ar,  V.  Bain,  R. 

EMBALUN  ,  s.  lu.  i-imli.iliit) i ,  d.  III. 
tMDAnun,  oALA».  CMSAI.LCV,  rniioinn.  Branle, 

grand  volume  fail  pai  des  choses  li 

Aquot   foi   forsa  tmbalun,  cela  l'ail  un 

grand  branle. 

i        le  bala.  V.  Bal,  R. 
embalur  .  V.  Em  lalah  t 
EMBAnadouiha.  s  i.  cimbnnadouire  . 

E^DAncinA.  1  oui  mire,  manière  de  se  vèlir,  de 
se  parci .  Auli. 

EMBANAIiîEN  .  s.  ni.  \1.  Ouvrage  à  cor- 
nes .  partie  d'une  fortification. 

i Itj .  de  em .  de  bana .  i  unie,  el  de  mm  , 
ouvrage  en  Forme  de  corne.  V.  Hun,  R. 

EiiBANAit  i  ai  il.  de Manosque  l'un 
ilre,  aocrochei  avec  la  corne:  fiou  buou 
anava  l'embanar,  le  bœuf  allait  l'accrocher 
avec  l  s  loin*-.  Encorner,  que  M.  Avril 
lionne  comme  équivalant  á'embanar,  n'est 
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pas  français  dans  ce  sens,  il  ne  signifie  que 
garnir  de  cornes ,  encore  l'Académie  ne  l'ad- 
mct-elie  pas ,  cosser  ,  donner  de  la  corne. 
V.  Bussar. 

Ély.  de  en,  de  bana  et  de  ar.  V.  Bam,  R. 

EIHBAKAB,  v.  n.  (eimbana)  ;  mtestab., 
a5sortib,e»tabtucab.  Entêter,  se  préoccuper, 
se  prévenir  en  faveur  d'une  opinion  ou  d'une 
personne. 

Éty.  Bana  ,  est  ici  pris  ftg.  pour  tète. 
V.  Ban,  R. 

EMBANASTAR  ,  v.  a.  (eimbanasta). 
Charger  sur  une  bêle  de  somme,  des  pan- 
niers  ou  mannes  à  fumier,  mettre  dans  des 
mannes  ou  banaslas  ,  lig.  faire  porter  son 
fardeau  à  un  autre. 

Ély.  de  en,  en,  ou  sur,  de  banasta  et  de 
la.  term.  act.  ar,  lilt.  mellte  les  mannes  sur. 
Y.  Banast,  II. 

Que  maugrat  sia  de  la  fremai 
(Jue  m'en  venguet  embanastar. 
J.  M.  Pc 

EMBANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbann , 
àde).  Encorné,  ée  ,  qui  a  des  cornes;  l'ig. 
enlèté  :  Quand  a  embanat,  quand  il  a  entêté. 

Ély.  de  em,  de  6<iria  et  de  al,  pourvu  de 
corne.  V.  Ban. 

EMBANC,  s.  m.  vl.  Dépense,  embarras. 

EMBANC,  «11.  Auvent.  V.  Balel. 

EMBANDAR.  v.  a.  (linibanda).  Renvoyer, 
se  débarrasser  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose;  importer,  \oler,  ravir,  enlever.  Gare. 

EMBANEÏRA ,  s.  f.  (eimbanèïre).  Aub. 
V.  Embanadouira. 

EMBAOUI.  s.  m.  (eimboôur),  d.  bas  lim. 
.  .-ni.1,,1 1  Cuiller  ,  pièce  de  fonte  qu'on  en- 
chasse  dans  le  boulon  des  roues  et  dans  la- 
quelle roule  l'essieu.  Béron. 

EMB' AQUOT,  Avec  cela.. 

EMBARAGNAR  ,    v.   a.  (cimbaragnà)  ; 

CLAESURAB,  CLAUVURAB      Atl    pOSÌlÌf,    dU'InrC   1111 

champ  de  haies  ;  an  fig.  embarrasser,  inquié- 
ter. V.  Emban as  far. 

(ily.  de  en-,  de  Baragna,  v.  c.  m,  et  de 
ar .  mettre  dans  une  h. ne.  Y.  Baragn,.R. 

Embaragnar  un  aubre,  encager. 

EMBARAGNAR  S',  v.  r.  S'embarrasser 
dans  des  buissons,  dans  une  haie;  lig.  se 
surcharger  de  marchandises  qu'on  ne  pcul 
pas  vendre,  s'enfourner  dans  une  mauvaise 
affaire.  \  .  Embai  i  atsav. 

EMBARAR.  V.  RebalareM  Embarrar. 

EMBAHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eimbar.i . 
ride  .  Emporté  par  le  vent,  par  le  courant 
d'eau,  etc.  tiar. 

EMBARATAR.  v.  a.  (cmbaralá).  Emba- 
lar, tromper,  vendre  une  mauvaise  chose 
pour  une  lionne.  V.  Enfouttrlar, 

Ely.  de  m.  de  barat.  tromperie,  el  de  or, 
foire  donner  dans  l'erreur.  V.  Barat,  R. 

EMJSARATAR  S' ,  \ .  r.  S'attraper  dans 

un  achat  :  d.  s'embarrasser  ,  s'intriguer  , 
s'aventurer; 

EMBARATAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (emba- 

Mt.i.  a  le,.  Attrapé,  dupé,  trompé:  \    Baral, 

Rail. 

EMBARBACHAR  S'  ,  v.  r.  (s  cinibar- 
ball  li  i     Se  masquer   1  iarc. 

Ety.  de  cm,  de  bairbacha  .  pour  iiarbatta, 
et  de  ur,se  couvrir  h>  ligure  d'une  vilaine 

barbe. 
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EMBARB-ADOUR,  s.  m.  (eimbarbadoù). 
e  »n  Abu  a  ko  r  Lieu  où l'on  met  des  plants  pour 
qu'ils  prennent  racine.  Gar. 

Ety.  de  cm,  de  barba  el  de  adour. 

EMBARBAR,  V.  Abarbar  el  Barb ,  R. 

EHBáRC  ,  s.  m.  vl.  emoarg.  Embarg , 
anc.  cat.  Embargo,  esp  port.  Itnbarco  , 
ital.  Embarquement,  obstacle.  V.  Embargo. 

EMBARC,  s,  m.  anc.  bcarru  Obligation. 

Los  bics  qui  la  molhè  ha  portait  au  marit, 
no  son  obligalz  per  los  embarcs  deu  marit. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 
Rubrica  de  Marit  et  Molhéc. 

Ély.  V.  Embargo. 

EMBARCADOUR.,  s.  m,  (eimbarcadónr); 
Embarcadero ,  esp.  Embarcadour  ou  embar- 
cadaire,  lieu  propre  à  s'embarquer. 

Ely.  de  l'esp,  ou  de  em  dans,  de  fiarcact 
de  owr,  où.  l'on  se  met  dans  la  barque.  Yov. 
Bare*  R. 

EMBARCAMENT,  s.  m.  (embarcaméin):. 
EmJjarcacion,  esp-.  Embarquement ,  action 
d'endiarquer  quelque  chose  ou.  de  s'embar- 
quer soi-même 

Ély.  de  em,  ue  barca  et  de  mtnt,  action 
ou  manière  de  se  mettre  dans  la  barque. 
V.  Barc  .  \\. 

EMB ARC AR,  v.  a.  (eimbarca) ,-  Embar- 
car ,  esp.  cat.  port.  Imbarcare,  ital.  Em- 
barquer ,  mettre  dans-  un  vaisseau,  tig.  s'en- 
gager, se  lier,  en  vl.  empêcher,  embarrasser. 
Éty.  de  em,  dans,  de  barca  el  de  la  term. 
act.  ar ,  mettre  dans  la  barque.  V.  Barc,  R. 
EMBARCARS',  v.  r.  (s'eimbarca)  ;  Em- 
barcarse,  esp.  S'embarquer,  se  mettre  dans 
un  vaisseau  pour  voyager  sur  mer  r  entre- 
prendre une  alTaire  douteuse.  X.  Barc,  R. 
EMBARCAT.  ADA,  adj,  et  p.  (cimbarca, 
àde);  Embar.cado,  a,  esp.  port.  Embarque  , 
ée,  engagé'. 

Éty.  de  cm,  de  barca  et  de  la  term.  pass. 
<i( ,  ada  ,  qui  est  dans  la  barque.  V.  Barc  , 
Rad. 

EMBARCATION,  s^  f .  (cimbareatie-n)  ; 
EMUAncATiEN  Einbarcuçao,  port.  Embarca- 
tion. 

Ély.  de  em,  de  liarca  el  de  ation,  action 
de  s  embarquer,  choies  embarquées.  Voy. 
Barc,  R. 

EMBARDAR.  v.  a.  (eimbarda):  dardab. 
Abardar,  port.  Ilardarc,  ital.  Ehalhardar 
cl  ilbiinlar  ,  esp.  Mettre  l'espèce  de  bat 
qu'on  nomme  barda . 

Éty.  de  en,  de  barda  et  de  ar,  meltro  la 
baril»  en  ou  sur   V.  Bard,  R. 

EMBARDAR,  v.  n.  l'.mbardcr,  t.  demar. 

Paire  fairo  un  mouvement  de  cotation  h  un 
\  aisseau  qui  est  a  l'ancre; 

EMBARDAT,  ADA,  ;nlj.  et  p  (eimbarda, 

àde):   llûardadi,  cat.   Iftardado^porl.  £nai- 

bardado,  esp.    Oui  a  la  barde.  V.  />ttr</,.R. 

embarg,  vl.  \'.  Embarc. 
EMBARGAMENT  .  s    m.  vl.  Embarras, 
cmpécbcmenl .  an  riiment. 
1,1  v.   V.    Embargo. 
EIV1BARGAR.  v.  a.  vl.    Embnrgar ,  Cat. 

esp   poi  t.  i  imbarrasscr ,  empêcher. 
fc-j  embargo,  s  m.  (embargo)  :  tmbarco, 
ital.  Fmbarjo,  esp.  port.  Embargo,  défense 
lu  \  aisseaux  de  soi  tir  des  poils. 
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Ély.  de  l'csp.  embargo,  séquestre,  ou  du 
portugais  cmbargar,  s'opposer. 

Dérivés:  Em-barc,  Embargamenl. 

EMBARQUE  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  em- 
pêche. 

EMBARIR,  J.  bas  lim.  V.  Boumbir. 

EMEAHLUGAR.  V.  Emòerlugar. 

EMBARNAGI,  g.  m.  (  eimbarnàdgi  )  ; 
wMMMt  L'action  de  nouer  l'aiguillette. 

Ély.  de  embarnar  et  de  agi. 

EMDARNAIRE,  s.  m.  (  eimbarnàïré). 
Sorcier,  celui  qui  peut  jeter  un  sort  sur  quel- 
qu'un. V.  Sourcier. 

Éty.  de  Embarnar,  v.  c.  m.  et  de  aire. 

EMBARNAR,  v.  a.  (eimbarnà) .  Jeter  un 
sort  sur  quelqu'un,  nouer  l'aiguillette.  Voy. 
Emmascar . 

Ély.  Ce  mol  paraît  dérivé  du  lat.  baro, 
baronis,  stupide,  hébété,  niais,  d'où  l'on  a 
t'ait  baron,  par  apoc.  et  barn,  par  la  suppr. 
de  o,  et  Em-barn-ar,  par  l'add.  de  la  pré- 
position em,  et  la  désinence  active  or;  em- 
barnar, signifierait  donc  littéralement,  jeter, 
mettre  dans  Ut  slupidité,  dans  l'impuissance. 
Le  mot  6a  ro,  latin,  pourrai!  bien,  dans  ce  sens, 
être  dérivé  du  grec  °ipo<  (baros),  poids, 
charge,  bernât,  dans  la  langue  romane,  a  la 
même  signification  que  le  lat.  6aro  ;  en  y 
ajoulant  la  préposition,  on  a  fait  embernat, 
rendu  sot,  stupide. 

EMBARNAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (eimbar- 
nà, àde).  V .Emmascal  et  le  mot  précédent 
pourl'élymologic. 

EMEÀRNISSAR.  v.  a.  (eimbarnissà); 
Embarnissar,  cat.  Embarnizar,  esp.  J'er- 
nicarf,  ital.  Au  propre,  vernisser,  enduire  de 
vernis,  et  par  ext.  gluer,  couvrir  de  quelque 
chose  de  poisseux  ou  de  gluant. 

Éty.  de  en,  de  barnis,  vernis,  et  de  ar, 
mettre  du  vernis  sur.  Y.  Jlarms,  R. 

EMBARNISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(eimbarnissà,  àde).  Vernissé,  poissé,  ée.  V. 
Barnis,  R. 

EIHBARRAR  ,  v.  a.  (eimbarrâ)  ;  Embar- 
rar,  cat.  esp.  port.  Imbarrare,  ital.  Enfer- 
mer dans  le  bercail  :  Emliarrar  l'aver,  en- 
fermer les  brebis;  serrer,  renfermer. 

Ély.  de  en,  en,  dans  ou  avec,  de  barra, 
barre,  et  de  la  term.  act.  ar,  litt.  fermer  avec 
la  barre.  V.  Barrar cl  Barr,  R. 

EMBARRAR,  v.  a.  ekrayar.  Enrayer  ou 
arrêter  une  voiture  par  les  rais, en sortequ'el- 
le  ne  fasse  que  glisser,  pour  prévenir  l'accé- 
lération du  mouvement  aux  descentes  rapi- 
des. 

Ety.  Embarrar  ou  mettre  la  barre,  parce 
que  c'est  par  ce  moyen  que  l'on  empêchait  la 
roue  de  marcher,  avant  l'invention  de  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mécanique. 

EMBARRAR  S',  v.  r.  S'embarrasser  dans 
un  passage  sans  issue,  au  milieu  d'un  rocher, 
d'où  l'on  ne  puisse  se  tirer  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  On  le  dit  plus  parliculièrement  des 
chamois  et  des  brebis,  qui  restent  enfermées 
dans  quelque  précipice. 

Ety.  de  en,  dans,  de  barra,  nom  que  por- 
tent les  bancs  de  rocher,  et  de  ar.  V.  Barr, 
Rad. 

En  Languedoc,  ce  mol  signifie  aussi  que  le 
temps  se  couvre  :  Lou  temps  s'embarra;  Es 
tmbarral  de  pertout,  il  est  pris  partout,  par- 
ce que  Je*  nuages  ressemblent  souvent  à  de 
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grosses  barres,  fig.  S'embarret  lou  cor,  il 
eut  un  saisissement  de  cœur,  s' embarrar, 
signifie  encore,  en  dl.  s'enfermer. 

EMBARRAR,  v.  a.  (eimborà),  d.  bas  lim. 
Nouer  l'aiguillette. 

Ély.  de  en,  de  barra  et  de  ar,  mettre  une 
barreentre, c'est-à-dire,  entraver.  V.  Bari\W. 

EMBARRAS  ,  s.  m.  (eimboià) ,  d.  bas 
lim.  Forfanterie,  étalage  de  fortune,  de  cré- 
dit ou  de  pouvoir. 

Ély.  de  em  et  de  barras.  V.  Barr ,  R. 

EMBARRAS,  s.  m.  (eimbarras)  ;  vahaeh, 

RAMBALH ,     FODCHIOÏI  ,      PACHIOV.     EmburOZZO  , 

ital.  Embarazo,  esp.  Embaraço,  port.  Em- 
barras, ce  qui  empêche  la  facilité  d'un  mou- 
vement ou  d'une  action  ;  ce  qui  nuit  à  l'expé- 
dition prompte  d'une  affaire,  à  la  commodité 
ou  à  la  tranquillité  delà  vie  ;  irrésolution,  in- 
quiétude, incertitude. 

Ety.  de  en,  dans,  et  de  barras,  barres,  dans 
le  sens  d'obstacle,  d'entraves.  V.  Uarr,  R. 

Faire  sous  embarras,  expr.  prov.  Trad. 
faire  de  l'embarras,  faire  l'important  et  non 
faire  ses  embarras. 

EMBARRASSANT,  ANTA,  adj.  (eim- 
barrassán,  ànte).  Embarrassant,  ante;  qui 
cause  de  l'embarras.  V.  Barr,  R. 

EMBARRASSAR  ,  v.  a.  (eimbarrassà)  ; 
ebcombrar  ,  emfetrar.  Imbarazzare,  ital. 
Embarazar,  esp.  Embaraçar,  port.  Em- 
barrasser, causer  de  l'embarras. 

Ély.  de  embarras  et  de  ar.  V.  Barr,  R. 

EMBARRASSAS  S',  V.  r.  embaragnar  s'. 
S'embarrasser,  se  mettre  dans  quelque  em- 
barras; la  poitrine  s'embarrasse  quand  les 
crachats  se  suppriment;  se  charger  d'une 
affaire,  de  quelque  chose  qui  embarrasse  ;  se 
soucier.  V.  Barr,  R. 

EMBARRASSAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(eimbarrassà,  àde)  ;  empeitat  ,  encombrât  , 
ENTRArEGAT.  E  mbaracado,  port.  Embarras- 
sé, ée  ,  qui  est  dans  l'embarras  ;  Feinna  em- 
barrassada  ,  grossa  ou  tnecinta  ,  femme 
enceinte.  V.  Barr,  R. 

EMBARRASSIOUS ,  OUSA  ,  adj.  (eim- 
barrassiúus,  6use);  Embaraçoso,  port.  De 
nature  à  embarrasser,  gênant.  V.  Barr,  R. 

EMBARRAT  ,  ADA ,  adj.  cl  p.  (eimbar- 
râ, àde).  Enfermé,  enrayé,  selon  le  verbe  : 
Sentir  iembarrat,  sentir  le  renfermé,  le  re- 
lent. V.  Estuch  et  Barr,  R. 

EMBARRETINAR,  v.  a.  (eimbarretinà). 
Embéguiner,  garnir  la  téted'un  bonnet,  d'un 
béguin  :  S'embarrctinar,  s'embéguiner,  em- 
bonneter,  que  M.  Avril  emploie  comme  équi- 
valant, est  un  barbarisme. 

Ety.  de  em,  de  barretin  et  de  ar. 

EMBARRIAR  ,  v.  a.  (eimbarria).  Entou- 
rer de  murailles.  Aub. 

Éty.  deem,  de  barri  et  de  ar. 

Neutr.  paraître  de  gros  nuages  sur  l'ho- 
rizon. Gare. 

EMBARTASSAR  ,  v.  a.  (eimbarlassà). 
V.  Embouissounar. 

Ély.  de  en,  de  bartas,  buisson,  el  de  ar. 
V.  Bartas,  R. 

EMBARTZ,  vl.  Que  tu  couvres  ou  endui- 
ses de  boue. 

EMBAHUN.il.  m.  V.  Embalun,  Balans 
et  Bal.  R. 

EMBASMAR,  v.  n.  et  a.  ri.  Embaumer. 
V.  Embaumar  el  Baum,  R. 
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EMBASSADA  ,  Embaixada,  port.  Em- 
baxada,  cat.  V.  Ambassada. 

EMBASSADOUR  ,  Embaixador,  port. 
Embaxador,  cal.  V.  Ambassadour. 

Ety.  de  l'esp.en  ou  cm,  cl  de  6a.ro,  bas, 
l'homme  que  la  tour  de  Castille  envoyait  en 
bas,  dans  les  autres  villes,  selon  Denina. 

EMBASSADRICA,  Embaixadora,  porl. 
Embasciatrice,  ital*  Embaxadora,  cat.  X. 
Ambassadriça. 

EMBASTAR,V.  a.  (eimbastà)  ;  bastar. 
Imbastare,  ital.  Bastar,  anc.  cat.  Bâter, 
mettre  le  bât  à  une  bête  de  somme. 

Éty.  de  en,  en  ou  sur.de  6«st  et  de  l'acl. 
ar,  mettre  le  bât  sur...  V.  Hast,  R. 

L'Académie,  même  la  dernière  édition,  ne 
dilque  bâter  dans  ce  sens,  et  elle  définit 
embàter,  faire  un  bat  pour  une  bête  de  som- 
me, et  cite  cette  façon  de  parler  à  l'appui . 
«  Cel  ouvrier  est  fort  adroit  à  bien  embàter 
les  mulets.  »  Les  autres  dictionnaires  em- 
ploient bâter  et  embàter  indistinctement , 
mais  ils  ont  torl  ,  parce  qu'il  ne  leur  reste 
aucun  mot  pour  désigner  l'action  de  faire  les 
bals. 

Parte  pas  lou  jour  qucmbasla  ,  il  ne  part 
pas  le  jour  qu'il  se  botte,  ou  il  se  botte  de 
grand  malin  pour  coucher  en  ville,  se  dit  de 
quelqu'un  qui  esl  lent  dans  l'exécution  de  ses 
projets. 

EMBASTAR,v.  a.  ehbricaii.  Pris  dans 
un  sens  figuré,  embàter,  signifie  charger 
quelqu'un  d'une  chose  qui  l'incommode, 
il'un  double,  d'un  triple  écot,  par  exemple, 
d'une  mauvaise  marchandise, elc. 

EMBASTAR  S',  v.  r.  Jouer  à  l'acquit, 
jouer  entre  les  perdants  pour  savoir  qui 
paiera  le  tout. 

Éty.  du  grec  fa-.£,<»  (bastazù),  porter. 

EMBASTARDIR,  embastardir,  \  I  abocr 
dir.  Embastardir,  anc.  cat.  Imbastardirc, 
ital.  Bastardear,  port.  esp.  cat.  mod.  Voy. 
Abastardir  et  Baslard,  R. 

EMBASTARDISSAMENT  ,  V.  Abas- 
tardissamenl. 

EIVIBASTARDIT,  V.  Abastardil  et  Bas- 
tard,  R. 

EMBASTONAR ,  v.a.vl.  Armer,  équi- 
per, garnir. 

Éty.  de  en,  de  6aifon  el  de  ar,  pourvoir 
de  bâtons.  V.  Boston,  R. 

EMBASTOUNAT ,  ADA,  adj.  et  part, 
(eimbastouna,  ade),  dl.  Armé  d'un  bâton. 

Éty.  de  en,  de  bastvun  cl  de  al.  X.  Bas- 
ton,  R. 

EMBAT  ,  s.  m.  (eimbàt),  dl.  Lieu  détour- 
né, commodités. 

Vno  ììioch  entre  dor  et  vellio. 
Se  leretper  an' à  i'einbat. 
Et  d'abord  qu'aget  tout  viudat,elc. 
Michel. 

A  l'embat,  à  l'écart. 

EMBATRE  ,  v.  a.  vl.  Embatir  ,  anc.  esp 
Imbattere,  ital.  Battre,  attaquer,  élancer. 

Ély.  de  cm  et  de  balrc.  V.  Balr ,  R. 

EMBATRE  S',  v.  r.  vl.  Se  jeter,  se  lancer. 

EMBATTAGI,  GE,  s.  m.  (eimballàd- 
gi,  tige);  EHBATTAGE.  Emballage,  application 
de  bandes  de  fer  sur  une  roue. 

Ély.  de  em,  de  6a»rc  cl  de  agi,  action  de 
battre  sur.  V.  Balr,  R. 
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EMSATTOIR.  OIRA.  s.  pr.  mod.  (eim- 
battoir, oire) ;  mmottu.  Embattoir,  fosse 
dans  laquelle  les  charrons  niellent  les  roues 
qu'ils  veulent  couvrir  de  bandes  de  fer.  V. 
Batr,  11. 

EMBATTRE ,  v.  a.  (eimbáttré) ;  rcnRtn 
crtA  boda.  Embattre,  couvrir  les  jantes  d'une 
roue  de  bandes  de  fer. 

EMBATTRE,  v.  a.  et  n.  dl.  etimpr  ekba- 
tri.  Digérer.  V.  Digerar. 

EMBATTRE  S',  v.  r.  dl.  S'ébattre,  se 
divertir. 

EMBATTUMAR .  v.  a.  (  eimhalumà  ). 
Cimenter,  bâtir  ou  boucher  avec  du  ciment. 
V.  Cimentar. 

ÉtJ .  de  c /i ,  île  baliim  et  de  ar,  mettre  du 
ciment  dans. 

EMBATUT,  UDA,  adj.  et  p.  ïl.  Battu, 
battue.  V.  Batr,  R. 

EM3ATUTZ  .  adj.  et  p.  vl.  Lancé,  préci- 
pité, abattu.  V.  llalr,  R. 

EMBAUCHAGI.  s.  m.  (  eimbaoutcha- 
d^i)  ;  embauchage.  Embauchage,  action  d'en- 
rôler  furtivement  des  soldats;  repas  qu'un 
compagnon  artisan  paye  à  ses  camarades 
lorsqu'il  est  admis  à  travailler  chez  un  autre 
maître. 

Êlj   de  bauche  ou  bauge,  selon  Roq. 

EMBAUCHAR.  v.  a.  (  eimbaoutchá  )  ; 
emboocbar.  Embaucher,  engager  un  garçon, 
l'accepter  pour  ouvrier  dans  sa  boutique 
quand  il  est  présenté  par  ses  compagnons; 
enrôler  furtivement;  pour  ébaucher.  Yoy. 
Etbaucliar. 

Ély.  de  en.  dans,  (icbaucha,  vieux  mot  qui 
signifiait  boutique,  et  de  ar,  mettre  dans  la 
boutique. 

EMEAUCHAT ,  ADA.  adj.  et  p.  (cin- 
liaoulchá.  àde).  Embauché,  ée. 

EMBADCHUR,  S.  tu.  '  eiuili.niiil,  lui  ]  ; 
•  .«■ooiiiiin.  Embauchcur,  celui  qui  engage 
OU  qui  enrôle. 

EMBAUDIT.  IDA.  adj.  vl  eubacdiz.  Ré- 
joui, joyeux.  V.  Uaud,  R. 

EMBAUGNAR,  dl.  V.  Engrtugnar 

EMBAUMAMENT  .  s.  m.  eimbaouma-- 
méin  .  tMBAtMAB  ioc.  I.<>  imbauamare,  ital. 
El  embalsamar,  esp.  0  embalsamar,  port. 
Embaumement,  action  d'embaumer  un  corps 
mort. 

Ély.  de  eiii&aumar  et  de  ment,  manière 
d'embaumer.  V,  liaum,  R. 

EMBAUMAR.  V-  a.  'cimbaouma)  ;  B*o«- 

u„An.    EMUAf  OLSAB    .     E.U'OCISAB,        EHDOQlHAn, 

el  i  r ii i  ■  r .  nuumu    [mbaltamare ,  ital. 

imar ,  esp.  porl    cal    i  mbaumer . 

remplir  un  corps  mort  d'aromates,  de  bau- 

,  poui  en  prévenir  la  corruption  ; 

parfumer,  remplir  de  bonnes  odeur.-.. 

Ély.  de  en,  danc,  de  baume,  el  de  (a  lerm, 
act  ai.  meliredu  baume  dedans. 
L'usage  d'embaumer  les  morts  remonte  à 
haute  antiquité,  récriture  nous  ap- 
prend que  Joseph  lit  embaumer  lacob,  el 
employa    quarante  jours  dan*    celle 
opération. 

Les  Egyptiens  apprennent  cet  usage  des 
Atlantes,  vers  l'an  3020,  avant  J.-C. 

EMBAUMAR.  v    u.  iuadui.    Embau- 

mci .  n  pandre  une  odeur  agréable. 

EMBAUMAR  S',   v.  r      (s'eiinbaoumá) ; 
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l'amuoci».  Se  terrer,  gagner  le  terrier, 
se  cacher  dans  une  grotte. 

Éty.  de  en,  dans,  de  bauma,  grotte,  et  de 
la  (crin.  act.  ar ,  litt.  entrer,  se  mettre  dans 
une  grotte.  V.  liahn,  li. 

EMBAUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
baoumá,áde);  Embalzamado,  port'.  Embau- 
mé, ée;  ou  terré,  selon  le  verbe. 

Ety.  de  en,  dans,  de  baume,  pour  l'un,  et 
de  bauma,  pour  l'autre,  avec  la  term.  pass. 
at,  ada,  mis  dans  le  baume  ou  dans  la  grot- 
te. V.  Haum  et  lialm,  R. 

EMBAURAR.  v.  a.  (eimbaourá),  dl.  Ef- 
faroucher. V.  Esfaroucltar. 

Ety.  Embaurar  est  dit  pour  empaurar, 
donner  la  peur,  mettre  en  peur.  V.  Paour,  R. 

EMBAURAR  S',  v.  r.  dl.  Se  troubler, 
s'épouvanter.  V .  Espavantar  s'  et  Paour, 
Rad. 

EMBAURAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (eimbaou- 
râ.  àde  .  dl.  Epouvanté,  trouble.  V.  Esfa- 
rouchat  et  Pamir,  R. 

EMBAUSSAR,  v.  a.  (eimbooussá),  d.  bas 
lim.  Empiler,  mettre  plusieurs  choses  les 
unes  sur  les  autres,  on  le  dit  particulièrement 
en  parlant  du  bois. 

Ety  de  en,  en,  de  bar,  las  de  bois,  et  de 
ar,  mettre  en  tas. 

En  vl.  poursuivre. 

EMBAUSSEMAR.  V.  Eml,aumar. 

EMBAVADA,  s.  f.  (eimbavàde),  d.  de 
Carp  Soufflet. 

EMBAYADIS.  s.  m.  (eimbaïadis) ,  dl. 
Baisure  du  pain.  V .  Emboucheira. 

EMBAYMAR,  vl.  V.  Embaumar. 

EMBAYSSARIA  ,  s.  f.  vl.  V.  Ambaicha- 
ria. 

EMBE,  prép.  (éinibé).  el  par  contraction, 
emb,  m,  Es.dl   Avec    V.  Ame. 

Parlissez  rmb'uqael  temps?  vous  partez 
parce  temps-là? 

Ety.  du  lat.  ambo.  deux. 

EMBEFI.  adj.  (eirabèfi),  dl.  DilTorme, 
In  fait  de  visage,  qui  a  la  bouche  de  Ira- 
vers  ;  Fariaz  venir  tout  cals  embe/u,  vous 
feriez  enrager  un  saint.  V.  Difforme. 

Elj  de  l'iial.  beffevnle,  qui  mérite  d'être 
gaussé,  raille,  â'oùbefana,  manequin. 

EMBEFiAR  S',  v.  r.  (s'eimbefiá),  dl.  Se 
contrefaire,  se  déOgurer,  faire  une  laide  gri- 
mace pour  faire  peur  aux  petits  enfants  ;  se 
rendre  difforme  pai  Irop  d  afféterie,  grima- 
cer pour  Se  donner  îles  grâces.  Sauv. 

Ely.  de  Pital.  beffeggiarre,  gausser,  railler. 

EMBEFIAT,  ADA.  adj.  el  p.    (cimbefià, 
àde)  ;  cobgea-vjbat.  Contrefait. 
El; .  de  l'iial   beffalo,  moqué,  raillé. 

EMBEGAT,  ADA,  adj.    el   p.    (eimbcgà, 

idl       I  n  |'. ni. Mit  d'un    liquide  qui  s'est    eva- 

poré,  V.  Etbegul,  on  le  dit  aussi  d'une  cou- 
lure qu'un  a  laissé  boue.  Gare. 

embegea.  ,n.  V    Envegea. 

embegeassa.  dl   \'  Envegeana. 

EMBEGEOUS,  vl.  \ .  I.nregeous. 

Edibegeta.  dl  V.  Enve§*to. 
Faire  embegetas,  exiler  l'envie,  V.  I.iga 
et  Faire  liga . 

EMBEGUINAR.  v.  a     eimbe  guina).  Em- 

béguiner,  envelopper  la  létc  d'un  béguin  ou 
d'un  linge  pour  en  tenir  lieu;  Bg.  mettre 

quelque  chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un, 
l'enlcler. 
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Ely.  de  en,  de  beguinel  de  ar,  litt.  mettre 
un  béguin  en  ou  sur. 

EMBEGUINAR  S' ,  v.  r.  S'emmitoufler, 
s'empaqueter  la  lète  avec  des  linges,  des  bon- 
nets ou  des  fourrures  :  S'embeguinar  de 
quauqu'un  ,  se  coiffer  de  quelqu'un  ,  s'en 
amouracher,  s'entêter. 

EMBEGURAR,  dl.  V.  Embugarel  Em 
bibar. 

EMBEGURAT,  ADA.  adj.  (eimbegura, 
àde),  dl.  imbibe,  V.  Embibat;  ivre.  Voy. 
Obri. 

Éty.  du  lat.  imbutus,  m.  s.  V.  Bev,  R. 

EMBEGUT  ,  UDA,  adj.  et  p.   (eimbegu, 

N' te     ;    LHBCOVGCT,   ESBEGCT,    tiBLI.IT     DeSSCChé, 

pompé,  en  parlant  d'un  liquide,  amaigri  ;  en 
vl.  imbibé,  imbu,  enivré. 

Éiy .  de  en  el  de  begut,  bu  en  dedans,  absor- 
bé. V.  Ber,  R. 

EMBEL,  ELLA  prép.  (eimbél ,  éle)  ; 
ambei,  dl.  Avec  lui,  avec  elle. 

Ety.  de  embe,  avec,  et  de  cl. 

EMBEL  ,  s.  m.  (eimbél).  dl.  ambal.  Une 
pièce  ou  morceau  de  cuir  paré  que  les  save- 
tiers attachent  à  une  crevasse  de  l'empeigne. 
Sauv. 

EMBELIC  ,  s.  m.  vl.  Ombilic.  V.  Em- 
bourigou. 

EMBELINAIRE,  s.  m.  (eimbclinairé)  ; 
nui,  dl.  Embclccador,  cat.  esp.  Enchanteur, 
fourbe,  trompeur. 

Ély.  de  n»,  de  l'utin,  v.  c.  m.  et  de  aire. 

EMBELINAMENT ,    s.  m.    (eimbelina- 

méin) ,  dl.  Charme  ,  enchantement.  Voy. 
Charme. 

Ely.  de  emijelina  et  de  ment. 

EMBELINAR,  v.  a.  (e'imbetinà),  dl.  Be- 
liner,  en  roman,  ensorceler,  enchanter,  char- 
mer. 

Ely   de  cmbclin  el  de  ar. 

EMBELLEZIR,  v.  a.  vl.  Embellir. 

EMBELLIR,  v.  a.  (eimbclir)  ;  abelir. 
abeear.  Embellir,  cat.  Abbcllire  cl  Imbelli- 
re,  ital.  Embellir,  orner,  rendre  plus  beau. 

Ety.  de  en,  de  Met  deir,  mettre  en  beau, 
faire  devenir  beau.  V.  liel,  K. 

EMBELLIR,  v.  n.  Embellir,  devenu- 
beau,  augmenter  en  beauté. 

EMBELLISSAMENT,s.  m.  (eimlvelis- 

saméin)  ;  i.»m. a«m.  Abbcllimentu,  ital. 

Embellissement,  action  par  laquelle  on  em- 
bellit, la  chose  même  qui  l'ait  embellissement. 
\  .  Bel,  R. 

EMBELLIT,  IDA.  adj.  et  p.  (eimbeh, 
nie'.  Embelli,  ie.  V.  Bel,  II. 

embemiar.  v.  a.  (cimbemià),  dl.  Enjô- 
ler: altraper.  tromper.  Sauv. 

EMBENCARS'.  v.  r.  (s'émbeincà).  Se 
percher  sur  une  pointe  de  rocher  nommé  bec 
oabenc. 

Ely.  de  en,  àebene  et  de  ar,  se  mettre  sur 
une  pointe. 

EMBENDELAR,  v.  a.  (  cimheindelà  ). 
Bander,  scrrei  avecuneou  plusieurs  bandes. 
Gare. 

Éty.  de  cm,  d,-  benda  el  de  ar. 

EMBENTA   BOULOFAS  ,    dl.    V.    Eli- 

venta-boulofai. 

EMBENTAR,  va.  feimbeinta),  dl.  Even- 
ter, inventer.  V.  Invenlar  el  Yen,  R. 
EMBEOUGUT,  (II.  V.   Embcgut. 
EMBEOURE,  v.  u.  (eimbeouréj;  esbeoo- 
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BE.   IIBCOCU,   EIBOlRA,       EMBOUAHA.    íilÌfe  £"1- 

be'oure,  faire  boire  une  éloffe,  terme  de  cou- 
lorière,  la  faire  froncer  en  la  cousant  avec  un 

autre,  de  manière  à  ajuster  parfaitement  les 
deux  lès  quoique  de  longueur  inégale. 

Klv.  Embeoure,  boire  en  ,  parce  qu'une 
chose  qui  a  bu  ou  qui  s'est  imbibée,  se  gon- 
fle et  perd  de  sa  longueur.  V.  Bev,  R. 

EMBEOURE  S',  v.  r.  isbeocbi.  s'eibeoc- 
„,  s'tiBoïKA.  Embt :bt r-se,  port.  Esabeurer, 
cal.  S'emboire,  s'imbiber,  terme  de  peinture, 
se  dessécherparimbibiliofl  ou  par  évapora- 
tion. 

Élv.  du  lat.  imbibcre,  boire  en  dedans. 

EMBERBESIT,  IDA.  adj.  et  p.  «m- 
berbesi,  ide),  dl.  Triste,  languissant.  Voy. 
Triste. 

Etv.  de  in,  de  herbes,  pour  berbis,  et  de  il. 
couvert  de  dartres. 

EMBERCAR,  v.  a.  »1.  cibeka».  Chas- 
ser, tirer,  poursuivre,  rechercher. 

EMBERCAR,  v.  a.  il.  Embrnher.  V. 
Bercar  et  Bric.  11. 

EMBERCHAR.  d.baslim.  V.  Bercar. 

EMBERENAT  .  Alt.  lang.  de  Enveri- 
nat,  v.  c.  m.  et  Yenen,  R. 

EMBERLAR,  dl.  V.  Brecar. 

EMBERLIFICOULAR  S',  v.  r.  (s'eim- 
berlilicoulà),  d.  bas  lim.  Est  un  dim.  de  s'em- 
berlucar.  Beron. 

EMBERLUCAR,  v.  n.  (eimberlueâ).  d. 
bas  lim.  Donner,  causer  la  berlue.  V.  Ém- 
berlugarel  Berlue ,  R. 

EMBERLUCAR  S',  v.  r.  d.  bas  lim.  Se 
remplir  la  tète  de  chimères. 

EMBERLUGAR  ,   v.   a.  (  eimberlugà  ;  ; 

A8LOOUDAB,  ABLOOCGEAR,  ABLOOUGIB.  EIEtR- 
L-CGAB.  UBLCOCGEAB.  E-nBAHLIGAH.  ESBB1LLAX- 
DAB,      tSBABLECAB,     ES  AEIVEBGTtAir.      ESCAX.COAB. 

BBEOCLHAB,  E1BABAUCAB.    EIBCBLCGAB       EblOUIT. 

offusquer,  empêcher  l'usage  de  la  vire  par 
une  lumière  trop  vive,  la  neige  produit  sou- 
vent cet  effet:  surprendre  l'esprit  par  quel- 
que chose  de  brillant. 

Ély.  de  en,  dans ,  de  berluga  et  de  ar, 
mettre  dans  la  berlue  ou  donner  la  berlue. 
V.  Berlug,  EL 

Lou  gros  munde  m'embarlugava, 
La  poussiero  m'estoufegavo. 

Gros. 

EMBERLUGAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  Vim- 
herluga.  âde]  ;   euilegat.  embarlegat.  essila- 

GAT,     ESBAEOOCVrr,      ESBLEOLGEAT,     E5BEB1GGAT. 

ableoegeat.  Ebloui,  dont  la  vue  est  offusquée 
au  point  deric  pas  v  voir.  V.  Berlug,  R. 

EMBERLUGAT.  ADA.dl.  Enchifrené. 
V.  Enrhnoumat  dooa  cerveou. 

EMBERS .  prep.  [eimbèrs),  dl.  Envers, 
au  prix,  en  comparaison,  etc.  Douj. 

EMBERTOULIAR,  AU.  lang.  V.  En- 
v  rtoulbar  et  Vert,  K. 

EMBESC.dl.  V.  Vise. 

EMBESCAR.  dl.  Y.  EneUcar. , 

EMBESCAT,  md,  et  d.  béarn.  Épris.  V. 
Enriscit. 

EMBESTIAR,  v.  a.  (eimbestià)  :  abêtir, 

C1SETAB  ,     UABETAH   ,      BEBETAB,      AbCSlÌal  l  ZUV , 

esp.  Abbesliare,  ilal.  Abêtir  .  rendre  bète, 
Slupide,  bébéler. 

Éty.  de  e  m.  de  beslia  et  de  ar,  ou  du  lat. 
hebetem  redderc.  Y .  Bcsti,  R. 
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EMBESTIAT  .  ADA,  adj.  el  p.  (eimbes- 

lia  ,  âde]  ;  habetat,  uebetat.  Abêti.  Vu;. 
Besli,  R. 

ESIBETAR.  V.  Embesliar  el  Besli,  R 

EMBETARS'.  v.  r.  s'eimbetâ).  Se  cons- 
tiper en  mangeant  du  lait  trop  frais:  Aquel 
agneau  t'es  i  moi  lat,  cet  agneau  a  été  consti- 
pé par  le  colostrum. 

Éty.  de  en,  par,  de  bet,  colostrum,  et  de 
ar.  V.  Besli,  R. 

EMBETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbela, 
âde).  Constipé,  ée:  par  le  colostrum.  Voy. 
Besli,  R. 

EMBEURE.  <1.  Embeurer,  cal.  V  Em- 
bibarelBev,H. 

EMBEVEMEN.  s.  m.  vl.  Elision.  Voy. 
Elision. 

Éty.  de  beoure.  Y.  Bev,  R. 

EMBEXETA,  dg.  V.  Envegcta. 

EMBEYA,  s.  f.  d.  béarn.  Envie.  Voy. 
Envegea. 

Le  sole  yen  a  soie  embeye. 
La  sotte  gentla  sotte  envie. 

I  ibles  de  la  Font.  Béarn. 

EMBIBAR.  v.  a.   'eimbibá);    re«iilb.ir , 

EMBLGAR,      EMBEGUBAB        E.'li.ib'l     .     f  >\> .     pOrt. 

1  i    r,  cat.  ImUvere,  ilal.  Imbiber,  pé- 

nétrer d'une  liqueur;  douner  à  la  mèche  une 
première  couche  de  cire. 

Éty.  du  lat.  imbebere,  formé  de  in,  dans, 
et  de  biberc,  boire,  dérivé  du  grec  6|MHoá£oi 
(embibazô),  injecter  dans,  faire  entrer.  Voy. 
Bev,  R. 

EMBIBAR  S',  v.  r.  s  lspocmpih.  Imbc- 
versi,  ital.  Embiberse,  esp.  port.  S'imbiber, 
se  pénétrer  u'une  liqueur. 

EM3IBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbiba, 
âde):  bewlbat.  embegcbat.  Embebido,  port. 
Imliilie.ee.  V.  Bev,  R. 

EMBIBER,  vl.  V.  Embibar  et  Bt  b,  R. 

EMBIGOUS3AT.  ADA,  adj.  et  part. 
'eimbigou^sa,  ade;.  dl.  debigocssat.  Mis  de 
travers,  en  désordre,  mal  ajusté.  Sauv. 

EMBIGUT .  V.  Ambigui. 

EMBIJOUNAR.  v.  a  (  eimbidjouna  ). 
Oindre  a\ec  l'espèce  de  térébenthine  qu'on 
nomme  Bijoun,  v.  c.  m. 

Éty.  de  en.  de  bijoun  el  de  ar. 

EMBILHAR,   V .  Embulhar. 

E.MBINADOUIRA,  Alt.  lang.  V.  Envi- 
nadouii a  et  Vin,  II. 

EMBINAGRAR,  dl.  Pour  Eniinaigrar, 
v.  c.  m.  el  F'ìn,  R. 

EMBINAR,  AU.  lang.  Y.-ln'nar  et  Vin, 
Rad. 

EMBINAS5AR,  Alt.  lang.  V  .  Envinas- 
sar  et  Vin,  R. 

EMBIOU,  prép.  (eïmbiou\  dl.  ambioe. 
Avec  moi. 

Éty.  de  imbe,  avec, et  deiou,  moi. 

EMBISCAR  3',  v.  r.  (s'eimbiscà).  S'em- 
porter, se  fâcher.  Aub. 

ÉtJ .  de  émet  de  Biscar,  v.  c.  m.  et  En- 
viscar. 

EKBISCAT,  md.  V.  Enviscal. 

EMBLADA  D',  adv.  (d'emblade).  D'em- 
blée ,  de  plein  saut,  sans  difficulté,  sans 
obstacle. 

Éty.  du  vl.  cmblar ,  ravir,  soustraire, 
formé  selon  Nicod.  du  grec  Eu.5i).).Etv 
(emballéin),  mettre  la  main  sur. 
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EMBLADAR.  v.  a.  feimbladà).  Embla- 
ver, semer  une  terre  en  ble,  attirer  les  oiseaux 
en  leur  donnant  du  blé. 

EMBLAIMAR,  v.  a.  (eimblaïma).  dl.  e»- 
blaïmab.  Epouvanter,  étonner,  faire  pâlir  de 
peur. 

Éty.  de  en.  de  blaime,  blâme,  el  de  l'act. 
ar,  faire  devenir  blême.  V.  Blav,  R. 

EMBLAIMAR  S '.  v.  r.  md.  Se  troubler, 
s'étonner,  devenir  pâle  de  fraveur.  Y.  Blav. 
Rad. 

EMBLAIMAT  .  ADA,  adj.  el  p.  md. 
Étonné,  ée  ;  pâle  de  peur.  Y.  Blav,  R  . 

EMBLANQUEZIR,  v.  a.  vl.  Emblan- 
quir  et  Emblancar,  cat.  Imbiancare,  ital. 
Blanchir.  Y.  Blanchir. 

Éty.  de  em,  de  blanc  el  de  ezir,  faire  de- 
venir blanc.  V.  Blanc,  R. 

EMBLANQUEZIT,  IDA,  adj.  Y.  Etn- 
blanquil. 

EMBLANQUIMEÏVT  ,  ekblakqcimekt, 
Emblanquiment,  cat.  Blanchiment.  Voy. 
Blanchiment  el  Blanc,  R. 

EMBLANQUIT.  adj.  et  p.  [eimblanqui ). 
Devenu  blanc.  V.  Blanchit  el  Blanc,  R. 

EMBLAR.  v  a.  vl.  emblab.  eisbeab.  F.m- 
blar,  anc.  cat.  Embellezar,  esp.  Yoler.  pren- 
dre, ôler,  enlever,  dérober,  soustraire,  ravir; 
s'éloigner,  s'envoler,  s'enfuir. 

Ély.  de  involare,  selon  Mén.  ou  de  euei- 
lere,  selon  d'autres. 

On  lit  dans  les  coutumes  d'Alais. 

Totomet  Iota  femna  que  aquesta  costu- 
mas emblara,  o  lolra,  la  maudicia  deDieu 
et  de  sa  maire  sobre  el  capaura. 

Celle  ancienne  formule  subsiste  dans  quel- 
ques livres,  dit  M.  de  Sauv.  sur  lesquels  on 
écrit  :  Celui  qui  le  trouvera  le  rendra  ou  le 
diable  l'emportera. 

EMBLASMAR.V.  n.  ebblaïmah.  S'éva- 
nouir. 

Éty.  de  em,  de  blasm.  blau,  bleu,  eldecr, 
devenirbleu  ou  blême.  V.  Blav,  R. 

EMBLASMAT.   ADA,    adj.  et    part.   vl. 

Évanoui,  ie.  V.  Bien,  U 

EMBLAT.  ADA.  adj,  et  p.  vl.  Dérobé, 
volé.  V.  Amblar  et  Amblat. 

EMBLAUSIR  ,  v.  a.  vl.  esblaciib. 
Eblouir,  ébahir. 

EMBLAUSIT,  adj.  et  part,  muoin, 
Ebloui,  ébahi. 

EMBLAUZIR,  vl.  Y.  Emblausir . 

EMBLAUZIT,  vl.  Y.   Fmblausit. 

EMBLEIMAR.  v.  n.  'eimblèimi'  ,  dl. 
Pâlir,  s'évanouir  ;  A  embleimat,  il  s'est  éva- 
noui. 

Étv.  de  em,  de  blcime  et  de  ar,  devenir 
blême.  Y.  Blav,  R. 

EMBLE.'iIAR,  dl.  V.  Eshilourdir. 

EMBLEMAT.  .11.  V,  Esbalourdit. 

EMBLEMATIQUE.  ICA,  adj.  (emblé- 
matique, îque",  ;  Emblcmatico,  ital.  esp.  ,  >rt. 
Emblématique. 

EMBLEME,  s.  m.  (emblème  ;  Emi  '<  n  a, 
cat.  ital.  esp.  port.  Emblème,  figure  symbo- 
lique, ordinairement  accompagnée  de  paro- 
les sentencieuses. 

Ély.  du  lat.  emblema  ,  dérivé  du  grec 
ìu.£Xt,ui2  (emblema),  ornement  ajoulé,  dérivé 
iu.6i)  i  ;  '  emballéin) ,  jeter  dessus,  ajouter- 
'  EMBLIDAR.  dl.  Oublier.  V.    Oublidar- 

EMBLUDAR,  dl.  Oublier.  X.    Oublidar. 
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EMBLUR.  Ilablcur.  Y.  Uahlur  et  Oa- 
fiir. 

EMBOISAR  .  V.  Embouesar. 
EMBOISUR.  Y.  Embouesur. 
EMBOLBESIR  ,    v.    11.    vl.    imboibuib. 

Exciter,  émouvoir:  L'espritde  luiembolbe- 
jin.il  se  sentait  ému  en  lui- même. 

EMBOLCAR  S',  v.r.  dtcboicmi.  Se  vau- 
trer. 

EMBOLISMAX..  adj  vl.  Embolismo! . 
esp.  port.  cal.  Embolismique,  année  quia 
treize  lunaisons. 

Éty.  diil.it  embolismalis,  m.  s. 

EMBOLISME,  s.  m.  vl.  ekboeisme.  Em- 
bolisme  ,  cal.  Embolismo  ,  esp.  port.  ital. 
Embolisme,  inlercallalion. 

EmbolUme  et  lunaeio  de  XXXjornt  pro- 
venentper  excès  de  l'an  solar  sobr'el  lunar. 
Elue. 

Ély.  du  lat.  cmlolismus,  m.  S. 

embonilh,  s.  m.  vl.  Nombril.  Voy. 
/  ,:i  ourigou. 

EmbOOUFUMAR.  v.  a.  (enribooufiima), 
Empuantir,  répandre  une  odeur  infecte,  fig. 
enjôler,  tromper  par  de  belles  paroles.  Avril. 
Y.  Empeitar. 

EMBORIGOL    vl.  V.  Embourigou. 

EMBORILH,    S     m.     Vl.    EMBOMILH,     raoo- 

niL,  imowmi.  V.  Emhourigou. 

EMBORNIAMENT  ,  s.  m.  (eimbournia- 
méin  Action  d'éborgner ,  enfouissement. 
\     EsbUougitsament. 

ÉlJ.  de  emborniar  et  de  ment  ,  manière. 
V    Born,ft. 

EMBORNIAR,  v.  a.  (eiinbournia)  ;  «- 

,,„    ,     imUOURNIAR    .      UOIRUISR.     EborgMT   , 

priver  un  a  il  de  la  faculté  de  voir,  du  moins 
pendant  quelque  temps  ;  <li\er  une  muraille 
qui  ôle  la  vueà  une  maison;  Embourniai 
,i  pei\  i  ailla  .  jeter  du  mortier  dans  les 
trous  des  murailles,  maeonacr  gnwsicre 
ment. 

Ély.  de  en,  de  borni,  borgne,  et  de  la 
terminaison  active  or;  Hit.  faire  borgne  en , 
rendic  borgne.  Voy.  Horn  ,  R. 

I  t  Irotl  qu'atcoi  proun  .U  bftoagna  ilcavaa 


EMBORMAR     \    i     Vimhornià);   Em- 
ir, /  ibournûir,  Embourgnar ,  En- 
lutjiar.  Eborgncr,   rendre  borgne,  priver 
i  un  œil,  'i  pai   exagération,  faire  grand 
mal  a  l'œil. 

Éty.  ili  en  .  de  '»rni  et  de  ar  ,  rendre  bor- 
gne.  V.  Sorti  .  R. 

EMBORMAR   SE,     v.    r.    S'cborgncr  , 

h  i  rêver  un  oeil. 

EMBORNIAT.  ADA  ,  ailj  el  |i.  uni 
horili.l  , àde    :  muoeiiniAT  ,  endourghat     EJbOI 

jné,  ée,  privé  d  un  œil.  V.  Ber»,  U. 

emboscar  ,  v.  a  .  imbousi  ■>  | ,  dl.  r«- 
noiicAn.  Monier  un  fusil,  j  mettre  un  affût. 

|;iv.  de  en  ,  de  bote  et  de  ar  ,  mettre  en 
bois.'V.  Bote,  R. 

emboscar  s ',  v.  r.  vl.  Emboscar , esp. 
.ai.  Embuiear  ,  port.  Imboicare ,  ital. 
9'embuequei  s'enfoncer  dans  le  bois. 
V.  Embvtcar  »'  et  /.'"«c ,  11. 

EMBOSCAT  .  ADA,  adj  ftp.  V.  Em- 
hi'stïut  et  Hoir  ,  K. 
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EMBOSSAR  S' ,  v.  r.  (  s'eimboussà  )  ; 
sVmbolssar.  S'embosser,  se  fixer,  s'amar- 
rer eonlre  le  vent  ou  le  courant.  T.  de  mar. 

EMBOTIR  ,  v.  a.  vl.  Embotir  ,  cal.  Im- 
bottùe  ,  Rai.  Garnir,  enchâsser. 

Étv.  île  cm  ,  dans ,  el  de  botir  ,  pour  botar , 
mettre.  V,  Ilout.  R. 

EMBOUAR  ,  v.  a.  (cimboua);  bouab. 
Calfeutrer  des  portes,  des  fenêtres,  des  ru- 
ches ,  avec  la  bouse  de  vache. 

Éty.  de  en,  de  bmisa  ou  boua  et  de  ar  , 
mettre  de  la  bouse  dans.  V.  Ilov  ,  K. 

EMBOUARA,  Gare.  Y.  Lmbeoure. 

EMBOUASAR  ,  Gare.  Y.  Embouesur. 

EHBOUAT  ,  ADA  ,  ailj.  et  p.  (eimboua, 
àde  .  Calfeutré,  ée,  avec  de  la  bouse.  V. 
Ko»,  lt. 

EMBOUBINAR,  V.  a.  (  cimboubina  ). 
Dévider  du  fil  sur  une  bobine.  Gare. 

Ély.  de  en,  sur,  de  boubina  et  de  ar,  met- 
Ire  sur  la  bobine. 

EMBOUBINAR,  v.  a.  il.  bas  lim.  Em- 
babouiner.  V.  Embabouinar. 

EMBOUBINAR  S'  ,  v.  r.  mil.  Prendre 
une  passion  pour  quelqu'un,  pour  quelque 
chose. 

EMBOUBINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(emboubinà,  àde),  d.  bas  lim.  Engoué,  ée. 
Qquel  dsaoune  liome  es  emboubinà  opté 
sons  tsovaou  ,  lier,  c'est-à-dire  ,  aquel 
jouine  home  es  emboubinat  après  sous  ca- 
vaus ,  ce  jeune  homme  ne  pense  qu'à  ses 
chevaux,  il  en  est  engoué. 

EMBOUBOUNIAR ,    V.    Embabouinar. 

EMBOUCAR ,  \ .  a.  emboucha*.  Embocar, 

esp.  pull  ut.  Emboucher,  mettre  la  trom- 
pette, OU  un  autre  instrument  dans  la  bouche 
pour  en  jouer;  ouvrir  et  regarder  la  bouche 
d'un  animal  pour  en  examiner  les  dents  et 
nnaltre  son  âge.  Y.  Houe,  R. 

emboucar,  v.  n.  (cimboucà)  Embou- 
quer  ,  l.  de  mar.  entrer  dans  un  détroit, 
dans  un  canal. 

Êtj .  de  cm,  de  '<ouca  et  de  ar,  entrer  dans 
la  bouche.  Y.  Houe,  R. 

EMBOUCAR,    V.    a     (cimboucà);   urst- 

TtnAR,  uuooruiAB,  fai95eh.  Pour  manger, 
avaler,  \  .  Mangeur ,  Avalar  et  Engourar, 
pour  appâter.  \  .  l'aisser  et  Houe  ,  R. 

Ely.  de  en  ,  dans,  de  bouca  ,  bouche,  cl 
de  ar,  mettre  dans  la  bouche. 

EMBOUCAR,  v    a.  Embocar,  esp_.  port. 

Emboucher,  mettre  a  sa  bouche  un  instru- 

i i    i  vint,  aliu  d'en  tirer  des  sons. 

Ély.  de  la  basse  lat.  imbuccare ,  ou  de 
cm,  dans,  de  bouca  el  deetr,  mellre  dans 
la  bon,  lie    \.  Houe,  lt. 

EMBOUCAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (eimboui  a, 

àde);  r.MBOucuAT.  Mal  tmboucat,  mal  em- 
bouché, qui  parle  d'une  manière  imperti- 
nente  v.  Boue,  H. 

EMBOUCIIADIS  ,   s.   m.   (eimboulsaib) . 

d.  bas  lim.  Baisure.  V.  Embouchât  et  Bouc, 

Itad. 

EMBOUCHAR,  V.  Emboucar  et  Bouc, 
Kail 

EMBOUCHAT,   s.  m.   (eimboucha),   dl. 


Uaisure,  l'endroit  où  un 
pain  en  louche  un  autre  au  four,  la  cicatrice 
qui  résulte  de  leur  séparation  ,  ce  mol  est 

aussi  a<lj. 
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Ély.  de  en,  de  boucha  cl  de  at,  faite  en 
bouche  ,  ou  en  manière  de  bouche.  Voy. 
Houe,  K. 

EMBOUCHEIRA,  d.  m.  Baisure.  Voy. 
Embouchât  et  liouc ,  \\. 

EMBOUCHOIR,  s.  m.  (eimboutchóir)  ; 

EMBAUCHOIR    ,      EMUOll.lOl.AR.       l'.U  1 1 III  l!l  !  Il  U  I'      et 

embauchoir,  espèce  de  jambe  de  bois  com- 
posée de  plusieurs  pièces  dont  on  se  sert 
pour  élargir  les  bollcs  ou  pour  empêcher 
qu'elles  ne  se  rétrécissent. 

Ély.  de  en,  de  boucha  et  de  oir.  V.  Voue, 
Rad. 

L'embauchoir  est  composé  de  trois  pièces, 
deux  portent  le  nom  de  demi-formes  ,  dont 
une  de  devant  qui  se  subdivise  en  genou . 
devant  de  la  jambe  ,  coude- pied  el  pied  ; 
et  une  de  derrière  dans  laquelle  on  dislingue 
le  derrière  du  genou,  le  mollet  et  le  talon. 

La  troisième  partie  se  nomme  clé,  c'est 
une  espèce  de  coin,  garni  de  deux  languettes, 
qui  passent  dans  les  feuillures  des  demi- 
formes  ,  qu'elle  sert  à  écarter. 

On  nomme  : 


EMBOUCHURA  ,  s.  f.  (eimboutchùre)  ; 
bouca.  Imlioccatura  ,  ital.  Embocadura  . 
esp.  cal.  port.  Embouchure,  le  parlie  d'un 
instrument  à  vent  qui  entre  dans  la  bouche  , 
manière  de  tirer  les  sons  de  ces  instruments: 
bouche  d'un  canon. 

J-Jly.  de  en,  de  boucha  et  de  ura,  ce  qui 
entre  dans  la  bouche.  Y '.  liouc,   R. 

EMBOUCHURA  ,  S.  f.  bouca  ,  nmuu. 
Imboccalura  ,  ital.  lioca  et  Embocadero  , 
esp.  Embouchure,  l'entrée  d'une  rivière  dans 
la  mer,  ou  une  autre  rivière.  Y.  liouc,  R. 

EMBOUDELAR,  v.  a.  (eimboudela)  ;  km- 
fouinar.  Emhoucr ,  salir  avec  de  la  bouc  ou 
loule  autre  chose  sale,  particulièrement  avec 
des  'M'iémeiits. 

Ely.  de  cm  et  de  boudelar ,  pour  fcouar. 
Y.  ííov,   R. 

EMBOUDELAR  S',    v.   r.    «impouira. 

S'embouer,  s'embréner,  se  salir  avec  de  la 
boue,  eu  avec  des  excréments. 

EMBOUDELAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(eimboudela,  aile).  Embréné,  ce,  emboué. 
Y.  Bot,  R. 

EMBOUDOUSCLAR,  v.  a.  (eimboudous- 
cla  )  ;  ,.,„..,,,.,..1,1,.  Embourber  ,  enduira 
quelqu'un  ou  quelque  chose  avec  le  résidu 
du  miel    Gare. 

Ety.  de  cm,  dans,  de  boudouscla  ,  résidu 
du  miel  .  et  de  ar. 

EMBOUDRASCAR    S'  ,    dl.     S'ébouler. 

Y.  Etboular  »*. 

EMBOUESAR,  v.  a.  (émboucsà)  ;  emboi- 
•a...  emdouasar.  EiiiboisiT ,  engager  quel - 
qu'un  par  de  petites  flatteries,  par  des  cajo- 
leries el  par  des  promesses,  à  faire  ce  qu'on 
souhaite  de  lui. 

Éty.  de  et»,  dans,  de  bouts,  bois,  et  de 
or,  mener  dans  le  bois,  c'est-à-dire,  faire 
touiller  dans  le  piège  ;  imboscare,  selon  le 
Ducbat.  Y    /iw.lt. 

EMBOUESUR,  s.  m.  (emboucsur);  m- 
boisur,  .-.......,..„    Emboiscur,  eusc,  celui, 

celle  qui  i mlioise.   Y.  liosc  ,  R. 

EMBOUETAR  .    v.   a.   (cimbotiela  •  ,   dl. 
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En  terme  de  charron ,  éíargìr  les  Irous  des 
moyeux  des  roues  trop  lâches,  pour  y  faire 
entrer  à  force,  une  pièce  de  bois  qu'on  perce 
ensuite  d'untrou  plus  proportionné  à  l'essieu. 
Sauv.  add. 

Éty.  Ce  mot  est  sans  doute  dit,  pour 
tmliouilar.  V.  Bnuit,  U. 

EMBOUFINAR  S.',  di  V.  Gavarse. 

EMBOUGJEAH  ,  dg.  Alt.  de  envouyar , 
mander,  envoyer. 

EKBOUGIAR,  V.  Bougiar. 

EMBOUIMAR,  v.  a.  (ehnbouïmà) ,  dg. 
Enjôler,  tromper  comme  font  les  bohémiens. 

Ety.  Ce  mot  parait  être  employé  pour 
tmliooumiannr ,  inusité. 

EMBOUIRICAR  S,  v.  r.  (s'èimbouiricá;. 
S'empiffrer,  se  farcir  de  viande,  se  remplir, 
se  gorger  ,  on  le  dit  plus  particulièrement 
des  enfants.  V.  Gavar  se. 

EMBOUISSOUNAR,v.  a.  (eimbouissou- 

nà);     UBAKTAI9AK,      EMBOEIMOUK1R.  ,      EMBOtl- 

EBocMB.  Encager  un  arbre,  entourer  sa  lige 
de  buissons  pour  le  garantir  contre  les  at- 
teintes des  passants,  enclore  un  champ. 

Éty.  de  en,  en,  de  bauissoun,  buisson, 
et  de  la  tenu.  act.  ar ,  litt.  mettre  des  buis- 
sons en  ou  sur.  V.  Bonis,  R. 

EMBOULSSOUNER  ,  v.  Enaooisccn.»A«  , 
uBoiiciioiiui.  S'embouissounir ,  s'entra\er, 
.«engager  dans  les  ronces  et  les  buissons  ; 
fig.  s'engager  dans  une  affaire  pénible.  A\  ril. 
V.  Bouts,  tt 

EMBOUISSOUNIT,  IDA,  a.lj.  et  fiarl. 
(eimbouissim,  ule).  Kabougri,  ie,  sembla- 
ble à  un  buisson,  en  parlant  d'un  arbre,  et 
non  chiffonné,  comme  l'écrit  M.  Avril.  Voy. 
Agarrussil  et  Bouis,  It. 

EMBOUITADURA .  (eimbouitadùra),  et 

EMBOUITAMEPiT,  S.  m.  (eimhouita- 
méin)  ;  e»bouuba  Emboiture  ,  l'endroit  ou 
les  choses  s'emboîtent ,  l'articulation  des 
membres. 

Ety.  de  embuitad  et  de  ura.  V.  Bouit,  R. 

EMBOUITAR.  v.  a.  (cimbouitàj  ;  boutah. 
Emboîter,  mettre  ou  serrer  dans  une  boite, 
mettre  dans  des  boites;  enchâsser  dans  une 
cavité,  une  chose  dans  une  autre. 

Éty.  de  en.  dans,  de  bouila,  boite,  et  de 
ar.  V.  Bouit,  II. 

EMBOUITAR  S',  v.  r.  S'emboîter,  s'en- 
chasscr  l'un  dans  l'autre-. 

EMBOUITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
bouilà,  âde).  Emboîté,  ée.  V.  Bouit,  U. 

EMBOUITCRA,  V.  Etnl,ouitadura. 

EMBOUT,  .   V.   Embulh. 

EMBOULDRAR  S',  dl.  V.  Enfangar  s'. 

EMBOULEGAR,d.  bas  lim.  Mèmesign. 
que  embulhar. 

EMBOULEGAT,  ADA,  md.  Vov.  Em 
butltal. 

EMBOUEHAR  .  V.  Embulhar. 

EMBOULHENTADURA  ,  adj.  (eimbouil- 

leintadùre-).  Eehavdure.  Cast. 

EMBOULHENTAR  ,  V.  Esboulhenlar 
et  Bulli  .  II. 

EMBOULHENTAX  ,  V.  Esboulhcntat 
et   Bulh,  li. 

EMBOULIGOU  .  V.  Embourignu. 

EMBOULZENNAR  S'  ,  v.  r.  (s'eimboul- 
,  dl.  Se  lézarder,  se  fendre,  en  par- 
tant d'un  mur. 

Ely.  du  bas  breton  bolzenne ,  fente  d'une 
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muraille  .  d'où  bolzenncin  ,  se  crevasser  , 
bohonare  ou  bolcionare ,  signifie  en  ital. 
se  ruiner,  tomber  en  ruine,  de  bolzone  ou 
liolcione,  bélier,  machine  de  guerre  qu'on 
employait  pour  abattre  les  murailles. 

EMBOUNIGOU  ,    et 

EMBOUNIL,  dl.    V.  Emfjourigoui. 

Far  Vembown.il,  d.  bas  lim.  lier  le  nombril. 

EMBOUNJR .  v.  a.  (eimboumr).  Ennuyer, 
fatiguer  l'esprit,  V.  Ennuyar ,  on  le  dit 
plus  particulièrement  eu  parlant  des  aliments 
qui  excitent  le  dégoût. 

EMBOUIVIT.IDA  ,  adj.  et  p,  (eimbouni , 
nie).  Dégoûté,  ée  ;  rassasié  ,  ennuyé.  Cast. 

EMBOUNIT,  m.  s.  que  Emboarigou  , 
v.  B.  nr. 

EMBGUNNAR.  dl.  V.  Estripar. 

Ely.  de  em,  comme  priv.  de  bounnada  , 
(ripaille  ,  et  de  Tact,  ar  ,  litL  enlever  la 
tripaillc. 

EMBOUNS,  s.  m.  pi.  (eimbouns).  Fer- 
mure».  couples,  planches  de  franc  bordage 
entre  les  préceinles.  t.  de  mar. 

EMBOUQUETAR,  v.  a.  (eimbouquelà). 
Garnir  de  bouquets.  Aub. 

embouqulnar  .  v.  a.  (eimbouquìhá) , 
dl.  Couper  les  quignons  d'un  pain.  V.  Es- 
broundelar. 

EMBOUR,  s.  m.  (eimbóur).  V.  aussi 
Embourda. 

Qnau  lice  au  gai  a  hrule  pfr-ponn  , 
(Juan  ou  lial.jtin  ,  qtuii  a  Vembow , 
Qjiail  es  cjulle  ™„ju  „n  lan.buur. 

L'Emlian.i*  de  la  li'i'i  .le  S.jnt-MiJieotl. 

EMBOURCIDA  ,  s.  f.  (  eimbourcide  )j 
Embrouncida ,  d.  bas  lim.  Pinçon.  Voy. 
Pessuc. 

EMBOURCIR ,  v.  a.  (eimbourri);  em- 
bboi-ncir  .  d  bas  lim.  Pincer.  WPcssugar. 

EMBOURDA ,  s.  f.  (eimbourde) ,  dl.  Ta- 
mis, sas.  V.  Tamis. 

Dérivés  :  Embourd-ada  .  Emhourd-ier. 

EMBOURDADA,s.  f.  (eimbourdâde) ,  dl. 
Plein  un  tamis. 

Éty.  de  embourda,  tamis,  et  de  ada. 

EMBOURDIER.  s.  m.  icimbourdié) ,  dl. 
Taraisier.  V .  Tamisier. 

EMBOURDIT  ,  IDA  ,  dl.  m.  s.  que  En- 
rhooumat  doou  cerveou,  v.  c.  m. 

EMBOURGINAR  ,  v.  a.  eimbourgùia;. 
Prendre  dans  ses  filets 

Éty.  de  en,  dans,  de  bourgin,  espèce  de 
Q!ct ,  et  de  ar  ,  mettre  dans  le  brégin. 

Mai  per  que  fugue  pus  durable 
Dutez  t'embourginar  de  flours, 
Truchet. 

Vulcain  ,  lou  pus  fin  deis  panards , 
Fabriquel  la  granda  pantena 
jtf'ounî'erabourginel  per  sa  pena 
Venus,  escoulanl  lou  diou  Mars. 

Truchet. 
EMBOURGNAR,  dl.  Y.  Embonnur. 
EMBOURIGA  ,  Cast.  V.  Embourigou. 
EMBOURIGOU  ,  s.   m.  (eimbouiigou); 

liOiMI  ,  rOUTBIN  ,  CMBOULICOD  ,  EMBOURIGA  , 
CMDOW1GOD   .      EMBOUniL  ,     AMBOURIGOU   ,      BOCM- 

bril.  Ombligo,  esp.  Embigo-,  port.  Om- 
bico ,  ital.  .Nombril  ou  ombilic .  espèce  de 
bosse  ou  de  nœud  qui  reste  au  milieu  du 


EMB 


23 


ventre  de  l'homme  et  de  la  plupart  des  ani- 
maux, après  la  chute  du  cordon  ombilical. 

Éty.  du  lat.  umbilicus  .  de  bourilh  .  an- 
cien mot  qui  signifiait  ventre,  et  de  en,  dans  ; 
d'où:  Embilicow,  Emboulieou  et  Embouti- 
jouet  dim.  de  uniba,  bosse. 

M.  l'abbé  de  Sauvages  a  consigné  une 
observation  liès-judicieuse  sur  le  nombril 
d'Adam  et  d'Eve  ,  dans  son  Dictionnaire 
Languedocien. 

«  C'est  sans  doute  faute  d'attention  que 
des  peintres  et  des  sculpteurs  représentent 
avec  un  nombril  Adam  et  Eve  ,  dont  la  for- 
mation rapportée  dans  la  Genèse,  exclut, 
dans  leur  représentation ,  le  besoin  du  cor- 
don ombilical,  et  rend  au  moins  inutile  et 
contre  le  costume ,  le  reste  ,  ou  le  vestige  de 
cet  organe.  » 

EMBOURIL.  Nombril;  Y.  Embourigou. 

EMBOURNAMENT  ,  s.  m.  (cimbour- 
naméin  )  ;  Gare.  Alt.  de  -sbourniament  . 
éblouissement  causé  par  une  trop  vive  lu- 
mière. V.  Esbleougeament. 

EMBOURMAR.  v.  a.  (  eimboumiá  ). 
Ourder ,  terme  de  maçon,  mettre  le  premier 
enduit  Pour  rendre  borgne.  V.  Esborniar 
et  Bnm.  II. 

EMBOUKRAR  S',  v.  r.  (s'eimbourrà)., 
dl.  m.  S,  que  S'cmbouiricar  et  Se  bourrar  , 
v.  c.  m.  et  liourr  ,  1!. 

E1YIBOURRISSAR  .  v.  a.  (eimbourri-. à), 
dg.  Mêler  ,  en  parlant  des  cheveux.,  V.  En- 
goussir  .  et  eu  parlant  d'un  écheveau.  Voy. 
Emliulhar. 

Éty.  de  cm,  de  bourra  et  de  issar  ,  met- 
tre comme  de  la  bourre.  V.  Bourr  ,  R. 


EMBOURRISSAT.  ADA.  adj.  et  p.  (em- 
bourrissa,  ade  },  md.  Brouillé,  ée.  V.  En- 
goussit  et  Bourr  .  lï. 

EMBOURSAR  ,  v.  a.  'cimboursá);  em- 
boi'ssah  ,  empocchar.  Imboisaie,  i l.l I .  Elll- 
bolsar ,  esp.  port.  Embourser,  mettre  do 
l'argent  dans  sa  bourse ,  mettre  de  l'argent 
dans  le  sac. 

Éty.  de  en,  dans,  de  boursa  et  de  ar, 
mettre  dans  la  bourse.  V.  Buurs ,  R. 

EMBOURSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
boursâ  ,  âde  )  ;  embol-ssat  ,  emfocchat.  Em- 
boursé,  ee.  V.  Bours  .  R 

EMBOURUN  .  Gare.  V.  EmbcAun. 

EMBOUSCADA  .  (iarc.  V.  Embuscnda. 

EMBOUSCAR ,  V.  Emboscar  et  Em- 
busrar  s. 

Er>isOUS3?JAR  s' ,  dl.  V.  E'sboular  s'. 

EMBOUSINAR.  \.  u.  eiinliouzinà  )  ; 
d.  bas  lim.  Faire  éprouver  un  sentiment  dou- 
loureux accompagne  de  cuisson.  V.  Bousi- 
nar  .   Escoser  et   Esrmisinnr.    , 

EMBOUSOUNADURA  ,  dl.  Éboulemeut. 
V.  Esboulament. 

EMEOUSOUNAR  .    et    embg-usenar  ,    dl. 

S-'ébouler.  V.  Esboutar  s' 

EMBOUSSELAR,  v.  a.  (eimbousselà). 
Égrener,  enlever  la  graine  «le  certaines  plan- 
tes, (iarc. 

Éty.  de  em,  priv.  de  boussela ,  petite 
bourse  ,  et  de  ar. 

EMBOUSSURA  ,  s.    f.   (  eimboussuxe  ). 
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Embossure,  nœud  que  l'on  fait  sur  une  raa- 
nœuv  re  et  auquel  on  ajoute  un  amarrage. 
EMBOUTAIRE  ,  s.   m.    (eimboutairé)  : 

EHrOLSILH,  ENrOLKlL  ,  [nrOCKILUA  j  ENTOtKA" 
DOUR   .      EMBET   ,     ISTOtBOIB  ,      CRCBELET    ,     TOUR - 

ilibooi  .  Entonnoir,  instrument  a\ec  lequel 
on  entonne  une  liqueur. 

Et  y.  de  en,  dans,  de  bouta,  tonneau  ,  et 
île  la  lerm.  aire  ,  qui  sert  à  mettre  dans  les 
tonneaux.  Y.  Bout ,  H. 2. 

On  distingue  dans  un  entonnoir  : 

LE  n  ÏA\   «i  LE  PAVILLON  m  partie  nut*. 

Emloutaire  pr  remplir  leis  boudins, 
boiidiniùre. 

Emboutaire  que  forme  l'aigua  en  virant, 
gouffre. 

EMBOUTAIRE  ,  s.  m.  Nom  du  nombril 
de  Vénus,  selon  M.  Castor.  V   Escudet. 

EMBOUTAR,  v  .  a.  (  eimbouta  )  :  e*fou- 

RILHARITAH  ,       E  M  B  Ol  T  I  R   .    I  >1  U  l  T  AR  .     /l/l //í*íí  (7  l' C  , 

ital.  Embolar ,  cal.  Entonner ,  mettre  du  vin 

dans  un  tonneau, 

Ely.  de  en,  dans,  de  bouta,  tonneau,  et 
de  l'acl.  ar ,  mettre  dans  le  tonneau.  Voy. 
liout.  II.  -2. 

EMBOUTELHAR  ,  v.  a.  (cimboutcillà)  ; 

l-l    II  in  Mi         EMBOITAR  ,     EMBOUTEYAR.     iWbOl- 

tare  ,  ital.  Embolellar ,  caL  esp.  Entonner, 
ce  mol  que  '"l|s  "os  dictionnaires  donnent 
pour  équivalant  de  emboulethar,  ne  signifie 
(lue  verser,  mettre  dans  un  tonneau.  Em- 
boulelhar  doit  se  traduire  par  mettre  en  bou- 
teilles. 

Kly.  di-  m,  dans,  de  boutelha  et  dear, 
mettre  dans  une  bouteille.  \  .  Bout  .  i\.  1. 

EMBOUT1DURA,  s.  f.  (cimbmilidúre)  , 
l  •  ■  laite  •(  un  ustensile  de  cuivre  , 
dît. un  ;  bouffissure  au  visage.  Sauv.  add. 

É(J  .  de  '  m'  outil  et  de  lira. 

EMBOUTI  G  AR.  v.  a.     umbouligà) ,  (II. 

Renfermer  dans  une  boutique,  rentrai  dans 
un  magasin  ce  qui  n'a  pas  clé  vendu  au 
marché. 

Et)  de  en,  dans,  de  buutiga  et  de  ar  , 
mettre  dans  une  boutique, 

EMBOUT1GNAR  S'  ,  (11.  V.  Engrou- 
ijnar  »' 

EMBOUTIGNAT,    (II.   V.  Engrougnat. 
EMBOUTIR  .  v.  a.  (cimlmiitir  .  dl.  Em- 

boHr ,  ( . •  t    l'uni  i uer ,  faire  des  bosses , 

V.  Eneutsar.  Amboulir ,  en  terme  d'orfe- 

vre    n  ndre  une  pièi  c  de  métal  concave  d'un 

•  m.,! m-  de  I  .mile  ;  cambrer  ,  renfler, 

Êly.  de  i  »  et  du  gri  i  (âiOôç  (buthos) ,  le 
fond  .  profondeur,  et  de  ir,  en  usé  i  n  pro 
fondi  ur. 

emboutir,  v.  a.  Contrepointer ,  on 
le  dit  des  toiles  et  des  étoffés  qu'on  pique  des 
dcui  i  Aies  -i* 1 1  du  iii  ou  de  la  soie. 

Emboutir  .  \  a  dl.  Pour  entonner , 
\  ,  /.  in  |  -  /  m  ou(n  ih  ioui  it$a  , 
t.nre  de  ii  saui  issi  i  donl  un  entonne  les  in- 
gri  iin  nls  dsi  s  un  boyau. 

Ély.  de  m .  'le  bout .  i  rem ,  et  'le  ir  . 
mettre  dans  un  creux;  ou  de  l'esp,  Ítn6uttr, 
iiietire  une  i  hosc  dans  nue  autre, 

EMBOUTIR.i    a    dl    l'nur eca(  lier .  éi  r..- 

>.  i  ,  froisse!    \  -  /  «poultr  et  Etcafagnar. 

EMBOUTIT  .  IDA  .  .elj    .1  p,    .  unliouti. 

ide),  dl.  Pour  bossue.  V,  Eneussut. 
Sertalha  emboulida,   Scrruie   a  bosse 
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dont  le  pêne  entre  dans  l'auberoti  du  morail- 
lon. 

Crous  emboulida  ,  croix  emboutie  ,  croix 
bosselée. 

EMBRAGAR  ,  v.  a.  (eimhragâ).  im- 
braguer,  tirer  à  force  de  bras  une  corde  dans 
un  vaisseau. 

Ely.  de  en  ,  dans,  de  bras  et  de  la  terni 
act.  or,  tirerdans,  avec  le  bras.  Y.  liras,  H. 

EMBRAGAR  ,  v.  a.  vl.  Empêcher,  met- 
tre obstacle  ,  entraver  :  Satanas  vos  em- 
braguet ,  Satan  vous  en  empêcha. 

EMBRAIGAR  ,  dl.  Enivrer.  V.  Enu- 
briar. 

EMBRALHAR,  v.  a.  (eimbraillà).  Voy. 
Embrayarel  llrag,  It. 

EMBRALHAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  (eim. 
brailla, àde)  A  qui  l'on  a  mis  la  culotte.  Voy. 
Embrayât  et  Brag  ,  il. 

Cadun  avio  soun  habilhagi, 
El  eoumo  gentero  embralbat. 
Dioul. 

EMBRANCAMENT  ,  s.  m  (cimbranca- 
méin  )  ;  1-inKivii.iiiiii  Embranchement  ; 
carrefour  ,  réunion  de  plusieurs  chemins  ; 
division  d'un  arbre  en  branches;  dessin  qui 
imite  cette  > ti s  ision.  \  .  Branc,  U. 

EMBRANCAR,   v   a.   (eimbranca);  em- 

gardoinar.  ILniut  des  pins  ,  des  haricots  , 
y  mettre  des  branches  autour  desquelles  ils 
puissent  grimper. 

I.ly.  de  en,  de  branca  et  de  ar,  mettre 
m  ou  sur  branches,  V.  Branc,  R.Élron- 
çonner,  couper  toutes  les  branches  d'un  ar- 
bre. Gare.  \ .  Eibrancar. 

EMBRAiMDAR,  v.  a.  (eimbrandà).  dl.  Al- 
lumer ,  embraser,  mettre  en  feu. 

Ëly.  de  en.de  l'ail,  brand  ,  feu ,  embra- 
sement ,  el  de  ar ,  mettre  en  feu.  V.  Brand, 
Rad. 

Amour  de  tous  fines  tant  vioui 
Enilii.mil  -  /m  me  huis  dious. 

Rigaud. 

EMBRANDAR  S',  v.   r.   mil.    S'enilam- 

mer .  devenii  éperdumenl  amoureux. 

EMBRANDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
brandà ,  ade  ,  dl.  Embrasé,  enflammé,  tout 
en  feu.  V.  Brand,  I:. 

EMBRANL,  (.arc.  V.  Esbratlle. 
EMBRANLAMENT,  Gare.  Y.  Esbran- 
bim.nl. 

EMBRANLAR.  (.an     \  .  Esbratllar. 

embrasament  ,   s    m.   (eimbrasa- 

II  II    III  I  V.BRAZAMEN.        Atllll  lit   l.ll/li    lll'l   .       Il, il. 

r.im  H/lien/'. ,  i".'.   Abraiamento  ,   port. 
Embrasement ,  grand  incendie, 
El)   de  embrasa et  de  ment  V.  Braz,R. 

EMBRASAMENT,     l'our     embrasure. 

\     i      ratura, 

EMERASAR,   V.  a.  (eimlii.is.i   ;  bruear  , 

EnilRAZAR  ,    CaSMAB.  ,    EnURATOlA.l  H'Ill  II'  Hll  I    , 

ital.  Abrasai  .  esp  Abrazai  .  port,  Embra 
ser .  mettre  en  feu 

i  I]  du  grei  i  ■  iv  (embrazein  mettre 
'  n  feu  .  ou  de  m  ,  en  .  de  !»i  aia  .  braise .  el 

de  'Il    ,    le. lune  en   hl.ll.M-.    \  .    /in/;      |{. 

embrasât,  ADA,  adj  et  part,  eim- 
brasà ,  àde);  buvlat,  i>.«>.,  i.i,m>i)a1. 
Âbra$ado ,  port.  Embrasé  te.\    Brax,\\. 
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EMBRASSADA  ,   s.    f.   (eimbraiss.'idc)  ; 

BRASSADA  ,    RRAS9AU,     BRASSAT,     LMBR  ASSAMEKT  . 

Abbrarciata,  ital.  Âbroio,esp.  .'16roco,porl. 
Embrassade  et  embrassemenl,  action  or  em- 
brasser; l'embrassade  est  un  témoignage  d'a- 
mitié, et  i'embrassement,  une  mari, ue  de  bien- 
séance entre  gens  qui  ne  se  sont  pas  vus 
depuis  quelques  temps. 

Ety.  de  em  ,  de  bras  et  de  ada,  mis  entre 
les  bras.  V.  liras,  R. 

EMBRASSAMENT  ,  s.  m.  (eimbrassa- 
méin);  Abbraeciamenlo,\\s\.  Abracamicnto, 
esp.  V.  Embrassada  et  Bras,  K. 

EMBRASSAR,  v.  a.  (eimbrassà) ;  abbai- 
sar.  Imbracciare et  Abbracciare, ital.  Abra- 
zir,  esp.  Abraçar,  port.  Embrazar,  anc. 
e^p.  Abrassùr,  cat.  Embrasser,  serrer  avec 
les  bras  ou  dans  les  bras  ;  ceindre  ,  environ- 
ner,  prendre  une  état ,  une  profession. 

Ely.  de  en,  de  bras  et  de  ar,  dans  les 
bras.  V.  Bras  ,  R. 

EMBRASSAR  S'  ,  v.  r.  Abrazarse  ,  esp. 
Abracar-se,  port.  S'embrasser,  se  presser 
dans  les  bras  l'un  de  l'autre. 

EMBRASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
brassà, âde)  ;  Abrazado ,  esp.  Embracado  , 
port.  Embrassé,  ée.  V.  Bras  ,  R. 

EMBRASURA,  s.  f.  (eimbrasiire)  ;  i«- 
brasamekt.  Embrasure,  ouverture  par  où 
l'on  lire  le  canon  ;  ouverture  d'une  muraille 
pour  y  faire  une  porte,  une  f°nètre  ;  élargis- 
sement ou  évasement  que  l'on  fait  intérieu- 
rement aux  jambages  des  portes  et  des  fe- 
nêtres. 

Ely.  de  em,  de  brasa  et  de  ura ,  d'où 
l'on  embrase,  d'où  l'on  tire.  V.  Braz  ,  R. 

EMBRAYADURA  ,  s.  f.  (eimbrayadùrej  ; 
embrayamekt.  Agencement,  parure  ,  Avril , 
manière  de  s'ajuster,  de  se  parer,  (jarc. 
V.  Brag,  R. 

EMBRAYAMENT  ,  Gare.  V.  Embraya- 
Jura. 

EMBRAYAR,  v.  a.  (eimbreià)  ;  bratar  , 

ORAIAR.    EMBRALHAR.    EMBRAIAR.  (.U|lltl(T,    llOIl- 

ner  la  culotte  ;i  un  enfant ,  la  lui  mettre  ou 
la  remettre  ;  ramer  les  vers  à  soie.  Gare. 
V.  dans  ce  sens  ,  Embrugar. 

\.\) .  de  em  ,  en  .  de  broya,  culotte  ,  el  de 
m  .  hit.  mettra  en  culotte.  V.  Brag,  R. 

Eneulnttrr  ,  n'est  pas  fiançais. 

EMBRAYAR  S    ,    v.    r     ou   se    bratar. 

Se  culotter .  mettre  sa  culotte  ou  se  mettre  la 
culotte ,  et  non  les  culottes. 

EMBRAYAT,  ADA,   adj.    el  p.    (eim- 

In  n I<    ;  miuuut,  Qui  a  la  culotte  ou 

qui  s'est  mis  la  culotte. 

I.ly .  de  i  m  .  de  brava  et  de  of ,  ou  du  lat. 
braexatus,  d'où  fépilhcte  de  Gallia-brae- 
"l'u  .  d ne  à  la  Gaule,  qui  comprenait  : 

la   Savoie,  le    llauphine,   la    Provence,   les 

(avenues,  le  Comte  de  Poix  et  le  reste  du 
Languedoc    \     Brag,  R. 

EMBRAZAMEN,  vl    V.   Embrasament. 

EMBRAZAR,  il.  V.   Embrasur. 

EMBRECAR,  v.a  irunlii eca).  Ebréchcr. 
V     /iriciir. 

EMBREGAR  ,  v.  a  et  r.  vl.  Embregar  , 
esp  Imbrigare,  ital,  Embarrasser,  empê- 
trer .  engluer. 

Ely.  de  em,  dans  ,  de  breg  .  piège  ,  et  de 
Of,  mettre  ,  donner  dans  le  piège. 
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ËMBRECAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Em- 
pêtré ,  ée ,  embarrassé. 

EMBREIGAR    V.  Embrigar. 

EMBRENAR,  V.  a.  (eimbrèna) ,  dl.  m- 
«cnnm  ,  aurub.  Embrener  ,  salir  avec  des 
matières  fécales  ;  gâter. 

Éty.  de  en ,  de  bren  et  de  Ar  ,  v.  c.  m. 

EMBRENAR,  dit  pour  enverinar  ,  dl. 
Infester,  on  le  dit  des  herbes  vénéneuses 
quand  elles  pullulent  dans  un  champ. 

EMBRENAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eimbre- 
ná  ,  áde)  ;  aorriat  ,  emmerdât.  Embraie ,  ée, 
sali  avec  des  matières  fécales  ;  fig.  embourbe. 

EMBRENICAR  ,  dl.  V.  Embrigar. 

Embreouut  ,  V.  Gobi  et  Gués. 

EIHBRESCAR  S',  v.  r.  vl.  embresca«.  Ce 
mot  parait  signifier  s'engluer,  dans  le  vers 
suivant  : 

Ane  novisles  estorn  que  si  enbresca. 

EIHBRIAGA ,  s.  f.  (eimbriâgue)  ;  scaui- 
sobks,  fihaczee,  cap-rocs.  Lotier  corniculé, 

Lotus  corniculatus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Légumineuses ,  commune  dans  les 
champs  et  dans  les  prés. 

Éty.  de  embriagar,  enivrer,  parce  qu'on 
a  probablement  attribué  dans  un  temps  une 
vertu  enivrante  à  cette  plante.  V.  Ebri,  R. 

M.  Gare,  dans  son  Dict.  Pr.  dit  embriago, 
doronie  (plante),  il  n'y  a  point  de  plante  de  ce 
nom,  que  nous  connaissions. 

EMBRIAGA ,  s.  f.  Perche  ou  espèce  de 
bondon  qui  bouche  le  trou  de  la  cuve  ou  fer- 
mentent les  raisins. 

Éty.  de  embriaga,  ivrogne.  V.  Ebri,  R. 

EMBRIAGADISSA,  s.  f.  (eimbriagadis- 
se),  en  d.  arlésien.  Ivresse,  emphase. 

Ety.  V.  Embriaga  et  Ebri,  R. 

A  la  trisla  embriagadissa. 
Dcis  majesluous  el  grands  vers. 
Truchet. 

EIHBRIAGAT,dg.V.  Enubriat  el  Ebri, 
Rad. 

EMBRIAI,  adj.  (eimbriaï),  dl.  Ivre.  Voy. 
L'bri  et  Ebri,  R. 

EMBRIAIC,  dl.  V.  Vbriae. 

EMBRIAIGA,  md.  V.  Dbriaga  et  Ebri, 
Rad. 

EMBRIAIGAR  S' ,  dl.  V.  Enebriar  s'. 

EIHBRIAI  G  AT,  V.  Ebri,  R. 

EMBRIAR,  v.  a.  vl.  Augmenter,  hâter, 
empresser,  approcher,  perfectionner,  ache- 
ver. 

Éty.  de  em,  de  bru,  valeur,  impétuosité, 
et  de  ar,  donner  de  l'ardeur.  V.  ISriu,  R. 

EMBRlATGA.s.  f.  (eimbriaïgue).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Languedoc,  à  l'Orchis 
laxifiora,  Lam.  orchis  à  fleurs  lâches,  qu'on 
trouve  dans  les  prés  humilies,  [liantes  île  la 
famille  des  Orchidées,  et  au  lolier  à  petites 
cornes,  .selon  M.  Gouan.  V.  Embriaga. 

Embriaygu,  est  encore  l'un  des  noms 
lang.  de  l'jnule  visqueuse.  V.  Uerba-dei- 
mascas. 

Éty.  Ce  mot  signifie  littéralement ,  qui 
inivre,  ce  qui  fait  croire  qu'on  a  attribué 
celte  propriété  aux  plantes,  dont  il  est  ques- 
tion. V.  Ebri,  R. 

EMBRICALHAR,  dl.  Émicr.  V.  Em- 
brigar. 

ÈMBRICAR,  v.  a.  (eimbricâ),  d.  baslim. 

TOM.    II. 
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Embâler,  charger  quelqu'un  d'une  chose  qui 
l'incommode.  V.  Embastar  et  Enfouterlar. 

Éty.  de  en,  de  brica,  chose  de  nulle  valeur, 
et  de  ar. 

EMBRICAR  S',  v.  r.  (s'eimbricà)  ;  ™- 
brincar.  Se  prendre  en  grippe  ;  se  prendre 
de  grippe  contre...,  se  brouiller,  se  prendre 
de  bric  et  de  broc. 

Éty.  de  en,  de  bric  et  de  or. 

EMBRIGAR,  V.  Eibriar,  Esbriar  et 
Eifrayuirar. 

EMBRIMAR ,  dl.  V.  Embrigar. 

EMBRINCAR  S',  d.  m.  V.  Embricars'. 

EMBRINGAR,  v.a.  (eimbrïnga).  Salir, 
embarrasser.  Aub. 

EMBRIO,  s.  m.  vl.  embrio.  Embriô, cat. 
Embrion,  esp.  Embriâo,  port.  Embrione, 
ital.  Embryon,  fœtus. 

Ety.  du  grec.Eu.6puov  (embruon). 

EMBRIVAMENT,  s.  m.  vl.  Violence, 
impétuosité,  véhémence. 

Ety.  V.  Abrivar. 

EIHBROCACIO ,  s.  f.  vl.  Embrocation, 
fomentation  faite  sur  une  partie  malade  avec 
un  liquide  gras,  huileux,  émollient. 

Éty.  de  cm.  avec,  sur,  de  broc,  vase,  el  de 
acio,  action  d'arroser.  V.  Broc,  R.  2. 

EMBROCAR,  v.  a.  vl.  Laver,  versera 
broc,  c'est-à-dire,  en  grande  quantité. 

Ety.  deem,  avec,  de  broc  et  de  ar,  verser 
avec  un  broc.  V.  Broc,  R.  2. 

EMBROCAT  ,  ADA ,  adj .  et  part.  Lavé 
abondamment,  à  pleins  brocs.  Voy.  Broc, 
Rad.  2. 

EMBROCHAR,  v.  a.  (eimbroutchà)  ;  m- 

BBOCCHAB  ,      ENASTAB  ,     AMI  :  r  AR.     EmbrOClier  , 

mettre  en  broche  ou  à  la  broche;  par  ana- 
logie, passer  l'épéc  à  travers  le  corps. 

Ety.  de  en,  dans.de  brochaelde  ar,  met- 
tre la  broche  dans.  V.  Broc,  R. 

EMBROCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
broutchà, àde)  ;  embrouchat.  Embroché,  ée. 
V.  Broc,  R. 

EMBROI,  s.  m.  (embrijï).  Sollicitude, 
souci,  embarras,  cassement  de  tète.  Voy. 
Em'ii  oulh. 

EMBROINGNAR,  v.  n.  vl.  Revêtir  la 
cuirasse. 

Ety.  de  em,  de  broingna,  cuirasse,  et  de 
ar,  se  mettre  en  cuirasse  ou  mettre  la  cui- 
rasse sur... 

EMBROLH,  s.  m.  (eimbriu'l).  Cobes  ou 
ancetles,  cordes  fort  courtes,  qui  sont  join- 
tes à  la  ralingue  des  voiles  des  vaisseaux.  V. 
Embroulh. 

EMBROLHS,  s.  m.  pi.  (eimbroills). 
Breuils,  petites  cordes  qui  servent  à  carguer 
les  voiles  des  vaisseaux. 

EMBRONC  ,  adj.  vl.  Courbé,  triste,  cha- 
grin, sombre,  rêveur.  Voy.  Embroncat  et 
Bronc,  II. 

EMBRONCAR,  v.  a.  vl.  Refrogner,  ca- 
cher .  voiler.  V.  Embroncars'  et  Bronc,  R. 

EMBRONCAR  S'  ,   s'embroencuar,  s'em- 

bboumcar,  embrcncar  r'.  Se  refrogner,  rechi- 
gner, se  mettre  en  colère;  se  couvrir,  mena- 
cer de  la  pluie,  en  parlant  du  temps,  heurter 
contre  quelque  chose  de  dur. 

Éty.  de  em,  en,  de  bronc,  àpreté,  humeur, 
et  de  «r,  ou  du  lat.  ohumbrarc ,  ombrager, 
obscurcir,  ou  du  grec  Ppoxaojiat  [brokao- 
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mai),  strideo,  E^pir/âto  (ebruchato),  il  était 
courroucé. 

EMBRONCAT,  ADA,  adj.  et  p.  embrotk- 
chat,  embboukcat.  Bronc,  cat.  Bronco,  esp. 
Broncio  et  Imbrociato,  ital.  Rcfrogné,  colé- 
rique, bourru,  inquiet;  couvert,  en  parlant 
du  temps.  V.  Bronc,  R. 

EMBRONCHAR,  v.  vl.  Se  refrogner  , 
faire  la  mine,  enfoncer.  V.  Embroncar. 

EMBRONQUIT ,    adj.    vl.    embromjtjitz. 

Soucieux,  sournois,  rechigné.  Y.  Embroun- 
cat  et  Bronc,  R. 

EM3RONSIT,  adj.  vl.  V.  Embroncat, 
m.  s.  cl  Bronc,  R. 

EMBROUCAR,  v.  a.  (  eimbroucá  ) ,  dl. 
Ramer  des  pois.  V.  Embrancar, 

Ély.  de  em,  de  broca,  broche,  et  de  ar. 
V.  Broc,  R. 

EMBROUCHAR ,  V.  Embrochât. 

EMBROUCHAT.  V.  Embrochât. 

EMBROUISCLAR,  dl.  V.  Brccar. 

EMBROUISCLAT,  dl.  V.  Brecat. 

EMBROULH  ,  s,  m.  (eimbrouill)  ;   em- 

BBOIL  ,      EMBBOl   ,      EMBROULHAMENT   ,      EMBtIELH   , 

EMDRouLHAGi.  Imbroglio,  ital.  Embrollo,  esp. 
Embrulhada,  port.  Embrouillement,  confu- 
sion, trouble,  embarras,  souci,  sollicitude, 
cassement  de  tète. 

Ety.  de  en  et  de  broulh,  ou  de  l'esp.  em- 
brollo. V.  Broulhar. 

Sous-dérivés  :  Embroulha-menl  ,  Em- 
broulh-ar,  Embroulh-at,  Embroi. 

EMBROULHAMENT  ,  Même  sign.  que 
Embroulh,  v.  c.  m.  et  Embrouiament. 

EMBROULHAR,   v.  a.    (eimbrouillâ  )  ; 

MARMAEHAR,     EMBBOK1AR.       ImbrOttl  ÌOre  ,    Ìtal . 

Embrollar,  esp.  cat.  Embrulhar,  port.  Em- 
brouiller, mettre  de  la  confusion,  du  trouble, 
du  désordre. 

Éty.  de  en,  de  broulh  el  de  ar,  mettre  dans 
le  trouble. 

EMBROULHAR  S',  v.  r.  S'embrouiller, 
perdre  le  fil  de  ses  idées,  de  son  discours. 

EMBROULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
brouillâ, àde).  Embrouillé,  ée. 

EMBROUMAR  S'.  V.  Embrumar. 

EMBROUMAT,  Embromad,  cal.  Voy. 
Embrumât 

EMEROUNCAR,  Voy.  Embroncar,  et 
pour  heurter.  V.  Brouncar. 

EMBROUNCAT,  Y.  Embroncat. 

EMBROUNCHAR,  Gare.  V.  Brouncar. 

EMBROUNDAR.  v.  a.  (eimbroudâ).  Ra- 
mer des  légumes.  Avril.  V.  Embrancar. 

Ety.  de  en,  de  brounda  et  de  ar.  Voy. 
Brond,  li. 

EMBRUDIR,  V.  Etbrutir  et  Brut,  R. 

EMBF.UGAR,  v.  a.  (cimbrugâ).  Voy. 
Encabanar  et  Brusc,  R. 

EMBRUGIR,  v.  a.  vl.  Ébruiter,  procla- 
mer. V.  Esbrutir. 

l'.lv.  deem,  de  brug  pour  bruit,  cl  de  ir,  en 
répandre  le  bruit.  V.  Brul,\\. 

EMCRUGIT,  EMDRUGiTz,  iMiRir.ii.  Ébrui- 
té, dont  on  a  fait  bruit.  V.  Brut,  R. 

EMBRUMAR,  v.  a.  (eimbrumâ),  dl.  w- 
droiimab.  Dorer,  attraper,  tromper  sur  quel- 
que marchanili>e  ;  indisposer  ,  altérer  la 
sanlé. 

Ély.  de  en,  dans,  de  bruina,  brouillard,  cl 
de  ar,  mettre  dans  le  brouillard. 

EMBRUMAR  S',  V.    r.    s'embbocmar.    Se 
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tromper  ,  pécher  en    eau  trouble  ,  gagner 
quelque  maladie  honteuse. 

EMBRUMAT,  ADA.  adj.  et  p.  (embru- 
m  i.  àde)  ;  uhcoimai.  Embrumé,  chargé  de 
vapeurs  obscures, en  parlant  du  temps;  vais- 
seau attaqué  par  les  vers;  affecte  de  quelque 
incommodité  OU  de  quelque  maladie  grave, 
dupé,  trompé  dans  un  achat. 

Oufl'ingralo  et  sotlolirsougno 
Qu'aquello  de  voulher  rima, 
Amariou  tuai  cslrc  embrouma. 

Gros. 

EMBHUNIR,  v.  a.  (cimbrunir)  ;  »c«- 
DRiMB.  Embrunir,  rendre  brun  un  tableau, 
rendre  plus  sombre. 

Ely.de en* et  de  brunir.  V.  Brun,  II. 

EMBRUNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eimbruni, 
ide);  cmbbbwi,  ia.  Rembruni,  obscur,  som- 
bre, en  parlant  du  tcnijis.  \".  Sourne. 

Ély.  de  en,  de  brun  elde  ii, devenu  brun, 
sombre.  V.  Brun,  il. 

I  l'imbrunil.  Gare,  sur  le  tard,  à  l'entrée 
de  la  nui!,  sur  la  brune. 

EMBRU5SIDA  ,  s.  f.  (cimhrussidr)  ,  d. 
lim.  Pincée.  V.  Pïnçada  et  l'essuc. 

EMBRUTAR,   v.a.    (ciinbrula)  ;   embhu- 

i  ut  .  SAUl)  FERIR,  Al'DCSAR.   AURRIAR.   IOUNCHAR, 

cAjTAR  Embrular,  cal.  Salir,  tacher, souiller. 

Ely.   <le  en,  dans,  de  lirut,  sale,  el  de  la 

1  ri  m.  act.  ar,  mettre  dans  la  saleté,  salir.  V. 

Brut,  li.  2 

I     [»ri  leiï  affaires  degun  s'embruta  his 

mans.  l'r. 

/  i  ;  i„f,  capelan  et  gav, 
Kmhruloun tout  un  Itouslau.  l'r. 

M .ii-  Jacob,  relmben  l'ou prouverai  que 
dis: 

•  se  lauso  s'embrulis. 

EMERUTAT,  ADA,  adj   et  p.     eimbru 

Sali, ic.  \ .  Brul,  li.  2. 

Exibrutir  .  Embrulirte ,  cal.  Même 
sign.  que  l  mbi  utai    \    i    m   el  Bi  ut,  li.  1 

EMBRUTIT,  Vov.  Emhrutat  et  Jliul. 
l'.ad.  1. 

EMBRUYAR  .  et 

EMBRUYAT  ,  T.  de  Thoramc.    V.   Em- 

bulltar  et  Embulliat. 
embu.  Ail  de  Embut,  v.  c.  m. 

EHBUC.  V.  /  m    lit 

e.'fIBUC  .  -,  m  eimbuc  :  i<,nu.  Esl  le 
nom  qu'on  donne,  dans  plusieurs  parties  de 
l.i  Provence,  aux  issues  n  ilurcllcs  d'un  lae, 
d'un  marais,  etc.;  •■  Coussols  on  désigne 
par  ce  mol  I  espi  e  de  gouffre  où  vonl  se 
réunii  les  eaux  des  deux  t<  i  n  ni  de  l'Ecros 
Clde  Saint-Lambert. 

Étj .  di1  '», dans,  el  di  but    bua  a>,  Itou. 

EMBUC  ,  s.  ni.  nr.ToiRtv   -   m.   pi    TrOUS 

prati  |ui    dans  les  champs  1 1  remplis  ensuite 
de  pii  i  raille  pour  absorber  les  eaux 

embudelar.  v.  a.  vl.  Evi  ni  m  i,  éora 
sei  les  boyaux,  v.  E*bw  ca 

Êty.  de  en  priv.  debudel,  l  iyau,  et  de  ar, 
enlevei  les  boyaux.  V.  Bua,  II. 

EHBUELli,    d    m.     1  il      \  i.v. 

/  mbuih 

EMBUFFAR  S',  v.  r.  '.-'emib  ifa  ,  dl.  em- 
oirAn.  Se  mettre  en  colère.  S.iuv. 


E.MB 

Ély.  de  (in  et  de  buffar,  comme  si  l'on 
disait  souffler  de  colère.  V.  Bouff,  li. 

EMBUFFIT,  IDA,  adj.  (cimbull'i.  ide), 
d.  bas  lim.  Uoulli,  ie.  V.  Boudoutlc  et  Buuif, 
líad. 

EMBUGADAR,  V.  Bugadar. 

EMBUGAR  ,    V.  a.  (eimbugii)  ;    endouar, 

D»D£GtRAn,      BOUMBIR  ,       BCGADAR .      COU)bllger, 

remplir  les  futailles  d'eau  pour  les  imbiber, 

lorsque  les  douves  en  ont  été  relâchées  par 
la  sécheresse  ;  on  dit  aussi  abreuver. 

Éty,  de  en,  dans,  el  «le  bugar,  mot  celti- 
que qui  signilie  abreuver,  humecter,  ou  du 
lai.  imbuere. 

EMBUGAR  S',  V.  r.  s'endouar.  Se  com- 
buger,  s'humecter,  en  parlant  des  douves  ; 
iig.  et  iron.  s'enivrer,  boire  outre  mesure. 

EMBUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimbusa, 
àde)  ;  endoeat.  Combugé,  ée ;  abreuvé,  im- 
bibé. 

EMBUI,  V,  Embrilh. 

EUBDLAR  S',  V.  Emhullar  S '. 

EMBULHAR,  v.a.  (eimbuilla)  ;  embuyar, 

IIAR,    Ill.,MllIin«,    MARMALIIAH.    EmllUllar,  C8Í. 

Mêler,  brouiller  le  fil,  les  cheveux,  obscur- 
cir, compliquer  une  affaire. 

Ety.  de  embuelh,  et  de  la  terni,  act.  ar. 
faire  un  embuelh. 

EMBULHAR  S'  ,  V.  r  s'emboulhar,  dl. 
Se  brouiller,  s'embarrasser  dans  le  discours. 

EMBULHAR,  v.a.  (eimbuilla);  emboue- 

1IAR,  EMBOULECAR  ,  EMBOUBISSAR  ,  EMBRUYAR, 
RAMBULHAR.     Elll 1 ',U  Itui' ,     CHt.    lî  lO  U  Ì I  !  LT    1  li  IÌI. 

Ely.  du  port,  bulha,  embarras, foule. 
EMBULHAR  S',  v.  r.    Pour  les  ,-yii.  V. 

le  mol  précédent. 

EMBULHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eimbuil- 
la,  àde);     RAMBl'EllAT  ,     EïlBUYAT       Ml'li'  ,      CC  ; 

brouillé  ;  compliqué. 
Ely.  de  embuelh  el  delà  terni,  pass.  al,ada. 
EMB;rLLAR,v.  a.   (eiuibulà)  ;  embuear. 

ïmbolare,  ital.  anc  Au  propre ,  charger 
d'une  bulle,  et  au  (ig.  tromper,  séduire,  en* 
jolcr,  duper,  donner  l'apparence  pour  la 
i,  alité. 

Ély.  de  en,  de  bulla,  bulle,  petite  bouteille 
qui  s'élève  à  la  surface' d'une  eau  agitée,  cl 
de  la  lerm.  ai  t.  ar,  litt.  donnei  dans  les  bul- 
les, i  esl-à  due.  dans  des  choses  qui  n  uni 

aniline  valeur, 

Les  Romains  désignaient  par  les  noms  do 
Bullata  nugm,  les  i  iens  pompeux  el  les  mol« 
vides  de  sens> 

embullar  s',  v.  r.  Se  tromper  dans 
un  m, mie',  faire  une  mauvaise  acquisition 
croyant  en  faire  une   bonne,  un  mauvais 
mariage  au  lieu  d'un  bon  qu'on  s'était  pro 
mi-. 

EMBUi.it,  s.  m.  (eimbúill);  uiduclh  , 

■MODE,     .IABDORLHA,    EMBUI,      EMBU.L.      Eltibull, 

cal.  En  t.  de  dêvideuse ,  un  brouillis  de  lil- 
noués,  mêles,  tortillés,  paquet  ou  peloton  de 
fils  brouillés,  chose  a  laquelle  on  necomprend 
plus  rien,  mélange  confus,  demi  lé. 

Etj   du  grec   \>     >  ■■•  (embolion  .  petits 
filets  qui  seevaient  &  la  chasse  des  petits  ani 
maux. 

Dérivés:  Kmlrulhar,  Embulliat,  Dcsbul- 
bar.  Vetbulhal. 

EMBULMENT.s.  m.  \l.  l'en  cm,  bouil- 

lonnement,  \ .  Bulh,  lt. 


EMB 

ESSBUNIR,  v.n.  (eimbunir).  Être  dé- 
goûté. Aub. 

EMBUNIR  S',  v.  r.  S'ennuyer.  Aub. 

EMBURGAGES,  s.  m.  pi.  (eimburgad- 
zés),d.  bas  lim.  Difficultés,  entraves  qu'on 
suscite  dans  une  affaire  pour  en  arrêter  la 
conclusion. 

Ély.  Alt.  du  lat.  ambagcs,m.  s. 

EMBURGAR,  v.  n.  (cimburgá) ,  d.  bas 
lim.  Embarrasser,  mettre  des  obstacles,  au 
propre  comme  au  figuré. 

EMBUSCADA,  s.  f.  (eimbuscáde)  ;  em- 
bouscada.  Imboseata,  ital.  Emboscada,  esp. 
Evnbuscada,  porl.  Embuscade. 

Kly.  de  cm,  dans,  de  buse,  pour  bon,  bois, 
elde  «(/d.  mis,  placé,  caché  dans  un  bois. 
V.  Bote,  11. 

EMBUSCAR  S',  v.  r.  (  s'embusca  ) ,  et 
mieux,  s'emboscar.  Imboscarsi,  ital.  Embos- 
carse,  esp.  Embuscarsc,  port.  S'embusquer, 
se  mettre  en  embuscade,  se  cacher  dans  un 
bois  pour  épier. 

Éty.  de  en,  dans,  de  buse  pour  bnsc,  bois, 
et  de  la  lerm.  acl.  ar,  litt.  se  mettre  dans  un 
bois.  V.  Hosc,  U. 

EMBUSCAR,  v.  a.  (cimbuscá) ,  et  mieux 
desembusuar.  Enlever  les  herbes  qui  obstruent 
les  caneaux. 

Ety.  de  embuscum,  nom  de  la  ralisncria, 
plante  qui  croit  dans  les  fossés,  et  de  la  terni. 
ar.  V.  Base,  II. 

EMBUSCAT,  ADA,  adj.  el  part,  (eimbus- 
cà,  àde) ;  emboicat.  Emboscada,  port.  Em- 
busqué, ée  ;  caché  dans  un  bois. 

Êty.  de  en  boscc[  de  la  terni,  act.  at,  ada. 
V.  Bosc,  11. 

EMBUSCUM ,  s.  m.  (eimbusciim).  Nom 
avignonnais  et  artésien  de  la  valisncrie  , 
Valisneria  spiralis,  Lin.  plante  de  la  fam . 
des  llydrochariilées,  qui  vit  dans  les  rivières, 
les  fossés  et  les  fleuves  et  particulièrement 
dans  le  Rhône. 

Ély.  de  rnilniscar,  mettre  du  bois  dans. 

Celte  piaule  offre  le  phénomène  le  plus 
extraordinaire  que  l'on  connaisse,  dans  la 
fécondation  des  végétaux.  Elle  croit  au  fond 
de  l'eau,  mais  a  l'époque  delà  fleuraison,  les 
hampes  des  fleurs  femelles  se  déroulent  et 
leur  Heur  vientDotlerà  la  surface,  celles  des 
hampes  miles  ne  pouvant  point  s'allonger 
pour  y  arriver,  se  détachent,  s'élèvent  au- 
dessus  de  l'eau  el  en  voguant  autour  de  la 
femelle  elles  en  opèrent  la  fécondation.  Ce 
misti ire  opéré,  la  (leur  femelle  se  retire  et  va 
.m  fond  du  fleuve  mûrir  en  repos  le  fruit 
qu'elle  porte. 

EMBUT,  s.  m.  (eimbù);  embu,  emme,  IM- 

■  U,  EMBOUT,    MARC.AZ.    lllillOUÎO,    Ìlal.    ElIlbllUo, 

esp.  Embu/,  i  al.  Chaule  pleure,  gros  enton- 
noir de  boi-  servanl  à  mettre  le  vin  dans  les 
tonneaux,  fig.  ivrogne: 

Ély.  du  lai.  imbulus,  fait  de  imlnicrc, 
abreuver,  remplir,  formé  de  en,  et  du  grec 
|36w  (buù),  remplir,  OU  de  en.  selon  Mén.  et 
de  butta,  tonneau,  ou  de  :j\>y\  (ambix),  cou- 
pe. Thomas. 

Etnbut  deis  boudins,  boudinièro. 

EME 
EME,  Avec.  V.  Ame. 

Èty,  du  grec  iy-i  (éiné),  moi. 


EME 

EMEC  ou  omeg  (omég  ou  omég).  Au  mi- 
lieu :  Emeg  lor,  au  milieu  d'eux. 
Kty.  Alt.  du  lat.  inmcdio.  V.  Medi.  R. 
EMEGUT,  d.  bas  lim.  V.  Esmoougnt. 
EMEI.  vl.  Au  milieu,  dans.  V.  Medi,  R. 
EMEIANSER,  S.  m.  vl.  emendeKjEmelak- 

stn.  Réformateur,  médiateur,  correcteur. 

Éty.  du  lat.  emendator,  qui  corrige. 

EMEITADAT,  Part,  vl.  esieitadatz.  Par- 
tagé, mi-parti.  X.  Medi,  R. 

EMELANSER ,  s.  m.  vl.  Médiateur.  V. 
Emeianter. 

EMELAR,  vl.  V.  Enmelar. 

EMELAT,  ADA,  adj.  et  [i.  vl.  Emmiel- 
lé, ee  :  mêlé  de  miel.  Y.  Met,  R.  2. 

EMEMDA,  vl.  V.  Esmenda. 

EMENA,  s.  f.  vl.  Ilémine.  V.  Esminacl 
Medi,  |{. 

Emenar.  vl.V.  Amenât  cíMen,  R. 

EMENDACIO  ,     S.     f.      vl.     emendacion. 

Emendaeiù ,  anc.  cat.  Emcndacion,  esp. 
Emendazionc,  ilal.  Amendement. 

Ely.  du  tet.cmendatio,  m.  s.  V.  Mend,  P.. 

EMENDACION  ,  vl.  V.  Emendaoio. 

EMENDAMENT ,  S.  m.  vl.  esmendahent, 

ESMEKDAMEN.  E llìCIlda HliiîflO  ,        BIlC.  OS]). 

Emendamenlo,  ital.  Amendement.  y.  Mend, 
Rad. 

EMENDANSA,  s.  f.  vl.  Réparation,  ré- 
formation, amendement.  V.  Mena,  R. 

E1VIENDAR,  v.a.vl.  esmemdar.  Esme- 
nar,  cat.  mod.  Emendar,  csp.  port,  et  anc. 
cat.  Emendare,  ilal.  Corriger,  réformer,  ré- 
gler, réparer,  remplacer. 

Ety.  du  lat.  emendare,  m.  s.  formé  de  c 
priv.  demenda,  défaut,  faute,  et  de  ar,  ôter, 
corriger  les  fautes.  V.  Mend, II. 

EMENDAR,  v.  a.  vl.  Imposer  une 
amende. 

EMENDAR  S',  v.  r.  (s'emeinda),  dl.  Se 
dédommager.  Sauv.  V.  Desdaumagear  se. 

Ety.  du  lat.  emendare,  racheter  ses  défauts 
par  de  bonnes  qualités,  on  a  fait  s'emendar, 
se  racheter  ou  racheter  ses  pertes. 

EMENDASO ,  S.  f.    vl.    EMEKDAZO,    emen- 

dabsa.  Correction,  réparation,  réformation. 

Éty.  Alt.  de  cmendation,  dérivé  du  lat. 
emendaHe,  correction,  amendement.  Voy. 
Mend.  R. 

EMENDAT, ADA,  adj.  et  p.  vl.  Détour- 
né, ée;  corrige.  Y.  Mend,  R. 

EMENDOLA,  et 

EMENDOULA,  X.Mendola. 

EMENDROS,  s.  m.  vl.  Enhydre,  espèce 
de  couleuvre. 

Ety.  du  grec  ïu  &3u>p  (en  hudôr). 

Emeoure  ,  d  bas  lim.  Emouvoir.  Voy. 
Eimoour*  et  Mou»,  R. 

Emerar,  v.  ».  (emerá),  d.  bas  lim.  Êcu- 
rer,  nettoyer  la  vaisselle.  V.  Escurar. 

EMERAR,  v.  n.  v|.  Briller. 

Ety.  du  grec  ' U  19  hemera),  jour,  lumiè- 
re du  jour. 

EMERADDA,  s.  f.  (emeraoude).  Esmc- 
raldn  .  port.  Kmcraude. 

On  appelle  : 

l  IRDIXEL'SE,  celle  ,,„i  FIt  „„„!„„  ,.,  ,„.„  „t.1K. 

EMERDAR,  vl.  V.  Emmerdar. 
EMERGER,  v.  n.  vl.  Emergir, anc.  cat. 
Emerger,  sortir,  apparaître. 
Ély.  du  lai.  emergerc. 
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EMERIL  ,  s.  m.  (cméril)  ;  emehi.  Smeri- 
glio,  ilal.  Esmeril,  esp.  port.  Eméril,  subs- 
tance brune,  gTise,  bleuâtre  ou  rougeàtre, 
d'une  extrême  dureté,  que  les  minéralogistes 
considèrent  comme  une  variété  du  corindon, 
qu'ils  ont  nommée  corindon  granulaire  ou 
ferrifere.  Il  se  trouve  abondamment  dans 
l'île  de  Xaxos,  à  Smyrne,  en  Allemagne,  en 
Espagne,  en  Italie,  en  Saxe,  etc. 

Ély.  du  lat.  smiris,  formé  du  grec  up.;Plí 
(smiris),  employé  dans  le  même  sens  par  Dios- 
coride. 

L'éméril  réduit  en  poudre  est  d'un  grand 
usage  dans  les  arts  pour  polir  les  corps  durs. 

EMERMAR,  v.a.  teincrmi'O,  d.  bas  lira. 
Émieller.  V.  Embrigar  et  Min,  R. 

EMERVELHAR,  Y.  Esmervelhar. 

EMESTRAR,  v.a.  (eraeslra),  d.  bas  lim. 
Décruer,  préparerle  tilde  chanvre  ou  de  lin, 
en  lui  donnant  une  forte  lessive,  dans  laquel- 
le on  mêle  du  savon,  du  suif  ou  tout  autre 
matière  grasse.  V.  Uescrusar.  , 

ElilETINA,  s.  f.  (émétine);  Emétine,  nom 
donné  à  un  principe  immédiat  particidicr , 
que  MM.  Magemlie  et  Pelletier,  ont  décou- 
vert dans  les  diverses  espèces  d'ipécacuanha , 
et  qu'ils  ont  décrit  dans  un  mémoire  présen- 
té à  l'Académie  des  Sciences  en  1817. 

Éty.  du  français  émétine,  forme  du  grec 
lijim  (éméô),  vomir,parce  que  c'est  particu- 
lièrement dans  celte  substance  que  réside  la 
propriété  de  faire  vomir  dont  jouissent  les 
végétaux  qui  la  possèdent. 

EMETîQOE.s.  m.  (émétique) ;  metique. 
Emctic,  cat.  Emetico,  ilal.  esp.  port.  Eméli- 
que,  médicament  qui  a  la  propriété  de  provo- 
quer le  vomissement  ;  mais  par  ce  mot  on 
désigne  plus  particulièrement  et  presque 
exclusivement  le  tartre  slibié,  tartratede  po- 
tasse et  d'antimoine  ,  sel  composé  d'acide 
tartrique,  de  potasse  et  de  proloxyde  d'anti- 
moine. 

Éty.  du  tel.  emeticus,  formé  du  grec  Epiw 
(éméô),  je  vomis. 

On  n'a  commencé  à  faire  usage  de  j'éméli- 
que,  proprement  dit,  que  vers  le  milieu  du 
XYlIme  siècle.  M.  Thénard  place  sa  décou- 
verte en  l'année  1631,  et  cite  Adrien  Myn- 
secht  comme  le  premier  qui  l'ait  fait  con- 
naître. 

Comme  l'antimoine,  l'émétiquc  eut  de 
grands  parlisanls  et  de  grands  détracteurs; 
I  condamné  plusieurs  lois  par  les  parlements 
et  la  faculté  de  médecine,  il  n'en  est  pas  moins 
resté  comme  l'un  des  plus  puissants  remèdes 
que  la  nature  ait  donné  à  l'homme. 
Boquillon,  Dict.  des  Inv. 

EMF 

EMFAG,  vl.  Pour  en  fug,  de  fait,  réelle- 
ment. 

Ély.  de  cm,  en,  el  de  fug  pour  fac,  fach, 
l'ait,  en  l'ait.  V.  Eue,  R. 

EMI 

EMIECH,  EIUIEGEA,  adj.  (emiécht  , 
emiédge).  Demi, demie;  quoique  celte maniè- 
red  écrire  s'approche  davantage  delélynio- 
logic,  l'usage  a  trop  prévalu  en  laveur  de 
Mirli.  Miegea,  pour  être  préféré,  v. cm. 


EMI 
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Ety.  du  grec  :i,\>-'-  (énii),  moitié.  V.  Medi, 
Rad. 

EMIEIA,  vl.  Au  milieu.  V.  Medi,  R. 

EMIGRANEA,  s.  f  vl.  V.  Migrana. 

EMIÛRANT,  ANTA  ,  adj.  .  (  emigran  , 
ànte).  Ëmigrant,  ante  ;  celui,  celle  qui  émigré. 
Y .  Emigrar,  pour  l'élymologie. 

EMIGRAR  ,  v.  n.  (emigra)  ;  Emigrare, 
ilal.  Emigrar,  cat.  esp.  port.  Emigrer,  quit- 
ter son  pays  pour  aller  s'établir  dans  un 
autre. 

Ely.  du  lat.  emigrari,  fait  de  migrare, 
changer  de  demeure,  de  meare-agros. 

EMÏGRAT ,  ADA ,  s.  (emigra,  ade)  ;  Emi- 
grad-,  cat.  Emigrado,  esp.  port.  Emigrato, 
ital.  Emigré,  ée  ;  celui  ou  celle  qui  abandonne 
son  pays  pour  aller  s'établir  dans  un  autre. 

S' es  emigreit,  Trad.  il  a  émigré. 

EMIGRATION,  s.  f.  (emigralie-n);  emi- 
gratien.  Emigrazione  ,  ital.  Emigracion, 
esp  Emigraçâo,  port.  Emigration,  action  de 
sortir  de  son  pays  pour  aller  s'établir  dans 
un  autre  ;  passage  annuel  et  régulier  des 
oiseaux  qui  émigrciU. 

Kty.  du  lat.  emigralionis,  gén.  de  emi- 
grulio. 

EMILîA,  nom  de  femme  (emilie)  ;  Emi- 
lia,  ilal.  esp.  Emilie. 

Éty. 

Pair.  Sainte  Emilie,  martyre à  Lyon,2juin. 

EMIL.O,  nom  d'homme  (emile)  ;  Eimliu. 
ital.  Emile. 

Ety. 

Patr.  L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce 
nom,  les  22  et  '28  mai,  6  octobre,  18  juin  et 
6  décembre. 

EMINA,  dl.  L'héraine était  anciennement 
une  mesure  de  vin,  en  Languedoc,  pesant 
trois  livres. 

EMINADA,  vl.  V.  Esminau. 

EM2NAL.  dl.  V.  Esmina. 

EMINALADA,  dl.  V.  Esminau. 

EMINAU,  dl.  V.  Esmina,  Esminau  et 
Minot. 

EMÎNE53SER  ,  v.  n.  vl.  S'élever,  saillir, 
cire  éminent. 

Kty.  du  lat.  eminere. 

EMINENÇA  ,  s.  f.  (eminéince)  ;  Emi- 
nenza,  ilal.  Eminencia,  esp.  port.  cat.  Emi- 
nence,  titre  qu'on  donne  aux  cardinaux. 

Ety.  du  lat.  eminenlia,  élévation.  X.  Mas, 
Rad. 

Luc  Ilolstcin ,  dans  un  discours  public  , 
ayant  traité  le  cardinal  François  Barberin, 
de  eminentissime,  tous  les  autres  cardinaux 
voulurent  depuis  être  traités  de  même,  ce  qui 
donna  lieu  au  décret  par  lequel  le  pape  Ur- 
bain VI II,  ordonna,  le  10  janvier  loliO,  que 
les  liires  de  eminenee  et  de  eminentissime, 
seraient  attribués  aux  cardinaux. 

Dict.  des  Urig.  in  8",  de  1777, 

EMINENCIA,  vl.  V.  Eminença. 

EMINENSIA  ,  vl.  V.  Eminença. 

EfflINENT,  ENTA,  (eminèin,  ointe)  ; 
Eminenie,  ital.  esp.  port.  Eminent,  cat.  Emi- 
nent, cnle. 

Ély.  du   lat.  tminenlis,   gén.  de  eminens. 
V.  Mas,  R. 
EMlNEïSSER.vl.  V.  Emineisser. 
EMIR,  s.  m.  (émir).  Emir,  nom  de  digni- 
té chez  les  Sarrasins  el  chez  les  Turcs. 
Éty.  Ce  mot  est  arabe,  et  signifle  prince, 
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commandant;  il  vient  du  verbe  amara,  com- 
mander, ordonner.  Mén. 

EiVIISSARI,  s.  m.  (emissàri):  Emissa- 
rio,  ital.  port.  Emisario,  esp.  Emissàri, 
cat.  Emissaire,  celui  qu'on  envoie  pourépier, 
pour  sonder  les  sentiments  d'autrui.  Voy 
Espion. 

Bouc  emissàri,  bouc  émissaire,  chez  les 
Juifs,  bouc  qui  était  envoyé  dans  le  désert 
après  l'avoir  charge  des  malédictions  qu'on 
voulait  détourner  de  dessus  le  peuple,  fig. 
personne  sur  qui  l'on  fait  retomber  toutes  les 
fautes,  teksl  un  éditeur  responsable  de  nos 
jours. 

Ety.  du  lat.  emissarius,  m.  s.    formé  de 
,  envoyer,  mettre  dehors.  V.  Mcttr, 
Rad. 

EMISSIO,  s.  f.  vl.  Emision,  esp.  Emis- 
sâo,  port.  Emissione,  ital.  Emission,  éjec- 
tion, évacuation. 

Ély.  dulat. emissio,  va.  s.  V.  Mettre,  R. 

E.iîISSlO  ,  adj.  vl.  Emissif,  productif. 
Y.  Mettre,  R. 

EMISSOLA,  Y.  Mcissola. 

EMM 

EMMA,  nom  de  femme  (eimma)  ;  Emma, 
ital.  Emma. 

EMMAGASINAIRE  ,  s.  m.  (eimmagasi- 
nàïré  .  Accapareur.  Aub. 

Emmagasinar,  v.  a.  feimmagasin  i  : 
kagashar.  i  rut a  z i ii  ar ,  por t.  Emma gasiner, 
mettre  en  magasin. 

Ély.  de  en,  dans,  de  magasin  et  de  ar, 
mettre  dans  le  magasin.  V.  Magasin,  R. 

EMMAGASINAT,  ADA ,  adj.  et  part, 
(eimmagasinà,  ade).  Emmagasiné,  ée.  Voy. 
Magasi 

E.WîAGENAR  ,  v.  n.  v].  ft  d!.  ekvaje- 
nar.  Réfléchir  :  Apres  que  agut  pro  emma- 
genat  en  sa  cas,  après  .unir  bien  réfléchi, 
Sauv.  imaginer,  réfléchir.  Y.  Imaginar  et 
Imag,  R. 

EMMAIGRESIR  S',  v.  r.  dl.  V.  Mai- 
grir. 

EM.1IAIGRESIT,  dl.  Yov.  Maigrit  et 
Maigr,  R. 

E.11.11  AIGRIR.  Ammagrire,  ital.  Emma- 
port.  \    Mai 

EMMAIGRISSAMENT.  s.  m.     .  imm.ii- 

iéin).  Vmaigrisi  tient,  étal  d  celui 
quia  maigri.  V.  Maigr,  II. 

EMMAIGRIT,  Emmagrecido,  port.  V. 
Maigrit  et  Maigr,  li. 

EMMALAGAT..I 

EMMALAGEAT  adj.  et  p.  vl.  Enve- 
nimé, devenu  plus  malad  ■ 

Ely.  ii   malaul,  et  de 

ut,  devenu  plusmala  le.  N     Mal,  I!. 

EMMALAUTIR.  V.  n.  vl.  Ammalare, 
ital.  Rendre  mal  ide,  <i 

Etv  île  cm,  de  mal,  de  nul  et  de  ir.  Voy. 
.1/tti ,  R. 

EMMALEZIR  ,  va.  vl.  Irriter,  courrou- 
i cr,  envenimer.  V. M, il.  R. 

EMMALHOTAR,    v.  a 

EMMAIOETAR  ,      EMMAIIIOETAR  .        lv  tllIHI  llloltT   , 

plier dansun  maillot. 

EMMALHOUTAT,   ADA,  adj.   et  part, 
(eimmailloutà,  ade);  emmalhoutat     I 
loté,  éc. 

EMMALICAR,  v.  a    (eininialiça  .  iLbas 
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lim.  EMALISSAB,   ESMAE.1SSAR,    ESMAB1CBAB,   AMA" 

iassar.  Irriter,  mettre  une  personne  en  fu- 
reur. 

Ély.  de  en,  en,  de  maliça,  colère,  et  de 
l'aet.  or,  litt.  mettre  en  colère.  V.  Mal,  R. 

EMMALICAR  S',  v.  r.  md.  S'irriter,  se 
mettre  en  colère,  on  le  dit  aussi  des  plaies 
qui  s'irritent,  du  temps  qui  s'aggrave,  etc. 

EMMALIÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
maliça,  ade),  md.  esmarkhat.  Irrité,  en  fu- 
reur. V.  Mal,  R. 

EMMALIGAT ,  (eimmaliga), 

EMMALIGNAT,  (eimmalignàl.et 

EMMALIT,  adj.  et  part,  (eimmali),  dl. 
Irrité,  courroucé.  V.  Indignai,  Courrouçât 
et  .Va/,  R. 

EMMANCHAIRE,  s.  m.  (eimmantehaï- 
ré);  emmahgaire.  Emmancheur,  qui  emman- 
che les  instruments. 

Ety.  de  en,  de  manche  et  de  aire ,  qui  fait 
ou  met  les  manches.  V.  Man,  R. 

EMMANCHAR,  v.  a.  (eimmantchá);  mah- 

CHAR,  EMMABGAR,   MABGAB,    M.MGL1AR,    AMANAB. 

Emmancher,  mettre  un  manche  à  un  outil,  à 
un  Instrument. 

Éty.  de  en,  de  manche  cl  de  ar,  mettre  un 
manche  dans  ou  à...  V.  Man,  R. 

EMMANCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
manlcha ,  ade)  ;  maschat,  emmargat,  aiakat. 
Emmanché,  ée;  pourvu  d'un  manche.  \  oy. 
Man.  R. 

EMMANCHURA.  s.  f.  (eimmanlchurc). 
Emmanchure,  ouvertures  d'un  habit,  d'une 
robe,  où  l'on  adapte  les  manches.  Gare. 

EMMANDAR,  v.  a.  (eimmandà);  remaw- 
dar.  liimandarc,  ital.  Renvoyer,  congédier, 
écon  luire,  donner  le  congéàun  domestique. 

Emmandar  sa  femna,  répudier  sa  femme. 

Éty.  de  en,  en,  au  loin,  et  de  mandar.  V. 
Mand.R. 

EMMANDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimman- 
Congédié,  ée;  renvoyé,  éconduit. 
V.  Mand,  R. 

EM.riANEl.HAR  ,  v.  n.  (cimmancilla) . 
Anser,  mettre  l'anse.  V.  Man,  II. 

EMMANETAR,  V.  Emmcnotar. 

EMMANETAT,  V.  Emmenotal 

EMMANTELAR  S',  v.  r.  (s'cimmantela); 
s'a»amdijiai,  s'ahartas.  Ammantarsi,  ital. 
S'envelopper  dans  un  manteau. 

Ely.  de  en,  dans.  île  mantel,  manteau,  et 
de  Tact.  ar.  V.  Manl,  li. 

Emmanteler,  n'est  conservé  en  français 
que  dans  le  nom  de  corneille  emmanlelée. 

EMMANUEL,  nom  d'iiotnme  (  cimma- 
inii  l  :  MAMLi  Emmanuel. 

Èty.  (>  nom,  (pie  le  prophète  Isaïe  donne 
nu  Messie,  esl  de\  enu  nom  propre  ,  il  est  hé- 
signifìe  Dieu  avec  nous,  étant  com- 
posé de  im,  avec,  de  non,  nous,  et  de  el, 
Dieu.  Mén. 

EMMARAGNAR  S' ,  v.  r.  (s'eimmara- 
gnà),  d.  m.  Emmaranhar  se,  port.  Emmu- 
ranai  u  .  esp.  S'i  mbarrasser,  s'embrouiller. 

Èty.  Ce  mol  parait  être  une  altérât,  de 
Em  aragnar,  v. c. m. et  Baragn,  It. 

EMMÀRAGNAT,   ADA,    adj.    et  pari. 

[eimmaragnâ.  ide  :  Emmaranhado,  port. 
Embarras- e. ee.  V.  Baragn,  R. 

EMMARAR  s' ,  v.  r.  (s'eimmorá).  Au 
projirc,  tomber  ou  s'enfoncer  dans  un  marais, 
fig.  s'égarer,  sclrom[ier. 
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Ély.  de  en,  de  mara,  marais,  et  de  ar.  V. 
Mai;  K. 

Commn  s'emmaret  Aristoto 
Voulent  comprendre  lou  reflus? 
Rrueys. 

EMMARDAR,  Alt.  de  Emmerdar,  v.c. 
m.  et Merd.  R. 

EMMARDOttTRE  ,  V.  Enmerdouire  et 
Merd,  R. 

EMMARGAR  ,  V.  Emmanchar  et  Man, 
Rad. 

EMMARINAT,  part,  (eimmariná):  Lou 
temps  es  emmarinat,  le  vent  est  au  Sud,  le 
vent  de  mer  souffle,  la  pluie  n'est  pas  loin. 
V.  Marinar. 

Ety.  de  en,  de  marina  et  de  at,  produit  en 
mer.  V.  Mar,  R. 

EMMASCAR,  v.  a.  (eimroascà)  ;  eksocbce- 

LAB  ,  SANCLAMIAR,  ENCLACVAB  ,  ENSOCREILHAR , 
ENGLATJRE.  ENCANTAB  ,  ENCBASTAR,  FACH1NAB, 
ErïFACHUfAR,    GACINAB,    EMBABNAB,     ENCLOOCVAR, 

i  m  î  a-  sir  oi.iir.iiB  Ensorceler,  donner  des 
maladies  par  sortilège,  jeter  un  sort  sur  quel- 
qu'un. 

Ce  mot  ne  signifie  point,  faire  devenir  sor- 
cier, on  dit  dans  ce  cas  pachar  ame  lou  dc- 
moun. 

Éty.  Ce  mot  ne  serait-il  qu'une  corruption 
du  grec  poaxatvw  (basfcainô),  ensorceler,  ou 
de  son  prem.  aor.  iZim^-x  (ébaskèna),  ou 
bien  de  en,  de  masra,  sorcier,  et  de  ar,  faire 
l'action  d'une  sorcière.  V.  Masc,  R. 

EMMASCAR  s' ,  v.  r.  -Immaic/iararii, 
ital.  Se  masquer.  V.  Mascar  se, 

EMMASCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimmas- 
cà,   ade)  ;     ENSOEBCELAT,  EMBARNAT,     ENCARTAT, 

ensoercilhat.  Ensorcelé.  V.  Masc,  R. 

EMMATLLOTAR,  vl.  V.  Emmalholar. 

EMMEARAR  S",  v.  et  s.  r.  (eimmearà). 
Emmieller  et  s'emmieller. 

EMMEDUSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (eimme- 
duzá,  áde);  emmedezat.  Pétrifié,  éc;  stupé- 
fait. 

F.  de  véyré  un  objet  tant  gras, 
Bcstèron  couma  emméduzas. 

Fabre. 

Er.lMEIGRIR,  V.  Maigrir. 

EMMEIGRIT,  Y.  Maigrit. 

EMMELHER  ,  s  m.  (cimmeillé).  Nom 
Gascon  de  l'amandier.  V.  Âmendier, 

EMMENAR,  Emmcnar,  cat.  V.  Menar. 

EMMENAT,  Y .  Menai  et  Mcn,  R. 

EMMENOTAR  ,   v.  a.  (eimmenoutà)  ; 

EMMANOITAR  ,  IMMISOLTAR  ,  MANETAB,   EMMA" 

netar  ,  EMsiAfïouTAB ,  McsouTAB.  Emmcnuler, 
mettre  les  menottes. 

Ély.  de  en,  de  menota  et  de  ar,  mettre 
dans  les  menottes.  V.  Man-,  K. 

EMMENOTAT.  ADA,  adj.  el  p.  (eim- 
menoulà ,  âde)  ;  emmanoutat  ,  ehmeroetat, 
emmametat.  Emmeiiolé ,  ée.  V.  Man,  R. 

emmerdar.  v.  a.  (eimmerdâ),  el  impr. 

BHMAJDAm,     EMMEBDOESin  .     EMMEBDOU1RE,    DES* 

coencagab.  Kml ircucr,  salir  avec  des  matières 
i  îles,  lig.  mépriser  souverainement. 

Ély.  de  en,  dans,  de  merda,  merde,  et 
de  li  terni,  art.  or  ,  litt.  mettre  dans  la 
merde.    V.  Merd  ,  R. 

EMMERDAR  S'  ,  V.  r.  emmebdocibe,  i'em- 

mebdoesir.  S'cmbrener,  se  salir  avec  des 
I  v  ;    inellls. 
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Ety.  de  en,  de  merda  el  de  Ouire,  v.  c.  m. 
lilt.  se  salir  avec  de  la  merde. 

EMMERDAT.  ADA,  adj.  et  pari,  eim- 
merda ,  ade)  ;  muucoq,  uhubdocsh,  t«- 
rociBAT.  Embrené .  sali  avec  des  matières 
fécales.  V.  Merd,  If. 

EMMERDOUI.  V.  Emmerdai. 

EMMERDODIRE  ,  Y.  Emmerdar  et 
Merd,  Et. 

EMMERDOUSIR,    et 

EMMERDOUSIT,  V.  Emmerdar,  Em- 
merdât et  Merd  ,  R. 

EMMERITAR.  Y.  Merilar. 

EMMERSAR  .  v.  a.  (eimmersá),  dl.  et 
impr.  EMMEssAB.  Employer,  loger,  établir, 
marier.  Sauv. 

EMMERSAR  S',  V.  r.  dl.  s'ejhmebsab. 
S'établir,  se  marier. 

EMMIDOUNAR.  v.  a.  (eimmidouná),  dl. 
Empeser.  V.  Empesar. 

Éty.  de  en,  de  amidoun  et  de  ar,  mettre 
dans  l'amidon  ou  l'amidon  dans. 

EMMOLLAR,  v.  a.  (eimmoullá),  dl.  et 
impr.  emmocllab.  Mouler.  Y.  Moulai: 

Semmoullec  dins  sas  mas  un-  tros  de  fanzo  rousso. 


EMMOLLE  ,  s.  m.  feimmollé),  dl.  Moule. 
V.  Mouelc. 

Moun  zut  qne  n'es  pas  Tait  à  Yemmolte  del  cattr, 
PTesco-jubo  ,  per  la  ,  que  la  bous  de  l'amour. 

EMMOUCHOUNAR  .  v.  a.  (eimmoul- 
chouna):  mokhouab.  Chiffonner,  bouchon- 
ner, froisser;  se  blottir  dans  un  lit  ou  dans 
un  coin  pour  s'y  tenir  caché.  Gare. 

Ety.  de  en,  en,  dans,  de  mouchoxtn  et  de 
ar,  lilt.  réduire  en  un  pelotton,  froissé.  V. 
Chiffounar  et  Chaupinar. 

EMMOOQUETAR  s1 ,  v.  r.  (s'eimmou- 
quetà).  S'enrhumer  du  cerveau. 

EMMOURESCAR  S'.  V.  Mascar  se. 

EMMOURESCAT.  V.  Mascatei  M  u  i     • 

EMMOUROUNAR ,  Gare.  V.  Amou- 
lounar. 

Ety.  de  en.  de  mouroun  et  de  ar,  mettre 
en  tas.  V.  Mol,  R.  2. 

EMMOURRALHAR  ,  t.   a.    (eimroour- 

raillá)  ;  A510CRRALHAR  ,  WOCBRAEHAB,  AMCOU- 
RAEHAR,     EM-101  RP.AIAR  .     AMOCBRAYAR.    Donner 

du  foin  aux  mulets  dans  le  sac  à  foin;  dans 
le  moreau ,   leur  mettre  les  morailles. 

Éty.  de  en,  dans,  de  mourrait,  sac  à  fo.'n, 
et  de  ar,  litt.  mettre  dans  le  mourrait.  Y. 
Mourr,  R. 

EMMOURSIR.  d.  du  Var.  V.  Amouçar. 

EMMOURSOIR,  V.  Amoucoir  elMech. 
Rad. 

EMMOTJSTAR.  dl.  Y.  Emmoustouire. 

EMMOUSTOUIRE  ,  v.  a.  (  cimroous- 
louïre)  ;  ehmocstab  ,  emwoestocib.  Salir  de 
moût,  abreuver  de  moût. 

Ety.  de  en,  de  moust  et  de  ouire.  Vov. 
Moust,  R. 

EMMOUSTOUIRE  S' .  v.  r.  (s'eimmous- 
lóuïré)  ;  s'emmocstocsib.  S'engJuer  de  moût 
les  mains  ou  les  habits. 

EMMOUSTOUSIR  S' ,  dl.  Y.  Emmous- 
touire s'  et  Moust ,  R. 

EMMOUTASSIR  S',  v.  r.  (ciramoutassir); 
AjiocTorxtB  s'.  Scngrumeler,  se  mellre  en 
grumeaux,  Se  mettre  en  brigndcous. 
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de  en,  de  moulas  et  de  ir,  se  rassem- 
bler en  mottes. 

EMMOUTAS3IT  ,  IDA  ,  adj.  et  part, 
(eimmoulassi  ,    iJe)  ;    amoetocmt.    Engru- 

EMMURALHAR.  V.  Mttralhar  c\.  Mur. 
Rad. 

EMO 

EMOLA,  adj.  el  p.  d.  vaud.  Aiguisé, 
ée.  V.  Mot,  R. 

EMOLEZïR.  v.  a.  \1.  Amollir,  adoucir. 

EMOLOGUAR.  v.  a.  vl.  amoiogeer.  ejio- 
logab.  Homoluguar ,  port.  Homologuer. 

Ety.  du  lai.  homologus. 

EMOLUMEIV,  s.  m.  \1.  Emolument,  caL 
V.  Emoulument. 

EMOOUGUT ,  dl.  V.  Esmoougut  et 
R. 

EMOO'JKE  .  dl.  V.  Esmooure  et  Moue, 
1! .  Emoirt .  en  vl. 

EMOPTOIC,    adj.   Vl.    EMFTOIC.   EMPTHOIC. 

Hemoptyque  ,    qui  crache  le  sang,  qui  est 
atteinte  d'hémoph  sie. 
Ety.  du  grec  5tji,a  (haima)  ,  sang,  et  de 

-..:  .;     ptysis  . 

EMORROYDAL ,  adj.  vl.  V.  Ilemour- 
rouiàul. 

EMORROTDAS.  s.  f.  pi.  vl.  V.  Hemour- 

EMOuIilEKT  .  Emnlliente,  port.  Vov. 
RemouUimentelMol,  R.  3. 

EMOULOUGAR  ,  V.  Homologar. 

EMOULUMENT.  s.  m.  emouluméin)  ; 
Emolument,  cat.  Emolumenio  ,  ital.  csp. 
port.  Emolument  ,  appointement  et  autres 
profils  que  l'on  retire  d'une  charge  ,  d'un 
emploi. 

Éty.  du  lat.  emolumentum  ,  formé  de 
mola  ou  molere,  profit  du  moulin,  et  par 
ext.  toute  sorte  de  profit.  V.  Mol,  R. 

EMOUNAR.  v.  a.  (emouná),  d.  bas  lim. 
Couper  les  cheveux  de  la  tète  très-courts,  et 
par  analogie  ,  raccourcir  les  branches  d'un 
arbre,  émonder;  épointer.  V.  Espounchar. 

Ely.  de  e ,  comme,  de  mouna,  singe,  et  de 
ar,  rendre  semblable  h  un  singe,  parce  que 
ces  animaux  ont  les  cheveux  très-courts. 

EMOURCHAR,  v.  n.  (emourlsa),  d.  bas 
lim.  Moucher  une  lampe,  une  chandelle. 
Y.  Mouear  .  Mouchar  et  Meeli  ,  R.  dont 
emourchar  est  une  ait.  donner  ou  ûler  le 
tranchant  à  un  instrument. 

EMOURCHAR  S',  v.  r.  md.  Se  heurter 
contre  quelque  chose  ,  Y.  .Isiipar  s' ,  se 
cogner.  V.  Lecar  s'. 

EMOURCHETAS.s.  f.  pi.  (emourlséles), 
d.  bas  lim.  Mouchettes.  Vov.  Mouchetasel 
Mech.  It. 

EîïïOUSTlLLAR  ,  v.  a.  ( emouslilla ). 
Emoustiller,  stimuler,  donner  de  la  gaité , 
de  la  vivacité. 
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EiiPA.  Gar.  V.  Noumpai  et  Au  lucc. 

EMPACAR,  v.  a.  (eimpacá),  dg.  Enfon- 
cer a\  t  c  les  pieds  pour  faire  contenir  davan- 
tage. V.  Ensaear. 

EMPACARRAR.   Aub.  V.  Aeaparrar. 

EMPACH  ,  s.  m.  (eimpalch)  ;  empachies, 
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empachi.  Empalz,  cat.  Empaeho,  port.  esp. 
Impaceio,  ital.  Obstacle,  empêchement,  em- 
barras, difficulté  :  Faire  empach  ,  incom- 
moder. 

Ely.  du  lai.  impedicamentum  pour  impe- 
dimentum,  dérivé  du  grec  !|«:ó8iom  (empo- 
dion),  entrave,  obstacle,  formé  de  èv  , 
dans,  et  de  îtóòoç  (podos),  gén.  de  ~oû;  . 
pied.  V.  Ped .  R. 

EMPACHA.  s.  f.  \1.  V.  Empach. 

EMPACHADOUIRA,  Gare.  Y.  Empa- 
chament  et  Ped.  R. 

EMPACHAMENT  ,   s.   m.  feimpatcha- 

CiIPACB  ,     EMPACBADOIIBA.      EmpaXO,- 

mtnt,  cit.  Empachamenlo ,  esp.  port.  Im- 
pacciamenlo,\la\.  Empêchement,  opposition, 
obstacle  à  l'exécution. 

Éty.  de  empach  et  de  ment ,  manière  d'em- 
pêcher. Y.  Ped,  R. 

EMPACKAR,  v.  a.  (eimpatchâ);  ehco- 
bolab.  Impacciare  ,  ital.  Impedir  et  Empa- 
char,  esp.  port.  Empatxar,  cat.  Empêcher, 
faire  ou  mettre  obstacle,  s'opposer,  gêner: 
en  vl.  enter,  greffer, 

Ely.  du  lat.  impedicare ,  dérivé  du  grec 
--■i-.'ỳ.l'ii  (empodizò) ,  empêtrer,  ou  de  em- 
pach ,  et  de  la  term.  aet.  ar,  mettre  un  em- 
pêchement. Y.  Ped,  R. 

EMPACHAR  S' .  V.  r.  s'cifoboub.  Im- 
paeciarse ,  ital.  S'entraver,  s'enlacer,  s'en- 
chevêtrer, en  parlant  des  bestiaux,  se  mêler 
d'une  affaire,  se  gêner  mutuellement. 

EMPACHAR.  v.  a.  .Nommer,  appeler. 
Casl. 

EMPACHA-SERRALHAS,  S.  m.  (em- 
palche-serràilles,  dl.  Un  biouillon,  un  fâ- 
cheux. Sauv.  Y.  Ped  ,  R. 

EMP  ACHAT  ,  ADA  .   adj.   empachegat  , 

EMr.AlTAT,    ESTBEVAT.    IllipcdidO,     CSJJ.    £»1^)0- 

chado ,  port.  Empêché  ,  entravé  ,  selon  le 
verbe. 

Etv.  de  empach  et  de  la  term.  pas  at. 
ada'.X.  Ped,  R. 

Dans  le  d.  bas  lim.  on  le  dit  aussi  pour 
enceinte,  en  parlant  d'une  femme.  Y.  Embar- 
rassada,  et  dans  le  vl.  pour  enté. 

EMPACHATIOU  .  IOUVA  ,  adj.  (eim- 
patchatiou,  iouve'.  Embarrassant,  ante. 

Éty.  de  empaehar.  V.  Ped,  R. 

Coumo  Ixjutas  en  tout  de  nouuts  empac/toL iu . 
Bellot,  fior  i.iStut. 

EMPACHER,  S.  m.  vl.  espachieb,  espag. 
Obstacle,  ente,  greffe. 

EMPACHES.s.m.pl.  [eimpalch  - 
de  Empach,  v.  c.  m.  Embarras,  tout  ce  qui 
incommode.  Y.  Ped ,  R. 

EiiïPACHIER,  s.  m.  (eimpatchic) ;  »- 
pachie*.  Embarras  ,  obstacle  ,  opposant  , 
rival  ,  importun. 

Ely.  de  empach  el  de  icr.  Y.  Ped.  R. 

EMPACKIOUS  .  IOUVA.  adj.  [eimpat- 
chious,  iouve).  Embarrassant,  ante.  Avril. 
V.   Ped.  R. 

EMPACHOURLOUS  .  OUA  ,  adj.  (eim- 
patcbourlous  ,  ôuse).  liitlieile  ,  embrouille. 
Avril.  Y.  Ped.  R. 

E.ÌIPACHUGAR  S' .  v.  r.  vl.  S'embar- 
rasser. 

Ltv.  du  lat.  imptdirc,  ou  de  empach.  Y 
Ped',  R. 
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EMPACHUGAT  .  vl.  V.  Empachal  et 
Ped,  R. 

EMPACHUN  .  Gare.  V.  Empachier. 

EMPAFAT  ,  ,11.  Y.  Enubrial. 

EMPAG  ,  et 

EMPAH,  ri.  V.  Empach. 

EMPAICHA  ,  s.  f.   ri.   X.  Empach. 

Er.iPAiCHAR,  v.  .1.  ri.  V.  Empachar. 

EMPAIG  .  ri.  V.  Empach. 

EMPAIT,  s.  m.  vl.  cmpaita.  Empêche- 
ment :  Potier  sens  empait,  pouvoir  sans 
empêchement.  V.  Empach. 

Ély.  du  lat.  impedimentum.  V.  Ped,  R. 

EMPAITA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Empach. 

EMPAITAR  ,  v.  a.  vl.  Coller ,  joindre  , 
réunir ,  greffer. 

Ély.  de  cm,  dans,  et  de  pailar  ,  pour 
pastar.  V.  Past ,  15. 

EMPAITAR  ,  vl.  Y.  Empachar. 

EHPAITAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  .eimpci  ,  . 

àde)  ;  ciipiiTAi ,  dl.  Émbarré  ,  empêtré, 
troublé  ,  embarrassé.  V.  Entraval ,  Empa- 
chal  et  Ped,  R. 

.'  en  ma  ■  np  lilada  ,  femme  grosse. 

EMPALANCAR  ,  \.  a.  \l.  briser,  frois- 
ser ,  éreinlcr. 

EMPALAR  ,    v.   a.   (eimpala)  ;  pellebar. 

ire,  it.il.  Empalar,  esp.  port.  cat. 
Empaler,  ficher  un  pal  aigu  dans  le  fonde- 
ment d'un  homme  et  le  faire  sortir  sous  l'ais- 
selle ,  faire  subir  le  supplice  de  l'empale- 
ment. 

Ély.  de  la  basse  lat.  impalarc  ,  ou  de  en  , 
dans  .  de  pal  et  île  ar  ,  mettre  un  pal  dans  , 
i,  il ,  affigere.  V.  Pal ,  R. 

eivipalar,  v.  a.  dl.  Prendre  avec  une 

pelle  :  Empalar  lnu  pan  ,  mettre  le  pain  sur 

la  pelle  pour  l'enfourner,  détourner  le  pain 

pi  Ile,  poui  palissadei .  V.JSmpalistar. 

EMPALAT,  ADA,  adj.   et  p.  (eimpala  , 

/  mpalado  ,  port.  Empalé ,  éc  \  oj . 
Pal,  li. 

EMPALHAIRE  ,  V.  Empalhur. 
EMPALHAR,  v.  a.  (eimpaill  i,  ;  e^paiar. 

Tmpagliare,  ital.  Empalhar,  port.  ' 
Il  i        .i  nir  de  paille  ;  empailler  ou  remonter 
■  ii  a  oiseaux  ;  i  angédier  quelqu'un  avec  mé- 
pris. V.   l'iilhada 

i  l  de  i  » .  de  palfia  et  de  ar ,  mettre  de 
la  paille  dans.  V.  Palh  ,  R. 

EMPALHAT  ,   ADA,    adj.    et   p.    eim- 

paillá  ,  áde]  ;  Empalhado  ,  port.  Empaillé  , 
ce.  V.  Palh,  R. 

empalhouire  9  ,  v.  r.  (s'cimpaH- 

i Se  vautrer  sui  la  paille ,  s  en  remplir 

les  cheveux. 

Êly,  de  cm,  de  pulha  et  de  outre.  Voy. 
Palh,  R. 

EMPALHUR,  USA,   adj.    (cimpaillur, 

ÚSe)   ;    EMPALHAIRE.     1 1  II  1 1  l.l  î  1 1  <"  Il  I'   ,     CUSC   -     '  dlil 

ou  celle  qui  empaille  les  i  haises  .  qui  rc 
monte  les  animaux  morts  pour  leur  i  9nsei 
ver  leurs  formes  naturclli 
Ély.  di- 1  u  .  de  palha  et  de  ur ,  celui  qui 

met  la  paille  dans.  V.  Palh  ,  I'.. 

EMPALIFICARS  ,  v.  r.  (s'cimpaliíicá). 
Se  carrer  dans  un  fauteuil. 

l'.ty.  de  en,  de  pâli ,  de  ai»  et  de  /"  H 
se  mciire  comme  sous  ou  'lui'' un  dais. 

EMPALISSAR,  v.  a.   (eÌmpalÌSSà)  ;  em- 

•  alah.  Palifieare,  ital.  Empalizar }  esp. 


EMP 

Palissader,  dresser  des  palissades.  V.  Pa- 
lissadar  et  Palissounar. 

Éty.  de  en  ,  de  palis  et  de  ar.  V.  Pal ,  R. 

EMPALUNAR  ,  v.  a.  (eimpalunà)  ,  dl. 
Pousser  dans  le  bourbier ,  dans  le  marais. 

Éty.  de  en  ,  de  palan  ,  marais  ,  et  de  ar , 
mettre  dans  les  marais ,  dans  la  boue. 

EMPANELA,  s.  f.  (eimpanèle).  Empen- 
nelle ,  petite  ancre  qu'on  jette  pour  empê- 
cher la  grosse  de  chasser. 

Éty.  •' 

Dérivés:  Empanclar ,  Empanclagi. 

EMPANELAGI,  s.  m.  (  eimpanel.idgi  ). 
Empennelage  ,  assemblage  de  deux  ancres 
amarrées  l'une  à  l'autre  par  un  bout  d'aus- 
sière ,  à  quelque  dislance  l'une  de  l'autre  , 
dans  la  direction  du  cable. 

Éty.  de  empancla  et  de  agi. 

EMPANELAR.  v.  a.  (eimpanelà).  Em- 
penneler,  faire  Y  empennelage. 

EMPANELAR,  v.  a.  (il.  Duper,  trom- 
per, faire  donner  dans  le  panneau. 

Ély.  de  en  ,  dans,  de  panel  ,  panneau  ,  et 
de  l'acl.  ar. 


EMPANOUN,  s.  m.  (cmpanuun)  ;  et  impr. 
awpanoun.  Empanon ,  chevron  qui  ne  va  pas 
jusqu'au  faite  ,  mais  qui  s'assemble  dans 
l'arêtier,  à  tenon  et  mortaise,  terme  de  char- 
pentier ,  extrémités  postérieures  des  côtés 
du  brancard  qui  passent  entre  le  lissoir  de 
derrière  el  reçoivent  les  consoles  de  fer  qui 
soutiennent  les  moutons  de  derrière  ,  en 
term.  de  charretier. 

EMPANSAMENT  ,  s.  m.  d.  vaud.  Le 
vêtemenl  OU  l'action  de  vêtir,  île  passer  un 
habit  :  L' empantament  de  la  vestimcnia 
blanca.  D.  vaud.  de  1100. 

EMPANSELAR,  v.  a.  dl.  Embrancar. 

EMPAPÍLHOTAR  ,   v.    a.    (eimpapil- 

lOIltil)  ;     IMPAriLHOUTAH  ,      I  MI'A  l'If  II    I  AH  .     COU" 

vrir  .  orner  de  papillotes. 

Ély.  de  i  ni ,  'li'  papilhola  et  de  ar. 
E.MPAPILHOTAT  ,   ADA  ,    adj.    et   p. 

(eimpapilloutá  ,  áde  .  uiFAnLouMi ,  r«rou- 
MONAT.  Embéguinc,  qui  a  encore  les  papil- 
lotes. V.  l'uptlh,  R. 

EMPAPOULAR  ,  v.  a.  (  eimpapoula  ). 
Empiffrer,  faire  manger  la  soupe  ,  la  bouil- 
lie ,  el  par  extension ,  faire  manger,  lig.  re- 
paître de  chimères. 

Ély.  de  papola,  bouillie.  V.  Pop,R.  2. 

EMPAQUETAR,   v.    a.   (  eimpaquela  )  ; 

Empaquelar  ,  op.  cat.  Empaqueter,  mettre 
quelque  chose  en  un  paquet. 

Ety.  de  en  ,  de  paquet  et  de  ar ,  mettre  en 
paqui  I    \  .  Paquet  .  R. 

EMPAQUETAR  S    ,  V.  r.  s'acouioupar  , 

»'tiiAPow»n.  S'envelopper  dans  son  man- 
teau .  il. mis  ses  couvertures. 

empaquetât,  ADA,  adj.  et  p.  Em- 
paqueté .  èe.  V.  Paquet,  R. 

EMPARADOR  ,  vl.  Y    Amparnilnr. 
EMPARAR  ,  V.  11.  (eimporà)  ;  mmi-ahab, 

d.  bas  liui.  Fuir,  en  parlant  d'un  vase,  d'un 
tonneau  qui  laisse  échapper  la  liqueur  qu'il 
contient  par  quelque  fente.  V.  Espirar  et 
Rajar. 

Oipiiln  p,  !'n  u  u.  tii/ntlo  h'itiit)  n'rmparo, 
ltérou.  c'est-à-dire  Aquela  petiera ,  aqucla 
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barrira  n'empara  ,  ce  pot ,  ce  tonneau  fuit. 

Mu  bourso  no  empara,  Béron.  c'est-à- 
dire  ,  m'a  boursa  n'a  emparai ,  mon  argent 
est  parti ,  ma  bourse  a  fui.  En  anc.  béarn. 
apprendre. 

EMPARAR  ,  v.  a.  vl.  apafaf.  Prolé- 
ger ,  défendre,  ordonner,  soutenir  ,  com- 
mander. 

Ety  delà  basse  lat.  empararc  ,  soutenir, 
en  dl.  V.  Par,  R.  3. 

EMPARAR  S',  v.  r.  (s'eimpará)  ;  Apo- 
derarse  ,  esp.  port.  Impadnmirsi  ,  ital. 
S'emparer,  se  rendre  maître  d'une  chose  en 
prévenant  les  concurrents  ;  asservir,  domi- 
ner ;  s'appuyer,  en  dl. 

EMPAKÂTGIR,  v.  a.  vl.  Ennoblir. 

EMPARAULAT  ,  A3A,  adj.  et  p.  vl. 
Bavard. 

emparchar  ,  v.  a.  vl.  Empêtrer  ,  em- 
barrasser. 

EMPAREISSOUNAR  ,  v.  a.  (eimpareis- 
souna).  Êchalasser.  Avril.  V.  Pal,  R. 

EMPARENTARS'.v.r.  (s'cimpareinlà)  ; 
Empurenlar.  cat.  esp.  Imparcnlarsi,  ital. 
S'apparenter,  former  par  le  moyen  du  ma- 
riage des  liens  d'affinité  avec  une  famille. 

Ély.  de  en,  de  parent  et  de  or.  V.  Pa- 
rent ,  K . 

Qu  hou  cndcnla  leou  emparenla. 
Prov. 

EMPARENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cim- 
pareinta  ,  ade")  ;  Emparentado  ,  port.  Appa- 
renté ,  ée  ,  bien  ou  mal  apparenté.  V.  Pa- 
rent ,  R. 

EMPARGAR  ,  v.  a.  vl.  Empêcher. 

EMPARLAR  ,  v.  a.  vl.  emportar.  Impa- 
roiare,  ital.  Apprendre  ,  emboucher  ,  in- 
former. 

EMPARLAT  ,  adj.  et  p.  vl.  emparlatz. 
Doué  du  talent  de  la  parole,  éloquent.  V.  Pa- 
roul ,  R. 

E  es  gent  emparlatz,  V.  2814,  il  est 
agréablement  parlant. 

Hist.  de  la  crois,  des  Alb. 

EMPASCHAMENT,  s.  m.  anc.  bearn. 
Empêchement.  V.  Empachamenl. 

EMPASSAIRE  ,  s.  m.  (cimpassàïré).  Le 
pharynx,  l'entrée  de  l'œsophage,  c'est-à-dire, 
du  conduit  des  aliments  qui  va  s'ouvrir  dans 
l'estomac ,  à  l'endroit  qu'on  nomme  le  cardia. 

Ely.  de  imposai  cl  de  aire  ,  qui  avale  ou 
sert  à  avaler.  V.  Pass,  R. 

EMPASSAR,  v.  a.  (cimpassà)  ;  Empas- 
lar  .  cat.  Avaler  ;  gober  ,  faire  descendre 
dans  l'estomac.  Ce  rerbe  désigne  plus  par- 
Liculièrement  l'action  de  faire  franchir  le 
pharynx  aux  aliments.  En  imposer  en  vl. 

Ely.  de  en,  dans,  el  dépassai-.  V.  Pass  , 
Rad. 

EIIPASTAMENT,  s.  m.  (eimpaslaméin). 
Empâtement,  action  d'empâter,  élat  de  ce  qui 
est  empâté. 

EMPASTAR.v.   a.  vl.  empastelar.  /m- 

paslare,  ital.  Empastar ,  esp.  port.  anc. 
cal  Empâter,  remplir,  couvrir  de  pâte, 
rendre  pâteux ,  coller. 

Ely.  de  en  ,  dans ,  de  pasta ,  patc .  et  de  la 
term,  act.  ar,  mettre  dans  la  pâte.  V.  Past, 
Rail. 

Empastar  la  voulailha,  empâter  la  volaille, 
lui  donner  de  la  pâte  pour  l'engraisser. 
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EMPASTAR  S',  v.r.  s'empasteiar.  S'em- 
bourber, s'enduire  de  pâle,  cl  fig.  s'enipê- 
Ircr  dans  une  mauvaise  affaire. 

Lnu  moulin  s' es  empistal.  quand  le  grain 
qu'on  moût  n'est  pas  assez  sec,  au  lieu  de 
farine  ,  il  forme  une  pâte  qui  arrête  les  meu- 
les du  moulin. 

EMPASTAT,  AI>A  ,  adj.  et  p.  (eimpast.i  . 
ada  )  ;  raPAsmAT.  Empastado,  port.  Empa- 
lé, couvert  de  pâte  ;  empêtré,  mou  comme 
de  la  pâte. 

Ély.  de  en  ,  dans  ,  de  pasta  et  de  la  term. 
pass.  al,  ada  ,qui  est  dans  la  pâle.  V.  Pasi, 
Rad. 

EMPASTAT  ,  s.  m.  vl.  empastatz.  Pâle  , 
pâtisserie.  V.  Past,  R. 

EMPASTELAR.  dl.  V.  Empastar  et 
Past ,  R.  Y.  aussi  Embaslar  ,  dans  le  sens 
ligure. 

EMPASTRE,  vl.  Empastre ,  cat.  Yoy. 
Emplastre. 

EMPATAR,  v.  a.  (eimpala)  ;  empatocnar. 
Couvrir  décompresses  ou  débandes  une  par- 
tie du  corps  qui  a  été  blessée. 

Éty.  de  en ,  de  pata .  chiffon ,  et  de  ar.  Y. 
Pat,  R. 

Empatar  lou  del ,  mettre  une  poupée  au 
doigt. 

EMPATAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eimpala  , 
ade).  Couvert  de  chiffons  ou  de  compresses. 
V.  Pat,  R. 

EMPATOULHAR.  v.  a.  (eimpatouillâ) , 
(1.  m.  Emelopper  dans  de  vieux  linge;  en- 
velopper avec  trop  de  soin. 

Ety.  de  en ,  de  puloulh  ,  fait  de  pata , 
vieux  linge,  et  de  ar.  Y.  Pal,  R. 

EMPATOULHAR,  v.  a.  (eimpotouillá), 
d.  bas  lim.  Embarrasser,  encombrer  un  en- 
droit en  y  déposant  plusieurs  choses  sans 
ordre. 

Ely.  Y.  le  mol  précéd.  parce  que  le  vieux, 
linge  s'enlasse  ordinairement  et  ne  fait  qu'em- 
barrasser. V.  Pat,  R. 

EMPATOUNAR,  v.  a.  V.  Empalai: 

Ély.  de  en  ,  de  patouna,  petit  chiffon,  et 
de  ar.  V.  Pat.  R. 

EMPATROUHAR  S*  ,  \.  r.  Veimpa- 
Irounà)  ;  Impadronirsi,  ilal.  S'impalroniser, 
s'introduire  pour  dominer,  se  rendre  le  maître 
d'une  maison,  la  commander. 

Ety.  de  en,  en  ,  de  patron,  maître,  et  de 
ar,  s'établir  en  maître.  V.  Pater.  R. 

EMPATROUNAT .  ADA.  adj,  et  part, 
(eimpalrouna,  àde).  Impatronisé,  ée.  Vov. 
l'ater.  R. 

EMPAUBREZIR  ,  v.  a.  vl.  Appauvrir. 
Y.  Empnurir. 

EMPAUBRIR  ,  v.  n.  vl.  EMPADBHEim  , 
ekpacdbezir.  Appauvrir.  V.  Empaurir. 

EMPAUMâR,  v.  a.  Empaumcr,  se  rendre 
maître  de  l'esprit  de  quelqu'un  ;  lui  en  faire 
accroire. 

La  irn  q.iVmyaiipir  mai  que  leb  boumeis  manieras. 
Germain. 

Empaumar  ,  se  dit  aussi  pour  donner  un 
soufflet  du  plat  de  la  main. 

Ety.  de  pauma  ,  paume  de  la  main  .  de  ar 
et   de  en.  Y.  Palm ,  li. 

EMPAURADOUR  ,  dl.  V.  Empauva- 
dour. 

EMPAURAR.  dl.  Y.   Empauvar. 
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EWPAURESIR.  vl.  Y.  Empaurir. 
EMPAURESIT  ,  Y.  Apaunt. 
ËlilPAURIR  .  v.  n.  (eimpoourir):  apak- 

RJR   .     EMPAURESIR.      /iM/lOViT f  l'C ',     Ìtul.      EllipO- 

brecer,  esp.  port.  Empobrir,  cat.  S'appau- 
vrir, devenir  pauvre. 

Ely.  de  en,  dan?,  de  Paur,  rad.  de  pau- 
vreté, et  de  la  term.  ir,  lill.  aHer  dans  la 
pauvreté.  V.  Paur ,  R. 

EMPAURIT  ,  IDA  ,  part,  (eimpaoun  , 
i  fe  :  apacrii,  empacresit.  Appauvri,  tombé 
dans  la  misère. 

Eiy.  du  lat.  aporiatus,  m.  s.  V.  Paur,  R. 

EIÌIPAL'SAR.  V.   a.  V  I.   E  MF  Al  1  A»,  1MPAUSAR. 

Imposai- ,  cat.  Imposer,  appliquer.  Y.  Pans, 
Rad. 

EMPAUTAR  S'  .  v.  r.  (s'eimpaoula). 
S'embourber.  V.  Enfangar  s'. 

Ety.  de  en,  dans,  de  pauta,  boue,  et  de 
ar.  se  mettre  dans  la  boue.  V.  Pal,  R. 

EMPAUTAT  ,  ADA .  adj.  et  p.  (eimpaou- 
ta  ,  àde!.  Embourbé,  ée.  V.  Enlanqat  et 
Pat,  m. 

EMPAUVADOUR.  s.  m.  (eimpaouvadóu); 
Fosse  à  tan. 

Ety.  de  em,  de  paurar  et  de  adour ,  lieu 
où  l'on  dépose  les  peaux.  Y.  Paus ,  R. 

EMPAUVAR,  \.  a.  (eimpaouva);  urw 
rar.  Tanner,  mettre  les  cuirs  dans  la  fosse 
oii  est  le  tan.  V.  Paus.  R. 

EMPAUZAMENT  ,  S.  m.  vl.  embacsacio. 
Imposition  :  Einpauzamenl  de  las  mas ,  im- 
position des  mains.  Y.  Pau»,  R. 

ESIPATJZAR  .  vl.  V.  Empausar. 

EMPAYTAMEKT  ,  vJ.  Y.  Empacha- 
tnenl. 

EMPAYTAR.  vl.  Y.  Empachar. 

EMPEAUT.  dl.  Y.  Ente. 

E3IPEBRAR3'.  v.  r.  /eimpebra;.  Manger 
quelquealiment  Irop  poivré,  ellig.  se  poivrer, 
gagner  la  maladie  siphilitique,  la  gale;  pren- 
dre des  poux. 

Ély.  de  en  dans,  de  pebre,  poivre,  et  de  b 
lerm.  aet.  ar,  se  mettre  dans  le  pchre.  Y. 
Pebr,  R. 

On  emploie  aussi  ce  verbe  activement,  el 
il  siiiirlîe  alors  poivrer. 

EMPEBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpebra. 
àde).  Poivré  ,  ée. 

Ely.  de  en,  de  pebre  et  de  al,  ada,  lilt. 
mis  dans  te  poivre.  Y.  Pebr .  R. 

EMPECHAR  .  \1.  V.  Empaciiar. 

EMPECOUYAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
pecouïà,  àde).  Accouplé,  ée;  en  parlanl  des 
animaux .  particulièrement  des  chiens  qui 
restent  attachés  l'un  à  l'autre. 

Ety.  de  en,  de  pecouy  pour  pecoul.  et  de 
al.  Y.  Ped.R. 

EMPEDAU.  (11.  Y.  Empernu. 

EMPEDEGAR,  v.  a.vl.  Empêcher.  Y. 
Empachar  et  l'nl.  R. 

EMPEDIMEN,  s.  m.  vl.  iupedimeh  ,  ei«- 
pedimen.  impediment ,  cat.  Impedimenta , 
esp.  port.  ilal.  Empèchemenl ,  difficulté, 
obslai  le. 

Éty.  du  lat.  impedinuntum,  m.  s.  Y.  Ped, 
Rad.' 

EMPEDIR ,  d.  ni.  V.  Empedouire  et 
Ped,  R. 

EMPEDIT  .  IDA  .  adj.  el  p.  \  1.  Empêché, 
irrésolu,  indécis.  Y.  Empedoui  el  I'ed.  Et. 

EMPEDOUI  OUIA,  adj.  cl  [).  /cimpe- 
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il  in.  óuie),  d.  m.  empedit.  Empêtré,  embar- 
rassé d'une  chose  qui  incommode. 

Ety.  V.  Emp<  douire. 

empedouire,    v.   a.  (eímpedóuïré 
EMFEDin.  Empèlrer.  embarrasser,  mettre  des 
entraves,  donner  de  l'embarras. 

Éty,  du  lat.  impedirc,  m.  s.  ou  du  grec 
EfMtïoÉw  [empédéô),  entraver,  mettre  des  fers 
aux  pieds,  formé  de  ^v  (en),  et  de  itiòi)  (pé- 
dè),  entrave.  V.  Ped.  R. 

EMPEGAR,  v.  a.  (eimpegâ);  apegar  , 
rampegar.  Impeciare.  ital.  Empegar,  port, 
esp.  cat.  Coller,  poisser,  gluer;  et  0g.  em- 
barrasser, empèlrer. 

Ety.  de  en-,  dans,  ùepega,  poix,  et  de  la 
term.  act.  ar.  mettre  dans  la  poix,  enduire  de 
poix,  ou  du  lai.  impicare,  le  même.  V.  Peg.W. 

EMPEGAR  S',  v.  r.  s'apecar.  Se  coller, 
se  prendre  à  quelque  chose,  et  lîg.  s'enivrer, 
parce  qu'un  homme  ivre  ne  peut  pas  plus  se 
remuer  que  s'il  était  collé  avec  delà  poix. 

EMPEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  [eimpegâ, 
ade  :  ARr.APA-r,  empecociat.  Empegado.  port. 
Collé,  poissé,  et  lig.  ivre. 

Ély.  de  en,  de  pega  et  de  la  term.  pass. 
al,  ada,  qui  est  dans  la  poix.  Y.  Peg.  R. 

EMPEGNA ,  s.  f.  (empègne);  empœgba. 
Empeyne,  esp.  Empeigne,  ce  qui  forme  le 
dessus  du  soulier  et  couvre  le  coude- pied, 
peau  (année  qui  conserve  beaucoup  plus  de 
souplesse  que  le  cuir,  el  dont  on  forme  le 
dessus  des  souliers. 

Éty.  detmptïia,  qui  était,  selonBrisson. 
une  espèce  de  chaussure  de  feutre. 

EMPEGNAIRE,  Y.  Empegneire. 

EMPEGNAR.  Y .  Empegner.  pour  ratis- 
ser. Y.  Empurar. 

EMPEGIVAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eimpe- 
gná.  àde),  dl.  Engagé,  obligé.  V.  Empench. 

EMPEGNEIRE,  s.  m"    (éirnpegnèïré)  ; 

E.ViFEG!ÏAIHE,   EMPEIGNE1FE,  EMPl'RADOl  R  .   BrOUÌN 

Ion,  qui  excite  des  querelles,  Gar.  provoca- 
teur. 

Ely.  de  empegner  et  de  aire,  qui  excite. 
Y.  Pag  ,  R. 

EMPEGNER,   v.  a.  (eimpégné);  empe- 

GSAR.    EMPEIGNER.     E11PIGNEH,     E>1FIG^AR.     IllipÌ- 

gnirc,  ital.  Etnpenycr .  cat.  Pousser  avec 
violence;  fermer  une  porte  à  demi,  et  fig. 
pousser,  exciter,  frapper,  heurter. 

Éty.  du  lat.  impingcre.m.  s.  V.  Pag.  R. 

EMPEGOCI .  Y.  Empegounilel  1',  g,R. 
p  EMPEGOUïRE  S'  .  v.  r.   (s'eimpegôui- 
ré  ;   EMPEGocRiAR.  Se  poisser,  se  coller,  se 
salir  avec  de  la  poix. 

Ély.  du  lat.  impicare,  poisser,  ou  de  e», 
dans,  de  pega.  poix,  et  de  la  term.  Ire,  v.  c. 
m.  se  nv-ttre  dans  la  poix.  V.  Peg.  lt. 

EMPEGOUMIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eim- 
pegoumi,  ide  ;  ehfegooi.  Sale,  crasseux ,  en- 
duit de  poix,  ou  noir  comme  de  la  poix. 

Ély.  de  e»,  dans,  ûcPegoumas,  v.  c.  m.  et 
de  la  term  pass  il,  ida,  qui  est  dans  la  poix 
ou  sali  parla  poix.  Y.  /'(;/.   R. 

EMPEGOUMIT  .  IDA  .  adj.  et  p.  (cim- 
pegoumi,  ide).  dl.  empegoci.  Sale,  crasseux, 
noir  comme  de  la  poix.  Y.  Pt  /.  1; 

EMPEGOURIAR,  Gare.  Voy".  Empe- 
gouire. 

EMPEGOURIR,  v.  a.  (eimpegourir 
Poisser.  X.  Emp<  ijouire.  Aub. 
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EMPEGUAIRE.Garc.  V.  Empegneire. 

E.MPEGUAR.  Gare.  V.  F.mpegner. 

EMPEGUIR.  v.  a.  v|.  Empeguir,  anc. 
cat.  Poisser.coller,  s'embarrasser,  avoir  hon- 
te, s'embrouiller.  Y.  Empcgar. 

EMPEGUISSON,  \1.  Ils  ou  elles  devien- 
nent sols  ou  soties. 

EMPEGUIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Voy. 
Empegal. 

EMPEGUNTAR,  v.  a.  vl.  Empcgun- 
tar,  cat.  csp.  l'oisser,  enduire  de  poix,  lig. 
embaumer. 

Éty.  du  lat.  impicare,  poisser,  ou  de  cm, 
avec,  dans,  de  ped,  poix,  et  de  urtlar,  oindre, 
enduire  avec  de  la  poix.  V.  Peg,  R. 

EMPEGUNTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Empoissé, ée.  V.  Empegat,Pegat  et  Peg,  R. 

E.ïiPElCER,  v.  n.  vl.  Échouer,  pousser 
à  lerre. 

EMPEIGNAR,  v.  a.  vl.  Mettre  en  gage. 
V.  Empenhar. 

Ely  .  du  lat.  oppignerare,  m.  s. 

EMPEINCHA.s.  f.  vl.  Penchant,  incli- 
nation, poussée.  V.  Empeneha  et  Pag,  R. 

EMPEINHADURA  ,  s.  f.  vl.  Engage- 
ment. Y.  T'a 5,  R. 

EMPEINHER,  v.  a.  vl.  Jeter,  pousser. 

EMPEINHORADURA,  s.  f.  vÍ.empesha- 
ocbí..  Droit  de  gage,  d'hvpolhèque. 

Ety.  1I11  lat.  pignus,  gage. 

EMPEINNORAR  ,  \  I.  V.  Impignorar. 

E".IPEIHAMENT,  s.  m.  (eimpeiraméin). 
Empierrement,  lit  de  pierres  qu'on  recouvre 
de  gravier   pour  consolider  les  routes. 

EMPEIRAR,  v.  a.  (cimpeirà);  Empier- 
rer? pétrifier,  garnir  de  pierres.  \  .  Petriftar. 

Ély.  de  en,  de  para  et  de  ar  ,  changer  en 
\  .  P(  Ir,  II. 

EMPEIREZIR,  v.  a. tir.  vl.  Impietrire, 
ital.  Pétrifier,  durcir. 

Ély.  V.  Peira. 

EMPEIREZIR.  v.  a.  vl.  Pétrifier. 

EMPEIREZIT,  IDA,  a  Ij  et  p.  vl.  Pétri 
lié,  ce  ;  durci,  ie. 

LviPEls.  vl,  Il  ou  elle  pousse,  excite, 
exi  11.1.  \  .  Empetihi  1 . 

empeisselar,  v.  a.  [eimpeissejá  .  dl. 
1  xi    garnir  une  vigne  d'cchalas.  Voy . 

Gardounar  et  Pal,  1! 

EMPEISSES.  vl.  Ou'il  ou  qu'elle  pous- 
sât, lançât.  V.  D\  mpenhi  r. 

empeissounar,  v.  a.  (eimpeissouna); 
cupncHoïKAn.  Aleviner,  empoisonner,  peu- 
-  «1  nir  de  poissons  UD  étang  ,    une  n- 
vière,  etc. 

Ety.  de  en,  dans,  le  peistoun,  poisson,  el 
de  ar,  mettre  du  poisson  dans.  V.  P 
Rad. 

EMPE1SSOUNAT,  ADA,  adj.  et   part. 
.-.,1111 1.    ,dr  .  I  !in;iM|sMiiiiii'  .  i't:  ,il>'  - 

viné.  \  •  P< i^'iun,  15. 

EMPEITAT  .  ADA.  adj.  et  p.    cimpeitâ, 

àde), d,  bas  lim.  Embari  issé.  \  .  1  m 
sa  t. 

Ycdzas  si'iu  sci  prou  empeitado,  mo  tillo 
turloti  I  1  ii  mo  Bel    ■    I 

à-dire.  Vetezti  iouriou  proun  empeitado, 
mo  tilho  »ui  lo  ttslo  et  un  enfant  de  cade 
man.  V.  Ped,  11. 

ElYIPELLIIl.  Vl.   V.  Impellir. 
EMPELTAR,    vl.  Empcltar  ,  cat,  Voy. 
/•.'m/HHiar. 
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EMPENADA,  adj.  (eimpenade),dg. Tou- 
te entière. 

EMPENAR.  vl.  V.  Empennar. 

EMPENAR  S',  v.  r.  dg.  Se  mettre  en 
peine. 

Ety.  de  en,  de  pena  et  de  ar,  mellre  en 
peine.  V.  Pen,  R. 

De  que  s'empene-f-i  carême. 

Proue.  deCarm. 

EMPENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  et  mieux 
EKPEnn&T.  Empenné,  ée,  garni  de  plumes. 

|j\  de  em,  avec,  de  penna,  plume,  et  de 
at,  garni  avec  des  plumes.  V.  Penn,  R. 

EMPENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Condam- 
né à  une  peine. 

Ety.  de  en,  de  pena  et  de  al.  V.  Pen  ,  R. 

EMPENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpenâ, 
ade),  d.  bas  lim.  Enlevar  un  home  Untl  1  m- 
penat,  enlever  un  homme  tout  brandi,  c'est- 
à-dire,  dans  l'état  où  on  le  trouve,  comme  si 
l'on  'lisiiten  volant,  au  vol.  Y.  Penn,  R. 

Très  houras  empenadas,  trois  heures  en- 
tières, dg. 

EMPENCH,  ENCHA,  adj.  et  p.  (eim- 
péinlch,  éintche)  ;  empêchât.  Entrebâillé,  ée  ; 
on  le  dit  d'une  porte,  d'une  fenêtre  qui  n'est 
pas  entièrement  fermée,  h  demi- poussée,  en 
vl.  poussé,  lancé. 

Ety.  de  empegner.  V.  Pag,  R. 

Gaveou  empench ,  sarment  attisé.  Voy. 
Empurat. 

EMPENCHA  ,  s.  f.  (eimpéintche)  ;  cm- 
peixcha, EsrcncHA.  v|  Secousse,  mouvement 
ou  cfforl  que  l'on  fait  pour  remuer  un  corps, 
impulsion,  poussée. 

Se  me  dounaves  una  empeneha. 
lirueys. 

Ely.  du  lat.  impingere,  pousser,  heurter. 
V.  Pag,  11. 

Courant  d'un  fleuve,  coup,  vl. 

EMPENDRE  ,  v.  a.  vl.  Empendrer,  cat. 
Emprender,  esp.  Imprendere,  ital.  Entre- 
prendre, avancer,  pousser.  V.  Empegner. 

EMPENH,  S.  m.  anc.  béarn.  entreprise, 
engagement,  contrainte;  en  vl.  il  ou  elle 
pousse,  lance. 

De  conlractedc  cmpenhsno  se  pagara  capsod 
Fors,  de  Béarn. 
Rubrica  de  contracte. 

EMPENHADO,  s.  m.  anc.  béarn.  et 
EMPENHADURA,   \l.    V.    Empcinho- 

1  adura 

EMPENHAR.  va.  vl.   ehpeigkak.  Em- 

penyar,  cat.  Empefiar,  rt.p.   Empenhar, 
port.  Impcgnarc,  ital.  Mettre  en  gage,  bypo- 

Ély.  île  em,  de  penh.  ait.  de  pignus,  gage, 
et  de  ai .  ou  du  lat,  oppigni  nue.  m.  s. 

EMPENHER  ,  v.  a.  vl.  cirtnucn.  ekpiu- 
nm,  cNPENiicn.  POUSScr,  élancer,  jeter.    \  oy. 

Empegni  r. 

Éty.  du  lat.  impingere.  V.  Pag.  15. 

EMPENHORAR  ,  vl.  Y.  Impignorar. 

empennar,  v.  a.  vl.  Empt  nnai ,  port. 
I  ire,  ital.  Empenner,  cmplamer. 

EMPENNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Kim- 
]  rimé,  ée  ;  i  iii|i|iirnè,  ée. 

EMPENRE  .  vl.  V.  Emprendrc. 
EMPENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpen- 


EMP 

sa,  àde),  dl.  Pensif,  mélancolique.  V.  Pen- 
salious  et  Pend,  R. 

EMPENTIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Repentir, 
affliger. 

EMPENTIT ,  IDA ,  adj.etp.  vl.  Affligé, 
ée:  repentant,  ante. 

EMPENTOUS,  OUSA,  adj.  (eimpein- 
lijus,  óuse).  Repentant,  ante.  V.  Penlous. 

EMPEÓU  ,  V.  Empeout. 

EMPEOULHIRS,  v  r.  (s'empeouillir)  ; 
EMPEouiR,  EMPEvocEiRs'.  Prendre  des  pous. 
Aub. 

EMPEODNAR,  Gare.  V.  Apeounar. 

EMPEOUT ,  s.  m.  (eimpèou),  dl.  et  bas 
lim.  ehpeact,  empedt.  Empelt,  cat.  Greffe.  V. 
Ente.  On  le  dit  aussi  pour  sujet  sur  lequel 
on  greffe,  Y.  Sujet,  et  iron.  d'une  petite  eu- 
taille  faite  à  la  main.  Y.  Empcou,  R. 

EMPEOUTADI9 ,  s.  m.  (eimpeoutadis), 
d.  bas  lim.  La  trace  qui  reste  sur  un  arbre  à 
l'endroit  où  la  greffe  a  été  insérée:  L'empeou- 
tadis,  d'un  bas,  est  la  partie  neuve  qu'on  a 
ajoutée.  V.  Ensert  et  Empeou,  R. 

EMPEOUTADOUR  ,  adj.  (  eimpeouta- 
dóur),  d.  bas  lim.  Sujet  assez  fort  pour  être 
greffé. 

Ély.  de  empeout  et  de  adour.  V.  Empeout, 
Rad. 

EMPEOUTAR,   v.  a.  (empeoutá),  dl.  et  1 

bas  lim.  Greffer.  Y.  Entar  et  Empeout,  R. 

EMPEOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eim- 
peoutá,  àde),  md.  Greffé,  ée.  V.  Entât  et 
Empeout,  R. 

EMPER,  s.  m.  vl.  Empire,  v.  c.  m.  et 
Imper,  lî. 

EMPERADOR,  vl.  Yoy.  Emperour  et 
Imper,  II. 

EMPERAIRE,  vl.  Empcraire,  cat.  Yoy. 
Impcrour  el  Imper,  R. 

Er.iPERAIRlTZ,  s.  f.  vl.  Impératrice. 
Y.  Imperatriça  et  Imper,  R. 

EMPERAR,  v.  a.  vl.  emperiab.  Com- 
mander, ordonner. 

Éty.  du  lat.  imperare,  m.  s.  Y.  Imper, 
Rad. 

EMPERATOUR,  Y.  Emperour  et  Im- 
per, U. 

EMPERATRIÇA ,  s.  f.  (eimperatrice)  ; 
Impératrice,  ital.  Imperatris, esp.  Impera- 
tnz,  port.  Empcratris,  cat.  Impératrice. 

Éty.  du  lat.  imperalrix,  m.  s.  V.  Imper, 
Rad. 

EMPER  AU,  s.  m.  (cimperaou) ,  dl.  »■ 
pedao.  Seconde  journée  qu'un  ouvrier  ou  un 
pa\  vin  lait  après  celle  pour  laquelle  il  avait 
été  loué  :  Soubrc  journada,  travail  fait  après 
la  journée  obligée;  Lougar  à  t'emperau, 
traiter  du  temps  qui  reste  après  la  journée 
ordinaire  du  laboureur. 

Éty.  du  grec  £ij.-sòáo)  (empedaù) ,  .traiter, 
convenir.  Thomas. 

Mcstif  traval  un  jour  Iroplus  de  sa  journada 
Si  ilicida  apa  fa l'cmpcrau. 
Ei  11  rare  que  fuguesse 
La  journada  et  /'emperau. 

A.  Tandon. 
EMPERAU  .  adj.  vl.  Impérial.  V.  Impc- 
riau  et  Imper,  li. 

EMPERAYRE  ,  vl.  Empcrayre,  cat.  Y 
Empt  faire. 
EMPERCAIRAT,  dl.  Y.  Imprccairat. 
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EMPERESIR  S  ,  Emperesir,  cal.  Voy. 
Impirerouire  s'. 

E.ïîPERESIT  ,  IDA  ,  dl.  Y.  Jmpcriïoui 
cl  Pigr:  R. 

Lachempcrcsit.  lait  durci,  grumelé  dans  la 
mamelle. 

EMPEREVOUI,  ailj.  et  p.  (eimpcrcvOui]; 
ehperesit.  Devenu  paresseux,  fainéant. 

Èly.de  en,  dans,  deperevous,  paresseux, 
et  delà  term.  i,  lilt.  devenu  paresseux.  V. 
l'igr.H. 

EMPEREVOU1RE  S',  v.  r.  (s'eimpere- 
\'<uire;  s'empebesie,  s'affeseastir.  Devenir 
ou  se  rendre  paresseux  insensiblement. 

Ety.  de  en,  de  pereronsel  de  ire,  lilt.  de- 
venir paresseux.  V.  Pigr,\{. 

EMPERI,  s.  m.  (eimpèri';  ;  amfeki,  fac- 
metes.  Mot  conservé  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale: Faire  Vemperi ,  pour  dire  faire 
merveille,  se  donner  les  airs  du  commande- 
ment, faire  plifs  qu'on  n'avait  droit  d'atten- 
dre :  empire,  autorité. 

Ety.  du  lat  imperium,  autorité,  empire. 
V.  Imper,  R. 

EMPERI.  s.  m.  vl.  V.  Empiro. 
EMPERIAE,  adj.  V.  Emperiau. 
EMPERIAR,  V.  Emperar. 
EMPER1AU,  ALA,  adj.   (eimperiáou , 
aie);  emperial.  Impériale,  ital.  Emperial, 
esp.  port.  anc.  cat.  Impérial,  qui  lient  à  l'em- 
pire ou  à  l'empereur. 

Etv.  du  lat.  imperialis,  m.  s.  Y.  Imper, 
Rad.' 

EMPERIAD,  s.  m.    (cimperiaou     Nom 
qu'on  donne,  à  .Nice,  à  la  figue  de  Versailles, 
qui  est  grosse ,  blanche ,  presque  ronde  et 
miellée. 
Ety.  Dit  pour  emperiala.  V.  Imper,  R. 
EMPERIER.  s.  m.  vl.  Empereur. 
EMPERILAMEN  ,  s.  m.  vl.  Péril,  dan- 
ger. 

EMPERIT,  s.  m.  (eimpen).  dl.  espaieat, 
EXCISAT,  pac-meteh.  Obéré,  insolvable,  un 
gueux,  un  homme  qui  n'est  bon  à  rien  ;  em- 
barras. 

Tout  ye  tomba,  tout  ye  péris, 
Sem  una  banda  d'emperis. 

Fabre. 

Tese  aval  vostre  cementeri 
Vole  vouilira  de  i'emperi. 

A.  Tandon. 

EMPERO,  prép.  (eimpérc;  ;  pebo  ,  vl. 
Emperó,  cat.  Empuo.  esp.  Cependant,  c'est 
pourquoi,  de  plus,  pourtant,  mais,  néan- 
moins. 

EMPEROUR,   s.  m.   (empérour' ;  EMPE- 

RIF   .      EMPEBATOCR    ,     AMPEKOCR.      7//l/)f  rûfOrf  , 

liai  Emperador.  esp.  port.  cat.  Empereur, 
chef  souverain  d'un  empire. 

Ety.  du  ht.  imperatur.  fait  de  imperare. 
commander.  V.  Imper.  R. 

Les  Romains,  dit  l'auteur  du  Dicl  des 
Ong.  de  1777,  en  G  vol.  in  1-2,  donnaient  ce 
nom  a  tous  les  généraux  d'armée,  et  particu- 
lièrement à  celui  qui  avait  pris  une  ville  im- 
portante, ou  gagné  une  bataille,  dans  laquel- 
le les  ennemis  avaient  perdu  dix  mille  hom- 
mes. 

Jules- César,  s'étanl  fait  nommer  dictateur 
perpétuel,  l'an  /08  de  la  fondation  de  Rome, 
TOM.    II. 
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doit  être  regardé  comme  le  premier  empe- 
reur romain.  I.e  peuple  lui  déféra  ce  tilre 
pour  marquer  l'autorité  absolue  dont  il  jouis- 
sait dans  la  république. 

EMPEROUR,  S.    m.   EMPEFATOCR,    PEI-ES- 

pasa.  Empereur,  poisson  empereur,  espadon, 
épée  de  mer,  glaive  espadon  ,  Xipfnas  gla- 
dius.  Un.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam.  des  Pantoplères  (tous  na- 
geoires:, dont  In  chair  est  d'un  goût  exquis. 

Éty.  l.'arme  dont  ce  poisson  est  armé,  son 
courage  et  sa  force,  lui  ont  fait  donner  les 
noms  qu'il  porte.  V.  Imper,  R. 

EMPERUR,  Y.  Emperour. 

EMPES.  s.  m.  [eimpés).  Empois,  colle 
faite  avec  de  l'amidon,  dont  on  imbibe  le  lin- 
ge qu'on  veut  repasser,  alin  qu'il  soit  ferme, 
l'amidon  même. 

Ety.  du  celt.  ampes,  m.  s.  selon  le  D'ict. 
de  Trévoux,  ou  du  grec  sv  (en),  dans,  et  de 
-:--ï   pissa),  pois. 

EMPESAGI,  s.  m.  (eimpesàdgi)  :  empe- 
sage. Empesage,  l'action  d'empeser,  façon  du 
linge  empesé. 

Ety.  île  empes  et  de  agi. 

EMPESAR.  v.  n.  (eimpesà)  :  emmidocka*. 
Empeser,  mettre  de  l'empois  au  linge  pour 
le  rendre  plus  roide;  basser ,  tremper"  la 
chaîne  d'une  pièce  d'étoffe  dans  une  colle  pro- 
pre à  rendre  les  fils  glissants. 

Ély.  de  empes  et  de  l'act.  ar,  metlre  de 
l'empois. 

EMPESAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eimpesà, 
aile  .  Empesé,  ée  ;  et  fig.  afléclé,  roide  comme 
du  linge  empesé. 

Éty.  de  empes  et  de  at.  où  l'on  a  mis  de 
l'empois. 

EMPESTAR.   v.  a.    (eimpcslà)  ;  pcdir, 

RELEVAR,      E*RELEVAR   .      LS-BOOtFlMAB.     Im[>(.-~ 

tare,  ital.  Apestar,  esp.  Empestar,  cat.  port. 
Empester,  répandre  la  pesle,  répandre  une 
odeur  feelide,  empuantir. 

Êly.  de  en.de  pesta  et  de  apporter  la  pes- 
te ou  répandre  la  peste  dans.  A'.  Pesl,  R. 

EMPESTAT,  ADA.  adj.  et  p.  [eimpcs- 
là ,  ade)  :  Empestad ,  cat.  Apeslailo,  esp. 
Empestado,  port.  Empesté,  ée;  empuanti, ie. 
V.  l'est,  R. 

EMPESUR,  USA.  s.    (eimpesÙT. 
EMFEsEiRis.  Empeseur,  euse  ;  celui,  celle  qui 
empèse. 

Étv.  de  empes  et  de  ur. 
EMPETEGAT.  ADA,   adj.  et  p.   (eim- 
petega,  ade),  dl  Pris,  embarrassé.  Sau\. 

EMPETODIRIR  .  v  a.  'eimpelouin ),  J. 
bas  lim.  Empiffrer.  V.  Uavar. 

EMPETRADOR.   s.  m.   \l    empetraip.e. 
lmpetrador,  esp.  Impetratort ,  ital.  Impé- 
trant, oblenteur. 
Ely.  'lu  lat.  impelralor. 
EMPETRAIRE  .  ïl.  V.  Impelrairc. 
EMPETRAR    \    a.  vl.  ijipetrar.  Empc- 
trar.  cat.  Impitrar,  esp.   port.  Impctrare, 
liai.  Obtenir,  impétrer. 

Etv.  du  lat  impctrare, m.  s.  Y.  Pater. 
Rad.' 

EMPETRAR  S'  .  v.  a.  et  r.  eimpe- 
trá).  Embarrasser  et  s'embarrasser. 

ÉMPETUAR  S',  v.  r.  Vcimpetua).  S'em- 
barrasser, se  surcharger ,  se  metlre  dans 
l'embarras.  Gare. 
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EMPETUOSAMEN  ,  vl.  Y.  Impeluosa- 
mcn. 

EMPEUT.  s.  m.\l.  Y.  Empeout. 
EMPEUTAR  ,  V.  a.  vl.  e*fectar.    empee- 

tar  Empeltar,  cat.  Greffer,  enter. 

EMPEUTAT,  vl.  V.   Empcoutat. 
-     EMPEVOULIR,  Cast.  V.  Empeovlhir 
E:\PEZAR,  î|.  V.  Empegar. 
EMPHASA.  s.  f.  (eimphàse);  En  fa  ns,esp. 
Emfatis,ad.  Enfasi.iUd.  Emphasis,  port. 
Emphase,  énergie  outrée  dans  Pexpressioi 
dans  le  ton  ou  dansle  geste. 

Ety.   du  lat.   emphasis,   dérivé  du  grec 
^  -?:  ;  [emphasis  .  de  vr.-,:.^>  [empbainâ 
faire  briller,  dérivé  de  çaévw    (phainô),  je 
montre,  litt-.  action  de  mettre  en  évidence. 

EMPHATIQUE,   ICA.  adj.   (eiraphali- 
qué,  ique);   Enfantico ,  iial.  esp.   Empha- 
tico,  port.  Emphatique,   qui  tient  de  l'em- 
phase. 
Ely.  du  lat.  emphalicus,  m.  s. 
EMPHAZI.  vl.  V.  Emphasa. 
EMPHETIS.adj.  vl.  Y.  Emphytéotique. 
EMPHITEOTA.    S.    vl.    e^fbiteot.carl 
Enfitéaia,  cat.   Enftleula,  esp.  Enphileuta, 
port,  Enfilculicarin,  ital.  Emphyléote.  celui 
ou  celle  qui  jouit  d'an  fonds  par  "bail  emphy- 
téotique. V.  Emphiteosa. 
Ely.  du  lat.  empltiteulicarius. 
EMPHITHEOSIM .    s.  f.    vl.    Y.    Em- 
phyteosa. 

EMPHITHEOTICARI.  s.  m.  vl.  Enfi- 
teolo,  cat.  Enfiteuta,  esp.  Énphytcuta,  port. 
Enfiteutico,  ital.  Emphyléote. 

Ety.  du  lat.  emphyteuticarius  .  m.  s. 
EMPHYTEOSA.  s.    f.    (  emphytéoso  )  ; 
Enfiteutis,  cat.  esp.  Evfileusi.  ital.  Emphy- 
ort.  Emphytéese,  bail  à  longues  an- 
nées qui  peut  durer  jusqu'à   quatre-vingt- 
dix-neuf  ans. 

Ety.  du  lat.  emphyleusis,  formé  du  grec 
çlusù-euïiç  (emphutcusis),  ente. greffe,  déri- 
vé de  Èv  (en  ,  dans,  et  de  outeùm  (pbyleuô), 
planter,  enter,  parce  que  ces  sortes  de  con- 
trats n'avaient  lieu  originairement  que  pour 
des  terres  qu'on  donnait  à  défricher. 

EMPHYTEOTIQUE  ,  adj.  (emphytéoti- 
que :  Emphyteolico.  port.  Enfilculic,  cal. 
Enfileutito,  esp.  ital.  Emphytéotique,  qui 
appartient  à  Pemphyléose.  N'.  Èmphytcosa. 
Ety.  du  lat.  C7npltyteuticus. 
EMPIEGNA.  s.  f.  [eimpiègne).  V.  Em- 
pe gîta  :  pour  viande  filandreuse.  V.  Ptlhan- 
dra. 

EMPIEGNA.  s.  f.  Gage,  aclion  de  prê- 
lersur  garantie. 
Ety.  de  in.  sur,  cl  du  lai.  pignvs.  gage. 
EMPIEGNAR,   v.a.    eiinpiegné     Uel 
Ire  l'empeigne.  Gare. 

EMPIELAR.  V.  Empilar. 
EMPIELOUNAR.   v.   a.    [enapieloumï . 
Élayer.  Cast.  V.  PU,  R. 

EMPIER.  s.  m.  vl.  ExrreB.  Empire.  V. 
Empiro. 

EMPIERAR.  Pour  empirer,  V.  Empi- 
rar;  pour  empiler.  V.  Empilar. 

EMPIERAR.  v.  a.  eimpierá).  Enloiîer, 
entasser  certaines  choses  pour  elre  loisees. 
Car. 

Ely.  de  en,  en.  de  piera  pour  pila,  pile, 
ci  de  ar,  metlre  en  pile.  V.  PU,  R. 
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EMPIETAMENT,  s.  m.  (cimpietaméin). 
Empiétement,  action  d'empiéter  ou  elfet  de 
cette  action. 

Ely.de  cmpietarel  de  ment.  V.  Ped,  R. 

EMPIETAR,  v.  a.  (eimpictâ).  Empiéter, 
usurper,  prendre,  qui  prend  un  peu  sur  la 
propriété  du  voisin,  ou  sur  les  attributions 
d'un  autre. 

Ely.  de  en,  de  pied  cl  de  Tact,  ar,  mettre  le 
pied  dans.  V.  Ped,  R. 

EMPIFRAR  S',  v.  r.  (s'eimpifrn);EMpir- 

r>A>.  S'empiffrer.  V.  tiavarse. 

Ely.  de  en,  de  pifre,  pour  estomac,  et  de 
ar. 

empignah  ,  v.  a.  (cimpignà).  Pousser 
à  mal  faire.  V.  Empegner  ci  Pag,  li. 

EMPILAR,    v.   a.    (eimpilá);    empielar, 

APILAR.  ATAVELAR,      ACCECUAR,     LMF1ERAR.    Klfl- 

pilhar,  port.  Empiler,  mettre  du  bois,  des 
planches,  des  cabas,  des  fromages,  des  écus, 
etc.,  en  pile. 

Étv.  de  en,  t\c pila  et  de  ar,  lilt.  meltrecn 
pile.  V.  Pií,  R. 

EMPILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpilâ,  âda); 

ATAVELAT  ,    AIMLAT,   EUPIELAT,      ACUCCUAT.     E  ltl- 

pilhado,  port.  Empilé,  amoncelé. 

Ety.  de  en,  de  pila  et  de  al,  litt.  mis  en 
pile.  V.  PU,  R. 

EMPIKENTAR,  v.  a.  vl.  Embaumer. 

EMPIMPARRAR,  v.  a.  (eimpimpara). 
dl.  Pour  parer,  orner,  plaquer,  enduire  de 
quelque  chose  de  mou,  salir  un  drap.  Voy. 
Pimparar  et  l'ur,  R.3. 

EMPIMPOUNARS',  dl.  S'enivrer.  V. 
Bnubriar  »',  et  l'i»,  il.  2. 

EMPIMPO'JNAT,  V.  Encbriat,  Ubri 
et  Pin  ,  11.  2. 

EMPERAR,    v.  n.   (eimpira);   i,rl[>.„  , 

bzcbvukz.  Peggiorare,  liai.  Empeorar,  esp. 
Empeioi  ar,  port.  Empirer, devenir  pire,  être 
Ctl  plus  mauvais  état. 

Ély.  du  lit.  in  p,  jus  ruerc  ou  de  en,  en,  de 
pire  et  de  «r. 

EMPIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimpira, 
âde).  Empiré,  ce. 

empirey,  s.  m.  vl.  V.  Empyreo. 

empirique,  s.  et  adj.  (eimpirlqué  ; 
I  mpiricus,  lai.  Émpivico,  ital.  esp.  port. 
Empiric .cit.  Empirique, médecin quin'exer- 
ce  que  d'après  l'expérience;  qui  n'a  aucune 
souvent  ce  mot  ebt  synonyme  de 
<  barlatan. 

Kl  y.  iliil.it.  empiricus,  m  s.  dérivé  du  grec 
":  :  [empéirikos) ,  savant  pai  expé- 
rience,  de         •  péira    expérience,  essai. 

Empirisme,  (cimpirlsmé).  Empirisme, 
la  science  de  l'empirique.  V.  le  mot  précé- 
dent. 

EMPIRO,s.  m.  (empire);  Imperio,ila\. 
esp.  port.  Empire,  étendue  des  étal  d'un  em- 
percui  ;  i  ommandement,  puissance,  pouvoir 
absolu,  droit  décommander,  domination 
-m  ;.  -  pas  ons 

lîly.  du  lat.  imperium  ,  le  même.  \  oy. 
Imper,  R. 

Empire  dci  Itiyrieru,  Fondé  pai  Ncm- 
iini.i,  l'an  1800 du  monde,  Unit  en  3257;  du- 
rée 1  \'û  ans. 

Empire  de»  Mode»,  depuis  àrbace  qui  en 
jeta  lesfondemeni  l'an  du  monde  3257,  jus- 
qu'en lï'KiK,  que  Cyrus  le  réunit  à  celui  des 
Babyloniens  et  des  Perses,  durée  21 1  ans.      j 
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Empire  des  Perses,  depuis  3'»68,  jusqu'en 
3674,  durée  206  ans. 

Empire  des  Grecs,  depuis  3671  jusqu'en 
3681,  durée  7  ans. 

Empire  des  Romains,  depuis  3950,  48  ans 
avant  la  naissance  de  J.-C.  Constantin  en 
transporta  le  siège  à  Bysance,  l'an  334  de 
notre  ère. 

Empire  d'Orient,  depuis  l'an  802  de  J.-C. 
jusqu'en  1453,  durée  651  ans. 

Empiie  d'Allemagne  ou  empire  d'Occi- 
dent, depuis  802  jusqu'à  présent,  avec  beau- 
coup de  changements. 

Empire  l>as,  on  appelle  ainsi  les  derniers 
temps  île  l'Empire  romain,  qui  ordinairement 
date  de  Valérien. 

EMPIRO  ,  S.  m.  (cimpirc)  ;  emfehi,  empire, 

AinpiRE.  Imperio,  ital.  esp.  port.  Empire, 
pouvoir  absolu,  droit  de  commander;  domi- 
nation sur  les  passions,  ascendant,  pouvoir  de 
convaincre;  état  politique  d'une  vaste  éten- 
due, qui  a  un  empereur  pour  chef. 

Ely.  du  lat.  imperium,  m.  s.  V.  Imper, 
Rad. 

EMPIS  ,  vl.  Je  poussai,  il  ou  elle  poussa. 

Ety.  du  lat.  impegi,  impcgil. 

EMPLAÇAMENT,  s.  m.  (eimplaçaraéil.;; 
plaça.  Emplacement,  lieu  considéré  sous  le 
rapport  des  avantages,  des  commodités  qu'il 
offre  pour  y  élever  un  bâtiment,  y  former  un 
parc,  un  jardin,  une  manufacture,  etc. 

Ety.  de  en,  de  plaça  et  de  ment,  manière 
de  placer  ou  d'être  place.  V.  Plaç,  R. 

EMPLACETZ  ,  s.  m.  vl.  Emplâtre.  Voy. 
Emplatlre. 

EMPLAIDEZIR  ,  v.  n.  vl.  Faire  un  pro- 
cès, mettre  en  justice. 

EMPLANÁR,  v.a.  (cimplanà).  Empla- 
nar  un  soufflet,  appliquer  un  soufflet. 

Ety.  de  cm,  de  plana  et  de  ar,  appliquer  à 
plat.  V.  Plan,  R. 

emplanar  s',  v.  r.  S'étendre,  se  met- 
tre à  l'aise  ;  s'éparpiller  dans  les  lieux  où  ils 
passent,  en  parlant  des  moutons. 

Ely.  de  m,  de  plana  et  de  ar,  s'étendre, 
comme  l.i  plaine. 

emplanco,  s.  m.  d.  lim.Un  présomp- 
tueux. Foucaud. 

EMPLASTRAR,  v  a.  (eiinplastra')  ;  ,.„- 
piar,  soiprwiAB.  E  mplastar,  esp.  Emplas- 
trar,  port.  Impiatlrare,  ital.  .Mettre,  appli- 
quer un  emplâtre,  el  non emplatrer, qui  n'est 
pas  fiançais  dans  ce  sens,  souffleter,  donner 
des  soulllels  ;  salir  avec  quelque  chose  de 
gluant,  d'emplastique;  boucher  une  feule,  un 
trou,  avec  un  emplâtre;  lig.  embâler,  endos- 
ser il  un  autre  quelque  chose  de  désagréable  à 
faire  ou  à  Bupporter  ;  on  le  dit  aussi  pour 
bâter.  V.  Embaslar. 

Ely.  de  Emplastre,  v.c.  m.  eldc  la  term. 
.n  i  ai .  mettre  un  emplâtre. 

EMPLASTRAR,  v.  a.   (eimplostrá),  d. 
bas  lim.  Ravauder  :  Que  me  venet  emplottra? 
Béron,  C'est-à-dire.  Que  me  venez  emplas 
trar.'  que  venez  vous  me  ravaudei  '.' 

EMPLASTRAR  S',    v.  r.  (s'eiinplasln). 

S'engluer,  s'empâter,  s'embrener  dans  quel- 
que ebose  de  gluant,  |ig.  faire  une  mauvaise 
acquisition,  prendre  un  emplâtre. 

EIWPLASTRAS  ,  s.  m.  (  cimplaslràs  ). 
Augm.  depréc.  de  emplastre,  gros  et  laid  em- 
plâtre. V,  Emplastre. 
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EMPLASTRAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (eira- 
plastra,  àda);  Emplustado,  esp.  port.  A  qui 
l'on  a  mis  un  emplâtre,  emplâtre',  n'est  pas 
adopté  par  l'Académie,  qui  a  reçu  ua  souf- 
flet. 

Ety.  de  Emplastre,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm. 
pass.  at,  ada,  qui  porte  un  emplâtre. 

EMPLASTRE,  s.  m.  (cimplâslre);  pe- 
guet.  Emplaslrum,  lat.  Empiastro,  ital. 
Empiasto,  esp.  Empiastro,  port.  Emplas- 
tre, cal.  Emplâtre,  topique  de  la  consistance 
delà  cire,  susceptible  de  se  ramollir  par  la 
chaleur ,  fig.  homme  incommode  el  qui 
n'est  bon  à  rien,  objet  interposé  qui  nous 
empêche  de  voir. 

Ely.  du  lat.  emplaslrum ,  dérive  de 
Èp.itXa!itpûV  (emplastron),  formé  deèp.irXaff<ju> 
(emplassô),  enduire  par-dessus,  parce  qu'on 
étend  les  emplâtres  sur  un  morceau  de  peau 
ou  de  linge  avant  que  de  les  appliquer  ;  fig.  se 
dit  d'une  personne  qui  n'est  bonne  à  rien, 
ennuyante,  d'un  importun. 

Dérivés  :  Emplaslr-ar,  Emplastr-al,  Em- 
plastr-oun,  Emplastr-os. 

ENPLASTRE,  s.  m.  mmplat.  Soufflet 
appliqué  sur  la  joue  :  Tibailarai  un  emplas- 
tre, je  t'appliquerai  un  soufflet. 

EMPLASTRE ,  s.  m.  dl.  Ecusson,  espèce  , 

de  greffe.  V.  Ente. 

Ensartar  à  l'cmplastre,  greffer  à  écusson, 

EMPLASTRE, s.  m.  d.  bas  lim.  Niaise- 
rie, fadaise:  Perque  nous  ve'ncs  pourta  oit 
tous  emplaslres,  Héron,  c'est-à-dire,  perque 
nousvenes  pourlar  aquit  tous  cmplastres, 
pourquoi  viens-tu  nous  importuner  de  tes 
niaiseries. 

EMPLASTROUN ,  s.  m.  (cimplaslroun). 
Dim.  de  Emplastre,  v.  c.  m.  petit  emplâtre. 

EMPLAUST ,  el 

EMPLAUSTRE  ,  s.  m.  vl.  Emplâtre.  V. 
Emplastre. 

EMPLAUT,  s.  m.  vl.  V.  Emplastre. 

EMPLEAR,  d.  de  Barcelonnetle.  Voy. 
Ëmplegar  et  Plec,  R. 

Ely.  de  l'esp.  emplcar. 

EMPLEG,  s.  m.  feimplég)  ;  EMPioi,  m- 
rtouA.  Impiego,  ital.  Emplco,  esp.  Emprcgo, 
port.  Emploi,  application  d'une  chose  à  un 
service  ou  à  un  usage  particulier,  commission 
charge,  office, en  vi.  qu'il  pu  qu'elle  emploie. 

Ety.  du  lat.  implicalio.  V.  Plec,  R. 

ËMPLEGAR,  V.  a.  (eimplega);  emplear, 

EIYTPLEGEAR,    »    .-iv,   ...  i .         EMPLVTAR.    ImpÌCgU  l'C, 

ital.  Emplcar,  cit.  esp.  Emprce/ar,  port. 
Ëmplegar,  cal.  Employer,  en  parlant  des 
choses;  appliquer  à  un  usage,  à  un  but  parti- 
culier, en  parlant  des  personnes;  donner  une 
occupation;  un  emploi,  du  travail. 

Ety.dulat.  implicarc  ,  impliquer,  formé 
du  grec  p.TtXéxop.ai  (eraplekomai),  s'appli- 
quer fortement  à.  V.  l'Icc,  R. 

EMPLEGAR  S" ,  v.  r.  Emprcgarse, port. 
S'employer  pour,  agir,  solliciter  en  faveurde. 

EMPLEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eimple- 
ga, âde)  ;  empliciat.  Empleado,  esp.  Emprc- 
gaâo,  port.  Emplead,  cat.  Employé,  éc.  V. 

Plec,  R. 

EMPLEGAT  ,  s.  m.  Employé,  qjiii  a  un 
emploi  déterminé,  autrefois  on  ne  donnait 
guère  ce  nom  qu'aux  employés  de  la  douane. 
V,  Eourunuire,  Douanier  cl  Plec,  R. 
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EMPLEGEAR.  V.  Empìegar  ci  Plec  , 
15  ad. 

EMPLEIAR  ,  v.  a.  vl.  Employer.  A  oy. 
Emplegarel  Plec,  lî. 

EMPLEIRAR,  (I.  m.  Alt.  de  Empurar , 
v.  c.  m. 

EMPLEITAR,  v.  n.  vl.  empleitab.  Ga- 
gner ,  faire  cruplelle  ,  acquérir. 

EMPLENAR  S'  ,  v.  r.  dl.  Se  remplir. 
V.  Emplir  s' et  rien,  R. 

C/tie  itmpUno  i  bel  tj]  per  Jfisus  1*  garganlo. 
Hillct. 

EMPLETA ,  s.  f.  (eimpléte)  ;  ahfieta  . 
cbompa.  empletta.  Emplette  ,  achat  de  mar- 
chandises ;  les  marchandises  achetées. 

Éty.  du  lat.  impleta,  fait  du  verbe  im- 
plere  ,  emplir,  parce  que  les  marchands  em- 
plissent leurs  magasins,  Morin.  ou  de  emp- 
lis, achat.  V.  Plen,  IV.  dans  le  premier  sens. 

EMPLICAR  .  v.  a.  'eimplica  i  ;  Impli- 
care,  ital.  Implicar ,  csp.  port.  Impliquer, 
engager  dans  un  soupçon ,  dans  une  affaire  , 
dans  une  accusation  ;  être  contradictoire. 

Ely.  du  lat.  implicare ,  formé  de  in  et  de 
plicare,  plier  dedans  ,  ou  du  grec  èjjlîîXexoi 
(erapleko) ,  entrelacer.  Y.  Plec  ,  R. 

EMPLICAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (eimplica, 
ade).  Impliqué,  ée.  V.  Plec,  R. 

EMPLIR,  v.  a.  (eimplir);  hamflir  ,  rem- 
plir,  PLZAR  ,     PLEVAR  ,    FLEYER,     CMPUR-    ElH- 

piere  ,  ital.  Umplir  ,  cat.  Emplir  ,  comhler 
exactement  la  capacilé  d'une  chose  ,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  reste  point  de  vide. 

Ely.  du  lat.  implere  ,  dérivé  du  grec 
(  empleoó  )  ,  remplir  ,  rassasier. 
V.  Pic,  R. 

EMPLIR  S'  ,  v.  r.  se  bampur.  S'emplir, 
devenir  plein. 

EMPLIT  ,  IDA  .  IA  ,  adj.  et  p.  (eimpli  , 
ide  ,  ie)  ;  ««mm.  Empli,  ie. 

Ély.  du  lat.  impletus ,  dérivé  du  grec 
ii-Àec;  (empleos)  ,  m.  s.  V.  Pie  ,  R. 

EMPLISSAGI ,  ehfussags.  V.  Iiamplis- 
sagi  et  Pie  ,  K. 

EMPLOI ,  V.  Empleg. 

EMPLOUGIR.  v.  a.  dg.  Mettre  à  la 
pluie ,  S'emplougir,  v.  r.  se  mellre  à  la  pluie , 
en  parlant  du  temps. 

Ety.  de  en  ,  de  plougea  et  de  ir.  Y.  Plut, 
Rad. 

Leoùo  lous  crums,  ne  pleyo  l'ayre  , 
E  l'emplougich  ses  triga  ynunyre. 
D'Aslros. 

EMPLOUMBADDRA,  s.  f.  'eimploum- 
badure)  ;  Epissure,  entrelacement  de  deux 
bonis  de  corde,  au  lieu  d'un  nœud,  enterra, 
de  rnar. 

Ety? 

EMPLOUMBAR.  v.  a.  (  eimplonmhà  ',. 
Episser,  entrelacer  les  bouts  d'une  corde 
avec  ceux  d'une  autre  en  mêlant  leurs  fils  ou 
cordons  ;  pour  plomber  V.  Plournbar  et 
Ploum  ,  R. 

Ély. 

EMPLOURAR.  v.  a.  (eiroplourá);  Im- 
plorare  ,  ital.  Implorar  ,  csp.  port.  Implo- 
rer, demander  avec  toutes  les  marques  de 
l'insistance,  avec  larmes  et  pleurs. 

Éty.  du  lat.  implorarc .  ru.  s.  X.Plor,  R. 
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EMPLOURAR  ,  V.  Empurar. 

EMPLUGAR.  dl.  V.  Emplegar. 

EMPLUGAT,  dl.  V.  Emplegat. 

EMPLUIRAR.  áub.  V.  Empurar. 

EMPLUMACHAR,  v.  a.  (eimpluinatcha). 
Empanacher,  garnir  de  panaches. 

Étv.  de  en,  de  plumachou  et  de  ar.  Vov. 
Plum.  M. 

EMPLUMAR,  v.  a.  (  eimplumà);  Em- 
pennar ,  port.  Emplumar.  garnir  de  plumes. 

Ely.  de  en  .  de  pluma  et  de  ar ,  garnir  en 
plumes.  V.  Plum  ,  R. 

__  EMPLUMASSAR,  v.  a.  (eimplumassa). 
Emplumer  ,  garnir  de  plumes. 

EMPLUMAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eim- 
plumà ,  ade)  ;  E  m  plum  ado  ,  port.  Eoplumé, 
ée  ,  garni  dé  plumes.  Y.  Plum  .  R. 

EMPLUMATCHAR  .  v.  a.  d.  béarn.  Em- 
plumer.  V.  Emplumachar  el  Plum,  R. 

EMPLUMATCHAT  .  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Emplumé.  V.  Emplumat  et  Plum,  R. 

EMPLUN  .  s.  m.  (eimplun),dl.  Term.  de 
meunier ,  le  remplissage  ou  la  quantité  de 
blé  ou  de  farine  qu'on  lâche  entre  ou  autour 
des  meules,  d'une  moulure  à  l'autre. 

Ely,  de  emplir,  remplir,  et  de  la  term. 
un,  ce  qui  remplit.  V.  Pie  .  It. 

EMPLURAIRE.  Auh.  V.  Empuraire. 

EMPLURAR,    V.  Empurar. 

EMPLUYAR.  d.  lim.  V.  Emplegar. 

EMPOCHAIRE  ,  s.  m.  (eimpoulchàïre)  ; 
empoicbaire.  Celuiqui  met  dans  ses  poches, 
voleur.  Auh. 

EMPOCHAR  .  v.  a.  (eimpoutcha)  ;  em- 
ro<  mliiar.  Empocher ,  mettre  en  poche. 

Ely.  de  en,  de  pocha  et  dear,  metlre 
dans  la  poche. 

EMPOESTAMEN  ,  s.  m.  (eimpoesta- 
méin     Autorité,  puissance,  pouvoir. 

EMPOIZONAR.  vl.  V.  Empmiisounar. 

EMPOLVERAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
ENP01.ÏERAT.  Saupoudré,  pulvérisé,  ée ,  ré- 
duil  en  poudre.  V.  Pourlr ,  R. 

Empolterats  ,  saupoudrez. 

EMPOODTAR  ,  l'our  Empautar  et  En- 
fangar. 

EMPOOUTAT,  Pour  Empautat.  Voy. 
Enfangat. 

EMPORTAMENT,  s.   m.    (eimpourta- 

tnêîn      ;     TRANSPORT,    ECRIA,    IlItOIR   ,     BOUTADA. 

empoertamiss.  Emportement  ,  mouvement 
déréglé,  violent,  causé  par  quelque  passion. 

Éty.  de  empourtars'  et  de  ment.  V.  Port, 
Rad. 

EMPORTA-PECA ,  s.   m.   (eîmporte- 

pèce):  empocerta-pÉça  ,  emfokarta-peça. 

Emporte-pièce. 

EMPORTAR  ,  v.  a.  (eimpourtà)  ;  eh- 
pocrtar  .  Jmpo  rlai  e,  ital.  Emporter  ,  enle- 
ver, ôter  d'un  lieu,  porter  hors  d'un  lieu, 
porter  avec  soi;  entraîner,  arracher;  obte- 
nir, avoir  le  dessus,  vaincre. 

Ély.  de  en  et  de  pourtar  ,  porter  en  ou 
ailleurs.  V.  Porl ,  R. 

EMPORTAR  S',  v.  r.  S'emporter,  se 
mettre  en  colère. 

EMPORTAT  ,  ADE,  adj.  et  p.  (eim- 
pourtà .  ade  ;  vioclest,  rusions,  emfoïp.tat. 
Emporté,  ee.  V.  Port  ,  R. 

EMPORTONAMEN  ,    adv.  vl.  exporte- 

najih.  Emportunamenl ,  cat.  Importuna- 
menle ,  csp.  porl.  ital.  Iraporluneraent. 
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Ety.  du  lat.  imporlunus  el  de  ment 

EMPORTDNITAT  ,  s.  f.  vl.  V.  In 
portunitat. 

EMPORTUS,  adj.  vl.  ekportes.  Impor- 
tun, déplaisant,  ennuyeux. 

EJVIPOSICIO,  vl.  V.  Imposition. 

EMPOST  ,  adj.  vl.  ekpost.  Organisé  , 
bâti ,  constitue.  Subst.  contrefait,  inlirme. 

Ely.  du  lat.  imposilus. 

EMPOUBOULAR,  v.  a.  (eirapouboulà), 
dl.  Pourvoir  de  mauvaise  marchandise.  Y. 
Evfouterlar. 

EMPOUBOULAT.  ADA  ,  dl.  Pourvu  de- 
mauvaise  marchandise.  V.  Enfouterlat. 

EMPOUCHAR,  d.  bas  lim.  Pour  ensa- 
cher. V.  Ensaear. 

EMPOUCHAR.  V.  Empochar. 

EMPOUCHIÏVAR  S',  v.  r.  i's'eimpoul- 
chinà;.  Se  rouler,  se  griser,  s'enivrer.  Gare. 
V.  Enebriar  s'. 

EMPOUGNAR  ,   v.   a.   (  eimpougnà  )  ; 
EMPoccNAH     Impugnare  ,   ital.    Empunar 
esp.  Empuhar,  port.  Empoigner,  prendre 
et  serrer  avec  le  poing  ;  attraper,  prendre, 
voler. 

Éty.  de  en  ,  de  pougn  et  de  ar,  prendre 
avec  le  poing.  V.  Pugn  .  R. 

EMPOUGNAR  S' ,  v.  r.  S'empoigner, 
se  saisir  l'un  l'autre  pour  se  battre,  en  venir 
aux  mains. 

EMPOUGNAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (eim- 
pougnà ,  ade  :  Apunado  ,  esp.  Empoché, 
ée.  V.  Pugn  ,  R. 

EMPOUIGEOUNAIRE  ,    V.    Empoui- 

sounaire. 

EMPOUIGEOUNAMENT ,  V.  Empoui- 
sounament. 

EMPOUIGEOUNAR,  V.  Empouisou- 
nar. 

EMPOUIGEOUNAT,  V.  Empouisou- 
nal  et  Pouisoun  ,  R. 

EMPOUIOUNAR.  Alt.  de  Empouisou- 
nar .  v.  e.  m.  et  Pouisoun  ,  R. 

EMPOUISOUNAIRE,  s.  m.  (eimpousou- 
nairé)  ;  oForiGcocnAiBE .  EMPonsovn'R.  Em- 
poisonneur, euse.  qui  empoisonne,  el  ûg. 
qui  corrompt  la  jeunesse;  mauvais  cuisinier  , 
mauvais  marchand  de  vin. 

Éty.  de  em  ,  de  pouisoun  et  de  la  term 
aire ,  celui  qui  empoisonne  ou  qui  met  le 
poison  dans.   V.  Pouisoun  ,  R. 

EMPOUISOUNAMENT  ,  s  m.  (cim- 
pouisounaméin)  :  ehpocigeotkameht  ,  em- 
pomocKAMENT.  Empoisonnemen t  ,  action 
d'empoisonner,  ses  effets. 

Ety.  de  en  ,  de  pouisoun  et  de  ment ,  daná 
l'intenlion  du  poison, ou  intention  d'empoi- 
sonner, le  a  n'est  ici  qu'une  lettre  euphoni- 
que. V.  Pouisoun  ,  R. 

Ce  crime,  qui  a  été  inconnu  à  Rome, 
tant  que  l'innocence  des  mœurs  s'y  est  con- 
servée .  n'a  commencé  à  fixer  l'attention  da 
législaleur  que  l'an  30}  .  et  était  en  (1777)  , 
puni  en  France  par  le  feu.  conformément  à 
la  déclaration  de  Louis  XIV,  du  mois  de 
juillet  1682. 

EMPOUISOUNAR  .  v.   a.    (eim] 

na  );  ehfoeigeoinar.  Er.ponors.1  B, empoizoi- 

RAR  ,     EMPOCSOETSAR.      EllipCCOtlIl  C  toi'!'    ,      |M>rt. 

Empoisonner  ,  donner  du  poison  ,  faire  pé- 
rir par  son  moyen  :  fig    inl 
Ety.    de  em  .  de  poi 
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acl.  ar,  donner  du  poison.  Y.  Pouisoun  ,  R. 

Tout  lou  pays  n'es  empouisounat ,  loul  le 
pavs  en  est  infecté. 

ÊMPOUISOUNUR  ,  V.  Empouisou- 
naire. 

EMPOUISOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  part, 
(eimpouisouna  ,  ade)  ;  empooigeoctat  ,  l«- 
poukkisat.  Empoisonné  ,  ée  ,  qui  a  pris  du 
poison  en  assez  grande  quantité  pour  per- 
dre la  vie  :  Aqueou  champ  es  empouisounat 
de  marrideis  herbas,  ce  champ  est  infecté 
de  mauvaises  herbes.  Lou  pays  es  empoui- 
sounat de  vermina  ,  le  pays  est  infeclé  d'in- 
secte». 

Ély.  de  en,  de  pouisoun  et  de  at ,  lilt.  qui 
a  subi  l'action  du  poison.  V.  Pouisoun,  R. 

EMPOULA,  s.  f.  (eimpóule),dl.  Empota, 
port.  Fiole  ou  tapette  de  sirop  ou  de  médecine 
et  non  ampoule.  V.  Ampoulla. 

EMPOULIONAT.  ADA,  adj.  et  part, 
(eimpoulionà ,  aile),  dl.  Embcguiné.  Sauv. 
V.  EmpapilhoiUai. 

EMPOUMADAR  S',  v.  a.  et  r.  Mettre 
ou  se  mettre  de  la  pommade.  Ault. 

EMPOUMPIT,  IDA,  adj.  (eimpoumpi , 
idc).  d.  bas  lim.  Bouffant,  qui  bouffe,  qui 
paraît  gonflé,  enflé,  gras,  replet,  rebondi; 
gonflé  d'orgueil,  v.  Gounfle. 

EMPOUNGANAR,  v.  n.  (eimpounganà), 
dl.  Fermer  le  gosier.  Sauv. 

EMPOURRACAR,  v.  n.  (eimpourraca)  ; 

.-11'.    lili.Mi         ENRACAR,     Htl  HI-IMU.     IllfcCter, 

empuantir ,  sentir  très-mauvais. 

Ety.  de  en,  de  pourraca  et  de  ar,  sentir 
comme  la  plante  nommée  Pourraca,  v.  c.  m. 

Sente  qu'empourraca,  il  infecte. 

EMPOURTABLE  ,  ABLA  .  adj.  et  part. 
[eimpourláblé,  ábie),  dl.  Intolérable. 

Ély.  de  cm  priv.  de  pourlar  et  de  able , 
qui  ne  peut  pas  être  porté  OU  supporté.  V. 
Port,  K. 

EMPOURTAMENT,  Y.  Emportament. 

EMPOURTAR  ,  V.   Empnrtar. 

EMPOURTAT,  V.  Emportai  d  Port, 
Rad. 

EMPODRTDNAR.  d.  bas  lim.  V.  Im- 
puni tunar. 

EMPOUSINAR  S',  v.  r.  (s'eimpousina), 

d,  de  lî-iri <i .  S'embourber. 

EMPOUSINAT  ,  AYA,   adj.  et  p.  (eim- 

pousiná,  âïe).  Embourbe,  ce. 

empousouar,  v.  ,,  ,i.  béarn.  Empoi- 
sonner. V,  Etnpouitounar, 
EmpOUSSIble  .  V.  Impouttible 
empoustumir.  Cast.  V.    \poutlemir 

EMPOUSTUMIT,  IDA,  adj.  et  p.  Cast. 

V.  Âpoustemit. 

EMPOUTECAR  ,    v.    a.    (eimpoul,  ,  ■.,  |  , 

il.  bas  hm.  Charger  quelqu'un  d'une  chose 
jncommode,  et  particulièrementd'une  femme 
i  iflrme.  V    Hypoutheear. 

Ély.  Bérooie  dérive  ce  mot  de  pouteque 
ou  pnuti ri .  qui  désigne  une  personne  usée 
par  l'âge  ou  pur  les  infirmités. 

EMPOUTENT,  d.  bas  lim.  V.  Impou- 
tent. 

EMPOUZOUNAR     et 

EMPOUZOUNAT,  ,11.  V.  EinpouÀIOU- 
nar ,  Empouitovnat  et  Pouitoun,  R. 

EMPRECAIRAT,    ADA,    adj.    et    part. 

(eimprecaïrá.áde),  dl.  empeacairat.  Hypo- 
théqué, engagé;   obéré,   noyé  de  dette», 
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chargé  de  mauvaises  affaires.  C'est  propre- 
ment celui  dont  la  fortune  est  précaire ,  ou 
d'emprunt,  ou  dont  les  biens  sont  in  precario. 

Ëly.  du  lat.  precarius  ,  précaire. 

EMPREGNANS,  s.  f.  vl.  Femme  encein- 
te :  Gai  à  las  empregnans  ,  malheur  aux 
femmes  enceintes. 

Ély.  du  lat.  prœgnans ,  m.  s.  V.  Gen,  R. 

EMPREGNAR,  v.  a.  (eimpregn.i)  ;  Em 
prenyar,  cal.  Emprcnar,  esp.  Emprenhar, 
port.  Impregnare,  ital.  Engrosser,  féconder, 
faire  ou  devenir  enceinte,  concevoir;  et  en 
parlant  des  terres,  féconder ,  fertiliser. 

Ely.  du  lat.  prœgigno,  et  de  en.  V.  Gen, 
Rad. 

EMPREGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(cimprcgná,  áde),  dl.  Fécondé.  V.  Gen,  R. 

EMPHEGNEB  ,  v.  a.  vl.  »,»«»«. 
Forcer,  engrosser. 

EMPREINAR,  vl.  V.   Empregnar. 

EMPREISO,  s.  f.  vl.  V.  Entreprisa. 

EMPREISON,  S.  f.  vl.  «PB^cMrar. 
Entreprise. 

EMPREISONAR,  V.  a.  vl.  emprevsonah. 
V.  Emprisounar. 

EMPREISSAR,  v.  n.  et  a.  vl.  Presser, 
venir  en  hâte.  V.  Empressai-  et  Press,  R. 

EMPREizo.  \l.   V.  Empreisoi 

E  m  premier  V.  Premier,  En-premier, 
Den-premier  et  Prim  ,  R. 

EMPREN,  vl.  Il  ou  elle  allume,  embrase. 

EMPRENABLE.  vl.  V.  Imprenable. 

EMPRENDAMENT,  et 

EMPRENDEMENT.S.  m.  \1.  emprenoe- 

MENS,    ENFRENDEMEN,  tMPFEBtMMI,  EMPRENEMEN, 

^pBtMni».  [mprendimento ,  ital.  Accord, 
parti,  résolution,  chose  arrêtée,  détermina- 
tion prise,  convention,  dessein;  jonction  , 
ajustement,  accusation,  attaque,  médisance. 
Éty.  du  lat.  appréhendera.  V.Prcndr,  R. 

EMPRENDRE.  V  a.  vl.  IB„„M|  „. 
.•m  mu.  .  empemae.  Emprcndrer ,  cat.  Em- 
prender,  esp.  port.  Imprcndcre ,  ital.  En- 
treprendre ,  commencer  ;  poursuivre  ,  se 
mettre  aux  trousses;  prendre,  choisir;  im- 
primer, empreindre:  s'enracine»,  s'attacher, 
s'habituer.  V.  Prendr.  R. 

EMPRENDRE,   Empnndnr,  rat.  Em- 

prendor,  esp.  port,  imprendere,  ital.  Pour 

apprendre,  V.  Apprendre  ;  pour  entrepren- 
dre .  V.  Entreprendre  et  Prendr,  R. 

En  n  I.  il  sign.  s'éprendre  d'amour,  disposer 
allumer,  prendre  feu. 

Ély.  du  grec  i;>-?,[*h,>  (emprelhô),  dont 
la  racine  est  Rp^Qui  (prclhò). 

EMPRENEMEN,  v.  m.  vl.  événement. 

Dessein,  projet, 

EMPRENEMENT,  \1.  Y.  Emprcndc- 
ment. 

EMPRENER ,  v.  D.  femprenéj ,  dl.  Mettre 
une  condition  à  un  marché. 

emprener,  v.  n.  dl.  S'allumer,  pren- 
dre feu,    Y.  Prendre  et  Alhimar  s'. 

Éty.  du  grec  l|*jrpviflw  (emprètó),  brûler, 
embraser ,  incendier. 

EMPRENHAMENT,  S.  m.  \ì.  ^rnxmiA- 

«■•i  Grossesse. 

EMPRENHAR,  vl    Y.  Empregnar. 

EMPRENRE  ,  vl,    V.  Empiemtre. 

EMPRENRE  ,  vl.  ActOfl  empres,  cons- 
piraverant,  ils  avaient  convenu  entre  cuï. 
Sauv. 
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EMPRENTA,  vl.  V.  Imprenla. 

Emprentar,  d.  bas  lim.  Alt.  deffm- 
piuntar,  v.   c.   in. 

EMPRENTAT ,  ml.  Y.  Empruntât. 

EMPRES,  ESA,  adj.  et  p.  (eimprés  , 
ése),  dl.  EMPnis.  Entrepris,  résolu,  conclu. 
V.  Entrepres,  Entreprenur  et  Prendr  ,  R. 

EMPRES  ,  part,  de  Emprener,\.  c.  m.  dl. 
Empres,  cat.  Allumé,  embrasé. 

EMPRESONAMENT  ,  auc.  béarn.  V. 
Emprisounament. 

EMPRESOUNAR  ,  Empresonar  ,  cat. 
V.  Emprisounar. 

EMPRES5AMENT  ,  s.  m.  (eimpressa- 
méin)  ;  ArroiQADuHA,  Aprcsuramiento ,  esp. 
Pressa,  port.  Empressement.  V.  Affouya- 
dura. 

Ety.  de  en,  avec,  de  pressa  et  de  ment, 
d'une  manière  pressée.  V.  Press,  R. 

EMPRESSAR  S'  ,  v.   r.    (s'eimpressà)  ; 

s'aitougab  ,    jaiianaii.      . ipr CS U ra rSC  ,    espi 

Apressarse ,  port.  S'empress«r.  V.  S'affou- 
gar  et  Press,  R, 

EMPRESSAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (eiro- 
pressa  ,    ade);  aitoogat  ,  emphoisat  ,    coo- 

Ély.  Vr.  Affougat  et  Press,  R. 

EMPRESSIO,  S,   f.  vl.   e*pressio.   Voy. 

Empreseion. 

EMPREYSONAR,  vl.  V.  Emprisounar. 

EMPRIGEOUNAR,  et  comp.  d.  m.  V. 
Emprisounar  et  Prendr ,  R. 

EMPRIGOUNDIR,  v.  a.  (cimpregoun- 
dir) ,  dl.  Creuser  profondément,  enfoncer  bien 
avant,  approfondir  ,  ail.  de  appronfondir. 
Y.  l'uund,  IV. 

EMPRIGOUNDIT,  IDA,  adj.  cl  part, 
(empregoundt ,  ide),  dl.  Creusé,  approfondi. 
Y.  Found,  R. 

EMPRIMAR,  V.  Emprimar. 

EMPRis ,  vl.  Entrepris,  convenu.  Vov. 
Empres-. 

EMPRISOUNAMENT  ,  s.   m.    (cimpri- 

sounaméin);  empkesousamekt  ,  cHPuuiocur 
meut.  Empi  igionamento,  ital.  Emprisonne- 
ment, action  par  laquelle  quelqu'un  est  rois 
en  prison;  état  d'une  personne  emprisonnée. 

Éty.  de  en,  de  prisoun  et  de  ameni.  V. 
Prendr ,  lî. 

EMPRISOUNAR,  v.  a.  (  eimprisounà  ); 

EMPRESOUNAR  ,    EMPRIGEOUNAR ,      ENGADIAR  ,     .  <ti- 

trar,  termar.  /f  m;)  rcson  a  r ,  âne.  cal.  Em- 
prigionare  ,  ital.  Aprisionar  ,  esp.  port. 
Emprisonner,  mettre  en  prison. 

Ety.  de  m  ,  de  pn'jnim  et  de  ar,  mettre 
en  prison.  V.  Prend ,  R. 

EMPRISOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  pari, 
(eimprisounà,  áde);  empaejounat,  empriceov- 
■at.  Aprisionada,  port.  Emprisonné,  ce. 
V.  Prendr,  R. 

EMPROMES.  adj.  d.  vaud.  Promis,  isc. 
Y.  Proumei  et  Mettre^  lt 

EMPROMESSION ,  s.  f.  vl.  Promesse. 
V.  Proumeaa  et  Uettv,  R. 

EMPROMETRE,  V.   a.   vl.    l    ,....-„,„, 

Imprometlere,  ital.  Promettre. 

EMPRONT,  6.  in.  anc.  béarn.  V.  Em- 
prunt. 

EMPRUMPT,  vl.  V.  Emprunt. 

emprunt  ,  s.  m.  (eimprun)  ;  Imprcttito, 
ital,  Empreilido ,  esp.  Emprunt,  action 
d'emprunter  cl  chose  empruntée. 
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Far  un  emprunt,  d.  bas  lim.  donner  à 
dîner  à  plusieurs  personnes. 

Éty.  de  la  basse  laL  imprestum  ,  formé 
de  in  et  de  presl,  ou  du  lat.  mutuum  petere, 
mutuum  dare.  bénin. i. 

Dans  l'ancienne  Egypte  ,  on  ne  pouvait 
emprunter  qu'en  engageant  le  corps  mort 
de  son  père,  et  c'était  tout  à  la  fois  une 
impiété  et  une  infamie  de  laisser  trop  long- 
temps le  créancier  dépositaire  de  ce  gage 
précieux.  Chez  les  Perses,  on  se  couvrait 
d'opprobre  en  vivant  d'emprunt:  parmi  les 
Juifs,  les  débiteurs  insokablesétaient  exposés 
en  vente,  etc.  V.  Debitour. 

EMPRUNTAIRE .  g.  m.  (eimpruntairéî  ; 
ruuiAiRc.  Ejnprcstador ,  port.  Emprun- 
teur, euse ,  celui  ou  celle  qui  emprunte  , 
qui  est  dans  l'habitude  d'emprunter. 

Éty.  de  emprunt  et  de  la  term.  (tire  , 
celui  qui  emprunte. 

EMPHUNTAR  .  v.  a.  'eimpruntá)  ;  e*- 

FRERTAR  ,     HAICVAB   ,     MALCBAB .      IttiprOni  O  Tf  , 

îlal.  Emprestar,  port.  Emprunter,  recevoir 
quelque  chose  en  prêt  pour  le  rendre  dans 
la  suite. 

Ety.  de  emprunt  et  de  la  term.  act,  faire 
un  emprunt,  (jaltel,  fait  dériver  ce  mot  de 
la  basse  lat.  imprestare,  qui  signifie  la  même 
chose,  d'autres  de  promplare,  impronlare, 
employé  dans  le  même  sens. 

EMPRUNTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(eimprunla,  ade,  ;  emfrextat.  Empreslado  , 
port.  Emprunté  ,  ée  ,  qu'on  a  reçu  d'em- 
prunt, qui  n'est  pas  nature!,  qui  est  déguisé, 
qui  est  faux;  on  ledit  aussi  d'une  personne 
qui  a  dans  la  société  un  air  emprunte. 

Éty.  de  emprunt  et  de  la  term.  pass.  at, 
ada. 

EMPTHOIC .  vl.  euf-tojc.  V.   Emoploie. 

EMPTICI ,  adj.  vl.  Achetable,  acheté. 

Éty.  du  lat.  emptilius. 

EMPTOIC,  vl.V.  Emoptoie. 

EMPUDEGAR,  Empudegar,  cat.  Y. 

EMPUDISINAR,  v.  n.  (eimpudegá  et 
eimpudissina),  dl.  eupcdicinar.  Empuantir , 
infecter.  Y.  Empourracar  et  Pud,  R. 

Put  ÂUii<runolego,empdáióno,  tmpesto. 
Hillet. 

EMPUGIAR.  v.n.  vl.  tmsuR.uFcjAB. 
Monter. 

Éty.  de  en,  de  pug,  put,  et  de  ar,  aller  sur 
la  montagne. 

QtKmcnpugiei  sus  el  bar  merlat. 

G.   Rainols  d'Apt. 

Quand  je  montai  sur  le  rempart  crénelé. 

Empugnar,  y.Empougnar  et  l'vqn  . 
Rad.  "  J 

EMPCIAR,v.  n.  vl.  Monter,  s'élever. 

EMPUNAISIR  s  ,  v.  r.  (s'eimpunaisir)  ; 
MPC™!*».  Se  remplir,  s'infester  de  punaises. 

Ety.  de  en ,  de  punaisa  et  de  ir. 

EMPDNAISIT.ioa.IA,  adj.  et  part, 
(eimpunaisi,  ide,  !e;  ;  «,„«,„5.  Rempli,  in- 
feste de  punaises-. 

EMPUNHAR,  vl.  V.  Empugnar. 

EJUPURADOUR,  V.  Empuraire 

EMPURADOUR,  s.  m.  (cimpuradou  ). 
Brouillon,  qui  excite  des  querelles,  qui  porte 
a  faire  des  choses  blâmable* 
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Ély.  de  empurar  et  de  adour.  Y.  Pur,  R. 

E3IPURAIRE  ,  s.  m.  (eirapuráïré)  ;  empc- 
aADo™,  EMPiRET.  t.  >ipi foi >.  Tisonneur,  euse, 
qui  aime  à  tisonner  ;  tisonnier,  tige  de  fer 
avec  un  crochet  au  bout ,  qui  sert ,  dans  les 
forges,  à  attiser  le  feu. 

Ety.  de  empur  et  de  aire.  V.  Pur,  R. 

EMPURAIRE,  s.  m.  (eimpuraduu  et  eira- 
puràïré);  emplwraire.  Attiseur,  celui  qui 
attise:  fig.  celui  qui  excite,  qui  provoque  les 
autres  à  faire  des  choses  blâmables. 

Éty.  de  empurar  et  de  aire.  Y.  Pur,  R. 

Bon  empuradour  fa  mangear  lou  malaut, 
un  homme  persuasif  décide  un  obstiné. 

EMPURAR,  v.  a.  .eimpura) ,  et  impr.  e«- 

PLE1FAR   ,     EKTOSAB,     CH7CSAR  ,      CUPURAR  ,     EM~ 

peocrar.  Attiser  le  feu  .  pousser  le  bois  dans 
le  feu  pourqu'il  brûle  :  Empurar  lou  gaveou  ; 
fig.  exciter,  pousser,  fomenter  les  divisions, 
souffler  la  discorde. 

Ely.  du  grec  Ipwtupeîm  (empureuô) ,  allu- 
mer le  feu;  forme  de  s-;  (en),  dans,  de -dp  (pur), 
feu,  et  de  la  term.  act.  ar;  lilt.  mettre  dans 
le  feu.  V.  Pur,  R. 

El  ce  que  fougue  lou  pu  beau 
Quand  crideroun  tous  ajudo  l'oulo  vesso  , 
De  veire  Jupiter  empura  lou  gaveou. 
Germ.  Bourr. 

Anave  proun  ben  jasrju'aqui 
Silou  magistra  plaidejaire 
Xempuresse  pa  mai  l'affaire. 

La  pata  enlevada. 

EMPURET,et 

EMPUROUN,  Gar.  V.  Empuradour 

EMPUSAR  ,  dl.  V.  Empurar  et  Pur  ,  R. 

EMPYEMO  ,  s.  m.  (empyèmé;  ;  Empye- 
ma  ,  port.  Empyème,  épanchement  d'un  li- 
quide quelconque  dans  la  cavité  des  plèvres  , 
dans  la  poitrine. 

Éty.  du  lat.  empyema,  dérivé  du  grec 
£;j.->r;j.il'empuêma), formé  de  ev  (en),  dans, 
et  de  ->yi  (puon   ,  pus. 

EMPYREO,  s.  m.  (empyrée)  ;  Empireo , 
il.il.  esp.  cat.  Empyreo,  port.  Empyrée, 
partie  du  ciel  la  plus  élevée,  que  les  anciens 
regardaient  comme  le  séjour  des  divinités  cé- 
lestes, et  où  les  théologiens  placent  celui  des 
bienheureux. 

Ely.  du  lat.  empyrœum ,  dérivé  da  grec 
Èv(en),  dans,  et  de  -ùp  (pur),  feu,  pour 
marquer  l'éclat  cl  la  splendeur  du  ciel.  Vov. 
Pur,  R. 

EMU 

EMULA  CIO  ,  vl.  Emulaciu,  cat.  Voy. 
Emulation. 

EMULATION,  s.  f.  (emulalîe-n)  ;  bora 

VOCEOIKTAT   ,     EBULAT1ER.      E  /il  U  laZÌOll  6     ,       l'tal. 

Emulation,  csp.  Emulaçâo,  port.  Emulaciù, 
cat.  Émulalion ,  sentiment  v  if  qui  porte  à  faire 
"rie  généreux  efforts  pour  surpasser,  égaler  , 
ou  même  suivre  de  près  ceux  qui  font  quelque 
chose  de  bien,  de  louable  , d'honnête. 

Éty.  du  lat.  aminlationis ,  géo.  de  œmula- 
tio.  m.  s.  V.  Emulo. 

EMULATOUR,  ATRIÇA,  s.  (cmuisîour, 
atnee).  Emulateur ,  atricei  celui,  celle  qui 
prend  quelqu'un  pour  modèle  et  s'efforce  de 
l'imiter.  Terme  de  prédicateur. 
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Ely.  du  lai.  œmulator,  m.  s.  V.  Emulo. 

EMULO,  s.  m.  (émule)  ;  Emulo,  ital.  esp. 
port.  cat.  Émule ,  rival ,  concurrent  ;  il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  élevé. 

Ety,  du  lat,  œmulus,  dérivé  du  grec  ip-ùÀsc 
(amilla  ,  combat ,  contention ,    émulation 
rivalité. 

Dérivés  :  Emulation ,  Emulatour. 

Marselha  era  J'emulo  d'Athcnos. 

EMULSION.s.  f.  (em«lsie-n);  Emalsio- 
ne,  ital.  E mulsion,  esp.  Emulsin, cat.  Emul- 
sâo,  port.  Éraulsion,  liqueur  aqueuse,  d'ap- 
parence laiteuse,  tenant  une  substance  grasse 
en  suspension;  l'émulsion  d'amandes  est  la 
plus  commune,  celle  que  tout  le  monde 
connaît. 

Ely.  du  lat.  emulsionis,  gén.  de  emulsio  , 
formé  de  emulgere,  traire  le  lait  de  la  ma- 
melle, parce  que  les  émulsions  ressemblent 
en  général  à  du  lait. 

EMUNDACIO  ,  s.  f.  vl.  EMCBDAMiR.  Puri- 
fication, épurement. 

Ety.  du  lat.  emundatio,  m.  s. 

EMUNDAMEN,  s.  m.  vl.  Expiation. 

Éty.  du  lat.  emundatio,  purification.  Vov. 
Mound ,  H. 

EMURAR ,  v  I.  V.  Enmurar  et  Muralhar 

EMURAT  ,  ADA  ,  part.  vl.  emcratz.  En- 
fermé, ée. 

Éty.  de  e  pour  en,  dans,  de  inur ,  mu- 
raille, et  de  at ,  mis  dans  ou  entre  des  mu- 
railles. V.  Mur ,  R. 

EMUTA,  s.  f.  (emute;:  isms.a.  Ammu- 
tinamento,  ital.  Moti ,  esp.  Motim  ,  port. 
Emeute,  mouvement  passager  d'une  petite 
partie  du  peuple  ,  causé  par  quelque  léger, 
mécontentement .  . 

Éty.  de  e  et  de  motus,  mouvement  :  ex 
mota ,  motiva,  se  trouve  dans  Grégoire  [de 
Tours,  dans  le  sens  d'émeute.  Y.  Mt/uv ,  R 


EMTSPERI ,  s.  m.  vl.  V.  ITemisphcra, 
EN 

EN....  Cherchez  en  In....  les  mots  qui  ne 
se  trouvent  pas  eu  En.... 

EN,  prép,  vl.  employé  pour  cm,  am,  al>. 
Avec. 

EN  ,  Souvent  employé  comme  privatif,  au 
lieu  de  de,  ou  des  :  Ennasicar ,  priver  du 
nez;  Engrunat ,  égrené. 

EN,  adv.  Delà,  d'ici  :  N'en  veni,  j'en 
viens. 

Ety.  du  lat.  indc. 

EN  ,  vl.  Pour  sur:  E  monta  en  un  caval, 
et  monte  sur  un  cheval. 

EN  ,  pr.  rel.  vl.  En,  de,  du, delà,  de  cela, 
de  lui  ,  d'elle. 

.V'en  preni ,  j'en  prends. 

.Ven  voii,  j'en  veux. 

N'en  demandi ,  j'en  demande. 

5r.  de  per  ce,  vl.  à  part  soi,  seul,  sépa- 
rément. 

.  \i  es  demieg,  vl.  dans  cet  intervalle. 

Ed  es  lojorn,  v|.  le  jour  même,  le  même 
jour. 

Ea  es  lo  pas,  vl.  tout  de  suite. 

EN  ,  Est  quelquefois  el  mal   à   propo» 
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employé  pour  un  :  Douna:  m'en  en  pauc 
pour  un  pauc. 

EN,  est  quelquefois  aussi  employé  comme 
temps  de  verbe,  esse  ou  eslre ,  s>am  :  En  pro 
gens  per  nos  défendre,  nous  sommes  assez 
de  monde  pour  nous  défendre. 

EN,  dans  les  anciens  actes  est  souvent 
employé  pour  mossen,  dont  il  est  l'abrégé: 
En  Peire  Bermond,  moi  sieur  Pierre  Ber- 
mond,  il  était  quelquefois  précédé  d'un  d'  , 
comme  ab  consel  d'en  Karl  es  d'en  Peire 
Calano,  de  l'avis  de  sieur  Charles,  de  sieur 
etc.  Sauv.  Le  même  usage  était  suivi  dans 
les  actes  latins  où  l'on  lit  par  exemple  : 
Pralum  d'en  Audemard  ,  le  pré  de  sieur 
Audemard  ;  on  ne  l'employait  qu'au  masculin , 
devant  les  noms  fém.  on  mettait  .\n,  dans  le 
même  sens,  v.  c.  m.  on  élise  souvent  le  e  et 
l'on  écrit  n. 

EN,  prép.  (éin);  In,  ital.  En,  esp.  Un, 
port.  En,  cette  préposition  indique  le  motif, 
la  manière,  la  situation,  les  rapports  au  temps 
et  au  lieu,  (die  prend  les  dillérentes  significa- 
tions de  en,  dans,  comme,  avec,  durant, 
par,  à,  sur,  de,  entre,  etc. 

En  il,  elle  indique  la  contenance,  la  di- 
rection, le  but,  l'époque,  la  localité,  la  ma- 
mire  d'être,  l'attribution,  la  gradation,  le 
changement  de  lemps,  la  cause,  la  distance, 
etc, 
Ély.  du  lat.  in,  ou  du  grec  t-i  (en),  m.  s. 
On  rend  celle  préposilion  en  français  par 
à,  dans  les  phrases  suivantes: 

En  Arles,  en  Avignon,  en  fiera  de  fìeou- 
caire  ,  à  Arles  ,  à  A\  ignon  ,  à  la  foire  de 
Beaucaire. 

Anar  de  dont  en  dous,  de  quatre  en  quatre, 
aller  deux  à  deux,  quatre  à  quatre. 

An  un  varlelde  dous  en  dous,  ils  oui  un 
valcl  j  deux. 

Sauta  les  escaliers  de  quatre  en  quatre, 
il  saute  les  degrés  de  quatre  à  quatre. 
En  fit  d'aquot,  quant  à  cela. 
On  supprime  celte  prép.  en  français  dans 
les  phrases  qui  suivent  : 

Anar  cnquauqu'cndrecl^ir.  aller  quelque 
part. 

Et  à  vous  en  qu  parti,  t'est  à  vous  que 
je  parle. 

On  ne  dnit  jamais  se  servir  de  .  n  pour 
désigner  la  matière  dont  une  chose  est  laite, 
.(inM  traduisez  : 

Una  mu  »'  *  ira  en  or,  par  une  montre  d'or. 
l'na  chamineya  m  marbre,  par  une  che- 
minée de  marbre. 

Un  collier  en  or,  par  un  collier  d'or,  etc. 
EN,  est  parfois  employé  au  lieu  de  es 
priv.  cornue   dans  Enlugrar,  v,  <■.  m. 
EN,  employé  pour  eme.  V.  Ame. 
En  tan  de  peno,en  tan  d' et  for  ,  avec  tant 
de  peire- 1 1  i  ml  d'i  (fort.  àubanel. 
EN  ,  puni    Ime  .  dg,  Avec. 
EN.d.  iiin    Souvent  employé  pour  avec 
pai  Foucaud. 
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ENA,  l,  I      <        Haine.  V.  Mena  et  Odi. 
ENAGEAR.  et 

ENAGUGKAR  ,  v.  a.  vl  Ennuyer.  V. 
/  nmii/rtrel  Enfrtnr. 

enaigrir.  Enagrirte,  cal.  V.  Aigrir. 

NAIQHIT.  V.  Aigrit  cl  Acr,R. 
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LN  aigu  AT  ADA,  adj.  et  p.  (cnaiguá  , 
áde)  ,  dl.  Aqueux,  imbibé  d'eau,  inondé. 
Y.  Aigassous,  Aigagnous  et  Aigu  ,  11. 

ENAINS,  pr.  vl.  V.  Avant. 

ENAIRAMENT  ,  s.  m.  (  enairaméin  ) , 
dl.  Orgueil ,  élévation. 

Ely.  de  enairar  cl  de  ment.  V.  Aer  ,  R. 

Aro  semblo  .  en  Inunblxn  ,  et  courbât  pictromen  , 
Lo,,r  demanda  per.luu  dujtld 


ENAIRAR,  v.  a.  (énaira)  :  fumiak  ,  dl. 
Joncher  les  gerbes  .à  l'aire,  les  y 
dresser,  et  les  ranger  pour  les  faire  fouler 
par  les  pieds  des  chevaux. 

Ety.  de  en ,  de  aira ,  aire  ,  et  de  ar ,  met- 
tre, ranger  dans  l'aire.  V.  -1er,  K. 

ENAIRAR,    v.  a.  (énaïràj:  edutbab  , 

Arejar ,  port.  Aérer,  mettre  ou  exposera 
l'air. 

Ély.  de  en ,  de  air  et  de  ar  ,  mettre  à 
l'air.  V.  Aer ,  R. 

ENAIRAR  s' ,  v.  r.  rad.  emairar  .'.  Se 
guinder,  s'élever. 

ENAIRAT ,  ADA ,  adj  et  p.  (enaïra ,  áde), 
md.  cr.NAiB.Ai.  Exposé  à  l'air  ;  élevé  ,  sus- 
pendu en  l'air.  V.  Aer  ,  R. 

ENAISAR,  dl.  Rouir.  V.  Naigear. 

ENAISSI ,  vl.  Ainsi,  de  même. 

EN-AISSI-PERO  ,  adv.  vl.  Pourvu, 
cependant. 

ENAIZINAR  ,  v.  a.  vl.  Faciliter.  V.  Ait, 
Rad. 

ENALUMENAR,  v.  a.  vl.  Aluncr.  Voy. 
Alunar  et  .liun  ,  R. 

ENALUMENAT  ,  ADA,  adj.  vl.  V.  Alu- 
nat  et  Alun,  R. 

ENAMAR  ,  v.  a.  vl.  Aimer.  V.  Amar  et 
Am,  R. 

ENAMARZIR  ,  v.  a.  vl.  Inamarire  , 
ital.  Rendre  amer  ,  attrister. 

Ety.  du  lat,  inamarescere ,  ou  de  en  ,  de 
amar  et  de  ir,  le  ;  est  euphonique.  Voy. 
Amar  ,  R. 

ENAMORAMENT,  s.  m.  vl.  Enamora- 
ment  ,  cat.  Enamoramienlo ,  esp.  Nemora- 
mento  ,  port.  Innamoramento ,  ital.  Amour, 
attachement.  V.  Am  ,  R. 

ENAItZORAR  ,  v.  a.  vl.  Enamorar  ,  cat. 
esp.  port.  Innamorarc  ,  ital.  Aimer,  chérir, 
affectionner,  amouracher,  donner  ou  pren- 
dre de  l'amour.  V.  Amourachar  s'. 

Ely.  de  en  ,  de  amor  et  de  ar ,  aller  dans 
l'amour,  être  pris  d'amour.  V.  Am,  R. 

ENAMORAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ena- 
inorad,  cal.  Enamorado ,  esp.  Innamorato, 
ital.  Amourache,  éc.  V.  Amourachât  et 
Am,  It 

ENAMOURAT  ,  V.  Amourout. 

ENAMOURENT  ,  d.  du  Var.  En  dimi- 
nuant. V.  Mnurenl  en. 

ENAMPS  ,  adv.  vl.  Avant,  ensuite,  aus- 
sitôt. 

Ély.  de  en  clticamps,  pour  Ant,  v,  c.  m. 
et  Ant  ,R.  ' 

ENAN  ,  adv.  vl.  Au  contraire  ,  au  lieu  de , 
plutôt  que;  avant  ,  devant,  auparavant, 
plutôt ,  préférablement ,  avance.  V.  Ant ,  II. 

ENANAR  S  ,  v  r.  (s'enaná)  ;  eikabai  »' , 
ai.iauaii.  Andarscne  ,  ital. /rie,  esp.  port. 
S'en  aller  ,  quitter  un  lieu  ;  p.irlir  ,  surtout 
ri  c'est  pour  retourner  chez  soi.  Il  m 
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fie  souvent  qu'aller,  comme  dans  je  m'en- 
vais  à  la  chasse  :  Faire  enanar ,  faire  en 
aller,  chasser;  S'enanar  d'una  caria,  s'en 
aller  d'une  carte  ,  la  jouer. 

Ety.  de  anar  et  de  en  ,  aller  en,  aller  ail- 
leurs. V.  .-In,  R. 

S'es  enanat ,  Tr.  il  s'en  est  allé  et  non  il 
s'est  en  allé.  Dans  tous  les  temps  composés, 
en  doit  précéder  l'auxiliaire  être.  Nous  nous 
en  sommes  allez ,  vous  vous  en  êtes  allez,  clc. 

ENANAT  ,  ADA,  adj.  elp.  (enaná,  áde). 
Parli,  ic.  V.  Án,  R. 

ENANÇAR,  v.  a.  (  enança  )  ,  d.  bas  lim. 
IIàler,diligenler.  V.  Pressar  et  Despachar. 

Aquot  s'enanca  ,  cela  sera  bienlùl  lini. 

Ëty.  de  enanl ,  en  avant,  et  de  ar.  V.  ausíi 
.'l)ií;n/ir  et  Ant,  R. 

ENANS  ,  s.  ni.  vl.  Avancement ,  succès  , 
avantage,  je  célèbre.  V.  ,-lní,  R. 

Fus  me  6ra„s  meravill.as  co  «.,1  Dieu.  6o  <;ia,M    V  4 ICI. 
Mat.  ,1e  la  Croit,  entre  lu  Alhig. 

Fait  à  moi  grande  merveille  ,  comme  veut 
Dieu  son  succès. 

ENANS  ,  adv.  (enáns).  Tantôt,  seulemcnl, 
lerm.  du  Fngcret.  V.  /lnf ,  R. 

ENANSADOR  ,  V. 

ENANSAIRE  ,  s.  m.  vl.  Preneur. 

Ety.  de  en,  de  ans  et  de  aire,  celui  qui 
met  en  avant.  V.  ^lnt ,  R. 

ENANSAMEN  ,  s.  m.  vl.  Avancement , 
avantage. 

Ely.  de  en,  de  ansa  et  de  men,  pour 
ment.  V.  Ant ,  R. 

ENANSAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Enantar,  anc. 
cat.  Avancer,  exalter,  élever,  surpasser, 
vanter. 

Fty.  de  en  ,  de  ans  et  de  ar.  V.  Ant,  R. 

ENANSAR  ,  v.  a.  vl.  Exhausser,  élever. 
V.  Enaussar. 

Ély.  de  en,  de  ans  et  de  ar,  mettre  en 
avant.  V.  Ant ,  II. 

ENANSAR  s' ,  v.  r.  vl.  S'élever,  s'ex- 
hausser, et  lig.  devenir  plus  puissant;  se 
faire  honneur,  s'empresser  ,  avancer. 

ENANSAS  QUE  ,  conj.  vl.  enakseis  que. 
Avant  que  ,  plutôt  que. 

Ely.  de  en ,  de  ans  et  de  ai.  V.  Ant .  R. 

ENANSEIS,  adv.  vl.  Plutôt.  V.  Enans 
et  Ant  ,  II. 

ENANT,  prép.  vl.  Enant,  cat.  V.  Avant. 

Ély.  du  lat.  in  et  unie.  V.  Ant ,  R. 

ENANTAR,  v.  a.  vl.  Déshonorer,  faire 
honte.  Vi  Antar. 

Ëty.  de  en  ,  de  ant  et  de  ar.  V.  Anta,  II. 

ENANTIMENT,  S.  m.  vl.  ciiAimm* , 
enansimem.  Avantage .  avancement ,  célébrité. 
V    Ant  ,R. 

ENANTIR,  V.  a.  vl.  enautraihe.  Enan- 
tar ,  cal.  Relever  ,  célébrer,  louer,  avancer; 
augmenter ,  exaller. 

Ety.  de  en,  de  ant  et  de  ir,  aller,  mettre 
plus  en  avant.  V.  Ant ,  R. 

ENANTIT  ,  adj.  et  p.  vl.  enantitz.  Avan- 
cé ,  ayant  eu  bonne  réussite.  V.  Ant,  R. 

ENANZAR.vl.  V.  Eniinsar. 

enap  ,  s.  m.  vl.  Nappo,  ital.  Coupe, 
lasse,  verre  ,  gobelet ,  vase. 

Ély.  du  vieux  français  kanap  ,  qui  est  le 
même  que  tchnappt ,  mot  iiMlé  chez  le  bas 
peuple  pour  dire  un  petit  verre  d'eau  de  vie. 
Denina, 
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ENARBORAR  ,  v.  a.  vl.  Enarbolar  , 
cat-  esp.  Inalbtrarc  ,  ital.  Arborer,  élever  , 
piauler  haut  et  droit. 

Éty.  du  lat.  arborescerc ,  s'élever  comme 
un  arbre.  V.  Arbr  ,  R. 

ENARGAR  S' ,  v.  r.  (enarcâ).  Se  cour- 
ber, se  voûter;  on  le  dit  particulièrement 
des  vieillards  qui  se  courbent,  et  de  toutes 
les  choses  qui  en  se  pliant  forment  un  arc  ; 
se  percher  sur  un  lieu  élevé. 

Éty.  de  en ,  de  arc  et  de  ar. 

ENARCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enarcà , 
ade).  Aéré ,  ée  ;  élevé  ,  haut  perché.  Cast. 

ENARDIR  ,  vl.  Enardir ,  cat.  Y.  Enhar- 
dir. 

ENARGUAR  S' ,  v.  r.  (s'enarguá).  Gar. 
V.  S'enourgulhir. 

ENARQUILHAR  S ,  v.  r.  (enarquill.i)  ; 
s'enarcab,  s'enahqoiah.  Se  relever,  se  re- 
dresser ,  monter  sur  ses  ergots  ,  se  glorifier , 
marcher  la  tète  haute. 

Éiy.  de  en,  en  ,  de  arc  ,  lilt.  se  lever,  se 
tendre  comme  uu  arc.  V.  .lrc,  R. 

Martin  a  tr«  -^cnsiers  (JllSppdoon  Ion  ceiLcru  , 


ENARQUILHAI* ,  ADA,  adj.  et  pari, 
{enarquilla  ,  ade)  ;  esabqbiat.  Fier ,  superbe, 
hautain,  monté  sur  ses  ergots» 

Éty.  de  enarquilha  et  de  la  term.  pass. 
al ,  tendu  comme  un  arc.  V.  Arc  ,  R. 

BNARRAR.  v.  a.  vl.  Expliquer ,  inter- 
préter. 

Éty.  du  lat.  enarrare  ,  m.  s. 

ENARRIERAR,  d.  mars.  V.  Arriéra  et 
Endarreirar. 

ENART  ,  s.  m.  (enart)  ;  ekkaiit,  dl.  Echa- 
iaud  de  maçon.  V.  Estagiera. 

Éty.  de  en ,  en ,  et  de  art ,  qui  est  une  ait. 
de  ait  ,haul.  V.  AU,  R. 

ENARTAR  ,  v.  a.  dg.  Elever,  ériger. 

ENARTAR  S',  v.    r.  (s'einnarta)  ,   dg. 

KXASTAR  ,     EHRABTAB,     ASTAR.      EttÙStOr,     3UC. 

cat.  S'élever.  V   Eslevar  s'  et  .1(1 ,  U 

Un  bel  jour  tonmbjr.,1  cl  U  l' ennartami . 

ENARTOS,  a<lj.  vl.  Allier  ,  hautain,  or- 
gueilleux. 

Éty.  de  en,  de  art,  pour  ait ,  cl  de  os. 
V.  Alt,  R. 

ENASANSA,  s.  f.  vl.  Avancement.  Vov. 
Anl,  R. 

ENASTAR,  v.  a.  (eneslà),  et  impr.  mui- 

TAft.    dl.   EMI1A1TAB,      EMBROCHAS.    EnaSlar,    CUt. 

Embrocher,  mettre  à  la  broche,  vl.  attacher 
à  une  lance. 

Ety.  de  en,  d'en  ou  à,  de  asre,  broche,  et 
de  ar,  htt.  mettre,  passer  à  la  broche.  Voy. 
Ast,  R. 

ENASTRAR,  v.  a.  vl.  Douer  d'une  heu- 
reuse étoile. 

Éty.  de  en,  de  astre  et  de  ar.  V.  .lsfr,  R. 

ENASTktAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  eba«- 
trate.  Heureux.  V.  .lstr,  K. 

ENAUBRAR  S',  v.  r.  (s'enooubra),  d. 
bas  lim.  On  le  dit  au  propre,  des  chèvres  qui 
se  lèvent  contre  un  arbre  pour  en  brouter  les 
feuilles,  et  au  !lguré,  de  toute  élévation  qu'on 
gagne  au  moyen  d'un  appui. 

Éty.  de  en,  de  auòrc  et  de  ar,  monter  sur 
un  atbre.  Y.  Arbr,  H. 
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ENAUBRAR  S',  v.  r.  (s'enaoubra).  Se 
percher  sur  un  arbre.  Gare. 

Êty.  de  en,  dans  ou  sur.de  aubre,  arbre, 
et  de  la  term.  act.  ar,  lilt.  aller  sur  un  arbre. 

ENAUCAR,  v.  a.  et 

enaucah  S',  v.  r.  (enoouca) ,  d.  bas 
lim.  Elever  la  voix,  parler  avec  hauteur,  par- 
ler haut  en  se  fâchant. 

Éty.  de  en,  deauc  pour  kul,  et  de  ar.  V, 
Aut. 

ENAURAR,  v.  a.  vl.  Tnaurare ,  ital. 
Dorer.  Y.  Daurar  et  Aur,  K. 

ENAURAR  S',  v.  r.   (s'enaurà).   S'élever  | 
dans  les  airs,  prendre  son  essor. 

Éty.  de  en,  dans,  de  aura,  air,  et  de  l'act. 
ar,  aller  dans  l'air.  Y.Anr,  R. 

ENAURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enaourâ, 
ade).  Exhaussé,  ée  ;  tout  en  l'air ,  bouffant. 
On  le  ditd'un  tas  de  paille,  de  foin,  etc.,  qui 
n'est  pas  serré  et  se  tient  comme  en  l'air.  A\  r. 

Éty.  de  en,  de  aura  et  de  al,  placé  dans 
l'air.  Y.  Aur,  11. 

ENAURATGEAR ,  v.  a.  dg.  Rendre 
orageux. 

Éty.  de  en,  de  auratgc  et  de  ar.  V.  Aur, 
Rad.  2. 

ENAURELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enaou- 
relà.  âde),  dl.  Dissipé,  coureur.  V.  Aurkcl, 
ela. 

Éty.  de  en,  de  aura  et  de  lat,  formé  du 
la!,  latus,  porte,  porté  en  l'air.  Y.  Aur,  R. 

Las  chambrieiros  enaurelados 
Courisson  coutno  d'endiablados. 

Michel. 

ENAUSAR,  vl.  Y.  Enaussar. 

ENAUS,vl.  Il  ou  elle  engage,  commence 
le  combat. 

ENAUSIR  ,  v.  a.  (einaousir),  dl.  Exaucer: 
Diou  vous  enauge,  Dieu  le  veuille.  Y.  Ausir 
et  Aud,  R. 

ENAUSSAR.  v.  a.  (enaoussá);EnAossAB, 
LMuis.As.  Innalzare,  ital.  .li;ar,  esp.  Al- 
çar.  port.  Exhausser,  élever  plus  haut. 

Éty.  de  en,  en,  de  aus  pour  haut,  et  de  ar, 
faire  plus  haut.  V,  AU,  li. 

ENAUSSAR  S',  v.  r.  On  le  dit  en  par- 
lant des  nuages  qui  s'élèvent,  Lous  nivouls 
s'enaussoun.  Y.  Alt,  R. 

ENAUSSAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (en  poussa, 
ade).  Exhaussé,  ée;  relevé.  V.  AU,  R. 

ENAUTIT,  IDA.  ndj.  et  p.  vl.  ekautiti. 
Exhaussé.  Y.  AU,  R. 

ENAUVIR ,  v.  a.  (enoouvi),  d.  bas  lim. 
Causer  une  grande  surprise,  stupéfier. 

Éty.  de  en,  comme  privatif,  et  de  ausir, 
entendre,  entendre  des  choses  inouies,  qui 
étonnent,  etc.  Y.  Aud,  R. 

ENAUV1T,  IDA,  adj.  et  p.  (enoouvi, 
ide),  md.  Stupéfait,  aite.  Y.  Aud,  R. 

ENAUXELAR,  v.  a.  vl.  Élever,  dresser 
un  oiseau. 

Éty.  de  en,  de  aujei  etdear.  Y.  Aucel, 
Rad. 

ENAVANÇAT.  adj.  et  p.  d.vaud.  Avan- 
cé, achevé,  terminé.  V.  Ani,  R. 

ENAVANT,  s.  m.  (enavân).  Allure,  vi- 
gueur, activité,  c'est  l'opposé  d'indolence: 
Aver  d'cnavanl,  être  actif,  vigoureux.  Yoy. 
Anl,  R. 

Sensa  cnavanl,  sans  force  el  sans  vigueur. 
Avril. 
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ENAVANTIR,  v.  a.  vl.  Célébrer,  mettre 
en  avant,  prôner. 

Éty.  de  en,  de  av  pour  ad,  de  an<  et  de  ir, 
aller  ou  mettre  en  avant.  V.  Ant,  R. 

ENAVIRON  ,  prép.  vl.  et  par  corrup 
lang.  chaviho.  Vers,  environ  :  Enavironsi, 
au  tour  de  soi.  A'.  Enviroun. 

ENAYMA,adv.  vl.  Comme,  ainsi;  en- 
suite. 

ENAYSSI.  vl.  Ainsi. 

ENAZIRAR,  v.  a.  vl.  Détester,  haïr. 

ENAZIRAT,  adj.  et  p.  vl.  Haï,  délesté. 

ENB 

ENB...,  vl.  V.  les  mots  qui  commencent 
ainsi  à  Emb... 

ENBACONAT,  vl.  Y.  Embacounat. 

ENBAGNAU ,  dg.  D'Astros. 

ENBANAMEN ,  s.  m.  \  I.  Ouvrage  à  cor- 
nes, partie  de  fortification. 

Éty.  de  en,  de  bana  et  de  men. 

ENBARGAMENT  ,  vl.  Y.  Embarga- 
ment. 

ENBASIMAR,  vl.  Yoy.  Embaumar  et 
Baum,  R. 

ENBASTAR,  vl.  Y.  Embastar. 

ENBASTARDIR,  vl.  X .  Embastar dir. 

ENBATRE,  vl.  Y.  Embatre. 

ENBAYSADOR  ,  vl.  Y.  Embassadour. 

ENBEGUT  ,  vl.  Imbu,  Y.  Embibat;  suf- 
foque. V.  Embeguttt  Bev,  R. 

ENBENDELAR,  v.  a.  vl.  Bander,  enve- 
lopper. Y.  Bendar. 

Éiy.  de  en,  de  bendel  et  de  ar,  mettre  un 
bandeau,  une  bande  sur...  Y.  Bend,  R. 

ENBERCAR,v.  a.  vl. Ébrécher.  Y.  Ber- 
caret  Brec,  R. 

ENBETUMAR,  v.  a.  vl.  Embetumar, 
cat.  Embetunar,  esp.  Abctumar,  port.  Imbi- 
lumarc,  ital.  Enduire  de  bitume. 

Ety.  de  en,  de  betum,  bitume,  et  de  ar, 
enduire  avec  du  bilume. 

ENBETUMAT,  ADA,  adj.  et  pari.  vl. 
Enduit  de  bitume. 

ENBEVEIHEN  ,  s.  m.  vl.  F.lision. 

ENBLANQUIMENT  ,  s.  m.  vl.  Blanchi- 
ment. 

ENBLAR,  vl.  Y.  Emblar. 

ENBLASMAR,  v.  n.  vl.  S'évanouir.  Y 
Esblasmar. 

,  ENBLASMAT ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Evanoui,  ie. 

ENBLAUZIR,  vl.  Y.  Emblausir. 

ENBOLISME,  vl.  Y.  Embolisme. 

ENBOLSAR.  v.  a.  vl.  Emlxilicar,  cat. 
Embolsar,  esp.  port.  Envelopper,  engloutir. 

Éty.  du  lat.  inroicerc. 

ENBGNILL,  vl    V.  Embourigou. 

ENBOQUIPARLAT.  adj.  vl.  Blagueur. 
hâbleur. 

Êty.  de  en,  de  boqui  pour  boca  et  de  par- 
lât, qui  a  la  parole  en  bouche.  V.  Bouc,  R. 

ENBORIGOL  ,  vl.  Y.  Embourigou. 

ENBOSCAR,  v|.  Y.  Emboscar. 

ENBREGUAR,  vl.  V.  Embregar. 

ENBRIAR,  vl.  Y.  Embriar. 

ENBBIO,  vl.  Y.  Embrio. 

ENBROCACIO  ,  vl.  Y.  Embrocaeio. 

ENBRONCAR,  vl.  X.  Embroncar. 

ENURUGITZ  ,  vl.  Y.  Embrugil. 

ENBUDELAR,  v.  a.  \l.  Eventrer,  écra- 
ser les  boyaux. 
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ESC,  ENCA  ,  terminaison  qui  n'est  pro- 
bablement qu'une  contraction  du  met  latin 
incola  ,  habitant ,  qui  demeure  ,  qui  fait  son 
séjour,  qui,  ajoutée  à  t\n  nom  de  lieu,  en 
désigne  l'habitant,  comme  art,  es. 

Arlat-enc ,  de  Aralalis-incola  ,  habitant 
d'Arles. 

Avignoun-enc  ,  de  Avenionis  incola  ,  ha- 
bitant d'Avignon. 

Cotmars-cnc  ,  de  Collis-martis  incola  , 
habitant  de  Colmars. 

M.  de  Sauvages  avait  déjà  compris  la  si- 
gnification de  cette  terminaison  ,  car  il  dit, 
dans  son  Dictionnaire,  au  mot  Enco:  an- 
cienne terminaison  de  noms  propres  de  lieu 
qui  en  marquent  la  banlieue,  le  voisinage  ou 
l'arrondissement;  tels  sont  : 

Ânduzenco  ,  des  environs  d'Anduze. 

Salendrenco . 

Gardounenca  ,  arena  Gardounenca ,  du 
sable  du  Gardon. 

ENCA  ,  s.  f.  (éinque).  La  cannelle  d'un 
tonneau ,  d'une  cuve  de  vendange.  V.  Co- 
nfia. 

Ély.  L'abbé  de  Sauvages  dit  que  ce  mot 
est  celtique. 

Anar  coumo  una  enca  ,  aller  fréquem- 
ment à  la  selle  ,  aller  comme  un  robinet. 

Enca  de  tampa  ,  dl.  tuyau  de  \  idange  d'un 
bassin  ou  réservoir  d'eau. 

Bagnar  l'enca ,  boire ,  humecter  le  gosier. 

ENCA  ,  V.  Encara. 

ENCA  ,  adv.  de  lieu  (ein  ça);  emcai.  En- 
deçà  :  Pus  ençà  ,  pus  enlà  ,  plus  en  deçà  , 
plus  en  delà.  Despei  un  an  ençii ,  depuis  un 
an  passé.  Dcs-ara-cnçà ,  dorénavant. 

ENÇABAL,  dl.  Y.  Aiçaval et Aiçàvau. 

ENCABALAR  ,  v.  a.  vl.  Rendre  puissant, 
donner  la  domination. 

Ety.  de  en  ,  en  ou  sur  ,  de  cabal ,  pour 
lète  .  chef,  autorité  ,  et  de  ar  ,  donner  l'au- 
torité sur.  V .  Cap  ,  li. 

ENCABALAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rendu 
puissant.  V.  (ap  ,  R. 

ENCABALIR,  v.  a.  vj.  Distinguer  ,  per- 
fectionner. 

I.ly.  de  en,  de  cabal,  pour  tête  ,  autorité, 
et  de  ir,  rendre  plus  distingué  dans  le  pre- 
mier sens;  de  cabal,  fin,  bout ,  dans  le  se- 
i  ond. 

ENCABALIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Par- 
fait ,  accompli  ;  distingué,  èc.  V.  Cap,  H. 

ENCABANAGI ,  s.  m.  (eincabanâdgi)  ; 
oKASASAu.  Ramage,  Casl.  rameaux  quel  on 
plai  e  il. .m-  les  magnanei  iet  poui  faire  filer 
li  s  vers  à  soie. 

ENCABANAR,  V.  a    oinncun  .  ewdrou- 

(An.  Ramer  les  vers  à  soie;  former  avec  des 
rameaux  de  divers  arbustes ,  el  particulière- 
ment avec  de  la  bruyère,  du  gcnèl  OU  du 
thym,  des  allées  de  berceaux,  appelées  ea- 
banns ,  mu  lesquels  les  vers  à  soie  se  plai  enl 
pour  faire  leurs  co<  ons 

ENCABANAR,  V.  a.  (eincabana)  ;  enciia- 

ÍIAAAII    ,     l.MI  ItnAll,      ACCLATAR,       t  1   II  II  1  II    ,    <    Mt  A 

nah.  Lm  hausser,  enfermer  le  jardinage  dans 
des  espèces  'le  cabanes  qu'on  (ait  dans  la 
terre  pour  le  préserver  de  la  gelée,  le  cou- 
vrir de  fumier  ou  de  paille. 
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Éty.  de  en,  dans,  de  cabana  et  de  ar, 
mettre  dans  une  cabane.  V.  Cap,  R.  2. 

ENCABANAR  S' ,  v.  r.  S'encapuchon- 
ner ,  se  couvrir  d'un  caban  ;  en  parlant  du 
ciel,  se  couvrir  ,  devenir  nuageux,  sombre. 

Ety.  de  en,  de  caixinct  de  ar ,  se  mettre 
sous  le  caban. 

ENCABANAR  S'  v.  r.  S'enchevêtrer; 
on  le  dit,  au  propre,  rTuncheval  qui  s'engage 
le  pied  dans  la  longe  de  son  licou  ;  au  fig. 
se  cabrer  ,  se  roidir  contre  quelqu'un,  s'em- 
porter de  dépit  ou  de  colère.  Avril. 

Ety.  Ce  mot  signifie  littéralement  se  met- 
tre dans  une  cabane,  se  couvrir,  et  ce  ne 
peut  cire  que  par  aller,  qu'on  lui  a  donné  les 
significations  ci-dessus. 

ENCABANAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (einca- 
bana ,  àde).  Encapuchonné  ;  sombre  ,  cou- 
vert,  nuageux,  en  parlant  du  ciel ,  comme 
si  l'on  disait  couvert  d'un  manteau,  d'une 
cabane. 

Ety.  de  en ,  dans  ,  de  cabana  ,  et  de  al  , 
mis  ,  placé  dans  une  cabane.  V.  Cap ,  R.  2. 

ENCABESTRAR  ,  v.  a.  (eincabestrà)  ; 
etvcuabestrar.  Encabeslrar ,  cat.  esp.  Acca- 
pestrare  ,  ilal.  Encabestrar ,  port.  Mettre  le 
licou  et  non  enchevêtrer,  qui  ne  se  dit  que 
du  cheval  qui  a  engagé  le  pied  dans  la  longe 
du  licou.  Plusieurs  auteurs  recommandables, 
emploient  cependant  le  mot  enchevêtrer  , 
pour  mettre  le  licou. 

Éty.  du  lat.  incapislrare  ,  ou  de  en  ,  dans 
ou  à  ,  de  cabestre  ,  licou  ,  et  de  ar  ,  litt.  met- 
tre le  licou  à....  V.  Cap,  R. 

ENCABESTRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ein- 
cabestrà,  àde);  encbabestrat  ,  iiiAiiiiiii.il 
Ecabcstrado ,  port.  Enchevêtré  ,  qui  a  le 
licou.  V.  Cap,  R. 

ENCABRAR  S'  ,  v.  r.  (s'eincabrà).  S' en- 
chevêtrer; fig.  se  cabrer,  se  roidir  contre 
quelqu'un,  (iarc. 

ENCADAISSAR  ,  v.   a.  (  eincadeissà  )  ; 

CADA1SSAR  ,      ENCADE1SSAR  ,      CADCIC11AR  ,      ENCA" 

iii  i.  Mail.  Parer,  basser,  encoller,  mettre  la 
colle  ou  chas  à  une  chaîne  de  fil. 

Ety.  de  en  ,  de  cadai  et  de  ar ,  mettre  le 
chas  dans  ou  sur. 

ENCADAISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cin- 
cadaissá  ,  ádc)  ;  cadaissat,  encadeissat.  En- 
collé ,  ée. 

ENCADAR  S' ,  v.  r.  (s'eincadà).  S'en- 
dormir profondément;  on  ledit  plus  parti- 
culièrement d'une  toupie  que  la  rapidité  de 
son  mouvement  fait  paraître  immobile. 

Ety.  de  en, de  Cad,  R.  de  cadere ,  tom- 
ber, et  de  or,  tomber  de  sommeil ,  être  im- 
mobile ,  OU  du  catalan  aradai  ,  appaiseï  , 
calmer.  V.  Cad ,  R. 

ENCADASTAR,  v.  a  vl.  Enfoncer,  cn- 
■  bisser ,  enclaver. 

ENCADASTAT  ,  ADA  ,   adj.    et  p.    vl 

Enfoncé .  en<  basse ,  en<  lavé. 

ENCADAT,  ADA,  adj.  el  p.  (eincada  , 
àde);  endourmh  Profondément  endormi  ; 
immobile  en  apparence  .  en  parlant  d'une 
toupie  qui  tourne,  V,  Cad,  R. 

ENCADEITAR,  v.  a.  vl.  Enchâsser. 

EN  CADEN AMEN .  s.  m.   vl,    l.nrailnia- 

miento,  esp  Encadenament ,  cal.  Enchaî- 
nement  V.  Enchainament. 

I.iv  de  en  ,  de  cadena  et  de  ment  V.  Ca- 
den, R, 
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ENCADENAR  ,  v.   a.   (eincadenà)  ;  eh- 

CUA1NAR  ,    ENCHADENAH  ,    CADENAR.    InCatenOCe, 

ilal.  Encadenar  ,  esp.  cat.  Encadcar  ,  port. 
Enchaîner,  lier,  attacher  avec  des  chaîiies  ; 
fig.  captiver. 

Éty.  de  en  ,  de  cadena  et  <le  ar,  mettre 
dans  les  chaînes  ou  lier  avec  une  chaîne,  ou 
du  lat,  incalcnaie.  V.  Caden  ,  R. 

ENCADENAT  ,  ADA,  adj.  (eincadenà, 
àde):  enchaînât.  Encadeado, \>orl.  Enchaîné, 
êe.  V .  Caden  ,  U. 

ENCADRAIENT  .  s.  m.  (eincadramein). 
Encadrement ,  action  d'encadrer.  V.  Qtutdr, 
Il  ad. 

ENCADREMENT,  s.  m.  (eincadramein). 
Encadrement. 

ENCADRAR,  v.  a.  (eincadra).  Encadrer, 
placer  dans  un  cadre. 

Ety.  de  en,  dans  ,  de  cadre  et  de  la  lerm. 
acl.  ar ,  mettre  dans  un  cadre  ,  in  quadrum 
iiulaudcre.  V.  Quadr  ,  R. 

ENCADRAT,  ADA,  adj.  el  part,  (cin- 
cadrà  ,  àde).  Encadré ,  ée. 

Ety.  de  en  ,  de  cadre  et  de  at ,  ada  ,  mis 
dans  un  cadre.  V.  (Juadr ,  II. 

ENCAFOURNAR,  v.  a  (eincafournà)  ; 
amagar  ,  encainar.  Cacher  avec  soin  ,  serrer 
dans  un  lieu  secret  et  difficile  à  trouver  ;  il 
est  aussi  réciproque. 

Éty.  de  en,  dans,  de  cafournoun  ,  petit 
réduit ,  et  de  Tact,  ar  ,  mettre,  cacher  dans 
un  heu  retiré. 

ENCAGNAMENT,  s.  m.  (eincagnaméin). 
Irritation,  excitation,  provocation. 

Éty.  de  encagnar,  et  de  la  lerm.  ment. 
V.  Can,  R. 

Eougnaria  d'amourous,  encagnament 
d'amour,  l'rov. 

Encagnament  de  nervis ,  on  désigne  par 
ces  mots,  à  Cuges,  selon  M.  le  docteur  Rei- 
monen  ,  les  distensions  des  ligaments  et  la 
rupture  de  quelques  libres  musculaires. 

ENCAGNAR,  v.  a.  (eincagnà);  ende- 

GNAR  ,     ENDINNAR  ,     ACAGNAR  ,    ENVERlNAR.     i   I  O- 

voquer,  inciter ,  exciter ,  irriter,  engagera 
se  battre  ,  enllammcr,  en  parlant  des  plaies, 
envenimer. 

Éty.  <le  en  ,  en  ,  comme  ,  de  cagn  ,  canis, 
chien,  cl  de  la  lerm.  act.  ar ,  faire  comme 
les  chiens,  sous-entendu ,  qui  se  battent. 
V.  Can,  R. 

I.    ..in  tncognau  ri  toujonn  mni  bromtnt , 

l  n  %  i.  Il,  blIOU  il,-  boiica   unis  jiniupoMl   l'uiliilragi. 

Dloul. 

ENCAGNAR  S'  ,  V.  r.  «'endinnar.  S'irri- 
ter ,  se  provoquer,  s'exciter ,  s'enllammer  , 
en  parlant  des  blessures,  s'acharner  ,  se  li- 
vrer avec  opiniâtreté  à  quelque  chose. 

ENCAGNAT,  ADA  .  adj.  et  part,  (einca- 
gn.i ,  aile)  ;  bidirat.  Irrité  ,  excité,  provoqué  ; 
courroucé  ,  orageux  ,  en  parlant  du  temps. 

I.ly.  de  cneagn  et  de  al,  ada,  irrité,  com- 
me un  chien.  V .  Can  ,  R. 

ENÇAI ,  adv.  (einsaï).  Vers  ici,  de  CC 
côté    roi  li  ençai ,  approche  toi. 

ENCAIRA,  Alt.  du  dg.  de  Encara,  \.  cm. 

ENCAIRELLAR  ,  v.  a.  vl.  Accabler, 
percer  de  traits. 

Ety.  de  en,  avec,  de  cuircl,  carreau,  trait, 
el  de  ar ,  atteindre  ,  percer  avec  des  traits. 
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ENCAISONAR,  v.  a.  vl.  Accuser ,  re- 
procher. 

l>ty.  de  en,  de  causa  et  de  anar  ,  pour 
ar  ,  meltre  en  cause.  V.  Caus,  H. 

ENCAISSAMENT ,  s.  m.  (  cinqueissa- 
méin)  ;  Encaxamenlo,  port.  Encaissement, 
action  d'encaisser,  ou  le  résultat  de  cette 
action. 

Ély.  de  en  .  dans,  de  caissa,  caisse ,  et  de 
ment.  V.  Caiss ,  H. 

ENCAISSAR ,  v.  a.  (enquaissâ);  encai- 
chab.  enoceissar.  Incassarc,  ital.  .-lncaajo- 
nar,  esp.  cat.  Encaixar,  port.  Encaisser  , 
rnetlre  dans  une  caisse  ,  et  lig.  meltre  dans 
la  panse  .  manger  beaucoup  et  avidement  ; 
comprendre ,  concevoir.  Gare. 

Ety.  de  en  ,  dans ,  de  caissa ,  caisse,  cl  de 
or.  V.  Caiss,  lt. 

Endiguer  ,  réduire  ou  fixer  une  rivière 
par  le  moven  des  digues. 

ENCAISSAT,  ADA,  adj  et  p.  ieinqucissa, 
àde)  ;  Encaixado  ,  port.  Encaxad  ,  cat. 
Encaissé,  ée,  mis,  enfermé  dans  une  caisse. 
X.  Caiss,  lt. 

ENCAITIVIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  en- 
cAiTiviTz.  De\enu  ehélif,  mauvais.  V.  Cap, 
liad.  -2. 

ENCALANAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  tx- 
calanatz.  Echauffé.  V.  Cal ,  lt. 

ENCALAR ,  v.   a.   (eincalá);  encahar  , 

EBOCLHAR  ,   ARRASAR  ,   DEMOULIR  ,   ACRASAR  , 

DuoiuMR  ,  roiNDRE.  Démolir  ,  aballre  ,  ren- 
v  erser. 

Ély.  de  en,  de  cala,  fonds,  et  de  ar  , 
aller  ou  jeter  en  bas.  Y.  Calar,  lt. 

ENCALAR  S',  v.  n.  et  r.  s'encalar  ,  s'a- 
chamsotir.  Incagliare ,  ital.  Encallar ,  esp. 
Engravars'  et  Encalhar  ,  port.  Echouer, 
s'engraver,  se  jeter  dans  un  lieu  d'où  l'on 
ne  peut  se  tirer  ;  être  cassé  ,  se  courber  de 
vieillesse  ;  fig.  rester  court. 

Ély.  V.  le  mot  précédent ,  dans  le  sens  de 
rester  court  ,  encalar  vient  de  l'esp.  calliar  , 
se  taire,  dérivé  aussi  de  calar  ,  dans  le  sens 
de  céder.  Y.  Calar  ,  II. 

Sera.«,M/arPo1iedipMr»rlMT»gi. 

Di..ul. 

ENCALAT ,  ADA,   adj.  ël  p.  (eincalà  , 

•lie      :    ÍSCABAT  ,    ACOl'RCOL'SSOUmT   ,    AGRAETOU- 

mt.  Démoli ,  ic ,  abattu  ;  échoue,  engravé, 
et  fig.  penaud,  allrape;  courbe  par  l'âge. 
V.  (  alar,  lt. 

ENCALAT.  s.  m.  dl.  Fromage  mou, 
Irais.  V.  Tourna. 

Ely.  Parce  qu'il  s'aiTaisse  .  s'encala.  Vuv. 
Calar,  lt. 

ENCALEI3BAR.  v.  a.  (eincaleisbá  ,  dl. 
i  ••■  .'.leliiar   Parer,  ajuster. 

Ely.  du  grec  /.Ï./Ó,-  kalos),  beau,  ou  de  en, 
de  y.y-i  /.:;t»  [kallioô  .rendre  plus  beau,  et  de 
l'art,  ar. 

ENCALELHAR.  v.  a.  (cincalcillà) ,  dl. 
Tarer,  ajuster.  V .  Encaleisbar. 

ENCALET  S',  vl.  Il  ou  clic  s'échauffa. 

ENCALSAR,  ri.  Y.  Encaussar. 

ENCALT,  s.  m.  vl.  ekcaltz.  Fuite,  pour- 
suilc. 

ENCAMARADAMEN  .  s.  m.  vl.  Intro- 
duction. 

Ély.  de  encamaradu  et  de  men.  Vov. 
Camïr,  K. 

MAI.     II. 
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ENCAMARAMEN,  s.  m.  vl.  Introduc- 
tion. V.  Cambr,  lt. 

ENCAIVIARAR,  v.  a.  vl.  Encamnrrar. 
cat.  Encamarar ,  esp.  Renfermer  dans  la 
chambre,  introduire,  mêler,  dénaturer. 

Kly.de  en,  dans,  de  camara.  chambre,  et 
de  or,  mettre  dans  la  chambre.  V.  Cambr,  H. 

ENCAMARAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Dénaturé,  ce:  introduit.  Y.  Cambr,  II. 

ENCAMBADA.s.  f.  (eincambàde).  En- 
jambée, espace  qu'on  peut  enjamber,  et  pas 
que  l'on  fait  à  cet  effet. 

Ély.  de  en,  avec,  decamba  et  de  ada,  lilt. 
fait  avec  la  jambe.  V.  Camb,  lt. 

ENCAIHBALAR,  V.  Encambar. 

ENCAMBAR  .  v.  a.  (cinrambaj  ;  descoem- 
fassar,  escambar.  Enjamber,  franchir  un  ruis- 
seau, un  fossé  en  ouvrant  les  jambes  plus 
qu'à  l'ordinaire;  enfourcher  un  cheval. 

Ély.  de  en,  avec,  de  eamba,  jambe,  et  de 
ar,  franchir  avec  la  jambe.  V.  Camb,  II. 

ENCASIBAR  S',  V.  r.  s'encavaear,  s'en- 
cavalcar,  s'acambar.  Se  mettre  à  califour- 
chon; aller  à  cheval  jambe  deçà,  jambe  delà. 

ENCAMBARLAT,  Y.  Ëscambarlat  et 
Camb,  1«. 

ENCAMBAT.  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
camba,  àde).  Enjambé,  ée  ;  haut  en  jambe. 
Y.  Camb.  II. 

ENCAMINAR,  v.  a.  (eincaminà);  aviah, 
acheminar  ,  abierar.  Eiicaminar.  cat.  esp. 
Encaminhar, port.  Incamminare, ital.  Ache- 
miner, mettre  eu  chemin,  mettresur  la  voie. 

Ety.  de  en,  dans,  de  camin,  chemin,  et  de 
ar.  Y.  Camin,  lt. 

ENCAMINAR   S',   v.  r.    (s'eincamina)  ; 

ACI1EM1NAR  s'.   ACAM1NA  s' .  AVIAR  s' .      InCaìHIHÌ- 

narsi,  ital.  Encaminarse,esf>.  Encaminhar- 
se,  port.  S'acheminer,  se  mettre  en  route, 
entrer  dans  une  carrière. 

Ely.  de  en,  de  camin  et  de  ar,  se  mettre  en 
chemin.  Y.  Camin,  R. 

ENCAMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enca- 
mina,  àde);  entraînât, aviat.  Encaminhado, 
port.  Achemine,  ée.  Y.  Camin,  H. 

ENCAMPAR,  v.  a.  (eincampà),  dg.  Éta- 
ler devant  ou  près  de  soi. 

ENCANALHARS'.  v.r.  (s'eincauailh ,  : 
encenaiars'.  Se  mésallier,  s'encanailler,  avoir 
commerce  avec  de  la  canaille. 

Ély.  de  en,  avec,  de  canalha  et  de  ar, 
aller  avec  la  canaille.  Y.  fan,  lt. 

ENCANEZIR.  v  n.  vl.  Blanchir,  deve- 
nir blanc. 

Étv.  du  lai.  incanescere,  m  s.  Y.  Can, 
Rad.3. 

ENCANT,  s.  ni.  Yincan  :  enchant  ,  et 
mieux iNQEAKT,  ENCATi  /ne anto,  ital .  Entante, 
op.  porl.  Encant,  cal.  Encan,  vente  de  meu- 
bles ou  autres  effets  qui  :*e  fait  publiqiicmi  ni 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur. 

Ety.  du  lai.  in  quantum,  à  combien?  Les 
enchères  se  faisaient  anciennement  par  de- 
mandes et  par  réponses:  l'officier  qui  lai 
sait  l'adjudication  demandait  à  ci  u\  (lui  se 
présentaient  pour  enchérir  :  in  quantum  i  <  m 
dicebant.  et  l'enchérisseur  répondait  une 
somme,  l-'.ncy. 

Eim  e  un  encan!,  \cndre  aux  enchères. 
ENCAPiT.  adv. vl.  Autant  que:  Encant 
poiran,  autant  qu'ils  pourront. 
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On  nomme: 


ritisÉE,  iff.iiiq., 


PRISECR  ou  HHSSIEH  PRISECR  ,    celui    qui  met    I- 

ENCANTADOR  .  vl.  Enconlador,  cat. 
esp.  Y.  Encantaiie  et  Cant ,  U. 

ENCANTAIRE  ,  S.  m.  vl.  encaktadoh. 
Enchanteur,  magicien.  Y.  Sourcier  .  Masa 
et  Cant,  U. 

Eneanteur.  huissier  priscur. 
ENCANTAIRE.    s.    m.    incantaire.    (11. 
Crictir  public.  Y.  Trownpeto. 

Ély.  de  encant  et  de  aire  ,  celui  qui  fait 
l'encan.   Y.  Cant,  lî. 

ENCANTAIRE.  s.  m.  (eineanlaïrej  ;  en- 
cantador. Incantador, cat.  esp.  port.  Incan- 
tatoire, ital.  Enchanleur,  enchanteresse,  au 
féru,  celui  ou  celle  qui  enchante  par  des  pa- 
roles magiques,  ou  fig.  qui  trompe  au  moyen 
de  beaux  discours. 

Ély.  de  en ,  de  canl  et  de  la  lerm.  aire  . 
celui  qui  enchante,  ou  du  lai.  incantalor , 
le  même.   Y.  Cant ,  lî. 

ENCANTAMENT .  s.  m.  (eincanlaroéinj  ; 
enchantaient.  Encantamenl,  cat.  Encanla- 
miento ,  esp.  Eneaniamento,  port.  Incantc- 
simo,  ital.  Enchantement,  sortilège,  magie  , 
l'effet  de  prétendus  charmes,  ou  de  paroles 
magiques,  el  lig.  chose  merveilleuse  et  sur- 
prenante. V.  Charme. 

Ely.  de  encantar,  et  de  la  term.  ment,  ma- 
nière* d'enchanter,  ou  du  lai.  incantamentum, 
m.  s.  Y.  Cant,  lî. 

ENCANTAR,  I'our  ensorceler.  Y.  Ein- 
mascar. 

ENCANTAR,  v.  a.  (eincanlà)  ;  Encantar. 
cat.  esp.  Incantarc  ,  ital.  Yendre  à  l'encan 
ou  aux  enchères;  proclamer,  en  dg. 

Ély.  du  lai.  incantare,  crier  haut,  ou  de 
inr/uantum  el  de  ar  ,  dire  à  combien.  Yoy. 
Canl,  lt. 

ENCANTAR  ,  v.  a.  enchantar.  Incail- 
f are,  ital.  Encantar,  esp.  poil.  cal.  Enchan- 
ter, ravir,  charmer,  c.i|iti\cr  les  affections 
d'aulrui  par  des  paroles  ou  des  actions. 

Éty.  du  lat.  incantare,  qu'on  a  dit  pour 
roniâre,  ravir  par  le  chanl:  Veleres  cantare 
de  magico  carminé  dicebant.  Servius.  Yoy. 
Cant,  K. 

encantat.  ADA.  adj. et  p.  (eincanlà, 
àde).  Qui  ;;  été  mis  aux  enchères,  à  l'encan. 
Éty.  de  encant  et  de  al.  X .  Cant.  1!. 
ENCANTAT.  ADA,  adj.  el  p.  Encanta- 
do,  port.  Encantad,  cat.  Enchante,  ensor- 
celé :  Ensourcelal,  ravi,  charmé. 
Ély.  du  lat.  incanlalus,  m.  s.  Y.  Cant.  II. 
ENCANTATIO,  s.  I.  vl.  Encanlacion , 
esp.  Encantacâo,  port.  Incantasione ,  ital. 
Enchantement.  Y.  Encanlament. 
Ety.  du  lat.  î'nranfaiio,    Y.  Cant,  H. 
ENCANTAYRE  .  s.  m.  vl.  Enchanteur. 
Y.  Enchantât! e  et  Cant,  K. 

ENCANTELAR.  Y.  n.  vl.  Chanceler. 
ENCANTUNAR  S',  v.  r    (s'eincantunà). 
Se  fâcher  ,  s'inquiéter,  s'impatienter.  Gare. 
Y.  iliicar. 

Éty.  Je  ne  comprends  rien  à  ce  mot  que  je 
rapporte  d'après  M.  Garcin. 

ENCANUZIR,  v.  n.  vl.  encarezir.  Enca- 
necer,  esp.  porl.  lncanutire ,  ital.  Blanchir. 
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ENCAP.  s.  m.  (eincàp);  ekcas,  ekchapa- 
dolibas,  MvniLLi.mv  Aire,  marteau  de  fau- 
cheur ,  sur  lequel  et  avec  lequel  il  rebal  la 
lame  de  la  faux  pour  en  réparer  le  tranchant. 
V.  Marleleira. 

Ély.  de  en,  dans  on  sur,  et  de  cap,  tête, 
extrémité.  Y.  Cap,  R. 

ENCAP  AIRONAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Cou- 
vrir, se  couvrir  (L'un  chaperon.  V.  Eneapei- 
rounar  s'. 

Éty.  de  en,  en,  ou  sur,  de  capairon  et  de 
ar,  mettre  le  chaperon  sur  .  .  .  V.  Cap,  R. 

ENCAPAR,  v.  a.  (eincapa);  ikbapar, 
IM.HAPLAR.  En  terme  de  faïencier,  redresser 
une  pièce  ;  en  terme  de  faucheur,  rebattre  la 
faux  sur  l'aire;  tailler, rebattre  la  meule  d'un 
moulin  à  farine,  en  battre  la  meule  avec  un 
marteau  pointu  pour  lui  redonner  le  grain. 

l'.ly.  dC  en,  sur,  de  cap  et  de  ar,  frapper 
sur  la  télé,  sur  le  tranchant,  ou  de  encap 
et  de  ar.  Y.  Cap,  K. 

ENCAPAR,  v.  n.  Commencerune  affaire, 
renconlrcr,  choisir  bien  ou  mal:  Ai  mai  en- 
capot,  j'ai  mal  réussi  dans  mes  vues,  dan» 
mon  but.  V.  Cap. 

ENCAPARRAlRE,s.  m.  d.  de  Carp.  V. 
Accaparrur. 

ENCAPARRAMENT ,  s.  m.  (eincapar- 
raméin).  Arrhement,  convention  que  l'on  fait 
pour  l'achat  de  quelque  marchandise,  sur  le 
prix  de  laquelle  on  paie  quelque  chose  de- 
vance. 

Ély.  de  eneaparrar  et  de  ment.  V.  Arra, 
Rad. 

ENCAPARRAR,  v.  a.  (eincaparra).  Ar- 
rher,  s'assurer  de  quelque  chose  en  donnant 
des  arrhes,  accaparrer.  V.  Accaparrar. 

Ely.  de  en,  de  l'ital.  caparra,  arrhes,  et 
de  ar,  s'assurer  par  des  arrhes.  V.  ;lrra, 
Rad. 

Vaverlitei,  mai  senso  rire  , 
De  l'encapai rat  lou  premier, 
E<  guciral  de  tout  Cou  carticr. 
Gros. 

ENCAPARRUR,  Y.  \ceapari  urcl  Arra, 
Rad. 

ENCAPEIROUNAR  S',  v     r.   (s'einca- 

i  .  S'cncapuchonner,  se  couvrir  la 
lèle  d'un  chaperon, 

Ély.  de  en,  de  capeiroun  et  de  ar.  Yov. 
Cap,  i: 

ENCAPELAR,v.  a.  Vinrapela).  Capelcr 

on  capeUer  les  haubans .  les  passer  par  des- 
sus la  lèlC  du  mal  pour  les  mettre  en  place. 

V.  Cap,  15. 

ENCAPOTAR  S',   \.  r.  S'eincapouta)  ; 

s  r.»i  ArotTAR,   nt»roBtiio(Mn,   cm  Ml Jl  lll  m,. 

Se  couvrir  soigneusement  ;  mettre  une  ca- 
polte 

ENCAPOUCHOUNAR,  (lare.  Y.  Enca- 
polar  .«'. 
encapuchounar  s' .  \    r.  (s'einca- 
luuá  .  i'«iri  Ami  r»»  S'encapuchonncr. 

ENCAR  .    a  Iv.    vl.    cjiuiiai  ,     ■•.,,.,  ,„,., 

Encore    v    B tu " a  el  flour .  R, 
ENCARA,  adv,  (einoáre);  ekca, e^quera, 

tricote,  tnetenc,  epicar,  DtNoucvnA,  dengucra, 

iica,  nuui.  Âncora ,  ital  Eneara,  En- 
t/iiii  ci  /  nqut  ro,  cat>  Encore,  une  autre  ou 
une  seconde  lois,  oulrc  cela,  de  plus. 

Ély.  du  lai.  i»  hum  horam,  ou  de  l'ital. 
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ancora,  fait  de  anche  ora,  aussi,  à  présent. 
Y.  Hour,  R. 

Eneara  beat,  fort  heureusement,  heureux 
encore,  on  dit  aussi  eneara  gau,  dans  le 
même  sens. 

A  /nui  eneara,!  exclam,  quoi,  encore! 

Xe  mai  eneara,  dl.  il  n'est  pas  encore 
temps.  Y.  Encareta,  dim. 

Eneara  riou  mounat  ou  toujour  viou  , 
encore  vit-il,  ou  petit  feu  toujours  vit,  jeu 
qui  se  fait  avec  un  papier  allumé  que  l'on  fait 
passer  de  main  en  main  en  disant,  tant  qu'il 
n'est  pas  éteint  :  Eneara  viou  mounet ,  la 
personne  entre  les  mains  de  qui  il  s'éteint 
met  un  gage. 

Quand  on  dit  eneara  un  pauc,  on  con- 
tracte ordinairement  la  phrase  de  cette  ma- 
nière ,  encan  pauc. 

ENCARAitiEL ,  s.  m.  vl.  Chalumeau. 

Ély.  du  lat.  calamus,  m.  s. 

ENCARAR,  Y.  Encalar  et  Calar,  R. 

ENCARAS,adv.vl.Y.  £ncrtraet/i'our,R. 

ENCARAT  ,  adj.  et  p.  L'our  démoli , 
abattu.  Y.  Encalat  et  Calar,  lî. 

ENCARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cineara, 
àde).  Face  ,  ée  :  Homme  ben  ou  mau  encarat, 
homme  bien  ou  mal  face,  inquiet,  bourru, 
rechigné,  d'un  abord  désagréable. 

Ety.  de  en,  de  cara,  face,  mine,  et  de  al. 
Y.  Cara,  R. 

ENCARCACEJLAR  S' ,  v.  r.  (s'eincarca- 
cela).  Se  percher,  se  jucher  sur  un  lieu  élevé. 

ENCARCERAR,  v.  a.  vl.  Encarcerar , 
anc.  cal.  porl.  Encarcelar,  csp.  Inearcerarc, 
ital.  Incarcérer,  mettre  en  prison. 

Éty.  du  lat.  incarcerare  ,  même  sign.  ou 
de  en,  dans,  de  carcer ,  prison,  et  de  ar. 

ENCARCERAT,  ADA,  adj.  (cincarccra, 
àde)  ;  Ehcarcerado  ,  port.  Incarcéré,  ée  , 
emprisonné. 

ENCARCERATiON ,  s.  f.  vl.  Encarcc- 
lation,  esp.  Incarcerazionc  ,  ital.  Incarcé- 
ration. 

l'.ly.  du  lat.  incarceralionii ,  gén.  de  in- 
carceratio. 

ENCARENAR,  v.  a.  (eiucarcna)  ;  espar 
mar.  Suivcr  ,  espalmer  ou  braver  un  vais- 
seau ,  enduire  sa  carène  de  sud  fondu. 

Ely.  de  en,  de  carena  et  de  ar ,  agir  sur 
la  carène. 

ENCARESIR  ,  v.  n.  (cincaresir)  ,  dl. 
Enchérir.  V.  Renchérir  et  Car;  It. 

ENCARESTIR,  v.  n.  (Vincarcstir) ,  dl. 
Enchérir;  V    Renchérir  el  Car,  II. 

ENCARETA  ,  adv.  dim.  de  eneara  , 
ferai  i.  <-ii  ).  Employé  seulement  avec  la  neg. 
]ins  ,  pancareta,  formé  de  pas  -  encareta  , 
pas  loul  à  fait  encore,  dans  un  moment. 
V.  Hour  ,  R. 

ENCARGAR,  V.  n.  vl.  Encarregar,  cal. 
port.  Eneargar,  esp.  Incaricare,  ital.  Char- 
ger ,  devenir  enceinte,  concevoir  :  charger 
quelqu'un  d'une  i  hose. 

Ely.  de  en  el  de  cargat.  Y.  Carg ,  R. 

ENCARGAT,  ADA,  adj,  et  p.  V I.  Char- 
gé .  ée.  enceinte.  V.  Carg,,  It. 

ENCARITAT,  v.  a.  \i.  Assisté,  secouru. 

Ety.  de  en  ,  de  carit ,  rac,  de  carilalii  cl 

du  «r,  exercer  la  charilé.  Y.  Car ,  R. 

ENCARNAMEN  ,  s.  m.  vl.  Enearna- 
mtrtih,,  csp.  Incarnation.  V.  Encarnalton 
Dl  Carn,  It. 
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ENCARNAR  S',  v.  n.  elr.  vl.  Encarnar, 
cat.  esp.  port.  Incarnare ,  ital.  Incarner  et 
s'incarner  ,  on  le  dit  particulièrement  de 
l'incarnation  de  J.-C.  ;  faire  chair  ,  devenir 
chair,  en  parlant  d'une  blessure  qui  guérit, 
qui  pousse  des  bourgeons  charnus,  prendre 
racine  dans  les  chairs  comme  un  chancre. 

Éty.  de  en  ,  de  carn  et  de  ar ,  ce  changer 
en  chair.  Y.  Carn,  R. 

ENCARNAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  vk 
Encarnado,  port.  Encarnad ,  cat.  Incarné, 
ée.  V.  Carn,  It. 

ENCARNATIO,  vl.  et 

ENCARNATION ,  s.  f.  (einoanialie-n)  ; 
Encarnaciú ,  cat.  Encarnacion,  esp.  En- 
carnaçâo,  port.  Inearnazione ,  ital.  Incar- 
nation, action  de  la  divinité  qui  s'incarne, 
ou  le  résultat  de  celte  action. 

Ély.  du  lat.  incarnationis ,  gén.  deincar- 
nalio,  ou  de  en,  en,,  de  carn,  chair  ,  el 
de  action  ,  action  de  se  faire  chair.  Yoy. 
Carn,  R. 

ENCARNATIU,  IVA ,  adj.  vl.  Incar- 
natif,  qui  engendre  ,  qui  fait  revenir  ta 
chair. 

Ely.  de  en,  en,  de  carn,  ehair,  et  de 
atiu ,  propre  à  mettre  en  chair.  V.  Carn  ,  R. 

ENCARNILHARS',  v.  r.  (s'cincarnillà  )  ; 

s'eCARKIAR,      SENIRENICMAR.      Ett      parlant     (l'UR 

lil  trop  tordu  ,  se  rouler  sur  lui-même,  s'em- 
brouiller ,  on  le  dit  aussi  par  extension  des 
cheveux  qui  se  brouillent.  V.  Enqoussir  s'. 

ENCARNILHAT  ,  ADA,  adj.  et  part, 
(cincarnilla,  àde);   cm  \hiiat.  Roulé. 

ENCARRAIRAR,  v.  a.  (cincarreira) ,  et 
inipr.  ENCARREiRAR.  Mettre  sur  la  roule,  sur 
la  voie  ;  on  le  dit  plus  particulièrement  d'un 
troupeau  de  brebis  qu'on  veut  mettra  en 
marche. 

Éty.  de  en,  en,  de  Carraira,  v.  c;  m. 
et  de  la  terni,  act.  ar ,  litl.  mettre  dans  le 
chemin.  V.  Carr,  R. 

En, dl.  faire  prendre  son  courant  à  l!eau 
d'un  ruisseau. 

ENCARRAIRAR  S' ,  v.  r.  Se  mettre 
en  chemin ,  partir. 

encarrassar,  v.  a.  (eincarrassà),  dg. 
Engerber,  mettre  les  tonneaux  les  uns  sur 
les  autres,  lorsque  la  cave  est  trop  petite 
pour  les  contenir  autrement, 

ENCARRELAR,  v.  a.  (eincarrela),  d.  de 
Barocl.  Etendre  sur  le  carreau,  tuer  d'un 
seul  coup. 

Ély.  de  en,  de  carrel  et  de  ar. 

ENCARTAIWEN,  s.  m.  vl.  encart  aiment. 

Eveartamiento,  esp.  Charte,  titre. 

l-'.tv .  de  en,  en  OU  sur,  de  caria  et  de  men, 
chose  mise  sur  le  papier,  écrit.  Y.  Cart , 
Rad. 

ENCART  AR,  V.  a.  vl.  Encartar ,  cat. 
esp.  port.  Incartare,  ital.  Inscrire,  enre- 
gistrer ,  rédiger  en  litre. 

Ély.  de  <n  ,  de  corto  el  de  or,  litt.  mettre 
sur  k  papier    \  .  Cari .  R. 

encartar .  v.  a.  Gommer,  apprêter. 
eylindr  r  ,  donner  de  l'apprêt  avec  de  la 
gomme  ,  de  la  colle  ou  par  le  moyen  du 
cylindre.  Avril,  V.  Cari,  R. 
"encartât,  ada,  adj.  et  p.  vl.  Inscrit, 
ite ,  enregistré.  V.  Cart,  II. 

ENCAiizin,  v.  a. vl. Enchérir, renchérir, 

prier,  presser. 


Kly.  de  en  ,  de  cars  et  de  ir,  devenir 
cher.  V.  Car,  R.  carior  ficri,  lat. 
ENCASSAR,  vl.  V.  Encaussar. 
ENCASTAIHENT  ,  s.  m.  vl.  Agrafe. 
ENCASTAR  ,  v.  a.  vl.  mcastojîar.  En- 
châsser.  V.  Encaslrar. 

Encastar  lous  agnels,  parquer. 
ENCASTELAR  ,  "v-.  n.  (eincaslela).  Cest 
au  jeu  de  merelle,  poser  la  première  mar- 
que. 

ENCASTONAR,  v.  a.  vl.  Engaslonar  , 
esp.  Encastoar  ,  port.  Incastonarc ,  liai. 
Enchâsser.  V.  Encaslrar. 

ENCASTRAR,  v.  a.  (eincastrâ);  Encas- 
tar, cat.  Engastar,  esp.  Encaixar ,  port. 
Incastrare ,  ital.  Enchâsser. 

ENCASTRAR.  v.  a.  (eincaslrn)  ;  escas- 
tab.  Séparer  les  agneaux  de  leurs  mères,  pour 
les  sevrer. 

Ély.  de  en,  dans,  de  castrum,  lieu  fermé, 
et  de  ar. 

ENCASTRAR,  vl.  Châtrer.  Y.  Castrar 
Cl  Crestai . 

ENCASTRAT,  adj.  et  p.  m.  vl.  Châtré. 
V.  Castrat  et  Creslat. 

ENCASTRET,  s.  m.  (eincaslré),  dl. 
Pièce  de  charpente,  qui,  selon  ses  différents 
usages,  a  différents  noms.  Sauv. 

Encaslrel  de  pous  ,  rouet  de  charpente 
sur  lequel  on  bâtit  le  mur  d'un  puits,  et 
le  mur  de  douve  d'un  bassin  de  jardin. 

Encastretde  moulin,  châssis  de  charpente 
qui  entoure  le  gîte  d'un  moulin  à  farine. 

Encastret  de  liech,  châssis  d'un  ciel  de  lit. 

Encastret  de  tineou  ,  cercle  de  charpente, 
d'une  cuve  à  vin. 

ENCATAFTJRNAR  S",  V.  r.  (s'eincala- 
furnâ).  Rentrer  chez  soi ,  s'enfermer.  Cast. 

ENCATCNAR  S'  ,  v.  r.  (s'eincatuná).  Se 
fâcher,  s'inquiéter,  s'impatienter,  s'enrager. 
Gare. 

ENCAUNAR  S',  v.  r.  (s'eincaoimá)  ;  s'es- 
coockar.  Encauarse,  eal.  Encavurse,  esp. 
Se  tapir?  se  cacher  dans  un  trou,  dans  un 
clapier,  en  pariant  des  lapins.  V.  Encafour- 
nar  s'  et  Entraucar  s'. 

Ety.  de  ■en,  dans,  de  cauna,  crône,  trou, 
et  de  ar. 

ENCAUS.  s.  m.  'cincáous)  ;  encaisamekt, 
vl.  ekcaetz.  Persécution,  accusation,  chasse, 
poursuite,  attaque;  ennemi. 

Ety.  du  lat.  incusatio,  m.  sign.  ou  de  en, 
et  de  causa.  V.  Caus,  R. 

ENCAUSAR,  v.  a.  vl.  Presser.  V.  En- 
caussar. 

ENCAUSAT,  adj.  cl  p.  vl.  Poursuivi. 
V.  Caus.  R. 

"ENCAUSSADOR,  et 

ENCATJSSAIRE,s.  m.  vl.  Persécuteur, 
accusateur. 

Kty.  (ki  lat.  incusator.  V.  Caus,  R. 

ENCAUSSAMENT,  Scarriamfn/o,  liai. 
Même  sign.  que  Encaus,  persécution,  v.c. 
m.  et  Cass ,  H. 

ENCAUSSAR,  v.  a.  vl.  eschaessar,  e*- 

>'>"  ercadsar,  niAuiR  Jnralzare,  ital. 
Persécuter,  chasser,  mettre  en  fuite  :  Si  mi 
encausseron,  e  vos  encausscran,  s'ils  m'ont 
persécuté,  ils  vous  persécuteront. 

Ety.  du  lat.  incusare,  accuser,  blâmer, 
dans  un  sons,  et  tic  encaus,  chasse,  persécu- 
tion, dans  l'autre. 
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ENCAUSSINAR,  (eincaouciná  );  mcao 

C1TÏAR,  ENCHAVSSIKAR,  EKCHOOESSIHAR.  EchaUlCT, 

chauler,  arroser  le  blé  qu'on  veut  semer 
avec  de  Peau  de  chaux,  dans  l'intention  de 
prévenirle  charbon. 

Ety.  de  en,  de  caussina  et  de  ar,  mettre 
dans  la  chaux.  Y.  Cal,  R.  3. 

On  nomme  : 

I  II  VI  LACE,  l'action  de  cluulfr. 

ENCAUSSINAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.iTt.  (ein- 
caoussinâ,  ade).  Chaulé,  ée.  V.  Cal,  R.  3. 

ENCAUT,  s.  m.  vl.  Encausto,  esp.  In- 
chinstro,  ital.  Encre.  Y.  Ancra. 

Ety.  du  lat.  encaustum. 

ENCAUTAR,  v.  a.  (eincaouta  .  Notifier, 
signifier.  V.  Signiftar. 

ENCAUTAR,  v.  a.  vl.  Préserver,  pré- 
voir. 

Ety,  de  en,  en  ou  sur,  de  caul,  cantion, 
précaution,  et  de  ar,  agir  avec  précaution. 
Y.  Caul.  R. 

ENCAUTAT,  adj.  et  p.  vl.  Précaulionné, 
réservé,  sur  ses  gardes,  prudent,  avisé. 

Ély.  du  lat.  cautus,  m.  s.  V.  Caul,  R. 

ENCAUTATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Préserva- 
tif, prévoyant. 

Ety.  de  encaut  et  de  atiu.  Y.  Caul,  R. 

ENCAUVA  ,  s.  f.  (  eincàouve  )  ;  ekcacsa. 
Cause,  sujet,  il  n'est  guèreemployé  que  dans 
celte  phrase  :  2V en  siou  pas  iencauva,  je 
n'en  suis  pas  la  cause.  V.  Caus,    R. 

ENCAVALAR ,  v.  n.  (eincavalà).  Même 
sign.  que  Encavalcar,  v.  c.  m.  et  Caval , 
Rad. 

El  loujnnr pougnent  mileveri 
l'ii  sur  moun  ay  m'encavaleri. 
Suou,  Inéd. 

Ce  mot  signifie  aussi  amonceler,  mettre 
entas,  entasser.  V.  Accuchar. 

ENCAVALAR,  v.  a.  (eincavalà).  Entas- 
ser la  grosse  paille,  former  les  meules  qu'on 
appelle caralels.  V.  Caval,  R. 

ENCAVALAR  S  ,  V  r.  s'encavaecah. 
Chevaucher,  se  mettre  à  califourchon,  enjam- 
ber un  cheval.  Avril. 

ENCAVALCAR   tf  ,  v.  r.  (s'eincavah  â   : 

S  ENCAVALAR.    EISCAVACCAR    S*,  SE  CAVALAR.  Ell- 

cavalcar,  cat.  Au  propre,  monter  à  cheval. 
Dl  par  ext.  se  mettre  à  califourchon  sur  quel- 
que chose  élev  ée. 

Ety.  de  en  cl  de  cavalcar ,  aller  à  cheval 
sur.  V.  Caval,  l>. 

ENCAVALCAR.  v.  a.  et  n.  vl.  encavai- 
r.AR.  Encavalcar,  anc.cat .  JEncabalgar,  esp. 
Encavalgur.  port  Incavalcare,  ital.  Che- 
vaucher, enchevaucher ,  pourvoir  de  che- 
vaux. 

Ely.  de  en,  en  ou  sur,  de  caval,  cheval,  et 
de  car  pour  ar.  V.  (uval,  1!. 

ENCAVALCAT.  ADA,  escavalcat.  Che- 
vauché, monté  à  cheval,  pouivu  de  chevaux. 
V.  Caval,  lî. 

ENCAVALCAR,  vl.  Y.  Encavalcar. 

ENCAVACCADUBA  ,  s.  f.  [eincavaouca- 
dûre]  ;  cijivAECEiRA.  Enchevauchure, jonction 
par  feuillure  ou  recouvrement. 

Ety.  de  encavauend  et  de  iera,  ce  qui 
chevauche.  V.  Caval.  R. 

ENCAVAUCAR,  V.  Encavalar. 
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ENCAYTIVAR  ,  v.  n.  vl.  Encathar, 
anc.  cat.  Tenir  captif,  emprisonner. 

Ely.  de  en,  de  caytiv,  captif,  et  de  ar, 
mettre,  tenircaplif.  Y.  Cap,  lî.  2. 

ENCAYTIVAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cap- 
tif, ive.  V.  Cap,  R.  -2. 

ENCECA,  adj.  et  p.  vl.  Aveuglé. 

Ety.  de  en,  de  eec,  aveugle,  et  de  a  pour 
al,  fait.  V.  Ccc,  R. 

ENCECAR,  V.  a.  vl.  essegad,  encecar 
Aveugler. 

Ety.  de  en,  de  ccc,  aveugle,  et  de  ar,  ren- 
dre aveugle  ou  mettre  dans  l'aveuglement, 
ou  du  lat.  cœcarc.  V.  Ccc,  R. 

Vcrsq'amors  homen  encega. 
Vrai  est  qu'amour  aveugle  l'homme. 
Roman  de  Flamenca. 

ENCECAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  encegat. 
Aveuglé,  ée.  Y.  Or,  R. 

ENCEGAR  ,  vl.  V.  Encecar. 

ENCEGRE,  v.  a.ctn.  vl.  Parvenir,  réus- 
sir, atteindre  le  but. 

Ety.  de  en  et  de  cegre  pour  segre,  suivre 
dans,  jusques,  sous-entendu,  qu'on  ait  at- 
teint. V.  Sequ,  R. 

ENCEl,s.  m.  d.  béarn.  Encens.  Voy. 
Encens. 

ENCELAR  ,  v.  a.  vl.  Celer,  cacher:  pour 
mettre  la  selle.  V.  Scllar. 

Ely.  de  en  et  de  celar,  cacher. 

ENCELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cache, 
ée  ;  celé, ée. 

ENCEN,Garc.  Pour  ensemble,  V,  £>;- 
sems;  pour  encens.  V.  Encens. 

ENCENCHA,  s.  f.  (eineéintche).  Flottai- 
son. 

ENCENDÏ ,s.  m.  vl.  V.  Encendia. 

ENCENDRAR,  v.  a.  vl.  ikcikerae.  En- 
cendrer,  cat.  Encendcr ,  esp.  Incenerarc  , 
ital.  Réduire  en  cendres. 

Ety.  de  en,  en.  de  cendres  et  de  ar,  mettre 
en  cendres.  V.  Cendr,  R. 

ENCENDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ré- 
duit, iule,  en  cendres.  V.  Cendr,  R. 

ENCENDRE.  v.  a.  vl.  Encendrer,  cat. 
Allumer.  V.  Encensiar. 

ENCENDROURIT,  IDA,  adj.  et  p.  e'm- 
ceindroun,  ide),  d.  m.  Couvert  de  cendre. 
V.  Cendrous  et  Cendr,  R. 

ENCENHER,  v.  a.  vl.  Incignere ,  ital. 
Engrosser. 

I  ty.  de  en  et  de  cenher,  ceindre.  Voy. 
Cench,  R. 

ENCENS,  V.  Enscms. 

ENCENS,  S.  m.  (eiticcinl  ;  acssen,  encens 

d'eGLISA,    ENCES,    raCENS,   E1VCEI,     CSSEN.    EtiCCHS. 

cal.  Jncienso  et  Axeujo,  esp.  lncensso  et 
Asscnztd,  ital.  Encensa,  port.  Encens,  gom- 
me résine  qui  découle  par  incision  d'un  ar- 
bre de  l'Arabie  heureuse. 

La  boite  dans  laquelle  on  tient  l'encens  à 
l'église, se  nomme  navette. 

Ety.  du  lat.  incensum,  m.  s.  de  incensvs, 
participe  de  incendere,  brûler,  à  cause  de 
l'usage  qu'on  en  fait.  V.  Can,  R.  3. 

Les  Grecs,  les  Arabes  et  presque  tous  le? 
peuples  ont  connu  l'encens,  dont  il  se  ser- 
vaient pour  parfumer  leurs  temples.  Les  Chré- 
tien.-, de' la  première  église  ne  pouv  ant  célébrer 
leurs  mystères  que  dans  les  lieux   souter- 
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rains,  ils  en  adoptèrent  l'usage  sous  prétexte 
de  désinfecter  l'air  qu'ils  y  respiraient.  Quand 
leur  culte  fut  bien  établi  et  qu'ils  purent 
l'exercer  publiquement,  ils  le  continuèrent 
pour  les  portera  élever  leurs  pensées  vers  le 
ciel  avec  sa  fumée. 

Celte  oblalion sanitaire  d'abord,  religieuse 
ensuite,  finit  par  devenir  honorifique,  cl  on 
oui  il  de  l'encens  à  la  créature  comme  on  en 
offrait  au  créateur.  Le  premier  exemple  con- 
nu de  celte  profanation  eut  lieu  en  faveur  des 
empereurs  de  f.onstanlinople. 

Dérivés  :  Encens-ar ,  Esses,  Essesscr, 
Essess-itr. 

ENCENS,  s.  m.  (eincéins);  esses,  bcuen, 

cssen,  gros  Encens,  cissens,  eichens,  EYSSEKS, 
AcssEn,  mcEns.  eecei.  AssenzO,   liai.    AscntlOS, 

csp.  Auinthium,  arab.  Absinthe ,  absinthe 
des  boutiques,  armoise  amère,  etc.,  Àrtemi- 
sia  absinlhiam ,  l.in.  plante  de  la  fam.  des 
composées  Corymbifcres  ,  commune  dans  la 
llaote-Prov.  V.  Car.  p.  4. 

Il)  De  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  son  odeur  cl  celle  de  l'encens.  V. 
Can,  lî.  3. 

ENCENS-rca.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Itrignoles,  à  l' absinthe.  Y. 
Encens. 

ENCENSghos,  S.  m.  GROS  encens,  trcta- 

M-UlOi,    rAJJCOBLA-FERA.     Oll     (lolIllC    SOUVCnt, 

i  ii  ii  reur,  ce  nom  à  la  sanlrfînc,  petit  cyprès 
ou  garde  robe,  Sanlolina  incana,  Dec.  plan- 
te de  la  même  fam.  que  la  précédente,  dont 
elle  se  distingue  facilement  par  ses  (leurs  jau- 
nes arrondies  en  forme  de  bouton.  On  la 
trouve  communément  le  long  des  chemins, 
i  (hum  nue  et  Bassc-Prov. 

ENCENS-mAra,  s.  m.  Armoise  ou  ab- 
sinthe maritime,  Artemuia  maritima,  Lin. 
plante  delà  même  fam.  que  les  précédentes, 
commune  sur  les  côtes  maritimes.  Y.  (mr. 
Absinlhium  scriphium,  p.  .! 

Celle  piaule  est  liès-amèic  et  répand  une 

0  li  ii  cl  ■  camphre  remarquable;  elle  a  un 
goût  moins  désagréable  que  l'absinthe  ordi- 
naire, etest  employée  aus  mêmes  usages. 

ENCENS- ricnoT  ,     s.   m.    r-icnoT-i:vcEr.s  . 

i»ci>»ihi.  Petite  absinthe,  Arlemitia  pon- 
Lin.  plante  de  la  même  fam.  que  les 
I  aies,  cultivée  dans  les  j.irilnis,  el  em- 
ployée aux  mêmes  usages  que  l'absinthe 
commune.  V.  Garidcl,  Abtintkium  ponticum 
tenuifoliwn  incanum,  p.  \. 

A   \ili-,  d'après  &1.  Laugierde  Charlrou- 
se,  on  lionne  le  même  nom  ou  celui  de  i  ncens 
I  armoise  palmé      h  li  mi  ia  palma- 
la.  Dec. 

ENCENSADA.s   I  ;  mern- 

•amebt.  E ncemada,  cal.  Lvnccn 
lion  d'encenser    pendant    le  service  divin . 
l'autel,  le  clergé,  le  peuple;  fig.  lou  inges. 
I  ■•  i  n   ri  de  ada,  <  ni  i  n 

II.  :i. 

D'ailhuri  u  sau  qu'haïssez  Cenci 
Gros 

ENCENSAIWENT  .    /  tU  <  »  latlUni  .    Cal. 

V   /. net " i ada  el  Can ,  It. 
encensai!,  v .  .1  [cinceinsá  \Encen$ar, 

1  il   poi  1   ïnt  i  nsen  e,  ital.  fin  i  »  -". 

censer,  offrii  de  l'encens  dans  l'église,  avec 
certaines  cérémonies  ;  fi;:,  donner  de 
gc's,  dire  d  's  il  1  il  iries,  flagorner. 
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Ety.  de  encens  et  de  ar,  donner  de  l'en- 
cens. Y.  Ta».  11.3. 

ENCENSAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (cinceinsa, 
ade);  Encensa  do , port.  Encensé,  ée.  Voy. 
Can,  R.  3. 

ENCENSIER,  s.  m.  vl.  essessier  En- 
censer, cal.  V . Encensoir. 

ENCENSOIR,   s.  m.  (einceinsóir)  ;  m- 

CENS1ER,    EKCEKSOCEB,    ENCENSOOAR.    IllCeilsicre, 

ital.  Incensario ,  esp.  port.  Encenser,  cat. 
Encensoir,  sorle  de  cossolelle  suspendue  à 
de  petites  chaînes,  dont  on  se  sert  pour 
encenser. 

Kly.  du  lat.  incensum,  encens,  elde  la  lerm. 
oir,  qui  sert  à  encenser.  V.  Can,  R.  3. 

Dans  un  encensoir  on  nomme  : 

VASE,  la  partie  qui  contient  la  braise. 

DOVrE  u„  BONNET,  lî  couvercle. 

PORTE  CHAINE,  le    ro,.J  a.i.j.iel  „„,1  f„èe,  les  cl.aiiies 

par  le   haut. 
PIED,  le  pied  H.,  .use. 
CHAISES,  les  chunellea  q„i    l'cundenl  .lu  vase  au  porte 


L'usage  des  encensoirs  est  venu  des  Juifs. 

ENCENSOUEK  ,  dg.  Encensoir.  Voy. 
Encensoir. 

ENCENT,  vl.  Il  ou  elle  brûle.  V.  Can, 
Rad  3. 

ENCENTA.S.  f.  (eiiiièiule)  ;  cstdiduda, 
EncEiNTA.  Enceinte,  circonférence,  contour, 
clôture. 

Ely.  de  en, de cincta.  Y.  Cench,  R. 

ENCENTA.  EncEiNTA.  Femme  enceinte. 
V.  (iros-sa  cl  Embarrassada. 

Ely.  de  cincta,  ceinle,  parce  que  la  gros- 
seur du  ventre  se  fait  particulièrement  remar- 
quer autour  de  la  ceinture  ,  comme  si  l'on 
disait  in  cinda.  V.  Cench,  R. 

ENCENTAS,  s.  f.  pi.  (eincèinles).  Ceitt- 
lesr  préceintes,  chaintes,  pièces  de  bois  que 
l'on  met  bouta  bout  l'une  de  l'autre,  en  ma- 
nière de  ceinture,  dans  le  corps  d'un  vais- 
seau, pour  lier  les  membres  et  les  pièces  de 
charpenlerie  dont  le  corps  du  bâtiment  est 
formé. 

ENCEPAR,  v.  a.  (eincepà).  Assommer, 
donner  un  coup  violent  sur  la  tète.  Voy. 
Ensucar. 

Ely.  deen,  sur,  de  cep  pour  cap,  lelc,  et 
de  ar,  X .  i  ïii>,  I!. 

ENCENS,  vl.  Y.  Kncens. 

ENCEQUESTA,  et 

KNCEQOETAT,  s.  f.  d.  vaud.  Aveugle- 
iii'  11t.  Y.  Cer.  II. 

ENCERAR,  v.a.  vl.  En-crar,  cat.  csp. 
poil    liu.nare,  ital.  Cirer,  enduire  de  cire. 

Ely.  de 01,  lie  erra  et  de  ar.   mettre  de  la 

rire,  n  1  du  lai.  inct  rare,  m.  s.  V.  Cer,  R. 

ENCERAT,  ADA.  adj  cl  p.  vl.  Enccra- 
iln  port.  Ciré,  ée  ;  enduit  de  cire.  V.  Cer, 
Rad. 

ENCERCA,adv.  d.  vaud.  Relativement. 

Ely.  du  Lu    1  uni ,  11  l'égard. 

ENCEÍÍCABLE,  ABL.A,  adj.  vl.  Cher- 
chai,le,  compréhensible,  qu'on  peut  cher- 
1  hei . 

Kly.  de  en,  de  rrrearet  de  abla.  Y.  Quer, 
Rad. 

ENCERCADOR.  s.  m.  vl.  I  î|  ion 

Ely  dcan.de  cerc  et  de  ador,  celui  qui 
'  herche  dans  ..  V,  Quer,  R. 
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ENCERCAR,  v.  a.  d.  vaud.  Rechercher. 
V.  Kecercar  el  (juer.  R. 

ENCERCAT  ,  encerca,  adj.  el  p.  d.  vaud. 
Recherché,  ée.  Y.  Heccrcatel  <Juertl\. 

ENCERVELAR,  s.  f.  dl.  S'mquiéler  r 
rêver,  songer. 

Cependan  lou  piince  encervelo 
De  quauquo  fachouso  noacclo. 

Irad.  de  Virgil. 

ENCERVELAT,  V.  Decercdat. 
ENCES,  Pour  encens,  ait.  lang.  de  En- 
cens, v.  c.  m. 

ENCESSAR,  v.  a.  vl.  ensessab  ,  bcessah. 
Encenser.  Y.  Encensât. 

ENCESTUOS-,  vl.  et 

ENCESTUOUS,  adj.  vl.  V.  Incesluous. 

ENCHABANAR.  Y .  Encabanar. 

ENCHABESTRAR  ,  V.  Encabeslrar. 

ENCHABOURNIR  S',  (s'eintehabourm). 
Aub.  \'.  Encabanar  s'. 

ENCHADENAR,  d.  bas  lira.  V.  Enca- 
denar. 

ENCHADRAR,  v.  a.  (eintsadrà),  d.  bas 
lim.  Action  de  blanchir  le  fil  en  le  passant 
dans  la  eharrée,ou  d'échauler  le  froment  par 
le  même  moyen. 

Ely.  de  en,  dans,  de  chadra, charrée,  et  de 
Tact.  ar. 

ENCHAINAMENT ,  s.  m.  (eintcbèina- 
méin)  ;  Consattmuzione,  ital  -  fitcadenamieii- 
(o,  csp.  Incadeamento,  port.  Enchaînement, 
liaison  de  plusieurs  choses  qui  dépendent  les 
unes  des  autres. 

Ety .  de  en,  tic  chaîna  et  de  ment,  en  forme 
déchaîne.  V.  Cadcn,  R. 

ENCHAINAR,  \.  Encadcnar. 

ENCHAINAT,  V.Encadenat  el  Cadni, R . 

ENCHANCHAR.Ii.ik  .  V.  Esrhancrar. 

ENCHANTAR  ,  cl  eomp.  V.  Encantar. 

ENCHAPADOUIRAS,  Aub.  V.  Encap. 

ENCHAPAR,  X.Encapar. 

ENCIIAPAR.il 

ENCHAPLAR,  v.  a.  (eintchapLi).  Battre 
la  failli.  V.  Encapar  et  Cap,  R. 

I...  ....ai  fi.  Wiipè  rniV/ICAffpi'ou    M.mi.lavouu.         CbV*. 

ENCIIAREIRAR .  v.  a.  (einlchareirà). 
T.  de  Ehoramc,  attacher  un  fagot  ou  un  tas 
de  bois  pour  tiainci  dans  la  cliulancha. 

E.ly.  de  en,  de  chareitc  et  de  ar,  mettre 
dans  la  carrière,  dans  la  voie.  Y.  Carr,  R. 

ENCHARIRjd.bnsliin.  V.  Enchérir. 

ENCHASSA,  8.1.  (cintchàssej.  Enchâssa 
d'una  carrela,  châsse  d'une  poulie,  V.  Clias- 
sa;  Enchâssa  per  lou  fouit.  Y.  Chassa  et 
i"ai.«.»,  II. 

ENCHASSAR,  v.  a.  (einlchassii);  sertir 
Incaslrare,  ital.  Encaxar,  esp.  Encaixar, 
port.  Enchâsser,  mettre  dans  une  châsse;  pla- 
ce! .  faire  entrer  dans  un  discours. 

Ety.  du  grec  h  (en),  dans,  et  de  xá'{/ï 
(kapsa).  caisse,  ou  de  en,  de  chasea  et  de  ar, 
mettre  dans châsse.  V.  Caiss,  K. 

ENCHASSAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (cinlehas- 
sa.adc,  ;  sertit.  Encaxado,  da,  esp.  Enchâs- 
sé, ée.  V.  Cuite,  R. 

ENCHAS3URA,  s.  f.  (  cintchassùrc  )  j 
IncaHralura,  ital.  l'ncaxadura,  esp.  En- 
caixadura,  port.  Enchâssure,  action  par 
laquelle  une  chose  est  enchâssée  ;cc  qui  ré- 
sulte de  cette  action. 
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Ely.  de  enchâssât  et  de  ura,  la  chose  en- 
châssée. V.  Caiss,  R. 

ENCHATELARS  ,  v.  r.  (s'einlchatela), 
d.  de  Rarcel.  Entrer  en  race,  former  le  noyau 
d'uncheptei.  Y.  Cap,  R. 

ENCHAURE  S',    v.  r.  (s'einchâouré ); 

S   EVUiU'RBE,   s'eNCHACVAR,   S  EKCHALHtB,    S   EN - 
CHAETAR.   EMBAISCAH  »',    s'eNCHACVIAR.   Se   SOU- 

cier,  s'enquérir:  M'en  enchauti  pas,  je  ne 
m'en  soucie  pas ,  je  ne  m'en  enquiert  pas. 

Ély.  de  en,  dans,  et  de  chalher,  chaure, 
falloir,  ou  du  bas  bret.  encluilar,  se  soucier. 
V.  Cal,  R.  4. 

Oh',  per  Inu  bon  home  Bastian, 
Eou  es  tout  uniment  chreslian, 
S'enchau  pasd'cslre phitosopho. 

Morel. 

ENCHAUSSAR.  vl.  V.  Encaussar. 

ENCHAUSSINAR ,  d.  m.  V.  Encaussi- 
nar  et  Cat,  R.  3. 

ENCHAUTAR  S' ,  v.  r.  (s'einchaouta). 
V.  Enchaure  et  Cal,  R.  4. 

ENCHAUVARS .  V.  Enchaure. 

ENCHAUVIAR  S',  V.  Enchaure  et  Cal, 
Rad.  4. 

ENCHAYAR.  v.  a.  (eintehaïà),  dl.  En- 
caver,  mettre  en  cave,  fig.  boire. 

Ely.  de  en,  dans,  de  chay  cl  de  ar,  mettre 
dans  la  cave. 

Tanin' enchayo  de  gloupsl'alteradobaccanlo. 
llillet. 

ENCHAYAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (einchaïa, 
áde),  dl.  Encan-,  ée. 

ENCHAZ ,  adj.  et  p.  vl.  Souillé. 

ENCHE  ,  s.  m.  dl.  Y.  Ancha. 

Iiagnar  l'enche,  boire  un  coup. 

ENC  HEIN  AME  NT  s.  m.  (cinteheina- 
mein).  Enchaînement,  fig.  liaison,  connexion 
dans  les  événements. 

ENCHEINAR  .  d.  m.  Y.  Encadenar. 

ENCHENILHAR  S  V.  r.  ecbmiar  s'. 
Se  brouiller,  se  déclarer  contre  quelqu'un  et 
réciproquement. 

ENCHEPRIT,adj.  dg.  (eintchepii).  Em- 
prisonné. 

Ély.  de  en  et  de  chep,  cep,  fers,  entraves, 
prison. 

louer  encheprit.        D'Aslros. 

ENCHERA,  Y.  Enchiera. 

ENCHERIR,  v.  n.  (eintehenr)  ;  »cba- 
rir.  Incarare  ,  ital.  Encarecer  ,  esp.  port. 
Enchérir,  faire  une  offre  en  dessus  d'une  au- 
tre déjà  faite;  devenir  plus  cher,  renchérir. 
V .  _  /{enchérir . 

Ety.  de  en,  de  cher  et  de  ir,  faire  devenir 
plus  cher.  V.  Car.  R. 

ENCHERISSUR.  >.  m.  (eintcherissùr)  ; 
EncHCKureœ  ,  encherissocr.  Encareccdur , 
port.  Enchérisseur,  celui  qui  enchérit  ou  qui 
met  un  prix  à  un  objet  mis  aux  enchères. 

Ety.  de  enchérir  et  de  ur,  qui  enchérit.  Y. 
Car,  R. 

ENCHEYZOUN,  s.  f.  (eintcheïzou),  d. 
lim.  Prétexte,  motif. 

ENCHICHINARS  ,  v.  r.  Gar.  V.  Enu- 
briar  s' . 

ENCHIERA,  s.  f.  (einlchïére);  n»n  , 
ENCHERA.  Enchère,  offre  que  l'on  fait  eu  des- 
sus d'une  autre  :  Mettre  eisenchicras,  mettre 
à  l'enchère. 
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Ely.  de  en,  de  cltier  et  de  a,  à  qui  payera 
plus  cher.  V.  Car,  R. 

ENCHIJOURLAR  S',  v.  r.  (s'einlchid- 
jourla).  Même  sign.que  S'enubriar,  v.c.  ni. 
Eltanlbrifet,  et  tant  frouhl 
Pantaloun,  que  s'enchijourlet. 
Favre. 

ENCHOATIU,  IVA  .  adj.  \l.  Incoalice, 
cat.  Incoativo,  esp.  ital.  Inchoalif,  commen- 
çant. 

Ety.  du  lat.  inchoalivus, 

ENCHOI,  vl.V.  Enchui. 

ENCHOUSCLAR,  v.  a.  (einlchouscla)  ; 

ENCUCSCLAR,  CHUSCLAH,    CHCRLAR,    ENCOUGAUD  AR, 

ekjcsclar.  Empoisonner  ou  engourdir  le 
poisson  par  le  moyen  du  lait  des  euphorbes 
ou  lithymales,  nommées  chousclas  en  pro- 
vençal. 

Ety.  de  en,  dans,  de  cliouscla,  euphorbe, 
et  de  la  lerm.  act.  ar.  V.  Lach.  R. 

ENCHOUSCLAR  S',  v.  r.  Pour  s'enivrer. 
V.  Enubriar  s'. 

ENCHOUSCLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eint- 
chouscla  ,  âde).  Engourdi  avec  l'euphorbe, 
nommée  chouscla,  pour  enivre.  Y.  Enubriat 
et  Lach,  R. 

ENCHOUTAR  s'  ,  v.  r.  dl.  m.  s.  que 
S'enubriar,  v.  c.  m. 

ENCHOY,  s.  m.  d.  vaud.  Aujourd'hui. 
V.  Enchui. 

ENCHOYA,  s.  f.  (enchóïe)  ;  AMPiovA. 
Acciuga,  ital.  Anchoa,  esp.  Anchova,  port. 
Anchois,  s.  m. 

ENCHUI.  adv.  (  eineuï  );  encbi.  Aujour- 
d'hui. V.  Enqu'hui  et  Hui. 

Ety.  du  lat.  in  hoc  hodie ,  en  ce  jour. 

ENCIA ,  eteomp.  Gare.  V.  Ensiar. 

ENCIA,  V.  Ensia. 

ENCIAR,  Y.  Ensiar. 

ENCIAN,  ANA  ,  adj.  (ciïician ,  âne).  V. 
Ancian. 

Avez  couneissul  mestre  Pierre 

Doou  terradour  lu  pus  encian? 

Gros. 

ENCIANS,  V.  Ancians. 

ENCiaiAR,  v.  a.  »1.  tnsiar,  cat.  e=p. 
port.  Insidiarc ,  ital.  Incidier,  dresser  des 
embûches,  épier,  surprendre. 

Ety.  du  lat.  insidiari. 

ENCIDIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Inci- 
dié ,  ce. 

ENCIERADA,  V.  Encirada. 

ENCIERAT,  V.  Encirat  et  Cir  ,   P.. 

ENCIAIAR  S',  v.  r.  (s'éneimà) ,  impr. 
s'ensihar.  Se  percher  sur  un  arbrol.  Voy. 
Ciincou. 

Ety.  de  en  ,  de  cimrouetdc  ar.  V.  Cim.  IÍ. 

ENCIRADA,  s.  f.  (eincirade);  enoeraoa  , 
tel*  encirada  Toile  cirée ,  en  term .  de  mar. 
l'iclart,  toile  goudronnée  que  l'on  met  sur 
les  caiUbots  et  les  escaliers,  pour  empêcher 
que  l'eau  n'entre  dans  le  vaisseau. 

Ely.  de  en,  de  cira  et  de  ada.  Y.  Cir,  R. 

ENCIRAR.v.  a.  (cincira).  Enduire  de 
cire,  Aub.  encirer. 

ENCIVIERA.  Aub.  V.  Civicras. 

ENCIVOUS,  Y.  Ensivous. 

ENCIA  BAR  et 

ENCLABAT,  Alt.  lang.  de  cnclavar  et 
de  Enclavât,  v.  c  m.  et  Clav  ,  R. 
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ENCLASTRA  ,  s.  f.  (  einclastre)  ;  bkcus- 
tre.  Porte-tringle  ,  cadre  ou  châssis  de  bois 
auquel  on  adapte  les  tringles  qui  doivent 
porter  les  rideaux  d'un  lit  ;  chaton  d'une 
bague. 

Ety.  du  lat.  clauslrum,  enclos,  et  de  en, 
dans  ,  qui  enferme,  qui  forme  un  enclos,  qui 
enchâsse.  V.  Claus,  R. 

Sur  X'mdMlre  J'ju  Kecli  d'un  jargon  Unun-ou 
LsWlIauiiire. 

ENCLASTRE ,  V.  Enclastva. 
ENCLAU.  vl.  Y.  Enclaus. 
ENCLAURE,  v.  a.  (einclaouré)  ;  enclau- 

S1R,     CI.AI.RE,      ENCLACVAR.      IllClltUderC  ,      \li\ . 

Enclourer,  cat.  Jncluir,  esp.  porl.  Clore, 
enclore,  former  une  clôture  autour;  enfer- 
mer ,  mettre  dans  un  lieu  d'où  l'on  ne  puisse 
sorlir;  renfermer,  enfermer  de  nouveau  ou 
plus  étroitement  :  Enclawe  laver,  enfermer 
le  troupeau;  .Inem  se  enclaure,  rentrons  chez 
nous. 

Ety.  du  lat.  includere,  ou  de  en  ,  dans,  de 
claure ,  fermer,  fermer  dans.  V.  Claus,  R. 

Enclaure  lou  moulin,  éclorre,  cesser  de 
moudre.  Gare.  Èelorre  n'est  pas  français. 

ENCLAURE  S'  ,  v.  r.  S'enfermer  dans 
quelque  lieu  pour  se  cacher  ,  soit  pour  jouer, 
pour  boire,  ou  pour  toute  autre  action  qu'on 
veut  cacher. 

ENCLAUS,  s.  m.  vl.  Navire,  vaisseau. 

ENCLAUS  .  AUSA  ,  adj.  et  p.  (einclaous, 
àouse)  ;  ceaos  ,  enclac.  Enclos ,  lieu  enlouré 
d'une  clôture.  Y.  Claus. 

Ely.  de  en  et  de  claus,  fermé  ,  fermé  dans, 
enfermé.  V.  Claus,  lî. 

ENCLAUS,  AUSA,  adj.  et  p.  (  clàous, 
aonse).  Clos,  fermé,  enferme. 

Ely.  du  lat.  indu  s us ,  m.  s.  Y.  Claus,  R. 

ENCLAUSIR ,  v.  a.  (einclaousn),  dl.  Pour 
clore.  Y .  Enclaure  et  Claus,  R. 

ENCLAUSIR,  v.  a.  dl.  Charmer,  enchan- 
ter ,  ensorceler,  user  de  maléticc.  Y.  Ensour- 
celar,  Embarnar  et  Charmar. 

Ély.  de  en  .  dans,  de  claus,  clos, lieu  fer- 
mé, et  de  l'act.  ir,  enfermer,  c'est-à-dire  , 
mettre  hors  d'usage.  Y.  Claus,  R. 

ENCLAUSMV  ïDA.  adj.  et  p.  (einclaou- 
si,  ide)  ,  dl.  Charme  ,  enchante,  ensorcelé. 

Testament  que  tous  pus  hardis 
N'en  fouyueroun  coumo  enelausils. 
Fabre. 

Ety.  'le  en ,  de  claus  et  de  il ,  mis  dans  un 
lieu  fermé,  rendu  impuissant.  V.  Claus ,  R. 

ENCLAUSC-AT,  ADA,  adj,  et  part,  (ein- 
claoussà,  àde).  Enclos,  fermé. 

fily.de  enclaus   et  de  «f.  Y.    Claus,  R. 


ENCLAUVAGI ,  s.  m.  (einclaouvàdgi )  ; 
ENCLAtivAcc.  Nouement  de  l'aiguillette.  Gare. 

ENCLAUVAR.  v.  a.  (einclauouvà).  Ensor- 
celer, nouer  l'aiguillette.  Gare.  Voy.  Etn- 
mascar. 

Éty.  de  en,  dans  ou  sous,  de  clau,  clef,  et 
de  la  term.  act.  ar ,  mettre  dans  on  sous  la 
clef,  fermer,  empêcher  d'agir.  V.  Claus,  R. 

Pour  clore  ,  endure.  V.  Enclaure, 

ENCLAVADUBA,  s.  f.  (  cinclavadurc). 
ENCLAVAiRA.  i'nrrarat/ura,  porl.  Inchiava- 
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tara,  ital.  Enclavadura, cii.csp.  Enctava- 
dura,porl.  Enclouure, blessure  faite  au  pied 
il' un  cheval,  ou  de  tout  autre  animal  qu'on  ter- 
re, a\ec  un  clou;  fig.  obstacle,  empêchement. 
Kly.  de  ençlavad  et  de  la  lerm.  urp,  bles- 
sure faile  avec  un  clou.  V.  Clav,  R. 

ENCLAVAIRA.  s.  f.  (emclavéïre  ).   Voy. 
Enclavadura  et  Clan,  l>. 

ENCLAVAR,  v.  a.  (einclava):  enclabah, 
cnrxHAB.  Inchiodare,  ital.  Encravar ,  poit. 
Clavar,  esp.  Enclavar  ,  cat.  Enclouer,  pi- 
quer le  pied  d'un  animal  avec  un  clou,  en  le 
ferrant;  en  terme  d'artillerie,  enfoncer  avec 
forée  un  clou  d'acier  dans  la  lumière  d'un 
canon,  pour  qu'on  ne  puisse  plus  s'en  servir. 
Ely.  de  en  ,  dans  ,  de  clav,  contr.  de  cla- 
reou,  et  de  la  term.  act.  ar  ,  mettre  un  clou 
dedans.  V.  Clav,  R. 

Celte  ruse  de  guerre  est  presque  aussi  an- 
cienne que  l'usage  des  canons.  Le  ehevalier 
Deville ,  en  attribue  l'invention  à  Yimercatus 
de  Brème,  qui  encloua  le  canon  de  Sigis- 
mond  Malatesta  ;  niais  Juvenal  des  Ursins 
parle  d'un  canon  encloué  au  siège  de  Cora- 
piègne,  par  Charles  VI, en  1415  ,  un  an  avant 
Ja  naissance  de  Malatesta.  Dict.  des  Orig.  de 
1777  ,  en  6  vol.  in- 12. 

ENCLAVAR,  v.  a.  vl,  Enclaver,  engager 
dans,  comprendre  parmi;  on  nomme  enclave, 
la  chose  enclavée  ;  enfermer ,  resserrer. 

Ety.  du  lat.  in  ,  dans,  et  de  chiudere,  fer- 
mer. V.  Clav,  R. 

ENCLAVAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (eincla- 
va  .  aile);  Encravadn ,  poil.  Encloué  ou 
enclavé ,  selon  le  verbe. 

Éty.  de  en ,  de  clav  et  de  la  term.  pass. 
at    \  .  <  lnr,\\. 

ENCLESis,  s.  f.  vl.  Enclésit,  en  term. 
degram.  transposition  de  l'accent  :  Enclcsis 
so  es  enclinalios  que  fai  enclinnr  e  mudar 
l'accende  son  loc.  l'.ayn.  Voy.  Clin,R. 
Ety.  du  grec  =•,'/./'-•.;  (egklisis),  inclinaison. 
encli  ,  vl.  V.  Enclin. 
Enclin,  ina.  adj.  (einciïn ,  ine); En- 
clin, anc.    cat.    Inclinalo ,   ital.  Inelinado, 
esp.  port.  Enclin  .  ine  ,  porté  a. 

Ely.  du  lat.  inclinants,  dérivé  du  grec 
///  w-  i  kklinês    Incliné.  V.  (lin  ,  U. 

ENCLI,    adj.  vl.  Courbé,    penche;   par- 
tisan. 
Ety.  du  lat.  clinare,  incliner.  V.  Clin,  R. 

ENCLINACIO  ,  S.  f .  vl.  ,„<  luvat.o  ,  ehcli- 

kameut.  Inclination,  penchant.  V.  Inclina- 
lion  i  I  (  lin  ,  R, 

ENCLINAMEN  .    s.    m.    d.    vaud.  ,„Cli- 

RAMtNT.  Enclinumi  ni, anc.  cat.  Int  hinamènto, 
ital.  Inclination,  penchant.  V.  Inclination  et 
Clin,  li. 

ENCLINAR,  v.  a.  etn.  (inclina) : uiclihar. 
Inclinait,  il. il  inclinai  .  esp.  port.  Encli- 
nar,  anc.  i  it.  Incliner,  pencher,  tendre  vers, 

courber. 

Éty.  du  lat.  inclinare ,  dérhé  du  grec 
,//  i gklinô) .  m.  s.  \  .  Clin  ,  R. 

ENCLINAT,  ADA,  adj.  et  part,  (iim  lin... 

áde  .  lin  liné,  ée,  pi  m  bé,  ée.  \  .   (  (in    U. 

ENCLINATIO.  et 

ENCLINATION,  V.  Inclination. 

ENCLOIDOR  ,  s.  m.  \l.  Lapidaire, 
joailler. 

Ely,  de  en,  de  clo  pour  c7au* ,  etdc  îcior, 
celui  qui  cnclaud.  V. Claus,  R. 
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ENCLOOUVAR,  m.  s.  que  cnsoarci lar , 
I  emmuscar. 

ENCLOSTRAR,  v.  a.  vl.  Cloîtrer. 

Ety.  de  en  ,  dans  ,  de  clostr  ,  pour  claus- 
trum,  cloître,  et  de  ar,  mettre  daus  un 
cloître.  V.  Claus ,  R. 

ENCLOUS,  adj.  vl.  V.   Enclaus ,  m.  s. 

ENCLOUTADURA  ,  s.  f.  (eincloutadure)  ; 
1-...L..I-IAM  m  Rosse  faite  à  uuustensiled'ar- 
gent,  d'étain  ,  de  cuivre,  etc....  C'est  aussi 
l'action  de  bossuer. 

Éty.  de  encloutar  cl  de  ura,  formé  de  clôt, 
plan  ou  creux.  V.  Clôt,  R. 

ENCLOUTAR,  v.  a.  (einclonta) ;  encioo- 

TIR  ,   ACLOUT1R  ,   ENCLOUTAR  ,    CLOUTAR.   AphlUir, 

rendre  uni  ;  raffermir  une  table  qui  chancelle, 
mettre  une  cale  sousle  pied  d'un  meuble  pour 
l'affermir,  etc. 

Ely.  de  en,  de  elouel,  plan ,  et  de  la  terni, 
act.  ar  ,  rendre  plan.  V.  Clôt,  R. 

Encloutar,  pour  bossuer.  V.  Encussar. 

ENCLQUTAT, ADA,  part.  ( eincloutá  , 
áde)  ;  ,.m  u,mi ,  Ida,  ekglootat.  Aplani ,  ie, 
rendu  plat.  V.  Encussat,  pour  bossue;  en- 
foncé, bas,  dans  la  plaine. cil.  V.  Clôt ,  R. 

ENCLOUTIR  et  ENCLOUTIT,  Voy. 
Encloutar,  Encussar  cl  Clôt,  R. 

ENCLOUTIR,  v.  a.  (cincloutir).  Bos- 
suer. Avr.  V.  Encussar  et  Clol ,  R. 

ENCLOUTISSURA  ,  s.  f.  (  eincloutis- 
siire) ,  Gare.  V.  Encussadura  et  Clôt ,  It. 

ENCLOUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  Bossue. 
V.  Encussat  et  Clôt  ,  R. 

ENCLUCHAR,  Cast.  V.  Accuchar. 

ENCLUGET,  s.  m.  vl.  Enclume.  V.  En- 
clumi. 

ENCLUGI,  s.  m.  (einclúdgi).  V.  En- 
clumi. 

ENCLUME,  dl.  V. 

ENCLUIYîI,  s.   m.  (einclumi);  enclos  , 

I  m  I  i  f.i   ,    ENCLUME   ,     EHCLUS1    ,     DtPICLUS.      JnCU- 

dine ,  ital.  Enclusa ,  cat.  Enclume,  masse 
de  fer,  diversement  configurée,  sur  laquelle 
on  bal  le  fer  et  autres  métaux.  V.  Bigorna. 

Ety.  du  lat.  incus ,  incudis  ,  le  même. 

Testa  d' enclumi ,  tète  dure. 

A  gros  enclumi  ,  gras  marleou.  Prov. 

Les  Egyptiens  attribuaient  l'invention  de 
l'enclume,  comme  celle  du  marteau  et  des 
tenailles  à  Vulcain;  les  Grecs  en  font  hon- 
neur à  Cyniras  ,  roi  de  Chypre,  12Í0  ans 
avant  .l.-C.  Il  est  d'ailleurs  parle  de  l'en- 
clume et  du  marteau  dans  Job. 

Dans  une  enclume  on  nomme  : 


I  \l:l.l   .  la  partie   Ju   rail» 


.  In  fui 


d'il»  , 


AR]  Il        .!...!    iniKhonu. 

I  UI.'  •  1      le la  1 .    la  miitlent. 

EMBaSI      i    i  J,  ,.,  quelque,  ,,,„■, 

ESTOM  il    ,  |,  ,,|.,.„,  ,:,-  1.,   .,■,,  en  IWlifle  le  devant. 

BÏCOKJiE,  1«  ,1.,,,  e> liuSa. 

STOI 

TRAKl  Ml  I     l'capici  ri,.  riaean  qo'on  plaça  cUni  U  trou 
'•''  l'i  ,  la  fer. 

On  donne  le  nom  de  bouterollc  à  une  en- 
clume bombée  sur  laquelle  on  emboutit  les 
mi  taux,  el  celui  d'enelumeau  à  ce  que  nous 
muni is  Bigorna,  v.  c.  m. 

ENCLURE  ,  v.  a.  vl.  Enclourcr  ,  cat. 
Induire,  esp.  port,  Inchiudcre,  ital.  En- 
i  lore,  enfermer.  \  .  Enclaure. 

Éty.  du  lat.  includerc,  m.  s.  V.  Clau,  R. 
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ENCLUS,    USA,    adj.    vl.  Inclus,  use. 
V.  Claus,  R. 
ENCLUS,  s.  m.  dg.  V.  Enclumi. 
ENCLUSA,  dg.  V.  Eclusa. 
ENCLUSI ,  dg.  et 
ENCLUTGE  ,  vl.  V.  EiKlumi. 
ENÇO  ,  pron.  déni.  d.  vaud.  Ceci. 
ENCO,  prép.  Chez,  parmi.  V.  Aquol  et 
Enquol;  pour  quand,  V.  Quand,  Qu'houra 
cl  Sinco. 

Ely.  du  grec  è-v  ôJjuu  (en  oiko) ,  dans  la 
maison  de....  Thomas. 
ENCOBIR,  v.  a.  vl.  Convoiter,  désirer. 
Kly.  de  in,  et  de  cobir,  fait  de  cupidus , 
cupide,  convoiteuL  V.  Cupid,  R. 

ENCOBIT,  adj.  vl.  désiré.  V.  Cupid,  R. 
ENCOBLAT,  v.  a.  vl.  Accoupler.  Voy. 
Accoublar  et  Coutil ,  R. 

ENCOBLAT,  ADA,  vl.  V.  Accoublat , 
ade  et  Coubl.  15. 

ENCOBOLAIUEN  ,  s.  m.  vl.  Empêche- 
ment, obstacle. 

ENCOBOLAR  ,   v.   a.    (eincobolà)  .   dl. 
Empêcher  ,  embarrasser.  V.  Empachar. 
ENCOC,  s.  m.  vl.  Encoche. 
ENCOCCAR  ,  v.  a.  (eincoucá)  ;  ercoocar. 
Etourdir ,  enivrer  ou  empoisonner  le  poisson 
au  moyen  de  la  coque  du  Levant.  X.  Cocca. 
Éty.  de  en,  dans,  de  cocca,  changé  dans 
la  comp.  en  couc  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Cocc,  R. 

Encoquer  ,  en  français,  est  un  terme  de 
marine  ,  qui  désigne  l'action  d'enfiler  le  bout 
d'une  vergue  dans  quelque  boucle  de  cor- 
dage. 

ENCOCCAT  S" ,  v.  r.  f.  S'enivrer.  Voy. 
Encbriar;  fig.  se  presser,  s'entasser. 

ENCOCCAT,  ADA,  adj. et  p.  (cincouca, 
áde);  ewcoucat.  Enivré,  empoisonné  avec  de 
la  coque,  V.  Cocca;  fig.  ivre,  en  parlant 
d'un  homme,  V.  Ubri. 

Es  cncoccat ,  il  est  ivre,  on  le  dit  aussi 
lig.  pour  engoué.  V.  Cocc,  R. 

ENCOERA ,  adv.  anc.  béarn.  Encore. 
V.  Encara. 

ENCOFFRAR,  v.  a.(eincouffra);  encoof- 
trar,  coi-rar  ,  courHAR.  Encofrar,  cat.  En- 
coffrer,  serrer  dans  un  coffre,  serrer  pour 
conserver. 

Éty.  de  en ,  de  coffre  cl  de  ar,  mettre  dans 
un  coffre.  V.  Coffr,  R. 

ENCOFFRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cincouf- 
fra  ,  ade)  ;    •  -.,,,.,.  «ai  .  Encoffré,  ée.  Voy. 
Coffr,  R. 
ENCOGOTAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Frisé. 
Éty.  de  Gogote,  esp    occiput,  d'où  cogo- 
tera  ,  cheveux  frisés  de  derrière  la  tète. 
ENCOI ,  vl.  Aujourd'hui.  X.  Enchui. 
ENCOIRAR  ,  vl.  V.  Encuirar. 
ENCOLA,s.  I.  vl.  Gaufre;  Fers  d'encola, 
gaufrier 
ENCOLAT.s.  m  (eincolâ),  dl.  V.  Tourna. 
ENCOLPADO,  adj.  et  s.  vl.  Coupable, 
dévoué  ,  sujet  :  Encolpat  es  de  mort,  il  mé- 
rilc  la  mort. 

Kly.  du  lat.  rulpntus ,  m.  sign.  V.  Culp, 
Rad. 

ENCOLPAR  ,  v.  a.  vl.  Condamner,  ac- 
cuser ,  inculper. 

Éty.  du  lat.  culpare,  m.  s.  V.  Culp,  R 
ENCOLPAT,  ADA  ,  adj.  et  p.    vl.    Voy. 
Inculpât  cl  Culp,  R. 
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ENCOLURA,  s.f.(eincoulúrc);  encoclctia. 
Encolure. 

ENCOLURA,  s.  f.  (einconlure);  emcou- 
iora.  Encolure,  la  parlie  du  cheval  qui  s'étend 
depuis  la  lète  jusqu'aux  épaules  et  au  poitrail  ; 
fig.  air,  maintien,  pris  en  mauvaise  part. 

Éty.  de  en,  de  col  et  de  ura ,  ce  qui  est 
dans  le  col.  V.  Col,  R, 

ESi OMI1R,  sous-radical.  V.  Cumul. 

ENCOMBRAMENT,  s.  m.  (eincoumbra- 
méin).  Encomlirement,  action  d'encombrer. 

ENCOMBRAMENT,  S.  m.  encoumbra- 
BiiuT.  Ingombramenlo ,  ital.  Encombrement, 
encombre ,  empêchement. 

Kty.  de  cncombrareel  de  ment.  V.  Cumul, 
Rad. 

ENCOMBRAR,  V.  a.  (eincombrà)  ;  en- 
■oimiRin.  Ingombrare ,  ital.  Encombrar , 
30C.  cat.  Encombrer,  obstruer,  V.  Embar- 
rassar,  on  le  dit  aussi,  d'après  M.  Avril,  pour 
heurter,  choquer. 

Ety.  de  la  basse  lai  incomhrarc,  m.  s.  ou  de 
Encombre  el  de  ar,  R.  comol,  combri,  en 
basse  lat.  signifiait  abatis  de  bois.  V.  Cumul, 
Rad. 

ENCOMBRAT,  adj.  et  p.  vl.  encombratz. 
Encombré,  embarrassé.  V.  Cumul,  R. 

ENCOMBRAT,  ADA  adj.  et  p.  (ein- 
coumbra,  âde).  Encombré,  ée.  V.  Embar- 
rassât cl  Cumul,  K. 

ENCOMBRATGE  ,  S.  m.  vl. 

ENCOMBRE,  s.  m.  (  eincombré  )  ;  eu- 
cocnsnc,  encoumbhi.  Ingoinbro,  ital.  Encom- 
bre, embarras,  obstacle,  empêchement. 

Ëty.  du  celt.  combri  ou  combrus,  qui  dési- 
gne un  abatis  de  bois,  et  de  en.  V.  Cumul, 
Kad. 

ENCOMBRER,  s.  m.  vli  V.  Encombre 
et  Cumul,  R. 

ENCOMBRIAT ,  ADA ,  ILHAT  ,  ADA , 
adj.  et  p.  (eincombriá,  áde,  illá,  ade)  ;  u- 
covMuBiAT.  EscounoBiAT.  Encroué  ,  ée<;  on  le 
dit  d'un  arbre  qui  en  tombant  est  resté  enga- 
gé sur  un  autre  par  ses  branches. 

Ety.  de  encombre  el  de  iat.  V.  Cumul, 
Rad. 

ENCOMBRIER,  Si  m.  vl.  ekcombrer  , 
ekcombbe». .Encombre,  V.  Encombre,  diffi- 
culté, détresse.  V.  Cumul,  R. 

ENCOMBKO-i.  OSA,  adj.  vl.  enconbros. 
Embarrassé,  souillé,  embarrassant. 

Ëty.  deeneomòreetdeos.  V.  Cumul,  R. 

ENCOMBUR1R,  v.  a.  vl.  Brûler,  embra- 
ser. 

ENCOMENSANZA,  s.  f.  vl.  Commence- 
ment. V.  Coumençamenl  el  Coumenç,  il. 

ENCOMODITAT,  vl.  V.  Incoumodilal 
et  Cuumod,  II. 

ENCOMPANHAR,  v.  a.  vl.  Accompa- 
gner, associer,  entourer. 

ENCOMPRENDRE.V.  a.vl.  escompren- 
dbe,  tscoKi  ktori  EnQâmmcr,  allumer,  exci- 
ter, brûler,  éprendre. 

ENCONOGUT,  uda  ,  adj.  vl.  Inconnu, 
ue.  V.  Incounut. 

ENCONPRES  ,  part.  vl.  Entrepris,  exci- 
té, enflammé. 

ENCONTENEN,  adv.  vl.  Incontinent, 
rat.  Incontinente,  csp.  port.  ital.  Incontinent, 
aussitôt. 

ENCONTRA,  prép.  vl.  Enconlra.  anr. 
cat.  esp.  Incontra,  ital.  Conlre,  vis-à-vis, 
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vers,  en  comparaison  de,  à  l'opposile,  à  ['en- 
contre. 

Ely.  de  contra,  lai.  m.  s.  V.  Contra,  R. 

Issir  encontre*-,  aller  au-devant,  à  la  ren- 
contre de  quelqu'un. 

ENCONTRADA  ,  S.  f.  vl.  encontrea. 
Contrada,  esp.  ital.  Pays,  région,  conlrée, 
V.  Contrada  ;  renconlre,  occurrence. 

Negus  profcla  no  es  receubuts  en  la  sua 
encontrada,  aucun  prophète  n'est  bien  reçu 
dans  son  pays.  Sauv. 

Ety.  delà  basse  lat.  contrôla,  m.  s. 

ENCONTRAMEN  ,  s.  m.  vl.  Encontra- 
meni,  anc.  cat.  Incontramento,  ital. Rencon- 
tre, occurrence. 

Élv.  de  en,  de  contra  et  de  men.  V.  Con- 
tra, 15. 

ENCONTRAR,  v.  a.vl.  Encontrar,  cat. 
esfi.  port.  Incontrare,  ital.  Rencontrer,  aller 
au-devant,  prévenir,  s'opposer.  V.  Itescon- 
trar. 

Ély.  de  en,  de  contra  et  de  ar,  aller  con- 
lre. V.  Contra,  R. 

ENCONTRE,  s.  m.  vl.  Encontre,  cat. 
Encuentre,  csp.  Encontro,  port.  Inconlro, 
ital.  Encontre,  rencontre. 

Ety.  deeti  el  de  contre.  V.  Contra,  R. 

ENCONTREA,  vl.  V.  Encontrada. 

ENCONTRES,s.  m.  pi.  d.  vaud.  Hasard, 
contrariétés.  V.  Contra,  R. 

ENCOP  A  L',  exp.  adv.  dl.  A  la  fois  :  Au 
coou,  à  l'encop. 

ENCOPENAT,  adj.  elp.vl.  encopenatz. 
Empanaché. 

Ély.  de  enco  et  de  pénal  pour  pennal,  em- 
penné. V. 

ENCORAGEAMENT ,  s.  m.  (eincourad- 
jaméin)  ;  encovrageament.  Incoraggiamcnto, 
ital.  Encouragement,  ce  qui  encourage,  ac- 
tion d'encourager. 

Ëty.  de  encouragear  et  de  men'..  V.  Cor, 
Rad. 

ENCORAGEANT,  ANTA ,  adj.  (ein- 
couradjàn,  ante);  encourageant.  Encoura- 
geant, anle. 

ENCORAGEAR,    v.  a.    (  eincouradjá  )  ; 

ENCOURAR  ,      ENCORAGEAR.      InCOTOggi OfC  ,    \\i\ . 

Encourager, ranimer,  exciler  le  couiage. 

Êly.  de  en,  sur,  de  cour,  cœur, et  de  egear, 
agir  sur  le  cœur.  V.  Cor,  R. 

ENCORAR,  v.  a.  vl.  Enrorar,  cat.  En- 
courager, exciler,  affliger,  fâcher. 

Ë!y.  de  en,  de  cor  et  de  ar,  dans  le  pre- 
mier sens,  donner  du  cœur;  encourager;  dans 
le  second;  en,  est  priv.  décourager.  V.  Cor, 
Rad. 

ENCORAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Excité, 
éc.  V.  Cor,  R. 

ENCORATJAR,  vl.  V.  Encouragear. 

ENCORBAR,  v.  a.  vl.  Encorvar ,  cat. 
esp.  Incurvare,  ital.  Courber,  renverser.  V. 
Cirurbar. 

Ëty.  du  lat.  incurvare.  m.  s. 

ENCORDA  ,  s.  f.  vl.  Encorde,  garniture 
d'arc 

Ely.  de  en  et  de  corda.  V.  Cord,  R. 

ENCORDAR,  v.  ai  (eincourda)  ;  en:ovir- 

DETAR  ,      MALHAR,     ENCOURDEGEAR    ,     ENCOURDAR. 

Encordar,  cat.  csp.  Corder,  entourer,  lier 
avec  une  corde;  mettre  la  ficelle  autour  de  la 
toupie  pour  la  faire  tourner  en  la  déroulant 
avec  rapidité;  cordcler,  accouplons  en  forme 
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de  corde  ;  mctlre  une  corde  à  un  cheval  en 
forme  de  licou. 

Ety.  de  en,  de  corda  et  de  ar ,  lill.  mettre 
en  corde,  mettre  une  corde  ou  sous  la  corde. 
V.  ('orrf,  R. 

ENCORDAT ,  S.  m.  (encourdà)  ;  coordat, 
rubai  ,  E^cooRUAT.  Grosse  toile  à  tissu 
croisé. 

Ely.  de  en,  de  corda  et  de  ai,  lill.  mis  en 
corde.  V.  Cord,  li. 

ENCORELLAR,  vl.  V. 

ENCORILLAR,  v.a.vl.  Affliger,  fâcher, 
se  plaindre. 

Ely.  de  en  priv.  de  cor  et  de  ar  ou  illar, 
ôterdu  cœur.  V.  Cor,  R. 

ENCORNELHAR,  v.  n.  (cincourneilla); 
encocrnar,  dl.  Planter  des  cornes  sur  le  front. 

Ely.  de  en,  de  courneli,  cornu,  et  de  ar, 
rendre  cornu.  V.  Corn,  R. 

ENCORPORAR,  vl.  Encorporar,  port. 
Rapport.  V.  Incorporai-  et  Corp,  R. 

ENCORPORAT,  Rap.  incourpocrat.  En- 
corpnrado,  port.  V.  Corp,  |{. 

ENCORRE,  v.  n.  vl.  Encourir.  Voy. 
Encourrcr. 

ENCORREGUT,  UDA,  adj.  el  pari.  vl. 
Encorrrgud,  ni.  Accusé,  ée  ;  qui  a  encouru. 
V.  Courr,  R. 

ENCORREMEN  ,  s.  m.  vl.  Incorriment, 
cat.  Incurrimiento,  csp.  Confiscation. 

Ely.  de  en,  de  correct  de  men.  V.  Courr, 
Rad. 

Encorremcnt  d'heretguia  ,  confiscation 
pour  cause  d'hérésie. 

ENCORRER,  yl.  Voy.  Encourrcr  et 
Courr,  I!. 

ENCORROTÏTZ,  adj.  m.  pi.  vl.  Sobri- 
quet que  les  Albigeois  donnaient  aux  Croisés. 
Y.  Enrorrozit. 

ENCORROZIT,  adj.  et  p.  vl.  Délesté. 
V.  Courrous,  R. 

ENCORS,  adj.  et  p.  vl.  Poursuivi.  Voy. 
Courr,  R. 

ENCORSA,  s.  f.  vl.  Recours.  V.  Courr, 
Rad. 

ENCORTEZîR,  v.  n.  vl.  Devenir  cour- 
tois, poli. 

Ély.  de  en,  de  corict  de  ezir,  devenir  com- 
me à  la  cour,  c'est-à-dire,  courtois. 

ENCORTINAMEN ,  s.  m.  vl.  Tenture 
de  draperies. 

Ely.  de  en,  de  cortina,  rideau,  el  de  men, 
couvrir  de  rideaux. 

ENCORTINAR,  v.  a.  vl.  Incorlinar  , 
anc.  cat.  esp.  Incortinare,  ital.  Tendre  des 
draperies,  mettre  des  rideaux. 

Ely.  de  en,  de  cortina  et  de  ar,  mcltr"  des 
rideaux  sur. 

ENCOT,  dl.  Pour  chez,  V.  Aquot,  il  si- 
gnifie aussi  quand.  V.  Svnquot 

ENCOUARA,  d.  béarn.  Pour  encore.  V. 
Encara. 

ENCOUAS,  Alt.  de  .Encolles,  v.c.  m. 

ENCOUATAR,  v.  n.   (einconata).  Don- 
ner des  lalbches,  des  coups  du  plaide  la 
main  sur  le  derrière  de  la  têle. 
Ely.  de  en,  de  coua'a  et  de  ar. 
ENCOUSIR  ,   v.  n.  (eincoubir).  Prendre 
à  tic,  assaillir  quelqu'un.  Gare. 

Ely.  du  lat.  incumberc,  menacer,  se  jeter 
sur... 
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ENCOUBIT,  IDA,  adj.  et  p.  (cineoubi, 

ide).  Assailli,  ie  par  les  enfants,  les  chiens, 
les  puces,  etc.  Gare.  V.  Acculhit. 

ENCOUBLAR,  v.  a.  (cincoubla)  ;  Tra- 
bar,  esp.  Traras,  pnrt.  Entraver,  mettre  des 
entraves,  on  le  dit  particulièrement  de  celles 
que  l'on  met  aux  jambes  des  bestiaux  et  qui 
consistent  le  plus  souvent  à  les  attacher  en- 
semble, à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre; 
pour  accoupler,  tresser.  V.  Accoulilar. 

Ety.  du  lat.  copulare  ou  de  en,  Ae  coubla 
et  de  ar,  lier  deux  à  deux.  Y.  Coubl,  lt. 

ENCOUBLAR,  \.a.  En  terme  de  jardi- 
nier, tresser  des  ognons  ou  des  aulx,  pour  en 
faire  des  glanes.  V.  Air  est. 

Kty.  de  en,  en,  de  coubla,  couple,  et  de  ar. 
V.  Coubl,  H. 

ENCOUBLAS,  s.  f.  pi.  (eincouhles);  i»- 


Trahns,  esp.  Entraves,  liens  qu'on  met  aux 
jambes  des  bestiaux  qu'on  veut  empêcher 
d'aller  trop  \ile.  Y.  Coubl,  15. 

On  nomme: 

ESTBAVOW         |  i  '  lui  entoure  la  jambe 

de  l'inirMi. 

ENCOUBLAT,  ADA ,  adj.  cl  p.  (cincou- 
bl.i.  aile  .  Entravé,  èe.  V.  Coubl,  lt. 

ENCOUCAR,  Pour  empoisonner,  enivrer 
avec  delà  coque.  Y.  Encoccarel  Cocc,  R. 

ENCOUCAR,  v.  a.  (cincouca),  dg.  Em- 
mailloter, presser. 

ENCOUCAR  S',  v.  r.  md.  encocar.  Se 
presser  les  doigts;  se  presser. 

ENCOUCAT  ,  ADA  ,  Y.  Encoceat  cl 
Cote,  li. 

ENCOUDENIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (eincou- 
dcni,  ide),  dl.  Gras,  sale.  Y.  f'iscous. 

Ély.  de  en,  de  eoudena  et  de  il,  sali  avec  de 
la  couenne. 

encoue.  adv.dg.  Encore.  V.  Eneara. 

ENCOUES,  s.  m.  (cincOUCS);  encouesses, 

au  pi.  cncovAs,  akcoiies.  Mal  de  cœur,  peine, 
douleur;  drôle,  méchant,  effronté  ;  moelle 

îles  os.  Gare. 

Lou  mau-s- enroues,  maladie  de  langueur. 

Cadun  a  seis  encoues,  chacun  a  ses  mi- 
sères. 

Éty.  dulat.  in  coxa,  dans  l'articulation,  ou 
de  in  nuis,  dans  les  08,  dans  la  moelle  des 
os.  V.  Ot,  II. 

ENCOUFAR  .  \ .  a.  (eincoufa)  ;  encoen- 
•..vn,  I.VTCAOA5.  Emplir  une  manne.  V.  Coufa. 
Gare. 

Étj ,  de  1 1'.  de  i  >ufa  el  de  ai ,  mettre  dans 
une  manne    V.  (  ouifif,  lt. 

ENCOUFFRAR ,  V    Encoffrar. 

ENCOUFINAR,    \.a.    f  eincouliii  i        M 

Gare,  el  .M.  Avril,  après  lui,  traduisent  ce 
mot  pai  tncabasser,  qui  n'est  pas  français, 
mettre  dans  un  cabas    V.  En<  oufat . 
Éty.  de  en,  de  coufin  et  de  ar. 

ENCOUGNAR  ,  \ .  a.    CÌDCOUgD  l).  I  ■'.nlon- 

icr,  presseï  dans  un  coin. 

Éty.  de  i  "  .  dans,  de  cougn, coin,  el  de  or, 
lilt.  mettre  dans  un  coin. 

ENCOUGNUP.A.  s.  f.  'cmcougnúre)  ; 
cNcoiicNiRA  ,  cAjrrouniEiiA.  Encoignure,  cn- 
Hroit  où  se  rencontrent  intérieurement  deux 
imTtU  (|ui  forment  un  coin. 

fit  y.  de  en,  de  cougnet  el  de  ura,  la  chose 
qui  est  dans  le  coin.  V .  Cougn,R. 
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ENCOUGOURDAR  S' ,  v.  r.  (s'eincou- 
gourda).  C'est  un  des  nombreux  synonymes 
de  S'enubriar  ,  v.  c.  m. 

M.  Garcin  donne  h  ce  mot  les  significa- 
tions de  s'attraper  el  se  blouser,  qu'il  écrit 
maj  à  propos  belouser. 

Ely.  de  en,  dans,  de  eougourda,  courge, 
el  de  la  lerm.  ar,  lilt.  se  metlre  dans  une 
courge,  ou  en  état  de  rouler  comme  une 
courge,  ou  boire  comme  une  courge,  qui  de- 
mande beaucoup  d'eau  pour  végéter.  Voy. 
Cougourd. 

ENCOUGOURLAR  S'  ,  V.  r.  (s'eincou- 
gourlà),dl.  Hoircà  la  gourde.  Sauv. 

Ety.  de  fii.de  cougourla,  gourde,  cl  de 
ar.  Y.  Cougourd,  R. 

ENCOULA,  s.  f.  (eincóule).  Contre-fort, 
mur  ou  pilier  butant,  éperon,  construction  en 
maçonnerie  destinée  à  soutenir  un  mur  qui 
déverse,  une  voûte  qui  joue,  elc. 

Éty.? 

Faire  un'encoula,  buter  un  mur  au  moyen 
d'un  pilier. 

ENCOULAR  ,  v.a.  (cinconlà).  Accoler, 
jeter  les  bras  au  cou  de  quelqu'un  qu'on 
aime. 

Ety.  de  en,  de  roui  pour  col,  et  de  la  term. 
aet.  ar,  litt.  prendre  au  cou.  V.  Col,  15. 

ENCOULAR,  Encolar,  cal.  Y.  Collar. 

ENCOULAT.V.  Collât. 

ENCOULERIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  dl. 
(eincoulen,  ide,  ie).  Enflammé  de  colère. 

Ety.  de  en,  de  coulera  el  de  it.  V.  Cokr, 
Itad." 

ENCOULOUGNAR,  v.  a.  (  cincoulou- 
gna)  ;  encourougnar,  eni-ialousar,  ENriELou- 
sar,  couloecnar.  Charger,  coill'er  ou  mouler 
une  quenouille,  y  attacher  les  matières  qu'on 
»,eut  filer. 

Ety.  de  en,  de  coulougna  et  de  ar,  mettre 
en  quenouille.  V.  Coulougn,  R. 

ENCOULOUGNAT,  ADA, adj.  el  part. 
rllll  OUlOUgná  ,    áde)  ;    uicounour.iAT,    «»iia- 

eousat. Chargée,  coiffée,  montée.  V.  Cou- 
lougn, R. 

ENCOULURA,  Y.  Fncolura. 

ENCOUMBRAR,  Y.  I.ncombrar. 

ENC0U1Y1BRAT  ,  Y.  Encombrât. 

ENCOUMBRE,  et 

ENCOUMBRI.  V.  Encombre. 

encoumbriat,  Y.  Encombriat. 

ENCOUNSOUMIR,  dl.  V.  Endormir. 

ENCOUNSOUMIT,  dl.  V.  Endormit. 

ENCOUNTINENT,  ad» .  (eincounlinèin); 
Encontinènt,  cal.  Incontinente,  esp.  Inconti- 
nent, soudain,  aussitôt.  V.  Ten.  II. 

ENCOUNTnADA  ,    S.  f.     Enconlradu  , 

rai.  Contrée.  \    Counti  uda 

ENCOURAGEAR,  el  comp.    Y.    EncO- 

ragi  ar,  etc. 

encouhar  ,  v.  a.  (eincourâ),  dl.  \  oy. 
Encorai . 

encourchir,  y.  Etcourchar. 

ENCOURCHIT,  V.  Escouicha  il  (nui!. 

Rad. 

ENCOURDAR,  et  corn;).  Y.  Encordar, 
etc. 

ENCOUBDELAR.v.  a.  (eincourdi lié  .  dl. 
■-.■  .Mm.  »n  Enlacer  des  papiers,  enfiler  des 
cernaux,  des  cocons,  des  grains  de  <  bapelcl, 
etc.  \    Enfilai  el  Cord,n. 
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ENCOURDELHAR,  v.  a.  (eincourdeilla); 

ESCOURDEIAR,    ENCOURDELHAR.    1'^  n  l  O  T  t  Ì 1 1 0  T,     fll- 

trelacer. 

Ely.  de  en,  de  courdela  et  de  ar,  lilt.  mel- 
treencordelle.  Y.  Cord ,  R. 

ENCOUROUGNAR.  Y.  Encoulougnar 
et  Coulougn,  R. 

ENCOUURER ,  v.  a.  (eincourre),  et  impr. 
runrur.  Encorre  ,  cat.  port.  Jncorrcre  , 
ilal.  Incurrir,  esp.  Encourir,  attirer  sur  soi, 
mériter,  subir,  tomber  en. 

Ety.  du  lat.  incurrere,  formé  de  in  et  de 
currere,  courir  dans.  Y.  Courr,  R. 

ENCOURTINAR,  v.a.  (eincourlina  ). 
Mettre  la  pâle  des  olives  dans  les  ícourein  j 
pour  la  presser  ensuite.  Y.  Escourtinar. 

Ely.  de  en,  de  courlin  pour  escourlin,  et 
dear,  lilt.  mettre  dans  les  cabas. 

ENCOUTIFFLAR ,    V.  a.    (eincoulilïla). 

Souffleter.  V.  Sou/jletar. 

ENCOUTRADURA ,  V.   Aecoutradura. 

ENCOUTRAR.  Y.  Accoutrar. 

ENCOY  ,  adv.  de  temps,  il.  vaud.  Aujour- 
d'hui. Y.  Enchui. 

Yo  die  rerament  à  tu,  que  tu  serès  encoy 
con  mij,  en  paradis. 

De  lalemordel  segnor. 

ENCRAGI.  Y.  Ancragi. 

ENCRAR.  V.  Ancrar . 

ENCRASSIR  S',  Y.  Encrassouire  s',  et 
Cntss,  R. 

ENCRASSOUI.  OUÏT,  IDA  ,  adj.  et  p. 
(eincrassóui,  nuit,  ide).  Sali,  rendu  crasseux, 
rempli  de  crasse.  V.  Crass,  lt. 

ENCRASSOUIRE  S',   v.   r.    (s'eincras- 

SÓUÌre);      CHASSIS   ,      ENCRASSA   s'   ,   CRASSAH    SE   , 

saur  se.  Se  remplir  de  crasse,  s'encrasser, 
lig.  se  mésallier.  Gare. 

Ely.  de  en,  de  crassa  et  de  ouirc.  Voy. 
Crass,  R. 

ENCRE,  CRA,  adj.  (éineré,  cre)  ;  Obs- 
cur, re;  foncé  en  couleur,  on  le  dit  parti- 
culièrement de  la  couleur  verte  des  \égclaux 
(pu  oui  beaucoup  de  vigueur. 

Ely.  du  roman  encre,  dur  ,  fort. 

ENCKEER.v.  a.vl.  Faire  accroire.  Voy. 
Encrcire  et  Créa,  lt. 

ENCREIRE.  v.  a.  el  n.  (cincrèiré).  Ac- 
croire, il  n'est  usité  qu'avec  le  verbe  faire,  en 
provençal  comme  en  français  :  Faire  encrei- 
re,  taire  accroire,  dans  ce  sens  il  est  actif; 
.\'in  faire encreire,  en  faire  accroire. 

Ély.  du  lat.  crederc  el  de  en,  litt.  croire  en. 
V.  Cr«d,  R. 

ENCREIRE  S',  v.  r.  S'en  faire  accroire, 
être  glorieux  ;  présumer  de  soi-même. 

ENCREISSER,  \.  a.  vl.  Increscere,  ilal. 
\n  roi  Ire,  augmenter. 

Ély.  deen  augm.  et  de  creisser,  croître. 
\    <  reist,  R. 

ENCREMUYA,  s.  f.  Nom  de  l'épinglicr, 
aThorame.  V.  Encrcna. 

ENCRENA,  s.  f  (eincréne).  Cran,  entail- 
lure  dans  nu  corps  dur.  V.   llreea. 

Ély.  du  lai.  crena,  ni.  s.  V.  Cren,  lt. 

ENCRENA,    S.    f.     ENCREMUYA,    ENCRENlEn. 

Ëpinglicr,  espèce  de  fourche  garnie  de  cro- 
chets qu'on  ajoute  à  la  broche  d'un  tour  a 
liler  et  qui  sert  .'i  rouler  le  lil  sur  la  bobine. 

Ely.  iecrena,  entaille,  au  lieu  de  crochets. 
y,  Cren,  R. 
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ENGRENAT,  AD  A  ,  adj.  cl  p.  (eincrcna. 
adc).  Crénelé,  ée  ;  denté,  ce. 

tly.  duhl. crcnatus,  m. s.  V.  Crcn',  R. 

ENCRENIER,  s.  m.  (eincrenié) ,  d.  de 
Barcel.  Epinglier.  V.  Encrena  cl  Cren.  II. 

ENCRENILHAR  S,  Gaie.  V.  Encar- 
nilhar. 

ENCREPAR,  v.  a.  «1.  Blâmer.  Y.  In- 
crepar. 

Encrcspar,  en  catalan,  signifie  quereller. 

ENCREPAT,  ADA,  adj.  et  p.  Blâmé,  ce. 
V.  Culp.  11. 

ENCREPITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
crepitá,  áde).  Impotent,  ente;  qui  a  perdu 
l'usage  de  ses  jambes. 

Éty.  de  en,  et  du  lat.  decrepitus,  décrépit, 
•qui  est  tombé  dans  la  décrépitude. 

ENCRESOL,  OLA,  s.  (eincresól ,  oie) , 
dl.  Incrédule.  Y.  Incrédule  et  Cred ,  11. 

ENCRESTAGE ,  (eincrcstàdge),  et 

ENCRESTAMENT  ,  s.  m.  (eincresla- 
méin),  dl.  Le  chaperon  d'un  mur  de  clôture. 

Ety.  de  en,  de  cresta  et  dément,  en  forme 
décrète.  Y.  Crest,  II. 

ENCRESTAR,  v.  a.  (eincrestâ),  dl.  En 
crestar  una  muraille,  chaperonner  un  mur. 
en  faire  le  chaperon. 

Éty.  de  en,  de  cresta  et  de  ar  ,  former  en 
crête.  V.  Crest,  R. 

ENCRESTIR  S',  v.  r.  (s'eincrestii,  d.  bas 
lim.  Parler  avec  colère,  d'un  ton  fier  et  élevé, 
se  tenir,  monter  sur  ses  ergots. 

Éty.  de  en,  en  ou  sur,  de  cresta,  crête,  et 
de  ar,  rele\crla  crête  comme  un  coq  quand 
.il  fait  le  fier.  V .  Crest,  R. 

ENCREYSAMENT,s  m.  d.  vaud.  En- 
vie. 

ENCREYSSER,  \l.  V.  Encrcisser. 

ENCREZENSA  ,  s.  f.  vl.  Excroissance, 
augmentation. 

Ety.  de  en  pour  ex,  en  dehors,  et  de 
crezensa  pour  creissença.  V.  Creiss  ,  R. 

ENCREZOLS,  adj.  m.  pi.  vl.  Incrédules, 
mécréants.  Y.  Incrédule  et  Cred,  R. 

ENCRIM  et 

ENCRIMA,  vl.  Il  ou  elle  accuse.  Voy. 
Ciim,  II. 

ENCRIiHAR  ,  v.  a.  vl.  Accuser ,  inculper. 
Y.  Encriminar  et  Crim,  II. 

ENCRIMINAR  ,  v.  a.  (eincrimina)  ;  racm- 
minab.  Jcriminar,  csp.  Encriminar,  cat. 
Incriminer ,  accuser  d'un  crime  ,  en  exagérer 
1a  graviié. 

Éty.  du  lat.  criminare,  avec  la  prép.  en. 
VCVim.lt. 

ENCRttllNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eincri- 
mina, âde);  Encriminat ,  cat.  Acriminado, 
esp.  Accusé  d'un  crime.  V.  Ci  im  .  !!. 

ENCROCARjV.  a.  (einerouca)  :  cic»ou- 
cab.  Accrocher,  attraper  par  ruse  ou  par 
tinessc.  Gar.  Y.  Escrocar. 

Éiy.rlc  en  ,  de  crouc  pour  croc,  et  de  ar  , 
prendre  avec  un  croq.  V.  Croc,  R. 

ENCROCAR  S',  v.  r.  S'accrocher,  Gare. 
dc\enir  crochu  .  infirme,  courbé. 

ENCROCAT,  ADA,  adj.  et  p.  feincroucà, 
âde)  :  brcbovc'at.  Infirme,  dent  les  membres 
ankilosés  ne  peuvent  plus  se  redresser,  et 
qui  restent  pour  ainsi  dire  crochus.  Voy.  En- 
crepitat  et  Croc  ,  II. 

ENCSOCUR,  Gar.  V.  Escroc  et  Croc  , 
Rad. 

TOM.  II. 
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ENCROUAR  S' ,  v.  r.  (  s'eincroua  ).  En- 
croar ,  cat.  Se  croiser,  roter  pris,  embarras- 
sé dans  les  branches,  en  parlant  d'un  Bâton  , 
etc.  S'encrouar  Uispids,  croiser  les  pieds. 

tly.  Alt.  de  incrouar.  Y.  Crous  ,  11. 

ENCROUR,  s.  f.  (eincrou).  Verdeur,  luxu- 
riance delà  végétation.  Aub. 

ENCROUSÁR.crousah.  Encruzar,  port. 
V.  Ciousar. 

ENCROUSAT,  croisât.  Encruzado ,  port. 
V.  Cros,  II. 

ENCROUSIADURA,  s.  f  (eiiicrousiadu- 
re).  Term.  de  tisserand,  lil  qui  se  croise  en 
tissant;  croisée. 

Ety.  de  encrousiad  et  de  vra,  ce  qui  se 
croise.  V.  Cros ,  R. 

ENCROUSTAR,  Encrostar  ,  cat.  esp. 
V.  Encrustar  et  trust. H. 

ENCROUTA:rs  ,  s.  m.  (eincroutàïré). 
Ençaveur,  celui  qui  encave.  Gare. 

Ety.  de  en ,  de  croula  pour  crota  ,  et  de 
aire,  celui  qui  met  dans  la  cave.  V.  Crut. 
Itad. 

ENCROUTAR,  v.  a.  (eincrout.i).  Mettre 
dans  la  cave  ,  encaver. 

Ety.  de  en,  de  crouta,  de  rrofa  et  de  ar  , 
mettre  dans  la  cave.  Y.  Crot,  R. 

ENCRUfilIR,  v.  a.  (eincrumir) ,  dg.  Obs- 
curcir, éteindre. 

EftCRUMlR  S',  v.  r.  m.l.  S'obscurcir. 

ENCRUflîIï,  IDA,  adj.  et  p.  (eincrumi , 
ide) ,  dg.  Obscurci,  ie. 

ENCRUNCEOU  ,  s  m.  (eincrunrèou) ,  d. 
de  Barcel.  Archet  de  berceau.  V.  Escroun- 
ccou  et  Art  st  le. 

ENCRUSTAR  ,  v.  a.  (eincrusla)  ;  ekcroos- 
tab.  Encrostar,  cat,  Inerostare ,  ilal.  In- 
crustur,  esp.  Incruster,  couvrir  ,  recouvrir 
d'une  croûte,  d'un  enduit,  etc. 

Ety.  du  lat.  incrustare  ,  m.  s.  V.  Crust  , 
Rad." 

ENCRUSTAT ,  ADA  ,  adj .  et  p.  (t'incrus- 
ta .  âde  .  Incrusté,  ée.  Y.  Crust,  II. 

ENCRUSTATION,  s.  f.  (eincrustatie-n)  ; 
Incrostatura, ital.  Incrustation, esp.  Incrus- 
tation, croule  ou  enveloppe  de  pierre  qui  se 
forme  peu  à  peu  autour  des  corps  qui  ont 
séjourné  pendant  quelque  temps  dans  des 
eaux  incrustantes. 

Ely.  de  incruslationis  ,  gen.  de  incrusla- 
lio,  ni-  s.  V.  Crust,  R. 

ENCUBIR.  v.  a.  vl.  Convoiter. 

Ely.  du  lat.  concupiscere,  m.  s.  V.  Cupid, 
Rad. 

ENCCBIT.  ÏTA,  adj.  et  p.  vl.  Désiré, 
convoité,  ée.  V.  Encubir. 

Tant  ay  s'amor  encubida  , 
En  mon  cor  albergada. 

ENCUEH.E.  adv.  dg.  V.Encara. 

ENCDEY,  vl.  Aujourd'hui.  V.  Enchui  et 
Ilui. 

EN  CM.  V.  Enchui. 

ENCUIRAR,  V.  a.  W.  ekcoibar.  Encuij- 
ra r ,  cat.  Encorar,  esp.  Encourar ,  poil. 
Couvrir,  garnir  de  cuir. 

Éty.  de  en,  de  cuir  et  de  ar.  garnir  en 
cuir.  V .  Cor  .  Il 

ENCUIRAS3AR  S' ,  \.r.  (s'eincutrassâ). 
Se  cuirasser,  se  couvrir  d'une  cuirasse. 


EÍÍC 
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SUncuirasscr ,  signifie  devenir  dur  comme 
une  cuirasse. 
ENCULOUTAR,  Cast.  A'.  Embrayar. 

ENCUEPAR,  v.  a  (einculpà  )  ;  accisar. 
Incolpare  ,  ilal.  Culpar  ,  port.  Inculper , 
accuser  quelqu'un  d'une  faute. 

Éty.  de  en,  de  culpael  de  ar.  V .  Culp,  II. 

ENCULPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eirn  ulp.i  . 
àde);  Culpado,  port.  Inculpé,  ée.  V.  Culp, 
Rad. 

ENCUHTAR  ,  v.  a.  (eïncunlà).  Publier  les 
bans  d'un  mariage.  V.  Publicar. 

ENCURAS3AR  s' ,  v.  r.  S'éculer.  Voy. 
Accular.  Gare. 

ENCUSACIO  ,  s.  f.  vl.  Accusation,  ?.  c. 
m.  et  Caus ,  R. 

ENCUSADOR,  s.  m.  vl.  Accusateur.  V. 
Accusalour. 

Ety.  de  en,  en,  de  ci/sa,  pour  causa,  cause, 
et  de  ador ,  celui  qui  met  en  cause,  qui 
accuse.  Y.  Caus,  R. 

ENCUSAiRE.  vl.   Y.  Encusador. 

ENCUSAIKEN,  s.  m.  vl.  Accusation.  V. 
Acanation. 

Ety.  de  en  ,  de  ensa  et  de  men  ,  action  de 
mettre  en  cause.  V.  Caus,  II. 

ENCUSAR  ,  v.  a.  \1.  Accuser.  X.Accusar 

Éty.  de  r»  et  de  cusa,  litt.  mettre  en  cause. 
Y.  Caus,  11. 

ENCUSSADURA ,  s.  f.  (  eincussaditrc  )  ; 

ENCUSSEIBA  ,    ENCLOUTIS  3EBA.      LCS     bOSSt'SfaíteS 

à  la  vaisselle,  aux  ustensiles  de  cuisine. 

ENCUSSAR,  v.  a.  (eincussâ);  emboutir, 
EscLocTiB.  Bossuer ,  faire  des  bosses  à  la  vais- 
selle de  cuivre  ,  détain  ,  d'argent,  etc.  par 
des  coups  ou  des  chutes. 

Ety.  du  lat.  incutere .  dont  le  supin  est 
incussum  ,  frapper.  V.  C'uf ,  R. 

ENCUSSAR  S' ,  v.  r.  Se  bossuer  ;  s'écu- 
ler. V.  .IccKÎar  »'. 

ENCUSSAT,  ADA,  adj  et  p.  (eincussâ, 
âde)  ;  emboutit  ,  ENcLocT'T.  Rossué,  ce,  vase 
auquel  on  a  fait  des  bosses. 

Ety  du  lat.  incussus ,  incussa  ,  battu,  pi- 
qué avec  le  marteau.  Y.  Cul,  R. 

ENCUZAMEN,  S.  m.  vl.  Accucation,  v. 
c.  m.  et  Caus ,  II. 

ENCUZAR,  v.  a.  \l.  Accuser ,  incrimi- 
ner. Y.  Encusar  ,   Accusar  et  Caus,  R. 

ENCYCLOPEDIA,  S  f.  ekcyclolpedia. 
Encijclopedia.  esp.  ilal. . port.  Enciclopedia, 
cat.  Encyclopédie;  ce  mot  est  particulière- 
ment affecté  au  tilre  d'un  ouvrage  qui  traite 
de  toutes  les  sciences. 

Éty.  du  grec  EfxoxXoîcaiSsia  (egkuMopai- 
déia  ,  enchaînement  de  toutes  1rs  sciences  , 
formé  de  if  (eg) ,  en,  dexijy.Xoi;  (tuklos;, 
cerclc,  et  de  -r-.Zv.-j.  (paidéia),  science,  ins- 
truction, dont  la  racine  est  ~al;  (pais ',  en- 
fant. 

La  publication  de  l'Encyclopédie,  par  ordre 
alphabétique,  date  de  1759. 

ENCYCLOPECiauE.iCA,  adj. (Ency- 
clopédique ,  ique);  Enciclopedico,  ilal.  esp. 
Encyclopcdico  ,  port.  Enciclopedic  ,  cat. 
Encyclopédique  ,  qui  appartient  a  l'encyclo- 
pédie ;  qui  concerne  toutes  les  sciences. 

Éty.  de  encycloptdicus,  lat.  V. Encyclopé- 
die. 
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ENDACAR  ,  dl.  V.  Endecar. 

ENDACON.  dl.  V.  Ehtouton. 

ENDAGNERA,  dl.  ni.  s.  que  Lintau, 
v.  c.  m. 

ENDAI.  V.  Andan*. 

ENDAISSAR ,  v .  a.  fendeissa)  ;  ekdeissar. 
arranger  l'herbe  qu'on  fauche,  de  manière 
qu'elle  s'aligne  en  endains.  V.  Andan. 

ENDALAOUAS  ,  s.  m.  dg. 

Quantis  bareis,  quanti  haoulas 
Sa  pour  lai  mon  endahouas  ? 

Que  lioutoun  touts  lous  crums  a  bas  , 
E  lien  cessa  CendalaouaSa 

D'Astros. 

ENDAMEISELIT ,  adj.  et  p.  (eindamei- 
seli  .  Paré,  ajusté  connue  une  demoiselle, 
comme  un  damoiseau.  Y.  Domin,  lt. 

ENDAN.  Y.  Andan. 

ENDARB.ElRAGlS,Endarrcriatge,cal. 
Y.  Arreiragis  et  Keir,  lt. 

ENDARREIRALHAS.S.  f.  pi.  (eindar- 

reiràilles) ,  dl.  Les  mars  ou  les  grains  que 

l'on  sème  au  mois  de  mars.  Y.  Marsenc. 

Kly.  de  endarreirar  ,  arriérer  ,  parce  que 
ces  grains  se  sèment  après  le  blé.  Y.  lieir  , 
Itad. 

ENDARREIRAR  S' ,  v.  r.  (s'eindarreira;; 

•     ininiiiiBl».     St     OARRA1GAR.      I:  lia- 1 1  I  Í  I  I  i  T  , 

i  al,  S'arriérer,  demeurer  en  arrière  ,  ne  faire 
les  choses  qu'après  leur  saison;  on  le  dit  plus 
particulièrement  en  parlant  des  semences;  être 
en  arrière  pour  un  payement  :  Siou  endar- 
reiral  de  duus  ans  ,  je  suis  arriére  do  deux 
années. 

Kly.  de  en,  de  arreirei  de  ar,  rester  en 
arrière.  V.  Il' ir,  lt. 

ENDARREIRAT.  ADA  ,  adj:  et  part. 
, i.'iinl.'irri'ira  .  .ide  )  ;  udmuiui.  Retardé, ée, 
resté  en  arrière.  V.  Ileir,  il. 

ENDARRENAR  ,  dl.  m.  s.  que  Dercnar, 
v.  c.  m.  el  lien  ,  lt. 

ENDARRER,   et 

ENDARRIER,  dl.  Voï.  Darricr ,  En  et 
lit  ir.lt. 

ENDARRIERAS.  s.  f.  pi.  (eindarriéresi , 
dg.  rauua  Elrier,  ustensile  de  cheminée, 
lut  en  rorme  ri  étrier,  qu'on  accroche  à  la 
crémaillère,  et  sur  lequel  on  pose  un  pot,  une 
casserole,  etc.  Iles!  composé  :  d'un   nége^ 

d'une  OU  de  deux  branchu  el  d'une  anse. 

ENDABVi,  s.  |.  (eindarvf)  ;  mdirva. 
Nom  languedocien  de  la  renoncule  douve. 
V   Douta. 

endaumagear.  v.  >.  eindooumadjâ 

E*DOOUW1AGEAR     .        DAHPKCOCAR     ,        DALMAGEAR. 

Dannrijeort,  ital.  Damirificar  ,  esp.  port. 
Endommager,  causer  du  dommage  a  quelque 
chose,  l'altérer  :  Un  plui  endaumageat ,  un 
pl.ii  f '  l . • . 

Ety.  de  en.  dans  ,et  dedaumagear,  potier 
dommage.  \ .  hnm,  II. 

ENDAUMAGEAT,  ADA.  adj.    cl   pari. 

feindoomadja  .  âde  |  ;  impr.  tiDooi:>Aiic<T. 
Endommagé,  ée.  V.  Dam.lt. 

ENDAVALAK,  v.   a.    cind.n  il  i  ) ,  dl.  V. 

Avalai . 

Aqu  lia  paret  ses  endaealado,  Tr.  ce  mur 
»  croulé  U;>-  an  sV*i  écroule. 


END 

La  branca  ses  endavalada .  là  .branche  a 
rompu  sous  le  poids. 

Aqttflfaima  endavalat  iespala,  ce  far- 
deau m'a  démis  ou  disloqué  l'épaule. 

lily.  V.  Avalarel  t'ai.  II.  2. 

ENDAVANT,  prép.  (eindavan)  ;  dl,  En- 
(idi  (i/ii,  cal.  Même  sign.  que  dacanl.  Yoy. 
Davant,  .Uaniet  Ant ,  R. 

Et  Nettott  embe  soun  enfant 
Ye  venguet  vile  à  f'endavant. 
Fa\re. 

ENDE,  (endé).  Dans  une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  à  .Nismes  particulièrement,  on  dit 
ende,  pouremiie  ,  ou  Ame,  y.  c.  m. 

ENDEBADAS,  dl.  EndJiades ,  cat.  V. 
Dehada. 

Endebadas  noun  ,  non  sans  cause  ,  ce 
n'est  pas  sans  sujet.  Douj. 

ENDEBAT.  adv.  dg.  Desious,  v.  c.  m. 

ENDEBENIR,v.  a.(emdebeni).Alt.lang. 
de  B mil  venir,  v.  c.  m  et  Yen,  11. 

ENDEBENIR  S',  v.  r.  md.  V.  Endevc* 
nir  s',  et    Yen ,  lt. 

ENDEBERAS ,  (eindebéres),  dl.  A  mains 
ende  lieras,  expr.  prov.  A  l'étourdie. 

ENDEBIA  ,  s.  f.  (eindébie).  Nom  lang. 
de  Kcndive  ou  chicorée.  Y.  Endiva. 

Kly.  de  l'esp.  endibia,  m.  s. 

ENDEC,  dl.  Y.  Entccxu 

ENDECAT.  ADA,  dl.   Y.  Entecat. 

ENDECHAT,  ADA,  adj.  d.  Ilin.  Blessé, 
ée.   Y.  Endecat.  Taré,  vicieux,  en  vl. 

ENDECIO,  »    f.  vl.  Y.  Indiction. 

ENDECREPITAT,  adj  et  p.  vl.  Dé- 
crépit. 

ENDECUN,  adj.  (eindecun),  dl.  Caco- 
chyme,  mal  constitué,  noué,  rachitique,  en 
parlant  des  enfants. 

Kly.  de  endec,  vice  ,  défaut. 

ENDEDENS,  expr.  adv.  dg.  (cindedéin.»}. 
L'endedi dm,  le  dedans,  la  partie  intérieure. 

ENDEDIRE,  Y.  Desdirc  et  Dire,  II. 

ENDEGAR,  v.  a.  (eindega).  Agencer, 
ajuster,  metlre  en  ordre,  conclure,  terminer, 
lig.  maltraiter,  injurier.  Gare. 

ENDEGESTIO,  il.  Y.  Indigestion. 

ENDEGNANSA.    \l.    nwnuanT,    dit 

dsmuma.  Endignation. 

Ety.  du  lai.  indignationis ,  gén.  de  ÌMÌi- 
gnatio.  Y.  Dign  ,  II. 

ENDEGNAR.  dl.  Y.  I.ncagnar. 

endegnous.  ousa  .  adj  [eindegnous, 
oúse  ,  dl.  Délicat,  susceptible,  qui  a  les  fibres 

irritables,  à  qui  la  moindre  égralignure  cause 
un  ul  ère   Sanv. 

ENDEISSAR,  Y    Andaissar. 
BNDEJORN  ,  s.  m.  anc.  béarn.   Lcndc- 

III. INI      V.    1)1. 

ENDELA,  Y.  Delà. 

ENDELUBIS.  et 

ENDELUVIS,   dl.    Y.    Dílutft". 

ENDEMES,  adj.  vl.  Fixe,  établi.  Yoy. 
VeUrs.,  II. 

ENDEMES.  adv.  vl.  rocau.  Tout  d'un 
élan,   avec    vitesse*    à    l'instant  ,    tnut-de- 

suile. 

I  llj  .  de  «I .  de  de  el  de  me»,  pour  mens  , 
dans  le  moins ,  tous-entendu ,  de  temps  pos- 
rible 

ENDEMESI ,  s.  m.  (cindemèïi) ,  ti-rr-ni 
dl.  m.  s.  nue  Ensia,  v.  c.  m. 


END 

Aquol  esper  endemesi,  c'est  par  jalousie' 
par  envie;  gageure. 

ENDEMESIT,  IDA,  adj.  et  p.  (einde- 
mesi ,  ide) ,  dl.  Arrêté,  ordouné. 

Car  tin»  OOOOOuUsi  be  .  uni  ion  siou  oVgleill , 
(lu'icuu  ne  soui  de  mous  jours  aou  tenue  endemtitl. 


Aquol  es  un  endemesit,  c'est  une  gageure, 
ou  il  semble  que  c'est  fait  exprès. 

ENDEMESSA,  s.  f.  vl.  Limite,  division, 
borne.  Y.  Mettre  ,  II. 

ENDEMIAR,  Y.  Yndumiar. 

ENDEMIQUE,  ICA,  adj.  (eindemiqué , 
ique),  Endemio,  ital.  Endemico,  esp.  port. 
Endémie,  cat.  Endémique,  qui  est  particu- 
lier à  un  peuple,  à  une  nation  ;  on  le  dit 
particulièrement  en  parlant  des  maladies. 

Il l v .  du  lai.  endemicus  ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  èvîr]u.'.oî  (endèmios),  formé  de  lv 
(en),  dans,  et  de  òr,u.o;  (démos),  peuple. 
Y.  Dent,  lt. 

ENDEMIS  ,  vl.  Y.  Endemes. 

ENDEMOINA,  Pour  endemoniat ,  adj. 
d.  vaud.  Démoniaque.  Y.  Demmm. 

ENDEMONIAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
inDEnonit.  Endemoniat,  cat.  Endemoniato  , 
esp.  Endemoniliaelo ,pori. Indemonialo,ila\. 
Possédé ,  démoniaque. 

ENDENATRAR  ,  t.  n.  vl.  Réaliser  , 
convertir  en  espèces. 

ENDENH  s  s.  m.  vl.  V.  Desdegn. 

ENDENHAMEN,  et 

ENDENHANSA,  s.  f.  vl.  Indignation  , 
v.  c.  m.  el  Dign,  lt. 

ENDENHOS.,  adj.  vl.  Délicat ,  suscepti- 
ble. Y.  Dign,  lt. 

ENDENTAR,v.  n.(eindeintà).  Mettre  oi 

pOUSSCr  le.»  delll-y. 

Éiy.  de  en,  de  dent  et  de  ar.  V,  Dent ,  R 

Qu  Icou  endenla,  leou  emparenta. 
Prov. 

ENDENTAT,  dl.  Édcnté.  V.  Desdento 
et  Déni,  11. 

ENDENTELHAR  .  v.  n.  vl.  Créneler 
denteler.  V.  Dent ,  II. 

ENDENTEL.HAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl 
Dentelé,  ée  ,  crénelé,  ée.   V.  Déni,  R. 

ENDEUOUDAR,d.  bas  lim.  Y.  Endeou 
tar  et  Deb,   II. 

ENDEOUTAR  ,  v.  a.  (eindeoulà)  ;  n 
DiooiD».  Indtbilare-,  ital.  A.'ndniiiart,  esp 
Endividar,  port.  Endeuiar.  cat.  Endetter, 
chargei  de  délies,  engager  dan9  des  dettes. 

Ety.  de  en,  de  doute  et  de  ar,  engager 
dan» 'de»  délies.  V.  Deb,  il. 

ENDEOUTAR  S',  v.  r  l'oniui,  En- 
deudarse .esp.  Endeutarse ,cat.  Indebitarsi, 
il. il  S'endetter  ,  contracter  beaucoup  de 
délies. 

ENDEOUTAT,  ADA,  adj,  etp.  Allft.u'ad, 

ada,  esp.  Endetté,  ée.  V.  Deb,  lt. 

Prend  (on  camin  dus  mdeoutas .  il  prend 
le  chemin  des  écoliers  ,  c'est-à-dire  ,  des 
détours  comme  les  mauvais  débiteurs. 

ENDEPTAR.  V.  r.  vl.  cbdeudar.  Endet- 
ter s'.  Y.  Endeoutar  s'. 

ENDEPTAT  ,    ADA,    adj.   et    part.    vl. 

Y.   Endeoutat. 

ENDER,  d.  lim.  Pour  endort.  V.  En- 
(lnrmc. 

ENDER,  dl.  V.  Trespeds. 


END 

ENDERDRE,  t.  a.  vl.  Élever,  dresser, 
monter,  diriger. 
ENDERGA  ,  vl.  Il  ou  elle  dresse,  élève. 
ENDEROC  .  s.   m.  vl.   Renversement, 
cboc  ,  contre-coup.  V.  Roc,  R. 

ENDERROCAR,  ».  a.  vl.  Eiuhrrocar  , 
eat.  Derrocar  ,  esp.  Diroecar* ,  ital.  Dé- 
molir ,  abattre  ,  ruiner ,  culbuter  ,  taire  la 
culbute. 

Kty.  de  en,  de  roca  et  de  ar ,  précipiter 
d'un  rocher.  V.  Roc,  R. 

ENDERS,  adj.  et  p.  vl.  Élevé,  exhaussé, 
monté,  dirigé. 

ENDERS,  s.  m.  vl.  Élévation,  rehausse- 
ment. 

ENDERVA ,   s.    f.    (eindèrve).  Iji    des 
noms  lang.  de  la  douve.  V.  Douva. 
ENDERVI ,  dl.  Dartre.  V.  Dartra. 
Ëty.  du  bas  breton  deroui  ou  derouit , 
qui  vient  du  rell.  derui  ou  deruit ,  et  qui  a 
la  m.  s.  en,  est  l'art,  le  ,  la.  Astruc. 

en  des  ,  s.  m.  (eindcs).  Un  trépied.  Voy. 
Trespeds. 

On  donne  particulièrement  le«om  de  e»dc s 
a  un  trépied  à  queue,  haut  d'environ  un  demi- 
mètre  ,  servant  à  soutenir  la  poêle  sur  le 
feu. 

ENDESEMPARAR  .  vl.  Abandonner. 
V.  Dcsemparar. 

ENDESONRAR  .  v.  a.  \1.  V.  Deshou- 
nourar. 

ENDESPREZAR  ,  v.  a.  vl.  Mépriser , 
dédaigner. 

ENDESPREZAT,ADA,adj.v).Mépri-é. 
ée,  dédaigné,  ée. 
ENDESTI .  s.  m.  vl.  Signe,  augure. 
ENDESTINADA,  s.  f.  vl.  Destinée,  au- 
gure. 

ENDESTINAR  .  v.  vl.  Indestinare,  ital. 
Destiner. 

ENDEST1NAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Destiné,  ée. 

ENDESTINTAMENS  ,  adv.  vl.  V.  In- 
distirictament. 

ENDEUTAR  S',  v.  r.  vl.  Endeutarsc , 
cal.  V.  Endeotar  et  Endeoutar. 

ENDEVAR  S',  v.  r.  (s'eindev ,V,  ;  cbabpab, 
riTBAR.  Endever  ,  avoir  un  grand  dépit. 
V.  Enrabiar  s'. 

Kty.  de  la  basse  lat.  indeviare  ,  formé  de 
deviare,  être  égaré,  hors  du  sens.  V.  Via, 
Itad. 

ENDEVEING.  vl.  V.  Enderenh. 
E.NDEVE.  vl.  11  ou  elle  arrive. 
Kty.  Alt.  de  endeven.  V.  Yen,  R. 
ENDEVEN.  s.  m.  vl.  Succès,  réussite, 
événement,  chose  qui  arrive,  qui  survient. 
V.  loi.  R. 

ENDEVENH,  s.  m.  vl.ETOEvEmc.  Avenir, 
suite.  Y.  J'en,  K. 

ENDEVENIDOR,  adv.  vl.  esdeve>edor. 

t^DEVCEECOR  ,     liDLVEMDOR  ,      ESDEVEKDEDOLR. 

Esdi  cenidor  ,  cat.  Qui  est  à  venir,  avenir  . 
futur.  V.  I- n.  R. 

ENDEVENGUT ,  DDA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Devenu  .  ue.  V.  Derengut  ;  arri\é ,  ce.  V. 
An  ibat  el  Yen,  R. 

ENDEVENIR  ,  v.  n.  (eindevenir) ,  dl. 
E>DtBEMn.  Esdevemr  ,  cat.  Convenir,  et  en 
vl.  arriver,  rencontrer,  advenir,  réussir.  V. 
X'.n,  R. 


END 


END 


il 


Et  fao  quand  s'endeven  ,]:iau<juo 


sfés  bonno  dwro. 
Michel. 


ENDEVENIR  S'  ,  v.  a.  dl.  s'esdeboh-ir. 
S'accorder:  fer  dansar  si  fait  endevenil 
il  faut  s'accorder  pour  danser:  Lours   na- 
turels s'endnenoun,   leurs  naturels  sympa- 
thisent ;  se  rencontrer. 

■  L'anarai  se  s' endeven,  j'irai  si  l'occasion 
se  présente ,  si  cela  se  rencontre. 
Se  s'endeven  ,  s'il  arrive  jamais.  Sauv. 

ENDEVENSAR,  v.  a.  (eindeveinsa).  Met- 
tre en  défends.  Arili. 

Ëty.  de  en,  en,  de  deven ,  défe-nds,  et 
de  ar,  act. 

ENDEVIA,  Nom  de  l'endive  à  Nismes. 
Y.  Endiva. 

ENDEVISIBLE,  vl.  Y.  Endivisille. 

endi,  vl.  V.  Indi. 

ENDIABLAR.  v.  a.  (eindiablà) ;  Endia- 
blar ,  cat.  esp.  Endiabrar,  port.  Indiaro- 
lare  ,  ital.  Endiabler  quelqu'un  ,  le  tour- 
menter pour  obtenir  de  lui  ce  qu'on  désire, 
et  dans  le  sens  n.  faire  endiabler,  faire  don- 
ner au  diable. 

Étv.-de  f?i ,  de  diable  et  de  ar,  donner  au 
diable.  Y.  Diabl,  R. 

ENDIABLARS',  v.r.  Endiabler,  se  tour- 
menter, endèven  se  fâcher. 

ENDIABLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eindia- 
blà, àde);  Endiabrado ,  port.  Endiablé,  ée, 
enragé.  V.  Diabl,  R. 

ENDIADIS,  s.  f.  vl.  Endiadis,  Ogure  de 
grammaire. 

Ély.  du  grec  êv  3îa  Suotv  (en  dia  duoin). 

On  s'en  est  servi  pour  désigner  la  ligure 
où  l'on  met  deux  substantifs  au  lieu  d'un 
seul,  suiv i  d'un  adjectif,  pattris  et  auro  , 
pour  pateris  aureis.  Rayn. 

ENDIANA,  Y.  Indiena. 

ENDICH.ICHA.adj.  et  p.  vl.  Imposé,  ée. 

ENDICA.  Endici,  cat.  V.  Indiça. 

ENDiCAR.  V.  Indicar. 

ENDiCAT  ,  V.  Indieat. 

ENDICATïON  ,   V.  Indication. 

ENDICATIU,  s.  m.  vl.  V.  Indicatif. 

Endicalius  es  apelalz  quar  demostra  lo 
fait  que  om  fax  si  eûmes  es,  eu  chant,  eu 
esci  iu.  Donat.  Provinc. 

ENDIENA,  V.  Indiena. 

ENDIERER.  v  a.  (eindieré),  dl.  Impo- 
ser .  taxer.  V.  Taxar. 

ENDIGENÇA .  s.  f.  (cindidgèince)  ,  dg. 
Indigeance.  V.  Misera  ci  l'auntat. 


Ély.  du  lai.  indigenlia ,  m  s.  fait  de 
indigere  ,  avoir  besoin. 

ENDIGEST  .  V.  Indigesl. 

ENDiGESTîON  .  V.  Indigestion. 

ENDIGNACIO.  vl.  V.  Indignation. 

ENDIGNA?.ÎEN,  vl.  V.  Indignament. 

ENDIGNAR  .  dl.  V.  Indignar. 

ENDIGROUS  .  OUSA.  adj.  [eindtgnous, 
use  .  dl.  A  qui  le  moindre  petit  coup  fait 
une  plaie;  délient. 

ENDILH.  s.  m.  (cindill).  Hennissement  , 
cri  naturel  du  cheval. 

Ëty.  du  lat.  hinnitus. 

ENDILHAR,  v.  n.  (cindillá};  essiehar  , 


K1LHAB  ,    HABNIEBAR  ,    ESDU.EAH.    Hclinir,    fdírC 

un  hennissement,  en  parlant  du  cheval. 

Ély.  du  lat.  hinnire. 

ÊNDILLAR.  vl.  Y.  Endilhar. 

ENDIMAR  ,  v.  ?..  eindimn),  d.  bas  lim. 
Poisser,  ptgar.  salir  avec  de  la  poix,  ou 
avec  quelque  chose  qui  y  ressemble.  Voy. 
Empegar  et  Emplastrar. 

ENDIMENCHAR  S'  .  v.  r.  feindimeint- 

Ch.â)  ;  s'EhDISMESGEAH  ,    SrSDISlEHGAB.    E>DIMEN- 

gar  ,  ekdiooimergar  s'.  En  limancher  ,  se 
mettre  les  habits  du  dimanche,  ses  plus 
beaux  habits. 

Ély  de  en  ,  -de  dimenchc  et  de  ar ,  litt.  «e 
mettre  en  dimanche.  Y.  Domin,  R. 

ENDIMENCHAT  .  ADA,  adj.  et  part 
(eindimeinlchà,  àda  •  Endimanché,  ée  ,  qui 
a  pris  ou  mis  ses  habits  de  dimanche. 

Ely.  de  en,  de  dimenche  el  de  cit ,  ada, 
litt.  mis  en  dimanche.  V.  Domin,  R. 

ENDIMENGEAR  S'  ,  Voy.  Endimen- 
char  s'. 

ENDIMENGEAT.  V.  Endimcnchat  et 
Domin.  R. 

ENDIN,  d.  bas  lim.  V.  Engin. 

ENDINNARS',  dl.  Pour  s'irriter,  s'en- 
flammer. V.  Encagnar  s'. 

ENDINNAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (eindinna, 
àde  .  dl.  Redressé,  rengorgé,  tendu. 

ENDIOOUMERGAR  S',  v.  r.  d.  bas  lim. 
5  tn  limancher.  V.  Endimenchar  s' ,  et  Do- 
min, 1!. 

ENDIR,  vl.  Hennir.  Y.  Endilhar. 

ENDIRE,  v.  a.  vl.  Imposer,  assigner. 

Kty.  du  lat.  indiccre. 

ENDIS.  adj.  vl.  Violet:  inde,  roulent 
bleue  que  l'on  tire  de  l'indigo.  A".  Indis. 

ENDISCIPLINAR,  v.  vl.  Punir  parla 
discipline. 

ENDISCIPLINAT  ,  ndj.  et  p.  vl.  Puni 
par  la  discipline. 

ENDISPOUSAR,  V.  Indisposât. 

ENDISPOUSAT.  V.  Indisposât. 

ENDISPOUSITION  ,    V.  IndispOi 

ENDIUEL,  dl.  V.  Andoulha. 

ENDIVA  .  s.  f.  (endive)  ;tax3.  bhdivia,  es- 

DEBIA      I3DEVD.      ï.  Il    I  tC  i  ■:  ,     .'1 1 1  .      Ilfintl.      il, il 

port.  cal.  Endibia  ,  esp.  Hendibeh,  arab. 
/  n  lu  i  '.  anc.  cat.  Endive,  Cichorium  endi- 
na.  I.  m. plante  delà  fam.  des  Composée-  Chi- 
coracées,  cultivée  partout,  avec  ses  variétés, 
pour  l'usage  de  la  cuisine  ,  elle  fournit  une 
des  plus  agréables  salades,  et  en  même  temps 
des  plus  saluhres  que  l'on  mange. 

On  en  cultive  à  présent  plus  desix  espèces. 

Ély.du  lat. endivia,  m.  s. 

ENDIVIA,  s  f. (eindivie).  Nom  ni, 
ancien  de  la  chicorée.  V.  Endiva. 

ENDiyiSiBLE,  IBLA,  adj.  (eindivisi- 
blé.  ible).  V.  Indivisible. 

ENDOCTRINAMEN,  S.  m.  vl.  Endoc- 
Irinament.  cal.  Doctrine,  enseignement. 

ENDOCTRINAR,  vl.  Endoctrinar, cat. 
Y.  /  ndouctrinar. 

ENDOLCiT.  adj.  et  p.  vl.  Radouci,  adou- 
ci. V.  Ad'.m  itei  Douç,  R. 

ENDOLOIRAMEN,  s.  m.  vl. Souffrance, 
douleur,  tourment. 

ENDOMENGADDRA.  s  f.  Domaine. 
possession. 

ENDOMENIAT  .   adj.    vl.    esdo«emat*. 

Sujet,  tenancier,  vassal.  V.  Endomenjet. 
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Éty.  de  en  cl  de  dôme  niât.  Y.  Domin,  R. 

ENDOMENJAT.  .lilj.  vl.  endomergat  , 
ESDOMiniAT.Serr.  homme  lige,  soumis,  intime, 
lenancier. 

ENDOMEBGAT,  adj:  vl.  Voy.  Endo- 
menjat. 

ENDOOTJEAB.  va.  (eindoouba).  Em- 
barrasser quelque  chose,  salir. 

ENDOOUBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
dooobá, áile).  Embarrassé,  ée:  sali,  ie.  Cast. 

ENDOOUMAGSAB,  V.  Endaumagear. 

ENDOOUMAGEAT,  Y.  Endaumugeat. 

ENDOOUTRINAB,  Y.  Endouclrinar. 

ENDOOUTRINAT ,  V.   Endouctrinat. 

ENDOOUVEBAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(eindoouverà,  àde),  d.  bas  lim.  Enflé,  la  par- 
tie enflée. 

Éty.  Béron.  pense  que  ce  mot  peut  venir  de 
rcire.  parce  que  la  partie  enllêe  est  luisante  . 
on  dit  en  provençal  aveiril;  ou  de  vere,  ve- 
nin. V.  Vitr,  H.  " 

ENDOBABLETAT ,  s.  f.  vl.  Éternité: 
Qui  mania  aquest  pan  vioura  endorabletat, 
celui  qui  mange  ce  pain  vivra  éternellement. 

Éty.  Erdombletat,  est  dit  pour  endurable- 
tal.  ' 

ENDOBGUET,  S.  m.  (eindorgue  .  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  à  l'oronge.  Y.  Iiou- 

ENDOBr.iATOBi.  s.  m.  [einJourmalóri); 

ENDOLRMATORI,  DORMATORI.  N  ARCOGT1QU  E,  EN* 
DOl'BMIDOUIBAS.    ErtDROMAS.    DO  F  M  1  T  O  RI  l  M  .    UOT~ 

milorio,  port.  Somnifère,  narcotique, remède 
ou  poison  qui  endort;  lig.  livre  ou  discours 
ennuyeux. 

Èly.  de  endormir  et  de  atori,  ou  du  lat. 
dormito)  ium   V.  Dorm,  R. 

endobmida.  s.  F.    [eindormide      . -. 
raraniD».  Endormida  de-pregadiou,  nid  de 
mante.  Cast. 

ENDOBMIDOUIBA  ,   s.  f.   Est   aussi   le 

nom  par  lequel  on  désigne,  aux  environs  de 

.Montpellier,  lesjusquiames,  blanche  et  nom. 
X.  Jusr/uiamn,  Carelhada  et  Dorm,  lî. 
ENDOBMIDOUIBA,    s.   f.     eindounni- 

douirc).  In  des  nom-  languedociens  de  la 
pomme  épineuse.  Y.  Darboutsieraci  Dorm, 
lîad. 

ENDOBMnOUIBAS  ,  S.  f.  pi.  (eindour- 

midóuires),  dl.  Profond  sommeil  causé  par 
-  maladies  ;  toute  sorte  île'  narcotique, 
el  en  particulier,  le  pavol  et  le  laudanum  : 
i  /"  i  i  '  enáourmidouirai,ìì  a  pu- un 
somnifère,  V.  Endormatoi  i. 

Ety.  de  endûurmir  et  de  ouiru,  ce  qui  en- 
ilor   Y.  Dorm,  I!. 

endobmilhoua.  s.  r.    eindourmil- 
Itiui     I  o  des  iinni>  de  la  torpille,  \ ,  Dot 
i  i  I  Dorm,  R. 
ENDOBivilB,  v.  a.  [eindourmir) ;  »coin- 

"HfliH,  r.Millilill  CDOROtMlR,  1  %  I.l  11  >,nt  BW- 
RAViriR,    ADROl'MIR.        I  '/  ''  '  >l  IIH  II  I  U  I  i     il     lllllui- 

mire,  ilal.  Adormecer.  esp.  port  Endormir, 
procurer  le  sommeil;  Daller,  amuser,  afin  de 
tromper,  engourdir. 

Ely.  de  en  clde  honnir,  \ .  e.  m.  et  I)<n  m, 
Rad. 

endormir  s',  v.  r.  pourlessy.nonymes, 
V.  le  mot  précédent.  Adormecer-se ,  port. 
S'endormir,  se  livrer  au. sommeil;  néglige! 
une  affaire  :  S'endormir  unu  rumba,  s'en- 
gourdir une  jambe;  Ai  lou  ped  endormit, 
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mon  pied  est  engourdi,  le  pied  me  fourmille. 

ENDORMIT ,  IDA,  adj.  et  part,  (ein- 
oourmi,  nie  )  ;  endourmit  ,  encocnsoumit  , 
adroi'mit.  Adormecido,  port.  Endormi,  ie; 
engourdi. 

Ety.  de  en,  de  dorm  et  de  it ,  litt.  entré 
dans  le  dormir,  c'est-à-dire,  dans  le  sommeil 
V.  Dorm ,  lî. 

ENDORTA,  s.  f.  (eindurle),  dg.  Lien  de 
branches  flexibles. 

Ély.  Alt.  de  redorta,  retorta.  X.  Tors,  li. 

ENDoaziB,  v.  a.  vl.  Ce  mot,  dit  M.  Fau- 
rier,estun  de  ceux  qui  ne  se  présentent 
qu'une  fois  Mans  l'Histoire  de  la  Crni-,  con- 
tre les  Albigeois),  et  partant  incertain  el  obs- 
cur, parait  signifier  ici,  rendre  plus  dur, 
plus  cruel,  endurcir. 

Ely  de  enaugm.  de  dor  pour  dur,  et  de  ir, 
faire  devenir  plus  dur.  X.bur,  R. 

ENDOBZIT,  adj.  et  p.  vl.  Endurci,  éprou- 
\c.  \.  Dur,  R. 

ENDOS3AMENT  ,  s.  m.  (eindoussa- 
méin),  et  impr.  endoessamekt.  Endoso,  esp. 
Endossa,  port.  Endossement,  l'écriture  que 
l'on  met  au  dos  d'une  lettre  de  change  pour 
qu'elle  soit  payée  aune  autre  personne. 

Ély.  deeiiíiosíaretde  ment.  Y.  Dos. 

ENDOSSAB,  v.  a.  (eindoussa)  ;  ekdocs- 
9ah.  Endossar,  cal.  port.  £ndb«ar,  esp.  I</- 
dossare,  ilal.  Endosser,  mettre  sur  son  dos; 
en  terme  de  commerce  mettre  au  dos  d'une  let- 
tre de  change  l'ordrede  payer  à  un  autre. 

Ély.  de  en,  de  dos  et  de  ar,  litt.  metlre  sur 
le  dos   V.  Dos. 

ENDOSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (emdos- 
sá,    i  le  ,   el  impr.  endobssat.  Endossé,  éc. 

\.  Dos. 

ENDOSSUB.s.m  (eindoussiir),  el  impr. 
EnnoissuB.  Endosador ,  esp.  Endossador, 
port.  Endosseur,  celui  quia  endossé  une 
lettre  de  change. 

Ély  .de  en,  de  dos  el  de  ur,  celui  quia  mis 
sur  le  dos.  \  .Dos. 

ENDOTAB  ,  v.  a.vl.  Doter.  V.  Dolar. 

ENDOTAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Doté,  ée. 
X.  Dotât. 

ENDOUAB  et 

ENDO'JABT,  V.  Embugar,  Embuant 
■  i  Doug,  R. 

ENDOUCTBINAB  ,  v.  a.   eindouctrinâ  ; 

1  Mioui  Tiu-Aii      .1  tltlolll  (  N(/  I'  (' ,    l  [   I  [     D'i'l  I  {  HUf. 

esp    Doulrinar  ,  poi  t.    /.  rid  n  d  inar  ,  cal. 
Endoi  iriner,  in -hune  ;  faire  le  bec,  la  leçon. 
Ély.  de  en,  de  douctrina  cl  de  ar.  V  Doc 

i;.i  i. 

ENDOUCTRINAT,  ADA,  adj.  el  part, 
(eindouctrinâ,  àde)  ;  i»doobiris.vi.  Doulri- 
iiinhi.  |ioi i   Endoctriné,  ée.  V.Doc,H. 

ENDOULENTIR.  \.  a.    'rindoiileinlir)  ; 

im.i.i  !■  i  mu .  immm  MIÏIII-.  Rendre  doulou- 
reux, plus  sensible  qui'  dei  outume. 
Ely.  île  <  o.  île  doutent  et  de  ir, 
dolenl    V.  Doi.R 

ENDOUEENTIT.  IDA.  adj.  el  p.  (ein- 
douk-nll,  nie;  ;  adoulentit.  ebdoulourit.  Do~ 

lorido,  porl  Devenu  douloureux,  endolori, 
lie-  sensible:  li  loubraslout  endoulenlit, 
mon  bras  est  devenu  loul  douloureux  ;  Moun 
corps  1 1  tout  i  ndoulenlit,  je  -eus  du  mal  aise 
dans  loui  le  corps.  V.  Dvl,  R. 

endouloumab.  v.  a.  cindoaloumâ), 
dl,  Meurtrir,  assommer  de  coups.  Sauv, 
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Ély.  Ce  mol  parait  être  une  aller,  de  en- 
doulourir,  rendre  douloureux.  V.  Dol,  R. 

ENDOUXOUMAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(eindoulouma.  àde),  dl.etg.  Meurtri,  ie;  rom- 
pu de  coups.  V.  Dol,  R. 

ENDOULOUBIB,  V.   Endoulentir. 

ENDOULOUBIT,  Voy.  Endoulenlit  et 
DoU  K. 

ENDOOM,  s.  m.  d.  béarn.  Amas,  volu- 
me. V.  Cuchoun. 

ENDOUMA,  Alt.  gasc.  de  endouman. 
V.  Endeman. 

ENDOUMAISELENCAR  S',V.  r.  (s'ein- 
doumeiseleincà),  dl.  S'habiller,  se  mettre  en 
demoiselle. 

Éty.  de  en,  de  doumaisela  et  de  encar,  se 
parer  en  demoiselle.  V.  Domin,  R. 

ENDOURENTIB,  Y.   Endoulentir. 

ENDOUBMIDOUIRA,  V.  Endormi- 
douira. 

ENDOURMTLHOUA.  V.  Endormilhoun. 

ENDOUBMIB,  V.  Endormir. 

ENDOUBMIT,  V.  Endormit. 

ENDOUSSAMENT ,  V.  Endossament. 

ENDOUSSAR  ,  V.  Endossar. 

ENDOUSSAT ,  V.  Endossât. 

ENDOUSSUR,  V.  Endossar. 

ENDRACAB,  V.  Adracar. 

ENDBACAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (eindra- 
cá,áde).  Séché  à  moitié. 

Ely.  de  la  préposition  it  (en),,  et  de  Spbroç 
(drosos),  rosée.  Thomas. 

ENDBALHAR  S',  v.  r.  (s'cindraillá).  V. 
Eìnlrayar. 

ENDBATAR.  v.  a.  (eindmïà)  ;  e^oralhar, 
i  mirai  ir.  Acheminer,  meltro  sur  la  voie  , 
diriger  quelqu'un  dans  sa  roulo. 

Ely.  de  en,  de(Zrai/o  et'de  ar,  litt.  metlre 
dans  le  chemin.  Y.  Drai,  R. 

ENDRATAR  S',  v.  r.  s'ekdrauiar.  S'a- 
cheminer, se  metlre  en  marche,  s'introduire, 
se  diriger.  V.  Drai,l{. 

ENDRE ,  X.  Endrech. 

ENDBECH.   s.  m.  (eindrélch);  ekcre  , 

E.VUREV,      DRET,       DRECH,     DREYT.      Endt'Ct  ,     l'.ll. 

Endroit,  lieu  ,  place,  point ,  passage  d'un 
écrit ,  époque  ,  circonstance  ;  le  beau  côté 
d'une  étoile,  celui  qui  est  opposé  à  l'envers  ; 
le  recto  d'un  feuillet. 

l'.lv.  du  lat.  indirectum  ,  m.  s.  Y.  Iteg, 
Rad." 

ENDBECHIEBA  ,  adv.  (eindretrhiére)  ; 

EKDRECHURA  ,      EKDRESSIERA.       I  >l  I  ee  I  e[ne  il  I   ,      Cil 

droile  li^ne.  V.  Directamenl  et  Iteg,  R. 

ENDBECHURA,  Y.  Endrccliiera,  Gare, 
et   Ile  g.  R. 

ENDREG,  prép.  vl.  endheich,  ïkdreït, 
rnDRciT.  Vers,  envers,  à  l'égard  de  ;  sentier, 
lieu,  place. 

ENDBEICADOH  ,  s.  m.  d.  vaud.  Con- 
duoteur,  correcteur. 

Ély.  deen, dedreic  et  de  ador,  celui  qui 
indique  la  voie  droite,  directe.  V.  Iteg,  H. 

ENDBEICH.et 

ENDBEIT  .  prép.  vl.  Y.    Endrrg. 

ENDBEIT.  s.  m  vl.  V.  Endrech. 

ENDBEIZAR,  V.   Endi  essor 
ENDREPETAR,  v.  a  vl.  Expliquer. 
ENDRESSA  pour  eiudremat,  adj.  et  part. 
d.  vaud.  Adressé, ée.  V.  Reg,  R. 

ENDBESSADOB,  \l.  V.    Endressngrc. 
ENDBESSAMEN,  s.  m.   vl.  Endrcssa- 
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ment.  anc.  cat.  Endcrezamicnto,  esp.  En- 
dercçamento,  port.  Didirizzamcnto  ,  ital. 
Direction,  enseignement,  voie. 

ENDRESSAR.  V.  a.  vfc  ekdrezah.  is- 
dbeizar.  Endrcssar,  cat.  Endcrczar.  esp. 
Endercçar,  port.  Dtdirizzare,  ital.  Dresser, 
mener,  guider,  diriger,  rétablir,  réformer, 
indiquer.  V.  TJefl,  R. 

ENDRESSAR,  v.  a:  (cindressa),  a.  bas 
lim.  Redresser  quelque  chose  qui  est  courbe, 
lig.  Endrcssa  un  ofa,  Béron.  c'est-à-dire, 
Èndressar  un  a^ar,  commencer  et  conduire 
une  affaire  ;  pour  adresser.  V.  .-laVwwir  et 
flrj,  R. 

ENDRESSAR,  v.  a.  \1.  Dresser,  mener, 
guider,  diriger,  adresser.  V.  Adressar  et 
Reg,  R. 

ENDRESSAYRE,  S.  m.  vl.  ekdressador. 

Snderesodor,  esp.  Indirizzatore,  ital.  Re- 
dresseur, directeur,  conducteur. 

ENDRESSIERA,  adv.  (  eindressiére  )  , 
d.  m.  Vis-à-vis.  V.  Endrechicra. 

ENDREY,  s.  m.  dg.  Endroit,  ait.  de 
Endrcch.w  c.  m.  cllieg,  R. 

ENDREYSSAR,  v.  a.  vl.  Diriger.  Yoy. 
flcs.  R. 

EIVDREYT,  prép.  vli  V.  Endrcg. 

EIVDREZAR.  vl.  V.  Endrcssar. 

ENDRIGNAR  S.  v.  r.  (s'eindrignà),  dl 
S'inquiéter,  s'indigner.  Voy.  Endignar  et 
DignAi. 

ENDRIOURETA  .  V.  Iliroundela. 

ENDROMAS  LAS  ,  s.  f.  pi.  (las  eindrô- 
mes),  dg.  Sortilège,  somnifère.  Y.  Endor- 
matori. 

Éty.  de  endromir,  qu'on  dit  en  gascon, 
pour  endormir.  V.  Dorm  ,  R. 

ENDRON  ,  dg.  Il  endort.  Y.  Endormir 
et  Endorme. 

ENDROS,  s.f.  vl.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse. 

Ély.  du  grec  h  (en),  et  de  ỳs^c  (  hudùs  ) , 
eau. 

Endros  es  pauca  peyra  lolz  temps  distil- 
lant goltas.  Elue. 

ENDROUMIR.  vl.  V.  Endormir. 

ENDROUIUI3QÎJET  S' ,  Jasmin  l'em- 
ploie pour  s'endormit,  il  s'endormit. 

ENDROUMIT,  V.  Endormit  et  Dorm, 
Rad. 

ENDROUNA,  Alt,  de  Androuna,  v.  c.  m. 

ENDRDAR  ,  v.  a.  (eindrua)  ;  ehobodik. 
Engraisser  les  terres  au  moyen  des  fumiers, 
cl  parext.  leshommesavec  une  bonne  table. 

Ety.  de  en,  de  druisa  et  de  ar.  ou  de  en, 
de  dru  et  de  ar,  rendre  dru.  Y.  Dru.  R. 

ENDRUDIR.  V.  Endruar  et  Dru,l\. 
ENDUCAR,  V.Educar. 
ENDUCH.  V.  Enduit. 
ENDUECHA,  Y.  Andoullia. 

ENDUGEAR.  v.  a.  (eindudjà)  ;  exdcjar 
Combuger  une  futaille.  Aub. 

ENDUIHG,  s.  m.  vl.  Enduit.  V.  En- 
dur  li. 

ENDUIRE,   v.a.   (cindúïré);   trettab. 

CTPAB,   BATl'MAB,      BEBODCAB.     Endu'lTC,    le    IDOt 

enduire,  est  du  provençal  moderne,  on  le  rend 
par  les  suivants  :  enduire  de  chaux  ,  pas- 
sarun  làchde  caus;  enduire  de  plâtre,  gypar; 
enduire  de  ciment  ,  batumar  ;  enduire  de 
mortier,  reboucar. 
Ély.  du  lat.  inducere,  m.  s.  V.  Duc,  R. 
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ENDUIT,  S.  m.  (eindui):  ekdcch,    endct, 
coccha.  Eniluit,  couche  d'une  matière  appli- 
quée. 
Éty.  du  lai.  inductio.  V.  Duc,  R. 
ENDULGENCIA.  et 
ENDULGEN5A  ,  vl.  V.  Indnlgcncia. 
ENDUVIÍADA,  m.  s.  que    Vtndumi,  v. 
c.  m. 

ENDUMIAR,  Alt.  de  Veiuhimiar,  v.  cm. 
ENDUNA.expr.  adv.  (eindùne) ,  d.  bas 
lim.  En    un  mol  :   Enduno   qu'o-cn  (inisso 
oli;  Bér.  c'est-à-dire,  Enduna  quaquol  fi- 
nisse aquil.  en  un  mot  que  cela  finisse  là. 

Éty.  End,  est  pour  en,  eme,  et  de  una.  V. 
Un,  it. 

ENDUR,  s.  m.  vl.  ekdcrat.  Manque,  jeû- 
ne, souffrance.  V.  Dur,  R. 

ENDURA,  s.  f.  vl.  esddbs.  Manque,  souf- 
france. V.  Dur.  R. 

ENDURANT,  ANTA ,  adj.  (einduràn, 
ánle)  ;  patient,  souffre  potlocbs.  Endurant, 
ante;  qui  endure,  qui  souffre  avec  patience 
des  duretés,  des  injures,  des  contradictions. 
Éty.  de  mdurar  et  de  nui.  V.  Dur.  R. 
ENDURAR.  v.  a.  (eindiira  j  socffbir. 
siFoiRTAR.  Endurar,  esp.  cat.  Alurar,  port. 
Endurer,  souffrir,  éprouver  quelque  chose  de 
douloureux,  île  pénible,  de  fâcheux  ;  suppor- 
ter avec  patience. 

Ély.  de  endura,  souffrance,  et  de  ar.  ou  de 
dura're.  dont  on  a  fait  indurai  c.  qui  signifie 
la  même  chose.  Y .  Dur,  R. 

ENDURAR  .  v   n.  vl.  endcrrezir.    Endu- 
rayr.  anc.  cat.  Endurai-,  anc  esp.  /«aura- 
ré,  ital.  Endurcir,  devenir  dur. 
Ély.  du  lat.  indurarc. 
ENDURAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Endur- 
ci, ie. 

ENDURAT,  vl.  V.  Endur. 
ENDURCIR,  v.  a.  (eindurcir);  durcir. 
Indurarc  et  Indvrire, ital.  Endureeer,  esp. 
[iorl.  Endurir  et  Endaretzir,  cat.  Endur- 
cir, rendre  dur,  lig.  en  parlant  des  hommes, 
les  rendre  forts,  robustes,  propres  à  suppor- 
ter toutes  les  fatigues,  et  en  parlant  du  creur, 
émousser  sa  sensibilité,  le  rendre  impitoya- 
ble. 

Éty.  do  lat.  indurarc, ou  de  en  et  de  dur- 
cir. V.   Dur,  R. 

ENDURCIR  S',  v.  r.  S'endurcir,  devenir 
dur,  au  physique  comme  au  mural. 

ENDURCISSAMENT.  s.  m.  eindurcis- 
saméin  )  ;  ekdcrcbissamekt.  Indwamento  , 
ila).  Endurecimienlo,  esp.  Endurecimento  , 
port.  Endurími  ni  cal.  En  lurcissement,  état 
de  ce  qui  est  dur,  fig.  dureté  de  cœur.  Voy. 
Dur,  R. 

ENDURCIT.  IDA,  adj.  et  p.  (eindurci, 
ide  :  Endurecido,port.  Endurci,  ie  ;  devenu 
dur.  V.  Dur.W. 

ENDURMIR  .  V.  Endormir  et  Dorm,  R. 
ENDURRE,  V.  Enduire. 
ENDURS,  expr.  adv.  \l.  A  jeun,  qui  souf- 
fre, qui  endure  la  faim.  V.  í)ur,  R. 
ENDURZEZIR.  vl.  Y.  Endurir. 
ENDURZIIHENT 
mentel  Dur,  R. 

ENDURZIR.  v.  a 
forlilier,  endurcir.  V.  Endurcir. 
Ély.  du  lai.  indurescere   Y.  Dur,  P.. 
ENDURZIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Endur- 
ci, ie.  V.  Dur,  R. 
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V.    Endurcissa- 
DCRziR.  Affermir. 


ENDUSTRïA  ,  vl.  V.  Industria. 
EKDU3TRIT,  IDA.  adj.  d.  du  Rouergue. 
Industrieux,  euse;  adroit. 

Ely.  du  lat.  induslrius.  Y.  Stru,  R. 

Kou,  qîiu  loi  Lenzmioe.  en  V.  incrgue,  en  Goscougno, 


ENDUT.  Y.  Enduit. 

ENDfJTA,  s.  f.  vl.  Enduit,  apparence, 
dehors. 

Éty.  du  lat.  induta. 

Ilom  fa  de  pauc  solalz,  de  paubra  endula, 
c  depauc  vaillimen.  l'istolela. 

ENDU5,  s.  m   vl.  In  lice. 

Éty.  du  lat.  indicium,  m.  s. 

ENDYSIION.  personnage  de  la  fable  (ein- 
dimión  :  Endimionc,  ital.  Endvmion  .  (ils 
d'Ethliusel  deChalyce,  et  petit  fils  de  Jupi- 
ter, souvent  cité  ii  cause  de  sa  beauté. 
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EftEBlîî,  v.  a.  (enebir),  dl.  Défendre, 
prohiber. 

Ety.  du  lai.  inkibtre,  m.  s. 

ENEBRAKCA .  s.  f.  (enebránce).  Mé- 
moii  e,  souvenir.  V.  Mem,  R. 

ENEBRïâR ,  V.  Enubriar. 

ENEBRIAT.  V.  Enubria!. 

ENEFFET.  En  effet. 

ENEGREZIR.  v.  a.  vl.  Enncgrccer,  esp. 
port.  Noircir,  rendre  noir.  V.  Enncgrir. 

ENEGUETIR  FAIRE,  (faire  eneguè- 
tir).  dl.  enegceti.  Faire  emlever. 

ENEI.  vl.  J'envie,  j'allai. 

ENEIGHIR  S'.  V.  Enaigrir  s'. 

ENEJAR.  dl.  \".  Ennuiar  et  Enfelar. 

ENEJOUS.  dl.  V.  Ennuious,  Enfetaire 
et  -Vu m.  R. 

ENEM3RANÇA.   s.   f.      enciin! 
lembransa.    Soutenir.    Y.  Souvenenca    et 
.1/-//..  R. 

ENEMBRAR  S',  v.  r.  (s'eneimbrà)  ;  be- 
nemhrar.  Se  someiiii'.  V.  Sourenir  se  et 
M,,,,.  R, 

Ye  lî'embrez  deispaurei  cigaios 
Qu'emi  lira  licoupaviazleis  alos. 

Gros. 

ENESïîA.  s.  f.  (enemie);  Enemiga,  cal. 
esp.  Inimiga,  port,  Nemica,  ital.   Ennemie. 

Ély.  du  lat.  inimica  ou  de  en  priv.  et  de 
ani  i  pour  amia,  dont  le  a  a  été  changé  en  e. 
V.  Am,  lï. 

ENEivnc  ,  IA  ,  IGA.  s.  (enemi,  ie, 
igue]  ;  Nemico,  ital.  Enemigo,  esp.  Jnimi- 
go,  port.  En,  mig,  cat.  Ennemi. 

Ely.  du  lai.  inimicus,  m.  s.  V.  Am,  R. 

ENEMIC  ,  IGA,  IA  ,  s.  [cnemi, igue, 
ie  ;  EifnEMi,  akwemj,  tsNEiiic.  Yi'/nico,  ilal. 
Enemigo.  esp.  Inimigo,  port.  Enemig,  cat. 
Ennemi,  ie-;  celui  ou  celle  qui  haïtquelqu'uD, 
qui  lui  veut  du  mal,  qui  est  disposé  à  cher- 
cher et  à  saisir  toutes  les  occasions  de  lui 
nuire,  celui  avec  qui  l'on  c^  en  guerre. 

Èty.  du  lat.  inimicus,  m.  s.  Y.  .4m,  R. 

ENEÍIIC.  ÍGA.  IA,  adj.  enkemic.  Ne- 
mico.  ital.  Enemigo.  esp  Inimigo ,  port. 
Ennemi,  ie;  qui  a  de  l'aversion, qui csloppo- 
sé.  contraire.  V.  Am,  li. 

ENEKICAR  s',  v.  r.  's'einnemieà  :  en*» 
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mcAB.  Se  brouiller,  se  faire  des  ennemis. 
Gare. 

Ély.  de  ennemie  et  de  la  terra,  act.  ar,  litt. 
fairedes  ennemis.  V.  Am  ,  II. 

ENEMIG,s.  m.  vl.  Ennemi.  V.  Enemie 
et  Am,  R. 

ENEMISTANSA  .    S.   f.    vl.     ijimistat. 

Inimitié,  haine.  V.  Inimitié. 

Ély.  du  lai.  inimiri'ia,  m.  s.  V.  .lm,R. 

ENEMISTAT  ,  s.  f.  vl.  Enemistat,  cat. 
Enemistad,  esp.  Jnimizade,  port.  Inimitié, 
rupture.  V.  Inimitié. 

Ély.  du  lat.  inimicitia,  m.s.X.Âtn,  R. 

ENENOS.  s.  m.  et  adj.  (enenós).  Inno- 
cent, niais,  hébété.  V.  Niait. 

Kly.  du  grec  ï.àsó;  'èleos),  sot,  niais. 

ENEO,  personnage  de  la  fable  (énée); 
Enco,  ilal.  Eneas,  esp.  Enée.  bis  d'Anchise 
et  de  Vénus,  héros  de  l'Enéide. 

ENEQUELIMENT,  V.  Xequeliment. 

ENEQUELIT,  et. 

ENEQUERIT.  V.  Xcquelit. 

ENEQUESTA  ,  et 

ENEQUITAT.  \l.  V .  Iniquitat. 

ENEQUITOSAMEN,  adv.  vl.  Inique- 
ment. 

Ély.  du  lat.  inique,  et  de  osamen,  d'une 
manière  inique. 

ENEQUITOZAMEN,  adv.  vl.  Inique- 
ment, cat.  Iniquamente,  esp.  port.  ilal.  Ini- 
quement, injustement. 

ENERGIA.  B.C.  (enerdgie)  ;  Encrgia, 
ilal.  esp.  port.  cat.  Energie,  force,  vertu  effi- 
ciente; lig.  fermeté  de  caractère,  vigueur  de 
style. 

Éty.  du  grec  i-lf-;i:x  (energeia),  fait  de;' 
[en),  dans,  et  de  ëpYQV  (erSon)>  ouvrage, 
action. 

ENERGICAMENT ,  adv.  Energicamenl, 
cat.  Energicamenlè,  ilal.  esp.  port.  Energi- 
avee  énergie. 

Ely.  de  energica  et  de  ment. 

ENERGIQUE.  ICA,  adj.  'enerdgiqué, 
îque)  ;  Energie,  cat. Energico,  ilal.  esp.  port. 
Energique,  qui  a  de  l'énergie. 

ENERGUMENO,  s  m.  'energumène)  ; 
r.tu  rgumeno,  ilal.  esp.  porl.  cat.  Energumè- 
ne en  théologie,  possédé  du  démon,  Qg.  hom- 
me qui  se  livre  à  des  mouvements  excessifs 
d'enthousiasme,  de  colore,  qui  parle  et  s'agite 
violemment. 

Ety.  du  lat.  energumenus,  m.  s.  et  d  r  i v  i- 
du  grec  èvepfouji.svtx  ( énergouménos) ,  du 
verbe  '• .  •  énergéô),  travailler  au  dedans, 
dérivé  de  à-'  [en),  dans,  it  de  ■-,-,"-<  ergon), 
ouvrage. 

ENESCAR,  v.  a.  vl.  Amorcer. 

m  .  ou  de <  n,  de 
escael  de  ar,  mettre  l'appâl  a...  \  .  /.  ie,  K 
ENETSAM.    ne  .  dl.  Saint  Honel. 
Ély.  du  lai.  il  "•  '"-.  l lonel .  | 
loulous  i  "ii  marlyi    du  III"" 

Sa  fèle  se  célèbre  à  Toulouse,  le    12 
juillet. 

ENEYSI,  conj.  vl.  Ainsi,  comme. 

ENF 

ENFA.  vl.  V.  Enfant. 

ENFACHAT.  ADA  ,  V.  Enfachinat  cf 

Fasc .  II. 
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ENFACHINAR.  dl.  m.  s.  que  Fachinar, 
Emmascar  et.  Ensourcelar  .  v.  c.  m.  Fas- 
ciner. V.  Fasc,  K. 

ENFACHINAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einfat- 
chitia)  ,  dl.  rachat.  Infatué.  V.  Fachinal 
et  Fasc ,  R. 

ENFACIARS',  v.  r.  (s'einfacià).  Devenir 
joli.  Aub. 

Ély.  de  en  ,  de  faça  et  de  ar. 

ENFACIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfacia  , 
ade)  ;  bufabcut.  Face,  ée,  homme  bien  face, 
mal  lace,  qui  a  le  visage  plein  et  agréable. 

Éty.  de  en,  de  faci,  face,  et  de  at.  Vov. 
Faci",  R. 

ENFADESIR  S',  v.  r.  (s'einfadesir) ,  dl. 
wTADEiiB.  s'acoquiner.  V.  Acouqûinir-;  de- 
venir niais  :  A  l'envielhir  l'enfadesir.  Voy. 
Fad  ,  R.  Affoler,  dégoûter. 

ENFADESIT,  IDA,  adj  et  p.  (einfa- 
desi,  idej,  dl.  AÌfólé,  ou  excessivement 
passionné.  V.  Fad .  II. 

ENFADEZIR,  v.  n.  et  a.  vl.  Enfadeir, 
cat.  Faire  le  fou;  bouffonner,  rendre  fou. 
V.  Fat,  R. 

ENFADIT  ,  d.  béarn.  Affadit.  V.  Fad  , 
Rad. 

ENFAFARNAR.  v.  a  (einfafarna)  ,  dl. 
Plâtrer,  tacher,  salir.  V.  Enfarfarnar. 

ENFAGOTAR  ,  v.  a.  (einfagouta)  ;  eota- 

BIGOUTAB  ,    EKFAGOCTAB .    ESr ABIGOCT1AR.    lagO- 

ter,  mettre  en  mauvais  ordre ,  mal  arranger, 
mal  habiller,  faire  un  fagot  de  ce  qui  devrait 
être  arrangé  avec  soin. 

Éty.  de  en  ,  de  fagot  et  dear,  mettre  en 
fagot.  V.  Fais ,  R. 

ENFAGOUTAR,  X.Enfngotar. 

ENFAGOUTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (einfa- 
goutâ  .  ade)  ;  enfagoctat.  Fagoté,  ée.  Voy. 
Fais.  R. 

ENFAïMONAR,   Gare.  V.  Esfriounar. 

ENFAISSADURA  .  V.  Enfaissagi. 

ENFAISSAGI ,  s.  m.  (emlaissadgi)  ,  dl. 

EïïFEISSADCBA    ,      ENFA1SS  ADUBA.      FagOtage.^le 

travail  d'un  faiseur  de  fagots;  Qg.  manière 
de  s'habiller. 

I  iv    de  enfaissar  et  de  agi.  V.  Fais,  R. 

EPiFAISSAR,  v.  a.  (einfeissà):  ehfeissab. 
En'faixar,  porl.  Fagoter,  faire  des  fagots, 
mettre  en  fagots;  fig.  mal  arranger.  Voy. 
Fagotilar. 

Ktv.  de  en  ,  de  faissa  et  de  ar ,  mettre 
en  fagots.  V.  Fais,  R. 

.nier,  est  un  barbarisme,  c'est  fagoter 
qu'il  faut  dire. 

ENFAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  Fagoté. 
V.  Fagoutat  et  Fais,  R. 

ENFAMAR,  v.  a.  vl.  Diffamer.  V.  In- 
i  ■  Difamar. 

Ély.  du  lat.  ïnfamare ,  m.  s.  formé  de 
in,  priv.  de  fama ,  réputation,  et  de  ar , 
priver  de  la  renommée. 

ENFAMi.  adj.  vl.  V.  Infâme. 

ENFAN.  vl.  V.  Enfant  et  Fa,  R. 

ENFANCA  ,  s.  f.  (einfance;  ;  eisfam-oclha- 

ge.  Enfance, le  premier. âge  de  la  vie',.jusqu'à 
sept  ans;  état  d'imbécilité  qui,  dans  un  âge 
ai  am  é,  approi  be  dé  l'enfani  e. 
Etj .  du  lat.  infantia  .  form    de  in,  pour 

HOU,  <■{  de  fan.   parler,   qui  ne   parle    pas. 

V.  Fa  ,  I'.. 

ENFANFARNAR  .  v.  a.    'eiiifanfarná)  , 
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dl  jEKFAFAnNAn  Plâtrer,  emplâlrer,  entacher, 
souiller  entièrement.  Donj. 

ENFANGARS',  v.  r.  (s'einfangà)  ;  e»- 

BOCEDRAR  S  ,  EMFAUTAR  S*  ,  ENTANGEAB  S*  ,  1H- 
FAETAB    s',     FArtGOUSSEGEAB,     FAKGCEGIAR.    Fîl" 

fangarse,  cat.  esp.  Infangarsi ,  ilal.  S'em- 
bourber ,  se  crotler,  et  fig.  s'engager  dans 
une  mauvaise  affaire. 

Ély.  de  en ,  de  fanga  et  de  ar  ,  litt.  se 
mettre  dans  la  boue.  V.  Fang,  R. 

ENFANGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfangà, 
ade);  emfactat,  ekfakut,  e^bagkat.  Em- 
bourbé, ée,  crotté,  sali  par  la  boue. 

Ély.  de  en  ,  de  fanga  et  de  ia  lerm.  pass. 
at .  ada,  litt.  mis  dans  la  boue.  V.  Fang, 
Rad. 

ENFANILK.  s.  m.  vl.  Vagin,  voie  que 
suivent  les  enfants  pour  venir  au  monde. 

Elv.  .le  enfan. 

ENFANSA  ,  vl.  V.  Enfonça  el  Fa,  R. 

ENFANSA,  s.  f.  vl.  Enfantdhaqe,  v.  c.  m. 
etFfl.R. 

ENFANSO ,  s.  ra.  vl.  Petit  enfant. 

Ély.  de  enfans  ,  enfant ,  et  du  dim.  o 
pour  on    V.   Fa,  R. 

ENFANT,  s.  m.  (einfán);  efabt,  rjurr  , 
goetat,  «mu.i  Infant,  cat.  Infante,  esp. 
port,  ital  Enfant,  ce  mot,  en  français,  s'ap- 
plique indistinclement  au  fils  ou  à  la"  fille,  par 
rapport  au  père  ou  à  la  mère,  mais,  en  pro- 
vençal, il  ne  désigne  que  le  garçon ,  qui  est 
dans  l'enfance  ;  c'est  aussi  un  terme  de  ca- 
jolerie et  de  familiarité. 

Ety.  du  lat.  infans,  formé  de  fari,  venant 
du  grec  'fïto  (phaù),  parler,  et  de  la  néga- 
tion ni ,  qui  ne  parle  pas.  V.  Fa,  R. 

Le  mot  enfant  ,  ne  désignant  point  les 
deux  sexes,  en  provençal,  doit  toujours  être 
traduit  en  français  par  garçon,  afin  d'éviter 
une  faute  commune,  même  chez  les  prédica- 
teurs, qui  disent  souvent:  Mes  chers  enfants 
et  mes  cltères  filles. 

Enfant  en  nourriça ,  nourrisson. 

Enfant  vengut  doou  eoustat  gauch,  pour 
dire  un  enfant  naturel. 

Ce  diclon  lient  à  la  croyance  où  l'on  était, 
dans  le  moyen  âge  ,  que  la  Sainte  Vierge 
avait  conçu  par  l'oreille  et  par  l'oreille  gauche, 
témoin  celle  prose: 

Gaude  ,  rirgo,  mater  Christi, 

Qwb  pi  r  aurait  concepisli. 

Enfant  mau  vengut.  V.  il/au  vengut  et 
Bastard. 

Enfant  trouhat ,  enfant  trouve. 

La  mélhode  barbare  d'exposer  les  enfants 
était  déjà  en  usage  chez  les  Lacédémoniens, 
et  Remus  et  Romulus,  fondateurs  de  Rome, 
avaient  élè  eux-mêmes  exposes  sur  le  Tibre. 

Pichot  enfant,  arrête  fUh,  petit  fils,  le 
fils  du  fils  ou  de  la  fille. 

Enfant  de  naissença,Tr.  enfant  nouveau- 
né  .  el  non  enfant  <U  nausunce. 

En  jurisprudence  on  appelle:  enfant 

I.l  i.l  I1MI    .  ..I I  ..«  miriiga  I   . 

\  M  l  II  I.     «lui  oc  bon  du  iu.ri.gt. 

AM  I.l  11:  IN  .    celui    né  de  pjfcnu.    cngijés  •  ont  *m« 

1M  1  M  I  1  I  \  ,  celui  qui  prouent  d'un  incejie. 

Il, ni  VÉ,  celui  qui  >  ru  eipose\ 

ABANDONNÉ,  celui  dont  le  père  et  II  mère  connus,»  île' 

abandon ne. 
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ADOPTIF,  celui  qui  est  adopte  par  une  personne  qui  n'est 

MINE!  R  .  celui  qui  n'a  pas  atteint  Tige  de  la  majorité. 
M  \JELR  ,  celui  qui  y  eM  par.enu. 

ÉMANCIPÉ  ,  celui  qui  e>t  «Ifnioclii  par  un  acte  de  l'auto- 
rité paternelle. 

ENFANTAMENT  ,  Enfantament ,  anc. 
cat.  Enfantement.  V.  AccouchamenL 

ENFANTAR,  v.  a.  (einfanla)  ;  accoochab, 
pabtoibib.  Enfanlar,  anc.  cat.  Infantare  , 
■lai.  Enfanter,  accoucher  d'un  enfant. 

Ély.  de  enfant  et  de  av  ,  faire  un  enfant. 
V.  Fa,R. 

ENFANT  ARIA,  s.  f.  .(einfantarie)  ;  /n- 
fantaria  ,  ital.  esp.  port.  Infanterie,  gens  de 
guerre  qui  vont  et  combattent  à  pied. 

Éty.  de  enfant  et  de  la  lerm.  mull.  aria, 
parce  que  la  première  infanterie  fut  composée 
de  jeunes  gens  levés  en  différents  pays-,  et 
qu'on  nommait  enfants  de  Paris,  d'Orléans, 
de  Picardie  ,  etc.  d'autres  font  dériver  le 
même  nom  d'une  infante  d'Espagne  qui,  à  la 
tète  de  gens  de  pied,  sauv  a  le  roi  son  père,  v  i- 
vemenl  pressé  par  les  Maures.  V.  Fa,  R. 

ENFANTAS,  s.  m.  (einfanlás).  Gros  en- 
fant, ou  personne  âgée  qui  fait  l'enfant. 

Ety.  de  enfant  et  de  as.  V.  Fa ,  R. 

ENFANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfanta, 
ade).  Enfanté,  ée,  mis  au  monde,  pourvu 
d'enfants.  V.  Fa.,  R. 

ENFANTAYRITZ  ,  s.  f.  vl.  Celle  qui 
enfante. 

Éty.  du  lat.  infantaria.  V.  Fa,  R. 

ENFANTEGEAR,  v.  il.  (einfantedjá),  dl. 

ETAnTEGEAR  ,    BLAWOUB1AB.    l'tlIK'    Iflll.lht,    6  3- 

muser  à  des  jeux  d'enfant,  à  des  choses  pué- 
riles-. 

Ety.  de  enfant  et  de  egear,  faire  comme 
les  enfants.  V.  Fa  ,  R. 

ENFANTELET,  Gare.  V.  Ehfantoun. 

ENFANTERIA,  Y.  infantaria. 

ENFANTESA,  vl.  Y.  Enfantilkagi. 

ENF ANTET,  Dim.  de  enfant.  Y.  En- 
fantoun  et  Fa,  K. 

ENFANTEZA,  s.  f.  vl.  Infantcsa  ,  anc. 
cat.  Enfance,  jeunesse.  V.  Fa,  R. 

ENFANT1A,  ïj.  Enfance.  \ .  Enfança  el 
Fa,  R. 

ENFANTICIDE,  s.  m.  (einfanticidé  ). 
Infanticide,  mort  violente  et  préméditée  d'un 
enfant  sur  le  point  de  laîlre  ou  né  vivant. 

Éty.  du  lat.  infans,  enfant,  et  de  cusdo,  je 
tûe.  V.  Fa,  K. 

ENFANTILHAGE ,  S.  m.  vl.  trnni- 
LtuTjt    V.  Enfantilkagi. 

ENFANTILHAGI,  s.  m.  (einfanlilladgi); 

KlirXHTISA   ,    HAinAGlSA  ,     ERrAKTIAGI.    FOlIClUl- 

laggine,  ital.  Enfantillage ,  discours,  maniè- 
res, actions  d'enfant,  que  l'on  reproche  à  des- 
persounes  qui  ont  déjà  i'àge  de  la  raison. 

Ély.  de  en/anti/het  de  agi.  V.  Fa.  R. 

ENFANTILHARGA,  s.  f.  vl.  V.  Enfan- 
tUtiagi  el  Fa,  K. 

ENFANTILHATJE ,  s  m.  vl.  Enfance, 
e-otiesse.  Y.  Ehfantillagi  el  Fa,  R. 

ENFANTILHORGA  ,  vl.  Y.  Enfan- 
Ulliagi. 

ENFANTIN,  IN  A,  adj.  (einfanlin,  ine); 
Infantile,  ital.  Infanlil,  esp.  port.  Enlantiu, 
ine;  qui  tient  de  l'enfant.  V.  Fa,  VI. 

ENFANTISA,  V. EnfanlilUagi et  Fa,l\. 
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ENFANTOULIER,  V.  Enfanlourier. 
Ély.  de  enfantoul,  dim.  de  enfantai  deier, 
qui  s'occupe  des  enfants.  Y.  Fa  ,  R. 

ENFANTOUN,    s.  m,  (einfantóun)  ;  m- 

rANTOtnCL.      EIÏFAHTEI.   ,      ENrA!*TEl.ET  ,     ErAKTET, 

T.TAVYOV,  EfASTotittr,  L%rABioN.  Jeune  enfant, 
joli  petit  enfant. 

Éty.  du  lat.  infantidur  ou  de  infant  et  du 
dim.  oun.  V.  Fa,  R. 

ENFANTOUNEL,  s.  mi  (einfanlounèl), 
dt .  efaktockei..  A  u  l  re  dim.  de  enfant.  Voy. 
Enfantoun  et  Fa.  II. 

ENFANTOURIER ,  s.  et  adj.  (einfantou- 
rié),  dl.  intantoulieb.  Qui  aime  les  enfants, 
qui  les  caresse,  les  amuse  souvent. 

Ély.'  de  enfantour  pour  enfantoun,  et  de 
1er,  qui  s'occupe  des  enfants.  V.  Fa,  1{. 

ENFANTOURIT,  IDA,  adj.  (einfantou- 
ri,  ide).  Puéril,  île;  frivole,  léger.  Cast. 

ENFANTS  TROUVATS,  s.  m.  pi.  En- 
fants trouvés,  on  nomme  ainsi  ceux  qui  ont 
éléexposés-et  abandonnés  par  leurs  parents. 

Cette  coutume  barbare,  qui  prouve  que 
l'homme  peut  devenir  plus  cruel  que  l'animal 
le  plus  féroce,  a  été  pratiquée  de  tous  temps 
et  presque  toujours  impunément. 

La  plus  ancienne  trace  d'une  institution  en 
faveur  de  ces  malheureux,  estcelle  de  l'établis- 
sement que  saint  Gourd  avait  fondé  à  Trêves 
dans  le  Ylme  siècle. 

On  lit  dans  la  vie  de  saint  Mambœuf,  mort 
à  Anger,  en  654,  qu'il  avait  fait  construire 
plusieurs  édifices  pour  y  recevoir  les  enfanls 
abandonnés. 

En  787.  l'archiprètre  Dathens,  fonda  à 
Milan,  un  hospice  de  ce  genre. 

En  1070,  Olivier  de  la  Trau,  établit  à  Mont- 
pellier, l'ordre  des-  hospitaliers  du  Saint- 
Esprit,  dont  le  but  était  de  soigner  lés  mala- 
des, les  enfants  trouvés  et  les  orphelins. 

Ces  sortes  d'établissements  se  multiplièrent 
partout  el  se  perfectionnèrent  par  les  soins 
de  saint  Vincent  de  l'aule,  qui  convoqua  ,  en 
1640,  une  assemblée  de  Dames  charitables 
afin  d'améliorer  le  sort  des  enfants  trouvés. 
Ce  projet  favorablement  accueilli  par  le  roi, 
eut  les  résultats  les  plus  heureux. 

ENFANZON,  s.  m.  vl.  Petit  enfant.  Voy. 
Enfantounel  Fa,  li. 

ENFARA,  s.  f.  (einfàre),  dl.  Restes-  de 
l'amnios  ;  in.  s.  que  Crespina,  v.  c.  m. 

ENFARCIAT,  AU.  de  En  facial,  v.  cm. 

ENFARIGOUTAR,  Avril.  V .  Eufugou- 
tar  el  Fais,  R. 

ENFARINADOUIRA,  s.  f.  (einfarina- 
dóuïrej  :  imhsimubi  ,  mbimuh  Boite  à 
farine,  boite  dans  laquelle  on  farine  le  pois- 
son ou  les  autres  objets  que  l'on  veut  faire 
frire: 

Ély,  de  en,  de  farina  et  de  la  lerm.  doui- 
ra,  bit.  qui  met  dans  la  farine.  Y.  Far. 

ENFARINAR,  v.  a.  (einfariná);  entas- 
kab.  A/farinar,  anc.  ital.  Enfarinar  elEn- 
farnhar,  port.  Enfariner  ,  jeter  de  la  farine 
sur  du  poissonavantquede  le  faire  frire,  cou- 
vrir de  farine;  fig.  tromper  en  promettant. 

Ély.  de  en,  dans,  de  farina,  farine,  et  de 
la  term.  act.  ar,  lilt.  mettre  dans  la  farine. 
V.  Far,  R. 

ENFARINAR  S',  v.  r.  S'enBiriner,  se 
couvrir  de  farine. 

ENFARINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfarj- 
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na,  .ide);  ekfafnat.  Enfarinhado,  port. 
Farinér  ee;  enfariné,  poudré  de  farine,  fig. 
entiche,  enfariné  d'une  opinion. 

Ely.  de  en,  de  farina  et  de  al,  ada,  litt. 
mis  dans  In  farine.  V.  Far,  R. 

Venir  aine  la  goula  enfarinada,  venir  se 
présenter  avec  une  grande  confiance. 

ENFARINIERA,  s.  f.  (  einfariniére  ). 
Huche  d'un  moulin  à  farine.  Gare.  V.  Farin, 
Rad. 

ENFARNADOUIRA  ,  s.  f.  (einfarna- 
douïre).  Se  dit  par  sjneope  pour  Enfarina- 
douira,  v.  c.  m.  et  Far,  R. 

ENFARNAR  AH.  de  Enftrmar ,  v.  c. 
m.  Estremar  et  Farin,  R. 

ENFARNAR,  v.  a.  'cinfarná).  Syncope 
de  Enfarinar,  v.  c.  m.  et  Far,  R. 

ENFARNAT,  V.  Fnfari'natct  Far,R. 

ENFARRIAR,  Y.  Enferrier. 

ENFARRIAT  ,  ADA,  adj.  (einfarria, 
ade).  Enfermé,  enchaîné. 

Si  ten  qu'es  accusât 
De  qu'auque  gros  affaire 
Subit  es  enfarriat. 

I.a  Bellaudière. 

ENFARROULHAR  S'  ,  Y.  Enferrou- 
Utar  s. 

ENFASTIGAR,  v.  a.  vl.  Enfaslijar  , 
cat.  Dégoûter. 

Ety..  de  en,  en,  avec,  de  fastig,  dérivé  du 
lat.  fastidium,  dégoût,  répugnance  ,  et  de 
an,  donner  du  dégoût. 

ENFATQUNIR  S',  v.  r.  (s'einfatounir), 
dl.  Ce  mot  est  dit  par  ait.  de  enfanlounir, 
faire  l'enfant.  Y.  Fa,  R. 

Elo  a  sous  els  sus  lou  marmot 
Lou  sarro  contre  sa  petrino 
S'eufatounis  et  s'engolino. 

Trad.  de  Yirgile. 

ENFATRASSAT.  ADA,  dl.  Y.  Fatras- 
tat. 

ENFATRIMELAT ,  dl.  V.   Falrassat. 

ENFATUAR,  Enfaluar,  port.  V.  Infa- 
tuav. 

ENFATUAT.  Enfatuado, port.  Infatua- 
tus,  lut.  Y.  Infatuat. 

ENFAUCHADURA .    s.   f.    (  einfaoucha- 

dÙie);    BOtSSiGlS'OOL',    urOCBCBAOl-BA,     Esjroou- 

cuaduba.  Foulure. 

Ety.  de  fauchar,  faucher,  parce  que  c'est 
ordinairement  en  fauchantou  en  moissonnant 
que  le  poignet  se  foule.  V.  Falc,  R. 

EN  FAUCHAR  S',  v.  r.  (s'einfaoutchà)  : 
ArrouLAF,  EirAOucuAF,  EsrootcuAF.  Se  fou- 
ler, s'endolorir  l'articulation  du  poignet  par 
un  exercice  violent  auquel  on  n'était  pas 
encore  habitué,  ce  qui  arrive  fréquemment  à 
ceux  qui  commencent  à  moissonner  ou  à  fau- 
cher. 

Ely.  de  en  el  de  /aueftor,  faucher,  que  l'on 
gagne  en  fauchant.  V.  Falc,  R. 

On  nomme  vulgairement  gambarot,'\a 
douleur  ou  l'indisposition  dont  il  esl  question, 
et  on  donne  le  même  nom  au  bracelet  d'écar- 
lale  dont  on  enlourele  poignet  pours'en  pré- 
serv  cr  . 

ENFAUCHAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ein- 
faoutcha,  ade).  Endolori,  foulé  par  un  exer- 
cice violent.  V.  Falc,  R. 

ENFEBLEZIR  ,  V.  n.  et  a.    vl.    mniBi- 
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cm.  Faiblir,  plier,  affaiblir,  infirmer, invalider. 

ENFEBLIR,  v.  n.  »1.  Faiblir,  plier. 

ENFECIR,  v.  a.  (einfccir);  mncia,  In- 
fester, couvrir  île  pous,  de  vermine;  se  rem- 
plir de  mauvaises  herbes,  en  parlant  d'un 
champ  ;  infecter,  empuantir. 

Ely.  du  lai.  infteerc,  infecter,  empoison- 
ner. V.    l'cir,  R. 

ENFECIT,  IDA,  adj.  et  p  (einfeci, 
ide).  Infeste  :  Enfecit  de  peoulhs,  couvert 
de  pous  ;  De  rougua,  de  gale,  etc. ,  infecté, 
empuanti. 

Ély.  de  cnfcclel  àeit, itla, atteint  d'infec- 
tion. V.  Fac,  li. 

Aquclla  cambra  es  enfecida,  celte  cham- 
bre est  infectée. 

ENFECTIVAR,  v.  a.  vl.  V.  Infeclar. 

ENFEDIR  .  v.  a.  vl.  Inféoder. 

ENFEGEAR,  v.  a.  (tinfedja)  ;  eot-ejah. 
Indisposer  contre.  Aub. 

ENFEGNAYRIC.a.lj.  d.  vau.l.  Pares- 
seux, euse. 

Ély.  de  en,  de  fe  pour  faire,  de  nayr  pour 
m  ant,  cl  de  ic,  tenu.  pass.  qui  ne  fait  rien. 
V.  Fac,  1t. 

EIMFEICHAR,  Aub.  V.  Enfaissar. 

ENFEIGNA,  s.  f.  vl.  Feinte,  qu'il  ou 
qu'elle  feigne.  V.  Feinta. 

ENFEINTA,  s.  f.  d.  vaud.  Feinte,  chose 
simulée.  V.  Feinta. 

ENFEI3SADURA,  V.  Enfaissage. 

ENFEISSAR,  V.  Enfaissar. 

ENFELONIR,  va.  vl.  cnrcuoniB.  Aigrir, 
irriter,  mettre  en  colère 

S\  nfelonir,  v.  r.  se  rendre  cruel. 

ENFELONIR,  V.  a.  vl.  Irriter,  rendre 
cruel. 

Éty.  de  en,  de  félon  et  de  ir,  devenir  félon. 

ENFEITAMENT,  adv.  d.  Vaud.   i»rtm- 

TAMtKT.  Feintement ,  d'une  manière  feinte, 
v    Feinta. 

ENFEMELAR  ,  v.  a.  (einfcmela)  Enfc- 
melar  una  plancha,  emboîter  une  planche. 
Cast. 

ENFEMENAR,  V.  a.  vl.et 

ENFEMINAR.  liffémincr.  V.  Frmn,  II. 

ENFENAR,  v.  a.  (einfená),  d.  bas  Mm. 
Couvrir,  envelopper  linéique  chose avecdu 
foin.  \  ialle. 

Éty.  de  en,  dans,  de  fen,  foin,  et  de  l'art. 
ar,  mettre  dans  le  foin.  V.  Fen,  11. 

ENFENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (nul, -n.i  . 
àde),  nid.  nui  est  enveloppé  dans  du  foin. 
Tournât  etifenadat.  V  .  Fen,  11. 

ENFENEIRAGI,  s.  m.  '< linfcneirádgi). 
faction  d'cnfi  rmer  le  foin.  Aub. 

ENFENESTRAR  3',   \.    r.    '  s'i -inl'<  nes- 

Irá  .  ■  r.KriHEdTKAn,  dl.  Se  mettre  a  la  fenêtre, 
mcltrc  le  m  /  a  la  fenêtre. 

Ély.  dccn.de  fenetlra  et  de  ar.  V.  Fe- 
m  1(1 ,  R. 

ENFENIEIRAR  .  Avril.  Rcnfermci  le 
foin.  V.  Fendrai  cl  Fen,  R, 

ENFENIERAR,   \.  a.     niilriiin .,      Sel 

,,  i  ,enfi  rmei  dans  un  gn  nii  i  ■>  I Gare 

enfemt.vI   V.lnfinUe\  Fin,R, 
ENFENITAT  ,  vl.  V,  Infinitat. 
enfenitif,  vl,  V.  Infinitiu  cl  Ftn,R. 

ENFEOURAR,  v.  a.  '  riiilcntira     ,  il.  bas 

lim.  Donner,  i  ausci  la  fii  vre  .  mettre  en  co- 
lère, en  fureur;  rompre  la  tête  à  force  de 

bruit. 


ENF 

Ety.  de  en,  de  feoure,  fièvre,  cl  de  ar.  V- 
Fehr,  It. 

ENFEOUTRIR,  v.  a.  (einfeouinr). Em- 
brouiller, Aub.  faire  devenir  comme  du  feu- 
tre, 

Éty.  de  en,  de  feoulrc  cl  de  ir,  venir  en 
feutre. 

ENFER.  V.  Infcr. 

ENFERIAS,  d.  bas  lim.  V.  Enfcrrias. 

ENFEîlM  ,  adj.  d.  vaud.  Infirme,  malade. 
V.  Firm,R. 

ENFERMAR,  v.  a.  (enferma);  curAn- 
mar  Enfermer,  ineltre  quelqu'un  ou  quelque 
chose  dans  un  lieu  qu'on  ferme.  V.  Estre- 
mar,  Enclaure  et  Firm,  R. 

ENFERMAR,  vl.  V.  Enfirmar.- 

ENFERMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfer- 
ma,  àde);  enfabmat.  Enfermé,  ée.  V.  Estre- 
mat,  Enclaus,  Serrai  et  Firm  ,  R. 

ENFERMER,  vl.  X.  Infirmier. 

ENFERMETAT,  vl.  V.  Inftrmital  et 
Firm,  R. 

ENFERN,  s.  m.  d.  vaud.  V.  Infcrn  et 
Infér,  R. 

ENFERNAR,  v.  a.  vl.  iwebkab.  Damner, 
mettre  dans  l'enfer. 

Ély.  de  en,  dans,  de  enfern  cl  de  ar.  V. 
In  fer,  R. 

ENFERQUNIR.  v.  a.  (cinferouni) ,  dl. 
Enflammer,  rendre  furieux. 

Éty.  de  en,  de  feroun,  dérivé  de  férus,  fé- 
roce, et  de  ir,  faire  devenir  féroce.  V.  Fer, 
Rad.  2. 

ENFEROUNIR  S',  v.  r.  md.  S'enllam- 
mer  de  colère,  enlrer  en  fureur. 

ENFEROUNIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (cinfe- 
rouni, idc),md.  Furieux,  ardent,  transporté 
décolère.  V.  Fer,  II.  2- 

Mes  quin  home  es  aquel  que  ben  enferounil, 
De  cuulcru  elderavjo  estant  cstabnuinit. 
Hillet. 

ENFERRAR  ,  dl.  enfebah.  m.  S.  que 
Enclavar ,  v.  c.  m.  enlacer  un  cheval,  lui 
mettre  Lai  enfcrrias,  v.  c.  m. 

Ély,  de  in,  de  ferra  cl  de  ar.  V.  Fcrr,  R. 

ENFEEIRIAR,  v.  a.  (einlerria).  dl.  'I  reil- 
lisser  une  fenêtre,  la  garnir  d'un  treillis,  Y. 
Trilhissar,  mettre  les  entraves,  les  fers,  à 
un  animal  qu'on  lâche  dans  les  champs  pour 
qu'il  ne  s'écarte  pas  trop.  V.  Fcrr,  R. 

Éty.  de  en,  de  ferre  et  de  ar,  mettre  ou 
garnir  en  1er.  V.  Fcrr,  R. 

ENFEBRIAS,  s.  f.  pi.  (cinfèi  ries),  dl. 
EKriBiAs.  Entraves,  fer.  Y.  EnCOublas,  Jam- 
bieras  cl  Etre,  li. 

ENFERRIAT,  ADA,  adj.  et   p.  (einfer- 

riá.áde  ;  nrARniAi.  Enfermé,  enchaîné,  mis 
auxfcrs.  V.  Fcrr,  R. 

ENFERRIS,  s.  f.  pi.  (einfèrris),  d.  de 
('.ai p.  Entraves. 

ENFERROOLHAR,  V.  a.  (einfoui  n.ml 

là);  ...,■.,,,,,,..-■■  Engager  une  ciel  dans 
la  serrure,  el  figi  V.  En-r,  R. 

ENFERROULHAR  S'  ,    V.    r.    s'enfoub- 

noiiLUAH,  s'tNrABBouLHAn.  S'enferrer,  se  nui- 
re à  soi-même  par  ses  paroles  ou  pal  sa  con- 
duite ;  se  surcharger  de  marchandises,  prêter 
de  l'argent  à  un  mauvais  débiteur,  (iarc. 

I  ly.  de  en  .  dans  OU  sous,  de  fcrroulii, 
verrou,  et  de  l'act.  ar,  lill.  se  mettre  sous  le 
verrou,  s'emprisonner  soi-même.  Y.  Fcrr,  R. 
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ENFESTOULHAR  S',  v.  r.  (s'einfes" 
touilla)  ;  s'enfestouliar,  s'endimehchar.  S'en- 

dimancher,  s'orner,  se  parer  comme  les  jours 
de  fêle. 

Ety.  de  en,  de  fcsla  et  de  oulhar,  s'arran- 
ger, se  parer  comme  les  jours  de  fête.  Yoy. 
Fest,  R. 

ENFESTOULHAT  ,  ADA,  adj.  et  paît, 
(eiiifeslouilla,  àde)  ;  ekeestouliat.  Orné,  paré, 
ajusté,  endimanché.  Gare. 

Éty.V.Fcsf,  R. 

ENFETAIRE,  ARELLA.  s.  (einfelaïré, 
arèle);  im.hu s.  eivnmoub.  Ennuyeux,  cuse; 
importun. 

Ely.  du  lat.  fœtens,  puant ,  infect,  pris  fig. 
parce  qu'un  ennuyeux  incommode  par  ses 
paroles  ou  par  sa  présence  comme  le  fait  une 
main  aise  odeur. 

ENFETANT,  ANTA ,  adj.  Ennuyant, 
an  le. 

ENFETAR,  v.  a.  (einfeta);  enkuyab,  eha- 

CEAn,  ENAGUGEAR,    ENEJAB,    ENNUIAR.      I.llllliy  CI  . 

importuner. 

Ély.  V.  le  mot  précédent,  ou  du  grec 
|*sp.!perat  (mcmphelai) ,  troisième  pers.  de 
ijL£;j.<pwjiai  (memphôniai),  se  plaindre  ,  incul- 
per. 

ENFETARIA ,  s.  f.  (einfelarie).  Ennui, 
inquiétude,  souci. 

Éty.  de  enfetar  et  de  aria,  tout  ce  qui 
ennuie. 

ENFETAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfcla, 
ade). Ennuyé,  ée. 

ENFI,  Alt.de  Enfin,  \.  c.  m. 

ENFIALOUSAR  ,  dl.  m.  s.  que  Encou- 
lougnar,  v.  c.  m.  et  Fil,  li. 

ENFICALHAR,  Aub.  V.  Ficalhar. 

ENFICELAR  ,  v.  a.  (  cinficclà  ).  Ficeler  , 
serrer  le  bas  delà  forme  d'un  chapeau  avec 
une  ficelle  ou  un  cordon,  à  l'endroit  que  les 
chapeliers  nomment  le  lien. 

Ély.  de  en,  de  ficela  et  de  ar,  serrer  avec 
la  ficelle.  V.  Fid,  R.  2. 

ENFICELAT,    ADA,  adj.    et   p.    (einlì- 

celá',  ade).  Ficelé,  ée.  V.  Fid,  R.  2. 

ENFICIR.  d.  lias  lim.  V.  Enfccir. 

ENFICLAR.  Y.  En/Uar  cl  Fil,  R. 

ENFIEIRAR,  v.  a.  et  n.  (cinlicira),  d. 
bas  lim.  Exposer  des  bestiaux  sur  un  pré  de 
foire  poulies  vendre. 

Éty.  de  en,  en,  de  ficira,  foire,  et  de  ar, 
exposeï  in  foire. 

ENFIELAGNAR,  v.  a.'  Enfiler ,  Avril. 
V.  En/î/arelFil.R. 

ENFIERME.  Y.  Infirme. 

ENFIERMITAT,  Y.  Infirmitat. 

ENFIGOURLAR,  v.   a.  (einligourla),  d. 

bas  lim.  Enfoncer l'inslrument qu'on  nomme 
Firgoun,  \.  C.  m.  cl  fig  s'introduire  quelque 
pari  par  force  ou  par  ruse. 

ENFILADA  ,   s.  f.    (einlìláde)  ;    i-iaeada. 

Enfiad'a,  port.  Evfilada  et  Infiltala,  cat. 
Enfllade,  longue  suite  de  choses  sur  la  même 
ligne,  i;  particulièrement  de  chambres,  de 
phrases,  etc. 

Éty.  de  en,  de  fl  el  de  ado,,  comme  passe 
dans  un  fil.  Y.  Fii,  R. 

ENFILAR,   V.  a.    (einlilà)  ;  EnriEiAB,  er- 

cdlhab,  Ur.UAc»>i..  InflaTt,  MA.  En/iur, 
port.  Enfilai-,  cal.  Enhilar,  esp.  Enfiler,  au 
propre,  passer  .lu  fil  dans  l'œil  d'une  aiguil- 
le,  prendre    un   chemin  et  le  suivre  ,  lig. 
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commencer  un  discours  et  le  continuer;  trom- 
per, duper  quelqu'un. 

Éty.  de  m,  de  fil  et  de  ar,  passer  le  fil 
dans...  V.  Fil,  R. 

ENFILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einfilá,áde); 
uniMT.  Enfiado.  port.  Enfile,  ée  ;  trompe, 
selon  le  verbe.  V.  Fil,  R. 

ENFILTRAR  S',  v.  r.  (einfillra  s')  ;  m- 
ninuii'.  S'infiltrer,  passer  comme  à  tra- 
vers un  filtre. 

ENFILTRATION  ,  s.  f.  (einfiltra!ie-n); 
«uriLTFATitn.  Infiltration,  action  de  s'infiltrer. 

ENFIMBRIAR,  v.  a.  vl.  Franger. 

Éty.  de  en,  du  lat.  fimbria  et  dear,  mettre 
une  frange,  fimbriam  assuere. 

ENFIN  ,  adv.  (einfin)  ;  cun,  «mm,  nn»iA- 
mefit,  a  la  rm,  taht-y-a.  Infine,  ital.  Enfin, 
esp.  Em  fin,  port.  T^nfin,  en  finissant,  pour 
finir,  en  un  mol,  pour  conclusion. 

Éty.  du  lat.  in  fine,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

ENFINESTRAR  8'  ,  dl.  Y.  Enfencs- 
trar  s'. 

ENFINITAT,  vl.  V.  Infinilat. 

ENFINIDAMEN,  vl.  V.  Infiuilamcnl. 

ENFIOUCAR  S',  v.  r.  (s'einfioucá) ,  dl. 
S'animer,  prendre  feu  :  S'enfiouquct,  le  feu 
lui  monta  au  visage. 

Ety.  de  en,  de  fiouc  pour  fioc,  et  de  ar,  se 
mettre  en  feu.  V.  Foc,  R. 

ENFIOULAR,  v.  a.  et  n.  (einfioulà),  dl. 
Entonner  une  liqueur  ;  bien  boire,  sirolter  ou 
boire  à  petits  coups  ;  duper,  tromper. 

Éty.  de  en,  dans,  de  fiola  et  de  ar,  mettre 
dans  la  fiole. 

ENFIRMAR,  vl.  Y.  Enfermar. 

ENFIRMAR  ,  v.  n.  vl.  nrtm.i».  Enfer- 
mar, csp.  port  Infermare,  ital.  Emmaladir, 
rendre  malade,  débiliter. 

ENFIRME,  adj.  (einfirmé),  dg.  Loc  en- 
firme,  lieu  infecte  ou  suspecté  de  l'être. 

ENFIZEL,vl.  Y.  Infidèle. 

ENFLABOT.s.  m.  vl.  Flambeau. 

ENFLADURA.  Y.  Enflura  et  FI,  R. 

ENFLAIRADET.ETA.  adj.  d.  bcarn. 
Un  peu  enflé,  un  peu  enflée.  Y.  FI,  R. 

ENFLAMACIO,  vl.  Y.  Enflammation  et 
Flamm,  R. 

ENFLAMAR  ,  vl.  Voy.  Enflammar  et 
Flamm,  R. 

ENFLAMENT,S.m.\l.  ei-lamen,  eni-la- 

/  '    iilwo   Enflure,  irritation.  Y.  Ivfiacio. 

ENFLAMMAR.  v.  a.  (einflamà)  ;  aicmah, 
«««mi.  cslamar.  Infia  mina  re,  ital.  faflamar, 
csp.cat.  Inflammar,  port.  Enflammer,  ap- 
pliquer le  feu  à  un  corps  combustible,  pour 
qu'il  produise  de  la  flamme,  fig.  échauffer, 
causer  de  la  chaleur,  de  l'ardeur:  faire  naître 
de  l'amour. 

Éty.  du  lat.  inflammare,  formé  de  in,  en, 
de  fiamma,  flamme,  et  de  l'act.  ar  ,  mettre 
en  flamme.  V.  Flamm,  R. 

ENFLAMMAR  S' ,  v.  r.  S'enflammer  . 
prendre  colère,  s'échauffer  d'amour  ,  devenir 
éperdument  amoureux. 

ENFLAMMAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (einfla- 
ma, àde).  Enflammé,  ée;  qui  est  en  fru,  qui 
donne  des  flammes  ;  en  médecine ,  qui  est 
atteint  d'inflammation. 

Éty.  de  en,  dans,  de  flammn,  flamme,  et  de 
la  term.  pass.  al.  V.  Flamm,  II. 

ENFLAMMATION ,  s.  f.  (einflamatie -n); 
Inflamaciu,  cat.  Inflamacion,  esp.  Inflam- 

TOM.    II. 
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mnçâo,  port.  Infiammazione,  ital.  Inflam- 
mation ,  l'action  d'enflammer  une  matière 
combustible;  état  d'une  partie  du  corps  dans 
laquelle  il  est  survenu  un  gonflement  plus  ou 
moins  considérable,  accompagné  de  chaleur 
et  de  douleur. 

Éty.  du  lat.  inflammalio,  m.  s.  V.  Flamm. 

ENFLANCADA,  s.  f.  (einflancade)  ;  ek- 
tlanquada.  Algarade,  bourrasque,  reproches 
violents.  Avril. 

Éty.  de  en,  dans  ou  sur,  et  de  flancada, 
part,  de  fiancar,  frapper. 

ENFLAQUIR  ,  v.  a.  (einflaquir)  ;  Aire- 
nu*,  BtKiocLiB.  Enerver ,  diminuer  les  for- 
ces. 

Kty.  de  en,  de  /lac  et  de  ir,  devenir  mou, 
lâche.  Y.  Flacc,  R.  ' 

ENFLAR,  v.  a.  vl.  triAB  ,  itlar  Inflar, 
cat.  esp.  Infiare,  ital.  Enfler,  gonfler. 

Ety.  du  lat.  infiare,  de  {lare  in,  souffler 
dedans. 

ENFLAR,  v.  a.  (einflá');  bikolab,  eixar, 
ii lab.  im-lab.  Infiare,  ital.  Ineltar,  esp. 
port.  Inflar,  cat.  Enfler,  donner  une  plus 
grande  extension  à  une  capacité  en  la  rem- 
plissant de  vent  ou  d'une  autre  substance; 
enorgueillir,  rendre  vain. 

Éty.  du  lat.  infiare,  formé  de  in,  dans,  et 
de/,«re,  souffler.  V.  FI,  R. 

ENFLAR  S',  v.  r.  (s'einfla).  S'enfler,  de- 
venir plus  volumineux  par.... 

ENFLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einflà.àde)  ; 
Eifrix,  EFI.AT,  hinglat.  Enflé,  ée  ;  gonflé , 
bouffi,  boursoufflé,  et  non  enfle,  qui  n'est  pas 
français  :  Es  tout  enflât,  il  est  tout  enflé. 

Ety.  du  lat.  inflatus,  m.  s.  V.  FI,  R. 

ENFLAUMADURA,  s.  f.  (einflaouma- 
diira),  dg.  Enchifrènemenl ,  rhume  qui  n'at- 
teint que  la  membrane  muqueuse  qui  tapisse 
les  fosses  nasales. 

Ety.  Enflaumadura,  ne  paraît  être  qu'une 
altération  de  enflammadura,  inflammation. 

ENFLAUMAT.ADA,  adj.  etp.  (einflaou- 
rnà,  àde),  dg.  Enchifrené,  ée. 

ENFLAZON,  s.  f  vl.  Enflure. 

Ély.  du  lat.  inflalio,  m.  s.  V.  FI,  R. 

ENFLE,  FLA,  adj.  (einflé,  lie),  et  impr. 
ui-ie.  efie,  toundit.  Enflé,  V.  Enflai  et  El, 
R.  Es  enfle,  il  est  enflé;  Enflât,  part.  On 
dit  t'es  enflât  et  es  enfle:  Enfle  coumo  un 
ouire,  enflé  comme  un  ballon. 

ENFLEAT,  s.  m.  d.  m.  Pour  enflure. 
Y.  Enflura  et  FI,  R. 

ENFLEBECIR  ,  vl.  Y.  Enfeblezir. 

ENFLOUR  ,  Y.  Enflura. 

ENFLOURAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
floura  ,  àde)  ;  i-leari  a.  Fleurissant ,  qui  se 
porte  bien. 

Ety.  de  en  ,  de  flour  et  de  at ,  qui  est  en 
fleur  ou  dans  sa  fleur.  Y.  Flor  ,  R. 

ENFLUAR  .  V.  Influar. 

ENFLUENÇA  et 

ENFLUENSA ,  V.  Influença. 

ENFLURA,  s  f.  (einllure);  eneloor  , 
eni-ladura  ,  cnriuT,  uri.noH.  Enflure,  gon- 
flement  ou  tuméfaction  d'une  parliequelcon- 
que ,  produite  par  un  amas  de  sérosité.  On 
la  nomme  boursouflure  ,  quand  elle  a  lieu  à 
la  figure;  œdème,  quand  elle  est  bornée  à 
quelqu'autre  partie  du  corps  ;  et  anasarque 
ou  leueophlegmatie,  quand  la  généralité  en 
est  atteinte.  L'enflure  prend  le  nom  de  cm- 
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physème,  lorsqu'elle  est  occasionnée  par  l'in- 
filtration de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire. 

Ety.  du  lat.  inflalio,  m.  s.  Y.  FI ,  R. 

ENFLUSCAR,  v.  a.  (  einflusca  ),  dl.  Ra- 
vir ,  enlever. 

Éty.  de  la  basse  lat.  infiscare ,  de  infis- 
cum  redigere ,  confisquer  ,  mettre  dans  le 
fisc  ou  le  trésor.  Sauv.  Y.  Fiic  ,  R. 

ENFOGIR,  v.  a.  et  r.  vl.  mrotR,  S'en- 
fuir, mettre  en  fuite. 

Ety.  du  lat.  effugere ,  m.  s.  Y.  Fug ,  R. 

ENFOLESIR,  va.  vl.  eni-oietir,  ebtoi- 
i-ezir.  Enfolleir,  cat.  anc.  Ensorceler. 

Ély.  de  en  ,  de  foies  et  de  ir  ,  rendre  fou. 
V.  Foi,  R. 

ENFOLETIR  ,  \l.  V.  Enfolir  et  Foi,  R. 

ENFOLEZIR  ,  v.  n.  vl.  Affotir  ,  devenir 
fou  .  affoler  ,  rendre  fou. 

ENFOLHETIR  ,  v.  n.  anc.  béarn.  Ren- 
dre amoureux  fou.  Y.  Foi.  R. 

ENFOLHIR  ,  vl.  Enfullir  ,  cat.  Y.  En- 
folir et  Fol,  R. 

ENFOLIR  ,    V.    a.  vl.  EKroiETiR  ,   ENroi- 

LETIR  ,      EïlirOLLlR  ,       EtVrOLHIB.      EnfolUr    ,      Cil. 

Infollire,  ital.  Affoler,  rendre  fou.  V.  Fui  , 
Rad. 

ENFOLLETIR,  vl.  V.  Enfolir  cl  Fol , 
Rad. 

ENFOLLEZIR,  v.  a.  et  n.  vl.  eni-olezib. 
Affoler,  raffoler,  ensorceler,  charmer. 

Ély.  de  en  ,  de  fol  et  de  erj'r ,  devenir  fou. 
V.  Fol.  R. 

ENFOLLIR.vl.  Enfollir ,  cat.  Y.  En- 
folir et  Fol.R. 

ENFOOUCHAR  ,  et  comp.  V.  Enfau- 
char. 

ENFORC ,  s.  m.  vl.  snroRcs.  Chemin 
fourchu. 

Ety.  de  en  et  de  fore ,  en  fourche. 

ENFORC  AR,  v.  a.  vl.  Enforcar,  port, 
anc.  cat.  Enhorcar,  esp.  mod.  Inforcare  , 
ital.  Enforcar ,  cat.  Enfourcher  ,  metlreaux 
fourches  patibulaires. 

Ély.  de  en ,  de  força  et  de  ar ,  mettre  à 
la  fourche. 

ENFORC  AT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einforca , 
àde).  Mis  aux  fourches  ,  pendu. 

ENFORMACIO,  vl.  V.  Information. 

ENFORMAR.  vl.  V.  Informar. 

ENFORME  ,  Y.  Informe. 

ENFORNAR,  vl.  Enfornar ,  cat.  Yoy. 
Enfuurnar. 

ENFORTIMENT,  S.  m.  vl.  Enforti- 
ment ,  anc.  cat.  Enforlalecimienlo ,  esp.  Ren- 
fort. 

Éty.  de  en,  de  forli  et  de  ment.  Y.  Fort , 
Rad. 

ENFORTIR,  v.  a.  vl.  Enfortir ,  cat. 
Enforlecer ,  anc.  esp.  Infortire,  ital.  Forti- 
fier ,  renforcer. 

Éty.  de  en  ,  de  fort  et  de  ir,  faire  devenir 
fort. 

ENFOSQUIR  ,  v.  a.  vl.  Enfosquir,  cat. 
Obscurcir. 

Ety.  du  lat.  fuscarc  ,  obscurcir  ,  ou  de  en  , 
ilefosqu.  dérivé  de  fuscus,  sombre  ,  et  de 
ir ,  devenir  sombre. 

ENFOUEYRICOUS  ,  OUSA  ,  et  mieux 
lm nuiRM <ivs.  dg.  Foireux,  cuse. 

Éty.  de  en.de/bueric  et  de  ous,  couvert 
de  foire.  Y.  Fouir,  R. 

ENFOUGOUNAR,  v.  a.  (einfougounà), 
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d.de  Barcel.  Portera  la  tête,  entêter.  Voy. 
Entestar. 

Ély.  de  fougoun,  fourneau  des  cardeurs  de 
laine,  de  en  et  de  ar,  parce  que  la  vapeur,  ou 
plutôt  l'acide  carbonique  qui  s'en  dégage 
porte  à  la  tête.  V.  Foc,.R. 

ENFOUGOUNAT,  ATA,  adj.  et  part, 
(einfougouna,  aie);  Entêté,  ée.  V.  Enteslat 
et  Foc,  R. 

ENFOUIRAR,  Avril.  V.  Esfouirar  et 
Fouir,  R. 

ENFOUIRAT,  Gare.  Y.  Emmerdât. 

Ély.  de  en,  de  fouira  et  de  ai.  V.  Fouir, 
Rad. 

ENFOUIRICAT,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(einfouiricà,  àde);  dg.  Euro»i:ï»ic*T ,  «troci- 
bat.  Foireux,  merdeux. 

Ély.  'le  en,  dans,  de  fouira,  foire,  et  de 
î'caf  pour  /icut,  plongé  dans  la  foire.  Voy. 
Fouir ,  R. 

ENFOUNGEAR,  d.  m.  V.  Enfoumar. 

ENFOUNIL,  s.  m.  (einfounil),  d.  Ims 
lim.  EmrooaiLa,  eufochiiha.  Tourbillon,  gouf- 
fre d'une  rivière;  pour  entonnoir.  V.  Embou- 
taire. 

Ely.  de  en,  de  foun  pour  found,  et  de /i, 
qui  ruine,  qui  conduit  au  fond,  ou  du  lat. 
infundibulum,  m.  s.  V.  Found,  R. 

ENFOUNILH,  et 

ENFOUNILHA.  dl.  V.  Emboutaire. 

Éty.  du  lat.  infundibulum.  V.   Found.  R. 

ENFOUNILHAR  ,    V.   a.    (einfounillá  ). 

Empocher,  V.  Empoehar  ;  entonner.  Voy. 
Emboutarel  Found,  R. 

ENFOUNSAMENT  ,  s.  m.  (  cinfounça- 
méin);  tnroDKÇAMEKT.  Enfoncement,  action 
d'enfoncer,  endroit  enfoncé. 

K!v .  de  enfounçat  et  de  ment.  V.  Found, 
Rad. 

ENFOUNSAR,  v.  a.  (cinfounçâ)  ;  afloi-m- 
dar,  HrotniGEAB.  Ajfonûarc,  ital.  Affundar, 
port.  Enfoncer,  pousser  vers  le  fond,  faire 
r  dans  l'intérieur,  briser  une  porte  , 
une  fenêtre;  en  terme  de  corroyeur,  apprêter 
une  peau  qui  n'a  pas  été  graissée  ;  donner  une 
baie.  Avril. 

Ély.  du  lat.  infundicare,m.  s.  V.  Found. 
Rad. 

ENFOUNSAR  S',  v.  r  s'aplovmdar.  En- 
foncer, aller  au  fond. 

ENFOUNSAT,  ADA,  adj.  et  p.  'einfoun- 

e  ;  ArLooaiBAT.  Enfoncé,  ée  :    Terra 

infounsada,  éboulis,  terrain  éboulé.  Voy. 
Found,  R. 

ENFOURCAMENT,    s.  m.   (cinlniirea- 

i  lufoun  bernent,  bifurcation  d'un  che- 
min Gare. 

ENFOURCAR,  v.a.  'einfourci)  ;  cnrouH- 

iiiar.  Enfourcher,  monter  à  cheval  jambe 
deçà,  jambe  delà,  de  manière  qu'elles  fas- 
sent la  fourche. 

Ely.  de  cn.de/burc  et  de  ar,  se  meltrc  en 
foun  lie.  \ .  Foui  > .  R. 

ENFOURCAR,  dl.  V    Enrestar,  m.  s. 

enfoubcourar,  v    n.  (einfourcou- 

ra).  Soulcniravei   des    lounlies.    Fourniras, 

el  i >i r  extension  avec  des  peu  lies,  a i ■  l > . 

enfournada.  s.  f  (einfournâde  ïïn- 
fout  net  '  ai  lion  de  mettre  le  p. nu  dans  le 
four.  (iarc. 

ENFOURNAMENT .    s     m.  feiiifoiirna- 

méin).  Enfournant n(,  action  de  placei  la  |»i- 
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terie,  la  faïence,  les  briques,  etc.,  dans  le 
four.  Gare. 

ENFOTJRNAR,  v.  a.  (einfourna)  ;  Infor- 
nare,  ital.  Knhornar,  esp.  Enfornar,  port. 
cat.  Enfourner,  mettre  dans  le  four  ce  qu'on 
veuly  faire  cuire;  íìg.  manger  avec  avidité, 
remplir  ses  poches. 

Ely.  de  en,  dans,  de  fourn,  four,  et  de  la 
term.  act.  ar,  lilt.  mellre  dans  le  four  :  In 
furnum  immiter e.  Y .  Fourn,  R. 

ENFOURNAR  S',  v.  r.  S'introduire  ou 
s'engager  dans... 

Lou  vent  s'enfourna  dinsla  ehamineia,  le 
vent  s'entonne  dans  la  cheminée. 

S'enfournar  dins  un  affaire,  s'engager 
dans  une  affaire. 

ENFOURNAT.  ADA  ,  adj.  et  part,  (ein- 
fournà,  âde]  ;  Enfornado,  port.  Enfourné, 
ée;  engagé,  entonné,  engouffré. 

Ély.  de  en,  de  fourn  et  de  la  term.  pass. 
at,  ada.  mis  dans  le  four.  V.  Fourn,  R. 

ENFOURNIAR,  V.  Esfourniar  et  NU,  R. 

ENFOURNÏAU,  Y.  iVoui  )((<U(  et   Ms, 

Rad. 

ENFOURNIRS',  Aub.  V.  Esfourniar. 

ENFOURNUR,  s.  m.  (einfournùr).  En- 
/ourneur?  celui  qui  enfourne.  Gare. 

ENFOURROULHAR,  V.  Enftrrouihar. 

ENFOUTERLAR,  v.  a.  (einfoutcrla  ); 
[«•iiuiiiviAH,  emoaratab.  Tromper,  donner 
de  li  mauvaise  marchandise  pour  de  la 
bonne. 

Ély.  de  en,  de  Fouterla,  v.  c.  m.etdear, 
donner  une  mauvaise  plante  pour  une 
bonne. 

ENFOURTUNAR,  v.a.  (cinfourtuna). 
Favoriser  parla  fortune.  Aub. 

ENFOURTUNAT,  Y.  Infourtunat. 

ENFRA,  prép,  vl.  Durant,  pendant,  tan- 
disque,  dans. 

Éty.  du  lai.  infrti,  sous,  dessous. 

ENFOUTERLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
foutcrla ,  ade)  ;  .  ..i-..i  «™  i  m  ,  emdaratat. 
Trompé,  ée  ;  dans  un  marché,  pourvu  de 
mauvaise  marchandise.  V.  Fouterla. 

ENFRA,  ad\.  vl.  En  bas,  dessous,  pen- 
dant. 

Éty.  du  lat.  infra,  m.  s. 

ENFRACHANIAR,  v.  a.  (cinfratchania). 
Embrouiller.  Aub. 

Ety.  de  c»,  de  frachan  el  de  iar. 

ENFRACTIO.vl    V.  Infraction, 

ENFRAGANAR.  Avril.  V.  Empestar. 
Ély.  du  lat.  fragrare,  exhaler  une  odeur 
bonne  ou  mauvaise   V.  Empettar. 

ENFRAINS,  adj.  el  p.  vl.  Cassé,  annulé. 
Éty.  .le  en,  et  du  lat    fractus,  m.  s.  Voy 
Frag,  \\. 

ENFRANGEMENT,    S.  m.    \l.  irrnAi.- 

minn.  Infraction,  dérogation,  Interruption. 

ENFRANHER,  v.  a.  vl.  Enfreindre. 

enfre.  prép.  Enfre,  cal.  Entre.  Avril, 
ait.  de  Entre, ?.c  m. 

enfredament,  s.  m.  (eihfredamén  ; 

[irnicmm,  hiiiiidmiciis.  E sfriamrnto,  pnl  1 
Refroidissement  .    maladie    contractée    pour 

s'être  trop  longtemps  exposé  au  froid,  Et  un 
enfredament.  \    Refredament  el  Fred, M. 

ENFREDAR  S',  t.  r.  's'einfrcd.i  i;  Affre- 

thn  ri,  ilal.  Prendre  froid,  gagner  une  mala- 
die 1 1  ause  du  froid  qu'un  ,>  essayé. 
i  llj  de  en.de  fred  etde  ar.  V.  Frti,  R 
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ENFREDAT  ,  ADA,  adj  et  p.  (einfreda, 
àde);  Esfriado,  port.  Refroidi,  qui  a  souffert 
de  froid.  V.  Fred,  R. 

ENFREGANAR,  v.  n.(cinfregan;ï).Puer, 
avoir  une  odeur  infecte. 

Ély.  de  en,  de  fregan  pour  fragrans,  et 
de  ar. 

ENFREGIDAR,  vl.  X.Iicfrcdar. 

ENFREGOULIR  S',  v.  r.    (s'einfregou- 

lir)  ;    S   LMHLJOtLin.   s'aFFBEJOCTIB,   S  EWREGOU* 

BiR  Prendre  le  froid  insensiblement. 

Éty.  de  en,  de  fregoul,  froid,  et  de  ir, 
aller  dans  le  froid.  V.  Fred,  R. 

ENFREGOULIT,  IDA,  adj.  et  part, 
(einfregouli, ide) ;  irrHiuuun.  uraonn. 

i m  m.i  i ,  .  enfbejoulit  ,  enfrejoulut.  I  l  lieux  , 

transi  de  froid  ,  très-sensible  au  froid  ; 
accouvé,  ée,  qui  garde  toujours  le  coin  du 
feu.  Y.  Fred.  R. 

EVFREJOULIT,  Yoy.  Enfregoulit  et 
Fred,  R. 

ENFREMETAT  ,  vl.  V.  Enfirmitat. 

ENFRENAR.  v.  a.  vl.  efrenar.  Enfrc- 
nar,  cal.  esp.  Enfrear,  port.  Enfrenarc, 
ital.  Brider,  réfréner,  mettre  un  frein,  enfré- 
ner,  dompter. 

Ely.de  en,  de  fren  etdear,  mettre  le 
frein,  ou  du  lat.  refrenare,  m.  s.  ou  infre- 
nare. 

ENFRENAR,  v.n.  (einfréna).  Puer,  ré- 
pandre une  odeur  fétide,  selon  Achard. 

Ety.  deen/irenar,  arrêter,  pris  fig. 

ENFRENAR  S',  v.  r.  S'arrêter,  se  trou- 
bler, s'étonner,  être  interdit. 

Ely.  de  en,  dans,  de  fren,  frein,  et  de  la 
term.  act.  ar,  se  mettre  le  frein  ou  dans  le 
frein. 


Que  ni'™/ .IrUMuietprenipcrd'.v.ol 

G  IUS. 

ENFRENAT  ,  ADA  ,  part.  (  einfrena  , 
âde).  Troublé,  élonné,  interdit. 

Éty.  de  en,  de /r  en  etde  la  term.  pass.  at. 
ada. 

Estre  enfrenat,  élre  troublé,  au  point  de  ne 
savoir  ce  que  l'on  fait. 

ENFRENAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Bridé, 
enchaîné. 

ENFRESQUEIRAR,  v.  a.  (einfresquei- 
r.i).  Abreuver,  arroser,  humecter  la  terre, 
Avril.  V.  l'iinptirar  el  Fred,  II. 

ENFRESQUEIRAR,  v.n.  Refroidir,  de- 
venir froid.  Avril.  Voy.  RefredarelFred, 
Rad. 

ENFRESQUIERAR,  v.a.  (einfresquiera). 
Arroser,  humecter  la  terre,  lui  donner  le  de- 
gré  d  humidité  ni  cessaire.  Gare. 

ENFRESQUIERAR  S',  v.r.  Se  refroi- 
die,e»  parlant  du  temps;  se  mettre  au  froid. 
Gan  . 

Ély.  de  en,  de  fresquiera  et  de  ar. 

ENFRETUIRIS.  ISSA ,  s.  Usufruitier, 
leie.  Avili.  V.  Utufruitier  et  Frucfc.R. 

ENFREUEIR,  v.a.  vl.  Inlirmer,  détruire. 

ENFREVOLIR,  v.  n.  vl.  Faiblir,  s'affai- 
blir. 

Ély.  du  lat.  f<  irolus. 

ENFRIGIDITAT,  S.  f.  >l.  Froid,  froi- 
deur   V.  Fred,  R. 
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ENFRIOUNAR,  v.  a. (esfriouná) ;  miou- 

KAR,     EflrAIMOlIVAB,     ENFRIOUNAR.       RcdUlTC      CU 

poudre  avec  les  doigts. 

Ely.  de  es,  de  frioun  et  de  ar. 

ENFRIOUNAR,  v.  a.  (einfriounà).  Gare. 
V.  Esfriounar. 

ENFROCAR,  v.  a.  (einfroucà)  ;  ismou- 
car.  Enfroquer,  faire  moine,  il  ne  se  dit 
qu'en  plaisantant  ou  en  mauvaise  part. 

Éty.  de  en,  de  froc  el  de  or,  mettre  dans  le 
froc. 

ENFROUGNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
frougná,  áde).  m.  s.  que  engrougnat. 

ENFROUNDADA,  s.  f.  (einfround.ide). 
Effondrement,  tranchée  que  l'on  fait  dans  un 
jardin,  dans  un  champ  pour  mieux  tourner  la 
terre  ou  pour  y  planter  la  vigne;  défiiche- 
ruenl. 

Ely.  V.  Found,  R. 

ENFROUNDAR,  v.  a.  (cinfrounda).  Dé- 
foncer, effondrer,  remuer,  fouiller  les  terres 
profondément;  ouvrir  des  tranchées.  Avril. 

ENFROUNDAT,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (cin- 
frounda, àde).  Effondré,  ée.  V.  Found,  II. 

ENFRU,vl.  X.Efrun. 

ENFRUCHADA.  a.tj.  f.  (einfrulchade). 
On  dit,  en  Lias  lim.  que  las  cliastugnas  soun 
enfruchadas,  quand  le  fruit  est  bien  forme. 

Ety.  de  en,  de  fruchael  de  ada.  Y.  Fruch, 
Rad. 

ENFRUN.adj.  vl.  nmi,  israo.  Avide, 
glouton  ;  renfrogné. 

Ety.  Barba/an  pense  que  ce  mot  pourrait 
venir  du  lat.  infrunitiis,  qui,  dans  Senèque, 
signifie  fou,  ou  plutôt  de  en  priv.  et  de  frun 
pour  frein,  sans  frein. 

ENFRUNAMENT,  adv.  vl.  Gloutonne- 
ment   Y.  Enfriin  el  Enfrus. 

ENFRUNAR  S',  v.  r.  Se  gorger,  se  soû- 
ler. 

Éty.  de  enfrun  et  de  Ar,  v.  c.  m.  manger 
sans  frein. 

ENFRUNEZA,  s.  f.  vl.  Gourmandise, 
avidité,  goinfrerie,  démence,  folie. 

Ely.  de  en  priv.de/run,  dérhé  du  latin 
frenum,  frein  ,  et  de  eza  ,  état  de  ce  qui  n'a 
point  de  frein. 

ENFRUNTAR,  V.  Fruslar. 

ENFUADAR  ,  (einfuad.i),  et 

ENFUAR,  v.  a.  (einfua).  La  manière  de 
rouler  le  fil  autour  du  fuseau,  de  faire  la 
fusée. 

Éty.  de  en,  de  faada  et  de  ar,  mellre  en 
fusée   Y.  Fus,  R 

ENFUGIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Enfuir,  emme- 
ner, réfugier,  faire  sauver. 

ENFUGIR  S',  v.  r.  S'enfuir.  V.  Fugir  et 
Fug,  R.  J 

ENFULHIR,  v.  n.  vl.  enroun.  Se  gar- 
nir.de  feuilles,  feuillcr. 

Ely.  de  en,  de  fulh  et  de  ir. 

ENFULLIR,  vl.  V.  Enfulhircl  Fulh, 
Rad. 

ENFUMACAT,dl.  Enflammé  de  colère. 
\     Enfumât  el  Fum.  R. 

ENFUMAR,  V.a.   feinfumai  ;  estbbassab, 

ArriMABE.  Affumicare,  ital.  Ahumar ,  esp. 
Defumar.  port.  Enfumer,  noircir  par  la  fu- 
mée, incommoder  par  la  fumée  :  Enfumât 
h  is  abeilhat,  enfumer  les  abeilles  ;  Enfumar 
la  fyugada, essanger.  X.Issagar. 
Ely.  du  lat.  infumare,  m.  s.  Y.  Fum,  R. 
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ENFUMAR  S',  v.  r.  S'exposera  la  fumée. 

ENFUMAR  S',  V.  r.  dl.  s'enixmardar.  Se 
mettre  en  colère.  Y.  Fum,  R. 

ENFUMARDAR  S'  ,  dl.  m.  S.  que 
Enfumar,  v.  c.  m.  et  Fum,  R. 

ENFUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  estebassat. 

Affumato,  ital.  Defumado,  port.  Enfumé,  éê. 
V.  Enfumar. 
Ety.  du  lat.  fuma  tus,  V.  Fum,  R. 

ENFUMAT,    ADA,  adj.    dl.  ebi-umaçat. 

Enflammé  de  colère.  Y.  Fum,  R. 

ENFUNDRE ,  v.  a.  vl.  Infundir,  cat.  esp. 
port.  Infondcre,  ilal.  Infuser,  tremper,  verser. 

Éty.  du  lat.  infundere. 

ENFUNDUT,  part.  vl.  Yerse,  infusé. 

ENFUROUNARS',  (einfurouua)  et 

ENFUROUNIR  S',  v.  r.  (einfurounir),  dl. 
Enfurismarse,  cat.  Enfurecer,  esp.  Infuria- 
re,  ital.  S'enflammer  de  colère. 

Éty.  de  en,  ciefuroun  pour  fur our ,  et  de 
ir,  se  mettre  en  fureur.  Y.  Fur,  R. 

ENFUROUNAT  ,  ADA,  (  einfurouna  , 
ade) ,  el 

ENFUROUNIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  (einfu- 
rouni,  ide),dl.  Transporté  de fureur,  furibond. 
Y.  Fur,  R. 

ENFUS,  adj.  vl.  V.  Infusât. 

ENFUST  ,  s.  m.  (einfiisl).  Hampe,  le  bois, 
le  manche  d'une  hallebarde. 

Ety.  de  en  et  de  fust,  bois.  V.  Fust,  R. 

ENFUST,  s.  m.  Fut  de  couleau,  pièce  de 
bois  sur  laquelle  est  lixée  la  lame  d'acier 
dont  les  relieurs  se  servent  pour  rogner  les 
livres.  Y.  Fust,  R. 

ENFUSTAR  ,  v.  a.  (einfusta)  ;  >  m  .  stab 
Pour  meltrc  des  babils  de  fêle.  V.  Endimen- 
char  et  F  est.  R. 

ENFUSTAR,  v.  a.  Placer  les  poutres 
d'un  plancher. 

Ety.de  en,  de  fusla,  poutre,  et  de  ar.  V. 
Fust,  R. 

Qu  baslisse  de  terra  el  enfusta  de  pin  , 
De  soun  houstau  res  leou  la  fin.       l'rov. 

ENFUZIO,  Vl.  V.  Infusion. 
ENG 

ENGA,  vl.  Il  ou  elle  aille. 

Mercadiers  qui  enga  en  Fransa,  mar- 
chand qui  aille  en  Fiance. 

ENGABAGEAT.  ADA,  adj.  cl  p.  (einga- 
badja,  àde),  dl.  Y.   Engavaissal  et  Gai),  1«. 

Un  lu.,p  tjui'ie  d'un  os  la  mnjira  engaUgeadl. 
Tandon. 

ENGABEl.AR.  Alt.  lang.  V.  Engave- 
lar  et  Engabioular. 

ENGABELAR.  v.n.  (eingabela).  Rem- 
plir son  ventre  ,  son  assiette,  ses  coffres. 
Gare. 

Ety.  de  en,  de  gabela  et  de  ar,  lilt.  metlre 
dans  la  gabèle. 

ENGABIAR,  v.  a.  (eingabia)  ;  engabi- 
nooLAH,  EitGABiocLAR.  Ingabbiare  ,  ilal.  En- 
jaular,  esp.  Engaiolar ,  port.  Engabiar , 
cat.  Encager,  mellre,  renfermer  dans  une 
cage;  par  dérision,  emprisonner. 

Ety.  de  en,  de  gabi  et  de  ar,  mellre  en 
cage.  V.  Cav,  R. 

ENGABIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eingabiá  , 
ade)  ;  engabikooeat.  Encagc,  ée.  Y.  Cav,  R. 
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L'home  maridat 

Es  un  auceou  engabiat. 
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ENGABINOULAR,  Gare.  V.  Engabiar 
et  Car,  R. 

ENGABIOULAR,  v.  a.  Encager.  Yov. 
Engabiar  et  Cav,  R. 

ÈNGACHA,s.  f.vl.  Guet,  v.c.m. 

Ety.de  Engachar,\.  c.  m. 

ENGACHAR,  v.  a.  (eingatchà),  dl.  Voir, 
regarder  dedans,  faire  le  guet.  V.  Gueitar. 

Ety.  de  en  et  de  Gachur,  v.  c.  m. 

ENGAFFETAR,  v .  a.  (eingofelà),  d.  bas 
lim.  EKGArETAR.  Mêler,  embrouiller,  accro- 
cher deux  ou  plusieurs  choses,  de  façon  qu'il 
soit  difficile  de  les  séparer. 

Éty.  de  en,  de  gafeta,  dim.  de  gafa,  cro- 
chet, et  de  ar;  engafetar,  en  cat.  signifie 
garnir  de  crochcls. 

ENGAGEAMENT,  s.  m.  (eingadjamén); 
enrolament.  Engagement,  obligation  que  l'on 
contracte  envers  autrui;  l'action  d'engager 
ou  l'effet  de  cette  action;  enrôlement  d'un 
soldat. 

Éty.  de  engageatel  de  ment,  manière  dont 
on  est  engagé.  Y.  Gag,  R. 

ENGAGEANT,  ANTA.adj.  (  eingad- 
jan,  ante).  Engageant,  anle  ;  qui  flatte,  qui 
attire,  qui  engage  insensiblement.  Y.  Gag.R. 

ENGAGEAR,v.a.(eingadja);ENGAccaAH. 
Ingaggiare,  ital.  Engatjar,  anc.  cat.  Enga- 
ger, mettre  en  gage,  donner  pour  assurance, 
donner  son  cœur,  aimer;  amener  quelqu'un 
à  faire  quelque  chose;  obliger,  commencer, 
enrôler  un  soldat. 

Ely.  de  en,  de  gagi  et  de  ar,  donner  en  ga- 
ge, comme  de  radium,  nousavonsfait  gage; 
ainsi,  nous  avons  forme  engager.de  invadia- 
re,  employé  dans  ce  sens  en  basse  lat.  Case- 
neuve.  Y.  Gag,  R. 

Engagear  xina  clau  dins  la  serralha , 
mêler  une  serrure,  égarer  une  clef,  l'embar- 
rasser dans  la  serrure. 

ENGAGEAR  S',  v.  r.  s'enganchar.  S'en- 
gager, promettre  de  faire  une  chose ,  entrer 
dans  une  entreprise,  s'avancer  trop,  s'embar- 
rasser, s'empêtrer,  s'enrôler.  Y.  Gag,  R. 

ENGAGEAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eingadjà, 
àde).  Engagé,  ée,  selon  le  verbe.  X .  Gag  ,R. 

ENGAL,  adj.  vl.  Aligné,  égal,  aie;  juste, 
précis  ,  et  adv.  précisément.  X.  Equ,  l{.  2. 

Ver  engal,  également. 

ENGAL AFATAR  S',  v.r.  (s'eingalafata), 
dl.  S'engouer.  V.  Engavaissar  s'. 

ENGALAGI ,  s.  m.  (eingaladgi).  Engal- 
lage,  l'action  d'engaller,  terme  de  teinturier. 

Ely.  de  en,  de  gala  et  de  agi.  action  de 
mettre  dans  la  galle.  Y.  Gai ,  R.  2. 

ENGALAMENT  ,  s.  m.  vl.  égalaient. 
Igwilnment,  anc.  cat.  Igualamiento,  anc. 
esp.  Igualamento,  port.  Agguagliamento. 
ilal  Egalisation,  comparaison,  égalité.  V. 
Equ,  It.  •_'. 

ENGALAMENT,  adv.  vl.  Tous  de  file, 
tous  sur  le  même  rang.  Y.  Equ,  R.  2. 

ENGALANTAT, ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
galala,  ade),  dl.  Enjolivé,  rendu  galant? 

Éty.  de  en,  de  galant  et  de  al.  V.  Gai,  R. 

Ei  noçou  de  la  cliatelainou, 
Soun  luth  engalanta  de  flous. 

Hyac.Morel. 
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ENGALAR  .  v.  a.  (eiogalá).  Engaller, 
faire  bouillir  les  éloffes  dans  une  décoction  de 
noix  de  galle. 

Ètv.  de  en,  lie  gala  et  de  ar ,  mettre  dans 
la  galle.  V.  Gall.li.-2. 

ENGALH    »1.  V.  Egal  et  Egual. 

ENGALHAR.  »1.  Vov.  Egalar  et  Equ, 
Rad.  2. 

ENGALHARDIR  ,  v.  a.  vl.  Ragaillardir, 
ranimer,  forlilier. 

Ëty.  de  en,  de  galkard  et  de  ir,  rendre 
gaillard. 

ENGAL.IAR  S',  v.  r.  (s'eingalia).  Se  ma- 
rier. V.  Maridar  se  et  Equ,  R.  2. 

E  qu' yeu  fouisso  e n  esl al  de  me  tourna  engalia 
//lias  aqueslesouimi  pourio  fa  sonia. 
Rergoing. 

ENGALIER,  adj.  vl.  Egal,  semblable. 
V.  Equ,  H.  1. 

ENGALINAR  S  ,  v.  r.  (s'eingalinà),  dl. 
S'acharner a\cc fureur.  Sauv. 

Ety.  C'est  probablement  une  aller,  de  en- 
calinar,  s'échauffer. 

ENGALMEN,  adv,  vl.  légalement.  Vov. 
Equ,  R .  1. 

Er.GALTAT,  s.  f.  vl.  V.  Egalilal  et 
Equ,  R.  2. 

ENGAMA,  Y.Engana. 

ENGAMACHAR  S',  v.  r.  (s'eingamalchà). 
S'empêtrer,  se  brouiller  ;  s'entre  couper  dans 
sa  déposition-,  se  surcharger  de  marchandises. 
Gare,  brouiller  une  serrure.  V.  Engavachar. 

ENG/J'iAR  S',  v.  r.  (s'eiogama).  S'en- 
rouer, s' rejouer. 

Ety,  de  en,  de  Gam,  R.  de  gamoun  et  de 
ar,  avoir  la  voix  comme  ceux  qui  ont  le 
goilre. 

ENGAJKAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eingamà, 
.ide),  et 

ENGAMBA.  g.  f.  (eingambe).  Coque, 
faux  pli  qui  se  fait  à  une  corde  qui  est  trop 
forte  ou  qu'on  n'a  pas  pris  soin  de  détordre. 

engambi,  s.  m.  (eingâmbi)  :  «un, 
Détour,  prétexte,  dilliculté  qu'on  élève,  croc- 
en-jambe,  raison  spécieuse.  V.  Engama. 

Ely.  de  en,  dans,  et  de  gamin  pour  gam- 
bas elcambas,jami>cs  ;  sous-enlendu  entra- 
ves Qu'a  fa  la  leia  fa  i engambi;  leges  am- 
bages. V.  Camb,  U. 

ENGAMBI ,  adj.  [.este,  bien  dispos. 

Kly.  de  en,  en,  et  de  gambi,  sous-entendu 
bien, qui  a  de  bonnesjambes.  V.  Camb  R 

EN GAMOtiNAH  s', » .  r.  (s'einganiounà), 
il.  de  ItircH.  S'empiffrer,  manger  excessive- 
ment.  V  .  (jarar  te. 

ENGAMOUNAT .  A YA ,  adj.  et  p.   (ein- 

gamouná,  Me),  md.  Empiré,  ee.  V.  Gavât. 

E  VG  i.v.  rad  pris  de  l'italien  inganno, 
ou  de  I  espagnol  engaiw,  tromperie,  fraude, 
moyen  evasif,  qu'on  lait  dériver  du  ecllique 
engamma,  m.  s. 

Ile  l'espagnol  engano,  par  apoc.  tngan; 
dou:  Engan,  Engun-u,  Enganar,  Engin- 

at,Engan-ador,Èngan  aire,  Engan-airitx, 
Engan-iuu,  Inganiuu,  Bngann-ar,  Enga- 

nument,  E-engana. 

ENGAN,s.m.vl.„CD„,  „JA„,„JABA. 
«r»,    £»oM>»,    tngan,   anc    cal.    Engano 
«p.  Engano,  f.ort.   Inganno,  jlal.    Fraude 

Iromperie,  surprise    4b  tngan,  par  surprise' 

\  .  tngan,  H.  ' 


ENG 

ENGANA ,  s.  f.  (eingáne)  ;  iigua,  ercab. 
Inganno, 'tìaì.  Engaiw,  esp.  Engano,  porl. 
Engan,  anc.  cat.  Tromperie,  fraude,  moyen 
évasif. 

Ety.  du  celt.  enjamma,  fraude.  V.  Engan, 
Rad. 

Qu  a  fach  la  lei  a  faeh  t'engana. 

ENGANA,  s.  f.  (eingàne)  ;  lugaka,  oen- 
set.  .Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  l'an- 
serine  ligneuse,  Chenopodium  fruticosum, 
Lin.  sous-arbrisseau  de  la  fam.  des  Chéno- 
podees,  qu'on  trou\e  à  Narbonne,  à  Mont- 
pellier, etc. 

On  donne  le  même  nom,  à  Arles,  selon  M. 
LaugierdeCharlrouse,  à  la  salicorne  ligneu- 
se, Salicornia  fruticosa,  Lin.  plante  de  la 
même  fam. 

ENGANABLE,  ABLA.  adj.  vl.  Capable 
de  tromper,  insidieux.  V.  Ingan,  K. 

ENGANADOR,  iugaotadoii,  et 

ENGANAIRE ,  s.  m.  \\.Enganador,  anc. 
cal.  port.  Engaiiador ,  esp.  Ingannador  , 
ital. Trompeur,  séducteur,  hypocrite. 

Kty.de  engan  et  de  aire.  V.  Engan,  R. 

ENGANAIRITZ,  s  f.  vl.  Enganarit:, 
anc.  cat.  Ingannatrice,  ital.  Trompeuse.  V. 
Enganaire  cl  Engan,  R. 

ENGANAMENT,  g.  ni.  vl.  Enganament, 
cat.  Travestissement,  tromperie.  V.  Engan. 

ENGANAR,  v.  a.  (einganà)  ;  iim>r». 
Ingannare,  ital.  Enganar,  esp.  Enganar, 
port.  anc.  cat.  Tromper,  abuser,  duper;  don- 
ner de  mauvais  lait  à  un  enfant,  selon  Gros. 

Ély.  de  Engana,  v.  c.  m.  et  de  l'act.  ar, 
tromper.  V.  Engan,  R. 

ENGANAR  S',  v.  r.  dl.  Se  tromper  à  son 
préjudice:  Vous  enganei pas,  ne  vous  ou- 
bliez pas  dans  le  partage,  ne  vous  trompez 
pas  à  votre  préjudice. 

(ïuparfùets'engana. 
N'a  pas  bona  semmana. 

Qui  choisit  et  prend  le  pire  est  maudit  de 
l'évangile.  Sauv. 

La  goura  Va  enganat  ,  la  friandise  l'a 
tenlé,  il  a  tout  mangé,  Gare.  X.  Engan,  R. 

ENGANAR,  v. a.  (einganà),  dg.  Engager 
une  clef,  l'oumarède. 

ENGANAT,  ADA,  adj.  etpart.  (einganà, 
àde);  Enganado,  porl.  Trompe,  ée  ;  abusé; 
enganatx,  vl.  joue,  surpris,  pris  par  surpri- 
se. V.  Engan,  II. 

ENGANAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Qui  ne  peutplus  contenir. 

ENGANA YRITZ.  vl.  V.  Enganairitz. 

ENGANCHA,  s.  I.   \l.    i,M„..  Egalilé, 

justice,  comparaison. 

ENGANCHAR,  Engager,  Avril,  aller, 
de  Engagiar,  v.  c.  m. 

ENGANIOU,  IOUVA,  adj.  (einganiou, 
ióuye).  Séduisant,  anie,  trompeur,  fourbe 

Élj  .  de  enganar  et  de  iou.  X .  Engan,  II 

ENGANNAR,  v.  a.  vl.  Tromper.  Voy. 
Enganar  el  Engan,  H. 

ENGANNADOH.   s.  m.    vl.     V.    Enqa- 

nador. 

ENGANOSAMENT,  ,idv.  vl.  Engano- 
siininl,  anc.  cat.  Engahosamente,  esp.  En- 
ganosamenle  ,  porl.  /ni/unneioimente,  ital. 

Trompeusement.  X.  Engan,  It. 
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ENGANOUSSAR ,  dl.  Engouer.  V.  En- 
gavaissar. 

ENGANSAR,  v.  a.  (eingansà).  Attacher 
avec  une  ganse. 

EN GANSAT  ADA,  adj.  et  p.  (eingansà, 
àde).  Accroché  comme  à  une  ganse,  embar- 
rassé, arrêté. 

ENGAR,  vl.  V.  Egalar. 

ENGARAFATAT ,  dl.  V.  Fatrassat. 

ENGARAMBRIAR ,  V.  Engauchir. 

ENGAR AMBRI AT,  ì  du  Var.  V.  En- 
gauehit. 

ENGARBAR,  v.  a.  (eingarbà),  Gerberet 
engerber,  mettre  en  gerbes. 

Ély.  de  en,  en,  de  garba,  gerbe ,  et  de 
l'aet.  ar.  X.  Garb,  R. 

ENGARBEIRAR,  v.  a.   (eingarbeïrà); 

ESGARB  <.»Bf>l  WAW    .       KACSARBCIUOUPIAR,      GAHBEI' 

rocnaii.  Dresser  un  gerbier,  entasser  les  ger- 
bes en  pyramide. 

Ety.  de  en,  de  garba  ou  garbeiroun,  et  de 
ar,  mettre  en  gerbier.  V.  Garb,  R. 

ENGARBEIROUNAR,  V.  Engarbeirar 
et  Garb ,  R. 

ENGARDA,  s.  f.  vl.  Avant-garde.  Voy. 
Gar,  K. 

E ngardables  ,  adj.  vl.  Remarquable, 
distingué. 

ENGARDAR,  Echalasser,  garder,  garan- 
tir. V.  Gardounar. 

Ély.  de  en.  de  ýarda  et  de  ar,  pourvoir  en 
échalas.  V.  Gar,  R. 

ENGARDAR  S' ,  v.  r.  (s'eingardà).  Se 
garder,  se  donner  de  garde,  se  préserver  de 
quelque  chose.  V.  Gar,  R. 

ENGARDOUNAR,  v.  a.  (eingardounà). 
Mettre  des  gardes  aux  plantes  grimpantes. 
Aub. 

Ely.  de  en,  âe  gardoun  et  de  ar. 

ENGARGAJLHAR  s",  v.  r.  dl.  Se  garga- 
riser en  buvant.  V.  Gargarisar  se  et  Gara, 
Rad. 

ENGARGASSAR  S',  r.  r.  (s'engargas- 
sà).  Segorger,  s'engouer,  manger  trop. 

fcty.  de  en,  de  gargassoun  et  de  ar,  en 
mettre  jusqu'au  gosier.  V.  Garg,  R. 

ENGARGATAR  S',  dl.  S'engouer.  Voy. 
Engavaissar  s'. 

Kly.  de  en,  de  gargata  ou  gargaliera,  et 
de  ar,  embarrasser  le  gosier.  V.  Garg,  R. 

ENGARLANDAT,ADA,aiij  cl  p.  (ein- 
garlandà,  àde),  dl.  Orné  d'une  guirlande,  en. 
vironné  de  quelque  chose.  Sauv. 

Ely.  de  en,  de  garlanda  et  de  al. 

ENGARNAR,  v.  a.  (eingarna),  dl.  Cou- 
per du  fruit  par  tranches  et  le  faire  sécher 
pour  l'hiver,  peler  des  prunes  dans  le  même 
but. 

Kly.  de  en,  de  ga ma  et  de  ar,  mettre  en 
tranches. 

ENGAROUNAR  ,  dl.  V.  fc'njarroimar 
et  Garr,  R. 

ENGAROUNAT,  dl.  V.  Engarrounal 
el  Garr,  R. 

ENGARRANCIT,  IDA,  adj.  et  p.  (ein- 
garranci,  ide),  dg.  «cahi.ai.sit.  Quia  la 
crampe,  qui  est  faible,  impotent. 

Que  da  couratge  (Iou  vin)  ans  Mes  trancits, 
E  foi  ço  aux  Mes  engarransils. 

D'Astros. 
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Êty.  de  en  ,  de  gara  ou  garra  ,  jambe,  et 
de  it',  qui  est  pris  par  les  jambes.  V.  Garr, 
Kad. 

ENGARRAR,  v.a.  (eingarra),  dl.  Bles- 
ser au  visage  ;  couper  ou  blesser  au  jarret, 
offenser  uu  muscle,  un  tendon  ;  faire  entrer 
les  thons  dans  les  dernières  chambres  de  la 
madrague. 

Ély.  de  en,  de  gara,  jambe,  jarret,  et  de 
ar.  V.  Garr,  R. 

ENG arrat  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eingarrá, 
àde),  md.  Blessé  au  jarret,  et  par  extension, 
dans  un  muscle  qui  empêche  de  mouvoir  la 
parlie  blessée.  V.  Garr,  K. 

ENGARROUNAR  ,  v.  a.  (eingarrouna), 
dl.  ERGAHocsAB.  Eculer  les  souliers.  Voy. 
Asselar. 

Ëty.  M.  Aslruc  regarde  ce  mot  comme 
celtique.  V.  Garr,  R. 

ENGARRODNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
garrouna, àde),  dl.  exgaholuat  Eculé,  ée. 
V.  Assetatel  Garr,  H. 

ENGASCONIR,  v.  n.  vl.  Engasconner. 

ENGASTIERAS,  dl.  Echelettes.  Voy. 
Degnas. 

ENGATGAR  ,  v.  a.  vl.  utnioA».  ergat- 
ja>,  engcatjab.  \'.  Eiigagear  et  Gag,  K. 

ENGATGE,  s.  m.  vl.  Enjeu. 

ENGATJAR,  vl.  V.  Engagcar  et  Gag, 
Rad. 

ENGATJAR,  vl.  Engaljar,  cat.  V.  En- 
gagear. 

ENGAU,  adj.  vl.  Egal,  aie.  V.  Egau  et 
Equ,K.  1. 

ENGAUBA,  s.  f.  (eingáoube),  dl.  Terre 
à  foulon.  V.  Terra  de  par  aire. 

ENGAUBIAT  ,  ADA,  adj.  (eingaoubia, 
àde)  ;  uiGoooBiAT.  Adroit,  rempli  d'adresse: 
Mal  engaubiat,  maladroit. 

Éty.  de  en,  de  ýauòtel  de  at,  qui  a  l'adres- 
se. V.  Guubi,  R. 

ENGAUCH1AR  S',  (s'eingaoulchià),  dl. 
S'amourócher  '.' 

Vendra  quauque  tabournaou, 
Que  quand  reira  ta  manida 
Uegagead'et  etpoulida 
Leoa  s'en  engaoucbiara 
Piui  le  la  prou/itark. 

Rigaud. 

ENGAUCHILHADURA,  9.  f.  (eingaout- 
ihilladùre),  dl.  Enjouement ,  gaité  de  l'esprit 
qui  nait  d'une  imagination  riante. 

Ely  deen,  de  gauch,  joie,  et  de  adura, 
qui  porte  à  la  joie.  V.  Gaud,  R. 

ENGADCHILHAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(eingaoulchillá,  Ade)  ;  esjcoi.it,  cmwoBUT. 
Enjoué,  ée  ;  qui  a  de  l'enjouement.  V.  Gaud, 

ENGADCHIR  S' .  v .  r.  (s'eingaoulchir) ;  se 

JITAB,  S   ERVEABAH,  IE)MS»IIIAB.  s'eNJITAR. 

Se  dejeler,on  le  dit  du  bois  lorsque,  par  trop 
de  sécheresse  ou  trop  d'humidité,  ou  plutôt 
parce  qu'un  côté  est  plus  sec  que  l'autre,  il 
Se  renfle,  se  gauchit  ou  se  courbe. 

Ety.  de  en,  de  gauch  et  de  ir,  qui  devient 
gauche.  V.  Gaue/t,  R. 

ENGAUCHIT,  IDA,  IA,  adj.  et  part, 
(eingaoulchi,  ide,  ie)  ;  «wonmi ,  ergabam- 

BB1AT.    DEJtTAT,    ERVEARAT.  Déjeté,  éCi  gaUCHC 

V.  Gauch,  R. 
ENGAUGNAIRE,  s.  m.  et  adj  (eingaou- 
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gtiaïrc)  ;  degaggraire  ,  desgacgraibe.  Celui 
qui  en  singe  un  autre,  qui  imite  ses  gestes,  sa 
voix,  etc. 

Êty.  de  en,  de  gaugna  et  de  aire.  Voy. 
Gaugn,  R. 

ENGAUGNAR,  v.  a.  (eingaougnà)  ;  eh- 

GBOCGNAB,  DE9PIGCAR.    DESGACGKAR,  ERGAGRIAR, 
ElfGOOUGNAB   ,     REGAUGRAR,     ESCABK1B  ,     ENGAOL 
GRAR,      ESLXOUPAR,     ENGRAL'GKAR,    EKGEAl'NIAR  , 
RtrAIRE.    E31BALGNAR,       DEBIRGOGGR AB,      S1TBIT- 
FAR.   ESGlOtNLAR,      ESJACGRAR,      DEGACGNAR,      EN - 

govgnar.  Contrefaire,  imiter  le  ton  et  les  ges- 
tes de  quelqu'un  ,  singer  avec  uu  ton  mo- 
queur. 

Éty.  de  en,  en  ou  avec,  et  de  gaugna, 
mâchoire,  parce  qu'on  appelle  plus  particu- 
lièrement engaugnar,  ce  mouvement  latéral 
de  la  mâchoire  inférieure  qu'une  personne 
exécute  avec  rapidité  pour  annoncer  le  mé- 
pris qu'elle  a  pour  ce  qu'on  lui  dit.  Voy. 
Gaugn,  R. 

ENGAULHAR  S',  v.  r.  (s'eingoouillai, 
d.  baslim.  Mettre  le  pied  dans  l'eau,  de  façon 
qu'elle  entre  dans  le  soulier,  s'enivrer.  Voy. 
Enubriar. 

Ely.  de  gaulha,  petite  mare  d'eau,  de  en 
et  de  ar. 

ENGAURANIER,  s.  m.  d.  du  Var.  Voy. 
Garanier  et  Yioulier. 

ENGAUSENT,  s.  m.  vl.  ergaczekt.  Ré- 
joui. 

Ély.  dulat.  gaudentis ,  gén.  de  gaudens, 
etde  en.  V.  Gaud.  R. 

ENGAUSIR  S',  v.  r.  vl.  ekgaczie.  Se 
réjouir. 

Éty.  de  en.  de  gaus  et  de  ir,  mettre  en 
joie.  V.  Gaud,  R. 

ENGAUTAR,  v.  a.  (eingaoutá)  ;  agao  ■ 
tar,  engooltar.  Appliqutr  unsoufflet  :  En- 
gautar  un  fusion,  mettre  un  fusil  en  joue. 

Ety.  de  en,  en,  de  gaula,  joue,  et  de  l'oct. 
ar,  lut.  mettre  en  joue.  V.  Gaul,  R. 

M'engauli,  quichi,  cro'.  lou  fusiou  mi  fa  chi. 
Bellot. 

ENGAUTAR  S',  vl.  Mettre  le  fusil  en 
joue. 

ENGAUTEGEAR  S',  v.  r.  (s'eingaou- 
tedjà),  dl.  Se  barbouiller  les  joues  de  ce  que 
l'on  mange.  V.  Gaut,  R. 

ENGAUZILHAR,  v.  n.  (eingaousillà) , 
dl.  Rendre  gai,  mettre  en  belle  humeur  Sauv. 

Ely.  deen,  de  gaus  et  de  ilhar ,  mettre  en 
joie.  V.  Gaud,  R. 

ENGAVACHAR  ,  v.  a.  (  eingavatchà  ). 
Engavacltarla  clau  dins  la  serralha,  mê- 
ler une  serrure,  y  embarrasser  la  clef.  Voy. 
pour  les  autres  significations  Engavaissar  s' 
et  Gar,  R. 

ENGAVACHAT.  ADA,  adj.  et  p.  Voy. 
Engavaissal  et  Gav,  R. 

ÈNGAVAGEAR  S',  v.  r.  V.  Engavaissar. 

ENGAVAGEAR,  vl.  V.  Engavaissar. 

ENGAVAGEAT,  V.  Engavaissal, 

ENGAVAIAR,  Gare.  V.  Engavaissar  et 
Gav.R. 

ENGAVAICHAR  S' ,  d.  m.  V.  Enga- 
vaissar et  Gav,  R. 

ENGAVAISSAR  S',  v.  r.  (s'eingaveissà); 

s'ergavaichab,     s'ergaveicbab,     S  ERGAVAIAB, 

s'eRGAVACHAB,   s'eRGAVAB,    s'eRGAVIAB,    8   ERGA" 
BAGEAR,     s'eRGABGATAB,     S  EBGAHOl  *:>  AB  ,    5  En - 


GOllSSAR.  S  ESGALArATAR.  3  ESTBARGOILAR,  S  ES" 
TBARGOCBAB,      S  Ol'BSIBLAB   ,    s'eSTOITEGAR,    ER - 

gageabs'.  S'engouer,  s'embarrasser  quelque 
chose  dans  le  gosier,  en  mangeant  ;  s'engor- 
ger, en  parlant  d'un  tuyau  qui  se  remplit  dé- 
racines ou  d'autres  objets  qui  empêchent  les 
liquides  de  couler. 

Ety.  de  en,  de  gavais  et  de  ar,  s'embar- 
rasser dans  le  gosier.  V.  Gav,  R. 

ENGAVAISSAR,  v.  a.  (eingavaissa).  V. 
pour  les  svn.  le  mot  suivant.  Embarrasser, 
engouer. 

Éty.  de  en,  de  gavai,  gosier,  et  de  l'act. 
ar,  litt.  agir  dans  le  gosier,  le  remplir.  Voy. 
Gav,  R. 

ENGAVAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cin- 
gaveissa ,  ade);  ergavachat,  ekgavaichat, 

ENGABAGEAT  ,   ESTBARGOL'LAT  ,   ESTRANGOCRAT . 

Embarrasse  ,  engoué  et  engorgé,  selon  le 
verbe. 

Éty.  de  en,  dans,  de  gavai,  gosier,  et  du 
pass.  al,  ada ,  litt.  arrêté  dans  le  gosier.  V. 
Gav,  11. 

Galina  engavaissada ,  poule  engouée. 

Auceou  de  foucounaria  engavaissal,  oi- 
seau empelote. 

Cliinengavaissat per  unos,  chien  crosse. 

Bourneou  engavachat,  tuyau  engorgé. 

ENGAVAR  S',  Gorgcr.  V.  Gavar  se. 

ENGAVAT  ,  V.  G'diaf  et  G' ai'  .  R. 

ENGAVELAR,  v.  a.  (eingavela)  ;  racu- 

VELAR   ,      EKGABEEAB  ,      AJAVELAR.      EligaVelaV  , 

port.  Faire  des  fagots,  enjaveler,  lier  des  ja- 
velles de  blé  ou  de  sarments. 

Éty.  de  en,  en,  de  gavel,  fagot,  javelle,  et 
de  l'act.  ar,  lut.  melire  en  fagots.  V.  Gavel, 
Rad. 

ENGAVELAR  S'  ,  v.  r.  V.  Engavais- 
sar s'. 

ENGAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einga- 
vela. àde);  ujavuai,  Engavelado ,  port. 
Javelé,  ée. 

ENGEA  s.  f.  (eindge),  d.  bas  lim.  Race, 
espèce  de  quelque  animal,  de  quelque  planle. 
V.  lia  ça. 

Ely.  deen  cl  de  gea,  ail.  de  geno,  engen- 
drer. V.  G  en,  I!. 

ENGEAMOUNARS',  v.  r.  (s'eindjamou- 
na),  d.  de  Barcel.  Se  mal  habiller,  se  fagoter. 

ENGEAItlOUNAT ,  ATA,  adj.  et  part. 
(cindjamouna,  aie;,  md.  Fagoté,  ée. 

ENGEANÇA,  s.  f.  (eindjance)  ;  baca.  En- 
geance, race,  û  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  Mai  rida  engeança. 

ENGEANCAR.  V.  Ajustât. 

ENGEARBEIROUNAR,  Voy.  Engar- 
bairar. 

ENGEAR.v.  a.  feindzá),  d.  lim.  Donner  à 
quelqu' un,  d'une.espèce  d'animaux.,  de  g  raine. 

Ely.  áeengian,  race,  et  de  ar,  mettre  en 
race,  ou  du  lat.  gênerai e.  V.  Gen,  R. 

ENGEAR  S',  v.  r.  md.  Naître  dans  un 
climat  et  y  pulluler,  il  se  dit  des  animaux: 
Las  lignas  s'enthou  din  las  estnfas,  l'ous 
peous  s'endzou  diit  la  sulouporio ,  Béron. 
c'est-à-dire.  Las  lignas  s'engeoun  dins  las 
eslofas,  tous  peous  s'engeoun  dins  la  salou- 
paria. 

ENGEAUGNIA1RE  ,  ARELA  ,  S.  (eind- 
jaouniàïré,  arèlej;  esciocbriaibe.  Moqueur, 
euse;  qui  contrefait  les  actions,  la  voix,  les 
gestes  des  autres. 
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Pour  l'éty.  V.  Engaugnar  et  Gaugn,  R. 

ENGEAUNIAR ,  Y.  Engaugnar. 

ENGEAYELAR  .  Voj .  Engavelarel 
Gaiel.  R. 

ENGEBIT.  IDA,  a.lj.  cl  p.  (eindgebi, 
ide).  Cast.  V.  Agibit. 

ENGEGNAIRE  ,  arlj.  \  1.  Trompeur. 

Éty.  âe\'ila\.ingannare. 

ENGEIN.  vl.  Engin.  V.  Engin. 

ENGEINGNAR.  vl.  V.  Enyinhar. 

ENGELOZIR,  \.n.  vl.  Engelotir,  cal. 
Ingclosire,  î t al.  E njalouser,  devenir  jaloux. 

ENGEMBRIAR,  v.  a.  (  eingeimbria  ) , 
d.  m  im.oisbiai  Organiser,  monter,  arran- 
ger une  chose,  une  machine  tant  bien  que 
mal. 

ENGEN  ,  vl.  V.  Engin  et  Gen.  R. 

ENGENAIRÍTZ,  s.  t.  vl  Engatdrcressc. 
Y.  Gen,  R. 

ENGENDRAR,  v.  a.  (  eindgeindrâ  )  ; 
gbocar,  cocnciœar.  Ingcnera re,  ilal .  Engen- 
drar,  esp.  cat.  Gerar,  port  Engenra  r,  ànc. 
cal.  Engendrer,  produire  son  semblable  par 
voie  de généralion  ;  par  est.  produire,  faire 
naître. 

Ély,  du  lai.  ingene rare.  Y.  Gen,  R. 

ENGENDRAR  S'  ,  il-  bas  lira.  Entrer 
dans  une  maison  en  qualité  de  gendre. 

ENGENDRAT,  ADA,  adj.   et  p.    (cind- 

àde).  Engendré,  ée;  procréé,  pro- 
duit. 

Ely.  de  en  et  du  lat.  gencratus.  Y.  Gcn, 
Rad. 

ENGENERAYRITZ,  s.  f.  vl.  Ingencra- 
trice,  ilal.  Génératrice,  mère. 

Ely.  du  lat.  gi  tu  i  ah  ix.V.  Gin,  II. 

ENGENH.s.  m.  vl.  Adresse.  V.  Gen, 
Rad. 

ENGENHADOR.  s.  m.  vl.  Qui  dresse 
des  embuscades.  \  .  Gen,  lí. 

ENGENIA.  V.  Gento. 

engenious.  OUSA,adj  (eindgenióus, 
ousa  .  V.  Ingeniou*. 

ENGENIOUSAMENT,  V.  Ingt  nïi  ». 

mt  ni  el  Gi  »•  R. 

ENGENOILLAR  S  .  v.  r.  anc.  héarn. 
S  agi  nouiller,  \  .  Ginoulh. 

ENGENRADOR,  s.  m.  vl.  ikce.ra.be. 
Engendrador,  cat.  esp.  lngeneralore,  ilal. 
Créateur,  procréateur,  producteur,  père.  V. 
t7«n,  I!. 

ENGENRADURA,  s.  f.  vl.  Progéniture, 
naissani  e.  \  .  Gen,  R. 

ENGENRAIRE,  vl.  V.  Engenrador  et 
Gen,R. 

ENGENRAMEN,  s.  m.  vl.  Engendra - 
miento,  anc.  esp  Ingeneramenlo,  ilal.  Pro- 
création, génération,  production.  Y.  Gui, 
Rad. 

ENGENRAR.  vl.  Engcnrar ,  anc.  cat. 
\  .  Engendrât  e!  Gi  »  .  R. 

engens,  !..  m.  pi.  vl.  Engins.  V.  / ■'»- 
ginel  Gen,  R. 

ENGENSAR,  v.  a.  vl.  Agencer,  embel- 
lir. 

ENGEORGIADURA,   S.   f.  (ein 
giailúre)  ;  ei»ceolrciaduba,  ■  m.oi  iai.i   entais- 
sage.  Fagotage,  élat  d'une  personne  mal  ha- 
billée, fagotée,  engnni  êe. 

ENGEORGIAR,  v.  a.  (eindgcordgià)  : 

FAGOTER,   BOJJ55I1.I1AB,    EKTAUBAB.   FagOlcT,  III, il 

babiller,  engoncer. 
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Ely.  de  en,  de  georgi  et  de  ar,  se  mellre, 
s'habiller  comme  un  George. 

ENGEORGIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (cind- 
georgia.  âde  .  Mal  habillé,  fagoté, engoncé. 

ENGERBIAGE  ,  s.  m.  (eindgerbiadgé), 
d.  ail? 

Mé  Ion  pe's  amusant  es  aquel  engerbiage 
De  cent  pichotsenfan  dedinseisucoutrage. 

ENGES,  s.  m.  vl.  Yase,  auge,  coupe. 

ENGIEN.  et 

ENGIENH.  vl.  V.  Engin  et  Geu.R. 

ENGIMBRADURA  ,  s.  f.  (eindgimbra- 
diire).  Mauvais  accoutrement.  Gare. 

ENGIJYIBRAR,  v.  a.  (eindgimbrà) ;  m- 
gmbriar.  Mal  accoutrer,  mal  agencer.  Gar. 

ENGIMERRAR  S',  v.  r.  (eindgimerrà), 
dl.  Rechigner,  faire  quelque  chose  en  rechi- 
gnant el  de  mauvaise  grâce;  agir  par  caprice. 
Sauv. 

Ély.  de  gimerri ,  hybride. 

ENGIN  .  s.  m.  (eindgïn)  ;  machina  ekgien, 
indib,  ekcen.  Jngegno,  ital.  Engenho,  port. 
Engeny,  anc.  cat.  Ingcriio^  esp.  Engin,  ma- 
chine pour  soutenir  ou  élever  des  fardeaux; 
attirail  et  instruments  nécessaires  pour  la  pê- 
che ou  pour  la  chasse;  en  vl.  industrie,  adres- 
se, artifice,  piège,  dol,  fraude. 

Ély.  du  lat.  ingenium,  génie.  Y.  Gen,  R. 

L'engin  pour  élever  les  fardeaux  est  une  ma- 
chine en  triangle  soutenue  pardes  arcs-bou- 
tanls,  dans  laquelle  on  dislingue  :  Les  bras,  le 
cable,  le  fauconneau  ou  e'tourneau  .  la  four- 
chette, le  liallement.  lajambette,  les  liens,  les 
ntmses.  le  poinçon,  les  poulies,  Y.  Carrela,  le 
rancher  ou  escalier,  les  rancîtes  ou  chevilh  i 
du  rancher,  la  sellette,  la  solle,  le  treuil  ou 
four,  et  le  verboqufl, 

ENGIN  ,  s.  m.  engies.  Esprit ,  génie  , 
adresse,  talent,  industrie. 

Ély.  du  lat.  ingenium.  Y.  Gen,  R. 


ENGINA  ,  dl.  m,  s.  que  Aisina ,  v. 
c.  m. 

ENGINAMEN,  vl.  Engignament,  anc. 
cal.  vl.  \  .  Engintl  Gen, R.  el Enginhameh. 

ENGINAR  S',  v.  r.  (s'eindginâ),  et  impr. 

s'engivar,    s'aisidar,     s  eisinar,  s'eisir.    9  E8- 

giniau.  Enginyar  s',  cat.  Engenai  s',  esp 
Engenhar  s',  port.  Ingcnarsi,  ital.  S'ingé- 
nier, chercher ,  tâcher  de  trouver  dans  son 
esprit  quelque  moyen  pour  réussir,  pour  rem- 
placer ce  qui  manque. 

Ely.de  engin,  engin,  pris  dans  le  sens  de 
génie,  et  de  or ,exercer  son  génie.  V.  Gen,  R. 

ENGINAR.  dl.  l'our  ajuster.  Y.  Asengar, 
V '■nui  el  Ajuslar. 

ENGINHADOR,   S.    m      vl.   ekgihiiaire. 

Im-i  liiiui.  ni.ii  hinisle.  V.  G«n,  II. 

ENGINHAIRE,  s.  m.  vl.  Ingénieur.  V. 
Ejtginli  <dor  el  Gt  »,  R. 

ENGINHAMEN,    S.    m.  vl.     engikame:». 

Engignament,  anc  cat.  Tromperie,  artifice. 
\  .  Gen,  R. 

ENGINHAR,  V.  a.  et   I).    vl.    engeincnab. 

Engegnar,  anc  rat.  Engenar,  anc.  esp. 
Engennar,  port.  Jngcgnare,  ital.  Ingénier, 
machiner,  tromper. V.  Gen,R. 

ENGINHAR  S'.vl.  ekgeinghar  V.  En- 
ginar  s  el  Gtn,  R. 
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ENGINHOS,  adj.  vl.  Engignos ,  anc 
cat.  Habile,  ingénieux,  artificieux.  Y.  Enge- 
nious et  Gen,  R. 

ENGINIAR,  v.  a.  vl.  Machiner,  tramer, 
Y.  Gen,  R. 

ENGINOUS,  Engignos,  anc.  cat.  Voy. 
[n  gênants. 

ÈNGIPAR,  v.  a.  (eingipâ),  dl.  Plaquer 
du  plaire  avec  une  truelle  ou  avec  la  main, 
l'appliquer  contré  un  mur,  fig.  L engipariaz 
contra  la  parcl,  on  sérail  tenté  de  le  plaquer 
contre  un  mur;  Vos  que  t'engipe?  veux-tu 
que  je  t'applique  un  soufflet? 

Ety.  de  en,  de  gip  et  de  ar,  mettre  du  plâ- 
tre en  ou  sur.  V.  Gyp,  R. 

ENGIRON AMENT  ,  s.  m.  v  1.  Enceinte. 

Ély.  de  en  ,  en  ,  de  girona  et  de  menf, 
qui  est  environné.  Y.  Yir,  R. 

ENGITAR  ,  v.  a.  (endgità),  d.  deCarp. 
Engitar  un  témoin,  récuser  un  témoin. 

ENGIVOOS ,  Cast.  Wlngenious. 

ENGLACH.  s.  m.  (einglàlch).  Frayeur, 
épouvante.  V.  Esglari. 


One  Iri  .Ibble 


,  ,,lu 


C'est-à  dire: 

Que  Ici, 


nfiiriuiuelç/ncA. 
Ombre  del'abbé  ,l„  >'.m'. 


I  de  paonr  m'a' 


ENGLAGIAMENT  ,  vl.   Y.    Esglari. 

ENGLANDAR,  v.  a.  (einglanda),  dl. 
Abattre  ou  gauler  des  glands,  faire  la  glandee; 
fig.  assommer  ou  écarbouiller.  Sauv.  Yoy. 
Aylanar. 

Ely.  de  en,  de  gland  et  de  ar.  Y.  Glan. 
Rad. 

ENGLANTAR,v.a.  et 

ENGLANTAR  S',  v.  r.  (einglantà), d. bas 
lim.  Gagnrran  jeu,  augmenter  sa  fortune  par 
son  indu,-  [rie. 

Ély.  de  en.  de  gland  et  de  ar,se  pourvoir 
de  gland,  ce  fruit  étant  la  principale  richesse 
des  anciens  Gaulois,  le  mot  s'englantar,  de- 
vint synonyme  de  s'enrichir.  Y.  Glan,  R. 

ENGLANTINA,  s.  f.  (einglanline).  Nom 
toulousain  de  l'ancholie.  Y.  Galantina. 

ENGLANTINA,  s.  f.  (einglanline),  dl. 
Églanliue,  Heur  de  l'églantier,  ou  rosier  sau- 
vage. Y.  Agourt  n<  il  r. 

Ce  moisi  prend  souvent,  au  figuré, pour  les 
jeux  Qoraux,  parce  que  l'un  des  trois  princi- 
paux prix  était  une  églantinc, 

ENGLASI ,  s.  m.  (eiuglasi),  dl.  Frayeur. 
V.  Esglari. 

ENtìLASlAR,  v.  a.  md.  Effrayer.  A'oy. 
Esglai  idr. 

ENGLASIAT,  Y.  Esglariat. 

ENGLATERRA  ,  s.  I.  vl.  Angleterre.  V. 
Anglalt  ira. 

ENGLAZIAR,  vl.  Y.  Esglayar. 

ENGLAZIAT,  vl.  Y.  Esglaziat. 

ENGLES,  vl.  Y.  Angles. 

ENGLETEYRA,  s.  f.  vl.  Angleterre.  Y. 
Ingiaterra . 

ENGLOBAR,  v.  a.  (cingloubà);  engeou- 
bab,  taire  u«  Btoc.  Âgglobare et Conglobart, 
ital.  Conglobar,  esp.  port.  Englober,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  former  un  tout. 

Éty.  du  lat.  conglobar  e,  ou  de  en,  de  glolu 
cl  de  ar,  mettre  en  un  globe,  ensemble. 
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ENGLOBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (eingloubà, 
ade).  Englobé,  ée. 

Éty.  de  en,  de  globo  et  de  at,  mis,  réuni  en 
un  globe. 

ENGLOBA,  dl.  Un  des  noms  du  lézard 
gris.  Y.  Lagramusa. 

ENGLOTiB,\l.  V.  Engloutir. 

ENGLOTONIB,  v.a.\l.  [tendre  glouton, 
affriander,  devenir  glouton.  V.  Gtout,  R. 

ENGLOUDADUBA ,  dl.  Y.  Endotadu- 
ra  et  Clot.R 

ENGLOUTAB,  et 

ENGLOUTAT,  dl.  V.  Enclotar,  En- 
dettât eiClot,  R. 

ENGLOUTIDOUB,  dl.  V.  Abyme  ,  Gour 
et  Glout,R. 

ENGLOOTIB,  v.  a.  (eingloutir),  dl.  ek- 
coslib.  [nghiotlire,  ital.  Englutir,  cat.  anc. 
esp. Engloutir, engouffrer,  entonner,  sabler, 
avaler  goulûment:  dissiper  ses  biens. 

Éty.  du  lai.  inglutire,  avaler,  engloutir. 
V.  Ghui.  R. 

ENGLUDAB,  v.  a.  vl.  Coller,  engluer. 
V.  Enviscar. 

ENGLUT,  s.  m.  vl.  Glu.  V.  Vise. 

ENGLUT,  s.  m.  vl.  Enduit,  glu,  onguent, 
pommade,  blanc  de  l'œuf. 

Ab  Venglul  d'un  ov  balut. 
Avec  le  blanc  d'un  œuf  battu. 

Augier. 

ENGLUTINAR.  v.  a.  \1.  Cougluliner, 
rendre  \  isqueux,  pétrir. 

ENGLUTIR  .  v.  a.  vl.  Engluer,  enduire. 

ENGOFI.  s.  m.  (eingólì),  d.  de  Barcel. 
Contusion.  V.  Baioca. 

ENGOGE  ,  s.  m.  (eingódzé);  ekgage,  d. 
bas  lini.  Noue,  l'endroit  où  deux  eomblesse 
joignent  à  angle  rentrant  :  Las  goutieiras  de 
las  cournadas  venou  mai  que  mai  dm  lous 
engodxe,  Béron;  c'est-à-dire,  Las  gouticras 
de  las  cournadas  venoun  mai  que  mai  dins 
lous  engages,  les  goulières  des  toits  se  for- 
ment presque  toujours  dans  les  noues.  Etran- 
glement, l'endroit  où  un  canal,  un  conduit  se 
resserre;  embarras,  dilficullé  dans  les  affai- 
res. 

ENGOICHAR,  v.  a.  vl.  Tourmenter, 
serrer  de  près,  affliger. 

Ely.  du  lat.  angustare,  serrer,  resserrer. 
V.  Angoiss,  R. 

ENGOICHOS.  adj.  et  p.  vl.  Contrislé, 
affligé.  Y.  Angoiss. 

Éty.  du  lat.  angustus,  étroit,  resserré.  Y. 
Angoiss,  R. 

ENGOlCHOZAMENS,adv.  vl.  Doulou- 
reusement. 

Ety.  de  engnichosa  et  de  mens.  V.  Annoiss, 
Rad.  J 

ENGOISSA,  s.  f.  vl.  Dure  nécessité,  étal 
malheureux,  désespoir. 

Ety.  du  lat.  angustia,  détresse.  Y.  An- 
goiss, R. 

ENGOI3SAR.  vl.  Y.  Angoissar  et  An- 
goiss, R. 

ENGOISSAT ,  adj.  et  p.  vl.AfTligé,  acca- 
blé  \  .  Angoiss,  R. 

ENGOISSOS.  vl.  Étroit.  V.  Angoissos, 
Angoissa  et  Angoiss.  R. 

ENGOISSOZAMEN9,  adv.  vl.  Angustio- 
samente,  anc.  esp.  Angosciosamente ,  ital. 
A\ec  angoisse,  amèrement. 
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Ety.de  angoissosa  et  de  mens  pour  ment. 
Y.  Angoiss,  R. 

ENGOLEIME  ,  S.  m.  Vl.  ekgoiesme.  An- 
gouléme. 

ENGOLIR,  vl.  Engolir,  cat.  Y.  Engou- 
lar. 

ENGOLIYIES ,  nom  de  lieu,  vl.  Angou- 
mois. 

ENGOLIrîEZI,  s.  et  adj.  vl.  Angoumoi- 
sin. 

ENGOIKBRER  ,  vl.  Y.  Encombrier. 

ENGONAR,  vl.  V.  Anij'.nar. 

ENGOOUBIAT  ,  Y.  Engaubiat  et  Gau- 
la, R.  J 

ENGOOUGNAR,  Alt.  de  Engaugnar . 
v.  c.  m.  et  Gaugn  ,  R. 

ENGOOUâSiR.  V.  Engoussir. 

ENGORCS.vl.  Que  tu  le  gorges. 

Ety.  du  lat.  ingurgites. 

ENGORDIR  .  vl.  Yoy.  Engourdir  et 
Gourd,  R. 

ENGORG,  dl.  Y.  Gourgat. 

ENGORGAR,  v.a.  vl.  ewgorjah  Engor- 
jar,  cat.  Ingorgare,  ital.  Engorger,  obstruer, 
engoutfrer. 

Éty.  de  en,  dans,  de  gorga,  gouffre,  et  de 
or,  mellredans  le  gouffre.  V.  Gorg,  R. 

ENGORJAMSN  ,  s.  m.  vl.  Ingorgamen- 
to,  ital.  Goinfrerie.  Y.  Gorg,  R. 

ENGORJAR,  \i.Engorjar,  cat.  Y.  En- 
gorgar  et  Gorg,  R. 

ENGORZELA,  adj.  et  part.  d.  vaud.EN- 
gorzelat.  Engorgé,  abondamment  pourvu. 
Y.  Gorg.  H. 

ENGOOACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cin- 
gouatcha.ade),  dg.  Saisi,  ie  ;  réduit  à  une  es- 
pèce d'engourdissement  par  la  force  de  la 
douleur  ou  par  la  surprise. 

ENGOUASAB,  v.  a.  (eingouasá).  Trom- 
per, duper,  surprendre  par  de  belles  paro- 
les. 

ENGOUECHAR  ,  v.  a.  d.  béarn.  Causer 
des  engoisses.  V .  Engoissar  et  Angoiss,  R. 

ENGOUEN ,  s.  m.  d.  bearn.  Onguent.  Y. 
Ounguent. 

ENGOUFFBAR  S',  v.  r.  (s'eingouffrá)  ; 
Ingolf ar si,  ital.  Engolfarse,  esp.  port.  S'en- 
gouffrer, se  précipiter  dans  un  gouffre,  on  le 
dit  des  rivières  qui  disparaissent  en  se  précipi- 
tant dans  un  gouffre;  on  le  dit  aussi  du  vent 
qui  pénétre  dans  une  cheminée,  dans  un  pas- 
sage étroit,  etc. 

Ety.  de  en, de  gouffre  et  de  ar,  entrer  dans 
un  gouffre.  Y.  Gorg.  R. 

ENGOUFFBAT. ADA,  adj  et  p.  (ein- 
gouffra.  ade).  Engouffre,  ée.  V.  Gorg,  R. 

ENGOUGNAB,  Avril.  Alt.  de  Engau- 
gnar, v.  c.  m. 

ENGOUICHAS,  et 

ENGOUISSAS,  s.  f.  pi.  (eingouisses); 
Ângoscia, ital.  Angustia,  esp.  port.  Angois- 
ses, grandes  peines  de  l'esprit  et  du  corps. 

Ety.  du  fit.  angustia, d'où  l'ilal.  ângoscia, 
etleprov.  engouissa.  Y.  Angoiss,  R. 

ENGOUISSAB  S'  ,  V.  r.  dl.  Y.  Enga- 
vaissar  s' . 

ENGOULAR,  v.a.  (eingoula);  ebgocrar, 
ehgïlar.  Engouler,  prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule. 

Éty.  de  en,  de  goula  et  de  ar,  litt.  mettre 
dans  la  gueule.  Y.  Goul,  R. 

ENGOULIDOUR,  s.  ra.  (eingoulidou), 
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dl.  Pour  gouffre,  Y.  Abyme  et  Gour,  fig.  un 
avaloir,  un  large  gnsii-r. 

É!j .  de  en,  tle  gouli  pour  (70»in,etde  dour, 
qui  tait  tout  passer  par  la  gueule.  Y.  Goul, 
Rad. 

ENGOULIR,  v.a.  dg.  Y.  Engloutir. 

ENGOULLAR.v.  a.vl.  engour.  Engolir, 
cat.  inod.  Engolar,  anc.  cat.  Engullir,  esp. 
En gulir, port.  Avaler, engloutir.  V.  Engou- 
lar  et  Eslrangl,  K. 

ENGOULOUBIR.  v.  a.  dg.  Engloutir. 
V. Engloutir  et  Goul,R. 

ENGOULOUEIT.ÍBA,  adj.  et  part.  dg. 
Englouti,  ie.  Y.  Goul,  R. 

Quantos  ilhos  le  iou   rabil? 
Quantos  bilos  engouloubit? 
Combien  d'îles  je  lui  ai  ravies'? 
Combien  de  villes  j'ai  engloutii .-  ' 

D'Aslros. 
ENGQUNÇAR,  v.  a.   (eingounçàl  ;  noo- 
suhar,  kt.oiscoci«ab.  Engoncer,   on  le  dit 
d'un  habit,  d'une  robe  qui  montant  trop  ca- 
che le  cou  et  gène  ses  mouvements. 

Éty.  du  lat.  abscondere,  cacher.  Yoy.  Es- 
counil.  R. 

ENGOUNÇAT,  ADA.  adj.  et  p.  'eingoun- 
çájáde);  engockgoijinat.  Engoncé,  ée.  Voy. 
Escound,  II. 
ENGOUNGOUINAH,  d.  bas  lim.  Yoy. 

in  'or. 
ENGOURAB,    Alt.    dcEngoutar,  v.  c. 
ni.  el  Goul,  R. 

ENGOURDIR,  v.  a.  (eingourdir)  ;  »- 
DoiRMiR  Engourdir,  causer  sur  le  corps,  ou 
sur  m, e  partie  du  corps,  une  sorte  de  pesan- 
teur qui  diminue  la  facilité  d'exercer  les  mou- 
vements. 

Éty.  de  en,  de  gourd  et  de  ir,  devenir 
lourd.  V.  Gourd,  R. 

ENGOURDIR  S',  V.  r.  s'endocrmih.  S'eil- 
gourdir. 

ENGOUREHSSATriENT,  s.  m.  (eingour- 
dissaméin]  ;  engourdichamekt.  Engourdisse- 
ment, stupeur  qui  paralyse  momentanément 
une  partie  du  corps  ou  plusieurs  de  ses  par- 
ties en  même  temps  :  Me  siou  endormit  la 
camba.  j'ai  la  jambe  engourdie  ;  et  (ig.  état  de 
ce  qui  est  engourdi,  au  physique  comme  au 
moral. 

Ety.  de  en,  de  gurdus  et  de  ment,  d'une 
manière  engourdie,  slupide.  Y.  Engourdir 
el  Gourd,  K. 

ENGOURDIT,  IDA,  IA.  adj.  et  part. 
(eingourdi ,  ide  ,  ie  ;  eudormit  ,  gooi.  En- 
gourdi, ie.  Y .  Gourd,  1«. 

ENGOURGAR,  v.  a.  (eingourgá).  Em- 
piffrer, faire  manger  ou  boire  à  l'excès.  Avril. 
Y.  Engourgear  et  Gorg,  R. 

ENGOURGEAMENT,  s.  m.  (eîngourd- 
jaméin).  Engorgement,  augmentation  de  vo- 
lume d'une  partie  ou  d'un  organe  malade. 

Éty.  de  en,  dans,  de  gorgea,  gorge,  et  de 
la  ti.-iin.  ment,  bouché  comme  la  gorge,  le 
mot  gorge  se  prend  ici  pour  canal.  Y.  Gorg, 
Uad. 

ENGOURGEAR  ,  v.  a.  (eingourdjà)  ;  eh- 
gouhgar.  Ingorgare,  ital.  Engorger,  obs- 
truer le  passage  des  tuyaux;  submerger,  en 
parlant  d'un  moulin  dont  les  roues  sont  dé- 
bordées par  l'eau  ;  engouffrer,  faire  un  pâté 
d'encre,  raviner,  Aub.  il  est  aussi  réciproque. 
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Éty.  decn,  de gnrga  cmgoucrga.  cldcl'acl. 
cr,  lilt.  arrêter  dans  le  canal.  V.  Gorg ,  R. 
Besau  engaurgal,  dl.  ranal  ensablé. 
ENGOURGEAT  .  ADA .  adj.  et  p.  (ein- 
pourdjá,  áde);  irgocrgat.  Engorgé,  obslrué. 
Y.  Oorg,  R. 

ENGOURGET.  s.  m  (eingourdgé),  dl. 
Paie  d'encre.  V.  I'orc  el  'Ver<7,  K. 

ENGOURGOULAR S  ,  v.  r  dl.  m.  s. 
que  S'enuhriar,  v .  c.  m.  et  Gorg,  R. 

ENGOURGOUSIT,   IDA,    adj.   et  pari, 
(eingourgousi,  ide) ,  dg.  ergourgoccit  ,  En- 
gourdi, ie;  saisi  par  le  froid,  V.  Enregoui; 
disposé  à  pleurer,  à  s'attendrir.  V.  Gourd,  R. 
ENGOURMANDIR,  V.  Agourmandir. 

ENGOURMANDIT,  V.  Agimrmandil  et 
Gourmand,  R. 

ENGOURRINIT.IDA.  adj.  et  p.  (ein- 
goqrrini,  ide),  dl.  Accoquiné.  V.  Aeouquinit. 

Ely.  de  en,  de  gourrin  et  de  il.  Y.  Gour- 
rin,  R. 

EiMGOURT,  adj.  m.  (eingóur).  A\ide, 
gourmand.  V.  Gard,  R. 

ENGOUSILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
gousillá,  áde),  dl.  Gai, enjoué.  Sauv. 

ÊlJ.A.\l.àeengau8ilhat.  V .  Gaud,  R. 
ENGOUSSIR,  v.a.  (eingoussir)  ;  emboe- 
bissar,  tBGoocssm.  Embrouiller  les  cheveux, 
mêler,  brouiller  ensemble. 

Ely.  de  angoissa.  V.  Angoiss ,  l\. 

ENGOUSSIT.  IDA,  IA ,  adj.  et  part. 
(eingOQSSÌ,  nie,  le)  ;  emboi  rusât,  eggoogssit. 
Embrouillé,  ce;  en  parlant  des  cheveux.  Y. 
Angoiss.  R. 

ENGOYS,  adj.  »1,  EBGOI990S.  Angoisseu.r, 
affligé.  V.Angoitt,  R. 

EN  GO  Y  SS  AMEN,  s.  m.  Angosciamcnto, 
ital.  Angoisse.  V.  Angoissa. 

Ely.de  engoissa  et  de  men  pour  ment.  V. 
Angoiss,  R. 

ENGOYSSAT,  ADA  ,  adj.  vl.  Souffrant, 
ante.  Y.  Angoiss,  R. 

ENGKACHAT.  ADA  adj.ctp.  d.  béarn. 
V.  Engraissât  et  Crass,  R. 

ENGRAFATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eingra- 
fala,  âdej,  dl.  Empêché,  accroché,  engage  de 
manière  a  né  pouvoir  se  dépêtrer.  Douj. 

engrafiat,  adj.  cl  p.  (eingraíiá),  dl. 
Collé  sous  bande,  au  jeu  de  billard.  Voy. 
Collai. 

ENGRAFOULIT,  IDA,  adj   Cl  p.  (cin- 

grofouli,ide),d.  baslim.  Hérissé  de  piquants; 
mêlé,  brouillé. 

Ely.  de  en,  de  grafd,  houx,  et  de  it,  hé- 
i  issé  i  omme  le  houx. 

ENGRAFOUNIT,  IDA,  adj.  dp.   (ein- 

grafouni,  ide),  d.  baslim.  Hérissé,  ée;  en 

parlant   des  animaux  qui  hérissent  leur  poil 
quand  il-  sonl  en  colère. 
Ély.  V.  Engrafoulit. 

ENGRAGNEIRA,  dl.  Y.  Escouba. 
ENGRAI,  il 

ENGRAICH,  Alt.  de  Engrais,  v.  c.  ni. 
cl  Crass,  R. 

ENGRAIGNAR,  v.  a.  (eingraïgna)  ,  d. 
béarn.  Mignardcr  .  gàlcr  les  enfants  par  des 
soins  trop  complaisants. 

ENGHAIGNAT.  ADA,  adj  et  p.  (ein- 
graïgna, àde),  dg   Mignolé,  éc.  Y.  Gast.it. 

ENGRAIGNERA,  dl.  Y.  Escouba.  m.  s. 

ENGRAIGUS ,  s.  m.  pi.  (eÌDgráîgos   , 

dg.  Mignotiscs,  mignardises. 
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ENCHAINANTE,  s.  m.  (eingraniàïré). 
Grainetier,  marchand  de  grains  ou  de  graines. 
Gare. 

ENGRAIS,  s.  m.  (eingraïs);  mcraich  , 
encrai.  Herbages  où  l'on  met  engraisser  le 
bélail  ;  fumier  on  autres  matières  avec  les- 
quelles on  amende  les  terres;  cochons,  mou- 
tons qu'on  engraisse. 

Ety.  de  en  et  de  graissa,  engraisse.  Voy. 
Trais,  R. 

L'art  de  fumer  les  terres  est  attribué  à  Pi- 
cumnus,  roidesRulules,  1350  ans  avant  J.-C. 

ENGRAISH,  s.  m.  vl.  Engrais.  Voy. 
Engrais  et  Crass,  R. 

Èngraissa-moutochs,  s.  m.  Nom  lan- 
gned.  du  psoralier  bitumineux.  V.  Balicot- 
/eret  Crass,  R. 

engraissa-porc  s.  m.  (engráïssc-por). 
Nom  languedocien  de  l'andryale  de  Nismes. 
V.  Herba-rousia. 

ENGRAISSA-  poierc  s.  m.  Nom  du  pis- 
senlit, à  Cuges,  selon  M.  le  docteur  Reimo- 
nen,  V.  /'oui  cin;  du  pied  de  veau,  suivant 
M.  Caslor.  V.  Euguciroun. 

EN  graissa-, ai -ha,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  liigne ,  au  lazer  de  France ,  parce 
qu'on  croit  que  les  ânesses  s'en  engraissent. 
Y.  liallouira. 

ENGRAISSAMENT  ,  s.  m.  (cingraissa- 
mèin)  ;  Engrexament,  cat.  Engraissement, 
action  d'engraisser  les  bestiaux  Gare. 

ENGRAISSAR,  v.  a.  (eingraïssà),  et 
impr.ERGREi5SAR.£iiýrasar,esp.  Engrassar, 
anc.  cat.  Ingrassare,  ilal.  Engraxar  ,  port. 
Engraisser,  donner  aux  animaux  une  nour- 
riture meilleure  ou  plus  abondante  afin  de  les 
faire  devenir  gras  ;  en  parlant  des  terres,  les 
rendre  plus  propres  à  la  végétation  au  moyen 
des  engrais;  tacher,  oindre  avec  de  la  graisse, 
graisser. 

Ety.  de  en,  de  graissa  et  de  ar,  mettre  en 
graisse.  V.  Crass,  R. 

ENGRAISSAR ,  v.  n.  Ingrassare,  ital. 
Engraisser,  devenir  gros,  prendre  de  l'em- 
bonpoint. 

ENGRAISSAR  s',  v.  r.  S'engraisser,  se 
couvrir  dégraisse;  devenir  sale,  crasseux; 
s'enrichir. 

ENGRAISSAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ein- 
greissa,  âde);  ergrachat.  Engraxado,  port. 
Engraissé,  ée.  V.  Crass.  R. 

ENGRANA  ,  dl.  V.  Escouba. 

ENGRANAGI,  S.  m.  'Vingranáilgi)  ;  ir- 
gradage.  Engrenage,  disposition  de  plu- 
sieurs roues  qui  engrènent  les  unes  dans  lus 
autres. 

Ely.  de  en,  dans,  de  gran,  dent  de  roue, 
dit  pour  cran,  et  de  la  lerin.  agi,  litt.  mettre 
les  dents  les  unes  dans  les  autres.  Y.  Cran  , 
Rad. 

ENGRANAR,  v.  a.  [eingraná).  Engre- 
ner, commencer  à  mettre  son  blé,  son  grain 
dans  la  trémie  du  moulin. 

Ely.  de  en,  dans,  dejron,  grain,  et  de  la 
term.  act.  ar,  lilt.  mettre legrain  dans.  Voy. 
Ciran,  R. 

(>u  ]n  i  micr  es  au  moulin  premier  engrana. 
l'rov. 

On  emploie  aussi  ce  mol  pour  dire  donner 
du  grain  aux  oiseaux. 

On  dit  aussi  que  Lou  moulin  s'engrana, 
quand  il  s'engoue  par  une  trop  grande  quan- 
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tilédeblé  lombée  entre  les  meules  ou  par  le 
manque  d'eau. 

Engranar  un  fusil,  d.  bas  lim.  amorcer. 

ENGRANAR  ,  dl.  Y.  Eseoubar. 

Ély.  de  engranera,  balai, et  de  I'acU  ar. 

ENGRANAR  S',  v.  r.  dl.  Se  laisser  ga- 
gner à  la  vermine;  s'enrichir,  en  d.  bas  lim. 

ENGRANAT  ADA,  adj.  et  p.  (eingraná, 
àde) ,  dl.  Engranat  de  mangeança  ,  farci , 
rempli  de  vermine;  Liech  engranal  de  pu- 
naisas, lit  infesté  de  punaises. 

Ety.  de  en,  de  grana  et  de  o(,  pourvu  de 
graines.  V.  Gran,  R. 

ENGRANERA  ,  s.  f.  (eingranère),  dl.  er- 

GRAGNERA.     lî.ll.li.    V.      EsCOUbll. 

ENGRANGEAR,  v.a.  (eingrandjà).  En- 
granger, serrer  des  grains,  du  fourrage  dans 
la  grange. 

Ely.  de  en,  dans,  de  gravgea  et  dear,  met- 
tre dans  la  grange.  V.  Gran,  R. 

ENGRANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
grandja,  àde).  Engrangé,  ce.  X.Gran,  R. 

ENGRANIR,v.  n.  vl.Grencr.  V.Granar. 

Ety.  de  en,  de  gran  et  de  ir ,  venir  en 
grain. 

ENGRANS  se  mettre  en,  vl.  Se  mettre 
en  frais ,  s'efforcer. 

Ely.  du  rom.  engrans  ,  bonne  volonté  , 
empressement. 

ENGRANS,  adj.  vl.  Soucieux,  inquiet, 
en  peine. 

ENGRANDRA  ,  s.  f  (  eingraniire);  e«- 
grerura.  Engrenure,  dents  des  roues  qui 
entrent  dans  les  inlerv ailes  des  dénis  d'une 
autre. 

ENGRASOOLA,  s.  f.  (cingrosotile),  d. 
baslim.  Nom  du  lézard  gris.  V.  Lngramusa. 
Etir  las  ingrasoulas ,  se  réchauffer  au  so- 
leil. 

engrau  ,  s.  m.  (eingraou) ,  d.  de  Carp. 
Coulisse. 

ENGRAUFIGNAR  ,  et  comp.  V.  Grafi- 
gnar  el  Graf,  R. 

ENGRAGGNAR,  pour  contrefaire,  Voy. 
Enqaugnar. 

ÉNGRAUGNAR  .  v.  a.  (oingrooiigna  ) , 
d.  bas  lim.  Pour  égraligner,  V.  Grofignar. 

ENGRAUMOUEIT  .  dl.  V.  Agroumoulit. 

ENGRAUTADA.  dl.  V.  Grafxgnadura. 

ENGRAUTAR,  dl.  V.   Giufup'iar. 

ENGRAUTAT.  dl.  V.  Grajignat. 

ENGRAVAMENT.s.  m.  (eingravaméin). 
Engravement  .  état  d'un  bateau  engravé: 
action  de  couvrir  de  sable. 

ENGRAVAR,  v .  a.  (cingravà)  ;  ersabi.au, 
encaiar.  Engraver,  engager  un  bateau,  un 
vaisseau  dans  le  sable  de  manière  à  ce  qu'il 
ne  Qotle  plus;  couvrir  de  sable  ,  sabler. 

Ely.  de  en  ,  dans ,  de  gmra  ,  sable  ,  el  de 
l'act.  ar ,  mettre  dans  le  sable  ou  mettre  le 
sable  ( »  ou  sur.  Y.  Grav  ,  R.  2. 

ENGRAVAR  S'  ,  v.  r.   s'ensabiar,  s'er- 

calar.  S'engraver,  s'enfoncer  dans  le  sable 
mi  se  laisser  couvrir  de  sable;  se  repentir. 
V.  Gravar, 

F.N GRAVAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (cingravà, 
àde)  ;  ensablât,  ERCALAT.  Engravé  ,  ée.  Voy. 
Grav,  R.  2. 

ENGRAYSHAMENT  ,  s.  m.  Engrexa- 
ment, cat.  mod.  Engressament ,  anc.  cat. 
Ingrcssamcnto ,  ital.  Engrais.  V.  Engrais 
cl  Crass ,  R. 
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ENGRAYSSAR.  va.  vl.  V.  Engraissar. 

ENGREAR  s',  v.  r.  ( s'eingrea  ).  S'en- 
duire, se  couvrir  de  tarlre,  en  parlant  d'un 
tonneau. 

Éty.  de  en  ,  de  gréa  et  de  ar. 

ENGREICH  d.-.  \ '.  Engraitei  Crass,  R. 

ENGREISSAR  .  AU.  de  Engraissai-  , 
v.  c.  m.  cl  Crass ,  R. 

ENGREISSIR  ,  ri.  Engraisser,  salir. 
Y.  Engraissar. 

ENGRELHAR,  Gare.  V.  Engrilhar  et 
Grilh.  II. 

EN  GREMT  ,  IDA  ,  adj.  ri.  ? 

Quar  sol  mi  danltet  salwlar , 
Vil  plazer  me  soi  engrenilz. 
Venladorn. 

ENGREPESIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (ein- 
grepesi ,  ide) ,  dl.  Engourdi  par  le  froid. 
Y.  Gobiel  Gués,  enraciné  en  ri. 

ENGREPIAR  S',  v.  r.  [  s'eingrepiâ  ) , 
d.  du  Kouerg.  Se  mettre  à  table.  V.  Acru- 
piar  s' . 

ENGREPIAR  S',  dl.  V.  Agrupiar  s  et 
Crup  ,  R. 

ENGRES  ,  adj.  ri.  embus.  Avide;  irrité  ; 
inique,  injuste,  enclin,  ardent;  indigné, 
furieux  ,  fâcheux,  arrogant ,  opiniâtre  :  En- 
gres  de  mal  faire,  avide  de  malfaire. 

Éty.  du  lat.  ingruens  ,  qui  menace,  immi- 
nent. 

■.'ma ,  s.  m.  le  violent ,  le  faux. 

ENGRESTARA  ,  s.  f.  ri.  Agression, 
félonie. 

Éty.  En  catalan  ,  engrescar ,  signifie  dis- 
puter, attaquer.  V.  Engres. 

ENGRILHAR,    r.    a.  (eingrillá     :    accl- 

CHAR  ,   E*GRELHAR  ,   EKTAVELAR  ,   ATAVELAR 

Empiler  des  planches,  dessolivaux.  Gar. 

Ety.  de  en  ,  de  grilha  et  de  ar ,  mettre  en 
pile.  V.  Grilh ,  R. 

ENGRILHAT.  ADA  .  adj.  et  p.  (  ein- 
grilla  .  àde  )  ;  estaveeat.  Empile  ,  ée.  Vov. 
Grilh, R. 

_  ENGRI--IA.  s.  f.  [eingrime]  .dl.  Attaque. 
Escrime,  V.  Escrime ,  dont  engrima;  est 
une  altération. 

Et  me  eau  tourna  moun  engrimo 
Contre  l'alcado  de  pi  [m  i 
D'Astros. 

ENGRIMAR  S'  ,  v.  r.  (s'eingrimû) ,  dl. 
S'escrimer.  V.  Escrimar  s'. 

0  quin  plazed'eslrc  à  l'oumbreto , 
E  fa  cambados  sur  Vherbelo  . 
Mentre  qu'a  cops  de  gargaillols 
S'cngrimon  trento  roussignols. 
Goudelin. 

ENGRISARS',  S'enivrer.  Avril.  Vov. 
Encbriar  s'. 

ENGROISSAR  ,  vl.  V.  Erujrossar  et 
Gross  ,  R. 

ENGROLA.  s.  f.  dl  I.ézard-gris.  V.  En- 
grasoula  et  Lagramusa. 

ENGRONDEILLAR,  v.  n.  W.  Gronder  , 
plaindre. 

Engrondeill ,  il  ou  elle  gronde  murmure. 

ENGROSSACIO.  s.  f.  ri.  Y.  Ingrossa- 
cio  el  Gross.  R. 

ENGROSSAMEN  s.  m.  ri.  V.  Ingrossa- 
ment  el  Gross.  R. 

TOM.  II. 
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ENGROSSAR,  v.  a.  feingroussa  ,  t-.- 
groussab.  Engrosser,  rendre  une  femme  en- 
ceinte. 

Ély.  de  en,  de  grossa  et  de  ar.  V.  Gross, 
Rad." 

L'action  par  laquelle  les  femelles  des  diffé- 
rents animaux  sont  fécondées  portant  des 
noms  différents,  nous  croyons  devoir  les  réu- 
nir ici. 

En  parlant  des  femmes,  engrosser. 

En  parlant  des  oiseaux,  cocher. 

En  parlant  des  quadrupèdes  en  général , 
couvrir. 

En  parlant  d'une  louve  .ligner. 

En  parlant  d'une  brebis,  luter. 

En  parlant  d'un  lièvre,  bouquiner. 

En  parlant  d'une  belle  chienne  avec  un 
vilain  chien,  matiner. 

ENGRODGNAR,  v.  a.  Pour  imiter,  con- 
trefaire, se  moquer,  V.  Engaugnar,  dont  il 
est  une  aller. 

ENGROUGNARS.  v.  r.  Veingrougna): 
s'emboctigsab.  SerefrogDer,  se  mettre  en 
mauvaise  humeur. 

Eiy.de  en.  dans  ou  en,  et  de  grougnar, 
grogner.  V.  Grougn,  R. 

ENGROUGNAT  .  ADA  .  adj.  embovti- 
gsat.  tjrnovojAT.  Refrogné,  ée;  de  mauvai- 
se humeur,  rechigné,  fâché. 

Ely,  de  en.  de  Grougn  ,  R.  de  grougnar 
et  de  al,  ada.  qui  grogne.  V.  Grougn.  II. 

ENGROUMANDIR,  Gare.  V.  Agrou- 
mandir. 

ENGROUSSAR.  Engruxar ,  cat.  Voy. 
Engrossar. 

ENGROUVELAR,  v.  a.  (eingrouvela) , 
dl.  Entasser  des  noix.  Sauv. 

ENGRUAISSAR.  vl.  Y.  Engraissar  el 
frais,  R. 

ENGRUEISSAR.  v.  n.  vl.  Grossir.  V. 
Engroussar  et  Gros,  R. 

ENGRUIWELAR  S',  v.  r.  (s'eingrumela): 
emmoctassir  s'.  S  engrumeler,  se  mellre  en 
grumeaux. 

Ety.  de  en,  de  grumel  et  dear.  Y.  Grum. 
Rad. 

ENGRUMELAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
grumelâ,  àde),  dl.  emmoctassit.  Amoncelé, 
accroupi.  A".  Accuchat  et  Grum,  R. 

ENGRUNAR,  dl.  Engrunar,  cat.  Pour 
égrener.  V.  Desgrunar. 

Engrunar  una  bouta,  dépecer  une  futail- 
le :  Engrunar  de paters.  défihr  1  s  grains 
d'un  chapelet  ;  briser,  mettre  en  piè  es  ;  pu 
blier,  divulguer. 

Ely.  deen,  de  grun  el  dear.  V.  Grum.  R. 
ENGRUNAR  S  v.  r.  d.  bas  lim.  S'égre- 
ner, se  défiler  :  Moun  tsopelet  s'es  engruna, 
Béron,  c'est-à-dire.  Moun  chaptlel  s'es  en- 
grunat.  mon  chapelet  s'est  défilé.  V.  Es- 
grunar  et  Grum,  R. 

ENGRUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  'eingruna, 
àde  .  dl.  V.  Desgrunat. 

Bouta  engrunada.  futaille  dépecée. 
Chapelet*  tngrunats ,   chapelets   déGlés. 
Seul,  isolé,  en  d.  bas  lim.  V.  Grum.  II. 
Cebas  engrunadas,  ri.  oignons  séparés. 
ENGUAL.  ALA,  adj.  esgae.  Egal,  égale. 
Y.  Egau  et  Equ,  R.  2. 

Adv.  Per  engual,  également. 

ENGUALHADA.  adj.  vl.  Égalisée.  Vov. 
£om.R.  2. 
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ENGUALMEN,  adv.  vl.  V.  Egalament 
et  Equ,  11   2. 

ENGUAN,  vl.  V.  Engan. 

ENGUANA,  vl.  Y.  Enguan,  Engana  et 
Engan.  R. 

ENGTJANADOR.  et 

ENGUANAIRE.  vl.  V '.  Enganaire. 

ENGUANAIRITZ,  vl.  V.  Enganautlz. 

ENGUANAR.  vl.  V.  Enganar. 

ENGUATGAR,  et 

ENGUATJAR,  vl.  V .  Engagear  elGag, 
Rad. 

ENGUE ,  d.  de  Carp.  Aine.  V.  Engues  et 
Lingue. 

ENGUEINAR.d.  bas  lim.  Engainer.  V. 
Engainar et  Gain,  R. 

ENGUEIRA,adv.  d.  lim.  Encore.  Voy. 
Encara. 

ENGUEITAR  .  d.  bas  lim.  V.  Gueitar  et 
Gait,  II. 

ENGUEN,  vl.  et 

ENGUENT,  V.  Oungutnt. 

ENGDENTAIRE.  Atib.  Y.  Enguentier. 

ENGDENTAR,  v.  a.  [eingueinlà).  Frot- 
ter avec  un  onguent  ;  fig.  tromper,  enjôler, 
ýo!(rer,Avril,  il  est  aussi  réciproque. 

Éty.  de  ennweniet  de  ar. 

ENGUENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
gueinla, àde),  dl.  Parfumé,  pommadé. 

Ety.  de  enguent  et  de  at,  où  l'on  a  mis  de 
l'onguent. 

ENGUENTIAIRE  .  s.  m  (einguentiaire  ; 
ESGtESTiEB.  Trompeur,  charlatan ,  vendeur 
d'orviétan ,  Gare,  goureur. 

ENGUENTIER,  s.  m.  (  eingueintié  ;  ; 
ivtaMAiRE   Trompeur,  enjôleur.  Avril. 

Ely.  de  enguent  et  de  ier. 

ENGUES,  s.  m.    pi.  (eingués);  Lt-.cn 

ESGUE.    EOEAT5A,   E9GDB,   ASGUEE,    GA1SE.   AngUl- 

naja.  ital.  Ingle.  esp.  Aine,  partie  latérale  de 
la  région  hypogastrique  où  ?e  fait  la  jonction 
de  la  cuisse  et  du  bas  ventre. 

Éty.  du  lat.  inguen.  m.  s. 

ENGUETA  ,  s.  f.  einguéte),  dl. 

En  Vespécen  lou  parfun  que'  s'exhalou 
D'un  enguetta  fai  passa  lou  chouquet. 
Desanat. 

ENGUETAR,  Guètrcr.  V.  Gutlar. 

ENGUEYSHAMENT,  s.  m.  ri.  Angois- 
se, tourment. 

Ély,  du  lat.  anguslia  el  de  ment. 

ENGUEYSSHA.  s.  f.  Angoisse,  anxiété. 

Éty.  du  lat.  anguslia. 

ENGUEYSSHAR  ,  v.  a.  vl.  Mettre  en 
angoisse,  affliger,  tourmenter. 

Ely.  de  cnguegssha  et  de  ar. 

ENGUIALA,  Nom  bas  limousin  de  l'an- 
guille. V.  Anguila. 

ENGUIEROUN.  s.  m.  (einguieroun  ). 
Vent  de  bise,  dim.  I) "aquiloun,  v.  cm. 

ENGUILA,  dg.  V.  AnguUa. 

ENGUILOUN  ,  s.  m.  (einguilóu)  ;  esgui- 
lod.  Nom  gascon  de  la  lotte.  V.  Lota. 

Éty.  Enguiloun  ,  est  un  dim.  de  an- 
guila. 

ENGUITRANAR,  V.  Enquitranar. 

ENGULAR.  V.  Engoular  et  Goul.R. 

ENGULHAR.  v.  n.  (einguillà),  dl.et  bas 
lim.  Enfiler  une  aiguille.  Y.  Enfilar. 

Ely.  de  en,  de  gulha  pour  agullta,  el  de 
ar,  mettre  dans  l'aiguille.  V.  Agu,R. 
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S'cngulhar,  d.  bas  lim.  s'enfiler  dans  une 
a fi aire. 

ENGULIR.  v.  n.  (eingulir).  Pénétrer 
adroitement,  avec  justesse,  atteindre  par  le 
jet  de  quelque  projectile  une  ouverture  qui 
sert  début,  l'y  placer  comme  avec  la  main. 

Êly.  de  en,  dans,  dcgula,  gueule,  bouche, 
et  de  l'act.  ir,  ou  selon  Al.  Thomas,  du  grec 
èyfu^XiÇui  (eggualizù),  placer  dans  la  main, 
présenter,  etc. 

ENGUSAIRE,  s.  m.  (eingusàïré)  ;  ixa- 
cassier,  t-.r.usin.  Enjôleur,  qui  trompe  par 
des  paroles  llalteuses,  homme  de  mauvaise 
foi. 

Ély.  de  engusa  et  de  aire,  qui  enjôle.  V. 
Gus,  R. 

ENGUSAR,  v.  a.  (eingusa):  hjocub 
Enjôler,  attirer,  tromper  par  des  paroles 
llatteuscs. 

Éty.  de  en,  de  gus  etdenr, agir  en  gueux, 
V.  Gus,  l'>.  011  selon  Al.  Thomas,  du  grec 
\-n--r'jtzr  (enegguèsa) ,  aoriste  de  è-f-fijaw 
(egguaô),  promettre,  donner  parole,  etc.,  de 

,i(;  (goes),  enchanteur. 

ENH 

ENHABITABLE,  vl.  V.  Inhabitable. 

ENHAGNAT,  part.  d.  béarn. Embourbé, 
V.  i'.iifungat. 

Éty.  de  en,  dans,  et  de  hagnal  pour  fagnat, 
Y.  Faný.R. 

ENHARDIR,  v.  a.  (einhardir)  ;  ebcouba- 
ceab,  AHiMAB.  Enhardir,  rendre  hardi,  inspi- 
rer <le  la  hardiesse,  de  la  confiance  dans  ses 
forces.  V.  Encouragear  et  Animar. 

Éty.  de  en,  de  ftardiietdeir,  faire  devenir 
hardi.  V.  Ilaril.  II. 

ENHARDIT.  IDA,  IA  ,  adj.  et  p.  (enhar- 
di, ide,  ic).  Enhardi,  ie.V.  Hard,  li. 

ENHAUSSAR,  V.  Enaussar. 

ENHEBIR,  v.n.  (euebu).  Défendre,  pro- 
hiber. 

Ety.  du  Iat.  inhiber/:,  défendre  avec  mena- 
ces, retenir. 

Loujoc  me  perdria,  me  lou  vole  enhebir. 
Alorel. 

ENHERBAR,  m.  s.  que  Ilcrbar,  v.  c.  m. 
et  llnh.W. 

ENHONEST ,  adj.  vl.  Enhnncsto,  csp. 
Inoneslo ,  ital.  Malhonnête,  inconvenant. 

Ély.  du  Iat.  inhonestui ,  m.  s. 

ENI 

ENIA  ,  adj.  \î.  cniGA,cnijA.  Fâchée,  cn- 
nemie. 

ENIC.  IGA  ,  IGUA  ,  adj.  vl.  Triste, 
affligé,  fâché;  contraint;  méchant,  inique, 
injuste.  V.  Inic. 

Éty.  du  Iat.  iniquus,  m.  s.  V.  Nuir  ,  R. 

ENIERAR,  Gare.  AU.  de  enairar. 

ENIEURAR,  vl.  V.  Enubriar. 

ENIGMA  ,  s.  f.  vl.  Enigma ,  cat,  csp. 
V.  Enigme. 

ENIGMATIQUE,  Enigmalirn ,  esp.  port. 
Enigmatic,  cat.  Enimmatico,  ital.  Enigma- 
tique,  qui  tienl  de  l'énigme. 

Ély.  du  Iat.  œnigmalicut.  V.  Enigme. 

énigme,  s.  m. (enîgmé)  ;  Enigma, esp. 
port.  cat.  enimma ,  ital.  Enigme,  s.  f.  dis- 
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cours  obscur  qui  renferme  un  sens  caché 
qu'on  propose  à  deviner,  discours  peu  intel- 
ligible. 

Ely.  du  Iat.  œnigma,  dérivé  du  grec 
aïvifp-a  (ainigma),  formé  de  ocîvoç  (ainos) , 
apologue,  proverbe. 

Les  sages  de  l'Orient,  pour  se  réserver  le 
domaine  des  sciences,  imaginèrent  un  langa- 
ge mislérieux  et  énigmatique,  et  on  vil  leurs 
rois  mêmes  se  faire  une  gloire  de  proposer 
et  de  résoudre  des  énigmes. 

Les  énigmes  étaient  depuis  longtemps  dans 
l'oubli  le  plus  profond,  lorsqu'elles  reparu- 
rent, dans  le  XVlIm«  siècle,  ornées  des  grâces 
de  la  poésie. 

ENILHAR,  vl.  V.  Endilhar. 

ENIMIGABLAMENT.adv.  vl.  Enimi- 
gablament,  anc.  cat.  lrréconciliablement. 

Ély.  de  enimig,  de  alla  et  de  ment,  d'une 
manière  ennemie.  V.  Am,  R. 

ENINS,  prép.  (enïns) ,  dl.  En  dedans, 
bien  avant,  bien  profond. 

ENINTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enïntrà, 
àde),  dl. 

Aqui  la  fam,  touta  enintrada, 
Magra,  palassa,  esfoulissada 
La  magssa  toujours  en  bavai, etc. 
Fabre. 

ENIOL.AR  ,  v.  a.  vl.  Violer  un  asile. 

ENIOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (enioula, 
àde),  d.  bas  lim.  On  donne  cette  qualifica- 
tion au  blé  altéré  par  une  cause  quelconque, 
excepté  ii  celui  qui  est  carié,  qu'on  nomme 
couat,  et  le  seigle  ergoté  qui  porte  le  nom  de 
cornul. 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux  person- 
nes rai  liitiqucs. 

ENIOURAR,  v.  a.  (enioura),  d.  bas  lim. 
Enivrer.  V.  Enubriar  et  Ebri,  K. 

On  le  dit  aussi  des  vertiges  qu'on  se  donne 
en  tournant  sur  soi-même;  ennuyer,  impor- 
tuner. 

ENIRAR  ,  v.  a.  (enirà)  ;  ahibab.tresanab, 
mxiciBAn.  Répugner,  repousser  un  aliment, 
en  avoir  le  dégoût. 

Lty.  de  en,  de  ira  et  de  ar,  avoir  en  haine. 
V./r,  R.2. 

ENIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  md.  (enirà, 
àde).  Qu'on  répugne,  qu'on  a  dégoûté.  Voy. 
Ir,  R.  '2. 

ENIURAR,  vl.  V.  Enubriar. 

ENJ 

ENJA7.Ï3RIAR  ,  v.  a.  (eiwljambrià)  ;  rat- 
joumubiar.  Ajuster,  accoutrer.  Gare.  Voy. 
Ajustar. 

ENJAN,  vl.  V.  Engan. 

Un  pales  enjan,  une  tromperie  ouverte, 
manifeste. 

ENJANAIWEN,  s.  m.  vl.  V .  Engan  et 
En</an,\i. 

enjanar,  V.  Enganar. 

ENJARRAR,  v.  a.  (cindjarrà).  Mettre 
dans  des  jarres. 

Éty.  de  en,  dans,  âejarra  et  de  ar. 

ENJAU,  nom  de  lieu.  L'Anjou. 

enjaurir,  v.  a.  (eindjaourir),  dl.  Effa- 
roucher, épouvanter.  Douj. 

EN.IAURIT  ,  IDA  .  adj.  et  p.  md.  (eind- 
jaouri,  ide).  Eperdu,  épouvanté. 
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ENJITAR  ,  Gare.  V.  Engauchir. 

ENJITAR  S',  Se  déjeler.  V .Engauchir *' , 
Jitar  se  et  Ject,  R. 

ENJOGLARIR,  v.  n.  et  a.  vl.  Devenir 
jongleur,  rendre  jongleur  :  Enjoglasca,  qu'il 
crée,  qu'il  fait  devenir  jongleur. 

Éty.  de  en,  dejoýiaret  de  ir,  devenir,  se 
faire  jongleur.  V.  Joe.  R. 

ENJOGLARIT  ,  adj.  et  p.  erjotglabitz  , 
vl.  ENjocLAiBiTi.  Il  se  lit  jongleur,  fait,  deve- 
nu jongleur.  V .  Joe,  R. 

ENJONCAR  ,  v.  a.  vl.  Joncher.  Voy. 
Jouncar. 

ENJONCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Jon- 
ché, ée;  couvert  de  joncs. 

ENJONCKAR,  vl.  V.  Enjoncar. 

ENJONGER ,  v.  a.  vl.  EwjutiHEB.  Enjoin- 
dre, ordonner. 

Éty.  du  Iat.  injungerc. 

ENJONHIT,  adj.  et  part.  vl.  Enjoint, 
assigné.  V.  Jougn,  R. 

ETJOOULIVAIRE ,  d.  bas  lim.  V.  En- 
joulivaire  cl  Joli,  R. 

ENJOOULIVAR,  md.  V.  Enjoulivar  et 
Joli,  R. 

ENJOS,  adv.  vl.  iBjoim  La  bas,  en  bas, 
au-dessous.  V.  Bas  en. 

ENJOUCAR,  dl.  m.  s.  que  Ajoucar,  v. 
c.  m.  mettre  sur,  entasser. 


C'est-à-dire. 

Q„c  pet  lirm  ici  cet  leia  premier»  est.gennis 
Enjoujuel  Pelion  sur  !..  granj  cim»  d'Ossa. 

ENJOUCAR  S',  v.  r.  md.  V.  Ajoucar  s'. 

ENJOUCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eindjou- 
ca,  aile),  md.  V.  Ajoucat. 

ENJOULAR  ,  v.  a.  (eindjoulà).  Enjôler, 
surprendre  par  des  paroles  Calleuses.  X.Em- 
babouinar  et  Cav,  R. 

ENJOULIVAIRE  ,  s.  m.  (eindzoulivàïré); 
EiuooiiLiïAint.  Enjoliveur,  qui  a  la  manie 
d'enjoliver.  V.  Joli,  R. 

ENJOULIVAMENT,  s.  m.  (eindjouliva- 
méin)  ;  aliscadksa.  Enjolivement,  ce  qui  sert 
à  enjoliver. 

Ely.  de  enjoulivar  et  de  ment.  V.  Joli,  II. 

ENJOULIVAR  ,  v.  a.  (eindjoulivà)  ;  aiis- 
rAn  ENJ00U1.1VAB.  Enjoliver,  rendre  joli,  plus 

joli! 

Ély.  de  en,  de  jouit  et  de  ar.  V.   Joli,  Iî. 

ENJOULIVAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eind- 
joulivà, aile).  Enjolivé,  ée. 

ENJOUMBRIADURA ,  s.  f.  (einiljoum- 
briadûre).  Agencement,  manière  et  façon  de 
s'ajuster,  de  s'arranger  ou  d'arranger  quel- 
que chose.  Avril. 

ENJOUMBRIAR,  Voy.  Enjambriar  et 
Ajustar. 

ENJOUNCAR  S',  v.r.(s'ciniljonnc;'i). S'en- 
rhumer, particulièrement  du  cerveau.  Gare. 

EN.IOURGIAR,  Y.  Engeorgiar. 

ENJOUTS,(einiljouts),  (il.  En  bas.  Voy. 
lias  en  et  Enbas. 

ENJOUVIN ,  s  m.  (eïnjouvïn).  l'n  des 
noms  de  la  linotte,  et  particulièrement  dea 
espèces  qui  sont  grasses  en  automne.  V.  Li- 
mita. 
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ENJOUVIN  DOOU  MES    D'ABRIOU , 

s.  m. Nom  qu'ondonne,  au  printemps,  selon 
M.  Roux,  aux  vieux  mâles  de  la  fringille  linot- 
te. V.  Linota. 

ENJOUVIN  GAVOUET ,  s.  m.  Nom 
commun,  selon  M.  Houx,  au  sizerain  boréal, 
Linaria  borealis,  Viellot.  Fringilla  flavi- 
rostris.  Lin.  et  au  sizerain  cabaret,  Linaria 
rufescens,  Viellot;  Carduelis  rufescens, 
Risso  ;  oiseaux  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
île  la  fam.  desConirostres  ou  Ccmoramphes 
(à  bec  conique),  qu'on  nomme  dans  quelques 
lieux  Tarin,  v.  c.  m. 

ENJU  ou  ekgic,  adv.  de  lieu.  Là  bas,  en 
bas.  V.  Bas  en. 

ENJUEC,  s.  m.  (eindjuée)  ;  misa,  avant 
jcec.  Enjeu,  ce  que  l'on  met  au  jeu  pour  être 
pris  par  celui  qui  gagnera. 

Éty.  de  en  et  dej'uec,  au  jeu.  V.  Joe,  R. 

ENJUELHAR.  V.  a.  (eindjilillâ)  ;  ehjcl- 

HAB,   ENJCGEAR,    ENJIIAR.      Ail     plllple.     enÌYTCr 

avec  de  l'ivraie,  et  au  lîg.  étourdir. 

Ety.  de  en,  dans,  de  juelli,  ivraie,  et  de 
l'act.  ar,  litt.  mettre  de  l'ivraie  dans. 

ENJUGEAR,  Gare.  Alt.  de  Evjuclhar, 
v.  c.  m. 

ENJUGUIT,  IDA  ,  adj.  (eindjugui,  ide). 
Enjoué,  ée;  folâtre,  qui  aime  beaucoup  à  se 
divertir.  Gare. 

ENJULHAR,  V.  Enjuelhar. 

ENJUNHER,  vl.  V.  Evjagcr. 

ENJUNT,  UNTHA,  adj.  et  p.  vl.  En- 
joint, ointe. 

ENJURIA,  vl.  Y.  Injura. 

ENJURIAR,  vl.  V.  Injuriar. 

ENJURIOS.  vl.  et 

ENJURIOUS,  V.  Injurions. 

ENJURIOZ,  vl.  V.  Injurions. 

ENJUSCAS,  prép.  vl.  Jusques. 

ENJUSCLAR  S',  v.  r.  (s'cindjusclâ).  S'e- 
nivrer. V.  Enebriar  s'. 

Éty.  Ce  molest  une  ait.  de  Enchousclar, 
v.  c.  m. 

Tout  beou  jus  un  matin 
Catarino  s'cnjusclo  eme  d'aqucou  bouen  vin. 
Contes  en  vers. 


ENKUI,  V.  Hui. 


ENLA,adv.  (ein  là).  V.  En- la. 

ENLA,  Faiïerdà.  X.  En-la. 

ENLABRAR,  v.  a.  (einlabra).  Souffleter 
Gar.  V.  Soul]letar. 

Éty.  de  en,  délabra,  lèvre,  et  de  ar,  don- 
ner sur  les  lèvres.  V.  Labr,  R. 

ENLAHS,  s.  m.  vl.  Obstacle,  embarras, 
empêchement. 

Ety.  de  en  et  de  lahs,  liens,  dans  les  liens. 
X.Lac,  R. 

EN-LAI  adv.  (cilàï);  eb-ea.  En-delà  : 
Pai-le  en-lai,  recule,  range-toi  en-delà- 
D'aicit-en-lui,  entre  ci-là,  d'ici  en  avant 

ENLAIDIR,  v.  a.  (einleïdir)  ;  e„le.d,b, 
LAipiB.  Enlaidir,  devenir  laid, 

Éty.  de  en,  de  laid  et  de  ir.  V.  Les  R 

ENLAIDIT,  IDA.  IA.  adj.  et  p.  (einlei- 
di   ide,  îe);  ekeeidit.  Enlaidi,  ie.  V.  Les,  11. 
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ENLAISSAR ,  vl.  V.  Enlassar. 

ENLARDAR,  v.  a.  vl.  Enllardar,  cat. 
Enlardar,  esp.  Larder,  barder  de  lard. 

ENLASSAMEN  ,  S.  ni.  vl.  eseassamen. 
Enllassamcnt,  anc.  cat.  Enlazamiento,  esp. 
Enlacement,  réunion.  V.  Lac,  1t. 

ENLASSAR,  v.  a.  vl.  eneaissar.  Enllas- 
sar,  anc.  cat.  Enlazar,  esp.  Enluçar,  port. 
Inlacciarc,  ital.  Enlacer,  lier.  Y.  Lac,  R. 

ENLASSAR,  v.  a.  (einlassa)  ;  ekeacar. 
AUacciare,  ital.  Enlazar,  esp.  E  nia  car  , 
port.  Enlacer,  mêler,  passer  des  cordons,  des 
lacets  l'un  dans  l'autre,  tresser  plusieurs 
choses  ensemble,  étreindre. 

Ety.  de  en,  de  las  et  dear.  V.  Lac,  R. 

ENLASSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (einlassá, 
ade);  EnLtçado,  port.  Enlassé,ée.  V.  Lac, 
H  ad. 

ENLASTAR,  v.  a.  (einlastà),  dl.  Embro- 
cher. V.  Enastar. 

Séria  ben  à  soucia 
Que  tout  aqueles  que  s'engraijssoun 
Ounte  devonpa  s'engrayssa, 
La  ley  tous  faguesse  enlasta, 
Dison  toujour  que  lous  founs  baysson, 
Alor  beleou  bayssarien  pas. 

A.  Tandon. 

Ety.  de  en,  de  lastc  et  de  ar,  mettre  à  la 
broche.  V.  Asl,  R. 

ENLATINAT,  adj.  et  s.  vl.  Savant,  tru- 
chement. 

Éty.  de  en,  de  ia<('?i  et  de  at,  versé  dans  le 
latin. 

ENLE  ,  expr.  adv.  (einlè),  d.  bas  lim.  En 
aucun  lieu.  V.  Enluec. 

N'iou  d'oumbroenlè,  Béron.  c'est-à-dire, 
N'y  a  d'oumbra  en  luec,  il  n'y  a  de  l'ombre 
nulle  part. 

ENLENIR,  v.  a.  vl.  Adoucir,  oindre. 

ENLEVAMENT,  s.  m.  (  einlevaméin). 
Enlèvement,  voie  de  fait  dont  on  use  pour 
ravir  quelqu'un  ou  s'emparer  de  quelque 
chose. 

Éty.  de  enlevar  et  de  ment.  V.  Lev,  R. 

Enlevar,  v.a.  (einlevá) ; BAO.S*»,  le- 
var.  Elerar,  esp.  Enlevar,  port.  Enlever, 
lever  en  haut,  controuver,  inventer. 

Ety.  de  en  et  de  levar,  lever  en,  sous  en- 
tendu haut.  V.  Lev,  R. 

ENLEVAR,  v.  a.  Elevar,  esp.  Levar, 
port.  Voler,  enlever,  ravir.  V.  Raubar. 

ENLEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einlevà, 
ade);  Enlevado,  port.  Enlevé;  volé,  ravi, 
selon  le  verbe.  V .  Lev,  R. 

ENLHUMENAR,  vl.  V.   Enlumenar. 

ENLIAMAR,  v.  a.  vl.  Attacher,  lier,  en- 
lacer; empaqueter.  V.  Enliassar  et  Lig,  R. 

Ety.  de  en,  avec,  de  liame,  lien,  et  de  ar, 
fixer  avec  un  lien  ou  une  attache. 

ENLIASSAR.  v.a.  (einliassà);  eneiahar, 
eneiahar.  Accoupler  le  menu  linge,  mettre 
des  papiers  en  liasse. 

Ety.  de  en.  de  liassa  et  de  l'act.  ar,  litt. 
mettre  en  liasse.  V.  Lig,  R. 

Enliasser,  n'est  pas  français  ,  on  dit  met- 
tre en  liasse  et  accoupler. 

ENLïGNAMENT  ,  s.  m.  (einlignaméin). 
Enlignemenl,  état  de  ce  qui  estenligné. 

Ety.  de  enlignar  et  de  ment.  V.  Lign,  R. 

ENLIGNAR,  v.  a.  (einlignâ).  Enligner, 
terme  de  charp.  donner  à  une  pièce  de  bois 
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exactement  la  même  forme  qu'à  une  autre, 
en  sorte  que,  mises  bout-à-bout,  l'une  ne 
paraisse  que  la  continuation  de  l'autre.  On 
le  dit  aussi  des  pierres,  et  des  lignes,  dans 
l'impr. 

Ety.  de  en,  de  ligna  et  de  ar,  mettre  en  li- 
gne. V.  Lign,  R. 

enlignat  ,  ADA,  adj.  et  p.  (einlignâ, 
ade)  Enligné,  ée.  V.  Lign,  R. 

ENLOC  ,  vl.  Nulle  part.  V.  Enluec  et  Loc, 
Rad. 

ENLOURDIR,  v.  a.  (einlourdir)  ;  estocr- 

DIR  ,      ES8ALOUBDIR  ,     ABALOURDIR.       AlOUI'dCr  , 

étourdir,  rendre  lourd  ;  abasourdir. 

Éty.  de  en,  de  lourd  et  de  ir,  faire  devenir 
lourd.  V.  Lourd,  R. 

ENLOURDIT,  IDA,  adj.  et  part,  (ein- 
lourdi ,  ide).  Etourdi,  ie  ;  engourdi.  Vov. 
Lourd.  R. 

ENLUCRAR  S',  v.  r.  (s'einlucrà).  Pren- 
dre un  violent  rhume  de  cerveau.  Gare. 

ENLUEC,  (einluéeï  ;  em.uech.  Contraction 
de  en  degun  lucc,  enlè,  en  aucun  lieu,  nulle 
part.  V.  Loc,  R. 

ENLUEGA,  prép.  (einluégue)  ;  eklcoga, 

ENLDEG,   AIEEEC,     EIVEUEJA.      Au    ÌÌCU,     à    l.l    [llaCO 

de,  au  lieu  de...  V.  Loc,  R. 

ENLUGRAR,  v.  a.  (einlugrà),  dl.  Pocher 
les  yeux.  V.  Esborniar. 

Ety.  de  en  pour  es  priv.  de  lugre,  œil,  et  de 
ar,  priver  des  yeux.  V.  Luc,  R. 

ENLUMENA,  pour  eneumenat,  adj.  et  p. 
d   vaud.  Illuminé,  éclaire.  V.  Luc,  R. 

ENLUMENAMENT,  V.  Enluminament. 

ENLUMENAR,  v.  a.  vl.  eklhomehar . 
Enlluminar,  anc.  cat.  Illuminer,  V.  Illumi- 
nai-; enluminer.  V.  Enluminai-  et  Luc,  R. 

ENLUMENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Illu- 
miné, éclairé,  ée. 

ENLUMINAIRE,  s.  m.  vl.  Père  de  lu- 
mière. V.  Illuminador  et  Luc,  R. 

ENLUMINAMENT,  S.  m.  vl.  ekebmeka- 
mekt.  Inlluminamcnt,  anc.  cat.  Illumina- 
mento.  ital.  Lumière,  illumination,  éclairage, 
splendeur,  éclat.  V.  Luc,  R. 

ENLUMINAR,  v.  a.  (cinluminâ).  Enlumi- 
ner, colorier  une  estampe,  y  mettre  les  cou- 
leurs convenables;  rendre  le  teint  rouge  et 
enflammé. 

Éty.  de  en,  en,  de  lumen,  luminis,  et  de  la 
term.  act  ar,  litt.  mettre  en  lumière,  en  cou- 
leur. V.  Luc,  R. 

On  donue  le  nom  de  enlumineur  et  de  en- 
lumineuse, à  celui  ou  celle  qui  s'occupe  de 
l'enluminure. 

ENLUMINAT,  adj.  et  part.  vl.  Illuminé, 
éclairé.  X .  Luc,  R. 

ENLUMINATIO,  vl.  Enlluminació,cat. 
V.  Illumination. 

ENLUSIMENT,  s.  m.  (cinlusiméin),  dl. 
Enduit, clarté.  Douj.  V.  Luc,  R. 

ENLUSIR,  v.  n.  (enlusir),  dl.  et  g.  Faire 
briller,  éclairer,  illuminer,  V.Zusir; enduire. 
V.  Âlisar  elLuc,  R. 

ENLUSIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (einluzi,  ide); 
EB.LOZIT.  Fasciné,  ée.  Jasmin. 

ENM 

ENMAILLOLAR,  v.  a.  vl.  Emmailloicr.et 
ENMAILLORAR.  vl.  V.  Emmaillotai: 
ENMAISTRIT,  adj.  et  p.  vl.  Endoctriné, 
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savant ,  maître  en  son  art.  V.  Mag ,  Rad. 

ENMALLZIR,  v.n.  vl.  Devenir  mauvais. 

Ély.  de  en,  de  mal  et  de  ezir,  se  changer 
en  mauvais.  V.  Mal,  R. 

ENMALHOTAR,  vl.  V.  Emmalhotar. 

ENMALIGNAR  V.  a.  vl.  enhalezir.  Ir- 
riter, envenimer,  et  neutr.  devenir  mauvais. 
X.Mal,l\. 

ENMAYSTRIT ,  adj.  vl.  Habile. 

CNME  ,  vl.  Amène,  emmène. 

ENMEI,  vl.  Au  milieu,  parmi.  V.  Medi, 
Rad. 

ENMEILLURAR ,  v.  a.  vl.  Améliorer, 
corriger,  réformer.  V.  Milh,  R. 

EN1YIELAR,  v.  a.  vl.  emelar.  Emmieller, 
enduire  de  miel.  V.  Mel,  R. 

ENMERGER,v.  a.  vl.  Plonger, enfoncer. 

Ély.  du  lat.  immergere,  m.  s. 

ENMONTAGNAR  S' ,  v.  r.  (einmonta- 
gnás');  Amontarse,  esp.  Gagner  la  monta- 
gne, aller  dans  la  montagne. 

Éty.  de  en,  de  mnnlagna  et  de  ar. 

ENMONTAR,  v.n.  vl.  Monter.  Voy. 
M  uni  a  r. 

ENMURAR.  v.  a.  (enmurà);  i»™*b 
Emmurer,  fortifier.  V.  Muralliar, 

ENN 

ENNAIRAMENT  ,  V.  Enairamenl  et 
Aer,  R. 

ENNAIRAR,  V.  Enairar  et  .1er,  R. 

ENNAIRAT,  V.  Enairal  et  ^ler,  R. 

ENN  ART  ,  V.  Enart. 

ENNARTAR,  V.  Enartar. 

ENNASICAR,v.a.  (einnasicâ),  dl.  Cou- 
per le  nez;  enchifrener.  V.  Desnarrar. 

Éty.  deen  priv.  de  nas  et  de  icar,  couper 
le  nez  ou  priver  du  nez.  V.  Nas,  R. 

ENNASICAT,  md.  V.  Desna  rrat  et  Nas, 
Rad. 

ENNAYRAR  ,  dl.  V.  Enairar. 

ENNEGRAR,  v.  a.  (einnegrà),  d.  bas 
Km.  Epuccr.  V.  Esniarar. 

Éty.  de  <n  priv.  de  negra,  puce,  et  de  ar. 
X.  Negr,  !'.. 

Ennegra  soun  Ise,  Bér.  c'est-à-dire,  En- 
negrar  soun  c/iin,  epucer  son  chien. 

Ennegrar  quauqu'un  ,  expr.  adv.  pour 
dire  éplucher  les  aclions  de  quelqu'un. 

ENNEGRAT,  ADA.adj.  et  p.  (einnegrà, 
àde),  dl.  Velu  de  noir. 

Êtv.  de  en,  de  nègre  et  de  al,  mis  en  noir. 
V.  \<gr,H. 

ENNEGRESIR,  dl.  Voy.  Ennegrir  et 
AVfli.R. 

ENNEGRIR  ,  v.  a.  (einnegrir)  ;  ni  r.„,  ■  ,„ 
[DNccncsiR,  mascarar.  j  n  ne rt  r«i,  ilal.  Negre- 
cer,  esp.  Ennegreeer,  port.  Ennegrir,  cat. 
Noircir,  peindre  ou  barbouiller  de  noir. 

Ely.  de  en,  de  nègre  cl  de  ir,  faire  devenir 
noir.  V.  Negr,  R. 

Lou  temps  s'ennegresis,  dl.  le  temps  de- 
vient sombre. 

ENNEGRIT,  IDA.  IA  ,  adj.  et  part 
(einnegn.  ide,  le).  Noirci,  ie;  sali  avec  du 
noir.  V.  Segr,  R. 

ENNEl ,'  IA,  adj  vl.  Parfait,  aile. 

ENNEIAR  ,  vl.  Ennuiar  el  Nuir,  R. 

ENNEOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
neoussa,  âde),  dl.  uiktuut,  Neigeux, cou- 
vert de  ueigi',  blanc  de  neige. 


ENN 

Ely.  de  en,  de  nenu,  neous,  neige,  et  de 
at,  couvert  de  neige.  V.  Nev,  R. 

ENNEVASSAT,  dl.  V.  Enneoussat  et 
/Vîo.H. 

ENNEVOULIR  S',  V.  Enniroulir  s'  et 
Nebl,  R. 

ENNEVOUEIT,  IDA,  adj.  et  p.  (einne- 
vouli,  ide),  dl.  Nébuleux,  euse;  sombre,  on 
le  dit  du  temps.  V.  Ennivoulil  elNebl,  R. 

ENNEY,  s.  m.  vl.  Ennui,  v.  c.  m  et 
-Ymît ',  R. 

ENNEYEY,  Pour  ainsi.  V.  Ansin. 

ENNILHAR,  dl.  V.  Endilhar. 

ENNITAR,  v.  a.  (cinnita).  Couvrir  de  li- 
mon. 

Éty.  de  en,  de  nila  et  de  ar. 

ENNIVOULAR  S",  d.  bas  lim.  V.  Enni- 
roulir s',  et  yebl,  R. 

ENNIVOULAT,  d.  bas  lim.  V.  Enni- 
voulil et  Nebl,  R. 

ENNIVOULIR  S',  v.  r.  et  n.  (einnivou- 

lir  S  )  ;  ESNIVOURAR  ,  ENNEVOOLIR  s'  ,  ESN1VOU- 
LAR  s',   s'eSMVOULIR   ,   ESREVOUL1R.     Emiei'Oar , 

port.  Anublarse,  esp.  Ennuvolarse,  cal.  Se 
couvrir  de  nuages,  devenir  sombre,  en  par- 
lant du  ciel  et  du  temps. 

Éty.  de  en,  de  nivoul,  nuage,  el  de  ir,  se 
couvrir  de  nuages.  V.  Nebl,  K. 

ENNIVOULIT,  IDA,  adj.  et  p.  (einni- 

voull,  ide);  ennevoulit,   esnivoulit,  esnivou- 

RAT,  ENN1VOULAT,   ESNEVOCL1T,    ESN1VOURIT.      Eu~ 

nevuado,  port.  Couvert  de  nuages,  sombre, 
nébuleux,  on  le  dit  du  temps.  V.  Nebl,  R. 

ENNOBLIR,  v.  a.  (einnoublir)  ;  arnoo- 
iji  m  Ennoblir,  cal.  Ennoblecer,  esp.  Enno- 
breeer,  port.  Annobilire,  ital.  Anoblir,  faire 
noble,  el  ennoblir,  rendre  plus  noble,  plus 
illustre. 

Ély.  de  en,  dans,  de  noble  et  de  ir.  Voy. 
Nobl,  R. 

ENNOJAMENT,d.  bas  lim.  V.  Ennui 
et  Nuir,  R. 

ENNOOUJAR,  d.  bas  lim.  (einnooudzà). 
V.  Ennuiar  et  .Xnir,  11. 

ENNOUBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einnou- 
bià,  àde).  Habillé  comme  un  nouveau  marié, 
comme  une  nouvelle  mariée. 

ENNOUBLISSAMENT ,  s.  m.  (einnou- 
blissaméin)  ;  Ennoblimènt,  cat.  Ennoblici- 
miento, tsp.  Anoblissement, action  d'anoblir. 

Ély.  de  ennoublir  et  de  laterm.  menl,  ma- 
nière ou  façon  d'anoblir,  V.  Nobl,  R. 

La  coutume  d'anoblir  était  déjà  pratiquée 
par  les  empereurs  Romains,  et  elle  s'établit 
en  France  sous  Philippe  III  dit  le  hardi ,  par 
les  lettres  dites  d'anoblissement. 

Raoul,  loi  lèvre,  est  le  premier  qui  fut  ho- 
noré en  France,  du  titre  de  noble,  en  vcrlu 
de  lettres  d'anoblissement,  expédiées  par  or- 
dre du  roi,  en  1-283. 

ENNOUBLIT,  IDA,  adj.  el  p.  (einnou- 
bli,  ide);  anrouiii.it  Ennobrecido,  port.  Ano- 
bli ou  ennobli,  selon  le  verbe. 

Ély.  de  en,  de  noble  et  de  la  term.  pass. 
it.  Ma, rend levenu  noble.  V.  Nobl,  R. 

ENNOVACIO,  s.  I.  vl.  V.   Innouculion. 

ENNUEI.d.  bas.  lim.  V.  Ennui. 

ENNUI,. s.  m.  (ennui);  bmtou,  ennoja- 
siENT,  Annan,  languitori.  Enuig,  cat.  Enojo, 
esp.  port.  Noia,  ital.  Ennui,  langueur  d'es- 
prit causée  par  le  manque  d'intérêt  de  ce  que 
l'on  voit  ou  de  ce  que  l'on  entend. 


ENN 

Éty.  du  grec  ïwoict  (  ennoia  ) ,  forte  appli- 
cation de  l'entendement  à  quelque  chose,  lan- 
gueur. V.  Nuir,  R. 

ENNUIANT,  ANTA,  adj.  (énnniàn, 
anle);  ennuyant.  Ennuyant,  aille;  qui  en- 
nuie. V.  Nuir,  11. 

ENNUIAR,  v. a.  (einnuïà);  erndyar,  eno- 

GEAR,  ENEJAR,  ENAGUGEAR,  ENNOOUJAR  ,  ENNE- 

cujar,  ENrETAR,EMBocNiR.  Enojar  el  Ennujar, 
cal.  Enojar,  port.  Annoiare,  ital.  Ennuyer, 
causer  de  l'ennui.  V.  Enfetar. 

Ely.  de  ennui  et  de  ar.  X.  Nuir,  II. 

ENNUIAR  S',  v.  r.  S'ennuyer,  languir  en 
attendant,  c'est  le  contraire  de  s'amuser. 

ENNUIAT,   ADA,   adj.  et  p.   (einnuïà  , 

àde)  ;  ENNUYAT  ,  ENNUGEAT  ,   LAVAT  ,   LNFETAT 

Enojado,  port.  Ennuyé,  ée.  V.  Nuir,  R. 

ENNUIOUS,  OUSA,  adj.  (einnuïóus  , 
misa);  ENEjovs.  Ennojoso  et  Noioso,  ital. 
Enujos,  cat.  Enojoso,  esp.  porl.  Ennuyeux, 
euse  ;  qui  cause  de  l'ennui  par  sa  nature,  en 
quoi  cet  adj.  diflére  d'ennirjant,  qui  en  cause 
par  ses  aclions. 

Ély.  de  ennui  et  deous.  V.  Nuir,  R. 

ENO 

ENOBLEZIR  .  vl.  X. Ennoblir. 

ENOC,s.  m.  vl.  enueg.  Ennui,  malheur, 
disgrâce;  qu'il  ou  qu'elle  irrite,  ennuie,  soit 
fâché  ou  fâchée  ;  injure,  outrage,  envie,  ja- 
lousie, peine,  chagrin,  chute,  désastre,  infor- 
tune, haine,  inimilié.  V.  Enncg  el  Ennui. 

Ély.  Aller,  de  £."nniii,  v.  c.  m.  et  Nuir,  R. 

ENOGS  .  vl.  V.  Enugers  et  Nuir,  R. 

ENOI,  vl.  Aller,  de  Ennui,  v.  c.  m.  et 
Nuir,  II. 

ENOlADA,adj.  vl. Ennuyée.  V.  Ennuiat 
et  .Xuir,  R. 

ENOIAR,  vl   V.  Ennuiar. 

ENOIARSE,  vl.  m.  s.  que  Ennuars',  v. 
c.  m.  élre  paresseux,  différer,  tarder.  Voy. 
2Vuir,R. 

ENOIOS,    adj.     Vl.   EROJOT.  ENUJOS,    ENUIOS. 

enuevos,  enuejos.  Fâcheux,  pénible,  difficile, 
ennuyeux.  V.  Enneg  et  Ennui. 

ENOJAR  ,  vl.  Enujar,  cat.  V.  Ennuiar. 

ENOJOS,V.  Enoios. 

ENOJOS  ,  adj.  vl.  V .  Ennuious. 

ENOLIACIO.s.  f.  vl.  Onction,  chrême. 

Ely.  de  en,  de  oli  et  de  acio,  action  de 
meltrede  l'huile.  V.  Oli,  R. 

ENOLIATIO,  s.  f.  vl.  Onclion,  aclion 
d'huiler.  V.  Oli,  R. 

ENOIYIBRAR ,  v.  n.  et  a.  vl.  Inombrare, 
ital.  Faire  ombre,  ombrer,  obscurcir, cacher. 

Ély.  de  en,  de  ombra  et  de  ar,  mettre  à 
l'ombre  ou  dans  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

ENOMNAR,  v.a.  vl.  Dénommer,  énon- 
cer, mentionner.  V.  Nom,  R. 

ENONCTIO,  s.  f.  vl.  enunctio.  Onction. 

Éty.  du  lat.  inunctio,  m.  s 

ENONGLAR,  v.  a.  vl.  Attacher,  s'atta- 
cher, river,  accrocher,  cramponner. 

Éty.  de  <  »  priv.  de  onyla  el  de  ar,  ôlcr  les 
ongles.  V.  Oungl,  R. 

ENONHER,  v.  a.  vl.  Oindre,  faire  l'onc- 
tion. 

Ély.  du  lat.  inungere,  m.  s. 

enoouirar,  v  a.  d.  bas  lim.  Éreinter. 
V.  Derenar  et  Esnoumblar. 

ENOOUIRAT,  md.  V.  Esnoumblal. 


ENO 

ENOOULHAR,  v.  a.  (enoouliál,  d.  bas 
lim.  Enlever  le  brou  des  noix.  V.  Escrou- 
vetltar. 

Etv.dern  priv.  âenoulh,  brou,  etdear. 

ENORGOLHOSIR,  v.  a.  et  r.  vl.  Enor- 
qullir,  cal.  Enorgueillir. 

ENORIGOLARSE,  v.  r.  vl.  m.  s.  que 
S'enorgulhir,  v.  cm. 

ENORMAMENT,  adv.  (enormamein)  ; 
Enormément,  cal.  Enormemente ,  esp.  ital. 
Enormément,  excessivement. 

Ely.  de  cnorma  et  de  ment. 

ENORME  ,  OBIMA,  adj.  (énorme, orme); 
£;iorme,ital.  esp.  port.  cal.  Enorme,  qui  est 
d'une  grandeur  ou  d'une  grosseur  déme- 
surée. 

Éty.  du  lat.  enormis,  m.  s.  formé  de  nor- 
ma,  preeter  normam,  outre  mesure,  ou  de  en 
priv.  et  de  norma,  sans  mesure,  sans  règle. 

ENORMITAT,  s.  f.  (enourmtlà)  ;  et 
impr.  ehoofmitat.  Enormilà,  ital.  Enormi- 
dade,  port.  Enormidad,  esp.  Enormitat, 
cat.  Enormilé,  qualité  de  ce  qui  est  énorme. 

Ély.  du  lat.  enormitatis  gén.  de  enormitas. 

ENOSSAR  S",  v.  r.  (enoussà  s'),  d.  bas 
lim.  et  impr.  ekoosîab.  On  le  dit  de  l'embar- 
ras ou  amas  de  noyaux  de  cerises  qui  se  for- 
me dans  les  inlestins  de  ceux  qui  en  avalent 
une  grande  quantité. 

Élv.  de  en,  de  os,  novau,  et  de  ar.  V.  Os, 
Rad." 

ENOUNÇAR  S' ,  Voy.  Anowiçar  »'  et 
.YouHf,  K. 

ENOUNCIATION.  s.  f.  (enounriatie-n)  ; 
ikotjkciatie!».  Enuncw zione,  ital.  Enuncia- 
cion,  esp.  Enunciaçâo,  porl.  Enunciaeió, 
cat.  Enoncialion,  action  d'énoncer  ou  les 
termes  qu'on  emploie  pour  énoncer  quelque 
chose,  manière  de  s'énoncer. 

Ély.  du  lat.  enuncialionis,  gén.  deenun- 
cialio.  Y .  Sounc,  K. 

ENOURGULKIR  S' ,  v.  r.  (s'enourguil- 
lir);  s  ENoiRGHB  Enorgullir,  anc.  cat.  S'é- 
norgueillir. 

Éty.  de  en,  de  ourgulh  et  deir. 

ENOUSSAR  S',  V.  Enossar. 

ENP 

ENP,  Y.  les  mois  qui  commencent  ainsi  à 
£mp. 

ENPACIENCIA,  vl.  V.  Impatience 

ENPAICHAR ,  et 

ENPAITAR  ,  vl.  V.  Empaichar  et  £m- 
paehar. 

ENPARAGIR,  v.  a.  vl.  Rehausser  , 
illustrer,  élever. 

Éty.  de  parage,  extraction,  rang. 

ENPARAULAR,  v.  a.  vl.  Apprendre, 
informer. 

ENPARAULAT,  ADA.  adj.  et  part.  vl. 
Appris,  isc. 

ENPARENTAR,  v.  a.  vl.  Emparentar, 
cat.  esp.  port.  Imparentare,  ital.  Apparen- 
ter, donner  à  quelqu'un  des  parents  par  al- 
liance. 

ENPARLAR,  vl.  Y.  Emparlar. 

ENPASSAR  ,  vl.  V.  Empassar. 

ENPASTAT,  s.  m.  vl.  Pâté.  V.  Past, 
Rad. 

ENPAUBREZIR,  vl.  Y.  Empaubrir  et 
Empaurir. 


ENP 

ENPAUBREZIT,  adj.  et  p.  vl.  Appau- 
vri. V.  Paur,  K. 

ENPAUSACIO,  s.  f.  vl.  V.  Empauza- 
ment. 

ENPAUZAR,  vl.  V.  Empachar. 

ENPEGAR,  vl.  V.  Empegar. 

ENPEGUIR,  vl.  V.  Empeguir. 

ENPENDRE,  vl.  V.  Empenlur. 

ENPENHEMEN,  s.  m.  vl.  Empenyi- 
ment,  cal.  Impulsion,  émission. 

ENPENSAMENTIT,  IDA,  adj.  (eim- 
peinsameinli,  ide).  Soucieux,  euse  ;  pensif. 
Cast. 

ENPEREZO  ,  v  I .  Tour  cela. 

ENPERFECTIO,  vl.  Y.  Imperfection 
e\Fac,  R. 

ENPERI  ,  vl.  Y.  Empiroel  Imper,  R. 

ENPERIAL,  vl.  V.  Emperiau et  Imper, 
Rad. 

ENPERIAU,  vl.  Y.  Emperiau  et  Imper, 
Rad. 

ENPERO,  vl.  Y.  Empero. 

ENPETUOSAMEN  ,  vl.  Y.  Impituu- 
sament. 

ENPEUT,  vl.  Y.  Empeout. 

ENPEUTAR,  vl.  Y.  Empeltar. 

ENPEUTAT,  vl.  Y.  Empeoutat. 

ENPEZAR,  vl.  Y.  Empegar. 

ENPLEGADAMEN.  adv.  vl.  Implicite- 
ment. Y.  Plec,  R. 

ENPOLVERAR,  v.  a.  vl.  Empolvorar, 
esp.  Empolvarisar,  port.  Impolverare,  ital. 
Poudrer,    saupoudrer. 

ENPOLVERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  En 
poudre.  V.  Pulvérisai,  Trissat  et  Poudr,  R. 

ENPORTAR  .  vl.  Y.  Emportât: 

ENPORTO,  vl.  et 

ENPORTUN,  adj.  vl.  Y.  Impourtun. 

ENPORTUNAMEN.adv.  vl.  Imporlu- 
nament,  cat.  Impurlunamente,  esp.  port.  ital. 
Imporluocment. 

ENPORTUNITAT  ,  vl.  Y.  Impourtu- 
nitat. 

ENP03ITION  ,  V.  Imposition. 

ENPOST ,  X.Empost. 

ENPOST AMEN,  adv.  vl.  Adjonctive- 
ment,  par  adjonction. 

ENPOYZONAR,  vl.  V .  Empouisounar. 

ENPOYZONAT,  vl.  Y.  Empouisounal. 

ENPOZITIO,  vl.  X.  Imposition. 

ENPRECIO,  vl.  Y.  Empretsio. 

ENPREGNACIO,vl.  Y.  Empregnacio. 

ENPREGNATIU,  IVA.  adj.  vl.  inpbe- 
i.Mur  Fecondalif,  ferlilisatif,  propre  à  fé- 
conder, à  fertiliser.  Y .  Gen,  K. 

ENPREINHAR,  vl.  Y.  Emprenhar. 

ENPREMAR  ,  vl.  Y.  Impi  imar. 

ENPRENDEDER,  vl.  V.  Eiiprcndeire. 

ENPRENDEIRE,  s.  m.  vl.  Empiende- 
dor,  esp.  Imprenditore ,  ital.  Enlrepreneur. 

ENPRENDEMEN,  vl.  et 

ENPRENEMEN,  Y.  Emprenemcn. 

ENPRENGNACIO,  vl.  V.  Impregnaeio. 

ENPRENHAR,    v.  a.  et  n.  vl.   inpbei- 

NHAB  ,      EINFBEGKAB   ,     EHFBEntAB.      \   .     Et/ipi'e- 

gnar. 

ENPRENRE  ,  vl.   Y.  Emprendrc. 
ENPRESSIO  ,  vl.  Y.  Empretsio. 

ENPREZA,vl.  Y.  Entreprisa. 
ENPROMETRE  ,  Y.  Empromelre. 

ENPROMISSION  ,    EA  TEBBA  DE,     S.  f.  vl. 

I.a  terre  de  promission,  la  lerre.  X.  Mettre, 
Rad. 
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ENPROPRIAUIEN,  vl.  Y.  Impropria- 
meut. 

ENPUGNAR,  vl.  Y.  Impugnar. 
ENPUIAR,vl.  Y.  Empuiar. 

ENQ 

EN-QUAL-MANEIRA,   vl.  Comme,  de 
la  même  manière,  de  la  manière  que. 
Ety.  du  lat.  quemadmodum,  m.  s. 
EN-QUAM-MAIORMENT,  vl.  ekqcan- 

majobmlk.  El  particulièrement,  d'autant  plus: 
Quanto  magis,  combien  plus. 

ENQUANSA,  s.  f.  vl.  Chance,  égalité. 
V.Equ,  R.  -2. 

ENQUANT  ,  vl.  Encan.  V.  Encant. 

ENQUANTAR,  vl.  Y.  Encanlar. 

ENQJE,  (einqué),  dl.  que  de.  S'ere  enque 
vous,  si  j'étais  que  de  vous  ou  si  j'étais  à  vo- 
tre place,  je  ferais  telle  chose.  Sauv. 

ENQUEIRADA.  s.  f.  (einqueirade)  ;  at- 
tacacnas.  Engueirade,  combat  à  coups  de 
piei  res.  Ce  nom  élail  donné  aussi  au  lieu  où 
l'on  se  rendait  habituellement  pour  s'y  baltre 
de  celte  manière;  l'art.  101  du  règlement  sur 
la  police  de  la  ville  d'Aix,  de  1509,  porte  :  «  Il 
est  aussi  inhibé  el  défendu  à  lous  les  habitants 
du  dil  Aix.  de  porter  fi  ondes,  ni  en  user  et 
lirer  aux  lieux  et  terres  appelées  les  Enquei- 
rades.  » 

Éty.  Y.  Esqueiregeaûa,  Esqueiregear  et 
Querr,K. 

ENQUEIRAR,  v.  a.  (einqueira).  Lancer 
des  pierres  avec  la  fronde,  poursuivre,  chas- 
ser à  coups  de  pierres,  lapider.  Y.  Esquei- 
regear, 

ENQUEIRAR  S',  v.  r.  Pour  se  batlre  à 
coups  de  pierres.  V.  Esqueiregear. 

ENQUEISSAR,  Gare.  Alt.de  Encaissar, 
v.  c.  in. 

ENQUER,  vl.  Il  ouelle  cherche,  s'infor- 
me, demande. 

ENQUER.  vl.  Enquer,  cat.  Encore,  et 

ENQUERA.dg.  Enquer  a,  cat.  Pour  en- 
core. V.  Eneara  et  Ilour,  1!. 

ENQUERAS,  adv.  vl.  Yoy.  Eneara  el 
Ilour,  L!. 

ENQUEREDOR,  s.  m.  vl.  ekqvebeibe  , 
i-.ni  i.Buu.n  Iiiquiridor,  esp.  port.  Inqui- 
sitme,  ital.  Inquisiteur,  enquêteur. 

Ély.  du  lat.  inquisitor,  m.  s.  X.  Quer,  R. 

ENQUEREIRE  ,  vl.  Y.  Enqueredor. 

ENQUEREMEN,  s.  m.  vl.  Inquierimen- 
to,  ital.  Recherche.  V.  Quer,  R. 

ENQUERENCIO,  s.  f.  vl.  Recherche. 
Y.  Quer,  K. 

ENQUERER,  vl.  Enquerer ,  anc.  cat. 
V.  Enquerrer. 

ENQUERIDOR,  vl.  Y .  Enqueredor. 

ENQUERIR,  v.  a.  vl.  Converser,  deman- 
der. V.  Enquerrer,  m.  s.  el  Quer,  R. 

ENQUERIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  iuqui- 

SIT,    IDA  ;    EKQUES,   EZA.    EliqUÌS,    ÎSC 

ENQUERRE,  et 

ENQUERRER  ,  v.  a    vI.eivqcibeh.  ekqee- 

BEB.    LMJIBKJ».    INÇKEBEB,    CKQUERBE.     Ì«(/U('/- 

re,  anc.  cat.  Inquirir,  esp.  port.  Jnquerire, 
ilal.  Informer,  enquérir,  interroger,  deman- 
der, solliciter. 

Ely.  du  lat.  inquirere,  inquœrcre,  m.  s. 
Y.  Quer,  R. 
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ENQUES,  aiij.  elp.  »1.  enqcezit.  Requis, 
demandé,  sollicité.  V.  Quer,  R. 

ENQUESTA  ,  s.  f.  (einquèste)  ;  Enques- 
(a,cat.  Inchicsta,  ital.  Inquiriçâo,  port.  En- 
quête, recherche  judiciaire. 

Ély.  du  lat.  inquisitio, recherche;  on  don- 
ne le'nom  d'enquêteur,  au  juge  commis  pour 
faire  une  enquête.  V.  Quer,  R. 

ENQUESTIO,  s.  f.  vl.  Réflexion.  Voy. 
Quer,  K. 

ENQUESTIOUNAR ,  d.  bas  lim.  m.  s. 
que  Enquisir,  v.  c.  m.  et  Quer,  R. 

ENQUET  ,  vl.  Il  ou  elle  commença. 

ENQUETZ  ,  adj.  vl.  Paisible,  trampiille. 
V.  Quiet,  R. 

ENQU'HCI,  adv.  (einquï).  Aujourd'hui. 
V.  Hui. 

Éty.  du  lat.  Ecce  hodiè. 

ENQUIA  D',  adv.  (d'einquic);  mgcis  d', 
lïquasd'.  Jusqu'à,  jusqu'à  ce  que:  U'en- 
quia  ai/à,  jusques-Ià. 

ENQUIÇA,  adv.  (cinquiçn):  ehqciçai,  eh- 
qcissa  l)c  ce  côté,  du  côté  où  l'on  esl. 

ENQUIÇA1YIOUN,  adv.  (einquiçamôun). 
Du  coté  d'en  haut,  parlant  d'un  lieu  peu  éloi- 
gné qu'on  montre  et  vers  lequel  on  se 
trouve. 

Éty.  de  en,  en,  de  qui  pour  aquit,  \h,de 
ça,  en  deçà,  et  de  mnun  pour  amont,  en  haut , 
litt.  en  haut,  de  ce  côté-ci. 

ENQUICAVAU,  adj  (eiiiquiçavaou).  En 
bas,  au-dessous  du  lieu  où  l'on  est. 

ENQUIESSAR,  v.  a.  (eiûquiessá).  Con- 
cevoir, comprendre,  saisir  le  sens  de  cequ'on 
nous  dit.  Gare. 

ENQUIET,  Enquiet,  cat.  V.  Inquiet. 

ENQUIETAR  ,  Enquielar ,  cal.  Voy. 
Inijiiittar. 

ENQUIETAT  ,  V.  Inquiétât  et  Quiet,  R. 

ENQUILA,  (einquilá   el 

ENQUILAI .  adv.  (einquilai).  De  ce  côté, 
en  delà,  de  l'autre  i  ôte 

ENQUILAMOUN  .  adv.  (einquilamóun). 
Là-haut,  par  la-haut,  du  côté  d'en  haut,  sans 
déterminer  le  lieu. 

ENQUILAVAU,  adv.  (einquilaváou).  Là 
bas,  par  là-bas,  sans  bien  déterminer  l'en- 
droit. 

ENQUILENS,  adv.  (einquiléins)  ;  ekqui- 
un.  Là-bas,  là-dedans. 

ENQUILHAR,  v.  a.  (cinquillà)  ;  enquar. 
Empiler.  Cast.  V.  Aecuchar. 

ENQUIQUIRICAR   S'.    \ .  r.    (s'einqui- 
quiricà),  dg.  Se  percher:  Loupoul  que  »'«n- 
quiquirico,  le  coq  qui  se  péri 
Y   Coq,  R. 

/.- iti  poulque  s'enquiquirico 
Sut  drapeou  des  ' >< 
Çantoplus  de  repu 

Jasmin. 

ENQUJS,  vl.  Il  on  elle  interroge,  deman- 
de, enquiei  i  ;  de  enqui  rrei 
ENQUis,  adj.etp.  vl.  Requis,  sollicité. 

ENQUIS  D",  vl.  Jusqu'à    CC   qUC.    V.  En- 
quia  d'. 
enquisicio,  vl.  v.  Inqui  ieio. 
ENQUISIRS',  v.  r.   (s'einquisi),  d.  bas 

lim.    EMQUESTIOENAR      S'  I'  I  H|  1 1 1  M  !  .    C  bl  cllIT  (IcS 

renseignements.  V.  Enlrevar  s'    i 
Rad. 

ENQUISTADOR  ,  vl.  V.  Enquistaire. 
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ENQCISTAIRE,  s.  m.  vl.  Demandeur, 
solliciteur,  qui  cherche,  qui  s'informe. 

Ety.  du  lat.  inquisilor,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

ENQUîTAIRE  ,  s.  m.  vl.  Demandeur, 
poursuivant.  V.  Quer,  R. 

ENQU1TRANAR,  v.  a.  (  einquitranà  ); 
ercditbahab.  Enquitranar,  cat.  Alquitranar, 
esp.  Incatramare ,  ital.  Alcatroar  ,  port. 
Goudronner,  enduire  de  goudron. 

Elv.de  en,  de  quitran  el  de  ar.  Y.  Qui- 
tran'll. 

ENQUXTRANAT,  ADA,adj.et  p.  (ein- 
quitranà, àde);  enguitranat.  Alquitranado, 
esp.  Goudronné,  ée;  enduit  de  goudron.  V. 
Quitran,  R. 

ENQUOT,  Chez.  V.Aquot. 

ENR 

ENRABI.s.  m.  (cinràbi).  Chagrin,  désa- 
grément, inquiétude  violente. 

Éty.  du  lat.  en,  dans,  et  de  rali,  rage,  litt. 
dans  la  rage.  X.Rabi,  R. 

Es  un  enrabi,  c'est  une  misère. 

ENRASIADA  AL', adv.  (à  l'cinrabi.ide). 
A  la  précipitée,  avec  une  espèce  de  rage,  d'une 
manière  enragée. 

Éty.  V.  Enrabiat  et  Rabi,  R. 

ENRA3ZADA  ,  s.  f.  Nom  de  la  dentelai- 
re,  selon  M.  Castor.  V.  Uerba-deis-rascas. 

ENRABIANT,  ANTA,  adj.  (einrabian  , 
ánte)  ;  enrageant,  vioulekt,  desesfehabt.  En- 
rageant, ante;  qui  cause  beaucoup  de  cha- 
grin. V.  Rabi,  R, 

ENRABIAR,  v.  a.  et  n.  (einrabià)  ;  ehka- 
cear,  kaegear. -lrraiiarí',  ital.  Rabiar,  esp. 
Raivar ,  poil.  Faire  enrager,  tourmenter, 
exciter. 

Ély.  de  en,  daDS,  de  rabi,  rage,  et  de  la 
term.  acl.  ar,  litt.  mettre  en  rage.  Y.  R-abi, 
Rad. 

ENRABIAR  S',  v.  r.  (s'einrabià)  ;  fitrar, 

SE  MIGRAS,      S ENRAGEAR,     SENDEVAR,      CHARPAR. 

Raivar,  port.  Enrager,  avoir  un  violent  dé- 
pit, une  grande  douleur,  se  tourmenter  d'une 
manière  extraordinaire. 

enrabiat,  ada,  adj.  et  p.  (einrabià, 
àde);  edrageat,  bglegbat.  Rubidus,  lat.  Ar- 
rabbiato,  ital.  Rabioso,  esp.  Raiioso,  pori. 
Enragé,  ée;  qui  est  atteint  de  la  rage,  (l'une 
douleur  extraordinaire,  d'un  mal  violent,  d'une 
colère  furieuse. 

Ely.  de  en,  dans,  de  rabi,  rage,  et  de  la 
term.  pass.  at.  ada,  litt.  qui  est  dans  la  rage. 
V.  Roôt.R. 

ENRACAR,  v.  a.  (einraca),  et  impr.  ek- 
raquar,  dg.  Infecter.  V.  Empourracar  et 
Roc,  R. 

enracat,  ADA, adj.etp.  (einracá,  àde), 
ill  Bouché,  obstrué  ;  on  le  rlil  de  la  cannelle 
d'un  cuvierde  vendange,  d'où  le  vin  ne  peut 

lei ,  parce  que  le  trou  s'est  rempli  de  marc: 

De  vin  enracat,  du  \in  âpre,  quia  un  goût 
pour  avoir  trop  séjourné  sur  le 
marc. 

Éty.  de  en,  de  raca  et  de  at,  rempli  avec 
du  marc.  V.  Rue,  R. 

ENRACINAR  S',  v.  r.  (s'cinrai ìiná  ;  n 
iiEiGEAR.  Radicarc,  ilal.  Arraygarse ,  esp. 
Arraigarse,  port.  S'enraciner,  prendre  ra- 
cine. 

Élj  .  du  lat.  radiscerc,  ou  de  en,  de  raci- 
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na  et  de  ar,  prendre  par  la  racine.  Y.  Radie, 
Rad. 

EPJRACINAT  ,  ADA,  adj.  (einracina  , 
àde);  raeigat  ,  reige&t.  Arraigado,  port. 
Enraciné,  ée  ;  fig.  in\étéré.  V.  Radie,  R. 

ENRADA,  s.  f.  vl.  Obstacle,  embarras. 

ENRAGEAR,  V.  Enrabtar  el  Rabi,  15. 

ENRAGEAT,  V.  Enrabiat  et  Rabi,  R. 

ENRAIGAR,  vl.  V.  Enrazigar  et  En- 
racinar. 

ENRAIGAT,  adj.  et  p.  vl.  Enraciné.  V. 
Radie,  R. 

ENRAISAR,  v.  a.  vl.  Illuminer,  éclairer 
par  des  rayons  de  lumière.  Y.  Radi,  R. 

ENRAiïiAR.  va.  vl.  Enramar,  cal.  esp. 
port.  Planter,  garnir  de  branches,  de  ra- 
meaux. 

ENRAltîELAR,  v.  n.  (einramelà),  dl.  En- 
ramar, cat.  esp.  port.  Couvrir  de  feuilles  ou 
de  Qeurs. 

Ety.  de  en,  de  ramel,  rameau,  et  de  ar, 
pousser  des  rameaux.  V.  Ram  ,  li. 

ENRAMELAT,  ADA.adj.  elp.  (einra- 
melà, àde),  md.  Orné  de  bouquets,  de  ra- 
meaux, et  par  ext.  paré,  agencé.  V.  Ram,  R. 

ENRAMPIR  S',  v.  r.  (s'einrampir).  Voy. 
S'endormir. 

ENRAPJAR.  vl.  V.  Enragear. 

ENRASAïHENT,  s.  m.  (einrasaméin ). 
Arasement,  l'action  de  mettre  à  la  même 
hauteur. 

ENRASAR,  v.  a.  (einrasà).  Araser,  met- 
tre île  niveau. 

ENRATJAR.  vl.  V.  Enragear. 

ENRAUCHIR  S',  v.  r.  (s'einraoutclnr)  ; 
s'enraeqlesir.  Enrouquccer,  port.  S'enrouer, 
perdre  la  néletéde  sa  voix,  qui  devient  rauque. 

Ely.  de  en,  de  rauch  et  de  ir,  devenir 
rauque,  ou  du  lat.  raucirc.  V.  Raue,  R. 

ENRAUCHIT,  IDA,  adj.  et  p.   emrac- 

QUIT.  EKRACQCES1T.    EUTOIIC,  CB.    V.    RoUC,  R. 

ENRAUJAR,\I.  V.  Enragear. 

ENRAUMAR  S'  elc,  V.  Énrhooumar  s 
etí,/i,  R. 

ENRAUMAR,  Y.  Enrhooumar. 

ENRAUMASSAT.dl.  el 

ENRAUMAT,  V.  En) hooumat  cl  Rh,l{. 

ENRAUMEZAR,  v.a.  eln.  Enrouer.  V. 
Bm  hooumar. 

ENRAUMEZAT,  ADA,  vl.  V.  EnrhoOU- 
mul. 

ENRAUMIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Rangé, 
ée  ;  mis  en  ordre. 

Ély.  Alt.  de  enraumit,  forme  de  en,  de 
rang  et  de  it.  mis  en  rang. 

ENRAUQUESIR  S',  dl.  V.  Enrauehir  s' 
el  RattC,  lt. 

ENRAUQUESIT  ,  dl.  V.  Enrauchit  et 
Raue,  R. 

ENRAUSELAT ,  Alt.  de  Enroselal  , 
v.  c.  m. 

ENRAVAGNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ein- 
ravagnâ,  àde),  Enrhumé,  ée. 

It\ .  de  ravus,  voix  enrouée.  V.  Raue,  R. 

Meimo  qn'embr  lou  tens  baignât 
Tout  lou  mounde  es  enravagnat. 

Michel. 

ENRAYAR,  v.  a.  (einrayà).  Enrayer.  V. 
Embarrar  et  Radi,  R. 

ENRAZIGAR,  V.   a.   et  n    vl.   ebraigab. 

Enraciner.  Y.  Enracinai-  et  Radie,  R. 
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ENRAZIGAR,  vl.  Vov.  Enracinar  el 
Radie,  R. 

ENRAZIGAT.  ADA ,  »1.  V.   Enracinât. 

E.NRAZONAR  .  v.  a.  »1.  Enrahonar , 
cal.  Uaisouner,  endoctriner,  entretenir,  ques- 
tionner, instruire. 

ENRAZONAT.  adj.  m.  el  s.  vl.  Raison- 
neur, éloquent,  judiciaire.  V.  J2aj<m,R. 

ENRE,  dl.  V.Enreire,  Arreir  et  /fci'r,  II. 

fat  f'enre,  relire-loi,  éloigne-loi. 

ENREAR  ,  v.  a.  d.  m.  Syncope  de  £n- 
regar,  v.  c.  m.  et  /iad/,  K. 

ENBEDAR.v.  a.  vl.  Enredar,  cat.  esp. 
port.  Jnretare,  ital.  Envelopper,  entourer, 
attraper,  embarrasser,  prendre  dans  les  DieLs. 

Ely.  du  lat.  irrelire,  m.  s.  ou  de  en,  dans, 
de  rcu"  pourri/,  filet,  el  de  ar. 

ENREDAT  .  ADE,  adj.  et  p.  vl.  Envelop- 
pé, ée. 

ENREDEIRAT,  ADA,  adj.  [einredeirà, 
ade).  Arriéré,  ee.  Gare.  V '.  Endarr eirat. 

ENREDESIR.  dl.  V.  Enngouire. 

ENREDESIT,  dl.  V.  Enregoui. 

Ely.  de  en,  de  rede,  raide,  et  de  ir,  devenir 
raide".  V.  Rig,  II. 

ENREDIR,  Y.  Enregouire  el  Rig,  R. 

ENREDIT.  V.  Enregoui  fi  Rig,  K. 

ENREDONÍR,  v.  a.  vl.  Arrondir. 

Ely.  de  en,  de  redon,  rond,  et  de  ir,  faire 
devenir  rond.  V.  itoi,  11. 

ENREDOUNIR,  v.  a.  (einredoun:r  .  V. 
Enredonir. 

ENREGADA  ,  s.  f.  (einrcg.ide,  dl.  m.  s. 
que  Silhoun,  v.  c.  m.  et  Radi,  II. 

ENREGAR.  v.  a.etn.  (einregá'  ;  khbeas, 
EKRCCEAB.  Enrayer,  tracer  le  premier  sillon, 
la  première  raie,  planter  en  raies  ou  sillons. 

Ely  de  en.de  rega,  sillon,  et  de  la  terni, 
act.  ar,  mettre  en  raie,  sous-entendu  com- 
mencera. V.  Radi,  11. 

Enregar  un  compliment,  enfiler  un  com- 
pliment. 

Enregar,  se  dit  aussi  pour  enrayer  une 
roue.  V.  Embarrar 

ENREGESÍR,  vl.  Raidir.  Voy.  Enre- 
gouire. 

ENREGrrcENTAR,  v.  a.  (einredgimein- 
tà).  Enrégimenter,  incorporer  dans  un  régi- 
ment, et  parext.  dans.un  corps  quelconque. 

Ely.  de  en,  de  régiment  et  de  ar,  mettre 
dans  un  régiment.  V.  Ri  </.  I!. 

ENREGIMENTAT ,  ADA.  adj  et  part, 
(einredgimeintá,  áde).  Enrégimenté,  ée.  Y. 
Reg.  R. 

ENREGISTRAIENT  ,  s.  m.  (einred- 
gistraméin).  Enregistrement,  action  d'enre- 
gistrer; bureau  où  l'on  enregistre,  l'adminis- 
tration même. 

Ely.  du  lat.  rcgisla  ou  regislrum,  regis- 
tres, et  de  la  préposition,  iíì.  dans,  mettre, 
insérer  dans  le  registre.  V.  Reg,  R. 

L'enregistrement  des  actes  royaux  ou  im- 
périaux, estde  toute  antiquité."  Le  premier 
diplôme  que  l'on  connaisse,  qui  est  de  l'em- 
pereur Galba,  marque  expressément  à  la  fin. 
qu'il  a  été  enregistré  et  homologué  au  Capi- 
lole.  En  France  ,  il  n'a  commencé  que  sous 
Saint-Louis. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs 
entranscrivant  ici  l'avertissement  que  M.  Bon 
nefont  a  mis  entête  de  sa  Physiologie  de  l'em- 
ployé de  l'enregistrement. 
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«  Avant  de  commencercctle  PbysiologicJ  : 
dois  tracer  rapidement  l'historique  de  l'enre- 
gistrement, et  faire  connaître  l'origine  de  cet 
impôt,  qui  donne  à  la  Société  de  si  grandes 
garanties. 

«  L'insinuation  remonte  à  Constantin  le- 
Grand;  la  formule  [le  timbre;,  à  Justinien:  le 
contrôle  des  actes,  qui  en  est  la  con:  équence, 
nous  vient  de  Henri  111.  qui  créa,  par  un  édit 
donné  à  Blois,  enjuin  1581,  un  office  de  con- 
trôleur des  titres  en  chaque  siège  royal  du 
royaume.  Enfin,  en  mars  1693,  un  édil  oi  - 
donna  que  tous  les  actes  seraient  reçus  par 
les  notaires  royaux,  notaires  apostoliques  el 
ceux  des  seigneurs  dans  l'étendue  du  ioyau- 
bic,  et  enregistrés  dans  le  bureau  le  plus 
prochain,  à  la  ddigence  de  ceux  qui  les  au- 
raient reçus,  quinze  jours  au  plus  tard  après 
leur  ilale. 

«Le  9 janvier  1780.  le  ministre  N'eckcr, 
par  un  arrêt  de  règlement,  fit  réunir  la  per- 
ception des  droils  de  contrôle,  comprise  jus- 
qu'alors dans  le  bail  de  la  ferme  générale,  à 
celle  des  revenus  du  domaine,  confiée  a  une 
compagnie  formée  sous  le  nom  d'Adminis- 
.   néraledes  Domaines. 

«  Par  une  loi  du  19  décembre  1730,  le 
droit  d'enregistrement  a  été  substitué  au 
contrôle. 

«  Enfin,  la  loi  du  22  frimaire  an  YÎI  II' 
septembre  1798)  qui  forme  encore  aujour- 
d'hui la  base  de  'a  législation  sur  l'enregis- 
trement a  modifie  celle  de  1790. 

«  Le  contrôle  que  l'enregistrement  exerce 
sur  les  actes  publics,  et  les  services  réels  qu'il 
rend  en  assurant  et  conservant  les  intérêts  des 
familles,  facilitent  la  perception  de  cet  impôt, 
et  lui  ont  fait  traverser  intact  les  temps  péni- 
bles el  orageux  de  nos  révolutions. 

«  Cette  branche  de  nos  finances  dépasse 
aujourd'hui  200  millions,  et  les  frais  de  per- 
ception el  de  régie,  sagement  répartis,  arri- 
vent à  peine  à  5  p.  °/0,  chiffre  bien  minime 
en  regard  de  celui  de»  autres  parties  finan- 
cières. » 

ENREGI3TRAR.  v.  a.  (einredf 
Registrar,  esp.  cat.  Registrarc,  itai.  Rigis- 
Uar,  port.  Enregistrer  ou  enregilrer, mettre 
quelque  chose  sur  un  registre. 

Ely.  du  lat.  registrarc,  ou  de  registre,  de 
la  préposition  en  et  de  la  terin.  act.  ar,  mettre 
dans  le  registre.  V.  Reg,  R. 

ENREGISTRAT.  ADA.  part,  (einred- 
gislra.  âde)  ;  Registado,  port.  Enregistré,  ée. 
V.  Reg,  11. 

ENREGOUI,   OUIA.   adj.  et   p.   (einre- 

gOUI.    OUie      :       ENREDESIT.    ETVGOLRGOLC  1T,      ENRE- 

dit.  .-.r \l ht.  arraclit.  Engourdi  par  le  froid. 

El_\  du  grec: -v-;vo  (enrigoô),  être  transi 
de  froid,  formé  de  èv  (en),  dans,  et  de  ptfoç 
(rbigos),  frisson.  V.  Rig,  11. 

ENREGOUIRE  ,  v.  n.    einregmiiré)  ;  ek- 

REDE5IR.    ENREDIH.    REDES1R.   1. '  l\  Tf  ý< l  Q  /\«f,    pOTt. 

Ensourdir,  rédir.  rendre  raide,  en  pariant  du 
froid. 

Ely.  de  enregoui  et  de  ir,  devenir  raide. 
V.Reg.R. 

ENREGOUNAR  ,  v.  a.  (einregouna),  dg. 
Bidonner,  labourer  en  faisant  des  billons, 
c'est  le  contraire  de  labourer  plainier. 

ENREIRE.  fenrèiré).  Pour  en  arrière, 
V.  An  cire,  en  vl.  autrefois,  jadis.  Y.  Reir, li. 
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ENRELHAR.  v.  a.  (einrcillá ':  m,,,. 
Z5RE1IJ.AR.  Mettre  le  soc  a  la  charrue,  piquer 
les  bœufs  avec  la  poinic  du  soc  en  labourant. 
on  dit  aussi pougner,  dans  ce  dernier  sens. 

Ely.  di  .  -ne,  el  de  ar.  piquer 

soc  i  le  ?oc  en  place. 

ENRELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einreilla. 
■  ■■  le  .  dl.  Engourdi,  ie  :  mancbol  :  Ai 

'  /juand  cal  faire  la  cambada,  il  a  le 
bras  engourdi  lorsqu'il  s'agit  de  sui\re  sa 
tache. 

ENRE7.IETER  ,  v.  n.  vl.  S'entremettre. 
Y.  .l/rflf.i;. 

ENREOíJr,IAR  ,  d.  béarn.  Enrhumer.  V. 
Rh.  li. 

ENREOUMAT .  d.  béarn.  Enrhumé.  V. 
Rh,    R. 

ENREQUEZIR.  v.  a.etr.vl.  Enreque- 
cer,  esp.  port.  Enrichir,  s'enrichir,  devenir 
riche. 

ENREO.UÏR  S',  v.  r.  vl.  Profiter,  s'enri- 
chir. A'.  Enrirkir  s'  et  Rich,  R. 

ENRES3AR.  v.  a.     einressà  .  dl.  emoip,- 

car.  Enressar  lou  f:,  mettre  le  foin  en  men- 
ions. V.  Amoulounar. 

ENRESTAR.v.  a.  [einreslá);  ET.BE5SAR. 
E*roiHCAR,  iscocBiAR.  Corder,  tresser  avec 
le,  des  ognons,  des  aulx,  en  faire 
nos. 

Ely.  de  en,  de  r  st,  glane,  et  de  ar,  mettre 
en  glane.  V.  Rest,  i; 

ENREVÏRONAR,  v.  a.  vl.  Environner. 
aller  au  tour,  taire  ie  tour,  parcourir.  V.  Vir, 
Rad 

ENREVOEUKAR.v.  a.  vl.  Rassembler, 
pelotonner,  tourbillonner,  mettre  en  désor- 
dre. Y .  Voulu,  11. 

ENRHOOU>IAR  ,   v.   a.    (  einrooumá 

ETîROOCMAR,    CRIOLAR.  E3RACHAR,     ENRACMASS AR. 

ekrcoohar,  ekrhcmar.  Enrhumer,  CaUMT  un 
rhume. 

Ety.  de  en.  de  rhooumas  et  de  ar.  V.  Rh, 
Rad. 

ENRHOOUMAR  3".  V.  r.  s'raunuHAR. 
S'enrhumer,  gagnerun  rhume 

EN'RHOOîjrviAT  .  ADA.  adj.  et  p.  'ein- 
roouma,  ade]  ;  enraemassat.  ekhacmat.  En- 
rhume, ée. 

ENRHOOcMAT  DOOC  CERVEOC  ,  EMBABOCCH1T  . 
EMBERLEGAT,     EMBOCRD1T,     E1SRACMAT  ,     ESREOC" 

mat.  Enchifrené.  V.  Rh,  R. 

EKRHUEîAS  S',  v.  r.  d.  béarn.  Enrhu- 
mer. V.  Emhnoumar  et  Rh.  R. 

ENR1BANTAT.  dl.  Vov.  Ribanlal  et 
Rubr,  R. 

ENRICHIR,  v.  a.  Vinritchir  ;  Enriquir, 
cal.  Inricchire.  ital.  Ènriquecer,  esp.  port. 
Enrichir,  rendie  riche. 

Ely.  deen  .  de  riche  et  de  ir,  faire  devenir 
riche".  V.  Rich  Ai. 

ENRICHIR  S',  v.  r.  S'enrichir,  devenir 
riche. 

ENRICHÎT,  IDA.  IA.  adj.  et  p.  (ein- 
ritchi,  ide, ie)  ;  Ennquccido,  port.  Enrichi, 
ie.  V.Rich,  R. 

ENRIQUIR  .  v  I.  Monter  en  puissance,  de- 
venir fier.  V. Enrichir  et  Rich  ,  11. 

ENROGESIE,v.  n.  vl  ekrogeiir.  esro- 
jezir.  enrocjar.  Rougir,  devenir  rouge.  V. 
Rog,  K. 

ENROGEZIR  . 

ENROGJAR,  et 
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ENROJEZIR,  »1.  Y.  Enrogcsir. 

ENROLAIENT ,  s.  m.  (einroulaméin)  ; 
tuBotiAMENT.  Ârrolamento,  ital.  Enrôlement 
aclion  d'enrôler  des  (roupies.  V.  Engagea- 
ment  ni  Ilot,  R. 

E.NROLAfl  v.  a.  (einroula);  ,-.n  ..  .  m. 
Arrolare,  ital.  Enrôler,  mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  V.  Engagear  et  /íoí.  11, 

Éty.  de  en,  de  roie  et  de  ar,  mettre  sur  le 
rôle. 

ENROLAR  S',  v.  r.  s'ckrouur.  S'enrô- 
ler, s'engager.  V.  Engagear  s'. 

ENROLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einroula]  ; 
csHocLAT.  Enrôlé,  ée.  V.  Engageât  cl  /fol, 
Rad. 

ENROOUCAR  S',  v.  r.  S'enrouer.  Cast. 

ENROOUMAR,  V.  Enrhooumar. 

ENROSAR,  \i.  Lv«Mi»    V.  ÂTTOtar. 

ENROSELAT,  ADA,  adj.  et|>.  (einrou- 
selà,  áde),  el  impr.  enbacselat.  l'aie  de  ro- 
ses,  entouré,  enveloppé, 

Ety.  de  en,  de  rusa  el  de  al, le 2  est  eupho- 
nique, couvert  de  roses,  V.  fio*,  K.  2. 

ENROST,  s.  ni.  vl.  Rôti.  V.  Rouslit, 

ENROUAR,  V.a.    '  i  noua  ,  il.  in.   enbau- 

silar.  Envelopper.  \  .  Enyelupar  et  Rot,  R. 

ENROUAR  S',  v.  r.  En  parlant  du  temps, 
du  ciel,  s'obscurcir,  se  couvrir,  s'envelopper 
de  nuages. 

Éty.  de  en,  de  roua  et  de  ar,  s'env  elopper 
comme  une  roue  qui  tourne  autour  d'un 
essieu.  V.  Jto(,K. 

ENROUAR,  (iarc.  V.  Enraucldr. 

ENROUAT,  ADA,  a'Ij.  et  p.  (einrouà, 
ade),dm.  Enveloppé,  ce;  roulé,  éè. 

ENROUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einroud- 

i  |i  ,  ili.  Vêtu  de  rouge, 

É  y.  de  en,  de  rouge  et  de  at.  V.  Ilubr, 
Rad. 

ENROUISSAR,  v.  a.  (einrouissà);  m- 
.■  .i  .m  .m .M,  iMi.,i>,iMi  Garnir,  couvrir  de 
rom  es.  Uarc,  V.  Enrouniar  $' . 

ENROUISSAT,  ADA,  adj.  el  p  .(cii.rouis- 

i  i  Pris,  embarrassé  dans  desronces. 
V.  Enrounsatci  I.  mbouissounil. 

Éty.  de  en,  de  Haussa  et  de  al,  pris  dans 
des  broussailles. 

ENROULAR,  eteomp.  V.  Enrolar. 

ENROULHAT,  V.  Enroalhil  et  ltuulh, 
Rad. 

ENROULHIR.  v.a     cinrouillir)  i  craoo- 

vi.HMi,  LMioiLiioiMn.    Irruggihire,  ital.  En- 
rouiller,  rouiller,  faire  venir  de  la  louiilc. 

I.i\ .  de  en,  de  roulha  et  de  ir,  se  changer 
.  i,  rouille.  \  .  ttubr,  It. 

ENROULHIR  S',  V.  r.  »  Bouuua,   •'»■- 

f'.'.l   t  SE    ROI    Vil  II  Ml.    !»    I  M'.lll   1  MOI  III        |    1> 

■  ■......  n-.i     .  bodumb,  >c  iii.i  1 1  M,  Se  rouil- 

ii  i .  se  i  oui  i  ii  de  rouille. 

ENROULHIT,  IDA,  adj.  cl  p.  (cinrouil- 

Ij         I       .     i  ■- 1  lOI  i i  •  mi  -,i  i  m  i  i        BOUVILIIAT, 

uibooumi   Rugginoso,  n.il.  Rouillé, éc ;  cou- 
ver) <le  rouille, 

Kly .  iln  l.il.  rnl.iginnsus,  nu  de   imilh,   de 

D  i  i  di  "'  i  aangi  en  rouille,  \  .  Iluhr,  R. 

ENROUMEYRAR,   Gaie.    Y.    EnrOUÌi 

iar. 

ENROUIYIIAR  S  ,  v.  r.  Se  prendre  dans 
des  ronces.  V.  Roumicl  Enroumav  t'. 
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ENROUNSAR  S',  v.  r.  (s'einrounsàï,  dl. 
s  1-vnin  MiAM   S'emharrasser  dans  des  ronces. 

Kly.  de  en,  de  rounsa  et  de  ar. 

ENROUNSAT.  ADA,  adj.  cl  p.  (einroun- 
sá,  âde);  enrowssat.  Pris,  arrêté,  embarras- 
se dans  des  ronces. 

ENROUTAR,v.  a.  (einroula),  d.  haslim. 
.Metlre  en  mouvement,  en  aclion  :  Ènroutar 
un  jiroures,  commencer  un  procès  ;  Enrou- 
tai-li,  dit-on,  pour  donnez-lui  une  citation. 
Y.  Encaminar,  Enregar  et  t  oumençar. 

Ety.  de  en,  en,  de  routa,  route,  chemin,  el 
de  I'.  ut.  ar,  metlre  en  chemin,  commencer. 
V.  Roump,  R. 

ENROUTAR  S',  v.  r.  md.  Se  mettre  en 
Irain  avec  violence  :  Lo  pledzo  s'enroute1, 
Bér,  c'est-à-dire,  La  piégea  s'enroulet,  la 
pluie  commença  avec  force;  Ma  den  se  sou 
cnroutaili,  Bér.  c'est-à-dire,  Mas  dents  se 
soun  enroutadas,  un  violent  mil  de  dent  m'a 
pris. 

ENROUVELIR,  d.  arlés.  V.  Enroulhir. 

Ety.  AU.  de  l'inusité  enrubelir ,  rendre 
rongé.  V.  liubr,  R. 

ENROZAT,  ADA,  adj.  et  p.  V.  Arro- 
sât. 

ENRRIQUIR,  vl.  V,  Enrichir. 

ENS 

ENS,  vl.  Pour  e  nos,  et  nous,  cl  il  nous. 

Quentdettrui  ensabaicha  ens  amermals 
balans,  qui  nous  détruit  cl   nous  abaisse  et 
nous  diminue  nuire  sort. 
Hist.  de  la  Crois,  contre  les  .Mb.  Vers  4172. 

Il  signifie  quelquefois  nous  sommes. 

BNS.adv.  vl.  Delà,  en.  V.  Eut. 

Éty.  du  lat.  indè. 

ENSA,  s.  f.  vl.  Kpée,  glaive. 

ElJ    du  lat.  ensis. 

EtVSABATAT.vl.  V.  Sabatat  et  Sa  bat, 
Bad. 

ENSABLAMENT,  s  m.  (einsablaméin). 
Ensablement,  assablcmenl,  amas  de  sable 
formé  par  un  courant  d'eau  ou  par  le  vent  ; 
sablemenl,  action  de  sabler  un  chemin.  Gar. 

ENSABLAR,  v.  a.  (einsaWa)  ;  ebgbavah 

Ensabler,  faire échouci  sur  !<■  sable,  plonger, 

cacher  (Luis  le  sable,  recoin  nr  de  Sable. 

Et] .  de  en,  de  tabla  el  de  ar,  aller  dans  le 
v.ilil.-.  \  .  Sabl,  R. 

Ensablar  quauqu'un,  frapper  sur  la  poi- 
trine a  quelqu'un  avec  un  sachel  de  sable,  ce 
qui  occasionne  une  lésion  mortelle,  selon  la 
vulgaire  croyance. 

ENSABRAT,  ADA,  adj.el  p.  (cinsabia, 

âde),  dl.  Pourvu,  armé  d'un  salue. 

Ensabrat  eoumo  un  mamelouc. 

Boufounados, 
Ety.  de  en,  de  «abri  et  de  al,  pourvu  d'un 
s. due   \  .  Sabr,  It. 

ENSACADOUIRA,    s.  I.  ieinsai •admiire  . 

Garrot  de  meunier,  pour  ensacher  la  farine 

en  la  foulanl  dans  le  sac,  bâton i  el  épais 

avec  lequel  on  presse  la  farine  dans  les  sai  s. 
Éty.  de  en,  dans,  de  »aca,  sac,  etdedoutra 

qui  Mil  a.  \  .  Sue,  R, 

EISSACADUHA.  s     f.    'Vinsacadurc),    dl. 

Le  refoulement,  lorsqu  on  fait  tombei  de  baul 
le  grain  dans  une  mine,  le  refoulement  en 

augmente  le  poids  d'environ   une  livre,    il 
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l'augmente  de  trois  si  l'on  secoue  la  mesure, 
Sativ.  on  le  dit  ailleurs  pour  affaissement  des 
terres.  Y.  Sur,  R. 

ENSACAIRE  .  s.  m  (einsacàïré).  Ensa- 
cheurl  celui  qui  remplit  les  sacs:  cheval  dont 
le  trot  dur,  fatigue  beaucoup.  Gare.  V.  Sac, 
Bad. 

ENSACAR,  v.  a.   (einsacà);  saccab,  eh- 

SACHAR,  E5SACAR,  EHPOUCHAR,  EMTACAR, SAQUE- 
TAR,      BASSACAR  ,       SAOACHAR.      IllSOCCare,       ÌUll. 

Ensacar,  esp.cat.  Hatsacar,  cal.  Ensaccar, 
port.  Ensacher,  mettre  dans  des  sacs ,  entas- 
ser en  secouant  le  sac  afin  d'en  faire  entrer 
davantage,  serrer,  presser,  cacher. 

Éty.  de  en,  dans,  de  sac  el  de  Tact,  ar,  litt. 
meltie  daiiv  le  sac,  V.  Sac,  R.  ou  du  grec 
k-ji/a  (esacha),  parfait  de  tï"u>  (saltô),  char- 
ger, farcir.  Thomas. 

Ensacar  lou  dinar,  faire  de  l'exercice 
après  le  dîner  pour  faciliter  la  digesiion,  pour 
abattre  les  morceaux. 

Ensacar  la  terra,  ballre  la  terre  avec  un 
instrument  quelconque  pour  la  rendre  plus 
dure  et  |  il  us  unie. 

ENSACAR  S',  v.  r.  Se  lasser,  se  serrer 
davantage  par  son  propre  poids. 

ENSACAT.  ADA, adj.  etp.  (einsacà, âde); 
ensachât.  Ensarcodo,  pOrt.  Ensaché,  ée;  mis 
dans  des  sacs,  lassé,  engoncé.  V.  Sac,  R. 

ENSACHAR  ,  d.  m.  et  bas  lim.  Y.  Ensa- 
car el  Suc,  R. 

ENSADOULAR,  Aub.  V.  Sadoular. 

ENSAFRANAR,  v.a.  (cinsatVanai  ;  Aça- 
froar,  port.  Ensafranar,  cal.  Azafranar, 
esp  Safraner,  jaunir  avec  du  safran. 

El]  .  de  en,  de  safran  et  île  ar. 

ENSAFRANAR  S',  v.  r.  Se  barbouiller  la 
figure  avec  du  safran  ou  avec  une  couleur 
jaune  :  ironiquement  gagner  la  siphilis. 

ENSAFRANAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (einsa- 
fran.i.  âde) i  Açqfroaio,  port.  Jauni  avec  du 
sali. in    V,  Safran. 

ENSAGEAR,  v.  a.  (einsadjà),  dl.  Voy. 
Assagear. 

Yole  ensagear  mnim  saupre  faire. 
l'aine. 

ensagnetar,  v.  a.  vl.  Ensanglanter. 

V.  San  g.  H. 

ENSAI,  V*.  Ençai  et  ffounsai. 
EN3AIAR,  vl.  Ensajar,  cal.  Y.  Essaiar. 
ENSAJAR,    Ensajar,  cat.  V.  Ensagear 
et  Assagear 

ENSAJUS.  adv.  \|    [i  i-lias 

ENSALADA  ,  dl.  V.  Salada  et  Sal  , 
Bad. 

ENSALIR.  v.  a.  (einsahr),  d.  arl.  Salir. 
Y.  Salir  et  llrutar. 

Despiei  hier  ge  travaye, 

I  m,  I  ni  1 1  lo  ou  couideaimoun  ï  limitant -fréta 
(jais  peca  d'ensali  ce  i/«c  m'a  tant  couita, 
I  nu  lui,  La  Paslressa. 

ENSANGLENTAR ,  v.a    ehiahoeahta*, 

EnsAumcAR.  Ensagienlar,  cal.  esp.   Ensnn- 

gueniar,  pmi.  Jnsanguinare,  ital.  Ensan- 
glanter, \  .  Ensannousir. 

Éty.  de  en,  de  sanglent  et  de  ar.  V.Sang, 
Rad. 

ENSANHTIR,  vl.  V.  Ensanlir. 

ENSANNAR,  dl.  V.  Ensunnousir. 


ENS 

ENSANNAT.  Jl.  Y.  Esa^iiousit  et  Sang, 
Rad. 

ENSANNIR,  (einsaounir).  et 

ENSANNOlilRE ,  V.  Ensannousir  et 
Sang.  H. 

ENSANNOUSIR,  v.  a.  (einsann< 
eîisacnib.  essaikigab,  ensaenocibe,  kusahuab, 

ENSAENOtlR.  E?SACNIGAR,  ESSANGLANTAR.    /«Sdll- 

juinarc,  ital.  Ensangrcnlar,  esp.  cat.  £n- 
tanguenlar,  port.  Ensanglanter.s  ouiller,  lâ- 
cher de  sang. 

Élv.  de  en ,  de  sannous,  saignant,  et  de  ir, 
rendre  saignant.  V  .Sang.K. 

ENSANNOUSIT,  IDA ,  adj.  et  p.  (einsan- 
110USI,  lde!  ;  ensaimt,  ensas.nuii.  ensannat, 
EssAciiocsiT .  Dumra.  Ensanglanté,  taché, 
souillé  de  sang.  X.Sang.  R. 

ENSANTIR  ,  v.  a.  et  r.  si.  ensanhtib. 
Sanctifier,  se  sanctifier. 

Ély.  de  cn.de  «aniel  de  ir,  devenir  saint. 
V.  Sanl,  K. 

ENSAPAGAR,  v.  n.  si.  Regimber. 

ENSAPAR.  v.  n.  vl.  Broncher,  butter. 

ENSAPEGADOR,  s.  m.  vl.  Piège. 

ENSARDINAR,  v.  a.  (einsardinâ).  Châ- 
tier quelqu'un  à  coups  de  gaules,  lui  faire  sur 
la  peau  des  sillons  comme  des  sardines. 

Ély.  de  (n,  desardina  etdear.  V.  Sard,  R. 

ENSARGAS.  dl.  V.  Ensarrias. 

ENSARIADA,  d.  de  Marseille.  Y.  Rais- 
salhada  et  Rh.  H 

ENSARRAR,  v.  a.  [einsarrà]  .  et  mieux 
msEBBAB.  Serrer,  enfermer.  V.  Èstremar, 
Eamar,  Barrar  elSerr.  U. 

ENSARRAT  ,  ADA,adj.  et  p.  (einsarrâ, 
áde),  et  mieux  enserrai.  Serré,  fermé.  Yoy. 
Estremat,  Barrai  elSerr,  R. 

ENSARRIADA,  s.  f.  cinsarriàde)  ;  ra- 
sAr.BiAT.  Ce  que  peuv  eut  contenir  les  ensa  n  is. 

ENSARRIAS  ,    s.    f.    pi.    (  eÌDSS 

ENSARR1S.  ENSARGAS.  E1SSAB1AS.  EISSARH1S.  Seï'On, 

i  -p.  Espèce  de  besace,  formée  par  deux  ca- 
-;'nrle  réunis  ,  qu'on  place  sur  le  bât 
des  bêles  de  somme  de  manière  qu'il  en  peu- 
de  un  de  chaque  côté ,  servant  à  transporter 
de  petits  objets. 

Ce  mot,  désignant  une  espèce  d< 
qui  n'est  d'usage  qu'en  Provence,  n'a  comme 
beaucoup  d'autres,  point  d'équivalant  français; 
infourche,  auforget  et  bouges,  n'étant  point 
adoptés  par  l'Académie,  el  yssare.  enserre, 
donlscsertM.  Avril,  ne  Tétant  par  personne. 
Ety. du  grec  àíapTÌu  (exarlaô),  suspendre 
d...  et  de  terrer,  contenir.  V.  Sei  r.  R. 

ensarrias  LONGAS  ,  s.  f.  pi    Grand 

panier  d'osier  à  deux  cavités  qu'on  place  sur 

le  bât,  et  dans  lequel  on  transporte  le  fumier. 

ENSARRIS.  s. m.  V.  Ensarrias. 

ENSARRIS  MARSSEHESAS,    s.  f.  pi. 

EIS5ARBlS»lARsrLHES.     S.     ni.     Doilble    C.l'.iaS    <!<■ 

-  .  plus  petit  et  plus  :    ni  cons- 

truit que  les  tnsarris  ordii 

ENSARTAR.  Alt.  de  enserrai'.  V.  Entar, 

■ 
ENSAL'MADAIRE  ,    s.  m.   (einsaouma- 
irgeur  de  vendange.  \  .  G\  li- 
daire  et  S  iwn,  R. 

ENSALKtIADAR,  v.  a  'einsaoumadá),  dl. 
Charger  la  vendange,  faire  les  ebargi  - 

Éty.  de  en,  de saumada,  charge,  eldear, 
partager,  diviser  en  charges,  V.  Saum,  fi. 
ENSAUN1GAR,  Gaie.  V.  Ensanglantar. 

TOM.    II. 
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ENSAUNIGAR,  Gare.  Y.  Etuaunotuir. 

Ely.  de  en.  en,  de  saun.  pour  sang,  et  de 
igar  pour  egear,  metlreensang.  V.Sang.Vi. 

ENSAUNIR,  d.  prov.  V.  Ensaunousir. 

ENSAUNIT,  d.  prov.  Y.  I  - 
Sang,  R. 

ENSAUNOUI  ,  d.  m.  Y.  Ensaunousit. 

ENSAUNOUIRE.  d.  m.  V.  Ensaunousir 
et  Sang.  R. 

ENSATJRENGAR.  v.  a.  (einsaoureingá). 
Faire  blanchir  la  viande  d'un  ragoût.  Gare. 

ENSACSIE  ,  IOU  ,  (  einsaousié ,  iou  ). 
Exclamation  qui  a  la  même  signification  que 
Dieu  m'en  préserve,  que  Dieu  m'en  garde. 
Ach. 

Éty.  du  lat.  in  salute  sim  ego,  ou  de  en,  de 
sau  pour  sauve,  et  de  sie.  que  je  sois  en  sûre- 
té, ou  quej'en  sois  préservé.  V.  Salut,  R. 

ENSAUVAR  S',  v.  r.  Se  sauver,  fuir.  Y. 
Descampar  et  Salut,  R. 

ENSAYNAR.  \.  a.  vl.  Y.  Ensanghntar. 

ENSAYNAT,  ADA.  vl.  V. Ensannousit. 

ENSCRIOURE  ,  V.  Iriser  ioure  et  Escriv, 
Rai. 

ENSEAK.  v.  a  'einseá).  d.  de  Barcel.  Fê- 
ler, fendre  sans  que  les  parties  se  désunissent 
entièrement. 

Ély.  de  en,  dans,  cl  de  secarc,  coupe",  par 
apoc.  etsvnc.  du  c.  V.  Sec,  R. 

ENSEÂS,  d.  d.  Barcel.  X.Ensias. 

EN5EAT,  AYA.  adj.  et  p. 
nid.  Fêlé,  ée. 

Élv.  de  en  et  de  secalus,  coupé  dans.  Y. 
Sic.  h. 

EN3HDAR.  v.  a.  (einseda)  ;  s  es  as.  En- 
voyer le  ligneul, mettre  une  soie  à  son  extré- 
mité afin  de  l'introduire  plus  aisément  dans 
le  trou  qu'a  fait  l'alêne. 

Élj    de  e»,  de  seda  et  de  ar.  Y.  Sed,  R.  2. 

ENSEGADOR,  s.  m.  d.vaud.  Imitateur, 
qui  suit  la  même  roule,  la  même  marche. 

Ety.  de  (n,  de  Si  g,  R.  de  segre  et  deador, 
celui  qui  suit  dans...  V.  Seijfu,  R. 

ENSEGNA,  vl.  Y.  Enseigna. 

ENSEGNADOR.  s.  m.  vl.  erseghaibe,  vl. 
Qui  montre,  qui  instruit,  successeur.  V.  Siŷn, 
Rad. 

ENSEGNAIRE  .  s.  m.  vl.  essetbaire.  t>- 

SCIHBAlBt,    ENSEIGNADOR.   ASSENBADOR     I.t>.<>  t'<l- 

dor,  esp.   Insegnalore,  ilal.  Maître  ,  institu 
teur.  précepteur.  Y.  Sign.  R. 

Ensegnaire delà  Ici.  docteur  de  la  Loi. 

ENSEGNAMEN,   s.  m.  vl.   eksekhameii, 

ENSEIGNAMES  ,    E5SEC  T.  AMZN  .    ES  5  Ì.N  UA31EN  .   EdUCJ- 

tion,  politesse.  \  .  Enscgnamcnt. 

EN3EGNA2HENT  ,    s.  m.    (einsegna- 
■   .  ■■.' ,  anc. 

cat.  Integnamento,  ital.    Em 
Enseignement,  l'instruction  en  général ,    la 
manière  d'enseig     i 

Éty.  de  ensi  Í.  V.  Sign,  !'. . 

- 
ment  mutuel, méthode  par  laquelle  les  é!è\es 
■  i.     miiluelL-ment,  sans  le  secours 

Cette  méthode  qu'on  a  (our-à-toui-  trop 

fut  inventée  en 

l,  in  1780,  introduite  en  Angleterre, 

vers  1811,  par  Bell  et  |  n   Lancastrc,  d'où  le 

nom  de  méthode  lanças trienne,  qu'on  lui  a 

aussi  di  i 

Ce  mode  a  l'avantage  incontestable  de  la 
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célérité  et  le  grand  inconvénient  de  ne  pas 
graver  assez  profondément  les  choses  qu'il 
enseigne  ;  on  apprendvileetonoublie  promp- 
tement. 

Bell,  prêtre  anglican,  créa  une  nouvelle 
méthode,  en  août  1812,  elle  consiste  à  em- 
ployer les  écoliers  eux-mêmes  à  se  surveiller 
et  a  s'instruire  mutuellement 

On  croit  a\oir  trouvé  des  traces  de  cette 
manière  d'enseigner,  non  seulement  dans  la 
Bible,  mais  encore  chez  les  Brames. 

ENSEGNAR  .  v.  a   'einsegna)  ;  enseignab. 

ENSIGNAR.      APPRENDRE  ,      ESSEGNAB.     EllSCngar, 

cal.  £nsenar,esp.  E  usinai- .  port.  Insegnare, 
ilal.  Enseigner,  instruire,  indiquer. 

Ety.  de  la  basse  lat.  insignare.  formé  de 
signum  ,  signe,  comme  si  Ton  disait  per 
signa  docere,  ou  de  iiisiimarc,  selon  Sau- 
\  .  Sign  .  U. 

ENSEGNAS,  s.  f.  pi.  vl.  Signes. présages. 
V.  S     ".  R. 

ENSEGNAT  ,  ADA,  adj.  etp.  (einsegna, 
ade^;  Ensinado.  port.  Enseigné,  ee.  V.  Sign, 
Rad. 

ENSEGNORIR  S' .  \.r.  vl.  ensznhobif. 
Se  rendre  maître  et  seigneur,  dominer. 

Éty.  de  en,  de  segnor  et  de  ir,  aller,  com- 
mander en  seigneur.  V.  Segn,  R. 

ENSEGRE,  vl.  Y.  Enseguir. 

EN3EGUIR.  v.  n.  et  r.  vL  essegcif,  o- 
segre.  essegre.  Enstguir,  cal.  Ensuivre.  V. 
Ensuivre. 

Ety.  du  lat.  insequi,  m.  s. 

ENSEGURAR.  v.  a.vl.  Y.  Assegurar. 

ENSEGORAT,  ADA,  adj.  vl.  Y.  Assegu- 
rat. 

ENSEI  L'.  d.  bas  lira.  I-e  soir  même.  X. 
Ser,  II.  2. 

ENSEIGNA,  s.  f.  (einségne)  ;  essigna.  en- 
segna.  Ihscgna,  ilal.  Insegnia,  esp.  port.  cal. 
Enseigne,  marque,  indice  pour  faire  connaî- 
tre quelque  chose,  tableau  qu'un  marchand, 
un  aubergi-te.  etc.,  suspend  de\anl  sa  porte, 
bouchon  de  cabaret. 

Éty.  du  lat.  insigne,  fait  de  signum,  signe. 
Y.  .S 'is  n.!'.. 

ENSEIGNA  ,  s.  f.  Enseigne,  signe  mili- 
taire sous  lequel  se  rangent  les  soldats  d'un 
même  corp»  ou  d'un  même  parli. 

Ély.  V.  le  mot  précédent.  L'enseigne 
prend  le  nom  de  drapeau.  X.  Drapeau,  pour 
l'infanterie,  et  celui  d'étendard,  pourla  ca\a- 

On  ignore  l'époque  "a  laquelle  on  a  com- 
mencé à  faire  usage  des  enseignes  cliez  les 
Egyptiens  qui  paraissent  en  être  les  inven- 
ue branche  de  verdure,  la  tête  d'un 
animal,  un  oiseau,  étaient  les  enseignes  ordi- 
naires des  anciens.  Les  Romains  n'en  curent 
pas  d'autre  pendant  longtemps,  qu'une  botte 
de  loin,  à  laquelle  Marins  substitua  l'aigle. 
V.  Drapeau, 

ENSEIGNA,  s.  m.  Enseigne,  officier  qui 
porte  le  drapeau  ou  l'enseigne. 

ENSEIGNA,     S.    f.    Vl.      ENSEGNA,     ENSEVNA. 

ensenua.  essenha,  V.  le  mot  suivant.  Marque, 
indice;  signe,  coustellation,  enseigne,  ban- 
nière. 

ENSEIGNAELE,  vl.  Y.  Ensenhable. 

ENSEIGNADOR.  vl.  V.  Ensegnaire. 

ENSEIGNAIHIER.    s.  m.  ïl.  EssEicNAr- 

RiEEs.  Gonfalonier.  Y.  Sign,  R. 
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ENSEIGNAMEN,  s.  m.  \l.  Enseigna- 
menl,  cat.  Instruction.  Y.  Ensegnament  et 

ENSEIGNAS,  S.  f.  pi.  (einségnes);  entre- 

SECKAS,     ENTBESEGNE,     ETiTBESIGNE.     Lit     fl'ÌlUUI'O 

d'Orion,  on  nomme  ainsi  trois  étoiles  de  pre- 
mière grandeur,  placées  en  ligne  droite  et  à 
une  égale  distance  l'une  de  l'autre,  qui  se 
trouvent  au  centre  delà  constellation  méri- 
dionale connue  sous  le  nom  d'Orion. 

Ély.  Enseignas  est  dit  par  syncope  pour 
entre  seignas  et  mieux  entre  signes,  fait  de  en, 
en.  de  très,  trois,  et  de  signum,  qu'on  prend 
quelquefois  pour  étoile,  litt.  en  trois  étoiles. 
V.  Sign,l\. 

ENSEINAIRE,  \l.  Y .  Enscgnaire. 

ENSELAR,  v.  a.  vl.  fiiscliai",  eut.  Seller, 
équiper,  harnacher.  V.  Sel,  R. 

ENSELHAR  S",  v.  r.  \\.X .SdarelSelR. 

Epus  Vus  l'autre  s'enselha. 

Rudcl. 

ENSELHOUNAR,  v.  a.  et  n.  (etaseil- 
lounà)  ;  ekseiocnab.  Tracer  des  sillons.  AuIj. 

ENSELLAR,  V.  a.  vl.  V.  Enselar. 

ENSEMBLE  L',  s.  m.  (eiosèimblé),';  en- 
«ems.  Ensemble,  ce  qui  résulte  de  la  réunion 
des  [inities d'un  tout. 

Ety.  du  lat.  in  simul.  V.  Simil,  R. 

ENSEMENÇAR ,  v.  a.  (einsemcinçâ).  En- 
semencer, mettre  la  semence  nécessaire  à  une 
terre,  la  cultiver  convenablement. 

Ely.  du  lat.  inseminare,  ou  de  en,  de  se- 
nti nça  et  dear,  mettre  la  semence  dans.  V. 
Scmen,  R. 

ENSEMENÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einsc- 
meinç.i,  mie).  Ensemencé,  ée.  Y .  Semcn  .  R. 

ENSEMP,  d.  vaud.  V.  Ensems  et  Simil, 

ENSEMS,  adv.  (einséins);  ensem,  encen, 

ENCENS,   ESSEMS,  AMCLM,    ENSEMBLE,  ENSEN.    iïiSlC- 

mc,  ii.it.  Ensems,  anc.  cat.  Ensemble,  anc. 
esp.  Ensemble,  l'une  avec  l'autre,  les  uns  avec 
les  autres,  de  compagnie. 

Éty.  du  lat  in  et  simul.  Y  Simil,  P.. 

ensems,  s  m.  V.  Ensemble. 

EN4EN  ,  encen,  vl.  I!  ou  elle  allume,  em- 
brase, animi  ,  excite,  échauffe,  irrite. 

Ély.  du  lai  incendit,  m.  s. 

ENSENAYRIER ,  s  m.  il.  Porlc-cnsei- 
gnc.  V.  Sign,  li. 

ENSENCHA.  adj.  f.  et  p.  vl.  Enceinte. 
V.  Encenher  el  Cench,  R. 

ENSENDRE,  v.  a.  vl.  Incendier,  briller, 
enflammei . 

Ely.  du  lat.  ineenden  .  m  s.  V.  Can,  R.  3. 

ENSENGAT ,  s.  m.  (cinséngá),  dl  Con- 
fiture d'orange  sei  lie  Sauv. 

ENSENHA,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Ensc- 
gna.  Enseigna  et  Sign,  R. 

ENSENHABLE ,     adj.  vl.    enseicnabls  , 

EtSENIABLE.  ESSEIGNAHLE .    EllSíìialllC,    .'IIIC.    (al. 

nable,  capable  d'être  enseigné,  digne 
d'être  instruit.  V  .  Sign,  R. 

ENSENHADOR,  s.  m.  vl.  Maître,  doc- 
teur, instituteur,  habile.  V.  Sign,  R. 

ENSENHAiaE.  vl.  V.  Ensegnaire. 

ENSENIIAÏRÏTZ,  s.  f  \l.  V. 

EN3ENHAMEN,  ïl.  V.  Ensegniimen . 

ENSEi'JHAMEN  ,  s.  m.  Enseignement , 
cpltrc  des  troubadours  qui  avait  pour  objet 
l'instruction  de  ceux  a  qui  elle  était  adressée. 
V.  Sign,  R. 
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ENSENHAR,  vl.  Ensenqar,  cat.  Ense- 
nar,  csp.  V.  Ensegnar  elSign,  R. 

ENSENHARITZ  ,  s.  f.    vl.    ensenha.b.s. 

Insegnatrice,  ital.  Institutrice,  maîtresse.  V. 
Sign,  R. 

ENSENHAT,  ADA,  adj.  anc.  béarn. Ins- 
truit, poli,  bien  élevé.  V.  Sign,  R. 

ENSENHER,  vl.  V.  Encenher. 

ENSENHIERA,  s.  f.  vl.  Enseigne,  ban- 
nière. Y.  Enseigna. 

ENSENHORIR,  vl.  Y.  Ensegnorir  et 
Segn,  R. 

ENSENS.  vl.  Y.  Encens. 

ENSENTIR,  Y.  Esclar. 

Ely.  de  en  et  de  sentir,  avoir  senti  les  effets. 

ENSENTIT,  IDA,  adj.  et  p.  Cast.  Yoy. 
Esclat. 

ENSEQUESTRAR,  v.  a.  (einsequeslrá). 
Séquestrer.  Y.  Sequestrar. 

Ety.  de  cm,  de  séquestre  et  de  ar,  litt.  met- 
tre en  séquestre.  Y.  Sequ,  R. 

ENSERAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Enfer- 
mé, ée. 

Ety.  Pour  enserrât,  serrai  en,  fermé  dans. 
V.  Ser,  R. 

ENSERCADOR  ,  s.  m.  Espion.  V.  Quer, 
Rad. 

ENSERCAR,  V.  a.  vl.  escebcab,  essercar. 
Encerquar,  anc.  cat.  Rechercher,  examiner, 
scruter.  V.  Cercar. 

Ety.  de  en  et  de  sercar  pour  cercar,  fait  de 
cercle,  cercle,  aller  tout  au  tour.  Y.  Quer, 
Rad. 

ENSERCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  enseh- 
chat.  Recherché,  ée.  Y.  Quer,  H. 

ENSERIA.  dl.  Y.    Ensia. 

ENSERINGAR,  (lare.  V.  Seringar. 

ENSSRIOU5,  dl.  V.  Envegeous. 

ENSERRAR  ,  \ .  a.  vl.    essebbab,  esebab, 


ESSABBAB  ,       E1SSABRAB    ,     E 

Enserrar,  anc.  rat.  Encerrar,  esp.  port. 
Inserrare,  ital.  Enfermer,  enserrer,  enclore, 
envelopper.  V.  Serr,  H. 

ENSERRAR,  v.  a.  vl.  Enserrar,  cal. 
Assiéger,  serrerde  près.  V.  Serr,  R. 

ENSERRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Enfer- 
mé, enserré. 

EN3SHRAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Enfer- 
mé, ée  ;  serré  de  près.  V.  Serr,l\. 

EN.'iERT,  s.  m.  (einsèrt)  :  enseb  Enxer- 
ln.  esp.  port.  Greffe,  ente,  pièce  rapportée. 
V.  Ente. 

Ély.  dul.it.  insiliim,  inserlum.  Y.  Ser, 
Rad. 

ENSERTAGI,  s.  m.  (einserli'idgi)  ;  enseb- 
tac.e.  Entement  action  de  greffer  ,  d'enter. 
Gare. 

ENSERTAR,  v.  a.(cinsert.i   :  essabmab, 

INSABTAB.   ISSABTAB,  ISSERTAB.    POUT  grcllèl'    Ull 

arbre.  \  .  Enlar  e|  Ser,  R. 

/.'/(.ni  tar  un  debas,  empaler  et  rempiéter 
un  bas,  nue  paire  dû  bas.  Sauv. 

Ensertar  ou  iss  nin-  un  rawnasr ajouter 
un  nouveau  rhumea  celui  dont  on  n'est  pas 
encore  entièremi  ni  guéri. 

EN3ERTAR,  v.  a.  (cinserlâ);  Enser- 
tar, esp.  port.  Greffer.  V,  E'ntar. 

Ely.  du  lat. inserere  ou  inscrlare,  mettre 
dedans,  insérer.  Y.  Sir,  R. 

ENSERTAT  ,  ADA,  adj.   et  p.   Greffé. 

Y.  Entât. 
Ely.  du  lat.  insertatut.  Y.  Ser,  R. 
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ENSERT1R,  V.  Enlar  et  Ser,  R. 

ENSES,  vl.  Y.  Encens. 

ENSESOUNAR,  v.  n.  (einsesouna).  Pro- 
filer d'un  temps  favorable  pour  les  labours; 
saisir  le  moment  propice  pour  les  semences, 
Aub.  faire  à  temps. 

ENSESSAR,  vl.  V.  Encenssar. 

ENSET ,  vl.  S'en  set,  ils' en  suit. 

ENSEVELIR,  v.  a.  (einsevelir) ,  prov. 
mod.  Seppellire,  ital.  Ensevelir.  V.  Enter- 
rai-. 

Éty.  du  lat.  sepellirc,m.s. 

ENSETNA,  vl.  Y.  Enseigna. 

ENSEYNAR,  vl.  Y.  Ensegnar. 

ENSEYNAT,  ADA, adj. et  p.  vl.  Ensei- 
gné. V.  Ensegnat  et  Sign,  R. 

ENSEZENS ,  adj.  el  p.  vl.  Assis.  V.  Sed, 
Rad. 

ENSIA ,  s.  f.  (einsie)  ;  enscbia,  endemesi, 
EKciA,  ENsiE.  Envie,  jalousie  :  l'ortar  ensia, 
porter  envie. 

Ety.  de  l'esp.  ansia,  désir  violent. 

Pauc  de  ben,  pauc  d' ensia 

Vau  mai  faire  ensia  que  pietat.     Prov. 

Dérivés:  Ensiar,  Ensi-ous,  Ense-rious, 
Enseria. 

ENSIAR,  v.a.  (einsia);  esciab.  Désirer, 
envier,  souhaiter,  ambitionner  le  rang,  les 
honneurs,  la  santé,  la  fortune  de  quelqu'un. 

Ely.  de  ensia,  envieret  de  Tact,  or,  avoir 
envie. 

EN  SI  A3  .  s.  m.  (einsiás)  ;  cjhjidu  ,  a>- 

seas,  cooimiEBA.  Vtntisquero,  esp.  On  donne 
ce  nom  dans  la  Haute-Provence,  aux  tas  de 
neige  que  les  vents  amoncellent  dans  les  val- 
lons etdans  les  lieux  bas  et  enfonces. 

Éty.  de  en,  dans,  et  du  lat.  sistere,  rete- 
nir, arrêter. 

Ce  mot,  comme  beaucoup  d'autres,  n'étant 
en  usage  que  dans  quelques  pays  monta- 
gneux, n'a  point  d'équivalent  en  français  ; 
fondrière  de  neige  serait  celui  qui  pourrait 
en  approcher  le  plus. 

ENSIBLE,  dl.  (einsiblé).  V.  Ensoubla. 

ENSIENMENS,  adv.  vl.  esientalmen  , 
essienmen.  E  se  ioi  1 1  in  e  nie.  anc.  csp.  Sciem- 
ment, à  bon  escient.  V.  SabrK. 

ENSIGNA,  s.  f.  (cinsigne),  d.  bas  lira. 
Pour  enseigne.  V.  Enseigna. 

Les  bijou  v  «pie  les  femmes  portent  au  cou 
s'appellent  aussi  ensignas. 

A  l.i  boucherie  on  donne  le  nom  de  ensi- 
gna  ,  à  la  marque  qui  distingue  le  mouton  de 
la  brebis. 

Ély,  du  lat.  signum,  signe.  Y.  Sign,  R. 

ENSIGNAR,  ind.  V.  Enseignar  elSign, 
Rad. 

ENSIMAR  S',  Gare.  Alt.  de  Encimar  s', 
v .  s.  ni 

ENSIN.  Pour  ainsi,  et 

ENSINTA,Gaie.  Y.  Ansin. 

ENSINUAR,  vl.  V.  liuinuar. 

ENSIO,  s.  f.  vl.  Intention.  V.  Intention. 

ENSIOOS,  OUA,  OUSA,  adj.  (cinsióus, 
une,  niisej.  Jaloux, mise  ;  envieux,  eusc.  V. 
Envegeous. 

I  iy.  de  eiiiia  et  de  ous,  litt.  de  la  nature 
de  la  jalousie. 


,  les  tmio 
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ENSIRMENT.  s.  m.  (einsirméin) ,  dg. 
mn.  Sarmentde  vigne.  V.  Pi*. 

ENSIRMENTAR,  ».  a.  (einsirmeintà), 
ilg.  L'action  de  ramasser  les  sarments  coupés 
de  la  veille  et  de  les  mettre  en  poignées.  V. 
Gaveou. 

ENSIVADAR.  V.  Encieadar. 

ENSrvous,  OUSA,  OOA,  adj.  (einsi- 
vous,  ouse,  due).  V.  Entions. 

ENSOOUCAR,  v.  a.  (einsooucà).  Espa- 
cer, tracer  les  sillons  d'espace.  V.  Soouca  et 
i'essana.  Avril. 

ENSOUBLA,   S.  f.  (ansouble);  aksoubla, 

a.lsOl'BlE      ,       ENSOEPEE     ,        ENSIBEE,      EKiOIH»    , 

EKsn-LE,  Emmu ,  ehselle.  Nom  de  deux 
rouleaux  de  bois  dont  l'un  est  place  devant  le 
métier  du  tisserand,  et  l'autre  derrière;  l'un 
porte  la  chaîne  et  l'autre  le  tissu. 

Éty.  du  lat.  insubula,  qu'on  trouve  dans 
les  anciennes  glauses  avec  la  même  signifi- 
calion. 

ENSOUCAMENT.  s.  m.  (einsoucaméin; , 
dl.  Le  mouton  d'une  cloche.  V.  Bassegue. 

Ëly.  de  en  ,  de  souca  et  de  ment,  la  sou- 
che. 

ENSOUCIAR.  V.  Souciar  rt  Soullicil, 
Rad. 

ENSOULENT.  ENTA.  s.  et  adj.  Voy. 
Insoulent  et  Soi,  R.  3. 

ENSOliLENTAR ,  v.  a.  (einsouleintá), 
il.  baslim.  Humiler  quelqu'un  par  des  pro- 
pos ou  des  gestes  insolents. 

Éty.  de  ensoulent  et  de  ar.  V.  Insoulent 
et  Sol,  R.  3. 

ENSOCLENTARIA3,  S  f.  pi.  (einsou- 
leinlaries),  nid.  Paroles  ou  gestes  indécents. 
V.  5o(,R.3. 

ENSOUPLE  ,  V.  Ensoubla. 

ENSOUPRAR,  v.  a.  (einsouprá);  soc- 
ffab.  Açufrar,  esp.  Enxofrar,  port.  Insou- 
frer, enduire  de  soufre, soutier. 

Ély.  de  in,  desoupre  et  de  ar,  moitié  du 
soufre  sur.  ou  tremper  dans  le  soufre,  ou  du 
lat.  sulpliurare.  V.  Soupr,  R. 

ENSOUPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einsou- 
pra,  ade)  ;  socpbat.  Enxofrado,  port.  Ensou- 
i'ré,  ée;  soufré. 

Éty. du  lat.  tulphuratus.  Y.  Soupr,  II. 

ENSOURCELAMENT ,  V.  Muscat  ia  et 
Soi  t. M. 

ENSOURCELAR,  Vov.  Emmascar  et 
.Sort,  R. 

ENSOURCELAT,  V.  Emmascat  cl  Sort, 
Rad. 

ENSOURCILHAERE.  /.IRA.  S.  (cin- 
soucilláïré,  aire),  dg.  Sorcier,  ière;  enchan- 
teur, enchanteresse. 

ENSOURClLHAR.v  a  dg.  [ensourcil- 
li  .  Ensorceler.  V.  Emmascai  cl  Sort,H. 

ENSOURCILHAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  dg. 
Ensorcelé,  ce. 

ENSQURDAR,  v.a.  Yinsourda'  :  eissocb- 

DIB.  ICUOCBDIB.  E1SSOCBDAB,  ENSOEBDIB.  ASSCL'R- 

dab.  issoiRMB.  . \ssorda re ,  ital.  /.'„.«> rdect  i ', 

esp.  Ensurdecer,  port.  Assourdir,  abasour- 
dir, rendre  sourd  a  lorce  de  crier. 

Ély.  du  lat.  txsurdare,  ou  de  en,  de  sourd 
el  de  ar.  rendresourd.  \ .  Sunl,  R. 

ENSOUREIR.  V.  Ensourâàr  et  Surd  , 
Uad. 


ENS 

EX  SOCRTIMENT,  V.  Assortiment  et 
Sort.K. 

ENSOURTIR,  Ce  mot  signifie  aussi  éle- 
ver, instruire  jusqu'au  bout.  A'.  Assourlir, 
Ensorlir  et  Sort,  R. 

ENSOURTIT.  Achevé,  complété,  élevé. 
Y.  Assourtil  cl  Sort,  lí. 

ENSOUSSIAR  S' ,  et 

ENSOUSSITAR  S',  Gare.  V.  Soussiar 
s'en   el  Soullicil,  R. 

ENSOUVENIR  S'.  V.  r.  Veinsouvenir). 
Garderie  souvenir  d'une  chose  passée;  on 
ditse  souvenir,  quand  il  y  a  peu  de  temps,  et 
se  ressouvenir ,  quand  l'époque  dont  on  veut 
parjer  est  très-éloignée. 

Ely.  de  en,  en.  ou  de.  et  de  souvenir,  se 
souvenir  de.  V.  Yen,  R. 

ENSTRDMENT ,  V.  Instrument. 

ENSTRUSIT,  adj.  dg.V.  Instruit. 

ENSUBRAR,  v.  a.  (einsubia).  Mettre  du 
liège  à  un  filet.  Gare. 

Éty.  de  en,  de  subre,  liège,  et  de  ar,  gar- 
nir en  liège. 

ENSUCADA.  Y.  Sucada,  Gare. 

ENSUCAR,  v.  a.   (einsucá)  ;    ekscchab  . 

Assommer,  tuer  quelqu'un  en  lui  frappant 
sur  la  tète  avec  un  corps  contondant. 

Ety.  de  f  »,  de  suc,  sommet  de  la  tète,  et  de 
l'acl.  ar.  frapper  sur  la  tète. 

ENSUCAR  S',  v.  r.  Se  casser  la  tète  en 
tombant,  S'cs  ensucat  en  toumbant. 

ENSUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einsucà, 
ade);  eksechat,  atecat.  Assoiiimé  par  un 
coup  sur  la  tête.  V.  Suc,  R. 

ENSOITA.  adv.  (einsuite);  apbes,  pei, 
pci.  Ensuite,  après,  à  la  suite  de. 

Ety .  de  en  el  de  suit  a,  à  la  suite.  Y.  Sequ, 
Rad.' 

E?JSt)JVRE  S',  v  r.  (s'einsuïvré)  ;  ekse- 
rais',  cssEcim  s'.  Enseguir, anc.  cat.  S'en- 
suivre; résulter,  dériver  d'une  chose  comme 
d'une  conséquence:  S'ensuit  que.  il  s'ensuit 
que. 

Éty.  de  en  el  dciiiit-re,  oudu  lai.  insequi, 
m.  s.  Y.  Sequ.  I!. 

ENSUPERBER  S',  v.  r.  vl.  Ens 
cat.   Ensoberbecer,  esp.  port.    Insuperbire, 
ital.  S'enorgueillir,   devenir  superbe.    Voy. 
Super,  H. 

Ely.  du  lat.  superbia, orgueil, cl  de  ir, de- 
venir. 

EN5US ,  dl.  Eusus  ,  cat.  En- haut.  V. 
Sus-en. 

ENT 

EST.    adV.       tint      .     Vl.    ENS.    EN.     El 

mod.  Ains.  en  vieux  fiançais,  plutôt,  avant, 
auparavant,  delà;  dedans,  vers,  devant,  de- 
vers ,  près. 

Ely.  du  lat.  anteet  indè,  que  Dcninn  fait 
venir  du  grci  i  nlhen]  ;  Ent't  i 

bien  plutôt  c'est,  Douj.  il  signilie  aus 
et  il  vient  alors  de  intus. 

ENT.  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  aillent. 

ENTA.  prèp.  et  adv.  (ciula},  dg.  Vers, 
jusqu'à  ?  des  environs. 

Cn bo.  o,  rai  porc  rPJo„„  d<    brt 

S't!i    .ni,.l.:..ii     ;  '  .'.i    !.)    ti>  ri). 
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ENTABIiAMENT,  s.  m.  (eintablaméin). 

Entablement,  saillie  en  haut  des  murs  d'un 
bâtiment.  C'est  la  troisième  et  supérieure 
partie  d'un  ordre  d'architecture  qui  repose 
sur  la  colonne. 

Éty.  du  lat.  tabulatum  ,  assemblage  de 
planches  ,  d'où  intabulatum ,  ou  de  en,  en  . 
de  tabla .  planche,  tt  de  ment,  chose  faite 
en  planches,  ce  qui  fait  penser  que  les  pre- 
mi.  r~  entablements  furent  construits  en  bois. 
V.  Tabl,  U. 

L'entablement  se  compose  de 

L'ARCHITRAVE,  prineipale  poutre  on  poil, 

sur         .  .tonnes  el  qui  [ai,    II 
par,;,   ,',  ,-.,...    .. 
L  I  1  RISE  ,  jran.le  lare  plate  qm  sq.nre  l'architrave  J'aire 


LA   CORMCHE, 

I 


pari 


la  plas  «le 


ENTABLAR  S',  V.  Enlaular  s. 
ENTACAR  ,  V.  a.   vl.  iktachab,  entecar. 

Entacar,  anc.  cat.  Inlaccare,  ital.  Entacher, 
souiller. 

ENTACHAR,  vl.  Y.  Entacar. 

ENTACON  ,  V.  Enticon.  Sauv. 

Le  mot  enticon  manque,  il  arrive  sou- 
vent à  51.  de  Sauvages  de  renvoyer  ainsi  à 
un  autre  mot  qu'il  a  oublié  de  faire  figurer 
dans  son  dictionnaire. 

ENTAI,  Gare.  V.  Enlalha  et  Talh,  R. 

ENTAILLAR  .  vl.  V.  Entalhar. 

ENTAILLERENT,  s.  m.  d.vaud.  Sculp- 
ture. V.  Talh,  R. 

ENTAïNAR,  v.  a.  (eintaïná),  dl.  Faire 
endèver.  Sauv. 

ENTAIKAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (eintaina  , 
ade),  dl.  5Iutin,  emporté,  endêvé. 

ENTAIRE.  s.  m.  (eintaïré).  Celui  qui  fait 
profession  de  greffer. 

Ely.  de  ente  et  de  aire. 

ENTAIS,  vl.  Il  ou  elle  jette  dans  la  boue. 

ENTAL,  adv.  Vmtal),  dl.  Jusque-là;  eu- 
v  iron  ,  vers  quelque  lieu. 

Ély.  de  en  foi  endrech,  jusqu'à  tel  endroit. 

ENTALANTAKENT ,  vl.  Y.  Enlalen- 
tament. 

ENTAEENTAI\ÎENT,  S.  m.  vl.  eutaeak 
tamekt.  Goût,  désir,  penchant,  afièclion, 
disposition.  V.  Talent. 

ENTALANTAR,  V.  Enlalentar: 

ENTALEKTaR,  v.  a.  et  n.  vl.  entaian- 
tab.  Entalentar,  cal.  Jntalentare ,  ital.  Don- 
ner, prendre  goût;  être  empressé;  disposer, 
désirer,  rendre  désireux.  V.  Talent ,  R. 

ENTALENTAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
talénla  ,  àde) ,  dl.  Désireux,  euse,  qui  a 
r n  le  désir,  la  volonté.  V.  Talent. 

ENTALENTIS ,  adj.  vl.  Intentionné, 
.  désireux .  empressé. 

ENTALENTOS,  adj.  vl.  Désireux,  em- 
pressé. V.  Tali  ni .  R. 

ENTAEH ,  s.  m.  vl.  Entalhz  ,  anc.  cat. 
Enlalle,  anc.  esp.  Entalho,  port.  Intaglio, 
ital.  Entaille;  forme  ;  gravure,  sculpture. 
V.  Talh,  R. 

ENTALH.   V.  Enlalha. 

ENTALHA  ,  s.  f.  (eintailhe)  ;  Tntaglio  , 
ital.  Entalho  ,  port.  Cran,  petite  entaille 
pratiquée  sur  un  corps  solide. 

Ély  de  en,  dans,  et  de  talha,  taille  dans. 
V.  Talh,  R. 
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ENTALHi.  s.  f.  (cinUiiile)  ;  ektaia,  eh- 
talh.  estai.  Intaglio,  ital.  Entalho  ,  porl. 
Entaille  ,  coupure  faite  aux  chairs  avec  un 
instrument  tranchant  ;  ouverture  que  l'on 
fait  à  une  pièce  de  bois  pour  la  joindre  à 
une  autre. 

Éty.  de  e»,  dans,  et  de  tailha,  coupure. 
Y.  Talh,  R. 

ENTALHAMENT.  s.  m.  vl.  Enialla- 
mienlo  ,  esp.  Intagliamenlo  ,  ital.  Sculp- 
ture. 

ENTALHAR  .  v.  a.  vl   estaiar.  estaielab. 

Entallar,  esp.  Entalhar ,  port.  Intagliare , 
ital.  Graver,  sculpter,  entailler,  tailler,  bles- 
ser; faire  une  entaille  ,  soumettre  à  la  taille, 
à  l'imposition. 

Éty.  de  en,  dans,  et  de  lalhar.  Y.  Talh, 
Rad. 

ENTALHAS,  s.  f.  pi.  (einlâilles);  Entail- 
les, dents  d'affût  de  bord.  t.  de  mai 
qu'on  pratique  dans  les  flasques,  au  derrière 
de  l'affût  des  canons,  pour  \  in^tre  le  tra- 
-ur  lequel  on  place  le  coin  de  mire. 
Ach.  V.  Talh,   fi. 

ENTALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einlaillâ, 
áae);Enlalhado,  port.  Entaillé,  ée.  V.Tàlh, 

'; 
ENTALHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Sculpté, 

ce,  entaillé. 

ENTAMENADURA ,  s.  f  'cinl.im.  in- 
duré) :  EBTAMr.sr.IBA  .    IM.H1ADCBA.     Elit  alllUre, 

première  parlie  enlevée  d'un  tout;  écor- 
i luire. 

Éty.  de  entnmenad  el  de  ura  ,  chose  en- 
tamée. V.   Tàum,  R. 

ENTAMENAR,  v.  a.  (cinlamen.V  ;  ejh- 
MET.AB.    Entamer  ,  couper  une  partie  d'une 
chose  entière,  commencer  à  couper,  à  di- 
viser; commencer  un  discours,  une  histoire, 
un  conte;  blesser:  A  ' 
il  a  les  mains  déchirées,    li  la  goi  ,. 
mena/la,  j'ai  le  palais,  le  gosier  tout  i 
nieltre  un   tonneau   en  perce ,   commencer 
quelque  i 

fcty.  du  grec  i  ouper, 

formé  de  h>  (en),  dans,  et  de  '■'-;' 

couper;  -■''<■  >    laméin)  ,  se  trouve 

aUSSi.    V.    Inuill ,  li. 

ENTAMENAR   S'  .   V.  r.   Se  faire   une 
lessure,  ce  qui  arrive  souvent  aux 
malades  qui  restent  longtemps  couchés  sur 
li  même  partie. 

ENTAMENAT.  ADA,  adj.  Cl  p.  (einta- 

mena  ,  i    m.   Entamé  ,  ée,  qui 

Rad 

ENTAiMENEiRA ,  d.  m.  V.  Entamena- 
dura  ci  Toum     R 

entamens ,  adv.  \l.  Parla  même  i  J- 

son ,   p. ii 

ENTAMPAUC ,    V.    Tainjiuur  ,1    Pauc, 

Rad, 
ENTANCHAR.  v.  a    (einlanlchá)  .   dl. 

fOL'ITAR,    AL.ASTIR  ,    s' ENTASGEAR .    iblt'I    ,    dCDÒ* 

i  li'  r.  V,  l><  tpa 

I',,,,. 

Éty  du  grec  i  en  .  el  dé  -■' /*  (lâcha), 
vile  ,  promplemenl.  'I  homas. 

ENTANCHAR  S',  v.  r.  Se  dépêcher. 
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Sus  soun  estandart  descouvert 
L'on  vesia  toumbar  d'un  couvert 
Ln  manobra  que  s'enlanchava 
Coumo  se  la  causa  pressava. 
Bavre. 

entanchas,  s.  f.  pi.  [enlânlchcs]  ,  «11. 
Des  mouillettes,  tranches  de  pain  longues 
et  étroites,  avec  lesquelles  on  mange  un  œuf 
à  la  coque. 

ENTANDIS,  d   béarn.  Tandis-que. 

ENTANDOOUMENS,  adv.  cependant, 
dans  cet  intervalle.  Y.  Entanterin. 

Ety.   du  lat.  intérim  ,  dum. 

ENTANGEAR  S',  dl.  Y.  Enlanchar  s'. 

Faran  ben  de  s'entangea. 
Rigaud. 

ENTANT,  loc.  adv.  d.  vaud.  Autant, 
d'autant  :  Entant  cant  ,  autant  que  .  tant 
que,-  Eulantplus,  d'autant  plus.  Y.  Tant, 
Rad. 

ENTANT  m  qcant  ,  dl.  Ct  impr.  estar- 
nicAN,  entas  s'iNCAN.  De  près  ni  d e  loin,  en 
aucune  façon.  Sauv.  Y.  Tant,  I! 

ENTANTERIN,  adv.  (einlanterin);  e«- 

TISTEBlN  ,     ESTASTAB1W,     TATJTEB1S  ,     ESTASUOOEI- 

aiENs,  ENTEBii».  F,n  attendant,  dans  ces  entre- 
faites, cependant. 

I  ity.  du  lat.  intérim. 

ENTANTOU  ,  adv.  rinlànlou)  ;  Inlanlo, 
ital.  [Néanmoins,  toutefois. 

Êty.  du  lat.  in  tantum.   Y.  Tant ,  R. 

ENTAR,  v.  a.  (eintâ):  essebtar,  essar- 
tas. EMI-EOLTAB.  ISS  ARTAB  ,  EM5EBTIR.  E1SS  ARTAR  . 


issERTiR.  Greffer,  faire  l'opération  delà  greffe. 

Éty.  du  lat.  intus  cl  de  ar,  mellre  dedans. 
Y.  Enter,  li. 

On  onl  ,  i  ,  ,!•.„„„  biwm, 

ENTARRAMENT.  Y.  Enterramcnt. 
ENTARRAR.  Y.  Entevrar. 
ENTARRAT  ,  V.   i  el  Terr ,  li. 

ENTARTiJGAR  .  v.  a.  [eintartugá  :  t- 

TAHTAGAB.    lÌllìv  TlT  ,    doîlllfl    il   l.l  IctC  ,    Cil    pal- 

l.int  du  \  in  ;  Es  de  vin  capable  de  nous  en- 
tartugar  d.  do  Thorame.  \'.   Tarluga. 

ENTARTOGAR  S' ,  V.  1 

i  .    ou   entêter  à..;  Pour  s'enivrer. 
i  ia  r. 

I         le  i  n  ,  de  tarluga  ,  tortue  el  de  ar. 

ENTARTUGAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ein- 
lartugá  .  ádc  .  Etourdi  par  le  soleil 
■ 

entascar  s',  v.  r.  [s'cinlascà 
S'enivrer.  \    Enu  riax  »'. 

Ety.  de  en  .  d  a,  mol  que  les 

latins  employaient  poui  désigner  un  lieu 
couvert  d  roni  e  ■ ,  où  l'on  ne  peul  m  in  hei 
que  diffi  le  l'act.  or,  un  h  im 

me  i\  rc  m  irche  en  •  fRil  comme  s'il  avait  les 
pieds  entravés 

ENTASCAT.  ADA.  adj.   et  p.  fein!  iscá, 

m.  \    Énubrial. 
ENTAT,  ADA,   adj.  et  p.   (einlá 

ESSEBTAT  ,     EMPEOETAT.     (lírtli'.     §C 

Elj .  de  intus  cl  de  "'.  mis  dedans. 
entau  ,  adv.  d.  lira.  De  mêmi      i 

que. 

ENTAULAR,  v   a    (eintaoula)  ;  Entau- 


ENT 

lar ,  cat.  Entaular  l'araire,  (erme  de  Tho- 
rame ,  monter  la  charrue  ,  l'arranger,  la  dis- 
poser pour  l'espèce  de  labour  qu'on  se  pro- 
pose de  faire. 

ENTAULAR,  v.  a.  vl.  Caser,  au  jeu  de 
tric-lrac  ,  mettre  sur  la   table. 

Éty.  de  en  ,  de  taula  et  de  ar.  V.  Tabl  ,\\. 

ENTAULAR  S',  v.  r.  (s'eintaoula)  ;  s'a- 

TAl'BAB,  s'aTACLAR  ,  s'eSTOOULAB  ,  s'esTOOC" 
BAB,    ENTAULAR  s'.    Eillaulur,     ilIlC.   Cit.    ElUO~ 

blar  ,  esp.  Entabolare  ,  porl.  Intavolare  , 
ital.  S'atlabler,  se  mettre  à  table  pour  y 
rester  longtemps. 

Èly.  de  en,  à  ,  de  taula ,  table ,  et  de  l'act. 
ar  ,  litt.  se  mellre  à  table.  V.  l'abl ,  R. 

ENTAULAT,  ADA,  adj.  et  part,  (ein- 
taoula ,  áde)  ;  entabrat.  Assis  à  table  ;  mon- 
té ,  ée ,  en  parlant  de  la  charrue  ,  garni ,  en- 
castré. 

Éty.  de  en  ,  de  taula  et  du  pass.  al ,  ada, 
mis  à  table.  V.  rà&l ,  R. 

ENTAVELAR  ,  v.  a.  (  cintavel/i  )  ;  dl. 
Empiler.  Y.  Engrilhar  et  Âcuchar. 

Éty.  de  en,  de  tavel ,  pile  ,  et  dear  ,  met- 
Ire  en  pile; 

ENTA  VELAT,  ADA,  V.    Engrilliat. 

ENTAVERNAR,  v.  vl.  Entavcrner. 

ENTAVERNAT,  adj.  et  p.  vl.  Enta- 
verne. 

ENTAYRAIN  ,  vl.  Y.  Interin  et  Integr, 
Rad. 

ENTE  ,  s.   m.  (einté)  ;  greffe  ,   imtn  , 

EMFEOL'T  ,  EMFEAVJT  ,  EHPECT  .  E1IPEOO  ,  ENSEBT, 
E.VIPEASTBE  .     GRAFFIOS  ,      1SSEB  ,    OBBA   ,   GBAriEI. 

Greffe,  mode  de  reproduction  des  végétaux 
ligneux,  qui  consiste  à  faire  adopter  par  un 
individu  une  branche  ou  bourgeon  d'un 
autre  individu;  opération  que  l'on  pratique 
.i  ce  sujet  :  la  petite  branche  que  l'on  enle. 

líty.  du  lat.  intus;  dedans,  ou  du  grec 
ïvOï;i.ï  (enthema) ,  scion  d'arbre  greffé  sur 
un  autre.  Y.  /nier,  R. 

On  nomme  : 


,.l,i.„«. 


On  connaît  aujourd'hui  plusieurs  manières 
de  greffer  ,  dont  les  principales  sont  : 

LAGI  I  "•.;.rr  niv 

petite  i  '  ■'  ""    I*  moignon 

ip'uii  peul  Taire  en 

inronne  ,  ,1e  couronut 

■   .  ef. 

LA  GREFFE  IN    ÉClJSSO>  ,    qu'on   pmiqo.  «n  iiui- 

i  .a  en   œitjmuiant  ci  en  tril 

Uî'.ni  lll  SIMPLE,  celle <ini reinlli 

onlraeteol  'lm\  ln 

LA   '.1  l  l  I  l     l'M:     IPPROl  UE    COHPLIQ1  i  l 

celle  qui  le  qu'on    Ij.i  un 

- 
LA  i       FFI     PAR   Jl'XTA  POS)  i  n>\  .   iUiu   eeiii 
i  >i  tics  ivec 

Il  ,f  i.'.,  en  ctiii/wrieiiti,  en    Cfi- 

ra  anncait  .  cil    chcttitU  ,  cil  ipaluli   , 


ESTI  RE,  V In 


l'on  place  I 


I  héophrastc  ,  Lucrèce  el  Pline,  attribuent, 

ni  ,  au  hasard  ,  l'invention  de  la 
grefle  Nous  avons  vu  nous  inéine  une  greffe, 
non  seulement  due  au  hasard  ,  m. ii^  une 
greffe  que  l'art  n'a  pas  encore  su  imiter  , 

celle  du  mélèze.   On  peut  en  voir  l'histoire, 
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dans  le  premier  recueil  publié  par  la  So- 
ciété des  amateurs  des  sciences  physiques  et 
naturelles. 

Virgile  parle  déjà  de  la  greffe  en  fente  et 
de  la  greffe  en  ecusson  dans  ses  Géorgiques. 

Gel  art  a  dem  secrets  ,   dont  l'eílet  est  parai. 
Tantôt  ,  dans  l'eodroit-même  ,  où  le  bouton  vermeil 
Déjà  laisse  échapper  sa  feuille  prisonnière  , 
On  bit  avec  l'acier  une  fente  légère  . 
Là  d'un  arbre  fertile  on  insère  un  honton  , 
De  l'arbre  qui  l'adopte  ,  utile 


Tantôt  dej 


t  des  fruits  d'uae  race  étrangère  , 
Admire  ses  enfants  dont  il  n'est  pas  le  père. 
Trod    de  Dellile. 

Hésiode  ni  Homère  ne  faisant  aucune 
mention  de  la  greffe  ,  il  n'est  pas  probable 
qu'elle  fut  connue  de  leur  temps.  Macrobe 
en  attribue  l'in\ention  à  Saturne,  qui  l'ap- 
porta selon  lui  en  Italie. 

Caton  décrit  parfaitement  les  manières 
d'enter  en  fente,  pour  la  vigne  ;  sousl'écorce, 
pour  les  arbres;  et  en  écusson,  pour  le  Gguicr 
cl  l'olivier. 

ENTE,  adv.  de  lieu(einlé).  Où.  Voy. 
Ounle. 

ENTE  ,  prép.  dg.  Vers  :  Enfer  a  ,  vers 
elle. 

ENTE  ,  s.  m.  Mouvement ,  espace.  Aub. 
V.  Andi. 

ENTEARRAR,  et 

ENTEARRAT  ,  d.  m.  V.  Enlerrar , 
Enterrât  et  Terr  ,  R. 

ENTEC,  s.  m.  (einlèc),  dl.  esdecs.  Voy. 
Endeca. 

ENTECA.  s.  f.  (eintéque),  dl.  ekbec  , 
ihtec.  Tare  ,  v ice ,  défaut ,  langueur,  vice 
intérieur. 

Ely.  Mot  celtique  ,  selon  M.  Astruc. 
II.  Diimège  le  dérive  du  grec  coiO//.*  (ane- 
theka  .  aor.  tiré  de  iva-iOripLt  (anatilhêmi) , 
imposer,  exposer. 

Dérivés  :  Endec-ar.  Endec-al ,  Endec-xin. 

ENTECAR  ,  v.  a.  'einteca'  ,  dl.  esdacar, 
eiidecar.  Estropier  ,  rendre  maladif,  maléti- 
cier  ;  infecter  ,  empuantir. 

Ely.  de  endeca  et  de  ar. 

ENTECAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einleci  , 

âde),        dl.      tJDICAT     .     EXDECHAT.        EutCCddO, 

esp.  Enterai ,  cat.  Estropié,  éclopé, malade, 
raaléficié  ,  maladif,  morfondu. 

Ely.  de  endeca  el  de  al  ,  ou  du  grec 
xvxr/jxii)  (  analêko] ,  exténuer,  Thomas. 

Es  endecat  per  sa  vida,  il  est  estropié 
pour  le  reste  de  ses  jours. 

En  enfant  endecal,  un  enfant  noué,  en 
charte. 

Ai  las  mans  entecadas ,  j'ai  les  mains  en 
compote. 

Es  tout  endecat,  il  est  toul  contrefait. 

Aahre  endecat  .  arbre  entiché. 

Plantas  endecadas  ,  plantes  chétives  , 
Ianguissanles> 

Soixanto,  quatre-vingts,  cent  corps 
S'enlcrroun  emh'una  journada , 
ïtini  noslro  villo  es  endequado. 
Le  Sage. 

ENTEGRADAMENS  ,  adv.  \\..\.  En- 
tegrament  et  Inlegr ,  1!. 
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ENTEGRADAMENS.  adv.  vl.  V.  Ente- 
grament. 

ENTEGRAMENT   .    adv.     \1.   iktegra- 

MEBT  ,     EKTEGRADAME1VS.    Eli  1 1 </l'fl  Hiflli  et  /ílfí- 

gramtnt .  cat .  Integramente  .  esp.  ilal.  Inté- 
gralement, entièrement.  V.  Entierament  et 
Integr,  R. 

ENTEGRA5IENT ,  adv.  vl.  Intégra- 
nte nt ,  cat.  Ir.legramente  ,  ital.  esp.  Intégra- 
lement ,  entièrement. 

ENTEGRE,  vl.  Enteqre ,  cat.  V.  Intè- 
gre. 

ENTEGRITAT,  Enlegrilat,  cat.  Voy. 
Inlegrital  et  Inlegr,  R. 

ENTEGUE,  s.  m.  (eintégué).  Intelli- 
gence, bonne  volonté.  Cast. 

ENTEIR.  EIRA  ,  adj.  v  1.  Entier,  v.  C  m. 
et  Integr,  U. 

Enteiradamens  ,  adv.  vl.  V.  En- 
tier voient  et  Integr  .  Iî. 

ENTEIRAMENT,  adv.  vl.  Entièrement. 
\  .  Entierament. 

Ely.  de  <  nli  ir  el  de  ment.  V.  Integr,  R. 

ENTEIRAR  .   \.    a.  vl.  Enlegrar  ,  cat. 
Intégrai  -,  esp.   Inteirar,  port.   Inti 
ilal.  Intégrer,  renouveler. 

Ely.  du  lat.   integrare.  Y.  Integr,  RA 

ENTELAGI  .  s.  m.   (eintelàdgi   ;  eisteia- 

GE,     EKTOKELAGE  ,     E3TOILAG1.    Elltoildge;     toile 

ient  une  dentelle  ou  tout  aulre  tissu 
plus  fin. 

Ety.  de  en,  de  l'ela  et  de  agi ,  mis  en  toile 
ou  sur  toile. 

ENTELAR  ,  ,11.  Ourdir.  V.  Ourdir  et 
Tel,R. 

ENTELLECTIO.  s.  f.  vl.  Intellection , 
esp.  Intellezionc  ,  ital.  Synedoche  ,  figure  de 
rhétorique. 

Ely.  du  lat.  intellectio. 

Intellectios....  cíihí  una  part:  es  pausada 
per  motas.  Leys  d'Amors. 

ENTELLIGENCIA  ,  s.  f.  vl.  V.  Intel- 
ligença. 

ENTEÍAIGENT,  ENTA,  adj.  (einlel- 
ligein,  éinte  ;  Entelligent ,  cat.  Intelligent, 
ente  ,  qui  a  de  l'intelligence ,  qui  comprend 
facilement. 

ENTEHENAR  ,  dl.  V.  Enlamcnar  et 
Toum  .  Iî. 

ENTEMENOO  .  s.  m.  (eintemenóu  .  dg. 
Baisure  du  pain.  V.  Embouchaira. 

ENTEN  .  s.  m.  vl.  But,  avis,  lin,  des- 
sein. V.  Ententa  et  i\nd  .  R. 

ENTENA  ,  Entena  ,  cat.  V.  Antena. 
Entena  de  moulai  u  nut.  Volant  ,  aile  d'un 
moulin  à  vent. 

ENTENAS,  s  f.  pi.  (einténes).  Anlen- 
nes,ct  non  entennes,  comme  l'écrit  Ach. 
nom  que  l'on  donne  aux  trois  nuits  plantés 
sur  le  côté  d'une  machine  à  mater. 

ENTENCIO  ,  s.  f.  vl.  Entendu  ,  cat. 
Inii  ntiim  ,  v.  c.  m.  et  Tend,  R. 

ENTENDABLAMENS,  adv.  vl.  Intelli- 
giblement. 

ENTENDABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.  Intel- 
ligible, compréhensible,  Intelligent.  Voy. 
Tend,  H. 

ENTENDAMENT  ,  s.  m.  (  cinleinda- 
méin  )  ;  Intendimento ,  ilal;  Entendimiento, 

esp.  Entendimenlo,  port.  Entendement,  ra\. 
Entendement ,  faculté  de  comprendre  et  de 
concevoir. 
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Ety.  de  entendit  ctdemeiti,  faculté  d'en- 
tendre. V.  Tend  .  R. 

ENTENDEDOR,  vl.  Entendedor  ,  cat. 
Employé  comme  régime  de  Entcndeire  , 
v.  c.  ni.  et  Tend ,  R. 

ENTENDEIRE,  s.  m.  (eintcmdèire'  ;  en- 
tendus Entendedor,  cal.  esp.  port.  Inlen- 
ditore,  ital.  Entendeur,  qui  entend  ,  qui  con- 
çoit bien  quelque  chose  :  en  vl.  amant,  ga- 
lant ,  qui  fait  sa  cour,  confident. 

A  bon  entendeire pauc  paraulas.  Prov. 

Ely.  de  entendre  et  de  cire,  qui  entend 
bien.  V.  Tend  ,  Iî. 

ENTENDEIRE.  vl.   e^tendedob.  Pour- 
suivant ,  amant .  amoureux.  V.  Tend,  R. 
_ENTENDEM£N,  vl.  Entendement,  cat. 
V.  Entendament  et  Tend,  R. 

ENTENDEMENT  ,  S.  m.  vl.  entende- 
meis  .  EirrEiroiMEs.  Désir ,  enlenJement .  but, 
dessein ,  projet.  V.  rend,  R. 

ENTENDEMENT  ,  s.  m.   vl.  evtejde- 
mra,   iMESDim:..  Entendement,  cat.  Enlen- 
,  explication,  a\is  .  in- 
t;  rprétalion,  intention,  projet,  but,  affec- 
tion ,  inclination. 

ENTENDSNS,  adj.  vl.  Savant ,  intelli- 
gent ;  amant.  V.  Tend,  Iî. 

ENTENDENSA  .  s.  f.  vl.  Intendenzo , 
cat.  Intendenza  ,  ital.  Idée,  pensée,  avis; 
attente  ;  affection,  tendresse,  inclination, 
contentement,  jugement,  entendement.  Y. 
Tend,  11. 

ENTENESR,  v.  n.  vl.  Aller  h...  Avan- 
cer v  ers. 

Ely.  du  lat.  inlendere  .  m.  s.  V.  Tend,  R. 

ENTENDRE  .  ,  .  ;i.    ,  intèndré    :  evtener. 

Inlendere ,  ital.  Entender ,  esp.  port.  En- 

tendrer,  cat.  Entendre,  être  frappé  des  sons, 
V.  Ausir,  comprendre,  prétendre,  deviner: 
Entendi  el  Pre'tendi,  j'entends  et  prétends. 

Ety.  du  lat.  inlendere,  m.  s.  savoir,  avoir 
le  talent ,  l'expérience.  Y.  Tend .  R. 

.1  double  entendre  .  à  double  entente  .  qui 
offre  équivoque  ,  qu'on  peul  expliquer  de 
deux  mani 

On  dit  double  entente  ,  et  non  double  en- 
mt  nt. 

ENTENDRE  S'  ,  Entender  se,  porl. 
S'entendre  ,  se  deviner,  se  comprendre, 
être  d'intelligence,  agir  de  concert  :  S'cn- 
tendon  coumo  larrouns  en  fiera,  ils  s'en- 
tendent comme  larrons  en  foire.  S',  nti  ndre 
à  une  chose,  la  savoir  bien  faire  :  Se  li  en- 
t<  ade .  il  s'j  entend. 

ENTENDRE,  v.  a.  vl.  Entendra;  cat. 
Oulrelcs  significations  du  mot  précédent,  ce 
verbe  avait  encore  les  suivaules  dans  l'an- 
cien langage  :  Apprendre,  supposer,  imagi- 
ner, viser,  avoir  du  penchant,  et  récipr.  s'af- 
fectionner, s'appliquer. 

ENTENDUDA,s.  f.  (einteindùde), d.  bas 
lim.  Dessein  formé  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes;  intelligence,  complot. 

Ety.  de  entendre  s' .  \  .  'D  nd,  R. 

ENTENDUDA.  vl.  Interprété.  Sauv, 

ENTENDUS.  V.  Entendeire. 

ENTENDDT.UDA,  adj.  et  p.  (einléndiï, 
úde  ;  Enti  ndido,  port.  Entendu",  ue;  intel- 
ligent, savant  dans  son  art,  qui  voit  bien  les 
choses. 

i-.ty.  de  entendre  et  de  ut.  V.   Tend,  Iî. 

ENTENDUT,s.  m.  Âquot  esunenten- 
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dut,  c'est  une  chose  concertée,  c'est  f.iit  à  la 
main;  Ben  entendut,  adv.  bien  entendu,  sans 
doute, assurément;  Mau  entendut,  s.  m.  mal 
entendu,  sujet  de  division  provenant  de  ce 
que  les  parties  se  sont  mal  entendues.  Voy. 
Tend,R. 

ENTENEERAR,  v.a.  et  n.  vl.  Obscur- 
cir, couvrir  de  ténèbres. 

Èly.  du  lat.  obtenebrare. 

ElilTENEH,  v.  a.  ri.  béarn.  Entendre. 
V.  Entendre  et  Tend.  R. 

ENTEKERC  .  vl.  H  ou  elle  attendrit, 
adoucit. 

ENTEN3HC,  adj.  vl.  Obscur,  ténébreux. 

Ety.  de  lenèbras. 

ENTENGU,  UA,  adj  et  p.  d.vaud.  Te- 
nu, ue;  obligé,  ée.  Y .  Tin.  H. 

ENTENSA,  s.  f.  vl.  Entenza ,  anc.  cat. 
Interna,  ital.  Attente,  pensée,  réflexion, idée, 
soin,  attention,  application,  volonté;  il  ou 
elle  aspire,  dessein  :  Xo  mes  en  ats  sa  enten- 
$a,  il  ne  met  en  autre  chose  son  attention,  il 
ne  s'occupe  que  de  cela.  Y.  Tend,  il. 

ENTENSAR,  v.  n.  vl.  ikteksab.  Avoir 
intention,  disposer,  appliquer. 

Ely.  de  intention  et  de  or. 

ENTENSAT.  AT>A  ,  adj.  et  p.  vl.  Dispo- 
mtentionné. 

ENTENSION.  s.  f.  vl.    e*tencio.  ejcte^s- 

sio.  Attention,  intelligence.  Y .  Tend,  K.  et 
Intension. 

ENTENSSIO,  vl.  V.  Entensioel  Inten- 
sion. 

ENTENTA.  S.  f.  vl.  tsitss,  ekten.  En- 
tente, anc.  cat.  Entente,  but,  intention,  des- 
sein :  fer  venir  a  lui  intenta,  pour  venir  à 
I  !urs  lins. 

Ely.  du  lat.  intentio,  m.  s.  V.  Tend,  R, 

STententa,  mon  enti 

EMTENTAR.  V.  Fnfi  nlar 

ENTENTION,  V.  Mention  et  rend,  R. 

ENTENTIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Attentif.  V. 
Tend,  Il 

ENTENUT  .  pari.  d.    béarn.   Entendu. 

V.  Enli  ml  ut  el   T(  ml.  li. 

ENTER,  prép.  anc.  béarn.  V.  Entre  cl 
tnt,r.  R. 

ENTER,  ENTERI,  adj.  vl.  Enter,  cat. 
Entero,  esp.  V.  Entier  et  Integr,  11. 

ENTERADOR,  vl.  V.  Enterairc. 

ENTERAÏÌÌE  .  S.  m.  v  I.  ewtabaibe.  Fos- 
soyeur.  V.  Enterra-mort. 

ENTER  AR,  v.a.  \I.e>teibab.  Enti  i  <■<  , 
i  al.  esp.  Confier. 

EiVTERAT,  ADA.  adj.  vl.  ekteibat,  eh- 

unATz.  Confident,  instruit,  mis  entièrement 
au  fait. 

ENTEREESCHE.  S.m.vl.  I.e  zeste. 

ENTERIGA.v  f.  einlerigue);  «tebigok, 
lektu.ba,  r\T.r.A,  EirriiicA.  L'agacement  des 
dents  :  perle  de  l'appétil  :  Ai  l't  nli  i 

'■s  :  on  dit  par  ironie  de  quel- 
qu'un qui   a  bon  appétit,   .1  pas  Venu  riga, 

faire  enterii;a.  V.  Enti 

ENTERIGAT,  AD  a',  adj.  elp.   (eintcri- 

1      Vgai  é,  éc  ;en  parlanidesdenls.  Cast. 

ENTERIGOU.  Y.  Entcr'uja. 

ENTEBiM,  V.  Intérim. 

ENTERIN,  adj.  vl.  cutaybah»  /m  i  ino, 
cat.esp.  port.  Entier.  V.  Integr,  It. 

ENTERINA,  adj.  f.  vl.  Entièrement,  in- 
tacte, immaculée. 
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Ély.  du  lat.  intégra,  m.  s.  V.  Integr,  R. 

EÂTERINAMENT  ,  s.  m.  (  einterina- 
méin)  ;  Interinamento,  esp.  Entérinement, 
disposition  d'un  jugement  qui  donne  un  plein 
el  enlier  effet  à  un  acte  qui  ne  pouvait  valoir 
autrement. 

Ety.  de  entérinai-  cl  de  ment.  V.  Integr, 
Rad." 

ENTERÏNAR,  v.  a.  (einlerinà).  Enté- 
riner, ordonner  l'exécution  de  certaines  let- 
tres du  prince. 

Ely.  de  la  basse  lat.  interinare,  employé 
pour  integrare,  formé  de  integer,  donnera 
une  chose  son  entiereffet.  V.  Integr,  R. 

ENTERINAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  [einle- 
rinà, àde  .  Entériné,  ée.  V.  Integr,  lî. 

ENTERMIEY  ,  adv.  d.  bord.  Au  milieu. 

Éty.  de  («íer,  entre,  et  de  miey,  milieu. 
Y.  Inler,  R. 

ENTERNAR  S',  v.  r.  (s'éinternà),  dg. 
S'enfoncer.  V.  Enfounsar  s'  et  Inler,  11. 

ENTERNAT ,  ADA  ,  adj.  etp.  (einlemá, 
àde),  dl.  Enfoncé,  ée.  V.  Enfovnçat et  Inter. 
Rad. 

/•.'  p«i  ii  Losle  rnedoc  esuncamin  dediaple. 
On  es  à  chaque  pas  enternat  denslou  saple, 
Verdier. 

ENTERPOSITIU  ,  IVA  .  adj.  vl.  Inler- 
positif,  qui  s'interpose.  V.  l'ous,  R. 

enterpozitiO,  vl.  V.  Interposicio. 

ENTEUPRETACIO .  vl.  Y.  Interpréta- 
tion. 

ENTERPRETAEOR  ,  et 

ENTERPRETAIRE  .  s.  m.  Interpreta- 
dor,  anc.  cal.  esp.  port.  Interprelutore,  ital. 
Interprète,  traducteur. 

Èly.  du  lat.  interpretalor,  m.  s. 

ENTERPRETAMEN  ,  s.m.vl.  Inter- 
nto,  ital.  Interprétation,  traduction, 
i    V.  Interprétation. 

EKTERPRETAR ,  v.  a.  (eintcrpretá). 
V.  Interpretar. 

ENTERPRETAT  ,  vl.  A'.    Interprétât. 

ENTERRAIRE,  s.  m.  (einlerràïré),  dl. 

ENTERRA-MORTS.  ENTERRA":MOllERTS,  ESTEBRAYBE, 
ACLAPA-MOIEBTS,       COSA1RE.     /".  71  1 1   I   I  '0  '  "  I  '(  ',,    C>  p  . 

poi  t.  Fossoyeur,  i  clui  dont  la  profession  esl 
de  faire  les  fosses  poui  j  i  nsevelir. 

Ély.  de  en,  dans,  de  terra,  lerre,  el  de  aire, 

lilt.  celui  qui  nul  dans  la  l<  ue.  V.  Terr,  II. 

(Jue  diantre  anaz  fc  < 
Poudet  pas  plus  plane, 

Qu't  Ributi  en  1er  r; 

Le  que  voulez  fa  d'un  galant .' 
Favre. 

ENTERRAKENT.s.  m.  (cinlarr.iméin); 

EKTERRADO,   EKTEABBAMEM,  EKTAnSAMISI.     /.'((- 

tierro,  esp.  Enterramenlo,  port.  Enterra- 
it Enterrement,  funérailles,  inhuma- 
tion, action  d'enterrer  les  [morts;  derniers 
devoirs  qu'on  leur  rend. 

Ety.  du  lat.  in  terra  et  de  ment,  manière 
démettre  dans  la  terre.  V.  Terr,  R. 

La  nécessité  d'inhumer  les  cadavres  a  été 
sentie  dans  tous  les  temps  et  chez  tous  les 
peuples,  mais  le  mode  qu'on  a  employés 
varié  selon  les  lieux  et  selon  les  circons- 
tances. 

Les  Egyptiens  enterraient  ouembaumaient 
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pour  les  mieux  conserver,  les  restes  de  ceux 
qu'une  vie  inéprochable  rendaient  dignes  de 
cel  honneur.  Les  pyramides  qu'ils  élevèrent 
pour  servir  de  tombeau  à  quelques-uns  de 
leurs  rois  nous  donnent  une  haute  idée  de 
leur  magnificence  en  ce  genre. 

Les  Grecs,  du  lemps  d'Homère,  brillaient 
les  morts  et  en  renfermaient  les  cendres  dans 
des  urnes  plus  ou  moins  magnifiques,  selon 
les  rangs.  L'inhumation  n'avaitlieu  que  pour 
le  commun  des  hommes. 

Les  Assyriens ,  les  précipitaient  dans  les 
fleuves;  les  Scythes  les  ensevelissaient  dans 
la  neige  ;  les  peuples  voisins  de  la  mer,  les  y 
précipitaient;  les  Germains,  dans  les  forets, 
les  faisaient  consumer  par  les  flammes.  Les 
Juifs  avaient  recours  à  l'enterrement:  Adam 
fut  enseveli  dans  la  ville  d'Hébron,  et  Gain, 
couvrit  de  terre  le  corps  de  son  frère,  ce  qui 
prouve  que  l'inhumation  est  aussi  ancienne 
que  la  mort. 

Les  Romains  inhumaient,  el  dans  la  suite, 
vers  le  IV"»  siècle,  la  coutume  de  brûler 
s'était  aussi  introduite  parmi  eux. 

Les  Gaulois,  faisaient  consumer  leurs  cada- 
vres par  le  feu. 

Comme  on  le  voit  sur  plusieurs  marbres 
antiques,  les  anciens  étaient  déjà  dans  l'usage 
de  porter  un  grand  nombre  de  flambeaux  aux 
funérailles. 

L'antiquité  attribue  à  Cecrops,  l'institution 
des  cérémonies  funèbres  dans  la  Grèce.  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois,  t.  3.  p.  42. 

On  n'a  commencé  d'inhumer  dans  les 
Églises  qu'en  l'an  1200. 

Dans  le  Ras-Limousin,  dit  M.  Réronie.  les 
enterrements  sont  ordinairement  accompa- 
gnés chez  les  paysans,  d'un  repas  où  l'on 
boit  autant  de  bouteilles  que  l'on  a  allume  de 
cierges  ;  pendant  ce  repas  on  propose  ordi- 
nairement un  nouvel  époux  ou  une  nouvelle 
femme  au  \  euf  OU  a  la  v  euve. 

On  a  vu,  continue-t-il,  autrefois  porter  l'in- 
décence de  ce  repas  de  mourtallias,  jusqu'à 
porter  le  cadavre  dans  le  cabaret  et  chanter 
ce  mauvais  couplet,  moilié  français,  moitié 
patois. 

Il  esl  mort 

Ou  bien  il  dort  : 
l'uur  le  reveiller,  trinrons  un  reire, 
.Meut,  mort!  l'en  iras  lu  stnsbucoure. 

ENTERRA- MORTS  .  enterra  morts  , 
cal.  V.  Enterraire  et  Z"i  1 1 .  II. 

ENTERRA-MOUERTSjd.m.  Y.  En- 
terraire el  Terr,  It. 

ENTERRAR  ,  V.  a.  (cinterrá)  ;  entabbar, 

ENTEARBAR.    ENSEVELIR,    BEHOISDRE.   SODATIJBAR, 

scrELiRE.  Enter rar,  cal.  esp.  port.  Sotterra- 
n  el  /ci( irrare,  it. d.  Enterrer,  ensevelir,  met- 
Ire  en  terre,  cacher  dans  la  terre,  inhumer, 
tenir  caché. 

bly.  de  <  ».  dans,  de  ferra  et  de  ar,  mettre 
dans  la  terre.  Y.  Zerr,  II. 

Enterrai-  la  raeina  deis plantas .  butter. 

ENTERRAT.  ADA  .  adj.  el  p.    einlei  râ, 

.h.l'      ;     CMARRAT.       ENTEABBAT,       REIIOlMîlT,      SE- 

teeit.  Enterre,  ée  ;  enseveli,  inhumé. 

Ély.  i\r  en,  «le  terra  et  de  at,  mis  dans  la 
terre.  V.  Terr,  II. 

ENTERRINAMEN,  s.  ni.  Interinamen- 
to, esp.  Entérinement. 
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ENTERROGACIO,  il.  V.  Intcrrogatio. 
ENTERROGAR.vl.  V.  Interrogar. 

ENTERROGATIO,  vl.  EnUrrogadó , 

cat.  V.  Intcrrogatio. 

ENTERROGATIU  ,  IVA ,  adj.  vl.  Inter- 
rogatiu,  cat.  Interrogativo,  esp.  port.  ital. 
Inlerrogatoire. 

Ély.  du  lat.  inlerrogatorius,  m.  s. 

ENTERROUGAR.  Y.  Interrougear. 

ENTERROUGATION ,  Y.  Intcrrouga- 
tion. 

ENTERROUGEAT ,  Y.  Interrougeat  el 
Rog,  R. 

ENTERROUIR  S' ,  v.  r.  (einterrouïr)  ; 
estehboceibe.  Se  salir  avec  île  la-  terre,  acqué- 
rir, acheter  'les  terres,  devenir  propriétaire 
terrier.  Avril.  V.  Terr,  R. 

ENTERTENIMENT,  s.  m.  anc.  béarn. 
Entretien.  V.  7e».  R. 

ENTERTENIR,  v.  a.  anc.  béarn.  En- 
tretenir. V.  Entretenir  et  Ten.  R. 

ENTERUSCLE,  s.  m.  vl.  cit.  Zeste, 
écorce. 

ENTERVA.  s.  f.  vl.  Demande, qnesiion. 

ENTERVAR,  v.  a.  vl.  Interroger.  Voy. 
Enlrcvar  s'. 

ENTERVAR  S',  Gare.  AU.  de  Entre- 
var s',  v.  c.  m. 

ENTERVENTR,  fi.  V.  Intervenir. 

ENTES.  ESA,  adj.  vl.  Entendu,  ue;  à 
condition.   V.  Tend,  R. 

ENTESAR.  v.  a.  vl.  exteiar.  Entesar, 
esp.  port.  Tendre,  diriger.  Y.  Tend,  lî. 

ENTESAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tendu, 
bandé,  dirigé.  Y.  Tend  ,  R. 

ENTESTAMENT,  s.  m.  (eintestaméin). 
Entêtement,  attachement  obstine  à  son  opi- 
nion, à  ses  sentiments  ou  à  des  personnes  en 
faveur  desquelles  l'on  est  prévenu. 

Élv.  de  en,  de  lesta  et  de  ment.  Y.  Test, 
Rad." 

ENTESTAR,  v.  a.  (Vinlesla)  ;  tiroccor- 
hab.  Entêter,  remplir  la  tète  de  vapeurs,  l'é- 
tourdir, la  faire  tourner  :  Aquella  ooudour 
entesla  ,  celle  odeur  porte  à  la  tète  ou  en- 
tête. 

Élv.  de  en,  délesta  et  de  ar,  aller  à  la  tête. 
V.  Test,  R. 

ENTESTAR,  v.  n.  eutestardib.  Soute- 
nir obstinément  son  opinion,  faire  tète. 

ENTESTAR  S',  v.  r.  S'enlèler  ,  prendre 
de  l'opiniâtreté,  s'obstiner. 

ENTESTAR,  v.  a.  vl.  Persécuter,  tour- 
menter, élèter,  décaniler.  Y.  Estestar  et  Test, 
Rad. 

ENTESTARDIR.Garc.  V.  Enlestar. 
ENTESTARDIT,  Gare.  Y.  Entestat  et 
Test,  R. 
ENTESTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (einlestá, 

-Hl».'  triTtSTABDIT.    EKTABTKGAT    ,      Ol'BSTISAT  , 

ocpiMASTBAT.  Enlèté,  ée  ;  opiniâtre,  obstiné, 
prévenu,  il  est  aussi  substantif,  et  il  désigne 
alors  un  homme  avanl ces  fâcheuses  qualités. 
Y.  Test,  R. 

ENTESTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eintesta, 
àde]  ;  KroicorsiT.  Entêté,  rendu  lourd  par 
la  vapeur  du  charbon  ou  autre.  V.  Test,  R. 

ENTESTINAL,  adj.  des  deux  genres,  vl. 
Inlettinal,  esp.  port.  /nfestinaie,  ital.  Intes- 
tinal. 

Elv.  du  lai.  intestinus. 


e:st 

ENTETINADA,  adj.  (eintelináde)  ,  d. 
bas  lim.  Femme,  fille  qui  a  une  gros*' 

Ély.  de  en,  de  telina  et  de  ada,  pourvu  d'un 
gros  sein.  Y.  Tel,  1!. 

ENTEUNEZIR,  v.  a.  vl.  Atténuer, amai- 
grir, rendre  plus  mince. 

Ely.  du  lat.  attenuare.  m.  s. 

ENTEZAR,  vl.  Y.  Entesar. 

ENTHOL'SIASMAR  S',  v  .  r.  (s'einthou- 
:   Enthusiasmar  se,  port.  S'enlhou- 
.  s'extasier,  prendre  de  l'enthousias- 
me pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

Elv.  de  enllwusiisme  el  de  ar. 

ENTHOUSIASMAT ,   ADA,  adj.    (ein- 
ni,   âde);    Enthusiasmado ,    port. 
Enthousiasmé,  ée. 

Ély.  de  enthousiasme  et  de  la  term.  pass. 
at. 

ENTHOUSIASME  ,  s.  m.  (einlousi.is- 
mé  :  Enlusiasmo,  ital.  esp.  Enthusiasmo , 
port.  Enthousiasme,  feu,  sorte  de  fureur  pro- 
phétique ou  poétique,  qui  transporte  l'esprit 
et  enflamme  l'imagination. 

Éty.dugn  nthotisiasmos), 

forme  de  ht  (en),   dedans,   de  Oèo;    (theos), 
Dieu,  et  de  ".  "r, ;■>■•   hislêmi),  je  lise,  ou  de 
i  -       divin.  m 

ENTHOUSIÁ3TO  .  s.  m.  (eintoD 
Enlusiaste,iial.esp.Enthusiasla,  port.  En- 
thousiaste, visionnaire,  fanatique,  qui 
inspiré,  celui   qui   montre    une   admiration 
■  pour  des  choses  ou  des  personnes, 
qui  en  mériteraient  moins. 

ENTI,  prép.  (einli),  d.  béarn.  Jusque; 
Enti  a,  jusqu'à.  Y.  Jusqua  et  Denlro, 

Des  pueh  lou  malin  en'i  au  léspe. 
Depuis  le  malin  jusqu'au  soir. 

Fabl.  delà  Font. 

E nti-ara,  jusqu'à  présent. 

ENTI3AI55A ,  s.  f.  (eintibàïsse),  d.  bas 
lim.  Obstacle,  embarras,  dillicullé  qu'on  fait 
naîlre  dans  une  affaire. 

ENTICLE.  (jarc.  Alt.  de  Bericle,  v.  c.  m. 

ENTICON? 

lien  souven  li'n  coslo  la  vido, 
Per  estrt  tombas  enlicon. 

Michel. 

ENTŒIR,  IEIRA.  adj.  vl.  V.   Entier  et 
Inlegr,  R. 
ENTIEIRAMENT,  adv.  vl.  Entièrement. 

Y.  Intcgr.  R. 

ENTIER,  IERA ,  adj.  (eintié,  ièn    :  l.- 
tieïba.  Inlero,    ital.  Enlero,  esp.  Inteiro , 
port.  Enter,  cat.  Entier,  ière;  qui  n'i  - 
entame,  auquel  il  ne  manque  rien,  quia  tou- 
lesscs  parties  ;  (ig.  entêté,  opiniâtre. 

Ety.  du  lat. integer,  m.  s.  V.  Inlegr,  R. 

V icau  entier,  un  cheval  entier,  qui  a-'est 
pas  hongre. 

ENTîERAMENT,  adv.  (einlieramèin)  ; 
Interamenle,  ital.  Enleramente ,  esp.  Inlei- 
ramenie,  port.  Enlerament,  cal.  Enlière- 
ment,  loul-à-fait,  eu  son  entier,  sans  excep- 
tion. 

Ély.  de  enticra  et  de  ment,  d'une  manière 
entière,  complète.  Y.  Inlegr,  R. 

ENTIEYR.vl.  Y.  Entier. 

ENTIGA,  Gare.  Y.  Entcriga. 
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ENTILHAS  ,  dl.  Alt.  de  Lcntilhas  ■ 
v.  c.  m. 

ENTIMAR,  V.  Intimar. 

ENTÏMAT,  Y.  Intimât. 

ENTIME.  Y.  Inlirm  . 

ENTIIWIDAR  ,  Y.  Intimidar. 

ENTIMIDAT,  V.  Intimidai. 

ENTINAR.  v.  a.  (eintinà);  estiselab,  a>- 
setar.  Encuver,  mettre  les  raisins  dans  la 
cuve.  Y.  Enlinelar. 

FJty.  de  en,  dans,  de  tina,  cuve,  et  de  ar. 
litt.  mettre  dans  la  cuve.  Y.  Tin,  R. 

ENTINDAR ,  v.  a.  [einlïndà),  dl.  Parer, 
ajuster. 

ENTINDOUNAH,  v.  a.  (einlïndonnà)  . 
dl.  Préj  arer,  disposer,  mettre  des  muids  sur 
le  chantier:  mettre  du  bois  en  pile,  fig.  dis- 
poser ou  établir  une  affaire.  Douj. 

ENTINDOUNAT,  ADA.  adj.  et  p.  (cin- 
tïndouna,  ade),  dl.  Préparé,  ée;   disposé. 


M. 


inml  i 


Aqiiesle  sul  capiicî  * 


°ï°° 


ENTINELAR  ,  v.  a.  (eintinel.i  ;  eutzhab  . 
ti>-elab.  assetab.  Encuver,  mettre  le  linge 
dans  le  cuvier,  linel  ou  tineou.  entinar.  se 
dit  plus  particulièrement  pour  mettre  dans  la 
cuve.  V.  Tina. 

le  en,  dans,  de  finei,  cuvier,  et  de  ar. 
Y.  Tin,  R. 

ENTINEL.AT,  ADA, adj.  et  p.  (einline- 
là,  ade)  ;  estikat.  assetat.  Encuvé,  ée;  mis 
dans  le  cuvier. 

Éty.  de  en,  de  tinel  et  de  al,  mis  dans  le 
cuvier.  Y.  27«,  R. 

ENTINTERÏN  ,  Gare.  V.  Entunterin. 

ENTIPOUNAR,  dl.  Empiffrer.  Y.  Ga- 
var. 

ENTIPOUNAT  .  Y.  Gavât. 

ENTIPROUS  ,  OUSA  ,  s.  et  adj.  einli- 
prous,  ouseï,  d.  bas  lim.  De  mauvaise  hu- 
meur, chagrin,  grogneur. 

ENTIRANGLAR ,  v.  a.  ( einliranglá  ). 
T.  de  Thorame,  dit  pour  Entrianglar,  atte- 
ler au  moven  d'un  Triangle,  v.  c.  m.  cl 
Tus,  R.  " 

ENTIRAR,  v.  a.  'einlirá).  Entraîner,  fai- 
re pencher  la  balance  ,  peser  davantage  que 
ce  que  l'on  a  mis  pour  contre  poids. 

Ély.  de  en  et  de '.frac  Y.  Tra,  R. 

ENTITAT,  s.  f.  vl.  Enlitat,  cat.  Enti- 
dad,  esp  Enlidade,  port,  Entità,  ital.  Enti- 
té ,  ce  qui  constitue  l'être  ou  l'essence  de 
quelque  chose. 

Éty.  du  lai.  entis,  eén.  de  eus.  Y.  Ser, 
Rad.  3. 

ENTITIGNAT  ,  ADA  ,  adj.  (eintitigna, 
ade),  d.  bas  lim.  Se  dit  de  plusieurs  choses  si 
fortement  mêlées  ensemble  qu'on  ne  peut 
plus  lesdénièUr,  trop  pressé,  trop  serré,  eu 
parlant  des  plantes.  Y.  Tignassa. 

ENTITOLAR,  vl.  Y.  Entitular. 

ENTITULAR  ,  v.  a.  vl.  ektitoeab  .  isti- 
itLAB.  Intitulai-,  cat.  esp.  port.  Inlitolare, 
ital.  intituler,  nommer,  donuer,  recevoir  un 
titre. 

Ély.  du  lat.  intitulare,  m.  s. 

ENTITULAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Inti- 
tule, ée. 

ENTOILAGI ,  s.  m.  (eintoilâdgi).  Voy. 
Entelagi. 
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ENTOISAR,  v.  a.  (einloisá);  estoias*». 
Entoiscr,  mettre  eu  tas  carré  pour  toiser. 
Gare. 

ENTOMAR ,  v.  a.  vl.  Sodomiser. 

ENTONAB,  v.  a.  (cintouna);  ektoejnah. 
Intonare,  ilal.  Enlonar ,  esp.  cat.  Entoar, 
port.  Entonner,  commencer  le  chant  d'une 
hymne,  d'un  psaume. 

Ély.  de  en,  de  ton  et  de  ar,  donner  le 
ton.  V.  Ton,  11. 

ENTCH .  vl.  V.  Entorn. 

ENTOBCHAS .  s.  m.  (  einlórtches  ).  Nom 
qu'on  donne  au  bouillon  blanc,  à  la  Molhe- 
du-Caire,  près  de  Sisteron. 

Ely.  de  en  et  de  torchas,  s' élevant  comme 
des  torches. 

ENTOHCHE,  dl.  m.  s.  que  Torca,  torche, 
v.  c.  m. 

ENTORN,  vl.  emor.  Entorn,  cat.  Au- 
lour,  entre,  à  l'entour,  environ.  Y.  Entour. 

Ély.  de  tornare.  Y.  roi»,  P>. 

ENTORROLAR,  v.  a.  vl.  Entortiller. 

Ély.  de  en,  de  lor  et  <le  rolar,  rouler  en 
tordant.  Y.  Tort ,  R. 

ENTORSA,  s.  f.  [eintôrse]  ;  estorsa,  es- 

DIRA.    TOEBS1DEJBA,    ArOlLADCHA.    StOH  illlt  UIU . 

ilal.  Torcedura,  esp.  port.  Entorse,  exten- 
sion violente  d'une  articulation  avec  ou  sans 
di  i  hiremenl. 

Éty.  du  lat.  intorquere,  ou  de  en,  dans, 
et  de"  lors,  torsa,  tordu,  m.  s.  Y.  Tors,  R. 

Se  faire  v.na  entorsa,  Ir.  se  donner  une 
i  oloi se. 

Le  résultat  de  la  distension  forcée  ou  du 
ment  qui  constitue  l'entorse  ,  étant 
toujours  d'attirer  mit  les  parties  qui  les  ont 
soufferts  une  fluxion  d'humeurs  ou  une  in- 
(Iammation  qu'il  faut  chercher  à  prévenir;  on 
combien  est  préjudiciable  la  pratique 
de  ceux  qui  font  exécuter,  aux  parties 

ou  ri  i  *  i  :  ri  —  violents  ;  qui 
font  passer  le  pied  sur  unrou!eau,elc  Le  repos 
le  plus  par'fail  esl  au  i  ontra  i 
pour  accélérer  la  guérison  et  prévenir  les  sui- 
tes fâcheuses  que  de  simples  foulures  mai  soi- 
gnées peuventavoir.  L'immersion  de  la  partie 
dans  l'eau  très-froide,  immédialement  après 
l'accident,  peut  prévenir  l'engorgement,  si 
l'on  a  le  soin  de  la  renouveler  de  temps  en 
:    pendant  qu< 

ENTORSEZIR  ,  v.  a.  \l.  Brxoiuuzni, 
l'ordre  ,  entortiller .  lier.  V.  Torsi  i , 

ENTOUCON  .  eintoucón  .  dl.  <  t  bas  lim. 

ENDACOK,    ESDACOM.      QUClqUC      fNt , 

<ih  lit.  je  vais  quelque  pari  et  non  en 
qui  Ique  part. 

ENTOUINAR  .  v.  a.  (cintouinà)  :  ektoci- 
mab  Agencer,  ajuster,  accommoder,  ar- 
ranger. Avril. 

ENTOULHAMENT ,  s.  m.  (einlouilla- 
méin).  Enfilemcnt  du  cable,  t.  de  mai 

Ély.  Ent  ! ,  esl  dil  poui  i  nvi  i  - 

loulhament ,  action  de  rouler,  d'entortiller. 

ENTOUNABOUR,  s.  m.  dl.  Entonnoir. 
V.  Emboutah  i  1 1  Toun  ,  R. 

ENTOUNAR  ,  Y.  Ènton 

ENTOUNOIR.  pr.  mod.  Y.  Emboutaire 
et  Toun,  li. 

entoupinar  .  v.  a.  (cinloupinâ  ,  dl. 
Mettre  au  pot. 
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Éty.  de  en,  dans,  de  teupina ,  pot,  et  de 
ar.  Y.  Toupin,  R. 

ENTOUPINAR  S' ,  v.  r.  dl.  S'enfermer, 
se  clore ,  comme  dans  un  pot  ;  se  dorloter. 

Mes  q,ie  drzels  .i'.q.i.I  ,   bouffit  Je  suifisenro. 


ENTOUR,  s.  m.  [eintóur);  Entorn,  cat. 

Enlours,  environs,  circuit  d'une  ville;  en 
parlant  des  personnes,  celles  qui  \i\ent  dans 
l'intimité  de  quelqu'un. 

Ély.  de  filai,  intorno. 

Es  loujour  à  moun  entour,  il  est  toujours 
autour  de  moi.  Y.  2'orn,  lî. 

ENTOUR  A  L'  .  adv.  D'intorno  ,  ilal. 
A  l'entour,  aux  environs. 

ENTOURAGI,  s.  m.  (einlouradgi);  eh- 
tocbace  Entourage  ,  tout  ce  qui  entoure  , 
ornements  qu'on  met  autour  de... 

EHTOOKAK ,  v.  a.  (einlourà).  Entourer. 
Y.   Cencha ir,  Envirooutar  el  loin,  R. 

ENTOURCHOUNAR  .  v.  a.  (eintourt- 
chounà)  ;  e»jioccuoua».  Froisser,  plier  mal 
adroitement,  mettre  en  un  torchon. 

Ély.  de  en  ,  de  tourchoun  et  de  ar.  Y. 
Tourc,  R. 

ENTOURCHOUNAT  .  ADA,  adj.  et  p. 
(einlourtcbounà,  áde).  Froissé,  ée.  Y.  Taure, 
Kad. 

ENTOURNAR,  v.  a.  (einlourna)  :  liitor- 
nare ,  ital.  Ritornar,  esp.  Retourner,  reve- 
nir sur  ses  pas,  rapporter. 

Ely.  de  rc ,  itér.  et  de  tournar.  V.  Torn, 
Rad. 

ENTOURNAR  S'  .  v.  r.  liilornarsene  , 
ilal.  Tornar  atras,  port.  S'en  retourner  , 
revenir,  retourner  sur  ses  pas. 

ENTOURTELAR  ,  v.  a.  (eintourtelà). 
Réunir  plusieurs  prunes  pelées  et  privées 
du  noyau,  pour  en  faire  ce  qu'on  appelle, 
dans  les  Basses  Alpes,  des  Tourteous.  Yoy. 
7bui  ''  "». 

Ély.  de  en,  de  tourUl  et  àear.  Y.  Tors, 
Rad. 

ENTOURTILHAKÎENT  ,  s  m.  (cinlour- 

tdhamcin)   ;    entobtilhament  ,  tobtilhahent  , 

EISTOIRTIAMENT  ,      EKTOBTOLLIG  A  MEKT  -       I'.UtO|tl|- 

lemenl ,  action  d'entortiller,  ou  état  qui  ré- 
sulte de  cette  action. 

Éty.  de  entourtilhar  et  de  ment.  V.  Tors, 
Rad. 

ENTOURTILHAR,  v.  a.  (einlour  lilli.i    ; 

ENTOEBTIAR,  EATO t'BTOE  B ILIIAB  ,  ES  VEBTOI'LIIAB, 
EBVARTEGAR,  ESVIROULAR,  BEGOIBT1LUAR  ,  TOEB" 
TCLMAB,     EXTOERTJR,     E-.TOERT1AR.       /'.  Il  I  '  11  t  Oll  I  • 

gar,  cat.  Entortiller,  envelopper  tout  au- 
tour en  tortillant,  tordre  plusieurs  fois. 

Entourtilhar  una  clau,  fausser  une  clef. 

Ély.  de  en  el  de  tourtilliar,  tortiller  en 
mi  autour.  V.  Tors,  II. 

ENTOURTILHAR  S'  .  v.  r.    S'cntOrtil- 

ler,  se  tordre  ou  envelopper  autour. 

ENTOURTILHAT  ,    ADA,    adj.    et  p. 

[eintourlillâ .  àdo  ;  e^toibioedieiht.  eitoer- 
tiat.  Enlotlillé.  tortille;  lig.  embarrassé, 
diffus.  V.  Tors,  R. 

ENTOURTIR  ,  v.  a.  (cinlourlir'  ;  ektba- 
vacah,  cnTouRToiiB.  Torluer ,  rendre  lorlii  : 
Entourtir  una  clau,  fausser  une  clef;  En- 
tout  tir  un  claveou,  plier  ou  tordre  un  clou  , 
et  non  crocutr,  comme  dit  M.  Gare. 
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Ety.  de  en,  de  tourt,  pour,  tors,  lordu, 
et  ir,  devenir  ou  rendre  lors.  Y.  Tors,  R. 

ENTOURTIT  .  IDA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
tourlr,  îde).  Tortue,  lors,  faussé.  V.  Tors, 
Rad. 

ENTOURTOUBILHAR  ,  dl.  Y.  En- 
tourtilhar et  Tors,  R. 

ENTOUBTOUBILHAT  ,  dl.  V.  En- 
tourtilhat  et  Tors,  R. 

ENTOURTOUIR,  Cast.  V.  Ensourtir. 

ENTOUSIASME,  Entusiasmc,  cat.  Y. 
Enthousiasme. 

ENTOXIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
EiiTOYssEGAT.  Empoisonné,  ée. 

ENTOXIGUAR  .  v.  a.    \l.    ehtoyjsegab  , 

ektiysegar.  Empoisonner. 

Ély.  du  lat.  toxicum,  poison. 

ENTOYSSEGAR,  vl.   Y.   Entoxiguar. 

ENTRABAT  ,  dl.  Y.  Entrerai. 

ENTRABILHAR,    dl.    Y.    Entraracar. 

E^iTRABOULHAR,  v.a.  (einlrabouill.V, 
dl.  Dévider  un  écheveau  ;  embrouiller.  V. 
Uebanar  et  Embulhar. 

ENTRABUCADOR ,  vl.  Qui  tombe,  qui 
fait  tomber,  trébucher.  V.  Trabucar. 

ENTRACH  ,  ACHA  ,  adj.  (eintratch  , 
alche) ,  d.  m.  Elevé,  ée,  qui  peut  se  passer 
de  sa  mère,  qui  peut  se  suffire  à  lui-même; 
tiré  d'un  mauvais  pas.  Gar. 

ENTRACHEIRAR  S' ,  v.  r.  Se  fagolter, 
se  mal  ajuster.   Gare. 

Ély.  de  en,  de  tracher  pour  trachel,  et 
de  ar. 

ENTRACOR  ,  s.  m.  vl.  Convention  ré- 
ciproque. 

Ély.  de  entre ,  entre  ,  et  de  acord.  Y. 
Cor,"  R. 

ENTRACORRER  ,  v.   n.   vl.  Survenir. 

Ély.  <lu  lat.  intercurrere. 

ENTRACTE,  s.  m.  (eintràcle).  Entracle, 
intervalle  qu'on  met  entre  la  représentation 
de  chaque  acte  d'un  drame. 

Éty.  de  entre  et  de  acte. 

ENTR'ACTO,s.m.(eintr'acle).Entr'ai'te. 
espace,  intervalle  enlre  les  actes  d'une  pièce 
de  théâtre.  Y.  Entracte. 

Ely.  de  entre  cl  de  acte,  enlre  l'acte.  Yov. 

Iiitif.  lî 

Les  Grecs  ne  connaissaient  point  les  en- 
tr'actes,  d'après  J.-B.  Rousseau,  c'est  aux 
Romains  qu'il  faut  en  attribuer  l'invention. 

ENTRADA,  s.  f.  iktbada.  Entrada,  cat. 
esp.  I.nlrata,  ital.  Entrée;  Aver  l' entrada, 
non  ses  entrées  quelque  part.  V.  Intcr,  R. 

ENTRAFEGAT,  dl.  V.  Intrigant,  En- 
trajigat.  Inter  et  Fich,  R. 

ENTRAFIGAR  ,  v.  a.  (eintrafigà) .  d.  bas 
lim.  Au  propre1  .  se  dit  des  choses  pointues 
qui  se  mêlent  et  donnent  ensuite  de  la  peine 
ò  dém.  li  i  ;  au  lig.  on  l'applique  à  toute  espèce 
d'i  mbarras. 

I  .h  .  de  entra  ,  dans,  el  de  figere,  planter, 
enfoncer.  V.  inter  et  Fich,  R. 

ENTRAFIGAT,  ADA,  adj.  el  p.  dl.  el 
bas  lim.  V.  Embarrassât  et  Fich,  R. 

ENTRAGGE,  s.  m.  vl.  Entrée.  Y.  In- 
tragi  et  Inter,  R. 

ÉNTRAGI,  Y.  Intragi. 

ENTRAIGNAR.  v.  a.  eintraign:i  .  Met- 
tre en  train.  V.  Enlrainar  et  Tra  ,  R. 


Apo.illu 
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ENTRAIGUAS.  nom  de  lien  (eintráïgoí   ; 

ttia«5 -Ame as,  ri.  Nom  qu'on  rend  en  fran- 
çais parEntrague,  lieu  situé  enlre  deux  ri- 
vières au-dessus  de  l'endroit  où  elles  se 
joignent. 

Ètv.  du  lat.  i'tifer  aqaas,  m.  s.  ^  .  Atgu. 
Rad."  ,.   , 

ENTRAINAKENT,s.m  (eintrainamein,; 
omamum.  Entrainement,  action  d'entraî- 
ner ;  fig.  force,  attrait,  charme  qui  entraîne. 
ENTRAINAR,  v.  a.  (einlreïna)  ;  btibbi- 
■ab.  ESTRAIG.-.AB.  Mettre  en  train,  commen- 
cer,' exciter  les  autres;  acheminer;  ajuster, 
agencer. 

Éty.  de  en,  de  train,  tran  ,  et  de  ar , 
mettre  en  train.  Y.  Tra,  R. 

ENTBAINAR  S',  v.  r.  immu»»  s'.  Se 
mettre  en  train,  se  mettre  en  voie  de  faire  quel- 
que chose,  commencer;  se  parer,  s'agencer. 
ENTRAINAT,  AD  A .  adj.  et  p.  (ein- 
treina  ,  àde)  ;  estbeibat.  Commencé  ,  mis 
en  train.  Y.  Tra  ,  R. 

ENTKAIRE  ,  v.  a.  (einlràï'rc).  Extraire, 
retirer  quelqu'un  ou  quelque  chose  d'un  lieu 
ou  d'une  affaire  dangereuse;  élever  on  jeune 
enfant  jusqu'à  un  âge  où  il  puisse  se  suffire. 
Y.  Atefiar. 

Éty.  de  en  et  de  traire,  lirer  d'en  ou  de 
dedans.  Y.  Tra,  li. 

ENTRAIRE  S' ,  v.  r.  S'adresser,  avoir 
recours,  aller  trouver  directement  quelqu'un. 
Avril. 

ENTRALHAS.  s.  f.  'einlrailles)  ;  estbaias, 
i,TBA,LiAi.  Entranas,  esp.  Entranhàs,  port. 
Entrailles,  les  intestins  et  tous  les  viscères 
de  l'homme  ;  quand  il  s'agit  de  ceux  des 
animaux,  on  dit,  budeous,  luihalha,  tri- 
palha. 

Étv.  du  lat.  inieralia  ,  formé  du  grec 
svrepiw  (enteron) ,  intestin,  entrailles. 

ENTRALISSAR  ,  v.  a.  (eintrolissa),  à. 
bas  lim.  Y.   Enlrelacar  et  Lac,  II. 

ENTRAMALH  ,  V.  Entremaill ,  à  Bar- 
cclonnelte  on  donne  ce  nom  au  filet  dans 
lequel  on  ramasse  le  foin.  Y.  liarrion  , 
Troussa  et  Matlta. 

ENTRAI» AR  S' .  v.  r.  (eintramás').  S'en- 
traimer,  s'aimer  réciproquement. 

Éty.  de  entre  et  de  amar.  Y.  Am,  R. 
ENTRAMB  .  A.MEA ,  adj.  vl.Tous  deux, 
toutes  les  deux. 

Ety.  de  fïifre  et  de  amb.  Y.  Amb,  R. 
ENTRASIBLAR  ,  v.  n.  (eintramblà^. 
Embarrasser,  engager,  on  le  dit  propre- 
ment des  pieds  ci  des  chevaux  qui  ont  les 
jambes  empêtrées  ou  embarrassées  dans  leurs 
traits;  on  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Avril. 

Ély.  Ce  mol  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  Entrevar,  v.  c.  m. 

ENTRANT  ,  adv.  (eintr.in) ,  d.  bas  lim. 
Entrant,  cal.  Entrante,  esp.  ilal.  Le  com- 
mencement de  quelque  chose  :  La  semana 
entrant,  la  semaine  qui  va  commencer:  d'où 
caramantran,  ou  carema  entrant.  Y.  Inler, 
Rad. 

ENTRAPAR  S' ,  v.  r.  (s'eintrapà). Tom- 
ber dans  une  trappe,  donner  dans  un  piège. 
V.  Entrai' ar  s' . 

Ely.  de  en.  de  trapa  et  de  ar.  Y.  Trap, 
Rad." 

TOM.    II. 
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ENTRAPAT,  ADA.  adj.  et  p.  (eintrápá, 
áda\  Tombé  dans  une  trappe.  Y.  Trap  ,  R. 
ENTRAR .  Entrar,  cat.  Y.   Intrar. 
ENTRAR  SE  N'  ,  v.  r.  d.  bas  lim.  Ren- 
trer chez  soi,  se  retirer;  on  le  dit  aussi  pour 
maigrir,  dépérir.  Y.  Inter,  R. 

ENTRAS,  adv.  \l.  En  arrière  :  Entras 
sa  .  j  i  lis,  ci-devant. 

ENTRASGITAR,  v.  a.  vl.  Entremêler. 
V.  Entremesclar. 

ENTRAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eintrà,  àda); 
ektsach.  Élevé,    qui  peut  se  suffire,  Gare. 
il  et  Inter,  R. 
ENTRATGE,  s.  m.  vl.  Début,  commen- 
cement. Y.  Inter  ,  R. 

ENTRAUCAR,  v.  a.  (eintraoucà),  dl.  m- 
troccab.estbooccah.  Enliler,  embrocher. 

Éty,  île  en,  dans,  de  trauc ,  trou,  et  de  ar, 
faire  un  trou  dans...  V.  li  auc  .  K. 

ENTRAUCAR  S',  v.  r.  (  s'eintraouca)  ; 
s'ucArociHAB,  s'encafocbrab.  Se  cacher  dans 
un  trou,  dans  la  terre,  se  clapir,  en  parlant 
des  lapins. 

Èly.  de  en  ,  dans,  de  trauc,  trou,  et  de  la 
terminaison  act.  ar,  se  mettre  dans  un  trou. 
Y.  Trauc,  R. 

ENTRATJCAT,  ADA.adj  et  p.  (eintraou- 
ca, àde).  Caché  dans  un  trou. 

!  de  en,  dans,  de  trauc,  trou,  et  de 
al,  ada,  mis  dans  un  trou.  V.  Trauc ,  R. 

ENTRAOLAR  S',  v.  r.  s'eintraoula),  dl. 
S'enfuir.  Sauv.  Y.  Descampar. 

ENTRADPAR,  v.  a.  ;einlrooupà),  d.  bas 
lim.  IKurter,  Y.  Assipar  ;  mellre  des  en- 
traves, Y.  Encoublar  et  Entrevar. 

ENTRAUPAR  S',    v.    r.    md.    Tomber 
dans  une  embûche,  dans  les  entraves,  ou  se 
r  soi-même. 
ENTRAUPAT.  ADA.  adj.  et  part,    ein- 
trooupà,  àde),  md.  Empêche,  entravé,   en- 
chevêtré. V.  Entrerai. 

ENTRAUSÎR,  v.  a.  (eintraousir);  er- 
tb'awif.  Entr'ouïr.  ouïr  imparfaitement,  à 
peine,  à  demi. 

Ély.  de  entre,  presque,  et  de  ausir,  en- 
tendre. Y.  Aud .  K. 

ENTRAUSIR.  v .  a.  'eintraouzir^  ;  estbai- 
vib,  ERTBoocviB.  Enlrouvir ,  port.  Ouïr  im- 
parfaitement.  à  peine,  à  demi,  entr'ouïr. 
sous-enlendre. 

Éty.  de  entre  et  de  ausir  ,  litt.  enlre  en- 
tendre et  ne  pas  entendre.  Y.  Aud,  li. 

ENTRAVACADURA,  s.  f.  (eintravaea- 
dure   .  dl.  Enchevêtrure. 

Ély.  de  entracacad  et  de  ura. 
ENTRAVACAR,  v.  a.    einlravacà;  ;  %s- 
tbabilbab.  Entravacar  una  clau,  égarer 
une  clef,  mêler  une  serruie. 

S'cntravacar  las  campas.  Y.  S'e7ilraiar. 
Ély.  AU.  de  entravessar, 
ENTRAVAR,  v.  a.  tinlrava  ;  ektbavab, 

EKTREVAB  ,  TRAEAB.  EMBABAB  ,  ESTBAVACAB . 
[MBABACAB,     EJiCOCBLAR.     TrabOT,  CSp.     Trtt- 

var,  port.  Entraver,  mellre  des  entraves, 
des  liens  aux  jambes  des  animaux  ;  faire  tom- 
ber quelqu'un  en  lui  donnant  le  croc  en 
jambe;  fig.  mettre  des  obstacles. 

Ély.  de  entrava  et  de  ar ,  mettre  des  en- 
traves; de  ira  n,  poutre,  parce  qu'on  metlait 
les  jambes  des  prisonniers  dans  des  ouver- 
tures faites  à  des  poutres. 

Entrevar  un  cavau,  empêtrer  un  cheval. 


ENTRAVAR   S',  v.  r.  s  e*trf.vap.  ,  s'm- 

TBABAB  ,    s'eKTBAVACAB,     s'  ESTBAB  AC  AB  .     S'em- 

pêtrer ,  s'embarrasser  les  jambes  en  mar- 


chant. 

ENTRAVAS,  Y.  Encoublas. 
ENTRAVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einiiav  i, 

adeý^    EMBEVAT  ,    EEffTBAVAVT,     TBABAT  ,    EMPAI- 
TAT  ,    EMPACHAT.    ENTBABAT,  EIÏTBACPAT,  iYai'ii- 

do  ,  port.  Empêtre,  entravé,  embarrassé. 

On  le  dit  aussi  des  bancroches  ou  bancals, 
des  pieds  bols. 

ENTRAVERSADAMENS  ,      adv.     \1. 
Transversalement. 
Ely.  du  lat.  versus 

ENTRAVESSAR,  v.  a.  (einlravessa)  ; 
Atrnvisar,  esp.  Mettre  en  travers. 
Ety.  de  en,  de  (rares  et  dear.Y.  V(rl,l\. 
Entravessar  his  souliers  ,  éculer  les 
souliers  ,  quand  c'est  le  derrière  qui  tombe, 
et  tourner,  quand  c'est  le  cùlé  qui  s'incline, 
et  non  aculer  comme  on  dit  souvent. 

ENTRAVESSAR  S' ,  v.  r.  Se  mettre  en 
travers,  prendre  le  contre-sens  d'un  mol  , 
d'une  affaire;  agir  par  caprice,  par  esprit  de 
contradiction;  tenir  taverne,  rendre  du  vin 
en  détail,  parce  que  ceux  qui  voulaient  faire 
ce  commerce,  suspendaient  un  rameau  veit 
ou  un  pot ,  au  travers  de  la  rue.  Avril. 

ENTRAVESSAT  .  ADA  ,  adj  et  p.  n  - 
travessà.ade)  :  .-!/raî'f»sa(?o,  port.  Mis  en 
travers;  fig.  capricieux  :  Esprit  intravessat, 
esprit  de  contradiction  ;  Es  entravessat 
eoumo  una  barra  de  porta,  il  est  capricieux 
comme  une  mule;  A  Varna  entravessadn 
dins  lou  corps,  il  a  l'âme  chevillée  dans  le 
■  •    V.  Vert,  R. 

ENTRE,  prép.  (einlré)  ;  Entre,  esp.  port, 
cat.  Intra  ,  ilal.  Entre,  au  milieu,  parmi, 
dans,  en. 

Éty.  du  lat.  inter  ,  intra.  Y.  Inter,  R. 
Entre  que,  dès-que.  tandis-que. 
Entre  aver  dinat .  d'abord  après-dîner. 
Entre  qu'aurai  facli ,  aussitôt  que  j'aurai 
fait. 

Entrc-iou,en  moi-même;  celle  expression 
sert  encore  aux  femmes  à  désigner  leurs  par- 
lies  naturelles. 

/  nlre-brasses  ,    à  bras;    Pourtar  enlre 
brasses ,  porter  à  bras  ,  ou  à  la  brassau. 
Entre-cambas,  Y.  Entrepeds. 
Entre-mans,  entre   les  mains,  dans  les 
mains,  à  disposition. 

Entre-peds,  sous  les  pieds,  qui  embarrasse, 
qu'on  rencontre  partout  ;  mal  arrangé. 

ENTREBAISAT,  adj.  et  p.  vl.  Enlre- 
baisés.  embrassés.  V.  Inler  et  Bais,  R. 

ENTREBALHAB,  v.  n.vl.  Bondir  au- 
tour, sauter  autour. 

Éty.  de  entre  .  parmi  .  autour,  et  de  bal- 
har  ,  pour  ballar.  Y.  liai ,  R. 

ENTREBAST.*  in.  . in'.iébàsl). Entre- 
',it   Y.  inter el  Basl,B. 

ENTREBESCAR.  v.  a.  vl.  Entremêler, 
entrelacer.  Y.  Entremesclar  et  Enlrebres- 
car. 

ENTREBESCAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
El, lu  nu  le,  ce. 

ENTREBESQUIL  .  S.  m.  vl.  ektbebesqci. 
Brouillon. 

Ely.  de  entre  et  de  bresq  ,  piège  ,  qui  veut 
faire  "donner  dans  le  piège. 
ENTREElC.s.  m.  einlrebic'.dl.  Lafraise 

il 
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d'un  porc  ou  de  quelqu'aulre  animal.  Voy. 
Fresa. 

ENTREBOUIRAR ,  v.  a.  (eintrebouïrà) , 
d.  bas  lim.  Entremêler,  et  S'entrebouirar , 
s'entremêler.  V.  Mesclarel  Mesclar  se. 

ENTREBOULIR,  dl.et 

ENTREBOURIR,  V.  Treboular. 

ENTREBRESCAR,  v.  a.  et  r.  vl.  istbe- 
bescab.  Embarrasser,  embrouiller. 

Étv.  de  entre,  de  bresc  et  de  ar. 

ENTRE-CAMBIABLE,  vl.  Mutuel,  sem- 
blable. 

ENTRE-CAP-ET-COL,  S.  m.  dl.  La 
nuque.  Y.  Coutet. 

ENTRECAPIADAMENS,  adv.  vl.  Par 
des  malheurs  réciproques. 

Éty.  de  entre ,  de  capiada  et  de  mens,  cap- 
tif de"  même.  V.  Cap,  R.2. 

ENTRECAR,  v.  a.  vl.  Renverser. 

ENTRECAUSSAMEN,  S.  m.  vl.  \.En- 
ti  epourchas. 

Éty.  de  entre,  de  causs ,  chasse,  poursuile  , 
et  de  men.  V.    Cass ,  R. 

E.NTRECELAR  v.  a.  vl.  Avertir,  pré- 
munir, empêcher. 

Ety.  de  entre  ,  parmi ,  et  de  celar  ,  cacher 
ensemble,  c'est-à-dire,  communiquer,  faire 
connaître.  V.  Cel ,  R.  2. 

ENTRECELAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Prémuni ,  averti ,  ie.  V.  Cel ,  R.  2. 

ENTRECELI,  adj.  m.  vl.  Sournois. 

Éty.  de  entre ,  de  Cel ,  R.  de  celar  et  de  i , 
désinence.  Y.  Cel,  R. 

ENTRECHAT,  s.  m.  (eintretchá);  ratsi- 

•  NAIT,     et     par      COrr.      ARTICHAUT    ,     CMTBUHAC. 

Entrechat,  saut  léger  et  brillant  pendant  le- 
quel les  deux  pieds  du  danseur  se  croisent 
rapidement,  une,  deux  ou  plusieurs  fois,  pour 
retomber  à  la  même  place. 

I  I]  de  l'ilal.  cabriola  intrecciata,  d'où 
supprimant  la  désinence  et  sous-entendant 
cabriola  ,  il  reste  enlrecciat,  cial ,  que  nous 
rendons  toujours  par  chat. 

ENTRECHAUT  ,  (iarc.  V.  Entrechat. 

ENTRE-CHINS-ET  LOUPS,  On  em- 

l  ! i  elle  phrase  pour  désigner  la  lin  ou  le 

déclin  du  jour  ;  cette  heure  où  les  chiens  ren- 
trent, et  à  laquelle  les  loups  commencent  à  se 
mettre  cd  campagne;  d'où  l'expression,  En- 
lrc-chint-ct-loups  ;  et  non  comme  le  dit 
Rochefort,  parce  qu'il  ne  fait  plus  assez  clair 
pour  distinguer  un  chien  d'un  loup. 

ENTRECHOUCAMENT,  s.  m.  (cintret- 
choucamein  )  ;  ut«ichocçh»ii[îi  ,  d.  arl. 
L'action  de  se  choquer  l'un  l'autre. 

Éty.  de  entre  ,  de  choucar  et  de  ment. 
V    (hoc. 

I  i.  |.t  3ktmnt3uyuquaun. 
Coj«. 

ENTRECHOUCAR  S' ,  v.  r.  (  s'eintre- 

Icnoucà).  S'entre-cboquer,  se  choquer  l'un 

Sg  se  contredire  avec  aigreur.  Gare. 

ENTRECIAR  ,  v.  a.  vl.  Accabler,  tour- 
menter. 

ENTRECILH  ,  s.  m.  vl.  Intrarri,jlin  , 
ital.  Entrccellas,  cat.  EntrecejO ,  esp  1  i- 
roupe  ,  le  poil  qui  croit  entre  les  souri  ils 

Éty.  de  entre  et  de  cilh ,  entre  les  cils  ou 
sourcils. 

ENTRECIM,  S.  m  »1,  e!.tbecimi.  Cime  , 
80  mmet. 
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Éty.  de  entre,  vers,  au,  et  de  cim,  som- 
met. V.  Cim  ,  R. 

ENTRECIMAMEN  ,  s.  m.  vl.  Entrela- 
cement. 

Ety.  de  entre ,  parmi ,  de  cima  ,  sommet , 
bout,  et  de  men,  choses  mêlées.  V.  Cim, 
Rad. 

ENTRECIMAR,  vl.  V.  Trcssimar. 

ENTRECIMS,  s.  m.  »1.  Sommet.  Voy. 
Enlrecim. 

ENTRECOUCHAR,v.a.(eintrecoutchà). 
Devancer,  accélérer,  hâter  la  mort  de  quel- 
qu'un par  de  mauvais  traitements  ;  faire 
user  la  chandelle  en  agitant  l'air. 

Étv.  de  entre  et  de  couchar. 

ENTRECOUCHAT  ,  ADA ,  adj.  et  p. 
(eintré-coutchà,  àde).  Dont  on  a  hàlé  la 
mort. 

ENTRECOUELA  ,  S.  f.  (  eintreouéle)  ; 
Entremunt,  parties  de  terrain  entre  deux 
montagnes,  Avril.  Notez  que  entremunt  n'est 
pas  français. 

ENTRE-COULOUNA ,  s.  m.  (  eintre- 
coulouna);  Enti e-columnin ,  port.  Entre- 
colonne ,  ou  entre-colonnement,  espace  qui 
est  entre  deux  colonnes. 

Éty.  du  lat.  inlercolumnium ,  m.  s.  V.  In- 
ter  et  Colon  ,  R. 

ENTRECOUPAR  ,  v.  a.  (eintrecoup.i)  ; 
ekthecofab.  Entrecouper ,  détruire  la  con- 
tinuité ,  interrompre  ;  couper  en  plusieurs 
endroits. 

Éty.  de  coupar-entre.  V.  Cop  ,  R. 

ENTRECOUPAR   S'  ,    V.   r.    s'inmco- 

P.\B.       SE      ...Il  A!.     ,      SE      DECOlirAR.       Si'       I    MlIplT 

dans  sa  déposition ,  dans  son  discours ,  et 
non  s' entrecouper,  qui  n'est  français  qu'en 
parlant  des  chevaux  qui  se  blessentouse  cou- 
pent la  partie  interne  du  paturon  ,  en  mar- 
chant ;  se  contredire. 

ENTRECRIDARS' ,  v.  r.  S'entre-appe- 
ler .  s'appeler  l'un  l'autre.  Avril.  Y.  Crid, 
Rad. 

ENTRECUJAC  ,  adj.  et  S.  (einlrecudja)  , 
dl.  Téméraire,  présomptueux;  outre-cuidé, 
en  vieux  français.  V.  Cuid,  R. 

ENTRECÚLHIR  ,  v.  a.  (  einlrecuillir  ) , 
Enlrecullir  ,  caL  Cueillir  avant  la  saison. 
Sauv.  V.  Desterdegear  et  Leg  ,  R.  2. 

ENTRECULHIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
trecuilli,  ule)  ,  dl.  Cueilli  asant  la  saison. 
V.  Dcsverdegeat  et  Leg ,  R.  2. 

ENTREDICH.s.  m.  vl.  Entrcdit  ,  cat. 
Enlredicho .  esp.  Interdiclo  ,  port.  Intcr- 
detto,  ital.  Interdit. 

Éty.  du  lat.  interdirlum. 

ENTREDIRE,  vl.  Entndir,  cal.  V. 
hUrdin  . 

ENTREDORMIR,  vl.  et 

ENTREDOURMIR,  v.  n.  (cintredour- 
mir) ,  dl.  Sommeiller.  V.  Dorm ,  R. 

ENTREDOUS,  s.  m.  (einlré-dotis),  eb- 
tkdooi.  Entre-deux,  ce  qui  est  moyen  en- 
Ire  ileux  choses. 

lis  de  entre,  entre,  et  de  dnus ,  deux. 
V    Du,R. 

Etrt  iI"Ui  deis  saumiers ,  travée  ,  espace 
qui  est  entre  deux  poutres. 

Entre- dnus  deis  travetas  ,  entres oux. 
\  .   /  niri  '  <n:  r. 

Entre -dnus  deis  lignas  ,  interlignes. 

Estre  entre-dous  ,  être  en  balance  ,  ineer- 
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tain  ,  en  doute  sur  le  parti  que  l'on  prendra  ; 
Es  entre  dous ,  il  est  d'une  taille  moyenne. 

ENTREFEGAS,  s.  f.  pi.  (einlrefégues), 
dl.  Pommes  de  terre.  V.  Truffa. 

ENTREFERIR,  v.  a.  vl.  raraiFcnin. 
Entreferir ,  cat.  Entre-frapper. 

ENTREFERIT,  adj.  vl.  Entre- ckoqué. 
V.  Fer ,  R.  3. 

ENTREFETAS,  s.  f.  pi.  (  eintrefètes)  ; 
Enlrefetas ,  cat.  Entrefaites. 

ENTREFIEL  ,  dl.  m.  S.  que  Libre, 
v.  c.  m. 

ENTREFIOL  ,  s.  m.  (  eintrefiol  ).  Nom 
qui  est  commun,  à  Nismes,  à  plusieurs  es- 
pèces de  trèfles  et  même  au  fraisier.  Voy. 
Trtoule. 

Éty .  de  eu  ,  de  Ire ,  pour  1res ,  trois ,  et  de 
fiol,  feuille,  en  trois  feuilles.  V.  Très  et 
Fulh  ,  R. 

ENTREFOIRE,  dl.  V.  Entrefouirt  et 
Foir  ,  R. 

ENTREFORCAR,  t.  n.  vl.  Fourcher, 
tergiverser. 

ENTREFOUES,  OUESSA  ,  adj.  et  part. 
(eintréfóues  ,  ouesse).  Serfoui ,  dont  on  a 
remué  la  terre  avec  la  serfouette.  V.  Foir,  R. 

ENTREFOUGEAR  ,  dl.  V.  Entrefouire 
et  Foir.  R. 

ENTREFOUIRAIRE  ,  s.  m.  (eintre- 
fouiniïréj ,  dl.  L'n  intrigant ,  un  entremetteur. 
V.  Entrigant  et  Entremetaire. 

ENTREFOUIRAR  S'  ,  v.  r.  (  s'eintre- 
fouirà),  dl.  s'ektbchelab.  S'ingérer ,  s'entre- 
mettre ,  s'intriguer  partout  mal  à  propos,  de 
choses  où  l'on  n'a  que  faire. 

ENTREFOUIRE,  v.  a.  (eintrefuuïré  )  ; 
EKTBcroiBE  ,  EWTBiroccEAB.  Serfouir  ,  6cr~ 
fouelteret  béquiller,  remuer  la  terre  autour 
des  plantes  avec  la  serfouette. 

Éty.  du  lat.  circum  fodere,  m.  s.  V.  ibir , 
Rad. 

Entrefouire  un  vase ,  mouvoir  un  pot  à 
fleurs. 

ENTREFOULIT,  IDA,  IA  ,  adj.  et  p. 
(eintrefouli ,  ide ,  ie).  Folâtre  ,  badiu.  Y.  Fou- 
ligaud  et  Fol,  R. 

ENTREGAMENT,  s.  m.  vl.  Entrega- 
ment ,  anc.  cat.  Entregamiento,  esp.  Trêve  , 
paix,  repos,  suspension  d'armes. 

ENTREGAR,  v.  a.  (  eintreg.i  ) ,  dl.  £n- 
tregar  las  cambas  au  ciel ,  lever  les  jambes 
en  l'air.  Sam . 

ENTREGAR,  V.  n.  vl.  inuciu  ,  n- 
tbebcab.  Intreguare ,  ital.  Entrcgar ,  cat. 
Avoir  trêve,  faire  paix. 

ENTREGAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  v  I.  Trêve, 
paix  faite. 

ENTREGELAR  ,  v.  n.  (cintredgelà  ). 
Entregeler,  congeler,  on  le  dit  des  liquides, 
et  particulièrement  de  l'huile,  qui  prennent 
une  consistance  plus  ou  moins  dure  ,  par 
l'action  du  froid.  V.  Gel,  R. 

ENTREGELAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ein- 
tré- gela  ,  aile).  Congelé,  pris;  saisi  par  le 
froid  ,  en  parlant  des  personnes.  V .  Gel,  R. 

ENTREGNAR,  vl.  X.  Entrcgar. 

ENTREILLAR  ,  vl.  V.  Entrelhar. 

ENTREINAR,  V.  Enlrainar. 

ENTREINAT  .  V.  Entraînai. 

ENTRELACAMENT  ,  s.  m.  (cintrela- 
eaméin).  Entrelacernent. 

ENTRELACAR,  v.  a.  (eintrelassa)  ;  »». 
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uui,  ssTRAussAB.  Intrecciare  ,  Mal.  En- 
trèlazar,  esp.  Enlrelaçar ,  port.  Entrel- 
lassar,  cat.  Entrelacer,  enlacer  l'un  dans 
l'autre. 

Ély.  de  entre  ,  de  lac  et  de  or.  V.  Lac ,  R. 

ENTRELAÇAT,  ADA  ,  adj.  et  r».  (ein- 
trélacà)  ;  eslaçat.  Entrelace,  ce.  V.  Lac  .  R. 

ENTRELAISSAMENT  ,  S.  m.  vl.  e«- 
TFtLAYSAMEKT.  Disconlinuation ,  relâehe ,  in- 
terruption. V.  Lach,  R.  2. 

ENTRELAISSAR ,  v.  a.  »1.  Interrom 
pre,  discontinuer.  V.  Lach  ,  R.  Ì. 

ENTRELÂRDAR,  v.  a.  (  eintrelarda  ). 
Entrelarder,  piquer  une  viande  avec  du  lard  ; 
fig.  mêler  quelque  chose  d'étranger  à  un  ré- 
cit, à  une  composition  quelconque. 

Ély.  de  entre,  entre,  etdeíaríiar.  larder. 
V.  Lard,  1H. 

ENTRELARDAT  .  ADA  ,  adj.  et  p. 
(eintré-lardà ,  àde).  Entrelardé,  ée  ,  viande 
mêlée  de  gras  et  de  maigre.  V.  Lard  .  R. 

ENTRELATSAMENT  ,  S.  m.  d.  vaud. 
Interruption.  V.  Enlrelaissamen  et  Lach, 
Rad.  -2. 

ENTRELHAR  ,  v.  n.  vl.  ektbeilxab. 
S'étendre  comme  la  treille,  s'élancer,  grim- 
per, s'étaler.  V.  Trelha. 

ENTRELHONAR,  v.  a.  vl.  Eloigner. 

ENTRELIAR,  v.a.  vl.  Entrelacer,  nouer, 
embarrasser. 

ENTRE  LUSIR.  v.  n.  (eintré-lusir).  En- 
tre-luire,  luire  à  demi,  à  peine,  faiblement. 
V.  Luc,  R. 

ENTREMALH,  s.  m.  (einlre-máill)  ;  e*- 

TREMALHADA.  ESTASD.VL,  ESTBEMAC  ,  ESTB  ASsALH  , 
CRAM.UH,     TRAMAI,    THAMALHADA,   TBAMAC.    AR~ 

bet.  Tremail  ou  tramait,  filet  composé  de 
trois  rangs  de  mailles  dont  celles  du  milieu 
sont  ordinairement  plus  Unes  et  plus  lâches. 
Éty.  dulat.  barb.  tramaUum  pour  trema- 
elum,  formé  de  très,  trois,  et  de  macula,  mail- 
le, avec  la  prep.  en,  en  ;  Glet  en  trois  mailles, 
ou  peut-être  de  entre  ,  entre,  de  mailha, 
maille,  entre  les  mailles,  parce  que  la  nappe 
du  milieu  est  placée  entre  deux  autres  nap- 
pes qui  sont  à  mailles  plus  grandes.  Yoy. 
Malha. 

ENTREMALHADA.  Y.  Entrcmalk. 
ENTREMARCHAR ,  v.  a.  (einlremart- 
eba)  ;  tbemabcsab.  Détourner ,  faire  dispa- 
raître furtivement  une  chose  en  se  la  faisant 
passerde  l'un  à  l'autre.  Avril.  V.  March,  R. 
ENTREMAU,  nom  de  lieu.  Le  même 
que  Entraiyuas.  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  inter-amnes,  entre  deux  ri. 
v  ières. 

ENTREMECH,  adv.vl. Moyen,  mitoyen, 
du  milieu. 

ENTREMELAR.  v.  a.  (eintremelá  :  En- 
tremesclar,  esp.  Mesclar,  port.  Pour  mêler, 
brouiller.  V.  Mesclar,  Embroulhar  el  .>/■  -  l. 
Rad. 

ENTREMELAR  S',  v.  r.  S'ingérer  dans 
les  choses  où  l'on  n'a  que  faire.  V.  Entre- 
fouirar  s'. 

ENTREMELAT,  Y.  Mescl,  R. 
ENTBEMENAR,  v.a.  d.  vaud.  Intro- 
duire. Y.J/en,  R. 

ENTREMENS,  V.  Entrement. 
ENTREMENT,   conj.  (eintreméin; .  dl. 

EKTBE-TAST.     EVTBEMIESS.     Mcntre,    Hà\ .    }li(7X- 

tresque,  esp.  En  attendant,  tandis  que:  En- 
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trement  que  li  siaz,  tandis  que  vous  avez  la 

main  à  la  pâte  ou  que  vous  êtes  en  train  de... 

Ety.  de  en  et  de  mentre,  ilal.  renversé. 


ENTREMESCLADAMEN.adv.  vl.  Pè- 

le-mèle,  entremêle,  confusément.  Y.  Mescl, 
Rad. 

ENTREMESCLAMENT  ,  s.  m.  vl.  En- 
tremesclamiento ,  esp.  Mélange,  confusion, 
mixtion.  V.  Mescl,  R. 

ENTREMESCLAR,  v.  a.  (eintremesela'; 
Entremetclar,cal.  Entremezclar,esp.  Intra- 
mi.<t  hiare, ila\.  Entremêler,  mettre  pêle-mêle. 

Ely.  de  entre  et  de  mesclar.  Y.  Mescl.  R. 

ENTREMESCLAR.  v.  n.  vl.  Entremes- 
clar,  esp.  cat.  S'entremêler,  combattre  pèle- 
méle.  V.  Mescl.  R. 

ENTREMESCLAT ,  adj.  etp.vl.  Brouil- 
lé, entremêlé.  V.  Mescl,  R. 

ENTREMESSA,  s.  f.  vl.  Y.  Entremisa 
et  Mettre,  R. 

ENTREMETRE  .  v.  a.  vl.  Entre metri  r, 
cat.  Entremêler ,  esp.  Entrameler,  port,  ln- 
tramettae,  ilal.  Entremettre,  tenter,  mêler, 
essayer,  placer. 

Eu.  du  lat.  intermiltere,  m.s.  Y.J/eííre.R. 

ENTREMETS,  s.  m.  pi.  (eintremès); 
Tramt  sso,  ital. Entremedio,  port. Entremets, 
seniee  particulier  qui  est  entre  le  rôti  et  le 
fruit,  selon  la  plupart  des  auteurs. 

Ély.  de  entre  et  de  meir.  entre  lesmets, 
entre' les  viandes  et  le  dessert.  V.  Mettre,  H. 

ENTREMETTEIRE,  s.  m.   (eintreme- 

tèïré    :    entbefociraire,    entrigast,    siblaire, 

tMRiaiTTcn  .  ektbemettocb.  Entremetteur', 
intrigant,  qui  intervient  dans  les  affaires  peu 
délicates. 

Ély.  de  entre,  àe  mettre  el  de  cire,  celui  qui 
se  met  entre.  Y.  J/e/tre,R. 

ENTREMETTRE  S',  v.  r.  Entremetcr- 
se,  cat.  esp.  S'entremettre. 

ENTREMETTUSA,  s.  f.  (einlremeliise;. 
Entremetteuse,  celle  qui  s'entremet,  qui  faci- 
lite des  intrigues  de  galanterie. 

Étv.  V.  Enlremetlur  elMtttre.  R. 

ENTREMETZ  .  adj.  et  p.  »1.  Engagé. 
V. Mettre,  R. 

ENTREMEXA,  s.  f.  dg.  Trémie.  A  oy. 
Enlremieja. 

ENTREMEZAR,  v.  d.  vaud.  Entremet- 
tre. V.  Entri  mettre  et  Mettre,  R. 

ENTREMIA.  d.  mars.  V.  Entremueja. 

ENTRE-MIECH,  s.  m.  (eintré-miélch). 
L'entre-deux.  V.  Entre-dous. 

ENTRE -MIEJA.   s.  f   (einlré-miédge); 

LMKIYIIV».  EîrTBEMllA.  EJTTBE  ME  J  A.  TBEM1EGEA, 
TBAMEGE.      IJTMMOUIU,      IMBE511II».      ESTRE" 

M!A.  Trémie,  grande  auge  carrée  dont  le  fond 
est  terminé  en  cône  tronqué  et  percé  d'une 
ouverture  pour  laisser  couler  le  blé  sur  la 
meule. 

1  .lv.  du  lat.  tremndia,  parce  que  cette  ma- 
chine* contenait  Irois  boisseaux,  modium.  Y. 
Mcdi,  R. 

On  appelle  : 

TRÉMIONS,    les  deui  billots  qni  posent  sur  les    convn- 

ceaus,  et  portent  la  trémie. 
A.1ÎGET    ou  SABOT,    l'espèce  de  canal  qui  reçoit  le  blé 

de  la  trémie  et  n   le  verser    djru  l'aûllard    de  la  meule 
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ENTREMIEJAS,  s.  f.  pi.  (eintre-miéd- 
jes).  Entrefaites,  dans  ces  entrefaites,  pen- 
dant ce  temps.  V.  Medi,  R. 

ENTREMISA.  s.  f.  ^eintremise)  ;  Tra- 
messa  .  ilal.  Mediaçâo ,  port.  Entremise, 
action  d'une  personne  qui  s'emploie  à  trai- 
ter une  affaire  entre  deux  personnes  éloignées 
l'une  de  l'autre. 

Ely.  de  entre  et  de  misa, mis  entre. 

ENTREMIT  AN  ,  s.  m.  (eintremilan, . 
L'entre-deux,  le  milieu,  entre  deux  choses. 

ENTREMOULHA,  V.  Entremieja. 

ENTREMOCLIT .  et 

ENTREMOUNIT.  IDA.  adj.  Çentremou- 
r.i.  ide).  Entrepris,  chancelant,  embarrasse, 
troublé,  tremblant,  frileux.  V.  Enfregeoulit. 

Ély.  du  grec  Iv-pojioi  (entromos),  timide, 
effravé. 

ENTREMUSAR,  v.  a.  vl.  Attendre,  mu- 
ser. V.  Mus,R.2. 

ENTREMUYA,  d.  m.  V.  Entremieja 
et  Medi,  R. 

ENTRENANT.  aJv.  vl.  estresak.  En 
attendant,  auparavant.  V.  Antrenant. 

Ély.  de  ettíret  de  enan.  Y.  .l?i/,  R. 

ENTRENAR,  v.  a.  (eintrena)  :  thekar. 
Intrecciare,  ital.  Tretuar,  esp.  Trançar, 
port.  Entrenar,  cat.  Tresser,  enlasser,  faire 
une  tresse,  natter  des  cheveux. 

Etv.  de  ni,  en,  de  trena,  tresse,  et  de  Tact. 
or,  lût.  mellre  en  tresse,  ou  de  très,  trois, 
parce  que  les  Iresses  se  font  ordinairement 
avec  trois  branches. 

ENTRENAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eintrena. 
ade   :  Trenzada.  esp.  Tressé,  ée. 

ENTRENCAMEN,  s.  m.  vl.  Bris,  cas- 
sure, rupture,  coupure.  Y.  Trenc,  R. 

ENTRENCAR.v.  a.  Séparer,  retrancher. 

ENTRE-NOUS.  s.  m.  (eintré-nous).  En- 
tre-nœud, en  t.  de  relieur, espace  qui  est  en- 
tre les  cordons  qu'on  voit  sur  le  dos  des  li- 
vres. V.  Sous.  R. 

ENTREOCIAR  ,  il.  V.  Entrecclar. 

ENTREOULAR  S,  v.  r.  (s'eintreouln). 
Se  météoriser.  prendre  une  indigestion  ven- 
teuse, en  parlant  des  animaux  ruminants. 

Ély.  du  en, de  trei  nie,  trèfle,  et  de  ar,  par- 
ce que  c'est  plus  particulièrement  en  man- 
geant du  trèfle  mouillé  qu'ils  gagnent  celte 
maladie.  V.  Ins.  R. 

ENTREPAS.  s.  m.  (einlrepàs)  ;  Trapas- 
so,  ilal.  Entre-pas.  allure  du  cheval  qui  ap- 
proche de  l'amble. 

Ety.  de  entre-pas ,  c'est-à-dire,  entre  le  pas 
et  l'amble.  V.  Pass.  R. 

ENTREPAUS.  s.  m.  (einlrepàons  .  el 
non  estbefot.  qui  est  pris  du  français.  Entre- 
pôt, lieu  où  l'on  met  des  marchandises  en 
dépôt. 

Éty.  de  entre,  parmi,  et  de  pausa,  poser, 
poser  parmi,  dans  ou  ensemble,  per  enlrt  - 
pan.,,  pour  un  moment.  Y.  Paus,  K. 

ENTREPAUSAR.  v.  a.    'einlrepaousa^  ; 

EI.TBEPOOC5AB.    E3TBEP AV V AB.    Elìll 'epOr.  ÇOTl. 

Inlerposar,  cat.  mod  Entreposar,  anc.  cat. 
Entreposer,  mettre  des  marchandises  en  dé- 
pôt, poser  en  attendant. 

Ety.  de  entre,  dans,  et  depausar,  poser, 
ou  dû  lat.  interponere,  m.  s.  Y.  Paus,  R. 

ENTREPAUSAR  ,  V.  a.  vl.  istebpaizab. 

Interposar  et  Entreposar,  cat.  Interposer, 
intercaler.  Y.  Paus,  R. 


8  i  EXT 

ENTREPAOSAT,  ADA.  adj.  et  p.  ettre- 
tactat.  Entreposto,  port.  Entreposé,  ée;  mis 
dans  on  entrepôt,  posé  pour  un  moment. 

Ety.  de  enirepaus  et  de  al,  ada ,  mis  dans 
un  entrepôt. 

ENTREPADSUR.  s.  m.  (eintrepaousùr): 
crrMPoocsrB.  Entreposeur,  commis  à  l'en- 
trepôt. 

Êly.  de  enirepaus  et  de  ur,  l'acteur,  l'ou- 
vrier de  l'entrepôt.  V.  Puus.  R. 

ENTREPADZAR.  vl.   Y.  Entrepausir. 

ENTREPELLADOR,  s.  m.  d.  vaud.  In- 
tercesseur. 

ENTREPELLATION,  s.  f.  d.  vaud.  In- 
tercession, médiation. 

ENTREPEYTRAR.  va.  vl.  Interpré- 
ter. 

ENTREPRENDRE  S  .  r.  r.  s'eintre- 
préindre\  S'attaquer,  se  disputer ,  se  cher- 
cher noise,  se  couper  dans  son  discours,  dans 
.  Gare. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (eintreprein- 

ITTBEPRCTER.    EMPREXDRE.     IntTOpT fîldf- 

re,  ilal.  Interprender,  esp.    Enlreprender, 
port.  Entreprendre,  prendre  la  résolution  de 
faire,  s'engager  à  faire  quelque  chof     - 
certaines  conditions,  entreprendre  quelqu'un, 
le  quereller. 

(rendre  entre.  V.  Prendr.  R. 

ENTREPRENENT,  ENTA.  adj.  (ein- 
treprcnèin.  èinte  ;  habdi.  Entreprenant,  ante; 
hardi  à  entreprendre. 

Elv.  de  enireprcner  et  de  ent.  Y.  Prendr, 
Rad. 

ENTREPRENER,  V.  Entreprendre  et 
.  R. 

ENTREPRENDR  s.  m.  ..-inlreprenur  : 
[>iripih>ocii.  ettrepre-veire.    In.prendttOre, 

ilaL  Emprendedor,c$y>.  /mpreiteiro ,  port. 
neur,  qui  se  charge  de  faire  quelque 
i  ertames  conditions. 
I         de  enireprener  et  de  ur,  celui   qui 
entreprend.  V.  Prendr.  li. 

ENTREPRES,  ESSA  .  adj.  (erâtreprés, 
i«f«ii.  Entrepris,   ise;  embarrassé, 
qui  ne  sait  comment  s' y  prendre,  commen- 
cé, ée. 

Ely.  de  près  entre.  Y.  Prendr,  R. 
ENTREPRISA,  g.  f.  (eintrepnse::  nm- 
rRi«A.  fmpresa  ,  ilal.    Empresi  ,   •  - 
I  ri   Entreprise,  dessein  d'exé- 

'■u  l'exécution  même. 
ENTREQUITAR.  ^.  n.  et  r.  ri.  Enlrc- 
t]u\nrr.  entre-ai  quitter. 

ENTKEROMPRE,  v.   a.  »1.  Enlre-.livi- 

ser,  séparer,  délinriti  r. 
entresar.mas  g.  f.  pi.  eratresármes), 

dl.  nuTA-Dt-i'iiTccuc.  Les  Doochers  don- 
nom  au  diaplit   _  ifs  et  des 
imanx  qu'il  débitent. 
i      S       je.  fait  »enir  ce  mot  de  entre,  et 
du  ht. armi<», épaule,  entre  lesépauli  • 
arma,  âme,  entre  lésâmes  ou  les  parti---  es- 
lesa  la  vie. 
ENTRESCA.s   f.  \I.  Arrangement,  com- 

-ition. 
ENTRESEIGNA,  1  !.  et 
ENTRESEINH.  ri.   V*.   Entrettnhù 
ENTRESENH  .  adj.  et  D    ri.  Ceint,  en- 
touré. V.  <  enekat,  ïnien  t  (  i  nch,  R.  V.  aussi 
Entretenha. 

ENTRESENHA,  s.  f.  ri.  ■ibmmu   i- 


ENT 

TBTSEISH,    EtTBXSEIGKA.   ESTSESSCIBA.    EtìtTtte- 

gna,  anc.cat.  Entresiíia,  anc.  esp.  Intrase- 
gna,  anc.  ital.  Démonstration,  enseigne,  in- 
dice, signe,  signal,  étendard,  bannière.  Voy. 
Inter  et  Sign.  R. 

ENTRESENHAR.  v.  n.  ri.  Mettre  les 
enseignes. 

Ety.  de  entresenha  et  de  ar.  Y.  Inter  et 
Sign,  R. 

ENTRESEIGNAS.  et 

ENTRESEIGNE,  V.  Ensegnas. 

ENTRESEIGNES.  V.   Entrcsigues. 

ENTRESENT .  s.  m.  vl.  Témoignage. 

ENTRESENTIMENT .  s.  m.  Gare.  V. 
Ressentiment. 

ENTRESENTIR  S',  v.  r.  Ressentir  une 
secousse,  se  former  une  fêlure.  Gare. 

ENTRESIGNAR.  v.a.  cintre-.. 
bas  lira.  Indiquer  quelque  chose  à  quelqu'un, 
lui  donner  les  signes  auxquels  il  pourra  la 
reconnaître. 

Ety.  V.  Inter  et  5iaa,  R. 

ENTRESIGNAS,  s.  f.  pi.  V.  Entreti- 
gnes. 

ENTRESIGNES,  s.  m.  pi.  (einlresignés\ 
rvrnEsiGVAs.  Marques,  preuves,  indices  qui 
n'ont  qu'un  léger  degré  de  certitude. 

Ety.  de  entre,  comme  signe  dubitatif,  et  de 
signes,  signes,  marques.  Y.  Interel  Sign.  R. 

ENTRESOL,  s.  m.  einlresôl)  ;  Enlre- 
suelo.  esp.  Entresolho,  port.  Entresol,  petit 
appartement  pratique  dans  la  hauteur  d'un 
étage. 

Ety.  île  entre  et  de  sol,  entre  le  sol  et  le 
plafond.  V.  Inter,  Sol,  IXSuspenla  et  Mies- 
soulier. 

ENTRESOSPIR.  s.  m.vl.  Soupir  entre- 
coupé, sanglot.  Y.  Spir,  R. 

ENTRESSENHA.  ri.  V .  Intreseigna. 

ENTRESSENHER,  v.a.  ri.  Entourer, 
enceindre. 

Ety.  .le  fnfrc  parmi,  autour,  elde  senher, 
ceindre.  V.  Inter  et  Cench,  R. 

ENTRESTEZIR.v.  a.  rL  Attrister.  V. 
Alristnr  et  7'ri-'.  R. 

ENTRESZAR.  r.  a.  \l  Enlrenzar,  e»p. 
Entrinrar,  port.  Intreeciare,  ital.  Eulrclà- 
i  it.  in  gser. 

ENTRETALHAR.  v   a.  rL  Entrelallar, 
cal  esp.  Entretalhar, port. Sr.nlptei 
entailler,  découper.  V.  Tulh.  R. 

ENTRETALHAT.  ADA,  adj.  et  p.  ri. 
D  .  ée. 

ENTRE-TANT  adr.  .  intrc-lan).  Ce- 
pendant, i  ntr'.  Ses.  V,  Entiemi  ni. 

ENTRETELA.  g.  f.     eioll  I       • 

toile.  Anli.  partie  d'un  habit. 

ENTRETEMPS,  adr.  icinlrelcim  :„- 
tk7h.  d;  Cependant. 

ENTRETENAMENT  ,  s.  m.  Entretien. 

n  et   l,i,.  li. 
ENTRETENEIRE.s.m     einlret 
MTuxTtscii   Entreteneur,  celai  qui  entretient, 
lient. 
ENTRETENENCIAS.  s.  f.  pi.    .iiitrtte- 

neincies),  dl.  v    I  /".  n.  It. 

ENTRETENGUT.  ODA  .  adj.  et  p     'ili- 

Entretena  .  ne;  on  donne  le 

nom  ')••  Pib,t,j  rnti(t,ngut,  pilule  entretenu, 

.i  celui  qui  a  «a  paye  ■  terre  comme  pendanl 
la  campagne. 

de  entretenir.  V.  7cn,R 


EM 

ENTRETENIR  ,  v.  a.  (eintretenir).  En- 
tretenir, conserver  en  bon  état,  fournir  de 
quoi  subsister.  V.  Mantenir  et  Ten.  R. 

ENTRETENIR.  T.  a.  im.  Intrattene- 
re,  ital.  Entretenir,  esp.  Entrefer,  port.  En- 
trtitnir,  cat.  Entretenir,  entrer  en  conférence 
avec  quelqu'un,  amuser  quelqu'un  par  de 
fausses  promesses  ;  vl .  se  mêler,  se  confondre. 

Ely.  de  entre  el  de  tenir.  V.  Ten,  R. 

ENTRETENIR  S  ,  v.  r.  S'entretenir, 
discourir  avec  quelqu'un,  se  conserver  dans 
un  bon  état,  fournir  à  son  propre  entretient  ; 
en  v|.  tenirl'un  à  l'autre. 

ENTRETIEN ,   s.  m.   (eintrelièn)  ,   dl. 

B3TRETEÎIX3CIAS   .      EÏTBETE5 AaaEITT.      Eh'  ' 

mento,  port.  EntreUnimiento,esi).  Entretien, 
conversation,  discours  sur  des  choses  sérieu- 
ses: soin  qu'on  prend  pour  maintenir  une 
chose  en  état;  subsistance,  ce  qu'on  donne  à 
quelqu'un  pour  s'entretenir.  V.  IVn.R. 

EOiTRETOISA,  s.  f.  (eintreluise).  Entre- 
toise, pièce  de  bois  de  charpente  placée  entre 
deux  autres  et  assemblée  avec  elles:  dans  les 
\  oitures.  pièces  de  bois  façonnées  qu'on  met 
derrière  pour  soutenir  les  deux  moulons.  V. 
Toisa. 

ENTREDGAR,  v.  n.  ri.  mtbbvab.  Faire 
trêve.  V.  ïrer-a  et  Entregar. 

ENTREVADIS  .  s.  m.  (eintrevadL^  ;  >.■ 

V15SASA.  REVOCEHTA  .  RIVOCERTA  .  SARICEGEA. 
ACBCGEA.  ABSLAT1S,  ROCMEGEA4.  UTTREVIGE .  BAR- 
BABATA.       BIDAJ.BA  ,       FEDOIERTA.     N'OUÏS      qu'OU 

donne  à  deux  espèces  de  clématites,  à  la  clé- 
matite proprement  dite  ou  herbe  aux  gueux, 
ClematU  vilalba,  l.in.  V.  Gar.  Clematitis, 
p.  119,  et  a  la  clématite  odorante,  Clematis 
/lammda.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renon- 
culacées.  V.  Gar.  CUmalitis,  p.  120. 

La  première  espèce  est  commune  partout,  la 
seconde  ne  l'est  que  dan- la  l'r.  Merid.  Elles 
sont  l'une  et  l'autre  caustiques  et  vénéneuses. 

Ely.  de  enlreiar .  parce  que  ces  longs  jets 
rampants,  entravent.  V.  Trab,  R. 

ENTREVAL.  s.  m.  ri.  V.  Intervalla. 

ENTREVAR,  v.a.  ri.  mtebtar.  lnter- 
roger,  di  m  mder. 

ENTREVAR  ,  d  m.  Voy.  Entravar  et 
Trab.  R. 

ENTREVAR  9  .  v  r.  l'onoru.  Il  signi- 
lie  aussi  s'enquérir,  s'informer,  prendre  des 
'  ar. 

Ely.  de  m  et  de  Ire var,  aller,  fréquenter. 

ENTREVARIR  S  .  V.    tir  irarir  s'. 

ENTREVAT.ADA,  a.lj    et  p.  ítilitrevá, 

i  le).V.  Entravât  et  Trab,  R 

entrevaus.  -,  m  emtreráons).  En- 
intervalle  d'one  solive  à  l'autre  dans 
un  plancher.  V.  Fol,  R   2. 

ENTREVEGA.  ri.  Il  ou  elle  arrive. 

ENTREVEIRE.  r.a.  .intre\èire)  ;  En- 
trever,  port.  Entrevoir,  % . ur  ,i  demi,  pres- 
sentir. 

Ely.  .le  rcirc-onlrf,  ou  inícrcúfr?,  lat. 
V.  Fi»,R. 

ENTREVENIR,  vl.  V.  Intervenir. 

Proeuradour  non  enlreven  depuis  dota 
florins  en  bas.  Stal.  PrtJV. 

I  Ij    de  r,  ni  r  <n/ri-.  X.  Yen,  R. 

ENTREvige,  s.  m.  (eintrevîdgi      i 
le-  noms  langued.  «le  la  clématite  Oammule. 

\'.    I.lltl  ,  linlis. 

ENTREVIS .  s.  m.  ^eintrcMs) .  d.  bas  lim. 


ENT 

Enlrevi,  cat.  La  fraise  d'un  porc,  le  mésen- 
tère. 

ENTREVUA,  s.f.  (eintrevúe);inTBEvisTA. 
Entrevisla,  port.  cat.  esp.  Entrevue,  visite, 
rencontre  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  pour  se  voir  ou  pour  parler  d'af- 
faires. 

Éty.  det'tia  entre.  X.  Vis,  R. 
ENTBICANAN,  s.  m.   vl.   Enchevêtre- 
ment ,  croisement ,  enjambement. 

ENTRICAR,  v.  a.  vl.  urnucÀa.  Entricar, 
cat.  Inlricar,  esp.  Suspendre,  entre-mèler  , 
entre-couper,  entortiller,  enjamber. 
Éty.  du  lat.  inlricare  ,  m.  s.  V.  Trie  ,  R. 
ENTRICAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Entri- 
cad,  cat.  Entre-mêlé,  ée;  entortillé,  enjambé. 
ENTRIGA,  V.  Enteriga. 
ENTRIGA,  V.  Intriga. 
ENTRIGAR,  v.  n.  (eintrig.i),  dl.  tajbe 
crteiuga.  Agacer  les  dents. 

Éty.  Enlrigar  est  dit  par  sync.  de  enteri- 
gar ,  composé  de  interiga  et  de  ar. 
ENTRIGAR,  Y .  lntrigar. 
ENTRIGAT,  V.  Intrigat. 
ENTRINCAR  s',  v.  r.  Se  parer ,  s'ajus- 
ter, s'accoutrer.   Cast.  V.  S'atrincar. 

ENTRINCAR,  v.  a.  (eintrïncá).  ; Mettre  en 
train  :  Lou  fioc  es  entrineal,  dl.  le  feu  est  en 
train  de  brûler;  former,  ourdir  quelque 
projet. 
Éty.  de  en,  de  trinc  et  de  ar.  V.  Trin. 
ZNTRISTEZIR  ,  v.  a.  etr.  vl.  Entristir, 
cat.  Enlristecer ,  esp.  port.  Intrislire,  ilal. 
Attrister,  Affliger. 

ENTRISTEZIT,IDA,  adj.  et  part.  tI. 
Attristé,  éc. 

ENTRO  ,  prép.  (eintrii)  ;  Entro,  cat.  Jus- 
ques  -.Entro  la  fin,  jusqu'à  1«  lin;  Entro 
que  oi  es  nomnat,  vl.  pendant  que  dure  ce 
temps  que  l'écriture  appelle  aujourd'hui. 
Entro-cora ,  vl.  jiisques  à  quand. 
ENTROBLIDAR,  v.  a.  vl.  Oublier  inté- 
rieurement. V.  Oublidar. 

ENTROBLIR,v.  a.  vl.  Troubler,  agiter. 
ENTROBLIT,  IDA,   adj.     et  part.  vl. 
Troublé,  éc. 

ENTROCAR.  v.  a.  (eintroeà),  dg.  Ra- 
masser, enliler,  tresser. 

Et  lou  puple ,  qu'nymoà  canla, 
iious  entroquo  ,  sans  s'en  douta  , 
De  gros pugnals  de  poezio. 

Jasmin. 

ENTRODUCTIO .  vl.  V.  Introuduction. 
ENTRODUIRE,    vl.     entbodutbe.    Voy. 

Introuduire. 

ENTROMES,  s.  m.  vl.  iktbomïs.  Intro- 
messo ,  ital.  Sonde. 

ENTROMETRE,  v.  a.  vl.  Entromelrer, 
rat.  Enlrometer,  anc.  esp.  Entromettcr , 
port.  Inlromettere  ,  ital.    Introduire. 

Éty.  du  lat.  intromillcre ,  m.  s.  ou  de  entro, 
dans ,  et  de  mettre  ,  mettre. 

ENTRONAR.  v.  u.  (eintrounà)  ;  entboo- 
"»«■  Puer,  infecter  ;  Sente  qu'enlrona,  il 
sent  à  ne  pouvoir  pas  v  tenir. 

ENTRONIR,  v .  n  (èintrounir);  «TBoimn. 

S'obscurcir,  en  parlant  du  temps  :  Lou  ciel 
s'entronis ,  le  ciel  se  couvre  ,  s'obscurcit. 

Éty.  de  en,  de  tron,  tonnerre,  et  de  ir 
tourner  vers  les  tonnerres  ,  vers  l'orage,  v! 
Tron. 


ENT 

ENTRONISAR.v.  a.  (eintrounisa)  ;  En- 
tronisar ,  cat.  Entronizar,  port.  esp.  In- 
troniser. V.  Troue. 

ENTRONISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  ein- 
tronisa .  àde)  ;  Enlronizado ,  port.  Intronisé, 
ée.  V.  Trône. 

ENTRONISATION,  s.  (cinlrounisatien)  ; 
Entronisarào ,  port.  Entronisacio ,  cat.  En- 
tronisacion,  esp.  Intronisation.  Y.  Trône. 

ENTROOUCAR,  dl.  Enfiler  ensemble. 
Douj.  V.  Entraucar  et  Traite ,  R. 

ENTRO-QU'ORA  ,  vl.  Jusqu'à  quand, 
qun  usque. 

ENTROUDUCH,  V.  Inlroduch. 
ENTROUDUIRE,  Y.  Introduire. 
ENTROUNAR  ,  Y.  Entronar. 
ENTROUNIR,  Y.  Enlronir. 
ENTRUANDAR,  v.  n.  (jueuser.  Voy. 
Truand. 

ENTRUBERT,  adj.  vl.  Enlrobert,  cat. 
Entrouvert.  V.  Aper  ,  R. 

ENTRUBRIR  ,  v.  a.  v  I.  Entrobrir  ,  cat. 
Entre  robrir,  esp.  Entr'ouvrir.  Voy.  Entre- 
dur  bir. 

Ety.  de  entre  et  de  ubrir.  X .  Aper,  R. 
ENTRUEIL,  s.  m.  vl.  entrueill.  Entre- 
œil  ,  espace  qui  sépare  les  yeux. 

ENTRUMIR    et  s'ektrumir ,  v.    n.  et  r. 
(einlrumi) ,  dl.  Obscurcir  et  s'obscurcir. 
Éty.  AU.  de  Enlronir  ,  v.  c.  m. 
ENTUICEGAR  ,    v.    a.    vl.    entuysegab. 
Empoisonner.  V.  Entoxigar. 

Éty.  de  en ,  avec ,  de  tui ,  if  ,  et  de  cegar , 
tuer  avec  l'if. 

ENTUSAR,  dl.  Y.  Empurar  et  Tisoun. 
ENTUTAR  S' ,  v.  r.  (s'eintulaj ,  dl.  S'en- 
fermer dans  une  tanière. 

Ety.  de  en  et  du  lat.  tutare  ,  garantir , 
mettre  en  sûreté.  Y.  Tut,  R. 

ENTUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  einlula  , 
àde),  dl.  Enfermé  dans  sa  lanière;  mis  en 
sûreté.  Y.  ïu(,R. 

ENTUVELIR  S' ,  v.  r.  (  s'eintuvelir  )  ; 
s'ektwebib.  S'incruster  de  tuf;  se  pétrifier. 

Ety.  de  en  ,  de  luve  et  de  ir;  le  t  est  eu- 
phonique. 
ENTUYSEGAR,  v.  a.  vl.  Empoisonner. 
Ety.  Probablement  du  lat.  intus  et  de  se- 
carc ,  couper,  blesser  en  dedans,  ou  de  en, 
de  tuy,  if,  et  de  segar.  X .  Tui. 

ENU 

ENUBRIADURA,  s.  f.  (  enubriadûre  )  ; 
enedbiaduba.  Enivrement,  peu  usité. 

Éty.  de  enubriar  et  de  ura.  V.  Ebri,  R. 

ENUBRIAR,  v.  a.  (cnubria).  Innebriare, 
ital.  Embriagar,  esp.  port.  cat.  Enivrer, 
rendre  ivre.  V.  pour  les  syn.  le  mot  suivant. 

Éty.  du  lat.  inebriare ,  ou  du  grec  6piáu> 
(  briaô  ) ,  rendre  robuste ,  par  dérision.  V. 
Ebri,  R. 

ENUBRIAR  S',  v.r.  ,ïsrMt,„M,  s„t. 

IOUSCLAB  ,  s'eNTASCAR, 
PINPOUNAR,  s'sM- 
I  ENCOUCAR  ,  s'eW- 
CNCUOVTAR,  9  E»- 
EMFirrBAB  ,  8  LV- 
GAULHAR  ,  5  ENIOURAB,  S  ENJUSCLAR,  b'cHDBAl- 
GAB  ,  SE  IlOLAR  S  YBBOUGNAR  ,  SE  POUIGNAR, 
PRENDBE  LOU  BOUS8IGNOOU  ,  PRENDRE  LA  C1GALA  , 
PBEKDBE    LA  LIBOTA ,    RC.EOBE  un   COOU      DE     GA- 


ENU 
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VEOU  ,    PRENDRE    LALAGKOTA,  METTRE  t  N    PEDDlNS 

la  vegba.  S'enivrer,  boire  jusqu'à  l'ivresse. 

Éty.  du  lat.  inebriari,  m.  s.  V.  Ebri,  li. 

ENUBRIAT,  ADA,  adj.  et  part,  (cnu- 
bria ,  aile)  ;    enesbiat  ,    empegat,   empimpou- 


aniAH,  s  i.- 

IPECAR  j  8    ENCUOCSC 

B   ENV1SCAR 

.   S  EMBRIAGAR,  SEM 

POLCHINAR 

,    S  ENCOUGOURDAR  ,8 

CtJICHINAH, 

s'ekchijourlar,  s' 

GOURGOCLA 

r,  s'entartugar,  s' 

IXOVRDAT  ,   ENCHOUSCLAT  , 
NVISCAT   ,    EMBB1AGAT  ,    EN- 


NAT  ,     ENCIUJOURLAT  ,      ENCHOUTAT,      ENGOURGOU- 
LAT,  ENTARTUGAT,  EMPIFrBAT,  EHFAFAT.   EllÌVTé, 

ée,  pris  de  vin. 

Ety.  de  en ,  de  ubri  et  de  at.  X.  Ebri,  Il . 

ENUECH,  s.  ni.  Ennui  :  .1  cnud: ,  à 
contre-cœur,  à  regret.  V.  Enucg,  ennui  ,  et 
\air,  li. 

ENUCO,  s.  m.  (enuque);  enuque  Eunu- 
que, homme  mutilé;  garde  du  sérail. 

ENUEG,    S.    m.    Vl.    ENEET,    ENUEY,    ENUEIT  , 


Ennui , 
souci,  peine,  chagrin.  V.  Ennui el  Xuir,  R. 

ENUEIA,  vl.  V.  Enueja. 

enueiar,  vl.  V.  Enojar. 

ENUEIT,  s.  m.  vl.  Ennui.  V.  Ennui  et 
Xuir,  R. 

ENUEJA,  vl.  V.  Ennui. 

ENUEJAR, v. a.  vl. Ennuyer.  V. Ennuiar 
et  Nuir,  lî. 

ENUEJOS,  OSA,  adj.  vl.  Ennuyeux, 
euse.  Y.  Ennuyons  et  Xuir,  R. 

ENUET,  vl.  et 

ENUEY  ,  vl.   V.  Enucg  et  Ennui. 

ENUEYOS,  vl.   V.  Enoios. 

ENUGAR,  v.  a.  vl.  Enujar,  cat.  Enyar, 
esp.  Ennuyer,  V.  Ennuiar  ;  fâcher,  V. 
Fachar  et  Xuir,  15. 

ENUGERS  ,  S.  m.  vl.  enogs ,  enueitz  . 
enueg,  enut,  ehooer.  Ennui ,  chagrin,  vexa- 
lion.  Y.  Ennui  et  Xuir,  R. 

ENUIA,  vl.  V.  Ennui. 

ENUIAMENT  ,  vl.  V.  Enujament  et 
Ennui. 

ENUIAR  ,  V.  a.  vl.  intjjar  ,  encejab  , 
enueiar,  enojar,  enoiab.  V.  Ennuiar. 

ENUIAT,  adj.  et  p.  vl.  Tourmenté ,  fa- 
tigué. X.  Xuir,  li. 

ENUIOS,  vl.  Enujos,  cat.  V.  Enoios. 

ENUIT,  vl.  V.  Enucg  et  Ennui. 

ENUJAMENT,  S.  m.  vl.  enuiament.  An- 

noiamento,  ital.  Ennui,  déplaisir,  chagrin, 
fatigue.    V.  Ennui. 
enujar,  vl.  v.  Ennuiar. 

ENUJOS    .     adj.     Vl.     ENOJOS   ,     ENUJOI.      V. 

Ennuious. 

ENULA,  s.  f.  vl.  Enula,  port.  ital.  V. 
Imita  campana. 

ENU1YIBRAR,  v.  n.  vl.  Avoir  peur  de 
son  ombre.  X.  Enoumbrar  et  Oumbr ,  li. 

ENUMERAR  ,  v.  a.  (cnuraerà);  Enwne- 
rar,  cat.  esp.  Énumerer,  dénombrer. 

Éty.  du  lat,  enumerare ,  m.  s. 

ENUMEHATION  ,  s.  f.  (enumeralie-n)  ; 
ENusiEBATiEN.  h H umer a zton c ,  ital.  .Yiímfríí- 
cion,  esp.  Enumeraçâo,  port.  Enumeració, 
cal.  Enumération.  V.  Denoumbrament. 

Ety.  du  lat.  enumeralionis,  gén.  de  enu- 
meratio.  V.  Xum,  K. 

EN-UNA,  restas.  V.  Una. 

ENUNA,  bestab  en.  cxpr.  adv.  (énunc). 
Resler  tranquille,  ne  pas  bouger,  ne  pas 
incommoder  les  autres. 

Ety.  En  una,  sous-cnlendu  pl-aça. 
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ENTJNCTIO.   v',     Y     £-•-..-■ 

EMOI  .   ?    :■_  E^rui.   V.  E**mi  et 

E>UOS     054 
eoncy  ,  R. 

eSl'T      •  1  .      -;■_.;■     V. 
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ENTA  E:  ■; ._    V.   Pto,S. 

ENTADIR.   ■    l.  \-:    :•:!.'=    V    £■-.   j.\  -. 


t         :.:-.::..■.: 
I  ".  ;  :  ' 

ENVAHIR 


ENVAHISiAMENT 

ENVAIA 
ENVAIDA      - 


i; 


ENVAIDDR       -  cnu,::.      }       - 

Tahissear.  ecatmi  .  isyrihwi    Y.  lad.  B. 

ENVADÍENT 

• 

ENT  AIR 

ENVALAR 

- 
FNVAL1R  "     - 

et  Val.  R. 
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EN'van  Acnent ,  élan . 

«m>  ;  pour  en  *ain .  V.  Tarn  ra  et 

I 
ENTAVESIR  »  '  -  : 

:  ;  :     :i  :■  ::  r  :■    -.        ■•.:      -  :•  •     -    -     • 

R. 
ENVANOIR 
ENV.4M  ,1  ruui 

.   petit  toit  en 
-   -     - 
qœs  pour  le*  çaraotir  de  U  phûe. 
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ENVARGEIRAR 

.  •.    i  >  %  i  •    i    -  ■  . 


tNVARGCIRAT       ADA 


ENV 

EWARTEGAR  .     V.   Envtri: l 
IV-:.  K. 

ENVARTOl'LHAR  .    V      f 

d   i-:.  R. 

ENTAS        "  Í  --    \'     ftrt,  R. 

ENVASAMENT     F.     "j     I— fff 
ENTASAR.    • 
ENVASIAN  I     on  «::>.e    i 

-    Y    h;    K. 
ENTASIMEN 

ENVASIR    ■£.:•-  v     £.iraiir 

et  Vmd,  K. 

ENVASOR     -   ■   3QC.  beam.  Q 

R. 
envazenlr.  ri.  T.Acuv  et  Taà, 

ENVAZIA     -  r.  v.  .::.- 

ENVAZIDOR.         V 

ENVAZIHEM     •  mm»,!» 


I  I    *  D  ^        IV  4»EÏT- 


i:.}.^n.  iS- 
nipalioD,  éta- 


LNS  AZIO 
ENVAZIR  . 


\  .    1  ...  11. 


:i  laL  i»r*d<"         -  ..  R. 

: 

Envea     1  de  BarceL  V.  £nc<gta  et 

ENVEADiS    -  •      LIT»»». 

S    .                      t '■  •.  r •  ::.  v .  ;   rr.  e:l»K.     . 

EN\  E  ADISA     -  i"i  »- 

- 

bmmtar. 

. 

E.NVEADl'N     •  Miri- 

Emettdâaa,  t.  c.  n. 

Rad 

ENYEARAR 

ENVEARAT 

ENVEAT     ADA      il}.  \\.  urrr-Kr: 
- 

ENVEAT     ADA     - 

•udenr.  euse:  rechi- 
v»nJ. 

;i.  quia  des  en- 

enyeg        brie.  v.  t 

l  -.  \  EûE  A     •  i-vii     i" 

ma     naau     i  - 1 1    '  ■ 

- 

.."on  a  du  bien  d' autrui,  «li- 
lonté. 

I  ÍMÌdìe.  le  même.  V.  I 

■M  de  frima  frotta,  malacie.  en»  i* 
de  manger  des  choses  eitraordinair-.  - 
soert  ent  les  femmes  enceintes . 

;•'>  eprein  les  on  besoins 

>■  *     i     i    --      '.  :     .-.-■-."•_ 
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EWEGEA.  -    •    K   •  e,  r.jrrn.i  des  La- 
-  ;   :  :>r:en'.  en  Te- 
nant an  monde,  et  qae  le  peuple,  par  on  pre- 
-  -repanda,  attribue  à  une  envie  non 
le  qu'a  eue  la  mère  pendant  sa  gros- 
-  .. 

■cm,   esTie,  cause  supposée 
de  ces  marques. 

ENVEGEAR.    v     ■  mui. 

sjtuï.  intuu.  l*t\à\lTi,  liai.  Encidi  Jr. 
esp  Im/jjr.  port.  Emtjmr,  cat.  Et- 
sirer  les  choses  que  po-- 

?  en  jouiààeot 
.  r      -'.:     t.::..   .  :      .i 

:«ríjíj  et  de 
•    .'.  R. 
envegeassa.  -    :      exvedjasse) ,  et 
.rr;.-:.  u!uui<>    . 

K  ■     > 
I":,.  K. 


.  I 


Qar  partant  a  ^atò^a'  *n  pen&fsik  JT«m   i **^ 

ENTEGEOUS.  OUSA  .  idj.   einTedjvus. 

L>MHMi         i 

Enriéioto,  esp.  Impwo,  port  £m 

1  ■  arie,  qui  porte  emie. 

.  lat.  inridiiiiui.  e.  ;.  ou  de  rnr«- 

-  '    \  .   I  :  •• .  t'i . 
ENTEGETA  ,    S. 

.      :"l  [rilUIl        I  » 

:îj  et  du  diœ.  r.i.  \  .  I   i 

ENVEIA.  ?    ;'.  ■■:.  mu,  itu    V.  £*><- 

ENTEIADOR.    S.  m.  »1   omuu     Q 

v   -    .piract.  \".  !":«.  I 
ENVEIAIRE     ■       \     .'  •  ■ 
ENVEIAR  .  •     -,    ■■      1  ".  \  .    ■ 

•      | 
ENTEILLEriR.»    L    ri.    \  ic.lir.    Vot. 

ENVEILLIR  V.  Enrilir. 

ENTE10S.  ^.    L-.»ut>f.  niuu    \     • 

ENVEIZAT       ADA.    adj.   *L    nniun 
t.  de  belle  humeur, 
l'ital  reiioio.  aereable.  m  - 
ENVEJA      -  Aur  enxija. 

■    \     i    ..  K. 
EN%  EJADOR     t-BA.    1       / 


ENVEJANSA     1.1  V     'i' 


E>TEJAR  l'if.  R. 

ENVEJOS.  EaLDé- 

-  •    a    \ 

FN\ELAR  [<vuu> 

-     --»   l^urtnenter. 
•r,  en  partar/. 
pièces  d-  :  irbent  en  s. 

chant.  V.  £«>\jiii\\ir. 
• 

\ 

ENVELAT.  ADA.  adj.   H  p.   .einveh . 

.  ■    .   I   «  •   .  7         i  .... 
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ENVELAT,  ADA,  adj.  et  p  dl.  Entre- 
pris ou  résolu  légèrement.  Sauv.  V.   Tel,  R. 

ENVELIMEN,  s.  m.  vl.  Avilissement. 
V.  Til,r\. 

ENVELLEZIR.  v  .  .1.  vl.  divcibizib,  es- 
viilhiiib.  Envellir,  cat.  Envejecer,  esp.  En- 
velhecer,  port.  Invceehiare ,  ital.  Envieillir, 
faire  paraître  vieux. 

Éty.  de  en,  devell,  vieux,  et  de  ezir,  deve- 
nir. V.  Yielh,  R. 

ENVELOPA,  S.  f.  (einvelópe);  cobut*, 
luviloppa.  Enveloppe,  ce  qui  sert  à  envelop- 
per, on  le  dit  particulièrement  de  la  feuille 
qui  recouvre  une  lettre  et  delà  peau  ou  écaille 
des  fruits. 

Ety.  du  lat.  involnerum,  m.  s.  et  de  en,  de 
vel,  voile,  et  de  opa,  mis  comme  un  voile. 
ENVELOPAR  ,  v.  a.  (einveloupa)  ;  euvt.- 

LOCFA.lt,  AGOXLOCPAB.  ALOCPAB.  ENBOOAB,  EHVC- 

locppAB.  Inviluppare,  ital.  Envolver ,  esp. 
port.  Envelopper,  couvrir  une  chose  d'une  au- 
tre quis'applique  exactement  sur  la  première  et 
qu'on  nomme  enveloppe;  comprendre. 

Ety.  du  lat.  involvere  ,  ou  de  envelopa  et 
de  ar,  mettre  une  enveloppe,  un  voile.  Voy. 
Vel,  R. 

ENVELOPAR  S',  v.  r.  S'envelopper.  V. 
Agouloupar  s'  el  S'enrouar. 

ENVEEOPAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einve- 

k)Upá,áde);  agoilolpat.  erbodat,    eîtveloe- 

fat.  Enveloppé,  ée.  V.  Vel,  R. 

ENVELZIR,  v.  a.  vl.  Avilir.  V.  TU  et 
Envilir. 

ENVENGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (einvein- 
gú,  úde).  Revenu,  ue;  retourné,  part,  deen- 
venirs'.  Y.  Ten,  R. 

ENVENIMAR,  V.  Enverinar. 

EiNVEMR  S  .  v.  r.  (s'einvenir).  S'en  re- 
tourner, s'ébouler,  tomber  en  ruines,  se  ren- 
verser, en  parlant  d'un  mur,  d'une  terre,  etc. 
V.  Ten,  R. 

ENVENTA  BOULOFAS.  s.  m.  (einvéin- 
te  boulufes)  ,  dl.  impr.  esbebta  bociofas  , 
dl.  Conteur  de  sornettes,  diseur  de  baliver- 
nes. V.  Ten. 

ENVENTAR,  V.  Inventar. 

ENVENTAT,  V.  Inventât. 

ENVENTRAR,  Gare.  V.  Esvenlrar. 

ENVERENAR,  d.  bas  lini.  Y.  Enveri- 
nar et  Tenen,  R. 

ENVERGAR,  v.  a.  (einvergá) ;  Envcr- 
gar,  esp.  cat.  Enverguer,  attacher  les  voiles 
aux  vergues. 

Ety.  de  en.  de  verga  et  de  ar,  mettre  en 
vergues.  V.  Ter  g,  R. 

Envergar  lou  manteou,  s'emmenteler. 

Envergar  de  coous  de  nervi,  recevoir  des 
coups  de  nerf. 

ENVERGONHAR,  vl.  V.  Envergcmhir. 

ENVERGONHAT, ADA,  adj.  et  p.  vl. 
EHvcaconinT.  Honteux,  euse  ;  humilié.  Voy. 
l'crgoiigna. 

ENVERGONHEZIR ,  vl.  Vov.  Enver- 
gonhir. 

ENVERGONHIT,  IDA  ,  adj.  vl.  V.  En- 
vergonhat. 

ENVERGONIR,v.  a.  et  n.  vl.  «v*a- 
oomaczin,  l,% lb-.omub.  Envergonyir ,  cat. 
Svergognare,ûa\.  Vergogner, humilier,  rou- 
gir, abaisser,  dé.shonorer,  rendre  honteux 

ENVERGUETAR,  v.  a.  (einverguela) 
Garnir  de  gluaux.  Avril.  Y.  Terg,  R. 


ENV 

ENVERGURA.  s.  f.  (einvergúre).  Enver- 
gure, manière  d'enverguer  les  voiles,  leur 
largeur,  étendue  des  ailes  d'un  oiseau  qui 
vole. 

Ety.  de  en,  de  verga  et  de  ura.  V.  Terg,  R. 

ENVERINAR,  v.   a.  (einverina)  ;  ekca- 

GlfAR,  ACAGNAB,   ENVEBENAB,   ENVENIMAR.      ÂWC- 

lenare,  ital.  Envenenar,  esp.  port.  Enveri- 
nar, cat.  Envenimer,  irriter  une  personne, 
un  animal  ou  une  plaie  ;  aigrir  ;  il  est  aussi 
réciproque. 

Ety.  de  en,  de  vérin,  venin,  et  de  Tact,  ar, 
litt.  mettre  du  venin  dans.  V.  Tenen,  R. 

ENVERINAR  S',  v.  r.  Enverinarse,  cat. 
S'enrager,  se  mettre  en  colère. 

ENVERINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (einve- 
rina, àde)  ;  encagnat.  irritât,  embebenat.  En- 
venimé, irrité.  V.  I'enen,R. 

ENVERNISSAR,  dl.  Envernissar,  cat. 
V.  Vtrnissar  et  Barnis,  R. 

ENVERS,  adj.  vl.  evers.  Invers,  cal. 
Inverso,  esp.  port.  ital.  Renversé,  culbute, 
opposé,  contraire,  injuste,  faux,  maladroit, 
embarrassé,  allongé,  étendu  ;  subst.  envers, 
rebours. 

Éty.  du  lat.  inversus,m.  s. 

ENVERS ,  ERSA  ,  adj.  adv.  vl.  Con- 
traire,  à  la  renverse,  du  cólé  de...  auprès,  à 
l'égard.  V.  Tert.  R. 

ENVERS,  S.  m.  (einvès);  ebvis,  ras- 
vers,  eves.  Inves,  cat.  Rovescio,  ital .  Enves, 
esp.  port.  Envers,  le  côté  le  moins  beau 
d'une  étoffe,  celui  qui  est  destiné  a  rester  ca- 
ché, celui  qui  est  opposé  à  l'endroit;  le  verso 
d'une  page. 

Éty.  du  lat.  inversa,  sous-entendu  faciès. 
Y.Terl,r\. 

ENVERS,  prép.  eves.  Envers,  cat.  Ter- 
so,  ital.  Vers,  envers,  à  l'égard  de... 

A  l'envers,  adv.  à  l'envers,  à  la  renverse. 

ENVERSAR,  vl.  V.  Eversar. 

ENVERTOULHAR,  v.  a.  '.einvertouilla); 

ENVARTOCLUAR  ,  ENVARTEGAR  ,  EMUERTOl'LH AR  . 
GOCRDEBILHAB,   VAR'IOL  LIIAB  ,   EN  VARTOt  1  AR.    EU- 

velopperen  roulant,  entourer,  entortiller.  V . 
Terl,  R. 

ENVERTOULHAR  S',  v.  r.  S'envelop- 
per dans  ses  habillements  ou  dans  ses  cou- 
vertures, s'emmitoufler,  s'envelopper  la  tête 
et  le  corps. 

ENVERDGEAR,  v.  n.  (einverudza),  d. 
bas  lim.  Propager  les  mauvaises  herbes  :  En- 
verugear  lotronuge,  propager  le  chiendent. 

Ety.  de  veruge,  de  en  et  de  ar. 

ENVES,  prép.  vl.  ves,  vers.  Enves,  cat. 
Inverso,  ital.  Vers,  envers,  contre,  du  côté 
de. 

ENVESAR,  vl.  V.  Envezar. 

Éty.  du  lat.  rersui.  V.  Tert,  R. 

ENVESCAR  ,  v.  a.  vl.  Envescar ,  cal. 
Engluer.  V.  Enviscar  et  Tisc,  R. 

ENVESIBLE  ,  vl.  V.  Invisible. 

ENVESINAR,  v.  n.  et  r.  (einvesina)  ; 
ebvezikab.  Avoismer,  Aub.  s'entourer  de 
voisins. 

ENVESINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einvesi- 
na, àde);  aveswat.  Envoisiné,  ée;  qui  a  des 
voisins  de  terre  :  Ben  ou  mauenvesinat. 

Éty.  de  en,  de  vesin  et  de  ai,  pourvu  en 
voisins.  V.  Tic,  R.,â. 

ENVESSAR,  v.  a.  (einvessá).  V.  Des- 
vessur,  Revessar,  Tersar  et  Tert,  R. 
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ENVESTA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  investisse 

ENVESTIGUAR,  vl.  V.  Investiguar. 

ENVESTIR,  v.n.  vl.  Investir,  cat.  port. 
Envestir  ,  esp.  Investir e,  ital.  Rechercher, 
tâcher  de  trouver,  investir.  V.  Test,  R. 

Ety.  du  lat.  investire,  m.  s. 

ENVESTIT.  IDA,  adj.  el  p.  (einvesti, 
ide).  Investi,  ie. 

ENVESTITURA  .  s.  f.  vl.  Investidura, 
cat.  port.  Envestidura,  esp.  Invcstitura , 
ital.  Investiture,  acte  par  lequel  on  investit 
quelqu'un  d'un  fiefoud'uue  dignité  ecclésias- 
tique. V.  Test,  R. 

ENVEYA,  vl.  V.  Envegea. 

ENVEYAR,  vl.  V.  Enveiar. 

ENVEYOS,  vl.  V.  Envegeous. 

ENVEYRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  De 
verre. 

ENVEZADAMEN  ,  adv.  vl.  Gaiement  , 
joyeusement. 

ENVEZADURA,  s.  f.  vl.  Joie,  gaieté. 

Éty.  de  l'ital.  vezzoso. 

ENVEZAR,  v.  a.  etr.  vl.  utesab.  Ré- 
jouir. 

ENVEZAT,  ADA,  adj.  vl.  Gai,  gaie,  gail- 
lard, réjoui. 

ENVEZOS,  adj.  vl.  Voy.  Envegeous  et 
I  ir,  1!. 

ENVIA,  d.  m.  En  vl.  zèle,  il  ou  elle  en- 
voie. Y.  Envegea. 

ENVTAR ,  v.  a.  vl.  Enviar,  cat.  esp.  port. 
Inviare,  ital.  Envoyer. 

ENVIAR.  v.a.vî.  Renvoyer. X.Envidar. 

ENVIAR, Envier.  Y.Envegear  et  VU,  R. 

ENVIAR  S' ,  v.  r.  (einvia).  Se  mettre  en 
chemin  ,  prendre  la  route,  la  voie. 

Ety.  du  lat.  inviare,  ou  de  en,  de  via  et 
de  ar,  se  mettre  en  chemin.  Y.  Tia  ,  R. 

ENVIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Enviad, 
cat.  Envoyé,  ée.  vl.  Joyeux. 

Éty.  de  en,  de  via  et  de  at ,  litt.  mis  en 
chemin,  mis  dans  la  voie.  V.  Tia,  R. 

ENVIDADOUR.   V.  Envitadour. 

ENVIDAR,  Envidar,  cat.  V.  Envitar. 

ENVIDAR,  v.  a.  vl.  eîtviau.  Renvier , 
terme  de  jeu. 

ENVIDAT,  adj.  et  p.  vl.  Renvié. 

ENVIELHIZIB     vl.  Y .  Enviellezir. 

ENVILANIR.  v.  a.  vl.  Outrager  ,  inju- 
rier ,  insulter.  V.  TU.  R.  et  Invilir. 

ENVILANIT,  IDA,  adj.  vl.  Outragé, 
ée  ,  avili ,  ie. 

ENVILENT,  p.  pr.  vl.  «VUE*.  Outra- 
geant, avilissant.  V.  1"!/. 

ENVILEZIR,  vl.  V.  Envilir. 

ENVILIR  ,  V.   a.  vl.  enveilur  ,  kbvelzib  , 

ENVILEZIR,       ENVILIZ1R  ,       ENVILANIR,       ESVILANIR. 

Envilecer ,  esp.  port.  Invilire ,  ital.  Envi- 
lir ,  cat.  Avilir  ,  outrager. 

ENVILIZIR.  vl.  V.  Envilir. 

ENVINACHAR.  Y.  Envinassar. 

ENVINADOUIRA  ,  s.  f.  (einvinadouirc) , 
et  impr.  exbwadociba.  .Nom  languedocien 
delà  courge  bouteille,  gourde  des  pèlerins: 
Cucurbita  lagenaria.  Ì.  Bauh.  dont  le  fruit, 
étranglé  vers  le  pédicule  ,  représente  une 
bouteille;  celle  qui  est  toute  renflée  porte  le 
même  nom.  V.  Boutelha. 

Ety.  de  en,  dans,  de  vin  ,  de  adouira  , 
litt.  qui  sert  à  contenir  du  vin.  V.  Tin  ,  R. 

ENVINAGRAR,  vl.  Envinagrar ,  cat. 
V.  Envinaigrar. 
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ENVINAGRAT  ,   ADA  ,  adj.   et  p.    vl. 

Mêlé  de  vinaigre. 

ENVINAIGRAR  ,  v.   a.  (  einvinaïgrâ )  ; 

EMBINAGRAH  ,   ENV1NE1GR AU.  £«11710 QrŒT  ,  ailC. 

cat.  esp.  port.  Arroser  de  vinaigre  ,  jeter  du 
vinaigre  sur  le  visage  de  quelqu'un  qui  s'est 
évanoui,  pour  le  faire  revenir  à  soi  ;  assai- 
sonner avec  du  vinaigre. 

Ély.  de  en,  de  vinaigre  et  de  l'act.  ar , 
mettre  du  vinaigre  dans  ou  sur.  V.  Vin  ,  R. 

ENVINAR,  V.  Avinar  ,  Envinassar  et 
Vin  .  R. 

ENVINASSAR,    envinachah  ,    péjor.   de 

Avinar  ,  v.  c.  m.  Aviner,  tacher,  salir  avec 
du  vin.  V.  Vin  ,  R. 

ENVINASSAT  ,  ADA  .  adj.  (einvinassà  , 
àde);  vikocs.  Teint  ou  taché  de  vin.  V.  Pin. 
Rad. 

ENVINASSAT  ,   S.    m.    vinous  ,    campa- 

GNOLA,     CAMPAGNOCLET  ,     C  AMPAGNOCL1ER.      JSOIÏJ 

qu'on  donne  ,  dans  les  pays  voisins  du  Lan- 
guedoc ,  au  champignon  de  couche  :  Aga- 
ricus  fimetarius,  à  cause  de  sa  couleur.  V. 
Vin.  R. 

ENVIOS  ,  adj.  »1.  V.  Envegeous  et  Vis, 
Rad. 

ENVIRAGAR,  v.  a.  vl.  Remplir,  infec- 
ter d'ivraie.  Y.  Viraga. 

ENVIRO,  prep.  vl.  Autour.  Y.  Envi- 
roun. 

ENVIRON  ,  \l.  V.  Enviroun. 

ENVIRONAR,  vl.  Environar,  cal.  V. 
Envirounar. 

ENV1ROOUTAR  ,  v.  a.  (cinviroouta)  ; 
rnvACTAB  ,  envirounar.  Entourer,  mettre  a 
l'entour;  cerner.  V.  Iir  ,  R. 

ENVIROULAR,  v.  a.  (einviroula) ,  dl. 
Rouler,  entortiller.  V.  Entoutîilliar  el  Yir, 
Rad. 

ENVIROUN,  adv.  (  einviroiin)  ;  enavi- 
rok.  Environ ,  à-peu-près ,  un  peu  plus  ,  un 
peu  moins. 

Ély.  Comme  noua  avons  tiré  virer  de 
gyrare,  il  est  aussi  certain  que  nous  avons 
i.iit  i  nviron  de  in  gyrum,  qu'on  a  employé 
pour  environ,  autour.  V.  Pïr,  R. 

ENVIROUNAR,  v.  a.  (einvironnâ)  ;  m- 

VIBOOtTAR,    ENTOURAR,    ENVOOUTAR,    CNVERTOC" 

ihar  Environar,  anc.  cat.  Entourer,  envi- 
ronner. V.  Vir,  R. 

ENVIS  A,  adv.  comp.  vl.  Malgré  soi. 

Ély.  du  lat.  im  itu*. 

ENVIS,  dl.  V.  T'i'sc. 

envisagear,  v.  a.  (einvisadja).  Envi- 
sager, regardei  une  personne  au  visage,  lin- 
considérer  une  chose  sous  un  aspect. 

i  i . .  de  <  »,  de  visage  el  de  ar,  regarder  au 
\  isage  \  ■  i  it,  R. 

ENVISAGEAT,  ADA  ,  adj.  et   p.  (cinvi- 

gadjà,  àde  .  Envisagé,  ée.  V.  fit,  R. 

ENVISC,  dl.  V.  IÏÍC. 

ENVISCAR  ,  v.  a.  (cinviscá);  embescah, 
tnvcscAii.  Eni -isrnr,  :inc.  Cat.  esp.  port,  In- 
tescare.  ital.  Engluer,  frotter,  enduire  de  glu. 
faire  des  gluaux. 

Ély.  de  en,  de  vise,  glu,  et  de  or,  mettre 
de  la  glu  en  ou  mit.  V.  Vis?,  It. 

ENVISCAR  S',  v.  r  Envitearte,  port. 
l'.in  i  tearte,  cat.  Invescarsi,  ital.  S'engluer, 
se  prendre  ou  .se  salir  à  la  glu  ;  gagner  quel- 
que maladie  contagieuse, 

ENVISCAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (cinviscá, 


ENV 

àde)  ;  chbescat.  Enviscado,  port.  Englué,  ée. 
Y.  Vite,  R. 

Éty.  de  en,  de  fisc  et  de  at,  ou  du  lat.  m 
et  de  viscatut. 

ENVIT ,  s.  m.  vl.  Envit,  cat.  Em-ite,  esp. 
Invilo,  ital.  V.  Invitation  et  Vit,  R. 

ENVITADOUR  ,  V.  Invitadour  et  Vit, 
Rad. 

ENVITAR,  V.  Invitar. 

ENVITATION,  V.  Invitation  cl  Vit,  R. 

ENVOCATION,  V.  Invoucation. 

ENVOCATIU,  IVA,  adj.  vl.  Invocatif 
ive ,  propre  à  invoquer. 

ENVOI,  s.  m.  (anvoua),  pr.  md.  expé- 
dition, ekvoga.  Invio,  ital.  Enviada,  esp. 
Envoi ,  action  par  laquelle  on  fait  transpor- 
ter une  chose  d'un  lieu  dans  un  autre  ;  chose 
envoyée.  V.  Jïa ,  R. 

ENVOLAR ,  v.  a.  vl.  Involare ,  ital. 
Dérober ,  enlever. 

Ety.  du  lat.  involare,  m.  s. 

ENVOLAR  S'  ,  v.  r.  (s'einvoulà)  ;  s'm- 
\  mi  i  ah  Involarsi,  ital.  Volarse,  esp.  S'en- 
voler, prendre  son  vol,  s'enfuir  en  volant. 

Kty.  du  lat.  evolare  el  involare.  V.  Vol, 
Rad.  2. 

ENVOLONTOS,  adj.  vl.  Résolu,  déter- 
miné. 

ENVOLOPAMENT  ,  S.  m.  vl.  evoiopa- 

MENT    ,     ENVOLOPAMEN.    InviluppatHCnlO  ,     illli. 

Enveloppement,  enveloppe 

ENVOLOPAR,  vl.   V.  Envelopar. 

ENVOLOPAT,  ADA,  vl.  V.  Envehpat. 

ENVOLUCIO,  s.  f.  vl.  i.votDTio.  Enve- 
loppe ;    Tourbillonnement. 

ENVOLUPAMENT,  s.  m.  vl.  Langes. 
V.    Vel,  R. 

ENVOLUPPAR,  vl.  V.  Envelopar. 

ENVOLUPPAT,   ADA,  adj.    V.   Enve- 

lopat. 

envolver,  v.  a.  vl.  Envolver ,  esp. 
port.  Jnvolvere,  ital.  Envelopper,  entourer. 

Ety.  du  lat.  involvere,  m.  s.  Y.  Voulu,  R. 

ENVOOUTAR,  v.  a.  (cinvooiitá);  envau- 
tar.  Entourer,  ceindre.  V.  Envirooutar  el 
Foulu,  II. 

ENVOULAR  S',  V.  Envolar  i'  et  Vol, 
Rad.  -l. 

ENVOUT,  OUTA,  adj.  vl.  ehvoor.  En- 
veloppé,  ce.  Y '.  Voulu ,  R. 

ENVOUYAR,  pi.  mod.  Y.  Mandat. 

ENZ 

ENZAUZEN,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  pour- 
suivent. 

ENZENGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (eilizciuga, 

;nle  ,  dl.  Agencé,  ée,  paré,  ajusté. 

EOL 

EOLO,  divinité  de  la  fable,  fp.M. .     / 
it. il.  esp.  port.  Eole,  arrière  petit  fils  (TEole, 
Ole  d'fiellen,  qui  donna  le  nom  d'Héoliens 
ii  ses  sujets  ,  qui  s'appelaient  Qelléniens,  Gis 

de  Jupiter  et  dieu  des  vents. 
ÉtJ  .  du  lat.  œolus. 

EOU 

EOU,  désinence  de  la  langue  moderne 
qui  remplace,   dans  plusieurs  dialectes,  le 


EOU 

el  de  l'ancienne ,  par  le  changement  de 
l  en  ou ,  comme  de  vedel ,  coutel  ,  pel  , 
veou. ,  couteau ,  pcou.  Cette  désinence  est 
remplacée  généralement,  en  français  ,  par 
eau, l'eau,  couteau,  peau;  excepté  pourtant, 
luyeau,  qui  se  rend  par  tuyau  ,  mais  c'est 
parce  que  ce  mot  ne  vient  pas  de  tuyel. 

EOU.   m.   EILA.  f.  ELOU9,  m.    pi.    ELLAS,  f.  pi. 

ELLEis,  pour  les  ileux  genres,  pr.  pers.  de  la 
troisième  pers.  (éou,  éle,  élous,  clés,  élei). 
Lui,  elle,  eux,  elles,  eux. 

Éty.  du  lat.  ille,  illa. 

Desper-eou,  adv.  de  lui-même,  de  sa  propre 
volonté. 

EOU,  eo,  jed.  Est  souvent  employé  dans 
les  anciens  titres,  pour  Iou ,  v.  c.  m.  Je  ou 
moi  :  Eou  Jon  ,  moi  Jean. 

EOU,  s.  m.  d.  bas  lira,  et  g.  Pour  œuf. 
V.  Vou. 

EOUE  .  (  éoué).  Un  des  noms  lang.  de 
l'yeuse.  V.  Eousc. 

EOUFA,  s.  f.  (  èoufe  ).  Un  des  noms 
lang.  de  l'hièble,  Y.  Saupuden;  pour  sparte 
V.  Aufa. 

EOliFFE  ,  s.  m.  (eouffé).  Nom  qu'on 
donne  au  blé  rouge  ,  à  Cogoliu  ,  Var.  V. 
Blad-rouge. 

EOUGRANIER,  s.  m.  (eougranié).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  le  département  du  Var, 
selon  M.  Avril,  aux  différentes  espèces  de 
violiers  ou  girofliers.  V.  Vioulier. 

EOUME  ,  nom  d'homme  (eoumé).  Eras- 
me ou  Elme. 

Ély.? 

Pair.  Saint  Erasme,  vulgairement  Saint 
Elme,  évèque  el  martyr  en  Campanie,  ver» 
le  commencement  du  IV™0  siècle,  303,  dont 
l'Église  honore  la  mémoire  le  -1  et  3  juin. 

EOUNA  ,  s.  f.  (  éiume  ).  Un  des  noms 
lang    el  bas  lim.  du  lierre.  V.  Eoure. 

EOUNAS  ,  s.  m.  (éounas)  ,  dl.  Augm. 
.le  Emina  ,  grande  et  large  plante  de  lierre 
qui  couvre  tout  un  mur 

EOUNE,  s.  m.  (eóunè).  Un  des  noms 
languedociens  du  lierre.  Y.  Eoure. 

EOURE ,  s.  m.  (cóuré)  ;    eourre,  eoose, 

EOUVE,  EOUNA.    EOUNE,     EURA,    iii'li.l      Edera    Ct 

Eli,  m,  ital.  Vedra,  esp.  Ilnu.  port.  Lierre, 
lierre  grimpant,  Hedera  hélix.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  de-,  Caprifoliacées  qui  croit 
spontanément  dans  loute  la  Proi  ence. 

Éty.  du  lat.  hedero?,  gén.  de  hedera,  d'où 
eoure,  par  le  changement  de  d  en  ou. 

Nous  devons  faire  observer  de  nou- 
veau ici,  que  les  voyelles  se  transforment  arbi- 
trairement les  nues  dans  les  autres,  mais  qu'il 
n'en  est  pas  de  même  des  consonnes.  Le  chê- 
ne vri  i  el  le  lierre,  portent  en  divers  lieux 
les  mêmes  noms,  mais  dans  le  premier,  les 
de  ilicis,  se  rencontre  dans  couse,  et  le  r  de 
linl, m-,  dan-    mure,  lierre,  ce   qui  ne  laisse 

aucun  doute  sur  le  nom  à  adopter;  comme  le 
d  a  souvent  été  changé  en  i  par  les  Latins, 
Denina  ,  pense  que  les  Toscans  tirent  de 
hedera,  ellera,  d'où  viendrait  notre  eoure, 
pu  le  i  bangement  de /  en  ou. 

Les  anciens  avaient  consacré  cet  arbrisseau 
ii  1!  h  chUS,  parce  qu'ils  croyaient  que  ccllieu 
avait  appris  aux  hommes  qu'en  s'en  faisant 
une  couronne  elle  empêchait  de  s'enivrer;  il 
servait  aussi  à  couronner  les  muscs  et  les  poè- 
tes comme  le  laurier. 


EOU 

MÉliede  Beaumont,  cite  un  lierre  qui  a 
450  ans  «l'existence. 

EOURHE  s.  m.  (éourré).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Avignon,  au  chêne-vert,  V.  Eouse,  et 
dans  d'autres  endroits  au  lierre.  V.  Eoure. 

Éty.  Alt.  de  hedera. 

EOUSE, s.  m.  (éousé)  ;  tout,  eve,  too- 

VE,  COURRE,    ELZE,     EOCE,     EOONA,    CHAINE- VERD. 


Yeuse,  chêne-vert,  Quercus  ilex,  Lin.  arbre 
de  la  fara.  des  Amentacées,  commun  dans  la 
Provence  Méridionale.  V.  Gar.  Ilex  folio 
oblongo,  etc.  p.  245. 

Éty.  du  lat.  ilex,  ilicis,  ilice,  à  l'abl.  par 
sync.  ilee,  d'où  elce,  ital.  et  par  le  change- 
ment de  l  en  ou,  eouce  et  eouse. 

Son  bois  est  beaucoup  plus  dur  que  celui 
du  chêne  ordinaire;  sonécorceest  employée 
pour  tanner  les  cuirs  et  son  charbon  est  des 
plus  estimés. 

Dérivés  :  Eous-iera  ,  Eous-ina  ,  Eouv- 
iera. 

EOUSE.  s.  m.  Est  aussi  un  des  noms  du 
lierre.  V.  Eoure. 

Dérivés  :  Eousiera,  et  les  noms  propres 
Deleouze,  Deleuze,  qu'on  trouve  écrit  dans 
les  anciens  titres  de  Leuze. 

EOUSIERA,  s.  f.  (eousiére):  eoitviera, 
elsiera.  Chênaie,  lieu  planté  de  chênes-verts. 

Ély.  de  eouse  et  de  iera. 

EOUSINA- .  I.  (eousine),  dl.  Gland  du 
chène-vert  :  Carn  d'eousina  ,  chair  ferme  de 
pourceau  nourri  de  ce  gland. 

Ely.  de  Eouse,  v.  c.  m. 

EÒUVE  ,s.  m.  Pour  chène-vert,  V.  Eouse; 
et  pour  lierre.  V.  Eoure. 

EOUV1ERA,  V.  Eousiera, 

EOUZE,  V.  Eouse. 

EP 

EP  ,  d.  bordelais.  Vous. 

Are  ep  counechi  touts. 

Hourcastreine. 

EPA 

EPACTA,  s.  f.  (epàle)  ;  epatta,  pa*a, 
patta,  apata.  Epacta,  port.  esp.  cat.  Epatta, 
ital.  Epacte,  on  nomme  ainsi  le  nombre  de 
jours  qu'on  ajoute  a  l'année  lunaire  pour 
l'égalera  l'année  so!aire,ou en d'autrestermes, 
le  nombre  de  jours  dont  la  nouvelle  lune  pré- 
cède le  commencement  de  l'année;  ce  nom- 
bre est  onze. 

Ety.  du  lat.  epacta,  dérivé  du  grec  É-axTÔç 
(épaklos),  étranger,  sur  ajouté,  dérivé  de 
ètA-ju)  (épagù),  ajouter,  introduire. 

Quand  tenem  d'epacla,  combien  avons 
nous  d'épacte. 

L'épacte  servant  à  connaître  les  phases  de 
la  lune,  sans  le  secours  de  l'almanach,  nous 
allons  décrire  le  moyen  de  s'en  servir. 

L'épacte  indiquant  la  différence  des  années 
lunaires,  d'avec  les  années  solaires,  et  cette 
différence  étant  de  onze  jours,  il  faut  ajouter 
chaque  année  ce  nombre  à  celui  qu'on  avait 
déjà,  et  quand  ces  nombres  dépassent  trente, 
on  ne  conserve  pour  l'épacte  que  le  surplus! 
On  ajoute  à  ce  nombre  celui  des  jours  du 
mois  qui  se  sont  écoulés,  et  depuis  mars,  le 
nombre  des  mois  passés,  et  l'on  a  l'âge  dé  la 
lune. 

TOM.  II. 


EPA 

Si  l'on  voulait  connaître ,  par  exemple, 
l'âge  de  la  lune  au  4  septembre  1834,  on  di- 
rait: l'épactede  1833,  était  de9;  celle  de  1834, 
est  de  20;  puisqu'il  faut  ajouter  11  chaque 
année;  20  et  4  des  jours  du  mois,  font  2ï,  et 
C  des  mois  écoulés  depuis  mars,  valent  30. 
La  lune  est  donc  nouvelle  depuis  quelques 
heures.  Si  l'on  voulait  connaître  la  même 
chose  pour  1835;  au  même  jour,  on  forme- 
rait l'épacte  en  ajoutant  lia  20,  ce  qui  don- 
nerait 31,  dont  on  soustrairait  30,  d'où  il  ne 
resterait  qu'un  d'épacte  pour  cette  année, 
ajoutez  4  de  jours  et  6  de  mois,  vous  aurez 
11  pour  l'âge  de  la  lune  au  4  sept.  1835. 

Au iXV Iœe  siècle,  Geraldi,  mathématicien, 
ital.  inventa  les  épactes  astronomiques. 

EPATIC,  adj.  vl.  Hepatico,  esp.  port. 
Epatico  ,  ital.  Hépatique ,  qui  est  malade  du 
foi,  qui  concerne  le  foi. 

Ely.  du  lat.  hepaticus ,  m.  s. 

EPATTA,  Alt.  de  Epacta,  v.  c.  m. 
Epatta,  ital. 

EPE 

EPEDEMIA,  s.  f.  vl.  V.  Epidemia. 

EPEI.  adv.  (épéi);  epiei  ,  et  pei.  Pmìs, 
ensuite,  d'ailleurs. 

Éty.  du  grec  lr.e\  (épèi) ,  ou  ï-si-a  (épèita), 
le  même.  V.  Pei. 

Epei  avez  troou  de  resoun  , 
Troou  de  bouen  seiis  et  de  genio  , 
Pcr  lirar  vanilal  de  vouestre  vielh  hlasoun. 
Dioul. 

EPELAR ,  pr.  md.  Épeler.  V.  Comptar 
leis  lettras. 

EPENTHEZIS.  s.  f.  vl.  Epenthesis,  port. 
Epentesis,  cat.  esp.  Epeniesi ,  ital.  Épen- 
thèze. 

Epenthesis  es  ajustamens  e  creysshemens 
de  leltra  o  de  sillaba  en  lo  mieg  de  dictio. 
Leys  d'Amor. 

Éty.  du  lat.  epenthesis,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Èt:sv0e7ii;  (epenthesis). 

EPHEMERIDAS,  s.  f.  pi.  (ephemerides); 
E/femeride,  ital.  Efemerides,  esp.  Ephe- 
merides, port.  Ephémérides,en  astronomie, 
tables  qui  font  connaître  ,  pour  chaque  jour, 
le  lieu  où  une  planète  se  trouve  à  midi,  dans 
le  zodiaque  ;  livre  qui  contient  les  événements 
de  chaque  jour. 

Éty.  du  grec  ÈçT)p.£plç  (éphèméris),  journal 
formé  deè-;.  (épi),  dans,  et  de  f|abot(nèmera), 
jour. 


EPICICLE,  vl.  V.  Epicycle. 

EPI ,  Iniliatif  pris  du  grec  ï-'.  (épi) ,  sur , 
il  éveille  l'idée  de  position  supérieure. 

Epi-dcmia,  de  epi,  sur,  et  de  démos  , 
peuple,  maladie  qui  sévit  sur  la  multilude. 

Epi-derma,ile  epi  et  dederma,  peau, 
sur  peau. 

Epi-sodo,  de  epi  et  de  eisodos ,  entrée  , 
histoire  incidente. 

EPICTAFI ,  s.  m.  vl.  V.  Epitapha. 

EPICURIEN,  s.  m.  vl.  Epicureo  ,  cat. 
esp.  ital.  Epicurien,  qui  professe  la  doctrine 
d'Epicure. 

Ely.  du  lai.  epicureus. 
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EPICYCLE,  s.  m.  (epiciclé); EPicicLE, vl. 
Epicyclo ,  port.  Epiciclé,  cat.  Epiciclo , 
esp.  ital.  Epicycle  ,  petit  cercle  imaginé  par 
d'anciens  astronomes  pour  expliquer  les  sta- 
tions et  les  rétrogradations  des  planètes  ,  et 
dont  le  centre  est  dans  la  circonférence  d'un 
plus  grand  cercle. 

Éty.  du  grec  sirt  (épi) ,  sur  ,  et  de  xùxXoe. 
(kuklos),  cercle,  cercle  placé  sur  un  autre. 

EPIDIMIA ,  V.  Epidemia. 

EPIDEMIA,  s.  f.  (épidémie)  ;,plareta. 
Epidemia,  lat.  esp.  ital.  port.  cat.  Épidémie, 
maladies  qui  attaquent  en  même  temps  un 
grand  nombre  d'individus.  Voy.  Maladia. 
Quand  ce  sont  les  animaux  qui  en  sont  at- 
teints, elles  portent  le  nom  d'épizoolie. 

Ély.  du  lat.  epidemia,  formé  du  grec  i~\ 
(  épi  ) ,  sur ,  et  de  Zr^o-  (démos  ) ,  peuple  , 
répandu  parmi  tout  un  peuple. 

EPIDEMIQUE.  ICA,  adj.  (epidémiqué, 
ique);  Epidemicus,  lat.  Epidemico ,  ital' 
esp.  port.  Epidémiqué  ,  qui  règne  épidémi- 
quement,  qui  tient  à  l'épidémie. 

Éty.  V.  Epidemia. 

EPIDERME,  s.  m.  (epidermé)  ;  peleta. 
Epiderma  ,  port.  Epidermida,  ital.  Epi- 
dermis ,  esp.  cat.  Epidermé. 

EPIDIMIA ,  s.  f.  vl.  V.  Epidemia. 

EPIFANIA.  f.  vl.  piPBAsiA.  Epifania, 
cat.  esp.  V.  Epiphania. 

epiglos,  s.  m.  vl.  Epiglotis, .cat.  esp. 
Epiglottis  ,  port.  Epiglolla  ,  ital.  Épiglolte. 

Éty.  du  lat.  epiglossis. 

EPIGRAMA  ,  s.  f.  (  epigràme  )  ;  Epi- 
gramma  ,  ital.  port.  Epigrama ,  cat.  esp. 
Epigramm,  ail.  Epigramme,  trait  piquant, 
bon  mot  ordinairement  rimé. 

Éty.  du  grec  â-i-'pa'.i.ux  (épigramma) ,  ins- 
cription ,  formé  de  i-\  (épi) ,  sur,  et  de  ^ pointu 
(  graphe  ) ,  écrire.  Les  épigrammes  ,  chez  les 
anciens,  n'étaient  que  de  simples  inscriptions 
qu'ils  mettaient  sur  des  monuments, sur  des 
tombeaux  ,  etc.  Voy.  Gramm  ,  R. 

Les  épigrammes  des  Grecs  étaient  de  six 
ou  de  huit  vers  au  plus  ;  les  Latins  dépassè- 
rent ces  bornes  auxquelles  Boileau  a  voulu 
ramener,  lorsqu'il  a  dit  dans  son  art  poétique  : 

l/tplgrai e  plus  libre  (que  le  Sf.nr.el)  en  son  tour  plus  Lomé  , 

.Y.  m  souveul  qu'an  bon  mol  Je  Jeux  rimes  orné. 

L'anthologie  offre  un  long  recueil  des 
épigrammes  des  anciens  :  Catulle  et  Martial, 
parmi  les  latins,  Clément  Marrot ,  De 
Saint  Gelais,  Maynard,  Brebeuf ,  Combaulh  , 
Chapelle, Boileau,  J.-B  Kousseau.Piron,  etc. 
se  sont  distingués  ,  dans  ce  genre,  parmi  les 
modernes. 

EPIGRAMATIQUE,  ICA,  adj.  (epigra- 
maliqué,  ique);  Epigramalic ,  cat.  Epi- 
grammalico ,  ital.  esp.  port.  Epigrammati- 
que,  qui  tient  de  l'épigramme. 

Ély.  du  lat.  epigrammaticut.y.  Gramm, 
Rad. 

EPIGRAPHA,  s.  f.  (  épigraphe  );  Epi- 
grafe,  ital.  esp.  cal.  Epigraphe  ,  port.  Epi- 
graphe, inscription  placée  sur  un  bàlimenl  , 
pour  marquer  le  temps  de  sa  construction  , 
le  nom  de  son  fondateur,  etc.  C'est  aussi  une 
sentence  ou  devise  ,  tirée  d'un  auleur  connu  , 
qu'un  écrivain  met  au  frontispice  de  son 
ouvrage,  pour  en  indiquer  l'objet. 
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Ély.  du  grec  faa.fpay}\  (épigraphe  ),  ins- 
cription ;  de  ir!  (épi) ,  sur ,  et  de  y?*'? w 
(graphe),  j'écris.  Vr.  Graf ,  R. 

EPILECTIC  ,  vl.  et 

EPILECTIU  ,  vl.  V.  Epileptique. 

EPILEMCIA.  vl.  V.  Epilepsia. 

EPILEMTIC,  vl.  V.  Epileptique. 

EPILENCIA,  vl.  V.  Epilepsia. 

EPILENTIC  ,  vl.  V.  Epileptique. 

Epilepcia  ,  vl.  Epilepsia ,  cat.  Voy. 
Epilepsia. 

EPILEPSIA  ,  s.  f.  (epilepsia);  mac  de  la 

TERRA,     MAtl-CAOCC,  HARRIT-MAtl.     EpilCSSÌU, 

ital.  Epilepsia,  esp.  port.  cat.  Epilepsie. 

Éty.  du  lat.  epilepsia,  dérhé  du  grec 
:-.:/  r'ii-x  (epilepsia) ,  formé  de  èiri  (épi) ,  sur, 
et  de  Àaaóivio  (lambanù) ,  prendre,  surpren- 
dre, parce  que  celte  maladie  saisit,  surprend, 
ceux  qui  en  sont  atteints,  sans  qu'ils  s'y  at- 
tendent. 

Dérivés  :  Epilept-ique  ,  Epileutic. 

EPILEPTIC,  adj.  et  s.  efilehtic  ,  epi- 
iE»Tic. Epilcctiuel  Epilcclic,\\.  V.  Epilep- 
tique. 

EPILEPTIQUE  ,  ICA  ,  s.  et  adj.  (epi- 
leptique ,  ique)  ;  Epiletieo,  ital.  Epileplico , 
esp.  port.  Epileplic  ,  cal.  Epileptique.  Voy. 
Epilepsia. 

Ety.  du  lat.  epilepticus  ,  m.  s. 

EPILEUTIC,  s.  et  adj.  vl.  V.  Epilepti- 
que et  Epilepsia. 

EPILOGO  ,  s.  m.  (épilogue)  ;  Epilogo  , 
cal.  csp.  ital.  Epilogue  ,  la  dernière  partie  ou 
la  conclusion  d'un  poëme  ,  d'un  discours. 

Éty.  du  lat.  epilo/jus,  m.  s. 

EPILOGUS,  s.  m.  vl,  V.  Epilogo. 

Epilogus  es  uno  figura  que ,  en  breus 
mol:  compren  gencralamen  rceita  et  replica 
tôt  aquo  de  que  ha  parlât  e  tractât  en  espe- 
cial.  El.  del  gag  saU. 

EPIPIIANIA,  s.  f.  (épiphanic);  un 
bu.  Epiphania,  lat.  port.  Epifania ,  ital. 
csp.  cal.  Epiphanie  ou  la  Cèle  des  Mois, 
fête  chrétienne ,  ainsi  nommée  parce  que 
c'est  le  jour  où  le  Messie  se  manifesta  aux 
Gentils. 

Éty.  du  grec  t-:^h<.oL  (  epiphania  ) ,  for- 
mé de  l-:yi-iv.-j.  (  épiphaneia  )  ,  apparition  , 
manifestation  ,  dérivé  de  ÈtcÎ  (épi) ,  sur,  au- 
dessus  ,  et  de  (paivoj  (pbainô) ,  paraître. 

EPIQUE,  ICA,  adj  (  cpiqué  ,  ique); 
Epico ,  ital.  csp.  port.  Epicut,  lat.  Episch, 
ail.  Epie  ,  cal.  Epique  ,  genre  de  poème  où 
l'on  célèbre  une  action  héroïque  ,  qu'on  em- 
bellit de  fictions  et  d'événements  merveil- 
leux. Le  poème  épique  raconte  ,  le  drama- 
tique représente. 

El) .  du  grec  ,  '^r^  (  épos  ) ,  parole  ,  vers, 
dériv  é  de  ïnù)  (épû) ,  je  dis ,  je  parle. 

EPISCOPAL  ,  ALA,  adj.  (  rpiscotip.il , 
aie)  ;  Episcopale,  ital.  Episcopal,  esp.  port. 
cat.  Episcopal. 

Ély.  du  lat.  episcopalis.  Voy.  Evesquc  et 
Episcopat. 

episcopat,  s.  m  (episcoupa), et  impr. 
episcocpat.  Episcopatus ,  lat.  Episcopato  , 
ital.  Episcopado,  port.  Obispado,  esp.  Epis- 
copat, dignité  d'evêque;  temps  pendant  le- 
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quel  une  personne  est  revêtue  de  cette  di- 
gnité. 

Éty.  du  grec  È-!r/.07:o;  (épiskopos),  sur- 
veillant, inspecteur,  dérivé  de  iiA  (épi) ,  sur, 
et  de  azo-sw  (skopéô) ,  je  regarde,  je  consi- 
dère, parce  que  les  évoques  sont  chargés  delà 
surveillance  de  leur  diocèse. 

EPISODO,  s.  m.  (épisode).  Episodio,  esp. 
ital.  port.  Episodium,  lat.  Episodo,  cat.  Epi- 
sode ,  ail.  Episode  ,  histoire  incidente  ou 
action  accessoire  qu'on  ajoute  à  l'action  prin- 
cipale dans  un  poème  épique  ou  dans  un  ro- 
man, pour  y  jeter  de  la  variété  ou  pour  l'em- 
bellir. 

Ety.  du  grec  ètoigoSiov  (épeisodion),  le  mê- 
me, formé  de  £~;-  (épi),  par-dessus,  et  de 
IktôSioç  (éisodios),  qui  arrive,  qui  survient, 
dérivé  de  î'i  (éis),  dans,  et  de  iìói  (  hodos  ), 
chemin,  d'où  linoSoç  (éisodos),  entrée. 

EPISTOLA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Epistola,  esp. 
ital.  port.  cat.  Epitre. 

Ely.  du  lat.  epistola. 

EPISTOLAH,  vl.  Epislolar,  cat.  Voy. 
Epistolari. 

EPISTOLARI,  adj.  m.  (  epistoulari  )  ; 
Epistolare,  ital.  Epislolar,  esp.  cat.  port. 
Epistolaire,  qui  concerne  les  épures,  les  let- 
tres que  l'on  écrit. 

Éty.  du  lat.  epistolaris. 

EPITAFI,  s.  m.  vl.  Epitafi,  cat.  Épita- 
phe.  Y.  Epilapha. 

E  dit:  cl  epitafi  cel  quil  sab  ben  legir. 
Et  dit  l'épilaphe,  celui  qui  la  sait  bien  lire, 
llist.  de  la  Crois,  contre  les  Alb.  V.  8G83. 

EPITAPHA,  s.  f.  (epitaphe);  Epitafi, 
cat.  Epilaphio,  lat.  Epitajio,  esp.  port.  Epi- 
tàphe ,  inscription  gravée  sur  un  tombeau 
ou  que  l'on  suppose  faite  pour  y  être  gravée. 

Éty.  du  lat.  epitaphium  ,  formé  du  grec 
Ir.-.ry.'j-i  (épitaphioii),  de  IrX  (épi),  sur,  et  de 
vi'fiji  (taphos),  tombeau,  sépulcre. 

Ce  mot  désignait  autrefois  les  vers  que  l'on 
chantait  en  l'honneur  des  morts  et  que  l'on 
répétait tOUS  les  ans  il  la  même  époque.  Morin. 

L'usage  de  metlre  des  épitaphes  sur  les 
tombeaux,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 
La  formule  sta  viator,  par  laquelle  elles  com- 
mencentsouvent,  vient  de  l'habitude  où  étaient 
les  anciens  d'enterrer  le  long  des  grands  che- 
mins. 

Une  des  plus  célèbres  est  celle  d'Alexan- 
dre par  Aristole  : 


EPITHALAMO  ,  S.  m.  (  epilhalamc  )  ; 
Epitalamio,  ital.  csp.  Epithalamio,  port. 
Epitalamo,  anc.  cat.  Epithalame,  petit  poè- 
me en  l'honneur  d'un  mariage;  chant  nuptial. 

Éty.  du  grec  ím8aXá(Atov  (épilhalamion) , 
le  même,  formé  de  êitî  (épi),sur,etdeOáXap.oi; 
(thalamos),  lit  nuptial. 

Cette  espèce  de  poeme  fut  inventée  chez  les 
Grecs,  suivant  quelques  auteurs ,  par  Stesi- 
chore,  vers  l'an  612  avant  J.-C.  Elle  était 
< tue  chez  les  Juifs  du  temps  de  David. 

EPITHETA,  s.  f.  (cpithèle);  Epillielum, 
lat.  Epitcto,  ital.  esp.  cal.  Epitheto,  port. 
Epithete,  terme  ajouté  à  celui  qui  contient 
l'idée  principale  pour  restreindre  celte  idée 
en  l'embellissant. 
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Éty.  du  grec  è-iOsro;  (épilhélos),  ajouté; 
du  verbe  I-'.tÎOvm  (épitilhèmi) ,  ajouter  ,  im- 
poser. 

EPITHIIHI,  s.  m.  vl.  Epithyme,  fleur  du 
thym. 

Epilhimi,  es  florsde  la  herba  thinmi. 
Elucid  de  las  propr. 

EPITRA,  s.  f.  (epitre)  ;  lcttra.  Epistola, 
ital.  esp.  port.  Epistol,  ail.  Epitre,  lettre  mis- 
sive ;  on  ne  le  dit  guère  aujourd'hui  que  des 
lettres  des  anciens  ou  de  celles  qui  sont  en 
vers. 

Éty.  du  lat.  epistola  ,  le  même. 

L'épitre,  chez  les  Troubadours,  était  une 
poésie  qui  ne  se  chantait  pas,  et  dont  les  vers 
étaient  réguliers,  sans  être  divisés  en  couplets, 
comme  dans  les  chansons. 

Francisque  Mandet,  p.  246. 

EPITRA,  s.  f.  Epitre,  partie  de  la  messe 
qui  précède  l'évangile. 

Ety.  L'épitre  est  une  lecture  de  l'iicriture- 
Sainle,  tirée  ordinairement  de  quelque  epitre 
des  Apôtres,  d'où  son  nom. 

EPITRA  DEDICATOIRA  ,    S.  f.   Epitre 
dédicatoire,  épître  qu'on  met  à  la  tète  d'un 
livre  et  qu'on  adresse  à  celui  à  qui  ce  livre        m 
est  dédié. 

L'estime  et  l'amitié  ont  émis  l'épitre  dédi- 
catoire, et  la  flatterie  en  a  continue  et  avili 
l'usage. 
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EPOCA,  s.  f.  (époque);  Epocha,  ial.Epo- 
ca,  ital.  esp.  port.  cat.  ail.  Epoque,  point 
fixe  dans  l'histoire,  événement  marquant. 

Ety.  du  grec  ìno/ý\  (épochè),  action  d'ar- 
rêter, de  retenir,  du  verbe  lire^ui  (épéchù), 
arrêter,  parce  que  les  époques  sont  comme 
des  lieux  de  repos. 

On  nomme:  époque 

DF.S  OLYMPIADES,  le   tempi  de   l'institution  des  jeu 
i.h  iii[ili|in',,  T7(ï  ans  avant  J.-C. 

DELA  FONDATION  DE  ROME,  753  ans  avant  J.-C. 
DE  NABONASSAR,  1 17  «tu  avtnt  J.-C. 

DIS  SELÊUCtDES,  312  om  avant  J-C. 

Ji  1.1INM  .  i.'.  .m,  «vint  J.-C. 

(  ni;i  in  n  M  ,  283  mu  «prè-  J.-C. 

lil    MAHOMET,  ou  ii  •  ,1c  niisire  ,  632  mu  depuu  J.-C. 

GREGORIENNE, 

DELA  RÉP1  IILIOUE  FRANÇAISE,  22  se|,lcinl,rc  17ÍÍ2. 

EPOPEA,  s.  f.  (épopée);  Epopeia,  ital. 
Epopeya,  esp.  cal.  Epopca,  port.  Epopée. 

Ély. du  lat.  epos,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Ïtio;  (épos),  parole,  vers ,  dérivé  de  I™ 
(épù),  je  dis,  je  raconte ,  et  de  itotÉw  (poiéô) , 
je  fais. 

EPS 

EPS,  EPSA,  prép.  vl.  Même,  la  même. 
Epsa  l'ora,  sur  l'heure. 
Ely.  du  lat.  ipsa,  ipsa. 
EPSAMENT,    adv.  vl.   Mêmemcnt ,  de 

même,  pareillement. 


EPUEY  ,  dg.  Pour  Et-pci,  et  puis. 

EPURAR,  v.  a.(epurà),  pr.  mod.  Pur- 
gare,  ital.  Apurar,  esp.  port.  Epurer,  ren- 
dre pur. 
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Éty.  de  e  augm.  de  pur  et  de  ar  ,  rendre 
plus  pur.  Y.  Pur,  R. 

EPURAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (epurá  ,  áde). 
Épure,  ée.  V.  Pur,  R. 

EPURATION ,  s.  f.  (epuratie-n)  ;  eplba- 
tie*.  Epuration,  action  d'épurer. 


EPYDIOCEZIS  .  s.  f.  \1.  Epidiocèse. 

Epydiocezis  es  cant  hom  remov  el  osta  lo 
que  premieramen  ha  dig. 

EPYMONE,  s.  f.  \l.  Epimone,  esp.  ital. 
Epimone. 

Epymone  es  eant  hom,per  gran  dirizier 
o  per  gran  affeclio  retorna  una  meteyssha 
diclio. 

Éty.  du  lat.  epimone,  m.  s. 

EPYNALENSIS,  s.  f.  vl.  Êpanalepse. 

Epynalensis  es  canl  una  meteyssha  dic- 
lios  es  en  lo  comensamens  el  en  la  fi  del 
verset.  Eeysd'Amors. 

EPYNALIMPHA  ,  g.  f.  vl.  Synalèplie. 

Senerezis,  en  outra  maniera  dicha  epy- 
nalimpha,  es  contraria  a  dyerese. 

Éty.  du  grec ouvaXoioTi  (synaloiphè). 

EPYTHETON,  s.  f.  vl   V.  Epilheta. 

EPYZEUZIS,  s.  f.  vl.  tpiiEixis  Rédupli- 
cation. 

Senher,  senher,  vos  nos  gardatz,  etc. 

Éty.  du  lat.  epyzeuzis ,  m.  s. 

EQU 

EQU,  radical  prisdu  lat.  equus,i,  cheval, 
qui  vient,  selon  Isidore  ,  de  œquus,  quod, 
quando  quadriyis  jungebantur,  œquaban- 
tur,  paresque  forma,  et  similes  cursu,  copu- 
labantur;  i.  Scaliger  et  Xun.  Valentinus, 
le  dérivent  iiu  grec'í—oçíjppos),  cheval,  par 
le  changement  du  -  en  q,  comme  on  a  fait  de 
tÉTopa  tetora),  quatuor,  de  /i-io  (lipô) ,  ÍÏ- 
quo,  et  ensuite  linquo ;  de  r.i'-.i  (pente), 
quinque,ei  de  rcdro?  (polos),  quotus,  Y.  Yos- 
sius;  d'où  :  eques  ,  equitis,  cavalier  ;  cques- 
tris,  équestre;  equitatio,  equilation;  d'autres 
le  dérivent  de  âyéa  (okéô) ,  porter,  ce  qui 
confirme  cette  origine  ;  c'est  quei/iu  (okéô), 
signifie  aussi  aller  à  cheval. 

De  eques,  par  apoc.  et  métagr.  de  q  en  c, 
ccu;  d'où  :  Ecu-ier,  Ecu-yer. 

Veequitalionis,  par  apoc.  Equilation. 

Meequestris,  par  apoc.  iucompl.  Eques- 
tre, Escur-a. 

De  equil,  par  sync.  de  i  et  changement  de 
7  en  cet  de  t  en  d,  etadd.des.  eseud ;  d'où: 
Escud-ier,  Escud-e.  Escuder,  Ega.  Egu- 
aria,  Egu-al-ada,  Eg-oe  ,  Eg-os,  Eg-oua, 
Egou-asser,  Egu-a. 

EQUACIO,  et 

EQUAR.  vl.  Y.  Egunr. 

EQUATIO.  vl.  X.  Equation. 

EQUATION  .  s.  f  (equatie-n)  :  eqcat.en. 
EquacUi ,  cat.  Equation,  esp.  Equaçâo, 
port.  Equaztone,\ia\.  Equation,  égalisation, 
l'expression  delà  condition  d'égalité  établie 
entre  deux  quantités  algébriques. 

Éty.  du  lat.  œquatio,  m.  s. 

On  nomme  : 

B.vCINE,  la  valeur  de  la  quantité  inconnue. 


EQU 

SOMME,  l'assemblage  de    tous  1«    lermes,  M.,ns  un  mem- 
bre, de  manière  que  l'autre  nictrdjre  soit  0. 

EQUATOUR,s.  m.  (equouatóur);  la  li- 
gna. Equatore,  ital.  Equador,  esp.  port.  cat. 

mod.  Equator,  cat.  anc.  Equateur,  cercle  de 
la  sphère  qui  est  également  distant  des  deux 
pôles  et  qui,  par  conséquent,  partage  le  globe 
en  deux  parties  égales,  l'une  méridionale  et 
l'autre  septentrionale. 

Éty.  du  lat.  œqualor,  le  même,  formé  de 
o ■■/"  ire,  égaler,  rendre  égal. 

L'équateurou  la  ligne  équinoxiale  fut  dé- 
passé ,  pour  la  première  fois,  par  les  Portu- 
gais, en  1471. 

EQUESTRE,  ESTRA ,  adj.  (équestre, 
èstrej;  Equestre,  ital.  esp.  port.  Equestre. 

Ety  du  lat.  Equestris,  m.  s.  Y.  Equ,  K. 

EQLI    ,      EQD    ,      EGO    ,      EG    ,       KMGC   ,       IKIQI      , 

AGtL .  radical  dérivé  du  latin  œquus ,  égal, 
pareil  ,  semblable,  plat,  uni,  constant,  juste, 
d'où:  œqualis,  égal,  iniquus,  inique. 

De  œqui ,  par  le  changement  de  œ  en  e, 
equi;  d'où  :  Equi-librc ,  Equi-noxo ,  Equi- 
f  /ii  ni,  Equi-voco. 

De  equi,  par  la  suppression  de  i  ,  equ  ; 
d'où  :  Equ-itat,  Equ-it-uble. 

De  equ ,  par  le  changement  du  qu  en  gu, 
g,  egu ,  e  g  ;  d'où:  Egu-al-ejar  ,  Egu- 
ansa,  Egu-ar,  En-gu-al,  Eg-al,  Eg-ala- 
menl,  Eg-al-ilat,  In-eg-al,  In-eg-al-itat, 
Eg-al-ar. 

De  egu,  par  l'interposition  d'un  n,  engu; 
d'où:  En-gu-al,  En-gu-alh-ada  ;  par  celle 
d'un  s:  Esg-al,   Esg-al-ar. 

De  iniquus ,  formé  de  in  priv.  et  île  iquus, 
pour  œquus,  juste,  qui  n'est  pas  juste,  in- 
juste ;  par  apoc.  iniqu  ;  d'où  :  Iniqa-e , 
Iniqua-mcnt ,  Iniqu-ilat. 

De  eg,  par  le  changement  de  e  en  a,  ag ; 
d'où:  Ag-ul-acio,  Ag-ul-ar ,  Ag-ul-at. 

EQUIDISTANT,  adj.  vl.  Equidistant , 
cat.  Equidistante ,  esp.  ital.  Equi-distant. 

Ety.  du  lat.  œquidislantis ,  gén.  de  œqui- 
distans. 

EQUILIBRE  ,  s.  m.  (équilibré)  ;  Equili- 
brio,  ital.  esp.  port.  Equilibre,  cat.  anc. 
Equilibre ,  état  des  choses  qui  étant  pesées, 
sont  d'un  poids  si  égal  ,  qu'elles  n'entraî- 
nent point  la  balance  d'aucun  côté. 

Éty.  du  lat.  œquilibrium,  formé  de  œquus, 
égal,  el  de  libra,  balance.  V.  Equ  ,  R.  2. 

EQUINOCCI,  vl.  Equinocci,  cat.  Voy. 
Equïnoxo  et  Equ  ,  14.  2. 
_  EQUINOCCIAL  ,    vl.  Equinoccial  ,  cat. 
V.  Eqvinaxial. 

EQUINOXIAL,  adj.  (equinr.xi.d  :  Equi- 
noccial, cat.  esp.  port.   Equinoziah  ,    ital. 
Equinoxial,  qui  a  rapport  ii  l'équinoxe. 
Éty.  du  lat.  œquinoxialis ,  m.  s. 
EQUÏNOXO,   s.   m.  (equinoxe);  Equi- 
noiiò,  ital.   Equinoccio  ,  esp.  port.  Equi- 
nocci, cat.  Equinoxe,  on  nomme  ainsi  les 
deux  époques  de  l'année  où  les  jours  elles 
nuits  se  trouvent  exactement  de  la  même 
durée,  ce  qui  arrive  lorsque  le  soleil  passe 
à  l'équateur,  le  21  mars  et  le  22  septembre. 
Ety.  du  lat.  aequinoclium ,  formé  de  œqua 
nox,  sous-entendu  dici,  nuit  égale  au  jour. 
Y.  Equ,  R.îetJVbci. 

Anaximandre  avait  fixé  les  équinoxes,  575 
ans,  avant  J.-C. 
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Hipparque  est  le  premier  qui  ait  remarqué 
que  ces  deux  points  s'avancent  tous  les  ans 
d'(  trient  en  Occident,  et  a  découvert  ainsi  ce 
que  les  astronomes  appellent  précession  des 
équinoxes  ,  280  ans  avant  J.-C. 

EQUIP,  esquif,  esqdiv  ,  radical  pris  du 
latin  scapha  ,  esquif,  chaloupe  ,  et  dérivé 
du  grec  oxioif]  (skaphè) ,  m.  s.  formé  de 
-v.-j.--M  (skaplù),  fouir,  creuser,  parce  que 
les  premiers  canots  n'élaient  autre  chose 
qu'un  tronc  d'arbre  creusé  ,  d'où  l'allem. 
sehiff,  vaisseau. 

Dérivés:  Equip-agi ,  Equip-ar  ,  Equip- 
ât.    A-cup-age,  Aquip-age,  Aquip-ar. 

EQuiPADA,  s.  f.  (equipâde).  Équipée, 
action ,  démarche  indiscrète,  imprudente  ; 
entreprise  téméraire. 

EQUIPAGI,   s.    m.  (equipàdgi);  E5Qm- 

PATGE,    ACCPAGE  .     AQOIPAGI  ,     EÇCIPAGE.     Equi- 

paggio,  ital.  Equipage,  esp.  port.  Equipa- 
ge, train,  suite,  carrosse  et  chevaux  né- 
cessaires ;  en  t.  de  mar.  les  soldats  et  les 
matelots  d'un  vaisseau. 

Ety.  de  Esquis ,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
agi.   Y.  Equip.  R. 

.  EQUIPAJVIENT  ,  s.  m.  (equipaméin). 
Equipement,  action  d'équiper,  ce  qui  est 
nécessaire  pour  cela. 

EQUIPAR  ,  v.  a.  (équipa)  ,  et  impr. 
AQLiPAR.  Equipar,  esp.  port.  cat.  Equiper, 
pourvoir  quelqu'un  des  choses  qui  lui  sont 
nécessaires  ,  on  ledit  aussi  d'un  vaisseau, 
d'une  fiotle. 

Ety.  de  esquif,  et  de  la  term.  act.  ar  , 
munir ,  pourvoir  un  vaisseau.  V.  Equip,  R. 

EQUIPAR  S',  v.  r.  S'équiper,  se  pour- 
voir des  choses  nécessaires;  fam.  se  parer, 
s'habiller. 


EQUIPAT  ,   ADA  ,  adj.   et  p.    (équipa  , 
,    port.   Equipé  ,   ée."  Y. 


ade)  ;    Equipado 
Equip  ,   R. 

EQUIPOLENT.  ENTA,  adj.  et  p.  vl. 
eqi'ipollen.  Equivalente ,  port.  ital.  esp. 
Equipollent,  cat.  Equivalent,  enle,  égal  en 
valeur.  V.  Equ ,  !(.  2. 

Éty.  du  lat.  œquipollentis ,  m.  s. 

EQUIPOLLEN.  Y.  Equipolcnt. 

EQUITABLAMENT  ,  adv.  (equitabb- 
méin);  ji-stajieis-t.  Equildblament,  cat.  Equi- 
Utilement,  avec  équité  et  justice. 

Ety.  de  equitabla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière équitable.  V.  Equ  ,  R.  2. 

équitable,  abla ,  adj.  (équitable, 
àble)  ;  jtste.  reisoinable.  Equitable,  cat. 
anc.  Equitable  ,  qui  a  de  l'équité  ou  qui  est 
conforme  aux  règles  de  l'équité. 

Kty.  de  equitat  et  de  ablc  .  susceptible 
d'équité  ou  remarquable  par  son  équité.  V. 
Equ  .  14    2 

EQUITAT.  s.f  (eqm'la);  jcstici.  Equità, 
ital.  Equideid,t<p.  Equidade, port.  Equitat, 
cat.  Equité,  vertu  par  laquelle  nous  rendons 
à  chacun  ce  qui  lui  appartient  justement. 

Éty.  du  lat.  œquitatis ,  gén.  de  œquilas. 
V.  Equ  .  R.  2. 

EQUITATION.  s.  f.  (equitat ie-nî;  Equt- 
tazione,  ital.  Equitaçâo,  port.  Equitació , 
cat.  Equilation,  l'art  de  monter  à  cheval. 

Ety.  du  lat.  equitationis ,  gén.  de  equita- 
tio, m.  s.  V.  Equ,  14. 

EQUIVALENT,  ENTA,  adj.  (equiva- 
lèin,  tinte);   Equivalente,  ital.  esp.  port. 
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Equivalent,  cat.  Equivalent,  ente  ,  qui  a  la 
même  valeur,  la  même  force  et  les  mêmes 
effets  qu'une  autre  chose. 

Ély.  de  œqui,  égal,  et  de  valent,  valant 
la  même  chose,  ou  du  lat.  œquivalentis,xn.  s. 
Y.  £çu,R.  2. 

EQUIVALER ,  v.  n.  (equivalér)  ;  eqtji- 
valher.  Equicalere,  ital.  Equivalér  ,  cat. 
esp.  port.  Equivaloir,  être  de  même  prix, 
de  même  valeur  que  quelqu'autre  chose. 

Éty.  du  lat.  œquivalere.  V.Equ,  R.2. 

EQUIVOC  ,  OCA  ,  adj.  vl.  Equivoc,  cat. 
Equivoque.  V.  Equivoque. 

Mot  equivoc,  mot  homonyme. 

Equivocz  es  un  meteysh  motz, 
Engals  e  d'accen  e  de  votz, 
Que  divers  signi/ical:  pauza  , 
Segon  qui  par  en  esta  pauza  : 
Trenta  sols  e  plus  me  costa 
Le  rompemens  de  ma  costa , 
Que  l'autre  jorn  prezi  costa 
La  forest  qu'es  en  la  costa. 

Flors  del  gay  sab. 

EQUIVOCATIO  ,  s.  f.  vl.  Equivocació, 
cat.  Equivocacion,  esp.  Equivocacâo,  port. 
Equivocazione,  ital.  Équivoque. 

EQUIVOQUE,  OCA,  adj.  (équivoque , 
oque^;  iirsAsocs.  Equivoco  ,  ital.  esp.  port. 
Equivoc,  cat.  Equivoque,  double  sens  d'une 
phrase,  d'un  mot. 

Ety.  du  lat.  œquivocum,  de  œqui,  égal ,  et 
de  vocum,  dans  le  sens  de  mot;  mot  qu'on 
peut  prendre  également  dans  un  sens  ou 
dans  un  autre.  V.  Equ,  R.  2. 

ER 

ER,  s.  m.  (èr);  aer,  air,  aire.  Ayre,  esp. 
Aère,  ital.  Ar,  port.  Air,  fluide  élastique, 
pesant,  insipide,  inodore  et  invisible  par 
petites  masses,  qui  forme  une  atmosphère 
autour  de  la  terre,  d'environ  15ou20  lieues 
de  hauteur. 

Ety.  du  lat.  aer,  fait  du  grec  «iip  (aer), 
le  même.  V.  Aer,  R. 

Dans  le  XVlImc  siècle,  Galilée  démontra  la 
pesanteur  de  l'air,  que  longtemps  avant  lui 
Aristote  ,  Empédocle  et  d'autres  avaient  re- 
connue. Elle  est  d'une  once,  trois  gros  et 
trois  grains  par  pied  cube. 

En  1643,  Toricelli  décrivit  les  effets  de  sa 
pression  et  trouva  qu'au  niveau  de  la  mer  elle 
est  égale  à  celle  exercée  par  28  pouces  de 
mercure  ,  ou  par  32  pieds  d'eau.  Héron 
d'Alexandrie  avait  déjà  fait  servir  l'élasticité 
de  l'air  pour  la  construction  de  la  fontaine 
qui  porte  son  nom,  et  Ctcsibius.  la  mit  à 
profit  pour  l'exécution  d'un  fusil  à  vt-Dt , 
130  ans  avant  J.-C. 

Quoique  les  anciens  ,  et  Hippocrate  en 
particulier,  eussent  pressenti  que  l'air  n'est 
point  un  corps  simple,  il  était  réservé  a 
Pricstley  et  surtout  à  Lavoisicr  d'en  démon- 
trer la  nature,  et  c'est  ce  que  ce  dernier  lit, 
pendant  les  année  1773,  Í774  et  1775.  Des 
expériences  de  ces  chimistes  et  de  celles  faites 
ensuite,  il  est  résulté  que  l'air  atmosphérique 
est  composé  de  7!)  parties  d'azote,  de  21  de 
gaz  oxygène,  d'une  très-petite  partie  de  gaz 
acide  carbonique  et  d'une  quantité  variante 
de  vapeurs  aqueuses ,  et  qu'il  contient  en 
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outre  du  calorique ,  de  la  lumière  et  du 
fluide  électrique. 

L'air  existe  rarement  dans  un  état  de  pu- 
reté, surtout  dans  les  lieux  habités  où  il  ac- 
quiert quelquefois  des  propriétés  délétères. 
Guyton-Morveau,  fit  connaître  en  1//3,  un 
procédé  facile  pour  le  désinfecter  au  moyen 
du  gaz  acide  murialique  oxygéné,  ou  chlore 
des  modernes. 

ER ,  Se  dit  aussi  pour  vent:  Fai  un  pau 
d'er,  il  fait  de  l'air. 

ER ,  vl.  Temps  du  verbe  être.  Sera ,  il 
sera. 

.Yo  er,  il  n'arrivera  pas,  il  ne  sera  pas,  il 
n'est  pas  possible. 

ER,  adv.  vl.  Alors,  vers,  à  présent,  main- 
tenant. V.  .Ira. 

No  er  quieu  nom  air,  il  est  impossible 
que  je  ne  m'attriste. 

ER,  vl.  J'étais. 

ER ,  Pour  physionomie.  V.  Aire. 

ER,  s.  m.  Aria,  ital.  port.  Ayre,  esp. 
Air,  manière,  façon;  et  en  musique,  suite  de 
tons  qui  composent  un  chant. 

Ety.  Dans  ce  dernier  sens,  Saumaise  fait 
dériver  le  mol  erde  œra,  nombre  ou  marque 
du  nombre  ,  qu'on  a  employé  ensuite  pour 
chant. 

ER,  adv.  vl.  Hier. 

ERA 

ERA,  art.  fém.  sing.  pour  Mi ,  elle. 

Ma  causa  es  en  rasous  ta  ricko 
Qu'eto  parla  d'ew  medicho. 
D'Astros. 

ERA,  adv.  vl.  eras,  ».  Maintenant.  V. 
Ara. 

Ely.  du  lat.  hora.  V.  Hour,  R. 

ERA,  (ère). Troisième  personne  du  singu- 
lier de  l'imparfait,  iou  eri,  j'étais,  tu  ères, 
lu  étais,  eou  era ,  il  était. 

ERA ,  s.  f.  Era  ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Ère  ,  point  fixe  de  chronologie  d'où  l'on 
commence  à  compter  les  années  chez  les 
différents  peuples. 

Ély.  du  lat.  era ,  formé  de  l'arab.  arach 
ou  erach,  qui  signifie  on  a  fixé  le  temps, 
ou  du  lat.  œra,  que  l'on  croit  avoir  été  for- 
mé des  lettres  initiales  a,  e,r,  a,  ah  initio 
regni  Augusti,  du  commencement  du  règne 
d' Auguste ,  parce  que  les  Romains  commen- 
cèrent à  compter  de  ce  règne  ,  ou  selon 
M.  Ferri  de  Saint-Constant,  de  aéra,  œ, 
cuivre,  parce  qu'on  gravait,  chaque  année, 
l'histoire  sur  des  tables  de  cui\re  et  que 
chaque  planche  faisait  une  époque. 

Chaque  peuple  a  eu  pour  ainsi  'lue  SOU 
ère;  les  chrétiens  font  partir  la  leur  de  la 
naissance  de  J.-C  ce  qui  l'a  fait  appeler  ère 
chrétienne  qu'on  nomme  aussi  ère  vulgaire. 

«  Celle  ère  ne  commence  pas,  comme  on 
le  croit  vulgairement ,  à  l'époque  liv  de  la 
naissance  de  J.-C.  qui  arriva,  selon  la  croyance 
commune,  l'an  7,:>:t  île  la  fondation  de  Rome, 
et  1700  de  la  création  du  monde,  mais  cinq 
ans  plus  tard,  le  Concile  de  Leptinc,  tenu  en 
743,  est  le  premier  où  l'on  ait  compté  les 
années  depuis  l'incarnation.  Denis  le  Petit 
est  l'auteur  de  cette  ère,  qu'il  proposa  l'an 
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526,  ou  pour  mieux  dire  l'an  531,  car  il 
fit  alors  une  erreur  de  calcul  de  cinq  ans.  » 
Boquillon ,  Dict.  des  Inv. 
Celte  ère  n'est  cependant  devenue  vulgaire 
que  vers  l'an  800.  Carloman  commença  le 
premier  en  743  à  dater  les  actes  publics  de 
l'année  de  l'incarnation. 
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D'ABRAHAM.  6,ée  au  premier  octobre,  2015  i 
DES  JUIFS,    189  du   monde 
IlES  GRECS,    13  mars  .le  l'as  du  monde  3G38. 
JULIENNE,  Mans  nul  J.-C. 
DE  LAODICEE  ,  l'an  du  monde  3900. 
DE  N  IBONASSAR  ,  747  ans  ,  avant  tôt  chrétienne. 
DE  TROIE  .  1209  ans  ,  avant  J.-C. 
DES    «RIENS,  125  anaavant  J.-C. 
DE  LA  FONDATION  DE  ROME ,  755  ans  avant  J  -C. 
DANTIOCHE  ,  48  ans  avant  J.-C. 
DES  OLYMPIADES  ,  77G  ara  avant  J.-C. 
ARMÉNIENNE,  9  juillet  ,  532  ans.   après  J.-C. 
DES  ASMODÉENS.  1G  niai  3808,  du  monde. 
ASTRONOMIQUE,  285  ans  ,  avant  J  C. 
DE  LA  CAPTIVITÉ  ,  l'an  du  monde  31 19. 
CHRÉTIENNE  OU  VULGAIRE,    l'an  du  monde  4700. 
D'ESPAGNE  ,  39 ans  avant  J  -C. 
DE  DIOCLÉTIEN  ,  284  de  la  fondation  de  Rome. 
GELALEENNE,    celle  des  persans ,    14  mars  1075  ans 
après  J.-C. 

La  Convention  nationale  établit  une  nou- 
velle ère  par  son  décret  du  5  octobre  1793, 
qui  comptait  de  la  fondation  de  la  république, 
et  qui  avait  commencé  le  22 septembre  1792, 
jour  auquel  le  soleil  arrivait  à  l'équinoxe  vrai 
d'automne,  à  9  h.  18  m.  30  s.  du  matin, 
pour  l'observatoire  de  Paris.  Celte  ère  fut 
nommée  républicaine  ou  l'ère  des  Français,  et 
elle  a  cessé  d'être  en  usage ,  le  Ie'  janvier 
1806.  Y.  Calendrier. 

ERADICACIO,  s.  f.  vl.  Déracinement, 
arrachement. 

Ely.  du  lat.  eradicatin,  m.  s. 

ERADICAR,  vl.  Y.  Ésraigar  et  Dera- 
cinar. 

ERAL.D,  s.  m.  vl.  eral.  Hérault  d'armes. 

Ety.de  la  basse  lat.  eraldus. 

kk Ain  ,  Nous  étions  ;  en  vl.  cuivre,  lai- 
ton. Y.  Aram. 

ERAN.  vl.  Y.  Aram. 

ERANH.et 

ERANHA  .  s.  f.  vl.  Araignée.  V.  Aragna. 

ERAS,  adv.  vl.  Maintenant  ;  tu  étais.  V. 
Ara. 

ERASIMO,  nom  d' lu  mime  (erasme)  ;  Eras- 
mo,  il. d.  esp.  Erasme. 

Éty. 

Pair.  L'Église  honore  trois  saints  de  ce 
nom  ,  le  25  novembre,  2  et  3  juin  ,  5  cl  19 
septembre. 

ERATIC,  vl.  V.  Erratic. 

ERAVAM,\I.  Nous  étions. 

ERB 

ERBA ,  et  Ions  ses  composés.  V.  Ilerha 
etflero.R. 

erbaria  .  s.  f.  vl.  Herberie,  marché  aux 
herbes.  V.  //>,/,,  R. 

ERRATGE,   vl.   Y.   Herbagi  et  Hcrb, 

lui  a 

ERBE,  s.  f.  dg.  V.  Ilerba. 
ERBEGEAR ,  V.  Ihrbegear. 
ERBETAS,  Esprit  d'erbetas,  d.  haslim. 
esprit  superficiel.  Y.  llcrbctas  et  llerb ,  R. 


ERB 

ERBOS.s.m.  vl.  Lieu  herbu ,  abondant 
en  herbe  :  Per  l'erbos,  parmi  l'herbe,  V.  Herb, 
R.  gazon,  pelouse. 

ERBUT  ,  UDA ,  adj.  vl.  Herbu,  ue,  her- 
beux. \.  Herb,  II. 


ERC.  vl.  Il  ou  elle  élève,  redresse. 


ERDRE.  v.  a.  vl.  Ercer,  anc.  esp.  Erge- 
re,  ital.  Hausser,  élever,  exalter  exhausser. 


ERE  ,  s.  m.  vl.  ères.  Héritier. 
Éty.  du  \ai.hares,  m.  s.  V.  Hercd,  R. 
ERE, s.  m. (ère)  ;  ber,  hère.  vl.  Héritier. 
V.  Heiritier. 
ERE,  J'étais.  V.  Eri  et  Ero. 

EREBIR.    V.    a.    Vl.    EREBRE,     HEBEBRE.    1!  3  - 

eheter,  réchapper,  ravir,  arracher,  ôter,  en- 
lever. 

Éty.  dulat.  eripere. 

EREBIT,     EREBITI,    adj.     et  p.    Vl.    EREBCT. 

Sauvé,  échappé. 

EREBRE,  vl.  V.  Erebir. 

EREBUT  ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Erebit. 

EREGE,  vl.  eheje.  Pour  hérétique.  Voy. 
Hérétique. 

EREGIA  ,  vl.  V.  Hercsia. 

EREN,  Jasmin  l'emploie  pour  eram  ou 
eriam.  nous  étions. 

ERENAR,  d.  bas  lim.  Éreinter.  V.  Dere- 
nar  et  Ren,  R. 

ERENTAR,  md.  V.  Errenlar,  Dercnar 
et  lien,  R. 

ERENTAT ,  md.  V.  Dcrenat  et  Ren,  R. 

ERES.  s.  m.  \l.  Héritage  :  Leres,  l'héri- 
tage. V.  Hered,  R. 

ERESIA,  V.  Hercsia. 

ERETAMEN,  vl.  Eretament,  anc.  cat. 
V.  Heritagiel  Hercd,  R. 

ERETAR,  v.  a.  vl.  Faire,  donner,  former 
un  héritage  à  quelqu'un  ;  rendre  l'héritage, 
rétablir.  V.  Hered,  R. 

ERETAT  ,  s.  f.  vl.  Hérédité,  patrimoine. 
V.  Hered,  R. 

ERETAT,  »1.  V.  Heiritagi. 

ERETGE,  s.  m.  vl.  Hérétique. 

ERETGA  ,  s.  et  adj.  f.  vl.  Hérétique. 

ERETGE,  \l.  V.  Hérétique. 

Eretgia,  s.  f.  vl.  Hérésie.  V.  Ihregi 
et  Heresia. 

ERETIER,  vl.  V.  Héritier  et  Hered,  R. 

ERETJA,  ERETJE ,  s.  m.  etadj.  il.  Hé- 
rétique. 

EREUBUT.adj.etp.  vl.  Sauvé  miracu- 
leusement, dégagé,  délivré,  racheté. 

Ety.  du  lat.  ereptus,  sauvé  du  naufrage, 
part,  de  eripere,  arracher. 

EREUP  ,  vl.  H  ou  elle  délivra,  arracha. 

ERG 

ERGADA,  s.  f.  vl.  Rande,  troupe,  assem- 
blée, société,  compagnie,  fréquentation. 

ERGANA,  s.  f.  \i.  Société,  compagnie. 

ERGNA.  s.  f.  (èrgne),  dl.  Inquiétude,  cha- 
grin. V.  Hernia,  R. 


ERG 

ERGNOIIS  ,  OUSA,  adj.  (ergnóus,  óuse); 
ERMOC9,  vl.  Hargneux,  inquiet,  chagrin. 

Ëty.  du  lat.  herniosus,  atteint  d'une  her- 
nie, ou  du  grec  i?|'a>.éo;(argaléos),  fâcheux, 
difficile  à  supporter.  V.  Hernia,  R. 

ERGOIL ,  et 

ERGOILL,  s.  m.  vl.  Orgueil,  insolence, 
témérilé.  injure,  affront.  V.  Ourguelh. 

ERGOLIOSIR,    v.  a.  et  r.    ehgglhosir  , 

ERGOLBoziR.  Enorgueillir,  s'enorgueillir. 

Éty.  de  ergol,  orgueil,  de  ios  et  de  ir ,  de- 
venir de  la  nature  de  l'orgueil. 

ERGOT,  s.  m.  (ergo)  ;  argot.  Ergot, 
excroissance  cornée  et  pointue  qui  vient  aux 
jambes  de  certains  oiseaux. 

Éty.  du  lat.  crigere,  dérivé  du  grec  s'.pyw 
(heirgô),  repousser. 

ERGUEIL,  vl.  V.  Ourguelh. 

ERGUELH ,  m.  S. 

ERGUELHAR  ,  vl.  V.  Orguelhar. 

ERGUELHIR  S',  v.  r.  vl.  S'enorgueillir. 
V.  Orguelh. 

ERGUELHOS,  vl.  V.  Orguelhos. 

ERGUIR,  s.  m.  vl.  Dépouille  de  serpent. 

ERGULHIEZIR,  v.  n.  vl.  Enorgueillir. 
V.  Enou.rgv.lhir. 

ERGUILLOS,  OSA,  adj.  vl.  Orgueil- 
leux, euse.  V.  Ourguelh. 

ERGULHOSAMENT  ,  adv.  vl.  ergo- 
lbozamekt.  Orgucilleusemen  t ,  fièrement. 
V.  Ourgulhousament  et  Ourguelh. 

ERI 

ERI,  ehou,  ère,  désinences  qui  caractéri- 
sent le  passé  du  prétérit  défini ,  /ou  agueri, 
aguercu,  aguere  ;  ameri,  amerou,  amere, 
j'eus,  j'aimai,  selon  les  dialectes. 

ERI,  ero,  ère.  J'étais. 

ERIER,  s.  m.  (érié),  dl.  Van,  v.  c.  m. 

Ely.  de  icra  et  de  ier,  qui  sert  à  l'aire.  V. 
Air,  R. 

ERIGEAR,  v.  a.  (eridjà);  Erigcrc,  ital. 
Erigir,  esp.  port.  cat.  Eriger,  élever,  établir, 
hausser. 

Ely.  dulat.  erigere. 

ERIGEAR  S',  v.  r.  (s'eridjà)  ;  S'ériger, 
s'attribuer  une  autorité,  un  droit,  une  qualité 
qu'on  n'a  pas. 

Éty.  du  lat.  erigere  et  de  se. 

ERIGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eridj.i, áde); 
Erigido,  port.  Erigé,  ée. 

Éty.  du  lat.  erectus. 

ERIGIR,  vl.  Erigir, cat.  esp.  V.  Eri- 
gear. 

ERIQUIT,  adj.  et  p.  vl.  Fier,  enrichi.  V. 
fiich.R. 

ERIS  ,  s.  m.  vl.  Hérisson  ;  il  ou  elle  s'élè- 
ve. V.  Erison. 

ERISIPELA,  vl.  Erissipela,  cat.  et 

ERISIPILA,  X .  Erysipela. 

ERISON  ,  s.  m.  vl.  eris.  Erizo,  esp.  Hé- 
risson. V.  Erissoun. 

ERISSAR  S',  v.  r.  vl.  S'élever. 

ERISSAR  ,    Vl.    H1BISSAR  ,   1B1S5AR.      V.     JIt'~ 

rissar. 

ERISSO  ,  vl.  Hérisson,  machine  de  guer- 
re, et  quadrupède,  hérisson.  V.  Erissoun. 

ERISSOUN,  s.  m.  (erissoun)  ;  herissovk, 
aris.  Erissù,  cat.  Erizo,  esp.  Ouriço,  port. 
Riccio,  ital.  Hérisson,  hérisson  commun, 


ERI 
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Erinaeeus  europœus,  Lin.  mammifère  on- 
guiculé, de  la  fam.  des  Plantigrades,  qui  est 
couvert  de  piquants  et  qui  jouit  de  la  (acuité 
de  pouvoir  se  rouler  en  boule  pour  se  sous- 
traire aux  attaques  de  ses  ennemis. 

Éty.  du  lat.  erinaeeus  ,  formé  du  grec 
£/Tvo;(échinos),  qui  désigne  le  même  animal. 

Le  hérisson  passe  l'hiver  dans  l'engour- 
dissement. 

ERISSOUN,  s.  m.  Erissó  ,  cat.  Héris- 
son, est  aussi  le  nom  de  l'enveloppe  épineuse 
des  châtaignes. 

ERITA  ,  pour  héritât,  d.  vaud.  Héritage. 
V.  Hered,  R. 

ERITAMEN  ,  vl.  V.  Herilagi. 

ERITIER,  Vl.  V.  Héritier  et  Hercd,  R. 

ERM 

ERM,  radical  pris  du  lat.  eremus ,  i  ,  dé- 
sert, solitude,  dérivé  du  grec  è'pT,p.ci;  (érèmos), 
désert;  d'où  :  eremila,  ermite. 

De  eremus,  par  apoc.  crem,  et  par  la  supp. 
de  e,  erm;  d'où  :  Erm,  Erm-e ,  Erm-as, 
Erm-ar,  A-erm-ar,  A-erm-at,  A-erm-ir, 
As-ermar. 

De  eremila,  parla  suppr.  de  e  :  Ermita, 
Ermit-an,Ermit-agi,  Ermil-ori  ;  et  par  le 
changement  de  e  en  o  :  Armilo,  Armit-an  , 
Armit-agi. 

De  erm,  parle  changement  de  e  en  a,  arm; 
d'où  :  Arm-as,  Armass-ir,  Armass-it. 

ERM,  adj.  vl,  Erm,  cat.  l'crmo,  esp. 
Ermo,  port.  ital.  Désert,  privé,  abandonné. 

Ety.  du  lat.  eremus. 

ERM  ,  et  erme,  rap.  Hermas.  V.  Erm,R. 

ERMAGE  ,  s.  m.  vl.  Désert,  lieu  aban- 
donné, friche.  V.  Hermas. 

ERMANEZIR  ,  v.  vl.  Déserter,  abandon- 
ner. 

ERMAR,  v.  a.  vl.  Ermar,  cat.  Désoler, 
rendre  désert  ;  délaisser.  V.  Erm,  R. 

ERMARI ,  d.  lim.  V.  Armari. 

ERMAS,  V.  HermasetErm,  R. 

Ety.  du  grec  spr.poç  (erêmos),  désert  in- 
culte. 

ERME,  adj.  et  s.  vl.  Abandonné,  désert, 
solitude. 

Éty.  du  lat.  eremus,  m.  s.  V.  Erm,  R. 

ERMENI ,  s.  et  adj.  vl.  Arménien. 

ERMI ,  vl.  et 

ERMIN,  V.  Ermina. 

ERMINA ,  s.  f.  (ermine)  ;  arhina,  hermi- 
ba.  Arminyo,  cat.  Armino ,  esp.  Arminho, 
port.  Ermellino,  ital.  Nom  qu'on  donne  aux 
fourrures  faites  avec  la  peau  préparée  de  la 
belette  à  queue  noire  ou  hermine,  Muslela 
erminea  ,  Lin.  mammifère  onguiculé  de  la 
fam  des  Digitigrades  ou  Carnivores,  com- 
mun dans  le  Nord,  surtout  eu  Russie  et  en 
Laponie. 

Éty.  de  arménie,  parce  que  les  Arméniens 
font  un  grand  commerce  de  ses  peaux,  ou  de 
hermelin,  ancien  nom  gaulois  de  l'hermine. 

ERMITA  ,  s.  m.  (ermite)  ;  ermitan,  har- 

B11TO  ,   ARMITO   ,    HERH1TAN.   ElCinita,   U.ll.     E I- 

mitano,es\>.  Hermita,  cat.  Ermite,  solitaire 
qui  s'est  retiré  dans  un  désert  pour  y  senir 
Dieu. 

Éty.  du  lat.  eremita.  V.  Erm,  R. 

Saint  Paul,  surnommé,  l'hermitedeThèbes, 
est  regardé  généralement,  comme  le  pre- 


n 
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mier  homme  chrétien  qui  se  soit  retiré  dans 
un  désert  pour  s'y  livrer  à  la  prière  et  à  la 
contemplation.  Saint  Jean-liaptiste  s'y  était 
retiré  dès  son  enfance  et  y  a  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  30  ans. 

EHMITAG1 .  s.  m.  (ermilàdgi);  habmi- 
taci,  abmitagi.  Ermitatge,  cal.  Eremilaggio, 
ital.  Ermitorio,  esp.  Ercmilorio,  port.  Er- 
mitage, habitation  d'un  ermite  ,  et  fig.  lieu 
solitaire,  maison  isolée. 

Éty.  de  Ermita,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  agi. 
V.  Erm,  R. 

Les  défrichements  faits  par  les  anciens  er- 
mites, dans  leurs  ermitages,  ont  donné  nais- 
sance à  plusieurs  villes  ou  villages  qui  n'exis- 
teraient peut-être  pas  encore  sans  eux,  et 
l'agriculture  en  général  leur  a  les  plus  gran- 
des obligations. 

ERMITAN,  V.  Ermita. 

ERMITATGE  ,  S.  m.  vl.  hebmitaje.  Er- 
mitalge,  cat.  V.  Ermitagi. 

ERMINI ,  s.  f.  vl.  Hermine.  V.  Emana. 

ERMITORIjVl.  V.  Hermitagi  el  Erm, 
Rad. 

ERMOOUS  ,  s.  m.  pi.  Ermolcs,  port.  Ar- 
roche.  V.  Armoues. 

ERN 

ERNESSES,  s.  m.  pi.  (ernéssés);  arnes- 
ses.  Halliers,  buissons,  haies,  broussailles. 

Éty.  Selon  M.  Thomas,  du  grecepvoi  zo; 
(ernos  eos),  dat.  pi.  epvEïi  (crnesi) ,  rameau, 
plante,  branche. 

ERNEST,  nom  d'homme  (ernès);  Er- 
ncstu,  ital.  Ernest. 

Ély.  Wachter  dit  que  ce  mot  signifie  la 
même  chose  que  le  grecip'."oç  (aristos),  très- 
fort. 

Pair.  L'Église  honore  la  mémoire  de  ce' 
saint  le"  novembre 

ERNESTINA  ,  nom  de  femme  (ernesti- 
nc).  Ernestine. 

Pair.  Probablement  Saint  Ernest,  honoré 
le  7  novembre. 

ERO 

EROS,  nom  d'homme,  vl.Herde. 

ERP 
ERPI,  V.  lier  pi. 

ERR 

EUH.  radical  pris  du  lat.  errare,  erm. 
errer;  dérivé  du  grecèf-iei  (errhô),  gwnl  est, 
dit  Vossius,  œgre  eo,vagor;  d'où:  error, 
erreur  :  ei  rata  ,  fautes  ,  errata  ;  erroncus  , 
erronné. 

De  errare,  par  apoc.  err;  d'où  :  Err-ar, 
li,  anl  l.i  i  -alun,  Err-a,  Err-ada,  Err- 
ai, Err-ata. 

h.  errùneuM,  par  apoc.  erron  ;  d'où  :  Er- 
ron-ien. 

De  error  :  Error,  et  par  le  changement  de 
o  en  ou     /i/'.iu.  Ab-err-ation. 

ERRA  .  S.  I.  dg.  Erre,  manière  de  vivie, 
train  dévie,  route,  chemin. 

Tournem  noun  arot  à  nn.?('erro 
l'ai  km  de  l'agi  c  é  de  lu  tu  TO. 

D'Astros. 

Ety.  du  lat.  errare.  V.  Err,  R. 


ERR 

ERRADA,  s.  f.  vl.  Errada,  cat.  anc.  esp. 
Errata,  ital.  Erreur,  égarement.  V.  Erransa 
et  Err,  R. 

ERRADIQUAR,  vl.  V.  Eradicar. 

ERRAIMAR,  s.  m.  v  1.  Erramenl,  anc. 
cat.  Erramento,  ital.  Errements.  V.  £cr,R. 

ERRANSA,  s.  f.  vl.  ebbada.  Erranza, 
anc.  cat.  ital.  Erreur,  égarement,  mécréance, 
faute,  péché. 

Éty.  V.  Err,  R. 

ERRANT,  ANTA,  adj.  (  erràn  ,  ànte  )  ; 
vagabound,  BODDAiBE.  Errante,  ital. esp.  cat. 
port.  Errant ,  ante  ;  vagabond,  qui  erre  de 
côté  et  d'autre,  qui  n'est  pas  fixe  ;  Juif  errant, 
chivalier  errant. 

Éty.  du  lat.  errantis,  gén.  de  errans.  V. 
Err,  R. 

ERRAR,  v.  n.  (erra);  bodab.  Errare, 
ital.  Errar,  esp.  port.  cat.  Errer,  aller  de 
côté  et  d'autre  sans  but  déterminé.  V.  Rodar. 

Ety.  du  lat.  errare.  V.  Err,  R. 

ERRAT,  s.  et  adj.  vl.  Hérétique.  V.  Err, 
Rad. 

ERRATA,  s.  m.  de  tout  genre.  Errata, 
cal.  esp.  ital.  Errata,  port.  Errata. 

Éty.  du  lat.  errata,  pi.  de  erratum, erreur, 
fait  de  errare.  V.  Err,  R. 

ERRATIC,  adj.  vl.  ebatic.  Erratico,  esp. 
port.  ital.  Errant. 

Ély.  du  lat.  erraticus,m.  s.  V.  Err,  R. 

ERRE,  s.  m.  (erré);  eabbe,  pluriel  ebses, 
esses,  ebbes.  Ervo,  ital.  lierbum ,  aral).  Er- 
ven,  ail.  Icrvo,  Ycro  et  l'eros,  esp.  Er,  cat. 
Ers,  allier,  orobedes  bouliques.  pois  de  pi- 
geon, Ervum  initia,  Lin.  Vicia  crvilia, 
Dec.  plante  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
cultivée  partout.  V.  Car.  p.  163. 

Ety.  Erres  n'est  qu'une  corruption  du  lat. 
crfum,  ou  du  grec  Spoëoi;  (orobos),  m.  s.  ou 
peut-être  dérivé  de  ïpa  (éra),  la  terre,  ou  de 
if*-.~-  (érazé),  adv.  à  terre,  par  terre. 

On  fait  avec  la  farine  des  ers,  délayée  dans 
de  l'eau  bouillante ,  une  espère  de  bouillie 
qu'on  nomme  pastel,  dans  la  II. -P.  et  qu'on 
mange  sans  inconvénient. 

ERRO,adj.  vl.  Vagabond. 

Élŷ.  du  lat.  erm.  Y.  Err,U. 

ERRONIEN,  adj.  il.  vaud.  Erronné,  éc. 

Ély.  du  lat.  en  uni  us.  Y.  Err,  R. 

ERROR,  s.  vl.  Error,  cal.  esp.  Doute, 
erreur,  embarras,  perplexité  V.  Errour. 

Éty.  du  lat,  error.  V.  Err,  R. 

ERROUR,  s.  f.  (erróur),  el  impr.  ourboub. 
Errore,  ital.  Error,  esp.  port.  cat.  Erreur, 
écart  de  la  raison,  fausse  opinion  qu'on  adop- 
te; dérèglement  dans  les  mœurs,  faute,  me 
prise. 

Ély.  du  lat.  error.  V.  Err,  li. 

ERRS,  s.  m.  pi.  vl.  Ers.  V.  Erres. 

ERS 

ers,  ertz,  adj.  \l.  Dressé,  élevé,  exal- 
té, petite  rivière  du  haut  Languedoc,  le  Lers. 

ERSE,  s.  in.  (èrsé),  d.  d'Arles.  Rosée 
que  produisent  les  vagues  agitées  et  qui 
mouille  les  personnes  qui  se  trouvent  dans  de 
petites  barques  comme  celles  des  pécheurs. 

Ety.  du  grecïpoT)  (ersê),  rosée. 


ERS 

Nous  devons  ce  mot  et  cette  élymologie, 
à  M.  Mazer. 

ERSES,  s.  m.  pi.  (èrsés).  Un  des  noms 
languedociens  des  ers.  Y.  Erre. 

ERT 

ERT,  vl.  Il  ou  elle  étail. 

ERTAYE,  s.  m.  d.  béarn.  VonxHeritagi, 
v.  c.  m.  et  Hered,  R. 

ERTE,  s.  m  EBTi9,d.  béarn.  Pour //m - 
tier,  v.  c.  m.  el  Hered,  R. 

ERTZ,  s.  m.  vl.  Nom  ancien  du  Lers, 
rivière. 

ERU 

ERUCA,  s.  f.  vl.  EBiict,  Bir.A.  Eruca,  ital. 
Eruga,cnl.  Oruga,  esp.  Chenille.  V.  Touera 
et  Chemlha. 

Éty.  du  lat.  eruca. 

ERUCA,  s.  f.  vl.  ebvca.  Eruga,  cat.  Oru- 
ga, esp.  port.  Eruca,  ital.  Roquette.  Voy. 
Rouqueta. 

Ely.  du  lat.  eruca,  m.  s. 

ERUCTATIO  ,  s.  f.  vl.  Eructation,  rot. 

Ély.  du  lat.  eructatio,  m.  s. 

ERUOIT,  adj.  et  s.  m.  (erudi)  ;  Erudilo, 
ital.  esp.  port.  Erudit,  cat.  Erudit ,  qui  a 
beaucoup  d'érudition,  docte,  savent. 

lîty.  du  lat.  erudilus.  V.  Erudition  et 
Iiud,  R. 

ERUDITION  ,  s.  f.   (eruditie-n);   cm  m 
TiEB.  Erudicio  ,  cat.  Erudizione,  ital.  Eru- 
dicion,  esp.  Erudiçâo  ,  port.    Erudition, 
grande  étendue  de  savoir. 

Ety.  du  lat.  eruditionis,  gén.  de  eruditio, 
fait  de  crudire,  instruire,  formé  à  son  lourde 
la  particule  extraclive  e  et  de  rudis,  ignorant, 
sans  culture,  tirer  de  l'ignorance,  ou  de  eru- 
dit et  de  la  term.  ion ,  de  actio ,  actionis  , 
action  de  l'érudit.  V.  Rud,  R. 

ERUGA,  s.  f.  (erugue)  ;  Eruga,  cat.  Che- 
nille. V.  Chenilha. 

Ely.  du  lat.  eruca,  roquette.  V.  Rouqueta. 

ERUGE,s.m.  vl.  Chenille  et  sangsue. 
Y.  Eruca  et  Sangsua. 

ERUGINAR  S',  v.  r.vl.  Arruginirc,  ital. 
S'enrouiller,  jaunir,  verdir. 

Éty.  du  lat.  œruginare,  m.  s.  V.  Roulh, 
Rad. 

ERUGINOS,   OSA,    adj.    vl.    ekhugikoz. 

Eruginoso,  esp.  port.  Vert,  vcrdâlre,  cou- 
leur de  vcrl-de-gris. 

Ety.  du  lat.  wruginosus,  m.  s. 

ERUGUA,  s.  f.  vl.  V.  Sangsua. 

ERUPTION,  s.  f.  (eruplie-n);  Erupciu, 
cal.  Erutione,  ital.  Erupçâo,  port.  Erup- 
ciofl  ,  esp.  Eruption,  en  terme  de  médecine, 
sortie  abondante  déboulons  ou  de  péléchies 
à  la  surlace  de  la  peau  ;  éruption  d'un  volcan. 

Ely.  du  bit.  eruptionis ,  gén.  de  eruptio. 
V.  Roump,  R. 

ERY 

ERYSIPELA,  s.  m.  (crisipèle);  horipe- 

LAT  ,     AUSIFELA,     E1S1POLA  ,     ES1PEBA,      EBVPELAS, 

rtisiiun   ,    G-OUSITERO,    ABSirELAS,  ABSITEBA,  A0~ 

BirsLA,  AiisirERA.  Ergsipelas,  lat.  Erisipela, 
esp! port.  Liai.  Erissipcla,  cat.  Erysipèlc,  in- 


ERY 

flammation  superficielle  de  la  peau,  avec  rou- 
geur, chaleur,  et  une  très-légère  tuméfaction. 

Éty.  du  grec  èpooîttéXa;  (erysipélas) ,  for- 
mé de  IpJw(eryô), j'attire, etde-i)>a;  (pelas), 
proche,  parce  que  cette  inflammation  s'étend 
souvent  de  proche  en  proche  sur  les  parties 
environnantes. 

Erysipèleest  masculin,  il  faut  par  consé- 
quent dire  un  érysipèle  pustuleux  el  non  une 
erysipèle  pustuleuse. 

ERYSIPELATOUS,  OUSA,  adj.  (erysi- 
pelatous,  6use)  ;  Erysipelatoso,  port.  Erysi- 
pilateux,  euse  ;  qui  tient  de  l'érysipèle. 

Bty.  de  erysipda  et  de  ous. 


ES,  part.  prép.  qui  ajoute  différentes  si- 
gnifications aux  radicaux  auxquels  elle  s'allie. 
Elle  est  privative,  dans,  Es-faç-ar,  Es-comp- 
te, Es-coua-r,  Es-goul-ar ,  Es-pelh-ar,  Es- 
pouncha-r  ;  car  ces  mots  signifient  ôter  la 
face  ou  la  trace,  ôter  du  compte,  la  queue, 
jusqu'à  la  dernière  goûte,  la  peau,  la  pointe  ; 
quelquefois  cette  particule  s' élide,  ce  qui  arri- 
ve lorsque  le  mot  auquel  elle  se  joint ,  com- 
mence par  es,  dans  esquina,  esquinar,  signifie 
rompre  ou  ôter  l'échiné ,  comme  s'il  y  avait 
esesquinar. 

Napoléon  Landais,  dit  que  la  préposition 
e  ajoute  une  idée  de  sorte  au  mot  auquel  elle 
est  jointe,  et  il  cite  pour  exemple  :  Ecosser, 
faire  sortir  la  cosse,  c'est  le  grain  et  non  la 
cosse  qu'on  fait  sortir,  puisque  la  cosse  le  ren- 
ferme, c'est  enlever  la  cosse. 

Elle  est  employée  au  lieu  de  en  dans  les 
mots  suivants  :  Es-boulhent-ar,  Es  caud-ar, 
Es-clap-ar. 

Cette  analogie,  enlreeselen,se  prouve  par 
plusieurs  mots  qui  ont  été  écrits  indifférem- 
ment de  l'une  ou  de  l'autre  manière,  comme: 
Essacar,  Ensacar:  Essems,  Enscms;  Esse- 
gnar,  Ensegnar;  Essens,  Encens;  elle  rem- 
place souvent  le  ex  latin,  et  qui ,  comme  celte 
prépos.  marque  tantôt  privation  et  tantôt 
augmentation,  comme  :  Es-balanç-ar ,  Es- 
boulh-ir. 

ES,  pron.  dg.  Eux.  V.  Elous  clEleis. 

Et  cadun  d'es  n'en  badra  doutsc 
A  la  guerro  coumo  as  banquets. 
Jasmin. 

ES,  Est  souvent  employé  par  les  Langue- 
dociens el  les  Gascons  au  lieu  de  sies,  tu  es. 

En  effet  te  demandi,  à  ta  qu'es  tant  habillé 
Billet. 

Es  miscoume  un  seignur. 
Tu  es  mis  comme  un  seigneur. 

Verdier. 

ES  el  E ,  prép.  qui  vient  du  lat.  ex,  dont 
elle  conserve  presque  toutes  les  significations, 
elle  peut  signifier  à,  après,  avec,  contre,  dans, 
de,  dehors,  depuis,  dès,  en,  entre,  par,  pour, 
selon,  sur,  comme. 

Es,  dans  le  vieux  français,  a  souvent  encore 
la  même  signification  que  dans  Es-camp-ar, 
jeter  dans  le  champ,  répandre;  Es- frontal, 
Es-vclhat. 


ES 

ES ,  troisième  personne  du  singulier  de 
l'ind.  prés,  du  \ei'be  estre,  il  esl.  V.  Ei. 

Es,  singulier  ,  est  souvent  employé  pour 
soun  ,  sont ,  ce  qui  fait  faire  beaucoup  de 
fautes  à  ceux  qui  traduisent  littéralement. 

Es  ellous  que  v'an  fach,  Tr.  Ce  sont  eux 
qui  l'on  l'ait  et  non  c'est  eux,  etc. 

Toutes  les  fois  que  es  est  suivi  d'un  pluriel, 
il  faut  se  servir  de  soun,  sont,  au  lieu  de  es, 
il  esl. 

ES,  pron.  pers.  d.  béarn.  Pour  se:  Es  ya- 
ser,  se  coucher  ;  D'es,  de  se. 

ES  ,  v|.  Êles  :  Don  es,  d'où  ètes-vous,  il 
signifie  aussi  il  y  a. 

ES,  vl.  Pour  e  se,  et  se. 

ES,  ESSA,  désinence  passive  qui  carac- 
térise les  participes  passés  des  verbes  en 
ettre;  d'où  :  mes,  essa,  de  mettre  ;  soumes  , 
essa,  de  soumettre  ;  pennes,  essa,  de  per- 
mettre ;  proumes ,  essa,  de  promettre;  es- 
coumes,  essa,  de  commettre. 

ES ,  ENS,  EXT,  terminatifs  dérivés  di- 
rectement ou  par  altération  du  laL  ens,  enlis, 
part,  irrég.  de  sum,  je  suis. 

ES,  ESA,  terminaison  qui,  jointe  à  un 
nom  de  lieu,  en  indique  l'habitant;  elle  parait 
dérivée  par  contraction,  du  latin  ensis,  qui  a 
la  même  signification  ;  ou  n'èlre  tout  simple- 
ment que  la  troisième  personne  du  singulier 
de  l'indicatif  présent  du  verbe  estre,  es,  il  est. 

Marselk-es,  du  latin  Massiliensis,  ou  de 
Marsclha  es,  es  de  Marsclha,  il  est  de  Mar- 
seille ou  marseillais. 

Touloun-es,  es  de  Touloun. 

(jinouv-es.  es  de  Ginova. 

I'ouloun-es,  qui  est  de  Pologne. 

ESA 

ESACAR  ,  vl.  V.  Ensacar. 

ESAGEAR,  v.  a.  vl.  Essayer.  V.  Assaiar. 

ESAIAR,  v.  n.  vl.  Essayer.  V.  Assaiar. 

ESALAR,  v.  a.  (esolà),  d.  bas  lira.  Cou- 
per, casser  les  ailes,  fig.  casser  les  bras. 

Éty.  de  es  priv.  de  ala,  aile,  et  del'act.  ar, 
priver  des  ailes.  V.  Al,  R. 

ESALSAR,  V.  a.  vl.   exaltar,  evssabsar, 

h!«i-)ar,  nAtssAiR.  Exalsar,  cat.  anc.  esp. 
Exalzar,  port,  /nairare,  ital. Elever,  exhaus- 
ser, accroilre,  augmenter. 

Éty.  de  es  pour  ex,  de  als  pour  ait,  et  de 
ar,  élever  en  baul.  V.  Alt ,  R. 

ESA1HEN  ,  V.  Examen. 

ESAM1NAR  ,  V.  Examinar  et  Examen, 
Rad. 

ESANCHAR,  d.  baslim.  (esonlsà).  Voy. 
Desanchar,  Derenar  et  Ane,  R. 

ESANCHAT,  d.  baslim.  (esontsâ). Voy. 
Desanchat,  Derenat  et  Ane,  R. 

ESANNAT,  dg.  Ensanglanté.  V.  San- 
glant et  Sang,  R. 

ESARIES,  dl.  V.  Darrier  en. 

Ély.  de  es  et  de  aries,  qui  est  en  arrière. 
V.  Itcir,  R. 

ESARPAR,  v.  a.  (esorpà),  d.  baslim.  Dé- 
chirer avec  les  ongles,  égraligner.  V.  Gra- 
fignar. 

Ëty.  de  es  augra.  de  arpa  et  de  ar.  Voy. 
//arp,R. 

ESARPAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (esorpà) , 
md.  V.  Graftgnat  et  Uarp,  R. 
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ESART,  s.  m.  vl.  Défrichement,  essart. 
V.  Sarc,  R. 
ESAT,   V.  Exact. 
ESATAMENT,  V.  Exactamcnt. 
ESAUVIR,  v.  a.  vl.  Entendre,  exaucer. 
Ety.  du  lat.  exaudire ,  m.  s.  V.  Aud,  R. 

ESB 

ESBADAR,  v.  n.  vl.  V.  Dadar. 
Ety.  de  es  augm.  et  de  badar.  X .  Bad , 
Rad. 
ESBADARNAR,  v.  a.  (esbadarnà) ,  d.  m. 

ESBALANÇAR  ,     ESBARANÇAR  ,     BAOARNAR.     ÛUVI'Ìr 

complètement  les  portes  ou  les  fenêtres.  V. 
Bad,  R. 

Ely.  de  es  augm.  de  badar  et  de  ar. 

ESBADARNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esba- 
darna , ade) ; esbalakçat,esbarançat,  badier, 

BADARNAT  ,   ABADALHAT,  DE1BADAR- 


nat  ,  abdalhat.  Tout  ouvert,  en  parlant  des 
portes  el  des  fenêtres,  et  même  des  habille- 
ments, parliculièrement  du  gillet.  V.  liad, li. 
ESBAHI,  S.  m.  (esbàï);  esbai,  esbaroou- 

vit  ,  ESDARAvom.  Elonnement,  surprise. 

Ély.  du  celt.  esbay,  Ach.  V.  Bad,  R. 

ESBAHI,  IA,  adj.  vl. esbay  aya.  Slupide, 
ébahi,  hie  ,  émerveillé,  surpris.  V.  Bad,  R. 

ESBAHIR  S',  v.  r.  (s'esbahir)  ;  esbair  s'. 
Sbadigliare  et  Sbaire ,  ital.  Esbalair,  cal. 
S'ébahir,  s'étonner,  être  surpris.  V.  Esba- 
lourdir. 

Ety.  de  la  basse  lat.  exbadirc  el  exba- 
dare.  V.  Bad  ,  R.  Espèce  d'onomatopée, 
selon  Denina. 

ESBAKIT,  IDA,  IA ,  adj.  el  p.  (esbabi, 
ide,  le);  embahit.  Ebahi,  ie,  surpris,  étonné. 
V.  Esbalourdit  el  Bad,  R. 

ESBAILIT,  esbaimtz.  adj.  et  p.  vl.  Em- 
porté, fougueux,  lancé.  V.  Bal,  R. 

ESBAIR,  vl.  V.  Esbahir. 

Ély.  de  es  el  de  balans.  V.  Bal,  R. 

ESBALANÇAR,  v.  a.  (esbalança);  esba- 

RANÇAR,   ESBADARNAR,ESBADALHAR.   OUYHr   U I1C 

porle  à  deux  ballants,  l'ouvrir  entièrement. 
V.  Bal  ,  R. 

ESBALANÇAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esba- 
lança, àde) ,  d.  m.  Battant  ouvert  V.  Es- 
badarnat ,  Badier  et  Bal ,  R. 

ESBALAUSIT,  V.  Esbalourdit,  ida. 

ESBALAUZIR,  vl.  V.  Esbalourdir. 

ESBALAUZIT  ,  vl.  V.  Esbalourdit. 

ESBALDIR,  vl.  V.  Esbaudir. 

Ety.  de  l'ital.  baldo ,  hardi. 

ESBALDIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Enhardi,  ie. 

Éty.  de  l'ital.  baldo,  hardi. 

ESBALOOUVIR  ,  v.  a.  (  esboloouvi  )  , 
d.  bas  lim.  Eblouir,  V.  Emberlugar;  étour- 
dir ,  étonner,  V.  Esbalourdir  el  Lourd,  R. 

ESBALOOTJVIT,  V.  Esbalourdit,  ida. 

ESBALOOUVIT  ,  IDA  ,  adj.  et  part, 
(esboloouvi,  ide),  d.  bas  lim.  Ebloui,  V. 
Embcrlugat,  ébahi,  étonné.  V.  Esbahit , 
Esbalourdit  et  Lourd,  R. 

ESBALOURDIR  ,    v.   a.   (esbalourdir)  ; 

ESBAU1R  ,      EMBALAU91R  ,     EMBLEMAR.     E sbolaÌr , 

anc.  cat.  Abbalordire,  ital.  anc.  Etourdir, 

étonner,  surprendre,  émerveiller,  ravir,  faire 

tomber  des  nues,  abasourdir.  V.  Enlourdir. 

Éty.  de  es,  en ,  de  balourd,  et  de  l'act.  ir, 
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faire  tomber  dans  la  balourdise.  V.  Lourd, 
Rad. 

ESB  ALOURDIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (csba- 

lOlirdl  ,  lde)  ;  EMBAIT  ,  ESTIJFErACH  ,  JUGEAT  , 
ESBALAC91T  ,  E9BALABV1T  ,  E9BARAVOUI  ,  E1TA- 
DOURNI1  ,  ESTABOURD1T  ,  ABALAUVIT,  EMBLEMAT, 
E9TOBRD1T  ,  ESBAHIT  ,  EMBAEAJJ9IT  ,  EMBLAT  , 
EMBAB1T  ,      ESDALOBBDIT  ,      EMBA1T  ,      E9TOKNAT    , 

esmadbit.  Ktonne,  ébahi,  pétrifié,  étourdi 
par  quelque  coup,  ébaubi.  V.  Lourd,  R. 

ESBARALLA,  s.  f.  vl.  Querelle,  tour- 
ment. 

Ély.  de  es,  de  baralh,  trouble,  et  de  allia, 
tout  "ce  qui  trouble.  V.  Baralh,  R. 

ESBARANÇAR  ,  Alt.  du  d.  m.  Esbalan- 
çar,  v.  c.  m.  et  Haï,  R. 

ESBARAVOUI ,  OUIA  ,  adj.  et  p.  (esba- 
ravóui,  óuie),d.  m.  Etourdi,  stupéfait.  V. 
Esbalourdit  et  Lourd,  R. 

ESBARBALHARS',  v.  r.  (s'esbarbaillâ). 
Se  crevasser.  Aub. 

ESBARBALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(esbarbaillá  ,  ade).  Crevassé,  ée.  Aub. 

ESBARBAR,  v.  a.  (esbarbâ):  eibarbar  , 
pabah.  Terme  d'orfèvre,  dégrossir  un  ouvra- 
ge qui  sort  ilu  moule;  ébarbcr,  enlever  les 
parties  excédentes  du  papier  d'un  livre,  d'un 
cahier,  etc. 

Éty.  de  es  priv.  de  barba  ,  pris  pour  ba- 
vures, et  de  ar,  ôter  les  bavures,  les  inéga- 
lités. V.  Barb,  R. 

ESBARBAR,  V.  a.  d.  m.  debarbah,  be- 

dabdelab.  Egrener  les  gerbes.  V.  Escou- 
moussar. 

Éty.  de  es  priv.  de  barba  et  de  ar,  ôter 
la  barbe  ,  le  grain.  V.  Barb,  U. 

ESBARBAR  L',  s.  m.  d.  m.  Lvdepicage, 

l'action  de  faire  tomber  les  grain  des  gerbes. 

ESBARBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esbarbá, 

;'ule)  ;  Desbaibado,  port.  Dont  on  a  ùté  la 

barbe,  égrenées,  en  parlant  des  gerbes. 

ESBARBAVOUIRA,  s.  f.  (esbarbavouïre), 
d.  m.  E8POD99AIBE.  IManche,  pierre,  tonneau 
OU  table  sur    laquelle  on  frappe  les  gerbes 
pour  faire  sortir  le  grain  de  l'épi. 
Ety.  de  esbarbar.  V.  Barb,  R 
ESBARBOOLAT,  Gare.  V.  Abarhoulat. 
ESBARLUGAR,V.  Emberlugar  et  Bcr- 
lug,  R. 

ESBATOUS,  OUSA,  adj.  d.  bord.  Folâ- 
tre, qui  i >r»- in  1  ses  ébats.  V.  Balr ,  R. 

ESBATRE,  v.  a.  ctn.  vl.  Sbattere,  ital. 
Ebattre  ,  battre. 

Éty.  de  es  et  de  batre.  V.  Balr,  R. 
ESBAUBIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (esbaoubi, 
ide),  dg-  Enchanté,  ée  ,  étonné. 

Ély.  du  français  ébaubi,  étonné,  surpris 
d'admiration.  V.  Baud,  R. 

Ksi!  ai  ici  i  a  ,  s.  f.  (esbàoulche)  ;  ébaucha. 
Abbozzo,  ital.  Bosquejo,  esp.  port.  Ebauché, 
ouvrage  qu'on  n'a  pas  poil  ,  auquel  on  n'a 
pas  encore  mis  la  dernière  main. 

Éty.  Ce  mot,  dont  Ménage  avoue  ignorer 
l'origine ,  nous  parait  venir  de  notre  bau  , 
grossier,  niais,  imbécille,  de  es  priv.  et 
de  a ,  caract.  du  fém.  E»-bavch-ar  ,  si- 
gnifie, litl.  déniaiser,  dégrossir,  et  par  con- 
séquent ébaucher.  V.  Esbauchar. 

ESBAUCHAR,  v.  a.  (csbaoutchá)  ;  ebau- 
cuab.  Abbozzare ,  ital.  Bosquejar,  csp.  port. 


ESB 

Tracer  grossièrement  quelque  ouvrage,  faire 
une  ébauche. 

Éty.  de  esbaucha  ,  de  ar,  ou  de  es,  priv. 
de  bosc ,  bois,  et  de  ar,  esboscar ,  ôter  le 
premier  bois,  dégrossir  l'ouvrage;  il  faudrait 
dans  ce  cas  écrire  ce  mot  Esboouchar. 

ESBAUDEIAR ,  v.  a.  vl.  Réjouir.  V. 
Esbaudir  et  Baud,  R. 

ESBAUDEJAR,  vl.  V.  Esbaudeiar. 

ESBAUDIMEN,  s.  m.  vl.  Gaité  ,  joie  , 
allégresse. 

Ély.  de  es  augm.  de  baud ,  joyeux ,  et  de 
mcn.  V.  Baud,  R. 

ESBAUDIR  ,  esbaldib  ,  v.  a.  vl.  Réjouir, 
égayer,  et  v.  r.  Se  réjouir,  s'ébaudir  s'e- 
batlre. 

Ély.  de  es  augm.  et  de  baudir ,  réjouir. 
V.  Baud,\\. 

Lou  rossignolet  sauvage 
Ay  auzit  que  s'esbaudia. 

G.  Faydit. 

ESBAUDIT,  adj.  et  p.  vl.  Ébaubi,  réjoui. 
V.  Baud,  R. 

ESBAY  ,  YA  ,  vl.  Égaré,  ée.  V.  Esbahi. 

ESBAYR,  vl.  V.  Esbair. 

ESBEGUT,  d.  m.  V.  Embegut  et  Bcv , 
Rad. 

ESBELUAR,  (esbeluà) ,  d.  m.  cl 

ESBELUGAR,  v.  n.  (esbelugâ).  Jeter  des 
étincelles. 

Éty.  de  es,  de  béluga  et  de  ar,  jeter  des 
étincelles  hors.  V.  Belug  ,  R. 

ESBEOTJRE ,  V.  Embcoure  cl  Bcv  ,  R. 

ESBERCHAR,  V.  Bercar. 

ESBERCHAT,  V.  Bercat. 

ESBERIT  ,  IDA,  adj.  (  esberi,  ide). 
Eveillé,  ée. 

Ela  que  mey  a  l'air  esberide  è  countente 
Souben  arribe  aci  que  n'a  rés  dens  lou  bente. 
Verdier. 

ESBERLAR,  dl.  Rompre, briser,  fendre. 
V.  Esbrechar  et  Brec. 
Ely.  du  cat.  esberlar. 
ESBES,  adj.  et  part.  vl.  Borné,  bouché  , 
émoussé ,  hébété. 

Ély.  du  lat.  hebes  ,  m.  S. 
ESBEURE  ,  vl.  V.  Embeoure  et  Bcv,  R. 
ESBIAI ,  s.  m.  (esbiàï) ,  Es«oirA  en,  d'eb- 
biai  ou   en  esbiai  ,  Débiais  ou  en  biais,  obli- 
quement ,  de  travers. 

Éty.  du  gaulois  bihai,  obliquité.  Voy. 
Biais,  R.  .  . 

ESBIAISAR  ,  v.  n.  (csbiaïsà).  Riaiscr  , 
prendre  de  biais. 
Éty.  V.  Biais, R. 
ESBIERROU,  V.  Esbirrou. 
ESBIGNAIRE,  s.  m.  (esbignàïré).  Celui 
qui  s'esquiche  ,  au  jeu  de  reversi.  Gare. 

ESBIGNAR  S',  V.  r.  (s'esbignà), dl.  S'en- 
fuir ,  prendre  la  fuite,  s'esquitlier,  au  jeu  de 
reversi  ,  ne  pas  s'exposer  à  faire  la  levée. 
ESBILHOUNAR,  v.  a.  (  esbilloiiii.i  )  , 
d.  m.  Diviser  un  tronc  d'abre  en  billots  ; piou- 
trer,  passer  le  billot  sur  un  guéret  pour  en 
briser  les  mottes.  V.  Eslcrrassar. 

Éty.  de  es,  de  bilhoun  et  de  ar,  réduire  en 
billots,  briser  avec  le  billot.  V.  Pil,R. 
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ESBIRROU,  s.  m.  (esbirrou);  Sbirro , 
ital.  esp.  port.  Huissier,  recors  ,  gendarme. 

Éty.  de  l'ilal.  sbirro,  nom  que  portent,  à 
Rome ,  les  sergents  ,  gendarmes  ,  etc. 

ESBLAIHIT,  IDA  ,  adj.  et  part.  d.  bord. 
Esldaivtad,  cat.  Flétri,  ie,pâle.  V.Esblazil, 
et  /y/on,R. 

ESBLASMAR,  vl.  V.  Emblasmar. 

esblazit  ,  IDA,  adj.  et  p.  d.  bord,  es- 
blahit.  Esbla imad ,  cat.  Pâli  ;  on  le  dit  d'un 
\  in  vieux  qui  a  perdu  sa  couleur.  V.  Blav  , 
Rad. 

ESBLEOUGEAR ,  d.  ra.  V.  Emberlugar. 

ESBLEOUGEAT,  Voy.  Embcrlugal  et 
Belug  ,  R. 

ESBLEOUGISSAMENT,  s.  m.  (esbleoud- 

gÌSSameÌn)  ;      CNBORNIAHENT  ,      CSBLOtICIUMt»!. 

Éblouissement ,  action  d'éblouir ,  de  troubler 
la  vue  par  un  trop  grand  éclat.  V.  Belug, 
Rad. 

ESBLOUIR,  V.  Emberlugar  et  Belug, 
Rad. 

ESBLOUISSENT,  ENTA,  adj.  (esblouis- 
sein  ,  einle)  ;  qu'embabluga  ,  e9biodichent. 
Éblouissant,  anle,  qui  éblouit ,  qui  trouble 
la  vue  par  une  trop  grande  lumière.  V.  Be- 
lug ,  R. 

ESBORNIAR  ,  V.  Emborniar  el  Born, 
Rad. 

ES.BOUDELAR  S' ,  v.  r.  d.m.  Voy.  Es- 
boular  s' ,  Esboudenar  et  Bud,  R. 

ESBOUDENAR ,  v.  n.  (  esboudenà  ) ,  dl. 

ESBOUDELAR  ,     E1BOCDENAB.      Sbudcllare,      ll.ll 

Esbudcllar,  cat.  Crever  d'embonpoint,  cre- 
ver dans  sa  peau  ,  s'ouvrir,  se  fendre ,  en  par- 
lant des  fruits. 

Éty.  de  de»,  de  boudena  pour  bedena  , 
venlre  ,  el  de  ar,  sortir  du  ventre.  V.  Bud , 
Rad. 

ESBOULAMENT ,  s.  m.  (esboulaméin)  ; 

rOUNGEL  ,  ESBOUSOUNADUBA  ,  E19SABB1ADA,  rOKH' 
DUDA,   VACCA,    VEDEOE  ,    POUL1N.     ÉbOUleiTient  , 

chute  de  la  chose  qui  s'éboule  ;  éboulis,  chose 
éboulée. 

Kty.  de  esboular  cl  de  ment. 

ESBOULARS',  v.  r.  (s'esboulà)  ,  embou- 

VAC1IAR  S    ,  SI    III  lIOI'LIIAll 


S'é- 


I  ESHOUSOUNAH  ,  SEMBC 
CAR  ,  S  ENVENIB  ,  9  ESOOVDELAB,  9  E9MOU 
9ESBOIILINAR  ,   9E   MOULIRAR,   9   E9BOUDENA1 

bouler ,  tomber  en  s' affaissant ,  couler ,  en 
parlant  des  terres  ;  s'écrouler,  s'il  s'agit  d'une 
maison,  d'un  mur. 

Éty.  du  grec  ècjSoXti  (esbolè) ,  éruption  , 
l'action  de  s'étendre  ,  de  s'allonger  ;  ou  de 
M  augm.  de  boula  ,  cl  de  ar  ,  rouler  comme 
une  boule  ,  s'étendre. 

ESBOULAT  ,  ADA  ,  adj  cl  p.  (esboulà  , 
ade)  ;  e»dou90unat.  Éboulé,  ée.  V.  Esboular. 

ESBOULHAMENT  ,  s.  m.  (esbouilla- 
méin)  ;  i  m  1 1  uni-. ,  r.iniiinM.  Cbullilion  , 
éruption  instantanée  de  petits  boutons  sur 
toute  la  surface  du  corps. 

Éty.  V.  Bulh,  R. 

ESBOUL.HENTAR  ,  v.  a.  (esbouillent.i); 

i  .mu  iiim  au  i.Hiii.iiniMiil  .  ENCRAUMAR  ,  E9- 
CRAUMAR,   ESCAURAR  ,  EIDOUVENTAR.    Ecliaildcr  , 

faire  passer  par  l'eau  bouillante,  oujeler  de 
l'eau  bouillante  ou  un  autre  liquide  dessus  ; 
Etboulhentar  un  porc  per  lou  pelar ,  cchau- 
der  un  pourceau  pour  le  dépiler. 
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Èly.  de  es ,  de  boulhcnt  et  de  ar ,  jeter  tout 
bouillant.  V.  Bulh,  R. 

Ébouillanter  n'est  pas  français  ,  c'est 
échauder  qu'il  faut  dire. 

ESBOULHENTAR  S',  v.  r.  S'échauder, 
ec  brûler  avec  un  liquide  chaud  ;  fig.  recevoir 
un  dommage  dans  une  affaire. 

ESBOULHENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(esbouillentá ,  àde);  ehcradhat  ,    escaudat, 

EMBOELHEFÍTAT.  Kl'Il.lUdr  ,  CI". 

ESBOULHIR,  v.  n.  (esbouillir);  esbolhir, 

EIBOOIR,     ESBOMR.     EboUÌTe  ,     Í  t .')  I .     ÊbOllÌIIÌr, 

diminuera  force  de  bouillir  ;  lig.  échauffer  , 
animer. 

Ély.  de  fi  augm.  cl  de  boulhir,  trop 
bouillir,  ou  du  lai.  ebullirc.  V.  Bulli ,  R. 

ESBOULHIR  S'  ,  V.  r.  s'cshluih  ,  Se 
consumer  en  bouillant. 

ESBOULHIT  ,  DA  ,  adj.  et  p.  (esboililli , 
ide).  Eboulli,  ie,  consumé  en  bouillant  trop. 
V.  Bulh,  Kad. 

ESBOULIDRAR  ,  v.  n.  (esbouli.lrá) ,  dl. 
Secrevasser.se  vider,  comme  il  arrive  h 
une  pomme  fondante  qu'on  met  cuiie  à  la 
braise.  V.  Bulh,  R. 

ESBOULINAR  S' ,  dl.  m.  s.  que  Esbou- 
lar ,  v.  c.  m. 

ESBOURNIAR,  V.  Entborniar  et  Born, 
Kad. 

ESBOURRASSAR  S',  v.  r.  (s'esbour- 
rassà),  dl.  Se  houspiller  :  Noúreis  cats  se 
soun  esbourrassats,  nos  chats  se  sont  hous- 
pillés, ils  ont  laissé  du  poil  à  la  querelle. 

Ety.  de  es  priv.  de  bourras,  grosse  bourre  , 
et  de  ar ,  ôter,  enlever  la  bourre  ,  le  poil, 
V.  Bourr ,  R. 

ESBOURRIFAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(esbourrifa,àde),  dl.  Ebouriffé,  ée,  qui  a  les 
cheveux,  la  coiffure  en  désordre. 

Ety.  de  bourrils ,  celt.  bourgeons  de  laine 
ou  de  soie.  Astruc.  V.  Bourr  ,  R. 

ESBOUSELAR,  v.  n.  d.  de  Barcel.  Alt. 
de  Esboular ,  v.  c.  m.  et  Bav  ,  K. 

ESBOUSOUNADURA  ,  s.  f.  dl.  Éboule- 
ment.   V.  Esboulamenl. 

ESBOUSOUIVAR  s' ,  v.  r.  dl.  S'ébouler, 
s'écrouler.   V.  Esboular. 

E5BOUSOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (es- 
bousouna  , àde).  Éboulé,  ée.  V.  Esboulat. 

ESBOUSSELAIRE,s.  m.  (esboussel.Vire); 
f.s-iioLAini    Drège. 

ESBOUTRIGAR ,  dl.  V.  Espoutrigar  et 
Espoutilhar. 

ESBRADEI ,  vl.  Il  ou  elle  s'évertue. 

ESBRAIRE  ,  v.  a.  vl.  Chanter.  V.  Bram, 
liad. 

ESBRAISSAR ,  v.  n.  (  esbraïssà  ) ,  d.  m. 
Leisaubres  esbraissoun  de  fruit ,  les  arbres 
lompent  de  fruit. 

Ely.  Esbraissar,  paraît  n'être  qu'une  allé- 
ration  de  esbrancar ,  rompre  les  branches. 
V.  Branc ,  R. 

ESBRAMASSAR  ,  et 

ESBRAIHEGEAR,  v.  a.  (sbramassa  et 
sbramcdjà),  escahstra».  Galvauder,  gronder 
quelqu'un,  lui  faire  de  vifs  reproches,  l'é- 
pouvanter par  des  menaces. 

Ety.  de  es  augm.  de  Bram  ,  v.  c.  m.  et 
deegear  ,  faire  de  grands  cris.  V.  Bram,  R. 

ESBRANCAMENT  ,   s.   m.  (  esbranca- 

méÌn),  ABRASCAMENT.  E9BRANCHAMENT     Esbrail- 

cament,  cal.  Ebranchement,  action  par  la- 
TOM.    II. 
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quelle  les  branches  d'un  arbre  sont  coupées 
ou  rompues.  Y.  Branc,  R. 

ESBRANCAR,  v.  a.  (esbranca) ,  esbran- 

CHAR  ,    EMBRANCAR  ,    ABBASCAR  ,    ESQUE1SSAR    ,    ES- 
COliDOUM AR  ,    ESCOUGOUHAR,  EBRANCHAR,    EIBRAN' 
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Esbrancar,  ca t.  Ëbrancher,  dépouiller  un 
arbre  de  ses  branches. 

Ety.  de  es  priv.  de  branca  ,  branche  ,  et 
de  ar  ;  lill.  ôter  les  branches.  V.  Branc,  R. 

ESBRANCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esbran- 
cà ,  ade)  ;  esbramchat,  debrancat.  Ebranché  , 
ée.  V.  Branc ,  K. 

ESBRANCHAR,  d.  m.  V.  Esbrancar 
et  Branc,  lî. 

ESBRANLAMENT  ,  s.  m.  (esbranla- 
méin),  pr.  mod.  Ebranlement  ,  mouvement 
donné  par  une  secousse  ou  des  secousses 
réitérées. 

Ely.  de  es,  de  branle  et  de  ment,  mis  en 
branle.  V.  Brand,  R.  2. 

ESBRANLAR  ,  v.   a.  (esbranlà)  ;  dessa- 

GROl'NLAR  ,  DEGROUM.AR,  BRANDAR  ,  ESBRANDAR  , 
ESTREMENT1R  ,  BOtlLEGAR,  ElBRANLAR  ,  DEBRAN- 
EAR,     SAGROONLAR ,     ASSAGROCM.AR .     Ebranler, 

communiquer  du  mouvement  pardes  secous- 
ses réilérées;  frapper,  loucher,  émouvoir, 
en  parlant  des  personnes. 

Ety.  de  es  ,  de  branle  el  de  ar  ,  mettre  en 
branle.  V.  Brand ,  R.  2. 

ESBRANLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
branlà ,  ade  )  ;  dessagrounlat.  Ebranlé  ée. 
V.  Brand,  R.  -2. 

ESBRASCAMErVT  ,  s.  m.  ( esbrasca- 
méin).  abrascage.  V.  Brasc ,  It. 

ESBRASIAR  ,  v.  a.  (eshrasià) ,  d.  m. 
ebrasiouear.  Remuer  ou  écarter  la  cendre 
pour  découvrir  ce  qui  res'.e  de  braise. 

Ely.  de  es  ,  pour  ex  ,  hors  ,  de  brasa  et 
de  l'act.  iar ,  mellre  la  braise  dehors,  la 
faire  paraître.  V.  Braz  ,  R. 

ESBRASSIAR  S' ,  v.    r.   (s'esbrassià  )  ; 

SE     REBRASSAR  ,     BRASSEGEAR.     BraCCJar  ,    pOI  t. 

Remuer,  agiter  les  bras. 

Ely.  V.  Bras,  R. 

ESBRAVACHAR,  v.  a.  d.  m.  fesbraval- 
chá);  ebravaschar.  Epo uvanler,  effaroucher, 
traiter  avec  une  rudesse  qui  épouvante. 

Ely.  de  fi  augm.  et  de  bravachar ,  dit 
pour  bravar.  V.  Brav,  R. 

ESBRAZAR  ,  vl.  V.  Eml,rnzar. 

ESBRECHAR,  v.  a.  (esbrelchá);  esbar- 

CHAR  ,     ESBERIAR,  EMBEBLAR,    E1BARCHAR.    ECOT" 

ner,  ébrécher,  égueuler. 

Ely.  de  es  en  ,  de  brec  ,  brèche  ,  et  de 
l'act,  ar ,  lill.  faire  une  brèche  en  ou  à.  V. 
Brec,  R. 

On  écorne  une  pièce  de  bois,  la  corne  d'une 
pierre  de  taille,  un  ouvrage  de  plaire,  ele. 

On  élirèche  les  bords  d'un  plát,  un  instru- 
ment tranchant;  on  égueule  un  broc,  une 
cruche  ,  etc. 

ESBREOTJLHAR,  d.  de  Rare.  V.  Es- 
bleougear  et  Emberlugar. 

ESBREOUNAR  S' ,  v.  r.  (  s'csbreoiina  ), 
d.  m.  Se  fouler  lout  le  corps  par  une  marche 
forcée,  ce  qui  arrive  lorsqu'on  la  fait  après 
avoir  élé  pendant  longtemps  en  repos. 

Ély.  Ce  mot  paraît  être  une  allération  de 
esbrigounar,  esbriar,  briser,  se  briser.  V. 
Brec,   R. 

ESBREOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 


breounâ  ,  àde).  Foulé,  brisé  par  la  marche. 
V.  Brec,  R. 

ESBRIAR,  d.  m.  V.  Embrigar  el  Brec,  R. 

ESBRIAUDAR,  v.  a.  et  n.  (esbriaoudâ), 
dl.  Eblouir.   V.  Emberlugar  et  Brilh,  R. 

ESSRIGALHAR,  v.  a.  (esbrigaillá),  dg. 
Briser. 

Ety.  lier,  de  esbrigar  ou  Embrigar. 
v.  c.  m.  et  Brec  ,  R. 

ESBRIGAR  ,  v.  a.  (esbriga)  ;   bricovke- 

GEAR,  BR1GOULAR,  ESBRIGALtIAR,  E1BRIAR,  BRESAR, 
ESPESSAR,  EMBRE1GAR,  ESBRIAR,  ESBRIGAR,  E«- 
BREMCAR,    EMBR1CALHAR  .    EMBR1MAR  ,    EmERMAR. 

Brésiller,  émier,  endetter,  réduire  en  miettes  ; 
briser  ,  rompre. 

Ely.  de  en,  en,  de  briga,  mielte,  petite 
parcelle,  et  do  or.  X.  Brec,  R. 

ESBRIGAR  S',  V.  r.  s'esbbiar,  embrigar  s'  . 
S'émier ,  s'émieller,  se  réduire  facilement  en 
miettes,  se  fracasser,  se  moudre  en  faisant 
une  chute. 

ESBRIGAR,  m.  s.  qucEmbrigar,  v.c.  m. 
et  Brec,  lî. 

ESBRIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esbrigá, 

adej;  ESBRIAT  ,    ESBRIGAT,    ABREIGAT,    EIUOR1GAT  . 

saboutit.  Emié  ,  émiellé  ,  rompu,  brisé, 
brésillé,  fig.  cassé,  faligué:  Siou  tout  esbri- 
gat,  je  suis  tout  moulu.  V.  Brec,  R. 

ESBRIGOURAR  .  v.  a.  (olirigourà  ). 
lier,  de  embrigar,  émieller,  réduire  en  pe- 
tilfs  miettes. 

Ely.  de  es,  de  brigoura  et  de  ar,  réduire 
en  miettes.  V.  Brec,  R, 

ESBRILHANDAR,  V.  Esbleougear. 

Éty.  de  es ,  de  brilhand  et  de  ar ,  blesser 
avec  le  brillant.  V.  Emberlugar  el  Brilh,  R. 

ESBRIVAR  S',  v.  r.  vl.  S'élancer.  V. 
Abrivar  s'. 

ESBRONDAR ,  v.  a.  vl.  Emonder,  abat- 
tre ,  ébourgeonner.  V.  Esbrancar. 

Ety.  de  es  priv.  de  brondelh,  rameau, 
branche,  et  de  ar ,  enlever  les  branches. 
V.   Brond,  R. 

ESBROUF,s.  m.  (esbrijuf).  Bruit,  tapage, 
rumeur ,  on  le  dit  particulièrement  de  celui 
que  fait  un  cheval  quand  il  s'ébroue.  V.  Es- 
brouffar. 

Enfin  fes  pas  d'esbrouf. 
Sibour, 

E3BKOIJFFAR  ,  v.  n.  (sbrouiïïi  1;  Bp.our- 

TAR,     ESPOtlFFAR,   REBROlirrAR.    Sbu/j'arC,    Ìl.ll. 

Ebrouer  ou  s'ébrouer,  on  le  dit  d'un  cheval 
qui  fait  un  ronflement  particulier,  connu  sous 
le  nom  d'ébroueinent  ,  à  l'aspect  d'un  objet 
qui  le  surprend  ou  quand  il  veut  jeter  dehors 
quelque  chose  qui  lui  irrite  les  naseaux .  ou 
le  dit  aussi  pour  éclater  de  rire.  X .  Espoujfar. 
Mén. 

Èly.  Ce  mot  est  une  onomatopée  ou  imi- 
tation du  bruit  produit  par  le  chenal,  ou  de 
brut ,  de  fi  ang.  et  de  l'act.  ar. 

ES3ROUNDELAR,  v.  a.  d.  m.  (csbrotin- 
delà)  ;  EMBouQviNAR.  Couper  les  quignons,  les 
croulons  d'un  pain. 

Ély.  de  es  priv.  de  broundel,  croulon,  et 
de  ar.  V.  Brond  ,  R. 

ESBROUNDELAT ,  A5ÎA,  adj.  et  part. 
(esbroundcla  ,  ade)  ;  emboiquinat.  V.  Brond  , 
Rad. 

ESBROUTAGI  ,  m.  s.  (esbroutàdgi). 
Ebourgconnement.  Aub. 
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ESBROUT  AIRE  ,  ARELA  ,  S.    esbrOU- 

tàïré  ,  arèle  ).  Celui ,  celle  qui  ébourgeonne  la 
vigne. 

ESBROUT AR  ,  v.  a.  (esbroutà)  ;  debroc- 

TAH,  SEBCM  AR  ,  EMAJENCAB,  tIBROlTAR  ,  LIBRl" 
TAR  ,    DESBBOCTAR  ,     BROUTAB   ,    SOLMENCAR.    Es~ 

brotar,  cal.  Ebourgeonner,  rompre  les  bour- 
geons ou  les  derniers  rameaux  des  arbres,  de 
la  vigne  en  parliculier. 

Ély.  de  fi  priv.  de  brout,  bourgeon,  et  de 
ar .  óler  les  bourgeons.  V.  Brout,  R. 

ESBROUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esbroutà, 
áde  ;  DESBRocTAT.  Ebourgeonne,  ée,  abrouli , 
ie.  V.  Brout.  R. 

ESBROUTOUIRAS ,  s.  f.  pi.  (eshrou- 
louïres).  Nom  qu'on  donne  à  l'ononis  arbris- 
seau, à  La  Javie,  près  de  Digne.  V.  Lebre- 
tins. 

Ély.  V.  Brout,  R. 

ESEROUTUN ,  s.  m.  (esbroutun).  Ébour- 
geonnement.  Aub. 

ESBRUDIR  .   V.  Esbrutir  et  Brut,  R. 

ESBRUDISSUR  ,  s.  m.  (  sbrudissùr  ) , 
il.  arl.  Babillard  ,  grand  parleur  ,  avanta- 
geux. 

Ely.  de  csbrudir  ,  répandre  des  bruits,  et 
de  la  terra,  ur,  celui  qui  répand  les  bruits, 
qui  donne  des  nouvelles.  V.  Brut,  R. 

Avem  aicit  quauqueis  jouvenls 
Ben  vantaires ,  ben  sufpsents , 
Grands  csbrudissurs  de  tendrcssa. 
Truchet. 

ESBRUNIR  ,  v.  a.  et  r.  vl.  Brunezir , 
nne.  rat.  Brunir,  rendre  sombre,  s'obscurcir. 
V.  Embrunir. 

Ély.  de  es  augm.  de  brun  et  de  ir ,  rendre 
plus  brun.  V.  Brun,  R. 

ESBRUNIT,  IDA.  adj.  et  p.  vl.  Rembruni, 
obscurci.  V.  Brun  ,  R. 

ESBRUTIR,   v.  a.  (sbrutir);   niarcui , 

ESBBCITAR.      ESPEIfDIR  .    EMBREDIR,    A8BID1H,    El  * 

BRioin.  Ebruiter,  divulguer,  répandre  une 
nouvelle  ,  un  bruit. 

Ély.  de  fi,  pour  en,  de  bruit,  et  de  ir , 
en  faire  bruit.  V.  Brut,  Il 

ESBUDELAR  v.  a.  vl.  Esbudellar,  cat. 
Élriper.  V.  Estripar. 

Èty.  de  es  priv.  de  budel,  boyau,  et  de 
m  ,  enlever  les  boyaux.  V.  Bud,  R. 

ESBUERBAR.'d   m.  V.  Esburbar. 

ESBUERNAR  S',  v.  r.  vl.  S'obscurcir, 
te  noircir,  en  parlant  du  ciel. 

Ety.  de  fi  ,  de  buerna  ,  brouillard  ,  et  de 
or,  »  couvrir  de  brouillards. 

Il  signilie  aussi  le  conlraire,  c'est-à-dire, 
rcir,  dissipi  r  le  brouillard. 

ESBULHENTAR,  d  m.  V.  Etboulhttt- 
tnr  et  Bull     R. 

ESSULHIR  S',  V.  Esboulhir  i'  et  Ilulh, 
R    I. 

ESBL'LIR.  »1.  Bouillonner.  V.  Etbulhir, 

I         du  lat.  f'.ui/irr.m.  s.  V.  Ilulh  .  R. 

ESBULLICIO  \1  V.EbuUilion  et  Bulh, 
i;,  I. 

ESBULLITION  ,  V.  Esbulliamcnl  et 
Ilulh  .   R. 

ESBURBAR,   v.   a.  [esburbá    :  estbipar  , 

L5DEEROAR,        EIDE'ROAR    ,      LSHIUB  \Ì<1(T      (II) 

poisson,  habiller  ou  vider  une  volaille,  en 
l-'-ii  r.il  enlever  les  boyaux;  éventrer.  Y.  Es- 
tripar et  Enentrar 
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Ety.  de  fi  priv.  de  hurla,  les  boyaux,  et 
de  ar. 

ESBUSCAGI,  s.  m.  (esbuseadgi)  ;  ebos- 
caci.  Emondage,  l'action  de  tailleries  arbres, 
de  leur  enlever  le  bois  inutile  ou  nuisible. 

Ety.  de  fi  priv.  de  buse,  pour  bosc,  et  de 
agi. 

ESBUSCAR,  v.  a.  (esbusci) ,  d.  m.  eibbs- 
car  ,  ebcscar.  Couper  toutes  les  branches 
d'un  arbre  abattu;  on  le  dit  aussi  pour  emon- 
der,  selon  M.  Avril. 

Ély.  de  fi  priv.  de  buîc,  pour  bosc,  bois, 
et  de  ar,  enlever  tout  le  bois.  V.  Boìc,  R. 

ESBUSCHATZ  ,  S.  m.  vl. 
Noi  causis  fusl  ni  peira,  murs  ni  escatz, 
Mas  corlinas  de  seda  et  esbuschatz. 
G.  deR. 

ESC 

ESC,  radical  dérivé  du  latin  fica,  aliment, 
nourriture  ,  appât ,  amorce ,  formé  de  edere , 
cdo,  csum,  manger. 

De  fica,  par  apoc.  esc;  d'où:  Esc,  Esc-a, 
Esc-ar  ,  En-esc-ar  ,  Ar-esc,  Ar-esc-ar , 
Ad-esc,  Adesc-ar ,  A-escar ,  Esqu-ier. 

ESC,  s.  m.  vl.  Esca,  ital.  Amadou;  la 
nourriture.  V.  £ica  et  £ìc,  R. 

ESCA ,  s.  f.  /ìco,  port.  Esca,  ital.  cat. 
Yesca,  esp.  Amorce,  appâtdont  on  garnit  les 
hameçons  pour  prendre  des  poissons;  on  le 
dit  aussi  de  l'appât  que  l'on  met  dans  les 
pièges. 

Ety.  du  lat.  esra  ,  aliment,  dérivé  proba- 
blement du  grec  'ir/.i  (husca)  ,  m.  s.  tison 
pour  allumer  le  feu. 

Escarleis  mousclaus ,  amorcer  les  hame- 
çons. V.  Esc,  R. 

Les  pécheurs  du  département  des  Bouches- 
du- Rhône  emploient  de  préférence  pour  ap- 
pâl,  deux  espèces  d'annélides,  de  l'ordre  des 
Antennes,  connus  sous  les  noms  de  Hesione 
festivael Panlera.  Sauv. 

Xtptuno  qu'a  pas  besoun  d'esco, 
Per  faire  quand  voou  boueno  pesco. 
Germ. 

ESCA,  s.  f.  (êsque)  ;  si»*.  Yesca,  esp. 
Esca,  cat.  ital.  Un  donne  ce  nom  à  deux 
espèces  d'amadou,  au  linge  brûlé  ou  mèche 
préparée  pour  prendre  le  l'eu  au  moyen  dune 
étincelle  et  à  l'amadou  proprement  dit.  Voy, 
Sinsa  et  Amadour. 

Ély.  du  lai.  fica ,  tison,  quasi  pabulum 
ignis".  aliment  du  feu;  de I  hébreu esch,  feu, ou 
du  grec  Coxa  (huska) ,  aliment,  lison  pour 
allumer  du  feu,  V.  Esc,  R.  ou  de  'i-y.V'* 
i  si  I.  ira),  foyer.  Thomas. 

ESCA.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  B.-l'r.  au  bolet  amadouvier,  champi- 
gnon ou  agaric  de  chêne,  Boletui  ungulatui 
et  igniarius,  Bull.  Boletus  obtusut  ,  Dec. 
plantes  de  la  fam.  des  Champignons  qu'on 
trouve  sur  le  troue  d ■■  différents  arbres  et  par- 

ticulièrcmentsur  le  chêne. 

\  rès  avoir  enlevé  l'écorce  on  épiderme  de 

re  champignon,  on  le  coupe  par  tranches  min- 
ces  qu'on  bat  pendant  quelque  temps  et  qu'on 
fait  bouillir  ensuite  dans  une  dissolution  de 

nitre  ou  nitrate  île  potasse  Ces  tranches  bien 
séchées  sont  l'amadou  du  commerce,  qu'on 
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rend  plus  susceptibles  de  prendre  le  feu  en  les 
roulant  dans  de  la  poussière  de  poudre  à 
canon. 

ESCA  a  caban,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouches-du- Rhône, 
selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la  Terebella  con- 
chilega,  Lin.  annélide  de  l'ordre  des  Séden- 
taires. 

ESCA,  vl.  11  ou  elle  avale. 

ESCA ,  (esca).  Alt.  de  Escach,  v.  c.  m. 

ESCA-DE-Boi,  s.  f.  (ésque-dé-boï),  d.  bas 
lim.  Morceau,  éclat  de  bois  propre  à  mettre 
au  feu.  V.  Eslela. 

ESCABA ,  s.  f.  (escibe),  dg.  Senne  ,  filet 
simple,  semblable  au  tramail,  ayant  à  chaque 
bout  des  cordes  appelées  bras  pour  le  hàler. 

ESCABARTAR,v.a.  (escarbala),dl.  Chas- 
ser loin;  perdre,  égarer  :  Ai  escabartal  moun 
cnulel,  j'ai  égaré  mon  couteau  :  Soun  lacb 
s' es  escabartal,  elle  a  perdu  son  lait.  Voy. 
Perdre. 

ESCABARTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (escabar- 
là.àde),  dl.  Avorté,  ée:  Cabra  escabartada, 
chèvre  avortée.  V.  Perdut. 

ESCABASSAR,  Alt.  de  escabessar.  Voy. 
Deslestar  et  Cap,  R. 

ESCABASSAT,  Alt.de  escabessal.  Voy. 
Destestal  et  Cap,  R. 

ESCABECEIRA  ,  s.  f.  vl.  Chevet,  oreil- 
ler ,  traversin.  V.  Cap,  R. 

ESCABEL,  V.  Escabeou,  plus  usité. 

ESCABELETA,s.  f.  (escabelele)  ;  escar- 
belet.  escabbeeeta.  Sellette,  siège  sur  lequel 
on  fait  asseoir  un  accusé  devant  les  juges. 

Ely.  de  escabelei  deeia.dim. 

ESCABELHAR,  v.  a.  vl.  Escabellar,  cat. 
Descabellar,  esp.  Scapigliare ,  ital.  Echeve- 
ler.  V.  Capill,  R. 

ESCABEOU ,  s.  m.  (escabeou)  ;  escabee, 
escabot.  Escambel,  cat.  Escabello,  porl. 
Escabelo,  esp.  Sgabello,  ital.  Escabeau,  esca- 
belle,  petit  siège  de  bois  carré  ,  qui  n'est  ni 
couvert,  ni  rembourré  et  qui  n'a  ni  bras  ni 
dossier. 

Ely.  du  lat.  scabcllum,  formé  de  scamnum, 
banc. 

ESCABESCEIRA  ,  s.  f.  vl.  Chevet,  oreil- 
ler. V.  Couissin. 

Ely.  de  es,  est,  pour,  de  cabcs,  la  tète,  et 
deetra,  chose  servant  à  la  tète.  V.  Cap,  R. 

ESCABESSAR,  v.  a.  (escabessa)  ;  ma- 
tar,  E9CABA93AR.  Etètcr,  couper  la  lètc  d'un 
arbre,  décapiter.  V.  Deslestar.  , 

Btj  de  fi  priv.  de  cab  ou  cabessa,  tèle,  et 
■  le  l'actif  nr,  priver  de  la  tèle.  V.  Cap,  R. 

ESCABESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esca- 
bessá,  ade)i  iscaoahat.  este»tat.  Etèté,  en 
parlant  d'un  arbre.  V.  Destestal. 

Etv.  de  fi  priv.  de  caliessa  et  de  al,  ade, 
privé  delà  lête.  WCap,  R. 

ESCABESTRAR,  dl.  V.  Detcabeslrar 
et  Cap,  R. 

escabiosa,  s.  f.  vl.  Etcaiioia, cal.  esp. 
port.  Scabbioia,  ital.  V.  Escabiousa. 

L'erba  di'-Ita  Bcabiosa 
Es  erba  mol  virtaosa. 

Brcv.  d'Amor. 

ESCABIOUSA.  s.  f.  (scabiôuse);  veooia. 
Escabiosc.  ail.  Scabliiosa,  ital.  Escabiosa, 
esp  port.  cat.  Scabieusc,  geurede  plantes  de 
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la  fam.  des  Dipsacées  assez  nombreux  en  es- 
pèces. 

Ety.  du  lat.  scabiosa.  formé  de  scabies. 
gale,  parce  qu'on  attribuait  à  celle  des 
champs  la  propriété  de  guérir  cette  maladie. 

Les  espèces  que  l'on  emploie  en  médecine 
et  qui  portent  plus  particulièrement  le  nom 
descabieuse,  sont  les  suivantes: 

La  scabieuse  des  champs.  Scabinsaarven- 
sis,  Lin.  Gar.  1"  Scabiosa  de  la  page  4:29. 

La  scabieuse  colombaire,  Scabiosa  colum- 
baria, Lin.  Gar.  Scabiosa,  4  eto  de  lap.429. 

La  scabieuse  suceise  ou  mors  du  diable, 
Scabiosa  succisa.  Lin. 

On  donne  encore  le  nom  de  escabiousa, 
dans  la  Haute-Provence,  à  la  centaurée  sca- 
bieuse. V.  Marsourau. 

ESCABIOUSA  DE  JARDIN  .  Scabieuse 
pourpre,  veuve  ou  fleur  des  veuves.  Scabio- 
sa purpurea,  plante  du  même  genre  que  les 
précédentes,  qu'on  croit  originaire  de  l'Inde, 
et  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins  comme 
fleur  d'ornement. 

ESCABISSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (esca- 
bissá,  àde).  Ruiné,  qui  n'a  plus  rien.  Y.  Aca- 
bit, Rouinal  et  Dcscreilital. 

Êty.  du  grec  i-yi-r,  (eschatè),  fin. 

Es  un  taire,  un  escabissat.         Gros. 

ESCABOT,  d.  bas  lira.  Escabeau.  Yoy. 
Escabeou. 
ESCABOT.  s.  m.  (escaboue);  escabbocet, 

I5CABOCET.      ESCABOIA.     ESCABOCES.     ESCABOCAT. 

Au  propre,  troupeau  de  brebis  ou  de  chèv  res, 
et  au  Cg.  multitude,  grand  nombre. 

Ely.  M  Féraud  dit  dans  son  Dict.  Prov. 
Inéd.  si  escabrouet  est  le  mol  primitif,  ce  nom 
vienlde  cabra,  chèvre,  une  prononciation 
plus  douce  a  introduit  ensuite  escabouet, 
selon  l'auteur  delà  St.  des  B.-du-Rh.  ce  mot 
est  ligurien. 

ESCABOT  AS,  s.  m.  (escabout.is)  ;  esca- 
boctas.  Augm.  deeica6oucr,  gros  troupeau. 

Ety.  de  escabot  et  de  l'augm.  os. 

ESCABOTOUN  ,  s.  m.    (escaboutoun)  ; 

cscABOcscaotK.  EscABOcrora.  Petit  troupeau, 
dira,  de  escabot  ou  Escabouet,  v.  c.  m. 

ESCABOUCHOUN  ,  Aub.  V.  Escabou- 
toun. 

ESCABOUR,  adj  (escabour1,  dl.  Sombre, 
nbscur  :  Jour  escabour ,  le  déclin  du  jour  ; 
Li  saremàjour  escabour,  nous  y  serons 
rendus  à  la  brune,  à  l'entrée  de  la  nuit. 

ESCABOURMR  s' ,  v.  r.  (cscabournir), 
dl.  S'obscurcir  :  Lou  jour  coumença  à  s'es- 
cabournir,  le  jour  commence  à  tomber,  à  de- 
venirsombre.  V.  Borni. 

ESCABODSSAR,  dg!  Alt.  de  Escabessar, 
v.  c.  m. 

ESCABOnssOL.  s.m.(escaboussol),  dg. 
.Nom  d  une  petite  fête  que  donnent  les  pro- 
priétaires des  campagnes  à  leurs  ouvriers,  en 
Gascogne,  quand  le  dernier  grain  de  b!e  a 
ete  enlevé  de  l'aire. 

ESCABRODS,  OTJSA,  adj.  (escabrons, 
ouse);  EscAiABRocs  Scabroso,  ital.  Escabro- 
»0,  esp.  port.  Escabros,  cal.  Scabreux,  euse; 
rude,  raboteux,  difficile  en  parlant  d'un  che- 
min, et  fig.  d'une  affaire. 

Ety.  du  lat.  scabrosus.  m.  s.  fait  àescaber 

ESCABUSSAR,  V.  Escabessar  et  Cav 
Had.  r' 
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ESCAC,  s.  m.  vl.  Escaques,  esp.  port. 
Scacco,  ital.  Jeu  des  échecs,  pièce  du  jeu.  V. 
Echecs. 

ESCAC  ,  s.  m.  vl.  Tache,  marque,  par 
allusion  aux  échecs  qui  sont  noirs  et  blancs. 

ESCAC,  s.  m.  vl.  Butin,  part,  portion. 

ESCACAGNAR,  Ail.  de  Escarcagnar, 
v.  c.  m. 

ESCACAMIAR  S',  v.  r.  (escacamià).  Ecla- 
ter de  rire.  V.  Escarcalhar. 

Ety.  du  grec  àvr/.avys£u>  (anakagehazù), 
m.  s. 

ESCACAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Tacheté, 
marqueté. 

ESCACES  ,  v|.  II  arriva,  il  advint. 

Ety.  de  Escaer,  v.  c.  m.  et  Cas,  R. 

ESCACH,  s  m.  (eseâtch),  dl.  escat.  et 
împr.  esca.  Une  partie,  terme  de  commerce  : 
Un  escach  de  seda  ,  de  ficela,  de  motUouns, 
c'est-à-dire,  une  partie  de  soie,  de  ficelle,  de 
moutons,  etc.  :  un  reste,  une  bonne  partie. 

ESCACHOU,  Alt.  languedocien  de 

ESCACHOUN,  s.  m.  (escalchoun) ,  dl. 
Dim.  de  escach,  petite  partie  :  L'n  escachoun 
d-  lana,  une  petite  partie  de  laine. 

ESCACIER,  vl.  V.  Escassier. 

ESCADER,  v.  n.  vl.  Echoir,  arrr.^r.  V. 
Escaer  et  Cas,  R. 

ESCADRA,  s.  f.  (escadre]  ;  Esquadra, 
esp.  Escadre,  plusieurs  vaisseauxréunis  sous 
un  seul  commandant;  l'une  des  divisions 
principales  d'une  armée  navale,  ordinaire- 
ment divisée  en  trois  escadres. 

Ëtv.  du  lat.  quadra.  portion  d'une  chose 
divisée  en  quatre,  d'où:  exquadra  elesca- 
dra.  Y.  Quadr ,  R. 

ESCADRILHA,  s.  f.  (escadrille}.  Esca- 
drille, petite  escadre. 

Ély.  Dim.  de  escadra. 

ESCADROUN.  s.  m.  (escadróun).  Esca- 
dron, troupe  de  cavalerie,  composée  ordinai- 
rement de  quatre  compagnies. 

Ety.  de  l'ital.  squadrone,  formé  du  latin 
squadro,  qu'on  a  dit  pour  quadro,  carré.  V. 
Quadr,  R. 

Charles-Quint,  est  le  premier,  selon  La- 
noue.  qui  ail  forme  sa  cavalerie  en  escadrons. 

ESCADROUISAR ,  v.  n.  (escadrouná  . 
Escadronner,  se  ranger  par  escadrons. 

Ety.  «le  escadroun  et  delà  term.  act.  ar. 
V.  Quadr,  R. 

ESCAENSA.  vl.  Y.  Escazensa  el  Cas, 
Rad. 

ESCAER,  v.  n.  vl.  escadeb.  Convenir, 
tomber  à  propos  ,  arriver,  échoir.  V.  Cas  , 
Rad. 

ESCAFADURA.  s.  f.  V.  Esfaçadura. 
ESCAFAGNADUHA ,  s  f.  Gar.  V.  Esfa- 
çadura 

ESCAFAGNAR.  v.  a.  [  escafagna  );  Es- 
poitir.  Ecacher,  écaibouiller,  écraser. 
Étý.  ? 

ES'CAFAGNAT  .  ADA  ,  adj.  el  p 
fagnà  ,  ade).  Écaché  ,  écarbouillç  ,   écrasé  . 
selon  le  verbe.  V.  Espooutit. 

Ély.  Alt.  de  esfaçat. 
ESCAFAR  ,  d.  m.  V.  Esfaçar. 
ESCAFARNEL  ,  s.  m.  (  escafarnèl  ) ,  dl. 
Desordre ,  accident. 

Èty.  de  Escufar ,  chose  effacée.  V.  jFaci , 
Rad. 

ESCAFAT  ,  d.  m.  Y.  Esfaçat  el  Faci,  R. 
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ESCAFEIRA.  d.  m.  Y.  Esfaçadura  et 
Fan.  R. 

ESCAFI.s.  m.tesciíV  :  escaffi.  Chagrin, 
inquiétude.  V.  Cltagrin. 

Parlai-  d'escafi ,  parler  d'une  manière  iro- 
nique ;  Ach.  feinte,  semblant,  moquerie. 
Avril. 

ESCAFIAR  ,  v.  a.  (  escafià  )  :  ESCArriAR. 
Mépriser.  V.  Mcsprisar;  contrefaire,  singer. 
Avril. 

Ely.  de  escap  et  de  ar. 

ESCAFICHA,et 

ESCAFIDA.  adj.  f.  vl.  Potelée. 

ESCAFIGNAR.  v.  a.  (escaligna).  Écra- 
ser, écacher.  Y.  Espooutir. 

ESCAFIGNOUN  ,  s.  m.  (  escafignóun  : 
caficsoc?!.  Puanteur  qui  s'exhale  des  pieds  de 
certaines  personnes:  espèce  de  soulier  dont 
se  servent  les  danseurs  de  corde. 

Ély.  de  scarpinus,  selon  Mén.  ou  plutôt 
de  scaphium  ,  scapha,  parce  que  les  souliers 
avaient  la'  foi  me  d'un  petit  v  aisseau. 

ESCAFIfVAR  ,  V.  Chaupinar  et  Mes- 
prisar.  Chiffonner ,  friper,  bouchonner. 

ESCAFIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  Potelé  ,  ée. 

ESCAFIT  ,  IDA  ,  adj  .  el  pari,  i  si  ail  - 
ide    ,dl.  Eseafida,  cal.  Etroit,  étranglé. 

ESCAFOUIRAR  ,  v.  a.  (escafouira'j  ,  dl. 
Cacher  avec  soin.  Sauv. 

ESCAFUEC ,  Gare.  Y.  Chafuee. 

E3CAG,  s.  m.  vl.  Surplus  ,  excès. 

ESCAGAGNAR  s',  v.  r.  [s'escagagnâ]  , 
dl.  s'escacassab.  Grimacer  en  tempêtant, 
s'égueuler,  à  force  de  crier  :  Qui  prumier 
gaigna  darrier  s'escagaigna  ,  qui  gaine  le 
premier,  s'écorche  le  cul  le  dernier.  Douj. 

Ety.  de  es .  de  cagagn  et  de  ar ,  V.  Cac,  R. 

ESCAGANAR  S' ,  v.  r.  (s'escaganà)  ,  dl. 
Grimacer  ;  s'égosiller. 

ESCAGAROE.  s.  m.  (escagarof.  Un  des 
noms  lang.  du  escargot.  Y.  Escargot. 

ESCAGASSAMENT  ,  s.  m.  (  escagassa- 
mein).  Affaissement  d'un  mur,  d'un  bâtiment 
quelconque.  Gare.  Y.  Cac,  R. 

ESCAGASSAR  .  v.  a.  (escagassá)  ;  escia- 

FAB,      EIFOECAS5AB   ,      ESPADEJAE    ,     ACOCASSAR. 

sEscr.A>cHAB.  Écraser  ,  déprimer  ,  rendre 
épaté  ,  affaisser. 

Ely.  de  es,  en.  de  Cagas ,  v.  c.  m.  et  de 
Tact,  ar,  litt.  mettre  en  tas,  écrasé.  Y.  Cac . 
Rad. 

igassar  de  rire  ,  dl.  Se  pâmer  ou 
s'étouffer  de  rire. 

E3CAGASSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (es- 

I     I-    I--    I    ,    ade       .    ESCLAFAT  .      FOIGASSAT    ,      AFOE" 

cassât.  V.  le  mol  précédent.  Surbaissi        u 
parlant  d'une  voûte  qui  esl  moins  courl 
le  plein-ceinlrc  ;  écrasé  .  quand  il  s'agit  d'un 
bâtiment,  d'un  appartement  trop  bas 
largeur  ;  épaté .  lorsqu'il  est  question  d'un 
nez  écrasé.  V.  Cac .  li. 

ESCAGNA.  s.  f.  [escàgne;  :  madacha,  Es- 

CA>TOl^.  EISSAVEL.EICHAVEt.EISSAVEOU.  FLOTTA, 
ESCAETA.    EISSARPA,    MADAISSA.   Et'IieUMIl   ,    fil    . 

soie  ou  laine  plies  en  plusieurs  loui  - .  qu  on 
G*e  ivi  eune  espi  i  ••  de  lac,  formé  avec  l'ex- 
trémité du  fil  .  et  qu'on  nomme  centaine. 

Dans  la  montagne ,  on  ne  donne  le  nom 
cicescagna,  qu'à  ce  qu'un  nomme  flotte,  ou 
petit  écheveau,  et  l'on  appelle  eissavel  ou 
eickaveou,  les  grands  écheveaux. 

Ély? 
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M.  Garcin  fait  observer  qu'à  Grasse,  on 
donne  le  nom  de  escagna  à  i'Escagnaire, 
v.  c.  m. 

Dans  les  fabriques  on  nomme  : 

PANT1NE  ,  certain  nombre  d'écheveaux  liés  ensemble. 

Dérivés  :  Escagn-aire ,  Escagn-ar  ,  Es- 
cagn-eta  .  Escan. 

ESC AGNAIHE.  s.  m.  (escagnàïré)  ;  escac, 


escagna  ,  a  Grasse,  tababoul. 
Dévidoir  à  main ,  pour  meltre  le  fil  en  éche- 
veaux. 

Èly.  de  escagna,  écheveau,et  de  aire,  qui 
sert  à  mettre  en  écheveaux.  V.  Escagna. 

Cet  instrument  se  compose  d'une  lige  ,  de 
deux  chevilles  ou  travou illetles ,  placées  en 
croix  ,  l'une  vers  le  haut  et  l'autre  vers  le  bas 
de  la  tige. 

ESCAGNAH,'. .  a.  'escagna'  :  eissavelab, 
taire d'escagnas.  Mettre  le  fil  en  écheveaux; 
travouiller,  quand  ou  les  fait  sur  \elrarouil; 
e'chevoter  ,  que  M.  Avril  donne  comme  équi- 
valent français,  est  un  barbarisme. 

ESCAGNETA,  s.  f.  (  eseagnéte  );  flota, 
eissaveloin.  Diiii.  lie  escagna ,  Petit  éche- 
veau.  V.  Escagna. 

ESCAli;  .  s.  m.  »1.   Morceau  d'étoffe, 

ESCÂl ,  EscAn  ,  radical  pris  du  grec 
ma  ;  [skaios),  gauche,  maladroit,  sot,  im- 
bécile; sinistre,  qui  est  de  mauvais  augure. 

De  skaiot,  par  apoc.  slcai,  et  par  l'addit. 
le  changement  du  k  en  c,  eteai,  esc; 
d'où  :  Escai  ,  Escai-noum,  Esc-aire,  Es- 
i  , lit  i  -m" ,  Escaiss-es ,  Escar-icr  ,  Escarr- 
Etquer,  Esquer-ichoun ,  Esqucr-in- 
choun  ,  Esquerr-a,  Esquerr-as  ,Esquerr- 
ti  i . 

ESCAî  ,  s.  et  adj.  (escai),  vl.  Gauche ,  côté 
gauche. 

Kiy.  du  grec  «sciai  (skaios),  gauche.  V. 
Escai  ,  R. 

ESCAI,  dl.  Il  ou  elle  échoit,  convient, 
V.  Escapouloun. 

l.i y.  de  noum  escai ,  nom  gauche.  V.  Es- 
ru  i  ,  R. 

ESCAIENÇA,  s.  f.  (cscaïense)  ;  escajeuca, 
dl.  Hasard,  rencontre.  V.  Cas  .  I! 

escaikel,  s.  m.  vl.  V.  Escabeau. 

escai-noum.  s.    m.    Sobriquet  ,  V. 

/Kl/. 

ESCAIOLA,  s.  f.  (escayóle).  Talc.  Voy. 
Escalh,  R. 

ESCAIOLA,  s.  f.  (scaïôle).  Voy.  Grana- 
longa. 

ESCAIRA .  s.   f.  (esráïrc).  Nom   qu'on 
donne,  à  Niée,  à  la   vesce  cultivée,  Yicia- 
i   v.  Pesota. 
ESCAIRAR  .  \.  a.  (eseaïrá)  ;  u«t«Bmn. 
Squadrare ,  ilal.   Etquadrar,  esp.  Eseai- 
rar,  cal.  Quadrar, port.   Equamr,  mettre 
ced'i  tjuerre  en  tout  sens. 
Ély.  du  lai.  quadrare ,  ou  de  es  priv.  de 
i  ùté  ,  et   de  ar  ,  enlever   les  i    tés; 
que  l'on  fait  en  équarrissanl     oui 
m, pour  en,  encairar,  formel  les  côtés.  V. 

(  ,nr  ,  R. 

ESCAIRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  pnrl 
id'e     ciQDAuiT.  Equarri ,  ie.  V.  (air  ,  li. 

ESCAIRE  ,  s.  m.  (  si  aué  )  :  Esquadra  , 
esp.  ilal.  Esquadria,  port.  Escairc ,  cal. 
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Equerre  ,  instrument  pour  tracer  des  angles 
droits. 

Éty  du  grec  s/.a'óí  (skaios),  gauche,  ou 
de  caire,  cote  gauche,  et  de  la  part.  priv.  es, 
qui  n'est  pas  de  côté ,  qui  est  droit ,  ou  du 
lat.  quadra ,  sous-entendu  norma  ,  règle 
carrée,  d'où  ex  quadra.  V.  Escael  Quatr,  11. 

L'invention  de  cet  instrument  est  attribuée 
à  l'ylhagore,  qui  le  tira  de  la  il""  proposi- 
tion du  livre  I ,  d'Euclide  ;  d'autres  disent  que 
Théodore  de  Samos  l'inventa  pour  construire 
le  temple  de  Junon  ,  718  ans  avant  J.-C. 

L'équerre  des  canonniers  a  été  inventée  par 
Nicolo  Tarlaglia  ,  mathématicien  de  Bresce  , 
Etals  de  Venise.  Dicl.  des  Origines. 

l'Iantar  à  l'escaire,  planter  en  échiquier 
ou  en  quinconce. 

L'équerre  s'appelle  : 

FAUSSE  ,  quand  se*  brandira  s.,.,t  m  .ï.ilf».  V.  Saulareta. 

A  1  P  il  CEMENT  ,  quand  elle  a  une  Lr.ii.the  trois  luis 
pins  épaisse  que  l'autre. 

DOUBLE  ,  quand  elle  est  formée  par  Je.»  planches  qui 
s'emboîtent  l'une  d.,.,s  l'antre. 

TRIPLE  ,  quand  elle  est  formée  par  deux  planches  ,  Ser- 
vant  a  place,    le  slsle  .les  cul,  ans. 

D'ARPE>TEUR,  quand  elle  consiste  en  un  cercle  de 
Cuivre,  divisé  en  quatre  parties  égales  par  deux  lignes 
qui  se  enn] 

A  *  >  V'.LET  ,  quand  l'équerre  ordinaire  porte  m  onglet. 

MOBILE  .  CROIX  MOBILE  on  COUPAS  A  ELLIPSE, 
quand  elle  est  destinée  a  tracer  des  ovales. 
CHARNIÈRE,  la  réunion  des  deux  branches. 

ESCAIRE  ,  AIRA  ,  adj.  vl.  Gauche.  Y. 
Escai,  K. 

ESCAIRE,  v.  a.  cln.  (esc.iïre),  dl.  ejcat- 
be,  escaseb.  Rencontrer,  arriver,  échoir. 
\  .    In  i'-nr  et  Cas  ,  li. 

ESCAIRE  S',  v.  r.  dl.  Se  rencontrer, 
arriver.  V.  Cas ,  II. 

ESCAIRIA,  vl.  Il  ou  elle  adviendrait,  ar- 
riverait. V.  Cas.  H. 

ESCAIRIBAR  S'  ,  v.  r.  d.  béarn.  S'ar- 
ranger  ,  se  parer  agréablement. 

ESCAISSAR  ,  v.  a.  (escaïssa) ,  dl.  Donner 
un  sobriquet  ;  écuisser,  faire  éclater  un  arbre , 
en  l'abattant. 

Ely.  de  tirai  et  de  ar.  Y.  Escai ,  !.. 

ESCAISSE  ,  s.  m.  vl.  Moquerie,  bèlisc, 
niaiseiie.  V.Escarn,  15. 

ESCAISSES.s.  ni.  pi.  vl.  Sobriquets,  V. 
Escai,  lî  qu'il  ou  qu'elle  arrivât.  V.  Cas,  R. 

ESCAJAR,  v.  a.  (escodza),  d.  bas  lini. 
Casseï  des  oeufs.  V.  Escalhar  et  Escalh, H. 

Escodza  lotesto,  lier,  c'est-à-dire,  Esca- 
jar  la  testa,  rompre,  fendre  la  tête. 

ESCAJS1SSA,  s.  f. (escadgèince),  dl.  Ha- 
sard, rencontre.  V.  Cas,  II. 

ESCAJOLA,  V.  Escaiola. 

ESCAL,  eichab.  ijcab,  scal,  radical  pris 
du  latin  si  ala,  a»,  b  bielle,  qu'on  fait  dériver, 
les  uns  de  scandere,  monter,  1rs  autres  da 
grec  euxapa  (eskara),  grille,  à  cause  de  la  con 
formité  de  la  forme,  ou  de  xâ/ov  (kalon), 
bois  ;  d'où:  scalaria,  escalier. 

De  scala  ,  par  addition  euphonique  tic  c, 

el  par  apoc.  escai;  d'où  :  /  ical  a 

I  tcal  as,  Escala-barris,  Escal-ada.  Esra- 

lad-ar,  Eseal-ar,  Escala-peroun,  Escala- 

tagna,  Escal-assa,  Escalass-oun,  Escal-e, 

y   Escal-ier,  Escal-oun,  Escal-os, 

>it,  Escai-abrar  ,    EscaUabrat , 

Escal-ambr-ar,  Escal-er,  Escal-eta. 
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De  escai ,  par  le  changement  de  es  en  ei  et 
de  c  en  eh,  eich  ;  d'où  :  Eich-ara. 

De  escai ,  par  le  changement  de  l  en  r  , 
escar  ;  d'où  :  Eichar-a.  Eichar-ar,  Eicha- 
r-ier ,  Eichar-oun,  Escar-a,  Esear-agn- 
ar,  Escar-alh-ar,  Escar-alhat,  Escar-as, 
Escar-ass-oun,  Escar-oun. 

De  escai ,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
eschar ,  d'où  :  Eschal-o,  Eschal-a,  Esehal- 
ancar,  Eschal-at,  Eschal-on,  Eschal-oun, 
Scal-a,  Scal-e. 

ESCAL,  s.  m.  (escàl),  dl.  Pour  écaille,  V. 
Escalha;  pour  brou  de  noix.  V.  Gruelha  et 
Escalh,  15. 

ESCALA.s.  f.  (escale);  ckaba,  hchaba, 
eicuala  ,  eimaba.  Escala  ,  esp.  port.  cat. 
Echelle,  instrument  composé  de  deux  mon- 
tants, traversés,  d'espace  en  espace,  par  des 
bâtons  nommés  échelons,  servant  à  monter 
et  à  descendre. 

.  du  lat.  scala.  V.  Escai,  R. 


Ety. 


On  donne  le  nom  : 


DECHELLE  DOUBLE  .  i  celle  qui  est  composée  de  «Vu» 
échelles  réunies  par  le  haut,  pouvant  s'écarter  par  le  pied. 

D'ÉCHELLE  CABBËE  on  ÉCHELLE  CHARIOTE,  j 
celle  qui   est  portée  sur  quatre  roues.  V.  Eicalasumn- 

D'ÉCHELLE  DE  MEUNIER,  à  celle  dont  les  marche» 
sont  plates  et  larges, 

La  simple  est  composée  : 

DE  DEUX  MONTANTS,  DES  BABBEAUX,  DES  ÉCHE- 
LONS. 

ENTBETOISES,  I  es  échelons  plot»  qn'on  ereniPe  dans  cli- 
que montant  p.,u,  en  pre.rni,    l'ecurlciuent. 

PIED,  la  partie  qui  poi  te  à  leire. 

BOUT,  l'extrémité  opposée. 

Les  Grecs  attribuent  l'invention  de  l'échel- 
le à  Capanée,  l'un  des  sept  héros  qui  assié- 
gèrent Thèbes. 

Faire  escale,  faire  escale,  relâcher  dans 
un  port. 

Escala  de  voulur,  nom  qu'on  donne  iron. 
aux  échelles  de  corde. 

Me  fariaz  mountar  au  ciel  sensa  escala, 
vous  me  feriez  gauler  aux  nues. 

ESCALA ,  s.  f.  Échelle,  marelle,  espèce  de 
jeu.  Cast.  V. 

ESCALA,  s.  f.  vl.  Il  signifie  quelquefois 
troupe,  garde,  escadron,  bataillon. 

De  l'escala  del  dijnus  son  dauradors. 

i   ii  lui.  de  Montpellier. 
Les  doreurs  sont  de  la  troupe  de  jeudi. 
Y.  Escai,  R. 

ESGALA-de-becebaibe,  S.  f.  dl.  H. Un  lier. 
X.  Escalassoun. 

ESCALA  -  BACOUN  ,  s.  m.  (  escale -ba- 
CÓUn).  In  des  noms  que  porte,  en  Langue- 
doc, le  petit  grimpercaii.  V     Escala-peroun. 

ESCALA  BARRIS,    s.  m.    cuba   pebteis 

OU      i.Mtn    -,     CEBCA      ABAICNAS,      LECCA- ABAGKAS. 

Grimpereau  de  muraille,  pie  de  muraille, 

ci  belette,  Certliin  muraria,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Té- 
nuirostres  ou  Leplorampb.es  (a  bec  grêle), 

qui  habite  les  roiliei  s  des  montagnes  pendant 
l'été  et  le  voisinage  des  maisons  pendant 
l'hiver. 

Ely.  Le  nom  de  escala  barris ,  grimpe 
remparts  ou  murailles  lui  vient  de  son  genre 
île  vie  qui  l'oblige  à  chercher  sa  nourriture 
dans  les  trous  des  murs. 
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ESCALABERT.   ERTA,   s.  (escalabèr, 

ÌTle);    ESCARABEB,    ESCABABEABT.    ElOUrilÌ  ,    Ìe  J 

extravagant,  ante. 

Ély.  Probablement  de  scala  aperla,  échel- 
le ouverte,  qui  menace  ruine.  V.  Escal,  R. 

ESCALABIS3AH,  il.  m.  s.  que  Espar- 
ralissar,  v.  c.  m. 

ESCALABRAH  dl.  Escalabrar,  cat.  V. 
Escalambrar. 

ESCALABRAT  .  ADA,aJj.  et  p.  (escala- 
bra,  àdej  ,  dl.  EscALBAiBAT.  Etourdi,  Sauv. 
léger,  évaporé. 

ESCALABROTJS .  OUSA ,  adj.  (escala- 
bróus,  ouse).  Raboteux,  euse. 

Étv.   Alt.  de  Escabrous,  ».  c.  m. 

ESCALADA,  s.  f.  (escalade);  Scalata, 
■lai.  Escalada,  esp.  port.  cat.  Escalade,  ac- 
tion d'escalader. 

Ély.  decicaiaet  de  la  term.  at,  ada.  V. 
Escal,  R. 

ESCALADAR.  v.  a.  (escalada);  Scalare, 
ilal.  Escalar,  esp.  port.  cat.  Escalader,  mon- 
ter avec  des  échelles  sur  les  murs  d'une  place 
qu'on  assiège. 

Éty.  de  escala  et  de  la  term.  act.  ar,  mon- 
ter au  moyen  d'une  échelle.  V,  Escal,  R. 

ESCALA-FENOU,  s.  m.  Le  petit  grim- 
pereau. 

ESCALAGNA,  s.  f.  (  escalágne  ) ,  d.  de 
Berre.  Brou  de  l'amande.  V.  Cruelha. 

ESCALAMBRAR  S',  v.  r.  (s'escalambrà); 
escalabrar  s'.  S'écarquiller,  écarter  les  jam- 
bes, lig.  se  gendarmer.  V.  S'escambarlar  et 
Escal,  R. 

ESCALADENT  .  s.  m.  vl.  Escalade.  V. 
Escalada. 

ESCALAIWPADAS  D',  adv.  (d'escalam- 
páde).  dl.  De  biais,  en  passant.  Douj. 

ESCALANCIT,  IDA ,  adj.  et  p.  (escalan- 
ci,  ide).  dl.  Long,  fluet. 

Éty.  M.  Dumège  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
sxsÀo;  (skelos),  la  jambe;  mais  il  nous  parait 
venir  plus  naturellement  de  escala,  échelle, 
long  comme  une  échelle  ;  en  le  prenant 
du  grec  il  vaudrait  mieux  le  tirer  de  ffxiXAu) 
(skellù),  rendre  maigre,  amincir. 

ESCALA-PEROUN,   S.  m.    amplakaire, 

BASXPECOU,  RAWPEOC ,  CARBOCREBXT,  RATALET, 
HELinCBET,     ESCALABACOCIf  ,    PETOCSA  ,     LELE1RA. 

Petit  grimpereau  ou  grimpereau  d'Europe, 
Ccrtltia  familiaris,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  desTénuirostres 
ou  Leploramphes  (à  bec  étroit1,  presque  aus- 
si petit  que  le  roitelet. 

Ély.  On  le  voit  toujours  grimpé  sur  le 
tronc  des  arbres,  d'où  le  nom  de  escala-pe- 
r'jun,  grimpe-tronc. 

Ce  petit  oiseau  est  de  couleur  grise  et  sa 
femelle  pond  cinq  ,  six  ou  sept  œufs  blancs 
avec  de  petites  taches  rouges. 

ESCALAR,  v.  a.  (escala);  escalabrar, 
EicBABAR.  Scalare,  ilal.  Escalar,  esp.  port, 
.Monter  en  grimpant,  gravir  sur  un  rocher, 
grimper  sur  un  arbre ,  escalader  les  murs, 
monter  h  une  échelle. 

Ely.  de  es,  à,  de  escala,  échelle,  et  de  l'acl. 
ar,  litt.  monter  à  ou  sur  une  échelle.  Voy. 
Escal,  lî. 

ESCALAR,  v.  a.   (escala);  eicuarar,  am- 

FLAHAR,  CR1MPAR,    1CHALAR.     EsCOlUr,    Cat.    CSp. 

port.  Scalare,  ilal.  Echelonner,  disposer  par 
échelons;  monter,  escalader;  grimper,  en 
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langue  moderne,  monter  en  grain,  en  parlant 
des  plantes. 

Ety.  de  cscaiaet  de  ar,  monter  en  échelle. 
V.  Escal,  R. 

E5CALAR,  v.  n.  (escalá),  dg.  Couler,  en 
parlant  de  la  vigne  qui  fleurit  sans  produire 
île  fruit.  V.  Des/lourar. 

ESCAL  AS,  s.  f.  pi.  (escalás).  Ridelle  de 
charrette.  V.  farabandoun. 

ESCALAS,  s.  m.  (escalás);  escahiot. 
Copeaux. 

Éty.  M.  Dumège  ,  fait  dériver  cemot  du 
grec  ï/.aÀ!;  (skalis),  sarculum.  Y.  Ribans. 

ESCALA  SAGN A.  s.  f.  ( escále-sagne  1. 
Nom  qu'on  donne,  en  Provence,  selon  M. 
D'Anselme,  à  la  fauvette  aquatique,  St/lvia 
aqualica,  Lath.  Motacilla  aqualica?  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
desSubuliroslres.  V.  boscaridadeis paluds. 

Éty.  Cet  oiseau  passager  n'habite  parmi 
nous  que  pendant  la  bonne  saison,  et  il  ne  se 
montre  que  dans  les  lieux  marécageux,  où 
on  le  voit  toujours  grimpe  sur  des  plantes 
aquatiques,  sur  des  tgpha,  par  exemple,  ap- 
pelés sagna,  en  Provençal,  d'où  le  nom  de 
scala-sagna,  grimpe  masse-d'eau. 

ESCALASSA,  s.  f.  (escalásse).  Augm. 
de  escala,  grosse  ou  vilaine  échelle.  Voy. 
Escal,  R. 

ESCALASSES  ,  dl.  Y.  Cacalas. 

ESCALASSOUN,   s.  m.   (escalassóun)  ; 

EICHARASSOIN,  ESC  ARASSOL'!»',  RAM.H1LR.  ESCALA 
DE  RECCRAIRE,  C  AV  ALET,  ESC  ARRASSOCK,  Cl'LHEIBE, 
ESCABBAS  ,      ESCARRASSOC.      Et  i  1C  I  li/I    ,      ralK'Il'T, 

longue  pièce  de  bois  garnie  de  deux  rangs  de 
chevilles,  un  de  chaque  côté,  servant  d'éche- 
lons pour  grimpersur  les  arbres;  ces  chevil- 
les portent  le  nom  de  rancîtes. 

Éty.  Dim.  de  escalassa,  grosse  échelle.  V. 
Escal,  R. 

ESCALBAIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escal- 
beira,  ade),  dl.  Etourdi,  léger,  évaporé.  V. 
Escalabiat. 

ESCALCIR,  v.  a.  (escalcir),  dl.  Escalcir 
la  soupa,  tremper  la  soupe.  \  .  Milounar. 

Ély.  de  es  priv.  de  cale,  chaud,  et  de  ir, 
priver  la  soupe  de  sa  chaleur.  V.  Cal,  R. 

ESCALBUFAT,  adj.  et  p.  (cscaldufa),  dl. 
escabdufat.  Rrasillé,  grillé  légèrement  sur 
la  braise;  faire  brasdler  une  pomme.  Sauv. 

Éty.  de  es  augm.  de  caldu,  dérivé  de  cali- 
dus,  chaud,  et  de  fat,  exposé  à  la  chaleur. 
V.  Cal,  R. 

ESCALE,  dg.  Pour  escalier.  V.  Escalier 
et  Escal ,  R. 

ESCALENC1A.  Alt.  lang.de Esquinancia, 
v.  c.  m. 

ESCALER  ,  s.  m.  d.  bearn.  Pour  Esca- 
lier .  v.  c.  m.  et  Escal,  R. 

ESCALETA,  s.  f.  (escaléte);  Escadinha, 
port.  Escahta  ,  cat.  Escalcrita ,  esp.  Sca- 
leta  ,  ital.  Petite  échelle. 

L'iy.  de  escala  et  de  la  term.  dim.  eta. 
V.  Escal,  R 

l-'ttr  le  pcl  àcscalctas,  dl.  bretauder,  faire 
le  poil  inégalement.  V.  Escal,  R. 

ESCALETA,  s.  f.  en  term.  de  rubanier, 
ribebdouk.  Nomparcille  ,  petit  ruban  fort 
élroit. 

ESCALETA,  AU.  de  Esquelcta  ,  v.  c.  m. 

ESCALETA ,    S.     f.    dl.    toibtiluou    ad 
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Du  croquet  :  sorte  de  gauflïe  plate 
et  carrelée.  Sauv. 

ESCALETA  ,  s.  f.  dl.  capella.  Jugar 
à  la  capeleta  ou  à  la  capela  ,  espèce  de 
jeu  de  mérelle  où  l'on  pousse  avec  le  pied, 
en  sautant,  à  cloche  pied,  un  palet  d'un  éche- 
lon à  l'aulre  ,  sur  une  échelle  tracée  à  terre; 
au  haut  de  cette  échelle  est  un  lieu  où  le 
joueur  se  repose,  qu'on  appelle  la  capela, 
s  il  peut  reconduire  son  palet  d'un  échelon 
à  l'autre  sans  loucher  aux  lignes  tracées,  il 
gagne  la  partie.  V.  Escal,  R. 

ESCALEY,  s.  m.  dg.  AU.  de  Escalier, 
v.  c.  m. 

ESCALFALIEYT  .  dl.  V.  Escaufaluch 
et  Cal  ,  R. 

ESCALFAJVIENT  ,  s.  m.  vl.  Y.  Escc.it- 
fament  et  Cal ,  R. 

ESCALFAR,  vl.  Escalfar  ,  cat.  V.  Es- 
caufar  et  Cal,  R. 

ESCALFAT,  dl.  V.  Escaxtfat  et  Cal,  R. 

ESCALFETA,  dl.  Escalfeta  ,  cat.  V. 
E  seau  fêla,  ISavqueta  et  Cal,  R. 

ESCALFURAR,  v.  a.  (escalfurà)  ,  dl. 
Échauffer,  X.  Escauffar. 

Ety.  de  es  augm.  de  cal ,  chaud,  et  de 
furar.  V.  Cal,  R. 

ESCALFURAT,  dl.  Y.  Tscau/ai  et  Cai,R. 

ESCALGAYT,  vl.   Y.  Scalgayt. 

ESC.iLU ,  escalm  ,  radical  pris  du  latin 
squamula,  petite  écaille,  diminutif  de  squa- 
ma;  dérivé  de  scabere,  fouir,  gratter,  racler, 
parce  qu'on  racle  les  écailles  ,  et  pris  du 
»rec  ctxá-Tco  (skaplù),  fouir,  creuser,  ou  de 
l'allem.  schale ,  écaille. 

De  squamula,  par  add.  de  e  initial,  cî- 
quamula  ,  par  sync.  de  mu  ,  esquala  ,  et  par 
le  changement  de  qu  en  c  ,  escala  ,  escalha; 
d'où:  Escalli-a,  Escalh  ar ,  Escalh-nun  . 
Escalh-at,  Escaiol-a  ,  Escal,  Escalh-z  , 
Escal-oufar. 

De  squama ,  par  métath.  de  a  du  milieu 
et  add.  de  c  init.  escauma;  d'où:  Escauma. 
Escaun:-ar  ,  Escaum-esoun  ,  Sclaum-a  , 
Esc-aumessoun. 

De  escalh,  par  le  changement  de  esc  en 
en  eiss ,  eissalh;  d'où  :  Eissalh-ar ,  Eis- 
salh-at,  Escaiol-a,  Escai-ar,  Eschat-a  , 
Eschat-ar,  Eschat-as,  Ichai-ar,  R-escal- 
ab,  Scat-a,  Scaum-a. 

ESCALHA  ,   s.    f.    (cscáille)  ;    escauma  , 

ESCAL,     ESCATA  ,     ESCAIO  ,     ESCA1LHA.      SCdglía, 

ital.  Escama,  esp.  port.  Schale,  ail.  Ecaille, 
substance  cornée ,  laminée  et  luisante,  qui 
couvre  la  peau  des  poissons  et  celle  de  quel- 
ques reptiles  .  pai celles  plaies  qui  se  déta- 
chent de  certains  corps  ,  etc.  Y.  Escalh,  R. 

Ely.  du  lat.  squamula,  ou  de  l'ail,  schale, 
écaille. 

ESCALHA,  s.  f.  escatar.  Écaille,  test  de 
la  tortue  ,  qu'on  appelle  carapace  en  histoire 
naturelle.  On  donne  aussi  le  nom  d'ecaille  à 
des  lames  minces,  brillantes,  que  l'on  prépare 
avec  l'écaillé  d'une  tortue  d'Amérique,  connue 
sous  le  nom  de  caret. 

ESCALHAR,  v.   a.  (escaillà)  ;   escatar  , 

ESCAIAR,      ESCAEHAI1    ,     DESCACMAH    ,ScaglÌate 

ital.  Ecailler,  òler  les  écailles,  séparer,  par 
écailles;  en  vl.  rompre,  briser,  fendre; 
lig.  mentir,  divulguer. 

Éty.  du  lat.  squammare ,  ou  descalha  et 
de  la"  term.  act.  ar.  Y.  Escalh,  R. 
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Faire  escalhar  d'uous ,  faire  cuire  des 
œufs  au  plat ,  les  casser  pour  les  mettre  à 
la  poêle. 

Escalhar  de  noses ,  écaler  des  noix. 

ESCALHAR  S',  v.  r.  (s'escailla)  ;  Sca- 
gliarsi,  ilal.  S'écailler,  tomber  par  écailles. 
V.  F.scalh,  R. 

ESCALHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (escaillá, 
ade);  Scagliato,  ilal.  Ecaillé,  ée. 

Étv.  de  escalha  et  de  at.  V.  Escalh. 

ESCALHER  ,  s.  m.  (escalhè) ,  dg.  V. 
Escalier. 

E.'iCALHOUN"  ,  s.  m.  Petite  écaille  et 
quelquefois  grosse  écaille,  quand  il  s'agit  des 
blocs  de  pierre  qui  se  détachent  d'un  rocher, 
d'où  le  nom  de  escalhoun,  qu'on  donne  a 
certains  passages  taillés  dans  le  roc. 

Ély.  de  escalha  et  de  oun.  V.  Escalh,  R. 

ESCALHOUN  ,  s.  m.  (escailluun)  ;  1.0- 

SILHOUN    ,      KOCGAL    ,       NOCGALHOTrl   ,        ESCAIOEN    , 

escayook.  Cerneau  ,  la  moitié  de  l'amande 
d'une  noix  fraîche. 

Ély.  de  escalha  et  de  l'augm.  oun  ,  grosse 
écaille.  V.  Escalh  ,  R. 

ESCALHOUN,  s.  m.  d.  bearn.  escailiou», 
bûcheron. 

Ély.  Parce  qu'il  fend  le  bois,  qu'il  en  fait 
des  écailles. 

ESCALHZ ,  s.  m.  pi.  vl.  Pièces  ,  mor- 
ceaux. V.  Escalh  |  lí. 

escaliar,  vl.  Y.  Escalar. 

ESCALIER,  s.  m.  vl.  Echelle.  X.Escala. 

ESCALIER,  s.  m.  (escalie)  :  escaeey  es- 

CALER  ,    EICHARIER,     ESCARIER-     EsCalcrO  ,    e.Sp. 

Escada  .  port.  Scala  ,  ital.  cal.  Marche, 
degré  d'un  escalier,  la  partie  sur  laquelle  on 
pose  le  pied  pour  monter  ou  pour  descendre; 
en  vl.  compagnie,  troupe. 

Ély.  <le  escala,  échelle,  cl  de  la  term.  ier, 
ou  du  lat.  scalaria,  scalarium,  de  scendere, 
monter.  V.  Escal,  R. 

Dans  une  marche  on  nomme  : 

COLLET  .  la  partie  qui  se  joint  .11«  no_va.11  ou  limons. 

I  OTÉ,  celle  qui  «11  «cdlee  dans  le  mur. 

HALTE»  R  ,  1«  dn  ...1  ,  l'espace  qui  la   sépare  l'une  de 

GIRON  ,    n  Ivrçeur. 

:     E-MABCHE  .   la   partie   posée  verticalement    qui 
fvit  le  élevant  on  ta  hauteur  de  la  marche. 
PALII.I.r.  ,  la  première  marelle. 
QLELE  ,   la   partie  la  plus   large  du  giron  d'un  escalier  à 

L'escalier,  en  français,  est  l'assemblage  de 
toutes  les  marches  ,  on  fait  donc  une  faute 
toutes  les  fois  qu'on  dit  .  j'ai  sauté  trois 
escaliers  .  nu  lieu  de  trois  di  - 

Ai  regoulal  leis  escaliers,  Tr.  j'ai  roulé 
l'escalier. 

escaliers,  s.  m.  pi.  EissARiERs.  Seala, 
ilal.  Eicalera,  esp.  Escada,  port.  Escalier, 
partie  'l'un  édiûce  qui  -tri  ii  monter  et  à 
descendre,  pour  communiquer  entre  les  'lu 
l'-rcnls  étages. 

M.    V.  le  mot  précédent. 

Dans  un  escalier  on  nomme  : 
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ECHAPPEE  ,  la  hauteur  qui  est  entre  deux  rampes  où  un 

homme  doit  aisément  passer  de  bout* 
ESCALIER  EN  CARACOL  ou  EX  LIMAÇON  ,  celui  qui 

ECU  \PPEE  ,  la  dislance  qui  est  entre  deus  rampes. 

ECLYER  ,  la  perche  de  bois  arrondie  ,  qu'on  pose  sur  des 
crampons  de  fer  ,  le  long  des  murs  d'un  escalier  parai - 
le  emem  à  la  penle  des  limons,  pour  servir  d'appui  à  ceuv 

PA1TN  ,   l'ais  foi  t  épais  qu'on  place  sous  la  charpente  d'un 

escalier. 
QUARTIER  .  toutes  les  marches  asseroblées  dans  un  noyau 

par  leur  collet. 
TAMBOUR  ,  nom  de  chacune    des   pierres  pleines  ou  per- 
cées dont  le  no,  au  d'un  escalier  est  composé 
FRISE  ,  le  large  champ  que  l'on  peint  en  couleur  foncée  au 

1ms  des  murs  d'un  escalier. 
DOS  DE  LA  RAMPE,  sa  partie  supérieure. 
ÊCHIFFRE    ou    PARPAIN    DECHIFFRE ,  l'assemblage 

de  tontes  les  parties  qui   forment  le  pied  d'un  escalier  , 

composé  ordinairement  d'un  patin,  d'un  panneau,  d  un 

noyait  et  d'un  limon. 
IJ   L  1  ER,  la  tringle  de  bois  arrondie,  ajustée  sur  le  haut  de 

lj   r.intpe,  en  place  de  la  plute-liaiide  eu  1er. 
GIRON  ,  \  .    , 
LIMON  ,  la  rampe  de  pierre  ou  de  bois  qui  porte  leimir- 

che-s  et  sur  laquelle  pose  la   rampe,  avant  des  entailles 

qu'on  appelle  rmmarvhement. 
MARCHES,  V.  Escalier. 
NOYAU  ,   le  cvliudre  de  pierre  ou  Je  bois  ,  qui  porte  de 

fond,  et  qui  est  loriuj  par  le  bout  de»  marches  girounéei 

PALIER  ou  REPOS,  l'espace  uni  et  boiiiontal  ,  entre  les 

CARRE  ,   le  palier  sur  lequel   s'ouvrent  les  portes  des  ap- 
partements. 
TA  I  IN  ,  la  pièce  de  bois  posée  de  niveau   sur  le  parpaing 

RAMPE  .  la  suite  de  degrés,  entre  deux  paliers  et  la  balus- 
trade, âhauteur  d'appui,  couronnée  par  une  niaiu-coulante. 

REPOS,  \     /  - 

VIS  ,  l'arrangement  des  marches  autour  d'un  pilier  qu'on 
appelle  noyau  de  la  vis. 

VOLUTE  ,  la  partie  ronde  du  bas  du  limon  sur  laquelle 
pose  le  pibstie  de  la  rampe  eu  fer. 

EMMARCHEMENT  ,  les  entaille.  Lûtes  dans  les  limon», 


-  ,1,, 


MAIN- COULANTE,    pièce    unie   et   lisse  que   couvre  I 
le  qui  légne  quelquefois  de  haut  en  bal  a  m 


I  I    Ml'  a  finit  la  charpente 

I  U  \  LIMON  ,  la  pièce,  impeule,  | 

laquelle    lie  reçoit  pas  le  bout  des    mal  cl.es  connu 
limai  ,  main  nui  ci  déenupee  pour  les  porter  en 
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ESCALIN  ,  s.  m.  (escalin).  Monnaie  des 
pays  de  Sui»c,  elc.  dont  la  valeur  varie 
Sliivanl  les  localités. 

ESCALIS,  s.  m.  vl.  Escalin. 

ESCALIUERGNAR ,  dl.  Eblouir,  fig. 
aveugler  ,  endurcir  aux  \érilés  de  la  reli- 
gion. Sauv.  V . Emberlugar. 

ESCALO.  Ni.  et 

ESCALON  .  Y.  Escaloun. 
ESCALONA,   nom  de  lieu,  vl.  Ascalon, 
I  scalone,  en  Espagne. 
escalos,  s.  m.  pi.  vl.  scalos.  Echelons. 

V.   I  K.J,  II. 

ESCALOUFAR  ,  v.  a.  (escaloufà),  d.  bas 
lim.  Enlever  l'écale,  V.  Etcalhar;  le  brou. 
Y.  Enoulhar  et  Esgruclhnr. 

Etcaloufar  un  home,  le  faire  disparaître, 
le  tuer.  Y.  Escalh, H. 

escaloun,  s.  m.  (escalóun);  oarroim 

d'eSCAIA,  ESPARROITI.  EICUAHOUN.  ScatllIU.  il. il. 

Escalon.  esp.  liealo,  cat.  Echelon,  chacun 
des  pas  de  l'échelle,  ou  petits  barreaux  po- 
sés en  travers,  entre  les  montants  ;  fig.  ce  qui 
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sert  à  mener  d'un  rang  à  un  autre  plus 
élevé. 

Kty.  de  escala  et  du  dim.  oun.  V.  Escal, 
Rail. 

ESCALOUPETAR ,  v.  a.  (escaloupetâ), 
dl.  Effleurer,  friser  en  passant,  loucherlégè- 
rement.  V.  Fri.iar. 

ESCALOURIR  S',  v.  r.  (s'escalourir), 
dg.  Reprendre  sa  chaleur.  V.  Rescaufar  se. 

ESCALPAR,  v.  a.vl.  Scalper,  écharper. 

EscalsizO,s.  f.  vl.  Sauce. 

Kty  ? 

En  cat.  et  en  esp.  caldo,  signifie  jus,  bouil- 
lon. 

ESCALUDAR,  11  Éblouir.  V.  Ember- 
lugar. 

Kty.  de  es  pour  en,  de  calud  et  de  ar,  don- 
ner le  tournis. 

ESCALUSTRADA,  S.   f.    r>»  remotjchi- 

NADA,   LAVADA,    CRIDESTA,    C  AI  ISTHADA.      LUC    Té - 

primande,  une  mercuriale. 

Kty   de  escaluslrar  et  de  ada. 

ESCALUSTRAR,  v.  a.  (escalustrá) ;  es- 
caristrar.  c alu strar.  Réprimander,  rembar- 
rer, effrayer,  repousser  brusquement,  mena- 
cer, rebuter,  mépriser. 

Escalustrez  pas  leispoulas,  n'effrayez  pas- 
les  poules. 

Ély.  Probablement  du  grec  sxáXe«8f>ov 
(skaleulhron) ,  sarcloir,  instrument  avec  le- 
quel on  remue  la  braise. 


■   pe,l 


Dins   résilie  li 

A  la  naisse  de  nioiin  capi  ici 


ESCALVAIRAT,  ADA,  adj.  vl.  V.  Escal- 
vinatei  Calv,  R. 

ESCALVINAR ,  v.  a.  vl.  Rendre  chauve. 

Étv.  de  es,  de  calvin  pour  calv,  cl  de  ar. 
Y.  Calv,  R. 

ESCALVINAT,  ADA,  adj.  et  p.  escal- 
vairat.  Chauve,  rasé.  V.  Calv,  R. 

ESCAMACHOU.  s.  m.  (cscamálchou),dl. 
Terme  de  fileuse  à  la  quenouille,  le  peignon 
ou  la  partie  grossière  des  cocons  de  graine 
lilés,  qu'on  en  sépare,  et  qui  déparerait  la  (Mo- 
selle mi  le  Gl  qu'on  lire  de  ces  cocons.  Sauv. 

ESCAMAL,  adj.  vl.  Squammeux,  à  éi  ail- 
les, qui  a  des  écailles. 

Éty.  du  lat.  squamaluM. 

ESCArVIANDRAS,  s.  m.  (escamandrás), 
dl.  lue  dévergondée. 

Ely.  de  escamandre  et  du  péj.  as. 

ESCAMANDRE  ,  S.  m.  (escamandre),  dl. 
I" ne  marrie  chiffon,  une  déguenillée,  une  dé- 
vergondée; vieille  femme  décharnée,  ressem- 
blant à  un  squelette. 

l'.ly.  du  Scamandre,  rivière  de  Phrygie , 
près  de  rroie.  Il  semble  qu'en  appliquant  ce 
mot  aux  filles  peu  chastes,  on  veuille  rappe- 
ler l'usage  dans  lequel  étaient  les  ancien- 
nes Phrygiennes,  qui  allaient,  la  veille  de  leur 
noces,  se  baignerdans  ce  fieme,  d'où  le  Dieu 
le>  conduisait  dans  sa  grotte. 

ESCA1YIBAR,  Aub.  Y.  Encamhar. 

ESCA1YIBARLAR  S',  v.  r.  (s'escambarla); 

u'eSCARCAGMAH  .      SEBCARLHAn,      ESC ARLAB1DICAR, 

•  espaiarcar.  Enjamber,  écarquiller  les  jam- 
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bes,  en  mettre  l'une  d'un  cùté  et  l'autre  de  l'au- 
tre, les  écarter  autant  que  possible. 

Éty.  de  es  pour  ex,  dehors,  en  dehors,  de 
camba,  jambe,  et  de  laterm.  act.  ar,  mettre 
les  jambes  en  dehors,  les  écarter.  V.  Camb, 
Rad. 

ESCAMBARLAT       AD  A       adj.   et  part. 

(escambarla,  ade)  ;  esc  arlambat.  descambab- 
locs.  Ecarquille:  Anar  à  chivau  escambar- 
lat  ou  d'escambarlouns,  etsubst.  Es  un  es- 
cambarlat,  e'est  un  traître,  un  indifférent,  en 
matière  de  religion;  Mourala  escambarlada, 
dl.  morale  relâchée.  V.  Camb  ,  R. 

ESCAMBARLETA  FAIRE  L',  dl.  Don- 
ner le  croc  enjambe.  V.  Cambela  faire  la  et 
Camb, M. 

ESCAMBATAR.  v.  a.  et  n.  (escambala', 
dl.  iscAMBooTAB.  Escamarse  ,  cal.  Rompre 
tes  jambes,  courir  à  toutes  jambes. 

Éty.  de  es  priv.  de  eambat,  jambe,  et  de 
ar,  priver  des  jambes.  V.  Camb,  R. 

ESCAMBI,  X.  Eschangi. 

ESCAMBIAMEN,  s.  m.  fl.  Scambiamen- 
to,  ital.  Echange.  V.  Eschangi. 

Ety.  de  escambiar  et  de  men.  Y.  Cambi , 

ESCAMBIAR  ,  V.  Eschangear  et  Cambi, 
Rad. 

ESCAMBILHAR,  d.  bas  lim.  X.Escam- 
barlar  s'  et  Camb,  R. 

ESCAMBis,  fl.  V.  Eschangi  et  Cambi, 
Rad. 

ESCAMBITOURNAT,  s.  m.  dl.  In  ban- 
croche.  V.  Chambard. 

Éty.  de  es,  il  est,  de  cambi,  jambe,  et  de 
tournât,  tournée.  V.  Camb,  R. 

ESCAJVIBOUTAR.ÙI  V.  Escambatar  et 
Ccimo,  K. 

ESCAMEL  s.  m.  fl.  Escabeau,  marche- 
pied. 

ESCAMITA,  s.f.  (escamile).  Escamette, 
toile  de  coton  du  Levant,  plus  lâche  que  la 
demite.  Gare. 

ESCAMONEA,  ri.  Escamcmea,  cat.  Y. 
Escamounea. 

ESCAMOTAGI ,  s.  m.  (escamoulàdgi)  ; 
EscAsioBTAGE.  Escamotage,  l'action  d'esca- 
moter. 

Ety.  de  escamotar  et  de  agi.  V.  Mut,  R. 

ESCAMOTAR,  v.a.  (escamouta):  esca- 
moitab.  Escamoter,  faire  disparaître  subtile- 
ment, dérober  a\  ec  subtilité. 

Éty.  de  l'esp.  camodar,  changer  les  choses 
deface, jouer  des  gobelets;  dérivé  du  latin 
commutare  et  de  la  part.  prép.  es.  V.  Mut, 

ESCAMOTDR,  s.  m.  (eseamouliir);  fab- 
■  A-.TA1RC.  esca»oetcb.  Escamoteur,  joueur 
de  gobelets,  escroc.  V.  Mut,  R. 

ESCAMOCNEA,  s.  f.  (scamounée)  ;  Es- 
camcmea, port.  esp.  cat.  Scamonea ,  ital. 
Scammonée,  exlracto  résine,  dont  on  di^tm- 
gue  deux  espèces  ,  la  scammonée  d'Alep  , 
qu'on  croit  provenir  par  incision  du  liseron 
scammonée,  Conrokulus  scammonea,  Lin. 
plante  de  la  fara.  des  Convolvulacées,  com- 
mune aux  environs  d'Alep;  et  la  scammonée 
de  Smyrne  ,  qu'on  dil  être  produite  par  le 
Periploca  scammonea,  Lin. 

Éty.  du  lat.  scammonea,  dérivé  du  grec 
jxaiijMima  (scammùnia). 

Hippocrate,  connaissait  déjà  la  scammo- 
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née,  à  laquelle  il  attribuait  plus  de  vertus  que 
l'expérience  ne  lui  en  a  constatées. 

ESCAMOUSSAR,  v.  a.  ( escamoussa  ). 
Achever  de  hier  le  chan\re  delà  quenouille. 
Gare. 

Ety.  Probablement  du  languedocien  esca- 
machou,  peignon,  et  de  ar. 

ESCAMOUSSOUN,  s.  m.  (escamoDssôun). 
Commencement  d'un  peloton  qu'on  forme 
ordinairement  sur  un  gros  étui  ou  sur  un 
tuyau  de  roseau.  Gare.  V.  Coumençoun. 

ESCAMPA,  s.  f.  (escampe);  escampi,  «»- 

GAMBI,  ESCCSA,  EKAFATORt,  ESCAPADOCB.  EXCU~ 

se,  prétexte,  évasion,  faux-fuyant:  Cercar 
d'tscampas,  chercher  des  excuses,  de  faux- 
prétextes,  un  échappatoire.  V.  Camp,  R. 

Far  escampa  de  fe,  dl.  Disparaître. 

ESCAMPA  AIGUAS,  s.  m.  (escàmpe- 
àigues),  dl.  Décharge  du  ventre.  Sauv. 

ESCAMPA  BARRIOU,  S.  m.  descabga- 
babbiou.  Jeu  d'enfant.  V.  Pet-en-goula. 

Ety.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  tourne  les 
pieds  en  l'air  à  ce  jeu. 

Ce  mot  signifie  aussi  prodigue.  V.  Prou- 
digue. 

ESCAMPADAMEN ,  adv.  fl.  Escam- 
pament,  cat.  Eparsement,  Rayn.  épanafae- 
ment. 

Ety.  de  escampada  et  de  men.  V.  Camp  , 
Rad.' 

ESCAMPADOR  ,  vl.  V.  Escampaire. 

ESCAMPADOUIRA.  s.  f.  (escampaduuï- 
re) ,  dl.  L'épanchoir  d'un  canal. 

Ely.  de  escampada  et  de  ouire ,  ce  qui 
épanche.  V.  Camp  ,  R. 

escampadouiras  .  s.  f.  pi.  (escam- 
padôuïres] ,  dl.  Les  oreilles  de  la  charrue. 
V.  Aurelhas  de  l'araire  et  Camp,  R. 

ESCAMPADOUR  ,  s.  m.  (escampadou)  ; 
Escampador,  cat.  Prodigue.  Y.  Proudigue 
et  Camp,  R. 

A  bon  accampadour  Ion  escampadour. 
Prov. 

ESCAMPAGI ,  s.  m.  (eseampàdgi  )  ;  ES- 
campamest  Coulage,  perteou  diminutionqui 
se  fait  des  liqueurs  contenues  dans  des  ton- 
neaux. 

Éty.  de escampar  et  de  agi.  V.  Camp.R. 

ESCAMPAIRE,  s.  m.  fl.  Scampalore , 
ital.  Escampador  ,  cat.  Dissipateur, 

Ely.  de  escampar  et  deaire.  V.  Camp,  R. 

Apres  un  amassaire  ven  un  escampaire. 
Prov. 

ESCAMPAIRE  ,  s.  m.  (  escampaire  ). 
M.  Garcin  ,  dont  nous  empruntons  ce  mot  , 
lui  donne  pour  équivalents,  dans  sonDiction- 
naire,  deux  barbarismes  ,  e'pancheur  et  r>  - 
pandeur  de  liquide  ,  et  il  renvoie  à  Descam- 
paire.  X.  Proudigue. 

Ety.  de  escampar  et  de  aire,  qui  répand. 
V.  Camp,  R. 

ESCAMPAMENT,  s.  m.  (escampaméin)  ; 
E scampament  ,  cat.  Escampamento  ,  esp. 
Srampamento  ,  ital.  L'action  de  répandre  , 
effusion,  fuite. 

Ety.  de  escampar  et  de  ment.  X.  Camp,  R. 

ESCAMPAR,  v.  n.  vl.  Echapper,  décam- 
per ,  fuir.  Y.  Escapar  et  Camp ,  R. 

ESCAMPAR,  v.  a.  (  escampa  )  ;  vessab. 
Scampare .  ital.  Escampar  ,  cat.  esp.  Ré- 
pandre ,  verser  malgré  soi  ;  dissiper  son  bien. 

Ety.  de  es ,  en  ou  sur ,  de  camp  ,  champ  , 
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terre  ,  sol,  et  de  ar,  jeter  à  terre,  ou  de  es 
prif.  et  de  camp  ,  s'échapper  du  champ  ou 
l'on  est  renfermé.  V.  Camp  ,  R. 

Escampar  d'aigua,  épancher  de  l'eau, 
uriner. 

Escampar  la  soupa  ,  répandre  la  soupe. 

Aquel  lume  escampa  l'oli,  aquel  touneou 
escampa  lou  cin,  cette  lampe,  ce  tonneau 
fuit. 

Aquella  femna  a  escampa  brouqueta  , 
dl.  Cette  femme  ne  compte  plus  ,  elle  est  sur 
le  point  d'accoucher. 

Escampa  lo  loouaillo  sur  lo  taoulo  ,  Bér. 
d.  bas  lim.  c'est-à-dire,  Escampar  la  toualha 
sur  la  taula  ,  Etendre  la  nappe  sur  la  table. 

Escampar  soun  argent ,  disperser  soo 
argent. 

Escampar  una  nouvella  ,  répandre  une 
nouvelle. 

ESCAMPAR  S' ,  v.  r.  Se  répandre. 

ESCAMPAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (escampa  , 
áde  ;  vEssAT.BtGEAT.  Képandu,ue.  V.  Camp, 
Rad.  en  fl.  épars  ,  arse. 

ESCAMPETA,  s.  f.  (escampète);  foita, 

ECGIDA  ,   ESCAMPA,    FCG1DCBA  ,    ESCAPADA.    Fuite, 

évasion,  escampette  :  Jugar  deis  escam- 
pcias  ou  prendre  de  poudra  d'escampeta  , 
prendre  la  poudre  d'escampette,  pour  dire 
s'enfuir  promplemen  t. 

Éty.  Dim.  de  escampa.  Y.  Camp  ,  R. 

ESCAMPI ,  s.  f.  V.  Escampa  et  Camp  , 
Rad. 

ESCAMPIEGEAR.dl.  V.  Esparpilhar. 
Escampar  et  Camp,  R. 

Ety.  de  fi,  de  campi  et  de  egear. 

ESCAMPILHAR  ,  v.  a.  (  escampilla  )  ; 

ESTBALHAB  ,      ESFABPILHAB  ,     ESPABPAEHAB  .     ES" 

CARALHAR   ,    D1SPEBSAB,    ESCAMFIAB.    DÌSpeTSer  , 

épai piller, répandre  partout;  dissiper  :Escam- 
pillhar  lou  /tins,  éparpiller  le  fumier. 

Ely.  de  es,  sur,  de  camp,  champ,  et  de 
ithar ,  répandre  sur  le  champ.  V.  Camp. 

ESCAMPILHAR  S'  ,  v.  r.  S'épandre. 
Douj. 

ESCAN  ,  s.  m.  (escan)  ;  escaveoo  ,  escac. 
Travtmil.  X.  Escagnaire  et  Escagna. 

ESCANA  ,  s.  f.  (escàne).  Crémaillon  qu'on 
suspend  à  la  crémaillère  avec  la  marmite. 
Gare.  V.  Cumascloun,  Sarventa  et  Manelha 
de  l'oula. 

ESC  ANAR.  V.  Escannar. 

ESCANAS ,  s.  f.  pi.  (escanes).  Crémaillon . 
double  crochet  de  fer  qu'on  suspend  à  la 
crémaillère  a\ec  la  marmite.  Gare. 

escanat.  X.  Escannat. 
.  ESCANAT  ,  ANA,adj.et  part.  d.  béarn. 
Etranglé ,  étouffé. 

ESCANAULIT  .  IDA  ,  adj.  (  escanaouli  , 
ide  ).  dl.  .Maigre,  défait,  fluet. 

ESCANCELAR,  \  a.  fl.  escartelab.  Es- 
caiicillar,  anc.  cat.  Scancellari ,  ital.  Dé- 
truire, rompre,  abattre  un  quartier. 

Ety.  de  es  augm.  et  de  cancellar,  biffer. 

ESCANCELLAR  ,  fl,  V.  Escancelar. 

ESCAN  CI  ,  Gare.  X.  Canccs. 

ESCA^UAL  ,  ESCABDA1.H,  radical  pris  du 
lat.  scandalum,  et  deiùé  du  grec  sxávòaXov 
(skandalon),  piège,  pierre  d'achoppement, 
trébtichet,  formé  de  iv.á^u)  (skazù) ,  boiter. 

De  ce  radical  sont  dérivées  deux  familles  : 
escandau  ,  balance,  et  escandale ,  scandale, 
qui  n'ont  de  commun  entre  elles  que  l'action 
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de  tomber  :  la  balance  trébuche  et  le  scan- 
dale fait  trébucher. 

De  scandalum ,  parapoc.  et  aild.  d'un  e, 
escandal;  d'où,  dans  le  sens  de  balance  : 
E  scandai,  Escandal-ier  ,  Escandal-har  , 
Esrondalh-ar,  Escandath-aire,  E scand-ol , 
Escandau. 

De  escandal,  dans  le  sens  de  scandale  : 
Escandal-a.  Escandal-e  ,  Escandal-ous, 
Escandal-izar  ,  Escandal-izat  ,  Escanda- 
lousa-ment,  Escandou,  Escanduel-i,  Es- 
candol. 

ESCANDAL  ,  d.  de  Thorame.  V.  Escan- 
dau et  Escandal,  R. 

ESCANDALA  ,  V.  E scandale  et  Escan- 
dal, R. 

ESCANDALE  ,  s.  m.  (  escandàlé)  ;  scah- 
dau.  Scandalo  ,  í (.al .  Escandalo  ,  esp. 
port.  Escandal ,  cat.  Scandale  ,  toute  parole 
OU  action  qui  peut  faire  tomber  les  autres  dans 
l'erreur  ou  dans  le  péché,  l'éclat  que  produit 
une  chose  honteuse  ou  diffamante  ;  indigna- 
lion  qu'elle  excite  dans  ceux  qui  en  ont  con- 
naissance. 

Ély.  du  lat.  scandalum.  V.  Escandal,  R. 

ESCANDALH,  \l.  V.  Escandau.  _ 

ESCANDALHADA,  escandiada.  V.  Es- 
caudilkada. 

ESCANDALHAIRE  ,  S.  m.  (escandaillaï- 
n  Etalonneur  ,  vérificateur  des  poids  et 
mesures. 

Éty.  de  escandalhar  et  de  aire.  V.  Escan- 
dal Ai. 

ESCANDALHAR  ,   V.  a.  (  escandaill.i  )  ; 


jadceab.  Escandalhar  ,  esp.  port.  Scanda- 
gliare,  ital  Jauger,  mesurer,  étalonner, 
échanliller  les  poids  et  mesures. 

Ély.  de  la  basse  lat.  eschanlillarc ,  m.  s. 
ou  du  cat.  escandallar  ,  sonder,  de  etcatlr 
dau  et  de  or, peser,  mesurer.  Y.  Escandal, 
Rad. 

Ou  jauge  un  muid ,  un  tonneau ,  pour  sa- 
voir ce  qu'il  contient  ;  on  étalonne  un  bois- 
seau ,   '  mine,  pour  constater  ,  par  une 

marque  qu'on  y  imprime  ,  qu'elle  est  de  me- 
sure requise  ;  on  échantillonne  une  mesure 
avec  la  matrice  originale  OU  l'étalon. 

escandalhar,  dl.  V.  Escandalisar. 

ESCANDALHET,  s.  m.  {escandaillé  ;  ts- 

cATiDAnioi:..  Peson,  petite  balance.  Gare. 

ESCANDALHOUN,  <jarc.  V.  Escanda- 
Ihet. 

ESCANDALIER.  s.  m.  (srandalié).  Celui 
qui  mesure  à  scandai;  qui  vend  le  vin  a  pol 
elà  pinte. 

I  ;ty.  de  escandal  et  de  icr.  V.  Escandal , 
Rad. 

ESCANDALISAR,  Y     Escandaliza  i  . 
ESCANDALIZAR  .  V.  a     cscandali/ 1  ,et 

impr.  ttcAmoaioAn.  Scandalizsare,  ital.  Es- 
candalizar,  esp.  Escandalisar ,  port.  cat. 
Si  andaliser,  donner  du  scandale  ,  il  c6t aussi 
réciproque. 

Ély.  de  eieandali  i 1  de  iza>  :  ou  du  grec 
oxavlaXiÇu  (skandalizô  .  m.  B.  V.  Escandal, 
Kad. 

Escandalizar  quauqu'un  ,  (11.  couvrir 
quelqu'un  de  confusion,  le  faire  rougir;  le 
décrier  en  public. 

Lai  cirandalizal  devant  Dion  et  tout  lou 
moun(/c,jc  lui  ai  fait  honte  publiquement. 
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E3CANDALIZAR  S',  v.  r.  Se  scandali- 
ser, prendre  du  scandale,  avoir  de  l'indigna- 
tion pour  une  action  malhonnête. 

ESCANDALÎZAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (es- 
candaliza,ade) ,  escandalisat.  Escandalisa- 
do,  port.  Scandalisé,  ée.  V. Scandai, R. 

ESCANDALL.  vl,  X.  Escandau. 

ESCANDALOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (scanda- 
lóus,  ouse)  ;  Scandaloso,  ital.  Escandaloso, 
esp.  port.  Escandalds, cat.  Scandaleux,  euse; 
qui  porte,  qui  cause  du  scandale. 

Éty.  de  escandale  cl  de  ous.  V.  Escandal, 
Rad. 

ESCANDALOUSAMENT,  adv.  (escan- 
dalousaméin)  ;  Scandalosamente ,  ital.  esp. 
port.  Escandalosament,  cat.  Scandaleuse- 
ment, d'une  manière  scandaleuse. 

Éty.  de  escandalousa  et  de  ment.  Y.  Es- 
candal, R. 

ESCANDAR,  vl.  Échauffer .  V.  Escauffar. 

ESCANDAU,  s.  m.  (scandàou);  balança, 
esca>dal.  LiocBAt.  E  scandait ,  cat.  Escandal- 
lo,  vsp.Scandaglio,  ital.  On  donne  plus  par- 
ticulièrement  le  nom  de  escandau,  en  pro- 
vençal, à  la  romaine  ou  balance  à  un  bassin. 
Y,  Balança. 

Éty.  du  grec  mtávSa/.ov  (scandalon),  piège, 
trébuchet.  Y.  Escandal. 

Dans  cette  espèce  de  balance,  on  nomme  : 

VERGE  on    FLEAU,   la    tije  sur    laquelle  s.   ,1 

le.  division!   du   poids:  on  nomme  eòté    faible  l'extrémité 
où  soot  filées  les  gardes,  et  colé  Tort,  le  boni  opposé*. 

GARDE-FORTE,  h  membrure  on  pièce  de   1er  en  forme 

elle  est  munie  ,1'nn  anneau  el  d'un  ciocle  t. 

I     FAIBLE,   eelle  .,,.1  se,  I  a  |„  scr    au  petit   poids. 
CROCHET,    fer  crochu  qui  est  atUcué    par  un    lourd  au 
boulon,  fi.é  à  la  garde. 

I  ,  in  III  S.  cheville.de  fer  qui  Rient  le>  gardée  i  I.,  verge. 
Ali, MLLE,  longuette  filée  ou    6U.nl  partie  de   la  verge 

el    servent  a  établir  l'équilibre 

ANNEAU  COULANT,    le   crochet  i  bec  de  corbin    qui 
BASS13.  platdetu  lequel  on  place  ce  qu'un  veut  peser. 

ESCANDAU  ,  s.  m.  Mesure  des  liquides, 
pour  l'huile  en  particulier,  en  usage  dans  la 
Basse  Provence,  qu'on  nomme  aussi  scandai. 
C'csl  le  quart  de  la  millérole. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien  ,  selon  l'auteur 
de  la  St.  des  Uouc.-du-Rh.  ou  plutôt  dérivé 
de  Escandal ,  V.  C.  m. 

ESCANDELHAR,  \I.Y.  Escandalhar, 

ESCANDIADA,  Alt.  de  escandilhada.  V. 
Escandilhada. 

ESCANDILHADA,  Y.  Escaudilhada. 
ESCANDILHAR  ,    Y.    Escandalhar    et 
/.',i  and ,  15. 

ESCANDILHOUNS,  S.  m.  pi.  (esrandil- 

lotins)  ;  rst  andiouhs.  Chenevotle.  Aub.  V. 
(  handilhouns. 
escandir,  vl.  X.  Escanlir. 

ESCANDOL  ,    iscandols  ,   escaudoo,    es- 

....-.,.,,,  Escandol,  cat.  Esclandre ,  accidenl 
qui  fait  de  l'éclat.  V.  Scandale  et  Escandal, 
Rad. 

ESCAN30U,  s.  m.  (escandou).  Esclan- 
dre .  malheui  .  perle ,  ai  cident  qui  fait  de 
l'éclat .  el  est  ici  ompagné  de  quelque  bonté. 
V.  Esclandre. 

Ély.  C'esl  une  aller,  du  lat.  icandalum. 
X.  Esclandre,  Escandale  cl  Escandal,  R, 

EQCANDOULA, s.  f.  (escandoulc) .  Echan- 


ESC 

dole ,  chambre  d'une  galère  destinée  aux  ar- 
gousms. 

ESCANDRE,  s.  m.  vl.  Esclandre,  escan- 
dale. X.  Esclandre. 

ESCANDUELI ,  s.  m.  (escandnèli).  Mot 
générique  qui  désigne,  dans  la  Basse-Pro- 
vence, toutes  les  petites  mesures.  Y.  Es- 
candau et  Escandal,  R. 

ESCANDUELI,  s.  m.  (escanduèli).  Nom 
commun  à  toutes  les  petites  mesures  de 
l'huile  et  des  autres  liquides  en  général  ; 
d'où  le  proverbe  :  Mangear  saun  ben  en 
escanduèli ,  dissiper  son  bien  peu  à  peu. 
Gaie. 

ESCANH,  s.  m.  vl.  Escany ,  anc.  cat. 
Escano,  esp.  Scanno,  ital.  Escabeau,  banc. 
V.   Escabenu. 

Ély.  du  lat.  scamnum. 

ESCANJAR,-,!.  Y.  Eschangearel  Cambi, 
Rad. 

ESCANr.'A-CAT,  s.  m.  (escànne-ci),  dl. 
Usurier.  Y.  Usurier. 

ESCANNAR,  v.  a.  (escanná),  dl.  escasab. 
Scannare  ,  ital.  Escanyar  ,  cal.  Egorger  , 
V.  Esgourgcar;  étrangler,  V.  Estranglar  ; 
poignarder  un  mouton,  selon  l'usage  des 
bouchers  juifs ,  qui  tuent  ainsi  les  animaux 
de  boucherie  el  la  volaille  pour  qu'il  n'y 
reste  pas  une  goutte  de  sang  ,  qu'il  leur 
est  défendu  de  manger.  Sauv. 

Me  siou  escannat  de  cridar ,  je  me  suis 
égosillé  à  force  de  crier  :  Soui  escannat  de 
set.  j'étrangle  ou  je  meurs  de  soif. 

Éty.  de  l'ital.  scannare  ou  ta gliar  la  canna 
de  la  gola,  couper  la  trachée  artère,  ou  du 
grec  ÎTxaivto  (iskainô),  dessécher.  Thomas. 

Rizic  que  presque  s'escanava. 
Kabre. 

ESCANNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (escanna, 
aile]  .  dl.  Egorgé,  étranglé,  étouffé. 

ESCANOUEL.  S.  m.  vl.  escame,  escamel. 
Siège  de  bois,  escabeau,  escabelle,  tabouret. 
Y.  Escabeou. 

Ély.  du  lat.  scamnum,  ou  du  bas  breton 
i  icami  i .  m.  s. 

ESCANSI ,  m.  s.  que  Chansia.  v.  c.  m. 

ESCANSOUNAIUENT,  s.  m.  (esconsou- 
n.ini  ni  .  d  bas  lirn.  Ebrasement,  élargis- 
semenl  du  côté  intérieur  du  jambage  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre.  V.  Embrasement. 

ESCANSOUNAR  ,  v.  a.  (esconsounà  )  , 
md.  Ebraser ,  élargir  en  dedans  la  baie  d'une 
porlc  ou  d'une  fenêtre. 

ESCANTA-BARNAT  ,  S.  m.  (escante- 
barna).   llr.ndi,  scélérat,  mauvais  sujet. 

ESCANTELAR  ,  v  a.  vl.  Escantelar  , 
cat.  Scanlonare ,  ital.  Tailler,  ébranler. 

Ély.  de  et  priv.  de  cantel  et  de  ar,  Oler 
:  les  coins  .  les  angles. 

ESCANTIG  S'  ,  vl.  Il  ou  elle  s'éleint. 

Y.    I  an.  R.  3, 

ESCANTIMENT  ,  s.  m.   vl.  iscaintimlm. 

L'action  d'éteindre  le  feu,  et  ligurément  la 
colère ,  les  passions. 

Ély.  de  escanlir  et  de  wichî.  Y.  Can,  P>.  3. 

ESCANTIR,  v.  a.  (escanlir);  iscarthi, 
iscANnm.  Effacer ,  éteindre  ,  amortir  ;  fig- 
Escanlir  lou  set,  êtancher  ou  appaiser  la 
soif  :  It'Éi  alunit  un  gran  fuec  que  jamai 
ni'im  si  i  -i  iinln  il . 

Éty.  de  («[iriv.dcfanijR.etdcrandenlis, 
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ardent,  el  de  ir, éteindre  ce  qui  était  enflam- 
mé. V.  Can,  R.  3. 

ESCANTIT,  adj.elp.  \1.  Éteint.  V.  Can, 
Rad.  3. 

ESCANUS  ,  n.  pr.  vl.  Ascagne. 

ESCAP,  adj  de  deux  genres  (escap)  ;  es- 
capa,  escapod.  Sauf,  auve,  qui  est  hors  de 
danger. 

Es  escap,  il  est  sauvé. 

Éty.  Y.  Escapar  et  Camp,  R. 

ESCAPADA  ,  s.  f.  (escapade)  ;  escourre- 
ocda.  Scappata ,  ital.  Escapada,  cat.  esp. 
port.  Escapade ,  échappée  ,  fredaine  ;  fuite, 
évasion.  V'escapada ,  à  la  dérobée. 

Éty.  de  l'ital.  scappata  verbal  de  seap- 
pare  ,  dit  pour  scampare  ,  aller  dans  les 
champs,  a^ir  la  clef  des  champs.  V.  Camp, 
Had. 

En  langage  de  berger,  on  ne  donne  le  nom 
de  escapada  qu'aux  invasions  des  troupeaux 
dans  les  biens  d'autrui,  sans  la  volonté  du 
berger  ,  on  dit  échappée  :  quand  c'est  volon- 
tairement ,  ò  bastoun  plantât  ,  de  garde 
faite. 

ESCAPADOUR  ,  dl.  Escapadnr ,  cat. 
m.  s.  que  Escampa,  v.  c.  m.  et  Camp  ,  R. 

ESCAP ADURA  ,s.  f.  (escapadûre).  Esca- 
pade ,  dommage  causé  par  les  bestiaux 
qu'on  fait  voyager;  sans  qu'il  y  ait  de  l'in- 
tention de  la  pari  du  propriétaire.  C'est  pour- 
quoi le  règlement  île  police,  pour  la  garde 
du  terroir  d'Aix  de  1574,  art.  10,  ne  prononce: 
nulle  peine  pour  les  escapadures. 

Ety.  de  escapada  et  de  ura.  X.  Camp,  R. 

ESCAPAMENT,  s.  m.  (eseapaméin).  Es- 

capamcnl,  cat.  Escape, esp.  Evasion,  action 

d'échapper,  de  prendre  la  fuite,  d'éviter  un 

danger,  un  péril.  Gare. 

ESCAPAMOUNTADA  ,  s.  f.  (escape- 
mountàdc).  Emportement,  mouvement  vio- 
lent de  colère.  V.  Camp,  R. 

ESCAPAR,  V.   n.  (eSCapà);  rocin  ,   DEs- 

CAMTAR  ,      GRATAR-PIKEDA  ,      ESQUILHAR.      Scup~ 

pare ,  ital.  Escapar,  esp  port.  cat.  Echap- 
per, s'enfuir,  sortir  d'un  lieu  ou  d'une  cir- 
constance où  l'on  était  retenu  malgré  soi; 
sortir  du  danger  ,  se  tirer  d'une  maladie  , 
n'en  pas  mourir  ;  résister  à  la  rigueur  du 
froid  ,  en  parlant  des  fruils  de  la  terre. 

Ety.  On  a  fait  dériver  ce  mot  de  scapha, 
teaphare ,  s'enfuir  dans  un  esquif,  mais  la 
véritable  étym.  de  ce  mol  est  conservée  dans 
l'ital.  scampare, el  dans  notre  descampar;  île 
espriv.decamp, champ,  et  de  ar.  X.Camp, 
R.  Quitter  le  champ,  c'est-à-dire,  le  lieu  où 
l'on  était  ,  ou  de  es ,  dans  ,  de  camp  el  de 
ar,  courrir  dans  les  champs. 

On  dit  échapper  à.  et  échapper  de,  mais 
dans  des  sens  différents. 

I.e  premier  signifie  qu'on  a  évité  d'y  aller: 
Escapar  à  lagalera,  échapper  aux  galères, 
et  le  second,  qu'y  étant,  on  a  trouvé  moyen 
d'en  sortir  :  Escapar  de  la  gâtera  ,  échapper 
des  galères. 

Escapar  d'unu  mabulia  ,  Tr.  réchapper 
d  une  maladie  ,  el  non  échapper. 

ESCAPAR  S'  ,  v.  r.  Escappare  ,  ital. 
Escaparse,  esp  port.  cat.  Echapper,  s'en- 
fuir. 

ESCAP  AT,  ADA  .  adj.  et  p.  (cseapa  , 
ade);  Escapada,  port.  Echappé,  ee.  sauvé. 

TOM.    II. 


ESC 

Escapat  de  galcra,  mauvais  sujet,  fripon, 
échappé  des  galères.  V.  Camp,  K. 

ESCAPATORI  .  s.  m.  Escapatoria,  esp. 
port.  Echappatoire.  V.  Escampa  elCump,  K. 

ESCAPEL  ,  s.  m.  (escapèl).  Scalpello  , 
ital.  port.  Escarpèll,  cat.  Escarpelo,  esp. 
Scalpel,  instrument  de  chirurgie,  composé 
d'une  lame,  tixée  sur  un  long  manche,  ser- 
vant à  disséquer. 

Ety.  du  lat.  scalpcllum,  m.  s. 

ESCAPELATA  A  L'  ,  adv,  (a  l'escape- 
láleì.  A  cloche-pied ,  terme  de  Draguignan. 
Gare.  Y.  Ped-Couquet. 

ESCAPITAR,  dl.  Y.  Dcscapilar. 

Éty.  de  es  priv.  de  capitis,  gén.  de  caput 
el  de  ar,  priver  de  la  tète.  V.  Cap,  R. 

E3CAPITAT.  ADA,  dg.  V.  Descapital. 

ESCAPOLARI,  vl.  Y.  Escapulari. 

ESCAPOULAR  .  v.  a.  (scapoulá)  ,  dl. 
escapourar  Ebaucher,  dégrossir  un  ouvrage 
à  la  cognée;  hacher,  trancher,  couper  la 
tète. 

Éty.  de  es  priv.  de  capoul,  tète,  commen- 
cement, el  de  ar.  X.  Cap,  R. 

J)eis  doctes  enfants  d'Esculapo 
Penetrarai  pas  Icis  secrets  , 

L'un  escapoulou  en  Hgpocratou, 
L'autre  assassinou  en  Gallun. 
Coye. 

Dérivé ,  escapouloun. 
ESCAPOULOUN  ,  s.  m.   (scapouloun)  ; 

ESCAI  ,    ESCAT  ,     ESCAPODROCN  ,     CAPOCLOWN.     E S~ 

capuló,  cat.  Coupon,  reste  d'une  étoffe, 
ironiq.  commis  marchand,  un  reste  de  mar- 
chandise. 

Ety.de  escapoular ,  hacher,  couper,  et 
du  dim.  oun  ,  petit  morceau.  Y.  Cap,  R. 

ESCAPSAR,     V.     a.     Vl.     ESCABESS.'.R.     Es- 

cupsar ,  cat.  Scapczzare ,  ital.  Vescabezar  , 
esp.  Décapiter,  élêter,  couper  la  lète. 

Éty.  de  es  priv.  de  cap,  tête,  el  de  ar, 
priver  de  la  têle  ,  le  s  est  euphonique.  V. 
Cap,  R. 

ESCAPULARI,  s.  m.  (scapulàri) ;  esca- 
fclero.  Scapulier,  ail.  Scapolare,  ital.  Es- 
capulario,esp.  port.  Escapulari,  cat.  Sca- 
pulaire, deux  petits  morceaux  d'étoffe  bénite, 
joints  par  un  ruban,  qu'on  porte,  l'un  sur  la 
poitrine  ,  l'autre  sur  le  dos  ou  sur  les 
épaules. 

Ely.  du  lat.  scapularïum,  fait  descapulm, 
arum  ,  épaules  ,  parte  que,  dans  l'origine, 
c'était  un  petit  habit  qui  couvrait  les  épaules. 

E' usage  ou  la  dévotion  du  scapulaire  fut 
introduit,  vers  le  X1I1""'  Siècle,  par  Simon 
SlOi  k.  carme  anglais  el  général  de  son  ordre. 

I.a  matière  du  scapulaire  est  de  laine,  em- 
blème d'humilité;  ilest  léger,  pourreprésenler 
la  légèreté  du  fardeau  que  la  Sainte  Vierge 
impose  à  ceux  qui  le  portent;  les  galons  IÌ- 
gurenl  les  nœuds  que  lient  Marie  avec  ses 
enfants,  et  la  couleur  brune  ou  noire,  rappelle 
la  mortification  que  doivent  pratiquer  ceux 
qui  en  sont  décorés. 

ESCAPULIERA,  Gare.  V.  Escapulero. 

ESCAQUIER,  s.  m.  vl.  Scacchiere,  ital. 
Échiquier,  damier. 

ESCAR,  v.  a.  (esca);  Escar,  port.  Mettre 
l'appât  à  un  hameçon,  amorcer. 
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Élv.  de  esca,  amorce,  et  de  ar.  Y.  Esc,  R. 

ESCAR,  v.  a.  vl.  Manger.  V.  Esc,  R. 

ESCARA,  Y.  Escala  et  Escal ,  R. 

ESCARA-BARRIS  ,    V.  Escala-barris 

ESCARABAS ,  Douj.  Escarbot.  V.  Es- 
carabat. 

ESCARABASSA,  Y.  Crebassa. 

ESCARABASSAT  ,  Gare.  Y.  Escrebas- 
sat. 

ESCARABAT  ,  S.  m.  (CSCaraba)  ;  escara 

VACH,     ESCARAVAl,     CARHEGNAS.     EsCaraiclllO  , 

port.  Escarbot ,  scarabée  ;  on  désigne  plus 
particulièrement  par  ce  nom,  les  insectes  du 
genre  Ateuchus ,  Fab.  Déj.  qu'on  trouve  le 
long  des  chemins  dans  le  fumier. 

Éty.  du  grec  s/.xpóSnoí  (skarabéios),  m.  s. 
Les  Egyptiens  honoraient  particulièrement 
une  espèce  de  ce  genre,  le  scarabée  sacré  , 
Ateuchus  saccr,  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Lamellicornes,  qu'on  voit 
figurer  sur  presque  tous  leurs  monuments. 
ESCARABERT,  d.  m.  V.  Escalabert. 
ESCARABIAT,  ADA,  adj.  V.  Escara- 
bilhat. 

ESCARABIDA,  s.  f.  (esrarabnle).  Nom 
languedocien  du  chervi.  Y.  Charui. 

ESCARABIC  ,  s.  m.  (searabic).  Nom 
toulousain  du  panais  cultivé  et  du  panais 
sauvage.  V.  Pastenarga  et  Jacarega. 

ESCARABILHA,  s.  f.  (scarabille).  Nom 
toulousain  de  VÂgaricus  cantharcllus. 

ESCARABILHAR  S",  v.  r.   Se  donner 
du  mouvement,  se  réjouir,  s'égayer, s'éver- 
tuer ,  tâcher  de  se  ravoir. 
Ety.  ? 

Coumença  à  s'acarabilhar  ,  dit-on  d'un 
jeune  homme  timide  qui  commence  à  se  dé- 
niaiser. 

Veiras  coumo  l'escaraOilharai ,  tu  verras 
comme  je  te  dégourdirai. 

E5CARABILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(escarabillà  ,  ade)  ;  escarbiat,  escarabiat  , 
escarrabilhat.  E scarbillo rd ,  arde;  gai. 
enjoué,  plaisant ,  badin  ,  fin  ,  ruse,  éveillé  , 
dégourdi ,  sémillant. 

Es  escarabilhat  coumoun  rat  degranier, 
il  est  éveille  comme  une  potée  de  souris. 

Ely.  Probablement  de  escaibilhas,  petits 
morceaux  de  braise  éteinte. 

ESCARABILHETA,s.  f  (escarabilléte 
En  des    noms  du  jeu  de  colin-maillard.   Y. 
Bluliera. 

ESCARABILI,  s.  ni.  (  escarabdi  ).  En 
des  noms  du  chervi,  en  Languedoc.  X.  Cha- 
rui. 

ESCARABISSA  ,  s.  f.  (  escorobissc  I. 
Nom  de  l'écrevisse,  dans  le  Bas-Limousin  . 
que  M.  lîéronie  appelle  improprement  un 
poisson.  X.  EscTeviei, 

ESCARABISSA  ,  s.  f  et 

ESCARABIS3E  ,  s.  m.  (  esrarabissé  ). 
Nom  de  l'écrevisse,  en  Languedoc.  V.  Es- 
crevici. 

E3CARABOT,  s.  m.  (escorobo) ,  d.  bas 
lim.  V.  Escargot. 

ESCARADASSA  ,  Y.  Crebassa. 

ESCARAGNAR,  v.  a.  (escaragnai.  ,1    ,1e 

Carpentras  :  Escaragnar  quauqu'uii,  lui  faire 

la  moue,  le  singer. 
ESCARAGNAR  S' ,  v.  r.  (s'escaragná  . 

dl.  S'irriter,  se  mettre  en  colère,  prendre  feu, 
d.  de  Carpentras,  faire  des  grimaces. 

1« 
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Ély.  Ce  mot  parait  formé  de  escara,  échel- 
le, de  aragna  ,  araignée  ,  et  de  l'art  ar , 
monter  sur  une  échelle  ou  sur  ses  grands 
chevaux ,  comme  une  araignée  sur  sa  toile , 
quand  on  l'irrite.  Y.  Escal,  R. 

Qu'es  àco  qu'avé  jita  eilà? 
Veguen  un  pau  ,  es  une  pâte  : 
Tou  d'abor  vous  escaragna, 
Li  a  pa  de  que  tan  s'encagna. 
La  Pata  enlevada. 

ESCARAGOL.  Nom  lang.  du  colima- 
çon. Y.  Escargot. 

Escaragol  libarol ,  colimaçon-borgne, 
nom  d'un  jeu  d'enfants. 

ESCARAGOOU .  -  m.  (escaraguou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Marseille,  à  l'hélice  aspergée. 
Y.  Escargot. 

ESCARAGOT  .  escabacoou.  Crachat. 
Avril.  V.  Escargot. 

ESCARAGOOU,  V.  Escargot. 

ESCARAL  ,  s.  m.  (escarál)  ,  dg.  Large 
balai  d'aubépine.  Jasm. 

Et  coumo  un  escaral. 
Balejo  de  sous  crins  lou  terren  inégal. 
Jasmin. 

ESCARALHAR  ,  v.  a.  (scaraillà)  ;  csci- 
ratab,  escaraiar.  Eparpiller,  écarter,  jeter 
ça  et  là  ,  étendre,  déployer. 

Escaralltar  loufuech,  éparpiller  la  cendre, 
la  braise.  V.Escampilhar, 

Ély.  de  escaralh ,  peu  usité,  et  de  la  terni. 
ar,  écarté  comme  les  montants  d'une  échelle. 
V.  Escal,  R.  ou  du  grec  txxaXevta  (skalenù), 
fodio  ,  sarculo  circumcirca. 

ESCARALHAR  S'  ,  v.  r,  S'étendre  , 
s'agrandir. 

ESCARALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (sca- 
raillâ. àde).  Eparpillé,  ée,  étendu,  déployé. 
Y.  Escal,  R. 

ESCARA1YIIAR ,  v.  a.  (escaramia);  esca- 
mar,  cicharamiar.  Contrefaire,  singer,  co- 
pier ,  par  moquerie  et  en  grimaçant  les  pa- 
roles, les  actions  et  les  manièresde  quelqu'un. 
Avril.  V.  Engaugnar. 

Ely.  de  es,  de  cara  et  de  miar,  contre- 
faire la  ligure  V.    Cura,  II. 

ESCARAMIAR  S'  ,  v.  r.  (s'escarami.i). 
Se  refrogner ,  froncer  le  sourcil  ,  en  signe 
de  mécontentement.  V.  Refrougnar  se. 

Ély.  de  es  ,  de  cara  et  de  miar  ,  faire 
mauvaise  mine.  Y.  Cara,  II. 

ESCARA  MI  AT  .   ADA,  adj.  et  p.  (esca- 

i.ïim.i ,  àde).  Refrogné.  Y.  Refrougnat  et 
(  'ara  .  1*. 

ESCARAMOUCHA,s.f.(cscaramóulche); 

i  Mm iir.i    Scaramuccia ,  ital.  Esca- 

ramuza  ,  esp.  Escaramuça  ,  port.  Scliar- 
mutxcl ,  ail.  Escaramussa,  cal.  Escarmou- 
che, combat  de  quelques  soldats  détachés  de 
l'armée. 

Ety.  Caseneuve  pense  que  ce  mot  pour- 
rait  venir  du  grec  /*'?:>■',  (charmé),  (<mili.il, 
m  lis  Ménage  le  dérive  de  l'ital.  scaramuc- 
•  ia.  Lui  de  l'ail,  tchit  mm ,  escrimer. 

escaramouchada  ,  Gare.  V.-EUtt- 
i  atnoucha, 

ESCARAMOUCHAR.  v.  n.  (esraramout- 

rhá);  Searamuceiare ,  ital.  Escaramuzar , 
esp.  Escaramurnr  ,    port.  EiCaramunar  , 
cal.  Escarmouchei     combattre  pai  esi  n 
mouche. 
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Ely.  de  escaramoucha  et  de  ar. 

ESCARAMOUCHAR  ,  v.  a.  Gronder , 
battre,  renvoyer  avec  menaces. 

ESCARAMOUCHO  ,  s.  m.  (escaramuut- 
che).Nom  qu'on  donne  à  un  acteur  bouffon 
du  théâtre  italien. 

ESCARAR,  V.  Escalar.  En  vl.  orner, 
pourvoir. 

ESC  ARAS  s.  m.  (escaràs),  dl.  Un  porte- 
clayon  ;  meuble  de  magnanerie ,  châssis  en 
carré  long ,  qui  porte  sur  chaeun  de  ses  deux 
montants  un  rang  de  bâtons  saillants,  d'en- 
viron deux  pieds  :  c'est  sur  ces  bâtons  que 
posent  les  clayons,  au  nombre  de  sept  à  huit, 
lorsque  le  porte-clayon  est  de  bout  ou  qu'il 
est  incliné  et  appuyé  contre  un  mur.  Sauv. 

Éty.  de  escara  ,  échelle  ,  et  du  péj.  as  ; 
c'est  une  corruption  de  escalassa.  V.  Escal, 
Rad. 

ESCARASSOUN  ,  V.  Escalassoun  et 
Escal,  R. 

ESCARASSOUN  ,  s.  m.  Ce  mot  signifie 
e'chalas  ,  à  Antibes  ,  d'après  M.  Duval ,  qui 
nous  en  donne  l'élymologie  suivante  ,  du 
grec  y  apá/.iov  (charakion) ,  échalas. 

ESCARASSOUN,  s.  m.  (esearassejun),  dl. 
Fromage  sec  de  caillebottes  ,  propre  aux 
Cevennes ,  il  est  enpelotteet  d'un  goût  pi- 
quant ;  on  le  râpe  sur  le  potage.  Sauv. 

ESCARAUBRLAR  ,  v.  n.  (searaoubiia)  ; 
EscAHoouBRiAR.  Monter,  grimper  sur  les  ar- 
bres. 

Ély.  de  escarar ,  de  aubre  et  de  iar. 

ESCARAUGNAR  ,  Alt.  de  escarougnar. 
V.  Grafignar. 

Ély.  «lu  grec  mcapupévio  (skariphenù)  , 
scarifier.  Thomas. 

escaravai,  s.  m.  Nom  del'Ateuchus 
sacer  .  aux  environs  d'Aix.  Y .  Escarabat. 

ESCARAVAI ,  escarabat.  C'est  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  du  l'u- 
geret  ,  à  la  blatte  ordinaire.  Y.  Fournei- 
roou. 

ESCARAVAICHAR,  v.  n.  (scaravaicha)  ; 
escaravcichar.  Faire  de  gros  crachats.  Aub. 

ESCARAVAIS,  vl.  W.Escaravat. 

ESCARAVART  de  tour»,  et 

ESCARAVAS,  s.  m.  Blalle.  V.  Fonr- 
neiroou. 

ESCARAVAT,  s.  m.  vl.  bscabavam.   Es- 
carabat ,  cal     Escarabajo  ,   esp.    Escara- 
velho,  port.  Searabeo,  i lai.  Scarabée.  Voy. 
/  s' in  abat. 
ESCARAVACH,  dl.  V.  Escarabat. 
ESCARAVAI,  s.  m.  Jeu  d'enfant.  Ach. 
ESCARBALHAT,  ADA,  adj.    (eSCOrboI- 

lii  .  d.  bas  liui.  Qui  a  les  jambes  arquées  en 
dehors. 

ESCARBASSA,  V.  Crebassa. 

ESCARBOUTAR,  v.  a.  (escarboul.i),  dl. 
Escarbnutar  lou  fucc,  élargir  le  feu  pour  y 
donner  de  l'air  et  le  faire  mieux  brûler;  four- 
gonner la  braise.  Sauv. 

ESCARBUTA ,  s.  f.  (escarbille)  Canon- 
nière, Avril,  par  extension,  fusil.  Y .   Eitiop. 

Ely.  Alt.  de  arquebusa. 

escarcagnar,  v.   n.  (scarcagnà); 

ES(  ARCALIIAR,  ESCLATfR,  E9POUEAR  ,  escarca- 
gnar lou  rire.  Rire  à  gorge  déployée. 

Ety.  du  grec  :■;«•;/&)  (egkagchazò),rire 
aux  éclats,  ou  de /■-■<p-/*-.w(karchazô),  écla- 
ter le  rire. 
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ESCARCAGNAS  ,  s.  m.  (scarcagnâs).  V- 
Escarcarai. 
Ély.  V.  Escrac,  R. 

ESCARCAI,  \.  Escarcavai  et  Escrac, R. 
ESCAKCALAS    dl.  Y.  Escarcavai. 
Ély.  Y.  Escrac,  R. 
ESCARCALHADA  ,  S.  f.  (escarcaillàde)  ; 

ESCARCALHAE  ,      ESCALAS  ,     CACALAS  ,    POSCOEADA. 

Carcajada,  esp.  Gargalhada,  port.  Grand 
éclat  de  rire. 

Ety.  V.  Escarcagnar. 

ESCARCALHADA,  V.  Escarcalhau , 
plus  usité. 

ESCARCALHAR,  v.  n.   (escarcailla),  d. 

m.  s'eSCARCAMIAR.  ESFOOrFAR,  CACALASSAB,  ES- 
CARCAlGItAR,     ESGARGALUAR.      l'dllL'      de     giaild> 

éclats  de  rire. 

Ély.  du  grec  yoçyakuja  (gargalizô),  titiller. 

ESCARCALHAR  ,  Y.  Ëscambarlar  s'  et 
S'escarcaiar. 

ESCARCALHAR,  v.  n.  (escarcailla) ,  d. 
lim.  Briser  en  éclats.  Y.  Escarcagnar. 

ESCARCALHAR  S',  v.  r.  dl.  Se  crever, 
se  crevasser. 

ESCARCALHAT,  ADA,  adj .  et  p.  (escar- 
caillà,  àde).  dg.  Bancroche.  Y. 

ESCARCALHAU.  s.  f.  (escarcailláou  )  . 
d.  m.  V.  Escarcalhada. 

ESCARCAS,  dl.  m.  s.  que  Escarcavai, 
y.  c.  m. 

Ety.  Y.  Escrac,  R. 

ESCARCAVAI  ,  s.  m.  (escarcavai),  d.  m. 

ESCARCA9   ,     ESCAKCALAS     ,      ESCARAVAI.      G  TOS    C't 

épais  crachat  qui  remplit  la  bouche. 

Éty.  Y.  Escrac,  R. 

ESCARCELA.s.  f.  (escarcèle)  ;  huicb- 
aa,  EscARctLLA.  Escarcela,  esp.  Escarsella, 
ital.  Escarcelle,  petit  sac  ou  grande  bourse 
dans  laquelle  on  serre  son  argent  ;  avare  vé- 
tilleux, personne  difficile  à  contenter;  mau- 
vaise monture,  haridelle;  squeletle. 

Ély.  de  l'ital.  scarsclla,  bourse,  dérivé  de 
scarso,  avare,  chiche. 

ESCARCELLA  ,  vl.  V.  Escarcela. 

ESCARCHADURA,  s.  f.  (escarlchadiirc). 
Déchirure,  acroc. 

ESCARCHADURA,  s.  f.  (escartchadure)  ; 

ESTREPADURA,     DECtSiRURA  ,     ESTR ALH ADURA,     ES~ 


TRAÇADURA,    ESQUinSADURA, 

ESTRAS,     ESCARCHE1RA,     ESFES,      BUCADA.    DCChl- 

rure , acroc. 

Ély.  de  ucarchada  et  de  tira,  chose  déchi- 
rée, que  Ménage  dérive  de  carduui,  chai- 
don.  Y.  Carp,  R. 

ESCARCHAR,  v.  a.  (escarchà);  oerahar, 

E9CII1SAR,  ESCOUI5SENDRE,  E9CAERIG1S  AR,  ESTRI- 
i  Mi  E9TRAÇAR,  E&THIFAR,  DECHIRAR,  ESTATAR, 
E9QUINI9AR,  E9QVIS9AR,  ESPELAGASSAR,  ECIOHAR, 
EIGACR1GKAH,    r   I  m  .-..mi       i  mmiimi      SqUUrCÍU- 

re,  ital.  Déchirer»  mettre  en  lambeaux,  annu- 
ler ou  anéantir  un  écrit. 

Ély.  du  lai.  txcurpere  pour  carpere,  fen- 
dre, diviser,  couper.  \ .  Carp,\\. 

ESCARCHAT.  ADA.  adj.  et  p.    (escart- 

lll.l.  ado]  l  MTHAÇAT)  E9TRIPAT,  DECHIRAT,  ECI- 
DRAT.   ESTELIIAT,      DETRENCAT,      DERAMAT,    E9CIII9. 

i  ><  i  dire,  uns  en  lambeaux.  Y.  Carp,  R- 

ESCARCHOFA.   s.  f.    (cscartclinfe)  ,    dl. 

Pomme  ou  i <•  t < ■  d'artichaut.  V.  Artichau. 

ESCARCINAR  S',  v.  r.  (s'cscarcina).  S'é- 
poumonnerà  force  de  pleurer  ou  de  crier. 
Gare. 
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ESCARCINAT,  AD  A  ,  adj.  et  p.  (escar- 
siná,  áde)  ;  escarsmat.  Desséché,  ée,  par  le 
feu.  V.  Calcinât  et  Cal,R.  3. 

ESC ahcoun  ,  Alt.  de  Calfoun,  v.  c.  m. 

ESCARDASSAR,  v.  a.  (  escardassà  )  ; 
Scardassare  ,  ital.  m.  s.  que  Escarrassar, 
v.  c.  m.  fig.  battre,  étriller  quelqu'un.  Voy. 
Card,  R. 

Ély.  du  grec  o-ïpa;aç  (sparaxas),  vellica- 
re,  dilacerare,  déchirer. 

ESCARDtiFAT.il    V .  Escaldufat. 

ESCARDUSSAT,  ADA,  a1j.  et  p.  (escar- 
dussá,áde),  dl.  Eveillé,  gentil,  propre:  Maur- 
re  escardussat,  joli  minois, physionomie  fine. 

ESCARETAS.  s.  f.  pi.  (escarétes).  Ridel- 
les de  charrette.  Aub. 

ESCARFADURA  ,  Alt.  de  Esfaçadura 
ou  de  Escafadura,  v.  cm. 

ESCARFAR,  v.  a.  (scarfà);  cscirAR.  Effa- 
cer. V.  Esfaçar. 

De  meis  fautns,  de  meis  peccati, 
Per  meis  lagremos  escarfats, 
Escarfaz  finque  la  memori. 

Dageville. 

Ely.  du  grec/.ap'iu  (karphô),  effacer,  dé- 
truire. 

ESCARFESSAR,  Gar.  Effacer.  V.  Es- 
façar. 

ESCARFUEC,  V.  Chafuec. 

ESCARGAGNAR  S',  dl.  V.  Escambar- 
lar  s'. 

ESCARGAR ,  et 

ESCARGOT  ,  s.  m.  (escargú)  ;  escargol, 

t  LATELA  ,  CACALACSA  ,  CACALAU  ,  CAGARAULA, 
COECAREL,  ESCAGAROL,  ESCOURGOL,  ESCARAGOOU, 
ESCARGOT,     CARAGOOU,      ESCARGOOU,    LIMAÇA,    BA- 

jaiba.  Caragol,  esp.  Escargot,  nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  espèces  d'hélices,  mais 
plus  particulièrement  a  l'asperse,  Ilelix  as- 
persa,  Lin.  qu'on  nomme  eontar,  à  Arles  et  à 
Avignon;  mollusque  Gastéropode,  de  la  fam. 
des  Adélobranches  (  à  branchies  non  appa- 
rentes). 

ESCARGUAR  ,  vl.  V.  Escargar. 

ESCARIA,  s.  I.  vl.  escarida.  Faveur,  for- 
lune,  aventure,  sort,  destin,  lot,  partage.  V. 
Cas,  R. 

ESCARIA,  vl.  Il  arriverait,  il  adviendrait. 

ESCARIDA,  s.  f.  vl.  escbahida.  Fortune, 
destinée,  condition,  aventure. 

Ély.  de  es,  de  car  pour  cas,  et  de  ida,  mise 
au  hasard.  V.  Cas,  R. 

ESCARIER,  V.  Escalier. 

ESCARIER,\I.  V.  Esquerrier. 

ESCARIER,  IERA,  adj.  (escarié)  ,  dl. 
Etrange,  difficile.  Pour  gaucher,  V.  Gau- 
thier. 

Kty.  du  grec  azaiô?  (  skaios) ,  gauche  ,  et 
de  ier.  V.  Escai,  R. 

ESCARIFIAR.  v.  a.  (escarifi.i)  ;  febir. 
Srariftcare.  ital.  Scarifier,  inciser,  faire  de 
légères  incisions  à  la  peau. 

Ely.  du  lat.  scarificare  ,  dérivé  du  grec 
mwtpiipsùeiv  (*karipheueiu),  inciser,  formé  de 
ncápupoc  [skariphos] ,  burin. 

ESCARiFlAT,ADA,adj.etp.  (escari- 
(ìá     áde).  Scarifié,  ée. 

Ely.  du  lat.  scarificalut. 

ESCARIFICATIO ,  vl.  et 

ESCARIFICATION  ,  s.  f.  (  escarifica- 
tié-n);  Scari/kazione,  ital.  Scarification, 


ESC 

légère  incision  faite  à  la  peau  avec  une 
lancette  ou  avec  n  bistouri,  pour  donner 
iïsue  au  sang  ou  à  un  liquide  quelconque. 

Éty.  du  lat.  scarificationis,  gén.  de  sca- 
riftcalio. 

ESCARILHAS,  V.  Escavilhas. 

ESCARIOLA,  V.  Escarula. 

ESCARIOT,  dg.  X.Escalas. 

ESCARIOT,  s.  m.  (escariot),  dl.  Traître, 
inhumain,  déloyal. 

Ély.  par  allusion  à  Judas  Iscarioth,  qui 
trahit  J.-C. 

ESCARIR,  v.  a.  vl.  Chérir,  apprendre  , 
enseigner,  garantir,  préserver,  former,  dé- 
laisser, abandonner. 

Éty.  de  es,  de  car  et  de  ir ,  devenir  plus 
cher.  V.  Car,  R. 

ESCARIT,  IDA,  adj.  et  pari.  vl.  escaritz. 
Chéri  ,  précieux  ,  privilégié  ;  abandonné  , 
délaissé;  familier,  privé,  secret ,  rare,  gai, 
joyeux  ;  effrayé  ,  éperdu  ,  échu  ;  départi,  des- 
tine; dépourvu,  dénué,  délaissé,  seul.  V. 
Car,  R. 

ESCARJAR,  vl.  V.  Escargar. 

ESCARJAR ,  v.  a.  vl.  Décharger,  dé- 
ployer. 

Ély.  de  es  priv.  et  de  cargar.  V.  Carg, 
Rad. 

ESCARJOFA  ,  s.  f.  (escardjufe)  ;  escarjo- 
rtA.  In  des  noms  lang.  de  l'artichaut.  V. 
Arlichau. 

ESCARLAMBAT  ,  dl.  de  Escambarlat  , 
par  métathese,  v.  c.  m. 

ESCARLAMBICAR  S'  ,  dl.  V.  Escam- 
barlar  s'. 

ESCARLAMBICOUNS ,  adv.  (escar- 
lambicóus) ,  dl-  A  califourchon ,  et  non  à  clie- 
voelions,  comme  l'écrit  Douj. 

ESCARLAT  ,  s.  f.  \l.  fccarlate.  Voy.  Es- 
carlata. 

ESCARLAT,  adj.  (escarlá)  ,  dl.  Fendu  , 
bois  fendu.  Sauv. 

ESCARLAT  A  ,  s.  f.  (scarjáte)  :  Scarlala  , 
ital.  Scarlet,  angl.  Scarlact,  ail.  Escarlala  , 
port.  esp.  cat.  Écarlate,  couleur  d'un  rouge 
\  if  dont  la  base  est  la  cochenille  ou  le  kermès. 

Ely.  de  la  basse  latinité  scarlalum  ,  scar- 
luta,  qui  désignent  la  même  couleur,  mots 
celles,  selon  SVachter,  et  que  M.  Aslruc  fait 
dériver  de  ys,  article  ,  de  quer ,  chêne-vert , 
et  de  ii/ ou  leif,  couleur.  Ainsi,  ysquerleif, 
signifie  littéralement  la  couleur  du  kermès  , 
parce  que  cet  insecte  se  nourrit  sur  le  chêne, 
d'où  yxquerlat,  arabe  ,  qui  a  aussi  la  m.  s. 
ou  de  l'ail,  scarlaet 

Drebbel ,  alchimiste  hollandais ,  est  le  pre- 
mier, dit  Boquillon,  Dict.  des  Inventions  , 
qui  ail  découvert  cette  couleur  qui  ne  s'atta- 
che qu'à  la  soie,  à  la  laine  et  aux  autres  ma- 
tières animales,  et  non  au  colon  ,  au  lin  ,  au 
chanvre,  etc.  Il  vivait  dans  le  XVI™"  siècle. 
Gilles  Gobeliu  perfeciionna  les  procédés  de 
Drebbel ,  et  parvint  à  donner  à  l' écarlate  le 
plus  brillant  éclat,  en  1632. 

ESCARLAT  A  s.  f.  Nom  gascon  du  fe- 
nouil odorant.  V.  Ancth. 

ESCARLAT  AT,  adj.  m.  (escorlatà) ,  d. 
bas  lim.  Serein,  parsemé  d'étoiles,  en  parlant 
du  ciel. 

Éty.  de  escarlala  et  de  al ,  brillant  comme 
l'écarlate. 

ESCARLATINA  terre  ,  s.  f.  (scarlatine); 
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Escarlatina ,  cat.  Scarlalina,  ital.  Scarla- 
tine ,  fièvre  scarlatine  ,  fièvre  rouge  ,  pbleg- 
masie  ou  inflammation  culanée ,  consistant 
dans  l'éruption  de  taches  plus  ou  moins  lar- 
ges, de  la  couleur  du  cinabre  ou  de  l'écarlate, 
et  propre  aux  enfants. 

Éty.  du  lat.  scarlalina  ,  de  Scarlala  , 
v.  c.  m. 

Celte  maladie  ,  que  peu  de  personnes  év  i- 
tent  de  nos  jours,  parait  avoir  élé  inconnue 
aux  anciens.  On  en  attribue  les  premières 
notions  à  JeanGoytl.ir ,  médecin  de  Poitiers, 
qui  la  décrivit  en  1 578,  sous  le  nom  de  fièvre 
pourprée,  épidémique  et  contagieuse. 

ESCARLIMPADA  ,  s.  f.  (escarlimpáde) , 
dl.  cahlimfada.  Faux  pas,  glissade.  V.  Itcs- 
quilhada. 

Ety.  Ce  mot  est  composé,  comme  Macari, 
v.  c.  m.  de  deux  autres, appartenant  à  des 
langues  différentes  et  qui  ne  sont  que  la  tra- 
duction l'une  de  l'autre.  Escar  signifie  la 
même  chose  que  limpada  ,  l'un  est  français 
et  l'autre  roman. 

ESCARLIIHPAR  ,  v.  n.  (escarlimp.i) ,  dl. 
Faire  un  faux  pas.  V.  Liffipar  elResquilhar. 

Éty.  de  escar,  écart,  et  de  limpar,  glisser. 

ESCARMENAR,  v.  a.  (  escarmena  ) ,  dl. 
Baltre  ,  étriller.  V.  Rossar  et  Estrilhar. 

ESCARMENTADO.  adj.  et  p.  vl.  Escar- 
mentad ,  cat.  Escarmentado ,  esp.  Instruit, 
repris,  corrigé. 

Ety.  de  l'espagnol  escarmentado, m.  s. 

ESCAR.iïOUMR  S',  v.  (s'escarmounir). 
Se  confiner,  mourir  d'ennui ,  d'impatience, 
d'amour.  Gare. 

ESCARMUSSA,  s.  f.  vl.  Voy.  Escara- 
moueha. 

ESCARN,  escorn  ,  radical  pris  de  l'italien 
schernire,  se  moquer,  ou  du  portugais  es- 
carnecer ,  m.  s.  dérivé  de  l'allem.  schern , 
moquerie,  ou  du  lat.  sperno ,  je  méprise. 

De  schern,  par  le  changement  de  che  en 
ca,  escarn;  d'où  ;  Escarn-aisser,  Escarn- 
ar ,  Escarn-idor,  Escarn-ieres  ,  Escarni- 
ment,  Escarn-ir,  Escarn-il ,  Escharn-irc , 
Escharn-s. 

De  scarn,  par  le  changement  de  a  en  o  , 
scorn  ;  d'où  :  Escorn-a. 

escarnadour,  s.  m.  (  scarnadour  )  ; 
Escarnador,  port.  Drayoire ,  couteau  de 
corroyeur  qui  sert  à  drayer  les  cuirs. 

Éty.  de  escamar,  décharner,  et  de  la  term. 
our,  instrument  propre  à  décharner.  Voy. 
Carn,  R. 

ESCARNADURAS ,  S.  f  pi.  escarkeiras. 
Echarnures,  restes  de  chair  qu'on  enlève  aux 
cuirs  avant  que  de  les  tanner. 

Éty.  de  escai nat ,  décharné,  et  de  uras  , 
tout  ce  qui  provient  de  l'opération  d'échar- 
ncr.  V.  Carn  ,  R 

ESCARNAISSER ,  v.  n.  (escarnaïssé),  dl. 

ESCARKIR,     TAIRE     ESCARNAISSER.      AlCttreqUel- 

qu'un  en  peine,  lui  mellre  la  puce  à  l'oreille. 
V.  Faire  cercar. 

Ety.  Faire  escar  naisser,  signifie  litléra- 
lenient  faire  nailre  un  écart ,  supposer  une 
chose  perdue,  ou  du  portugais  es'earnecer, 
se  moquer.  V.  Escarn  ,  R. 

ESCARNAR  ,  v.  a.  vl.Tner,  massacrer, 
faire  un  grand  carnage   V.  Carn,  R. 

ESCARNAR  ,  Escamar  ,  esp.  port. 
Scarnare  ,  ital.  V.  Dcscarnar. 
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Ély.  de  es  priv.  de  carn ,  chair  ,  el  de  ar  , 
priver  de  la  chair.  Y.  Carn,  R. 

ESCAR.N'AR.  v.  a.  vl.  escahsa.  Escarnc- 
cer ,  port.  Kai4ler.se  moquer.  V.  Escarn, R. 

ESCAKMDOR,  adj.  m.  Vl.  is-umu 
Escarnidor  ,  anc.  cat.  esp.  Escarnccedor , 
porl.  Schernitorc ,  ital.  Moqueur. 

Ély.  V.  Escarn,  R. 

ESCARNIERE  ,  s.  m.  vl.  Moqueur,  blas- 
phémateur. V.  Escarn,  R. 

ESCARNIMENT,  s.  m.  Escarnimicnto, 
esp.  Escarnicimento ,  port.  Schernimcnln, 
ital.  Moquerie,  dérision,  imitation  du  geste; 
injure, outrage,  insulte.  A'.  Escarn,  R. 

ESCARNIR,  v.  a.  (escarnir),  dl.  esçoi»- 
mr.  Sehernire,  ital.  Escarnecer,  porl.  esp. 
Escarnir.  cat.  liailler,  imiter,  contrefaire,  se 
moquer;  blasphémer,  en  vl.  mépriser,  vili- 
pender, en  cl.  bas  lim.  V.  Engaugtiar. 

Ély.  de  scliernire,  se  moquer,  ou  de  Es- 
guern.  \.  c.  m.  et  Escarn.  R. 

ESCARNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (cscarni, 
idej,  dl.  EscABHiTz.  Escarnecido,  port.  Aver- 
ti, ie  ;  attrape,  échaudé,  battu  de  l'oiseau,  mé- 
prisé, bafoué.  V.  Escarn, 11. 

ESCAROLA  ,  s.  f.  fescariile)  ;  escariola. 
Escarola,  esp.  port.  cat.  Espèce  d'endive  ou 
de  chicorée  à  larges  feuilles. 

On  donne  aussi  le  nom  de  escaroia,  en 
Languedoc,  à  la  laitue  sauvage,  suivant  le 
Suppl.  de  Sauv. 

ESCAROUGNADA.s.  f.  (escarougnade). 
dl.  Egralignure,  écorchure.  V.  Grufignu- 
dura. 

ESCAROUGNAR  ,  v.  a.  (escarougnà) , 
dl.  Egraligner.  Y.  Urafignar, 

Êly.  de  »  priv.  de  car,  chair,  et  de  rou- 
gnar,  enlever,  ou  du  lat,  excoriare. 

ESCAROUIRE.v.a. 

Per  leis  faire  escarouire 
Menaci  de  leis  ensoounouire. 

Hcymonenq. 

ESCAROUN,  V.  Escaloun  el  Escal,  R. 

ESCARPA,  d.  arl.  Pour  Carpa,  v.  c.  m. 
d.  de  Herre,  pour  écaille  de  poisson.  Voy. 
Escalha. 

ESCARPA,  s.  f.  (escarpe)  ;  Scarpa,  ital. 
Etcarpa,  op.  port.  cal.  Escarpe,  en  t.  de 
fortifications,  pente  du  fossé  du  côté  de  la 
place;  la  ligne  qui  termine  le  fossé  du  côté  de 
la  campagne.  ->  iiutnme  contre  escarpe,  parce 
qu'elle  esl  oppose  e  .1  l'escarpe. 

Ély.  de  l'ital.  icarpa. 

escarpa.  -.  1.  Paillette  d'or  ou  d'argent, 
qu'on  trouvedans  quelques  rivières  el  dans 

-  mines  de  1  es  métaux. 

ESCARPAMENT.  s.  m.    (escarpamein ,. 

1  scarpement,  pente  raide,  t.  de  forliGcalion. 

ESCARPAR,  dl.  m.  s.  (pie  Ocsyrapar, 
v.  cm. 

escarpat  ,  ada  ,  adj.  et  p.  (csi  arpá, 
.  l.scarpad,  cal.  Escarpaao,  esj     1 
.  arpé,  te :  en  pi  nie  rapide. 

escarpenar  s',  v.  a.  et  r.  (escarpe 

1  s  d|,  /.  n  arpi  ar,  poi  t.  Carder,  se  pn  n- 
ilre  aux  cheveux.  V.  Carpignar  et  '  arp,  1;. 

ESCARPIDA,   s.  I.     BCarpide]  ;   cdawia. 

I  irpie,  ail.  Charpie,  vieux  linge  effilé,  dont 
on  f.iii  des  plumasseaux  pourpanseï  les  plaies 

et  les  ulcères. 
Ùy.  Les  uns  font  dériver  ce  mot  du  lat. 
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carbasus,  les  autres  du  celt.  cherpUl,  d'au- 
tres de  la  basse  lat.  carpia,  formé  de  carperc, 
amasser  ;  d'autres  enfin ,  du  grec  xapçoç 
karphos).  brin,  fétu;  mais  sa  véritable  ori- 
gine vient  du  verbe  escarpir,  dont  il  esl  le 
participe,  cardé,  cliarpi.  V.  Carp.  R. 

ESCARPIGIVADA.  Gare.  V.  Grafignada. 

ESCArpignar,  V.  Carpignar  el  Carp. 
Rad. 

ESCARPILHAR,  v.  a.  (escarpillà) ,  dl. 
Éparpiller.  Y.  Esparpalliar. 

Êty.  de  escarpida  et  de  ar.  V.  Carp,  R. 

ESCARPIN  ,  s.  m.  (escarpin)  ;  Scarpino, 
ital.  Escarpim,  port.  Escarpin,  soulier  à  sim- 
ple semelle;  chausson  de  peau  qu'on  met  dans 
les  sabots  pour  n'en  être  pas  blessé. 

Ely.  du  lat.  carpisculus,  sorte  de  chaus- 
sure découpée. 

ESCARPINADA,  s.  f.  (escarpinàdc).  l>é- 
chirure  faite  avec  les  griffes,  avec  les  ongles. 
Y.  Grafjignada.  Avril,  et  Carp,  R. 

ESCARPINAR,  v.  n.  (escarpina),  dg.  Pié- 
tiner, marcher  a\cc  vitesse,  courir  légère- 
ment sur  la  pointe  des  pieds. 

Ety.  de  escarpin  et  de  ar. 

ESCARPINAR,  v.  a.  et  n.  (escarpina). 
dl.  Echeveler.  V.  Escarpignar;  égraligner, 
Y.  Esgrafignar;  se  sauver,  donner  du  pied, 
déchirer.  V.  Escarchar. 

Ély.  de  escarpin,  escarpin,  el  de  ar,  cou- 
rir avec  les  escarpins,  parce  qu'on  court 
mieux.  Y.  Carp,  II. 

ESCARPINAR  S',  v.  r.  escabpekar.  S'é- 
charper,  se  déchiiei  ou  plulnts'enlredcchirer. 
d  11.  V.  Escarpignar  et  Carp,R. 

ESCARPIN  AT  .  ADA,  adj.  et  p.  (escar- 

pinà,  áde  .  Echevelé,  ée.  Y.  Carp,R. 

Escarpinal  de  sort,  juron  populaire,  pes- 
te soit  de  ma  destinée.  Avril. 

ESCARPIR,   v.    a.    (scarpir);  eissarpir, 

csrctiR.  Escarpir,  cat.  Cbarpir  de  la  laine, 
ons,  du  vieux  linge,  les  dilater,  les 
étendre:  Escarpir  de  lana,  chiqueter  de  la 
laine,  démêler  ce  qui  est  brouillé.  V.  Des- 
bulhar. 

Ely.  du  grec  vxopnCÇu  (scorpizò),  disper- 
ser, éparpiller.  Y.  Carp,  R. 

Escarpir  la  pasta,  escocher  la  pâte. 

escarpir,  v.  a.  [escarpir),  dl.  Ravir, 
enlever,  déchirer,  mettre  en  pièces.  V.  Carp, 
Rad. 

ESCARPIT  ,  IDA,  adj.  et  part,  (scarpi, 
ide  Ouvert,  éparpillé,  écarté,  en  parlant  de 
la  laine  ci  des  poils.  V.  (  'arp,  It. 

ESCARPOUISSARS  .  v.  r.  N'cscarponis- 
-1  Faire  lout  son  possible,  s'efforcer.  Voy. 
\ppouii  ar  s'. 

ESCARPOULETA.    s     f.    (cscarpoulé- 

le).  Nom  que  porte,  à  Nismes,  l'urospcrme 
fausse  piéride.  /  rotpermumpicroidei, Desf 
Tragopngon  picroiâes,  Lin.  plante  de  la  lam. 
des  1  omposées  Chicoracées,  qu'on  h  hum- .m 
bord  des  1  hemios  el  desvignes,  dans  IaRas- 
sc-Proveni  e 

escarpoun  ,  s.  m.  (escarpoun).  Car- 
peau.  V.  Carpilhoun. 

Ély.  de  esearpa  el  de  oun.  V.  Carpa. 

ESCARQUILHAR,   Y.    C sparpiilhnr. 

escarquilhat,  V.  Esparpalhai  cl 
Etcai  ealhat. 

ESCARRA  .  s.  f.  (escarre).  Écart,  faute, 
erreur.  Avril.  Y.  Escart,  R. 
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ESCARRABILHAT ,  dg.  Escarrabil- 
lad.  cat.  Y.  Escarrabilliat. 

ESCARRADA ,  s.  f.  (escarrade).  Un  es- 
cadron, une  troupe,  une  multitude. 

Per  anar  trop  per  escaradas 

Lous  estourneous  soun  desgraissats.   Pr. 

Ety.  du  vieux  mol  scar,  troupe. 

ESCARRADOUN,  s.  m.  (escarradoun) , 
d.  m.  Petit  troupeau  de  brebis,  de  chèvres. 

Ély.  Dim.  ûvescarrada. 

ESCARRADURA.  s.  f.  ane.  béarn. 

Et  si  y  ha  playa  notable  que  no  sia  csear- 
radura.  Fors  et  Cost.  de  Béarn.  Rubrica  de 
Ilomicidis .  5.  Ecorchure? 

ESCARRAMAGNA ,  s.  f.  (  escarramà- 
gne),  dg.  Ridelles  de  charrette. 

ESCARRANAS  ,  s.  m.  (escarranas)  ;  cri- 
pet.  Précipice ,  chemin  rapide  et  très-raide. 
Gare. 

ESCARRANCHAR  S',  v.  r.  (s'escarrant- 
cha).  S'erreinter,  se  déchirer  en  glissant  sur 
un  terrain  inégal  ou  sur  quelque  corps  rabo- 
teux, ébrancher.  Aub. 

ESCARRAS,  dg.  Escarrassoun  et  Esca- 
lassoun. 

ESCARRASSAGNA ,  s.  f.  (esearrassá- 
gne).  La  quantité  de  laine  qu'on  carde  à 
la  fois  ;  cardée  ,  cette  quantité,  quand  elle 
est  cardée. 

Ety.  de  escarrassa  et  de  aana.  Y.  Escart, 
Rad." 

ESCARRASSAIRE,  s.  m.  (escarrassàïré). 
Cardeur  à  la  drnussette. 

Ély.  de  escarrassa  et  de  aire ,quidrousse. 
V.  Escart,  R. 

ESCARRASSAR  .  v.  a.  (escarrassa);  es- 
cardassar.  scRiDER  Drousser,  carder  la  laine 
avec  les  drousseltes  ,  et  non  cardasscr  , 
comme  le  disent  MM.  Garcinet  Avril. 

Ély.  de  escarrassa  et  de  or.  Y.  Escart, 
Rad. 

ESCARRASSAS,  s.  f.  pi.  (escarr àssi IS  : 
scardasses,  cardasse.  Drousseltes  ,  grosses 
cardes  de  fer  destinées  a  ouvrir  la  laine 
brute,  à  la  mettre  en  état  d'être  passée  par 
des  cardes  plus  fines.  La  cardasse  mot  par 
lequel  M.  Garcin  traduit  escarrassa  ,  est 
unir  carde  particulière  à  la  soie. 

Ély  AU.  de  cscartelar  ,  séparer,  diviser. 
Y.  Escart.  R. 

ESCARRASSOUN,  Y.  J?sca/«j.soun,ran- 
cher;  pour  raidillon.  V*.  Mountada. 

ESCARRAUGNAR.  v.  a.  (ocarranugna), 

dg.  Egraligner,  êcorcher.  V.  Esgraffignar. 

May  lout  d<  pulalsbegnon  gras, 
May  la  cliarlo  s'escarraougnabo. 
Jasmin. 

ESCARRE,  s  ni  e-e.irre) ,  d.  bas  lim. 
Escarre,  ouverture  qui  se  fait  dans  un  corps 
avec  violence  el  fracas;  tumulte,  sédition, 

querelle.    V.    Escart,  R. 

ESCARRIER  ,  IERA  ,  adj.  (escarrié  , 
nue  .  dl.  Gaucher,  étrange,  qui  ne  vient 
pas  bien  à  main:  Slan-escarricr ,  gaucher. 
V.  Escai,  K. 

ESCARRiR .  V.  Esquarrir. 

ESCARRISSAGI  .  S.  m.  (esrarrisadgi) 
Equarrissage.  V.  Esquarrissagi. 

ESCARROUIRE  ,  v .  a.  (cscirrouïl  é)  ;  ■■• 
cAnnm.  Eloigner ,  écarter,  chasser  au  loin. 

Ély.  du  lat.  scaripeare ,  ou  de  Escat,H. 
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ESCARS.  ABSA.  adj.  t1.  escas.  Scarso, 
ital.  Escat,  cat.  Escaso,  esp.  Escasso,  port. 
Avare,  chiche,  mesquin. 

Éty.  du  vieux  français  échars,  dérivé  du 
lat.  exparcus  ;  d'autres  le  font  venir  du 
teuton  karg  ,  avare. 

ESCARS,  m.  s.  que  Escas,  v.  c.  m. 

ESCARSAS .  Alt.  de  Escassas ,  v.  c.  m. 

ESCARSEOAT,  il.  Y.  Escarsetat. 

ESCARSELA,  s.  f.  (escarcèle).  Taquin, 
vétilleux,  chiche,  avare.  V.  Escarccla  et 
Escars,  pour  l'ély. 

ESCARSET,  V.  Pourtadour.  Avril. 

ESCARSETAT,  S.  f.  v!.  escabscdat  ,  es- 
cassedat.  Escasez  ,  esp.  Escassez  ,  port. 
Scarsilà  ,  ital.  Mesquinerie,  avarice,  parci- 
monie. 

ESCARSOUNERA,  Nom  qu'on  donne,  à 
Nisraes,  à  la  scorzonère.  V.  Escoursounera. 

£  SCART,  escabh,  radical  que  Nicot  dérive 
du  latin  ex  ,  hors,  et  de  char  ta,  carte,  carte 
qu'on  met  hors  du  jeu,  à  l'écart;  Ménage 
de  ex  parte,  hors  de  la  part,  et  Gebelin 
de  ex,  hors,  et  de  scar,  troupe.  Roque- 
fort dit  :  Ecart,  action  de  s'écarter;  distance, 
séparation,  qui  vient  du  verbe  écarleler  , 
mettre  en  quatre  quartiers,  cscart,  serait  dans 
ce  cas  un  sous-dérivé  de  Quatr,  v.  c.  m. 

Dériv  é  ;  Escart,  Escarl-a,  Escai  la-ment, 
Escart-ar,  Escarl-at. 

De  escart,  par  la  suppression  du  t,escar; 
d'où  :  Escarr-a,  Escarr-assar,  Escarrass- 
ar,  Eicarrass-agna,  Escarrass-aire,  Es- 
carr-e,  Escarr-ouire. 

ESCART  ,  s.  m.  (esca)  ;  Scarto  ,  ital. 
Detcarlc,  esp.  port.  Ecart,  action  de  s'écar- 
ter d'une  direction  donnée  ou  d'une  con- 
duite prescrite  ;  espèce  de  dislocation  ac- 
cidentelle que  le  cheval  prend  en  faisant  un 
écart,  qu'on  nomme  enlr'ouverture ,  quand 
elle  est  considérable. 

Èly.  àe  exporte ,  selon  Mén.  par  le  change- 
ment ordinaire  du^  en  e.  escart  ar  se  :  ex  par- 
tare  te  ,  c'est  sortir  de  sa  part ,  c'est  ii-dire , 
du  lieu  où  l'on  est.  V.  Escatt,  It. 

A  l'escat,  expr.  adv.  In  disparle,  ital. 

A  l'écart,  en  un  lieu  détourné. 

ESCART,  s.  m.  Ecart,  cartes  qu'on 
dépose  à  certains  jeux  ,  pour  en  prendre 
d'autres. 

Éty.  V.  Escart ,  R. 

ESCART.  m.  s.  Ecart,  disjonction  acci- 
dentelle du  bras  d'avec  le  corps  du  cheval 
V.  Ecart,  R. 

ESCART-tono,  s.  m.  En  terme  de  mar. 
fcart-long,  jonction  de  deux  bordages  .  qui 
dillire  un  peu  des  autres  écarts  nu  joints. 

ESCAT.  adj.   vl.  Tenace,  opiniâtre. 

ESCARTA,  s.  f.  (escàrte).  Solandrc  , 
eparvin.  \  .  Esprevin  et  Escart,  R. 

ESCARTA  ,  s.  f.  Gerçure  ,  crevasse. 
\  .  (rebassa  et  Escart,  R 

ESCARTAIRAR,  ,J1.  Fendre,  séparer  en 
celais,  en  d.  bas  hm.  V.  Escartelar  et  Ouatr 
Rad. 

ESCARTALHAR,  dg.  V.  Escartelar. 

ESCARTAMENT,  s.  m.  (escarlamein' 
Ecarlement,  action  d'écarter,  état  de  ce  qui 
est  écarté. 

Éty.  de  eteart-a-ment,  manière  d'être  de 
ce  qui  est  écarté.  Y.  Escart ,  R. 

ESCARTAR,  v.  a.  (escartà);  Apartar, 
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esp.  Descartar,  port.  Ecarter,  séparer,  di- 
viser, éloigner  un  objet  d'un  autre;  mettre  à 
part  quelques  cartes  pour  les  remplacer  par 
d'autres,  a  certains  jeux. 

Éty.  de  Escart ,  v.  c.  m.  et  de  ar.  Y. 
Etcart,  R. 

ESCARTAR  S',  v.  r.  S'écarter,  se  sé- 
parer, s'éloigner,  s'égarer,  se  disperser. 

ESCARTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (escartà, 
àde).  Ecarté,  èe,  selon  le  verbe.  V.  Escart, 
Rad. 

ESCARTAT  ,  S.  m.  (escartà)  ;  cocsTEji. 
Jeu  de  caries  qui  se  joue  à  deux  personnes 
qui  prennent  trois  caries  chacune,  avec  la 
faculté  de  les  ecarler  toutes  ou  quelques 
unes  seulement  pour  en  prendre  d'autres  si 
la  partie  adverse  y  consent. 

Èly.  de  escarlar,  mcllre  à  l'écart.  Voy. 
Esca'rt,  U. 

ESCARTEIRAR,  d.  m.  V.  Escartelar 
et  Quatr  ,  U. 

ESCARTELAR,  v.  a.  (escarlelâ);  escab- 

TEIBAB,     ESCABTAiBAB.    Es  qUO  f/O  )'f  ,    liai.    DéÍ- 

quartizar,  esp.  Esquarlelar,  porl.  Éearte- 
ler,  mettre  en  quatre  quartiers,  supplice 
qu'on  faisait  subir  a  des  criminels  de  lèse- 
majesté  au  premier  chef. 

Ety.  de  es  priv.  de  cartel,  pour  quartier  , 
et  de  ar,  ôler  les  quartiers.  \  .  Quatr ,  U. 

ESCARTELAT.  ADA,  adj.  et  p.  (escar- 
tela,  ade,;  Esquaitejado,  port.  Ecârtelé,ée. 
X.   Quatr,  U. 
ESCARUSTRAR,  V.  Escalustrar. 
ESCARVAIS,  s.  m.  vl.  Escargot. 
ESCAS,  ASSA,  adj.  (scas,  àsse);  escars. 
Escaso,  esp.   Escas,  cat.  Escasso,    port. 
Rare,  qui  manque  de  quelque  chose,  qui  est 
en  défaut  ;  étroit;  tig.  avare,  chiche. 

Ely.  du  lat.  scarsus,  le  même,  ou  du  grec 
i/.à;  (ékas),  loin  de,  de  loin. 
Sciença  escassa,  science  bornée. 
Escas  d'argent,  court  d'argent. 
ESCAS,  adv.  Tout  escas,  à  peine,  non 
loin,  il  n'y  a  qu'un  moment. 

Éty.  du  grec  oO/.  i/.i;  (houk  hekas),  non 
loin,  toul  près. 
Mal  escas,  le  même  que. 
ESCASAN.  s.  m.  vl.  escassieb.  Estropié, 
mutilé  ;  bequillard. 

Ety.  de  es,  de  cas  et  de  an,  qui  est  sujet 
à  tomber.  V.  Cas  ,  R.  ou  du  grec  wcàÇstv 
(skazèin),  boiter,  clocher,  ou  de  escassas. 

ESCASENSA,  s.  f.  (escasèinse)  ,  dl.  es- 
cazessa.  Hasard,  rencontre,  événement, 
chance,  échéance. 

Ety.  de  escas,  par  hasard,  et  deensa,  chose 
qui  arrive  inopinément.  V.  Cas,  lî. 

ESCASER ,  v.  n.  dl.  (escasé);  ekazeb. 
Rencontrer,  arriver,  échoir.  V.  Escaire  et 
Arribar. 

Éty.  de(ç,  de  cani*,  cas  fortuit,  accident, 
et  de  l'aet.  ir.  X.  Cat,  R. 

ESCASEZ  A  .s.  f.  vl.  Escassesa,  eat. 
Escaceza  ,  esp.  Escasseza,  port.  Escarezza, 
ital.  Avarice. 

ESCASUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  dl.  Arrive, 
rencontré.  V.  Arribal  et  Cas,  R. 

ESCASIDA,  adj.  f.  vl.  Maigre,  chétive. 
V.  Cas,  R. 
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ESCASIZO,  s.  f.  vl.  Sauce. 

Ety.  de  caldo,  qui  en  esp.  et  en  cat.  si- 
gnifie bouillon. 

ESCASSA,  s.f.  (estasse).  Escasse,  pièce 
de  bois  sur  la  contre-quille  d'un  \aisseau  ; 
échasse.  V.  Escassas. 

escassament.  adv.  dl.  [escassamcÎD  ; 

ESCASSAMES,  ESC  A  SS  APESA.     ScO  rSO  Blffi  (f  .    jt.ll. 

Escassamenle,  port.  Escassament,  cat.  Es- 
casamevti  .  esp.  A  peine  ;  tant  soit  peu  : 
expressément,  Avril;  chichement. 

Ety.  du  vl.  escarsement,  ou  de  escassa  et 
de  ment. 

ESCASSAPENA.  dl.  V.  Escassament. 

escassas.  s.  f.  pi.  [escasses  ;  eichassas. 
escarsas,  DioAs.  Echasses,  deux  longs  bâtons, 
munis  vers  le  bas  d'une  espèce  d'élritr  sur 
lequel  on  pose  le  pied  ,  servant  à  passer  les 
rivières. 

Éty.  du  grec  meaÇsw  [skazéin)  .  boiter  . 
clocher,  selon  Casencuve,  ou  de  scalaciu, 
augm.  de  scala. 

Une  échasse  se  compose  :  de  la  lige  ou 
bâton,  et  de  l'e'trier. 

Dérivés:  Escas-an,  Escass-ier,  Escass- 
i  '-<  r. 

ESCASSEDAT,  vl.  V.  Escarsetat. 

ESCASSELIER.  s.  m.  vl.  Faiseur  d'é- 
chasses.  V.  Escassas. 

ESCASSIER.  s.  m.  vl.  Estropié,  bequil- 
lard, monté  sur  des  éebasses.  X.  Escassas. 

ESCASSOUNAR  .  v.  a.  (escossounà),  d. 
bas  lim.  Briser  les  molles  de  terre  dans  les 
champs.  V.  Trissar  moulas. 

Éty.  de  es  priv.  de  cassounas,  dim.  de  cas- 
sas, mottes,  et  de  Tact.  ar. 

ESCAT.  dl.  m.  s.  que  Escapouloun,  v. 
c.  m.  c'est  aussi  un  reste  de  marchandise,  de 
grains,  de  fruits,  etc. 

ESCAT,  dl.  m.  s.  que  Escach,  v.  c.  m. 

ESCATA.  s.  f.  vl.  Semence,  race,  lignée, 
qualité. 

Ely.  de  i'ilal.  schialta ,  m.  s.  de  l'ail. 
schalat ,  part,  de  schlagen,  de  schlacht ,  au 
lieu  de  geschlecJU. 

ESCATA,  s.  f.  (escale),  dl.  scata.  Esca- 
ta,  cal.  Ecaille.  V.  Est 

ESCATALAR.  v.  a.  d.  bas  lim.  (escotoia;. 
V.  Ucscatalanar. 

ESCATAMENT,  s  m.  (escataméin).  Dé- 
rive, l'action  de  dériver,  en  parlant  des  vais- 
seaux. 

ESCATAR,  v.n.  (escalà).  Dériver,  n'al- 
ler pas  direclement  dans  le  sens  de  la  quille, 
en  parlant  des  vaisseaux;  se  laisser  gagner 
par  le  vent. 

ESCATAR.  dl.  Escalar,  cat.  Pour  écail- 
li  r.  V.  Escalhar. 
ESCATAMENT.  et 
ESCATAR  ,  V.  lJtrira  ellJerivar. 
Ce   dernier  mol  signifie   aussi  tirer  l'eau 
i  une  source  pour  la  conduire. 

ESCATMAT.  vl.  Échec  et  mat. 
ESCATOS  ,  adj.  vl.  Escalos,  cat.  Écail- 
leu\,  qui  est  couvert  d'écaillés. 
Kty.  de  squamosus,  m.  s. 
ESC  ATS  AR,  v.  a.  (escalsá),    dl.  escaxar. 

Couper,  au  jeu  de  cartes,  trancher,  parler 
franchement.  X.  Coupar. 

ESCATZ  ,  v  I.  X.  Esbuschatz. 

ESCAUDADURA,  s.  f.  vl.  Escaldadura, 
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port.  Echaudure,  brûlure,  on  le  dit  aussi  de 
l'eau  qui  a  servi  à  échauder. 

Ély.  de  escaudada  et  de  ura,  chose  échau- 
dée.  V.  CaM.R. 

On  le  dit  aussi,  en  Gascogne,  de  l'altération 
du  vin  poussé. 

ESCAUDAR,  v.  a.  (escaouda    ;  ■■uiw 

TAR.    E1CMAUOAR,    E9BOCI.HEÏIT  AB.    E9CAETAR.     I*  S  ~ 

caldar,  esp.  cal.  port.  Scaldare,  ilal.  I.cliau- 
der,écbaulîer,ehau£lër,  ûg.  tromper,  attra- 
per :  Eicaudar  la  vianda ,  blanchir  la 
viande.  V.  Etbulhenlar, 

Étv.  de  es  augm.  decaud  et  de  ar,  rendre 
plusebaud.  V.  Col,  R. 

ESCAUDAR,  v.  n.  On  emploie  ce  mot 
pour  désigner  l'action  de  dessécher  acciden- 
tellement les  fruits  et  les  empêcher  ds  parve- 
nir à  leur  maturité. 

Etv.  de  cî  augm.  de  caud,  chaud,  cl  de  ar. 
Y.  Cal,  R. 

ESCAUDAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (escaoud  I, 
.ide)  ;  ncACLAi.  Eicaldado ,  port.  esp.  Es- 
caldad,  cal.  rn.  s.  que  etboulhenlat,  éeban- 
dé,ée.  v.  Cal,  R. 

Catetcaudal  ïaigua  freda  lifaipaour. 

I»  vin  eseduâat,  il.  du  vin  poussé  ou 
tourné. 

l'iijns  escaudadas,  figues  avortées. 

escaudilhada  ,  s.  f.  («scandffládi    . 

I      ■    \-.í.n  i,M.  ESCABOIADA,    CICAMDALHAOA.    CI' 

.  HAiniuiAu  Echappée  de  soleil  ;  se  dit  lors- 
que le  soleil,  ne  paraissant  que  par  interval- 
les à  travers  les  nuages,  darde  ses  rayons 
avec  plus  d'ardeur  que  de  coutume,  ce  qui 
est  ordinairement  une  annonce  de  pluie. 

Éty.  de  escaudilhar  dim.  de  escaudar , 
échauder,  etde  ada.  V.  Cal,  15. 

ESCAUDILHAR  ,  iisiacdiuiab.  V.  Es- 
couire  et  Cal,  l(. 

ESCAUDILHAT  ,  ADA.  adj.  et  p.   '<-- 

caoudillá,  ide);  »h«acdilmat,  ikhcb.  Bfule 
parle  soleil.  V.  Cul,  K. 

ESCAUDUN.  s.  m.  (escaoudiin),  dl.  L'et- 
raudun  donu  vin,  la  pousse  du  v  in.  V.  (  'ai,  B . 

ESCAUDURAR.  v.  a.  (cscaoudiira ),  dg. 
B  baufler,  réchauffer.  V.  Escaufar,  Hescau- 
l-n  a  Cal,  R. 

|>r  ,,„„  ríoni  mftulMU  '  '" 

B|  I  ,v  l-.,r,!,.  <r.  BMBHI  fl   1«   l»J0  M  In   g'u"». 

J. „.,;„. 

ESCAUFADOUR  ,  'esi  aoufadoii, .  et 
ESCAUFAIRE  ,  s.  rn.  (eflcaoufaïré) i  cou- 

bodlouib.  Etealfador, esp.  port.  Bouilloire, 
coquemar ,  vaee  de  métal  ou  de  terre  pro- 
1 1,  .,  faire  chauffer  de  l'eau. 

Ély,  de  eicaufa  et  de  aire,  qui  échauffe, 
v.  Euaufartl  Cal,  R. 

ESCAUFA-L1ECH,   s.  m.  'csciioufe-lié.  ; 

,,,„„,  KMW-ian  SeaUalsUo,  ilal.  Escal- 
dadortí  EicalfaUíli,  cat.  Bassinoire,  u  |ti  d 
ûle  propre  i  chauffé,  le  lit.  v.  Cal,  R. 

r /,,;,///,  ii/,  n'est  pas  français ,  pas  plus 
ipn  ■  chauffer  li  lit;  c'est  échauffer   le  lit  qu'il 

tant  dire. 

/;  nou  ;/ a  milh'iH  scauho-lieyt, 
.S>i  poqu  '/»i  '"  ealoti  t'eybente, 
Qu'un  pichtrroun  du  bin  enu  fcente. 
li'Aslros. 
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ESCAUFA. VIENT     s.  m.   (scaouflàméin]  ; 

«cnAcrAiicBT ,  ni  ni  «ÉiljHi  Escatdamento , 
ital.  Escalfaimmt,  cat.  EchaufTement,  l'ac- 
tion d'échauffer  et  l'effet  de  cette  action;  in- 
disposition consistant  dans  une  irritation 
générale,  causée  par  la  fatigue  ou  l'abus  des 
choses  réputées  échauffantes ,  échauffaison, 
éruption  qui  en  resuite. 

Eiv.  de  escauffar  et  delà  lerm.  ment.  V. 
Cal,  l\. 

ESCAUFANT,  ANTA,  adj.  (escaoufan, 
aille,.  Echauffant,  ante. 

ESCAUFAR,  V.  a.  (escaoufa)  ;  cichacfar, 

ESCACrURAH,    ESCALTURAR,    ACALOURAB ,     ACALOC 

bab,  Scaldare,  ital.  Âcalorar,  esp.  Escul- 
far,  cat.  Echauffer,  donner  de  la  chaleur,  lig. 
animer,  exciter. 

Ély.  du  lat.  calefacere,  faire  chaud.  Voy. 
Cal,  R 

ESCAUFAn  S',  \.  r.  Escalfairse,  cat. 
S'échauffer,  -devenir  chaud,  se  causer  nue 
échauffa  i  so  n  ;  s'animer  au  combat,  au  jeu, 
au  travail;  entrer  en  rut.  V.  Cal,  R. 

ESCAUFAT,  ADA,  adj.  et  p.  fescaoufà, 
áde    Echauffe,  ce;  qui  est  en  rut.  V.  Cal,  R. 

ESCAUFESTRE  ,    s.  rn.    (cscaoïiievUé}  ; 

EICHAUrESTRE,      ESCOVIXSTRB,    et    Mììpr.    ESCOOU- 

testre.  ttiicaldamento,  ilal.  BtiàtentamÌM' 
to ,  esp.  Echaullaison  ,  plutôt  morale  que 
physique ,  accident  malheureux  qui  met  en 
émoi,  mouvement  violent  de  colère. 

Èty.  du  lat.  exealefaeere,  ou  de  escaufar 
etde  titre,  être  échauffé.  V.  Cal,  R. 

M .  |    ta  ,.|in  mi  |oînt  etca'tfeilié, 

Qu'a      •-.,  jwfr  l.,ii  i"-.  nTun  i 

LhXJ    J,.,ll,,l(..|.l     .ir.^le.lt     |'l    r  '      imI,- 

ESCAUFETA.  s    f.  (e.scaoiifélc',;  rechaud. 

Etealfador,  esp.  Réchaud,  meuble  de;  cui- 
sine dans  lequel  ou  met  du  feu  pour  réchauf- 
fer les  plats;  homme  bouillant,  qui  se  nul 
facilement  en  colère;  rèle,  ardeur,  empressc- 
ment  :  .lugar  à'escaufèta,  dl.  se  piquer,  s-' ani- 
mer, s'échauffer  au  jeu. 

l.iv  deetcau/iseldu  dim.  tla.  V,  >v</,  R. 

Séneque  en  parie  comme  d'un  ustensile 
lu  -   unir  de  s, ,n  temps. 

ESC  AU.  s.  m    'esiaoïij.   dévidoir  a  main, 

I-/I.       \        Elt ■■111/111111  r. 

ESCAUF1GNAT,  ADA.   ad),   et    p.  (e8- 

caoufignà.  ide)  En  pariant  du  fruit,  meer- 
l r  i .  V.  Mat  ni  et  Etpooulit. 

ESCAUFIT,  s.  m.  (escaoufî);  ebcaui-esit. 

Si  nlir  1 1  tcuufil,  scntii  le  relent,  on  dil  aussi 
Si  ni"  I  m  maii  ou  Yeiifnrmat.  V.  Etluch  et 
Cal,  I'.. 

ESCAUGNAR  ,  v.  a.  (cscaougn.i)  ,  dg. 
Singer .  V.  Engaugnar. 

ESCAUMA,    s.  i     [McáOUmé);    Esrama, 

esp.  port.  m.  s.  que  Etealha,  v.  e.  m.  lig. 

vaurien,  i  inné,  qui  eBl    sans  argent. 

|i.   du  lat.  iquama.  V.  Eicalh,  R. 

ESCAUMAR,  Eteamar, port,  V.Eiea- 
ih; ,  .i  Etcalh,  R. 

escaumassi  ,  (escaouroàssi),  dl.  Voy. 
CoHti îl  '  "t,  R. 

ESCAUME  ,  s.  m.   feSCÌOUmé).    Erhnme, 

icalnu  oulolet,  cheville  placée  sur  le  plat- 
bord,  ou  l'on  passe  l'anneau  qui  relient  I  ,i\  I 
ion  dans  les  bateaux. 

|i;..  du  grec  tncaXj*á<  fscalmos),  m.  8. 
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ESCAUMESOUN,  s.  f.  (escaoumcsuun,. 
Ecremure  du  verre.  Gare. 

Éty.  du  lat.  squama.  V.  Escalh. 
ESCAUPRE,  s.  f.  (escáoupré)  ;  nuui- 

PRE,    ICHAVPRE,    E18SAUPRE,    CI9EOO,    i  1*1  L  .  .S  l'U  F 

pelln,  ital.  Escoplo,  esp.  Escopro,  port.  Ci- 
seau, instrument  de  menuisier  dont  la  lame 
est  longue,  plate,  avec  un  tranchant  en  biseau 
à  l'extrémité,  pourvue  d'un  manche,  sur  le- 
quel on  frappe  avec  un  maillet.  V.  Fermoir 
et  fiedano. 

Ély. du  lat.  scalprum,  m.  s. 

ESCAUPRE ,  s.  m.  Echoppe,  pointe  pour 
graver. 

ESCAUPRE  DE  BARRIEHET  ,  S.  m. 
Clouel,  petit  ciseau  de  tonnelier,  dont  on  so 
sert  pour  enfoncer  la  neti/edans  lejable. 

ESCAUSSEL,  s.  m.  (escaoussèl),  dl.Trou 
ou  fouille  au  pied  d'un  arbre,  pour  y  mettre 
du  fumier;  c'est  un  déchaussement.  Sauv. 

Ely.  de  es  priv.  de  causs  et  deef,ce  qui 
déchausse.  V .  Caic,R. 

ESCAUSSELADOUR ,  s.  m.  (escaousse- 

1,'ldoU),   (1g.  ESCAUSSELADOU,      CASQUETA.      EmOt' 

loir  ou  casse-moites,  massue  de  bois  dont  ou 
se  sert  pour  briser  les  mottes. 

L'cmott'iireat  composé  de  la  massue  pro- 
prement dite,  d'un  œil,  dont  elle  est  per- 
cée, et  du  manche  qu'il  reçoit. 

ESCAUSSELAR.  v.  a',   (escaoussela),  dl. 

DESCA099AR.    Ijeeli.lll  -  »e|    le    pied    i|    llll    aibl  (' 

Éty.  de  es  priv.  et  de  causselar  pour  caus- 
sar,  chausser.  V.  Cale,  R. 

ESCAUSSELAR,  v.  a.  (  escaoussela  )  ; 
cAicAR,  dg  Emotter,  casser,  briser  les  mottes 
avec  \  e'motlnir. 

,  ESCAUSSELAR,  v.  a.  (escaoussela),  dg. 
Emotter.  V .  Trissar-moutas. 

ESCAtTTA,  s.  f.  (cscaoulc),  dl.  V.  Esra- 
gna. 

ESCAUTAR,  v.  a.  (escaoulà)  ;  nctiiioo- 

KAR,    dl.      CDGRAM19BELAR.     I' .  '  1 1  »  1 1 1  11  II  C  C  ,    mettre 

du  fil  en  pelotons.  \  .  Ihbanar. 

Ely.  de  escautoun,  peloton,  et  de  ar. 

ESCAUTAS,  s.  f.  pi.  (cscàoutcs),  dl. 
Ecailles  de  poisson.  V.  Escalhat. 

Ely.  du  «cit.  selon  M.  Astruc. 

ESCAUTAT,  ADA.  adj.  et  p.    'esiaoula, 

àde),  d.  béarn.  Échaudé,  ée.  V.  Eicaudal  el 
Cal.  R. 

ESCAUTOUN,  s.  m.  (escaouloun),  d.  m. 
Peloton.  V.  Cabudtou. 

AiiiDulniiiial  ruiiiiti)  un  escautoun,  accrou- 
pi, ini^en  peloton. 

ESCAUTOUNAR.  d.  m.  m.s.quc  Seau- 
tar.  v.  c.  rn.  et  Ihhanar. 

ESCAUVIAR,   d.    bas   lin),     (escoouvia). 

Échancrer.  v,  Eichancrar  el  Eteourtegear. 

escauzir,  y. a.  »1. hcaimub. Remarquer, 
prendre  garde,  distinguer. 

Ély,  de  e#augm,  el  deçà uztr,  choisir,  bien 
distinguer.  V ,  ( ;us,  It.  -j. 

ESCAVA,  s.  I.  [en  avej,  d.  bas  lirn.  mkil- 
lada,  traika.  Si'iiii-  OU  traîne,  longlilct  de 
pecheor.  Béron. 

ESCAVADURA,  s.  f.   Cesravadiire)  j    e,- 

CIIAXCRIIRA,    EBCAVEIRA  ,     ICHARCRVRA.       llUH'l' 

titra,  ilal.  Esinladitra,   esp.    t  liaufradura, 

port.  Bchancrure,  coupure taSte en  dedans  en 
forme  de  demi-cercle;  on  ne  le  dit  qu'en  par- 
lant du  drap  et  de  la  toile. 
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Éty.  de  eseavada,  échancrée,  creusée,  et 
devra,  chose  creusée  dons.  V.  Car.  11. 

Esc aradura  d'una  mancha,  entournure, 
échancrure  d'une  ruanche,  dans  la  partie  qui 
louche  à  l'épaule. 

ESCAVALCAR.  v.  n.  vl.  Descendre  de 
cheval.  V.  C-aval.  R. 

ESCAVALCHAR.  v.  a.  et  n  vl.  Chevau- 
cher,  V.  Cavalcar  ,  dont  escaialchar  ,  est 
une  altération,  et  l'aval .  R. 

ESCAVAR.   v.  s.     escava' ;  ■caaaii. 
Incavare ,  ilal.    Escortar.  esp.    Chu 
pprl.   Kchancrer,  tailler,  couper  en  dedans. 
evider. 

Éty.  du  Int.  rrcavarf,  m.  s.  V.  far,  R. 

ESCAVAT.  ADA.  adj.  et  p  escaTa,  ade^; 
iscmMTRAT.  Kchancré.  évidé.  V.  Cor,  R. 

ESCAVEL.dl.  V.  Uebanaire. 

ESCAVENA.  s  f.  BBHffétK  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhdne.  selon  M.  Negrel.au  Lycoi  is  esc  mou, 
Annélide  de  l'ordre  des  Antennes,  qui  sert 
d'appât. 

ESCAVEOO.  Y.  Delianaire. 

ESCAVLA.  s.  f.  »1.  Scabbia,  ilal.  Gale. 

Ety.  du  lat.  scabies. 

ESCAV1LHAS,  s  f  pi.    scav  îlles' :  mca- 

RILÛAS,      J  Al  *SEMI>  "  TER  .       t.l^CSTOM.      JUCE9U. 

Jasmin  jaune.  Jasminum   fruticans ,    Lin. 

arbrisseau  de  la  farn.  des  Jasminées 

mun  dans  les  lieux  secs  de  la  Prov.-Mérid. 

Y.  Car.  Jasminum  íuífiim.  p.  2\o. 
ESCAT.  s.  m.ane.  bearn.  CoupODÍ 
fer  ehascune  pesse  de  drap  gros  >t  esc  lj  . 

très  dîners  morlaas;  per  escav  de  drap  fin  a 

rendre .  etc. 
ESCAYAR.  v.  a.  d.  bordel    Espionner. 

V.  Espiounar. 

ESCAYORA.  s.  f.  escayóre  .  Escayola, 
■    N-nude  l'alpisle  ou  graine  à  canari. 
ESCAYRAGI.  V.  Escairagi. 

escayrar.  Y   Eseairar. 

ESCAYRE .  il.V.  Eteaire. 

ESCAYSSAR.  v.  a.  vl.  Etcaxalar,  cat. 
Rompre  la  mâchoire. 

le  m  priv.  deratf,  dent,  mâchoire, et 
de  ar.  V.  Cais,  II. 

ESCAZECHA    s.  f.  vl.  Chevance. 

le  es,  de  eaz  et  de  ccha,  litt .   qui  est 
échue  par  hasard,  par  la  destinée.  V.  (as.  R. 

ESCAZEGUT.  UDA  .    adj.  et  p.  tscAit- 

citi.  v|  Echu,  armé   V.  Cas,  R. 

ESCAZENSA.  V.  Esta M  r  et  Eschazir. 

ESCAZUTA.  vl.  Y.  Escasensa. 

ESCAZUTA.  s.  f.  v|.  Chute,  abaissement. 
!  de  uta,  chose  qui  est 

■  V    Cas,  R. 

ESCEMIR.  >.  n.  vl.  Diminuer,  s'éva- 
nouir. 

ESCENDRE.  v    a.  v|.  es»m>ri.  cciidie. 

allumer   le  feu  .  embraser    quelque 

.  hose,  incendier,  lig.  animer.  Y.  Cad,  R    3. 

ESCERCAR.  v|.  Rechercher  V.  Etutr- 
ear  el  Cercar. 

ESCHA  ,  vl.  Ou'il  ou  qu'elle  sorte,  se 
retire. 

ESCHABOUXHAR.  v.  a.  (esUoboulia), 
■  I  b  i-  bm  Effeuiller,  enlever  les  lig.  -  a  cer- 
taines plantes. 

Kly.  de  es  priv.  de  ehaiel,  lige  herbacée, 
el  de  ar. 

ESCHAFENADA  ,  s.  f.  (estsofeoàde),  d. 
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tus  lim.  Roulée  qu'on  se  donne  en  se  tirant 
par  les  cheveux.  V.  Pignada. 

ESCHAFEIS'AR.  v.  a.  .estsafeiu  .  ml. 
C'est  [Tendre  un  homme  aux  cheveux  et  les 
lui  mêler  de  manière  qu'il?  ressemblent  a  du 
foin  :  battre,  rosser. 

ESCHAFENAT.  ADA.  adj.  et  p.   (estso- 
...  ée.  \  .  £'-/'c-ii. K/!i. 

ESCHALA.  d.  bas.  lim.  V.  Escata  et 
Escal.  R. 

ESCHALO  s.  f.  vl.  Alter  de  eschalon. 
échelon.  V.  EseaiMOi  et  Etcal.  R. 

ESCHALANCAR  S'  .  v .  r.  s'eschalança]. 
Se  précipiter.  \  .  l'i  ecipitar  s' . 

Ety.  ,le  eschalon,  précipice. et  de  ar.  Vov. 
Eseál,  R. 

ESCHALAT  .  ADA.   adj.  et  p.       -  • 
•de),  d.  bas  lim    Etiolé,  ée;  blanchi .  allongé 
par  manque  de  lumière.  V.  Blanchit. 

Détruit  paréchelons.  c'esl-à  dire,  d'espace 
en  espace. 

Éty.  de  escha  et  de  at.  monté  comme  à  une 
échelle.  V.  Estai,  R. 

ESCHALON  .  S.  m.  (eschalÓD.;  .  dl.  l're- 
cipice.  V.  Preeipiei  el  Escal.  R. 

ESCHALOUN.  d.  bis  lim.  estsolou). V . 
Escal  itm,  :  el  Escal ,  R. 

ESCHAMâ  -  i  eslsàm  .  d.  bas  lira. 
Fils  qu'on  tire  d'une  toile  en  lil  ou  en  coton  : 
P  :     .   tsal  de  l'eslsamo  . 

Bel    i  est-à-dire  ,  Per  ben  far  un  orsol  chai 
in  i  .  i  oui  bien  faire  une  repi  ise  . 
il  faut  du  lil  effilé. 

ESCHAMAR.  \.  a.  [estsamá  .  Elliioquer. 
Y.  Etfilar. 

ESCHAMBAR.  v.  a.  [estsombâ]  ,  d.  bas 
lim.  An  propre,  rompre  les  jambes,  et  au 
lig  arrêter  .  empêcher  d'aller  en  avant. 

En.  de  t*  priv.  de  cliamba ,  et  de  or. 
V.  Carnò,  R. 

ESCHANCRADl'RA  .  s  f.  (slchancra- 
diire  .  Aub    V.  Escavadvra. 

ESCHANCRAR.  v.  a     .  >tchancra) ; CHA.1- 

cui   Echancrei    V.  Eseavar. 

Étj .  Ce  mot  a  été  I m  de  celui  de  cancer  , 
chancre.       Méi    ge ,  à  cause  que  les  i 
rongent  la  chair  en  forme  d'arc.  Y.  Cancer  . 
Rad. 

ESCHANCRAT.  V.  Escavat  et  Orner. 
R  il. 

ESCHANCRURA.  Yoy.  Bit  i  ni. /lira  et 
Cancer ,  R. 

En  eschangi .  en  l 

Trvc-pt  i  -ii  ne .  piéee  par  pièce  .  l'un  pour 
l'autre. 

ESCHANGEAR.  v.   a.      eslchandjá    ; 

CHAJVGEAA.   TAIRE   CHV*tCI.    TROKAR,    ESCAMBUR. 

Seambiai  t.  ilal.  Echanger,  faire  un  échange: 
Iro  |uer .  permulei . 

El]  .  de  i  s.  de  changi  et  de  ar.  V.  l'aiii1  i. 
B    i  ' 

ESCHANGEAT.  ADA,  adj  et  p.  (es- 
.  âde  .  Echange,  ée  V.  iliangtul  et 
Cambi,  I  ! . 

ESCHANGI  ,  -    m.  [eatcbàngi    ;  ECHAir.i  , 

TRIC    .   LSCI1A1GE.   CtlANGl.TROC,    lv    ,v,,i       SCOm- 

ato,Hal  Btcambio,  port.  Eclianginm.  basse 
lai.  Change  ,  Irac  que  l'on  i  .ut  d'une  obose  . 
d'une  marchandise  contre  une  autre. 

I  ly.  nu  lat.  i.icambmm.  m  s.  Vov.  Cam- 
bi .  R 

ESCHANTILHODN ,  V.  £c/iuniil/iOMn. 
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ESCHANTIR.v.a.   eStsonU),  d.  bas  lim. 
Au  propre,  .'.oindre  le  feu.  V.  Atmpir  et 
ruar,-  tig.  apaiser,   éteindre   une   |    •• 
On  le  dit  aussi  dune  espèce  d'animal  ou  de 
plante  qui  disparait  d'un  pays:  on  le  dit  en- 

ii  dissiper  son  bien  :  0  etU 
dt  lobetomtio,  lier,  c'est-à-dire,  a  ttchantU 
•  n  t.'.     isougna .  il  a  dissipé  beaucoup  de 
bien. 

eschantit.  s.  m.  estsoDti),  d.  bas 
lim.  Feu  follet    V.  Furr  foulet. 

Eschapada.  d.  bas  lim.  V.  Eteapada. 

eschapar.  eslsopa  ,d.  bas  lim.  Echap- 
per. V.  E-rapar. 

ESCHAPAT.  d.  bas  lim.  V.  Fscap.it. 

ESCHARIDA.U    V .  Etcarida. 

ESCHARIR.  vl.  ¥    Etcarir. 

ESCHARNIRE.  s.  m.  v I.  Railleur,  mo- 
queur ,  dédaigneux. 

Elj    de  I  ital,  ■  ,  se  n     juer.  V-. 

Eseam  .  11. 

ESCHARNS.adj.  vl.  Ridicule.  \    I 
Rad. 

ESCHAROL'GNADA.  s  F.  PSlSOrOUgnà- 
de  .il.  bis  lim.  Ecori  hure  qui  enlève  la  peau 
V,  Grafignadura. 

ESCHAROdGNAR.  v    a,  -  _ 

d.  bas  lim.  Déchirer  la  peau,  V.  Grafignar 
har,  enlever  l'ecorce .  V.  Etpeara- 
gnar. 

ESCHARPAR.  v.  a.  [estsorpi  .  d  I  IS 
lim.  Faire  une  grande  blessure  avec  un  cou- 
telas, un  cimi terre,  etc.,  echarper. 

Ety,   du  lat  earpere ,  fendre,   i 
V.  Carp,  R. 

ESCHARPIDA.    S.  f .  (eStSQ 
lim.   Rise  dans  laquelle  les  combattants  se 
prennent  aux  cheveux,  se  déchirent.  V.  Cflrp, 

R   ; 

ESCHARPILHA  .    S.     f.        .-> 

•  '    i'  i-  I  m    Co|  -.  au.   V.  Ri  '  an  ,  I 
et  Carp,  R. 

ESCHARPILHAR.    v. 

-      m.   Rompre  \u!  éclats,  enlever  des 

[ .  charcuter.  Y.  Charculiai  i 

i;    I 

ESCHARPILHAT  .    ADA  .    adj.    et   p. 

in         -  -     ;  i  le  .    Charcute  .    char- 

penté .  on  le  dit  de  la  viande  mal  di 
V.  Charculial  el  i  a  ■ ,  .  !i. 

ESCHARP1LHOUN  ,    S.  B 

li  iu  .  d.  bas  lim.  Dim.  de  escharpilha .  petit 
\     '       p  .  R . 
ESCHARPIR.  v    a    rt.  teharpei 

rer.  mettre  en  pièces.  V.  Carp,  R 

ESCHARPIR      v  i  - 

lim.  Charpir.  V.  Ésearpfr  el  Carp.  R. 

ESCHARPIR  s1 .  v.  r.  m. l  Se  tirei  pai 
1  -  cheveux.  V.  Carpignar  s'  et  Carp.  R. 

ESCHARPIT.  s.  m.'  estsorpi  ,d.  bas  lim. 
Charpie.  \".  Escarpida  et  Carp.  R. 

ESCHATA  .  s.  i  estsate  .  d  bas  lim. 
Ecaille  de  poisson.  V.  Etcailla  et  fil 

ESCHATAR.  v    a    (eSlSOlà  ,  d.  I     - 

Ei     "  n ■.  cat.    Ecailler .  enlevei    les  éi 
d'ui  :  lissoB.  V.  Esta  haï  el  I  H 

ESCHATAS.  s.  f.  p|.  estsâtes),  md.  l»ar- 
tre  farineuse.  V,  01  r  il  et  Escalh.  li. 

eschaudar  .  v.  n.  eslsoood*),  d.  bas 
lira.  Causer  nue  douleur  cuisante  par  l'attou- 
chement ou  Il  grande  |  mviniie  a  un  corps 
chaud,  s'iii/i  :uii  n .  s'attraper,  V.  Escau- 
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dav ,  dont   eschaudar   est  une   altération. 

ESCHAUDAT  .  d.  ni.  et  bas  lira.  V.  Es- 
caudat  cl  Cal,  R. 

ESCHAUDAT,  s.  m.  [estsooudà),  d.  bas 
lim.  l'arme  de  sarrasin  délayée  dans  de  l'eau, 
qu'on  fait  cuire  en  l'agitant  toujours  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  la  consistance  dune  pâte,  qu'on 
assaisonne  ensuite  avec  du  sel,  et  qu'on 
mange  avec  du  lait,  du  miel ,  ou  fritte  dans 
l'huile  île  noix,  mi  l'appelle  alors  Eschaudat 
fricassat,  c'est  une  espèce  de  pollcnta.  Voy. 
Cal,  R. 

ESCHAUDESAR  ,  d.  bas  lim.  Eehauder. 
V.  Esboulhentar,  Escaudarel  Cal,  l\. 

ESCHAUFALIECH,  s.  m.  d.  m.  et  bas 
lim.  V.  Escaufalicch. 

ESCHATJFAR,  nid.  V.  Esraufar. 
ESCHAUFAT,  md.  V.    Escaufat  et  Et- 
Uich. 

eschaufeta  ,  d.  m.  et  bas  lim.  \  oy. 
Escaufela. 

ESCHAUHUBAR ,  v.  a.  dg.  AU.  de  es  ■ 
caufurar.X.  EscaufarelOrf,  H. 

ESCHAURAR.  v.  a.  (eSlSOOUra),  d.  bas 
lim  Echauffer ,  réchauffer  par  une  chaleur 
douce,  comme  celle  du  lit:  OquelvieUsaou- 
roicslouma,  lier,  c'est-à-dire.  Aquel  oint  i- 
chaura  l'esloumac,  ce  vinéchaufle  1  estomac. 
V.  <at,K.  ,    , 

ESCHAURILHADA  ,  s.  f.  estsoounl- 
liade  .  d.  bas  lim.  lirement  d'oreilles  :  l.i  ai 
beda  uno  bouno  estsoourilliado,  Lier,  c'est- 
à-dire,  L'yaibailatunabona  eschaurilh  <- 
da,  jeiui  ai  bien  tiré  les  oreilles.  V.  .lui  elh, 

'eschaurilhar  ,  v.  a.  (esUoourillá), 
d.  baslim.  Essoriller,  V.  Eitsaurithar;  nu 
le  dit  aussi  pour  tirer  les  oreilles.  V.  Aurelh, 

Rad  ,   ,  .     .. 

ESCHAUTA,  s.  f.  (eslsooulej,  d.  bas  lim. 

Pelote  de  61.  .    . 

ESCHAUTOUN  ,  s.  m.  (estsooulou  . 
d    bas  lira.  Peloton  de  01.  V.  Cabudeou. 

ESCHAVEL,S.  m.  (estsoul,  ,  .1.  ba-  lim. 

Dévidoir,  on  le  dit  aussi  iig.  de  tout  ce  qui 
tourne  i  n  rond,  qui  fait  la  pirouette,  V.  I  in- 
douKlIkbanaire. 

ESCHAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estcha- 

velâ,  ade    Ei  hëvelé,  ée.  Aub. 

ESCHAZENZA,  vl.  V.  Escasenza. 

eschaze».  v.  n.  vl.  Scadere,  ital. 
tehoir,  arriver, convenir. 

Éty.  de  es  et  de  c/ia:cc,  tomber  en  ou  sur. 
v    '  ai,  R. 

ESCHENiLHAGi.s.  m.  (estchenillàdgi). 
Kchenillage,  action  d'échenillcr. 

|.i v .  de  es  priv.  de chenilha  1 1  deag\. 

Ce'tle  opération  bì  utilcel   i 
nos  contrées,  fut  ordonnée  par  la  loi   du  2(1 
u  otoseen  IV. 

eschenilhar  ,  v.  a.  [ eslcbenilla ). 
Ecbenillér,  ou  r,  enlever  les  chenilles. 

Éty.  de  et  priv.  decheniifcaet  de  l'act.  ai 
O/i  nomme  : 

[R,  un  jttUuaKnt  dool 
n'iller. 

ESCHENYT,  IA,  adj.  cl  p.  d.  bordel 
„,„,„.  Dépourvu,  debarri ,ée:  exempt. 

ESCHERINGA,  s.  f.  d.  bordel.  Senn- 
gue.  V.  Sciiwja. 
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ESCHEVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estche- 
velá,áde).  Echevelé,  ée. 

ESCHEYNI,  IA,  adj.  et  p.  d.  bordel. 
Exempt. te;  dépourvu.  V.  Eschenyt. 

ESCHiiwi ,  vl.  V.Esshimi. 

ESCHÏRCAS,  dl.  V.  Eschirpas. 

ESCHIROT,  s.  m.  (esehirot).  Nom  ni- 
céen  de  l'écureuil.  V.  Esquiroou. 

ESCHIRPAS,  s.  f.  pi.  (estclurpes)  ;  «- 
cHiRCAs,  dl.  Détour  ou  sentier  pratiqué  daus 
les  pays  montueux,  pour  éviter,  surtout  en 
hiver,  le  passage  d'un  ruisseau  débordé,  le 
gué  d'une  rivière,  ou  enlin,  un  mauvais  pas, 
lorsque  l'ancien  chemin  a  été  rompu. 

ESCHIRPET,  s.  m.  (estchirpe).  In  des 
noms  languedociens  de  la  courtilière.  Voy. 
t'uurlilhiera. 

ESCHIS,  ISA,  adj.  et  p.  (eslchis,  ise). 
Déchiré,  ée.  V.  Escarchat. 

Èty.  M.  Dumcge,  de  qui  j'emprunte  ce  mot, 
le  dérive  du  grec  t/^  isrhisa  :,  fissnn  . 

ESCHISAR,  v.  a.  (estchisà).  Déchirer. 

Klv.M.Dumège.le  dérive  du  grec  u/iiro) 
schisó),  scindo,  V.  Escarchar. 

ESCHîular,  vl.  V.  Siblar. 

eschivar,  vl.  V.  Esquivar. 

ESCHOURDAR,  v.  a.  Assourdir.  ^  oy. 
Eissuurdar. 

ESCHUFLADA,  S.  f.  (eslsuflâde),  d.  bas 
lim.  Coup  de  sifflet,  coup  bu  à  la  bouteille. 
V.  Sibl,  lî. 

E5CHUFLAR,  v.  n.  [eslsuOá) ,  d.  bas 
lim.  Tour  siffler,  V.  Siblar;  pourboire, 
fioulai    V.  Si  !,R. 

ESCHUFLE.    eslSÚD 
E9CHUFLET,  (estsufli  ,  i  I 
eschuflOL.  s.  m.  (eslsuOól),  d.  bas 
lim.  Sifflet.  V.  Siblet  et  Sibl,  R. 

ESCHUGAR.v.a.  d.  hearn.  Essuyer.  \. 
s       rel  Sec,  11.  -i- 

ESCHUGAT.  ADA,  adj.  et  p.  d.  bearn. 
Essuyé,  ée.  V.  Sec,  R.  2. 

esciemit  ,  expr.  adv.  vl.  isciranz.  En 

ESCIEN  ,    S.    m.    VI.  ESSIEU,  ECIEK.    Cil  II  M, 

anc.cat.  Escient,  sens,  esprit,  avis,  discerne- 
ment, il  est  quelquefois  employé  adverbiale- 
ment: Tri  neai  eteien,  rompre  sciemment. 

ESCIEfVT,  s.  m.  (escièin)  ;  escie*.  Escii  ni, 
anc.  cal.  Savoir,  i  onnaissance  de  ce  qu'on 
fait':  .i  touti  escient,  àsoncsi  ient,  le  sai  hanl 
desa pleine  volonté;  en  vl.  jugement,  aws, 
habileté. 

Ety.  dulat.  s.cienlis,  gén.  de  sciens,  déri- 
vé de  icire,  savoir,  ou  de  es  et  de  scient.  \  . 
.s   b   R. 

ESCIENTER,  adv.  vl.  EsciEnTBE.  escieh- 

,„,.  Sciemment,  V.  Escient;  savamment, 
prudemment.  \  .  Sab,  R. 

ESCIENTOS,   adj.  vl,  ConSClCDI  II  US,  de 

bonne  foi. 

ESCIHîOL.  vl.  V.  Eiqwooii. 

ESCL  .  A«r.L,  Etci,  radical  dérive  du  grec 
,j:j--.  'kl'asis),  rupture,  fracture. 

M.  \-i,„i  regardece  mot  comme  celtique. 

Dérivés  :  lis-cta,  Es-cl-adura,  E»-ct-ar, 
Es-cl-at,  Es-cl-eira,Es-cla-bissar,  Escla- 
boutsar.  Escla-boussal,  Esda-boust-ura, 
Escla-douit,  \srl  a.  Aicl-aire,  Ascl-ar  . 
.  \s,l-at,  Escl-ala  ,  Esclat-ar, 
anit,  Escl-adura,  Escla-far,  '•«- 
clat-  us,Esclat-idour,  Escla  -  l'dour  ,    Ls- 
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ela-fir,  Escl-andre,  Eselcin-ir,Esclein-il , 
Esel-eira  ,  Escl-emba. 

De  escl ,  par  le  changement  du  c  en  g  , 
esgl;  d'où  :  Esgl-and-ar ,  Esgl-and-at. 

ESCLA ,  s.  f.  ait.  de  esca.  Bolet  ama- 
duuvier.  Avril. 

ESCLA  ,  s.  f.  Agaric  amadouvier ,  ou 
mieux  bolet.  Selon  M.  Garcin,  c'est  uue  ait. 
de  Esca  ,  v.  c.  m. 

Étv.  du  grec  ■/.>«••;  (klasis),  rupture, 
fracture.  V.  Escl,  R. 

ESCLABISSAR,dl.  Assommer  de  coups. 
V.RóssareÌEscl,l\.  i  .. 

ESCLABOUSSAR  ,  v.  a.  (  esclaboussa)  ; 
ESPO..SCAB.  Eclabousser,  faire  rejaillir  de  la 
boue  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 

Éty.  de  esclat ,  de  bousa  ,  bouc,  et  de  ar, 
faire  un  éclat  de  boue.  X.Escl,  R. 

ESCLABOUSSAT  ,  ADA,  adj.   et  part. 

(esclaboussà  ,  ade).  Eclaboussé  ,  ce.  \  oy. 

Esel,l\.  ,  ,  ,  ' 

ESCLABOUSSORA.  s.f(csclaboussure); 

Espoisc.  Eclaboussure  ,  boue  qui  rejaillit  sur 

quelqu'un  ou  sur  quelque  chose. 

Ety.  de  esclaboussar  et  de ura.  X.  Escl, 

'esclaca,  s.  f.  (csclaque), dl.  Quelques 
gouttes,  l'eyrot.  L .  ■      . 

ESCLACHAR,  v.  a.  (  esclalcha  ) ,  a„. 
Écraser.  \ .  Etpoùlir. 

ESCLADANIT,  \ .  Escladcnit,  Esclci- 
nit  et  Escl ,  11. 

I/uianlquerepassar  la  /«ii'/nn escladenido. 
Labellaudière. 

ESCLADURA  ,  S.  f.  c-.  |;Mui.  ;  escleipa. 
Fêlure  ,  fente  peu  considérable. 

Étv  de  escla  et  de  ura.  V.  £«I,R. 

ESCLAFAR  .  V.  a.  i  esclafâ  ).  Appliquer 
frapper  rudement;  on  le  dit  particulièrement 
d'un  soufflet';  écacher,v.n.  llaquer,  rejaillir. 
en  parlant  de  l'eau. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  formé  par  onorna- 
topée. 

ESCLAFAR,  V.  a.  (csclafa)  ;  escla™*. 
Ecacher. écraser.  V.  £*cl,R.  et  Espoemr. 

Éty.  du  grec  yXoijw)  (glaphô) ,  cavo,  foiw. 

Dumegc  .  ( 

ESCLAFAT,  ADA.  adj.  et  p.  (  esclala  , 

ade,.  Ecaché ,  ée  :  épaté. 

ESCLAFIDOUR  .  s.  m.  dl.  «cunooiB. 

EscE.Qt.ET.  c.a inière,  V.  EUiop;  unépan- 

rb.nr,  une  baie,  ou  l'ouverture  par  ou  I  on 

faiiécouler  l'eau  d'un  bu/  de  moulin.  Voy. 

Escl,  U.  ....,■  ■ 

esclafidouR,  dl.   N-  Slarlehera  çt 

ESCLAFXR,  v.  a.  (csclafir),  dl.  DêscBi.- 

plir  lâcher  la  bmide  d'un  étang;  hausser  la  - 
vanne  h  l'eau  d'un  moulin  ;  Gg.  Etclafir  \a 
poroulo,  articuler, prononcci  distinctement; 
ou  o  tout  esclafit,  il  a  tout  découvert. 

Éty.  de  es  priv.  el  de  clafir,  remplir,  dé- 
semplir, v.  /.'«■(.  K. 

ESCLAFIRS'.v.r.dl.  S'esclafir  derne 
rairerire  aux  éclats.  V. Escarcagnar  el  Escl, 

'  ESCLAIRADA.  s.  f.  (escleiiada) ,  dl.  V. 

Esclarsiera  el  Clar,  R. 

ESCLAIRAGI,  s.  m.  (scleir.idgi);  esclei- 
«aci.  Eclairage  ,  mot  nouveau,  invente  pour 
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désigner  l'action  d'éclairer,  et  particulière- 
ment par  les  moyens  chimiques. 

Éty.  de  es,  de  clar  et  de  la  lerm.  agi,  je 
rends  clair.  V.  Clar,  R. 

On  n'employa  d'abord  pour  s'éclairer , 
que  des  morceaux  de  bois  résineux ,  V.  Thca , 
auxquels  les  Égyptiens  substituèrent  les 
lampes;  il  en  existait  déjà  à  l'époque  de  Moïse. 
Dans  ces  derniers  temps  ,  on  s'est  servi  uti- 
lement de  l'hydrogène  au  lieu  de  l'huile. 

ESCLAIRAGI,  s.  m.  (escleïradgi).  Eclai- 
rage; on  désigne  parce  mol,  les  divers  moyens 
que  l'industrie  emploie  pour  se  procurer  une 
lumière  artificielle. 

Éty.  de  esclairar  et  de  agi,  litt.  j'éclaire. 
X.Clar,  R. 

Outre  les  divers  moyens  de  produire  de 
la  lumière,  qui  sont  depuis  longtemps  connus, 
celui  par  le  gaz,  que  l'on  doit  à  M.  Lebon, 
ingénieur  français,  qui  employa  à  cet  usage 
les  gaz  hydrogène  carboné  des  1799,  mérite 
de  fixer  l'attention  des  propriétaires  et  des 
directeurs  des  grands  établissements. 

Ce  fut  en  Angleterre  que  l'on  fit  les  pre- 
mières applications,  en  grand,  de  ce  procédé. 

En  1809,  Mardoch,  anglais,  appliqua  le 
gaz  hydrogène  tiré  de  la  houille,  à  l'éclairage. 

ESCLAIRAMEN.  s.  m.  vl.  Esclariment, 
cat.  Eclaircissement. 

Ety.  de  esclairar  et  de  men.  V.  Clar,  R. 

ESCLAIRAR,  v.  a.  (esclaira)  ;  acearar. 
Schiarare  et  Rischiarar,  ilal.  .4r/arar,  esp. 
Acclarar,  port.  Eclairer,  illuminer,  répan- 
dre de  la  clarté  ,  donner  des  lumières  à  l'es- 
prit; instruire  de  ce  qu'on  ignore,  détromper. 

Ety.  de  es  augm.  de  clair  pour  clar,  clair, 
et  de  la  term.  act.  ar ,  litt.  rendre  plus  clair 
ou  très-clair.  V.  Clar,  R. 

ESCLAIRAR  ,  v.  n.  espcritah.  Eclairer, 
apporter  de  la  lumière  à  quelqu'un  pour  lui 
faire  voir  clair,  éclairer  à  monsieur  ,  et  non 
éclairez  monsieur,  qui  a  un  sens  tout  différent. 
V.  Lume,  la  lune  éclaire  et  non  il  fait  lune. 
Y.  Luna  et  Clar ,  R. 

ESCLAIRAR  S',  v.  r.  S'éclairer,  s'infor- 
mer, prendre  des  renseignements. 

Le  17  novembre  181o  ,  F.  A.  Vi'indsor , 
anglais  ,  emploie  pour  éclairer  les  rues 
de  Paris  le  gaz  hydrogène  carboné ,  tiré 
du  charbon  de  terre  des  mines  de  France, 
et  obtint  un  brevet  d'invention. 

Le  H  août  1816,  les  rues  de  Londres 
ont  été  éclairées  avec  le  gaz  hvdrogène. 

ESCLAIRAR,  v.  a.  vl.  Escïair,  cat.  Es- 
claraer ,  esp.  Schiarare,  ital.  Égayer,  ré- 
jouir; luire,  dissiper;  signaler ,  illustrer  ; 
laver,  nettoyer.  V.  Clar,   R. 

ESCLAIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cscleira, 
àde);  «curai.  Eclairé,  ée. 

Ely.  de  et,  de  clar  et  de  at ,  ada  ,  rendu 
clair.  V.  Clar,  R. 

ESCLAIRE  ,  s.  m.  (esclaïré),  dl.  Clarté. 
V.  Clartat  ;  éclair,  en  dg.  V.  Eslious  et 
Clar,  R. 

On  le  dit ,  dans  le  Bas-Limousin ,  du  bois 
sec  qui  sert  à  allumer  le  four,  allume.  Ilam- 
bart. 

ESCLAIRE,  s.  m.  d.  bas  lim.  Esprit  , 
intelligence,  on  dit:  Un  home  d'esclaire  , 
pour  un  homme  éclairé.  V.  Clar,  R. 

ESCLAMATION,  V.  Exclamation. 

ESCLANDILHADA,  s.  f.  (esclandillàde)  ; 
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esclaroiada.  Éclat  de  soleil  pendant  un 
temps  couvert.  Aub.  Eichandilhada,  ait.  de 
Escandilh  ada. 

ESCLANDIR  ,  Aub.  V.  Esclantir. 

ESCLANDOU,  V.  Esclandre. 

ESCLANDRE,  s.  m.  (esclandre);  escah- 
dod,  EscLAïvDRA .  esclandoc  Esclandre,  acci- 
denl  qui  fait  de  l'éclat  et  que  la  honte  accom- 
pagne. 

Éty.  du  grec  xWio  (klaô),  briser,  ou  de 
y.J.á^io  (klazô)  ,  faire  du  bruit  ,  ou  du  lat. 
scandaìum  ,  qu'on  trouve  souvent  employé 
dans  le  sens  de  esclandre.  V.  Escl,  R. 

ESCLANTIR,  v.  n.  (sclantir);  resceatstih, 

TIND1R   ,       RE5SOUT1R   ,    HESSOLAHDIR  ,     RESSONAR. 

Résonner ,  retentir  ,  produire  un  son  écla- 
tant. 

Éty.  du  lat.  clango,  dérivé  du  grec  -/J.i-(-;ti> 
(klaggù),  faire  rententir,  sonner  de  la  trom- 
pette. 

A  quella  harmouniouso  gamo 
Que  resclantis  au  fond  de  l'amo. 
Dioul. 

ESCLAPA  ,  s.  f.  (esclàpe);  clapa,  esclat, 
escla,  clap.  Eclat,  grand  quartier  de  bois  : 
bûche  ,  copeau  ;  fig.  L'na  bella  esclapa  de 
fillia,  un  beau  brin  de  fille;  L'na  bella  clapa 
d'homme,  un  beau  corps  d'homme. 

Éty.  Y.  Clap  et  Clap  ,  R. 

ESCLAPAIRE,  s.  m.  (sclapàïré).  Nom 
arlesien  du  blongios  de  Suisse  :  Ardea  mi- 
nuta, Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultriroslres  ou  Rampho- 
copes  (à  bec  tranchant).  C'est  le  plus  petit  des 
hérons  qui  se  montrent  dans  nos  contiées. 

Ely.  Ainsi  nommé  à  cause  d'une  espèce 
de  ha,  ha,  qu'il  fait,  et  qui  imite  assez  bien 
edui  des  fendeurs  de  bois ,  esclapaires.  V. 
Clap,  R. 

ESCLAPAIRE  ,  s.  m.  (  sclapûïré  ).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  B'iuc- 
du-Rh.  selon  l'auleur  de  sa  Statistique,  au 
crabier  vert,  Ardea  viciais,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Echassiers  et  de  la  famille  des  Cultri- 
roslres (à  bec  tranchant). 

ESCLAPAIRE  ,  s.  m.  (csclapaïré)  ,  cha- 
PAiRE.  Fendeur  de  bois. 

Éty.  de  es  ,  en ,  de  clap .  éclat,  et  de  aire  , 
celui  qui  fend.  V.  Clap  ,  R. 

ESCLAPAR  ,  v.  a.  (esclapá)  îchapar. 
Fendre  du  bois ,  le  dépecer  en  quartiers  ,  en 
bûches. 

Ety.  de  csclap  ,  éclat,  et  de  ar  ,  lilt.  ré- 
duire en  éclats.  V.  Clap,  R. 

Esclapar  una  fusla ,  dl.  équarrir  une 
poutre. 

Iiosc  csclapal,  dl.  bois  de  quartier,  bois 
refendu. 

Esclapar  la  testa  ,  dl.  fendre  la  tête. 

ESCLAPAR  S',  v.  r.  S'entrouvrir,  se 
fendre. 

ESCLAPAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (es- 
clapa ,  ade)  ;  chapad  ,  esqcierlat.  Fendu  ,  ue  ; 
demi-rompu. 

Éiv.  de  fi,  de  clap  et  de  al ,  ada  ,  mis  en 
éclats.  V.  Clap,  R. 

ESCLAPETA,  s.  f.  (esclapéte) ,  dl.  La 
petite  vérole  volante.  V.  Vairola-folla. 

ESCLAPOUNS  ,  s.  m.  pi.  (  esclapous  )  , 
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dg.  Copeaux,  V.  Bilans  ;  petils  morceaux 
de  bois  que  détache  la  hache,  Y.  Bessuelhas 
et  Clap  ,  R. 

ESCLAR,   V.  a.  (esclà);   esclar  ,  telar  . 

CUAPAR  ,     ENSEKTIR   ,    ESCROEISS1R     ,     ESCROUSSIR   . 

asclar.  Asclar  ,  cat.  Asciare,  ital.  Fêler, 
fendre  quelque  chose  de  cassant  sans  que  les 
morceaux  se  détachent. 

Etv.  de  escla  ,  fêlure ,  fente ,  et  de  ar. 
Y.  Escl.  R. 

ESCLAR  S' ,  v.  r.  (  s'escla  ).  Se  fendre. 

Étv.  de  escla  et  de  ar ,  faire  une  fente. 
V.  Escl,  R. 

ESCLARCIDA,  V.  Esclargirouera. 

ESCLARCIR,  v.  a.  (esclarcir);  Schia- 
rare ,  ital.  Aclarar  ,  esp.  Esclarccer,  port. 
Eclaircir  une  couleur,  la  rendre  moins  som- 
bre; éclaircir  un  bois,  le  rendre  moins  touffu, 
eclaircir  la  voix,  la  rendre  plus  sonore.  V. 
Esclairar. 

Ely.  du  lat.  clarare.  V.  Clar,  R. 

ESCLARCIR  S'  ,  v.  r.  Esclarecer-se  , 
port.  S'éclaircir  :  Lou  temps  s'esclarcisse. 
le  temps  s'éclaircit,  0  tempo  esclareceo  , 
port.  Eclairci,  ie.  Y.  Clar  ,  R. 

ESCLARCISSAIYIENT,  s.  Dl.  (esclarcis- 
saméin).  Eclaircissement,  explication  d'une 
chose  obscure  ;  explication  que  l'on  demande 
d'une  parole  ou  d'une  action  dont  on  se 
trouve  offense.  Y.  Clar  ,  R. 

ESCLARCIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (esclarci, 
ide);  Esclarecido,  port.  Eclairci,  ie.  V.  Clar, 
Rad. 

ESCLARGIVOUERA ,  V.  Esclarcir. 

ESCLARIR  ,  dg.  Eclairer.  V.  Esclairar 
et  Clar,  R. 

ESCLARSIADA  ,  s.  f.  (esclarziàde)  ;  clai- 
rasa.  Rayons  du  soleil,  jets  de  lumière  qui 
se  font  jour  tout  à  coup,  à  travers  les  nuages; 
éclairs  qui  se  manifestent  pendant  la  nuit, 
durant  l'été,  par  un  temps  serein.  Avril. 
\    Clar,  R. 

ESCLARSIDURAS  ,  s.  f.  pi.  (esclarzi- 
dûres),  d.  bas  lim.  C'est  le  nom  d'une 
cerlaine  quantité  de  v  in  qu'on  donne ,  en  sus 
de  la  mesure  ,  aux  propriétaires  des  monta- 
gnes du  Limousin,  qui  viennent  en  chercher 
avant  qu'il  ait  fini  de  fermenter ,  pour 
tenir  lieu  probablement  de  ce  qu'il  perd  en 
s'éclaircissant    V.  Clar ,  R. 

ESCLAHSIERA,  s.  f.  (  esclarsière  );  es- 

CLARGIERA  ,  ESCLARGIVOUERA,  ESCLA1RADA,  ES~ 
CLARZIEHA   ,     ESCLERGIEHA.      ClailièrC     ,        CSpaCC 

dans  un  bois  qui  est  dégarni  d'arbres. 

Éty.  de  es  augm.  de  clar  et  de  iera  ,  très- 
rlair-semé.  V.  Clar  ,  R. 

ESCLARSIR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Écurer , 
en  parlant  de  la  vaisselle  ,  N'.  Escurar;  en 
pariant  des  armes  ,  Fourbir,  égayer  ,  quand 
il  est  question  d'un  arbre.  V.  Clar  ,  R. 

EâCL&RZEZIR  ,  et 

ESCLARZIA,  s.  f.  Vl.  l'.claircie.  V.  Clar, 

Rad. 

ESCLARZIADA  .  s.  f.  (  esclarziáde  ).  Jet 
de  lumière  à  travers  les  nuages.  V.  Gare. 

ESCLARzmiEN,  s.  m.  vl.  Éclaircisse- 
ment. V.  Esclarcissamcnl  et  Clar,  R. 

ESCLARZIR  ,  v.  a.  vl.  Esclarir ,  cat. 
Esclarecer ,  esp.  port,  éclaircir  ,  claiifier  , 
nettoyer,  purifier,  purger,  expliquer , éclai- 
rer. V.  Esclairar  cl  Clar,  R. 

Éty.  de  es  augm.  de  clar  et  de  ir ,  faire 
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devenir  clair ,  rendre  plus  pur ,  le  z  est 
euphonique. 

esclarzit  .  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Ëclair- 
cit ,  clarilié ,  luisant.  V.  Clar ,  R. 

ESCLAT  ,  s.  m.  (escla).  Eclat ,  fragment 
qui  se  sépare  avec  violence  d'un  corps  dur  ; 
bruit,  tracas,  lueur,  clarté  vive,  splendeur 
physique  ou  morale.  V.  Esclapa. 

Éty.  Dans  le  premier  sens,  du  grec  nXtîio 
(klao),  briser  ;  et  dans  le  second,  de  àéyXT) 
aigli   .  splendeur.  V.  Escl,  11. 

Qu'a  lella  (la  sagessaj  qu'es  aimabla  '. 

Humus  qu  la  counoui  benl 

Sa  douçour  es  preferabla 

Au  faus  esclat  de  l'argen.  Gros. 

ESCLAT  ,  s.  m.  (esclá  ),  d.  bas  lim.  La 
splendeur,  le  brillant,  le  lustre  de  quelque 
chose  :  Ocoo  maid'escla  quede  volour;  Bér. 
c'est-à-dire,  Aquota  mai  d'tsclat  que  de 
valour  :  rumeur  ,  éclat. 

ESCLAT,  ADA,  adj.  et  part,  (esclá  ,  àde); 

ASCLAT  ,    FELAT,     CHAFAT  ,     ENSEKTIT.    Fêlé,     CC  , 

fendu  ;  et  lis-  fou. 

Éty.  de  escla  et  du  pass.  al,  qui  est  fêlé. 
V.Escl,R. 

ESCLATA,  s.  f.  vl.  Rejeton,  lignée.  V. 
Escl,  R. 

ESCLATANT,  ANTA ,   adj.  (esclatan, 

anle).  Eclatant ,  ante  ,  qui  a  beaucoup  d'éclat. 

ESCLATAR.  v.  a.  et  n.  (esclata)  ;  Schian- 

lare  ,  ital.  Esclalar ,  cal.  Eclater ,  se  fendre 

grand  bruit,  fendre,  gercer ,  réduire  en 

•    lats  .  briller,  luire,  devenir  public. 

Éty.  de  escla,  éclat,eldel'act.  ar.  réduire 
i  11  éclats,  en  morceaux;  faire  briller  ,  dans 
l'autre  sens.  V.   Escl ,  R. 

ESCLATAR  S'.  \ .  r.  S'éclater,  se  fendre 
par  éclats. 

ESCLATAS,  s.  f.  pi.  (esclá tes),  dl.  Gcr- 
i  oreg  ,  i  rêvasses    S .  (  rebatta  et  Escl ,  R. 

Médecin  dus  esclatas  ,  médecin  d'eau 
douce;  variole  discrète.  Cast. 

ESCLATIDOUR.  dl.  V.  Esclafidour  et 
/.    ',  R. 

ESCLAU,  s.  f.  \l.  Trace,  route,  veslige, 
i  temple  ;  Etclau»  de  la  fe ,  les  traces  de  la 
loi;  Vesiigia  fidei.  Bruit  du  pas. 

S/ gui  <•    un  '   '  '  ■■"  .  suivant  son   exemple. 
ESCLAU,  S.  m.  vl.  Esclau,  anc.  cal.  Es- 
clave,  V.  Esclave;  brigand,  pirate.  V.  Clav, 
Rad. 

ESCLAURE  ,  v.  a.  (esclaourc),  d.  bas 
lim.  Sevrer.  V.  Desmamar. 

Tial  mas  esclaure  Unis  rfnn  quan  podnu 

morlta;  lier,  c'est-à-dire,  Chai  mai  etclaure 

nfanU  quand  pndoun  marchât,  il  ne 

fuit  sevrer  les  enfaids  que  lorsqu'ils  peuvent 

inarcher. 

Éty.  Ce  mot  n'est  probablement  qu'une 
ill. du  l.ii.i  icrclut,  ni.  s.  d'où  cxcrclare , 
inusité.  Y    flous,  R. 
esclaure  ,  vl.  V.  Eiclure. 
ESCLAUS.  AUSA,  adj.  vl.  Exclus,  use. 
\     i  [au*,  R. 

ESCLAUSERA,  s.  f.  dg.  utci*.  V.  Kcs- 

ilauia  et  Clou*,  R. 

Ou  /m  et  drubic  las  esclauseros 
II;  las  granos  gourguoi  aqueros. 

Quand  il  ouvrit  les  écluses 

lies  grands  réservoirs  <ie  I  eau.    D'AsIros. 
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ESCLAVA,  s.  f.  vl.  Esclava  ,  cat.  esp. 
Escrava  ,  port.  Schiava ,  ital.  Esclave, 
femme  qui  est  dans  l'esclavage. 

ESCLAVABLE,  vl.  Qu'on  peutsuivreà la 
trace,  compréhensible.  V.  Clavable. 

Esclav  agi  ,  s.  m.  (  esclavadgi  )  ;  cs- 
clavitoda.  Scliiaviludine,  ital.  Esclavitud, 
esp.  Escravidâo,  port.  Esclavage,  servitu- 
de, état  de  celui  qui  est  esclave. 

Éty.  de  esclave  et  de  la  term.  Agi,  v.  c.  m. 
et  Clar,  R. 

11  est  déjà  parlé  de  l'esclavage  dans  l'Iliade 
d'Homère. 

«  C'est,  dit  Goguet,  de  l'Origine  des  lois, 
dans  l'abus  que  les  premiers  vainqueurs  firent 
de  leurs  victoires,  qu'on  doit  chercher  l'ori- 
gine du  droit  d'esclavage;  ce  droit  odieux 
qu'on  voit  établi  d'une  antiquité  presque 
immémorable.  Originairement,  on  ne  faisait 
aucun  quartier  aux  vaincus;  cependant,  l'ava- 
rice, qui  trouve  place  même  dans  les  âmes 
féroces  et  sanguinaires  vint  au  secours  de 
l'humanité.))  Les  vainqueurs,  vendirent  les 
esclaves  où  ils  les  occupèrent  à  des  travaux 
pénibles. 

Chez  nous  ,  I.ouis-Ie-Gros  donna  l'exemple 
de  l'affranchissement  des  serfs  en  1135.  Louis 
V  III,  en  1223,  signala  le  commencement  de 
son  règne  parunsemblable  affranchissement, 
et  Louis  X,  déclara  par  un  édit  du  3  juillet 
1315,  que  tous  les  habitants  du  royaume  des 
Francs,  devaicntl'ètrede  fait  comme  de  nom. 

ESCLAVAIRADO,  adj.  m.  vl.  Chauve  ou 
rasé. 

Éty.  de  esclave el  de  aire,  air  et  ado,  qui 
ressemble  à  un  esclave,  parce  qu'on  ne  per- 
mettait pas  aux  esclaves  d'avoir  les  cheveux 
longs.  V.  Clav,  11. 

ESCLAV  AR,  v.  a.  vl.  Esclavizar,  esp. 
Enfermer,  rendre  esclave. 

Éty.  de  es  pour  en,  dans,  eldc  clavar,  fer- 
mer dans.  V.  Clav,  R. 

ESCLAV  AR,  v.  n.  (sclavà).Eclore.  Voy. 
Espellir. 

Éty.  du  lat.  excludere,  mettre  dehors,  ou 
peut-être  dee*priv.et  de  clavar,  fermer,  ce 
qui  signifierait  ouvrir,  donner  passage:  Exclu- 
dere ova,  éclore  des  oeufs,  se  trouve  souvent 
dans  Columcllc.  V.  Clav,  R. 

ESCLAVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sclava, 
adc).  Eclos,  ose.  V.  Espclil. 

Éty.  de  e«priv.  et  de clavat,  fermé,  ouvert. 
V.  Clav,  R. 

ESCLAVE,  AVA,s.  (esclave,  àvc);i»- 
ciau.  Schiuvo,  ital.  Eiclavo,  esp.  Etcravo, 
port.  Esclau,  anc.  cat.  Esclave,  celui,  celle 
qui  est  en  servitude  et  sous  la  puissance  ab- 
solue d'un  maître. 

Éty.  du  lat.  sclavus,  esclavon,  sclavc, 
habitant  de  la  Sclavonie  .  car,  dit  Caseneuve, 
durant  les  grandes  et  longues  guerres  que 
Charlemagnc  et  Louis  le  Débonnaire  eurent 
contre  les  Sclavcs,  il  y  en  eut  un  si  grand 
nombre  qui  subirent  le  joug  de  la  captivité 
frani  aise,  qu'a  la  lin,  toute  sorte  de  Berû  el  de 
captifs,  de  quelque  nation  qu'ils  fussent,  fu- 
r .n t  .i j i; k-Ii-s,  esclaves;  d'autres  le  l'ont  venir 
du  grec  -■'■>  "-'•'»  (eskleiù),  fermer  sous  clef,  et 
Ménage,  «le  l'ail,  fldefoaflave,  qui  a  la  même 
signification.  V.  Clav,  R. 
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On  appelle  : 

donner  la    lilieitc  à 


ESCLAVINA,  s.  f.  vl.  Esclavina,  cat. 
esp.  port.  Schiavina,  ital.  Sarrau,  vêlement 
grossier,  cape. 

ESCLAVITUT,  s.  f.  (eselavilù)  ;  Escla- 
vilut,  cat.  Esclavitud,  esp.  Schiavit'u,  ital. 
V.  Esclavagi. 

ESCLAYRAR,  vl    V.  Esclairar. 

esclavre  ,  dg.  Pour  éclair.  V.  Eslious 
et  Clar,  R. 

ESCLEINIR  S',  v.  r.  (s'escleinir)  ;  degla- 

MH,  DEIGLCSIR ,  DEGLENIR,  EDAROD1R,  ESCLADE- 
N1R,    DECLES1R,    ADALIR,    ADELIR,  ESCLA1N1B,  ESBA- 

rouvir,  agladir.  Se  disjoindre,  bailler,  s'en- 
tr'ouvrir,  on  le  dit  des  futailles  dont  les  dou- 
ves, ayant  éprouvé  un  retrait  par  la  séche- 
resse, cessent  de  se  joindre,  Lou  souleou  fara 
escleiniraqucou  touneou. 

Éty.  du  grec  r/liw  (skléô),  durcir,  par  la 
sécheresse  ;  ou  de  axXîi.vai  (sklènai) ,  aor.  2 
inf.  de  a-/.Xr,ai  (sklèmi) ,  ou  de  escla  et  de 
inir.  Y.  Escl,  R. 

ESCLEIMT,  IDA,  adj.  et  p.   (escleini, 

lde)  ;  DEGLES1T,  DEGLEN1T,  ADALIT,  ADELIT,  EBA~ 
ROU1,     ESCLAOEN1T,     DESCLEDAN1T.     Disjoint,     OU~ 

vert,  par  la  sécheresse  :  Es  escleinil,  il  est 
étique,  dit-on  de  quelqu'un  qui  est  excessive- 
ment maigre.  V.  Escl,  R. 

ESCLEIRA,  s.  f.  (esclèire).  Fente  que  la 
sécheresse  produit  dans  le  bois,  les  planches, 
les  meubles,  etc.  V.  Escla. 
Éty.  V.  Escl,  R. 
ESCLEIRAR,  Y.  Esclairar. 
ESCLEIRAT,  X.Esclairal. 
ESCLEMBA ,  s.  f.  (esclèimbc).  Echarde. 
V.  Esplenta  et  Escl,  R. 

ESCLEN,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  abatte,  dé- 
truise, renverse,  ruine. 

ESCLERGIERA,  S.  f.  Gare.  V.  Esclar- 
siera. 

ESCLET,  adj.  d.  bas  lim.  V.  Escret;  en 
vl.  pur,  net. 

ESCLIMBA,  s.  f.  (esclïmbe),  d.  de  Carp. 
Écharde. 

ESCLINSAR,  v.  n.  (csclïnsà), dl.  Rejaillir. 
ESCLIPOT,  s.  m.  dg.  Tire-lire.  V.  Ca- 
cha-malhas. 

ESCLIPSAR,  v.a.  (esclipsà);  eclifsar. 
Eclipsar ,  cat.  esp.  port.  Ecclissare,  ital. 
Eclipser,  cacher,  couvrir  en  tout  ou  en  par- 
tie, il  est  aussi  réciproque. 

Ety.  de  esclipsi  et  de  ar,  d'où  eclipsare, 
en  basse  lat. 

ESCLIPSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esclipsà, 
àde);  Eclipsado,  port.  Eclipsé,  ée. 
Éty.  Erlipsalus,  en  basse  lat. 
ESCLIPSE,  s.m.vl.  Eclipse.  V.  Esclussi. 
ESCLOP,  S.  m.  (esclo)  ;  ■  si  lot.  sabot,  sou. 
Eiclop,  cat.  On  donne  le  nom  de  esclop,  aux 
sabots  OU  chaussure  de  bois  faite  toute  d'une 
pièce  et  creusée  de  manière  à  pouvoir  y  loger 
commodément  le  pied,  et  à  des  souliers  four- 
res, dont  la  semelle  est  garnie  d'une  autre 
semelle  de   bois,  ou  qui  est  même  toute  de 
bois.  V.  Chaussoun. 

Éty.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  soccus, 
locculus,  sorrulottus,  csclol. 

Faire  de  brut  ameteis  esclops,  saboter. 
Que  [ai  ou  porta  d'esclops,  sabotier. 
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Esclnps  àlabesaguda,  dl.  sabots  à  labe- 
saigue. 

Barquetas  das  esclops,  dl.  Talons  des 
sabots. 

Dérivés:  Esclop-al,  Esclop-egear,  Es- 
clop-el,  Esclop-ier. 

Les  Romains  connaissaient  les  sabots  ou 
chaussures  de  bois  et  ils  en  faisaient  usage. 

La  lanière  de  cuir  qu'on  met  aux  sabots 
pour  empêcher  que  le  coude-pied  ne  se  blais- 
se  s'appelle  bride. 

ESCLOPEGEAR,  v.  n.  (escloupedjá)  ; 
esclocfegear.  Saboter,  faire  du  bruit  avec 
ses  sabots,  en  marchant. 

Éty.  de  esclop  et  de  egear,  faire  sonner  les 
sabots. 

ESCLOPET,   S.  m.   (escloupé);    esclou- 
pet.  Petit  sabot  ;  la  faséole,  espèce  de  haricot 
qui  a  la  forme  d'un  sabot. 
Éty.  de  esclnp  et  du  dim.  et. 
ESCLOPET,   s.  m.  (escloupé).  Dim.  de 
esclop,  sabot,  petit  sabot. 

ESCLOPETS,  s.  m.  pi.  (escloupés).  Nom 
qu'on  donne  à  une  variété  de  haricots  en 
graine,  dans  le  Languedoc,  parce  qu'on  a  cru 
leur  trouver  quelque  ressemblance  avec  un 
petit  sabot.  V.  Esclopet. 

ESCLOPIER,  s.  m.  (escloupié)  ;  escloc- 
fi=h.  Sabotier,   l'ouvrier  qui  fait  les  sabots, 
celui  qui  les  porte,  le  marchand  qui  les  vend. 
Ety.  de  esclnp  et  deier. 
ESCLOT  ,  V.  Esclop. 
ESCLOTJPAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (esclou- 
pa  ,  àde)  ;  esclofat.  Ecloppé  ,  ée  ,  impotant, 
infirme ,   et  non  escloppé ,   comme  l'écrit 
AL  Gare. 

Ety.  de  clopper  ,  vieux  mot  qui  signifiait 
boiter;  d'où  clopin-clopant ,  formé  du  lat. 
claudicare. 

escloupé gear  .  V.  Esclopegear. 
ESCLOUPET  ,  V.  Esclopet. 
ESCLOUPIER  ,  V.  Esclopier. 
ESCLUIRA  ,  s.  f.  Aub.  V.  Escleira. 
ESCLURE    vl.  esceacre.  Excluir  ,  anc. 
cal.  esp.   port.   Escludere  ,    ital.   Exclure, 
défendre  ,  renvoyer  ,  retrancher  quelqu'un 
d'une  société  ,  d'un  corps. 

Éty.  du  lat.  excludere ,  fait  de  ex  priv.  et 
deriaudere,  fermer,  enfermer.  V.  Clans, 
Kad. 

ESCLUSA  .  Gare.  V.  Eclusa. 
ESCLUSADA  .  s.  f.  (esclusáde).  Eclusée, 
ce  qu'une  écluse  contient  d'eau,  ce  qui  s'en 
écoule  quand  on  l'ouvre.  Gare. 
ESCLUSIF  ,  V.  Exclusif. 
ESCLUSIVAMENT ,  V.  Esdusivament 
et  fia  «s,  R. 

ESCLUSSI  ,  s.  m.  (  sckissi  )  ;  Edipsis  , 
lat.  EcclUse  ,  ital  Eclipse ,  esp.  port  Eclip- 
se ,  s.  f.  Disparition  totale  ou  partielle  d'un 
astre  par  son  passage  dans  l'ombre  d'un 
autre  ou  par  l'interposition  de  cet  autre. 

L'éclipsé  de  lune  a  lieu  lorsque  la  terre  se 
trouve  directement  interposée  entre  elle  et  le 
soleil,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  lorsqu'elle 
est  pleine.  V.  Luna. 

Celle  du  soleil  s'effectue  au  contraire  lors- 
quelalune  est  placée  entrecet  aslreet la  terre. 
Elle  ne  peut  être  complète  ,  comme  celle  qui 
.•ut  lieu  .  en  1706  ,  le  12  mai ,  à  8  heures  du 
matin  ,  que  lorsque  la  lune  est  nouvelle. 
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Ély.  du  grec  exXsupti  (  ékléipsis) ,  éclipse, 
formé  de  S,  Xii-nio  (  ex  léipò) ,  manquer. 

Faire  esclussi ,  s'éclipser. 

Les  Chinois  savaient  calculer  et  prédire 
les  éclipses  de  soleil ,  dès  l'an  2160,  avant 
J.-C. 

Les  Grecs  attribuent  à  Palamède  l'honneur 
de  la  découverte  des  causes  qui  produisent 
les  éclipses. 

L'annada  de  l'csclussi  ,  l'année  de  la 
grande  éclipse,  arrivée  le  12  mai  1706 ,  à 
huit  heures  du  matin  ;  l'obscurité  de\int  telle 
qu'on  ne  se  reconnaissait  plus,  et  que  la 
consternation  était  générale. 

En  1996,  avant  J.-C. ,  les  Égyptiens  cal- 
culaient déjà  les  éclipses. 

En  1 84-5,  avant  J.-C.  Apollon  enseignait 
aux  Grecs  à  les  prédire. 

La  première  éclipse  de  l'une  dont  il  soit 
fait  mention,  dans  les  livres  des  Grecs,  date 
de  720  ans  avant  J.-C. 

En  585,  avant  J.-C.  Thalet  de  Milet,  pré- 
dit une  éclipse  de  soleil  qui  déconcerta  deux 
armées  et  les  détermina  à  faire  la  paix. 

ESCOBA,  escobilla,  S.  f.  vl.  Escoba, 
esp.  Halai.  V.  Escouba  et  Escoub,  II. 

ESCOBAR,  v.  a.  vl.  Nettoyer,  purger, 
balayer.  V.  Escoubar  et  Escoub  ,  R. 

ESCOBILH.  s.  m.  vl.  Poussière,  ba- 
layure.  V.  Escoubilhas  et  Escoub,  R. 

ESCOBlLHA.s.  f.  vl.  Escobilha,  esp. 
V.  Escoubilhas  et  Escoub  ,  R. 

ESCOBOLERS,  s.  m.  pi.  vl.  V.  Escou- 
balier ,  Escoubilhas  et  Escoub,  R. 

ESCOBOLIER,  s.  m.  vl.  Balayeur. 

Ety.  du  lat.  scoparius,  m.  s.  V.  Escoub  , 
Rad. 

ESCOBUT,  s.  m.  vl.  Pouvoir,  disposi- 
tion. 

ESCODIR,  v.  a.vl.  V.  Escodre. 

ESCODRE,  v.  a.  vl.  EscoDin.  Délivrer, 
racheter,  llescourre,  en  vieux  français. 

ESCOFELLAR,  vl.  V.  Escofenar. 

ESCOFENAR,  V.  a.  vl.  escofeilar.  Es- 
clofollar ,  port.  Ecosser,  écnlcr.  V.  Esqovar. 

ESCOFIR,v.  a.  vl.  Escofper,  tuer,  défaire. 

ESCOFIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  escofitz. 
Déconfit,  détruit.  X.Fac,  R. 

ESCOGOSSAR,  v.  a.  vl.  Cocufier,  hon- 
nir. 

Éty.  de  es ,  en,  de  cogos,  pour  cocu,  et  de 
ar.  V.  Couc ,  R. 

ESCOGRIFO,  S.  m.  (escogrife);  escou- 
GRiroo.  Escogriffe,  terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  avares  et  aux  escrocs,  et  par  ironie 
à  une  personne  de  grande  taille  et  mal  bâtie. 

Ely.  Huet  dérive  ce  mot  de  hypogryphe, 
par  corruption,  hypogryphe  vient  du  grec 
:j-'j-;yj-'j;  (hupngrypos) ,  qui  signifie  un  peu 
crochu  ;  mais  Ménage  croit  qu'il  vient  de  es- 
croc, et  de  griffe. 

ESCOICHENDRE,  v.  a.  vl.  Fendre ,  ou- 
vrir. V.  Escoissendre. 

ESCOïLAT,  s.  m.  vl.  Eunuque. 

Éty.  de  es  priv.  de  coleus,  testicule, et  de 
at ,  prive  des  testicules.  Eunuchus ,  lat. 

ESCOILL,  s.  m.  vl.  Genre,  sorte,  es- 
pèce; confrérie;  avis. 

ESCOIRE.  dl.  V.  EscouireelCouire.  R. 

ESCOISCHENDRE,  vl.  X.  Escoissendre. 

ESCOISSENDRE,  V.  a.  vl.  escoicue^dre  , 
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ESCOICENDRE    ,      ESCOISCHENDRE     ,        ESCOYCENDRE . 

Scoscendere ,  ital.  Déchirer,  rompre,  fen- 
dre, arracher,  écorcher  :  Escoissendens  Inr 
goudas  ,  déchirant  leurs  robes. 

ESCOISSER,  v.  a.  vl.  Écraser. 

ESCOL,  escodl,  escoub,  radical  pris  du 
latin  scholaœ ,  école,  dérivé  du  grec  c/o/.t, 
(scholê),  loisir,  parce  que  l'étude  demande 
de  la  tranquillité  et  du  repos.  Ab  obtio  vent 
scholœ  nomen  inditum  ,  quia  otio  opus  iis, 
qui  studiis  vacare  volunt,  Vossius,  d'où: 
scholaris,  écolier;  scholaslicus ,  scholasti- 
que. 

De  schola,  par  apoc.  schol,  et  par  le  chan- 
gement de  chen  c,  et  l'add.  dee,  escol;  d'où  : 
Escol-a,  Escol-aslrc.  Escol-icr,  Escol-an, 
Ey-coul-ier,  Escouri-an. 

De  sdiolaslicus  :  Escolastiqu-cs 

ESCOLA  ,  s.  f.  (seule)  escora.  Schule  , 
Ali  Scuola, ital.  Escuda,  esp.  Escola  ,  port 
cat.  École,  lieu  où  l'on  enseigne  les  lettres, 
les  sciences  et  les  arts  ;  en  term.  de  peinture  , 
différentes  manières  des  peintres  fameux. 

Éty.  du  lat  schola. Y.  Escol,  R. 

Dedarar  l'escola ,  dire  les  secrets  de  l'é- 
cole. 

Les  écoles  paraissent  être  aussi  anciennes 
que  les  connaissances  humaines  ;  celles  de 
la  Grèce  seront  à  jamais  célèbres.  Rome  en 
eut  un  peu  plus  tard,  et  la  France  ne  com- 
mença à  jouir  de  ce  bien  fait ,  que  sous 
Charlemagne. 

Escola  d'ardiilectura  ,  école  d'architec- 
ture. M.  Blondel  en  jeta  les  fondements  en 
1710. 

Escola  deis  arts  et  meslicrs  ,  école  des 
arts  et  métiers  ;  comme  recueil  de  modèles 
d'instruments  de  mécanique  et  de  toutes 
sortes  d'outils,  elle  date  de  1782;  comme 
école  d'enseignement ,  elle  n'a  été  établie 
qu'en  1810. 

Escolas  d'artilharia,  écoles  d'artillerie: 
elles  furent  fondées  par  Louis  XV  ,  pour 
l'instruction  des  officiers  et  des  soldats  de 
royal-artillerie. 

Escola  de  cavalaria  ,  école  de  cavalerie; 
elle  ne  date  que  du  commencement  de  la 
révolution. 

Escola  espcciala  de  coumerço,  école  spé- 
ciale de  commerce  ;  la  première  idée  d'une 
école  de  ce  genre  a  été  conçue  dans  le  Nord 
et  particulièrement  à  Hambourg;  en  1816,  on 
établit  à  Paris  une  école  sous  le  nom  d'.Iof- 
liiimr  de  commerce, et  en  1819,  elle  prit  celui 
d'école  spéciale  de  commerce  qu'elle  porte 
aujourd'hui. 

Escola  de  drech,  école  de  droit.  La  pre- 
mière école  de  ce  genre,  dont  l'histoire  fasse 
mention,  est  celle  qui  fut  fondée  à  liéryte, 
ville  de  Phénicie,  à  une  époque  qui  n'est  pas 
déterminée;  la  seconde  le  lui  à  Constantino- 
pleen  425,  la  troisième  à  Rome.  La  première 
que  l'on  ait  vue  en  France  fut  érigée  à  Tou- 
louse. Les  écoles  de  droit  actuelles  le  furent 
le  -A  septembre  180i. 

Escola  d'application  deis  ingeniurs  geou- 
graphos  mililaris,  école  des  ingénieurs  géo- 
graphes militaires:  elle  date  du  30  vendémiai- 
re, an  IV. 

Escola  de  medecina ,  école  de  médecine, 
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elle  fut  ouverte  à  Paris,  rue  de  la  Bûcherie  , 
en  1  V72. 

Escola  royala  especiala  militaria  ,  école 
royale  spéciale  militaire.  Elle  fut  instituée  en 
l'an  XI.  On  l'établit  à  Fontainebleau  à  celte 
époque,  et  on  la  transporta  à  Saint-Cyr,  près 
«le   Versailles  en  1809. 

Escola  royala  militaria  preparaloira  , 
école  royale  militaire  préparatoire,  fondée  en 
1814. 

Lscola  royala  deis  minas ,  école  royale 
des  mines  ,  sou  origine  est  due  aux  soins 
de  M.  Sage,  et  date  de  1778;  son  institution 
définitive  eut  lieu  par  une  loi  du  30  vendé- 
miairean  IV. 

Escola  royala  de  musica  cl  de  déclama- 
tion ,  école  royale  de  musique  et  de  décla- 
mation, elle  doit  sa  première  institution  à 
la  réforme  que  firent  subir  au  chant  Gluch, 
Piccini,  Sacchini ,  etc.  réforme  qui  obligea 
de  créer  une  école  ad  hoc ,  ce  qui  fut  fait 
.n  1781. 

Escola  nourmala,  école  normale,  créée 
par  un  décret  de  la  convention,  du  9  bru- 
maire, an  III  (31  novembre  1794). 

Escola  de  pintura  ctd'arcltitectura,  école 
de  peinture  et  d'architecture,  fondée  en  1667 
par  Louis  XIV,  d'après  les  conseils  de  Col- 
bert. 

Escola  pnlytechnica,  école  polytechnique, 
sa  première  organisation,  sous  le  titre  d'école 
centrale  des  travaux  publics  ,  est  du  26  no- 
vembre 1794  ,  et  elle  ne  prit  le  nom  d'école 
polytechnique  que  le  21  mars  1795,  d'après 
un  décret  du  1"  septembre. 

Etcolat  primarias  ,  écoles  primaires. 
Henri  11,  en  1598,  en  avait  déjà  organisé 
quelques-unes,  mais  leur  création  moderne 
ne  date  que  de  l'an  XI  (1802). 

Escola  de  llieoulougia.  école  de  théologie, 
les  anciens  enseignaient  la  théologie  dans 
toutes  les  églises,  mais  ce  n'a  été  que  sous 
François  1",  et  même  sous  Henri  III,  qu'il  y 
a  eu  des  chaires  de  théologie  proprement 
dite. 

Escola  viierinaria,  école  vétérinaire.  On 
•  loit  a  Bourgelat  le  premier  établissement  de 
ce  genre  ,  fondé  à  Lyon  ,  le  16  février  17C2. 

ESCOLA  ,  est  encore  le  nom  que  les  Juifs 
d'Avignon,  donnent  à  leur  synagogue. 

ESCOLAN,  s.  m.  »1.  scola.  Ecolier , 
apprenti ,  élève. 

escolar,  v.  a.  vl.  Escolar,  rat.  Cou- 
ler, egoutler,  épuiser,  châtrer.  V.  Col,  H.  2. 

ESCOLAR,  s.  m.  vl.  Escolar,  esp.  V. 
Escolicr  et  Eicol ,  K. 

ESCOLAR,    V.  a.   »1.   ncouMi.  Décol- 

leter. 

tly.  de  es  priv.  de  col  et  de  ar,  ùter  le 
col.  V.  Col,  Et. 

ESCOLASSA ,  nom  de  femme  en  Langue- 
doi  escolàsse).  Scolastique,  V .  Escolastica. 

escolastic,  vl.  Escolastic,  cat.  V. 
Eicolaslique. 

ESCOLASTICA,  nom  de  femme,  (eSCOU 
lastique);  «mum,  colaitica.  Scbolastiquc. 

Patr.  Sainte  Scholastique ,  vierge,  sœur 
de  saint  Benoit,  morte  vers  l'an  543,  donl 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  février. 

ESCOLASTIQUE .  ICA,  adj    (escoulas- 

tique,  iqoe]  ,  Escolastic,  i . 1 1 .  SchoUutUch, 

ail   Escolastico,  port.  esp.  liai  Scolastique, 

qui  lient  de  l'école,  des  principes  de  l'école. 
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Ety.  de    lat.    scholasticus.  V.  Escol ,  R. 

escol astre  ,  s.  m.  (escoulastré)  ;  es- 
coulastré. Ecolàtre ,  on  donnait  autrefois  ce 
nom  à  un  chanoine  jouissant  d'une  prébande 
qui  l'obligeait  à  tenir  école  de  théologie  pour 
les  ecclésiastiques  pauvres. 

Éty.  du  lat.  schota  et  de  astre.  V.  Escol , 
Rad. 

ESCOLAT  ,  s.  m.  (escola).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  troisième  ouvrier 
des  fonderies  en  fer ,  à  celui  qui  est  chargé 
de  la  conduite  du  feu. 

ESCOLATAR  ,  v.  a.  vl.  Décolleter.  V. 
Escolar  et  Col,  U. 

ESCOLHAR,  v.  a.  vl.  Châtrer,  ôter  les 
testicules. 

ESCOLHAT,  adj.  et  p.  vl.  Châtré. 

ESCOLIAN,  s.  m.  (escoulian);  escooliar, 
escocriak.  Maître  d'école,  instituteur  primai- 
re ;  on  le  dit  aussi  pour  écolier. 

ESCOLIER,  IERA  ,  s.  (escoulié,  iére)  ; 

ESCOVLIER  ,    ESCOURIER   ,      UtOllItP.     ScolarO  , 

ital.  Scholar,  ail.  Escolar,  port.  esp.  Escola, 
cat.  Ecolier,ière,celuioucellequi  va  àl'école. 

Kty.  de  escola  et  de  ier.  V.  Escol,  R. 

ESCOLOPENDRA  ,  s.  f.  (scolopandre)  ; 
calera.  Escolopcndra  ,  esp.  port.  Escolo- 
pendra  ,  cal.  Nom  commun  à  toutes  nos 
scolopendres  qui  sont  des  insectes  de  l'ordre 
des  Aptères  et  de  la  fam.  des  Millepieds  ou 
Myriapodes,  remarquables  par  la  longueur 
de  leur  corps  qui  est  très-aplati  et  pourvu 
d'un  bout  à  l'autre  d'un  très-grand  nombre 
de  patles. 

Ely.  du  lat.  scolopcndra ,  qui  désigne  les 
mêmes  insectes. 

ESCOLOPENDRA  ,  s.  (escolop.indre)  ; 
herda  de  la  rata.  E scolapendra ,  port.  Sco- 
lopendre officinale,  Scolopendrium officinale, 
Smith.  Asplenium scolopendrium,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Fougères  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  couverts,  dans  les  grottes, 
dans  les  puils,  etc. 

ESCOLORIABLE,adj.vl  escolohjablcs. 
Glissant,  rampant,  insinuant. 

Èly.  de  es  augm.-.de  coloriar ,  ilér.  de 
colar  ,  glisser,  et  de  able.  V.  Col,  R.  2. 

ESCOLORIAR,  v.  a.  ri.  Glisser,  ram- 
per, s'insinuer. 

Ely,  de  es,  de  color  et  de  iar.  V.  Col 
R.  2. 

ESCOLORIR  ,  v.  a.  ri.  Décolorer.  V. 
Descoulourar. 

Élv.  de  es  priv.  et  de  colorir ,  colorer, 
V.  Color,  1t. 

ESCOLORIT  ,  vl.  Décoloré,  pâle.  V. 
DetCOulourat  et  Color,  R. 

ESCOLS,  vl.  One  tu  vides,  tarisses,  etc. 
,  ESCOLTAR  ,  v.  a.  vl.  Escollar,  cat. 
Écouter,  entendre.  V.  Escoular  cl  Escoul, 
Rad 

ESCOMAUGUT  ,    UDA  ,    adj.    et  p.  vl. 

Emu ,  uc. 

ESCOMBATRE  ,    v.    a.    vl.    Dompter  , 

vaincre, 

Ely.  de  es  et  de  combatre.  V.  Ilatr,  R. 

ESCOMEIMEGADOH  ,  adj.  vl.  Exécrable. 
V,  â/un,  R.  •_>. 

ESCOMENGAR,  \1.  V.  Escumengar  et 
En  oumuniar. 

ESCOMEMAR  ,  vl.  V.  Escumengar  el 
/.  -  omuniar. 
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ESCOMERGAMENT ,  vl.  V.  Escumer- 
gamen  et  Escoumunication. 

ESCOMERGAT ,  adj.  vl.  Abominable. 
V.  Escoumuniat  et  Mun,  Et.  2. 

ESCOIHES,  ESSA  ,  adj.  et  p.  vl.  Défié  , 
provoqué.  V.  Mettre,  R. 

ESCOMETRE,  v.  a.  ri.  Escometrer,  cat. 
Scommcltere  ,  ital.  Gager  ,  parier  ,  défier , 
provoquer.  V.  Mettre,  R. 

ESCOminio  ,  vl.  V.  Excomunio  et 
Escoumunication. 

ESCOminis,  s.  f.  vl.  Excommunication. 
V.  Mun ,  R.  2. 

ESCOMis  ,  vl.  J'entrepris. 

ESCOMOCIO,  s.  f.  vl.  Commotion,  agi- 
tation, emportement. 

ESCOMOGUT,  adj.  vl.  Ému,  épouvanté. 
V.  Mouv,  II. 

ESCOMONEA  ,  s.  t.  vl.  Scammonéc. 

ESCOMOOURE,  v.  a.  (escomoouré) ,  dl 
escomoure,  escohoviu.  Emouvoir,  réveiller, 
exciter. 

Lijusiu  escomogueron,  les  juifs  soulevè- 
rent. V.  Mouv  ,  R. 

ESCOMOVEMEN  ,  s.  ta.  vl.  Émotion , 
agitation,  soulèvement. 

ESCOMOVER,v.  a.  vl.  escouovbe. Emou- 
voir, exciter. 

ESCOIHOVRE  ,  vl.  V.  Escomover. 

ESCOiviPRENDRE ,  v.  a.  vl.  Allumer, 
embraser. 

ESCOMPRES,  ESA,  adj.  et  p.  vl.  En- 
flammé, ée. 

ESCOMPTAS  ,  v.  a.  (escoumla);  «- 
.  «Mim-iAH  Scontare,  ital.  Descontare ,  port. 
Escompter,  faire  l'escompte.  V.  Compt,  R. 

ESCOMPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escoum- 
ta,  àde).  Escompté,  ée.  V.  Compt,  R. 

ESCOMPTE  ,  s.  m.  (escómle)  ;  Scomto  , 
ital.  Desconlo ,  port.  Fjscomple ,  remise  que- 
fait  le  créancier,  ou  perte  à  laquelle  il  se  sou- 
met en  faveur  du  paiement  anticipé  qu'on  lui 
fait  d'une  somme  avant  l'échéance  du  terme. 

lity.  du  lat.  ex-compulum  ,  m.  s.  V. 
Compt,  R. 

ESCOMUNIAR.vl.  V.  Escumengar. 

ESCON,  s.  m.  vl.  ..v  ..n a,  s.  f.  Pique, 
jrfvclot  ;  huche,  bulTet. 

ESCONA ,  V.  Escon. 

ESCONDIDAMENT,  adv.  vl.  V.Escon- 
tttitl'iim  n  et  Escound,  R. 

ESCONDIG,  s.  m.  vl.  Escondigz  es  us 
dictatz  de  compas  de  chanso,  cant  a  las  câ- 
blas eal  so,  e  deu  tractar  de  dizencuzatio, 
en  contradizen  te,  en  son  dictât,  de  so 
dequei  islalz  acuzatz  o  lauzrnjalz,  am  su 
doua  de  <>:  am  son  capdel,  FI.  del  Gay  Sab. 
Ueicondig  esi  une  composition  de  la  mesure 
de  la  chanson,  quant  aux  couplets  et  au  chant, 
il  doit  traiter  de  justification  et  doit  contre- 
dire, dans  sou  ouvrage,  ce  dont  il  a  été  accusé 
ou  loue  à  l'égard  de  sa  dame  ou  de  son  sei- 
gneur. 

ESCONDIG  ,  s.  m.  vl.  EscoNDiT.  Justifica- 
tion, pièce  de  vers  dans  laquelle  les  trouba- 
dours se  défendaient  d'une  accusation  envers 
leur  dame; excuse, juslitication.  V.  Escound, 
Rad. 

ESCONDIR  ,  v.  a.  vl.  is ■    Escon. 

Ut,  cat.  Défendre,  disculper,  cacher,  justi. 
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fier,  excuser,  cautionner,  garantir,  refuser, 
dédire.  V.  Escoundre  el  Escound,  R. 

ESCONDIR  S  ,  v.  r.  vl. 

ESCONDIRE,  vl.  V.  Escondir,  s'excu- 
eer,  sejustifier,  se  disculper,  cacher  sa  faute. 
V.  Escound,  R. 

ESCONDIT,  adj.  et  p.  vl.  Caché.  Voy. 
Escound,  R. 

ESCONDIT,  s.  m.  vl.  EscocDiTz.  Justifi- 
cation, refus.  V.  Escound,  R.  et  Scondig. 

ESCONDRE,  ïl.  V.  Escoundre  et  Es- 
cound, R. 

ESCONDUDAMEN ,  adv.  vl.  escohdida- 
■mr.  Etcondidamente,  esp.  port.  Secrète- 
ment, en  cachette,  furtivement.  V,  Escound, 
Rad. 

ESCONDUT,  UDA,  vl.  V.  Escoundul  et 
Escound,  R. 

ESCONJURAR,  vl.  V.  Escounjurar. 

ESCONS,  adj.  et  p.  vl.  Caché.  V.  Escoun- 
dul el  Escound,  R. 

ESCONTENTAR  S",  v.  r.  vl.  Se  conten- 
ter. V.  Countenlar  s'. 

Ety.  de  es  augm.  et  de  contenlar.  V.  Ten, 
Rad. 

ESCONTIR,  v.  a.  (esconti),  d.  bas  lim. 
Mettre  à  l'écart,  cacher.  Voy.  Escoundre  et 
Escound,  R. 

ESCONTRAR  S',  (s'escountrá)  ;  s'es- 
coghtrah.  Seraquitter  des  avances  faites  ou 
reçues,  rendre  les  journées  de  travail  qu'on 
devait  :  Faire  d'esconlres,  se  prêter  des  jour- 
nées. Gare.  V.  Contra,  R. 

ESCONTRE,  s.  m.  (escóntre),  et  impr. 
tscoiANTRc.  Journée  de  travail  que  l'on  se 
prête  mutuellement.  Gar. 

Éty.  Pour  rescontre,  rencontre.  V.  Contra, 
Rad. 

ESCOOD ,  On  trouvera  à  Escau , 

les  mots  qui  ne  figurent  pas  à  Escoou ; 

ces  mots  ayant  presque  tous  Caud,  chaud, 
pour  radical. 

Escoour  estre  ,  Alt.  de  Escaufeslre, 
v.  c.  m. 

ESCOODMESSOUN ,  s.  m.  (escooumes- 
suun).  Ecremure  du  verre,  terme  de  verrier, 
Gare.  V.  Escaumesoun,  dont  ce  mot  est 
une  altération  et  Escalh  ,  R. 

ESCOP,  s.  m.  escspika.  Cuspo,  port.  Spu- 
to,  ital.  Crachat.  V.  Escup. 

Ety.  du  lat.  sputum,  m.  s. 

ESCOP,  vl.  V.  Escup. 

ESCOPAR,  vl.  V.  Escobar. 

ESCOPHUHENT,  s.  m.  vl.  Sconfiggi- 
mcnlo,  ilal.  Défaite.  V.  Fac,  R. 

ESCOPILHOS,  adj.  vl.  V.  Escupeire  et 
Escup,  R. 

ESCOPIMEN,  s.  m.  vl.  V.  Escup. 

ESCOPIR,  v.  a.vl.  Cracher.  V.  Escupir 
et  Escup,  R.  r 

Qui  vol  del  tôt  vituperar  una  persona,  li 
escopit  en  la  cara,  qui  veut  entièrement  avi- 
lir une  personne  lui  crache  à  la  figure. 

ESCOPIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  scop.tz. 
Conspue,  ée.  V.  Escup,  R. 

ESCORAILLAR,  vl.  V.  Descoralhar. 

ESCORÇA,  s.  f.  (escórce)  ;  BB5CA.  Scorza, 
ital.  Corteza ,  esp.  Cortiça,  port.  Escorsa, 
cit.  Ecorce,  enveloppe  générale  et  extérieure 
des  végétaux;  et  par  extension,  ce  qui  recou- 
v  re.  ce  qui  est  extérieur ,  apparence,  en  \  I 
voile. 
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Ety.  du  lat.  cortex,  formé  probablement 
de  cor,  contraction  de  corpus  et  de  ex,  hors, 
dehors,  corps  extérieur. 

L'écorce  des  plantes  et  des  arbres  en  par- 
ticulier, est  composée  de  plusieurs  parties, 
qui  sont,  en  procédant  de  l'extérieur  à 
l'intérieur  : 
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tii.ji.ii  ont-- 


L'EPIDERME,  membrane  mince  et    so 
qui  se  présente  la  première. 

LE  TISSU  CELLULAIRE  ou  PARENCHYME  ,  subs. 
ta n.  e  plus  ou  moins  vci  te  placée  iinuiédiaieiaenl  sous 
l'épidémie. 

LES  COUCHES  CORTICALES,  située*  sous  le  tissu  cel- 
lulaire on  enveloppe  herbacée. 

LE  LIBER,  qu'on  trouve  ensuite  sous  forme  d'une  mem- 
brane mince,  appliquée  sur  le  bois. 

Voyez  en  outre  les  articles  Aubre,  Bote 
et  Peroun. 

Au  printemps  et  en  automne  il  se  forme  en- 
tre l'écorce  et  le  bois  un  nouveau  tissu , 
d'abord  mucilagineux,  qui  expliquepourquoi, 
à  ces  deux  époques,  l'écorce  se  sépare  facile- 
ment du  bois,  et  ensuite  dur,  qu'où  nomme 
aubier,  à  cause  de  sa  couleur  blanche. 

Quand  on  veut  favoriser  la  séparation  de 
l'écorce  d'avec  le  bois,  on  la  tanne  ,  c'eat-à- 
dire,  qu'on  la  bat  légèrement  avec  un  corps 
dur  et  poli,  après  quoi  elle  se  détache  facile- 
ment. 

Escorça  de  nosc,  brou  de  noix. 

ESCORCHAR,  v.  a.  anc.  béarn.  Écor- 
cher. 

Ety.  de  es  priv.  de  corch  et  de  ar,  enlever 
la  peau.  V.  Cor,  R.  2. 

ESCOREGUT,  adj.  et  p.  vl.  Encouru, 
confisqué.  V.  Corregutet  Courr,  R. 

ESCOREIMENT,  s.  m.  vl.  Attroupement. 
V.  Courr  et  Escorremenl. 

ESCORFI,  adj.  (escórfi),  dl.  Fruit  avorté, 
méchant,  mutin,  sec,  maigre,  décharné.  Voy. 
Descarnat. 

Éty.  de  l'ital.  scorzone,  et  scorsu,  en  cal. 
serpent,  vipère. 

ESCORGAR,  vl.  Écorcher.  V.  Escorjar 
et  Cor,  R.  2. 

ESCORGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.Écorché, 
ée,  V.  Espelhat  et  Cor,  R.  2.  en  vl.  écorce. 

Éty.  du  lat.  scorticatus. 

ES'CORGEAR,  v.  a.  vl.  Écorcher.  Voy. 
Cor,  li. -2. 

ESCORGEA-ROSSAS,  s.  m.  dl.  Voy. 
Espelha-chins  et  Cor,  R.  2. 

Éty.  Escorgea  est  une  ait.  de  escorcha. 

ESCORIADURA,  s.  f.  vl.  V.  Excoria- 
tion et  Cor,  R. 

ESCORJADOR,  s.  m.  vl.  Êcorchoir,  bou- 
cherie. V.  Escourtcgadour. 

Éty.  de  escorjar,  écorcher ,  et  de  ador, 
lieu  où  l'on  écorebe.  V.  Cor,  R.  2. 

ESCORJAR,    V.   a.  Vl.    ESCORGAR,  ESCOB3AH. 

Escorxar,  cat.  Escorckar,  esp.  port.  Scor- 
ticare,  ital.  Ecorcher,  arracher  la  peau,  dé- 
pouiller. V.  Espelhar  el  Escourtcgar. 

Éty.  de  es  priv.  de  Cori,  R.  de  corium, 
cuir,  peau,  et  de  ar,  ùler  la  peau.  V.  Cor, 
Rad  2. 

ESCORNA  s  f.  (escórne)  ;  Scorno,  ital. 
Affront.  V.  Affront. 

Éty.  de  l'ital.  scorno.  V.  Escorn,  R. 

ESCORNAR,  v.a.  (escournà);EscocBHAn,  j 
EUHoocTAB,  descobwab.  Escornar,  cat.  Scor-  \ 


nare,  ital.  Descornar,  esp.  Écorner,  au  pro- 
pre, rompre  les  cornes ,  et  par  ext.  rompre 
les  angles  d'un  corps,  d'une  table,  de  la  cou- 
verture d'un  livre,  elc,  diminuer  sa  fortune, 
l'écorner. 

Ety.  de  es  priv.  de  corna  et  de  ar,  ôter 
les  cornes.  V.  Corn,R. 

ESCORNAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (escourna, 
ade) ;  escoorbat.  Ecorné,  ée  ;  honteux  de 
njavoir  pas  réussi  dans  quelque  entreprise, 
d'avoir  élé  mal  accueilli,  penaud.  V.  Corn, 
Rad. 

ESCORMFLAIRE  ,  s.  m.  (escoumiflaï- 
re);  EscouBNirEUR.  Ecornitleur,  celui  qui  man- 
ge chez  les  autres  sans  y  être  invite,  un  pa- 
rasite. 

Éty.  de  escorniflar  et  de  aire,  celui  qui 
écorne,  sous-entendu ,  des  repas.  V.  Corn.  R . 
ESCORNIFLAR,  v.  a.  (  escournilla  )  ; 
Écorniiler,  prendre  des  repas  aux  dépens 
d'aulrui  ;  chercher  des  franches  lippées  ;  es- 
croquer quelque  chose. 

Ety.  défi  priv.  de  corna,  corne,  et  de  ni- 
flar ,  llairer,  litt.  écorner,  sous-entendu,  re- 
pas, en llairanl,  enquêtant.  Sauvage  suppose 
que  ce  mot  pourrait  venir  de  cs-cours-ni/ler , 
flairer  aux  cuisines  des  cours.  V.  Corn  ,  R. 

ESCORNIFLUR  ,  s.  m.  (escornillur  ). 
V.  Escourniflaire  et  Coin,  R. 

ESCORNURA,  s.  f.  (escoumûre);  imp. 
escornura.  Ecornure,  éclat  emporté  de  l'an- 
gle d'une  pierre,  d'un  marbre. 

Ety.  de  es  priv.  de  corna  el  de  ura,  chose 
privée  de  la  corne.  V.  Corn,  R. 

ESCORPI,  s.  m.  (scórpi).  Nom  arlésien 
du  cormoran.  V.  Cormoran. 

ESCORPIO  ,  s.  f.  vl.  Escorpi,  cat.  Tei- 
gne, ver;  machine  de  guerre. 

ESCORPION  ,  s.  m.  (scourpie-n)  ;  es- 
courpioun.  Scorpion,  ail.  Scorpione  ,  ital. 
Escorpion,  esp.  Escarpiâo,  port.  Escorpi, 
cat.  Scorpion  ,  nom  d'un  genre  d'insectes 
Aptères,  de  la  famille  des  Acères  ,  dont  on 
connaît  deux  ou  trois  espèces  en  Provence. 
Ely.  du  lat.  scorpius,  scorpio,  formé  du 
grec  mcopicioç  (skorpios) ,  le  même. 

Escorpion  ourdinari ,  scorpion  commun 
ou  scorpion  d'Europe  :  Scorpio  europœus, 
Lin.  qu'on  trouve  sous  les  pierres  dans  les 
lieux  humides  et  abrités.  Il  n'atteint  guère 
qu'un  pouce  de  longueur. 

Sa  piqûre,  plus  redoutée  que  dangereuse, 
n'est  funeste  qu'aux  très-petits  animaux. 

Escourpion  rouge  ,  nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  la  Basse-Provence,  le  scorpion 
roussàtre  :  Scorpo  occitanus  ,  Dict.  Se.  Nat. 
qui  atteint  jusqu'à  deux  pouces  de  longueur, 
et  dont  la  piqûre  est  plus  venimeuse  que 
celle  de  l'espèce  précédente. 

ESCORPION,  s.  m.  Scorpion,  huitième 
signe  du  zodiaque. 

ESCORPIOUN,  s.  m.  (scourpi-oun).  En 
lang.  selon  M.  de  Sauvage,  on  donne  aussi  le 
nom  de  scorpion  à  la  grosse  espèce  de  sco- 
lopendre jaune. 

ESCORPIOUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Digne ,  aux  capricornes  et  particulièrement 
au  capricorne  héros,  Cerambix  héros.  Lin. 
insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères  el  de  la 
fam.  des  ïignivores  ou  Xylophages. 

C'est  à  cause  de  ces  longues  pattes  qu'on 
lui  donne  improprement  le  nom  de  scorpion. 
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ESCORPORÂR  ,  t.  a.  vl.  Incorporer. 
V.  Encorporar  et  Corp,  R. 

ESCORPORAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Incorporé,  ée.  V.  Corp,  R. 

ESCORRE  ,   v.  n.    vl.  Escorrere ,  ital. 
Escorrer ,  cat.  Écouler,  échapper,  échoir; 
et  act.  confisquer ,  acquérir  ,  courir  sur. 
Ély.  de  es  et  de  corre.  V.  Courr,  R. 
ESCORREMENT,  s.  m.  vl.  Concours, 
écoulement,  flux;  rassemblement. 

Éty.  de  es,  de  corre  et  de  ment,  action  de 
s'écouler.  V.  Courr,  R. 

ESCORSA,  vl.  V.  Escorça. 
ESCORSAR,  vl.  Escorsar,  cat.  Ecor- 
cher.  V,  Escorjar,  Espelhar  et  Cor,  R.  2. 
ESCORSSA,  vl.  V.  Escorça. 
ESCORTA,  S.  f.  (escorte);  Scorta,  ital. 
Escorta,  esp.  port.  Escorte,  troupe  qui  ac- 
compagne un  ofTicier  ,   un  convoi   pour  le 
mettre  à  l'abri  de  l'ennemi  ;  réunion  d'amis 
qui  accompagne  quelqu'un   pour  sa  sûreté. 
Éty.  de  l'ital.  scorta,  que  Ménage  dérive 
du  lai.  scorgerc.  V.  Cort,  R. 

ESCORTAR,  v.  a.  (escourta)  ;  escodhtar. 
Scorlare,  ital.  Escollar,  esp.  port.  Escorter, 
accompagner  par  précaution. 

Éty.  du  lat.  scorlare,  ou  de  escorta  et  de 
ar.  V.  Cort,  R. 

ESCORTAT  ,    adj.    et  p.    vl.   Ecourté. 
V.  Court,  R. 
ESCORTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (escourtá, 
le  .  Escollado,  port.  Escorté,  ée.  V.  Cort, 
Rad. 

ESCORTEGAR,   v..    a.   vl.   Escorxar  , 
cat.  Escorchar  ,  esp.  Écorcer,  écorcher. 
Ély.   du  lat.  decorlicare. 
ESCORTEGAR,  v.  a.  vl.  Écorcher.  V. 
Etcourlegar  et  Cor  ,  R.  2. 

ESCORTEGAT  ,  vl,  V.  Espelhal  et  Cor, 
Rad.  2. 

ESCORZONERA  ,  s.  f.  (scorzonèrc  )  , 
i  m  .IHSOM.IIA  Eicofsonera,  cat.  Ëscorxonera, 
esp.  ital.  Scorsonère,  scorzonère  d'Espagne, 
Scorzonera  hispanica,  Lin.  plante  de  la  i'.un. 
des  Composées  Cbicpracées. ,  originaire  des 
montagnes  delà  IIautc-I'ro\ence,  cl  cultivée 
dans  les  jardins  comme  plante  potagère. 

Éty.  du  lat.  scorzonera ,  formé  de  l'ital. 
scorza  ,  écorce  et  de  ncra ,  noire  ,  écorce 
noire  ,  qui  est  aussi  un  des  noms  de  celle 
plante. 

M.   ïhéis  pense  que  ce   mot   est   dérivé 
>tzon,  nom  de  la  vipère,  en  catalan, 
parce  que  celle  piaule  passe  pour  un  remède 
issiiré  contre  -a   morsure,  dans  ce  pays. 

escos  ,  vl.  11  ou  elle  écouta.  V.  Escotar. 
ESCOS  ,  OSSA,  adj.  et  p.  vl.  Secoué, 
battu.  V.  Cul,  R. 
escosa  ,  s.  F.  vl.  cjcossA.  Escousse 

ESCOSA.s.  f.  vl.  Ail.  de  esCOrça,  écorce. 

ESCOSER,  d.  bas  l'un.  V.  Escouirc  et 
Couire,  R. 

ESCOSSA  ,  V.  Ecossa. 

escost  ,  osta  ,  adj.  et  p.  vl.  C  ii  bé 
\  ,  Eieoi  el  /■  tcovmà,  lt. 

escot.s.iii  esce  ;  Scotlo, ital.  E$eote, 
esp.  Escot,  cal.  Ecol ,  la  quote-part  que  i  ha 
cun  doit  pour  un  repas  commun;  dépense 
qu'une  ou  plusieurs  personnes  fonl  dans  une 
auberge  pour  un  repas. 

Ély.  du  lat.  rxquota  ,  pour  quota  pars  , 
ou  de  l'anglo-saxon,  scot,  espèce  de  tribu. 
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ESCOT ,  s.  m.  Étoffe  de  laine  dont  les 
religieuses  fonl  leurs  robes. 

ESCOT ,  s.  m.  vl.  Ecossais  ,  habitant 
d'Ecosse  :  esquif,  nacelle. 

ESCOT,  adj.  et  p.  vl.  escost.  Caché, mis 
en  lieu  secret,  part,  deescondre.  V.  Escound, 
Rad. 

ESCOTA,  s.  f.  (seule);  escotta.  Scotta, 
ital.  Escala,  esp.  port.  cat.  Ecoule,  cordage 
qu'on  amarre  au  bout  des  voiles  par  en- 
bas,  pour  servir  à  les  déployer  et  à  les 
étendre. 

ESCOTA  ,  s.  f.  dl.  Latle,  sorte  de  mairin 
de  châtaignier  sauvageon ,  refendu  en  lames 
de  deux  ou  trois  lignes  d'épaisseur.  On  s'en 
sert,  au-delà  de  la  Loire,  pour  y  accrocher  la 
tuile  plalte  et  pour  y  clouer  l'ardoise  des 
couvertures  des  maisons.  Sauv. 

ESCOTA,  s.  f.  dl.  Escata  de  bargeiris  , 
espade  ou  espadon  de  broyeuse. 

Ély.  Ce  mot  parait  dériver,  dit  Sauv.  du 
lat.  èxcutere,  secouer,  qui  est  l'usage  qu'en 
fonl  les  broyeuses.  V.  Cut,H. 

ESCOTAR,  vl.  V.  Escoular  et  Escaut, 
Rad. 

ESCOTAS ,  s.  f.  pi.  (escótes)  ;  riostas. 
Escotas,  port.  Couels ,  s.  m.  on  donne  ce 
nom  à  quatre  grosses  cordes  dont  deux  sont 
amarrées  aux  deux  points  d'en  bas  de  la 
grande  voile  ,  et  les  deux  autres  aux  deux 
points  d'en  bas  de  la  misaine. 

ESCOTAT,  ADA,  part.  vl.  Ecouté,  ée. 
Y.  Escout,  R. 

ESCOTIR,  v.  a.  vl.  Scuotere,  ital.  Se- 
couer, agiter. 

Éty.  du  lat.  èxcutere,  m.  s. 

escotissoum,  s.  m.  Pique-nique,  re- 
pas ou  chacun  paie  son  écot.  V.  Pic-nic. 

Ely.  du  lat.  de  cuisine,  scoli,  gén.  de  sco- 
ium,"et  du  verbe  sum,  je  suis  de  l'écol,  cha- 
cun est  de  l'écol. 

Maiaicit,  tous  sensa  façoun, 
Digueroun,  Jupiter  sercm  escotissoum. 
Germain,  Hourrida  deis  Dious. 

ESCOU  ,  Gare.  V.  Escouta. 

ESCOUADA,  s.  f.  (escouade)  ;  escocadra. 
Squadra, ital.  Esquaara,  esp.  port.  Escoua- 
de, huit  fantassins  et  un  caporal,  composent 
une  escouade. 

Éty,  Alt.  de  escouadra  et  de  cscailm.  Y. 
Quadr,  \\. 

ESCOUANTRE ,  Gare.  Alt.  de  Esconlre, 
v.  c.  m. 

ESCOUAR.   v.  a.  (escoua);  escocatar, 

DESCOUAR,      COTIB,     DESCOUATAR.      E  SCOOT,     Cal. 

Descolar,esp.  Equwterl  courlaudcr,  et  our- 
ler, couper  la  queue  à  un  cheval;  écouer,  cou- 
per la  queue  àtoul  autie  animal. 

Éty.  île  ci  priv.  de  coua  et  île  ar,  priver 
de  la  queue,  v.  Coua,  R. 

escouat  ,  ada,  adj.  et  p.  (escouâ, 

aile   ;  ducoi*t.    Ecollé,    crourlé,   ÇOUrl lé. 

V.  Coiia,  R. 

ESCOUATAR,  dl.  Ecourler.  V.  Escouar 
el  '  duo,  R. 

ESCOUAT  AT,  dl.  Y.  Escouat  et  Coua, 
Rad. 

ESCOl  II  .  rail,  pris  du  lat.  sropœ,  arum, 
balai,  formé  de  tcabere,  abo,  gratter,  ratisser, 
dérivé  du  grec  cmuo'sc/.lÇw  (skubalizô),  rejeter 
I  comme  de  l'ordure. 
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De  scopee,  par  apoc.  scop,  et  par  addition 
de  e  et  changement  de  o  en  ou,  et  de  p  en  b, 
escoub;  d'où:  Escoub-a,  Escoub-al, Escoub- 
ar ,  Escoub-at,  ada;  Escoubad-ura,  Es- 
coub-alhoun,  Escoub-alh-ier,  Escoub-aire, 
Escoub-cla,  Escoubct-ar,  Escoub-ier,  Es- 
coub-ilh-ar,  Escoub-ilh-as,  Escoubilh-ier, 
Escoub-ilh-oun,  Escoubilhoun-ar,  Escoub- 
al,  Escoubas,  Escoub-assa  ,  Escoub-ilh- 
aire,  Escoub-uhas,  Escoub-ilh  ;  Escoh-a, 
Escob-ar,  Escob-olcrs,  Scob-ar,  Escubi-al. 

ESCOUBA  ,  s.  f.   (escóubc);  dalaja,   eh- 

GBAIGNCRA,  BALAI  ,  BALACH  ,  RASPALtt  ,  BOLA, 
BALAJE   ,     ENCBAGNE1RA  ,     ENGRAIVA  ,     ENGRABERA. 

Scopa,  ital.  Escoba,  esp.  Balai,  poignée  de 
verges,  de  genêt,  de  bruyère,  de  crin,  de  plu- 
mes, etc.,  propreà  balayer. 

Éty.  du  lat.  scopœ,  m.  s.  V.  Escoub,  R. 

Escouba  de  brusc,  balai  de  bruyère. 

Escoubade  sagna,  balai  fait  avec  le  millet 
à  balais.  V.  Sorga. 

Escouba  de  jounquina,  balai  de  jonc  d'Es- 
pagne. 

Escouba  de  crin,  balai  de  crin. 

Escouba  de  plumas,  plumail, plumait. 

Escouba  per  Icis  mobles,  houssoir. 

Escouba  de  fourn.  V.  Escoubalhoun. 

Escouba  nova  fa  beou  soou  ou  beou  fourn, 
un  domestique  fait  bien  son  devoir  pendant 
les  premiers  jours. 

ESCOUBA-D'IERA,  s.  f.  Un  des  noms 
du  bouillon  blanc,  selon  M.  Castor.  V.  £014- 
Ihoun-blanc. 

escoub  adora  ,  s.  f.  (cscoubadurc). 
Balayure.  Gare,  V.  Escoubilhas. 

ESCOUBADURA,  m.  s.  que  Escoubi- 
lhas, v.  c.  m.  et  Escoub,  R. 

ESCOUBAGI,  s.  m.  (cscoubàdgi).  L'ac- 
tion de  balayer  ;  ce  qu'il  en  coule  pour  l'exé- 
cuter. 

ESCOUBAIRE  ,  ARELA,  S.  (  CSCOU- 
baïré,  atèle);  escocbiihaire  ,  escoubilhier 
Scopqlore,  ital.  Balayeur,  eusc  ;  celui,  celle 
qui  est  chargé  île  balayer;  on  nomme  aussi 
boueur,  le  balayeur  des  rues. 

Éty.  du  lat.  scnparius,  ou  de  escouba  et  do 
oire,  V.  Escoub,  R. 

ESCOUBAL,  s.  m.  (csroubâl),  dl.  Voy. 
Escoubalhoun  et  Escoub,  R. 

ESCOUBALHIER.  V.  EsCOVbHhdS. 
ESCOUBALHOUN,   s.   m.     (cscoubail- 

Inilll  ;  >  .1  ni  iiiiikii  :v.  ESCOUBAL,  ESCOUBAS,  ES" 
COUDAIOUN.    BADASSA,  PENALII.   TATAYOUB.  Et'OU" 

\  illoil,  haillons  attachés  au  bout  d'une  perche 
pour  balayer  le  four,  après  qu'on  en  a  relire 
la  braise  avec  le  Iburgon. 

L'auge  dans  laquelle  on  lave  l'écouvillon 
s'appelle  lawriot. 

Ély.  île  1 srtittlial  et  île  l'augm.  oun,  grand 
balai.  V.  EscuuU,  R. 

ESCOUBA-MAT,  .s.  m.  (escoube-mà); 
Soopamcu  i,  ital.  Bonnettes.  V.  Ilounetas. 

ESCOUBAR  ,  v.  a.   (escouba);  bouusar, 

engranar,     dalaciiab,    UALAJAB,     ESCOUflILlIAR. 

Hcopare  ,  ital.  Escobar  ,  esp.  Escombrar  . 
cal.  Balayer,  nettoyer  avec  un  balai  ;  enlever 
tout,  tout  emporter. 

I.lv   du  lat.  sroparc, m.  s.  ou  de  escouba 
et  de  or,  dont  l'origine  peut  venir  du  grec 
■  (  skubalizô  )  ,   rejeter  comme  de 
l'ordure.  V.  Escoub,  I!. 
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ESCOUBAS,  s.  m.  (escoubás),  dl.  Ecou- 
villoD.  V.  Escoubilhoun. 

Éty.  de  escouba  et  de  l'augm.  as ,  gros 
balai.  V.  Escoub,  R. 

ESCOUBAS  ,  ASSA,  s.  (escoubás,  ásse). 
Gros  balai  à  long  manche  pour  balayer  le 
four,  balai  mal  fagoté.  V.  Escoub,  R. 

ESCOUBASSOLA,  s.  f.  (escoubassóle), 
dg.  La  clôture  des  moissons. 

ESCOUBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escouba, 
áde).  Balayé,  ée. 

Éty.  de  escouba  et  de  at.  V.  Escoub,  R. 

ESCOUBETA ,  s.  f.  (escoubéte)  ;  Scopet- 
ta,  ital.  Escovxnha,  port.  Petit  balai,  brosse, 
houssoir. 

Éty.  de  escouba  et  du  dim.  eta.  V.  Es- 
coub" R. 

ESCOUBETAR ,  v.  a.  (escoubeta)  ;  Es- 
covar,  port.  Epousseter,  nettoyer  avec  une 
époussette  ;  vergeler,  brosser. 

Ety.  de  escoubeta  et  de  ar.  Y.  Escoub,  R. 

ESCOUBIER,  s.  m.  (escoubié)  ;  pouigeoc- 
mieb.  Cbèvre-feuille-xylosteon  ,  Lonicera 
xylosteum,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées,  commun  dans  la  Haute-Pro- 
vence. 

Éty.  de  escouba,  balai,  et  de  la  term.  icr, 
qui  sert  à  faire  des  balais.  V.  Escnub,  R. 

ESCOUBILH ,  s.  m.  (escoubill),  dg.  et 
béarn.  Brosse,  vergelle,  V .  Brossa  et  Ver- 
gela;  balai.  V.  Escouba. 

Ety.  de  Escouba,  v.  c.  m.  el  Escoub,  R. 

escoubilhaire  s.  m.  (escoubillaï- 
ré).  V.  Escoubaire  et  Escoub,  R. 

ESCOUBILHAR  ,  v.  a.  (eseoubillà).  Ba- 
layer les  rues.  Y.  Escoubar. 

Ety.  de  escoubillias  et  de  ar,  V.  Escoub, 
Rad. 

ESCOUBILHAS  ,   s.    f.   (  escoubilhes  )  ; 

E9COCBIA9,  ESCOUBCIBAS,  ESCOUB ADURAS,  E8COC- 
tJALHltB,  BALACUVM,  BOCEBDA,  BOUB1T,  BOUB- 
HIT,    BEMElfTA,   BOCBDlLHA,   PA1UAS,     GABGAVALH, 

cabcavalhas.  Escobilha ,  esp.  Escombra- 
rias,  cal.  Balayures,  immondices  qu'on  ra- 
masse en  balayant. 

Ety.  de  escouba  et  de  iihas,  tout  ce  que 
ramasse  le  balai  ;  ou  du  grec  itxú&aov 
(skubalon),  fumier,  ce  que  l'on  jette  au  coin 
de  la  borne.  Y.  Escoub,  R. 

ESCOUBILHIER,  s.  m.  (escoubillié)  ; 
Escombrador,  cat.  Boueur,  balayeur  de  rue. 
V.  Escoubaire. 

Ety.  de  la  basse  lat.  seobalerius,  va.  s.  ou 
de  escoubilha  et  de  icr.  V.  Escoub,  R. 

ESCOUBILHOUN,  Escobillu,  cat.  m.  s. 
que  Escouballioun,  v.  c.  m.  et  Escoub. 

ESCOUBILHOUN,  s.  m.  (escoubilloun); 
Escobilli),  cal.  Escobillon,  esp.  Ecouvillon, 
instrument  d'artillerie  au  moyen  duquel  on 
nettoie  et  rafraîchit  le  canon  quand  il  a  tiré. 
Y.  Escoubalhoun  et  Escoub,  R. 

On  appelle: 

HAMÉE  m  HAMPE,  le  mmebe. 
BOITE,  le  Uui  de  h  favnpe. 

ESCOUBILHOUN,  s.  m.vl.  Boueur,  or- 
durier.  Y.  Escoubilhoun  el  Escoub,  R. 

ESCOUBILHOUNAR,  v.  a.  (  escoubi- 
Ihounà);  Ecouvillonner,  nettoyer  le  four  ou 
le  eanon  avec  l'écouvillon. 

Éty.  de  escoubilhoun  et  de  ar.  V.  Escoub. 
Rad. 


ESC 

ESCOUBLAOAS,  s.  f.  pi.  (escoubládes), 
dl.  Côtelette  de  porc  salé.  V.  Coustilhouns. 

ESCOUBUIRAS,  Aub.  Escombrarias  , 
cat.  V.  Escoubilha». 

ESCOUCOUGNAR  S',  v.  r.  Se  blottir. 
Gare.  V.  Acoucounar  s'. 

ESCOUDA ,  s.  f.  (escóude)  ;  Escoda,  cat. 
esp.  Smille,  marteau  tranchant  de  tailleur  de 
pierre  et  de  maçon,  qui  sert  à  piquer  le 
moellon  elle  grès. 

Ety.  du  lai.  excutere,  battre,  frapper.  V. 
Cut,  R. 

ESCOUDAIRE,  s.  m.  (escoudaïré),  d.  bas 
lim.  Batteur  en  grange. 

Éty.  de  escoudre,  battre,  et  de  aire,  ou  du 
lat.  exculere.  V.  Cut,  R. 

ESCOUDE  ,  s.  m.  (escóude).  Instrument 
en  fer,  propre  à  extraire  les  pierres  des  car- 
rières, et  à  remuer  la  terre  ,  il  est  pointu  de 
chaque  côté. 

Éty.  du  lat.  excussorius,  qui  sert  à  secouer. 
V.  Cut,  R. 

ESCOUDEN  ,  s.  m.  (escoudén)  ;  escocik, 
cocdek.  Dosse,  première  et  dernière  planche 
qu'on  lire  d'une  bille,  bilhoun  ,  elle  n'est 
sciée  que  d'un  côté;  on  voit  de  l'autre  la  Ca- 
che, c'est-à-dire,  la  surface  sur  laquelle  était 
appliquée  l'écorce. 

Ety.  de  si/scto;  (eschalos),  le  dernier,  qui 
est  à  l'extrémité,  ou  de  ïswtoç  (skutos),  cuir, 
peau,  parce  que  les  dosses  semblent  servir 
de  couverture  ou  de  peau  au  tronc. 

Marril  escoudén,  cantibay. 

Levar  un  escoudén  ame  le  serra,  laver 
une  poulre. 

ESCOUDICAT  ,  ADA  ,  dg.  V".  Escoual 
et  C'oua,  R. 

ESCOUDOUMAR ,  v.  a.  (escoudouma) , 
dl.  Ebrancher  un  arbre.  V.  Esbrancar. 

ESCOUDRE  ,  v.  a.  (escoudré) ,  dl.  Battre 
le  blé.  V.  Escoussegear. 

Ety.  delà  basse  lat.  escodare  bladum,  for- 
mé du  lat.  excutere.  V.  Cut,  R. 

ESCOUEFEGEAR,  Alt.  de  E seau  far  , 
v.  c.  m. 

ESCOUET ,  s.  m.  (  escoué  ).  Courson, 
crosselte,  sarment  de  l'année  auquel  on  laisse 
un  œil  ou  deux  et  un  peu  du  bois  de  l'année 
précédente. 

Ety.  de  es,  de  coua  et  de  et,  petite  queue. 
Y.  Coua,  R. 

ESCOUFA,  s.  f.  (escóufe),  dl.  Un  écrou 
de  pressoir.  Y.  Escrou. 

ESCOUFESTRE.dl.  V.  Escaufeslre  et 
Cal,  R. 

ESCOUFFAR ,  v.  a.  (eseoufa),  d.  de  Car- 
pentras.  Escoujfar  de  rtoses,  etc. ,  écaler  des 
noix,  des  haricols,  des  fèves,  elc. 

ESCOUFFIOUN,  s.  m.  dg.  Escoffwn, 
sorte  de  coiffe  de  femme.  V.  Couiff,  R. 

Inu  lehe'ou  de  moun  dit  sapioun 
L'n  ta  bel  e  riche  escoullioun. 

D'Astros. 

ESCOUFIAR,  v.  a.  (escoufla).  Terme  de 
jeu  d'enfant,  mettre  à  sec,  gagner  à  quelqu'un 
tout  ce  qu'il  avait  sur  lui,  Avril;  gagner  jus- 
qu'à la  coiffe. 

Éty.  de  espriv.  de  coufia  pour  couiffa,  et 
de  ar.  V.  Couiff,  R. 

ESCOUFIAT,  (escoufla),  et 
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ESCOUFIER,  s.  m.  (escoufié),  dl.  Plein 
une  assietlede  potage.  Sauv.  X.Sietada. 

ESCOUFIGNAR  S',  v.  r.  dl.  Se  renco- 
gner,  se  presser,  se  réduire  en  un  coin  ou 
dans  un  petit  espace. 

ESCOUFIGNAR,  v.  a.  (escouGgná),  dl. 
Serrer,  presser,  entasser.  V.  Escofinar. 

ESCOUFIGNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (cs- 
couligná,  àde\  dl.  Acculé,  tapi,  rencogné. 

ESCOUFlT.adj.  et  p.  (escoufi),  dl.  Dé- 
confit, mis  à  sec,  se  dit  d'un  joueur  qui  a  per- 
du tout  son  argent.  V.  Esculhit  et  Couiiï, 
Rad. 

ESCOUFREIA,  s.f.  (escoufrèie).  Eco- 
frai  ou  écofroi ,  grosse  table  dont  se  servent 
plusieurs  artisans  pour  tailler  et  préparer 
leurs  ouvrages,  particulièrement  les  cordon- 
niers pour  tailler  les  empeignes. 

ESCOUGOUMAR,  dl.  m.  s.  que  Esbran- 
car, v.  c.  m. 

ESCOUGRIFOU,  Gare.  V.  Escogrifo. 

ESCOUIDURA,  s.  f.  (escouïdure).  Exco- 
riation, écorchure.  Cast. 

ESCOUILHE,  dl.  V.  Escoulicr. 

ESCOUIN  ,  s.  m.  (escouïn).  Est  dit  par 
syncope,  dans  la  Haule-Provence,  pour  Es- 
coudén, v.  c.  m. 

ESCOUIRAT,  adj.  d.  bas  lim.  V.  Encoui- 
rat. 

ESCOUIRE,  v.  n.  (escóuïré);  escoibe, 

EISSAUD1LHAR,  ESC AUD1I.HAR,  BOUSTIB,  CRESILHAR, 
BB1IIAB,    ElCHAtDlLHAB.    EsCOZCT,    pOTt.   BrOlUT, 

brûler,  en  parlant  de  l'action  du  soleil  sur  les 
plantes  et  sur  les  fruils  après  une  gelée  ou  une 
légère  pluie. 

Ety.  de  es  augrn.  et  de  couire,  cuire.  Voy. 
Couire,  R. 

ESCOUIRE,  v.n.  escoibe. Causerune dou- 
leur brûlante,  V.  Couire.  Gar.  a  employé  ce 
mot  dans  le  sens  aclif  pour  rosser,  bàlonner. 
V.  Estnlhar  et  fíossar. 

Ety.  de  couire,  dans  le  premier  sens,  et  de 
corium,  dans  le  second.  V.  Couire,  R. 

ESCOUIRE  S',  v.  n.  et  r.  S'excorier,  s'é- 
corcher,  en  parlant  des  personnes  trop  gras- 
ses, et  particulièrement  des  enfants  qui  ont 
trop  d'embonpoint,  et  chez  qui  la  peau  s'enta- 
me dans  les  plis  des  cuisses  et  des  aines. 

Ety.  de  es  el  de  corium,  cuir,  peau,  enle- 
ver la  peau. 

ESCOUIRE  ,  dl.  Pour  battre  le  blé.  V. 

ESCOUISSAR.  d.  bas  lim.  V.  Esquissar. 

ESCOUISSENDRE,  v.  a.  (escouissein- 
dre),  dl.  Rompre  à  force,  déchirer  du  drap. 
V.  Fendre  et  Escarchar. 

ESCOUISSENDUT  ,  UDA  ,  adj  et  part, 
(escouisseindû,  ûde),dl.  V.  Escarchal. 

ESCOULADOUR,  s.  m.  (escouladóu) , 
dl.  In  ecouloir  ou  envidoir ;  instrument  de 
dévideuse  de  soie  pour  enrider  sur  un  rochet 
la  soie  d'un  échev eau  ;  broche  de  fer  avec 
un  volant  qui  tourne  horizontalement  sur 
deux  poupées  portées  sur  un  plateau  de  bois. 
Sauv.  V.  Col,  R.2. 

ESCOULADOUR,  s.  m.  (escouladóu )  ; 
EscvoELiEB.  Egoultoir,  planche  sur  laquelle 
on  fait  égoutter  la  vaisselle,  quand  elle  est 
lavée;  saladier  d'osier  pour  faire  égoutter  la 
salade. 

Ëly.  de  escoular  et  de  adour,  qui  écoule. 
V.  fo(,R.2. 

ESCOULADURA,  s.   f.  (escoulaihîrc)  ; 
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quetures,  effondrilles,  égoultures  ,  restes  de 
l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  her- 
bes, des  légumes,  etc. 

Êty.  de  escoulada  et  de  ura.  V.  Col,  R.2. 

ESCOULAMENT ,  s.  m.  (escoulaméin)  ; 
ikoirbi>iim  Scorrimenlo,  ital.  Escofament, 
cal.  Ecoulement,  mouvement  d'un  fluide  qui 
passe  ou  qui  s'échappe  d'un  lieu  où  il  élait 
ramassé. 

Éty.  de  Escoula,  R.  de  escoular  et  de 
ment.  V.  Col,  R.2. 

ESCOULANCHAR,  V.  Escouranchar  et 
Col ,  R.  2. 

ESCOULANCHOUIRA  .  -  f.  (escoulant- 
chóuïre) ,  d.  de  Rarcel.  Lieu  où  l'on  fait  glis- 
ser le  bois  d'une  montagne.  Y.  Col,  R.  2. 

ESCOULAR,  v.  a.  (escoulá);  escovrar  , 
escocrrer,  DEBiLiB.  Escoar ,  port.  Ecouler, 
égoutter,  vider,  mettre  à  sec;  fig.  gagner 
tout  son  argent  à  quelqu'un,  le  mettre  à  sec. 

Élv.  de  es  pour  ex,  et  du  lat.  colare,  cou- 
ler dehors.  Y.  Col,  R.  2. 

ESCOULAR,  v.  n.  dcoubah.  Scorrere, 
ital.  Escoar,  port.  Escolar,  cal.  Ecouler  et 
s'écouler,  perdre  tout  son  sang;  s'égoulter. 
V.  Col,  R.  2. 

ESCOULASTRE  ,  V.  Escolaslre. 

ESCOULETS,s.  m.  dl  et  bord.  Dernière 
gouttes  d'une  liqueur  qui  s'écoule.  V.  Es- 
courrilhas  et  Col,  R.  2. 

ESCOULIA,  Y.  Escourrilhas,  et  Coi, 
Rad.  2. 

escoulian,  V.  Etcolian. 

ESCOULIER  ,  V.  Escalier. 

ESCOULOUIRA ,  s.  f.  (scoulouïre)  ;  sync. 
de  iwuAvoim.i.  On  donne  ce  nom, à  Barcc- 
lonnelle,  à  une  rigole  qui  sépare  deux  pro- 
priétés dont  elle  trace  les  limites,  et  qui  sert  à 
l'écoulement  des  eaux. 

Ety.  de  escoular  ,  écouler,  et  de  la  term. 
Ouira,  v.  c.  m.  parce  que  celte  sorte  de  ri- 
gole fournit  un  écoulement  aux  eaux.  Voy. 
Col,  K.  2. 

ESCO'JLOURIR  S  v.  r.  (s'escoulourir)  ; 
Perdre  sa  couleur.  V.  Dcscoulourar  et  Co- 
lor,  R. 

Toula  bcoutat  s'cscoulouris. 
Et  bon  renoum  jamai  péris. 

l'rov. 

ESCOULOURIT,IDA,  adj.  Y.  Descou- 
lourat  et  Color  .  R, 

ESCOUMBOUIRADA.S.  f.  (r-scoumhouï- 

ràde),  Augm  de  Escoumbouire,  v.  c.  m. 
Gare. 

ESCOUIYIBOUIRAR,  Gare.  V.  Escoum- 
boulhar. 

ESCOUMBOUIRE.  s.  m.  fescournlioiurc); 

Alerte,  troobte,  i  bagrin .  désagrément.  Gare. 

ESCOUMBOULHAR  S',  V.  a       II      es 

i  oumbouill.i  )  ;  EscounsoiiRAR.  Troubler, 
effrayer  ,  s'épouvanter  ou  se  troubler  ,  etc. 
Gare. 

ESCOUMBOULIIIR,  v.  a.  et  r.  (escoum- 
bouillir).  Consumer  ou  se  i  onsumer  |>ar  l'é- 
builitioD,  Gare.  \  .  Etboulhit . 

ESCOUMBOURIRS'  ,    v.   r.   (s'eSCOUm- 

bourir).  S'effrayer,  s'alarmer,  prendre  de 
f  épouvante,  Gare. 

ESCOUMBRKS  -  m.  pi.  (csr.Hinil.rr-.  )  ; 
dl.  Scombro ,  ital.  Décombres.  Y.  Cuiun. 
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ESCOUMBRIAT,  V.  Encoumbriat. 

ESCOUMENGE ,  s.  m.  dl.  V.  Escoumu- 
nication  et  Mun,  R.  2. 

ESCOUMENGEAR,  dl.  V.  EsCOlimu- 
niar. 

ESCOUMENGEAT,  dl.  V.  Escoumu- 
niat  et  Mun  ,  R.  2. 

ESCOUMESSA,  s.  f.  (escoumesse)  ;  ga- 
coera,  pari,  PARiAGc.  Scommessu ,  ital.  Ga- 
geure, pari,  convention  sur  une  chose  dou- 
teuse et  incertaine,  pour  raison  de  laquelle 
chacun  dépose,  entre  les  mains  d'un  tiers, 
une  somme  ou  des  gages  convenus. 

Ety.  du  lat.  committere  ;  res  commissa. 
V.  Mettre,  R. 

ESCOUMETTRE.v.  a.  et  n.  (escoumé- 
tré);  EscouMETTAR.  Scommettcre ,  ital.  Esco- 
mettrer,  cat.  Gager,  parier,  faire  une  ga- 
geure, un  pari. 

Ety.  de  l'ital.  scommettere ,  formé  de  con, 
avec,  et  de  meltere,  mettre,  mettre  avec 
un  autre.  V.  Escoumessa  et  Mettre,  R. 

Escoumetti  que  ma  presenci 
Li  fague  perdre  counlcnenci. 
Gros. 

ESCOUIYIOUIRA ,  d.  m.  V.  Escumadoui- 
ra  et  Escum,  R. 

ESCOUMOUSSAR,  v.  a.  dl.  (escóumous- 
sá)  ;  ESBARSAR.  Egrener  les  gerbes ,  en  faire 
tomber  le  grain,  soit  en  les  battant  contre 
le  tonneau  ou  la  planche  ,  soit  en  frappant 
dessus  avec  un  Déau  ou  avec  un  battoir.  V. 
Esbarbar. 

Éty.  du  lat.  excutere.  V.  Cul,  R. 

Comme  cette  opération  n'enlève  pas  tout 
le  grain  ,  on  soumet  ensuile  les  gerbes  au 
battage  ou  au  foulage. 

ESCOUMPETAR  ,  v.  a.  (escoumpela) , 
dg.  Tapir. 

ESCOUMPETAR  S',  v.  r.  md.  Se  tapir. 

escoumpissadour,  s.  m.  (escoum- 
pissaduu)  ;  m.  s.  que  Espouscaire,  v.  cm. 
et  l'iss,  R. 

ESCOUMPISSAR ,  v.  a.  (escoumpissà). 
Salir  avec  de  l'urine,  pisser  sur  quelque 
chose  de  propre  qu'on  salit. 

Kty.  de  es,  de  coum  ,  avec  ,  en ,  et  de 
pissar ,  en  pissant,  ou  avec  le  pisser.  X. 
l'iss,  K. 

ESCOUMPISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
es<  oumpissá ,  áde).  Sali  avec  de  l'urine. 

Ilauba  escoumpusada,  robe  salie  ou  tachée 
du  pissat  de  quelque  animal. 

Aquel  chinm'a  tout  escoumpissat ,  ce  chien 
a  pissé  partout  mit  moi. 

ESCOUMPTAR,  Y.  Escomptar. 
ESCOUMPTAT  ,  Y.  Escomptai. 
ESCOUMUNIAR,   v.   a.  (cm  oiiuiunia  )  , 

E9COUMURGAR  ,  E9CDMENGEAR  ,  E9COLMENGEAR  , 
E9CUMERAR,    ESCIMERGAR.     ScOmUnÌCUre  ,     Ìl.ll. 

Excomulgar ,  esp.  Excommungar  ,  port. 
Escomunicar ,  cat.  Excommunier,  séparer 
de  la  communion  des  Gdèles  el  de  la  parti- 
cipation des  biens  spirituels  de  l'Eglise. 

Éty,  du  lat.  excommunicare  ,  fait  de  la 
prép.  ex,  hors,  et  de  commun icat io ,  com- 
munication, communion;  mettre  hors  de  la 
communion.  Y.  Mun,  R.  l. 

ESCOUMUNIAT ,  ADA ,  p.  (escoiimmii.i, 

ade)  ;     ES-  ■  ■  ,    ,    E9CUMENGEAT  ,     ESCOUMEN- 

GEAT ,     E9CUHEBAT  ,     ESCUMEBGAT  ,     ESCUHERGUT  , 
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escocitcbgat.  E scomunicad ,  cal.  Excommu- 
nié ,  ée ,  celui ,  celle  contre  qui  on  a  lance 
une  censure  ecclésiastique. 

Ety.  du  lat.  excommunicatus.  V.  Mun 
Rad.  2. 

Semblar  un  eseoumuniat,  aver  la  figura 
d'un  eseoumuniat ,  avoir  un  visage  d'excom- 
munié ,  être  défait,  pâle,  jaunâtre,  parce 
qu'on  dil  vulgairement,  que  les  excommu- 
nications font  pâlir  et  maigrir. 

ESCOUMUNICATION  ,  s.  f.  (escoumu- 

niCalie-n)   :     E9CGMENGEA   ,     E9COUMENGE  ,     ESCC" 

mergde  EscomunicacU) ,  cat.  Excomunion, 
esp.  Scomunicazione ,  ital.  Escommunhâo  , 
port.  Excommunication  ,  censure  ecclésias- 
tique par  laquelle  on  excommunie. 

Ety.  du  lat.  excommunicatio  ,  de  excom- 
municare el  de  aclio,  l'action  d'excommunier. 
V.  Mun,  R.  2. 

L'excommunication  majeure  ,  retranche 
de  toute  communion  avec  les  fidèles,  et  la 
mineure  ,  n'interdit  que  l'usage  des  sacre- 
ments. 

L'originede  l'excommunication, dit  l'auteur 
du  Dict.  des  Orig.  de  1777,  en  6  vol.  in-12. 
est  de  la  plus  haute  antiquité,  les  prêtres  des 
Païens  infligeaient  cette  peine  en  plusieurs 
circonstances ,  et  c'était  ce  qu'ils  appelaient 
sacris  interdicerc  ,  ex  secrari.  Les  Grecs 
en  trasmirent  l'usage  aux  Romains,  et  les 
Druides  ne  faisaient  point  participer  à  leurs 
mystères  ceux  qui  n'étaient  pas  entièrement 
soumis. 

ESCOUMURGAR,  dl.  V.  Escoumuniar. 

ESCOUMURGAT  ,  dl.  V.  Eseoumuniat. 

ESCOUNCEL,   et 

ESCOUNCEOU,  d.  m.  V.  Arescla. 

esc  ou  iv  ce  on  V.  Escrounceouel  Ares- 
cla. 

ESCOUND,  sous-radical,  dérivé  du  latin 
obscondere ,  cacher,  couvrir,  dérober  aux 
yeux,  formé  deaos,  de  eu»»  et  de  do,  ne 
pas  donner. 

De  absconderc ,  par  apoc.  abscond,  par 
changement  de  abs  en  es,  el  de  o  en  ou , 
escound;  d'où  :  Escound-ut,  uda ,  Escoun- 
dud-as  ,  Escound-age  ,  E scound -allias  , 
Escound-allia.  E scound- edour ,  Escound- 
idour,  Escound-ilha,  Escound-illias,  Es- 
cound-ouns ,  Escound-rc ,  Escound-ut,  Es- 
cound-udas ,  ll-escound-re ,  Tra-scoundre, 
Rescnund-uda,  Rescound-ouns,  En-gounç- 
<ir ,  Eu-gounç-at,  Escoun-ut,  Escond-ig, 
Escond-ir,  Escond-ire,  Escand-it,  Etcorid- 
a.  Escounduda-men,  Escond-ut,  Eseotu, 
Il  escondre,  Escont-ir,  R-escond-ut,  Eicosl, 
Etçot,  Hn-st  iiiulr-c  ,  l{-esco  ,  R-escosta- 
iiii  nt  .  It-escuuns-allia  ,  R-escousl-iera  , 
Scond-ir. 

ESCOUNDAGE  ,  s.  m.  (scoundadge).  V. 
Escoundalhas. 

ÍCly.  de  escoundre  et  de  âge.  X .  Escound, 
Rad. 

ESCOUNDAGI,  escol-ndage,  escoohdaqea. 
m.  s.  que  Escoundalhas,  y.  c.  m.  el  Escound, 
Rad. 

ESCOUIMDALHA,   s.   f.  (escoundaille)  ; 

1  s.  -m  Mm  n\  .    ESCOUNDILHA,    SOUTIERA,   RESCOUN- 
DAL  ,  ESCOlinnEDOUR,    ESCOUNDIDOUR  ,    RE9COUT1E- 

ra.   Natcondiglio ,  ital.  Escondrijo ,  esp. 
Escondeduro,  port.   Cache,  lieu  retiré  et 
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peu  connu  propre  à  s'y  cacher.  V.  Escound, 
Rad. 

ESCOUNDALHAS.  S.   f.  pi.    SCOUndail- 

ÌBS  ;  E5COCKDAGE,  ESCOU*DU.HAS,  ESCOESDCDAS, 
BESCOlltDCDAS,    FLCGCET ,  CLCÇjEET,  CCGCET.   CM- 

gne-muselle  ou  cache-cachette,  jeu  d'enfant, 
dans  lequel  on  ferme  les  yeux  à  celui  qui 
fait,  pendant  que  les  autres  se  cachent.  Il 
faut  ensuite  qu'il  en  prenne  un  avant  qu'il 
ail  touché  au  but  pour  être  relevé,  celui  qui 
s'est  laissé  prendre,  prend  la  place  de  celui 
qui  l'a  pris,  ainsi  de  suite. 

Ety.  de  escoundre  et  de  alha ,  jeu  où  tout 
le  monde  se  cache.  V.  Escound ,  R. 

Qu  clucha  ,  qu  s'escounde  ou  qu  pluga  .' 
à  qui  e>t-ce  a  faire? 

Dans  le  Bas-I.imousin ,  pendant  que  les 
enfants  se  cachent,  la  personne  qui  bande  les 
yeux  à  celui  qui  fait,  répète  les  mots  sui\  ants, 
moitié  latins,  moitié  gaulois  : 

In  pua  h&r  dum  talas  la  messe  ,  capil  camyGi  q-ii  de  si 
,,i   ,ii    lu. 

ESCOUNDEDOUR  .  V.  Escoundidour. 

ESCOUNDE -MOUCHOIR  ,  s.  m.  (es- 
cóundé-moulchóir)  ;  cache-tampo*  .  cache- 
mitoi'las    Sorte  de  jeu  d'enfant.  A\ril. 

ESCOUNDIDOUR,  m.  s.  que  Escoun- 
dalha .  \.  c.  m.  et  Escound .  R. 

ESCOUND1ERA,  Aub.  Y.  Escoundalha. 

ESCOUNDILHA.  V. Escoundalha. 

ESCOUNDILHA5  ,  V.  Escoundalha  s  ci 
Escound.  R. 

ESCOUNBOUNS   D' ,    ad».   (  d'escoun- 

dOUOâ]  ;      DE  BE5COCSDOCSS,     D  ESCOCSDOLN.      DE 

cacha- cAcaoci.  Eu  cachette,  sans  être  aper- 
çu :  Anar  d'escoundouns,  aller  secrètement, 
à  la  dérobée. 

Ety.  de  escoundre,  cacher  ;  ou  du  lat. 
absconditè.  ahsconditus.  Y .  Escound,  II. 

ESCOUNDRE,    v.    a.    (esCÓimdri     :    r.E- 

SOC7DBE.  CACBAB,  CIELAR.  ESCOSDBE.  BESCONDRE. 
BESC0C5DBE.  AMAGAB.    ASCOndiCC.    i[i\.     EsCOtl' 

der,  esp  port  Escondir,  cat.  Cacher,  mettre 
dans  un  lieu  où  il  soit  difficile  de  trouver; 
nier:.Ycmn  podes pas  v'escoundre,  dl.  tu  ne 
saurais  le  nier. 

Étv.  du  lat.  abseondere.  m.  s.  Y.  Escound, 
Rad." 

Tira  la  para  escounie  lou  bras  ;  Tira  la 
piedra  y  esconde  la  mano,  esp.  il  lire  la 
pierre  et  cache  la  main. 

ESCOUNDRE   S' ,   v.    r.  (s'escoundié)  ; 
Eteonder-se,  port.  Se  cacher,  se  meltre  dans 
un  lieu  où  l'on  ne  puisse  pas  être  découvert, 
r.  se  tapir. 

ESCOTJNDUDAS.  s    f  [!. 

musette, V.  i'.scoundalhas;  dans  le 
Bas  limousin,  on  donne  aussi  le  nom  de  cs- 
coundudas.  aux  entrevues  sei  rîtes  de  deux 
amoureux.  Y.  Escound,  R. 

Que  si  metia  dins  his  cournudos 
Quand  jugaviaz  eis  escoundudos. 
Gros. 
ESCOUNDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (escoun- 

du,  Ùde);  ESCOC5ET,  BEBOCKDET,  CACHAT,  ATA- 
PAT,  acatat.  Escondido,  port.  Cache,  ée.  Y. 
Escound,  R. 

ESCOUNILHAR  S',  v.  r.  Se  blottir  dans 
un  recoin  pour  s'y  tenir  caché.  Gare. 

Ely.  de  es  ,  de  counilh  et  de  ar ,  faire 
comme  un  lapin. 

TOM.    II. 
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ESC0UNJURA3IENT,  Gare.  Y.  Escoun- 
juration. 

ESCOUNJURAR,  v.  a.  (cscoundjurá';  ; 
ADjiBAB.  Srongiurare.  ital.  Conjurar,  esp. 
Esconjurar.  port.  Conjurer,  chasser,  détour- 
ner des  calamités,  des  maux,  par  des  prières, 
des  paroles  s?crées,  ou  par  quelques  prati- 
ques superstitieuses;  exorciser  les  démons, 
e  es,  et  du  lat.  conjurar e,  m.  s.  Y. 
Jur.R. 

Escnnjurcr  et  esconjuration,  ne  sont  pas 
français. 

ESCOUNJURATION,  s.  f.  (escoundju- 
ratie-n);  adjubatiek.  Escors-jcBATiEiv,  escocîs- 
roBuuuarr.  Conclura ,  ital.  Conjuracion  , 
esp.  Conjuraçâo,  port.  Conjuration,  paroles 
et  cérémonies  par  lesquelles  on  invoque  ou 
l'on  chasse  les  esprits  malins,  on  détourne 
les  tempêtes,  les  maladies  ,  et  par  lesquelles 
aussi,  on  exorcise  les  di 

Ety.  du  lat.  conjurationis,  gén.  de  conju- 
rattoetdettaugm.  Y.  Jur,  R. 

ESCOUNSEOU,  Gar.  Y.  .1rp.sc?a. 

ESCOUNTRAR.  Gare.  Y.  Rescounlrar. 

ESCOUNUT,  UDA.  adj.  et  p.  (escounú. 
úde),  dg.  et  bordel.  Caché.  Y.  Èscoundut  et 
Escound.  lî. 

ESCOUPETA,  s.  f.  (escoupéle  ;  Schiop- 
po,  ital.  Escopela,  esp.  port.  cal.  Escopelte, 
espèce  de  carabine  que  l'on  portait  ordinai- 
rement en  bandoulière. 

1    l'ital.  schioppetto,  petit  fusil. 

ESCOUPETAR,  d.  bas  lim.  m.  s.  que 
Deseoupelar,  ».  c.  m.  trancher  la  tête. 

ESCOUPETAS.  s.  f:  pi.  (escoupétes),  I. 
bas  lim.  Ricochets,  bonds  que  fait  une  pierre 
plate  que  l'on  lance  obliquement  sur  l'eau. 

ESCOUPICH,  s.  m.  dg.  Crachat,  v.  c. 
m.  Escupiegna  et  Escup.  R 

ESCOUPIDOUR;  Yoy.  Escupidour  et 
Escup.  R. 

ESCOUPILINA.  Alt.  lang.  de  Escupie- 
gna, ».  c.  m.  et  Escup.  11. 

ESCOUPIR.  Y.  Eseupir. 

ESCOUPIT   -  ,  .  de.  Crachat. 

Y.  Escupiegna.  Crachat  et  Escup,  R. 

ESCOUR,  Cast.  Y.  Bassa-cour. 

ESCOURADIS,  Avril.  Y.  Escourrilhas 
et  Col,  R.  2. 

ESCOUHANCHAR  .  v.  n  [escourant- 
chá),  dm.  Glisser  sur  la  glace  ou  sur  la  nei- 
ge. V.<     .R.*. 

ESCOURAR,  Y.  Escoular  et  Col .  R   2. 

ESCOURBUT,  s.  m.  (scourbû).  Scorbut, 
maladie  caractérisée  par  la  mollesse,  la  Itmié- 
faction  et  le  saignement  des  gencives;  par  la 
fétidité  de  l'haleine,  les  lassitu 
les  taches  livides  de  la  peau  et  les  dis] 
aux  hémorragies. 

Êly.  du  lat.  scorbulus,  rie  l'esclavi  I 
maladie,  ou  du  danois  schorbecl,  déchire- 
ment nu  ulcère  de  la  bouche. 

ESCOUR3UTIQUE.  adj.  (scourbutiqiié). 
Scorbutique,  comme  subst.  ce  mut  désigne 
ceux  qui  sont  atteints  du  scorbut,  et  connue 
adj.  ce  qui  est  relatif  à  celte  maladie. 

Ely.  du  lat.  scorljuticus. 

ESCOURBUTIQCE  .  ICA  .  adj.  et  s.  (es- 
courbutiqué,  îque)  :  Scorhulico ,  ital.  Escor- 
butico,  esp.  port.  Escorbutic,  cat.  Scorbuti- 
que, qui  lient  de  la  nature  du  scorbut,  qui 
est  atteint  du  scorbut. 
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Ëly.  du  lat.  seorbuticus. 

ESCOURCHA,  s.  f.  (escóurtche)  ;  accoib- 

CHA,    ACCOIBCISSAMEST,     DBESSIERA,     DRECHEIRA. 

Escorço,  port.  Accourcissement,  chemin  plus 
court. 

Éty.V.  Court,  11. 

ESCOURCHADURA,  s.  f.  [escourlcha- 
dùre).  Ecorchure. 

ESCOURCHAIRE ,  et 

ESCOURCKAR.  pr.  niod.  Y.  Espelhai- 
rc  et  Espelhar. 

ESCOURCHAR.  v.  a.  (escourtchà)  ;  bod- 

GSAB.  ACCOUBCBAB  ,  ACCOXBCH1B,  EftCOL'RCUlR. 
ESCAIBEH1B  .    ACCOCBCIBE,     ESCOCBCHIB.     BACOCB- 

chib,  acobchab.  Accot c ta re,  ital.  Acortar, 
esp.  Encurlar,  port.  Accursar,  cat.  Accour- 
cir,  rendre  plus  court,  diminuer  la  longueur: 
Escourchar  loucamin,  accourcir  le  chemin, 
prendre  un  chemin  plus  court. 

Ety.  île  fi  pour  ex,   par,   de  coun 
court,  et  de  l'act.  «r,  litt.  prendre  le  plus 
court.  V.  Court,  II. 

Escourchar  la  vida,  Tr.  abréger  la  vie. 

Escourchar  una  rauba  ,  rapetisser  une 
robe. 

ESCOURCHAR.  Gar.  Pour  écorcher.  Y. 
Espelhar. 

ESCOURCHAR  S',  ».  r.  s'accoebchab. 
S'accourcir,  devenir  plus  court  :  L'on  ac- 
courchaper  aquit,  on  accourcit  parla.  A'. 
Court,  II. 

E3CODRCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
courtchà, a<lei  :  accolbchat.  accocrchit,  es- 
cocbchit-  Acortado,  esp.  Accourci,  ie;  deve- 
nu plus  court.  Y.  Court.  R. 

EST.OURCHIR,  Y.  Escourchar. 

ESCOURCHIT.  Y.  Escourchat  et  Court, 
Rad. 

ESCOURCHOLA.  Yov.  Acnurchola  et 
Court,  R. 

ESCOURCHURA,   s.   f.      -courtchùre)  ; 

DABIS'AGAS.   DABSEGAS-BOCVAL-PICOUN;     BAPISIR, 

TARNAGAs  tebes.  Nom  que  porte ,  dans  le 
département  des  B.-du-Rb.  l'écorcheur  ou 
pie-grièche-écorchenr,  Lanius  collui  io,  Lin, 
oiseau  de  l'ordn  desPass  reaux  elde  la  farn. 
des  i .:  énirosln  -  ou  G  pphoi  imphes  à  bei 
dentelé  .  qu'on  nomme  Rapinur,  dans  le 
département  du  Gard. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  les  buissons. 
où  il  pond  cinq  ou  six  œufs  obtus,  roses,  ta- 
chetés de  rougeàlre. 

ESCOURDAR  ,  Oublier.  Y.  Oublidar. 

Ely.  de  l'ital.  scordare. 

E3COUREGUT,  Y .  Escourrcgut. 

ESCOURER.  V.  Escourrer. 

ESCOURGEADOUR.  dl.  escourdjadóu), 
s.  m.  Yoirie.  x".  Prad-batalhier et  Cor,  R.2. 

ESCOURGEADURA,  dl.  Y.  Escourtc- 
gadura. 

Élj .  Alt.  de  i  rcoun  h  ir.  V.  »  •  r ,  R.  -2. 

ESCOURGEAR  ,  dl.  Y.  Espt  lhar  Cl  Cor, 
Rad.  -1. 

ESCOURGEAR  .  v .  a.  escourdzá),  d  bas 
lim.  Ecorcher,  V.  Espelhar,  fig.  déchirer 
quelqu'un  par  des  médisances  ou  par  des 
calomnies.  V.  Cor,  R.  2. 

ESCOURGOL,  s.  m.  dl.  Y.  Escargot. 

ESCOURIAN  .  s.  m.  (escourian);  escoc- 
eias  ,  et  mieux  escolias.  Ecolier,  maître  d'é- 
cole, dans  quelques  pays.  Y.  Escol.  R. 

ESCOURIAT.  adj.  et  p.  (escourià),  dl.ct 

16 


122 


ESC 


béarn.  escouyrat.  Pourécorché.  V.  Espelhal 
et  C'or.K.  2. 

Escouriat  tant  d'anielspar  estre  ben  vengut 
Que  le  sol  leialio  delsang  qu'avio  begut. 
Bergoing. 

Ély.  du  lat.  excoriare ,  écorcher. 

ESCOURIDA,  AU.  de  escourrida.  Cour- 
se. Y.  Courr,  R. 

ESCOURIER,  V.  Escoulier. 

ESCOURNAR,  V.  Escornar  et  Corn,  R. 

ESCOURNIFLAIRE ,  V.  Escornijlaire. 

ESCOURNIFLAR,  V.  Escorni/lar  et 
Corn ,  R. 

ESCOURNIOULAT  ,  ADA ,  S.  et  adj. 
(escournioula  ,  áde) ,  d.  bas  lim.  Personne 
qui  a  un  cou  long  et  décharné  ;  on  le  dit 
aussi  de  ceux  qui  ne  portent  point  de  cra- 
vate. 

Éty.  de  es  augm.  de  courniola,  œsophage, 
et  de  ar. 

ESCOURPENA,  S.  f.  escoorpi,  kucasia- 
bougea,  capoi'n,  à  Nice.  Scorpend ,  port. 
La  truie  ou  scorpène  truie  :  Scorpœna  scrof'a, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  îles  Holobranches 
et  de  la  famille  des  Céphalotes  (  à  grosse 
tèle),  il  est  de  couleur  rouge  et  n'a  que  deux 
barbillons  à  la  lè\  re  inférieure. 

ESCOURPENA  ,  On  donne  encore  ce 
nom,  à  Marseille,  selon  M.  Roux,  à  la 
Scorpœna  massilimsis  ,  Lacép.  du  même 
genre  que  le  précédent.   V.  Lernia. 

ESCOURPENA  ,  s.  f.  (scourpéne).  Cra- 
paud  de  mer.  V.  Hascassa. 

escourpena  ,  s.  f.  (escourpéne).  V. 

Capoun. 

ESCOURPIOUN  ,  V.  Escorpion. 

ESCOURRAR  ,  v.  a.  (  escourri ) ,  dg. 
Ëtayer,  appuyer. 

Ëly.  Il  est  difficile  ,  avec  l'orthographe 
donnée  à  ce  mot  par  Jasmin  ,  d'en  découvrir 
une  étymoiogie  satisfaisante,  tandis  qu'on 
en  donnerait  une  plosible  en  l'écrivant  par 
un  seul  r;  escourar  ,  de  es  augm.  de  cour, 
et  de  ar ,  donner  plus  de  cœur,  et  lig.  plus 
de  force. 

ESCOURRAU,  8.  m.  (esroiirránu\  d.  m. 

m  m  m  m  I-.  »  v.  m  qu'  on  donne,  dans  la  Haute- 
Provence,  à  la  térébenthine  du  melèse. 

Ély.  du  grec  il  (ex)  ,  hors  ,  et  de  péu> 
(rhéô)  ,  couler,  ou  du  lai.  ex,  hors,  et  de 
eurrere,  courir,  V.  Courr,  R.  d'où  le  verbe 
(xeurrere,  m.  s. 

ESCOURREGEADA  ,  g.  f.  (escourredjà- 
de).  Ecorcfaure,  Avril.  Y.  Etcourtegadura 
el  Cor,  It.  ■_'  Estafilade.  Cast. 

ESCOURREGEAR,  v.  a  (cscourcdzâ)  , 
d.  bas  lim.  Oter  les  (ils  des  pois  goulus ,  des 
haricots  vcrls;  écorcher,  déchirer.  Avril. 

Ely.  de  es  priv.  decorrer/ea,  courroie,  lil, 
il  de  nr  ,  olcr  les  Gis.  \.  Cor, II.  2. 

ESCOURREGUDA ,  s.  f.  (cscourrcgiidc). 
I  i  happée,  V.  Etcapada,  traite  de  chemin. 
V     Ettirael  Courr,  R. 

ESCOURREGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (es- 
i  OUrrcgù,  Ûde)i  escouregut,  escourrut.  Es- 
corregut,  cal.  Escorrido,  esp.  Ecoule,  ce  , 
qui  a  lâché,  qui  est  devenu  rare,  échappé , 
ée,  tombé,  en  parlant  d'une  maille.  V.  (  or, 
Rad  2. 

ESCOURRENÇA,  s.   I.  (escourréince)  ; 
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ESCOCRREHCA  ,  ESCOUBEKÇ  A.  Vide  bOUrSC,  ÓCOU- 

lement. 

Ély.  de  Escourrer,  v.  c.  m.  et  Col,  R.  2. 

Bêla  houstessa,  escourrença  déboursa. 
Prov. 

ESCOURRENSA ,  s.  f.  (escourréince)  ; 
i.skh  klm  a  Course  ;  cours  de  ventre  ,  diar- 
rhée. V.  Courrenta,  Diarrhca  ,  Courr  et 
Col ,  R.  2. 

Éty.  de  es,  de  courrer  et  de  ensa,  dont 
l'essence  est  de  courir  ou  de  faire  courir. 

Et  l'autre  dis,  mal  escourenço 

Prenguo  counsuls  et  counselicz. 

Michel. 

ESCOURRENSAR  S'  ,  v.  r.  (escourrein- 

sá  s'),  dl.  Aller  du  ventre,  avoir  la  diarrhée. 

Éty.  deescourrensa  et  de  ar.  V.  Col,  R.  2. 

Tant  sur  aquelque  s' escourrença, 
Coumo  sur  un  qu'es  coustubat. 
Michel. 

ESCOURRER,  V.  n.  (cscóurré)  ;  rescocr- 
rer.  Escorrer,  port.  cal.  Ecouler,  égoultcr; 
échapper,  tomber,  en  parlant  des  mailles 
qui  tombent  et  qui  s'échappent  d'un  tricot: 
Una  malha  escourruda,  une  maille  échappée 
ou  tombée;  on  le  dit  aussi  des  étoffes  qui  se 
décousent,  parce  qu'on  n'avait  pas  liché  l'ai- 
guille assez  avant  pour  les  retenir,  d'une 
corde  qui  lâche  parce  qu'elle  était  mal  fixée. 
V.  Escoular  et  Col,  R.  2. 

Ety.  de  es  et  de  courrer,  pour  courir, 
couler.  V.  Col,  R.  2. 

ESCOURRIDA ,  s.  f.  (escourride)  ;  escourp- 
da.  dl.  Traite  de  chemin.  V.   Eslira. 

Ely.  de  es,  de  courre  et  de  ida,  qu'on  fait 
en  courant.  V.  (ouït,  R. 

El  s'agandis  d'un  a  escourida, 
Aou  buissou  que  la  rescoundie, 
Couma  espingeava  s'el  veniè. 
Rigaud. 

ESCOURRIDURAS ,  V.  Escourrilhas. 
ESCOURRIGUDA  ,  s.  f.  (escourrigùde). 
Course,  échappée.  Cast. 

ESCOURRILHAS,  s.  f.  pi.  (escourrillcs)  ; 

SOI   lli.l   ,    ESCOURADURAS  ,    rOUNZILIIOS  ,    hiimi 
H  ai  mas    ,    ESCOURADIS  ,    E9COUT1A  ,    rOUHDR  ALIIAS, 
CIGA,    '   .'m   il    is       SOURAGI  ,   CHOU  ,   rOUDIDS.    E  S- 

corrathas,  port.  Escorriallat,  cal.  Eicurri- 
durus,  esp.  Sédiment  dune  liqueur  quelcon- 
que; baquetures,  vin  qui  tombe  dans  !<•  bi- 
quet ,  sous  le  tonneau  ,  lorsqu'on  remplit 
des  bouteilles;  effondrillcs,  dépôt  qui  reste 
au  fond  d'un  vase,  où  l'on  a  l'ail  cuire  ou 
infuser  quelque  chose. 

Ély.  de  escourrer,  écouler,  et  de  ilhas, 
tout,  toutes  choses  écoulées,  ou  du  grec 
jxiupia  fskôria)  ,  ordure  ,  scorie.  V.  Col, 
Rad.  2. 

ESCOURRUYiENT ,  Gare.  V.  Escou- 
lament. 

ESCOURSIERAS,  s.  f  pi.  (escoursiéres)  ; 
.....!.■  .1  n  a-,  dl.  Remparts  d'une  ville  sur  les- 
quels on  peut  se  promener  ,  rues  qui  Ion  ■ 
gent  1rs  remparts. 

Ély.  de  es,  de  coursa  et  de  iera,  où  l'on 
peul  courir;  qui  est  destiné  a  ou  poury  courir, 
marcher,  ou  du  grec  iwjçotoi  (escholos) ,  le 
dernier.  V.  Cour,  R. 
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ESCOURSOUNELA  ,  s.  f.  (escoursou- 
nèle)  ;  escocrsonela.  Nom  toulousain  de  la 
scorzonère  lacinée  :  Scorzonera  laciniata. 
V.  Gallineta. 

ESCOURSOUNERA  ,  s.  f.  (escoursou- 
nère)  ;  escarsovnera.  Scorzonère.  V.  Escor- 
sonera. 

ESCOURTEGADOUR ,  s.  m.  (escourte- 
gadou)  ;  Escorxodor,  cat.  Scorticatore,  ital. 
Voirie ,  tuerie ,  écorcherie  ;  hôtellerie  ,  où 
l'on  fait  surpayer.  V.  Prad-Batalhier,  Dou- 
badour  et  Cor,  R.  2. 

ESCOURTEGADURA  ,  s.  f.  (escourle- 

gadure);  ESCRUVIlUADURA,  ESCOORGEADORA,  ES- 
COURREGEADA. Escorxadura,  cat.  Scortica- 
tura,  ital.  Ecorchure,  enlèvement  superficiel 
de  la  peau  en  quelque  partie  du  corps  d'un 
animal  ou  de  l'homme. 

Ely.  de  escourlegada  et  de  uro  ,  partie 
écorchée.  V.  Cor,  R.  2. 

ESCOURTEGAIRE,  V.  Espelhaire. 

ESCOURTEGAR  ,  v.  a.  (escourtegà); 
Escorxar,  cal.  Escorchar ,  esp.  Scorlicare, 
ital.  Ecorcher.  V.  Espelhar  et  Cor,  R.  2. 

ESCOURTEGAT  ,  V.  Espelhat  et  Cor, 
Rad.  2. 

ESCOURTIAR  ,  d.  m.  Pour  écourler  , 
V.  Escourchar  ;  pour  écorcher.  V.  Es- 
pelhar et  Cor ,   R.  2. 

ESCOURTIN  ,  s.  m.  (cscourtïn)  ;  espocr- 
tin,  scourrm,  scourtiN.  Cabas  de  sparte  dans 
lequel  on  pressure  la  pâte  des  olives  ;  escor- 
tin  et  eseouffin ,  ne  sont  pas  français. 

ESCOURTINAR,v.a.(escour'lina).  Rem- 
plir les  cabas  (escourlins),  y  mettre  la  pâte 
des  olives  pour  la  pressurer. 

Ety.  de  escourtin  et  de  ar. 

ESCOUSENSA ,  (escouseince)  et 

ESCOUSENTOUR,  dl.  V.  Escousourct 
Couire  ,  R. 

ESCOUSINAR,  v.  n.  (escousinà),  d.  bas 
lim.  Dim.de  escouire  et  de  escoser.  V.  Bru- 
sar,  Bousinar  et  Couire ,  R. 

ESCOUSOUR,s.  f.  (escousciu) ,  dl.  escou- 
sentouh.  Cuisson,  sentiment  de  chaleur  in- 
commode et  douloureuse  qu'on  ressent  dans 
quelque  partie  du  corps;  brusour.  Voy. 
Couire,  R. 

ESCOUSSA,  s.  f.  (escôusse);  vak,  adri- 

VADA,      COUSSA  ,      PARADA   ,      ENVAN.     ESCOUSSC   , 

mouvement  ou  course  qu'on  fait  pour  mieux 
sauter  ou  pour  s'élancer  avec  plus  de  force. 
Pour  traile,  V.  Estira. 

Prendre  escoussa  ,  prendre  son  élan  , 
prendre  son  escoussc. 

Éty.  de  excussa  ,  fait  de  excutio.  Voy. 
Cut,  R. 

ESCOUSSEGEAIRE  ,  s.  m.  (escoussed- 
1 1  n  '■  );  esfoussaire  ,  .  ■ .  m  Ami  Kallcur  en 
grange  ;  celui  (pli  bat  le  blé. 

Éty.  deescoussegear  et  de  aire,  ce  qui 
escoussegea  ,  qui  bat.  V.  Cul,  R. 

ESCOUSSEGEAR  ,  v.  a.   (escoussedjà)  ; 

ESCOUAIRE,    ESCOUDRE  ,    ESCOUTIR,    ESCOUIRE,   ES" 

poussAR.  i  mi  Battre  le  blé  avec  un  fléau, 

et  non  dépiquer. 

Ely.  de  Escousaoun,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
rgear,  agir  ,  battre  avec  Vcscoussoun  ,  ou  du 
lat.  excutere,  secouer,  battre.  V.  Cut,  R. 

ESCOUSSET ,  s.  m.  (escoussé).  Corset. 
Cast.  V.  CortiUioun. 

ESCOUSSIERAS,  s.  f.  pi.  (escoussiéres), 
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dl.m.s.  que Escoursicras ,\. cm.  et  Courr, 
Rad. 

ESCOUSSOUN,  s.  m.  (escoussóun);  es- 

COUSSOUS  ,    FLEOU  ,     FLAGEL.    FléaU     dOIlt      011     SC 

sert  pour  battre  le  blé. 

Éty.  de  excutere,  quassum  ,  battre.  Voy. 
Cul,  R. 

Dans  un  fléau  on  nomme  : 

QUEUE  ,  la  partie  qne  le  bo ■  lient  data  la  ntain. 

FOL  ET.  celle   qui  trappe  sur  les   gerbes   pour   égrener  le 

Lié 
MU  LU,  l'altailiequi  lie  ces  deux  parties. 

ESCOUSSURA,  s.  f.  (escoussùre). 
Lapeou  nous  coui  dci'esconssuro. 
Epitro  à  M.  Chansau. 

ESCOUSTARRAR.v.a.  (eseouslarra),dl. 
DEscousTABBA.  Ereipter,  en  parlant  d'un  che- 
val. V.  Derrenar  et  Cost,  R. 

ESCOOSTARRAT,  ADA  adj.  et  part, 
(escoustarrà,  ade).Ereinté,  ée.  V .  Derrcnat 
et  Cost,  R. 

ESCOUT,  escot,  escoit,  radical  pris  du 
latin  auscultai  e,  écouter,  entendre;  dérivé 
du  grec  a/.ojto  (akouô) ,  m.  s.  On  disait  ajou- 
ter ,  anciennement. 

De  ausculture,  par  apoc.  nuscuit,  par  le 
changement  de  aus  en  es,  escult,  par  s) ne. 
de  î,  escul  et  escout,  par  le  changement  de 
u  en  ou,  d'où  :  Escoul-ar,  E scout ,  Escoul- 
a ,  Escout-ca ,  Escoul-oun  ,  Escolt-ar,  Es- 
col-ar ,  Escot-at. 

ESCOUT,  s.  m.  Escoltar, cal.  Escucha  , 
esp.  Escuta  ,  port.  Ascolta  ,  ital.  Guet,  ac- 
tion d'écouter. 

Faire  iescout,  Gare,  faire  la  sourde 
oreille. 

ESCOUTA  ,  s.  f.  (escóutc)  ;  escout,  escoo. 
Écoute  ,  lieu  où  l'on  peut  écouter  sans  élre 
vu  :  Faire  iescouta  ,  Tr.  l'aire  la  sourde 
oreille. 

Éty.  de  Escoutar,  v.  c.  m.  et  Escout,R. 
Escoula,  pour  ecrou  de  pressoir,  V.  Enron. 
ESCOUTADAS  ,  s.  f.  pi.  (  eSCOUtades  )  , 
dl.  Reprises,  boutades,  intervalles.  Ploou 
jier  escouladas  ,  il  pleut  par  ondées  ou  par 
reprises. 

D' escouladas,  des  ondées  de  pluie.  Voy. 
liamadas. 

Sourtiremà  la  première  escoutada,  nous 
sortirons  au  premier  intervalle. 

Dourmir  per  escouladas,  dormir  à  bâton 
rompu.  Sam . 

Kly.  Escouladas  est  dit  pour  csgouladas, 
de  es  priv.  de  (jouta,  goutte,  et  de  ada, 
cessation  de  pluie. 

ESCOUTADOR,  s.  m.  vl.  Escuehador , 
esp.  Esculador  ,  port.  Ascoltatoie  ,  ital. 
Ecouteur,  espion. 

Éty.  du  lai.  auscultator,  m.  s. 
ESCOUTAIRE,  USA,  s.  m.  et  f.  (escou- 
laïre,usc).  Celui,  celle  qui  a  l'habitude  d'é- 
couter, d'espionner. 

ESCOUTAR  ,  v.  a.  (cscóutá)  ;  Ascollarc  , 

ital.  Escuchar.  esp.  Escutar,  port.  Escollar, 

cat.  Ecouter,  prêter  l'oreille  pour  ouïr  ;  suivre 

les  conseils  qu'on  vous  donne. 

Êly.  de  auscultare ,  m.  s.  V.  Escout,  R. 

(Juparla  seinena,  qu  escouta  recueillie.  Pr. 

ESCOUTAR  S' ,  v .  r.  Escutar  se  ,  port. 

S'écouter ,  donner  une  attention  minutieuse 
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à  la  conservation  de  sa  santé;  parler  avec 
affectation  et  lentement. 

ESCOUTARAT,  dl.  Voy.  Escoutelatel 
Coutel,  R. 

ESCOUTEA,  \].VourEscoutada,v.  cm. 
el  Escout ,  1(. 

ESCOUTELAR  ,  v.  a.  (escoulelâ).  Egor- 
ger à  coups  de  couteau  ;  massacrer  avec  un 
instrument  tranchant  ou  pointu. 

Ely.  de  es,  avec,  de  coutel,  couteau,  et 
de  l'act.  ar ,  agir,  frapper  avec  le  couteau. 
V.  Coutel,  R. 

ESCOUTELAR  S',  v.  r.  S'égorger,  se 
poignarder,  se  massacrera  coups  de  couteau. 

ESCOUTELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  es- 
coulelà,  ade),  dl.  escoutabat.  Ereinté,  à  qui 
on  a  cassé  les  reins  ou  les  côtes.  V.  Derrcnat. 

Ety.  de  es  priv.  de  coutel ,  pour  couslela , 
côte,  et  de  al.  C'est  une  ait.  de  escouslelat. 
V.  Cost,  R. 

ESCOUTELLAT,  adj.  et  part.  vl.  escoc- 
teixatz.  Coupé ,  châtré. 

Ety.  de  es ,  de  coutel  et  de  al ,  privé  avec 
le  couteau.  V.  Coutel,  U. 

ESCOUTIFLAR,  v.  a.  (eseoutiflá) ,  dl. 
Payer,  compter  de  l'argent  ;  donner  des 
coups.  Sauv. 

ESCOUTILHA ,  s.  f.  (scoutille)  ; coctilha , 
QCABTicB.  Escolilha,  porl.  Ecoutille  ,  ouver- 
ture carrée,  faite  en  forme  de  trappe,  au  pont 
d'un  vaissau  ,  pour  descendre  au  fond. 

Ety.  du  lat.  scutclla,  dim.  âescutum,  lar- 
ge, bouclier,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a  cru  trouver  entre  cette  arme  défensive  et  le 
couvercle  de  l'écoutille.  V.  Escut,R. 

Ecoutillon ,  petite  ecoutille,  pratiquée  seu- 
lement pour  le  passage  des  hommes. 

ESCOUTILHAIRE  ,  AIRA,  S.  (CSCOU- 
tillàïré,  aire),  d.  bas  lim.  Ecosseur,  euse. 

ESCOUTILHAR,  v.  a.  (  escoiilillà  )  ,  d. 
bas  lim.  Ecosser  des  pois ,  des  fèves  ,  elc. 
V.  Esgouvar,  faire  disparaître  des  choses, 
l'une  après  l'autre. 

ESCOUTIR  ,  dl.  m.  s.  que  escoussegear. 

ESCOUTIR,  v.  a.  (escoulir) ,  dl.  Amener 
à  bien.  V.  Abàrir. 

ESCOUTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (escouli, 
ide)  ,  dl.  Remis,  rétabli.  V.  Unîtes. 

ESCOUTIT,  IDA,  Y.  Abarit,  dans  le 
sens  d'élevé. 

ESCOUTOUN,s.m.  (escoulôiin).Easrenr 
écoute,  celle  qui,  dans  les  couvents,  assiste 
aux  conversations  que  les  pensionnaires  font 
au  parloir. 

Anar  d'escouloun,  être  aux  écoutes,  écou- 
ler aux  portes. 

Quvai d' escoutoun  auseseisdonlours.  Pr. 
on  est  puni  de  sa  curiosité. 

Ely.  Dim.  de  Escouta  ,  v.  c.  m.  et  Escout, 
Rad. 

ESCOVIDURA,  s.  f.  (escovidúrc).  Suppl. 
à  Pellas.  V.  Grupier. 

ESCOYAR,  v.  a.  vl.  Écorcher,  ôler  la 
peau.  V.  Cor  ,  R.  2. 

ESCOYCENDRE,  vl.V.  Escoyssendre. 

ESCOYSSENDRE,  v.  a.  vl.  Arracher. 
V.  Esroissentlre. 

ESCOZ  ,  adj  et  part.  vl.  essobt,  bescous. 
Délivré,  sauve. 

ESCOZER,  d.  bas  lim.  V.  Escouire  et 
Couire.  R. 
I      ESCOZES  ,  adj.  pi.  de  escoz ,  vl.  Sauves. 
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ESCRAC,  escbach,  cBAca,  radical  pris 
du  lat.  screare,  screo,  cracher,  mot  formé 
par  onomatopée. 

De  screare  ,  par  apoc.  incomp.  on  fait 
screac ,  et  par  add.  de  e  et  sync.  de  la  même 
lettre  au  milieu  scrac;  d'où  :  Escrac-ar  , 
Escrac-at,  Ecrach  ,  Escrach-ar  ,  Escra- 
chad-issa ,  Escras  ,  Escrat ,  Escrac-ar  , 
Escrac-at. 

De  escrac,  par  mélalh.  de  a,escarc;  d'où  : 
Escarc-agn-as  ,  Escarc-alas ,  Escarc-as , 
Escarc-avai ,  Escarc-ai. 

ESCRACAR,  v.  a.  vl.  Escarrar,  port. 
Cracher ,  couvrir  de  crachats.  V.  Escupir 
et  Crachar. 

Ély.  de  escrac  et  de  ar  ,  pousser  hors 
les  crachats.  V.  Escrac,  R. 

ESCRACAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Couvert  de 
crachats. 

Ely.  de  escrac  et  de  at.  V.  Escrac ,  R. 

ESCRACH,  s.  m.  (escraleh),  dl.  V.  Cra- 
chat et  Escrac,  R. 

ESCRACHADISSA, s.  f. (escratchadisse), 
dl.  Crachement  fréquent.  V.  Escuparia. 

Éty.  de  escrachad  et  de  issa.  Y.  Escrac, 
Rad. 

ESCRACHAR  ,  v.  a.  et  r.  (escratchâ), 
dl.  Ecacher.  V.  Escramachar ,  Espoulir  et 
Crachar. 

Un'autro  s'escracho  /ou  det , 
En  voulcn  lira  la  pastiero. 
Michel. 

ESCRACHAR,  v.  a.  (escratchâ),  d.  bas 
lim.  Cracher.  V.  Escupir  et  Cracltar. 

Ety.  du  lat.  escreare,  ou  de  escrach  el  de 
ar.  V.  Escrac,  R. 

ESCRAFFADURA  ,  s.  f.  (escraffadùre)  ; 
EscArrAiBA  ,  EscArrAouBA.  Effaçurc  ,  rature. 

Ély.  de  escra/far  et  de  ura,  ce  qui  est 
effacé.  V.   Graf,  R. 

ESCRAFFAR,  v.  a.  (escrafla)  ;  escaitab, 
EsrAcAB.  Effacer,  ôter  les  marques  de  ce  qui 
était  écrit,  gravé  ou  rayé. 

Éty.  de  es  priv.  de  craff ,  pour  graff, 
du  grec  fûdbio  (graphô),  écrire,  et  tic  l'act. 
ar ,  lilt.  ôler,  enlever  ce  qui  est  écrit  ou 
gravé.  V.  Graf,  R. 

On  raye  un  compte  dans  le  livre  d'un 
marchand:  on  barre  dans  un  acte  judiciaire 
les  mots  ou  les  lignes  qui  y  sont  de  trop,  et 
les  juges  condamnent  une  écriture  à  être 
biffée. 

ESCRAMAR,  v.  a.  (escrama):  çscbeuab. 
Ecrémer,  enlever  la  crème  de  dessus  le 
lait. 

Ely.  de  es  p-riv.  de  crama  et  de  l'act.  ar, 
ôter  la  crème.  V.  Crem,  I!. 

ESCRAMAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (escrama, 
âde).  Ecrémé,  ée,  à  qui  l'on  a  ôlé  la  crème. 
V.  Crem,  R. 

ESCRANCADURA,  s.  f.  (escrancadure) , 
d.  mars.  Ecarquilleruent. 

ESCRANCAR,  v.  a.  (escrancà).  Kcar- 
quiller,  écarter,  ouvrir;  on  le  dit  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  des  jambes.  V.  Es- 
eambarlar. 

ESCRANCAR  S'  ,  v.  r.  Kcarquiller  ses 
jambes,  les  étendre  en  les  éloignant;  se 
rendre,  s'élargir,  succomber  sous  le  poids , 
affaisser. 
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e  et  de  proan   paui 
,  choul  Idu  pes  , 
,oii  soun  esuble. 


ESCRANCAT.  ADA,  adj.  et  p.  (escranca, 
âde).  Ecarquillé,  ce:  Caminar  escrancat  , 
marcher  avec  les  jambes  écarqm'llées;  trop 
ouvert;  trop  fendu,  en  parlant  d'une  plume 
à  écrire;   impotent,  écloppé. 

ESCRA1MCHAR  S',  Gare.  V.  Escagas- 
sar  s'. 

ESCRAPOUCHIPiAR  ,  v.  a.  (escrapout- 
chinâ)  ,  dl.  C'est  une  espèce  de  superlatif 
de  Escafagnar,  v.  c.  m. 

ESCRAS ,  s.  m.  (oseras).  Gros  crachat. 
V.  Crachat  et  Escrac,  R. 

ESCRASAR  ,  v.  a.  (escrasà);  esfooctir, 

CSCBArAR   ,       EjQCICHAR    ,        EDOILHAR.        MACHAR. 

Schiacciare  ,  ital.  Ecraser ,  briser  et  apla- 
tir au  moyen  d'un  poids,  d'un  effort; 
harasser  de  fatigue;  ruiner  par  des  impôts, 
ou  autrement;  éclipser,  confondre.  V.  Es- 
poulir. 

Ély.  du  grec  xpaÇu)  (krazô),  faire  du  bruit, 

•  ricr  ;  Jault.  dans  Ménage,  pense  que  le  mot 

écraser  vient  dus  langues  du  .Nord,  krotan, 

en  gothique;  krossas,  en  suédois;  locrush, 

us;  gruisen,  en  ail. 

escrasar  S',  v.  r.  Se  ruiner;  s'abymer; 
se  fatiguer  excessivement. 

ESCRASAT,  ada,  adj.  et  p.  (escrasà, 
áde).  Ecrasé,  ée,  ruiné,  etc.  selon  le  verbe. 

ESCRASSA,  s.  f.  (escrasse),  dl.  Papier 
brouillard.  V.  Crues,  R. 

ESCRASSADOUIRA,  et. 

E.iCRASSADURA.  s.  f.  (escrassadure), 
dl.  m.  s.  que  Ciradouira,  v.  c.  m.  Es- 
cumouira  el  Cross,  R. 

ESCRASSAR  S',  v.  r.  (s'escrassá).  S'ef- 
facer,  tenir  le  corps  dans  la  position  qui 
donne  le  plus  de  grâce.  Gare. 

ESCRAT  ,  d.  bas  lim.  V.  Crachat  et 
Escrac  ,  K. 

ESCRAUMAR,  v.  a.  (escraouma),  dl.  m. 
s  que  Eiboulhentar,  v.  c.  m. 

I  ,•  i  ousignéqu'unhort  escraumo. 
Lu  travaillai!  sans  >/  pensa. 
.Michel. 

ESCRAUNARS',  d.  bas  lim.  Y.  Esgou- 
\ithar  s'. 

ESCRAURAS  ,  Y.  Escrolas. 

escravissa,  s.  f.  dg.  (escrabisse). 
V.   Escrevissi. 

ESCREBANTAR,  V.  a.  \l.  escrevahtar. 

Renverser,  abattre. 
Ely.  de  es  el   de  crehantar  ,   augm.   de 

i  rever  ,  percer.  Y.  Creb,  H. 
ESCREBASSAR  S',  v.  r.  (s'cscrcbnssa)  ; 

LDIZAR   S*  ,  CREDAS5AR  SE  ,   rt^DILIIAR  SE.    SC   Cre- 

i,i"rr,  se  fendre  par  la  dessiccation  ou  par 
de  maturité. 

Ély.  de  es  pour  ex,  de  crebassa  et  de  ar, 

1  i-iiilre  en  dehors.  Y.  Creb,  R. 

ESCREBASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  ... 
crebassa,  ade);  ebizat  ,  creoassat,  billot, 

ISAIAI    ,    TENDELIIAT,    ESC  ABABAS9  AT  .    I  11  I   \,l»r, 

ce,  fendillé.  V   Creb,  It. 

escrebourit,  Anb.  Chétif,  rabougri. 
Y.  Acrebourit 

ESCREGUDA,  s.  f.  vl.   Crue.  V.  Crciss, 

Rad. 
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ESCREIDAR  S',  v.  r.  (s'escreida).  S'é- 
crier. Gare.  V.  Escridar  s' . 

ESCREISSENÇA  ,   s.  f.  (escreissèince)  ; 

EICHEISSEKÇA  ,  ESCRE1CHEKSA.  EsCieSCCnZa,  Ìtíll. 

esp.  Escresciencia,  port.  Excroissance,  tu- 
meur charnue  ou  graisseuse  qui  se  manifeste 
sur  les  animaux,  espèce  de  loupe  qui  croit 
sur  les  arbres. 

Ély.  du  lat.  escrescentia,  formé  de  excres- 
cere,  composé  de  e.r,  et  de  erescere, croître 
en  dehors.  Y.  Creiss,  R. 

ESCRE1YIAR,  Cast.  V.  Escramar. 

ESCREMENTS  ,  s.  m.  pi.  (screllîéins)  ; 
Escrements,  cat.  Excréments,  matières  féca- 
les, déjections  alvines. 

Ety.  du  lat.  excrementum,  le  même,  du 
verbe  excernere ,  séparer. 

ESCREAIIR  S",  v.  r.  et  a.  vl.  Se  dérober, 
assaillir,  batailler,  guerroyer,  s'escrimer,  con- 
tester. 

A  la  mort  no  s  pot  escremir 
Reis,  ni  coms,  niducx ,  ni  marqis. 
A  la  mort  ne  se  peut  dérober 
Roi,  ni  comte,  ni  duc,  ni  marquis. 

ESCREOURE  ,  d.  arl.  V.  Escriourc. 

ESCRET  ,  ETA  ,  adj.  (escrèt,  été)  ;  es- 
ciet.  l'ur,  sans  mélange  :  Crachava  lou  sang 
escret,  très-ressemblant;  Es  soun  paire  es- 
crèt, c'est  son  père  tout  craché. 

Ety.  du  lat.  excretus,  criblé,  tamisé. 

ESCRETION  ,  s.  f.  (escretie-n).  Excré- 
tion, action  par  laquelle  les  matières  molles, 
liquides  ou  aériformes ,  devenues  inutiles, 
sont  expulsées  des  corps  vivants  ;  on  le  dit 
aussi  de  ces  matières  elles-mêmes. 

Ely.  du  lat.  exerctionis ,  gén.  de  excretio. 

ESCREVANTAR,  \.  a.  vl.  Renverser, 
abattre.  Y.  Escrebanlar. 

ESCREVANTAT,ADA,adj.  cl  p.  Ren- 
versé, ée. 

ESCREVICI,  s.  m.  (escrevici);  escrabis- 

CHAUBR1.      JAMBRE,      ESCARAB1SSE.       i/'flmhtTO   Ct 

Granchio,  ital.  Cangrejo,  esp.  KreUs,  ail. 
Ecrevisse ou  écrevisse  de  rnière,  s.  f.  Can- 
cer astacus,  Lin.  Astacus  /luriatilis  ,  des 
modernes,  Crustacé  de  l'ordre  des  Aslacoï- 
desetdel.i  fa  m.  des  Longicaudes  ou  Ma- 
croures (ii  longue  queue),  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  rivières  et  particulièrement  dans 
celle  de  Vaucluse. 

Chacun  sait  que  les  écrevisscs  rougissent 
par  l'action  du  feu;  mais  on  a  ignoré  pen- 
dant longtemps  la  cause  de  ne  phénomène 
sur  lequel  on  a  beaucoup  disserté.  Il  paraît 
que  M.  I.ensaigne  a  démontré  que  cela  tenait 
à  l'existence  de  celte  couleur,  dans  l'intérieur 
de  l'animal,  que  la  chaleur  fait  répandre  dans 
le  lest. 

Une  autre  particularité  que  présentent  ces 
animaux,  est  qu'au  temps  et  avant  (pie  leur 
meu  s'opère;  on  trouve,  sur  lis  cotes  de 
leur  estomac,  deux  corps  calcaires  qu'on 
a  improprement  nommés  yeux  d'ecrevisse, 
ii-  i  m  ps  disparaissent  après  la  mue. 

Ety.  Nicot  dérive  ce  moi  de  l'ail,  crebs,  ou 
du  lai.  corabus,  m.  s. 

escreviou,  V.  Etprevier. 

escriar,  v.n.  vl.  Crier,  X.  Escridar 
et  '/n/.lt. 

ESCRIBAN,  V.  Escrivan. 
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ESCRIBE,  vl.  anc.  béarn.  Écrire.  Voy. 
Escriourc  et  Escriv,  R. 

ESCRIBO,  s.  m.  (escribe)  ;  escribe.  Scrt- 
ba,  ital.  port.  cat.  Escribiente,  esp.  Scribe, 
chez  les  anciens  Juifs,  docteur  qui  enseignait 
la  loi  de  Moïse,  el  qui  l'interprétait  au  peuple  ; 
en  lerme  de  mépris,  copiste,  homme  qui  ga- 
gne sa  vie  à  copier,  à  écrire. 

Ély.  du  lat.  scriba,  m.  s.  V.  Escriv,  R. 

Chez  les  Romains,  le  scribe  était  un  officier 
subalterne  de  justice  qui  tenait  les  registres 
des  arrêts,  des  lois  et  des  ordonnances,  com- 
me le  font  à  peu  près  aujourd'hui  les  greffiers 
des  tribunaux.  Cet  emploi  fut  aussi  méprisé 
par  les  Romains,  qu'il  élail  honoré  chez  les 
Grecs.  Sous  les  empereurs  les  scribes  por- 
tèrent le  nom  de  notarii. 
.  ESCRIBUT  ,  part,  de  escriourc  ,  dg. 
Écrit.  V.  Escrich  et  Escriv,  K. 

ESCRICAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escrica, 
áde),  dg.  Net,  cite.  X.Net. 

ESCRICH,  s.  m.  (escritch)  :  escrit,  es- 
chioct.  Escrit,  cat.  Scritto,  ital.  £«crtUo,  esp. 
port.  Ecrit,  ce  qui  est  écrit,  acte,  mémoire 
portant  promesse,  convention. 

Ely.  du  lat.  scriptum,  m.  s.  V.  Escriv,  R. 

ESCRICH  ,  ICHA ,  adj.  et  p.  (escrilch, 
itche)  ;  Escrito,  port.  Ecrit,  itc  ;  qui  est  tracé 
à  la  main,  on  le  dit  aussi,  en  général,  pour 
imprimé. 

Ely.  du  lat.  scriptus,  m.  s.  V.  Escriv  ,  R. 

Flour  escricha,  Heur  panachée. 

Figa  escricha,  figue  gercée. 

Fayoou  escrich,  haricot  bariolé. 

ESCRICHS.  s.  m.  dl.  (escritchs).  Ecrits, 
ouvrages  d'esprit,  livres,  manuscrits.  Voy. 
Eëci  iv,  H. 

ESCRIDALAR ,  V.  n.  vl.  escridauiar. 
Brailler,  criailler. 

Ély.  de  fi  augm.  et  de  cridalar,  itér.  de 
cridar,  crier.  Y.  Crid,  R. 

ESCRIDALHAR,  vl.  V.  Escridalar. 

ESCRIDAMEN  ,  s.  m.  Cri,  criailleric. 

Ety.  de  es,  de  cridar  et  de  men,  manière  de 
crier  souvent.  X.  Crid,  R. 

ESCRIDAR,  V.a.  Ct  II.  \l.  s'acridar.  Si/ri- 
darc,  ital.  Publier  quelque  chose,  s'écrier, 
pousser  un  grand  cri,  huer. 

El]  de  es  augm.  et  de  cridar.  V.  Crid, 
Rad. 

ESCRIDASSADA ,  s.  f.  (escridassàde) , 
dl.  Huée.  X.  Badada  et  Crid,  R. 

ESCRIDASSAR,  v.a.  (  escridassà  ) ,  dl. 
Huer  quelqu'un  ou  après  quelqu'un. 

Ély.  &ugm.  dépr.  de  cridar.  Y.  Crid,  R. 

ESCRIDAT  ,  ADA,  adj.  ct  p.  vl.  Crié, 
publié.  V.  Crid,  R. 

ESCRIEURE,  vl,  V.  Escriourc. 

ESCRIG,  vl.  m.  s.  que  Escrich,  v.  C  m. 

ri    /    w  1  II',  li. 

ESCRIIYI,  s.  m.  vl.  Combat. 

escrima  ,  s.  f.  vl.  Es  grima,  cat.  esp. 
port. Seherma,  ital.  Adresse,  escrime,  ruse, 
Qeuret. 

ESCRIMAR  S',  v.  r.  (s'escrima)  ;   engri- 

mar  »'.  Schermire,  ital.  Esgrimir,  esp.  Es- 
grimar,  port.  cat.  S'escrimer,  se  débattre, 
suer  sang  et  eau  ,  pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chose,  s'époumoner. 

Ely.  de  escrime  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

ESCRIME,  s.  m.  (escrimé);  ercrima. 
Cherma,  ital.  Esgrima,  esp.  port.  cal.  Es- 
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crime,  art  de  lircr  ou  faire  des  armes  ;  maître 
d'escrime,  maître  en  fait  d'armes,  et  non 
maître  d'armes. 

Éty.  de  Citai,  scherma,  le  même,  dérivé  de 
l'ail,  schirmen,  se  battre,  escarmoucher. 

Du  temps  de  Montaigne,  l'art  de  faire  des 
armes  était  regardé  comme  une  chose  capa- 
ble de  porter  atteinte  aux  bonnes  mœurs,  etc. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  en  6  vol.  in  1-2. 

ESCRir.HR.  \  a.  et  r.  vi.  escbemib.  Se 
défendre,  s'escrimer,  s'exercer,  garantir, 
échapper,  soustraire. 

Éty.  de  l'anc.  ail.  schirmen,  m.  s. 

ESCRIMUR,  s.  m.  (scrimùr).  Escrimeur, 
ferrailleur,  qui  entend  l'escrime. 

ESCRlN.s.  m.  »1. Eteriny, cat.  Scrigno, 
ital.  Ecrin,  boite,  layette. 

Éty.  du  lat.  scrinium. 

ESCRINSELADURA  s.  f.  (escrïnsela- 
dùre),  dl.  Gravure,  telle  que  la  font  les  ber- 
gers avec  la  pointe  d'un  couteau  sur  des  sa- 
bots, sur  une  quenouille ,  etc. 

Éty.  de  escrinselada  et  de  ura. 

ESCRINSELADUHAS  s.  f.  pi.  (escrïnse- 
ladúres),  dl.  Gerçures  que  la  pluie  ou  la  ro- 
sée produisent  sur  des  ligues  mûres.  Voy. 
Crebassas. 

ESCRINSELAR,  v.  a.  (escrïnselá),  dl. 
Graver  sur  le  bois  à  la  manière  des  bergers 
ou  des  sauvages. 

Éty.  M.  de  Sauvagesdit  que  comme  les  gra- 
vures les  plusrecherchéeset  les  plus  soignées 
en  ce  genre,  se  font  sur  les  archets  des  ber- 
ceaux nommésescrouneeíí,  escrinselar,  pour- 
rait venir  delà;  mais  alors  il  aurait  fallu  écri- 
re escrincelar  et  non  escrinzelar  comme  il 
l'a  fait. 

ESCRINSELAT,  ADA.  adj.  et  p.  (escrin- 
selà,  ade),  dl.  Gravé,  sculpté. 

ESCRIOU.  dg.  Pourécrit.  V.  Escrich  et 
Escriv,  R. 

ESCRIOURE.v.  a.  et  n.  (scrióuré);  ES- 
cnrocBE,  EscRiEotBE.  Escriurer,  cat.  Scrivc- 
re,  ital.  Escribir,  esp.  Escrever,  port.  Ecri- 
re, tracer  des  lettres;  orthographier,  mander 
par  lettre;  composer  un  ouvrage,  etc. 

Éty.  du  lat.  teribere.  V.  Escriv,  R. 

Escrioure  coumo  un  angi,  écrire  comme 
un  ange.  C'est  la  belle  plume  de  signor  An- 
gclo  Vergeco,  qui  a  donné  lieu  à  ce  proverbe, 
selon  Prosper  Marchand ,  Dict.  ilist. 

On  nomme: 

SCRIBOMASTE.  1,  manie  on  f„re.ir  décrue. 
SCIUHUMANE,  «lui  qui  an  eil  atteint. 

ESCRIODT ,  s.  m.  dg.  V.  Escrich  cl 
Escriv ,  R. 

ESCRIPA,  s.  f.  vl.  Rourse,  besace,  valise, 
dans  le  d.  lim.  petite  boite  dans  un  coffre. 

ESCRIPT,  adj.  et  p.  vl.  Ecrit. 

Éty.  du  lat.  icrijjtum.  V.  Escrich  et  Es- 
criv, R. 

ESCRIPTIO  ,  s.  f.  vl.  Inscription,  légen- 
de. V.  Inscription. 

ESCHIPTORA,  s  m.  pi. vl .  Les  scribes. 

ESCRIPTORE ,  s.  m.  vl.  Scribe. 

Éty.  V.  Escriv, li. 

ESCRIPTORI,  s.  m.  vl.  Escriptori,  cal. 
Escriploria,  esp.  Escrilorio,  port.  Scriltoio, 
ital.  Bureau,  étude,  comptoir. 

Ety.  du  lat.  scriptorius.  V.  Escriv,  R. 
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ESCRIPTURA,   s.  f.   vl.  scbiptcba.   Es- 

criplura,  cat.  Escritura,  esp.  port.  Scrit- 
tura,  ital.  Ecriture,  l'Ecriture  Sainte,  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament;  écrit,  livre. 

Éty.  du  lat.  scriptura,  l'écriture  par  excel- 
lence. V.  Aver,  Bibla  et  Escriv,  R. 

ESCRIPTURAE  ,  adj.  vl.  A  écrire,  pour 
écrire.  V.  Escriv,  R. 

ESCRIPTURAT,  s.  m.  vl.  Savant  en 
écritures,  lettré. 

ESCRIT  ,  s.  m.  vl.  Escrit,  cat.  Ecrit,  V. 
Escrich,  dépeint,  et  £icrtt>,  il.  rescrit, ordon- 
nance. 

ESCRIT,  s.  m.  vl.  Bruit,  cris.  V.  Crid, 
Rad. 

ESCRITEOU  ,  s.  m.  (escritèou)  ;  pakcab- 
ta,  ArncHA.  Ecriteau,  inscription  destinée  à 
indiquer  au  public  une  chose  à  vendre  ou  à 
louer,  la  demeure  d'un  artiste,  etc.  ;  le  crime 
pour  lequel  un  condamné  est  exposé  au  pu- 
blic. 

Éty.  âeetcrilel  de  ei,  eou.X.  Escriv,  R. 

ESCRITORI,  s.  m.  (  escritóri  )  ;  escbi- 
toibo,  akcbieb.  Escritorio,  esp.  port.  Ecri- 
toire,  s.  f.  boite  destinée  à  renfermer  les  cho- 
ses nécessaires  pour  écrire  ;  mais  plus  parti- 
culièrement, encrier,  vase  qui  contient  ï'en- 
cre. 

Ety.  de  escrit  et  de  ori,  qui  sert  à  écrire. 
Y.  Escriv,  H. 

L'ecritoire  de  poche  est  composée  d'un 
c'íiíi  à  mettre  les  plumes  qu'on  nomme  cal- 
mar et  d'un  cornet. 

ESCRITURA,  S.  f.  (scriture)  ;    escbttcba 

DE    MAB,    ACBIOETEBA.     ò'íTI  (tUlO,     ï  Loi  .   JESCI'Î- 

tura.  esp.  cat.  Escrita,  port.  Ecriture,  ca- 
ractères écrits  qu'on  produit  pour  défendre 
sa  cause,  et  absolument  parlant,  les  livres 
sacrés,  la  Sainte  Ecriture.  V.  Escrilura- 
Santa. 
Éty.  du  lat.  scriptura.  V.  Escriv,  R. 

Selon  la  forme  des  caractères,  on  nomme 
écriture  : 

11;  \M'AISE  ou  RO-NDE,  celle  qui  tire  son  nrigme  .les 
caractères  gothiques  modernes  qui  prirent  naissauce  dans 
le  douzième  siècle  ;  on  l'a  nommée  française  parce  qu'elle 
était  presque  la  seule  usitée  en  France. 

ITALIENNE  ou    BATARDE,    celle   qui  a  été, 
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:  de  bâtarde  lu 
t  en  France  l'é 


anale 


Ou  crui 
parce     q 


COLLEE  ou  de  PERMISSION,   celle  qui  est  la  pins  usi- 

AKGLAISE.  celle  qui  nous  vient  des  A 

GOTHIQUE,    cille     que    Ulpilas,  éveque  des  Goll.s,    in. 

L'écriture  est  : 

Cet  art  ingénieux 

De  peindre  la  parole  et  de  parler  au»  veui  ; 

Qui  par  des  traits  divers,  de  figure 

Donne  de  la  couleu  et  du  corps  aui  pensées. 

lirebeuf. 

Ces  différentes  inventions  se  perdent  dans 
la  nuit  des  temps  ;  il  parait  que  la  première 
écriture  n'a  été  autre  chose  que  la  repré- 
sentation des  objets  mêmes  dont  on  voulait 
conserver  la  mémoire.  Les  hiéroglyphes  ont 
été  inventés  ensuite  par  les  Egyptiens,  et 
après  les  hiéroglyphes  parurent  les  lettres  ou 
caractères  qui  peignent  les  sens  au  lieu  des 
choses. 

Thoot,  égyptien,  est  regardé  comme  l'in- 


venteur de  ces  derniers.  Cadmus  porta  la 
connaissance  des  caractères  grecs  en  Europe, 
vers  l'an  du  monde  2620,  et  les  Latins,  les 
reçurent  deux  cents  ans  après,  d'un  nommé 
Evandre. 

i  ■■ ■ .  -.  santa,  la  Sainte  Écriture  ou  sim- 
plement l'Ecriture,  est  le  nom  générique  de 
tous  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament. 

On  nomme  : 

ABLL'ER,  l'action  de  taire  revivre   l'ancienne  ce. iture  au 
niosen  d'une  liqueur  quelconque. 

Il  parait  que  le  pinceau  fut  employé  pour 
écrire  tant  que  l'écriture  fut  hiéroglyphique. 
qu'on  se  servit  ensuite  du  stylet,  tant  qu'on 
écrivit  sur  des  corps  durs,  et  enfin  delà  plume. 

Dans  les  manuscrits  trouvés  à  Hercula- 
num,  les  mots  ne  sont  pas  séparés,  l'écriture 
est  continue.  Winckelmann. 

3400  ans  avant  J.-C.  Ilenoch  ou  Edris, 
inventa  la  plume  et  l'écriture. 

C'est  à  KiOO  ans  avant  J.-C.  que  plusieurs 
auteurs  placent  l'invention  de  l'écriture  cou- 
rante. 

On  appelle  : 

LIAISON,  les  traits  fins  qui  lient  une  lettre  à  une  antre. 

ESCRIURE,  v.  a.  vl.  Escriurer,  cat. 
Écrire.  V.  Escrioure  et  Escriv ,  R. 

ESCRIUSEN  ,  vl.  Ils  ou  elles  écrivent. 

ESCRIUT,  adj.  anc.  béarn.  Écrit.  Es- 
criuts  et  non  escriuts.  Écrit  et  non  écrit. 
V.  Escriv ,  il. 

ESCRIVA  et 

E3CRIVAIN,  vl.  Y.Escrivan. 

ESCRIVAN  ,  s.  m.  (escrivàn)  ;  kscbiven. 
Scrivano,  ital.  Escribano,  esp.  Escrivâo, 
port.  Escritor ,  Escriba  elEscribent ,  cat. 
Écrivain,  maître  à  écrire;  auteur,  écrivain 
public. 

Éty.  du  lat.  scritarius ,  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  aux  écrivains  publics  et  aux 
archivistes  qu'on  appelait  aussi  teriniarii, 
X.  Escriv,  R. 

ESCRIVANIA,  s.  f.  vl.  Escribania  ,  cat. 
esp.  Escrivania ,  port.  Expédition,  rédac- 
tion. V.  Escriv,  R. 

ESCRIVASSIAR  ,  v.  (escrivassiá)  ;  escbi- 
vassab.  Ecrire  beaucoup  et  mal ,  faire  l'écri- 
vassier. 

ESCRIVASSIER,  IERA,  s.  (escrivassié, 
iére)  :  Ecrivailleur,  écrivassier,  terme  de 
mépris ,  pour  désigner  un  auteur  qui  écrit 
beaucoup  et  mal. 

Ety.  de  Escriv  ,  R.  de  ass  et  de  ier. 

ESCRIVEN,  m.  s.  que  Escrivàn,  v.  c. 
m.  et  Escriv,  R. 

ESCRIVEO,  s.  m.  fescrivée);  scbiveo. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso: 

1°  Au  faucon  émérillon,  Falco  œsalon, 
Cm  ,  284. 

2°  A  la  crcsscrelle.  V.  lialier, 

3°  A  lacresserellette,  Falcotinunculoidcs. 
Risso. 

4*  Au  faucon  aux  pieds  rouges  ,  Falco 
vespertinus ,  Gm.  282.  Falco  rufipes,  Risso. 

5»  A  l'autour,  V.  Autour. 

6°  Au  busard  de  montagne,  Circus  mon- 
tagui,  Risso. 

Oiseaux  de  l'ordre  des  Rapaces  et  de  la 
fam.  des  Plumicolles,  à  cou  recouvert. 
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ESCRrvEO-DE-MAR,s.m.Nomniccen 
de  la  chevêche  méridionale  ,  Noclua  meri- 
dionalis,  Risso,  oiseau  de  l'ordre  de  Rapa- 
ces  et  de  la  fam.  des  Nocturnes. 

escrivici  ,  V.  Etcrevici. 

ESCROC ,  s.  des  deux  genres ,  (  escroc  )  ; 
tvcBoicuB. Scroccone ,  ital.  Escroc,  qui  fait 
des  tours  d'escroquerie. 

Ety.  de  l'ital.  scrocco ,  ou  peut-être  de  es  , 
il  est,  et  de  croc,  crochu,  c'est-à-dire  ,  sujet 
à  prendre.  Lancelot  fait  venir  ce  mol  du  grec 
i'.^poxepÔTii  (aichrokerdês),  celui  qui  fait  un 
gain  sordide. 

ESCROCAR ,  v.  a.  (scroucà)  ;  escrokcar. 
Scroccare ,  ital.  Escroquer,  voler  en  em- 
ployant la  ruse ,  l'artifice  ou  la  fourberie. 

Ety.  de  escroc  et  de  ar ,  faire  Yescroc  ,  ou 
de  l'ital.  scroccare,  ou  peut-être  du  grec 
nîï^poxepSéw  (aischrokerdeo) ,  occupé  d'un 
gain  sordide  ;  formé  de  mi^poi  (  aischros  )  , 
honteux,  déshonorant,  etdev.^oîoc  (kerdos), 
intérêt ,  profit,  ruse,  astuce. 

ESCROCARIA ,  s.  f.  (escroucarie)  ;  impr. 
tscBoucARiA.  Escroquerie,  action  d'escroquer. 

Ety.  de  escroc  et  de  aria ,  tout  ce  qui  est 
relatif  à  l'escroc  ,  ou  du  grec  aîaypoxépSsio 
(aischrokerdeia) ,  gain  sordide  ,  trafic. 

ESCROFA,  s.  f.  (éscrófe).  Scrofuleux, 
terme  de  mépris. 

Éty.  du  lat.  scrofa  ,  truie. 

ESCROICHIT  ,    S.    m.    \1.    escroicbitz. 

Choc. 

E  sins  volon  atendre  cr  aitat  î'escroichit. 
El  s'ils  nous  veulent  attendre  sera  tel  le  choc. 

Hist.  des  Crois,  conlre  les  Albig.  V.8819. 

ESCROISIR.  vl.  V.  EscroUsir. 

ESCROISSIR,  v.a.  vl.  escboisib.  Écraser, 
briser. 

Ety.  de  es  augm.  et  de  croissir ,  pour 
crucir. 

ESCROISSIT,  IDA  ,  EscBoisiT ,  adj   et  p. 

»1,  Froissé ,  ée. 

ESCROLAS,  S.  f.  pi.  (scróles)  ;  escbohas, 

CRAUGNA3    ,      CRUCLA9  ,     JAUGEAS  ,      ESCROOERAS  , 

escbocelas  ,  urnouns  tbedas.    Scrofule  ,  ilal. 

Escrofulas,  port.  Ecrouelles,  variété  du  v  ice 
scrofuleux,  qui  affecte  particulièrement  les 
glandes  cervicales. 

Éty.  du  lat.  scrophula  ,  scrophulie,  dérivé 
de  scrofa,  truie,  ou  du  grec  XotP"îi  ^°í 
(choiras ,  ados) ,  ecrouelles  ,  pris  de  yoipoç 
(  choiros  )  ,  porc  ,  pourceau  ;  de  ïlo^poo 
lischros] ,  laid,  difforme,  honteux,  ou  en- 
core, soit  parce  qu'on  croyait  que  les  truies 
y  étaient  sujettes,  soit  [tarte  que  leur  chair 
y  donnait  lieu. 

Nos  anciens  rois  prétendaient  avoir  le  don 
de  guérir  les  ecrouelles  par  l'attouchement. 
Il  parait  que  Kolicrt  est  le  premier  qui  6e 
soit  crut  doué  de  ce  don. 

ESCRORAS,  Alt.  duEscrolas,  v.  c.  m. 
Sorte  d'insecte  crustacé,  Gare,  désignation 
qui  n'apprend  rien. 

ESCROSENA,  s.  f  (escrouzéne).  Nom 
nicéen  du  marteau  pantouflier  :  Zygwna 
ludes ,  Uisso.  V.  Pantouflier. 

A  Toulon,  on  donne  ce  nom  au  Squalus 
liburo.  V.  Pantouflier. 

Éty.  Ce  nom  parait  venir  du  lat.  scrofa, 
truie. 
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ESCROD,  S.  m.  (escroii)  ;  cscocrA,  ecroe, 
E9CBOVBA.  Ecrou,  trou  cannelé  en  spirale  dans 
lequel  le  filet  d'une  vis  enlre  en  tournant. 

Ety.  du  lat.  scrobs,  fosse  ;  ou  du  grec 
i'yxpouàj  (egkrouù),  pousser  dedans  ;  le  Du- 
chat  fait  dériver  ce  mot  de  l'ail,  schraube,  vis, 
fait  de  schrauben,  tordre,  tourner. 

On  nomme  : 


ESCROCAR,  v.  a.  (escrouà).  Écrouer. 
inscrire  le  nom  d'un  prisonnier  sur  le  regis- 
tre des  emprisonnements. 

Éty.  de  Escrou,  v.  c.  m.  et  de  ar. 

ESCROUAT, ADA,  adj.  et  p.  (escrouà, 
àde).  Ecroué,  ée  ;  enregistré  au  nombre  des 
prisonniers. 

Èly.  de  escrou  et  de  at. 

ESCROUBA,  s.  f.  dg.  V.  Escrou. 

ESCROUCAR,  V.  Escrocar. 

ESCROUCARIA,  V.  Escrocaria. 

ESCROUELAS,  s.  f.  pi.  V.  Escrolas. 

ESCROUISSIR,  dl.  Y.  Esclar. 

ESCROULAMENT  ,  s.  m.  (  cscroula- 
méin) ,  pr.  mod.  Ecroulement ,  action  de 
s'écrouler. 

ESCROULAR  S',  v.  r.  (s'escroulà),  pr. 
mod.  S'écrouler,  tomber  en  s'affiissant. 

ESCROUNCEL,  et 

escrounceou  .  s.  m.  (cscrouncéou) ; 

ESCOEKCEOC,     ABESCLA,     ARESCLE,     ABISLE,     ABES, 

dans  le  Yar,  selon  M.  Gare,  escoekceog,  eb- 
cbunceou.  Archet  de  berceau,  cercle  qui  sou- 
tient la  couverture  du  berceau  et  l'empêche 
de  toucher  la  télé  de  l'enfant  qui  y  est  couché; 
on  le  dit  aussi  de  celui  qu'on  met  sur  une 
jambe  malade  pour  soutenir  les  couvertures. 

Ély.î 

ESCROUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escroupà, 
àde),  dl.  Déhanché,  ou  dont  la  tête  du  fémur 
est  déboîtée,  ce  qui  peut  avoir  lieu  par  acci- 
dent ou  par  maladie,  qu'on  nomme  alors  luxa- 
tion spontanée  du  fémur. 

Éty.  de  espriv.  de  croupa  et  de  at.  Voy. 
Croup,  R. 

ESCROUPULOUS,  V.  Escrupulous. 

ESCROUSSAU,  Gare.  V.  .ln.se/ti. 

ESCROUSSIR,  dl.  V.  Esclar. 

ESCROUSTAR,  Scroslar ,  cat.  V.  Des- 
croustur  et  Crust,  1$. 

ESCROUTADOURA  ,  s.  f.  f  escrouta- 
dóurc),  dl.  Décrotoire.  V.  Crust,  R. 

ESCROYCHEDIS  ,  s.  m.  vl.  Froisse- 
ment. 

Éty.  de  es  augm.    de  croicke  et  de  edis. 

ESCRUD  ,  UDA  ,  UA  ,  adj.  íescrú,  úde, 
úe);  crus,  Esr.nus,  RoussET.  Ci  ado,  ital.  esp. 
(i  a.  port,  Ecru,  ue;  fil  qui  n'a  pasétédécru- 
sé,  ni  misa  l'eau  bouillante. 

Éty,  du  lat.  rrmlus,  m.  s.  V.  r>ud,R. 

escrumentir,  (iar.  Pour  grincer  les 
dents,  V,  Crussir;  s'impatienter,  être  exté- 
nué, (iarc. 

ESCRUMENTIR,  Avril.  V.  Crenilhnr. 

ESCRUPTADOR  ,  s.  m.  vl.  Escrutador, 
esp.  port.  Serutatère,  ital.  Scrutateur,  qui 
recherche,  qui  poursuit. 

Éiy.  du  lat.  tcnUator,  m,  s. 

ESCRUPTAIRE,  vl.  V .  Escruptador. 

I  Si  HUl'UL,  rad.  pris  du  lat.  scrupulus, 
petite  pierre  qui  entre  dans  les  souliers  et 
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empêche  de  marcher,  et  fig.  embarras,  peine 
d'esprit,  scrupule,  dérivé  de  scrupus,  petite 
pierre,  caillou,  qui  vient  probablement  du  grec 
a/.Xr,pòí  (sklèros),  dur. 

De  scrupulus,  par  apoc.  scrupul,  et  par 
addition  de  e,  escrupul  ;  d'où  :  Escrupul-c, 
Escrupul-ous,  ousa,  Escrupulousa-ment. 

ESCRUPUL.E,  s.  m.  (escrupidé)  ;  escru- 
polo.  Escrupol,  cal.  Scrupolo,  ital.  Escru- 
pulo,  esp.  port.  Scrupule,  doute,  inquiétude 
qui  trouble  la  conscience;  grande  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs  religieux  ;  sorte  de  répu- 
gnance qu'on  éprouve  à  faire  quelque  chose 
qu'on  ne  croit  pas  bien  légale. 

Éty.  du  lat.  scrupulus.  V.  Escrupul,  R. 

ESCRUPULE,  s.  m.  Escrupol,  cat.  Scru- 
polo, ilal.  Escrupulo  ,  esp.  port.  Scrupel, 
ail.  Scrupule,  le  tiers  d'un  gros,  ou  le  poids 
de  24  grains. 

Éty.  du  lat.  scrupulum.  V.  Escrupul,  R. 

ESCRUPULOUS,  OUSA,  adj.  (escrupu- 
lous), et  impr.  escroefulods.  Scrupulosa  , 
ital.  Escrupuloso  ,  esp.  port.  Scrupuleux  , 
euse;  qui  est  tourmenté  par  des  scrupules. 

Ely.  de  cscrupule  el  de  ous.  V.  Escrupul, 
Rad. 

ESCRUPULOUSAMENT ,  adv.  (escru- 
pulousaméiu);  Scrupulosament,  cat.  Scru- 
pulosamente ,  ilal.  E  scrupulosament  e ,  esp. 
poil.  Scrupuleusement,  avec  scrupule. 

Ely.  de  escrupulousa  et  de  ment,  d'une 
manière  scrupuleuse.  V.  Escrupul,  K. 

ESCRUSSIR  ,  v.  vl.  Grincer. 

ESCRUSSIR,  v.  a.  (escrussir) ,  dl.  Écra- 
ser. V.  Escafagnar,  Escrussir  las  dents  et 
Ci  tissir. 

ESCRUTAR,  v.  a.  vl.  Escrutar ,  cat. 
port.  Escudriiiar ,  esp.  Scrulinare,  ital. 
Rechercher,  scruter. 

Éty.  du  lat.  scrulari ,  m.  s. 

ESCRUTATOUR,  s.  m.  (escrutatóur  ). 
Scrutateur, examinateur,  clairvoyant,  mem- 
bre d'un  bureau  chargé  de  l'examen  du 
scrutin. 

ESCRUTIN  ,  s.  m.  (scrutin)  ;  escocrtin. 
Scrutlino  ,  ital.  Escrutinio,  esp.  port.  Scru- 
tin ,  manière  de  procéder  par  suffrages  se- 
crets, dans  laquelle  on  donne  plié  le  billet 
qui  contient  l'opinion  de  celui  qui  vote; 
celte  opération  même. 

Ety.  du  lat.  scrutinium. 

Les  Romains  commencèrent  à  s'en  servir 
dès  l'an  f>14  de  Home  ,  pour  rendre  plus  li- 
bres les  voles  du  peuple,  qui  n'aurait  pas 
osé  se  prononcer  à  haute-voix  conlre  les 
grands. 

ESCRUTINAR  ,  v.  a.  (cscrutiná).  Scru- 
tincr. 

ESCRUVEGEADURA  ,  s.  f.  (escruved- 

jailltrC)    ;     ESCBUVELIIADURA  ,     E1GRUVELHADER  A  • 

Eraflure ,  légère  écorchure.  V.  Grafigna- 
dura  et  Crourrou. 

ESCRUVEGEAR  ,    v.    a.    (escruvedjà)  ; 

ESCRVVEI.IIAR  ,    Eir.BUVEIAB.    EflleUrCI'  ,     CUlCVCT 

l'épiderme.  V.  Grafignar. 

Ely,  de  es  priv.  de  cruveou,  dit  pour  en- 
veloppe ,  peau,  cl  de  egear,  enlever  la  peau. 

ESCRUVELET,  s.  m.  (escruvclé).  Uim. 
de  ueruviou  ,-épervier ,  petit  épervicr. 
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ESCRUVELHAR  S' ,  v.  a.  et  r.  escbo- 
veiar.  Ecorcher  légèrement,  ou  s'écorcher 
à  peine  la  peau  ;  écosser  des  pois,  éealer  des 
nois.  Cast.  V.  Esgrouvelhar. 

ESCU  ,  V.  Escut. 

ESCUAR  Garc.Racquilter.  X.Resquetiar 
et  Repaliar. 

ESCUBERMENT  ,  s.  m.  vl.  Révélation. 
V.  Cobr,  R. 

ESCUBIAR,  v.  a.  (escubia),  d.  bas  lim. 
Cacher,  mettre  aux  oubliettes.  V .  Escoundrc. 

Éty.  de  escubias  et  de  ar. 

ESCUBIAR  S',  v.  r.  md.  S'esquiver,  se 
retirer  préeipilemment  d'une  compagnie  ; 
s'évader.  Y.  Esquivar  s'  ,  Fugir  et  S'es- 
coundre. 

ESCUBIAS,  s.  f.  pi.  (escùbies),  md. 

Lou  veire:  plus  l'anboutatàlas  escubias, 
vous  ne  le  verrez  plus  on  l'a  mis  aux  ou- 
bliettes. 

ESCUBILL.  s.  m.  vl.  Balayures.  V.  Es- 
coul,ilh<is  et  Escob,  K. 

ESCUDAR  ,  v.  a.  vl.  Escudejar,  anc.  cat. 
Escudar,  esp.  port.  Scudare ,  ital.  Couvrir 
d'un  bouclier,  faire  bouclier.  Y.  Seul,  R. 

ESCUDARIA,  s.  f.  (escudane),  dl.  Ecurie, 
élable.  V.  Estable. 

Ety.  de  l'esp.  escuderia.  Y.  Equ  ,  R. 

ESCUDELA  ,  S.  f.  (escudèle)  ;  esccella  , 
ascidella.  Seodella ,  ilal.  Escudilla,  esp. 
Escudela,  port.  Escudella,  cat.  Ecuelle, vase 
•l'argent,  d'étain,  de  bois,  de  terre,  etc. 
dans  lequel  on  met  du  bouillon,  du  potage, 
etc.  pour  manger. 

Ety.  du  lat.  scutella  ,  m.  s.  Y.  Escut,  R. 

On  donne  le  nom  de  capucine  à  une  petite 
écuelle  de  terre ,  qui  a  une  queue. 

Escudela  fermada ,  écuelle  couverte. 

Escudela  à  uoussoun ,  écuelle  à  goulot  , 
biberon. 

Escudela  doou  nègre,  gueusette,  écuelle 
ou  godet. 

Faire  escudela,  mettre  la  soupe  dans  les 
écuelles. 

Se  faire  escudela,  se  faire  la  part  du  lion. 
Au  peiroou  dei  sept  doulours 
Cadun  a  soun  escudela.  Prov. 

Escudela  d'aglan ,  d.  bas  lim.  la  coupe 
ou  cupule  du  gland. 

On  nomme: 

OREILLE,  In  iiMM  de  l'ccnelle. 

ESCUDELADA.  s.  f.  (escudelûde);  «s- 
ccilmj.  Ecuellée,  plein  une  écuelle,  ce  que 
contient  une  écuelle  remplie. 

Éty.  de  escudela  et  de  ada.  V.  Escut,  R. 

escudela  R  ,  Vider  l'écuelle  ,  disposer 
.les  choses.  V.  Escudela  et  Escudelar. 

ESCUDELAR  .  \  .  a.  (escudela)  ;  esceteab, 
DijniAB.  Escudellar,  cat.  Escudillar,esp. 
Scodellare,  ital.  Dresser  le  potage,  tremper 
la  soupe;  verser  dans  les  écuelles  ;  dégoiser, 
divulguer  un  secret ,  lâcher  toutes  sortes  de 
mauvais  propos,  vider  l'écuelle. 

Ety.  de  escudela ,  écuelle,  et  de  Tact,  ar, 
mettre  dans  l'écuelle  et  ùter  de  l'écuelle  ,  ré- 
pandre ,  dans  le  dernier  sens.  V.  Escut,  R. 

escudelassa,  s.  f.  (  escudelàsse  ). 
Grande  ou  laide  écuelle. 

Éty.  de  escudela  et  de  l'aug.  assa.  V 
Escut,  R. 

ESCUDELAT.  ADA,  adj.et  p.  (escudela, 
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áde).  Déjoisé,  ée,  dévoilé:  A  tout  escudilat, 
il  a  tout  dévoile  ,  tout  fait  connaître,  il  a 
découvert  le  pot  aux  roses,  c'est-à-dire ,  le 
mystère.  Y.  Escut ,  R. 

Ety.  de  escudela  et  de  at  ,  sorti  de 
l'écuelle,  du  lieu  qui  la  renfermait. 

ESCUDELETA,  s.  f.  (escudeléle)  ;  wco- 
ntLoiN  ,  bedoimbeta.  Petite  ecuelle. 

Ëiy.  du  lat.  scutula,  ou  de  escudela  et 
du  dim.  ela.  V.  Escut,  R. 

ESCUDELETA,  s.  f.  Un  des  noms  du 
nombril  de  Yénus,  selon  M.  Castor.  Y.  Es- 
cudel. 

Ety.  Ses  feuilles,  à  bords  retroussés,  res- 
semblent à  une  petite  écuelle. 

ESCUDELETAS,  s.  f.  pi.  Avril.  Yoy. 
Resquilheta. 

ESCUDELIER  ,  s.  m.  (escudelié);;  dbes- 
saire.  escocxadocr.  E scudellè r ,  cat.  Dressoir, 
égouttoir  ,  espèce  de  buffet  sur  lequel  on 
range  les  écuelles  et  la  vaisselle  en  général. 

Ety.  de  escudela  et  de  ier.  Y.  Escut  .  R. 

ESCUDELOUN.  s.  m.  (escndelôun).  Dim. 
de  escudela  ,  Y.  Escudeleta  et  Escut,  U. 
en  dl.  ce  mot  désigne  un  cageron  ,  une 
faisselle,  Y.  Faisclla ,  tesson  ou  tèt ,  selon 
M.  Garcin.  Y.  Clap. 

ESCUDER,  vl.  Escuder,  anc.  cat.  V. 
Escudier. 

ESCUDET,  s.  m.  et  mieux  ESCUTET, 

(scudé  et  SCUlé;  ;  cabessela,  herba-de-mocus, 

ESCEDEEETA,  EMBOETA1BE,  AftDEB  ,  CAMPA5CTA  , 
CAFELLETA  ,    COECABELA  ,     COVCOCMELA ,     COCCOE* 

beleta.  Escudetes,  esp.  Nombril  de  Yénus, 
Cotylédon  umbilicus ,  Lin.  L'mbilicus  pen- 
dulmus  ,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Cras- 
sulacées  qu'on  trouve  sur  les  vieux  murs 
un  peu  humides  ,  dans  la  Basse-Provence. 

Éty.  Escutet  dim.  de  escut,  écu  ,  petit  écu, 
à  cause  de  la  forme  arrondie  de  ses  feuilles. 
Y  Escut,  R. 

ESCUDET,  Escudet,  cat.  Escudillo, 
esp.  Scudetto,  ital.  Pour  écusson,  épilhème. 
Y.  Escutet. 

ESCUDIER,  s.  m.  (escuyé);  eciyer,  es- 
cuyeb.  Scudiere,  ital.  Escudero,  esp.  Escu- 
deiro,  port.  Escuder,  anc.  cat.  Ecuyer,  an- 
ciennement, gentilhomme  qui  faisait*  le  ser- 
vice militaire  à  la  suite  des  chevaliers,  avant 
que  de  parvenir  à  cette  qualité  lui-même; 
l'intendant  de  l'écurie  d'un  prince  ;  maître 
d'équilation  ;  celui  qui  donne  la  main  à  une 
dame  pour  la  conduire;  valet  au  jeu  de  cartes. 

Ety.  du  lat.  scutiger ,  qui  porle  un  écu  , 
pour  la  première  signification,  et  de  cquus, 
pour  la  seconde.  V.  Escut  et  Equ,  R. 

ESCUDIER ,  s.  m.  vl.  escediebs.  Escudier, 
homme  de  guerre  armé  d'un  écu. 

Ely.  de  escut  et  de  ier.  V.  Escut,  R. 

ESCUDRINHAR,  v.  a.  \1.  Escudrinyar, 
cal.  Escudrihar,  esp.  Scrulinare,  ital.  Fouil- 
ler, scruter,  éplucher. 

Élv.  du  lat.  scrulari,  m.  s. 

ESCUECH  ,  UECHA ,  adj.  et  p.  (escuétch, 

etChe   )    ;     EISSACD1LHAT    ,      ESCAEDILHAT.     DemÌ- 

pourri ,  en  parlaut  du  bois  ;  brûlé  par  le 
soleil. 

Éty.  de  es,  il  est,  et  de  cuech ,  cuit.  Y. 
Coui're,  R. 

escueilh  ,  esccelb.  s.  m.  vl.  Classe , 
espèce ,  façon. 

ESCUEÍLL,  vl.  V.  Escuelh. 
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ESCUELH,  S.  m.   (escuéil):  esccell.  es- 

cceo,  esteoo.  Scoglio,  ital.  Escollo,  esp. 
Escolho,  port.  Etcoll,  anc.  cat.  Ecueil ,  roc. 

Ety.  du  lat  scopulus,  probablement  formé 
de  l'hébreu  sekol ,  rocher. 

ESCUEILL,  vl.  et 

ESCUELL,   Y.  Escuelh. 

ESCUELLA,  s.  f.  (escuèle) ,  d.  m.  Dit  pur 
sync.  pour  Escudela,  v.  c.  m.  et  Escut,  R. 

ESCUERATAR,v.  a. (escueratà).  Acculer, 
et  éculer.  Aub. 

ESCUERSAR  S'  ,  v.  r.  Se  retrousser , 
relever  ses  habillements.  Aub. 

ESCUEYLL ,  s.  m.  vl.  V.  Escuelh. 

ESCUGET  .  Gare.   Y.   Escutet. 

Éty.  de  escutet,  par  le  changement  du  c 
en  g.  V .  Escut ,  R. 

ÉSCUICHAR,  v.  a.  (escuilcha).  Ébran- 
cher.  Aub. 

ESCUICHAR  S'  ,  v.  r.  Avoir  les  jambes 
trop  écartées,  Aub.  Se  démettre  les  cuisses. 

Ety.  de  es  priv.  de  cuicha  et  de  ar. 

ESCUIER,      S.      m.      Vl.     ESCODEB,      SCCDIEB. 

Y.  Escudier  et  Seul,  R. 

ESCUILAU,  (escuilaou),  d.  m.  Y.  Escu- 
delada  et  Escul ,  R. 

ESCUISSAT,  ADA,  adj.  vl.  Ereinlé,  ée, 
déhanche. 

Ely.  de  es  priv.  de  cuissa  et  de  at ,  qui 
est  pn\é  de  la  cuisse.  Y.  Cuiss,li. 

ESCULAPO,  Dieu  de  la  fable  (esculàpe)  ; 
Esculapio,  ital.  esp.  Eseulape,  Dieu  de  la 
médecine,  fils  d'Apollon  et  de  Coronis;  fig. 
habile  médecin. 

ftly.t 

ESCULHAR ,  v.  a.  et  n.  (escuillà) ,  dl. 
Dresser  le  potage:  Faire  escudela,  tremper 
la  soupe  ;  fig.  dégoiser  ,  dévoiler  un  secret , 
lâcher  toutes  sortes  de  mauvais  propos.  V. 
Escudelar. 

Ely.  de  escuela  et  de  ar.  Y.  Escut,  R. 

Quand  à'in  l'esprit  nous  vcd  une  epigraina  , 
Cr  iju'apelaa  un  mot  plasen  , 


ESCULHAR,  v.  n.  dl.  Accouchar  :  Es- 
culhct  un  gros  enfant,  elle  accoucha  d'un 
gros  garçon.  Y.  Accouchar. 

Éty.  du  bas  breton  escullar,  verser.  Sauv. 

Quinte  sera  nostre  sort 
Se  soun  engença  pullula, 
Se  sa  fenna  nous  esculla 
Quatre  ou  cinq  sourels  de  may. 
A.  Tandon. 

ESCULPIR,  v.a.  vl.  Esculpir,  cat.  esp. 
Scolpire,  ilal.  Y.  Esculptar. 

ESCULPTAR,  v.  a.  (esculla)  ;  esccitat. 
Scolpire,  ital.  Esculpir,  esp.  port.  cat.  Sculp- 
ter, tailler  quelque  image  de  pierre,  de  mar- 
bre, de  bois,  de  métal,  etc.,  graver. 

Ely.  du  lat.  sculpere,  m.  s.  V.  Escultura. 

ESCULPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esculpta- 
àde;  ;  eseeltat.  Sculpté,  ée.  Y.  Esculptura. 

ESCULPTOUR.  s.  m.  (esculplour)  ;  es- 
tuniB,  EsccETEB.  Escultùr,  esp.  cat.  5cui- 
torc ,  ital.  Sculpteur,  ouvrier,  artiste  qui 
sculpte. 

Ety.  du  lat.  sculptore ,  m.  s. 

ESCULPTUR ,  Y.  Esculplour. 
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ESCULPTURA,  s.  f.  (sculpture)  :  sccl- 
tcba  Escullura,  cal.  csp.  port.  Scullura  , 
ilal.  Sculpture,  art  et  ouvrage  du  sculpteur. 
Ély.  dulat.  sculptura. 
Dérivés:  Sculptar,Sculptour,  Sculptât. 
Moïse  parle  d'ouvrages  de  sculpture  faits 
dans  des  siècles  bien  antérieurs  à  ceux  où  il 
écrivait.  Les  Egyptiens  s'en  regardent  comme 
les  inventeurs,  et  quoiqu'il  paraissedifficile  de 
croire  qu'un  art  qui  exige  une  connaissance 
exacte  des  Tonnes  soit  né  dans  un  pays  où  tou- 
te recherche  analomique  était  interdite,  il  est 
plus  difficile  encore  de  savoir  quels  en  ont  été 
les  inventeurs;  ici  comme  ailleurs,  l'art  a  com- 
mencé par  des  ébauches  si  imparfaites  qu'on 
n'a  pas  tenu  compte  de  celui  qui  en  était  l'au- 
teur, et  les  perfectionnements  ont  été  si  lents 
qu'il  a  été  impossible  de  les  suivre. 

809  ans  avant  J.-C.  Invention  de  la  plasti- 
que oinle  l.i  sculpture  en  trrre  molle,  que  l'on 
faisait  cuire  ensuite,  par  Dibuladès,  potier  en 
terre,  à  Sicyone. 

335  ans  après  J.-C.  Nicolas  Pisan  perfec- 
tionna la  sculpture  en  Italie. 

loOi-  ans  même  ère,  Michel  Ange,  illustra 
l'architecture,  la  peinture  et  la  sculpture. 

ESCUM,  BBcçma,  radical  pris  du  lat.  spu- 
ma,  écume,  iléiïsé  de  spucre,  cracher,  reje- 
ter, qui  vient  dugrectxúui  (ptuò),m.  s.oudc 
•  ■■  --\fi.  (hclkusma), écume  de  l'argent. 

Despuma,  par  apoc.  spum,  par  change- 
ment depen  c,  et  addition  de  c  init.  escum; 
à  où  :  Escum  «.  Escum-ar, Escum-at,  ada, 
Escumad-ouira,  Escum-ous,  Escum-aire, 
Escum-ur  ,  Escum-ouira,  Escum-cgcar , 
Escoum-ouira. 

eseuma,  s.  f.  (escúme);  gra»a.  Sehiu- 
ma  et  Spuma,  ital.  Espuma,  esp.  Eseuma, 
port.  cal.  Ecume,  mousse  blanche  qui  surna- 
ge  sur  un  liquide  agité,  bave  mousseuse  qui 
orl  de  la  bouche  de  quelques  animauxquand 
il-  sont  échauffés  ou  irrités  :  sueur  blanche 
qui  s'amasse  sur  unchcval  qui  a  fait  une  cour- 
se pénible. 

Ély.  du  lat.  spuma.  X.  Escum,  R. 
ESCUMADOUIRA,  s.  f.  (escumadouira); 

ESCCMADOEB,   ESCL'aiEBELA,   ESCUMOl'lB  A,   et   lltljll' 

tscuMoinA.  Scumaruola,  ital.  Espumadera, 
esp.  Escumadeira,  port.  Escumadora,  cat. 
I.i  umoire  usti  asile  de  cuisine,  fail  en  forme 
de  cuillère  plate ,  percée  de  plusieurs  petits 
trous,  servanl  à  écumer. 

l.iv.  de  escumad  et  de  ouira.  V.  Escum, 
Rad. 

ESCiiruADOUK  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  X.Es- 
cumadouii  a 

ESClir/îAlRE  ,  m.  s.  que  Escumur  de 
mai ,  v.  c.  m. 

Ély.  X ■  Escum,  R. 

ESCUMAR  .  (eseuma) .  V.  n.  chôma»  ,  gru- 

ncecAB.  Eschumare,  ital.  Espumar,  esp. 
Escumar, cal.  port.  E  scumeg  car  ,hn%.  Ecu- 
mer ,  j ' ■  t ■  r  di  l'écum  ■ 

Ety.  du  lit  ipumare ,  ou  de  eseuma  et  de 
oc  ,  faire  de  l'écume.  V.  Escum  ,  I!. 

ESCUMAÏÎ,  v.  a.  (eseuma)  ;  Escumar, 
cal  port.  Espumar,  esp.  Schiumare ,  ital. 
Ecumer,  ôler  l'écume  qui  se  forme  sur  un 
liquide  qui  bout  ou  qui  esl  agité  ;  fig.  mettre 
quelqu'un àsec  en  jouant;  prélever, effleu- 
re]   V.  Escum .  II. 

E3CUMAT,  ADA,  adj.  et  p.   (eseuma, 
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áde)  ;  Escumado,  port.  Écume,  ée,  dont  on 
a  enlevé  l'écume. 

Éty.  de  eseuma  et  de  al,  ou  du  lat.  expu- 
malus  ou  despumatus.  V.  Escum ,  R. 

ESCUMEGEAR  ,  dl.  V.  Escumar. 

ESCUMOUIRA,  d.  m.  dit  par  sync.  pour 
Escumadouira,  v.  c.  m.  et  Escum,  R. 

ESCUMUR  DE  MAR ,  s.  m.  (cscumiïr  dé 
mai)  ;  esccmaire.  Écumeur  de  mer,  corsaire, 
pirate  qui  écume,  qui  prend  ce  qu'il  trouve 
sur  la  mer. 

ESCUMARELA,  Aub.  V .Escumadouira. 

ESCUMEL  ,  s.  m.  (escumél).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc, au  cluseau,  champi- 
gnon du  genre  des  Laminés,  blanchâtre  et  bon 
à  manger.  Le  dessus  estlégèrement  peluché  ou 
.'•radieux;  il  porte  un  anneau  ou  collet,  vers 
le  milieu  du  pied.  Sauv. 

C'est  probablement  de  l'agaric  élevé.  Aga- 
ricusprocerus.  SchœlT.  Agaricus  olubrinus, 
liull.  dont  M.  de  Sauvages  veut  parler. 

ESCUMENEGABLE  ,  adj.  vl.  Exécrable  , 
répromé.   V.  Mun,  R. 

ESCUMENEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Profane,  excommunié.  V.  Mun,  U.  2. 

ESCUMENGAR,  V.     a.    vl.    escumekjar, 

ESCUMENEGAH  ,       ESCOMENI  AH  ,     ESCOMENGAR  ,    ÏS" 

i imebgar  ,  excumebgab.  Excommunier.  V. 
Esroumuniar. 

ESCUME1NGE,  s.  m.  Hurlements  d'un 
chat  irrité  :  Jita  d'escumenges, Gare,  il  pousse 
des  hurlements.  V.  Excuumunication  et 
Mun,  R. 

ESCUMENGEA.  s.  f.  (eseuméindje).  Ex- 
communication. V  Escoumunication. 

Gros  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  d'à 
nathème,  dans  ses  Stances  contre  la  poésie. 
V.  Mun,  R. 

Lançai  conlro  ma  critico. 
L'escumengeo  chimerico 
D'un  repupiare  Apoulloun. 
La  cauvo  <s  ben  naturela, 
Qu  chérit  la  bagatelle) 
Poou  mespresar  la  resoun, 

ESCUMENGEAR,  X.  Escoumuniar. 
ESCUMENGEAT  ,  V.  Etcoumuniat. 

ESCUMENIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ex- 
communié. V.  Mun,  K. 

ESCUMENIAZOIM,  vl.  X.  Escomuniotl 
Escoumunication. 

ESCUHIEIMIO,  vl.  Y.  Excomunio  et  Es- 
coumunication. 

ESCUMENJAR,  vl.  V.  Escumenjar ,  Es- 
coumunîar  el  Mun ,  R. 

E3CUMENJAZON,  s.  f  vl. Excommuni- 
calion,  action  d'excommunier.  V.  Mun,  R. 

ESCUMERAR,  dl.  \'.  Estoumuniar. 

escumerat,  dl.  Y.  Escoumuniat  et 
Mun.  It. 

E3CUMERGAMENT,  s.  m.  vl.  escomer- 

gamekt.  Excomulgamiento ,  esp.  Scomuni 
camento  .  ital.  Abomination,  excommunica- 
tion, v.  Mun  .  K. 

ESCUMERGANSA,  S.  f.  vl.  Abomina- 
tion, analhème.  V.  Mun,  R. 

escumergar,  v.  n.  (escumergá) :  n- 

CEMERGEAR       EXCOMMUMAR  ,    ESCOUMUNIAR.    U  a  I  TC 

des  imprécations  ;  vl.  détester,  abhorrer.  Y. 
Mun.R. 

ESCUMERGAT,  s.  m.  vl.  Scélérat ,  im- 
pie. Y.  Mun,  R. 
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ESCUMERGEAR,  V.  Escumergar. 
ESCUMERGUE,  s.  m.  dl.  V.  Escoumu- 
nication el  Mun  ,  1>. 

ESCOMINGEAT,d.baslim.  V.  Escou- 
muniat et  Mun ,  R- 

ESCUMOUIRA,  V.  Escumadouira. 

ESCUMOUS,  OUSA,  adj.  (escumói;s  , 
úuse)  ;  Schiumoso,  ital.  Espumoso,  esp.  Es- 
cumoso  ,  port.  Leumeux,  euse,  qui  jette,  qui 
pousse  de  l'écume. 

Ety.  du  lat.  spumosus,  m.  s.  ou  de  Eseu- 
ma et  de  Ous.  V.  Escum  ,  R. 

ESCUNLOUN,  s.  m.  Dira  de  escuela,  d- 
bas  lim.  V.  Escudcloun  et  Escut,  II. 

ESCUOILL,  s.  m.  vl.  Sorte. 

ESCUP,  radical  pris  du  lat.  spucre,  spuo, 
sputum,  cracher,  dérivé  du  grec  i-jw  (ptuù), 
m.  s. 

De  sputum,  [tac  apoc  sput,  par  add.  de  a 
init.  esput,  et  par  changement  du  p  en  c,  et 
du  t  en  p  ,  escup  ;  d'où  :  Escup  .  Escup-eire, 
Escup-agna  ,  Escup-id-our,  Escup-iegna  , 
Escupign-egcar ,  Escupign-oun,  Escup- 
ir,  Escup-ouni-ar,  Escup-il,  Escup-aria  , 
Escup-ilhar,  Escop-ir,  Escop-it,  Escoup- 
ich,  Escoup-idour ,  Escoup-ilina. 

ESCUP  ,  s.  m.  (escup)  ;  Sputo,  ital.  Cus- 
po.  port.  Crachat.  V .  Escupicgna  et  Cra- 
chat. 

Ely  du  lat.  sputum.  X.  Escup,  R. 

ESCUPAGNA,  dl.  V.  Escupicgna. 

Kl  Y.  V.  Escup,  R. 

escuparia  ,  s.  f.  (escuparic),  d.  m.  «- 
cRACHADissA,  inu.ii.in.ssA.  Crachotement  ou 
crachement  fréquent. 

Ély.  de  escup  et  de  aria.  V.  Escup,  R. 

ESCUPEIRE  ,  EIRIS  ,  s.  (escupeiré  ,  éi- 
ris)  ;  EscurAiBE.  Sputaior,  lat.  Cuspidor , 
ora  .  port.  Cracheur,  euse,  qui  crache  sou- 
vent ,  qui  a  l'habitude  de  crachoter. 

Éty.  de  Escup,  R.  et  de  eire. 

ESCUPETS ,  s.  m.  (escupés)  ,  dg.  Coque 
ou  coquille  de  l'œuf.  V.  Crouveou. 

Ëty.  du  grec  azû-o;  (skutos) ,  Cuir,  peau  , 
selon  M.  Dumège. 

ESCUPIDOUR,  s.  m.  (escupidôu)  ;  ■*- 

cotiriooun,  cbaciioib.  Escupidcra,   e»p.    Es- 

cupidora,  cat.  Spulachiera  ,  ilal.  Crachoir, 
vase  où  l'on  crache. 

Ely.  de  escupircl  de  our.  X.  Ecup,  R. 

ESCUPIEGNA  ,  S.  f.  (scupiégne)  ;  escou- 

PÏCII  ,  ESCUIMGNA,  ESCUPW1GNA  .  ESCUP  ,  ESCUPA- 
GNA, escoupilina,  EocupiNA.  Escupiduia, ital. 
Cuspidura,  port.  Escupina,  cat.  Crachat 
composé  de  salive  seul. •nient;  quand  il  est 
épais  on  le  nomme  (radiât,  v.c.  m.  et  quand 

il  esl  lus  grOS,  lïsnncavai,  V.  C.  m. 

Ely.  de  Escup,  \'\.  et  de  iegna. 

ESCUPIGNA,  Escupina,  cat.  V.  Escup- 
iegna  el  Escup,  R. 

ESCUPIGNEGEAR,  v.  n.  (escupinedjà); 

.....•...■..•..!  EStUPINEGEAB  ,  ESCUP1GNAR  ,  EJ- 
CVPOUNIAR  ,      ESCUPILIIAB   ,     ESCUPIL1GEAB.      tUS- 

pinhar,  port.  Crachoter,  cracher  peu  et 
souvent. 

Éty.  de  escupigna  et  de  egear,  ou  du  cclto- 
breton  ,  slcopigella ,  va.  s.  V.  Escup,  R. 

escupignoun,  s.  m.  (escupignoun)  î 
Petit  crachat ,  crachement. 

Ély.  de  escupigna  et  du  dim.  oun.  V. 
Escup  ,  11. 
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ESCUPILHAR,  (1.  bas  lim.  V.  Escupi- 
gnegcar  et  Escup  ,  R. 

ESCUPILIGEAR ,  d.  bas  lim.  V.  Esctipi- 
gneyear  cl  Escup,  R. 

ESCUPINA,  dl.  Escupina,  cat.  V.  Es- 
cupiegna  el  Escup,  R. 

ESCUPIR,  v.  a.  (escupir)  ;  escopir,  cra- 

CHAR.CROSTAR,   E9CR  ACHAR.  SputU  ÌC  ,  Ì  t.ll .   /?«" 

cupir,  esp.port.  cat.  ScopeinelSkopar,  bas 
brct.  Cracher ,  rejeter  la  salive  ou  les  cra- 
chats par  la  bouche. 

Éty.  du  lat.  spuere.  V.  escup,  R. 

Escupir  pane  et  souvent,  crachoter;  iig. 
jeter  dehors. 

Aqueou  drap  escupe  l'oli  ,  ce  drap  rejette 
l'huile. 

Escupir  l'aigua,  rejeter  l'eau ,  parlant  de 
certaines  étoffes  qui  ne  s'en  laissent  pas  im- 
biber. 

Escupir  ves  sus ,  vl.  cracher  en  l'air. 

ESCUPIT ,  s.  m.  d.  bas  lim.  escupiegma  , 

CRACHAT.    V.    ESCUP  ,    R. 

escupouniar,  V.  Escupigncgcar  et 
Escup  ,R. 

ESCUR ,  oscor  ,  radical  pris  du  lat.  obs- 
curus  ,  obscur ,  sombre,  ténébreux  ,  noir. 

Éty.  de  obscurus ,  par  apoc.  obscur  : 
Oubscur,  Oubscurc-ir,  Oubscurcissa-mcnt, 
Oubscurc-it,  Oubscur-itat. 

De  obscur ,  par  le  changement  de  obs  en 
es,cscur;  d'où  :  Escur ,  Escur-a,  Escur- 
ada,  Escur-aigna,  Escur-ar  s' ,  Escurc-ir, 
Escur-dat,  Escur-esina  ,  Escur-itat ,  Es- 
cur-zi-ment,  Escur-z-ir. 

ESCUR,  URA,  adj.  Osruro,  ital.  Obs- 
curo ,  esp.  Escuro,  port.  Escur,  cat.  Obs- 
cur ,  ure,  sombre,  privé  de  clarté.  On  ne  le- 
dit que  du  temps  et  des  couleurs  ;  vl.  mauvais. 

Ety.  du  lat.  obscurus  ,  m.  s.  Es  escur 
coumo  la  goula  doou  loup,  il  fait  noir  comme 
dans  un  four. 

A  l'escur,  adv.  A  escuras,  esp.  sans  lu- 
mière ,  à  la  sourdine. 

ESCUR ,  s.  m.  a  lVscor  ,  dans  l'obscurité. 
V.  Oubscurilat  et  Escur,  R. 

ESCURA  ,  s.  f.  vl.  escibia.  Écurie. 

Ély.  de  la  basse  lat.  scuria  ,  dit  pour 
cquile,  qui  l'a  été,  pour  cquus.  V.  Escur,  R. 

Leibnilz  fait  venir  ce  mot  de  l'anc.  allem. 
schur ,  étable. 

ESCURA,  s.  f.  vl.  Escuro  et  Escuridade, 
port.  Obscurité. 

Selh  qui  crup  en  l'escura. 
Celui  qui  croupit  dans  l'obscurité. 
Marcabrus. 

ESCURADA,  s.  f.  (escurade) ,  dg.  Escu- 
ridadc .  port.  Obscurité.  V.  Escur,  R. 

ESCURAGI,  s.  m.  (escuràdgi);  escgrage. 
Esaira ,  cat.  Ccurage ,  action  d'écurer ,  net- 
toiement. (Jarc. 

ESCURAIGNA,  s.  f.  (  escuràïgne  ) ,  dg. 
Obscurité.  V.  Oubscurilat. 

Éty.  de  escur  et  de  aigna.  V.  Escur,  R. 

ESCURALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eSCU- 
raillá,  áde),  d.  bas  lim.  On  le  dit  des  per- 
sonnes et  des  animaux  à  qui  il  ne  reste  que  la 
peau  et  les  os. 

Ely.  de  es,  de  curali ,  peau,  et  de  at ,  ré- 
duit à  la  peau,  ou  de  curalhat,  creusé,  ré- 
duit au  dernier  degré  de  maigreur.  Voy. 
Cur,R. 

TOM.    II. 
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ESCURAIHEN  ,  adv.  vl.  Obscurément. 

ESCURAR,  v.  a.  (escurà);  Escurar,  cat. 
Écurer  ,  polir ,  rendre  luisant  :  Escurar  lou 
mainagi  ou  emerar ,  écurer  la  vaisselle  ; 
Escurar  un  ferre  roulhous,  polir. 

Éty.  de  es  et  de  curar ,  pour  vider .  net- 
toyer, prendre  soin  :  Excurare  rubiginem, 
se  trouve  dans  Eaustus  rheginensis ,  dans  le 
sens  d'ôter  la  rouille.  >V.  Cur  ,  R. 

ESCURAR  S',  v.  r. Expectorer,  faire  des 
efforts  pour  débarrasser  les  bronches. 

ESCURAR  S',  v.  r.  vl.  S'obscurcir.  Voy. 
Escu  r  ,  R . 

ESCURAT ,  ADA ,  adj .  et  p .  (escurà,  àde) . 
Écuré  ,  ée  ;  poli ,  ie.  V.  Cur,  R. 

Les  vignerons  donnent  l'épithcle  de  es- 
curals ,  aux  raisins  qui  sont  lâches  sur  la 
rafle  ,  ou  éloignés  les  uns  des  autres. 

ESCURCIR  S",  v.  r.  (s'escurcir)  ;  s'oobs- 

cchcir  ,    s'encabakar.    EsCUrcCer   se,    port. 

S'obscurcir ,  devenir  obscur  ,  sombre  ,  en 
parlant  du  ciel.  V.  Escur  ,  R. 

ESCURCITAT  ,  s.  f.  vl.  Obscurité.  Voy. 
Escur. 

ESCURDAT,  s.  f.  vl.  Escuredat,  cal. 
Tache,  obscurité.  V.  Escur,  R. 

ESCURESINA,  s.  f.  (escuresine)  ,  dl. 
Obscurité.  V.  Oubscuritat  et  Escur,  R. 

ESCURET,  s.  m.  (  escuré  ).  Nom  de  la 
prèle  ,  Equiselum  limosum  ,  à  Toulouse. 
V.  Coussauda. 

ESCURET  ,  dl.  Alt.  de   Escutet,  v.  c.  m. 

ESCURET  A ,  s.  f.  (escuréte).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  prèle.  V.  Coussauda. 

Ély.  Parce  qu'on  s'en  sert  pour  éclaircir 
la  vaisselle.  V.  Escurar  et  Cur ,  R. 

ESCURGACH,  vl.  V.  Scalgayt. 

ESCURGACHAR  .  vl.  V.  Echirgaitar. 

ESCURIA,  vl.  V.  Escurà. 

ESCURIOOU,  Cast.  V.  Esquiroou. 

ESCURITAT,  Escuritat,  cat.  Y.  Oubs- 
curilat et  Escur ,  R. 

ESCUROL  .  vl.  V.  Esquiroou. 

ESCURPULE,  dg.  Alt.  de  Escrupule, 
v.  c.  m. 

ESCURSAR  S',  v.  r.  (s'escursà),  d.  de 
Barcel.  escussar.  Escursar,  cat.  Se  retrous- 
ser, relever  sa  robe  ,  sa  soutane,  ses  man- 
ches, etc.  V.  Jlelroussarse. 

Éty.  Escursar  paraît  être  dit  pour  Es- 
courchar ,  v.  c.  m. 

ESCURSAT ,  ADA  .  adj.  et  p.  (escursà  , 
àde),  md.  Retroussé,  ée.  V.  Retroussai. 

ESCURSETAT,  vl.  V.  Oubscurilat. 

ESCURTAT ,  vl.  V.  Oubscuritat  et  Es- 
cur ,  R. 

ESCURZIMENT,  s.  m.  vl.  Obscurcisse- 
ment. V.  Escur ,  R. 

ESCURZIR,  v.  a.  el  n.  vl.  Obscurcir, 
brunir.  V.  Escur  ,  R. 

ESCURZIT,  IDA,  adj.  et  p.  Obscurci,  ic. 
V.  Escur,  R. 

ESCUS  ,  sous-radical  pris  du  lat.  excu- 
sare,  dérivé  de  ex  priv.  de  causa,  par  sync. 
de  u  et  de  are  ,  ôler  l'accusation  ,  lu  cause 
qu'on  reprochait,  excuser. 

Éty.  de  excusare  ,  par  apoc.  excus  ,  et  par 
le  changement  de  a;  en  s,  escus;  d'où  :  Es- 
cus-a  ,  Escus  able  ,  Escusa-ment ,  Escus- 
ar ,  Escus-al,  Escus-ivol ,  Jn-escusable. 

ESCUSA,  s.  f.  (escuse);  Scusa,  ital. 
Excusa  ,  esp.  Escusa ,  port.  cat.  Excuse  , 
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raison  ou  prétexte  qu'on  donne  pour  s'excu- 
ser ,  pour  se  disculper  ;  terme  de  civilité  dont 
on  se  sert  envers  quelqu'un  pour  le  porter 
à  avoir  de  l'indulgence  pour  quelque  faute 
légère. 

Éty.  du  lat.  excusatio,  excusa  ,  m.  s.  ou 
de  es  pour  ex  ,  hors ,  et  de  cusa  pour  causa, 
hors  de  cause.  V.  Escus,  R. 

Demandar  escusa,  faire  des  excuses  ou 
demander  pardon,  et  non  demander  excuse. 

Vous  demandi  escusa,  Trad.  je  vous  prie  de 
m'excuser. 

Dérivés:  Eseus-able,Escus-ar,  Escus-al. 

ESCUSABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (  escusable, 
áble)  ;  Scusabile  ,  ital.  Excusable,  esp.  cat. 
Escusavel ,  port.  Excusable,  qui  peut  être 
excusé,  qui  est  digne  d'excuse. 

Ely.  du  lat.  excusabilis,  ou  de  escusa  et 
de  able,  de  nature  à  être  excusé.  X.  Escus,  R. 

ESCUSAMENT,  s.  m.  vl.  Scusamenlo  , 
ital.  Exruse.  V.  Escusa  et  Escus,  R. 

ESCUSA-PET,  s.  m.  (escùse-pe),  dg. 
Rapporteur. 

ESCUSAR  S' ,  v.  r.  bxctjsar  se.  S'ex- 
cuser ,  faire  des  excuses ,  s'excuser  de 
faire  une  chose  ,  en  français ,  signifie  s'en 
dispenser. 

Éty.  du  lat.  se  excusare, m.  s.  V.  Escus, 
Rad. 

ESCUSAR.  v.  a.  (escusá)  ;  excosar.  Scu- 
sare,  ital.  Excusar,  esp.  Escusar,  port, 
cat.  Excuser,  trouver  dans  les  circonstances 
d'une  action  répréhensible  ou  d'une  faute  , 
ou  dans  les  intentions  de  celui  qui  l'a  com- 
mise ,  des  raisons  pour  croire  que  cette  ac- 
tion ,  que  cette  faute  ne  doit  pas  lui  être  re- 
prochée avec  sévérité  ;  pardonner. 

Ely.  du  lat.  excusare,  m.  s.  ou  de  excusa 
et  de  ar.  V.  Escus,  R. 

Escusaz-mc  ,  excusez-moi  ,  pardonnez 
si  je  vous  contredis. 

ESCUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (escusa , 
àde).  Excusé ,  ée. 

Ély.  du  lat.  cxcusalus ,  ou  de  escusa  et 
de  at.  V.  Escus  ,  R. 

ESCUSIVOL  ,  adj.  d.  vaud.  Excusable. 
V.  Escusable  et  Escus  ,  R. 

ESCUSSAR,  v.a.  (escussá),dl.  Retrous- 
ser, replier,  relever  ce  qui  pendait,  il  est 
aussi  réciproque.  V.  Escursar. 

S'escusseroun  même  sei  manche 
Pcr  poudémicu  s'enbarbouilla. 
La  pata  enlevada. 

ESCUSSOUN  ,  s.  m.  Écusson  ,  plaque 
d'argent  ou  de  fer  blanc  à  laquelle  on  adapte 
les  cierges  que  les  marguilliers  portent  à  la 
procession.  V.  Escut,li._ 

ESCUSSOUN ,  s.  m.  Ecusson  ,  en  ternie 
de  jardinier  ,  morceau  d'écorce,  garni  d'un 
œil,  qu'on  enlève  d'un  arbre  pour  le  greffer 
sur  un  autre.  V.  Escut,  R. 

Eubir  en  escussoun,  écussonner. 

ESCUSSOUN  ,  s.  m.  (escussoun)  ;  Escu- 
dite,  port.  Eeusson  ,  platine  de  fer  ou  d'au- 
tre métal  qui  sert  h  orner  les  heurtoirs  des 
portes,  les  boulons,  les  entrées  des  serru- 
res, etc. 

Ety.  du  lat.  scutum  ,  m.  s.  V.  Escut,  R. 
ESCUSSOUN ,  s.  m.  Scudo  ,  ital.  Esciul", 
esp.   poil.   Ecusson,  en  terme  de  blason  , 
écu  chargé  d'armoiries.  V.  Escut ,  R. 
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ESCUSSOUNAR  ,  v.  a.  (  escussounâ  ). 
Écussonner,  enter  en  écusson. 

Éty.  de  escussoun  et  île  ar.  V.  Escut ,  R. 
ESCUT,  escbd,  iscocT,  radical  pris  du 
latin  scutum,  i,  bouclier,  écu ,  dérivé  du 
grec  z/.j-.i;  (skulos) ,  cuir ,  peau  ,  parce  que 
les  premiers  boudiers  en  étaient  faits.  L'écu 
monnaie  a  été  ainsi  nommé  parce  que  l'écu 
de  France  y  était  empreint. 

De  scutum  ,  par  apoc.  seul,  et  par  add. 
de  e  euph.  escut  ;  d'où:  Escut ,  Escul-el. 
De  escut ,  par  le  changement  du  l  en  d , 
escud;  d'où:  Escud-ela  ,  Escudcl-ada  , 
Escudel-assa  ,  Escudcl-cta  ,  Escudel-ier  , 
Escudel-oun  ,  Escudel-ar  ,  Escudelaz  , 
Escud-ct.  Escudier  ,Scud-ar  ,  Escug-et. 
De  escud,  par  la  suppr.  du  d,  escu;  d'où  : 
Escu,  Escu-ella,  Escu-ilau,  Escu-lh-ar, 
Escuss-oun  ,  Escussoun-ar  ,  A-cub-icr  , 
Escunl-oun,  Ey-cunl-al ,  Ascud-cla,  Es- 
cout-ilha. 

ESCUT,  s.  m.  (scú);  Scudo,  ital.  Es- 
cudo, esp.  port.  Ecu,  ancienne  pièce  de 
monnaie  de  trois  ou  de  six  livres  ,  por- 
tant l'empreinte  de  l'ecu  de  France. 
Éty.  du  lat.  scutum.  Y.  Escut,  R. 
Pichot  escut,  petit  écu.  ou  écu  de  trois 
livres,  réduit  à  2  fr.  55  c.  et  ensuite  dé- 
monétisé en  1835. 

Escut  noou ,  écu  neuf  ou  écu  de  six  livres, 
réduit  à  5  fr.  80  c.  et  démonétisé  en  1835. 

Les  écus  d'argent  ne  datent  que  de  1641, 
sous  le  régne  de  Louis  XIV.  Ceux  qui  exis- 
taient avant  étaient  en  or  et  avaient  une 
valeur  bien  supérieure. 

On  dit,  en  parlant  d'une  personne  qui  a 
beaucoup  d'argent  :  Qu'a  d'csculsau  soutenu, 
rappelant  par  là  les  écus  «l'or  au  soleil  que 
Louis  XI  lit  frapper  en  1V75,  ainsi  nommes, 
parce  qu'ils  portaient  un  soleil  au-dessus  de 
Iîi  couronne. 

L'écu  d'or,  sous  le  roi  Jeam  .  en  1350, 
valait  de  notre  monnaie  ....  I3fr.66c. 
L'écu  d'or  au  soleil ,  de  1 143.  1 1      W> 
L'écu  d'or  du  François  ."de 

1519 ......  *1      35 

L'écu  d'or  au  soleil ,  de  1561 .11 
L'écu  d'or  au  soleil,  de  1599  .  11      !•* 
L'écu  blanc  de  Louis  XIV,  de 

1649 .  .5      p 

L'écu  d'argent  d'Henri  IV.  •  •    J      j» 
L'écu  d'argent  du  1599.  ..."       "' 
ESCUT  ,  s.  m.  Escud,  cat.  Escudo,  esp. 
port.  Scudo,  ital.  Écu,  espèce  de  bouclier 
que  portaient  autrefois  les  chevalier*,  la  figure 
de  ce  bouclier  sur  lequel  on  peint  les  armoi- 
ries. 
Éty.  du  lat.  scutum  ,  m.  s.  V.  Escut,  R. 

On  appelle: 

rOIN'TF.  .  b  patùc  Inférieur.  •!"'  "  ttrairM  .jr.lin.Ii.  u.ini 

« 

riEB      DM  de»  qjulrc  partie*  de  CClo!  qui  ejt  cc.rr- 
iclc. 

ESCUTET  ,  S.  m.  (cscilté)  :  sscoDtT ,  M- 

CUHXT,      HCtCIT    ,      UTUCIIXT.       ÉtCUdtU    ,      CSp. 

Épi  thème ,  emplâtre  de  forme  ronde  qu'on 
applique  ordinairement  sur  l'estomac;  l'écus- 
son  d'une  greffe. 

tly.  du  lat.  Seul,  R.  et  de  et  dim.  cm- 
pltuirum  tcutalum. 

ESCUYER,   V.  Escudier. 
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ESCUYSSAT  ,  vl.  Y.  Escuissat. 

ESCUZANSA      ?l.  V.  Escusa. 

ESCUZAR,  vl.   V.  Escusar. 

ESCUZET,  ETA,  adj.  (escusé  ,  été). 
Dissimulé,  ée,  traître. 

M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
sxorasTiii  («kutasto) ,  tego,  je  couvre. 

ESCUZOU,  s.  f.  (escuzou).  Cuisson:  L'es- 
cuzou  doou  grand  fred,  le  piquant  du  grand 
froid. 

Éty.  du  grec  «úÇui  (scuzù) ,  irriter.  Du- 
mège. 

ESD 

ESDADH  ,  s.  m.  vl.  Dédain,  refus.  V. 
Dign,  R. 

ESDARAVAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Ar- 
raché, ée.  Y.  Derrabat. 

ESDEMES  ,  exp.  adv.  vl.  D'un  même 
élan ,  à  bride  abattue  ;  abandonné. 

ESDEMESSA ,  s.  f.  vl.  Effort,  élan, 
déploiement.  V.  Mettre,  R. 

ESDEMETRE  ,  v.  a.  vl.  Abandonner, 
renoncer,  confier,  déployer 

ESDENH  ,  s.  m.  vl.  V.  Desdegn. 
ESDENTAT,  adj.  et  p.  vl.  Êdenté.  Es- 
dentegad,  cat.  V.  Ucsdcntat. 
Éty.  du  lat.  edenlalus.  Y.  Dent,  R. 
ESDEVE,  vl.  Alt.  de  esdeven  :  M  n'es- 
devo,  m'en  revient.  Y.  Esdevcnir  et  l'f « , 
Rad. 

ESDEVENDEDOUR,OURA,adj.  (csde- 
veindedúu  ,  óure)  ,  vl.  Esdevenidor  ,  cat. 
Vcnidero,  esp.  A  venir:  Tems  esdevende- 
dour  ,  temps  à  venir,  à  l'avenir. 

Présents  et  esdevendedours ,   présents  et 
avenir.  V.  Vcn,  R. 
Éty.  du  lat.  venturus. 
ESDEVENIDOR.  vl.  Esdevenidor,  cat. 
Devant  arriver.  V.  Endevenidor. 

ESDEVENIMENT,  s.  m.  vl.  Esdeveni- 

ment,  cat. Événement,  aventure.  V.  Yen,  15. 

ESDEVENIR,  v.  n.  vl.  estauv»».  Esdeve- 

nii  .  cat.  Arriver,  survenir,  venir,  réussir, 

parvenir. 

l'er  pagar  las  dichas  soumat  cl  outras 
causas  et  'despensas  que  occurriran  ou  pour- 
rian  occurre  ait  dits  luecs,  qu'esdo  i  immi  1 1 
pourrian  esdevcnir  ,  pour  payer  les  dites 
sommes  et  autres  choses  et  dépenses  qui 
Surviendront  OU  pourraient  survenir  dans  les 
dits  lieux  qui  se  rencontrent  ou  pourront 
se  rencontrer  :  Car  souvent  si  esdeven,  car 
il  arrive  souvent.  St.  l'rov. 

Êty.  de  es,  il  est,  de  de  et  de  venir.  Y. 
Yen  ,  R. 
ESDIC  ,  vl.  11  ou  elle  nie. 
ESDICH ',   ICHA  ,  adj.   vl.  «oie,  «ni*. 
Dédit,  ile.  Y    Dir«,R. 
ESDIG,  vl.  s.  m.  Dédit.  V.  Esdd. 
esdilovi,  s.  m.  vl.  V.  Delugi. 
ESDIR  .  vl.   V.  Esdirc. 
esdire,  v.  a.  vl.  cîdib.  Nier,  protester, 
rejeter,  éviter,  disconvenir,  disculper,  dé- 
dire. 

Éty.  de  es  priv.  et  de  titre,  dire  le  con- 
traire. Y.  Dire,  R. 
ESDIT,  vl.  V.  Esdich  cl  Esdig. 

ESDOLEVI.  et 

esdolibhe,  s.  m.  ri.  et 
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ESDOLUVI ,  Déluge.  V.  Esdilovi  et  De- 
lugi. 

ESDRACAR,  v.  a.  (esdraca)  ;  cidbacar. 
Eidracar  la  bugada  ,  Cast.  Essorer,  sécher 
à  demi  le  linge  de  la  lessive;  parlant  de  la 
terre ,  ressuyer. 

ESDRACAR ,  v.  a.  (esdraca).  Essorer , 
ressuver.  Cast. 

ESDREG  .  s.  m.  vl.  Endret,  cat.  En 
justice. 

Éty.  de  es  priv.  et  de  dreg ,  pour  drech, 
droit.  V.  Reg,  R. 

ESDROUTA.  s.  f.  (esdróuïc),d.  deBarcel. 
Rossée.  Y.  Rossada. 

ESDROUTAR  ,  v.  a.  (esdrou'ia) ,  md. 
Rosser.  V.  Rossar. 

ESDUCH,  UCHA,  p,  et  adj.  vl.  Retira, 
rejeté,  rejetee.  V.  Dur,  R. 

ESDUI ,  s.  m.  vl.  Manière  ,  art  d'écon- 
duire. 

ESDUIRE  ,  et 

ESDURRE,  v.  a.  vl.  Ecarter,  éloigner, 
emmener,  éconduire. 

Éty.  du  lat.  educere.  V.  Duc,  R. 

ESDUYRE  ,  vl.  Y.  Esduire. 


ESEMPLARI  ,    S.    m.     Vl.     rssAMPLAR. 

Exemple  ,  modèle. 

Éty.  du  lat.  exemplaris ,  m.  s. 

ESENHAMENT  ,  s.  m.  vl.  Politesse. 
V.  Sign  ,  R. 

ESER,  v.  a.  (esé),  dg.  Faire:  Per  eser, 
pour  faire. 

Éty.  C'est  une  aller,  de  faser ,  ou  du  lat. 
facere. 

ESERAR  ,  vl.  Y.  Enserrar. 

ESERNIR.  vl    V.   Eisscrnir. 

ESERVIGAR,  v.  n.  vl.  et  mieux  tcsit- 
ïigar.  Devenir  lunatique. 

Éty.  de  fi  priv.  de  servig  pour  cerna: , 
cervelle,  et  de  ar ,  per.lre  la  cervelle,  le 
bon  sens.  V.  Ccrvel ,  R. 
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ESFACABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (esfaçàble, 
able).  Effaçable,  qui  peut  èlre  effacé." 

Éty.  de  Esfaç,  R.  de  esfaçar  et  de  able, 
susceptible  de. . .  V.  Faci,  R. 

ESFADOUI  ,  IA,  adj.  (csfadouï,  ïe). 
d.  .le  Carpenlras.  Fade,  insipide.  Y.  Fade. 

ESFADOURIT.  IDA,  adj.  et  p.  (csfa- 
doun.ide).  Evaporé,  ée;  éventé.  Cast. 

ESFAMAR,  v.  a.  vl.  Diffamer.  V.  Fam, 
R.2. 

ESFANELAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (csfancla, 
áde),  dl.  Essoufflé.  V.  Eissouflat. 

Éty.  du  lai.  anhelatus,  m.  s. 

ESFANGASSAR  S',  v.  r.  (sesfangas*..), 
d.  de  Barcel.  S'affaisser,  s'aplatir,  comme 
ferait  un  las  de  boue. 

Éty.  de  es,  de  fangas  et  de  ar.  V.  Fang, 
Rad. 

ESFANGASSAT.  AYA  ,  adj.  et  p.  (es- 
fongassa,  aïe  .  md.  affaissé,  ée.  Y.  Fangjl. 

ESFARAR,  v.  a.  (esfara)  ;  trr*M».  Effa- 
rer, épouvanter. 

ESFARAT,  ADA  ,  adj.  (esfarà,  ade)  ;  «r- 
tabat.  Epouvanté,  effrayé. 

Ety.  du  lat.  e/fcralus,  m.  s.  V.  Fer,  R.  3" 
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ESFARFALHAR.v.  a.  (esfarfaillá).  Ébou- 
riffer, déraDgcr,  éparpiller  les  cheveux. 

Éty.  deej,  et  de  l'ital.  farfalla,  papillon, 
léger,  évaporé,  évenlé,  et  de  ar,  rendre  lé- 
ger, éventer,  exposer  au  vent. 

ESFABFALHAT.  ADA,  adj.   et  p.  (es- 

farfaillá,  áde).  Ebouriffé,  ée;on  le  dit  particu- 
lièrement des  cheveus  qu'un  accident  a  rele- 
vés, rendus  flottants,  qui  peuvent  voler  com- 
me on  papillon,  farfalla,  en  ital. 

ESFARNOURAR  S',  v.  r.  (s'esfarnourà); 
s'autbab.  On  le  dit  des  poules  qui  se  vau- 
trent dans  la  poussière  pour  se  débarrasser 
des  poux  qui  les  fatiguent. 

Ety.  deei  pour  en,  en,  de/arnpour/arùia, 
poudre,  et  de  Tact,  ourar,  se  cou»  rir  de  pous- 
sière, de  farine.  V.  Far,  R. 

ESFARNOURAR  S',  v.  n.  Se  réduire  en 
farine, en  parlant  des  pommes  de  terre;  on 
appelle  farinousai  ou  farnousas,  celles  qui 
jouissent  de  cette  qualité. 

ESFAROUCHAR,  v.  a.  { esfaroutchà  ), 
dm.  embachar,  esfava*tah  Effrayer,  épou- 
vanter, effaroucher. 

Éty.  du  lat.  efferarc,  rendre  farouche,  ou 
des  fi.  de  farouche  et  de  ar.  V.  Fer,  R.  2. 

Esfarouchar  lou  gibier,  effaroucher  le 
gibier,  ou  de  exferociare,  suivant  Ménage. 

ESFARODCHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (es- 
faroutchà. ade'/  ;  embacbat.  Effarouché,  ée. 
V.  Fer,  I!.  2. 

ESFASAR ,  vl.  V.  Esfaçar. 

ESFASENT,p.pr.  vl.  Effaçant. 

ESFASOULIT,  IDA,  adj".  (  esfasouli  , 
ide),  dl.  Maigre,  exténué.  V.  Maigre  et  Sec. 

ESFASSAR ,  vl.  Y.  Esfaçar. 

ESFATAR,  v.  a.  (esfata) ,  dl.  Dépecer  , 
déchirer  de  vieux  linge  sans  effort:  Eslri- 
par,  au  contraire,  indique  qu'il  faut  employer 
beaucoup  de  force. 

ESFATRIMELAR,  v.  a.  (esfalrimelá), 
dl.  Déchirer  en  lambeaux. 

ESFADCHADDRA ,  Y.  Enfauchad-ura 
et  Falc,  R. 

ESFAUCHAR.  esfoocchab.  Avril.  Voy. 
Enfauchar  et  Falc,  R. 

ESFAULAR.  va.  (esfaoulà) ,  dl.  Flétrir 
quelque  chose.  Sauv.  Y.  l'assir. 

ESFEILLAT,  \1.  V.  Esfulhat  et  F*!h. 
Rad. 

ESFELENAR  S',  v.  r.  vl.  S'obstiner,  de- 
venir cruel,  félon,  se  piquer,  s'irriter. 

Éty.  V.  Fdon,  R. 

ESFELENAR  ,  v.  a.  vl.  tzlkxab.  Rendre 
cruel. 

ESFELLEN AR ,  v.  a.  si.  Forcer,  irri- 
ter, rendre  cruel. 

ESFELNEZIR,  v.a.  \l.  Altérer,  rendre 
mauvais. 

ESFELMR.  v.  n.  vl.  S'emporter  de  co- 
lère, deu-nir  furieux.  Y.  Feion.R. 

ESFELMT  ,  a.lj.  et  p.  vl.  Courroucé,  en 
colère.  \  .  i h  Ion.  I'.. 

ESFEOUPAR  s',  v.  r.  (s'esfeoupà),  d.  m. 
S'effiler.  V.  Uesfilar.  V  ' 

ESFEOUPAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (esfeou- 
Effilé,  ee.  V.  [Jesfilat. 

ESFERA  .  Etfera,  cat.  ital.  Y.  Etphera. 

ESFERAR,  \.a.  vl.  Effraver,  effarou- 
cher. V.  Ftr,  R.  2. 

ESFEREZIR.  r.  a.  vl.  «rtM„.  ftfe- 
ritr,  cat.  Courroucer,  effrayer.  Y.  Fer,  R.  2. 
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ESFERIQDE  ,  Esferic,  cat.  V.  Esphe- 
rique. 

ESFERVIR,  v.  3.  et  n.  fl.  Echauffer, 
bouillonner,  animer,  rendre  fer\ant. 

Ely.  du  lat.  fervere,  m.  s.  V.  Ferv,  R. 

ESFERZIR  ,  \1.  V.  Esferezir  et  Fer , 
Rad.  2. 

ESFERZIT,  adj.  et  p.  vl.  esfebzitz.  Fu- 
rieux, effarouche,  emporté,  devenu  cruel  , 
effrayé,  consterné.  V.  Fer ,  R.  2. 

ESFIALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esfinla  , 
ade),  dl.  Aquel  fai  m'a  esfialat,  ce  fardeau 
m'a  éreinlé.  A".  Esquinat. 

ESFIARAR  ,  d.  m.  V.  Desfilar  et  Fil, 
Rad. 

ESFlLAR.v.  a.  (esfilà) ;  dei-.ebab.  Effi- 
ler. V.  Desfilar  elFil,  R. 

ESFILAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esfilà,àde)  ; 
fieblaícocs.  Effilé,  ée.  Y.  Desfilatel  Fil.  R. 

ESFINIR.  v.  vl.  Terminer,  achever. 

ESFIULAR,  dl.  Siffler.  V.  Si'Aar. 

ESFIULET  ,  dl.  Y.  Fioulet  elSibht. 

ESFLANCAR,  v.  a.  (esflancá).  Efflanquer, 
rendre  maigre,  au  point  d'avoir  les  flancs  creux 
et  abattus,  en  parlant  des  chevaux. 

Ety.  de  fi  priv.  de  flanc  et  de  ar,  priver  des 
flancs.  V.  Flanc,  R. 

ESFLANCAT,  ADA,  (  esflanc.i  ,  ade). 
Efflanqué,  ée;  quia  les  flancs  maigres  et  abat- 
tus ;  long  et  mince.  Y.  Flanc,  R. 

ESFLOURAIRE,  s.  m.  (esflouráïré  ). 
Arbre  dont  les  fleurs  sont  sujettes  à  couler, 
à  tomber  sans  laisser  de  fruit.  Aub. 

Ety.  de  es  priv.de  flour  et  de  aire,  qui  perd 
les  fleurs. 

ESFLOTJRAR.  v.  a.  ^esfloura)  :  cloc- 
ha.   SOtFLOVBAB,    DESAEFLOCBAB ,     FLOCBEGEAB. 

elocrab.  Effleurer,  enlever  la  superficie  de 
quelque  chose,  ne  toucher  que  légèrement; 
enlever  la  fleur,  prendre  cequ'il  y  a  de  mieux 
dans  une  chose,  l'écrémer,  prendre  le  dessus 
d'un  panier;  pour  couler.  Y.  Desflourar. 

Ely.  du  lat.  efflorare  ou  de  es  priv.  de 
flour  et  de  ar,  enlever  la  Qeur.  Y.  Flor.  R. 

ESFLOURARELA,  s.  f.  (esflourarèle). 
Vigne  dont  les  fleurs  sont  sujettes  à  couler. 

ESFLOURAT.  ADA,  a.lj.  et  p.  (esflou- 
rà,  àde).  Effleuré,  ée  ;  dont  la  superficie  a  été 
enlevée;  qui  n'a  été  touché  que  légèrement; 
dont  on  a  pris  la  fleur;  on  le  dit  aussi  pour 
herniaire,  en  parlant  des  enfants.  V.  fíelas- 
sal  et  Flor.  |{. 

ESFLOUTAR,  v.  a.  (esfloula),  dl.  Déche- 
veler,  arracher  la  coiffure.  V.  Descouiffar  et 
Carpignar. 

ESFLOUTIGNAR.  dl.  Décheveler.  Voy. 
Carpignar. 

ESFLOUTRINAR.  dl.  Écheveler.  Vov. 
Carpignar. 

ESFOlXLAR.vl.  V.  Esfulhar  et  Fui  ,It. 

ESFOLHAR,il.  WEsfulhar  elFulh  I! 

ESFONDAR,  vl.  V.  EsfondrarclFuund, 
Rad. 

ESFONDRAR.  v.  a  vl.  esfoîcdar,  efck- 
dbab.  Enfoncer,  abattre,  effondrer,  démolir. 
Y.  Found.  R 

ESFOIVDRAT,adj.  et  p.  vl.  Effondré.  V. 
Found  .  R. 

ESFORCENAR,  v.  a.  et  n.  afobcekar. 
Etre  forcené,  le  devenir. 

ESFORCENAT,   ADA  ,  adj.   et    p.    vl. 

Forcené,  ée. 
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ESFORCES,  dl.  m.  s.  que  Fourfis,  v.  c. 
m.  et  Fore  ,  R. 

ESFORS.  s.  m.  (sfor';  effobt  ,  eifobt. 
Esfors,  cat. Sforzo,  ital.  Esfueno.  esp.  Es- 
forço,  poit.  ElTort,  action  faite  en  s'efforçant, 
résultat  de  l'effort,  maladie  ou  lésion  qui  ré- 
sulte d'un  effort. 

Ety.  de  es.  de/brf.pour  forsa ,  beaucoup  de 
force.  Y.  Fort .  R 

On i  donne  aussi  le  nom  de  esfors,  à  un  tour 
de  reins,  parce  qu'on  le  gagne  ordinairement 
en  faisant  un  effort  :  à  une  courbature. 

ESFORSADAMENT,  adv.  vl.  esforïa- 
dameh.  Esforsadamenl,  cat.  Esforzada- 
mente,  esp.  Esforçadamente  ,  port.  Sforza- 
tamente,  ital.  Avec  effort ,  à  marche  forcée 
V.  Fort.  R. 

ESFORSAMENT,  s.  m.  vl.  Esforza- 
miento,  anc.  esp.  Sforza/nenlo ,  ital.  Effort. 
V. Fors ,  R. 

ESFORSARS  .  v.  r.  (s'esfoursa  1  ;  s'es- 
focbçar.  Esforzar  se,   cat.  esp.  E 
se.  port.  Sforzarsi.  ital.  S'efforcer,  faire  des 
efforts  pour  venir  à  bout  de  quelque  chose  ; 
faire  en  sorte. 

Ely.  de  esfors  et  de  ar.  Y.  Fort,  R. 

En  vl.  fortifier,  raffermir,  et  act.  \i.  for- 
tifier. 

ESFORSET,  s.  m.  (esfourcé),  dl.  et 
imp.  esfobcbt.  Petit  effort. 

Éty.  de  esfors  et  du  dim.  et.  V.  Fort    R 

ESFORSIU ,  IVA .  adj.  vl.  Faisant  effort, 
fort,  te,  violent,  ente,  opiniâtre.  V.  Fori.R. 

Vna  dolor  esforsiva,  unedouleurviolente. 

ESFORSIVAMENT.  adv.vl.  Opiniâtre- 
ment, violemment.  V.  Fort.  R. 

ESFORT,  vL  force,  troupe.  V.  Esfors 
et  Forf.R. 

ESFORT  .  s.  m.  dg.  Hernie.  V. 

ESFORZADAMEN ,  vl.  V.  Esforzada- 
mait  et  Fors,  H. 

ESFORZAR,  v.  a.  vl.  Renforcer.  Y.  Fort, 
R.  et  Esforsar. 

ESFORZAR  S'  ,  v.  r.  vl.  Esforzar,  cat. 
Devenir  fort,  prendre  de  l'énergie,  s'animer. 
Y.   Fort,  R.  et  S'esforçar. 

ESFOUCHADURA,  Gare.  Y.  Enfaucba- 
dura. 

ESFOUGALHAR  S',  V.  Agrouar  s'  et 
Foc.  R. 

ESFOUGALHAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (es- 

fougalhà,  ade) ,  dl.  Accroupi.  V.Aqrouatet 

Foc.  R. 

ESFOUGASSAR  S';  v.  r.  (s'esfougassâ); 
EiroecAssAB.  S'affaisser,  s'applalir  comme  un 
gâteau. 

Ety.  de  es  augm.  de  fougassa,  gâteau,  et 
de  ar,  litt.  faire  devenir  comme  un  gâteau. 
Y.  Foc,  R. 

ESFODGASSAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (esfou- 
gassa,  ade;  ;  esfocgassat.  afocgassat.  Appla- 
ti,  écrase,  épaté, en  parlant  du  nez,  écaché. 

Ety.  de  es,  de  fougassa  et  de  at,  ada,  lit!. 
fait  comme  un  gâteau.  V.  Foc,  R. 

ESFOTJIRAIRE.  s.  m.  (  esfotliráïré ). 
Gouel,  sorte  de  raisin  blanc  dont  les  grains 
très-doux,  ont  la  peau  si  fine  qu'ils  foirent  et 
laissent  échapper  ce  qui  est  dedans,  .«i  peu 
qu'on  les  presse  et  même  lorsqu'on  les  déta- 
che de  la  grappe. 

Éty.  de  es.  de  fouira  et  de  ar.  Y.  Fouir, 
Rad." 
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ESFOUIRALHADA ,  V.  Fouiralhada  et 
Fouir,  11. 

ESFOUIRALHAU ,  d.m.  Y.  Fouiralha- 
da et  Fouir,  II. 

ESFOOIRAN,  s.  m.  (esfouïran).  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  à  un  raisin  noir. 
V.  Fouir,  II. 

ESFOUIHAR  S',  v.  r.  et  n.  (s'esfouirá). 
Avoir  la  diarrhée,  foirer:  Aqueou  cltin  ses 
eifouaal,  oe  chien  s'est  vidé;  6g.  reculer  de 
peur,  saigner  du  nez,  faire  un  trait  de  lâcheté. 

Êty.  de  es,  en,  de  fouira,  foire,  et  de  l'act. 
ar,  lilt.  se  changer  en  foire,  s'en  aller  en  foi- 
re. V.  Fouir,  R. 

ESFOUIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esfouira, 
àde).  V.  Fouirous  et  Fouir,  R. 

ESFOULISSADA,  s.  f.  (esfoulissàde),  dl. 
Fougue,  vivacité,  emportement.  Y.  Fol,  II. 

ESFOULISSAR  S',  v.  r.  (s'esfoulissà) , 
dl.  Se  mettre  en  colère,  se  courroucer,  se 
gendarmer,  monter  sur  ses  grands  chevaux  : 
S'esfoulissà  per  pares,  il  s'emporte  pour  rien. 

Tramhla,  ven  pale,  s'esfoulissà. 

Favre. 

Ely.  de  es,  de  foui,  fou,  et  de  issar,  se 
hérissercomme  un  fou.  V.  Fol ,  R. 

ESFOULISSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esfoU- 
lissà,  àde);  cuhat.  Ebouriffé,  on  ledit  des 
cheveux  quand  ils  sont  hérissés  ou  en  désor- 
dre. V.  Carpignal  et  Fol,  R. 

ESFOUNDRAR  ,  v.  a.  (esfoundrà) ,  d.  de 
Barcel.  Effondrer.  V.  Eslrucar. 

Ely.  de  e.rfundularc ,  par  le  changement 
ordinaire  de  Í  en  r,  selon  Ménage.  V.  Found, 
Rad. 

ESFOUNGELAR  S',  d.  m.  s'uocun.  V. 
Etboular  et  Found,  II. 

Ely.  de  es  augm.  de  foungel  cl  de  ar. 

ESFOURNIAH  ,  v.  a.  (csfournià)  ;  i-obba- 

G«.AB,    ESTOIBNIAB.    tirOtBMAB.   FOURfflAR.    S  II  Í" 

daxe,  ital.  Desanidare  .  csp.  Desaninhar , 
port.  Dénicher,  ûterdunid,  et  parext.  faire 
sortir,  lirer  par  force  de  quelque  endroit,  sur- 
prendre quelqu'un  qui  s'était  caché,  il  est 
aussi  réciproque. 

Ely.  de  es  pour  ex.  de  four,  qui  signifie  la 
même  chose,  hors,  déni,  nid,  et  de  ar,  lirer 
hors  du  nid  :  Exnido  deriperc.  X .  NU,  I!. 

ESFOURNIAT,  ADA,  adj    et  p.  (esfour- 

nia,  àde;.  Déniché,  ée  :  .1"  etfourniat,  les  oi- 
seaux sont  déniches,  pour  dire  que  K  - 1  Doses 
qu'on  croyait  trouver  n'y  sont  plus.  V.  .Vis  , 
Rad. 

esfourmau,  s.  m.  (esfourniàou)  ;  ca- 
ca-bis, EirOL-nniAU,  CNroumviAC,  rocfl*iou.  t)i- 

scau  branchier,  celui  qui  sort  à  peine  du  nid. 
\    NU,  II. 

ESFRAINER  . 
ESFHAINGNER  ,  et 
ESFRAINHER.  V.  Esfranhcr. 
ESFRANDALHAR,  ».  a.  (i  - Í i . 1 1 j < I . i H I . •    : 

•  i« \-.i. »i m .  Mellre  en  lambeaux-,  déchirer. 
'.  .:     \  .  Eipclhar. 

ESFRANDALHAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(esfrandaillà,  àde]    Déchiré, ée.  Y.  Espcthnt. 

ESFRANGA  ,  v  I.  Qu'il  ou  qu'elle  rompe. 

ESFRANGER,  et 

ESFRANHER,  v.  a.  vl.  irrunn.  In- 
feagr.tre,  ital.  Rompre,  détruire,  briser. 

ESFRAY  .  v.  m    (esfrái);  hihai.  lhhai. 
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tirnAi.  Effroi,  frayeur,  épouvante,  terreur 
soudaine. 

Ety.  de  es,  avec,  et  de  Frayour,  v.  c.  m. 
et  Frein,  R. 

Faire  esfray,  être  horrible,  épouvantable, 
hideux  à  voir. 

De  iesfray,  adv.  d'effroi. 

Leïs  oumbras  de  Yesfrar  fugUsoun  dins  le,   ers. 

ESFRAY ABLE.  ABLA ,  adj.  (esfreyà, 
blé,  àble);  esxbooiable.  Effroyable,  qui  ef- 
frave. 

ESFRAY ANT,  ANTA,  adj.  (esfreyàB, 
ánte).  Effrayant,  ante. 

ESFRAY  AR,  v.  a.  (esfreïà);  urMDA», 
citbavab.  Effrayer,  inspirer  de  la  frayeur. 

Êty.  de  esfray  et  de  l'act.  ar.  V.  Frein, 
Rad. 

ESFRAYAR  s' ,  v.  r.  s'eifbata».  S'ef- 
frayer, éprouver  de  la  frayeur. 

ESFRAY  AT,  ADA  ,  "adj.  et  p.  eifbayat, 

ajxa.  Effraye,  ée;  saisi  de  fraveur.  V.  Frein, 
Rad. 

ESFRAY OUS,  OUSA,  adj.  (csfraïous, 
óuse),  d.  arl.F^ffrayant,  ante. 

Êty.  de  esfray  et  de  ous.  V.  Frcm,  R. 

Dins  mei  MMRg'ei/niJ'Olu  nv  vis  lei  sourubreis  bords. 

ESFRE  ,  s.  m.  vl.  Sans  frein. 

ESFREDAR ,  vl.  V.  Esfrayar  et  Frein, 
Rad. 

ESFREDAT,  ADA,  vl.  V.  Esfrayat  et 
F  rem.  11. 

ESFREDEZIR,  v.  n.  vl.  esfbeiib.  Re- 
froidir. 

ESFRED1R  S' ,  dl.  Y.  Refredar  se  et 
Fred,  II. 

ESFREGITrlENT,  s.  m.  (csfredgimein). 
Refroidissement.  V.  En  f  redament  et  Fred, 
Rad. 

ESFREGIR  S",  dl.  V.  Enfrcdar  s',  Re- 
fredar se  et  Fred,  llad. 

ESFREI  ,  S.  m.  vl.  crnci ,  esebe.    Effroi  , 

Trouble,  épouvante.  V.  Esfray  et  Frein  , 
Rad. 

ESFREIDAR,  vl.  V.  Esfrayar  clFrem, 
Rad. 

ESFREVOLSIR,  V.  a.  vl.  Affaiblir. 

ESFREVOLZIR,  v.  a.  vl.  Affaiblir. 

ESFRE  Y.  vl.  V.  Esfrci. 

ESFREYAR,  vl.  Y .  Esfrayar  cl  Frem, 
Rad. 

ESFREZIR,  vl.  V.  Esfredezir  et  Fred, 
Rad. 

ESFREZIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Refroi- 
di, ie.  V.  Fred.  I!. 

ESFRONDAR,  et 

ESFRONSAR,  v  a.  vl  Effondrer,  per- 
cer,  enfoncer.  V.  Found?,  II. 

ESFRONTAT,    ADA,    adj.    (esfrounlà, 

àde);  EsrRotNTAi-.  Sfronlalo,  ital.  Effronté, 
éc  ;  qui  n'a  ni  honte,  ni  pudeur. 

Êty.  de  i  II  unis,  qui  se  trouve  dans  le  même 
sens  dans  Vopucut,  d'où  l'on  a  fait  le  latin 
barbare  effrontatui.  V.  Fient,  R. 

ESFROUNDADA.  s.  f.  (csfroundade). 
Terre  nouvellement  effondrée. 

ESFRUGUAR,  v.  a.  vl.  Rendre  stérile, 
appauvrir,  dépouiller. 

ESFUELHAH.  vl.  V.   Esfulhnr. 

ESFULHAR,  v.  a.  (csfuillá);  Sfogkare, 
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ital.  Dishojar  et  Esfolhar,  port.  Esfullar, 
cal.  Effeuiller,  enlever  les  feuilles. 

Ety.  de  es  priv.  de  fulh  et  de  ar.  Y.  Fulh, 
Rad.' 

ESFULIA ,  s.  f.  vl.  Injure,  outrage,  tra- 
casserie, sottise.  V.  Fol,  R. 

ESFULIAR.  v.a.  vl.  Outrager,  injurier, 
tracasser.  V.  Fol,  R. 

ESG 

ESGA,  s.  f.  vl.  Maladie  des  oiseaux  de 
proie. 
ESGAGNOU,  Alt.  de  Aiguagna ,  v.  c.  m. 

ESGAIMENTAR,  V.  n.    vl.    esgamektab. 

Gémir,  se  lamenter. 

ESGALAR,  Y.  Egalar  et  Eqtt,  R.  2. 

ESGALAUCHIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (esga- 
laoutchi,  ide),  dg.  et  béarn.  Contrefait,  aite  ; 
qui  estde  travers.  V.  Entravessatel  Gauch, 
Rad. 

ESGAMBLAB,  v.  a.  (esgambiá),  d.  m. 
Rendre  boiteux.  V.  Goyar. 

Ety.  de  es  priv.  de  gamba  et  de  ar,  privar 
de  la  jambe  ou  de  son  usage.  V.  Camb,  II. 

ESGAMBIAT,  AYA,  adj.  et  p.  (esgam- 
bià,  aïe).  Itendu  boiteux,  privé  de  l'usage 
d'uni'  jambe.  Y.  Camb,K. 

ESGAMENTAR,  vl.  V.  Esgaimentar. 

ESGANURRAR  S',  v.  r.  (s'esganurr.i), 
dg.  et  béarn.  S'égosiller.  V.  Esgousilhar  s'. 

Ely.  Ee  mot  est  probablement  une  altéra- 
tion de  esgaugnurar,  inus.  s'égosiller.  Voy. 
(iaugn.  II. 

ESGAR,  s.  m.  vl.  Protection,  regard, 
avis,  résolution,  motif. 

Ély.  de  la  basse  lat.  esgardium,  m.  s. 

ESGARAGNAR,  v.a.  (esgaragnà);  es- 
cAjtAvcBAR.  EjjGAB'AEGriAB.  Egraligner  légère- 
ment, ne  déchirer  que  l'épidcrme.  V.  Egraf- 
fignar. 

Êty.  de  es,  de  garagnoun  et  de  l'act.  ar. 
Ce  mot  vient  du  celtique,  selon  M.  Astruc. 
M.  I.alouche  le  dérive  de  l'hébreu  garad,  se 
gratter,  ou  de  gara,  raser. 

ESGAR  AIMENT ,  s.  m.  (  esgoramein  ). 
Égarement,  action  de  s'égarer. 

ESGARAR,  v.  a.  vl.  esguabab.  Regarder; 
garantir,  préserver. 

ESGARAR,  v.  a.  (esgarà)  ;  puimi,  estba- 
viab,  i.uMiivn  Egarer,  fourvoyer,  tirer  hors 
du  droit  chemin,  jeter  dans  l'erreur. 

Ély.  de  es  pour  ex,  hors,  et  de  varare, 
coin  lier,  s'éloigner  de  la  droite  ligne.  Voy. 
I'ar,lt.  2. 

ESGARAR  S',  v.  r.  S'égarer,  se  tromper 
de  chcniin, tomber  dansl'crreur,se  fourvoyer. 

ESGARAT,  ADA,  adj.  et  part,  (esgarà, 
àde);  esolaibat,  degabet.  Egaré,  éc,  on  le 
dit  aussi  |H>iir  fou.  V.  Var,  R.  2. 

ESGARAUGNAR  ,  v.  a.  dl.  V.  Esgara- 
gnar. 

ESGARD,  s.  m.  (eSgà);  u,»».  becabd. 
Riyuardo,  ital.  Esguardo,  port,  Kgard,  at- 
tention  particulier*  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  relativement  à  ce  qu'on  dit  ou  à  ce 
qu'on  fait;  considération,  déférence.  V.  Gar, 
li.id. 

ESGARDABLE  ,  adj.  vl.  Exposé  aux  re- 
gards. V.  dur.  11. 

ESGARDADOR,  S.   m.    »1.    ucabpaibe. 
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Sguardatore,  ital.  Regardeur ,  sentinelle, 
scrutateur.  V.  Gar,  R. 

ESGARDAMENT,  S.  D).  vl.  esgardamen, 

csccabdam».  Esguardament ,  anc.  cat. 
Sguardavicnto,  ital.  Kegard,  aspect  ;  examen, 
décision  ,  résolution  ;  égard,  considération  ; 
observation,  spectacle.  V.  Gar,  R. 

ESGARDAU.  V.  vl.  ikvasdar,  esgca- 
far.  escabab.  Esgardar,  cat.  Esguardar, 
esp.  port.  Syiwrdare,  ilal.  Regarder,  voir, 
considérer,  avoir  égard ,  prendre  garde  ;  vl. 
s'abstenir.  V.  Engardars'. 

Éty.  de  esgard ,  regard ,  dans  un  sens  , 
d'égard,  dans  l'autre,  et  de  ar.  V.  Gar,  R. 

ESGAUDEMEIVT,  s.  m.  vl.  Protection. 
V.  Gar,  R. 

ESGARGAMELAR  S',  v.  r.  Esgarga- 
melarse,  cat.  S'égosiller.  V.  S'esgousilhar 
et  Garg. 

ESGAROUSSI? 

Sont  à  pòou  près  eoiirrœ  d'idole, 
Davan  lou  yran  Dicou  que  s'immole, 
Ou  ben  dins  un  esgaroussi 
Qu'ouffense  mai  que  non  béni. 

Boissier. 
ESGARRANADURA,  s.f.  (esgarrauadù- 
re).  Eraflure.  Cast. 

ESGART,s.  m.  vl.  Esgward ,  cat.  Es- 
guarde,  esp.  Sguardo,  ital.  Regard,  aspect  ; 
coup  d'oeil,  apparence,  appréciation;  égard, 
considération.  V.  Gar,  R. 

ESGAURIGIMAR,  v.  a.  (esgaourignà)  ; 
tiGAimcsAR.  r.iGoomiGNAn.  Déchirer,  Y  .  Es- 
carchar  et  Esgra/fignar;  découper  maladroi- 
tement, charcuter.  V.  Graf,  R. 

ESGAURIGNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
gaourignà, ade)  ;  eigoocrigkat.  Charcuté,  ée; 
découpé  malproprement.  V.  Graf,  R. 

ESGAUSILHAR  S' ,   (s'esgaousillà  ).  V. 
Esgousilhar  s'. 
ESGAUSIR  S' ,  v.  r.  (s'esgaousir)  ;  s'es- 

GACZLR  ,     EGAEZU.LAR  ,     S   ESGAII1AB.    Alt.    Vl.    Se 

réjouir:  M'en  engausis,  j'en  ai  bien  de  la 
joie. 

Éty.  de  es  augm.  de  gaus ,  joie,  et  de  ir, 
ou  du  lat.  gaudere.  V.  Gaud,  R. 

ESGAUZLHENT  ,   S.  m.    Vl.    esjaczimek. 

Joie,  jouissance,  contentement.  V.  Gaud, 
Rad. 

ESGADZIR,  vl.  V.  Esjauiir. 

ESGAYAR.  v.  a.  (esgueiâ).  Egayer,  ren- 
dre gai,  rendre  moins  triste,  moins  6ombre. 

Ety.  de  es,  de  gai  et  de  iar,  rendre  plus 
gai. 

ESGATAR  S',  v.  r.  S'égayer,  se  réjouir. 

ESGAYER.  s.  m.  (esgaïé).  Celui  qui 
conduit  les  chevaux  sur  l'aire  ,  quand  ils 
loulent.   Aub. 

Éty.  de  ega  et  de  1er,  v.  c.  m. 

ESGAYMENTAR,  \1.  V.  Esgaimerdar. 

ESGEAVENtada,s.  f.  (esdjaveinláde), 
dl.  Criarde,  criailleusc.  Sauv. 

ESGEAVENTAR,  v.  a.  (esdjaveintá),  dl. 
Alarmer,  V.  Marmar;  epouventer,  V.  Es- 
paventar;  intimider,  V.  Entimidar. 

ESGIOUMAIRE  ,  s.  m.  (esdgiouniàïré\ 
d.  de  Bar  ce).  Moqueur. 

ESGIOUNïAR  d.  m.  V.  Engavgnar  et 
Gaugn ,  R, 

ESGIRBAR,  v.  a.  (esdgirbà),  dl.  Briser 
les  mottes  d'un  champ.  Y.  Hcssegre. 

ESGÎTAR,  vl.  X.Injdar. 
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ESGLAI,  et. 

ESGLAIAR,  vl.  Y.  Esglayar. 

ESGLAIS,  s.  m.  vl.  esglas.  Esglay,  cat. 
Frayeur,  épouvante,  trouble,  terreur.  V. 
Esglari. 

ESGLANDAR  ,  v.  a.  vl.  Abattre  les 
glands,  frapper. 

ESGLANDAR  S',  v.  r.  (s'csglandá),dm. 
eglagear  s' ,  fendre  se.  Se  fendre:  Aqueou 
bosc  s'es  tout  esglandat,  ce  bois  s'est  tout 
fendu  ;  vl.  assommer.  Y.  Escl ,  R. 

ESGLANDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esglan- 
da,  ade),  md.  Fendu,  ue.  V.  Escl,  R. 

ESGLARI  ,  s.  m.  M.  Garcin  dit  que 
c'est  un  des  noms  de  l'effraye,  Y.  Beou- 
t-oli,  et  M.  d'Anselme,  du  chat  huant.  Voy. 
Machota. 

ESGLARI,  S.  m.  (esglari);  eglat,  eiglari, 

ENGLAS1,  EKGLAG1AIAENT,   ENGLACH,   ESGLAS.    l'CUT, 

effroi,  épouvante,  grande  frayeur  ;  accident 
fâcheux,  désastre ,  alarme. 

Éty.  de  aglayo,  weux  mol  esp.  qui  a  la 
m.  s" 

ESGLARIAR,  v.  a.  (esglaiià),dl.  eglaiar, 
egligcap.  ,  EBGI.ASIAR.  Effrayer,  étonner. 

Éty.  de  esglari  et  de  ar. 

ESGLARIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (esglarià, 

ade)  ;  EIGLARIAT  ,  EHGLASLAT  ,  EGLEGEAT.  Ef- 
frayé,  emporté,  hors  de  soi,  troublé;  fou, 
folle  :  Cridar  coumo  un  esglariat  ,  crier 
comme  un  fou;  revenant,  fantôme. 

Éty.  de  l'esp.  aglayado,  da,  ou  de  es- 
glari, et  de  la  term.  pass.  at ,  ada;  selon 
M.  de  Sauvages,  de  es  priv.  et  de  glaria, 
pour  gloria ,  âme  privée  de  gloire. 

ESGLAS,  s.  m.  d.  bordel.  Épouvante. 
Y.  Esglari. 

ESGLAS,  vl.  Y.  Esglais  cl  Esglari. 

ESGLATIR,  v.  n.  vl.  Rendre  le  dernier 
soupir,  pousser  le  dernier  gémissement  ; 
éclater. 

ESGLAYAR,    V.    a.    vl.    esglaiar,    es- 

geaziar,  evglaziar.  Esglayar,  cat.  Effrayer, 
affliger ,  tourmenter. 

ESGLAZIAR,  vl.  Y.  Esglayar. 

ESGLAZIAT,  adj.  et  p.  vl.  Maltraité, 
blessé  ,  frappé  du  glaive. 

ESGLAZIAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Damué  , 
tourmenté. 

ESGLENDILLAR  S' ,  v.  r.  vl.  S' égo- 
siller. 

ESGOALAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Egalé,  ée:  réparti.  V.  Esgalatel  Equ,  R.2. 

ESGOARD ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Esgard. 

ESGORGEADOUR,  s. m.  (esgordjadóu)  ; 

E6GOCRGEADOCR  ,    EIGOCRJADOUR.     'llICHC,    llCU 

où  l'on  égorge  les  bestiaux;  coupe  gorge, 
passage  dangereux. 

Éty.  de  esgorgcar  et  de  adour ,  où  l'on 
égorge.  V.  Gorg,  R. 

ESGORGEAB,  v.  a.  (csgourdjà),  esgour- 
gear,  eigocrjuar.  Sgoxzorc,  ital.  Egorger, 
couper  la  gorge  ;  tuer  de  quelque  manière 
que  ce  6oit  ;  assassiner. 

Éty.  de  es  priv.  de  gorgea  et  de  ar,  priver 
de  la  gorge,  c'est-à-dire, la  couper.  V.  Gorg, 
Rad. 

ESGORGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
gourdja  ,  ade)  ;  esgourgeat.  Egorgé  ,  ée  , 
assassiné.  V.  Gorg,  R. 

ESGOTAR,  v.  a.  vl.  Esgotar,  anc.  cat. 
Égoutter.  V.  Esgouttar  et  Gout,l{. 
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ESGOUIRA ,  s.  f.  (esgúuïre),  t.  de  Tho- 
rame.  Espèce  de  peHe  creuse,  emmanchée 
d'un  long  manche ,  servant  à  jeter  de  l'eau 
pour  arroser. 

ESGOUSILHAR   S',  v.  r.   (esgousillà)  ; 

EIGOOI'SIAR  s' ,  ESGOOGS1LHAR,  ESGOCSIAR  ,  S  ES- 
GARGAMELAR  ,    tGILlB     S    ,      EISSARMAR     S    ,    ELAU- 

rar  s'.  S'égosiller,  s'enrouer,  perdre  la  voix 
à  force  de  crier. 

Éty.  de  es  priv.  de  gousilh  pour  gousicr, 
et  de  l'aet.  ar.  déchirer  le  gosier,  l'enlever 
en  quelque  sorte.  V.  Gorg,  R. 

ESGOUT,  s.  m.  (esgòut)  ;  sampa,  regot. 
Ëgout,  canal  destiné  à  recevoir  et  à  emporter 
les  eaux  sales,  et  les  eaux  de  pluie;  gout- 
tière, eau  qui  tombe  des  toits  quand  il  pleut. 

Ely.  du  lat.  exgutlutn,  formé  de  ex,  hors, 
et  de  gutta,  goutte,  qui  tombe  hors;  ou  plutôt 
de  aquœductus.  V.  (Jouit,  l\. 

ESGOUT,  S.   m.  AGOBT,    AGOGTADA.   Action 

de  mettre  àsec  le  lit  d'une  rivière,  en  détour- 
nant l'eau  ,  dans  l'intention  de  prendre  le 
poisson  qui  s'y  trouve. 

Éty.  de  es  priv.  et  de  goul ,  mettre  à  sec, 
ne  pas  laisser  une  goutte.  V.  Gotitt,  R. 

ESGOUTAR  ,  v.  n.  et. 

ESGOUTARS',v.r.(s'esgoulà);.-l<70íai'ír, 
esp.  Esgotar,  port.  anc.  cat.  Egoutter, 
tomber  goutte  à  goutte  :  s'écouler  jusqu'à 
la  dernière  goutte.  En  ter.  de  charp.  dres- 
ser ou  informer  un  chapeau  sur  la  forme  de 
bois. 

Éty.  de  tsgout  et  de  ar.  V.  Goutt,  R. 

ESGOUT  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (esgoutà, 
ade);  Esgolado,  port.  Egoutté,  ée,  qui  s'est 
écoulé  jusqu'à  la  dernière  goutte.  V.  Goutt, 
Rad. 

ESGOVAR,  V.  Escrouvelhar. 

ESGRAFIGNAR  .  V.  a.  fesgralign:i'  ; 
Esgratinyar,  anc.  cat.  Sgajjxare  ,  ilal.  Egra- 
ligner.  V.  Grafignar  et  Graf,  R. 

ESGRAFIGNAT,  V.  Graftgnat  el  Graf, 
Rad. 

ESGRAFINAR,  vl.  V.  Esgrafignar  et 
Graf.  !i. 

ESGRAMAR ,  v.  a.  (esgrama).  Écumer  , 
Dtinuge.  V.  Grama. 

ESGRAPAR,  v.  a.  (esgrapa).  V.  Dcgra- 
par  et  Grap ,  R. 

ESGRAPELAR,  v.  a.  vl.  Erailler.  V. 
Graf.  R. 

ESGRAPELAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  is- 
crapelatz.  Éraillé. 

Ëty.  Probablement  de  csgra,  pour  esgarat, 
de  pel  et  de  at,  qui  a  la  poil  égaré,  dérangé. 
V.  Pel,  R.2. 

ESGRAT .  vl.  Gratuitement. 

Éty.  de  es  et  de  gratis,  contracté  en  grat, 
V.  G  rat.  R. 

E6GRATIGNAR.  v.  a.  Esgratinyar,  cat. 
X.  Esgrafignar. 

ESGREiVOR ,  v.  n.  vl.  Se  fâcher,  se 
brouiller,  se  prendre  de  querelle,  guerroyer. 

ESGREOURAIRA  .  s.  f.  (esgreourèire) , 
d.m.  Raiuurefaite  avec  l'outil  nommé  esgreou- 
raire 

ESGREOURAIR».  s.  m.  (esgreouràïré  . 
d.  m.  Outil  de  charpentier  qui  sert  à  faire  une 
rainure  aux  planches  qu'on  emploie  pour 
couvrir  les  maisons. 

ESGREOURAR.  V.  a.  fesgréourà),  d.  m. 
Faire  une  rainure  à  chaque  coté  des  planches, 
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non  loin  du  bord,  afin  de  faciliter  l'écoule- 
ment de  l'eau  quand  on  les  emploie  pour 
couvrir  les  maisons. 

ESGBIDAR  ,  v.  n.  vl.  Crier.  V.  Cridar. 

ESGRISSAR,  v.  a.  (esgrissá).  Egriser, 
frotter  deux  diamans  ensemble  pour  ébau- 
cher les  facettes  qu'on  veut  leur  donner. 

ESGROUVELHADURA  ,  s.  f.  (esgrou- 
veilladure)  ;  esgrobveiadere.  Écorchure. 

ESGROUVELHAR,  v.  a.  (escrouveilla)  ; 

E1GBOLVEILLAB  ,  E5C.RLLHAR  ,  E>OOl  L1IAB  ,  El - 
GBOLVEIHAB  ,    ESGOVAB  ,    EIBLOUAB,    DEIGOLTTAR. 

Ecosser,  ecaler;  on  écosse  des  pois,  des 
haricots ,  en  les  tirant  de  leur  cosse,  et  l'on 
écale  des  noix  ,  en  enlevant  le  brou  qui  les 
recouvre;  cerner,  enlever  l'épiderme,  lacroùte 
d'un  ulcère.  V.  Escrourelhur. 

Êty.  de  es  priv.  de  crouvelh ,  écale,  et  de 
l'act.  ar,  iiU.  priver  de  l'écale. 

ESGROUVELHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(escrouveilla,  ade).  Ecalé,  écossé. 

ESGROUVILHADURA.  esgbouveiadcba. 
Y.  Grafignadura. 

ESGROUVILHAR,  Y.  Grafignar. 
ESGRULAR,  et. 

ESGRULHAR  ,  esghciar.  V.  EscrOUVC- 
Ihar  et  Grulh,  R. 

ESGRUNAR,  v.  a.  (esgTunà)  ;  Esgrunar, 
cat.  Sgranare,  ital.  Desgranar,  esp.  Egre- 
ner, faire  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  briser,  met- 
tre en  petits  morceaux. 

lïty.  de  es,  en,  de  grun,  grumeau,  petit 
morceau,  et  de  ar,  mettre.  V.  Grum,  R. 

ESGRUNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esgruna, 
ade).  Egrené,  ée;  mis  en  petits  morceaux.  V. 
Grum,  R. 

ESGUAWSA,  vl.  V.  Egaillai  et  Equ, 
Rad.  2. 

ESGUAR,  s.  m.  vl.  Regard.  Y.  Regard 
elGar,  fi. 

ESGUAR,  vl.  Je  regarde. 
ESGUARAR,  v.a.  vl.  Préserver,  garan- 
tir. Y.  Gar.R. 

ESGUARAR,  vl.  V.  Esgarar  et  Rcgar- 
dar. 

ESGUARDAMENT,  S.  m.  esgbabdameh. 
Esguardamenl,  cat.  V.  Esgardament. 

ESGUARDAK,  vl.  V.  Esgardnr  ut  Gar, 
Rad. 

ESGUARUAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Re- 
g  irdé,  èe.y    Gar,  lî. 

ESGUART,  s.  ni.  vl.  Esguard,  cal.  Re- 
gard, vue,  apparence.  Y.  Gar,  R. 

ESGUIRAR.  v.  a.  vl.  Déchirer,  egrali- 
gner,  estropier. 

ESGUIHE.  adj.  vl.  Déchiré, estropié. 
ESGUIT,  s.  m.  d.  bordel.  L'cguildeusou, 
le  lever  du  soleil. 

ESGUSPERAR,  \.  a.  (esguspera  ,  dg. 
Dépouiller  un  fruit  de  sa  peau  sèche.  Dumège. 
Ély.  Ce  mot  a  été  formé  comme  cuisinier 
macari,  ver  glat, elc,  c'est-à-dire,  d'un  mol 
radical  qu'on  a  traduit  et  qu'ona  conservé  ; 
car  il  est  formé  de  «  priv.  de  sgus,  ait.  du  grec 
-./  >-.>,-,  skulos),  cuir,  peau,  de  pcr  pour  pel, 
et  de  ar,  enlever  la  peau. 

ESH 

ESHERBELAR,  v.  a.  \1.  Ecervclcr.  V. 
Etst  i  ri  i,n  et  Cervel,  R. 

EëlIILLA.iIENT,  s.  II).  \l.  Z;„ri/,  V.  C  m. 
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ESHIMI ,  vl.  Y.  Esshimi. 
eshimia  ,  s.  f.  vl.  Guenon,  la  femelle  du 
singe. 

ESHIULAR.  v.  n.  vl.  Siffler.  V.  Siblar. 

ESI 

ESIENTALMEN ,  adv.  vl.  V.  Ensien- 
mens. 

ESIENTOS,  adj.  vl.  Consciencieux  ,  de 
bonne  foi. 

ESIENTRE.s.  m.  vl.  Escient,  selon  moi: 
Segon  mon  esientrc, selon  moi,  à  mon  escient. 

Ety.  V.  Sab,  R. 

ESIPERA,  et. 

ESIPERI,  d.  baslim.  V.  Erysipelo. 

ESITACIO.  vl.  V.  Hegssitacio. 

ESJ 

ESJ ARRATIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esdjar- 
raliá,  ade).  Mal  coupé.  Aub. 

ESJAUZIDA,  s.  f.  vl.  Joie,  réjouissance. 
V.  Gaud,  R. 

ESJAUZIMEN,  vl.  V.  Esgauziment  et 
Gaud,  R. 

ESJAUZIR,  v.  a.  et  s'esjaozir,  v.  r.  vl. 
esgauzib.  Réjouir  et  se  réjouir;  féliciter,  ap- 
plaudir. V.  Gaud,  R. 

ESJAUZIRE ,  adv.  vl.  Joyeux,  content, 
heureux.  V.  Gaud,  R. 

ESL 

ESLABRAR,  v.  a.  (cslabra),  d).  Fendre 
les  lèvres. 

Ély.  de  es  priv.  de  lahra,  lèvre,  et  de  ar, 
ùter  les  lèvres.  V.  Labr,  R. 

E5LABREIAR.nI.  V.  Eslahrejar. 

ESLABREJAR,  v.  n.  vl.  eslabreiah.  Es- 
labissar  ,  cat.  Hésiter,  vaciller,  (hanceler, 
glisser,  tomber,  dégénérer,  se  délabrer. 

ESLAIS,  s.  m.  vl.  Elan,  course,  vitesse, 
trait,  effort.  V.  Lanç,  R. 

ESLAISSAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Élancer,  pré- 
cipiter, aventurer. 

ESLAISSAR,  vl.  Enlacer,  V.  Enlaçar; 
s'élancer,  V.  Etlançar  s' ;  relâcher.  V.  Lanç, 
Rad. 

ESLAMAR  ,  v.  a.  d.  béarn.  Hriiler,  en- 
flammer. 

Ety.  Alt.  de  cnflammar.  V.  Flam,  R. 

ESLAMBREC,  s.  ni.  d.  bordel.  Eclair. 
V.  Esiious  et  Lambree. 

ESLANCAMENT,  V.  Elançameni. 

ESL ANC AR,  V.  Elançar. 

ESLAMPAR,  v.  n.  vl.  Glisser. 

ESLANEGAR,   V.  11.  vl.   eslenegab.  Ei- 

lenegar,  cat.  Sortir,  échapper,  descendre, 
tomber. 

ESLANEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tom- 
bé, ée. 

ESLANS,  s.  m.  (eslans)  ;  hcoiha,  vab. 
Elan,  mouvement  subit,  fait  avec  effort, 
pour  sauter,  se  lever  ou  se  débarrasser  de 
quelque  entrave. 

Ély.  de  eslançar.  Y.  Lanç ,  R. 

ESLANSAR ,  v.  a.  vl.  Lanciarc ,  ital. 
Élancer,  pousser,  jeter. 

ESLANSAR  S' ,  v.  r.  (s'cslansn).  S'élan- 
cer,  se  porter  en  avant  avec  impétuosité, 
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v.  n.  élancer ,  faire  éprouver  des  élance- 
ments. 

ESLANSAT  ADA,  adj.  et  p.  (eslansá  . 
áde).  Elancé,  ée ,  en  parlant  d'un  arbre, 
qui  n'est  pas  chargé  de  branches. 

ESLARGAR,  v.  a.  (eslargà)  ;  EsiABGiR  , 
alargar.  Eslargar,  esp.  Slargare  ,  ital. 
Elargir,  rendre  plus  large;  élargir  un  trou 
de  muraille  avec  le  marteau,  embraser  ou 
ébraser. 

Éty.  de  es  augm.  de  larg ,  large ,  et  de  ar, 
lilt.  rendre  plus  large.  V.  Larg,  R. 

ESLARGAR  S' ,  V.  r.  s'eslargib  ,  s'alab- 
gar,  s'aloibgalib.  Alargarse,  esp.  Devenir 
libéral,  donner,  répandre,  prodiguer. 

L'a  ren  d»  tau  qu'unpouerc  quand  s' es- 
largà. 

ESLARGIR,  V.  Eslargar  et  Larg,K. 

ESLARGISSAMENT ,  s.  m.  (eslargis- 
saméin);  élargissement.  Elargissement,  dé- 
livrance, mise  en  liberté  ;  agrandissement. 

ESLASSAMEN  ,  vl.  V.  Enlassamen. 

ESLASSAiHENS,  s.  m.  pi.  vl.  Charmes , 
attraits.  V.  Las,  R. 

eslavar,  v.  a. vl.  Laver,  nettoyer,  pu- 
rifier. 

ESLAYS,\1.  V.  Estais. 

ESLEG,  vl.  Il  ou  elle  choisit. 

ESLEGI,  IA,  adj.  d.  vaud.  Élu,  ue.  V. 
Leg,li.-2. 

ESLEGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Élu.ue.  \.Leg,  R.  2., 

ESLEIT,d.  vaud.  Elu.  V.  Leg,  R.  2. 

ESLENEGAR ,  v.  n.  vl.  Perdre  haleine. 
V.  Alenegar,  lieshalenar  et  llalen  ,  R.. 

Eslenegat.  ada  ,adj.  et  p.  vl.  Épui- 
sé, ée  .  essoufflé.  V.  llalen,  R. 

esl  EN  G  AR ,  v.  a.  vl.  Arracher  la  langue. 

Éty.  de  es  priv.  de  lengua  et  de  ar ,  pri- 
ver de  la  langue.  V.  Lengu ,  R. 

ESLEOUGIR,d.  m.  V.  Aleougir  et  Lev, 
Rad. 

ESLEOUPAR,  v.  a.  (esleoupa),  d.  de 
Rare.  Singer  quelqu'un.  V.  Engaugnar. 

Ety.  de  leoupa  ,  farceur ,  moqueur. 

ESLER,  v.  a.  vl.  Élire,  choisir.  V.  Leg, 
Rad. 

ESLEVAMENT ,  s.  m.  vl.  uinnn. 
Elevamiento,  esp.  Elcvamenlo,  ital.  Éléva- 
tion ,  haussement. 

ESLEVAR,  v.  a.  (cslcva)  ;  elevab  ,  edu- 
cab  ,  ababir.  Allevare  ,  ital.  Elever,  édu- 
quer ,  prendre  soin  d'un  enfant  et  de  son 
éducation  ;  nourrir  des  animaux  ,  cultiver 
des  plantes;  pour  aller  en  haut.  V.  Elevar 
et  Lev ,  R. 

ESLEVAR  S'  ,v.  r.  s'ekartab.  S'élever, 
se  nourrir, faire  son  éducation  dans  un  lieu  ; 
Si  siam  cslevats  ensems  ,  nous  avons  passé 
notre  jeunesse  ensemble. 

ESLEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (csleva  , 
; n 1 1 ■  ;.  ;  élevât.  Elevé  ,  nourri  ,  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  se  suffire  à  lui-même;  pour  haut. 
Y.  Elevât  et  Lev  ,  R. 

ESLEVATION,  V.  Elévation  cl  Lev JR. 

ESLEVO  ,  s.  m.  (cslève)  ;  elevo  ,  mçoo- 
lier.  Allier o  ,  ital.  Elève  ,  celui  quiestins^ 
truit  et  élevé  par  quelqu'un  ,  qui  est  formé 
par  un  autre  dans  un  art. 

Ély.  de  eslevar.  V.  Lev ,  R. 

ESLHUCIADA,  s.  f.  vl.  Éclair.  V.  Es- 
iious. 
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Éty.  de  lucis  ,  gén.  de  lux  et  de  ada. 
ESLIAK  ,  vl.  Délier.  V.  Desliar  et  Lig  , 

Rad-  „     u       A 

ESLIOUPAT.  ADA,  adj.  et  p.  d.  bord. 
Échappé  sans  effort. 

ESLIÛUS ,  S.  m.  (esliólis)  ;  elioc,  bolet, 

EILIOU  .  LIOD  ,  LAHP,  LAHBBEC  ,  ULHAD  ,  1AM" 
ÍET  ,  ESLAMBBEC  ,  CHU  .  1GLAO ,  LIAIS.  LIOCSE  , 
VILBAU  ,  ESCLAB  ,  LACEE,  LADZET  ,  ABLE1C1ADE  , 
ORLCCIADA,    HCILBAU,  VIAO.    SlUCÎ.  piOtll-    EcUlT 

de  lutuière  qui  brille  dans  le  ciel  au  nioment 
de  l'explosion  électrique ,  et  qui  précède  le 
bruit  du  tonnerre. 

Éty.  du  grec  iXtoî  (hêlios),  soleil,  qui 
brille  comme  le  soleil ,  ou  du  lat.  elucere , 
luire  ,  fait  de  ex  luce. 

Voyez  au  mot  lumière  où  l'on  fait  con- 
naître la  méthode  pour  calculer  la  distance 
qu'il  y  a  entre  le  tonnerre  et  le  lieu  où  l'on 
se  trouve. 

En  1757,  Franklin  démontra  l'identité  du 
feu  électrique  et  de  l'éclair. 

ESLIOUSSIAR.  v.  n.(eslioussiá);  eliocs- 

SAB  ,  LAMFAR ,  LAMFEGEAR  ,  GLOICAB  ,  11ADS" 
SAB  ,  EGLAUSSAB  ,  ORLCCIAB  ,  BCLLGEAR,  LAM" 
8BECEAR,      LHIOISSAB.      EILIOUSSAR.       LchlUOr    , 

faire  des  éclairs  :  Esliou$sia  ,  il  éclaire. 

Ety.  de  estions  et  de  ar. 

ESLIOUSSIAR  S'  ,  V.  r.  s'eliocssar. 
S'irriter,  s'effaroucher,  sauteur  ans  nues. 

ESLIR     vl.  et 

ESLIRE    vl.  V.  Elegir. 

ESLIRE  ,  v.  a.  vl.  Distinguer  ,  choisir  , 
élire. 

Éty.  du  lat.  eligere ,  élire  ,  trier  ,  choisir. 
V.  Leg,  R.2. 

ESL  1T  ,  part.  vl.  Pour  elegut ,  vrai  ,  par- 
ticipe des  verbes  eslir  ,  elegir  ,  choisir, 
élire.  V.  Leg,  R.  2. 

ESLOIGNAR,  vl.  V.  Esluegnar. 

ESLONGANSA  ,  s.  f.  vl.  Délai ,  prolon- 
gation. V.  Long  ,  R. 

ESLONHAR,  vl.  V.  Esluegnar. 

ESLOUGNAR  ,  d.  arlésien.  Y.  Eslue- 
gnar et  Long ,  R. 

ESLOURDIR  ,  V.  Enlourdir  ,  Estourdir 
cl  Lourd,  R, 

ESLOUS  ,  s.  f.  pi.  d.  bord.  Fleurs.  Voy. 
Flourc\Fior,R. 

Egcchoun  lous  brocs  permie'  que  las  eslous. 
Houreastreine. 
Sortent  les  épines  avant  que  les  fleurs. 

ESLUC  ,  S.  m.  (esllic)  ;  ebelcc  et  lcsida  , 
en  lang.  Un  rayon  ,  un  jet  de  lumière  qui  ne 
paraît  que  pour  un  moment  et  pendant  le- 
quel il  cesse  de  pleuvoir. 

Ety.  de  es  et  de  lue ,  radical  de  lucis , 
gen.  de  lux,  lumière.  V.  Luc,  R. 

ESLUCHA  ,  v|.  H  ou  elle  éloigne. 

ESLUCHARS  ,  v.  r.  vl.  s'eslcgar.  S'é- 
claircir,  devenir  serein. 

ESLUClADA,s  f.  vl.  Éclair.  Y.  Luc,  R. 

eslucidari  s. m.  vl.  Eclaircissement, 
explication. 

Elucidari  de  las  proprielalz  de  totas  res 
naturals. 

ESLUEGNAMENT  .  s.  m.  (esluegna- 
mein):  etlocagnamcnt.  Allonianamento ,  ital. 
Alcjamiento ,  esp.  Apartamento,  port.  Eloi- 
gnement  ,  action  par  laquelle  on  éloigne 
une  personne ,  ou  l'on  s'éloigne  soi  même  ; 
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l'effet  de  cette  action  ;  antipathie ,  aversion  ; 
distance. 

Éiv.  de  esluagnar  et  de  ment,  V.  Long, 
Rad. 

ESLUEGNAR,  v.  a.  (esluegna)  ;  eslou- 

CNAR   ,    ELOCAGNAA  ,  ESLOCAGNAR .    A  UontO  ÎÌÍÍ  /'f  , 

ital.  Alejar  ,  esp.  Apartar,  port.  Eslongar  , 
anc.  cat.  Eloigner  ,  écarter  une  personne  , 
une  chose  d'une  autre.  V.  Alunchar. 

Éty.  de  es,  pour  ex,  marquant  éloigne- 
ment,  de  luec,  lieu  ,  et  de  l'actif  ar  ,  écar- 
ter du  lieu.  V.  Long ,  R. 

ESLUEGNAR  S' ,  v.  r.  S'éloigner.  V. 
Esluegnar  pour  les  syn. 

ESLUEGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eslue- 
gna, ade);  elocagnat.  Eloigné,  ée.  V.  Long, 
Rad. 

ESLUEINGNAR  ,  vl.  V.  Esluegnar. 

ESLUGAR,  s.  f.  Eclaircir.  Y.  Esluchar. 

ESM 

ESMADRIT,  adj.  Étonné.  éb3hi.  V.  Es- 
tounat,  Esbahiel  Esbaravoui. 

Ety.  du  lat.  rairalus,  miratio ,  surpris, 
étonné.  V.  Mir,  R. 

ESMAG,s.m.  vl.  Trouble,  souci,  émoi. 
V.  Esmai  et  Mir,  R. 

ESMAGAR,  v.  a.  vl.  Cacher,  musser.  V. 
Esmaiar. 

Éty.  de  es,  au  lieu  de  o,  et  de  magar.  V. 
Amagar. 

ESMAGAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Trou- 
blé, ée. 

ESIVIAGINAR.  Y.  Imaginar. 

ESMAGINARI ,  V.  Imaginari. 

ESMAGINATION ,  V.  Imagination. 

ESMAGREZIR,  vl.  Voy.  Emagresir  et 
Emmaigrir. 

ESMAGREZIR,  v.  vl.  Amaigrir.  V.  Em- 
maigrir et  Maigr,  R. 

ESMAI,  s.  m.  (esmaï) ;  esmay.  Desmay, 
cat.  Desmayo,  esp.  Desmaio,  port.  Smago, 
ital.  Souci,  embarras  du  ménage;  vl.  émoi, 
trouble,  étonnement,  chagrin.  V.  Esmag. 

Éty.  du  rom.  esmay,  m.  s.  V.  Mir,  R. 

es  vi  Ai  AR  S',  v.  r.  (s'esmaïà)  ;  esmay  ar. 
Desmayar,  cat.  esp.  Esmaiar,  port.  Sma- 
gare, ital.  Se  donner  du  souci,  s'inquiéter  sur 
son  avenir  ;  s'effrayer,  en  vl.  se  troubler,  se 
déconcerter. 

Ety.  de  esmai  et  de  ar.  V.  Mir,  R. 

Et  act.  \l.  troubler,  épouvanter. 

ESMAJENA,  \l.  V.  Imagi. 

ESMAL,  V.  Emal. 

ESMALICAR,  V.  Emmaliçar  et  Mal, 
Rad. 

ESMANCIPAR,  V.  Emaneipar. 

ESMANCIPAT,  V.  Emancipât. 

ESMANENTIR,  v.  n.  vl.  S'enrichir,  de- 
venir riche. 

Éty.  d»  fi,  de  manent  etdet'r,  litt.  devenir 
plus  riche. 

ESM  ans  ,  vl.  Que  lu  coupes  la  main. 

ESMANSA.  s.  f.  vl.  Opinion,  idée,  pensée, 
estimation,  évaluation.  V.  Estim,  R. 

Prendre  esmansa,  penser,  réfléchir,  exa- 
miner. 

ESMAR,  v  a.  \l.  Estimer, évaluer,  juger, 
comparer.  V.  Eslim,  R. 

ESMARAGE,  s.  m.  (smarádgé),  <L  arL 
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Egarement,  fourvoyement,  l'action  de  se  four- 
voyer, de  s'égarer,  de  prendre  une  fausse 
route. 

Ety.  de  esmarar  et  de  âge,  l'action  de  s'é- 
garer, formé  de  fi  priv.  et  de  marar  pour 
gardar.  V.  Gar,  R. 

ESMARAR  S',  v.  r.  (s'esmarà).  S'éga- 
rer, se  fourvoyer.  V.  Car,  R. 

ESMARAVÌLHAR  S' ,  v.  r.  (s'esmara- 

VÌIIà);    S  ESMERVELHAR,   SEMARAV1AR  ,    s'eSMERE- 

viLUAR,  se  MiRAviLBAB.  Maravigliarsi ,  ital. 
Maravillarse  ,  esp.  Maravilharse  ,  port. 
S'émerveiller,  rester  étonné  de  surprise  en 
voyant  des  choses  étonnantes,  merveilleu- 
ses; 

Éty.  de  l'ital.  maravigliarsi,  formé  de 
maraviglia,  merveille.  V.  Mir,  R. 

ESMARAVILHAT  ,  ADA ,  adj.  et  part. 
(esmaravillà,  ade)  ;  esmervelhat,  mirabilhat. 
Emerveillé,  ée.  Y.  Mir,  R. 

ESMARlCHAHS.il.  in.  V.  Emmalis- 
sar  s'  et  Mal,  R. 

ESMARIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Smarrire,  ital. 
Attrister,  affliger,  gémir.  Y.  Marrir. 

ESMARIT,  IDA,  adj.  vl.  Triste. 

ESMARRIMEN  ,  s.  m.  vl.  Smarrimcnto, 
ital.  Affliction,  inquiétude. 

ESMARRIR,  v.  a.  vl.  Affliger,  chagriner. 

ESMAUT,  s.  m.  vl.  Esmall,  cat.  Email. 

ESMAY,  vl.  Y.  Esmai. 

ESMAY  AR  S'  ,  V.  Esmaiar  s'. 

ESME,  adv.(èsmé)  ;  eime,  ierme,  me.  Aes- 
mer,  en  vieux  français.  Esmar ,  port.  A  bel 
esmo  ou  ò  bel  eime,  à  vue  de  pays ,  à  la  bon- 
ne venue,  en  bloc,  sans  choix  ;  Esme  et  eime, 
signifient  aussi  esprit,  intelligence. 

Ety.  du  lat.  emere,  acheter,  ou  de  œslima  i  e, 
estimer,  priser,  évaluer.  V.  Estim,  R. 

M.  de  Sauvages  écrit  ce  mot,  ime,  et  lui 
donne  le  sens  de  discernement,  pensée,  idée; 
il  le  fait  dériver  de  animus. 

M'ai  pas  gesd'ime  d'aejiwt,  dl.  je  n'ai  au- 
cune idée  de  cela. 

Ai  ime  que,  je  pense  que  ou  je  conjecture 
que. 

Avez  ime?  y  pensez-vous? 

Faire  quicon  d'ime,  faire  un  ouvrage 
d'idée. 

M'en  an  donnât  sans  ime,  ils  m'en  ont 
donné  sans  mesure. 

ESME,  s.  m.  vl.  Estimation,  prisée,  prix, 
valeur;  qu'il  ou  qu'elle  évalue.  Y.  Estim, 
Rad. 

ESMEC  ,  ECA  ,  adj.  (esmèc,  èque),  d.  de 
Barcel.  Précieux,  ieuse  ;  en  parlant  des  per- 
sonnes qui  affectent  un  air  de  hauteur.  Voy. 
Estim,  R. 

ESMENA ,  nom  de  femme,  vl.  Ismène. 

ESMENANDRES,  s.  m.  nom  d'un  fleu- 
ve, vl.  Le  Méandre. 

ESMENDA,  s.  f.  (esméinde);  Esmena, 
cat.  Enmienda,  esp.  Emenda,  port.  ital. 
Amende,  peine  pécunière;  vl.  excuse,  répa- 
ration. 

Éty.  du  lat.  emendare,  corriger,  réparer. 
V.  Mend,  R. 

Dans  tous  les  temps,  les  amendes  ont  été  une 
peine  prononcée  contre  le  coupable  pour  ré- 
parer ses  torts  ;  dès  le  temps  de  Joseph,  elles 
étaient  en  usage  chez  les  Egyptiens  qui  en  at- 
tribuent l'origine  à  Osiris. 

ESMENDADOR  ,   S.  m.  \1.  esmesdairi 
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E-nmcndador,  csp.  Emcndador,r>orl.Emen- 
datore,  ilal.  Correcteur. 

Éty.  du  lat.  cinendalor,  m.  s.  V.  Mcnd, 
Rad. 

ESMENDAIRE  ,  vl.  V.  Esmendador. 
ESMENDAMEN,  vl.  V.  Emendamcnt. 
BSMENDAMENT  ,    s.   m.  vl.   I(»i>„,- 
me3i.  Amendement,  correction.  V.  Emenda- 
ment. 

ESMENDAR,  v.  a.  d.  vaud.  Esmenar, 
cat.  Enmendar,  esp.  Amender,  corriger, ren- 
dre meilleur;  réparer,  compenser.  V.  Mend, 
Had.  et  Emendar. 

ESMENDAR,  v.  n.  vl.  S'amender,  deve- 
nir meilleur.  V.  Mend,  R. 

ESMENS,  s.  m.  vl.  Prix,  valeur.  Voy. 
Eslim,  Et. 

ESMENTIDURA,  s.  f.  vl.  Fiente,  éjec- 
tion. 

ESMENTIR,  v.  a.  vl.  Fausser,  briser, 
déchirer,  lienter. 

ESMER,vl.  Qu'il  ou  qu'elle  polisse,  per- 
fectionne. V.  Eslim,  R. 

ESMERADURA ,  s.  f.  vl.  Aflinemcnl , 
gentillesse.  V.  Eslim,  R. 

ESMERAR,  r.raiau,  vl.  F.smcrar,  cat. 
esp.  port.  Smerare,  ilal.  Esme rer ,  affiner, 
rendre  pur,  rendre  parfait,  purifier,  épurer, 
briller. 
Ety.  du  Int.  merus,  pur,  vrai. 
ESMERAR  S',  v.  r.  vl.  S'épurer. 
ESMERAT,  adj.  vl.  emuiatz.  Epuré,  ce; 
éclairci,  rendu  joyeux,  réjoui.  V.  Eslim,  H. 
ESMERAUDA,s.  f.  (smeràoude)  ;  Sma- 
ragdus,  lat.  Smcraldo,  ilal.  Esmeralda,  cat. 
csp.  port.  Eméraude,  pierre  précieuse,  d'une 
belle  couleur  verte,  dont  on  distingue  deux 
variétés  principales  dans  le  commerce,  l'orien- 
tale et  l'occidentale. 

Éty.  du  grec  u;j.áp7.vòo;  (smaragdos),  le 
même. 

En  1798,  M.  Vauquelin  découvrit,  dans  les 
éméraudes,  l'oxyde  de  glucinium,  qui  est  un 
mêlai  nouveau;  selon  le  même  chimiste,  ces 
pierres  doivent  leur  couleur  à  la  présence 
d'une  petite  quantité  d'oxyde  de  chrome. 

ESMERADDA,  s.  f.  vl.  Gentillesse,  joli- 
\elé. 

Éty.  du  lat.  merus,  pur,  vrai,  fin. 
ESMERDAR,  vl.  V.  Emmcrdar. 
ESMEREVILHAR  S',  Voy.  Esmaravi- 
lliar  s'  et  Mir,  K. 

ESMERILH,  s.  m.  vl.  ESMiRLE,    esmeril- 

lo.  Etmerenyon,  cat.  Etmerejon, esp.  Esmc- 
rilhâo,  port.  Smeriglio  et  Smcriglione,  ilal. 
Emérillon ,  espèce  d'épervier. 

ESMERILLO.  \l    V.  Esmcrilh. 
ESMERS,  adj.  vl.  l'ur,  vrai. 
Ety.  du  lat.  merus,  pur. 
ESMERVELHAR  8',  v.  r.  (s'csmervcil- 

là):  m  S'émerveiller. 

ESMERVELHAT,  ADA ,  adj.  et  part. 
(esmerveillá,áde);isMERvEiAT.  Emerveille,  ce. 

ESMES,adj.  et  p.  vl.  Obéré  de  dépenses, 
ruiné,  épuisé d'argent;  livré, adonné,  aban- 
donné ;  nous  sommes. 

ESMET  S',  vl.  Hou  elle  s'entremet. 

ESMETRE,  v.  a.  vl.  Avancer,  engager, 
émettre,  manifester,  livrer,  entremettre,  rui- 
iii  r.  épuiser  d'argent. 

ESMEUTIDURA,  s.  f.  vl.  Fiente. 

ESMEUTIR,   v.  n.   vl.  Smugucrc,  ital. 
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Fienter,  rejeter  les  humeurs,  les  excréments. 

ESMICHOUNAR,  v.  a.  d.  m.  (  esmit- 
chouna).  .Morceler,  diviser  par  morceaux. 

Ety.  de  es,  en,  de  michoun,  diminutif  de 
micka,  et  de  ar.  V.Mic,  R. 

ESMICHOUNAT,  ADA.  adj.  et  p.  (es- 
mitchouna,  âde).  Morcelé,  ée.  V.  Mie,  R. 
,  ESMICOLAR,  v.  a.  vl.  Esmicolar,  cat. 
Emier,  émietter. 

ESMILHA  ,  prov.  mod.  V.  Escouda. 

ESMILHAR,  v.  a.  (esmillà);  esmillar. 
Smiller,  piquer  avec  la  smille.  Gare. 

ESMINA ,  s.  f.  (esmme)  ;  eminaa,  eminac, 
emiua,  pan  ad  ,  nmu.  il/ino,esp.  ilal.  port. 
Emina,  anc.  esp.  Mine,  mesure  de  capacité 
pour  les  grains,  les  châtaignes,  les  amandes, 
etc.  Cette  mesure  forme  la  moitié  du  setier 
et  est  composée  de  huit  carterecs  ou  bois- 
seaux, dans  la  plus  part  des  pays,  huit  mines 
forment  la  charge  ;  dans  quelques  autres  il 
en  faut  dix,  mais  alors  elles  sont  plus  petites; 
quantité  de  grain  qu'elle  contient. 

Dans  le  Languedoc,  la  mine  est  la  huitième 
partie  de  la  salmée  ;  elle  s'y  divise  en  deux 
cartes  ou  huit  boisseaux. 

Ety.  du  grec  fijxtvá  (hémina),  formé  de 
r[[v.TJi  (hèmisus),  demi,  ou  du  lat.  hemina, 
mesure  des  liquides  chez  les  Romains,  qui 
formait  la  moitié  du  sétier. 

On  dit  une  mine,  et  non  un  Minot,  qui  est 
une  mesure  du  sel,  v.  c.  m.  ni  une  hémine 
qui  était  une  mesure  romaine  pour  les  li- 
quides. 

A  Nice,  Ycsmina  vaut  20  litres. 

ESminau,  s.  m.  (esminàou),  d.  m.  cm- 

KALADA,  EM1NAU  ,  ESMINADA  ,  EYM1PIAD.  La  quan- 
tité de  grain  contenue  dans  une  mine;  l'es- 
pace de  terrain  dans  lequel  on  peut  semer 
une  mine  de  blé. 

Ety.  de  csmina  et  de  au,  h  la  mine. 

ESMIOUFFAR,   V.  Iloudenur. 

ESMIRLE  ,  s.  m.  vl.  Smerlu,  ilal.  Emé- 
rillon. V.  Esmtrilh. 

ESMIS,  ISA,  adj.  et  p.  vl.  Ruiné,  ée. 

ESMOFIDAR ,  v.  n.  et  r.  vl.  Se  moucher, 
chasser  le  mucus  par  les  narines. 

ESMOGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Agité, 
ée,  ému ,  uc. 

ESMOL,  vl.  Il  ou  elle  émeut,  émonde. 

ESMOLAR,  v.  a.  vl.  esmoibe.  Etmolar, 
cat.  limoudre ,  affiler,  aiguiser. 

ESMOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aiguisé, 
ée  ;  affilé,  ée. 

ESMOLEDOR,  s.  m.  vl.  Esmelaior,  cal. 
Rémouleur,  gagne  petit.  V.  Amoulaire  et 
Mol,  R. 

ESMOLRE  ,  v.  a.  vl.  Perfectionner.  V. 
Esmolar. 

ESMOLT,  OLTA,  adj.  et  p.  vl.  Émoulu, 
uc,  affilé,  ée.  v.  Mol,  k. 

ESMOLUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  vl.  F.moii- 

lu  ,  ue  ,  éguisé  ,  ée,  effilé.  V.  Esmolal. 

Ety.  de  es,  de  muia  ,  meule  ,  et  de  ut.  V. 
Mol,  R. 

Lcngas  csmnludas,  langues  effilées. 

ESMONDEGAR.  v.  a.  vl.  Rompre. 

ESMOOUGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (estnoou- 

gÚ,    H'  1''     ;  EMOOUCVT,  EMAl'GUT,  EHEGUT,  CIMOOU- 

cbt.  Emu,  ue;  touche,  saisi  de  compassion. 
Ety.  de  rsmooug  pour  esm<jv,  et  de  ut.  V. 

a/ou»,  1t. 

ESMOOURE,  v.  a.  (esmóouré);  esmoou- 
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VEB,    ESMOOCRRE,   EMOOURE,    E1MOOUVER,   LrrtEOt- 

re,  EiaoocRRE.  Emouvoir,  remuer,  toucher 
de  compassion. 

Éty.  du  lat.  emoverc,  m.  s.  par  le  change- 
ment de  v  en  ou.  V.  Mour,  R. 
ESMOSIDA ,  s.  f.  vl.  Fiente, 
ESMOSIT,  IDA,  adj.  vl.  Émoulu,   ue; 
nettoyé,  ée. 

ESMOUICHAR  ,  et  comp.  d.  m.  V.  Ea- 
mouscur,  etc. 

ESMOUISSAR,  V.  Esmouscaret  Mousc, 
Rad. 

ESMOULESA  ,  d.  de  Barcel.  V.  Esmou- 
lia  et  Mol,  R.  3. 

ESMOULINAR  S' ,  v.  r.  (s'esmoulina) , 
dl.  S'ébouler.  V.  Esboular  s'  et  Mol,  R. 

esmouluments,  s.  m.  pi.  anc.  béarn. 
Émoluments.  V.  Mol,  R. 
ESMOUNEAR,  et 

ESMOUNEDAR,  v.  a.  (esmounedáì; 
Amonedar,  csp.  Echanger  une  pièce  d'ar- 
gent ou  d'or  pour  de  la  petite  monnaie. 

Éty.  de  es,  en,  de  mouneda  et  de  ar,  met- 
tre en  monnaie.  V.  Mouncd,  R. 

ESMOURIA,  s.  f.  (esmourie);  ismoxjie- 
sa.  On  donne,  dans  la  montagne.ee  nom  à 
un  temps  humide  et  chaud,  qui  fait  fondre  la 
neige  :  Fai  esmouria,  la  neige  fond. 

Ëly.  Esmouria  est  dit  pour  esmoulia,  for-        * 
mé  de  es,  de  moul,  mol,   et  de  ia,  qui  rend 
plus  mou.  V.  Esmourir  et  Mol,  1!.  3. 

ESMOURIR,  v.  a.  (esmourir);  ■  ■.„,,■  L„, 

Mollijicare,  ital.  Enmollecer,  esp.   Amotle- 

ccr,4  port.  Amollir,  rendre  mou  et  maniable. 

Éty. du  lat.  emollirc.  V.  Mol,  R.3.  * 

ESMOURIR  S',  v.  r.  S'amollir,  devenir 

mou. 

ESMOURIT,  IDA,  IA  ,  adj.  et  p.  (cs- 
rnouri,  ide,  ie).  Amolli,  ie.  V.  Mal,  R.  3. 

ESMOUROUIDAS,  Aller,  de  Uemorrhoi- 
das,  v.  c.  m. 

ESMOUSCAIRE  ,  s.  m.  (esmouscàïré)  ; 
MocscAL,  ESBiouituAiRE.  Lace iamosche,  ital. 
Mosqucador,  esp.  Moscadeiro,  port.  Emou- 
choir,  queue  de  cheval  emmanchée,  dont  on 
se  sert  pour  émoucher  les  chevaux  pendant 
qu'on  les  ferre. 

Éty.  de  es  priv.  de  moyisca,  mouche,  et  de 
aire,  lilt.  qui  prive  des  mouches,  qui  les 
chasse.  V.  Mousc,  R. 
ESMOUSCAR,v.  a.  (esmousca);  isnovu- 

SAR  ,      ESMOU1CBAR.      I  ■' III  <  Il  1 1  '  1 1 1  ■  T  ,        ChaSSt't       |,-„ 

mouches. 

Ety.  de  es  priv.  de  mousca  cl  de  ar.  Voy. 
Mousc.  It. 

ESMOUT  ,  OUTA  ,  adj.  vl.  F.moulu,  uc. 
V.  Mol,  1!. 

ESMOUTAR,  v.  a.  (csmoiila).  Écorner, 
rompre  les  cornes  d'un  animal;  ôlerle  (il  d'un 
instrument, la  pointe  d'un  outil;  briser  les 
moites  de  terre. 

Éty.  «le  es,  de  moul  et  de  ar,  rendre  obtus. 
V.  Moût, H. 

ESMOUTAT,  ADA,  adj.  et.  p.  (esmoutá- 
áde).  Ecorné,  épointé,  qui  a  perdu  le  fil  de 
son  tram  bant,  sa  pointe.  V.  Moul,  R. 

ESMOVEMEN.s.  m.  vl.  Agitation,  mou- 
vement, remuement. 

ESMOVER,  v.  a.  vl.  ijmovrs.  Agiter, 
avancer,  élancer. 

Etj .  du  lat.  amoverc,  m.  s. 

ESMOVRE,  vl.  X.Etmover. 
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ESMUNDAR,  v.  a.  vl.  Purger,  purifier. 

Étv.  du  lat.  emundare,  m   s. 

ESMUNDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Net, 
ette;  purifié,  èe.  V.  Mound,  R. 

ES1HURIR,  v.  a.  vl.  Eteindre.  V.  Mort, 
Rad. 

ESMUS ,  vl.  Il  ou  elle  émeute,  excite. 

ESN 

ESNASAR,v.a.  vl.  Énascr,  couper  le  nez. 

Éty.  de  es  priv.  de  nas  et  de  ar. 

ESNAUSSAR,  v.  n.  (esnhaoussá)  ;  sn- 
iiaiss.h  Se  relever,  se  mettre  au  beau,  en 
parlant  du  temps  :  Lou  temps  s'enaussa  ,  le 
temps  s'éclaircit;  La  negea  s'esnaussa,  la 
neige  se  relève,  s'éloigne,  c'est-à-dire,  qu'el- 
le fond  dans  les  lieux  bas,  on  ledit  aussi  des 
oiseaux  qui  s'élèvent. 

Ély.  de  es  ,  en  ,  de  aussa  et  de  ar ,  s'en 
aller  en  haut,  parce  que  lorsque  le  temps 
s'éclaircit,  les  nuages  semblent  remonter  dans 
le  ciel.  V.  AU,  R. 

ESNAUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esnhaous- 
sà,  àde):  enhacssat.  Relevé,  ée.  V.  Alt,  R. 

ESNEMIEG,  S.  m.  vl.  V.  Am,  R. 

ESNEVOULIR  S',  V.  Ennivoulir  s'  et 
Nub,  R. 

ESNEVOULIT ,  V.  Ennevoulit  et  Nub, 
Rad. 

ESNIERAR,  v.  a.  (esniérá)  ;  eskiabab, 
EiïTïEGBAH.  Epucer,  ôter,  chasser  les  puces. 

Éty.  de  es  priv.  de  niera  et  de  ar,  enlever 
les  puces.  V.  Xegr,  R. 

ESNISSAR  S',  v.  r.  (s'esnissà)  ;  s'eims- 
sab.  Se  hérisser,  on  le  dit  au  propre  des  ani- 
maux lorsqu'ils  dressent  leurs  poils,  cl  fig. 
des  personnes  qui  se  mettent  en  colère  pour 
la  plus  légère  cause. 

Ely.  de  es  priv.  et  du  grec^jo;  (isos),  égal, 
uni,  inégal,  hérissé. 

ESNIVOURAR,  el 

ESNIVOURAT,  dl.  V.  Esnivoulir,  Es- 
nivoulit  et  .V»'/,  R. 

ESNOUMBLAR  ,  d.  m.  m.  s.  que  Desre- 
nar,  v.  c.  m. 

ESNOUMBLAT,  V.  Desrenal. 

ESO 

ESORGERA  ,  vl.  Il  ou  elle  s'élèvera,  res- 
suscitera. 

Ely.  du  lat.  exsurget. 

ESP 

Esp i  V.  à   Exp pour  les  mots 

qui  manquent  à  Esp 

ESPA,  s.  f.  vl.  Espau,  anc.  cat.  Épée. 
V.  I.spasa. 

ESPABA.  s.  f.  (espabe),  dl.  Surprise, 
aller,  de  etpavQM.  V.  Paour,  R. 

ESPABOULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espa- 
bouilla.ade),  dl.  Chassieux.  Y.  Lagagnous. 

ESPAC.  espas?,  radical  dérivé  du  latin 
spatium .  lice  pour  la  course ,  espace,  étendue. 

De  Spalium,  par  apoc.  spal,  par  add.  de 
e  espat;  et  par  le  changement  de  t  en  c  , 
espac:  d'où:  Espac-a,  Espaç-ar,  EspacA, 
Espac-ier  ,  Espaça-vouira  ,  Espaci-ous  , 
Espass-ar,    Espai  ,  Espaz-i,  Esp-ea. 

TOM.    II. 
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ESPAÇA ,  s.  f.  (espace).  Espace.  Y. 
Espaci  et  Espac,  R. 

ESPACAR  ,  v.  a.  (espaça)  ;  espassab.  Es- 
paçar ,  port.  Mettre  un  plus  grand  espace, 
éloigner.  V.  Espac,  R. 

ESPAÇAVOUIHA,  s.  f.  (espassavnuïre  ; 
estoorceod  ,  ESPAssAvociBE,  Epanchoir ,  brè- 
che  que  l'on  fait  à  un  canal  ou  à  une  rigole 
pour  faire  tomber  l'eau  dans  le  champ  qu'on 
veut  arroser.  On  nomme  arrêt ,  la  terre  , 
les  mottes  ou  les  pierres  qu'on  met  dans 
le  canal  pour  arrêter  l'eau. 

Ely.  de  espaça,  parce  qu'on  pratique  ces 
ouvertures  d'espace  en  espace,  ou  plutôt  de 
esparsavouira ,  qui  sert  à  éparpiller. 

ESPACI ,  s.   m.  (espáci)  ;  espai  ,  espasi  , 

ESPAÇA,   ESPLAY,  ESPASSI.  Espati,  Cil.  SpilZIO, 

ital.  Espacio,  esp.  Espaço ,  port.  Espace, 
s.  f.  étendue  d'un  lieu  à  un  aulre  ;  l'étendue 
en  général,  soit  des  temps,  soit  des  lieux; 
ce  qui  sépare  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  spalium,  m.  s.  Y.  Espac,  R. 
ESPACIER,  Y.  Espassier  et  Espac,  R 
Éty.  du  lat.  spatiosus.  V.  Espac ,  R. 
ESPACIER,  s.  m.  (espassie)  ;  espassieb, 
espacieb,  espabsieb.  Baie  ou  epanchoir,  ou- 
verture  d'un  canal   de   moulin   qui  permet 
à  l'eau  d'arriver  sur  la  roue  ,    c'esl»aussi 
une  ouverture  latérale   qui   donne  issue   à 
l'eau  quand  on  veut  la  détourner,  ce  qu'on 
fait  au  moyen  d'une  vanne.  V.  Marteliera. 
Espassier  de  cousina  ,  Gare,  évier.   Y. 
Aiguier. 
Espassier  de  camin.  Y.  Rigola. 
ESPACIERA,   s.  f.  (espaciére)  ;   espas - 
sieba.  Petit  canal  d'irrigation.  Aub. 

ESPACIOS  ,  adj.  vl.  Espacios  ,  cat.  Es- 
pacioso,  esp.  Éspaçoso  ,  port.  Spazioso  , 
ital.  Spacieux. 

Ety.  du  lat.  spatiosus ,  m.  s. 
ESPACIOUS,   OUSA,   adj.   (cspacióus  , 
óuse).  Spacieux,  euse,  étendu  vaste,  qui  a 
beaucoup  d'espace. 
Ety.  de  espaci  et  de  ous. 
ESPACIOZ  ,  vl.  V.  Espacions. 
ESP  AD ,  espas  ,  espadr,  radical  pris  du 
latin  spatha ,  épée  large,  spatule,  et  dérive 
du  grec  --í'ír,  (spathè),  spatule. 

De  spatha,  par  apoc.  spat ,  par  add.  de 
e  et  changement  de  I  en  d,  espad  ;  d'où  : 
Espad-a,  Espad-ar,  Espadass-in,  Espad- 
ilka,  Espad-oun,  Espadr-an,  Espadr-tiun, 
Espadroun-ar. 

De  espalh,  par  le  changement  de  th  en  s, 
espas;  d'où:  Espas-a , Espas-assa  .  Espas- 
ela  ,  Espasi-an  ,  Espas-ier  ,  Espas-oun  , 
Espat-ula,  Espaz-ada  ,  Espaz-itas,  Es- 
peia,  Es-pei,  Spad-an. 

ESPADAR ,  v.  a.  vl.  Tuer  avec  l'épée  , 
'  enfiler;  armer  d'une  épée.  V.  Espad,  R. 
ESPADASSA ,  s.  f.  (espadasse),  dl.  Grosse 
cloche.  Sauv. 

espadassin  .  s.  m.  (espadassïn);  »«>■ 
dalite,  rcnBALHCB.  E spadacliim ,  port.  Spa- 
dassin, bretleur,  querelleur. 

Etv.  de  espadassa  et  de  in.  Y.  Espad  , 
Rad." 

ESPADAT  ,  adj.  vl.  Enfilé,  tué  avec 
l'épée. 

ESPADELAR,  v.  n.  vl.  espadehab.  Bran- 
dir l'épée.  V.  Espad,  R. 

ESPADELLAR,  \1.  Y.  Espadclar. 
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ESPADENARS',  v.  r.  (s'espadená),  dl. 
S'étendre  en  s'aplalissant,  comme  il  arrive 
au  pain  en  pâte.  V.  Escagassar. 

ESPADILHA,  s.  f.  (espadille);  Espa- 
dilha  ,  port.  Spadille  ,  l'as  de  pique,  au  jeu 
de  l'ombre. 

Ely.  de  l'esp.  cspadilla,  petite  épée.  V. 
Espad.  R. 

ESPADOUN  ,  s.  m.  (espadóun).  Pour 
espadon.  V.  Espadroun ,  plus  usité. 

Ety.  de  espada  et  de  oun.  V.  Espad,  R 

ESPADOUN,  s.  m.  En  des  noms  qu'on 
donne,  à  Toulon  ,  à  l'épée  de  mer.  V.  Serra. 

ESPADRAN,  s.  m.  (espadrán),  dl.  Longue 
rapière,  longue  épée.  V.  Espad,  R. 

ESPADROUN ,  s.  m.  (espadroun1'  :  Espa- 
done ,  ital.  Espadon,  esp.  Espadâo,  port. 
Espadon ,  longue  et  large  épée. 

Éty.  de  l'ilal.  spadone,  formé  de  espada, 
et  de  l'augm.  one  ,  grande  épée.  V.  Espad , 
Rad. 

ESPADROUNAR,  v.  n.  (espadroun. i  : 
Espadar,  port.  Espadonner ,  se  servir  de 
l'espadon. 

Ely.  de  espadroun  et  de  ar.  Y.  Espad, 
Rad. 

Espadron  et  espadronner ,  sont  des  bar- 
barismes en  français ,  il  faut  dire  espadon 
et  espadonner. 

ESPAENTIER,  vl.  V.  Espaventicr  cl 
Paour,  R. 

ESPAGNA  ,  s.  f.  (esp.igne)  ;  Spagna  , 
ital.  Espaîia,  esp.  Espanha  ,  port.  Espa- 
gne, royaume  d'Europe,  borné  au  N.  par 
les  Pyrénées:à  l'O.  par  l'Océan  elle  Portugal  ; 
au  S.  et  à  l'E.  par  la  Méditerranée. 

Ely.  du  lat.  hispania ,  mot  qu'on  croit 
être  dérivé  de  hispalis,  nom  du  Guadalquivir, 
fleuve  qui  la  traverse. 

Dérivés  :  Espagn-cnc,  Espagnol,  Espa gn- 
ou, Espagn-oous,  Espagnmd-ada  ,  Espa- 
gnoul-et,  Espagnoul-eta,  Espan-ese. 

ESPAGNENC,  S.  m.  cspagms,  espagkoou. 

Espèce  de  raisin.  V.  Rasin  el  Espagna,  R. 


ESPAGNOL  ,  OLA  ,  V.   Espagnoou. 

ESPAGNOLET  .  s.  m.  (espagnoulé)  ; 
espacnoclet.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard, 
au  bécasseau  canut,  Tringa  cinerea ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
des  Ténuirostres  ,  (à  bec  grêle) ,  et  à  Mont- 
pellier, au  cinrle  ou  alouette  de  mer. 

ESPAGNOLETA,  s.  f.  (espagnouléte  )  ; 
ESPAC50CLEH.  Espagnolette,  tige  de  fer.  lon- 
gue et  crochue  à  chaque  extrémité,  servant 
à  fermer  les  fenêtres. 

Éty.  de  espagnol ,  parce  qu'on  croit  que 
son  usage  vient  d'Espagne.  Y.  Espagna,  R. 

Dans  une  espagnolette  on  nomme  : 


AGP.  VFE  ,  la  boude  munie  d'une  patte  attachée  au.  vole 
a^ns  laquelle  passe  le  panneton  de  l'espagnolette,  poi 
fer,,,.-,  le  châssis 

COLLET  ,  V.  I-r  i 

CORPS  ou  VERGE,  nom  de  la  lige. 

E31  BASES,  les  partiea  saillantes  et  profilées  au  droit  i 
laoell  <|,i,  tiennent  a  I.,  ,i^ ,  corjis  d'espagnolelle. 

LACET  ou  PITON,  les  liens  nui  embrassent,  et   dans  le 


„1,  le 


orpa. 


PANNETON  ,  les  parties  saillantes  rmi  : 


'.H 
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POIGNEE,  le  letier  a  c 

I»  foire  tourner,  et  qui 
CROCHETS.  les  crochets  qui  sont   a. 

la  verge  et  qui  embrassent  la  broch 
CTJL-DE-POTJLE ,  le  renflement  d< 
,  ooignée. 


ù  l'on  place  la  main  pour 


ESPAGNOOU  ,  OLA  ,  adj.  (espagnóou , 
Ole)  ;  Espanliol ,  port.  Espanesel  Espanyol, 
cal.   Espagnol ,  oie ,  qui  est  d'Espagne. 

Éty.  de  cspagna  et  de  ol ,  oou ,  ou  du 
lai.  hispamis.    V.   Espagna  ,  R. 

Aver  lou  ventre  à  l'espagnola  ,  avoir  le 
ventre  vide,  comme  les  Espagnols,  qui  sont 
en  général  très-sobres. 

S'ignore  leis  secrets  de  cujis  de  Bortholo  , 
Risqno  d'aver  souven  lou  ventre  a  1'espj.gnolo. 


ESPAGNOOD ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  à  un  raisin  qu'on  nomme,  en  Provence, 
Espagnenc  ,  v.  c.  m.  parce  qu'on  le  croit 
originaire  d'Espagne.  V.  Espagna,  R. 

ESPAGNOOUS,  s.  m.  pi.  Gendarmes, 
étincelles  qui  s'élancent  hors  du  feu  en  se 
divisant  plusieurs  fois  et  s'éparpillant  en 
différents  sens,  avec  des  éclats  plus  ou  moins 
considérables. 

Éty.  Ce  mot  est  né  dans  le  temps  où  les 
Espagnols  faisaient  la  guerre  dans  nos  con- 
trées. On  a. comparé  les  bluettes  nommées 
gendarmes,  en  français,  à  leurmousqueterie, 
d'où  le  nom  de  espagnoous.  Y.  Espagna  , 
Kad. 

ESPAGNOULADA ,  s.  f.  (espagnoulade)  ; 

■■    uriMM   ,     ESPAHPAGKADE.    Il  Ol  11  I M IOH  1,'lde . 

Ety.  de  espagnol  et  de  ada  ,  action  d'Es- 
pagnol. V.  Espagna. 

espagnoul.es,  s.  m.  (espagnoles). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  au  cincle. 
\  .  Mule  d'aigua. 

ESPAGNOULET ,  s.  m.  (spagnoulé)  ; 
P1.1VCIBOTA.  .Nom  arlésien  du  vanneau  varié, 
Tringa  varia,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Echassiers  et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres  ou 
Kampholitcs  (à  bec  grêle). 

Ety.  \)im. deespagnoou,  Espagnol;  j'ignore 
d'où  provient  cette  comparaison.  Y.  Espa- 

Ç1UI  ,   li. 

ESPAI,s.  m.  (espal);  espay.  Espay,  est. 
Espace,  emplacement  :  La  d'espai,  il  y  a  «le 
la  place,  de  la  marge  ;  temps  plus  ou  moins 
long.  V.  Etpaci  et  Espac,  It. 

ESPAIIYIAR ,  v.  a.  (cspaïma).  V.  Espa- 
ranlnr. 

ESPAIMAR  S',  v.  r.  S'effrayer,  s'alar- 
mer, avoir  grande  peur,  tomber  en  syncope. 

Ély.  deespaime  et  de  l'act.  ar. 

ESPAIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (cspaïma, 
aile).  Effaré,  épouvanté,  alarmé. 

Ety.  deespaime  et  de  ai. 

esp  aime,  s.  m.  (espàïmé)  ;  urtnc,  en 
min.  Epouvante,  terreur  soudaine,  convul- 
sion, pâmoison,  évanouissement. 

Ély.  du  grec  sntwp^ç  (spasmos).  contrac- 
tion non  naturelle  des  muscles;  formé  de 
e~'/io  (sp.iô),  tirer,  contracter. 

Dérivés:  l.spaimar,  Espaim-at. 

ESP  AL,  rad.  pris  du  lai.  tcapulœ,  arum, 
épaules  ;  ce  nom,  dit  Denina,  vient  de  l'ail. 
sans  contredit,  mais  il  ne  parait  pas  dériver  de 
j r huiler ,  quoiqu'il  higniiii--  précisément  la 
même  chose  ;  en  le   prenant,  comme  il  est 
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convenable,  de  spalten,  il  vient  par  transla- 
tion, c'est-à-dire,  par  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  les  épaules  et  ce  qui  les  sépare  l'une  de 
l'autre  ;  c'est  donc  parce  que  l'épine  dorsale 
partage  le  dos  en  joignant  les  épaules. 

De  scapulœ,  par  apoc.  scapul,  par  addition 
de  e,  escapul,  par  syncope  de  ca,  espul,  et 
par  métagr.  de  u  en  a,  ou  de  spatula  ,  omo- 
plate ,  par  syncope  de  tu  ;  d'où  :  Espal-a  , 
Espal-ancar,  Espal-anca-ment,  Espal-ar, 
Espal-assa.Espal-at,  Espal-egear,  Espa- 
la-versar,  Espal-eta,  Espal-iera,  Espal-ut, 
Espal-oun,  D-espal-ar.  D-espal-at,  Es- 
pall-as,  Espanl-a,  Espanl-ar,Espanl-ous, 
Espaul-a,  Espaula-ment,  Espaul-ar,  Es- 
poul-a,  Espoul-cta,  Ey-paul-a. 

ESPAL   dl.  m.  s.  que  Tamis,  v.  c.  m. 

ESPALA,  s.  f.  (spale);  espaola.  Spalla, 
ital.  Espatlla,  cal.  Espalda,  esp.  Espadoa, 
port.  Epaule,  la  partie  supérieure  et  latérale 
du  dos. 

Éty.  du  lat.  scapula,  m.  s.  V.  Espal,  R. 

Ea  charpente  de  l'épaule  est  formée  par 
l'omoplate,  l'extrémité  supérieure  de  l'humé- 
rus et  l'extrémité  externe  de  la  clavicule. 

A  la  testa  dins  leis  espalas,  il  est  tout  en- 
tassé, il  a  la  taille  engoncée. 

Dounar  un  coou  d'espala,  faire  une  épau- 
lée, pousser  avec  l'épaule. 

ESP  AL  ANC  AIMENT,  s.  m.  (espalanca- 
méin),  dl.  L'action  d'éreinter,  de  briser.  V. 
Espal,  R. 

De  souplessos,  d'esquinçamens, 
D'accidcns,  d'espalanquamens. 

Michel. 

ESPALANCAR,  v.  a.    (espalanca) ,   dl. 
Ereinter,  briser.   V.  Drsrenar  et  Espalar. 
Éty.  de  espala.  Y.  Espal,  R. 
ESPALAR,  V.  a.  (espala);  espaclar,  des- 

i-maii.      ESPANLAB  ,    DESMUSCLASSAR.    SpotlarC, 

ital.  Epauler  ,  rompre  ou  disloquer  l'épaule; 
6g  protéger,  ménager,  appuyer,  aider;  ébran- 
cher  un  arbre.  Cast. 

Éty.  Au  positif,  de  es  priv.  de  spala, 
épaule,  et  de  Tact,  ar,  ôler,  enlever  l'épaule; 
et  aufig.  dees;)a/aetdear,  aider  de  l'épau- 
le, appuyer,  soutenir.  V.  Espal,  R. 

espalar  s',  v.  r.  cspaklab.  S'épauler, 
se  disloquer  l'épaule  :  Soun  chiiaus'esespa- 
lat,  son  che'  si  s'est  épaulé. 

ESPALARGAR  LAS  CAJVIBAS ,  dl.  V. 

/  >'  amì  nlar  s'. 

ESPALASSA,  s.  f.  (cspalàssc).  Grosse 
épaule  ou  épaule  mal  conformée. 

Éty.  de  espala  et  de  l'augm.  dépr.  aj*a. 
Y.  Espal,  R. 

ESPALAT,  ADA,  adj.  et  part,  (espala, 

àde)  :   DESPALAT,      DUBCKLAHAT.  EpaUlê,     IT  ; 

qui  s'est  disloqué  l'épaule,  époinlé,  éhanché, 
en  parlant  d'un  animal  qui  a  la  hanche  dé- 
mise ;  paralytique. 

Éty.  de  es  priv.de  spala,  épaule,  et  du 
pass.  ai,  litt.  privé  de  l'épaule,  et  par  exten- 
sion di'  son  usage  ,  V.  Espal,  R.  pour  obéré, 
ruiné.  V.  Emperi. 

ESPALAVERSAR,  V.  n.  et 

ESPALAVERSAR  S',  v.  r.  (espoloycr- 
sa),  d.  bas  lim.  Tomber,  se  renverser  enlièrc- 
mriit,  tout-à-fait,  à  plat.  V.  Estcndre  s'  et 
E slravuchar  s'. 
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Ety.  de  espala  et  de  versar,  tomber  sur 
l'épaule.  Y.  Espal,  R. 

ESPALEGE,  s.  m.  vl.  Traversée. 

ESPALEGEAIRE ,  s.  m.  (espaledjàïré). 
Homme  partial  qui  se  laisse  entraîner  dans 
ses  jugements  ou  dans  ses  actions,  par  des 
considérations  autres  que  celles  que  la  justi- 
ce inspire. 

ESPAEEGEAR,  v.  a.  (espaledjà).  Épau- 
ler, dans  le  sens  de  favoriser,  protéger, 
aider. 

Éty.  V.  Espalar  et  Espal,  R. 

ESPALETA ,  s.  f.  (espaléle).  Petite  épau- 
le, épaule  d'agneau,  de  chevreau. 

Ety.  de  espala  ,  épaule,  et  du  dim.  tta, 
petite  épaule.  V.  Espal,  R. 

Espaleta,  pour  épauletle.  V.  Muscliera 
et  Espouleta. 

ESPALEZIR,  v.  n.  vl.  Pâlir,  blêmir. 

Éty.  de  pale,  pâle,  et  de  ir,  devenir  pâle. 

ESPALHADOUIRA ,  s.  f.  (espailladóuï- 
re),  dl.  m.  s.  que  tamisavouira. 

Éty.  de  es  priv.  de  palha  et  de  adouira,  qui 
sert  à  enlever  la  paille.  V.  Palh,  R. 

ESPALHAIRE,  s.  m.  (espailláïré)  ;  »- 
pailler,  en  rom.  ccviaibe.  Espèce  de  fauchet, 
ou  râteau  à  dents  de  bois,  beaucoup  plus 
écartées  que  dans  les  râteaux  ordinaires,  dont 
on  se  sert  pour  séparer  la  paille  du  grain. 

Éty.  de  es  priv.  de  palha,  paille,  et  de  aire, 
lill.  qui  òte,  enlève  la  paille.  V.  Palh,  R. 

ESPALHAR,  v.  a.  (espaillà)  ;  espaiab. 
i  tviab  Séparer  la  paille  du  grain  au  moyen 
du  fauchet. 

Éty.  de  es  priv.  de  palha  et  de  Tact,  ar, 
ôler  la  paille.  V.  Palh,  R. 

ESPALHAR,  dl.  Pour  tamiser.  V.  Tami- 
sar  et  Palh  ,  R. 

ESPALIER ,  s.  m.  (espalié)  ;  espalber. 
Spalliere,  ital.  Spallier,  ail.  Espalier,  suite 
d'arbres  fruitiers  étalés  le  long  d'un  mur  sous 
forme  d'évantail. 

Ély.  de  es  augm.  de  pal,  pieu,  et  de  la 
terni,  mult.  ier,  parce  que,  dans  l'origine,  les 
espaliers  n'étaient  soutenus  que  par  des  pieux, 
ou  de  l'ital.  spalliera,  dossier,  par  analogie. 
V.  Pal,  R. 

On  appelle  : 

CONTRE  ESPALIER,  la    rongée  J'urbre»  opposée  i  l'tt- 
palitr  laiuant  une  allée  entre. 

ESPALIER,  s.  m.  Espalier,  le  premier 
rameur  d'un  banc,  dans  une  galère. 

Ely.  de  espala,  cspale,  espace  entre  le  pre- 
mier rang  des  rameurs  et  la  poupe,  dans  une 
galère,  et  de  la  tenu.  ier. 

ESPALIERA,  s.  f.  (cspaliére).  V.  Mus- 
ellera. 

Ety.  de  espala  et  de  icra.  V.  Espal,  R. 

ESPALINGEAR,  v.  a.  (espolindza) ,  d. 
bas  lim.  Remuer,  retourner  la  paille  quand  on 
.i  battu  lis  gerbes.  V.  Palh,  R. 

ESPALLA,  vl.  et 

esi> allas,  s.  f.  pi.  vl.  Epaules.  V.  Espa- 
las ri  Espal,  R. 

ESPALLIEYRA,  s.  f.  vl.  Spalliera,  ital. 
Epaulière,  partie  «le  l'armure  qui  défendait 
les  épaules.  V.  Espal,  R. 
.  ESPALMAR,  v.  a.  vl.  Espalmar,  port, 
esp.  Spalmare,  ital.  Espalmer,  enduire  de 
suit  tondu. 
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ESPALMAR  S',  \ .  r.  vl.  Espasmar,  anc. 
esp.  port.  Spasimare,  ital.  Se  pâmer. 

ESPALMOUNAR  ,  dg.  V.  Espooumou- 
nar  et  Pulm.  R. 

ESPALOUFIR,  V.  Espeloufir. 

ESPAEOUFIT,  Voy.  Espeloufit  et  Pd, 
Rad.  -2. 

ESPALOUN,  s.  m.  (espalouD).  L'épaule 
des.animaux. 

Éty.  de  espala  et  du  dim.  oun.  Y.  Espal, 
Rad. 

ESPALUS  ,  vl.  Y.  Espalut. 

ESPALUT.  AD  A.  adj.  (espal  ù  ,  ûde). 
Large  d'épaules,  qui  a  de  grosses  épaules. 

Ety.  de  espala  et  de  ut.  Y.  Espal,  K. 

ESPAMPAGNADA,  V.  Espagrtoulada. 

ESPAMPALHARD,  V.  Sampalhard. 

ESP  AMP  AN  AR,  dl.  Espampanar,  cat. 
V.  Despampar. 

ESPAN,  s  m.  (espàn).  Curoir  des  Alcm- 
bics,  terme  de  Grasse.  Gare. 

ESPANCHAMENT ,  s.  m.  (spancha- 
mein  .  Epanchement,  amas  d'un  Guide  dans 
quelque  partie  du  corps  de  l'homme  ou  des 
animaux,  qui  n'était  pas  destinée  à  le  con- 
tenir. 

Éty.  de  espanchar  et  de  menl,  ou  du  lat. 
pensare,  freq.  de  pendere ,  aller  en  peule, 
Y.  Pand,  R. 

ESPANCHAR,  v.  a.  (espancha)  ;  vegeai. 
Spandere,  ital.  Epancher,  verser  doucement; 
on  ne  le  dit  guère,  en  provençal,  que  dans 
cette  phrase  :  Espanchar  d'aigua  ,  uriner. 

Éty.  du  lat.  pensare.  Y.  Pand,  R. 

ESPANDEMENT,  S.  m.  vl.  espaiidemeks. 
expakdiment.  lixpension,  epanchement,  effu- 
sion. V.  Pand,  R. 

ESPANDI,  IA,  vl.  Y.  Espandit  et  Pand, 
Rad. 

ESPANDIDOUIRAS .  s.  f.  pi.  (espandi- 
dóuires]  ,  dl.  Pour  oreilles  de  charrue.  Y. 
Aurctltas  de  l'araire  et  Pand,  R. 

ESPANDIDOUR,  s.  m.  (espandiduu), 
dl.  m.  s.  que  Eslendidour,  v.  c.  m.  et  Pand, 
Rad. 

ESPANDIR,  v.  a.  (espandir),  dl.  Es- 
pandir,  anc.  cat.  Pour  éteindre.  V.  Esten- 
dreel  Pand,  R. 

Ety.  du  grec  nrivSstv  (espendein).  Ré- 
pandre, faire  des  libations.  Thomas. 

ESPANDIR,    V.     n.    ESPLAKDIB,     ASPLAIVDIB. 

Espandir,  anc.  cat.  Epanouir,  s'ou\rir,  soi- 
lir  du  calice  en  parlant  des  fleurs  ;  rejouir. 

Ety.  du  lai.  expandere .  étendre,  ou  de 
pondère  se.  V.  Pand.  lî. 

ESPANDIR  s',  v.  r.  S'épanouir,  se  déve- 
lopper, fleurir,  étendre  ses  feuille-  ou  ses 
fleurs;  se  déborder,  en  parlant  d'une  rivière; 
se  rejouir. 

Ml  rata  quand  l'ai  ,isl  «'es  d'aWd  fspandijo. 
Moun  couer  de  jr.»  a     - 

Gro». 

ESPANDlSSAMENT,s.  m.  (spandissa- 
mein).  Epanouissement,  action  d'épanouir. 
V.  Pand.  lî. 

ESPANDIT,  IDA,  adj.  et  p.  (espandi  , 
ide  .  Epanoui,  ie;  écios,  ouvert.  V.  Pand 
Rad. 

Vous  sias  pu  fresco  et  pu  poulido, 
Qu'une  roso  à  peno  espandido. 

Suou,  inéd. 
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ESPANDOULHAT  ,  ADA  ,    adj.  et  p. 

Vl.  ESPAKTOELEJAT  ,  ESPAKGEBLAT,  DESB AX>AB»AT. 

Débraillé,  ée,  en  desordre. 
Éty.  de  es,  de  pandoula  et  de  at. 

La  jouve  un  pauquel  degouihada 
Partiguet  toute  espandoulhada 
Sans  caryar  (ichuni  vantau. 

Favre. 

ESPANDBE,  v.  a.(espándré).  d.  bas.  lim. 
Épandre,  étendre  le  fumier  qui  était  en  tas. 
dans  le  champ ,  sur  toute  la  surface  de  la 
terre.  V.  Estendre. 

Étv.  du  lat. e xpandere  ,  m.  s.  V.  Pand, 
Rad.' 

ESPANDRE,  v.  a.  vl.  expakdre.  Espan- 
dre,  anc.  cat.  Spandere,  ital.  Epandre  ,  di- 
I  ulguer. 

Ëty.  du  lat.  expandere.  V.  Pand,R. 

ESPANDUT.  ODA.  adj.  et  p.  vl.  Répan- 
du, ue.  V.  Pand,  R. 

ESPANEIS,  adj.  vl.  V.  Espancsc  et  Es- 
pagnoou. 

ESPANE3C.  ESCA.  adj.  et  S.  vl.  espakes, 
espaneis.  Espancs,  anc.  cat.  Espagnol,  oie. 
Y.  Espagnoou. 

ESPANGASSAT  ,  s.   m.    (spangas*sa)  ; 

CALIDA  ,     ESTRATSGLA-CHIVAC  ,   ESTBAKGL  A-M1BAS - 

tbe.  Nom  qu'on  donne,  dans  quelques  parties 
de  la  Provence,  au  Rrome  stérile,  Bromus 
sterilis,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Gra- 
minées ,  commune  le  long  des  chemins  et 
dans  les  champs. 

ESPANGASSAT.  s.  m.  (espangassa  ). 
Nomlangued.  de  l'orge  des  souris.  V.  Sauta 
roubin,  et  des  bromos,  à  longues  arêtes.  V. 
Espigau  et  Estrangla-chivaus. 

ESPANGERLAR,  dl.  Débrailler.  Y. 
Despeitrinar. 

Éty.  du  lat.  expandere.  Y.  Pand,  R. 

ESPANGERLAT,  dl.  V.  Espandoulhal 
et  Pand,  R. 

ESPANGOUNIAR  S',  v.  r.  (s'espangou- 
nia).  Faire  tous  ses  effort-  pour  venir  à  bout 
de  quelque  chose.  V.  Appouirar  s'. 

ESPANH,  vl.  Il  ou  elle  épanouit. 

ESPANIR,  v.  a.  (espam),dg.  Sevror.  V. 
Desmamar. 

ESPANLAR,  ait.  de  Espalar,  v.  c.  m. 

ESPANLAR,  dl.  V.  Espalar  et  Espal. 
Rad. 

ESPANLOUS.  s.  et  adj.  (esponlo  i 
lim.  Qui  a  une  épaule  plus  haute  que  l'autre. 

Ety.  deespauia,  épaule.V .Espal,  1!. 

ESPANNAR,  v.  a.  (espanna)  d.  béarn. 
Épouvanter.  V .  Espavantar  et  Paour,  R. 

ESPANNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (espanna, 
áde)  ,  md.  Epouvanté,  ée.  V.  Espavanlat 
et  Paaur,  R. 

ESPANSAR,  v.  a.  (espansa).  Eventrer, 
ouvrir  le  ventre. 

Éty.  de  es  priv.  de  pansa  et  de  ar, priver 
de  la  panse,  l'ouvrir.  Y.  Pans,  R. 

ESPANSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espansa, 
áde).  Efflanqué,  ée. 

Ëty.  de  es  priv.  de  pansa  et  de  at ,  privé 
de  la  panse,  mince. 

ESPANTAR  ,  v.  a.  (espantà);  Spaven- 
tare,  ital.  Espanlar,  esp.  port.  cat.  Epou- 
vanter ,  inspirer  la  terreur.  V.  Espaventar. 

Éty.  de  l'esp.  espanlar,  formé  par  syncope 
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de  espaventar,  qui  est  dérivé  du  lat.  expa- 
vefacere,  m.  s.  V.  Paour .  R. 

ESPANTAR  S',  v.  r.  Espantar-se,  port. 
cat.  esp.  S'épouvanter,  s'ébahir,  s'émer- 
veiller. 

ESPANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espantà. 
àde);  Espantado,  port.  Epouvanté,  V.  Es- 
pavental;  surpris,  étonné.  V.  Paour,  R. 

■      panlat  d'une  tajlo  menas», 

Coum'uQ  cliio  enrabijt  ni.   fjiiù'.i  luire  plaiSu. 

Labellaudiire. 

ESPANTELAR  .  v.  a.  (espantelà).  Fen- 
dre une  branche  qu'on  sépare  presque  du 
reste  de  l'arbre.  Gare. 

ESPANTOULHAR ,  dl.  Débrailler.  V. 
Despeitrinar  et  Pand.  lî. 

ESPANTOULHAT ,  dl.  Y.  Espandou- 
lhal et  Pand,  R. 

ESPAORDIR,  v.  a.  vl.  Épouvanter.  V 
Espaourir  el  Paour,  R. 

ESPAORIR.  vl.  V.  Espaourir. 

ESPAORITZ,  vl.  y.EspaourilQlPaour, 
Rad. 

ESPAORZIR,  v.  a.  vl.  X.  Espaourir  et 
Paour,  R. 

ESPAORZIT,  adj.  et  p.  vl.  Épouvante. 
V.  Espaourit  et  Paour,  R. 

ESPAOURIR,  v.  a  {spaourir';;ESPAocBjB. 
il  (r.  port. esp.  Espavordir, cat.  Spau- 
rire,  ital.   Intimider,   rendre  peureux,  effa- 
roucher. V.  Espavantar. 

Ëty.  du  lat.  e.rpavescere.  oude  es  pour  en, 
de  paour,  peur,  et  de  la  term.  ir.  V.  Paour. 
Rad. 

Ce  verbe  est  aussi  réciproque  et  signifie, 
s'épouvanter,  s'effrayer. 

ESPAOURIT ,  IDA ,  adj.  (spaouri,  ide)  ; 
Espavoreeido,  port.  Epouvanté,  effrayé. 

Éty.  du  lat.  expavidus,  ou  de  es  pour  en. 
de  paour  et  de  lî,  ida.  Y.  Paour,  R. 

ESPAOURUGAR.  v.  a.  (espaourugà)  : 
dl.  m.  s.  que  Espaourir,  v.  c.  m. 

ESPAOURUGAT,  ADA.  Y.  Espaourit 
el  Paour.  R. 

ESPAOUTAR,  Cast.  V.  Espavantar. 

ESPAR,  s.  m.  (espà).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes ,  à  un  raisin  noir  très-hatif.  dont 
les  grains  sont  petits  ,  ronds  et  serrés  , 
donnant  un  vin  extrêmement  coloré. 

ESPARADOU,  Gare.  V.  Esparradoun. 

ESPARAGAU,  s.  m.  (  esparagàou),  dl. 
On  donne  ce  nom  à  un  enfant  turbulant . 
violant,  qui  dérange,  bouleverse,  casse  et 
brise  tout. 

Éty.  du  grec  Sitapaa-o<o  (sparassù),  déchi- 
rer ,  mettre  en  pièces.  Mazer. 

ESPARAGOULA  ,  Cast.  V.  Esparg-i. 

ESPARANCAR.  v.  a.  (esparancà).  Dé- 
membrer, assommer,  mettre  eu  pièces. 

Éty.  du  grec  i--iyj./-x  (esparacba)  ,  parf. 
de  --y.yJ.--M  (sparassù  ,  ,  déchirer,  mettre 
en  pièces.  Thomas. 

E3PARAT,  s.  m.  ,esparà) ,  dl.  Madrier. 
V.  Plateau. 

ESPARAVIER,  d.  pr.  Un  des  noms  de 
l'épervier.  V.  Esprevier. 

ESPARBE  .  s.  m.  anc.  béarn.  Epervier. 
Y.  Esprevier. 

ESPARBEIRAT,  S.  m.  espabbeiba,  d. 
béarn.  Epervier.  sorte  de  filet. 

E5PARBEIRE  ,  s.  m.  (  esparbèïre  ) ,  dg. 
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et  béarn.  Épem'er  ,  espèce  de  filet.  V.  Es- 
previer. 

ESPARBOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(csparboulà  ,  âde) ,  dg.  Etourdi,  ie  ,  par  al- 
lusion aux  oiseaux  effarouchés. 

ESPARCEA  .  s.  f.  et 

ESPARCELH,  s.  m.  (sparcéill).  V.  Es- 
parceou. 

ESPARCELHAR  ,  v.  rj.  (  sperceillà  ). 
Semer  en  sainfoin. 

Kty.  de  esparcelli  et  de  la  terra,  act.  ar. 

ESPARCEOD ,  s.  m.  (sparcéou)  ;  espab- 

CEILH  .   ESPABCETA  ,   ESPARCEA  ,   ESPABCET  , 

sA.i-FE*.  .Noms  du  sainfoin  ou  esparceUc  , 
Hedysarum  onobrychis  ,  Lin.  Onobrychis 
saliva  ,  Lara,  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses ,  qui  fournit  un  des  meilleurs  four- 
rages connus .  et  que  pour  cette  raison  on 
cultive  partout.  Y.  Gar.  Onobrychis  fuliis 
vicia; ,  p.  339. 

Éty.  du  Int.  sparsus  et  de  el ,  formé  de 
spargerc .  d'où  l'espagnol ,  esparcir,  espar- 
çida ,  jeter  ça  et  là  ,  d'où  esparcelh ,  ré- 
pandu, éparpillé. 

esparceoo  DispjcjA,  s.  m.  Variété  du 
sainfoin  ordinaire  qu'on  a  introduite,  depuis 
quelques  années  en  Provence ,  sous  le  nom 
de  sainfoin  d'Espagne.  Elle  s'élève  davantage 
que  l'esparcette  ,  et  parait  mieux  réussir 
dans  les  mauvais  terrains,  mais  il  lui  faut 
un  climat  plus  tempéré. 

ESPARCEOU  BASTARD  ,    s.   m.   Nom 
qu'on  donne,  à  Lurs,  à  l'astragale  de  Mont- 
pellier, Astragalus  monspessulanus ,   Lin. 
de  la  fam.  des  Légumineuses,  com- 
mune dans  les  bois. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'elle  a 
avec  le  sainfoin  ,  surtout  par  ses  feuilles. 

ESPARCET,  s.  m.  (espacet).  In  des 
noms  du  sainfoin.  Y .  Esparceou. 

ESPARCET-JAUNE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  a  Arles,  selon  M.  Laugier  de  tlhar- 
trousc,  à  l'hippocrepis  en  ombelle.  V.  Sept- 
arpas. 

ESPARCINAR,  v.  a.  (esparcina).  Ré- 
pondre, disperser.  V.  Esparpalhar. 
Ety.  du  lat.  spargere,  m.  s. 
ESPARDILHAS         I    Pl      egpardilles) , 

dl.  Espardenya,  cat.  Souliers  de  corde  ou 

alpargatas,  chaussure  des  miquelets  ,  faite 
■  le  brins  de  chanvre  nattés. 

Ety.  du  lat.  sola  sparthea  ou  sparlca  , 
de  spart.  V.  Auffa. 

Voyez  aussi  chambi  irown  qui  nous  parait 
ètrcà  peu  près  1 1  même  espèi  <•  de  i  baossure. 

ESPARFIERAT,  ADA,  adj.  (esparfier.i, 
ade).  Rusé,  ée,  lin  matois,  Gare. 

tSPAUfj ,  AsPEnc  ,  ejpari  ,  radical  pris 
du  latin  spargerc  ,  espargn  ,  sparsum  , 
épandre  ,  semer, jeter  ça  el  la  ;  d'où  :  tpar- 
<us,  épars,  aspergen  ,  aspergei  .  répandre 
i«rs  ;  arperrio  ,  aspersion  :  (ii-//*  i  gère .  ré- 
l  in  Ire  ■  i  el  là,  disperser  :  dispersio,  dis- 
persion. 

De  spargerc,  par  apoc.  sparg  ,  el  par 
i  addit.  de  e  épenlhéliquc  ,  <  tpai  g. 

De  sparsum,  par  apoc.  tpar* ,  el  par 
addit.  don  e,  ispm  s  ■  d'où  .  Etp  >        ' 
part-nu  ,  Eiparsoun-ar  ,  Espars-a ,  Et 
'.  Espers-our. 

ESPARGA  ,  s.  f.  (spârgue]  ;  EjpARr.oitA  , 

HETDA-DE-VEI1T  ,    FAPIATA1.MA  ,    TAREDALUA  ,    PA" 
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RETAGl  ,  CAMDA-BOC99A  ,  BERBA-DE-NOSTRA-DA- 
MA,     BEBBA-DE-PAHET,  ESFARAGOULA,   BEKECBA. 

Pariétaire,  casse-pierre,  herbe  de  Notre-Dame, 
vitriole,  Parietaria  o/Jicinalis ,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Urlicées  ,  très-commune  sur 
les  vieux  murs  ,  excepté  dans  la  partie  la 
plus  septentrionale  de  la  Provence,  où  elle 
ne  croit  point.  V.  Garid.  Parietaria,  p.  349. 

On  observe  ,  dans  les  élamines  de  celle 
plante,  le  phénomène  de  l'élasticité  ou  irri- 
tabilité végétale,  à  un  haul  degré,  lorsqu'à 
l'époque  de  la  fécondation  on  les  touche 
a\ec  la  pointe  d'une  épingle. 

La  pariétaire  est  émollienle  et  un  peu 
diurétique  ,  propriété  qu'elle  doit  à  uno  as- 
sez grande  quantité  de  nitrate  de  potasse , 
(uilre) ,  qu'elle  contient. 

Ety.  du  grec  mapy»)  (spargê)  ,  désir  im- 
patient des  mères  de  se  voir  délivrées  du  lail 
qui  gonfle  leurs  mamelles  ,  parée  que  cette 
plante  étant  diurétique  est  regardée  comme 
anti-laiteuse.  Spargè  est  dérivé  du  grec 
5-xsváu)   (  spargaô  ) ,   s'enfler,  se  gonfler. 

ESPABGA    SAOVAGEA    OU    FEBA.     V.      AspUTga 

sauvagea. 

ESPARGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  répande, 
fasse  courir. 

ESPARGAIRAR  ,  v.  a.  (  espargueira  ) , 
dl.  Frotter  un  enduit  frais  avec  un  linge 
mouillé  ,  pour  boucher  les  gerçures  qui  s'y 
font  à  mesure  qu'il  sèche.  Sauv'. 

ESPARGANEOU  ,  s.  m.  (sparganèou) , 
ou  jousc  iloibii.  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
trons de  Rrignoles  ,  au  bulome  ou  jonc 
Henri.  Butomus  umbellalus,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Joncées  ,  qu'on  trouve  sur  le 
bord  des  rivières  et  daus  les  marais. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  que  ses 
feuilles  ont  avec  celles  des  Sparganium. 

Cette  jolie  plante  fait  avec  le  nénuphar 
le  plus  bel  ornement  des  pièces  d'eau. 

ESPARGER  ,  v.  a.  \l.  esparser.  Spar- 
gerc, ital.  Y.  Espargir  et  Pand  ,  R. 

ESPARGIR ,  \ .  a.  (espardgir)  ;  Espargir, 
port,  cat.  Esparcir,  csp.  Spargere,  ital. 
Eparpiller,  répandre,  il  est  aussi  réciproque. 

Ety.  du  lat.  spargere,  répandre.  Y.  Pand, 
Rad. 

ESPARGN ,  sous-radical  pris  du  latin 
pareeri  ,  parco  ,  épargner,  ménager. 

Dérivés:  Espargn-a,  Espargn-ar,  Es- 
pargn-as,  Espargn-eta  ,  Espargn-i  ,Es- 
pragn-a,  Esnragn-ar ,  Espragncta. 

espargna  ,  s.  f.  (espargne);  espargki, 
EspBAcnA,  Risparmio,  ital.  Espergne,  rom. 
Bpargne,  économie  dans  la  dépense,  dans 
h-  ménage. 

Éty.  du  lai.  parcimonia,  formé  de  par- 
cere  ,  épargner.  V.  Espargn  ,  R. 

ESPARGNA,    S.    f.   ESPBAGRA,    UPAGBETTA, 

espargne  Bobèche,  petit  cylindre  creux,  avec 
un  rebord  qu'on  mel  dans  un  chandelier  pour 

recevoir  qui   Ce  COUle   de-   bougies  OU  de  la 

chandelle,  petit  bassin  qui  entoure  le  bas  de. 
lampes  de  verre ,  ou  l'huile  qui  coule  delà 
ne  ii e  est  retenue  ;  binel ,  petit  instrument 

qu'on  adapte  à  un  chandelier  pour  faire  brûler 

l.i  i  handelle  jusqu'au  boni. 

Ety.  de  espargna,  épargne,  parce  que 
eeiie  partie  empêche  de  perdre  la  chandelle 
ou  l'huile  qui  coule. 

ESPARGNAIRE    V.  Espargnct.  Gare. 
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ESPARGNAR ,  v.  a.  (espárgná)  ;  amans, 
Esi.uii.iB  ,  espbagpiar.  Itisparmiare  ,  ital. 
Eslauviar  et  Eslaubiar,  lang.  Sparen,  ail. 
Épargner  ,  user  d'épargne  ,  ménager  son 
bien;  ménager  quelqu'un,  le  traiter  favo- 
rablement. 

Éty.  du  lat.  parecre  ,  d'où  exparcere , 
exparcinare ,  espargnar.  V.  Espargn,  R. 

Dites:  je  voudrais  vous  épargner,  et  non 
vous  éviter  celte  peine  ;  on  évite  soi-même 
une  chose,  mais  on  ne  l'évite  pas  à  un  autre. 

ESPARGNAR  S',  V.  r.  s'esfragrar. 
S'épargner ,  ne  pas  se  donner  la  peine  né- 
cessaire ;  se  faire  faute  de  quelque  chose. 

ESPARGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (espar- 
gna, àde).  Epargné,  ée.  V.  Espargna  et 
Espargn,  R. 

espargnet,  ETA,  adj.  s.  (espargne, 
éle);  E3PABGRAEBE.  Économe,  avare.  Gare. 

ESPARGNETA,  s.  f.  (espargnéte)  ;  «- 

PARGAET,    ESPRAGKA,   PHOIT1ÍHBT.    ROCSETA.    lii- 

net ,  petit  ustensile  composé  d'un  bassinet 
qui  porte  une  ou  plusieurs  pointes  sur  les- 
quelles on  enfonce  un  bout  de  chandelle  , 
et  d'une  queue  qui  entre  dans  la  bobèche 
d'un  chandelier. 

Éty.  de  espargna ,  épargne ,  et  du  dira. 
ela  ,  petite  épargne ,  petit  économie.  V. 
Espargn  ,  R. 

ESPARGN!  ,  Avril.  V.  Espargna  et 
Espargn,   R. 

ESPARGOU  ,  s.  f.  (espàrgou).  Nom  lan- 
guedocien de  l'asperge.  V.  Aspergea. 

ESPARGOU-sAcvAGc ,  s.  Un  des  noms 
languedociens  de  l'asperge  sauvage.  V.  As- 
pergea sauvagea. 

ESPARGOUIEYRA  ,  s.  f.  (espargouieï- 
re),  dl.  Lieu  planté  d'asperges.  V.  Asper- 
giera. 

Kty.  de  espàrgou  et  de  ieyra. 

Noun  se  yi  re'sic  que  de  peyras , 
E caouque  paon  êt'espargouieyras 
Cent  fes  pus  secas  que  l'alun 
Mais  d'espargous  pas  la  co  d'un. 
Fabre. 

ESPARGOULA,  s.  f.  (spargoule).  V. 
Esparga. 

ESPARGS,  n.  p.  vl.  Esparcieux. 

ESPARGUE,  s.  m.  d.  d'Arles.  V.  .1*- 
pergea. 

ESPARGUR.s  m.  (espardju);  ebpabjcs. 
Imprécation,  blasphème,  faux  serment.  V. 

Impn  <  ation  et   Jur  ,    15. 

ESPARJURARS',  v.  r.  (s'esparjurà).  Se 
parjurer,  prêter  un  faux  serment,  se  rendre 
parjure.  V.  Jur  ,  R. 

ESPARJUS.  Auh.  Y    Esparjur. 

ESPARLICCAR  S'  ,v.  r.  V.  Esperliecar. 

ESPAHLIN  ,  s.  m.  (sparlïn);  Spargoil, 
esp  Espar  a  ,  ital.  .Nom  qu'on  donne,  à 
Antilles,  au  sparaillon.  V.  Cante. 

ESPARLINGAT  , 
ESPARLOUNGAR,  et 

ESPARLOUNGAT ,  Y .  Esperlongar  el 
Espt  i  Inngat. 

ESPARIYIABLE  ,  adj.  vl.  Parcimonieux , 
économe    V*.  Espargn,  R. 

ESPARMAR,  v.  a.  (sparmà).  Espalmcr. 
V    Enrarcnar. 

Éty.  du  lat.  sphaltum  ,  bitume  ,  parce 
qu'on  l'employait  anciennement  à  cet  usage. 
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On  le  dit  aussi  par  extension,  pour  graisser 
les  souliers,  oindre. 

ESPARMASOUNS  ,  s.  f.  pi.  dl.  Eprein- 
tes.  V.  Esquichaments. 

ESPARNEL.  s.  m.  (esparnèl),dl.  Epou- 
vanlail.  V.  Espavantalh. 

ESPARNHAR,   »1.   V.  Espargnar. 

ESPARN'IABLE,  adj.  vl.  Parcimonieux, 
économe. 

ESPARODFIT,  V.  Espelottfit  et  Ptl, 
Rad.2. 

ESPARPALH.  s.  m.  vl.  Eparpillement, 
dispersion.  Y.  Palh  et  Pand. 

ESPARPALHAR  ,  v.   a.  (esparpailla)  ; 

ESCABQCIEHAB  ,  ESPAB1MAH  ,  ESPABPIAR  ,  ESCAR- 
PM.HAB,  ESPARTIB,  ESPABCISAH  ,  ES  PAR  PI  âH  AR  , 
SAaxPALHAB,     ESPABGIB  ,    E1B  ARBAC  AR  .   Spd  TpQ.  - 

gliare,  ital.  Espalhar  ,  port.  Desparpajar, 
esp.  Esparpillar,  est.  Eparpiller,  épandre, 
çà  et  là,  étaler,  disperser.  Y.  Escampilhar 
et  Desparpelar. 

Ely.  de  espar  ,  formé  áu  lat.  spargere, 
de  palha  et  de  Tact,  ar ,  lï te.  épandre  la 
paille  ça  et  là  ,  ou  disperser  comme  le  vent 
disperse  la  paille.  V.  Palh  et  Pand,  R. 

ESPARPALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(esparpailla,  àde);  espabpiehat,  espatabat, 
espatat  ,  ESCABQCU.BAT.  Eparpi lié ,  d ispersé  : 
Huelh  esparpalhat,  œil  éraillé.  V.  Palh,  R. 

ESPARPALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(esporpolià) ,  d.  bas  lim.  Esparpillad,  cal. 
Débraillé,  ée;  on  le  dit  d'une  personne  que 
la  chaleur  a  obligée  à  se  découvrir  la  poi- 
trine, le  cou.  Y.  Desgcvilrat ,  Despeilrinat 
et  Palh,  R. 

ESPARPELLARS',v.  r.  (esparpella  s'). 
Se  frotter  les  paupières  pour  les  ouvrir 
quand  elles  sont  collées  par  la  chassie  ou 
appesanties  par  le  sommeil. 

Ély.  de  es  priv.  de  parpela ,  paupière  , 
et  de  l'act.  ar,  lilt.  ùter  les  paupières,  sous- 
entendu  de  dessus  l'œil.  Y.  Parpel,  R. 

ESPARPELUGAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(esperpelugá,  àde),  dl.  Gai,  éveillé,  galant  ; 
brave.  Y.  Esperlucat. 

Éty.  de  es  priv.  de  parpela,  paupière, 
et  de  ugat,  qui  a  ouvert  les  paupières.  Y. 
Parpel,  R. 

ESPARPILHAR  ,   Esparpillar,  cat.  et 

ESPARPILHAT  .  Esparpillad,  cat. 
V.  Esparpalhar,  Esparpalhat  et  Palh,  R. 

ESPARRA ,  s.  f.  (esparre).  Esparre  ,  eu 
roman ,  espèce  de  dard  ou  de  javelot. 

Ély.  ? 

Dérivés:  Esparrada  ,  Esparra-doun  , 
E sparr-ancha-vouira  ,  Esparr-ar. 

ESPARRABISSAR,  v.  a.  (esparrabissà), 
dl.  escaeabusab.  Bouleverser,  déranger, 
détruire. 

ESPARRADA,  s.  f.  {esparráde}  ;  despab- 

BADA,  ESQC1LHADA,  ARLEMFADA  ,  RE  SQl  ILH  AD  A  , 
tEGlESADA,     BICOCLETA.    Espatade  ,     Cil    TOffl. 

Glissade,  mouvement  du  pied  ou  dis  pieds 
qui  glissent  involontairement  sur  un  plan 
incliné  ou  sur  uu  corps  gras,  poli,  etc. 
lig.  décharge  d'artillerie  ;  propos  déplacés. 

L'na  esparrada  de  cooups  de  canouns,  une 
décharge  de  coups  de  canon. 

Ely.  de  esparra  ,  trait,  el  de  ada,  fait 
comme  un  trait,  c'est-à-dire,  rapide  comme 
un  trait. 

ESPARRADOUN.  s.  m.  (esparradóun)  ; 
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ESPARADOD.  Clocheman  ou  sonnaillcr  ,  en 
rom.  Nom  qu'on  donne  au  moulonqui  porte 
une  sonnaille  et  conduit  le  troupeau  ;  on  don- 
ne aussi  ce  nom  à  la  clairine  ou  sonnette  que 
le  mouton  porte. 

Éty.  de  esparrada ,  grande  quantité  de 
choses  qui  se  mementà  la  fois,  et  de  oun 
augra.  le  chef  de  la  troupe;  ou  de  esparra, 
Irait,  et  de  doun,  celui  qui  marche  le  mieux, 
qui  glisse  comme  un  trait. 

ESPARRANCHAVOUIRA.  S.  f.  (espar- 
ranlchavouïre).  Lançoir  ,  pale  qui  détourne 
l'eau  du  moulin  quand  on  veut  arrêter  son 
mouvement. 

Ely.  de  esparra,  trait,  de  Ancha,  v.  c.  m. 
et  de  vouira,  lilt.  planche  destinée  à  être 
lancée  comme  un  trait  pour  fermer  un  pas- 
sage. 

ESPARRAR,  v.  n.  (esparra)  ;despabbab, 

EIMPAB,    ABLEMPAR,    LEGCEPiAR,    ESQUILHAR,    BES- 

qcilhar,  ESPASBEB,  en  rom.  Desharrar,  esp. 
Glisser,  on  le  dit  du  pied  ou  des  pieds  qui 
coulent  rapidement  sur  un  corps  uni  ;  fig. 
parler  mal  à  propos. 

Ety.  de  esparra  et  de  ar,  faire  une  glis- 
sade." 

ESPARRAS ,  s.  f.  pi.  (espàrres).  Épars, 
pièces  de  bois  plates  qui  joignent  les  Jeux 
limons  d'une  voiture  et  les  assujettissent  à 
pareille  distance. 

Ély.  ? 

ESPARRENCHA  ,  s.  f.  (esparreintche)  ; 

ESPEBE3GA,  ESPEBEKCA,  ESPEREKC,      ABQCET.    ES~ 

piTocHAK.  Esparrella,  port.  Re'ginglette,  re- 
puce, sorte  de  lacs  ou  de  piège  pour  prendre 
les  petits  oiseaux,  consistant  dans  un  bâton 
courbe  en  arc  qui  serre,  en  se  redressant, 
les  deux  fils  qui  lui  servent  de  corde,  et  dans 
lesquels  les  pieds  des  oiseaux  se  trouvent 
pris.  Y.   Espitouran. 

Ély.  de  esparra,  dard,  javelol,  et  de  Encha, 
v.  c.  m. 

ESPARRIADA,  s.  f.  (esparriáde).  Écbauf- 
fouiée,  entreprise  téméraire  et  malheureuse. 

ESPARRICAR  S',  v.  r.  dg.  S'élendre? 

M  ihoun,  que  la  loing  s'esparriquo 
Que  teng  l'Azio,  teng  l'Afriquo. 
Iou  e'g  enfin  un  cô  de  musiquo 
Que perlout  lou  moun  s'esparriquo. 
D'Astros. 

ESPARRODN,  s.  m.  (esparroun),  dl  et 
m.  Echelon.  Y.  Escaloun. 

Ély.  de  esparra,  barre,  et  du  dim.  oun, 
petite  barre. 

ESPARSA,  s.  f.  vl.  Aspergée. 

Éty.  du  lat.  sparsa  ,  m.  s.  de  spargere. 
Y.  Esparg,  R. 

ESPAR5ER.  vl.  Y.  Espargir  et  Pand, 
Rad. 

E9PARSET,  Y.  Esparcet  et  Esparg, 
Rail. 

ESPARSIER,  s.  m.  (esparsié),  d.  de 
Carpentras.  Ecluse. 

ESPARSIO ,  s.  f.  vl.  exfabcio.  Espar- 
sion,  esp.  Sparsione,  ital.  Dispersion,  effu- 
sion. 

Ety.  du  lat.  sparsio,  m.  s.  Y.  Pand,  R. 

ESPARSIR,  v.  a.  (esporsi),  d.  bas  lim. 
Distribuer,  partager  entre  plusieurs  ;  épan- 
dre, éparpiller.  Y.  Partir  et  Esparpilhar. 
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Éty.  du  lat.  sparsum  ,  spargere.  Yoy. 
Esparg,  R. 

ESPARSIU,  IVA,  adj.  vl.  Dispersant, 
desse'minant,   dispersif.  Y .  Pand  ,  R. 

ESPARSOUN,  s.  m.  (esparsou),  dl.  V. 
Goupilhoun  et  Esparg,  R. 

ESPARSOUNAR  ,  d.  bas  lim.  Asperger. 
Y.  Esptrgear  et  Esparg,  R. 

ESPART,  Esparl,  cat.  Esperto ,  esp. 
Y.  Aufa. 

ESPARTARIA.  s.  f.  (espartarie)  ;  Espar- 
teria,  cat.  esp.  Sparterie,  le  commerce  el  les 
ouvrages  de  spart. 

ESPARTIR  .  v.  a.  (esparlir).  Répandre, 
disséminer.  Y.  Esparpilhar  et  Part,  I!. 

ESPARTITS,  s.  m.  pi.  (espartis),  d. 
bordel.  Les  adieux  du  départ. 

Ély.  départir.  Y.  Part,  R. 

ESPARVANT,  s.  m.  (esparvàn).  Épou- 
vante, effroi.  Cast. 

ESPARVANTAD,  Cast.  Y.  Espavan- 
talh. 

.  ESPARVER,  s.  m.  vl.   Esparver,  cat. 
Ëpervier.  V.Esprevier. 

ESPARVIER.  vl.  V.  Esprevier. 

ESPARX,  vl.  Cosse  des  légumes,  sili- 
ques.  Desiava  emplir  son  ventre  dels  esparx. 
Cupiebat  implere  ventrem  suurn  de  siliquis. 
V.  Gruelha. 

ESPAS  ,  s.  m.  vl.  Temps,  loisir,  commo- 
dité; épee. 

ESPASA  ,  S.  f.  (spàse;  ;  febreta.  Espasa, 
cat.  Espada,  esp.  port.  Spada,  ital.  Epée, 
arme  offensive,  composée  d'une  poignée  et 
d'une  lame  mince  et  .pointue. 

Éty.  du  gaulois  spatlia.ou  du  grec  st.ì'ìt, 
(spalhê) ,  m.  s.  ou  selon  M.  Thomas  de 
î-otiï  (spasa),  aorisle  de  j-iu  (spaù  .  tirer. 
\.Espad,  H. 

Dans  une  épée  on  dislingue,  la  poignée, 
la  garde,  la  lame  et  le  fourreau. 

Dans  la  garde  et  la  poignée  on  nomme  : 

GARDE,    tout  ce  q..i  est  destiné  à  défendre  la  main. 

I'<  >ll  .NF.E.  la  partie  que  la  main  embrasse. 

PI  IMHEAU,  la  partie  arronrlie  qui  termine  la  poignée. 

i  ISOLE,  l'anneau  qui  sert  de  base  i  l'extrémité  iufe.-ieure 

BRANCHE,  la  partie  ex  linjiiq-ip,  q.iî  de  la  coquille  Ta  se 
fixer   au   pommeau,  sa  partie    moyenne  porte  ordinaire - 
BB  ment  qu'on  nomme  amande,  et  son  extré- 

mité supérieure  qui  entre  dans  le  pommeau  s'appelle  ùotil 

COQCILLE.  la  partie  plate  qui  protège  le  poignet  du  côté 

de  la  lame. 

IX,  les  deux  branches  qui  croisent  la  coquille. 
Nul  l  II.  la  rosette  de  rubans  dont  on  l'orne. 
PLAQUE,  I.  |  artie  de  Ugardequi  couvre  la  main. 
QL1LLON,  l'espèce    de    branche  qui  tient  au  corps  de  la 

garde. 
AMANDE,  le  milieu  de  la  garde  qui  est  fait  entonne  d'a- 

CALOTTE,  la  partie  de  la  garde  ou  l'on  place  le  bouton. 

Dans  la  lame  on  nomme: 

SOIE,  la  partie  effilée  qui  entre  dans  1.,  poignée. 

ARETE,  la  cote  qui  régne  le  long  de  la  lame. 

1  I;  VNCHANT,  la  partie  de  la  lame  qui  s'étend  de  la  garde 
a  la  pointe  et  qu'on  di,Ue  en  trois:  I-  le  talon  ou  le  pre- 
mier tiers  du  côté  de  la  gaide  ;  2-  le  fort  ou  le  tiers  du 
milieu  et  3-  le  faible  ou  le  tiers  inférieur. 

VRAI   TRANCHANT,  celui  du  coté  gauche. 

i  Al  S  TRANCHANT,  celui  du  côté   droit. 

PLAT,  l'espace  qui  est  entre  les  deux   tranchant»   dans  une 

POINTE,  l'extrémité  opposée  à  la  soie. 
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BATTE,  la  punie  lulsaole  du  corps  de  IVpée  sur   laquelle 
on  plias  la  manure. 

Dans  le  fourreau  on  nomme  : 

CUAPE,  la  plaque  de  mêlai  qu'on  place  au  haut    du  four- 

Dans  le  fourreau  on  distingue  le  crochet  et 
son  anneau,  et  le  bout  ou  boutterolle. 

Les  historiens  profanes,  attribuent  l'in- 
vention de  l'épée  à  Belus,  roi  d'Assyrie  et 
père  de  Ninus,  mais  elle  était  déjà  connue  du 
temps  d'Abraham.  Dict.  des  Orig. 

Xostra-Dama-deis-Sept-Espasas ,  Notre- 
Dame-des-Sept-Douleurs. 

ESPASA-DE-MAR,  s.  f.  (espase-dé-màr). 
l'n  des  noms  toulonnais  de  l'épée  de  mer. 
V.  Serra. 

ESPASASSA,  s.  f.  (spasásse) ,  augm. 
dépr.  de  espasa,  grosse  et  laide  épée.  Voy. 
Espad,  R. 

On  nomme  : 


ESPASETA,  s.  f.  (espaséte)  ;  espaso™. 
Espascta,  cat.  Espadilhi,  v>\>.  Dira,  de  es- 
pasa,  petite  épée  ;  c'est  aussi  le  nom  d'une 
ancienne  et  petite  monnaie  ;  divisoir,  instru- 
ment de  fileuse  de  soie. 

Éty.  de  espasa  cl  de  cla.  Y.  Espad,  R. 

ESPASI.vl.  Y.  Espaci. 

ESPASIAN  ,  s.  m.  (espasian).  Homme 
d'épée,  militaire. 

Ely.  de  espasa  et  de  ian.  V.  Espad,  R. 

ESPASIER,  s.  m.  (espasié)  ;  Espaser, 
cat.  Espadero,  esp.  Spadajo,  ital.  Fournis- 
seur, qui  fait,  qui  vend  ,  qui  polit  ou  monte 
desépées;  en  vl. homme  d'épée,  garde. 

Ety.  de  espasa  et  de  icr.  Y.  Espad,  R. 

ESPASIS,  S.  m.  pl.dg. 

Quel  dan  de  l'aygun  tous  espasis 
5e  ous  ahitos  gouayre  que  gl 

D'Aslros. 

ESPASMAR  S',  v.  r.  d.  béarn.  Espas- 
mar-se,  port.  Se  pâmer;  avoir  des  spasmes. 
Y .  E spasme. 

ESPA9MAT,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Épou- 
vanté. \    /  rpasme. 

ESPASME,  s.  m.  (cspàsmé)  ;  Spasmo, 
ital.  Etparmo,  esp.  port.  Espasm,cal.  Spas- 
me, contraction  involontaire,  plus  ou  moins 
longue,  des  muscles. 

Ély.  du  lat.  spasmus  ,  dérivé  du  grec 
3Kac|ù>c  [spasmos),  formé  de  ireauj  (spaô), 
tirer,  contracter. 

Dérivés:  Espasm  ar,  jEtpatm-at. 

ESPASME.  s.  m.  dg.  Pâmoison,  V.  Fci- 

blessa  ,•  épouvante,  en  d.  béarn. 

ESPASOUN,  s.  m.  [espasoú   .  d    bas  lim. 

Epée  très-courte.  V.  Espaseta  et  Espad,  l!. 
ESPASSA.  vl.  V.  Espaza. 
ESPASSAR  S',  v.  r.  (s'expassà):  s'ciris- 

SCttan,     SOl'LASSIAR  ,     FASIECIARt.      I 

.me.  cat.  esp.  Spazzare,ila\.  Etpaçar,  port. 
Se  promener,  se  dissiper  ,  se  distraire;  en 
parlani  du  temps,  se  relever.  Mesurer  un  es- 
pace ,  en  comptant  le  nombre  de  pas  qu'il  y 
a  de  l'une  à  l'autre  extrémité.  Avril.  Y.  Es- 
par, It. 

Étj   du  lat.  spatiari. 
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ESPASSAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Passer,  ÍÌDÌr, 
s'en  aller  ;  dissiper. 

ESPASSAT.ADA,  adj.  etp.  vl.  Passé,ée. 
ESPASSAVOUIRA  et  ESPASSI,  vl.  V. 

Espaci. 

ESPASSIER.  V.  Espaçavouira  et  Es- 
pacier. 

ESPATAR  S',  v.  r.  (s'espatà),  dl.  Se  dan- 
diner, se  dodiner,  se  dorloter,  prendre  ses 
aises;  s'étendre,  se  dilater,  s'épanouir  de 
plaisir. 

Lou  nas  das  princes  s'espatava, 
Au  fumet  que  tous  chatoulhava. 

Favre. 

Ély.  de  es,  de  pata  et  de  ar,  étendre,  re- 
muer les  pattes,  les  pieds.  Y.  Pat,  R. 

ESPATARAR  S',  v.  r.  (s'espatar.i) ,  dl. 
Espatarrar  s',  cat.  Se  coucher,  s'étendre  de 
son  long  à  terre.  Y.  S'estraluirar  et  Pat, 
Rad. 

Éty.  du  grec  3-ïTa).á(o  (spalalaô).  Yivre 
dans  la  molesse.  Thomas. 

ESPATARAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (espa- 
lará,  áde),  dl.  expotebat.  Eparpillé,  ee.  Y. 
Esparpalhat  et  Pat,  R. 

ESPATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espatà,  áde)  , 
dl.  Etendu.  Y.  Esparpalhat ,  Estreluirat 
elPat.  R. 

ESPATLA,  s.  f.  vl.  Espatlla,  cat.  Épaule 
V.  Espala. 

ESPATOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espo- 
louna  ,  àde),  d.  bas  lim.  Manchot,  ote.  V. 
Manchet. 

Ély.  de  es  priv.  de  patoun,  main,  et  de 
al.  V.  Pat,r\. 

ESPATRIAR  S'.  V.  Expatriar  s'. 

ESPATUL.A,  s.  f.  (spatule);  Espalula, 
port.  cat.  esp.  Spatule,  instrument  de  chi- 
rurgie et  de  pharmacie  dont  on  se  sert  pour 
étendre  les  onguents  :  il  est  composé  de  la 
spatule  proprement  dite  ou  palette,  et  du 
manche.  On  donne  le  même  nom  à  la  rame 
d'un  radeau. 

Ély.  du  lat.  spathula,  dim.de  spatha,  qui 
a  la  même  signification.  V.  Espad,  R. 

ESPATULA,  S.  f.  (spatule)  :  faleta.  Es- 
palula, cat.  esp.  SpaUi,  ail.  Spatule  blan- 
che, saDS  huppe ,  Platelea  nirca.'.uw  qui  ne 
parait  être  qu'un  jeune  individu  de  la  spatule 
.  Platelea  leucorodia ,  fin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Ecbassiers  et  de  la  famille  des 
Lalirostres  ouHamphoplatcs  (à  bec  large 

Ély.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme  de 
sun  bec  qui  ressemble  parfaitement  à  une 
spatule  d'apothicaire.  V.  Espad.  R. 

ESPATULAR  ,  v.  n.  (espalula).  Ramer 
sur  un  radeau.  Aub. 

Ély.  de  cspatula  et  de  ar. 
ESPATUM,  v.  n.  vl.  Y.  Espatula. 
ESPAUL.A,  dg.  Pour  épaule.  V.  Empala 
el  Espal,  R. 

ESPAULAMENT,  s.  m.  (cspaonl.iii i. -i 1 1 

Épaulement .  planches  rangées  en  forme  de 

luit  pour  couvrir  quelque  chose, portion  d'un 
mm  qui  scrl  à  soutenir  un  terrain.  V.  /  tpal, 
Rad: 

ESPAULAR,  ait.  de  Espalar,  v.  c.  m.  et 
Espal,  R. 

ESPAULUCHAR,  v.  a.  (espaoulolsà) , 
d.  bas  lim.  cspoovlctar.  Epouvanter  ,  cl- 
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frayer.  Y.  Espavantar  ,  Escalustrar  et 
Rad. 

ESPAULUCHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (es- 
pooulotsà,  àde),  md.  Epouvante.  V.  Epa- 
vantat  et  Paour,  R. 

ESPAUMAR  ,  v.  a.  Espaumar  una  ma- 
naira,  forger  de  nouveau  une  hache.  Sauv 

ESPAUR,  V.  Spoour. 

ESPAUSSADA, 

ESPAUSSAGI  , 

ESPAUSSAR  et 

ESPADSSETAR,  V.  tous  ces  mots  par 
Espou,  comme  ayant  Poussiera  pour  radical . 
Y.  Puher,  R. 

ESPAUT,  s.  ra.  vl.  Défaut,  faiblesse. 

ESPAUTA,  s.  f.  (espàoute).  Epée  de 
cordier ,  couteau  de  bois  qui  sert  à  serrer  le 
tissu  des  sangles.  Gare. 

ESPAUTAR,  v.  a.  vl.  Troubler,  agiter, 
tourmenler. 

ESPAUTAR,  v.  a.  vl.  Troubler.  Y. 
Pamir,  R. 

ESPAOTAT,  ADA,  adj. etp.  vl.  Étonné, 
stupéfait,  tourmenté,  agile.  Y.  Paour,  R. 

ESPAUTILHAR,v.  a.  (espoutilá);  esfod- 
tib,  EspocTBiGAB.  Ecraser,  écacher.  V.  Esca- 
fagnar. 

Ély.  Fréquentatif  de  Espaoutir,  v.  c.  m. 
et  Paut,  R. 

ESPAUTIR,  V.  Espaoutir. 

ESPAUTîRAR,  v.  a.  (espaoutirà) ,  dl. 
Tirailler.  Y.  Tiralhar  et  Tra,  R. 

ESPAUTIR  ,  v.  a.  (espaoutir);  espoctih  , 
emboutir.  Ecraser,  aplatir,  écacher.  V.  Es- 
cafagna  r. 

Éty.  de  es,  en,  de  paula  ,  boue  ,  bouillie, 
et  de  ir,  réduire  en  bouillie,  en  boue.  Y. 
Pant,R. 

ESPAUTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (espaouti , 
ide);  EspouTiT.  Y.  Paut,  R. 

ESPAUTOS,  OZA,  adj.  vl.  Tremblant, 
ante.  Y.  Paour,  R. 

ESPAUTRIGAR,  V.Espoutrigar,  eom- 
iii'  plus  usité,  quoique  plus  éloigné  del'élym. 
Y.  Paut,  R. 

ESPAVA,  s.  f.  (espâve),  dl.  Surprise.  Y. 
Surprisa  et  Paour,  R. 

ESPAVANT  ,   s.    m.  (espavànt)  ;  esfra- 

V.-.M   .      ESFOUVAKTA,     ESPAVENT.      Espilitt.     Cil. 

Spavento,  ital.  Espanlo,  port.  Bspaviento 
esp.  Epouvante,  terreur  causée  par  quelque 
accident  imprévu.  Y.  Paour,  R. 

ESPAVANTALH  .  s.  m.  (espavantàlh)  ; 

Isi'iiuiMUII  ,    ESPOUVARTAU  ,    ESPRAVAÏST  ,    ES  - 
PRAVANTAU,    ESPARNAL,    ESPAVAKTAU,  ESP  ARD  AU  . 

Spaventacchio ,  ital.  Espantajo,  esp.  Es- 
pantalho.  port.  Espantatl,  cal.  Epouvantai!, 
haillon  qu'on  suspend  dans  les  champsen- 
semencés  pour  épouvanter  les  oiseaux; 
chose  qui  épouvante,  ordinairement  sup- 
posée. 
Ély.  de  espavànt  et   de  alh  ,  tout.  Y. 

Pamir.  R. 

ESPAVANTAR,   v.  a.  (espavantà) ;  «- 

FAMSAB       ESPAURIR,      ESPAUREGEAR,     SPAOUTAR  , 


SPAVANTAR  ,    ESPLAVANTAB  ,   IM" 
DLA1MAR,      ESFA1S1AR  ,       ESPOOUTIR,      EMBAURAB. 

Spaventare,  ital.  Expantar,  esp.  port.  cat. 
Epouvanter,  effrayer,  causer  de  l'épouvante. 
Ély.  du  lat.  r'xpavefaseere ,  inspirer  la 
terreur,  ou  de  espaçant  et  de  ar.  Y.  Paour, 
Rad. 
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ESPAVANTAR  S',  V.  r.  ivuinAB  s'. 
S'épouvanler,  s'effrayer.  V.  Espavantat. 

ESPAVANTAT,"  ADA,  adj.  et  p.  (espa- 
vanlá,  áde)  ;  embairat  ,  esfihrat  ,  espacbit  , 
isrAMMAT.  Epouvanté,  ée ,  effrayé.  V. 
Paour,  R. 

ESPAVANTAD,  Aub.  V.  Espaiantalh. 

ESPAVANTOS,  ï!.  Y.  Espaventos. 

ESPAVARDAR  ,  V.  Espavantar. 

ESPAVARDAU  ,  Gare.  V.  Espaiantalh. 

ESP AVARDIR  ,  v.  a.  (espavardir)  :  es- 
païabdab,  Epouvanter.  V.  Espavourdir  et 
/'aour,  R. 

ESPAVEN ,  et 

ESPAVENSA  ,  s.  f.  vl.  Fraveur ,  crainte. 
V.  Paour,  R. 

ESPAVENT ,  s.  m.  vl.  V.  Esparant. 

ESPAVENTABLAiïîENT ,  adv.  vl.  V. 
Espouvantablamenl. 

ESPAVENTABLE  ,  adj.  vl.  V.  Espou- 
vanlalAe. 

ESPAVENTALH.  s.  m.  ri.  Éponvan- 
taiL  V.  Etpantalh  et  Paour,  R. 

ESPAVENTAMENT,  s.  m.  ri.  Spaven- 
tamento  ,  ital.  Peur,  épouvante.  V.  Espa- 
vant  et  Paour ,  R. 

ESPAVENTANZA ,  s.  f.  vl.  Crainte  , 
frayeur.  V.  Paour  ,  R. 

ÉSPAVENTAR,  v.  a.  ri.  Épouvanter. 
V.  Espavantar  el  Paour  ,  R. 

ESPAVENTER ,  s.  m.  ri.  Y.  Espaven- 
tier  et  Paour,  R. 

ESPAVENTIER ,  vl.  espavesteb  ,  ss- 
'aijtib.  Epouvante,  épouvantai!.  V*.  Paour, 
Rad. 

ESPAVENTOS,  OSA,  adj.  vl.  espa- 
ïxirros.  Espantos  ,  cat.  Espanloso  ,  esp. 
port.  Spaventoso  .  ital.  Peureux  ,  euse  , 
épouvantable.  V.  Paour  ,  R. 

ESPAVENTOS  ,  adj.  vl.  Ombrageux. 
V.  Espatanlos  et  Paour ,  R. 

ESPAVORDIR  ,  V.  a.  vl.  espaobdib  , 
espaobib.  Esparordir ,  cat.  Eipavorir  ,  esp. 
port.  Effrayer,  alarmer,  effaroucher,  épou- 
vanter. V.  Espaurir,  Espavantar  et  Paour, 
Rad. 

ESPAVOURDIR ,  et 

ESPAVOURDIT.  ait.  de  espavardar  et 
espavardit.  Esparordid,  cat.  Espavorido, 
esp.  V.  Espavantar ,  Espavantat  et  Paoïir , 
Rad. 

ESPAZA  ,  V.  Espasa. 

ESPAZADA,  s.  f.  vl.  Espadada ,  esp. 
Spadacciata,  ital.  Coup  d'épée,  estocade. 
V.  JSipad.R. 

ESPAZAR,  v.  a.  vl.  Armer  de  l'épée. 
V.  Espad,  R. 

ESPAZETA.  vl.  V.  Espaseta. 

ESPAZETAS  ,  s.  f.  p|.  vl.  Petites  plu- 
mes des  oiseaux.  V.  Espad  ,  R. 

ESPAZI ,  s.  m.  d.  vaud.  Espace.  V.  Es- 
paç  ,  R. 

ESPAZIER  ,  vl.  V.  Espasier. 

ESPEA.  ri.  V.  Espasa  et  Espad,  R. 

ESPEACHAR,  v.  a.  (espeacha  )  ,  d.  de 
Barc.  Déchirer,  mettre  en  pièces,  en  mor- 
ceaux. 

ESPEARAGNAR  ,  v.  a.  (  espearagna  ). 
Ecorcer ,  oter  l'écoree  ;  déchirer  la   peau. 
V.  Pelar  et  Espelhar. 
^  Éty.  de  es  priv.  de  pearagna  et  de  ar. 
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ESPEARDRE  ,  dm.  V.  Esperdre  et 
Pfrdr,R. 

ESPEÇA,  S.  f.  (espèce);  especi,  sorta. 
Specie,  ital.  Especie  ,  esp.  port.  cat.  Es- 
pèce, classe  idéale  d'êtres  ou  d'objets,  dans 
lesquels  on  a  remarqué  les  plus  grandes  res- 
semblances, div ision  du  génie. 

En  histoire  naturelle,  l'espèce  a  été  définie 
par  Linneus,  l'être  animal  ou  végétal  qui  se 
reproduit  constamment  le  même  par  voie 
de  génération  ou  de  semence. 

E;>|/èce,  dans  le  langage  ordinaire  ,  signi- 
fie encore  ,  sorte  ,  qualité. 

Éty.  du  lat.  species  ,  m.  s.  V.  Espect ,  R. 

ESPECADA  ,  s.  f.  (espeçàde).  Lourdaud  , 
malotru,  maladroit,  qui  tombe,  (pour  laisse 
tomber) ,  qui  gâte  ou  brise  ce  qu'il  touche. 
Avril.  V.  Pec,  R. 

ESPEÇAIRE,  s.  m.  (espeçairé);  chapai- 

BE    ,      ESCLAPAIBE  ,      ESPEÇA-BOSC  ,       ESFESSA1BE    , 

pECHAs-i-Bos.  Fendeur,  fendeur  de  bois,  et 
non  bûcheron  ,  qui  est  celui  qui  abat  les 
arbres  dans  les  forêts  ;  celui  qui  dépèce  le 
bois ,  qui  le  réduit  en  bûches. 

Lty.  de  espeçar  et  de  aire,  celui  qui  fend. 
V.  Pec,  R. 

ESPEÇAR,  v.  a.  (espeça);  espessab  , 
cbapar.  Spezzare ,  ital.  Rompre,  brijer  , 
mettre  en  pièces,  dépecer,  fendre,  couper. 

Ety.  de  es,  en  ,  depeeo  ,  pièce  ,  et  de  ar, 
litt.  mettre  en  pièces,  dépecer.  V.  Pec,  R. 

Especar  di  bosc ,  chapar,  esclapar,  fen- 
dre du  bois. 

ESPEÇAS,  8.  f.  pi.  (espèces);  especis. 
Espèces ,  'l'argent  en  général;  en  theol.  les 
apparences  du  pain  et  du  vin,  dans  le  sacri- 
fice de  la  messe;  les  poudres  composées,  en 
t.  de  pharm.  ;  cas  particuliers  ,  en  jurispr. 
V.  Espect,  R. 

ESPEÇAT,ADA,  adj. et  p.(espéçá,áde), 
et  en  parlant  du  bois  ,  chapat  ,  esclapat  , 
rEKDCT,  et  impr.  espessat.  Rompu,  brisé  ; 
harassé  de  fatigue;  fendu,  mis  en  bùcbes. 
V.   Pec,  R. 

ESPECI ,  et. 

ESPECIA,  s.  f.  vl,  Especia,  cat.  esp. 
port.  Spezie,  ital.  Épice.  V.  Especias  et 
Espect,  R. 

ESPECIADOR  ,  vl.  V.  Espicier. 

ESPECIAIRE,     S.     m.    Vl.    ESFESSIER,     es- 

peciaybe  ,  especiadob.  Epicier,  droguiste, 
apothicaire.  V.  Espicier  et  Espect ,  R. 

ESPECIAIRIA ,  vl.  V.  Especiaria. 

ESPECIAL,  ALA,  adj.  fespeciál  ,  aie); 
pabticcueb.  Spéciale,  ital.  Especial ,  esp. 
port.  cat.  Spécial,  aie,  qui  tient  à  quelque 
chose  de  particulier ,  qui  a  un  but  particu- 
lier. 

Ety.  du  lat.  specialis.  V.  Espect,  R.  En 
vl.  Épicé. 

ESPECIALAMENT  ,  adv.  (especiala- 
méin)  ;  Especialment ,  cat.  Specialmente  , 
ital.  E specialmente,  esp.  port.  Spécialement, 
pour  un  objet  déterminé. 

Etv.  de  especiala  et  de  ment.  V.  Espect, 
Rad.' 

ESPECIALMENS ,  adv.  vl.  V.  Espe- 
cialament  et  Espect,  R. 

ESPECIAR,  v.  a.  (especiá) ,  d.  bas  lim. 
Poivrer ,  mettre  du  poivre.  V.  Pebrar  et 
Espect,  R. 

£ty.  de  esptci  et  de  ar,  mettre  des  épices. 
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ESPECIARIA .  s.  f.  vl.  espessiabia  , 
ESPEciAiBiA.  Especieria ,  anc.  cat.  esp.  Es- 
peciara ,  port.  Spezieria  ,  ital.  Epicerie, 
magasin  d'épices.  V.  Espect,  R. 

ESPECIAS,  s.  f.  pi.  (espécies);  especis, 
especi.  Spezierie  ,  ital.  Especerias  ,  cat. 
esp.  Especiarias,  port.  Epiceries  ou  épices, 
ru  mi  générique  des  drogues  et  aromates  qui 
font  partie  du  commerce  des  épiciers;  telle 
que  la  cannelle,  le  poivre,  les  clous  de  gi- 
rolle ,  etc. ,  etc. 

Éty.  du  lat.  species,  erum,  marchandises 
de  parfumeurs,  de  droguistes.  V.  Espect,  R. 
ÌSoun  l'en  pas  per  bouna  especia,  dl.  Il 
ne  rient  pas  à  bon  dessein.  Douj. 

ESPECIAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (especia  , 
àde)  ,  d.  bas  lim.  Poivré.  V.  Pebrat  et 
Espect,  R. 

Oquela  gogas  soun  tro  especiadas ,  Bér. 
c'est-à-dire,  aquelas  gogas  soun  troou  es- 
peciadas. 

ESPECIAYRE.    \1.    V.  Espicier. 
ESPECIER  ,   Espicier,  cat.   Gare.    V. 
Espicier. 

ESPECIFIAR,  v.  a.  (especifià);  especi- 
ncAB.  Specificare ,  ital.  Especificar  ,  cat. 
esp.  port.  Spécifier,  exprimer,  déterminer 
en  particulier,  en  détail. 

Éty.  du  lat.  specificare,  m.  s.  V.  Espect, 
Rad. 

ESPECIFIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (espe- 
cifià, ade);  Espccificado ,  port.  Spécifié, 
ée.  V.  Espect,  K. 

ESPECIFICAR,  vl.  specificab.  V.  Es- 
pecifiar. 

E3PECIFIQUE  .  s.  m.  Spécifique,  re- 
mède qu'on  croit  infaillible  pour  la  guérison 
d'une  maladie;  cet  heureux  phénix  est  encore 
à  trouver.  V.  Espect,  R. 

ESPECIFIQUE,  ICA  ,  adj.  (especifiqué, 
ique;  ;  E  spécifie,  est.  Specifico,  ital.  Espe- 
cifico ,  esp.  port.  Spécifique,  propre  spé- 
cialement à  quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  speci ficus.  V.  Espect,  R. 
ESPECIFIQUE,:  ICA,  adj.  et  s.  (especifi- 
qué,ique);  Especi  fie ,  cat.  Specifico,  ital. 
Especifico,  esp.  port.   Spécifique,  on  le  dit 
des  remèdes  que  l'on  croit  propres  à  guérir 
telle  ou  telle  maladie,  d'une  manière  certaine. 
Ety.  du  lat.  specipcus.m.  s.  V.  Espect.  R. 
ESPECIS,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensoles,  à  la  nielle  ordinaire.  V.  Barbua. 
ESPECIS,  Pour  épices.  V.  Especia  et 
Espect ,  R. 

ESPECOURAR,  v.  a.  (specouni).  Ton- 
dre la  base  de  la  queue  des  brebis  pour  en- 
lever le  fumier  qui  s'y  attache  ou  pour  pré- 
venir cet  inconvénient. 

Éty.  de  es  priv.  et  depecora,  crottin  qui 
s'attache  à  la  laine  des  brebis. 

ESPECTACIO ,  s.  f.  ri.  Expectacid,  cat. 
Expectacion,  esp.  Expectaçâo,  port.  Aspcl- 
tazione ,  ital.  Attente. 

Éty.  du  lat.  spectalio,  de  speciare,  dans 
le  sens  d'attendre. 

ESPECTACLE ,  V.  Espetacle,  plus  usité, 
et  Especi,  R. 

ESPECTAGLE,  s.  m.  d.  bordel.  Alt.  de 
Espectacle,  v.  c.  m.  et  Espect,  R. 
ESPECTAGLE  ,  dg.  V.  Espectacle. 
ESPECTAR,  vl.  Expectorer.  Y.  Expes- 
iorar. 
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ESPECTATOUR,  ATRIÇA,  S.  (espec- 
latoùr,  alnce);  especclaire.  Spettatore,  ilal. 
Especlador,  ora,  esp.  port.  cal.  Spectateur, 
atrice ,  qui  est  présent  au  spectacle  ,  à  la 
chose  dont  il  est  question. 

Ély.  du  lat.  spectator ,  m.  s.  V.  Especl,  R. 

E3PECTR0,s.  m.  (spectre);  espectre. 
Espctre,  cat.  Spettro,  ital.  Especlro,  esp. 
port.  Spectre,  fantôme.  V.  Esglari. 

Ély.  du  lat.  spectrum,  m.  s.  V.  EspeH,  R. 

ESPECULACIO,   \l.  V.   Speculacio. 

ESPECULAIRE  ,  s.  m.  V.  Éspcculatour 
et  Espect,  R. 

ESPECITLAR  ,  adj.  vl.  Especular,  anc. 
esp.  cat.  Spéculaire,  transparent. 

Éty.  du  lat.  tpecularis. 

ESPECULAR ,  v.  n.  (especula)  ;  Specu- 
lare,  ital.  Especular,  esp.  port.  Spéculer, 
méditer  attentivement  sur  une  matière;  faire 
des  projets  de  finance ,  de  commerce  ,  de 
politique. 

Éty.  du  lat.  speculari ,  épier  ,  guetter 
l'occasion.  V.  Especl,  H. 

ESPECULATIO  .  s.  f.  vl.  Espcculacid, 
cat.  V.  Especulatirm. 

ESPECULATION  .  s.  f.  (especiilalie-rO  ; 
especoiatiei».  Specutazione ,  ital.  Espeeula- 
eion,  esp.  Especutacâo,  port.  Especulacw, 
cat.  Spéculation, examen  réfléchi  de  la  nature 
et  de  la  qualité  d'une  chose  ;  entreprise,  action 
de  considérer. 

Ely.  iIu  lat.  spéculations,  gén.  de  spécu- 
latif), ta.  s.  V.  Esprct,  R. 

ESPECTJLATOUR,  s  m.  (especiilnli'nir)  ; 
Especulador ,  esp.  port.  rat.  Spéculateur, 
celui  qui  fait  des  spéculations. 

Ety. du  Int.  tpeculator,m.  s.V.  Especl,  R. 

ESPECULATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Especu- 
latiu,  cat.  Especulalivo,  esp.  port.  Specu- 
lativo .  ital.  Spéculatif. 

ESPEDIDAIRE  ,  <U.  m.  s.  que  Palet, 
\ .  c.  m.  et  Ped ,  1«. 

ESPEDIDAR,   V.   n.  (espédida) ,  dl.  Vé- 

tiller.  V.  Paletiar  et  Pea,  R. 

ESPEUIR.  v  LA.  rpedi  r.i; il.  X.Expcdiar. 

ESPEGNER,v.  a.  vl.  Heurter,  frapper  : 

Espcgner  ou  Espcnher  à  Vus,  frapper  à 

la    polie. 

Espegnex  et  sera  uber  a  vos  !  frappez  et 
l'on  vous  ouvrira. 

Éty.  de  l'ital.  spegnere. 

ESPEiA,  s.  f.  v|.  Épée.  Y.  Espusavl 
Espad,  I!. 

ESPEICHIR  ,   d.   m.    Y.    Espcissir    et 

l'.Sjll  S.1  .    [{. 

ESPEIH  ,  vl    Y.  Espeil. 
ESPEIL.  s.  m.  vl.  upiiu.  Miroir. 
I.h    AU.  du  lat.  tpeeulum.  V.  Etpect,Ti. 
espeillar,  vl.  V.  Etpelhat 

ESPEIMAR,  dl.  ail.  de  Eipaimar,  v.  cm. 

ESPEIRAR,  vl.  V.  EspirarelSpir,  II. 

ESPEIREAR,  d.  de  Liarccl.  X.  Espeire- 
gar  et  Petr,  II. 
ESPEIREGAR,    v.   a.   (espeiregà);   es- 

f.»B.  IJetempedrar,  porl.e.-p.  Epierin  ni.  . 
les  pierres  qui  sont  sur  la  lerre  .  dans  un 
champ,  dans  un  pré;  lapider,  Avril. 

Ely.  de  m  priv.  dépêtra,  pierre, et  de  la 
lerm.  act.  egar  pour  egear,  \     Petr,  I!. 

ESPEIREGAR  S',  v.  r.  Se  lancer  des 
pierres.  V.  S'csqucircgear. 
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ESPEIREGAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  Desem- 
pedrado ,  esp.  Epierré  ,  ée ,  dont  on  a  ûlé  les 
pierres. 

Ety  de  es  priv.  depciraetde  la  terni,  pass. 
al,  ada.  X.  Petr,  R. 

ESPEIRE  GEAR,  V.  Espeiregar  et  Petr, 
Rad. 

ESPEIRIGAR ,  dl.  V.  Espeiregar  et 
Petr,\{. 

ESPEISSA,  s.  m.  vl.  Épaisseur,  il  ou 
elle  épaissit.  Y.  Espess,  R. 

ESPEISSAR,  V.   a.  et  n.  Vl.   esfieissah. 
V.  Espessir  et  Espess,  R. 
,  ESPEISSEDAT,    S.    f.     \1.     espesbetat. 
Epaisseur,  densité. 

Ély.  du  lat.  spissilatim.  V.  Espess,  R. 

ESPEISSIR,  Y.  Espessir. 

ESPEISSISSAMENT  ,  Y.  Espessissa- 
ment. 

ESPEISSIT,  V.  Espessit  et  Espess,  R. 

ESPEITA,  s.  f.  (espèite).  Nom  qu'on 
donne,  à  Allos,  à  la  gielte.  V.  Passeta. 

ESPEITA,  s.  f.  (espeile).  Planchette 
percée  d'autant  de  trous  que  le  tisserand  veut 
mellrede  fils  à  chaqueporlée,  servantà  tisser. 

Ety.  du  grec  i^cipto  (speirù).  Semer,  parce 
que  cet  outil  va  comme  semant  le  fil. 

ESPEITRINARS',  (s'espeitrina  )  ;  v.  r. 
d.  mars.  S'époumoner.  V.  Esponumounar. 

ESPEL,  esfelha.  vl.  Il  ou  elle  explique, 
éclût. 

ESPELAGASSAR ,  dl.  Déchirer.  V.  Es- 
pelhar  et  Pet,  R. 

ESPELAR,  vl.  V.  Espelhar. 

ESPELH,  s.  m.  vl.  espielu.  Espilh,  anc. 
cat.  Espejo,  esp.  Espelho,  port.  Spccchio, 
ital.  .Miroir,  glace. 

Ety.  du  lat.  spéculum. 

ESPELHA  CIIINS  ,  s.  m.  (  espéillc- 
chïns):  EscoHCEA-BossAs.  Ecorcheur  de  voirie. 
Ce  terme  injurieux  s'applique  aussi  aux  dé- 
guenillés qui  exercent  les  derniers  emplois. 

Ety.  Espclha-ckins,  qui  ecorchc  les  chiens. 
V.  Pel,  li. 

ESPELHADURA,  s.  f.  (  cspeilladùrc)  ; 
C9PEIADCRA.  Ecorchure.  Aub. 

ESPELHA-GOUNDRIN,  s.  m.  (cspél- 
le-goundiïn) ,  dl.  Déchiré,  couvert  de  hail- 
lons. V.  Espelhandrat  et  Pel,  R. 

ESPELHAGOUNDRIT,  d.  m.  m.  S. 
V.  le  mot  précédent. 

ESPELHAIRE,  s.  m.  ( cspeilláïré  )  ;  cs- 

COCRCHA1RE  ,   ESCOURTEGAIRE  ,    ESPEIAIRE.   SCOV- 

licatore ,  ital.  Ecorcheur,  celui  qui  fait  pro- 
fession d'écorcher  les  animaux  à  la  voirie. 
lin.  celui  qui  fait  payer  Irop  cher. 

Ély.  de  es  priv.  de  pel  et  de  aire,  celui 
qui  enlève  la  peau.  Y.  Pel,  R. 

ESPELHANDRAT ,  ADA  ,    adj.    ctp. 

(espeillandrâ,  âde);   espeehandriaf,  e»pc- 

I  ...    -MI.U    ,     I    s  I    I  I  II  AMU.  A  I     ,      I  sl'l     .M   II  \  I    ,     1.1   s;    I 

RALHAT  ,  DEORATfDAr.NAT,     PELIIAREI     ,     ESPEMIA- 

nat,  Dépenaillé,  déguenillé,  mal  velu,  cou- 
vert de  haillons. 

Ety.  de  es  augm.  de  Pelhandra ,  v  c.  m. 
eldeaf .  tout  ouvert  de  lambeaux. V.  Pel,  II. 

ESPELHAR.  v.  a.  (espeilla);  e>felaga»- 

.  au  .  ,i  n  u  M.  lu  .11  I  n  mi  ,  ,  ...  Ml  in  Ali  ,  E9COUR- 
TIAR  ,      ,    ESCOURTEGAH  ,   ESPEIAR.  ECOrcIlCr,  Cn- 

lever  la  peau  ;  déchirer  les  vêlements,  lig.  dé- 
pouiller. 
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Éty.  de  es  priv.  depei,  peau.el  dear,  enle- 
ver la  peau,  pcllcm  delrahere,  lat.  Y\  Pel, 
Rad. 

En  vl.  expliquer. 

ESPELHAR  S',  v.  r.  S'écorcher,  déchi- 
rer ses  vêtements  ;  se  faire  des  égratignures. 

ESPELHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (espeilla  , 

ade)  ;   ESCOCRTEGAT,     ESCOUHTIAT  ,    ESPEIAT  ,   ES" 

frandalhat.  Ecorché ,  déchiré  ;  déguenillé. 
V.  Pel,  R. 

ESPELHOFI,  s.  m.  (espeillófi);EspEmo- 
fri,  espelholi  ,  espeyot».  Un  déguenillé,  mal 
vêtu. 

Ely.  de  espelhar  ou  de  espelhoufrir.  V. 
Pel,  R. 

ESPELHOFRI ,  V.  Espclhofi. 

ESPELHOTI ,  espeioti.  V.  Espelhofi  et 
Pel.  R. 

ESPELHOTI.  s.  m.  (espillùti)  ;  espeeioti, 
d.  de  Carp.  Pauvre,  déguenillé,  loqueteux. 

ESPELHOUFRIR,  Y.  Espeloufir. 

ESPELHOUFR1T,  V.  Espelouht  el  Pel, 
Rad. 

ESPELHOUNDRAT ,  dg.  V.  Espe- 
lhandrat el  Pel,  R. 

ESPELIDA,  s.  f.  (spelide).  Éclosion, 
naissance  des  êtres  qui  proviennent  d'un  œuf 
extérieur  :  Une  bona  spellida  ,  une  bonne 
couvée. 

Éty.  de  Espelir,  v.  c.  m.  et  de  ida,  l'ac- 
liond'éclore. 

ESPELLIDOUIRA,  s.  f.  (espelidôuire), 
dl.  Cabinet  où  l'on  fait  éclore  et  où  l'on  tient 
les  vers  à  soie  dans  leur  jeune  âge. 

ESPELLIR,  V.  n.  (spelir);  esclavar,  espe- 
lir. Eclore,  en  parlant  des  animaux  renfer- 
més dans  des  œufs,  parailre  au  dehors  quand 
il  est  question  des  graines  ou  d'une  produc- 
tion quelconque.  Faire  éclore,  vl. 

Éty.  du  lat.  expellere,  de  es  pour  or,  de- 
hors, et  de  pellere,  lancer,  jeter,  mettre 
dehors;  ou  selon  nous,  de  m  pour  ex  et  de  ire, 
d'où:  exirc,  sortir,  eldepellis,  peau;  expcl- 
lexire  ,  sortir  de  sa  peau  ou  de  son  enve- 
loppe. Les  Espagnols  disent  salir. 
,  ESPELLIT,  IDA,  adj.  etp.  ouEsclavat. 
Éclos,  ose,  né,  quia  vu  le  jour. 

Ely.  de  espelir  et  de  il.  ida ,  qui  est  éclos. 

ESPELLIR.  vl.  V.  Espelir. 

ESPELLUCHA,  s.  f.  vl.  Rattcric,  prise 
aux  cheveux. 

Ély.  de  et  priv.  et  de  pellucha,  surpeau, 
entier  Vépiderme.  X.  Pel.  R. 

ESPELOFIR.  vl.  V.  I.  f  pilou  fir. 
ESPELOUFIR,  v.  a.  (espeloufir);  e«pa- 

I..I   .  u.       ,    ..  i  i  ii..|   i  nui   ,    ESPEAROUriR,   ESFAROU- 

nn,  BcaorxLAB.  Ebouriffer ,  hérisser ,  épar- 
piller, déranger  les  cheveux. 

Ety.  de  c»  priv.  de  pel,  poil,  cheveu,  et 
du  grec  Xo<pià  (lophia),  crinière,  ôler  ou  dé- 
range) le  poil  de  la  crinière,  de  la  queue  ou 
de  la  coiffure.  V.  Pel,  R. 

ESPELOUFIT  ,    IDA.    IA,   adj.    et    p. 

espeloufi,  ide,  ic)  ;  ESPAiounT,  mnDim,, 

i      l  l  l  M..I   i  lu  i       isi.lm CfPAROVriT,  habu- 

terat.  Ebouriffé,  hérissé;  pâle,  bouffi,  pour 
Cause  de  maladie;  transi  d'effroi.  Avril.  V.  Pel, 
Rad. 

Lou  cerf  houmias,  i'espaloufil  sanglier 

Habitavown  même  quartier. 

Berg. 
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ESPELTIRAR,  dl.  V.  Pdtirar  et  Pel, 
Rad 

ESPELUCAR,  (espelucà).  V.  Espelu- 
char. 

ESPELUCHAIRE  ,  s.  m.  (espelulcháïréì; 
esplcchaire.  Eplucheur,  épilogueur.  Voy. 
Despimponegeaire  et  Pel,  R. 

ESPELUCHAH,  v.  a.  (espelutcha)  ;  tbiar, 
rspLitHAB.  Espulgar ,  esp.  Eplucher,  net- 
toyer d'ordures  avec  une  attention  scrupu- 
leuse, V.  Espepiounar;  fig.  examiner  avec 
attention,  épiloguer. 

Ély.  du  lai.  expellicare.  ou  de  es  priv.  de 
pelucha,  petite  peau,  petite  paillette,  et  de  ar, 
enlever  les  l'élus.  V.  Pel,  R. 

ESPELUGUEGEAR.  v.  a.  (espelugued- 
jn),  d.  arl.  Epiloguer.  Y.  Espepiouììar  et 
Pel,  R. 

Éty.  de  es  pour  ex,  de  peluga,  dim.  inusi- 
té, de  pel  et  de  egear,  enlever  la  peau  la  plus 
One. 

Counvenqu'eis  miynots  d' Apoulloun 
Ospeluguegea  l'Illiadou, 
L'Eneidou,la  Hanriadou,  elc. 
Coye. 

ESPEN,  vl.  Il  ou  elle  pousse,  chasse, 
expulse. 

ESPENADCRA,  s.  f.  (cspenadure).  Her- 
nie ou  descente.  Casl.  Y. 

ESPENALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (espe- 
naillá,  áde),  d.  m.  m.  s.  que  Espclhandrat, 
v.  c.  m.  et  Penalli,  R. 

ESPENAT,  ADA,  adj.  et  p.  Gare.  Qui 
est  atteint  d'une  hernie.  V.  Espclhandrat. 

ESPENCHA.  s.  f.  vl.  V.  Empencha. 

ESPENCHA  ,  s.  f.  (espeinlche).  Epaulée, 
effort  que  Ton  fait  pour  pousser  quelque 
chose;  nagée,  espace  que  l'on  parcourt  par 
un  seul  effort ,  course  courte  et  prompte. 
V.  Arcboutant. 

Ety.   de   l'ilal.   spingerc ,   lancer. 

ESPENDIR.  v.  a.  (espeindir).  Ebruiter. 
Gare.  V.  Esbrudir  et  Pand,  R. 

ESPENDOUI     Gare.  Y.  Moca. 

ESPENGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  pousse, 
excite,  anime. 

ESPENHER,  v.  a.  vl.  Heurter,  frapper. 

Ety.  de  l'ital.  spingere,  lancer,  pousser. 

ESPENLORI,  s.  m.  (espeinlori),  d.  bas 
lim.  Désarroi,  désordre  dans  les  affaires, 
renversement  de  fortune  :  O  l'espenlori ,  il 
est  en  désarroi.  V.  Penalh,  R. 

ESPENS,  s.  m.  (spéins).  Espens,  pièces 
au  nombre  dedix,  qui  composent  le  lilet  du 
sardinal,  ayant  chacune  16  brasses  el  demie 
de  longueur  et  six  de  largeur. 

ESPENSAR,  v.  vl.  Penser,  considérer. 
V.  Pend.  11. 

ESPENSAR  ,  v.  a.  vl.  Dépenser.  V.  Des- 
pensar. 

Ély. du  lat.  fj-rtcruarc. 

ESPENTA,  Gar.  Altér.  de  Esplcnta  , 
v.  c.  m. 

ESPEOUEHA,  s.  f.  (espéouille),  dl.  Du 
padou.  V.  Padoua. 

ESPEOULHADOUR  ,  et 
ESPEOULHAIRE  ,  s.  m.  (espeoujlladóu 

et  espeouillâïré).  Abri  où  les  pauvres  vont 
s'épouiller. 

Ety.de  es  pour  ex,  depeoulh,  pou,  cl  de 

TOM.    II. 
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aire.  litl.  lieu  où  l'on  oie  les  pous.  Y.  Ped, 
Rad. 

ESPEOULHAR,  v.  a.  (espeouilla)  :  des- 

FESOCLHAR,  ESPEVOE1AR,  ESPEOU1AR.   ESPESOU- 

luar.  Spidocchiare  ,  ital.  Despiojar,  esp. 
Espiolhar,  port.  Epouiller,  ùler  les  pous. 

Ety.  de  es  priv.  de  peoulh  et  de  ar,  lilt. 
enlever  les  pous.  V.  Ped,  K. 

ESPEOULHAR  S',  v.  r.  «espevoulhar, 
s'espeooiar.  S'épouiller,  s'ùter  les  pous. 

ESPEOUTA,  S.  f.  (spèoute);  esfeoïtre, 

BOLL1CARGE,    HORDI- DOIARD ,     GOXA.    Spdz,     ail. 

Espelta.  cal.  esp.Spelta,  ital.  Epeaulre  ou 
grande  épeautre,  Tiiticumspclta,  Lin.  plante 
de  la  fa  m.  des  Graminées,  originaire  de  la 
l'erse,  cultivée  depuis  longtemps  en  Europe, 
où  l'onen  connait  maintenant  quatre  ou  cinq 
variétés.  Y.  Garid.  p.  233. 

Ety.  du  lat.ípe/íaou  de  spelt,  anglo-sax. 
d'où:  spelt,  angl.  s;>eif;,theuton.  dont  le  rad. 
est  Spilze,  pointe,  en  tudesque.  Théis. 

Dérivés:  Espeout-iera,  Espeoutr-e. 

ESPEOUTA-PICHOTA,  S.    f.      METEL.    PelÌtC- 

épeautre,  froment  monocoque,  froment  uni- 
loeulaire  ,  Triticum  monococcum.  Lin.  celte 
espèce  est  plus  petite  que  la  précédente,  ses 
épis  sont  plus  grêles,  plus  courts,  plus  com- 
primés, et  chaque  épillet  ne  contient  q"'une 
fleur  fertile,  el  par  conséquent ,  qu'un  grain  ; 
c'est  celle  qui  est  généralement  cultivée  dans 
la  Llaute-Prov.  V.  Gar.  dernier  Uordeum  de 
la  page  232. 

ESPEOUTA,  s.  f.  fespèoule).  Couteau  de 
bois  dont  les  cordiers  et  les  bourreliers  se 
servent  pour  tisser  les  sangles;  épéc  des  cor- 
diers. Gare. 

ESPEOUTIERA.  s.  f.  (  espeouliére  ). 
Clnmp  ensemencé  d'épeaulre. 

Epeautrière  n'est  pas  adopté  par  l'Aca- 
démie. 

Éty.  de  espenuta  et  de  ïerO;  qui  produit 
l'épeautre.  V.  Espeouta,  R. 

ESPEOUTIRAR  ,  v.  a.  (espeoulir.i',  dl. 
Tirailler,  traîner,  tirer  par  les  cheveux.  Voy. 
l'ira-peous. 

Éty.  de  es,  de  peou  et  de  tirar.  Y.  Pel, 
Rad.2 

ESPEOUTRE,  Gare.  Pour  épeautre.  V. 
Espeouta,  R. 

ESPEPEOUGNAR.  On  le  dit  aussi  des 
oiseaux  qui  s'arrangent  les  plumes.  Aub.  V. 
Espepiounar. 

ESPEPIDAR,  dl.  V.  Pateliar  et  Ped, 
Rad. 

ESPEPIOUNAIRE,  S.  m.  (espepiou- 
Daïré);      espikpout»egeaibe  ,     espipeougnaire. 

Epilogueur,  vétilleur ,  espion,  celui  qui 
épouille  la  volaille,  les  plantes.  Gare. 

Ety.  de  es,  de  pepion,  petit  pou,  cl  de  la 
term.  aire,  qui  cherche  les  petits  pous,  les 
minuties.  V.  Ped,  lí. 

ESPEPIOUNAR,  v.  a.etn.  (espepiouná); 

ESPEPISSOUMAR,  ESPIMPOl'NTAR,  ESFELUGCEGE AR, 
FRIHOUTEGEAR,    ESPEP1SSOUSIAR.   L  S  P  I  M>  (H  M  < .  I    \  Il  , 

espepeocgnar.  Epiloguer,  chercher  à  redire; 
épier. 

Éty.  V.  le  mol  précédent  avec  la  term.  act. 
ar,  au  lieu  de  celle  en  aire.  Y.  Ped,  R. 

ESPEPIOUNAR  S',  v.  r.  S'épouiller, en 
parlant  des  poules  qui  tuent  les  petits  pous 
nommés  pipooudouns  ou  pipioiis.  X.  Ped, 
Rad. 
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ESPEPISSOUNAR,  v.  a.  dl.  Pour  epi- 
loguer, X .  Espepiounar;  pour  éplucher.  V. 
Espeluchar  et  Ped,  R. 

En  espepissounan  finomen  sas  actius. 
Hillet. 

ESPER,  radical  pris  du  lat.  speres,  qu'on 
disait  anciennement  pour  spes,  ei,  attente, 
espoir. 

De  speres,  parapne.  sper,  et  par  addition 
dee  init.  esper;  d'où  :  Esper,  Esper-a.  Es- 
per-ança,  Esper-ar.  Esper-at,  Des-esper- 
ar,  Des-esper-at,  Esp-oir,  Des-espoir.  Des- 
esper.  Des-esper-ada.Dcs-per-alion,  Prou- 
sperar,  Prou-sper-c,  Prou-sper-itat. 

ESPER,  vl.  J'espère.  V.  Espoir  et 
Espes.  R. 

ESPERA  ,  s.  f.  vl.  V.  Esphera, 

ESPERA  .  s.  f.  (espère)  :  affût.  Espéra. 
port.  cat.  esp.  Attente;  affût,  lieu  où  l'on 
se  cache  pour  attendre  et  surprendre  le  gi- 
bier. 

Éty.  de  Esperar,  v.  cm.  et  Esper,  R. 

Anar  à  l'espéra,  aller  à  l'affût. 

Lou  cat  es  à  l'espéra,  le  chat  est  au  guet. 
En  v|.  sphère. 

ESPERA,  s.  f.  vl.  Espéra,  port.  cat. 
esp.  Spcra  ,  ital.  Terme,  attente,  retard, 
repil. 

Fan  barals  ad  espéra  ,  Rrev.  d'ara.  Ils 
font  marchés  à  terme. 

Éty.   V.  Esper,  l\. 

ESPERADOR.   ïl.  Y.   Esperaire. 

ESPERAIRE  .  s.  m.  vl  Esperador,  esp. 
Qui  es|>ère  ,  qui   attend.   V.   Esper,  R. 

ESPERAL.dl.  m.  s.  que  Uspira,  v.  c.  m. 

ESPERAMEN  .  s.  f.  vl.  Esperamiadn , 
anc.  cat.  Espoir.  Y.  Esper,  15. 

ESPERAItlENT  ,  m.  S.  vl.  esperamen 
Epreuve. 

Ety.  du  lat.  experimentum. 

ESPERANÇA,  s.  f.  (espérance);  espe- 
rahsa.  Speranza  ,  ital.  Esperanza  ,  esp. 
Esperanca  ,  port.  Esperansa  ,  cat.  Espé- 
rance, attente  d'un  bien  qu'on  désire.  C'est 
aussi  une  des  vertus  théologales. 

Éty.  de  espéra,  attente,  et  de  la  term. 
Ança.  v.   c.  m.  et  Esper,   R. 

ESPERANSA,  s.  f.  vl.  V.  Esperanca  et 
Esper,  R. 

ESPERAR.  v.  a.  (espéra):  peitar  ,  at- 
tendre, couiatar.  Esperar,  esp.  port.  cat. 
Sperare,  ital.  Attendre,  espérer;  on  attend 
le  bien  ou  le  mal  qu'on  est  à  peu  près  sur 
de  recevoir  ,  et  l'on  espère  quelque  chose 
d'avantageux  qu'on  n'aperçoit  que  dans  un 
avenir  incertain  ;  patienter;  il  est  aussi  réci- 
proque :  S'cspcrar,  s'attendre. 

Éty.  du  lat.  sperare,  espérer,  attendre, 
c'est  espérer  l'arrivée.  Y.  Esper,  R. 

Tout  ren  à  ben  à  qu  poou  esperar,  la 
patience  vient  à  bout  de  tout. 

Espéra  qu' esper  aras,  attendre  longtemps. 

ESPERAT  .  ADA.  adj.  (espéra,  áde)  ; 
Esperado,  port.  Attendu,  ue. 

Éty.  de  espéra  et  de  at,  qui  est  attendu. 
V.  Esper.  R. 

ESPERBIER,  s.  m.  (esperbié) ,  d.  des 
environs  de  Carpentras.  Sorbier.  V.  Sour- 
bier. 

ESPERC  M' ,  vl.  Je  m'émerveille. 

ESPERCET ,  s.  m.  (esparcét).  Nom  qu'on 
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donne,  àNisracs,  au  sainfoin.  V.  Esparcelh 
et  Pand,  R. 

ESPERDALH  ,  s.  m.  vl.  V.  Espirau 
et  Spir,  R. 

ESPERDRE  ,  v.  a.  vl.  Sperdere  ,  ital. 
Sécher,  consumer  ;  e'perdre,  égarer,  éton- 
ner ,  décourager. 

Éty.  V.  Perdr ,  R. 

ESPERDRE  S' ,  v.  r.  S'endormir  lé- 
gèrement. V.  Atravarirs'. 

ESPERDUT  ,  UDA,  UA  ,  adj.  et  p. 
(esperdú,  úde,  úa),  d.  m.  Eperdu,  ue,  sot, 
qui  a  peu  d'intelligence  ,  on  ne  l'emploie 
qu'avec  la  négation:  Es  pas  esperdut  ,  il 
n'est  pas  endormi,  il  n'est  pas  sot;  décon- 
certé. 

Ety.  V.   Perdr.  R. 

ESPERDUT,  UDA,  vl.  Eperdu,  ue. 

ESPERECAR,  v.  a.  (esperecá),  dl.  V. 
Esperrecar. 

ESPERECAT.  ADA.adj.  et  p.  (espere- 
cà  ,  àde),  dl.   V.  Esperrecat. 

ESPEREL  D',  Y.  Espereoud'. 

ESPERENC  ,  s.  m.  (esperéin)  ;  spim». 
Repucc ,  espèce  de  piège.  V.  Esparrencka. 

Éty.  de  esperar ,  attendre,  piège  qu'on 
place  pour  attendre  la  proie. 

ESPERENCA,  V.  Esparrencha. 

ESPERENGA  ,  terme  de  Cuges.  V.  Et- 
parrencha. 

ESPEREOU  D' ,  espèce  d'adv.  (d'espe- 
réou)  ;  d'ismu.  De  lui-même  ,  par  lui- 
même,  spontanément,  sans  y  être  ni  in\ilé, 
ni  forcé. 

Mangea  déjà  d'espereou,  il  mange  déjà 
seul. 

Ety.  du  lat.  peripsum ,  ou  de  es,  pour 
de  ,  de  per  et  de  eou,  de  par  lui. 

ESPERFORÇAR  S'  ,  (  s'esperfourça  ). 
S'efforcer,  s'évertuer. 

Éty.  de  <•»  et  de  |>cr  ,  deux,  augra.  et  de 
fourçar.  Y.  Fort ,  R. 

ESPERFORCES,  s.  m.  pi.  dl.  Efforts. 
V.  Esforts  et  Fort,  R. 

ESPERI  ,  s.  m.  (espéri),  d.  bas.  Jim. 
Mal ,  incommodité  que  l'on  gagne ,  en  s'ex- 
posant  à  un  air  froid,  quand  on  sue  ou  qu'on 
a  chaud.  V.  Caud  et  Fred. 

ESPERIA  ,  s.  f.   et. 

ESPERIAT,  s.  m.  vl.  Espion;  faute. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  espia. 

ESPERIC,  vl.  Je  m'éveillai. 

ESPERIENCIA  ,  vl.  Espcricncia,  cat. 
V.  Experirnça. 

ESPERIMEN  ,  vl.  V.  Experiment. 

ESPERIMENT,s.  m. dg.  vl.  Expérience. 

Ilome  d'esperiment,  homme  expérimenté. 
Jiirucyrct. 

ESPERIR,  v.  r.  et  n.  vl.  Eveiller,  s'é- 
veiller, v.  Spir,  R. 

ESPERIT,  nom  d'homme  (esperi).  Es- 
prit. 

Éty.  du  lat.  spiritus,m.  s.  V.  S/«r.  R. 

ESPERIT,  s.  m.  Esperit,  cat.  SpirilO, 
ital.  Est  souvent  employé  pour  Esprit,  dans 
les  vieux  auteurs,  \.  c.  m.  et  quelquefois 
pour  âme.  V.  Spir  ,  R. 
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Dérivés:  Esperit-ar,  Esperit-at,  Espe- 
rit-pun,  Esperilu-el. 

Éty.  du  lat.  spirilus. 

ESPERITALMENT,  adv.  vl.  Spirituel- 
lement. V.  Spir,  R.  et  Espiritalmenl. , 

ESPERITAR,  v.  a.  (esperità),  dl.  Eclai- 
rer des  lumières  de  l'esprit. 

Éty.  de  esperit  et  de  ar.  V.  Spir,  R. 

ESPERITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (espérit.i, 
àde) ,  dl.  Esperitad ,  cat.  Insensé  ,  ée,  qui  a 
perdu  l'esprit ,  le  bon  sens  ;  possédé. 

Éty.  de  es  priv.  de  esperit,  esprit,  et  de 
at,  privé  de  l'esprit,  le  es  se  trouvant  doublé, 
on  en  supprime  un.  V.  Spir,  R. 

ESPERITAL,  ALA,  adj.  vl.  Spirituel, 
elle  :  Sant  Spirital  ,  le  Saint-Esprit.  V. 
Spir,   R.  et  E spirital. 

ESPERITOUN  ,  nom  d'homme  (esperi- 
tóun).  Dira,  de  Esperit,  Spiridion.  Y.  Es- 
pritoun  et  Spir,  R. 

ESPERITUEL  ,  V.  Espirituel  et  Spir, 
Rad. 

ESPERLAR.  v.  a.  (esperla),  dl.  Faire 
un  accroc.  Sauv. 

ESPERLENC  ,  dl.  Pour  pétard.  V.  P*t. 

ESPERLIN  ,  s.  m.  (sperlïn);  ph-coï. 
Nom  nicéen  duspare  haffara  ,  Sparus  haf- 
fara,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ehes  et  de  la  famille  des  Léiopomes  (à  oper- 
cules lisses),  qui  atteint  la  longueur  d'un 
décimètre  et  demi. 

Éty? 

ESPERLINGAR  S',  v.  n.  (s'esperlinga). 
Se  rengorger,  s'ajuster,  se  parer.  Avril.  V. 
Esperlongur  et  Long,  R. 

ESPERLONGAR  S',  v.  r.(8'espcrloungà); 

SCSFABLOl>&  \H   ,        S*  ESP  AHLINGAB    ,       S   SSTIBAB. 

S'étendre  ,  s'allonger  ;  se  parer  avec  affecta- 
tion. 

Ety.  de  es  augra.de  perlongus,  lat.  très- 
long,  et  delà  term.  act.  ar,  s'allonger  beau- 
coup. V.  Long,  R. 

ESPERLONGAT,  ADA.  adj.  et  p.  (es- 
perloungâ,  àde);  isfarlouhgat  et  eivablis- 
cat.  Très-long,  très-délie,  long  et  décharné; 
longue  échine. 

Éty.  de  esperlong  et  du  pass.  at.  V.  le 
mot  précédent  et  Long,  R. 

ESPERLUCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  tesper- 
lui  i,  àde  ;  iircBuctt ,  ESPABPiLticAT.  (jai, 
vif,  éveillé,  et  en  parlant  du  ciel,  serein,  dont 
les  étoiles  répandent  une  vive  lumière. 

Éty.  de  es,  est,  de  per  augm.  et  de  lucal. 
V.  Lucar,  litt.  qui  est  pourvu  de  beaucoup 
de  lumière,  qui  a  la  vue  perçante.  V.  Luc, 
Rad. 

ESPERLUGAR  S',  v.  r.  (s'esperluga)  ; 
«  i-.i-ir.ii .  au.  r  KtvELiiAa.  S'éveiller,  ou- 
vrir les  yeux  h  la  lumière.  V.  Luc.  R. 

ESPÉRLUGAT,  d.  m.  Y.  Espcrlucal  et 
Luc.  R. 

ESPERMA ,  s.  m.  vl.  Esperma,  cat.  csp. 
port.  Spcrma,  ital.  Sperme,  semence. 

Éty.  du  lat.  spcrma.  m.  s. 

ESPERMATIC,  ICA.  adj.  vl  ifimahc. 
Espcrmatico,  esp.  port.  Spermatico,  ital. 
Esparmatic,  cat.  Spermatique. 

Èly.  du  lat.  ipermaticus. 

ESPERMENTAR ,  v.  a.  vl.  Expéri- 
menter. 

ESPERNICADOUR ,  s.  m.  d.  bord.  Qui 
égratigne  avec  les  ongles. 
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ESPERO  ,  vl.  Espero,  anc.  cat.  V.  Es- 
peroun. 

ESPERONADOR,  s.  m.  vl.  Spronatore, 
ital.  Eperonneur,  qui  éperonne.  V.  Espe- 
roun. 

ESPERONAILL ,  s.  m.  vl.  Eperon.  V. 
Esperoun. 

ESPERONAIRE,  vl.  V.  Esperonador. 

ESPERONALH,  V.  Esperonaill. 

ESPERONAR,  v.  a.  vl.  Éperonner, don- 
ner de  l'éperon.  V.  Esperounar. 

Éty.  de  espero*  et  de  ar.  Y.  Esperoun  , 
Rad." 

ESPEROUN,  s.  m.  (esperoun);  Sprone, 
ital.  EspuelaelEspolon,  esp.  Espora  tlEs- 
porâo ,  port.  Espero,  cat.  Eperon, aiguillon 
dont  s'arme  le  pied  du  cavalier  pour  piquer 
le  cheval. 

Éty.  du  lat.  sphœrula,  molette,  ou  de  l'ail. 
sporn,  éperon.  Portus  de  Thyard,  le  dérive 
du  grec  TupdvT)  (péroné) ,  agrafe ,  pointe  , 
épingle. 

Dans  un  éperon  on  nomme  : 

COLLIER  ou  CORPS,  le  cerceau  qui  eujjrusse  I»  lalon. 
BRANCHES  ou  BRAS  .  1«  parlies  latérales  du  «ollier 
COLLET .  la  tige  qui  tort  du  cullier  el  pur»  1«  m  -I,  „.-. 
MOLETTE  .   la    nue    dentée    qui    est    filée  connue  me 

poulie  dans  la  cliappe  du  eullet. 
111  .M  II.  bl   ,  la  panie  é  laquelle  •  •ttniienl  les  courroies 
BOL  CLE  ,  V.  Hlouca.  M 

SOIS-PIED  .  la  courroie  qui  fasse  sous  le  pied. 
SLSP1ED  ,  celle  qui  passe  dessus 

On  donne  le  nom  de  : 

PORTE  ÉPEROJi  .  a  la  piiee  de  iu.-ul  .a  de  ctar  fi.ee  à 
la  l>oive  du  cavalier  .  qui  csnpàeln  que  l'éperon  oa 
lame». 

Le  vers  suivant  prouve  que  du  temps  de 
Virgile  les  éperons  étaient  déjà  en  usage  : 

I.'  ,  .1 1  »p.  .l.i-.  p.  eilum,  ferralà  ealce  laljgal, 

Solius  Italiens ,  a  employé  la  même  ex- 
pression :  Firratd  calée ,  pour  désigner  le 
même  instrument.  Cicéron  lui  donne  le  nom 
de  calcar. 

Les  éperons  étaient  autrefois  un  6igne  de 
distinction  dont  les  gens  de  la  cour  étaient 
même  jaloux.  Plusieurs  ecclésiastiques ,  dit 
l'auteur  de  l'article  Éperon,  de  l'Encyclopé- 
die, peu  empressés  d'édifier  le  peuple,  par  leur 
modestie,  en  portaient  à  leur  imitation,  sans 
doute  pour  s'attirer  les  hommages  que  les 
personnes  sensées  leur  refusaient.  Louis  le 
Débonnaire  crut  devoir  réprimer  en  eux  cette 

vanité   puérile Des  evêques  assemblés 

qui  pensaient,  comme  Fléchier ,  que  tout  ce 
qui  D'à  que  le  monde  pour  fondement  se  dis- 
sipe el  s'évanouit  avec  le  monde,  condamnè- 
rent el  réprouvèrent  hautement  ces  témoi- 
gnages d'orgueil ,  dans  des  hommes  destinés 
à  prêcher  l'humilité,  non  seulement  par  leur 
discours,  mais  par  leur  exemple. 

Etperoun  d'un  gau,  ergot  des  coqs  et  de* 
autres  oiseaux. 

Esperoun  d'un  hnustau,  éperon,  ouvrage 
de  maçonnerie  à  angle  saillant. 

ESPEROUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensoles,  a  réebinaireen  tête , Ecltinaria 
capitula ,  Desf.  Cenchrus  capitatus,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Graminées  ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  arides. 

Éty.  L'épi  de  celte  plante  est  hérissé  de 
pointes,  ce  qui  l'a  fait  comparer  à  la  molette 
d'un  éperon,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 
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ESPEROUN,  6.  m.  Désigne  encore,  dans 
le  d.  bas  lim.  1°  les  rides  qu'on  voit  au  coin 
de  l'œil  des  personnes  qui  v  ieillissent  ;  2"  les 
petits  filets  qui  se  détachent  de  la  peau  près 
de  l'ongle.  V.  Pouerres  et  Envegeas. 

ESPEROUNAR  ,  ?.  a.  (esperounà)  ;  Es- 
paronesar ,  anc.  cat.  Espolontar,  anc.  esp. 
Esporear,  port.  S/>eronarc,  ital.  Donner  de 
l'éperon,  éperonner. 

ESPEROUNIER,  s.  m,  (esperounié). 
ÊperoDnier,  artisan  qui  fait  ou  vend  des  épe- 
rons, des  mors,  des  étriers,  etc. 

Ély.  de  csperoun  et  de  ter. 

ESPERRAS,  s.  f.  pi.  (espérres).  dl.  Ef- 
forts; Faire  toutas  sas  esperras,  c'est  faire 
tous  ses  efforts  ;  presse. 
Qu'atendo  que  l'hiver  âge  fait  sas  esperros. 
Bergoing. 

Qu'il  attende  que  l'hiver  ait  épuisé  tous 
ses  frimas. 

Et  passan  per  la  gran  carrieiro 
Dins  las  esperros  de  la  (ieiro. 

Michel. 

ESPERRECAR ,  v.  a.  (esperreca)  ;  «n- 
becab.  dl.  et  g.  Déchirer,  tirailler,  dissiper, 
mettre  en  pièces.  V.  Escarehar,  Espeçar  et 
Dissipar, 

Éty.  Probablement  du  grec  it£p8u)  (per- 
thô),  ruiner,  ravager.  V.  Perdr,  R.  ou  selon 
M.  Dumège  de  cTrapajsw  (sparassò),  lacero. 
ESPERSOUR,  s.  m.  (espersou),  d.  bas 
lim  Pour  aspersoir,  V.  Goupilhoun.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  la  souris  et  au  muscle 
qui  tient  à  l'os  du  manche  d'un  gigot  de 
mouton.  V.  Espar  g,  R. 

ESPERT,  adv.  (espèrt) ,  dg.  et  bearn. 
Bientôt.  V.  Leou. 

ESPERT,  ERTA,  adj.  vl.  Espert,  cat. 
Éveillé,  adroit,  habile.  \. Expert. 

ESPERTAMENT,  adv.  vl.  Experta- 
menle,csp.  Espcrtamente,  ital.  Convenable- 
ment,  adroitement. 

ESPERTAR,  v.  a.  vl.  Despertar,  anc. 
cal.  esp.  port.  Eveiller,  eipérimenler. 

ESPERTEZA,  s.  f.  \1.  Espcrlcia ,  anc. 
esp.  port.  Adresse. 

ESPERTINAR,  dl.  V.  Desparlinar. 
ESPERTIR,  dl.  V.  Despartir. 
ESPERTZ,  adj.  vl.  Proche,  voisin,  pa- 
rcut,  intime. 

ESPERUEGNAR  ,  v.  a.  (esperuegna)  ; 
L5PtABAcsAB.il.  m.  Ecorchcr  légèrement, 
n'enlever  que  l'épiderme. 

Ely.  de  es  priv.  de  peruegna,  petite  peau, 
clde  ar. 
ESPERVIER./Tuper,  cat.  V.  Esprevier. 
Ely.  du  lat.  sparvarius. 
ESPERXA,  s.  f.  dg.  Y.  Aspergea. 
ESPES.  s.  m  (e«pés).  Accroc,  déchirure 
faite  à  un  habit,  à  un  vêlement.  (ìarc. 

ESPES.  adv.vl.  Souvent,  promplement, 
diligemment. 

Éty.  de  l'ital.  spesso  ,  m.  s 
ESPES.  ESSA ,  adj.  (espés ,  ésse)  :  sebbat, 
pikat.  Spesto,  ital.  Espeso,  esp.  Espesso, 
port.  Epais  ,  esse ,  qui  a  beaucoup  plus 
d'épaisseur  que  ce  que  l'on  qualifie  mince; 
dont  les  parties  sont  rapprochées ,  bois  épais; 
qui  a  de  la  consistance,  en  parlant  des  cho- 
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ses  molles  ou  liquides  ;  fig.  lourd  ,  magaud, 
rustre,  grossier;  abondant,  ante. 
Ely.  du  lat.  spissus ,  m.  s.  V.  Espess,  R. 
Plantar  espes  ,  planter  près  à  près. 
ESPES,  s.  m.  Pour  accroc,    Y.   Escar- 
ehadura.  L'épais,   l'épaisseur  :   A  un  pan 
d'espes  ,  il  a  un  pan  d'épaisseur ,  ce  qui  est 
épais.  Y.  Espessour. 

Semenar  espes  ,  adv.  Semer  épais. 
ESPESAMENT,  adv.  vl.  Espessament, 
cat.  Par  le  menu  ,  souvent. 
ESPESAR,  vl.  V.  Espessar. 
ESPESIR,  v.  a.  (espesir) ,  dl.  Pour  dé- 
mêler, Y.  Uesbulhar ,    Desgoussir  ;    pour 
éplucher,  V.  Triarlas  lierbas  ;  fig.  regarder 
de  près  ,  examiner  attentivement  :  T'espesi- 
rai  ,  je  le  peignerai  comme  il  faul. 

ESPESOULHAR  ,  Y.  Espeoulhar  et 
Ped,K. 

Espesnulhar  un  aubre ,  dl.  en  retrancher 
les  branches  inutiles. 

ESPESOUTAR,  v.  a.  (espesoutá)  ,  dl. 
tsriisoiTAB.  Rompre  le  pied  à  quelque 
chose. 

Ély.  de  es  priv.  depes,  pied ,  et  de  outar, 
enlever,  òter. 

ESPESOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  espe- 
soul^  .  àde  ).  Sans  pied.  V.   Espesoutat. 

ESPESS,  ispeiss  ,  radical  pris  du  lat. 
spissus,  a,  um ,  épais,  serré,  condensé, 
dru  ,  dérivé  du  grec  j-'.îvò;  (spidnos),  m.  s. 
De  spissus  ,  par  apoc.  spiss ,  par  addit.  de 
e  init.  espiss  ,  et  par  changement  de  i  en  e , 
espes  ,  espess;  d'où:  Espes ,  Espess-a  ,  Es- 
pessa-ment ,  Espess-ir  ,  Espess-issarnent , 
Espess-it ,  Espess-our  ,  D'cspess-csir  ,  Es- 
peiss-a,  Espeiss-ir,Espeississa-ment,  Es- 
peiss-il,  Espeich-ir  ,  Eij-pens-our. 

ESPESSAGI ,  s.  m.  (espessadgi)  ;  espes- 

sage.  Action  de  fendre  le  bois  à  brûler.  Gare. 

ESPESSAIRE  ,  vl.  V.  Espeçaire. 

ESPESSAMENT  ,  adv.  \  I.  Espessament, 

cat.  Espesamente,  esp.  Espessamcnte,  port. 

Spessamente ,  ital.  Êpaisscmenl. 

Ely.  de  espessa  et  de  ment.  V.  Espess,  R. 
ESPESSAR,  vl.  Dépecer.  V.  Espeçar. 
ESPESSAT  ,  V.  Espeçat. 
ESPESSEGAR,  Y.  Espesseiar. 
ESPESSEIAR,  v.  a.  vl.  esfessegar.  Bri- 
ser .  mettre  en  pièces  ,  déchirer.  V.  Espeçar. 
ESPESSEIAT  ,  ADA  ,  adj.   et  part.  vl. 
Mis  en  pièces. 

ESPESSETAT  ,  vl.  V.  Espeissedat  et 
Espess,  R. 

ESPESSIADOR,  vl,  V.  Espicier. 
ESPESSIARIA,  vl    Y.  Especiaria. 
ESPESSlER.s.  m.  ri.  Épicier.  Y.  Espi- 
cier et  Espeet  .  R. 

ESPESSIR,  v.  a.  (espessir)  ;  espeichih, 
Esrcissm.  Espessir ,  cat.  Spessare  .  ital.  Et- 
pesar  ,  esp.  Espessar,  port.  Épaissir,  ren- 
dre épais ,  condenser. 

Éty.  du  lat.  spissare  ou  de  espes  et  de  ir  , 
faire  devenir  espes.  X .  Espess,  R. 

ESPESSIR  ,  v.  n.  Spessire  ,  ital.  Épais- 
sir ,  devenir  épais,  grossir. 

ESPESSIR  S',  v.  r.  EspEissm  s'.  Spessire, 
ilal.   Espesarse  ,   esp.   Espessarse  ,   port, 
s'épaissir ,  devenir  plus  épais. 
Ély.  du  lat.  spissari. 
ESPESSISSAMENT  ,  s.  m.  (espessissa- 

IIH'in      ;    ESFE1SS1S3AMEKT  ,    ESPEISlt.MASItM .    E$- 
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pessimenl ,  cat.  Ëpaississement ,  condensa- 
tion .action  d'épaissir. 

Éty.  du  lat.  spissatio.  X.  Espess  ,  R. 
ESPESSIT  ,  IDA  ,  IA  ,  adj.  et  part.  (  es- 
pessi  ,  ide,  ie)  ;  espeissit,  espeichit.  Espes- 
sado  ,  port.  Épaissi ,  ie  ,  devenu  épais. 
Ély.  du  lat.  inspissatus.   X.  Espess  ,  R. 
ESPESSOUR  ,  s.  f.  (espessour)  ;  Espes- 
sor,  cat.  Espcsseza ,  ital.   Espesura  ,  esp. 
Espcssura,  port.  Épaisseur,  profondeur  d'un 
corps  solide  ;  qualité  de  ce  qui  est  épais. 
Espessour  d'un  home,  grosseur. 
Espessour  d'un  libre  ,  tranche. 
Éty.  de  espes  et  de  our  ,  ou  du  lat.  espis- 
satio  ,  m.  s.  Y.  Espess  ,  R. 

Triar  d' espessour ,  t.  de  menuisier,  ré- 
duire à  la  même  épaisseur,  une  planche,  une 
tringle  ,  elc. 

ESPESSOTJTAR ,  Y .  Espesoutar. 
ESPESSOUTAT ,  V.  Espesoutat. 
ESPESSUC  ,  dl.  Y.  Pessuc. 
ESPESSUGAR  ,  dl.  V.  Pessugar. 
ESPET  ,  dl.  Pour  pétard ,  Y.  Pet. 
ESPETACLAS,  s.  m.  (espetaclàs).  On  le 
dit  particulièrement  d'une  femme  dévergon- 
dée qui  affiche  son  impudicité. 

Ety.  de  espetacle  et  du  péj.  as.  X.  Es- 
peet ,   R. 

ESPETACLE  ,  s.  m.  (espetacle)  ;  espec- 
ta:le,  esfectagla.  Espeelacle  ,  cat.  Spetla- 
colo,  ital.  Espectaculo ,  esp.  port.  Spectacle, 
tout  objet  extraordinaire  qui  attire  les  re- 
gards ;  esclandre  ;  chose  effroyable  à  voir  , 
surprenante;  folie,  extravagance. 

Éty .  du  lat.  spectaculum,  m.  s.  Y .  Espeet,  R. 
Qu  espetacle!  quelle  horreur,  quelle  aven- 
ture ,  quel  événement. 

Faguel  d'espetacles ,  il  fit  des  folies. 
Dérivés  :  Espetacl-as  ,  Espelacl-ous. 
ESPETACLOUS  ,  OTJSA .  adj.  (  espeta- 
clóus,úuse).  Prodigieux,  étonnant,  sur- 
prenant ,  énorme. 

Ély.  de  espetacle  et  de  ous,  de  la  nature 
du  merveilleux.  V.  Espeet,  R. 

ESPETAR,  dl.  Y.  Petar  et  Pet,  R. 
ESPETATOUR,s.  m.  (espetatour).Garc. 
V.  Espectatour. 

ESPETIDURA  ,  s.  f.  (espetidùre) ,  dl. 
Entaille  ,  entamure  ,  crevasse  ,  gerçure. 
Ely.  de  espelid  et  de  ura. 
ESPETIR,v.  a.  (espetir).  dl.  Mordre 
une  châtaigne  ,  la  piquer  ,  l'enlamer,  y  faire 
une  entaille  ,  avant  que  de  la  mettre  sous  la 
cendre  chaude,  pour  empêcher  qu'elle  n'é- 
clatte. 

ESPETIR  ,  v.  n  dl.  Germer.  V.  Grelhar. 
C'est  une  aller,  de  Espeiir  ,  v.  c.  m. 

ESPETOURIDA  ,  s.  f.  (  espetouride )  ; 
ESFETOcRRiDA.  Yacarroe,  bruit  considérable 
pour  peu  de  chose. 

Ély.  de  espetourido  ,  part,  de  espetourir. 
Y.  Pet.  R 

ESPETOURIR,  dl  m.  s.  que  Espetour- 
niar,  v.  c.  m.  et  Pet ,  R. 

ESPETOURNIADA  ,  espetochhiaiba 
Y.  llotada  ,  Espelourniar  elPel,  R. 

ESPETOURNIAR,  v.  n.  (espetoumià)  ; 
Espetourir,  lang.  Regimber  ,  ruer  en  sau- 
tnnt ,  faire  des  pétarades  avec  la  bouche.  V. 
Pet.  R. 

Ety.  île  es  augm.  de  petaurista  ,  sauteur , 
batteicur,  et  de  la  lerm.  act.  iar. 
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Leis  cabras  espetournion,  les  chèvres  font 
des  pétarades. 

ESPETOURRIDA  ,  ait.  de  espetour- 
niada.  Y.  Boutnda,  DemargaduraelPet,  R. 

ESPETZ,  adv.  \1.  lin  toute  hâte. 

ESPEOT,  S.  m.  vl.  espievt,  esfiact.  Es- 
piche ,  esp.  Espeto ,  port.  Spiede,  ilal.  Epieu, 
pique,  javelot,  lance. 

Éty.  du  lat.  spiculum.  V.  Pal,  R. 

ESPEUTA,  s.f.  vl.  Ëpeautre.  V.  Espeou 
ta. 

ESPEVOUIAR,  V.  Espeoulharel  Ped,  R. 

ESPEY. . . .  Dans  plusieurs  dialectes  on 
prononce  le  th  mouillé  comme  un  y  et  on 
le  remplace  par  cette  lettre  ;  c'est  ainsi  qu'on 
écrit  bouleya  ,  espeyar,  etc.  an  lieu  de  bou- 
telha  ,  espelhar.  V.  les  mots  en  o,  ay,  ey, 
nuy ,  ay,  qui  ne  figurent  par  ici,  par  alh, 
tlli ,  oulh  ,  ulh. 

ESPEYOTI.  alt.de  Espelhnphi,  V.  c.  m. 

ESPEYSHAR,  \l.  Epaissir.  V.  Espeis- 
sar. 

ESPEYSHEZA,  s.  f.  vl.  V.  Espicssa  et 
/  spest,  R. 
|  ESPEZAR,  vl.  V.  Espeçar. 

ESPHERA,  s.  f.  (esphère):  Sphwre , 
ail.  Sphœru  ,  lat.  Sfera ,  ilal.  Esfera ,  esp. 
port.  cat.  Sphère,  globe,  corps  solide,  régu- 
lier, dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées  du 
rentre  à  la  circonférence  sont  égales.  On  le 
dit  particulièrement  d'une  machine  ronde  et 
mobile ,  composée  de  divers  cercles  représen- 
tant le  cours  des  astres  dans  le  ciel. 

Ély  du   grec  s-jaTpx   (sphaira),    ra.    s. 

lloang-li,  inventa  la  sphère  2002  ans, 
avant  J.-C. 

2357  ans,  avant  J.-C  les  mathématiciens 
Hi  et  Ho  présentèrent  à  l'empereur  Yao  , 
une  sphère  armilaire. 

22oo  ans,  avant  J.-C.  Chun ,  successeur 
d'Yao  ,  lit  une  sphère  céleste. 

1749  ans,  avant  J.-C.  Atlas  iriTenla  de  nou- 
veau ou  perfectionna  la  sphère 

espherique,  CA.adj.  (esphériqué, 
ique);  Spliœricus ,  lat.  Sferico ,  ilal.  Esfe- 
rico,  esp.  port.  Sphérique  ,  qui  a  la  forme 
d'une  sphère. 

ESPI ,  radical  pris  du  lat.  aspiccre,  voir, 
regarder ,  prendre  garde,  et  probablement  dé- 
rivé de  spu,  qui  signifie  œil  en  celle  et  en 
scylhique  ,  d'où  aussi  l'allemand  ipioniren, 
épier,  espionner,  le  flâm.  spien,  le  suédois 
sepeya,  l'anglais  to  spy ,  l'italien  tpiare, 
l'espagnol  spiur ,  qui  ont  la  même  significa- 
tion .  tpiden  ,  en  belge. 

De  aspiccre,  par  apoc.  axpi,  et  par  chan- 
gement de  a  en  c,  espi  ;  d'où  :  Espi-a ,  Es- 
pia-niou,  Espi-ar,  Espi-on,  Espion-agi, 
I  tpion  ar ,  Espioun-ar ,  Eipinch-aire,  Es- 
pinch-ar ,  Espinch-tmn , 

ESPIA  ,  sync.  de  Espiga  ,  d  ni.  v.  c.  m. 

ESPIA  ,  s.  f.  v|.  Etpia ,  port.  cat.  Y.  Es- 
7>  *  "ïi  et  Espi  ,  It. 

ESPiamen,  s.  m.  vl.  Spirmento,  ilal. 
Espionnage,  observation,  exploration,  v. 
Espi,  R. 

ESPIA  NIOU,  s.  m.  d.  bas.  lim.  (espie- 
niou).  Dénicheur,  on  donne  ce  nom  aux  en- 
fants qui  vont  chercher  des  nids.  Y.  Cerca- 
nisadas  et  Espi ,  R. 

ESPIAR  ,  d.  m.  dit  par  sync.  pour  Espi- 
gar ,  v.  c.  m.  et  Espic,  R.  I 


ESP 

ESPIAR,  ait.  de  Aspelhar,  v.  c.  m. 

ESPIAR,  v.  a.  (espia);  Spiare,  ilal.  Es- 
piar,  esp.  port.  cat.  Epier,  obser\er  secrè- 
tement ce  que  dit  ou  fait  quelqu'un,  ce  qui 
se  passe  en  un  lieu  ;  regarder. 

Ély.  du  teut.  spheehen,  m.  s.  Y.  Espi,  R. 

ESPIAR  S',  v.  r.  d.  béarn  Se  regarder: 
S'espia ,  il  ou  elle  se  regarde;  s'espiaba,  il 
ou  elle  se  regardait.  V.  Espi,  R. 

ESPIAT,  ADA.adj.  et  p.  vl.  Épié,  ce, 
reconnu,  ue.  Y.  Espi,  R. 

ESPIAUT,  vl.  V.  Espeut  et  Pal ,  R. 

ESPIC,  sspio,  «pi,  radical  pris  du  lat. 
spica,  épi,  que  Varron  fait  venir  de  spe,  et  J. 
Seal,  el  Nunn.  du  grec  éol.  i-i/yç  (spachus) , 
pour  -TÎ/j;  (stachus),  épi. 

De  spica,  par  add.  de  e  init  espic,  et  par 
suppression   du  c  :  Espi-a  Espi-ar. 

De  espic  ,  par  le  changement  du  c  en  d  : 
Espid-el. 

De  espic,  par  le  changement  du  e  en  g,  es- 
pi g  ;  d'où:  Espig-a,  Espig-aire,  Espig- 
alh  ,  Espig-ar,  Espig-at,  Espig-assa  , 
Espig-au,  Espig-our-ier  ,  Espiyu-et ,  Es- 
pigu-cta,  Espiy-as,  Espige-a,  Espige-ar, 
Spia. 

ESPIC  ,  S.  m.  (aspi)  ;  aspic  ,  eavabda  ,  nu- 
cou,  s,  EspiGCET.  Spieke,  ail.  Espiyol,  cal. 
Espigul,  port.  Aspic  ou  lavande  spic  ,  La- 
vandula  spica,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Labiées,  qui  croît  sur  les  coteaux  arides  de 
la  Prov.  MérH.  Y.  Lavanda  et  Frigouls; 
et  Gar.  Lncandula    latifolia ,  pag.  272. 

Ety.  du  lat.  spica  ,  épi ,  à  cause  de  la  dis- 
position de  sa  Heur.  Y.  Espic,  R. 

OU  d'espic ,  ce  nom  est  donné  par  erreur 
à  l'huile  essentielle  de  térébenthine. 

ESPIC,  s.  m.  (espi),  dl.  l'our  épi.  Y. 
Espiga.  Garrot  ou  ers  d'un  cheval,  Douj. 
en  vl.  pieu  ,  épieu. 

ESPIC  ,  s.  vl.  Épices.  V.  Espiças  et  Es- 
pect,H. 

ESPIÇAR  ,  V.  a.  (espissà)  ;  espissar.  Épi- 
cer,  mettre,  assaisonner  a\ec  des  épicéa.  , 

ESPIÇAS,  s.  f.  pi.  (spices)  ;  mica,  Épi- 
ccs, droit  qu'on  allouait  autrefois  aux  juges 
dans  les  procès  par  écrit. 

Ety.  Épices  était  anciennement,  comme 
à  présent, le  nom  qu'on  donnait  à  la  plupart 
des  productions  coloniales,  specics,  en  latin, 
el  comme  ces  productions  étaient  rares,  on 
en  faisait  des  présents  aux  juges  après  les 
jugements. Ces  libéralitésétanl  devenues  obli- 
gatoires, ou  les  remplaça  par  des  sommes 
d'argent;  mais  le  nom  ne  changea  point  el 
on  les  nomma  toujours  épices.  Y.  Spect,  R. 

L'origine  des  épices,  même  en  argent,  est 
très-ancienne,  elle  remonte  jusqu'aux  Grecs. 
Dict.  des  Orig.  1777.  en  (i  vol.  in  12. 

ESPICI,nom  d'homme.  Hospice,  Cast. 
c'est  le  même  nom  que  Sospis,  honoré  le  21 
mai. 

ESPICIER  ,    S.   m.     (espicié)  :    espiciari. 

Espeeiero,  esp.  Especieiro,  port.  Epicier, 
celui  qui  fait  le  commerce  de  l'épicerie  et  des 
drogues. 

Lty.  de  espiça  et  de  ier.  V.  Espcct,  R. 

ESPICI8,  d.  béarn.  Y.  Espiças  et  Es- 
pect,  R. 

ESPIDET,  s.  m.  (spidé),  dl.  Y.  Espic, 
dont  espidfi  est  un  diminutif. 

Ety.  V.  Espic,  R. 
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ESPIEGLARIA ,  s.  f.  (cspicglarie) ;  co««- 
traris.  Espièglerie,  petite  malice  que  fait  un 
enfant  vif  et  éveillé. 

Lty.  de  espiègle  el  de  aria,  tour  de  espiè- 
gle. 

ESPIEGLE,  s.  et  adj.  m.  (espiègle);  ca- 
RAGsoiN.  capinous.  Espiègle,  siiliiil,  éveillé, 
rusé,  qui  s'amuse  à  faire  de  petites  malices. 

Ety.  de  l'ail,  spiegel,  miroir, qu'on  pronon- 
ce espiègle;  ce  mol  sert  de  titre  h  un  petit 
îom  in,  où  sont  décrits  les  tours  ingénieux 
de  milice,  de  Till  Ulcrpiègle,  qui  vivait,  en 
Allemagne,  vers  1480.  Ménage. 

ESPieissar.  vl.  Y.  Espcssir  et  Es- 
pess,  It. 

ESPIELH,  vl.  Y.  Espelh. 

ESPIEN  .  ait.  de  Espion,  v.  c.  m. 

ESPIERRASSAT .  Gare.  Débraillé.  V. 
Despeitrinat  et  Pect,  R. 

ESPIESSA,  S.  f.  vl.  espeysheza.  Espeza, 

anc.  esp.  Spessczza,  ital.  Epaisseur.  Voy. 
Espess,  R. 

ESPIESSAR  S',  v.  r.  (s'espiessá).  Se 
rengorger,  avancer  la  gorge,  se  découvrir  le 
sein. 

Éty.  défi,  de  pic*  et  de  ar,  porter  la  gor- 
ge en  avant.  V.  Pect.  R. 

ESPIEU    vl.  Y.  Espieut. 

ESPIEUT,  vl.  Epieu.  V.  Esput. 

ESPIGA  .  s.  f.  (espigue)  ;  espiga,  ninu.  * 
Spiga,  ital.  Eipiga,  esp.  port.  rat.  Epi,  as- 
semblage allonge  de  fleurs  ou  de  fruits,  et 
particulièrement  de  ceux  des  Graminées  ;  par 
extension  on  donne  le  même  nom  à  tout  ce 
qui  est  disposé  à  peu  près  de  la  même  maniè- 
re; glane,  dl. 

Éty.  du  lai.  spica.  V.  Espie,  R. 

Dans  un  épi  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  etc., 
on  nomme  : 

RAFLE,  r»i.  qui  rapport*  la  grains. 

IULE  on  GLOUME,  la  eWilha  ou  pulhlm  qui  eti»i- 

BARBES,  les  utes  qui    terminent  le»   ienille,  eitexieure. 

.1.    Ulc. 
FOI  RREAU.  le,  feuille.  .1«  graminnl  qui  omirent  l'épi 

■raol  que  le  groin  luit  bleu  (orme. 

ESPIGADA  ,  s.  f.  (espígáde).  Les  épis  en 
général  :  L'y  a  una  bella  espigada  ,  les  épis 
sonl  1res- beaux.  Gare. 

ESPIGAIRA,s.  f.  (espigaïr e) ,  dl.  Gla- 
neuse. V.  titenaire. 

Ety.  de  espigaei  de  aira.  V.  Espic,  R. 

ESPIGALH ,  s.  m.  (espigaill)  ;  leis  mti- 

GAS,   ESPIGAS,   ESPIGA1,    ESPICAU,     CRAPIER,     GRA- 

pier.  Les  épis  de  blé,  d'orge,  etc. ,  dont  le 
grain  n'est  pas  tombé  en  battant  ou  en  fou- 
lant les  gerbes,  et  que  l'on  bal  ensuite  sépa- 
rément; bouniers,  paille  qui  reste  dans  le  blé 
battu. 

Éty.  de  espiga  et  de  alh.  V.  Espic,  R. 

ESPIGAR.v.n.  (espigá);  iirua,  ni- 
gcar.  Spigare,  ital.  Èspigar,  esp.  port.  cat. 
Epier,  monter  en  épi  ;  glaner,  dl. 

Éiy.  du  lut.  spicare,  m.  s.  ou  de  espiga 
el  de  ar,  litt.  faire  l'épi.  V.  Espic,  R. 

ESPIGAS.  s.  f.  pi.  (espigues).  Pour  gla- 
nure,  V.  Glenage;  pour  épis  à  battre.  V.  Es- 
pigalh  et  Expie,  R. 

espigassa,  s.  f.  (espigâsse).  Gros  épi. 

Ety  de  espiga  et  de  l'augm.  assa.  Voy. 
Espic,  P.. 


ESP 

ESPIGAT,  ADA,adj.  et  p.  (espigá,  adc); 
«piat.  Espigado,  port.  Epié,  ce;  monté  en 
épi. 

Saladaespigada,  salade  monteeen  graine. 

Se  n'a  plat  espigat,  dl.  il  s' est  misa  l'aise. 

Éty.  du  lat.  spicatus,  ou  de  espiga  et  de 
at,  épi  fait.  V.  Ëspie,  R. 

ESPIGAU,  s.  m.  (espigáou);  espigal. 
Épi  vide,  battu,  égrené.  Cast. 

ESPIGAD  ,  s.  m.  (spigaou).  On  désigne 
par  ce  nom,  aux  environs  de  Marseille, 
»elon  l'auteur  de  la  Stal.  des  B.-du-Rh.  le 
brome  seigle,  Bromus  secalinus,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Graminées ,  commune  le  long 
des  chemins  et  sur  le  bord  des  champs. 

Éty.  de  espiga,  épi,  parce  que  ceux  de  celte 
plante  sont  remarquables  par  leur  longueur. 
V.  Espic,  R. 

ESPIGAU,  Seigle,  selon  M.  Gare.  Voy. 
Scgue. 

ESPIGEA,  alt.de  Etpiga,  v.  c.  m. 

ESPIGEAR,  Y.  Espigar. 

ESPIGEAT,  Y.  Espigat  et  Espic,  R. 

ESPIGNA,  dl.   ait.  de  Espina,  v.  c.  m. 

ESPIGNA-BEC ,  s.  f.  (espigne-bé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Avignon,  à  l'épinoche,  épi- 
narde  ou  écharde,  Gasteroiteus  aculeatus, 
l.in.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
delà  fam.  des  Atiactosomes  (à  corps  en  fu- 
seau), qui  vit  dans  les  ruisseaux  où  on  le  voit 
en  troupes  nombreuses  et  qui  n'atteint  pres- 
que jamais  un  décimètre  de  longueur. 

Ce  poisson  est  si  abondant  dans  quelques 
pays  qu'on  l'emploie  comme  engrais. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  des  épines 
qu'il  porte  près  de  la  tète,  espigna-bec 
n'étant  qu'une  ait.  de  espino-bec,  épine  au 
bec.  près  du  bec  ou  en  forme  de  bec.  Voy. 
Espin,  K. 

ESPIGNAR,  dl.  V.  Espinar  et  Espin, 
Rad. 

ESPIGNAR.  Cast.  V.  Espinare. 

ESPIGNAUBEC ,  s.  m.  V.  Espigna- 
bec. 

ESPIGOUN ,  s.  m.  (espigoùn),  d.  du  Var. 
Pièce  qu'on  ajoute  h  l'âge  ou  timon  de  la 
charrue  quand  il  n'est  pas  assez  long. 

ESPIGOUN,  s.  m.  (espigóun).  Tampon 
de  bois,  garni  d'étoupe,  qui  entre  dans  la 
cuve  du  vin  et  qui  sert  à  lesous-tirer  pour  en 
remplir  les  tonneaux.  Ach. 

ESPIGOURIER,  s.  m.  (espigourié).  Ter- 
rain inculte,  le  plus  souvent  couvert  d'aspic; 
lande. 

Êly.  de  espic,  de  espigoura  et  de  ier.  V. 
Espic,  H. 

ESPIGUA,  \1.  V.  Espiga. 

ESPIGUET,  s.  m.  Un  des  noms  langue- 
dociens de  la  lavande  spic.  V.  Espic,  H. 

ESPIGUETA,  s.  f.  (espiguéle);  Espi- 
guctaelPiglietta,  cat.  Espiguita,  esp.  Petit 

(pi. 

Lly.  de  espiga  et  du  dim.  eta.V.  Espic, 
Rad. 

ESPlL.s.  m.  vl.  Espill,  cat.  Glace,  mi- 
roir, observatoire. 

Ety.  Aller,  du  lat.  spéculum. 

ESPILA,  s.  f.  (gpile) ,  d.  de  Carp.  Faus- 
set d'un  tonneau.  V.  Espina. 

ESPILHA,  s.  f.  tl.  Épingle,  épine.  V. 
Espingla  et  Espin  ,  R. 
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D'avant  que  d'entreprende 
A  mettre  dins  mon  cuor  espillo  de  ma  man. 
Labellaudière. 

ESPILHA-CHINS ,  V.    Esprlha-chins. 

ESPILHANDRAT  ,  V.  Espelhandral. 

ESPILHAR  .  v.  a.  (espilla  ) ,  dl.  Piquer 
avec  des  épingles;  parer,  ajuster. 

Éty.  de  espilha,  épingle  ,  et  dcar,  piquer 
avec  une  épingle,  espilhar,  parer  etajusler  est 
pris  dans  un  sens  figuré  ,  parce  que  les  épin- 
gles servent  à  ces  usages.  V.  Espin,  R. 

ESPILHASSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (espil- 
lassá,  áde) ,  d.  bas  lira.  Tout  déguenillé.  V. 
Espelhandratel  Pel  ,R. 

ESPILHAT,  V.  Espelhat. 

ESPILHIER,  s.  m.  (espillé),  dl.  Pelote 
où  l'on  pique  des  épingles;  épinglier  ,  ou 
fabricant  d'épingles. 

Éty.  de  espilha  et  de  ier ,  ou  du  lat.  spinu- 
larium.  V.  Espin,  R. 

ESPlLHOUN.s.m.  (espilluun),  dl.  Ha- 
meçon. V.  Musclait  et  Espin  ,  R. 

ÉSPEHPOUNAIRE,  Gare.  V.  Espepiou- 
naire. 

ESPIMPOUNEGEAIRE,  s.  m.(espin- 
pounedjaïré).  Epilogueur.  V.  Espepiou- 
naire. 

A  pena   al  la  pluma  a  !n  man. 
Que  m'enfreni.  Ire™..!  ,  el  prenl   per  d'avant.... 
Pe   soungear  qu'ai  a  «aiiWuire 
Tant  d'esprits  ,  de  goûts  dilTérents  , 

Tant  de  patels  el  d'tSfiupouNejeaires • 

Gros. 

ESPIMPOUNEGEAR,  v.  a.  (espinpou- 
nedja).  Êpiloguer.  V.  Espepiounar. 

ESPIMPOUNTGEAR,  V.  Espepiounar. 

ESPIMPOUNTAR,  V.  Espinpounegear 
et  Espepiounar. 

ESPIX,  ESFiriGi.,  cspnu  ,  radical  pris  du 
latin  spina ,  épine  ;  d'où  spinula,  petite  épine. 

De  spina  ,  par  add.  de  e  initial ,  espina,  et 
par  apoc.  espin;  d'où  :  Espina,  Espin-ar  , 
Espin-arc,  Espin- argu-iar ,  Espin-as,  Es- 
pin-assa,  Espin-au,  Espin-ela ,  Espin- 
ous ,  Espinass-ar ,  Espinass-as,Espin-ora. 

De  spinula,  par  sync.  de  u  et  add.  d'un 
g  et  d'un  e  init.  espingla  ,  espingl ,  par  apoc. 
d'où:  Espingla,  Espingl-ar  ,  Espingl-eta, 
Espingl-ier,  Espingol-ier,  Espingol-a  , 
Espingol-at ,  Espingu-eta,  Espinor-a,  Es- 
pin gùier ,  Espinl-ier,  Espioul-ar,  Es- 
pling-a,  Es-pling-airc ,  Es-plingour-icr  , 
Ey-pinl-a,  Ey-ping-a,  Espingn-a,  Es- 
pingn-ar,  Espigna-bec,  Espilh-a,  Es- 
pith-ar ,  Espilh-ier,  Espilh-oun. 

ESPINA  .  s.  f.  (espine)  ;  espigne.  Spina  , 
ilal.  Espina,  esp.  cat.  Espinha,  port.  Epine, 
pointe  aiguë  adhérante  au  corps  d'une  plante 
ou  au  bois  d'un  arbre  ;  celles  qui  ne  tien- 
nent qu'à  l'écorce, comme  cellesdu  rosier,  por- 
tent le  nom  d'aiguillon:  par  extension,  tout 
ce  qui  est  délié  et  pointu  ;  fig.  peine ,  embar- 
ras; pie-grièchc,  esprit  mordant:  buisson  épi- 
neux. 

Éty.  du  lat,  spina,  m.  s.  V.  Espin,  R. 

Mechanta  espina,  méchante  femme. 

Espina  de  palai ,  épine  de  palais  ,  sollici- 
teur de  procès. 

Espina  de  peissoùn,  arête. 

Espina  d'artichau,  piquant. 

Espina  d'un  tounto»,  fausset. 
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ESPINA,  s.  f.  vl  Épine,  arête, arbrisseau, 
aubépine. 

ESPINA ,  s.  f.  Pièce  de  fer  qui  sert  aux 
savonniers  pour  faire  sortir  la  lessive  des 
chaudières. 

ESPINA-BLANCA.  S.  f.  (spine-blanquel  ; 
boillia.  Aux  environs  de  Brignoles.ee  nom 
désigne  l'aubépine.  V.  Acinier  ;  et  à  Valen- 
soles,  il  indique  l'échinope  ritro,  Ecltinops 
ritro.  Lin.  plante  de  la  famille  des  Cynarocé- 
phales,  commune  dans  les  champs  incultes. 
On  la  nomme  lioulela,  dans  le  département 
de  Yaucluse. 

Éty.  Le  nom  d'épine  blanche  n'est  pour 
l'aubépine  que  la  traduction  de  Spina  alLa, 
son  nom  latin, el  il  a  été  donné  à  l'échinope, 
parce  que  cette  espèce  de  chardon  à  tètes 
bleues,  a  ses  involucres  hérissés  de  poils 
raides  et  blancs  qui  les  fout  ressembler  a  des 
épines. 

ESPINA-vineta.  s.  f.  (espine  vinéte);  vuse- 
ta.  Nom  avignonnais,  prisdu  français,  pour 
désigner  l'épine  vinetle.  V.  Agrivoutat. 

ESPINALH,  s.  m.  (espinàil)  ;  bspinai. 
Épiuier,  bois  fourré  et  composé  en  gênerai 
d'arbres  épineux  ou  de  buissons.  Gare. 

ESPINAR,  v.  a.  (espiná),  d.bas  lim.  Es- 
pinar, cat.  esp.  Espinhar,  port.  Spinare , 
ital.  Garnir  d'épines  pour  empêcher  qu'on  ne 
passe  :  Espinar  un  pas,  placer  des  buissons, 
pour  fermer  un  passage.  Espinar  un  aubre, 
mettre  des  buissons  autour  du  tronc  d'un 
arbre. 

Éty.  de  espina  et  dear.  V.  Espin,  R. 

ESPINAR,  s.  m.  vl.  Epinard.  V.  Espi- 
nare et  Espin,  R. 

ESPINAR  S',v.  r.  (s' espiná)  ;  s'esfignab. 
Espinar-se,  port.  Se  piquer,  prendre  une 
épine,  lig.  donner  dans  un  piège,  dans  le 
panneau. 

Éty.  de  espina  et  de  l'act.  ar,  mettre  une 
épine.  V.  Espin,  R. 

Mi  soui  espignat,  dl.  j'ai  pris  une  épine. 

Tous  espignarez,  vous  vous  piquerez. 

ESPINARC.S.m.  (spin.ir);  ESPicMAB,  es- 
pinard.  Spinat,  ail.  Espinafre,  port.  Es- 
pinac  ,  cat.  Espinaca,  esp.  Espinace ,  ital. 
Epinard,  épinard  ordinaire,  Spinacia  ole- 
racea,  var.  Lin.  Spinacia  spinosa  ,  Dec. 
plante  de  la  famille  des  Chénopodées.  origi- 
nairede  la  Perse  et  cultivée  en  Europe  depuis 
environ  deux  cents  ans.  pour  l'usage  de  la 
cuisine  ;  on  en  connaît  maintenant  trois  es- 
pèces. 

Ety.  du  lat.  spinacia,  par  apoc.  spijiar,  et 
par  add.  d'un  r,  espinare,  formé  de  spina, 
épine,  parce  que  sa  graine  est  épineuse,  et  de 
ac,  aiguë.  V.  Espin,  H. 

On  dit  fig.  d'une  personne  méchante  ou 
acariâtre,  qu'es  un  espinare. 

Gros  espinac ,  gros  épinard,  épinard 
de  Hollande,  épinard  sans  cornes.  Spinacia 
inermi»  ,  Dec.  plante  du  même  genre  que 
la  précédente,  qu'on  emploie  aux  mêmes 
usages. 

ESPINARC  BASTARD  ,  M.  Avril  qui 
donne  ce  nom  dans  son  Dictionnaire,  renvoie 
à  Moouduc,  et  à  ce  mot  on  trouve,  Espi- 
nard-bastard ;  c'est  le  Bon-Henri  nommé 
ainsi  à  Manosque.  V.  Sangari. 

Espinarc  salvage  s.  m.  (espinar- 
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salbátgé).  Nom  du  Bon-Henri,  à  Toulouse. 
V.  Sangari. 

ESPINARD  D'AUVERGNA,  S.  m.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Allos,  à  la  move  crépue  , 
5Ia.Ua  crispa  ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Malvacées,  indigène  de  la  Syrie,  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses  en  guise  d'épinards. 

ESPINARGUET,  s.  m.  (espinargué). 
Épiuoche,  poisson  de  rivière.  Gare. 

ESPINARGUIAR,  v.  n.  (espinarguiá). 
Regimber,  s'agiter  pour  résister.  X .  Espinarc 
et  Agere. 

Éty.  V.  Espin,  R. 

ESPINAS  ,  s.  m.  (espinas):  babtas.  Es- 
pinhal ,  port.  Rallier ,  lieu  couvert  de  buis- 
sons ;  buisson  épineux. 

Éty.  de  espina  et  de  l'augm.  01,  grosse 
épine  où  lieu  abondant  en  épines.  V.  Espin, 
Rad. 

Caucasot' engendrée  demest  calque  espinas. 
Bergoing. 

ESPINASSA,  s.  f.  (espinásse).  Buisson, 
^         augm.  de  espina  ,    grosse  épine.  Nom  de 
lieu  ,  remarquable  ,  par  ses  buissons,  quand 
on  lui  donna  ce  nom. 

Éty.  de  espina  et  de  assa.  V.  Espin,  R. 
ESPINASSAR,  v.  a.  vl.  Piquer,  entou- 
rer, couronner  d'épines.   Y,  Espin  ,  R. 

ESPINASSAS  ,  s.  f.  pi.  (espinasscs)  ; 
EsriNAssEs ,  npi\A»oi».  N  Mil  des  noms  de 
lieu  dérivés  de  espinas,  hallier,  lieu  couvert 
de  buissons,  qui  ont  la  même  signification. 
V.  Espin,  IS. 

ESPINAT,  ADA,  adj.  et  p.  Piqué  avec 
des  épines.  V.  Espin,  R. 

ESPINAU  ,  s.  m.  et  nom  de  lieu.  Es- 
pinhal,  port.  Epinal  ou  Epinoi,  lieu  où  abon- 
dent les  buissons. 

Éty.  du  lat.  spinetum  ,  ou  de  espina  et 
de  l'art,  au.  Y.  Espin,  R. 

ESPIN  CHAIRE  s.  m.  (spintehaïré).  Qui 
guette,  qui  épie,  lorgneur;  épieur  et  e'pion- 
neur,  dont  M.  Avril  se  sert  comme  équiva- 
lants français,  sont  des  barbarismes. 

Éty.  du  lat.  aspicere  ou  inspicere,  regar- 
der, observer,  lorgner,  et  de  aire,  celui  qui 
regarde,  qui  observe.  V.  Espi,  R. 

ESPINCHAR,  V.  a.  (Spïnlchâ);  pinchou- 
nAB,  tsrmciAH.  Spiare ,  liai.  Espiar ,  esp. 
Tu  spy,  angl.  Épier,  observer  d'un  endroit 
où  l'on  est  caché,  lorgner,  regarder  du  coin 
de  l'œil, 

Loudiou  dooujour  fasia  que  d'espinchat. 

Gros. 

I.c  soleil  paraissait  à  peine.  V.  l'.spir,  R. 

ESPINCHOUN  ,    s.   m.    fespïntchiiun)  ; 

.  i-.'moi  >  dl.  Lorgnerie,  action  de  lorgner: 

i,m,  pinehoun ,  regarder  du  coin  de  l'œil. 

Y.  Etpinchar  cl  Espi,  R. 

ESPINETA  ,  s.  f.  fspméle)  ;  Espincla  , 
cal.  Espiniea  .  esp.  Sptnetto  ,  ital.  Petite 
épine  ,  et  Qg.  homme  rusé  ,  méchant  ,  in- 
quiet. 

l'.ty.  de  espina  et  de  la  lerm.  dim.  eta. 
V.  Espin,  R. 

ESPINETA.  s.  f.  Bondon,  cheville  de 
bois,  garnie  d'éloupe,  qui  sert  a  boucher 
l'ouverture  par  laquelle  on  tire  le  vin  d'un 
tonneau. 
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Éty.  De  sa  forme  pointue  ou  conique,  qui 
la  fait  ressembler  à  une  épine.  V.  Espin,  R. 

ESPINETA,  s.  f.  Espinetta,  port.  cat. 
Spinetta ,  ital.  Épinette  ,  instrument  de  mu- 
sique à  cordes  de  métal,  ou  espèce  de  demi- 
clavecin,  ayant  une  corde  pour  chaque  touche. 

Éty.  Des  pointes  de  plumes  au  moyen 
desquelles  on  lire  le  sondes  cordes,  qu'on 
a  comparées  à  des  épines.  V.  Espin,  K, 

Cet  instrument  fut  inventé,  dans  le  XIm' 
siècle,  par  Guy  d'Arezzo. 

ESPINGADA ,  s.  f.  d.  bas  lim .  Saut,  gam- 
bade. V.  L'ambada. 

ESPINGAIRE  ,  s.  m.  (espingàïré) ,  Rcs- 
pingador,  port.  Indocile,  qui  regimbe.  Y. 
Espingar. 

ESPINGALA  ,  s.  f.  (espïngále)  ;  nmiii- 
gaka.  Espingarda,  esp.  port.  Spingarda, 
ilal.  Espingole  ,  grande  arbalète,  gros  fusil 
de   rempart  assez    semblable  au  biscayen. 

Ety.  de  la  basse  lat.  spingarda. 

ESPINGAR,  v.  a.  vl.  V.  Espiar  et  Ex- 
pinclar. 

ESPINGAR ,  T.  n.  (espinga)  ;  Espinguer, 
en  rom.  Hespingar,  port.  Sauter,  gambader, 
ruer,  en  pariant  des  animaux  qui  lancent  les 
pieds  pour  frapper. 

Éty.  de  la  basse  lat.  spingare  ,  ou  de 
l'ital.  spingare;  en  vl.  lorgner.  V.  Es- 
pinchar. 

ESPINGARDA  ,  S.  f.  (espïngarde)  ;  Es- 
pingarda, cat.  esp.  Spingarda,  ital.  Espin- 
gard,  pièce  d'artillerie. 

ESPINGEAR,  dl.  Alt.  de  Espinchar , 
v.  c.  m. 

ESPINGLA  ,  s.  f.  (spïngle)  ;  esplikga  , 


ESPirtORA,    i  ~i   i 


ESPinCOLA,    LSP1M.A. 


Espinola,  port.  Epingle,  petite  tige  de 
fer  ou  de  laiton,  munie  d'une  tète  et  d'une 
pointe,  servant  à  attacher  et  à  fixer  particu- 
lièrement les  habillements. 

.Y(  n  dounariou  pas  ta  testa  d'una  espin- 
gla ,  je  n'en  donnerais  pas  un  clou  à  soufflet, 
un  zcsl,  un  fétu;  on  dit  comme  nous,  en  an- 
glais :  1  uuuld  not  girc  a  pin  ' shead  fur  il. 

On  nomme  empreinte,  la  marque  du  fa- 
bricant qu'on  imprime  sur  le  papier  qui 
renferme  les  épingles. 

Ety.  du  lat.  spinula  on  spicula ,  petite 
pointe,  petite  épine.  Y.  Espin,  R. 

Dans  une  épingle  on  nomme  : 

BRANCHE  .  1«  COrpi  ,    lompi'llll  dli  .si  pol'.lu  «  lu.'lre 


1111   ,   Il   parlh 
l'I'lMl.,   lu  pai 


Espèces  d'épingles  : 


CAMION  .  I.  plu  prilu  •••!'"« 

DRAP1ÈBE,   l'wpfM  (r...»c  ri  r.,.rlr  J.i.l  I»  ,.„.,.  I.im.l. 


UOLSSEAI  ,  Uploj  gro 


,  ,„,„  fUs  ,1e  „. 


Les  premières  épingles  furent  faites  en  An- 
gleterre en  1543,  d'autres  disent  qu'elles  ne 
furent  inventées  qu'en  1570. 

Quoique  de  tous  les  ouvrages  mécani- 
ques l'épingle  soit  le  moins  précieux  et  le 
plus  commun  .  il  n'en  exige  pas  moins  dix- 
liuit  opérations  avant  qu'il  puisse  être  livré- 
an  commerce.  On  distingue  la  grandeur  des 
épingles  par  des  numéros  qui  commencent  aux 
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plus  grosses  et  descendent  jusqu'aux  plus 
petites. 

On  donne  le  nom  dehomeaux,  aux  grosses 
épingles  jaunes  auxquellesonne  met  plus  de 
numéro,  etqu'on  connaît,  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Provence,  sous  le  nom  de  espin- 
glas  d'un  liard  ;  les  plus  petites  sont  dési- 
gnées par  le  mot  Camion. 

ESPINGLADA,  adj.  (espïnglàde),  d.  bas 
lim.  On  le  dit  d'une  femme  qui  a  donné  tous 
ses  soins  à  sa  parure. 

ESPINGLAR  S' ,  v.  r.  (s'espïngla),  d.  bas 
lim.  Se  parer,  se  tirer  à  quatre  épingles. 

Ety.  de  espingla  et  de  ar.  V.  Espin, R. 

ESPIN  GLETA  s.  f.  (espingléte)  ;  mpiï- 
tuu    Camion,  très-petite  épingle. 

fcty.  de  espingla  et  de  eta.  Y.  Espin,  R. 

ESPINGLIER,  V.  Espingolier. 

espin GOLA,  s.  f.  (spingole);  Bissa,  à 
Nice.  Syngnatc  papacin,  Syngnalus  papaei- 
nus,  Risso ,  poisson  de  l'ordre  des  Tcléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Osléodermes  (à 
peau  osseuse),  qui  atteint  la  longueur  de  trois 
décimètres. 

Éty.  De  sa  taille  allongée  qui  le  fait  res- 
semblera une  épingle,  espingola.  V.  Espin, 
Rad. 

ESPINGOLA  ,  Pour  épingle.  V.  Es- 
pingla. 

ESPINGOLAT,  ADA,  adj.  (espingoulá  , 

áde);    ESFINGOUR1AT,  L)PlNt.OVLIAT,  ESPirVGOlLAT. 

Tiré  à  quatre  épingles,  paré  avec  affectation  ; 
pointu,  armé  d'épingles.  Avril. 

Éty.  de  espingola,  épingle,  et  de  ai,  fixé 
avec  des  épingles.  Y.  Espin,  R. 

ESPINGOLIER  ,   s.  m.  (espingoulié)  ; 

ESPINGLIER,      ESTUIT   ,    E5FINGOCR1EB  ,     ESP1M.IER  , 

l.riMlllUIB.    CARGUET.   EtUÌ   OÙ   l'oll    rCIlfOI  fil' 

les  épingles  et  les  aiguilles. 

Ety.  du  lat.  spinularium.  V.  Espin,  R. 

ESPINGOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(espingoulâ  ,  ;ide)  ;  esfikgolat.  Garni  d'é- 
pingles. Gare. 

ESPINGOULIAR  S' ,  V.  r.  eifiugocuar  , 
espingoular.  S'ajuster  avec  un  extrême  soin, 
de  manière  qu'il  ne  manque  pas  une  épingle. 
Gare. 

ESPINGOULIER ,  Y.  Espingolier. 

ESPINGUETA  ,  dl.  Y.  Espingleta  cl 
Espin,   R. 

ESPINGUIER ,  dl.  V.  Espingolier  et 
Espin,  R. 

ESPINLIER,  d.  bas  lim.  V .Espingolier 
et  Etpin,  K. 

ESPINOLA  ,  V.  Espingla. 

ESPINORA,  s  L  (cspinore),d.  m.  Épin- 
gle. Y.  Espingla  et  Espin,  R. 

ESPINOS,  vl.  Espinos,  cat.  V.  E$pi- 
nout. 

ESPINOUS,  ODSA.  OOA,  adj.  (espi- 
nóus,  óuse,  oua):  Spinom  et  Spinoso,  ital. 
Etpinosa ,  esp.  Espinhoso,  port.  Espinos, 
cat.  Epineux,  euse,  qui  a  des  épines;  0g. 
qui  donne  de  l'embarras  ,  qui  est  difficile  à 
exécuter, 

Éty.  du  lat.  spinosus,  ou  de  espina  et 
de  la  terni,  nus.  litt.  qui  est  de  la  nature 
des  épines  ou  qui  en  a  beaucoup.  V.  Espin, 
Rad. 

ESPINTAR,  vl. V. Enftmnpar. 

ESPION  ,  s.  m.  (espie-n);  isfiouh,  imi»- 
sabi  ,  et  impr.  espie*.  Spia  cl  Spione,  ital. 
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Spia,  esp.  port.  cat.  Spion,  ail.  Espion, 
espionne  au  fém.  celui  ou  celle  qui  épie  . 
qui  observe  la  conduite  de  quelqu'un  dans 
l'intention  de  la  faire  connaître. 

Éty.  du  l'ail,  spœhen,  épier,  ou  du  lai. 
inspicere,  regarder,  examiner.  V.  Espi, H. 
ESPIONAGI ,  s.  m.  (espiounadgh  ;  «- 
piocbage.  Espionnage,  mot  nouveau  par  le- 
quel on  désigne  l'action  d'espionner. 

Éty.  de  espion  et  de  la  term.  agi ,  de 
ago,  je  fais  l'espion.  V.  Espi,  R. 

On  reprochait  à  M.  d'Argenson  de  n'em- 
ployer pour  espions  de  police  que  des  fri- 
pons et  des  coquins.  Trouvez-moi,  répondit- 
il  ,  d'honnêtes  gens  qui  veuillent  faire  ce 
métier. 

C'est  au  père  Joseph,  capucin  si  fameux, 
sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu , 
qu'on  doit  l'établissement  dee  premiers  es- 
pions soudoyés  par  la  poHce,  établissement 
qui  remonte  à  l'année  1629.  Noël.  Dict.  des 
Orig. 

ESPIONAR  ,  V.  a.  et  n.  espiociab,  »- 
caiab.  Spiare,  ilal.  Espiar,  esp.  Espion- 
ner, observer,  épier,  iervir  d'espion. 

Éty.  de  espion  et  de  la  terni,  act.  ar , 
faire  l'espion.  V.  Espi,  R. 

ESPIOUGAR,  v.  a.  (espiougà),  dL  Epu- 
cer.  V.  Triar  las  nieras. 

ESPIOULAR  v.  a.  (espioula) ,  dl. Mettre 
quelqu'un  à  sec  au  jeu.  V.  Esculhir. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  espingoular , 
ôler,  priver  des  épingles  ,  parce  que  les  en- 
fants ne  jouent  ordinairement  que  cela.  V. 
Espin  ,  R. 
ESPIOUNAR,  V.  Espionar  et  Espi ,  R. 
ESPIPIDAR  ,  v.  a.  (espipidà) ,  d.  bas  lim. 
Examiner  ,  rechercher  avec  soin  ce  qu'il  y  a 
de  gâté ,  de  mauvais ,  de  nuisible  dans  quel- 
que chose.  V.  Triar  et  Espeluchar. 

Éty.  de  es,  qui  désigne  séparation  ,  de 
pipidoun  et  de  ar  ,  enlever  les  pous  des 
poules,  et  par  extension  les  plus  petites 
choses  qui  nuisent.  V.  Ped,  R. 

ESPIPIOUNEGEAR  ,  v.  n.  (  espipiou- 
nedjà  )  ;  ispjpiocmAB.  Eplucher  ,  épiloguer, 
lâlillonner  ,  entrer  dans  les  détails  les  plus 
minutieux.  Gare. 

ESPIPIOUNEGEAIRE,  V,  Espepiou- 
naire. 

ESPIPOUSSOUNAR,  v.  a.  (  espipous- 
sounà) ,  dl.  Eplucher  :  Espipoussounar  la 
maistela  ,  curer  les  dents.  Y.  Ped  ,  R. 

ESPIRA  ,  s.  f.  (espire)  ;  zcferal  ,  omu, 
EsriBocn ,  alisadoib  Event  ou  trou  du 
fausset  que  l'on  fait  à  un  tonneau  ,  pour  lui 
donner  de  l'air ,  quand  on  veut  tirer  le  vin 
par  la  cannelle  ,  le  fausset  même. 

Éty.  du  lai.  spirare  ,  souffler  ,  respirer. 
V.  Spir,  R. 

ESPIRA,  s.  f.  (spire).  Fausset,  cheville 
qui  sert  à  boucher  le  trou  qu'on  a  fait  avec 
une  vrille  ,  à  un  tonneau  ,  pour  en  goûter  le 
vin. 

Éty.  du  lat.  spira  ,  qui  est  en  ligne  spi- 
rale ;  dérivé  du  grec  inteXpa  (speira),  le  même, 
parce  que  cette  cheville  suit  la  voie  de  la 
\rille  qui  est  en  spirale. 

espiraciO  ,  s  f.  ri.  lar.BMsio.  Expira- 
tion et  inspiration.  V.  Expiration. 
ESPIRAL.  dl.  V.  Espirala. 
ESPIRALA  ,  adj.  f.  (espirale,;  Spirale  , 
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ilal.  Espiral,  port.  Espira.  cat.  esp.  Spi- 
rale ,  qui  a  la  forme  d'une  courbe  ,  qui  fait 
un  ou  plusieurs  tours  sur  elle-même  ,  en 
s'éloignant  plus  ou  moins  de  son  origine. 

Ety.  du  lat.  speira,  dérivé  du  grec  s-rïpsc 
'speira) ,  m.  s. 

ESPIRALH  .  V.  Spirau. 

ESPIRAMEN,  S.  m.  ri.  ESPEBJHER  ,  ASPI- 
RAMES. Espiramiento  ,  anc.  esp.  Spiramcn- 
to ,  ilal.  Souffle,  inspiration;  la  troisième 
personne  de  la  Trinité. 

ESPIRAN  ,  s.  m.  (espiran).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes  et  à  Montpellier  ,  à  un  rai- 
sin noir,  peu  hâlif,  dont  les  grains  sont  mé- 
diocres ,  ronds  et  peu  serres. 

ESPIRAN  VERDAO ,  .Nom  qu'on  donne, 
dans  le  même  pays  ,  à  un  raisin  rouge  ,  peu 
hâtif,  à  grains  "ronds ,  médiocres  et  peu 
serres. 

ESPIRAR  ,  v.  a.  ri.  espeibab.  Espirar  , 
cat.  Expirar  et  E spirar ,  port.  Spirare,  ilal. 
Inspirer  .  souiller  ,  animer;  expirer,  mourir. 
Ety.  du  lat.  expirare ,  m.  s.  Y.  Spir  ,  R. 
ESPIRAR,  v.  n.  (espirá)  ;  caspelar,  ras- 
rALHEGEAB,  TERiKECEAB .  Suinter,  transsuder, 
et  non  transuder  ;  on  le  dit  d'un  vase  dont  la 
liqueur  fuit  à  travers  les  joints  du  bois  ou  à 
travers  les  pores. 

Éty.  du  lat.  expirare,  expirer,  rendre  le 
dernier  soupir. 

ESPIRASSIO,  ri.  V.  Espiracio. 
ESPIRAT,  adj.  et  p.  ri.  Inspiré.  V.  Spir, 
Bad. 

ESPIRATIU  ,  IVA  ,  adj.  ri.  Expiratif, 
ive.  V.  Spir ,  R. 

ESPIRAU  ,  s.  m.  (espiraou)  ;  spiral  ,  es- 
pibaxu,  Joe*-  Bt-cROTA.  Spiraglio  ,  ital.  Es- 
pirall,  cat.  Respiradero  ,  esp.  Espiradero, 
port.  Soupirail,  petite  fenêtre  qui  donne  du 
jour  à  une  cave  ou  à  quelque  autre  lieu  sou- 
terrain. 

Éty.  du  lat.  spiraculum,  petite  ouverture 
qu'on  fait  à  un  tonneau  pour  donner  de  l'air 
et  faire  couler  le  vin.  Y.  Espir,  R. 

ESPIRAU,  s.  m.  (espiraou":  ;  Espiraculo  . 
port.  Soupirail  ;  en  t.  de  tonnelier,  l'endroit 
par  où  une  futaille  suinte.  Suinte,  que 
M.  Avril  donne  comme  équivalant  à  espirau, 
est  un  barbarisme.  V.  Spir,  R. 
ESPIRIT  ,  V.  Esprit  et  Espir,  R. 
ESPIRITAL  ,  ALA,  adj.  vl.  espebital, 
espibitacs.  Espiritual ,  cat.  esp.  Spiriluale, 
ilal.  Sensé  ,  spirituel  ,  immatériel  ;  qui  a  de 
l'esprit;  souillant,  aspirant;  spirilueus. 

Etv.  du  lat.  spiritualis,  m.  s.  V.  Etpir  , 
Rad.' 

ESPIRITALMENT  .    adv.    ri.    Espiri- 
lualmenl ,  cat.  V.  Espirituelament. 
ESPIRITADS  ,  adj.  V.  Espirilal. 
ESPIRITOTJN.  V.  Espritoun  et   Spir  , 
Rad. 

ESPIRITUEL,  DELLA,  adj.  (spiriluèl , 
uèle);  ESPEBiTcii,  spiBiTCA.  Spiriluale ,  ilal. 
Espiritual,  cat.  esp.  port.  Spirituel ,  qui  est 
esprit ,  qui  est  opposé  à  matériel ,  qui  a  de 
l'esprit. 
Éty.  du  lat.  spiiitualis.  V.  Espir,  R. 
ESPIRITUELAMENT,  adv.  (esprritue- 
laroéin, ;  Spiritosamente ,  ital.  Espirilual- 
mente,  esp.  port.  Espirilualment ,  cat.  Spi- 
rituellement, avec  esprit. 

ESPITALER  ,  vl.  V.  Houspilalier. 
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Éty.  de  spiriluela  el  de  ment ,  d'une  ma- 
nière spirituelle.  V.  Espir ,  R. 

ESPIRITUOUS,  OUSA,  adj.  (spirituou*. 
ciuse)  ;  Spirituoso,  porl.  Esperitoso,  ital. 
Espirituoso .  esp.  Spiritueux,  euse.  Y.  Spir, 
Rad. 

ESPlROUN.dl.  m.  s.  que  Espira ,  v . 
c.  m.  et  Spir  ,  R. 

ESPISSIA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Epices.  V. 
Es pe,t.  R. 

ESPITAL  ,  dl.  Espital,  cat.  V.  Houspi- 
tau  et  Housp,  R. 

ESPITALER,  vl.  V.  Hospitaleir. 

ESPITALET  ,  s.  m.  (espilalé).  Petit  hos- 
pice, petit  hôpital.  V.  Houspitaltl  el  Housp, 
Rad. 

ESPITALIER.IERA.  alt.de  Houspitalir, 
v.  c.  m.  et  IIousp  ,  R. 

ESPITAR,  ri.  Enfoncer. 

ESPITAU,  ait.  de  Houspitau,  v.  c.  m. 
Bataille,  sorte  de  jeu.  V.  Batalha,  Vemura, 
Houspitau  el  IIousp  ,  R. 

ESPITLORI,  s.  m.  \\.Pelourinho,  port. 
Pilori. 

ESPITOURAN,  s.  m.  (espilouran).  Mar- 
chette  qu'on  met  au  piège  appelé  repuce. 
Gare.  V.  Esparrenclia. 

Éty.  ? 

ESPITOURIDA,  s.  f.  'espitounde).  Va- 
carme, coup  <le  tète.  Gare.  V .  Desmarga- 
dura  et  Espetourrida. 

Éty.  Y.  PetAX. 

ESPIUGAR  ,  v.  a.  (espiuga),  dl.  Épucer, 
trier  les  puces. 

ESPIZO  .  s.  f.  vl.  Gageure. 

ESPLAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espladjà, 
ade_.  Couvert,  jonché. 

L'estang  n'es  esplageat. 
Sibour. 

ESPLANADA,  s.  f.  (esplanade);  Spio- 
nata,  ital.  Explanada  ,  esp.  port.  cat.  Es- 
planade .  en  t.  de  forlif.  partie  qui  sert  à  la 
contre-escarpe  ou  chemin  couvert  ;  terrain 
plat  et  de  niveau  ;  lieu  élevé  el  plat  ;  grande 
plaine. 

Éty.  de  es  augm.  de  plana  et  de  ada,  fait 
en  grande  plaine.  V.  Plan,  R. 

ESPLANAR,  v.  a.  \].Esplanar,  cat.  port. 
Explanar,  esp.  Spianare ,  ilal.  Expliquer, 
éclaircir,  rendre  plan,  uni,  facile. 

Éty.  du  lat.  explanare,  m.  s.  Y.  Plan, 
Rad.' 

ESPLANDIR.  V.  Espandir. 

ESPLANDOUR.  s.  m.  (  esplandour  )  ; 
EiniMocK.  Sptendore,  ital.  Esplendor,  esp. 
porl.  cat.  Splendeur,  très-grand  éclat  de  lu- 
mière, et  fig.  de  gloire;  pompe,  magnificence 
extraordinaire. 

Éty.  du  lat.  splendor,  m.  s. 

Dérivés  :  Etspland-issent. 

ESPLASMAR,  v.  n.  vl.  Pâmer.  V.  Es- 
palmar. 

ESPLAVANTAIRE,  Y.  Espavantaire. 

ESPLAVANTAR,  V.  Espavantar  et 
Puour,  R. 

ESPLAT  ,  V.  Espaci. 

ESPLE  ,  ri.  V.  Esplecha. 

ESPLE  ,  ad,  expr.  adv.  vl.  Au  plus  vile. 

ESPLEC.    S.   m.    Vl.  ESPEG,   E9PLE,    ESPIE1T. 

(srm.  Revenu,  profit,  produit,  jouissance, 
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service,  abondance,  satiélé,  excès.  V.  Esple- 
cha. 

ESPLECHA,  S.  f.  vl.  esplecta,  espleita, 

LSFLEC,  ESPLEG,  ESPLE,  E9PLE1T.  ESPLET.  I  Sage, 

jouissance,  profil,  revenu,  redevance,  produit, 
récolte  ;  droit  de  pâturage. 

Esplecha,  était  un  terme  générique, 
qu'on  peut  traduire  par  droit  d'usage.  Il 
s'appliquait  également  :  1°  aux  droits  du  sei- 
gneur qui  levait  YEspleclia  sur  les  produits 
des  terres  des  habitants;  2°  et  pour  ceux-ci, 
aux  droits  de  chauffage,  de  pâturage  et  de 
défrichement ,  etc.  dans  les  terres  du  sei- 
gneur. liaynouanl.il  ou  elle  fait,  opère. 

ESPLECHAR,  V.  a.  vl.  esfleitar,  esflec- 
tab,  espleytah.  Exploiter ,  exécuter ,  pour- 
suivre, tirer  le  revenu,  user,  se  servir,  pos- 
séder, défricher,  agir,  opérer. 

Èly.  du  lat.  explerc,  compléter,  rendre 
parfait. 

ESPLECHAS,s.  f.  pi.  (esplétches) ,  dl. 
On  le  dit  de  différentes  mesures  servant  a 
vendre  le  vin  en  détail.  Sauv. 

ESPLECHIEU,  vl.  Y.  Esplechieu. 

ESPLECHIU  .  s.  m.  vl.  espleitib,  esple- 
chieu. Pâturage,  droit  de  pâturage. 

ESPLECTA  et 

ESPLECTAR,  v.  a.  vl.  V.  Esplechar. 

ESPLEG,  vl.  Y.  Esplecha. 

ESPLEG,  vl.  V.  Espleit,  Esplec  et 
Esplet. 

ESPLEGAR,  V.  a.  vl.  bhiub,  espletar. 

Esplayar,  rat.  Explayar,  esp.  Espraiar , 
port.  Spicgare,  ital.  Expliquer,  déployer, 
développer,  employer. 

Éty.  du  lat.  explicare,m.  s. 

espleiar,  vl.  v.  Esplegar. 

ESPLEIT,  s.  m.  (esplèït),  dl.  espleg, 
esplet.  Profit,  exploit  ;  instrument,  outil.  Y. 
Instrument  ooulis. 

ESPLEITA.  s.  f.  vl.  I.e  profit,  le  revenu, 
la  récolte  d'une  ferme,  d'une  métairie,  d'une 
mine;  redevance  qu'un  seigneur  se  réservait 
sur  une  terre,  sur  un  domaine.  Sauv. 

ESPLEITA,  s.  f.  fesplèile),  dl.  esplecta, 
splecua.  Récolte,  cueillette.  Dpuj. 

ESPLEITAR,  s.  f.  vl.  Redevance,  impôt. 
V.  Esplecha. 

ESPLEITAR,  v.  a.vl.  Exploiter,  aller  en 
avant  dans  une  œuvre,  la  suiv  rc  jusqu'au  bout; 
agir.  V.  Esplechar. 

ESPLEITAT,  adj. et  p.  vl.  Travaillé. 

ESPLEITIU.  vl.  V,  Esplechiu. 

ESPLEITS,  s.  m.  pi.  vl.  Profits,  revenus, 
redevances. 

Èly  'lu  lat.  expletio.  satisfaction 

ESPLENTA,S.  f.  (ésplèinle);  eio.ap.da, 


isrmMA  Ëcbarde,  petit  éclat  de  buis  qui 
entre  dans  la  chair. 

Éty  .' 

ESPLES.  adj.  m.  pi.  vl.  Déployés. 

ESPLET,  s.  m.  vl.  splec  Instrument  , 
outil  .  bâte  ,  presse.  Y.  Espleit  et  Apleg. 

esplev  ,  vl.  V.  Esplecha. 

ESPLEYAR,  vl.  V.  Esplagar. 

espleyar.  v.  n.  vl.  profiler,  jouir. 

ESPLEYTAR,v.  dg.  tniurti,  esplei- 

ter.  Travailler,  agir,  poursuivre,.  V.  Es- 
plechar. 
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Éty.  du  lat.  explere,  compléter ,  rendre 
complet. 

Or  puch  que  Dious  à  jou  ma  près 
Per  espleyta  so  qu'antrepes 
De  me's  importent  é  de  mage. 
D'Astros. 

ESPLICAR  et  comp.  V.  Explicar. 

ESPLINGA  ,  Y.  Espingla. 

ESPLINGAIRE  ,  s.  m.  (esphngaire),  dl. 
Epinglicr,  faiseur  d'épingles. 

Éty.  de  esplinga  et  de  aire.  V.  Espin,  R. 

ESPLINGORA,  s.  f.  Cast.  V.  Espingla. 

ESPLINGOURIER  ,  V.  Espingourier 
et  Espin.  R. 

ESPLINGOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  esplin- 
góus .  úuse  )  ,  dg.  (Jui  pique  comme  des 
épingles. 

ESPLOUMAS3AR  ,  dl.  Y.  Esplumas- 
sar  et  Plum,  H. 

ESPLOUIVIBAR  ,  Y.  Susploumbar. 

Ety.  de  es  pour  ex,  en  dehors,  et  de 
plnumbar.  pencher  en  dehors.  Y.P/oum6,U. 

ESPLOURAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (  es- 
ploura,  ade).  Eploré,  ée,  qui  est  tout  en 
pleurs. 

Éty.  du  lat.  plorabuadus  ,  ou  de  es  , 
de  plour  et  de  al,  qui  est  en  pleurs.  Yoy. 
Plor  ,  R. 

ESPLODSION  ,  Y.  Esclal. 

Ety.  du  lat.  explosionis ,  gén.  de  explosio, 
explosion. 

ESPLUCHAIRE  ,  Gare.  Y.  Espelu- 
chaire. 

ESPLUCHAR,  Gare.  V.  Espeluchar. 

ESPLUMASSAIRE  ,  s.  m.  (esplumas- 
saïré).  Fripon,  escroc.  Aub. 

ESPLUMASSAR ,  v.  a.  (  esplumassa  )  ; 

ESPLOUMASSAR   ,     DESPLVMASSAR.    l'IlMIIi'l    ,    HUa- 

chér  en  grande  partie  les  plumes  à  un  oi- 
seau; fig.  gagner  beaucoup  d'argent  à  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  jilumas  detraliere ,  onde  es 
priv.  de  phimas  et  de  ar ,  enlever  les  plu- 
mes. Y.  I'lum.  R. 

esplumassar  s'  v.  r.  Se  déplumer. 
On  le  dit  des  oiseaux  qui  s'arrachent  les  plu- 
mes. 

ESPLUMASSAT  ,    ADA,  adj.    et   part. 

[esplumassá-ádeì.  Déplumé,  ée,  plumé,  ée; 

qui  a  perdu  une  grande  quantité  de  plumes 
par  une  cause  violente.  Fig.  qui  a  fait  une 
perte  considérable  au  jeu  :  Lan  esplumas- 
sat,  on  lui  a  tiré  une  plume. 

Kty  de  es  priv.  de  plumassa  et  de  la 
term.  pass.  ai,  ade,  privé  de  ses  pljmes. 
Y.  Plum,  1«. 

D'abord  Iris  oubris  de  s<iun  aie  ; 
Mai  rnntro  la  gain  mnurtale. 
1  t'iou  faire  abric  de  titan  cor. 
E'i  pauro  maire  esplumassade 
El  sa  malhurouso  couvade 
Devenoun  loujuguel  doou  sort. 
Coyc. 
ESPO  ,  vl.  Il  ou  clic  explique,  expose. 
El\ .  du  Lit.  exponit. 
ESPOIO  ,  s.  f.  vl.  Mise  d'une  gageure. 
espoir,  s.  m.  (espoir);   esperarca, 
■ ..  ..  m.    Sperqnsa,  ital.  Esperariza,  esp. 
Esperanca,  peut.  Espoir,  espérance, qui 
s'adresse  à  cette  sorte  de  biens  dont  nous 
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désirons  ardemment  la  possession  et  dont  la 
privation  serait  pour  nous  un  malheur. 
V.  Espor,  R. 

ESPOLA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  V.  Espor. 

ESPOLIAR,  v.  a.vl.  Espoliar  ,  cal.  anc. 
Espoliar,  cat.  port.  Expotiar ,  esp.  Spo- 
gliare ,  ital.  Dépouiller,  spolier. 

Éty.  du  lat.  spoliare  ,  m.  s.  fait  de  spo- 
lia ,  linge ,  haillon. 

ESPOLIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Spo- 
lie .  ée. 

ESPOLIOM  ,  s.  m.  (espolium).  Dépouille 
d'un  religieux  qui  a  quitté  le  froc. 

Ety.  du  lat.  spolium  ,  peau  de  bête  écor- 
chée ,  dépouille  prise  aux  ennemis ,  fait  de 
espoliare ,  dépouiller  ,  ou  de  spolia  ,  linge  , 
haillon. 

ESPONCIO,  s.  f.  vl.  Promesse  ,  obliga- 
tion. 

Éty.  du  lat.  sponsio ,  m.  $. 

ESPONDA  ,  s.  f.  (esponde);  espocenda  , 
Esponde ,  en  roman  ,  Espounda  et  Espona, 
cat.  Sponda  ,  ital.  Les  pans  d'un  bois  de 
lit ,  le  bord  du  lit.  V.  Lichiera. 

Ety.  du  lat.  sponda  ,  m.  s. 

Un  bois  de  lit  a  quatre  pans  ,  deux  de  lar- 
geur et  deux  de  longueur.  Ceux-ci  portent 
ies  goberges  ou  barres  en  travers  qui  sou- 
tiennent les  planches  formant  le  fond. 

En  vl.  Il  signifie  encore  rivage,  frontière,      w 
barrière,  extrémité  ,  fin,  bord. 

Dérives  :  Espond  eira  ,  Espoucnd-a  , 
Espandilhar. 

ESPONDEIAR,  v.a.  vl.  Border,  garnir 
les  bords,  barricader. 

esponde  ira,  s.  f.  vl.  Banquette,  cou- 
chette. Y.  Esponda. 

ESPONDEJAR,  vl.  V.  Espondeiar. 

ESPONDIL,  s.  m.  vl.  spoNDiLH.  Espon- 
dil,  esp.  port.  Spondilo,  ital.  Spondyle,  ver- 
tèbre. 

Éty.  du  lat.  spondylus. 

ESPONDILH.  vl.  Y.  Espondil. 

ESPONDILHAR,  v.  a.  (cspoundill.i  ). 
Ternie  de  Thorame,  attacher,  fixer  le  baut  du 
fil  au  fuseau. 

Éty.  de  esponda,  bord,  extrémité,  et  de 
illtar,  fixer  le  bout. 

ESPONDRE,  v.  a.  vl.  Exposer,  expliquer. 

Èly.  du  lat.  exponere.  m.  S. 

ESPONER,\i.  Y.  Expousar. 

ESPONGA,  vl.  Esponja,  cat.  V.  Es- 
pounga. 

ESPONGIOS,  OSA,  adj.  vl.  •pokgios. 
Esponjòs,  cat.  V.  Espnungous. 

ESPONGIOZITAT  ,  s.  f.  vl.  Spongio- 
sité,  qualité  spongieuse. 

ESPONGUA,  vl.  V.  Espounga. 

ESPONJA,  vl.  V.  Espounga,  Esponga, 
Espongna  et  Sponsia. 

ESPOOU  ,  V.  Espor  et  Espor,  R. 

ESPOOUFIR  de  rire,  Gare.  Y.  Espoufar; 
effaroucher,  intimider.  V.  Espavantar. 

ESPOOUMOUNARS',  v.  r.  (s'espoou- 
mouna);    espalmourar  s',  se  poovmovrar,    se 

PARMOUKAR.    s'eSPKITRINAR.      Vi'-|  m  III  iih  iNIT        SC 

fatiguer  les  poumons  à  force  de  crier.  Yoy. 
Esgoutilhar. 

Éty.  de  es  priv.  de  pooumoun  et  de  ar, 
comme  si  l'on  disait  enlever  ou  déchirer  le 
poumon.  V.  Pulm,  H. 

ESPOOUR,  Y.  Espor,  R. 
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ESPOOURIR,  V.  Espaourir. 

ESPOOURIT,  V.  Espaourit  el  Paour, 
Rad. 

ESPOOUSSAR,  V.  Espoussar. 

ESPOOUTAR,  v.  a(espoouta).  Effrayer. 
Avril.  V .  Espaourir  et  Paour,  R. 

ESPOOUTIR,  V.  Espoutir. 

ESPOOUTRAR,  v.  a.  (espooulrá)  ;  aboc- 
te.bab  s'  Déchirer,  en  parlant  d'un  vêlement 
trop  étroit  qu'on  fend  en  se  le  mettant  ;  éven- 
trer  quand  il  s'agit  d'un  sac  Irop  plein. 

Espooulra  dinssapèou,  dit-on  en  parlant 
d'une  personne  ou  d'un  animal  trop  gras, 
il  éclate  dans  sa  peau;  s'ébouler,  en  pariant 
des  terres,  d'un  mur. 

Ély.  V.  le  mot  suivant,  parce  qu'on  a  com- 
paré une  chose  qui  s'ouvre,  qui  se  déchire 
par  accident  ou  par  excès  de  plénitude  à  un 
accouchement  qui  a  lieu  avant  terme. 

ESPOOUTRAR,  V.  n.  espoetbab,  espoo- 
dbab  ,  dl.  Avorter  ,  mettre  bas  avant 
terme,  en  parlant  des  animaux,  il  ne  se  dit 
que  ironiquement  ou  par  mépris,  des  femmes 
qui  font  une  fausse  couche  ou  qui  avortent. 

Ély.  de  es  pour  ex,  dehors,  de  pooutre, 
ponlin,  et  de  Tact,  ar,  litt.  mettre  le  poulain 
dehors,  sous-entendu  avant  le  temps. 

ESPOll  ,  radical  pris  du  grec  "'->; 
(sporos),  l'aclion  de  semer,  de  répandre,  ou  de 
jTreipu)  (speirô),  semer,  répandre,  dis 

De  sporos.  par  apoc.  spor.  el  par  l'addi- 
tion de e,  espor;  d'où  :  Espor.  Espoou,  Es- 
poour,  Espou-el,  Espouer,  Espoul-adour, 
Espoul-aire,  Espour-aiic,  Espour-ar,  Es- 
pour-et. 

ESPOR,  s.  m.  (spór)  :  espocer  .  espola, 

URU,  ESPACR,    ESPOOC.      ESPOOCB-    On     doiine 

ce  nom  au  canon  ou  petit  cylindre  creux  sur 
lequel  on  dévide  la  trame,  et  à  i'époullin,  vo- 
/ueourannetfe,quieslle  même  cylindre  char, 
gé  du  fil  destiné  à  être  placé  dans  la  navette. 
Espolin,  selon  l'Ency.  n'est  qu'une  petite 
cannelle. 

On  nomme  : 

FISEROLLE.  U  brocln-.'.«  ij    «/tel. 

Ely.  du  grec  -tt>,o;  (sporos),  l'aclion  de 
semer,  parce  que  Vépoullin  va  en  perdant  son 
fil  comme  s'il  le  semait   V.  Espor,  R. 

ESPOR,  s.  m.  (espor);  espooeb,  espaer. 
Spuli  n.  ail.  Epoulin. tuyau  de  roseau  sur  le- 
quel un  dévide  la  trame,  et  qu'on  met  dans  la 
poche  d'une  navette.  Il  porlc  le  même  nom  , 
quand  il  est  chargé  de  trame,  et  se  nomme 
ic en  fiançais. 

Ely.  'lu  grec  -T.-J.-.oi  (speirô),  semer,  répan- 
dre, disperser,  parce  que  la  volue  va  en  ré- 
pandant sa  trame  à  mesure  que  l'on  tisse;  ou 
mieux  de  ncopo;  (sporos),  action  de  semer. 

ESPORGE.  s.  m.  vl.  Porche,  porlique. 

ESPORLAR,  v.  n.  vl.  Payer  le  droit 
d'esporle. 

ESPORLE,  s.  m.  vl.  Esporle.  droit  de 
lods,  d'investiture,  qui  était  dû  par' le  vassal , 
en  cas  de  vente,  pour  obtenir  l'approbation 
du    seigneur. 

ESPORRE.  V.  Espouerre. 

ESPORTA.  s.  f.  vl.  .porta.  Esporta. 
cat.  port.  Espuerta,  esp.  Spoi  ta,  ilal.  Besa- 
ce, panier,  corbeille. 

Ety.  du  lat.  sporta. 


ESP 

ESPORTELLA,  s.  f.  vl.  sportelia.  Es- 

porlella,  anc.  cat.  Esportilla,  esp.  Sportel- 
ia, ital.  Sac,  besace,  bissac. 

Ély.  du  lat.  sportelia. 

ESPORTINI,  s.  m.  pi.  Esporli,  cat. 
Nom  qu'on  donne. à  Nice,  aux  cabas  des  olives, 
c  ibas  rond.  V.  Escoui  lins. 

ESPOS.  OSA,  vl.  s. et  adj.  Espos,  cat. 
Exposé,  expliqué.  V.  Espous,  R. 

ESPOSALHAS,  \l.  Esposallas,  cat.  V. 
Espousalhas. 

ESPOSALICI,  adj.  \I.  Esponsalicio, 
esp.  Sponsalizio,  ilal.  D'épousailles, de  do- 
nation, 

Ely.  du  lat.  sponsalilius.  V.  Espous,  R. 

ESPOSALICIAS.  s.  f.  pi.  vl.  Sposalizia, 
ital.  Epousailles. 

El;,  du  lat.  sponsalia.  V,  Espous,  R. 

ESPOSALIZI,  \|.  Y.  Esposalissi  et  Es- 
pous, R. 

ESPOSAMEN,  s.  m.  vl.  Sposamento, 
ital.  Epousailles,  mariage. 

ESPOSAR  .  vl.  V.  Éspozar. 

ESPOSCAR,  vl.  Arroser,  asperger.  V. 
Espouscar. 

ESPOSITIO,  vl.  V.  Expousition. 

ESPOUADA,  syncope  de  Espousada,  v. 
cm. 

ESPOUCHIGAR.  v.  a.  (espoulch'igà), 
dl.  Ecraser,  écacher.  V.  Escafagnar. 

ESPOUCHIGAR  s',  v.  r.  dl.  V.  Escafa- 
gnar s'. 

S'espouchiniar  de  rue,  se  pâmer  ou  se 
pouffer  de  rire 

ESPOUDASSAR ,  v.  a.  (espoudass.i)  ; 
espocdar.  Tailler  la  vigne  plus  haut  qu'à 
l'ordinaire  afin  qu'elle  porle  plus  de  raisins  ; 
charpenter  ,  couper  grossièrement ,  sabre- 
nauder, 

Ety.  de  es  augm.  de  poudar,  tailler  la  vigne, 
el  du  dépréciatif  assa,  litt.  tailler  grossière- 
ment, laisser  plus  de  bois. 

M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
uîTouSaÇo)  (spoudazù),  sedulè  ago,  contendo. 

ESPOUEL,  V.  Espouer  el  Espor,  R. 

ESPOUENDA,  V.Esponda. 

ESPOUER,  V.  Espor,  R. 

ESPOUERRE,  s.  m.  (espouerre).  Cloison 
en  planches  qu'on  fait  pour  fermer  l'ouver- 
ture extérieure  d'un  loit. 

ESPOUFE,  s.  m.  (espóufé) ,  d.  bas  lim. 
Ouragan,  lempèle;  iig. accident  qui  pm  .1! 
di  s  effets  étonnants. 

ESPOUFFAR.v.  n.(spoufTl);  espoifidar, 
espocchigar,  EPootriH.  Espovffar  d'au  rire, 
éclater  de  rire.  V.  Escarcagnar. 

ESPOUFFARS'.  v.  r  S'évader,  se  sau-r 
ver,  décamper.  V.  Esquicar  s'.s'épouffcr. 

/nu  de  p'iour  d'esioufar  dnou  rire , 
M'espoufferi  sensa  ren  dire: 

I      il     —  t.  Ion  'ouraeil  espoufu/io. 

Betgeynt. 

ESPOUFIDAR.  dl.  V.  Espoufar  et  Es- 
clafar.  Esclafar,  faire  des  efforts  pour  res- 
pirer, en  d.  lim. 

ESPOUGNER,  v.  a.  (espóugné)  ;  poo- 
qkecear,  ESPoxGNE.  Brasser  la  pâte,  la  piquer 
a\ec  les  poings;  la  fouler  avec  les  talons, 
escocher. 

Ély.  de  es  augm.  et  de  pougner,  piquer. 
V.  Pounct,  R. 
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ESPOUGNER, v.  n.  Élancer, faire  sentir 
des  élancements  :  Lou  dit  m'espougne,  je 
sens  des  élancements  dans  le  doigt,  effet  qui 
précède,  en  général,  tous  lesabcès.  V.  Pounct, 
Rad. 

ESPOUGNER  S',  v.  r.  dl.  Se  fouler  le 
pied  ou  la  main.  V.  Estorscr  s'. 

ESPOUICH.  dm.  V.  Espouse. 

ESPOUlCHAiRE.d.  m.  V.  Etpouscaire. 

ESPOU1CHAR,  d.  m.  V.  Espouscar. 

ESPOUILAR,  dl.  Ereinter.  V.  Derenar. 

ESPOUILAR  S',  Se  tuer  pour  ne  rien 
faire  qui  vaille;  prendre  beaucoup  de  peine 
inutilement  pour  faire  un  ouvrage  qu'on 
n'entend  pas. 

ESPOUI50UNAR  ,  dg.  Pour  empoison- 
ner. V.  Empouisounar el  Pouisoun.  R. 

ESPOULADOUR  .  s.  m.  (espouladóur); 
ESPooiLADocB.  Guindre,  petit  mélier  qui  sert 
à  doubler  les  soies  ou  a  les  réduire  en  values. 

Ety.  de  espnular ,  faire  des  volues,  et  de 
adour.  V.  Espor,  R. 

ESPOULADOUR,  S.  m.  espoelier  ,  er- 
poulaibe.  Espoi'RAiBE.  Petit  lourou  rouet  qui 
sert  à  faire  les  volues,  espoous.  C'est  peul- 
èlre  la  même  machine.  V.  Espor,  R. 

ESPOULAIRE,  s.  m.  d.  de  Parcel.  V. 
Espouladour  et  Espor,  R. 

ESPOULAR.  espoollab.  Épargner.  V. 
Espalar  et  Espal,  R. 

ESPOULAR,  v .  n.  Faire  des  volues.  Gare. 
V.  Espal  el  Ar, 

ESPOULETA.S.  f.  (espouléte);  espaleta. 
Épaulette,  ornement  de  distinction,  dans 
les  aimées,  particulièrement  des  officiers. 

Ély  de  espala,  épaule,  et  du  dim.  eta.  V. 
Espâl,  R. 

ESPOULIAR.  et  comp.  V.  Expouliar. 

ESPOULSETA,  s.  f.  (espoulséte) ,  dg. 
Vergette.  V.  Yergtta. 

ESPOUJVIOUNAR,  V.    Espooumounar. 

ESPOUMPAR  S',  dg.  V.  Espooumpir  s'. 

ESPOUIWPAT.  V.  Espoumpit. 

ESPOUMpidura,  s.  f.  (espoumpidure). 
L'action  de  se  gonfler,  de  sEspoumpir,v. 
c.  m. 

Ély.  de  tspoumpir  et  de  ura. 

ESPOUIÏIPIGNAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
Aub.  Y.  Espoumpit. 

ESPOUMPIR  S',  v.  n.elr.  [s'espoumpir); 

ESPOIMFISSAR     s',      ESPOCMPAR     S  .       Se     gOnlllT, 

s'imbiber,  devenir  rond,  dodu  :  on  le  dit  parti- 
culièrement du  pain  ;  fig.  s'enfler,  se  bouffir 
d'orgueil,  de  fierté. 

Ely.  de  es  .  île  poumpa  ,  gâteau,  et  de  ir, 
litt.  gonfler  comme  un  gâteau. 


ESPOUMPIT.  IDA,  adj.  et  p.  (esponmpi, 

Ìde);  REBOEMBELAT     ESPOEMPIGNAT.    tlOIlIle.  Ìffi- 

bibé, dodu, potelé, rebondi,  bouffi  d'orgueil. 

Gaulas  espoumpidas ,  joues  rebondies. 

Man  espoumpida,  main  potelée. 

Pan  espoumpit,  pain  renflé  ou  bien  levé. 

ESPOUMPISSAR  S',  V.  Espoumpirs'. 

ESPOUMPOCHI ,  s.  m.  (espoumpotchi). 
Soupe  an  perroquet  ou  soupe  au  vin.  Voy. 
Chaueholà. 

ESPOUNCH.s.  m.  (espóuntch).  Le  pi- 
quant des  liqueurs  qui  commencent  à  s'ai- 
grir. 
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Ely.de  es,  avec,  et  de  pounch,  piquanl, 
avec  piquant.  V.  Pounct,  R. 

ESPOUNCH,  CHA,  adj.  (espounteh, 
ountche).  Aigrelet,  qui  commence  à  avoir  le 
piquant  des  acides. 

ESPOU1MCHA,  s.  f.  (espóuntche)  ;  es- 
fovkta.  Le  Irait  ou  jet  du  lait,  l'cpreinte,  es- 
pèce d'élancement  que  le  lait  occasionne,  dans 
le  sein  des  nourrices,  lorsqu'il  va  sortir. 

Faire  venir  l'espouncha,  faire  venir  le 
trait. 

Aver  l'espouncha,  avoir  le  trait. 

Ety.  de  es,  avec,  et  de  pnuncha,  avec  la 
pointe,  avec  piqûre.  V.  Pounct,  R. 

ESPOUNCHADA  ,  s.  f.  (espounlchàde). 
On  donne  ce  nom,  dans  le  Bas- Limousin,  à 
l'effet  que  produit  une  gelée  dans  la  lin  d'avril 
ou  au  commencement  de  mai,  lorsque  les 
épis  étant  en  fleur  et  les  fruits  commençant  à 
se  nouer,  elle  les  fait  avorter,  leur  coupe  pour 
ainsi  dire  la  pointe.  V.  Pounct,  R. 

ESPOUNCHAR,  v.  a.  (espountehà)  ;  dej- 

POISCHAB,    DESPOUKTAR,     ESIOCIfAB.      EtpUlUOT, 

cat.  Spuntare,  ital.  Detptmiar,  csp.  Epoin- 
l<r,  ernousser,  ùter,  rompre  la  pointe  d'un 
instrument 

Ety.  de  es  priv.  de  pouncha  et  de  ar,  ùter 
la  pointe.  V.  Pounct,  B. 

ESPOUNCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
pountcha, aile)  ;  deifounchat,  abessit,  modb- 
bit,  MotssiiT,  modt.  Emoussé,  épointe,  ée  ; 
qui  a  perdu  la  pointe. 

Ety.  de  es  priv.  de pnunclia  et  de  la  lerm. 
I  ass  <ii.  nda,  qui  a  perdu  la  pointe.  Voy. 
Pounct,  R. 

ESPOUNDA,  X.Esponda. 

ESPOUNGA.  s.  f.  (espoungiie);  Spugna, 
ital.  Esponja,  esp.  port.  cat.  Éponge,  Spon- 
gia, Lin.  genre  de  zoophytes  ou  animaux- 
plantes,  delà  famille  des  Cératophytcs,  très- 
communs  dans  loules  les  mers,  cl  très-nom- 
breux en  espèces.  Le  Dict.  des  Se.  N'at.  en 
décrit  141,  mais  oncnconnail  plus  de  '250. 

Ety.  du  lat.  spongia  ,  dérivé  du  grec 
"~',"."''i  7~;'",'","a  (spoggos,  spoggia) ,  qui 
a  la  même  signilicatinn. 

L'éponge  commune,  Spongia  communis, 
Spongia  ofjicinalis  f  Lin.  et  l'éponge  plu- 
criée,  Spongia  lacinulosa,  Lam.  sont  les  deux 
espèces  que  l'on  emploie  le  plus  communé- 
ment. 

La  partie  connue  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  d'épongé,  n'est  en  quelque  sorle  que 
le  canevas  de  l'animal  ou  de  la  gelée  animale 
qui  e>t  renfermée  dans  ses  loges. 

Les  naturalistes  ont  été  pendant  longtemps 

incertains  sur  la  vraie  nature  de  ee  corps,  le 

mi,  les  uns  comme  végétal  elles  antres 

animal.  Cette  dernière  opinion,  qui 

était   celle  d'Aristote,   a  été  mise  enfin  hors 

le  pai  les  modernes. 

Les  propriétés  de  l'éponge  brûlée,  contre 
,  goitre,  reconnues  depuis  longtemps.  s(,nt 
•  i i j •  -  ,i  I  i  présence  de  l'iode,  dans  relie  subs- 
tance. V,  l'ido. 

ESPOUNGA,  s.  f.  Conduit,  souterrain,  au 
moyen  duquel  on  fait  évacuer  les  eaux  sta- 
gnanleSi  ainsi  nommé  parce  que,  comme  l'é- 
ponge, il  pompe  l'eau. 

ESPOUNGAR,  v.  a.  (espounga).  Lpon- 
ger,  nettoyer  ou  pomper  avec  une  éponge. 

<;.ty.  île  ctpounga  cl  de  ar. 
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ESPOUNGOUS,  OUSA,  adj.  (espoun- 
gous,  ouse)  ;  esfocngiocs.  Espougioso,  port. 
Esponjos,  cat.  Esponjoso,  esp.  Spugnoso, 
ital.  Spongieux,  qui  est  de  la  nature  de  l'é 
ponge,  ou  qui,  comme  l'éponge,  pompe  facile- 
ment les  liquides. 

Ety.  de  espounga  et  de  ous,  ou  du  lat. 
spongiosus. 

ESPOUNSADOUR,  s. m.  (espounzadoù), 
il.  bas  lira.  Escope,  pelle  creuse  à   rebords 
dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau  des  bateaux. 
ESPOUNTA,  dl.  V.  Espouncha. 
ESPOUNTANAMENT,  adv.  (espounta- 
naméin)  ;    Espontaneamenl,   cat.   Esponta- 
neamenle,  csp.  Spontaneamenle,  ital.  Spon- 
tanément, de  soi-même,  saus  reflexion,  sans 
y  être  obligé  ou  forcé. 
Ety,  du  lat.  spontè. 

ESPOUNTANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (es- 
pounlana,  àde)  :  Esponlaneo,  cat.  esp.  Spon- 
taneo ,  ital.  Spontané,  ee  ;  de  son  propre 
mouvement. 
Éty.  du  lat.  spontaneus,  m.  s. 
ESPOUNTOUN,  s.  m.  (spounlóun); 
Espotiln,  cat.  Spuntone,  ital.  Esponlon,  esp. 
Espontâo,  port.Esponton.  sorte  de  demi-pi- 
que que  portaient  les  olliciers  d'infanterie. 

ESPOONYE ,  s.  f.  d.  béarn.  Aller,  de 
Espounga,  v.  c.  m. 

ESPOURAIRE,  d.  m.  V.  Espouladour 
et  Espor,  R. 

ESPOURAIRE,  s.  m.  (spouraïré).  Rouet 
à  cannelles,  il  est  composé  d'une  roue,  d'un 
pied,  etc.,  comme  le  rouet  ordinaire,  servant 
à  fairesles  cannelles.  V.Tourntt  et  Espor, 
Rad. 

ESPOURAR,  v.  a.  (espouia).  Vuluter, 
faire  des  value»,  cannelles  ou  époulins. 

Ety.  de  espoucr  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Espor,  R. 

ESPOURET,  s.   m.  (espouré).    Fuseau 

pour  faire  les  dentelles.  Gare.  V.   Espor,  R. 

ESPOURGAR,  dl.  Esporgar,  cal.  Emon- 

der  un  arbre.   V.  Espurgar,  S'elegear  et 

Pur.  R. 

ESPOURIOU,  Y.  Espourivou,  iva. 
ESPOURIR,  V.  Espaouriï  et  Paour,  R. 
ESPOURIVOU,  IVA,  adj.    (espourivou, 
îve),  dl.  Pur,  sans  mélange.  V.  Pur,  It. 
.  ESPOURLAR  ,    v.  a.  (espourla     .    ,11. 
Égueuler.  V.  Espouterlarel  Put,  lt.  ■>. 

espourquissa  ,  s.  f.  (espom-quisse), 
d.  de  Barcel.  Cochonnerie.  V.  Pourcaria  el 
Porc,  B. 

ESPOURSAIRE,  s.  m.  (espoursaïré) 
Alt.  de  espoussaire,  nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  d'Annol,  à  la  planche  sur  la- 
quelle on  bal  les  gerbes.  V.  Esbarbaeouira 
el  Pulrer,  R. 

ESPOUS,  radical  pris  du  latin  spondere, 
eo,  sponsum,  promettre,  dérivé,  selon  Ver- 
rius,  cité  par  Pestus,  de  sponte,  ijuod  tponte 
sud,  id  est,  voluntate  promiltilur  ;  d'où  : 
sponsus  ,  époux  ;  sponsalia  ,  épousailles; 
risponderc,  répondre. 

De  tpousus,  par  apoc.  spoui,  par  sync.  de 
u,  spot ,  el  par  addition  de  c  initial,  etftot; 
d'où  :  Espot,  Espos-a,Espot-alissi,  Espos- 
aiii  iat. 

De  espos,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
etpoui; d'où:  Etpout,  Espous-a,  Espous- 
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ada,  Espous  aire,  Espous-alltas,  Espous- 
ar,  Espous-iou. 

ESPOUS,  s.  m.  (espóus);  habit,  home. 
Espos,  cat.  Sposo,  ital.  Esposo,  esp.  port. 
Epoux,  l'homme  qui  eslnniparle  mariage  a 
la  femme. 

Leisespouses.  les  époux,  au  pluriel,  dési- 
gne, le  mari  et  la  femme. 

Ety.  du  lat.  sponsus.  V.  Espous,  R. 

ESPOUS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
la  Camargue,  selon  M.  Rivière,  à  l'orge  vul- 
gaire. V.  llordi. 

ESPOUSA,  s.  f.  (espóuse)  ;  hodlhet,  «-be- 
u.  Sposa,  ilal.  Esposa,  esp.  port.  cat.  Epou- 
se, la  femme  qui  esl  unie  à  un  homme  par  les- 
liens  du  mariage. 

Ety.  du  lat.  sponsa.  V.  Espous,  R. 

ESPOUSADA,  s.  f.  (espousaile)  ;  espok»*, 

E9FOC9AU,    E9FOU9ATA,    KSFOCADA,  HOVI.     EspO" 

sada,  port.  cat.  Epousée,  celle  qu'un  hom- 
me vient  d'epouser  ou  qu'il  va  épouser. 

Ety.  de  espousa  et  de  ada.  Y.  Espous,  R. 

ESPOUSAIRE.  s.  m.  (espousaïré).  Epou- 
seur,  qui  fail  semblant  de  vouloir  se  marier. 

Ety.  de  espous  et  de  aire.  V.  Espous,  I! 

ESPOUSALHAS ,  s.  f.  pi.  (espousailles)  ; 

KOÇAï.  MAB1ACI,     E9FOCSAIAI.      EspOSOyaS,     ,ll): 

esp.  Sposaltzio,  ital.    Desposorio,  esp.  mod. 
Esponsaes,  port.  Esposallas,  cal.  Epousail-         * 
les,  célébration  du  mariage. 

Ély.  du  lat.  sponsalia,  ou  de  espous  el  de 
alhas,  lout  ce  qui  est  relatif  aux  époux.  V. 
Espous.  B. 

ESPOUSAR,  V.  a.  (espousa);  prekdre. 
Esposar,  port.  cal.  Sposare,  ital  Desposar, 
esp.  Epouser,  prendre  en  mariage  :  lig.  adop- 
ter un  parli.  une  opinion,  le  soutenir  ;  marier. 

Ety.  du  lat.  sponsare,  V.  Espous,  R.  pour 
exposer.  V.  Expousar. 

ESPOUSC,  s.  m.  (espóiisc).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nisme,  à  l'herbe  provenant  des 
mauvaises  graines  ou  des  débris  de  l'aire 
auxquels  on  mêle  de  l'avoine  et  de  l'orge,  et 
qu'on  sème  sur  le  chaume  au  mois  de  septem- 
bre, Que  l'on  espousca  dins  leis  champs.  V. 
Puis.  R. 

ESPOUSC,  s.  m.   (espous);   ejfobkadd- 

BA,     EIFOtlICII,     E9FOV9,     Cil     rOm.     E9POCSCADA. 

Esguicho,  port.  Eclaboussure,  eau,  boue 
qu'on  fail  rejaillir,  (laquée  ;  arrosement. 

Ety.  du  lat.  expulsare.  V.  Puis,  K. 

ESPOUSCADA  ,  s.  f.  (espouscade).  Avr. 
Boutade.  V.  EspoutC  et  Puis.  R. 

ESPOUSCAUOUR,  s.  m.  (espouscadou)  ; 

EltVCADOVR,     E9TOUBA0OUR ,    E9POUIIA-SALADA. 

EgotlUoir,  panier  en  fil  de  fer,  dans  lequel  on 
met  la  salade  pour  la  faire  égouller.  V.  Puis, 
Kad. 

ESPOUSCADURA  .  s.  f.  (espouscadure). 
Ce  qui  éclabousse.  V.  EspouieelPuli,  B. 

ESPOUSCAIRE,  s.   m.    (cspouscàïrc); 

E9FOI-ICIIAIRE,    CI9CLET,     E9COUHPI99ADOVB,     Cl»- 

claibe.  Clifoire,  espèce  de  seringue  faite  avec 
un  luyau  de  roseau  ou  d'angélique  sauvage, 
cournacha,  dont  les  enfants  se  servent  pour 
lancer  de  l'eau,  on  en  fait  aussi  avec  du  su- 
reau ;  lig.  homme  emporté. 

Ély,  de  espousc  et  de  aire,  qui  lance,  qui 
éclabousse,  v.  Puis,  R. 

ESPOUSCAR,  v.  a.  cl  n.  (espousca)  :  «- 

FOUICUAB,     EIPOl'LIAB,     EIPOU9T1AR  ,     REIFIl'I^lR. 

Etguichar,  port.  Eclabousser,  (laquer,  faire 
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rejaillir  l'eau  ou  la  boue:  Espoustar  desau, 
saopoudreravec  du  sel  :  Espmuear  daigna 
Leineta,  asperger  de  l'eau  benile;  fig.  s'em- 
porler,  se  meltre  en  colère;  fuir  précipitem- 
raent.  V.  Ta'.utclar. 

Ety.  de  espousc  el  de  l'acl.  ur,  lill.  faire 
des  éclaboussores.  V.  Puis.  R. 

ESPODSIOD.  adj.  (espousiou) ,  dl.  Nup- 
tial .  qui  apparlienl  aux  noces. 

Ety.  Y.  F.spous,  R. 

ESPOl'SSADA  s.  f.  (espoussàde)  ;  «- 
poocssADA.  Secousse  données  un  arbre  pour 
en  faire  tomber  le  fruit  ;  iron.  bastonnade, 
loulée  «le  coups:  action  d'égrener;  égre- 
nage  est  un  barbarisme. 

Èfy.  de  es  priv.de  pousses,  pousse,  et 
de  ada  .  secousse  donnée.  V.  I'uls  ,lí. 

ESPOUSSADOUR .  espocscadoib.  estoc- 
kadocp.  essigadoïb.  Saladier  d'osier  ou 
de  fil  de  fer,  pour  secouer  la  salade. 

Ély.  de  espoussar  el  de  adour ,  qui  se- 
coue, qui  sert  à  secouer.  V.  Puis ,  K. 

espoussaire  .  s.  m.  (espoussâîré). 
Qui  sert  à  épous»eler.  à  secouer,  qui  secoue. 

Ety,  de  espoussar  et  de  aire,  qui  sert  à  se- 
couer ou  qui  secoue.  V.  Puis,  R. 

ESPODSSAR,  v.  a.  (espoussa)  :  «roots- 
sa».  Secouer,  épousseler,  secouer  la  pous- 
e  ère  :  ironiq.  rouer  de  coups:  Espoussar  leis 
aurelhas,  secouer  les  oreilles:  faire  sortir  le 
grain  de  ses  enveloppes  ;  égrener.  V.  Des- 
bnujsclarelPiar. 

Ely.  de  es  priv.  de  pousses,  poussière ,  et 
de  l'act.  ar,  litt.  ôter  la  poussière.  V.  Puis.  R. 
et  selon  M.  Thomas,  du  giec  ï-^zi  .po- 
sai, aor   1"  de  t.ìz-uì  (passô) ,  répandre. 

ESPOUSSA  SALADA  s.  m  espousse- 
salàdc  ;  Egoulloir,  panier  en  fil  de  fer  où 
l'on  fait  pgouller  la  salade;  fi:;,  homme  de 
rien,  V.  Etpoussadour  et  Puis,  R. 

ESPOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p  espoussa. 
ide).  >ecoué,  épousseté  ;  essoufflé,  en  d. 
gascon  :  égrené,  en  parlant  du  grain.  V.  Fi- 
ni .  '.)  %■'  hu<siîat  el  Puis,  R. 

ESPOUSSETA  ,  s.  f.  (espousséle).  Pour 
'  pour  houssoir.  V.  Yergela,  Escou- 
bêla,  l)eslaraninadouira  et  Puis,  R. 

ESPOUSSETAR .  v.  a.  (espoussetà  ). 
1  pouBseter,  houssvr.V  .Yergetar.Escoubelar 
el  Puis.  R. 

ESPOUSSODN.  s.  m.  (esponssóun),  dl. 
Goupillon.  V. Goupilhoun  et  Puis.  R. 

ESPOUST1AR,  d.  ra.  V.  Espouscar  et 
fuli .  K 

Espodtar.  dl.  V.Espouterlarel  Put. 
Rad. 

ESPOutarrada  .  s.  f.  [espoutarrade). 
Boutade.  V.  lloutadi. 

Ely.  de  es  pour  ex,  dehors,  el  de  poutar- 
rada.  plein  un  pot.  V.  Pot,  R. 

ESPOUTENSAR.   v.   n.  (  espoir. 
d.  ba-  lira.  Crever  de  rire.  V.  Esclatar  et 
Pot.  H. 

ESPOUTENSAR  S' ,  v.  r   m.  s. 

ESPOUTERLAR,  v.  a.(espoulerlà)  :  es- 
rocniAR  .  tsrocTAB.iotuAt  Èguculcr,  rom- 
pre le»  l.ords  d'un  vase. 

Ety.  V.  E spouterlar et  Pot,  R.  2. 

ESPOUTERLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  es- 
pouterla  .  ade  )  ,  dl.  egueule ,  ée,  et  au  propre, 
qui  n'a  point  de  iè\  res  ou  à  qui  on  les  a  cou- 
pé* s. 
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Ely.  de  pot  ou  pont,  lèvre,  de  es  priv.  et 
de  at ,  qu'on  a  privé  des  lè\res. 

Pechier  espouterlat,  broc  égueulé.  V.Poi, 
Rad. 

ESPOUTIFLAR  ,  ,11.  Y.  Espontruiar  et 
Paul. H. 

ESPOUTILHAK  .  v.  a.  (espoulilla  ).  d. 
m.  itér.  deespoutir,  mettre  lout-à-fail  en 
bouillie,  en  pâte  .  quelque  chose  qu'on  écrase. 
V.  Paut,\\. 

ESPOUTIR,  v.  a.  (  espoulirï  :  espooltir  . 

ESPALTIR,  EMBOCT1R,  ESCR  AS1B  ,  ESCBASAR  ,  ES  - 
POLCHIGAB  .    ESCRACMAB  .    ESCBAMACHAR,      ESCBA" 

machab.  Ecraser,  écacher,  ecarbouiller  ;  on 
écrase  quelque  chose  sur  laquelle  on  met  le 
pied,  el  l'on  s'écache  le  doigt  entre  deux 
pierres. 

Éty.  île  e*,  en,  debout,  lie,  vase,  bouil- 
lie, el  de  ir .  réduire  en  pâte,  V.  Paul ,  R. 

ESPOUTIR  S'  ,  v.  V.  le  mol  précédent 
pour  les  <;n.  S'écraser,  s'écacher,  se  réduire 
en  bouillie. 

ESPOUTIT.  IDA.  IA,  adj.  et  p.  ^es- 
pou'i ,  ide  .  le  )  ;  espacti  ,  espooctit.  Écrase, 
écaché.  V.  Puut  .11. 

ESPOUTRAR,  V.  Espooutrar,  plus  con- 
forme à  l'érj  mologie. 

ESPOUTRIGAMENT.  s.  ni-  Cespoutri- 
gamèin).  Eeachement.  \'.  Paut.  R. 

D'espoutrigamens  de  boudouissos. 
Michel. 
ESPOUTRIGAR.  v.  a.  'espnutriga    .  es- 

BOLTBJGAB,  E3POCTRILH  AB  ,  ESPOCTIFEAR  ,  dl .    ES" 

pactbigab.  Crever,  crevasser,  ecarbouiller. 
meltre  en  marmelade.  V.  Troulhar  el  Paut. 
Rad. 

ESPOUTRIGAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  es- 
poulrigâ,  àde),  dl.  espoculhat.  Crevé,  écrasé, 
mis  en  marmelade:  Pera  espouh igada,  poire 
pourrie  ou  Irop  mûre.  Y.  Paut,  R. 

(/./,  í  arrivât  devers  lou  pral 
Quauqu  un  que  s'es  espoutrigat. 

Michel. 

ESPOUTRILHAR,  d.  m.  V.  Espoutn- 
gar  et  Puut ,  R. 

ESPOUVANTABLAMENT  ,  adv.  (cs- 
pouvanlablaméin]  ;  Espantosamente ,  esp. 
port.  Spavihlevnlmente.  ital.  Epouvanta- 
blcmenl .  d'une  manière  épouvantable. 

Ely.  de  espourantabla  et  de  menl.  Voy. 
Pamir,  R. 

ESPOUVANTABLE  .   ABLA  .  adj        - 
pouvanlablé ,  able  ;  espocveutable.  Spaven 
Uvale,  ital.  Espantable  .  esp.  eat.  Espun- 
toso  ,   port.   Epouvantable  ,    qui    cause    de 
l'éppuvanle,  étrange,  excessif. 

F.iy.  de  espouvanla  et  de  al,k,  lilt.  sus 
ceptible  d'épouvante.  Y.  Paour  ,  R. 

Que  .le  crû  redoubbu  .)-,e  ae  vms  bmmtabtr»  , 
S..UIIÌ.  "  1  urt  rtpourtnftiC/r. 

ESPOUVANTAU.  (  espouvanlaou  ).  V. 
Espnranlalh  et  Paour.  R. 

ESPOUZAR.  v.  a.  \l.  Epuiser. 

ESPOZA  .  vl.  V.  Espousa. 

ESPOZADA,  s.  f.  \l.  Epouse,  épousée. 
V.  Éspotu,  R. 

ESPOZA  I. ICI  .  s.  vl.  Fiançailles  :  ce  qu'on 
donne  au  futur  époux.  V.  Espous,  R. 


ESP 


.)  ) 


ESPOZAR  ,  vl.  Y.  Espousar. 

ESPOZETIO  ,  vl.  V.  Expousition. 

ESPOZITIO,  \1.  V*.  Expositio. 

ESPRAGNA,  s.  f.  (espragnc',  dg.  Chan- 
delier économique.  Jasmin.  V.  Espargna  et 
Espargn,  R. 

ESPRAGNA.  V.  Espargna. 

ESPRAGNAR  ,  V.  Espar gnar. 

ESPRAGNETA  ,  V.  Espargneta  et 
Espargn,  R. 

ESPRAGNOU,  s.  m.  (espragnóu),  dg. 
Bobèche.  V.  Espargneta. 

ESPRAVANT,  s.  m.  (espra\àn).  V. 
Espavanlalh. 

.t/',u/  ir  d'espr avant,  mourir  de  fraveur. 

ESPRAVANTAR  ,  V.  Etpouvant'ar. 

ESPRAVANTAU,  V.  Espavanlalh  et 
Paour.  R. 

ESPRECATORI.  S.  m  dl.  et  ait.  du  d 
bas  fini,  precalori.  Vov.  Purgatori  et  Pur, 
Rad. 

ESPREMER.  v.  a.  vl.  Espremer,  cat. 
Presser,  exprimer.  V.  E.rprimar. 

Ely.  du  Iat.  f xprimere ,  m.  s.  V.  Press,  R. 

ESPREMESSAS  .  s.  f.  pi.  (espreméssi  -  , 
dl.  Epreintes;  dvssenterie.  V.Esquichamcnts 
et  Press.  R. 

ESPREN,  \1.  Il  ou  elle  enflamme. 

ESPRENDRE,  v.  a.  vl.  Eprendre,  enflam- 
mer, embraser. 

ESPRES,  adv.  [esprès).  Exprès,  à  dessein, 
pour  cela. 

Ety.  du  lat.  expresse,  expressément. 

Per  espres.  pour  rire,  par  jeu. 

Es  per  espres,  ce  n'est  pas  tout  de  bon,  ce 
n'est  que  pour  rire. 

ESPRES.  s.  m.  E.«^r?îfo,ilal.  Expresso, 
port.  Exprès,  cat.  Espreso,  esp.  Esprès, 
homme  envoyé  à  dessein  pour  un  but  déter- 
miné. 

ESPRESSAMENS ,  \].Yov.  Expressa- 
mint. 

ESPRESSAMENT.  V.  Expressamrnt. 

ESPRESSITE  ,  adj.  (  espressile  )  ,  dl. 
Tout  bel  espressite  ,  à  dessein ,  exprès. 
Douj. 

ESPRESSI  .  vl.  V.  Expressi. 

ESPRESSAR,  v.  a.  vl.  Expressar ,  cat. 
port.  Exprcsar ,  esp.  Spécifier,  dire  expres- 
sément. 

ESPREVIER,  S.  m.  [sprevié]  ;  espervieb, 

ESP  ARVIEB  ,  ESPARAVIER  ,  ESPRIVIOU  .  ESCREVIOU. 
ESCR1VIOC  .    ESCRIVIOEA.    EspiTCer  ,    Cil     P)llll!l. 

Spt  rber,  ail.  Sparviere,  ital.  Esparver,  cat. 
Epi  rvicr  ;  on  donne  en  général  ce  nom  à 
toutes  les  petites  espèces  du  genre  Faucon  . 
Falea,  Lin.   mais   plus  particulièrement  a 

l'épenier  commun.  Ealco  nisus,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  RapacCS  et  de  la  fam.  des 
Plumicolles  ou  Cruphodères  à  cou  recou- 
vert), dont  le  mâle  porte  le  nom  de  tiercelet, 
el  de  émouchet,  chez  les  fauconniers. 

Ety.  de  la  basse  lai.  .«/>  n  varius  et  spar- 
r/i  tus .  on  de  l'ail.  s/>.  ;    er. 

ESPREVIER.  S.  ni.  ressai-t.  bias,  basai. 
sioibois.     esparbieb.      Y.pCT\  ICV  ,     furel   OU 

»isjfau,  filet  eu  forme  de  cône,  dont  l'ou- 
verture est  bordée  d'une  rangée  de  balles 
ou  anneaux  de  plomb  pour  le  faire  aller  au 
fond  de  l'eau. 

Éty.  Parce  qu'en  étendant  ce  filet  il  plonge 
comme  l'épen  ier  quand  il  s'abat  sur  sa  proie. 
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On  appelle 


CULASSE   .  la   somme!  du  cône. 

FMI»  >LCIIl  RE  ,  le  Tond  où  se  tron.e  la  plomblde. 

PLOMBEE,   la  rangée  d'anneau,  de   plomb. 

riOI.RSES  ,  les  replis  qui  se  Ion!  en  dedans  de  la  plombée. 

COIFFE  ,  le  filet  proprement  dit. 

ESPREVIN,  s.  m.  (esprevin);  esparvin, 
escabta.  Esparavan  ,  esp.  Esparavào  , 
port.  Éparvin  ou  épérvin,  êminence  osseuse 
qui  est  à  la  partie  latérale,  interne  et  su- 
périeure de  l'os  du  canon  du  cheval  ;  tumeur 
qui   survient  à  cette  êminence. 

ESPRIDAS.II    V.  Espritas  elSpir,l\. 

ESPRIEU  ,  vl.  V.  Espriu. 

ESPRIEUR,  adj.  vl.  Expressif,  frappant, 
qui  exprime  bien.  V.  Press,  li. 

ESPRIMAR,  Alt.  de  Exprimai;  v.  c.  m. 
et  Press ,  K. 

ESPRIT,  s.  m.  (espri)  ;  espcp.it  Spirito, 
ital.  Espiritu,  esp.  Espirito,  port.  Esperit, 
cat.  Esprit,  substance  incorporelle;  l'âme, 
les  facultés,  leur  usage  ;  le  jugement,  l'ima- 
gination; humeur,  caractère  d'une  personne; 
sens;  motif,  etc. 

Ety.  du  lai.  spirilus,  m.  s.  V.  Spir,  R. 

Aver  l'esprit  en  coumission ,  être  distrait. 

Aver  l'esprit  en  séquestre,  être  borné,  béte. 

Esprit  dlierbelas,  d.  bas  lira,  esprit  gin- 
guet ,  esprit  mince,  qui  a  peu  de  fond. 

ESPRIT  ,  nom  d'homme.  V.  Esperit. 

ESPRIT ,   s.  m.   Esprit ,  fluide  subtil  ; 
liquide  qu'on  obtient  par  la  distillation;  on 
désigne  souvent,  par  le  seul  nom  d'esprit 
l'alcool  ou  esprit  de  vin.  V.  Esprit  de  vin, 

ESPRIT  lou  sant,  s.  m.  Le  Saint-Esprit, 
la  troisième  personne  de  la  Trinité.  V.  Spir, 
Rad. 

Henri  111 ,  fonda  le  .'il  décembre  1578,  un 
ordre  compose  de  cent  chevaliers,  sous  le  titre 
A' Ordre  et  milice  du  Saint-Esprit,  en  mé- 
moire «les  grands  événements  qui  lui  étaient 
arrivés  le  jour  de  la  Pentecôte. 

esprit-  roBUT.  V.  Foule toun. 

ESPRIT-DE-MENDEBEFt.8,  Esprit   de   mCH- 

dererus,  liqueur  acre,  piquante,  stimulante 
et  tonique,  que  les  modernes  ont  nommée 
acétate  d'ammoniaque,  à  cause  de  ses  par- 
lies  constituantes. 

Ety.  Cet  esprit  ou  liqueur  fut  décou- 
vert dans  le  XVII'"  siècle  par  Mendererus, 
d'un  son  nom. 

ESPRIT- puolic  ,  s.  m.  Esprit  public, 
opinion  politique,  généralement  admise  chez 
une  nation;  attachement  au  gouvernement. 
C'est  dans  ce  sens  «pie  l'espril  public  est  le 
soutient  des  royaumes  el  des  empires,  sans 
lequel  ils  sont  toujours  à  la  veille  de  leur 
décadence. 

ESPRIT-DE-TEREDE«T.r.A   ,      S.      m.      OU       le 

tourmentma.  Esprit  ou  essence  de  térében- 
thine; huile  volatile  de  térébenthine,  caraclé 
risée  par  une  odeur  Irès-pénétrante ,  et  par 
une  saveur  acre  et  brûlante.  Elle  jouit  de  la 
singulière  propriété  de  communiquer,  h  l'uri- 
ne de  ceux  qui  en  respirent  les  vapeurs,  une 
odeur  de  violette  très-remarquable. 

On  extrait  celte  huile  volatile  en  distillant 
la  térébenthine  de  Chio  ,  qui  provient  du 
Pistacia  terchintlius,  V.  Petelin;  et  la  téré- 
benthine commune  ,  fournie  par  le  pin  mari- 
time, par  le  mélèze,  etc. 
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ESPRIT- nt- v.s  ,  s.  m.  (espri-de-vïn)  ; 
Esprit  de  vin  ou  alcool ,  liquide  vo- 
latil et  très-spiritueux  qu'on  obtient  par  la 
distillation  des  liqueurs  sucrées  qui  ont  subi 
la  fermentation  vineuse  ,  et  particulièrement 
du  vin.  V.  Aiguardent. 

Ety.  Le  nom  d'esprit  lui  vient  de  sa  vo- 
latilité. 

La  plupart  des  auteurs  attribuent  la  dé- 
couverte de  l'alcool  à  Arnaud  de  Villeneuve, 
professeur  à  l'université  de  médecine  de 
.Montpellier.  Ce  praticien  s'en  servit  le  pre- 
mier,  pour  préparer  des  teintures  médicina- 
les. Mais  ce  sont  les  Maures,  établis  en  Espa- 
gne, qui  les  premiers,  enseignèrent  à  distiller 
le  vin  el  l'eau-de-vie.  Selon  son  degré  de 
densité ,  l'alcool  est  appelé  ,  alcool  à  40», 
alcool  h  30»,  suivant  qu'il  marque  ces  degrés 
à  l'aréomètre  ou  pèse-liqueur.  On  nomme 
trois-six,  celui  qui  ne  porte  que  33°;  quand 
il  est  plus  étendu  d'eau  et  qu'il  marque 
±2"  à  -23°,  on  l'appelle  preuve  d'huile,  et 
preuve  de  Hollande  quand  il  ne  marque 
que  20°. 

ESPRIT-de-vitbiol,  s.  m.  Esprit  de  vi- 
triol, nom  que  les  anciens  chimistes  don- 
naient à  l'acide  sulfurique ,  élendu  d'eau , 
parce  qu'on  l'obtenait  en  distillant  le  sul- 
fate de  fer  ,  et  que  tout  produit  de  la  dis- 
tillation était  par  eux  appelé  esprit. 

ESPRITAS,  s.  m.  (espritas);  e»pbidas. 
On  le  dit  d'un  esprit  lourd  et  grossier;  et 
quelquefois  d'un  esprit  fort. 

Ety.  de  esprit  et  de  l'augm.  dépr.  as.  V. 
Spir,  R. 

ESPRITOUN  ,  s  m.  (espritoun)  ;  espibi- 
to«n.  Esprit  vit  et  pétulant,  en  parlant  d'un 
enfant;  farfadet,  lulin.  V.  Fotiletoun. 

Ety.  de  esprit  et  du  dim.  oun.  V.  Spir,  R. 

ESPRiTS-viTAus ,  s.  m.  pi.  (espris- 
vitáous).  Esprits-vitaux;  on  donne  souvent 
ce  nom  à  certains  muscles  qui  se  contrac- 
tent encore  après  la  mort  de  l'animal,  et  aux 
contractions  organiques  elles-mêmes. 

ESPRiu,adj.  \I.espbieu.  Expressif, clair. 
V.  Press,  R. 

ESPRIVIOU  ,  s.  m.  V.  Esprcvier. 

ESPRO  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour  écrou. 
V.  Escrini. 

ESPROA,   \l.    ESPROAK9A,    E9FROVANZA.    V . 

Esprova. 

ESPROADAMENS ,  adv.  vl.  D'une  ma- 
nière éprouvée  ,  avérée;  certainement.  V. 
Prob,  R. 

ESPROADOR,  V.  Esproaire. 

ESPROAIRE  ,  s.  m.  vl.  EsPBOADon.  Es- 
sayeur, examinateur.  V.  Esprovaire  et  Pi  oh, 
Rad. 

ESPROANSA  ,  s.  f.  vl.  Épreuve.  V.  Es- 
prova et    Proò,  R. 

ESPROAR,  v.  a.  vl.  espbohah.  Eprouver. 
V.  Etprobar,  Esprouvar el  Prob,  R. 

ESPROBAR,  v.  a.  d.  béarn.  J:',prou\cr. 
V.  Esprouvar  el  Prob,  R. 

ESPROBAR,  vl.  espboab.  Éprouver, 
souffrir. 

Ety.  du  lai.  exprobare.  V.  Prob,  R. 

ESPROHAR  ,  vl.  V.  Esprouvar. 
.  ESPROU  ,  s.   m.  (esprou) ,  d.  bas  lim. 
Ecrou.  V.  Escrou. 

ESPROUVANTAU  ,  Avril.  V.  Espou- 
vantalh. 
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ESPROVA.  s.  f.  (esprová);  pbova.  Prova, 
ital.  port.  Prueba,  esp.  Epreuve,  essai  par 
lequel  on  s'assure  qu'une  personne  ou  une 
chose  a  les  qualités  qu'on  lui  croit  ou  qu'elle 
croit  ou  doit  avoir. 

Ety.  du  lat.  proba  ,  ou  de  es,  en  ,  et  de 
prova ,  sous-enlendu  mettre  à  la  preuve.  V. 
Prob  ,  R. 

ESPROVA:  s.  f.  Epreuve,  feuille  d'im- 
pression qu'on  envoie  à  l'auteur  pour  en  cor- 
riger les  fautes  avant  que  de  la  tirer. 

ESPROVAIRE,  S.  m.  vl.  esproaire.  Qui 
éprouve,  souffrant.  V.  Prob,  R. 

ESPROVANZA,  s.  f.  vl.  ES.PBOAK.A.  V. 
Esprova. 

ESPROVAR,  v.  a.  (esprouv.i),  et  impr. 

ESPROUVAR,    A9SAGEAR,    E9FHOBER.    EsplOVttre, 

ital.  Probar,  esp.  Provar,  port.  Eprouver, 
essayer  une  chose  pour  s'assurer  qu'elle  a  la 
qualité  qu'elle  doit  avoir;  connaître  par  ex- 
périence. 

Ety.  du  lat.  probare,  ou  de  esprova  et  de 
ar,  faire  l'épreuve.  V.  Prob,  R. 

ESPROVAR,  v.  a.  vl.  Blâmer,  reprocher, 
charger  d'injures. 

Ély.  du  lat.  exprobare.  V .  Prob,  R. 

ESPROVAR  S',  v.  r.  Eprouver,  essayer  : 
Se  siam  esprouvats  en  tout,  nous  avons  tout 
tente,  nous  avons  tout  essayé. 

ESPROVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esprouvà, 
àde);  e»sa6eat,  essavat.  Eprouvé , éc,  essayé, 
mis  à  l'épreuve,  expérimenté.  V.  Prob,  R. 

ESPROVETA  ,  s.  f.  (esprouvéte)  ;  e»- 
pbouveta  ,  pbouveta.  Eprouvelle  ,  machine 
pour  essayer  la  force  delà  poudre. 

Ety.  de  esprova,  épreuve, et  de  la  term. 
dim  eta,  petite  épreuve,  essai.  V.Prob,  R. 

Le  premier  instrument  de  ce  genre,  dont 
l'utilité  soit  reconnue,  est  dû  à  Jean  liading- 
ton,  anglais. 

.  ESPUISAMENT ,  s.  m.  (spuisamein). 
Epuisement,  faiblesse  générale  ou  déperdi- 
tion des  forces  vitales,  produite  par  un  excès 
de  fatigue  ou  par  des  évacuations  trop  consi- 
dérables. 

Ety.  de  espuisat  et  de  ment.  V.  Pous,  R. 

ESPUISAR,  v.  a.  (espuisá).  Epuiser, 
puiser  jusqu'à  tarir,  V.  Agoular.  Par  anal. 
all'aiblir,diminuer  les  forces,  épuiser  le  trésor. 

Ely.  de  es  priv.  de  puis  et  de  ar,  priver  le 
puits  d'eau.  V.  Pous,  R.  2. 

Espuisar  la  terra,  effriter  la  terre. 

ESPUISAR  S',  v.  r.  S'épuiser,  détruire, 
ruiner  ses  forces,  ses  moyens  d'existence. 

ESPUISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (espuisà, 
âde).  Epuisé,  ée.  V.  Pous,  R.  2. 

ESPULGAR,  v.  a.  et  r.  vl  fcpouiller  et 
s'épouiller.  Y.  Espeoulhar  et  l'cil,  R. 

ESPULGAR.  v.  a.  vl.  Eplucher. 

espuiwa,  s.  f.  vl.  sruaiA.  Espuma,  esp. 
Sputna,  ital.  Ecume.  V.  Esruma. 

ESPUOULHAIRE,  V.  Espenulhaire. 
ESPUOULHAR,  V.  Espeoulhar  tl  Pcd, 
Rad. 

ESPURGAMEN,  S.  m.    vl.   esfbrjamei». 

Spurgi imento ,  ilal.  Purgation,  médecine; 
épuration.  V.  Pur,  R. 

ESPURGAR,  v.a.  (espurgá);  espourgar, 
Esrimr.cAR.  .  .1,  .  ,„  Espurgar,cal. Expur- 
gar,  esp.  port.  Spurgare,  ilal.  Purger,  pu- 
blier, nettoyer,  monder,  cribler;  vider; 
éuionder. 
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On  crible  les  grains,  on  nettoie  ce  qui  est 
sale  et  on  émonde  les  arbres. 

Kty.  du  lai.  expurgare,  m.  s.  V.  Pur, 
llad. 

ESPURGAB  S',  V.  r.  s'espurgeab.  Se 
nettoyer,  se  vider,  se  purger,  dire  tout  ce 
qu'on  a  sur  le  cœur. 

ESPUHGAT.  ADA,  adj.  et  p.  (espurgà, 
ade).  Purgé,  ée,  nettoyé,  etc.  V.  Pur,  K. 

ESPUBGATOBI,S.  m.  vl.  Expurgatori, 
cat.  Expurgalorio,  esp.  port.  Purgatoire. 
V.  Purgalori. 

ESPUBJAMEN,  vl.  V.  Espurgament. 

ESPURJAR,  vl.  V.  Espurgar. 

ESPDTAMEN,  s.  m.  vl.  Dispute,  discus- 
sion. V.  Disputa. 

ESQ 

ESQO....  On  trouvera  à  esc...  les  mots 
qui  ne  figurent  pas  à  Esqu. 

ESQUALFAR,  vl.  Y.  Escai  far. 

ESQUANTIR,  vl.  V.  EscaïUir. 

ESQUAPAR,  vl.  V.  Escapar. 

ESQUAQIER,s  m.  vi.  Echecs,  échiquier. 

ESQUARN,  \l.  V.  Esquern. 

ESQUARRIR,  X.Escairur. 

ESQUARRIT,  V.  Escairat 

ESQUARTELAR,  vl.  Terme  de  blason, 
diviser  en  quatre;  se  détacher.  V.  Escarklar. 

ESQUAYRAR,  v.  a.  vl.  Equurrir.  V.  Es~ 
cairar. 

ESQUEIRA,  s.  f.  vl.  Escouade,  compa- 
gnie, bataillon,  troupe.  V.  Quadr,  R. 

ESQUEIRADA,  V.  Esqucirada. 

ESQUEIRAIRE  ,  s.  m.  (  csqueiràiré). 
Frondeur,  celui  qui  lance  des  pierres.  Avril. 
V.  Queir,  R. 

ESQUEIRAR,  v.  a.  et  r.  S'apprèler,  se 
ranger  en  bataille.  Y.  Queir,  R. 

ESQUEIRARD  ,  s.  m.  (esqueiràr)  ;  is- 
qceibab.  Soliveau,  pièce  de  bois  refendue  en 
long,  Gare,  équarrie.  V.  Quadr,  R. 

ESQUEIRAT,  adj.  et  p.  vl.  Disposé, 
rangé  en  bataille. 

ESQUEIREGEADA.s.  f.(esqueircdjade); 

QGE1HADA,    ESQUEIRADA.    U.lltl'l  le    à   COUpS   de 

pierres.  V.  Queir,  R. 

ESQUEIREGEAIRE,  s.  m.  (esqueired- 
jâïréj  ;  ESQDEiRAiBE.  Enfant  qui  se  bal  à  coups 
de  pierres ,  qui  lance  adroitement  les  pierres. 

Ety.  de  esqueiregear  et  de  aire.  V.  Queir, 
Rad. 

ESQUEIREGEAR  s',   v.  r.  (s'esquei- 

rcdj.l);  ESPE1REOAR  S',  SAGAIRAR,  9AGUE1RAR  , 
%  AMIRAR,  S  AGU1RAR,  SE  QUE1REGEAR,  s'  AC  A1RAR, 
S  AQU1RAR,  SE  GA1REGEAR,  EKQCE1RAR  s' ,  s'aBA" 
TALHAR,    SE  GA1BEGEAB,    s'  ASSEGUTAR  ,     SE  CLAPE1- 

rab,  s'acgirlhar.  Se  battre  à  coups  de  pier- 
res, et  ad.  lapider  une  personne. 

Ely.  du  grec  sxipoç  (skiros),  moellon, 
morceau  de  marbre,  et  de  la  term.  egear,ou 
de  yilç  (cheir),  main,  elde  egear;  lancer  avec 
la  main,  d'où  le  rom.  cairel,  carreau.  V. 
Queir,  R. 

ESQUEIREGEAR,  V.  a.  erqeirah,  Arro- 
dar.  Poursuivre ,  chasser  à  coups  de  pierres  ; 
lapider.  V.  Queir,  R. 

ESQUEIRIER ,  s.  m.  (esqueirié).  Pente 
pierreuse,  mot  ligurien,  selon  l'auteur  de  la 
Statistique  des  Bouches-du-RhGne. 
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Lly.  de  Quciroun,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
mult.  ier.  Y.  Queir,  R. 

ESQUEISSAR,  V.  Esbrancar. 

ESQUEL,  s.  m.  (esquèl),il.  bas  lim.  Se 
dit  de  la  couleur  que  prend  le  linge  en  sor- 
tant de  la  lessive,  s'il  est  d'un  beau  blanc,  on 
dit  :  es  de  buun  esquel. 

On  le  dit  ausM  lig.  de  l'humeur  d'une  per- 
sonne qui  peut  èlre  de  boun  ou  de  mauvas 
esquel. 

ESQUELETA  ,  s.  f.  (squeléle)  ,  et  impr. 

ESCALETA  ,     LOUTOUM1A  et  LETOUM1A.    EsqUClClO, 

porl.  Squelette,  l'ensemble  des  os  du  corps 
d'un  animal  et  particulièrement  de  ceux  de 
l'homme.  On  nomme  squelette  naturel,  celui 
dans  lequel  les  os  sont  réunis  par  leurs  pro- 
pres ligaments,  et  squelette  artificiel,  celui 
dans  lequel  ils  sont  maintenus  par  des  corps 
étrangers;  lig.perMjnne  maigreet  déchaînée; 
carcasse  d'un  vaisseau. 

Kty.  du  lat.  sceletum,  formé  du  grec 
t/.ù.-.-.'j-i  (skeleton),  le  même,  dérivé  de 
~/.{i -.-',-  (  skélétos  )  ,  desséche  ,  pris  de 
i/.i/Xuj  (skéllô) ,  je  dessèche. 

Squelette  fém.  en  provençal  est  masculin 
en  français,  un  squelelle. 

Il  paraît  que  tout  ce  que  l'on  a  dit ,  avant 
Galien,  louchant  les  squelettes,  se  rappariait 
à  des  cadavres  dessèches,  ce  qu'indique 
littéralement  le  mot  squelelle  ;  mais  ce  grand 
médecin  rapporle  qu'il  en  existait  deux  à 
Alexandrie,  qui  faisaient  de  celle  \ille  le  ren- 
dez-vous de  tout  ceux  qui  voulaient  acquérir 
quelques  connaissances  auatomiques.  Cepen- 
dant ,  la  science  des  os  ne  fit  aucun  progrès 
marquant  jusqu'au  X\Tme  siècle,  époque  à 
laquelle  Vesale  la  porta  à  un  haul  degré  de 
perfection. 

ESQUELHA  et 

ESQUELLA,  s.  f.  vl.  Esquella,  cat.  Es- 
quila,  esp.  Clochetle,  crécelle.  V.  Esquilha 
et  Esquil,  R. 

ESQUENA,s.  f.  vl.  V.  Esquina. 

ESQUER,  ERA,  vI.esquebba.  Esquierdo, 
esp.  Esquerdo,  porl.  Esquer,  cal.  Sinistro 
ital.  Gauche. 

La  man  esquera,  la  main  gauche,  qui  ne 
vient  pas  à  la  main. 

A  V esquer,  à  côté. 

Ety.  du  grec  oxatoi  (skaios),  gauche.  V. 
Escai,  R. 

Yeu  nounpillai  iepas  embéla  man  esquerra. 

Lesagc. 

ESQUERICHOUN  ,  OUNA,  adj.  (esque- 
ritchóun,  oiine);  esquebinchoun.  Fluet,  mai- 
grelet. Y.  Mislouhn  ,  Avril.  Escai  ,  R.  et 
Nequelit. 

ESQUERIER,  vl.  V.  Esquerrier. 

ESQUERINCHOUN,  OUNA,  adj.  (es- 
querïntchóun,  óunej.Garc.  Maigre,  fluet.  V. 
Esquerichoun  et  Escai ,  R. 

ESQUERIT  ,  V.  Nequelit. 

Ety.  du  grec  ■j/_ù--~.'<jz  (scheletos)  ,  des- 
séché. 

ESQUERN  ,    S.    m.    Vl.  ESQOARN,   ESQUERKA. 

Escarn,  anc.  cal.  Escarnio,  esp.  Escarneo, 
port.  Scherno,  ital.  Moquerie,  médisance, 
raillerie,  plaisanterie;  mépris,  avanie,  af- 
front, blasphème.  V.  Escarn,  R. 

ESQUERNA  ,  vl.  Schéma,  ital.  V.  Es- 
quern et  Escarn ,  R. 
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ESQUERNIR,\1.  V .  EscarnirelEscarn, 
Rad. 

ESQUERRA,  s.  f.  \1.  Écharpe,  collier. 
V.  Escai  ,  R. 

ESQUERRAN,  s.  m.  vl.  Récalcitrant  , 
revèche  ,  rétif. 

E3QUERRAS,  adj.  vl.  Dur,  farouche, 
étrange  ,  indocile  ,  gaucher.  V.  Escai,  R. 

ESQUERRIER ,  s.  m.  \  1.  esqcerier.  Con- 
traire ,  contradicteur,  d'un  avis  opposé,  in- 
commode, difficile,  périlleux,  dur,  fâcheux. 
V.  Escai,  R. 

H.=c    deluCroii    contre  les  Allng.  V.  6895. 

ESQUERRIER,  adj.  vl.  escarieb.  Gau- 
cher, maladroit,  embarrassé,  difficile. 

ESQUERRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (esquern, 
ide).  Maigre,  fluet,  décharné.  Gare. 

ESQUI,  vl.  V.  Esquiu. 

ESQUI ,  s.  f.  dg.  Alt.  de  Esquina,  v.  c.  m. 
en  vl.  milieu. 

Los  draps  se  deben  mesura  à  canas  .... 
et  aquets  per  la  esquia  et  no  per  la  Usera. 
Fors  el  Cost.  de  Réarn. 
Rubrica  de  pees  et  mesuras. 

ESQUIALASSAR  S',  v.  r.  (s'esquialassa)  ; 
s'esquielassar,  s'esquierassar  Forcer  sa  voix 
en  criant,  crier  d'un  ton  aigu. 

Ely.  de  es  augm.  de  quioular,  crier  d'une 
voix  aiguë,  et  de  l'acl.  or,  ou  du  lat.  quiri- 
tarc.  V.  Crid,  R. 

E3QUICH  ,  s.  m.  (esquitch).  Y.  Quicha- 
da  et  Qtiicli ,  R. 

Si  non  l'en  vas  battre  ieslrada  , 
Te  farai  dounar  un  esquieb. 
Brueys. 

ESQUICH-empassa  ,  s.  m.  (esquitche- 
eimpàsse).  Blanc-manger,  mot  plaisant  par 
lequel  on  désigne  tous  les  aliments  mous, 
comme  les  crèmes,  etc.  parce  qu'on  peut 
les  avaler  sans  mâcher.  Avril. 

ESQUICHA-pachaus  ,  Gare.  m.  s.  que 
Esquicha-bigneta. 

ESQUICHA-ANCHOVA,  s.  Pince-mail- 
le,  fesse-mathieu,  Avril.  V.  Quich,  R. 

ESQUICHA-BIGNETA  ,    S.     m.     (es- 

quitche-bignéte);  esqvicma-bougmeta,esqci- 
cha-pachavs.  Avare,  cuistre,  vétilleux, en  fait 
d'économie. 

Ety.  Esquicha-bigneta,  lilt.  qui  exprime 
les  beignets,  pour  en  retirer  l'huile  qui  avait 
serv  i  à  les  faire  cuire. 

ESQUICHA-BOUGNETA  ,  Y.  Esqui- 
rha-bigneta. 

ESQUICHADA,  et 

ESQUICHADUHA  ,  V.  Quichadura  et 
Quich  ,  R. 

ESQUICHA-GBAPAUD  ,  s.  m.  (esquit- 
cbe-crapàou) ,  dl.  Nom  que  porte,  en  Lan- 
guedoc ,  le  erapeau  volant  ou  tète  chèvre. 
V.   Turdarassa. 

ESQUICHAIBE  ,  s.  m.  (esquichaïré). 
Celui  qui  n'ose  pas  ou  ne  veul  pas  se  mettre 
en  avant,  se  rendre  mettre  du  jeu,  qui  esqui- 
che  ou  s'esquiche. 

Ely.  de  esquicliar  et  de  aire,  celui  qui 
s'esquiche.  V.  Quich,   R. 

ESQUICHA-L'OLI,  s.  m.  dl.  Le  jeu  de 
boute-de-bors.  Sauv. 
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ESQUICHAMENTS,  s.  m.  pi.  (squilcha- 

méillS;   J  ESPARaïASOinS.ESFREMESSAS.  FRIOUSSES. 

Kpreintes,  lénesroe,  envie  fréquenle  et  sou- 
\  enl  inulile  d'aller  à  la  selle,  accompagnée  de 
douleur. 

Kly.  de  es  augm.  de  quicha,  pression,  et  de 
ment',  lilt.  qui  presse  beaucoup.  V.  Quich, 
liai. 

lou  touffi  i  la  mouer  nucch  et  jour 
D'esquichamens  et  de  doulour. 
Gros. 

ESQUICHAR  ,  v.  a.  (esquitchà)  ;  «uichak, 
acalab.  l'resser,  serrer,  épreindre, exprimer. 

Kly.  de  fi  augm.  lie  quich,  pression,  et  de 
l'act.  ar,  lilt.  presser  beaucoup  ou  exercer 
une  forte  pression  ;  ou  selon  M.  Thomas , 
du  grec  ij^opiÇojuci  (ischyrizomai),  s'etlnr- 
cer,  dérivé  de  iï^î  (isebys),  force.  V.  Quich, 
Kad. 

Etquichar  una  lima,  exprimer  un   limon. 

Esquichar  ianchoya,  faire  maigre  chère, 
lésiner. 

ESQUICHAR  S',  v.  r.  Se  baisser,  se 
courber,  et  lig.  esquicher,  éviter  le  coup, 
scad.  faiblir,  faire  des  efforts  pour  aller  à  la 
SJlle. 

S'esquichar  per  rire  ,  dl.  Se  chatouiller 
pour  rire. 

ESQUICHAT,  ADA.  ailj.  et  p.  (esquit- 
chà,áde  :  QuicHAT.  Pressé,  comprime,  serré, 
et  en  parlant  de  la  taille  d'un  homme,  courbé. 

l.ty.  de  et,  de  quich  et  du  pass.  ut,  lilt. 
qui  a  souffert  une  forte  pression  V.  Quich, 
ltad. 

ESQUICHOUN.  V.  Pessuccl  Quich,  R. 

ESQUICHOUNS,   s.  m.    (esquilehniins;, 

et  impr.  esquichous  Pelotes  de  cire  brute, 
dont  on  a  exprimé  le  miel,  en  les  serrant  et 
les  arrondissant  entre  les  mains:  Que  ven- 
de: lnus  etquichount?  combien  les  pelotes 
de  cire'.'  Sauv. 

Kty.  de  esquichar,  presser.  V.  Quich,  R. 

ESQUIELAMENT,     S.    m.      (  esquicla- 

méin)  ;  qiieiament.  Glapissement ,  cri  aigu 
dune  personne  qui  parle  on  chaule  en  gla- 
pissant   Avril.  Y.  Crid,  R. 

ESQUIELAR  S',  Avril.  V.  Etquierat- 
sur  s'  et  Crid,  R. 

ESQUIELASSARS',  V.  Esquicrnssar  et 
Crid.  R. 

ESQUiENCi,  Aller,  de  Esquinancia, 
v.  r.  m. 

esquier.  g.  m.  (esquic).  Boite  dan.; 
laquelle  on  serre  1  amadou. 

I0ty.de  esravl  de  ier.  V.  Esc,  R. 

ESQUIER  .  s.  m.  Pour  fusil.  V.  Atilh. 

esquieraire  ,  s.  m.    (  esquierâïré  ) 

Frondeur,  celui  qui  se  sert  de  la  fronde  ;  ce- 
lui qui  lance,  poursuit  à  coups  de  pierres. 
Gare 

esquierar  ,  Gare.  V.  E$queiregear. 

esquirar.  i  n.  (esquirà).  Grimper 
comme  un  écureuil.  Gare. 

Kly.  de  esquiroou  et  de  ar  ,  faire  comme 
l'écureuil. 

esquierassar  s',  v.  r.   (csquielassá 

il    iXpiHTaSSa)  ;    ESgillALASSAB,       ESQlílELASÍlB, 

isQiiEtAB.  Crier  d'un  Ion  ai^'ii,  pousser  des 
cris  perçants.  V.  Etquierlar, 

fciy  de  et  augm.  de  quieki  augm.  àequiou, 
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cri,  et  de  ar,  litt.  pousserde  grands  cris.  V. 
Crid,  R. 

ESQUIERLA,  s.  f.  (esquièrle).  Aller,  de 
esçui//ia,échai'(le.  V.  Etplenta. 

Êly.  du  grec  ixùpoç  (skuros),  éclat  qu'on 
fail  jaillir  du  marbre. 

ESQUIERLAR  S',  v.  r.  (  s'esquierla  )  ; 
s'esquicrassar.  S'efforcer  à  chanter,  chanter 
en  criant. 

l'.ly.  de  es  augm.  de quiour,  cri,  et  de  ar, 
crier  fort,  et  non  du  grec  trxyXXù)  (  skullô  ) , 
tourmenter  ,  importuner ,  comme  le  pense 
M.  Diouloufet.  V.  Crid,  II. 

ESQUIERLAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (es- 
quierla,  ade),  d.  de  Berre.  Fendu,  ue.  V.  Et- 
clapat 

ESQUIERS  FAIRE  D',  Expression  lan- 
guedocienne qui  signifie  faire  pièce  à  quel- 
qu'un. 

ESQUIF,  es<jciv,  radical  pris  du  lalin 
setipha,  œ;  esquif,  dérivé  du  grec  cnçiisi] 
(skaphè) ,  m.  s.  forme  de  rs/.i--.u>  (skaplo) , 
fouir,  creuser. 

De  scapha,  par  apoc.  tcaph,  et  par  addi- 
tion de  f  et  changement  de  a  en  ni,  esquif; 
d'où  :  Esquif,  Esquif-ar,  Esquif- ou. 

De  esquif,  par  le  changement  de  /'en  v, 
esquiv;  d'où:  Esquiv-ar,Esquiv-ad-ansa, 
Squi-ar,  Squical-ment. 

ESQUIF,  IVA  ,  adj.  vl.  Rétif,  ive  ;  pour 
petit  bateau.  V.  Esquifou. 

ESQUIFA,EN,  dl.de  Biais.  V.  Biai.  de. 

FJty.  de  esquif,  parce  que  celle  espèce  de 
navire  est  taille  en  biais.  Y.  Esquif,  R. 

ESQUIFAR  S',  v.  r.  (s'esquiffaj.  S'esqui- 
ver. V.  Esquivar  s'. 

Kly.  de  esquifou  ,  esquif,  s'en  aller  sur 
un  esquif,  bateau  léger.  V.  Esquif.  R. 

ESQUIFOU,  s.  m.  (esquifou);  Esquif, 
cal.  Schiffo,  ilal.  Esquife,  esp.  port  Scajiha, 
lai.  Sraff,  bas  brel.  Esquif,  petite  barque, 
petit  bateau  à  rames,  servant  pour  aller  des 
vaisseaux  air  port  el  pour  se  sauver  en  cas  de 
naufrage;  fig.  petit  homme,  habillement  court 
et  étroit. 

Kly.  du  grec  tx.i<fi\  (skaphê),  m.  s.  dérivé 
de  r/.i--.v:i  (skaptéin),  creuser,  parce  que, 
dans  l'origine,  ces  petits  bateaux  étaient  (ails 
d'un  tronc  d'arbre  creusé,  ou  de  l'ail,  schiff, 
de  l'angl.  ship  ,  du  fiam.  schip ,  de  i'irland. 
tkip,  du  suédois  sliepp,  du  goth,  ikip,  mots 
qui  désignent  tous  un  vaisseau,  d'après  Mén 

Dérives  :  Esquif-ar  ,  Esquiv-ar  ;  lig. 
avorton,  Aub   lluet,  mince,  délicat,  Gare. 

ESQUIGACHA.  s.  f.  vl.  Echauguelte. 

ESQUIL,  ciQiiiiH,  radical  pris  de  l'italien 
squilla ,  sonnette,  probablement  dérivé  du 
ludesque  tkella,  qui  a  la  même  signification. 
On  lit  dans  la  loi  salique  :  Si  quis  skcllam 
decahaltii  furaveril. 

Dérives  :  Si/uil-a.  Etquil-eta,  Esquilh-a  , 
l'sqnilh-ar.  Esqurilh-eln.  Esquilh-ol .  Et- 
quilh-oun,  Esquinl-u.  Etquinl-ar,  Esquir- 
a,  Etquirl-a,  Etquirl  otis,  Etquir-ol,Et- 
quir-on,  Etquir-oun. 

esquila.  s.  f.  (esquile) ,  dl  Clochette. 
Y.  Campanela,  Sounatha  et  Etquil,  R. 

ESQUILA.  vl.  V.  SciUa. 

ESQUILANCIA,  ait.  de  Esquinancia,  v. 
c.  m. 

ESQUILETA  ,  S.  f.  (esquilétc),  dl.  Son- 
nelte,  clochette. 
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bty.Dim.  de  esquila.  V.  Etquil,  R. 

ESQU1LH,  radical  de  esquithar,  glisser. 

De  esquith.  par  l'addition  de  ro,  comme 
augm,  ret quilh  ;'d'où  :  Resquilh-  ada,  Kes- 
quilh-adour,  Resquilh-aire,  Itesquilh-ar , 
Jlesqinllt-ant ,  Resquilh-eta ,  Resquilh-ous, 
Uisquinl-ela  ,  llesquinl-ada  ,  llcsquinl- 
adour,  Itesquinl-ous. 

ESQUILHA  ,  s.  f.  (esquille);  esviebta, 
esquia.  Schiggia,  ilal.  Esquirola,  porl.  Es- 
quille,  petit  éclat  d'un  os  rompu  eu  d'un 
morceau  de  bois  qui  entre  dans  les  chairs. 

Ely.  de  la  basse  lai.  squidilla  ,  dim.  de 
squidia  ou  schidia,  dérivé  du  grec  ivtSiov 
(schidion),  copeau,  éclat  de  bois.  Y.  Et- 
plenta. pour  écharde 

ESQUILHA.  s.  f  (esquille);  ejqcibi.». 
Esquella,  cat.  Esquila,  esp.  Squilla,  ilal. 
Clochette.  Y.  Campanela. 

Kly.  del'anc.  ail.  shel ,  clochette.  V.  Et- 
quil. R. 

ESQUILHADA,  s.  f.  (esquillade).  Glis- 
sade. Y.  Esparrada,  fuite,  échappée. 

ESQUILHAR,  y.  a.  dl.  (esquilla);  es- 
Ç11M.AR.  Sonner  ,  tirer  le  cordon  d'une  son- 
nette de  porte.  Y.Sounar. 

Kly.  de  Citai  squillare,  résonner,  retentir, 
ou  de  esf/i/ii/ia,  sonnette,  el  de  ar.  V.  Esquil, 
Rad. 

ESQUILHAR.  i .  n.  esqciar.  Pour  glisser.       f 
Y.  Espiirntr,  Rctquilhar,  fuir, s'échapper 
adroitement. 

ESQUILHAR  s',  ».  r.  S'enfuir,  s'évader. 
Y.  Etquivar .%'. 

ESQUILHETA  .  s.  f.  (esquilléte).  Faire 
etquilheta  .  glisser  elant  assis. 

ESQUILHETA  ,  s.  f.  vl.  Esquileta  .  dim. 
de tq uilliii  .  petite  sonnette.  V.  Esquil,  R. 

ESQUILHETA,  s.  f.  et  impr.  esqdiyeta. 
M.  D'Anselme  donne  ce  nom  à  la  Sijlvia  lo- 
cu.stela,  sans  nom  d'auteur,  oiseau  de  l'or- 
dre des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subu- 
lirostres. 

ESQUILHOT  ,  s  m.  dg.  Petite  sonnette , 
dim.  de  (squillia.  Y.  Esquil ,  R. 

E  tout  tout!  tour  n'es  qu'un  ilhot 
Au  pris  deou  meu  un  esquilhot. 
D'Aslros. 

E33UILHOUN  ,  s.  m.  (rsquillóiin  ) ,  dl. 
soinalheta.  Clochette,  grelot.  V.  Campa- 
nela ;  lig.  petite  fille  ,  petit  homme. 

Ëly.  de  esquilha  et  du  dim.  oun.  V.  Es- 
quil ",  R. 

ESQUILLA  .  s.  f.  vl  Nom  qu'on  donne, 
ii  Montpellier,  il  la  scille,  plante.  Y.  Scilla. 

P.ly.  du  l.il.  srillu  ,  m.  s. 

ESQUINA  ,  S.  f.  (esquine)  ;  dos,  arbeya 

Schiena  .  ilal  Etquena  ,  cat.  esp.  L'échiné- 
l'épine  du  dos,  le  rachis  ;  partie  du  corps 
qui  s'étend  depuis  le  bas  du  cou  jusqu'au 
bassin,  formée  par  la  colonne  vertébrale. 

Ely.  du  grec  lylvoç  (échinos) ,  hérisson  , 
parce  que  l'épine  du  dos  est  hérissée  d'apo- 
physes épineuses  que  l'on  a  comparées  aux 
épines  de  cet  animal  ,  ou  de  ''/ý'v  (ichion)  , 
dos ,  ou  de  '• >/■■;  (ischis)  ,  le  dos  ,  les  reins. 
Thom. 

Pïrar  l'etquina,  tourner  le  dos,  s'en  aller. 

Leit  etquinat,  les  reins. 

;li  mau  eit  esquinas  ,  j'ai  mal  aux  reins. 
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Aver  bona  esquina  ,  avoir  bon  dos  ,  sup- 
porter lout. 

Le  vouldria  veser  per  esquina  .  dl.  expr. 
prov.  pour  dire,  je  ne  l'aime  point,  je  ne 
voudrais  le  \oir  que  par  derrière. 

Esquina  d'ase,  dos  d'âne,  ados. 

Esquina  de  porc,  une  échinée  ,  morceau 
du  dos  d'un  porc. 

Dérivés  :  Esquin-adour  ,  Esquin-ar  , 
Esquin-at,  Esqain-au.  Esquin-ela  ,  Es- 
quin-ada  ,  Estin-a  ,  Eslin-ada  ,  Eslin-ar; 
et  les  mots  français  ,  Echine  ,  Ecliin-éc  , 
Echin-er ,  Echin-é. 

ESQUINADA,  s.  f.  (esquinàde).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Basse-Provence,  à  un 
grand  nombre  de  Crustacés  ,  formant  plu- 
sieurs genres  de  l'ordre  des  Horaobranches 
et  de  la  division  des  Brachycères  ,  et  parti- 
culièrement aux  suivants  :  CorysUs  .  Mata, 
Uoripe  ,  Hnmala  ,  Gonopiax  ,  Dromia  , 
Pisa  .  Lissa  ,  Libiuia  ,  etc.  V.  Slat.  des 
Bouches-du -Rhône,  t.  1  ,  p.  875. 

Ely.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  ,  raivaÇ, 
«os  (skinaz  .  akos) ,  agile,  leste. 

ESQUINADA  ,  Bastonnade  ou  volée  de 
coups  de  poing  ;  grande  fatigue.  Gare.  Tra- 
vail forcé.  Avril.  V.  Esquina. 

ESQUINADOUR,  s.  m.  (esquinadóu  )  ; 

PABTlDOtB     .      ESQUISADE.      COlipert't  ,     COUtPSU 

de  cuisine  qui  sert  à  dépecer  la  grosse 
viande.  V.  Marras. 

Ély.  de  esquina  .  échine,  parce  qu'il  sert 
particulièrement  pour  séparer  les  os  qui  la 
composent.  Y.  Esquina. 

ESQUINANCIA  ,  s    f.  (squinancie)  ;  a*- 

CIBA  .   ESQEILAJSCIA  ,    MAC    DE     GOI'SIEB.     ÏSCAttS" 

cia,  esqoiekci.escubaîicia.  Squtnanzia  ,  liai. 
Esquinancia  ,  esp.  Esquinencia  ,  port.  cat. 
E-quinancie  ,  angine,  inflammation  des  or- 
ganes qui  servent  à  la  déglutition  ou  de  ceux 
qui  constituent  les  voies  aériennes. 

Ety.  du  lat.  squinancia  ,  dérivé  du  grec 
x  v.i./t,  ,  (kynanchè),  formé  de  xatovi  [kyôn] . 
chien,  et  de  *T/'-'-''  (  agehein  ) ,  suffoquer, 
étrangler,  parée  que  les  malades  tiennent  la 
bouche  ouverte  et  tirent  la  langue  comme 
un  chien  qu'on  étranglerait  ;  ou  de  -^i-'/r 
(sunagehê, ,  de  àiv/o»  (agehô) ,  serrer ,  suffo- 
quer. 

ESQUINAR,  v.  a.  (esquina).  Échiner, 
ereinter,  rompre  l'échiné  ,  et  fig.  assommer 
de  coups. 

Ety.  de  es  priv.  de  esquina  et  de  Tact,  ar, 
litt  priver  de  l'échiné,  rompre  l'échiné. 

ESQUINAR  S'  .  v.  r.  S'éreinler  et  fig. 
se  ruiner  dans  une  entreprise  mal  con- 
çue. 

ESQUINAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  (esquina, 
•i  le,  :  rsriALA-r.  cMPERiT.  Echiné,  ée;  éreinté, 
a  qui  on  a  rompu  l'echine;  lig.  fatigue,  ha- 
rassé, rendu  :  ruiné.  Y.  Esquina. 

ESQUINAU,  s.  f.  (esquinaou).  Mère- 
laine  :  écheveau  de  laine  blanche  que  l'on 
veut  faire  teindre.  Gare. 

Ély,  de  esquina  et  de  l'act.  au,  pris  à  l'é- 
chiné, parce  que  c'est  cette  partie  qui  produit 
la  plus  belle  laine.  V.  Esquina. 

ESQUINÇAMENT.s.m.  esquinçaméin). 
dl.  EtçuinsmENT.  Déchirure.  V.  Esquinsa- 
dura. 
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D'injuros,  d'outrages,  de  pouillos, 
De  souplessos,  d'esquinçamens 
D'accidens,  d'espalanquamens. 

Michel. 

ESQUINETA,  s.  f.  ,esquinéley.  Petite 
échine. 

Éty.  de  esquina  et  du  dim.  eta. 

Faire  esquineln,  costa,  pola  ou  courta- 
sclla,  faire  la  tortue  ou  la  courte  échelle. 
prêter  l'épaule  â  quelqu'un  pour  l'aider  à 
monter;  proléger,  etrecroupierde  quelqu'un, 
le  soutenir. 

Nadar  d'esqaiiuta  ou  de  revesseta,  nager 
sur  le  dos  ou  à  la  renverse. 

ESQUINLA,  s.  f.  (esquïnle).  Alt.  de  Es- 
quillia.  v.  c.  m.  et  Campaneta  et  Esquil,  K. 

ESQUINLAR,  \ ■'.  Esqudhar.  act. 

ESQUINLAR,  d.  bas  lim.  V.  Sounar, 
Resounar  et  Esquil,  II. 

ESQUINSADURA,  s.  f.  (esquïnsadure)  ; 
isQiiNÇAMEST.  Déchirure,  accroc.  V.  Escar- 
chudura. 

ESQUINSAR.  \l.  Esquinsar,  cat.  Déchi- 
rer, lacérer.  V.  Esquinlar. 

Ëly.  du  lat.  scindere,  ou  du  grec  lv/vsai 
(esebisa),  aoriste  de  ~/}V<>  (schizó) ,  m.  s. 
Thomas. 

ESQUINTAMES,  s.  m.  \  1.  Déchirement. 

ESQUINTAR.  v.  a.  (esquinta);  esqusar. 
Donner  des  coups  de  poing,  ereinter,  battre, 
déchirer.  V.Etcarchar. 

Ëty.  du  grec  "/•■'') -.'o  (skinthizô),  ruer, 
regimber,  donner  des  coups  de  pied. 

ESQUINTAR    S.    V.    r.    s'esqcissab.    Se 

battre  a  coups  de  poing,  se  prendre  aux  che- 
veux, se  déchirer  les  habits. 

ESQUIOL.  >.  m.  (esquiulj,  dl.  Montre  ou 
signe  qui  donne  quelque  espérance,  bonne  ou 
mauvaise  apparence  :  Lous  Uads  an  bon 
esquiol;  les  blés,  encore  en  herbe,  ont  bonne 
apparence  ou  promettent  beaucoup.  Sauv. 

ESQUIOULAR.  v.  a.  (esquioulâ),  d.  bas 
lim.  Eculer.  Y.  Acular  et  Enlracessar. 

Etv.de  cî,  de  quioul  pour  cul,  et  de  ar. 
V.  Cul,  11. 

ESQUIPATTE,  s.  m.  d.  béarn.  Équi- 
page. V .  Equipagi. 

ÈSQUIPOT,  s.  m.  (esquipó).  Esquipot, 
peiit  tronc  ou  tire-lire  qu'on  voit  dans  les 
boutiques  des  barbiers,  ou  l'on  met  l'argent 
qui  doitétre  partagé,  amas  d'argent.  Y.  Mu- 
guet. 

Ety.  du  grec  axiiwo  (sképù ),  couvrir,  voi- 
ler,  protéger,  défendre  ;  Ménage  le  dérive  de 
ïT-j-oî  'stupos  .  st'pes,  tronc;  on  le  dit  en- 
core, fig.  d'unepersonne  mal  construite,  pe- 
tite et  bo-sue. 

ESQUIRA  ,  dg.  Pour  sonnette.  V.  Cam- 
paneta et  Esquil, .R. 

ESQUIRAR,  \.  a.  vl.  Déchirer. 

Ety.  de  c*  priv.  de  cuer  et  de  ar. 

ESQUIRAUS  ,  s.  ni.  pi.  (esquiraou).  Bul- 
les d'air. 

Ely.  du  grec  mup^oç,  (skirrhus).  Duraègc. 

ESQUIRLA,  s.  f.  (esquirle)  ;  esocieiu.a. 
Alt.  île  Esquirre,  v.  c.  m. 

ESQUIRLAMENT.s.  m.  (esquirlaméin). 
Glapissement.  Cast. 

ESQUIRLAR,  v.  n.  (esquirlà).  Glapir 
comme  font  les  petits  chiens,  crier  comme  les 
petits  enfants. 
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Ëly.  de  esquirlà,  clochette,  et  de  ar.  Voy. 
Esquil.  II. 

ESQUIRLAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esquir- 
lá,  àde  .  Aigre,  cassé,  ée,  parlant  du  cri  et  de 
la  voix.  Gare. 

ESQUIRLOTIS  ,  s.  m.  ( esquirlólis ). 
Vieux  mol  qui  désignait  une  roue  à  clo- 
chettes. 

Éty.  de  esquirlà.  Y.  Esquil.  R. 

ESQUIROL.  s.  m.  (esquirol),  dg.  esqci- 
bob.  esqcibocn.  Grelot.  V.  Cascavcou  et  Es- 
quil, U. 

/.'esquirol  de  la  folio 
Tindino  de  louts  coustats. 

Jasmin. 

ESQUIROL,  vl.  Esquirol,  cat.  Ecureuil. 
Y.  Esquii onu. 

ESQUIRON .  s.  m.  anc.  béarn.  Petite 
sonnette.   V.  Esquirol  et  Esquil,  II. 

ESQUIROOU  ,   s.  m.  (squiróou)  ;  esce- 

RIOOL    ,     ElCHIROl'EB    ,    LiTHIROT.       ESÇUÌrOl,    C3t- 

esp.  arag.  Esquilo,  port.  Scoialtolo ,  ital. 
Ecureuil  ,  ou  écureuil  commun  ,  Sciurus 
tutgaris,  Lin.  petit  mammifère  de  la  fam. 
des  Rongeurs ,  très-commun  dans  les  bois 
de  la  Haute-Prov. 

Ely.  du  lat.  sciuriolus,  dim.  de  sciurus, 
dérivé  du  grec  uxtoupo;  (skiouros),  formé 
de  <r/-'-i  (>kia) ,  ombre ,  et  de  oûj>a  (oura)  , 
queue  ,  parce  qu'il  se  sert  de  cette  partie 
pour  se  couvrir. 

Ce  petit  animal  fait  son  nid  au  sommet 
d'un  arbre  éle\e  ,  et  le  construit  d'une  ma- 
nière si  ingénieuse  qu'il  met  ses  petits  à 
l'abri  de  la  pluie.  La  femelle  reçoit  le  mâle; 
au  commencement  du  printemps,  et  vers  la 
fin  de  juin  elle  fait  quatre  ou  cinq  petits 
que  le  mâle  concourt  à  élever. 

ESQUIROOU-GRIS.  s.  m  Nom  du  loir, 
dans  le  déparlement  des  B.-du-Rhône.  V. 
Greoure. 

ESQUIROUN  ,  s.  m.  (esquiróun)  ,  dg. 
Grelot.  \.  Cascaveou  et  Esqutl ,  II. 

ESQUIROUNEL  ,  s.  m.  (esquirounèl)  , 
dl.  esqciboi'seoc.  Nomqu'on  donne, en  Lan- 
guedoc, au  mouchet,  tiercelet  ou  mâle  de 
l'épervier,  Sauv.  V.  MouissetelEspretier. 

ESQUIRRE  .   s.  m     squirré   :  csqcibi.a  , 

ESQCICLA  ,     SQCIBBHC.    ScÌTTO,     'ìlStì.     EsCiriOtl 

Esquirro,  esp.  cat.  Sur  o  et  Escirro,  port. 
Squirhut ,  lat.  Squirre  et  squirrhe,  tumeur 
dure,  indolente  et  circonscrite  ,  sans  alté- 
ration de  couleur  à  la  peau  ,  qui  a  ordi- 
nairement son  siège  dans  les  glandes. 

Ety.  du  grec  ixtppoi  (skirrhos).  dérivé  de 
tTX'poç  («kiros;,  moellon,  éclat  île  marbre, 
parce  que  les  tumeurs  squirreuses  sont  très- 
dures. 

ESQUIRROUS,  OUSA  .  OUA  .  adj.  et  p. 
(esquirroiis  ,  oùse  ,  oue;  ;  Scirrosa  ,  ital. 
i'irroso,  e>p.  Escirroso,  port.  Squirreux, 
euse,  qui  est  de  la  nature  du  squirre. 

Ély.  de  esquirre  et  de  la  term.  (Jus , 
v.  c.  m. 

ESQUIS  .    V.    Esquist. 

riSQUlS  ,  s.  m.  (esquis) ,  dg.  Déchirure. 
V.  Escarchadura. 

ESQUIS.  arlj.  vl.   Apre,  difficile. 

ESQUISSA  .  s.  I.  esquisse)  ;  Schizzo  , 
ital.  Esquisse,  ébauche  d'un  ouvrage  d'art. 

Éty.  de  l'ital.  schizzo,  m.  s. 


160 


ESQ 


ESQUISSADA  .s.  f.  [esqoissâde]  ,  d.  bas 
lim    Déchirure.   V.  Escarchadura. 

ESQUISSAR  .va.  (esquissa)  :  Sc/iir- 
zare.  ilal.  Esqiûsser,  tracer  les  premiers 
traits  d'un  dessin. 

Kty.  de  l'ilal.  fhizzare  ,  ou  de  esquissa 
et  de  ar. 

ESQUISSAR  .  v.  a.  tsQvicBAB   Épreindre. 
exprimer  quelque  rhose  pour  en  faire  sortir 
le  jus  ,    le    suc  ;  tordre   le  linge    pour  en 
l'eau.  Y.  Esquichar  et  Quich,  R. 

ESQUISSAR.  v.  a.  Escanaua  Rompre 
par  quartiers,  ébrancher.  V.  Esbrancar ; 
pour  déchirer  ,  V.  Escarchar  et  Esquinlar. 

ESQUISSAT.  ADA.  adj.  et  p.    • 

-    ,  ce,  épreint,  etc.  selon  le 
verbe.  V.  Quich,  R. 

ESQUISSAT.  ADA.  alj   et  p.    ■  - 

I.  béarn.  Déchiré,  ee.  V.  Escarcltat. 

L'iiu  cap  eougfjat  d'iie  cohe  esquissade. 
Poés.  biarn. 
ESQUIST  .  ista  .  adj.  [esquis .  iste 

VESQtU  .  EXCEUIST  .  EXQE1S.  E SqUÌsít  .  Cat. 
Squitito,  ital.  Exquisilo,  esp.  port.  Exquis, 
i:?e.  recherché,  excellent. 

F.tv.  du  lat.  exquisitus. 

ESQIITAR  S'  .  v.  r.  (D.  V.  Resquilar 
el  ()ut<f,  H 

ESQCITAT  .  ADA.  adj    et  p.    esquilà  , 
te  ,  qui   ne  doit  rien. 
Sauv. 

Ély.  de  es,  de  f/uili*  et  de  at,  qui  est 
quille.  V.  Quiet,   It. 

ESQUIU.  IVA  .  adj.  »1.  r«jro  Esquiu, 
cat.  £j;  rt.  Sthifo,  ilal.  Fort, 

terrible:  .Mai  nçuiu,  mai  terrible;  farouche, 
dur.  bourru,  saut  âge;  difficile,  rebutant, 
pénible. 

I  rés:  Esqiu,  Esquit-ansa,  Esquii- 
ar ,  Esehic-ar. 

ESQUIUEL  .  s.  m.    esqoioèl), 
bon  sen».  jugement.  >auv. 

ESQUIvadansa.  s.  f.  vl.  Mensonge, 
moyen  de  s'esquiver.  Y.  Esquif,  II. 

ÉSQUIVANSA,  s.  f.  Aversion,  refus,  ré- 

ESQUIVAR  .  r.  a  esquiva);  Schirare, 
ital.  A'-'/uiiur,  esp.  port.  cat.  Esquiver, 
éviter  adroilement,  fuir,  éluder,  refuser,  en 
\l.  V.  Esquivar  s'. 

le  esquif,  barque  légère,  et  de  ar.  Y. 
Esqu       I: 

ESQUIVAR  S  .  V  .  r.  stscjuirrAB  ,  •'csçui- 

LHAB.    »    I4VADAB.    S    EsrOtrTAB.    C«ATAI  TI^EDA. 

irer,  se  retirer  •  .  sans  èire 

. .  se  retirer  adroitement  d'une  affaire. 

Lia 

ESRAIGAR.  I  a.  »1.  Bincu,  oui- 
çiAn     S  I    raciner,  arracher. 

■  ibar  et  Uesrocinar. 
do  lit.  et  idi 
esrais.  tl   II  oo  i  Ile  .  n 
esrenar,  avril.  \'.  Dererarel  R 
B 

ESS 

ESSA  !    ta,  caL  V>m  de  la 

élire  î.  Eaire  d'essai,  être  ivre,  vaciller. 


ESS 

ESSA.  s.  f.  Esse,  cheville  de  fer.  en  forme 
ils.  qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'unevoi- 
ture.  charrette  ou  charriot ,  pour  empêcher 
que  la  roue  ne  sorte.  C'est  aussi  le  nom  de 
l'f«f  ou  tourniquet,  qui  tient  un  contre- 
vent ouvert. 

/.  s  s  --  .  Désinence  d'un  grand  nom- 
bre de  substantifs  auxquels  elle  ajoute  l'exis- 
tence de  la  qualité  designée  par  le  radical  . 
el  parait  ainsi  dérivée  de  esse,  èlre.C'est  ainsi 
que  feVAessa  est  l'abstractif  de  feihle,  être 
faible:  grossessa,  état  de  ce  qui  est  gros; 
finessa,  de  ce  qui  est  fin;  rudessa,  de  ce  qui 
est  rude,  etc.,  etc. 

ESSA  -  -       Nom  qu'on  donne,  à 

Nîsme,  à  l'ers  velu.  £num  hirsulum,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Légumineuses,  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

ESSA.  vl.  Il  est  ici  :  Adest,  mot  formé  de 
es  sa,  ou  mieux  fa.  On  le  trouve  aussi  au 
lieu  de<  I 

ESSABATAT.il   Y.  Sabatat. 

ESSACAR  .  ait.  lang.  de  Ensacar ,  v.  c. 
5    ".  H. 

ESSAI,  ri.  V.  Assai. 

ESSAIAR.  vl.  V.  Assaîar. 

ESSAIS,  s.  m.  pi.  vl.  Joules,  combats, 
escarmouches. 

essajar.  rt.  Y.  Essaiar. 

ESSALEGRAR  .  v.  a.  vl.  Récréer,  ré- 
jouir, délecter.  V.  Álegr,  R. 

ESSALSAMEN  .  5.  m.  vl.  eusacciu^eie. 
tuuumi.  Exalçamen,  anc.  cat.  Inalza- 
mento,  ital.  Élévation,  avantage. 

1        le  f»,  pour  ex,  de  alsa,  pour  alla,  et 
pour  HiKid.  élevé, par-dessus. V. •dit', 
B 

ESSAMENAR.  vl.  V.  Eissamenar. 

ESSANGLANTAR  ,  vl.  V.  Ensan- 
glantar. 

ESSANGLANTEIA,  adj.  vl.  Ensanglan- 
tée. V.  Sanglant  et  Sang,  R. 

ESSAR.  v.  r.  (essà),  d.  baslim.  Faire  des 
lacets,  des  contours,  pour  adoucir  une  montée 
trop  rapide  :  3Iou  Lea  ne  mounlarioun  pas 
oquel  rospel  sens  essa  ,  Béron.  c'est-à-dire  : 
l/  tous  ne  mountorion  pas  aquel  ras- 

>  essar,  mes  bœufs  ne  monteraient 
pas  cette  colline  sans  faire  des  détours. 
usa, s,  et  de  ar,  faire  des  s. 

ESSARRAR.  v   a.  »1  .......  Enserrer, 

\    Sorr,  R. 

ESSART.  5.  m.  vl.  Abattis,  destruction. 

Ély.  delà  basse  lat.  essarlum. 

ESSAS     3.  f.  |  ..   .       / 

chanceler;  on  le  dit  des  pas  tortus  que  fait 
une  personne  ivre. 

ESSAURAR,  \.  a.  ri.  E-sorer,  mettre, 
.  l'air   V.  .!><r,  R. 

ESSAUREIAR.  \  .a.vl.  V.  /."■•. jurar. 

ESSAUBEYAR.  vl.  V   Eitaurar. 

ESSAUBIR  i        lier. 

ESSAUSAMENT.  >.  m.  ri.  Elévation.  V. 
AU.  R. 

ESSAT  vl.  V.  Essai. 

ESSAY'AR   I  iyar. 

ESSAYUR 

ESSE  i    mise  conjugue  avec  tstre 

et  !■  r  .  . 

du  lat.  esse,  inf.  de  sum. 

Si'ju  tout  i  mire,  je  suis  tout  à  vous,  sum 
lotus  uil<r,lat. 


ESS 

Per  esse  hurous  fau  esse  sagi.  Prov. 

ESSE.  s.  m.  esse  .  Etre,  manière  d'être: 
Es  toujours  doou  même  esse,  il  est  toujours 
le  même  :  Es  pas  dins  soun  esse,  il  n'est  pas 
dans  son  assiette  naturelle.  V.  Estre. 

ESSE  .  s.  m.  esse  :  estamut,  vl.  État: 
En  bon  esse,  en  bon  état  ;  De  lai  esse  et  di- 
gnitat.  d.  anc.  béarn.  on  le  trouve  aussi  pour 
m  se,  en  soi. 

ESSEC , ri.  Il  suit,  il  s'en  sniL 

ESSEGAR.  va.  vl.  V.  Encegar. 

ESSEGNAMEN.  vl.  V.  Ensegnamenl. 

ESSEGNAR,  vl.  Enseigner.  V.  Ente- 
gnar  el  Sign.  R. 

ESSEGMAR.  ri.  V.  Ensegnar. 

ESSEGRE.  ri.  V.  Enseguir. 

ESSEGUENT.  ENTA,  adj.  ri.  Suivant, 
anle  :  qui  suit.  V.  Sequ.  R. 

ESSEGUIR.  ?1.  Y.  Enseguir. 

ESSEIGNABLE,  ri.  V.  Ensenhable. 

ESSEIGNAR,  ri.  \ ".  Ensegnar. 

ES3ELAR,  v.  a.  vl.  Indiquer,  déceler.  V. 

Ely.  de  es  priv.  et  de  selar  pour  cefar. 

ESSELAT .  ADA  .  adj.  et  p.  ri.  Sellé,  ée; 
pourv  u  de  >a  selle.  Y.  Sill,  R. 

ESSEMBLADAMENS  .  adv .  ri.  ««»- 
BLAOAiE!!.  Ensemble.  Y.  Simil,  R. 

ESSEJVIPLE.  \1    V.  Exemple.  f 

ESSEMPLIFICAR.  v.  a.vl.  rammui. 
ai ,  cat.  esp.  port.  Esemplificare. 
ilal.  Exposer,  développer;  copier,   faire  des 
exempt. 

ESSEMPS  .  ri.  V.  Ensems. 

E3SEMS,  vl.  Ensemble:  Essemscorrens, 
concourants,  du  lat.  concurrentes  ;  Essems 
niunnalz.  surnommés,  du  lai.  cojnomiiiati. 
V.  Ensèms  el  iimil.R. 

ESiE.NAYRlER,  s.  m.  vl.  Porte-en- 
seigne. 

ESSENCA.  s  f.  (esseiTJça]  :  rsrarr.  Es- 
senza,ila\.Eseneia,esp.  Essencia,  port.  cat. 
:  ce  qui  constitue   la  nature   d'une 

chose. 

Ély.  du  lat.  cncniia,  detwe,  être.  X.Ser, 
Rad.  3. 

.  en  chimie,  est  une  huile  vol  ililc, 
séparée  par  la  distillation,  telles  sont:  l'huile 
volatile  de  lavande,  l'huile  volatile  de  roses, 
l'huile  volatile  de  térébenthine,  etc.,  etc., 
qu'on  connaît  aussi  sous  les  noms  d'essence. 

ESSENCIA.  vl.  V.  Essentia. 

ESSENCIAL.  vl.  Essencial.  cat.  V.  Es- 
-       i;    : 

ESSENCIALMENT.  adv.  vl.  Essencial- 
'(.  esp.    i'ijcncial- 
nte,  liai.  Essenliel- 
B    3 

ESSEN'DRE  .  il   Brûler.  V.  Escendre. 

ESSEMIA  .  s.  f.  vl.  Enseigne,  grade.  V. 
/       jtta. 

ESSENHADAMENS,    adv.    vl.    Savam- 

m.iii.  m  bommi  -   V.  Sign,  II. 

esslnhador  s  m.  vl.  Instituteur, 
i^ne. 

Ély.  de  essenhar  pour  ensegnar,  et  de 
■  .  Il 

essenhaire.  vl.  V.  Esstnhadar. 

ESSENHA.MENT.  s.  m.  vl  Enseigne- 
ment. V.  Enstgnametd. 

ESSENHAR.  vl.  V .  Ensegnar. 

ESSENHAT,  adj.  cl  p.  vl.  Enseigné,  ins- 


ESS 

Iruit.  bien  élevé;  eoceint,  enfermé.  Voy. 
Sign.YX. 

ESSENHORIR,  v.  a.  vl.  Etablir  en  sei- 
gneur,  mettre  en  possession.  V.  Ensegno- 
iir  et  Segn  ,  1t. 

ESSENIABLE  .  »1.  Y.   Ensenhable. 

ESSENIABLES  ,  adj.  »1.  A  qui  l'ont  peut 
apprendre.  V.  Sign,  R. 

ESSENTIA,  il.  V.  Etsença. 

ESSENTIAL,  V.  Essentiel. 

ESSENTIEL,  ELLA.  adj.  (essentiel, 
ssenziale,  ilal.  Esencial ,  esp.  Es- 
senlial,  porl.  cat.  Essentiel,  elle,  absolument 
nécessaire  ,  important  ,  considérable  :  pris 
subst.  l'essentiel  est  la  partie  la  plus  impor- 
tante. Y.  Ser,  lt.3. 

ESSENTIELAMEIVT,  adv.  (csseinlie- 
laméio);  Essenxialmente ,  ital.  Esencial- 
mente ,  esp.  port.  Essentiellement,  par  es- 
sence, nécessairement. 

Ely.  de  cssenliela  et  de  ment. 

ESSEPAR.  v.a.  vl.  Encepar ,  esp.  Cou- 
per, trancher. 

Ély.  de  es  priv.  de  sep,  souche,  et  de  ar. 

ESSER.  Esser,  cat.  Ser,  esp.  porl.  Es- 
sere,  ital.  En  des  verbes  être,  estre  ou  esse , 
qui  n'est  connu  qu'à  l'infinitif  aujourd'hui. 

Ety.  du  lat.  esse. 

ESSER  .  L' ,  s.  m.  vl.  L'être ,  l'existence. 

ESSERCAR.W.  Rechercher.  V.  Enser- 
car  ,  Cercar  et  (Juer,  R. 

ESSERCHAR,  vl.  V.  Ensercar. 

ESSERMENTS  .  S.  m.  pi.  \l.  ecuehmetis. 

Sarments,  menu  bois,  bois  de  fagots. 

Ety.  du  lat  excerpere,  séparer,  ce  qu'on 
sépare  de  la  souche. 

ESSERNIMEN  ,  s.  m.  vl.  Ron  sens,  juge- 
ment. V.  Cl  rn  ,  R. 

ESSERMR.  vl.  V.  Eissernir. 

ESSERNIT,  adj.  vl.  Sensé,  judicieux.  V. 
dm.  R. 

esserrar,  vl.  V.  Enserrar. 

ESSERRAT,  ADA,  aiij.  et  p.  vl.  Fermé, 
ée.  V.  .S'err  ,  R. 

ESSERVELAR,  v.  a.  vl.  esheuselar. 
Ecervcllar  ,anc.  cat.  Scervellare  .  ilal.  Écer- 
vcler,  oter  la  cervelle,  briser  la  cervelle. 

Ety.  dee.s  priv.  de  servela  .  pour  rcrreia, 
1 1  de  ar.  priver  delà  cervelle.  V.  Cervel .  R. 

ESSERVELAT.  adj.  vl.  V.  Éeervclal, 
Decervelat  et  Cervel .  R. 

ESSES  ,  s.  m.  pi.  (esses). Nom  languedo- 
cien des  ers    V.  Erres. 

ESSES  dl.  'cssés).  Les  cires  d'une  mai- 
son.  V.  Estres. 

ESSES,  s.  m.  vl.  Encens.  V.  Encens. 

ESSES,  souvent  emplové  dans  le  dl  pour 
en. 

ESSESSER  ,    et 

ESSES3IER.  s.  ni.  vl.  Encensoir. 

F.ly.  de  esses ,  pour  encens,  elde  ter.  V. 
Encens .  R. 

ESSHfMI  ».  ni.  il.  t5HiMi ,  ckbui.  Singe. 
\    Singe. 

ESSHIULAR  ,  \1.  V.  Siblar. 

ESSIALAT.  s.  m.  (esriolà),  (1.  bas  lim. 

Beurre  fondu  el  noirci  dans  la  poêle,  beurre 

noir:  Houtadoous  eonus  o  l'essiola, héron. 

lire,  litiutar  d'oousa  V essiolat, mi  I 

Ire  des  œufs  au  beurre  noir. 

ESSIAURAR,  v.  a.  (essioourà) .  d.  bas 
lim    Essorer,  exposer  au  zéphire  pour  faire 

TOM.    11. 


ESS 

sécher  un  objet  quelconque.  V.  Aur.  R. 

ESSIAURE.  s.  m.  (essióure) ,  d.  bas  lim. 
Zephir,  vent  frais  et  agréable.  Y.  Zephir. 

Ely.  de  Aura  ,  v.  c.  m.  et  Aur ,  R. 

ESSICAR,  v   a.  vl.  Aveugler. 

Ety.  du  lat.  e.r  cœcare ,  m   s.  A".  £>r,R. 

ESSIDUELH  .  nom  de  lieu  ,  vl.  «sidoill. 
Exideuil .  en  Pcrisord. 

ESSIEN,  vl.  V.  Eseien. 

ESSIEN,  s.  m.  vl.  essiautjEssies.  Savoir, 
sagesse.  V.  Sab  ,   R. 

.)/<  u  t  triant,  à  mon  avis. 

ES31ENMEN  ,  adv.  Y.  Ensi-nmm. 

ESSIEOU.  Alt.  de  Essinu,  v.  c.  m. 

ESSIL,  s.  m.  vl.  EssiiH.  Ravage,  destruc- 
lion,  ruine. 

Ety.  du  lat.  exilis,  réduit  à  rien,  vide;  pour 
exil.  V.  Exil. 

ESSILAGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  dl.  Ébloui, 
le.  V.  Emherlugat. 

ESSILH  .  s.  m.  vl.  V.  Essil  et  Exil. 

ESSILHAR.  v.  a.  vl.  Détruire, ravager. 

Ely.  du  lat.  exsulare. 

ESSILHAT,  adj.  et  p.  vl.  Exilé. 

Ety.  du  lat.   exsul ,  m.  s. 

ESSILHEA  .  adj.  vl.  Ruinée. 

ESSIOU.  --.  m.    eSSÌOU)  ;  ai,  aïs,  aîSsiel, 

BinOII,     ESSIEOD  .     LISSIOC  .      LESSIOC      E.CC,    r»|1. 

Eixn,  port.  Aise,  ital    Essieu,  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  passe  dans  le  moyeu  des  roues. 
Ely.  du  lat.  axis,  axilium,  dim.  du  grec, 
a;iov  (axòn) ,  axe. 

Dans  un  essieu  on  nomme  : 

FI  SCE  .  I.i  joirlie    qi  i  est  dans  l'essien. 

-    Dl    l/ESSIEl  .  l'ioleralle    d'an,   roue  a  l'antre. 
ol  IL  ,  I.  Ira.    qui   esta  l'u  huée  el  nui  re- 


ESS 
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11' VILEMENT,    le   Po,„i  de    l'e 

l'iH  Ii,Ml\,  l.baule  de  fer  eneas 

r..i-u  .le  buis  ,  dans  le  >cs  de  •• 

HAPPE,  la  demi-eerde  <le   fer   ,lo 


ESSm,  vl.  Sortir.  Y.  Sourtir. 

Ély.  du  lat.  exire. 

ESSIRBAR.  v.  a.  (essirbà),  d.  bas  lim. 
Sarcler.  V.  Scouclar. 

E53IVOUS,  OUSA,  adj.  Gare.  Y.  Envc- 
geous. 

ES30,  vl.  En  son,  dans  son,  esso  ventie, 
in  rentre  si"). 

ESSOI.  vl.  Je  suis  :  Essni  ne  lin  eertr, 
j'en  suis  bien  certain.  V.  Esser. 

ESSORGER.  v.  n.  vl.  Evssor.cEB.  Jaillir, 
sourdre:  sortir,  naître,  pousser. 

ESSORT.  adj.  v|.  Sauvé.  V.  Eseos. 

ESSOUFLAMENT.  V.  Eissouflament. 

ESSOUFLAR.  V.    Eissouflar  et  Et.  11. 

ESSOUFLE  .  s.  m.  (CSSÓuflé  .    Nom    bas 

limousin  de  la  salamandre,  V .  Salamandra 

et  Alabrenn. 

ESSOURDAR.  il.  bas  lim.  V.  Assourdir, 
Engourdir  et  Surd,  R. 

ESSU.  vl    et 

ESSDCH.  adj.  (essulch); Esjcrc.  Sec;  fig. 
liquide,  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  dans  une 
succession.  V.  Eissuch  et  Ser,  R. 

ESSUGADODR.  s.  m.  (essugadou),  dl.  et 

ES3UGADOUR.  Gare,  s.  m.  (essugadou). 
Filet  à  secouer  la  salade;  essuie-main.  V. 
I'anaman. 


l.iy.  de  essuch  et  de  adour,  qui  sèche,  qui 
essuie.  V.  iVc,  R. 

ESSUGADOUR,  dl.  m.  s.  que  espoussa- 
donr. 

ESSUGAR,  vl.  V.  Essuyar. 

ESSUGNAR,  v.  a.  (essugnâ),  d.  bas  lim. 
Essuyer,  sécher.  V .  Panar  ,  Sccar  et  Sec, 
Rad." 

ESSUGNAR  S',  v.  r.  md.  Ressuer:  Las 
pore  s'es.sugnou  penden  quaouque  tem,  Bér. 
c'est-à-dire;:  Las parets s'essugnoun  pendent 
quauque  temps,  les  murs  neufs  ressuent  pen- 
dant quelque  temps. 

ESSUIA.  EissciEA,  Cast.  V.  Suelha. 

ESSUYADOUR,  Y.  I'ana-man  et  Tuner- 
ca-ynan. 

ESSUYAR,  (cssuï.i)  ;  bissocas  ,  essuiab. 
Enxuijar.  esp.  Enxugar.  port.  Assiugare , 
ital.  Essuyer,  sécher. 

Ety.  V."  Scrc,  R. 

EST 

EST.  stit,  st,  stakt,  isT  ,  radical  pris  du 
latin  stare.sto,  slatum,  être  de  bout,  droit, 
sur  pied  ,  se  soutenir,  dérivé  du  grec  7-riw 
(staô),  Ihème  inusité,  de  Tj-t,ii'.  (histèmi), 
poser,  élever,  demeurer. Celle  racine  fournit 
un  grand  nombre  de  mois. 

Ingens  est  câlina  arum  quoi  a't  kac 
voce;  descendunt ,  dit  Vossius,  ttabilis, sta- 
ble: estabditas.  stabilité; staHlire,  établir; 
stabulum,  étable;  status,  état;  stalucre, sta- 
tuer ;  statutum,  statut  ;  statua,  stulue  :  sla- 
tum. ~l,iture;  constituere,  constituer;  cons- 
titulio ,  constitution;  destituere,  destituer  ; 
deslUutio,  destitution;  instituere,  insliliirr: 
insliliUio,  institution;  proííiíuere,  prostituer; 
restituer e,  restituer;  restitutio,  restitution; 
substitiicrc, substituer;  substitulio,  substitu- 
tion, constans ,  constant:  ennstantia,  cons- 
tance ;  superstitio  ,  obsta  eu  lu  m  ,  obstacle; 
reslarc,  rester,  etc. 

Sub-stanli  a  constarc,  être  debout,  s'ac- 
corder,  couler. 

Llciiare,  parapoc.et  addition  dee,  initial: 
Estar,  Estad-ir,  Estad-is,  Estap-es,  Re- 
sl  ir,  [st-  ir .  Eys-tad-is. 

De  stabilire,  par  apoc.  incomplète  et  addit. 
de  e.  init.  estabile,  par  synr.  de  i.  cslahlc; 
d'où  :  Est  l -ni  i.  Eslablt ,  Establ-a,  Est  ■- 
:,i  âge,  Establ-ada,  Establ-ar ,  I  Uabl 
un  n.  Eslabl-aria,  Èstabl  as,  I  ttabl-ant, 
i  'il.  EstabUir,  Establ- 

i.  Es'.iiLI-it.ida.  Establ-izo,  Eslaff- 
eta.  Estanci,  Est-ans  ,  Esta-on,  Esla-iar, 
E'st-aire.  Est-aquit. 

De  Ci-for.  par  apoc.  ist  :  d'où  :  Est-agc, 
Estage-a,  Est-aga,  Est-agi,  Est 
Estage-al,  Estagi-au.  Estag-ier,  Estai/- 
ieras,  Estàtge,  I  lauô^t,  Estaud-el,  Es- 
taud-el,  Estaud-is,  Eslay,  Est-ars,  Esta- 
nt* ni.  Est-ant. 

De  station,  par  apoc.  et  addit.  de  c,  init. 
Estai,  Estas-iou,  Estai  ni.  Estât  itar,  Es 
talu-at.  Estai  ura  .  E  statut,  Estabili-tat, 
Esta-ment,  Est-cou,  Mil-ista.  Mal-est  au, 
Mal-est-ansa,  Ual-est-ar,  Mal-estre,  Con- 
tra-st ,  Contra- st-ador  ,  Contra-st-aire , 
Contra-sl  t  .  Contra-star,  Esta  vouir-ar , 
Est  ayrt  »,  Eslach  ier,  Est  ira. 

De  constare,  couler,  [iar  apoc.  constar  et 
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coíisí,  par  lastippr.  de  n,cost,  et  parchang. 
de  o  en  ou  ,  coust  ;  d'où  :  Coust,  Coustar  , 
Cfust-age  ,  Coulatge  ,  Cousti-ous  ,  Est- 
affa,  Estaff-cta  ,  Éstaff-ies,  Con-stat-ar , 
Con-slalal,  Eslanç-oun ,  Estançounar  , 
Estans-a,  Instar. 

De  stalum,  par  apoc.  stat,  et  par  change- 
ment de  a  en  i,  .«lit,  slitul;  d'où  :  Coun- 
slituar,In-stit  ut,  Coun-stitu-lion,  De-slitu- 
ar,  De-stitu-tion,  ln-stitu-ar,  Re-stitu-lion, 
Sub-stitu-ar  ,  Substitution,  Re-stit-uir , 
Substitut,  Con-stilu-ir,  D'estitu-ablc.  D'es- 
titut-inn  ,  D'eslitu-ar,  In-stitulour,  Substi- 
tu-ir,  Substituci-on. 

Deestit,  par  une  nouvelle  apoc.  st;  d'où  : 
Su-stihi-ai ,  Su  slitu-it,  Su-stitu-cio,  f'oun 
st-ança,  Coun-st-ans,  In-counstança,  Coun- 
stant,  Coun-stam-ment ,  Coun-star ,  Des- 
tslans  ,  Des-estansa  ,  In-stam-menl  ,  In- 
stanç-a,  Instant. 

De  substantia,  par  apoc.  substanl,  subs- 
lanli  ;  d'où  :  Coun-substanti-el,  Coun-subs- 
lanti-al-ilal,  Trantsubstanc-iar ,  Trans- 
subslanciat ,  El  upa  ,  Etat,  Etal-ar ,  Etal- 
agi,  Housl-at,  Houstal-ada,  Houstal-as, 
Houstal-et,  Housl-au,  Houslal-adoun,  0- 
slam-en,  Os  tans,  O  stau,  O-star,  Ùstat. 

De  obstaculum ,  par  apoc.  obstacul,  par 
suppr.  de  u  et  changement  de  o  en  ou,  oubs- 
tacl;  d'où  :  Oubstacl-e. 

De  obstinare,  par  apoc.  et  changement  de 
o  m  ou  .  oubstin  :  d'où  :  Oubstin-ar  ,  Oubs- 
tui-at,  Oublin-ation, 

De  prostituere,  par  apoc.  prnstitu  et 
prouttttu; d'où  .  l't  oustitu-ada,  l'roustilu- 
(ir.  Prouttitut-at,  l'roustitut-ion. 

Detuperslilionis,  gén.  de  super  stitio,  su- 
perstition ,  formé  de  super  et  de  «io.  par 
apoc.  supcrlition;  d'où:  Supeitition.  Star, 
Superstitions,  Stanc,  Stanc-a  ,  Stanç-a, 
Stabas,  Stabili-ment,  Stabil-itat ,  Stabla- 
ment.  Stable,  Stabli-ment,Stabl-ir,Slacion- 
ari,  Stages,  Sobr-eslicios,  Sobr-estiliciosa- 
ment,  St-atia,  Stal-ista. 

EST On  trouvera  à  ïxt...  les  mots 

(|ui  manquent  à  ht. 

est,  /î.s/,  cat.  Souvent  employé  dans  les 
anciens  écrits  pour  ce,  cet, celui.  V.  Aqucst, 
vous  êtes. 

EST,  s.  m.  (es):  ixvaut.  E«(,ilal.  cat. 
East ,  angl.  Est,  l'Orient,  l'un  des  quatre 
points  cardinaux  de  l'horizon. 

Êly  de  l'ail,  oesl ,  dérivé  de  Oit,  osten, 
Orient,  naissant,  le  côté  d'où  le  soleil  naît. 

Il  se  prend  souvent  pour  vent  d'Est  :  Y  Est 
bouffa,  le  vent  d'Est  souille. 

EST,  »|,  Vous  êtes. 

esta,  Souvent  employé  pour aquesla, 
celle-ci,  cette  ;  il  ou  elle  reste,  dillére,  hésite. 

ESTA  ,  [ne,  iito,  «Tt,  désinences  déri- 
nëes  du  latin  tiare,  ito,  se  tenir. 

Moud-esle,  de  modus  et  de  slare ,  qui  se 
lient  dans  la  mesure, 

Agr-esle,  deagris,  gén.  de  ager,  qui  se 
lient  dans  les  champs. 

l'un-cstr,  qni  tient  à  la  mort,  de  fumu. 

Iloun-este.  de  linnor,  qui  tient  a  l'honneur. 

Jus-tr.  (if  jus,  qui  se  tient  dans  le  droit. 

Cel-este,  qui  se  lient  'huis  le  ciel,  de  rnlum 

Manif-este  ,  de  maniifuclus ,  mis  sous  la 
main,  évident. 

ESTABANIR,  V.  Eslaranir. 

ESTABAMT,  Y.  Estavanit. 


EST 

ESTABILITAT,  s.  f.  (estabilila);  Estabi- 
tat,cal.  Stabilita  ,  ital.  Estabilidad  ,  esp. 
Estaliilidade ,  port.  Stabilité,  qualité  de  ce 
qui  est  stable,  au  propre  comme  au  ligure  ; 
état  fixe. 

Ety.  du  lat.  stalilitatis,  gén.  de  slabilitas. 
Y.  Est,  R. 

ESTABLADA  ,  s.  f.  (establàde).  L'ensem- 
ble des  bestiaux  logés  dans  une  écurie,  ou 
des  personnes  qui  y  passent  les  soirées;  fu- 
mier d'écurie.  Sauv. 

Éty.  de  estable  et  de  ada.  V.  Est,  R. 

ESTABLAGE  ,  s.  m.  (establadgé),  dl. 
cstablage.  Droit  d'attache,  établage,  ce  qu'on 
paye  pour  la  place  d'un  cheval ,  d'un  bœuf 
etc.  dans  une  étable. 

Ety.  de  estable  et  de  âge.  V.  Est,  R.    . 

ESTABLANT  ,  part.  pr.  d.  vaud.  Eta- 
blissant. 

Éty.  V.  Est,  R. 

ESTABLAR,  v.  a.  (stabla) ;  Stabulare, 
ital.  Elabler,  mettre  dans  une  étable,  prendre 
des  chevaux  à  l'attache.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  stabulare.  V.  Est,  R. 

Dans  le  vieux  langage  ce  mot  signifiait 
statuer;  on  dit  encore  Tablar,  v.c.  m.  et 
pou  rétablir,  V.  Establir. 

ESTABLAR  S',  v.  r.  S'établer  ,  se  ren- 
fermer dans  les  étables. 

ESTABLARIA,  s.  f.  (eslablarie)  ;  mco- 
dabia  Bâtiments  attachés  aux  auberges  où 
sont  les  étables. 

Ety.  de  estable  etdearia.  V.  Est.  R. 

ESTABLARIA  ,  s.  m.  vl.  Eslablia  , 
cat.  anc.  esp.  Etable,  les  étables.  V.  Est,H. 

ESTABLAS  ,  s.  m.  (stablas).  Grande 
écurie. 

Éty.  de  estable  et  de  la  term.  augm.  as. 
V.  Est,  R. 

ESTABLE  ,  s.  f.  (estable)  ;  «cudabia. 
Stalla ,  ital.  Estable ,  cat.  Estabhi  ,  esp. 
Écurie  ,  lieu  destiné  à  loger  des  chevaux  , 
et  étable,  lieu  où  l'on  tient  les  autres  bes- 
tiaux. 

Ety.  du  lat  stabulum  ,  dérivé  peut-être 
du  grec  ïra8(j.bç  (stalhmos) ,  le  même.  V. 
Est,  R. 

Dans  une  écurie  on  nomme: 

M  ING1  "Mil.  ,   \  .    Crupi. 
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ESTABLE,  BLA,  adj.  (stable,  aille); 
Ettavel  et  Estai, il,  port.  Estable  ,  cal  evp. 
Stabilc  ,  ital.  Stable  ,  qui  est  dans  une  si- 
tuation ferme,  qui  se  soutient  longtemps. 

Éty.  du  lat.  stabilis,  Y.  Est ,  R.  et  de 
abllis  ,  propre   à   rester  de  bout. 

ESTABLIA  ,  vl     V.  Estahlida. 

establida,  s.  f.  »|.  afuauA.  Demeu- 
n-,  établissement,  garnison:  Ear  iestablida, 
courir  le  guilledou.  V.  Est,  K. 

ESTABLIG  ,   adj.    et   p.   vl.   Établi. 

Éty.  V.  Est,  R. 

ESTABLIMENT  ,  S.  m.  vl.  stadiimekt  . 
■TASiurarr.  Slabiliminto,  ital.  Eslubltnititt, 
cal.  Stablecimiento,  esp.  Etablissement.  Y. 
Establisiamenl;  en  vl.  garnison. 

Ety.  V.  Est,  R. 


EST 

ESTABLIR.  v.  a.  (establir)  ;  Establir, 
cal.  Stabilire ,  ilal.  Establecer ,  esp.  Esta- 
beleeer,  port.  Etablir,  rendre  stable;  lixer; 
mettre  en  vigueur,  en  usage;  mettre  dans 
une  condition  avantageuse  ,  marier.  Voy. 
Chabir. 

Ety.  du  lat.  stabilire,  m.  s.  V.  Est,  R. 

ESTABLIR,   v.  a.  vl.  Fortifier,  munir. 

ESTABLIR  S'  ,  v.  r.  Stabilirsi,  ital. 
EstaliUcerse  ,  esp.  Estabelccerse  ,  port. 
Eslalilirsc,  cat.  S'établir,  se  fixer  dans  un 
lieu,  y  former  un  établissement;  se  marier. 

ESTABLIR  ,  v.  a.  vl.  stabub.  Establir, 
cal.  Establecer  ,esp.  Estabelccer ,  port.  Sta- 
bilire ,  ital.  Établir  ,  afiermir  ,  occuper  , 
garder,  marquer,  indiquer,  placer. 

Ety.  du  lat.  stabilire.  V.  Est,R. 

De  11  parelhs  de  barras  la  porlaes  esta- 
blida. Roman  de   Fer-à-bras. 

La  porte  est  affermie  avec  deux  paires  de 
barres. 

ESTABLISSAMENT  .  s.  m.  (establissa- 
méin)  ;  E9TABMCHAHCNT.  StabUimento,  ital. 
E stablecimiento,  esp.  Estubelecimento,  port. 
Establiment ,  cat.  Établissement,  action  d'é- 
tablir, ce  qui  est  établi  pour  l'utilité  publi- 
que, état  fixe  d'une  personne;  poste  avan- 
tageux. 

Ety.  V.  Est,  R 

ESTABLIT .  IDA .  IA  ,  adj.  et. p.  (estabh, 
ide,  îe)  ;  Estabelecido  ,  port.  Etabli,  ie  , 
rendu  stable  ,  marié ,  qui  a  fonde  un  éta- 
blissement. 

Êlv.  du  lat.  slabilitus.  V.  Est,  R. 

ESTABLIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Establit, 
cat.  Establecido,  esp.  Défendu,  pourvu, 
fortifié,  gardé,  ý,  Etl,  R. 

ESTABLIZO  ,  s.  f.  vl.  Garnison  ,  éta- 
blissement. 

Ety.  V.  Est,  R. 

ESTABLOUN  ,  s.  m.  (eslabloun).  Petite 
étable. 

Ety.  du  lat.  stabulum  ,  ou  de  estable  et 
du  dim.  oun.  V.  Est,  R. 

ESTABOIR  ,  v.  a.  vl.  estabobdib,  îta- 
bozib  ,  csTAVAMB.  A Ij.isoui ili r  ,  étourdir  , 
engourdir. 

ESTABOIT  .  adj.  et  p.  vl.  Abasourdi. 

ESTABORDIR  ,  vl.  V.  Estaboir. 

ESTABOURAR,  v.  a.  et  r.  (estabourà). 
Ressuyer,  ressuer,  rendre  l'humidité  inté- 
rieure ,  en  parlant  des  murs  et  de  la  terre  ; 
on  le  dit  aussi  des  fourrages  et  du  linge, 
qu'on  lait  essorer.  Avril. 

E3TABOURAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esta* 
liouia  ,  aile).  Ressuyé,  ée  ,   essoré,   ée. 

ESTABOURDIT  ,  et 

ESTABOURNIT,   V.  Esbalourdit. 

ESTABOUSIR,  v.  il.  (cstobousi),  d.  bas 
lim  Sentir  une  douleur  précédée  de  l'en- 
gourdissemenl  de  la  partie  frappée. 

ESTABOUSIR,  dl.  V.  Estaranir. 

ESTABRASARE  ,  s  m.  (estabrasaré)  , 
d.  bis  lim.  Cri  des  fondeurs  d'étain  et  des 
chaudronniers  italiens  ,  dont  on  a  fait  un 
siilist.uilil  puni-  désigner  les  ouvriers  forains 
en  métaux.  Rér. 

Éty.  Ce  mot  est  composé  de  estamar  et 
de  hrasar. 

ESTAC,  V.  Estaca  et  Tnrt,  R. 

ESTACA,  «TACHA,  vl.  V.  Eslaga  et  Est, 
Rad. 


EST 

ESTACA  ,  s.  f.  vl.  Estaea  ,  cal.  esp. 
Pilier,  poteau,  domicile,  demeure.  V.  Tact, 
Rad. 

Éty.  de  l'ail,  slecken ,  allacher,  lier,  ou 
du  lat.  stipes. 

ESTACA,  s.  f.  (stâque);  estacha,  estac, 
en  rom.  Estaea,  esp.  Aladura,  port.  cal. 
Slacca.  ital.  Attache,  lien,  et  en  général,  tout 
ce  qui  sert  à  lier,  au  physique  comme  au 
moral  ;  amitié,  affection,  attachement. 

Éty.  de  la  basse  lat.  stacha.  V.  Tact,  R. 

Menar  de  chins  à  l'estaca  ,  mener  des 
chiens  en  lesse. 

ESTACA,  s.  f.  (eslàque);  Estaea,  port, 
cal.  Plantard  d'olivier,  en  langued.  Estaea 
de  olivas.  esp.  Gros  plantard  d'olivier,  très- 
peu  enraciné,  détaché  d'une  cépée  (matade). 

Éty.  de  la  basse  lat.  et  de  l'angl.  slaca  , 
pieux,  pilotis.  V.  Tact,  R. 

Nous  donnons  ce  mot  parce  qu'il  peut 
servir  d'élymologie  à  plusieurs  noms  de  lieu. 

ESTACADA ,  s.  f.  vl.  Eslaeada ,  cat. 
esp.  Estacadc,  sorte  de  (ligue  faite  avec  de 
grands  pieux  plantés  dans  uue  rivière,  dans 
un  canal  pour  en  fermer  l'entrée. 

Éty.  du  portugais  estacada,  pilotis,  pieux 
où  l'on  attache.  V.  Tact,  R. 

ESTACADAS  ,  ASSA  ,  S.  (estacadàs  , 
àsse)  ,  dl.  Augm.  dépr.  de  estacat  ,  très- 
atlaché ,  sordidement  avare.   V.  Tact ,  R. 

Noun  ou  fara  ,  es  tan  estacadas! 

Fabre. 

ESTACADOUR,  adj.  (estacadoù)  ,  dl. 
Fou  à  lier:  Ere  estacadour,  j'étais  furieux, 
je  ne  me  possédais  pas. 

Ety.  de  estacad  et  de  our,  propre  à  être 
attaché.  V.  Tact,  R. 

ESTACADURA  ,  s.  f.  (estacadure) ,  «11. 
Lésine,  avarice  :  Aquot  es  pas  que  d'esta- 
cadura ,   c'est  pure  lésine. 

Éty.   de  estacad  et  de  ura.  V.  Tact,  R. 

ESTACAMENT  ,    s.   m.    (eslacaméin)  ; 

UrAIIIMIM,      AMODB  ,     AMITIÉ.      A  I  I  .ll'l  ll'llll'll  I  , 

affection ,  amour  qu'on  a  pour  les  personnes 
OU   pour  les  richesses. 

Ety.  de  estaea  et  de  ment.  V.  Tact,  R. 

ESTACAR  ,  v.  a.  (estaea)  ;  est ,.  „,..«  , 
liab.  Atacar  ,  esp.  port.  cat.  Slaccare  , 
ital.  Attacher,  lier  avec  une  attache;  inspirer 
de  rattachement. 

Ety  du  lat.  allactus  ,  qui  touche  de  près, 
V .  Turt.  R.  ou  de  l'ail,  slecken,  pieu,  bâton, 
pal;  M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
iz-i/.i  (estaka),  p.  de  Iz-t^i.:  (istèmi), 
cohibeo. 

ESTACAR  S'.V.r.  (s'estacà)  :  s' mtachar. 

Alacarst  .  esp.  S'attacher,  se  joindre,  pren- 
dre de  rattachement,  tenir  à  ....  s'appli- 
quer. 

Vaut  estacaz  en  de  miseras,  vous  vous 
arrêtez  à  une  bagatelle,  à  des  minuties ,  etc. 

ESTACAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (estaea  , 
áde)  ;  isTACHAT.  Atacado,  esp.  Atado,  port. 
Attaché,  ée;  lié,  affectionné;  avare,  chiche. 
V.  Taet,R. 

ESTACATGE,  s.  m.  vl.  Eslacade ,  pa- 
lissade. V.  7b«/,R. 

ESTACHA  ,  V.  Estaea. 

ESTACHAMENT  ,  Y   Estacamcnt. 

ESTACHAR,  Y.  Eslacar  et  Tact,  R. 
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ESTACHIER,  s.  m.  vl.  «tagiu.  Loca- 
taire. V.  Estagean  et  Est,  R. 

ESTACHIN  ,  s.  m.  (estatchïn).  Sorte  de 
jeu  de  cartes  surnommé  piquet  des  cordon- 
niers. Gare. 
ESTACI,  nom  d'homme,  vl.  Euslache. 
ESTACIO,  vl.  V.  Estatio. 
ESTADA,  s.  f.  (estáde);  astad.  Stadio, 
ital.  Esladio,  esp.  port.  Estadi,  cat.   Stade, 
carrière  où  les  Grecs  s'exerçaient  à  la  course, 
et  qui  était  de  125  pas  géométriques  de  lon- 
gueur ou  5G7  pieds  180  mètres   environ. 

Éiy.  du  lat.  sladium  ,  formé  du  grec 
STaòiov  (sladion). 

ESTADAU,  s.  m.  (estadaou),  dl.  Paquet 
ou  pain  de  bougie  filée. 

ESTADI.  vl.  Estadi,  cat.  V.  Eslada. 
ESTADIER,  s.  m.  vl.  Locataire.  V.  Est, 
Rad. 

ESTADIR  S',  v.  n.  et  r.  (s'estodi),  d.  bas 
lira.  Devenir  rance.  V.  Rancir. 

Éty.  de  estar,  estai,  parce  que  c'est  en 
séjournant  que  les  choses  rancissent.  Voy. 
Est,  R. 

ESTADIS  ,  ISSA  ,  adj.  (estadis ,  isse). 
Stagnant,  ante.  Y.  Croupissent. 

Etv.  de  estar,  rester,  être  en  repos.  Voy. 
Est,i\. 

ESTADIS ,  s.  m.  vl.  Le  stade,  hippo- 
drome. 

Z/estadis,  so  es  aquel  locs  un  corrunt  li 
chaval  à  Roma. 

ESTADIS,  ISSA,  adj.  (estadis,  isse); 
estaudis  Hasardé,  passé,  évente,  qui  sent  le 
relent,  aigre,  rance. 

Éty.  de  estada  part,  de  estar  et  de  is,  qui 
est  resté  ou  qui  a  séjourné  trop  longtemps. 
V.  Est,  R. 

Yiuvda  estadis  sa,  viande  hasardée,  celle 
qui  a  contracté  du  goût  pour  a\oir  été  con- 
servée trop  longtemps.  On  dit  qu'elle  sent 
le  relent,  quand  le  mauvais  goût  qu'elle  a 
provient  de  ce  qu'elle  a  été  renfermée  dans 
un  endroit  humide  ou  non  aéré.  V.  Esluch. 
Uou  estadis,  œuf  couvis. 
ESTADOUR,  s.  m.  (esladóu);  coumpas. 
Esladou  ou  étadou,  scie  à  deux  lames  qui 
sert  à  ouvrir  les  dents  d'un  peigne  et  autres 
ouvrages  de  tabletterie. 

ESTAFAN ,  nom  d'homme.  V.  Esteve  et 
Eslieni. 

ESTAFFA,  s.  f.  (estâffe);  Staffa,  ital. 
Ancien  nom  de  rétrier.  V.   Eslrion. 

S'cs  façh  tirar  V  estaffa,  il  s'est  fait  prier. 
Éty.  de  l'ital.  staffa,  dérivé  du  lat.  stapes. 
V.  Est,  R. 

ESTAFFA ,  s.  f  (eslafféte)  ;  Staffetla  , 
ail.  Slafetta,  ital,  Estafela,  esp.  port.  cal. 
Estafette  ,  courrier  qui  porte,  en  toute  hâte, 
des  dépêches  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Ély.  de  estaffa,  etrier,  estapes.  V.  Est,  R. 
ESTAFFIER.   IERA  ,   s.  (estafié,  iére). 
Rusé,  lin:  Marril  estafier,  mauvais  sujet; 
(>uint  estafier '.  quel  compère!  Es  unacsla- 
jicra,  c'est  une  rusée  commère.  Avril. 
Éty.  de  estaffa  et  de  ier.  V.  Est,  R. 
ESTAFFIER,  s.  m.(stafié);  Slaffiere,  ital. 
Eslafeira  ,  port.  Estaffier  ,  valet   de  pied; 
luron,  dégourdi,  mauvais  sujet. 

Éty.  de  estaffa  et  de  ier,  valet  de  l'étrier, 
ou  du  lat.  stipator.  V.  Est,  R. 
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ESTAFIGNOUS  ,  dl.  V.  Estefignous. 

ESTAFILADA,  s.  f.  (estafilade);  Staffi- 
lala,  ital.  Coup  d'étrivières,  estafilade,  lon- 
gue coupure  faite  avec  un  instrument  tran- 
chant, au  visage. 

Ety.  de  l'ail,  staff,  coup  de  bâton,  ou  de 
extra  [data,  selon  lWange,  fil  hors  de  sa 
trame. 

ESTAGA,    S.    f     Vl.    ESTAGEA, EST AJ A, ESTAT- 

ga,  estaca,  estacha.  Maison,  habitation,  de- 
meure, séjour,  étage. 

Éty.  de  estar.  Y.  Est,  R. 

Mudar  estaga ,  déménager,  changer  de 
logis.  V.  Est,  R. 

ESTAGA,  vl.  Salle  à  manger. 

Ely.  du  lat.  eslare. 

ESTAGAN,  S.  111.  vl.  estatgan,  estaigan 
Habitant,  indigène;  adj.  domicilié.  V.  Est, 
Rad. 

ESTAGE,  V.  Estagi,  envi,  demeure. 
V.  Estatge. 

ESTAGEA,  vl.  V.  Estaga. 

ESTAGEA,  dl.  V.  Estagierael  Est,  R. 

ESTAGEAN,  ANA,   s.   m.   (  estadjan  , 

ane)  ;   ESTAGIER,   ESTAGIAIV,     ESTAJAW,     ISTAGEAN, 

estacian,  rom.  Eslatger,  anc.  cat.  Habitant, 
locataire  d'une  maison,  d'une  chambre:  Mar- 
ril estagean,  mauvais  sujet,  mauvais  citoyen, 
un  garnement;  Siam  estageans,  nous  demeu- 
rons dans  la  même  maison. 

Éty.  delà  basse  lat.  slagium,  demeure, 
habitation,  résidence,  forme  du  lat.  slare, 
demeurer:  ou  de  estagi  et  de  an,  qui  habile 
un  élage.  V.  Est,  R. 

Que  per  tira  dcl  cet  les  prumiers  estajans 
Enjouquec  l'elionsur  la  grand  cimo  d' Ossa . 
Goudelin. 

Muso,  d'hclicoun  eslajanla. 
Vales. 

ESTAGEAR,  v.  n.  (estadjâ).  Faire 
estagiera,  échafauder,  dresser  un  échafaud 
pour  bâtir. 

Ély.  de  estagiera  et  de  ar,  étager  les  che- 
veux, les  couper  par  étages.  V.  Est,  R. 

ESTAGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (esladja, 
àdel.  Echafaudé;  logé;  garni  à' étagères. 

Éty.  V.  Est,  R. 

ESTAGI,  s.  m  (eslâdgi)  ;  estage,  estan- 
ci,  cous,  cours.  Stagium,  basse  lat.  Elage. 
toutes  les  pièces  d'un  ou  de  plusieurs  appar- 
tements qui  sont  d'un  même  plein-pied;  dé- 
gré  d'élévation. 

Ély.  du  grec  "Éfo<  (  slégos  ) ,  ou  "i-;r, 
(siégé),  m.  s.  Y.  Est,  R. 

ESTAGIER,  d.  baslim.  V.  Eslageanel 
Est,K. 

ESTAGIERA,  s.  f.  (estadgiére)  ;  estagea, 

ENART  ,    ECHArAUDAGl  ,     LIMAKDA.     EcliafaUll      de 

maçon,  espèce  de  plancher  que  font  les  ma- 
çons pour  s'élever  à  l'endroit  où  ils  veulent 
travailler. 

Éty.  de  estagiera.  V.  Eslagear  et  Est,  R. 

Faire  estagiera,  échafauder. 

Dans  cet  échafaud  on  nomme  : 

gCOPERCHES  ou  CHASSES,  lis  piecu  <lu  Iwut  qui  mu- 

tlennenl  I»  boulini. 
BOULINS,    les     piicM    horfcontillw    qu'on  scelle  Ara»  1« 

mur  il  qu'un  C<e  oui  écuuerchts  avec  dcl  cuiu\>. 
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ESTAGIERAS  ,  s.  f.  pi.  (  estagiéres). 
Étagère* ,  tablettes  qu'on  appuie  sur  des 
tasseaux  par  étages. 

Éty.  de  estagi  et  défera  :   V.  Est,  R. 

Estagieras  pcr  leis  libres,  tablettes. 

ESTAGNA,  (estàgne).  Es  estagna,  Gare, 
elle  est  combugée,  parlant  d'une  futaille.  V. 
Embugat. 

ESTAGNADA,  s.  f.  (  eslagnâde  ) ,  dl. 
Vaisselle  d'étain. 

Ety.  de  l'esp.  estagno,  élain,  et  de  ada, 
faite  d'étain.  V.  Estam,  15. 

ESTAGNADOUR,  Voy.  Estagnier  et 
Estant.  R. 

ESTAGNAR,  v.  a.  (estagná).  Ktamer, 
V.  Estamar  ;  combuger,  Gare.  \'.  Embu- 
gar  et  Endouar,  croupir. 

Éty.  de  l'esp.  estagno,  étain,  et  de  ar, 
mettre  de  I'étain,  et  dans  la  dernière  acception, 
du  lai.  stagnare,m.s.  V.  Estam, \l. 

ESTAGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.   (cslagti.i, 

áde).  Etamé,  V.  Estama  et  Estant ,  K.pour 
combugé,  V.  Endouat. 

ESTAGNATION,   s.  f.  (  cslagnatie-n  )  ; 

■•...-.  mu  -. .  prov.  mod.  Estagnaçâo,  port. 
Stagnation,  étal  des  eaux  qui  ne  coulent  pas  ; 
fig.  suspension  dans  la  marche  des  affaires, 
du  commerce,  etc. 

Ety.  du  lai.  stagnalionis,  gén.de  cslagna- 
tio. 

ESTAGNIER,  s.  m.  (estagnié)  ;  estanier, 

ESTAGNADOUR    ,         ESTA1GKER.  l'olitT      d'ct.iÌtl  ; 

dressoir,  buiïet  pour  mettre  la  vaisselle 
détain. 

Ety,  (lecslagn  et  de  ier.  Y.  Estam,  R. 

ESTAGRAT,vl.  Malgré.  V.  Urat,  R. 

ESTAHIE,  nom  de  femme.  V.  Anasta- 
fia. 

ESTAI,  vl.  Je  suis,  du  verbe  estar,  il  ou 
elle  est,  demeure,  subsiste. 

ESTAIAR,  vl.  Demeurer. 

ESTAIRE,  m.  s.  V.  Est,  K. 

ESTAIGA,  et 

ESTAIGAN,  vl.  V.  Estagan  et  Est,  R. 

est.vigil.sih  vl.  Lige-étage,  obliga- 
tion pour  le  vassal  de  faire  la  garde  du  châ- 
teau i  ri  temps  de  guerre. 

ESTAING,  s.  m.  dg.  Elain.  Y.  Estam, 
Uad. 

ESTAITA,  V.  Taita, 

ESTAL,   Vl.    TAR  ,  TERIER  ,     EST  AU.    EslOlO  ■ 

ii  i    esp.  Estao ,  port.  Stallo,  ital.  Place ,  sé- 
jour, siège,  s'arrêter,  tenir  ferme,  rester, 
ten  Ire:  Gurpir  estai,  Abandonner  la  place. 
V    Est,  R. 

ESTAI. ABOURNIR  ,  v.  a.  dl.  V.   Esba- 

lourdir, 

ESTALAGI,  s.  m.  (eslalàdgi)  ;  tmuoe. 

I  '  ilage  ,  '■\piisiliiin  drmarrliandise.s;  parure, 
montre  affectée. 

ESTALAIRE,  s.  m.  (estalaïre).  Petit 
marchand  qui  étale  dans  les  rues.  Gare. 

ESTALAR,  v.  a.  (estala).  Etalei  .  cx\  o 
net  des  marchandises  en  vente;  étendre,  dé- 
ployer. 

ESTALBI ,  s.  m.  vl.  Eslabloi,  cat.  Épar- 
gne ,  économie. 

ESTALBIAR,  v.  a.  vl.  e.taiviar.  Etal- 
viar ,  cal.  Ménager  ,  épargner.  V.  Espar- 
gnar. 

Estalbi  lous  sabaloum  quand  pnrti  las 
pantouft  >  .  l'ruv. 
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ESTALENTAR,  v.  a.  vl.  Oier  l'envie, 
empêcher.  V.  Deslalentar  et  Talent,  R. 

ESTALHANTS,  s.  m.  pi.  (estaillàns), 
dl.  V.  Talhants. 

ESTALIRAGNA  ,  s.  f.  (estalir.igne)  ,  dl. 
Toile  d'araignée.  V.  Taranina  el  Aragn,  R. 

ESTALISAGRA  ,  s.  f.  Nom  ancien  de 
la  staphisaigre.  V.  Estaphisagria. 

ESTALtZAGHiA,  \l.  Nom  ancien  de  la 
staphisaigre. 

ESTALLA,  S.  f.  (slàle)  ;  estala.  Stalle  , 
siège  de  bois,  qui  se  hausse  et  se  baisse  , 
placé  dans  le  chœur  d'une  église. 

Ely.  du  lat.  stallus  ,  ou  de  l'ail,  slall,  m.  s. 
Les  anciens  chanoines  se  tenaient  toujours 
debout  à  l'office  ;  on  permit  ensuite  aux  viel- 
lards  et  aux  inlirmes  de  s'appuyer  sur  un  bâ- 
ton ;  puis  sur  les  deux  bords  de  leurs  ni- 
ches, qu'on  nomma  indulgences;  plus  laid 
on  plaça  un  cul  de  la  lampe  dans  la  stalle, 
qui  porta  le  nom  de  patience.  Ainsi ,  Ie6  cha- 
noines sont  assis  sur  la  .patience  et  appuyés 
sur  l'indulgence.  Noël. 

estallar  \  a.  (estala).  Étaler,  dé- 
ployer; pour  installer  Y.  Installai'. 

Ely.  de  la  basse  lat.  stallarc,  m.  s.  que 
Jault"  fait  venir  de  l'ail,  stallen,  disposer  , 
arranger ,  ou  de  stall,  dans  la  signification 
de  table  où  les  marchands  exposent  leurs 
marchandises. 

ESTAL VAR,  v.  n.  vl.  Advenir,  arriver, 
se  trouver. 

ESTALVAT,  pari.  vl.  Il  nousarrive.il 
est  advenu. 

ESTALVIAR,  ïl.  X.Establiar. 
ESTAM,  estagn,  rad.  pris  du  latin  stam- 
num,  probablement  dérivé  du  grec  ixá(AVOí 
(stamnos),  urne,  cruche, parce  que  ces  vases 
étaient  ordinairement  faits  avec  ce  métal. 

De  estam:  Estam-ar,  D-estamar,  Estant- 
at,  D-eslamat,  Estam-agi,  Estam-e,  Es- 
tam-our,  Eslaing,  Estagn-ar,  lfcstagn-ar, 
E stagnât,  lfestagn-al,  Estagn-ada,  Es- 
tnyn-itdiiur,  Estagn-icr,  Eslanh-ar,Stanlt, 
Stan-i,  Eslan-ier,  Slagn-ar,  Staign-ar. 

ESTAM,  s.  m.  (estàn)  ;  citagk,  estai». 
Estant*,  esp.  Estany,  cat.  Stame  et  Stagna, 
ital.  Tin,  angl.  Elain,  métal  d'un  gris  blanc, 
particulier,  malléable,  facile  à  rayer,  faisant 
entendre  un  petit  bruit  qu'on  nomme  cri, 
quand  on  veut  le  plier,  et  exhalant  une  mau- 
vaise odeur  loi  squ'on  le  frotte  entre  les  doigts, 
et  dont  la  pesanteur  spécifique  esl  a  celle  de 
l'eau  distillée,  comme  7,299 sont  à  1,00(1. 
Ely.  du  lat.  slamnum,  m.  s.  V.  Estam,  II. 
L'étain  a  été  connu  dès  la  plus  haute  anti- 
quité. H  est  cité  par  Moïse,  1596  ans  avant 
J.-C. ,  comme  étant  au  nombre  des  métaux; 
Homère,  !I07  ans  avant  notre  ère.  en  parle 
aussi  ;  les  Grecs  en  attribuaient  la  découver- 
te;! L'hœnix. 

L'usage  de  l'étain  est  tics-clcndii,  il  sert  à 
faire  des  vases,  de  la  vaisselle  ;  il  entre  dans 
la  composition  des  vernis,  comme  mordant, 
dans  la  teinture,  il  forme  le  teint  des  glaces  ; 
allié  .m  cuivre,  il  sert  à  composer  le  bronze, 
li  métal  des  clo«  hes,  elc.,ctc, 

On  nomme  : 

IIOR1  .  , ni... | fui ira   rnlui 

I     I     i    i    .    i.     rit  qui  te  luron  i ■«     Il  I 

I 
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ESTAM,  s.  m.  (stàm);  estame.  Estanho, 
port.  Estam,  cal.  Estambre,  esp.  Estame, 
ital.  Etaim,  la  partie  la  plus  line  de  la  laine 
dont  le  lil  étendu  en  long  reçoit  la  trame. 

Ety.  du  lat.  stamen. 

Estam  sur  estam,  etaim  sur  élaim,  drap, 
tissu  avec  de  l'étaim  sans  trame  ;  en  vl.  nous 
sommes. 

ESTAMAGI ,  s.  m.  (stamàdgi);  tsTAj.A- 
ge.  Etamage,  action  d'étamer,  l'enduit  d'étain, 
celui  qu'on  applique  derrière  les  glaces  porte 
le  nom  de  tain.  V.  Estam,  R. 

Pline  attribue  l'invention  de  l'étamage  aux 
Gaulois. 

estam  aire,  s.  m.  (estamáïré).  Éta- 
menr,  celui  qui  étame. 

ESTAMAR,  V.  a.  (  Slailià  )  ;  estagrab. 
Estanhar,  port.  Eslanyar,  cat.  Estaiiar, 
esp.  Slagnare, ital.  Etamer,  enduire   d'étain. 

Éty.  de  estam  et  de  ar.  V.  Estam,  R. 

Plusieurs  des  ustensiles  de  cuivre  qu'on  a 
trouvés  dans  les  fouilles  d'Herculanum,  de 
Pompeii ,  etc.,  étaient  argentés  en  dedans  , 
pour  prévenir  la  formation  du  verd-de-gris, 
principal  but  de  l'étamage.  Le  même  usage 
s'observe  en  Angleterre.  Winckelmann. 

ESTAMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estama, 
ade)  ;  estagnat.  Eslanhado,  port.  Etamé, ée; 
enduit  d'étain.  V.  Estam,  R. 

ESTAMBOR,  V.  Estambot. 

ESTAMBOT  ,  s.  m.  (estambo);  estam- 

bor,    etambot,    roda    de   rourr-A.    Estumbor, 

esp.  Jlota  puppis,  lat.  II. iinl.nl  ou  élambord, 
pièce  de  bois  qui  soutient  le  château  de  pou- 
pe et  le  gouvernail. 

ESTAME ,  s.  m.  (stâmé).  Elain.  Voy. 
Estam,  R. 

ESTAME,  s.  m.  EgTAu.  Estame  tissu  de 
fil  et  de  laine. 

Éty.  du  grec  a-t,;j.ov  (slcmon),  laine? 

ESTAMEGNA  ,  s.  f.  (estamégne).  Éla- 
mine,  tissu.  V.  Eslamina. 

ESTAMEGNA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Allos,  aufromental.  V.  Froumenlana. 

Ely.de  stamen,  fil  de  chaîne,  parce  que 
la  tige  de  cette  plante  est  très-déliée. 

ESTAMEGNA,  s.  f.  d.  de  Barcel.  m.  s. 
que  lluichau,  v.  c.  m. 

Éty.  de  slam,  lil  délié,  tissu  clair. 

ESTAMEGNATA,  S.  f.  111.1.  Ce  que  peut 
contenir  l'estamegna.  V.  liuichalhada. 

ESTAMENAY,  s.  m.  (cslamenàï)  :  esta- 
mena.  Genou.  Les  genoux  ,  en  terme  de  ma- 
rine .  sont  des  pièces  de  bois  courbes  qui 
s'empâtent  sur  les  idiangues  et  les /ÒUT'Caf  s. 

On  les  distingue  en  genoux  de  fonds  et  ge- 
noux de  revers. 

ESTAMENHA  ,  s.  I.  Etaminc.  Voy. 
J^stiiinina. 

ESTAMENT,    S.  ni.    vl.  estamek.  Esta- 

ment,  cat,  Etat,  situation,  condition.  V.  Esl, 
Rad. 

De sobrebas  estamen,  de  très-bas  étage. 

En  aquesl  estamenl,  dans  cet  étal. 

ESTAMINA ,  s.  f.  (staminé);  Stammi- 
gna  ,  ital.  Estameiia,  esp.  Estamenna  ,  port. 
Slamenya .  cat.  Etamine  ,  étoffe  de  laine  ex- 
trémemenl  claire  ;  tissu  peu  serré  pour  pas- 
ser une  liqueui 

Ely.  du  lat.  staminis  ,  génitif  de  stamen, 
et  de  la  terni,  fém.  a  ,  dérivé  du  grec  , 
7- /ver/  (stèmùn)  ;  rcajiwv  (stainón),  dori- 
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que,  fil  qui  sert  de  chaîne  au  tisserand,  qui 
est  plus  délié  que  la  trame. 

l'assar  per  l'estamina ,  passer  par  de  ru- 
des épreuves. 

ESTAMINA  ,  Etamine ,  organe  mâle  des 
plantes.  V.  Flour. 

ESTAMINA,  Nom  qu'on  donne,  à  Bar* 
eclonnette  ,  au  drap  à  fourrage.  V.  liuissau. 

Éty.  De  la  toile  claire  que  l'on  emploie  à 
cet  usage  et  qu'on  comparée  VEstamina, 
\.  c.  m. 

EST  AMOUR,  s.  m.  (estamour).  Outil 
qui  sert  à  clamer.  V.  Estant ,  R. 

ESTAMPA,  s.  f.  (stàmpe)  ;  Stampa  ,  esp. 
port.  cat.  Estampe ,  image  imprimée  sur  du 
papier  avec  une  planche  gravée. 

Éty.  de  l'ail,  stampf,  marteau  ,  de  lypus, 
selon  Ménage,  ou  de  l'italien  stama. 

Marrida  estampa  ,  terme  injurieux  ,  mau- 
vais sujet. 

L'art  de  tirer  plusieurs  empreintes  de  la 
même  gravure  ou  de  multiplier  les  estampes, 
ne  prit  naissance  que  vers  le  milieu  du 
XVme  siècle,  en  1460.  Les  Italiens  en  attri- 
buent l'invention  à  un  orfèvre  de  Florence  , 
nommé  Maso  ,  ou  Thomas  Finiguerra  ;  et  les 
Allemands  à  un  simple  berger  appelé  Fran- 
çois ,  de  la  petite  ville  de  Bockholt.  V.  le 
Dict.  des  Orig.  En  vl.  Elampes  ou  estampes, 
ville. 

Dérivés  :  Estamp-ar  ,  Estamp-at  ,  Es- 
tamp-ilha,  Estamp-a  ,  Estamp-age  ,  Es- 
tamp-agi. 

Dans  une  estampe  on  nomme  : 

LETTRE  ,  l'inscription  ,,„i  en  indique  le  sujet. 
ESTAMPE  AVANT    LA  LETTRE ,  celle   qui   n'a   pas 
ocription. 

ESTAMPA ,  s.  f.  Élarape ,  outil  qui  sert 
à  étamper,  à  faire  la  tète  des  clous  à  épin- 
gle. V.  Estampa. 

ESTAMPAGE,  s.  m.  (estampadge  ).  V. 
Estampagi  et  Estampa. 

ESTAMPAGI ,  s.  m.  (estampadgi).  Bos- 
selage  ,  travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 

Éty.  de  estampa  et  de  agi.  V.  Estampa. 

ESTAMPAR  ,  v.  a.  (  estampa  )  ;  Slam- 
parc ,  ital.  Estampar  ,  esp.  port.  cat.  Es- 
lamper  ,  faire  une  empreinte,  imprimer;  en 
t.  de  chapelier  ,  passer  les  pièces  à  plat  ; 
étemper  un  fer  de  cheval  ;  faire  prendre 
à  une  pièce  d'horlogerie  la  ligure  d'une 
autre. 

F.ty.  de  estampa  et  de  ar. 

ESTAMPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estampa, 
ade):  Estampadn ,  port.  Estampé,  éc  ;  im- 
primé ;  étampe  ,  parlant  d'un  fer  de  cheval, 
ele. 

F.ty.  de  estampa  et  de  al. 

ESTAMPEE,  s.  m.  (estampèl),dl.  Faire 
i  ttampel  ù  quauqu'uri,  tenir  tête.  V.  Lica- 

ESTAMPEOU  ,  s.  m.  (estampèou).  Crie- 
rie,  bruit,  vacarme. 

.  ben  qtiVtjoord'Iiui ,   per  couchar  la  misai, 
r'uuu  lalre  d'estampeoa  se  u,ule/.  fa  l'emperi, 

K«ll„t. 

ESTAMPIDA,  s.  f.  vl.  Slampita ,  ital. 
Estampide ,  sorte  de  poésie  ;  comme  adj. 
barrée,  arrêtée,  fermée  par  une  barre. 

ESTAMPIDA  ,    s.    f.   vl.    Estampilla  , 
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esp.  Stampita,  ital.  Caquet,  dispute,  ru- 
meur. 

ESTAMPILHA,  s.  f.  (estampille)  :  Slam- 
patclla,  ital.  Estampilla,  esp.  cat.  Estam- 
pilha,  port.  Estampille,  marque  qui  se  met 
avec  la  signature,  ou  qui  en  tient  lieu,  sur 
les  lettres,  les  livres,  etc.  ,  l'instrument  qui 
sert  à  faire  cette  marque. 

Éty.  Dim.  de  estampa. 

ESTAMPILHAR  ,  v.  a.  (estampilla)  ; 
Estampir,  eat.  Estampiller,  marquer  d'une 
estampille. 

Éty.  de  estampilha  et  de  ai-. 

ESTAMPIN  ,  s.  m.  (estampïn).  Smille. 

ESTAMPIR.  v.  n.  vl.  Résonner,  retentir. 

EST  AN,  vl.  Ils  ou  elles  sont,  restent,  et 
adj.  live,  immobile  :  En  estan,  de  bout. 

EST  AN  ,  V.  Estant,  pour  était),  et  E  slang, 
pour  étang. 

ESTANALKAR  ,  V.  Estenalhar. 

ESTANALHAS,  V.  Estenallias. 

ESTANAR,  \.  a.  d.  béarn.  Arrêter.  V. 
Arrestar. 

ESTANC  ,  ANCA  ,  adj.  (estánc,  anque)  ; 
estacna.  Combugé,ée,  parlant  d'une  futaille; 
élanché ,  ée.  Gare. 

ESTANC,     S.    m.     vl.     ESTAYNCH,    LSTAM1  , 

stanc.  V.  Estang. 

ESTANC,  adj.  vl.  Stable,  solide.  V. 
Est ,  R. 

ESTANCA  ,  s.  f.  (estànque),  d.  mars. 
Étage ,  partie  il'un  terrain  en  pente,  mise  de 
niveau  au  moyen  d'un  mur,  qui  soutient  les 
terres;  colline,  terrain  coupé  par  des  étages. 

ESTANCA,  V.  Tanca-pasta  ;  vl.  arrêt, 
écluse,  barrage. 

Éty.  V.  Estang,  R. 

ESTANCA ,  s.  I.  Slance,  nombre  déter- 
mine de  vers,  formant  un  couplet. 

ESTANCA-BIOU,  s.  m.  (eslanque- 
biou).  Nom  que  porte,  aux  environs  de  Tou- 
louse, l'ononis  \ulgaire,  Ononis  arvensis, 
et  tpinota.  V.  Agavoun  et  Agalousses. 

ESTANCADOUIRA,s.  f.  (stancadnuïre); 
estanga,  pabancadociba.  Branloire  de  la  van- 
ne d'un  moulin  à  huile.  V.  Eslanca.  Gare. 

ESTANCAR ,  v.  a.  couchab.  En  terme  de 
boulangerie,  tendre,  sortir  la  pâte  de  la  hu- 
che pour  la  resserrer  dans  des  tables  où  elle 
opère  sa  fermentation.  Avril. 

ESTANCAR,  Etancher,  arrèler,  V.  Es- 
lanchar;  en  vl.  bâcler,  fermer.  V.  Tançai  et 
Estang,  R. 

ESTANCAR  S',  v.  r.  dg.  S'arrêter,  faire 
halle.  V.  Arrestar  s'  et  Eslang,  H. 

ESTANCHA ,  s.  f.  (estánlche)  ;  bestanca. 
Réservoir,  étang,  vivier;  en  général,  lieu 
propre  à  retenir  l'eau. 

Ëty.  du  lat.  slagnum,  étang.  Y.  Estang, 
Rad. 

On  nomme  : 


enipéehei  le  poisson  Je  sortir. 

ESTANCHAR,v.  a.  (estanlchâ);  estan- 
cab,  abbestakcab.  Stancare,  ital.  Eslancar, 
esp.  port.  cat.  Etancher, arrêter  l'écoulement 
d'un  liquide,  du  sang;  il  est  aussi  réciproque. 

Ety.  delà  basse  lat.  stancare,  fait  du  lat. 
stagnare,  ou  de  estanch  et  de  ar,  former  un 
étang.  V.  Estang,  R. 

ESTANCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estanl- 
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clìá,  àde)  ;  Estançado,  port.  Etanché,  ée; 
desséché,  tari.  V.  Eslang,  R. 

ESTANCI ,  Estancia,  esp.  port.  cat.  V. 
Estagi,  Cous  et  Est,  11. 

ESTANCIR  ,  v.  a.  vl.  Éteindre. 

ESTANCIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Éteint, 
einte. 

Ety.  du  lat,  exstinctus,  va.  s. 

ESTANÇOUN,  s.  m.  (estançoun)  ;  pocn- 
cbicb.  Etançon,  grosse  pièce  de  bois  que  l'on 
place  de  bout  pour  soutenir  un  mur,  un  plan- 
cher, etc.  :  Estançoun  d'un  aubre.  Voy. 
Four  cola. 

Éty.  V.  Est,  R. 

ESTANÇOUNAR  .   v.  a.    (estançoumi)  ; 

POGNCHEIRAB,      APOI'NCUEIBAR  ,      COUTAR.     Elail- 

çonner,  appuyer  avec  un  étançon. 

Ety.  de  estançoun  et  de  ar.  V.  Est,  R. 

Estançounar  una  mina,  un  pous,  cuve- 
ler,  garnir  de  planches  étançonnées  l'inté- 
rieur d'une  mine  ou  d'un  puits  pour  préve- 
nir les  éboulements. 

ESTANCX,  s.  m.  vl.  Étang.  V.  Eslang, 
Rad. 

ESTANDAL,  dl.  V.  Entremalh. 

Ety  de  estendre.  V.  Tend,  R. 

ESTANDARD,  vl.  V.  Eslandart. 

ESTANDART,  s.  m.  (eslandar)  ;  ban- 
beba,  estaadabd.  Standarte,  ail.  Standardo, 
ital.  Eslandarte ,  esp.  port.  Estandart,  cat. 
Etendard,  enseigne  de  cavalerie,  drapeau  en 
général. 

Ety.  de  la  basse  lat.  standardus.  formé  de 
exlendere,  étendre,  déployer.  V.  Tend,  R. 

ESTANG,  estancu  ,  radical  pris  du  latin 
staguum,  étang  ;  formé  de  slare  ,  parce  que 
l'eau  est  en  repos  dans  un  étang,  dérivé  du 
grec  i-a-fvòv  (stagnon) ,  dit  pour  z-.i-;-i-yi 
(stegnon),  qui  resserre,  qui  contient ,  selon 
Varron. 

De  .síí7<7ïìum,par  additionde  e  initial,  esta- 
gnum,  et  par  apoc.  estagn,  enfin,  par  méth. 
de  n,  estang;  d'où  :  Estang. 

De  estang,  par  le  changement  du  a  en  c, 
ou  en  ch,  estanclt,  e stanc  ;  d'où  :  Estanc, 
Estanc-ar  ,  Estanch-a  ,  Estancli-ar  ,  Es- 
tanch-at ,  Êstans-ada,  Estanch  ,  Eslanx, 
Eytan,  Eytanch-a. 

ESTANG,  S.  m.  (estan)  ;  estan  ,  eytan. 
Estang,  cat.  Estanco,  anc.  esp.  Estanquc, 
esp.  mod.  Tanque,  port.  Stagno,  ital.  Etang, 
amas  d'eau  douce  ou  salée  ;  grande  pièce 
d'eau  destinée  à  faire  multiplier  le  poisson. 

Éty.  du  lat.  slagnum,m.  s.  V.  Eslang,  R. 

Dans  un  étang  on  appelle  : 

I  ETE,  le  cote   profond  près  Je  la  chaussée  qui   le   ferme 

en  aval. 
Ql  El  E  ou  FOND  .  le  cùié  oppose  a  la  tète,  par  ou  l'eau 

arrii liuaire 

CHAISSÉI       la  li     e,  ordinairement  ne  terre,  qui  barre 

l'étang    ,  sa  tète. 
VANNE  ou   PELLE,    l'espèce  de    put 


nui 


BONDE  ,   le  trou  disposé  pour  faire  évacuer  les  eau» 
Al  i.l;  .  l'arbre  creusé  en  gouttière,  dont  le  bout  pi 

>r>e,e.lpe parlabonde. 

PATIN  ,  la  pièce  Je  bois  sur  laquelle  l'auge  est  fas 
PILON  ,  le  grol  tampon  de  bois   qui    fermé  le    trot 

bonde  ,  son  extlètuité  s'appelle  queu*. 
JtMELLES,  les  deux  lunes  pièces  de  bois,  placées 
,  le  solin,  et  col 
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CAGE  ,    lis  planches  percées  de  Irons    qui  laissent  passer 

ClL-ItE-LAMPE.    l'espèce  de  butardeati    qu'on  fait    au- 
tour d'une  chjussée  qui  perd  l'eau  pour  la  retenir. 

DÉCHARGE   ou    DÉCUARGEOIR  ,    le   passage  n.énagé 

pour  l'écoulement  des  eaui   surabondantes. 
GRILLES  ,  les   grilles  qu'on  place   au*  déchargeoirs  pour 

empêcher  le  poisson  de  sortir. 
FOSSÉ  ,    rigole  creusée   au    fond  ,le    l'étang  pour  diriger 

j'eau  vers  lu  !,o„Je. 
POELE,    l'endroit    plus    profond    de  l'étang  .    près  de  la 

boude    où    l'on  prend    le    poisson  à    Diesure     que    l'eau 

baisse. 

ESTANGOUIRAR  S',  Avril.  Se  coucher 
nonchalamment,  indécemment.  Y.  Eslra- 
luirar  s'. 

Èly.  de  estendre.  V.  Tend.  R. 

EST  AN  H  ,  vl.  Y.  Estaiig. 

ESTANH.  vl.  îPour  élain,  Y.  Estam; 
pour  élan;;,  V.  E slang  ,  R. 

ESTANHAR.vl  V.EstamamlEstam, 
Rad. 

ESTANIER,  s.  m.  (  stanié  ).  ÉgOUtloir  , 
dressoir,  tablette  à  mettre  la  vaisselle  d'élain. 
V.  Eslagnier. 

Éty.  de  estan  et  de  ier.  V.  Estam  ,  Iî. 

ESTANISLAS, nom  d'homme  (eslanislas); 
Stanislao,  ital.  Estanisiao ,  esp.  Stanislas. 

Patr.  l'Église  honore  trois  saints  de  ce 
nom:  les  7  et  8  mai,  22  avril,  15  août  et 
13  novembre. 

ESTANQUAR  ,  v.  a.  vl.  istaucab.  Estan- 
car  ,  cqt.  esp.  Etancher,  contenir,  calmer, 
arrêter  ;  rassasier. 

ESTANSEN  ,  adv.  vl.  Debout,  sur  pied. 

Ëly.  Y.  Est,  R. 

ESTANSA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Estamenl  et  Est, 
Rad, 

ESTANSAOA,  s.  f.  (  estansade  ),d.  bas 
lim.  Eclusée,  la  quantité  d'eau  que  contient 
un  étang. 

Èly.  Ce  mot  est  une  ait.  de  estancada,  fait 
'le  cslang  et  de  ada  ,  plein  un  étang.  V.  Es- 
tang,  K. 

ESTANSI,  X.Eslagi. 

ESTANSIER,  s.  m.  C.ast.  V.  Dressoire. 

ESTAiVSiUi A  .  s.  f.  (cstansille),dl.  Cor- 
rection ,  coups  de  fouet  ou  de  nerf  de  bœuf. 
Pour  ustensile,  V.  Ustansile  et   Usina., 

ESTANSOUN  ,  s.  m.  (estansoun).  Étan- 
çon  ,  appui. 

estansounar,  v.  a.  (eslansouná  . 
Ëlançonner  :  Estansounar  un  nous,  cu.c- 
ler. 

ESTANT,  s.  m.  vl.  Estant,  cat.  Estante, 
esp  poil.  Slanté  ,  ital.  Place .  état  d'un 
homme  qui  est  debout,  v.  Est,  II. 

ESTANZA,  s.  f.    vl.  Estam  m.  cat.    CSp. 

jporl.  Statua ,  ital,  Fortune,  condition,  si- 
tuation. V.  Est ,  II. 

estaon,  s.  m.  vl  Balcon. 

Ély.  \ .  Est,  il.  de  Stare. 

E3TAPA.  V.  Etapa. 

ESTAPHISAGRIA.s.f.  vl.  Ilstafisagra, 
esp.  Stafisagra,  ital.  Slapbisaigre ,  herbe 
.m x.  poux  .  jielphinium  slaphisagria  ,  Lui. 
plante  de  la  fam.  des  Renpnculacéès. 

Ély,  du  lai.  slaphisagria,  m.  s.  dérivé 
du  grec  rttfapu  (siaphis),  raisin,  etdeaypía 
(agrfa  ,  sauvage,  parce  que  ses  feuilles  ont 
Quelque  ressemblance  a\ec  celles  de  la  vigne. 
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ESTAPLOUN,  s.  m.  (estaplou),  dg.  Toit 
à  porcs,  loge  à  cochons. 

Ély.  Alt.  de  Establoun,  v.  c.  m. 

ESTAPOUCHOUN,  s.  m.  (estapout- 
eboun).  Tampon,  bouchon. 

ESTAPOUN,  s.  m.  (estapóun).  Bourre 
ou  papier  qu'on  met  sur  la  poudre  et  sur  le 
plomb,  en  chargeant  une  arme  à  feu,  tampon. 

Éty.  de  es,  de  tap  et  de  oun,  petit  bouchon. 
V.  Tap,  R. 

ESTAPOUNAR ,  v.  a.  (estapouná);  ta- 
poursAR.  Emmitoufler,  boucher,  couvrir,  en- 
velopper avec  soin,  pour  tenir  chaudement. 

Et} .  de  estapoan,  bourre,  tampon,  et  de 
ar.  V.  Tap,  R. 

Estapounar  una  chambre,  calfeutrer  une 
chambre. 

ESTAPOUNAR  S',  v.  r.  S'emmitoufler, 
s'envelopper  dans  son  manteau  ou  dans  ses 
couvertures  plus  étroitement  que  lorsqu'on 
ne  fait  que  s'en  couvrir.  V.  Amagar  s'. 

ESTAPOUNAT,  ADA.adj.  et  p.  (esta- 
pounà,  aile).  Couvert  exactement,  enveloppé 
avec  soin,  calfeutré,  ée.  V.  Tap,  R. 

ESTAQUETA,  s.  f.  (estaquéte).  Petite  at- 
tache, bandelette;  eslaquelas,  au  pluriel,  lisiè- 
res pour  conduire  les  enfants.  V.  Taila. 

Ety.  de  estaCa  et  du  dim.  eta.  V.  Tact,  R. 

ESTAQUI,  nom  d'homme  (eslaqui) ,  dl. 
Euslache.  V.  Ustaeho. 

ESTAQUIT,  IDA,  adj.  et  p.  (eslaqui, 
ideï,  dg.  Epuisé  de  forces. 

Ety.  Ce  mot  est  formé  de  estar  et  de  aauit, 
esta  aquit,  qui  demeure  là,  qui  ne  peut  pas 
aller  plus  avant.  V.  Est,  R. 

ESTAR,  v.  n.  (esta);  istab.  Stare,  ital. 
Estar,  port.  cal.  esp.  Demeurer,  rester,  lar- 
der, convenir,  exciter, existence  ;  vl  presser, 
insister, et subst.  demeure,  maison.  V.  Est, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  stare. 

Est  ara  gaire,  il  ne  tardera  pas. 

Ista  à  la  carricra  nova,  il  demeure  dans 
la  rue  neuve. 

Aquot  li  esta  ben,  cela  lui  sied  bien. 

Laissami  estar,  laissez-moi  tranquille,  ne 
troublez  pas  mon  repos. 

Lou  laissante  estai-,  lelaisser  aller, l'aban- 
don de  quelqu'un,  la  mélancolie. 

Estai  à  siau  OU  estai  siau,  chut,  restez 
tranquille. 

Aquot  t'esta  plan,  dl.  cela  te  sied  bien. 

S'enestar,  vl.  cesser,  s'en  passer. 

ESTAR  L',  s.  m.  vl.  Maison,  demeure: 
Lur  estar,  leur  maison. 

estar.  v.  n.  Dans  le  d.  baslim.ee  ver- 
be a  aussi  la  signification  de  se  passer:  /<»<» 
pode  esta  de  calé.  lier,  c'est-à-  dire.  I<>a  podi 
estar  de  café, }e  puis  me  passer  de  cafe  :  /'<»/V 
pas  esta  d<  loba,  Bér.  c'est-à-dire,  Podi  pas 

tslar  de  tabac,  je  ne  puis  me  passer  de  tabac; 

on  ledit  encore  pour,  il  ne  tient  pas:  .Visio 
pot  i"  i  ioou,  Ber.  c'est-à-dire,  N'esta  pas 
l>/ 1  i"n.  il  oe  lient  pas  à  moi  ;  du  lat.  pei  me 
non  tlal.  On  l'emploie  aussi  pour  manquer  : 
Eslo  de  pu,  Bér.  c'est-à-dire,  Estar  de  pan, 
manquer  de  pain. 

ESTARAGUERA,  s.  f.  vl.  D'Astarac. 

ESTARAIGNADOURA  ,   dl.     HoUSSOÎr. 

Y.  Destararinadouira  et  Aragn,  II. 

ESTARARAGNA,dl.  Toile  d'araignée. 
Y .  Taranina  el  Aragn,  R. 
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estaravelat,  d.  bas  lim.  V.  Desta- 
ravelat. 

ESTARAVI,  s.  m.  (eslorovi).  Un  des 
noms  bas  lim.  du  chervi.  V.  Charui. 

ESTARBIAR,  dl.  V.  Eslalbiar. 

ESTARDA,  s.  f.  (estárde).Nomavignon- 
nais  de  l'outarde.  Y.  Oularda. 

ESTARDASSAR,  v.  Battre  et  renver- 
ser, en  parlant  des  coqs,  et  par  ext.  des 
hommes.  Y.  Tirapenus  jugar  à. 

ESTARENCLA,  dl.  Echarde.  Voy.  Es- 
plenta. 

ESTARIGNADOUR,  dl.  V.Dcslarari- 
naire  et  Aragn  ,  R. 

ESTARIGNAIRE  ,  dl.  Y.  Dcslarari- 
naire  et  Arugn,  R. 

ESTARIGNAR ,  dl.  V.  Destararinar  et 
Aragn,  R. 

ESTARIR,  v.  a.  (eslan),dg. Tarir,  épui- 
ser. Y.  Tarir ,Secar  et  Ar  ,  R. 

ESTARIRAGNA,  dl.  V.  Taranina  et 
Aragn ,  R. 

ESTARIT.  IDA,  adj.  et  p.  (cslari,  ide), 
dg.  Epuisé.  V.  Sec,  A  sec  et  Ar,  R. 

ESTARLOGO  ,  Alt.  île  Aslrologo,  V.  c. 
m.  et  Asèr,  R. 

ESTARLOT,  Alt.de  Aslralogo,  v.  c.  m. 
et  Astr,  R. 

Aoms  eslarlots  emh' un  compas 
Ulesuron  lou  cours  de  la  luna. 
Brueys. 

ESTARMINAR ,  Voy.  Exlcrminar  et 
Te) m  ,  R. 

ESTARNIR  ,  v.  a.  (estarnir).  Épandre  , 
étendre ,  éparpiller.  Avr. 

Êty.  du  lai.  siernerc,  étendre,  joncher, 
renverser. 

ESTARPADIS,  s.  m.  (estarpadis). Terre 
fraîchement  remuée. 

Ely.  de  esterpadael  de  t's.  V.  Ped,  R. 

ESTARPAR  ,  V.  Estarpiar  et  l'ed  .  R. 

Quviou  ame  leis  poulas  apren  à  estar  - 
par ,  Prov. 

ESTARPEGEAR  ,  Avril.  V.  Eslarpir 
et  Ped,  R. 

ESTARPIAR,  v,  a.  (starpia)  ;  estabpab, 

ESTBEPAB,   (    .iii.in.iii,    i    ,  I  AHII  *.i:Ati      ESTBAPAB, 

•■.iruiii»  ...  ..«. m  (iralter  la  terre  avec 
les  pieds,  en  parlant  des  poules  et  des  oiseaux 
en  général. 

Éty.  du  lat.  i. rira ,  hors  ,  dehors,  et  de 
pedes .  pieds  .  jeter  hors  avec  les  pieds;  ou 
bien  de  < s  ,  de  terra  ,  de  pet  et  de  ar,  jeter 
la  terre  hors  avec  les  pieds.  V.  Ped. 

ESTARRAIHOUTIT  ,  IDA,  adj.  et  part. 
d.  bord.  Atterré  de  frayeur  ou  de  crainte.  V. 
Terr.  R. 

ESTARRASSAR,  dl.  Y.  Tcrrassar  et 
Ter,  ,H. 

ESTARTARIR  ,  v.  a.  (estarlarir).  Eton- 
ner. 

ESTARZ  ,  s.  m  pi.  v  I.  Logements,  appar- 
lemenls  V.  Est,  II. 

ESTAS  ,  pr.'dérn.  f.  pi.  Estas ,  cat.  esp. 
port.  /'-'.«('■ ,  liai.  Ces ,  celles-ci. 

estasa  ,  V.  Extasa. 

ESTASAR,  v.  a.  (eslasà).  Jauger,  mesu- 
rer la  râpante  d'un  tonneau  avec  la  jauge. 
V.  Jaugear. 

ESTASIAIRE,  s.  m.  (  estasiáïré  ).  Jau- 
geur ,  qui  mesure  avec  la  jauge. 
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ESTASIAT,  ADA,adj.  et  p.  Jauge,  éc  ; 
pour  extasié  ,  V.  Extasiât. 

ESTAT,  ADA,  p.  (esta,  àde).  Été. 

Ety.  V.Est,l\. 

ESTAT,?,  m.  vl.  Été,  V.  Esliou;  pour 
estade.  V.  Estada. 

ESTAT,  s.  m.  (esta),  d.  bas  lira.  Etat  , 
considération,  égard.  V.  Etal  et  Faire  étal. 

Éty.  V.  Est,  H. 

ESTATGA,  vl.  V.  Eslaga  et  Est  ,  R. 

ESTATGAN,  vl.  V.  Eslagan  et  Est,  R. 

ESTATGE  ,  s.  m.  vl.  est  âge.  Estatge, 
anc  cat.  Staggio,  ital.  Demeure,  résidence, 
étage,  séjour,  retard;  rang,  état,  manière, 
tenue  ;  le  lit  de  la  mer.  V.  Est,  R. 

ESTATIO,  vl.  V.  Estalion. 

ESTATION ,  s.  f.  (estatie-n);  estatieh. 
Estaciï>,  cat.  Stazione,  ital.  Estacion,  esp. 
Estaçâo,  port.  Station,  pause,  action  de 
s'arrêter  ;  on  le  dit  plus  particulièrement 
des  pauses  qu'on  fait  dans  les  églises  pour 
prier  devant  les  autels  désignés,  ou  devant 
les  diverses  stations  de  la  croix. 

Ëty.  du  lat.  stationis  ,  gén.  de  stalio  , 
repos.  V.  Est,  R, 

ESTATIOUNARI ,  s.  m.  (estatiounâri)  ; 
E stacionario ,  esp.  port.  Stazionario ,  ital. 
Stationnaire ,  se  dit  des  choses  qui  semblent 
lixes. 

Éty.  du  lat.  stalionarius,  m.  S. 

ESTATISTICA,  s.  f.  (estatistique).  Sta- 
tistique, tableau  historique  de  l'état  et  des 
productions,  ainsi  que  du  commerce  d'un 
pays. 

ESTATUA,  s  f.  (statue)  ;  estatct.  Statua, 
ital.  Eslatua,  port.  esp.  cat.  Statue,  figure 
de  mêlai,  de  bois,  de  pierre,  etc.  entière  et 
île  plein  relief,  représentant  un  personnage 
distingué  ;  lig.  personne  sans  action ,  sans 
mouvement. 

Éty.  du  lat.  statua  ,  fait  de  statuere,  dres- 
ser, ériger,  élever,  formé  de  statu  m ,  supin 
de  stare ,  être  de  bout.  V.  Est ,  R. 

Estatua  d'un  aular,  image. 

Eslatua  qu'a  ni  bras,  ni  cambas  ,  ni 
tcsla  ,  torse. 

Statuaire,  sculpteur  qui  fait  des  statues  , 
art  du  statuaire,  marbre  qu'on  y  emploie. 

Les  premières  statues  ont  été  consacrées 
à  la  religion,  aux  dieux, aux  demi-dieux  , 
aux  souverains  et  ensuite  aux  hommes  qui 
avaient  rendu  des  services  signalés. 

La  première  statue  élevée  en  monument 
public, en  l'honneur  des  rois  de  France,  fut 
la  statue  équestre  de  Henri  IV,  érigée  sur 
le  Pont-Nœuf,  le  23  août,  1614,  renversée 
et  brisée  par  la  rage  révolutionnaire  de  1792, 
elle  a  été  remplacée  en  1818. 

Pi  omélhée  ,  1740  ans  avant  J.-C.  apprit 
aux  tirées  à  modeler  des  statues  avec  de 
l'argile. 

La  première  slatue  érigée  à  Rome,  le  fut 
en  l'honneur  d'Horatius-Coclès,  pour  célé- 
brer la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur 
Porscnna. 

On  donne  le  nom  de  slalue: 

COLOSSALE  ,  »  elle  qui  ti.-i.U-  le  double  ou  le  triple  de 

I.,  B,a„.le.„  naturelle. 
ALLKI  iORIQL'E  ,  ..  celle  q..i  représente  quelque  jymbole 
Il  Y  DKALLIQtE  ,  ■  celle  qui  ,erl  d'ornement  »  une  Ion- 
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EST 
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PERSIQUE  ,  i  celle  qui  fuit  olïce  de  colonne  : 
blcmcnt. 

me  une   feu: 


CARIATIDE  ,  celle  qi 

Olficc  .le  colonne. 
GRECQI  E,   a.n   ouli, 
ROM  UNE  ,  i  celle  qu 


d'iMlnlIementl    à     I;, 


ESTATUAR ,  v.  a.  (estatuá);  Statuire, 
ital.  Estatuir,  esp.  port.  cat.  Statuer,  ré- 
gler d'une  manière  stable,  ordonner. 

Ëty.  du  lai.  statuere.  V.  Est,  R. 

ESTATUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eslatua, 
àde).  Statué ,  ée. 

Ety.  V.   Est,  R. 

ESTATUIR,  vl.  statuih.  V.  Estaluar 
et  Est,  R. 

ESTATU-QUO  ,  s.  m.  (eslatù-quo)  , 
lang.  moil.  Slalu-quo,  mots  latins  conservés 
pour  désigner  un  état  de  choses  qui  ne 
change  pas. 

ESTATURA,  s.  f.  (estatiire);  Slatur ,  ail. 
Stalura  ,  ital.  Eslatura,  esp.  port.  cal.  Sta- 
ture, hauteur  de  la  taille  d'une  personne. 

Ety.  du  lat.  statura.  V.  Est,  R. 

ESTATOT,  s.  m.  (estatu)  ;  Estatul,  cat. 
Statuto  ,  ital.  Estatuto,  esp.  port.  Statut, 
loi,  règlement,  ou  partie  d'une  loi,  d'un 
règlement  qui  permet,  défend  ou  ordonne 
quelque  chose, 

Ety.  du  lat.  statutum.  V.  Est,  R. 

Pour  statue.  V.  Eslatua. 

ESTATUYA,  dg.  Alt.  de  Estatua,  v.  c.  m. 

ESTATZ ,  vl.  Soyez,  restez,  arrêtez; 
pour  été  ,  V.  Esliou. 

EST  AU,  V.  Estauc. 

ESTAUBI,  (estòoubi) ,  d.  bas  lim.  Écha- 
faud  de  maçon.  Y.  Estagierael  Est,  R. 

ESTAUC  ,  vl.  Je  suis;  du  verbe  eslar  ,je 
reste,  je  m'abstiens. 

ESTAUDEL  ,  dl.  Tréteau.  V.  Estaudet. 

Éty.  V.  Est,l\. 

ESTAUDET,  s.  m.  (estaoudé)  ;  estavdel  , 
lakqcet.  Trélau  ,  chevalet,  pour  soutenir  une 
table,  un  lit,  clc.  bourrelet  des  corps  de 
femme. 

Ely.de  stare.  V.  Est,  R. 

Vous  qu'au  liech  fazez  lou  baroinc  , 
Si  deziras  de  guarir  prez  , 
l'regas  san  Uamian  el  san  Cosme , 
Itestauradour  das  eslaudes. 

Pierre  Paul. 

ESTAUDIS,  dl.  V.  Estadis. 

estaula.  v  f.  vl.  Établi,  état.  V.  Tabl, 
Rad. 

ESTAURAX  ,  V.  Slorax. 

ESTAUTRAN,  vl.  Pour  est  autre  an  , 
celte  autre  année. 

ESTAUVAR,  v.  n.  vl.  esdevebib.  Arriver  : 
Si  eslauvava  que,  s'il  arrivait  que  ;  Car  sou- 
vent si  eslauva,  car  souvent  il  arrive.  Voy. 
Arribar. 

ESTAUVlAR,v.  a.  (estaouviá),  dl.  et 
bas  lim.  Epargner, se  passer.  V.  Espargnar. 

(Jntan  mindzen  l>ien  de  las  truffas  ,  mas 
adzun  las  oven  be  esloouviadas  ;  Béron. 
c'est-à-dire,  antan  mangeriam  ben  de  truf- 
fas,  mai  udsan  las  avem  ben  eslauviadas, 
l'année  dernière,  nous  mangeâmes  bien  des 
pommes  de  terre  ,  mais  cette  année  il  a  fallu 
s'en  passer. 

ESTAVANIR,  v.  n.  (estavanir)  ;  estaba- 


K1R,  ESTABOCSIR  ,    A  o  Al  TIR,     CORrALIR  ,    AVANIR. 

Svanire,  ital.  Évanouir,  pâmer,  tomber  eu 
syncope,  perdre  la  respiration  à  force  de 
pleurer,  ce  qui  arrive  souvent  aux  enfants. 

Ety.  de  esta,  état,  de  van  et  de  ir,  état 
vain,  nul.  V.  Van,  R. 

ESTAVANIR  S',  v.  r.  S'évanouir ,  se 
pâmer. 

ESTAVANIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (estavani, 
ide)  ;  estabanit.  Evanoui ,  pâme.  V.  Van, 
Rad. 

ESTAVOUIRAR  S' ,  v.  r.  Se  eabaner, 
être  dans  l'inaction.  V.  Eslangouirar  et 
Est,  li. 

ESTAY,s.  m.  (estai);  estray.  Estay , 
cat.  esp.  Straglio ,  ital.  Elai  ou  étaie  ,  gros 
cordage  à  douze  tourons  qui  sert  à  affermir 
un  mât. 

Éty.  du  rom.  estay,  support,  ou  du  lat. 
stabilis.  Y.  Est ,  R. 

ESTAYNCH  ,  \l.  V.  E  slang,  R. 

ESTAYRES,  s.  m.  pi.  (estâïrés),  d.  boni. 
Gens  sans  occupation  ,  désœuvrés. 

Ety.  de  eslar.  Y.  Est,  R. 

ESTE  ,  dg.  Alt.  de  estre ,  être. 

ESTE,  pion.  déni.  vl.  Cet. 

Il  signifie  aussi,  soit ,  il  ou  elle  s'abstient. 

ESTEARA  et 

ESTEARAT  ,  d.  m.  V.  Eslclla,  Estcllat 
elEstell,  R. 

ESTERA  ,  Ail.  lang.  de  Estera,  v.  c.  m. 

ESTEBE  ,  s.  m.  dl.  V.  Esteva. 

ESTEBIAR,  v.  n.  (estebia)  ;  tebegear  , 
ii.,i,in.  atebesih.  Intiepidere  ,  ital.  Enti- 
biarsc,  esp.  port.  Tiédir,  attiédir,  rendre 
tiède  :  Faire  estebiar  d'agua,  faire  tiédir  de 
l'eau. 

Éty.  du  lat.  tepesecre,  formé  de  tepidus, 
tiède,  ou  de  es, de  tebi  et  de  or,  faire  devenir 
tiède. 

ESTEC,  S.    m.    (eslèc)  ;  ester,  estachin. 

Espèce  de  jeu  de  cartes  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'écarté. 

ESTEC,  vl.  Il  ou  elle  fut,  s'arrêta. 

ESTEC.  s.  m.  Invention,  le  nœud  gordien, 
le  (in  de  l'affaire  :  N'en  counouissipas  l'estec, 
je  n'en  connais  pas  le  nœud;  per  aquel  eslec, 
dans  cette  vue;  les  êtres  d'une  maison. 


ESTECA  ,  s.  f.  (estèque);  esteqca.  Attelle, 
pièce  de  bois  dont  les  potiers  de  terre  se  ser- 
vent pour  façonner  leurs  pièces. 

ESTEDÁL  ,  s.  m.  vl.  Cierge. 

ESTEFES,  vl.  Etienne.  Y.  Esleve. 

ESTEFIGNOUS,  dl.  V.  Le/ignous. 

ESTEGNER  ,  v.  a.  (stégné);  esteigkeh, 
exteigker.  estigner.  Estinguere,  ital.  Extin- 
guir,  esp.  port.  cal.  Eteindre,  V.  Amoussar; 
interdire ,  empêcher  de  parler  par  la  force  de 
douleur  qu'occasionne  une  mauvaise  nou- 
velle; étouffer. 

Éty.  du  lat.  exlinguere,  éteindre,  étouffer, 
amortir,  ou  du  grec  axávoj  (sténò),  gémir, 
soupirer ,  ou  de  cj-evò;  (sténos) ,  étroit,  res- 
serré. 

ESTEGNER  S',  v.  r.  S'engouer,  remplir 
son  gosier  d'aliments  sans  pouvoir  les  avaler  ; 
s'attendrir  par  un  excès  de  sensibilité  ,  se 
serrer  le  cœur,  s'éteindre.  V.  Amoussar  s'. 
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ESTEGNIMEMT  .  s.  m.  eslegniméin). 
Engouement,  état  d'une  personne  qui  a  le 
gosier  embarrassé,  engoué,  bouché  par  un 
gros  morceau.  Ach. 

Éty  de  estrgner  et  de  ment. 

ESTEGNOIR.s.  m.  (eslegnóir),  lang. 
mod.  isTEGKODAii.  Eleignoir,  petit  ustensile, 
en  forme  de  capuchon,  dont  on  se  sert  pour 
éteindre  les  chandelles. 

ESTEI ,  Pour  Aquesteis,  ces,  celles;  en 
\|.  je  fus,  soit,  je  restai. 

Kty.  du  lat.  steli. 

ESTEI  A,  vl.  Que  je  sois,  qu'il  OU  qu'elle 
soit,  qu'il  ou  qu'elle  reste. 

ESTEIGNER,  vl. 

ESTEINGER  ,  vl.  V.  Estegner. 

ESTEIRA  ,  s.  f.  estcirc  ,  d.  béarn.  Es- 
U  ira.  port.  Nattes,  tissu  fait  avec  du  genêt 
ou  du  jonc. 

Car  un  mus  prim  cum  ibe  eslèire. 

Fable  de  la  Font. 
Car  un  museau  mince  comme  une  natte. 

ESTEIS,  adj.  (eslèîs).  Vous  esteis ,  œufs 
passés,  desséchés. 

ESTEIS .  «te» ,  pion  dém   pi.   ésteis 
Pour aquesteis. ces; envi,  il  ou  elle  étendit, 
étreignit. 

E3TEITA,  Faire.  Y.  Taila. 

ESTELA,  s.  f.  (stèle)  :  esca-de-boi,  soec, 
cscla,  bcscua.  Estelle,  en  TOBi .  Bûche ,  gros 
éclat  de  bois,  échalas. 

Eme  de  gros  boscion  fa  d'cstelas. 

Kty.  du  Ìat.  ciííu/a.du  celt.  astel,  copeau, 

ou  du  grec  ixd/.oi    Sloloi),  bouts  de   bois 

m  l'auteur  de  la   Statistique  des 

Bouches-du-Ithòne,  ou  de  î-;/.i/.o;  (stéle- 

kos).  tronc  il'arbre. 

Sant  de  bosc,  miracle  d'eslclas.  Prov. 

On  donne  le  nom  de  mage,  h  l'humidité 
qui  sort  des  bout,  dus  bûches  quand  elles 
sentent  la  chaleur. 

ESTELA,  s.  f.  atela,  aocCTAEA.  Attelle, 
écliS8e,  ais  í< »r l  mince  dont  on  soutient  une 
partie  fracturée. 

Kty.  du  lat.  It'islella. 

ESTELA  ,  s.  f.  OU  pasgoc*.  poejstelas  , 
mnui,  rosTiinAs.  Attelles,  lattes  minces  et 
courbées  attachées  au  colliei  des  chevaux 
de  harnais  ou  au  joug  servant  à  labourer. 

ESTELA,  s.  f.  Sort'-  de  peigne  ou  de 
.  h  issisqui  sert  a  resserrerle  fil  de  la  toile  sur 
le  métier. 

ESTELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Bar- 
.  tic,  a  la  pi  im  h  lie  percée  qui  sert  à 
ourdir    V.  / 

ESTELA    :  le.V.i      Ha. 

ESTELAR,  v.  a.  (estelâj  Eclisser,  mettre 
écluses  ou     '  •     ntenif  une 

frai  turc. 

Éty.  du  grec  rzlllu (slellô) ,  rc 
1er,  mi  lire  un  frein. 

ESTELAR.  v.  a.  il.  bas  lim.  Fendre  du 
tur  i  n  faire  des  barbes  ;  rosser  à  coups 
de  bûches. 

Éty.  de  etlela,  bâche,  ei  de  ar. 

ESTELAT,  ADA,  adj    et  p.  '<■-<■ 

OU  'li"-  iil 

Gg   droit, roid      S  elat,\\eai 

roid mme  un  bâton:  Latcattagnat  soun 

ben  estcìadas ,  dl.  les  châtaignes  sont  tom- 
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bées  bien  dru,  la  terre  en  est  semée  comme 
le   ciel  d'étoiles;  pour  étoile,  Y.  Estellat. 

ESTELETA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  environs  de  Toulouse,  à  la  Stellaria  gr&- 
minifolia,  et  à  la  Sleltaria  holostea. 

ESTELETA,  s.  f.  (stelètel.  Petite  bûche; 
vermicelle  plat,  Gar.  petites  étoiles  faites  avec 
de  la  pâte. 

ESTELETA,  s.  f.  vl.  Estellela,  cat.  As- 
lillila.  esp.  Petite  étoile. 

ESTELHA ,  s.  f.  (esléille),  dl.  Pour  che- 
nevotte,  Y.  Candeou;  pour  écharde.  Voy. 
Esplenta. 

ESTELHAR,  v.  a.  (esteilla):  «ieihocmb, 
dl.  Teiller  le  chanvre  ;  on  le  teille  à  la  main 
brin  à  brin  ;  pour  maquer.  V.  Dregounar  et 
Telhar. 

Éty.  de  e stelha  et  de  ar,  enlever  la  chene- 
votte. 

ESTELHAR  S',  v.  r.  dl.  Se  gercer,  s'é- 
clater, ce  qui  arrive  sou\ent  quand  celui  qui 
tient  le  bout  qu'on  scie  fait  quelque  mouve- 
ment en  bas. 

ESTELHOUNAR,  v.  a.  (esleillouná),  dl. 
\.  Telhar,  Estelhounar  la  rusca  et  Ilus- 
quegear. 

ESTELHODNS,dI.  m.  s.  que  Chandil- 
liouns,  v.  c   m. 

ESTELL,  radical  pris  du  lat.  slella,  étoile, 
qu'on  fait  dériver,  les  uns  de  slilla,  sous-en- 
tendu  ignit  ou  Iwninis;  les  autres,  comme 
Isidore,  de  slare,  parce  qu'on  ci  oyait  que  les 
étoiles  étaient  toutes  fixes,  comme  elles  le 
sont  en  effet;  d'autres,  Vossius  par  exemple, 
du  grec.  «/*;  (sélas),  lumière,  clarté,  éclat  ; 
par  l'addition  de  t;  ou  de  i~~r,}  (aster),  étoi- 
le, qui  se  rapproche  davantage  du  dialecte 
montagnard  cskara.  dit  pour  estella. 

De  Stella,  par  apoc.  et  changement  de  f 
initiale,  en  et,  eslell;  d'où:  Estell-a,  Estell- 
at, Eslell-ela,  Costell-acio.  Eslcar-a,  Es- 
tear-al.  Estial-a,  Estial-at. 

ESTELLA  ,  S.  f.  (stèle)  ;  esteara.  Stella  , 

itiil.  Estrelta,csp.  port.  Etlela,  cat.  Etoile, 

corps  lumineux  qu'on  voit  briller  au  firroa- 

adanlla  nuit  En  considérant  les  éloi- 

1  ■-  ,,\  ec  quelque  attention,  on  s'apei  o 

[ue  le  plus  grand  nombre  ne  eli.ui- 
- 1 1  de  place,  relativement  les  unes  aux 
autres,  ce  son)  les  véritables  étoiles  ou  étoiles 
Iles  qui,  outre  la  révolution  diurneet 
annuelle,  ont  une  marche  particulière  sont 
connues  sous  le  nom  de  planètes  et  de  come- 
les  \  .  Planeta  el  Coumeta. 

I        du  lai.  slella,  m.  s.  Y.  Estel I,  lî. 
D'après  les  derniers  calculs,  fut  par  M. 
Pond,  li  •  i  taires  ne  pcuvenl  pas 

èire  moins  éloignées  de  la  lei  re  de  treize  mille 
di  u\  i  enta  fois  mule  millions  de  lieue-.,  et  un 
million  de  lui''  plus  grosses  que  le  soleil  qui 
est  lui-même  un  million  de  fois  plus  gros  que 
la  lei  ie 

M  Calandrelli,  astronome  romain,  trouva 
en  1806,  que  la  parallaxe  de  la  Ivre  esl  de 
i  inq  se<  ondi  -.  el  qu  elle  e*t  ii  un  million  de 
de  lieiiesile  la  terre. 
Les  Chaldéene  se  sont  occupés  les  pre- 
miers  des  étoiles  fixes .  et  ce  sont  eus  qui 
ont  commencé  .'i  les  diviser  en  constella- 
lions. 

En  l'an  125,  avant  J.-C.  Ilipparqiie.  fil 
un  catalogue  des  étoiles  connues,  qui  s'éle- 
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Tait  déjà  à  10:22.  qu'il  distribua  en  48  cons- 
tellations. 

Ptolomée,  Ticho-Brahé,  Riccioli,  Bayer, 
Halley,  Hévétius  et  Flamsteed,  en  ont,  dans 
des  temps  plus  modernes,  augmenté  de  beau- 
coup le  nombre. 

En  1603,  J.  Bayer  d'Augsbourg,  donna  un 
nom  aux  étoiles,  en  indiquant  chacune  d'elles 
par  une  lettre  grecque  ou  latine. 

Vnus  /aria  veire  leis  eslellas  en  plein 
miejour,  il  vous  éblouirait  par  ses  discours, 
il  vous  ferait  labourer. 

M'a  fach  veire  leis  estellas,  il  m'a  fait  voir 
les  chandelles  ou  les  anges  \iolets,  en  par- 
lant d'un  coup  qui  a  causé  des  éblouissements. 

Estellas  que  toumboun  ,  les  traits  de  la  lu- 
mière que  l'on  voit  sillonner  le  ciel  avec 
beaucoup  de  vitesse  et  auxquels  on  donne  le 
nom  d'étoiles  tombantes,  ne  sont  autre  chose, 
que  de 'petits  globes  de  feu  et  peut-être  le 
plus  souvent  des  étincelles  électriques. 

Estella  poularia  ou  lou  pori,  l'étoile  po- 
laire, c'est  celle  marquée  a  dans  la  constella- 
tion de  la  petite  ourse,  son  nom  lui  vient  de 
ce  qu'elle  est  placée  très-près  du  pôle  du 
monde. 

ESTELLA ,  s.  f.  On  donne  aussi  le  nom 
d'étoile,  ii  la  tache  blanche  qu'on  voit  au 
front  de  plusieurs  chevaux.  V.  Este  II ,  II. 

ESTELLA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Toulon,  au  squale  étoile.  V.  O'aifo  et  Es- 
tell,  II. 

ESTELLA  BELLA      S.  f.    llgar  ,  i-lau- 

mabqie.  Venus,  v.  c.  m. 

ESTELLAT  ,  ADA  .  adj.  et  part,  (eslel.i. 
adr  ;  eshlat  .  estearat.  Slcllatti  ,,ital.  Es- 
trelladn  .  esp.  port.  Estclat ,  cat.  Eloilé ,  éc, 
semé  d'étoiles. 

Éty.  du  lat.  stcllatus.  V.  Eslell,  B. 

ESTELLIONAT,  s.  m.  (  estellipunâ )  ; 
Etti  Uionâlo  ,  port.  Slcllionat. 

Êly.  du  lat.  stellionatùs. 

ESTELLOUN ,  s.  m.  (csteloun).  Petite 
bûche  ;  copeau.  Cast. 

Kty  de  estella  et  du  dim.  oun. 

ESTEN  ,  Alt.  du  dg.  pour  cíícndc,  il  ou 
elle  étend. 

ESTENALHAR,v.  a.  (estenailla)  ;  hta- 
.■vaihar  Eslenazar,  port.  Tenailler,  lour- 
menter  un  criminel  avec  des  tenailles  ar- 
ilcnles. 

Éty.  de  estenalha  et  de  ar.  Y.  7'en,R. 
ESTENALHAS,  s.  f.   pi.  (estenailles  )  ; 

ESTAKAEUA9    ,     TAKALHAS  .      EÍTEBAIAS.        1  CttOS , 

port.  Tenaxa,  esp.  (enail'e,  ipslrumentde 
1er  propre  à  saisir,  prendre,  arracher,  etc 

Blj .  du  lat.  lenacula  ,  forme  de  tenus,  qui 
lient  fortement,  et,  est  ici  comme  aug- 
mentatif. Y .  ï'en  ,  K. 

En  fiançais,  on  nomme: 

Il  N  \  1 1  !  i  ijiii  Ml  «n  Ira   fan»  4cnu- 


.  lui 


1 1  \  Ml.  l.ll    I.  ,|, .,,..,..  ieumcomtftt  p«H  l'tmpoln- 

1.  m  .  j>-  Ì..-I.T  ,  ]H..ir    Ir,  J1..1  In    iiir  II  lllr'ilr: 

Datll  une  tenaille ,  on  nomme  : 

l  H  M;  Ml  ni  .  l'cgdroil  où  In  j€D>  bnoch «  i 

1  i.  VM  MIS.   1t.   drai   ligM  .|":    "I '''"'      "    '' " " 

M  kCHOIRES  ,  I-  .lr"i  l""r>  '|"i  •»  rcneonlim»  qoM«l 
i.»  nppradM  Ir,  l 

Les  Égyptiens  attribuent  l'invention  des 
tenailles  a  Vulcain  ;    Pline  en  fait  honneur  à 
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Cynira,  fille  d'Agriope,  et  les  Grecs  à  Cyni- 
re.  roi  de  Chypre  ,  ce  qui  prouve  que  cet 
instrument  date  de  l'antiquité  la  plus  reculée. 

On  le  voit  entre  les  mains  d'une  déesse, 
dans  la  villa  Borghèse,  et  il  est  très-commun 
sur  la  tète  des  Vulcains  antiques. 

ESTENC  ,  vl.  Il  ou  elle  s'abstint. 

ESTENCELAR,  v.  n.  vl.  Éteinceler. 

ESTENCH  ,  ENCHA,  adj.  et  p  (esléinch, 
éinche)  ;  csnw,  istebca.  Oppressé  .  suffoque 
par  la  douleur,  qui  ne  peut  plus  parler;  éteint. 
V.  Atupil  et  Amoussat. 

Ély.  du  grec  jtîvòç  (  sténos) ,  resserré  , 
parce  que  la  douleur  semble  resserrer ,  com- 
primer la  poitrine  ,  ou  du  lat.  extinetus. 

ESTENDADOUR ,  Y.  Estendidour  et 
Teid,W. 

ESTENDAGI.  S.  m.  estesdusa,  esteh- 
niB,  KTiMinn.  estekdage.  Elendage,  cordes 
tendues  sur  lesquelles  on  fait  sécher  les  feuil- 
les imprimées  ;  perches,  buissons,  etc.  sur 
lesquels  on  étend  pour  faire  sécher.  Avril. 
V.  Tend,  R. 

On  le  dit  aussi  d'une  grande  quantité  de 
choses  étendues  par  terre.    Aub. 

ESTENDALHA ,  s.  f.  (esteindaille)  ;  «- 
teidagla.  Grande  quantité  de  choses  éten- 
dues, étalées. 

Ély.  de  Estend,  R.  àeestendre  et  de  alha, 
tout  ce  qui  est  étendu.  V.  Tend,  R. 

ESTENDAMENT,  S.  m.  vl.  extesdemevt. 
Slendimenlo  ,  ital.  Extension,  expansion.  V. 
Tend,  R. 

ESTENDAR,  s.  m.  Avril.  V.  Eslendagi 
et  Tend ,  R. 

ESTENDART  ,  vl.  V  Estandart. 

ESTENDEDOUR  ,  V.  Estendidour  et 
Tend.  R. 

ESTENDEIRE  ,  d.  m.  V.  Estendidour 
et  Tend,l\. 

ESTENDIDOUR,  s.  m.  (estendidour); 

ESTElfDADOEB  ,  JITADOIB  .  ESTEKDEDOE'R  ,  ESTEK- 
DE1RE  ,  ElSSCGAtt  ,  SECADOCB  ,    ESPABD1DOUR  ,      ES~ 

tekdddocr.  E stendedouro ,  port.  Etendoir  , 
essui ,  lieu  ou  l'on  étend,  où  on  étale  des  ob- 
jets pour  les  faire  sécher. 

Ély.  de  estendre  et  deidour.  V.  Tend ,  R. 

A  Lon  estendedour  gaiie  de  souleou.  Prov. 

ESTENDILHAR,  v.  a.  vl.  estendielab. 
Estendiller  ,  anc.  cal.  Allonger  ,  étirer ,  éten- 
dre. V.  Estendre  et  Tend,  R. 

ESTENDOUR,  s.  m.  (estendour).  En  t. 
d'iropr.  élendoir,  oulil  de  bois  au  moyen 
duquel  on  étend  les  feuilles  imprimées  sur 
des  cordes.  V.  Tend,  R. 

ESTENDRE  ,  v.  a.  (esteindre)  ;  espandib, 

EIBABBAYAB.     St(n(llTC,     ital.     E  .1  1 1  H  </.  T  .    I  !S|  I . 

Estcnder,  porl.  Eslendrer,  cal.  Étendre, 
donner  plus  d'étendue  à  une  chose,  l'allon- 
ger ,  la  déployer  ;  augmenler,  agrandir. 

Ety.  du  lat.  exUndere   V.  Tend  ,  R. 

Estendre  la  brasa  dooufucc,  éparpiller 
la  braise 

Estendre  lou  eanelc ,  haler  le  chanvre ,  au 
sortir  du  routoir. 

Estendre  la  bugada,  étendre  le  linge  et 
non  la  lessive. 

Estendre  lou  fems ,  épandre  le  fumier 

Estendre  lou  fen  ,  faner  le  foin. 

ESTENDRE  S',  v.  r.  S'étendre ,  se  dé- 
ployer ,  se  renverser  ou  tomber  tout  de  son 
long  ;  se  répandre. 

TOM.    II. 
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ESTENDDA.  (esteindue).  V. 

ESTENDUDA  .  s.  f.  (estendúde^  Exten- 
sione,  ital.  Extention,  esp.  Exlenlçâo ,  port. 
Étendue,  espace  considérable  de  temps  ou 
de  lieu  ;  les  dimensions  en  longueur ,  largeur 
et  profondeur  des  corps.  Y.  Tend,  R. 

ESTENDUT,  UDA,adj.  et  p.  (estendù  , 
ride);  Extendido  ,  port.  Étendu ,  ue.  V. 
Tend,  R. 

ESTENDTJDOUR,  dl.  V.  Estendidour  et 
Tend .  R. 

ESTENEBBAS,  s.   f.   pi.  (estenèbrès)  ; 

CBESIKETAS  .  BENET  ,  TARABAST  ,  BENA1RE  ,  RIGA- 
BAGA,   BE1META  ,    CARRIN-  CABRAT.    OeCClle,   ÌUS- 

Irumentde  bois,  compose  d'un  essieu  denté  et 
d'une  languette  fixée  sur  un  cadre,  qui  pro- 
duit un  bruit  considérable  quand  on  le  fait 
tourner,  et  qui  remplacées  cloches  le  jeudi  et 
le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 

Ély.  de  es  et  de  Tenebras  ,  v.  c.  m. 

ESTENENSA  ,  vl.  V.  Abstinença  et  Ten , 
Rad. 

ESTENER  S',  v.  r.  vl.  S'abstenir,  v.  c. 
m.  et  Ten,  H. 

ESTENGER,  vl.  V.  Estegner. 

ESTENHER,  v.  a.  vl.  Eteindre.  Y.  Es- 
tegner. 

ESTENILHAR  S',  v.  r.  (s'eslenillà) .  dl. 
S'étendre  par  terre.  Douj.  Y.  Estirars'cl 
Tend,  Rad. 

ESTENOGRAPHIA,  s.  f.  (eslenougra- 
phiej  ;  ESTENocGRAPHiA.  S ténograph ie. 

ESTENOGRAPHIAR,  v.  a.  (stenougra- 
phia),  lang.  mnd.  Sténographier. 

ESTENOGRAPHO,  s.  m.  (estenougrà- 
phe),  lang.  mod.  Sténographe. 

ESTENTA.  adj.  vl.  Cruelle. 

ESTENTOR,  s.  m.  (esteintor).  Stentor, 
capitaine  grec,  remarquable  par  la  force  de  sa 
voix  ;  fig.  voix  forte. 

ESTENUT,  UDA,  adj.  dg.  AH.  de  Es- 
tendut  etTend,  R. 

ESTEOU,  s.  m.  (estèou).  seca  ,  bakc  , 
esci'elh.  esclil.  Ecueil,  rocher  qui  se  trouve 
à  fleur  d'eau  dans  la  mer  où  les  vaisseaux 
peuvent  se  briser. 

Ety.  du  grec  Iittjxcoî  (heslékùs),  stable, 
ferme,  ou  de  3-ï,0o;  (stêthos),  bancs  de 
sable  et  rochers  cachés  dans  la  mer.  V.  Est 
Rad.  ' 

ESTEPHANIA,  nom  de  femme  (estepha- 
!:!'•   ,  cstcfama.  Stéphanie. 

Pair.  Sainte  Stéphanie,  honorée  le  18  sep- 
tembre. 

ESTEQUA.  V.  Estcea. 

ESTEQUIDUHA.  s.  f.  (  estequidure) , 
dl.  Maigreur,  langueur,  élisie. 

Ety.  de  estequit  et  de  ura.  V.  Estequit. 

estequit.  ida, adj.  elp.  (estequi,  ide), 
dl.  Maigre,  défait,  élique. 

Ety.  du  lat.  heclicus,  ou  du  grec  i/.-'.x.ô; 
(hcktikos),  m.  s. 

.Y. un  vesiaz,  dins  aquel  pays, 
Que  des  visages  estequis. 

Favre. 

ESTER,  v.  auxil.  Être.  V.  Estre,  Esser 
et  Estar. 

ESTERA,  vl.  Il  ou  elle  serait. 
ESTEREL,    Y.  Estereou. 
ESTERELITAT ,   vl.  V.  Esterilitat. 
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ESTEREOTYPAR  ,  v.  a.  (esiéreolypà;  ; 
Estereotipar,  esp.  cat.  Stéréotyper,  con- 
vertir en  formes  solides  ,  les  formes  com- 
posées  de  caractères  mobiles;  imprimer  avec 
ce  procédé. 

ESTEREOTYPO  ,  s.  m.  (estereolype). 
Slèrèotype. 

ESTEREOU ,  s.  m.  (eslerèou),  nom  de 
lieu,  esterel  :  Pas  de  l'esteieou,  coupe 
gorge;  magasin  ,  auberge  où  l'on  fait 
payer  trop  cher. 

Ely.  Du  bois  de  l'eslerel,  où  l'on  arrèlait 
souvent  les  voyageurs  autrefois. 

ESTERGEH  ,    vl.    esterjher,    esterser. 

Secouer,  nettoyer,  essuyer. 

Ety.  du  lat.  extergere  ou  de  abslergere. 

ESTERIGOUSSÀR  S',  v.  r.  dl.  Se  bat- 
tre, se  tiainer.  V.   Estrigoussar. 

ESTERILE  ,  LA,  adj.  (stérile  ,  lie)  ;  es- 
tereet.  Estcril,  cat.  esp.  port.  Stérile,  ital. 
Stérile,  qui  ne  produit  pas  de  fruit  quoiqu'il 
soit  de  nature  à  en  porter;  qui  ne  se  repro- 
duit pas,  Y.  dans  ce  dernier  sens,  le  mot 
Tuergea. 

Ety.  du  lat.  sterilis,  dérivé  du  grec  lïÉpéro 
(stéreô),  priver. 

ESTERILITAT ,  s.  f.  (sterilita)  ;  Steri- 
lità ,  ital.  Esterilidade  ,  port.  Esterilitat , 
cat.  Eslerilidad  ,  esp.  Stérilité,  qualité  de 
ce  qui  esl  stérile. 

Ety.  du  lat.  steriiitas,  tatis. 

La  stérilité  était  chez  les  anciens  une  es- 
pèce d'opprobre.  Y.  Sant  Valantin. 

ESTERILHAR  S'  ,  Alt.  lang.  de  Esti- 
rar  s' .  v.  c.  m. 

ESTERÍOUR,  Y.  Exteriour  et  Extr , 
Rad. 

ESTERLE,  s.  m.  (cstèrlé),  dl.  et  bas  lim. 
Jeune  homme,  jeune  garçon,  qui  n'est  pas 
marié  ;   drôle  ,  galopin. 

Ély.  de  sterilis,  stérile,  qui  ne  produit 
pas,  formé  du  grec  i-.i-Au>  (stéréo),  priver. 

Tant  sur  aquil ,  qu'es  maridal, 
Que  sur  aquel  que  mor  eslerle. 
Michel. 

ESTERLE,  adj.  (eslèrle)  ,  dl.  Stérile, 
qui  n'engendre  pas.  qui  ne  se  reproduit  pas. 

Ety.  Y.  le  mot  précédent. 

ESTEKLI  ,  Vl.    V. 

ESTERLIN,  s.  m  vl.  Sterlin.  Y.  Es- 
terling 

ESTERLINCA,  s.  f.  (eslerlïnque),  d.  bas 
lim  Petite  épine  ou  petit  éclat  de  bois  qui 
est  entré  dans  les  chairs,  V.  Espina  et  Tanc; 
pour  attelle.  Y.  Estela. 

Êty.  de  la  basse  latinité  larincha  ,  on 
trouve  dans  la  Légende  des  martyrs,  Fuscien 
et  Yietorin  (Xldéc.)  Innai  es  tt  entres  adaelœ 
suut  tm  inchae    lier. 

ESTERLING  ,  adj.  (sfèrlïn);  E  sterlin , 
esp.  port  Sterlino,  ital.  Esterli,  cat.  Ster- 
ling, livre  sterling,  monnaie  de  compte, 
qui  vaut  en  Angleterre,  où  l'on  s'en  sert  , 
23  fr.  à  peu  pus,  on  dit  par  analogie,  bou- 
sin,  lapagi  eslerling,  pour  désigner  un 
grand  vacarme. 

Ély.  de  l'anglais  sterling,  dérné  de  casier  - 
ling  ,  oriental,  parce  que  P.ichard  1«,  roi 
d'Angleterre,  fil  venir  des  monnoyeurs  de 
l'Orient  de  l'Allemagne,  que  le  peuple  nomme 
esterling. 
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ESTERLINQUIT,  IDA,  adj  el  p.  (es- 
tcrlinqui,  ide)  .  md.  Maigre,  exténué.  V. 
.lnerouiii  et  Nequelit. 

ESTERLIS     vl.  V.  Eslerling. 

ESTERMINAR,  V.  Exterminât  el  Term, 
Ka.l. 

ESTERS ,  ESTEimcT  ,  tsToiB.v  ,  radical 
pris  du  latin  sternutamentum,  sternumetituin 
ou  stemutalio  ,  étemument ,  dérivé  du  grec 
nrotpvúo)  ;ptarnuò)  ou  Jrtápvop«i  (ptarnomai), 
élernuer. 

De  sternutamentum,  par  apoc.  ste mut  et 
slt  m  .  el  par  la  proslhèse  d'un  e,  esternut, 
estern;  d'où:  Esternud-ar  ,  Esternuda- 
7iii  nt ,  Estemug-ar ,  Eslornuda-ment ,  Es- 
lourn-iar ,  Estourn-idar  ,  Estoum-iga  , 
Estourn-ie  ,  Estournig-atori  ,  Estourn- 
udar,  Eslournul.  Eslranug-ear ,  Estr an- 
ut,  Esti  un-iar ,  Estrun-i,  Esturn-it,  Es- 
lurn-udar,  Slornud-ar ,  Stornut-acio,  Stur- 
nut-acio. 

ESTERN,  s.  m.  vl.  Direction,  trace,  che- 
min ;  gendre  qui  vit  avec  son  beau-père  ; 
gouvernail. 

ESTERNAR ,  v.  a.  \  1.  Poursuivre,  suivre 
\        à  la  pisle. 

ESTERNIR,  v.  a.  (esternir).  Étendre, 
renverser ,  jeter  à  terre. 

Kty.  du  lai.  ste rnere,  étendre ,  renverser. 

ESTERNUDAIRE,  s.  m.  (eslernudaire). 
Eternueur,  celui  qui  éternue  souvent.  Voy. 
Estern,  11. 

ESTERNUDAR,  v.  n.   (eslernuda);  es- 


TOERMAB,    ESTOCRKl'DAR.      Lsl'jl  P 

MAB.        llIinHf.m  LSrOVRMDAH.      ESTER  MAP. 

ESTouaniB,  esternir.  L stor  n  udar,  esp.  Star- 
nutare,  ital.  Esternudar,  cal.  Elernuer,  fai- 
re un  éternumeiit.  V.  Esternut  et  Estern,  R. 

Éty.  du  lat.  sternutare.  V.  Estern,  R. 

ESTERNUGAR,  d.  bordel.  V.  Esternu- 
du  et  Estern,  K. 

ESTERNUT  ,  s.  m.  (esternu);  estocr.lt, 
ESTotiRNic,  isTRiM.  Estomudo,  esp.  Starnu- 
(o,  ital.  Esternud,  cat.  Elernumenl,  mouve- 
ment  subit  et  convulsif  des  muscles  expira- 
teurs ,  qui  chasse  avec  effort  et  bruit  l'air 
contenu  dans  les  poumons. 

tly.  du  lat.  sternutatio  ou  sternutamen- 
tum. V.  Estern,  K. 

On  rapporte  qu'un  des  principaux  symp- 
tômes d'une  maladie  pestilentielle  qui  rava- 
gea Ivome  sous  le  pape  Pelage  II,  était 
l'éternuement,  et  c'est  de  là,  dit  on,  qu'est  ve- 
nue la  coutume  de  dire  :  Dieu  vous  conserve, 
Dieu  wiiis  aide,  Ui'ju  vous  ajude,  à  ceux  qui 
élernuenl  ;  mais  cet  usage  est  bien  plus  an- 
cien.  Les  Grecs  disaient  déjà,  quand  ils  éter- 
uuaient  :  Zeû  suîÇov  (Zeu  sozonj,  Jupiter  sau- 
ve-moi, et  à  celui  qui  éternuait,  les  assistants 
répondaient ROi (zélbi) ,  vivez;  ce  que  les 
Latins  «ml  traduit  par  salve;  les  Provençaux, 
par  Dion  vous  ajude,  à  vos  souhaits,  Diou 
i  oui  bénisse;  et  les  français,  par  Du  u  i  uus 
aide,  Dieu  vous  liênisse,  que  vos  souhaits 
s'accomplissent,  etc. 

L'éternuement  était  le  troisième  des  présa- 
ges domestiques  chez  les  Romains.  Voy. 
.Iure//tij. 

On  le  regardait  comme  de  bon  augure  , 
quand  on  éternuait  à  droite,  et  comme  fâcheux, 
quand  c'était  à  gauche 

On  faisait  des    vaux  pour  ceux  qui  éler- 
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nuaient  afin  de  détourner  les  mauvais  pré- 
sages. 

ESTERNUTATORI,  S.  m.    (eslernuta- 

tori)    ;    ESTOLRNIGA,       ESTOL'RKIGATOIRO,      ESTOLR- 

nicATORi  Slernulatoire,  remède,  poudre  qui 
excite  l'éternuement. 

Éty.  de  esternut  et  de  atori. 

ESTEROZA  ,  vl.  Il  ou  elle  fume,  engrais- 
se, souille,  pollue. 

ESTERPAR,  v.  a.  (esterpa)  ;  estrapar, 
dl.  Essarter  un  champ,  le  nettoyer  des  ron- 
ces et  des  broussailles,  Y.  Desfrichar; répan- 
dre, éparpiller.  V.  Esparpalhar. 

Éty.  de  ci  priv.  de  stirps,  souche,  racine, 
et  de  ar,  enlever  les  racines. 
.  ESTERRANCLA  ,  s.  f.  (esterràncle),  dg. 
Écharde  qui  s'implante  entre  l'ongle  et  le 
doigt.  Y.  Tanc. 

ESTERRASSAR,  v.  a.  (esterrassa) ,  dl. 
ESTiERRAssAR.  Esterrossar,  cat.  Desterrenar, 
esp.  Emoller  un  champ;  herser.  Y.  Trissar- 
moutas. 

Ety.  de  es,  de  terrassa  et  de  or.  V.  l'err, 
Rad. 

ESTERS  ,  adj.  vl.  Estern,  cat.  Externo, 
esp.  port.  Esterno,  ital.  Exempt,  dépourvu, 
privé. 

Ély.  du  lat.  exlernus. 

ESTERS,  adj.  lang.  (esters).  Pur,  sans 
mélange  ;  en  vl.  à  l'exception  :  Esters  las 
femnas,  excepté  les  femmes  ;  étranger. 

Ety.  du  lat.  exlcrus. 

ESTERS,  adv.  \|.  Autrement.  V.  Estiers. 

ESTERSER,  vl.  WEsterger. 

ESTERVEL,  s.  m.  (estervèl),  dl.  Tour- 
billon, vent  follet.  Y.  Tourbilhounel  Remou- 
linada. 

Semlila  un  eslervel,  il  est  comme  un  tour- 
billon, dans  un  mouvement  continuel. 

ESTERVEL,  s.  m.  dl.  Loup.  V.Brounzi- 
dour. 

ESTES,  adj.  et  p.  vl.  Estes,  cat.  Etendu, 
et  BUDst.  fût.  V.  Tend,  R.  et  Estendut. 

ESTESSON  ,  v.  f.  Qu'ils  ou  qu'elles  fus- 
sent. 

ESTESTAR,  d.  m.  m.  s.  que  Deskstar, 
v.  c.  m.  cl  Test,  R. 

ESTET  ,  s.  m.  vl.  Été.  V.  Estiou. 

ESTEUC  ,   vl.   Il  ou  elle  fut,  resta  ;  soit. 

ESTEUS  ,  eu.  vl.  Moi-même. 

ESTE  VA,  s.  f.  (eslèvej  ;  esteba  ,  estebe  , 
leva.  Esleva  ,  port.  cat.  esp.  Stiva  ,  ital. 
Manche  et  mancheron  d'une  charrue  ;  la 
partie  du  manche  que  le  laboureur  tient  dans 
la  main  s'appelle  maneta ,  mancheron  ;  Dg. 
timon  des  affaires. 

Éty.  du  lat.  stiva  ,  m.  s.  formé  de  stativa, 
de  sto,  V.  Est,  R.  pour  timon,  V.  Timoun. 

Tenir  l'esleva  dreeha  en  quauqu'un,lc 
surveiller  de  près,  le  faire  marcher  droit. 

ESTEVA  ,  s.  f.  vl.  estiva.  Cornemuse, 
musette. 

ESTEVE ,  nom  d'homme   (eslèvé);  e»- 

TIENI  ,    ESTETE  ,   ESTErES  ,      i    .  I  i  i  A   .       TIEfll,   dolll 

les  diminutifs  sont  :  estevekoeh  ,  tiekoen  , 
TiEjaoT.  Estecan ,  esp.  Stifunu,  ital.  Este- 
plien  ,  angl.  Etienne. 

Ety.  du  lat.  stephanus  ,  dérivé  du  grec 
crtéipxvoc  (stephanos) ,  couronne  ,  prix,  ré- 
compense. 

Pair.  Saint  hlienne  ,  premier  martir.  On 
célèbre  sa  fête  le  20  décembre ,  et  celle  de 
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l'invention  de  son  corps  ,  en  415,  le  3 
août. 

En  Languedoc,  on  donne  le  nom  de  esteve s 
et  de  estevenouns,  à  des  gâteaux  qui  ont  la 
forme  d'un  marmouset.et  que  les  boulangers 
vendent  aux  fêtes  de  Noël  et  de  Saint  Etienne. 

Ces  gâteaux  avaient  autrefois  la  forme 
d'une  couronne  et  les  parrains  en  donnaient 
à  leurs  filleuls  le  jour  de  Saint  Etienne ,  en 
mémoire  de  la  couronne  qu'avait  méritée  ce 
martyr  grec. 

On  dit  prov.  d'un  homme  grossier,  en 
Languedoc  :  Es  fin  coumo  un  esleve  de  pan 
brun,  il  est  fin  comme  un  gâteau  de  pain  bis. 

ESTEVENOUN,  s.  m.  (  estevenoun  ) , 
dim.  de  esleve ,  nom  qu'on  donne  aux  en- 
fants qui  s'appellent  Etienne. 

ESTEVENOUN  ,  s.  m.  Etait  le  nom  d'une 
monnaie,  ainsi  nommée  d'Etienne ,  comte  de 
Provence. 

ESTEVER,  v.  impers,  vl.  Falloir. 

ESTEYNGER,  vl.  V.  Estenher. 

ESTEZAR,  v.  n.  \1.  Résider,  demeurer. 
V.  Est,  R. 

ESTEZAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  tL  Tendu , 
bandé.  Y.  Tend  ,  R. 

ESTHER  ,  nom  de  femme  (eslhèr)  ;  Es- 
ter ,  ital.  esp    Esther. 

ESTHOURA  ,  adv.  (esthóure).  A  cette 
heure,  dans  le  moment. 

Éty.  du  lat.  ipta-ora. 

estiada,  s.  f.  (estiâde) ,  d.  bas  lîm.  Sole, 
étendue  de  terre  labourable  dans  laquelle  on 
sème  alternativement  du  blé  et  des  menus 
grains,  ou  qu'on  laisse  en  jachère  :  S" es  pas 
penne  ou  d'un  fermie  de  tsondza  V estiada. 
Rér.  c'est-à-dire.  S'espaspermes  à  un  fer- 
mier de  changear  l'estiade.  Il  n'est  pas  per- 
mis à  un  fermier  de  changer  les  soles. 

Ély.  AU.  de  eslirada,  étendue. 
.  estiala,   s.   f.  (estiàle),  d.  bas   liai. 
Étoile.  Y.  Estella  et  Estell,  R. 

ESTIALAT,  adj.  d.  bas  lim.  Étoile.  V. 
Estellat  et  Estell ,  R. 

ESTIAS.  vl.  Que  tu  sois. 

ESTIBADOUR.  s.  m.  (eslibadou) ,  dl. 
Moissonneur,  métayer.  Y.  Meissounier. 

Ély.  de  estib,  pour  esliv,  eldc  adour,  l'ou- 
vrier de  l'été.  Y .  Estiou. 

ESTIBAR,  v.  n.  (estibà),  dg.  Ramasser 
la  récolte  de  lout  l'été.  V. Estiou,  R. 

ESTIBLADA,  s.  f.  (esliblàde).  Elimure, 
usure,  friperie,  détérioration  du  linge,  des 
étoffes,  etc.  Avril. 

ESTIBLADOUR  ,  S.  m.  vSlibIadou).  V. 
Estiblaire. 

ESTIBLAIRE,  s.  m.  (estiblaire)  ;  kitirla- 
doxr.  Etrichoir,  polissoirde  ("dense,  morceau 
de  toile  ,  de  drap  ou  de  peau  que  les  dévi- 
deuses  tiennent  dans  la  main  en  dévidant, 
afin  de  presser  et  de  polir  le  fil;  morceau  de 
couenne.  Avril. 

Ély.  du  grec  z-.ù.'m  (stilbù),  rendre  lui- 
sant, brillant, ou  de  î-i/,ôid]j.i  (slilbùma)  ,ce 
qui  rend  luisant,  ou  de  axiSàÇu)  (stibazû), 
fouler,  battre. 

E9TI3LAR,  v.a.  (stibla)  ;    tibar,  ttolar. 

Dévider  le  fil, le  faire  passer  dans  lepolissoir 
en  déi  idanl;  étendre ,  dérider  le  linge  sur  la 
grève;  élimer  le  linge. 

Éty.  deEstibl,  rad.de  jiit/o.et  delà  term. 
acl.  ar. 
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ESTIBLASSADA,  s.  f.  (esliblassáde),  dl. 
m.  s.  que  Estrilliada.  v.  c.  m. 

ESTIBLASSAB,  v.  a.  (estiblassà) ,  dl. 
m.  s.  que  Estrilhar,  v.  c.  m. 

ESTIC  .  \  1 .  Je  >ois.  il  ou  elle  soit. 

ESTICANCA  .  s.  f.  m.  s.  que  Estication, 
v.  c.  m.  Façon  de  faire,  dextérité.  Avril.  V. 
Estication. 

ESTICAB,  v.  a.  (eslicà).  Allenler  a  la 
vie  de  quelqu'un. 

Ély.  de  estica,  vieux  mot  qui  désignait  une 
longue  épée. 

ESTICATION,  s.  f.  (eslicalie-n);  esti- 

CAKSA.  ESTICATIEIÍ.    ESTIGAKSA.   I  tltCnliOn.  Ì  ilSÎ  - 

nuation,  tournure;  sollicitation,-  \ue,  inten- 
tion d'obliger,  d'être  utile. 

Ély.  du  lat.  instigationis  ,  gén.  de  insti- 
gatio,  instigation,  impression,  dérive  du  grec 
st'.'iu  (stizó),  piquer,  aiguillonner. 

Dérivés  :  Estic-ança,  Estig-ança,  Es- 
tig-ar. 

ESTICS.  adv.  vl.  Autrement. 

ESTIENI  ,  nom  d'homme  (estièni).  V. 
Esteve. 

ESTIEOO,  Ait.  de  Estiou,  v.  c.  m.  dl.  et 
bas  lim.  Ce  mot  désigne  aussi  la  récolte  de 
l'été.  V.  Estiou. 

ESTIEB,  adv.  vl.  «tiers.  Hormis,  outre, 
V.  Estien;  pour  autrement,  V.  Autiamenl; 
pour  même  ,  V.  Même. 

ESTIEBA,  V.  Astiera. 

ESTIEBRASSAB  .  dl.  V.  Esterrassar, 
Ti-itsar-Moutas  et  Terr ,  R. 

ESTIEBS,  adv.  et  prép.  vl.  estebs  .  es- 
tha,  ESTics.  Excepté  ,  à  la  réserve  ,  malgré, 
sans,  autrement,  hormis,  auconlraire,  à  part, 
sans  compter. 

Ély.  du  lai.  extra. 

ESTIES  ,  d.  bas  lim.  V.  Esliers. 

ESTIFACIEN  .  Alt.  de  Satisfaction.  V. 
c.  m.  et  Sa/,  R. 

ESTIFLAR,  v.  a.  (estiQâ).  Donner  des 
soufflets.  V.  Soufjletar  ;  pour  siffler,  Douj. 
V.  SiblarelFl,  K. 

ESTIFLET,  s.  m.  (esliflé),  dl  .Sifflet.  V. 
Sibletet  Fl.li. 

ESTIFBAR,  d.  bas  lira.  Effacer.  V.  Es- 
fa  car. 

ESTIGANÇA .  s  f.  (sligánce)  :  esticatiok, 
esticabça.  Instigation,  incitation,  suggestion, 
sollicitation  pressante  par  laquelle  on  pousse 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose  de  blâma- 
ble. 

Ély.  de  Esligar,  v.c.  m.eldennfa.  V.  Es- 
tication. 

Veni  de  perdre  la  partido. 
Tnun  estiganço  m'a  emmascat, 
La  vanital  me  va  coustar  la  vido. 
Dioul. 
EST! gansa,  V.  Estication 
estigab.  v.  a.  (siign  ).  [nstiguer,  pous- 
ser .  inciter  à  faire  quelque  chose. 

Ely.   du  lat.  instigare,  ou  du  grec  z-.'-.'.m 
(slizò),  piquer,  aiguillonner.  Y.  Estication. 
ESTIGAB.  v.  a.  (estigà).  Exciter,  provo- 
quer, irriier,  inciter.  Gare. 

ESTIGATION  ,  V.  Estication. 
ESTIGNADODB ,  d.  bas  lim.  m.  s.  que 
EstMaire. 

ESTIGNAB,  d.  bas  lim.  m  s.  queEs- 
tiblar,  v.  c.  m. 
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ESTIGNASSAB,  v.  a.   (eslignassi   .   dl. 

Tirer ,  arracher  les   cheveux,  peigner  à  re- 
brousse poil.  V.  Carpignar. 

Ely.  de  es  priv.  de  tignassa  et  de  ar  ,  en- 
lever la  tignassa. 

ESTIGNEB,  Y.  Estegner. 
ESTIINABLE,  ABLA,  adj.   vl.   Extin- 
guible. 

ESTIL.  vl.  V.  E  style. 
E5TILAB.  V.  Estylar. 
ESTILAT.  V.  Eslylat. 
ESTIL  DE-GBAN.  s.  m.  (estil-de-gran]; 
estiia-de-ghes.  Stil  de  grain,  couleur  jaune. 
ESTILE.  V.  Esiyle. 
ESTILH,  \l.  V.  EstU. 
ESTILHADOUB  ,  s.  m.  (eslilladùu) ,  dl. 
Alambic,  v.  c.  m. 

Ély.  du  port,  eslilador.  alambic. 
ESTILHAB.  v.  n.    \l.    EstUhar,  port. 
Stillare,  ilal.  Découler,  distiller.  V.  Distil- 
lar. 

E3TILLAB.  dl.  V.  Distillât. 
ESTILLE,  dl.  Y.  Estyle. 
ESI  131.  radical  pris  du  lat.  œstimare.  œs- 
timo ,  estimer,  priser,  évaluer,  apprécier, 
taxer  ,  et  qu'on  fait  venir  de  as ,  argent ,  et 
du  grec  t'.;j.íoj  (timaó),  évaluer,  apprécier,  ho- 
norer. 

De  œstimare .  parapoc,  estim;  d'oii  :  Ex- 
tim-ar ,  Ad-estimar .  Estim-a,  Estim-ar  , 
Eslim-at,  Estim-ation,  Estim-atnur ,  Es- 
tim-adour ,  Estim-aire .  Mes-estimar  .  Ad- 
estim-ar,  Estim-alio.  Estim-atiu,  Estim- 
airis  ,  Aes-7itansa  ,  Es-mansa,  Âesm-ar, 
Aesm-at,  Es-mar,  Ad-esmar,  Az-esmar , 
A-esme .  Esme ,  Esm-ec  ,  Esm-ens ,  Esm-er , 
Esmer-adura  ,  Esmer-ar ,  Esmer-at,  Es- 
tim-abli .  In-estimable ,  Aym-ar,  Ym-ar, 
Ad-ysmar .  Ad-imar,  Az-ismam-en ,  Isma- 
nen  ,  Aym-at,  Azisma-men. 

ESTIMA,  s.  f.  (estime;;  Stima,  ital.  Es- 
tima ,  esp.  port.  cat.  Estime ,  état  qu'on  fait 
d  une  personne  ou  d'une  chose,  valeur  qu'on 
lui  donne,  estimation. 

Ely.  du  lat.  existimalio,  m.  s.  Y.  Estim  , 
Rad. 

ESTIMA ,  s.  f.  estebatios.  Estime  el 
mieux  estimation,  évaluation  que  l'on  fait 
d'une  chose. 

Ely.  du  lat.  existimalio. 
Ai  agul  aquol  al' estima  ,  j'ai  eu  cela  pour 
la  prisée,  Croumpar  à  l'estima  ,  acheter  à 
l'estimation. 

ESTIMABLE,  ABLA.  adj.  (estimable, 
áble) ;  Stimabile,  ilal.  Estimable,  esp.  cat. 
Estimavel,  port.  Estimable,  qui  mérite  d'être 
estimé;  appréciable,  en  \l. 

Ély.  de  estima  et  de  abilis.  V.  Estim.  R. 
ESTIMACIO  .  EstimaciO,  cat.  V.  Esti- 
mation. 

ESTIMADOUB.  Estimador,  cat.  et 
ESTIMAIBE  ,  V.  Estimatour  el  Estim, 
Rad. 

ESTIMAIBIS,  s.  f.  (estiraains);  ESTi- 
meibis  Appréciatrice,  femme  chargée  de  faire 
l'évaluation  d'une  chose,  d'en  fixer  le  prix. 
Y.  Estima  el  Estim,  K. 

ESTIMAB  ,  v.  a.  (estima)  :  Stimare,  ilal. 
Estimur  ,  esp.  port.  cat.  Eslimer,  faire  cas, 
avoir  une  bonne  opinion  d'une  personne  ou 
d'une  chose. chérir  ;  mettre  le  prix,  juger  de 
la  valeur. 
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Éty.  'lu  lat.  œstimare,  m.  s.  dérivé  de  œs, 
cuivre,  argent.  V.  Estim,  R. 

Eslimar  mies. préférer,  aimermieux. 

ESTIMAB  S',  v.  r.  S'estimer,  se  priser 
beaucoup,  se  croire  :  Meslimi  burous,^ 
me  crois  heureux. 

ESTIMAT.  ADA.  adj.  et  p.  (eslimá,  áde}; 
Eslimado,  port.  Estimad.  cat.  Estime,  ée. 

Ély.  du  lat.  œslimatus,  m.  s.  V.  Estim.  R. 

ESTIMATIF,  IVA.  adj  (estimai if.  ive). 
Estimatif,  ive.  qui  résulte  de  l'eslimalion. 

ESTIMATIO,  vl.  V.  Estimation  et  Es- 
tim. R. 

ESTIMATION  .  s.  f.  'es(imatie-n)  :  es- 
tima,   ESTIMASS1EN.     ESTIMATIE*.     Es  t  Ì  ííl  û  ZÌOII  f  , 

ilal.  Estimacion,  esp.  Eslimaçâo,  port.  Es- 
limaeió .  cat.  Estimation  ,  action  d'estimer, 
prisée,  évaluation.  V.  Estima  el  Estim.  1t. 

ESTIMATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Estimatif, 
ive,  appréciatif. 

ESTLMATOUB,   s.  m.   ( estimateur )  : 

ESTIMADOIB.  ESTIMAIBE      SíÌmíjf  Orf  ,  ÌUl.    EstÌ- 

mador,  esp.  port.  cat.  Estimateur,  celui  qui 
est  choisi  ou  nomme  pour  faire  une  estima- 
tion, priseur. 

Ély.  du  lat.  œstitnator,  ou  de  estima  et  de 
tour. 

ESTIMOUSSADA  ,  s.  f.  (estimoussâde) , 
d.  bas  lim.  Petite  roulée  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un, ou  avec  le  poing  ou  en  le  lenanl  par 
les  cheveux. 

ESTEHULAR,  v.  a.  (eslimulà)  ;  Slimu- 
lare,  ilal  Estimular,  esp.  port.  cat.  Stimu- 
ler, aiguillonner,  exciter.  V.  Agulhounar. 

Éty    du  lat.  stimulare,  m.  s. 

ESTIMULAT.  ADA.  adj.  et  p.  (eslimulà, 
àde;  ;  Estimulado ,  port.  Stimulé,  ée.  V. 
Excitât  et  AguUiounat. 

ESTIMULUS,  s.  m.  (estimulùsl;  Esti- 
mulo,  esp.  ilal.  port.  Estimai .  cat.  Mot  con- 
servé du  lai.  qui  signifie, en  provençal, stimu- 
lant, qui  excite. 

Éty.  du  lat.  stimulus,  aiguillon. 

ESTINA,  Ail.  du  d.  bas  lim.  pour  Es- 
quina.  v .  c.  m. 

ESTINADA  ,  s.  f.  (estinádc).  d.  bas  lim. 
Volée  de  coups  de  bâton  ou  d'autre  chose 
qu'on  reçoit  sur  l'échiné. 

Éty.  de  eslina  ,  ait  de  esquina  et  de  ada. 

ESTINAB.  d  bas  lira.  AU.  de  Esquinar, 
v.  c.  m.  et  Esquina. 

ESTIOU.  S.  m.   (stlOU);    estieou.    eitic. 

Estate,  ilal.  Estio,  esp.  port.  Esliu,  cat. 
Elé,  la  plus  chaude  des  quatre  saisons  île 
l'année,  qui  commence,  dans  notre  hémis- 
phère, au  passage  apparent  du  soleil,  par  le 
signe  de  l'Ecrevisse  ou  Cancer,  terme  de 
sou  plus  grand  éloignemenl  de  l'Equateur 
vers  le  Nord  ,  ce  qui  arrive  du  19  au  22 
juin.  Cette  saison  finit  .  astronomiquement 
parlant  ,  vers  le  21  septembre  :  pendant 
sa  durée,  la  terre  parcourt  dans  l'écliptique 
les  signes  du  Capricorne,  du  Verseau  et  des 
Poissons. 

Ély.  du  lat.  œstas.  dérivé  de  œstuare,  en- 
flammer, brûler.  V.  Estiv,  R. 

ESTIOU-DE  SANT-MABTIN  ,    S.    m. 

ESTIVET  DE-SART-MABTIÍI.         Estll(t         de  SOU 

Marti,  cat.  Elé  de  Saint-Martin. 

ESTIPAB,  v.  a.  vl.  Esliplicar,  esp. 
Stipare,  ilal.  Entasser,  boucher,  calfater. 

Liy.  du  lat.  stipare. 
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ESTIPTIC,  ICA,  aJj.  vl.  stiplic,  stipic. 
Eslilie,  cat.  Estiplica,  esp.  Stitico,  ital. 
Styptique,  astringent. 

Éty.  iln  lat.  slypticus,  m.  s. 
ESTIPULA,  s  f.  vl.  Fétu,  chaume,  paille. 
Ély.  ilu  lat.  stipula,  m.  s. 
ESTIPULAR,  v.  a.  (stipula);  Estipular, 
port,  esp-  cat.  Stipulare,  ital.  Stipuler,  faire 
une  stipulation. 

Éty.  du  lat.  stipulari,  formé  de  stipula, 
brin  de  paille  ,  parce  que  celui  qui  stipulait 
portait  en  sa  main  une  paille  qui  représentait 
le  fonds. 

Orig.  Anciennement,  lorsqu'on  passait  un 
contrat  île  vente,  on  donnait  un  brin  de 
paille  à  l'acquéreur,  et  souvent  on  attachait  ce 
brin  à  la  charte  ou  contrat. 

ESTIPULAT,  ADA,  adj.  (stipula,  áde)  ; 
Estipulado,  port.  Stipulé,  ée. 
Éty.  du  lat.  stipula'.us. 
ESTIPULATION  .  s.  f.  (  slipulalie-n_)  ; 
liTiptLATii».   Eslipulalw,  cat.  Estipulaçâo, 
port.  Stipulation,  clause  iusèrée   dans   un 
\        contrat. 

Éty.  du  lat.  stipultitin.  Y.  Slipular. 
ESTIQOIT,  adj.  (cstiqui)  :  ibstiqcit.  Re- 
tenu, assujéti,  etc.,  rendu  maigre. 

Éty.  du  grec  tajfvo",  (ischnos) ,  maigre. 
Thomas. 

ESTIRA.  s.  f.  (eslirc).  Torture  que  l'on 
faisait  souffrir  aux  criminels  en  leur  tirant 
fortement  les  membres  ;  tortures  en  général  ; 
lieu  où  on  la  donnait. 

Éty.  de  estirar,  tendre,  tirer.  V.  Tra,  R. 
Nu  may  (ou  iuoc  que  sinommn  i'estiro, 
(Juan  gros  bounet  souvent  dis,  tiro,liro. 
Labellaudière. 

ESTIRA  ,  S.  f.  ESTBICADA,  THETA,  GALOPA" 
DA,  ESTIBADA,     TBOTA ,      ESCOCBBIDA,     ESCOLBBI- 

ccda,  EscomsA.  Tirada,  esp.  Estirâo,  port 
Traite,  longue  traite  de  chemin:  L'a  una 
l,ona  eslira,  il  y  a  une  bonne  traite. 

Ély.  de  estirar,  allonger.  Y.  Tra,  R. 

ESTIRADA,  s.f  (stiràde).  Traite,  Voy. 
Eslira;  end.  bas  lim.  mouvement  qu'on 
donne  à  un  objet  pour  le  tirera  soi  ou  du  côté 
que  l'on  veut.  V.  Tra,  R. 

ESTIRAGI,  s.  m.  (estiràdgi)  ;  estibage. 
Linge  à  repasser  ou  repassé;  métier  de  re- 
|  i-^eusc. 

Ély.  de  estirar,  repasser,  et  de  la  term' 
agi  ,  lilt.  action  «le  repasser,  ce  qu'on  repas- 
se.  V.  Tra,  I!. 

ESTIRAGNAR,  dl.  Y.  De stararinar  et 
.lragn,  R. 

ESTIRAGOUSSIAR  .  v.  a.  Vstiragous- 
siá).  Tirailler,  harceler  Aiib.  V,  l'rigoussar. 

EST1RAIRA,  dl.  V.  Estirusa. 

ESTIRAIRE,  s.  m.  (estiraïré).  Lange  ou 
drap  à  repasser  ou  de  repasseuse. 

Éty.  de  estirar  et  de  aire,  qui  sert. i  repas- 
ser, où  l'on  repasse.  V.  Tra,  K. 

ESTIRALH,  S.  m.  (estiraill);  eitiral. 
L'action  d'étendre  et  d'allonger  les  bras  par 
envie  de  dormir.  V.  Tra,  R. 

El  fagutt  un  eetiral 

Un  grand  souspir,  cmb'un  badal. 

ESTIRALHAR  S',  v.  r.  (s'estiralllà).  S'é- 
iDcdie,  s'allonger.  X  Estirar  s'  et  Tra,  R. 
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Qu  badailha  et  s'estiralha 
Durmiria  dessus  la  palha.      Prov. 

ESTIRA-PED,  d.  bas  lim.  V.    Tiraped. 

ESTIRAR  ,  v.  a.  (eslira)  ;  Estirar,  esp. 
cat.  port.  Stirare,  ital.  Délirer,  étirer,  éten- 
dre, allonger  en  tirant,  lirer  à  soi,  en  d.  bas 
limousin. 

Éty.  de  es  augra.  et  de  tirar,  tirer  beau- 
coup. V.  Tra,  R. 

Estirar  la  peou,  expr.  prov.  pour  dire 
fatiguer  beaucoup. 

Yau  mai  estirar  que  roumpre.       Prov. 

ESTIRAR,  v.a.  lisab.  Repasser  du  linge, 
le  rendre  uni  avec  un  fer  chaud.  V.  Tra,  R. 

ESTIRAR   S',   V.    r.    S'CSTIIALBAB,     SESTE- 

beuab,  s  estebilhab.  S' étendre  ;  étendre  les 
bras,  s'allonger  eu  baillant;  grandir  beau- 
coup. 

ESTIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estirá,  áde); 
Estirado,  port.  Allonge,  étiré,  repassé  ;  en 
vl.  dégueudle;  gène  dans  ses  affaires.  Voy. 
Tra,  R. 

ESTIRA-VIELHA,  s.  m.  (slire-biéille). 
Nom  toulousain  de  la  viorne.  V.  ,-lltaiier. 

ESTIRGOUGNAR,  dl.  V.  Eslrigoussar. 

ESTIRGOUSSAR,  dl.  V.  Estrigoussar 
et  S' estrigoussar. 

ESTIRS,  s.  m.  (estirs),  dg.  Tension  des 
nerfs,  dans  le  langage  ordinaire,  qui  n'est 
autre  qu'une  contraction  des  muscles.  Voy. 
Tra.R. 

ESTIRUSA,  s.  f.  (estiruse)  ;  est  ib  ai  «a. 
Repasseuse  de  linge. 

Ety.  de  aslira  et  de  usa.  V.  Tra,  R. 

ESTIU,  IVA,  adj.  vl.  Estimatif,  ive, 
appréciatif,  i\e   Y.Estim,  R. 

ESTIU,  dl.  Goud.  V.  EttiouelEstiv,  R. 

ESTIV,  radical  pris  du  lat.  œstivalis  , 
d'été,  formé  de  œstas  ,  été ,  qui  vient  de  œs- 
tus  ,  chaleur,  ardeur,  dérivé  du  grec  alOu> 
(ailhù),  allumer,  euflaramer. 

Oeeslivalis,  par  apoc.  estival  et  estiv  ; 
d'où:  Eiliv-allias,  Estiv-ar,  Estiv-ada  , 
Esliv-alha ,  Estiv-agi ,  Estiv-aus  ,  Estiv- 
icr;  par  le  changement  du  v  en  b ,  estib  ; 
d'où  :  Estib-ar  ,  Estib-adour ,  Esliou ,  Es- 
tieou  ,  Estieu,Estiu  ,  Eyliu. 

De  œstatis ,  nén.  de  œstas ,  parapoc.  estât  ; 
d'où  :  Estai ,  Estel. 

ESTIVA.s  f.  (eslive);  Esliva  ,  port. 
Eslive,  contre-poids  qu'on  donne  à  un  bâ- 
timent, pour  balancer  sa  charge.  Ach. 

Lemolslive,  dans  le  langage  français  de 
la  marine,  indique  l'action  par  laquelle  on 
comprime,  dans  les  bâtiments,  le>  objets  Élas- 
tiques .  comme  la  laine  ,  le  colon  ,  etc. 

ESTIVA ,  Pour  manche  de  charrue ,  Voy. 
Estera. 

Ef.TIVA,  s.f.  vl.  Muselle.  V.  Esteva. 
ESTIVA ,  s.  f.  Futaille  en  bois ,  en  lerre 
ou  en  verre.  Gar. 

Mai  tout  aco  saye  piei  ren 
Se  n'avian  pas  de  bonou  pirnu  ; 
Soungia  dminr  dr  dur!,i  /'eslivou 
M'ountés  l'elixir  d'oou  eouven. 
Coyc. 
ESTIV  ADA  ,  m.  s.  que  Eslivagi ,  Esli- 
valha  ,  v.  c.  m.  et  Estiv ,  R. 

estivador,  s.  m.  vl.  EiTivAiHi.  Mois- 
sonneur. 

ESTIVAGI,S.  m.(cslivadgi)  ;  estivage. 


EST 

Arrimage .  action  de  mellre  le  viu  dans  des 
futailles.  Gare.  V.  Arrimagi. 

ESTIVAGI ,  Le  séjour  de  l'été.  V.  Esli- 
i\ilha  et  Estiv  ,  R. 

ESTIV  AIRE  ,  vl.  V.  Estivador. 

ESTIVAL,  adj.  vl.  Estival,  anc.  cat. 
esp.  porl.  Estivale,  ital.  D'été,  de  la  saison 
d'été. 

Ety.  du  lat.  œstivalis. 

ESTIV ALAR,  v.  a.  (eslivala),dl.  Étriller, 
ou  donner  des  coups  d'étrivières.  V.  Es- 
trilhar  et  Rossar. 

ESTIVAL!!  A  ,  S.  f.  (esliváille);  estivaba  , 

estivagi  ,  estivage.  Le  séjour  de  l'été ,  le 
travail  qu'on  fait  pendant  cette  saison  ;  le 
gain  qui  en  résulte. 

Éty.  du  lat.  œstivalis,  ou  de  estiva  et  de 
alha  ,  tout  l'été  ,  ou  tout  ce  qui  se  fait  pen- 
dant l'été.  V.  Estiv,  R. 

Pagar  lestivalha ,  payer  la  nourriture  que 
les  bestiaux  ont  prise  pendant  l'été. 

Moun  estivalha  m'a  vagul  tant ,  ce  que 
j'ai  fait  pendant  l'été   m'a  rendu  tant. 

Bona  estivalha  ,  bonne  saison  d'été. 

ESTIVALHAS    s.  f.  pi.  (  esliváilles  )  ; 

iiimin.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Digne,  aux 

graines  ou  semences  de  courge. 

ESTIV ANDIER ,  dl.  V.  Meissounier  et 
Estiv,  R.  y 

ESTIVAR  ,  v.  a.  vl.  Récoller. 

ESTIVAR,  v.  a.  (estivà)  ;  Estivar ,  cat. 
esp.  Stivare,  ital.  Pour  arrimer  ,  V.  Arri- 
mar ,  arranger. 

ESTIVAR,  v.  a.  Mettre  le  vin  d'une  cuve 
dansdes  tonneaux,  ou  d'un  tonneau  dans 
d'autres  futailles  plus  petites,  en  bois,  en 
lerre  ou  en  verre.  Gar. 

ESTIVAR,  v.  n.  Passer  l'été,  faire  passer 
l'été  aux  troupeaux  sur  les  montagnes  , 
nourrir  pendant  l'été  ;  être  en  été. 

Êty.  de  estiv ,  pour  esliou ,  été  ,  et  de  ar. 
V.  Estiv,  R. 

Ounte  avez  estivatl  où  avez-vous  passé 
l'été? 

Car  prop  es  d'estivar,  car  l'été  s'approche. 

ESTIVAR,  v.  n.  vl.  Jouer  de  l'instru- 
ment appelé  estiva. 

ESTIVADS,  s.  m.  pi.  (estivàous)  ;  un- 
val..  Stivali,  ital.  Houseaux  ,  bolles  légè- 
res ,  bottines  ,  chaussure  d'elé  ;  bottes  que 
portent  les  pêcheurs  dans  les  étangs  ;  bas 
d'étoffe.  V.  dans  ce  dernier  sens,  Baluarts. 

Kty  du  lat.  œstivalis,  qui  sert  en  été, 
selon  Ducange,  et  de  estuyer,  estouyer , 
serrer  ,  cacher  ,  couvrir,  suivant  Borcl. 

S.,..  Mutin,  d n'T  muas  abtinn  da  turc  , 

.r.'ri  bwaumus  n.Vffrr» 

„,y  ,,!,„  Jh„  .„.,  i,,!.-™,,  !,»<:. 

UbdUsdiàiS, 

ESTIVENC ,  adj.  vl.  Estivenc  ,  cat. 
I 

ESTIVET ,  s  m.  (eslive),  dl.  Estiuet.cat. 
Dim.  de  esliou,  petit  été:  Û  eslive  t  de  Sont - 
Martin.  V.  Estiv,  R. 

ESTIVIER  .  s.  m.  estivié),  d.  bas  lim. 
Ouvrier  qu'on  loue  pour  lever  la  récolle 
d'été. 

Éty.  de  c ííiou  et  de  ter.  V.  Estiv ,  R. 

ESTO  ,  F.tau.  V.  Estoc;  c'est  un  mot  pris 
de  l'espagnol. 

ESTOBEZENS  ,  vl.  Effraye,  donne. 

Ély.  du  lat.  sluptns  ,  élonné. 
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ESTOBEZIMEN  ,  s.  m.  il.  Stupeur  , 
stupéfaction. 

Ély.  du  lat.  stupcfieri,  être  stupéfié. 

ESTOBEZIR,  v.  d.  vl.  Être  dans  l'éton- 
nenient. 

Éty.  du  lat.  slupescere,  être  étourdi. 

ESTOBLA,  il.  »tobla.  V.  Estoubla. 

ESTOC.s.  m.  (eslo);  estox,  esto.  Etau, 
pince  en  fer  avec  une  vis  qui  sert  à  fixer 
les  objets  qu'on  travaille. 

Èlv.  du  grec  i<mixd>ç  (hêstékùs) ,  stable, 
ferme,  solidement  établi,  ou  de  l'ail,  stock, 
tronc,  souche. 

Dans  un  etau  on  nomme  : 

MACHOIRES  ou  MORS  ,  les  deu.  pioeea  qui  se  réunis- 
BRASCHES,    les  deux   parties  de    l'«t 


:  pu 


BOITE  A  VIS  ,  l'éeroo  de  U  *U. 

RESSORT ,  le  ressort  qui  fait  ouvrir  les  branches  quand 

oo  desserre  la  •». 
AGRAFE,  les  patte»,  munie,  d'une  eis,  qui  serrent  à  6jer 

l'eau  a  no  établi 
CXEf  .  les  moree.0  de   Cer  »vee  lequel  on  serre   les    mi- 

On  appelle  : 

A*E  ,  un  élan  de  bois  à  branches  élaaliq.jes. 

ESTOC,  s.  vl.  Estoc ,  cat.  Estoque,  esp. 
port.  Stocco,  ilal.  Estoc,  pointe,  pieu,  bâton 
pointu  ,  épée  :  D'estoc  et  de  talha  ,  frapper 
d'estoc  et  de  taille,  de  la  pointe  et  du  tran- 
chant. 

Ély.  de  l'ail,  stock,  un  bâton. 


A  U  G  sort   bidon  al  mit 

m  de  ceoi  gai  i'^i 

Armas  de  pistufet»  ,    i'ex 

loi  ê  d'baUIiariius. 

Berguing. 

ESTOC  ,  vl.  Il  ou  elle  garde ,  serre  , 
diffère,  s'arrête. 

ESTOCAD A  ,  s.  f.  (estoucáde)  ;  ejtoc- 
cada.  Stoccala  ,  ilal.  Estocada,  esp.  port. 
cal.  Estocade,  bolle,  coup  de  pointe  quel- 
conque qu'on   allonge  à   l'ennemi. 

Éty.  de  l'ail,  stechcn,  piquer,  ou  du  grec 
u~rox<zÇo[Juu  (stokazomai)  ,  viser,  mirer, 
ajuster. 

ESTOCI .  s.  m.  vl.  Estoic,  cat.  Esloico, 
esp.  port.  Stoïcien. 

Èty.  du  lat.  stoicus ,  m.  s. 
ESTOCOFICH,  s.  m.  (estocofi);  estoi-i. 
Stock-fisch ,  espèce  de  merluche  sèche  dont 
les   Hollandais  font  un  grand  commerce, 
Ach.  Cg.  personne  extrêmement  maigre. 
Kly.  V.  le  mot  suivant. 
ESTOCOFICH .  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  au  gade  colin  ,  Gadus  carbonarius, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auchénoptères 
(a  nageoires  au  cou),  rare  dans  la  Méditer- 
ranée. 

Et  au  gade  molve  ,  Gadus  molva ,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent, 
qui  parvient  à  la  longueur  de  huit  à  neuf 
décimètres  ;  et  au  gade  allongé  :  Gadus 
elongatus  ,  Lolta  elongata  ,  Risso. 

Ety-  Corruption  de  l'anglais  stock-fish, 
sorte  de  morue  sèche. 

ESTOFFA,  s.  f.  (stóffc);  Sloffa,  ilal. 
Estofa,  esp.  port.  Etoffe,  drap,  tissu  de  laine, 
de  soie,  de  coton,  etc.  servant  à  faire  des 
babils  ou  à  garnir  des  meubles  ;  morceaux 


EST 

d'acier  dont  les  taillandiers  forment  les  parties 
non  tranchantes  de  leur  ouvrage. 

Éty.  de  l'ail,  stoff ',  le  même  ,  ou  de  la 
basse  lat.  sluffa  ,  stuffare ,  garnir,  équiper. 

Faire  estoffa  ,  corroyer  le  fer ,  le  battre 
à  chaud. 

Aver  d'esloffa ,  avoir  des  moyens ,  des 
talents ,  des  qualités  ;  être  riche  ;  avoir  de 
la  matière  de  reste  ,  etc. 

On  fait  remonter  aux  Egyptiens,  l'inven- 
tion de  l'art  de  tisser  les  étoiles,  queCecrops 
importa  dans  la  Grèce  ;  on  attribue  celle  de 
les  fouler  à  Nicias  de  Megare. 

En  1732  ,  M.  Golyon ,  fabricant  d'étoffes 
à  Lyon,  inventa  une  machine,  au  moven  de 
laquelle  une  seule  personne  faisait  à  la  fois, 
les  cinq  opérations  suivantes:  Asplage  , 
bobinage,  retordage,  ourdissage  et  encol- 
lage. 

En  1805,  M.  Jacquard,  de  Lyon,  inventa 
un  métier  destinée  fabriquer,  sans  le  secours 
de  la  tire ,  toute  espèce  d'étoffe  brochée 
et  façonnée. 

En  1800,  M.  Couturier,  de  la  même  ville, 
fil  connaître  un  procède  pour  fabriquer  à  la 
fois  plusieurs  pièces  d'étoffe  sur  un  même 
métier  et  par  un  seul  ouvrier. 

Le  31  juillet ,  1801.  M.  Lussen  et  Brinck  , 
de  Crevelt  ,  publièrent  la  découverte  d'une 
liqueur  qui  rend  les  étoffes  impénétrables  à 
l'eau. 

Dans  une  étoffe  on  nomme  : 

R  1VI "RE  .  la  manière  ,  la  façon  dont  elle  est  rajee. 
FAIBLAGE,  une  partie  plus  laible  que  le  resl*. 
FLAMBLRE.    une   lâche  provenant  de    liuégalité  de    la 


ESTOFI ,  Wl.àe  Estocofich.f.  c.m. 

ESTOIANTS,  \l.  Amassant  peu  à  peu. 

ESTOIAR,  vl.  V.  Estuiar. 

ESTOJAR.  v .  a.  \  1.  Estogar,  cat.  Garder, 
enfermer,  réserver,  cacher,  serrer. 

ESTOL  ,  s.  m.  vl.  Estai,  anc.  cat.  Flotte, 
armée;  il  ou  elle  exalte. 

ESTOL,  adj.  vl.  «tôt,  estoct.  Estolido, 
esp.  port.  Stohdo,  ilal.  Étourdi,  imprudent, 
slupiile,  méchant. 

Ety.  du  lat  stolidus,  m.  s. 

ESTOLA,  s.  f.  (stóle):  Stela,  lat.  Stole, 
ail.  Sto/a,  ital.  Estola,  esp.  port.  cat.  Etole, 
longue  bande  d'étoffe  que  le  prêtre  met  sur 
le  cou  et  croise  sur  l'esiomac ,  et  que  le  dia- 
cre porte  en  façon  d'écharpe. 

Ety.  du  lat.  slola,  dérivé  du  grec  ÏT0X7J 
(slolè),  robe  traînante. 

Cette  robe,  qu'on  a  peu  à  peu  rétrecie,  est 
réduite  aujourd'hui  ò  une  simple  bande. 

L'élole  marque  la  puissance  attachée  au  ca- 
ractère sacerdotal. 

ESTOLA,  s.  f.  vl.  Alt.de  Estela,  v.  cm. 

ESTOLRE ,  v.  a.  vl.  Stogliere ,  ilal. 
Exalter,  élever. 

Ety.  du  lat.  exlollere,  m.  s. 

ESTOLTO,  OLTA,  adj.  vl.  StollO,  ital. 
Étourdi,  ie. 

Ety.  du  lat.  stultus,  sot,  fou,  imprudent. 

ESTOMAC , 

ESTOMACH  et 

ESTOMAX  ,  vl.  V.  Estoumae. 

ESTONC  ,  s.  pi.  vl.  Bâton,  trique. 
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(s'estoouva).  Se 


ESTOOUVAR  S  ,  v. 
hasarder.  Aub. 

ESTOPA,  s.  f.  vl.  Etoupe.  Estopa,  cat. 
V.  Estoupa  et  Estoup,  H. 

ESTOPACI.vl.  V.  Estopassy. 
ESTOPASSY.s.  m.  vI.estopassi. Topaze. 
Y.  Topaza. 

ESTOPONAR  ,  v.  a.  vl.  Boucher,  étou- 
per.  X.Estapounar  et  Estoup,  R. 
ESTOR,  s.  m.  vl.  tsTOBii. 
ESTOR  ,    S.    m.    vI.estobb,    estob»:ìce. 
Le    trousseau  ou  les  hardes   qu'on  donne  à 
une  fille  en  la  mariant. 
Éty.  du  lat.  instaurare. 
ESTORA  ,  s.  f.   (estóre)  ;  Stuoia  ,  ital. 
Eslora,  cat.  Estera,  esp.   Store,  rideau  de 
portière  de  voilure. 

Êly.  du  lat.  storea,  natte  de  jonc,  fait  du 
grec  "optù  (storéù),  j'étends. 

ESTORAX  ,  s.  m.  (sloráx)  ;  siamaï  Sto- 
rax,  ail.  Estoraque,  port.  Storax,  produit 
végétal  solide.de  la  nature  des  baumes,  c'est- 
à-dire,  contenant  de  l'acide  benzoïque,  pro- 
venant áu  Styrax  officinale,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  Ebénacées,  qu'on  trouve  en  Pro- 
vence. V.  Aliboufier. 
Ély.  du  lat.  storax. 

Il  "ne  faut  pas  confondre  cette  substance 
solide  avec  le  styrax  qui  est  toujours  liquide. 
V.  /:  styrax. 

ESTORBIL,  s.  m.  vl.  Eslorvilho,  port. 
Tourbillon. 

Ély.  de  trou'el,  tourbillon. 
ESTORBILLAR,  \ .  a.  vl.  Ballotter,  tour- 
billonner, tourmenter. 
1  ty.  de  trouble. 

ESTORCA,  s.  f.  (estórce),  dg.  Lutte:  A 
les  eslorces',3  la  lutte.  V.  Loucha. 
ESTORCA,  dl.  V.  Enlorça. 
ESTORCAS.  s.  f.  pi.  (eslorces),  d.  bordel. 
Lutte.  V.  Loucha. 
ESTORCER,  il.  V.  Estorser. 
ESTORCER.  v.  a.  vl.  Exiraire, arracher; 
échapper,  sauver,  préserver,  délivrer. 
ESTORCS,  vl.  Tu  arraches. 
ESTORI ,  s.  m.    (estóri):  Stuoia,  ilal. 
Estera,  esp.  Esteirâo,  port.  Estère,  natte  de 
jonc  ou  de  sparte,  qui  nous  vient  du  Levant. 
V.  l'athassoun. 
Élv.  du  lat.  storea.  m.  s. 
ESTOKIA  ,  s.  f.  v  I.  Histoire.  V.  Histori. 
ESTORIALIY1EN ,  V.  Yslorialmen. 
ESTORMIR.   V.  a.  vl.  Combattre,  atta- 
quer. V.  Estornir. 

ESTORN,  s.  m.  vl.  estor,  ESTocn.  Stor- 
ma.  ital.  Bataille,  combat,  mêlée,  estour, 
tournois,  guerre,  assaut,  desordre,  conflit, 
confusion,  bruit,  et  particulièrement  celui  du 
tonnerre. 
Ely.  V.  Torn,  ou  du  lat.  exlurbatio. 
ESTORNAR,  v.  a.  vl.  Stornare,  ilal. 
Détourner. 

ESTORNAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Détour- 
né, ée. 

ESTORNEL,  \l.  Estornell,  cat.  V.  Es- 
(ouroeott. 

ESTORNELH,et 

ESTORNEJU,  s.  m.  vl.  V.  E stourneou . 
ESTORM.  IA  ,  adj.  et  p.  vl.  Assailli ,  ie. 
ESTORNIR,  v.  a.  vl.  estormir.  Attaquer, 
livrer  bataille,  combattre. 

Ély.  de  eslorn,  combat,  et  de  ir. 
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ESTORNIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Combat- 
tu ,  ue. 

ESTORNUDAMENT,  S.  m.  vl.  estornc- 
dameîi.  Élernument.V.  Esternul  cl  Eslern, 
Rad. 

Êly.  du  lat.  exkrnutamenlum,  m.  s. 

ESTORNUDAR,  V.  n.  vl.  stohnudar,  es- 
nutnDAB.  Esternudar  ,cat.  Estornudar,  esp. 
V.  Estirnudar  el  Eslern,  R. 

ESTORNUT,  s.  ni.  vl.  Estornudo ,  esp. 
Esternud  ,   cat.  V.   Ës/f  mut  et  Eslern  ,  K. 

ESTORSA,  dl.  V.  £n(or.sa  et  Tors,  R. 
Arrachement ,  délivrance.  V.  Eslorsio  et 
ïbr*,  R. 

ESTORSA,  s.  f.  (estorse).  V.  Entorse. 

ESTORSEMENT ,  s.  m',  vl.  estobsemen. 
Estorcimiento  ,  anc.  esp.  Storcimento,  ital. 
Arrachement,  délivrante.  V.  J'ors,  R. 

ESTORSER,  v.  a.  (estoursé)  ;  estouebseb, 
tossu,  estoc/user.  Estorcer ,  cat.  esp.  port. 
Slorcerc,  ital.  Tordre  du  linge  mouillé  avant 
que  de  l'étendre;  fouler  une  articulation, 
tordre,  entortiller.  V.  Toiser. 

Êty.  du  lat.  torquere,  inlorquere.  V.  Ton, 
V.  ESTORSER  ,  v.  a.  vl.  Estorcer,  cat.  Dé- 
livrer :  Vos  qu'eslorselz  Sidrac  d'ardent  /la- 
ma, l'ierre  d'Auvergne. 

Vous  qui  délivrâtes  Sidrac  de  la  flamme 
ardente. 

ESTORSER  S'  ,  V.  r.  se  bricoolar.  Se 
fouler  :  Mi  siou  estursut  la  man  ,  je  me  suis 
foulé  la  main. 

ESTORSIO.S.   f.   Vl.  EXTORSION,  EXTORTIOH, 

ESTonsA.  Extorsió  ,  cul.  Extorsion,  esp.  Ex- 
lorsâo  ,  port.  Estorsionc ,  ital.  Arrachement, 
extraction  ;  extorsion. 

l.ty.  du  lat.  exlorsio,  m.  s.  V.  Tors,  R. 

ESTORSUDA ,  s.  f .  (estoursiidc)  ;  estour- 
suda  ,  estoussoda.  Entorse.  V.  Enlorsa. 

ESTORSUT,  UDA  ,  adj.  et  p.  (estoursu, 
iide).  Tordu  ,  ue  .  foulé  ,  ée.  V.  Tors ,  R. 

ESTORT  ,  adj.  vl.  estortz.  Eslorl,  cat. 
Délivré .  donné  ,  sauvé. 

ESTORZER,  v.  a.  vl.  Délivrer,  tirer  du 
danger.  V.  Estorser. 

ESTOT  ,  adj.  v  I.  Il  ou  elle  était.  V.  Eslol. 

ESTOU ,  pr.  dém.  (eslou).  Esta,  port. 
Celui,  celui-ci.  V.  Aquestou. 

Ety.  du  lat.  islud. 

Esiou  mutin  ,  eslou  sera,  ce  malin ,  ce  soir. 

ESTOUBIAR,  Avril.  V.  Oublidar. 

ESTOUBILHOUNS,  V.  Eitovblounf. 

ESTOl    /'/-,     STOCBE,     ESTOBl,    MlUcal    pris 

du  lat.  stipula,  lu;  au  du  blé,  paille,  chaume, 
esteuble. 

De  stipula  ,  par  apoc.  itipul,  parla  sup- 
pression de  u  .  itipl .  par  le  changement  du  // 
en  6  ,  de  i  en  ou,  sloubl;  d'où  :  Ra-sUnibUe, 
Ha-slouhl-ar ,  R-esloubl-a,  R-estoubl-ar , 
R-eslouhl-e ,  R-esloubl-ion  ,  R-eslobl-e  ,  /Í- 
ettol,  R-tttolh. 

De  sloubl ,  par  la  suppression  du  '*.  fioul  ; 
d'un:  lln-sloul,  Ha-stnulh,  Ha-sloul-uii  c  , 
lia-sloulh-ar ,  Re-esloulh-airc ,  Re-sloulh- 
ar. 

ESTOUBLA  .  8.  f.  [estóublc)  ,  d.  m.  bes- 

IOCBLE  ,  RASTOUBIE  ,  ESTOUBL1A  ,  RESTOIJBLA  , 
BASTOUl,   RASTOUEM.   Cliailip  mOÎtSUnilé  f|llî  CSt 

encore  couvert  de  chaume,  ou  delà  partie 
du  tuyau  du  blé  ou  des  autres  céréales  qu'on 
a  laissée  en  moissonnant,  en  vl.  chaume; 
paille. 
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Êty.  de  estouble  ou  ftouWc.cn  vieux  lang. 
dérivé  de  stipula,  dont  Virgile  s'est  servi 
dans  le  même  sens  ; 


Atque  levei 


?ril«  incen.lere  profnit  agros  , 
tipulam  creiiitantibus  urtre  flaulmî 


Ou  de  l'ail,  stoppel,  chaume. 
Dérivés  :   £*iou6(-ierw  ,    Estoubl-ouns  , 
R-estoubt-e,  R-esloubl-ar,  Resloubl-al. 
ESTOUBLOUNS  s.  m.  pi.  (estoublouns,; 

ESTOUBIOCNS,     ESTOUBLIOUWS  ,       GEOEH,      GL1JOOC, 

esto,  etol lia.  Chaume  ou  partie  du  tuyau  du 
blé  qui  reste  attaché  à  la  terre  après  la  mois- 
son ;  esteuble  et  etoubk,  en  rom. 

Éty.  de  estoubla  et  du  dim.  oun. 

Derrabar  leis  estoublouns ,  chaumer  un 
champ;  chaumage  est  l'action  de  chaumer. 

ESTOUDOUGNAR ,  v.  a.  (estoudougna). 
dl.  Ébrancher  un  arbre  de  manière  à  ne  lui 
laisser  que  le  tronc.  V.  Esbrancar. 

ESTOUERSER ,  V.  Estorser  el  Tors  , 
Rad. 

ESTOUFADA  ,  S.  f.  (estoufàdc)  ;  estoo- 
fao  ,  ESTocrAT.  Êtuvée,  viande  cuite  dans  son 
jus  el  dans  un  vase  bien  couvert. 

Êty.  de  estoufada ,  part,  de  estoufar , 
élouffer.  V.  Touf,  R. 

De  buou  à  l'estoufada ,  du  bœuf  à  l'etuvee. 

Faire  una  estoufada,  faire  une  fusée  , 
une  grande  perte  au  jeu  de  hasard. 

estoufagi,  s.  m.  (esloufadgï)  ;  esto»- 
eaoe.  Action  et  temps  d'échauder  les  cocons 
pour  en  faire  mourir  les  chrysalides.  Avril. 
V.  Touf,  R. 

ESTOUFAMENT  ,  s.  m.  (estoufamein). 
Étounement ,  action  d'étouffer  ;  sutTocation  , 
Oppression  ,  difficulté  de  respirer. 

ESTOUFANT  ,  ANTA  ,  adj.  et  p.  (estou- 
f.iu.  anle).  Étouffant ,  anle,  qui  fait  qu'on 
étouffe .  qu'on  respire  mal  à  son  aise.  Voy. 
Touf,  li. 

ESTOUFAR,  v.  a.  (  estoufà).  Étouffer  , 
ùter  la  respiration  en  empêchant  les  pou- 
mons de  recevoir  l'air  et  de  le  rejeter  alter- 
nativement ;  faire  périr,  en  privant  de  la  res- 
piration :  par  i\t.  éteindre  le  feu  en  le  pi  iv  ant 
de  la  communication  de  l'air  ;  échauder  les 
\<i  -  a  soie. 

Éty.  de  m  priv.  el  du  grec  tûçeiv  (luphéin), 
allumer,  c'est-à-dire,  éteindre.  V.  Touf , 
Rad. 

ESTOUFAR  S',  v.r.  (s'esloufa).S'étniiflcr, 
OU  étouffer,  ne  pouvoir  plus  respirer. 

ESTOUFAT  ,  ADA  ,  adj  el  p.  (estoufa  , 
ade).  Eouffé,  ée  :  Temps  estoufat,  temps 
vain,  bas  et  couvert ,  étouffant.  V.  Touf,  R. 
ESTOUFEGAR  ,  v.  a.  (estoufegà  :  iffq- 
f/are,  il;\\.  Kngoiier.  emliarra-sci  le  gusirr, 
le  remplir  de  trop  d'aliments  à  la  fois;  suffo- 
quer. 

l-.iy.  de  estoufar.  V.  Touf,  R. 
Moussur  luu  francilhol,  caspi  que  mour- 
ralhada,  m'avex  esloufegat.  Gros 

ESTOUFEGAR  S',  v.  r.  S'engouer.  V. 
Etti  angoular  .«'. 

ESTOUFUGI  ,  S.  m  Vstollfudgi)  :  estoc- 
tamest  ,  suroEcATion.  Klouffemenl ,  difficulté 
de  respirer  qui  menace  de  suffoquer,  suffo- 
cation,  oppression.  V.  rouf,  R. 

ESTOUICIIAIRE,  s.  m.  (cstouii -hàïré). 
Grosse  serpette  dont  on  se  sert  pour  couper 
les  buissons . 
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Ety.  de  es  priv.  àetouicha,  haie,  et  de  aire, 
qui  coupe  les  haies. 

ESTOUICHAR,  v.  a.  (eslouichà).  Cou- 
per ou  tailler  les  buissons  d'une  haie  ;  Dg. 
rosser,  battre. 

Ety.  de  es  priv.  àetouicha,  haie,  et  dear. 

ESTOULA  ,  s.  f.  (  estoule  ) ,  d.  bas  lim. 
Etincelle.  V.  Beluija  et  Estell ,  R. 

ESTOULHA,  s.  f.  (eslóuille),  dl.  Voy. 
Clui. 

ESTOULOUFIT,  IDA,  adj.  et  p.  (estou- 
loufi ,  ide)  ,  d.  bas  lim.  On  le  dit  d'une  per- 
sonne maigre  qui  a  un  mauvais  teint. 

ESTOULOUIRAR,  dl.  V.  Estourouliar. 

ESTOULOURDIR  ,  d.  bas  lim.  Voy.  Es- 
tourdir. 

ESTOULOURDIT  ,  md.  V.  Estourdit. 

ESTOUMAC,  estocmag,  radical  pris  du 
lat.  slomachus ,  i,  estomac  ,  dérivé  du  grec 
"vj-x/o;  (stomachos) ,  m  s. 

De  stomaehus ,  par  apoc.  stomach,  par 
addit.  de  e  init  estomach,  el  par  changement 
de  o  en  ou,  esloumuch  et  estoumac;  d'où  : 
Estoumac  ,  Estoumac-ar  ,  Estoumach- 
ique. 

De  fsfoumaf.parle  changement  du  c  en  g  , 
estouma;/ ;  d'où:  Estoumay-ada,E stouma'j- 
ar ,  Eslouma;)-at. 

ESTOUMAC,   S.  m.  (sloumà);  estooma.  * 

Stomaeo ,  ital.  Ëstomago,  esp.  port.  Esto- 
mach, anc.  cat.  Estomac,  principal  organe 
de  la  digestion,  situé  au-dessous  du  dia- 
phragme, entre  le  foie  el  la  rate,  occupant 
l'épigastre  et  une  partie  de  l'hypochondre 
gauche. 

Ety.  du  lat.  stomaehus.  V.  Estoumac,  R. 

La  plupart  des  habitants  de  la  Provence, 
donnent  improprement  le  nom  de  estomac  h 
la  poili  ine  et  aux  seins. 

Barrament  d'csloumac  ,  serrement  de 
cœur. 

.I7U0Í  fui  crebar  i'estoumac  ,  dl.  cela  fait 
fendre  le  cœur. 

On  nomme  : 

1   IRDlA,  l'ounmu*  npttrara  de  I'hiobr» 

PYLORE  ,  Y mm  InHrlearc, 

ESOPHAGE,  1.  r.,„,in,  ,,1,1  porulaBtlBKBUih  l'am'èn- 

Ih,„cI,c  A.ni  l'ettomu. 

ESTOUMACAR,  V.  Estoumagar  et  Es- 
loumar,  It. 

ESTOUIHAC-DUBER  L',  (  l'estoumac- 
dubèr)  ;  l'estort,  dl.  Mal  de  reins,  Lumbago. 
Y.  Sfau  d'esloumac. 

ESTOUMACHIQUE  ,  CA  .  adj  (stOU- 
matchiqué,  ique);  1  .,.1  ., ,,  m  Stomachique, 
qui  appartient  à  l'estomac  ou  qui  est  propre 
aux  maladies  de  l'estomac. 

Ely.  du  lat.  iiomac/iicui.  V.  Estoumac, 
Rad. 

ESTOUMAGADA  ,  S.  f.   (estoiimagade)  ; 

ESTOUMAGAU  ,    ESTODMACATA.    »  I  a  -  1 1  III 1 1  II  I  r  ,    illlll- 

leur  d'estomac,  et  lig.  serrement  de  creur, 
chagrin,  inquiétude  concentrée,  crève-cœur. 

Éty.  de  estoumag  et  de  ada.  V.  Estoumac, 
Rad.' 

ESTOUMAGAR  ,  v.  a.  (estoumag.i)  ;  £4- 
tnmaini,  cal.  Estomagar,  esp.  Slomacare, 
ital.  Donner  un  coup  sur  l'estomac,  arrêter 
la  digestion;  lig.  affliger,  annoncer  unemau- 
vaise  nouvelle. 

Êly.  de  estoumac  et  de  ar,  agir  sur  l'csto- 
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mac  ,  parce  qu'on  a  cru ,  pendant  longtemps, 
qu'il  était  le  siège  principal  des  sensations. 
V.  Estoumac,  R. 

ESTOUMAGAR  S',  v.  r.  Eslomagar-se, 
port.  S'estomaquer,  s'inquiéter,  se  chagriner, 
sans  en  témoigner  la  cause. 

ESTOUMAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estou- 
maga,  àde)  ;  Eslomagado ,  port.  Estomaqué, 
ée,  qui  a  le  cœur  serré,  inquiet,  chagrin. 

Éty.  de  estoumac  et  de  at.  X.  Estoumac, 
R.  où  du  lat.  stomachatus,  m.  s. 

ESTOUMAGUET ,  s.  m.  (estoumagué), 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la  pomme 
d'amour.  V.  Pouma  d'amour. 

ESTOCMAGOUN,  s.  m.  (estoumagóun), 
dire,  de  estoumac,  petit  estomac,  estomac 
faible,  qui  ce  supporte  les  aliments  qu'a\ec 
peine. 

ESTOUMPA,  s.  T.  (estóumpe).  Estompe, 
rouleau  de  peau  ou  de  papier,  taillé  en  cône 
pointu  ,  pour  étendre  les  couleurs  au  pastel. 

ESTOUMPAR,  v.  a.  (esloùmpa).  Es- 
tomper, étendre,  unir  les  couleurs  qu'on  ap- 
plique en  poudre. 

ESTOUNAMENT,  s.  m.  (estounamein)  ; 
st'HPRis.t.  esbai.  Etonnement,  la  plus  forte 
impression  que  puisse  exciter  dans  l'âme  un 
événement  imprévu;  admiration,  ébranle- 
ment, secousse.  V.  Ton,  K. 

ESTOUNANT  ,  ANTA,  adj.  (estounàn  , 
ante).  Etonnant,  ante. 

ESTOUNAR,  v.  a.  (eslounà);  scspbexdre. 
csBAHii.  Etonner ,  causer  dans  l'âme  une 
forte  impression  mêlée  de  crainte,  d'admira- 
tion, d'étonnemenl,  par  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire et  d'inopiné;  frapper,  émouvoir, 
ébranler. 

Ety.  du  lat.  attonare ,  ou  de  es  priv.  de 
tourt,  pour  ton,  et  de  ar.  V.  Ton,  R. 

ESTODNARS',  v.  r.  S'étonner,  se  trou- 
bler, s'effrayer,  être  surpris. 

ESTOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estouna  , 
ade).  Etonné,  ée,  surpris,  ise. 

Éty.  du  lat.  citlonitus.  m.  s.  V.  Ton,  R. 

ESTOUNDEGEAR,  v.  n.  (estoundedja). 
liouillir  ou  cuire  à  gros  bouillons.  V.  Ound, 
Kad. 

ESTOUP,  radical  pris  du  lat.  stupa,  ce, 
eloupe,  dérivé  du  grec  jvj-t,  (stupè),  m.  s. 

De  stupa ,  par  changement  de  u  en  ou,  et 
addit.  de  e  init.  estoup;  d'où  :  Estoup-a, 
Estoup-ada,  Esloup-a'/i ,  Estoup-ar,  Es- 
toup-as,  Estoup-ier,  Estoup-iera,  Estoup- 
in  ,  Ettoupin-ar  ,  Estoup-ous  ,  Estoup- 
nun-ar,  Eslop-a,  Estop-on-ar. 

ESTOUPA,  s.  f.  (Stoupe)  ;  medaissa,  pct- 

H^ADURA,    HARCAHILHA5,    BEÇOGLIBA.   Stoppa, 

ital.  Estopa,  esp.  port  cal.  Étoupe  ,  premier 
rebut  de  la  filasse  du  chanvre  et  du  coton, 
qu'on  appelle  aussi  second  brin.  Dans  la 
Haute-Provence  on  nomme  cochis,  l'ètoupe 
la  plus  grossière. 

Ety.  du  lat.  stupa.  V.  Estoup,  R. 

Estoupa  de  la  sida,  capiton. 

M  Vallon  a  inventé,  en  1802,  un  procédé 
au  moyen  duquel  on  peut  convertir  l'ètoupe 
en  charpie  v  ierge  et  en  ouate. 

ESTOUPADA,  s.  f.  (esloupàde),  et  par 
syncope  ,  estocpas  ,  cstdchada.  Eslopada  , 
port.  cat.  csp.  Sauvages,  dans  son  Diction- 
naire languedocien ,  rend  ce  mot  par  cioupe'e, 
qui  en  serait  bien  la  traduction,  mais  que  les 
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lexicographes  français  n'ont  pas  adopté. 
C'est  un  topique  ou  épilhème  que  l'on  pré- 
pare en  faisant  épaissir  une  glaire  d'œuf,  en 
la  remuant  pendant  quelque  temps  dans  un 
vase  avec  un  morceau  de  v  ilriol  bleu,  sulfate 
de  cuivre,  ou  avec  un  morceau  d'alun,  et 
qu'on  place  ensuite  sur  un  plumasseau 
d'étoupe  pour  l'appliquer  sur  la  partie  con- 
tuse  ou  brûlée. 

Ety.  de  estoupa  et  de  la  term.  ada,  étoupe 
préparée.  V.  Estoup,  R. 

A  mau  détesta,  estoupada  de  vin.  prov. 

ESTOUPAGI,  s.  m.  (esloupadgi).  Etou- 
paoe,  en  term.  de  chapelier  ce  qui  reste  de 
l'étoffe  après  avoir  formé  les  capades  et  dont 
on  se  sert  pour  les  garnir  dans  les  endroits 
faibles. 

Éty.  de  estoupa,  pris  pour  reste,  et  de  ayi. 
V.  Estoup.  R. 

ESTOUP  AR,  v.  a.  (estoupa);  tatab. 
Êtouper,  boucher  avec  de  l'ètoupe,  ou  etan- 
cher  un  cuvier  qui  fuit  ;  boucher  les  voies  im- 
perceptibles autour  du  jable  d'une  futaille  ; 
garnir  les  capades  avec  Yéloupage. 

Ety.  de  estoupa  et  de  ar,  liit.  mettre  de 
l'ètoupe.  V,  Estoup,  R. 

ESTOUP  AS.  s.  m.  (estoupas),  dl.  Toile 
d'étoupe  fort  grossière.  V.  Estoupai  et  Ser- 
piliera. 

Éty.  de  estoupa  et  du  péj.  as.  V.  Estoup, 
Rad." 

ESTOUPAS,  s.  f.  pi.  (estóupes),  dl.  Pe- 
lotlede  librine  qui  se  forme  dans  le  sang  des 
animaux  qu'on  égorge,  lorsqu'on  l'agite  ou 
le  fouette,  à  mesure  qu'il  sort  de  la  plaie. 

Éty.  de  la  ressemblance  que  cette  fibrine 
a  avec  de  l'ètoupe.  V.  Estoup,  R. 

ESTOUPETA  ,  s.  f.  (estoupéte).  Rc- 
gayure.ee  qui  reste  dans  le  regayoir.  Gare. 

ÈSTOUPIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estoupia, 
àde).  Fou,  outré,  ridicule.  Gare. 

ESTOUPIER  ,  s.  m.  (estoupié).  V. 

ESTOUPIERA,  s.  f.  (estoupiere).  Ser- 
pillière. V.  Serpiliera. 

Ety.  de  estoupa  et  de  iera,  fait  avec  de 
l'ètoupe.  V.  Estoup,  R. 

ESTOUPILHA,  s.  f.  (estoupille).  Étou- 
pille ,  mèche  de  coton  Clé  et  roulé  dans  la 
poudre.  Gare. 

.  ESTOUPILHAR  ,  v.  a.  (  estoupilla  ). 
Etoupiller  ,  garnir  les  artifices  d'éloupilles. 
Gare. 

ESTOUPIN  ,  s.  m.  (estoupïn)  ;  estocpis. 
Peloton  d'étoupe  qui  sert  à  bourrer  la  pou- 
dre du  canon,  fig.  gros  morceau,  grosse 
bouchée. 

Éty.  de  estoupa  et  de  in.  V.  Estoup  ,  R. 

ESTOUPINAR  ,  v.  a.  (estoupinâ)  ;  Es- 
TocrocsAB.  Bâfrer,  manger  avec  avidité, 
remplir  la  bouche ,  la  bourrer. 

Éty.  de  esloupin  ,  gros  morceau,  et  de  ar, 
manger  de  gros  morceaux.  V.  Estoup  ,  R. 

ESTOOPIT,  IDA,  adj.  (estoupi ,  ide) , 
dg.  Filandreux,  euse.  V.  Estoupous  et  Es- 
toup .  R. 

ESTOUPOUNAR  ,  Avril.  V.  Estoupi- 
nar  et  Estoup  ,  R. 

ESTOUPOUNOUS  ,  Gare.  V.  Estoupous. 

ESTOUPOUS,  OUSA,  adj.  (estoupous  , 

ÓUSe)  ;    E9TOEPOCHOCS  ,    ESTOEP1T.    A  Í  I  '  I  il  '  1 , 1  II  t  ef) 

étoupe  ,  ressemblant  à  l'ètoupe  ;  coriace  , 
filandreuse,  en  parlant  de  la  viande;  coto- 
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neuse  et  cordée ,  quand  il  s'agit  d'une  racine  ; 
mntériel,  lourd  ,  pesant,  quand  il  est  ques- 
tion d'un  homme. 

Ety.  de  estoupa  et  de  ous ,  qui  est  de  la 
nature  de  l'ètoupe.  V.  Estoup  ,  R. 

ESTOUQUEOU  ,  s.  m.  (estouquèou)  ; 
EjTOQtiAc,  etoqdiac.  L'anneau  d'une  petite 
cheville  de  fer  qui  tient  le  ressort  d'une  ser- 
rure. 

ESTOURALHET  ,  s.  m.  dg.  Espèce 
d'oiseau. 

Z'estouraillet  lou  milharenc 
Auzet  butin  de  l'esperenc. 
D'Astros. 

ESTOURADOUR  .  dl.  ni.  s.  que  Espous- 
cadour. 

ESTOURAR ,  v.  a. (estourà) ,  dl .  estocrib. 
Essuyer,  sécher,  dessécher  et  mettre  à  sec  : 
L'aiyonal  s'es  estourat,  la  rosée  s'est  des- 
séchée. V.  Tour ,  R. 

ESTOURDARIA,  s.  f.  (  estourdane  ). 
Étourderie  .  action  d'étourdi  ,  d'un  incon- 
sidéré; caractère  de  l'étourdi. 

Ety.  de  estourdit  et  de  aria  ,  ce  qui  a 
rapport  a  l'étourdi ,  ou  du  lat.  stolidus  ,  sot , 
étourdi. 

ESTOURDIMENT,  Cast.  V.  Estourdis- 
tament. 

ESTOURDIR  ,  v.  a.  (stourdir  )  ;  eslocb- 

DIR  ,  ABASOURDIR,  ABALAI'SIB,  ES B ALOl RD I R  , 
DEBALAUSIR  ,     ESTABOU1R.     AlUrdÌT,    eSp.     pOrt. 

Etourdir ,  fatiguer  par  le  bruit ,  causer  un 
ébranlement  dans  le  cerveau  qui  trouble  mo- 
mentanément les  sens. 

Éty.  de  l'ital.  stordire ,  m.  s.  ou  du  lat. 
celui1, atio .  selon  Borel ,  ou  de  stolidus, 
sot,  étourdi. 

ESTOURDIR  S',v.  r.  Aturdir ,  cat.  S'é- 
tourdir, se  donner  une  violente  commotion 
à  la  tète,  se  faire  illusion. 

Ety.  V.  Estourdir,  ou  du  lat.  turbare. 

ESTOURDISSAMENT ,  S.  m.  (slourdis- 
Samein  )  ;     estocrdichahekt  ,   estourdimest. 

Eturdimiento ,  esp.  Etourdissaient,  commo- 
tion du  cerveau,  qui  étourdit,  qui  prive  mo- 
mentanément de  l'usage  des  sens. 

Éty.  de  l'ital.  stordimenlo ,  le  même. 

ESTOURDIT  ,  IDA,  adj.  et  subst.  (stour- 

dl  ,    lde)  ;  ABASOURDIT,   E1SSOCBBAT.     StOrdítO, 

ital.  Aturdido,  port.  Etourdi,  qui  agit  in- 
considérément ;  assourdi ,  qui  a  reçu  une  com- 
motion. 

Éty.  de  l'ital.  stordito ,  dérivé  du  lat. 
stolidus .  M<  n. 

ESTOURGEOUN,  Gare.  V.  Eslurgeoun. 

ESTOURIR,  v.  a.  (esloun) ,  d.  bas  lim. 
Pour  epreindre,  V.  Esprimarel  Esquichar: 
pour  dessécher,  V.  Secar  et  Torr ,  K. 

Lou  soultl  a  bien  estouri  lou  poi,  Bér. 
c'est-à-dire  ,  lou  soulelk  a  ben  eslouril  lou 
pais,  le  soleil  a  bien  desséché  la  terre. 

Estourir  Censalada  ,  secouer  la  salade 
pour  la  faire  egoutter. 

ESTOURISSES,  s.  m.  pi.  (eslourissés!  , 
dl.  La  jaunisse,  l'ulcère  :  Estourisses  blancs, 
les  pâles  couleurs.  V.  Jaunissa. 

ESTOURMENTIR,  Cast.  Voy.  Estre- 
mentir. 

ESTOURMENTIT,  IDA,  adj.  (estour- 
meinti ,  ide  ) ,  dg.  Ftourdi  par  un  coup  vio- 
lent. V.  Estremenlil. 
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ESTOORNABUDELS  ,  dl  V.  Tourna- 
budels  et  Torn  ,  R. 

ESTOURNA-BTJDELS  ,  dl.  V.  Can- 
deleta. 

ESTOTJRNAL,  s.  m.  (  estournál  ) ,  dl. 
Meule  à  aiguiser  que  l'on  fait  tourner.  Voy. 
Peira-mouera  et  Torn,  R. 

ESTOURNEL.  ,  nom  languedocien  de 
l'étourneau.  V.  Eslourneou. 

ESTOURNELAR,  v.  a.  (estournela),  dl. 
Oter  ce  qui  est  autour  de  quelque  chose,  l'en 
débarrasser,  en  nettoyer  la  place. 

Éty.  <le  es  priv.  dctourn  et  de  elar,  priver 
de  ce  qui  est  autour.  Y.  Torn,  R. 

ESTOURNEOU,  s.  m.  (stournèou)  ;  sas- 

SOCKET,      BISTOBNEL  ,    ESTOCBNEL.   EstrOUnCOU,  3 

Nice.  Stomello,  ilal.  Estornino,esp.  Eslor- 
nell,  cat.  Estorninho ,  port,  Etourneau  , 
etourneau  commun  ou  sansonnet,  Slurnus 
vulgaris,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  desConirostres  ou  Cono- 
ramphes  (à  bec  conique),  dont  la  chair  est 
peu  estimée.  V.  Eslrouncou. 
\  Éty.  du  lat.  slurncllus,  dim.  de  slurnus, 
m.  s. 

Estourneou,  se  dit  fig.  d'une  petite  per- 
sonne qui  fait  l'insolente,  lias  un  bel  eslour- 
neou. 

ESTOURNIAR,  v.  n.  (stournia).  V.  Es- 
ternudar  elEslern,  R. 

ESTOURNIC  ,  Gar.  Y.  Eslernul  et  Es- 
tera, R. 

ESTOURNICAR,  va.  (eslournicà) ,  d. 
bas  lim.  Cerner  des  noix,  et  fig.  arracher 
quelque  chose  avec  un  instrument,  une  épine 
par  exemple,  la  détacher  tout  autour.  X  .Torn, 
Rad. 

ESTOURNIDAR,  Avril.  Y.  Esternudar. 

ESTOURNIGA,  s.  f.  (stournigue).  Bétoi- 
ne  des  montagnes,  tabac  des  Vosges  ou  des 
Savoyards,  Arnica,  Arnica  monlana,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Composées  Corymbifè- 
res,  commune  dans  les  prairies  de  montagne, 
à  Allos,  Barcelonnelte,  Colmars,  Seyne,  etc. 

Éty.  de  estournigar ,  éternuer,  parce  que 
ses  feuilles  prises  en  poudre,  en  guise  de 
tabac,  font  éternuer.  V.  Estern,  R. 

ESTOURNIGATOIRO,  et 

ESTOURNIGATORI,  Gar.  V.  Estcr- 
nutatori  et  Estern,  R. 

ESTOURNIR,  Alt.  de  Ile  fournir,  v.  c.  m. 
pour  éternuer.  Cast.  V.  Estcrnudar. 

ESTOURMT,  s.  m  (eslournï),  d.  bas 
lim.  Cerneau  de  la  noix.  V.  Escalhoun. 

ESTOURNUDAR  ,  dl.  Estomudar,  cal. 
Y.  Esternudar  et  Estern,  R. 

ESTOURNUT,  Estornud,  cat.  Y.  Esler- 
nut  et  Estern,  li. 

ESTOUROULlIARS',  v.  r.  (s'estourou- 

Iha),   dl.    BESTOUBOUIAB,    «C    TOXHOULIIAR,      s'eS" 

tniLoi inAn  Se  i  âlinei  en  biyer,  au  soleil  ou 
devant  un  bon  feu;  s'épanouir  dans  un  coin 
ou  à  un  bon  abri,  à  la  chaleur  du  soleil.  X. 
Sourelhar  se. 

Éty.  du  grec «optw  >(*<  fslorennumi), cou- 
cher, étendre,  et  de  èotopexa  (estoreka), 
aoriste.  Thomas. 

ESTOURPIGEA  ,  s    f.  (slourpidge).  l'u 

des  noms  de  la  torpille.  V.  Dourmilkouta. 

ESTOURRIMENT,  S.  m.  (cstourriméiiij, 

dl .  Eprcinte. 

ESTOURRIR,  v.  a.  (estourrir),  dl.  et  g. 
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Tarir,  dessécher,  sécher;  épreindre jusqu'à  la 
dernière  goutte.  V.  Estourar,  Agoutar,  Sec- 
car  cl  Torr,  R. 

ESTOURRIR  S',  v.  r.  dl.  S'égoutter.  Y. 
Esgoutar  s'. 

ESTOURRIT,  IDA,  adj.  et  p.  (estourri, 
ide).  dl.  et  g.  Séché,  épuisé,  tari,  mis  à  sec. 
Y.  Esgoutal,  Seccat  et  Torr,  R. 

Se  cour  ilins  un  endrel  omit  fasquon  la  partial, 
Cuuiuu  n'es  pas  filou,  sort  la  boui  su  estourrido. 

Ilillet. 

ESTOURSEIAR,  v.  a.  (estourscià),  d.  de 
Barcel.  Dévier  l'eau  d'un  canal  pour  la  faire 
tomber  dans  le  champ  qu'on  veut  arroser. 
V.  Espassar  et  Tors,  R. 
_  ESTOURSEOU  ,  s.  m.  (  estoursèou  ). 
Epanchoir  ,  plaque  dont  on  se  sert  pour 
dévier  l'eau  ,  et  brèche  que  l'on  fait  pour 
cela.  Y.  Espassarouira  et  Tors,  R. 

ESTOURSODA  ,    V.    Estorsuda. 

ESTOURSUT  ,  Y.  Estorsut  et  Tors,  R. 

ESTOURTELAR,  V.  a.  (  estOUl  Ida  ). 
Aplatir. 

Éty.  de  tourtel  et  de  ar. 

ESTOURUN  ,  s.  m.  (estourun),  d.  bas 
lim.  Pressis,  jus  que  l'on  fait  sortir  de  la 
viande  en  la  pressant;  vin  qu'on  fait  couler 
des  outres  en  les  pressant,  après  qu'on  les 
a  vidées.  V.  Tors,  R. 

ESTOUSÎN,  s.  m.  (eslousïn),  d.  de  Barcel. 
Gouttes  d'eau  qui  retombent  de  la  voûte  des 
écuries,  quand  elles  sont  échauffées  par  les 
bestiaux.  Les  pierres  de  la  voûte  font  dans  ce 
cas  l'office  de  réfrigérant. 

ESTOUSSADA  ,  Gare.  Y.  Entorsa. 

ESTOUSSIDURA  ,  Cast.  V.  Enlursa. 

ESTOUSSUDA,  V.  Estorsuda,  Enlursa 
et  Tors,  R. 

ESTOTJT  ,  adj.  vl.  Étourdi,  brave,  irri- 
table. V.  Estol. 

ESTRA  ....  Cherchez  les  mots  que  vous 
ne  trouverez  pas  écrits  ainsi  à  extra. 

ESTRA,  adj.  et  prép.  ïl.  Y.  Estiers. 

ESTRA,  s.  f.  vl.  Estrade,  balcon. 

Kly.  du  lat.  ttratwn. 

ESTRA,  s.  f.  (èslre),  m.  s.  que  Fencstra, 
v.  c.  m. 

ESTRA  ,  (estra)  ;  extra.  Extra  .  esp. 
Préposition  dérivée  du  lat.  extra,  qui  ajoutée 
au  commencement  de  plusieurs  mois,  leur 
donne  le  sens  de  liors  de,  étranger  à,  contre, 
outre. 

Estraor dinar i,  contre  l'ordinaire. 

Estravagar,  vaguer  hors,  c'est-à-dire , 
aller  hors  de  la  route;  en  vl.  il  OU  elle 
Ole  ,   retire. 

ESTRAC,  adj.(estrac),  d.  bas  lim.  Cheval 
cslrac  ,  celui  qui  a  peu  de  corps  cl  peu  de 
ventre. 

ESTRAÇA  ,    s.   f.   (estr.ice)  ;    ejtrasja  , 

.s  III  Al.  EÍTRAÇADURA ,  PERREC ,  TRAMA,  TRE«- 
TARIA9,    TRA9T,   TRAITAS,    l'ATA,    FEAN.    SllUZIU. 

ilal.  Chiffon;  vu  ux  linge, restes  d  un  cadavre 
on  d'an  animal  mort;  capiton,  cardasse  de 
soie. 

Éty.  de  f  s  et  de  traça ,  lilt.  traces  mises 
hors,  sous-entendu  de  service. 

Una  estraça  d'homme,  un  homme  chétif. 

ESTRACA-imtoous,  fainéant ,  homme 
qui  rote  longtemps  au  lit. 

ESTRAC ADURA,  s.  f.  (eslraçadurc).  V. 
Estraça  et' Escarchadura. 
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ESTRAÇAIRE  ,  AIRIS  ,  s.  (estraçàîré, 
aïris)  ;  fataIre.  Chiffonnier  ,  ière  ,  drillicr  , 
marchand  de  chiffons,  qui  les  ramasse. 

Éty.  de  estraça,  chiffon,  et  de  aire,  lilt. 
qui  s'occupe  des  chiffons.  V.  Extr,  R. 

Éty.  de  estraça  et  de  ar ,  faire  d'estra- 
ças.  X.  Extr,  R. 

Estraçar  la  marchandisa  ,  donner  sa 
marchandise  pour  rien. 

Estraçar  lou  mau,  se  distraire,  oublier 
son  mal. 

Estraçar  lou  lagui ,  tromper  le  chagrin. 

Fau  estraçar  aquol,  il  (aut  oublier  cela. 

ESTRAÇA-PAN  ,  s.  m.  (estráce-pán)  ; 
estraffa-pÂ».  Fainéant,  paresseux,  homme 
qui  n'est  bon  qu'à  manger. 

Ety.  Estraça-pan,  qui  gâte  le  pain. 

ESTRAÇA-PARAULAS  ,  S.  Ml.  estbas- 
sa-fabaulas.    Un    diseur   de  rien,  un  hom- 
me qui  parle  toujours  sans  rien  dire. 
Tant  sur  aquel  que  ren  non  dis 
L'oumo  sur  i'eslrasso-paranlos. 
Michel. 

ESTRAÇAR,  v.  a.   (estraça);  docbrah, 

GASTAR  ,     BOUSH.HAR    .     ESTRALBAR  ,      ESTBAS9AB. 

Stracciare  et  Straziare,  ilal.  Estrazar,  esp. 
Gâter,  répandre,  dépenser  follement  son 
bien;  déchirer,  mettre  en  lambeaux,  laisser 
perdre ,  ne  pas  profiter.  V.  Eseachar. 

ESTRAÇAS  ,  s.  f.  pi.  (estràce);  estbas, 
strace.  Bourre  de  soie,  capiton,  ce  qui  reste 
des  cocons  dans  la  bassine  de  la  tireuse  de 
soie. 

ESTRAÇAR,  vl.  V.  Estrai/uar. 

ESTRAÇAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (estraça, 
àde).  Gâté, 'gaspillé.  Y .  Escarchat. 

Mariagi  estraçat,  mauvais  mariage,  mé- 
salliance. 

kly.  de  tslraça  et  de  al,  devenu  chiffon, 
gâté.  V.  Extr,  R. 

ESTRACHAN,  V.  Estrcchan. 

ESTRADA,  s.  f.  (estrade)  ;  Slrada,  ital. 
Eslrada,  esp.  port.  cat.  Grande  route,  che- 
min :  estrade,  petite  élévation  sur  le  plancher 
d'une  chambre  :  llaltrc  V eslrada,  battre 
l'estrade,  courir  les  grands  chemins ,  cher- 
cher aventure. 

lity.  de  ['ilal.  slrada,  formé  du  lat.  slra- 
tum,  pavé. 

ESTRADIER,  adj.  vl.  stradier.  Batteur 
d'estrade,  de  chemin  :  Raubador  estradier, 
voleur  de  grand  chemin,  marcheur,  coureur 
de  grands  i  heroins. 

Éty.  de  eslrada  et  deicr. 

ESTRAFACIAR,  v.  a.  (estrafacia)  ;  u- 

TRirAciAR.  Défigurer,  faire  une  chose  tout  de 
travers,  la  rendre  difforme. 

Éty.  de  «Ira, hors  de,  de /act,  face,  ligure, 
forme,  cl  deor,  donner  une  autre  forme.  V. 
Extr  eJ  Fttei,  R. 

ESTRAFACIAR  S',  V.  r.  et  impr.   s'es- 

trefa'iar.  Faire  des  grimaces  qui  contrefont 
la  figure,  terme  en  usage  à  Manosque. 

ESTRAFACIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estra- 

facià.àde);  estrefaciat.  Défiguré. 

ESTRAGALA,  Y.  Aslragala. 

ESTRAGAT,  ADA,  adj.  vl.  Etrange, 
extravagant,  aille,  rejeté,  détesté.  V.  Extr, 
Rad. 

Kly.de  extravagat,  parla  suppression  de 
va,  V.  Extr,  R. 
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ESTRAGAZI  S.  m.  il.  Eslrago .  cit. 
esp.  porl.  Stra'je,  ilal.  Accident  étrange.  V. 
Extr,  R. 

ESTRAGNA  ,  Y.  Etirait. 

ESTRAGNAMEN,adv.  vl.  V.  Estranha- 
men. 

ESTRAGNAR  v.n.  vl.  Exlravaguer.  V. 
Extravagarel  Extra,  lî. 

ESTRAGNAR,  v.  n.  vl.  Etre  éloigne  de 
sa  patrie.  V.  Exlr,  U. 

ESTRAGOLAR,  vl.  V.  Eslran'jlar  et 
Estrangi,  R. 

ESTRAGOUN.  s.  ni  (stragoun):TRAcoiiM. 
Estragon,  iártemtítfl  dracunculus ,  Un. 
plante  de  la  famille  des  Composées  Corym- 
bifères,  cultivée  dans  les  jardins. 

Éty.  de  draconem  ou  de  dracunculus,  de 
draco.  Saumaise. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Tartarie  et  de 
la  Sibérie,  a  une  saveur  piquante  et  agréable 
qui  l'a  faite  adopter  comme  assaisonnement 
dans  les  salades. 

ESTRAGRAT.adv.  vl.  Malgré. Y.  Extra 
et  Grat,  R. 

ESTRAGUAR,  v.  n  vl.  esthacar.  Estra- 
gar,  cat.  esp.  port.  Exlravaguer,  être  sans 
voie  tracée.  Y.  Eslravag  trel  Exlr,  R. 

ESTRAI  s.  m.(eslráï).  Elai,  cordage  at- 
taché par  un  bout  à  la  tète  de  chaque  mât  et 
qui  descend  diagonalement  de  l'arrière  à 
l'avant  du  vaisseau.  Gare. 

ESTRAI,  a<lj.  Usé.  Aub. 

ESTRAIGNAMENT  ,  S.  m.  V.  Es- 
tranhamen  et  £jrfr,  11. 

ESTRAIL  i        - 

Segoundament  de  snun  estrail 
Ero  fl'aiguaj  se  pi  obo  la  plu  béro. 
D'Aslros. 

ESTRAIN  et 

ESTRAINER,  vl.  Etranger.  V.  E  sir  an 
et  Exlr,  K. 

ESTRAIRE,  v.  a.  (estràïre)  ;  extraire. 
Extraurer  e\  Ë  sir  aire,  cat.  Extraer,  esp. 
Extrahir,  port.  Etlrarre,  ital.  Retirer, 
extraire,  òler,  soutirer  à  un  enfant  des  objets 
appartenant  à  son  père;  en  vl.  prendre, 
restreindre,  excuser,  disculper. 

Ety.  du  lat.  extrahere.y.  Tra,  R. 

ESTRAIRE  S',  v.  r.  vl.  Se  retirer,  se 
soustraire,  s'exempter  de s'excuser. 

ESTRAIS5A,  s  f.  vl.  Trace,  \  oie,  \  estige. 

ESTRAISSER,  etbemab.  vl.  Presser, 
comprimer,  extraire,  exprimer.  V.  Tra,  II. 

ESTRAIT,  AITA,  adj.  et  p.  vl.  Ecarté, 
ée,  séparé;  issu.  Y.  Tra,  II. 

EST  R  AL.  Y.  Est  rai  h. 

ESTRALH.  s  m.  (eslraill)  :  ostbal.  dl. 
Litière:  Faire  estralh,  faire  litière,  prodi- 
guer. On  dit  :  Faire  fanga,  ailleurs 

Ety.  du  lat.  stramen,  paille,  chaume. 

ESTRALH.  s.  m.  dl.  Dégât. 

ESTRALHADURA  ,  Y.  Esrarchadura . 

ESTRALHAR.  v.  a.  (cslraillá):  estraiar. 

Disperser,  éparpiller,  Avril.  V.  Estraviar, 
Esparpilhar  cl  Exlr,  II. 

ESTRALKAR,  v.  a.  (estraillà).  Gàler; 
roder,  aller  el  venir;  éparpiller,  égarer,  dis- 
perser, parsemer.  V.  Escampilhar  et  Es- 

trariai . 

Éty.  de  slralh,  dégât,  et  de  ar.  Y.  Extr, 
Rad. 

TOM.    II. 
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ESTRALHAT  ,  ADA,    part,   (eslraillà 
àde).  Dispersé,  éparpillé. 
Éty.  V.  Extr,  R. 


ESTRALIR,  v.  a.  (eslrali),  d.  du  Rouer- 
gue.  Gâter,  friper.  V.  Exlr,  R. 

ESTRALS  .  vl.  V.  Estraus. 

ESTRALUIRAR  S',v.  r.  d.  m.  (eslra- 
luira)  ;   s'espatcbab,  et   impr.    estreeuirab  , 

S  ESTBAMPALAB  ,       s'eSTR  AIÍTALAR .       Se      COUl'IlCT 

indécemment  par  terre,  s'y  étendre  de  tout 
son  long. 

Éty.  de  extra,  hors,  de  luira,  place,  et 
de  ar,  tenir  plus  que  de  sa  place.  Y.  Extra, 
Rad. 

ESTRALUNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (eslra- 
lunà,  àde).  Lunatique.  Y.  Lunatique. 

ESTRALUSIDA,  S.  f.  (estraluside)  ,  d. 
bas  lim.  Passage  rapide  de  quelque  chose  : 
L'ai  ri  d'uno  estraluzido,  c'est-à-dire,  L'ai 
vist  d'una  estralusida,ie  l'ai  vu  passer  com- 
me un  éclair. 

Ely.  de  estra  pour  extra,  hors  de,  et  de 
lusida.  Y.  Extra,  II. 

ESTRAIKAS  ,  s.  m.  (eslramàs);  ihra- 
mias.  Chute  lourde  et  soudaine,  coup  que 
l'on  se  donne  en  tombant  tout  de  son  long. 

Ely.  de  estra  et  de  mas,  ou  de  l'ilal.  stra- 
maz:nnc.  V.  Estra,  R. 

ESTRAMAS5AR  S',  v.r.  (s'estramassa). 
Tomber  tout  de  son  long,  frapper  rudement 
contre  terre  en  tombant. 

Ety.  de  eslramàs  el  de  ar.  V.  Extra,  R. 

ESTRAMEALAT  ,    V.   Estrampalat   cl 

Extra,  11. 

ESTRAMBORD  ,  s.  m.  (eslrambôr);  es- 
tbambot.  Extravagance,  folie,  délire,  trans- 
port d'enthousiasme  :  Faire  d'eslrambords, 
extravaguer.  V.  Extr  et  Uoid,  II. 

ESTRAMBOT ,  s.  m.  (estrambó).  Y. 
Eslrambord. 

Ely.  Ce  mot  est  probablement  une  aller 
de  eslrambord,  formé  de  estra  et  de  bord, 
hors  des  bords,  des  limites. 

ESTRAMEAS,  d.  de  Barcel.  et. 

ESTRAftlIAS ,  s.  m.  (eslramiast.  d.  m. 
Coup  de  maladroit  que  l'on  se  donne  en  tom- 
bant. Y .  Eslramàs  et  Extra,  1!. 

ESTRAMIER,  V.  Bourrenc. 

ESTRAMIER,  s.  m.  (estramié),  Nom 
qu'on  donne,  au  Fugcret,  au  drapa  fourrage. 
Y.  Unissait 

ESTRâMP,  AMPA,  adj.  vl.  Estropié, 
ée:  isolé,  séparé.  V.  Extr,  lî. 

Bim  rstrum  OU  estramp,  vers  blanc;  Rims 
estramps  es  diij  qu'ar  no  s'acuida  am  degu 
dels  autres.  FI.  d  I  gaj  sab. 

ESTRAMPALAR  S',  v.r.  (s'estrampala); 

SESTBAmPARAR  .      S    ESTBEMPARAR  ,     S  ESTBAKTA" 

ear.  S'écarquiller,  écarter  les  jambes  d'une 
manière  indécente;  tomber  en  glissant. 

Ely.  deeitra  pour  extra,  et  de  palar ,  le 
m  est  euphonique.  V.  Extr,  II. 

ESTRAMPALAT,  ADA,  adj.  el  p.  (es- 
trampala.  àde);  esthamparat.  Ecarquillé,  ée. 
Y.  / :.rtr.  II. 

ESTRAJIPARAR ,  V.  Eslrampalar. 
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ESTRAX,  estrakg,  radical  pris  du  latin 
extraneus,  extérieur,  de  dehors,  étranger, 
qui  n'est  pas  de  la  famille,  dont  la  racine 
ester. 

De  extraneus,  par  apoc.  extrait,  et  par  le 
changement  de  x  eus,  eslran;  d'où  :  Strang, 
Stran-i.  Straign-at. 

ESTRAN,  AGNA.  s.  et  adj.  d.  m.  Es- 
Irano,  ital.  esp.  Estranq,  cat.  Estranko, 
porl.  Pour  étranger,  V.  Estrangier;  extraor- 
dinaire, étrange.  Y.  Estrangi. 

Ely.  du  bas  breton  estran,  formé  du  lat. 
extraneus.  X.  Extr,  R. 

ESTRANCI,  Y.  Estrangi  et  Estranci- 
dura. 

ESTRANCIDTJRA ,  V.  Eslransidura. 

ESTRANCINAR.  Y.   Estransinar. 
.  ESTRANCUELAR,  v.  a.    (estrancuela). 
Etrangler,  serrer,  rétrécir  un  habit.  Ach.  V. 
Estranglar  et  Estrangi.  II. 

ESTRANG,  vl.  V.  Eslranh. 

ESTRANGAT,  ADA,  ad],  et  p.  vl.  es- 
tbakgatz.  Etrange,  effarouché.  V.  Exlr,  11. 

ESTRANGEE,  s.  m.  anc.  béarn.  Etran- 
ger. Y.  Estrangier  et  Extr,  11. 

ESTRANGI,  ANGEA.adj.  (estrandgi, 
andgej  ;  estbage,  estran,  pcrcR  ,  estbani. 
Strano  et  Slraneo ,  ilal.  Extrait»,  esp. 
Extranho,  port.  Eslrang,  cat.  Etrange,  qui 
n'est  pas  dans  l'ordre  commun,  qui  blesse 
l'usage,  le  bon  sens,  les  convenances. 

Ety.  du  lat.  extraneus, étranger.  Y.  Exlr, 
Rad. 

ESTRANGIER,  IERA.  adj.  et  s.  (es- 
trangié,  iére)  ;  estran  .  focbestier  ,  dedos. 
Straniero,  ital.  Extrangero,  esp.  Estran- 
geiro,  port.  Eslrangcr,  cat.  Etranger,  ère; 
qui  est  d'un  autre  pays  que  celui  où  il  se 
trouve  actuellement;  qui  n'est  pas  du  pays 
dont  on  parle  ou  delà  société  dont  il  est  ques- 
tion :  qui  n'a  aucun  rapport,  qui  est  étranger 
a  l'affaire  dont  on  s'entretient. 

Ely. du  lat.  extraneus,  m.  s.  Y.  Extr,  R. 

ESTRANGIR,  v.  n  U  Relenlir,  réson- 
ner. 

ESTRANGL  .  ESTB.wGoiL  ,  radical  pris 
du  latin  slrangulare ,  qu'on  dit  être  formé 
de  stringere-gulam  ,  étrangler  ,  étouffer  , 
suffoquer,  mais  qui  vieil!  du  grec  ~y*-;-;z/.w 
(slraggaloù)  .tordre,  tortiller ,  étrangler,  ou 
z-.yj.-;-;yJ.\''-i,i  (straggalizô)  ,  serrer. 

De  slrangulare ,  par  apoc.  slrangul ,  par 
la  prosthèse  de  s  et  changement  de  u  en  ou  : 
Estravgoul. 

De  estrangoul ,  par  syncope  de  uu  ,  es- 
trangl ;  d'où  :  Estrangl- a,  Estrangla-ment, 
Estrangl-at,  Eslrangl-oun,  Estrangl-oou, 
Estrangl-ar ,  R-estranglar. 

De  estran  gui ,  par  le  changement  du  g  en 
e,  estrancul;  d'où  :  Estrancuel-ar. 

De  estrangul,  par  le  changement  de  u  en 
o  ou  en  ou  ,  estrangol;  d'où  :  Estrangola- 
ment ,  Eslrangol-ar ,  Estrangol-men;  Es- 
trangouîrar,  Estrangoul-at ,  Estrangour- 
ut ,  Eslrangoul-ivas  ,  Eslragol-ar ,  Stran~ 
gl-ar. 

ESTRANGLA-BELLA-MERA,  s.  m. 
Celerin  .  poisson  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
arêtes   V.  Sn-mmi   Avril. 

ESTRANGLA-BESTIS,  s  m.  (strangle 
bèsli)  ;  coiBGEiGisoN.  Nom  qu'on  donne  à 
l'orge  maritime  ,   Hordeum    marilimum , 
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Dec.  el  à  l'orge  des  souris  ,  Hordeum  muri- 
num  ,  Lin.  plantes  de  la  farii.  des  Graminées, 
qu'on  trouve,  la  première  ,  aux  environs  de 
la  mer ,  el  la  seconde ,  le  long  des  chemins. 
Y.  Car.  i«  Gramen  de  la  p.  213. 

Éty.  Les  arêtes  dont  sont  munis  les  épis 
de  ces  plantes  excitent  quelquefois  la  toux 
aux  bestiaux  qui  les  mangent,  d'où  le  nom 
d'étranglé  bètes  qu'on  leur  a  donné. 

ESTRANGLA-CAT,  s.  m.  (  cstràngle- 
cà).  Nom  qu'on  donne,  à  Nisme  ,  à  l'épino- 
che ,  poisson. 

ESTRANGLA-CHE,  d.  bas  lim.  Alt.  de 
estrangla-chin,  Nœud-coulant.  Yoy.  Las- 
courrent. 

ESTRANGLA-CHIN  ,  s.  m.  estrangle- 
tchin).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  , 
au  colchique.  Y.  Brama-vacea. 

ESTRANGLA  CHIVAU,  s  m.  In  des 
noms  qu'on  donne,  à  Arles,  au  brome  stérile. 
Y.  Espangasiat. 

ESTRANGLA-CHIVAOS.S.  m.  (strán- 
gle-tchivaousj.  Nom  qu'on  donne,  aux  envi- 
rons de  Yalensoles  .  au  brome  des  champs , 
Bromut  arvensis,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées  qu'on  trouve  partout. 

Ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  ses 
arêtes  .  comme  aux  plantes  précédentes. 

ESTRANGLA-LOUP,  s.  m.  (eslrangle- 

lOU  )  ;     THOCEBA    UHi      OU     BCRBA   DE     THOCEBA. 

N'apel ,  Ihore,  aconit  napel ,  Aconilum  na- 
pellus ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renoncu- 
lacées  ;   il  croit  dans  les  prairies  élevées. 

I.ty.  F.itrangla  loup  ,  est  la  traduction  de 
lycoctonum,  tue  loup  ,  donné  à  une  espèce 
voisine.  Y.  Thouera  jauna. 

Le  napel  est  un  poison  des  plus  violents. 

ESTRANGLAMENT  ,    S.    m.   (strangla- 

ii.ciii    Etranglement,  action  d'étrangler,  res- 
iil  excessif,  suffocation,  étoulTemenl. 

I.ty.  de  cstranglar  el  de  ment. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  supplice 
qu'ils  regardaient  comme  le  plus  infamant: 
ils  n'étranglaient  même  pas  en  public.  V.  Et- 
Irangl,  I! 

ESTRANGLA-IHIRASTRA  ,  l'n  des 
noms  artésiens  du  brome  stérile.  Y.  Espan- 
'jastat. 

ESTRANGLAR.  ..  a.  (stranglá  I 
hangolar  .  cat.  Eslrangular ,  port.  Slran- 
golare  ,  ital.  Étrangler,  presser  le  gosier  au 
point  d'intercepter  la  respiration,  suffoquer, 
étouffer  :  Aquelat  ptras  estrangluun  ,  ces 
poires  n'ont  pas  .le  jus,  elles  étranglent. 

Éty.  du  lai.  slram/ulare.  Y.  Eslran</1. 

ESTRANGLAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (slran- 
!    .  Étranglé,  ée,  trop  étroit,  en  par- 
i.nt  d'un  vêlement  ,  suffoqué  par  la  dou- 
leur. 

Ety.  du  lai.  strangulatus.  Y.  Estrangl. 

ESTRANGLOOU,    8.   m.   d.  de   Itarcel. 
1  n  irroie  des  souliers.  V.  Courregeoun. 
Lu.  de  ertranglar.  Y.  Ettrangl,  li. 

ESTRANGLOUN .    s.   m.    iestr.u.    Lu 

M.  Vialle,  'fui- 1  es  additions  .m  Dii  i  de  M 
Bi  ronie .  définit  >  e  mot  de  la  manière  iui 
maladie  de  gorge,  espèce  de  typhus 
qui  fait  périr  beaucoup  d'enfants. 

liy.de  Ettrangl,  rad.  de  stranglar  et 
di  oun.  Y.  Eitrangl 

ESTRANGOLAMENT,  vl.  Y.  Estran- 
•jlamcnl  cl  Eslrangl,  R. 
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ESTRANGOLAR,  vl.  Y.  Estranglar , 
et  Eslrangl.  R. 

ESTRANGOLMENT,  s.m.vl.  Étrangle- 
ment. V.  Eslrangl ,  R. 

ESTRANGOULAR  ,  Y.  Estrangolar. 
ESTRANGOULAT  ,  Y.  Ettrangourat. 
ESTRANGOULIVAS.  s.  f.  pi.  (estran- 
gouliv es). Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
aux  poires  d'étranguillon.  Y.  l'erus. 
I.ty.  de  estranglar.  Y.  Ettrangl,  R. 
ESTRANGOURAR,   el 
ESTRAN GOURAT,  V.  Engaiaissar  et 
Engavaissat. 

Éty.  du  lai.  strangulare ,  ou  He  estrangl , 
resserrer  ,  de  goula  et  de  ar  ,  serrer  la 
gueule  ou  le  gosier.  Y.  Eslrangl. 

ESTRANGULATION,  ieslrangulatic-n). 
Strangulation,  action  d'étrangler,  ses  effets  ; 
resserrement  excessif. 

ESTRANH.  ANHA,  adj.  vl.  estbaik  , 
stbaki.  Eslrany,  cal.  Etranger,  étrange.  Y. 
Estran  et  Extr,  R. 

ESTRANHAMEN  ,  adv.  vl.  estragna- 
me».  Ettranyamenl,  cat.  Eslranamcnte  , 
esp.  Eslranltamenle  ,  porl.  Stranamenle  , 
ital.  Etrangement,  considérablement.  Voy. 
Extr,  R 

ESTRANHAR,  v.  a.  vl.  Estranyar,  cat. 
Extranar,  esp.  Eslranhar,  port.  Stranare. 
ital.  Perdre,  écarter,  éloigner;  s'absenter  ; 
être  étonné ,  surpris ,  trouver  étrange  ;  rendre 
farouche  ;  v.  r.  s'éloigner.  Y.  Extr,  R. 

ESTRANHAR  S',  v.  r.  anc.  béarn.  S'é- 
loisner .  s'expatrier.  Y.  Extr,  R. 

ESTRANHARESA  ,  S.  f.  vl.  Vovage.  Y. 
E.ctr,  1!. 

ESTRANHAT.  adj.  et  p.  vl.  Eloigné,  ée. 
ESTRANHATGE,  s.  m.  vl.   Eloigne- 
ment.  cas  étrange,  rigueur,  forl  loin.  Voy. 
Extr,  R. 

ESTRANHATGE,  s.  m.  vl.  Étrangclé. 
V.  /-./ir,R. 

ESTRANHER,  vl.  Yov.  Estranr/icr  et 
Extr,  15. 

ESTRANHEZA.  s.  f.  vl.  Eslraniycsa, 
cat.  Estranca  ,  esp.  Estranheza  ,  port. 
Stranezza,  ital.  Etrangeté;  proverbial  :  1er: 
etlranhexa , être  farouche,  ombrageux.  V. 
Extr,  li. 

ESTRANI ,  vl.  Etrangers  ,  barbares.  Y. 
Estram/i  et  Extr,  li. 

ESTRANJAR.  vl.  V.  Eslranhar. 
ESTRANSI,  s.  m.  (eslrânsi)  ;  tba*«s  , 
estbabci.  Trance,  esp.  porl. Transe,  chagrin, 
inquiétude  .  peur  que  l'on  a  d'apprendre  un 
fâcheux  événement;  marasme. 

Mnurir  d'tstransi  ou  en  transis,  mourir 
de  langueur,  de  chagrin,  à  la  suite  de  lon- 
gues -iiiiili.ini  es.  \  ■  Trans,  R.  2. 

ESTRANSIDURA  ,  s.  f.  (  cslrancidure  )  ; 
ESTBANciDERA  ,  EiTBAnci.  Tristesse  ,  inquie- 
lude,  langueur.  V.  Languimtnt  et  Trans, 
Rad.  2. 

ESTRANSINAR  S',  v.  r.  's'cstranciná)  ; 
cmuuicuAB.  Iransir,  languir,  s'ennuyer. 
s'inquiéter.  V    Tratuinarel  Front,  R.  "J. 

ESTRANSINAR  S',  v.  r.  iVcMransina). 
Se  dessécher  par  l'ennui  ou  par  la  douleur, 
d'une  manière  lente  :  jeter  les  hauts  ci  jg ,  m 
parlant  des  enfanls;  languir. 

Éty.  \  .  Trans,  R.  2. 

ESTRANSINAT  ,   ADA  ,   adj.    et    part. 
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(stransiná,  áde).  Maigri,  transi,  extennê. 
Y.  Estransinar  et  Trans,  R.  2. 

ESTRANSIR  S' ,  v.  r.  se  tbaksib.  Lan- 
guir,  souffrir  en  attendant,  souffrir  ou  lan- 
guir. V.  Trnns.  15.  2. 

ESTRANTALAR  S',  v.  r.  (s'estranlala) , 
dl.  S'étendre  dans  un  lit.  Y.  Eslrampa- 
lars'. 

S'estrantaloun  dedins  leurs  liez. 
Michel. 

Estranugear  1  bas  lim.  Y.  Esler- 
nudar  el  Eslrrn,  R. 

ESTRANUT.  s.  m.  d.  bas  lim.  Y.  Ester- 
nut  et  Eslern  ,  H. 

ESTRAPADA,  s.f.  (estrapade).  Estrapa- 
de, espèce  de  punition  militaire,  dans  laquelle, 
après  avoir  lié  les  mains  derrière  le  dos  au 
criminel,  on  relevait ,  avec  un  cordage,  jus- 
qu'au haut  d'une  haute  pièce  de  bois,  d'où 
on  le  laissait  lomber  jusque  auprès  de  terre. 
On  dit  eslrapader,  pour  faire  souffrir  l'es- 
trapade. 

Ety.  de  1" ital.  slrappata  ,  secousse. 

ESTRAPAR.  V.  Eslarpiar  et   Ped,  R. 

ESTRAPEGEAR  ,  V  .  Eslarpiar  et  I'ed, 
Rad. 

ESTRAPIAR.  v.  a.  (strapà  et  slrapia  ). 
V.  Eslarpiar  el  Ped,  R.  J 

(Ju  criou  ihuou  ,  dcou  souffrir  i'estrapiar 
de  la  galina.  Prov. 

ESTRAPIOUN  ,  s.  m.  (eslrapioun).  Nom 
qu'un  donne,  à  Nice,  selon  Risso  : 

1°  Au  lézard  gris.  V.  Lagramusa. 

2°  Au  lézard  tacheté,  Lacerta  maculata  , 
Daud.  Risso. 

3° Au  lézard  de  merrem ,  Lacerta  merre- 
mia.  Risso. 

4°  El  au  lézard  fascié,  Lacerta  fasciata  , 
Risso  ,  reptiles  sauriens  de  la  fam.  des  Térc- 
ticaudes  ,  à  queue  arrondie. 

ESTRAPOUNTIN  ,  s.  m.  (estrapountïn). 
Strapontin  ,  siège  garni,  que  l'on  met  sur 
le  devant  des  carrosses  coupés,  et  aux 
portières  dans  lus  grands  carrosses;  lit  de 
matelot. 

Ety.  de  eslra,  dehors,  el  de  pounlin  , 
balcon,  siège. 

ESTRAS  ,  s.  m.  (estràs).  Straces, frisons, 
enveloppe  soyeuse  de  la  chrysalide  du  ver 
,i  -me.  qui  est  restée  dans  le  bassin,  après 
qu'on  en  a  dévidé  la  soie. 

estras,  s.  f.  vl.  estbes.  Les  diverses 
parties  de  l'intérieur  ou  des  alentours  d'une 
mai-un  :  balcons. 

estras.  s.  m.  (estràsj  ;  E5TBALH  Accroc, 
déchirure  ,  dégât ,  débris.  Y.  Etlraça  et 
Etcarchûdura. 

ESTRASSA  ,   Y.    Traça  cl  Papier  de 

h  (if,  h. 

ESTRASSA  ,  et 

ESTRASSADURA  ,  Y.  Estraçadura. 

ESTRASSAIRE  ,  V.  Estrnçaire. 

ESTRASSANA.  dl.   Y.  Estnrhana. 

ESTRASSAR,  v.  a.  vl.  Y.  Estraçar. 

ESTRASSAT.  ADA,  adj.  el  p.  (estrassà, 
àde).   date,    bousill  •,  malfait. 

En  vl    épars,  détaché,   flottant. 

ESTRASSES,  s.  m.  (cstràsscs),  dl.  Les 
slrasscs.  le  capiton  ou  la  cardasse  de  la  soie  ; 
ce  qui  reste  dans  la  bassine  d'une  tireuse 
de  soie.  Sauv. 
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ESTRAT ,  s  m.  vl.  Extrade,  cat.  Ex- 
tracto,  esp.  port.  Estratto,  ital.  Extrait. 

Éty.  du  lai.  exlractus,  m.  s. 

ESTRATAGEME ,  s.  m.  (estratadgèmé)  ; 
Strataggemma  ,  itat.  Estralagema  ,  esp. 
port.  cat.  Stratagème,  ruse  de  guerre;  dé- 
tour, finesse. 

Éty.  du  lat.  slratagema  ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  TxpxnJYIt12  (stratègêma),  qui  vient 
de  z-.zx-.r^ïui  (slratègeô),  commander  une 
armée,  dérivé  de  xcpxròí  (stratos),  armée, 
et  de  T^ioiiT.'.  (hêgéomai),  conduire. 

ESTRATIR  ,  v.  a.  (estratir).  Déroger  , 
déshonorer  sa  famille;  répudier  sa  femme  , 
déshériter  un  enfant,  le  méconnaître:  Xuun 
estratisse  pas  sa  raea,  il  ne  méconnaît  pas 
son  origine.  Gar. 

Ailleurs,  ce  mot  signifie  priver  des  soins 
ou  des  aliments  nécessaires. 

Éty.  du  grec  g-iz-m  (stéréo),  priver, 
dépouiller,  frustrer  de  ...  . 

ESTRAUS,  s.  m.  vl.  estrals.  Môle,  quai, 
embarcadajre. 

M.  Faurier,  dit  qu'il  ne  connaît  pas  le 
sens  de  ce  mot,  qui  ligure  dans  l'Histoire 
de  la  Crois,  contre  les  Albig.  mais  il  parait 
désigner,  selon  lui,  une  sorte  de  bateau  ou 
la  partie  des  bords  du  Rhône,  qui  servait  de 
port  à  Tarascon,  et  où  étaient  amarrés  les 
bateaux  et  les  navires  des  Tarasconniis. 

ESTRAVAGANÇA,  s.  f.  (estravagance)  ; 

ESTRAVAGA.NÇA  ,  ESPETOURRID A  ,  ESTBAMBOT,  ES  - 
TAMPEOU,     DEMARCADURA.     StlUVO  gOUZO  ,     ÌUl. 

Extravaguncia  ,  cat.  esp.  port.  Extrava- 
gance, état  de  l'âme  qui  extravague;  action 
ou  discours  hors  de  raison. 

Ety.  de  extravag  et  de  ança.  Y.  Exlra- 
vagar  ,  Extra  et  Vag,  R. 

ESTRAVAGANT ,  anta  ,  adj.  eslra- 
vagan,  ànle)  ;  estravagakt.  Estravagante  , 
port.  ital.  Estravagant,  cat.  Stravcigante, 
ital.  Extravagante ,  esp.  port.  Extravagant, 
ante,  qui  extravague,  qui  a  l'habitude  d'ex- 
travaguer. 

Ety.  du  lat.  extra  cl  de  vagantis  ,  gén. 
de  vagans.  V.  Extra  et  Vag,  R. 

ESTRAVAGAR .  V.  n.  (eslravaga)  ;  extba- 

VACAR,   DESPARLAR,    ESTRAGNAR.    E Stl'OVOgOr  , 

cat.  esp.  port.  Extra» aguer,  penser,  parler, 
agir  sans  suite,  sans  raison,  et  d'une  ma- 
nière toute  contraire  au  bon  sens;  égarer, 
perdre  momentanément.  Avril. 

Ety.  du  lat.  extra  ,  hors  de,  et  de  vagari, 
errer.  V.  Extr,  R. 

ESTRAVENAR,  v.  n.  (estravena)  :  tba- 
sANAR.  Perdre  haleine,  on  le  dit  de*  enfants, 
lorsque  à  force  de  pleurer  leur  respiration 
se  trouve  suspendue. 

Èty.  Ce  mot  est  une  altération  de  estra- 
halenar,  pousser  sa  respiration  à  bout.  V. 
Extra,  R. 

ESTRAVERSAR,  d.  bas.  lim.  V.  En- 
travetsar. 

ESTRAVIAR,  v.  a.  (estravia)  ;  s'esïar- 

RIAH  ,      rOl'RAVIAR    ,      ESTRAVAGAR,      s'esVARAR. 

Egarer,  dissiper,  ótcr  ou  mettre  hors  de 
sa  place  ordinaire  ;  écarter  de  la  bonne  roule, 
fourvoyer. 

Éty.  du  lat.  exiia  viam,  hors  de  la  voie, 
du  chemin,  de  la  place.  V.  Eslra  et  Via, 
Rad. 
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ESTRAVIAR  S' ,  v.  r.  estrayar  s',  s'eva- 
har.  se  harer.  S'égarer,  se  perdre,  s'écarter 
du  bon  chemin,  se  fourvoyer. 

ESTRAVIAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (estravia, 
ade,;  rooRAviAT.  Egaré,  ée,  détourné,  ée. 

Ety.  de  extraviam  et  de  la  terni,  pass.  at, 
ada  ,  qui  esl  hors  de  la  voie.  V.  Estra  el 
Via,  R. 

ESTRAViaADA ,  d.  bas.  lim.  V.  En- 
torsa  et  Vir,  R. 

E5TRAVIRAR  S',  d.  bas  lim.  V.  S'es- 
torser. 

ESTRAY ,  V.  Estay. 
ESTHAYAR  S',  v.  r.  S'égarer.  V.  Es- 
traviar  s' ,  Extr  et  Via,  R. 

ESTRAYN,  adj.  vl.  Etrange.  V.  Extr, 
Rad. 

ESTRE,  este,  este,  désinence  prise  du 
latin  estis,  estris ,  ustus,  qui  exprime  I  idée 
d'appartenance,  de  similitude,  de  ralliement 
vers  un  point  déterminé  ,  d'une  qualité  qui 
se  rapporte  au  terme  variable. 

De  estris,  par  apoc.  estr,  et  par  l'addition 
d'un  c  euphonique,  estre;  d'où;  (amp-estre, 
Eqa-estre,  Sylv-estre,  Terr-estre  ,  Aigu- 
estre. 

Decsiî.s,  par  apoc.  et  addition  d'un  c.'este; 
d'où  :  Cel-esle,  Fun-este,  Moud-este, Houn- 
este.  Triste. 

De  ustus,  lat.  par  apoc.  ust,  et  par  l'addi- 
tion d'un  e  euphonique,  uste ;  d'où  :  Jet  ste, 
Aug-uste. 

ESTRE,  s.  m.  (estre!  ;  estren.  Essere, 
ital.  Ser,  esp.  Etre,  ce  qui  est,  ce  qui  a  été, 
ce  qui  sera,  existence  :  Lou  ben  estre,  lou 
mal  estre,  le  bien  être,  le  mal  être. 

Aquot  es  pas  à  soun  estre,  cela  n'est  pas 
à  sa  place,  cela  esl  déplacé. 

ESTRE,  v.  aux.  (estre);  essere.  Stare, 
ital.  Ser  elEstar ,  esp.  port.  Ce  verbe,  avec 
ser,  esse,  estar  et  fougue  r  ,  qui  fournissent 
chacun  plusieurs  personnes,  en  divers  temps, 
composent  le  verbe  être.  Celte  observation 
n'a  point  échappé  à  M.  Ampère,  qui  dit,  p. 
!28  de  son  ouvrage: 

«  Le  verbe  être  est  irrégulier  dans  la 
»  plupart  des  langues  de  la  famille  Rudo- 
»  Européennes,  c'est-à-dire,  qu'on  emploie 
»  plusieurs  verbes  différents  ,  défectueux, 
»  chacun  dans  quelques-uns  des  temps,  pour 
»  composer  le  système  général  de  conjugai- 
»  son  de  ce  verbe.  » 

Éty.  du  lat.  sum,  fui  et  stare. 
Estre  dérangeai,  avoir  la  diarrhée. 
Estre  força,  être  farceur. 
Estre  fui  de  quauqu'un  ou  de  quanqua- 
ren ,   raffoler  de  quelqu'un   ou  de    quelque 
chose. 

ESTRE,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  étrenne,  fasse 
présent. 

ESTRE  .  s  m.  est  ré  .  Mot  vague  qu'on 
dit,  en  Lang.  dans  le  même  sens  que:  Couve, 
mousiur  couve ,  moussur  estre,  monsieur 
chose. 

ESTREA,  s.  f.  d.  bord,  estree  Etrenne, 
ait.  de  Estrtiiti,  v,  p..  m. 
Ety.  du  port,  eslrea,  m.  s. 
ESTREAR.md.    Alt.   de    Estrenar,  v. 
c.  m. 

ESTRECH,  ECHA,  adj.  (eslrech,  etche); 

ASTBECU     ,      DESTRECB     ,      ESTRE1CT    ,        ESTRENCH    , 

EtTBECH.  Slrello,  ital.  Eslrccho,  esp.  Estreito, 
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port.  Eslret,  cat.  Etroit,  oite,  qui  a  peu  de 
larseur  :  borné,  resserré. 

Ety.  du  lat.  strictus.m.s.  V.  Stregn,  R. 

A  icstrecli  ,  phr.  adv.  à  l'étroit,  dans  un 
espace  étroit  :  Estre  à  l'estrech,  être  à  fé- 
IroitjVivreà  l'étroit,  n'avoir  pas  de  quoi  vivre 
à  l'aise. 

Dérivés  :  Estrech-an  ,  Estrech-at,  Es- 
tregn-er,  Estre-ict. 

ESTRECHAMENT,  adv.  (  estretcha- 
méin)  ;  Stretlamenle,  ital.  Eslrechamente , 
esp.  Eslrectamente.  port.  Estretament,  cat. 
Etroitement,  sévèrement,  strictement.  V. 
Stregn, l{. 

ESTRECHAN  ,  APJA ,  adj.  (estretchài), 


DESTRECHANA  ,     ABARET,    ESTRECHOt'N,    ESTRECHA. 

Angleux.  euse,  en  parlant  des  noix,  dont  on 
ne  détache  (nie  difficilement  la  coquille,  les 
quartiers  ou  la  chair  ;  fig.  avare,  cuistre. 

Éty.  de  eslrech  el  de  an,  ana.Y.  Strejn, 
Rad. 

ESTRECHST  .  ETA,  adj.  (estrelché , 
été),  dl.  L)im.  de estrech,  étroit,  un  peu  étroit, 
terme  de  mignardise. 

El  s'ira  pas  ^u'eslrechetas 
Soun  las  portos  d'ibiu  ratun, 
La  doumaysèla  dou  fin  mourre 
Lou  furie  diablamen  courre. 

A.  Tandon. 

Éty.  t\eFstregn,n. 

ESTRECHEZA,  S.  f.  vl.  estrecbiessa  . 
estretcedat.  isicfc/icio.  anc  esp.  Eslrci- 
tcza ,  port.  Slrettezza,  ital.  Etroilesse.V. 
Stregn,  R. 

ESTRECHIESSA  ,  s.  f.  vl.  V.  Eslre- 
cheza  el  Stregn,  R. 

ESTRECHONA,  dl.  X .  Estrcchan,  ana 
etStregn,  R. 

ESTRECHONA,  adj.  dl.  V.  Estrcchan. 
ana  et  Stregn,  It. 

ESTRECHOUN.s.  m.  (eslretsóu),  d.  bas 
lim.  Noix  angleuse  ;  avare.  V.  Estrcchan  , 
ana  et  Avare. 

Ktv.  de  estrech  et  de  oun.  X.  >'in'</»,R. 

ESTRECHOUNAR,  v.  n.  (estretsouná  . 
d.  bas  lim.  Tirer  avec  uue  pointe  quelcon- 
que les  quartiers  d'une  noix  qui  tiennent  a  la 
coquille. 

Ety.  de  esfrecfcoMn  et  de  ar.  X.  Slregn, 
Rad. 

ESTRECHOUR.  s.  f.  (estretsóur) ,  d.  bas 
lim.  Elroitesse,  qualité  de  ce  qui  est  étroit. 
Béron. 

Éty.  de  eslrech  et  de  our.  X.  Stregn. 

ESTHECHURA.  s.  f.  vl.  Estretura,  cat. 
Estrechura  ,  esp.  Eslreitura,  port.  Slrei- 
tura,  ital.  Serre,  elroitesse.  V.  Slregn.  U. 

ESTRECIAR,  v.  a.  vl.  Resserrer,  affli- 
ger. V.  Slregn,  R. 

ESTREFACIAR,  Avril.  X .  Estrofaciar. 
ESTREFACIAT,  V.  Estrafacial. 
ESTREFAR,  v.  a.   (  estrefà  1 ,   dl.   Faire 
quelle   chose   que  ce  soit,  dont  on  cherche- 
le  mot  propre.  Douj. 

ESTREG,  adj.  vl.  estreit.  Étroit,  strict, 
serré,  pressé,  chiche,  avare,  enveloppé. 
X.  Streign,  R.  et  Estrech. 

ESTREGLIA.DE-FANGA.s.  f. (strèille- 
dé-fângue).  Nom  qu'on  donne,  â  Nice  : 
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1°  Au  rouget.   Mullus  barbatus  ,   Lin. 
Mullus  ruber ,  Risso.  V.  Rouget. 
2°  Au  raulle  brun  ,  Mullus  fusais ,  Risso. 
ESTREGLIA-DE-ROCCA  ,  S.    f.  stre- 

S1IA  ,      ESTRELHA    DE-ROC».      N  Il  III      111' Trll       llll 

surmulet.  V .  Rnuget-de-rocca. 

ESTREGNAR  ,  V.  Estreyner  et  Res- 
tregner. 

ESTREGNEMENTS,  s.  m.  etimpr.  es- 
nncmcm,  vl.  Grincements. 

Éty.   V.  Stregn,  R. 

ESTREGNER  v.  a.  (estrégné).  Serrer, 
fermer.  V.  Restregner. 

Ktv.  du  lat.  slrinrjere.  Y.  Stregn  ,  R. 

ESTREIA.  s.f.  vl.  Chemin.  V.  Estrada 
et  Estrilha  .  pr.  mot). 

ESTREICT,  adj.  vl. Resserré,  V.  Strech; 
broie,  en  parlant  des  vovelles. 

ESTREIGNER,  vl.  Y.  Estrenher. 

ESTREINCH,  V .  Rcstrecli ,  Estrech  et 
Stregn,  R. 

ESTREINGNER,  il.  V.  Estrenher. 

ESTREINHER,  il.  V.  Eslrefjner. 

ESTREIS.  adj.  vl.  Lié,  garrotté.  Voy. 
Stregn,  R, 

ESTREISA,  s.  f.  vl.  Serrement.  Voy. 
Stregn,  lt. 

ESTREISSER,  v.  a.  vl.  Eslreilar,  port. 
Serrer,  mettre  à  l'étroit.  V.  Stregn,  R. 

ESTREIT,  vl.  V.  Estrech. 

ESTHELHA  .  V.  Estrilha. 

ESTRELHAR  ,  V.  Estrilhar  et  Estregn, 
Rad. 

ESTRELI.  s.  m.  vl.  Sterling,  monnaie. 

ESTRELUIRAR,  Voy.  Eslraluirar  et 
£xlr,R. 

ESTREM  ,  s.  m  il.  Estrema  ,  port.  Es- 
trem,  cat.  Extrémité,  bout,  coin,  côté, 
borne.  V.  Extr,  R. 

ESTREMAR  ,  v.  a.  (estrema)  ;  nccoiu  , 

ESTREAR,  COIRDCRRE,  EUT ARMAR  ,  ERrERMAR  , 
l'.^nn.Mi   TERMAR  ,  DARRAR  ,   ENCL AURE .  Ï.  X  - 

Iremar,  cat.  esp.  Estremar,  \rnrl.  Stremare, 
ital.  Enfermer  ,  serrer,  mettre  à  l'abri,  ren- 
trer quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  extremum,  lin,  extrémité,  le 
lieu  le  plus  caché,  et  de  ar.  V.  Exlr,  R. 

Eslremaz  aqueou  pan,  serrez  ce  pain. 

Ettremaz-vous ,  rentrez . 

Estrema:  aquel  chivau ,  faites  entrer  ce 
cheval. 

On  ne  dit  serrer  que  pour  les  choses  ina- 
nimées que  l'on  renferme. 

ESTREMAR  S' ,  v.  r.  Se  renfermer  , 
rentrer  chez  soi  :  Eslremem  se,  rentrons, 
mettons-nous  à  l'abri  ou  à  couvert. 

ESTREMAT  ,  ADA  ,  adj  cl  p.  (estrema, 
âde]  .  cusarrat,  rarrat.  Serré,  rentré,  ren- 
fermé ,  selon  le  verbe. 

Lat  (jalinas  se  toun  estremadas ,  les 
poules  se  sont  retirées. 

ESTREMBIAT  .  ADA  .  adj.  et  part.  d. 
bord.  Egare  ,  seul ,  qui  se  lient  à  l'écai  t. 

I  !tj .  Alt.  de  ettraviada.  Y .  Exlr ,  U. 

ESTREMENTIR,  v.  a.  (  cstremcinlir)  ; 
i  »t  m  mi  -.  i  m  ,  EsTovnHtnTin  ,  esturmeivtir.  Es- 
tremerer ,  port.  Ebranler,  secouer,  émou- 
voir, donner  une  commotion  ;  en  vl.  frémir, 
tressaillir ,  retentir ,  s'ébranler. 

Éiy.  de  l'ail,  slurm ,  orage,  tempête. 

ESTREMENTIR  S' ,  v.  r.  i'inuaam, 
>  ESTRovMEriTiR.  Se  donner  une  secousse    une 
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commotion,  se  mouvoir,  s'effrayer  subite- 
ment, trembler  de  crainte. 

ESTREMENTiT,IDA,adj.  et  part,  (es- 
treménti ,  ide  )  ;  Estremecido,  port.  Ebranlé , 
ée  ,  troublé  ;  qui  a  reçu  une  forte  commo- 
tion. 

ESTREMIDA,  s.  f.  il.  Extrémité ,  per- 
plexité; ronde,  recherche  jusqu'à  l'extrémité. 
V.  Extr,  R. 

ESTREM  1ER  IERA.  adj.  vl.  De  l'extré- 
mité :  I.o  membre  extremier;  étrange,  supé- 
rieur, du  sommet,  le  dernier,  le  plus  haut.  V. 
Extr.  R. 

ESTREMIERS,  s.  m.  vl.  Le  dernier, 
celui  qui  i  ient  après  tous  les  autres. 

ESTREMIR.  v.  a.  vl.  Faire  trembler. 

ESTREMIUAT,  Eslremitat,  cat.  V.  Ex- 
tremitat  et  Extr,  R. 

ESTREMOULIR  ,  v.  n.  (estremoulir) , 
dg.  Trembler  de  peur.  Dumège. 

ESTREMOUNCIDA.s  f.  (estremoun- 
cide),  d.  bas  lim.  Frayeur  extrême  qui  oc- 
casionne un  tremblement  général.  Y.  Eslre- 
mou-ncir. 

ESTREMOUNCIOU  ,  d.  bas  lim.  Alt.  de 
Estrema-ounction.  v.  c.  m. 

ESTREMOUNCIR  et 

ESTRE.iiOUNCiRS  ,  v.n.et  r.  (s'estre- 
mounci),  d.  bas  lim.  Avoir  une  telle  peur 
qu'elle  occasionne  un  tremblement  général. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  de 
estremouncioun  ,  comme  si  celui  qui  était 
atteint  de  cette  frayeur  ai  ait  besoin  de  l'ex- 
trème-onction. 

ESTREMPARAR  S',  Avril.  V.  Estram- 
palar  s' . 

ESTREN  ,  s.  m.  d.  de  Carp.  V.  Estre. 

ESTRENA  ,  s.  f.  (stréne);  estreras,  s.  f. 
pi.  trobas,  estrea.  E strena  ou  Eslrenas, 
esp.  cat.  Strenna, ital. Etlréa,  port.  Elrenne, 
présent  du  premier  jour  de  l'an;  premier  ar- 
gent que  reçoit  un  marchand;  premier  usage 
que  l'on  fait  d'une  chose. 

Les  petites  libéralités  qu'on  fait  aux  do- 
mesliques  mâles  s'appellent,  le  pour  Luire; 
celles  qu'on  donne  aux  domestiques  femelles, 
/.  i  épingles,  et  celles  relatives  à  un  marche, 
pot  de  vin. 

Ety.  du  lat.  strenœ. 

D'après  Nonius  Marcellus,  c'est  à  Talius, 
roi  des  Sabins,  qui  régnait  en  même  temps 
que  Romulus  à  Rome,  qu'il  faut  rapporter 
l'usage  de  donner  des  élrennes  le  premier 
jour  de  l'an.  Ce  prince  regardait  comme  d'un 
bon  augure  le  présent  qu'on  lui  faisait  ce 
jour  là,  de  quelques  branches  coupées  dans 
un  bois  consacré  à  Strenia  ou  Strenua  , 
déesse  de  la  force. 

La  coutume  de  faire  des  présents,  le  pre- 
mier jour  de  l'an,  s'établit  et  on  leur  donna 
le  nom  de  strenœ. 

ESTRENAR,  v.  a.  (slrcn.i)  ;  Estrenar, 
esp.  cat.  Estrear,  port.  Elrenner,  donner 
les  étrennes;  avoir  le  premier  usage  d'une 
chose;  acheter  le  premier  d'un  marchand. 

Éty.  du  lat.  strenas  dare. 

ESTRENAR,  d.  bas  lim.  Pour  essanger, 
V.  Eissafiar. 

ESTRENAT ,  ADA  ,  part,  (strenà  ,  âde). 
Elrenné,  èe. 

ESTRENAS-MIGNOUNAS,  S.  f.  pi. 
(estrénes-mignouncs).  Etrennes  mignonnes, 
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almanarh  qui  contient  des  chansons,  des 
complimenls,  etc. 

ENTRENCAR,  v.  a.  vl.  Briser,  casser, 
rompre,  couper,  séparer,  retrancher.  V. 
Trenc,  R. 

ESTRENGER,  vl.  V.  Estrenher. 

ESTRENGUT,  adj.  et  p.  dl.  V.  Estrech 
et  Stregn,  R. 

ESTRENHA,  il.  V.  Eslrena. 

ESTRENHEMENS,  vl.  Voy.  Estregnc- 
ments  et  Stregn  ,  R. 

ESTRENHER,  v.  a.  vl.  estreigrek.  Es- 
trenger,  cat.  Estrechar  ,  esp.  Eslreitar, 
port.  Stregnere  ,  ital.  Etreindre  ,  serrer  , 
presser,  grincer; jeter  parterre:  Estrcnlo , 
jelez-le  parterre  ;  cacher  ,  serrer. 

Éty.  du  lat.  slrini/ere.  V.  Stregn,  R. 

ESTRENHER  L'  ,  s.  m.  vl.  Serrement. 
V.  Stregn ,  R. 

ESTRENIAR,  il.  Presser,  comprimer. 
V.  Stregn,  R. 

ESTRENS  ,  s.  m.  pi.  (estréins),  dg.  Les 
cotes,  les  extrémités  d'une  chose  :  P'ous  e.ç- 
treins.  par  les  côtés.  V.  Exlr,  R. 

ESTREPAR,  v.  a.  il.  Fouler  aux  pieds  , 
écraser. 

ESTREPAR,  Casl.  V.  Estarpiar. 

ESTREPAS  ,   s.    m.  (estrepàs),  d.  de       W 
Barcel.  Pieux  des  cloisons.  V.  Palissoun. 

ESTREPIR ,  v.  a.  vl.  Dévaster  ;  estreper, 
en  vieux  français. 

Éty.  du  lat.  exstirpare,  formé  de  ex  hor.s, 
et  desttrps,  racine ,  souche ,  enlever  jus- 
qu'aux racines. 

Dérivés  :  Estrep-eou. 

ESTREPOOO,  s.  m.  (estrepoou),  d.  de 
Barcel.  Petit  pic  ,  serfouette.  V.  Aissounet. 

Éty.  V.  Estrcpir. 

ESTRES  ,  s.  m.  pi.  (estrés)  ;  esses.  Êtres, 
les  pièces  d'une  maison,  leur  disposition  : 
Counouissi  leis  estres,je  connais  les  êtres  de 
cette  maison. 

ESTRET,  s.  m.  il.  estretz.  Estret,  cat. 
Slretto,  ital.  Presse, foule, mêlée.  V.  Stregn, 
Rad. 

ESTRET  ,  V.  Extrach  et  Stregn  ,  R. 

ESTREUMENT  ,  il.  V.  Instrument, 

ESTREUP    .    S.      III.     il.    ESTRIEU  ,     EUTRIl'U. 

Etrier.  V.  Ettrion. 
ESTREVIERAS  ,  s.  f.  pi.  (estrcviéres;  ; 

COURREGEAS    DE1S    ESTRIOVS  ,   ESTREVIETRA»  ,     ES - 

trivieras.  Etrivières,  courroies  qui  servent 
à  .suspendre  et  à  fixer  les  étriers  à  une  hau- 
teur convenable  :  Oounar  leis  eslrivieras, 
donner  les  etrivières ,  frapper,  battre  avec 
les  etrivières  ou  autrement.  V.  Eslrioun. 

ESTREV1EYRAS  ,  dl.  V.  Estrevieiras. 

ESTREYCEDAT,  s.  fil.  V.  Eslrechcza 

et  Stregn, R. 

ESTREVNER,  v.  a.  il.  Serrer,  etrein- 
dre. V  Slrnjnjl. 

ESTREÝSSERAT,  s.  f.  vl.  Etroitesit , 
rigueur. 

ESTREYSSHEMENT,S.  m.  vl.  Estre- 

chamiento,  esp.Strigimentotilai.ElroUeu». 
ESTRE  YT,  ad  v.   vl.  Étroitement.    Voy. 
Stregn,  R. 

ESTRI,  vl.  V.  Estris. 

ESTRIBAR,  V.  a.   vl.    estrdbar.    Estri- 

bar ,  cat.  esp.  port.  Soutenir  ,  appuyer  , 
étayer.  V.  Estrion. 
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ESTRIBAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Appuyé, 
loulenu. 

ESTRIBEIRA  s.  f.  (estribèïre),  d.  bearn. 
Cordelelle. 

ESTRIBOT,  s.  ra.  vl.  sTBiBOT.  Estribot, 
sorte  de  poésie. 

ESTRICADA.  dl.  V.  Estira. 

ESTRICT,  ICTA,  adj.  (estrict,  icte). 
Strict,  icte;  fig.  rigoureux. 

ESTRICTAMENT.  adv.  (estrictamein). 
Strictement,  d'une  manière  rigoureuse. 

ESTRIEN  .   V.  Estrwu. 

ESTRIEU.  vl.  Y.  Estrion. 

ESTRIEDP  ,  vl.  Y.  Estreup  et  Eslrinn. 

ESTRIFAR.  v.  a.  (eslrifâ),  dl.  Déchirer, 
V.  Escarchar;  essarter.  V.  Desfrichar. 

ESTRIFAT.  ADA,  adj.  et  p.  (estrifà, 
áde).  Déchiré,  ée;  déguenillé.  Y.  Escarchat 
elEspelhandrat. 

Quanteis  fennassas!  fan  poou  '. 
N  en  soun  touteis  eslrifados! 

Aubanel. 

ESTRIGA,  vl.  Il  ou  elle  serre,  etreint. 
ESTRIGAR,  v.  a.  et  n.   vl.    Retarder, 
tarder,  différer;  empêcher,  embarrasser. 
Ély.  du  rom   triga,  retard. 
ESTRIGOCGNAR,  dl.  V.  Estrigoussar. 
ESTRIGOUSSAR  ,    v.  a.   (estrigoussa)  ; 

ESTEB1GOUS9AB  ,       EST  IR  COI  G*  A  B    ,       ESTIRGOOSS AH, 

ESTsiGocGKAB,  TRiGocssAR.  Tirailler,  secouer, 
houspiller,  traîner  par  les  habits,  par  les  bras. 

ESTRILHA  S.  f.  Utrillo);  istrclha. 
Slrigtia,  ital.  Etrille,  espèce  de  peigne  en 
fer,  emmanché,  servant  au  pansement  du 
cheval. 

Éty.  du  latin  slrigilis ,  dérivé  du  grec 
ercXeYTfiç  (stleggis) ,  strigille  ,  étrille.  Voy. 
Slregn,  R. 

Dans  une  e'trille  on  nomme  : 

COFFRE,  la  plaque  Je  n.élal.  sous  forme  de  carré  long, 
dont  les  deux  grands  côtés  sont  relevés  à  angle  droit. 

RANGS,  les  drus  parois  verticales  dti  coffre  et  les  quatre 
lames  de  fer  également  espacées  et  posées  verticalement 
sur  ce  mime  coffre. 

COUTEAU  DE  CHALETR,  celui  des  sis  rangs  qui  n'est 

SOIE,  la  partie  allongée  de  la  patte,  qui  fixe   le    coffre  an 

manche 
PATTE,  le  fer  aplati  qu'on  file    lur    le  coffre  et  dont  la 

lige  ou  soie  entre  dans  le  manche. 
M  \NCHE,  la  poignée  qui  est  traversée  par  la  soie. 
VIROLE,  l'anneau  qui  enveloppe  le  bout  du  manene. 
MARTEALX,  le  morceaux    de  1er  dont  sont  renforcés  les 

deus  petits  côtés  du  coffre. 

ESTRILHADA    s.  f.  (estn'lláde)  ;  bobla- 

DA,     VOLLADA  ,     E9TIBLA99ADA.      Une       VOlèe     de 

coups. 

Ety.  âeestrilha  et  de  ada.  V.  Stregn,  R. 

ESTR1XHAR,  v.  a.  (estrillà)  ;  e.tbiab,  es- 
T.ttHAB.  Slregliare,  ital.  Estrijolar,  cat. 
Eslrillar,  anc.  esp.  Etriller,  frotter  avec 
l'étrille. 

Ély.  du  latin  strigilare  ,  ou  du  grec 
'■'■'  £TT^M  (stleggizò),  m.  s.  Y.  Estregn,  R. 

ESTRILHAR.  V.  a.  saboclab,  .aboukab, 

BAS9ELAB,  BOC9AR,  ZOTJBAB,  ALOLVAR,  ESPOC5- 
SAR  ,  (ÍLABMI1AR,  ROC99AR,  ESCLAB18SAB  ES - 
COCIBZ    ESTIBLASSAR,    E5T1VADAR.      Battre,       TOS- 

ser,  étriller,  rouer,  assommer  de  coups.  Y. 
Slregn,  R. 

ESTRILHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (estrillà, 
àde).  Etrillé,  rossé,  battu  d'importance. 
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Ély.  de  estrilha  et  de  at.  Y.  Slregn,  R. 

ESTRILLAR,  vl.  Y.  Estrilhar. 

ESTRIMAT,  ADA,  adj.  vl.  Hardi,  ie ; 
effronté,  ée.  Y.  Estrunat. 

ESTRINCAR  S',  Avril.  Y.  Estringar  et 
Stregn,  R. 

ESTRINGADURA,  s.  f.  (eslrïngadùre), 
dl.  Ajustement,  parure. 

Ely.  de  estringar  et  île  ura.  Y.  Stregn, 
Rad. 

ESTRINGAR  S',  v.  r.  (s'estrïngà) ,  dl. 
E9TR1NCAR.  Se  parer,  se  faire  brave. 

Ety.  du  lat.  dislnngo,  serrer.  Y.  Stregn, 
Rad. 

ESTRINGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estrïngà, 
àde);  e9tbikcat,  lstrikglat.  Habillé  court  et 
serré;  paré,  ajusté.  Y.  Stregn,  R.  et  Es- 
trangl. 

Per  faire  un  pantaloon  btn  haut  pis  cilriagua. 

Truchet,  La  Paslressa. 

ESTRINGLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estrin- 
glà,  àde).  Etroit;  délié,  ée.  Y.  Estringatel 
Estranglat. 

ESTRIOP,  vl.  Y.  Estrion. 

ESTRIOU,  S.  m.  (sinon,;  estr-oun,  is- 
tbies,  elimpr.  estbien.  Stuffa,  ital.  Esbibo, 
esp.  port.  Etrier,  anneau  de  métal,  suspendu 
de  chaque  côté  delà  selle,  servant  à  monter  à 
cheval  et  à  soutenir  le  pied  du  cavalier. 

Ély.  de  l'ail  streff,  étrier;  ou  de  la  basse 
lat.  strivarium,  streparium, formé  destrepa, 
etrier,  dans  la  basse  lat. 

Dans  un  e'trier  on  nomme  : 
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OEIL,  l'ouverture  dans  laquelle 

CORPS,  toutes  les  parues  super 

PLANCHE,  la  partie  sur  laquelle  le  pied  s'appuie. 

GRILLE,   l'entrelacs  qui    remplit  l'intérieur  de  la  pla 

ÉTRIVIÈRE,  la  courroie  où  est   suspendn   l'éuier,   q 

ijiv  le  porte  ctriviére,  filé  à   la  selle. 
CIHPELET.  r 


ETR1EP.E,  la  petite  courroie  qui  sert  à  relever  lea    étriers 
sur  le  derrière  delà  selle. 

Ménage, d'après  Yossius,  soulientque  Saint 
Grégoire  est  le  premier  auteur  qui  ait  parle 
des  étriers;  mais  le  P.  de  Monlfaucon,  con- 
teste le  passage  cité  par  Ménage,  et  dit  qu'il 
n'existe  pas  dans  les  épilres  de  ce  Saint.  Ce 
dernier  en  fait  cependant  remonter  l'usage  au 
temps  de  Théodose  qui  était  contemporain 
de  saint  Jérôme. 

Le  premier  ouvrage  qui  fasse  mention  des 
étriers,  est  un  livre  sur  l'art  de  la  guerre, 
qu'on  attribue  communément  à  l'empereur 
Maurice,  mort  l'an  COi. 

Lot*  coustal  de  l'estriou,  le  côté  du  mon- 
toir. 

Anar  à  franc  estriou,  courir  à  franc  étrier 
et  non  ò  flanc  etrier. 

Coou  de  l'estriou,  boire  le  vin  de  l'étrier, 
boire  avant  que  de  monter  à  cheval. 

ESTRIOU,  s.  m.  Etrier,  bande  ou  cor- 
beau de  fer,  coudé  carrément  en  deux  en- 
droits, servant  à  retenir  une  chevrette  ou  au- 
tre pièce  de  bois. 

ESTRIPADDRA,  s.  f.  (estripadure),  dl. 
Déchirure.  Y.  Escarchadura  et  Trip,  R. 

ESTRIPAR,  v.  a.    (estripà)  ;    ejburbab, 

ESVEtTTBAR,   EBOtlItFlAB,  EnBOULLAB,    lattg.     DeS' 

tripar,   esp.    Estripar,  port.  cat.   Etriper, 
arracher  les  entrailles  à  un  animal,  éventrer; 


crever  le  ventre ,  faire  sortir  les  boyaux  ; 
déchirer,  mettre  en  pièces,  dl. 

Ely.  de  es  priv.  de  tripa,  boyau,  et  de 
Tact,  ar,  litt.  ôter,  enlever  les  trípes,  Voy. 
Trip,  R.  dans  le  sens  de  déchirer,  ce  mot 
peut  venir  du  grec  Etpu^a  (etripsa),  broyer, 
triturer.  Thomas. 

ESTRIPAR  S',  v.  r.  Se  crever  de  travail, 
se  presser  fortement  le  ventre  par  accident. 

ESTRIPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estripà, 
àde);  Estripado  ,  port.  Destripado ,  esp. 
Eventré.  ée.  V.  Trip.  11. 

ESTRIS,  s.  f.  vl.  Grande  mangeuse. 

Éty.  du  lat.  estrix. 

ESTRIS,  s.  m.  vl.  Débat,  lutte,  combat. 

ESTRISSAR-MOUTAS,  d.  m.  Emolter. 
V.  Trissar-moutas,  Esttrrassar  et  Trist, 
Rad. 

ESTRIUB  .   s.  vl.   Etrier.  Y.  Estrion. 

ESTRIVIERAS,  V.  Estrevieras. 

ESTROLIT,  IDA,  adj.  (eslroh ,  ide), 
dl.  Las,   fatigué.  Y.  Las. 

ESTROLÒGIAR,  v.  n.  vl.  Observer  les 
astres. 

Ety.  de  estrologia  ,  pour  aslrologia  et  de 
ar.  Y.  Astr,  R. 

ESTROLOMIA  ,  vl.  Y.  Aslrologia  et 
Astr,   K. 

ESTROMEGEAR ,  v.  a.  (estromedzà) , 
d.  bas  lim.  Purger  un  champ  du  chien- 
dent qui  y  croit. 

Éty.  de  estromege,  chiendent,  et  de  eçear. 
V.  a4*fr,R. 

ESTRON .  s.  m.  (estrdn)  ;  eStboceh,  tom, 
cagal.  Stronzo,  ital.  Étron,  matière  fécale 
qui  a  quelque  consistance. 

Ely.  du  lat.  struntus.  ou  de  l'ail,  strunt, 
ordure,  ou  du  grec  >y:pov  (étron),  le  bas 
ventre ,  décharge  du  bas  venlre  ,  ou  de 
rcpuivop  (strônomi),  imp.  ïrpoivvuovi  (strôn- 
nuon),  slernere,  répandre,  étendu  dans  les 
rues. 

Estron  de  serventa  ou  de  ehamlriera  . 
Trait  ou  étron  de  chambrière,  trait  de  plume 
en  forme  de  cul  de  lampe. 

Marrit  coumo  un  estron  ,  mauvais  ou 
méchant  comme  la  galle. 

ESTRONCHODN.s.  m.  (estrountehoun;,- 
ESTRoiiïcHom.  Dim.  de  estron,  petit  étron. 

ESTRONOIHEAIRE,  vl.  Y.  Astronomo, 
Âstrologa  et  Astr,  R. 

ESTRONOMEIADOR ,  vl.  Y.  Estrono- 
meiaire. 

ESTRONOMIA  .  vl.  Y.  Aslrologia, 
Astronomia  et  Astr,  R. 

ESTRONOMIAN  ,  vl.  V.  Astronomo  . 
Astrologo  et  Astr,  R. 

ESTRONT  ,  vl.    Y.  Estron. 

ESTROP,  s.  m.  (estropj.  Herse  de  gou- 
vernail, t.  de  mar.  herse  de  poulie  ;  eslrope, 
corde  qui  sert  à  tenir  la  rame  au  solet  d'une 
chaloupe. 

ESTROP,  nom  d'homme.  Eutrope.  Y. 
Estropi. 

ESTROPHA  ,  s.  f.  (strophe)  :  Stropha  , 
lat.  Strofa  ,  ital.  Estrofa,  esp.  E strophe  , 
port.  Strophe,  slance  ou  couplet  d'une  ode, 
d'un  hymne. 

Ety.  du  grec  t.^o-^t,  (strophe),  conver- 
sion ,  retour ,  dérivé  île  z-piaio  (stréphô)  , 
tourner,  parce  qu'après  qu'une  strophe  est 
finie  on  retourne  bt  on  recommence  la  même 
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mesure  ,  ou  parce  que  ,  sur  le  théâtre  des 
anciens,  les  choristes  exécutaient  une  marche 
après  chaque  strophe. 

ESTROPI ,  nom  d'homme,  (estrópi).  Eu- 
trope. 

l'air.  Saint  Eutrope  ,  premier  évoque  de 
Saintes,  qui  reçut  la  couronne  du  Martyre 
au  111""=  siècle,  et  dont  on  honore  la  mémoire 
le  30  avril. 

Coou  de  sant  eslropi,  coup  de  mal  adroit, 
qui  atteint  le  but. 

ESTROS  ,  A,  adv.  vl.  estroos.  Entière- 
ment: A  cslros  ,  en  cachette,  à  l'instant, 
sur  le  champ,  directement,  immédiatement, 
franchement,  tout  de  suite,  tout  net. 

Ély.  du  lat.  extrusum,  part,  de  exlrudere, 
dépêcher. 

Tôt  à  estros,  tout  à  coup,  subitement. 

ESTROS  ,  adj.   vl.  Sinistre. 

ESTROâ  ,  s.  m.  vl.  Autruche. 

ESTROS  ,  et 

ESTROSSI  ,    adj.    (estros,    óssi)  ,    dg. 
»    Gauche  ,   maladroit.   V.    Desgaubial. 

Il  y.  M.  iHimège  fait  dériver  ce  mol  du  grec 
<ttj)iî>vvu|m  (strônnumi) ,  l'action  d'étendre  à 
terre,  dont  irptàsu)  (stròso),  est  le  premier 
futur. 

ESTROU  ,  d.  bas  lim.  (éslrou).  A  boun 
estrou,  locut.  prov.  uniquement,  tout  d'un 
coup,  net  :  /.ou  o  /'"  peta  0  boun  eslrou,  Ber. 
c'est-à-dire,  Oou  a  f'ach  petar  a  bonestrou, 
il  l'a  cassé  comme  un  verre. 

ESTROUEN  ,   d.  m.  V.  Estron. 

ESTROUGNOUN  ,  S.  m.  (strougnóun)  ; 
canabd-a-losg-bec.  Un  des  noms  du  grand 
plongeon.   V.  Gabian. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  même  nom  au  harle  pic-lte ,  Mergus 
albellus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fan),  des  Serrirostres  ou 
l'rionoramphcs  (  à  mandibules  dentelées  .  . 
qui   passe  en  automne  dans  nos  climats. 

Dans  le  Gard  ,  cet  oiseau  se  nomme 
Canard-à-long-bec. 

ESTROUIR,  v.  a.  (cslrouï).  Tuer  ,  faire 
mourir.  Cast. 

ESTROUIT  ,  IDA,  adj.  Mort,  morte. 
Cast. 

ESTROUMPIS3ADOUR  ,   S.     m.     (  CS- 

irouinpissadóu).  A\crse. 

i'no  chavane  es  quasi  letto 
I  [achat  teispeturds  et  i'estroumpissadou. 
Kcymonenc. 

ESTP.OUN,  s.  m.  (estroun).  Petite  fe- 
nèire.  Dan.  de  Estra  ,  v.  c.  m.  et  Fenettr, 
Rad. 

estrounchar,  v.  a.  (estroun  tchâ)  , 
.il.  Elronçonner,  surbaisser  les  branches  d'un 
■iibrc,  en  sorte  qu'elles  ne  présentent  que 
des  tronçons  ;  écimer  ou  pincer  le  sommet 
ou  la  sommité  d'une  plante. 

estrounchoun  ,  V.  Ettronchoun. 

ESTROUNEO ,  s.  m  (estrounée);  «trouh- 
co.  Nom  nicéen  du  choucas  des  Alpes  Voy. 
Ijnilha-à-bec-jaune.  C  est  le  l'yrrhocorax 
alpinus  des  modernes. 

ESTROUNEOU,  s.  m.  festrounèou).  Nom 
nicéen  de  l'étoumeau  vulgaire.  V.  Eltour- 
ncou;etde  l'étourneau  unicolore,  SlUfíHUi 
unicolor ,  Kisso. 
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ESTROUP,  s.  m.  (estróup),  dl.  Enve- 
loppe, maillot. 

Ély.  du  cell.  selon  M.  Astruc. 

ESTROUP AR  ,  v.  a.  (estroupà) ,  dl.  En- 
velopper, emmailloller,  plier.  Sauv. 

ES  r  HOU  PAR  S' ,  v.  r.  trousser ,  relever 
ses  manches;  Ach.  s'accroupir,  se  blottir, 
Avril  ;  se  séparer  du  troupeau.  Aub. 

ESTROtiPIADURA  ,  s.  f.  (  eslroupia- 
dure).  Blessure;  lig.  mensonge,  ridiculité  , 
inconvenance,  chose  estropiée. 

Éty.  de  estroupiada  et  de  ura. 

ESTROUPIAR  ,  V.  a.  (estroupià)  ;  Strop- 
piare  et  Slorpiarc ,  ilal.  Eslropear ,  esp. 
port.  Distropire,  basse  lat.  Estropiar,  cat. 
Estropier ,  blesser  un  membre  de  manière 
qu'on  ne  puisse  plus  s'en  servir;  et  par  ext. 
blesser;  altérer  un  mot,  une  pensée. 

Éty.  de  Citai,  slroppiare,  m.  s.  ou  du  grec 
stpátpu)  (slréphô) ,  tordre. 

ESTROUPIAR  S'  ,  v.  r.  (  s'estroupià  ). 
S'estropier  ,  se  blesser  grièvement. 

ESTROUPIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (estrou- 
pià ,  áde);  gageât,  im-mime.  Eslropeado  , 
port.  Estropié  ,  ée  ,  blessé,  rendu  impotent; 
lig.  disparate,  inconvenant,  disproportionné. 

ESTROUPIC  ,  Alt.  de  Hydroupique , 
v.  c.  m. 

ESTROUPISIA,  Alt.  de  Hydroupisia , 
v.  c.  ni. 

ESTROUS  ,  (estròus) ,  dl.  tbincar  d'es- 
tbous.  Trancher  ou  casser  nettement  ou  en- 
tièrement. Douj. 

Abracar  tout  estrous ,  trancher  tout  net. 

ESTRU  ,  s.  m.  vl.  estbut.  Autruche.  V. 
Autrucha. 

ESTRU,  s.  m.  vl.  Rapidité,  vitesse, 
promptitude ,  vivacité. 

ESTRUBAN  ,  Eperonnanl  ? 

ytro  veirem  parer  fenhen  et  afaehan. 
Anar  d'arlelk  a  pc  e  pojar  estruban. 

Sordel. 
Ety.  de  eslrubieira  ,  élrier. 
ESTRUBAR,  vl.  V.  Eslribar. 
ESTRUBIEIRA,  s.  f.   vl.  Estnhadera  , 
esp.  Estribetra',  port.  Etrier.  V.  Estrion. 
ESTRUC  ,  s.  f.  vl.  Autruche.  V.  Eslrus. 
ESTRUC  ,  s.    m.   (eslruc),   dl.    astbuc  , 

coswiuwr.  Félicitation,  compliment  ;  Bouen 
ou  bon  ettruc  vouisia,  bien  vous  en  soit. 

Segaz  ou  tiaz  /"«  beneilruc. 

ESTRUCADA.s.  f.  (  cstrucàde  ).  Terre 
effondrée. 

Éty.  de  es  priv.  de  truc ,  pierre ,  et  de  ada , 
litt.  terre  privée  de  ses  pierres. 

ESTRUCAR  ,  v.  a.  (estruca);  esioundbab, 
i  iii.n<,  i  -au.  Effondrer,  fouiller  une  terre  pro- 
fondément ,  pour  en  enlever  les  grosses 
pierres. 

Éty.  de  es  [iriv.  de  truc ,  grosse  pierre, 
et  de  or,  ou  du  lat.  extricare. 

ESTRUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (estruca, 
aile  ).  Effondré,  ée. 

ESTRUCCIO,  vl.  V.  Instruction. 

ESTRUCH,  CHA,  adj.  (eslrutch,  niche). 
Alt.  de  Instruit,  v.    c.   m.    Instruit,  habile. 

MaleilruchoueitTut,  malélevé,  malotru, 

I'er  sant  Luc  ,  à  l'eicnla  mal  estruc.  l'r. 

ESTRUCI ,  V.  Ihstrussi. 

estruci,  vl.  V.  Autrucha. 
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ESTRUCTURA ,  s.  f.  (structure)  ;  Slrut- 
lura,  ital.  E  structura  ,esp.  port.  cat.  Struc- 
ture, arrangement  des  parties  dont  est  formé 
un  édifice ,  dont  sont  composés  les  corps  or- 
ganisés. 

Ély.  du  lat.  structura,  m.  s. 

ESTRUDET,  S.  m.  vl.  estbudetz,  estsv- 
get.  Trébuchet,  piège,  artifice. 

ESTRUEILL,  s.  f.  vl.  Instruction ,  en- 
seignement. 

ESTRUEP,  s.  m.  vl.  Étrier. 

ESTRUGAR,  v.  a.  (estruga);  estrcgear. 
Féliciter,  complimenter  quelqu'un  sur  son 
arrivée  ou  sur  un  événement  heureux.  V. 
Coumplimenlar. 

L'avem  estrugal  de  sa  venguda,  nous  lui 
avons  fait  compliment  sur  son  arrivée. 

Éty.  de  estruc,  félicilation,  et  dear. 

ESTRUGE,  s.  in.  (estrùdze).  Nom  bas 
limousin  de  l'ortie.  V.  Ourtiga. 

ESTRUGEAR  S',  v.  r.  (s'estrudzà),  md. 
Se  piquer  avec  des  orties.  V.  Ourligar  se. 

ESTRUGEOUN,  s.  m.  (estrudzóu) ,  d. 
bas  lim.  Un  des  noms  du  charançon  du  blé, 
V.  Courcnussoun;  dartre  des  paupières. 

ESTRUIRE,  X.  Instruire. 

ESTRUMA,  s.  f.  vl.  strcma.  Bosse,  loupe, 
marque,  tumeur. 

ESTRUMENS  et 

ESTRUMENT,  V.  Instrument. 

ESTRUMENTIDA.  s.  f.  (estrumenlide); 

ESTUBMENTIDA,    il.    b.'IS   \iO>.     Ce      llllll      VÌCIlt     lit' 

l'ail,  sturm  ,  tempête,  orage, allarmc,  assaut; 
Citai,  dit  stormo.  Réron. 

ESTRUIVIOS,    OZA,    adj.    vl.   estbvmoz. 

Bossu,  ue  ;  entlé,  ée. 

Ety.  deestruma,  bosse,  et  de  os. 

ESTRUN  , s.  ni.  vl.  Courage,  hardiesse, 
audace,  bonne  volonté;  affectation,  désir  ar- 
dent ,  passion  :  Ab  un  eslrun  ,  ensemble  , 
réunis. 

ESTRUNAR  ,  v.  a.  vl.  Encourager, 
remplir  d'ardeur,  irriter,  indigner. 

ESTRUNAT  ,  ADA,  adj.  vl.  estrunatz. 
Ardent,  irrité,  furieux,  vante,  flatté. 

ESTRUNIAR,    v.   n.   (eslruiliá) ,   d.    de 

Barcel.  V.  Estertmdar  et  Eslem,  R. 

ESTRUNIDAR,  vl.  V.  Etcrnudar  et 
Estern,  K. 

ESTRUNIT,  s.  m.  (eslruni);  estrubi.  V. 
Eslernul  et  Estern,  K. 

ESTRUS,  s.  f.  vl.  ejtbuc.  Autruche.  V. 
Autrucha. 

ESTRUS,  USA,  adj.  vl.  Sauvage,  rétif, 
courageux,  lier,  audacieux. 

Éty.  du  lat.  strcnuus. 

ESTRUT  ,  dl.  V.  Estruch  et  Instruit. 

ESTRUYRE,  vl.  V.  Instruire. 

ESTUBA,  s.  f.  (esliibe);  tiiheta.  Sfufa , 
ital.  Estvfa,  esp.  port.  Estuba,  cat.  Etuve, 
lieu  qu'on  échauffe  pour  faire  suer;  camou- 
flet, parfum,  brouillard.  V.  Estubada. 

Éty.  de  es  ,  avec  ,  et  de  tubas,  fumée  ,  par- 
ce que  c'est  avec  la  fumée  ou  delà  vapeur 
d'eau  que  les  étuves  sont  chauffées.  V.  Tub, 
lt.  ou  de  l'ail,  eslubc. 

Estuba  de  eourdaria,  lieu  où  sont  les 
chaudières  pour  goudronner  les  cordages 
il'mi  vaisseau. 

ESTUBADA ,  s.  f.  (estubàde).  Action  d'é- 
tuver ,  fumigation. 

Éty .  de  et ,  en ,  a  ,  de  tubas ,  fumée ,  et  de 
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ada,  exposé  on  fait  à  la  famée.  V.  Tuli,  R. 

ESTUBADA,s.  f.  (eslubàde).  Pouréluve, 
V.  Es  tuba  ,  camouflet,  fumée  soufflée  au  nez 
d'une  personne  qui  dort.  V.  Tub,  K. 

ESTUBAR,  v.  a.  (esluba)  ;  estcbocibe. 
Estufar  ,  port.  Parfumer,  enfumer,  étuver. 

Èly.  de  es,  avec,  de  tubas,  fumée,  et  de 
Tact,  ar ,  agir  avec  la  fumée.  V.  Tub  ,  R. 

On  parfume  volontairement  et  avec  quel- 
que parfum.  On  est  enfumé  par  accident  et 
avec  de  la  fumée. 

ESTUBAR  S',  v.  r.  S'enfumer  ,  se  parfu- 
mer, s'étuver;  s'évaporer.  Avril. 

ESTUBAS3AR,  v.a  (estubassâ).  Augm. 
de  Slubar,  v.  c.  m.  et  Tub  ,  R. 

ESTOBASSAT ,  ADA,  Pâle,  blême.  Cast. 
Y.  Estubatel  Tub,  R. 

ESTUBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (eslubá,  àde)  ; 

ESTCBASSAT  ,      ArrUMAI.      Enfumé',      éf  ,      teïtlt  , 

sali  par  la  fumée. 

Éty.  de  es  ,  de  tubas  et  de  al,  sali  par  la 
fumée.  V.  Tub,  R. 

ESTUBOUIRE,  Gare.  Y.  Estubar. 

ESTUC,s.  m.  (stuc),  Estuque,  port.  Es- 
tuco,  cal.  esp.  Slucco ,  ital.  Stuc,  mortier 
fait  avec  de  la  chaux  et  de  la  poudre  de  mar- 
bre, au  moyen  duquel  on  imite  les  plus 
beaux  marbres. 

Éty.  de  l'ital.  stucco,  ou  du  grec  îot^xm 
(hestêko),  subsister,  durer  longtemps. 

Dérivé:  Stucatour,  ouvrier  qui  travaille 
en  stuc. 

Les  anciens  avaient  excellé  dans  ce  genre  , 
mais  leur  secret  s'était  perdu.  I!  parait  que 
Nanni,  peintre  italien,  du  XVIme  siècle,  ou 
son  contemporain  Jean  d'Udine,  l'ont  re- 
trouvé. 

ESTUCAR,  v.  a.  (estuca),  Estucar,  cat. 
esp.  Stacare,  ital.  Sluquer,  employer  le  stuc; 
enduire  de  stuc. 

ESTUCAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (estuca,  àde). 
Enduit  de  stuc. 

ESTUCH,UCHA,  adj.  (eslùch ,  ùche)  ; 

ENrCBMAT  ,    ESTU  ,  ESCOUF1T  ,   BELAN  ,  BECLUN  ,  BE~ 

cbbk.  Obscur,  renfermé,  chaud  :  i>e?tfe  l' estueh, 
il  sent  le  renfermé,  le  relent,  le  remeuyle ,  en 
parlant  des  viandes  qui  ont  acquis  un  goût 
desagréable  pour  n'avoir  pas  été  assez  aérées. 
V.  E seau  fit. 

Éty.  Ce  mot  parait  dériv  é  de  estueh,  qui  si- 
gnifie étui,  en  languedocien.  V.  Estui. 

ESTUCH,  s.  m.(estutch).  Étui, un  four- 
reau; le  ventre,  la  bedaine  ,  le  sein  d'une 
femme.  Gare. 

Éty.  V.  Estui. 

Torno  l'espazo  dins  i'estuch. 
Michel. 

ESTDCHADA,  s.  f.  (estútcháde).  Écus- 
son.  Y.  Estmtpada  et  Escudet.  Gare. 

ESTUCHADE  .  s.  f.  (estutchade).  Gare. 
V.  Esloupada  et  Escutct. 

ESTUCHAR.  v  .  a.  (esluchá) ,  dl.  estdgab. 
Serrer,  enfermer,  vl.  étudier. 

Éty.  dcfituc/ietdear,  mettre  dans  l'obs- 
curité. Y .  Estui  ,  R. 

ESTUCHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (estutchà  , 
àde) ,  dl.  Caché,  enfermé,  emprisonné,  pri- 
sonnier. 

Éty.  de  estueh  et  de  al,  mis  dans  l'obs- 
curité. V.  Estui,  R. 

ESTUCHET,  Gare.  V.  Escudtt. 
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ESTUD ,  radical  pris  du  lat.  sludere  , 
studeo,  étudier,  d'où  :  sludium,  étude,  stu- 
diosus ,  studieux. 

De  studium,  par  apoc.  studi,  et  par  add. 
de  e  init.  estudi;  d'où  :  Estudi,  Esludi-ant, 
Estudi-ar,  Esludi-ous  ,  Esluz-i,  Estuz- 
ar. 

ESTUDI,  s.  m.  (estudi);  Studio,  ital. 
Esludio,  esp.  Esludo,  port.  Estudi  ,  cat. 
Etude,  forte  application  de  l'esprit,  soit  aux 
sciences  en  général ,  soit  à  quelqu'une  en 
particulier  ;  action  d'étudier  ;  lieu  où  l'on 
étudie  ;  cabinet  de  notaire. 

Éty.  du  lit.  studium,  m.  s.  V.  Estud,  R. 

ESTUDIAN  ,  vl.  et 

ESTUDIANT  ,  s.  m.  (esludinn)  ;  Stu- 
diante ,  ital.  Estudianle ,  esp.  Estudanle  , 
port.  Student,  ail.  Estudiant,  cat.  Etudiant, 
jeune  homme  qui  fait  ses  études. 

Éty.  du  lat.  studentis  ,  gén.  de  estudens , 
m.  s.  ou  de  estudi  et  de  anl.  Y.  Estud,  H. 

ESTUDIAR  ,  v.  a.  (estudià)  ;  Sludiare, 
ital.  Estudiar ,  esp.  cat.  Esludar ,  port. 
Studiren  ,  ail.  Etudier  ,  tâcher  de  mettre 
dans  sa  mémoire  ,  d'apprendre  par  cœur. 

Etv.  du  lat.  sludere  ,  ou  de  estudi  et  de 
ar.  V.  Estud,  R. 

ESTUDIAR,  v.  n.  Estudiar,  cat.  esp. 
Studiare,  ital.  Etudier,  appliquer  son  esprit 
aux  sciences;  penser,  réfléchir,  rêver;  èlie 
oisif,  immobile,  ne  penser  à  rien. 

De  que  estudias?  dl.  à  quoi  rêves-tu? 

ESTUDIAR  S' ,  v.  r.  S'étudier,  s'appli- 
quer à  bien  faire  une  chose,  à  se  faire  aimer. 

ESTUDIOS,  vl.  E  studios ,  cat.  V.  Es- 
tudious. 

E8TUDIOSAMEN  ,  adv.  vl.  Esludiosa- 
ment ,  cat.  Estudiosamenle,  esp.  port.  Slu- 
diosamente ,  ital.  Studieusement,  soigneu- 
sement. V.  Estud,  R. 

ESTUDIOUS,  OUSA  ,  adj.  Studioso  , 
ital.  E  studioso ,  esp.  port.  Estudios,  cat. 
Studieux,  euse  ,  qui  aime  l'élude;  soigneux, 
attentif ,  vl. 

Éty.  du  lat.  studiosus ,  ou  de  estudi  et 
de  osus.  V.  Estud  ,  R. 

ESTUDIOZ,  vl.  V.  Estudious. 

ESTUDIOZAMENTAL,  adj.  vl.  D'éludé. 
Y.  Estud,  R. 

ESTUEYRA,  s.  m.  vl.  Armoire,  garde- 
robe. 

ESTUFLAR  ,  dl.  Y.  Siblar. 

ESTUFLET  ,  s.  m.  V.  Siblel. 

ESTUG,   vl.   V.   Estui. 

ESTUGAR  ,   Y.  Estuiar. 

ESTUGEAR,  v.  a.  (estudj.i),  dl.isTAjAB, 
estcgab.  Serrer,  enfermer,  encolircr. 

Ety.  de  estueh,  étui  ,  et  de  ar  ,  mettre 
dans  un  étui.  V.  Estui. 

ESTUGET,   vl.  Il  ou  elle  plut. 

ESTUGUET ,  Epilbème,  Avril.  V.  Es- 
cutet. 

ESTUI ,  s.  m.  (estui)  ;  es-toit.  Asluceio  , 
ital.  Esttiehc ,  esp.  Estojo  ,  port.  Etui, 
boite  ajustée  à  la  forme  de  la  chose  qu'on 
veut  y  renfermer;  on  ledit  particulièrement 
du  cylindre  creux,  avec  un  couvercle,  dans 
lequel  on  tient  des  aiguilles  ou  des  épingles; 
en  vl.  cachette. 

Éty.  du  lat.  theca,  étui,  gaine,  dérivé  du 
grec  (tyxï)  (thèkè),  m.  s. 
Dérivés;  Estueh,  Eslueh-ada,    Estueh- 
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at,  Esluge-ar,  Estui-at,  Esluj-ant,  Estux, 
Estuz-al. 

On  appelle  : 

PATTE  ,  la  parlie  qui  sert  j  l'ouvrir  et  i  le  fcrnifr. 
ESTtJIAR,    V       a.      Vl.     E3TOIAB  ,      ESTTOAB. 

Mettre  dans  l'étui,  serrer,  cacher,  renfermer, 
conserver,  réserver.  V.  Estugear. 

ESTUIAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.    estciaï. 
Garde,  conservé  ;  caché,  ée. 
Ety.  de  estui  et  de  al.  mis  dans  un  élui. 
ESTUJANT.  dg.  Enfermant.  Iicrgeyret. 
ESTUJAR,  vl.  V.  Estui  et  Estuiar. 
ESTL'P,  radical  pris  du  latin  stupere,  slu- 
peo,  être  étonné,  élourdi,  dérivé  de  stipes. 
tronc,  bûche,   être  comme  une  bûche;   les 
anciens  ont  dit  stipet  et  obstipuit,  pour  stu- 
pet  et  obslupuit,  ce  qui  justifie   pleinement 
celle  élymologie  ;  de   là  sont  dérivés:  stu- 
por,slupidus,  slupiditas,  stupefactus,  stu- 
peur, stupide,  stupidité,  stupéfait. 

De  slupefaetus,  par  apoc.  et  changement 
de  cl  en  ch  :  Sluptfach,  et  par  addition  de  e 
init.  Estupefach. 

De  stupidus.  par  apoc.  incompl.  et  addi- 
tion de  cinit.  E stupide,  Estupid-ilat. 
De  slupnr  :  Estupour. 
ESTUPEFACH,  ACHA,  adj.  (estupe- 
fatcb,  àtche);  Slupefatlo ,  ital.  Stupéfait, 
aite;  surpris  jusqu'à  l'immobilité.  V.  Xec, 
Inlerdich  et  Estup,  R. 

Ely.  du  lat.  stupesecre,  fait  de  stipes,  sou- 
che, rester  immobile  comme  une  souche. 

ESTUPEFIAR,  v.  a.  (estupéfia).  Stupé- 
fier, causer  une  grande  surprise. 

ESTUPIDE  ,  IDA,  adj.  (estupidé,  ide)  ; 
Estupid,  cat.  Stupido,  ital.  Eslupido,  esp. 
port.  Stupide,  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
réflexion.  V.  Niais. 

Éty.  du  lat.  stupidus.  V.  Eslup. 
ESTUPIDITAT,  s.  f.  (estupidilà)  ;  Es- 
tupidilat,  cat.   Stupidità,  ital.  E stupide z  , 
port.    Stupidité,   pesanteur  d'esprit,  défaut 
d'imagination,  de  mémoire  et  de  jugement. 

Éty.  du  lat.  stupiditatis,  gen.  de  stupidi- 
tas.  V.  Estup,  R. 

ESTUPOUR,  s.  f.  (estupour);  eh-gocbdis- 
vimu.  Stupore,  ital.  Estupor,  esp.  port. 
Stupeur,  engourdissement,  assoupissement, 
diminution  plus  ou  moins  grande  de  l'action 
des  sens  et  du  mouvement. 

I  ly.  du  lat.  stupor.  Y.  Estup,  R. 
ESTURASSAR,  dl.  Alt.  de  estcrrassai. 
V.  Trissar-moulas. 

ESTURGEOUN,  s.  m.   (stiirdji'nin)  ;  es- 

TIRIOIN,    ESTOKBGlOim,      CBEAT.      StUTlOTle,    ital. 

£\sf urioïì, esp.  Esturio,  cat.  Esturgeon,  Acri- 
penser  slurio,  Lin.  poisson  de  l'ordre  et  de  la 
fam.  des  Eleuthéropomes,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  et  dans  les  fleuves. 

Ety.  du  celt.  estrugan,  ou  du  lat.  slurio, 
ionis. 

Ce  poisson  parvient  à  une  grosseur  consi- 
dérable; en  1800,  on  en  prit  un  dans  la  Seine, 
à  Neuilly,  qui  pesait  100  kil.  long  de  deux 
mètres  "et  demi  ;  sa  chair  est  fine,  solide  et 
délicate;  ses  œufs  marines  se  vendent  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  caviar  ou  cav  iat,  et 
sa  vessie  natatoire,  séchée  et  roulée,  sous 
celui  die  colle  de  poisson. 

On  voit  par  une  charte  d'Esticnnetle,  com- 
tesse de  Provence  (année  1C03),  qu'il  y  avait, 
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sur  le  Rhône,  des  bateaux  destinés  à  la  pê- 
che de  l'esturgeon.  Beujeu  dit  que  ce  pois- 
son était  si  commun  en  Provence,  en  1551, 
qu'il  ne  coulait  qu'un  sou  la  livre. 

ESTURION,  Un  des  noms  de  l'estur- 
geon. V.  Esturgcoun. 

ESTURIOUN ,  V.  Esturgcoun,  comme 
plus  usité,  quoique  eslurioun  se  rapproche 
davantage  de  l'étymologie  sturio. 

ESTURJON  ,  \1.  V.  Esturgeoun. 

ESTURLENC,  s.  m.  vl.  Combattant. 

ESTURMENT  ,  dg.  et  vl.  Alt.  de  Ins- 
trument, v.c.  m.  instrument,  titre,  acte. 

ESTURMENTIR  ,  Cast.  Y.  Estre- 
menlir. 

ESTURNIR,  Cast.  V.  Esternudar. 

ESTORNIT,  s.  ra.  vl.  Eternuement.  Y. 
Etternut  cl  Stem,  R. 

ESTURNUDAR,  dg.  Élernuer.  V.  Es 
ternudar  elEstern,  Et. 

ESTURRASSAR.  v.  a.  (estaurrassà),  dl. 
Ëmolter,  herser,  et  lig.  dissiper  son  bien. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  esterrassar  , 
formé  de  es ,  de  terra  ,  et  de  Tact,  ar,  remuer 
ia  terre  au  dehors. 

ESTDRTIT,  Alt.  de  Estourdit,  v.  c.  m. 

ESTUT,  vl.  11  ou  elle  resta  ;  il  faillit. 

ESTUX.s.  ni.dg.  (eslùx).  Réservoir. 

estux.  dg.  V.  Estai 

ESTUYAR.vl.  V.  Estuiar. 

ESTUYOUN,  Nom  qu'on  donne,  à  Avi- 
gnon, à  l'esturgeon.  V.  Esturgeon. 

ESTUZAR,  v.  a.  vl.  Eteindre,  étouffer. 

Éty.  de  luar. 

ESTUZAT,  ADA,  adj.ctp.  vl.  Caché,  ée. 
V.  Estui,  R. 

ESTUZI.  s.  m.  vl.  Elude,  peine,  soin,  in- 
dustrie. 

Éty.  dn  lat.  sludium,  m.  s.  Y.  Estud,  R. 

ESTUZIAR  v.  a.  vl.  Etudier,  réfléchir. 
Y    Estud  et  Estud,  R. 

ESTYLAR,  v.  a.  iestila);   Estilar,  csp. 

,  ,i,  Styler,  former,  dresser,  instruire. 

Éty.  de  eslyle  et  de  la  term.  act.  ar,  for- 
mer au  s|\le. 

ESTYLAT,  ADA,  aiij.  el  p.  'styl.i.  àde). 

Stylé,  expérimenté,  versé,  dressé  aux  affaires. 

Éty.  de  i  ttyle  el  dcot,  ado. 

ESTYLE ,  s.  m.  (eslylé);  Slile,  ital. 
Estil,  cat.  Stilo,  esp.  Estylo,  port.  Stylus, 
lat.  Siyl,  ail.  Style,  chez  les  anciens,  c'était  un 
poinçon  ou  grosse  aiguille  dont  ils  se  ser- 
vaient poui   écrire  sur  di  s  tables  dé  i  ire  : 

d'où  est  venu  le  mol  style,  pi lésigner, 

dans  les  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  l'art,  la 
manière,  le  Ion,  la  couleur  qui  règne  dans 
pes  ohm  âges. 

Éty.  du  grec  <rtii/.o«  (stulos).  Sorte  de 
poinçon. 

Dérivés:  Estglar,  Estylat,  Estylet. 

ESTYLET,  g.  m.  [estylé  ;  Sliletto ,  ital 
Stylet,  sorte  de  poignard  dont  la  lame  est 
très-aiguë  et  très-étroite. 

Ety.  âe style  et  du  dim.  et. 

ESTZ,pr.  déni.  vl.Cas. 


ESUAGAMENTZ,  adv.  vl.  A  SCC. 
Ety.  de  esugar  et  de  ment. 
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ESVACHAR,  v.  n.  Y.  Vaquegear. 

ESYACUAR,  V.  Evacuât: 

ESVACUAT.  Y.  Evacuât. 

ESVACUATION,  Y.  Evacuation. 

ESVADAMENT,s.  m.  (esvadamein);  ei- 
np.in»,  cvAOAMCKT.  Evasion,  tuile  secrète. 

Ety.  de  esvadar  et  de  ment.  Y.  lad,  K. 

ESVADAR  S',  v.  r.  (s'esvada)  ;  Evadir, 
port.  S'évader,  échapper  secrètement.  Y. 
Descampar. 

Éty.  iltilat.  evadere,  m.  s.  V.  Vad,  R. 

ESVADAR  S',  v.r.  m.  s.  que  Esquivar  s', 
v.  c.  m.  et  Vad.  11. 

ESVALANCHAR  S'  ,  v.  r.  (s'esvalant- 
cha).  S'ébouler;  être  emporte  par  une  ava- 
lanche; s'eflanquer  ,  maigrir  considérable- 
ment. 

Éty.  de  es,  de  valancha  et  de  ar.  V.  Val, 
Rad.  >. 

ESVALANCHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (es- 
valantcha,  áde)  ;  desgkemdat  ,  desvalap.chat. 
Emporté  par  une  avalanche,  maigri.  V.  Val , 
Rad.  2. 

ESVALUAR,  v.  a.  (esvaluà);  Valorare 
ou  Valutare,  ital.  Vuluar ,  esp.  Avaliar , 
port.  Avatuar ,  cat.  esp.  Évaluer ,  apprécier, 
fixer  le  prix  de  quelque  chose ,  en  estimer 
la  valeur. 

Éty.  de  fi,  de  val  et  de  ar.  Y.  Val,  R. 

ESVALUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (esvaluà  , 
àde)  ;  Valuado,  esp.  Avaluado,  port.  Eva- 
lue, ée.  V.  Val,  R. 

ESVALUATION  ,  s.  f.  (  csvalualie-n )  ; 
EVAioATiEs.  Valuacion  ,  esp.  Evaluation  , 
appréciation. 

ESVANEZIR ,  vl.  Y.  Envanezir. 

ESVANOUIR,  Esvaecer,  port.  S'éclip- 
sei  .  s  évanouir,  se  dissiper. 

Ety.  du  lat.  evanescere  ,  m.  s. 

ESVANOUIR  S',v.  r.  (s'esv. -mollir)  ;  Es- 
vanirse,  cat.  S'évanouir,  on  dit  plutôt  en 
provençal,  Avanir,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  evanescere ,  m.  s.  V.  Pan,  11. 

ESVANUIR,  vl.  V.  Esvaneziv. 

ESVANUIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  evanit. 
Ebloui ,  ie  ,  évanoui. 

ESVAPORAR  ,  vl.  V.  Esvapourar. 

ESVAPOURAR  S' ,  v.  r.  (s'esvapoura)  ; 
EsvAPORA».  Svaporarse,  ital,  Evaporarse, 
op.  |inrt.  cat.  S'évaporer,  se  résoudre  en 
vapeur  ,  et  lig.  se  dissiper. 

Éty.  du  lat.  evaporare,  ou  de  es  ,  du  lat. 
e  ou  ex,  de  vapour  et  de  la  leim.  ar  , 
faire  sortir  en  vapeur.  V.   Vapour  ,  11. 

ESVAPOURAT,  ADA.  adj.  et  pari      <  - 

vapourà ,  àde ) ;  Evaporadu  ,  port.  Evaporé, 
ée  :  ili-^ijic ,  ée. 

Ety.  de  esvapour  et  delà  term.  pass.  al, 
ada    \     l  apour,  II. 

ESVAPOURATION  ,   s.   f.    iVsvapoma- 

tie-n)  ;  Evaporaiicme ,  ital.  Evaporacion, 
csp.  Evn  /nu  m'm  ,  poil.  Evaporaciò ,  cat. 
Evaporation  ,  exhalation  de  vapeurs;  légè- 
reté d'esprit. 

Éty.  du  lat.  evaporationis  ,  gén.  de  eva- 
poralio ,  m.  s.  V.  Vapour,  R. 

C'est  à  M.  Mariolte  qu'on  doit  la  preuve 
que  l'évaporalion  qui  se   lait  journellement 
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à  la  surface  de  la  terre  ,  est  plus  que  suffi- 
sante pour  l'entretien  des  sources  ,  des  riviè- 
res ,  des  fleuves  et  de  la  végétation. 

ESVARAR  S'  ,  m.  s.  que  Estraviar, 
v.  c.  m. 

ESVARAT  .  ADA,  adj.  et  p.  vl.  esvar- 
bat.  Egaré,  ée,  embarrassé,  ée.  V.  Var , 
Rad. 

ESVARIAR  S'  ,  Gare.  V.  Estraviar. 

ESVARRIAR  S' ,  v.  r.  (s'esvarriá).  Aub. 
Y.  Estraviar  s'. 

ESVARTARS' ,  v.  r.  (s'esvarla).  S'éloi- 
gner, se  dissiper.  Y.  Cast.  Esvatar  s'. 

ESVASAMENT  ,  s.  m.  (  esvasamein  )  ; 
ikvasameht.  Evascment;  état  de  ce  qui  est 
évasé. 

Éty.  de  esvasar  et  de  ment.  V.  Vas,  R. 

ESVASAR  ,  v.  a.  (esvasá)  ;  huaruh. 
Evaser ,  agrandir  une  ouverture ,  en  sorte 
que  son  orifice  soit  plus  étendu  que  son 
fond. 

Ety.  de  es ,  en ,  de  vase  et  de  u ,  faire  en 
forme  de  vase.  Y.  Vas ,  R. 

ESVASAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (esvasá, 
àde).  Evasé,  ée.  V.  Vas,  II. 

ESVATAR  S' ,  v.  r.  (s'esvata)  ;  esvartar  s'. 
Se  dissiper  ,  s'amuser. 

ESVAZIAR,  vl.  Envahir,  s'emparer.  Y.         j 
End,  II.  f 

ESVAZIDOR  ,  s.  m.  vl.  Transgresseur, 
entrepreneur;  assaillant.  V.  Vad,  R. 

ESVAZIIVIEN  ,  s.  m.  vl.  evaimek  Atta- 
que ,  irruption  ,  courage  ;  hardiesse.  Y. 
Vad,  II. 

ESVAZIR ,  v.  a.  vl.  Dépasser,  ramener, 
transgresser,  charger,  assaillir.  V.  J'ad,K. 

ESVAZIR,  vl.  Y.  Evasir. 

ESVAZIT,  IDA,  adj.  et  p.  Envahi,  ie. 
Y.  Vad.  R. 

ESVEI1XAR  ,  vl.  Y.  Esvelhar. 

ESVELEZIR,  v.  a.  vl.  Avilir.  V.  Vil. 

ESVELH  ,  s.  m.  (esvéil);  evzlh,  estsi. 
Eveil,  avis  qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une 
chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il  ne  pen- 
sail  pas,  en  provençal,  il  s'emploie  souvent 
dans  le  sens  d'insomnie  :  Estomtaten  tsveilh, 
il  n'a  pu  s'endormir,  il  a  eu  une  longue  in- 
somnie. 

i  \  de  es  augm.  de  velha,  longue  veille. 
V.  Vigil,  R. 

ESVELHAR,    v.    a.  vl.    «sveiilah.    Sve- 

gliare  ,  il, il  Éveiller,  réveiller.  Y.  Itevelliar. 
Éty.  «lu  lat  évigilare,  m.  s. 

ESVELHAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  Dcsvelado, 

port.  Éveillé,  ce.  V.  Vigil,  H. 

Esvelopar,  vl.  V.  Envelopar. 

ESVENIR,  v.  n.  (esvenir),  d.  mars. 
[ombei  en  s'affaissant,  s'écrouler,  s'ébouler. 

ESVENTALH,  Y.  Ventoir  el  Vent,  R. 

ESVENTARS',  v  r  (s'esventà).  S'éven- 
ler,  s'altérer  par  le  contact  de  l'air. 

Éty.  de  es.  au,  de  vent  et  de  ar ,  s'en  aller 
.ni  vent.  V.  Veut ,  II. 

ESVENTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (esvcntà  , 
àde  .  evebtat.  Éventé,  dont  le  contact  de 
l'air  a  diminué  la  force:  Vin  esventat ,  vin 
qui  a  île  lèvent.  Y.  Vent,  R. 

ESVEIMTRAR  ,  v.  a.  (esvcinlra)  ;  eiveb- 
tbam,  EnvENTRAR.  Sventrare ,  ital.  Éventrcr, 
ouvrir  le  ventre. 
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Ély.  de  es  priv.  de  ventre  cl  de  ar.  V. 
Tenir  ,  R. 

ESVENTRAT,  ADA,  adj.el  p.  (esvein- 
trá,  áde).  Éveiilré ,  ce.  V.  Venir,  R. 

ESVERENAR  ,  vl.  V.  Enverinar. 

ESVERGONHAR.  ïl.  V.  Envergonhir. 

ESVERTODAR,  V.  r.  vl.  S'éverluer.  V. 
Vertut,  R.  s'exciter,  s'efforcer. 

ESVIAR,  v.  a.  vl.  Envoyer,  diriger,  met- 
tre en  chemin,  acheminer ,  Y.  Aviar,  En- 
viar  s'  et  Via  ,  R.  Pour  égarer.  V.  Desviar. 

ESVILAMR.  vl.  V.  Envilir. 

ESVILAR.  v.  a.  vl.  Avilir,  abaisser. 

ESVIOLAR  ,  vl.  Briser,  enfoncer  les  por- 
tes d'une  maison  ,  commettre  des  violences. 

Ély.  du  l.il.  violare.  V.  Viol ,  R. 

ESVIRONAR  .  v.  a.  vl.  Environner.  V. 
Envirounar  et  Vir  .  H. 

ESVITAR,  V.  Éïitar. 

ET 

ET,  conj.  cop.  (é)  ;  e  ,  è  et  cd  .  ital.  i/ 
et  c.  esp.  e,  port.  Et.  cette  conjonction  mar- 
que l'action  de  l'esprit  qui  lie  les  mots  et  les 
phrases  d'un  discours,  c'est-à-dire,  qui  les 
considère  sous  les  mêmes  rapports.  Etc  ,  est 
une  abréviation  du  lat.  et  cœtera,  et  les  au 
très,  lorsqu'on  \eut  se  dispenser  de  les  dési- 
gner. 

Ety.  du  lat.  et. 

ET,  pr.  d.  béarn.  pour  le. 

De  ço  qui  lou  loup  et  demande. 

Fabl.  de  Lafont. 
De  ce  que  le  loup  te  demande. 

ET,  cta,  désinence  qui  modifie  l'idée  du 
radical  auquel  elle  est  jointe,  parcelle  acces- 
soire de  moindre  dimension  dans  l'objet,  on 
de  moindre  intensité  dans  la  qualité,  comme  ; 

Sign-et,  petit  signe. 

Maigr-et,  un  peu  maigre. 

Caud-et,  un  peu  chaud. 

Fi  isqu-et,  un  peu  frais. 

Loub-et,  petit  loup. 

Puul-ct ,  petite  poule. 

Et  dans  les  noms  propres  : 

Joousel-el,  petit  Joseph. 

Jean-ete ,  petite  Jeanne. 

Antoin-'ta,  Mari-eta.  Suz-eta,  etc. 

ET,  ETA,  n'est  pas  toujours  diminutive, 
elle  indique  l'habitation  d'un  grand  nombre 
de  sujets  de  même  espèce,  quand  elle  vient 
du  lat.  elum,  comme  spinela  ,  de  spinetum, 
lieu  planté  d'épines,  de  buissons. 

ET  ,  ets.  Art.  que  Bergeyret  emploie  au 
lieu  de  el,  elleis,  elous.  il,  lui*  eux. 

ETA 

ETA,  interj.  V.  Eto. 

ETA,  vl.  Alt.  de  état.  âge. 

ETALAGI,  s  m.  [elalàdgi) ;  bstakbabt, 
«ousiba  ,  nosTRA.  Etalage  ,  objets  que 
les  marchands  exposent  sur  le  devant  de 
leurs  boutiques.  V.  lUoslra. 

Èty.  deetalar  et  de  ai/i.  V.  Est,  R. 

ETALAR.  v.  a.  (étala).  Etaler.  V.  Des- 
plegar  et  Est.  R. 

ETALOON,  s.  m.  (etalóun);  cmgkock  , 

GARAGNOCN.    GAZ  AGNOCN  .  SlU  Hune,  ît  al .    Etalon, 

cheval  entier ,  destiné  à  saillir  les  juments 
TOM.    II. 
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dont  on  veut  faire  race;  mesure  sur  laquelle 
on  règle  les  autres. 

Ety.  du  vieux  mot  estalle.  qui  signifiait  la 
même  chose  que  testicule  ;  élalon  ,  qui  a  ses 
eslalles,  selon  les  uns,  et  de  stallum,  élable, 
selon  d'autres,  parce  qu'on  tient  les  étalons 
■lans  les  étables,  pour  qu'ils  prennent  [dus 
de  vigueur. 

Les  étalons  ou  poids  originaux,  étaient 
déjà  en  usage  chez  les  hébreux  qui  les  pla- 
çaient dans  le  temple,  d'où  les  expressions: 
le  poids  du  sanctuaire  ,  la  mesure  du  sanc- 
tuaire,  communes  dans  les  livres  saints. 

ETAPA,  s.  f.  (étape);  estapa  .  tapa. 
Étape,  lieu  où  les  troupes  qui  sont  en  mar- 
che s'arrêtent  pour  y  passer  la  nuit;  ce  qu'on 
leur  distribue  pour  leur  subsistance. 

Ety.  de  la  basse  lat.  stapula ,  le  même, 
forme  du  lat.  stupia  ,  étrier;  slapià  descen- 
dere;  on  dit  indifféremment,  le  vin  de  l'étape 
ou  le  vin  de  l'élrier.  V.  Est,  R., 

ETAPIER,  s.  m.  (élapié).  Élapier,  celui 
qui  fournit  l'étape. 

ETAT,  s.  m.  (età);  Estât,  cat.  Staat, 
ail.  Slato  ,  ital.  Estado,  esp.  port.  Etat,  ma- 
nière d'être  d'une  personne  ou  d'une  chose; 
constitution  individuelle  d'une  chose  dans 
le  moment  où  l'on  en  parle  ;  profession  et 
condition  des  personnes;  liain,  dépense;  di- 
vision territoriale  sous  la  domination  d'un 
souverain;  gouvernement;  lisie  ,  registre, 
mémoire,  inventaire,  etc. 

Éty.  du  lat.  status,  m.  s.  V.  Est,  R. 

ETAT,  s  m.  vl.  etatz  Edal,  cat.  Edad, 
esp  Edadc.  port.  Età  et  Etade,  ital.  Temps, 
âge.  V.  Agi. 

Ety.  du  lat.  œtatis,  gen.  de  œtas\ .  Est,  R. 

ETAT  CIVIL,  s.  m.  Etal  civil. 

Les  registres  de  l'état  civil  ne  commen- 
cèrent à  être  tenus  régulièrement  qu'en  1539, 
et  ce  n'est  que  depuis  1791 ,  qu'ils  ont  été 
confiés  aux  soins  des  maires. 
.  ETAT-MAJOR  ,  s.  m.  (élà-madjor). 
Etat- major ,  le  corps  des  principaux  ollieiers 
d'un  régiment. 

.  ETATS  DE  PROUVENÇA,  S.  m.  pi. 
Etats  de  Provence, assemblée  qui  se  réunis- 
sait en  Provence,  comme  dans  d'autres  pro- 
vinces, pour  ordonner  les  contributions 
qu'elles  devaient  lever  pour  soutenir  les 
charges  de  l'Etat  et  viser  aux  autres  besoins 
du  pays.  Le  Languedoc  avait  aussi  ses  Etats. 

Ety.  Le  nom  d'états  était  donne  à  celte 
réunion  ,  parce  que  les  trois  états ,  c'est-à- 
dire,  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers-étal  y 
étaient  représentés. 

Cet  usage,  dit  Papon,  t.  3.  p.  87,  remonte 
au  temps  des  Gaulois  :  il  se  conserva  du 
temps  des  Romains. et  l'histoire  nous  apprend 
qu'en  428,  on  tint  h  Arles  une  assemblée  gé- 
nérale des  provinces  Méridionales  des  Gau- 
les; en  878,  une  assemblée  générale  des 
prélats  et  des  nobles,  tenue  à  Mantille,  replace, 
près  de  Vienne,  en  Dauphiné,  Bozon  sur  le 
trône;  un  autre  à  Vienne,  en  890,  met  le 
sceptre  dans  les  mains  de  son  fils  Louis  ;  en 
1146,  des  états  se  tinrent  à  Tarascon;  le  14 
mars,  en  1286,  il  y  eut  une  assemblée  géné- 
rale à  Sisteron  ;  eu  1350,  une  à  Aix. 

Les  documents  écrits  des  premiers  Étals 
de  Provence  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous,  dit  M-  P-  Ricard  ,  archiviste  de  la  pre- 
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feclure  de  Marseille ,  dans  un  essai  sur  les 
archives  en  général,  insère  dans  le  douziè- 
me numéro  des  Annales  des  Sciences  et  de 
l'Industrie  du  Midi,  p.  209.  Les  plus  ancien- 
nes délibérations  qui  existent  dans  les  archi- 
vi  -  départementales  de  Marseille,  sont  du  17 
septembre  13G3  et  du  1"  octobre  1374. 

Le  Recueil  des  délibérations,  conservées 
dans  les  armoires  de  la  province,  commence 
a  1537  et  continue  jusqu'en  1789 ,  sans  au- 
cune lacune. 

ETATS-UNIS,  s.  m.  pi.  (etàts-unis)  ; 
Slati-uniti,  ital.  Eslados-unidos,  esp.  Etats- 
Unis,  pays  considérable  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

ETB 

ETBRES  ,  nom  d'un  fleuve,  vl.  Èbre. 
ETE 

ETERNAL  ,  vl.  Eternat.  cat.  V.  Eternel. 

ETERNALMENT,  adv.  vl.  V.  Eté mela- 
ment. 

ETERNAMENT.  adv.  d.  vaurl.  Etema- 
mi  ut.  cat.  Eternamente,  esp.  ital.  Eternelle- 
ment. V.  Etei  nelament. 

ETERNEL.  ELA.  alj.  (éternel,  èla)  ; 
tehkau.  Eterno,  ital.  Eternal,  port.  cat.  anc. 
esp.  Eternel,  elle,  qui  n'a  point  de  commen- 
cement et  qui  n'aura  point  de  fin. 

Ety.  du  latin  œternus,  formé  de  œvum;  ter- 
num.  ter,  étant  employé  ici  comme  superlatif, 
l'âge  indéfini,  sans  fin.  V.  Ter. 

ETELNEL,  s.  m.  Eterno,  ital.  L'Éternel, 
l'Être  suprême,  Dieu. 

L'Éternel  est  Sun  nom,  le  mondi  est  son  ourrage. 
Rac. 

ETERNELAItîENT,  adv.  (elernèlamein;; 
Eterv aiment .  cat.  Eternalmcnte.  esp.  port, 
ital.  Eternellement. 

ETERNISAR  S',  v.  r.  (s'éternisa)  ;  Eter- 
nisai-, cat.  Elernizar,  esp.  Eternarc,  ital. 
S'éterniser,  rendre  éternel,  etfig.  faire  durer 
longtemps. 

Éty.  du  lat.  œternare,  m.  s. 

ETERNITAT,  s.  f.  (eternilà)  ;  Eterni- 
dad,  esp.  Eternitat,  cat.  Eternidade,  port. 
Eternilà,  ital.  Eternité,  durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement ni  fin. 

Ély.  du  lat.  œternitas,  gén.  œternitalis. 

Elle  était  reconnue  par  les  Payens,  puis- 
que leurs  sacrifices,  appelés  lauroboles,  n'a- 
vaient d'antre  but  que  de  régénérer  pour  l'é- 
ternité celui  qui  en  était  l'objet,  comme  on 
le  voit  par  cette  inscription  recueillie  par 
Grnter(28-2). 

Taurcbolio  in  œternum  renato.    Ency. 

ETH 

ETHER  ,  S.  m.  (elèr  )  ;  Elher,  port.  Elere, 
ital.  Eter,  esp.  cat.  Elher,  nom  commun  à 
plusieurs  liqueurs  qui  n'ont  d'autres  rapports 
entre  elles  que  d'être  le  produit  delà  réac- 
tion d'un  acide  sur  l'alcool  ou  esprit  de  vin. 

Ély.  On  croit  que  c'est  un  chimiste  alle- 
mand, qui  sous  le  nom  supposé  de  Frobe- 
nius,  a  introduit  ce  mot  dans  le  langage  chi- 
mique, en  1730,  pour  désigner  l'élher  sulfu- 
rique  ,  el  qu'il  l'a  dérivé  du  grec  *'M? 
24 
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ETH 


(ailher),  air,  parce  que  ce  liquide  s'évapore 
facilement. 

ETHER  suLrcHiQOE  ,  Elher  sulfurique  , 
huile  douce  de  vitriol,  élher  bydratique  des 
modernes. 

Éty.  Il  est  le  résultat  de  l'action  de  l'acide 
sulfurique  sur  l'esprit  de  \in,  d'où  l'épithète 
de  sulfurique. 

Cetéther  était  déjà  connu  dans  le  XVIm« 
siècle,  sous  le  nom  d'huile  douce  de  vitriol. 

ETHER  mtJBiATiQci: ,  Ether  muriatique, 
élher  marin,  élher  hydrochlorique  des  chi- 
mistes modernes. 

Éty.  On  le  prépare  en  combinant  l'acide 
hydrochlorique  ou  acide  murialique  ,  avec 
l'esprit  de  vin,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  éther  a  été  découvert  par  Courlanvaux, 
en  1759. 

ETHER  chlobdbiqoe,  Éther  chlorurique 
ou  gaz  ole'jiant  des  chimistes  hollandais,  qui 
le  découvrirent  en  1796.  Il  est  composé  d'un 
volume  de  chlore  et  d'un  volume  d'hydro- 
gène percarhuré,  condensés  en  un  volume. 
*  ETHER  hydriodiqui:,  Ether  hydriodique, 
découvert  en  1814,  par  M.  Gay-Lussac, 
composé  d'alcool  et  d'acide  hydriodique. 

ETHER  mtbiqce,  Elher  nitrique  ou  éther 
nitreux,  découvert  par  Navicr,  en  1742.  Il 
est  formé  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
l'alcool. 

ETHER  acétique,  Elher  acétique,  résul- 
tant de  la  combinaison  de  l'acide  acétique  avec 
l'alcool,  découvert  en  1759,  par  M.  le  comte 
de  l.auragais. 

ETHER  bekzoiiiqce  ,  Élher  bcnzoïquc  , 
découvert  par  Schéele,  en  1782;  il  est  le  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'acide  benzoïquc 
avec  l'alcool. 

ETHER  our»LiQiiE,  Éther  oxalique,  ré- 
sultant de  l'action  de  l'acide  oxalique  sur 
l'alcool,  découvert  par  M.  Thenard,  en  1807. 

ETHER   C1TBIQUE,    MALIQEE  ,       GAILIQBE     et 

iabtabique.  Ether  citrique,  malique,  galli- 
que  et  tartarique,  produits  par  l'action  de 
ces  acides  sur  l'alcool,  ont  été  découverts  en 
1807,  par  M.  Thenard. 

ETHER  rouBMiQUE,  Ether  formique,  dé- 
couvert par  Gchlen. 

ETHER,  s.  m.  vl.  Eler,  esp.  cat.  Ether, 
porl.  Eterc,  ital.  Elher. 
Ether  vol  dire  rcsplcndent. 
Ély.  du  lat.  œlher. 

ETHEREY,  adj.   vl.  Elereo ,   esp.  ital. 
Ether eo,  port.  Ethéré. 
Ely.  du  lat.  œlhereus,  m.  s. 
ETHEROGENE,  vl.  V.   Elhcrogcneoa. 
ETHEROGENEOS,    adj.    vl.    Helero- 
geneo,  cat.  esp.  port.  Eterogcnco,  ital.  Hé- 
térogène. 

Éty.  du  lat.  hclcrogeneus,  dérivé  du  grec 
tTSpoç  (hétéros),  et  -(i-i'K  (génos). 

ETHIC,  adj.  vl.  ICtic,  cat.  V.  Ethique. 
ETHIMOLOGIA ,  vl.  Etimologia,  cat. 
V    Etymologia. 

ETHIMÒLOGIZAR,  v.  n.  vl.  Etimoto- 
yizar,  esp.  Etymologiiar,  port.  Etimolo- 
giizare,  ital.  EtymologUer. 

ETHIOPIA,  s.  f.  (eihioupie);  Etiopia, 
ital.  esp.  Ethiopia,  port.  Ethiopie, vasle con- 
trée d'Afrique,  dont  les  limites  ne  .sont  pas 
bien  tracées,  ou  sur  lesquelles  du  moins  on 
n'est  pas^bien  d'accord. 


ETH 

Éty.  du  lat.  ethiopia,  qu'on  fait  venir  du 
grec  aiOtoJ/  (ailhiops),  de  aïOio  (ailhô),  uro, 
ardeo,  et  de  o<Ji,  faciès,  face  brûlée. 

ETHIOPS,  s.  m.  (étióps).  Ëihiops,  nom 
qu'on  donnait,  dans  l'ancienne  chimie,  à  des 
produits  ou  combinaisons  des  métaux  qui 
étaient  plus  ou  moins  noirs. 

ETHIOPS  martial,  Éthiops  martial ,  espè- 
ce d'oxyde  de  fer,  connu  sous  le  nom  de  deu- 
toxydede  fer,  dans  la  chimie  moderne. 

Lemery  fils,  en  aie  premier  proposé  l'usa- 
ge en  médecine. 

ETHIOPS  mibebal  ,  Éthiops  minéral , 
combinaison  de  soufre  et  de  mercure. 

ETHITES ,  s.  m.  vl.  Elites,  esp.  port. 
Elite,  ital.  Elite. 

Ely.  du  lat.  alites. 

ETI 

ETIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (ctiqué,  ique)  ;  atic, 
etic.  llecticus,  lat.  Elic,  cat.  Elico,  port. 
ital.  Hetico,  esp.  Elique  et  mieux  heclique, 
maigre,  sec,  consumé  par  la  fièvre. 

Ély.  du  grec  hccuùc  (hectikos) ,  habituel, 
qui  est  dans  l'habitude  du  corps,  formé  de 
£/w  (écho),  avoir  habitude. 

ETIQUETA  ,  s.  f.  (étiquete)  ;  tiqueta,  ti- 
luct.  Etiqueta,  cat. esp.  port.  Elichelta, ital. 
Etiquette,  petit  écrileau  qu'on  attache  à  des 
sacs,  à  des  vases,  etc.,  pour  indiquer  ce  qu'ils 
conliennent. 

Ety.  Les  procédures  étaient  autrefois  rédi- 
gées en  latin,  et  l'on  écrivait  sur  une  bande- 
lette qu'on  fixait  au  sac  qui  les  contenait  : 
Est  hic  quœsliointcr,  N.  et  N.,  et  par  abré- 
viation, est  hic  quœst,  d'où  par  altération, 
et  hic  quetel  étiqueta. 

Mettre  à" étiquetas,  étiqueter. 

étiqueta.  Etiquette,  est  aussi  le  mot  qui 
désigne  le  cérémonial  de  chaque  cour. 

On  s'accorde  à  reconnaître  que  c'est  chez 
les  Mèdes,  que  la  plupart  des  nations  ont 
pris  l'étiquette,  qui  s'observait  à  la  cour  des 
souverains. 

ET1QUETAR,  v.  a.  (étiqueta).  Étique- 
ter, mettre  une  étiquette. 

Ély.  de  étiqueta  et  de  ar. 

ETIQUETAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (étiqueta, 
áde).  Etiqueté ,  ée. 

ETO 

ETO  ,  inlcrj.  (été)  ;  eta.  Celte  inlerjeclion 
marque  ordinairement  une  espèce  d'opposi- 
tion :  Dounaz  m'en  encara  un  pauc ,  elol 
donnez  m'en  encore  un  peu  ,  non  pas.  Elle 
est  aussi  quelquefois  affirmative;  V'avez  près, 
eto!  vous  l'avez  accepté,  sans  doute,  assu- 
rément ,  hé  donc  ! 

Éty.  (lu  grec  t,-e  (été) ,  sans  doute ,  assu- 
rément. 

ETO!  interj.  Hé!  Cette  interjection  mar- 
que le  refus  avec  surprise  :  Dounaz  me  uquol , 
eto  !  donnez-moi  cela ,  j'en  ai  garde. 


ET  S 


ETR 


ETRO,  V.  Estrti. 


ETS 

ETS,  d.  béarn.  Vous  êtes. 
ETS,  pr.  md.  Eux. 

ETS  ,  d.  béarn.  Employé  pour  els,  eleis  , 
elous ,  ils. 

ETY 

ETYMOLOGIA,  s.  f.  (elymouloudgie)  ; 
impr.  ETYMouiouGiA.  Etymologia  ,  lat.  port. 
Etimologia  ,  ital.  esp.  cat.  Etymologie,  con- 
naissance de  l'origine  et  du  sens  primitif  des 
mots. 

Éty.  du  lat.  etymologia  ,  dérivé  du  grec 
eijiaoi;  (clymos) ,  vrai ,  véritable ,  et  de  Xo-fo; 
(logos) ,  dérivé  de  Xèf<i>  (légô) ,  je  dis  ;  d'où 
kupLoXerçia  (etymologia),  m. s. 

ETZ 

ETZ,  vl.  Vous  êtes. 
EU 

EU,  pron.  pers.  vl.  ieo.  Eu,  anc.  cat. 
port.  Je  ,moi  ,il  :  Eu  la  chaslia,  il  l'enseigne. 
V.  Iou. 

Éty.  du  lat.  ego. 

EU  ,  qu'on  prononçait  eou  ,  vl.  pr.  pers. 
Je  ,  moi  :  En  Johan ,  moi  Jean  ;  Eou  so,  c'est 
moi  :  Ego  sum. 

EUB 

EUBAZIS  ,  vl.  V.  Ebazis. 

EUC 

EUCHARISTIA ,  s.  f.  (  ucaristie  )  ;  Eu- 
charislia ,  lat.  port.  Eucaristia ,  ital.  esp. 
cat.  Eucharistie,  le  Saint  Sacrement  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  contenus  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin 

Ety.  du  grec  sô^apinxio  (eucharistia),  action 
de  grâces,  dérivé  de  eu  (eu),  bien,  et  de 
yJtptt;  (charis),  grâce,  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  est  le  principal  moyen  des  Chrétiens 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  par  J.  C. 

Eau  que  nnuestr' amour  sie  grando 
I'cr  la  santo  eucharistie , 
An  aquelo  cimahlo  viand» 
Jcsus-Christ  si  douno  entié. 

David. 

EUCHARISTIQUE  ,  ICA,  adj.  (ucaris- 
liqué,  ique);  Eucaristic,  cal.  Eucarislico , 
ital.  esp.  f'urharistiro ,  port.  Eucharistique, 
qui  appartient  à  l'eucharistie. 

Ety.  du  lat.  cucharislicus. 

EUD 

EUDOXIA  ,  nom  de  femme  ,  (  udoxie  )  ; 
Eudosiia,  ital.  Eudoxia,  esp.  Eudoxic. 

Pair.  Sainte  Eudoxie,  martyre, dont  l'Eglise 
honore  la  mémoire  le  31  janvier. 

EUDOXO ,  nom  d'homme  (  udóxe  )  ;  Eu- 
dossio  ,  ital.  Eudoxc. 

Pair.  L'Église  fait  mémoire  de  trois  saints 


EUD 

de  ce  nom,  les  5  et  14  septembre  et  2  no- 
vembre. 


EDFONIA,  vl.  Euphonia,  cal.  ita!.  esp. 
V.  Euphonia. 

EUFOBBI.  S.  m.  vl.  cvroRBiA.  Euforbio, 
esp.  port.  \UA.  Euforbi ,  cal.  Euphorbe.  Voy. 
Eupliorba. 

Ély.  dulat.  euphorbia. 

eufobbia  ,  vl.  Euforbia,  cat.  Voy. 
Euforbi. 

EUFRAZIA  ,  s.  f.  vl.  Eufratia,  rat. 
esp.  port.  ital.  Eufraise,  plante.  V.  Ilcrba- 
de-Sant-CInr. 

Ety.  du  lat.  euphrasia. 

EUG 

EUGENIA  ,  nom  de  femme  (ugenie)  : 
Eugcnia  ,  ital.  esp.   Eugénie. 

Pair.  L'Eglise  honore  quatre  sainles  de 
ce  nom,  les  3  et  8  janvier,  et  25  décembre. 

EUGENQ,  nom  d'homme  (ugène);  Eu- 
genio,  ital.  esp.  Eugène. 

Ety.  du  lat.  Eugenius. 

Pair.  L'Eglise  honore  21  saints  de  ce  nom, 
les  4,  21,  23  et  24  janvier;  4,  12,  17  et 
20  mars  :  31  mai  :  2  et  27  juin  :  13  ,  18 ,  23 
et  29,  juillet  ;  23  août  ;  6  et  23  septembre  ; 
13,  15  et  17  novembre;  13,  20  et  30  dé- 
cembre. 

EUI 

EUIL,s.m.  dg.  OEil, ait.  deUclh, v.  cm. 
EUL, 

EULALIA,  nom  de  femme  (ulalie),  dl. 
LiLi.  Eulalie. 

Le  noms  de  Âulaire ,  Olacie  ,  Ocilie , 
Olaille ,  Olazie,  etc.  ne  sont  que  des  alté- 
rations d'Eulalie. 

Il  y  a  encore  une  Sainte  Eulalie.  vierge, 
qui  fut  martyrisée  à  Mérida  ,  en  Espagne  , 
vers  la  mi-décembre.  304. 

Ety.  du  lat.  Eulalia. 

L'Église  honore  quatre  saintes  de  ce 
nom,  les  12  février;  27  août  et  10  décembre. 

EULE ,  s.  m.  (èulé).  Nom  toulousain  de 
l'hièble.  V.  Saupudcn. 

EU!» 

EUMENIDAS,  s.  f.  pi.  (umenides);  Eu- 
menidi,  ilal.  Eumenidis,  port.  Eumémdes, 
furies  des  enfers. 

Ety.  du  grec  :':oi,;  (eumenès) ,  favora- 
ble ,  doux  ,  par  antiphrase. 


EUPATORI ,  s.  f.  (eupatóri)  ;  epatobjdm, 
ifatoira.  Eupalorio,  port.  Eupatoire,  eu- 
patoire  d'Av  icenne ,  Eupatorium  cannabi- 
num  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 


EUP 

Corymbifèrcs  .  commune  le  long  des  fossés. 
V.  Gar.  p.  166. 

Ety.  Le  nom  d'eupatoire  a  dit-on  été 
donné  à  celle  plante,  à  caused'Eupalor,  sur- 
nom de  Mithridate  ,  roi  de  Pont  ,  qui  le 
premier  en  fit  usage. 

EUPHEMIA.  nom  de  femme  (uphemie)  ; 
Eufemia,  ital.  esp.  Euphémie. 

Ety.  du  lat  Euphemia. 

Pair.  L  Eglise  honore  sept  sainles  de  ce 
nom.  les  18  et  20  mars;  6  et  17  juin;  11 
juillet;  et  3  .   16  et  19  septembre. 

EUPHONIA ,  s.  f.  (uphonie)  ;  EBromA. 
h vf orna,  port.  esp.  ilal.  cat.  Euphonie. 

Ely.  du  lat.  euphonia  ,  et  dérivé  du  grec 
eu  .(eu) ,  bien,  et  de  tpwvn)  (  phônê  ) ,  son  , 
voix. 

EUPHORBA  .  s.  f.  (nphórbe)  :  Euplwr- 
bio ,  port.  Evforbio,  esp.  ital.  Euphorbe, 
Euphorbia,  Lin.  nom  d'un  genre  de  plantes, 
Irès-nombreux  en  espèces,  de  la  fam.  des 
Euphoibiacées,  qu'on  anomméesaussi'lïlhy- 
males.  Y.  Cltouscla. 

Éty. de  Euphorbus,  médecin  de  Juba,  roi 
de  Mauritanie  ,  qui  selon  Pline,  avait  décou- 
vert celle  plante,  qu'il  dédia  à  son  médecin, 
parce  que  celui-ci  en  fit  l'objet  d'un  l.raité 
particulier. 

EUPHRATA  ,  s.  f.  (uphrále);  Eufrate  , 
ital.  Eufrates,  esp.  Euphratcs,  porl.  Eu- 
phrate,  grand  fleuve  d'Asie,  qui  prend  sa 
source  au  Mont-Ararat,  en  Arménie,  et  se 
jette  dans  le  golfe  Persique  ,  après  s'être 
joint  au  Tigre  au-dessus  de  Bassora  ;  son 
cours  est  de  plus  de  600  lieues. 

EUPHROSINA .  nom  de  femme  (uphro- 
sine)  ;  mosiNA.  Eufrosina  ,  ital.  Euphio- 
sine. 

Pair.  L'Eglise  honore  trois  sainles  de  ce 
nom,  les  1"  janvier,  11  février  et  7  mai. 

EUR 

EURA.s.  f.  (èure):  Eura  ,  cat.  Un  des 
noms  lang.  du  lierre.  Y .  Eoure. 

EURA,  s.  f.  (lire);  Eura,  esp.  Eure, 
départ,  de  !'....  dont  le  chef-lieu  est  Evreux. 

Ety.  Du  nom  d'une  rivière  qui  sépare  l'Ile 
de  France  de  la  Normandie ,  dérivé  du  lat. 
Ebura. 

EUR-ET-LOIR,  (ur-et-loir);  Eura-y- 

Loir,  esp.  Eur-et-l.oir,  déparlement  d' 

dont  le  chef-lieu  est  Chartres. 

Ety.  Des  noms  de  Eur  et  Loir ,  rivières 
qui  traversent  ce  déparlement. 

EUROPA,  s.  f.  (urôpe);  Europa,  ital. 
esp.  port.  Europe,  l'une  des  cinq  parties  du 
monde. 

Ély.  <1u lai.  Europa,  dérive  dugrecEjoio^T, 
(Europe). 

EUROPEEN,  ENA,  s.  et  adj.  (eurppeein, 
éine)  ;  Europeo ,  port.  cat.  esp.  ilal.  Euro- 
péen, ène. 

Ély.  du  lat.  europœus. 

EURUS ,  s.  m.  vl.  Euro,  cat.  esp.  port, 
ital.  Lurus. 

Eurus  deves  mech-jorn. 
Elue. 
Éty.  du  lat.  eurus. 


EUS 
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EUS,  EUSSA,  conj.  vl.  Même;  il  signifie 
aussi  et  vous,  e  vos. 

EUSEBA  ,  nom  d'homme  (usèbe);  Eu- 
sebio,  ilal.  esp.  Eusèbe. 

Patr.  L'Eglise  honore  37  saints  de  ce 
nom. 

EUSIERA,  vl.  V.  Euziera. 

EUST,  vl.  I]  ou  elle  eut. 

EUSTACHO  ,  nom  d'homme  (ustátche); 
Eustachio  .,  ital.  Euslaquio,  esp.  Eustache. 

Patr.  L'Eglise  honore  6  saints  de  ce  nom, 
les  14  avril,  19  et  20  septembre  et  {"no- 
vembre 

EUT 

EUTRAMAR,  vl.  Mot  composé  de  eu- 
tra.  outre,  el  de  mar,  outre-mer. 

EUTROPO,  nom  d'homme  (utrópe)  ; 
ESTBOPi.  Eutropio  ,  ilal.  Eutropia  ,  esp. 
Eutrope. 

Éty.  du  lat.  Eutropias. 

Pair.  L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom, 
les  12  janvier,  11  février,  3  mars,  30  avril, 
27  mai  et  15  juillet 

EUV 

EUVANGELI,  vl.  V.  Evangilo. 

EUZ 

EUZIERA,  s.  f.  vl.  Lieu  planté  d'yeuses 
ou  chênes-verts. 


EVA,  s.  f.  (ève);  Eca,  lat.  ital.  esp.  port. 
Eve,  nom  propre  de  la  première  femme,  que 
Dieu  forma  d'une  cote  d'Adam,  le  sixième 
jour  du  monde. 

Éty.  de  l'hébreu  lihavah ,  vivre ,  parce 
qu'elle  devait  être  la  mère  de  tous  les  vivants; 
dans  les  langues  typiques  de  l'Orient,  le  mot 
ève,  signifie  bonne  ou  agréable. 

EVÂCUACIO,  vl.  Evacuaciô  ,  cat.  V. 
Evacuation. 

EVACUAR,  v.  a.  (évacua);  esvaccab 
Evacuare,  ital.  Evacuar,  esp.  port,  cat 
Evacuer,  vider,  faire  sortir,  il  se  dit  particu- 
lièrement de  reflet  des  remèdes  purgatifs 
évacuer  une  place,  un  pays,  l'abandonner. 

Ety.  du  lat.  evacuare,  formé  de  c  augm 
de  vacuus  et  de  are,  rendre  vide,  plus  vide 
V.  Vac,  R. 

EVACUAT.  ADA,  adj.  elp.  (évacua, ;ide) 
tsviKn.  Evacué, ée.  V.  Vac,  11. 

EVACUATION,  s.  f.  (evacuatie-n);  eva 
ccatien.  Evacuazione ,  ital.  Evacuacion 
esp.  Evacuaçâo,  port.  Evacuaciô,  cat.  Eva 
cuation,  sortie  des  matières  du  corps  humain 
par  un  émoncloire  quelconque,  mais  plus 
particulièrement  par  les  selles;  abandon 
d'une  place,  d'un  pays. 

Éty.  du  lat.  ecacualionis ,  gén.  de  eva- 
cuatio.  V.  Vac,  K. 

EVACUATIO,  vl.  V.  Evacuation. 

EVACUATIU,  IVA,  adj.  vl.  Evacuatho, 
esp.  port.  ilal.  Evacuatif,  ivc,  propre  à  éva- 
cuer. V.  Vac,  H. 
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EVADAR  S',  V.  Esvadar  s. 
EVAIMENT,  s.  m.  vl.  Eivaiment,  cat. 
Courage,  hardiesse.  V.  Esvaziment. 

Ety.  du  lat.  invadere,  attaquer, assaillir  , 
forme  de  in,  de  vaderc,  aller,  courir  dessus. 
V.  Yad,  R. 

EVALI1WEN  ,    s.    m.   vl.    Disparition , 
anéantissement. 
Éty.  de  vallis. 

EVALUAR ,  v.  a.  (évalua)  ;  esvaeoar, 
estimab.  Vatuar,  esp.  Palutare.ital.  Avaliar, 
port.  Evaluer,  estimer  une  chose,  son  juste 
prix,  décider  de  ce  qu'elle  vaut. 

Éty.  de  e,  pourcr,  de  valu,  pour  valour, 
et  de  Tact,  ar,  lilt.  décider  d'après  la  valeur. 
V.  Val,  H. 

EVALUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (évalua,  ade); 
uvaliat,  Yaluado,  da,  esp.  Evalué,  ée, 
dont  on  a  déterminé  le  prix. 

Éty.  de  evatuar  et  de  at,  chose  évaluée. 
V.  Val,  R. 

EVALUATION ,  s.  f.  (evaluacie-n)  ;  esva- 

5CAT10N,    EVAtlAC.O.       T  0  l M  'I  C  I '•>  »  ,    CS|>.      AVd- 

ÏÏ?ôo,port.  Évaluation,  le  prix  qu'on  met 
à  quelque  chose,  selon  sa  valeur. 

Étv.  de  evaluar  et  de  lion,  action  d'éva- 
luer. V.  Val,  R. 

EVANEZIR,   v.   n.  et  r.    vl.  iuvaihhb  . 

ENVANOIR  ,  ESVANCIR ,    EVANUIR,    EVAÏ11R.   EsVOC- 

cer,  port.  Svanire,  ilal.  Evanescer  ,  cal. 
Desvanecerse  ,  esp.  S'évanouir,  disparaître, 
se  dissiper,  éblouir. 

Éty.  du  lat.  esvanescere,  m.  s.  cl  de  vanus, 
vain. 

EVASGEL,  evaucil,  radical  pris  du  lat. 
evangelium ,  évangile  ,  et  dérivé  du  grec 
lùayyiXiO'i  (  euaggélion),  bonne  nouvelle  , 
formé  de  si  (en),  bien,  heureusement,  et  de 
ì-(-(Dm  (  aggelò  )  ,  annoncer  ,  parce  que 
l'Evangile  annonce  aux  hommes  l'heureuse 
nouvelle  de  leur  réconciliation  avec  Dieu. 

De  evangelium  ,  par  apoc.  evangel;  d'où  : 
Euvangel-ical  ,  Evangel-i  ,  Evangel-ic , 
Evangcl-is-alion  ,  Evangel-ist-ier  ,  Evan- 
'iel-iz-ar,  Evangcl-ique ,  Evangel  is-ar  , 
Evangcl-isto. 

De  evangel ,  par  le  changement  de  e  en  i , 
cvangil  ■  d'au  :  Evangil-a ,  Evangil-o. 

evangeli,  vl.  V.  Evangilo. 

EVANGELIC  ,  ICA  ,  ailj.  vl.  Evangelio, 
rat.  Evangelico ,  esp.  ital.  Evangelique.  V. 
Evangelique  et  Evangel, R. 

EVANGELiCAL.adj.  vl.  Evangéliquc. 
V.  Evangelique  et  Evangel ,  R. 

EVANGELIQUE, ICA,  adj.  (ev.mtlgcli- 

qué ,  ique)  ;  Evangt  lie,  cat.  Evangelico,  ital. 
esp.  port.  Evangelisch,  ail.  Evangelique, 
qui  est  de  l'Evangile  ,  ou  selon  l'Evan- 
gile. 

tty.  du  lat.  evangelicus,  m.  s.  V.  Evan- 
gel ,  R. 

evangelisar,  v.  a.  (evandgelisa  . 
Evangeliizare ,  ital.  Evangelizar,cs\i  poi  I. 
Evangelisar,  cat.  Evangéliser,  annoncer 
I  Evangile. 

EVANGELISATION,  s.  f.  Vl.  Prédica- 
tion de  l'Evangile. 

EVANGELISTA,  vl.  Evangclista,  Cat. 
esp.  ilal.  V.  Evangelislo. 

EVANGELISTIER  ,  s.  m.   vl.    Kvangé- 

liste.  V.  Evangelislo  et  Evangel,  R. 
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EVANGELISTO,  s.  m.  (evandgeliste  )  ; 

Evangelislo,  ital.  esp.  port. rat.  Evangelist, 
ail.  Evangéliste  ,  nom  donné  aux  quatre  dis- 
ciples que  Dieu  choisit  et  inspira  pour 
écrire  l'Evangile  ou  l'histoire  et  les  précep- 
tes deJ.-C.  Ce  sont  Saint  Mathieu,  Saint 
Marc ,  Saint  Jean  et  Saint  Luc. 

Éty.  du  lat.  evangelislo  ,  m.  s.  V.  Evan- 
gel ,  R. 

EVANGELIZAR  ,  vl.   V.    Evangelisar 
et  Evangel ,  11. 

EVANGILA,  s.  f.  (evandgile)  ;  et  plus 
souvent  evangilo,  m.  Evangeli,  cal.  Evan- 
gelio, ital.  esp.  Evangelho ,  port.  Evangile, 
s.  m.  partie  de  l'Evangile  que  le  prêtre 
récite  à  la  messe,  au  premier  Evangile. 
Éty.  dnlat.  evangelium.  V.  Evangel,  R. 
EVANGILAS,s.f.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
à  Valensoles,  à  la  bourse  à  pasteur.  Voy. 
13  oursa-à-paslre . 

EVANGILO,  s.  m.  (  evandgile  ),  et  impr. 
AVAnciiA.  Evangeli  ,  cat.  Evangelio  ,  ilal. 
esp.  Evangelio,  port.  Evangile,  nom  que  les 
Chrétiens  donnentaux  livres  du  Nouveau-Tes- 
tament qui  contiennent  l'histoire  de  la  v  ie,  des 
miracles,  de  la  mort,  de  la  résurrection  et 
de  la  doctrine  de  J.-C  V.  Evangila. 
Éty.  du  lat.  evangelium.  V.  Evangel,  R. 
EVANIR,  v.  n.  et  r.  vl.  Esvair,  port. 
Svanire,  ital.  Disparaître,  s'évanouir,  se 
dissiper.  V.  Esvanczir. 

EVANIT.IDA,  adj.  et  part.  vl.  Evanoui, 
ie.  V.  Esvanezil. 

EVANUIR,  vl.  V.  Esvanezir. 
EVAPOR,  vl.  V.  Esvaptiui  isalion. 
EVAPORABLE  .  ABLA  ,    adj.  vl.  Eya- 
porable  ,  cat.  esp.  Evaporavel ,  port.  Eva- 
porable ,  propre  à  s'évaporer. 

EVAPORACIO  ,  vl.  Evaporaciù  ,  cat. 
V.  Esvapowalion. 

EVAPORAR,  vl.  Evaporar,  cat.  esp. 
V.  Esvapourar. 

EVAPORATIU,  IVA,  adj.  vl.  Evapora- 
livo,  esp.  ital.  Evaporalif,  ive.  V.  Vapour, 
Il  ad. 

Éty.  du  lat.  evaporativus,  m.  s. 
EVARAR,  v.  a.vl.  Egarer,  embarrasser. 
V.  Car,  R. 

EVARISTO  ,  nom  d'homme ,  (evanste)  ; 
Evarislo,  ilal   esp.  Evarisle. 

Pair.   L'Église  honore  trois  saints  de  ce 
nom,  les  14  et  20  octobre  et  23  décembre. 
EVAS,  vl.  Chez. 

El  sépulcre  de  lui  es  evas  nos,  son  sépul- 
cre est  chez  nous. 
Evas  los  Juseus,  chez  les  Juifs. 
EVASIR,  vl.  V. 

EVAZIR,  v.  n.  et  r.  vl.  S'évader.  Voy. 
Esvadar  s'. 

EVE 

EVE,  Avril.  V.  Eouve. 
EVEA,  vl.  V.  Enveia. 

EVEI,et 

EVEIA,  vl.  Envie,  zèle.  V.  Envcgca  et 
Vis,  R. 

EVEIRONAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  evei- 
rokatz.  Entouré,  environne.  V.  Kir,  R. 

EVEJA  ,  s.  f.  On  trouve  ce  mot  dans  les 
écrits  au  lieu  de  envegea,  envie.  V.  Vis,  R. 

EVEJADOR,  vl.  Zélé.  V.  Vis,  R. 
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EVEJOS,  OSA,  adv.  vl.  Zélé,  jaloux, 
envieux.  V.  Vis,  R. 

EVELA,  vl.  l'our  en  ella,  in  ea,  le  v  est 
euphonique. 

EVELHEZIR,  vl.  Vieillir.  V.  Vielh,  R. 

EVENAMENT  ,  s.  m.  (evenamein)  ;  Eve- 
nimento,  ilal.  Evénement,  issue  bonne  ou 
mauvaise  ;  aventure,  fait  remarquable,  dé- 
nouement. 

Éty.  du  lat.  evenlus.  V.  Ven,  R. 

EVENCER,  v.  a.  vl.  Evincere ,  ilal. 
Evincer. 

Éty.  du  lat.  evineere,  m.  s. 

EVENCUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Evin- 
cé, ée. 

EVENTAMENT,  s.  m.  vl.  Ventilation. 
V.  Vent,  R. 

EVENTAR.  et 

EVENTARS'.d  baslim.  V.  Esventar  s' 
S'eventar,  se  dit  quelquefois  pour  se  mor- 
fondre. V.  Mourfoundre  se  et  Ven,  R. 

EVERINAR,  vl.  V.  Enverinar. 

EVERS  .  prép.  vl.  Vers,  envers,  V.  Vers 
et  adv.  Envers;  sur  le  dos,  à  la  renverse. 
V.  Vert,  R. 

EVERS, ERSA,  adj.  (evèrs,  èrse),d.  bas 
lim.  Couché  à  la  renverse.  V.  Revers,  vl.  et 
Envers. 

Étv.  du  lat.  eversus.  m.  s.  V.  Vert,  R. 

EVERSAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  vl.  Verser, 
renverser,  retourner.  V.  Revessar  et  Icrf, 
Rad. 

EVERTUDAMEN,  s.  m.  vl.  Effort.  V. 
Vertud. 

EVES,dl.  A  la  renverse,  couché  sur  le 
dos  :  S'aparacoutnouneateves,  il  se  défend 
à  bec  et  à  griffes;  envers,  chez,  en  vl.  Voy. 
Envers  et  Vert,  R. 

EVESCAL.    adj.   vl.    cvesooal,    avescal. 

Vescovale,  ital.  Episcopal  :  Ouslau  evescal, 
maison  épiscopale,  palais  episcopal. 

Éty.  de  evesque  et  de  al,  ou  du  lat.  epis- 
copalis.  m.  s. 

EVESCAT,  s.  m.  (evescà);  Veseovado, 
ital.  Obispado,  esp.  Hispado,  port.  Evêché, 
certaine  étendue  de  pays  qui  dépend  de  la 
juridiction  d'un  évêque;  dignité  épiscopale. 
pale. 

Èly.  de  evesque  el  de  at,  fait  pourl'évêque. 

EVESCAT,  s.  m.  (evescà)  ;  abescat.  Ves- 
eovado, ital.  Evêché  ,  demeure  de  l'évèque. 

Ety.  du  lat.  episcopatus. 

Le  premier  êvèché  fui  celui  de  Jérusalem, 
que  Saint  Pierre  occupa  pendant  cinq  ans, 
depuis  l'année  34  de  notre  ère,  et  où  il  fut 
remplacé  par  saint  Jacques  le  Mineur. 

EVESQUALjVl.  X.  Evescal. 

EVESQUE,  s.  m.  (evesque);  avesque, 
uurc.  Avescha, anc.  cat.  Pe*eoeo,ital.  Obis- 
pn.  esp.  Bispo,  port.  Evêque,  prélat  du  pre- 
mier ordre  dans  l'église,  charge  de  la  conduite 
d'un  diocèse. 

Ety.  du  grec  È7i!sxo7to;  (épiskopos),  sur- 
vrill.iiil.  formé  de  Ivcl  (épi),  sur,  et  deomr.la 
(skopéo  .  je  regarde,  je  considère. 

On  nom un  évoque,  t'n  parlibus,  celui 

dont  le  diocèse  est  occupé  par  les  infidèles, 
inpartibus  infidelium;  l'usage  de  nommer 
des  évèques  in  parlibus,  date  des  croi- 
sades. 

Ce  n'est  que  depuis  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, que  les  évèques  ont  pris  les  litres  de 
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grandeur  et  de  monseigneur,  on  les  appelait 
auparavant  révérend  père  en  Dieu  ou  mes- 
sire,  el  plus  anciennement  très-saints  et  bien- 
htureux. 

Ce  ne  fut  qu'en  1 53  Í- qu'ils  commencèrent 
à  porter  de  la  soie. 

Lecamail  des  évèques  s'appelle  mazelle. 

Crossa  de  bosc,  evesque  d'or. 
Ha!  lou  bouen  temps qu'era  alor 
Ara  diam,  ee  que  fa  lor  )  , 
Evésque  de  bosc,  crossa  d'or. 

EVESQUES,  s.  m.  pi.  (évésqués).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Seyne,  à  pres- 
que tous  les  orchis,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  leurs  (leurs 
el  une  mitre  épiscopale  ;  à  Digne,  ce  même 
nom  désigne  une  v ai  iélé  de  haricots.  Yoy. 
Fayoou. 

EVESTIR,  v.  a.  vl.  Investir.  Y.  Vest, 
Rad. 

EVET,  s.  m.  vl.  Sapin. 

Éty.  du  lat.  aljietis,  gén.  de  abies ,  par 
apoc.  Abiel,  Abel; par  chang.  du  b  en  v,  Avet. 

EVI 

EVIANSA,\I.  Jalousie. 

EVICTIO.  W.  V.  Eviction. 

EVICTION,  s.  f.vl.  EvicTio.  Evicció, cal. 
Eviccion,  esp.  Evicçâo.  poil.  Evizione, ila\. 
Eviction,  action  d'évincer,  de  déposséder. 

Ely.  du  lat.  eviclionit,  gén.  de  evictio, 
m.  s. 

EVICTIONARI,  s.  m.  vl.  Garant. 

EVIDAR.  v.  a.  vl.  Convier,  inviter.  Yoy. 
Envitar  et  VU,  R. 

EVIDEMMENT  ,   adv.    ( evidanimein )  ; 

CUBUER,      EV1DAMMEKT.       E  1    1 '(/(  'Il  /  »1  f  II  /    ,      <.lt 

Evidcntemenle,  ital.  esp.  port.  Evidemment, 
avec  évidence. 

Ely.  de  évident  el  de  ment.  V.  Vis,  R. 

EVIDENÇA,  s.  f.  (evideince);  evidenci, 
evidencia,  EviDEnsA.  Evidcncia  ,  cal.  esp. 
port.  Evidenza,  ital.  Evidence,  certitude  si 
claire  et  si  manifeste  par  elle-même  que 
l'esprit  ne  peut  s'y  refuser. 

Ely.  du  lat.  evidenlia,  m.  s.  Y.  Vis,  R. 

EVIDENCI ,  el 

EVIDENCIA,  V.  Evidença. 

EVIDENMEN,  vl.  Y.   Evidemment. 

evidensa,  vl.  V.  Evidença. 

EVIDENT,  ENTA,  a.lj.  (evidein,  einle); 
Evidente,  ital.  esp.  port.  Evident,  cat.  Evi- 
dent, ente;  visible,  clair,  manifeste. 

Êty.  dulat.  evidentis,  gén.  de  evidens.  V. 
Vit,  R. 

EVINCIT.IDA,  adj.et  p.  vl.  evescxt. 
Evincé,  ée  ;  dépossédé. 

Ety.  de  vincere. 

EVIRO ,  el 

EVIRON,  adv.  vl.  A  l'entour.  V.  Vir,  R. 

D'eviron,  à  l'entour. 

EVITABLE.  ABLA,  adj.  (evitablé,  âble); 
Evtiabile,  ital.  Evitabte,  esp.  cat.  Evitavel, 
porl.  Evitablé,  qui  peut  être  évite. 

Éty.  du  lat.  evitabilit.  V.  Evitar. 

EVITAR  ,  v.  a.  (évita)  ;  esv.tar.  Evitare, 
ital.  Evitar,  esp.  port.  cat.  Eviter,  fuir,  es- 
quiver une  chose  que  l'on  croit  désagréable 
ou  nuisible. 

Éty.  du  lat.  evitare,  m.  s. 
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Quoique  Buflon  et  Marmonlcl  aient  em- 
ployé le  mot  ewler  pour  épargner,  celte  ma- 
nière de  parler  a  été  généralement  condam- 
née ;  ainsi  trad.  .V'i  ai  évitât  la  peina,  je  lui 
en  ai  épargné  la  peine,  et  non.  je  lui  en  ai 
«'cite  la  peine,  on  évite  soi-même  une  chose, 
elon  l'épargne  à  un  autre. 

EVO 

EVOC,  s.  ra.  vl.  Révocation. 

Ely.  de  vox. 

EVOCAR,  v.  a.  (evouca),  et  impr.  evoo- 
car.  Evocar,  esp.  port.  Evoquer,  en  t.  de 
jur.  ùter  la  connaissance  d'une  contestation 
aux  juges  qui  devaient  la  juger,  selon  l'ordre 
commun,  et  donnera  d'autres  juges  le  pou- 
voir d'en  décider. 

Ety.  du  lat.  evocare,  formé  de  e  en  ex, 
hors,  et  de  vocare,  appeler.  Y.  Voc,  R. 

EVOCATIO  ,  s.  f.  vl.  Evocation. 

Ely.  du  lat.  evocatio,  m.  s. 

EVOHE  ,  int.  (evohè).  Cri  des  anciens 
marseillais,  dans  les  réjouissances  publiques. 

Ety.  de  evoc  ou  evohe,  acclamation  des  bac- 
chantes, dérivé  du  grec  eu  o!  (eu  ohi  ,  bien 
lui  soit. 

EVOIG,  vl.  En  vain.  V.  Van,  I!. 

EVOL,  s.  m.  vl.  Ebol.  cat.  Ebulo,  port, 
ital.  Ilièble. 

Éty.  du  lat.  ebulus. 

EVOLOPAMENT,  vl.  V.  Envelopa- 
ment 

EVORI ,  s.  m.  vl.  aïobi,  bohj.  Ivoire. 

EVOUL.UTION ,  s.  f.  (evoulutie-n)  ;  evoc- 
icssiEN.  Evoluzione,  ital.  Evoluçâo  ,  port. 
Evolution,  différents  mouvements  qu'on  fait 
exécuter  aux  troupes  et  aux  vaisseaux. 

Ely.  du  lat.  evolutionis,  gen.  de  evolulio. 

V.    Voulu,  l'y. 

EVOUS  ,  s.  m.  (évous).  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  l'hièble.  Y.  Saupuden. 

Éty.  Evous,  csl  une  altération  de  ebous 
et  de  ebulus,  lat. 

EVR 

EVRESIOND,  nom  d'homme  (èvremóun); 
Evrcmondo,  ital.  Evremond. 

Éty.  du  lat.  Evermundus. 

Pair.  Saint  Evremond,  abbé  de  Fontenay, 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoiie    le  10  juin. 

EVV 

EWANGELICAL,  vl.  Y.  Evangelical. 

EX 

EX,  ES,  E,  iniliatif,  pris  du  lat.  e,  ex, 
qui  exprime  une  idée  de  mouvement,  de  de- 
dans en  dehors  ou  d'extraction,  et  quelque- 
fois fail  naître  celle  d'augmentation,  d'oppo- 
silion  et  même  de  privation  ;  il  est  dérivé 
du  grec  i\  (ex),  qui  a  à  peu  près  la  même 
signification.  V.  Es. 

Ex,  se  change  en  es,  en  ef. 

Ex-pulsar,  de  ex  et  de  pulsar,  pousser 
dehors. 

Esquis,  de  es  pourf»,  de  quœsitus,  cher- 
ché du  dehors,  recherché. 
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Excitai-,  de  ex  et  de  ciiar,  de  cilo,  pour 
en  dehors. 

Efft  t,  de  ef  pour  ex,  et  de  faetus,  fait  en 
dehors. 

Escompter,  de  es  pour  ex,  dehors,  et  de 
compte,  faire  sortir  du  compte. 

E.rhumar,  de  ex  et  de  humus,  faire  sortir 
de  terre. 

Ex-prou fessour,  qui  est  sorti  du  profes- 
sorat. 

Ex-jesuito,  qui  est  sorti  des  jésuites. 

Ex-traire,  de  ex  et  de  trahere. 

EX.  prép.  (èx).  (Jui  dérivé  du  lat.  ex,  et 
qui  ajoute  aux  mots  auxquels  elle  s'unit  le 
sens  qui  lui  esl  propre. 

Il  conviendrait  peut-être  d'écrire  les  mots 
qui  portent  le  sens  de  la  privation,  comme 
espelhar,  ôter  la  peau,  avec  une  i,  el  ceux 
qui  signifient  hors  de,  comme  exliavagar, 
par  une  x. 

EXA 

EXACT.  ACTA.  adj.  (  egsacl,  acte) ,  et 
impr.  esat.  eisat.  Exacte,  cat.  Esatto,  ital. 
Exacto,  esp.  port.  Exact,  acte,  quia  del'exac- 
titude,  qui  s'acquitte  avec  ponctualité  de  ses 
devoirs. 

Ety.  du  lat.  exactus,  m.  s. 

EXACTAJVIENT ,  adv.  (  egsactamein  )  ; 
poiKCTiEUAjicsi.  Exactament,  cat.  Esatta- 
ment,  ital.  Exactamente,  esp.  port.  Exacte- 
ment, avec  exactitude. 

Ety.  de  exacta  et  de  ment. 

EXACTION,  s.  f.  vl.  Exacciò,  cat.  Exac- 
cion,  esp.  Exacçâo,  port.  Esazione ,  ital. 
Exaction,  surcharge,  recette. 

Ety.  du  lat.  exaelionis,  gén.  de  exactio, 
m.  s. 

EXACTITUDA,  s.  f.  (egzactitiide) .  et 
impr. ESATiTTjBA.  Exactitut,  cat.  Exaetidâo, 
port.  Esattczza,  ital.  Exactilud,  esp.  Exac- 
titude, attention  ponctuelle  à  faire  une  chose. 

EXAGERAR,  v.  a.  (exadgera)  ;  esagerab, 
grossir.  Exagi/erar,  port.  Esagerare,  ila\. 
Exagérai-,  cat.  esp.  Exagérer,  représenter 
par  le  discours ,  les  choses  beaucoup  plus 
grandes  ou  plus  petites,  plus  louables  ou  plus 
mauvaises  qu'elles  ne  le  sont  en  effet. 

Éty.  du  lat.  exaggerare,  formé  de  ex,  de- 
hors, deagger,  levée,  digue,  monceau,  et  de 
l'ait,  are,  c'est-à-dire,  entasser,  élever.  D'a- 
près cette  étymologie,  exagérer  ne  devrait 
s'entendre,  comme  cela  a  d'ailleurs  lieu  le 
plus  souvent,  que  de  l'augmentation  et  non 
de  la  diminution  des  objets. 

EXAGERAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (exadge- 
ra,  âde)j  esagerat.  Exaggerado,  port.  Exa- 
géré, ée;  grossi,  amplifié. 

Éty.  du  lat.  exaggeratus. 

EXAGERATION  ,  s.  f.  (exadgeratie-n)  : 
esageratiok  ,  exagerassien.  E sagerazione , 
ital.  Exageracion,  esp.  Exaggeraçâo,  port. 
Exagération,  expression,  discours  qui  exa- 
gère, qui  amplifie. 

Éty.  du  lat.  exaggerationis ,  gén.  de 
exaggeralio. 

EXAGERATOUR,  s.  m.  (exadgeratóur)  ; 
E9AGERATODR.  Exagerador ,  esp.  port.  cat. 
Exagérateur,  qui  a  l'habitude  d'exagérer. 

Éty.  du  lat.  exaggerator,  m.  s. 

EXAGI ,  s.  m.  vl.  Exagc,  sorte  de  mesure. 
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Ély.  du  lat.  exagium.  V.  Ducange,  t.  3  , 
col.l'96. 

EXALAR,  v.  (exala).  Exhaler. 

EXALESOUN,  s.  f.  (exhalesoun).  Exha- 
laison. 

EXALLAGE,  s.  m.  vl.  Exallatje,  figure 
de  rhétorique. 

Exallagc  es  cant  hom  jiauza  lo  concret 
per  l'abstrayl.  Leys  d'amors. 

EXALTAR.vl.  Exaltar,  cat.  V.  Esal- 
tarel  Alt,  R. 

EXALTAT,  ADA,  adj.  et  pari,  (exalta, 
âde)  ;  Exaltado,  port.  Exalte,  ee  ;  qui  a  de 
l'exagération  dans  ses  principes,  dans  son 
imagination. 

Ély.  du  lat.  exaltatus,  m.  s.  V.  Ml,  R. 

EXALTATIO,  s.f.vl.  Y.  Exaltation. 

EXALTATION,  s.  f.  (exallalie-n)  ;  ExaU 
lacâo,  port.  EsaUazione ,  îtal.  Exaltacià, 
cat.  Exallacion,  esp.  Exaltation,  élévation 
du  pape  au  pontificat,  élévation  de  la  croixi 
exagération  dans  les  idées,  dans  les  sensa- 
tions, etc. 

Ety.  du  lat.  cxallalio,  de  exaltare,  exal- 
ter, hausser.  V.  Alt,  R. 

EXAM,  insAM,  esam,  radical  pris  du  latin 
examen,  inis,  essaim,  formé  de  ex  et  de 
amen  ou  amentum,  Y.  .Imcn  et  Examen; 
d'où:  rj-'/miïiaie,  essaimer,  examiner,  V'oy. 
Examinât". 

De  «xamen  :  Examen. 

De  fxaminii,  par  apoc.  examin;  d'où  : 
Examin-nr,  Examin-at,  Examin- atour. 

De exam,  par  le  changement  de  exeneiss, 
eissam  ;  d'où  :  Eiisam,  Eissam-e  ,  Eissa- 
men-ar. 

De  examen,  par  le  changement  de  x  en  s, 
csamen;  d'où  :  Esamcn,  Esamin-ar. 

EXAMEN  ,  s.  in.  (  examein  )  ;  esame*. 
Etame,  ital.  Examen,  cat.  esp.  Exami  . 
port.  Examen  ,  considération  réfléchie  de 
toutes  les  parties  d'un  objet  dont  on  veut 
connaître  les  lionnes  et  les  mauvaises  quali- 
tés ;  questions  que  l'on  fait  à  une  personne  . 
pour  savoir  si  elle  a  l'instruction  et  la  capa- 
- .  .m*  pour  i  tre  emplo;  ée  :i  quelque 
,nr  cln-  promue  à  quelque  grade 

Ély.  du  lat.  examen,  aiguille  de  balance  ou 
languette  fixée  au  milieu  du  fléau  .  aux  posi- 
tions de  laquelle  on  reconnaît  l'égalité  ou 
l'inégalité  du  poids  des  corps  qui  sont  dans 
ses  bassins;  de  là,  au  figuré,  recherche,  dis- 
cussion qui  Fait  connaître  une  chose,  examen, 
lîondil.  Y.  Exam  ,  R. 

EXAMINACION.s.f.  vl.  Examinai,,,  ni , 

i|  /  vaminacion,  anc  esp  Examinuçâo, 
port.  Esaminazione ,  ital.  V .  Examen. 

Élj .  du  lat.  examinalionii  el  Exam  ,  R. 

examinais,  v.  ,,.  [examina);  aiauimk. 
Esaminare ,  ital.  Examinât ,  esp.  porl  i  il 
Examiner,  considérer  un  objet  dans  toutes 
ses  parties  .  pour  en  connaître  les  bi 
1rs  mauvaises  qualités,  les  perfections  ou 
uls  ;  interroger  pour  connaître  la 
capai  ité  de  quelqu'un  ;  regardei  alli  □ 
livement. 

Ety,  du  lai.  examinare.  V.  Exam,  R. 

examinas  s'  .  v.  r.  S'examiner .  faire 
l'examen  de  soi-même,  particulier 
ses  fautes. 

EXAMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  'examina, 
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âde)  ;  esamisat.  Examinado,  port.  Exami- 
né, ée. 

Ély.  Y.  Exam  ,   R. 

EXAMINATION  ,  vl.  V.  Examinacion. 

EXAMINATOOR ,  s.  m.  (examinateur); 
csAMiNATotiB.  Esaminatore,  ital.  Examina- 
dur  ,  esp.  port.  cat.  Examinateur,  qui  a  la 
commission  d'examiner  uue  ou  plusieurs  per- 
sonnes, pour  savoir  si  elles  ont  l'instruction 
requise  pour  les  emplois  qu'elles  postulent. 

Ety.  du  lat.  examinalor.  V.  Exam,  R. 

EXAMPLA ,  s.  f .  (exámple).  Exemple ,  ce 
que  l'écolier  trace  sur  le  papier  pour  imiter  ; 
l'exemple  qui  lui  a  été  donné  par  le  maître. 

Ély.  du  lat.  cxcmplarium.  Y.  Exempt,  R. 

EXAMPLERO,  s.  m.  Y.  Exemplari. 

EXASPERAR,  v.  a.  (exaspéra)  ;  Exas- 
perar ,  cat.  esp.  Esasperare ,  ital.  Exaspé- 
rer ,  aigrir  ,  irriter  à  l'excès. 

Ély.  du  lai.  exasperare,  m.  s. 

EXASPERAT,  ADA,  adj.  et  part.  Exas- 
père ,  ée. 

EXASPERATION,  s.  f.  (exasperalie-n)  ; 

EXASPEBATIEN.   E  X  OS  [>€  fil  CI  O  .   Cil.    EXH  .*/»'  ''  «  " 

don, esp.  Exaspération,  irritation  portée  à 
l'excès. 

l'.ty.  du  lat.  exasperationis ,  gén  de  exas- 
ptratio  ,  m.  s. 

EXASPEBATIU,  IVA,  adj.  vl.  Exaspé- 
rait/', ive;  qui  exaspère. 

l'.ty.  du  lat.  exasperalor.  Y.  Aspr. 

EXAUÇAR ,  v.  a.  (exaouça  j  ;  ixoiiça». 
Exaudire,  ital.  Exaucer,  écouler  favorable- 
ment et  approuver  ce  qu'on  écoule. 

Ély.  du  lat.  exaudire,  pour  audirc , 
écouter.  Y.  Aud,  R. 

exauçât  ,  ada,  adj.  et  p.  (  exaouçà  , 
ade  ).  Exaucé,  ée.  Y.  Aud,  R. 

EXAUCIDA,  adj.  vl   Exaucée.  V.  Aud,  R. 

EXAUCIR  ,  v  .  a.  vl.   EvssAtzin  ,   issakiir. 

Exaudire,  ital.  Ecouter. V.Escoutar. 

Ély.  deesc  el  de  aueir,  pour  ausir,  ou  du 
lat.  exaudire.  Y.  Aud,  R. 

EXAUZIR,  vl.  V.  Exaucir  et  Aud,  R. 

EXC 

EXCECRABLE,  vl.  V.  Exécrable. 

EXCEDAR.  ■■ .  .1.  excéda  ;  /  ccedir, cat. 
Excéder,  esp.  Eccedere,  ital.  Excéder,  outre 
passer,  fatiguer,  importuner  excessivement. 

Ely.  du  lat.  txcedere,  m.  s. 

EXCEDENT,  s.  m.  (excedàn  et  exccJein). 
I.vi  édi  ni,  ce  qui  excède. 

EXCELLAR,v.  n.  (excella) ;  Excellir, 
cal.  Eccellen  .  ital.  Exceller,  surpasser  par 
quelque  qualité,  par  quelque  degré  de  per- 
fection qui  dislingue  des  autres. 

Ely.  du  lat.  excellere,  m.  s.  élever. 

EXCELLENCA,  s.  f.  (excellcincc)  ;  exei- 
ubcia.  Excellcncia,  cat  port.  Excetencia, 
esp.  Eccellenzia,  ital  Excellence,  degré  de 
pi-i  l'i'i  in. n  .m  dessus  des  autres  ;  litie  d'hon- 
neur qu'on  donnait  aux  ministres,  aux  ambas- 
sadeurs et  a  quelques  autres  personnes  ti- 
trées. 

Ély.  du  lat.  fxcclicnttn,  formé  de  cxccllcrc, 

On  n'adonne  ce  titre  aux  ambassadeurs 
que  depuis  1 593,  époque  Si  laquelle  le  duc  de 
Nevers,  envoyé  par  Henri  IV  auprès  du  pape, 
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fut  reçu  à  la  cour  de  Rome  sous  le  titre 
d'excellence. 

EXCELLENCIA,  vl.  V.  Exceiienca. 

EXCELLENT,  ENTA,  adj.  (excellein, 
einle);  Excellent,  cat.  Excelente ,  esp.  £x- 
ccllente,  port.  Eccellente,  ital .  Excellent, ente, 
qui  excelle,  qui  a  des  qualités  supérieures. 

Ely.  du  lat. excellent,  entis,  le  même. 

EXCENTRIC,  ICA.  adj.  vl.  Excentric, 
cat.  Excenlrico ,  esp.  Escentrico,  port.  ital. 
Excentrique,  on  le  dit  de  plusieurs  cercles 
engagés  les  uns  dans  les  autres,  quand  ils 
onl  des  centres  différents. 

Ély.  du  lat.  excentricus,  ou  de  ex,  hors,  et 
de  cenirc,  centre.  V.  Centr. 

EXCEPTAR,  v.  a.  (excepta);  essetas. 
Eccettuare,  ital.  Exceptuar,  esp.  cat.  port. 
Excepter,  ne  pas  comprendre  dans  un  nom- 
bre, dans  une  règle. 

Ety.  du  lat.  excipere,  formé  de  ex,  hors, 
en  dehors,  et  de  cipere,  pris  dans  la  même 
acception  que  capere,  prendre,  prendre  en 
dehors,  exclure,  d'où  exceptare.  Y.  Cap  , 
R.2. 

EXCEPTAT,  prép.  (excepta);  essetat. 
Exceptât,  cat.  Eccepta,  esp.  porl. Êccedata, 
ital.  Excepté,  hors,  hormis,  à  la  réserve. 

Ély.  du  lat.  exceplum,  va.  s.  V.  Cap, 
R.  2.  / 

EXCEPTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (excepta, 
âde);  essetat.  Excepta,  port.  Excepté,  ée. 

ÉXCEPTIO.S.  f.  Vl.  V, 

EXCEPTION  ,  s.  f.  (exceplie-n);  emet- 
Tioi»,  txctmos.  Eccezione,  ital.  Excepcion, 
esp.  Excepcâo,  port.  Excepció,  cat.  Excep- 
tion, action  par  laquelle  on  excepte. 

Êty.  du  lat.  exceptiunis, gén.  de  ixccptm. 
Y.  Cap,  R.2. 

EXCES,  s.  m.  (excès);  esses.  Excès,  cat. 
Eccesso,  liai.  Exccso,  esp.  Excaso  ,  port. 
Excès,  ce  qui  excède  la  mesure ,  et  au  pi.  dé- 
bauche,  vexations,  cruautés. 

Ety.  du  lat.  excessus,  fait  de  exrederc, 
excéder,  ou  de  exaugm.et  de  cet,  radical  de 
ci  tsi  i, cession,  transport  extrême, considé- 
rable.V.  C,d.  R. 

excessif,  iva  ,  adj.  (excessif,  Ive); 
EssEssir.  Excessiu ,  cat.  Eccetsivo,  ital. 
Excetivo,  esp  Excessive*,  port.  Excessif, 
ive,  qui  excède  la  règle,  la  mesure,  qui  sort 

des  bornes,  qui  v,i  trop  loin. 

Ely.  àeexcei  alàeif.  V.  Ced,  R. 

EXCESSIU,  IVA.  adj.  vl.  Excessiu,  cat. 
Excessif,  v.  Excessif  el  Ced,  R. 

EXCESS1VAMENT  ,  adv.  (  excessiva- 
mein);  es»essiva*ei%t.  ÉxcesHvament ,  cat. 
Eccessivament,  ital.  Excesivamente ,  esp. 
Excessivamente,  port.  Excessivement,  avec 
excès. 

l'iy.  de  excessiva  et  de  ment,  d'une  ma- 
nièie  excessive.  V.  Ced,  R. 

EXCICATIU,  vl.  V.  Exsiccatiu. 
EXCITANT,  ANTA,  adj.  (excitàn,  anle). 

Excitant,  tout  ce  qui  excite. 

EXCITAR,  v.  a.  (excita)  ;  otcitab.  Exci- 
tar,  cat.  esp.  porl.  Eccitarc,  ital.  Excitei  . 
engager,  porter  à  ;  animer,  encourager,  pro- 
voquer. 

Ely.  du  lat.  cxritarc.  Y .  Citar  et  Cit,  R. 

EXCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (excita,  âde  . 
incitât.  Excitado, port. Excité, ee.V.  fit, II. 


EXC 

EXCITATIO,  vl.  Y.  Excitation. 

EXCITATION  ,  s.  f.  (excitatie-n)  ;  inci- 
tation, cxciTATiER.  Exitaçâo,  port.  Eccita- 
zione,  ilal.  Excitation,  action  d'exciter,  ou 
elat  de  ce  qui  est  excité. 

Ély.  de  excitai-  et  de  ation,  l'action  d'exci- 
ter. V.  cu,\\. 

EXCITATIU,  IVA.  adj.  vl.  C.xcilatiu, 
rat.  Excitativo,  esp.  Eccitalivo,  ilal.  Exci- 
talif,  ive,  excitant,  propre  à  exciter. 

Ety.  de  excitar  et  de  iu.  Y.  Cií.  R. 

EXCLAMATIO,  vl.  V.  Exclamation  et 
f/am  ,  R. 

ESCLAMATION  ,  s.  f.  (exclamatie-n)  ; 

EXCLAMATION,     CRIS,    EXCLAMAT1EN .      Esclama- 

zione,  ilal.  Exctamacion,  esp.  Esclamaçâo, 
port.  Esclamaciô  ,  cat.  Exclamation,  cri  de 
joie,  d'admiration,  de  surprise,  d'indigna- 
tion ;  c'est  aussi  une  figure  de  rhét.  le  point 
d'exclamation  se  trace  ainsi! 

Ély.  du  lat.  exclamalianis  ,  gén  de  ex- 
clamatio,  fait  de  ex,  de  clamare  et  de  atio, 
action  de  crier  au  dehors,  de  s'écrier.  V. 
Clam,  R. 

EXCLAMATIU,  IVA,  adj.  vl  Excla- 
mait/, ive ,  qui  sert  à  l'exclamation  ou  qui 
est  de  la  nature  de  l'exclamation.  V.  Clam, 
Rad. 

EXCLURE  ,  v.  a.  (esclùré)  ;  excldrre. 
Escludcre ,  ilal.  Excluir ,  esp.  port.  Ex- 
clure. 
Ety.  du  lat.  cxcludcre,m.  s.  V.  Clans,  R. 
EXCLUS  ,  USA  ,  adj.  (  escliis  ,  use)  ;  es- 
clos.  Excluido,  port.  Exclu,  ue,  n'être  pas 
admis. 

Ety.  de  ex,  dehors,  et  de  clus  ,  ferme. 
V.  Claus,  It. 

EXCLUSIF ,  IVA  ,  adj.  {  esclusif,  ive  )  ; 
EscLcsir.  Exclusiu  ,  ira  ,  cat.  Esctusivo  ,  ilal. 
Exclusivo  ,  esp.  port.  Exclusif,  i\e  ,  qui 
exclut. 

Ely,  du  lat.  exclusorius ,  m.  s.  V.  Claus, 
Rad. 
EXCLUSIO ,  s  f.  vl.  Exclusif*,  cat.  A'. 
EXCLUSION,  s.  f.  (esclusie-n);  Es- 
cluzione,  ilal.  Exclusion,  esp.  Exclusâo  , 
port.  Exclusif ,  cat.  Exclusion  ,  acte  qui 
exclut,  action  d'exclure. 

Ély.  du  lat.  exclusionis,  gén.  de  exclusio, 
m.  s.  V.  Claus,  R. 

EXCLUSIVAMENT  ,  adv.  (esclusiva- 
roein)  ;  esclusivament.  Esclusicamcnte ,  ital. 
esp.  port.  Esclusivament  ,  cat.  Exclusive- 
ment, en  excluant,  en  n'y  comprenant  pas. 

Ety.  de  excluitt'a  et  de  ment.  V.  Claus, 
Rad 
EXCOCICAR,  v.  a.  vl.  Écosser. 
EXCOCICAT,  ADA,  ajd.  etp.  vl.  Ecosse, 
ée. 

EXCOMENIAR,  vl.  V.  Excoumuniar. 
EXCOIHMINGAT ,  ADA,   adj.   et   p.  d. 
vaud.  Excommungado,  port.  Excommunié, 
ée.  V.Excoumuniat  etJI/un,  R.2. 

EXCOMIUINGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  V.  Excoumunial  et  Mun   R.  2. 

EXCOMUNIO,  S.  f.  Vl.  ESCAMERGAMEN  , 
ESCOHCRGAHENT  ,     ESCOMMIO,     ESCUMENIO,     ESCC- 

merladzo*.  Escomunio ,  cat.  Excomunion, 
esp.  Excommunication.  V.  Excoumunica- 
tion. 

EXCORIACIO,  vl.  V.  Excoriation  et 
Cor,  R.  2. 
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EXCORIAMENT,  s.  m.  vl.  V.  Exco- 
riation et  Cor,  R.  2. 

EXCORIATION,     S.    f.    Vl.     EXCORIAMENT, 

excoriadcra.  Escoriaciô,  cat.  Excoriacion, 
esp.  Excoriaiâo,  port.  Excoria zione,  ital. 
Excoriation  ,  écorchure  ,  plaie  légère  de  la 
peau. 

Ety.  du  lat.  excoriutionis ,  gén.  de  exco- 
riatio,  ou  de  ex  priv.  de  cori,  radical  de 
corium,  peau,  et  de  ation,  action  d'enlever 
la  peau.  V.  Cor,  R.  2. 

EXCOUMUNIAR,  V.  Excoumuniar. 

EXCOUMUNIAT,  V.  Escoumuniat. 

EXCOUMUNîCATION ,  V.  Escoumuni- 
cation  vlMun.  R. 

EXCREISSENÇA,  V.  Escreissença. 

EXCREMENT^  Y.  Escrement. 

excomergar,  vl.  V.  Escumengar  et 
/Tscou/nuniar. 

excusa,  V.  Escusa. 

EXCUSABLE  ,  V.  Escusable. 

EXCUSANÇA,  s.  f.  vl.  Êscttiarwa,  anc. 
esp.  Scusanza,  ital.  Excuse.  V.  Excusatio, 
Escusa  et  .lerus,  R. 

EXCUSAR,  vl.  V.  Escusar. 

EXCUSASIO,  vl.  Y.  Excusatio. 

EXCUSATIO,  S.  f.  vl.  excusatio,  hkcd- 
sasio.  Escusacion ,  esp.  Scusazione ,  ital. 
Excuse.  Y.  Escusa. 

Ely.  du  lat.  excusatio,  ou  de  ex,  hors,  de 
n/ifl,  cause,  et  de  aîioîi,  action  de  mettre  hors 
de  cause.  Y.  .-Iccus,  R. 

EXCUZATIO  ,  vl.  V.  £xcuia. 

EXE 

EXEAT,  s.  m.  (exéat).  Mot  lat.  conservé 
en  français  comme  en  provençal,  pour  ex- 
primer la  permission  qu'un  évéque  donne  à 
un  prêtre  de  quitter  le  diocèse  où  il  a  été  or- 
donné. 

Ely.  Troisième  personne  de  l'impératif  du 
verbe  exire,  exeat,  qu'il  sorte,  qu'il  s'en 
aille.  V.  Ir,  R. 

EXECRABLAMENT,  adv.  (execrabla- 
mein).  Exécrablement,  d'une  manière  exé- 
crable. 

Ely.  de  cxccrabla  et  de  ment.  V.  Sacr, 
Rad." 

EXECRABLE,  ABLA,  adj.  (exécrable, 
àble)  ;  ai-trous,  hocrriblc.  Esecrabile ,  ital. 
Exécrable  ,  esp.  cat.  Execravel,  port.  Exé- 
crable, qui  excite  l'indignation  ,  l'horreur  ; 
par  exagération,  extrêmement  mauvais. 

Éty.  du  lat.  exsecrabilis.  V.  Sacr,  R. 

EXECRATION,  S.  f.  (execratie-n);  exe- 
cratien.  Esecrazione,  ital.  Exccracion,  esp. 
Extcraçâo  ,  port  Execracio,  cat.  Exécra- 
tion, l'horreur  la  plus  forte  que  l'on  puisse 
concevoir  contre  quelqu'un  ou  contre  quel- 
que chose. 

Ety.  du  lat.  exsecrationis,  gén.  de  exse- 
cratio,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

EXECUDOR,  vl.  V.  Executour. 

EXECUTABLE,  ABLA.  adj.  (exécutable, 
ábla)  ;  Exécutable ,  cat.  Ejecutable,  esp. 
Eseguibile ,  ital.  Exécutable ,  qu'on  peut 
exécuter. 

EXECUTAR ,  v.  a.  (exécuta)  ;  ikcitai. 
Ejecutar ,  esp.  Esecutare,  ital.  Executar, 
cat.  port.  Exécuter,  accomplir  une  chose,  la 
réduire  à  l'acte ,  conformément  à  un  plan 
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forme,  à  une  règle  prescrite;  exécuter  un 
criminel,  le  mettre  à  mort;  exécuter  un  débi- 
teur ,  l'exproprier  ,  en  général  mettre  à  exé- 
cution. 

Ely.  du  lat.  exsequi,  formé  de  ex  augm. 
et  de  sequi  .  suivre  ,  suivre  jusqu'à  la  fin  , 
aller  jusqu'au  bout.  V.  Sequ,  li. 

EXECUTAR  S',  v.  r.  S'exécuter,  se 
déterminer  volontairement  contre  ses  intérêts 
ou  son  inclination,  à  ce  que  la  justice  ou  l'é- 
quité réclament. 

EXECUTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (exécuta, 
;ide);  Exccutado,  port.  Exécuté,  ée.  V.  Seau 
Rad.  * 

EXECUTIF,  IVA,  adj.  (executif,  ive); 
Execulivo,  esp.  port.  Executici ,  cat.  Eie- 
cutivo,  ital.  Exécutif,  ive,  qui  appartient  à 
l'exécution.  Use  dit  du  pouvoir  de  faire  exé- 
cuter les  lois  ,  le  pouvoir  exécutif.  V.  Seau, 
Rad. 

EXECUTIO,  vl.  V.  Execution  et  Expé- 
dition. 

EXECUTION  ,  s.  f.  (executie-n)  ;  «ecd- 
tien.  Esecuzione,  ital. Execution,  esp.  Exe- 
cttp5o,port.  Execució,  cat.  Exécution,  ac- 
tion d'exécuter,  poursuite  en  justice. 

Ety.  du  lai.  exsecutionis,  gén.  de  exse- 
cutio,  fait  exsequi.  Y.  Executar  et  Sequ, 
Rad. 

EXECUTIU,  IVA,  adj.  vl.  Executiu,  iva, 
cat.  Ejerulivo,  esp.  Pressant,  urgent.  V. 
Executif. 

EXECUTOIRO,  OIRA,  adj.  et  s  (exé- 
cutoire) ;  Esecutorio,  ilal.  Executorio,  esp. 
port.  Exécutoire,  qui  donne  pouvoir  de  pro- 
céder à  une  exécution  judiciaire;  acte  qui 
autorise  de  contraindre  au  paiement  selon 
les  formes  judiciaires. 

Éty.  du  lat.  exsecutorius ,  m.  s.  V.  Seau 
Rad. 

EXECUTOUR,  s.  m.  (executour);  ek- 
cotobr.  Esecutore,  ital.  Exccutor,  esp.  port, 
cat.  Exécuteur,  celui  qui  exécute  :  Executour 
teslamentari,  exécuteur  testamentaire,  celui 
qu'un  testateur  a  chargé  de  l'exécution  de 
son  testament  ;  bourreau. 

Ély.  du  lat.  exscculor,  m.  s.  X.Scqu,  R. 

EXECUTOO,  s.  m.  anc.  béarn.  Exécu- 
teur ,  qui  fait  ,  qui  exécute.  V.  Sequ,  R. 

EXECUTOR  ,  S.  m.  vl.  execuoor  ,  tic- 
qctor.  Executor,  cat.  V.  Executour. 

EXECUTORI,  vl.  Executorio, ,  cat.  V. 
Excculoiro. 

EXEGIR,  vl.  Exigir,  cat.  V.  Exigear. 

EXEiVI ,  vl.  V.  Exempt. 

EXEMIR,  v.  a.  vl.  Exempter. 

Ety.  du  lat.  eximirc. 

EXEMPL,  exahpl,  sous-radical  pris  du 
latin  exempluin ,  exemple,  ce  qu'on  ôte,  ce 
qu'on  enlève  ou  qu'on  choisit  pour  servir 
d'échantillon  ,  de  montre  ou  de  modèle  : 
formé  de  eximo  ,  dont  les  rad.  sont  :  Ex 
et  Emo  ,  Bond,  d'où  :  exemplarium. 

De  excmplum,  par  apoc.  exempl;  d'où  : 
Exempl-ari ,  Exempl- s  ;  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a  :  Exampl-a. 

EXEMPLAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Imaginer, 
créer  un  type,  modeler,  servir  de  modèle. 
V.  Exempl,  R. 

EXEMPLAR,  s.  m.  vl.  Exemplar,  cat. 
Modèle.  V.  Exemplari  et  Exempl,  R. 
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EXEMPLARI,  ARIA.  adj.  (exeimplari, 
árie)  ;  exampiebo.  Escmplare.  ital.  Exem- 
\ar,  cat.  esp.  port.  Exemplaire,  qui  peut, 


Pi 


qui  est  digne  île  servir  d'exemple. 

Éty.  de  exemple  et  de  ari.  Y.  Exempt,  R. 

EXEMPLAKI.  s.  m.  Esemplare ,  ital. 
Exemplar,  esp.  port.  cat.  ail.  Exemplaire, 
modèle,  prototype. 

Éty.   du  lit.  exemplar.  Y.   Exempl,    R. 

EXEMPLAT  ,  adj.  et  p.   vl     Imaginé. 

EXEMPLE  ,  S.  m.  (exèimple)  ;  esemfle. 
Esempio ,  ital.  Exemplo ,  esp.  port.  cal. 
Exempel,  ail.  Exemple  ,  objet  que  l'on  pro- 
pose comme  un  modèle  à  imiter. 

Ety.  du  lat.  exemplum.  Y.  Exempl,  R. 

EXEMPLE  ,  s.  m.  (exèimple)  ;  esemple  . 
vcaiMPLE.  Exemple,  cat.  Exemplo,  esp  port. 
Esempio,  ital.  Exemple,  ce  qui  peut  ser- 
vir de  modèle,  patron,  modèle  d'écriture 
Y.  Exampla. 

Per  exemple,  loc.  adv.  par  exemple. 

Ety.  du  lat.  exemplum,  m.  s.  V .  Exempl, 
1     I." 

EXEMPLIFICAR,  V.  a.  vl  essemplificar. 
Exemplificar  ,  cat.  esp.  porl.  Esempl  ■/'  "'  i  ■ 
ital.  Exposer,  développer:  copier,  faire  des 
exemplaires.  V.  Exempl,  R. 

EXEMPLIFICATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl. 
Exemplificativo ,  esp.  port  Exemplaire, 
qui  sert  de  modèle.  V.  Exempl,  R. 

EXEMPT  ,  EMPTA  ,  adj.  et  p.  (exèirn  , 
èinte)  ;  ekst.  Exempt,  cat  Exento ,  esp. 
Exempta  ,  port.  Esenle  et  Esentn  ,  ital. 
Exempt,  emple,  qui  n'est  point  sujet  à  .  .  .  . 

Ëtv.  du  lat.  exemptus.  Y.  Exemptar  et 
£m,*R. 

EXEMPTAR.   V.  a.  (exéintâ);    esektab. 

Esenlare ,  ital.  Exenlar,  esp.  Exemptar, 
port.  Exempter,  rendre  exempt ,  dispenser. 

Éty.  du  lat.  eximere ,  m.  s.  formé  de  ex, 
hors,  dehors,  et  de  emere,  acheter,  prendre, 
prendre  en  dehors.   V.   /;'m  ,  H. 

EXEMPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (exeml.i, 
Ade);  eschtat  Isentado ,  port.  Exempté,  ée. 

Éty.  du  lat.  exemptus.  V.  El»,  R. 

EXEMPTIO.   vl.    et 

exemption,  s.  f.  (exeinlie-n)  ;  un- 

tieh,  exe-hptie:».  l' si mzione .  liai    Ercncion  , 

esp.  Izénçâo,  porl  Exempció,  cat.  Exemp- 
tion, exception  a  une  obligation  commune. 

Ety.  du  lat.  exemplionis .  gén.  de  exemp- 
tio.   V.    Ern,  R. 

EXEQUCIO.  s.  f  vl.  V.  Execution. 

EXEQUIAS,  \l  Excquias,  cat.  esp. 
Etequie,  ital.  V.  Exsequias. 

Ety.  du  lai  <./.  </><!(;■ .  m.  s. 

EXEQUTIU,  IVA  .  vl.  Y.  Executif 

EXECUTOK,  s.  ni.  vl.  V.  Exccutuur. 

EXERÇAR  .  va  (exerça);  ejerçab. 
ExercxT  ,  cat.  Eiereere  et  Etercitare,  ital. 
Exercer,  esp.  porl  .  tercer,  mettre  fréquem- 
ment en  mouvement,  en  activité;  dresser, 
former,  instruire:  pratiquer  un  art. 

Éty.  du  lat.  exercere,  m.  s.  Y    .I.r.   R, 

EXERÇAR  S' .  v.  r.  S'exercer,  s'appli- 
quer à  quelque  exercice,  s'en  occuper. 

EXERÇAT,  ADA.  adj  et  p.  (exerça , 
àde;  ;  e.ebçat  Exercitado,  port.  Exercé, 
Ée     V.  >lrr,  li. 

EXERCICI,  s.  ni.  (exercici)  ;  Excrcici, 
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cat.  Esercizio,  ital.  Exereicio,  esp.  port. 
Exercice,  action  d'exercer  sou  corps,  son 
esprit  ou  un  emploi  quelconque,  maniement 
des  aunes,  évolutions  militaires. 

Éty.  du  lat.  exercitium,  m.  s.  Y.  Are,  R. 

EXERCIR.  vl.  Exereir,  cat.  V.  Exerçar. 

EXERCITACIO  .  s  f.  vl.  Exercitació , 
cat.  Exercitaeivn,  esp.  Excrcilacâo,  port. 
Esercitazione,  ital.  Exercice,  action. 

Ety.  du  lat.  exercitatw.  V.  .l/r.  R. 

EXERCITAR  ,  v.  n.  vl.  Exercitar.  cal. 
esp.  port.  Esercitare,  ital.  Exercer,  prati- 
quer, faire  emploi. 

Éty.  du  lat.  ixcrcitare. 

EXERCITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
I  vue,   ee. 

Éty.  du  lat.  exercitatus ,  m.  s.  V.  ^l;c, 
Rad. 

EXERCITIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  D'exercice. 

EXERCiTUT  .  s.  m.  vl.  Exercit,  cat. 
Ejercito ,  esp.   Eseicito,  ital.  Armée. 

Ély.  du  lat.  crerdiu*. 

EXH 

EXHALAR,  v.  a.  (exhala):  Esalare,  ital. 
Exhalar,  esp.  port.  cat.  Exhaler,  pousser 
eu  l'air  des  vapeurs,  des  odeurs,  des  esprits, 
etc. 

Ety.  du  lat.  exhalare ,  le  même. 

EXHALACIO ,  vl.  Exhalacià,  cat.  V. 
Exhalation. 

EXHALATIO.  s.  f.  vl.  Exhalacià  .  cat. 
Exhalacion,  esp.  Exhalaçâo,  port.  Etala- 
zionc ,  ital.  Exhalation.  V.  Exhalation. 

El]    du  lat.  anneiare.  Rayn. 

EXHALATION,    s.    f.    (exhalatie-n  )  ; 

exhautbh.  Exhalacià,  cat.  Exhal 

esp.  Exhalation  .  l'ai  lion  d  exbalei  . 

dans  l'air  une  vapeur,  un  gaz  quelconque. 

Ety.  du  lat.  exhalatio ,  ou  du  grec  £? 
(ex),  hors,  et  de  Xàù  (Ihaù) ,  de  la  mer, 
parce  que  la   mer   exhale  beaucoup. 

EXHALESOUN  ,   s.    f.    hexhal 
Esalazione,  ital.  Exhalacion ,  esp.  Exha- 
laçâo, port.   Exhalaison. 

EXHIBAR  ,  v.  a.  (exhiba)  :  Esibire,  ital. 
i  ■//  iti  .  esp.  port.  cat.  Exhiber,  terni,  de 
prat.  représenter  en  justice  .  il  ne  se  dil 
guère  que  des  papiers  qui  concernent  quel- 
que affaire. 

Ély.  du  lat.  exhibire,  formé  de  ex,  hors, 
et  âéhabere,  avoir.  V.  Hab,  R. 

EXHIBITION,  S.  f.  wxmmxwm.ExibiciÔ, 
cat.  Esibizione,  ital.  Exhibicion, esp.  Exhi- 
biçâo,  port.  Exhibition,  action  de  montrer 
des  pièces. 

Ély.  du  lai.  cr/iifciiioriii,  gén.  de  exhibilio. 
V.  £fa&,  R. 

EXHORTAR,  v.  a.  (exhourl  I  :  exhoub- 
tab  ,  E90GRTAB.  Etortare ,  ital.  Exhortât, 
esp.  port.  cat.  Exhorter ,  exciter  ,  lâcher 
de  porter  quelqu'un  à  des  sentiments  qu'il 
est  lihrc  d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir,  à  des 
actions  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire. 

I  i;    du  lat.  exhortari, formé  de  ex  augm. 

et  de  horlari,  exhorter. 

EXHORTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (exhourla, 

âde);  . , .m  .  ■.,>.■  m  w    Exhorté,  ée. 

EXHORTATION,  s.  f.  (exhourtalie-n)  ; 
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EXHOUBTATION  ,      ESOOBTATION    ,      EXHOOBTATIEfl  . 

Exhortació  .  rat  Esortazione  ,  ital.  Exhor- 
tu-ion,  esp.  Exhorlaçâo,  port.  Exhortation, 
discours  par  lequel  on  se  propose  de  porter 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose  qu'il  pour- 
rait refuser  :  discours  chrétien  el  pieux  fait 
en  style  familier. 

Éty.  du  lat.  exhor talionis ,  gén.  de  exhor- 
taliu. 

EXHUBERAN  ,  vl.  V.  Exubérant. 

EXHUMAR,  v.  a.  (exhuma);  Exhumar, 
esp.  poil.  Exhumer,  déterrer  un  corps  mort, 
par  ordre  de  justice.  V.  Desterrar. 

Ety.  de  ex,  hors,  de  liumus,  terre,  et  de 
l'act.  ar ,  tirer  hors  de  la  terre.  Y.  Hum,  R. 

EXHUMAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  (exhuma, 
âde)  :  Exhumado  ,  port.  Exhumé  ,  ée.  V. 
Desterrat  et  Hum,  II. 

EXHUMATION  .  s.  f.  (exhumatie-n)  ; 
BXHOHATiEit.  Estimation r\  ilal .  El  e.ihuinur, 
esp  Exhumaçâo,  port.  Exhumation,  action 
de  déterrer  un  corps  mort,  en  vertu  d'une 
ordonnance  de  justice. 

Éty.  du  lat.  exhumationis ,  gen.  de  exhu- 
matio  ,  ni.  s.  Y.  77« m  ,  R. 

EXI 

EXIDA.  s.  f.  vl.  Exida,  cat.  Sortie. 

lj\.  du  lat.  exitus.m.s.  Y.  Ir,  R. 

EXIGEANT,  ANTA,  adj.  (exidjan,  Anle); 
exigent  ,  esicekt-  Exigeant,  aute,  qui  exige 
trop  de  soins,  ti  op  d'attentions.  V.  Ag,  R. 

EXIGEAR.  v.  a  exidjâ  :  esic.eab.  Esi- 
gere,  ital.  I  cigir,  esp.  porl  cat.  Exiger,  de- 
mande! une  chose  qu'on  a  droit  d  obtenir,  et 
que  celui  à  qui  on  la  demande,  a  de  la  répu- 
gnance à  accorder;  obliger,  astreindre. 

Ely.  du  lat.  exigere,  m.  s.  Y.  Ag,  R. 

EXIGEAT.  ADA.  adj  et  p.  íexidjn,  âde); 
EsiGEAT.  Exigido,  port.  Exige,  ée.  V.  A<j, 
Rad. 

exigença  ,  s.  f.  (exidgeince)  ;  Esi- 
genza,  ital.  Exigencia,  esp.  port. cal  Exi- 
gence. V.  .!</.  K. 

EXIGIABLE.  IBLA  .  adj.  ( exidjdilé  , 
àlile)  ;  Esi'jibile,  ital.  Exigivel,  port  Exi- 
g\  fi  i  il.  esp.  Exigible,  qui  se  peut  exiger. 
V.  Ag,  R. 

EXIGIR.  v.  a.  vl.  Exigir,  cat.  esp  port. 
Esigere,  ital.  Exiger.  V.  Exigear  el   f'/.  R. 

EXIL.  9    ni.  (exil    :  Etitio,   ital    Exilio , 

esp.  port,  Ixill.  anc. cat.  Exil,  éloignement 
d'un  lieu  par  ordre  du  gouvernement;  ban- 
nissement :  fig.  lieu  moins  agréable  que  celui 
où  l'on  a  coutume  d'habiter. 

i  tj  du  lat.  exilium,  le  même,  ou  de  f  ar  «- 
lium,  formé  de  i  cul.  dérivé  de  ex,  pour 
extra,  hors,  el  de  lolum,  sol,  territoire. 
envoyi  hors  de  son  lei  riloire;  ou  bien  du  grec 
exéiliô) .  expulser  quelqu'un  de  sa 
piopiieté,  dont  |i -s  lui  nés  sont  i;  (ex),  hors, 
i  eilô),  chasser,  ou  de  eîtXXo)(exillô), 

chasser .  mettre  dehors. 

EXILAR.  v.  a.  (exilai;  Exilar  ,  cat. 
/  iare,  ital.  Exiler,  envoyer  en  exil;  re- 
léguer. 

Ély,  de  exil  el  de  la  lerm.  acl.  ar  ,  ou  du 
lat.  '  ciulare. 

EXILAR  S'  ,  v.  r.  S'exiler,  s'éloigner, 
se  retirer  du  monde. 
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EXILAT ,  AD  A  ,  part,  (exila  ,  ade).  Exilé, 
ée,  envoyé  en  exil ,  qui  vit  isolé. 

Ety.  de  exil  et  de  la  term.  pass.  al,  ada. 

EXILHAMENT  ,  s.  f.  Destruction. 

EXI.MIR  ,  v.  a.  vl.  Eximir  ,  cal.  esp. 
port.  Esimere  ,  ital.  Oler  ,  retrancher  , 
exempter. 

Ety.  du  lat.  eximere. 

EXISTAR  ,  v.  n.  (exista);  esistab.  Esis- 
tere,  ital.  Existir ,  esp.  port.  cat.  Exister, 
être  réellement  ;  il  se  dit  de  la  manière  dont 
on  vit .  dont  on  jouit  du  sentiment  de  son 
existence.       • 

Ety.  du  lat.  existere  ,  m.  s.  V.  Sist. 

EXISTENÇA  ,  s.  f.  (exisleince)  ;  Exjs- 

TAKÇA  ,    ESISTEXCE.     EsisteitZd  ,     Ìlal.    fXiSlCH- 

cia,  esp.  port.  cal.  Existence  ,  état  d'une 
chose,  en  tant  qu'elle  existe  ;  événement  qui 
fait  que  l'on  existe  ;  manière  dont  on  vit. 

Ely.  du  lat.  existentiel ,  m.  s.  Y.  Sist ,  R. 
et  Est. 

EXISTENCIA.  vl.  V.  Existença. 

EXISTENT  ,  ENTA  ,  adj.  {  existein  , 
einle  :  esiste>t.  Existtnte,  poit.  Existant, 
ante,  qui  existe. 

Ety  du  lat.  existen'.is.  gen.  àe  existent, 
m.  s.  V.  Sist,  K. 

EXISTIR.  v.  n.  vl.  Existir  ,  cat.  esp. 
Y.  Existar. 

EXIVERNIO  ,  adj.  anc.  béarn. 

EXO 

EXODE  ,  s.  m.  vl.  Exodo,  cal.  esp.  port. 
Esodo  ,  ital.  Exode,  nom  du  second  livre  du 
Penlaleuque  ,  dans  lequel  Moïse  a  décrit 
l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites  hors  de 
l'Egypte. 

fciy.  du  lat.  exodus,  m.  s. 

EXORCA  .  adj.  f.  \1.  Exorc,  cat.  anc. 
Stérile. 

EXORCISAR.v.  a   (exourcisà)  ;  escoc*- 

JIBAB,      EÏOI-BCISAR.     E X  UT C  ÌS'.l  T  ,      Cat.      E  SOT - 

cizzare ,  ital.  Exorcizar ,  esp.  port.  Exor- 
ciser ,  user  d'exoicisme  pour  chasser  les  dé- 
mons. 

Ety.  du  grec  liiopxtÇw (  exorkizù  ) ,  conju- 
rer, dérivé  de  Spxo;  (horkos)  ,  jurement, 
serment. 

EXORCISEE  .  g.  m.  fexorcismé)  :  Exor- 
rismus,  lat.  Ksorcismo,  ital.  Exorcismo , 
rsp  port.  Exorcisme ,  cat.  Exorcisme  .  cé- 
rémonies usitées  pour  exorciser,  pour  chas- 
ser les  d< 

Ety.  V.  Exorcisar. 

EXORCISTA.  s.  m  (exourcisle)  :  exoor- 
cuto.  Eiorcista  .  ital.  Exorcisla  ,  esp  porl 
cat.  Exorciste,  dans  l'Eglise  romaine  ,  élève 
tonsuré  qui  a  reçu  les  quatre  ordres  mineurs, 
dont  celui  d'exorciste  fait  partie. 

Ety.  du  lat.  exorcista  ,  dérivé  du  grec. 
Y.  Exnrcisar. 

EXORDO  .  s.  m  [exórde]  :  Esordi  ,  cat. 
Esordio,  ital.  Exordio ,  esp.  port.  cal. 
Exorde,  première  partie  d'un  discours 
oratoire,  qui  serl  à  préparer  l'auditoire  et  à 
l'instruire  de  l'état,  de  la  question  .  ou  du 
moins  à  la  lui  faire  envisager  en  général. 

Ety.  du  lai.  exordium  ,  de  exordiri  , 
commencer  .  formé  de  ex  et  de  ordiri .  our- 
dir. Ferri  de  Saint  Constant.  V.  Ord,  K. 

TOM.    II. 


EXO 

EXODÇAR,Y.  Exavçar. 
EXOURBITANT  .  ANTA  ,  adj.  (exour- 
biian.  ànte   :  Exorbitant,  cat.  Esor  itantt 

ital.  Exorbitante,  esp.  port.  Exorbitant. 
ante  ,  excessif  ,  qui  passe  de  beaucoup  la 
mesure  ordinaire. 

Ety.  du  lat.  exorbitant ,  part,  de  exorbi- 
tare  ,  formé  de  ex  ,  hors  ,  de  orbis  ,  cercle  , 
et  de  ar  .  sortir  de  la  voie. 

EXP 

expandiifIENT.  vl.  Y.  Espandement 
et  Pond,  tt. 

EXPANDIR.  dl.  Y.  Espandir. 

ESPANDRE  .vl.  Y.  Espandre  et  Pand, 
Rad 

EXPAKS.  ANSA,  adj.  et  p.  vl.  Répandu, 
ue. 

EXPANSID  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Expansivo  , 
esp.  Expansiu  ,  iva ,  cat.  Epanouissant, 
qui  fait  épanouir,  expansif.  V.  Pand  ,  lî. 

EXPARCIO  ,   s.   f.  vl.   Y.  Espai 
Pand,  K. 

EXPATRIAR  S'  ,  v.  r.  (  s'expatria  )  : 
espatriab  s'.  Expatriarsc,  cat.  esp.  Spa- 
triarsi,  ital.  S'expatrier  ,  quitter  sa  patrie  , 
Sun  paj  v 

EXPAUSAR,   v.  a.   \l.  Exposer.  Y.  Es- 
• 

EXPADZAR  ,  v.  a.  vl.  Exposar  ,  cat. 
Exposer.  Y.  Paus  ,  R. 

EXPAUZAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Ex- 
I  osé  .  ée. 

EXPECTATIVA,  s.  f.  (especlative  : 
espectativa.  Âspe  cl  a  t  i  va  ,  ilal.  Lxpcclativa  , 
esp.  pot  t.  cit.  Expectative,  attente  fondée 
sur  quelque  promesse,  sur  de  belles  appa- 
rences ;  espèce  de  droit  de  survivance  que 
l'on  donne  en  certains  pays. 

Ély.  de  expectalio  .  m.  s.  Y.  Espect ,  R. 

EXPECTORANT.  ANTA.  adj.  (espec- 
tourán,  ante)  ;  Expectorante,  port.  Expecto- 
rant, ante,  se  dit,  en  médecine,  des  remèdes  qui 
provoquent  ou  facilitent  les  crachats. 

Ety.  de  expector  et  de  ant.  X.  Expecto- 
rât el  /'ci.  |;. 

EXPECTORAR,  v.  a.  (espectourá'  m- 

TECTOLRAB.      CBACHAH.        ESCIP1B        E S  /)  M  C  QUI f  , 

ital.  Expectorar  ,  cat.  esp.  port.  Expectorer, 
en  terme  de  médecine,  chasser  horsde  la  poi- 
•  humeurs  visqueuses  qui  se  forment 
dans  l'intérieur  des  bronches  et  des  pou- 
mons. 

Éty.  du  lat.  expectorar  e ,  formé  de  ex, 
hors,  de  pectus,  poitrine,  et  de  Tact,  an  . 
chasser,  pousser  hors  de  la  poitrine.  V. 
/'<c(.  lî. 

EXPECTORATION,  s.  f.  (espectoura- 

lie-n   :  EsPECToiBATio-i    E  • />  u  r  go  z  ! one ,  ital. 

iratiô,  cal.  Exp  clôration,  esp.  Ex- 

âo  ,    port.    Expectoration ,    action 

d'expectorer. 

Ety.  du  lat.  expectorationis ,  gén.  de  ex- 
pectoratio.  X .  Pecl ,  lî. 

EXPEDIAR,  v.  a.  fespediá)  ;  espediab  . 

DESFACBAB,    ESFED1R.    Esptdir,    HUC.   Cit.    Spe- 

dirc ,  ital.  Expedir,  esp.  port.  Expédier, 
faire  une  chose  avec  diligence  :  un  vaisseau, 
un  courrier;  faire  une  expédition  de  mar- 
chandises ,  terminer  promplement  un 
affaire. 


EXP 
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Éty.  du  lat.  exprdire,  débarrasser,  formé 
de  fx,  dehors,  et  de  pes .  pedis.  pieds,  met- 
tre les  pieds  dehors,  extra  pedes  dare.  Y. 
Ped.  H. 

EXPEDIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (expédia, 
ade)  ;  Expedido, port.  Expédié  ,  ée.  X.  Ptd, 
Kad. 

EXPEDICIO  ,  vl.  Expedicio,  cat.  V. 
Expédition. 

EXPEDIEN.  vl.  Y.  Expédient. 

EXPEDIENT,  s.  m.  (expédièn)  ;mocte>, 
e8pedie*t.  Expédient  .  cal.  Espeduntc  . 
ital.  Expediente,  esp.  port.  Expédient, 
moyen  de  se  tirer  d'embarrasou  de  lever  une 
difficulté  quelconque. 

Éty.  de  expedientis,  gén.  de  expediens , 
part,  de  expedirc ,  tirer  d'embarras.  Y. 
Pid.li. 

EXPEDITIF,  IVA.  adj.  (expéditif ,ive); 
espeditif.  Espedilivo,  ital.  Expedido  ,  esp. 
'"n,  port.  Expéditif,  ive, qui  ne  re- 
met pas  à  un  antre  temps  l'ouvrage  qui  se 
présente  et  le  finit  loul  de  suite;  qui  expédie 
promptement.  V.  Ped  ,  R. 

EXPEDITIO,   vl.  expedicio.   Y.  Élimi- 

EXPEDITION,  s.  f.  (expeditie-n)  ;  ex- 
pédition, espeditioti.  Spedizione,  ital.  Ex- 
pédition ,  esp.  Expediçâo,  port.  Expidicià, 
cil.  Expédition,  action  par  laquelle  on  ex- 
pédie :  diligence  ;  copie  d'un  acte  ;  entreprise 
de  guerre. 

Ety.  du  lit.  expeditionis ,  gén.  de  expe- 
dilio,  m.  s.  Y.  l'ed,  K. 

EXPEDITIONARI,  s.  m.  (expeditiou- 
n.in  Expéditionnaire,  celui  qui  est  chargé, 
par  un  négociant,  d'expédier  des  marchandi- 
ses ;  commis  chargé  de  faire  des  copie?. 

Éty.  de  expédition  et  de  ari,  celui  qui 
fait  l'expédition.  Y.  Ped,  R. 

EXPEDITOUR,  s.  f.  'expéditeur).  Expé- 
diteur, celui  qui  est  charge  d'expédier  des 
marchandises. 

EXPELLIR.  v.  a.  vl.  Expellir,  cat.  port. 
Expeler,  esp.  Espellere ,  ital.  Chasser, re- 
jet, r.  expulser. 

Ely.  du  lat.  expellere,  m.  s. 

EXPERIENÇA,  s.  t.  expéi ièinse)  ;  E5- 
pbota.  Sperienza  ,  ital.  Èxperieneia  ,  esp. 
porl.  cal.  Expérience,  connaissance  acquise 
par  un  long  usage  de  la  vie,  jointe  aux  ré- 
flexions qu'on  a  faites  sur  ce  que  l'on  a  vu,  sur 
ce  qui  nous  est  anivé  de  bien  ou  de  mal  ; 
épreuve  que  l'on  failpour  découvrir  la  veriLé 
des  choses. 

Éty.  du  lat.  erperienlia,  fait  de  experiri, 
éprouver.  V.  Périr .  II. 

EXPERIENSA.  vl.  V.Experiença. 

ESPERIENTIA,    s.   f.    vl.    espeb.ekcia  , 

EXPEBIERSA  .    SPEBIES5A.    X.     E  J/JCC  ì'  fHfíJ  . 

EXPERIMENT .   d.    m.    vl.    espebime>t. 

Experiment,  cit.  Experimento  .  esp.  Espe- 
rimento  ,  ital.  Expérience  ,  épreuve. 

Etf.  du  Lit.  expi  rimt  ntum. 

EXPERI5IENTADOR  ,  vl.  V.  Expéri- 
menta ire. 

EXPERIMENTAIRE.  s.  m  vl.  Experi- 
mentadnr  .  esp.  Experimentatore ,  ital.  Ex- 
périmentateur ,  essayeur. 

EXPERIiMENTAR.  v.  a.  csperimeinla' . 
Sperimentare .  ital.  Experimcntar .  esp.  cat' 
port.  Expérimenter,  éprouver  par  expérience' 
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Éty.  du  lat.  expérimentai»  ,  expérience,  et 
,1e  or  ,  faire  une  expérience.  V.  Peur,  R. 

EXPERIMENTAT,  ADi,  adj.  el  p. 
rexpérimeinlâ,  àde);  Experunentado, port. 
Expérimente,  ée,  instruit  par  l'expérience. 

V.  Périt,  R.  „    .       ,     ,  .    , 

EXPERT,  ERTA,  adj.  (  esper,  ertc  ) , 
Expert,  cal.  Experto,  csp.  port.  Esperlo  et 
Sperto,  ital.  Expert,  adroit,  habile, éprouve. 
Ely.  du  Ul.experlus. 
EXPERT,  s.  m.  (esper);  Expert,  cat. 
Esperto,  ital.  Experto,  csp.  port.  Expert, 
celui  qu'on  nomme  pour  faire  une  prisée,  un 
rapport,  etc. 

Éty.  du  lat.  expertus,  part,  de  experiri, 
,  spérimenter.  V.  Pert.R. 

I  usage  de  faire  estimer  les  choses  par  des 
experts  nous  vient  des  Romains, qui  avaient 
des  huissiers  priseurs nommés  Sammam. 

EXPERTISA,  s.  f.  (espertise).  Expertise, 
opération  d'expert.  V.  Pert.R. 

ÇXPEYAR  ,  d.  arl.  AU.  de  Expiar  , 
\  ■  r.  m.  .  ,   w    p„ 

EXPIACIO,  \1.  Expiacxo,  cal.  \.  oar- 

P!  EXPIAR,  v.  a.  (expia);  Espiare,  ital. 
Bapior,  csp.  port.  cat.  Expier,  réparer  par 
quelque  peine  que  l'on  souffre,  une  faute,  un 
i  rime  que  l'on  a  commis. 

Éty.  du  lat.  expiar e, m.  s.  V.  Pions.  R. 
EXPIAT,  ADA,  part,  [expia,  àde   ;  Ex- 
piado  ,  port.  Expié,  ée,  qui  a  été  repare  par 
expiation.  r 

Éty.  du  lai.  expiatus,  m.  s.  V.  Iwus, 
Rad. 

EXPIATION,  s.  f.  (expialie-n;;  EXPiA- 
n»  Expiaciò ,  cat.  Espiazione ,  ilal.  /•  <' 
piafion  .  csp  Expiacâo,  port.  Expiation, 
action  par  laquelle  on  expie. 

Éty.  du  lai.  cxpiulionis.  gén.  de  expiatxo, 
m.  8.  V.  Pious,  R. 

EXPINCTAR,  v.  a.  vl.  mmhoah. Espieg- 
iiiare.M.  V.  E<i>tar.  .  . 

EXPIRANT, ANTA, adj.  (expiran, anle). 
Expirant.  \    Meurent. 

Ëij  , lu  lat  íxpironíi*,  gén.  de  «cptraiu, 
m.  s.'  V.  S//T,  lî. 

EXPIRAR,  v.  n.  (expira);  moubib  ,  »"- 
„B[1'„Ma>«iI.s  BA..A..S  Espirarc,  dal. 
Gspirai  ,  esp.  Expirar,  port.  cat.  anc.  Ex- 
pirer, reBdre  le  dernier  soupir,  mourir;  en 
terme  decom.  être  à  la  lin  .lu  terme. 

(  iv  .in  Ut  expirare ,  rendre  le  dernier 
soupir,  formé  dee*,  dehors, cl  de  tptrar, 
souffler,  pousser  l'âme  dehors.  \  .  bpir,  K. 

EXPIRATION  ,  s.  f.  (expiralie-n);  ejpi- 
dat.o»,  «p.bat.c,  «««AT»». _Spira  wne, 
ilal  /,,//m,/m..„  .  i isp-,  Espiracao,porl  Ex- 
pj.  ,,;,,„.  aciion  de  pousser  l'air  bore  des 
poumons  après  l'y  avoir  introduit  ou  ins- 
,„,.•  (indu  terme  accordé,  jugé  ou  convenu 
f,0  »  faire  une  chose  ou  pour  s  acquUtcr 
d'une  dette. 

Éty  du  lat.  expii alionii  ,  gen  de  expi- 
ratio  v.  Expirar  el  Etpir ,  II. 
expiyar.  ait.  dl  de  etpelhar. 
explanatio  ,   s.  f .  v  l    Explanacio  , 
rai    Explanacion,eao  Explanaç ao , port. 
Spianazione,  ital.  Explication.  \ .  Pion.R. 
Éty.  du  lat.  explanalionis,  gén.  de  ci  - 
pîanOÍÌO  ,  m.  S. 


EXPLECHAR,  v.  a.  vl.  Exploiter.  Voy. 
Exploitar. 

EXPLECHT  .  vl.  V.  Esplel. 

EXPLECTAR.  »1.  V.  EspUchar. 

EXPLECTATIO  ,  s.  f.  vl.  Usage.  V.&S- 
pleeha.  ,  . 

EXPLEIT  .  s.  m.  anc.  bé;irn.  Exploit. 

EXPLEITABLE,  adj.  vl.   l.ullable. 

Expleitar,  vl.  V.  Expleehar. 

EXPLEITAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Exploité,  ée. 

EXPLETIU  ,  1VA.  adj.  vl.  Explelivo , 
esp   port.  Esptetivo  ,  ilal.  Explcclit ,  ne 

Èly.  du  lai.  cxplclivus,  m.  s.  V.  Plen,K. 

EXPLEYTAR,  vl.  V.  Esplerhar. 

EXPLICABLE  ,   ABLA  ,   adj.   (esplica- 

blé ,  able ) •.  ISn,c»Bit.  Explicable,  cal.  esp, 
SjrieffJwroote,  ilal.  Explicable,  qui  peut  cire 
expliqué. 

Éiy  du  lat.  r-xpiicooilis  ,  ou  de  es  pnv. 
depiic,  plis,  el  de  la  lerm.  afc/e,  suscepti- 
ble d'être  déplié,  expliqué.  V.  l'lec  ,\\. 

EXPUCAR,  v.  a.  (esplica);  espmcah 
Esplicar,  cat.  Explicar,  cat.  csp.  port. 
Esplicare  ,  ital.  Expliquer  ,  interpréter  , 
éclaircir,  développer,  faire  comprendre. 

Éty  du  lat.  explicare  ,  m.  s.  formé  de 
ex  et  de  pheare,  ôter  les  plis,  étendre,  de- 
ployer  ,  développer.  V.  Plec,  R  • 

EXPLICAR  S'  ,  v.  r.  S'expliquer,  dire 
ce  que  l'on  pense,  s'énoncer. 

EXPLICAT,  ADA,  adj.  et  part,  (esplica  , 
àde).  Expliqué,  ée,  énoncé. 

Ely.  du  lai.  easplicaíuí ,  ou  de  es  pnv.  de 
piic  et  de  la  term.  pass.  ûl ,  ada  ,  déplie , 
déroulé.  ,.  . 

EXPLICATION  ,    s.    f.    (cxplicatie-ll)  ; 

ESP...CAT.ON   ,     K»UCAT«I*.      A'j/l/l C«ÇII, >,    (.,1. 

Explicacion,  esp.  Spiegasione,  ital.  Expli- 
cation,  interprétation,  démêlé  qu'on  expli- 
que avec  quelqu'un. 

ÊlJ  du  lat.  r.rp/irafiom's ,  gén.  de  explt- 
catio,  action  de  déplier  ,   de  dérouler. 

explicatiu,  IVA,  adj.  vl.  Explicatif, 
ive,  propre  à  expliquer.   V.   Plec,  lt. 

EXPLOIT  ,    s.    111.    (exploi)  ;    expiocat 

Exploit,  action  de  guerre  signalée  et  me 
morable,  aceompagnée  de  grands  desseins 
et  de  grands  intérêts,  et  par  ironie,  action 
ridicule. 

(;ty  de  p.rpiicnrc,  dans  le  sens  de  faire. 
Y.  Plec,  B 

EXPLOIT   ,    S-     m.    CITATION,  CEDOIA,   COI)" 

,.ia.  Exploit,  acte  de  justice  qu'on  Bignifie, 
sommation  ,  commandement ,  saisie,  etc. 

EXPLOIT AR,  v.  11.  (.exploita);  khom- 
tad.  Exploiter,  donner  des  exploits,  des  as- 
signalions. 

Ëty.  de  exploit  cl  de  a  r.  \.  Plec,  II. 

EXPLOITAR,  V    a.  rAinr.  VALiren,  tenir 

A  sa  »»».  Exploiter,  il  se  dit  des  lerres,  des 
bois,   des  iniiii  s  qu'on  fait  valoir. 

Éty.  de  la  basse  lat.  explitarc,  employé 
dans  la  m.  S.  V.  Plec,  K. 

EXPLOITATION,  s.  f.  (e\p|oilatic-n)  , 
EXPtoLATA-nir..  Exploitation , action  d  exploi- 
ter des    terres,   des  bois,  CtC. 

EXPLOURAR,  v.  a.  (exploura);  l.xplo- 
rar  cal  esp.  Splorare,  ital.  Explorer, 
parcourir  avec  soin  ,  visiter,  examiner  un 
territoire,  une  montagne,  une  foret,  clc. 

Ety.  du  lat.  crplorarc,  m.  s. 
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EXPLOUSION,  s.  f.  (explousie-n);  «- 
pi.ocs.en.  Explosiô,  cat.  Explosion,  esp; 

Explosion,  éclat,  bruit  ;  effet  de  la  dilata- 
tion instantanée  de  l'air  comprime  ou  for- 
tement chauffé. 

Éty.  du  lai.  e.rplosionis,  gén.  de  explo- 
siô, m.  s. 

EXPOLIATIO  ,  s.  f.  vl.  E.rpohatwn  , 
esp.  Spogliagwne  ,  ital.  Spoliation  ,  déli- 
vrance. .. 

Ely.  du  lat.  tpoliatio,  m.  s.  fait  de  spolia, 
linge  ,  haillon  ,  et  de  ex  priv. 

EXPOLITIO.s.  f.  vl.  Expolieio ,  cat: 
Expolicion,  esp.  Raffinement,  perfection, 
SCH-Ie  de  ligure  de  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  c.rpoltiionts ,  gén.  de  expoh- 
lio,  m.  s. 

EXPONDRE.  vl.  V.  Expousar. 
EXPONEDOR  ,  s.  m.  vl.   Exponedor  , 
anc.  esp.  Commentateur,  interprète. 

EXPONER  ,    V.  a.    Vl.    E9PONEB,  EXPONDHE. 

Exporter,  esp.   V.  Expousar  et  Pous ,  K. 

EXPONU  ,  UA,  adj.  d.  vaud.  Expose, 
ce;  expliqué,  ée.  V.  Pous,  R. 

EXPORTAR,  v.  a.  (expourta)  ;  espobb- 
tak,  ExpoimTAR.  .Ispoitaïc,  ilal.  Exportar, 
cat.' esp.  Exporter,  Iransporler  des  mar- 
chandises  hors  d'un  État. 

Éty  du  lat.  exportarc  ,  forme  de  ex, 
dehors,  el  deportari,  porter.  V.  Port,  R. 

EXPORTATION  ,  s.  f.  (expoiiilalie-n)  ; 

KM«BTAT,«  ,    r.XPO««TAT.EN.     ,UPOrl,lZlOnC 

ital.  Exportaçâo,  port.  Esporlaa»  ,  cat. 
Esportalion,  action  d'exporter. 

Eiy.de  exporfottoniï.gên.  de  exporlatio. 
V.  Esportar  el  Port,  R.  _    , 

EXPOS,  adj.  et  p.  vl.  Exposé,  ec,  ex- 

iiliiiue.  V.  l'oiiss  ,  R.  ., 

exposicio,  \l.  Exportai),  cat.  >oy. 
Expousition. 

EXPOSITIO,  S.  f-  \1.  EXPOSICIO,  EXPOZI- 
T.O,    E8POS.T.O,      ESPO^ET.O.       ExpOSll  IOn  .    \   OJ'  . 

Exvousition  el  l'ous,  R. 

EXPOOSANT,   ANTA,    S.    (  espousan  , 

àntel  -,  li.rpnnmt.  cat.  Exponente,  esp.  Es- 
„„„„,,  ifal.   Exposant,  anle;   celui,   celle 

qui  expose  un  fait  ou  ses  prétentions  dans  une 

requête. 

1  i\    du  lat.   erponens,  entu,  ou  de  ex, 

hors.de  pou»,   , r,  el  de  la   lerm.ant, 

celui  qui  pose  dehors,  qui  expose,  V  .  1  ous, 

Rad.  ,     ,. 

EXPOUSAR,  v.  a.  (esponsa)  ;  l.xposar, 
cai  Esvorre,  ilal.  Exponer,  esp.  Expor, 
p0rt.  Exposer,  mettre  dehors,  envue,  racon- 
ter un  fait;  débiter. 

l'tv  de«3  hors,  dehors,  du  R.  Pons  et  (le 
l.i  terra,  act.  <rr,  poser  dehors  teirponers,  lat. 

, ,.  que  pour  montrer  ou  faire  connaître 
auelquc  chose,  il  faut  le  mettre  hors  des  objets 
I '  j  ,,.  ,,„  haienl  :  Expousar  hu  sant  sacra- 
mcnl,  c'esl  le  mettre  dehors  puur  qu  on  le 
voie. 

EXPOUSAR  S',  v.  r  S'exposer,  se  met- 
tre endanger, 

fciv  de  exponere  se,  se  mettre  dehors, 
C'est  fe   contraire   de   se   mettre  à   1  abri  OU 

de£»OOSAT,A0A,adj.  et  p.  (espou- 
Sà.àde);  Expotto, port.  Expose,  ee;  racon- 
té, mis  en  danger. 
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Ély.  de  ex,  de  pous  et  de  al,  posé  dehors. 
Y.  Pous,  R. 

EXPOUSITION  ,  s.  f.  (espousilie-n); 
Esposizione,  ilal.  Exposition,  esp.  Exposi- 
ciò,  cat.  Exposiçâo,  port.  Exposition  ,  ac- 
tion de  mettre  en  vue. 

Ely.  du  lai.  expositio,  ou  de  e.r,  de  pous 
et  de  tlion,  action  de  poser  dehors.  V.  Pous, 
Rad. 

La  première  exposition,  dans  une  des  sal- 
les du  I.ou\re,  des  ouvrages  de  peinture  et 
de  sculpture,  eut  lieu  en  1710 ,  du  ±1  août 
jusqu'au  15  septembre. 

EXPOZITIO,  vl.  V.Expousition. 

EXPREMESO.  s.  f.  vl.  Oppression.  Voy. 
Press,  R. 

EXPRES,  ESSA,  adj.  vl.  Exprès,  cat. 
Exprcso,  esp.  Expresso,  port.  Espresso  , 
ital.  Exprès,  esse  :  L'expressa  scriptura  , 
l'expresse  écriture,  la  propre  écriture  ,  l'écri- 
ture même. 

Ety.  du  hit.  expressus,  m.  s.  V.  Press,  R. 

EXPRES,  adv.  (esprès]  ;  exprès»,  esprès, 
adimaias.  Exprès,  à  dessein,  à  cette  seule 
tin  :  Tout  exprès  ,  rien  que  pour  cela. 

fcly.  dulat.  expresse,  m.  s.  V.  Press,  R 

EXPRES,  s.  m.  (esprès}  ;  esfres.  Espres- 
so, ital.  Expresso,  port.  Expies ,  cat.  £>- 
j>r«o  ,  esp.  Exprès  ,  personne  envoyée  pour 
porter  une  lettre  ,  un  ordre  ,  un  a\is.  Voy. 
Press,  R. 

EXPRESSAMENT.adv.  (espressamein)  ; 
ispressamekt.  £spressa»îfn/i' ,  ital.  Expre- 
samente ,  esp.  Expressamente ,  port.  £\r- 
pressament,  cat.  Expressément,  en  termes 
exprès. 

Ely  du  Lit  expresse,  ou  de  expressa  et  de 
ment,  d'une  manière  expresse.  V.  Press ,  R. 

EXPRESSAR,  v.  a.  vl.  Expressar  ,  cal. 
Expresar ,  esp.  Exprimer.  V.  Exprimai 
i  I  /'<  i w ,  R. 

EXPRESSAT,  ADA,  adj  et  part,  vl, 
Exprimé,  ée.   V.  Exprimai  et  Press  ,  II. 

EXPRESSI.  dl.  V.  Express.  A  bel  ex- 
i  boo  escient.  V.   Press,  R. 

EXPRESSIF  ,  IVA  ,  adj.  (expressif,  ive); 
BsvBEssiF.  Expressiu,  cal.  Espressivo  ,  ital, 
Expressivo ,  esp.  port.  Expressif,  ive,où  il 
y  a  beaucoup  d'expression.  V.  Prew.R. 

expressif,  IVA.  adj.  et  p.  [expres- 
sif, ive);  ESFHsssir.  Expiessiu ,  iva,  cat. 
'  xprecnoo  esp.  port.  Espressivo,  ital. 
í  tpressif,  ive;  qui  exprime  bien  ce  qu'on 
veut  dire,  ce  qu'on  veut  faire  entendre. 

EXPRESSION  ,  s.  I  i  xpressie-n  : 
ExrausizR.  Expressiô,  cat.  Expresion,  esp 
Esprès tiom  .  i  al  Expressâo  ,  port.  Ce  qui 
exprime,  ce  qui  manifeste  le  sentiment,  la 
pensée  les  passions,  etc. 

EXPRESSION,  s.  f.  (expressic-n)  ;  es- 

PBESSIOK,      EXPRESSIEN.      /;" ,)'/ll  C.vj/o  .    CI  I .'      /•.'.<- 

preisione,  ital.  Expression, esp.  Expresso  ». 
port.  Expression,  action  par  laquelle  on  i  x- 
prime  une  chose. 

Ely.  du  lat.  exprestio,  de  exprimer e , 
expi  imer    \  .  /'<  •  r« .  R. 

Expression  signifie  aussi  la  manière  dont 
on  exprime  son  idée,  la  représentation  \ive 
et  naturelle  des  passions  ,  etc. 

EXPRESSiu,  IVA,  adj.  vl.  Expressiu  , 
iva,  cat.  Y.  Expressif. 
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EXPRIMABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (exprima- 
blé,  ahle)  ;  exprimable.  Exprimable  ,  qui 
peut  être  exprimé  par  des  paroles,  des  gestes 
ou  autrement.  V.  Press,  R. 

EXPRIMAR,  v.  a.  (exprima)  ;  esfrimar  , 
esqi'icuar,  dechccab.  Esprimere ,  ital.  Ex- 
primir,  esp.  port.  cat.  Exprimer,  tirer  le  suc 
d'une  chose  en  la  pressant;  tig.  rendre  sen- 
sible la  pensée,  le  sentiment ,  les  passions  , 
par  les  mouvements  du  visage  ,  par  les  ges 
tes  ,  par  les  mois,  par  les  sons,  etc. 

Ely.  dulat.  exprimer e ,  fait  de  ex,  part, 
extractive ,  et  de premere ,  presser.  Y.  Pies, 
Rad. 

EXPRIMAR  ,  v.  a.  (esprima  )  ;  Espre- 
mer,  port.  Esprimere  ,  ital  Exprimir,  esp. 
cat.  Exprimer ,  presser  ;  émieller,  ameublir 
la  terre.  Avril.  V.  l'rim  ,  R.  2. 

EXPRIMAR  .  v.  a  (exprima)  :  esprimah. 
Exprimir  et  Expressar,  cal.  Expresar, 
esp  Sprimere,  ital.  Exprimir,  port  Expri- 
mer, manifester,  leprésenter  la  pensée,  le 
sentiment,  les  passions,  etc. 

Ély.  du  lat.  exprimere,  m.  s. 

EXPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (exprima, 

ilde  )   ;      ESFR1MAT     ,       EXQDICHAT.      E SJ>  I  (  III 1  Ú.O    . 

port.  Exprimé,  ée,  pressuré,  tiré  en  pres- 
sant. V.  Press  ,\\. 

EXPRIR2IR,  vl.  Exprimir ,  cat.  V.  Ex- 
primai-. 

EXPROPRIAR.  v.  a.  (expropria);  es- 
prokpriar.  Espropriare,  ital.  Exproprier, 
priver  quelqu'un  d'une  propriété  immobiliè- 
re, soit  pour  cause  d'utilité  publique  et  moyen- 
nant une  indemnité ,  soit  par  voie  de  justice  , 
etc. 

Ely.  de  ex,  hors,  de  propri,  ce  qui  nous 
esl  [iropre,  et  de  ar,  mettre  hors  de  ce  qui 
nous  appartient. 

EXPROPRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (expro- 
pria, âde  .  Exproprié,  ée. 

EXPROPRIATION,  s.  f.  (expropria- 
tie-n);  esfrovpriatiem.  Espropriazione,  ital. 
Expropriation,  action  d'exproprier. 

EXPROUPRIAR,  v.  a.  (  exprouprià )  ; 
tspBoiPFiAR.  Exproprier,  dépouiller  quel- 
qu'un de  sa  propriété. 

Ely.  de  ex,  hors,  et  de  proupriitat.  Vov. 
Propr,  K. 

EXPROUPRIAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (  ex- 
prouprià, âde).  Exproprié,  ée.  \  .  Propr,  R. 

EXPROPRIATION. s.  f.  (exproupria- 
lie-n);  exproupriatien.  Expropriation,  priva- 
lion,  exclusion  de  la  propriété;  action  d'ex- 
proprier :  Expropriation  fourçado,  expro- 
priation forcée,  celle  qui  est  faite  par  autorité 
de  justice.  V.  Propr,  R. 

EXPULCIO ,  vl.  Expulsio,  cat.  V.  Ex- 
pulsion. 

expulsio,  vl.  Expulsion,  esp.  Voy. 
Expulsion. 

expulsion,  s  f.  (expulsie-n) ;  esfel- 
sie*.  Expulsio,  cal.  Expulsion,  esp.  Espul- 
sione,  ital.  Expulsât/,  port.  Expulsion,  ac- 
tion d'expulser  d'un  lieu,  d'un  pays,  d'une 
compagnie. 

Eij    dulat.  expulsionis,  gén.  de  expulsio. 

EXPULSIU,  IVA,  adj.  vl. Expulsiù,çat. 
Expulsivo,  esp  port.  Espulsivo, ital.  Expul- 
sif,  répulsif. 

EXPURGAR,  Expurgar,  cat.  Y.  Es- 
purgar. 


EXQ 


EXQ 
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EXQUE8ITAMENT,  vl.  Exquisament , 
cat.  V.  Exquisament. 

EXQUISAMENT.  adv.  vl.  exquisitament, 

exquesitament.  Exquisidament,  cat.  Exqui- 
sitamenle,  esp.  port.  Squisitamente  ,  ital. 
Exactement,  soigneusement,  avec  justesse. 
V.  Vue,:  R. 

EXQUISIDAMENT  ,  vl.  Exactement. 

EXQUIST.  Exquisit, cat.  Y.Esquist. 

EXS 

EXSEQUIAS  .  s.  f.  pi.  vl.  EXEQBiAs.  Exc- 
quias,  cat.  esp.  Obsequias ,  port.  Esequie  . 
ital.  Obsèques. 

Ely.  du  lat.  exequiœ. 

EX-SI,  vl.  Ici.  V.  Aicit. 

EXSICACIO,  s.  f.  \lEXiiccATio.Dessica- 
lion  ,  dessèchement. 

Ély.  du  lat.  exsiccatio  ,xa.  s. 

EXSiCATiu  ,  \\.  Y.  Exsiccatiu. 

EXSICCAR,  v.  a.  \1.  Sécher,  dessécher, 
tarir. 

Éty.  du  lat.  exsicare,  m.  s. 

EX5ICCAT  ,  ADA  ,  adj  et  part.  vl.  Des- 
séché, ée. 

EssiccATiO.  vl.  V.Exsicacio. 

EXSICCATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Dessica- 
tif.  ive.  » 

EXSTIMAR,  va.  vl.  Extimar ,  cat.  Es- 
timer. V.  Estimar. 

Ély.  du  lat.  exislimarc.  Y.  Eslim  ,  R. 

EXT 

EXTASA,  s.  f.  (extase);  Extasis,  lat. 
esp  port.  cat.  Estasi,  ital.  Extase ,  ravisse- 
ment d'esprit,  suspension  des  sens,  causée 
par  la  contemplation  d'un  objet  surnaturel. 

Éty.  du  grec  'éxatcusis  (  ckslasis  ) ,  élonne- 
ment  ,  renversement  d'esprit  ,  dérivé  de 
i'::.i-.i,[i.:  (existèmi),  renverser,  frapper  d'éton- 
nement. 

EXTASIAR  S',  v.  r.  (s'extasia).  S'exta- 
sier, être  ravi  ,  transporté  d'admiration. 

EXTASIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (extasia  . 
àde).  Extasié ,  ée. 

EXTAZIS,  s.  m.  vl.  exthasis.  Extase  ,  fig. 
de  grammaire.  Y.  Extasa. 

EXTENCIO,  s.  f.  Vl.  extensio  ,  extension. 

V.  Extention. 

EXTENDEMENT,  s.  m.  vl.  Extension. 
y.  Estendament. 

EXTENDRE,  v.  a  vl.  estendre.  i'xlen- 
ilnr.  cat.  Répandre,  épanouir.  Y.  Estendre 
et  Tend,  R. 

EXTENJER,  vl.  V.  Estegnere\  EsU  nhi  • 

EXTENSIO,  vl.  Extensiò,  cat.  \  .  El  - 
tention. 

EXTENSION,  s  f.  (exteitisie-n'  :  exte*- 
sien.  Extensio.  cat.  Extension,  esp.  Slendi- 
menlo,  ital.  Extension,  action,  étal  île  ce  qm 
s'étend,  prolongement,  étendue,  développe- 
ment. 

EXTENSIU,  IVA,  adj.  vl.  Extetisia , 
cat.  Extensivo, esp.  Stensivo,  ital.  Extensif, 
ive,  propre  à  étendre.  V.  Tend,  lt. 

EXTENTION  ,  s.  f.  (exteinsic-ir  :  estes- 
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sie:«.  Exlensio,  cat.  Extension,  esp.  Exten- 
sâo,  port.  Slensione,  ilal.  Extension. 

Éty.  du  lat.  extensionis,  gén.  de  cxtcnsio. 
V.  l'end,  R. 

EXTENUAR,  v.  a.  (exténua);  maigrir. 
Eslenuare ,  ital.  Extenuar  ,  esp.  port.  Ex- 
ténuer, affaiblir,  rendre  maigre,  diminuer  les 
forces  ;  diminuer  la  gravité  d'un  crime,  d'une 
faute. 

Éty.  du  lat.  extcnuare,  fait  de  ex  augm. 
île  tenuis  ,  mince,  et  de  ar ,  rendre  plus 
mince. 

EXTENUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (exténua, 
àde);  Extenuado,  port.  Maigre,  considéra- 
blement décharné.  V.  Neçuelit. 

Éty.  du  lat.  extenualus. 

EXTENUATION,  s.  f.  (cxtenualre-n)  ; 
extekcatien.  E stenua zione ,  ilal.  Extenua- 
cion,  esp.  Extenuaçâo,  port.  Exténuation, 
amaigrissement ,  consomption  de  tout  le 
corps.  V.  Nequeliment. 

Éty.  du  lat.  extcnualionis ,  gén.  de  exte- 
nuatio. 

È2TENUATIU.  IVA,  adj.  vl.  Exlenua- 
tivo,  esp.  Estenuativo,  ital.  Exlénuatif,  pro- 
pre à  exténuer,  à  affaiblir,  à  diminuer. 

Ély.  de  tenuis. 

EXTERIAR,  vl.et 

EXTERIOUR,  IOURA  ,  adj.  (extérieur, 

mire);  esteriocr.  Esteiiore  ,  ital.  Exterior, 
esp.  port.  cat.  Extérieur,  cure,  il  se  dit  des 
parties  d'un  corps  qui  se  voient,  par  opposi- 
tion à  celles  qui  sont  cachées  en  dedans. 

Ély.  du  lat.  exterior,  sous-entendu  pars. 

EXTERIOUR,  s.  m.  Extérieur,  ce  qui  se 
voit  d'une  chose,  ce  qui  est  dehors. 

EXTERIOUR  AMENT,   adv.   (exterÌOU- 

ramein);  Esteriormente ,  ital.  Exterior- 
mente ,  esp.  port.  Extérieurement ,  à  l'exté- 
rieur. 

Ely.  de  exlerioura  et  de  ment. 

EXTERMIAMENT ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Bornage. 

Exlcrmiament  déterras.  Fors  et  Cost.  de 
Béarn. 

Ety.  de  ex,  de  terme  et  de  ment,  action  de 
[ixei  les  termes,  1rs  limites.  V.  Term,R. 

EXTERMIAT  ,  ADA,  adj.  et  part.  anc. 
béarn.  Borné,  ée,  limite,  ée.  V.  Term  ,  R. 

l'A  lais  ri  mus  deben  esta  affilais  et  ex- 
termialz.  Fors  el  Cost.  de  Béarn. 

EXTERMINADOR,  \1.  Exterminador , 

cat.  V.  Exterminateur. 
EXTERMINAR,v. a. (extermina)  ;  impr. 

LSTEHMCBAH  ,     I  M    ,1      ll'.-.H    ,      IllsiMllIll         hsU'l'- 

minare.  ital.  Exterminât,  cat.  esp.  port. 
Exterminer,  faire  périr  ,  détruire  entière- 
ment ;  en  vl.  bannir,  chasser. 

Ëly.  du  lat.  exterminare, bannir, chasser, 
exiler,  formé  de  ex ,  hors,  de  terminus,  terme, 
limite,  et  de  ar  ,  chasser  hors  des  limites. 
V.  Term,  II. 

EXTERMINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p,    extei 

miná,  àde)  :  Exlerminado,  port.  Extermi 
lie  .  ée.  V.  Term,  I!. 

EXTERMINATION  ,     S.     f.    '  exli-imi 

nalie  n);  extermiuathm.  E sterminazione, ili\. 
Extetrminaçâo ,  port.  Extermination,  des 
truriion  entière. 

Éty.  du  lat.  exterminations ,  gén.  de  ex- 
terminatio.  V.  Exlcrminar  et  Term,  R, 

EXTEBMINATOUR  ,  s.  m.  (extermina- 
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tour)  ;  Sterminatorc ,  ital.  Exterminador ,  . 
cat.  esp.  port.  Exterminateur,  qui  extermine.  I 

Ely.  du  lat.  exlerminator ,  m.  s.  V .  Term, 
Rad. 

EXTERMINAYRE,  vl.  Voy.  Extermi- 
nateur. 

EXTERNE,  ERNA ,  adj.  (externe,  èrne)  ; 
EXTERNo.  Es  ter  no,  ital.  Exlerno,  esp.  port. 
Externe,  qui  est  au-dehors,  qui  vient  du 
dehors. 

Dans  les  écoles,  les  pensions,  etc.,  on 
nomme  externos ,  externes,  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  pension,  qui  ne  sont  pas  pension- 
naires. 

EXTERSIU,  IVA,  adj.  vl.  Dépuratif, 
propre  à  nettoyer. 

Éty.  du  lat.  tergere,  nettoyer. 

EXTHASIS,  vl.  V.  Exlasis. 

EXTINCTION,  s.  f.  (exlinclic-n);  extinc- 
tieb.  Estimione,  ital.  Exlinçâo  ,  port.  Ex- 
tinction ,  action  d'éteindre  ,  c'est-à-dire  , 
d'anéantir  le  l'eu  ,  la  flamme  ou  la  lumière. 
V.  Atupir;  impossibilité  de  faire  entendre  sa 
voix,  amortissement. 

Ely.  du  lat.  extinclionis ,  gén.  de  exlinc- 
tio,  m.  s. 

BXTINCTIU,  IVA,  adj.  vl.  Exlinctif, 
capable  d'éteindre. 

EXTINTA,  adj.  vl.  Éteinte,  en  parlant 
de  la  chaux. 

EXTIRPAR  ,  v.  a.  (extirpa)  ;  Kxtirpar , 
cat.  esp.  port.  Eslirpare,  ital.  Extirper,  dé- 
raciner; lig,  abolir,  détruire. 

Ély.  du  lat.  exlirparc. 

EXTORCAR,    V.  a.  estouhcah  ,  extoer- 

qdir.  Slorquere  ,  ilal.  Extorquir ,  port.  Ex- 
torquer, tirer  quelque  chose  par  force,  par 
importunilé  ou  par  menaces. 

Ély.  du  lat.  extorquere ,  formé  de  ex,  tirer 
de  ou  en,  et  de  lorquere ,  arracher  en  lor- 
danl.  V.  Tors,R. 

EXTORCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (extourcà  , 
àde);  Extorquedo,  port.  Extorqué,  ée.  Y. 
Tors  ,  R. 

EXTORSER,  v.  a.  vl.  Arracher ,  extraire, 
enlever,  prendre,  délivrer,  débarrasser, 
échapper  ;  extorquer.  V.  Exlorser. 

EXTORSION,  vl.  et 

EXTORTION  ,  vl.  V.  Estorsio. 

EXTOURQUIR,  vl.  V.  Extorcar. 

EXTOX,  ait.  de  Estoc,  v.  c.  m, 

EXTU  ,  extra  .  estra,  radical  pris  du  !at. 
extra,  hors,  au  delà,  qu'on  a  dil  pour  es- 
tera, et  dont  le  rad  est  e, ex,  d'où  :  extraor- 
dinarius ,  extraordinaire,  exlremus ,  ex- 
trême, exlremilas,    extrémité. 

De  extra:  Extra,  Extra-dot, Exlra-our- 
dinari  ,  aria  ,  Extra  ourdinaria-ment  , 
Extra-vagança  ,  Extra-vagant  ,  Extra- 
vagar,  Exlra-guat.  Estra-gat ,  Eltragn- 
ar ,  Estra-grat,  Eslra-guar ,  Etlr-alhar , 
Eslr-alhat,  Eslral-ir,  Éstra-madoura. 

De  extremitalis ,  par  apoc.de  i  :  Extre- 
mitat. 

\)cextremus.  parapoc. incompl.  Exlrema- 
ounction,  Estrem.  Eslrem-ar  ,  Estrem  idu, 
Eslrem-ier ,  Exlremilas,  Eslrem-ouncion  , 
Estrem- s. 

Du  extr,  par  le  changement  de  x  ens,estr; 
d'où  :  Et-lraça ,  Es-tracas,  Es-traç-ar, 
Es  traç-at,  Es-lraçad-ura,  Es-tra-faeiar, 
Estra-faciat,  Estra-luirar ,  Eslra-lusida, 


EXT 

Estra-mas,  Estra-mass-ar,  Eslra-miat , 
Eslra-m-palar  ,  Estra  m-palat ,  Estra- 
ven-ar .  Estra-viar ,  Estra-viat,  Estra- 
meas  ,  Estra-mias  ,  Estr-ain  ,  Estrain-er  , 
Estrang-at,  Estrang-eê,  Estrang-i,  Es- 
Irang  ier ,Ester-iour,  Eslranch,  Eslranch- 
ar,  Estran-i  ,  Estranrhai-esa  ,  Estraneh- 
atge,  Eslranch-eza,  Estram-bord,  Eslr-an, 
Estr-embiat,  Extrema-ment,  Exlrem-e. 

EXTRA,  inil.  pris  du  lat.  extra,  hors, 
outre,  par-delà,  au-delà.  Il  exprime  une  idée 
de  sortie  qui  va  au-delà  du  terme,  el  com- 
posé pt  obablemcnl  de  ex ,  hors ,  et  de  trans, 
au-delà. 

Extra-ourdinari,  qui  va  au-delà  du  terme. 
Extravagant,  qui  erre  au-delà  des  bor- 
nes, des  idées  raisonnables. 
Extra  viar.  sortir  delà  voie. 
EXTRA,  Mot  conservé  du  lat.  pour  dési- 
gner une  chose  qui  est  en  plus,  hors,  outre. 
Ély.    du    lat.  extra,  hors,    au-delà.    V. 
Extr,  H. 

EXTRACCIO  ,  vl.  V.  Extraction. 
EXTRACTION ,  s.  f.  extratie-n)  ;  extra 
tien.  Exlraccid,  cat.  Exlraccion,  esp.   Ex- 
tracçâo,  port.  Eslrazione ,  ital.  Extraction, 
action  d'extraire;  naissance,  origine. 

EXTRADITION  .  s.  f.  (extraditie-n);  u- 
TRADiTiE -s.  Extradition,  remise  des  prison- 
niers, des  criminels  au  gouvernement  atv- 
quel  ils  appartiennent. 

EXTRADOT,  s.  m.  (estradot) ,  d.  de 
Rare,  liions  parafernaux  qui  viennent  en 
sus  de  la  dot. 

Ety.  de  extra  et  de  dot ,  hors  de  la  dot. 
V.  Extr,  R. 

EXTRAGUAR,  v.  n.  vl.  Extravaguer. 
V.  Extra,  It. 

EXTRAGUAT , ADA ,  adj.  vl.  Extraor- 
dinaire ,  excessif.  V.  Extr,  H. 

EXTRAIRE,  v.  a.  (extraire).  Extraire  . 
faire  l'extraction  ,  exprimer ,  pressurer  ;  fig. 
prendre  la  substance,  faire  le  précis,  l'abrégé. 
EXTRAIT ,  s.  m.  (oxtré) ,  Eslrako,  port, 
esp.  Estratto ,  ital.  Ce  mot  n'est  pas  proven- 
çal quoique  très-usité,  il  vient  du  français 
dont  nous  lui  conservons  l'orthographe,  ne 
sachant  pas  comment  l'écrire  dans  la  notre;  car 
exlret ,  s'éloigne  trop  de  extraire  el  estrach  , 
qui  serait  la  véritable  traduction  d'extrait  , 
n'est  pas  usité. 

Extrait,  copie  d'un  acte  ,  ce  que  l'on 
exlrait  d'un  livre  ,  d'un  discours ,  subs- 
tance qu'on  obtient  par  l'évaporation  des 
sucs  .  extrait  d'un  contrat,  grosse  d'un  acte. 
Éty. du  lat.  extraction,  formelle  extrahere, 
extraire.  V.  Tra,  11. 

EXTRAIT  DE  SATURNO,  s.  m.  (exlré 
de  satiirnc1.  Extrait  de  salurne  ,  extrait  de 
Goulard,  acétate  de  plomb  avec  excès  de- 
base,  sous  acétate  de  plomb  ,  sous  proto- 
acétate de  plomb  des  modernes. 

Ety.  le  mot  extrait  est  français,  on  dirait 
en  provençal,  estrach,  mais  comme  ce  mot 
n'est  point  usité 'dans  ce  sens  nous  conser- 
vons le  irrot  français. 

Étendu  d'eau  avec  addition  d'un  p^u 
d'alkool,  l'extrait  de  saturne  constitue,  l'eau 
végéto  minérale,  eau  blanche  ou  eau  de  Gou- 
lard. 

EXTRAJUDICIABLE  ,  adj.  vl.  Extraju- 
diciairc. 
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EXTBAORDINARI  ,  vl.  V.  Exlraour- 
dinari. 

EXTRAOUBDINARI .  ARIA,  adj.  (ex- 
Iraourdinan,  arie)  ;  Estraordinario,  liai. 
Extraordinario,  esp.  port.  Exlraordinari, 
cat.  Extraordinaire,  qui  n'est  pas  selon  l'or- 
dre commun,  qui  n'arrive  pas  ordinairement. 

Éty.  du  lat  extraordinarius,  hors  de  l'or- 
dinaire. V.  Exlra,  R. 

EXTRAOURDINARIAMENT.  adv.  fex- 
traourdinariamein)  ;  Estraordinariamcvle . 
ital.  Exlraordinariamente ,  esp.  port.  Ex- 
traordinairement, extrêmement,  bizarrement, 
ridiculement. 

Éty.  de  extraourdinaria  et  de  ment,X. 
Extra,  R. 

EXTRA VAGANSA  ,  rap.  Extravagance. 

EXTREIT  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Extrait. 
V.   Tra,  R. 

EXTREM,  s.  m.  vl.  estkeh.  Eslrem,  cat. 
Exlremo,  esp.  port.  Estremo,  ital.  Extré- 
mité, bout,  coin,  fond;  et  adj.  extrême, 
dernier. 

Éty.  du  lat.  exstremus. 

EXTREMA-ourctk»»  ,  s.  f.  (eslrème- 
OUnction)  ;   saicts-olis,  extremccivctieiv.  Ex- 

Irema-unçâo ,  port.  Extréme-onclion,  l'un 
des  sept  sacrements,  celui  que  l'on  confère 
en  appliquant  les  saintes  huiles  sur  un  ma- 
lade qui  est  en  péril  de  mort. 

Ety.  du  lat.  extrema-unctionis ,  gén.  de 
unclio,  dernière  onction,  parce  que  c'est  en 
effet  la  dernière  des  quatre  qu'un  chrétien 
peut  recevoir  :  La  première  au  baptême  , 
la  seconde  à  la  confirmation ,  la  troisième 
à  l'ordination  des  prêtres,  et  enfin,  celle  de 
l'agonie  ou  la  dernière.  V.  Extr ,  K. 

L'oli  que  VEgliso  oppliquo 
Au  chrestian  quart  es  malau, 
A  soun  amo  cnumuniquo 
La  doussour  et  lou  repau. 
Ah!  /ai  n'en  doun  la  demando 
Din  lou  dangié  de  la  moiiert, 
Contro  l'infernalo  hando 
Sa  verlut  fi  rendra  fouert. 
David. 

EXTREMEMENT,  adv.  (extremamein) ; 
Estremamente,  ital.  Exlremadamente  ,  esp. 
port.  Extrêmement ,  au  dernier  point  ,  on 
ne  peut  pas  plus. 

Ety.  de  extrema  et  de  ment.  V.  Extr,  R. 

EXTREME  .  EMA ,  adj.  (extrême ,  ème)  ; 
Eilremo,  ital.  Exlremo,  esp.  port.  Extrême, 
qui  est  poussé  à  la  dernière  extrémité,  au 
dernier  point  ;  qui  pousse  les  choses  à  l'ex- 
trémité. 

Éty.  du  lat   extremus,m.  s.  V.  Extr,  R. 

EXTREMIER,  IERA ,  adj.  vl.  Estremer, 
anc.  cat.  Extrême,  dernier. 

Éty.  du  lat.  exlremus. 

BXTBEMITAT,  s.  m  fextremità);  Ex- 
tremilat.  cat.  Estremità,  ital.  Extrcmidad, 
esp.  Extremidade,  port.  Extrémité,  le  bout 
d'une  chose  ,  dernière  nécessité  ,  derniers 
moments  de  la  vie  ;  excès  vicieux. 

Éty.  du  lat.  extremitas ,  exiremilatis. 
V.  Extr. 

EXTBENUTACIO  ,  S.  f.  vl.  stobkotacio, 

tnntnvTAcio.  Sttrnutazione ,  ital.  Eternue- 
ment. 
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Ely.  du  lat.  sternutatio,  m.  s.  V.  Estent, 
Rad. 

EXTRICTURA  .  s.  f.  vl.  Strignitura  , 
ital.  Ligature.  V.  Stregn,  R. 

EXTRINSEC,  ECA  ,  adj.  vl.  Exlrinsec, 
cat.  Extrinseco,  esp.  port.  Estrinseco,  ital. 
Extrinsèque,  externe. 

Ely.  du  lat.  exstnnsecus,  m.  s.  V.  Int,  R. 

EXU 

EXUBERANT,  adj.  vl.  eshubebah.  Exu- 
bérant, cal.  Exubérante,  esp.  port.  Esube- 
rante,  ital.  Exubérant,  surabondant. 

Ely.  du  lat.  exuberantis ,  gén.  de  exu- 
berans. 

EXULAR,  vl.  V.  Exilar. 

EXURIR  ,  v.  a.  vl.  firûler  ,  enflammer, 
consumer,  calciner. 

Éty.  du  lat.   exurere  ,m.  s. 

EXOST.  USTA,  adj.  et  p.  vl.  Calciné, 
ée  ;  brûlé  ,  ée. 

EXUSTIO  .  s.  f.  vl.  Rrûlure,  embrase- 
ment, combustion,  calcination,  chaleur. 

Ety.  du  lat.  exuslio  ,  m.  s. 

EXV 

EX  VOTO  ,  s.  m.  (ex-voto)  ;  Ex-voto , 
ital.  Offrande  promise  par  un  vœu,  tableau 
qui  la  représente. 

Éty.  du  lat.  ex-voto. 

Les  anciens  les  appelaient  tahellœ-votivœ, 
ou  ex-voto,  parce  que  leur  inscription  finis- 
sait ordinairement  par  ces  mois. 

Ces  lableaux  représentaient  ordinairement 
le  naufrage  de  ceux  qui  avaient  eu  le  bonheur 
d'en  échapperais  les  portaient  ordinairement 
pendus  au  cou  pour  exciter  la  compassion 
des  passants,  comme  le  font  encore  aujour- 
d'hui certains  pèlerins.  D'autres  les  consa- 
craient dans  le  temple  du  Dieu  qu'ils  a\ aient 
imploré  et  auquel  ils  croyaient  devoir  leur 
salut. 

ET 

EY,  Est  quelquefois  employé  pour  m,  est. 
Les  Gascons  s'en  servent  pour  ai,  j'ai  : 
Qu'ey  iou,  bit,  Jasm.  qu'ai-je  vu? 

ETA 

EYA,  inlerg.  vl.  Courage  !  ferme  !  hardi  ! 
Éty.  du  lat.  fia. 

EYB 

EYB,  excl.  d.  lim.  Pour  hé  bien!  V.  Ben 
ht'. 

EYBABIGAR  S' ,  v.  r.  dg.  S'égarer  , 
s'éloigner. 

Tout  aquô  pendent  ma  sasoun 
S'eybarigo  louing  de  la  maysoun. 

D'Astros. 

EYBABBANCAR,  v.  a.  (eïbarraDcà),  d. 
lim.  Casser  bras  et  jambes,  briser. 

EYBABBIT ,  IDA  ,  adj.  (eïbarri,  ide),  d. 
lim.  Etat  d'un  tonneau  desséché,  disjoint. 
V.  Eselcinit. 

EYBAUEI ,  IA,  adj.  d.  lim.  Ébahi,  ie. 


EYB 
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EYBETIT  ,  IDA,  adj.  d.  lim.  Ebélé,  sot. 
V.  Esbetalet  Besti.  R. 

EYBLASIR,  v.  a.dg.  Rendre  blême,  pâ- 
lir. V.  Blav,  R. 

Tant  yoiiirdab  sa  mala  gracio 
Bous  evblasich  è  bous  defacio. 
D'Astros. 

EYBOTONEI,  s.  m.  d.  lim.  Joujou.  V. 
Juguet. 

EYBOU.s.  m.  (eïbou).  Petite  faucille,  à 
Thorame,  Y.  Veibou  ,  dont  eybou  est  une 
altération. 

EYBOULHAR,  v.  a.  d.  lim.  Écraser. 

De  gronouille:  en  gronouillez 
E'ias  eybouillo/jer  milliez, 
Foucaud. 

EYBBOUTAR,  v.  a.  d.  lim.  Entamer, 
écorner,  enlever  les  bourgeons.  V.  Esbrou- 
lar  et  Brout,  R. 


EYCAMPI,  s.  m.  d.  lim.  Fuite.  V.  Camp, 
Rad. 

Lei  doun  sey  tambour,  sei  troumpello 
Chacun  prendro  soun  eycampi. 
Foucaud. 

EYCARASIEHARBA,  s.  f.  d.  lira.  Une 
égrillarde. 

EYCEBRAB,  v.  a.  d.  lira.  Mettre  en 
pièces,  déchirer.  V.  Escarcltar. 

EYCHAMEN,  adv.  vl.  Également,  de 
même. 

EYCHAUFAT,  ADA  ,  adj.  d.  lim.  Voy. 
Escaufalel  Cal,  R. 

EYCHAURAR ,  d.  lim.  V.  Escaufar  et 
Cal.  R. 

EYCHINA,  d.  lim.  V.  Esquina. 

EYCHINGEAR,  v.  a.  dg.  Purger,  net- 
tover. 

EYCHIOULAR,  v.  n.  d.  lim.  Siffler.  V. 
Siblar  et  Sibl,  R. 

Lou  merlo  eycbioulo.     D'Astros. 

EYCHîULA,  s.  f.  d.  lim.  Sonnette.  Voy. 
Campaneta. 

EYCHOUKDAR,  v  a.  d.  m.  et  g.  Voy. 
Ensourdar  et  Surd,  R. 

EYCICLIAR,  v.  n.  d.  lim.  Jeter  des  cris 
perçants. 

ÉYCICLIODAS.  s.  f.  pi.   EYC1CLIADAS,    d. 

lim.  Cris  perçants.  Foucaud. 

EYCLIATAR  ,  d.  lira.  Y.Esclatar. 

EYCOROBISSA,  s.  f.  (eicorobisse).  Nom 
limousin  de  l'écre\isse.  V.  Escrivici. 

EYCOSSOTJNAT,  ADA,  adj.  d.  lim. 
Divisé,  ée. 

EYCOULIER  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  V.  Esca- 
lier et  Escol,  R. 

EYCOURJAR,  d.  lim.  V.  Escorjar,  Es 
pelhar  et  Cor,  R.  2. 

EYCUNLAT,  ADA,  adj.  (eïcunlá,  ade), 
d.  lim.  Penaut,  sot,  interdit;  mesuré  avec 
une  écuellc.  V.  Escut,  R. 

EYF 

EYFANT,  s.  m.  d.vaud.  Enfant,  v.  c.  nr 
et  F*,  R. 
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L'eyfant  cant  el  vays  deranl  plora  quel 
non  ry,  las  lacrimas  las  cals  el  gietta  por- 
tan  teslimoni  à  lut/  quel  ven  en  la  miseria 
d'aquest  mont.  En  ay<i  l'eyfant  es  prnphcta 
de  li  sio  laror,  d.  vaud.  de  1,000. 

EYFREDAR,  v.  a.  d.  lira.  V.  Esfraijar. 

EYG 

EYG  al  adj.  d.  vaud.  Égal.  V.  Egauel 
Equ,R.  ■>. 

EYGALEZA,  s.  f.  d.  vaud.  Vérité.  V. 
Equ,  II.  2. 

La  fatselà  es  predica  per  la  eygaleza. 

EYGLIEYSA,  vl.  V.  Eglisa. 

E  Y  GRAS  ,  s.  m.  vl.  Verjus.  \.  Ah)  ras. 

EYL 

EYLAMPIADA  ,  s.  f.  d.  lira.  Licence. 
EYLEIT,  adj.  et  p.  vl.  Choisi.  V.  Lcg, 
Rad. 
E"KLHAUS,  s.  m.  vl.  Eclair.  V.  llliau. 

EYM 

EYMAGEN,  s.  m.  (eï'madgein) ,  d.  lim. 
Pampre. 

EYMANCHA,  s.  f.  d.  lim.  Menace.  V. 
Menaça. 

EYME,  BtL  tvnt.  V.  Esmc. 

EYME  ,  s.  m.  tmt,  d.  lim.  Esprit. 

Ycz-vou  mai  d'eymemaï  d'odresso. 
Foucaud. 

Avez-vons  plus  d'esprit,  plus  d'adresse. 
EYMENDA,vI    V.  Esmenda. 

EYN 

EYNANCAR,  v.  a.  d.  lim.  Avancer.  V. 
Àvançar  el'Anl.  R. 

EYNIDAR,  d.  lim.  Irriter.  V.  Irritar. 

EYNIDAR  S' ,  v.  r.  (s'eïnidá),  d.  lim.  Se 
mettre  en  colère. 

Ély,  Ce  mot  est  une  altération  de  s'enirar, 
tiit  de  en,  de  ira  et  de  ar ,  mettre  en  colère. 
V    Et,  R.  2. 

Mounseiqnour  p'ej  oidez  pas  tant. 
Foucaud. 

EYP 

EYPANDRE  ,  d.  lim.  Répandre.  V. 
Bugi  » 

eypanla,  d.  lim.  Y.  Espalaet  I  rpal, 
Rad. 

EYPAURIT,  IDA,  adj  il.  lim.  V.  Es- 
paourxl  et  /'<"  Ul    R 

EYPEIA,  S.  f.  d.  lim.  V.  Espasa  et 
Espad.  li. 

EYPENSOUR.  d.  lim.  Alt.  de  Espessour, 
v.  c.  m.  el  EspèSs,  R. 

EYPIAUZAR,  \.  a.  d.  lim  Eplucher.  V. 
Espeliu  lim  . 

EYPINGA.  s.   f.  d.  lim.  Épingle. 

Éty.  Alt.  ûeEipingla,  v.  c.  m  et  Espin, 
Rad. 

EYPIULA  ,  s.  f.d.   lira.  V.  Espingla  et 

Esplin,  R. 

EYPLEI ,  s.  m.  d.  lim.  Exploit.  Y. 
Exploit. 


EYR 


EYR 

eyrar.  v.  a.  d.  vaud.  Haïr,  v.  c.  m.  et 
Ir,  R. 

EYRAR  S',  v.  r.  md.  S'irriter,  se  mettre 
en  colère. 

Lo  veray  patient  non  s'eyra. 
Uial.  vaud. 

EYRAU,  s.  m.  (eïràou),  d.  lim.  Lieu  où 
l'on  fait  pourrir  le  fumier  devant  les  portes. 

EYRER  ,  v.  a.  d.  vaud.  Haïr.  V.  Haïr  et 
Ir,l\.2. 

EYS 

EYS,  s.  m.  [il.  (èïs),  dg.  Les  yeux.  V. 
Uelh. 

EYS  ,  s.  f.  vl.  Abeille.  V.  Abclha. 

Éty.  du  lat.  apis. 

EYS  ,  conj.  v  I.  Même  :  Mi  eys,  moi-même. 

EYSHIDURA,  vl.  V.  Egsshldura. 

EYSI,  vl.  Ici.  V.  Aicit. 

EYSILHAR.  vl.  V.  Eyssillar. 

EYSQUETA  pour  eysquetat,  adj.  el  p. 
il.  \  and .  Exécute ,  ée. 

Éty.  Alt.  de  Exécutât,  v.  c.  m. 

EYSSA,  vl.  V.  Eissa. 

EYSSAGA,  V.  Eissauga. 

EYSSAMPLE.  vl.  V.   Exemple. 

EYSSAROP.  s.  m.  Vl.  Sirop.  V.    Sirop. 

EYSSARRAR  ,  vl.  V.  Enserrar. 

EYSSART.s.m.  vl.  issaht.  Mot  qu'on 
dit  d'origine  celtique,  et  qui  désigne  un  lieu 
inculte,  un  mauvais  terrain  ;  arrachement  ou 
coupe  de  bois,  clairière,  abatis,  lieu  défriché. 

Éty.  du  lat.  exaratum. 

EYSSAUSAR,  vl.  V.  Esatsar  et  AU  ,  li 

EYSSAUZIR,  v.  a.  vl.  Ecouter.  Voy. 
Exaucir. 

Éty.  «le  eys»  et  de  auzir.  V.   I«(/,  R. 

EYSSELAR,  vl.  V.  Eyiiillar. 

EYSSENS,  s.  m.  En  des  anciens  noms  de 
l'absinthe.  V.  Encens. 

eysserar,  v.  a.  vl.  Desserrer.  Voy. 
/).  iset  i ar  et  .SYrr,R. 

EYSSERBAR,  v.  a.  d.  lim.  Sarcler.  V. 
t'iDurlar. 

EYSSERNIRIEN .  S.  m.  vl.  Discerni 
men,  cit.  Discernïmiento ,  êsp.  Discerni 
menlo,  port.  Sernimenlo ,  ital.  Discours 
saiie .  distingué. 

EYSSHIDURA  ,     s.    f.    vl.     tvss iha 

Fluxion  .  éruption  ,  exanthème,  abcès.  N  oy. 

.Soin  lui  m  n  . 

EYSS1LH  ,  s.  m.  vl.  Exil.  V.  Exil. 

EYSS1LHAR,  v    a.  vl.  \      Exilar. 

eyssillar,  v.a.vl.  l'Aller.  V.  Exilar. 

EYSSILLAT,  ADA  ,  adj.  vl.  Y.  /   <  iloi 
EYSSIMENT  ,    s.    m.    vl.   issimcnt  ,  v»t- 

MiM.  E ximent,  anc.  cat.  Sortie,  lin. 
EYSSIR  ,  vl.  V.   Eissir. 

eyssiroc  .  >.  m.  vl.  issalot  \xaloc, 
anc.  cat.  Eyssiroc,  siroc  ,  venl  du  Sud  Est. 

EYSSOBLIDAR,  vl.  V.  Ouhlidar. 
EYSSORBAR,  vl.  V.  Eiisorbar. 
EYSSORGER,  vl.  V.  Essorger. 
eyssurir,  v.  a.  il.  lim.  Exprimer,  pres- 
surer, tarir. 

EYSUYT,  vl.  V.Essit. 


EYS 

EYSUYT.  s.  m.  vl.  Issue,  sortie. 
EYSXAUSAR,  vl.  V.  Esalsar. 

EYT 

EYTADIS,  adj.  d.  lim.  (eytodi),  Alt.  de 
Estadis.  v.c.  m.  et  Est.  R. 

EYTAMBEN  ,   conjonct.  (estambein); 
eytamdeh.  Aussi  bien. 

Outamlien. 
D'aquelousays  s'en  troba  gaire 
Si  sabiaz  ço  qu'es  arribat 
Per  sept  ou  huech  fes  es  toumbat. 
J.  M.  Pr. 

EYTAN  ,  d.  lim.  Etang.  V.  Estang,  R. 
EYTANCHA,  d.  lim.  Marais,  étang. 
Ély.  Alt.  de  Estang,  v.  c.  m.  et  Estang, 
Rad. 

EYTANT,  adv.  V.  Autant. 

Aquel  ay 

Vousjuri  ben  et  vous  proutesti 
Qu'es  agut  aylant  bouena  besti 
Qu'autra  que  siajamai  istat. 
3.  M.  Pr. 

EYTAPAU,  d.  lim.  Pour  aussi  bien.  V. 
Tamben. 
EYTAT.d.  lim.  V.  Etat. 
EYTHJ,  d.  lim.  V.  Estiou  et  Estio,  R. 
EYTOULHA,  s.  f.  il.  lim.  V.   Estoubla. 
EYTOULHA,  s.  f.  (eytouille)  ,  d.  lim. 
Ravage. 

Tan  l'amour  faï  de  /'eytouillo 
Dis  no  cervello  qu'au  furfouillo. 
Foucaud. 

EYTOURDIT,  IDA,  adj  et  p.  d.  lim. 
Y.  Estourdit. 

EYTRIBAR,  v.  a.  (eitribà),  d.  lim.  Tra- 
vailler, user,  fatiguer,  mener  bon  train. 

Éty.  V.  Estiblar. 

EYTUDINGUER  ,  v .  a.  d.  lim.  Abasour- 
dir. Y.  Eslnurdir. 

EYV 

eyveinlada.  s.  f.  d.  lim.  Étendue. 

EYVIARLAT,  ADA,  adj.  et  p.  d.  lim. 
Ëreinlé,  ée.  V.  Derenat. 

EYZ 

EYZINAR,  v.  a.  d.  lim.  Féliciter 
EYZIT,  IDA.  adj.  il.  lim.  EcloS, Ose. 

Ély.  du  lat.  exire,  sortir.  V.  Ir,  R. 


/:/  ,  tTi,  désinence  qui  caractérise  la  se- 
conde  personne  du  pluriel,  au  futur,  serez, 
Un  .  farez,  et  dans  l'ancien  langage,  serets, 
faietz,  direlz. 

EZ.  conj.  vl.  Poure,  ei.et,  devant  les  mots 
qui  commencent  par  une  voyelle. 

ez  ,  d.  lim,  Employépour  eis,  eux. 

EZA 

EZAMEN,  vl.  Aussi,  pareillement.  Voy. 
Eissament. 
ezanat.  V.  Desanat. 

EZARBAR,dl.  Y.  llerbar  et  Mettre  0« 
vert. 


EZC 

EZC 

EZCOISSENDHE ,  vl.  V.  Escoissendre. 

EZE 

EZECHIEL,  nom  d'homme  (ezelchièl)  ; 
Ezecliielte,  ital.  Ezequiel,  esp.  Ezéchiel. 


EZE 

Pair.  Saint  Ezéchiel,  prophète,  dont  l'Egli- 
se honore  la  mémoire  le  10  avril. 

EZEL,  vl.  Poure  cl,  le  z  est  euphonique, 
et  lui,  et  il ,  pour  es  cl. 


EZILLAR,  v.  a.  vl.  Détruire,  ravager, 
ruiner. 


EZL 


EZU 
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EZUN  ,  vl.  Pour  e  un,  et  un. 

EZURA,  s.  f.  vl.  Usure. 

EZURIER  ,  s.  m.  vl.  Usurier  ,  voyez  ce 
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-T  ,  La  sixième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
quatrième  des  consonnes. 

Cette  lettre  désigne  quelquefois  les  Fran- 
çais, dans  les  écrit  des  Troubadours. 

Le  f,  est  toujours  double,  en  français,  après 
le  a,  excepté  dans  le  mot  afin. 

Tenir  leis  quatre  effas,  être  marqué  des 
quatre/',  c'est  être  fou,  lin,  fat,  fantasque. 

F  d'un  viouloun,  ouïe  d'un  violon» 

FA 

FA,  tab,  rAm,  tat,  ixss.  rad.  pris  du  lat. 
fart,  falus,  dire,  parler;  dérivé  du  grec  fiw 
(phao),  dire,  proférer,  pailer;  d'où  les  mois 
latins  servant  de  sous-radicaux  :  fabula,  fa- 
talis.  confessus,confcssio,  professio,  infans, 
affabilis,  prœfatio. 

De  fabula,  fable,  conte,  récit;  Fabul-ous, 
par  syrjc.  de  u,  fabla  ,  et  par  apoc.  fabi; 
d'où  :  Fabla.  Fabt-cta,  Fabl-ier,  Fart-bol, 
Fari-bolas,  Fura-bourda,  Fari-bola. 

De  fatalis,  prescrit  par  le  destin  fatal,  par 
apoc.  fatal; d'où  :  Fatal,  Fatal-itat,  Fat;  et 
par  le  changement  de  len  u  :  Fatau. 

De  profileri,  professus,  sum,  déclarer  de- 
vant, ouvertement,  publiquement,  professer, 
par  apoc.profesi,  et  par  le  changement  de  o 
en  ou,  proufess  ;  d'où  :  Proufess-ar,  Prou- 
fess-ion,  Proufess-our. 

De  infanlis,  gén.  àeinfans,  qui  ne  parle 
pas  encore,  par  apoc.  infant,  et  par  le  chan- 
gement de  t  en  e,  enfant;  d'où  :  Enfant,  En- 
fantament,  Enfant-oun,  Enfanl-ar,  Enfant- 
ilh-agi.  Enfant-aria,  Enfanç-a,  Enfant-as. 

De  enfant,  par  la  suppression  du  premiern, 
efant;  d'où  les  mêmes  mots,  et  Efanl-ilh- 
ni/r,  l'y-fant. 

De  affabilis,  dérivé  de  affari ,  parler  à,  h 
qui  l'on  parle  aisément,  affable,  par  apoc. 
affabl;iVmi  -.  AffaM-e,  A/fabl-a,  AffalM- 
itat,  AffaUa-ment. 

De  ineffabilis,  qui  ne  peut  être  exprimé, 
ineffable,  par  apoc.  inefabil,  et  par  sync.  de 
i,  incfabl;  d'où  :  Ineffabl-e. 

FA ,  s.  m.  Fa,  ital.  esp.  port.  cat.  lat.  Fa, 
la  quatrième  note  de  la  gamme,  ut,  re,  mi,  fa. 

FA,  Est  souvent  employé  par  les  Langue- 


FA 

dociens,  particulièrement  pour  far,   faire, 
faire,  et  quelquefois  pour  le  parl./ac/i,  fait. 
FA,  Pour  il  y  a. 

Nonsabc's  que  vuostre  tnaril 
Fa  quauqueys  jours  qu'es  en  campagno. 
Brueys. 

FAB 

FABA,  s.  f.  (fàbe);  Faba,  cat.  Nom  lan- 
guedocien et  gascon  de  la  fève.  V.  Fava. 

FABAR1L,  s.  m.  (fabaril).  Nom  d'une 
variété  de  la  fève  commune,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  Favarot. 

C'est  la  cicia  faba  mon(ana,semine  minore. 

FABAROOU,  s.  m.  (fabaróou).  Nom  lan- 
guedocien des  haricots.  V.  Fayoou. 

FABEL,s.  m.  vl.  Fabliau.  V.Fauïa  et 
Fa,  R. 

FABELLA,s.  f.  vl.  Fabliau.  V.  Faula 
et  Fa,  R. 

FABETA,  V.  Fabctusel  Alphabet. 

FABETUS  ,  s.  m.  (fabètus),  d.  m.  Aller, 
de  sabetus.  Y .  Alphabet. 

FABI,  s.  m.  (fabi),  m.  s.  que  jarra. 

Fabi  de  l'oli,  jarre  à  l'huile. 

FABIAIV  ,  nom  d'homme (fabián) ;  u»n>. 
Fabiano,  ital.  Fabian,  csp.  Fabien. 

L'Eglise  honore  trois  saints  de  ce  nom,  le 
20  janvier, 18  octobre  et 31  décembre. 

FABIETA,  s.  f.  (fabiéte).  Petite  jarre. 
Gare. 

FABIOUN  ,  s.  m.  (fabioun).  Pot  de  grès 
pour  les  enchois.  Gare. 

FABIUS  ,  nom  d'homme.  Fabio,  ital.  csp. 
Fabius. 

FABLA ,  s.  f.  (fable)  ;  Favola,  ital.  Fabu- 
la, esp.  port.  cat.  Fable,  récit  feint  et  allé- 
gorique, sujet  d'un  poème  épique  ou  drama- 
tique ;  histoire  des  dieux  du  paganisme  ;  cho- 
se controuvée,  fausseté,  conte  en  l'air. 

Éty.  du  lat.  fabula.  V.  Fa,  R. 

La  vérité  qui  résulte  du  récit  allégorique  de 
la  fable  ou  apologue,  se  nomme  moralité. 

L'invention  des  fables  ou  apologues,  est 
attribuée  à  Esope,  chez  les  Grecs;  à  Phèdre , 
chez  les  Latins;  et  à  Lafonlaine,  chez  li6  Fran- 


FAB 

çaîs,  ces  auteurs  sont  les  plus  célèbres  en  ce 
genre. 

FABLAS  DELS  GRAMACIS  ,  s.  f.  pi. 
vl.  Fii -bons  des  poêles.  Y.  Fa,  R. 

FABLEAS,  et 

FABLEAX,  s.  m.  vl.  Fabliau.  V.  Faula 
elFa,  11. 

FABLEL  ,  s.  m.  vl.  Fabliau.  V.  Faula  et 
Fa,  R. 

FABLEOR  ,  et 

FABLEOUR,  s.  m.  vl.  Causeur,  parleur, 
conteur,  narrateur  de  contes,  d'histoires,  de 
fabliaux,  de  romans. 

Ely.  du  lat.  fabellator  el  fabulalor.  V.  Fa, 
Rad. 

FABLETA  ,  s.  f.  (fabiéte)  ;  fabiota.  Fa- 
buleta,  cat.  Fabulita,  esp.  Favoleta,  ital. 
Dim.  de  fable,  petite  fable. 

Ely.  du  lat.  fabcllo,  m.  s.V.  Fa,  R. 

FÀBLIAX,  s.  m.  vl.  Fabliau.  Y.  Faula 
et  Fa,  R. 

FABLIER.s.  m.  (fablié).  Fablier,  livre, 
recueil  de  fables. 

Éty.  <ie  fabla  el  de  ici:  Y.  Fa,  R. 

FABLOSAMENS ,  adv.  vl.  Fabulosa- 
mente,  esp.  port.  ital.  Selon  la  fable.  V.  Fa, 
lîad. 

FABLOTA  ,  dg.  Petite  fable.  V.  Fableta 
et  Fa.  R. 

FABOUR,  Alt.  langued.  de  Favour  , 
v.  c.  m. 

FABOUS,  s.  m.  pi.  (fabúus).  Nom  rouer- 
,'/at des  haricots,  V.  Fayoou  ;  el  desfèveroles. 
V.  Favarot  elFav,  R. 

FAIM,  farg,  roBc,  sous-rad.  pris  du  lat. 
faber,  fabri,  et  même  fabre,  qu'on  trouve 
dans  Plante  ;  artisan,  ouvrier  ;  dérivé  de  face- 
re,  facio ,  faire;  d'où:  fabrica  ,  fabrique; 
fabricare,  fabriquer  ;  auri faber,  orfèvre. 

De  fabri,  par  apoc.  fabr  ;  d'où  :  Fabr-e, 
Fabr-aria,  Fabr-ilhoun,  Fabr-oun,  Fabr- 
eqa,  Fabr-egal,  Fabr-egar,  Fabr-eg-ador, 
Eabr-il. 

De  fabrica  :  Fabrica,  Fabric-ant,Fabri- 
cien. 

De  fabricare,  par  apoc.  fabric;  d'où  :  Fa- 
bric-ar,  Fabric-at,  Fabric-ation,  Fabric- 
alour. 
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De  aurifabri  :  Orfevro,  Forge-a,  Forge- 
aire,  Forge-airoan,  Forge-ar,  Forge-at, 
Forg-eiroun. 

De  faber,  par  le  changement  de  b  en  u  : 
Faure,  Faur-et,  Faur-egear,  Faur-egeat, 
Faur-issoun,  Favre;  par  le  changement 
de  f  en  h  ,  haur;  d'où  :  Hau  ,  Haur-e, 
Hourg-ar  ,  Yabr-e,  Fabr-elia,  et  les  noms 
propres  :  Pabre,  Febrc,  Febure,  Feronnier. 
De  fabrica,  par  suppression  de  b  et  de  i, 
farea,  et  parle  changement  de  c  en  g,  farga; 
d'où  :  Farga.  Farg-ada,  Farg-aire,  Far- 
cir, Farg-ut.  Farga-ier. 

FABRARIA,  s.  f.  (fabrarie),dl.  Forrjeric, 
lieu  où  l'on  forge,  les  forges  en  général,  la 
rue,  le  quartier  des  forges. 

Ety.  de  faille  et  de  aria.  V.  Fabr ,  R. 
FABRE  ,  s.  m.  ifabre)  ;  bac,  haure.  tau- 
re, vabbe.  Fabbro  ,  ilal.  Fmjador ,  esp. 
port.  Fabro,  anc.  esp.  Forgeron,  maréchal 
ferrant,  celui  qui  ferre  les  chevaux,  etc.,  on 
donne  aussi  le  même  nom  au  taillandier.  Voy. 
Tailtejidier. 

ÈtySlu. lai. faber,  fabre.m.  s.  V.  Fabr, 
R.  in  vl.  ouvrier. 

FABF.ECAR,  vl.  V.  Fabregar. 
FABREGA  ,  Gare.  V.  Falabrega. 
FABREGA,  s.  f.  dl.  Fubrega,  cal.  Forge, 
boutique  de  forgeron  ;  ait.  de  fabrica ,  lat. 
Éty.  V.  Fabr,  R. 

FABREGADOR,  s.  m.  vl.  Fabricateur. 
V.  Fabr,  R. 

FABREGAR,  v.  a.  yI.tabbecab.  Fabrc- 

guuar,  anc.  cat.  Fabricar,  esp.  port.  Fab- 

brieare,  ital.  Forger,  fabriquer.  V.  Fabr.  li. 

FABREGAT,  ADA ,   adj.  et  p.  vl.  Voy. 

Fabricat  et  Fabr, R. 

FABREGOUEIER,  V.  Falatircguier. 
FABREGOURIER,  S.  m.   (fabregourié). 
Nom  qu'on  donne,  à  tirasse,  au  micocoulier. 
A'.  Falabreguier. 

FABREGUIER  ,  s.  m.  (fabreguié).  Voy. 
Falabreguier. 

fabrica,  s  f.  [fabrique);  Fabbrica, 
ilal.  Fabrica,  esp.  port.  cat. mod.  Fabrega, 
anc.  cat.  Fabrique,  façon  de  certains  ouvra- 
ges et  de  certaines manufai  lures  ;  lieu  où  l'on 
fabrique,  construction. 

Éty.  du  lat.  fabrica,  fait  de  faber,  nom 
générique  de  tous  les  ouvriers  qui  emploient 
le  marteau    V.  Fabr.  R. 

FABRICA  .  s.  f.  Fabrica,  port,  basse  lat. 
Fabrique,  administration  des  revenus  d'une 
paroisse,  revenu  alTecté  à  l'entretien  d'une 
église,  le  personnel  de  cette  administration. 
Êty.  Il  fut  tenu  à  Rome,  du  temps  de  Cons- 
tantin, un  concile  dans  lequel  on  ordonna 
que  le  temporel  de  chaque  église  serait  diusé 
en  quatre  partségales;  la  première,  pour  l'évê 
que;  la  seconde,  pour  tout  le  clergé;  la  troi- 
sième, jintir  les  pauvres;  et  la  quatrième,  pour 
l'entretien  et  les  réparations  de  l'église. 

Le  pape  Simphcius ,  manda  à  plusieurs 
évêqoi :s  que  ce  quarl  devait  être  employé, 
eccleiiatticit  fab\  iciii.  d'oùleterme fabrica. 

FABRICAIRE.    ARELA,  s.  (fabricaïré, 

arèlà).  Fabricateur.  Aub. 

fabricant,  b.  m  (fahricán) ;  Foori- 
cante.  esp.  port.  Fabricant,  cat.  Fabbri- 
cante.  ital.  Fabricant,  celui  qui  fabrique  ou 
l'ait  fabriquer  des  étoiles  de  laine.de  soie, 
etc. 


FAB 

Éty.  de  fabrica  et  de  la  term.  anl.  Voy. 
Fabr,  R. 

FABRICAR,  v.  a.  (fabrica);  Fabbricarc, 
ital.  Fabricar ,  esp.  port.  cal.  Fabriquer, 
faire  certains  ouvrages  manuels;  inventer, 
imaginer. 

Éty.  du  lat.  fabricarc,  fabricari,  ou  de 
fabrica  et  de  ar.  Y.  Fabr,  R. 

FABRICAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fabrica, 
ade'j  ;  Fabricado,  port.  Fabriqué,  ee. 

Éty.  du  lat.  fabricants.  V.  Fabr,  R. 

FABRICATIO,vl.  cl 

FABRICATION ,  s.  f.  (  fabricatie-n  )  ; 
rADRicAssiEN.  Fabbricazione ,  ital.  Fabrica- 
tion, esp.  Fabriçâo,  port.  Fabrication, action 
par  laquelle  on  fabrique  certains  ouvrages. 

Éiy.  du  lat  fabrications,  gén.  de  fabrica- 
tio.  V.  Fabr,  R. 

FABRICATOUR.  s.  m.  (fabricateur); 
Fabbi  icatore,  ital.  Fabricador ,  esp.  port. 
Fabricateur,  qui  fabrique. 

Ety.  du  lat.  fabricalor.  V.  Fabr,  R. 

FÀBRICIEN,  Fabi  icaturelFabricerius, 
basse  lat.  V.  Marguilltier. 

Éty.  de  fabrica  et  de  ien.  V.  Fabr,  R. 

FÂERICIUS  ,  nom  d'homme.  Fabricio, 
ital.  esp    l'abricius. 

FABRIGA,  Gare.  V.  Falabrega. 

FABRIGA.  Vl.  V.  Fabrica. 

FABRIGOULA  ,  V.  Falabrega. 

FABRIGOULIER,  s.  m.  (fabrigoulié). 
Nom  qu  on  donne,  à  Moustiers  et  à  Valen- 
soles,  au  micocoulier.  V.  Falabreguier. 

FABRIGOURA,  V.  Fabrega. 

FABRIGOURIER  ,  et 

FABRIGTJIER,  V.  Falabreguier. 

FABRIL  ,  adj.  vl.  Fabiil.  port.  esp.  Fa- 
brile,  ital.  Fabrique  d'ouvrier,  d'artisan. 

Éty.  du  lit  fabrilit,  m.  s.  V.  Fabr,  R. 

FABRILHOUN  ,  s.  m  (fabrillóun).  Dim. 
de  faine.  Y .  Fabroun  et  Fabr,  R. 

FABROUN  ,  S.  m.  (fabroun)  ;  fabbilboiiii, 

rAOBissoim.Dira.de/abre,  forgeron,  qui  se 
rapporte  plutôt  au  talent  qu'à  la  taille,  d'où 
le  proverbe.  V.  l'abr,  R. 

Qu  quila  fabre  per  faliroun  , 

Pérdi  soun  ferrt  et  toun  carboun. 
Celui,  qui  pour  un  mauvais  quitte  un  bon 

forgeron,  veut  perdre  en   même  temps,  BOD 

fei  <-i  Bon  charbon. 

FABULOUS  .    OUSA  .    adj.    (  fabulóus  , 

ôuse  :  Fabuioi,  cat  Favoloso,  ital.  Fabu- 
loto,  esp.  port.  Fabuleux,  euse,  feint,  eon- 
trouvé,  inventé. 

I, i \ .  du  lai./abu/oiuî.  V.  Fa,R. 

FAC 

FAC,     TAS,    TA!  .     TACT,     TECT  ,      TAIB  ,     TIR, 

tais»  ,  tet,  radical  pris  du  lat.  facere,  facin, 
faclum,  faire;  d'où  :  /ariu*,fail;  facilû,  facile; 
fai  ilit  \s,  fai  ilité .  di/Jicultas,  difficulté;  per- 
fectus ,  parlait  ;   perfeclio,  perfection  ;  e/pea- 

cia,  efficacité ,  etc. 

I  le  /  tcei  < .  par  apoc.  fae;  d'où  :  Fac.  Fac- 
enda,  Faç-oun,Faç-oun-ar,  Faç-oun-ous, 
etc. 

De  far.  par  le  changement  de  c  en*  ou  r.  fax 
et  faz;  d'où  :  Fas-tr.  Fns-ent,  Fat-cilur. 
Fas-ur,  Fat-emeni,  Fas-tire,  Faz-endal, 
etc. 


FAC 

Dc/ao,  parle  changement  deeen  s  oui* et 
de  a  en  diphtongue,  ai.  fais,  ou  faiss;  d'où  : 
Faiss-o,  Faiss-onar. 

De  facilis,  par  apoc.  facil:  d'où  :  Facil-e, 
Facila-ment.  Facil-il-ar,  Facil-il-at,  etc. 

De  difficultalis,  gén.  de  difpcultat,  par 
apoc.  dijficultat;  d'où  :  Dijficultat,  Difjicull- 

UOUÍ. 

De  difficultat,  par  un  autre  apoc.  diffiic  ; 
d'où  :  Viffic-ile,  Difficila-ment, 

De  facere,  par  apoc.  facer,  et  par  sync.  de 
ce,  far;  d'où  :  Far. 

De  facere,  par  sync.  de  c, /âpre  et  par  le 
chang.  de  a  en  diphtongue  ai,  faire;  d'où  : 
Faire,  Re-faire,  Contra- faire,  Mes-faire, 
Des-faire,  Affaiie. 

De  factum,  par  apoc.  fact  ;  d'où  :  Fact- 
eur, Fact-ion,  Facl-  iounari,  Fact-ur-ar, 
Fact-ura. 

De  fart,  par  le  changement  de  c(en  ch,  fach  ; 
d'où  :  Fach,  Fach-a,  Fach-ier,  Contra- 
fach,  liefach,  Des-fach. 

De  fart, par  le  changement  de  f  en  s,  fac:; 
d'où  .■  Faci-ament,  Facz-on. 

De  fact,  par  le  changement  de  a  en  e,  fect; 
d'où:  Coun-fect-ion,  Per-fect-ion. 

De/ur,  par  le  changement  de  /en  h,  har; 
d'où  :  l-/ia,  Ar-re-har,  Uar,  lleser,He-yt, 
etc. 

De/acf,  par  supp.der/af. et  par  changement 
dea  en  diplhongueat.  fait; d'où:  A-fail-ar, 
Fait,  Mal- fait-or,  Fuil-is. 

De  ejftcacia,  par  apoc.  e/ficac  ;  d'où  :  Effi- 
caç-a,  ElJic-ac-iUit.  Effic-are. 

De  factus,  on  a  fait  fact.  fat,  fet,  et  ensuite 
/ÌÍ;  d'où  :  Coun-fit,  Counfit-itea. 

De  iiiftcere.  injicio,infectum,  teindre,  colo- 
rer, imprégner  ,  infecter,  par  le  changement 
de  i  en  c,  enfec;  d'où  :  Infcc-ir,Infec-it. 

FAC,  s.  m.  vl.  Fait,  action.  V.  Fach  et 
Fac,R. 

FACA,  S.  f.  (face);  tacha,  caba,  visaci, 
tacia. 'Face,  port.  Far,  esp.  Faccia  ,  ital. 
lac.  anc.  cat.  Face,  la  partie  antérieure  de 
la  tète,  le  visage. 

Éty.  du  lat.  faciès.  V.  Faci,  15. 

«  De  tout  temps  l'excellence  et  la  dignité 
<>  de  la  face  humaine,  qui  s'élève  vers  le  ciel, 
»  tandis  que  celle  des  animaux  ,  sans  no- 
D  blesse,  sans  expression  ,  se  courbe  basse- 
»  ment  vers  la  (erre,  a  servi  de  texte  aux 
»  poètes  et  aux  orateurs.  Ovide  a  dit,  parlant 
»  de  Dieu  : 

»  Os  homini  sublime  dédit  ccrlumque  tueri 
»  Jussit.elereclos  ad  sidéra  tollert  vultus.-» 

«  lit  Bufibn  :  L'attitude  de  l'homme  est 
.  celle  du  commandement;  sa  tète  regarde 
»  le  ciel  el  présente  une  face  auguste,  sur 
»  laquelle  est  imprimé  le  caractère  de  sa  di- 
»  gnili  ;  l'image  de  l'âme  y  est  peinte  par 
»  la  physionomie  ;  l'excellence  de  sa  nature 
»  perce  ii  travers  ses  organes  matériels  et 
»  anime  d'un  feu  divin  les  traits  de  son 
a  visage.  »   Virey. 

FACA,  s.  f.  Face,  port.  Face,  seditatissi, 
pour  devant  ou  côté  d'un  edilice,  de  l'état  ou 
de  la  situation  des  affaires,  i  U  . 

faca,  s.  f.  (faque),  dl.  Une  haquenée; 
cavale  'de  médiocre  taille,  facile  au  montoir  et 
qui  va  l'amble.  Saur. 

FAÇA,d.  vaud.  Faites,  qu'il  ou  qu'elle 
fasse. 
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FACABELA.s.  f.  vl.  Flamberge. 
FACADA.  s.  f.  (façade);  Facciala  .  ital. 
Facha'da,  esp.  port.  Façade,  frontispice  ou 
structure  extérieure  d'un  bâtiment. 
Éty.  <le  faça  et  de  ada.  V.  Faci,  R. 
FÀCEDOR,  s.  m.  vl.  V.  Faceire  et  Fac  , 
Rad. 

FACEIRE  s  m.  \l. tacedou.  Architecte, 
inventeur,  poëte.  V.  Fazeire. 

Ktv.  du  lat.  faclor  ,  de  facere.  Y.  Fac  , 
Rad. 

FACENDA.s.  f.  d.  vaud.  Facenda,  anc. 
cat.  Affaire,  chose  à  faire. 
1  |y.  V    Far.  R. 

FÁCESSIOU9.  OOSA,adj.  facessious, 
óuse  :  Faeeeios,  cat.  Faceto,  ital.  Facétieux, 
cuse;  badin,  plaisant,  bouffon,  divertissant. 
Ety.  du  lat.  facelosus,  m.  s. 
FACESSIS.  s.  f.  pi.  (facèssi):  Faerzie  . 
ital.  Facecias,  esp.  port.  Façons,  soin-  mi- 
nutieux, cérémonies  recherchées  :  Faire  de 
facessis,  faire  parade,  mettre  de  l'importance 
à  ce  qui  c'en  mérite  pas. 

Ety.  du  lat.  faeeliœ.  arum.  m.  s.  formé  du 
lat.  faeelia ,  enjouement,  selon  les  uns.  ou  de 
furies,  visage,  raine,  posture,  selon  d'autres, 
ou  encore  de  fari.  parler,  ou  de  fa<  va 

FACETA.  s    f.     farél,-   ;  Fucrelta .  ital. 

Fareta.  esp.  port    Facétie,  petite   face  d'un 

corps  qui  en  a  plusieurs,  comme  un  polj    Ir  . 

Éty.  de  faça  et  du  dim.  eta.  V.  Faci,  R. 

Tailler  à  facelas,  facetter. 

taihat  a   facetas  ,   Fucetado,  port.  Fa- 

cetlé,  ée. 

talhar  a  FACETAS.  Facetar.  port.  Facetter. 
FACH  ,  s.  m.  vl.  Hélre.  V.  Fan. 
Ety.  du  lat  facinus  V .  Fag,  R. 
FACH.  s.  m.  (falch)   Fait,  action.  V.  F  A 
Éty.  du  lat.  factum.  V.  Fac,  R. 
Fuchs    de  juuines   gens;  counseous  de 
vieillards.  Pr. 

FACH.  FACHA,  adj.et  p.  fa.  rirr.  Fctlo. 
port.  Falto,  ital.  Fait,  faite,  achevé,  exécuté, 
habitué,  stylé. 

Éty.  du  lat.  fartas,  a.  Y.  Far.  R. 
(aura  fâcha  rounseou  près.  Pr. 
Facli  ni  farli  'fa  ni  l'a  .  quitte  à  quille.  Pr. 
Tous  tous  jours  que Diou  a  fach,  Ir.  tous 
les  jours  de  la  vie. 

Quand  n'aie:  fach.'ïr.  combien  cela  vous 
a-t-il  coulé. 

O'jra  farha  li  fi  gau,  il  aime  la  besogne 
laite.  D 

fach,  vl.  Je  fais, 
lïandd  fâcha,  faisandée. 
FACHA,  s.f.    t'al.hc  .  Pour  face,  figure. 
\     Faça.   Oh  que  fâcha'.  0  quali* 
lat. 

r.ty.V.  Fari.  R. 

Tuucar  la  fâcha,  dl.  Importuner,  se  ren- 
dre incommo  .ides. 
Bella  fâcha,  belle  figure. 
FACHADI33A,  V.  Farharia. 
FACHAR    \.  ,.    r.,t,|,;,  .  Fâcher,   causer 
du  déplaisir,  choquer,  mettre  en  colère,  don- 
ner du  chagrin. 

Éty.  du  lat.  fateinare,  fait  de  fascis, 
charge,  fardeau,  selon  Henri  Etienne,  Case- 
neuve,  Ménage,  etc  .d'autres  le  font  venirde 
fastidire,  fait  de  fastidiurn  ou  de  faligare  , 
piquer,  vexer,  offenser. 

TOM.    II. 
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Dérivés  :  Farhar-ia  ,  Fach-at  ,  Facha- 
dissa.  Fach-nus,  Fadesa.Fad-oulha.Fad- 
oulhan,  Fach-ier. 

On  ne  dit  point  faire  fâcher  quelqu'un  , 
mais  fâcher  quelqu'un.  V .  Faire. 

FACHAR  SI ,  v.  r.  Se  fâcher,  se  cha- 
griner, se  mettre  en  colère. 

Qu  si  fâcha  a  douas  penas,  l'una  de  si 
facliar  Vautra  de  s'appaisar.  Prov. 

FACHARIA.s.  f.  (falcharie)  :  facuadissa, 
FAtHARiE.  Fâcherie,  tristesse,  déplaisir,  co- 
lère,  chagrin,  brouillerie. 
F.ly.  de  fachar  cl  de  ia. 
FACHARIA  ,   s   f.  Facheria  ,  basse  lat. 
Domaine  inféodé  ou  loué  à  rnoilie  fruits. 

Ely.dc  la  basse  lat.  facheria,  m.  -  formi 
de  frucluaria,  d'où  frucharia,  tous  les  fruits, 
et  facharia,  par  corup. 

FACHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fasch 
Fâché ,  ée,  qui  a  du  regret,  du  repentir,  qui 
est  chagrin,  en  colère. 

FACHEL,  s.  m.  vl.  Fouet,  aller,  de 
I         ',  11.  v.  c.  m. 

FACKIER,  s.  m.  (fatchié);  Feilor,  port. 
Facherius  ,  basse  lat.  Métayer  ;  fermier  à 
moitié  fruits. 

Éty  de  firh  et  de  ier.  celui  qui  a  fait  le 
travail.  V.  Fac,  R. 

FACHIER.    IERA.    <     Oui    se  fâche   à 
propos  de  rien,  sans  sujet.  Gare.  Avril. 
Ety.  île  fachar  et  de  ier. 
fackier.  s.  m.  Du  temps  d'1 
Bertrand,  fameux  jurisconsulte  de  celle  ville 
de  Carpentras,  ce  mot  signifiait  fermier,  que 
nous  appelons  communément  rent' 
à  présent,  nous  nous  servons  de  ce  : 
designer  un  pavsanouvigneronde  coi 
qui  a  soin  de   cultiver    ou  de  faire   cultiver 
nos  terres  ou  vign  :s    Nous  1  api    '  ■  :.-  plus 
communément  fatour.   Suppl.  à  Pellas,  Bi- 
bliothèque de  Carpentras. 

FACHIGNER  et 

FACHILADOR.    S      m.    vl.    fachiîaibe 
Sorcier,   empoisonneur.    V.    Faci, 
F  a  se.  R. 

FACHILAIRE.  vl.V .  Fachilador. 

FACHILAIVIEN  .  s.  m.  vl.  fachillameks  , 

FAITILHAMEM  .    FACHERA.      FaSCÌììUrâo,      pOrt. 

Sorcellerie,  enchantement. 

Ety.  du  lat.  fascinatio  ,  m.  s.  Y.  Fasc, 
Rad." 

FACHILHAT.IEN,  vl.  Enchantement.  V. 
Fasc,  R. 

I      v    ' 

FACHILHATRITZ  .   s.f    vl.   Si 

Y.  Fari,,: ,  e|  Fasc,Vi. 

FACHILIEIRA.  s.  f.  vl.  Sorcière,  fée, 
magicienne.  V.Fach    ieira  >:  !  ne,  R. 

FACHILIER,  s  m.  fatchilié),  dg.  fat 
cHiLLER    Fachinerarius,  basse  lat.  Sorcier. 

Éty.  du  lat.  factum,  deslin,  d'où  fada, 
sorcière. 

FACHILIERA  ,    s.    f    [felcbiliére   :  r>T- 

CHILEERA.    TAXILHERA.  FACHILIEIRA,  FAITILIEIRA. 

'  •  ■  cat.  anc.  Feiliceira,  port.  Sor- 

cière,  magicienne,  devineresse. 

FACKIPJAR,  (falchinàj  ,  dl.  Fascinar, 
port.  m.  s.  que  LmmascarvlFnsvurcilur, 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  ftscinare,  m.  s.  et  Fasc,  R. 

FACH1IVAT,   ADA,  adj.  et  p.  (fal 
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:  EvrACHiBAT.   Fascinado ,  port.  Ensor- 
\  .  Ensourcelat  et  Fasc.  R. 
FACHIMER.  IERA,  s.  dl.  Fascinador, 
port.   Y.   Sourcier. 
I.iy.dulat.  fascinare  V.Fasc.  R. 

FACHOUIRA,  adj.  f.  ou  plutôt  s.f.  Olive 
conlite  au  sel  et  à  l'huile.  C'est,  dit  M.  Av  ril. 
Ce  qu'exprime  farhouira,  qui  veut  due  fait 
a  l'huile.  V.  Fac. H. 

Fachouire  se  dit  ailleurs  de  l'état  del'olive 
qui  a  été  un  peu  gardée  après  la  récolte  et 
qui  est  prête  à  être  mise  au  moulin. 

Èly.  de  fâcha  et  ouïra  ,  qui  est  faite  à 
point. 

FACHOUIRA.  s.  f.  (  fatchouire)  ,  dl. 
FAxociHA    V.  Ftissclla. 

Ety.de  fach  et  de  ouira ,  dans  quoi  l'on 
fait.  V.  Fac.  R. 

FACHOUS.  OUSA,  adj.  et  s.  ïalclu.us, 
ix  .  euse,  qui  cause  du 
déplaisir;  ditficile,  de  mauvaise  humeur  ;  im- 
portun. 

Éty.  de  Fach,  P..  de  fachar  et  de  ous. 

FACHURA.  s.  f.  vl.  Sorcellerie,  enchan- 
tement. V.  Fachilamen  et  Fasc,  R. 

FACHDRAR,  v.  a.  vl.  Ensorceler  .  fas- 
i  .i.  i    V.  Fasc,  R. 

FACKURAR.  v.  a.  vl  faitîrar.  Fatil- 
bc.  cat.  Enchanter,  eusorceler ,  fas- 
ciner. V.  Fasc.  R. 

FACHUPISR,  IERA    s.  vl    fach.lador. 

Hadador,  anc,  esp.  F,  i- 
lice  îi  o,  [ioi  t.  Sorcier,  magicien  ,  enchanteur. 
V.  Fasc,R. 

I  Ai  I.  fac.  fach.  -ous-radical  pris  du  lat. 
faciès,  l  Drme,  figure,  dérivé  de 

facere,  facto,  faire;  d'où  superficie* 
. 
lie  faciès,  par  ap.oc.  faci.  far;  d'où  :  Fari- 
-as,  Faça.  Faç-ada,  Fai 
tra-faci-ar,  Es-faç-ar,   De-faci-a'r,   En- 
Es-faç- 
adura,  Eslta-faciar,  Faz,  A-fass-ar. 

De  superficies,  parapoc.  supi  rfii  i  ;  d'où  : 
Svperfici-el,  ela, Super ficiela  ment. 

p  irlecbaugemenl  de  cench,Fach- 
■    /■  ■     ich-ar. 

De  fac.  par  Iransposilionco/i-d'où:  Es-caf- 
adura,  Es-caf-ar,Es-caf-at,  Es-< 
il.  Es  ro; 

FACI.  nom  d'homme  faci),  Cast. aller,  de 

I  o,  v    c.  m. 

FACIA.       S.     f      Vl.     FASSA,      FACHA.    FaCCÌCI, 

ital.  Face.  V.  Faça. 

FACIAL,  adj.  vl.  Facial,  anc.  esp  Facial, 
de  la  face. 

FACIALMEIST ,  adv.  vl.  Facialment, 
cat.  Facialmente .  anc.  esp.  Faccialmente , 
ital    En  face,  face  à  face. 

FACIARIA,  s  f.  vl.  Location,  chose  qu'on 
prend  a  faire,  bail. 

Ety  d.-  Fac,  I!.  et  de  ai  'a 

FÀCIAS.  s  f.  pi  cii  -  .  dl.  Les  figures 
des  cartes   V.  Figuras. 

Éty.  V.  Fari.R. 

FÀCIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (faciá,á  li  .  !. 
mars.  Face,  ée,  homme  bien  face,  quia 
bonne  mine. 

FACIBLE.  dl.  V.  Farilç. 

FACILAJVÍENT  .  adv  ;lai  ilamein)  :  aisa- 
damest.  Facilment,  cat.    Facilmenlt,    ital. 
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•«p.  port.  Facilement,  sans  effort,  avec 
aisance. 

Éty.  du  lat.  faciliter  ,  ou  de  faeila  et  de 
ment,  d'une  manière  facile.  V.  Fac,  R. 

FACILE,  ILA,  adj.  (facile  lie);  aisat,  fa- 
cible.  Facile,  ital.  Facif ,  esp.  porl.  cal.  Fa- 
cile, que  l'on  peut  faire  sans  peine,  sans 
effort ,  sans  éprouver  des  difficultés;  accom- 
modant, indulgent,  faible,  en  parlant  d'un 
homme. 

Éty.  du  lai.  facilis.  V.  Fac,  R. 

FACILITAS,  v.  a.  (facilita):  rendre  aisat. 
FacilUare  ,  ital.  Facilitar,  esp.  port.  cal. 
Faciliter ,  rendre  facile ,  diminuer  les  diffi- 
cultés ,  procurer  les  moyens  de  faire  facile- 
ment. 

Ely.  du  lat.  facilem  reddere,  ou  de  facile 
et  de  ilar,  rendre  facile.  V.  Far,  K. 

FACILITAT,  ADA,  adj.  et  p.  Facili- 
tai!/}, port.  Facilité,  ée 

FACILITAT,  s.  f.  (facilita);  aisasça.  Fa- 
cilita, ital.  Facilidad,  esp.  Facilidade , 
port.  Facilitât,  cal.  Facilité ,  habitude  ac- 
quise de  faire  les  choses  avec  aisance  et  sans 
effort;  moyen  de  faire,  d'obtenir;  disposi- 
tions à  la  bonlé. 

Éty.  du  lat.  facililatis,  gén.  de  facilitas. 
V.  Fac,  R. 

FACINAR.  V.  Ensourcelar  et  Fasc,  R. 

FACIR,  V.  Farcir. 

FACIT ,  vl.  (Jue  vous  facil ,  que  vous 
fassiez. 

FAÇOUN,  S    f.  (faÇOUD);  rAiçoi-M,  wahie- 

BA,    FA1SSOLN  ,    FAYSSON,   FECCOCIÏ.    FaCCÌÛ,    Cal. 

Faccion,  esp.  Facçâo,  port.  Fazione,  ital. 
Façon,  manière  dont  on  fait  une  chose;  ma- 
nière dont  une  chose  est  faite;  façon  d'agir, 
de  vivre,  de  parler;  le  prix  de  la  façon  d'un 
travail  fait. 

Ety.  du  lat.  factionit,  gén.  de  factio  , 
dérivé  de  faeere,  faire,  ou  du  bas  breton 
facz,  m.  g.   V.  Fac ,  R. 

En  ges  de  façoun,  d'aucune  manière. 

De  façoun  que,  de  sorte  que. 

FAÇOUN  ,  8.  f.  p|.  (façóuns)  ;  csBiMotnuA*. 

Façons,  manières  affectées  qui  tiennent  de 
la  minauderie;  civilités,  recherche  dans  les 
procédés  :  Faire  de  façouns,  donner  un  repas 
un  peu  plus  abondant  qu'à  l'ordinaire. 

FACOUNAR,  v.  a.  (façouna)  ;  Affazzo- 
narc  ,'  ital.  Façonner ,  donner  à  une  matière 
une  façon  qui  la  rende  propre  à  quelque 
service  ;  faire  des  ornements ,  des  embellis- 
-  i  un  ouvrage;  donner  des  labours 
à  la  terre  ;  accoutumer  à  quelque  chose. 

Ely.  de  façoun  cl  de  ar.  Y.  Fac,  R. 

Neut.  faire  des  façons,  dus  cérémonies  , 
récipr.  se  former 

FACOUNAT.  ADA,  adj  et  p.  (façouná, 
áde  .  Façonné,  éc,  on  le  dit  par  opposition 
à  brut.  On  dit  aussi  :  Esto/fa  fuçounada, 
étoffe  façonnée,  qui  est  le  contraire  de  ttloffa 
tinta. 

Ély.  de  façnun  et  de  al,  qui  a  reçu  une 
façon.  V,  Fac,  II. 

FAÇOUNIAR,  v.  n.  (façonni.i)  ;  façou- 
nab.  Faire  des  le  ons,  des ,  érémonies.  Gare. 

FACOUNIER.  (façounii   , 

FACOUNiOus ,    facouniôus),  et 

FAÇOUNOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (façounous, 
ousc)  ;  rtK.oi  hier  ,  nuioomotis.  Façonnier, 
ère,  qui  a  des  manières  affectées,  qui  se 
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rend  incommode  par  ses  façons,  qui  ne  veut 
rien  recevoir  crainte  de  paraître  indiscret  ; 
façonneux  ,  n'est  pas  français. 

Éty.  de  façoun  et  de  oui.  V.  Fac,  R. 
FACTICE,   ICA.  adj.   (factice,    ice)  ; 
Faclici ,  cat.  Faclicio ,  esp.  Fattizio  ,  ital. 
Factice ,  produit  par  l'art. 
Ély.   du  lat.  factitius,  m.  s. 
FACTION,  s.  f.  anc.  béarn.  Confection, 
façon. 

Ely.  de  factionis,  gén.  de  factio.  X.  Fac. 
Rad. 

FACTION,  s.  f.  (factie-n)  :  tactie».  Fac- 
cià  .  cat.  Fazione,  ital.  Faccion  ,  esp. 
Faction,  état  d'un  soldat  à  un  poste,  c'est- 
à-dire,  en  vedette  ou  en  sentinelle;  il  se 
dit  rarement  pour  parti,  cabale. 

Éty.  du  lat.  factionis,  gén.  de  factio, 
formé  de  faeere,  faire.  Y.  Fac,  R. 

FACTIONARI,  s.  m.  .factiounari)  ;  seb- 
tikella  ,  FACTioiNABi.  Factionnaire  ,  soldat 
en  faction.   Y.   Santineta. 

Ely.  du  lat.  faciionarii,  m.  s.  V.  Fac, 
Rad. 

FACTIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  factions  , 
óuse)  ;  Faccios ,  cat.  Faccioso  ,  esp  Fa- 
zioso  ,  ital.  Factieux,  euse  ,  qui  fait  partie 
d'une  faction  ;  perturbateur. 
Ely.  du  lat.  factiosus ,  m.  s. 
FÁCTOR,  s.  m.  vl.  taitob.  Factor,  cat. 
esp.  port.  Fattorc,  ital.  Créateur;  facteur, 
chargé  d'affaires. 

Ely.  du  lat.  factor,  m.  s.  V.  Fac,  R. 
FACTOTUM,  s.  m.  (faclótoun);  fatour, 
factoir.  Faclolon  ou  factotum,  domestique 
ou  homme  d'affaires  qui  a  la  confiance  du 
maître  et  qui  dirige  ses  intérêts  ,  qui  con- 
duit les  travaux ,  etc. 

Ely.  du  lat.  fac,  pour  fecere,  faire,  el  de 
lolum,  tout,  qui   fait  tout.  X.  Fac,  11. 

FACTOUR  ,  s.  m.  (factóur),  et  impr. 
FATouB.  Fallore ,  ital.  Factor,  esp.  cat. 
Feilor ,  port.  On  le  dit  aussi  pour  faclolon, 
pour  intendant,  mais  plus  particulièrement 
pour  facteur,  OU  employé  d'un  bureau  des 
postes,  qui  distribue  les  lettres. 
Ely.  du  lat.  factor.  X.  Fac,  R. 
FACTURA  ,  s.  f.  (facture)  ;  tattiba. 
Factura,  cat.  anc.  esp.  port.  Fattura , ital. 
Facture,  compte,  étal  ou  mémoire  des  mar- 
chandises qu'un  facteur  envoie  à  son  maître, 
un  commissionnaire  à  son  commettant,  un 
marchand  à  celui  à  qui  il  vend  ,  etc. 

Ély.  du  lat.  factura  ,  dérivé  de  facerc  , 
faire  le  compte.  X.  Fac,  R. 

FACTURA,   S.    f.    rATTOBA,    TBAVALII      FUC- 

tura,  bas  lat.  cat.  Hechura,  esp.  Façon, 

labour  qu'on  donne  aux  terres;  ce  qu'il  en 
coule  pour  les  faire  travailler  ;  facture,  dans 
ce  sens,  n'esl  pas  français. 

Éty.  du  lat.  factura,  m.  s.  V.  Fac,  R. 

FACTURAIRE  ,  s.  m.  (faclur.iïré)  ;  ta- 
tlbaibe.  Celui  qui  cultive  ,  qui  fait  valoir 
son  domaine.  Aub. 

FACTURAR,   V.  a.  (factura);  tattubab. 

Façonner,  donner  une  ou  plusieurs  façons 
à  la  terre  ;  labourer. 

Ély.  de  factura  et  de  ar.  V.  Fac.R. 

FACTURAT  .  ADA,  adj  et  p.  (factura, 
àdc)  ;  .Mue m.  Façonné,  éc,  travaillé,  la- 
bouré. 


FAC 

Ély.  de  factura  et  de  al.  V.  Fac,  R. 

FACTJLTAT.S.f.  (l'acull.i);  polder.  Fa- 
coltà,  ital.  Facultad,  esp.  Facultade,  porl. 
Facilitai,  cat.  Faculté,  corps  ou  assemblée 
des  docteurs  qui  professent  dans  les  uni- 
versités; disposition  naturelle  qui  se  trouve 
dans  un  sujet  et  par  le  moyen  de  laquelle 
il  est  capable  d'agir  ou  de  produire  un  effet  ; 
pouvoir,  droit  de  faire  bien  une  chose. 

Ely.  du  lai.  facultatis  ,  gén.  de  facultas. 
Y.  Fac.  1! 

La  facullé  de  médecine  de  Montpellier  fut 
fondée  en  1219. 

FACULTATIF,  IVA  ,  adj.  (facultatif, 
îve)  ;  Facullativo ,  port.  esp.  Facultatiu  , 
nu.  cat.  Facultatif,  i\e,  qui  donne  la  fa- 
tulle. 

Ely.  de  facultas  el  de  if,  ira.  Y.  Fac, 
Rad." 

FACULTATS.  s.  f.  pi.  (facilitas);  Fa- 
culdades ,  porl.  Facultats  ,  cat.  Facoltà  , 
ital-  Facultés,  biens,  moyens  pécuniaires, 
richesses. 

Ély.  du  lat.  facilitâtes. 

FÂÇUM  ,  V.  Farça  et  Farçum. 

FACUMIER,   V.  Farcumier. 

FACUNDIA,  s.  f.  vl.  Facundia  ,  cal. 
esp.  port.  Fucondia  ,  ital.  Faconde,  élo- 
quence. J 

Ély.  du  lat.  facundia.  X.  Fa,  R. 

FÀCZAMENT  .  s.  m.  vl.  OEuvre. 

Ély.  V.  Fac,  R. 

FACZON ,  vl.   X.   Façoun. 

FAD 

FM),  tat,  radical  pris  du  latin  futuus, 
ua,  uum,  sot,  impertinent,  fat:  Quia  inepte 
multa  fart  soient,  et  lig.  fade  ,  sans  goût, 
les  Provençaux  ont  étendu  la  signification 
de  ce  mol,  aux  choses  usées,  aux  chiffons 
qui  n'ont  ni  consistance,  ni  valeur;  ce  mot 
parait  dérivé  du  grec  <pcrfi)<  (phatès),  bavard, 
babillard,  menteur,  d'où  le  latin  vates  , 
prophète,  devin,  prophétesse,  devineresse, 
poëte  ;  d'où  fatuilas,  faluilé. 

De  faluua,  par  apoc.  fat:  d'où:  Fat, 
Fat-a  ,  Fat-aire  ,  Fat-ar  ,  Fat-eta,  Fat- 
oun  ,  Fata-r-asa  ,  Fat-iera  ,  Fat-il-ier  , 
Fat-uitat,  Fait-ilia,  Failil-iera,  Fait-ila, 
Faitur-ar. 

lie  fatuitatU,  par  apoc.  fatuitat  :  Dei- 
fadour-ir,  Du  jadmir-it,  Faduc,  Faich-uc. 
De  fat,  par  le  changement  du  (  en  d  , 
fad;  d'où:  Fad,  Fadu,  Fada-men,  Fad- 
ii r  ,  Fad-assa  ,  Fadard-asta,  Fadar-as, 
Fad-at,  Fad-clh,  Fad-egear,  Fad-oullia, 
Fadoulh-an,  Fad-eurlat,  Fad-atx,  Fad- 
egeaire,  Fad-es,  Fad-esa,  Fad-ouil,  Fad- 
liuiln,  I  adourl-as,  Fad-ri-an,  Fadrian- 
as ,  Af-fad-ir,  Af-fad-issa-ment,  Af-fad- 
,1.  i/  fad-ovl-il,  Fad-eza  ,  Fad-ia,  Fad- 
r-in,  En-fades-il,  Fn-fades-ir  ,  Fn-fad- 
it ,  Faitilha-mens ,  Faitilh-eira,  Far-fad- 
it  ,  Factur-ier,  Faiturier-a,  Faytilh-icr, 
Fat  ilh  m,  Feitur-ier,  Feilurier-a,  Fad-e, 
Af-fad-ir,  Af-fad-issa-ment,  ln-fatu-at, 
In-fatu-ar,  Infatu-ation  ,  l)es-in  fatu-ar, 
Fat-ar,  Fatar-assa,  Faton-aria,  Es-fat- 
ar;  par  le  changement  de  f  en  h  ,  had; 
d'où  :   Had-a. 

FAD  ,  ADA ,  s.  (fa  ,  àde)  ;  fat.  Fou  , 


FAD 

folle,  extravagant,  fou  à  lier,  niais.  V. 
Fadat. 

Ély.  du  lat.  fatuus,  quoique  la  significa- 
tion île  ce  mot  soit  un  peu  différente.  V. 
Fad,  R. 

FAD  .  adj.  il.  V.   Fade. 

FADA  ,     s.     f.     [fade]    :     UADA  ,     FAIIIBA. 

Fata,  ilal.  Hada ,  esp.  Fade,  port.  cat. 
Fada,  basse  lat.  Fée,  la  lionne  fée.  la  fée 
protectrice;  femme  ou  divinité  imaginaire 
qu'on  suppose  douée  du  pouvoir  de  faire 
des  choses  extraordinaires  ;  en  yl.  ce  mol 
désigne  encore  une  espèce  d'araignée. 

1.  Ij .    du   lat.  fatua  ,    la    bonne    di    ■  • 
formé  de  fata ,  fatum,  destin,  oracle.    V. 
Fad,  R. 

L'origine  des  fées  vient  d'Orient  0 
ont  été  inventées  par  les  Arabes  et  par  les 
l'ersiens.  Ce  soûl  les  mêmes  que  les  Deœ 
fatuum  des  Romains. 

FADA  .  s.  f.  Fée  .  se  dit  aussi  pour  sor- 
cière ,  magicienne  ;  folle  ,  sotte. 

Ély.  du  lat.  falua,  sotie,  impertinente, 
extravagante.  V.  lad  ,  Ii. 

FADA.  Pour  fable,  V.  Falla  et  Fa,  R. 

FAD  AME  N  .  ah.  vl.  Follement,  sotte- 
ment. V.  Fad  .  11. 

FADAR.  V.  a.  fada  :  tadiak  ,  faidab. 
Fadar  .  anc.  cat.  port.  Hadar,  esp.  l'a- 
tare,  ilal.  Féer,  enchanter,  charmer,  en- 
sorceler, en  parlant  des  fées;  donner. 

Ély.  de  fada  et  de  ar.   V.   Fad  ,  R. 

FÂDAR  ,  v.  a.  vl.  Fadar,  port.  cat. 
Féer,  prédire,  prophétiser,  marquer  la  des- 
tinée de  quelqu'un. 

Ély.  V.  Fad  ,  R. 

FÂDAR,  FADASSA,  S.  (foda,  fodàsse), 
d.  bas  lim.  Qui  a  la  lèle  exaltée  ,  qui  a 
perdu  une  partie  de  ses  faculté-  intellectuel- 
les, V.  dans  ce  dernier  sens  Fadat;  pour 
insipide,  V.  Fade  et  Fad  .  11. 

Un  le  dit  aussi  pour  facétieux,  goguenard. 
V.   Badin. 

FADARAS,  ASSA.  adj.  (fadaras     •• 

IIUI,     TADOCBIAS.    FADARI*.    AUgCU.    dC   fuddt, 

gros  imbécile,  gros  nigaud. 
Ély.  V.  Fadat  et  Fad.  R. 
FÂDARDAR.    FADARDASSA 
dorda  ,  fodordâsse) ,  d.  bas  lim.  Augm.  de 
Fadar,  v.   c.  m.  et  Fad,  R. 

FADARIA.s.  f  fadaiie^FADAHiE.  Féerie, 
pouvoir  magique  des  fées;  enchantement. 
Gare. 

FADARIN .  s.  m.  (fadarin).  Niais,  im- 
bécile.    V.  Fadaras. 

FADAS.  ASSA,  s.  \l.  Niais,  aise.  V. 
Fadat. 

FADAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (fadá  ,  áde)  ; 

TAD  ,     rAT  ,     FADOIRU   .    FADAS    ,     FADOCLHA,     FA" 

doilban  ,  fadiat.  Affalalo ,  ilal.  Destiné  , 
prédestiné,  niais,  aise,  imbécile,  nigaud, 
charmé  par  les  fées. 

Éty.  du  lai.  fatuus ,  m.  s.   V.  Fad.  R. 

Quauqu'un  l'a  fadiat ,  dl.  quelqu'un  lui 
a  jeté  un  sort. 

Sembla  fadiat,  il  est  comme  pétrifié. 

itt're  cou/no  un  fadal ,  rire  comme  un 
nigaud. 

FADATZ  .  s.  m.  vl.  Prédestiné,  don 
le  sort  a  été  fixé  en  naissant ,  doué  par 
les  fées. 

Éty.  de  Vital,  falato.  V.  Fad,  R. 
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FADE,  ADA.    adj.     fade,  áde);  Fad, 
cal    Fado  .  ilal.  Fa  le  ,  insipide. 
Ély.  du  lat.  fatuus,  m.  s.   V.  Fad,  R. 
FÁDEBEN  ,  dg.   Bergey.  pour    fasion. 

Faisaient. 

FADEGEAIRE.  s.  m.  fadedjâïré  .  dl. 
el  bas  lim.  Radin  ,  qui  joue  comme  les  en- 
fants, qui  aime  a  s'amuser. 

Éty.   V.   Fad.  K. 

FÀDEGEALHA5,  s.  f.  pi.  dl.  V.  Cou- 

FADEGEAR.v.n     fadedjá    :  fadelogeab 

Faire  le  nigaud  .  I  uni  iner,  folà- 

li  i  commencer  à  sourire,  en  parlant  des 
niants. 

I  ie  Fad.  R.  el  de  egear,  faire  Pim- 

.  le  nigaud. 

FADEI  .  \l.   Je  fais  folie. 

I  tj    d.'  Fadar .  v.  c-  m. 

FÂDEIAR.  vl.   V.  Fadcjar  et  Fad.  R. 

FADEIAR,  V.  n.  vl.  fadejab.  fadetab. 
Extravagtier,  gausser,  ridiculiser.  Y.  Fad, 
Rad. 

FABEJAR  ,  vl.  Y.  Fadfiar. 

FEDEJAR  .  v.  n.  vl.  fadeiab.  Badiner, 
r,  refuser,  cxlravaguer,  ridiculi- 
ser. V.  Fad,  R. 

FA3ELEGEAR  .  Aub.  Y.  Fadegezr. 

FA3ELH  ,  adj.  vl.  Fat .  fou.  Y.  Fad.  R. 

FADENC  ,  s.  m.  vl.  Fadaise,  niaiserie. 
Y.  Fad.  R. 

FADES,  s  m.  fadeza.  Fadaise,  imperti- 
nence, fatuité,  sottise.  Y.  Fad.  R. 

FADESA,  s.  f.  (fadèse);  Fadea  ,  cat. 
Fadaise,  niaiserie  ,  ineptie,  bagatelle,  imbé- 
cililé. 

Éty.  du  lat.  faluacia,  fait  de  fatuus  ;  ce 
mot  a  été  pris  du  français.  Y.  Fad,  fi. 

Laissen  lous  fats  en  leur  fadesa. 
Laisscn  luus  baus  en  leur  baugeza. 

Michel. 

FADESSA,  s.  f.  (fadesse) ,  dg.  Gloriole. 
FADESTEL,  s.  m.  vl.  r.iDtsioL-  Faldis- 
torio ,  esp.  port.  ilal.  Fauteuil.  V.  Fauludh. 
Étv.  du  germ.  fald-stul ,  m.  s. 
FÀDESTOL  ,  vl.   Y.  Fadtsttl. 
FADET,  adj.  vl.  Frivole,  léger,  insensé, 
ensorcelé. 
Éty.  Dim.  de  fat  et  Fad,  R. 
FEDEYAR  ,  vl.  V.  Fadciar. 
FADEZA.  s.  f.  vl.  V.  Fadesa. 
FADI ,  s.  m.  et 

FADIA  ,  s.  f.  vl.  Opposition,  contradic- 
tion, refus  , rebut,  dédain,  mépris,  rigueur, 
foiie ,  indifférence. 

Éty.  du  lat.  fastidium.  Y.  Fad  ,  R. 
FÂDIAR,  v  I.  Ruiner,  être  refuse.    • 
ajourner,     frustrer,    manquer,   tromper, 
déranger. 

Éty.  du  lat.  vadiare,  radari.  Y.  Fad.R. 
FADIAT,  adj.  et  p.  vl.  Ajourné , assigné. 
Ély.  du  lat.  vadialv*  et  vadalus.  Y.  Fad, 
Rad. 

FADION  ,  part.  vl.  Frustré, refusé,  privé. 
V.  Fad. H. 

FADOUIL,  adj.  d.  béarn.  Fat.  Y.  Fal 
et  Fad  ,  R. 

FADOULHA  ,s.f.  (fadouille);  fadocuo. 
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Nigaud  ,  imbécile.  Y.  Fadat ,  Niais  et  Fad , 
Rad. 

FADOULHAN,  s.  m.  (fadouillan) ,  syn. 
de  fadoulha  et  de  fadoulhan.  Y.  Fad  ,  R. 

FADOUR  .  s.  f.  (fadour).  Fadeur  .  qualité 
de  ce  qui  esl  fade. 

FADOURLA.  s.  fadóurlo)  ,  dl.  fadcbeo. 
Mets  fade  ,  insipide;  pour  nigaud.  V.  Fadat 
el  Niais. 

Ély.  Y.  Fad.  R. 

FÀDOURLAS  ,  augm.  de  fadourla  ,  dl. 
el  fadurlas.  X .  Fadaras  el  Fad  ,  R. 

FADRIAN  .  ANA,  adj.  el  s.  (fadrián , 
âne  .  d  |m.  Imbécile,  benêt.  Y.  Niais  el 
Fad.  R. 

Fadri,  ina,  en  catalan,  signifie  jeune  gar- 
çon ,  jeune  fiile. 

FADRIANAS  ,  ASSA.  s.  (fadrianás, 
àsse  .  d  m.  Augm. de  fadrian.  V.  Nigaudas 
et  Fad,  R. 

FADRirv.  s.  et  adj.  vl.  Errant,  vagabond. 
Y.  Fad  ,  R. 

FADRiiN'A,  s.  f.  vl.  Fadrina  ,  cat.  Jeune 

fille. 

lity.  de  l'inusité  fratrina  pour /rad  ma. 

FÀDRIIVESSA,  s.  f.  vl.  Fadrinesa  ,  cat. 
Jeunesse  ,  enfance. 

FADUC  ,  adj.  vl.  taichuc.  Fade  ,  fasti- 
dieux ,ennuveux,  méprisé.  V .  Fade  et /"ad, 
Rad. 

FADURLAS  ,  dl.  Y.  Fadimrlas. 

FADURLO  ,  dl.  X.  Faduurlo. 

FAE 

FAENA  ,  s.  f.  vl.  Ouvrage  ,  travail. 

FAF 

FAF1AT,  s.  m.  (fafia),  dl.  Pour  jabot. 
Y.  Gavai. 


FAG.  vl.  Fait.  Y    Fit  cl  Fac.  R. 

Fags  delsaposlols.  acles  des  apôtres. 

FAG,  rAT, r*!,  fac,  radical  pris  du  latin 
fagus,  hêtre,  dérivé  du  grec  tpa-fóî  (phagos), 
dor.  pour  <?1Y ôç  (pbegos) ,  formé  de  fzya 
fphagô),  je  mange,  parce  que  ses  fruits  ont 
puservirde  nourriturea  l'homme.  M  Nodiei 
pense  que  c'étaient  le-,  glands  des  anciens. 

De  fagus,  par  la  suppression  de  g  et  de  s, 
fau;  d'où  :  Fau. 

De  fagus,  par  apoc.  fag;  d'où  :  Fage-a, 
Fage-as. 

De  fagus,  par  apoc.  fag,  et  par  le  change- 
ment de  g  en  y,fay;  d'où  :  Fay-ard.  1  ai, 
Fai-a,  Fay-oun,  Foi  ard .  Fay,  Fai-nla: 
Fai-as.  Fein-a.  Hau,  et  les  noms  propres, 
Faye,  Fayete,  Dufay.  Fagc .  Fuie,  Faiete. 

FAG,  s  m.  vl.  Hêtre   \  .  Fau. 

FAGAGNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fagagnà, 
áde),  dl.  Chiffonné,  ée. 
Par  malhur  n'ame pas  vosl' air  tant  fagagna. 
Truchet. 

FAGEA,  s.  f.  (fadje),  dl.  Fagula,  cat. 
Faggeto,  ilal.  Foutelaie,  bois  de  hêtre;  fruit 
ou  faine  de  hêtre. 

Étv.  du  lat  fagetum.  m.  s.  Y.  Fag,  R. 

FÀGEAS,  s.  m.  (fadjas),  dl.  Fajal,  cal. 
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Fayucal,  esp.  Augmentatif  de  fagea,  grand 
bois  de  hèlre.  V.  Fag,  R. 

FAGEL,  s.  m.  vl.  FAiEt,  rooET.  V.  Fouit 
et  Flagel,  R. 

FAGNAT,  ADA.adj.  et  p.  (fogná,  âde), 
d.  bas  lim.  Mal  fagnat,  ada,  mal  bâti,  con- 
trefait, on  dit  ailleurs,  M  au  battit,  comme 
s'il  était  bâti  avec  de  la  boue.  V.  Fang,  R. 

FAGNIA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  fange.  V. 
Fanga  et  Fang,  R. 

FAGNOUS  ,  ODSA,  ailj.  (fognoù,  oiïsc), 
tl.  bas  lim.  Fangeux,  euse.  V.  Fangcous, 
Pautnus  et  Fang,  R. 

FAGOT,  s. m.  (fagó);  hagot.  Fagotto, 
ital.  Fagutum  et  Fagatum,  basse  lat.  Fagi- 
na,esp.  Pour  charge,  paquet,  V.  Fais;  per- 
sonne sans  goût,  mal  habillée. 

Éty.  du  lat.  fascis;el  selon  Caseneuve,  de 
fagus,  hêtre,  parce  que  s'était  ce  bois  qu'on 
mettait  ordinairement  en  fagots,  ce  qui  est 
rendu  évident  par  le  mol  fagina,  esp.  V. 
Fais,  R. 

FAGOTAGI ,  s.  m.  (fagoutâdgi)  ;  fagoo- 
tacx.  Fagotage  ;  (ig.  mauvais  ouvrage ,  assem- 
Ufcge  informe,  amas  confus.  Gare. 

FAGOTAIBE  ,  s.   m.  (fagoutàïrc)  ;  ta- 

GOUTA1RE,     FAGOUT1ER,     TAGOT1ER.    FíigOtUrÌUS, 

basse  lat.  Fagoteur,  faiseur  de  fagots;  lig. 
barbouilleur,  mauvais  ouvrier. 

Ety.  de  fagot  et  de  aire,  celui  qui  fait  les 
fagots.  V.  Fais,  R. 

FAGOTAR,  v.  a.  (fagoutâ);  tagoctar  , 
ehfaissar,  EKGEAMotiNAR.  Fagoter,  mettre  en 
fagots  ;  bousiller,  gâter  ce  que  l'on  fait. 

Éty.  de  fagot  et  de  ar.  V.  Fais,  R. 

FAGOTAT,    ADA,adj.  et  p.   (fagoutà, 

áde);  TAGOCTAT,  ENFAGOTAT,  ENFAISSAT,  ENJOUR- 

geat,  ekgeamocinat.  Fagoté,  ée  ;  mal  arrangé, 
mal  habillé. 

Ety.  de  fagot  et  de  al,  fait  comme  un  fa- 
got. V.  Fais,  R. 

FAGOTIER,  s.  m.  dl.  V.  Fagotaire  et 
Fait,  R. 

FAGOUTAIRE,  V.  Fagotaire. 

FAGOUTAR  ,  V.  Fagotar. 

FAGOUTIER,  V.  Fagotier. 

FAGUENAS,  s.  m.  vl.  Mauvaise  odeur 
qui  s'exhale  d'un  lieu  fermé.  V.  Esluch. 

FAGUER,  v.  n.  (fagué).  Falloir  et  faire. 

FAGUINA  ,  s.  f.  (faguine)  ;  Fagina,  bas- 
se lat.  Nom  languedocien  de  la  fouine.  Voy. 
Fouina. 


FAHINA,  s.  f.  (faîne).  Nom  languedocien 
de  la  louine.  Ltouj.  V.  Fouina. 


FAI  ,  dl.  Hêtre.  V.  Fau  et  Fag,  R. 
FAI,  Pour  fardeau.  V.  Fais,  R. 
Foi  à  far,  vl.  bon  à  faire. 
FAI,  Employé  par  M.  Dcsanat  pour  faire. 
Quan  le  ve'séhi  ribotou. 

FAIA  ,  s.  f.  vl.  fava.  Faia.  et  Fagia,  bas- 
se  lat.  Hêtre  et  foutelaie,  bois  de  hêtres  V 
Fag,  R. 

FAIA,  s.  f.  (fâïe).  Faine.  C.ast. 

FAIANCE.etcomp.  V.  Faienca 

FAIARD ,  V.  Fau  et  Fag,  R. 
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FAICH  ,  ACHA,  vl.  Y.  Fach. 

FAICHA,  s.  f.  vl.  Peinture,  fard. 

FAICHA  ,  s.  f.  d.  m.  V.  Faissa. 

FAICHALS,  adj.  vl.  taissals.  Lourd, 
pesant,  ramassé,  de  manière  à  s'adapter  aisé- 
ment à  la  main.  V.  Fais,  R. 

FAICHON,  s.  f.  vl.  Face,  ligure.  Y   Faça. 

FAICHUC,  adj  vl.  fayshuc.  Fâcheux, im 
portun. 

FAICOUN.s.f.  (faicùun),d  béam.  Façon. 
V.  Façoun  et  Fac,  R.' 

Chéns  mé  de  faiçoun,  sans  plus  de  façons. 

FAIDA  METRE  EN  ,  e\pr.  prov.  vl. 
Prendre  la  peine,  se  charger. 

Fiy.  de  la  basse  lat.  (aida,  droit  qu'avait 
les  parents  et  amis  d'un  assassiné  de  venger 
sa  mort  sur  le  meurtrier. 

FAIDAR,  vl.  V.Fadar. 

F  AIDES,  vl.  Faites. 

Ety.  du  lat.  facile. 

FAIDIA  ,  s.  f.  vl.  Faida,  basse  lat.  Tort. 

Senes  faidia,  sans  tort,  sans  injustice. 

FAIDIMENT,  s.  m.  vl.  Révolte. 

Ely.  de  faidir  et  de  ment. 

FAIDIR  ,  et 

FAIDIRE,  v.  a.  vl.  Bannir,  proscrire, 
exiler,  repousser. 

Issir  de  Tnlosa  e  faidir. 

FAIDIT,  adj.  et  p.  vl.  taiditz.  Faidilut, 
basse  lat.  Exilé,  chassé,  proscrit  ;  confisque. 

FAIE  ,  d.  vaud.  Pour  fazez,  vous  faites. 

FAIENÇA,  s.  f.  (fayéince);  fa.ahça. 
Faïence,  poterie  de  terre  fine  émaillee  et 
ordinairement  blanche. 

Ety.  de  Faenza,  ville  d'Italie,  dans  la  Ro- 
manie,  où  l'on  croit  que  celte  poterie  fut 
inventée  vers  l'an  1299. 

La  faïence  élail  connue  des  Egyptiens,  on 
ne  peut  donc  pas,  à  proprement  parler,  faire 
honneur  de  son  invention  aux  Italiens.  La  pre- 
mière qui  se  fabriqua  en  France,  le  fut  à  Ne\  ers, 
selon  les  uns,  et  à  Fayence,  ville  du  déparle- 
ment du  Var,  selon  les  autres,  sous  Henri  IV, 
en  1003. 

L'art  de  remailler  fut  inventé  au  XVImo 
siècle,  par  Bernard  Palessy. 

L'impression  sur  faïence  ne  date  que  de 
1806;  elle  fut  inventée  par  M.  Merinson; 
niais  en  1809,  M.  Puibusque,  inventa  un  pro- 
cédé pour  donner  aux  impressions  sur  faïen- 
ce, de  sujets  gravés  en  taille  douce,  tout 
l'éclat,  la  variété  et  la  solidité  convenables, 
tandis  que  M.  Merinson  n'avail  pu  produire 
qu'une  espèce  d'herborisation. 

FAÏENCIER,  s.  m.  (faïéncié);  rAuacm. 
Faïencier,  celui  qui  fait  ou  vend  de  la  faïence, 
on  dit  faïencière,  au  fém. 

Ely.  du  faiença  et  de  la  term.  mult.  ter. 

On  nomme  : 
FAÏENCERIE,  la  lieu  oò  clic  .c  lubrique. 

L'atelier  du  faïencier  se  compose  parti- 
culièrement des  objets  suivants: 

DU  TOUR.  A,,,,  lequel  on  distingue  :  le  siège,  le  manie. 
pird,  la  ,our.  la  IcU,  ou  l'eltrtniila  supérieure  de  l'arl.re, 

■ur  laquelle  on  poee  le  terre  qu'on  veut  facunner,  Var. 

/,rr  ou  „„•  de  I  ,   ,.„„  et  Vclaili. 
DU  CHANDELIER   DE  JAUGE,  qui  e,l   un   bilon  porte 

,  djoi  lequel  on  distingue  :  le  tigt,  le*  brunclic. 


al  le 

DES  GAZETTES,  on  cylindres  crei.a,  en  terre 
leiquel»  on  bit  cuire  eu  iour  les  pièces  do  fai« 


e,  de 
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Les  faïenciers  nomment  : 

ANTlGOlUrJM,  l'cniail  dont  ils  couvrent  la  tel 


FAIG,  s.  m.  vl.  Fail.acte.  V.  Fet,  Fach 
et  Fac,  R. 

FAIGNA,  s.  f  vl  etd.  lim.  Roue,  fange. 
Y    Fnnt)<i ,  Pauta  et  Fang,  R. 

FAILHIDA  ,  s  f.  vl.  Faute.  V.  Falha  et 
Fauta. 

FAILLA .  s  f.  vl.  Faute,  erreur.  Voy. 
Falha  et  Fuis,  R. 

FAILLENSA,  s.  f.  vl.  Faute.  V.  Falha 
cl  Fauta. 

FAILLENSA  ,  vl    Faillenza  ,  cat.  Voy. 
Falhensa  et  Falls,  R. 
FAILLIDA,  vl.  V.  Falha  et  Fais,  R. 
FAILLIMEN,vl.  V.  Falha  et  Fais,  R. 
FAILLIR,  vl.  Faillir,  cat.  V.  Falhir. 
FAINA  ,  s  f.  (faîne)  ;  Faina  ,  ital.  Un  des 
noms  lang.  de  la  fouine.  V.  fouina. 
FAING,  vl.  V.  Fane. 
FAIOLA,  s.  f.  (faïijle) ,  dl.  Petit  bois  de 
hèlres. 
Kty.  de  fai  et  du  dim.  ola.  V.  Fag ,  R. 
FAIR,  vl.  V.  Far  et  Faire. 
FAIRE  ,  v.  a.  (faire)  ;  fazer  ,  eseh,   fab, 
faser,  faguer,  et  iinpr.  fa.  Fare,  ital.  Haccr, 
esp.  Fazer,  port.  Faire,   anc.   cat.  Faire, 
agir ,  travailler,  venir  à  bout,  former,  pro- 
duire,   fabriquer,   composer,    construire, 
exéculer,  tâcher  de...,  etc.  ,elc. 

Ely.  Ce  verbe  est  formé  du  lat.  faecre  ,  s'il 
n'est  pas  lui-même  un  des  plus  anciens  mots 
de  la  langue  celle  ,  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs.  V.  Fac,  R. 

Avec  ce  verbe,  on  peut  se  passer  de  beau- 
coup d'autres  ,  dont  il  peut  tenir  la  place. 

Il  est  d'ailleurs  du  nombre  de  ceux  qu'on 
a  appelés  irréguliers  ou  défectueux,  parce 
qu'il  change  souvent  de  forme  dans  le  cours 
de  sa  conjugaison;  ce  qui  ne  tient  point  à 
son  irrégularité,  proprement  dite,  mais  bien 
à  ce  qu'il  emprunte  ses  temps  ou  ses  modes 
de  plusieurs  verbes  différents,  dont  chacun 
a  fourni  quelques  temps  ou  quelques  per- 
sonnes :  Far  ,  a  donné  par  exemple,  le  sin- 
gulier de  l'intl.  prés  fauu,  fas ,  fai ,  faser  ; 
le  pluriel  fasem,  fasez,  et  la  troisième  per- 
sonne fan, etc. ,  fem,  fez,  fe,  ne  sont  que 
des  syncopes  île  fasem ,   faser. 

I.'imp.  esl  fourni  par  faser  :  fasiou,fasias, 
fasia  ,  fasiam,  fasiaz,  fatian ,  faiou ,  faias, 
faia,  ne  sont  que  des  syncopes  de  fater. 

Le  passé  délini  esl  pris  de  faguer  :  fagueri, 
fagueres,  faguel ,  fagueriam,  fagueriaz  , 
fagueroun  ,  dont  feri,  feres ,  fes ,  sont  des 
syncopes. 

Le  conditionnel  est  produit  encore  par 
far,  fariuu  ,  f  arias,  f  aria ,  fariam  ,  fariaz, 
farion. 

L'impératif,  par  far  et  faser:  fai  ,  que 
fasse ,  fasem  ,  fusez ,  que  fassoun. 
Le  futur  par  far. 

Le  subj.  prés,  par  faguer:  qaeiou  fague, 
fagues ,  fugue,  faguem,  fuguez,  fagoun  ,  et 
dans  quelques  dialectes ,  par  far  et  faser. 

L'imp.  du  subj.  également  par  faguer  : 
faguessi ,  fuguesses ,  fuguesse ,  fuguessiam, 
faguessiaz  ,faguessoun. 
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A  l'infinitif,  IcsProvençauxpréfèrcnl/aire, 
et  les  Languedociens  far  ,  fa. 

Infinitif  passé ,  averfach. 

l'art,  présent .  fastnt. 

Part,  passé,  ayent  fach. 

Dans  leur  enfance,  les  langues  n'ont  fait 
usage  que  d'un  petit  nombre  de  verbes;  faire 
en  serait  une  preuve  dans  la  nôtre  ;  car  on 
peut,  avec  son  secours,  exprimer  la  plupart 
de  nos  actions,  comme  on  pourra  s'en  con- 
vaincre par  la  longue  et  cependant  bien 
courte  série  que  nous  donnons  ci-après  des 
phrases  où  le  verbe  faire,  uni  à  un  substan- 
tif ou  à  un  autre  verbe,  exprime  une  action 
pour  laquelle  on  a  créé  ensuite  un  verbe 
particulier. 

Faire  nono ,  dormir. 

Fnire  dada,  chevaucher,  aller  à  cheval. 

Faire  farina  ,  moudre. 

Foire  feins  ,  prodiguer ,  avoir  de  reste. 

Faire  veire,  montrer. 

Faire  chic,  rater. 

Faire  (urne,  éclairer. 

Foiri  rafla  ,  rafier. 

Faire loufainant,  fainéanter. 

Faire  l'ilrougno ,  ivrogner. 

Faire  camin,  marcher,  avancer. 

Faire  pipi,  pisser. 

Faire  caca,  (hier. 

Faire  Vainoun  ,  anonner. 

Faire  lou  vedel,  vêler. 

Faire  l'enfant ,  enfanter. 

Faire  l'agnel ,  agneler. 

Faire  lou  cabrit, chevroter,  etc.,  etc. 

Faire  d'alonguis,  différer,  lambiner. 

Faire  coucu,  épier,  regarder  sans  être  vu. 

Faire  de  trepoints,  piquer  des  semelles. 

Faire  festa,  chômer. 

Locutions  proverbiales. 

Faire  agear  qucou  cas  que,  se  prévaloir, 
compter  sur. 

Faire  bacarra.  jeûner  forcément. 

Faire  bona  porrada,  bien  réussir,  bien 
p  rospérer. 

Faire  boulhir  lou  sang,  faire  émouvoir, 
trembler  de  peur  ou  d'indignation. 

Faire calar,  faire  bouquer. 

Faire  cargar  lou  fiche,  porter  à  la  colère, 
l'exciter. 

Les  Latins  ont  souvent  employé  le  verbe 
facere.  dans  le  même  sens. 

Facere  silentium ,  faire  silence. 

Vendemiam  facere,  faire  vendanges. 

Facere  melum,  faire  peur. 

Facere  plagam,  faire  une  plaie. 

Facere  pacem,  faire  la  paix. 

Faire,  s'emploie  souvent  dans  le  sens  de 
dire  :  Li  fagueri,  mi  faguet,  etc. 

M.  Duval ,  professeur  recommandable  de 
philosophie  à  Grasse,  dit  avec  raison,  qu'il 
ne  pense  pas  que  fai,  faguet,  etc.,  v  ienne  de 
faire,  dans  ce  sens,  mais  bien  du  latin  fari, 
ou  du  grec  a-r^tx. 

M'avez  fàch  ,  au  jeu  de  billard ,  Tr.  vous 
m'avez  blousé. 

Sali  pas  que  l'y  faire,1r.  je  n'y  saurais 
que  faire,  et  non  je  ne  sais  pas  qu'y  faire. 

Poudiou  pas  faire  de  mens,  Tr.  je  ne  pou- 
vais pas  me  dispenser,  et  non  je  ne  pouvais 
pas  faire  de  moins. 

A  de  quefaire,'ït.  il  est  à  son  aise,  il  jouit 
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d'une  fortune  honnête,  et  non  il  a  de  quoi 
fan  i 

Faire  lou  dimenchi,  Tr.  célébrer ,  et  non 
faire  le  dimanche. 

Idiolismes  qui,  traduits  littéralement,  don- 
nent lieu  à  des  fautes  de  français. 

Faire  aigre,  lr.  soulever,  remuer  avec  un 
levier. 

Faire  qu'anar  et  venir  ,  Tr.  rester  peu 
de  temps  ,  ne  pas  séjourner  ,  ne  faire 
qu'aller  et  revenir,  et  non  qu'aller  etvenir. 

Vous  fez  pas  d'aquol,  ne  faites  pas  atten- 
tion à  cela. 

Que  fui  iaz  aquit,  que  faire  à  cela. 

Faire  bona  aida,  faire  bonne  chère. 

Faire  luuliga  ,  tenir  boutique  et  non 
faire. 

Fasez  vostre  camin,  passez  votre  chemin, 
et  non  faites  entre,  etc. 

Faile-en-çai,  approche-toi,  avance-toi. 

Faire  de  t  ru  fa  s  ,  de  eougourdas  ,  de  ci- 
vada,  d'ordi,  de  magnans,  etc.,  etc.  Tr. 
planter  des  pommes  de  terre,  des  courges  ; 
semer  de  l'avoine,  de  l'orge  ;  élever  des  vers 
à  soie  et  non  faire. 

Faire  una  maladia,  Tr.  essuyer  une  ma- 
ladie et  non  frire,  faute  très-frequente. 

.1  quel  malaul  fai  tout  sous  el  ou  se  fai 
tout  dessous,  Tr.  ce  malade  lâche  toul'sous 
lui. 

Que  fai  vostre  paire,  vostra  maire,  e'c. 
Tr.  comment  va,  comment  se  porte  votre 
père,  votre  mère,  etc.  que  fait,  signifie  à  quoi 
s'occupe. 

Faire  iemperi ,  réussir  au-delà  de  toute 
espérance,  faire  merveille. 

Fail-en-lai,  recule,  recule-toi,  écarte-toi 

Non  son  es  mot,  faitz  vos  en  lai 
Qu'entre  mos  bras  mon  amiejai. 

Roman  de  Flamenca. 

Tous  lous  jours  que  Diou  a  fach,  tous  les 
jours,  tous  les  jours  delà  vie. 

Suu  fat,  sou  fasia,  dl.  dit-il,  disait-il. 

Hier  faguet  huech  jours,  il  y  eut  hier  huit 
jours. 

Deman  farà  dous  ans  que,  il  y  aura  de- 
main deux  ans  que. 

il 'a  pas  soulament  dich  beslia  que  fas 
aquit,  il  ne  m'a  seulement  pas  dit  es-tu  chien, 
est  tu  loup. 

Qu  te  fai  fai-li,  dent  pour  dent,  comme 
il  te  fera  fais-lui.  C'est  le  par  pari  referre, 
des  latins. 

Fai  ren  que  non  siegue  de  faire  ,  il  ne  fait 
rien  qu'on  ne  puisse  faire. 

Aquel  varlel  fai  forsa  mestres,  ce  domes- 
tique change  souv  ent  de  condition. 

Fai  de  soun  intendut ,  il  fart  l'entendu; 
sali  pas  que  l'y  faire,  je  n'y  saurais  que 
faire,  et  non  qu'y  faire. 

Ho!  si  farai,  oh!  je  t'en  réponds,  je  n'y 
manquerai  pas. 

Fai  Ion,  dl.  il  est  bon. 

Fai  mau,  dl.  il  est  fâcheux. 

Fai  bon  saupre  res  ion  apprend  toujours; 
dl.  il  est  bon  de  ne  rien  savoir, on  apprend 
toujours. 

Que  voulez  fairet  dame!  et  non  que  vou- 
lez vous  faire. 

Faire  de  mens,  poudi  pas  faire  de  mens, 
je  ne  puis  pas  me  dispenser. 

Lou  llad,  etc.  a  fach  lou  siei,  lou  huech, 
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lou  dez.  le  blé  a  rapporté  le  six,  le  huit,  le 
dix  pour  un. 

Faire  fuec  deis  dents,  grincer  des  dents,  de 
colère. 

Faire  de  mau.  causer  du  dommage. 

Faire  de  gavelets ,  parlant  des  agneaux  , 
bondir,  sauter. 

Faire  de  marrit sang,  s'impatienter. 

Faire  di  mitât,  être  de  moitié. 

Faire  d'estrambols  ,  faire  des  extrava- 
gances. 

Faire  de  tachetas,  grelotter  de  froid  ou 
de  peur. 

Faire  durar  un  enfant,  amuser  un  enfant. 

Faire  garni,  charnier,  réjouir  la  vue. 

Faire  guilliaurne ,  s'échelonner,  en  terme 
de  maçon. 

Faire  joc  que  dure, faire  feu  qui  dure. 

Fane  jngar  lou  digam,  supposer  qu'une 
chose  fût. 

Faire  l'aubre  drech.  faire  l'arbre  fourché. 

Faire  la  bufaper  lou  loup, Cast.  Traquer. 

Fai  souleou,  fai  luna  ,  le  soleil  ,  la  lune 
éclaire. 

FAIRE,  v.n.  Il  s'emploie  souvent  pour 
contrefaire:  Faire  lou  cat,  lou  loup,  etc. 
imiter  ,  contrefaire  le  loup  ;  Far  de  soun 
home,  d.  bas  lim.  faire,  contrefaire  l'homme 
d'importance. 

Fasia  vent,  Tr.  il  faisait  du  vent,  et  non 
il  fm  sa  il  vent. 

Fez  pas  per  iou,  aqueou  drap  fasia  pas 
per  eou,  Tr.  vous  ne  me  convenez  pas,  ce 
drap  n'était  point  ce  qui  lui  fallait ,  et  non, 
vous  ne  faites  pas  pour  moi,  il  ne  faisait  pas 
pour  lui. 

Faire  pichot,  faire  pelit ,  n'est  pas  fran- 
çaisj  dans  le  sens  d'économiser,  il  faut  dire, 
économiser,  aller  doucement. 

Faire  sont  miqueou,  déménager. 

Faire  una  brassada  ,  embrasser,  donner 
un  baiser  et  non  faire. 

Aquot  fai  de  ren,  Tr.  cela  ne  fait  rien,  et 
non  de  1  ten. 

Faire  fachar  ,  inquietar  ,  impatientai- 
qu'auqu'un. Tr.  fâcher,  inquiéter ,  impatien- 
ter quelqu'un;  faire,  serait  dans  ce  cas  un  pro- 
vençalisme. 

Leis  mans  fâchas  d'oli,  depega,  Tr.  les 
mains  salies,  enduites  de  poix,  d'huile,  et  non 
faites  ;  faire,  s'emploie  souvent  en  provençal 
pour  dire:  Li  fagueri,  me  faguet,  Tr.  je  lui 
dis,  il  me  dit,  el  non  je  lui  fs,  il  me  fit,  il 
vient  alors  du  latin  fari.  parler. 

FAIRE,  v.  imp.  Ktrc,  arriver. 

Se  fai  nuech,  il  se  fait  nuit. 

Se  fai  tard,  il  se  fait  tard. 

Fai  luna,  la  lune  éclaire.. 

Fai  soulheou,  le  soleil  luit. 

Fai  seren,  le  ciel  est  serein. 

Faire  d'ulhaus,  éclairer. 

Se  faire  malaut,  Tr.  se  rendre  malade  et 
non  se  faire. 

Se  faire  una  raula,  un  capeou,  etc.  ne 
peuvent  se  traduire  en  français  par  se  faire 
qu'autant  qu'on  fait  soi-même,  autrement  il 
faut  dire,  je  me  suis  fait  faire  une  robe,  un 
chapeau,  et  non  faite  faire,  quoique  ce  soit 
une  femme  qui  parle. 

Se  faire  ame  qu'auqu'un  ,  fréquenter 
quelqu'un,  et  non  se  faire  avec. 

FAIRE  SE,  v.  r.  Se  faire,  s'effectuer, 
s'opérer,  devenir. 


206 


FAI 


Se  faire,  se  donner  pour. 

SefairedeMarselha,  se  dire  de  Marseille. 

Se  faire  gras, grand,  se  faire  gros,  grand. 

Se  faire  bon,  s'abounir,  devenir  bon. 

Sf  faire  à..,  se  former,  se  faire  à...,  s'ha- 
bituer. 

Se  faire  malaut,se  rendre  malade. 

.b"e  faire  ben  rouler,  te  faire  aimer. 

FAiRlR  ,  v.  a.  (faïrir) ,  dl.  Perdre, égarer. 

FAIS,  taich,  tag.  radical  pris  du  latin 
fascis ,  is,  fagot,  fascine,  faisceau  :  dérivé  du 
grec  ipzxeXAoc  (phakellos) .  botte,  fagot,  pa- 
quet. Théis  prétend  que  c'est  de  fagus,  que 
%  ient  le  mot  fagot ,  qui  dans  le  principe,  a  si- 
gnifié faisceau  de  branches,  de  fagus,  hêtre; 
d'où  fascia  ,  bande ,  qui  sert  à  serrer  et  à 
empaqueter. 

De  fasis,  par  sync.  de  se  ,  fais  ;  d'où  : 
Sur- fais,  Fais,  Faiss-egcar ,  Faiss-ier  , 
Faiss-ilh-au ,  Faiss-ina,  Faiss-ous ,  Faiss- 
us,  E-faiss-at,  Faiss-es,  Faiss-et , Faiss- 
oun,  J-faiss-ar,  Faich-als ,  Faqu-in. 

De  fascia ,  par  la  transposition  de  i , 
faisca,  faissa;  d'où  :  Faissa ,  Faiss-ar  , 
Fais%ot.  Faiss-eta,  Faiss-ela  ,  Faisset- 
oun  ,  fit  sfaissar ,  En-faissage  ,  En  faissar. 
En  faissal ,  Faisset-iar  .  Fasset-ier  ,  Faiss- 
aga  ,  Fass-ctoun ,  Fagss-ier,  Fagss-ina. 

De  jtltakellos ,  par  apoc.  phak ,  et  par  le 
changement  de  ph  en  f,  et  de  k  en  g  ,  fag  ; 
d'où  :  Fag-ot,  Fagol-ar  ,  En-fugntur  ,  En- 
fagol-al,  Fagot-aire  ,  Fagot-at ,  Fagot-ier, 
En-faiignut-ar  ,  Fagcii-ina  ,  Feiss-cta  , 
Feiss-ina  ,  Fcix. 

FAIS   ,      S.      m.    (faï)    ;     BAIAC,    BEICB  ,    BECB, 

rABDtoi :,  fai,  faicb.  Fuscio  ,  ital.  Faix, 
anc.  rat.  Fajo ,  anc.  esp.  Faissus ,  basse 
lat.  Faix,  charge  qu'on  peut  porter  ,  fagot, 
paquet  :  fai  ne  se  dit  que  de  la  charge  d'une 
personne  ;  fig.  embarras  ,  soin. 

Ély.  du  lat.  fascis.  V.  Fais,  R. 

Porter  [ou  fai,  porter  le  fardeau,  porter 
la  charge,  au  positif  comme  au  ligure. 

l'ai  s  de  b'isc,  fagot  de  bois. 

Fais  d'amarinas,  gerbe  d'osier. 

Fais  de  paleissouns  ,  botte  d'échalas  , 
Gare. 

Fais  de  fin  ,  de  pallia  ,  trousse  ou  paquet 
de  foin,  de  paille. 

Fais  de  linge,  paquet  de  linge. 

N'ai  moun  fais  .  j'en  ai  ma  charge. 

l'an,  fais  de  tout  bosc ,  de  tout  bois  faire 
flèche. 

Foi*  de  broundilha  .  bourrée. 

l'iclmi  fais  il  ben  liât .  prov.  peu  d'affai- 
res mais  l >u-t i  suivies,  bien  soignées. 

A  un  fais ,  \1.  tous  ensemble,  tout  à  la 
fois. 

Dans  un  fagot  on  nomme  : 

HAUT  ,  l'attache  qui  le  Ile  ,  ou  verge  Jes  Lois. 

IME  ,  >-,  parue  intérieure  ,  centrale. 

POCH1  11.   I.  parte   le  plus  grosse  ou  I*  gna 

le  petit    bout  ,le  la  liart  que    l'on  ri| 


I         le,   plue  gros  morce 
mettent  tiens  lea  fagots  pour  les  pal 


■    le,   l.ùfl.r 


FAISAN,  s.  f    [féisàu)i    feigean,    fesau, 

rjuA»,  a  Nice.  Fagiano  el  Fasano,  ital. 
Faisan  ,  esp.  Fasan  et  Fasian  .  ail.  Faisa, 
cat.  /  aisâo  .  porl  Faisan  ou  faisan  vulgaire, 

Phasianus  colchicus  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
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des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Domestiques 
ou  Alectrides  ,  dont  la  femelle  se  nomme  fai- 
sane. 

Ély.  Les  Grecs,  en  revenant  de  la  con- 
quête de  laToison-d'Or,  rapporlèrent,  dit-on, 
des  bords  du  Phase  ,  le  faisan  dans  leur  pa- 
trie ,  d'où  le  nom  qu'il  porte  ;  mais  pour 
rappeler  cette  élymologie  ,  il  faudrait  écrire 
p'taisan  par  ph  el  non  par/. 


On  nomme  : 


les  :., 


FAISANDERIE  ,1e  lie, 
FAISANDIER,  celui  q 
t  OQ-F  USAS  ,  le  mal 
POULE-FAISANE  on  FAISANDE,  la  Í, 
FAISANDEAUX  ,  les  petits. 


Cet  oiseau  est  étranger  à  la  Provence, 
celui  auquel  on  donne  le  même  nom  est  le 
suivant  : 

FAISAN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
la  Haute-Piovence,  au  petit  tétras,  coq  de 
bruyère  ou  faisande  montagne  ,  Titrao  te- 
trix.  Lin.  oiseau  de  la  même  famille  que  le 
précèdent,  auquel  il  ne  ressemble  presque  en 
rien.  Le  mâle  est  d'un  beau  bleu  noirâtre,  el 
la  femelle  à  les  couleurs  de  la  bécasse,  tandis 
que  le  vrai  faisan  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  coq  ordinaire. 

Le  petit  tétras  se  trouve  dans  les  bois 
élevés  île  Colmars,  AIlos,  Barcelonnelte. 

A  Ntcc,  on  donne  encore  le  nom  de  fasan 
em  faisan,  au  grand  coq  de  bruvère  :  Telrao 
urogallus,  Lin.  qui  niche  quelquefois  dans 
les  forêts  de  ses  environs,  selon  M.  Risso. 

FAISANDAR  SE,  v.  r.  (feisanda)  ;  Affa- 
gianare  et  Affasanare,  ital.  Se  faisander; 
il  se  dit  du  gibier  qu'on  garde,  comme  cela 
se  pratique  onlinairement  pour  les  faisans, 
afin  qu'il  se  mortifie  et  qu'il  acquière  du  fu- 
met. V.  Faisan. 

FAISANDEOU,  S.  m.  (feisandèou),  Fai- 
sandeau, jeune  faisan. 

FAlSO.s.  f.  vl.  iai.os.  Façon,  manière, 
aspect,  les  traits  du  visage,  forme.  Voy. 
Façoun. 

Éty.  Y.  Fac,  P.. 

FAISOL,  s.  m.  vl.  Haricots.  V.  Fayoou. 

FAISSA  ,    s.  I.  [faïsse)  ;  rAicHA,   ,iiiitnoi. 

MALMOTA    ,    CE5CLA.      I'uSCÌll,      Ìtill.       FlliXll     t't 

Faxa,  port  cal.  Faja,  esp.  Maillot,  longue 
bande  avec  laquelle  on  enveloppe  un  entant 
tlans  ses  langes  lorsqu'il  est  encore  au  ber- 
ceau. 

(.i-l  un  instrument  de  torture  que  la  rai- 
son proscrit  mais  que  les  préjugés  conservent. 

Ëty.  du  lat.  fascia,  bande.  V.  Fais,  R. 

FAISSA,  s.  f.  acol,  BAMCEi..  Faissa,  Fais- 
sia  et  Faxa,  basse  lat.  Berge,  carre  long, 
plate-bande  de  jardinage  ;  plantation  de  vigne 
a  plein,  sans  laisser  les  espaces  vides  qu'on 
nomme  ouluras,  bande  de  terre  soutenue 
par  un  mur;  en  v  1.  si^rne,  marque. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

On  iloime  ;  1 1 1  ~  >  i  ce  nom  aux  intervalles 
qu'on  laisse  mire  les  rangées  de  souches  ou 
i  eps,  aux  soles. 

FAISSALS.  vl   Y.  Fairhals. 
FAISSAR,  v  .  a    (feÌSSá    :  faichar,  feissar, 

faissar.  ii  Kit  An  Fasciare,  ital.  Faxnr,  porl. 
cat.  Fajar  ,  esp,  Emmailloller  :  Faissar, 
n'est  proprement  que  l'action  de  mettre  la 
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bande  du  maillot,  la  faissa,  bander,  mettre 
une  bande. 

Ety.  du  lat.  fasciare,  ou  de  faissa  et  de 
ar.  mettre  la  bande.  V.  Fais,  R. 

FAISSAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (faissá,  àde)  ; 
itiMiAi.  feissat  Enfaxado,  porl.  Emmail- 
lotlé,  ée,  bandé,  ée  ;  marqué  d'une  bande  do 
couleur  tranchante. 
Éty.  Y.  Fais,  R, 

FAISSEGEAR  ,  v.  n.  (feissedjà).  Porter 
sur  le  dos  ,  porter  à  fardeaux  ;  porter  à  plu 
Meurs  reprises  ;  charger,  peser  sur. 

Éty.  de  fais  et  de  egear.  Y.  Fais,  R. 

FAISSELLA,  V.  Feissclla. 

FAISSELLA  ,  Pour  ficelle,  Y.  Ficella. 

FAISSES  .  s.  m.  pi.  (iaïssés).  PL  de  Fais, 
v.  c.  m.  el  Fais,  R. 

Plooure  a  fuisses,  pleuvoir  à  brocs ,  à 
foison,  abondamment. 

FAISSET,  s.  m.  (feissé)  ;  feisset.  Petit 
paquet  <le  tripes  d'agneau  ou  de  moulon  : 
Mangcar  de  faissets ,  manger  des  boyaux 
d'agneau  ou  de  moulon.  Avril. 

Kty.  de  fais  el  du  dira.  et.  Y.  Fais,H. 

FAISSET,  s.  m.  (feissé);  fumet.  Corde 
à  bât.  Cast.  Y.  Agi  i. 

FAISSETA  ,  s.  f.  (feisséte)  ;  faissa  ,  tays- 
seta  .  rdcHETA.  La  brai  c  ou  co  uche  d  e  I  i  1 1  go, 
drapeau  qu'on  met  entre  les  jambes  des  en- 
fants au  maillot  pour  qu'ils  salissent  moins 
leur  couche;  c'est  aussi  une  chemise,  en  for- 
medelablier,dont  on  les  enveloppe,  depuis  la 
ceinture  en  bas ,  quand  on  commence  à  leur 
mettre  la  robe;  petite  plate-bande  de  terre. 

/",  ssière,  que  M  Garcin  donne  pour  cor- 
respondant do  faisseta,  n'est  pas  français. 

Éty.  du  lat.  fascia  et  du  dim.  cta.  Y.  Fais, 
Rad." 

FAI3SETIAR.  v.  ri.  (ft'isselia);  feissetia«. 
Terme  de  nourrice,  marcher,  aller  en  che- 
mise, en  parlant  des  petits  enfants.  Avril. 

Éty.  àefaisseta  el  de  lar.  V.  Fais,  R. 

FÁISSETIER,  s.  m.  (faisselle);  feissé 
tier  Oui  aime  à  courir  en  chemise  .  en  par- 
lant des  enfants;  fig.  paillard,  débauché, 
Avril. 

Ély.  de  faisseta  et  de  ier.  V.  Fais,  R. 

FÁISSETOUN,  s.  m.  (faissetóun);  ta«- 
-i  i,,i  -,  facetois.  Petit  corcel  que  l'on  met 
aux  enfants  au  maillot;  chemisette. 

Ély.  Dim.  de  faisseta  et  du  dim.  oun.  Y. 
Fais,  R. 

FAISSHUC,  adj.  vl.  Fade,  ennuyeux.  V. 
Fadue. 

FAISSIER.  s.  m.  (feissié),  pi.  kthjk, 
FEiscic.  V.  l'orla-Fais. 

Ély.  de  fais  el  de  ier.  V.  Fais,  R. 

FÀISSILHAU,  s.  f.  (faissillàou),  dl.  Y. 
Panier-long. 

Ély.  de  faiss,àe  ilh  et  de  nu.  Y.]Fais,  R. 

FÀissimen  .  s.  m.  vl.  Embarras,  éta- 
lage, affaire,  action,  exploit.  V.  Fac,  R. 

FAISSINA  .    S.    f.    (faÌSSÌne);   fatssika' 

miin*.  Faxina,  basse  lai.  port.  Fascina, 
ital,  Fagina,  esp.  Fascine,  gros  fagot  de 
branchages  dont  on  se  serl  pour  combler  des 
fossés,  réparer  des  cln-min? ,  chauffer  les 
fours. 

Éty.  du  lat.  fascis,  ou  du  dim.  fasciculus. 
Y     Fai»,  R. 

FAISSO,  s.  f.  vl.  Façon,  trait,  forme 
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charme,  appas  .  manière.  Y.  Façoun  et  Fac, 
Rad. 

FAISSONADA.  adj.  el  p.  vl.  Façonnée, 
bien  élevée.  V.  Fac,  R. 

FAISSONAR,  v.  a.  vl.  Faccionar,  anc. 
esp.  Envisager,  imaginer,  peindre,  expri- 
mer, représenter,  former,  façonner.  Y.  Fac, 
Rad. 

FAISSONAT,  adj.  et  p.  vl.  Formé. 

FAISSOS  ,  adj.  vl.  Onéreux,  à  charge. 
V.  Faissous. 

Ëly.  de  fais  et  de  os.  V.  Fais,  R. 

FÀISSOUN .  V.  Façoun  el  Fac,  K. 

FAISSOUN .  s.  m.  (feissóun);  Feisinho, 
port.  Dim  de  fais,  petit  fagot.  Y.  Far'.«,  R. 

FAISSOUS ,  OÍI5A,  adj.  (faissous,  óuse), 
dl.  Incommode,  fâcheux,  faligaut,  insup- 
portable, assommant. 

Êly.  de  fais,  faix  ,  charge  ,  et  de  ous,  qui 
pèse  comme  un  fardeau.  V.  Fais,  R. 

FA1SSUS  ,  s.  m.  (faissus)  ;  taissocs.  vl. 
Charge. 

Ély.  Y.  Fais,  R. 

FAIT  ,  s.  m.  vl.  fag.  Fait ,  un  fait ,  une 
action  accomplie.  V.  Fet  et   Fac,  R. 

FAITILA  ,  s.  f.  vl.  FARiuA.  l'oison, 
enchantements ,  charmes. 

Ety.  du  lat.  veneprium.  Y.  Fad,  R. 

FAITILEIRA.  vl.   X.  Fachilieira. 

FAITILHAMEN  .  s.  m.  pi.  vl.  Sorti- 
lège,  sorcellerie.  V.  Fad.  R. 

FAITILHEIBA.  s.  f.  vl.  Sorcière,  de- 
vineresse. Y.  Fad.  R. 

FAITILIA.  s.  f.  pi.  vl.  Enchantement. 

Éty.  du  lat.  veneficia,  m.  s.  V.  Fad,  R. 

FAITILIEIRA,  vl.  V.  Fachilieira  et 
Fat,  R. 

FAITILIERA.  vl.  Y.  Sourcierael  Fad, 
Rad. 

FAITIS  ,  adj.  vl.  Bienfait  .  agréable  , 
bien  tourné  ,  joli ,  bien  proportionné. 

Éty.  du  lat.  faclitius,  formé  de  factitare, 
fait  à  plaisir  ,  selon  Barbazan.  Y.  Fac,  R. 

FAITONA  ,  s.  I.  vl.  Y.  Façon  et  Fac  , 
Rad. 

FAITONIA  ,  s.  f.  vl.  Lâcheté. 

FAITOR,  vl.   V.  Factor  et  Fac,  R. 

FAITS,  s.  m.  pi.  vl.  Faits,  actes. 

Els  faits  des  apostolos ,  les  actes  des 
apôtres. 

Ély.  Y.  Fac,R. 

FAITURA,  vl.  Y.  Factura  et  Fac,  R. 

FAITURAR,  v.  a.  vl.  Maléûcier,  ensor- 
celer. Y.  Fad,  R.  et  Fachurar. 

FAITURIER,  IERA  ,  adj.  vl.  Sorcier, 
ière.  V.  Fad.  II. 

FAiZiMENTZ  ,  s.  m.  pi.  vl.  Persécu- 
tions, traverses,  dommages. 

FAIZIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  paizitz. 
Banni ,  ie,  exilé,  à  la  suite  d'une  faide  ou 
querelle;  de  faidir,  bannir,  proscrire. 

FAJ 

FAJEL  ,  s.  m.  vl.  Fouet.  Y.  Flagel,  R. 
FAJOOO  ,  V.  Fayoou. 
FAJOULAS  ,   V.  Fayoulas. 

FAL 

FAX.,  g.  m.  vl.  Trompeur.  Y.  Fais,  R. 
FAJLABREGA  ,  S.  f.  (falabrégue)  ;  ruar 


FAL 


FAL 
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CA  ,  rABREGOLLA .  rABHIGOCLA  ,  FABR1GA  ,  BERl" 
COCA  ,  BEL1COCA  ,  PICAPOl'LA  ,  CHICHOVBLA  ,  [U - 
CAIOl'LA  ,     CHICOIBLA  ,     CB1COCLA.        MÌCOCOUle    , 

fruit  du  micocoulier.  V.  Falabreguier. 
FALABREGUIER,  s.  m.  (falabreguié)  ; 


TABBEG 

JIER,    FA 

lu 

IGOI 

L1LR 

,    BRIGOl  UFR 

1  A 
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,      FABR 
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BB  . 
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BREGL'E 

,   DRIGOl 

U 

ERA, 

fau 

FARICOt  LIER  , 
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BBEGOU 

,      ARIGG 

V 

JCOI 

QllEB,    BELILOQll 

BICAIOE 

LIER,     PI 

.0 

POI  L 

F1COCOCLIER 

I'  \ 

CURIER,     SENTIS,     FALA8R1GLIER  ,     FABREGOL'LIER. 

Micocoulier,  bois  de  Perpignan,  Celtis  aus- 
tralis ,  Lin.  arbre  de  la  famille  des  Amenla- 
cées,  assez  commun  dans  la  Basse- Provence. 
Y.  Falabrcga  el  Gar.  Celtis,  pag.  91. 

Ely.  Pren  ou  Brin,  est  le  nom  des  arbres 
en  gallois  el  en  breton,  où  on  les  dislingue 
par  le  fruit.  Siriambren ,  cerisier,  ou  arbre 
des  cerises  ;  Gellygbren  ,  poirier  ou  arbre 
des  poires;  Afalbren,  pommier  ou  arbre  des 
pommes:  E nubien,  prunier  ou  arbre  des 
prunes;  Fenabren  ou  Falabren, qui  signi- 
fierait arbre  des  falabregas  ou  micocou- 
les  .  selon  Aslruc. 

M.  Diouloufet,  pense  que  ce  mot  vient  de 
fero-brechus ,  je  porte  chose  de  peu  de  va- 
leur. 

Le  bois  du  micocoulier  est  compacte;  dur 
el  flexible  ,  ce  qui  le  rend  précieux  dans  les 
arls.  Cet  arbre  vil  long-temps,  on  croit  que 
celui  qu'on  voil  sur  la  place  des  Prêcheurs  à 
Aix ,  a  au  moins  cinq  cents  ans. 

Le  bois  dit  rie  Perpignan,  dont  on  fait  les 
manches  de  fouet  de  carosse,  est  fourni  par 
cet  arbre. 

C'esl  encore  avec  les  jeunes  plantes  et  les 
branches   du    micocoulier  ,  qu'on  façonne  , 
à    Sauve,    petite    ville  de  l'arrondissement 
d'Alais  ,  des  fourches  à  trois  fourchons ,  de 
la  forme  la  plus  élégante  el  la  plus  commode. 
FALABURCIR  ,  v .  n.  vl.  Bredouiller. 
FALAGE,  Gare.  Y.  Felagi. 
FALAGI,  s.  m.  (faládgi)  ;  falage.  Inflam- 
mation à  la  vésicule  du  tiel  des  moulons. 
FALAtVDOULA.  Y.  Farandoula. 
FALANGIA.  s.  f.   vl.   Tarentule.   Yoy. 
Tarant  ula. 
Ety.  du  lat.  phalangius. 
FALB,  vl.  Pâle.  Y.  Fauve. 
FALBALA,    s.    m.   (falbala);    fabb.ua. 
Faldilhas,  esp.    Falda,  ital.   Farbala,  cat. 
Falbalas,  port.  Falbala,  basque,  bande  d'é- 
toffe plissée  qui  sert  d'ornement  à  une  robe, 
à  une  habit. 

Ety.  de  l'allemand  fald-plat,  feuille  plis- 
sée. Les  auteurs  du  Dict.  de  Trévoux  pen- 
sent que  ce  mot  est  de  pure  fantaisie,  et  qu'il 
fut  imagine  par  M.  de  Laoglée,  grand  maré- 
chal des  camps  et  des  armées  du  roi. 

Les  antiquaires  font  remonter  l'ancienneté 
de  cet  ajustement  aux  Parlhes  et  aux  Perses. 
FALBEIAR  ,    V.  n.   vl.  ialueleiar.    i  al- 
bejar.  Pâlir,  blêmir. 
FALBEJAR,  vl.  et 
FALBELEIAR,  vl.  V.  Falbeiar. 
FALBELOS  ,  adj.  vl.  Pâle.  Y.  Faubcl. 
FALBENC,  ENCA  ,  adj.  vl.  taubert,  fal- 
belos.  Verdâtre,  pâle,  roussàtre,  terne. 

FALBEZA ,  s.  f.  vl.  Pâleur,  blêmisse- 
ment. 

FALC,   TAVSS.   TACCILB,   FALQC,  rXTJCB,     rad. 

pris  du  lat.  faix,  alcis,  faux,  instrument 


tranchant;  d'où:  falcare,  faucher;  dcfalca- 
rc,  défalquer;  falcicula,  faucille. 

De  falcis,  par  apoc.  falc,  et  par  le  chan- 
gement de  /  en  u  ,  fauc ,  fau;  d'où  :  Fait , 
Fauc-el,  Fauci. 

De  falc  :  Des-falc-ar,  Des-falc-at. 

De  falc,  par  le  changement  de  c  en  ch  : 
Falch-our,  Fauch-ier ,  En-fauch-ad-ura, 
En-fauch-ar,  En-fauch-at. 

De  faix,  par  le  changement  dex  en  s.  fais: 
Fais-art;  et  par  celui  de  l  en  u  :  Faus-et, 
Fauss-ar,  Fauss-at,  Fauss-oun. 

De  falcicula,  par  sync.  de  eu,  falcila,  et 
par  changement  de  /  en  u,  faucila,  faucilha, 
faucilh;  d'où:  Faucilli-a,  Faucil-eta,  Fau- 
cilk-oun  ,  Faucilli-oun-ar ,  Faucilli-ar  , 
Faucill-e,  Falqu-iera,  Fauqu-ier,  Fauqu- 
ieira,  Fauqu-ier  a,  Foouci-oun  ,  Foouc- 
is. 

De  fauch,  par  le  changement  de  au  en  ou, 
fouch;  d'où:  Foucfiar,  Fouch-oun,  Foue- 
ilhoun,  Fouqu-iera. 

FALC,  s.  m.  vl.  Faucon.  Y.  Faucoun. 

Ety.  du  lat.  Falco,  R. 

FÀLCEZA,  s.  f.  vl.  Fausseté. 

Ely.  Y.  Fais,  R. 

FÀLCHINER,  s.  m.  vl.  Sorcier.  Yov. 
Falc,  R. 

FALCHOUR,  s.  m.  vl.  Faucheur.  Yoy. 
Segaire. 

Ély.  du  lat.  falcator.  V.  Falc,  R. 

FALCIDIA.  s.  f.  vl.  Falcidia,  cat.  esp. 
ital.  Falcidie,  tiers  delà  légitime  ou  le  quart 
dans  certains  pays. 

Ély.  du  lat.  falcidia,  m.  s. 

FALCO,  s.  m.  vl.  Falco,  cal.  Falco,  ital. 
Y.  Faucoun  et  Falco,  R. 

FALCO,  faccon,  sous-rad.  pris  du  latin 
falco,  onis,  faucon,  dérivé  de  faix ,  (aux; 
parce  que  les  ongles  de  cet  oiseau  ont  la 
l'orme  de  cet  instrument.  Y.  Fauc. 

De  falconis,  par  apoc.  falc  :  Falcon,  Fal- 
coun. 

De  falcon  ou  falcoun,  par  le  changement 
de  Í  en  u,  faucoun  ;  d'où  :  Faucoun,  Fau- 
coun-aria,  Faucoun-ier  ,  Faucoun-eou  , 
Fooucoun. 

FALCONIER,  s.  m  vl.  Falconer,  cat. 
Y.  Faucounier  et  Falco,  R. 

FALCOUN  ,  s.  m.  (falcoun).  Nom  du  fau- 
con, à  Bordeaux.  Y.  Faucoun ,  plus  usité,  et 
Falco,  R. 

FALDA,  vl.  Falda,  cat.  Giron,  devant, 
milieu.  V.  Fauda. 

FALEN,ENA,  s.  (falein,  eine)  ;  run, 
feleiem,  télexera.  Pelit-flls,  pe tile~ fìile,  le 
fils  de  la  fille  ou  du  ûls. 

FALER,  v.  n.  imp.  (falé)  ;  falbeb,  cba- 
lher,  failleb.  Falloir,  être  de  nécessité,  d'o- 
bligation. 

Fau  mourir,  il  faut  mourir  ;  manquer. 

S'en  fau,  il  s'en  manque,  il  s'en  faut. 

Éty.  Dans  le  dernier  sens,  il  vient  du  latin 
fallere,  manquer. 

FALERNA,  nom  de  lieu  (falèrne)  ;  Faler- 
na,  ital.  esp.  Falerr.o,  port.  Falerne ,  monta- 
gne et  contrée  de  la  Campanie,  près  de  la  v  ille 
de  Capoue,  renommée  par  son  vin. 

Ély.  du  lat.  Falirnus  ager. 

FALkiâA ,  s.  f.  (falèse)  ;  Falesia,  basse 
lat.  Falaise,  cote  escarpée. 

Éty.  de   fels  ou  fales,  ail.  rocher,  selon 
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J.  Scaliger;  ce  que  paraissent  confirmer  les 
deux  vers  suivants  : 

Viens  erat  srabra  cîrcumdatu»  iindi.|iie  nipe, 
Ipsiiis  asperilale  loui  Inlwa  voculus. 

FALET,  s.  m.  (falé).  Mot  plaisamment 
inventé,  selon  Ach.  pour  désigner  un  paysan 
de  sa  connaissance  :  Lou  cnumpaire  falet, 
compère  un  tel.  V.  Tau  et  Faret. 

FALGOR,  vl.  Eclat. 

Ely.  Alt.  de  fulgor,  m.  s. 

FALGUEIRA  ,  \l.  Falguera,  cat.  Voy. 
Fougiera. 

Étv.  du  lat.  filicaria. 

FALGUIEIRA  s.  f.  (fnlguière).  Nom 
languedocien  de  la  fougère.  V.  Feouvc. 

FALGUIERAS.  s.  f.  pi.  (falguieràs),  dl. 
Champs  couverts  de  fougères.  V.  Fcouriera. 

FALGURIEN  ,  s.  m.  vl.  Parjure,  faux- 
témoin. 

Ety.  de  fal,  faux,  et  de  guiren,  témoin. 
V.  Fais,  R. 

FALHA ,  s.  f.  (faille);  et  impr.  talia  , 
ravA.  Fallia,  port.  Falla, anc.  cat.  esp.  Fal- 
lu, ilal.  Faute,  manquement,  défaut,  fêlure, 
poil  de  laine;  bluette .  étincelle,  espace 
vide  dans  un  champ  semé  ;  éraillure,  endroit 
d'un  tissu  moins  serré  que  le  reste,  fente. 

Éty.  du  lat.  fallacia  ou  falla,  tromperie, 
ou  de  l'ail,  fallcn,  chute. 

FALHA  ,  vl.  rAi-iA.  Tromperie ,  conte  , 
fausseté,  flambeau,  brandon,  falot,  torche  ; 
fagot. 

Éty.  du  lat.  facula. 

FALHA,  s.  f.  Faille,  Ency.  Poiss.  filet 
entre  les  mailles  duquel  est  un  morceau 
d'étain  de  la  forme  d'un  hareng,  pour  attra- 
per les  morues.  V.  Fais,  I!. 

C'est  aussi  la  portion  de  la  grande  aissau- 
gue  qui  forme  les  cinq  dernières  brasses  de 
ce  filet. 

FALHAR.  v.  n.  vl.  Falhar ,  port.  Fail- 
lir, manquer,  se  laisser  abattre. 

Éty.  du  lat.  fallere,  ou  de  falha  et  de  ar. 
V.  Fais.  R. 

FALHAR  ,  v.  a.  et  impr.  kua,  dl.  licor- 
cer  des  osiers  au  moyen  d'un  bâton  fendu 
pour  les  ouvrages  de  vannerie.  Le  bâton  qu'on 
emploie  à  cet  usage  porte  le  nom  de  falhier. 

Éty.  defalhe,  défaut,  feule,  et  dear,  faire 
desfentes.  V   Fait,  R. 

FALHAT,  ADA,  ailj.  et  p.  (faille  ,  .nie   ; 

Falhado,  port.  Fêlé,  ée.  V.  Fclut  et  Fais, 
Kad. 

FALHENSA,  s.  f.  vl.  faiiuns*.  Fal- 
ïencia,  cat.  mod.  Fallensa,  anc.  cat.  Falen- 
ria,  esp.  port.  Fallenzia,  ilal.  Manquement, 
faute,  disette.  V.  Foi*,  It. 

Sri  falhtnta,  mus  faute. 

Facnza,  Mlle  d'Italie. 

FALHER,  V.   Fulrr. 

FALHERA,  s.  f.  T.iillcre)  ;  taillera.  Nom 

qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
polj  pode  a  aiguillons,  Polypodium  aculea- 
tum,  Lin.  et  à  l'osmonde  nivale,  V.  Fauge- 

ra,  plantes  de  la  l'a  m.  des  Fougères;  c'est 
aussi  le  nom  du  pléris  dans  quelques  parties 
de  la  Gascogne.  V    Fi  i  me. 

FALHIDA.  vl.   V.  I "alhti  et  Fait,  It. 

falhidamen  ,  ah.  vl.  Falidamente, 
esp  Fautivement,  d'uni;  manière  fautive.  V. 
Fais,  It. 
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FALHIER,  s.  m.  (faillie),  dl.  Espèce 
d'outil,  fait  avec  un  morceau  de  bois  fendu, 
servant  à  écorcer  les  osiers.  V.  Falliar  et 
Fais,  H. 

FALHIERA,  s.  f.  Pour  falguiera,  dl.  V. 
Faugiera  et  Feouve. 

FÀLHIG,  vl.  (I  ou  elle  manque. 

FALHIMEN.  s.  m.  vl.  faillîmes.  Falli- 
ment,  anc.  cat.  Falimiento,  esp.  Fallimento, 
port.  ilal.  Faute,  erreur.  V.  Falha  et  Fais, 
l'.ad. 

FALHIMENT,  s.  m.  (faillimein)  ;  Falli- 
mentum,  basse  lat.  Manquement,  faute,  er- 
reur. V.  Dcfalhiment  el  hlancament. 

Éty.  de  falha  et  de  ment.  V.  Fuii.R. 

FALHIR,  V.  n.  (faillir)  ;  falir.  fair.  Fai- 
llie, ital.  Falir,  esp.  Fallecerel  Falir,  port. 
Fallir  et  Falir.  cat.  Faillir,  tomber  dans  une 
erreur,  dans  une  faute,  dans  une  méprise, 
dans  une  omission ,  dans  un  manquement; 
faire  une  fadlite;  tomber  en  défaillance,  dl. 
manquer  à  exécuter,  à  faire. 

Ely.  du  lat.  fallere,  ou  de  falha  et  de  ir. 
V.  Fait,  R. 

Faillir,  je  faux,  tu  faux,  il  faut,  nous  fail- 
lons,  vous  t'aillez,  ils  Caillent;  je  faillais,  je 
faillis,  je  faudrai,  faillant. 

FALHIT,  adj.  et  p.  (failli) i;  Falido ,  port. 
En  parlant  d'un  négociant  qui  a  fait  banque- 
roule,  failli  :  Cor  faillit,  évanouissement; 
Jour  falhit,  nuit  tombante;  Bladfalh.il,  blé 
desséché  sur  piaule.  V.  Fais,  R. 

FALHIT  ,  s.  m.  Le  côté  du  carre  de  mou- 
ton où  il  y  a  le  moins  d'os  :  Un  mouceou  de 
manda  falhit,  un  morceau  de  viande  sans  os. 

FALHIT  ,  adj.  el  p.  vl.  Pécheur. 

FALHITA,  s.  f.  (faillite);  faita.  Faillite. 

V.  Bancaroula. 

Éty.  de  /íí//in  ,  chute,  et  de  ita,  chule  l'aile. 
V.  Fais,  li. 

Faire  falhita,  manquer,  faire  banqueroute. 

FALHIZO.  s.  f.  vl.  Faute,  erreur,  tort.  V. 
Fait,  K.  ei  Falha. 

FALHOUCAR  ,  V.  Afathoucar  ,  dl. 

FALHOUN,  s.  m.  (faillôun),  dl.  L'n  bran- 
don de  fuin  ou  de  paille,  pour  porter  du  feu 
.:i  la  campagne,  d'un  endroit  à  un  autre,  pour 
s'éclairer  pi  ndanl  la  nuit  ,  nu  [mur  écarter 
les  abeilles  dont  ou  chaire  les  ruches. 

Ély.  du  lai.  fax  ,facis,  dont  on  a  fait  falh, 
et  du  dim.  oun,  petite  ton  lie. 

F  ALI,  nom  d'homme,  vl.  Philippe.  Voy. 
Philîppo. 

FALIA,  vl.  V.  Falha  et  Fat*,  H. 

FALIBERT,  Alt.  de  Philibert,  nom 
d'homme,  v.  c.  ni. 

falibusta,  s.  f.  (falibúste).  Escroque- 
rie, tricherie.  Gare. 

FALIBUSTIER.  s  m.  (falibuslié).  Fli- 
bustier   V.  Faribuslier. 

FALICOUQUET.ETA,ailj.(ralicouqué, 
été).  I\re  à  demi ,  qui  est  d'une  gaielé  agréa- 
ble, approchant  de  In  resse. 

FALIDA.  vl.  V.  Failhida 

FALIDAS,  s.  f.  pi.  d.  lim.  Défaut  Voy. 
Fais.  R.  el  Falha. 

FALIGAUDAS,  V.  Fouliijaudas  et  Fol, 
Rad. 

FALIGOULA,  Voy.  Farigoula  ,  comme 
plus  usité. 

Ety.  Probablement  du  grec  çaXáf^iov 
(pbalaggion),  plante  salutaire. 
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FALIGOULA-FERA,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  santoline,  selon  M.  A\ril.  Voy. 
Eneens-gros. 

FALIGOULETA  ,  S.  f.  (  faligoulète  ). 
Nom  enfantin  el  poétique  du  thym.  Voy. 
Farigoula. 

Ély.  dim.  de  Faligoula,  v.  c.  m. 

FALIP.  nom  d'homme.  V.  Falipo. 

FALIPA,  s.  f.  (falipe).  Cacade,  bévue, 
ânerie.  Gare. 

FALIPOU,  nom  d'homme.  Alt.  de  Philip, 
v.  c   m. 

FALIR,  Faillir.  V.  Falhir. 

FAUT,  adj.  et  p.  m.  (foli) ,  d.  duRouer- 
gue  ;  Jmir  foli  ou  falit ,  nuit  tombante  , 
jour  manquant.  V.  Fais,  \\. 

FALLAELE,  ABLA ,  adj.  vl.  Fallible  , 
cal.  Falible,  esp.  Trompeur.  V.  Fais  ,  R. 

FALLACIA,  s  f.  vl  Fallacia  ,  port.  cat. 
ital  Falacia,  esp.  Fausseté,  fourberie ,  trom- 
perie. 

Ély.  du  lat.  fallacia,  m.  s.  V.  Fais ,  R. 

fallioa.s  f.  vl.  Manquement.  Voy. 
Falhunent  et  Fais  ,  K. 

FALLIMEN,  vl.  faillîmes.  Falimenl  , 
anc.  cat.  Faute  ,  manquement,  méprise.  V. 
Falhimenèt  Fais  .  R. 

FALLIR,  vl.  V.  Falhir. 

FALOLLIA.s.  f.  (falóllie),  d.  bas  lim. 
Cloches  ou  vessies  remplies  d'eau  qui  sont 
produites  par  une  brûlure.  V.  Ampoulla. 

Ély.  Probablement  de  la  basse  lat.  falcsia, 
élé\  ation. 

FALOLLIAR,  v.  n.  (  faloullia  )  ,  md. 
Former  des  vessies,  des  ampoules,  des 
cloches  ,  sur  une  partie  brûlée.  V.  Ou/t- 
var. 

FALOT,  s.  m.  (falii).  Falot,  grande  lan- 
terne. 

Ély.  du  grec  'f  ï5-'j;  (phalos),  brillant,  formé 
de  ipôw  (phaù) ,  briller. 

(jn  attribue  l'invention  de  celle  espèce  de 
lanterne  à  l'empereur  Manuel  Comnène,  dans 
le  XIÍP»>  siècle. 

FALOUCA,  S.  f.  (falouquc)  ;  falooca,  r» 
lodqda.  Feluca,  ital.  esp.  Falua,  port.  Fe- 
louque,  petit  bâtiment,  en  forme  de  chalou- 
pe, qui   va  à  la  voile  et  à  la  lame. 

Ety.  du  lat.  phacelus  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
ioá!r»)Xoí  (phasëlos),  qui  signifie  la  même 
chose 

FALOUMIA,  Alt.  de  Pligsiounoumia  , 
v.  c.  m. 

FALOURD,  OURDA,  S.  (faloiir  ,  oùrde), 
dl.  Mil  .  étourdi,  ail.  de  Balourd,  v.  c.  m. 

FALOUHDAS.  ASSA.  dl.  Augm.  de  fa- 
lourd,  grand  benêt ,  grand  imbécile.  V.  Jla- 

It'llr  lins. 

FALOURDISA.  s.  f.  (falourdise).  Nom 
du  tournis,  dans  l'espèce  du  mouton.  V. 
Lourdugi. 

FALQUIERA ,  s.  f.  (falquiére) ,  dl.  Cein- 
ture de  culotte,  V.  Castana;  pour  faucher e, 
bat  rul.  v.  Fauquiera  et  Falc,  R. 

F  l/.s.  faiis,  rAn,  radical  pris  du  lat. 
fallere .  f.ilo.    falsum,    fausser,     tromper; 

.1' falsus , à , um ,  faux,  fausse;  falcitas, 

fausseté;  faltarius,  faussaire;  falsificatio, 
falsification,  et  dérivé  du  grec  ï'faXXw  (sphal- 
li'i  j ,  tromper  ,  nuire. 

lie  falsum  ,  par  apoc.  fait;  d'où  :  Fais  , 
Fals-ada,  Fals-a,  Falsa-mcn,  Fals-ar  , 
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fais-art,  Fals-ia,  Falsi-fiar ,  Falsi-fial, 
Fals-oza. 

i)efalsifieationis,  par  apoc.  falsification: 
Falsificat-our. 

De  fallere,  par  apoc.  fait  et  falh;  d'où  : 
De-falhe-ment. 

De  fais ,  par  le  changement  de  l  en  «,  faus, 
d'où:  Faus,  Fauss-a  ,  Faus-fuec,  Faus- 
noun ,  Faussa-coua ,  Faussa-coucha ,  Faus- 
sa-ment,  Fauss-ari,  Fauss-eta,  Faufila, 
Fau-ftlar  ,  Fau-margue. 

Defalsitas,  par  apoc.  falsit,  parsync.  de 
si,  fait,  et  faut,  par  le  changement  de  l  en  «  ; 
d'où:  Faut-a,  Favt-assa ,  De-faut,  Des- 
faut-ar,  De-ffecl,  Faul-ar,  De-fautar. 

De  /bis ,  par  le  changement  de  s  en  c , 
Falc-eza. 

De  fallere,  par  apoc.  /ufi ,  /a/;  d'où  : 
Fallacia ,  Affal-ar  ,  Af-fal-at,  Fal-idas  , 
Fal,  Fal-guircn. 

De  fallacia ,  par  apoc.  fait  et  falh,  ou  de 
l'ail,  fdllen,  chute ,  parles  mêmes  change 
ments  ;  d'où  :  Falh-a,  Faill-a,  Falh-ar , 
Falh-ir  ,  Falhi-menl ,  Falli-it,  Falhit-a, 
Falh-at ,  Falh-ensa,  Falh-ier ,  Falh-izos, 
In-falhi-bla-ment,  In-falh-ible,  In-falhibil- 
itat,  Falli-men,  Fal-it,  Fall-ida,  Falrtrank, 
Faud-at,  Faurada,  Faus -plis,  Fauss-et, 

De  fuis,  par  le  changement  de  I  en  r,  fars; 
d'où  :  Farsi-fiar,  Fau  frach,  Fau  frimar, 
Faut-il  ,  Faut-ile. 

FAIiS,  alsa  .  adj.  vl.  et  à.  rouerg. 
Fais,  cat.  Faux,  ausse.  V.  Faus. 

Ely.  du  lat.  falsus.  V.  Fais,  R. 

FALS.  s.  f.  vl.  Faux.  V.  Dalh  et  Falc, 
Rad. 

FALSADA  .  s.  f.  (falsáde) ,  dl.  Trahison  : 
Prendre  in  falsada,  prendre  par  trahison. 

Ély.  du  lat.  falsus.  V.  Fais,  R. 

FALSADOR    Falsador,  cat.  et 

FALSADRE  ,  s.  m.  \l.  Falsador  el  Fal- 
sarius,  basse  lat.  Faussaire,  faux-monnayeur; 
qui  altère  les  poids  ou  les  mesures.  V.  Fais, 
ltad. 

FALSAMEN  adv.  vl.  munn,  V. 
Faussamen  et  Fais,  R. 

FALSAR  .  s.  m.  vl.  Faussai  t.  V.  Fais  , 
Rad. 

FALSAR,  v.  a.  vl.  Falsare,  basse  lat. 
Falsar ,  cat.  Egarer,  fausser,  plier,  trom- 
per, falsifier,  altérer,  contrefaire,  blâmer, 
censurer 

Ety.  de  Fais,  R.  de  ar  et  faussar. 

FALSARI  ,  vl.  Falsari,  cat.  V .  Faus- 
sari  et  Fais  ,  R. 

FALSAKT.  s.  m.  vl.  Faux.  V.  Dalh  ,  R. 
pour  fauehon  ,  arme  ancienne.  V.  Falc,  R. 

FALSAS  GARDAS  s.  f.  (falses  gàrbes). 
Nom  Toulousain  de  la  cbondrille  jonc.  V. 
Sauta  oulama. 

FALSDESTOLS ,  s.  m.  \1.  Fauteuil, 
Irònc. 

FALSEDAT .  vl.  Falscdat,  cat.  V.  Faus- 
se ta  t  et  Fais ,  1{. 

FALSESA  ,  s.  f.  vl,  Falseza,  anc.  cat. 
Falsezza  ,  anc.  ilal  Fausseté  ,  perfidie. 
V.  Faussitat  el  Fais,  R. 

FALS-ESCAIRE  ,  dg.  Y.  Faus-escaire 
et  Sautarela. 

FALSET  ,  s.  m.  (falsé)  ,  dl.  Gousset. 
V.   Gueiroun. 

FALS  ET  AT  ,  vl.   V.  Faussetat. 

TOM.    II. 
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FALSEZA,  s.  f.  vl.  Falseza,  cat.  V. 
Faussetat. 

FALSIA  .  S.  f.  v1.tai.8eia,  talscra.  Fal- 
sia,  port  cat.  esp.  anc.  ital.  Perfidie,  faus- 
seté. V.  Faussetat  et  Fais  ,  R. 

FALSIFIAR,  v.  a.  (falsifia);  farsificar. 
Falsificare ,  ital.  Falcificar ,  esp.  cat.  port. 
Falsifier ,  ajouter  quelque  chose  à  un  acte , 
h  une  pièce  d'écriture ,  dans  le  dessein  de 
tromper  ,  ou  en  retrancher  quelque  chose 
dans  les  mêmes  vue». 

Ely.  du  lat.  falsum  et  de  ficare  ,  falsi- 
ficare, dont  falsificar  est  une  sync.  Y .  Fais, 
Rad. 

Falsifiar  lou  vin,  etc.  V.  Fraudar. 

FALSIFIAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (falsifia, 
áde)  ;  Falsificado ,  port.  Falsifié,  ée. 

Éty.  du  lat.  fateificatus.  V.  Fais,  R. 

FALSIFICATION ,  s.  f.  (falsificalie-n)  ; 
FAisincAssiEH.  Falsificado ,  cal.  Falsifica- 
zione,  ital .  Falsificacion,  esp.  Falsi/icaç-âo, 
port.  Falsification  ,  l'action  de  falsifier  ou 
de  contrefaire  un  écrit  ,  un  cachet ,  dans  le 
dessein  de  tromper  ;  en  term.  de  pharmacie 
et  de  droguerie  ,  ce  mot  est  synonyme  de 
sophistication  et  indique  un  mélange  frau- 
duleux. 

Ety  du  lat.  falsificalio  ,  formé  de  falsus, 
faux  ,  de  facere,  faire,  et  de  aclio,  action. 
V.  Fais,  R. 

FALSIFICATOUR,  s.  m.  (falcificatôur)  ; 
Falsìficadór,  cat.  Falsificatore,  ital.  Fal- 
sificador,  esp.  port.  Falsificateur ,  celui  qui 
falsifie. 

Ety.  de  falcificar  et  de  tour,  celui  qui  fait 
la  falsification.  V.  Fais,  R. 

FALSÛZA  ,  s.  f.  vl.  Falsura  ,  port. 
Fausseté,  fraude,  ruse,  finesse,  fourberie, 
trahison. 

Étv.  du  lat.  falsilas  ou  fallacia.  V.  Fais, 
Rad.' 

FALSURA.  s  f.  vl.  Falsura,  anc.  cat. 
port.  ital.  V.  Falsia ,  Faussetat  et  Fais,  R. 

FALTILHERS,  s.  m.  pi.  vl.  Empoison- 
neurs, sorciers.  V.  Fad.Ù, 

FALTRANK,  s.  m.  (fallrán);  Faltrank  , 
fallranck,  falllranch  ou  ihé  suisse,  mélange 
de  plantes  alpines,  regardées  comme  vulné- 
raires et  béchiques,  telles  que  la  véronique, 
l'alchimille,  la  brunelle,  la  bugle,  la  béloine, 
la  sanicle,  les  menthes,  etc. 

Éty.  de  l'ail,  /al/,  chute,  et  de  trank , 
boisson  ,  à  cause  de  la  propriété  qu'on  lui 
attribue  ,  de  prévenir  les  accidents  occasion- 
nés par  les  chutes.  V.  Fais  ,  R. 

FALUGE,s.  m.  (faliïdgé)  :  falogi.  Maladie 
des  brebis  qu'on  croit  être  causée  par  l'in- 
flammation de  la  vésicule  du  fiel,  et  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  fclage ,  qui  est  l'in- 
Oamrnalion  de  la  rate 

FALUME,  s.  ru  (falúmé).  Nom  qu'on 
donne  aux  enfants  qui  porlent  des  falots, 
pour  éclairer  pendant  la  nuit,  parce  qu'ils 
vont  toujours  criant  :  fal  unie,  fal  unie. 

FALUN ,  s.  m.  ífalún).  F'alun,  amas  de 
coquillages  fossiles. 

FALUNAR.  v.  a.  (falufiá).  Faluner  ,  ré- 
pandre du  falun  sur  une  terre,  comme  en- 
grais. Gare. 

FALUNIERA,  s.  f.  (falunière).  Falunière, 
carrière  de  falun, 

FALVETA,  s.  f.  vl.  Talent  de  faire  des 
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contes,  art  d'enjoler,  de  conter  des  fables. 
Y.  Fa,  R. 


FAM,  radical  prisdu  lat.  famés,  is,  faim, 
dérivé  ,  selon  Perotte  ,  du  grec  fz-fëï* 
(phagein), manger,  parce  que,  dit-il,  celui 
qui  a  faim  ,  désire  manger;  d'autres  font  ve- 
nir ce  mot  de  phamen,  qui,  en  égyptien  , 
signifie  famine,  dérivé,  comme fam, de pha, 
bouche,  d'où  le  grec  cpafstv  serait  pris. 

De  faines,  par  apoc.  fam  ;  d'où  :  Fam, 
Fam-egear,  Fam-ina,  A-ffam-ar,  A /'- fum- 
ât, Âf-famin-ar,  Af-famin-al,  Fama-lassa, 
Fam-canina,  Fam-eiant,  Fam-eiar  ,  Fam- 
gala,  Affan'jalat,Fam-nana,Fam-olcnl, 
Af-fami-at  ,  De-famin-ar  ,  Familiar-men, 
Ara- fam. 

De  fam,  par  le  changement  de  f  en  h  , 
ham  ;  d'où  :  Ham-i,  A-ham-iat. 

FAM ,  -2,  radical  pris  du  Ul.fama,famœ, 
renommée,  réputation  ,  famé;  dérivé  du  grec 
tpap.a  (phama),  dor,  pour  '^'^y,  (phèmé), 
renommée,  bruit,  nouvelle,  oracle,  etc.  fait  de 
ot,;j.'.  (phèmi),  dire,  parler;  d'où  le  latin  fari, 
m.  s.  de  là  sont  venus  :  famosus  ,  fameux  : 
(lijfamare,  diffamer;  iiifamis  ,  infâme  ;  in- 
famia  .  infamie. 

De  fuma  :  Fama  ,  Fam-ous,  Famous-a  , 
Famnusa  ment. 

De  diffamare .  par  apoc.  Diffam-ar  , 
Dif-fam-at,  Diffamation,  Diffama-tnent, 
Dif-fim-atoiro  ,  Dif  fam-atoui ,  Es-famar, 
A-diffamar. 

De  iufami s ,  par  apoc.  incompl.  In-fame, 
In  fam-ia. 

De  fam,  par  le  changement  de  o  en  e, 
fem;  d'où  :  De-femm-ar. 

FAM  ,  vl.  Nous  faisons  ;  pour  fem.  V. 
Fasem. 

FAM,  s.  m.  et  f.  (fan);  bami,  ta*.  Famé, 
ital.  anc.  esp.  Hambre ,  esp.  mod.  Fume, 
port.  Fam,  cat  Faim,  toujours  féminin  en 
français,  désir  el  besoin  de  manger;  appétit. 

Éty.  du  lat.  fumes.  V.  Fam  ,  R. 

La  fam  fa  sourtir  lou  loup  doou  bosc. 
l'rov. 

FAM  .  adj.   vl.   Affamé. 

FAMA,  s.  f.  vl.  Fuma,  port,  esp  cat. 
ital    Renommée,  réputation. 

Ély.   du  lat.  fama.  V.  Fam,  R.  2. 

FAMALASSA  ,  s.  f.  (fâme-lásse).  Ina- 
nition, faiblesse  qui  aniw  à  la  suite  d'une 
grande  fatigue  ou  d'une  grande  faim. 

Éty.  de  fam,  faim,  et  de  lassa,  lasse. 
V.  Fam  ,  R. 

FAMAT.  ADA,  adj.  et  p.  (famà,  ade). 
Famé,  ée  ,  bien  ou  mal  famé,  qui  a  une 
bonne  ou  une  mauvaise  réputation. 

Ély.  du  grec  'fá.aa  (phama)  ,  dor.  re- 
nommée. 

FAMAT,  adj.  vl.  V.  Affamai  cl  Fam, 
Rad. 

FAM-CANINA  ,  s.  f.  (fàn-canine)  ;  fam 
cakieb  Fam  canina  ,  cat.  Famé  caninu  , 
ital.   Faim  canine.   V.  Famgala. 

Ély.  du  lat   famés  canina.   V.  Fam,  K. 

FAMEGAR,  et 

FAMEGEAR  ,  v.  n.  vl.  tameiab  Fa- 
mare,  basse  lat.  Avoir  faim,  avoir  besoin. 
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Ély.  de  Fam,  R.  et  de  cgear. 

Famège  per  nos ,  d.  vaud.  de  1100. 

FAMEIANT.vl.  rAnutnT.  Affamé.  V. 
Fam,  R. 

FAMEIAR  ,  fi.  Y.  Famegear  et  Fam. 
Rad. 

FAMELEGEAR,  v.  n.  (fameledjá).  Êlre 
familier,  de» eDir  familier.  V.  Familiarisât. 

Ety.  du  lat.  familiaris.  V.  Famili ,  R. 

FAMGALA  ,  s.  f.  (fangàle)  ;  framgana  , 
r»M  cAKiNA,  ERisGAïA.  Fringale,  f  a  ï  n  i  -  %  n  1 1  e , 
faim  canine,  grande  faim  ;  boulimie,  ma- 
ladie dans  laquelle  les  malailes  sont  tour- 
mentés par  une  faim  insatiable. 

Êly.  du  lat.  fumes  cabella ,  dit  pour  fîmes 
caballina  ,  faim  de  cheval  :  on  nomme  faim- 
valle,  une  maladie  des  chevativ  qui  les  forait 
mourir  en  peu  île  temps  si  l'on  ne  leur  donnait 
promptemenl  à  manger.  Ou  selon  M.  Nodier 
de  faim  valle ,  dérivé  du  lai.  raidi ,  valens, 
valida,  grande  faim.   V.  Fam,  R. 

Affamgalat,  affamé. 

f  AMGANA  ,  s.  f.  (fang.ine) ,  dg.  Faim 
canine.  X.Fum  ea-nina,  FamgalaeiFam,  K. 

FAIKIER.  dl.  ffamïer).  Alt.  de  Familhier, 
v.  c.  m.  et  Famili .  1!. 

FAMILHA,  s.  f.  (famille);  eamiya.  Fa- 
miglia, ital.  Familia.csp.  port  cat.  Famille, 
tous  ceux  d'un  même  sang;  race;  lignée; 
toutes  les  personnes  d'une  même  maison; 
en  histoire  naturelle,  cerlain  groupe  d'êtres 
qui  ont  enlr'eux  de  nombreux  rapports 
naturels. 

Ety.  du  lit.  fimilia,  m.  s.  V.  Famili,  R. 

La  sanla  familha,  en  terme  de  peinture, 
la  Sainte  Famille,  désigne  un  tableau  repré- 
sentant, Noire  Seigneur,  la  Sainte  Vierge, 
Saint  Joseph  et  Saint  Jean. 

FAMILI,  i-aîiilhi,  tamcl,  radical  pris  du 
latin  familia  ,  œ,  famille,  dérivé  du  grec 
ô|xiXm  (bomilia),  société  du  mari  et  de  la  fem- 
me, par  le  changement  de  l'esprit  rude  en 
f;  d'où  :  Familiaî  i  r. 

De  familia,  parle  changement  de  tien  lh: 
Familha. 

De  familiaris.  parapoc.  familiar;  d'où  : 
Familiar-itat ,  Familiar,  Familiar-ment, 
Familiaris-ar. 

De  familiar ,  par  le  changement  du  der- 
nier a  en  e.  familier;  d'où  :  Familier,  Fa- 
milier-a,  Familiera-mnd. 

De  famili,  par  le  changement  de  t  en  e  : 
Famel-egear. 

FAMILIAR,  ARA,  adj.  anc.  béarn.  Fa- 
miliar, port.  cal.  esp.  Famigliare,  ital. 
Familier,  1ère.  V.  Familier  et  Famili,  R. 

FAMILIARISAR  SE,  V.  r.  famelegear 
FamiUaritane  .  esp.  port.  cat.  Se  rendre 
familier,  prendre  des  manières  plus  fami- 
1  ères. 

Ély.  de  familiaris  cl  de  ar.Y.  Famili, 
Rad. 

FAMILIARITAT,  S.  f.  (familarila)  ;  rA- 
HiLHAniTAT.  Famigliarilà,  ital.  Familiari 
dad,  esp.  Familiaridade ,  port.  Familia- 
niai,  cat.  Familiarité,  liberté  dans  les  dis- 
cours et  dans  les  manières,  qui  suppose  entre 
les  personnes  une  certaine  égalité. 

Kty.  du  lat.  familiaritalit ,  gén.  de  fimi 
liarilas.  V.  Amili,  R. 

FAMILIARMENT,  adv.  d.  vaud.  Fami- 
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liarment,  cat.  V.  Familieramcnl  et  Famili, 
Rad. 

FAMILIER.  IERA,  adj.  (familié , iére)  ; 
fajiiluier.  Famigliare,  ital.  Familiar,  cal. 
esp.  port.  Familier,  ière,  qui  vit  familièrement, 
qui  en  use  familièrement  avec  quelqu'un  : 
Es  familhier ,  il  est  familier,  privé  ,  il  n'est 
point  sauvage,  parlant  d'un  animal. 

Kty   de  familiaris.  Y.  Famili,  R. 

FAMILIERAMENT  ,  adv.  (familiera- 
meini:  ruumiBAnn.  Famigliarmenle , 
ital.  Familiarmente  ,  esp.  port.  Familiar- 
mrnt.  cal.  Familièrement,  d'une  manière  fa- 
milière. 

F.lv.  de  fimilliicre  el  de  ment.  Y.  Famili, 
Rad." 

FAMILLA,   vl.   X.  Familha   el  Famili, 

Rad. 

FAMINA.  s.  f.  (famine);  carestia,  diseta. 
Famé,  ital.  port.  Famina,  anc.  cat.  Famine, 
disette  générale  de  vivres,  dans  un  pays  , 
dans  une  ville  ,  dans  une  place  de  guerre. 

Ély.  du  lat.  famés,  faim.  Y.  Fam,  R. 

Cridar  famina,  crier  famine. 

FAMOLEN,  Vl.  V. 

FAMOLENT  ,  adv.  vl.  Famnlcnc,  cat. 
Famelico,  esp.  port.  ital.  Affamé.  V.  Affa- 
mât. 

Êty.  du  lat.  famelieus.  V.  Fam,  R. 

FÂMOS.  adj.  vl.  Famos,  cat.  V.  Famous 
et  Fam,  l!.  2. 

famous,  OUSA,  adj.  (famóus,  óuse); 

KENOCMAT   ,     FAUT.      FOOlOtO ,   ÌIa\  .     C«p.    pOrt. 

Famos,  rat.  F'ameux,  euse,  dont  on  parle,  ou 
dont  on  a  parlé  beaucoup  dans  le  monde  ; 
excellent,  renommé. 

Ely.  du  lat.  famosus,  ou  de  fam  et  de  ous. 
V.  Fam,  lt.  2. 

FAMOU5AMENT,  adv.  (famousamein)  ; 
Famoâament ,  cat.  Famosamente,  porl.esp. 
Forl  bien,  parfaitement,  très  grand. 

Ëly.  de  famousa  et  de  menl.  Y.  Fam, 
R.2. 

FAMUL.  s  m.  vl.  Famulo ,  esp.  port. 
Serviteur,  domestique. 

Ély.  du  lat.  famulus. 

FAMUS,  dg.  Jasm.  Alt.  de  Famous ,  t. 
c.  m. 

fan; 

F  I.Y,  taba  ,  radical  dérivé  du  latin  fa- 
num,  i  .  temple  ;  d'où:  profanas ,  profane  , 
fanutn  us .  fanalique. 

De  fanaticuê  .  par  apoc.  fanal  ;  d'où:  Fa- 
natique ,  Fanal  isme. 

Ile  pi  "fanas  :  /Voit  fane,  l'rou-fanar , 
Prou  fan  alion. 

FAN,  vl.  Ils  ou  elles  font;  de  faire; 
pour  faim,  V.  Fam. 

FANA,  s.  f.  vl.  Fane  el  infante.  Y.  Fa, 
Rai. 

FANABREGOU,  dl.  Y.  Falabreguier . 

Ely.  du  celt.  fanabren. 

FANAR,  v.  n.  vl.  Se  faner,  Quan  la  fuc- 
Iha  fana.  V.  l'en,  lt. 

FANATIQUE,  ICA,  adj.  (fanatique, 
iqne'i;  Fanalico,  ital.  esp.  [lort.  Fanatic,  cal. 
Fanatique,  personne  animée  d'un  faux  zèle 
religieux  qui  lui  trouble  la  tète  et  la  rend 
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capable  des  actions  les  plus  extravagantes  el 
les  plus  cruelles. 

Ély.  du  lat.  fanaticus,  dérive  de  fanum, 
temple,  parce  que  anciennement  il  y  avait 
dans  les  temples  des  gens  nommés  fanalici, 
qui  pour  paraître  animés  par  la  divinité,  en- 
traient dans  une  sorte  d'enlhousiasinc  el  fai- 
saient des  gestes  extraordinaires.  Y.  Fan, 
Rad. 

FANATISAR.  v.  a.  (fanatisa).  Fanatiser, 
rendre  fanalique. 

FANATISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fanatisa, 
áde).  Fanatisé,  ée. 

FANATISME  .  s.  m.  (fanatisme)  :  Fana- 
tisme, cal.  Fanatismo,  ital.  esp.  port.  Fana- 
tisme, zèle  aveugle  et  passionné,  qui  nait  des 
opinions  superstitieuses,  et  fait  commetlrc  des 
actions  ridicules,  injustes  et  cruelles,  avec 
une  sorte  de  joie. 

Ety.  île  fanatiquecl  de  isme,  système,  ma- 
nière des  fanatiques.  V.  Fan,  R. 

FANAU.  s.  m.  (fanàou)  ;  Fanai,  esp. 
port.  Fanal,  ital.  Fanarium  ,  basse  lat. 
Fanal,  grande  lanterne  allumée  sur  un  vais- 
seau, sur  une  tour,  etc. 

Ely.  du  grec  <pavòî  (phanos\  formé  de 
epaivu)  (phainô),  luire. 

FANAU.  s  m.  Falot,  grande  lanterne,  , 
composée  d'une  cage  de  fer,  recouverte  d'une  g 
toile  très-claire,  que  tiennent  lendue  neuf  trin- 
gles de  fer  coudées  par  le  bas  et  recourbées 
vers  le  haut,  en  forme  de  dôme;  d'une  bobè- 
che, qui  reçoil  la  chandelle,  et  d'un  anneau 
pour  la  suspendre. 

Dire  de  fanaus,  faire  îles  contes. 

Riseï,  ran,  d'Adam,  n'es  p»,  ren  un  fanai, 

Per  faire  Ix.uenu  moUCT  ko»  foire  boueno  vido.      Bcllut. 

Pred.  Eaeakt. 

FANAU  TCLEcnAPHiQDE,  Fanal  télégraphi- 
que, ce  fanal,  qui  peut  porter  la  lumière  à  dix 
lieues,  fut  invente  par  M.  Ami  Argand,  en 
180:*,  el  perfectionné  par  M.  Bordier-Marcet, 
en  1819. 

FANC,  vl.  ruin.  PABB.rAïKG.  Fange.  Y . 
Fanga  et  Fang,  R. 

FANDALA  .  S.  f.    (fandàle)  .  rt 

FANDALADA,  dl.  WFaudaila. 

FANDANT,  S.  m.  (  find.ui  .  Fanfaron  : 
Faire  /ou  fundant .  se  faire  valoir  ,  faire  le 
fanfaron.  V.  Fanfaroun. 

FANDAU,  dl.  Y.  Faudada. 

FANFAN  ,  s.  m.  (fanfàn).  Vieux  mot  qui 
signifiai!  symphonie.  Y.  Sytnphounia. 

FANFARA,    S.    f.    (fanfare);    F  an  f  aria, 

rsp.  Fanfare,  sorte  d'air  militaire,  pour  l'or- 
dinaire, court  el  bruyant ,  qui  s'exécute  par 
des  trompettes  el  autres  instruments  en  cui- 
vie  ,  et  qui  a  quelque  chose  de  martial  et 
de  -  ii  ;  i  n  d.  bas  lira,  f.isle,  ostentation. 

Ély.  Onomatopée  du  son  des  trompettes, 
cors.  elc. 

Dérivés  :  Fanfarr-oun,  Fanfarroun-ada, 
Fanfurroun-aria. 

FANFARIGOULIER  ,  s.  m.  (  fanfari- 
gouillé).  Nom  qu'on  donne,  à  Arles  ,  au  mi- 
cocoulier .  qu'on  appelle  improprement  ali 
sier,  en  français,  selon  la  remarque  de  M. 
Laugier  de  Chartrouse.  V.  FalabreguUr. 

FANFAR1NETA,  s.  f.  (fanfarincte). 
Boulon  ;  on  le  dit  particulièrement  de  celui 
de  la  Heur  delà  geozonère  des  prés,  cl  de 
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celui  du   barbe-bouc,  lorsque   ces  plantes 
montent  en  graine.  Avril. 

FANFARLCCHA,  s.  f.  (fanfarlulche)  ; 
beuoyas.  Fanfreluche,  colifichet,  ornement 
frivole  et  de  peu  de  valeur. 

Éty.  del'ilal.  fanfaluca,  m  s  dérivé  de 
fan fala  ou  farfalla,  papillon,  teigne  qui  se 
brûle  à  la  chandelle. 

FANFARLUQUET,  s.  m.  (fanfarluqué). 
Freluquet,  damoiseau,  qui  est  recherché  dans 
sa  parure. 

FANFARRODN.  adj.  et  s.  m.  (fanfar- 
róun)  :  rAKDABT,  FA5F»Boc».  Fanfarrù.  cat. 
Fanfarron,es\>.  Fanfurrâo.  port.  Fanfaron, 
qui  fait  le  brave,  qui  se  vante  de  l'être  et  qui 
ne  l'est  pas. 

Éty.  de  l'arabe  farfar,  léger,  inconstant, 
bavard,  qui  promet  plus  qu'il  ne  peut  tenir. 

FANFARROTJNADA.  s.  f.  (fanfarrou- 
nàde)  ;  fahfarockaria  Favfarraria,  port. 
Fanfarronadn  .  cat.  Fanfaronnade,  action, 
démarche  de  fanfaron.  V.  Fanfarrovn. 

FANFARROUNARIA  ,  V.  Fanfarrou- 
nada. 

FANFASTI ,  dl.  V.  Fanlasti. 

FANFOGNA  .  Alt.  de  founfoni.  V.  Car- 
lamusa  et  Symphon  ,   R, 

FANFONI ,  V.  Founfoni  et  Symphon  , 
Rad. 

FANFONI,  s.  f.  (fanfóni).Nora  des  sésies 
et  des  sphinx,  selon  M.  Castor. 

FANFOTJNEGEAR,  V.  Founfouniar  et 
Symphon,  R. 

FANFOUNIAIRE  ,  V.  Founfouniaire  et 
Symphon  ,  R. 

FANFOUNIAR  ,  Y.  Founfouniar  el 
Symphon  .  K. 

FANFRE  ,  s.  m.  (fànfré);  fei-d'america. 
B.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  balisle  vielle  , 
lialistes-velula,  Lin.  poisson  de  l'ordre  et 
Je  la  fam.  des  Cbismopnés  (respirant  par 
une  fente),  dont  la  chair  est  très-bonne,  et 
qui  parvient  jusqu'à  quatre  décimètres  de 
longueur. 

Éty.  ? 

On  donne  aussi  le  nom  de  fanfre ,  au 
pilote,  V.  Pilota,  el  au  eenlrolophe  liparis, 
Centrolophus  liparis,  Risso,  de  la  même 
lamille. 

FANFRE-D'AMERIQDA  .  g.  m.  Nom 
nicéen  du  baliste  buniva ,  Batistes  Uunira  , 
Lac.  poisson  de  l'ordre  et  de  la  fam.  des  Chis- 
mopnés  (respirant  par  une  fente),  qu'on  pèche 
dans  les  environs  de  Nice. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  coryphène 
pompile.  Coryphœna  pompilus ,  Lin"  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranchcs  et  de  la 
fam.  des  Lophionnles  fà  crête  sur  le  dos), 
qui  n'atteint  que  deux  décimètres  de  lon- 
gueur. 

FANFRE-NEGRE .  s.  m.  Nom  nicéen 
de  l'oligopode  noir.  Oliyopus  aler  ,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranchcs  el  de 
la  fam  des  Jugulaires  ou  Auchénoplères 
(à  nageoires  au  cou). 

FANG  ,  radical  pris  de  l'italien  fanyo  , 
boue,  fange,  bourbe,  probablement  dérivé 
du  latin  ftmus  ,  fumier,  d'où  la  basse  lat. 
fanr/ia  .  fangus;  ou  du  celt.  fancq,  m.  s. 

V.  Fum,   R.  2. 
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De  fanyo,  par  npoc.  fany:  d'où:  Fanya, 
Des-fany-ar  ,  Fang-as ,  A-fang-ar,  A- 
fang-at,  Fang-assa ,  Es-fangass-ar ,  Es- 
fanyass-nt .  Fangass-egear ,  Fangass-iar, 
Fangu-illtan  ,  Fang-otu  ,  Fanyu-cgear  , 
En  fany-ar  ,  Urs-enfungar  ,  En-fang-at , 
Fanyass-ier  ,  Fangouss-egear  ,  Fangu- 
egear  ,  Fane  ,  Fanyu-el  ,  Fangu-ilha  , 
Fagu-ia ,  Fagu-al.  Fagu-ous,  Faigu-a, 
Fangu-in-egear  ,  Fanh-a,  En-hagn-at  , 
Fani/e-a  ,  Fange-as,  Fangeass-iar  ;  par 
le  changement  de  f  en  h  ,  et  de  ang  en 
ayn,  fagn  ;  d'où:  Hayn-ous,  Hany-ous. 

FANGA,  S.  f.  (fangue)  :  fangea.  faota, 
fagdia,  FACTRicA.  BiEHBA.  Fango,  ital.  esp. 
Fang,  cat.  Fanga,  basse  lat.  Vase,  limon, 
boue,  fange,  terre,  poussière  el  matières 
corrompues  des  rues  ou  des  chemins, délayées 
par  l'eau  de  la  pluie  ou  par  celle  de  quel- 
que ruisseau. 

Éty.  Y.  Fang,  R. 

Fanga  deis  amoulaires ,  terre  simole'e. 

Fanga  deis  habits ,  deis  raubas,  crotte. 

FANGANA  ,  Alt.  de  Famgana,  v.  c.  m. 

FANGARAS,   Aub.  V.  Fangas. 

FANGAS  ,   s.   m.    (fangas);    tangabas  , 

FAHGEAS  ,     SOLADOR,    ABIGAS  .     BONNA.    F aiiQCLr  , 

cat.  Fangal,  esp.  Fangaccio  ,  ital.  Grand 
et  large  bourbier;  fig.  mauvaise  affaire, 
embarras. 

Éty.  de  fanga  et  de  ai.  V.  Fang,  R. 

FANGASSEGEAR  ,  v.  n.  (fangassedjà)  ; 

FANGASS1AR.    FAZVGEA9IIAR,    FAKGCINEGEAR-   /*(1H- 

guejar ,  cat.  Patrouiller ,  marcher  dans  la 
boue,  et  act.  croller,  éclabousser  quelqu'un. 

Éty   de  fangas  et  de  egear.  Y.  Fang,  R. 

FANGASSIAR,  V .  Fangassegear. 

FANGASSIER,  IERA ,  adj.  et  s.  (fan- 
gassie,  ière).  Celui,  celle  qui  se  plait  à  pa- 
trouiller, à  marcher  dans  la  fange. 

Patrouillettx,  euse,  n'est  pas  français. 

Ety.  de  fanyassa  et  de  ier.  V.  Fany,  R. 

FANGASSIER,  s.  m.  Nom  du  râle,  selon 
M.  A\nl.  V.  Raie  de  yenesta, 

Éty.  de  fanyas  et  de  ier,  parce  que  cet 
oiseau  fréquente  les  lieux  bourbeux  et  maré- 
cageux. Y.  Fang,  R. 

FANGATS,  vl.  V.  Fangas  el  Fany,  R. 

FANGEA,  ri.  m.  Y.  Fanya. 

FANGEAS  ,  d.  m.  Y.  Fanyas  el  Fam/, 
Rad. 

FANGEASSIAn,  d.  m.  Y.  Fangasse- 
gear. 

FANGOS,  vl.  Fanyis,  cat.  V,  Fanyous. 

FANGOUS,  OUSA.  OUA.  adj.  (fangÓUS, 

ÓUSe,    UUC;  ;      FAETOES,       FAGKOES.      FA5JTB1COCS, 

BAGisocs.  Fanyoio,  ital.  Fangos,  cat.  Fan- 
geux, euse;  bourbeux,  boueux,  crolté. 

Ety.  de  fanga  et  de  ous.  Y.  Fang.  R. 

On  dit  :  un  chemin  pâteux,  une  rue  bour- 
beuse, une  prairie  limoneuse. 

FANGOUSA,  s.  f.  (fangeuse).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  morue  fraîche. 

FANGOUSSEGEAR  ,  et 

FANGOZ  ,  vl.  Y.  Favgous. 

FANGUA,  vl.  V.  Fanya  et  Fang,  R. 

FANGUA.  s  f.  \1.  Fanya,  cat.  Yanya, 
ital.  Bêche,  houe. 

FANGUEGEAR,  v.  n.  (fanguedjà),  dl. 
Fanguijar,  cat.  S'embourber.  Y.  Enfan- 
gar  s',  Fany  R.  et  l'aloulhar. 
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FANGUET,  s.  m.  (fangué).  dl.  Une  ma- 
rie graillon,  femme  sale,  mal  accoutrée. 

Étv.  do  fanga  et  du  dim.  el.  Y.  Fany,  R. 

FANGUILHAN.  s.  m.  (fanguillan).  Ruis- 
seau qui  charrie  les  boues. 

Ety.  de  fanya.  X.  Fang.  R. 

FANGTJINEGEAR,  Y.  Fangassegear  et 
Fana,  R. 

FANH.  vl.  Y.  Fane. 

FANHA ,  s.  f.  vl.  Fange,  boue. 

Éty.  Alt.  de  Fanga  ,  v.  c.  m.  et  Fany  , 
Rad. 

FANHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Faner,  flétrir. 

FANOUL.  vl.  Y.  Fenoulh. 

FANOUS,  OUSA,  adj.  Magnifique,  su- 
perbe, richement  couvert,  bien  paré;  ayant 
beaucoup  de  fane,  en  parlant  du  blé. 

Éty.  du  grec  çoXoç  (phalos), luisant,  ou  de 
tpavEpò;  (phaneros) ,  apparent ,  illustre. 

Es  ufanous  coumo  una  porta  nova. 
Prov. 

FANT,  radical  pris  du  lat.  phantasia  et 
phantasma  ,  dérivé  du  grec  ipavTaofa  (phan- 
tasia), fantaisie,  vision,  imagination,  ou  de 
'ii-i-.ziixu.  (phantasma) ,  fantôme,  spectre  , 
vision,  qui  ont  pour  radical  principal  tpaivtu 
(phainô) ,  je  parais. 

De  phantasia  el  de  pliantasma  ,  parapoc. 
pliant,  et  par  le  changement  du  ph  en  f, 
fiiiU;  d'où:  Fantasc,  Fantasia  ,  Fantas- 
tic ,  Fantasma-griria,  Fanl-aumary , Fant- 
aum-ia,  Fanl-isa ,  Fanl-omo,  Fanloum- 
aria. 

FANT.  s.  m.  vl.  Enfant. 

Éty.  Contr.  de  enfant.  X .  Fa,  R. 

FANTA,  vl.  Elle  enfante. 

FANTAR,  v.  n.  vl.  Accoucher,  rnellre  au 
monde. 

Éty.  de  font  el  de  ar.  V.  Fa ,  R. 

FANTASC  ,  ASCA,adj.  (fanlàsc,  âsque); 

TANTASQCE.    BOCRDECS  ,     RAFASTIKOCS  ,     RAFASTI- 
CSOl'S  .  rANTASTIC  ,      VECHICHOCS-       rantOSlOSO, 

port.  Fantasticus,  basse  lat.  Fantasque,  ca- 
pricieux, bizarre. 

Éty.  V.  Fantasia,  Fantastic  el  Fant, 
Rad. 

FANTASIA,  s.  f.  (fantasie);  fantasie. 
Phantasia,  lat.  Fantasg,  bas  bret.  Fanta- 
sia,  cal.  esp  port.  ital.  Fantaisie,  caprice, 
bizarrerie  ,  volonté. 

Éty.  du  lat  phantasia.  Y.  Fant,  R. 

FANTASMA,  S  m.  et  f.  vl.  fantacwa. 
Fantasma,  cat.  esp.  port.  ital.  Fantôme  ; 
illusion,  chimère. 

Éty.  du  lat.  phnntasma  ,  m.  s. 

FANTASMAGORIA ,  s  f.  (fantasmagou- 
rie,  ;  fantasmagocria.  Fantasmagorie,  cat. 
esp.  ital.  Fantasmagorie  ou  phantasmagorie  , 
sorte  de  spectacle  physique,  qui  consiste  à 
faire  apparaître,  dans  un  lieu  obscur,  des 
images  de  corps  humains  qui  produisent  de 
l'illusion. 

Éty.  du  lat.  fantasma  y  oriai ,  dérivé  du 
grec  <pávTct<j|Mt  (phantasma) .  fantôme,  et  de 
àfopà  (agora) .  assemblée,  assemblée  de  spec- 
tres ou  de  fantômes.  Y.  Fant,  R. 

On  doit  l'invention  de  cette  sorte  de  spec- 
tacle à  Robertson  ,  qui  commença  à  le  faire 
connaître  en  1797. 
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FANTASSIN,  s.  m.  (fantassin).  Fantas- 
sin ,  soldat  de  l'infanterie. 

FANTASTIC  ,  adj.  vl.  Fantaslic  ,  cat. 
Fanlastico ,  esp.  ital.  Fantastique. 

FANTASTIC,  ICA , adj.  (fantastic.  îque); 
Fantaslico  ,  port.  esp.  ital.  Faniastic,  cat. 
V.  Fantasc. 

Éty.  du  lat.  phantasticus.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Fant ,  R. 

FANTASTIC  ,  s.  m.  Pour  farfadet  , 
V.  Fouletoun  et  Fant ,  R. 

FANTASTIQUE,  V.  Fantasc. 

FANTAUMA,  »1.  V.  Fantasma  et  Fani, 
Rad. 

FANTAUMARIA  ,  s.  f.  vl.  Fascination. 
V.  Fanf,  R. 

FANTAUMARY  ,  s.  m.  (fantaouman). 
Fantaisie,  c'est  le  titre  d'un  ou\rage  que 
Raymond  Jourdan  ,  troubadour  ,  composa 
vers  l'an  1206.  Lau  Fantaumary  de  las  Du- 
nas.  V.  Fant,  R.  et  Fantaumaria. 

FANTAOMIA,  S.  f.  vl.  et  mieux  rANrorj- 
miar.  Fascination,  imposture,  illusion,  pres- 
tige V.  Fant,  R. 

FaNTAZIA,  vl.  V.  Fantasia  et  Fant, 
Rad. 

FANTILHARGA  ,  s.  f.  (fantillargue)  ; 
nnmuEu,  vl.  Enfance  :  Ab  infantiliarga, 
dès  l'enfance,  enfantillage.  V.  Fa,  R. 

FANTIN  ,  s.  m.  vl.  Enfant,  jeune  enfant. 
V.  Fa,  R. 

FANTISA  ,  s.  f.  vl.  Fantaisie  ,  chimère. 
V.  Fantasia  et  Fant,  R. 

FANTOMEJAR  ,  v.  n.  vl.  Contrefaire  , 
faire  l'enfant.  V.  Fa  ,  R. 

FANTOMO  ,  s.  m.  (  fantôme  )  ;  tas-tome. 
Fantasima,  ital.  Fantasma,  esp.  port.  Fan- 
tôme et  mieux  phanlhôme,  être  imaginaire, 
vain,  sans  existence  physique;  le  fantôme 
est  souvent  le  produit  d'une  erreur  d'opti- 
que ou  d'une  imagination  déréglée.  C'est  un 
enfant  de  la  nuit  et  de  la  terreur.  Dict.  Se. 
Méd. 

Éty.  du  \3t.phanlasma,m.  s.  V.  Fant,  R. 

FANTONIER  ,  vl.  V.  Fatonicr  elFad  , 
Rad. 

FANTOUMARIA  ,  s.  f.  (  fantoumarie  )  ; 
rAKTADMABiA.  Caprice,  fantaisie.  V.  Fant, 
Rad. 

FANTOUMEGEAR,  v.  n.  (fantoumedjà); 
iiMiiunm  Folâtrer  ,  badiner,  faire  l'en- 
fant ,  s'amuser  à  des  riens. 

Ety.  de  fanloun,  dim.  de  fant ,  enfant, 
et  de  eqear ,  faire  comme  les  petits  enfants. 
V.  Fa,  R. 

FANTOUN,  s.  m.  (fanloun)  ;  brida  ,  r.s- 
trioc.  Fenlon  ou  fanion,  ferrure  destinée  à 
servir  de  chaîne  et  consolider  les  tuyaux  de 
cheminée;  morceau  de  bois  ou  de  1er  qu'on 
plante  dans  le  mur  pour  soutenir  le  plâtre 
des  corniches,  etc. 

FANTOUNEGEAR,  V.  Fanloumegcar 
et  Fa,  R. 

FANY,  nom  de  femme  (fani).  Fanny. 

I.e  martyrologe  ne  fait  pas  mention  de  ce 
nom.  (/est  une  altération  de  Françoise.  Y. 
Françoisa. 

FAO 

FAO  .  s.  f.  fioj.  In  des  noms  de  la  fève, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Fava. 
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FAODA,  s.  f.  vl.  Giron,  jupe,  tablier.  V. 
Fauda. 

FAQ 

FAQUIN,  s.  m.  (faquin);  Faquin,  esp. 
Faquino,  porl.  Faquin,  homme  de  néant,  qui 
fait  l'orgueilleux,  autrefois  ce  mot  indiquait 
un  mannequin  ou  simulacre  d'homme  qu'on 
s'exerçait  à  atteindre  avec  la  lance  et  qui 
tournait  sur  un  pivot. 

Ety.de  faquin,  mannequin,  ou  de  l'ital. 
faccliino,  et  du  cat.  faqui, porte-faix,  gagne 
denier,  formé  du  lat.  fascis,  paquet. V. Fais, 
Rad. 

Ce  mot,  dit  M.  de  Roquefort,  a  été  intro- 
duit en  France  dans  la  première  moitié  du 
XVIme  siècle. 

FAQUINA  .  s.  f.  (faquine).  Redingote, 
casaque  anglaise,  habit  d'homme,  long  et 
large,  qui  n'est  pas  échancré  en  devant.  V. 
Habit,  pour  les  détails. 

FAQUIN  ARIA  ,  s  f.  (faquinaric).  Faqui- 
nerie,  caractère  et  action  du  faquin. 

FAQUIR  ,  s.  m.  (faquir  )  ;  Faquir ,  port. 
Pénitent,  religieux  mahométan. 

FAR 

FAR....  On  trouvera  en  phar ,  les  mots 
qui  manquent  en  far. 

FAR  ,  farik  ,  fark  ,  rouRR  ,  radical  dérivé 
du  lat.  far,  farris  ,  toute  sorte  de  grain 
propre  à  faire  de  la  farine  ;  d'où  :  farina  , 
farine. 

De  fur  :  Far ,  Far-a  ,  Far-at. 

De  farinarius  :  Farair-nnu. 

L)e  farina  ,  par  apoc.  farin  :  Farina  , 
Farin-cl ,  Farin-ela  ,  Farin-ier  ,  Farin- 
ous,  En-farin-ar. 

De  far,  par  le  changement  de  a  en  e ,  fer  : 
Fer-a. 

De  farin,  par  sync.  de  i,  farn;  d'où: 
Farn-at  ,  Farn-eiroou  ,  Farn-ous ,  En- 
farnad  onira,  En-farn-ar. 

Me  farris,  par  apoc.  fars;  d'où  :  Farr- 
agi. 

De  farraqn,  mélange  de  plusieurs  grains, 
de  plusieurs  sortes  de  blé  coupés  en  herbe; 
par  apoc.  farrag  et  par  changement  du  pre- 
mier a  en  ou  :  Fnurrag-i,  Fourrag-ear , 
Ferrage-au,  Ferrag-eira. 

De  farrag,  par  le  changement  de  a  en  e, 
ferag;  d'où  :  Ferag-e,  Af ' ferage-ar,  Forag- 
ier  ,  Farr-et  ,  De  farffoulhar  ,  ilar-i  , 
Haii  a.  Af-fourrage-ar,  Fourr-ier,  Four- 
rier-a,  Ferr-eagea,  Foulre. 

FAR ,  V.  Faire. 

Car  quinon  fes,  can  far  poiria, 
Ja  non  fara  quan  far  volria. 

Roman  de  Flamenca. 

FAR,  s.  m.  vl.  Phare. 

FAR.v.  n.  vl.  Dire,  parler. 

Ety.  du  lat.  fard,  m.  s.  V.  Fa,  R. 

FAR,  s.  m.  cl.  bas  lim.  Farce,  faite  avec 
de  la  farine  de  ble  noir  ou  sarrasin.  Béron. 

Êty.  de  Far,  R.  v.  c.  m. 

FAR,  s.  m.  vl.  Farro,  esp.  ital.  Espèce 
de  froment.  Rayn. 

Ety.  du  lat.  far. 

FARA  ,   s.  f.   vl.  Terre    à   blé  ;   mai- 


FAR 

son  de  campagne;  génération,  métairie, 
ferme. 

Éty.  de  far,  blé.  V.  Far,  R. 

Dérivé  :  La  far  e  ,  nom  de  lieu  et  nom 
propre. 

FARABOURDA,  s.  f.  Bourde,  sornette, 
mensonge,  fable.  Avril.  V.  Faribola  et  Fa, 
Rad. 

FARABREGOURIER  ,  s.  m.  (farabre- 
gourié).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Brignoles ,  selon  M.  Amie,  à  l'alisier,  ou 
plutôt  au  micocoulier.  V.  Falabreguier. 

FARABREGUIER,  V.  Falabreguier. 

FARAGOUSTA  ,  s  f.  (faragoiisle).  Nom 
lang.  de  la  framboise.   V.  Framboisa. 

FARAIROOU,  s.  m.  dl.  Mot  corrompu 
de  farinairoou.  V.  Farinier  et  Far,  R. 

FAKAMIA,  s.  f.  (f.ir.imie),  dl.  L'ogre  OU 
le  moine  bourru.  V.  liai  ban. 

FARAMOUN  ,  s.  m  (faramôun).  Plante 
et  fleur,  Gare,  quelle  est  cette  plante? 

FARANDOULA,  s.  f.  (falaudoule);  FA- 
RANDOULA, FARANDOUIA,  FARANDOCNA,  rCBAN- 
DOBLA  ,     FALANDOULA  ,      HOURF.SCA.      F.irandok'  , 

acad.  branle  à  mener,  espèce  de  danse  que 
l'on  exécute  en  Provence,  en  formant  une  lon- 
gue chaîne  de  personnes  de  tout  âge  et  de 
tout  sexe,  qui  se  tiennent  par  la  main  ou  avec 
des  mouchoirs,  et  vont  dans  les  rues  en  sau- 
tant, courant  ou  dansant,  en  signe  de  réjouis- 
sance. 

Éty.  du  grec  'f  â/sev;  (phalanx),  phalange, 
et  de  ìoj/.o;  (  doulos  ) ,  esclave,  assujetti; 
troupe  d'indisidus  liés  les  uns  aux  autres, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 

Farandula,  en  portugais,  signifie  mar- 
chandises méprisables. 

Selon  le  même  auteur,  celle  danse  a  été 
apportée  aux  marseillais  par  les  Phocéens,  et 
elle  est  encore  en  usage  dans  toutes  les  îles 
de  l'Archipel. 

Le  beau  bas-relief  antique,  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  la  danse  borghèse,  représente 
réellement  une  espèce  de  farandoula,  dans 
la  manière  dont  on  l'exécute  aujourd'hui. 
Noël,  Dict.  desOrig. 

FARANDOUNA,  dl.  V.  Farandoula. 

FARASSA.  s.  f.  vl.  Farassia ,  basse  lat. 
Torche,  flambeau,  brandon  de  paille;  fanal, 
falot  ,  tas  de  bois  qu'on  allume  le  soir  de  la 
veille  de  la  fêle  de  sainl  Jean-Baptiste. 

Ely.  de  faro  et  de  l'augm.  assa. 

FARAT,  s.  m.  vl.  Tas,  amas  de  grain  ; 
troupeau. 

Éty.  Ai' far,  blé,  et  de  al.  V.  Far,  R. 

FARATI.  s.  m.  (faràli).  Grande  entrée 
d'une  madrague. 

FARBALA,  Farbalii,  cat.  V.  Falbala. 

F  ARC,  fatr,  radical  pris  du  lat.  farcire, 
farcio,  farctum,  fartum,  farcir,  engraisser, 
remplir  ;  qu'on  f.ùl  venir  de  far,  far  rit,  grain, 
remplir  de  grain  ;  Vossius  préfère  le  faire 
dériver  du  grec  ipopxtbi;  (pharktos),  dit  pour 
tppaxxè; (phraktos),  clos,  obstrué;  dérivé  de 
'ìpÍTTi.)  (phiatlô),  boucher, obstruer,  épaissir. 

De  farcire,  par  apoc.  farc ;  d'où  :  Farç-a, 
Farcedura,  Farc-egear,  Farc-ir,  Farc- 
it, ida,  Farcid-ura,  farç-un,  farçum-ier, 
Farç-ur. 

De  farctum,  par  apoc.  far  et,  par  suppres- 
sion de  c,  fart, et  par  transposition  de  l,fatr, 
d'où  :  Fatr-as,  Faliass-ada,  Fatrass-aria; 
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Falrass-egear,  Fatrass  ier  ,  Falrass-oun, 

Fatrass-at,  Fratr-imal,  Hart,  llart-ar-se. 

FAHC.4.  s.  f.  (farce):  tasse»,  fabs,  far- 

ÇCN  ,     FAÇCH ,      IABUI    ,     FARC  CDCJRA  ,    FARCIDBR  A , 

Far  satura,  basse  lat.  Hachis,  mélange  haché 
de  viandes  et  d'herbes,  dont  on  garnit  une 
volaille  ou  de  la  viande. 

Ély.  du  lat.  farcimen ,  intestin  rempli  de 
viandes  hachées.  V.  Farc,  R. 

FARCA  s.  f.  Força,  port.  Frottola,  ilal. 
Farsa,  Basse  lat.  Farce ,  comédie  ou  action 
bouffonne,  comique,  grossière,  où  toutes  les 
régies  de  la  bienséance,  de  la  vraisemblance 
et  du  bon  sens,  sont  également  violées. 

Ély.  du  lat.  facetia,  plaisanteries,  ou  de 
farço, qui  en  celtique  ou  en  bas-breton  signi- 
fie moquerie,  ou  du  grec'^ipTo;  (pharsos). 

Ce  genre  de  mauvaise  comédie  était  telle- 
ment goûté  à  Rome,  qu'on  le  préférait  à  celui 
deThérence. 

Aquolesfarç a, Tr.  cela  est  drôle,  plaisant. 

Aquel  home  es  farça,  cet  homme  est  plai- 
sant, il  est  farceur,  c'est  un  farceur. 

Ma  fach  de  farças.  pour  dire  une  action 
extravagante.  Tr.  il  m'a  fait  des  frasques. 

FARCEDURA,  d.baslim.  Farce.  Yoy. 
Farça  et  Farc,  H. 

FARCEGEAR,  v.  n.  (farcedja).  Bouffon 
ner.  folâtrer,  faire  des  espiègleries,   badiner. 

Ély.  de  farça  et  de  egear,  litt.  faire  des 
farces.  V.  Far,  R. 

FARCIDURA,  s.  f.  d.  lim.  Hachis.  Yoy. 
Farça  et  Farc,  R. 

FARCIN,  s.  m.  (farcin);  tarcon.  Farcin, 
maladie  cutanée  qui  attaque  les  chevaux,  et 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  de  boutons. 

Éty.  du  lat  farciminum,  qui  a  la  même 
signification  dansVégèce. 

FARCIR,  v.a.  (farcir);  fassir.  Farcir, 
cal.  esp.  Farcir,  remplir  d'un  hachis,  qu'on 
nomme  farce  ;  fig.  remplir,  faire  manger  à 
l'excès.  V.  Caffir  et   Gavar. 

Ély.  du  lat  farcire,  m.  s.  V.  Farc,  R. 

FARCIR  SE,  v.  r.  Se  farcir,  se  remplir 
l'estomac.  V.  Gavar  se  et  Caffiir  se 

FARCIT  ,  IDA ,  adj.  et  p.  (farci,  ide). 
Farci,  ie. 

Éty.  du  lat.  fartus,  ou  de  farcir  et  de  it. 
Y.  Farc,  R. 

FARCIT,  s.  m.  Se  dit  improprement 
pour  farce.  V.  Farça  et  Farcedura. 

FARCUMIER,  s.  m.  (farçumié)  ;  fassd- 
mier.  Pelit  filet  en  fil,  dans  lequel  on  lie  le 
farçun,  entoure  de  feuilles  de  chou.  Gare. 

Ély.  V.Farc,R. 

FARÇUN  ,  d.  bas  lim.  Pour  Farcin  , 
v.  c.  m. 

FARÇUN,  s.  m.  (farsun).  Gâche  ou  pelit 
instrument  de  bois  dont  les  cuisiniers  se  ser- 
vent pour  remuer  la  farce.  V.  Farça. 

Ely.  V.  Farc,  R. 

FÂRÇUR,  s.  m.  (farsùr);  Forçante  et 
Farcisla,  port.  Farceur,  bouffon,  homme 
plaisant;  comédien  qui  joue  des  farces. 

Éty.  de  farça  et  de  la  term.  L'r,  v.  c.  m.  et 
Farc,  R. 

Nerva  rétablit  à  Rome  les  représentations 
des  farceurs  que  Domitien  avail  défendues. 

Les  premiers  que  l'on  ait  vus  en  France,  y 
furent  amenés  par  Constance,  fille  de  Guil- 
laume, Comte  de  Provence,  qui  épousa,  en 
998,  le  roi  Robert. 
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FARD  ,  radical  pris  du  grec  ip&p-toi 
(  phortos),  charge,  fardeau  ,  formé  de  oEpw 
(phérò),  porter,  d'où  l'arabe  fardah  et  far- 
dât ,  qui  ont  la  mèmesignificalion  ,  ou  fard, 
mot  francisé,  à  Marseille  ,  dit  M.  de  Roque- 
fort ,  pour  dire  fardeau. 

De  fardah.  par  apoc.  fard  ;  d'où  :  Farda, 
Des-fard-ci ,  Fard-age ,  Fard-alh-ar ,  Fard- 
al-ada,  Fard-cgear  .  Fard-as  .  Al-fard- 
oul-it  ,  Fard-el  ,  Fard-eou  ,  Fard-ctas  , 
Des-en-fard-el-ar  ,et  par  le  changement  de 
fenh  :  Hard-a  ,  Hard-ada  ,  Hard-as  , 
Uard-atye. 

FARD,  s  m.  (far)  ;  tafagkoti.  Composi- 
tion pour  embellir  le  teinl. 

Ély.  du  celt.  ffard ,  ou  de  l'allem.  farbe , 
couleur. 

Millin  pense  que  ce  mol  vient  de  l'italien 
farda,  salive,  parce  qu'on  l'emploie  pour  dé- 
laver l'oxyde  rouge  de  mercure,  qui  sert  de 
fard. 

Le  fard  blanc,  ouïe  blanc  de  fard  .  est  un 
oxyde  de  Bismuth,  obtenu  par  l'acide  nitri- 
que ,  qu'on  nommait,  avant  la  nouvelle 
chimie,  magistère  de  bismuth. 

Le  fard  a  elé  employé  dès  la  plus  haute 
antiquité,  sous  différentes  couleurs  pour  em- 
bellir la  figure.  Les  filles  de  Sion,  d'après 
Isaïe.  en  usaient  déjà. 

1522  ans  avant  J.-C.  Angelo,  de  l'ile  de 
Rhodes ,  inventa  le  fard  ou  le  déroba  à  sa 
mère  Junon,  pour  le  donner  à  Europe. 

FARDA,  s  f.  (farde);  Farda,  cal.  Fardel, 
porl.  llardes,  habits,  linge,  robes,  bagage: 
Espoussar  la  farda,  expr.  fig.  secouer  les 
puces,  c'est-à-dire,  étriller  quelqu'un  ;  Avem 
lou  malhur  sur  la  farda,  le  malheur  nous 
poursuit,  nous  le  portons  avec  nous. 

Ely.  Y.  Fard,  R.  ce  que  l'onporle. 

Se  n'anara  tout  per  la  faida,  dl.  11  mai- 
grit beaucoup. 

FARD AGE,  s.  m.  (fordàdzè),  d.  bas  lim. 
bagage.  Fardalge,  cat.  Fatras,  amas  confus 
de  plusieurs  choses;  petites  choses  de  nulle 
valeur  ,  broutilles,  menuaille.  Y.  Bagagi. 

Ély.  de  farda  et  de  âge.  V.  Fard,  R. 

FÀRDALADA,  s.f.  (fardalade),  dl.  Gros 
paquet  de  hardes. 

Ety.  de  farda  et  de  ada,  formé  de  hardes. 
V.Fard,R. 

FARDALHAR,  v.  a.  (fardaillà).  Secouer 
quelqu'un  en  badinant,  le  tourner  et  le  re- 
tourner dans  tous  les  sens.  Ce  verbe  devient 
réciproque  en  ajoutant  le  pion.  pers.  si,  s'a- 
giter, se  traîner  en  jouant;  battre,  frapper. 
Gare. 

Ety.  de  farda,  hardes,  habillements,  de 
alh,  qui  indique  la  généralité,  et  de  la  term. 
act.  ar,  comme  si  l'on  disait  agiter  tous  les 
habillements.  V.  Fard,  R. 

FARDAR,  v.  a.  (farda).  Farder,  mettre 
du  fard  ;  donner  un  faux  lustre. 

FARDAS,  8.  f.  pi.  (fardes).  Trousseau. 
V.  l'rouviment  et  Fard,  R. 

Ély.  de  fard  et  de  la  term.  act.  ar. 

FARDAT  ara  adj.  et  part,  (farda,  àde). 
Fardé,  ée. 

FARDEGEAR  ,  v.  n.  (fardedjà),  dl.  Plier 
ses  hardes,  faire  son  paquet. 

Ély.  de  farda  et  de  egear.  Y.  Fard,  R . 

FARDEL,  s.  m.   vl.  Fardell,  cat.  esp. 
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port.  Fardello  ,  ilal.  Fardeau.  Y.  Fardeou, 
Faisel  Fard.  R. 

FARDEOU.  s.  m.  (fardèon);  Fardel, 
esp.  cat  Fardello,  ital.  Fardellus,  basse 
lat.  Fardo,  port.  Y.  Fais. 

l-'.iv  .lu  celt  fardell  ou  de  Fard.  R. 

FÂRDETAS,  s.  f.  pi.  (  fardéles  ) ,  dl. 
Layette.  \ .  Prouviment. 

Ety.  dim.  de  farda.  Y.  Fard,  R. 

FÂRELA.s.  f.  vl.  Petite  tour. 

Éty.  de  farel  ou  fara  ,  lanterne  ,  fanal , 
qu'on  plaçait  sur  une  tour  ;  tour  où  on  le 
plaçait. 

FAREN,  ENA,  WFalen. 

FARET  ,  ETA  ,  adj.  (faré ,  éle);rALET. 
Epithèle  qu'on  donne  aux  mulets  et  aux 
chevaux  de  couleur  fauve. 

Éty.  Alt.  du  lai.  fulvus  ,  m.  s.  ou  du  grec 
ipaiôç    phaios).  brun  châtain,  noirâtre. 

FARFADET,  s.  m.  (farfadé).  Farfadet, 
lutin.  Y.  Fouletoun. 

Ély.  de  la  basse  lat.  fidus,  m  s.  Y.  Fad, 
Rad. 

FARFANT  cl 

FARFANTAIRE,  s.  m.  (farfan  et  l'arfan- 
taïré).  Charlatan.  Y.  Charlatan  et  Bregue- 
tian. 

Ély.  de  l'ilal.  farfanle,  fripon. 

FARFANTEGEAR  .  v.  n.  (farfantedj.i), 
dl.  Faire  le  discoureur,  hâbler,  faire  le  char- 
latan. V.  Fac,  R. 

FARFANTELA,  s.  f.  (farfantèle),  dl. 
Berlue.  Y.  Barluga. 

FARFOULHAR.  v.  a.  (farfouilla)  ;  bofi- 


FARFOCIAR  ,  FOURFOELAR  , 
ROI  JRDOl  IRAR  .  FARFOEYAR,  VAHALHAH  ,  FOCB  - 
MGAR,    FARFOENAH.  FARNAR.   VARAYAR.  RAFEGAH. 

Farfouiller ,  fouiller  avec  désordre  et  en 
brouillant ,  en  mettant  tout  sens  dessus- 
dessous. 

Éty.  de  far,  dépréc.  et  de  foulhar,  fouiller 
maladroitement,  malproprement. 

FARFOULHAR.  \  .  n.  foerfoclhar  ,  dl. 

Commencer  à  bouillir  ou  frémir,  virar 
l'ounda. 

FARFOULHEIRA  ,  s.  f.  (farfouillèire)  ; 
foerfoclheira.  dl.  Bon illonnement ■ 

FARGA.  s.  f.  vl.  Fart/a,  cat.  Farga  et 
Fargia.  basse  lai.  Forge.  Y.  Forgea. 

Ély.  du  lat.  fabrica  ,  û'oùfarca  et  farga. 
Y.  F(!/;r,R. 

FARGADA.s.  f  vl   Ràlie,  construite. 

FARGAIRE  .  S.  m.  vl.  fargeieh,  targer. 
Forgeron.  V.  Faine  et  Fabr ,  R. 

Ély.  du  lat.  fàbricator,  ou  plutôt  de  farga 
et  de  ier.  Y.  Fvl>r  ,  R. 

FARGAT  ,ADA,  adj.  et  p.  (farga,  aria)  , 
dl.  Forgé,  ée:  Mal  fargal ,  mal  fait,  mal  tra- 
vaille. V.  Fabr,  R. 

FARGUAR  .  vl.  V.  Fargar. 

FAR3TJIER,   S.  m.   Vl.  FARGU1ER,    FARGAIRE, 

rARGiER.   Forgeron.  Y.  Fabr  ,  R. 

FARIBOL  ,  OLA,  adj.  (faribol ,  oie),  dg. 
Volage ,  folâtre,  léger. 

Ely.  Y.  Faribola  el  Fa,  R. 

Uni    ta  boilà  laungíre  Ì  mous  chants  furiboU. 

FARIBOLA  ,  s.  f.  (faribole)  ;  tarabocbda, 

FARIBOELDA  ,  FAR1BOERLA  ,  FARIBOERDA  ,  GDE1NA  , 
FARABOELA   ,        FARIBLSTA  ,        GOEALHA  ,       GOEAIA  , 

Faribole  ou  fariboles,  choses  frivoles  el  vai- 
nes ;  sornettes ,  niaiseries. 
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Éty.  du  grec  -ïpaôo/.n,  (parabole) ,  para- 
bole, ou  du  lat.  fari,  parler,  el  de  bulla , 
bulles  d'eau  de  savon  ,  dire  des  riens.  V.  Fa, 
Rad. 

FARIBOLEGEAR.  v.  n.  (faribouledja) , 
dl.  el  gase.  fariboulegear.  Dire  des  faribo- 
les ,  folâtrer. 

Ély.  de  faribola  et  de  egear.  V.  Fa  ,  R. 

FARISOURDA ,  et 

FARIBOURLA  ,  V.  Faribola  et  Fa  ,  R. 

FARIBUSTA,  s.  f.  (farisbùste).  Fraude, 
supercherie.  Gare. 

Un  paou  de  faribuslo  à  son  ulilita. 
Raymonenq. 

FARIBUSTIER  ,  s.  ni-  (faribuslié)  ;  r»- 
uiiisiiib.  Flibustiers,  corsaires  des  îles  de 
l'Amérique  qui  faisaient  la  guerre  aux  Espa- 
gnols: dans  un  sens  plus  étendu,  pirates  en 
général. 

Ety.  de  l'anglais ,  free-booters  ,  francs 
pilleurs 

FARIGAUDAS,  X.Faligaudas  et  Fol,  R. 

FARÎGOULA.   s.  f.  (  farigóule  )  ;  biibai 

iniS.  lil-BAS  MEMJDAS,  r  A  L  I  (.  O  l  L  A  ,  FER1GOCLA  , 
f   \Bif.Ol  i  :.I  \  .      TEBIGLA  ,       R1GOULA  ,      POTA   ,      PE~ 

briana,  tin.  Farigola,  cat.  Thym  ordinaire, 
thym  commun.  Thymus  Vltlgaris,  Lin.  sous- 
arbrisseau  de  la  famille  des  Labiées  qu'on 
trouve  partout  excepté  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Provence.  V.  Gar.  Thymus, 
p.  463. 

Ety.  du  grec  tfaXáa-f'-ov  (phalamgion) , 
plante  salutaire. 

Farii/uula,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aux  enviions  d'Aix, au  thym  de  Crète:  Satu- 
reia  capitala  ,  Lin.  plante  de  la  même  fa- 
mille que  la  précédente.  V.  Gar.  Thymus 
capilatus,  p.  403,  et  dans  d'autres  endroits, 
à  la  sarriette. 

FARIGOULETA,  s.  f.  (  farigouléle  ) , 
dim.de  Farigoula,  v.  c.  m. 

FARINA,  s.  f.  (farine):  hari,  habia.  11a- 
rina,  esp.  Farina  ,  lat.  ital  anc.  cat.  Fa- 
rinha,  port.  Farine,  grain  moulu. 

Ely.  de  far,  nom  d'une  sorte  de  blé  qu'on 
emplova  d'abord  pour  faire  de  la  farine.  Vr. 
Far,  R. 

On  dislingue  en  général  quatre  sortes 
de  farines. 

I  La  première  ou  le  blanc. 

2°  La  seconde  on  le  bis  blanc. 

3»  La  troisième  ou  première  de  grnr.u. 

4°  La  quatrième  ou  f^riiau  bis. 

Relativement  à  ses  qualités  on  nomme 
la  farine: 

BISE,  celle  <jnl  eil  ...  lie  «ce. 
CREUSE,  celle  qui  eel  molle  el  légère 

r qui  eu  «chee  par  d*  p.nici  .le  «on. 

I  \    RAME,  rell.-  ., '.  pu  mr,„i  clé  bluifc. 

I  S  I  11  RE     celle  .  laquelle  .1  ...  irunqoeque  I.-  B..,.  ...... 

FOU  Ec.nl  IRIS!      I  mi  1  I        .,1  .     qui    ■    i 

.    .       Icmool  Inlal  fi 

Iil  RE     relie   qui    -t  mêlée  d»  «un    «jru,  cl  qu'il    Lui  p.. 

t. i.  pendent  longtemps, 

I  1  M  '  III       céll 

PETITE  .   celle  qui  proviei  I 

Fui  mu  d'agoun  «ci». farine  de  gratte-cul. 
Faire  fai  im> ,  moudre  le  blé. 
Faire  farine  ensems,  être  d'accord, 

Jean  farinr,  Jean  farine  ,  imbécile,    niais. 
Athénée    dit   qu'on    éleva   autrefois  des 
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statues,  dans  la  ville  de  Scolon  en  Béolie,  à 
l'honneur  de  Megalasle  et  de  Mogaloraase, 
pour  avoir  été  les  inventeurs  du  pain  el  de  la 
farine.  Dict.  des  Orig. 
Marchand  de  farina,  farinier. 

On  nomme  : 

F  1BIKE  BLANCHE  ou  GROSSE  FARINE  ,  celle  qu'on 

relire  âpre,  la   (leur. 
P.EBLLET.  farine  dont    on  a  Ole  la  (leur  ,    divisée  en  pre. 
miire  ou  train  Hum.  el  en  seconde  ou  grain  gru. 

Lebluteau  fait  six  divisions  de  la  farine. 

1°  La  fleur. 

2°  La  grosse  farine. 

3"  Les  griots. 

4°  Les  recoupettes. 

5°  Les  recoupes. 

6°  Le  son. 

FARINA  roi  la  .  s.  f.  roRrARin  Folle  fa- 
rine,  .F/os  farinée,  celle  qui  s'attache  aux 
parois  des  moulins. 

FARINADA  ,  Gare.  V.  Farincla. 

FARINADOUIRA  ,  V.  Enfannadouira 
et  Fariniera. 

Ély.  V.  Far,  R. 

FARINAR  ,  Gare.  V.  Enfarinar. 

FARINEL  ,  ELA,  adj.  (falinèl,  èle). 
Benêt,  nigaud  ,  gille  le  niais,  Jean  farine. 

Ély.  de  farina  et  de  el,  sans  doute,  à 
cause  que  les  farceurs  se  barbouillent  or- 
dinairement la  figure  avec  de  la  farine.  V. 
Far.  R. 

FARINETA  ,  s.  f.  (farinéte)  ;  i-locheta, 

C.OlBTA-rABINA   .      RECOUPA,      TAR1NADA.      FaRlie 

dont  on  a  été  la  fleur. 

Ély.  de  farina  et  du  dim.  eta  ,  petite 
farine  ,  ou  farine  d'une  qualité  inférieure. 
V.  Far.    R. 

FARINETA,  s.  f.  Fromentéc .  bouillie 
que  l'on  fait  avec  de  la  fleur  de  farine  cuite 
au  four,  du  lait  et  du  sucre.  Y.  Far,  R. 

FARINETA,  s.  f.  Petite  farine,  est 
encore  le  nom  qu'on  donne,  selon  AI  Avril, 
à  la  farine  des  légumes,  tels  que:  pois  chiche, 
pois  carré,  fèves,  etc.,  dont  on  fait  de  la 
bouillie.  V.  Poulilhas. 

FARINETA,  S.  f.  jogas  ,  poulies.  Ai- 
grette ,  poils  qui  couronnent  certaines  grai- 
nes, particulièrement  celles  des  plantes  de 
la  famille  des  Composées 

Ély.  Parce  qu'on  a  comparé  les  aigrettes 
à  de  la  folle  farine ,  à  cause  de  leur  légèreté. 
Y.  Far,  R. 

FARINIER  ,  s.  m.  (farinié)  ;  iarmer. 
Fariner,  anc.  cat.  llarinero,  esp.  Farinier, 
marchand  de  farine. 

Ély.  du  lat.  farinarius ,  ou  de  farina  cl 
de  1er.  V,  Fur ,  R. 

FARINIER,   S.  m.    farairoou,  dl.  hr- 

m. .......    .      ANCUA    ,     FARINA1ROO       L'alK'IlC     (llin 

moulin  à  faune  ,  bec  ou  canal  par  où  la 
farine  tombe  de  dessous  la  meule  dans  la 
huche.  V.  Far .  R. 

FARINIER,  s.  m.  d.  bas  lim.  L'endroit 
où  l'on  blute  la  farine  et  où  l'on  pétrit  le 
pain.  V.  Pastiera,  Prestidour  et  Fur.  11. 

FARINIERA  .  s.  f.  (fariniére)  ;  tahisieiba, 
rARinADouinA.  Fa rinera  ,  cal.  llarinero  , 
esp.  Uni  lie  d'un  moulin,  ou  caisse  de  bois 
dans  laquelle  tombe  la  farine;  c'est  aussi  le 
lieu,  l'appartement  où  l'on  dépose  la  farine 
pour  la  conserver;  fariniera  est  aussi  une 
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boite  où  l'on  tient  de  la  farine  pour  l'usaga 
de  la  cuisine. 

Ely.  de  farina  et  de  la  term.  iera.  V. 
Far,  R. 

FARINOUS,  OUSA.  OUA,  adj.  (farinous, 
oúse,  óue)  ;  tarnous.  Farinaceo,  ital.  Hari- 
noso,  esp.  Farinas,  rat.  Farinhenlo,  port. 
Farineux  ,  euse .  qui  est  de  la  nature  de  la 
farine;  blanc  de  farine  ;  en  parlant  des  fruits, 
on  donne  le  nom  de  farinous ,  à  ceux  qui 
sont  couverts  de  fleur,  comme  les  prunes, 
et  à  ceux  dont  la  chair  n'étant  point  fon- 
dante ressemble  à  de  la  farine  pétrie,  nature 
de  la  farine.  V.  Far,  R. 

FARIOU  ,  s.  m.  (fanou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  au  courlis. 
V.  Cnurliou  et  Coureli. 

FARIPO .  nom  d'homme.  V.  Philip. 

FARISIEN,  Farisen,  cat.  Pharisien. 

FARLABIC,  s.  m.  farlablc),  dl.  Frela- 
tage  et  frelaterie,  altération  des  liqueurs  ou 
des  drogues. 

FARLABICAR,  dl.  V.  Farlatar. 

Ely.  de  farlabic  et  de  l'act.  ar. 

FÁRLAIYIBIAS,  s  m.  (farlambiás);  fah- 
iajbuas.  Gros  morceau  de  quelque  chose 
qu'on  mange. 

Ely.  du  celt.  farlauden.  Ach. 

FARLANDUAS,  S.  m  (farlanduàs).  Aul). 
Y.  Farlambias.  j 

FARLATAR,  v.  a.  (farlat.i);    frelatar  ,  W 

TRACDAR,   TRAVALHAB.  FARLABICAR      FallUraie, 

ital.  Fa Ihfiea r  ,  esp.  Trafegar,  port.  Frela- 
ter, mêler  quelque  drogue  dans  le  vin,  pour 
le  faire  paraître  plus  agréable,  ou  pour  en 
déguiser  quelque  mauvaise  qualité. 

Éty. du  celt.  farlota,  Ach.  ou  de/ar,dépr. 
de  latus ,  étendu,  et  de  ar.  V.  Lat,  R.2. 

FARLATAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (  farlatá  , 
áde);  frelatât,  fraudât,  travalhat,  far- 
iabicat.  Frelaté,  ee.  V.  Lat.  R.  2. 

FARLOCA.s.  f.  (farlóque).  dl.  Petit  pain 
de  la  forme  et  du  volume  de  celui  qu'on  ap- 
pelai! ,  à  Paris,  pain  à  la  reine,  et  qu'il  faut 
appeler  ici  farloqne.  Sauv.  Pièce  de  monnaie 
de  peu  île  valeur  el  usée  par  le  temps  ;  fruste, 
en  parlant  d'une  médaille. 

FARLOCAS,  s  f.  pi.  (farloqucs),dl.  Niai- 
series. 

Éty.  du  lat.  fari  et  de  loqui ,  parler. 
Y  Fa,  R. 

FARLOUSA  ,  s.  f.  (farlou.se  ).  Voy.  Be- 
douida. 

FARLUQUET,  Y.  Freluquet. 

FARM...  V.  en  Ferm  ..  les  mots  qui  ne 
figurent  pas  en  Farm  ... 

FARMAR,  V.  Fermar. 

FARMAT  ,  ADA  ,  V.  Fermât  et  Firm,  R. 

FARMETER,  d.  ra.  Y.  Fourmiguier et 
Fourmig,  R. 

FARMIN  ,  Y.  Fourmiga  el  Fourmig,  R. 

FARNADA  ,  s  f.  (  fernade  ),  d.  du  Var. 
Bouillie  faite  avec  la  farine  de  maïs. 

FARNAT,  s.  m.  (  farna),  dl.  Buvée  de 
farine  qu'on  donne  aux  pourceaux. 

Élj  Farnotesl  dit  pour  farinât,  fait  avec 
de  la" farine.  V.  Far,  R. 

FARNEIROOU,  s.  m.  Anche  d'un  mou- 
lin. V.  Faiinier  et  Far,R. 

FARNEOU,  s.  m.  (farnéou).  Corde  qui 
tient  à  la  roue  du  gouvernail.  Gare. 

FARNETA.s.   f    (farnète).   Aub.  Chan 
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tissure,  moisissure  qui  se  développe  sur  les 
confilures. 

FARNISSION  ,  s.  f.  (farnissie-n)  ;  r*mre- 
sren  ,  rABKissim.  Frissonnement,  tressaille- 
ment. V.  Frenisoun  cl  Frein  ,R. 

FARNOUS,  V.  Farinous. 

N'y  a  que  dison  qu'un  s<?c  farnous 

Es  bouen  contro  tou  mau  d'esquino. 
Brueys. 

Ély.  V.  Far.R. 

FÀRNOUSELA ,  s.  f.  (farnousèle).  Nom 
qu'on  donne,  au  Vernet ,  près  de  Seyne, 
à  la  scorzonère ,  V.  Scorzonera ,  probable- 
ment parce  que  ses  feuilles  Semblent  quel- 
quefois recouvertes  d'une  poussière  blan- 
che, ressemblant  à  de  la  farine.  V.  Far- 
nous  et  Far.  R. 

FARO  ,  Faro  ,  cat.  V.  Pharo. 

FARONARIA,  s.  f.  vl.  Sortilège,  fadaise. 

FAROS .  s.  ni.  vl.  Falot  ,  lanterne. 

FAROT  ,  OTA  ,  s.  (faró  ,  été).  Elégant , 
anle,  qui  fait  l'important,  qui  joue  l'homme 
de  qualité. 

Ély.  Faro  et  haro,  signifiaient  autrefois 
la  même  chose  que  tiir  ingenuus  ,  homme  de 
qualité,  libre,  etc.  d'où  farot. 

FAROTEGEAR  ,    v.    n.    (  farouledjá  )  ; 

rABOTIAB  .      FJROtltttlB.      FilirC      I'  i  11)  |  >0  V  Ll  II  t    , 

l'homme  d'importance. 

Éty.  de  fa  rot  et  de  egear  ,  faire  le  farot. 

FAROTEGEAR,  v.  n.  (farouledjà) :  r«- 
somnu  ,  taroctiab.  Se  pavaner  ,  s'adoni- 
ser.  Y.  Farvl. 

FAROTIAR  ,  Y.  Farotegear. 

FAROUCH ,  s.  m.  (faróulch)  ;  foukoccb  , 
rABoccHEx  ,  FEBRocxE.  Nom  ï.'iii guedocien 
du  trèfle  à  fleur  purpurine  ,  Trifulium  ru- 
bens ,  plante  de  la  famille  des  Légumineuses 
qu'on  culthe  dans  les  prairies  artificielles. 
V.  Treoule. 

Éty.  Ce  mot  peut  venir  de  farrago ,  vert, 
blé  en  herbe ,  foin  ,  ou  de  farouye  ,  sauvage. 
V.  Fer  et  Far ,  R. 

FAROUCHE  ,  V.  Ferouge. 

FAROUCHET,  s.  m.  (  faroutebé  ) ,  dl. 
V.  Farouch. 

FAROUGE,  V.  Ferouge  et  Fer  ,  R. 

FAROUN,nom  d'homme  (faroun)  Faron. 

l'atr.  Saint  Faron  ,  évèque  de  Meaux,  ho- 
noré le  28  octobre. 

FAROURD  ,  OURDA  ,  adj.  (  faróurd  , 
ourde).  A  demi  endormi  ;  il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  du  lever.  Gare. 

FARRADAT  ,  s.   m.   (  farrada  ) ,   ri.  du 
Rouergue.  Seau.  V.  Ferrada  et  Ferr,  R. 
La  pïéjo  que  del  cel  toumbabo  o  Forrodats. 
Peyrot. 

FARRADILHA,  s.    f.    (  farradille  ) ,   dl. 

\  .  Fermlha  et  Ferr,  R. 

FARRAGI  ,  s.  m.  (  farràdgi  )  ;  tabbaya. 
Farragem,  port.  Champ  ensemencé  en  blé, 
qui  est  propre  au  blé  ,  qui  est  très-fertile. 

Éty.  du  lat.  farre us,  ager , ou  de  farrago, 
champ  de  blé.  V.  Far  ,  R. 

Ferragis  et  garachs  ,  restoubles  tout  visita 
Dioul. 

Pour  l'action  de  ferrer.  V.  Ferragi 

FARRALH.'.,  Y.  Ferralha. 

FARRALHA  ,  s.  f.  (  farraille)  ;  farbaia. 
Enclos,  champ  clos.  Cast. 
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FARRAMAS,  s  m.  vl.  Terme  injurieux 
adressé  à  une  femme  prostituée. 

Ély.  Ce  mot  est  probablement  une  altér. 
de  Fi  cuias  ,  v.  c.  m.  et  Femn  ,  R. 

FARRAMENTA  ,  V.  Ferramcnla. 

FARHANDINA,  V.  Ferrandina. 

FARRAR,  Y.  Ferrar. 

FARRAT  ,  dl.  V.  l'ouaxre  et  Ferr ,  R. 

FARRATEGAS  ,  s.  f.  pi.  (farratégues), 
dl.  V.  Ferralha,  \ieux  fer  et  Ferr,  R. 

FARRET  ,  V.  Farret  et  Ferr  ,  R. 

FARRET  ,  s.  m.  (forré).  Fagot ,  botte  , 
quantité:  Faire  soun  farrtt,  faire  ses  or- 
ges ,  son  profit ,  remplir  ses  bottes. 

Ély.  Farret  ,  est  un  dim.  de  farragi , 
champ  fertile.  V.  Far  ,  R. 

F  ARRIERA,  V.  Clamera,  Ferricra  et 
Ferr,  R. 

FARRIOOU,  nom  d'homme,  Cast.  Alt. 
de  Ferreot,  \.  c.  m. 

FARROUI,  Y.  Barroul  et  Fur,  R. 

FARROUL,  dg.  Verrou.  V.  Barroul  et 
Fer,  R. 

FARROULH,  V.  Barroulh. 

FARROUL.HAR,  V.  Barruulhartl  Ferr, 
Rad. 

FARRUEOU  ,  nom  d'homme.  Cast.  Alt. 
de  Ferreul,  v.  c.  m. 

FARRUOU,  nom  d'homme  (farrùou). 
Ferréol.  Gare. 

FARSA,  Farsa,  cat.  esp.  ital.  Farce,  re- 
présentation burlesque.  Y.  Farça. 

FARSIFICAR  ,  Avril.  Alt.  de  Falsifiar, 
v.  c.  m.  et  Fais,  R. 

FARSIN,  V.  Fa  rein. 

FARSIR,  vl.  V.  Farcir  et  Fare,  R. 

FAKSOUMOUS,  Avril.  Alt.  de  Facou- 
nious.  v.  e.  m.  el  Fac,  R. 

FARSUN,  Y .  Força,  Farçun  elFarsum. 

FARTALHA,  s.  f.  (farlaille),  dl.  Herbes, 
jardinage.  V.  Jiortoulallia. 

Èiy.  II  y  a  eu  dans  ce  mot  changement  de 
h  en  /'et  de  o  en  a  ,  et  de  liortalha,  on  a  fait 
fartalha,  le  f  el  le  h,  sont  souvent  pris  l'un 
pour  l'autre.  V.  Jlort,  R. 

FARTALHAR,  v.a.  (farlaillá),  et  impr. 
rABTAMAR,  dl  Cueillir  et  parer  les  herbages, 
les  légumes  d'un  potager,  pour  les  exposer 
en  vente.  Sauv.  Y.  Hort,  R. 

FARTALIAR,  v.  a.    V.  Furialhar. 

FARZIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Farci.  V.  Farcit. 


FAS,  taz,  rATZ,  vl.  Je  fais,  de  far,  faire. 
face.  Voy.  Faça;  temple ,  église ,  du  latin 
fanum. 

FASAN  ,s.  m.  Nomnicéendu  faisan.  Voy. 
Faisan. 

F.lSC,  tacb,  radical  pris  du  lat.  fasci- 
nare  ,  fascino  ,  atum,  fasciner,  enchanter, 
charmer , ensorceler;  dérivé  du  grec  Sïsìmcívii) 
(baskainù),  m.  s. 

De  {ascinare  ,  par  apoc.  fascinar  ,  et  par 
le  changement  de  se  en  en,  fachin  ,  fach  ; 
d'où  :  En  fach-al ,  En-fachinar ,  En-fachi- 
nat,  Fuchin-ier ,  Faclagn-er,  Facltil-ador, 
Facbila-mcn,  Fachil  ier,  Fachin-at,  Fach- 
ura  ,  Fachur-ar  ,  Faciiur-ier,  Facin-ar  , 
Falclnn-er. 
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FA3CA ,  s.  f.  (f.isque).  Amas  de  gerbes  , 
terme  de  Grasse.  Gare. 

FASEDOR,  adj.  anc.  béarn.  Faisable. 

Ély.  V.  Fac,  R. 

FA3EIRE  ,  s.  m.  (faséiré).  Le  même  que  '< 
Fesur ,  v.  c.  m. 

Fascires  de  maria  gis, 
Slaudichs  sensa  avantagis.  Pr. 

Ély.  V.  Fac  .  R. 

FÂSSIRE.  adj.  vl.  eazedor.  A  faire, 
de\.-inl  être  fait. 

FASENDAS  ,  s.  f.  pi.  (faseindes),  dl.  Fac- 
cende  ,  ital.  Affaires,  besogne,  industrie. 
Douj. 

Éty.  du  lat.  facienda,  choses  à  faire,  qu'on 
doit  faire.  Y.  Foc ,  R. 

FASQUET  ,  dg.  Il  fit  ,  pour  faguet. 

FAS^UIER,  s.  m.  (fasquié  ).  "Pèche  au 
flambeau.  Gar. 

Ely.  probablement  de  fasa,  parce  qu'on 
se  sert  de  la  paille  ou  des  gerbes  pour 
s'éclairer. 

FASSA.  vl.  Alt.  de  Faça.  v.  cm. 

FASSALHA,  s.  f.  (  fassaille  )  ;  tassaia. 
Fouée ,  chasse  aux  petits  oiseaux  pendant  la 
nuit.  Aub 

FASSALHUR,  s.  m.  (fassáillúr)  ;  tas- 
saur.  Celui  qui  chasse  aux  petits  oiseaux 
pendant  la  nuit. 

FASSAM ,  v.  Faisons. 

FASSANS,  s.  m.  pi   Faisans.  Y.  Faisan. 

FASSAYA,  s.  f.  (fassaïe).  Bûcher,  long 
et  gros  faisceau  de  bois  menu  que  l'on  place 
sur  une  charrette,  el  que  l'on  promène,  étant 
allumé  ,  dans  les  rues,  le  soir  qui  précède  la 
veille  de  la  fè!e  patronale  d'une  paroisse,  en 
signe  île  réjouissance.  Avril.  Y.  Fais,  R. 

FASSENOAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Affaires.  Yoy. 
Far.R. 

FA33ETOUÎV  ,  Y.  Faissetoun  ,  L'ami- 
soun  et  Fuis  ,  !!. 

FASSIIl,  Y.  Farcir. 

FASSJT  ,  adj.  el  part.  Y.  Farcit. 

FASSOUN.  et 

FASSOUNAR  ,  etc.  Y.  Façoun  ,  Facou- 
nar  el  Fac  ,  R. 

FASSU1HIER,  s.  m  (fassumié).  Petit  filet 
dans  lequel  on  serre  une  farce  enlouiéede 
feuilles  de  chou.  Gare. 

FASSUN,  Y.  Farça  et  Hachis. 

FASTE  .  V.  Fasto. 

FASTI ,  Y.  Fastig. 

FASTIC  .  vl.  Dégoût.  Y.  Fastig. 

FASTICAR,  v.  n.  vl.  Fastiguejar ,  cat. 
Fastidiar ,  esp  Faslidiare ,  ital.  Elre  dé- 
goûté, a\oir  le  dégoût ,  dégoûter. 

FASTIER ,  \'.  Fasquier. 

FASTIER,  s.  m.  (fasquié).  Espèce  de 
gril  en  fer,  recourbé  en  berceau,  pour  conte- 
nir le  bois  résineux  dont  on  se  sert  à  Berre, 
pour  s'éclairer  quand  on  pèche  à  la  Ficlioui- 
ra,  v.  c.  m. 

FASTIG  ,  s.  m.  (fasli)  ;  tastin,  tasti,  fas- 
tic.  Fastio,  port.  anc.  esp.  Fastig,  cat.  Fas- 
tidio,  ital.  Répugnance,  dégoût,  aversion, 
inquiétude  :  Fai  lou  fuslic.  il  fait  le  câlin  ; 
Aqutil  fui  fastte,  fil  c'est  dégoûlant,  cela 
fait  soulever  le  creur;  on  le  dit  aussi  des  mi- 
gnardises ,  des  inquiétudes  et  douleurs 
simulées  d'un  enfant  gâté;  envi,  fierté,  hau- 
teur. 

Éty.   du  lat.  fastidium,  m.  s.   dérivé   de 
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fastus,  parce  que  le  dédain  nait  de  l'orgueil. 

FASTIGAGI,  s.  m.  (fasligadgi)  ;  runiu- 
ce.  Fatigue,  principalement  à  la  cuisine,  pei- 
ne d'apprêter  les  mets,  Gare,  sollicitude,  tra- 
cas, trouble,  désordre.  Avril. 

Ety.  de  fastig  et  de  aiji. 

FASTIGAGI,  s.  m.  (fasligadgi);  tasti- 
cuc.  Action  de  gâter  les  enfants,  par  des 
snios  trop  minutieux. 

FASTIGAR,  v.  a.  (fasligà),  dl.  Dégoûter. 

fity.  de  fastigel  de  ar,  donner  du  dégoût. 

FASTIGAR,  v.  (fastigà).  Gâter  les  en- 
fants par  trop  de  soins.  Aub. 

FASTIGOS ,  adj.  vl.  Fastigos,  cat.  Fas- 
tidioso,  esp.  port.  Fastidieux,  Dégoûtant. 

FASTIGOUS,  OUSA.  OUA,  adj.  (fasti- 
góus,  ouse,  óue)  ;  Fastigós,  cat.  Fastidio- 
so,  esp.  Fastidieux,  ennuyeux  ,  dégoûtant, 
importun  ,  dédaigneux  ;  trop  humide  pour 
être  travaillée,  en  parlant  de  la  terre.  Aub. 

Éty.  du  lat.  fastidiosus,  m.  s.  ou  de  fastig 
et  de  nus. 

FASTIR,  v.  a.  vl.  Fastidirc,  ilal.  Dégoû- 
ter, mu.  ;  >■!  ,  fatiguer. 

FASTÒ.  s.  m.  (faste)  :  esceat  Fasln,  esp. 
ital.  port  Fauslo,  cat.  Faste,  affectation  de 
répandre,  par  des  marques  extérieures,  l'idée 
de  son  mérite,  de  sa  puissance,  de  sa  gran- 
deur et  de  ses  richesses. 

Ety.  du  lat.  fastus,  dérivé  du  grec  çáo> 
(phaô),  paraître,  ou  du  lat.  far,  fart,  parler. 

FASTUOUS,     OUSA,     adj.    (fasllious, 

ÔUSC);     ESCLATAHT,      FOOMFOCS.      FOSÎOSO,    \U\. 

esp.  port.  Fastuós,  cat.  F"astueux,  euse;  qui 
aime  le  faste,  l'ostentation. 

ÈlJ   du  lat.  fastuosus.  V.  Fasto. 

FASTUOUSA1HENT  ,  adv.  (fastUOUSa- 
mein).  Fastueusement ,  avec  faste,  ostenta- 
tion. 

FASUR ,  USA  ,  s.  (fastir,  use)  :  fescb.  Fa- 
cilfn  c,  ilal.  Hacedor,  esp.  Fazedor  et  Fec- 
(or,  port.  Faiseur,  euse  ;  celui,  celle  qui  fait, 
lorsqu'on  ne  peut  désigner  par  un  seul  mot 
l'ouvrage  et  l'ouvrier;  on  le  dit  ironiquement 
et  par  mépris,  d'une  personne  qui  a  l'air  de 
tout  faire. 

Ély.  du  lat.  facfor.V.  Fac,  P.. 
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FAT.  s.  et  adj.  (fatl;  piboe,  fadocie.  Fut, 
cat.  Glorieux,  euse;  fat,  orgueilleux.  Vov. 
Fad.  R. 

FAT.  s  et  adj.  vl.  Futiio.  port,  esp  ital. 
Pat, anc.  cat.  Fou,  sol,  bête,  stupide,  imbé- 
cile. 

Ety.  du  lat.  faluus,  m.  s.  V.  Fad,  I!. 

FAT,  s.  m  vl.  Fat,  cat.  Fato.  anc.  esp. 
ilal.  Fado,  port.  Sort,  destinée,  fatalité, 

Ély.  du  lai.  fatum    \  .  Fa,  R. 

FAT.  s.  m.  vl.  Action,  affaire,  occupation. 

Ely.  du  lat.  faclum,  de  facere.  V    Fac,  R. 

fata,. s.  f  rfàte),  dl.  Chiffon.  Y   Pala. 

Ély.  de  /  iltta,  insipide,  sans  gnûi .  on  a  dit 
fala,  sans  force,  sans  consistance,  \.  Fad, 
Uad. 

FATA  .  s.  I.  dl  Siu'inlie  aussi  guenille  au 
ligure  :  Acatnpa  tus  fatas,  ramasse  tes  gue- 
nilles; A  demans  tir  fala,  il  a  des  mains  de 
beurre,  ou  tout  lui  échappe  des  main-  ;  /  ;i 
home  de  fata,  un  homme  de  laine  ou  sans 
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fermeté,  on  dit  ailleurs  dans  le  même  sens: 
Un  home  d'estoupa. 

Éty    V.  Fad,  h. 

FATA  de  MAGNAGNiEB,  dl.  Nouet  de  ma- 
gnaniers,  linge  dans  lequel  ils  tiennent,  en 
paquet  noué,  la  graine  ou  les  œufs  des  vers  à 
soie,  pour  la  chauffer  pendant  la  couvée. 
Sauv. 

Éty.  V.  Fad,  R. 

FATA-CREMADA ,  s.  f.  (fàte-cremade), 
dl.  Linge  brûlé  à  demi  ou  charbonné,  servant 
d'amadou. 

Élv.  de  fata,  chiffon,  et  de  cremada,  brû- 
lée. V.  Fad,  li. 

FATADOUR,  s.  m.  anc.  lim.  Facteur, 
ouvrier. 

FATAIRE,  s.  m.  (fatàïré) ,  dl.  feliaibe. 
Chiffonnier.  V.  Estrassaire  et  Fad,  R. 

Cnda  (oumn  un  fataire,  il  crie  comme  un 
aveugle. 

FATAL,  ALA,  adj.  (fatal,  aie);  fatao. 
Fatale,  ilal.  Fatal ,  esp.  port.  cat.  Fatal,  aie  ; 
qui  assure,  qui  cause  le  malheur,  qui  est  fu- 
neste. 

tty.  du  lat.  fatalis,  de  fatum,  destin,  et  de 
is.  qui  est  sujet  ou  qui  dépend  du  destin, 
dérivé  de  fari,  parler.  V.  Fa,  It. 

FATALISME,  s.  m.  (fatalisme);  Fala- 
lismo,  port.  esp.  ilal.  Fatalisme,  cal.  F'ata- 
lisme,  doctrine  de  ceux  qui  attribuent  toul 
au  destin. 

Ety.  du  lat.  fatalismus,  m.  s.  V.  Fa,  R. 

FÀTALISTO,  s.  m.  (fataliste)  ;  Fatatista, 
cat.  esp.  ital.  Fataliste,  celui  qui  regarde  le 
destin  comme  la  cause  première  de  tout  ce 
qui  arrive,  qui  rapporte  tout  au  destin. 

FATALITAT,  s.  f.  (falalitâ)  ;  Fatatità, 
ital.  Falalidad,  esp.  Fuíu/íaVfd<.',port.  Fa- 
talitat,  cat.  Fatalité,  destinée  inévitable  el 
malheureuse;   hasard. 

Éty.  du  lat.  fatalilalis,  gén.  de  fatalitas, 
m.  s    V.  Fa,  R. 

FATAMOL ,  s.  m.  (fatamól).  l'n  des  noms 
languedociens  du  laurier-lin.  V.  Faveloun 

FATAR,  v.  a.dl.  vl.  Etouper.  Y.  Eslou- 
par. 

Ety.  de  fata  et  dear.  V.Fad,  R. 

FÂTARASSA.s.f.  (fatar.isse).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Languedoc  ,  à  presque  toutes  les 
espèces  de  molènes ,  et  particulièrement  au 
thapsus.  V.  Boulhoun blanc. 

Ely.  Probablement  parce  que  leurs  feuilles 
ont  l'air  d'un  morceau  d'étoffe  ,  d'un  chiffon. 
\  .  Fata  et  Fad,K. 

FATAU  ,  V.  F<ital  et  Fa  ,R. 

FATETA.s  f.  (falote) , dl.  Dim.de/iiia, 
petit  chiffon  :  Plegar  sas  faletas  ou  farde- 
gear,  ramasser  ses  bardes ,  faire  son  paquet  ; 
on  le  dit  par  ironie  d'un  malade  qui  est  à  l'a- 
gonie. 

Ce  mouvement  involontaire  (les  malades 
qui  les  porte  à  rouler  leur  draps  de  lit  ou  à 

chercher  des  fétus  eu  l'air  .  est  presque  tou- 
jours un  signe  de  mort  ;  00  donne  le  nom  de 
carphologieà  ces  mouvements. 
Kty.de/uia  et  du  dim,  e/a.  V.  Fad,  I!. 

FÂTETA  CUECHA.s.  f.  (falètecuutchc), 
dl.  Le  jeu  de  l'anguille.  Sauv. 

FATIEHA,  s.  f.  (faliére),  dl.  Sorcière. 
Y.  Fada  .  Soureiera  et  Fad,  R. 

FATIQ ,  radical  pris  du  latin  faligare , 
fatigo,  fatiguer ,  dérivé  defatim  et  de  agn , 
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parce  qu'en  menant  long-temps  ou  en  agitant 
beaucoup, on  lasse.  Bondil. 

De  faligare ,  par  apoc  fatig  ;  d'où  :  Fatitj- 
a ,  Fatigant ,  Falig-ar ,  Fatig-at ,  In-fa- 
tig-able ,  alla,  Af- fatig-at,  ln-fatigabla- 
ment. 

FATIGA,  s.  f.  (fatigue);  Fatiga,  b.  lat. 
esp.  Fatica,  ilal.  Fadiga  el  Fatiga  ,  port, 
cal.  Fatigue  ,  effet  d'un  iravail  long  et  péni- 
ble, d'une  marche  forcée,  d'une  contention 
d'esprit  trop  prolongée. 

Ély.  du  lat.  fatigatio.  V.  Fatg  ,  R. 

Sias  en  fatiga!  vous  êtes  occupé. 

Que  fatiga! quel  Iravail,  quel  remuement! 

FATIGACIO,  s.  f.  vl.  Fatigatio,  b.  lat. 
Fatigaeion , esp.  Fatigue.  V.  Fatiga. 

FATIGANT,  ANTA.  adj.  (fatigan,  ànte). 
Fatigant ,  anle  ,  qui  fatigue  ,  qui  lasse.  Voy. 
Fatig  ,  I!. 

FATIGAR  ,  v.  a.  (fatiga)  ;  eassab.  Fali- 
gare, basse  lat.  Faticare  ,  ital.  Fatigar  , 
esp  port.  cat.  Fatiguer,  causer  de  la  faligue; 
importuner,  ennuyer. 

Ely.  du  lat.  faligare ,  fait  de  fatim  ,  abon- 
damment, excessivement ,  el  de  agere  ,  me- 
ner ,  surmener.  V.  Fatig  ,  R. 

FATIGAR  ,  v.  n.  Fatiguer  ,  travailler  , 
se  donner  de  la  peine  ,  de  la  faligue.  Voy. 
Fatig,  R. 

FATIGAR  SE,  v.  r.  Fatigar  se ,  port. 
Se  fatiguer,  épuiser  ses  forces. 

FATIGAT,  A3A,  adj.  etp.  (fatiga  ,  àde)  ; 
Faligudo ,  port.  Fatigué,  ée. 

Llv   du  lat.  fatigalus.  V.  Fatig ,  R. 

FÂTIGUAR,  vl.  Y.  Fatigar. 

FATILHIEH  ,  IERA  ,  S.  dl.  m.  S.  que 
Sourcier,  era  ,  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  fatidicus.  X.  Fad  ,  R. 

FÁTONARIA,  s.  f.  vl.  Sortilège,  fadaise, 
niaiserie.  V.  Fad,  R. 

FATONIER,  adj.  vl.  fantokieb.  Fou  , 
niais. fantasque,  faquin,  fanfaron.  Y.  Fad, R. 

FATOTUM,  V.  Factotum. 

FATOUN,  s.  m  (fatounj.Dim.  de  fata , 
chiffon  ;  elïilure  des  étoffes  de  soie  qu'on 
emploie  à  faire  des  houpes. 

Éty.  de  fata  et  du  dim.  oun.  V.  Fad,  R. 

FATODR,  Alt.  de  Factour ,  v.  c.  m.  et 
Far,  li. 

FATRAS,  s.  ni.  (fatras)  :  fatbasso». 
Fatras,  amas  de  choses  inutiles;  suite  de 
phrases  insignifiantes ,  lambeau,  haillon; 
écom  illon  de  boulanger. 

I  l\  du  lai.  farlus ,  bourré  ,  fourré.  Voy. 
F  arc  ,  It. 

FATRAS,  ASSA,  s.  (fatras,  asse).  Per- 
sonne lâche,  indolente,  mal  mise,  qui  se 
laisse  tromper  ,  séduire  ;  malingre  ,  sans 
force,  sans  courage  :  Imi  siouben  fatras, 
je  suis  tout  malingre.  V.   Farc  ,  R. 

FATRASSADA  ,  S.  f .'  (fatrassade)  ,  dl. 
Gins  paquet  où  tout  esl  en  désordre  et 
pele  mêle  :  Fatrassada  de  papiers,  un  fa- 
lias  de  paperasses:  Una  fatrassada  d'herba, 
une  brassée  d'herbes.  V  .  Farc  ,  R. 

FATRASSARIA,  s.  f.  (fatrass.inc)  ;  r» 
trassabic  Ravauderies.  vieilles  hardes;  lig. 
paroles  inutiles;  tracasserie,  mauvais  pro- 
cédé. 

Ély.  de  fatras  el  de  aria,  réunion  des 
fatras,  ou  tout  ce  qui  lesconcerne.  X.  Farc, 
Rad. 
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FATRASSAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (fatrassá, 

átic),   (il.   ENFATBASSAT.  FHFATEIMKLAT  ,  ENGA- 

BArATAT.  Enguenillé,  couvert  de  haillons  ou 
d'habillements  confusément  arranges. 

Ely.  de  fatras  et  de  al ,  mis  en  désordre. 
V.  Farc.  R. 

FATRASSEGEAR ,  v.  n.  (  fatrassedjà  ). 
Lambiner,  ravauder,  baguenauder,  s'amu- 
ser à  des  riens. 

Lty.  de  /airas. chosesinutiles,  el  àeegear. 
s'occuper.  V.  Farc,  R. 

FATRASSIER,  IEBA,  s.  (  fatrassie  , 
iére    Marchand  de  chiffons. 

Éty.  de  fatras  et  de  ier.  V.  Farc ,  R. 

FATRASSIER.  IERA  ,  adj.  (falrassié, 
ierc).  Chipotier,  tracassier ,  qui  ne  s'attache 
pas  aux  choses  solides,  Gaie,  mais  à  des 
minuties. 

FATRASSOUN  ,  s.  m.  (fatrassóun  ).  l'n 
guenillon ,  un  petit  chiffon;  lig.  un  petit 
marmouset. 

Êly.  de  fatras,  lambeau  ,  et  du  dira.  oun. 
V.  Farc,  K. 

FATRASSUN  ,  Aub.  V.  Fatras. 

FATRIMEL,  s.  m.  (fatrimèl),  dl.  Mou, 
lâche  ,  avachi. 

Ety.  de  fatras,  chiffon.  Sauv.  V.  Farc, 
Rad. 

FATTOUR,  V.  Factour. 

FATTURA,   V.  Factura. 

FATTURAR,  V.  Facturar. 

FATUITAT  ,  s.  f.  (fatuité)  ;  Fatuità  , 
ilal.  Fatuidad .  esp.  Fatuidade.  port.  Fa- 
tuital  ,  cat.  Fatuité,  propos,  discours  de 
fat .  ses  \ices. 

Éty.  du  lat.  faluitatis,  gcn.  de  fatuitas. 
V.  Fad,  R. 

FATZ ,  s.  f.  vl.  Face,  figure.  V.  Faça. 
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FAD,  s.  f.  (faou),  d.  bas  lim.  Faucille. 
V.  Oulama  et  Falc,  R. 

FAU,  S.  m.  (fàou);  fayard  ,  rAi,  rAT, 
hao  ,  tacs.  Faggio.  ilal.  Haya,  esp.  Faia, 
port.  Fat'j,  cal.  Faus,  basse  lat.  Hêtre, 
fayard,  fau.  fouteau,  Fagus sylvalica,  Lin. 
arbre  de  la  fam.  des  Amenlacées,  commun 
dans  la  Provence  moyenne.  V.  Gar.  Fa  a  us 
p   171. 

Ety.  du  lat.  fagus.  V.  Fag ,  R. 

Ses  fruits  portent  le  nom  de  faines,  on 
en  relire  une  huile  bonne  à  manger  el  à 
brûler,  V.  sur  la  manière  de  l'extraire  l'art 
Hêtre,  du  Dict.  des  Se.  Nat. 

FAU  ,  s.  m.  (faóu) ,  d.  lim.  Fou.  V.  Foi. 

FAUARIL,  s.  m.  ifaouarfl).  Nom  d'une 
variété  delà  fè\e.  commune  aux  environs 
de  Toulouse.  V.  Favarot. 

FAUB,  vl.  V.  Faute  et  Falb. 

FAUBEL.  adj   vl  rAuréiAs.  Pâle,  blême. 

FAUBENC,  adj.  vl.  V.  Falbenc. 

FAUBERT ,  s.  m.  (faoubèr).  V.Radassa. 

FAUBETA,  s.  f.  (faoubéle).  Nom  qu'on 
donne,   dans  le  Roucrguc,  à  la  fauvette 

FAUBOURG,    V.   Fausbourg 

FAUC  .  vl.   Je  fais,  je  fis. 

FAUCA,  s.  f.  (fàouque).  In  des  noms  de 
la  morelle,  selon  M.  D'Anselme,  Y.  Diable - 
de-Mar,  et  de  la  macreuse  ,  selon  M.  Avril. 
V.  Macrusa. 

TOM.    II. 
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FAUCA,  s.  f.  (faouque).  Falqaes  ,  s.  m. 
pi.  petits  panneaux  en  eonlise  pour  élever 
les  bords  d'un  bâtiment  afin  que  l'eau  ne 
puisse  pas  y  entrer. 

FAUCADA  ,  s.  f.  (faoucade)  ;  i-oodcada. 
Partie  de  plaisir  qu'on  fait  sur  mer  pour 
manger  du  poisson  frais.  Gar. 

Ety.  Ce  mot  parai!  être  composé  de  fauca, 
macreuse ,  et  de  ada  ,  partie  ou  chasse  au 
macreuses  ou  au  morclles. 

FAUCET,  s.  ni.  (faoucé),  dl.  Une  faucille. 
V.  Voixlumoun. 

Éty.  dira,  de  faix,  faux,  et  du  dira.  et.  V. 
Falc,  R. 

FAUCHIER,  s.  m.  (faoulehié)  ;  facssoc», 
roocQuiER,  riiQuER    Le  manche  de  la  faux. 

Ety.  du  lat.  faix,  faus,  el  du  grec  yeîp 
(cheir),  main,  la  main  ou  manche  de  la  faux, 
V.  Foie,  R. 

FAUCI,  s.  m.  (f.iouci)  l'n  des  noms  du 
martinet  noir,  selon  M.  d'Anselme.  V.  Mar- 
tinet. 

Ety.  de  Falc,  R.  à  cause  de  ses  ailes  en 
forme  de  faucille. 

FAUCILHA,  S.  f  ffaoucille);  faccia. 
Facilla  et  Faucilha,  basse  lai.  Falcinnla, 
ilal.  Falsilla,  cat.  Foucinha,  port.  Faucille. 
V.  Voulam  et  Oulama. 

Ety.  du  lat.  faix,  fulcis.  faux;  d'où  :  falci, 
fauci.  et  du  dim.  i//îu,  petite  faux,  ou  de 
falcicula.  Y.  Falc,  R. 

FAUCILHAR,  v.  a.  (faoucilla)  ;  facc- 
LHonivAB,  fauciab  Falciiare,  basse  lat.  Cou- 
per l'herbe  avec  la  faucille  ou  la  broussaille 
avec  le  faucillon  ,  se  servir  de  la  faucille, 
comme  d'une  faux. 

Éty.  de  faucilha  et  de  ar.  V.  Falc,  R. 

FAUCILHETA,  s.  f.  (faoucillele)  ;  rAD- 
cietta  Nom  qu'on  donne,  à  Aix,  au  martinet 
noir.  V.  Martinet. 

Kty.de  faucilha,  faucille,  et  de  la  lerm. 
dim.  eta,  petite  faucille  ,  à  cause  de  la  forme 
de  ses  ailes.  Y.  Falc,  R. 

FAUCILKOUN,'  s.  m.  (faouciilpun)  ; 
copa  vent.  L'n  des  noms  de  l'engoulevent. 
V.  Tardarassa. 

Ety.  V.  Falc,  R. 

FAUCILHOUN  ,  s.  m.  (  fooucillóun)  ; 
fauciouh.  Dim.  de  faucilha.  Y.  Voulamoun. 

Éty.  du  lat.  falcicula.  Y.  Falc,  R. 

FAUCILHOUNAR .  v.  a.  (faoucillouna). 
Y.  Faucilhar  et  Falc,  K. 

Éty.  àefaucilhoun  et  de  ar. 

FAUCILLE  ,  s.  m.  vl.  Faucille.  Y .  Fau- 
citlia  et  Fu/c,R. 

FAUCIS,  s.  m.  (faoucis).  Gare.  Y.  l'ou- 
deta  et  Veibou. 

FAUCOUN  ,  s.  m.  (faoucóun)  :  Falcon, 
anc.  esp.  angl.  el  ilal.  Halcon.  esp  Fa/fâ». 
port.  Falcó  ,  cat.  F'aucon  ,  Fnlcn  ,  Lin.  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Rapaces 
et  de  la  famille  des  Pliiinicolles.  dont  on  con- 
naît un  grand  nombre  d'espèces. 

Ély.du  lat.  falco,  onis.  Y .  Falcn,  R. 

TAUCOCN    OU    FAtCOC»    OOBDIKAR1  ,    le    fallCOll  , 

faucon  commun  ,  Falco -communie,  Lin.  est 
celui  qu'on  emploie  ordinairement  pour  la 
chasse.  L'art  de  l'instruire,  de  le  diriger  et  de 
s'en  servir,  se  nomme  fauconnerie. 

lou  gbos  FAticoiN ,  le  gerfault,  Falco  can- 
dicans,  Lin.  il  est  beaucoup  plus  gros  que  le 
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faucon  commun,  et  comme  lui  il  csl  emplové 
dans  la  fauconnerie,  mais  son  indocilité  lui 
fait  préférer  le  premier. 

\  oyez  pour  les  autres  espèces  de  faucons. 
aux  mots,  Ait/la,  Basa,  Ësprevier,  Tamise!, 
Lanier,  Milan,  Tardaras,  Fausperdriou, 
Iluberot,  Ralier. 

FAUCOUN,  s.  m.  d.  mars.  Serpe,  scr 
pelle 

Ety.  A  cause  de  la  forme  de  sa  lame,  cour- 
bée comme  le  bec  d'un  faucon. 

FAUCOUN,  s.  m.  Faucon,  espèce  de 
canon  qui  n'a  qu'un  décim.  de  diamèlre.et 
dont  le  boulet  ne  pèse  qu'une  li\re. 

FAUCOUN,  s.  m.  fobcocn.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au 
jcan-le-blanc,  Falco  gallicus,  Lin.  Falco 
bnirhi/  dactylus.  Wolp. 

Cette  espèce  a  le  corps  d'un  gris  brun,  en 
dessus,  et  la  couleur  du  mâle  est  en  dessous 
blanchâtre ,  avec  des  taches  d'un  rouge 
brun. 

La  temelle  fait  ordinairement  son  nid  sur 
la  terre,  et  y  dépose  trois  œufs  de  couleur 
grise. 

FAUCOUN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  selon  M.  Risso,  nu  faucon  commun  ou 
faucon  pèlerin,  Buff.  V.Faucouneou;  et  au 
hobereau.  V.  Hobcrot. 

FAUCOUNARIA.  s.  f.  (faoucounane)  ; 
roucoiNABiA.  Falconeria,  ilal.  basse  lat. 
llalconeria,  esp.  Fauconnerie,  art  de  dres- 
ser el  de  gouverner  toutes  sortes  d'oiseaux 
de  proie  et  particulièrement  le  faucon. 

Ely.  de  faucoun  et  de  aria,  ce  qui  est  re- 
latif au  faucon.  \'.  Falco,  R. 

L'opinion  commune  est  que   celte  chasse 
était  inconnue  aux  anciens,   que  le  premier 
qui  en  a  parlé  est  un  certain  F'irmicus,  lequel 
écrivait  sous  les  enfants  de  Constantin. 
Le  Grand  d'Aussi. 

FAUCOUNEOU,  s.  m.  (  foucounèou  ). 
Nom  artésien  du  faucon  pèlerin,  Falco  pere- 
yiimis,  liiiss.  oiseau  de  l'ordre  des  lîapaces 
et  de  la  fam.  des  Plumicolles,  qu'on  nomme 
mouUset,  dans  le  Gard  ;  il  a  les  pieds  el  la 
cire  du  bec  jaunes,  le  corps  cendre  en  des- 
sus avec  des  bandes  brunes  et  d'un  roux 
blanchâtre  en  dessous,  la  queue  est  ponctuée 
de  blanc. 

Ëly.  de  faucoun  el  de  eou.  V.  Falco.  R. 

FAUCOON3ER,  s.  m.  (faoucounie  ;  rou- 
ioimi.b.  Falconiere,  ilal.  Falcotiero,  anc. 
esp.  Ualconero,  esp.  mod.  Fulcoeiro,  port. 
Falconer,  cat.  Falconarius,  basse  lat.  Fau- 
connier, celui  qui  soigne  tes  oiseaux  de 
proie. 

Éty.  de  faucoun  et  de  ier.  Y.  Fako,  1!. 

FAUD,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
falda, qui  désigne,  dans  celte  langue,  non  seu- 
lement une  élahlc  à  brebis  mais  toute  espè- 
ce de  parc,  d'enceinte,  de  creux,  etc.,  d'où 
par  extension,  creux  d'une  chaire,  giron,  ta- 
blier, etc.,  à  moins  qu'il  ne  fui  pris  de  l'alle- 
mand. 

De  falda.  par  apne.  fald.  el  par  le  chan- 
gement de  /  en  u,  faud  ;  d'où  :  Faud-a, 
Faud-ada.  Fand-au.  Faud-aya  Fdud-eta, 
Faud  il,  Faudilh-oun,  Faud-iou. 

De  faud,  par  le  changement  de  «  en  n, 
faute  de  copiste:  Fand-ala,  Fandal-ada, 
Fand-uu. 
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Faite,  pli,  parce  que  le  giron  se  trouve  pré- 
cisément au  pli  que  font  les  cuisses  sur  le 
corps. 

î  AUDA  ,  s.  f.  (faoude)  ;  falda  ■  haeta. 
Falda,  cat.  esp.  port.  ital.  Giron,  tspace  qui 
s'étend  de  la  ceinture  aux  genoux  d'une  per- 
sonne assise  et  particulièrement  d'une  femme. 
Las  fuudas,  dans  le  d.  de  liarcel.  désigne 
les  jupons. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  de  B.-du-Rh.  V.  Faud,  R. 

S'assetar  sus  la  fauda,  s'asseoir  sur  les 
genoux. 

Dormir  sus  la  fauda ,  dormir  sur  les 
genoux. 

Las  faudas  d'una  rauba,  dl.  les  pans 
d'une  robe. 

FAUDA,  s.  f.  dl.  En  terme  de  boucher, 
poitrine  de  bœuf. 

FAUDA  de  carreta,  s.  f.  dl.  Intervalle 
entre  la  caisse  d'une  charrette  et  le  brancard; 
c'est  l'endroit  ou  s'assied  ordinairement  le 
charretier.  Sauv.  Add.  V.  Faud,  R. 

FAUDADA,   s.   f.    (faoudade):  rAODAc  , 

rAlDAYA,  FAl^DALA.  FANDALADA,  FANUAU.  V  Ol~ 

dada,  cat.  Haldada,  esp.  Plein  un  tablier, 
ce  qu'une  femme  peut  y  porter. 

Ety.  de  fauda  et  de  ada.  V.  Faud,  R. 

A  la  villo  das  Baux  per  uno  flourinado, 
Avez  de  froumajnns  uno  pleno  faudado, 
Que  coumo  sucre  fin  fondon  au  gargassou. 
Labellaudière. 

FAUDAT,  s.  f.  \1.  Tromperie,  fausseté, 
folie.  V.  Fais,  R. 

FADDAU,    s.  m.   (faoudàou);   davaktal, 

rAUDIOU,  FANDAC,  FAUDIL,  DABANTAL,  DEVAN- 
TAtJ,    VANTAI),  VATTAL,   BAftTAL,    DAMAUTAL.       la~ 

blier,  grande  pièce  d'étoffe  ou  de  toile,  que 
les  femmes  portent  devant  elles,  sur  la  robe, 
dont  elle  recouvre  tout  le  devant. 

Éty.  de  fauda,  giron,  et  de  l'art,  au.  Voy. 
Faud,  R. 

FAUDAU,  d.  m.  et 

FAUDA YA,  (faoudaye),  d.  de  Barcel. 
V.  Faudada  et  Faud,  R. 

FAUDETA,  s.  f.  (faoudéle).  Le  haut  d'un 
tablier;  petit  giron,  giion  d'un  enfant,  giron 
court,  petite  robe  :  Faire  faudeta,  s'accrou- 
pir, s'asseoir  sur  ses  talons. 

Éty.  de  fauda  et  du  dim.  fia.  V.  raud, 
Rail. 

FAUDIL,  s.  m.  d.  m.  Voy.  Faudau  et 
Faud,  K. 

FAUDILHOUN  ,    s.    m.    (  faoudilloun  )  ; 

TAUDILHET,    TAUDIET.      DÌlIl.    de      faUdÌOU,     petit 

tablier.  V  Faud,R. 

FAUDIOU,  «I.  m.  V.  Faudau.  M.  Avril, 
fait  entre  faudau  et  faudiou  une  diffé- 
rence qu'il  établit  en  traduisant  ces  mots  par 
tablier  et  devantière,  qui  sont  synonymes.  V. 
Faud,  R. 

FAUFILA,  S.  f.  (f.ioufile);r>ALBASTA,  dl. 
Le  bâti  d'un  habit  ou  de  tout  autre  vêtement. 

Éty.  de /au  pour  faus,  faux,  et  de  fila,  fil, 
faux  lil  que  l'on  place  en  attendant.  V.  Fais 
cl  Fil,  K. 

FAUFILADURA ,  s.  f.  (faoufiladure).  Ce 
qu'un  a  faufilé    tiare. 

FAUFILAR,  v.  a.(faoulilá)  ;  noo-sASTAR, 

riOU-CASTAR,    FOOLF1LAR,     riEL.- B  ASTAR.      F.IUtÌ- 

ler,  faire  une  fausse-couture  à  longs  points, 
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en  attendant  qu'on  en  fasse  une  à  demeure  ; 
bâtir  ou  assembler  les  pièces  d'un  habit. 

Éty.  de  faus,  faux,  de  fil  et  de  ar,  lilt. 
placer  un  lil  faux,  par  opposition  au  vrai,  à 
celui  qui  doit  rester  toujours.  V.  Fais  et 
Fil,  R. 

FAUFILAR  SI,  v.  r.  Se  faufiler,  se  lier 
d'amitié  ou  d'intérêt  avec  quelqu'un,  s'insi- 
nuer quelque  part. 

Ti  faufile}  janiai  enie  Iti  proucuruiir, 
Car...,  se  \a  disiuu  tout,  Gniriou  pas  d'un  jour. 
Pclabon. 

FAUFRACH,  s.  m.  (faoufrâ).  Fèves  frai- 
sées; on  donne  ce  nom  aux  fèves  quand  on 
leur  a  enlevé  la  peau  ou  quand  on  les  a  ré- 
duites en  poudre.  C'est  aussi  le  nom  de  la 
soupe  qu'on  en  fait,  d'une  purée  de  pois  ou 
de  lentilles. 

Éty.  du  lat.  faba-fracla,  fève  brisée.  V. 
Fat' et  Frag,  R. 

FAUFBINAR,  v.  a.  (faoufrinà).  Chiffon- 
ner, bouchonner.  V.  Fais,  R. 

FAUGEIRA,  s.  f.  (faoudgeire),  dl.  Voy. 
Feoure. 

FAUGERA  ,  s.  f.  (faoudgère)  ;  talhera. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulou- 
se, à  VOsmunda  regalis,  Lia.  plante  de  la 
fam.  des  Fougères. 

FAUGNADOUR,  s.  m.  (faougnadou),  dl. 
Cuve  à  fouler  la  vendange. 

Éty.  Aller,  de  foular. 

FAUGNAIRE  ,  dl.   V.  Troulhaire. 

FAUGNAR  ,  dl.  m.  s.  que  Troulkar  , 
v.  c   m. 

FAULA,S.   f.    Vl.   FABEL,  TABLEAS,  TABLEAX, 

fabliai  ,  fablen  ,  bas  breton  ,  Fauta ,  cat. 
Fabel,  ail.  Fabliau,  fable,  récit  d'une  aven- 
ture ,  roman ,  histoire,  ordinairement  en  vers. 

Kty.  du  lat.  fabella  ou  fabula.  V.Fa,  R. 

Savias  fautas,  savantes  fables. 

FAULAR  ,  et 

FAULLAR ,  v.  n.  vl.  Favolarc  et  Favel- 
lare,  ital.  Fablar,  anc.  esp.  Fubular,  port. 
Fabler,  parler,  deviser,  causer,  conter  des 
fables. 

Éty.  du  lat.  fabulari.  V.  Fa,  R. 

FAUMARGUE  ,  s.  m.  (faoumnrgue)  ;  ro- 
hahvt  ,  et  mieux  famalhadt.  Etoile  de  la 
première  grandeur  qui  est  dans  l'eau  de  la 
constellation  du  verseau. 

Éty.  Cette  étoile  est  placée  sur  la  même 
ligne  que  deux  autres,  ce  qui  leur  donne 
l'apparence  d'un  manche  :  Fau-marguc  , 
faux -manche  ou  ressemblant  à  un  manche. 
V.  Fais,  R. 

FAUN,  vl.  Rs  ou  elles  font. 

Ety.  du  lat.  faciunt. 

FAUNI ,  s.  m.  vl.  Fauno  ,  esp.  port, 
ital.  Faune. 

Éty.  du  lat.  faunus,  m.  s. 

Faunis  ,  autrament  dits  satiris. 
Elucid.  de  las  propr. 

FAUQUETA,  s.  f.  (faouquéle).  Planche 
mince  de  scie  d'eau,  Gare,  dites,  de  mou- 
lin à  scie. 

fauquieira  ,  dl.  et  bas  lim.  V.  Fan- 
quiera  et  F  aie,  R. 

FAUQUIER  ,  V.  Fauchier  et  Paie,  R. 

FAUQUIERA  ,  s.  f.    (faouquiére)  ;  tai- 

QVIERA,   FAOUQU1E1RA  ,    I  OUI  <,'L ILriA  ,   TLAQUIEBC, 
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mu  i.  romiA.  Fauchère,  pièce  de  bois  droite 
ou  à  deux  courbures,  qui  sert  de  croupière 
aux  bètes  de  somme  qui  portent  le  bât;  on 
la  nomme  aussi  bacule,  en  français. 

Éty.  de  falcis,  gén.  de  faix,  faux,  parce 
que  cette  portion  du  harnais  est  ordinaire- 
ment courbée  en  faux.  V.  Falc,  R. 
Mettre  la  fauquiera ,  batculer. 
FAUR  ,  s.  m.  vl.  Forgeron.  V.  Faire  et 
Fabr,  R. 

FAURADA,  s.  f.  (faourade).  Faurrade , 
Éncy.  poiss.  nom  qu'on  donne  à  une  enceinte 
de  filets  pour  y  enfermer  de  gros  poissons. 
Éty.  Fau-rada ,  fausse  rade.  V.  Fais,  R. 
FAURE,  s.  m.  ?..  et  dg.  Maréchal  fer- 
rant, Y.  Fabre;  pour  taillandier,  V.  Coute- 
lier. 

Éty.  de  faber.  V.  Fabr,  R. 
FAUREGEAR,  v.  a.(faouredjà),dI.  For- 
ger; charcuter,  fagoter,  faire  malproprement 
une  chose. 
Ety.  de  faure  et  de  egear.  V.  Fabr ,  R. 
FAUREGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (faOU- 
redjà,  ade),  dl.  Fagoté,  malfait. 

FAURELA  ,  adj.  f.  (foourèle);  coooua. 
Blanchâtre,  laiteuse,  eau  un  peu  trouble. 
Aub. 

FAURES,  s.  m.  (faourcs).  Nom  toulou- 
sain de  la  vipérine.  V.  Bourragi-fer. 

FAURET  ,  s.  m.  vl.   Ouvrier,  artisan, 
charpentier,  forgeron. 
Éty.  V.  Fabr,  R. 

FAURISSOUN.  s.  m.  (foourissóu), d.  bas 
lim.  Dim.  de  faure,  mauvais  forgeron.  V. 
Fabroun  et  Fabr ,  H. 

Val  mai  payar  faure  que  faurissoun.Vr. 
FAUS  ,   AUSSA  ,  adj.   (faous ,  àousse)  ; 
Falso  ,  ital.  esp.    port.    Fais,  cat.  Faux  , 
ausse ,  qui  n'est  pas  conforme  à  la  vérité  ; 
supposé  ou  altéré,  contre  la  bonne  foi;  feint 
ou  contrefait  ;  discordant ,  qui   manque  de 
justesse  ;  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être. 
Kty.  du  lat.  falsus.  V.  Fais  ,  R. 
Faus  jour ,  faux-jour. 
Fa  as -plis,  faux- pli. 
Faus  escairc ,  fausse-équerre. 
Faussa-clau,  fausse-clef. 
Faussa  couche,  avortement. 
Faussa-mouneda ,  fausse-monnaie. 
Faussa  porta,  fausse-porte. 
FAUS,  Hêtre.  V.  Fau. 
FAUS,  s.  m.  vl.  Faus  et  Fais,  cat.  Falce, 
esp.  ital.  Faute,  port.  Faux.  V.  Dalh. 
Éty.  du  lat.  faix,  m.  s. 
FAU-SAUNAGI,  s.  m.  (faousaounàdgi); 
rAusoiiRAci,  d.  m.  Faux  saunage,  vente,  débit 
de  faux  sel. 

FAU-SAUNIER,    s.  m.   (faousaounié). 

Faux-saunier,  celui  qui   vend  de  faux  sel. 

FAUS-BOUND,  s.  m.  Faux  bond,  bond 

oblique:  Faire  faus-bound,  faire  faux-bond, 

manquer  de  parole. 

FAUS-BOURDOUN  ,  s.  m.  Fabordâo  , 
port.  Fabordó  ,  cat.  Falso  bordone  ,  ital. 
Faux-bourdon ,  sorte  de  chant  irrcgulier. 

FAUS-BOURG ,  S.  m.  (faous-h(Uirg). 
Faubourg,  son  vrai  nom  provençal  est  Bour- 
gada  ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  fallit-urbs  ,  ou  de  fora 
urbis,  mais  alors  il  faudrait  écrire  ce  mot 
par  or  au  lieu  de  aus  ,  forbourg. 
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FAUS-ESCAIRE  ,  s.  m.  fals-iscaire. 
Fansse-équerre.  V.  Sautarela. 

FAUSET  .  s.  m.  (faousé) ,  dg.  Grande 
serpe.  V.  Poudard. 

Ély.  de  faus,  faux,  et  de  et,  dim.  petite 
faux    V.  F  aie,  R. 

FADS-FUEC  ,  S.  m.  (faou-fuée)  ;  fao- 
rioc.  Lou  fusiou  à  ratai  ou  fach  faus- 
fuech,  le  fusil  a  raté  ou  fait  faux  feu.  V. 
Chic. 

Ély.  V.  Fais,  R. 

FÀus-NOUM,  s.  m.  ífaóu-noum)  :  escai- 
soc».  Sobriquet,  surnom,  nom  donné  par 
ironie.  V.  Soubriquet. 

Élv.  de  faus ,  faux  ,  et  de  noun.  Y.  Fais, 
Rad.' 

On  dit  sobriquet  et  surnom ,  mais  pas 
faux-nom. 

FAOS-PAS  .  s.  m.  Faux-pas.  pas  mal 
assuré;  fig.  faute  commise  par  faiblesse. 

FAUS-PERDRIOU,s.m.(ïaoii-perdriou); 
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Fau-perdrieux.  13ell.  buzard commun  ,  Falco 
œruginosus ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Ra- 
paces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles  ou  Cru- 
phodères  (à  cou  recouvert  de  plumes). 

Cet  oiseau  habile  ordinairement  les  lieux 
marécageux,  d'où  le  nom  de  busard  des  ma- 
rais qu'on  lui  a  aussi  donné.  Il  se  nourrit 
d'oiseaux  aquatiques ,  de  reptiles  et  de 
poissons. 

La  femelle  fait  son  ni  I  dans  des  joncs  où 
elle  pond  deux  ou  trois  œufs  blanchâtres, 
tacheiés  de  brun. 

FAUS-PLIS.  s.  m.  Faux-pli  donné  à  une 
élofTe.  V.  Fais.  R. 

FAUSSA- ALARMA,  s.  f.  Fausse-alarme, 
terreur  subite  sans  sujet,  panique. 

FAUSSA-ALERTA  ,  s.  f.  Fausse-alerte, 
alerte  donnée  par  erreur,  par  méprise  ou 
dans  l'intention  de  tromper. 

FAUSSA-CARTA,  s.  f.  Fausse-carie. 

FAUSSA-CLAU,  s.  f.  Fausse-clef,  clef 
contrefaite. 

FAUSSA-COCA.  s.  f.  (faousse-cóue). 
L'allonge  d'une  queue  de  cheveux. 

Éty.  V.  Fais,  R. 

FAUSSA-COUCHA,  s.  f.  (fáousse-cóul- 

t'hej  ;  BLEiSCRA,  BLESSADERA  ,  AVOCRTAMErST  , 
BEAS5CBA,    BEA55ADEEA.    Fa  I  ]  SSC-  COUCllC  ,  8V  OT- 

lement,  accouchement  prématuré  ;  expulsion 
de  l'enfant  hors  de  l'utérus  avant  le  terme 
ordinaire.  Lorsque  l'enfant  \it,  quoique 
n'étant  pnsà  terme,  on  donne  le  nom  d'accou- 
chement prématuré  à  celte  espèce  d'avorle- 
inent. 

Ely.  Coucha -faussa  .  accouchement  faux, 
qui  n'est  pas  dans  l'ordre  naturel.  V.  Fais.  R. 

FAUS3A-LETTRA.  s.  f.  (faousse-lélre). 
dl.  Expression  donl  se  servent  les  écoliers 
qui  apprennent  à  écrire  quand  ils  veulent 
faire  quelque  mouvement,  pour  prévenir 
leurs  collègues  de  se  tenir  sur  leur-  . 
afin  de  ne  pas  gâter  la  letlre  qu'ils  fonl. 
Sauv. 

FAUSSA-MANCHA,  s.  f.  Fausse-manche, 
manche  qu'on  met  sur  une  autre. 

FAUS3A-1ÎÏARCHA,  s.  f.  Fausse  marche 
marche  déguisi 

FAUS3AMENT  ,  adv.  (  faoussamein  )  ; 
Falsamenle  ,  ital.  esp.  port.  Falsament , 
rat   Faussement,  contre  la  mile. 
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Ely.  de  faussa  et  de  ment.  V.  Fais ,  R. 

FÁUSSA-MOUNEDA,  Fausse-monnaie , 
monnaie  contrefaite. 

FAUSSA  PORTA,  s.  f.  Fausse-porte , 
porte  feinte,  porte  de  derrière. 

FAUSSA-POSITION,  3.  f.  faussa-poo- 

siTiEN.  Faase  position  ;  posilion  du  corps  ou 
d'un  membre  qui  n'est  pas  naturelle  ;  en  terme 
d'arithmétique,  règle  dans  laquelle  on  opère 
sur  un  nombre  supposé. 

FAUSSA-QUIKTA,  s.  f.  Fausse-quinte, 
ce  sont,  au  jeu  defpiquet,  qualre  caries,  donl 
une  cinquième  formerait  une  quinte. 

FAUSSAR ,  \.  a.  (faoussa)  ;  faocssar. 
Falsar,  anc.  cal.  et  anc.  porl.  Falsoar  , 
esp.  Falsare  ,  ilal.  Fausser  ,  faire  plier  , 
faire  courber,  et  fig.  fausser  sa  foi,  sa  parole; 
enfreindre,  violer,  frauder. 

Elv.  du  lat.  falcare,  plier  comme  une  faux. 
V.  Falc.  R. 

FAUSSAR  SE,  v.  r.  Se  déjeler,  s'envoi- 
1er,  on  le  dit  de  tout  corps  qui ,  venant  à  se 
tourmenter,  se  fléchit,  et  dont  les  parties,  qui 
étaient  auparavant  dans  un  même  plan,  se 
trouvent  dans  des  plans  différents;  on  le  dit 
particulièrement  des  planches. 

FAUSSARI,  s.  m.  (faoussari):  Falsarin, 
ilal.  porl.  Falseador ,  esp.  Falsari,  j^it. 
Faussaire,  celui  qui  a  fait  quelque  faux,  en 
fabricant  une  pièce  supposée  ou  en  en  altérant 
une  qui  était  véritable,  celui  qui  fait  de 
fausses  signatures. 

Ety.  du  lai.  falsarius.  V.  Fais,  R. 

FAUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (faoussá, 
áde  ;  Falsado,  port.  Envoilé.  ée. 

Ety.  de  fuir,  faux.  Y.  Falc.V,. 

FAUSSET,  s.  m.  (faoussé)  :  Falsete,  port, 
esp.  Falsetto,  ital.  Falset,  ail.  Falsetum  el 
Fausetum,  basse  lat.  Fausset,  un  faux  dessus, 
dessus  qui  n'est  pas  bien  naturel ,  inflexion 
de  voix  qui  se  perd  insensiblement. 

Éty.  du  lat.  falsœ  voculœ.  V.  Fais,  R. 

FAUSSET,  s.  m.  dg.  Faucille.  V.  Ou- 
lama. 

Ély.  de  fais,  faus,  et  du  d;m.  cl. 

FAUSSETAT,  S.  f.  (faOUSSelà)  :  messoh- 
gea.  Falsita,  ilal. Falsedad,  esp.  Falsid  ide, 
port.  Falsedal,  cat.  Fausseté  ,  qualile  de  ce 
qui  n'est  point  véritable;  mensonge,  impos- 
ture; caractère  du  menteur. 

Ety.  du  lat.  falsitatis  ,  gén.  de  falsitas  , 
m.  s.  ou  défauts  et  de  itat,  elat  de  ce  qui  est 
faux.  V.  Fais,  R. 

FAUSSO  ,  s.  m.    vl.   Fauchon. 
d'arme. 

FAUSSOUIW,  s.  m.  (fooussóu    .il    bas 
lim.   Manche   de    la   faux.    V.   Fau 
Falc.   R. 

FAUS  TEMOIN  ,  s.  m.  Faux-témoin  ; 
témoin  qui  a  déposé  contrairement  a  la  u- 
rilé,  et  avec  dessein  prémédité. 

FAUSTINA  ,  nom  de  femme  (faoustine)  ; 
Faustina  ,  ilal.  esp.  Faustinc. 

Un  honore  deux  saintes  de  ce  nom  .  Faus- 
tinc de  Como,  le  17  janvier,  et  Fausline  et 
Florienne  ,  le  9  juillet. 

FAUS  TITRE,  Faux-titre;  acle,  contrat, 
charte,  faux  ou  supposés. 

FAUSTO ,  nom  d'homme  (fàousle)  ;  Faus- 
lo .  ital.  Fauste. 

L'Eglise  honore  19  saints  de  ce  nom;  le 
í  janvier;  tl  et  12  février;  7  et  10  avril  ; 
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9  et  2ijuin;  12 et  16  juillet  ;  3  ,7  et  12 août  : 
6  ,  8  ,  20  et  28  septembre  ;  3  .  4,  5  et  13 
octobre;  9,  19,  20,  26  novembre;  et  19 
décembre. 

FAUS  TON,  s.  m.  Faux-ton. 

FAUT.  s.  m   vl.  Planche? 

Entre  dos  faiilz  l'estrenhetz. 
Pradas. 

Ely.  de  fait, faut,  hèlre. 

FAUTA,  s.  f.  [fàoute): MjuicAMEirr.  Falta, 
esp.  port.  ital.  cat.  Faute,  mal  commis  ou 
bien  omis;  aclion,  omission,  manière  d'agir, 
qui,  loin  de  concourir  au  succès  d'une  chose, 
le  relarde  ou  l'empêche  ;  aclion  ou  omission 
faite  mal  à  propos,  ou  contre  les  règles  d'un 
art  :  imperfection. 

Ély.  du  lat.  fallere,  manquer.  V.  Fais,  R. 

St  nsa  fauta  ,  Sem  falta  port,  sans  faute , 
immanquablement. 

L'a  pas  fauta,  il  n'y  a  pas  de  mal. 

N'en  aver  fauto,  en  manquer. 

Faire  fauta,  manquer  à  son  devoir. 

FAUTAR.  v.n.  (faouta);  faetih,  faossah. 
Faltar,  port.  A\oir  faute,  manquer,  faillir, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  ses  promesses. 

Ely.  de  fauta  et  de  ar.  V.  Fais,  R. 

FAUTASSA  ,  s.  f.  (faoutasse).  Grosse 
faute,  faute  grossière. 

Éty.  de  fauta  et  de  l'augm.  assa. 

FAOTEL,  d.  bas  lim.  Fauteuil.  Y.Fau- 
luelh. 

FAUTERIA. 

FAUTERLA  et 

FAUTERNA.  s.  f  f  f.ioutèrne  ).  Nom 
anc.  de  l'aristoloche  clématite  et  des  autres 
aristoloches  qui  croissent  dans  le  Languedoc. 
V.  Fouterla. 

FAUTETA,  s.  f.  (faoutelc).  Petite  faule, 
faute  légère. 

Ély.  de  fautael  du  dim.  eta. 

FAUTIF.  IVA.  adj.(Taoulif,  ive):  factiee. 
Fautif,  ive,  sujet  à  faire  des  fautes,  sujet  à  se 
tromper  ;  qui  a  des  fautes.  V.  F. 

Ety.  de  fauta  el  de  if.  Y.  Fais,  R. 

FAUTILE,  Y.  Fautif  el  Fais.  II. 

FAUTIR,  Gare.  Faire  faute.  V.  Fautar 
eiFals,  li. 

FAUTOR,  s.  m.  faoulor);  Fautnr,  cat. 
esp  port.  Fautore  ,  ital.  Fauteur,  tricheur, 
celui  qui  triche,  qui  trompe  au  jeu.  Avril. 

Ety.  du  Ut./'uH.'or.  V.  Fais,  1!. 

FAUTRICA,  s.  f.  d.  béarn.  Roue,  fange. 
Y.  F  a  a  fia. 

FAUTRICOUS,  OU5A,  adj.  d.  béarn. 
Fangeux.  V.  Fartgous. 

FAUTUELH,  s.  7U.  ïaoutueil  ;  r.«-njiLH, 

FAVTEL  ,     FAITEE,     FOTEOR.     FAETLIL.    îilUteUll, 

chaise  à  bras  avec  un  dossier. 
Ély.  Corrup.    de  faudesteuil  ou  faudes- 

teul,  comme  on  disait  autrefois,  dérivé  du 
lat.  barli.  faldistorium,  qui  vient,  selon  Le 
Duchal.  de  l'ail,  faite,  pli,  el  de  sthul ,  siège  ; 
falte-sthul,  siège  pliant,  parce  que  les  anciens 
fauteuils  se  pliaient  à  volonté. 

Le  fauteuil  diffère  de  la  chaise  par  les  ac- 
coudoirs. 
Suivant  leur  forme,  on  nomme  les  fauteuils. 

BERGÈRE,  qrand  il  est  g,.od  el  : 

CUbi-LSE  ,  4ui  n-e»l  n'unt  bwgirc  i  den»  places. 
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SOFA  ,  qui  a  pins  de  Jîui  p'ai-n 
DUCHESSE   on  CHAISE  LONGUE  ,   lorsqu 


Dans  un  fauteuil  on  nomme  : 

ACCOTOIRES,  ACCOUDOIRS  ou  «RAS  ,  1«  dcm 
pièces  latérales  sur  le.q»elles   on  appuve  les  bru 

EUBOURRGRE  ,  la  g".sse  toile  qui  recoure  irnm.diaie. 
menl  la  matière  d  «ni  esl  embourré  Je  fauteuil. 

CO5S0LE,  la  pjrlie  boriionlale  des  bras. 

FAUTUL.  dg.  Fauteuil.  V.  Fauluelh. 

FAUTUR,  adj.  faoulùr).  Tricheur  au  jeu. 
Gare.  V.  Fais,  R. 

FAUVE,  adj.  vl.  ritB,  rACB.Fa/!/0,i[iil. 
Fauve,  pâle,  blême,  lerue. 

Ély.  du  lat.  fulvus. 

FAUVI.  S.  m  (fâOUViJîBOOX,  NEHTA,  FIOO- 
G1ER  ,  REDOV  .    SATJMAS  .  FOOCV1  .     FOCVI.    SUmaC, 

.sumac  des  enrroyeurs.  Ilourc  (1rs corroyeurs. 
vinaigrier,  llhus  coriaria.  Lin.  arbrisseau 
de  la  famille  des  Térebinthacées,  commun 
sur  les  coteaux  de  la  Provence  Méridionale. 
V.  Gar.  hhus,  p.  402. 

Ety.  Ce  mol  est  ligurien,  d'après  l'auleur 
de  lafialisiique  des  Bouches-du-Rhône,  ou 
plutôt  Ja  lat.  flavus  ou  fulvus,  jaune  ou 
noir. 

I.a  poudre  qui  résulte  des  jeunes  rejetons 
desséchés,  sert  à  tanner  les  peaux  de  bouc 
cl  de  chèvre  dont  on  fait  le  maroquin  noir: 
l'écorcedes  racines  teint  en  brun,  et  celle  des 
tiges  en  jaune. 

FAUVRADA  .  s.  f.  (faouvráde).  Fauvrad, 
Gallel,  enceinte  de  filets  ou  petit  parc,  près  de 
la  i  Ole,  pour  y  renfermer  les  thons  pris  à  la 
pèche  nommée  seinclta. 

FAUZIL  ,  \l.  V.  Faucilha  et  Fougiera. 
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F.lF,  radical  pris  du  lat.  (aba ,  fève,  dé- 
rivé du  celt.  faff ,  selon  Theis,  de  l'ancien 
mol  liaba,  par  le  changement  de  /i  en  f,  sui- 
vant Velius  Longus  et  Tcrentius  Scaurus, 
ou  du  grec  çxrrtv  (  phagein  )  ,  manger. 
Vossius  pense  que  ce  mot  pourrait  venir 
de  pubulum,  nourriture,  aliment. 

tìefaba,  parle  changement  de  6  en  v,fav  ; 
d  où  :  Fav-a  ,  Fav-ança  ,  Fava-rot,  Fara- 
ud ii.l'avar-nun,  Fartiroueta.Farnr oous  , 
Farcira  ,  Far-clas,  Fav-iera  ,  Far-cda, 
l'ar-oueta,  Far-oun ,  Far-erota  ,  Fait- 
frach,  Fara-frach,  Fav-oullta. 

Fabius,  nom  propre. 

De  far.  par  le  changement  de  r  en  b  , 
/n/j,-  d'où  :  Fab  ous,  Ilab-a. 

FAVA,     g.     f         (aVe]    i      UABA,      FABA,     FAVO. 

Fara,  ilal.  port,  llaba  .  esp.  Faba  ,  cal. 
■  ne  esp.  Fara,  basse  lat  Fève  ou  fève  des 
marais,  Faba  vulgaris,Dec.  Vicia  faba,  Lia. 
plante  delà  famille  des  Légumincuse-,  o  1.1 
naire  de  la  l'erse  et  des  environs  delà  mer 
Caspienne,  qui  est  aujourd'hui  cultivée  par- 
tout, avec  plusieurs  de  ses  variétés 

Ëly.du  lat.  fatio.  V.  Fur.  II. 

Celles  qu'on  nomme  Viabloum,  l>  '  u 
itiuns  et  /  avarots,  ne  tvonl  que  d  -  variétés 
•le  la  précédente,  V.  Gar.  p  169.  on  en 
connaît  maintenant  six  espèces  ou  variétés. 

Les  Egyptiens  paraissent  .-noir  été  les 
premiers  peuples  qui  aient  cultivé  les  fèves. 
Lei  Romains  CD  faisaient  un  si  grand  usage, 
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que  Pline  dit  qu'elles  tenaient  le  premier 
rang  parmi  les  légumes. 

La  graine  de  la  fè\e  est  contenue  dans 
une  gousse  ,  la  peau  fine  qui  la  recouvre 
porte  le  nom  de  robe,  et  les  deux  parties 
dans  lesquelles  elle  se  sépare,  se  nomment 
lobes. 

Mangear  de  firas.  bredouiller. 

Fnvas  desgruilhadas ,  fèves  frisées. 

liei  de  la  fara.  v.  c.  m. 

Fara-routa.   Y .  Faretas. 

En  1813,  on  relire  de  la  paille  des  fèves 
une  filasse  ,  en  la  faisant  rouir  .  qui  est 
propre  surtout  à  faire  du  papier. 

FAVA,  s.  f.  Lampas,  tumeur  qui  vient  à 
la  bouche  du  cheval,  derrière  les  pinces  de 
la  mâchoire  supérieure. 

FAVA-FOLA  ,  s.  f.  (fabe-fùle)  ;  faba- 
tola.  Nom  du  lupin,  en  Gascogne.   V. 

FAVAFRACH,  s.  f.  vl.  Fèves  pilées  , 
moulues.  Y.  Faufrach. 

Ety.  de  fara  et  de  frach,  brisé,  du  lat. 
frangere. 

FAVANA,  s  f.  vl.  Tiare. 

FAVANCA,  s.  f.  (favânque).  Nom  que 
porte  une  variété  de  la  fève  ordinaire,  à  Cu- 
ges,  selon  M.  le  docteur  Reimonen. 

Ely.  Y    Far,  R. 

FAVAR,  vl.  V.  Fararl. 

FAVAROOUS.s.  m.  pi.  (favarôous).  dl. 
Fèves  sèches.  Y.  Moungetas  et  Fararols. 

Ety.  V.  Fav,  R. 

FAVAROT,  s.  m.  (favaró).  Nom  qu'on 
donne,  à  Sevne,  au  terre-noix.  V.  Uisoc  et 
Fa»,  R. 

FAVAROT  ,  S.  m.  rASOcs,  tacaril.  rtvt- 

ROLLE,  FAVAROin.  F AVEROT A,  TA VETA  .  TACERIL, 

tabaril  Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse- 
Provence,  à  une  variété  de  la  fève  commune, 
dont  les  graines  sont  arrondies  et  noirâtres. 
Y.  Gar.  p.  ll>9. 

F.tv  du  lat.  fabula,  dim.  de  faba,  fève, 
petite  I-  ve.  V*.  Fav,  II. 

FAVAROTA,  s.  f.  (favarolle);  favarouet- 

TA,     FAVOCETTA  ,     CAROCTFA.     GcSSC    lllliel  ell-l', 

gland  de  terre  ,  Lulhyrus  tuberosus  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
commune  dans  les  champs  cultivés  ;  on 
mange  les  tubercules  de  sa  racine,  connus 
sous  le  même  nom.  V.  Gar.  Lalhyrut  ar- 
rensis  repens  tuberosus,  p.  271. 

Ely.  V.  l'ararol  et  Far,  II. 

FAVAROUETA,  s.  f.  (favarouéte).  V. 
lin  ./ 1  olta  et  Far,  11. 

FAVAROUN,  s.  m.  (favaroun).  V.  Fava- 
rot  et  Fav,  R. 

FAVART,  s.  m.  (favà).  Nom  qu'on  donne, 
à  Avignon,  à  la  soulcie.  V .  l'assa. 

FAVART.  s.  m.  (favà).  Nom  du  pigeon 
ramier,  dans  la  Haute-Provence.  Y.  l'igcoun 
fararl. 

Les  jeunes  portent  le  nom  de  ramereaux. 

favas.  s  r.  çl.  (laves).  Lampas,  maladie 
qui  affecte  le  palais  et  la  mâchoire  SOpérieu  - 
re  des  chevaux.  Av  ril. 

FAVAS  ROUTAS,  s.  f.  pi.  (fàves-routes), 
d.  du  Var.  Fèves  fraisées.  Y.  Favctas. 

FAVEDA  .  et 

FAVEIRA  ,  dl.  V.  Fariera. 

FAVELA.  s.  f.  (favèle),  dl.  Parole,  dis- 
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cours,  babil,  causerie  :  Es  en  farella,\\  est 
en  irain  de  jaser. 

Ely.  de  l'ital.  fa  relia,  parole,  discours.  V. 
Fa,  Í!. 

FAVELAR,  v.  n.  vl.  Farelar  ,  anc. 
cat.  Fabular.  anc.  esp.  Farellare.  ilal.  Par- 
ler, improviser,  composer,  discourir,  causer, 
raconter.  V.  Fa,  R. 

Ély.  du  lat.  farellare,  dérivé  de  fari.  m. 
s.  Y'.  Fa.  R. 

FAVELOUN.  s.  m.  'favélóun);  tatamol. 
Noms  par  lesquels  on  désigne,  en  Langue- 
doc, le  laurier-lin,  Yiburnum  tinus ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Caprifoliacées qu'on 
trouve  dans  les  lieux  pierreux  de  la  Basse- 
Provence. 

Celarbuste,  toujours  vert,  donne  ses  fleurs 
vers  la  fin  de  l'hiver,  et  est  par  cela  même  un 
des  plus  précieux  ornements  des  jardins. 

FAVEROTA  ,  Avril.  V.  Favarol  et  Fav, 
Rad. 

FAVETAS.  s.  f.  pi.  (favéles)  ;  rAVAi-noD- 
TA5,  roiTRii.  Fèveroles  ou  petites  fèves,  ou 
fèves  fraîches,  brisées,  donl  on  fait  des  pu- 
rées. V.  Favarol. 

Ely.  Atfava  et  du  dim.  eta.  V.  Fav,  R. 

FÁVIEIRA,  vl.  V.  Faci.-ra  et  Fav,  R. 

FAVIERA,  s.  f.  (faviére);  faveda,  favei- 
ia,  Fabarra,  basse  lai.  Faral.  port.  Fabar, 
cat.  Habar,  esp.  Champ  semé  de  fèves. 

Ely.de/aoaet  de  iera,  comme  eanebe, 
canebiera  ,  ou  du  lat.  fubarius.  Y.    Far,  R. 

C'est  aussi  un  nom  de  lieu,  Fartera  la;  et 
au  masculin  un  nom  d'homme.  Favier. 

FAVILLA,  s.  f.  vl.  Farilla,  ilal.  Farila, 
esp.  Etincelle. 

Ély.  du  lat.  farilla,  m.  s. 

FÂVIOOU,  s.  m.  íTaviòou).  Nom  avignon- 
nais  des  haricots  verls.  et  à  Arles,  des  hari- 
cots en  général.  V.  Faynou  et  Baneta. 

FAVIOOU-  GUIEN  NEGRE  ,  V.  Fa- 
ritiou-tjniou-nerjre. 

FAVIOOU-QUIOU-NEGRE,  s.  m.  (fa- 
vioou-quiou-négré  )  .   d.   arlésien.  r»ioot- 

CCOTJ   NEGRE,   BAItETOUn-BANETA,   FAVIOOI      MILS 


kegre  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  au  do- 
lichos  ou  haricot  de  la  Chine,  Dolichos sinen- 
sis.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumineuses. 

Ely,  Le  nom  d'haricot  eu  noir,  lui  a  été 
iloime  a  cuise  de  l'ombilic  de  sa  graine  qui 
est  noir  en  effet. 

FAVOIMI ,  s  m.  vl.  Favonio,  esp.  port. 
ilal.  /,e|ilnr,  vent  de  l'Ouest. 

Ety.  du  lai  favonius,  m.  s. 

F  I  VOR,  tavorij,  radical  pris  du  latin  fa- 
vor,  oris,  faveur,  dérivé  de  favere,  faveo, 
fautum,  aider,  seconder,  être  favorable,  favo- 
riser, qui  vient  de  favus,  rayon  de  miel,  se- 
lon M  I  erri  de  Saint-Constant,  bon  comme 
le  miel 

D         -r  :  Fàvor-ir. 

De  favor,  par  le  changement  dcoenox: 
Favour ,  Des-favour,  Famur-able,  abla, 
Fax  ourabla-ment,  Favour-it. 

De  favoris:  Favourit-ar,  Farouris-at. 

FAVOR.  vl.  Favor, cat,  esp.  Y.  Favour 
et  Favor,  R. 

favorable,  adj.  vl.  Favorable,  cat. 
esp.  v.  Fartiui able  et  Favor,  R. 

FAVORIR  ,  v.  a.  d.  vaud.  Favorir,  cal. 
Chérir,  favoriser. 

Ély.  tic  favor  et  de  ir.  V.  Favor,  R. 
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FAVOU,  s.  m. (fàvou),  d.  de  Berre.  Cra- 
be. V.  Favouya. 

FAVOUETA  ,  d.  ru.  V.  Favarota. 

Éty.  V.  Fav,  R. 

FAVOULHA,  s.  f.  (favóuille).  Voy.  Fa- 
vouya et  Fav,  K. 

FAVOUN,  s.  m.  (favóun).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Grasse  cl  dans  le  Var  en  général , 
aux  levés  en  cosse  ou  fèves  vertes  ;  on  l'ap- 
plique aussi  parfois, aux  haricots  verls;  gousse 
des  fèves,  selon  M.  Avril. 

Ély.  Favoun  esl  un  dim.  de  Fava  ,  v.  c. 
m.  et  Fav,  R. 

FAVOUB.  s.  f.  (favôur)  :  rABOCB,  faboc. 
Favore  ,  ital.  Favor,  esp.  port.  cal.  Faveur, 
bienveillance  gratuite  d'un  supérieur;  action 
gratuite  que  l'on  fait  pour  plaire  à  quelqu'un; 
bienfait  accordé  sans  être  mérité  par  des  ser- 
vices antérieurs. 

Ély.  du  lat.  favor.  V.  Favor,  II. 

Favour  est  aussi  le  nom  d'un  ruban  très- 
étroit. 

FAVOORABLAMENT  ,  adv.  (favoura- 
blamein ';  Favorevolmente,  ital.  FavoralAe- 
mente  ,  esp.  Favoravelmente  ,  port.  Favo- 
rablement ,  cat.  Favorablement,  d'une  ma- 
nière favorable. 

Ély.  de  favourabla  et  de  mtnt.  V.  Favor, 
Rad. 

FA VOURABL.E .  ABLA  ,  adj.  (favoura- 
blé,  able);  Favorabile ,  ital.  Favorable,  cat. 
esp.  Favoravel,  port.  Favorable,  qui  pen- 
che en  faveur,  qui  seconde,  qui  sert  dans 
une  affaire  ,  dans  une  entreprise  ;  avanta- 
geux. 

Éty.  du  lat.  favorabilis.  V.  Favor,  R. 

FAVOTJRISAR,  v.  a.  (  favomisà  )  :  Fa- 
vorizare ,  basse  lat.  Favorire.  ital.  Favo- 
recer,  esp.  port.  Favoriser,  être  favorable, 
faire  accorder  des  faveurs. 

Ély.  de  favour  et  de  isar ,  ou  du  lat.  fa- 
vere.  V.  Favor,  R. 

FAVOTJRISAT  .  ADA,adj.  et  p.  (favou- 
risi  ,  ade)  ;  Favorecido,  port.  Favorisé  , 
éc. 

Éty.  V.  Favor,  R. 

FAVOURIT  .  ITA,  s.  (favouri,  ite);  Fa- 
vorito,  ital.  port.  esp.  cat.  Favori,  i:e  ,  qui 
plaît  de  préférence  à  toute  autre  chose  de 
même  genre  qu'on  affectionne  particulière- 
ment. 

Éty.V.  Favor,  R. 

FAVOUYA,   s.  f.    (favóuïe);  favoceha , 

CBAHCA,  CRAltC,     CARABACA  ,    FAVOC.     EcreVÌSSe 

dénier,  cancre,  crabe,  noms  communs  à 
plusieurs  espèces  de  crustacés  des  genres 
llippa,  Cancer,  Porcellana  pinnolerus,  etc. 
de  l'ordre  des  A&tacoïJes  et  de  la  fam.  des 
Canceriformes,  communs  dans  la  Méditer- 
ranée ;  fig.  sottise  ,  balourdise. 

Éty.  de  fava  et  de  eidos ,  qui  a  la  forme 
d'une  fève   V.  Fat». 

D'après  la  Stat.  desBouch.-du-Rhùne,ilse 
vend  annuellement,  dans  ce  département  , 
pour  25,000  fr.  de  ces  animaux. 

FAVOUYA-JAUNA ,  s.  f.  Crabe  jaune. 
V.  Fav,  H. 

FAVRE  ,  s.  m.  d.  vaud.  Charpentier.  V. 
Fabr.  R. 

FAVTJR,s  m.  (favùr),  Aub.  Petit  ruban 
de  soie.  V.  Favour. 
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FAY,  s.  m.  Un  des  noms  languedociens 
du  hêtre.  V.  Fag  et  Fau. 

FAYA  ,  AU.  de  /allia  ,  v.  c.  m. 

FAYA ,  s.  f.  vl.  Ilnia,  esp.  Faut,  port. 
Foutelaie,  hêtre.  V.  Fau  et  Fag,  R. 

FAYARD,  s.  m.  (fagyâ).  V.  Fau  et  Fag, 
Rad. 

Éty.  de  faus,  faux,  qui  se  voile,  se  tour- 
mente, et  de  la  terni,  art,  génie,  disposition. 

FAYAS,  s.  f.  pi.  (faïes).  Faines,  fruit  du 
hêtre.  Avril.  Y.  Fay,  R. 

FAYCHINA,  s.  f.  (faïchine),  dg.  Coussin 
des  poite-faix.  V.  Fais,  R. 

FAYHAN  ,  vl.  V.  Faisan. 

FAl'OL,  f.u.ioi  .  radical  pris  du  latin 
faseotus  ou  phaseolus ,  haricot,  dérivé  du 
grec  tpcfcjioXo;  (phasiolos),  ou  ^xrifikoç 
(phasèolos),  m.  s. 

De  phasiolos  ,  par  apoc.  phasiol  ;  par 
sync.  de  s,  phaiol,  faiol,  et  par  le  chan- 
gement de  l  en  ou:  Fayoou,  Fayour-ier. 

FAYOOU,  s.  m.  tfayoou)  ;  flayoou,  ta- 

VIOOU  ,    lAQABOOl  .    F  ABOLI.    FAJOOC.   MOUNGETA. 

Faggiuolo,  ital.  Feyâo,  port.  Fayoi .  cal. 
Faseolo  ,  anc.  esp.  Haricot ,  Phaseolus  , 
Lin.  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  Lé- 
gumineuses, dont  on  dislingue  maintenant 
une  centaine  de  variétés,  dont  les  principales 
sont  : 

Fayonu  coumun  ,  haricot  commun,  Pha- 
seolus vulyaris.  Lin.  qu'on  croit  originaire 
de  l'Inde  ;  ses  variétés  les  plus  communes 
sont  : 

1°  Le  haricot  blanc  commun  ,  nommé 
mouvgeta,  dans  quelques  pays.  V.  Banda 
et  Mmingeta. 

2°  Le  haricot  blanc  hâtif,  qu'on  mange 
en  vert. 

3°  Le  haricot  de  Soissons,  plat  et  gros. 

4°  Le  haricot  sans  parchemin  ou  pru- 
d'homme blanc;  sa  gousse  reste  tendre 
jusqu'à  son  entier  développement. 

5°  Le  haricot  sabre  ,  à  graine  blanche  , 
aplatie,  de  moyenne  grosseur.  Il  s'élève 
beaucoup. 

FAYOOU  ,  OURA  ,  adj.  et  s.  Nigaud  , 
imbécile  ,  simple  ,  niais  ,  benêt  :  Sies  un 
fayoou  ,  tu  et  un  nigaud. 

FAYOOU  A  BOUQUET,  Haricot  à  bou- 
quet, haricot  d'Espagne,  faviole  à  bouquets, 
Pliaseolus  mulliflorus ,  Lin.  on  le  croit  ori- 
ginaire de  l'Amérique  méridionale  ,  selon 
.Miller,  et  il  n'est  guère  cultivé  que  comme 
plante  d'ornement.  V.Coco,  Baneta,  Fa- 
cioou,  Caracolla  ,   Quaranten. 

Ety.  du  grec  çaoioXo;  (phasiolos),  fève, 
haricot.  V.  Fayol,  R. 

FAYOOU-BANET,  V.  Baneta  et  Sloun- 
geta. 

FAYOOU-COCO  ,  Haricot  de  Prague. 
Cast. 

FAYOOU-GROUMANDOUN  .  tayood 
jebsa  noc  .Nom  du  haricot  sans  fil,  qu'on 
mange  en  vert. 

FAYOOU-NEGRE  ,  fatooc  ricnocn. 
Dolichot  unguiculalus ,  Lin.  dans  le  Var. 
V.  Baneta  et  Moungeta. 

FAYOOU-PICHOT,      S.     m.    QUARANTE*. 

Haricot  nain ,  haricot  sans  rames ,  haricot 
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en  touffes,  haricot  à  pied,  Phaseolus  nantis. 
Lin.  on  le  dit  originaire  de  l'Inde. 

FAYOOU-VERD  ,  d.  du  Var.  Haricot 
quaranlin    V.  Banetas. 

FAYOUÌV,  s.  m.  (favoun)  i  taias.  Nom 
qu'on  donne  au  fruit  du  hêtre  dans  la  mon- 
tagne. 

Éty.  île  fay  et  de  oun.  V.  Fag ,  R. 

FÀYOURAS  ,  s.  m.  (faïouràs).  Augm. 
dépréc.  de  fayoou,  dans  le  sens  d'imbécile  , 
gros  nigaud. 

FAYOURIER,  s.  m.  (faiourié).  Nom  de 
la  plante  des  haricots,  à  tirasse.  V.  Fayoou. 

Éty.  L>it  pour  fayoulier  ,  de  fayol  et  de 
ier.    V .   Fayol  ,  R. 

FAYOURIERA,  s.  f.  (fayouriére)  ;  fa- 
joiRicRA.  Champ  semé  en  haricots.  Gare. 

FAYSAN,  s.  m.  Faisan. 

FAYSER.  vl.  Y.  Faysser. 

FAYSHUC,  et 

FAYSHUG,\I.  V.  Faichuc. 

FAYSSA.   vl.  \.  Faissa. 

FAYSSAR,  V.  Faissar. 

FAYSSELA  ,   V.  Fcissella. 

FAYSSER,  S.  m.  vl.  fayser,  tatssit. 
Porte-faix.  V .  Fuis  ,  R. 

FAYSSETA  ,  V.  Faissela. 

FAYSSIER  ,  s.  m.  dl.  Porte-faix.  V. 
Porta- f  lia- H  Fais,  R. 

FAYSSINA,  V.  Fais,  Fagot,  Faiisina 
et  Fais ,  li. 

FAYSSIT,  s.  m.  vl.  Porte  faix.  Y.  Fais , 
Rad. 

FAYS30LA,  Y    Estela. 

FAYSSOU.dg.  Jasm.  Pour  façon, Y.  Fa- 
çnun  et  Fac,  It. 

FAYT.s.  m.  vl.  Fait.  \.Fach,  Fait  et 
Fac.  ii. 

FAYTILHIER.IERA  .  s.  (failillié,  iére), 
dl.  Sorcier,ière.  V.  Sourcier,  Masc  et  Fad  , 
Rad. 

FAZ 

FAZ  ,  vl.  Pour  face,  V.  Faça  et  Fatz  ; 
pour  fait,  V.  Fach  et  Facì,  R. 

FAZAMEIMT ,  s.  ni.  d.  vaud.  Action, 
manière  de  faire. 

Éty.  y.Fac,\\. 

FAZEOOR,  s  m.  vl.  fazeire.  Fazedor  , 
port.  Ouvrier,  créateur;  à  faire,  qui  doit  faire. 
\' .  Fezurel  Fac ,  It, 

FAZEDURA,  s.  f.  vl.  Ouvrage.  V.Fac , 
Rad. 

FAZEGA.  s.  f.  (fazégue).  Nom  lang.  du 
basilic   \' .  Balicot  grand  et  Balicol  pichot. 

FAZEIRE,  vl.  Y.  Fazedor. 

FAZEIRE,  s.  m.  vl.  taceibe.  Poète,  in- 
venteur. 

Ély.  du  lat.  factor.y.  Fac,  R. 

FÀZELTAT,  s.  m.  vl.  Faculté,  liberté  de 
faire. 

Ély.  de  Fac,  R. 

FAZEMEN  ,  s.  m.  vl.  Facimiento,  anc. 
esp  Fazimento ,  port.  Facimento,  ital.  Ac- 
tion, fait,  action  de  faire. 

Éty.  de  faxer.  V.  Fac,  R. 

FÁZEMENS,  s.  m.  pi.  vl.  Façons,  fac- 
tures;  actions,    vases  d'argile.  V.  Fac,K. 

FAZEMENTS,    s.  m.  pi.    vl.    Actions  : 


222 


FAZ 


Fazemenls  de  gracias,  actions  de  grâces, 
rase  d'argile. 

Êty.  V.  Fac,  R. 

Fazenda  ,  s.  f.  vl.  Biens  ,  fortune  ,  fa- 
cultés. V.  Fac,  R. 

FAZENDA,  s.  f.  vl.  Fazenda,  basse lat. 
et  port.  Facenda,  cat.  Facienda,  esp.  Fac- 
cenda  ,  ilal.  Affaire,  besogne,  occupation, 
action;  redevance;  chose,  façon,  manière. 
V.  Fasendas. 

Èty.  V.  Fac,  R. 

FAZENDAR,  v.  a.  vl.  Faire  ,  former.  V. 
Fac,  R. 

FAZEIVDAS,  s.  f.  pi.  (fazèndes).  In- 
dustrie. 

FAZENDAT,  adj.etp.  vl.Occupé,  riche, 
aisé.  V.  Fac,  R. 

FAZENDAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Fait, 
faite,  formé,  ée.  V.  Fac,  R. 

FAZENDIER,  adj.  vl.  Fazendeiro,  port. 
Faccendicre ,  ilal.  Industrieux ,  laborieux, 
intrigant;  faiseur,  agent.  V.  Far,  R. 

FAZENDIERS,  adj.vl.  Actif  à  l'ouvrage, 
expédition  affaires. 

tly.  ae-fazcnda  et  de  ier.  V.  Fac,  R. 

FAZER,  v.  a.  \l.  Fazer,  port.  Faire.  V. 
Far,  Faire  cl  Fac,  R. 

FAZIO  ,  s.  f.  vl.  Métairie,  ferme. 

Ety.  de  la  basse  lat.  fazio. 

FÂZONAR,  vl.  V.  Façounar. 

FAZONAT,  adj.  et  p.  vl.  Façonné.  V.  Fac, 
Rad. 

FA2USA  ,  V.  Fesusa  el  Fac,  R. 

FE 

FE ,  rts,  tems,  rec,  radical  pris  du  latin 
feo,  fere,  fetum,  imus,  engendrer,  produire, 
porter,  dérivé  du  grec  çoecati)  (phoitaô),  co- 
habiter ,  s'unir  ;  produire  charnellement  , 
d'où  les  sous-radicaux  fecundus  .  fecunditat, 
fecundare,  j<  nwm,  /.  mtna,  fHus.V .  Fecound, 
Fen  et  Femn. 

De  felus,  fétus  ,  par  apoc.  [et ,  et  par  le 
changement  du  (en  d,  fed  ;  d'où  / 1  d  a. 
Fed-an,  Fed-cta,  Fed-oun ,  Fe-a.  Fed  aa 

De  feda,  par  syncope  du  d  :  Fea,  Fe- 
ouna. 

FE  ,     8      f-    (fé)  ;    riGA,   TECA,    FI5TA  ,     FOI  ,     FI. 

Fede ,  ilal.  Fe  ,  esp.  port.  cal.  Foi ,  vertu 
théologale  qui  consiste  à  avoir  confiance  en 
Dieu,  à  ce  qu'il  nous  enseigne  dans  les  livres 
saints  et  par  l'organe  de  son  église;  bonne 
foi,  sincéi  iié  ;  croyance. 

Ély.  du  lat.  fides.  V.  Fid,  R. 

l'er  ma  fe  OU  par  ma  fe,  A  fe,  port  fer 
ma  fe,  cat.  je  le  jure  sur  ma  foi. 

l'i  que  us  deg, par  la  foi  que  je  vous  dois. 

La  France,  dit  le  père  François  Jacqm  s  de 
Digne,  dans  son  Historiographie  générale, 
reçut  la  foi  i  brétienpe,  dès  les  prenne,,  siè- 
cles, el  c'est  parla  Provence  qu'elle  com 
mença  a  s'y  insinuer,  deux  ans  après  la  moi  i 
de  J.-C.  par  le  moyen  'les  saints  cl  saintes, 
Lazare,  Maximin,  l' Aveugle-né ,  Sydoine, 
Joseph  d'Arimalhie,  Marthe,  Magdelaine,  qui 
y  armèrent  successivement, 

FE,s.  f  vl.  Confiance,  V.  Fit,  R. 

fe,  Pour  foin,  au   lang.  de  Fen,  \ .  c  m. 

fe.  s.  m    le  .  d,  bas  lim.  Feu.  V.  Fuee. 

St  faipasdefe  quelou  fum  n'en  sorte,  l'r. 
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FE ,  s.  f.  anc.  béarn.  Il  ou  elle  fit. 
FEA 

FEA,  s.  f.  Contraction  de  Feda  et  Fe,  R. 

Ma  ertcuzo  se  po  conoyser  qu'ilh  non  son 
bon  pastor,  car  non  aman  las  feas ,  sinon 
per  la  toison,  d.  vaud.  de  1 100. 

FEABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Féal,  Cdèle. 
Y.  Fidèle. 

Ely.  du  lat.  fidelis.X.  Fid.R. 

FEALMENT,  adv.  vl.  fjelmebt.  Fidèle- 
ment, avec  fidélité. 

Ety.  du  lat.  fideliler,  ou  de  fealel  dement, 
d'une  manière  lidèle.  V.  Fid,  R. 

FEALTAT,\I.  V.  Fidelital  el  Fid,  R. 

FEARRAR,  d.  m.  V.  Fcrrar. 

FEARRAT,  d.  m.  V.  Ferrât. 

FEARRE,  d.  m.  V.  Ferre. 

FEARRIERA,  d.  m.  V.  Fcrriera. 

FEB 

FEBLAMENT,  adv.(feblamein)  ;  feibla- 
meht,  feblahen.  Feblemente,  esp.  Faiblement, 
avec  faiblesse. 

Ety.  de  fehla  et  de  ment,  d'une  manière 
faible.  V.  Flech,  R. 

FEBLE,  EBLA,  adj.  (fcblé,  èblc)  ;  fei- 
ble.  Feble,  esp.  anc.  cat.  Faible,  qui  manque 
de  force,  au  physique  comme  au  moral. 

Ety.  du  lat.  flexibilis.  Y.  Flech,  R. 

Aver  leis  rens  febles,  avoir  les  reins  faibles, 
n'être  pas  assez  riche  pour  faire  la  dépense 
proposée. 

FEBLE,  S.  m.  (fèblé);  feible,  gâte.  Le 
faible,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  dans  une 
chose;  défaut  principal,  mauvais  penchant, 
passion  irrésistible. 

Aquol  es  moun  feible,  cela  est  mon  côté 
faible,  ma  passion  dominante  ,  mon  défaut 
habituel. 

A  un  feble,  il  a  un  défaut,  un  penchant. 
In  r  un  feble  per  quauqu'un,  l'Académie 
autorise  les  trois  manières  suivantes  de  ren- 
dre cette  phrase:  avoir  de  la  faiblesse,  avoir 
un  faible,  avoir  du  fuiblc  pour  quelqu'un. 

FEBLESIR,  vl.  V.  Feblezir. 

FEBLESSA ,  s.  f.  (febléssc)  ;    riblstat, 

TEIBLESSA.    í'íbUa,    .1  U  C  .    Cit.    l'",ï  I  lll  CS -C,      II)  ,|  1 1  - 

quede  force,  défaillance,  manque  de  puis- 
sance, de  caractère. 

Ety.  de  flebilis,  que  les  ailleurs  du  moyen 
âge  ont  employé  dans  le  sensde  debilis,  fai 
ble.  V.  Flech,R. 

FEBLETAT,    s.  f.    vl.    Fcbledad ,   anc. 

esp. Faiblesse, fragilité. V,  Feblessaei  l  lech 
Rad. 

FEBLEZA ,  Vl.  V.  /  cbUsi  I  el    I  lerh,  R. 
FEBLEZIR,    v.   II.    vl.   hdlesiu.    Plier  , 

affaiblir,  faiblir. 

Ety.  du  lat.  flcctere ,  m.  s.  V.  Flech,  R. 
FEBLIR.v.n.    lelilu).    Faiblir,   mollir, 

s'amollir,  perdre  de  sa  force,  de  son  courage, 
de  sa  fermeté;  s'attendi  ir,  se  laisseï  toui  hi  i 

FEBLiT,adj.  et  p.  vl.  Affaibli,  opprimé. 
S     Flech,  11. 

FEBR  ,  radical  pris  du  lat.  f  bris,  is ,  fié 
vre,  dit  pour  ferbis,  dérivé  de  ferveo,  fer- 
vert  fe)  '"<  .  êlre  échauffé  .  bouillir,  bouil- 
lonner; c'est   par    la   même  raison    qu'on 
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donne  le  nom  de  ïtupstòj  (puretos),  à  )a 
fièvre,  dérivé  de  ~0p  (pur),  feu. 

Befebris,  par  apoc.  febr;  d'où:  Febr-e 
Febr-ejar,  Febr-ola  ,  Febr-ouna  ,  Febr- 
ous.  Febr-eta,  Febri-fu'je,Febr-oa,  A-febr- 
it,  En-feour-ar  ,  Fevour-e. 

FEBRE,  S.  f.  (fèbre)  ;  fbebe  ,  fiedbe  ,  rE- 
voure.  Febbre,  ilal.  Febre,  port.  Febra,  cat. 
Fiebre,  esp. Fièvre,  nom  d'une  classe  de 
maladies  dont  les  principaux  symptômes  sont 
une  chaleur  plus  ou  moins  inlense,  ordi- 
nairement précédée  de  frisson  et  suivie 
d'une  accélération  remarquable  du  pouls; 
accompagnée  ensuite  d'un  changement  , 
d'une  lésion  ou  d'un  désordre  quelconque 
dans  les  fonctions  vitales. 

Ety.  du  lat.  febris ,  de  fervere ,  bouillir  , 
bouillonner,  brûler.  V.  Febr    R. 

Toumbar  de  febre  en  maù  caul .  lomber 
de  fièvre  en  chaud  mal,  de  Carybde  à  Scylla. 

Coupar  la  febre,  arrêter,  chasser,  guérir 
la  fièvre. 

Aver  las  febres,  Tr.  avoir  la  fièvre  ou  des 
accès  de  fièvre. 

Grouar  la  febre,  couver  la  fièvre. 

FEBRE  BILÏOUSA,  Fièvre  bilieuse  ou 
memngo-gaslrique  de  M.  Pinel. 

FEBRE  DE  LACH.  Fièvre  éphémère 
des  nouvelles  accouchées. 

FEBRE  FEMELA  ,  Fièvre  éphémère. 

FEBREGEAR  ,  v.  n.  (  febredjà  ).  Vieux 
mot  qui  signifiait  faire  froid,  trembler  pen- 
dant le  froid  de  la  fièvre  :  Febricr  noun  fe- 
bregea  ,  tous  leis  mes  auregea. 

F.iy.  de  febre  el  de  egear.  Y.  Febr,  R. 

FEBREGOOLIER  ,  s.  m.  d.  de  Carpen- 
tras.  Y.  Falabreguier. 

FEBRE    GOIJUFARDA  ,     Ou     calioo- 

rAHDA,  galavabda.  On  dit  ironiquement  de 
quelqu'un  qui  a  bon  appétit,  qu'a  la  febrt 
goulivarda  ,  la  faim  canine. 

FEBRE  INFLAMMATOIHA.  Fièvre  in- 

Qammatoire  ,  ou  lièvre  anniolenique  de 
M.  Pinel. 

FEBREJAR.v.  n.  vl.  Fcbrire, basse  lat. 
Avoir  la  fîèi  re 

Ety.  du  lat.  fibricitare ,  m.  s.  febre  labo- 
rarr.  Y.  Febre.  R. 

FEBRE  JAUNA.  Fièvre  j.iuno  ,  maladie 

épidémique  et  souvent  contagieuse  ,  aussi 
redoutable  que  la  peste. 

J  Ferrcira  est  le  premier  auteur  qui  en  ait 
(.-lit  mention  en  1694. 

(  )n  ne  l'a  jamais  v  ue  ou  que  très  rarement 
régner,  loi -que  la  température  est  au-dessous 
de  22degrés  du  thermomètre  de  Itéaumur; 
au-delàdu  W""1  degré  de  latitude;  au-dessus 
de  sis  cents  toises  d'élévation  el  loin  de  la 
mer. 

FEBRE-MALINA  ou  mao  caud.  Fièvre 
maligne  ou  fièvre  ataxique  de  M.  Pinel. 

FEBRE  PUTRIDA.OUde  pobbb.tuba. 
Fièvre  putride  ou  lièvre  adynamique  de 
M.  Pinel.  " 

febreta,  s.  f.  (febrèic)  ;  Febricula  , 
port.  Nom  qu'on  donne,  d'après  M.  Boycr 
de  l'on-  Colombe, à  la  chenille  de  la  psicht 
febrela  .  que  ce  naturaliste  distingué  a  décrite 
d  insli  -  Innales  de  |a  Société  Enlomologique 
de  France,  mai  1K3'«. ,  et  qui  appartient  à  la 
fam.  des  Bombyx. 


FEB 

I  a  chenille  ,  dans  son  fourreau  ,  dit 
l'auteur,  atlire  dans  nos  contrées  Ai*  .  l'at- 
lenlion  des  cultivateurs  .  qui  croient  que  , 
prise  intérieurement,  elle  peut  être  un  remède 
efficace  contre  les  fièvres  intermittentes  :  de 
là,  le  nom  de  febreta  qui  lui  a  été  donné.  Y. 
Febr  .  R. 

FEBREY.  d-.  Al!.  deFebrier.   y.  c.  m. 

FEBRICITAR  .  v.  n.  v|  Faòriettar , 
esp.  port.  Febricitarc,  ilal.  Etre  fébricilant, 
avoir  la  fièvre. 

Ety.  dulat.  febricitare.  V.  Febr,  R. 

FESRIER ,    s.   m     febrie   :   febbey  ,  rc- 

'.  BJER   .    BEE1EH  .      BEL1E.      6IL1ER,      HEOCBEH.    I'  t  0~ 

'raco.hsì.  Febrero,  esp.  Fevereiro,  port. 
cat.  Février,  le  deuxième  mois  de 
no'.re  année,  composé  de  2S  jours  et  de  29 
dans  les  années  bissextiles. 

Fly.  du  lat.  februarius .  fait  de    ' 
fête  que   les  anciens    Romains    célébraient 
dans  ce  mois  et  qui  consistait  dans  une  pu- 
rification  générale  de  tout  le  peuple ,  de  /i- 
bruare,  expier,  purifier. 

Ce  mois  fut  ajouté  au  calendrier  de  Romu- 
lus ,  par  Numa-Pompilius. 

ter  es  court  et  laid.  Prov. 

Se  febrier  tu  u 
Vins  tout  l'an  auregea. 
Prov .  des  Cevennes. 

Si  le  mois  de  février  n'est  pastel  qu'il  doit 
être,  le  vent  souillera  toute  l'année. 

Mieeh  febrier. 
Journau  entier. 

Prov.  des  Cevennes. 

A  la  mi-février  travail  du  jour  entier. 

FEBRIFUGE,  s.  m.  Tebrifùdgi 
fugo ,  port.  cat.  Febbrifugo,  esp.  ital.  Febri- 
fugia  ,  bas.  lai.  Fébrifuge,  remède  qui  a  la 
propriété  de  guérir  des  fièvres  intermittentes. 

Ety  de  febrifugus  .  fait  de  febris  et  de 
fugere .  fuir ,  faire  fuir  :  qui  chasse  la  lièvre. 
V.  Febr  et  Fu    .  R. 

FEBRIL.ndj.  \ I.  Fei,ril ,  esp.  port.  Feb- 
.  liai.  Fébrile.  V.  F«    r  .  R, 

FEBROS.  \l.  Febros,  cal.  X.Fibrous 
et  Febr,  R. 

FEBROTA  .   rebi  île),  et 

FEBROUNA,  s.  t"-  febróune]  :  Febrinha, 
port.  Febreti .  cit.  Fievrotte,  petite  lièvre. 

le  febre  et  des  dim.  ola  ou  ouna. 
X.  Febr,  R.  ou  de  febricula ,  m.  s. 

FEBRODS.  OUSA.  ODA  ,  adj.  Tebrôus. 
.'    ;  Febbroso ,  ilal.   Febroso ,  port. 
cat.  F'ièv  reux.  euse,  qui  donne  la  fiè- 
vre, cl  subst.  qui  a  la  fièvre. 

Ely.  du  lat.  ftbriculosus ,  m.  s.  ou  de 
febre  et  de  ou».  V.  Febr  .  R. 

FEBUS.  g.  m.  vl.  Febo,  esp.  port.  Phé- 
bus. 

Éty.  du  lat.  phabui. 


FEC  .  s.  f.  vl.  pi,  «n.  Fête*  ,  anc.  cat. 
Fei.  anc.  e^p.  port.  Feecio,  ital.  Lie,  sédi- 
ment ;  matière  fécale. 

Êty.  du  lat.  fax. 


FEC 

FECHOn.RA,Y.  Fichouira. 

FECOL'SD .  sous-radical  pris  du  latin 
feeundus.  fécond,  dérive  de  feo   V.  Fe,  R. 

De  feeundus.  par  apoc.  feeund,  et  par 
changement  de  u  en  ou  ,  feeound  :  d'où  : 
Fecound,  ounda,  Feeound-ar,  Fecound-at, 
Fecund-ation,  Fecoud-itat. 

FECOUND.  DA.  a  ij    lëcound,  ['■ 
ncoc«D.  Feeondo,  ital.  Ficundo,  esp.  port. 
Feeundò,  cat-  Fécond,  onde  .  fertile  .  abon- 
dant, qui  est  propre  à  la  génération,  par  op- 

•       n  à  stérile. 

Éty.  du  lat/Vcuiidiii.  V.  Fecound. 

FÊcomvDAR.  v.  a.   fecounda  :  FEGorv- 
d«    F<   undare ,  ital.  Fecundar , esp.  port. 
'1er,  rendre  fécond. 

Éty.  du  lat.  feeundare,  Y.  Fecound,  R. 

FÈCOUNDAT.  ADA.  a  ij.  et  p.  fecounda, 
ade  ;  Fccundado, port.  Féconde,  ee.  Y.  Fe- 
cound, R. 

FECOUNDATION.s.f.  (fecoandatie-n[  : 
riMrsDAim.  Feeondasione ,  ital.  Fecunda- 
cion  .  esp.  Fecunda fâo,  port.  Feev 
cat.  Fécondation,  action  de  féconder. 

Ety.  du  lat.  V.  Fecound.  R. 

FECOUNDITAT.  s  f.  fecoundilà  :  Fe- 
fundiiai,  cat.  Fecundidad.  esp.  Fecwndi- 
iade,  port.  Fecondità,  ilal.  Fécondité/ebon- 
dance,  Fei 

Ety.  Ju  lat.  fecunditatis,  gén  .  de  fecundi- 
tas.  m.  s.  V.  Fecound.  R. 

FECULA,  s.  f.  fécule)  ;  F ecula,  cat.  esp. 
Fécule,  la  partie  farineuse  des  semences. 

£ty.  du  lat.  fœcula,  m.  s. 

FECULENT,  adj.  vl.  Feculcnto.  esp.  port. 
épais. 
du  lat.  ftcule ntus. 

FECUNDAR,  vl.  Fecundar,  cal.  Yoy. 
Fecoundar. 

FECUNDATIU  .  IVA .  adj.  vl.  Fécon- 
dant, qui  féconde,  /"eríiíiiaícur .  V.  Fecound, 

Rad. 

FECUNDITAT,  vl.  FtCinìáiíaí,  cal.  V. 
Fccounditat. 

FED 

FED  ,  EDA.  a  ij.  vl.  Fécond,  onde. 
1  l] .  du  lat  felut. 

Formas  so  ditas  fedas  o  fclozat, 
Quam  adel  en</endrar  su  optas. 

Elue,  de  las  pr. 
FEDA,  S.  f.    ledé)  ;   aclba  ,  ocexha  .   m, 

HUA,    OOILH*.    Ol  LHA.  AL  VILHA.    UttU      I        ■ 

basse  lat.  Brebis,  la  femelle  du  bélier. 

Kty  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  dit 
que  ce  mot  est  ligurien,  mais  nous  pensons 
qu  il  vient  du  lat.  feeta,  fetare ,  faire  ses 
pelits,  ou  de  fétus,  fœtus,  portée,  el  de  /i/o, 
pleine.  V.  Fe,  R. 

finis  le  Ras  Limousin,  on  ne  donne  le  nom 
de  ftda.  à  la  brebis,  que  lorsqu'elle  a  agnelé. 

La  brebis  est  en  elat  d'engendrer  à  un  an  ; 
elle  reçoit  le  mâle  en  novembre  et  en  avril, 
sans  cependant  que  ces  époques  soienl  bien 
| -r.  i  i-i  ».  La  gestation  dure  cinq  mois,  et  n'a 
ordinairement  lieu  qu'une  fois  l'année,  dans 
les  troupeaux  nomades,  mais  parmi  les  brebis 
nourries  avec  soin  il  y  en  a  qui  portent 
deux  fois. 
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La  brebis  ne  fait  qu'un  et  rarement  deux 
agneaux;  on  nomme  en  provençal  Tardoun, 
v.  c.  m  celui  qui  naît  au  printemps  d'une 
seconde  portée  :  on  dit  alors  que  la  ftda  a 
lai  d ou liai. 

Feda  déporta,  brebis  portière. 

Fedo  que  porta  pas  ou  feda  tuergea,  bre- 
bis brèbaigne  ou  stérile. 

F  i  comptada  lou  loup  l'a  mangeada, 
Pr.  à  brebis  comptées  le  loup  en  mange  une. 

Bella  fed.i  agneau  fuuirous,  belle  femme. 
laide  fille. 

Qu  feda  si  fa,  lou  loup  la  mangea,  qui 
est  trop  bon  dev  ient  dupe. 

I  -  de  la  brebis  el  du  mouton  se  con- 
naît aux  dents  : 

Leur  mâchoire  de  dessous  à  huit  dents  de 
devant  qui  paraissent  toutes  dans  la  première 
année.  Ces  dents  ont  alors  peu  de  largeur  et 
sont  pointues.  V.  Agneau. 

Dans  la  seconde  année,  les  deux  du  milieu 
tombent  et  sont  remplacées  par  deux  nou- 
velles, que  l'on  distingue  aisément  à  leur  lar- 
geur qui  surpasse  de  beaucoup  celle  des  six 
autres  Dui  al  i  ■  te  seconde  année.  I< 
la  brebis  et  le  mouton,  portent  le  nom  d'a/i- 
; u  de primets.  Y.  Anouge. 

I'  i  idI  la  troisième  année,  deux  autres 
dents  pointues,  une  de  chaque  côté  de  celles 
du  milieu,  sont  remplacées  par  deux  larges 
dents,  de  sorte  qu'il  y  a  alors,  quatre  dents 

-   -    i  milieu  et  deux  pointues  de  chaque 

Durant  la  quatrième,  deux   autres   dents 
pointues,  une  de  chaque  coté,  sont  aussi  rem- 
•  j  îr  des  dents  larges. 
A  la   cinquième  année,    toutes  le>  dents 
pointues  disparaissent . 
Après  cinq  ans,  on  ne  peut  plus  estimer 
-  brebis  qu'approximalivemenl  d'après 
l'usure  des  dents  màchelières  et  par  l'état  de 
celles  de  devant  qui  tombent  ou  se  cassent  à 
l'âge  de  7  à  S  ans. 

ÌFEDA,  /  '  ■■  basse  lat.  Se  dit  quelquefois 
pour  Fe,  v.  c.  m.  Ma  ftda,  ma  foi,  par  ma 
foi.  V.  Fid,  R. 

/  '        tgui  ma  feda. 

Que  farioula  faussa  mouneda. 
Gros. 
FEDAN.  LOU.  s.  ni.  [fédân]  :  rats.  Nom 
collectif  qui  comprend  toutes  les  brebis  en 
général,  comme  on  dit  l'aonelun,  pour  dési- 
gner les  agneaux. 
I    y.  Y.  F,,  R. 
FEDAX.  s.  m.  vl.  Troupeau  de  brebis  et 

nu  bétail,  V.  Fe,  R. 
FEDEDA  .  s.  f.  vl.  Hideur,  laideur. 
FEDELTAT,    S.    f.    fi.    fiaìat  .    teltas. 

FECTAT.    riIAtUI.      FEZECTAT.      Fedeltat,      anC. 

cat.  Fieldad,  anc.  esp.  Fedeltà,  ital.  Fidé- 
lité. V.  Fide litalel  Fid,  R. 

FEDERAR  SE.  v.  r.  (se  fédéra';  Fede- 
rar  se.  port.  Se  fédérer.  V.  Fid,  R. 

FEDERAT  .  s.  m.  (fédéra).  F'édéré,  qui 
fail  p  irlie  d'une  fédération. 

FEDERATION  ,  s.  f.  (federatie-n):  n- 
debaxie*.  Federaçâo,  port.  Fédération,  pac- 
te entre  des  fédéri  g   v.  Fid,  R. 

FEDES  .  vl.  Bénéfice.  Y.  Fetìíes. 

FEDETA.  S.  f     fedete    ;  feoim.  al  eheia  . 

ruiiTA.  Petite  brebis  ou  brebis,  en  terme  de 
caresse,  i-retieite.  X.  Fe,  R. 
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FEDETA,  s.  f.  (fedéte).  Dim.  de  fcda,  pe- 
tite brebis.  V.  Fe,  R. 

Jugar  à  fedelas,  jouer  à  la  queue  leu  leu. 

FEDOUN,  s.  m.  (fedóun).  Agneau  nou- 
veau-né; jeune  poulin  d'une  béte  de  somme; 
fig.  jeune  homme  novice,  doux,  docile;  ap- 
prenti dans  quelque  profession,  d.  bas  lim. 

Éty.  de  fcda  et  du  dim.  oun.  V.  Fc,  R. 


FEELTAT,  vl.  Fccltat,  basse  lat.  cat. 
X.Fidelitatei  Fit/,  R. 


FEG ,  radical  pris  de  Fegc,  v.  c.  m.  Af- 
fege-oun-ir,  Af-feg-it. 

FEGA,  s.  f.  (fégue),  m.  s.  que  Fe,  v.  c.  m. 
l'ar    ma  fega  ,   par  ma  foi.  V.  Fid ,  |{. 

FEGE  ,  s.  m.  (fêdgé)  ;  ruci.  Fegalo  , 
ilal.  Higado,  esp.  Figado ,  port.  /'X^e , 
cat.  Fegatum ,  liasse  lat.  Foie ,  organe  sé- 
créteur de  la  bile  ,  situé  sous  le  diaphragme, 
au  dessus  de  l'estomac,  de  l'arc  du  colon  et 
du  rcitydroit,  occupant  l'hypocondre  du 
même  cuti  et  en  partie  l'épigastre. 

Ely.  De  foyer,  parce  que  les  anciens  re- 
gardaient le  foie  comme  le  foyer  où  se  pré- 
parait le  sang. 

Se  mangearion  lou  fege  ,  ils  6e  mange- 
raient le  blanc  des  yeux. 

Il  se  dit  ligurémciit  d'un  ennuyeux  ,  d'un 
importun  :  Es  un  fege,  on  le  dit  aussi  pour 
courage,  âme. 

FEGEOUN  ,  s.  m.  (fedjoun),  d.  m  Hom- 
me passionné  pour  le  jeu  :  Es  un  fegeoun, 
c'est  un  joueur  déterminé  ,  un  joueur  pas- 
sionné. 

FEGGE.  s.  m    vl.  V.  Fcgc. 

FEGNANT,  Y.  Peniant. 

FEGNAK,  Au  il.  V.  Fegner  elFig,  R.  2. 

FEGNEIRE,  adj.  vl   reemuacs,  tecbidor, 

rLiGstiBu  Fingidor,  port.  Fourbe,  dissi- 
mulé; am.ini  caché,  h]  pocrite. 

Ély.  V.  Fig,  R.  2. 

FEGNEMÉNT  ,  s.  m.  vl.  Fingimcnto, 
port.   Dissimulation.  V.  Fig,  Itad  2. 

FEGNER  ,  s.  m.  (fegné),  dg.  Meule  de 
foin. 

FEGNER,  V.a.\l.rEC!.AR.  Fmgir,  port 
esp.  Fingere,  ilal.  Feindre,  faire  parade, 
se  daller. 

Êly.  du  lit.  fingere.  V.  Fig,  R.  2. 

No  te  fegnet  ,  agir,  se  conduire  franche- 
ment .  loyalement. 

FEGOUND,  adj.  (fegoun),  et  comp. 
tiare.  \  .  Fecound. 

FEI 

feible.  V.  Feble. 
FEIBLESSA,  Y.  Febleua. 
FEICELLA,  Y    F eis sella. 

feich  ....  On  trouvera  a  faitt 

les  mots  qui  manquent  à  feich  .... 
feichlla,  d.  m.  \  .  Faissella. 
feicheta,  s.  f.  d.  m.  X   Faissela. 
feicoîjn.iI.  bas  lim    feïçóu    V.  Façon. 
FEIÇOUNIER,  md.   [feïçounic).  V. Fa- 

<  OUtlÙ  I   el   l'ur  ,   It. 

FEIGNANT,  (II.   V.   P«ntO«t. 

FEIGNEIKE.v,  m.  d.n™nt  V.  Fe- 
nhedur  et  Fig  ,  R.  2. 
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FEIGNER,  vI.V.  Fenher. 
FEIGURA,  vl.  Y.  Figura. 
FEILHA,   .lasm.    Alt.   de  felha,  feuille. 
V.  Fuelha  et  Fuí/i,  R. 

FEILLAGE  ,  s.  m.  d.  lim.  V.  Fulhoqi  et 
Fulh,  R. 

FEILLTJT,  dg.  Jasm.   Pour  feuille,  V. 
Fuelhal  et  Fulft,  R. 
FEINA,  V.  Fouina. 

FEINA,  s.  f.  (feïne) ,  d.  bas  lim.  Fruit  du 
hèlre. 

Éty.  du  lat.  faginus.  V.  Foý  ,  R. 

FEINARDs  m.  (  feïn.i  ) ,  d  bas  lim. 
Homme  sale  qui  répand  une  mauvaise  odeur 
qu'on  a  comparée  à  celle  delà  fouine:  Feina, 
l'udes  coumo  un  feinard. 

FEINTA,  s.  f.  (feinte) ;  rnrrA.  Finfn,  ital. 
Fingimiento, esp.  Fingimcnto,  port.  Feinte, 
dissimulation,  action  de  feindre;  en  t.  d'es- 
crime, attaque  qui  a  l'apparence  d'une  botte. 

Éty.  du  lat.  fingere.  V.  Ftg'.R.  2. 

FEINTAMENT,adv.vl.  Fingidamente, 
esp.  port.  Fentament,  cal.  Fintamente,  ilal. 
Par  feinte,  avec  dissimulation.  V.  Fig,  R.  2. 
et  Fenhemen. 

FEINTEDAT,  s.f.vl.  fe.htesa.  Feintise, 
dissimulation.  V.  Fig,  R   2. 

FEINTESA,  vl.  V.  Feintedat. 

FEINTESA,  s.  f.  vl.  Feintise,  dissimu- 
lation. Y.  Fig,  R.  2. 

FEIRA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  frappe.  V. 
Fiera. 

FEIREN.  vl.  Ils  ou  elles  tirent. 

FEIRIC,  vl.Ilou  elle  frappa. 

FEIRON,  vl,  Ils  ou  elles  tirent,  ils  ou 
elles  frappèrent, 

FEIROUN  ,  s.  m.  (fcin.un).  Foyer.  Voy. 
Fugueiroun  et  Foc  .  li. 

FEIS,  vl.  Il  ou  elle  feint  ou  feignit;  je 
fis. 

feisan  ,  prononciation  ligurée  de  Fai- 
san, v.  c.  m. 

FEISSELLA,  s.  f.   (  feissèle  )  ;  faissela , 

FAYSSELA,    ESC  EDEt,OLFI   ,     FACHOl'IBA,    TEISSEOU, 

teicella.  Fromage,  Au  faisselle,  cageron, 
cagereau,  eclisse,  espèce  de  forme  ou  d'é- 

nn  Ile  al.indplal  cl  percée  de  plusieurs  Irons, 

dans  laquelle  on  presse  le  caillé  pour  le  faire 
égoulter  el  pour  donner  la  loi  me  au  fro- 
mage. 

Éty.  du  lat.  fitcella  elfiscellut,  m.  s.  V. 
Fwc.R. 

FEISSEOU,  ('.arc.  Y.  Feissela cl  Fisc,  R, 

FEISSES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle   feignit. 
FEISSET,  Avril.  \    Faitiel. 
FEïsseta  .  \.    Faitseta,   Faistetiar, 
Faittetier ,  Faissetoun,  i  li  .  el  Fait,  It. 

FEISSETIAR,  V.  II.    feÌSSClÌá  ,  Marcher, 

aller  en  chemise,   parlant  des  jeunes  enfants. 

feissetier.iera.s  (feissetié, iére  . 
l'nlant  qui  aime  a  courir  en  chemise;  Gg. 
débauché. 

feissina  ,  Y.  Faissina  el  Fais ,  R. 

FEISSOLA.  Pour  éclisse  ou  attelle,    Y. 
Esttla  et  Fisc,  R. 
FEIT,  vl.    V.   Fct. 
FEITURIER,s.  m.  d    v.iii.l.  FciUceÎTO 

porl.  Sorcier.  V.  Sourciei  e\  Fad  .  R. 

feituriera.s  m>  vl.  Feiliceira, port. 
Sorcière.  \  .  Fad,  I!. 

feix  ,  g.  m.  vl.  béarn.  Feixe ,  porl.  Faix, 
fardeau.  V.  Fait.  R. 
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FEL,  s.  m.  vl.  rtLiiA  ,  teeh.  Méchant, 
farouche,  cruel,  impie.  V.  Fclon. 

FEL,  Fc/,  cat.  Fiel.  V.  Feou. 

FEL  ,  vl.  pour  fe  el,  fil  le. 

FEL,  s.  m.  dl.  Pour  feuillet,  X.Fulhet  cl 
Félon ,  R. 

FEL-de  terra,  s.  m.  Nom  gascon  de  la 
petite  centaurée.  Y.  Ccntauri. 

fcty.  Ainsi  nommée ,  à  cause  de  son  amer- 
tume, que  l'on  a  comparée  à  celle  du  fiel. 

FELAGI,  s.  m.  (feládgi);  r  ai.  âge,  ™- 
race  ,  telage  Inflammation  de  la  vésicule  du 
fiel .  maladie  des  moutons. 

Ely.  de  fel  el  de  âge. 

FELAR  ,  Y.  Esclar. 

FELAT,  y.   Esclat  el  Fend,  R. 

FALAT,  s.  m.  (fela).Nom  du  congre  com- 
mun   \'.  Filas. 

F  ELI),  ail.  Champ  :  Feldspath ,  spath 
des  champs;  Lilieufeld  ,  champ  des  Ivs. 

FELEN,  Y.  Falen. 

FALENA.  s.  f.  vl.  Petite  fille. 

FELENAR,  vl.  V.  Esfclenar  et  Félon  , 
P.  ad. 

FELESEN  ,  (felesein) ,  et 

FELESIN  ,  INA  .  s  (  felesïn  ,  ïne  )  .  dl. 
Petit  fils  .  petite  fille  ,  relativement  à  l'aïeul 
ou  a  l'aïeule;  petit  neveu,  arrière  neveu  ; 
Gendre.  Sauv. 

FELETRAR,  dl.  V.  Fcnclrar. 

FELEZEN,  ENA,  s.  Suppl.  à  Pcll.  V. 
Falen. 

FELGEinOLA,  S.  f.  (  feldgeirole  )  ,  dl. 
Un  des  noms  de  la  fougère. 

FELH.  adj.  vl.  V.  Fd  ,  farouche. 

FELHA  .  s.  f.  (  l'eille) ,  dl.  Feuille.  Vov. 
/•'«, //met  Fulh  ,  It. 

Far  pelsas  felha ,  expr.  prov.  disparaître  , 
s'évanouir ,  se  retirer  à  la  dérobée.  Douj. 

FELHA,  tabela.  Kn  dg.  sert  à  désigner 
les  yoliges  OU  planches  minces  ,  servant  à 
différents  usages. 

FELHETAR  ,  dg.  V.  Fulhelar  et  Fttlft, 
Rad. 

FELHO  cl 

FELHON.  vl.  V.  Felnn. 

FELICIAN  ,  nom  d'homme  (felkian); 
rzuci».  Feliciano  ,  ital.  Félicien. 

L'Eglise   honore    il   saints    de  ce  l: le 

-î'«  it  30  janvier;  2  février;  !»  juin  ;  20  et  29 
octobre  ;  11  el  10  novembre 

FELICIEN  ,  nom  d'homme  V.  Felician. 

FELICIENA,  nom  de  femme  (feliciène). 
Félicienne. 

Pair.  Sainte  Fcliciennc  que  l'Eglise  ho- 
nnir le  20  juin. 

FELICITAR.  v.  a.   (félicita);  Felicitar , 

esp.  port,  cil  Féliciter,  faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  un  événement 
agréable. 

Êtj  du  lat.  felicitatis,  gén.  àe  félicitai, 
bonheur,  et  .leur,  faire  compliment  sur  le 
bonheur  arrivé  a  quelqu'un. 

FELICITAR  SE  ,  v.  r.  Se  féliciter,  s'ap- 
plaudii  .  se  savoir  gré. 

FELICITAT,    s.   f.  (félicita)  :    DouErmun. 

Félicita,  ital.  Felicidad,  esp.  Felicidade, 
port.  Félicitât  ,cat.  Félicité, étal  permanent, 

du   moins  pend, ml  un  certain   temps  ,  d'une 

âme  contente  ;  bonheur. 
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Ety.  du  lat.  felicitatis,  gén.  de  félicitas. 
FELICITATION  ,    s.   f.  (felicilalie-n)  ; 

COUHPLlMrUT      ,       FELICITASSIEZ     ,        rELICITATIEN. 

Felicitaçâo  ,  port  Felicitació  ,  cat  Felici- 
taeion .  esp.  Félicitalion  ,  compliment  que 
l'on  fait  à  quelqu'un  sur  un  succès  ou  sur 
un  événement  agréable. 

Ély.  de  feliciltir  et  de  ation. 

FELICITE,  nom  de  femme  (félicité)  ; 
Félicita  ,  ilal.  Félicité. 

L'Église  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
le  7  et  8  mars ,  5  juin  et  '23  novembre. 

FELIGE ,  s.  m.  vl.  Jaunisse. 

Ély.  de  fel ,  bile ,  qui  est  jaune  comme  la 
bile. 

FELINOT ,  Nom  propre  d'homme ,  se- 
rait-il formé  ,  dit  M.  de  Sauv.  de  falezino  , 
ou  du  lai.  felinus ,  de  chat,  ou  propre  au 
chat. 

FELIP,  Nom  d'homme,  Philippe.  Voy. 
Philip 

FELIPON.  et 

FELIPOUN,  s.  m.  (fìlipúun).  Rossignol , 
crochet  ou  fausse-clef  pour  ouvrir  les  serru- 
res ;  passe-partout ,  clef  commune  à  plu- 
sieurs personnes. 

FELIX  ,  nom  d'homme  ,  (félis)  ;  nus  , 
feu.  Felice  ,  ilal.  Feliz ,  esp.  Félix. 

L'Église  n'honore  pas  moins  que  92  saints 
de  ce  nom. 

FELLO .  et 

FELLON,  vl.  V.  Félon,  R. 

FELLONES.  vl.  V.  F  dont  s. 

FELLONEZA,  vl.  V.  Felonia  et  Félon, 
Rad. 

FELLONIA,  vl.  V.  Felonia. 

FELNEI,  vl.  Je  me  fâche. 

FELNEIAR,  v.  a.  et  n.  vl.  feijneiah  , 
iimiar.  noMAB,  rctNciAR.  Faire  félonie, 
tromper,  gémir,  s'attrister.  V.  Félon,  R. 

FALNEJAR,  vl.  V.  Falneiar. 

FELNESSAMENS  ,  adv.  vl.  Avec  co- 
lère, cruellement,  follement.  V.  Félon,  R. 

FELNIA.  vl.  Alt.  de  Felonia,  v.  c.  m. 
amertume,  fiel. 

Éty.  de  fel,  fiel. 

FELO,  vl.  V.   Félon. 

FELON,  ritora ,  radical  pris  du  saxon 
fello,  traître,  ou  du  lai.  fallax,  trompeur, 
d'où  :  felo  et  fello,  en  basse  latinité. 

Ile  felonis,  gén.  de  felo ,  basse  lat.  par 
apoc.  félon;  d'où:  Fel,  Felo,  Félon,  Fe- 
lon-ia.  Felos,  Feloun,  Feloun-ia,  Fel-our. 

De  félon  ,  p;ir  le  changement  de  o  en  e, 
/Wen.-d'où:  Et-felen-ar,  Es-feln-ir ,  Es- 
fellu-it,  Felen-ar,  Feln-cssa-mens .  Felon- 
eza-ment. 

FELON  ,  adj.  m.  et  s.  vl.  felo,  fello  , 

FELHO*,    rElLON.     /Vf/,,,     |,;,sS|.    |,,t      FfiOll,    ,]I1C. 

cal.  letton  .  esp.  Fellone,  ilal.  Félon,  mé- 
chant, inhumain,  cruel,  violent,  perfide, 
faux,  impie,  trallrc,  rebelle,  injuste,  infi- 
dèle, dangereux,   insensible ,  brutal ,   dur. 

Ély.  du  lai.  fallax,  d'où  felo,  fello,  en 
basse  latinité.  V.  Félon,  R.  ou  du  grec 
çï,).uo  (phêléô)  ,  tromper,  ou  encore  de 
tr./o;,  trompeur,  imposteur. 

FELONAMENS  ,  adv.  vl.  Traitreuse- 
meni.  V.  Félon,  K. 

FELONES.  ESSA.vl.  Fellonesco,  ilal. 
Mauvais,  cruel,  elle.  V.  Félon,  R. 

FELONESSAMENT,  adv.  vl.  Fellones- 

TOM.    II. 
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camente,  ilal.  Traîtreusement,  méchamment, 
irrévérem ment.  V.  Félon,  R. 

FELONEZAMENT,  S.  m.  vl.  felonessa- 

ment.  Avec  impiété,  méchamment,  injuste- 
ment. 

Ely.  de  frloneza  et  de  ment,  d'une  manière 
félone.  Y.  Félon,  R. 

FELONIA,    S.    f.    Vl.    TELBIA,     FECBIA.    Ffi- 

lonia,  anc  cat.  ilal.  Felonia,  esp.  basse  lai. 
Méchanceté,  félonie,  perfidie,  trahison, 
cruauté,  mauvaise  foi,  dessein  prémédité, 
iniquitéjCrime,  péché,  brutalilé,eroporlement, 
folie,  manie,  caprice. 

Ély.  du  lat.  fallacia,  V.  Félon,  R.  d'où 
la  basse  lat.  felonia. 

FELOS  pour  telo  ,  adj.  vl.  Indigné,  irri- 
té, mécontent,  cruel.  V.  Félon,  R. 

FELOUCA ,  s.  f.  (felouque)  ;  Feluca.  esp. 
ilal.  Felouque,  bâtiment  de  la  Méditerranée, 
qui  \  a  à  voiles  et  à  rames  comme  les  galères, 
mais  qui  est  beaucoup  plus  pelit. 

Ely  de  l'arabe  feloukah,  m.  s.  ou  de/e- 
louk,  bateau. 

Les  felouques  ont  deux  mais  appelés  ar- 
bre de  mestre  et  arbre  de  trinquet,  tous  les 
deux  penchés  sur  l'avant. 

FELOUN,  OUNA,  adj.  (felóun  ,  dune). 
Craintif,  timide,  qui  n'agit  qu'en  tremblant, 
décontenancé. 

Ely.  Probablement  de  feloun,  traître,  par- 
ce qu'un  traître  est  toujours  craintif.  Voy. 
Félon,  R. 

FELOUNIA  ,  s.  f.  (  felounie  ).  Crainte 
qu'inspire  un  danger  qu'on  ne  voit  pas;  que 
produit  l'obscurité  de  la  nuit.  V.  Félon,  R. 

FELOUR,  s.  f.  (felour),  dg.  Peur.  Voy. 
Félon,  R. 

FELQUER,  s.  vl.  Foulque  ou  poule 
d'eau. 

Ety.  du  lat.  fulica,  m.  s. 
FELS  ,  vl.  Pour  fe  los,  fit  les,  les  fit. 
FELSAR,  v.  a.  (  felzà  ) ,  dl .  Effondrer, 
fouiller  un  champ  par   tranchées,  principale- 
ment dans  l'intention  de  détruire  les  racines 
de  fougère. 

Ety.  de  felsa,  fougère,  cl  de  ar,  arracher 
les  fougères. 

FELSE,  V.  Feoune  cl  Fougiera. 
FELSE. s   m.  (felzé).  Nom  générique  des 
fougères,  à  l'Espérou.  mais  qui  désigne  plus 
particulièrement,  le  piéride.  V.  Feouve. 

FELTAT,  vl.  Fidélité.  Alt.  de  Fidclitat, 
v.  c.  m.  et  Fid,  R.2. 

FELTRE,  s.  m.  vl.  Feltro,  port.  Fel- 
trum,  basse  lat.  Ftitre,  cat.  Feutre,  tapis.  V. 
Feouti  e  et  'J'apis. 

FELURA ,  s.  f.  (felùre).  Fêlure,  fenle d'une 
chose  fêlée. 

FELZE,  dl.  Y.  Feouve. 
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FEM  .  s.  m.  vl.  et  d.  bas  lim. 
cat.  V.  Fumier  el  Fum,  R.  2. 

FEMA,  V.  Femna. 

FEMADURA  ,  s.  f.  vl.  Engrais.  V.  Fum, 
R.  2. 

FEMAR,  d.  bas  lim.  Femar,  cat.  Femare, 
basse  lat.   Fumer.  V .  Fumar  et  Fum,  R.  2. 

FEMBRA,s.  f.  vl.  lim.  Fcmbra  ,  cat. 
Femelle. 

Ety.  de  l'espagnol  hembra. 


FEME,  s.  f.  vl.  Femelle,  femme. 

Éty.  du  lat.  femina.  X.  Femn.  R. 

FEMEL.  ELLA,  adj  (femèl,  èle);  femesa. 
tumel.  Femmina,  ilal.  Femea,  port.  Femelle, 
qui  est  du  sexe  féminin. 

Ely.  du  lat.  fcminella,  dira,  de  femina.  Y. 
Femn,  R. 

FEMELA,  s.  f.  (femèle)  ;  famella.  Fe- 
mclla.cal.  basse  lat.  La  femelle,  la  compagne 
du  mâle,  V.  Femel  et  Femn,  R. 

FEMELAN  ,  s.  m.  (femelan)  ;  renem*, 
ruMEiAN,  femnun.  Le  sexe  féminin  ,  les  fem- 
mes en  général  :  Lou  traite  femelan ,  le  sexe 
trompeur. 

Ely.  de  femel  et  de  an  ,  tout  ce  qui  est  fé- 
minin. V.  Femn,  R. 

Quu  non  fa  liberalitat 
ï)ou  femeilan  esregitat. 
Brueys. 

FEMELAR  ,  v.  n.  (femela).  Enlever  la 
seconde  écorce  du  chène-liége;  òler  les 
plantes  mâles  du  chanvre,  quand  il  a  tkuri,  et 
qu'on  appelle  improprement  femelle. 

FEMELETA.s.   f.  (femeléte);    fcmneta, 

TE1VNETA,  TEMNABBOCN,   FEMNOUNA.    Femmelette, 

femme  d'un  espril  très-borné,  qui  n'a  point 
de  solidité  dans  le  caractère  ;  bavarde,  ja- 
seuse. 

Ety.  de  femela  et  du  dim.  cta.  V.  Femn, 
Rad. 

FEMELH,  adj.  vl.  Éphémère  ,  qui  ne 
dure  qu'un  jour. 

FEMELL,  vl.  Y.  Femel. 

FEMELOTS ,  s.  m.  pi.  (femelos) ,  en 
term.  de  mar.  Femelots  ou  femelles,  ce  sont 
les  anneaux  ou  ferrures  du  gouvernail  dans 
lesquelles  enlrent  les  mâles  ,  mandrins  ou 
gonds  de  scelles.  V.  Femn,  R. 

FEMELUN ,  Gare.  V.  Femelan  et  Femn, 
Rad. 

FEMENA,  s.  f.  (feméne),  d.  bas  lim. 
Femme.  Y.  Femna,  on  le  dit  aussi  pour  fe- 
melle. V.  Femela,  Fumelavl  Femn,{\. 

FEMENA,  adj.  fém.  md.  I.a  cliambe  fe- 
mena,  le  chanvre  femelle.  Y.  Femn,  R. 

FEMENEGE  ,  s.  m.  vl.  Chaleur,  appélit 
de  la  femelle  pour  le  mâle  V.  Femn,  R. 

FEMENI,  vl.  Y.  Féminin. 

FEMENIL,  vl.  Fémenil,  esp.  Féminin. 
X .  Feminil  et  Femn,  R. 

FEMENIN,  vl.  V.  Féminin  et  Femn,  R. 

FE  MENTIT,  s.  m.  vl.  Femenlido,  port. 
esp.  Apostat,  parjure,  imposteur,  déloyal. 

Ély.  de  fe-mentit,  qui  a  menti  à  sa  foi.  V. 
Fid,  R. 

FEMERA ,  s.  f.  vl.  Drapeau,  bannière. 

FEMIER  .  d.  bas  lim.  Fcnier,  cat.  Pour 
Fumier,  v.  c.  m.  et  Fum,  R. 

FEMIL.  vl.  Fini, un  V   Femn,\\. 

FEMINAL,  adj.  vl  Feminal,  anc.  esp. 
Femeal  .  porl.  Femminule,  ital.  Féminin,  de 
femme.  Y.  Femn.  R. 

FEMINI,adj.  vl.  fehenil,  tehul.  Femcni, 
cal.  X .  Féminin. 

Éty.  Y.  Femn,  R. 

FEMINIL,  adj.  vl.    riMiL,    femei.il.    Fe- 

menil,  esp.  Feminil,  port.  Femminile  ,  ilal. 
Femeni, cal.  Féminin,  de  femme,  de  femelle. 
V.  Femn,  R. 

FEMININ,      adj.     Vl.     FEMEKIH,   FEMINI.    Ff- 
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meni,  cat.  Femenino,  esp.  fcminino,  port. 
Femminino,  ital.  Féminin. 

l'.ly.  du  lai.  femininus.  Y.  Femn,  R. 

FEMS,  trem,  frum,  teh  ,  sous-radical 
pris  du  lat.  femina,  œ,  femme,  formé  de  fere, 
feo,  engendrer,  produire,  porter,  dérivé  du 
grec  ?o:-Aoi  (phoitaô),  s'unir  charnellement, 
cohabiter. 

De  femina,  par  apoc.  incompl.  Fcmini, 
Femin-in,  inu. 

De  femina,  par  sync.  de  i  :  Femna,  Fcmn- 
agc,  Femn-an-oun,  Femn-assa,  Femn-al- 
ier  ,  Fcmn-cta,  Femn-ola  ,  Femn-ouna  , 
Femn-oul-il,  Femn-un. 

De  femna,  par  sync.  de  m  :  Fcna. 

De  Femna,  par  sync.  de  u:  Fema,  Fcme- 
lon,  et  par  l'addition  de  r,  frema  ;  d'où  : 
Frema,  Frem-assa,Frcm-eta,  Frem-ouna. 

De  fema,  par  le  changement  de  e  en  u,  fum; 
d'où  -.Fuma,  Fum-el,  ella,  Fumel-an,  Af- 
fatnel-ir. 

De  femina,  par  apoc.  femin;  d'où  :  Ff-fe- 
tnin-ar,  Ef-femin-al,  En-femen-ar,  Femel, 
Femel-a,  Femel-an,  Femel-ela,  Femel-un, 
Farram^ss,  Femel-ols,  Femcn-a,  Femen-il, 
Fem-il,  Hemn-a,  Uemn-assa,  Hemn-cta, 
Uemn-eiun,  IJemn-ina,  Hemn-ola. 

FEMNA,  s.  f.  (feime)  ;  feka,  fenna,  fbei- 

MA,   TEMA,   TREMA,    FEMENA,   niUELA,      FUMA,    m   .r 

na.  Femmina,  ital.  Fernca,  port.  Femna, cat. 
Hcmbra,  esp.  Femme,  la  compagne  de  l'hom- 
me, femme  mariée. 

FJIy.du  lat.  femina,  par  la  suppression  de 
t.  V.  Femn,  R. 

Lobarno  es  créai  per  la  femna,  mas  la 
femna  per  lu  haro,  vl.Trad.de  l'Kpit.  de  Saint 
Paul  aux  Corinth. 

No  aulorguc  à  la  femna  scgnoriar  cl 
haro. 

M.  Court  de  Gebelin  et  Nodier,  pensent 
peut-être  avec  raison  (pie  le  mot  femina  est 
dérivé  de  homo,  hominis,  on  a  dit  homina, 
au  fém.  et  femi  na,  par  le  changement  de /i  en/". 

Bel  femna,  Tr.  hé  !  la  femme. 

F<  mua  dcis  uous,  daou  panier,  ctc.,Tr. 
la  femme  auxœux,  la  femme  au  panier! 

Sentences  et  proverbes  relatifs  aux  femmes: 

liella  frema,  mirau  de  fouel. 

Frema  hounesta  n'agit  d'aureilhat. 

Frema  que  souffre  calignaire, 

De  ce  que  n'en  dion  s'en  eltau  gaire. 

(dion  pour  disoun). 

Frema  se  plagne, 

l'rema  se  doou, 

Frema  es  maluula  quand  voou. 

Fremas  noun  soun  gens. 

Freinas  cl  vin  enubrion  loupu  fin. 

FEMNAGE,  8.  m.  (femnadge),  dl.  Un 
grand  nombre  de  femmes. 

Ety.  V.  Femnji. 

FEMNARROUN,  s.  m.  Dim.  de  femna. 
V.  F nnelela  cl  Femn,  \{. 

FEMNASSA.s.  I.   (femnassc)  ;  frema.ja, 

■  REMAS,    HCMRA95A,   TlIEMATAS.    A  llglll .  de|  >r.    de 

femna,  grosse  et  laide  femme.  V.  Fremassa 
plus  usiié  et  Femn,  R. 

FEMNATIER,  s.  m.  (femnalié),  d.  bas 
lira.  Ce  mot  désigne  un  mari  qui  se  laisse  do- 
miner  par  sa  femme,  cl  un  homme  adonne 
aux  femmes. 

Kly.dc/emna,  de  at  et  de  ter.  V.  Femn 
Rad. 
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FEMNETA  ,  s.  f.   (femnétc)  ;   finheta  , 

FENNOUN    ,      FEMKOUNA    ,      FEMKOTA  ,      FEMNOUT1L  , 
FREMOCN     ,      FREMOIINA    ,      HEMNE1A    ,      HEMNOTA  , 

HEMnoun,  Mam,.  Petite  femme.  V.  Femn, 
Rad. 
Ély.  de  femna  et  du  dim.  eta. 

L'orne  ague'per  el  la  resoun  , 
Foulié  quicon  à  la  fenneta. 

Aubanel. 

FEMNOTA ,  s.  f.  (feinnóte) ,  d.  bas  lira. 
Petite  femme.  V.  Femneta  et  Femn  ,  R. 

FEMNOUNA  ,  Dim.  de  femna.  V.  Feme- 
leta  ,  Femneta  el  Femn,  R. 

FEMNOUTIL,  ,  s.  f.  d.  bas  lira.  Petite 
femme.  V.  Femneta  el  Femn,  R. 

FEMNUN ,  dl.  Une  troupe  de  femmes. 
V.  Femelan  et  Femn  ,  R. 

FEMORAS,  vl.  V.  Femouras  et  Fum, 
R.  2. 

FEMOHAT  ,  s.  m.  vl.  Fumier ,  fosse  à 
fumier.  V.  Fum,  R.  2. 

FEMORAUS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Femoralia  , 
basse  lat.  Caleçons  ,  haut-de-chausses. 

Ély.  du  lat.  femoralia,  m.  s.  de  femoris, 
gén.  de  fémur,  cuisse. 

FEMORIER,  s.  m.  vl.  it.Mon.cn.  Femer, 
cat.  V.  Fumier  et  Fum  ,  R.  2. 

FEMOURAS,  s.  m.  vl.  rowioi'M)  .  fou- 
mourier.  Femnracium,  basse  lat.  Tas  de  fu- 
mier. V.  Fumeras. 

Ély.  de  femour ,  pour /en»,  et  de  l'augm. 
as,  ou  du  lat.  fimarium.  V.   Fum,  R.  2. 

FEMOURGEAR,  v.  a.  (femourdza) ,  d. 
bas  lim.  Nettoyer  une  élable,  en  sortir  le 
fumier. 

Ety,  de  femour  pour  femier ,  et  de  cqear. 
V.  Fum,  il.  2. 

FEMOUHIER,s.  m.  (femourié),  d.  bas 
lim.  Tas  de  fumier.  Y.  Fumeras  et  Fum, 
Rad.  2. 

FEMP,vl.  V.  Fems. 

FEMS,  d.  m.  Fems,  cal.  m.  s.  que  Fu- 
mier, v.  c   m.  et  Fum,  R.  2. 

femta,  s.  f.  (feinte)  ;  impr.  fiehta  ,  feu- 

sa  ,  rRENDA  ,    riANTA.    Femplll  ,    Cal.   Fletllc  , 

excréments  de  certains  animaux,  et  particu- 
lièrement des  chevaux t  mulets ,  bœufs,  va- 
ches, etc.  On  le  dit  aussi  des  excréments 
humains,  pour  éviter  un  mot  plus  sale. 

Ely,  du  lat.  fimetum,  fumier.  Voy.  Fum  , 
Rad.  2. 

Fs  tant  malaul  que  fui  la  femta  per  en 
hutit ,  il  est  si  malade,  qu'il  rend  les  excré- 
menls  par  la  bouche. 

FEMTAR,v.  n.  (feinta);  FEriTAR,  tientaf, 
.....m,.  Fienter,  rendre  la  Gente,  en  parlant 
des  animaux  qui  évacuent  leurs  excréments. 

Ety.  de  Fems  ,  R.  2 ,  et  de  ar. 

FEN 

FEN,  sous-radical  dérivé  du  lat.  fenum,  i , 
foin,  formé  de /feo,  fere ,  produire;  d'où  fe- 
rtile, fenil;  fenieulum ,  fenouil. 

De  fenum  ,  par  apoc.  fin  ;  d'où  :  A-fennss- 
ar,  /■ 'en-ne  il ,  Fin,  l'en  as,  Fen-assa  ,  Fen- 
ouil, Fen-at  ,  En-fenal,  Fen-airar  ,  Fen- 
ieru,  Af  fun-ar  ,  Enfenar,  A-fenal,  Fcn- 
airat,  ada ,  Fenairada ,  Fen-aire  ,  aira  , 
Fenair-aircs ,  Fenair-asouns  ,  Fen-al  , 
De-fcnal  ,      Af-fenassar  ,      Fen-asoun   , 
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Fcn-ar,  Fenass-ar,  Fenass-oun,  Fenass- 
il  ,  Fenass-ier  .  Fen-egear  ,  Fen-egeaires  , 
Feneirada  ,  Fea-eirar,  Fen  etar,  Feni-al, 
Fen-ier  ,  Fcn-iera  ,  Af  fen-ador  ,  Af- 
fen-age .  Fen-oun,  Fen-air-ada,  Fen-air- 
aircs ,  Feni-eirada  ,  Feni-eir-ar ,  Fcnir, 
Fen  isos .  Fen-il,  Fcn-izon. 

De- fenieulum,  par  apoc.  fenicul,  et  par 
sync.  de  ic  ,  fenul ,  fenolh  .  fenoulh  ;  d'où  : 
Fenolh,  Fenoulh,  Fenoulh-eda,  Fenoulh- 
et ,  Fenoulh  cla  .  Fenoul-iegra  ,  Fcnoyl , 
Fou  ,  Fan-ar ,  San-foin  ,  San-fouen. 

FEN.  s.  m.  (fén);  faek,  tes,  te,  bel 
Fieno  ,  ital.  7/eno  ,  esp.  Feno  ,  port.  Fe,  cat. 
Foin ,  herbe  fauchée  et  séchée  ,  qui  sert  à  la 
nourriture  des  bestiaux. 

Ety.  du  lat.  fenum  ,  m.  s.  formé  de  fétus, 
production.  V.  Fen  ,  R. 

Virar  lou  fen ,  faner  le  foin  ,  le  retourner 
avec  la  fourche  pour  le  faire  sécher. 

Cucha  de  fen  ,  mulette  ou  veillotte  ,  quand 
le  tas  est  petit ,  et  muta  quand  il  est  plus 
grand. 

Segound  fen,  le  second  foin. 
FEN  ,  s.  n.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne 
aux  graminées  qui  enlrentordinairement  dans 
la  composition  des  prairies ,  comme  les  pois, 
les  fétuques,  l'avoine  élevée,  etc. 

FEN  ,  vl.  Il  ou  elle  fend  ;  de  fendre,  il  ou 
elle  feint  ;  fens ,  ils  ou  elles  firent. 
FENA,  V.  Ffjjinael  Femn  ,  R. 
FENABREGUE,  s.  m.  (fenabrégué).  Un 
des  noms  lang.  du  micocoulier.  V.  Fala- 
breguier. 

FENACIL,  s.  m.  vl.  FENAtsiL.Tasdc  foin. 
V.Fcn,R. 

FENAIRADA,  et 

FENAIRAIRES.  etc.,  etc.  v.  c.  m.  par 
Feneirada,   Fendrait  es  et  Fen,  R. 

FENAIRE  ,  AIRA,  s.  (fenaïré,  âïre),  d. 
bas  lim.  Ouvrier,  ière,  qu'on  emploie  à  pré- 
parer le  foin  lorsqu'il  a  été  fauché. 
l'.ly.  de  Fen,  R.  et  de  aire. 
FENAL ,  adj.  m.  vl.  tenerec  ,  n»i«n 
Fenalis  mensis.  basse  lat.  Mes  fenal ,  juillet , 
mois  où  l'on  coupe  les  foins;  Temps  fenal, 
saison  où  l'on  fauche. 

Ety.  du  lat.  fenicularium,  V.  Fen,  R. 
FENAR,end.  bas  lim.  et  vl.Ce  mol  dé- 
signe particulièrement  l'action  de  faner,  de 
tourner  et  retourner  l'herbe  fraîchement 
coupée,  pour  la  faire  sécher.  V.  Fcnei- 
rar. 

Ély.  de  Frn,  R.  et  de  ar. 
FENAR  SE ,  v.  r.  d.  bas  lim.  Se  batlrc  en 
se  traînant  par  les  cheveux.  V .  ('arpignar  se. 
FENAS,  s.  m.(fénás),augra.  de  fen.  (iro* 
et  mauvais  foin.  V.  Fen  ,  R.  et  Fenat. 

FENASOUN  ,  s.f.  d.  bas  lim.  Fenaison. 
V.  Fenairar  lou  et  Fen,  It. 

FENASSA  ,  s.  f.  (fenàssc).  l'n  des  noms 
del'avoine  élevée.  V.  Froumenlala. 

Ety.  de  fen  ,  foin  ,  et  de  assa  augm.  gros 
foin.  V.  Fen,  R. 

FENASSA,  s.  f.  d.  bas  lim.  ..r..,»»» 
On  lionne  ce  nom,  à  Tulle ,  au  foin  qui  avait 
servi  d'enveloppe  aux  fromages  el  à  l'odeur 
dont  il  ol  empreint.  V.  Fen,  R. 
FENASSAR,  V.  Afenassar. 
FENASSIER  .  R.  m.  (fenassié) ,  dl.  F$- 
natrier,  homme  qui  reçoit  les  chevaux  el  les 
mulets  dans  son  écurie ,  mais  qui  ordràai- 
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rement ,  ne  loge  pas  les  voyageurs  ,  qui  ne 
fournil  que  du  foin. 

Ëty.  de  fenas  el  de  ter.  V.  Fen ,  R. 

fÈnassil,  s.  m.  vl.  et  impr.  n»»cn. 
Tas  de  foin. 

Ety.  de  fenas  et  de  il,  ou  du  lai.  fenum  , 
fenicularium.  V.  Fen,  R. 

FENASSOUN  ,  d.  baslim.  (fenossou).  V. 
Fcnassa  2  el  Fen,  R. 

FENAT,  s.  m.  (fena);  fenas.  Mauvais 
sujet,  méchant,  homme  dont  il  faut  se 
méíiei'. 

Ély.  On  sait  que  les  anciens  menaient  du 
foin  aux  cornes  des  taureaux  qui  étaient  dan- 
gereux, pour  avertir  ceux  qui  les  appro- 
chaient, d'où  le  proverbe  fenum  habet  in 
cornu,  en  parlant  d'un  homme  violent  ou 
méchant ,  et  le  participe  inusité  fenatus  et 
fenat. 

L'auteur  de  la  Stat.  des  B.-du-Rhônc, 
fait  dériver  ce  mot  du  grec  çivai;  (phénax)  , 
menteur,  fourbe.  V.  Fen  ,  R. 

Es  un  mai  rit  fenat,  c'est  un  mauvais 
sujet. 

Horace  a  dit,  en  parlant  d'un  homme 
méchant,  Sat.  1,4  :  Fœnum  habet  in  curun, 
longum,  etc. 

FEÏMCH.  ENCHA  ,  adj.  et  p.  vl.  Feint, 
einte;  fourbe  :  Se  fench,  il  se  pique  de  ,  il  se 
vante.  V.  Fig,  R.  2. 

FENCHA,  s.  f.  vl.  Feinte.  V.  Fig,  R.2. 
et  Fenha. 

FENCHAmen,  adv.  vl.  Frauduleuse- 
ment, d'une  manière  feinte.  V.  Fig,  R.  2  el 
Fenhemen. 

FEND,  radical  pris  du  latin  findere,  findo, 
fissum,  fendre ,  sur  l'origine  duquel  on  n'est 
pas  d'accord;  Vossius  pense  qu'il  pourrait 
venir  du  chaldéen  fedd,  fendre,  blesser. 

De  findere,  par  synrope  de  e  du  milieu  et 
changement  de  i  en  e,  fendre  :  Fendre,  Re- 
fondre. 

De  fendre,  par  apoc.  fend; d'où  :  Fend-a, 
Fend-alk-at,  Fend-arassa  ,  Fend-ascla, 
Fendascl-at,  Fend-ilha,  Fendilh-ar,  Fen- 
dilh-al,  Fend-ut,  Re-fendut,  Fendedur-eta, 
Fender-assa  ,  Femd-uda,  Feula,  Re-fenta, 
Fel-ar ,  Fel-at ,  Ouf-fens-a ,  Ouf-fens-ant, 
Ouffens-ar,  Ouf  fens-at,  Fis-sard,  Fess- 
as, llcn-ei/la. 

FENDÀ.  s.  f.  vl.  f.enda.  Fiente.  V.  Femla 
etFun»,  R.  2. 

Fenda  colnmhina  ,  fiente  de  pigeon. 
FENDA.  d.  bas  lim.  Fenda,  port.  Pour 
tente.  Y.  Fenta,  Esela  et  Fend, li. 

FENDALHAT  ,  dg.  Y.  Fendilhat  et 
Fend,  R. 

FENDARASSA,  8.  f.  (fendarasse)  ;  fen- 

DASCLA  ,     AS!  LA,      FENDERASSA.      G  I  OSSe     fentf  , 

grosse  fêlure;  estafilade  d'.une  grande  éten- 
due ;  grosse  déchirure. 

Ety.  de  fenta,  fenda,  fenda  s  sa  et  fenda- 
rassa  ,  augm.  péj.  ou  du  lai.  findere. 
Y.   Fend,  li. 

Fendarassa  d'une  muralha ,  lézarde. 

Fendarassa  de  la  figura,  estafilade. 

Fendarassa  d'una  estpffa,  taillade,  quand 
elle  est  faite  avec  1rs  ciseaux. 

FENDASCLA ,  s.  f.  (feindáscle),  dl.  m.  s. 
que  Fendarassa,  v.  c.  m. 

Ety.  de  fenda  et  de  ascla,  deux  mots  qui 
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signifient  la  même  chose.  V.  Macari  et 
Fend,  R. 

FENDASCLAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (fem- 
dasclá.áde),  dl.  Fêlé,  fendu,  ridé. 

Éty.  de  fendascla  el  de  at.  V.  Fend ,  R. 

La  fenna  la  pus  escrancada, 
Evfecounda,  ou  tnaou  matressada  , 
Puourn  vas,  touta  fendasclada, 
N'arie'  qu'à  descendré  aïçabal, 
Rounda,  espoumpida,  s'entournava. 
A.  Rigaud. 

FENDEDURA  ,  6.  f.  vl.  Feule,  crevasse. 
V.  Fend,  il. 

FENDEDURETA,  s.  t.  vl.  Petite  fente. 
Y.  Fend,  11. 

FENDEIRE,  s.  m.  (feindcïré).  Traceur, 
en  t.  de  moissonneur.  Cast. 

FENDERASSA,  Avril.  V.  Fendarassa 
et  Fend,  R. 

FSNDILHA,  vl.  V.  Fendilla. 

FENDILHA,  s.  f.  (feindille)  ;  dl.  fendil- 
LUEiti ,  fendilla.  Fente  ,  crevasse  ,  fêlure  , 
gerçure.  V    Crebaisa. 

Ëty.  de  Fend,  R.  et  de  ilha ,  dim. 

FENPILHAR  SE  ,  v.  r.  (  se  feindill.i  ). 
Se  fendiller  ,  se  gercer ,  se  couvrir  de  petites 
fêlures. 

Ély.  àefendilha,  petite  fente,  et  de  ar.  V. 
Fend,l\. 

Figa  fendilhada,  figue  dont  les  gerçures 
annoncent  la  maturité;  ce  verbe  est  quelque- 
fois actif:  La  calour  fendilha'la  lerra. 

FENDILHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (fendil- 
la, ade)  ;  fendalhat.  Fendillé,  gercé. 

Éty.  Y.  Fend,  R. 

FENDILLAMENT,  s.  m.  vl.  V.  Fen- 
dilhament,  Fenta  et  Fendilha. 

FENDRE  ,  v.  a.  (feindre);  darnah,  escla- 
par,  esclar,  esglandar.  Fendrer,  âne.  cal. 
Fendere,  ital.  Hender,  esp.  Fender,  port. 
Fendre,  diviser  en  forçant  les  parties  de  se 
disjoindre,  soit  avec  des  coins,  soit  par  un 
grand  effort,  mais  sans  couper,  et  par  e.\t. 
passera  travers  la  foule. 

Ély.  du  lat.  findere,  m.  s.  V.  Fend,  R. 

FENDRE,  v.  n.  et  se  fekdke,  v.  r.  Fen- 
dre et  se  fendre,  s'entr'ouv  rir.  se  gercer,  se 
fendiller,  fig.  La  testa  me  fende,  la  tète  me 
fend. 

FENDUDA,  s.  f.  (feindúde);  fendda. 
Trace,  trouée  que  fait  le  chef  des  moisson- 
neurs, lou  capoulier, avec  la  faucille,  dansun 
champ  de  blé,  pour  y  tracer  les  espaces  que 
doivent  moissonner  ses  camarades.  Avril.  \. 
Fend,  R. 

FEN3UT,  UDA  ,  UA  ,  adj .  et  p.  (fcindú, 
úde,  úe)  ;  Fendido,  port.  Fendu,  ne. 

Éty.  de  Fend,  R.  et  deut. 

FENEANT,  ANTA  .  adj.  el  s.  (feneán, 
ánte)  :  femant,  fainéant.  Fainéant ,  aille  ;  qui 
ne  fait  rien,  paresseux. 

Ely.  défaire  et  de  néant,  rien,  ne  rien  fai- 
re. V.  Fac,  II. 

Faire  lou  feneant,  fainéanter. 
Au  temps  doou  fred  souvent  a  fini, 
Qu  dins  l'estiou  fa  lou  feniant.     l'rov. 
FENEANTALHA,   s.   f.    (feneantaille)  ; 
feniantaia.  Les  fainéants  en  général.    Voy. 
Feneant  el  Fac,  il. 

FENSANTA3,   ASSA  ,    s.    (  fencantàs  , 
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asse).  Augmentatif  de  fainéant,  gros  fainéant. 
Y.  Fac,  R. 

FENEANTISA,  s.  f.  (feneantise);  rs- 
neanteci  Fainéantise,  paresse,  indolence, vie 
de  fainéant. 

Ety.  de  feneant  el  de  isa.  V.  Fac,  R. 

FÈNEANTOUN  ,  s.  m.  (feneanloùn)  ;  te 
NiANToiiN.  Petit  fainéant.  V.  Fac,  R. 

FENEANTUN,  s.  m.  teniantom.  Fainéan- 
tise, (iar.  V.  Fac,  R. 

FENEGEAiRES  ,  Y.  Fcnairaires  et 
Fen,  li. 

FENEGEAR,  dl.  V.  Fenairar  et  Fen, 
Rad. 

FENEIRADA,  s.  f.  (feneiràde)  ;  fenaira- 
de,  femeirada.  Plein  une  grange  ou  un  fénil. 

Éty.  de /enairur  el  de  ada,  le  résultat  de 
la  fenaison    Y.  Fen,  li. 

FENEiRAIRES,  s.  m.  pi.  (feneïràïres)  ; 
fenegeaires.  Faneurs,  gens  de  journée  qu'on 
loue  pour  faner.  Sauv. 

Ety.  de  fenairar  vl  Aeaires.  Y.  Fen,  R. 

11  est  défendu  à  tous  les  fenêraires  de  la  di- 
te ville,  de  ne  vendre  aucun  faix  qui  ne  soit 
pesé  Règlement  sur  la  police  de  la  ville  d'Aix, 
de  loG!). 

FENEIIÏAR,    V.  n.    (feneira);    fenairar, 

FrSItMR,  FENAR,   FENETAF.      Elifell  eilO  I\  [llll't. 

Fenare,  basse  lat.  Faire  les  l'oins,  les  faner, 
s'occuper  de  leur  récolle. 

Ëty.  de  fen  et  de  airar,  lilt.  s'occuper  du 
foin.  V.  Fen,  I!. 

FENEIRAR  LOU  ,  S.  m.  fenairasocns, 
fenasoon,  feicairar.  Fenaison,  action  de  cou- 
per les  foins,  temps  de  leur  récolte  ;  on  dit 
aussi  fanaison. 

Ety.  du  lat.  fenisecia.  V.  le  mot  précédent. 

FËNE1RASOUN3 ,  s.  f.  pi.  (feneïra- 
souns),  dl.  V.  Fenairar  lou  et  Fen,  R. 

FENESOUN ,  s.  f.   (I'enesóun);   fenesou , 

LOU  FENSIRAR  ,    LOI)  TEMPS  DES    FENS      FeiiaÌSOll    , 

temps  où  l'on  coupe,  fane  et  rentre  les  foins. 

Ety.  du  lat.  fenisicia,  m.  s. 

FENESTR,  estr,  radical  pris  du  latin 
feneslra,  œ,  fenêtre,  dérivé  du  grec  tpâi3T0<; 
(phaistos)  ,  lumineux  ,  diaphane  ;  formé  de 
tpaivu)  (phainô) ,  luire ,  éclairer. 

De  feneslra  ,  feneslra ,  et  par  apoc.  fenes- 
tr;  d'où  :  Feneslr-as,  Fenestr-assa ,  Fe- 
nestr-agi,  Fenestr-al.  Feneslr-atge,Fenes- 
tr-al,  Fenestr-aus,  Feneslr-iera,  Fenestr 
oun  .  En-fenestr-ar. 

Defeneslra,  parsuppress.  de/V/i  :  Eslra, 
Estr-a  ,  Estr-oun. 

FENE3TRA  ,  s.  f.  (fenestre)  ;  hua,  fer- 

NESTA,    CROICEYA.    FÌlìCStra,    Ìl.ll.    Cat.    FlIU-i- 

h .  bas  breton.  Fenêtre,  ouverture  faite  dans 
un  mur  pour  donner  du  jourdans  l'intérieur 
d'un  bâtiment;  bois,  vitrage  dont  elle  est 
garnie. 

Ély.  du  lai.  feneslra,  dérivé  du  grec 
<patutò;  (phaistos) ,  diaphane,  formé  de  cpatvio 
(phainô)  ,  luire.  V.  Fenestr,  R. 

Feneslras  d'un  cluchier  ,  ouies. 

Feneslra  d'un  libre,  </'»»  cahier, lacunes. 

Grandas  fenesti  as  d'eglisa  ,  v  itraux. 

Feneslra  d'un  counfessiounal,  coulisse. 
Dans  une  fenêtre  on  distingue  : 

LA  BAIE  ci  la  I  ERM1  I  '  Ri 

La  baie  se  compose  des  mêmes  parties  que 
celles  d'une  porte.  V.  Porta. 


2'28 


FEN 

On  y  distingue  en  outre  : 

L'APPUI  oit  ACCOUDOIR  ;  c'est  le  >euil  de  la  fenêtre. 
LA  CONSOLE  SOLS  APPLI  .  console  sous  l'appui. 
L'ALLEGE,  Petit  mur  sur  lequel  e.t  posé  l'appui  et  qui  n'e 

que  l'épaisseur  du  tableau  ;  ou    le  nomme  aussi    mur  de 

soubassement. 

L'IMPOSTE.  V.  Empota. 

L'ÉVENTAIL,    ou    partie    supérieure  qui   le   termine  en 
B  tVI'EAL  ,  la  plate-bande  unie  qu'on  pratique  autour  de 

Dans  un  châssis  on  nomme  : 

BIRLOIR  .  le  tourniquet  qui  sert  à  retenir  un  châssis  Je 
fenêtre  levé. 

CROISÉE  .  le  eWii  et  l'ouverture  qui  le  contient. 

CROISILLONS  ou  PETIT  BOIS  ,  le»  baguettes  qui  for- 
ment le  eadre  de  chaque  carreau. 

CHASSIS.  YE.NTAIL  ou  VENTEAU  ,  la  p. nie  mobile 
de  la  fenêtre  qui  reçoit  les  vitres  ou  le  papier. 

Chaque  châssis  est  composé  de  deux  ballants  et  de  dette 
traverses;  le  battant  du  côté  du  dormant,  porte  les  lit  lies, 
l'autre  ,  qui  lui  est  opposé,  s'appelle  ballant  menait. 

DORMANT  ou  CADRE  DORMANT  ,  le  eadre  scellé 
contre  la  baie  ,   composé  de  dette  montanli   et  de    deux 

/euyVure  ,  pour  rceevoir  le  châssis. 
GLECTE  DE  LOLP  ,   le  canal  creusé    sur  la  tranche  du 

battant  de  droite  ,  pour  recevoir  la   tranche  arrondie  du 

battant  menati. 
LARMIER  ,  la  pièce  Je  bois  en  saillie   qui  est   au    bas    du 

rhás.'is  ,  pour  empêcher  que    l'eau  n'entre   dans  l'appar- 

EMPOSTE  ,  dans  Ici  croisée»  qui  ont  quatre  châssis  ,  la 
traverse  qui  sépare  les  deux  châssis  d'en  haut  de  ceux 
d'en  bas. 

Selon  sa  forme  ou  ses  ornements ,  la  fe- 
nêtre se  nomme  : 

A  BALCON' nu  EN  TRIBINE.    celle  dont   l'appui  en 

dehors  est  fermé  de  haluslres. 
AVEC  ORDRE  ,  celle  qui  ,  outre    son    chambranle  ,    est 

enrichie  de  petits  pilastres  ,  ete. 
BIAISE,    celle    dunt    les    tableaux    de    baie  ne   sont   pas 

d'éqnerre  avec  le  mur  de  face. 

i  i   Joui  les  uLleaux  de  baie  .  au  lieu  d'être 

parallèles  ,  sont  en  embrasure  par  dehors. 
I  N    ABAT-JOUR,  celle  dont  l'appui  est   a  cinq  pieds  du 

plancher  ,  à  cause  d'une  servitude  ,   et  qui   est  en    chan- 

Irein  ou  en  glacis  en  dedans. 
I  N'    I  B1BRASI  RE  ,  celle    qui  est   plu.  étroite  extérieure 


EH    l|:ll:l  NE,    celle  qui.    uns  appui    au    milieu    dune 

façade  .  a  un  halcon  en  saillie  au  devant. 
FEINT]    .     elle  qui  ne  sert  que  p.,u,  la  décoration. 
GISANT  E  .  celle  qui  a  plus  Je  largeur  que  Je  hauteur. 
I)V  IL!  .  CARBÉE,  RONDE,  celle  qui  a    l'une    de  ces 

RAMPANTE,  celle  dont  l'appui    et   la   fermeture  sont  en 

EK  ENCOGNTJRE ,  elle  qui  et  dans  un  pan  coupé. 

D  INS  L'ANGLE  .   telle  CJIli  est    pic.    Je    l'angle  entrant 

dan.  un  !.. eut. 

',  !  I  1     I   I  '.i:  ,  celle  dont   l'appui    est    plu.  large    que  le 

kN  EMBRASURE ,  celle  qui  ex  plu  cuite  en  dehor. 

qn'en  ded.n*. 
EN  TOI  H   I  l'.El  SE  ,  celle  qui  est  cintrée  par  son  plan  el 

erense  -n  dedans. 
IN     11.11:    R|  1.M1F  ,  celle  qui  a  l'effet  contraire. 
RI  STIQLE  ,  celle  qui  a  pou.  chambranle    .Us   pierres  de 

refend 
MEZZANIME,  celle  .,,„  petite,  est  plu.  large  que  haute, 

pettr  éclairer  un  allique  ou  tin  entresol. 

La  fermeture  se  compose  : 
ml  CHASSIS  et  .le  CHASSIS   \    Cbdiiii. 
DES  VOLEI S  et  de.  CCLM  RI  A  IMS 

On  nomme: 

I  k'f  II    i'.K,  toute,    le.     fenêtre,   d'un   édifice       d'acte 
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MENEAU  ,    la    séparation   de. 


Les  maisons  d'Herculanum  n'avaient  point 
de  fenêtres  sur  la  rue,  mais  elles  regardaient 
toutes  vers  la  mer,  de  manière  qu'on  pouvait 
parcourir  la  ville  toute  entière ,  sans  \  oir  per- 
sonne  aux  fenêtres;  c'est  aussi  dans  ce  goût 
que  sont  bâties  les  maisons  d'Alep.  Que  je 
plains,  s'écrie  Winckelmann  ,  les  pauvres 
femmes  des  anciens  qui  ont  habité  ce  pays. 
Lettres  sur  les  découvertes  d'Herculanum, 
Pompeii,  etc.  p.  255. 

FENESTRA  ,  s.  f.  Lacune  ou  vide  dans 
un  livre,  dans  des  cahiers.  V.  Fenestr, K. 

FENESTRAGGE  ,  vl.  V.  Fenestragi. 

FENESTRAGI ,  s.  m.  (  fenestràdgi  )  ; 
Fenestrage,  anc.  esp.  Fenèlrage,  toutes  les 
fenêtres  d'une  maison. 

Ety.  de  fenestra  et  de  agi.  V.  FeneitY.R. 

FENESTRAL.  S.  m.  vl.    eehestrel.    Ft- 

nestrello,  ital.  Fenêtre,  feneslral ,  lucarne. 
V.  Fenestr,  rt. 

FENESTRAS  DE  CLCUCHIER  ,  Les 
ouïes  d'un  clocher. 

Éty.  de  fenestra  et  de  l'augm.  as.V.  Fe- 
nestr ,  R. 

FENESTRASSA  ,  s.  f.  (  fenestrasse  ). 
Augm.  de  fenestra,  grande  et  grosse  fenêtre, 
malf.iile  ou  en  partie  démolie. 

Éty.  de  fenestra  et  de  assa.  V.  Fenestr, 
Rad. 

FENESTRAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (fencS- 
tr.i ,  âde) ,  d.  bas  lira.  Feneslratus ,  basse 
lat.  Ouvrage  sculpté  ou  ciselé  à  jour. 

Éty.  de  fenestra  et  de  at,  qui  a  des  fenê- 
tres, c'est-à-dire,  des  ouvertures.  V.  Fe- 
nestr, II. 

FENESTRATGE,  S.  m.  vl.  ti«isi.*..r,t. 
V.  Fenestragi  et  Fenestr,  R. 

FENESTRAUS,  s.  m.  pi.  »1.  Les  fenê- 
tres. V.  Fenestr.  R. 

FENESTREL,  vl.  V.  Fenestral  et  Fe- 
nestr, l{. 

FENESTRELLA,  s.  f.  vl.  Fineslrella, 
ital.  Fenêtre. 

FENESTRIERA,  adj.  fém.  (fenestriere)  ; 
Ventanera,  esp.  (Jui  passe  son  temps  à  la 
fenêtre,  paresseuse,  coureuse;  cette  expres- 
sion n'est  conservée  que  dans  ce  proverbe  : 

Frema  fenestiiera,  fruit  que  cridoun  per 
carrieras. 

Éty.  de  fenestra  et  de  iera  ;  fenestrarum 
arnica,  lat.  V.  Fenestr,  R. 

FENESTROUN  ,  s.  m.  (fenestroun)  :  n- 
riESTRourt,  iuishu*.  Finestrò,  cal.  l'élite 
fenêtre,  petit  volet. 

Kty.  de  fenestra  et  dudim.  oun,  ou  du  lat 
fcnestrula.  V.    Fenestr,  R. 

FENETAR,  v.  a.  (fenetà).  Car.  Faner 
couper  le  foin.  V.  Feneirar  cl  /"en,  R. 

FENETRAR,  v.  n.  (fenetra);  rtutitai 
dl.  On  s'exprimait  ainsi  autrefois,  à  Toulou- 
se, pour  designer  l'action  de  gagner  un  par 
don  en  carême  et  aux  fêtes  de  Pâques,  en 
vigilant  les  maladreries  qui  étaient  aux  fau- 
bourgs de  la  ville  ;  on  s'en  servait  aussi 
pour  toute  assemblée  de  dévotion.  Douj. 

FENEXAIRE,  S.  m.  (fcncxáïré),  dg.  Fa 
neur,  celui  qui  étale  le  foin  fraîchement  cou- 
pée pour  le  faire  sécher. 

FENEXAR,  v.  a.  (fenexa).  Faner  lofoin, 
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FENGEMENT,  s.  m.  vl.  Vase,  figure 
d'argile.  V.  Fig,  R.  2. 

FENGREC.  vl.  V.  Fenugrec. 

FENHA,  s.  f.  vl.rErtcHA.  Fmfa.anc.  esp. 
ital  Feinte,  dissimulation,  déguisement.  V. 
Fig,  \i.-2. 

FENHEDOR,adj.  et  S.  racntu.  Fin- 
gidor,  cal.  esp.  port.  Fingitore,  ital.  Feint, 
dissimulé,  hypocrite  ;  amant  timide.  V.  Fia, 
Rad.  2. 

FENHEMENT  ,  S.  m.  vl.  1  -emieb,  femu 

ME«.    TENUENSA,    rEREHAHEN,     rEUlTAMEHT.      F  ÌH- 

gimenl,  cal.  Fingimento,  port.  ital.  Feinte, 
déguisement, apparence, dissimulation,  trom- 
perie, fiction. 

Éty.  du  lat.  ficlio,  fictionis.  V.  Fig,  R.  2. 

FENHER  ,  V.  a.  vl  rE.ci.Ei.,  fimjer.  Fin 
gir,  cal.  esp.  port.  Fingere,  ital.  Feindre, 
supposer,  dissimuler;  se  préoccuper,  rêver: 
*Sf  fenher,  n.  feindre,  c'est  aussi  un  terme  de 
grammaire  el  subst.  A  quel  fenher.  V.  Fiq, 
Rad.  2. 

FENHTIS  ,  adj.  »1.  Feint,  faux  ;  diss-i 
mule.  V.  Fig,R.~2. 

FEN I AL  dl.  Grenier  à  foin.  V.  Feniera 
et  F  en,  R. 

FENIANT  ,  V.  Feneant. 

FEMANTAS  ,  V.  Feneanlas. 

FENIANTOUN,  V.  Feneanioim. 

FENIANTUN  ,  Gare.  V.  Feneanfun. 

FENIC ,  vl.  H  ou  elle  finit ,  mourut  ; 
phénix. 

FENICE  ,  s.  m.  vl.  ristri.  rem.  Fenice, 
esp.  V.  I'henisc. 

FENICS,  vl.  V.  Fenix. 

FENIDA  ,  s  f.  vl.  Finita.  ital.  Fin, 
conclusion,  but.  terminaison.  V.  Fin,  R. 

FENIEIRADA,  Avril.  V.  Feneiradael 
Fen,  R. 

FENIEIRAR,  V.  Feneirar  et  Fen,  R. 

FENIER,  s.  m.  (fenié),  d.  bas  lim.  Fenil. 
V.  Feniera  et  Fen.R. 

FENIERA  ,  s.    f.    (fenière)  ;    riinnit  , 

CHANGEA  ,    r  ALIIll.lt,      Il  MAL,     riMLitA,    ItMtn   , 

rcntoL  Fcnoria  et  Fenaria,  basse  lat.  Fenil, 
grenier  à  foin,  lieu  où  l'on  serre  le  foin. 

Kty.  du  lat.  fenile,  ou  de  fen,  foin,  et 
de  la  term.  iera  ,  lieu  où  est  enfermé  1« 
foin.   V.   Fen,  R. 

Cura  feniera,  gros  et  mauvais  cheval  qui 
n'est  bon  qu'à  manger. 

FEMGREC,  dg.  Fenigrcc  ,  cat.  V.  Ft- 
nugrec. 

FENIMENT ,  S.  m.  vl.  V.  Finim*nt  et 
Fin. 

FENIMON  ,  vl.  Fin  du  monde. 

Lly.  Mot  composé  de  feni  ,  tin,  et  de 
mon  ,  pour  monde. 

FENIOL.,  s.  m.  d.  rouerg.  Fenil,  grange. 
V.  Feniera  et  Fen,  R. 

FENIR,  vl.  Mourir,  rendre  l'âme.  V. 
Finir  el  Fin  ,  It. 

FENIS ,  s.  m.  (fénis)  ;  Fenix ,  cat.  Oise»». 
V.  Phénix. 

Es  un  fenis,  c'est  un  miracle. 

fenis,  adj.vl.  Débile. 

FENISC,  vl.  Je  finis. 

FENISOS,  s.  f.  vl.  Fin,  bout,  extrémir». 
V.  Fin,  R. 

FENIT  ,  adj.  vl.  Fini.  V.  Fin,  R. 
FENIX,  vl.  Fenix,  cat.  V.  l'h'.nm. 
FENIZO  et 
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FENIZON,  s.  f.  vl.  rtmsos.  Conclusion, 
fin.  V.  Fin,  R. 

FENNA,  et  ses  composés.  Fenna,  basse 
lai.  V.  Femna  el  Femn,  R. 

FENOILH  et 

FENOILL,  vl.  Fenoll,  cat.  V.  Fenoulh. 

FENOLH,s.  m.  vl.  ruonu,  riwin  V. 
.TVnoui/i. 

FENOMENO ,  Fenomcno ,  cat.  V.  P/ic- 
nomeno. 

FENOOU.  s.  m.  (fenóu).  Abréviation  des 
dcuxmols/uee-noou,  feu  nouveau  :  Aostra- 
Dama  de  fenoou,  la  Chandeleur,  Notre-Dame 
de  Feu-Nouveau  ,  parce  qu'on  bénit  et  on 
allume  les  cierges  ce  jour-là,  avec  le  feu 
nouveau.  Ach.  V.  Foc,  R. 

FENOUI.  s.  m.  (fenouï).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  au  pouillol.  Y.  Fifi. 

FENOULH,  s.xa.  (fenóuill)  ;  tekod,  fe- 

ROGR  ,   FEROELHET  ,   FANOU ,  FANOBt,   FEROCL. 

Fenoll ,  cat.  Finocchio  ,  ital.  Hinojo ,  anc. 
esp.  Funcho  ,  port.  Fenchill ,  ail.  Fednel , 
angl.  Fenouil,  fenouil  commun,  fenouil  des 
vignes  ,  AncBthum  fœniculum,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Ombellifères  ,  commune  dans 
les  lieux  pierreux  de  la  Provence  .Méridionale. 
V.  (ìar  Funiculum  vulgare.  p.  186. 

Èty.  du  lat.  fœniculum,  dérivé  defœnum, 
foin,  à  cause  de  son  odeur  forte  que  l'on  a 
comparées  celle  du  foin.  Y.  Fen,  R. 

Les  semences  de  cette  plante  s'adoucissent 
par  la  culture,  et  alors  les  confiseurs  les  subs- 
tituent à  celles  de  l'anis  ;  ses  jeunes  pousses 
«ont  bonnes  à  manger  en  salade,  et  ses  som- 
mités peuvent  servir  d'assaisonnement. 

On  croit  qu'elle  est  originaire  des  Canaries. 

FENOULH-DE-MAR,  s.  m.  Funcho 
marinho,  port.  l'n  des  noms  du  fenouil 
marin.  V.  Iiacilh». 

FENOULH-DE  MARSELHA  ,  S.  m. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  au  séséli  tor- 
tueux ,  Seseli  tortuosum  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Ombellifères  qu'on  trouve  sur  les 
rochers,  dans  la  Basse-Provence  et  dans  le 
Languedoc. 

Ely.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
fenouil. 

FENOULH  GROS,  s.  m.  gros  tenocilh. 
On  donne  ce  nom  ,  dans  la  Provence  Méri- 
dionale ,  à  la  lige  de  la  férule  commune  , 
Ferula  communis,  Lin  plante  de  la  famille 
des  Ombellifères,  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  monlueux  des  environs  de  la  mer.  aux 
Iles  d'Hières,  dans  les  défens  de  Pourrières, 
de  Rians  et  dans  l'Ile  de  Saint-Honorat  de 
Lerins.  V.  Gar.  Ferula  famina ,  Plinii, 
p.  163 ,  et  le  mot  Ferula  du  Uict. 

FENOULHEDA  ,  s  f.  (fenouilléde) ,  dl. 
Lieu  couvert  de  fenouil. 

Éty.  de  fennulh  et  de  iera.  V.  Fen,  R. 

FENOUILHET  ,  s.  m.  (fenouillé).  Nom 
que  porte,  à  Valensoles,  la  ciguë  aquatique, 
mille  feuille  aquatique ,  fenouil  d'eau , 
Phcllandrium  aqualicum,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Ombellifères  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux  de  la  Basse-Provence. 

Ety.  Fenoulhet .  de  fenoulh  et  de  la  term. 
dim.  et,  petit  fenouil,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces  deux 
plantes.  V.  Fen,  R. 

Celte  plante  est  rangée,  avec  raison,  parmi 
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les  plantes  suspectes,  elle  cause  aux  chevaux 
qui  en  mangent  une  paraplégie  morlelle. 

C'est  aussi  un  des  noms  du  fenouil.  V. 
Fenoulh. 

FENOULHET,  s.  m.  (fenouillé).  Nom 
qu'on  donn- au  pouillot  à  Avignon.  V.  Fifi. 

FENOULHET,  Est  aussi  un  des  noms 
du  grimpereau  d'Europe.  V.  Escala-peroun, 
et  du  troglodvle  ,  aux  environs  de  Montpel- 
lier.  Y.  Reloua. 

FENOULHETA ,  s.  f.  dg.  l'n  des  noms 
de  l'achillée  mille  feuille.  V.  Herba  de  mille 
fuallta. 

FENOULHETA,  s.  f.  (fenouilléte).  Fe- 
nouilletle  ,  eau-de-vie  rectifiée  et  distillée 
avec  de  la  graine  de  fenouil. 

Êty.  de  fennulh.  Y.   Fen,   R. 

FENOULHETA  D'Aï GUA,  s.  f.  (fenouil- 
léle d'áïgne).  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
environs  de  Toulouse  ,  au  Myriophyllum 
verlirillatum ,  plante  de  la  fam.  des  Una- 
graires,  qui  croil  dans  les  eaux  stagnantes, 
et  au  Myriophyllum  spicatum. 

FENOULIEYRA  .  s.  f.  (fenoulièïre)  ;  fe 
koclhiera.  L'n  des  noms  que  l'on  a  donnés, 
en  Languedoc,  à  la  fume  terre,  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'ont  ses  feuilles  avec  celles 
du  fenouil.  V.   Fumaterra. 

Ety.  de  fenoulh.  V.  Fen  ,  R. 

FËNOUN  .  s.  m    (fenouil).  Petit  foin. 

Etv.  de  fen  et  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Fen.  R. 

FENOUN  .  s.  m.  Nom  du  fenouil  à  Arles. 
V.  Fenoulh  cl  Fen.  R. 

FENOUN-DE-PALUN  ,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Arles  ,  au  jonc  articulé. 
V.  Hrtba-A-parpalhoun  et  Fen,  R. 

FENOYL  ,  vl.   V.  Fenoulh. 

FENS.  prép.  anc.  béarn.  Dans,  en. 

Fens  un  nies,  dans  un  mois. 

FENS  ,    Y.  Fumier  et  Fum  ,  R.  2. 

FENSA,  s.  f.  (féinsel,  dl.  Fiente,  ait. 
de  Feinta,  v.  c.   m.  et  Fum,  R.  2. 

FENSAR.  il.  bas  lim.  Femtar  et  Fum  ,  R . 

FENSER,  v.n.  vl.  Feindre.  X.Fegner 
et  Fig,  R.  2. 

FENSES,  dl.  V.  Fumier  et  Fum,  R. 

FENSIER,  IERA,  adj.  (feinsié ,  iére)  ; 

SAC     FUMLB.     CORMDA    FENSIERA.      S. H'.     OU  [Il  11' 

qui  sert  à  transporter  le  fumier. 

Éty.  de  fens  et  de  ier.  Y.  Fum,  R.  2. 

FÈNSOUS.  OUSA,  adj.  (leinsous,  óuse). 
Sali  par  le  fumier,  couvert  de  fumier. 

Ety.  de  fens  et  de  ous.  Y.  Fum,  R.  2. 

FÊNTA  ,  S.  f.  (feinte):  terda  ,  iscea  , 
schéma.  Fendifura  ,  ital.  liendedura  ,  esp. 
Fenda,  port.  Fente,  crevasse,  fêlure.  V. 
Fend.  R. 

FENTA,  s.  f.  fianta.  Fempla.  cal.  Ex- 
créments de  l'homme  et  des  animaux  en 
général.   Y.   Fum,   R.  2. 

FENTAR  ,  V.  Fientar. 

FENUGREC.  S.  m.  vl.  fergrec,  serigre  , 
siragrec  .  Fenigrec ,  cat.  Ficngreco,  ital. 
Fenogreco,  esp.  Fenu-grec,  sénégré. 

Ety.  du  lat.  fœnum  grecum. 

FENYX,  I'cnix ,  cat.  esp.  Y.  Phenyx. 

FEO 

FEO  ,  vl.  Pour  il  le  Ot,  e  feo  aissi,  et  sic 
fecit,  et  il  fil  ainsi. 
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FEODAL,  ALA,  adj.  (feoudál,  aie); 
feoedal.  Feudal,  cat.  esp.  Feudale,  ital. 
Féodal,  aie,  qui  concerne  les  fiefs,  leur  appar- 
tient. 

FEODALA.  s.  f.  (féodale),  dl.  Entende 
la  feodala,  il  est  versé  dans  le  droit  féodal 
ou  la  matière  des  fiefs. 

FEODALITAT,  S.  f.  (feoudalila)  ;  rcou- 
dalitat.  Feudalilal.  cat.  Feudalidad,  esp. 
Feodalilà.  ital.  Féodalité,  qualité  de  fief,  ou 
la  foi  el  hommage  qu'un  vassal  doit  à  son 
seigneur. 

FEONIAR,  vl.  Y    Felneiar. 
FEOOURE  ,  s.  f.  (feodure),  d.  bas  lim. 
Fièvre.  \ .  Febre  el  Febr,  R. 

FEOU  ,  s.  m.  (fèou)  ;  heo,  tel  Fiele  et 
Fêle,  ital.  Ilitl,  esp.  Fel,  port.  cat.  Ce  nom 
esl  commun  à  la  bile  ou  fiel,  mais  il  désigne 
plus  particulièrement  la  vésicule  du  fiel  rem- 
plie ou  dans  son  étal  nalurel ,  pour  le  liquide 
amer  qu'elle  renferme.  Y.  Bila. 
Ély.  du  lat.  fel,  m.  s. 
Amar  coumo  lou  fel,  amer  comme  le  fiel. 
FEOU  ,  s.  f.    fèou),  dl.  Cassade,  menson- 
ge, muquerie  :  Faire  lou  feou,  abuser  quel- 
qu'un, piaffer.  Sauv. 

FEOU-DE-TERRA,  s.  f.  In  des  noms 
languedociens  de  la  fume-terre. 

Ely.  dc/W-fer>œ,àcause  de  son  amertume. 
FEOUGIER,  Gar.  Y.  Fauci. 
FEOUNA,  s.  f.  (féonne),  d.  m.   Petite 
brebis. 

Éty.  Dim.  de  fca.  Y.  Fedela  et  Fe,  R. 
FÈOUNIAL,  s.  m.  (feounial).d  bas  lim. 
Sac  de  coutil  ou  de  toile  lisse  et  serrée,  dans 
lequel  on  renferme  la  plume  d'une  couelte. 
Ber. 

FEOUPAS  ,  d.  m.  Yoy.  Fleoupas  et  Fil, 
Rad. 

FEOURE,  d.  d'Aix.  Y.  Fcouve. 
FEOUSE,  dl.  Y.  Feoure. 
FEOUSIERA,  Y.  Feouviera. 
FEOOTRAR,  v.  a.  (feoutrà)  ;   feodtrir. 
Fellrar,  port   Feutrer,  donner  du  corps  à  un 
li>su  de  laine  ou  de  poil  par  l'action  du  fou- 
lage. 

Ety.  de  feoutre  et  de  ar. 
Lou  feuulrar  ,  le  leulrage  ou  l'action  de 
feutrer. 

FEOUTRAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (feoutra, 
áde)  ;  Feltrado,  porl.  Feutré,  ée. 

FEOUTRE  ,  s.  m.  (feùutré;  ;  feutre.  Feu- 
trum,  basse  lat.  Feltro,  port.  ital.  Fieltro, 
esp.  Feltre,  cat.  Feutre,  espèce  d'étolTe  non 
lissue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  ou  la  laine 
dont  elle  esl  composée. 

Ély.  de  la  basse  lat.  fellrum  ,  m.  s.  de 
l'ail,  fdtr ,  ou  de  l'anglo-saxon  felt  ,  laine 
foulée. 

Il  parait  naturel  de  croire  que  le  feutrage 
des  poils  ou  des  laines  a  précédé  de  beaucoup 
l'art  de  les  tisser  qui  en  suppose  plusieurs 
autres;  la  plupart  des  étoffes  que  l'on  trouve 
chez  les  nations  sauvages  sont  feutrées  et  non 
tissues. 

Pline,  chapitre  48,  livr.  VIII,  nous  apprend 
que  les  anciens  connaissaient  la  manière  de 
préparer  le  feutre,  et  Winckelmann  dit  qu'on 
voit  dans  les  peintures  d'Herculannm,  des 
hommes  portant  des  chapeaux  qui  paraissent 
être  de  feutre. 
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Dérivés  :  Feoulr-ar,  Feoutr-al,  Feoutr- 
icra. 

FEOUTRIERA ,  s.  f.  (feoulriére) ;  roo- 
triera.  roouTMERA.  Feutrière,  morceau  de 
toile  forte,  dans  laquelle  les  chapeliers  enve- 
loppent les  capades  pour  les  fouler. 

F.ty.  de  feoutre,  feutre,  et  de  icra,  qui  sert 
à  faire  le  feutre. 

FEOUVE,  S.  m.  (féouvé);  rtotsi,  feocche, 

IIOIPI.  FELSE,  FLEODCBE,  FELGEIROLA,  FAUGE1RA, 
i    M   ,.1111.1   ,    rALGBIEHA,     FALHIEHA  ,     FALGUIE1RA, 

faugera,  AI.AGEA.  Fougère ,  fougère  femelle, 
steris  aquilin,  Stcris  aquilina ,  Un.  plante 
de  la  famille  des  Fougères ,  très-commune 
dans  les  bois  de  la  Provence  Moyenne.  V. 
Gar.  Fdix,  p.  18V. 

Éty? 

En  coupant  obliquement,  en  bec  de  flûte, 
le  haut  de  la  racine  ou  le  bas  de  la  tige  de 
celte  pl.l^Le;  on  croit  reconnaître  sur  la 
coupe,  dessinée  en  traits  brunâtres  ,  l'aigle 
impériale  d'Autriche,  à  ailes  déployées,  d'où 
lui  est  venue  l'épithèle  à'aquilina. 

Sa  racine  jouit  à-peu-près  des  mêmes 
vertus  que  celle  de  la  fougère  mâle;  les  tan- 
neurs remploient  quelquefois  en  guise  de 
tan.  Les  Japonais  en  mangent  les  jeunes 
pousses  ;  mais  l'utilité  la  plus  généralement 
reconnue  de  cette  plante,  c'est  l'avantage 
d'en  retirer,  par  l'incinération,  une  grande 
quantité  de  potasse. 

FEOUVIERA,  g.  f.  (feouviére);  falguie- 
ii  is,  fini  ,1111  \  .  riEOocHiERA.  Fougeraie  ,  lieu 
couvert  de  fougères,  et  particulièrement  de 
Feouve,  v.c.  m. 

Éty.  de  feouve  et  de  fera. 

FER 

FER,  fre  ,  radical  pris  du  latin  ferre 
fera,  céder, comparer,  porter,  tolérer,  dérivé 
du  grec  oîóoj  (phérô).  m  s. d'où  les  sous-ra- 
dicaux, fertilis,  conferre ,  diffère,  offerte, 
V.Offr,S.-fi.prœferre,  referre,  su/ferre, 
transferre,  déferre. 

De  fertilis,  qui  porte  beaucoup,  fertile,  par 
apoc.  fertil;  d'où  :  l'ertil-e,  l'ertil-a,  l'er- 
tila-mcnl,  Fcrtil-ital,  Ferlil-is-ar,  Fertil- 
it-at. 

De  conferre,  porler  avec,  assemblée,  com- 
parer, conférer,  par  apoc.  confer,  et  change- 
ment deoen  "».  counfer;  d'où:  Couvfer- 
ar,  Counfer-ança,  Coun-feranc  <cr,  '  un- 
fer -al,  Cir-counfer-ança, 

De  differre ,  porler ,  remettre  à  un  autre 
temps,  différer,  par  apoc.  differ  :  d'où  :  Dif- 
fer-ar,  Differ-at,  Differ-ença,  Diffen  m  Í  or, 
Différant  ment,  Dijfer-ent,  In-diffa  tut, 
En-iiffer-ença,  Différenciai,  [n-diffei .  n 
ta-ment,  In  differença,  Dif  fer-ant. 

De  prœferre,  porter  devant,  donner  l'avan 
tage,  préférer,  par  apoc  et  changement  île 
ce  en  <■.  préfet  ;  d'où  :  l'refei  m .  Prefi  r  at, 
Prrfer-ança,  Prefer-able,  Pi  i  f  rabla-menl, 
Prefi  i  -ir,  Prefer-il. 

lie  proferre .  porler  en  avant,  faire  pa- 
raître, proférer,  par  apoc  el  i  hangement  de 
u  en  ou  ,  proufer;  d'où  :  Proufer-ar. 


FER 

De  referre,  reporter,  rapporter,  référer  , 
par  apoc.  refer;  d'où  :  Iiefer-ar,  Rcfer-end- 
ari,  lte-fer-ir. 

De  transferre,  porter  au-delà  ,  transférer, 
par  apoc.  transfer;  d'où  :  Transfcr-ar  , 
Transférai,  Transfer-t,  Irtfer-ar. 

De  déferre,  defero,tuli,  lalum,  déférer,of- 
frir,  porler;  par  apoc  defer;  d'où  :  De  fer-ar, 
Defer-ença,  Trans-ferar,  Transfer at. 

FER,  2,  tar.  radical  pris  du  latin  fera,œ, 
bète  sauvage ,  dérivé  du  grec  cpr,p  (phèr)  , 
pourOr,p  (thèr),  m.  s.  d'où:  ferox,  ferocitas, 
effarare. 

De  fera,  par  apoc.  fer;  d'où  :  De-fer,  So- 
bre-fer, Fer-cra,  Fer-a,  Fer-am,  Feram- 
ia,  Fer-ent,  Fer-un-una,  Ferun-assa,  Fer- 
una,  Es-fer-ar,  Es-ferz-it. 

Deferocitatis,  gén.  de  ferocitas,  férocité, 
par  apoc.  ferocitat;  d'où  ;  Ferocitat,  Fer- 
eza,  Fcrour. 

De  ferocis,  gén.  de  ferox,  féroce,  et  par 
changement  de  o  enou,  et  du  c  en  g:  Ferouge, 
Ferouge-a. 

Defer,  par  le  changement  de  e  en  a,  far; 
d'où  :  Famugc-et. 

De  effarare,  rendre  farouche,  égarer,  trou- 
bler :  És-far-ar,  Es-faroucli  tir,  Et-farou- 
ch-al ,  En-femun-ir ,  En-feroun-it,  Fier, 
Fieir-oun,  Fiera-mcnt,  Fier-ous,  Fier-tal. 

FER  ,  tero  ,  fera  ,  désinence  dérivée  du 
latin  fero,  je  porte;  du  grec  ipspto  (pbêrô), 
m.  s.  qui  se  joint  toujours  à  un  substantif, 
auquel  il  ajoute  l'idée  de  porter. 

Luci-fer, étoile  du  matin,  porte-lumière. 

Somni-fero,  qui  porte  le  sommeil. 

Cruci-fera,  plante  dont  la  fleur  porle  une 
croix  ou  est  en  forme  de  croix. 

Veloci  fera,  qui  porte  rapidement 

FER,  3 ,  radical  dcri\é  du  latin  ferire, 
ferio,  frapper ,  blesser,  férir,  d'où  par  apoc. 
fer  :  Fer,  Fer-idor  ,  Feri-menl  ,  Fer-ir  , 
l'oit,  Entre-ferit,  Re-ferir,  Feri-a,  Ferv- 
at,  Fer-ut,  Qui-fery,  Fir-ir,  Her-ir. 

FER,  s.  m.  d.  Mm.  Fer,  métal.  V.  Ferre 
el  Ferr,  R. 

FER,vl.  Il  ou  elle  frappe. 

Kly.  de  ferir.  V.  Fer,  V.. 

FER,  adj.  vl.  ters.  Ferme,  fixe ,  cruel, 
féroce,  méchant,  sauvage. 

Ëly.  V.  Ferm,  dans  le  premier  sens,  et 
Fer,  H.  2,  dans  le  second. 

FER.ERA,  adj.  (fèr,  ère);  f»c.  sauvagi. 

Fer.cal  i'iern,  esp  Fero,  port.  ital.  Sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé;  et  lig.  qui  n'esl 
pas  humanisé;  farouche,  cruel,  féroce;  qui 

n'est  pas  cultivé,  ipii  ci  cit  spontanément  dans 
lis  champs  et  dans  les  lieux  incultes,  vl. 
effrayé,  ée. 

Ëly.  du  lat.  férus,  de  fera,  bète  sauvage. 
V.  Fer,  11. 

Capelan  fer,  prèire  manqué. 

Semblar  fr.  être  timide,  n'avoir  pas 
fus  i  e  de  i,i  société,  aimei  ii  être  seul. 

(lins,  a  employé  le  moi  fer,  dans  le  sens 
de  stérile  dans  les  v ci  ts  suivants  : 

Siou  'i  «  fachado 

Quesa  boueno  et  bravo  mouille 

A  ce  que  dis  si  Iroba  fera. 
Defer,   expr.   adv.   met  île  fer,  cela  me 
parait  étrange,  extraordinaire. 


FER 

FERA,  s.  f.  vl.  Feria,  cat.  esp.  porl.  ital. 
Fête,  solennité. 

Éty.   du  lat.  feria. 

FERAGE,  s.  m.  (fcràdgé).  Un  des  noms 
languedociens  de  l'orge.  V.  Ilordi  et  Fer- 
ragi. 

Éty.  de  farrago.  V.  Far,  R. 

FERAItl ,  dg.  V.  Feramia  et  Fer,  R.  2. 

FERAMEN  ,  vl.  V.  Ferrament. 

FERAMENS,  adv.  vl.  Fieramente,  esp. 
ital.  Cruellement,  durement.  V.  Fer,  R.  2. 

FERAMIA,  s.  f.  (feramie),  dl.  rc>«». 
riRA.  Fera,  ital.  Bète  fauve,  bète  sauvage; 
fig.  furie;  fantôme,  chose  affreuse. 

Éty.  du  lat.  fera.  V.  Fer,  R. 

FERAN,s.  m.  (feran).  Sauvageon,  jeune 
plant  non  greffe. 

FERAN,  adj.  Gris:  Palafre  feran, 
palefroi  gris. 

FERAR,  V.  Fcrrar. 

FERAT,  V.  Ferrât,  Pouairc  et  Ferr,  R. 

FERAU,  s.  m.  (feraou),  dl.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Velay,  selon  M.  de  Sauvages, 
aux  terrains  couverts  de  pierres  noires  vol- 
caniques et  à  ces  pierres  mêmes. 

Éty.  de  fer  et  de  au,  a  cause  de  la  res- 
semblance qu'ont  ces  pierres  avec  le  fer. 
V.   Ferr,  K. 

C'est  aussi   un  nom  propre,  Feraud. 

FERBLANTIER  ,  V.  Ferreblanquier 
et  Ferr,  H. 

FER-CEDAT  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  à  l'acier  natif,  à  celui 
qui  sort,  dans  l'état  d'acier,  de  la  première 
fonte. 

Éty.  V.  Ferr,  R. 

FERDAT,  vl.  V.  Feritat  et  Fer,  R.  2. 

FERDINAND  .  nom  d'homme  (ferdinàn)  ; 
dînai».  Ferdinando  ,  ital.  Fernando  ,  esp. 
Ferdinand. 

On  honore  saint  Ferdinand  de  Castille  , 
le  30  mai.  et  saint  Ferdinand  de  Portugal  , 
le  !i  juin 

FERELOUN ,  s.  m.  d.  béarn.  Alt.  de 
frilinin  .  frelon.  V.  Chabrian. 

FERENS  Cl 

FERENT,  ENTA,  adj.  vl.    Carnassiei 
ière. 

I.iv.  du  lat.  fera,  bête  sauvage,  cruelle. 
V.  Fer,R.  2. 

FERETAT,  s.  f.  vl.  Fierté,  bravoure 
guerrière. 

FEREZA,  s.  f.  vl.  Fareza  ,  port.  Feresa, 
cal    FierMO,esp  Cruaulé,  rigueur, dureté, 

tenu  de  ;  peur ,  frayeur. 

Éty.  du  lat.  feritas,  m.  s.  et  Fer,  U.  2. 

FEREZIR  ,  v.  a.  vl.  Effaroucher,  effrayer. 
Y    /Vr,  II.  2. 

FEREZIT.IDA,  adj.  el  part.  vl.  Effrayé, 
ce    \  .  Fer,  II.  2. 

FEREZOS,  adj.  vl.  Cruel,  féroce.  Voy. 
Fer,  liad.  2 

FERIA,  s.  f.  (feric):  «rie.  Feria,  liai, 
esp  poil  cal.  Fit  ne,  basse  lat.  Férié;  l'Eglise 
désigne,  par  ce  nom  ,  les  jours  de  la  Semaine 

qui  suivent  le  dimanche  jusqu'au  samedi, 
san>  aucune  célébration  de  fête  ni  dfoctove  ; 
chez  les  Romains,  jour  de  repos,  fêtes.  V. 
l'i  m. 


FER 

Èly.  du  lat.  feria,  dérivé  de  ferire ,  frap- 
per ,  parce  que  les  Romains  immolaient  îles 
taureaux  dans  leurs  fêles  religieuses.  V.  Fer, 
Rad.  3. 

FERIAL,  adj.  vl.  Ferial,  cat.  esp.  port. 
Ferialc,  ital.  Ferial,  de  férié. 

FERIAR  ,  v.  a.  vl.  Feriar,  esp.  Feriare, 
ital.  Fèncr,  fêter. 

FERIAT,  s.  ta.  (ferial);  Feriad ,  cat. 
Feria,  esp.  ital.  Mot  latin,  conservé  au  Bar- 
reau ,  pour  désigner  qu'il  y  a  vacances. 

Ély.  du  lat.  fcriatus. 

FERIAT ,  ADA,  adj.  vl.  Férié,  fêlé. 

Éty.  du  lat.  feriatus. 

FERIC,  vl.  Je  frappai  ,  il  ou  elle  frappa. 

FERIDOR.S.     11!.     Vl.    imul  n  ,   ri  kl. il  n  . 

t erreur.  Feridor ,  anc.  esp.  porl.  Heridor, 
esp.  mod.  Ferilore,  ital.  Frappeur,  batteur, 
qui  frappe,  vaillant,  bon  guerrier. 

Éty.  du  lat.  feriens.  V.  Fer,  R.  3. 

FERIENC  ,  ENCA  ,  ENCHA  ,  adj.  vl. 
Bestial,  charnel ,  carnassier.  V.  Fer,  H.  2. 

FERIGLA,  Gar.  Pour  thym ,  V.  Fari- 
goula ,  dont  ce  mot  n'est  qu'une  altération. 

FERIGOULA ,  ait.  de  Farigoula ,  v.  c.  m. 

FERIMENT,s.  m.  vl.  i-crimen.  Feri- 
minio.ital.  porl.  Herimienta ,  esp.  Frappe- 
ment, aclion  de  frapper  ou  de  blesser,  choc. 

Éty.  de  ferir.  V.  Fer  ,  R.  3. 

FERIMENT,  s.  m.  (feriuein),  dl.  Pleu- 
résie. 

Éty.  de  ferir,  piquer,  blesser,  et  de  me  ni. 
V.Fer,R.  3. 

FERIOUS,  dl.  V.  FuriouselFur,  R. 

FERIR,  v.  a.  (ferir);  herib.  Ferire,  ital. 
Herir,  esp.  mod.  Ferir,  port.  cal.  anc.  esp. 
Blesser,  découper  une  partie  confuse,  une 
plaie  envenimée;  frapper,  peu  usité  dans  ce 
sens,  on  dit  encore,  en  français,  sans  coup 
férir. 

Ely.  du  lat.  ferire,  frapper,  blesser.  Voy. 
Fer.  R.3. 

FERIR ,  v.  n  vl.  Ferire,  basse  lat.  Don- 
ner ,  tomber,  s'abattre  dans,  arriver,  par- 
venir, aborder.  V.  Fer,  R.  3. 

FERISIA,  s.  f.  vl.  Breuvage  composé  de 
vin  et  de  miel. 

FERIT.  IDA,  adj.  vl.  Frappé,  ée. 

Éty.  de  Fer,  R.  3  et  de  il. 

FERIT  AT,  s.  f.  vl.  febdat,  rxRTAT.  Fé- 
rocité, cruauté,  sévérité.  V.  Fer, h.  2. 

FERLA,  s.f.  Férule,  plante. 

Ély.  du  lat.  ferula. 

FERLING,      S.      m.      Vl.      KR..C,      FEFLÏKC, 

racLin.  Ferlingus ,basse  lat  l'élite  monnaie, 
la  quatrième  partie  d'un  denier,  d'un  as  ro- 
main, mesure  de  terre  égale  à  dix  acres. 

Ely.  delà  basse  lat.  ferlingus.  Roquet*. 

FERM,  adj.  vl.  Ferm,  cal.  Firme,  esp. 
Fermo,  ital.  Ratifié,  ferme.  Voy.  Ferme  et 
Firm,  R. 

Ély.  du  lat.  firmus,  m.  s. 

FERMA,  s.  f.  (ferme)  ;  Ferma,  basse  lat. 
Ferme, domaine  rural,  V.  Iienda;en  vl.  de- 
meure, loge,  fermeture. 

Éty.  du  lat.  firma,  employé  dans  le  sens 
de  ferme,  par  les  ailleurs  de  la  basse  lalinilé, 
parce  que  les  fermes  étaient  ordinairement  en- 
tourées de  murs;  firmus,  ferme,  solide.  Voy 
Firm,  R.  J' 

FERMA,  s.  f.  Ferme,  t.  de  charpente,  as- 
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semblage  de  charpente,  composé  de  trois 
pièces  principales  ,  de  deux  arbalétriers  et 
d'un  tirant. 

FERIVIADOR  ,  s.  m.  vl.  fermaioh.  Fir- 
mador,  port.  Garant,  témoin,  assureur,  qui 
affirme. 

Éty.  de  ferm  et  de  ador.  V.  Firm,  R. 

FERMAGE,  s.  m.  vl.  Fermage.  Voy. 
Firm,  R. 

FERMAGI,  s.  m.  (fermadgi);  termage. 
Fermage,  loyer,  revenu  d'une  ferme. 

FERMAIRE,vl    V.  Fermador. 

FERMAI,,  vl.  V.  Fermalhel  Firm,  R. 

FERiïïALH  ,  S.  m.  Vl.  FERMA1L,  FERMAIS, 
TERMAZ,      FERMALUA   ,      FERM ALBAMEN  .      1'  l'I  IIH  »11    , 

agrafe,  carcan. 

Ély.  du  lat.  firmilas.  V.  Firm,  R. 

Fcrmeilletum,  en  basse  lat.  Roquef. 

FERMALHAMEN ,  S.  m.  vl.  Boude , 
agrafe.  V.  Firm,  R. 

FERMALHAS ,  s.  f .  pi.  vl.  Fiançailles, 
accordailles.  V.  Fiim,  R. 

FERMAMEN,  vl.  Assurance,  fortifica- 
tion   V.  Firmament  et  Firm,  R. 

FERMAMEN,  vl.  et 

FERMAMENT,  adv.  (fermamein)  ;  Fer- 
mament,  cal.  Fermamenle,  ital.  Firmemenle, 
esp.  port.  Fermement,  avec  fermeté,  avec 
assurance. 

Ély.  de  ferma  et  de  ïîieni.  V.  Firm,  R. 

FERMAMENT,  s.  m.  vl.  Firmament, 
appui.  V.  Firm,  R. 

FERMANCA,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Fer- 
mansa  et  Firm  .  R. 

FERMANÇARIA ,  s.  f.  md.  Cautionne- 
ment, tout  ce  qui  serl  de  caution. 

Ély.  de  ferm  ,  de  ança  et  de  aria  ,  tout 
ce  qui  assure,  consolide.  V.  Firm,  lî. 

FERMANS  ,  s.  m.  (fermans)  ;  firhans,  vl. 
Celui  qui  caulionne,  qui  répond. 

Éty.  du  lat.  fumator,  ou  de  /"finie  et  de 
ans.  V.  Firm  ,  II. 

FERMANSA  ,  s.  f.  (fermánse);  tirmansa, 
vl  fermakça.  Ft rmansa  ,  cal.  Caution,  ré- 
pondant ,  sûrelé ,  gage ,  assurance ,  garantie. 

Éty.  du  lat.  firmitas ,  firmitale ,  ou  de 
ferme  et  de  ansa.  V.  Firm,  R. 

E  il  del  l'anel  de  son  del  per  fermansa. 
V.  de  Raimond  Jordan. 

FERMANT,  ANTA,  adj  (fermàn,  ante). 
Fermant ,  ante,  qui  ferme  ,  à  jour  fermant, 
à  la  fin  du  jour  ;  à  portes  fermantes  ,  etc. 
Gare. 

FERMAR,  v.  a.  vl.  firnar.  Fermar,  cal. 
Firmar  ,  anc.  esp.  port.  Fermare,  ital.  As- 
surer, affermir,  fixer,  cautionner,  fiancer. 

Ély.  du  lat.  firmare ,  m.  s.  V.  Firm  ,  R. 

FERMAR  ,  Se  dit  aussi  pour  fermer. 
V.  Jiarrar,  Serrar  et  Firm,  R. 

On  ferme  ce  qui  était  ouvert,  une  porte, 
une  chambre,  etc. ,  mais  on  ne  ferme  pas  du 
linge  ,  de  la  viande  ,  «lu  pain ,  etc.  C'est  en- 
fermer qu'il  fuit  dire  dans  ces  circonstances. 

FERMARIA  ,  s.  f.  vl.  F'oi leresse.  Voy. 
Firm ,  R. 

FERMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ferma ,  áde). 
Fermé  ,  ée. 

Éty.  de  ferm  cl  de  at.  V.  Firm  ,  R. 

FERMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fixé, 
ée  ;  fiancé  ,  ée  ,  arrêté  ,  assuré.  V.  Fir,  R. 
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FERMATURA  ,  s.  f.  (fermalure).  Fer- 
melure,  ce  qui  serl  à  fermer. 

FERMAZO,  s.  f.  vl.  Assurance,  traité. 
V.  Fii  m,  li. 

FERME,  ERMA,  adj.  (fermé,  erme)  ; 
soulide  ,  sEttH  Fermo,  ital.  Firme,  esp. 
port.  Ferm,  cat.  Ferme  ,  il  se  dit  d'un  corps 
dont  les  parties  ne  se  détachent  pas  par  le 
toucher  ;  stable  .  fixe ,  qui  ne  chancelle  point  ; 
fort,  énergique  ,  que  rien  n'émeut. 

Ely.  du  lat.  firmus  ,  m.  s.  V.  Firm,  R. 

FERME,  adv.  Ferme  :  Tenir  ferme  , pi- 
car  ferme,  tenir  ferme,  frapper  ferme. 

Êty.  X.Fum,  R. 

FERME  ,  interj.  Ferme  !  courage  1 

FERMEA  ,adj.  et  p.  f.  vl.  Pour  fermada, 
fermée. 

Éty.  V.  Firm  ,  R. 

FERMENT,  s.  m.  vl.  Ferment,  cat. 
Fermenta,  esp.  port.  ital.  Ferment ,  levain  . 
ce  qui  fail  fermenter, 

Ety.  du  lai.  fermentant.  V.  Ferv  ,  R. 

FERMENTABLE  .  ABLA .  adj.  (fer- 
mcmtablé  ,  àble).  Fermentable  ,  qui  est 
susceptible  de  fermenter. 

FERMENTAR,v.  n.  (fermeinla);  Fer- 
mentare,  ital.  Fermcntar,  cat.  esp.  port. 
Fermenter,  être  agile  du  mouvement  in- 
terne qu'on  nomme  fermentation. 

Ély.  du  lai.  fermenlare;  en  provençal  pur, 
on  dit  en  parlant  de  la  pâle,  levar ,*au  lieu 
de  fermentar,  en  parlant  du  vin,  boulhir  , 
et  en  parlant  des  plantes  entassées  Reboulhir, 
v.  c.  m.  chacun  en  son  lieu. 

FERMENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fer- 
meinlá  ,  ade)  ;  Fermentado  ,  porl.  Fer- 
menté, ée. 

FERMENTATION,  s.  f.  (  fermeinta- 
lie-n)  ;  fermenta-tien.  Fcnncntazione ,  ital. 
Fermentacion  ,  esp.  Formentaçâo  ,  port. 
Fermentacto,  cat.  Fermentation,  mouve- 
ment interne  qui  s'excite  de  lui-même  dans 
un  corps  et  par  lequel  ses  parlics  se  dé- 
composent pour  former  un  corps  nouveau  , 
en  laissant  dégager  ordinairement  de  l'acide 
carbonique,  qui  produit,  en  s'échappant,  le 
mouvement  d'ébullition  qu'on  observe  dans 
les  liquides  qui  fermentent;  tig.  mouvement 
des  esprits  agiles. 

Éty.  du  lat.  fermeniationis ,  gén.  de  fer- 
mentatio,  m.  s. 

FERMESA  ,  et 

FERME53A,  s.  f  vl.  Fermeza  et  Fer- 
mesa,  cat.  Firmeza ,  port.  esp.  Fermezza  , 
ital.  Fermeté  ,  force  d'âme ,  assurance  , 
garantie. 

Éty.  V.  Firm,  R. 

FERMETAT  .  S.  f.  (fermeté)  ;  soui-ioitat. 
Fermezza,  ital.  Firmeza  ,  esp.  port.  Fer- 
meté, qualité  de  ce  qui  est  ferme  ;  stabi- 
lité d'un  corps  ;  courage  ,  fermeté  d'es- 
prit. 

Ély.  du  lat.  ftrmitatis,  gén.  de  firmitas, 
m.  s.  V.  Firm,  R. 

FERMETAT,  s.  f.  vl.  fermetatz.  Forte- 
resse. V.  Firm. 

FERMI  ,  Nom  limousin  de  la  fourmi. 
V.  Fourmiga  et  Fourmig,  R. 

FERMIA,  s.  f.  vl.  Frange. 

Ély.  du  lat.  ftmhra,  m.  s. 

FERMIER ,  IERA  ,   s.  (fermié  ,  1ère)  ; 
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Fermarius,  basse  lat.  Fermier,  ière.  Y. 
Rendier. 

Ély.  de  ferma  et  de  ifr ,  homme  de  la 
ferme.   V.   Firm,  R. 

FERMIGERA,  d.  lim.  V.  Fourmiguier 
i>l  Fourmig ,  K. 

FERMIR  .  (11.  V.  Frémir. 

FERIHISIER,  s.  m.  (fermisié>,  d.  de 
Barccl.  1  fourmilière.  V.  Fourmiguier  et 
Fourmig,  R. 

FERMOIR,  s.  m.  (fermoir]  ;  escacpre, 
ioirmoir  ,  rtBMooAR.  Fermoir  ,  ciseau  de 
menuisier  qui  a  deux  biseaux  ,  et  dont  le 
tranchant  est  au  milieu;  agrafe  d'un  livre, 
d'un  collier  ,  etc. 

FERIVIORIEA  ,  vl    Y.   Fumier. 

FERNESTA ,  d.  béarn.  V.  Feneslra. 

Ély.  Par  métalh.  de  r. 

FERNIR,  d.   arl.  V.  Frémir. 

FEROCE,  OÇA  ,  adj  (ferócé  ,  óce)  ; 
,  iR.jn.r  Féroce'  ilal.  Feroz  ,  esp.  port. 
Feros,  cat.  Féroce,  on  le  dit  des  animaux 
sauvages  qui  se  nourrissent  de  chair,  qui 
aUaquerXouverteraent  les  autres  animaux  ; 
par  ext.  cruel,  en  parlant  des  hommes. 

Ély.  du  lat.  ferocis,  gén.  àeferox,  déri- 
ve du  grec  '•f'.p,  'ý'v'jí  (phèr,  phèros) ,  éol. 
bêle  farouche,  pour  Or,:  (therj .  V.  Fer,  R.  2. 

FEROCIA  ,  s.  f.  vl.  Ferocia,  esp.  ital. 
Naturel,  sauvage ,  sauvagerie. 

Ély.  du  lat.  ferocia,  m.  s.  Y.  Fer,  R.  2. 

FEROCITAT  ,  s.  f.  (feroucilà)  ;  febop 
citât.  Ferocitat,  cat.  Ferocità.  ital.  Fero- 
cidad  ,  esp.  Ferocidade  ,  port.  Férocité  , 
caractère  de  celui  qui  est  féroce. 

!  Ij  du  lat.  ferocitalis,  gén.  de  ferocitas. 
\     Fer,  R.  -J. 

FEROGGE  ,  vl  Fcrolgc  ,  cat.  V.  .Fé- 
roce cl  Fer  ,  II.  2. 

FERON.vl.  Ils  ou  elles  firent ,  de  far, 
faire  ;  ils  ou  elles  frappent,  de  ferir  ,  frapper, 
el  adj.  V.  Féroce  et  Fer,  R.  2. 

FEROR  ,  s  f.  vl.  Furie  ,  fureur,  férocité  ; 
frayeur;  bêle-féroce   V.  Fur,  II. 

FEROTGUE  ,  adj   vl    terogge.  F erotge  , 

cat.  V.  Foore  et  Fer,  R.  2. 

FEROUGE, OUGEA ,  adj.  (feroudgé  , 
dje)  ;  rocREcr.  ,  rouLicE  .  rrRouGE.  Féroce, 
ilal.  Feroï  .  esp.  port.  Ferotge  ,  cat.  Farou- 
che ,  sauvage,  qui  n'esl  point  apprivoisé, 
indomptable  .  intraitable. 

Ély.  du  lat.  ferocis  ,  gén.  de  ferox  ,  le 
même.  V.  Fi  r ,  R.  2. 

Par  apoc.  féroce,  et  par  changement  de  o 
en  ou  et  du  c  en  a,  ferouge. 

FEROUGEA  ,  s    f.   ïernudge).  Nom  que 

porte  la  grande  chélidoine ,  aux  environs  de 
lirignolrs,  selon  M.  Amie.  V.  Chelidoina. 

fcly.  Probablement  du  lat.  feroi  Í 

de  feroa  .  fé .   cruel  ,  à  cause  de  son 

âcreté.  V.  Fer  ,  R.  2. 

FEROUR,  el  impr.  renov,  (11.  Fureur.  V. 
Furour  el  Fer,  R,  ^ 

FEROUS,  OUSA  ,  adj.  dg.  V.  / 

F  Fit  II,    FEARR  ,      TARR.      TERRI,     r.HÌÌCal    <1Ó- 

i  iv  c  du  latin,  firrum,  i,  fer,  d'où  ferra- 
<  ,.  niiim. 

lie  ferrutn,  par  apoc.  /Vit,  fer,  d'où  : 
I  ,,  .  I.ii'i  .  Fa  ut,  Fcr-au,  Fer-blant- 
u-r,  l'er-reilnl,  11,  -  fi  in.  Fm  i  i  ne.  Fin 

Ferra  ,   Ferr-ada  ,   Ferr-adas  , 
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Ferr-age,  Ferr-agi,  Ferr-aiha  ,  Ferrad- 
at,  Ferr-atatha  ,  Ferr-ngn-oun  ,  Ferrad- 
ilha  ,  Ferralh-ar,  Ferr-alh  ,  Ferralh-ur, 
Ferr-ar,  Af-ferrar ,  Des-ferrar ,  Ferr-at, 
Ferr-assa  ,  Ferr-ata,  Ferrât- ier,  Re-fer- 
rar,  Fei  rebtanc.  Ferre-blan-qu-ier ,  Ferr- 
enc,  Ferr-et,  Ferr-eta,  Ferr-ichoun,  Ferr- 
iera,  l'err-oulh,  En-ferr-ar ,  Ferr-al-ada, 
Ferr-es. 

De  ferramentum ,  ferrement,  par  apoc. 
fei  rament;  d'où  :  Feramen,  F'erramenl-a , 
Ferramens. 

De  ferr  ,  par  le  changement  de  e  en  a, 
firr;  d'où  :  Farr-at  ,  Farr-alha ,  Farr- 
ad-ilha,  Farrat-egas,  et  les  mêmes  mots 
qu'en  Ferr. 

De  ferr ,  par  addilion  de  o  :  Fearr-e  , 
Fearr-ar;  par  le  changement  de  f  en  h  : 
lier  ,  Herr-ar  ,  Uerr-at. 

FERR,  vl.  V.  Ferre. 

FERRA,  s.  f.  anc.  béarn.  Hache. 

Ety.  de  ferr.  V.  Ferr ,  R. 

FERRA ,  s.  f.  (ferre)  ;  Ferra  d'un  pous  , 
seau  de  puils. 

FERRADA,  s.  f.  (ferràde),  dl.  ferradat. 
Ferrada,  port.  cat.  Hcrrada  ,  esp  Un  seau 
d'eau  ,  plein  un  seau  :  A  ferrada  s ,  à  seaux. 

Éty.  de  ferrât  et  de  ada.  V .  Ferr  ,  R. 

FÊRRADAS  ,  s.  f.  pi.  (ferrades).  Céré- 
monies qu'on  célèbre,  aux  environs  d'Arles 
et  de  Tarascon,  avec  beaucoup  d'appareil  ;  et 
qui  consistent  à  réunir  tous  les  jeunes  bœufs 
saavages  dans  un  lieu  déterminé  pour  les 
marquer  au  chiffre  du  propriétaire,  avec  an 
fer  rouge.  Voyez  sur  cette  pratique,  Darluc, 
Hist.  Nat.  de  Prov.  et  Stat.  des  Bouch-du- 
Rhôn.  t.  1  ,  p.  83,. 

Éty.  de  ferrai,  ferrada,  ferré,  marqué 
avec  un  fer.  V    Ferr,  R. 

FERRADOR,  adj.  vl.  Propre  à  ferrer. 
Y.  Ferr,  R. 

FERRADURA,  s.  f.  vl.  Ferradura,  cat. 
anc.  esp.  port.  Ferratura,  ital.  Ferrure.  V. 
Ferr,   R. 

FERRAGE ,  s.  m.  (ferrádgé) ,  d.  bas  lim. 
Ferrure.  Y.  Ferragi  et  Ferr.  1t. 

FERRAGE,  (feriàdgé).  V.  Frrragcau. 
FERRAGEA,  s.  f.  dl.   Y.  Fourragi  et 
Far.  li. 

FERRAGEAU  ,  s.  m.  (ferradjàou) ,  dl. 
Ferragium,  basse  lat.  Du  fourrage  vert,  du 
fourrage  en  herbe.  V.  Bargeirada  el  Far,  li 

FERRAGEIRA,  s  f.  (ferradgéïrel,  dl. 
I  (.  basse  lat.  Terre  ensemencée  en  four- 

rage mi  propre  a  recevoir  celte  espèce  de 
semence. 

Ély.  de  ferradgeei  de  cira.  V.  Far,  R. 

FERRAGERA.  s.  f. (ferraxère),  dg.  Four- 
ragère,  lieu  destiné,  dans  plusieurs  fermes  el 
métairies,  à  être  ensemencé  en  plantes  foui 
ragères  annuelles,  qu'on  coupe  en  verd  pour 
alimenter  les  bestiaux  au  printemps. 

FERRAGI,  a.  m.  (ferràdgi);  terrage  , 
terage.  tarragi  F  c  r  r  a  !  u  r  a ,  1 1.) I .  llerruge, 
esp,  Ferragem,  port  Ferrure,  tout  le  fer 
qui  s'emploie  à  un  bâtiment,  pour  les  gonds, 
serrures,  etc.  ;  l'action  de  ferrer  un  cheval. 
et  ce  qu'il  en  coûte  par  année  pour  cette  opé- 
ration. 

El]   de /erre  el  de  agi.  V.  Ferr,R. 

Ferragi  d'una  roda,  embatage  d'une 
ruue. 
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FERRAGNOUN,  Gare.  Dira,  de  Ferrai, 
v.  c.  m. 

FERRAI,  Gare.  V.  Ferralh. 

FERRALADA,  dl.  V.  Ferrât ,  Pouaire 
el  Ferr,  H. 

FERRALH.  s  m.  (ferràill).  Étendue  de 
terrain,  avec  peu  de  murs  de  soulènement,  et 
planlé  d'oliviers;  ferra ge,  que  M  Garcin  don- 
ne comme  équivalant,  n'esl  pas  français  ;  à 
Draguignan,  on  donne  le  même  nom,  à  une 
plaine  sans  arbres,  qui  ne  produit  que  du 
blé, 

Ely.  de  fera,  métairie,  ferme,  el  de  alh, 
tout.  Y.  Far,  R. 

FERRALHA  ,  s.  f.  (ferraille)  ;  rouan 

TA.  FARRALHA,  FARRADILHA,  TARRATEGAS,  TER- 
RE V1ELU,    ARGAGNA,  ARGA1NA,  FERRATALHA.    FEH- 

RAGKocn  ,  terrai.  Feiiaceio  ,  ital.  llierro 
viego,  esp.  Ferras  velhos,  port.  Ferraille, 
vieux  morceaux  de  ferrouiliés;  iron.  mau- 
vais instruments,  mauvaises  armes. 

Ély.  de  ferre  et  de  alha,  tout  le  fer,  tous 
les  restes  de  fer.  V.  Ferr,  R. 

FERRALHAR  ,  v.  n.  (ferralhá).  Ferrail- 
ler ,  faire  du  bruit  avec  les  épées,  se  batlre 
sans  intention  de  se  blesser. 

Ély.  de  ferralha  cl  de  ar,  agiter  la  fer- 
raille. V.  Ferr,   R. 

FERRALHUR,  s.  m.  (ferraillùr)  ;  mta- 
dassi*  Ferrailleur,  celui  qui  fait  profession 
de  se  batlre  à  l'épée  ,  qui  se  bat  souvent. 

Éty.  de  ferralh  et  de  ur,  celui  qui  ferrail- 
le. V.  Ferr,  R. 

FERRAMENT,  s.  m.  vl.  tehra»er.  Arme, 
ouiil    V    Ferr,  R.  et  Ferromenfo. 

FERRAMENTA  ,  s.  f.  (ferrameinte)  ; 
terramenta.  //ci' i  uni !>n((7 ,  esp.  FtT/amfnía, 
port.  cat.  anc.  esp.  Ferramento,  ital.  Pour 
vieux  fer.  ferraille  ,  V.  Ferrailla  ,  ferre- 
ments ,  outils  de  fer  ;  ferrure  ,  tous  les 
fers  qui  entrent  dans  la  garniture  d'une 
porte  ,  etc. 

Kty.  du  lat.  ferramentum  ,  ou  de  ferrât 
et  de  ment,  ce  qui  ferre  ou  ce  qui  est  en 
1er.  V.  Ferr,  It. 

Ferrcmtnte  n'est  pas  français. 
FERRAND.  nom  d'homme,  vl.  Fernan- 
iln,  esp  Ferdinand. 

FERRANDINA,  s.  f.  (fcrrandine) ,  et 
impr.  tarraivdine  /  V  '  i  vl  n  d  i  ne,  étoffe  légère 
dontla  chaîne  est  de  soie,  el  la  trame  de  laine 
ou  de  colon. 

Ély.  Probablement  de  Ferrandine,  ville 
du  royaume  de  Naples. 

FERRANT,  adj.  vl.  terrai».  Ferradus, 
basse  lat.  <iri-  :  Caval  /erron,  cheval  gris. 
Auferand  ;  Ferdinand. 

FERRAR,  v.  a.  (ferra);  tearrar.  mu, 

TARRAR.IIERRAR       /''    I  01   H   .    DaSSC    l.ll.    lUl  .    //f|- 

ror,  esp.  Ferrar,  porl.  cat.  Ferrer,  garnir 
de  fer,  mettre  des  fers  au  pied  d'un  cheval, 
elc.  ;  en  parlant  des  chemins,  garnir  de  picr- 
res,  de  cailloux. 

Ély.  de  ferre  et  de  ar,  mettre  du  fer.  V. 
Ferr,  II. 

Fei  r  n-  una  roda,  emballre  une  roue. 

FERRASSA,  s.  f.  (ferrasse),  dg.  Pèle  à 
feu.  \  .  Paleifl  et  Ferr,  R. 

FERRASSA,  s.  f.  (ferrasse);  tiraia. 
.Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso, 
a  la  raie  aigle  et  à  la  pastenague  d'aldrovali- 
dc,  Trygon  aldroxandi,  Risso,  poisson  de 
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l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  f;im.  des 
Plagioslomes    à  bouche  transversale),  dont 
la  chair  a  peu  de  goût.  V.  Lancitla. 
FERRAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (ferrá,  áde)  ; 

rLABHAI.      FARRAT  .     HERRAT.      Fl  liddo  ,      pOH. 

Ferré,  ée;  garni  de  1er,  fig.  d'une  instruction 
solide. 

Éty.  du  lat.  ferratus.  m.  s.  V.  Ftrr.  R. 

FERRAT  .  s.  m.  (ferra):  fxrat.  Ferra- 
(a,  basse  lai   Seau.  V.  Ferradael  Pouaire. 

Ety.  deferreetde  al.  Y.  Ferr,  R. 

FERRAT .  s.  m.  ferra  ;  tebrab.  Gar. 
Ferratum,  liasse  lat.  Bénitier  que  le  cleic 
porte  aux  absoutes  i  taux  aspersions.  Gare. 

FERRATA,  s.  1'.  feriale,.  Fermeture, 
grille.  Ach. 

Éty.  de  ferre  et  de  ata.  V.  Ferr.  R. 

FERRATALHA,  dl.  V.  Ferralh  et  Ferr, 
Bad. 

FERRATER,  V.  Ferraticr. 

FERRATGE.  s.  f.  vl.  Ferrana  ,  ital. 
Prairie,  terre  labourée. 

Vas.  du  lat.  ferrage,  m.  s. 

FERR  AT  1ER  s.  m.  »1.  Ferronnier, 
marchand  de  fer.  V.  Ferr,  R. 

FERRE,  g. m.  [ferré  :  feb.  beb,  ferre  ou 
FEBBi.  Uierro,  esp.  Ferro  ,  ital.  port.  Ferre, 
cat.  Fer,  métal  dur.  ductile,  inflammable,  faci- 
lement oxydable,  dont  la  pesanteur  spécifique 
cstàcelledel'eau  dislillée,comme  7.7K8sont 
1,000 et  qui  entre  en  fusion  à  la  température 
de  138degrésde  pyromètre  de  Wedgewood. 
Par  extension,  instrument  de  fer  ou  d'acier. 

Ety.  du  lat  ferrum.  Y.  Ferr,  R. 

Le  fer  ne  fut  découvert,  selon  la  croyance 
ordinaire  ,  que  lors  de  l'embrasement  du 
Mont-Ida,  qui  eut  lieu  l'an  du  monde  1 132. 

D'autres  disent  que  2953  ans  avant  J.-C. 
Fou-hi ,  premier  roi  de  la  Chine,  trouve  le 
fer ,  en  faisant  metlre  le  feu  aux  ronces  qui 
couvraient  la  terre  vierge. 

1858  ans  avant  J.-C.  Vuleain,  grec,  se  rend 
célèbre  dans  l'art  de  forger  le  fer. 

Relativement  à  ses  qualite's,  on  nomme  le  fer  : 

ACXIUrN  .    relui  q  „i  p.rCcipe  d-  I.  nains*  de  licier  et 

qui  se  durci!  par  II  trempe. 
AJGBE.  Celni  ,,ui   se  r,.n.p!  facilement  quard  il  est  froid. 
CE^tlRECX.  celui  qni   psi  j.t  j  "p- ce  peuls  points  quand 

il  •  été  poli. 
PAILLELX  ,  celni  qui  a  de  petites    feutas  qui  font  que  la 

masse  entiéie  n'est  pu  !.: 
ROI  VERIN  .  celui  qui  buuUIonne  a  la  forjje. 

Relativement  aux  formes  sous  lesquelles 
on  le  vend  dans  le  commerce,  on  donne  le 
nom  de  : 

I  ISILI.I  iN  .    j0,  pM;t<  rtnii  aj-des.ou.  de  9  lignes. 

qui  sert  à  garnir  les  essieux,  les 

COTE  DE  VACHE  ,  e-péee  dVfer   en  eerge  ,  rerendu  par 
les  ccruleant  des   fonderies  ;   il  est  carré  ,    mal  tait  et  se 

COULÉ     fr,  méplat  q„-„„  tend  par  paquets. 

LA1KE,   1er  mcjOat  en  bandes,  qui  sert  a  ferrer  le, 
bornes   et  les  seuil,  des  purus. 

■  ■<   qui    n'ont  été  trasaillé,  qu'a  la   forge 
ri  que  l'on  emploie  |  ! -i!im-nts. 

HÉPLAl   on  I  EB  A  BASDES  ,  «lu,   qui    est    beaucoup 

yiui    UTgC 

CARRÉ  .     cd,  ;    don.  I,  larjeur  est    éj-ale    a  l'épaisseur  et 

qui  a  plus  de   U  lignes. 
SABLONNER  LE  FER.  jeter  du  sable  sor  le  fer  cWlé 

s  la  (orge,   i4,r.'iu'.ju  .eut  vjudtr. 

TOM.    II. 
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La  découverte  delà  fusion  du  fer  est  attri- 
buée aux  habitants  île  l'Ile  de  Crète,  qui  par- 
vinrent les  premiers  à  forger  ce  me 
les  cavernes  du  Mont-Ida,  1.400  an>  avant 
J.-C. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arundel  :  depuis 
M  nos  l'Ancien  commença  à  régner  a 
Crète,  où  il  bálil  la  ville  de  Cydonia  ,  et  que 
le  fer  fut  tiouvé  au  Mont-Ida,  par  les  Dactyles, 
Celmi  et  Damnaée,  sous  Pandion,  roi  d'A- 
thènes. 1 152  ans  avant  J.-C 

On  dit  que  3100  ans  avant  J.-C  Tubalcain, 
un  îles  enfants  de  Lamelb  ,  invenla  l'art  de 
travailler  le  fer. 

FERRE  ou  FEARRE  DE  CHIVAU , 
s.  m.  Feri  um,  basse  iat.  Fer  à  cheval,  demi- 
cercle  ou  sole  de  fer  dont  on  garni  la  sole  du 
cheval. 

Dans  ce  fer  on  nomme  : 


FER 
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VOÏ  FF  ,   le  ebamp  compris  eutre  la 

i  il  forme  le  deianl  du  fer. 

tvtie  qui  répond  a  la  p'.oce  du  pied  du  clieval, 
le  doant  du  ier. 

SES,  les  parties  latérales  du  fer  ou  sont  les  étun- 


IJ'I  IM  .E  ,  Feslrémilé  de  chaque  bran 
CRABIPI  >>S  .  lr  renversement  de  l'éponge  du  fer. 
ÉTAJIP1  i.E  ,   les  trous  Ju  fer  en  gênerai. 
FI3ÇOS  Ile   ou  de  pointe   que" le 


c:mI 


de     1. 


!'"■' 


du    le 


,  le    fo 


On  appelle  fer  à  lunette  ,  celui  dont  les 
branches  sont  tion  nées. 

On  donne  le  nom  de  loppin.  a  un  morceau 
de  fer-métal  propre  à  faire  un  fer. 

Assoir  te  fer,  c'est  le  faire  porter  sur  la 
coi  ne  du  pied. 

Elamper  le  fer,  c'est  le  percer  d'un  nom- 
bre de  trous  égal  à  celui  des  clous  qu'on  veut 
y  metlre,  huit  ordinairement 

On  dit  que  le  fer  loche,  quand  il  ne  lient 
pas  solidement  au  pied  :  A  toujours  un  ferre 
uur  U  branda,  i!  a  toujours  un  fer  qui  loche, 
et  non  qui  cloche. 

L'usage  de  ferrer  les  chevaux  était  connu 
des  Romains,  ce  qui  esl  expressément  établi 
par  ce  passage  de  Suelone  'in  Nerone  eu  p. 
XXX  .  où  il  dit  que  le  luxe  de  Néron  était 
tel.  qu'il  ne  voyageait  j  tmais  sans  avoir  à  sa 
suite  mille  voitures  au  moins,  dont  le-  mules 
étaient  ferrées  en  air'  Dl 

FERRE  viEiH  .  s.  m.  Vieux  fer.  ferraille. 
FERRE  BLANC  ,  S     II]     I 
en  feuilles  minces  qui  a  été  imprégm 

L'y.  De  la  couleur  blanche  qu'il  prend  et 
qu'il  conserve  par  sa  combinaison  avec  l'e- 
tain  qui  s'oppose  à  son  ox]  laiion. 

Cequ'on  nomme,  dans  lecommerce. moiré 
métallique  ,  u'est  autre  chose  que  du  fer- 
blanc  qu'on  a  mis  en  contact  avec  des  acides 
faibles,  el  particulièrement  avec  l'acide  hy- 
drochloriqueou  muriatique,  el  qu'on  recou- 
rue d'un  vernis  transparent.  M. 
Allard  découvrit  ce  procédé  en  I1-!!. 

Le  sccrel  de  la  fabrication  du  fer-blanc, 
trouvé  d'abord  en  France,  s'y.  perdit  en  1(186, 
lors  de  l'expulsion  des  protestants  qui  l'em- 
portèrent dans  l'étranger.  Ce  ne  fut  ensuite 
que  dans  le  XV11I""  siècle  que  le 
liéaumur  le  retrouva. 

On  dit  que  Colbert  appela  en  France  les 
premiers  manufacturiers  eu  fer-blauc  qu'on 
y  ait  vus. 


FERREBLAN'QUIER,  s.  m  ïerreblan- 
rtRBLASTiEB.  MAGsis.  BtASQciER.  Fer- 
blantier, ouvrierqui  travaille  le  fer -blanc. 

Éty.  de  ferre-blanc  et  de  ier.  Y.  Ferr.  R. 

FERRE  DE  CHIVAD  ,  s  m.  Fer  à  che- 
val, table  a  laquelle  on  donne  cette  forme. 

FERRE  DE  CHIVAU.  S.  m  OU  tasseoc. 
P  ier  dont  les  chaudronniers  se  servent 

pour  planer  les  ouv  rases  de  cuivre. 

FERRE  DE  CHIVAU.  s.  m.  Fer  à  che- 
val, plante   V   S<  pl-Harpas. 

FERRE  DE  CHIVAU,  s.  m.  Hipporre- 

pide  ou  fer  à  cheval,  a  fruits  s  ditaires,  Hip- 

.  Lin.  plante  delà  fa- 

mille  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 

les  lieux  stériles  de  la  Basse-Provence. 

Ëty.  Ainsi  nommée  de  la  ressemblance 
frappante  qu'ont  ses  gousses  avec  un  fer  à 
cheval. 

FERRE-DE  COULOUR,  s.  m.  Rouve- 
rain.  terme  de seirurier  Gare. 

FERRE   D  E3TIRUSA  ,  OU  febbe  a  bx- 

passab  Fer  à  repasser. 

FERRE  ILA  DE,  nom  de  lieu.  Isola- 
.  ital.  Ile  de  Fer,  île  d'Afrique,  dans 
l'Océan  Atlaûtique,  la  plus  Occidentale  des 
Canai  ies. 

C'est  dans  celle  ile  que  les  géographes 
français  plaçaient  leur  premier  méridien, 
d'après  l'ordonnance  de  Louis  XIII.  On  l'a 
fixé  aujourd'hui  à  l'Observatoire  de  Paris. 

FERREr.I.  vl.  Nous  frapperons. 

FERRENC.  ENCA.  adj.  vl.  Fereo,  port. 
De  fer  :  Colorferrenca,  couleur  de  fer. 

Elv.  du  lat.  ferreus,  ou  de  ftrre  et  de  eue. 
Y    Ferr,  R. 

FERREOL.  nom  d'homme  [ferréol);  fab- 

BCEOC.    FARRIOOC    FelTéOL 

Ety.  du  lat.  ferreolus. 
I.  i  glise  honore  six   sainls  de  renom,  le 
4  et  12  janvier;  16  j       etlS  uibre. 

FERRER,  vl.  Ferrer,  cat.  V.  / 
FERRES,  s.  m.  pi.  i    rs,  liens 

dont  on  seserl  pour  attacher  un  esclave,  un 
prisonnier:  Coundanat  mdamné 

aux  fers,  aux  galères;  les  instruments  de 
chirurgie  ;  An  emplegat  U  is  ft  rres  .  on  a  eu 
recours  aux  instruments.  V.  Ferr.  lî. 

Ferres  d'eslirar  ,  fers  à  repasser. 
FERBET  ,  s.  m.  (ferré);   fahret.  Instru- 
meiii  de  cordier.  Ach. 

FERRET  ,  s.  m.  et  fabbet.  Férel,  outil  ;i 
écrémer  le  verre.  Gare. 

Le  férel  des  verriers  est  une  verge  de  fer 
non  percée,  avec  laquelle  on  lève  de  la  ma- 
tière du  verre  el  l'on  ajoute  îles  ornements 
aux  ouvrages  que  l'on  veut  faire. 

Éty.  de  ferre  et  du  dim.  et,  petit  fer.  V. 
Ferr.  R. 

FERRETA,  s.  f.  ferreU'i,  dl.  Une  épee. 
V.  Espasa. 

On  dit  d'un  poltron  :  Caga  fureta  ,  il 
meurt  de  peur. 

Kiv.  de  ferre  el  du  dim.  ela.  V.  Ferr,  R. 

Boutar  la  man  à  la  ferreta,  metlre  la 
main  à  l'épi 

FERRI ,  nom  d'homme,  vl  fedbi,  ferby, 
tre  Alt.  de  fredericus.  \     Frédéric. 

FERRI,  four  fer.  V.  Ferre. 

FERRIAS.  s  f.  pi.  ferries),  dg.  Elriei 
de  cheminée.  V.  íìndai  i 

FERRICHOUN  .  s.  m.   ,1'eriisóu),  d.  bas 
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lira.  Petit  cercle  de  fer  qu'on  met  au  talon 
d'un  sabot  pour  le  conserver. 

Ëty.  de  ferre  et  de  ichoun,  dim.  V.  Ferr, 
Rad. 

FERRIENC  ENCHA,  adj.  vl.  Dur,  ure; 
sévère,  intraitable. 

Éty.  de  ferre  et  de  enc,  de  la  nature  du  fer. 
V.  Fcrr.lî. 

FERRIER.  s.  m.  vl.  ferheh.  Ferrer, 
cal.  anc.  esp.  Ferreiro,  port,  lîerrero,  esp. 
mod.  Ouvrier  en  fer,  ferronnier. 

Kty.  du  lai.  ferrarius,  m.  s.  formé  de  fer- 
re et deier.  X .  Ferr,  R. 

FERRIERA,  s  f.  (ferriére)  ;  teabbieba. 
■  MtniLRi.  C'est  aussi  !e  nom  d'une  forge  où 
l'on  fond  te  fer,  ferronnerie.  V.  Claviera. 

Ely.de /irréel  de  ter  a.  V.  Ferr,  lî. 

FERRIGOLA,  s.  f.  vl.  Lavande.  Voy. 
Farigoula. 

FERROLH,  vl.  Ferrolho,  port.  V.  Fer- 
rnulli,  Barroulh  el  Ferr,  R. 

Al  ferrolhs  de  fer  lo  portai  fo  fermât:. 
Roman  de  Fierabras. 


FEllRGbLIf.  rognon..,  veboul,  radical 
pris  du  lat.  veruculus,  dim.  de  veru,  broche, 
dard,  qu'on  fait  dériver  de  versare,  fréquen- 
talifdc  vertere,  tourner,  changer. 

De  veruculus,  par  apoc.  veracul.  par  la 
suppression  de  la  syllabe  eu,  verul,el  reroui, 
par  le  changement  de  u  en  ou,- d'où  :  Yeroul, 
Veroul-iar. 

De  ver  oui,  par  le  doublement  de  r,  par  l 
changée  en  <7i,  et  le  v  en  f,  ferroullt  ;  d'où  : 
Ferroulh  ,  Ferroulh-ar ,  Des-ferroulhar  , 
En-ferroulhar,  Ferroulli-at,  Du-ferrou- 
iltnt,  En-ferroulhat, 

De  ferroulh,  par  le  changement  dee  en  ou, 
fourroulh;  d'où  :  Fnurroulh ,  Fourroulh- 
ar,  Ferr-oun,  Ferr-oui;  les  mêmes  mots  en 
Fitrr. 

FERROULH,  Ferrolho,  port.  Ferrolhus, 
basse  lat.  V.  Barroulh. 

FERROULHAR,  Ferrolhar,  port.  Voy. 
Darroulhar. 

Ety.  du  lat.  ferrum,  fer.  V.  Ferr,  R. 

FERROULHAT.  ADA  ,  adj.  et  p.   (fer- 

rouillá,  ado)  ;  Ferrolhado,  port.  Verrouillé, 
ce;  fermé  au  vcrniiiil.  V.  Ferr,  R. 

FERROUN  s  m.  (ferrÓUD)  i  cassao,  bout 
m  .  i.i  i.i.ii  ,  Ferret,  petite  plaque  de  fer  ou 
de  cuivre  qui  sert  à  ferrer  les  aiguillettes. 

Lly.  de  ferre  et  du  dim.  ouït,  petit  fer.  V. 
Ferr,  It. 

FERROTJS,  OUSA.  OUA,  adj    (ferrons, 

óuse,óue);  Fei  i  igno,  ital.  Ferruginot  et  Fer- 
rugnoso,  cal.  Ferrugineux,  euse,  qui  parti- 
cipe de  la  nature  du  1er  ou  qui  en  contient. 

Éty.  du  lat.  ferrugineus ,  ou  de  ferre  et 
de  OU*.  V.  l'err,  R. 

FERROUXE  ,  dg.  V.  Freouqe. 

FERRUGA,  g.  f.  vl.  Limaille  de  fer.  V. 
Ferr,  It. 

FERSA  ,  s.  I  vl.  La  reine,  la  dame,  au 
feu  des  échecs. 

FERTAT,  vl.  V.  Ferilat  el  Fer,  R.  2. 

FERTIL  ,  vl.  Feríií ,  cal. esp.  V.  Fertile 
cl  Fer,  R. 

FERTILAMENT  .  ndv.  (fei  lilamein)  ; 
f-'i  îhlmnttc  ,  port.  Ferlilemen t ,  abondam- 
ment, avec  fertilité. 

Lty.  de  fertila  et  (le  ment.  X.  Fer ,  R. 
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FERTILE  ,  ILA  ,  adj.  (fertile ,  ile) ,  Fer- 
tile, ital  Fertil,  esp.  port.  cat.  Ferlile  ,  qui 
produit,  qui  rapporte  beaucoup, aumoyen du 
travail  el  de  l'industrie  humaine. 

Fty.  du  lat.  fertilis ,  dérivé  de  ferre,  por- 
ter, qui  peut  produire,  qui  porte  beaucoup  ; 
Rendre  fertile,  fertiliser.  V.  Fer,  R. 

FERTILISAR,  v.  a.  (fertilisa),  Fertili- 
sar  et  Ferlilizar ,  cat.  esp.  port.  Fertiliz- 
zarc,  ital.  Fertiliser,  rendre  une  terre  ferlile, 
lecoudi' 

Ély.  du  lat.  fertilis  el  de  ar.  V.Fer,  R. 

FERTILISAT, ADA. adj.  (fertilisa,  :i, le!; 
Fealilisado,  port.  Fertilise,  ée.  X.Fer,  R. 

FERTILITAT  ,  s.  f.  (ferlilita  )  ;  farti- 
utat.  Fertilttat,  cat.  Ferlilita  ,  ital.  Fertili- 
dad,  esp  Ferlilidade,  port.  Fertilité,  qualité 
de  ce  qui  est  ferlile. 

Éty.  du  lat.  fertilitalis ,  gén.  de  ferlilitas. 
V   Fer,  R 

FERULA,  s.  f.  (fende):  Ferula,  cat. 
esp.  ital.  Férule,  plante.  V.  Fenoulh  gros. 

Ëty.  du  lat.  ferula  ,  qui  désigne  la  même 
plante. 

FERULA ,  s.  f.  rcRLA.  Ferula,  esp.  cat. 
Férule,  petite  palette  de  bois  ou  de  cuir  avec 
laquelle  les  maîtres  d'école  frappent  sur  la 
main  de  leurs  écoliers  pour  les  punir  de  quel- 
que faute. 

Éty.  du  lat.  ferula,  férule,  plante,  parce 
que  les  anciens  se  servaient  de  la  tige  légère 
et  spongieuse  de  cette  plante  pour  châtier  les 
élèves.  Ce  mot  paraît  être  dérivé  de  ferirc, 
frapper. 

FERUN,  UNA,  s.  et  adj.  (ferùn,  une); 
uni-.     Sauvagine.  V.  Sauvageuna. 

Gousl  de  ferun ,   goût  de  sauvagin. 

Ély.  du  lat.  ferinus.  V.  Fer,  R.  2. 

FERUNA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  des  B.-du-Rh.  à  la  fouine. 
V.  Fouina. 

Éty.  du  lat.  fera.  V.  Fer,  R.  2. 

FERUNASSA  ,  s.  f.  (ferunasse)  ;  i-ebc- 
nassa.  Augm.  de  Ferun,  v.  c.  m.  et  Fer, 
Rad.  2. 

FERUT  ,  adj.  et  p.  vl.  iebas,  ixrrus  , 
i-ebu.  Rlesse,  trappe,  battu. 

Ély.  de  ferirc ,  ferir.  V.  Fer,  R.  3. 

/7.7(1',  radical  pris  du  latin  fervere  , 
ferveo  ,  ferbui  ,  être  échauffé  ,  bouillir  . 
bouillonner,  dérivé,  selon  Vossius,  du  grec 
rcûp  (pur),  feu,  ou  de  Oípu  (Ihérò),  chauf- 
fer, échauffer  ,  les  Êoliens  changent  sou- 
vent le  '•>  en  o  et  les  latins  ,  en  f. 

De  fervere  ,  par  apoc.  ferv  ;  d'où  :  Ferre- 
ment, Fertl-ent,  Ferv-our,Fs~fav-cscença, 
Es-ferv-ir. 

FERVEMENT,  adv.  vl.  Ferrent i mt  »'< . 
ital.  port.  Fcrvorosamente  ,  esp.  Fervoro- 
sament ,  cat.  Ardemment  ,  avec  ferveur, 
ferveiument. 

Ély.   V.   Ferr,  It. 

FERVEMMENS,  vl.  V.  Ferrement. 

FERVEN  ,   vl.   et. 

FERVENT,  ENTA,  adj.  (fervèin,  èinlc): 

ABocriT.  Fervente ,  ital.  port.  Fervientt  . 
esp.  Fervent  ,  cat.  Fervent,  ente,  qui  a 
beaucoup  de  ferveur.  On  ne  le  dil  qu'en 
matière  de  religion. 

F.ty.  du  lat.  fervenlit,  gén  de  fervens. 
\ .  Fervour  et  Ferv  ,  R. 
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FERVOR  ,  vl.  et 

FERVOUR,  s.  f.  (fervóur),  et  impr. 
tabvoub  ,  ardovr  ,  cALocR.  Fervorc  ,  ital. 
Fervor  ,  esp.  port.  cat.  Ferveur  ,  ardeur 
avec  laquelle  on  se  porte  aux  œuvres  de 
piété. 

Éty.  du  lat.  fervor.  V.  Ferv.R. 

FES 
FES,  s.  f.  (fès)  ;  VE9,  cooo,  cop  ,  vetz, 

VEI  ,      BEGADA  ,    VEGATA.      iollU    cl    Fidtft  ,     ital. 

i'ez  ,  esp.  porl.  Fois,  mot  qui  désigne  le 
temps  et  le  nombre  des  choses  dont  on 
parle  ,  étant  joint  à  un  nom  de  nombre. 

Kly.  du  celt.  ves,  ou  du  lat.  vice,  vicij. 

Una  fes,  doues  fes ,  très  fes ,  une  fois, 
deux  fois,  trois  fois,  etc. 

Una  fes,  un  jour,  autrefois. 

Una  fes  per  toutas  ,  une  bonne  fois  , 
une  fois  pour  toutes. 

A  la  fes ,  à  la  fois  ,  en  même  temps  , 
ensemble. 

Una  fes  donu  jour  ,  dans  la  journée. 

De  fes,  parfois,  quelquefois. 

De  fes  sabe  pas  ce  que  dis,  ne  traduisez 
pas,  il  y  a  des  fois  qu'Une  sait  ce  qu'il  dil, 
mais  il  y  a  des  moments  qu'il,  etc. 

De  fes  si  troumpa ,  il  se  trompe  parfois 
et  non  des  fois  il  se  trompe. 

A  bêlas  fes,  dl.  de  lemps  à  autre. 

La  fes  que,  tr.  le  jour  où,  el  non  la  fois 
que. 

FES,  s.  m.  d.  des  Cevennes.  Foin.  V 
F  en. 

Annada  de  fes , 
Annada  de  rcs. 

FES,  s.  f.  vl.  Foi,  V.  Fc;  petits  des 
animaux. 

FES,  vl.   Il  ou   elle  fit,  de  faire. 

FESARLE,  ARLA,  adj.  (fesable,  abla). 
Faisable ,  qui  peut  se  faire. 

FESAN  ,  X.  Faisan. 

FESSAR ,  v.  a.  (fessa).  Fesser,  frapper 
les  fesses  avec  la  main. 

FESSAS  ,  s.  f.  pi.  (fesses);  Fessœ  ,  basse 
lai  Fesses,  parties  charnues  du  derrière  de 
l'homme  el  des  singes. 

Éty.  du  lat.  fissœ ,  fendues.  V.  Fend,  R. 

FESSETZ,  vl.  Que  vous  lissiez. 

FESSIER  ,  s.  m.  (fessié).  Les  fesses. 

FESSOUL  ,  vl.  X.  Fessour. 

FESSOUN  ,  s.  m.  (fessóu),  d.  bas  lim. 
Drague,  oulil  de  fer,  en  forme  de  pelle  re- 
courbée, servant  à  remuer  la  terre  et  sur- 
tout à  tirer  le  Sable  des  rivières    X.  Sulopa. 

FESSOUR,  S.  ni.  vl.  ruaoDL.  Sorte  de 
bêche  ou  de  houe  propre  à  remuer  la  terre. 
Roquef. 

Il  ST.  radical  pris  du  latin  festum ,  i, 
fêle  ,  dérive  du  grec  IcmSv  (hestian) ,  cé- 
lébrai une  fêle  ,  fait  de  '«ma  (hestia),  lares , 
feu  .  maison  :  lin  que  Èercïavi  proprie  est  con 
ririu  aliquem  apud  larem  suum ,  hoc ett , 
tlnmi  mur.  excipcrc.  Vossius. 

M.  Thcis,  f'aii  dériver  ce  radical  du  celti- 
que fut  .  qui  signifie  pâture  ,  aliment. 

De  festum  ,  par  apoc.  fut;  d'où  :  Fest-a, 
Fe»t-ar,  /'estai,  Fest-egear,  Fesl-in,  Fut- 
mal  ,  Fesl-enau,  Fest-ihular  ,  Futibul-at, 
Fetlin-ar  ,  Fcsti-vila  ,  Fcst-oun,  Fcstoun- 
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ar  ,  Festoun-al  ,  En-fest-oulh-ar  ,  En- 
fett-oulh-al. 

FESTA,  s.  f.  (fesle)  :  Festa ,  ital.  port, 
eat.  Fiesta  ,  esp.  Fête,  jour  consacré  au 
culte,  en  mémoire  d'un  mystère  ou  en  l'hon- 
neur d'un  saint;  réjouissance  publique  ou 
particulière  dans  les  occasions  extraordi- 
naires. 

Kty.  du  lat.  festum,  festa.  V.  Fe.it ,  R. 

Faire  festa  ,  fêter,  chômer ,  célébrer  une 
fête. 

Faire  festa  en  quauqu'un,  faire  fête  à 
quelqu'un  .  l'accueillir  favorablement. 

Pcr  festas  ,  aux  fêtes  de  Noël. 

Festa-dc-Diou ,  Fête-Dieu  et  non  Féle-de- 
LUeu. 

Il  y  a  quatre  fêtes  qu'on  nomme  solennel- 
les ,  ce  sont  :  Pâques  ,  la  Pentecôte  ,  Tous- 
saint et  Noël. 

La  première  fête  instituée  fut  le  sabat  ou 
septième  jour  de  la  semaine  auquel  l'ouvrage 
de  la  création  fut  achevé.  Après  celle-là,  fu- 
rent instituées  ,  par  les  Chrétiens,  celles  de 
Pâques  ,  de  la  Pentecôte  et  de  l'Ascension. 

La  Fête-Dieu  ou  fè!e  du  Saint-Sacrement, 
fut  instituée  en  látìì  ou  1266,  par  le  Pape 
Urbain  IV,  conlirmée  en  1311  par  le  concile 
de  Vienne. 

Le  pape  Jean  XXII ,  ajouta  une  octave  à 
cette  fête ,  et  fit  porter  le  Saint-Sacrement 
en  procession. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  les  Egyptiens 
et  les  autres  peuples  anciens  avaient  déjà  un 
très-grand  nombre  de  fêtes  qui  faisaient  par- 
tie de  leur  religion.  Ency. 

Festa-doubla  ,  fête  double  .  ainsi  appelée 
parce  qu'on  double  les  antiennes. 

FESTAR,  v.  a.  (festa);  nsinu.  Fêler, 
chômer ,  célébrer  une  fête. 

Elv.  de  fesla  et  de  la  term.  act.  ar.  Vnv. 
Fest,R. 

FESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (festâ,  âde). 
Fêté,  ée ,  bien  reçu  partout,  à  qui  on  fait 
beaucoup  d'accueil. 

FESTEGAR,  vl.  Ftslegar,  cat.  V.  Fis- 
tegear  et  Fest,  I!. 

FESTEGEAR,  v.  a.  (festedjá):  Fetlejar, 
cat.  csp.  port.  Festeggiare ,  ital.  Festeiare, 
basse  lat.  Festoyer,  accueillir  quelqu'un  , 
lui  faire  fête  ,  se  régaler  ,  fesliner  ,  faire 
fêle. 

I  Ij  «lu  lat.  festam  agerc,  ou  de  feslinare. 
V.F«t,R. 

FESTEJAR,  vl.  Festejar,  cal.  V.  Fes- 
tegear. 

FESTENAL ,  (fcslenàl)  et 

FESTENAU,  s  m.  (festenâou).  et  grand 
festenal,  dl.  Feslal,  grande  fêle,  grande  so- 
lennité. 

Ety.  de  festa  et  de  enal.en  haut,  haute 
fêle.  V.  Fest.  R. 

FESTIBULAR,v.  n.  (feslibula)  ;  fbsti- 
bllar  Inquiéter,  syn.  de  Tarabustar  ,\ . 
e.  m. 

Ely.  de  festa  et  de  tribulatio  ,  tourment , 
affliction,  trouble  fête.  V.  Fett,  R.  et  Fut- 
tibular. 

Aqunt  mi  feslibula,  cela  me  dérange  ,  me 
trouble. 

FESTIBULAT,  ADA,  adj.  (feslibula, 
âde),  d.  baslim.  Langoureux,  languissant 

FESTIN,  s.  ni.  i  festin};  fbistin.  Festin, 
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esp.  Fesiim,  port.  Fesli,  cat.  Festin,  banquet, 
repas  magnifique. 

Ety.  du  lat.  festum  .jour  de  fêle,  parce 
qu'on  ne  donnait  des  festins  extraordinaires 
que  les  jours  de  fêle.  \ .  Fest,  II. 

Faire  festa,  dounar  un  festin,  festiner. 

L'usage  des  festins  date  de  la  plus  haute 
anliquité.  Abraham  fit  un  grand  festin  le 
jour  qu'il  sevra  Isaae.  Laban  in\ita  un  grand 
nombre  d'amis  au  repas  qu'il  donna  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  fille  avec  Jacob, etc. 

FESTINACIO,  s.  f.  vl.  Festinacion,  esp. 
Festinazione,  ital.  Hâte,  empressement. 

Ely.  du  lat.  festinalio. 

FÈSTINANTMENT,  adv.  vl.  Festina- 
tamente.  ital.  liapidement,  promptement. 

FE8TINAR,  v.  a.  vl.  Feslinare,  ital. 
Hâter,  presser,  faire  diligence. 

Ely.  du  lat.  feslinare. 

FESTINAH,  V.  Feslar. 

Etj .  de  festin  et  de  ar.  V.  Fest,  R. 

FESTIVAL  ,  adj.  vl.  Festival,  anc.  esp. 
po  t   Defêle,  solennel.  V.  Fest,  R. 

FESTIVETAT.  et 

FESTIVITAT,  s.  f.  vl.  Feslivitat,  cat. 
Feslividad,  esp.  Feslividade,  porl.  Festi- 
irità,  ital.  Fêle,  solennité,  délectation.     - 

Elv.  du  htfestivitatis,  gén.  de  festivilas. 
V.  Fest,  11. 

FESTOLA.  s.  f.  vl.  Flûte,  chalumeau. 

Elv  du  lai  fislida,  m  s  V.  Fistul,  R. 

F2STOUN  .  s.  m.  festólin);  rosTocn. 
Festò.  cat.  Festone,  ital.  Feston,  esp.  Fes- 
tno.  port  Feston,  dentelures  rondes  ou  trian- 
gulaires, qu'on  pratique  aux  rubans  et  aux 
étoiles  pour  servii  d'ornement. 

Ety.  du  lat.  festum.  jour  de  fête,  parce  que 
c'était  pendant  ce  jour  qu'on  ornait  les  lem- 
ples  defestons.  V.  Fest,  R. 

FESTOUNAR,  v.  a.  (festouna)  ;  resToo- 
vib  Festonner,  découper  en  festons. 

Ely.  de  festoun  et  <\car.  V.  Fest,  lî. 

FESTOUNAT.  ADA.  adj.  et  p.  (festou- 
na, âde).  Festonné,  ée  ;  découpé  eu  festons. 

Ély.  de  festoun  et  de  at.  V.  Fest,  R. 

FÉSTOUNIAR,  v.  a.  (festouniâ).  Festi- 
ner, donner  un  festin,  un  banquet,  régaler, 
traiter  splendidement. 

FESTRIT.IDA,  dg.  Jasm.  Flétri,  ie. 
V.  ['assit. 

FESTUC,s.  m.  et 

FE3TUCA  ,  s.f  vl.  V.  Festuga. 

FE3TUGA,  s.  f.  vl.  Fesluca ,  ital.  Félu, 
paille,  brin  de  paille.  Scion. 

Ely.  du  lat.  festuca,  m.  s. 

FÊSDR,  USA.  s.  m  fcsiir,  use;  ;  f«ur. 
etrAzun.  Facilore,  ital.  Hacedor,  esp.  Fi  ifnj . 
port.  Faedor,  cal.  Facedor,  anc.  esp.  Fai- 
seur, euse,  celui,  celle  qui  fait.  Ce  mot  Rem- 
ploie rarement  sans  adjectif;  qui  indique  l'on 
i  rage  I  lit.  V.  Fasur. 

Ély  du  lat.  facere.  V.  F. 

FÈSUR  D'EMBARRAS, 's.  m.  Homme 
niions. 

FESU3A  DE  IïïODAS,s.  f  Couturière 
pour  femmes. 


FET,  s.  m.  ;fèt);  fach.  Faíío,  ital.  Heçho, 
esp.  mod.  Fecho,   anc.   esp.  Fait ,  action, 
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chose  faite  ou  qu'on  fait;  ce  qui  est  conve- 
nable ,:i  quelqu'un  :  A  quo  es  ben  soun  fet, 
c'est  son  fait  ;  Es  un  fet,  c'est  un  lait ,  c'est 
une  chose  évidente,  hors  de  doute  ;  Prendre 
sur  Ion  fet.  prendre  sur  le  fait,  en  flagrant 
délit. 

Ely.  Ce  mot  est  moderne,  on  disait  ancien- 
nement fieh.  du  lat.  faclum.  V.  Fac,  R. 

Au  [et.  au  fait. 

Per  fet  d'aquot,  à  l'égard  de  cela. 

De  fet,  eneffet,  expr.  adv.  de  facto,  port. 

En  fet  de.  en  matière  de... 

Lou  [et  es.  lu  fet  i  s.  il  (alto  è.  en  vérité. 

FET,  s.  m.  d;;.  Employé  pour  foc ,  feu, 
par  les  Gascons.  V.  Fine  et  Fuc ,  R. 

De  tounaymablefd  bènodoun  m'aluca 
Jasmin. 
C'est-à-dire. 
De  toun  aimable  foc  venc  donne  m'ahtcar. 
FET.  vl.  V.  Feras  et  Fe,  R. 
FET  ou  fe,  Il  ût,est  souvent  employé 
pour  dit. 

En  me  vesent  me  fe,  en  me  vovant  il  me 
dil. 

En  va  vesent  fet  oh  qu'aquot  es  beoul  en 
le  voyant  il  dit  :  ho  !  que  cela  est  beau. 

FET.  ETA,  adj.  vl.  ffit.  Fclido  ,  esp. 
porl.  ital.  Fétide,  puant. 

Ély.  du  lat.  fœtidus,  m  s. 

FÉTANS.adj  v|.  Employé  substantive- 
ment, ce  mot  signifie  brebis.  V.  fe,  R. 

FETENT,  adj.  vl.  Fétide. 

Ély.  de  fœlenlis,  gén.  de  fœtens,  m.  s. 

FETHSS.s.  f.  \1.  fedes.  Emphytéose, 
cens.  V.  Fid,  II. 

FETIGNOOS,  OUA,  adj  Fringant, 
l'oit  alerte,  fort  éveille;  qui  se  donne  de- 
grands  airs,  qui  se  pavane.  Avril. 

Elv.  du  lat.   fucticius.   factice.  V.  Fac  , 

l'.a.l.' 

FETIVAMENT ,  V.  Fectivament. 

FETOS.  adj.  vl.  moi.  Prolifique. 

Êty.  du  lat  feluosus.  Y.  Fe,  R. 

FÉTOZ.  vl    V.  Fetos. 

FETTIF.  V    Effectif. 

FETTIVAMENT,  V.  Effectivament. 

FETUS,  s.  m.  (fetûs)  ;  Feto  ,  irai.  esp. 
poit.  cil.  Fœtus  ,  on  le  dit  de  l'enfant 
qui  est  formé  dans  le  ventre  de  la  mère. 
V.  Nadoun. 

Ety   du  lat.  foetus.  V.  Fe,  R. 

FÉTZ,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  Fes. 

FETZ,  s.  f.  vl.  Lie,  fesses,  résidu,  fiente, 
et  adj.  fétide. 

\  OUS  files,  il  ou  elle  fit. 

Ély.  du  lat.  fex,m.  s. 

Cera  esfelz  de  mel. 

Elue,  de  las  Prop. 
La  cire  est  la  lie  du  miel. 

FEU 

FEU,  s.  m.  vl.  fieu.  Feu,  anc.  cat.  Fief 
hommage.  V.  Fief. 

Étv.  du  lat.  feudum.  V.  Fid,  R. 

FÉUADGE,  vl.  V.  Feuatye  et  Feusatge. 

FEUAL,  vl.  V.  Feusal. 

FEUAL  .  s  m.  vl.  feusal.  Féal,  vassal, 
feudataire«V'  Fid,  II. 

FEUAL,  adj.  vl.  teosal.  Feudal,  cat.  csp. 
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port.  Feudale,  ital.  Féodal.  Voy.  Fid,  Rad. 
FEUAMENT  ,  adv.  vl.  rmiiann.    Féo- 

dalement.  V.  Fid,  R. 

FEUATGE,  S.  m.  vl.  miDf.t,  fecsatge 
Inféodalion.  V,  Fid,  R. 

FEUATIER,  vl.  V.  Feudalari  et  fia, 
Rad. 

FEDD,  nv,  sous-radical  pris  du  Ialin 
feudum,  fief,  domaine  noble,  et  dérivé  de 
/îaVi,  foi,  ou  de  fidcre,  ajouter  foi. 

De  feudum,  par  apoc.  Feud. 

De  /eui/,  par  la  suppression  de  d  et  le 
changement  de  «  en  r.  /i  c,-  d'où  :  Af-ft  v-ar, 
Af-fev-at ,  Sobre-arre  fiu-ar  ,  Sobie-fcu, 
Sobre-peu,  Sobre-feus-ar ,  Sobre-fiu,  A- 
f'eus-atge,  Af-feu-ar,  Af-fett-al,  Af-feu-ator, 
Af-fieuta-ment,  Arrea-fiua-menl . 
fiu-ar,  Irrer-fieut,  Ara-lieus,  Are-fiuater. 

FEUDATARI ,  s.  vl  feizatier.  Feuda- 
lari, cal.  Fcudatario,  ital.  esp.  port  Feuda- 
laire,  vassal  qui  lient  un  bien  en  liefet  qui 
doit  foi  et  hommage  au  seigneur  dominant. 

Ély.  de  la  basse  lat.  feudatarius,  m.  s. 
V.  Fid,  R^ 

FEUNEJAR.  v.  n.  vl.  feineiar,  feekeiai» 
Faire  félonie;  être  en  fureur.  V.  Félon,  R. 
et  Felneiar. 

FEUNESAMENS,  vl.  V.   Feunezamens. 

FEUNEYAR,  vl.  V.  Felneiar. 

FEUNEZAMENS,  adv.  vl.  Traîtreuse- 
ment. V.  Félon,  R. 

FEUNIA.  s.  f.  vl.  Honte,  félonie,  scélé- 
ratesse. V.  Felnia  et  Félon  ,  R. 

FEUNIAR,  vl.  V.  Felneiar. 

FEURER  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Février.  V. 
Febrier. 

FEUSAL  ,  Vl.  V.  Feual  et  Fid,  R. 

FEUSATGE.  vl.  V.  Feuadge  et  Fid,  R. 

FEUSATIER,  s.  in.  vl.  Feudatairc.  V. 
Feuiatierel  Fid,  R. 

FEUSE,  vl.  Fougère.  V.  Feouve. 

FEUSIF.RA,  \l. "V.  Feouriera. 

FEUTAT.  s.  f.  vl    V.  Fidelilatcl  Fid,R. 

FEUTRAR,  v.  a.  vl.  Feutrer,  préparer 
le  feutre,  donner  la  consistance  du  feutre. 

FEUTRE,  s.  m.  vl.  Tapis,  porte  lance, 
arrêt.  V.  Feoutre. 

FEUZAL,  vl.  V.  Fcusal. 

FEUZAMENT  ,  s.  m.  vl.  Fiel.  V.  Fid , 
Rad. 

FEUZATIER.  «maties.  Feudatairc.  V. 
Feudalari  et  Fid,  R. 

FEV 

FEVANMENT,  adv.  vl.  V.  FeuamenlcX 
Fid,  R. 

FEVATERS.  s.  m.  vl.  Feudatairc,  tenant 
lief.  Y.  Fid,  It. 

FAVATIER  ,  vl.  Y.  Ftudatari  et  Fid, 
Rad 

FEVOS  ,  adv.   vl.   Voici.    V.  Ecvos. 

FeVOS  liocci  cadei/ul  en  a  fan. 
Poi  me  sur  Bocce. 
Voici  Boëce  tombé  en  souci. 
FEVRIER,  Fevereiro,  |iort.  V.  Febrier. 


FEXAT.  s.  m.  (fexá).  Nom  qu'on  donne. 
ÎI  Monlauban  ,  a  une  espèce  de  gâteau  ou 
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pâté  de  foie ,  dont  le  foie  et  la  panne  du 
porc  font  la  base ,  qu'on  fait  cuire  dans  un 
moule  appelé  eagnot. 

FEY 

FEYRA,  vl.  V.   Feira. 

FEYSCIER,  dg.  Bergeyr.  V.  Faissier 
et  Porla-fais. 

FEYSSOO,  d.  lim.  V.  Façoun  et  Fae, 
Rad. 

FEYT  ,  dg.  Pour  fait.  V.  Fach  et  Fac , 
Rad. 

Taleou  dit,  taleou  feyt. 
Jasm. 

FEZ 

FEZ  ,   vl.  taccet.  Il  ou  elle  fit. 

FEZANDIER  .  s.  m.  vl.  Fneeendiere  , 
ital.  Industrieux,  adroit,  intrigant;  qui  élève 
des  faisans. 

Ély.  du  lat.  faciens.  V.  Fac,  R. 

FËZAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Enchanté  ,  en- 
sorcelé 

FEZAUTAT,  s.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Fe- 
zeliat  et  Fid,    R. 

FEZECIA,  vl.  V.  Fezicia. 

FEZEL,  adj.  vl.  Fidèle.  V.  Fezelt  et 
Fid,  R. 

FEZELTAT  ,  S.  f.  vl.  fezeltatz  ,  n- 
zeetatz,  FEZACTAT.  Fidélité,  hommage.  V. 
Fid  ,  R. 

FEZESSEN  ,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  fis- 
sent. 

FEZESSETZ,  vl.  Que  vous  fissiez. 

FEZEST ,  vl.  rszisT.  Vous  fîtes,  il  ou 
elle  lit. 

FEZEUTAT.  S.  f.  anc.  béarn.  Fidélité. 
V.  Fezellattl  Fid,  R. 

El  jurer  an  li  fezeulat. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

FEZI,  vl.  Je  fis. 

FEZICA  ,  s.  f.  vl.  Physique,  médecine. 
V.  Phyriea. 

FEZICIA  ,  s.  m.  vl.  Physicien,  médecin. 
Y .  Physicii  a 

FEZICIAIRE.s  m.  vl.  Feudatairc,  te- 
n.ini  ht  de  Def,  légiste 

FEZICIAN,  S.  m.  vl.  tezuia.  Médecin. 

Ely.  de  pliysician,  angl. 

FEZIEOU  ,  dl.  Alt.  de  Fusiou ,  v.  c.  m. 

FI 

FI ,  temps  du  verbe  fouguer ,  dl.  Je  fus  : 
ffientý  metu  nihil  minus  fuij,  je  n'ai  point 
été  intérieur.  Sauv. 

Ély.  du  lat.  fui. 

FI ,  adj.  vl.  nu,  n:vs.  Sincère,  assuré,  fi. lé 
le,  pur, certain,  vrai  :  Que  es  fais  ni  es  fi,  ce 
qui  est  faux  el  ce  qui  est  vrai ,  V.  Fin,  donl 
fi,  n'csl  qu'une  altération  ;  paix,  accord;  De 
fi,  certainement,  positivement;  il  ou  elle  se 

lie. 

FI,  Fil  interj.  qui  marque  le  dégoût,  la 
répugnance,  le  mépris, 
Fi,  dl.  Fi,  cal.  Pour  fin,  V.  Fin. 

FI,  Pour  foi,  V.  Fi  et  Fid,  1t.  promesse, 
assurance,  vl,  Per  ma  /î,  par  ma  foi,  je  le  jure, 
cela  est  vrai. 


FIA 
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FIA,  s.f.  vl.  Figue.  V.  Figa. 

FIA,  Que  cela  soit.  V.  Fiai. 

FIA,  Aller,  de  Filha,\.  cm. 

FIA  .  Aller,  de  Feda.  v.  c.  m. 

FIABLE.  ABLA,  adj.  (fiable,  áble).  A 
qui  l'on  peut  se  fier  ;  vl.  croyable,  digne  de 
foi. 

Ély.  de  fi,  foi,  et  de  aile.  V.  Fid,  R. 

FIACRE,  nom  d'homme.  Fiacre. 

Pair.  Saint  Fiacre,  solitaire,  honoré  le  30 
août. 

FIACRE,  s.  m.  (fiâcré).  Fiacre,  cocher 
ou  carrosse  qu'on  loue  sur  la  place. 

Ety.  d'une  image  de  saint  Fiacre,  qui  ser- 
vait d'enseigne  au  logis  ou  un  nommé  Sau- 
vage, commença  à  louer  ces  sortes  de  voi- 
tures, vers  1680,  qui  n'existaient  pas  encore 
au  commencement  du  règne  de  Louis  XIV. 

FI  AL,  radical  pris  du  latin  phiala,  fiole, 
et  dérivé  du  grec  <piáX7|  (phialè).  m.  s. 

De  phiala.  par  apoc.  phial.  et  par  le  chan- 
gement de  ph  en  f,  fiai;  d'où  :  Fial-a. 

De  fiai,  par  le  changementde  a  en  o,  fiai; 
d'où  :  Fini  a,  Fiol-ar,  Fioul-ar,  Fioul-at. 

FIAL,  d.baslim.  Fiado,  port.  Pour  fil, 
V.  Fil,  FiouelFil.  R. 

FIALA,  s.  f.  vl.  Coupe,  fiole.  V.  Fiola, 
plus  usité. 

Ely.  du  lat.  phiala.  dérivé  du  grec  <pictAr, 
(phialè),  m  s.  V.  Fiai,  R. 

FIALADA.  s.  f.  ilialade),  dl.  Fiada  , 
port.  Une  file.  V.  Enfilada  et  Fil,  R. 

FIALADURA.  s.  f.  Matière  à  filer.  V. 
Filadura,  Fileira  et  Fil,  R. 

FIALANDIERA  ,  s.  f.  Suppl.  à  Pcllai. 
Y.  Fileiris. 

FIALAS     V.  Filas  et  Fil,  R. 

FIALBASTA ,  s.  f.  dl.  V.  Faufila  et 
Fil,  R. 

FIALBASTAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  V. 
Faufilar  et  Fit,   R. 

FIALEIRIS,  Y.   Fileiris  et  Fil,   R. 

fialet,  Y.  Ftîel  et  Fil,  R. 

FIALFRA  .    S.   f.   (Ûàlfre),    dl.    F.llilure  . 

filet ,  filament  ,  filandres. 

F.iv  de  fiai,  lil,  Y.  Fil,  R.  cl  de /Va, 
frach,  rompu,  luise. 

FIALFREGEAR.  v.  n.   (fialfreilji) ,  dl. 

numoui.  Filer,  jeter  des  filandres;  on 
le  dil  de  certaines  viandes  filandreuses. 

Ély.  de  fiai,  pour  lil,  Y.  Fii,  R.  et  de 
fregear,  frangere,  rompre.  V.  Frag,  R. 

fialousa,  s.  f.  dl.  V.  Coulougna  et 
Fil,  R. 

FIALOUSADA,  s.  f.  dl.  V.  Coulowjnada 
et  Ftl,  II. 

FIALOL'SIER ,  s.  m.  (fi.dousié)  ,  dl. 
garsa.  Chambrière,  anneau  de  lil  de  fer, 
ganse  de  ruban  ou  de  cordon,  fixée  à 
l'épaule  de  la  (lieuse  ,  dans  laquelle  cll« 
passe  la  quenouille   pour  la  tenir  en  état. 

Ély.  de  fialousa  el  de  ier,  qui  sert  à  la 

qui  nouille.    \  .   Ftl  ,  lî. 

FIANÇA,  s.  f.  (fiance);  i-iai^a.  Fiansa, 
cal.  Fiança,  porl.  Fidanza,  ital.  Confiance, 
foi.  assurance,  sûreté  ,  fidélité,  caution. 
V.   Fitança. 

Ëty.  du  lai.  fidenlia  ,  m.  s.  V.  Fid,  R. 


FIA 

Vous  va  douni  à  fiança,  je  vous  le  donne 
en  confiance,  ou  a  fet  et  fiança. 

FIANÇAILHAS  .   s.   f.  pi     (fiançailles); 

ACCOCBDAILHAS  .   COCRCHOCK3.    t  lanÇdllleS.   pTO- 

messes  de  mariage,  le  repas  que  l'on  fait  à 
celte  occasion. 

Éty.  du  lat.  fidenlia,  assurance,  foi  don- 
née ,  parce  qu'anciennement  on  nommait 
fiance  ou  fiançailles  ,  tout  ce  qu'on  pro- 
mettait sur  sa  foi;  dérivé  de  fides,  foi.  V. 
Fid,  R. 

Les  circonstances  qui  précédèrent  le  ma- 
riage du  jeune  l'obie  et  celui  d'isaac  avec 
Rebecca ,  prouvent  que  les  fiançailles  sont 
presque  aussi  anciennes  que  le  mariage. 

Chez  les  Grecs,  avaDt  que  de  célébrer  les 
noces,  il  y  av ail  un  jour  destine  à  célébrer 
les  fiançailles.  V.  Sponsalia. 

FIANÇAR,  v.  a.  (fiança);  tierçab  Fian- 
cer, accorder  un  mariage,  faire  la  cérémo- 
nie des  fiançailles,-  inquiéter,  embarrasser, 
Gros. 

Éty.  de  fiança,  foi,  el  de  la  term.  act. 
ar.   V.  Fid,  R. 

FIANÇAR  SI  .  v.  r.  Se  fiancer,  se  don- 
ner mutuellement  promesse  de  s'épouser. 

FIANÇAT,  ADA,  p.  et  s.  (fiança,  a  de). 
Fiancé,  ée.  qui  adonné  promesse  de  ma- 
riage. V.  Fid ,  R. 

FIANS,  dg.  Pour  fisant,  fiant,  se  fiant. 

FIANSA  .  s.  f-  vl.  FizAssA.  Fidansa,  anc. 
cat.  Fiansa,  cal  raod.  Fianza,  esp.  Fiança, 
port.  Fidanza.  ilal.  Confiance,  foi.  assuran- 
ce, traité,  hommage.  V.  Fiança. 

Éty.  du  lat.  fidenlia,  m.  s.  V.  .Fid,  R. 

FIANSAR.  v.  a.  vl.  Fidanzare,  ilal.  Pro- 
mettre, garantir.  V.  Fid,  R. 

FIANSOS,  adj.  \l.  V.  Fizansosel  Fid. 
Rad. 

FIANTA,  Pour  fienle.  V.  Femla  et  Fum 
Rad.  ± 

FIANTAR.  v.  n.  (fianlá)  ;  testas.  Fien- 
ter,  rendre  la  fiente. 

FIAR.  Fiar.  cit.  esp.  port.  Sync.  de  Fi- 
sar.  v.  c.  m.  el  Fid.  R. 

Es  pas  de  fiar,  on  ne  peut  se  fier  à  lui. 

FIARA,  Altér.  de  Fiera,  v.  c.  m. 

FIARAIRE  ,  et 

FIARAIRIS.  V.  Filairc,  Filairis  et  Fil, 
Rad. 

FIARANDRA.  d.  m.  V.  Filandra. 

FIARANDROUS.  md.  V  Filandrous  el 
Fil.  II. 

fiarar.  d.  tu.  V.  Filar. 

FIARARELA,  v.  FUaire,  airis  et  FU, 
Rad. 

FIAREIRA  .dm.   V.  Fileira. 

FIAREIRIS .  d.  m.  V.  FOeirit  et  Fil, 
Rad. 

FIARET  ,  s.  m.  d.  m.  V.  Filet. 

FIARI,  nom  d'homme  (fiári),  dl.  Phé- 
bade. 

Pair.  Saint  Phébade  ,  Phebadius  ,  évê- 
que  d'Agen,  mort  à  la  fin  du  IV™  si  i  le, 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le2S  avril. 

FIASCA.   8.  f.     flanque) ;  «nu,    fuasca, 

roiLA.  tlasqccta.  Fiasco,  cal.  Fratco,  esp. 
Fiasca,  ilal.  Fourniment,  étui  en  formi 
fiole  ou  de  poire,  qui  renferme  la  poudre  que 
les  chasseurs  portent  avec  eux,  ou  celle donl 
on  amorce  les  pièces  d'artillerie,  on  dit  aussi 
flasque  et  poire  à  poudre. 


FIA 

Ély.  de  l'ilal.  fiasco,  bouteille,  ou  du  grec 
tptáXi]  (  phialè  )  ,  m.  s.  ou  de  çiaXisxTj 
(phialiské),  petite  bouteille. 

FIASCA,  s.  f.  Pour  bouteille.  V.  Bou- 
i.  i,  , 

FIASQUEGEAR,  V.  Flasquegear. 

FIASTHE  ,  vl.  V.  Filhastre  et  Fil,  R.  -2. 

FIAT,  interj.  (fia);  fia  Fiat,  cal.  esp. 
Que  cela  soit,  que  cela  se  fasse. 

Ély.  du  lat.  fiât,  m  s.  V.  Fac,  R. 

/■'<uf  jirr  iou,  j'y  consents. 

FIAT  Feu  me.  d.  lim.  Quant  à  moi. 

FIATA,  s.  f.  [fiâte),  dl.  Lampée.  Voy. 
Lampada. 

Ély.  du  lat.  fiala,  fois,  coup. 

FIATOEA.  S.  f.  liilolej:  lampcga.  La 
fialole,  Stromateus  fiaXola,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la  fam.  des 
Pantoplères  (à  loutes  nageoires). 

Ety.  du  lat.  fiilola,  qui  désigne  le  même 
animal. 

FIS 

FIBATIERS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Gens  à  fief  , 
possé  i  ml  des  liel's  ou  liulTés. 

FIBLA,  s.  f.  \l.  Boucle,  galon. 

Ety.  du  lat.  fibula ,  agrafe,  formé  de  fibra, 
extrémité. 

FIBLAR.  v.  a.  et  n.  (fiblá) ,  dl.  et  g. 
tibblab.  Fléchir,  lâcher,  plier;  mollir.  Voy. 
Plegar. 

Ely.  du  lat.  flexibilis.  V.  Fleeh,  R. 

L'ourme  tant  fier  ûblo  dinssajouynessa. 
Jasmin. 

FIBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Dblá  ,  áde). 
Plié,  ee.  V.  PL 

FIBLE.  IBLA,  adj.  (fiblé,  ible).  Vov. 
Feible  el  Flech  ,  R. 

La  luna  es  fibla  ,  la  lune  décroît. 

FIBRA,  s.  f.  vi.  Ftòra,  cat.  esp.  porl. 
ital.  Fibre. 

Ely.  du  lat.  fibra  ,  m.  s. 

FIBRE ,  s.  m.  L'n  des  noms  du  Cas- 
tor .  v .  c.  m . 

Etv.  du  lat.  fiber. 

FIBRES,  s.  m.  pi.  (fibres)  ;  Fibre,  ital. 
Fibras,  esp.  port.  Fibres. 

Ety.  du  lat.  fibrœ  ,  arum. 

FIC 

FIC,  s.  m.  (fie);  Fie  ,  anglo-saxon, 
/Vus.  basse  lat.  Fie  ,  excroissance  charnue 
qui  survient  à  différentes  parties  du  corps 
des  bètes  de  somme. 

Ely.  du  lat.  ficus  ,  figue,  à  cause  delà 
ressemblance  qu'a  celle  tumeur  avec  ce  fruit. 
\.  Fig,R. 

FIC  ,  s.  m.  \1.  Blessure,  contusion. 

FIC ,  tiqce  .  ica  ,  désinence  prise  du  latin 
firus  .  n  ,  et  dérivée  de  facere  .  facin ,  faire  ; 
qui  joint  au  terme  variable  l'idée  de  produire 
ou  de  faire. 

De  facere  ,  par  apoc.  fac  ou  faqu  ,  et  par 
le  changement  de  a  en  i  .  ftqu  .  fie  ;  d'où  : 
Fiqui  .  Sl"ih>  jrjiin  .  M  njni-fique  ,  va. 
l'uri-fique  ,  l'uci-fira-menl  ,  Supori-fique  , 
Scienli- fique  ,  Especi-fique  ,  Ilounuun-fi- 
que. 


FIC 
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FICA .  s.  f.  vl.  Appui ,  chose  fixe ,  piqûre. 
V.  Fich,  R. 

FICAÇA  .  Alt.  de  Efficaça  .  v.  c.  m. 

FICALH.  s.  m.  (licaill),  d.  m.  ficao  , 
ficai.  Crochet  de  fer  mobile  .  fixé  au  cour- 
bel  du  b.it.  dans  lequel  on  passe  la  corde 
nommée  tourlouyera, avant  de  la  tordre  avec 
le  garrot  pour  serrer  la  charge. 

Ely.  àeficare,  ficher,  piauler,  fixer,  parce 
qu'on  v  fixe  la  corde.  V.  Fich.  R. 

FICALHAR.  v.  a.  (Gcailla).  Passer  la 
corde  dans  le  ficalh. 

Ély.  de  ficalh  etdeor.V.  Fich,  R. 

FICALHAT.  ADA.  adj  et  p.  (ficaillà, 
i!  Fixé,  passe  dans  le  crochet  ou  ficalh. 
V.  Fich,  R. 

FICAMENT,  vl.  V.  Fixament  et  Fich  . 
Rad. 

FICANÇA  ,  s.  f.  (ficince).  Prendre 
ficança,  se  modeler  sur  quelqu'un,  l'imiter 
en  tout ,  suivre  en  tout  son  exemple  .  Gare, 
se  fixer  sur  quelqu'un.  V.  Efficaça  et  Fich  , 
Rad. 

/  /'  i/i.  désinence  dérivée  du  verbe  latin 
firnre.  inusité  ,  qui  jointe  à  un  substantif  OU 
à  un  adjectif,  sert  à  former  un  grand  nom- 
bre de  verbes,  qui  signifient  tous  en  général, 
faire  la  chose  indiquée  par  le  radical  ;  par 
synrope  firar,i<l  souvent  réduit  en  fiar. 
1 1  -jirar.  de  sa  ricins,  sancti  et  ûeficar, 
faire,  rendre  saint. 

Fructi-ficar ,  ou  fiar,  faire  du  fruit,  fruc- 
tifier. 

Pnri-firar.  pacifier,  faire  la  paix. 

FICAR.  v  a.  vl.  riHAR  Ficar,  cat.  Pin- 
çai-, anc.  esp.  pnrl.  F"yar,esp.  mod.  Fic- 
care.  ilal  Ficher,  enfoncer,  altacher,  clouer, 
appuyer,  fixer. 

Ely   du  lai   fi'iere  V.  Fich.  R.  eiFichar. 

FICAR,  v  a.  (ficà") .  dl.  Mettre  ou  jeter 
dedans   V.  Fichar  et  Fich,  R. 

FICARI.  s.  m.  vl.  Figun,  qui  se  nourrit 
de  figues. 

lily.  du  lat  ficariut,  m.  s.  V.  Fig,  I! 

FICAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fiché,  ée: 
planté 

Ély.  de  fie  cl  de  at.  V.  FiV/i.  R. 

FÍCAU,  s.  m.  Avril.  V.  Ficalh  et  Fich, 
Rad. 

FICELA,  s.  f.  [ficèle]  :  poulocwabd.  tau 
sella  Ficelle,  on  ne  donne,  en  Provence,  ce 
nom  qu'à  une  petite  cor. le  d'environ  une 
imposée  seulement  do 
deux  fils  commis,  celles  qui  en  ont  davantage 
s'appellent  6 rame. v.  cm. 

Alongar  la  ficela  ,  exp   prov.  prolonger, 

l^iv.  du  lat.  fidicula,  petite  corde  à  boyau. 
V.  Ftd  \i 

L'espèce  de  dévidoir  sur  lequel  on  met  la 
ficelle,  s'ap|        ficellier,  en  français. 

Lisseou  ,  petit  peloton  de  ficelle;  ficelle 
avec  laquelle  les  artificiers  lient  leurs 
cartouches.  Filagore. 

FICELAR.  v.  a.  ficela);  esficelab.  Fi- 
celer, lier  avec  de  la  ficelle. 

Éty.  de  ficela  el  de  ar.  V.  Fid.  R. 

FICELAT.  ADA.  adj.  et  p.  (ficela,  àdc  . 
Ficelé,  ée,  lié  avec  delà  ficelle. 

Éty.  de  ficela  et  de  at.  V.  Fid,  R. 

FICELS.  adj.  vl  Fidèle. 

FICH,  ne,    ri»,   n,   nx,   rociss ,   radical 
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dérivé  du  lat.  figere,  figo ,  fixum,  ficher, 
fixer,  appliquer,  afficher. 

Enlra-fiq-ar,  Enlra-fig-at. 

De  ftxum,  sup.  par  apoc.  fix;  d'où  :  Fix- 
ar ,  Fix-at,  Fix-c,  Fix-a ,  Fixa-ment, 
Ftx-atinn,  Cruci-fix,  A  fix. 

De  fix,  par  le  changement  de  x  en  c.  fie  ; 
d'où:  Fie  a,  Fic-alli,  Fic-alh-ar,  Ficalh-at, 
Ficar,  Fic-at,  Des-ficat,  Fic-ança,Fic-ou, 
Fiqu-eia. 

De  fix,  par  le  changement  de  f  en  ch,  fich; 
d'où  :  Fieh-a,  Fich  ar,  Fich-al,  Tr a  ficha, 
Fich-airoun,  Fich-au.  Fich  -mis,  Fiche-el- 
Irai ,  Ficha-barau  ,  Fichoir,  Fich-ouira, 
Fich-oxm,  Fich-u,  Fich-ut,  Af-fich-a,  Af- 
fich-airc.  Af-fich-ar,  Af-fich-al,  Af-fich-ur, 
Af-fic-al,  Affic-ar,  A-fic  .  A-  ficar  ,  Af- 
finch-at,  Affinch-ar,  A/'-fiqu-cis ,  Af-fisc- 
ar ,  Af- fis-rat. 

De  fix,  par  la  suppression  île  x,  fi  :  d'où  : 
l'iuci  ft-ar,  Cruci-fi-at,  Af-fict-ion,  Fige- 
ar,  Tra-figar, 

De  fix,  par  le  changement  de  x  en  ss.fiss; 
d'où  :  'liata-fissar ,  Fiss-a ,  FUs-ar,  Fiss- 
adu,  FissMUun,Fis*ud-ura,  Fiss-al,Fissal- 
oun,  Fitsourl-ar,  Fitsot, 

De  fia  .  pat  le  changement  de  i  en  oui  , 
fouiss  ;  d'où  :  Fouiss-ada  ,  Fouiss-ar  , 
i  ouiss-et,  Fouiss-ina,  Fouss-aloun,  Fouss- 
ina,  in fi-gi-med j  Afiig-ir ,  A-fita-ment, 
A-fiza-men. 

FICH  ,  vl.  Je  fis. 

FICHA,  s.  f.  (fitche).  Fiche,  marque 
qu'on  donne  au  jeu  et  qui  a  une  valeur  de 
convention. 

Ély.  On  a  cru  que  ce  nom  avait  été  donné 
.1  ces  marques,  parce  qu'elles  furent  d'abord 
pointues  pourpouvoii  être  plantées  ou  fichées 
sur  la  table.  Mais  M.  Roquefort, qui  fait  ol> 
server  qu'on)  trouve  encore  en  Angleterre, 
dans  les  anciennes  boites  de  jea  .  des  fiches 
,;  n .il  m-,  qui  ont  la  forme  d'un  poisson  , 
fait  dériver  ce  mol  de  l'anglais  fish,  poisson, 
cl  il  ilii  que  le  mol  fiche  ne  remonte  qu'au 
temps  de  la  reine  Elisabeth;  d'où  vienl  aussi 
le  nom  de  panier,  donné  à  la  petite  corbeille, 
dans  laquelle  les  fiches  sont  placées  :  parce 
i|ur  c'esl  ordinairement  dans  des  paniers 
qu'on  porte  le  poisson. 

ficha,  s.  f.  (fitche)  ;  Fixa,  esp.  port. 
Pii  be,  petite  penlure  île  cuivre  ou  de  fer , 
servant  ■>  fixei  les  portes  d'un  petit  volume; 
fétu  ,  brin  de  paille. 

Ély.  du  lat.  fixa ,  p.  f.  du  verb.  figere, 
ii.  bei .  plantei ,  clouer.  Y.  Fich  ,  R. 
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Dans  une  ficltc  nn  nomme 

l  le»   il 
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r.lM  RI  ou  LAI  I  I  ,  I.  goupllli  ijDi  pu«  Juna  le >ud> 

M,l  I  1)      le   ,,.,.,   .!.„     I.  |     i    |  l 

11  y  a  des  fiches  à  gond  qui  n'onl  qu  nue 
aile. 

FÏCHAIROUN.  s.  m.    Iili  héiioiin      lin 

pon  ,  fichure.  V.  Ftcfiouira. 
Éty.  Au-'in    de  fich  i     ■  .  Fich  ,  R. 

FICHAMAS3IAH,  v  a.  et  n  :  lilehamas- 
BÌà);  riiin»i*«iiAR,  ro«n™«»i.M.,  ait  Inquié- 
ter', tourmi  ntei ,  A  <  1 1 .  n.  niaiseï ,  s'amusi  i 

à  des  bagatelles. 
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Éty.  déficha,  fiche,  fétu,  de  man,  main, 
et  de  la  term.  act.  agere,  ar,  s'amuser  avec 
des  fétus,  avec  des  riens. 

FICHAMASSIAT  ,  ADA,  part,  (fitclia- 
massiá,  áde)  ;  «wm  Malingre,  in- 
quiet, qui  est  mal  h  son  aise,  indisposé. 

FICHANT  ,  ANTA  ,  adj.  (litchan  ,  ante) 
Fichant,  ante,  qui  contrarie,  traverse,  fait 
de  la  peine. 

FICHAR  ,    V.    a.    (filcha)  ;   ficab,   hicab  , 

1 1  •.■..,. .M-,  Ficcarc,  ital.  Fixar,  esp.  Fincar, 
port.  Ficher,  enfoncer,  faire  entrer  par  la 
pointe;  mettre,  placer,  appliquer. 

Éty.  de  ficha  et  de  ar ,  ou  du  lat.  fixare 
et  figere ,  m.  s.  Y .  Fich,  R. 

Fichar  un  basscou,  un  soufflet,  appli- 
quer un  grand  coup,  donner  un  soufflet. 

Fichar  en  prisoun  ,  mettre  en  prison  , 
déplaire ,  inquiéter. 

Aquot  me  ficha  en  caire ,  cela  me  con- 
trarie. 

Alundar  faire  fiche,  envoyer  promener. 

Que  fiches  aquil?  que  fais-tu  là? 

Fichar  ou  soou,  abattre,  renverser. 

Fichar  /ou  camp  ,  s'enfuir. 

FICHAR  SE  ,  v.  r.  Se  moquer,  braver, 
mépriser  :  Se  fichar  de  quauqu'un,  se  mo- 
quer de  quelqu'un. 

Éty.  Ce  mot  est  une  aller,  inventée  pour 
masquer  un  mot  déshonnéle,  f.  .  .  . 

FICHARINX  ,  s.  m.  vl.  Coupe-jarret, 
sicaire  .  brigand, 

FICHASSA  ,  s.  f.  (nichasse).  Niaise, 
simple  .  fém.  de  fichassoun. 

fichassoun  ,  Ouna  ,  (filchassóun  , 
iiuiiei.  Morveux,  euse,  V.  Foulissoun;  rap- 
portcui  .  en  d.  fias  lim.  Y.  ttapportur. 

FICHAT,  ADA,  p.  (filcha,  adc).  L'ai 
fichai  au  SOOU,  je  l'ai  renversé,  abattu. 
L'ai  fichada  à  la  carriera ,  je  l'ai  mise  à 
la  pi V.  Fich,  R. 

FICHAT,  ADA,  adj.  et  p.  tichot.  Perdu, 
ne  .  qui  est  sans  espoir  île  guérison  ,  en 
parlant  d'un  malade. 

FICHAU  ,    S.    m.    (litcli.ioil  )  ;   iiciiaida. 

Avril.  Nigaud,  imbécile,  sot,  coup. 

Ety.  île  fichai,  planté  comme  une  Gche. 
V.  Fich  ,  R. 

FICHAUD.  AUDA,adj  et  s.  V.Fichau. 

FICHAUS,  s.  m.  pi.  (filchàous)  Coups 
donnés  ou  reçus:  Qu  a  agut  leis  fichaus? 
qui  a  reçu  les  coups,  qui  a  été  battu? 

Ély.  de  fichar,  frapper,  appliquer,  don- 
ne! des  coups    V.  Fich  ,  R. 

FICHE,  inlerj.  (fitche).   Certes!    peste. 

Y, n  te  faire  fiche,  .a  te  faire  peu. lie,  \a 
te  promener. 

FICHEIROUN,  Y.  l'ichouira 

i'i,.iik.„.  ,.  i  (Gtchèse).  Vétille,  chose 
de  peu  de  valeur  ou  de  peu  d'importance; 
niaiserie. 

Ely.  île  ficha  .  l'élu. 

FICHETRAI,  ifiilieii.ii    Entrer  et  soi 
tir .  parlanl  d'un  soulier  à  demi  éculé  .  donl 
le  pied  ne  fail  qu'enlrci  1 1  soi  lii    Gare. 

acculé,  n'est  pas  français,  dans  ce  sens, 
ilfaul  éculé. 

Éij  de  ficha,  et  de  trai,  ficher  et  arra- 
chei    .  .  Fich  .  it. 

FICHIBARAU  ,  s.  m.  (fitrhiharaoïl)  ;  cm- 

omoi  Pétard  d  argile, jeu  d'enfanl  quicon 
,  biste  à  faire  éclater ,  par  la  compression  de 
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l'air .  de  petits  vases  d'argile  ,  en  les  lançant 
avec  force  contre  un  corps  dur. 

Ety  de  fichar  ,  appliquer.  V.  Fich,  R. 

F1CHIMASSIAR,  Y.  Fichamassiar. 

FICHIMASSIAT ,  ADA  ,  V.  Fichamas- 
siat. 

FICHOIR  ,  s.  m.  prov.  mod.  pour  fichoir. 
V.  Fichoun  et  Fich  ,  R. 

FICHOU,  S.  m.  (fltcholl);  ricm.  Dépit , 
colère:  M'afach  venir  lou  fichou,  il  m'a 
fait  mettre  en  colère. 

FICHOUIRA  ,   s.  f.  (filchouire)  :  i-ichai- 

BOUN  ,   riCHOUN  .  FOCSSINA,   FECHOUIRA.  FÎchUCa, 

feone  ,  fouine  ou  fouane  .  espèce  de  trident 
composé  de  plusieurs  dents  en  forme  de  fer, 
de  flèche,  propres  à  percer  le  poisson  et  à  le 
retenir  ensuite. 

Ety.  de  fichar,  ficher,  enfoncer.  V.  Fich, 
Rad. 

FICHOUIRA,  s.  f.  (fïtehouïre).  Fiche, 
outil  dont  les  maçons  se  servent  pour  faire 
entrer  le  mortier  dans  les  joints  des  pierres. 

FICHOUIRA  ,  s.  f.  dl.  Tout  ce  qui  sert  à 
affermir,  à  fixer,  à  allacher. 

Ely.  du  lat.  fixorius-clavus.  V.  Fich,  R. 

FICHOiN.  s.  m.  (fitchôun),  dl.  V.  Fi- 
chouii  n  et  Fich,  R. 

FICHOUN,    S.     m.    (fitchoúll):     ne-nom. 

BusQucTA  Fichoir,  morceau  de  bois  fendu 
avec  lequel  on  fixe  des  estampes  ù  une  ficelle 
tendue. 

Ely.de  fichar,  ficher.  V.  Fie/»,  R. 

FICHOURLAH,  d.  bas  lim.  V.  Fit- 
sou  i  lue. 

FICHU,  s. m.  (filchú),  et  impr, 

FICHliH.    s.     m.    (fìtchúr);    moiicuoib. 

Fissù,  ital  Fichu,  port.  Fichu,  mouchoir 
qui  les  fi  rnrai  s  portent  au  cou. 

Éty.  du  lat.  figere,  on  du  vieux  verbe  fi- 
care,  ficher.  V.  l'icli,  R. 

FICHUT,  UDA,  adj.  et  p.  (fitchii,  iule). 
Y  Fichât. 

Ce  mot  est  souvent  employé  pour  en  ilé- 
guiseï    un    autre    plus   bas   encore,   foutut: 

[quoi  es  un  fichut  temps,  c  esl  un  marnais 
temps  On  le  dit  aussi  pour  perdu  ;  Aquel 
home  es  fichul .  cel  homme  est  perdu  ; 
Moun  argentés  fichut, mon  argenl  est  perdu. 
\  .  Fichât. 

l'.ty.  de  fichar,  fichai,  fixé,  cloué.  Y.  Fich, 
Rad. 

l'U'I.  désinence,  dérivée  du  lat.  ficar*, 
inusité  de  facere,  facio,  ficium,  fait,  qui  fait, 
qui  s.-  i  m 

[rli-fici  i  e  qui  se  fail  par  art. 

Hem -fui.  qui  produit  du  bien,  un  revenu. 

.S'iin  l    fil  i     eh  . 

FICOR,adj  vl.  Jeune,  celui  qui  est  dans 
la  fi. m  !. de  l'âge. 

FICOUS,  OUSA,ailj  (fii'ous.  ouse).  Dé- 
daigneux, euse;  li  m  l  atteinl  par  les  vers  Aub. 

FICTIF.  IVA,  adj  (fictif,  ne);  Fillizio. 
il. il  /  i.//. ....  esu  port.  Fictif,  ive;  feint,  fa- 
buieux,  qui  n'existe  que  par  supposition. 

Ély.  du  lat.  /îcliíiuí,  m.  s.  \  .  l'ig,  l\. 

FICTION,  s.  f.   (fictie-n)  ;  nenu.    Fin- 

zione,  il. il.  l'iei  ion,  esp.  Fici -io,  cat.  Fic- 
çâo,  poit.  Fiction.  V.  Fa6(oel  Invention. 

lis.  du  lai  fictionis,  gén,  de  fictio,  dérivé 
defingere,  feindre    \  .  Fig,  R. 

FICUSA.s.  f.  (lieuse).  Femme  qui  met 
les  délits  aux  cardes. 
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Ficxio,  s.  f.  vl.  Voy.  Fiction  et  Fig, 
Rad.  2. 


FID,  ns,  riDEL,  fe,  fi,  radical  pris  du  lat. 
fiderc,  fido.  fisum,  ajouter  foi,  se  fier;  d'où: 
fides,  foi,  fidelis,  confidere,  perfidus,  fœdus, 
/cédais,  traité,  alliance. 

De  /ides,  gén.  de  fidei ,  par  apoc.  fid  : 
Fidei-cumis.  Per-fid-ia.  Per-fid-e,  Coun- 
(id-ança  ,  Affid-ar,  Af-fid-at ,  Coun-fid- 
ant. 

De  fidelis,  qui  garde  la  foi  promise,  fidè- 
le, par  apoc.  fidel;  d'où  :  Fidel,  Fidel-a, 
Fidela-mcnt, Fidel-e,  Fidel-itat.  Fid-eou, 
In-fidelament,  In-fidel-e,  ln-fidelitat,  Fi. 
De  fisum.  suppression  de  fido,  par  apoc 
/is.-il'où:  Fis-ar,  Fis-able,  Fis-ança,  Fis- 
a,  Fisança-mejit ,  Fisanl-at,  Mes-fisar , 
Mes-fisant,  Fis-el ,  Fisel-menl,  Fis-ença, 
Mes-fisença  ,  Mes-fisenci  ,.Fiss-o  ,  Coun- 
fisar,  Coun-fis-ur,  Des-fisar,  Des-fis-ent, 
Des-fiz-al,  Re-fiz-ar,  De-fiat,  Dei-fial,  Mcs- 
fisent. 

De  fides,  par  la  suppression  de  id  el  de  s, 
fe;  d'où:  Fe,  Fe-able ,  Fe-al ,  Feat-ment, 
Fe-eltal,  Fed-a,  Feg-a,  Fe-mentil,  No-feg- 
ar,  Sn-fez-ar. 

De  fides,  par  sync.  de  des,  fi;  d'où  :  Coun- 
fi-ar,  Cuun-fi-at,  Coun-fi-ança,  Des-fi-ar, 
Mes-fiar,  Mes- fiança,  Des-fiança,  Af  fiar, 
Af-fiat,  Af-fiusa-ment,  Des-fi,  Fi-able. 

De  fœderis,  gén.  de  fœdus,  par  apoc. 
fœder,  feder  ;  d'où  :  Feder-ar,  Feder-al , 
Feder-alion,  Coun- fédération ,  No-fez-at, 
Feut-at,  Fez-aul-at,  Fez-el,  Fez-el-tat,  Fe- 
ieu-tat,  No-fez-ar,  Feth-es,  Feu,  Feudal- 
ari,  Feuzat-ier ,  Fevat-ers,  Fiança,  Des- 
fiança, Mes- fiança,  Fianç-alhas,  Fianç-ar, 
Fianç-at,  Fûiiu,  Fi-ar,Fiz-altz, Fis-ança, 
Fig-u,  Fizansa-ment,  Fiz-ar,  Fizel,  Fiz- 
eu,  Fiz-eutatz,  Fi-ef.  Fie-farh,  Fiel,  Fi- 
zil-ment,  Fieou,  Fieu,  Fiu,  Fiu-ate,  Mes- 
fiant,  Foey,  A-fia-men,  A-fians-ar,  A-fi- 
ar.  A-fi-at,  Hid-ar. 

FID,  2,  ncEt,  radical  dérivé  du  latin  fidis, 
is,  corde  d'instrument  de  musique,  d'où  : 
fidicella,  inus.  petite  corde,  ficelle. 

De  fidis,  parapoc.  fid;  d'où  :  Fid-el,  Fi- 
del-ier,  Fideou. 

De  fidicella,  parsync.  de  di,  ficela  :  Ficel- 
ât, Ficcl-at,  En-ficelar,  En- ficelai,  Fell-al. 
fide.co.,îI3.  s.  m.  (fideicoumis);  Fide- 
commesso,  ital.  Fideicomiso  ,  esp.  Fidei- 
commisso,  port.  Fideicommis,  cat.  Fidéi- 
commis,  disposition  par  laquelle  un  testateur 
charge  son  héritier  institue  de  conserver  et 
de  rendre  à  une  personne  désignée,  la  totalité 
ou  une  partie  des  biens  qu'il  lui  laisse,  soit 
au  bout  d'un  certain  temps,  soit  dans  un  cer- 
tain cas. 

Ety.  du  lat.  fideicommissum,  chose  con- 
fiée à  la  foi  ;  de  fidei,  gen.  de  fides  et  de  com- 
missum.  V.  Fid  ,  R. 
FIDEL ,  V.  Fidcle. 

FIDELAMENT,  adv.  (fidelamein);  Fi- 
delment,  cat.  Fidelmente,  ital.  Fielmente, 
esp.  port.  Fidèlement,  avec  fidélité. 

Lty.  de  fidcla  et  de  ment,   d'une  manière 
fidèle.  V.  Fid,  R. 
FIDELE,  nom  d'bomme  (fidèle).  Fidèle. 
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Pair.  L'Église  honore  quatre  saints  de  ce 
nom.  les  23  mars,  24  avril,  21  août  et  28 
octobre. 

FIDELE,  ELA,  adj.  (fidèle,  èle)  ;  r,- 
DEoo.  Fidèle,  ital.  Fifi.esp.  port.  Fidel,  cat. 
Fidèle,  qui  est  exact  à  garder  sa  loi,  à  rem- 
plir ses  engagements,  qui  reste  attaché,  qui 
est  probe  et  intègre. 

Ely.  du  lat.  fidelis,  formé  de  fides,  foi,  el 
de  ù,qui  a  delà  foi.  V.  Fid.  R. 

FI3ELES,  s.  m.  pi.  (fidèles) ;  Fidèles, 
basse  lat.  Fidèles,  nom  qu'on  donne  aux 
Chrétiens  après  le  baptême,  parce  qu'ils  ont 
reçu  la  foi. 

FIDELlER.s.  m.  (fidelié).  V.  Yermi- 
cheliairc. 

Ety.  de  fidel  ou  fideou,  et  de  ier.  V.  Fid, 
Rad. 

FIDELITAT.  s.  f.  (fidélité);  Fedeltà, 
ital.  Fedelidad,  esp.  Fidelidadc,  port.  Fi- 
delitat,  cat.  Fidélité,  vertu  qui  consiste  à 
garder  fermement  sa  parole,  ses  promesses, 
ses  conventions;  constance  en  amour;  exac- 
titude, probité  scrupuleuse. 

Ely.  du  lat.  fidelitatis,  gén.  de  fidelitas. 
V.  Fid,  R. 

FIDELMEN,  vl.  Fidelment,  cat.  Vriy. 
Fidelaminl. 

FIDEOU  ,  adj.  (fideou)  ;  Fiso,  port.  Fi- 
dèle. \ .  Fidcle  el  Fid,  R. 

A  pnjtle  fideou 

Ni  citadcla  ni  casteou        Prov. 

FIDEOU,  s.  m.  Fideos,  esp.  Fideu,  cat. 
Pour  vermicelle.  V.  Vermichelis. 
Ety.  du  lat.  fidis.  V.  Fid,  R. 

Que  l'y  a  jusquos  à  de  lentillos, 
F"ideous,  menudets  et  ourdiac. 
Michel. 

FIDUCIA,  s.  f.  vl.  Fiducia,  anc.  esp. 
port.  ital.  Confiance. 
Ely.  du  lat.  fiducia,  m.  s. 

FIE 

FIE,  Gare.  V.  Figa  et  Feda. 

FIEBRE  ,  dg.  l'our  fièvre.  V.  Febre. 

FIEF,  s.  m.  (fièf)  ;  fieou.  Feudo ,  ital. 
esp.  port.  Feu,  anc.  cat.  Fief,  domaine  no- 
ble. 

Ety.  de  la  basse  lat.  feudum  ,  dérivé  du 
lat.  fides,  confié  à  la  bonne  foi.  V.  Fid,  R. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  des 
fiefs,  l'attribuant,  les  uns  aux  Romains  ,  les 
autres  aux  Lombards  ,  et  d'autres  aux  Fran- 
çais. V.  Sur  ceux  de  Provence,  le  Traité  de 
I  Hérédité  des  liefs  de  Provence,  par  noble 
Jacques  l'eissonnel,  avocat  ;  Aix,  1687  ,  un 
vol.  in-octavo. 

Le  plus  ancien  monument  où  l'on  trouve 
le  mot  fief,  est  une  constitution  de  Charles 
le  Gros  ,  qui  mourut  en  888.  Ce  mol  était 
alors  synonyme  de  bénéfice. 

FIEFACH  ,  part,  (fiefàtch).  Fieffé  ,  au 
suprême  degré  ;  il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part  :  Couquin  fiefach  ,  coquin  Uefl'é 
ou  parfait  coquin. 

Ety.  Fiefach  ,  est  le  part,  de  fiefar ,  don- 
ner un  fief.  V.  Fid  ,  \\. 

FIEFACH,  ACHA,  adj.  (Gefá ,  átchc)  ; 
ricr at.  Fieffé,  éc  ,  on  le  joint  avec  un  subs- 
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tanlif  qui  marque  un  vice  pour  indiquer  le 
superlatif:  Es  un  couquin  fiefach ,  c'est  un 
coquin  belle,  achevé;  qui  a  un  fief.  V.  Fid, 
Rad. 

FIEIRA,  s.  f.  dl.  et  bas  lim.  Foire.  Voy. 
Fiera. 

FIEIRA  ,  vl.  Il  ou  elle  frappe. 

FIEIREGEAIRE,  V.  Fieregeairc. 

FIEIREGEAR,  V.  Fiercgear. 

FIEIROUN,  OUNA,  adj.  d.  lira.  Dim. 
de  fier  ,  un  peu  lier.  V.  Fier  et  Fer  ,  R.  2. 

FIEL.  .  V.  à  Fil....,  les  mots  qui  man- 
quent à  Fiel 

FIEL,  s.  m.  (fiel),dl.  Pour  fil,  et  pour 
filet.  V.  Fil,  R. 

Noun  s'en  a  laissai  fiel  d'eissut ,  il  est  à 
sec  ,  il  a  tout  joue  ,  tout  perdu.  Douj. 

FIEL,  s.  m.  (fiel),  dl.  Feuillet,  feuille 
de  papier.  V.  Fuellta,  Fulliet  el  Fulh  ,   R. 

FIEL,  adj  vl.  fizel.  Fiel,  cal.  Fidèle, 
vrai.  V.  Fidèle  el  Fid,  R. 

FIEL-DE-LA-LCNGA  ,    dg.    V.    FHct. 

FIELA.  s.  f.  vl.  Bourrasque. 

FIELADURA,  s.  f.  (fieladure).  V.  Fila- 
dura  el  Fil,  R. 

FIELAGI,  s.  m.  (fieladgi).  V.  Filagiel 
Fil, II. 

FIELAGNA  ,  s.  m.  (fielagne).  Un  des 
noms  de  l'alaterne  ,  V.  Philaria  ;  allée  ,  de 
vignes,  selon  M.  Garcin,  enfilade.  Avril. 

Ety.  de  Fil,  v.  c  m. 

FIELAIRA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Fileuse,  V. 
Filains  elFil,  R. 

FIELANDIERA,  s.  f.  (fielaodiére).  Fi- 
leuse. V.  Filairis  et  Fil,  R. 

FIELANDRA,s.  f.  (fielandra).  V.  Filan- 
dra  el  Fil ,  R 

FIELANDROUS,  d.  bas  lim.  V.  Filan- 
drnusel  Fil ,  R. 

FIELAR,   V.  FilarelFil,  R. 

FIELAS-fer,  s.  m.  Anguille,  poisson? 
Avril. 

FIELAS,  V.  Filas. 

FIELASSA,  V.  Filassa,  Filadura  et 
Fil,R. 

FIELAT,  s.  m.  (fiélá).  V.  Filas  et  Fi- 
lât. 

FIELATFE.  s.  m.  (fielátfé)  ;  aobin,  fiiia- 
fi  ,  Gjmnote  aiguille ,  Gymnotus  acus,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancb.es  et  de  la 
famille  des  l'éroplères  (privé  d'un  membre)  , 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

FIEL-BAST^R,  ris.  V.  Faufilai: 

F2ELEI.ÏIS,  V.  Filairis. 

FIELET,  s.  m.  (liélé) ,  d.  m.  V.  Filet  et 
Caparaçoun, 

FIELETA,  V.  Finlcla. 

FiELFRA.s  f.  (fiélfre),  dl.  Filament. 
V.  Feoupa  et  Fii.R. 

N'ai  fielfra  ,  Je  n'ai  pas  la  maille.  Douj. 

FIELFREGEAR,  v.  a.  (íielfredjá) ,  dl. 
Filer,  jeter  des  filaments.  V.  Fialfregear. 

Ety.  de  fielfra,  filament,  et  de  egear  , 
faire.   V.   Fil,   R. 

FIELHA  ,  s.  f.  (fielle) ,  dl.  Feuille.  V. 
Fuelha  et  Fulh  ,    R. 

FIELHAGE,  s.  m.  (fieill.idge),  dl.  Une 
partie  de  feuille  de  mûrier,  la  qualité  et  la 
quantité  de  cette  feuille:  L'a  un  beou  fielhage 
en  aquel  mas,  il  y  a  beaucoup  de  mûriers 
dans  cette  métairie.  Sauv.  V.  Fuelhagi  et 
Fulh ,  R. 
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FIELHAR,  v.  n.  (fueilla),  el  imp.  ric- 
iiAB.  dl.  Pousser  des  feuilles.  V.  Fuelhar 
et  Fulh,  R. 

FIELMENT,  adv.  Ficlment,  cat.  V.  Fi- 
delament  et  Fid,  R. 

fielocha,  Avril.  V.  Filochael  Fil, 
Rad. 

FIELOUA  ,  s.  f.  (fielóue).  Quenouille. 
V.  Coulvugna  et  Fil,  R. 

FIELOUAS  ,  s.  f.  pi.  (fielóues).  Les  que- 
nouilles ,  ancienne  danse  provençale  que 
les  danseurs  exécutent,  élant  couverts  de 
camisoles  bariolées,  ou  sous  un  costume  de 
femme  ,  et  portant  une  quenouille  garnie 
d'une  lanterne  de  papier  coloré. 

FIEN,  V.  Fiufl. 

FIENÇAR,  v.  a.  (fieinça).  Inquiéter, 
chagriner  ,  V.  Ficliamassiar,  pour  ûancer, 
V.  Fiançar 

Tantia  creiriaz  queisso  mi  fienso  ? 
Enfin  croiiiez-vous  que  cela  me  chagrine? 
Gros. 

FIFrçpA,  \1.  V.  Fenta  et  Fum,  R.  2. 

FIENTA,   V.  Feinta. 

FIENTAR,  v.  n.  V.  Femlar  et  Fum, 
Rad.  2. 

FIEOU,  s.  m.  (licou) ,  dl.  V.  Fiefel  Fid, 
Rad. 

FIEOU  ,  Alt.  de  Fiou,  v.  c.  m.  et  Fil,  R. 

FIER,  sous-radical  dérivé  du  latin  forum, 
marché,  et  pris  du  grec  çspu  (phérô),  je 
porte,  V.  Fer,  R.  ou  selon  d'autres,  de 
fierinœ  nundiœ  ,  fêtes  patronnâtes,  pane 
que  ics  fêtes  attirant  un  grand  concours, 
elles  onl  donné  lieu  aux  foires. 

De  forum,  par  apoc.  for,  et  par  le  chan- 
gement de  »  en  ie,  fier;  d'où:  Fier-a , 
FUr-aires,  Fier-al,  Fier-au,  Fier-egeai- 
1 1 ,  Fier-egear ,  Fier-oua. 

FIER,  el  rollip.  V.  Ftî. 
FIER.  IERA  ,  adj.  (lier,  icre)  ;    ntuora, 
alt. eh,  aut.  Kicr ,  ière ,  liauliii,  allier  ,  au- 
dai  ieux  .  forl .  grand. 

Ëty.  du  Lit.  finis,  lier,  intrépide;  on  le 
dit  aussi  pour  bien  portant.  \ .  Fer,  R.  -. 

Jfoun  sci  pas  fier,  d.  bas  lim.  je  me  sens 
indisposé. 

Es  fier  euximn  una  gràula  qu'a  troubal 
un  cocal,  'I  bas  lim.  il  est  lier  comme  un 
eorbeau  qui  a  trouvé  une  noix. 

Aquot  es  un  fier  home  ,  c'est  un  rude 
homme. 

Una  fiera  besli,  une  excellente  bête. 

I.i  dounet  un  fier  soufflet  ,  il  lui  donna 
un  rude  soufflet. 

fier,  vl.  Il  ou  elle  frappe  .  blesse. 

FIERA,  s.  I    (fiera)  ;  BiKA,riuiiA,rEiRA, 

......-■  .  iii-hal.  Fii  i  a  ,  ii. il.  /'■  i  m  ,  esp  cal 

Fcira    porl    Fera,  basse  lai    Foire  .  grand 
public  qui  se  lient  à  des  époques 
fixes. 
Foin  fii  i  a  .  ai  beter.  V.  Fieregear. 

■\  y  n  qu'a  h  [ou  mai  de  âex  ans. 

(lu  un  «i  uni  lai  li  tiui  pi  nt  u  lin  o. 

Michel. 

l.n  fiera deit pouercs ,  deii  chivaux,  deii 
i  nous.  etc.  I  r.  la   foire  aux  cochons  ,  aux 

chevaux,    aux    bœufs;   et  non   la  foire  des 
i  oi  hons,  etc. 
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En  fiera  de  Beaueaire,  Tr.  h  la  foire  de 
Beaucaire  et  non  en  foire  de. 

Per  un  escut  n'en  veirez  la  fiera,  Vtov. 
lang.  vous  en  serez  quitte  pour  un  écu  ,  ou 
il  ne  vous  en  coulera  qu'un  écu  pour  vous 
satisfaire. 

FIERA,  S.  f.  ? 

Quand  non  gngnarian  que  vingt  francs. 
À'i/  aura  per  acheta  de  fiero. 
Michel. 

FIERA  BRAS  UN  .  s.  m.  Fier-à-bras, 
fanfaron,  homme  robuste  et  hâbleur. 

Ety.  Fier-à-bras  est  le  surnom  d'un  comte 
de  Poitiers  qui  figure  dans  le  roman  des 
Douze  Pairs.  Il  est  aussi  celui  de  Guillaume, 
fierabrach.  c'est-à-dire,  bras  de  fer,  qui 
conquit  la  Sicile. 

FIERACHOUN ,  s.  m.  (fieralchoun)  , 
d.  mars.  Filandres,  filament. 

FIERAGNA.  s.  f.  (fieràgne) ,  d.  mars. 
Liasse,  choses  enfilées. 

FIERAIRES  ,  s.  m.  pi.  (fieráïrés);  fiere- 
,.,.,.,,  Feirantes,  port.  Gens  qui  vont  ou 
\  iennent  d'une  foire ,  qui  fréquentent  les 
foires. 

Kty.  défiera  et  de  aires.  V.  Fier,  R. 

FIERAL ,  s.  m.  (final) ,  dg.  tiebal. 
Foire.  V.  Fierait  et  Fiera  ;  pour  prù-de- 
foire,  V.  Prad-de-fiera  et  Fier,  R. 

La  eu,,.  I       .       un  lous  homme,  se  U 


FIERAMENT,  ?.dv.  (fieramein);  Firra- 
mente,  ital.  Fièrement,  d'une  manière  hau 
laine  et  allièic  ;  d'une  manière  noble  el  as 
surée. 

Lty.de/ifract  de  ment,  d'une  manière 
Gère.  V.  Fer,  R.  2. 

FIERAR,  d.  in.  V.Fi/ar. 

Fierat,  V.  Filar  ct/'iJ,  R. 

FIERAU  .  s.  m.  (liieràou) ,  et  impr.  nsi- 
fau,  dl.  La  foire  au  bétail,  el  non  foirai.  V . 
Fiera  el  Fier,  R. 

C'est  aussi  le  nom  du  champ  ou  pré-de- 

l'iiire. 

FIEREGEAIRE,  V.  Fieraires  el  Fier, 
Rad. 

FIEREGEAR,  V.  11.  (fiereilja)  ,  dl.  faire 
i-ieba.  Acheter  à  la  foire  ,  y  faire  emplette  ; 
fréquenter  les  foires. 

Éiy  île  fiera  eldeegear.  V.  Fier,R. 

FIERET  ,  s.  m.  d.  m.  V.   Fifet,  frein  de 

la  langue,  cl  Fii,  li. 

FIERLANGOUS,   adj.  dg.  Défaufilé.  V. 

Esfilal,  Fil,  li.  d  Filandrous. 

FIERMAMENT,  adv.  AU.  de  Firma- 
ment. \ .  c.  m.  el  Fum.  li. 

FIERMIN  ,  nom  d'homme.  Ail.  de  Fir- 

)nin.   \  .  C.  III 

fieroua  .  s.  f.  (fieróue).  Petite  foire 

Aquot  es  pus  una  fiera,  n'es -qu'unit  fiei  oua, 

A\ ni,  \  .   Fier,  II.   poui  quenouille    \  oj 
Filoua,  <  oulougna  el  Fil,  li 

FIEHOUS, OUSA,  OUA,   adj.  (lierons, 

óuse,  mie),  dg.  Lier,  vain,  orgueilleux.  \. 
Fier, 

l  i\    de  fier  et  de  ous.  V.  Fer,  R.  2. 

s-""  '"'  ""  i  '»'  "■ ii  i"  "'■ 

1  j  u  I ,,,,!.;    i,,  ,  .., , 

Huit  i  .■  •  ounceboun  pu,  JtcquM  iLil icw 
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C'est-à-dire  : 

Sonii  viTgoii^nuiis  cûtimù  de  pastret 

Q»«  ™»  veire    U„   „„l.le  fil-l-o,,,. 

Mai  le  connoulHOIin  pas  Jacques,  escu.a-loui. 

FIERTAT,  s.  f.  (fierté).  Fierté,  vanité 
hautaine,  altière,  orgueilleuse,  dédaigneuse. 
V.  Fer.  R.2. 

FIERUIRA,  s.  f.  (fîerúïre).  Chanvre  ou 
lin  prêt  à  cire  filé.  Aub.  V.  Fileira. 

FIERUSA  ,  s  f.  V.  Filusa  et  Fii,  R. 

FIETA,  dl.  (fiéle).  Altér.  de  Filheta, 
v.  c.  m. 

FIEO,  vl.V.  Fief  et  Fid,  R. 

Tcner  un  fieu,  élre  vassal. 

Tout  mon  fieu,  tout  mon  bien,  tout  mon 
avoir. 

FIEULET,  dl.  V.  Fioulet. 

FIEUSIER,  vl.V.  Feudatari  et  Fid, 
Rad. 

FIEYRA.s.  f.  ?I.  V.  Fiera. 

FIF 

FIFI,  s.  m.  (fifi).  On  donne  ce  nom,  qu'on 
pourrait  rendre  par  miniature,  aux  person- 
nes délicates  et  fluettes  :  Es  un  fi.fi,  proba- 
blement par  allusion  au  petit  oiseau  qui  porte 
ce  nom. 

FIFI  ,  S.  m.  (fifl)  î  PETOUVA,  POCILLOT,  TE  ~ 
KOIULCT,     MISSILOVI.     FE^CI,    T1NTOI.      ChailtrtS 

ou  lili  ,  Motacilla  trochilus,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Suhuliroslrcs  ou  Raphioramphcs  (à  bec  en 
alêne). 

Éty? 

Cet  oiseau  n'est  guère  plus  gros  que  le  roi- 
telet auquel  il  ressemble  par  sa  couleur  olive 
clair, mais  il  n'a  pas  de  hupe  jaune  sur  la  tête 
comme  le  petit  roi  des  oiseaux.  La  femelle 
pond  quatre  à  cinq  œufs  dans  un  nid  qui 
n'aqu'une  seule  ouverture.  Ils  ne  sont  guère 
plus  gros  qu'un  pois,  blancs  et  piquetés  de 
rougeàlre. 

FIFI,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que  l'on 
donne  à  quelques  autres  oiseaux  de  petite 

taille  ,  tels  (pic  le    petit  giimpcicaii,    V.   Es- 

eala-peroun;  ,i  Nismes,  c'est  à  l'alouette  pipi 
qu'on  rapplique,  V.  CHou ;  dans  le  Comta 
\  m. us. m.  selon  M.  d'Anselme,  au  roitelet. 
V.  Lagagnoua. 

FIFI,  s  in  Nom  qu'on  donne,  en  Pro 
vence,  selon  M  Rose,  cité  parM.de  Jussieu, 
au  pouliotou  menthe  pouliot,  Mrntha  pule- 
gium,  Lin.  pi. mie  de  la  fam.  des  Labiées. 

Éty.  Probablemenl  à  cause  de  la  petite 
siaiure  de  celle  planie,  qui  la  fait  paraître  un 
fifi.  auprès  des  autres. 

FIFI  MOU3TACHA,    s.  m.   (lili  niiiiis 

tàlche).  .Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  selon  M.  d'Anselme,  .m 
roStclcl  moustai  he.  N  .  ifem  rit. 

FIFRE,  s.  m  (fifre).  Fifre,  flûte  aiguë  cl 
courte,  donl  le  sun  perçant  se  marie  très 
bien  a  celui  des  tambours  ;  celui  qui  enjoué. 

Éty   de  l'ail   pfelffe,  m.  s. 
Les  Suisses  en  onl.   introduit   l'usage  en 
France,  sous  Louis  XI. 

FIG 

F/G,  'i,  riGuR,  radical  pris  du  latin  fingere, 
fingo,   ficlum,  former,   façonner,   feindra; 
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d'où  :  figura  ,  figure,  ficlio,  fiction,  effigies, 
effigie. 

De  fingrre  ,  par  apoc.  el  changement  de  i 
en  e.  fevyer.  et  par  métalhèse  du  g,  frgner  ; 
d'où  :  Feyncr,  Fegne-ment,  Fegn  eiie. 

De  ficttim.  par  apoc.  fict ,  et  par  la  substi- 
tution du  c  à  n  et  changement  de  i  en  ci , 
feint:  d  où  :  Feinta,  Finl-ar,  Finta-menl. 

De  /Ì  /tu '«,  par  apoc. /i^ur;  d'où  :  Be-figu- 
rar.Jjrs  fiqurar,  Figura,  Figur-ar,Figu- 
ral-ada,  Figura-ment.  Figur-ant,  anla.  Fi- 
gur-assa ,  Figur-ouna,  Coun-figur-ation, 
Fictif,  Fict-ion  ,  Transfigur-ar ,  Trans 
figur-alion. 

De  effigies,  par  apoc.  effigi;  d'où  :  Effigi- 
a,  Fcngement ,  Fenh-edor ,  Fenhe-menl, 
Fenh-er. Finch,  Fench-a,Fenht-is,Fens-er. 

FIG ,  riGo  ,  ne  ,  radical  pris  du  latin  ficus, 
i,  Ggue,  figuier,  déri\é  du  celtique  fi- 
guezen,  m.  s  ou  du  grec  -j/.f,  (sukê),  figuier, 
lûxov  (sukon),  figue,  par  le  changement  de  7 
en  f,  de  u  en  i  et  de  y  en  g  ,  ou  de  l'hébreu 
fag,  selon  Vossius. 

De  ficus,  par  apoc   fie;  d'où:  Fie. 

De  fie  ,  par  le  changement  du  c  en  .7,  /»#, 
figu  ,•  d'où  :  Fig-a  ,  Fig-areda  ,  Fig-assa  , 
Figass-iar,  Fig-oun,  Figu-ei,  Figu-eirar, 
Figu-eireda,  Figu-iegra,  Figu-ier,  Figu- 
iera,  Fig-ier. 

FIG,  vl.  Il  ou  elle  s'attache. 

FIGA ,  s.  f.  (figue)  ;  tige*.  Figa  ,  cat. 
Fico.ilal.  lligo.esp.  Feige,  theut.  Fie, ar.gl.- 
sax.  Figua,  basse  lat.  F(</o ,  port.  Fruit  du 
figuier.  Y.  Figuiera 

Ety.  du  lat  /icu.5.  V.  F15.  R. 

La  culture  a  produit,  dans  l'espèce  du  fi- 
guier, un  grand  nombre  de  variétés  remar- 
quables sii! tout  par  les  fruits;  nous  indique- 
rons les  suivantes: 

Du  temps  de  Champier  (1350),  on  n'en 
connaissait  encore  que  quatre  espèces. 

Figues  Hanches ,  jaunes  ou  verdâlres. 

Iiaucuira,  Y.  F.  Rosa. 

Bigouneta  oweamocha,  la  petite  blanche. 

Blanca  coumuna,  la  figue  blanche  ou 
grosse  blanche  ronde. 

Cotignacenca.  Y .  /{osa. 

Esquilharella  blunquela,  figue  de  Lipari 
ou  petite  blanche  ronde.  C'est  la  plus  petite 
de  toutes. 

Graitsana,  figue  de  Grasse. 

Marselhesa ,    figue  blanche  de  Marseille. 

Peou  dura,  coucourelle  blanche,  figue 
angéliquc  ou  melette. 

D'ai  ou  fera,  figue  sauvage. 

Ooubica,  violette,  Avril,  ou  longue  vio- 
lette. 

Ilosa,  Colignacenca  ou  Baucuira,  grosse 
blanche. 

Roumaina,  grosse  verte.  Avril. 
Figues  rougedtres,  violettes  ou  brunâtres. 

Aulica,  figue  aubique  noire  ou  grosse  v  io- 
lette  longue. 

Grnssa  Barnissota,  Bourqissota  .  Bou- 
jansota  ou  Bourgeassola ,  ligue  barnissotle 
ou  grosse  bourjassotte. 

Pichola  Bourgeassota ,  petite  bourjas- 
sotic  ronde. 

Cuou  de  mula,  cul  de  mulet. 

Couguurda.  melette  ou  cougoorelle. 

Gourrau,  Fiança  galliarda,  violette 
grise. 

TOM  II. 
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Slouissour.a  ou  Blavela,  figue  violette  ou 
moissonne  à  cotes  blanches. 

Ncgrauna  .  petite  ,  baie  en  dehors  ,  rouge 
clair  en  dedans,  molette  ou  grosse  noire. 

Depouercs,  la  noire. 

Rosa,  rose  blanche  ou  la  rousse. 

Servantina  ,  figa  grisa  de  Sant-Jean  , 
servent ine  ou  cordelière. 

Troumpa  cassaire  ou  Troumpa  lourdau, 
grise  verdàtre ,  même  à  la  maturité,  ce  qui 
l'ail  croire  qu'elle  n'est  jamais  mûre,  d'où  son 
nom. 

Figa  de  enuteou,  figue  longue  noire.  Cast. 

Figa  de  Ion  pecou ,  figue  longue  queue. 
Cast. 

Figa  d'or,  figue  goutte  d'or. 

Fk/q  parroea,  ligue  verte  plate. 

Figa  boudenfla,  figue  enflée. 

Figa  de  gourrau  ou  Cul  de  segnoura  , 
grosse  noire. 

Voyez  Car.  p  174,  el  suiv.  Dec.  Flor.  fr. 
t.  3.  p  318.  Dict.  Se.  nat.  t.  16,  p.  £37. 

Figa  picouyeta,  Pcneca.  Canissa,  figue 
confite  sur  l'arbre  par  le  soleil. 

Figas  flours,  Figas  flor  s  ,  cat.  ligues 
fleurs,  celles  qui  sont  piécoces  et  que  l'on 
mange  fraîches  en  juin  et  juillet. 

Figas  nebladas,  figues  qui  sèchent  <,ur 
l'arbre  avant  leur  malin  ité. 

Figas  escrichas,  figues  gercées  par  excès 
de  maturité. 

Les  figues  les  plus  estimées  de  la  Provence, 
sont  celles  d'Ollioules,    d'Evenos.  de  Mar- 
seille. deSalernes.de  Grasse  et  d'Amibes. 
Pour  qu'elle  soit  bonne,  la  figue  doit  avoir  : 

Habil  de  penne  ,  iol  d' ibrougna. 
Col  de  devota.  Prov.  lang. 

Faire  la  figa,  Far  la  fira,  ital  fliir  figas, 
port.  expr.  prov.  qui  signifie  Cure  la  nique. 
Ménage  raconte  à  cet  égard  l'histoire  sui- 
vante : 

«  Les  Milanais  s'étant  révoltés  contre 
»  l'empereur  Frédéric  Barbe-Rousse,  chas- 
•>  sèrent  ignominieusement,  hors  de  h-ur  \  if  le, 
»  l'impératrice  sa  femme ,  montée  sur  une 
»  vieille  mule  nommée  Tacor,  avant  le  dos 
»  tourné  vers  la  tète  de  la  mule  et  le  visage 
»  vers  la  queue.  Frédéric  les  ayanl  subjti 
»  gués  ,  il  fit  metlre  une  figue  dans  le 
»  derrière  de  la  mule  et  obligea  tous  les  Mi- 
1)  lanais  captifs  d'arracher  publiquement  celte 
»  figue  avec  leurs  dents  et  de  la  remettre  au 
»  même  lieu,  sans  l'aide  de  leurs  mains. sous 
»  peine  d'être  pendus  et  étrangles  sur  le 
»  champ,  et  ils  étaient  obligés  de  dire  au 
»  bourreau  qui  était  présent  coco  la  fira.  » 

On  t'.iit  la  figue  aujourd'hui  en  montrant  le 
pouce  entre  l'indicateur  et  le  doigt  du  mi- 
lieu. 

FIGA.  s.  f  (figue).  Se  dit  quelquefois 
pour  foi  :  Par  ma  figa,  par  ma  foi.  V.  Fe 
et  Fi. 

Kty.  du  lat.  fldeset  Fig,  R. 

FIGA  CABFIAU  .  dl.  V .  Fie/uicr-rabrau. 

FIGA  DE  barbaria,  s.  f.  (figue  dé- 
barbarie), l'uni  île  la  raquette  ou  figuier 
d'Inde. 

FIGADECRABUFIER,  s.  f.  d.  loul. 
Figue  rose  intérieurement;  délicieuse. 

FIGA-DOOU-NAS  ,  s.  t.  Le  lobe  du  nez. 
V.  Nat. 

FIGA  GRISA  DE  SANT-JEAN    ,   s.    f 
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Nom  qu'on  donne,  à  Arles,  à  la  figue  scr 
vantme.  V   Servantina  et  Figa. 

FIGA-LAURIOOU  ,  s.  m.  Nom  langue- 
docien du  loriot.  V.  Oouruou. 

FIGA  LAURIOUN  ,  s.  m.  (figiie-laou- 
rióun).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  et  à 
Avignon.au  loriot  ordinaire.   V.    Ouruou 

FIGA  PEOU  DURA  .  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Arles,  à  la  li^'iie  verte. 

FIGAREDA  .  s  1.  (figarede) .  dl.  figce. 
feda  Figueiral ,  port.  Figucrie ,  lieu  par- 
ticulièrement destiné  à  la  culture  ries  figuiers 

ËtJ    de  figa  et  de  rida.  V.  Fie/ ,  R. 

FIGAREDA,  s.  f.  vl.  Figuier.  V.  Fi- 
guiera. 

FIGARET,  s.  m.  (figaré).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Languedoc  ,  a  une  espèce  de 
châtaignier  hâtif,  dont  les  châtaignes  s,,  dé- 
tachent du  hérisson  par  le  seul  effet  de  la 
maturité,  Sauv. 

FISARGON  .  s.  m.  vl.  Pigargue. 

FIGA3SIAIRE  ,  s  m.  [fìgassiáïré).  Ma 
rôdeur,  cpn  va  voler  des  ligues.  Gare. 

Ety   Aefiga  ou  figassa  et  de  iaire. 

FIGASSIAR,  v.  n.  (íìgassiá).  Aller  à  la 
maraude  îles  ligues,  les  cueillir  pour  les  faire 
sécher.  Gare. 

Ety.  de  figas  et  de  ier.  V.  Fig,  R. 

FIGEA,  d.  baslim.  (fidze).  Figue.  Voy. 
Figa. 

FIGEAR,  Figer.  Y.  Calhar  ,  Gelar  et 
Fich,  K. 

FIGIER.s.  m.  (fidzié).  Nom  bas  lim.  du 
figuier.  \  .  Figuiei  el  Fig,  II. 

FIGNOULÂIRE,  OJLUSA,  S.  m.  li- 
gnouláïié,oulúse)  :  figiïoui.ijr.  Fringant, ante: 
petil  maille  qui  fait  tout  avec  \me  prétention 
affectée,  qui  veut  ou  prétend  mieux  faire  que 
les  autres  ;  un  élégant. 

Ety.  de  ftgnaularet  de  aire.  Y.  Fin,  IÌ. 

FIGNOULAR,  v.  n.  (fignonla)  ;  f.gmoo- 
faf.  riMOULAF  1  *  r  ó  t  <  - 1 1  <  1 1  C  laUÎlKT  SUT  tout, 
chercher  à  palier  en  tei  nies  u-clierrlies. 

Ety  Fignoulnr,  cs[  <\]l  pour  finoular,  ren- 
dre pi  us  fin;  fignoler,  n'est  pas  français.  V. 
Fin,  lî. 

FIGNOULUR,  Y.  Fignoulaire  et  Fin, 
Rad. 

FIGOU  ,  s.  m.  Nom  nieéen  de  la  persé- 
que  Vanloo,  Perça  Vanloo,  Risso,  poisson 
de  l'ordre  des  Holobram  hes  et  de  la  fam. 
des  Acanlbopomes  a  opercules  épineuses), 
qui  atteint  deux  mètres  de  longueur. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  sciène  aigle  , 
Sciœna  aquila.  Lac.  Riss. 

FIGOUN  .  s.  m.  (figóun)  :  Figuinho  . 
porl    Petite  Ggue  non  encore  tournée.  Gare. 

Ëlj    de  figa  el  du  dim.  oim.  V.  Fia,  R 

FIGUA,  vl.  V.  Figa. 

FIGUEI  ,  s.  m.  (fignèï)  ;  fighey  Nom 
bordelais  du  figuier.  V.  Figuiera  el  Fig,  R 

FIGUEIRAR,  v.  a.  (figueirà);  figass.af 
Cueillir  les  figues  pour  les  faire  séchei  .Gare. 

Éty.  de  figa  et  de  eirar.  Y.  Fig,  R. 

FIGUEIREJA,  s.  f.  Y.  Figarcda  el  Fig, 
Rad. 

FIGUEIROUN,  Avril.  V.  Fuguciroun  et 
Foc,  R. 

FIGUER.  s.  m.   d.   toul.  V.   Figuier. 

FIGUIEIRA  .  vl.  V.  Figuiera. 

FIGUIEIROOU  ,   s.    m.    (figuiei 
I  riGciEHoun.  Nom  languedocien    du  pied  de 


FIG 


•)  '.  ■> 


veau  tacheté,  V.  Fugueiroun,  et  du  pied 
de  veau  d'Italie,  Arum  italicum,  Mdl.  plantes 
de  ii  fam.des  Aroïdcs ,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  ombragés. 

figuier,. s.  m.  (Gguié).  Y.  Figuiera 
el  Fig,  It. 

FIGUIERA,    S.    f,    (figuiére)i    iK.nn  , 

.1.1,..       ,|..AI11I>A.     ii<.ni.i«,,    I  11.1  I»        FtCO, 

il. il  Ficaria,  bisse  lat.  Figuera,  rai.  lit 
guet  a,  esp.  Figurira,  porl  Feigken,  ail. 
Foigi .  theulon.  Fige  .  esclavon  /  'v  ge . 
hongrois.  Fie,  anglo  saxon.  Figuier,  Gguier 
commun,  Fieui  carica,  Lin,  var,  saliva, 
Duhara  ,  arbre  de  la  fara  des  I  i  ticées ,  i  :ul- 
tivé,  do  temps  immémorial,  dans  toute  la  par- 
lie  Méridionale  de  la  Provence.  V.  Figa 

i  i\    . i » j  i  ,i.  /i  ai  fa,  'I.'  fit  "-  V.  /  ig,  I!. 

Le  figuier  paraît  avoir  été  un  îles  pre- 
i  bres  que  les  hommes  oui  cultivés. 
Gogucl  .i.l   p   245  .  on  le  croit  "i  iginaire 
de  la  Mésopotamie. 

I  .i  iiiir ,  en  1712,  découvrit  el  fii  con- 

le  prei r,  la  singulière  conformation 

des  organM  sexuels  de  cet  arbre. 

FIGUTËRA-CABRAU  ,    s.     F.    (  GgUÌèrc 

imIii.ioii   ;  i.i.A  .aii.iaii,  iod.  Nom  langue- 
iloi  Í  m     ii  liguier  sauvage  .  dont  l   i  II  ui 
avortent  el  ne  mûrissenl  pas.  \  .  Figuiei  u 

FIGUIERA-DE-BARBARIA,  S.  I    Car 

dassa  .  raquette  ,  figuier  d'Inde  ,  '  ictui 
opuntia  ,  Lin.   \  .  liaqui  ta. 

FIGUIERA   FERA  .    s     I.    ,  „,,  ,cn    rBn. 

i i  sauvageoucapi  Í  irtca, 

Lin.  \  ar.  tylveslris.  V .  Cai  <<'.  I  icut  iylvet- 
trit,  p.  'J77. 

figuieyra  ,  dl.  \.  Figuiera  el  Fig, 
■  :  ii. 

figura,  s.  I'.   figure);  ca«a.  / 

il. il.  esp.   poil.  cat.   Figure  .   i u-  exté- 

m- les  i  "i|i  :  \  i-  ige  de  l'homme  ;  repré- 
sentation d'une  i  hose .  en  peinture  ou  en 
Bculplure  ;  lignes  que  l'on  décrit   en  dan 

sanl .  loin-  qu' Ii  uni'  aux  mois  el  aux 

pbi  i8ca  i"  I'-  éloignant  de  leur  signiGi  ition 
ordinaire. 

Élj .  du  lat.  figura .  Fait  de  /'"  fi  i  a ,  for 
mei     i  lire.  \  ,  Fiji,  R.  2. 

/  ,m  ,  di  mai  i  id  u  figuras,  tr.  se  con 
duire  mal .  i  lillir  b  l'honneur ,  agir  d'une 
mi ■  inconvenante 

figuradle.  adj.  vl.  Figurable ,  esp. 
;  il    Figurable .  susceptible  de 

n  .  evoii  Oguro,  \  ,  Fig  .  It   2, 

figuracio  .  s  f.  vl,  Figurapâo,  port. 
I  ont  .  iiil    l  igure  .  forme  ,  aspect. 

El     du  lai   |  9tti  ,;  o  .  m.      \    Fig,  It.  2. 

FIGURAL  .  adj    *l    Figurai . 
Figurait .  il  il.  Fi  [uralil  .  symbolique.  Voy. 
/■„/.  It   J 

FiGUHAMENT  ,  s.  m.   [figuramcin); 
Figuradamtnt ,  cat.  Figuradamenle,  esp, 
Figuratamenie ,  ilal.  Figurément,  dans  un 
uréi  allégoriquemcnt, 

l  ■  .in  lai  /il/mut;  ri  de  ment,  Y .  Fig, 
i;,.i    ■ 

FIGURANT,  ANTA  .  S   (figUI  ni,  .iiilo)  : 

I  riti  i  porl    Figurant  ,  inle  ,  danseur . 

danseuse  qui  Figure  dans  les  ballets,  dans 
les  i  orps  d  entrée  ,  etc. 

Êty.  de  /"/'»■' .  i  de  ont    V.  Fig  .  It.  '_>. 

figurar.  i  i  ii.  m. '  ì  Figurar»,  Etal. 
Figurar,  esp.  port,  cat,  Figurer,  représen- 
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ter  p.ir  l.i  peinture,  la  sculpture,  clc.  repré- 
senter  par  un  symbole. 

Ety,  du  lat.  figurare ,  m.  s  ou  de  figura 
et  de  or,  faire  une  figure.  \  .  Fig,  R.  2. 

figurar,  v.  n.  Figurer,  faire  figure, 
paraître  avec  avantage;  faire  des  figures  de 
danse. 

FIGURAR  SE,  v.  r.  Aflitjurar  se.  port. 
Figurarse,  cat.  Se  figurer,  s'imaginer,  se 
rendre  présent  a  l'imagination,  V.  Fig,  R,  û. 

figurassa,s.  f.  (figurasse)  ;  Figu- 
rasta,  cal  Augm.  de  figura,  grosse  ligure. 
\  •  Fig,  R.2. 

figurât,  ada,  adj.  et  p.  (figura, âde); 
Figuraào,  porl  Figurad,  cat.  Figurato , 
ilal.  Figuré,  ...  \  .  Ftjr,  It.  2. 

figuhat,  s.  m.  Figurad,  cat.  Fioti- 
rado,  esp.  Figurato,  ilal.  Figuré,  l.  de  gram. 
sens  allégorique. 

FIGURATIU,  IVA,  adj.   \l    l'ititiratiu, 

iva  .  cat.  i' uiui  tttu-u ,  esp.  port.  ilal.  Figu- 
ratif. 

Ety,  du  lat.  l'iiuratirus .  m.    S.   N'.   /'",', 

figurativemen  ,  adv.  vl.  Fiýurati- 
vtimcntc,  esp.  port.  iiai.  Figuralivement.  \ . 
/•'i</.  R.2. 

FIGUROUNA,  s.  f.  ffigurôune)  ;   /'/;/»- 

rata,  cat.  Fijurtia,  esp  Ft^urina,  ilal.  Pe- 
tite figure,  figurine. 
Êty.  de  figura  el  du  dim.  ouna.  V.  F/</, 
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/'//..  non.  ricon,  nut,  radical  dérivé  du 
latin  filum,  i,  fil,  Varron  .  selon  Vossius,  le 
fait  venir  de  hilum:  Filum  quod  minimun 
i  û  hilum  :  hilum  signifiant  peu.  le  moinsd  u 

monde,  dési  me  bien   la  tén •  du  fil.  Le 

changement  de  h  en /est  commun 

lie  filum,  par  apoc.  fil  ;  d'où  :  Pro-fil, 
ida,  Fii  Fil-a,  Fil-ada,  Fil  adour, 
En  filai  Fil-ar,A-filar,  i  filât,  Fil  ait  is, 
i  ,i  andi  a  '  fl  indi  oui,  Ftl  ai .  Fil  aeia, 
Filai  ni,/ .  In  (ilal .  Fil  ei\  a  .  Fil  liris, 
Fii  ,i  Fil  1 i  i.  /'.  i  fil  ara,  etc  .  l-fil  i 
Fau- filât,  Des- faufilât ,  Par-fUAira  ,  i 
/ilal  ai  Fil  -:,;,/  ili-arana,  Fil-oeha, 
i  il  oua  i  il  oi  ra  .  Filout-ela,  /'■  i  filar, 
Det'fUat.Fau-filar,  Fau- filât,  Fau-fila, 
dat,  i  /  fiai  ■>•.  i/  /,/-,/,-.  i/  /,/- 
<ii .    i/  (Uat-ar,  !>•  -fil-ar,  Det-fU  fuir. 

lie  /il,  par  le  1 1  angement  de  i  en  it,  el  de 
/en  r,  /ti  i, -'l'un    Fisi    Fiei   ar,  Fiei 
Fiarar-ela,   De$-f\trar ,   Det-fierat,   A.'. 
//   e  m  .  /'.  i  fiai  m 

i>e  /i/,  p. u  le  i  ii  ingemenl  de  l  en  ou  : 
Fiou .  /'/"ii  i;n  itai ,  Fiou  toui  1 1. 

De  /i/,  par  la  suppression  de  i ,  ih  d'où  i 
Flajj  ada  .  /  '  i  rsadoun ,  Pi  ossada  ,  Fl 
i  oupai  .il,  oupar. 

De  /i/,  par  le  changement  de  /'  "i  /i  : 
//n  mi ,  Uilouta. 

I  II  .  '1 .  m.,.,  non,  radical   pris   du    latin 

/îl»« .,  n,  fils,  qu'on  fait  venir  du  grec 
(phylon),  race,  famille,  ou  de  stXtTv(philein), 

•n a  cause  de  la  tendresse  que  les  pères 

uni  pour  les  enfants, 

De  films  ,  par  apoc  jill;  d'où  :  Fil,  FM- 
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ada,  Ftli-astre ,  Fili-at,  Fili-al,  FM-iii. 

lie  jih  u  »,  par  apoc.  de  «s,  fili,vi  par  chan- 
gement deli  en  in,  /îîft;  d'où;  Fillî,  Filh-a, 
Filh-an ,  Filh-at,  FilK-ana,  Filh-attre, 
Ittra,  Filh  alat,  Filh-ela,  FiVh  ieti,  Fiift- 
n/.  Fiift  ola  ,  Filh-ouer,  Filh  oun,  ouna,  jl- 
/ii/"i  mut,  A  /ilhola-men ,  Fil,  Af-filha- 
nutit,  Ai '  filh  ar  .    Af-fllh-at,   Af-fllh-ation. 

De  ftit.  p.u-  le  changement  de  /i  en  /i,  fill  ; 
d'où  .  Fill-o,  Fili-i,  l-illi-ol. 

De  /il,  p.u  le  changement  de  /"en  n;  HïHA, 
Hilh-a,  Hilh-ot  ,  llilh-ota. 

FIL,  s  m.  dl.  Fil,  cat.  Fils.  V.  Fiou  et 
Fil,  K.2. 

fil, s.  m.  vl.  Cours,  courant  de  rivière, 
le  courant  principal,  £ou  /i»i<  de  l'aigua.  V. 
Fit,  Il 

FIL,  s.  m.    Vl.    Fill,  Cat.    Fifo,   alic.  esp. 

////",  esp.  moii.  Filho,  port.  Figlio, ital.  Fils. 

Ety.  du  lat.  /Unis,  m.  8.  V.  Fil,  R.  2. 

FILA.. s.  f.  (file);  Fiia,  ilal.  cat.  port. 
esp,  iiie,  suite  ou  rangée  de  choses  ou  de 
personnes  disposées  l'une  après  l'autre.  V. 
Enjilada. 

Ety.  du  lal./itum,  fil.  V./'i/,  It. 

FILABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.    Filablc,   qui 

peut  se  filer.  V.  Fil,  R. 

filada,  s.  f.  (filàde).  Enfilade,  rangée, 
longue  file.  \ .  Enfilada. 

Êty.  de/i/ii  et  de  la  tenu.  pass.  ada,  file 
faite.  Y.  Fil,  li. 

filadouk.  s.  in.iiiladi.il),  dl.  Baignoù 
des  Rieuses  de  chanvre  ou  de  lin.  Y.  Fil,  R. 

fila  dura.  -  f.  (filadûre);  muniiu, 

riABUBA,  l'ILLinA,    .  '  n     imhi     i'IKLASBA.    Fllfl- 

îiii  ,i .  iiii.  Fiadura,  port.  Filme,  qualité  de 
la  i  hose  filée .  chanvre .  laine  ou  lin ,  tU's- 
Linés  a  eue  nu  s  ou  matière  a  filer,  filage, 

action,  manière  de  liler. 

I. u.  île  fit  et  de  la  [erm.  uro,  l'art  de  liler 
OU  la  cliose  a  liler.   \  .   Fil,  R. 

FILAGI  ,  S.  mi.    (filâdgi)  ;  ncLAOi,  100  n- 

lAi.  Fiapâo,  port.  Filage,  manière  de  liler. 
Ély.  du  lat.  filum  agere,  V.  Fil,  R. 

FILANDIEHA,  8.  f.  (lilamliere,  ;  Fian- 
il,  ira,  poi  I      I  lieuse    ,'i    la    (pieliollllle   ou  au 

rouet.  V    Filairi». 

t  iy.  de/tlar  et  de  lerm.  mult.  iera.  Voy. 
Fil,  R. 

Le  i ie  Coye,  s  employé  ce  mot  dans  le 

s.  us  de  parque  ; 
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filadis,  s.  m.  vl.  Filadis,  cet.  Filadiz, 
esp   Filasse,  bourre  do  soie.  V.  /■'</,  It. 
filagna  ,   s.  i    (filégne),  d.  «lu  Yar. 

ceps  de  vigne.  \ .   lutin. 
Kll.AC.HAMA  ,  s  m.vl.  Y.  l'ilitjrana. 
FILAIRE  ,  s.  m.    (Glaire);    riiLAinï,  ri«- 

,„„,  ,,„1,1,1, .  Fiandi  iro,  port,  Fileur,  qui 
file .  «in  i  en  lui  profession. 
Ety.  de  /il  el  de  aire.  V.  Fil,  R. 

/  n  terme  de  fileute: 

i  m. i    i    UGl  n  i  i  i  .  ■'•  '  il™  1«  81  ■nul to»g <p»  1« 

.  i, 
i  i  n\ il.. i  ii.i.i  i  ,  ■' "  1«  81  m  l«bo- 


FILAIRIS  ,    S.  f.  (lilciris)  ;    mim»,  riA- 

,,,.'■■        IIKItAHELA,     riCLANDlLIlA,      ri  AL  AltDIEIl  A, 
,lulit        l'ItlLEiniS,    riAHAllUI,    "»"""".      *■* 


FIL 

usa.  Filatrice,  ital.  Hiladorá,  esp.  Fiadei- 
ra,  port.  Filcuse,  celle  qui  f.iit  profession  de 
filer. 

Éty.  de  fil  cl  tieairis.  V.  Fil,  R. 

FILANDRA.s.  f.  (filandre);  fielandba, 
rninnnin.  Filandres,  frange  qui  se  forme 
par  l'usure  d'un  tissu,  longues  libres  qui  se 
trouvent  dans  la  viande,  filaments  qui  volti- 
gent dans  l'air. 

FUandra  de  temps,  ondée  de  pluie  ou  ora- 
ge qui  »e  se  fait  sentir  que  sur  une  ligne. 

Éty.  V.  Fil,  R. 

FILANDROUS,  OOSA,  adj.  (filandn.us, 

OUSC)  ;     riEBANDBOUS  ,     riELANDROtlS  ,     riCRLAN- 

coos  Filandreux,  euse,  rempli  de  filandres  : 
Vianda  fûandrnusa  ,  viande  filandreuse. 

Éty.  de  fdandra  et  de  ous.  X.   Fil  ,  I! 

FILANTROPIA.  et  tomp.  Y.  Philan- 
tropia. 

FILAR,  v.  a.  (fila);  ntun,  fiebar.  Fi- 
lare ,  ital.  Ililar ,  esp.  mod.  Fiar,  port. 
Filar,  cat.  anc.  csp.  Filer,  foire  du  fil, 
réduire  en  fil. 

Éty.  du  lat.  filare  ,  ou  de  fil  et  de  la 
term.  act.  ar ,  filum  agere.   Y.  Fil,  II. 

Filar  lou  cable,  filer  le  cable,  t.  de  tnar. 
le  lâcher  peu  à  peu. 

Filar  seis  carias  ,  tiler  ses  caries  en 
jouant,  c'est  les  découvrir  une  à  une. 

Filar  la  caria,  filer  la  carte,  c'est  l'esca- 
moter et  en  substituer  une  autre. 

Siam  plus  au  temps  que  Ihrta  fdava  , 
nous  ne  sommes  plus  au  bon  vieux  temps, 
où  Berle,  mère  deCharlemagne,  ne  dédaignait 
point  de  filer  pour  orner  les  églises.  Y. 
Filatura. 

Les  Egyptiens  attribuent  l'art  de  filer  à 
Isis  ;  les  Chinois,  à  l'impératrice,  femme 
d'Yao  :  les  Indiens,  à  Aracbné  ;  les  Grecs, 
à  Minerve. 

3100  ans,  avant  J.-C.  N'amah  ,  fille  de 
Lanieth,  invente  l'art  de  filer. 

FILAR,  v.  n.  Filer,  aller  à  la  file,  faire 
du  fil ,  en  parlant  des  vers  a  soie  ; 
gros,  en  parlant   du  vin,  ce  vin  a   filé. 

Filar  doux,  filer  doux,  répondre  avec 
faiblesse  à  des  menaces  ,  etc. 

Filar  au  pechier,  à  la  boulcllia,  boire. 
Cast. 

FILARIA,  s.  m.  (lilaria).  V.  Phylaria. 

FILAS,  8.  m.  (filaS)  ;  FILAR.  FILET,  F1ELAS, 
riCRAS,    riALAS  .     TIALAT.      l'Util,     l  '  ,|  t  .     I  Hhln, 

port.  Fibiin ,  ital.  Filacium ,  basse  lat. 
Filet,  réseau  fait  avec  du  fil  pour  prendre 
du  poisson,  des  oiseaux,  etc. 

Éty.  du  lat.  filum  ,  ou  de  la  basse  lat. 
tllacium.  V.  Fil,  li. 

Dans  un  filet  tendu  on  nomme  : 

Il  bord  d"cn  haut. 
III  !.. 
F.AL1V.I  ES  ,  In  corda  qui  le  bordent. 

PLOMBÉ!  ,  .-.n-  .ri ml* pion*  »ul. 

FLOTTES  ..u  CHAPELET  ,  In  corde  et  le,  „,„,«,„,  de 

ll'egl  .jul   v   «Jlll   lilr.. 
■III    IF.,    I.  .li.Iance  de  haut  en  ba,  du  filet  ou  ulmli.i. 

01  i  D    i      I 

LIA  l  HE,  premier  rang  de  mailla*    par    lequel  on  corn. 

menée    un   filet. 
ACCRUES  ,   ouille,  doubla  qu'on  fût  pour  en  augmenter 

KXLAKMIRES  ,  grande,  maille!  dont  on  borde  la  file». 
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On  donne  le  nomme  de 


Calar  leis  filas,  tendre  les  filets. 
Ajuslar  de  filas,   coudre  des  filets. 
Radoubar  un  filas ,  ramender  un  filet. 

FILAS,    S.  m.    (filas);  nui ,  fielar  ,  mo- 

RUA,    F1ELAT,    ri  CI.  AT    BLANC  ,    FILAS-    NODl    qil'oll 

donne  au  congre  commun  :  Mvrasna  conger, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Ilolobrai»  lies 
et  de  la  fam.  des  Panloptères,  commun  dans 
le  Méditerranée. 

Ety.  de  filas,  Blet,  pane  que  ce  poisson 
entortille  sa  queue  autour  de  ceux  qu'il 
prend,  comme  le  ferait  un  filet;  sa  chair 
esl  blanche  et  d'assez  bon  goût. 

FILAS,      S.    II).     rtBADA,      F1RAS,     T1LAT.     Fst 

aussi  le  nom  qu'on  donne  au  mire  ,  Murœna 
myrus,  Lin.  poisson  <|"i  vil  également  dans 
la  Méditerranée ,  el  qu'on  distingue  du  pré- 
cédent en  ce  qu'il  est  plus  petit  .  tacheté 
sur  le  museau, et  marque  d'une  ligne  trans- 
versale sur  l'occiput  ;  on  le  nomme  moruo, 
il   'Nice,   selon  M.  Risso. 

FILASSA,  S.  f.  (filasse)  ;  fielassa  Girrel. 
gros  fil  tire  d'un  vieux  cable  .  coupé  par 
morceaux,  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux, pour  raccommoder  quelque  manœuvre 
rompue. 

Fty.  de  Fil,  H.  et  du  dépréc.  asta. 

FILASSA,  s.  f.  fielassa.  Filussa,  Cat. 
Filazza,  ital.  Hilaza ,  esp.  Filaça ,  port. 
Filasse  ,    l'écorce   du   chanv  i  e   et  du   lin  , 

lorsqu'elle  a  reçu  toutes  les  préparations 
nécessaires  pour  être  filée  ;  longue  file. 
Aub. 

FILAT  ,  s.  m.  Est  aussi  un  des  noms 
du  inyre,  V.  Filas;  en  vl.  (il.  Y.  Fil  el 
Fioii 

FILAT,  s.  m.  (fila).  Émouchette.  V. 
Caparaçoun. 

Éty.  de  fil  et  de  al,  fait  de  fil.  V.  Fil  , 
Rad. 

FILAT,  s.  m.  vl.  Filai,  cat.  Fiado , 
port,  Filato  ,  ital.  Toile,  iilet  à  chasser 
ou  à  pêcher. 

Éty.   V.  le  mot  précédent. 

Qu'ab  quatr'aunas  de  filât. 
l'ierre  (Jardinai. 

FILAT,  ADA,  adj.  et  p.  (filá  ,  áde)  ; 
FiERAT.  Fiado,  porl.   Filé,  ée.    V.  Fil ,  K. 

filata,  s.  f.  (filate) ,  dl.  Espèce  de 
poutre.  Sauv. 

FILATIER,  dl.  X.  Telatier,  Teisseirand 
et  Fif,R. 

FILATURA,  s.  f.  (filature,  ;  tibaci,  tira- 
ge. Filatura.  basse  |at.  ital.  Fiaibun.  p. ut. 
Filature,  lieu  où  le  tirage  du  cocon  esl  suiv  i 
du  moulinage  de  la  soie,  lieu  ou  l'on  file  le 
coton,  etc. 

Ety.  île  fil  et  île  la  term.  atura,  litt.  manu- 
facture .le  fil.  Y.  Fil,  R. 

L'ait  de  filer  remonte  m  h  plus  liante  anti- 
quité, chez  les  nations  civilisées,  car  il  est 
beaui  oup  .le  peuplades  qui  l'ignorent  encore. 

Les  traditions  juives  l'attribuent  à  N  léma, 
sœur  ou  femme  de  Noé  :  les  Chinois  ,  à 
l'impératrice,  femme  d'Yao;  les  Lydiens, 
h  Aracbné;  les  Grecs,  à  Minerve;  et  les  Pé 
ruviens,  à  Mama-OF.Ua.  Goguet.  t.  1.  p,  264. 


FIL 


2L3 


Le  fuseau  fut  pendant  longtemps  le  seul 
instrument  employé  à  celait;  le  rouel  ne 
fut  inventé  qu'en  1530  ,  par  Surgen,  bour- 
geois de  Bruns  wike.  La  première  machine  à 
filer,  en  grand,  fut  inventée  par  l'anglais 
Lombe,  en  1718;  elle  se  composait  de  26,586 
roues,  et  fabriquait, en  24  heures,  5 18,304,460 
verges  de  fil  de  soie,  d'organsin,  ou 247,726, 
080  aunes  de  France. 

En  1770,  Hargreaves  et  Arkwright,  per- 
fectionnèrent toutes  les  machines  a  filer. 

En  1798,  Willams  Robinson ,  inventa ,  en 
Angleterre,  les  machines  pour  filer  le  lin  et 
le  chanv  re. 

Lu  1803  ,  les  machines  inventées  ,  en  An- 
gleterre, pour  filer  la  laine,  furent  introdui- 
tes en  France,  par  M.  Ilonglas. 

lin  1816,  M.  Hermann,  professeur, à  Ralis 
bonne,  inventa  la  table  a  filer 

En  1818,  M.  Milne ,  inventa  les  machines 
à  cylindre. 

FILEIRA,  s.  f.  (filcïre)  ;  fiabeiba,  fila- 
dura.  Lin.  chanvre,  laine,  préparés  pour  être 
filés,  V.  FiladuratX  Fil,  K. 

Éty.  de  fil  et  de  tira.  V.  Fil,  lî. 

FILEIRA,  s.  I.  vl.  Filieyra,  anc.  cat. 
Filandria,  esp.  Filandras,  port.  Filandra, 
iial.  Filandre,  maladie  des  oiseaux.  X.  Fil, 
liad. 

FILEIRIS,  Corrup.  de  Filairis,  v.  c.  m. 
el  Fil,  li. 

FILERA  ,  s.  f.  (filère) ,  dg.  Fuseau  ?  V . 
Fil,  lî. 

Tondis  qua  aoun  co .1  I  .  j I        . 

FILET,  s.  m.  (filé)  ;  fielet.  Filil  ,  cat 
Fileté,  esp.  port.  Filelto,  ital.  Filetum,  bas 

se  lat.  Filet,  ce  mot  s'applique  à  une  infinité 
de  choses  différentes ,  qui ,  par  leur  forme 
plus  ou  moins  déliée,  ressemblent  à  un  petit 
(il;  en  terme  de  menuisier,  moulure  lisse  et 
plate  qui  serl  a  séparer  les  autn  s  moulures  ; 
outil  servant  à  faire  les  filets  :  pai  tie  charnue 
de  l'épine  du  dos  de  quelques  animaux,  en 
terme  de  boucher;  en  terme  de  chasse  et  de 
pêche,  rets  pour  prendre  les  oiseaux  el  les 
poissons;  bride  il  mois  droil  ou  luise,  Voy. 
Bridoun  ;  traits  d'or  sur  la  reliure  d'un 
ll\  le.  eli 

Éty.  de  filet  dira,  de  filum,  fil.   V.  Fil,  R. 

FILET,  S.  m.  FIKBET  .  FIELET,  riALET,  Ll- 
GNOL  .  SOULENGUET  ,      FIEL    DE   LA     LEIVGA.     FlIl'tOU 

frein  de  la  langue,  repli  membraneux,  situé 
dessous  la  langui,  el  destiné  a  régulariser  ses 
mouvemenls,  en  les  limitant. 

i    .    de  filamentum.  V    Fil,  li. 

Quand  le  frein  s'étend  jusqu'à  la  pointe  de 
la  langue ,  d  gène  les  enfants  poui  téter,  et  d 

faut  le  coup,  i  ;  mais  m  les  médecins  écou- 
taient, il  cet  égard,  les  nourrices,  il  le  coupe- 
raient a  tous  1rs  enfants. 

Celte  opération  est  inutile  tontes  les  fois 
que  la  langue  peut  paraître  bors  de  la  bou- 
clie  et  que  l'enfant  tele  I . n  iLlui'Ilt. 

FILET,  s.  m.  vl.  Petit  fil,  fil  délié. 

Ety.  Dira  de  Fil,  v   e  m. 

FILET,  s.  m.  Filet,  partie  charnue  que 
l'on  détache  le  long  de  l'épine  dorsale  de 
certains  animaux  :  l'del  de  rnoutoun,  filet  de 
buou. 

FILET-D'AIGUA  ,  s.  f.  (  filè-d'áïgue  ). 
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Surgeon,  petit  filet  d'eau,  qui  sort  naturelle- 
ment de  la  terre  ou  d'un  rocher. 

FILH.  s.  m.  »1.  Filt,  cat.  Fils.  V.  Fiou  et 
Fil,  li.  2. 

FILHA  ,  s.  f.  (fille)  ;  chata.  hh.ua.  Figlia, 
ital.  Hija,  esp.  fïMuz,çorl.  Filla,  cat.  í'ille, 
personne  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère  :  ou  le  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  même  sens,  des  animaux  domesti- 
ques. 

Ély.  du  lai.  filia.  V.  Fiou  et  Fil,  R.  2. 

Pichota  filha  ,  petite  ou  jeune  Bile,  peti- 
te-fille, la  fille  du  fils  ou  île  la  fille,  par  rap- 
port à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

Ilella-filha,  la  femme  du  fils.  V.  Nouera. 

Filhas  d'artichaus  ,  filles  d'artichaut, 
œilletons  d'artichaut. 

Fdha,  se  dit  souvent  pour  domestique  , 
particulièrement  dans  les  auberges  : 

amin 
Si  noun  es  laMada  Ion  ;e,pir,  .s  lastaJa  Ion  malin. 

Sentences  et  proverbes  relatifs  aux  filles. 

Filha  à  mandai-,  chivau  à  vendre. 

Ftllia   rmiiiin  .  i  i  ,'.  i  aila, 

F sloujut'coumo  es  filada. 

La  filha  es  coumo  la  rosa, 

Fs  belta  quand  es  enelosa  (pour  cnclausa) 

Filha  (aida,  heu  parada. 

Filha  maigra  ente  dot  i/ras, 

A  code  Janine  home  plus. 

Filha  pauc  vista,  requista. 

Filha  qu'agrada, 

Mitât  maridada, 

Filha  que  prend,  se  rende  ou  se  vende. 

Ftlhas  à  maridar  marril  besliari  à 
gardar. 

i.i  it  filhas  devoun  parlât  que  quand  leis 
gutinus  pissoun. 

Filhas  et  veires  soun  toujours  en  dangicr. 

FILHA-DE-CHAMBRA  OU  lie  cauba  , 
cambroua.  Femme  de  chambre  et  non  fille 
de  chambre,  qui  a  vielli. 

FILH  al  a  .s  i  vi.  Lampe.  V.  Felhola 
el  Vigil,  II. 

FILHAN,   s.  m.   (fillan);   i-iau  ,  i-illar. 
Les  filles  en   général.  V.  Lou  filhan 
Ély.  de  filha  et  de  an.  V.  Fil,  R.  2. 
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FILHAS,  s.  m.  (Cillas)  et 
FILHASSA,    s.    I.    (  fillaSSe  )  ;    fiiuatas, 
riAssA.  Grosse  el  laide  fille. 
Ély.  de  filha  et  du  péj.  assa.  V.  Fil,  li.  2. 

FILHASTHE,  A  Si  HA  s.  (filláslré, 
astre  i  ;  iniAsini  .  riASTm  .  hauha.  Figlias- 
tro,  ital.  Pillastre,  cat.  Uijastro,  esp.  Beau- 
fils  .  belle-fille  ou  tille  d'un  autre  lit ,  lill.itre. 

l'y  du  lai.  filiaster ,  filiaslra ,  de  filh, 
et  de  la   l.nn    asti  a  .  un   •  la-  filius  altirius 

selon  Roquef  \  .  Fil,  K.  2 

filhata  ,  s.  f.  vl.  Synonyme  de  fille 
publique. 

Item  mnys  es  estât  ordonat  que  drgunn 
fiilh'ila  niruffian  non  deron  enlrar  en  villo. 

Délibération  du  conseil  municipal  de  Oi- 
gne, du  28  août  liai 

filhatas.  V.  Filhassa  et  Fil,  R.  2. 

filheiroou,  (filleiroou) ,  et 

FILHEIHOU  ,  s  m  Glleiróun);  non, 
•  t  RT.u..,in ,  riLLciRoin.  Vrilles  ou  mains  de  la 
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vigne  et  des  plantes  sarmenteuses  en  géné- 
ral. 

Éty.de/îifiia,  chose  filée,  et  dudim.  oun. 
V.  Fil,  li. 

FILHET  ,  s.  m.  vl.  Fillct ,  cat.  Hijito  , 
esp.  Filhinho,  port.  Figliolctto,  ital.  Cher 
enfant,  cher  fils.  V.  Fil  ,  K.  2. 

FILHETA,  s.  f.  (lillele);  chatobna, 
hiluota  Ftlhinha  ,  port,  l'etile  fille ,  jeune 
fille,  grisette. 

Ety.  de  filha  et  du  dim.  eta,  ou  du  latin 
filiola.  V.  Fil, 1H.  2. 

FILHIETI  ,  s.  m.  pi.  vl.  Mes  petits  ou 
mes  chers  enfants. 

Êly.  du  lat.  filioli.  V.  Fil,R.  2. 

FILHOL  ,  S.  (lillulj  ;  r.inoou  ,  hibou»  , 
riLLioL,  otA  ,  noocOLA.  Fiylioccio,  ital.  Ahi- 

judo,esp  Afilhado, yorl.  Filai,  cal.  Filiolus, 
liasse  lat.  filleul ,  celui  qu'on  a  tenu  sur  les 
fonts  du  baptême  ;  convoi  pour  un  baptême  ; 
en  vl.  vaurien,  mauvais  garçon. 

Ély.  du  lat.  filiolus,  filiôla.  V.  Fil,  R.  2. 

FILHOLA,  s  f.  (fillóle) ;  Fillola ,  cat. 
Filiola,  basse  lat.  Hijuela,  esp.  Filleule.  V. 
Fil,  K  2. 

FILHOLA,  s.  f.  (filJûle);  noo»,  ora. 
OEilleton  ou  rejeton  enraciné  d'une  plante, 
tel  qu'un  œilleton  d'artichaut,  cayeu  ou  oi- 
gnon des  plantes,  de  la  famille  desLiliacées. 
V.  (Juidoun  de  terme. 

Ély.  du  lat.  filiola.  V.  Fil,  11. 

FILHOLA,  s.  f.  dl.  Sorte  de  cierge. 
Douj.  V.  Yelhola  et  Vigil,  R. 

FILHOLA,  s.  f.  (lill.ile).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Tulle,  au  champignon  des  près,  qui  est 
blanc  et  délicat.  Béron. 

FILHOLA,  s.  I.  noiA.  F,st  encore  le  nom 
qu'on  donne  aux  Milles  de  la  -.igné.  Cast. 

FILHOLETA,  s.  f.  vl.  Petite  fille,  fil- 
leule. V.  Fil,  II.  2. 

FILHOOU,  V.  Filhol. 

FILHOS,  s.  m.  vl.  Petit  d'un  animal.  V. 
Fil,  K.  2. 

FILHOUER  ,  d.  m.  Voy.  Filhol  et  Fil, 
Rad   _'. 

FILHOUERA,  s.  f.  (fillouére).  Nom  qu'on 
lionne, a  la  .Mollir  .lu-Caire,  près  de  Sistcron, 
à  un  petit  canal  d'arrosage,  qui  communique 
à  un  plus  grand;  comme  si  l'on  disait:  la  lille 
d'un  grand  canal.  V.  Fil,  II.  2. 

FILHOULAGE.  s.  m  ililloulagc);  i-iloo- 
lace.  Suppl.  à  Pellas.  Repas  que  le  parrain 
donne  après  le  baptême. 

Ely.  île  filhol  et  de  âge. 

FILHOUN,    OUNA,   s.   (lilloûn,  oûne); 

Filhina,  port    Jeune  petite  fille,   terme  de 

caresse  :  Moun  filhoun  ,  ma  chère  enfant; 
Filhoun,  signifie  aussi  jeune  garçon,  d'après 
Saliv. 

Ély,  de  fdha  et  du  dim.  oun.  V.  Fil,  II.  2. 

FILHTZ,  ailj.  vl.  Fixe. 

FILIACIO,  vl.  Filiaeio,  cat.  V.  Fdia- 
lil>n. 

filiada,  s.  f.  (filiade),  dl.  Belle-fille , 
bru   \ .  .v-.i. /«. 

Ély.  de  filia  et  de  ada,  adoptée  pour  fille. 
V.  Fil,  11.  2. 

FILIAL,  ALA.  adj.  (filial,  aie)  ;  Filial. 
cat.  esp.  port  Filiale,  ital.  Oui  appartient  au 
fils,  a  I  enfant,  qui  est  ilu  devoir  du  lils. 

Ély.  du  lat.  fdialis,  m.  s.  V.  Fil,  R.  2. 
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FILIASTRE,  ASTRA,d.  bas  lim.  V. 
Filhastre  et  Fil,  II.  2. 

FILIAT,  s.  m.  (lilia),  dl.  Gendre.  Voy. 
Gendre. 

Éty.  de  fil,  fili.ei  de  at,  devenu  (ils, adop- 
té pour  fils   V.  Fil,  R.  2. 

FILIATION  ,  s.  f.  (filiatie-n)  ;  filiassiu, 
fiuatiek.   Filiation   généalogique. 

F1LIERA  .  s.  f.  (fiiiére).  Filière,  plaque 
d'acier,  percée  de  trous  de  différentes  gran- 
deurs, dans  lesquels  on  fait  passer  un  métal 
pour  lui  donner  la  forme  de  fil.  On  donne 
aussi  le  même  nom  à  l'instrument  qui  sert 
à  faire  les  vis. 

Kt y.  de  fil  et  de  la  term.  iera ,  qui  sert 
à  fuie  le   fil.   V.   Fil,   R. 

FILIETI ,  s.  m.  pi.  vl.  Mes  chers  enfants, 
terme  d'amitié. 

Éty.  du  lat  filioli,  m.  s.  V.  Fil,  R.  2. 

FILIGRANA,  s.  m.  (filigrane);  f^agra- 
ma.  Filigrana,  ital.  esp.  port.  cat.  Filigrane, 
ouvrage  d'orfèvrerie,  travaillé  à  jour,  et  fait 
en  forme  de  petits  filets  garnis  de  grains  ; 
figures  tracées  dans  le  papier  ;  on  dit  aussi 
diagramme  dans  ce  dernier  cas. 

Éty.  de  fili,  gén.  de  filum,  fil,  et  de 
grana  ,  grain.   V.   Fil ,  R. 

On  conservait  dans  le  trésor  de  Notre- 
Dame  de  l'aris  ,  une  croix  en  filigrane  , 
travaillée  par  saint  Eloy  ,  mort  en  6(j5. 

FILIPINA ,  nom  de  femme.  V.  Philip- 
pine. 

FILIPO ,  nom  d'homme.  V.  Philippo. 

FILIUS  ANTE  PATREM  ,    S.    m.    Un 

des  noms  latins  du  tussilage,  qui  s'est  con- 
servé dans  quelques  pays.   V.   'J'ussilagi. 

fcty.  Le  fils  avant  le  père,  parce  que  la 
fleur  vient  avant  les  feuilles.  V.   Fil,  R.   2. 

FILLA,   vl.   V.   Filha  et   Fil,  R.  2. 

FILLASTRE.  vl.  V.  Filhastra  et  Fil, 
Rad.  2. 

FILLAT,  s.  m.  vl.  File,  rangée.  V.  Fil, 
Rad. 

FILLAT,  s.  m.  yl.Filldtre,  beau-fils. 
V.  Fil,  R.  2. 

FILLI,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Fils,  les  fils, 
les  cillants.  V.  Fil,  R.  2. 

FILLIOL  ,  OLA  ,  V.  Filhol  et  Fil,  R.  2. 

FILLOL,    Vl.    V.    Filhol. 

FILLOLA,  vl.   V.   Filholael  Fil,i\.  2. 

FILOCHA.s  f.  ffilolche)  ;  Filoja,  cat. 
Filet,  espèce  de  tissu  fait  en  mailles  nouées 
comme  celles  d'un  filet,  dont  on  fait  des 
bourses  et  une  espèce  de  codTe  à  jour  pour 
maintenir  les  cheveux. 

Ély.  de  Fil.K. 

FILOCHA.s.  f.  riEiocHA,  ricinoou.  Vrille, 

espèces  de  filaments, divcrsemenl  contournés, 

qui  naissent  des  liges  de  certaines  (liantes  , 
de  la  vigne,  par  exemple,  el  qui  servent  a 
les  1er  aux  corps  environnants. 

Éty.  v.  Fil,  R. 

Filoména,  V.Philomena. 

Filos,  adj.  vl.  Velu,  filandreux,  garni 
de  lils filaments.  V.  Fil,  R. 

FILOSOFAR,  V.  Philosophât. 

filosofe,  \l   v.  Phihiopho. 

FILOSOFIA.vl.  Filosofia,e,a.  V .  Philo- 
tophia 

FILOSOPHAR,  vl.  Filosofar,  cal.  V. 
Philosophar. 

FILOU,  y.Fihut. 


FîL 

FILOUA,  V.  Coulougna. 
Éty.  V.  Fi(,R. 

FILOUN,  s.  m.  (filóun).  Filon,  Teine  mé- 
tallique. 

FILOUS,  V.  F  Haut. 
FILOUS  A  ,  s.  f.  (filóuse);  Filosa,  cat. 
Y.  Coulougna  et  Fi/.  R. 

FILOUSA,  s.  f  Nom  avignonnais  de  la 
masse  d'eau  à  feuilles  étroites,  lypha  an- 
gustifalia,  plante  de  la  famille  des  Typhacées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  marécageux. 

FILOUSA-pichota,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  même  pays,  à  la  masse  d'eau  petite. 
V.  Sagneta. 

Éty.  Le  nom  de  filousa  a  été  sans  doute 
donné  à  ces  plantes  parce  que  leur  hampe 
sert  à  faire  de*  quenouilles. 

FILOUSELA.  s.  f.  (filousèle).  Filoselle, 

grosse  soie  très-commune  ,   provenant  des 

côtes  ou  des  cocons  de  graine,  lesquels  ont 

été  cardés  et  filés  au  rouet  ou  h  la  quenouille. 

Éty.  V.  Fil,  R. 

FILOUT,  s.  m.  (filou);  filou,  mous. 
Filou,  celui  qui  vole  avec  adresse  et  subtilité, 
qui  escamote  ce  qu'il  vole;  on  le  dit  aussi  de 
ceux  qui  volent  au  jeu  par  des  tours  d'a- 
dresse. 

Éty.  du  grec  <pT,Xo?  (phêlos),  imposteur, 
ou  de  oiXtjxtiî  philêiês),  voleur,  larron. 

Dérivés  :  Filou,  Filous,  Filoul-ar ,  Fi- 
lout-aria. 

FlLOUTAGîjS.  m.  (filcutâdgi).  Filou- 
terie. 

FILOUTAR,  v.  a.  et  n.  (filouta).  Filou- 
ter, voler  avec  adresse,  tromper  au  jeu. 

Éty.  de  filout  et  de  la  term.  act.  ar,  faire 
le  filou. 

FILOUTARIA,  s.  f.  (filoutarie).  Filou- 
terie, action  du  filou,  art  de  tromper  en  fi- 
loutant. 

Ëty.  de  filout  et  de  la  term.  «n'a. 
L'art  de  tromper  doit,  suivant  les  Grecs, 
son  origine  à  Hermès  ou  Mercure,  dont  ils 
firent  une  divinité,   le  dieu  des  voleurs.  Il 
vivait,  vers  l'an  1850,  avant  J.-C. 
FILOZ,  vl.  V.  Filos. 
FILOZOFIA,  vl.  V.  Philosophia. 
FILTRACIO,   S.    f.    vl.    Filtraciò  ,  cal. 
Filtration,  suppuration.  V.  Filiralion. 

FILTRAGI,  s.  m.  (filtràdgi).  Filtration  , 
action  de  filtrer. 

fcty.  de  filtre  et  de  agi. 
FÍLTRAR,  v.  a.  et  n.  (filtra)  :  Fcltrare , 
ital.  Ftltrar,  esp.   port.  cat.  Filtrer,   faire 
passer  un  liquide  au  travers  d'un  filtre  ;  s'in- 
filtrer. 

Kly.de/iirre  et  rie  ar. 
FILTRAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (filtra  ,  áde); 
Filtrado,  port.  Filtré,  ée. 

FILTRATION,  s  f.  (filtralie-n)  ;  f.l- 
tbassieh  ,  iitn.Ai.i-.  Fiííroció,  cat.  Feltra- 
Itorte,  ital.  Filtracinn  ,  esp.  Filtraçâo  ,  port. 
Filtration,  opération  par  laquelle  on  sépare 
les  matières  soli. lis  qui  sont  suspendues  dans 
un  liquide  en  faisant  passer  celui-ci  au  tra- 
vers d'un  filtre. 
Éty.  du  lai.  filtracio,âe  filtrar  et  de  erefio. 
FILTRE  ,  s.  m.  (filtré);  Filtra,  ital.  esp. 
port.  Filtre ,  cat.  Filtre  ,  intermède  qui  sert 
à  la  filtration,  instrument  au  moyen  duquel 
on  l'opère. 


FIL 

Éty.  du  lat.  feltrum,  feutre,  parce  qu'on 
s'en  servit  d'abord  pour  filtrer. 

Les  premiers  filtres  ou  fontaines  domesti- 
ques paraissent  avoir  été  inventés,  dans  le 
cours  du  dernier  siècle,  par  Ami 

Boquillnn  ,  Dict.  dps  Inv. 

Dérivé  :  Filtr-ar,  Filtr-at,  Filtr-alion. 

FILURA,  s.  f.  (filiire).  Feuillure,  entaille 
à  angle  droit,  qui  est  entre  le  tableau  et  l'em- 
brasure d'une  porte  ou  d'une  croisée,  pour  y 
mettre  la  menuiserie. 

FILVADAIRE,  S.  m.  vl.  nivAnouB.  Qui 
chérit  la  vie. 

FEH 

FIMBRE,  s.  m.  (fïmbré).  Taled ,  voile 
dont  les  Juifs  se  couvrent  la  tète  dans  leurs 
synagogues. 

Éty.  du  lat.  fimlria,  frange. 

FEN 

F/iV,  radical  pris  du  latin  finis ,  is,  fin  , 
terme,  limites,  que  Jules  Seal,  fait  dériver 
de  fia,  fivri,  être  fait. 

De  finis,  parapoc.  /ïn;d'oÙ:  Fin, En- fin, 
Fin-ir,  Fin-it,  Fin-al,  ala  ,  Finala-ment, 
Fin-ança,  Finanç-ar,  lle-fina-men,  lle-tin- 
ar,  Finanças  ,  Financier  ,  Financ-iera, 
Financ-er,  Financh-er,  Fin-ar ,  Fin-founa, 
Fin-ida,  Fini-men,  Fini-mound,  Fini-lion, 
Fin-que,  Fins,  Fin-isos  ,  Af-fin-itut,  Af- 
fin-at,  A  fin,  A-fin-ar,  An-fin,  Par-fin,  In- 
finit.  In  fini-ment.  In  fin-itat,  In-fin-it  if, 
In-finit-iu,  Coun-fins,  Coun-fin-ar,  De-fin- 
ir,  De-fin-it,  In  de- finit.  De-fin  ition,  De-fi- 
nil-if,  iva ,  Definitiva-ment,  De-fin-er ,  De- 
fin-et,  De-  finit- où ro  ,  De-finit-our ,  In-de-fi- 
niss-able. 

De  fin  ,  par  le  changement  de  i  en  e  ,  fen; 
d'où  :  De-fen-ia,De-fen-it,  Fen-ida,  A-fenir, 
Af-finiz-o;  et  les  noms  de  lieu, Finis-terra, 
Fin-landa. 

FIN,  2,  ricN,  radical  pris  du  teuton  fein, 
dont  les  Anglais  ont  fait  fine,  les  Flamands 
fync ,  les  Italiens  fino  ,  délié,  menu  en  son 
genre;  pur ,  excellent,  subtil,  délicat,  rusé, 
adroit. 

De  fin  ,  par  suppression  de  e  ,  fin; d'où  : 
Fin,  Fin-a,  Fina-me.nl .  Fin-ar ,  Fin-ard, 
Fin-as,  assa,  Fin-essa,  Fin-et.  Fini-oul-ur, 
Fin-ocho,  Fin-ochou,  Fin-at,  Fin-ouck-ous, 
Af -fin-adour,  Af-fin-agi,  A/ 'fin-ar.  Affin- 
ai, if-fin-oira,  lla-fin-agi,  Ra-fina-ment, 
lia  finar  ,  Ha-  fin-aria,  Ita-fin-at.  Ila-fin- 
ur ,  Fign-oul-ar,  Fignoul-aire,  Fignoul-ur. 

FIN  ,  s.  m.  (fin)  ;  ri.  Fine,  ital.  Fin ,  esp. 
Fini ,  port.  Fi,  cat.  Fin,  bout,  extrémité,  but, 
la  mort,  comme  fin  de  la  vie;  en  vl.  paix, 
accord,  conclusion. 

Éty.  du  lat.  finis,  m.  s.  V.  Fin,  R. 

Veire  la  fin  de  quauquaren,  ïr.  détruire, 
anéantir. 

Leis  quatre  fins  de  l'hnme,  les  quatre  fins 
de  l'homme,  c'est-à-dire,  la  mort,  le  jugement 
dernier,  le  paradis  et  l'enfer. 

Non  aver  fin  ni  pausa,  vl.  n'avoir  ni  fin, 
ni  pause. 

FIN,  Kst  souvent  adv.  ou  concourt  à  com- 
poser des  expr.  adv. 

Del  fin  commençament ,  vl.  Dès  son  com- 
mencement. 


FIN 
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A  la  fin,  à  la  fin,  après  tout,  enfin. 

En  fin  finala,  enfin. 

A  la  fin  finala,  en  dernier  résultat. 

Fin  qu'ara,  jusqu'à  présent. 

Ai  tout  pagat,  finsunsoou,  j'ai  tout  payé 
sans  en  excepter  un  sou. 

Au  fin  founs ,  bien  au  fond ,  dans  la  partie 
la  plus  basse. 

FIN,  s.  m.  Fin,  le  fin  du  métier,  delà  lan- 
gue, le  point  décisif  et  principal. 

Lf'aquot  fin  ,  de  l'excellent,  de  l'exquis. 

Éty.  du  teuton  fein.  V.  Fin,  R.  2. 
Per  eequesde  meis  vers  se  soun  de  bouena  ru  fa 
Vo  sesoun  d'à  quoi  Cm 
Vous  n'en  demanda! troou 
Cadun  fa  (e  quepoou.  Gros. 

Lou  fin  doou  fin,  le  fin  du  fin,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  caché,  de  plus  mystérieux  dans  une 
affaire. 

Tirar  lou  fin  doou  fin,  raffiner,  subtiliser. 

FIN.  INA,  adj.  (fin.ïne);  affispat,  r., 
ruTA-r.  Fino,  ital.  esp.  port.  Fi,  cat.  Fin,ine, 
délié  et  menu  en  son  genre;  de  bonne  quali- 
té, sans  mélange;  rusé,  adroit;  soyeux,  doux 
au  loucher. 

Éty  du  lat.  finis,  fin,  par  métaphore  :  Un 
home  fin,  est  un  homme  qui  veut  venir  à  bout 
de  son  dessein;  une  chose  fine,  est  une  chose 
à  laquelle  on  a  donné  la  dernière  main,  qu'on 
a  travaillée,  purifiée,  jusqu'à  la  fin  ;  ou  plutôt 
de  fein,  teuton, ou  du  goth.  fyn,  fin,  V.  Fin, 
Rad. 

Fin  ame  fin,  valoun  ren  per  dnullura. 

FIN,  INA,  adj.  vl.  n.  Fi,  Rap.  délicat, 
pur ,  fidèle. 

l'ui  li  fin  amadors  elas  finas  amaressas. 
V.  Guillaume  de  Cabestaing. 

Tous  les  fidèles  amants  et  les  fidèle* 
amantes. 

Éty.  V.  Fin,  R.  2,  et  Feine. 

Réconciliation,  racommodemenl ,  quit- 
tance. 

FIN ,  dg.  l'our  Afin,  v.  c.  m.  pour  jusque. 
Y .  Fois. 

FINA,  vl.  Il  ou  elle  finit,  cesse,  meurt. 

Na  fi.na,  ne  cesse. 

FINA,  adj.  vl.  l'ure,  chaste,  fidèle.  Voy. 
Fin,  R.  2. 

FINA,  nom  de  femme, sync.  de  Joouse- 
pliina,  v.  c.  m. 

FINAL,  ALA,  adj.  (final  ,  aie)  ;  Finale, 
ital.  Final ,  esp.  port.  cat.  Final ,  aie  ,  qui 
finit,  qui  termine  ,  qui  dure  jusqu'à  la  fin. 

Éty.  du  lat  finalis.  V.  Fin,  R.  de  fini*. 

FINALA.  s.  m.  (finale).  F'inale ,  la  der- 
nière syllabe  d'un  mot;  la  dernière  note  de 
musique;  le  dernier  morceau,  la  fin. 

FINALEMENT  ,  adv.  (finalamein)  ;  Fi- 
nalmente,  ital.  esp.  port.  Finalment,  cat. 
Finalement,  enfin,  à  la  fin. 

lity.  de  finala  et  de  ment.  V.  Fin  ,  R.  de 
finis. 

FïNALMENT,  adv.  vl.  V.  Finalament 
et  Fin,  K. 

FINAMEN,  adv.  vl.  Finament,  anc.  cat. 
Finamente,  esp.  port.  ital.  Tendrement,  pu- 
rement, fidèlement. 

Ety.  V.  Fin,  ii.  2.  de  fein. 

FINAMENT,  adv.  (  finamein  )  ;  Fina- 
mente, ital.  esp.  port.  Finement,  avec  finesse, 
adroitement,  avec  ruse. 
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Ély.  de  fina  et  íe  ment,  d'une  manière 
fine,  rusée.  V.  .Fin,  R.  2. 

FINANÇA,  S.  f.  (finance):  fwaicsa.  Fi- 
nancia,  basse  lat.  Finance  ;  pour  argent,  V. 
Argent. 

Éty.  Suivant  La  Molhe-'e-Yayer,  du  vieux 
français  finer,  dit  pour  finir,  achever ,  parce 
qu'avec  de  l'argent  on  finit  beaucoup  de 
choses  ;  d'où  chevance ,  d'achever,  a  la  m.  s. 
que  finance.  V.  Fin,  R.  définit. 

FINANÇAIS ,  v.  a.  (finança).  Financer,  dé- 
bourser de  l'argent. 

Èty.  de  finança  et  de  ar.  V.  Fin,  R.  de 
finis. 

FINANÇAS,  s.  f.  pi.  (finances)  ;  Finanze, 
ital.  Finances,  trésor  public,  revenus  d'un 
Elat.  science  de  l'administration  des  finances. 

Éty.  de  la  basse  lat.  finare,  arrêter  un 
compte.  V.  Finança  et  Fin,  R.  définis. 

Es  mau  din  scis  finances,  dit-on  de  quel- 
qu'un qui  est  bas  percé. 

FINANCER.  riKAKcE,  d.  bearn.  V.  Fi- 
nancier. 

FINANCHER,  d.  lirn.  V.  Financier. 

FINANCIER,  S.  m.  (financié)  :  i-inakcher. 
Financier,  qui  est  dans  les  finances,  qui  par- 
ticipe à  leur  administration. 

Éty.  de  finança  et  de  icr.  V.  Fin,  R.  de 
finis. 

financierA,  s.  f.  (financière).  Etcri- 
tura  financiera  ,  écriture  financière,  espèce 
d'écriture  qui  se  nomme  aussi,  coulée. 

Ety.  de  finanças  et  de  irra,  parce  que 
c'est  de  cette  espèce  qu'on  use  le  plus  dans 
les  bureaux  comptables  ou  des  finances.  V. 
Fin,  R.  de  finis. 

finansa,\1.  V.  Finança. 

FINAR,  v.  a.  vl.  Payer,  financer;  ran- 
çonner, être  rançonné. 

Éty.  de  la  basse  lat.  finare,  trouver  de 
l'argent,  d'où  finance.  V.  Fin,  il   de  finit. 

FINAR.  v.  a.  (finâ),  d.  lim.  Tromper.  V. 
Trnumpar  et  Guilhar. 

Tau  que  crtiii  finas  loú  aûtreis 
Se  ve'ú  lou  premiez  fina. 

C'est-à-dire  : 

Tau  que  ères  fir.ar  Ions  autres 
Se  ves  lou  premier  final. 

Ély.  de  Fin,  R.  2. 

FINAR,  v.  n.  vl.  Finar,  anc.  cat.  esp. 
port.  Finare,  ital.  Finir,  cesser,  terminer, 
mourir,  rassembler. 

Kty.  de  fin  et  de  ar.  V.  Fin.  R.  de  finis. 

FINARD.  ARDA,  d.  bas  lim.  V.  Fine  el 
Fin,  It .  de 

FINAS,  ASSA  ,  S.  (fil  :  mua», 

rmocHO  ,   riNocnoc  .  n>oi ,  dclct  ,  rimer.  Fi- 

nasseur ,  i  use,  i  elui .  celle  qui  use  de  petites 
ou  mauvaises  finesses. 

i  di  fin,  rasé, et  de  as,  augm.  V.  Fin, 
R.2. 

FINASSAR  el 

FINASSEGEAR,  v.  n.  (finassa  et  finas- 
nedjh).  Finasser,  f.iire  le  fin. 

FINAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Fini ,  ic.  V. 
Fin,  K. 

finela,  vl.  V.  Finelha. 

FINELHA ,   s.    f.    vl.     riïitLA  ,    rnfXLLA. 

Courroie,  boucle. 

FINELLA,vl.  V.  Finelha. 


FIN 

FINEM,  vl.  Nous  finissions. 

FINEM  ,  vl.  Terminant. 

FINESSA,  s.  f.  (finesse);  Finessa,  cat. 
Finezxa  ,  ital.  Fineza ,  esp.  port.  Finesse, 
qualité  de  ce  qui  est  fin,  délié,  travaillé  avec 
légèreté;  délicatesse  d'espritou  d'exécution; 
ruse,  artifice. 

Éty.  de  l'ital.  finezza,  de  /inetdeessa. 
V.  Fin,  R.  2. 

FINESTA,  dg.  Alt.  de  Fcnestra,  v.  c.  m. 

FINESTRETA  ,  s.  f.  dg.  Fines'rcta,  cat. 
V.  Fenestroun. 

FINESTROUN,  dl.  V.  Fenestroun. 

FINET  ,  ETA  ,  adj.  et  s.  (fine,  été)  ; 
rmoT,  riNocBA,  ruaxTB.  Finel,  dim.  defiu.  V. 
Fin,  R.  2. 

FINET ,  V.  Finas. 

FINET,  adj.  vl.  Fini. 

Éty.  du  lat  finitus.  V.  Fin  ,  R. 

FINETU,  adj.  des  deux  geur.  (finitu), 
d.  bas  lim.  V.  l'inet. 

FINETZ  ,  vl.  Finissez. 

FINEZA ,  s.  f.  vl.  Pureté.  V.  Fir.essa  et 
Fin ,  R. 

FINFA  ,  s.  f.  (finfe).  Joie,  contentement, 
bonheur:  Etire  de  fin  fa,  loc.  adv.  Triom- 
pher ,  manifester  la  joie  d'avoir  vaincu  ;  faire 
parade;  être  dans  la  prospérité.  Avril. 

FINFARLUCHA,  s.  f.  (  fïnfarlúlche  ). 
Fanfreluche.  Aub. 

FINFARRA,  s.  f.  (finfàrre).  Espèce  de 
mésange.  Cast. 

FIN  FOUNS,  s.  m.  (fin-fonns).  Au  fin- 
founs,  au  plus  profond  ,  dans  l'abjme  ,  com- 
me si  l'on  disait ,  à  la  fin  du  fond. 

Et] .  V.  Fin  ,  R.  de  finis. 

FÍNHER,  vl.  V.  Fcnltcr. 

FINIBUSTEBBA  ,  s.  a.  vl.  Finistère. 
V.  FinitU  n  a  et  Fin  ,  H. 

FINIDA,  s.  f.  (  linide  ) ,  dl.  Sounar  la 
finida  ,  sonneries  Glas.  V.  Clat. 

Êty.  Mol  trop  expressif ,  puisqu'il  annonce 
que  "tout  e^t  fin.  C'est  le  conclamatum  est 
des  latins.  \     Fin,  1«.  de  finis. 

FINIMEN  ,  s.  m.  vl.  rsmaintT,  rumot. 
Pinimeni,  cal.  Fenecimiento ,  esp.  Feneci 
menlo,  port.  Finimenlo  ,  ital.  Achèvement, 
bout,  fin,  complément,  destruction,  fir- 
me. 

Éty.  du  lat.  finit  et  de  men.  V.  Fin,  U. 

FINI  MOUND  ,  s.  m.  (lini-moun)  ,  dl. 
La  lin  du  u 1 1 n 1 1 li • .  Sauv. 

I   j    de  fini  i  moundi.  Y.  Fin,  R. 

FÍNIN ,  dg.  Jasm.  Pour  finissent,  finis- 
sant. 

FINIOULAR  ,  Héron.  A'.  Fignoular  et 
Fin  .  R.2. 

FINIR  .  V.  a.    (finir)  ;  acadar  ,  TrnimHAH  . 

daclab.  Finir,  cat.  anc.  esp.  Finira,  ital. 

Feneccr,  esp.  Findar,  porl.  Finir,  aduler, 
terminer ,  mettre  la  dernière  main. 

Éty.  du  lat.  finir ,  ou  de  fin  et  de  ir  .  aller 
j  la  lin.  V.  Fin  ,  R. 

FINIR.V.   D.CHMB,  MAKCAR.  Fi  1)  ÌlC  .  Ì  lai . 

Feneccr ,  esp.  port.  Finir,  prendre  fin,  ces- 
ser, se  terminer.  Y.  Fin,  R. 

FINISOS  .  s.  f.  vl.  Fin. 

FINISSION,  s.  f.  (finissic-n) ,  Gare.  V. 

F1NISTERRA  ,  (  finis  terre)  ;   FinitUt  I 

ra  ,  esp.  Finistère ,  déparlement  du dont 

le  chef-lieu  est  Uuimper. 


FIN 

Éty.  Nom  d'un  cap  de  la  Galice,  dérivé 
du  latin,  jïnii  terrœ.  V.  Fin,  R. 

FINIT  ,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  acabat.  Fi- 
nit, cat.  Finito,  ital.  esp.  Finalizado,  port. 
Fini  ,  ie,  achevé,  perfectionné  :  Es  un  ea- 
poun  finit ,  trad.  c'est  un  coquin  fieffé  ;  fini, 
dans  ce  sens  n'est  pas  français. 

Éty.  de  fin  et  de  it.  V.  Fin  ,  R. 

FINIT,  s.  m.  Fini ,  le  fini ,  la  perfection 
d'un  ouvrage. 

FINITION  ,  S.  f.  (finitie-n)  ;  mission  , 
riMssiEN.  La  fin  ,  l'action  de  finir  ,  d'aller 
jusqu'à  la  fin  ,  de  voir  la  fin. 

Éty.  V.  Fin,  R. 

N'en  fau  veire  la  finition  ,  il  faut  en  voir 
la  fin. 

Etpui  de  tout  eiço  veiren  la  finilien. 
Bouquet  prouv.  Anony. 

FINOCHARIA  ,  s.  f.  (finotcharie)  ;  n- 
kokcharia.  Finasserie.  Aub. 

FINOCHO,  (linotche),  et 

FINOCHOU  ,  s.  m.  (linùtchou).  En  gros 
fin,  Gnasseur,  finaud.  V.  Finas  et  Fin,  R.  2. 

FINOT  ,  adj.  et  s.  (fino).  V.  Finas  et 
Fin,    R.  2. 

FINOUCHOUS,  OOSA,adj.  (finoulehous, 
i'uise).  Léger,  ère,  mince,  en  parlant  d'une 
toile,  d'un  tissu  quelconque.  Avril.  Y.  Fin, 
Kad. 

FINQU'ARA,  prép.  (finqu'àre).  Jusqu'à 
présent. 

FINQUAS  ,   vl.  et 

FIN  QUE  ,  prép.  (finqué).  Jusqu'à,  jusqu'à 
ce  que. 

Finqu'ara  ,  jusqu'à  présent. 

Ély.  de  fin  et  de  que.  Y.  Fin,  R. 

FINQUOT,  prép.  (lïnquo).  Jusqu'à,  jus- 
qu'au. 

FINS.  prép.  (fins);  Fino  el  Infino,  ital. 
Fin*,  cal  Jusque:  Fin* un  {tard ,  jusqu'à 
un  liard. 

Éty.  de  finit.  Y.  Fin,  R. 

FÍNTAR  ,  v.  n.  (finlà),  dl.  Rusé,  pour 
attraper  quelqu'un.  Sauv. 

VAy.  dr  finla  ,  feinte,  et  de  ar;  de  (ingère, 
fictum.  V.  Fig,  R. 

FIO 

FIO,  Tour  feu.  V.   Fine  cl  Foc,  R. 

FIOC.  s  m.  (fió);  no.  Fio  et  Fioc,  rom. 
Feu.  V.  Fut  c  el  Foc,  lî. 

FIOIA,  dl.  Ait.  de  Fuelha,  v.  c.  m.  et 
Fulh  ,  R. 

FIOE,  s.  m.  (Cól) ,  d.  rouerg.  Fil  de 
ch  invre  ou  de  lin.   V.  Fil. 

FIOLA,  s.  f  (fióle):  Fiala,  ital.  Phialo, 
lat.  Fiola,  basse  lat.  Fiole,  petite  bouteille, 
nrdinairemenl  à  large  ventre,  et  par  exten- 
sion  ,  I teille. 

Éty.  du  lai.  phialo,  fiole.  V.  Fiai,  R. 

FIOLAR,  v.  a.  (fioulà),  et  impr.  rioiLAn, 

ritui  Boire  beaucoup,  se  griser  ;  disparaî- 
tre, dans  l'expression:  An  fiolal,  ils  ont 
ili~p.nn,  en  pai  lanl  des  écus  dépensés  ou  des 
oiseaux  sortis  du  nid;  siffler.  V*.  Siblar. 

Èty.  de  fiola  el  de  '"'.  ou  «lu  grec  çww™ 
(phialeô),  boire,  se  divertir  avec  ses  amis. 
Y.  Fiat,  It. 

FIOLAR  SE,v.  r.  (sefioulá),  d.  bas  lim. 
S'enivrer.  V.  Fnubriars'. 


FIO 


FIOLETA,  s.  f.  (fiouléte),  et  impr.  rre- 
lst»  ,  fioclcta.  Dini.  de  fiola  ,  pelite  fiole. 
FIOLON  ,  vl. 

Pluejas  et  ftolons  e  gratis  d< 


FION  ,  s.  m.  (fie-n)  ;  hiock  ,  tien.  Air  , 
grâce  qu'on  se  donne  ou  qu'on  a  en  faisant 
une  chose;  tournure;  chagrin,  inquiétude. 

Fion,  n'est  pas  français. 

FIOU  .  S.  m.  (IlOll)  ;  FIL,  H1EOO  ,  riEOt  , 
HYEC  ,     FIER  ,     riAE  .     FIAC  ,      FlOL    ,     FIEL.     Fllo  , 

ilal.  Hito ,  esp.  Fio,  port.  Fil,  cat.  Fil, 
filasse  du  chanvre,  du  lin,  du  coton,  de  la 
laine,  etc.  tordue  en  un  brin  délié  et  conlinu; 
il  se  dit  aussi  de  toutes  les  matières  qu'on  a 
allongées  au  point  de  les  rendre  minces 
comme  un  fil. 

Éty.  du  lat.  filum,  fil  et  fiou,  par  le  chan- 
gement de  Í  en  ou.  V.  "fi ,  11. 

Les  principales  espèces  de  fil  qu'on  distingue 
par  des  noms  particuliers,  sont: 

LE  FIL  BLA>'C  r 
brins  ;   il  porte  £ 

LE  FIL  DE  BRETAGNE,  le  plus  fortcnlre  le: 

il  Ml  [tre'qne  toujours  teint. 
LE  FIL   PLAT,  en  deui ,   légèrement  10rs. 
LE  FIL  A  TRICOTTER  ,  fioa  de  bas  ,  (il  en 


ni    e. 


LE  I  II.  DE  M ALISES  ,  fiou  de  d*nula 
à  ta  fabrication  des  dentelles. 

LE  FIL  DE  CARRET  ,  61  de  ebanvre  .].. 
des  cordons  des  \ieui   cables  servant  à 


LE  FIL  DE  COLOGI 


FIOU  ,  Se  dit  encore  de  plusieurs  choses 
qui  sont  déliées. 

Lou  fiou  doou  discours,  etc. 

De  fiou  en  agulha  ,de  fil  en  aiguille,  d'un 
bout  à  l'autre,  clairement,  en  détail. 

Âver  lou  fiou,  être  rusé,  fin. 

L'na  madaissa  de  fiou,  dl.  un  écheveau 
de  fil. 

Coupar  à  drech  fiou,  couper  de  droit  fil. 

Anar  à  dreclt  fiou  ,  aller  de  droit  lil. 

Fiou  de  pignoun,  fil  de  pignon,  nom  que 
les  horlogers  donnent  à  du  fil  d'acier  can- 
nelé en  forme  de  pignon. 

On  doit  aux  Anglais  l'invention  de  ce'fil,  et 
particulièrement  au  mécanicien  Hooke,qui 
vivait  dans  le  XVII»»  siècle. 

Fiou  de  mousca  ,  fil  de  cologne ,  fil  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  faire  des 
points  blancs. 

Fiou  d'infer  ,  fil  de  coton  rouge  ,  qui 
sert  ordinairement  pour  marquer  le  linge. 

FIOU  ,  s.  m.  feus.  Le  lil,  le  tranchant 
des  instruments,  tics  outils.  V .  Fil,  R. 

FIOU,  Tour  vrille.  V.  Filheiroun  et  Fil, 
Uad. 

Fious  deis  fresiers,  traînasses. 

Fiou  des  fugoous,  filaments. 
Fiou  de  la  vigna,  vrilles. 
FIOU,  S.   m.  (fiou)  ;  riEoo,  emaht,  fhb  , 
m.  Figlio,  ilal.   Hijo,  esp.   Filho ,   port. 
Fils,  enfant  mâle,  considéré  relativement  au 
père  et  à  la  mère. 
Éty.  du  lat.  filius.  V.  Fiï,R.2. 
Beou-fiou,  beau-fils,  fils  du  mari,  relati- 
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vemenlà  sa  femme,  ou  fils  de  la  femme,  re- 
lalivement  au  mari,  ou  fils  d'alliance. 

Pichot-fiou,  petit-lils,  le  fils  du  fils  ou 
de  la  lille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 

FIOU,  s.  f.  (fiou).  Fille,  pour  filhou  , 
ait.  de  Filha ,  v.  c.  m. 

FIOU  DE    LAir.EA,  S.  m.  BATOOO-DEe'aIGCA. 

Filum  aqute,  basse  lat.  Le  fil  de  l'eau. 

FIOU-bastab  ,  dl.  V.  Faufilar  et  Fil , 
Rad. 

FIOU-d'aba»,  s.  m.  Fil  d'archal.  Voy. 
Fiou-d'arclial. 

Ety.  du  lat.  œreus,  d'airain,  ou  de  araneus, 
d'araignée,  selon  Sauvages,  parce  que  les 
treillis  qu'on  en  fait,  représentent  une  toile 
d'araignée. 

FIOU-d'ahcbal  ,   s.   m.   (Gou-d'archal  ); 

FIOO-DE-BECHAL,  FIOC-DE"BlCHACD.  FIOC-D  ATlATi. 

ABF.ECHAS.  Fil  d'archal,  fil  de  fer  ou  de  lai- 
ton passé  par  la  filière. 
Ely.  du  lat.  auriihalcum. 
D'autres  le  font  venir  de  Richard  Archal, 
qui  aurait  invente  l'art  de  tirer  le  fer  ou  la 
Iréfilerie ,  il  ne  manque  à  la  vérité  de  cette 
étyraologie  que  l'existence  de  Richard 
Archal. 

On  ilonne  le  nom  de  manichordion  ,  au  fil 
d'archal  du  plus  petit  échantillon,  et  celui  de 
torche,  aux  faisceaux  de  fil  d'archal  plies  en 
rond. 

FIOU  de-vela.s.  f.  EI3SA.  Grosfildont  on 
se  sert  pour  coudre  les  voiles  des  vaisseaux. 
FIOU  gastab.  «II.  Y.  Faufilnrcl  Fit,  R. 
FIOU-TOUERT,  s.  m.  Fil  retors,  fil  à 
deux  brins  ,  simplement  roulés  l'un  sur  l'au- 
tre ;  au  lieu  que  les  fils  commis  sont  d'abord 
tordus  séparément  et  roulés  ensuite  sur  eux- 
mêmes  par  l'effort  qu'ils  font  pour  se  dé- 
tordre. 

Éty.  de  fiou  et  de  louerl ,  tordu.  Y.  Fil, 
Rad." 

FIOUCADA,  s.  f.  (fioucade),  dl.  et  mieux 
fiocada.  Feu  passager  et  de  peu  de  durée  ; 
fig.  vivacité,  mouvement  passager  de  colère. 
Éty.  de  fioc  et  de  ada,  feu  fait,  feu  en- 
flammé. V.  Foc,  R. 

FIOUCAS,  s.  m.  (fioucás) ,  dl.  et  mieux 

nocAs.  (jrand  et  vilain  feu   SallV,  V.  Foc,  R. 

FIOULAR,  v.  a.  (fioulá)  ;  pour  boire,  V. 

Fiolar  et  Fiai,  R.  pour  sitller  ,  Y.  Siblar 

et  Sibl,  H. 

FIOULAT,  ADA,  adj.  (fioulà  ,  àde)  ,  d. 
bas  lim   Enivré.  V.  Enubriat  et  Fiai,  R. 

FIOULET,  s.  m.  (fioulé),  dl.  ficeet  , 
FiEDLET.  Flageolet,  silllet,  pipeau.  V.Fla- 
geoulet,  Siblet  elSibl,  R. 

FIOULET,  s.  m.  dl.  Égout,  cloaque.  V. 
Tuu. 

FIOULETAR,  v.  a.  ífiouleíá),  dl.ntn.E- 
tab.  Charmer, attirer,  prendre  à  la  pipée. 

Èly.  de  fioulet,  sifflet,  pipeau,  et  de  ar.  V. 
Sibl,  R. 

FIOUPELAIS ,  s.  m.  (fioupelan).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  B.-du- 
Rh.  à  plusieurs  espèces  de  crabes  du  genre 
Cancer,  Crustacés  de  l'ordre  des  Astacoïdes  I 
et  de  la  fam.  des  Cancériformes,  plusieurs 
rentrent  dans  le  genre  fortune. 
Éty.? 

FIOUPELAN-PATUT ,  Crabe  à  larges  l 
pattes.  Gar. 
Flous ,  s.  m.  pi.  vl.  Fiefs.  i 
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FIQ 


■iî: 


FIQL'E  ,  ICA  ,  désinence  prise  du  laf. 
fica,  ficus,  dérivé  de  facio,  faire. 

Magni-fique,  qui  magna  facil,  celui  qui 
fait  de  grandes  choses. 

Pacifique,  qui  fut,  qui  aime  la  paix. 

Morbi-ftque,  de  facio  et  de  mor'uus,  qui 
fait  la  maladie. 

FIQUEGEAR,  v.a.  (fiquedja).  Craindre. 
V.  Defiquegear. 

FIQUEIA,  adj.  et  p.  fém.  vl.  Piantée. 
Y.  Ficft.R. 

FIQUOUS,  OUSA,OUA,  adj.  (fiquóus , 
cJuse,  oua).  Délicat  sur  le  choix  des  aliments. 
V.  Lee. 

FIR 

FIRADA,  s.  f.  et 

FïRAS ,  s.  m.  Sont  des  noms  anciens, 
marseillais,  du  rnyre.  V.  Filas. 

FIRAS-FE,  anc.  d.  mars.  V.  Fielatfc. 
FIRENDIER,  s.  m.  vl.  Frappai);. 
FIRGA,s.  f.  (Orgue),  d.  bas  lim.  Perche, 
brin  de  bois  long  et  de  l'épaisseur  du  bras  à 
peu  près,  V.  Lala;  fig.  personue   grande  et 
mince.  Y.  l'erg,  R. 

FIRGA-BRUT,  s.  m.  (  firgue-bru) ,  d. 
bas  lim.  Brouillon.  V.  Tapageur. 

FIRGOUN.s.  m.  (firgou),  d.  bas  lim. 
Fourgon.  \  .  Foun/oun. 

FIRGOUWAR,  v.  a.  (  firgouná  ) ,  d.  bas 
lim.  Fourgonner.  Y.  Fourgounegear. 

FIRIGLOU,  s.  m.  (firiglou).  Un  des 
noms  qu'on  donne,  à  Thorame,  à  la  lavande. 
Y.  Fi igouls et  Lavanda. 

FIR1R,  v.  a.  vl.  Lancer,  frapper.  V.  Fer, 
Rad  3. 

FIRM ,  febm,  radical  pris  du  latin  firmus, 
a,  uni,  ferme,  solide,  stable,  dérivé  du  grec 
'-}•>■■'■  (herma),  êpuaioç  (hermatos),  appui, 
soutien,  support,  ce  qui  rend  ferme. 

De  s'Pr13)  parapoc.  et  changement  de  l'es- 
prit rude  en  f.  fertn  ;  d'où  :  Ferm ,  ln-ferm, 
A-ferm-ar ,  Fer.  Fertn-a,  Ferm-e,  Fer- 
tna-ment,  Fcrm-ador ,  Ferm-alh,  Ferm-an- 
sa,  Ferm-ans ,  Ren-fermar ,  Ferm-ar , Re- 
fermar ,  En-fermat ,  En-fermar,  Ferm-at, 
Fei  m-essa,  Re  ft  rmat,Ferm-etat,Ferm-ier, 
Ra-ferm-ir ,  Ra-ferm-it,  Af-ferm-ir ,  Af- 
fermit, En-ferm-etat,  Ferm-ança,  Fermanç- 
aria,  Âf-ferm-adura,  Af  ferm-ar. 

Du  latin  firmus,  par  ;poc.  firm  ;  d'où: 
Firma-ment,  Af-firmaiiva-ment,  Affirm- 
ai-, Affirmât,  Af-fin:i-alion ,  Af-firm-aiif, 
Af-finn-aliu,  In-firm-e  ,  In-firm-Uut,  In- 
fi>  m-ariu,  in-firm-ier,  Coun-finn-ar ,  Coun- 
firm-at,  Coun-firm-alion,  Co-fermar,  De-fer- 
mar ,  En-fermar  ,  Ferm-etat,  Ferm-alhas , 
Ferma-ment,  Farm-ar  ,  Farm-at ,  Ran-fer- 
mir,  Ran-fermit. 

FIRMAMENT  ,  s.  m.  (firmamein)  ;  ciel, 
«ou.  Firmament,  cat.  Firmumento ,  ilal. 
esp.  port.  Firmament,  le  ciel  étoile,  le  hui- 
tième ciel  des  anciens  où  l'on  croyait  que  les 
étoiles  étaient  usées. 

Ély.  du  lat.  firmamtnlum ,  dérivé  de  fir- 
mare ,  rendre  ferme,  parce  que  les  anciens  le 
croyaient  composé  d'une  matière  solide.  Voy. 
Firm,  R. 
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FIRMAMENT,  s.  m.  vl.  Fortification, 
assurance. 

Éty.  lie  firmus ,  ferme,  qui  affermit.  Voy. 
Fìrm,  R. 

FIRMI,s.  m.  (firmi).  Nom  delà  fourmi, 
dans  le  Bas-Limousin.  V.  Fourmiya  elFowr- 
mig,  R. 

FIRMIGEAMENT,  S.  m.  d.  bas  lim. 
Fourmillement.  X.  Fuurmilhamentcl  Four- 
mig,  R. 

FIRMIGEAR,  d.  bas  lim.  Fourmiller. 
V.  Fourmilhar  et  Fourmig ,  R. 

FIRMIGIER,  s.  m.  (firmidzié)  ,  d.  bas 
lim.  Fourmilière.  V.  Fourmilhier  et  Four- 
mig, R. 

FIRMIN,  nom  d'homme  (firmein);  i-ier- 
hih.  Firmino,  ital.  Fermin,  esp.  Firmin. 

Ety.  du  lat.  Firminus. 

L'Eglise  honore  9  saints  de  ce  nom,  le  14 
janvier.  24 juin,  27juillet,  18  août ,  1er  et  25 
septembre. 

FIROOU,  s.  m.  (firóous),  dl.  Amygdales. 
V.  Amyydalas. 

FIROULET,  s.  m.  (firoulé),d.  bas  lim. 
Celui  quftberchc  partout,  soit  par  curiosité, 
soit  pour  son  profit.  V.  Furet. 

FIROULETEGEAR,  v.  n.  (  firouleled- 
za)  ,  d.  bas  lim.  Patrouiller,  toucher  à  tout, 
déranger  les  choses  en  les  maniant. 

Éty.  de  firoulct  et  de  egear. 

FIS 

FIS,  adj.  et  p.  vl.  Fixe  ,  sur. 

FIS,  s.  et  adj.  vl.  Pais,  accord, sage,  fidèle. 
V.  Fi  et  Fin,  vl. 

FIS,  vl.  Il  ou  elle  fit;  de  faire. 

FISA,  s.  f.  (lise);  m* ,  dl.  Espé- 
rance ,  confiance  :  Faire  fisa  ,  Acer  fisa  , 
avoir  confiance,  espérer:  Fisa!  Gez-vous 
a  cela, zeste,  c'est  à-dire  ,  il  n'en  fera  rien. 

Éty.  du  lat.  fides  ,  foi.  V.  Fid  ,  R. 

Fillelos  que  perdets  la  fizo 

De  beze  bals  de  quauque  lent. 
Goudelin. 
C'est-à-dire  : 

Filhetat  que  perdez  lu  Dsa 

De  reser  bals  de  qualque  temps. 

FISABLE,  ABLA,  adj.  (fisâblé,  allie)  ; 
rizAau,  ii.ii>  Fidèle,  à  qui  l'on  peul  se 
fier ,  personne  sure. 

Ély.  de /«a  et  dea6Ze.  V.  Fid,  R. 

FISAC  .  s.  m.  vl    i'i^tirn,  port.  Pistache. 
F1SANÇA  ,    s.    f.  (  fisánce  )  ;  fiança  ,   n- 

«inçA ,  nzAnçA.  Confiance  ,  assurance  :  I 
finance ,  à  l'épreuve;  lie  grana  de  magnat» 
àfisança,  de  la  graine  devers  à  soie  re- 
cueillie avec  Soin  ,  sur  laquelle  ou  peut 
compter;  Vous  la  douni  à  fisança ,  je  vous 
la  donne  en  ami ,  je  vous  la  garantis. 

Ély.  di-  //'«(  cl  île  aura  ,  ou  du  lai.  fiden- 
tia.  V.  Fid,  II. 

FISANÇAMENT  ,  s.  m.  vl.  Avec  con- 
fiance ,  avec  liberté. 

Kly.  du  lai.  fidueialilcr ,  ou  de  fisança 
et  de  ment.  Y.  Fid  ,  K. 

FISANTAT  ,   s.  f.    (lisanla)  ;   fizeltat, 

vl.  loi ,  fidélité. 
Ély.  V.  Fid,  R. 
FISAR  ,  v.  a.  (íisá);  riAi..   Fidar  et  Affi- 
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dare ,  ital,  Fiar,  esp.  port.  cat.  Fier,  con- 
fier une  chose  à  quelqu'un. 

Ely.  de  fisa ,  confiance  ,  et  dear.  V.  Fid , 
Rad. 

FISAR  SE  ,  v.  r.  (  se  fisa  )  :  se  fiab,  m- 
dab  se.  Se  fier  ,  donner  sa  confiance  :  Fisa 
teli,  fie-l-y,  fiez-vous-y.  V.  Fid,R. 

Se  fisar  de  quauqu'un  ,  Tr.  se  fier  à 
quelqu'un. 

FISC,  radical  dérivé  du  lalin  fiscus  ,  i, 
jonc  .  et  ce  qui  en  est  fait;  corbeille  ,  panier, 
faisselle  ,  etc. 

De  fiscus,  par  apoc.  fisc;  d'où  :  risc, 
Fise-al ,  Coun-fisc-ar ,  Coun-jUc-at ,  Coun-r 
fisc-ation. 

De  fisc ,  par  le  changement  de  i  en  e i ,  et 
du  c  en  i!  :  Feiss-ela ,  Feiss-elou,  Feiss- 
ola  .  ICn-flusc-ar. 

FISC  ,  s  ni.  (fisc)  ;  Fisc ,  cat.  Fisco, esp. 
pori.  Ital.  Fisc ,  le  trésor  du  prince,  de  l'Etal; 
employés  chargés  de  la  conservation  des 
droits  du  fisc. 

Il)  du  lat.  fiscus  ,  parce  qu'on  le  ramas- 
sait anciennement  dans  des  paniers  d'osier 
ou  de  jonc  appelés  fiscus ,  fisci.  X.  Fisc, 
Rad. 

FISC  ,  Avril  ,  pour  Fie ,  v.  c.  m. 

FISCAL  ,  ALE  ,  adj  (fiscal  ,  aie)  ;  nrc/.-j. 
Fiscal  ,  esp.  port.  cat.  Fiscale  ,  ital.  Fiscal, 
qui  tient  au  fisc. 

Ety.  du  lat.  fiscalis.  V.  Fisc  ,  R. 

FISCO,  vl.  Fisco,  esp.  ital.  Y.  Fiic. 

FISEL.  ,  adj.  (lisèl)  ;  risiui  ,  vl.  Fidèle 
Y.  Fid,  R. 

FISELMENT,  adv.  vl.  Fidèlement. 

El]    de  /isel  et  de  ment.  V.  Fid,  R. 

FISENÇA,  dg.  V.  Fisança.  iifisença, 
Bergeyret,  j'ai  l'espoir. 

Éty.  V.Fid.R. 

fisica,  V.  Physica. 

FISICAL  ,  adj.  vl.  Physique,  qui  appar- 
tient à  la  physique. 

F1SICIEN,  V.  Physicien. 

fisioîinoumia,  Fisonomia,  cat.  V. 
Physiouomia. 

FI30NOMISTO,  Fisonomista,  cat.  AH. 
de  Physiouomislo ,  v.  c   m. 

FISOONOUMIA  ,  Fisonomia,  cat.  V. 
Physiounoumia. 

fissa,  s.  f.  (fisse),  dl.  Terme  de  mineur 
La  fisse,  ou  les  gardes  du  charbon  de  pierre, 
pierre  noire  le  plus  souvenl  feuilletée,  «  omrae 
l'ardoise,  de  la  nature  du  charbon,  mais  qui 
brûle  peu  ;  c'est  sur  ces  pierres  qu'on  in  nui' 
les  empreintes  des  planli  s  étrangères.  Sam. 

Éty.  de  fixa,  plantée,  enfoncée,  Y.  Fich, 

Rad 

FISSA.  s.  f.  (fisse),  d.  bas  lim.  Aiguil 
Ion.  V.  Fissoun,  Agulhoun  el   Pougnoun. 

Fty.  du  lat.  fesluca,  selon  Roquef. 

fissada  ,  s.  f.  (íîssáde),  d.  bas  lim. 
Piqûre,  petite  blessure  que  fait  une  chose 

ou  un  animal  qui   pique.  Y.  Pmiynidura. 

Ety.  de  fissa  ,  aiguillon,  cl  de  ada,  fait 
avec  un  aiguillon.  \ .  Ficft  .  R. 
On  le  dit  aussi  d'une  douleur  lancinante, 

des    élancements    qu'on   éprouve   dans    une 

pniie  enflammée. 

uns,; n.  ira  ,  s.  f.  (fissadùre),  dl.  Piqûre 
d'abeille.  V.  Pougnidura. 

Ely.  de  fichar,  enfoncer.  V.  Fich,  R. 


FIS 

FISSAL  ,  s.  m.  (lissai),  dl.  Piqûre,  coup 
d'aiguillon.  V.  Pougnidura  et  Fich,  R. 

FISSALHOUN  ,  s.  m.  (fissailloù).  Nom 
du  frelon,  àAgen,  parce  qu'il  porte  un  long 
aiguillon.  V.  Chabriant,  Fissalel  Fich,  R. 

FISSAR,  v.  a.  (lissa).  Pour  fixer.  V. 
Fixar  et  Fich,  R. 

FISSAR,  v.  a.  dl.  et  bas  lim.  Piquer: 
Se  fissar,  se  piquer,  et  fig.  se  piquer  au 
jeu.  V.  Pougner,  Agulhouniar  et  Fich,  R. 

Un  home  se  graoumiava 
Se  gratet  <l  troret  leou 
La  gueyra  que  lou  fis:  .va. 
Tandon. 

Ety.  de  fissa,  aiguillon,  et  de  ar.  V. 
Fich.   R. 

FI3SARD  .  S.  m.  (ÛSSá),  dl.  ri.3Am. 
Un  scieur  de  long  ;  fjg.   j'ros  mangeur. 

Mangea  coumoun  fissard,  il  mange  com- 
me un  ogre. 

Éty.  du  lat.  f.s3um,  de  findsrt,  fendre. 
V.  Fend,  R. 

FISSO,  vl.  V.  Fissoun  el  Fich,  R. 

FISSOT,  s.  m.  (fissó);  nsso  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  houillères  du  Languedoc,  aux 
.schistes  avec  empreintes  de  plantes,  formant 
le  plancher  des  couches  de  la  houille. 

Ety.  de  fixa,  parce  qu'ils  servent  pour 
ainsi  dire  de  base.  Y.  Fich,  R. 

fissoun  ,  s.  m.  (fissoun),  dl.  Aiguillon, 
insecte  venimeux,  en  général,  dans  le  Réarn. 
Y.  Agulhoun. 

Ély.  Dim.  de  fissa.  V.  Fich,  R. 

FISSOURLAR,  v.  n.  (lissoiirla)  ;  ricnocn- 

lAn.  d.  bas  lim.  Chercher  à  pénétrer  dans 
quelque  chose  avec  un  instrument  pointu; 
faire  des  questions  pour  s'informer  de  ce 
qu'on  désire  savoir. 

Fissourlar  quauqu'un,  le  faire  parler; 
il  est  act.  dans  ce  sens. 

Êty.  fissourlar,  est  un  itératif  de  fissar, 
enfoncer,  piquer.  Y.  Fich,  R. 

FIST,  s.  m.  (fist);  ficoula.  Hochequeue 
marseillais,  Molacilla  massiliensis ,  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Subuliroslres  ou  Raphioramphes  (à  bec  en 
alêne). 

Éty.  Ce  mot  est  l'onomatopée  du  cri  do 
cet  oiseau. 

Selon  M.  Roux,  Oiseaux  de  Provence, 

le  nom  de  li-i  appartient  aussi  à  la  rousseline 
de  Buffon,  ou  fist  de  Provence,  /Ini/iuj  ru  fus. 
niiltii  ,  oiseau  de  la  même  fam.  que  le  pré- 
cèdent. V,  Piaula. 

FISTA  ,  s.  f.  (fiste).  Fui  :  Per  ma  fista  , 
par   ma  foi,  sur  ma  foi.    \  .    l'e  cl  Fia,  R. 

FIST A-GAVOU ETA  ,    s.    f.      Nom   que 

porte,  selon  M.  Roux,  l'anlhus  de  Richard. 
[nlhus  Richardi,  viellol,  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  el  de  la  fam.  des  Subuliros- 
lres ou  Raphioramphes  (à  bec  en  alêne). 

Ety.  \  .  Fisi. 

FISTIN  ,  adj.  vl  Pressé. 

Ély.  du  lat.  festinus. 

FISTOLA,\l.  Fistola,  cat.  V.  Fistula 

FISTOON,  OUNA,  S.  (listniin,   ouna), 

dl.  Fripon,  onne ,  enfant  gâté  ;  rapporteur, 
délateur  :  Faire  lou  (itloun,  faire  l'enfant 

gâté,  le  paresseux. 

FISTONNEGEAR,  v.   a.   (lìslounedjá)  , 


FIS 

dl.  Regarder  du  coin  de  l'œil  el  à  la  dérobée . 
Sauv. 

FISTRE,  interj.  (  fistré  ).  Certes!  peste! 
diantre.' 

FISTUL  ,  ixot,  i-leit,  radical  pris  du  lat. 
fistula,  œ,  tuyau,  flûte,  qu'on  fait  venir  du 
grec  »fovri  (  phônê  ) ,  voix  ,  et  de  cr-uéÀÀu) 
(slello)',  envoyer,  itadicla,  dit  Isidore,  Quod 
vocem  emilat. 

De  fistula,  fislul:  Fistula,  Fistul-ous. 

De  fistula,  parsync.  de  is,  flula,  et  trans- 
position de  t  et  de  l,  flula,  (lat;  d'où  :  Flu- 
ta,  Fiut-as,  Flul-al,  Flul-et,  Flut-aire, 
Flut-ar. 

De  flula,  par  addition  de  a,  flaula,  flaut  ; 
d'où:  Flaula,  Flaut-aire,  Flaut-ar,  Flaul- 
et,  Flaust-el,  Flaut-ol,  Flayul-a,  Fiayut- 
aire  Flayut-ar,  Flayut-et. 

De  flula  ,  parle  changement  de  «en  fi, 
flrila,  flcit;  d'où  :  Fleila,  Fleil-et,  Fleit-ar, 
Fleit-aire. 

De  flula,  par  addition  de  c  :  Flcula  ,  Fes- 
tol-a, 

FISTULA,  s.  f.  vl.  Canne,  roseau. 

Kly.  du  lat.  fistula,  m.  s.  V.  Fislul,  R. 

FISTULA,  s.  f.  (fistule);  Fistula,  ital. 
Fistula,  port.  cal.  esp.  Fistule,  ulcère  cal- 
leux, profond,  dont  l'ouverture  est  étroite. 

Ety.  du  lat.  fistula,  le  même,  dérivé  de  fis- 
tula ,  flûte  ,  parce  qu'on  a  comparé  le  trou 
d'une  fistule  à  celui  de  cet  instrument.  Voy. 
Fislul,  R. 

Faire  una  fistula ,  faire  une  sottise ,  don- 
ner un  coupa  faux. 

L'opération  de  la  fistule  à  l'anus,  décrite 
parCelse  et  Paul  d'Egine,  n'avait  pas  encore 
été  pratiquée  en  France,  lorsque  Félix  de 
Tassy,  premier  chirurgien  de  Louis  XIV,  la 
mit  en  pratique  pour  délivrer  ce  monarque 
de  la  cruelle  maladie  dont  elle  porte  le  nom. 
Ce  fut  le  21  novembre  1087,  que  cette  opé- 
ration eut  lieu  avec  le  plus  brillant  succès. 

FISTULOUS,  OUSA.  OUA,  adj.  (fistu- 
lóus,  óuse,  óue)  :  Fislulado,  port.  Fistuleux, 
euse  .  qui  est  de  la  nature  de  la  fistule,  il  se 
dit  d'un  ulcère  profond  comme  une  fistule. 

Ety.  de  fistula  elde  uus  ,  ou  du  lat.  fistu- 
losus.  V.  Fislul,  R. 

FIT 

FITRE,  espèce  de  juron  ffilré).  C'est  un 
diminutif  d'un  jurement  plus  sa  le. 

I  n  home  que  mandoun  fa  litre, 
Quand  iwu  soufji  is  es  un  belilre. 
Fabrc. 

FITZ,  adj    il.  Fixe. 

FIU 

FIU.  s  m.  anc.  béarn.  Fief?  Y.  Fid,  R. 

Pagan  double  fu. 

Il  ou  elle  fie. 

FIUATE  .  s.  m.  anc.  béarn.  Celui  qui  tient 
au  licf,  fieffé.  V.  Fid,  R. 

Item  fier  instrument  de  quitança  et  de 
qnesluu  6  fnmir  simple.  Fors  et  Cost.  de 
Béarn.  Ruhr,  de  las  Iaxis. 

Lo  filiale  put  lexâ  la  terra  qui  tien  en  fiu 
deu  qentiu. 

FÌUATER.  vl.  V.  Feudatari  et  Fid,  R. 

TOM.    II. 


FIU 

FIUELA,  s.  f.  vl.  Boucle.  V.  Fivela  . 
Ety.  du  lat.  fibula  ,  m.  s. 
FIULAR,  et  composés.  Y.  Fiolar. 

FIV 

FIVELA,  s.  f.  vl.  nuEiA.  Fivela,  port. 
Boucle. 

Ety.  du  lat.  fibula. 

FIX 

FIX,  adv.  vl.  V.  Fi.r. 

FIXAMENT,  adv.  (lixamein);  fissamebt. 
Fixament,  cat.  Fissamente,  ital.  Fixamen- 
te,  esp.  port.  Fixement,  d'une  manière  fixe, 
invariable. 

Ety.  de  fixa  et  de  ment.  V.  Fich,  R. 

FIXAR,     V.     3.      (fixa);    riSSAR,    ABBESTAB   , 

counclvrre.  Fissare  ,  ital-  Fixar  ,  esp.  poil, 
cal.  Fixer,  rendre  fixe,  déterminer. 

Ety.  de  fixeel  de  ar,  ou  du  lat.  fiqere.  V. 
Fich,  R. 

Me  (ixel.  Trad.  il  fixa  ses  regards  sur  moi 
ou  il  me  regarda ,  et  non  il  me  fixa. 

FIXAR  SE,  v.  r.  Fixarse,  cat.  Fijarse, 
esp.  Fissaisi,  ital.  Se  fixer,  s'arrêter  à  une 
chose,  s'établirdans  un  endroit. 

FIXAT.  ADA,  adj.  et  p.  (fixa,  ade);  r.s- 
sat.  Fixado,  poit.  Fixé  ,  ée  ,  arrêté,  déter- 
mine. 

Ety.  de  fixe  et  de  at,  rendu  fixe.  V.  Fich, 
Rad. 

FIXATION,    S.  f.    (fixalie-n);    fissation, 

FISSATIEN   ,     F1XASSIEN  ,     F1XAT1EH.     FlSSllZioilC  , 

ital.  Fixacion, esp. Fixaçâo,  port.  Fixation, 
détermination  du  prix  d'une  marchandise; 
action  de  déterminer. 

Éty.  du  lat.  fixalionis,  gén.  de  fixalio,  m. 
s.  V.  Fich,  R. 

FIXE.  IXA,  adj.  (fixé,  ixe)  ;  fisse.  Fis- 
sn,  ital.  Fixa,  esp.  poil.  cat.  Fixe,  qui  ne  se 
meut  point,  qui  n'a  aucun  mouvement. 

Ety.  du  lat.  fixus,  formé  defigere,  plan- 
ter. V.  Fich,  R. 

FIXIO,  s.  f   vl.  Fixité.  Y.  Fich,  R. 

FIXITAT,  s.  f.  (lixita).  Fixité,  propriété 
de  ce  qui  est  fixe,  constant. 

FIT 

FIYOU,  Alt.  «lu  dl.  V.  Filha. 

FIZ 

FIZALTATZ,  s.  f.  vl.  Confiance.  V.  Fid, 
Rad 

FIZANSA,  s.  f.  vl.  Fidélité.  Y.  Fiunsa  el 
Fid,  R. 

FIZANSAF/ZENT.ndv.  vl.  fizaivsozament. 
Avec  confiance,  avec  liberté.  V.  Fui,  R. 

FÍZANSOS.   adj.    vl.    tisansos.    Assuré, 

confiant.  V.  Fid,  i;. 

FIZAN30SAMENT  ,  adv.  vl.  De  con- 
fiance, hardiment.  V.  Fid,  R. 

FIZAR,  vl.  V.  Fiar ,  Fisar  et  Fid ,  R. 

FlZEL.adj.  des  deux  genres.  Fidèle, 
certain,  véritable.  V.  Fideleel  Fid,  R. 

FIZELMENT,  adj.  vl.  fizelmen.  V.  Fi- 

delrunent  et  Fid  ,  R. 

FIZELTAT,s.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Fide- 
lital. 


FIZ 
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FIZEU  ,  adj.  vl.  Fidèle.  V.  Fid,  R. 
FIZEUTAT  ,  s.  f.  Vl.   Foi  ,  fidélité.  Y. 
Fid,  R. 

FIZICA  ,  s.  f.  vl.  Physique. 

FL 

FL,  flar  .  tlat  ,  radical  pris  du  latin 
(lare ,  (lo  ,  flatum,  souiller,  faire  du  vent  , 
dérivé  du  grec  ■?>■*''  (phlan),  bruire. 

De  /lo,  par  a|>oc  (I  ;  d'où  :  En-fl-ura  , 
Sou  [flar.  Souf-flat ,  Bour-soufflar ,  Rour- 
souflat  ,  Ei-ssoufla-menl  ,  Ei-ssoufl-ar  , 
Ei-ssouft-e,  Isso-flar  ,  Enflar ,  Fn-flat , 
Desenflnr,  Des-enflat ,  En-flad-ura ,  En- 
fle-at,  Des-evflura  .  En-fl-e,  En-fl-ura,  En- 
flurji ,  Goun-flar ,  Goun-flat ,  Goun-fl-ugi , 
Des-gounflar,  Des-gnunflul,  Goun-flament , 
Goun-fle,  Re-gounfle,  Re-gounflar  ,  En- 
flazon,  In-fl-acio,  In-fl-aliu,  Coufl-age , 
Coufl-e,  Coufl-ar,  Dcs-couflar  ,  Gnufl-ar  , 
Es-sou-fla-menl ,  Es-snu-/lur  ,  Gounfla- 
buous  ,  Gounflacouquins.Ginin-fl-age. 

De  enfl,  par  le  changement  de  n  en  f,  et 
par  la  suppression  de  u.effle  ;  d'où  :  Efll-al, 
Effl-ar:  E/lazn,  Esti-flar,  Esti-flel,  Flal- 
ar ,  Flat-aria  ,  Flat-ayer  ,  Flat-egear  , 
Flal-iar  ,  Flat-ier ,  Flat-ingas  ,  Flat-ur , 
In-fl-acin,  In-fl-aliu,  Drz-in-fl-acio,  En- 
fl-azon,  En-fla-mcnt,  En-fl-ar  ,  Des-enflar , 
E-fl-azo,  E-flii-men,  E-fl-ar,  Des-efl- 
ar,  Sof-flar,  U-fl-ar,  U-fl-ada  ,  U-fl-at, 
U-fl-asmin,  U-fl-e,  Ro-fla-men,  Sovf-fl-a- 
fucc.  Souf-fl-aire,  Souf-fl-e  ,  Souf-fl-et, 
Soufflet-ada  ,  Soufflet-ar  ,  Suufflct-oun  , 
Souffl-ur, 

FLA 

FLA ,  s.  m.  (fia).  Liban  ;  grosse  corde  ou 
cable  de  sparte,  servant  à  monter  le  fourrage 
dans  les  greniers  à  foin.  M.  Avril  donne  ce 
mot  comme  propre  aux  Basses-Alpes.  Voy. 
Souaslre  et  Tralhau. 

FLAC  ,  ACA,  adj.  (flac,  áque)  ;  Flac  , 
cat.  Fiacco, ital. Flaco, esp.  Fru.cn,  Braco, 
et  Flaccido,  port.  Flac  en  bas  breton  Flasque, 
mou, sans  force  , lâche  ,  sans  vigueur,  indo- 
lent. 

Ély.  du  lat.  (laccidus  ,  m.  s.  V.  Flac,  R. 


,fla. 


De  carns  fiascos,  des  chairs  fiasques. 

Tela  flaca  ,  toile  lâche  ,  molle. 

l'Iac  coumo  una  tela  ,  mou  comme  de  la 
chiffe. 

FLAC,  tlac  ,  ii  mu  .  radical  pris  du  latin, 
flucriis  ,  a,  um  ,  mou  ,  lâche  ,  languissant  , 
flasque,  dérivé  du  grec,  li/i;  ,  áy.oç  ,  (blax, 
akos)  ,  mou  ,  lâche  ,  paresseux  ,  sot .  imbé- 
cile ,  par  le  changement  du  r?  en  f,  flac  ,  en 
bas  breton. 

De  flaccus  ,  par  apoc.  flore,  flac:  d'où  : 
Flac  ,  uni  ,  Flaca— lama  ,  Flacc-and  . 
Flacc-andas  ,  Flac-and-egear  ,  Flac-ar  , 
Flac-at ,  Flac-assicr  ,  Flac-asoun  ,  Flac- 
il,  l'hiqu-eir  ,  Fluqn-egcar  ,   Flaqu-cr-iijc  , 

Flaqu-ige  ,  Flaqu-iera  ,    Flaqu-ir  ,  Af- 

flitrc-ar ,   Af-flacc-al  ,  Afflaqu-eira  ,  Af- 
flaqu-ir  ,  Af-flaqu-it ,  En-  fluquir. 

De  flac,  par  le  changement  duc  en  g  : 
Flag-ut,  Flagu-ei  ige ,  Flatju-eza. 
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De  flac,  par  le  changement  du  c  en  g , 
ou  en  gn  ,  et  addition  d'un  u  .  flaugn  ;  d'où: 
Flaugn-ac ,  Flaugn-ard ,  Flaugn-aquerias, 
Flaugn  arde-gear. 

De  flaugn,  parla  suppression  du  g:  Flaun  , 
Flaun-ac  ,  Flaut,  Flach-a  .  Flach-izit  , 
Flouissa,  Flandr-in  ,  Flandrina  ,  Flan- 
drin-egear  ,  Flandrin-iar  ,  Flandr-oullia  . 

FLAC  .s.  m.  Maladie  éruplive  ,  espèce  de 
petite  vérole  volante ,  qui  se  manifeste  par 
de  petites  pustules  remplies  d'eau. 

FLAC  ,  s.  m.  vl.  Pour  flacon,  V.  Fias- 
cou. 

FLAC  A,  s.  f.  (flaque);  i-laquge  ,  riA- 
qcerice  .  rLAQcicKA.  Flaco  ,  cat.  Noncha- 
lance  .  négligence,  indolence:  Ai  la  {lac  a. 
V.  Cagna. 

Éty.  àeflaea.  V.  í74c,R. 

FLACA,  g.  t'.  flaque]  :  rLAQriEHA.  Fla- 
che.  portion  d'obier  qui  reste  a  une  pièce 
de  bois  ;  défectuosité. 

Ety.  Parce  que  celle  parlie  du  bois  est 
plus  molle  que  le  rcsle.  \  .  Flacc  ,  R. 

FLACA  LAMA  .  s.  m.  (flaque-lame) ,  dl. 
Ouvrier  Jiche  au  travail. 

Lty.  de  /tare  us ,  mou  ,  el  de  lama,  eau 
dormante,  flaque,  en  français.  Y.  Flacc, 
Rad. 

FLACAMEN,  ndv.  vl.  Flacament  ,  cat. 
Flacamente  ,  esp.  port.  Fiaccamente  ,  ilal. 
Fasquement  ,  mollement,  lâchement.  Yov. 
Flacc,  R. 

FLACAND  ,  ANDA.  adj.  'flaran ,  ánde), 
d.  bas  lira,  fuuiiia,  ieba.  Doucereux, 
qui  est  d'une  douceur  affectée,  chattemite. 
V.  Maneou ,  Patelin  el  Engusaire. 

Éty.  île  {lac,  mou.  flexible.  V.  Flacc,  R. 

FLACANDAS.  s.  f.  pi.  (floc.in.ie-.  .  d.  bas 

lim.  Femmes  désœovrées  qui  s'inlroduis  al 
dans  les  maisons  .  s'y  rendent  utiles ,  et 
finissent  presque  toujours  par  y  semer  la 
division.    V.  Flacc,   R. 

FLACANDEGEAR  .  v.  n.  d.  bas  lim. 
Agir  en  Flacund  .  v.  c.  m.  et  Flaee,  R. 

FLACAR  .  v.  n.  (flacà);  nm.An.  Fiaccare, 
ilal.  Fraquear .  port,  Flaquejar,  cat.  Fla- 
quear,  esp.  faiblir,  manquer  de  force,  de 
courage;  lâcher,  fléchir:  Meis  cambas  fla- 
coun ,  les  jambes  me  manquent ,  j'y  sens 
une  faiblesse  ,  une  défaillance  extraordi- 
naire. 

Ety.  de  flac  et  de  ar.  Y.  Flacc,  R. 

FLACARIA  ,  s.  f.  (flacane  .  Diminution. 
Aub. 

FLACASOUN.  *.  !  :    1, as  lim. 

Nom  que  les  femmes  donnent  aux  pi 

DO  lité*  que  la  -  i-ionne. 

I  ■  de  /lac,  mou.  parce  que  ces  douleurs 
anéantissent  les  forces.  V.  Flaee,  1!. 

FLACASSIER  .    s     m.      Il je),    dg. 

Enjôleur.  V.  Engusaire  et  Flacc, 
Rad. 

FLACAT.  ADA.  adj.  et  p.  (ilal 
I  ■ .    affaibli  .  ie. 

F.lv.  de  /lac  et  de  al.  V.  Flac,  R. 

FLACH  .  vl.   \  .  Flac. 

FLACHA.s.f.  D'axe  ,  dg  Flèche,  »au- 
lerdlc  ,  cnurson  de  vigne  plus  long  qui 
contient  plus  de  bourgeons  que  le  courson 
ordinaire. 

flacha,  adj.  f.  vl.  Faible,  lâche.  V. 
Flac,  R. 
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FLACHEL,  s.   m.  vl.  V.   Flagcl. 

FLACHIR  SE.   v.  r    [flalchir,  - 
flétrir.  Suppl.à  I'ellas.  V.  Flttnr  et  Pastir. 

FLACHISSA  .  s.  f.  (flaxisse),  dg    I 
plet ,  petite  fiche  dont  les  deux  ailes  sont 
tenues  ensemble  par  un  clou  rivé  qui  passe 
dans  leur  nœud. 

FLACHIZIR.   vl.   Y.  Flaqu-ir. 

FLACHIZIT.  adj.  vl.  Affligé,  faible. 
affaibli  ,  abattu.  Y.  Flac,  R. 

FLACIT,  Qau  .  dl.  m.  s.  que  Passit , 
v.   c.  m. 

Ely.  de  flaccus ,  mon,  parce  que  ce  qui 
est  flétri  n'a  plus  de  raideur.  V.  Flacc,  lï. 

FLACOUN,  s.  m.  (flacóun);  Floco,  basse 
lat.  Flacon. 

FLA-FLA.  s.  m.  fia  fia  .  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Montpellier,  non 
seulement  au  guillemot ,  V.  Canardoun  , 
mais  encore  à  tous  les  oiseaux  qui  volent 
lourdement,  parce  qu'en  volant  ils  font  en- 
tendre ce  bruit  ,  (la  (la. 

FLAGEA,  s.  f.  (fladge),  dg.  Pousse 
d'une  plante. 

Ely.  du  lat. /7<2  7?i/um.houssine,  baguette, 
branche  d'arbre.  \     /         I,  R. 
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FLAGEL,  ibagr.  sous-radical  pris  du  lat. 
un,  fléau,  petit  fouet,  qui  est  alors  un 
diminutif  de  fragrum,  fouet,  dérivé  de  fra- 
grart ,  brûler,  être  enflammé,  parce  que  les 
coups  de  fouet  échauffent,  enflamment,  ce 
mot  est  à  son  tour  dérivé  du  grec  oi-irtm 
(phlégù),  brûler,  enflammer. 

De   (lagcllum,    par  apoc.  flagell;   d'où: 
.  FlageU-ar  ,    Flagell-at .  Flagell- 
ation, Flagell-anls,  Af-flagel-g ,  Flagc-a. 

Deflagrare,  par  apoc.  (lagr;  d'où:  Fla- 
gr-'int. 

De  flagcl ,  par  sync.  de  ge  ,  flar  ,  et  par  le 
ment  de  /  en  u:  Flau,  Flaug-et. 

De  (lagcl,  par  le  changement  de  g  en  i  et 
de  l  en  ou  :  Fiait  ou. 

Deflaieou,  par  sync.  de  ai  :  Fleou. 

De  fiagel,  par  sync.  de  ag,  fiel,  elpar  ad- 
dition de  i  :  Fltil,  Flei,  Flcil-ain-,  Fleil-ar. 

hefleil.  par  le  changement  delen  r,  (Icir; 
d'où  :   Fleir-ar  ,     Fleir-aire. 

FLAGEL,  s.  m.  [fladgèl  ;  rum  ,  i-lei  . 
rtLiFoi  .  nui  .  ncoDHOtni .  riAt;.  Ftagello  , 
il  iî  port.  Flagelo,  esp.  Flagell,  cat.  Fléau, 
instrument  propre  à  battre  le  blé  ,  la  laine  , 
etc. 

Éty.  du  lat.  (lagcllum,  m.  9.  V.  Fiagel, 
Rad. 

l-e  fléau  est  composé  de  deux  bâtons  de 
longueur  inégale,  attachés  ensemble  par  le 
bout  au  moyen  d'une  coule  ou  courroie 
iju'.m  nomme  couplièi  t. 

-  long  s'appelle  mani  he .  manairol, 
en  dg.  et  l'antre  battant,  verge  ou  batte. 
<s<ada,  en  dg. 

FLAGEL.  S.  m    vl.  Extrémité supérieure 

des  arbres,  laflèi  be. 

FLAGELAR,  vl.  Y.  Flagelhir. 
FLAGELL.  vl.  V.  Fiagel 
FLAGELLANTS.  9    m    pi.    Oadf 
Flagellanti,  ilal   Flagellantes,  porl 

.    nitents  fanatiques,  qui  se  fouettaient 
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en  public.  On  ne  trouve  pas  d'exemple  de  fla- 
gellation volontaire,  avant  le  llms siècle,  selon 
Berg. 

Étj    de  flagellar.  V.  Flagell,  R. 

FLAGELLAR.  v.  a.  (flagella);  Flaqel- 
lare  ,  ilal.  Flagellar ,  port.  cat.  Flageller, 
fouetter;  battre  avec  le  fléau.  V.  Fiagel. 

Elv.  du  lat.  flugellare  ,  m.  s.  V.  Flagell , 
Rad. 

FLAGELLAR.  v.  n.  Fléchir,  être  élasti- 
que ,  en  parlant  d'une  planche  ,  d'une  barre, 
d'une  gaule,  etc. 

FLAGELLAT,  ADA.  adj.  et  p.  (fladgel- 
lá,  ade)  ;  Flagellado,  port.  Flagelle,  ée. 

I    ■•    de  flagellâtes,  m.  s.  V.  Flagell,  R 

FLAGELLATION,  s.  f.  vfladgellalie-n; ; 

FLAGELLASSIEZ  ,       TL A GELL ATLES .        FlagelaClOn  , 

esp.  Flagcllaçâo,  port.  Flagellazione ,  ilal. 
Flagellai.' iô,  cal.  anc  Flagellation,  action  de 
flageller;  supplice  que  les  Juifs  firent  subir  à 
J.-C.  en  le  fouetlant. 

Éty.  du  lat.  flagellationis ,  gén.  de  flagel- 
latio,  m.  s.  Y.  Flagell.  R. 

FLAGEOD.  Gare.  V.  Fleou. 

FLAGEOULET,  s  m.  ifladjoulé);  noi- 
let.  Flageolet,  petite  flûte  à  bec,  dont  le  son 
es!  clair  el  aigu. 

Éty.  du    grec    TckvtUtuikoç  (  plagiaulos  ) , 

formé  de  xkzyîoç.  [plagios),  oblique,  el  de 

lulos)  ,  flûte,  ou' selon  Barbazan  ,  de 

flagellum,  petite  branche ,  par  opposition  à 

la  flûte.  V.  Fistul,  R. 

FLAGOURNAR.  v.  a.  fljgournò).  Fla- 
gorner, flatter  avec  bassess  . 

FLAGOURNARIA  .  s  f.  flagournarie). 
Flagornerie,  adulation,  basse  flatterie, 

FLAGOURNUR.  USA ,  s.  iflagournùr, 
use     I  1  igorneor,  euse. 

FLAGRANT,  a. Ij.    fla^ran    -.Flagrante. 

ilal.  esp.  Fragrante,  port.  Flagrant,  il  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  En  flagrant 
délit,  sur  lou  fet. 

Êly.  de  lat.  flagranlis,  gén.  de  flagrans , 
enflammé ,  comme  si  l'on  disait  le  délit  est 
encore  chaud. 

FLAGRAR  ,  v.   n.   vl.    Flagrar  .    esp. 
port.  Flagrare ,  ilal.   Rrùler ,  être  flagrant, 
sentir,  répandre  une  odeur  forte. 
i  lat.  fragrart ,  m.  s. 

FLAGUT  ,  ODA  .  adj.  et  p.    Il  Igtj .  ude  . 

r]|   Si  i;-    m:  i:,  i .  imbécile. 

Êly.  V.  Fíoec,  R. 

FLAIEOU  ,  s.  m    V.  Fleou  et  Fiagel,  R. 

FLAIOOU  .  V.  Fa 

FLAIHAIRE.  S.  m.  Ilrir.ure  ,  et  irnpr. 
H1.IBMHL   I  laireur .  parasite. 

I  iv .  de  /'  liror  et  de  niro. 

FLAIRAR.  v  a  [flaira  :  Fiutare ,  ilal. 
Flairât .  cal.  Cheirar,  port.  Flairer,  sentir 
bon  mi  mauvais". 

Ély.  du  lat.  (lagrare ,  m.  s. 

FLAIRAR  .  v.  n.  dl.  Fleurer,  sentir  : 
\qunt  lien  a  qu'embauma  ,  cela  sent  comme 
baume,  on  fleuré  comme  baume;  vl.  puer 

FLAIRORi  I 

FLAIROUN.  s.  m.  (flairóun),  dl.  Flay- 
rc  .  cal  Fiulo,  ilal.  Clieira,  port.  Odeur  . 
senteur .  parfum. 

FLAIUTAR  .  V.  Fleilar. 

FLAI'JTET,  s.  m.  (Uaïulé).  Cast.  V.  6o 
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FLAJELAR  ,  vl.  Y.  Flagellar. 

FLAM  ,  tlam,  radical  pris  du  latin  flam- 
ma ,  œ,  flamme  ,  dérivé,  selon  Yossius  , 
de  féolieu  oXé^ia  (phlemma),  pour  ipXifrW 
iphlegma; ,  inflammation  ,  formé  de  <i'/.i-;u> 
(phlégô)  ,  je  brûle,  j'enflamme. 

De  jlamma  ,  par  apoc.  flamm  ,  «ont  dé- 
rivés :  Flam,  Flanta,  Flam-ada,  Flam- 
and .  Flam-e  ,  Flam-ciaus  ,  Flam-enc  , 
Flam-icr  ,  A-jlam-al ,  A-flamar. 

De  jlamm  .  par  le  changement  du  dernier 
m  en  b,  flamb  ;  d'où  :  Flamb-a,  Flamb- 
ant, Ftamb-ar  ,  Flamb-at,  Flamb •  ton  , 
Flamb  ergea  ,  Flamb-our  ,  Flam. 

De  jlamma  ,  Jlamm  :  Flamma  ,  Flamm- 
ada  ,  Flamm-ar  .  En-flammar,  ln-flam- 
mar  ,  En- flamm- alion  ,  Jn-flammalmn  , 
En  /lamm-at  ,  Flamma-rota  .  Flamm- 
egear,  Flamm  eiar.  Flamm-iar.  In-flamm- 
al-oira  ,  In-flamm-aliu  ,  In- flamm-able  , 
Re-flamm-ar,  Re-flam-ear. 

FLAM.Kooo.  \  .  Flamenoou. 

fla.ma  .  s.  f.  Nom  uicéen  du  ruban  de 
mer.  Y.  Rougeola. 

Éty.  A  cause  de  la  couleur  de  flamme 
qu'offrent  ses  yeux  et  ses  nageoires.  \'oy. 
/  la  mm  ,  R. 

FLAMA  ,  s.  f.  (fláme)  ;  un.  Fiamma  , 
ilal.  Llama,esp.  Flamma,  port.  Flamme, 
la  partie  du  feu  qui  s'élève  au-dessus  des 
corps  qui  brûlent,  en  répandant  une  vive 
clarté,  lig.  amour,  passion. 

Ety.  du  bas  breton  flam  .  ou  du  lai. 
flamma.  Y.  Flannn  ,  R. 

FLAMA  ,  s.  f.  Flamme  ,  banderolle  qu'on 
met  au  bout  d'un  mât.  C'est  aussi  un  ins- 
trument de  chirurgie  vétérinaire  servant  à 
gaigner. 

TLAMADA,  s.  f.  dl.  Galette.  V.  Poumpa. 

I  .iv.  V.  Flamm,  R. 

FLAMADA.  s.  f.    (flamâde)  ;  feammac, 

riAHATA.    LAMABADA ,   FLAH1ADA.   Flamme   VÌVC 

et  passagère. 

Éty.  de  flamma  et  de  ada.  V.  Flamm  , 
Rad. 

flamadlra  s.  f.  vl.  Renoncule  Dam- 
mule.  V.  Douta. 

Ely.  du  lat.  flamma  ,  flamme  ,  feu  ,  à 
cause  de  l'ardeur  brûlante  qu'elle  excite  dans 
la  bouche  quand  on  la  mâche.  Y.  Flam,i{. 

FLAMAND,  Flamenc ,  cat.  Flamenco. 
esp.  Oiseau.  Y.  Becarud. 

F.ly.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur 
de  flamme  qu'on  observe  sur  le  haut  de  ses 
ailes.  V.  Flam,  R. 

FLAMAND  .  ANDA  .  s.  et  a.lj.  (flamàn, 
ànde  :  Flamengo,  port.  Flamand,  flamande, 
qui  est  natif  de  Flandre. 

FLAMAR,    V.   Flamegear. 

FLAMAROTA  .  s.  t.  l'élite  Gamme,  es- 
[   -  e  d  éclair.  V.  Flamm,  R. 

FLAMAS.  s.  f.  pi.  (dames),  d.  bas  lira. 
Pour  glaire.-,  flegmes.  V.  Fleoumas. 

FLAMAS.  3.  I  pi  [Dames);  feeoekas. 
nn>Dm.  Flamme  ,  instrument  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  saigner  les  chevaux  et  les 
bêtes  de  somme  en  général. 

Ety.  La  forme  conique  de  la  lame  de  cet 
instrument  ,  l'a  fait  comparer  à  la  flamme 
qui  s'élève  d'un  corps  enflammé  Y.  Flamm. 
Rad. 
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FLAMBA,  dl.  Y.  Flomina. 
FLAMBA,  s.  f.  (flambe).  Iris  de  Florence, 
iris  florenlina ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Iridees,  qui  croit  naturellement  dans  la  Basse- 
Provence,  aux  environs  de  Toulon,  de  Gras- 
se, etc.,  et  que  l'on  cultive  dans  plusieurs 
endroits  à  cause  de  sa  racine  quia  une  odeur 
de  violette  très-prononcée. 
,  Ely.  de  flamma,  parce  que.  selon  Charles 
Etienne  ,  ses  feuilles  ressemblent  a  des  lan- 
gues de  flatnroe  ;  ou  parce  qu'on  aUribue  à 
la  piaule  entière  une  vertu  échauffante,  sui- 
vant Caseneuve. 

FLAMBADA,  dl.  Y.  Fougassa,  Poumpa 
et  Flamm. 

FLAMBANT  ,  ANTE  ,  adj.  (flamban  , 
ànle  ;  Flammante ,  porl.  Flambant,  ante, 
qui  flambe  ,  qui  brûle  avec  flamme. 

Ety.  du  lat.  flammanlis ,  gen.  de  flam- 
mam     V.  Flamm,  R. 

FLAMB AR  .  v.  a.  (flamba);  bacjhb. 
Flamber,  passer  sur  la  flamme  un  oiseau 
plumé  pour  faire  brûler  l'édredon  qui  reste 
sur  la  peau;  faire  tomber  du  lard  enflammé 
sur  de  la  viande  rôtie  ;  dissiper  sou  bien. 

Ety.  de  flamba,  flamme,  el  de  ar.  Y. 
Flamm,  U. 

FLAMBAR  ,  v.  n.  Jeter  de  la  flamme. 
V.  Flamegear  el  Brular. 

FLAMBAR,  v.  a.  d.  béarn.  Asséner. 
Y.  Picur  ,   Ftchar  et  Tabasar. 

FLAMBARDA,  s.  f.  {flambante).  Ancien 
el  long  habit  tout  frippé,  selon  Gare. 

FLAMBAT,  ADA,  adj.  (flamba,  àde). 
Flambe  ,  ce,  et  lig.  perdu,  ruine,  dont  on 
ne  peu!  plus  rien  atleudre. 

Ely.  du  lat.  flammatus,  brûlé.  Y.  Flamm, 
Rad. 

FLAMBE-NOOU  ,  expr.  prov.  (flimbé- 
DÓou  ;  flambe-reo.  To  u  l  ballant  neuf:  Era 
tout  /ïambe  noou ,  il  élait  tout  neuf. 

FLAMBENT,  adj.  (  Uambein  ) ,  dl.  Tout 
flambent  noou  ,  lout  neuf.  Y.  Flamc. 

FLAMBEOU  ,  s.  m.  (flambèou).  Flam- 
beau,  sorte  de  torche,  faite  avec  de  gros- 
ses mèches  enveloppées  de  cire;  gros  cierge 
qu'un  porte  aux  processions. 

Ely.  du  lat.  flumellum,  dérivé  de  flamma. 
Y.  Flamm,  R. 

FLAMBEOU  de  fabasisa.  Torche. 
FLAMBEOU  .  s.  m.  dl.  Fleur  de  la  mas- 
selle  d'eau.  Y.  .ïagna. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  celle 
plante  avec  on  flambeau. 

FLAMBERGEA  ,  s.  f.  (  flambèrdge  : 
rmuiiict.  On  donne  ce  nom  à  un  cylin  Ire 
creux,  «  n  forme  de  cierge,  qu'on  place  sur 
les  autels  ;  on  le  dit  aussi  d'un  homme  long 
et  mince,  faisant  allusion  à  l'épée  du  chevalier 
Renaud  de  Montaiihan.  qui  portait  le  même 
nom,  et  qui  était,  selon  la  tradition,  longue  et 
mince,  et  qui,  lorsque  le  héros  s'en  servait, 
semblait  jeter  des  flammes.  \  .  Flamm,  R. 

Mettre  flambergea  au  vent,  mettre  flatn- 
berge  an  vent  ,  se  dit  pour  tirer  l'épée. 

FLAMBOISA  .  et 

flamboisier  .  d.  totil.  V.Framboisa 
1 1  /  ramboisier. 
FLAMBOISIER,  s.  m.  Y.  Framboisier. 
FLAMBOUASA.  il.  mars.  Y.  Framboisa. 
FLAMBOUASIER,  m.  d.  Y.  Framboi- 
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FLAMBOUR,  s.  m.  (flambour),  d.  bas 
lim.  Touffeur ,  exhalaison  qui  saisit,  en  en- 
trant dans  un  lieu  très-chaud.  V.  Tu /four  ; 
on  le  dit  aussi  pour  Réverbération,  v.  c.  in. 

Éty.  de  flambai-,  brûler.  Y.  Flamm,H. 

FLAMBOYANT,  ANTA ,  adj.  (flam- 
boiân.ânle  :  Flamant,  cat.  Flammeggiante, 
ital   Flamboyant,  ante. 

FLAMBUSCAR.dl    Y.  Revenir. 

FLAME  ,  11. une,  ;  feam.  Flamant ,  cat. 
Flamnnli  ,  esp.  F  lame -noou  .  expr.  prov. 
Pour  dire  entièrement  neuf,  toul-à-fait  neuf. 

FLAME,  s.  f.  vl.  Enseigne. 

VAy.  Parce  qu'elle  était  découpée  en  forme 
de  flamme.  Y.  Flamm  ,  R. 

FLAMEGEAR,  v.  n.  (flamedja)  ;  feamab, 

FEA511AB,     FEAHEIAB   ,    FEAMBAB.    FI,_Ulf 

port.  Fiammeygiare,  ilal.  Flamear ,  esp 
Flamboyer ,  flamber  ,  jeler  de  la  flamme  ; 
commencer  à  flamber. 

Ely.  du  lat.  flammigerare  ou  flambare, 
m.  s.  ou  de  flamma  et  de  ar ,  donner  de  la 
flamme.   Y.  Flamm,  R. 

FLAMEIANS  ,  adj.  vl.  Flammejante  . 
port.  Elincelant,  flambovant,  luisant. 

Ely.  Y.  Flamm,  R. 

FLAMEIAR  ,  et 

FLAMEJAR,  v.  n.  vl.  Flamboyer.  Voy. 
Flamegear  et  Flam  .  R. 

FLAMENC  ,  s.  m.  Ilamem  ;  Flamenc  . 
cal.  Flamenco,  esp.  Nom  qu'on  donne  .  a 
>. -me?,  au  flamand.  Y.  Becarud  et  Flamm  , 
Rad. 

Ely.  A  cause  de  la  couleur  de  flamme 
qu'on  observe  sur  ses  ailes. 

FLAME  NOOU  .  adj.  (  flámé-nóou  )  ; 
Flamente,  esp.  Tout  neuf,  ballant- neuf  : 
L'n  habit  /lame  noou  ,  un  habit  ballant- 
neuf;   on  riil  ailleurs  ,   Flambent-noou. 

FLAMET.  s.  ni.  v|.  feametz.  Flamand  , 
oiseau.  Y.  lierai  ut.  Flamand  et  Flam     I!. 

FLAMEYAR  ,  vl.  V.  Flamegear. 

FLAMIADA  ,  s.  f.  (flamiade).  Fusée  , 
mauvaise  affaire.  Aub.  Y.  Flamada. 

FLAMIAR,  Y.  Flamegear. 

FLAMIER.  s.  m.  vl.  Flammèche,  gâ- 
teau cuit  a   la  11. mime.   Y.    Flam,  R. 

FLAMINA,  s.  f.  vl.  Flamine. 

Ely.  de  /tamen  ,  m.  s. 

Flamine.  so  es  a  dire  evesques  depayans 

FLAMINADURA  ,  s.  f.  (  Ilaminadure  ). 
Proissemenl  .  action  de  froisser. 

FLAlilNAR  ,  v.  a.  (Ilaminà).  Froisser  . 
agiter. 

Tiuidij  iuk  dln,  loa  I.I.K-  oun  lou  ben  i.flc 

FLAMINIUS  .  nom  d'homme  [flaminius  . 
Flaminio,  ilal.  e-p.  Flaminius. 
flamma  .  vl.   V.  Flegma  et  l'hlegme. 

FLAMMEIAR  ,  el 

FLAMMIAR  ,  Y .  Flammegcar. 
FLAN.  s.  m.  (flan),   dg.   Pour  rayon, 
Y.  Flam  et  F  lama. 


Flan  deljemr  ,  la  clarté  du  jour.  Jasmin. 
FLAN,  s.  m.  Espèce  de  crème  faite  avec 
du  lait  el  des  œufs. 

Flan  ,  en  français,  désigne  une  espèce  d« 
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larlc  composée  de  farine,  de  lait,  d'œufs  et 
de  beurre. 

Éiy.  de  flatus,  vent  ,  parce  qu'on  les 
souffle. 

FLAN,  V.  Flanc. 

FLÂNA,  s.  f.  (flâne).  Brebis  et  mouton 
libres.  Gare. 

FLANAR  ,  v.  n.  (flanà).  Flâner ,  ne  rien 
faire  ,  se  promener  par  désœuvrement ,  per- 
dre son  temps  dans  les  rues. 
.  FLANAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (flanà  ,  ade). 
Elimé,  usé  ,  ée  ,  parlant  du  linge  :  qui  mon- 
tre la  corde  ,  s'il  est  question  du  drap. 

FLANC,  radical  pris  de  l'allem.  /lanke  , 
le  flanc,  partie  du  corps,  selon  NYatcher. 
Trippault,  Lancelot  etGnyet,  le  font  \enir 
du  grec  Xa-fùiv  (lagon) ,  flanc,  cavité  ;  d'au- 
tres du  ceit.  flanq  ,  qui  désigne  la  même 
partie. 

De  jlnnke,  par  apnc  et  changement  du  k 
en  c  .  liane  :  d'où  :  Flanc  ,  Flanc-ar,  se  , 
Flanc-nt ,  Es-flancar ,  Es-flanc-at. 

FLANC  .  s.  m.  (flan)  ;  flaj  Fianco  ,  ital. 
riiitu  a.  es^port.  Flanc,  cat.  Fiancum  , 
li;i«,'  lai.  Flanc,  partie  de  l'animal  qui  sed  nd 
depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aux  hanches; 
par  analogie  ,  les  cotés  de  certaines  choses  , 
d'une  année  ,  par  exemple.  V.  Flanc  ,  R. 

Ély.  ? 

S«  hattre  leis  flancs,  se  battre  les  flancs  ; 
on  le  dit  de  quelqu'un  qui  fait  de  grands 
efforts  pour  obtenir  un  petit  résultat. 

Celte  comparaison  est  tirée  des  habitudes 
du  lion  ,  qui  se  bat  les  flancs  de  sa  queue  , 
pour  s'exciter  au  combat. 

Mettre  leis  mans  sur  leis  flancs,  mettre 
les  mains  sur  les  rognons. 

flanc,  s. m. dl.  Flanc, porl. c»l. Flan- 
co,  cat.  Fianco,  ital.  Flanc,  partie  entre  le 
bastion  et  la  courtine;  canonnière,  meur- 
trière ou  barbacane. 

FLANCADA  .  V.  Flansada  ;  en  d.  bas 
lim.  certaine  quantité  d'eau  jetée  avec  ippé- 
luosité  ;  flaqnée ,  volée  de  coups.  Avril.  V. 
Rossada  el  Vmilada. 

FLANCAR.v.a.  Qancâ  \Fianeare, ital. 
Flanquear ,  esp  port.  Flanquer ,  fortifiei  ; 
appliquei  on  soufflet.  \  .  /  icAai  .  Largar: 
Dounar  un  sou  fiel,  lancer  avec  impétuosité 
quelque  chose  contre  quelqu'un, 

ii.    de  fiant  et  de  ar ,   mettre   sur    les 
Bancs    \    Flanc,  li. 
Flanquer,  pour  lancer,  n'esl  pas  français. 

FLANCAR  SE  ,  %    r.  Se  carre;  , marcher 

mains  ,  soi  les  11. un  s  ,  laile  le  pot  a 
deux  anses. 

FLAN-CARREOU,  s.  m.  dl.  Jeu  delà 
mérelle.  V    Marellat. 

FLANCAT.ADA  .  adj.  et  p.  (flançá  .  áde  : 
Flanqui  ado  .  poi  t  Flanqué .  éé  :  carre  ,  lor 
tifié  par  des  Oancs   N  .  Flanc,  R. 

FLANDBIN  ,  INA  .  Hindi  in  .  me)  ;  lam- 
piak  ,  CALAitinn,  uusinA).   l'I.itldlill  ,    sobll- 

quet  que  l'on  doi aux  hommes  longs, 

minces  et  mal  proportionnés;  indolent,  pa- 
resseux :  I' mine  efflanquée,  dégingandée, 
longue  et  mince. 

Kty.  du  lat.  flaccidus   V.  Fine  ,  R. 

FLANDRINA,   S.    f    I  '  ll.mdi  me)  ;  flar- 

DHOULIIA,    f.ril   II  A.T  \S      \       dl.   PATAHASSA      I    I    flltil' 

ou  fllle  lâche  ,  nonchalante  ,  sur  qui  tout 
traîne  [par  paresse  ou  par  maladresse.  Une 
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marie-chiffon ,  on  le  dit  aussi  d'une  femme 
efflanquée  ,  comme  on  dit  flandrin  d'un 
h  imme. 

FLANDRINEGEAR,  v,  n.  (fiandrinedjà): 
i-landrihiar.  l' a i néan ter ,  gueuser,  mener  une 
\ie  de  paresseux. 

Éty.  de  /landrin  et  de  egear.  V.  Flac ,  R. 

FLANDRINIAR,  V.  Flandrinegcar  et 
Flac,  R. 

FLANDROULHA,  s  f.  (flandrouille) ,  dl. 
V.  Flandrina  et  Flac,  R. 

FLANELLA,  s.  f.  (flanèle);  Franclla  , 
cat.  Franela ,  esp.  FlaneUa,  ital.  Flanelle, 
étoffe  de  laine  qui  n'est  point  piquée  ou  ma- 
telassée. 

Ëly.  de  lanella  dim.  de  fana,  avec  addi- 
tion de  f.  V.  Lan  ,  R. 

FLANSADA  ,  s.  f.  (flançáde)  ;  biakqcxtta, 

SOVA  ,    VACCA-MARIKA.      Raie     OXjTl     qilf,    Itllia 

oxyrinchus  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Xré- 
malopnes  et  de  la  lam.  des  Plagiosloraes 
(à  bouche  transversale),  qui  parvient  jusqu'au 
poids  de  six  myriagrammes,  mais  dont  la 
chair  est  peut  délicate. 

Ely.  Le  nom  de  flansada,  a  probablement 
été  donne  à  ce  poisson,  à  cause  de  sa  gran- 
deur qui  l'a  fait  comparer  à  une  couverture 
de  lit,  connue  sous  le  nom  de  flassada  ou 
flansada. 

FLANSADA.  Flansada,  basse  lat.  Pour 
couverture.  V.  Flassada. 

FLANUR,  USA  ,  s.  (flamir , use).  Celui, 
celle  qui  se  promène  par  désœuvrement. 

FLAP,  s  m.(flàp),  et 

FLAPA,  s.  f.  (flape) ,  dl.  Tache,  marque , 
moucheture.  V.  Taca  et  Marca. 

FLAPAT,  V.  Tardât  et  Tachetât. 

FLAQUEGEAR,  v.  n.  (  floquedzà  ),  d. 
bas  lim.  Trembler.  V.  Tremaular. 

Lai  chambas  me  flaqucgeoun ,  les  jambes 
me  tremblent;  action  îles  Ilots  qui  se  heur- 
tent, dg. 

Éty.  de  flac  ci  de  egear.  V.  Flacc,  R. 

FLAQTJEIAK.  v.  n.  vl,  V.  Flacur. 

FLAyOEIR  ,     V.    11.      Vl.      rlAQUEZIR  ,      rtA- 

quiiir.  Flaquecer,  esp.  Mollir,  devenir  flas- 
que   V.  Flac,  I!.  c  i  Flacar. 

FLAQUEJAR  ,  vl.  V.  Ftnquegear. 

FLAQUEaiGE,  Y.  F  laça  ,  Cagna  et 
Flac,  R. 

flaqueza  .  s.  f  vl.  Flaquexa,  porl 
esp.  Flaquesa,  cat.  Fiacchezza,  ital.  Lâ- 
cheté, mollesse,  allaitement.  V.  Flac,  H. 

FLAQUEZiR,    vl.  V.  Flaqmir  cl  i'luc, 

Rad. 

FLAQUIAR,  V.   Flacar. 

FLAQUIERA,  Vov.  Flaca,  Cogna  et 
Flacc,  R. 

FLAQOIEYRÂ  .  s.  f.  (  lloquieïre),  d.  du 
Rouergue.  V.  Flaquiera  el  Flaca. 

FLAQUIGE ,  \.  Flaquiera. 

FLAQUIR.v.  n.  (flaquir),  d,  bas  |im. 
Fléchir,  plier  sous  le  poids:  Aquel  Irau  fia- 
gruw,<  elle  poudre  commence  à  arquer.  Béron. 

\  .  l'It  ijiir. 

Ély.  de  flaqu  et  de  ir.  V.  Flacc,  R. 
FLAQUIZIR,  Vl.    V.  Flaqueir,  Flacar 

el  l'nc,  R. 

FLAR,  v   a.  vl.  Flair,  flaire. 
FI.  ISC,  riAc.  riAsço,  radical  formé  par 
[  onomatopée  du  bruit  que  fait  la  liqueur  en 
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sortant  d'un  flacon,  selon  M.  de  Roquefort, 
ou  du  grec  iuxxx;  (askos),  outre,  ou  enfin  de 
l'allemand  flasche,  flacon;  fiasca  ,  en  d.  bas 
lim.  désigne  une  petite  outre,  ce  qui  semble 
donner  plus  de  poids  à  l'etymologie  tirée  du 
grec. 

De  askos,  par  apoc.  ask,  par  le  change- 
ment du  k  en  c  ou  qu,  asc  ou  asqu  ,  el  par 
l'addition  de  f!,  qui  est  la  véritable  onoma- 
topée; on  a  fait  f!  isc.  qui  signilierait  lillera- 
leinent  outre,  qui  fait  fia.  /la  :  d'où  :  Flasc- 
a.  Flasc-ou.  Flascoul-ct.  Flasc-oun,  Flas- 
coun-ar ,  Flascoun-egear ,  Flascoun-ier  , 
Flasqu-egear  ,  Flasqu-et  ,  Flasqu-eta  , 
Fliasc-a. 

De  /lasc.  par  le  changement  de  /  en  r, 
frase;  d'où  :  Frase  ou,  Frascour-et. 

FLASCA,  s.  f.  (flasque),  dl.  V.  Fiasca. 
Dans  le  d.  bas  lim.  ce  mot  désigne  plus  par- 
ticulièrement une  petite  outre  qui  contient 
deux  ou  trois  litres.  V.  Bagot. 

Ely.  Y.  Flascou  cl  Flacs,  R. 

FLASCOPSARO.  s.  m.  (flascopsàre  ). 
On  des  noms  tonlonnaisdu  létrodou  hérissé. 
V.  Pei-couloumba. 

FLASCOU,  s.  m.  (flascou);  fiascocl  , 
frascou.  Fiasco  et  Frasco  ,  esp.  port. 
Fiasca  et  Fiascone,  ital.  Flacon,  bouteille 
à  goulot  étroit  et  à  gros  ventre,  qu'on  garnit 
ordinairement  de  sparte,  et  dans  lequel  les 
voyageurs,  les  ouvriers,  etc.,  transportent  le 
vin  dont  ils  ont  besoin  pendant  la  journée. 

Ély.  V.  Flasc,  R. 

F  n  flascou  garnit,  un  flacon  clisse. 

FLASCOULET,  s.  m.  Ilascoule)  ;  i-las- 
QEF.T.  Petit  flacon. 

Ély.  de  flascou  et  de  et,  dim.  de  pichot 
flascou,  I  est  euphonique,  ou  du  lat.  flascula, 
\  .  Flasc,  R. 

FLASCOUN,  s.  m.  (flaseiiun);  i-lacoir. 
Fiasco,  esp.  Frasco,  port.  Flacon,  vase  or- 
dinairement de  cristal,  ayant  un  bouchon  de 
la  même  matière.  V.  Flasc,  R. 

FLASCOUNAR,  m.  s.  que  Flasquegear, 
v.  c.  ni.  et  Flac,  R. 

/  tpi  i  uni  îou  dinar  flascounarian  un  pau. 

Labellaudière. 

FLASCOUNEGEAR,  (flascoiinedj.i    .  m. 

s.  que  Flasquegear,  \   c.  m.  el  Flac,R. 

FLASCOUNIAR.  V.  Flasquegear. 
FLASCOUNIER.  s    m      OaSCOIinié),  dl. 

Ivrogne  qui  a  loujours  la  bouteille  a  la  main. 
Ely.  de  flasroun  el  de  ier.  V.  Flasc,  H. 
FLASQUEGEAR,    v.     n.    (flasquedjà) 

.  i    .        ■    i  -i  -    i    mi   ,       i  i    \  .■  .    -  ".  A  n    ,       F1ASQUF.GEAR   , 

rLAscouniAR.  Boire  au   flacon,  siroter,  chn- 
piiier.  s'enivrer. 

Éty.  de  flascou  et  de  egear,  se  servir  du 
Qacon.  \  .  Flasc,  It. 

FLASQUET,  9.  m  V.  Flascoulil  el 
Flasc,  R. 

FLASQUETA.  s.  f.  Ilasquète)  .  dl.  Dim. 
de  fiasca,  petite  flasque.  Voy.  Fiasca  et 
Flasc,  R. 

FLASSA,  V.  Flassada  et  Fil ,  li. 

FLASSADA,  s.  f.  (Ilassade);  tlassa  ,  n.r.5 

«ADA.  FLAtsiADA.  Flassada ,  cat.  Frazada  , 

esp,  Flaciula  et  Flassata,  basse  lai.  CoUVCr- 
ture  de  lit  en  laine. 
Éty.  de  la  basse  lat.  flassata  ,  quasi  fitat- 
1  sala.  V.  Fil,  K. 
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FLASSADA.  s.  f.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  à  Toulon,  à  la  raie  balys.  V.  Flssa- 
da;  el  à  la  raie  oxyrinque.  X.  Flaussarla. 

FLASSADOUN.s.  m.  (flassadouri  ;J  - 
sadeta  .  cat.  Frazadilla  ,  esp.  Dim.  de  /las- 
sada  ,  couverture  de  lit  des  petits  enfants. 
Y    Fti,K. 

FLASSIADA,  Suppl.à  Pellas.  V.  Flas- 
sada. 

FLATA-COlTMAIRES.s  ra  (flite-cou- 
màïres)  ;  Flata-ihilhas  ,  dl.  Un  flatteur,  un 
patelin,  un  chien  couchant.  Y.  FI ,  R. 

FLATADOR  et 

FLATAIRE,  vl.  V.  Flatur. 

FLATAR  .  V.  a.  (Data  );  «.atiar  ,  flaie- 

GEAR   ,     AJHADOCAB  ,       AFLATAB.      f  laltCT    ,      lOUCT 

outre  mesure  pour  p'aire  ;  dire  des  choses  qui 
plaisent;  peindre  en  beau,  déguiser  les  dif- 
formités; faire  des  car.  -•   • 

Ély.  du  lai.  flatare,  souiller,  donner  du 
venl,  faire  aspirer  le  lait .  une  fleur:  selon 
d'autres,  laclare, bercer,  leurrer;  delortare, 
on  a  fait  flactare,  par  l'add.  de/".  V.  Fl,R. 

FLATAR  SE,v.  r.  Se  flatter,  s'entrete- 
nir dans  l'espérance,  se  donner  des  éloges, 
se  vanter  r  Yousoou  (laie  pas.  dl.  je  ne  tous 
le  dissimule  pas;  Que  scrt-i  de  flatar?»  quoi 
bon  déguiser,  barguigner. 

FLATARIA  ,  s.  f.  (flatarie)  ;  ruiAiut  , 
rtATira.  Flatterie,  louange  non  méritée  ,  ca- 
jolerie. 

Éty.  de  /?aiaretdearia,  tout  ce  qui  Datte. 
V.  FI,  R. 

FLATA-VIELHAS ,  dl.  Voy.  Flata- 
coumaires. 

FLATAYRE  ,  dl.  Bergevr.  Y.  Flatur  et 
FI,  R. 

FLATEGEAR.  v.  a.  (flatedjrï)  ;  i-latocke- 

GEAB,   COECOULAB  ,   CAHES5AB,    FLATOCTMAB.    ES- 

pèce  d'itératif  de  flalar,  Oatler  avec  cares- 
ses, Daller  souvent,  cajoler.  V.  Flatar  el 
FI.  R. 

FLATEGEAT. ADA.  adj,  et  p.  'flated- 
já,  áde).  Flatté  ,  ée  :  caressé,  ée.  V.  Fi,  R. 

FLATIAR,  V.  Flatar  et  FI,  R. 

FLATIER.  IERA.  s.  Pour  flatteur,  V. 
Flaugnard,  Maneou,  Flatur  el  FI .  R. 

A  quel  vent  n'es  pas  fi aller ,  d.  bas  lim. 
ce  vent  est  désagréable. 

FLATINGAS.  s.  f.  pi.  dl.  (  flalïngues;. 
V.  Flaugnardarias et  FI.  R. 

Far  fiatin'jas ,  amadouer. 

FLATIOU  .  Gare.  V.  Flatur. 

FLATOUTSEGEAR ,  Dim.  et  ilér.  de 
Flalar ,  v  c.  m.  ûatter  souvent,  cajoler.  V. 
f/.R. 

FLATOUNIER.  IERA  ,  adj.  flalounié  , 
tlatieb.  Flatteur, euse;  cajoleur,  pate- 
lin, qui  Datte  ou  loue  avec  exagération.  Y. 
FI.  R. 

FLATRIR.  dl.  Traîner.  V.  Tirassar. 

FLATRIR  SE,  v.  r.  dl.  Se  rouler,  se 
vautrer.  V.  Vioutar  se  et    Ver.toular  se. 

FLATUN.  G  ire.  V.  Flalaria. 

FLATUR.  U3A,  s.   (  flatur ,  use  )  ;  fla- 

TOCB  ,       FLATIEB  .       FL'.TAYBE  .       UAilEDC  ,      FLAD" 

chard  .  flatioi  I  :t>-iir,  Pu-"1  ;  qui  Datte, 
qui  loue  avei  V  .FI,  R. 

FLAD  .  6  ni.  flaoa  .  Fléau,  barre  de  fer 
qui  sert  à  fermer  les  [lortes-cochéres.  Voy. 
Fleou. 

Ély.  Alt.  de  F!agel,v.  c.  R. 

TOM.    II. 
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FLAUBOTOMIA,  \l.  Alt.  de  Flauboto- 
mia  .  v .  c.  m. 

FLAUGE  ,  s.  m.  (ûaoudgé) ,  dl.  V.  Gin- 
guela. 

FLAUGES.  s.  m.  f  Daouges).  dl.  n.Ac- 
GEAs.  f.  d.  du  Rouerg.  Scions  ou  jets  d'arbres, 
rejetons.  Sauv. 

Êtv  Parce  qu'ils  sont  propres  à  flageller. 
V.  Flagel.  li. 

FLAUGNAC.  s.  m.  (  Daougnác  ) ,  dl.  et 
béarn.  Indolent,  Dalleur,  bavard  ,  sot.  V.  le 
mol  suivant. 

Élv.  du  grec  3/  t.-  (  blax  ) ,  sot ,  indolent. 
V.  Flaee,  R. 

FLAUGNAQUERIAS,  d.  béarn.  Voy 
Flauynardiri'ii  et  Flacc.  R. 

FLAUGNARD,  ARDA,  s.  (Oaougnar, 
árde),  dl.  flocgmabd  ,  flatieb.  Flagorneur. 
enjôleur,  patelin  ,  chien  couchant,  bon  valet; 
ce  mot  se  prend  aussi  comme  adjectif,  en  d. 
bas  lim.  el  il  désigne  alors  plus  parliculiere- 
menl  une  personne  qui  nazille. 

Ély.  V.Flaee.R. 

FLAUGNARDA,  s.  f.  (  Ooougnârde  ) ,  d. 
bas  lim.  Tarte  et  non  tartre,  comme  l'écrit 
M.  Vialle,  Dict.  Bas-Lim.  V.  Tarira. 

FLAUGNARDARIAS,  s.  f.  pi.  (  flaou- 
gnardanes)  ;  floegsabdabias  .  feaegkagahias. 

FLATINGAS,    dl.    riAtCFAÇCERIAS  .  FLACON  ABDIS  A  . 

Flatteries,  palelinage,  flagorneries. 

Ely.  de  flaugnard  et  de  arias,  actions. 
gestes ,  manières  du  flagorneur.  V.  Flacc, 
Ra  l 

FLAUGNARDEGEAR.  v.  a.  [flaOUgnar- 
dl.  FLoicsABDEGEAB.  Flatter ,  flagor- 
ner. 

Éty.  de /laur/nardel de  egear.  V.  Flacs.W. 

FLAUGNARDÏSA,  V.  Flaugnardarias. 

FLAUJOL.  s.  m.  ri.  Y.  Faviol,Flageou- 
letel  Fislul.  I! 

FLAUJOLAR.  v.  vl.  Flùter ,  jouer  du 
flageolet.  V.  Fislul,  R. 

FLAU  MARGUE .  s.  m.  dl.  L'étoile  du 
matin.  V.  Lugar  et  Etlella  Lelh. 

FLAUMAS  ,  Alt.  lang.  de  Fleoumas  , 
v    c   m. 

FLAUMATIC  ,  dl.  V.  Fleouma. 

FLAUNAC.  adj.  m.  (flaounacj,  dl.  Sot. 
imbécile.  V.  Flacc.  R. 

FLAUSINA.  s.  f.  i'Daousine),  dl.  Coutil. 
V.  Coulis  et  Fil.  R. 

FLAU3S0UNA,  s.  f.  dl.  Gâteau.  Voy. 
Fougassa. 

FLADSTEL,  s.  m.  vl.  Chalumeau.  V. 
Fistul.  R. 

FLAUT.  AUTA.  adj.  (flaou ,  aoute\  dl. 
Niais,  imbécile.  V.  Xiais ,  Sujaud  et  Flacc, 
Rad. 

FLAUTA.  s.  f.  [fláoute  ;  Flaula,  port. 
cat.  esp.  basse  lat.  Flûte.  V.  Fluta  el  Fislul. 
Rad. 

FLAUTAIRE  .  s.  m.  'flaoutáïre).  V.  Flu- 
•  /  i«iel  Ftut,  R. 

FLAUTAR,  v.  n.  (flaoiitá),  dl.  Frautar, 
port  Jouer  de  la  Dùte,  Dùter.  V.  Flular, 
Fislul  cl  Flut,  R. 

FLAUTEL,  s.  m.  riAHCTEi.  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  au  cucubale  behen.  V. 
Çai  nilhets. 

FLAUTEL,  S.  m.  vl.  flacstel.  Dau- 
lilto  esp.  Flaulino,  ital.  Fifre,  ûageolet.  V. 
Fist.  R. 
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FLAUTET.s.  m.  (flarjnte), dl.  V.  Fleitil. 
Éty.  him.  de  flaula.  V.  Flutet,  Fleitet  et 
Fwtu'.R. 
FLAUTEU.  vl.  V.  Flautel. 
FLAUTOL,s.  m.  vl.   Fifre,  pipeau.  V. 
Fistul,  R   fligeolet. 

FLAUZA.  s  f.  vl.  Flause,  sorte  de  cendre 
fine  et  blanchâtre. 

FLAUZAR.  v.  vl.  Flùter,  jouer  de  la 
flûte    V.  FistuLll. 

FLAUZOI*,s.  m.  vl.  Flaon,  esp.  Flan, 
sorte  de  gâlt  au. 

FLAVARD,    ARDA,     adj     ri.   flavabt. 
Jaune,  de  coulcurjaune.  jaunâtre. 
Ély.  du  lat.  flavus,  jaune. 
FLAVETOUN.  V.  Mugeou-flavetoun. 
Ety.  Dim.  de  flavus. 

FLAVIA,  nom  de  femme  Qavie);  Flavia, 
ital.Flavie. 

L'Eglise  honore  Sainte  Flavie  d'Auxerre.le 
5  octobre,  el  Sainte  Flavie  Domilille,  le"  mai. 
FLAVIAN,  nom  d'homme   flaviàn);  rt*- 
viEH,  Fiai  iano,  ital    Fias  ien. 

L'Eglise  honore  13  saints  de  ce  nom.  le  28, 
30 janvier:  18.  2\ .  24,  26  février  :  25  mai; 
10  juin;  4,  18  juillet;    19.  23  août  ;  26  sep- 
tembre: 25  novembre  el22  décembre. 
FLAVÍO  ,  et 

FLAVIOL.  s.  m.  vI.feacjoe.  Flûte,  fla- 
geolet. V.  Flageoulet  el  F'istul,  R. 

FLAVOR.  s    f.   vl.    Couleur  jaunâtre  , 
glauque,  jaune-verdâtre. 
Ety.  du  lat.  flavus. 
FLAXEL  .  dg.  V.  Flagel. 
FLAYRAR,  vl.  V .  Flairar:  Flayra  suau, 
répandre  une  odeur  suave. 

Las  cerijns  à  miey  bayra  , 
Las  puumetos  à  miey  flayra. 
D'Astros. 

FLAYROR.  s.  f.  vl.  Odeur.  Voy.  Flay- 
rour. 

FLAYROUR.s.  f  (flaïurou),  dl.  Odeur, 
senteur.  X .  Ouudour  et  Sentour. 

FLAYUTA.  s.  f.  (flaïûte  .  Flûte,  Avril. 
V.  Fluta  et  Fistul,  R. 

FLAYUTAIRE  .  s.  m.  (  fl.iïlàïré  ;  feei- 
taihe   Flûleur.   Avril.  X.  Fislul.  R. 

FLAYUTAR  .  v.  n.  (  fl  lïuta  )  :  fleitab. 
Flùter,  jouer  de  la  flûte.  Avril.  V.  Fistul,  R. 

FLAYUTET,  s.  m  lin  lié  .  Avril.  Voy 
Fleitet,  Galoubet  el  Fistul,  R. 

FLE 

FLEBES,  adj.  vl.  Faible.  V.  Feble  et 
FWrh  .  R. 

FLEBETIRet 

FLEBEZ1R,  v.  a.  el  n.  vl.  Affaiblir,  s'af- 
faiblir, débiliter. 

FLECA.  s.  f.  Qèque) . dl.  Paquelde chan- 
vre en  cordon  ,  la  partie  la  plus  fine  du 
chanvre,  les  lon2>  brins  qui  restent  dans  la 
main  de  celui  qui  -cru.,  e.  V.  Couer. 

En  vl.  flèche.  V.  Flécha. 

FLECBOTHOiïAR,  vl.  Voy.  Fleubo- 
tomar. 

FLECII.ri.ix.  tebi,  riBi,  radical  pris 
du  lat.  flectere.  /lecto ,  flexum,  plier,  cour- 
ber, fléchir  .  dérivé  du  grei  "  -''  plékô) , 
nouer,  entasser,  tresser,  plier;  d'où  :  flexi- 
bilis ,  inflexio ,  reflectere,  reflexio. 

32* 


254 


FLE 


De  flexibilis ,  flexible  ,  ou  de  flcxum ,  par 
apoc.  flex;  d'où:  Flexible,  In-flexible,Flex- 
ibilitat. 

De  in/lexionis,  gén.  de  inflexio,  inflexion  : 
In-flex-ion,  In-flex-ible  ,  A-flict-ion. 

De  /lex,  par  le  changement  de  x  en  ch , 
flech;  d'où  :  Flech-ir,  Flech-il,  Re- fléchir , 
He-flex-ion,  Flech-ezir,  Re-flech-il ,  Fleg- 
ir ,  Re-flex-iu  ,  A-flcbe-iar ,  A-fleb-ir ,  A- 
/leg-ezir ,  A-flich-izir. 

De  flcxiliilis  ,  par  apoc.  flexibil,  et  par 
suppress.  du  premier  Í,  de  xi  et  de  i,  febl; 
d'où  :  Flcb-es ,  Febl-e ,  Febl-a  ,  Febla- 
ment ,  Febl-essa,  Af-febl-ir,  Af-febl-issa- 
ment,  Af-febl-il,  Febl-ezir ,  Febl-il ,  Frebl- 
e,  Af-fali-oucat,  Frcch-ezir  ,  A- febl-ezir  , 
l-febl-ir  ,  A-frevol-its  ,  Fibl-ar  ,  Fibl-e , 
Flel-ir,  Fleoun-i,  Re-fleclAr,  Re-flet,  Frcv- 
ol,  Frcvol-eza,  Frevol-ir  ,  A -frculi-menl  , 
A-frevolir. 

FLECHA  ,  g.  f.  (flètehe)  ;  matras  ,  sageta, 
pAssADoin  ,  ..niiiij*  Fletxa,  eut.  Fleclia, 
esp.  bas  l?^Frecba  ,  port.  Frcccio ,  ilal. 
Mèche,  trait  qui  se  décoche  avec  un  arc  ou 
une  arbalète. 

Ély.  du  celt.  flécha,  ou  de  l'ail.  flils,m.  s. 

M.  Nodier  fait  venir  ce  mot  du  bruit  que 
fait  une  flèche  lancée  ,  et  le  range  par  consé- 
quent parmi  les  onomatopées ,  et  comme  tout 
est  spirituel  chez  lui,  il  dit  que  psi  est  une 
onomatopée  du  bruit  de  la  flèche  que  les 
Grecs  ont  bien  figuré  par  la  lettre  qui  porte 
re  nom  à  et  qui  représente  une  flèche  posée 
sur  son  arc. 

Flécha  se  dit  aussi  de  la  flèche  ou  longue 
pièce  de  bois  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'une  voilure  à  celui  de  devant. 

L'usage  de  l'arc  et  de  la  flèche  remonte  à 
l'antiquité  la  plus  reculée.  On  attribue  l'in- 
vention de  cette  arme  à  Perses,  lils  de  Per- 
séc ,  1320  ans  avant  J.-C. 

800  ans  avant  J.-C.  ,  il  est  parlé  des  ma- 
t  bines  propres  à  lancer  des  flèches. 

Dérivés  :  Flechier ,  ouvrier  qui  fabriquait 
les  flèches. 

FLECHA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  narine, 
V.  Narra;  pour  morve  ,  V.  Mmirvcl. 

FLECHADA ,  s.  f.  (fletchade).  Un  coup 
de  flèche  ,  vieux  mot.  (lare. 

Kly.  de  flécha  et  de  ada. 

FLECHEZIR,  v.  a.  vl. ruaEZm.  Fléchir, 
plier .  allliger ,  s'écarter ,  se  détourner.  Voy. 
Flech ,  R. 

FLECHIR ,  v.  a.  et  n.  (fletchir) ,  pr.  mod. 
Fléchir,  courber,  ployer;  émouvoir,  atten- 
drir, perdre  de  sa  vigueur. 

Étj.  du  lat.  fleclerc.  Y.  Flech,  R. 

FLECHIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (fletchl  , 
ide,  ie).  Fléchi,  ie,  attendri  ,  ie.  V.  Flech, 
Rad. 

FLECMA  ,  vl.  V.  Flegma  et  l'hlegma. 

FLECMATIC,  ICA,  adj.  vl.  V.  Phleg- 

matique. 

FLE  CM  E  .  s.  m.  vl.  Fieme,esp.  Flamme  , 
lancette.  V.  Flamm,  It.  el  Phlebolomiar. 

FLEGEZIR,vl.  V.  Fleehezir. 

FLEGIR  ,  v.  n.  [fledgir]  Se  faner,  se  flé- 
trir ,  perdre  la  fraîcheur  ,  en  parlant  des 
feuilles    Avril. 

C'est  une  altér.   de  fléchir.  V.  Flech,  R. 

FLEGMA  ,  S.  f.  vl.  riEcMA,  teamma  ,  tlem 
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ma.  Fleuma,  cal.  Flema,  esp.  Flegma,  port. 
Flemma,  ilal.  Flegme.  V.  l'hlegme. 

FLEGME  ,  et  composés.  Y.  Phlcgme. 

FLEI ,  s.  m.  Casl.  V.  Fleou. 

FLEILAIRE,  V.  Fleiraire et  Flagel,  R. 

FLEILAR,  Gare.  V.  Fleirar  el  Flagel, 
Rad. 

FLEIRAIRE,  s.  m.  (fleiraïré);  ntu-Ains. 
Ratteur  en  grange,  batteur  de  grain. 

F.ly.  de  fleirar  et  de  aire.  V.  Flagel,  R. 

FLEIRAR,  v.  a.  (fleira)  ;  tleilab.  Rallie 
les  gerbes  avec  le  fléau;  battre,  rosser  quel- 
qu'un. 

Êty.  de  fleou  et  de  cirar.  V.  Flagel,  R. 

FLEIRAR ,  d.  bas  lim.  Flairer.  V.  Sentir. 

FLEIROUN ,  V.  Fourouncle. 

FLEIROUR,  s.  f.  d.  bas  lim.  Odeur.  V. 
Ooudour. 

FLEIS  ,  s.  m.  vl.  Soumission.  V.  Flech  , 
Rad. 

FLEISAR,  vl.  V.  Fleissar. 

FLEISSAR,v.  a.  vl.  ai-ixissah.  Relâcher, 
dessangler.  Y .  Dessenglar  et  Flech  ,  R. 

FLEÍTA,  V.  Fluta  et  Fislul ,  R.  C'est 
aussi  une  espèce  de  juron. 

Qu'es  aqucoujean  fleila 

Qu'es  aquil  que  guetta. 

Cant. 

FLEITAIRE  ,  s.  m.  (fleilàïrc).  Pour  Au- 
teur. V.  Flulaire  et  Fistul,  It. 

FLEITAR,  riAïuTAB.  Pour  flûter,  Voy. 
Flutar  ,  boire  avec  excès,  llùter,  /laconner, 
Boiste. 

Fleitar  coumo  una  lasca,  boire  à  l'excès. 

Éty.  V.  Fistul,  R. 

FLEITET,  V.  Flutet  et  Fistul,  R. 

FLEMMA,  vl.  V.  Flegma  et  l'hlegme. 

FLEMOURAR,  dg.    Flâner. 

l'ueh  après  ets  an  Inu  plasc 
De  Qemoura  maytin  é  se. 
D'Astros. 

FLEOU ,  S.  m.  Fléau  ,  châtiment  que  le 
ciel  inflige  aux  hommes  sur  la  terre;  per- 
sonne incommode,  nuisible;  paresseux , in- 
dolent. 

Fleou  d'una  balança,  fléau  d'une  balance. 
V.  Balança. 

FLEOUCHE,  Avril    Y.  Feouvt. 

FLEOUCHIERA,  Avril.  V.  Feouviera. 

FLEOUMA.  s.  f.  (flèoume);  rLAUMATir. 
Flemma,  ilal.  Flema,  esp.  Flegma,  port. 
Flegme,  lenteur,  indolence;  homme  que  rien 
ne  saurait  émouvoir. 

Éty.  de  fleoumai,  flegme,  parce  qu'on 
croit  que  l'abondance  de  celle  humeur  csl  la 
cause  de  ce  tempérament,  qu'on  nomme  à 
cause  de  cela  flegmatique. 

FLEOUMA,  Pour  flamme,  V.  Flammas. 

FLEOUMAS,  s.  f.  pi.  (flèoumes);  tlamas. 

Flaumai  et  Flemma  ,  ital.  Flema  .  esp. 
Flegma,  port.  Flegme,  flegmes;  pituite, 
humeur  qu'on  qualifie  de  froide  el  de  vis- 
queuse el  à  laquelle  on  a  fail  jouer  un  grand 
rôle  dans  l'économie  animale.  Elle  est  pro- 
duite par  les  membranes  muqueuses. 

Ély.  du  lat.  phelgma,  dérivé  du  grec 
ipXÉY|Aa  (phlegma),  pituite. 

FLEOUMASSAS,  s.  f.  pi.  (fleoumasscs); 
augm.dépréc.  de  Fleoumai,  v.  c.  m. 
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FLEOUME ,  s.  m.  (flèoumé).  Flamme. 
V.  Flammas. 

FLEOUMOUS,  OUSA,  adj.  (fleoumóus, 
óuse)  ;  Flemmatico ,  ital.  Flemalico,  esp. 
Flegmatico,  port.  Flegmatique,  qui  est  sujet 
à  la  pituite,  abondant  en  flegme. 

fcty.  de  fleouma  et  de  ou». 

FLEOUNI.  EOUGNA,  adj.  (fleóuni , 
eougne),  d.  bas  lim.  Mince  ,  délié,  qui  n'a 
pas  assez  de  corps,  parlant  d'une  étoffe.  V. 
Mince.  On  ledit  aussi  pour  lâche,  V.  Lâche; 
pourélimé.  V.  Frenitel  Flech,  R. 

FLEOUPAR ,  V.  Esfeaupar  et  Fil,  R. 

FLEOUPAS.s.  f.  pi.  (fleóupes);rcoBPA«, 

Felpas ,  port.  Filaments  ou  duvel  du  linge 
qui  s'attache  aux  étoffes. 

Éty.  V.  Fil,  H. 

FLEOUPAT,  ADA.  adj.  cl  p.  (fleoupa, 
ade).  Avril.  V.  Esfemtpatui  Fil,  R. 

FLESC,  FLISC,  s.  m.  dl.  Mois  inventég 
pour  imiter  et  désigner  en  même  temps  l« 
bruit  que  fait  un  fouet. 

FLESSADA  .  s.  f.  dl.  (flessàde).  Couver 
ture  de  lit.  V .  Flassada  el  Fil,  R. 

FLESTAU,  s.  m.  (fksiànti),  d.  bas  lim. 
Faîtière ,  tuile  faîtière,  grande  tuile  creuse 
qu'on  place  sur  le  l'aile  d'un  (oit. 

Ety.de/ifiou/7fif,  faite  d'une  maison, 
en  bas  lim  et  de  au. 

FLESTELLAR,  v.  n.  vl.  Jouer  do  /les- 
te! ,  instrument  de  musique.  V.  Fistul,  R. 

FLET,  s.  m.  (Ile),  d.  bas  lim.  Le  faite 
d'un  édifice.  V.  Cresten  ;  pour  faite  ,  V. 
Charaman. 

FLETIR,v.  a.  et  n.  vl.  Fléchir,  plier, 
courber  ,  détourner. 

Ély.  du  lai.  /leclcre,  m.  s.  V.  Flech,  R. 

FLETOUNIAR,  v.  a.  (Iletounia).  Tapo- 
ter, donner  de  petils  coups  à  plusieurs  repri- 
ses. Avril. 

FLETRISSURA,  s.  f.  (flétrissure).  Flé- 
trissure. 

FLEUBOTOMADOR  ,  S.  m.  vl.  rinm- 
tomaibe.  Flebolumarius ,  basse  lat.  Phlébo- 
tomisle. 

FLEUBOTOMAR,  v.  a.  vl.  ntcBOTuo- 
MAn.  Flebotomar,  esp.  Flebotomisar  ,  port. 
Flebotomare,  ilal.  basse  lat.  Phlebotomiser, 
saigner. 

FLEUBOTOMI,  s.  m.  vl.  Flcbotomum , 
basse  lat.  Lancette,  flamme. 

F.ly.  du  lat.  phlebotomum,  m.  s. 

FLEUBOTOMIA,  s.  f.  vl.    rLioiAToai*  . 

1 1  >.  „ ..,.,, in  Flebotomia,  esp.  port.  ilal. 
basse  lai.  Phlèbnloinie,  saignée. 

Ély.  du  lat.  phlebotomia,  m.  s.  dérivé  du 
grec<p^E&J<  (phlèbos),  gén.def^Èij/  (phleps), 
veine  ,  et  de  Top.ii  (tome),  incision  ,  formé  de 
tép.vcd  (temnô) ,  couper. 

FLEUMATIC,  adj.  vl.  Fie umalic  ,  cal. 
Y.  Phlegmalique. 

FLEUTA,d.  béam.  V.  Fluta,  Fistul  itl 
Fleut,  IL 

FLEUVATOMIA,  vl.  Alt.   de  Fleuboto- 

mia  ,  v.  c.  m. 

FLEXIBILITAT.  s.  f.  (flexibilité);  Flet- 
tibilità,  ilal.  Flexibilidad,  esp.  Flexibi- 
lidade,  port.  Flrxibilital ,  cat.  Flexibilité, 
qualité  de  ce  qui  est  flexible ,  souplesse. 

Éty.  du  lat.  flrxibilital  it ,  gén.  de  /hxibi 
litas ,  m   s.  Y.  Flech,  IL 


FLE 

FLEXIBLE,  IBLA,  adj.  (flexible ,  ible), 
prov.  mod.  Flessibiie,  ilal.  Flexible,  esp. 
cat.  Flexivel,  port.  Flexible,  qui  se  plie  faci- 
lement. V.  Pliant. 

Éty.  du  lat.  /lexibilis,  m.  s.  V.  Flech,  R. 

FLEYCHIR,vI.  V.  Fléchir. 

FLI 

FLIASCA ,  s.f.  (fliasque).  Fourniment  de 
chasse,  Avril ,  V.  Fiasca;  gourde,  calebas- 
ge.  V.  Gourda  et  Flasc ,  R. 

FLIBOT,  s.  m.  d.  béarn.  Flibot,  sorte 
de  na\ire  marchand  ou  de  flibustier,  au- 
dessous  de  cent  tonneaux. 

Éty.  de  l'angl.  flg  ,  léger ,  et  de  bout ,  ba- 
teau, barque  qui  \  oie. 

FLIC-FLAC  ,  ri.ic-n.oc.  V.  Fle»c ,  Flisc. 

On  le  dit  aussi  pour  designer  le  bruit  que 
font  les  vagues  en  se  brisant  sur  le  rivage. 
V.  Flin-flan. 

FLICIO,  s  f.  vl.  Flèche.  V.  Flécha. 

FLICTION ,  s.  f.  vl.  Acte  de  eontrilion. 
V.  Flig,K. 

Aqui  s'agenolhece  fis  safliction. 
Là  s'agenouilla  et  fit  son  acte  de  conlrition 
Hist.  Crois.  Alb. 

FLIG  ,  i-lict  ,  radical  dérivé  du  latin  fli- 
gere,/ligo,  fliclitm,  choquer,  heurter,  don- 
ner  contre,  á'où:afJligere,aflliclio,conftictus, 
qu'on  fait  venir  du  grec  'f  h?u>  éol.  (phlibò) , 
presser,  comprimer,  abattre,  infliger. 

Deaf/ligere.  donner  des  coups  à...  frapper 
fortement,  affliger,  par  apoc.  afjlig  ;  d'où  : 
Af/lige-ar  ,  AffUge-at ,  Afllige-ant. 

De  afjliclionis ,  gén.  de  ajflictio,  affliction, 
par  apoc.  Affliction ,  Afjlicl-if,  ira.  Fliction. 

De  confl u-tus  ,  choc,  combat,  conflit ,  par 
apoc.  Coun/lil ,  A-flech-ir. 

De  inftigere,  formé  de  in,  sur,  et  de 
(ligere ,  battre,  frapper,  par  apoc.  in/Iig  ; 
d'où  :  ln-flig-idor  ,  In-/lig-ir ,  In-/!ig-it. 

FLIN-FLAN  ,  ri.ic-ri.Ac  .  flisca  ,  flesca  , 
rue noc.  Flic-flac  ,  mots  inventés  pour  ren- 
dre le  son  que  produit  un  fouet  ou  des  souf- 
flets donnés  sur  les  joues. 

Êly.  C'est  une  onomatopée. 

FLINGAR  ,  v.  a.  d.  béarn.  Décocher  un 
«oup  de  fouet.  V.  Fouitar. 

FLISC,  s.  m.  (flisc),  dg.  La  pointe  ou  mè- 
che d'un  fouet. 

Ety.  Onomatopée  du  bruit  que  fait  cette 
partie  du  fouet. 

FLISCA,  s.  f.  (disque),  dl.  Pièce,  lambeau, 
loque.  V.  Feça. 

FLISCAR,  v.  n.  (flisrà) ,  dl.  Claquer,  en 
parlant  d'un  fouet.  Y.  Clacar,  donner  des 
coups  de  fouets. 

FLISQUET,  s.  m.  (flisqué),  dl.  One 
fronde  qu'on  fait  claquer  comme  un  fouet. 
Sauv. 

FLISSA,  s.  f.  vl.  Pluche  de  la  laine.  V. 
Fil.  R. 

FLIST,  (flist).  Bernique,  express,  prov. 
dont  on  se  sert  pour  dire  qu'en  croyant  tenir 
quelque  chose,  on  ne  lient  rien;  on  le  dit 
encore  en  bas  lim.  dans  ie  même  sens  que 
zest;  pour  manquer  de  courage,  saigner  du 
nez;  pour  faire  faillite,  pour  manquer  de 
parole,  far,  (list. 
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inventes  pourdésigner  les  coupsqu'on  donne 
à  quelqu'un. 
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FLOC ,  tloqo  ,  rnoc  ,  radical  pris  du  la- 
lin  floccus ,  i ,  flocon  ,  petite  touffe  de  laine 
ou  d'autre  matière  qui  voltige  au  gré  du 
vent;  dérivé  de  flo,  /lare,  souiller,  parce 
que  le  vent  l'emporte  ;  ou  du  grec  t:Xoxo; 
(plokos) ,  toulïe  ou  toupet  de  cheveux,  ou 
peut  être  de  l'ail,  flocli ,  flocon. 

De  /loccus  ,  par  apoc.  floc  ;  d'où  :  Fine. 
Flac-a  ,  Floc-alha  ,  Des-flocar ,  Floc-ar, 
Floc-at .  Des-flocal,  Floc-oun  ,  Flocoun- 
egear ,  Floc-aria  ,  Des-jlocar  ,  Des-flocal , 
Floqu-cgcar,  Ftoqu-et,  Floquet-oun,  Flouc- 
ar  ,  Flouc-at,  Flouc-oun ,  Floucoun-egear , 
Flouque  t  ,    Froc. 

FLOC  ,  s.  m.  (fló)  ;  no  ,  i-lot  ,  pointu. 
Fiocco,  ital.  Froco,  port.  Flock.M.  Flake, 
angl.  Floc  ,  cat.  Flucco ,  esp.  Houppe  ,  flo- 
con, bouffelte,  etc.,  touffe  de  laine,  de 
soie,  etc.  ,  liée  en  forme  de  bouquet;  bou- 
quet brillant.  Houppe  ou  mouclict  ,  l'cy'ré- 
milé  délilée  de  la  mèche  d'un  fouet. 

Éty.  du  lat.  floccus.  V.  Floc,  R. 

M.  Dumège  le  tire  de-f).ò;(phlox),  flamme, 

Floccus,  parva  massa  lanœ  vel  nivis , 
quod  Iccitcr  (lalu  impellalus  hue  et  illuc. 
Ducang. 

Floc  d'un  bounet  carrât ,  houppe. 

Floc  de  negea,  flocon  de  neige. 

Floc  d'un  bridoun  ,  etc.  Houppe. 

FLOC,    S.     III.     NOS,     BOGCI  ,    TBOS,     TROUES. 

Morci  au  ,  lupin,  pièce. 

S'en  vai  en  flocs,  cette  étoffe  s'en  va  en 
loques. 

Un  floc  de  bosc  ,  de  pan,  etc.  ,  un  mor- 
ceau ou  tronçon  de  bois  ,  un  quignon  de 
pain. 

Faire  soun  floc ,  dl.  faire  son  profit. 

Faire  soun  floc  sus  quauqu'un,  briller 
plus  qu'un  autre.  V.  Floc,  R. 

Fty.  Probablement  du  grec  <f)iw  (phlaô), 
briser,  mettre  en  pièces. 

FLOC  A,  Toula- /loc ,  exp.  adv.  Embe- 
sogné ,  affairé  ,  agité  par  quelque  grande 
affaire.  Avril. 

FLOCA  ,  s.  f.  (flóque),  d.  bas  lim.  Orne- 
ment l'ait  avec  un  ruban  noué  en  deux  feuil- 
les de  chaque  côte,  nœud  à  quatre.  Béron. 

Éty.  de  Floc,  v.  ce  R. 

FLOCALHA.  s.  f  (lloucáille);  i-ioocalha, 

ussiiini  Les  loipiettes,  crolins  ou  flocons 
de  rebut  qu'on  détache  d'une  toison. 

Ëty.  de  floc  et  de  allia.  V.  Floc  ,  R. 

FLOCAR,v.  a.  (flouca),  el  impr.  i-loccar, 
nouTAR.  (iarnir  de  houppes  ;  on  le  dit 
particulièrement,  en  parlant  des  harnais  des 
mulets;  laisser  des  houppes  de  laine  à  un 
mouton   en   le  tondant. 

M.  Garcin  donne  une  singulière  définition 
de  ce  mot,  floucar ,  dit-il:  Garnir  une 
chose  d'une  quantité  de  choses  autres. 

tly.  de  floc  et  de  ar,  mettre  des  houp- 
pes. V.  Floc  ,  R. 

Flocar  lou  palhier,  Gare,  expression  iro- 
nique, pour  dire  battre  quelqu'un. 
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FLOCAR ,  v.  a.  se  flocar.  v.  r.  Orner , 
parer,  ou  se  parer  de  fleurs. 

Me  Jloqitè  M  bouquet  ,   car  toun  bouquet  me  plaj, 
J„s,u. 

FLOCAR.     V.   11.     FLOCOUNEGEAR.    FlOCCOrt, 

basse  lat.  Neiger  :  Coumo  floca  ,  comme  il 
neige. 

FLOCARIA.  s.  f.  (floucarie).  V.  Flo- 
calha  et  Floc  .  R. 

FLOC  AT,  ADA.  adj.  et  p.  (flouca,  ade)  ; 
i-iovcat.  Qui  porte  des  houppes;  on  ledit 
particulièrement  des  moutons  :  Moutoun 
/local ,  mouton  paré  de  houppes;  fig.  orné, 
paré  de  fleurs  ,  fleuri  ,  ie. 

El  floucat  d'un  noum  tan  bel. 
Jasmin. 

Éty.  de  Floc,  R.  et  de  ar. 

FLOCOUN,  s.  m.  (floucóun),  et  impr.  non- 
coun  ,  rLOQCET.  Flocon  ,  petite  touffe  de 
laine  ,  de  neige  ;  gland  ,  en  terme  de  passe- 
mentier; loquetle  de  laine. 

Lty.  de  floc  et  du  dim.  oun.  V.  Floc ,  R. 

FLOCOUNEGEAR  ,  fioucoumar,  teioc- 
near,  floquegear.  On  dit  particulièremen t 
floucounegear  ,  pour  dire  qu'il  tombe  des 
flocons  de  neige.  V.  Flocar. 

Éty.  V.  Floc,  R. 

FLON  ,  s.  m.  (flon).  Élague,  cordage  qui 
sert  à  hisser  les  \ergues  au  bout  des  mâts. 

FLONCAT  ,  s.  m.  vl.  Clou,  furoncle. 
V.  Fourounclc. 

FLOOU,  s.  m.  (floóu),  dl.  Une  tarte  à  la 
crème.  Sauv. 

Ety.  C'est  une  aller,  de  Flan ,  v.  c.  m. 

FLOOU-FLOOU,  s.  Terme  de  mépris, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  personne 
très-grasse  ,  avachie,  Avril,  un  négligent, 
un  paresseux. 

Éty.  du  grec  ijauXiiiç;  (phaulôs)  ,  négli- 
gemment. 

FLOOURA  ,  s.  f.  (flóoure).  Macreuse. 
Gare.  V.  Macrusa. 

FLOQUEGEAR  ,  V.  a.  (flouqiiedjà)  ;  noo- 
quegcar.  dl.  Déchirer,  couper,  mettre  en 
pièces;  morceler,  diviser  en  plusieurs  par- 
ties ,  en  flocons. 

Ely.  de  /loc  et  de  egear,  réduire  en  flo- 
cons. V.  Floc ,  R. 

FLOQUEGEAR  ,  V.  n.  flocoi nloear. 
Tomber  en  flocons,  comme  la  neige. 

FLOQUET,  s.  m.  (flouqué).  Dim.  de 
floc.  V.  Flocoun. 

On  le  dil  aussi  de  la  touffe  de  branches 
qu'on  laisse  au  haut  d'un  ai  bre  qu'on  élague, 
et  d'un  bouquet  d'arbres.  Y.  Bouquet. 

Éty.  V.  Floc,  R. 

FLOQUETOON  .  s.  m.  (flouqueloun). 
Dim.  de  /loquet,  petite  houppe,  petit  bou- 
quet. 

Ély.  V.  Floc,  R. 

FLOQUIER,s.  m.  vl.  Marchand  de  laine 

Ety.  de  floc  et  de  ter. 

FLOU,  flogr  ,  rmR,  radical  pris  du  latin 
flos ,  /loris,  fleur,  que  Vossius  fail  venir 
du  grec  y/oo;  (chloos),  verdeur  des  plantes. 

De  (loris  ,  par  apoc.  flor  ;  d'où  :  Flor  , 
Flor-a  ,  Flore-al,  Flor-es,  Flor-ir ,  Flor- 
il ,  Floral ,  Flor-cdura. 

De  /lor ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
(lour; d'où;  Flour,  Ftour-at,  Flour-d'alis, 
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Sanflour-ar,Flourd'alis-ar,  Flour-egsar, 
Flour-el,  Flour-eta,  Flourel-as,  Flourid- 
ura,  Flou-rid-un ,  Flourid-a,  Flour-ir , 
Flour-isscnt  .  Flour-islo  .  Flour-it,  Des- 
en-flourar  ,  Re-flour-ir,  Des-flourir,  lle- 
flouril,  Des-flourit  ,  Es-flourar,  Af-fhur- 
ar ,  Af-flour-al,  Af-flour-ouncar,  De-flour- 
ation  ,  En-flour-al,  Des-/lour-ar ,  Des- 
flour-at,  Des-flour-ir ,  Flour-ar. 

De  flor  ,  par  le  changement  Je  o  en  u , 
flur;  d'où:  Flur-d'alis,  Ftur-i,  Flur-ia, 
Flur-oun,  Flur-et,  Ei-flur-ad-uras,  Ei- 
flur-ar  ,  Ei-flura-ela  .  Flur-iste. 

FLOR  ,  s.  f.  vl.  Flor,  cat.  esp.  Fleur. 
V.  Flour. 

FLORA,  s.  f.  (dore)  ;  Flora,  port.  Flore, 
la  déesse  des  fleurs,  épouse  de  Zephire. 

Éty.  du  lat.  flora.  V.  Flor,  R. 

FLORA,  s.  f.  Flore,  ouvrage  qui  traile 
des  planlesd'un  pays  déterminé. 

Étv.  de  /loris,  gén.  de  (lot,  fleur.  V.  Flor, 
Rad. 

FLORA  Jïstre  flora,  être  victime,  être  le 
dindon  de  l'aTfaire.  Gare. 

FLORA,  nom  de  femme  (flore)  ;  Flora, 
ilal.  esp.  Flore. 

L'Eglise  honore  7  saintes  de  ce  nom,  le  1 1 
juin,  29  juillet,  18  août,  26  octobre  el  24- 
novembre. 

FLORAT,  adj.  et  p.  vl.  Floralus ,  basse 
lat.  Fleuri.  V.  Flor,  R. 

FLOREAL,  s.  m.  (floréal).  Floréal,  nom 
donné  au  Ylll">«  mois  de  l'année  républi- 
caine. Il  commençait  le  20  avril  et  Unissait  le 
19  mai. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  : 

Alors  Zéphir,  plein  de  douceurs, 
fient  éveiller  t  aimable  flore; 
1. 1  rose  qu'elle  fait  e'clore 
Annonce  la  saison  des  fleurs. 

Y.  Flor,  R. 

FLOREDURA  ,  s.  f.  vl.  Moisissure, 
chancissure. 

F.ty  du  lat.  floritura,  m.  s.  V.  Flor,  R. 

FLORES,  s.  f.  pi.  flores);  nom  Faire 
flores,  faire  florès,  être  en  vogue,  en  crédit, 
faire  merveille. 

Éty.  du  lat.  flores,  tu  fleuris.  Y.  Flor,  R. 

FLOR  ETA  ,  vl.  Florcta  ,  cat.  V.  Flou- 
>  fia  et  Flor,  R. 

FLOR1.  adj.  (flóri).  Elégant,  fier  :  Es  ben 
flori,  il  est  bien  uer  ;  opulent  Avril. 

I    ■    de  Flor,  R.  beau  comme  une  fleur. 

Caulet-floi  i.  chou  Heur. 

FLORI.  s.  m.  vl   Flori,  cat.  V.  Flourin. 

FLOHicio,  8.  f.  vl.  Floraison.  X.  Flor, 
Rad. 

FLORïDURA.  g.  f.  vl.  Flortdura ,  cat. 
Floriluia,  il. il.  Epanouissement ,  celai.  V . 
Flot  el  FU)ui  idw  a. 

FLORIN  ,  Vl.  V.  Flourin  et  Flor,  It. 

FLORIR.v.  n  v\.Florir,  cal.  Fleurir. 
V    Flourirel  Flor,  R. 

FLORIT,  IDA  ,  adj.  el  p.  vl.  V.  Flourit 
el  Ptor.R. 

FLORONC  ,  s.  m.  vl.  Floronco,  cat.  Fu- 
roncle, v    l'ui  ouni  h  . 

FLORONCOS  ,  adj.  vl.  ,i„n,,-„.  Sujet 
aux  furoncles,  COUVerl  de  clous  ou  furon- 
Clc8. 
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FL0R0NO9  ,  vl.  Y.  Floromos. 

FLORUS ,  nom  d'homme  (florus);  Floro  , 
ital.  esp.  Florus. 

On  honore  trois  saints  de  ce  nom,  le  22 
et  31  décembre. 

FLOSSADA,  S.  f.  (floussádc)  :  tlocssada, 

FLASSADA    .       (OIVERTIHA.     V  AC  A~  M  ARIN  A  .      N  0  IU 

niceen  de  la  raie  batys,  Raia  batys.  Lin 
poisson  de  l'ordre  des  l'réraatopnes  et  de  la 
famille  des  Plagioslomes.  (  à  bouche  trans- 
versale). 

Éty.  le  mol  floussada,  n'est  probablement 
qu'une  altération  de  Flançada  ,  v.  c.  m.  et 
Fii.R. 

La  chair  de  cette  espèce  est  blanche  et  de 
bon  goût. 

C'est  aussi  le  nom  que  M.  llisso,  donne 
d  ins  son  Hist.  Nat.  de  Nice  ,  à  la  raie  flos- 
sade,  Raia  flossada,  Itisso,  qu'on  trouve 
dans  la  mer  de  Nice,  à  une  grande  profon- 
deur. 

FLOT,  s.  m.  (flò);  Flusse,  ital.  Flot,  onde, 
vague,  eau  agilée  parle  vent. 

Ety.  du  lai.  fluctus,  formé  du  grec  -/  Jsî  > 
(pbluéin) , bouillonner , regorger.  X.Flu.  R. 

A  flot,  à  flot,  être  à  flot,  se  dit  d'un  vais- 
seau ou  d'une  pièce  de  bois  qui  a  assez  d'eau 
pour  surnager. 

Estre  à  flot ,  èlre  en  honneur ,  être  sorti  de 
la  misère.  Elre  en  grande  quaulilé ,  confusé- 
ment. 

FLOT,  Pour  houppe.  V.  Floc. 

FLOTA  ,  s.  f.  (flotle);  Flota ,  esp.  Flotta, 
ilal.  Frôla,  port.  cat.  esp.  Flota,  lias.  lai. 
Flotte,  nombre  considérable  de  vaisseaux  qui 
vont  ensemble  pour  la  guerre  ou  pour  le 
commerce. 

lily.  de  polar  ou  floutar,  formé  du  lai. 
flucluare,  être  porté  sur  l'eau  ,  ou  de  flotta  , 
mot  saxon  ,  d'où  l'anglais  flect. 

Les  Hottes  Phéniciennes  sonl  les  premières 
dont  il  soit  fait  mention  dans  l'histoire 

FLOTA.  s.  f.  Ce  mot  s'applique,  par  ana- 
logie, à  plusieurs  choses  de  même  nature  qui 
sonl  réunies  ou  extrêmement  raprochées  , 
louffe,  écheveau. 

Flota  de  ehevus,  touffe  de  cheveux,  ceux 
que  le  peigne  enlève  portent  le  nom  de  pii- 
ijnures.  On  nomme  faces  les  mèches  qui 
tombent  entre  l'oreille  ci  le  front. 

Plola  de  /Sou, écheveau  de  Gl,  elnon  flotte 
de  fil. 

Flota  de  Maoumet,  louffe  de  rheveux  que 
les  turcs  laissent  au  haut  de  leur  tète. 

Flota  decanebe,  poignée  de  chanvre. 

FLOTABLE,    ABLA ,    adj.    (floulablé, 

áble)  ;  muiMu.  Flottable  ,  rivière  sur  la- 
quelle le  bois  peut  flotter,  qui  peut  porter 

des  radeaux. 

FLOTAGI .  s.  m.  (floutádgi);  notTuct. 

Flottage,  conduite,  transport  du  bois  sur 
l'eau. 

FLOTANT,  ANTA,  adj.  (floutàn.  aille): 

nouTANT.  Flottant,  anie,  qui  flotte,  qui  sur- 
nage ;  fig.  incertain,  il  résolu. 

FLOTAR.v.  n.  (floula);  nom»».  Fiotr 
tare,  ilal.  Flurtuar,  esp.  porl.  Floller,  sur- 

nagei  rai  un  liquide,  aller  à  Ilot.  Y.  Floear. 
Flv.  du  lat  flucluare  ou  fluctuari, m. s.  V. 
/Vu. 'lt. 
FLOTAT,  AD  A  ,  adj.  et  p.  (floula,  ade)  ; 
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nocTAT.  Flotle,  ée,  se  dit  du  bois  à  brûler 
qui  est  venu  à  flot  sur  une  rivière. 

Ély.  de  flos,  flout .  et  de  at.  V.  F/u,  R. 

FLOTETA,  s.  f.  (floutéte),  et  impr.  nou- 
teta.  Floteta,  cat.  Flutilta  ,  esp.  Dim.  de 
flota,  loupillon  de  cheveux;  petit  écheveau 
de  soie. 

Éty.  de  flota  et  du  dim.  eta. 

FLOTILHA,  s  f.  (floulllle);  nooTinA. 
Ftotilla  .  esp   Flottille,  petite  flotte. 

FLOU,  s.  m.  Flou,  flou,  mois  inventés 
pour  exprimer  le  bruit  de  la  flamme  ou 
l'explosion  de  la  poudre  en  plein  air. 

Éty.  C'est  une  onomatopée  ;  on  pourrait 
aussi  faire  dériver  ce  mot  du  grec  'fXo; 
(phlox) ,  flamme. 

FLOUC  ...  Yoyez  à  Floc...,  les  mois  qui 
manquent  à  Floue... 

FLOUCAR,  En  terme  de  mar.  batlre , 
frapper  :  Floucar  lou  palhier,  rosser,  battre 
quelqu'un. 

FLOUCAT  ,  \\  Flocat. 

FLOUCHA,  S.  f.  anc  béam.  notent. 
Per  cargue  de  sede  (louche  ou  torte. 

Ély.  du  lat.  flaccida  ,  molle,  plate.  Voy. 
Flasque. 

FLOUCOUN  .  V.  Flocoun. 

FLOUCOUNEGEAR,  Y.  Flocounegear 
et  Floc. 

FLOUDALIS,  Aller,  de  Flour-de-lye , 
v.  c.  m. 

FLOOGNARD.V   Flaugnard. 

FLOUGNARDEGEAR,  Y.  Flaugnar- 
degear. 

FLOUIS,  vl.  Renommée,  réputation,  cé- 
lébrité. 

Ëly.  de  florantium  .  parterre ,  et  fig.  gloi- 
re ,  élal  de  ce  qui  Qorit.  X.  Flor,  R. 

FLOUISSA  .  s.  f  vl.  Flasque. 
Borsa  fluissa ,  plena  de  ven. 
Berguedao. 

Éty.  du  lat.  flaccida,  molle,  flasque.  V. 
Flae,  R. 

FLOUNDA,  s.  f.  (flóundc),  dl.  Voy. 
Frounda. 

FLOUNDEGEAIRE,  s.  m.  (flounded- 
jàïré  .  'il.  Fromboliere,  ital.  /ru»<ifir«,  port. 
Frondeur,  qui  jette  des  pierres  avec  la  fron- 
de 

1  (y.  du  lat.  funditor ,  ou  de  flounda  et  de 
egeaire. 

FLOUNDEGEAR,  v.  n.  (flounile.lj.il , 
dl  »i  Mobilier.  Y.  Oambilhar  et  Ilarpate- 
gear. 

Ely.  de  flounda ,  fronde,  el  decflear,  faire 
il'  s  ivemcni-  comme  si  l'on  se  servait  de 

la  fronde. 

FLOUQUET,  s.  m  fflouquè).  Petite  houp- 
pe, prlit  fleuron    X.  Hoquet  el  Floc  ,\\. 

FLOUR.  s.  f   (floilr);  impr    nom,  non, 

moi».  F»or«,  ital.  F/or,  esp.  port.  cat. 
Fleur ,  production  temporaire  des  végétaux, 
d'une  couleur  plus  ou  moins  brillante  ,  rare 
menl  verte,  composée  des  organes  de  la  gé- 
nération et  renfermant  les  rudiments  du 
fruit. 

Ely.  du  lat.  flos,  (loris.  X.  Flor,  R. 
Dans  une  fleur  complète  on  nomme 

l'fl'iiMl  LE  .  la  rapport  qui  I»  port»  ,  la  Cou*. 

c  \l.li  E  ,  l  '"'*- 

COROLLl     U|         plen»  data»  du  allai  Mimmi 
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..'eur  brilla, 


■"'  r'T« 


I  1>  (leur 


dans  le  langage  eulgairt  On  la  dit  monopétale  q"and 
elle  est  composée  d'une  seule  pièce  ,  el  polvpélale,  quanj 
elle  l'eu  de  plusieurs. 
I  I  AMINES  .  les  organes  setuel.  miles  ,  se  sont  de  pelits 
filets  terminés  par  un  bouton  pre.que  toujours  jaune,  qui 
porte  le  nom  d'anthère  ,  el  qui  renferme  la  poussière  fé- 
condante   ou  puussîer  ;  quand   l'unlhère  n  a  p.is  de  6lrt  , 


PISTIL  .  l'organe  se.uel  femelle  .  occupant  toujours  le 
centre  de  la  flenr  ;  il  est  terminé  par  un  petit  entonnoir 
qu'on  nomme  riz-more. 

OVAIRE  ,  la  partie  inférieure  du  pistil  ,  contenant  le>  ru- 
diments do  fruit.  Il  )  en  a  souvent  plusieurs  dans  la 
même  fleur 

RECEPTACLE  .  la  pallie  sur  laquelle  est  assis  l'ovaire 

Par  rapport  au  sexe  ,  on  dit  qu'une  fleur 
I  : 

MALE,  quand  elle  ne  porte  que  des  élimines,  etemple,  ee 

FEMELLE  ,  tjtsand  elle  ne  contient  que  des  pistils 
HERMAPHRODITE  .  quand  elle  ressemble  les  Joui  sexe., 


SELTRE  ,  lorsqu'elle  n'a  point  de  pallie: 


clb- 


Relativement  à  sa  composition  ,  une  fleur 
peut  (Ire  : 

SIMPLE  ,  lorsqu'elle  ne  contient  qu'une  corolle 
COMPOSEE  ,  lorsqu'elle  en    a    plusieurs  sur  le  n.ème  ré- 
ceptacle 
COMPLÈTE  ,  quand  elle  est  composée  d'un  calice  ,  d'une 


,rolle 


eile, 


INCOMPLETE  .   quand    elle    manque   de    quelques-unes 

APÉTALE ,  quand  cita   n-a    point  de    corolle  ,  comme  It 
rh.nvre. 

FLOUR,  s.  f.  Chancissure.  moisissure, 
mousse  légère ,  diversement  colorée,  selon 
les  espèces,  qui  se  développe  sur  certains 
corps  qui  restent  exposés  long-temps  à 
■'humidité.  V.  Flor ,  K. 

FLOUR ,  s.  f .  Trèfle ,  celle  des  quatre  cou- 
leurs des  caries  qui  ressemblent  h  la  feuille 
du  trèfle.  V.  Flor,  R. 

FLOUR,  nom  d'homme  ,  Flour. 
Ély.  du  lat.  florus. 

L'Église  honore  Saint  Flour  ,  évèque  de 
Lodève  ,  le  1er  et  le  3  novembre. 

FLOUR  ,  s.  f.  Fleur,  se  dit  aussi,  parana- 
logie,  de  toutes  les  plantes  que  l'on  ne  cultive 
qu'à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  de  la 
poussière  que  l'on  voit  sur  plusieurs  fruits  . 
sur  les  prunes  par  exemple;  du  côté  des  cuirs 
ou  des  peaux  tannées  qui  portaient  le  poil; 
du  lustre  el  de  l'état  de  certaines  choses  ;  de 
l'élite,  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  etc. 
Éty.  V.  le  mol  précédent  elFlor.H. 
rLotm-Dc-FABiKA,  Flor  de  farinha ,  port. 
Fleur  de  farine. 

a  r«.oE«  ou  i«  riotvii.  A  flor ,  port.  A  fleur, 
à  niveau. 

FLOUR    DE    1    HOH.    S.   f.    PIED    DAIOCETA, 

cAroccBiri,  GUH.HXOCME.  Pipd  d'alouette,  ÍJel- 
phimum  ajacis.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Kenonculacées  qu'on  croit  originaire  de  la 
Suisse,  el  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins 
comme  fleur  d'ornement. 
Fty.? 

FLOUR  de  l'amour  i-eha,  s.  f.  cApoccmn- 
riB.  Nom  qu'on  donne  au  pied  d'alouette 
des  champs  ou  sauvage  .  Delphinium  conso- 
lida ,  Lin.  plante  du  même  genre  que  la  pré- 
cédente ,  commune  dans  les  moissons. 

flour  Docte-  uottn-Diof  ,  s.  f.  Nom  que 

TOM.    TI 
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porte  ,  à  Cuges  ,  selon  M-  le  docteur  Reimo- 
nen.  l'immortelle  jaune.  V.  Saurcla. 

Éty.  Le  nom  de  fleur  du  Bon-Dieu  lui  a 
sans  doute  été  donné  ,  parce  qu'on  en  fait 
ordinairement  des  couronnes  aux  Christs 
dans  les  églises. 

FLOUR  de  cAMiN ,  s  f.  On  donne  ce  nom 
à  l'endroit  où  viennent  aboutir  plusieurs 
chemins  ,  parce  qu'il  ressemble  un  peu  à  une 
fleur  épanouie.  A  la  flour  de  quatre  ebamins. 

FLOUR- décavé  ,  s.  f.  Chaux  fusée. 

FLOURde-lis  ,    S.   f.  nom     r>  alis  ,  nom 

d'aris,  eurd.uis.  Fleur-de-lis,  armes  de 
France. 

Ety.  On  l'a  nommée  fleur  de  lis  ,  parce 
qu'on  a  cru  que  c'était  celle  du  lis  blanc  ou  lis 
proprement  dit  :  mais  M.  Sauvages  .  Dict. 
Lang.  pense  avec  raison,  qu'on  a  voulu  re- 
présenter In  flambe  ou  iris  des  marais ,  Iris- 
pseudoacorus,  Lin.  dont  les  pétales  jaunes, 
alternativement  réfléchis  et  droits,  se  rappro- 
chent beaucoup  plus  de  la  forme  du  lis  de 
nos  armes  ,  que  ceux  du  lis  blanc  qui  sont 
tous  relevés. 

On  dit  à  cet  égard  que  les  Francs. entrant 
en  France.  lrou\èrent  le  long  de  la  rivière  La 
Lys,  l'iris  flambe  en  fleur,  et  en  grande  quan- 
tité; qu'ils  en  ornèrent  leurs  casques,  et  que 
pour  perpétuer  ce  souvenir,  on  les  fit  figurer 
sur  les  armes  de  France,  dans  un  champ  bleu 
qui  représente  l'eau  dans  laquelle  elle  croît. 
On  la  nomma  d'abord  fleur  de  La  Lys,ensuite 
flour  d'alis  el  fleur-de-lis:  nous  avons nous- 
mème  cueilli,  avec  quelque  plaisir,  cellefleur 
dans  la  même  ihière. 

Louis  VII ,  dit  le  Jeune ,  est  le  premier  de 
nos  mis  qui  ait  fait  entrer  les  fleurs  de  lis 
dans  les  ornements  du  trône  de  France  et 
des  bannières.  On  les  employait  alors  en 
nombre  indéterminé  sur  l'écu.mais  Charles 
VI,  en  lo80,  les  fixa  à  trois,  ce  qui  a 
toujours  été  observé  depuis,  Dict.  des  Orig. 
L'auteur  des  fastes  de  la  monarchie  fran- 
çaise ,  dit  que  ce  fut  Clovis  qui  changea 
l'es  armes  de  France  en  fleurs  rie  lis  ,  et  il  en 
plaça,  en  effet,  comme  ornement,  sur  le 
manteau  de  Childebert  son  (ils. 

Il  est  donc  constant  que  la  fleur  de  lis  a 
été  pendant  long-temps  un  ornement  arbi- 
traire. On  s'accorde  généralement  à  recon- 
naître que  ce  symbole  a  été  définitivement 
adopté  par  Louis-le  Jeune ,  et  que  depuis,  il 
n'a  pas  cessé  de  figurer  sur  les  sceaux  des 
rois  de  France. 

Eléments  de  Paléogr,  t.  2  ,  p.  82. 

FLOUR-de  mai.  s.  f  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  sureau.  V.  Sambequier. 

FLOUR-de-wai,  s.  f  Nom  qu'on  donne, 
à  Marcoux,  près  de  Digne  ,  au  narcisse  des 
poêles.  V.  Doua. 

FLOUR-DE    MAICHA  ,      S.     f.      OU      de     MA1SSA. 

Nom  que  porte,  à  Allos,  la  fleur  du  coqueli- 
cot. V.  Hoourela. 

Éty.  Flour  de  maissa,  fleur  de  sorcière, 
parce  que  l'infusion  de  ses  fleurs,  provoque 
quelquefois  une  abondante  transpiration , 
que  l'on  a  comparée  à  celle  occasionnée  par 
lecochcmar,  qu'on  attribue  aux  sorcières. 

FLOUR  dooc  MAscLun,  s.  f.  Aux  environs 
deSeyne,  on  nomme  ainsi  les  différentes  espè- 
ces  d'adonis  qui  y  croissent.  V.  Roubissa. 

Ely.  Flour  doou  masclun,  fleur  des  va- 
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peurs  historiques  chez  l'homme, parce qu'no 
l'a  crue  propre  à  les  calmer. 

FLOUR-d'ocngleta.  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  fleur  du  tussilage  ordinaire.  V.  Tussilagi. 

FLOUR- de  pabis  ,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  .  à  Valensole,  au  Seringat,  v.  c.  m. 
probablement  parce  que  le  premier  pied  qui 
fut  cultivé  dans  ce  pays  venait  de  Paris. 

FLOUR-de-  pascas  ,  s.  f.  Nom  que  porte  , 
à  Simiane,  près  île  Forcalquier,  le  narcisse 
des  poètes.  V.  Dona. 

Ety.  de  l'époque  de  sa  floraison. 

FLOUR-DE-LA-PASSION,  S.  f.  HERB  A-DR-LA" 
FASSION.   rLOCDE-lA-PASSIU,  GRANAD1LHA.    FleUT 

de  la  passion,  grenadille  ou  granadille  à  fleurs 
bleues,  Passiflora  cœrulea.  Lin.  plante  de 
la  fam.  îles  Passiflorées  ,  originaire  du  Bré- 
sil, et  cultivée  comme  plante  d'ornement. 

Ety.  On  a  donné  anciennement  le  nom  de 
fleur  de  la  passion  à  ce  genre  de  plantes ,  par- 
ce qu'on  crut  reconnaître  dans  la  Passiflora 
incarnata ,  la  première  qui  fui  cultivée  en 
Europe,  tous  les  instruments  qui  avaient  ser- 
vi à  la  passion  de  J.-C.  Les  feuilles  terminées 
par  trois  pointes  représentaient  la  lance,  les 
vrilles,  le  fouet,  les  trois  styles  ,  les  clous  ; 
et  les  filaments  du  calice,  "disposés  circu- 
lairement,  étaient  l'emblème  de  la  couronne, 
le  pistil, le  calice,  les  étamines  le  marteau, 
etc. 

FLOUR-DE-piPA ,  s.  f.  Nom  que  porte, 
dans  plusieurs  pays,  la  fleur  du  tussilage 
ordinaire.  Y.  Tussilagi. 

Ety.  le  nom  de  fleur  de  pipe ,  lui  vient  de 
ce  qu'on  l'emploie  souvent,  au  lieu  de  tabac 
pour  fumer. 

FLOUR-DE-SANT-JEAN,     S.    f.      V.      Herltl- 

dc-sanl-Jcan. 

FLOUR-DE-SANT-JEAM   ,     S,     f.     Est     aiISSÌ     IC 

nom  du  mille  pertuis,  suivant  M.  Avril.  V. 
Herba-de-l'  uli-rouge. 

FLOUR-de-semekça.s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne .  à  Courbons,  près  de  Digne,  à  la  fleur  du 
colchique  d'automne,  parce  qu'elle  parait  à 
peu  près  à  l'époque  où  il  faut  semer.  Voy. 
Brama-vacca. 

FLOUR- de  solphe,  Fleurs  de  soufre  ou 
soufre  sublimé. 

FLOURS-ARTIFICIELAS  ,  S.  f.  pi. 
(flous  artificielles);  Flors  de  ma,  cat.  Fiori 
artificiali,  liai.  Flores  de  mono,  esp.  Fleurs 
artificielles,  fleurs  imitées  avec  la  toile,  le 
papier,  etc. 

L'art  de  construire  ces  fleurs  est  très-an- 
cien. Pline  parle  d'une  bouquetière  nommée 
Glyi  era  .  grecque,  qui  ne  pouvant  pas  orner 
ses  chapeaux  de  Heurs  fraîches  en  hiver  en 
composa  avec  des  raclures  de  corne  teintes 
en  diverses  couleurs.  Les  Chinois  connais- 
sent cet  art  de  temps  immémorial. 

L'Italie  a  connu  ce  secret  longtemps  avant 
la  France,  qui  n'a  pu  rivaliser  avec  elle  que 
depuis  1738  .  époque  à  laquelle  RI.  Seguin, 
natif  de  Mende,  en  composa  d'aussi  belles 
que  toutes  celles  qu'on  avaitvuesjusqu'alors. 

On  nomme  : 


FLOURS-BLANCHAS  ,  s  f  pi.  Flors 
blancas,  cat.  Flores  blancas,  esp.  Fior 
bianco ,  ital.  Fleurs  blanches  ou  (lueurs  blan. 
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ches,  leucorrhée,  écoulement  d'une  matière 
muqueuse,  plus  ou  moins  limpide,  qui  a  lieu 
par  le  vagin. 

Éty.  de  flour,  fleurs,  parce  que  les  mens- 
trues"  ont  été  comparées  aux  fleurs  ,  qui  pré- 
cèdent toujours  les  fruits  ;  ce  n'est  proba- 
blement qu'une  altération  de  fleurs  blanches. 

De  flore  multeris  est  ut  arboris,  quoniam 
fruclum  non  portât,  nisi  ])>-ius  (lorescat. 

FLOURS-DE-ZINC  ,  s.  f.  Fleurs  de  zinc 
ou  laine  philosophique,  nom  qu'on  donne 
à  l'oxyde  blanc  de  zinc,  quand  il  est  sublimé, 
en  flocons  blancs  et  extrêmement  légers. 

FLOURAR,  v.  a.  [flourá),  d.  bas  lira.  Per- 
cer ,  forer,  V.  Fourar;  toucher  légèrement  , 
superficiellement,  ellleurer  ,  V .  Es  flour  ar  et 
Flor,  R. 

FLOURAR  ,  v.  a.  et  n.  (flourà).  Procurer 
un  teint  fleuri;  mettre  de  niveau,  V.  Aflou- 
rar  ,  fuser,  en  parlant  de  la  chaux  qui  s'ef- 
flcunl. 

Ély.  de  ftour  et  de  ar ,  pousser  la  fleur.  Y. 
Flor,  R. 

FLOURST,  ADA,  adj.  et  p  (flourà, 
áde),  (11.  Fleuri,  vermeil:  Es  flourat  coutno 
unprunot,  il  a  un  teint  de  rose;  fusée,  en 
parlant  de  la  chaux  qui  s'est  réduite  en  poudre. 

Ély.  de  flour  et  de  al.  V.  Flor,  R. 

FLOURDALIS,  Aller,  de  Flour-de-li$ , 
v.  c  m. 

FLOURDALISAR ,  v.  a.  (flourdarisá). 
Fleurdeliser ,  marquer  d'une  fleur-de-  lis  avec 
un  fer  chaud ,  flétrir  un  malfaiteur. 

Ély.  de  flourdalit  et  de  ar.  V.  Flor  ,  R. 

FLOURDALISAT ,  ADA,  part.  Fleur- 
delisé, ée. 

FLOUREGEAR  ,  V.  n.  (flouredja)  ;  flod- 
ncrAR  ,  d.  béarn.  Florejar,  cat.  Voltiger  de 
fleur  en  fleur. 

Kly.  de  flour  et  de  ejear.  V.  Flor  ,  R. 

FLOUREGEAR,  v.  a.  (flouredja  ,  dg. 
Florejar,  cat.  Ellleurer.  V.  Es  flour  ar  et 
Flor,  R. 

FLOUREGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (flou- 
redja, àde),  dl.  Florcteado,  port.  Orné  de 
fleurs,  et  par  cxt.  paré,  ajusté. 

Éty.  de  flour  et  de  egeat.  V.  Flor,  R. 

FLOURENÇA,  s.  f.  (floureince).  Voy. 
Flourentina. 

FLOURENÇA  ,  nom  de  femme  (flourein- 
ce); Fiorenza,  ital.  Florencia  ,  esp.  Flo- 
rence. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
le  20  juin,  10  novembre  et  l"  décembre. 

FLORENS,  nom  d'homme  (flourein). 
Florent. 

Pair.  L'Eglise  honore  19  saints  de  ce  nom. 

FLOURENTIN  ,  nom  .l'homme  (flouran- 
tïn)  ;  Fiorentino,  ital.  Florentin. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom,  les 
12  avril.  Kl  juin,  27  septembre,  24  octobre 
et  I"  décembre. 

FLOURENTINA,    s.   f.   f  lloureinline  )  ; 

rLouBtncA.  Florentine,  étoffe  de  soie,  d'abord 
fabriquée  à  Florence  ,  d'où  son  nom ,  et 
imitée  ensuite  partout. 

On  donne  aussi  ce  nom,  a  une  espèce  de 
fromage  de  porc ,  qu'on  trouve  tout  préparé 
chez  les  charcutiers. 

FLOURESOUN  ,  s.  f.  (flouresoun);  non- 

■Ida  Fleuraison. 

FLOURET,  s.  m.  (flouréj;  ficret.   Fio- 
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relto, ital.  Flarele,  port.  Floret.  cat.  Fleu- 
ret .  espèce  d'épée  à  lame  élastique ,  quadi  an- 
gulaire, tei minée  par  un  bouton,  propre  à 
apprendre  à  tirer  des  armes.  V  au  moi  !  s- 
pasa .  pour  les  détail  ;  les  parties  étant  à  peu 
près  les  mêmes. 

Ety  du  boulon  qui  termine  cette  arme  , 
qu'on  a  comparé  à  celui  d'une  fleur.  V.  Flor, 
Kad. 

FLOURET,  s.  m.  V.  Padoua,  ruban  de 
fil;  c'est  aussi  le  nom  d'une  étoffe  de  filoscl- 
le,  mince  et  noire,  qu'on  emploie  pour  les 
grands  deuils. 

FLOURETA,  s.  f.  (flourète);  Florzinha, 
port.  Florcta,  cal.  Floreeilla  ,  esp.  Fioi  elto  , 
ital.  Fleurette,  petite  fleur. 

Ety.  de  flour  et  dudim.  eta.  V.  Flor,  R. 

FLOURETA,  s.  f.  fi.ocr.dcba.  Moisis- 
surequise  forme  sur  les  liqueurs,  quand  le 
vase  qui  les  contient  n'esl  pas  exactement 
boui  hé  :  fli  urée,  écume  légère  qui  se  forme 
à  la  surface  de  la  cuve  du  bleu,  lorsqu'elle 
est  tranquille.  V.Flor,  R. 

FLOURETA  .  s.  f.  Aux  en\  irons  d'Annot, 
on  donne  ce  nom  ii  la  farine  dont  on  a  ôlé  la 
fleur.  V.  Farinela;  recoupe  ou  farine  que 
l'on  retire  du  son  repassé  au  moulin.  Avril. 

FLOURET  AS.  s  I  pi.  (flourétes);  rec- 
retas.  Fleurette,  cajoleries  que  les  hommes 
galants  disent  aux  femmes  :  Contar  flourelas, 
conter  fleurette. 

Éty.  V.  Flor,  II. 

flourida.  s.  f.  (flouride).  Fleuraison  : 
LTna  beUa  flourida,  une  belle  fleuraison. 
(iarc.  V .  Flourisoun ,  Flouridura  tl  Flor , 
lîad. 

FLOURIDUN,  s.  m.  (flouridiim)  ,  dl. 
Moisissure,  chancissure. 

Éty.  de/Zourtdet  de  un.  Y.  F/or,R. 

FLOUHI3URA,  s.  f.  (flouridiire );  noo- 
■ida  ,  rLORiDCRE.  Broderie ,  enjolivement, 
fleuraison  ,  éclat ,  moisissure.  V.  Floui  eta. 

Ély.  de  Flor,  R.  ou  de  flourid  elde  liro. 

FLOURIER,  s.  m.  i  lionne  ;  carrier,  cai 

HIER  ,      CAVRIER,      MIWHIlcn.     GCENC.     CIlirrilT, 

diap  de  toile  grossière  qu'on  place  au  haut 
du  cuvier,  sur  le  linge,  pour  empêchei  que  la 

cendre  ne  le  salisse  et  ne  soit  pas  entraînée 
par  la  lessive. 

Fleurir,  n'est  pas  français. 

Ély.  de  /Inur  et  de  ir.  parce  que  ce  drap 
relient  la  fleui  ,  la  cendre. 

FLOURIMONT,  s.  m.  (flourimoun);  noo- 
niMouND.  Élégant,  freluquet,  petit  maître, 
Aub. 

FLOURIN,  s.  m.  (flourïn);  Fiorino  ,  il  al. 
/  /m  m  .  esp,  l'im  im,  port.  Flort ,  cal.  Flo- 
rin, petite  monnaie  ancienne  qui  avait  une 
valeur  différente  selon  les  pays.  En  France, 
selon  Mollet,  il  valait  20  OU  12  B0U 
qu'il  était  en  or  ou  argent. 

Il),  du  lat  florenus  ,  formé  de  fins,  fllo- 
ris,  fleur,  parce  qu'ils  portaient  l'empreinte 
d'une  fleur;  ou  selon  d'autres,  parce  que  les 
premiers  avaient  élé  frappes  à  Florence;,  en 
Í2S0,  1252.  V,  Fior.R. 

Le  florin  d'or  de  13o'J,  valait  16  fr.  86  c. 

FLOURIR  ,  V.  II.  (flouril  ;  i'imire,  ital. 
Floreccr  ,  esp.  port.  F/orir,  cat.  Fleurir , 
être  en  fleur  ,  pousser  sa  fleur  ;  être  en  vo- 
gue; briller;  se  couvrir  de  moisissure. 
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Ély.  du  lat.  florere  ,  ou  de  flour  et  de  ir  , 
venir  en  fleur.  V.  Flor,  R. 

FLOURIR,  v.  a.  Orner  de  fleurs  ,  embel- 
lir ,  broder. 

FLOURI3SENT,  ENTA,  adj.  (  flouris- 
sein,  ointe  :  Flortnle,  port.  Fleurissant, 
ante,  qui  fleurit  ;  au  lig.  on  dit,  dans  le  même 
sens  .  tl  i  »  i  î  —  ml ,  qui  brille  ,  qui  est  en  grau- 
de  répulation. 

Èty.  du  lat.  florescenlit ,  gén.  de  flores- 
cens  ,  m  s.  V.  Fior  ,  R. 

FL.OURISTO .  s.  m.  (flourisle)  ;  Fiorista, 
ital  Fiorista  ,  esp.  port.  cat.  Fleuriste  ,  qui 
cultive  les  Heurs  en  amateur  ;  selon  M.  Avril, 
va-en  Heurs,  lévite  qui  répand  des  fleurs 
■  levant  le  Saint  Sacrement  dans  les  pro- 
cessions. 

Éty.  de  flour  c[  de  isto.  V.  Flor  ,  II. 

FLOURIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  i  florin  ,  ide); 
I  toi  ni"  .  esp.  port.  Fiorilo,  ital.  Florid,  cat. 
Fleuri  ,  ie,  qui  a  donné  sa  fleur  ,  qui  est  en 
fleur  ,  qui  est  orné  de  fleurs  ;  chanci ,  moisi, 
couvert  de  moisissure.  On  dit  chanci  pour  les 
liquides  et  les  corps  mous;  de  la  confiture 
chancie,  et  moisi  pour  ceux  qui  sont  durs  ou 
solides  ,  du  pain  moisi. 

Ely.  du  lat.  (loridus,  m.  s.  ou  de  flour  et 
de  il.  \  .  Fior,  R. 

FLO  JROUN  ,  et 

FLOUROUNC  ,  s.  m.  Furoncle.  V.  Fou- 
rouncle. 

FLOUS  ,  riocR.  C'est  aussi  un  des  noms 
du  trèfle.  V.  Treoule. 

FLOUT  ,  Voy.  à  Flol,  les  mots  qui  man- 
quent à  Fioul 

FLOYRON,  s.  m.  vl.  Pustule.  V.  Fou- 

FLOYRONC  ,  vl.  V.  Fourouncle. 
FLU 

FLU,  ruï.  rnjss,  radical  dérivé  du  latin 

fluere, fluo,  fluxutn,  couler,  Huer,  dérivé  du 

ju>  (bluù),  sourdre,  jaillir,  découler, 

répandre,  par  le  changement  de  6  en/";  d'où  : 

F  lue  tus,  Fluidut,  Florins. 

De  fluere,  par  apoc.  /lu  ;  d'où:  Super- 

flu  Supei  finir,  I  lu  or,  In  fluor,  Ile-fluor, 

Af-fluar,    ln-flu-ença,    Af-flu-mça,    In- 

/iu  nir-ur.  Influanç-al,  Coun-flu-ant,  Sobre- 

s  ibre- (lu-os,  Super  fluitat. 

De   /lu.ruin,   par  apoc.  flux,  /lus;  d'où  : 

lli  flut,  Flux,  Flux-ion,  Fluss-ion,  Flux- 
ai ,  De-(luss-iou,  De  /lussion. 

De  fluclus,  Ilot,  par  apoc.  fluet;  d'où: 
Fludu-alion. 

De  u  t,  parsync.  du  cet  changement  de 
u  en  ou,  flout;  d'où;  Flout-ar,  Flout-at, 
Fioul  "ni.  Af  /louc-ar. 

De  fluidut,  fluide,  par  apoc.  fluid;  d'où  : 
Fluid-e,  Fluid  a. 

De  fluvius,  lluve,  par  apoc.  fluv ,  et  de 
(lumen,  (lum;  d'où  :  l'Ium,  Fluv-e,  Fluv-i, 
i'iui  u/.  ttutru-fluin,  et  par  changcmcntdu 
D  en  // ,  flub;  d'où     l'uh  i ,  l'refudi. 

FLUAR  ,  v.  n.  (fluà)  ;  l'ion  e .  ital.  Fuir, 
esp.  I  luer,  couler,  on  le  dit  plus  particulière- 
ment d'une  plaie  ou  d'un  ulcère  qui  sup- 
pure. 

Ély.  du  lat,  (lucre,  m.  s.  V.  Flu,  R. 

FLUBI .  s.  m.  dg.  Fleuve.  V.  Fluve,  Ri- 
biera  et  Flu,  R. 


FLU 

Quart  per  un  tarrible  deWà 
De  toul  luu  moun  non  liée  qu'un  flubi. 
D'AsIros. 
FLUCT,  s.  m.  vl.  Flutto,  ital.  V.  FbA 
et  Flu,  R. 
FLUCTUATION,  s.   f.  (  fluet uatie-n)  ; 

GLAT1DCRA.   GLATIMEST,    AGITATION.    FíllCfttftCÌÓ, 

cal.  Flucluacion,  esp.  Flussione,  ital.  F/i/c- 
tuarâo,  port.  Fluctuation  ,  mouvement  que 
produit  un  liquide  épanché  dans  une  cavité 
quand  on  l'agite  de  côté  et  d'autre. 

Ély.  du  lat.  flurlualionis ,  gén.  de  /7uc- 
luatio,  m.  s.  V.  F/u,  R. 

FLUET,  ETA,  àdj.  (Gué,  été).  Fluet, 
elle,  délicat,  mince. 

FLUIDE  ,  s  ni.  fluide)  :  Fluido.  cat.  esp. 
ital.  Fluide,  corps  dont  les  parties  se  meuvent 
facilement  les  unes  sur  les  autres. 

Ely.  du  lat  fluidus,  m.  s. 

FLUIDE.  UIDA.  adj.  [fluide, ïde),pr.  m. 
Fluido,  ital.  esp.  port.  cal.  Fluide.  V.  Cl  r, 
Liquide e\  Fin  .  R. 

FLLIDITAT,  s.  f.   fluidila).  Fluidité. 

FLUIR.  v  n.  »1.  l'iuir.  cat.  e*p.  Fluire , 
ital.Fluer,  couler.  V.  Flu,  H. 

Ély.  du  lat.  fluere,  m.  s. 

FLUIS.  ULS3A.  adj.  \l.  F/u.r.  cat.  F/o/o, 
esp.  Floxo,  [ioi t.  Flasque,  mou.  V.  F/ac  et 
F/a  ce,  R. 

FLUITA  .  V.  F/u/o  et  Fislul,  R. 

FLUITAIRE,  V.  Flulaire. 

FLUITAK,  V.  Flutar. 

FLUIT£T,  V.  Fleiletel  Fistuln. 

FLUM  ,  s.  m.  ^Quni  ;  rca,  vl.  Flum,  anc. 
cat.  Pleuve: 

Ély.  du  lat.  /lumen.  V.  Fia.  R. 

FLUISI,  s.  f.  ;fluni  .  laie  d'oreiller  ou 
housse,  enveloppe  de  toile  ordinaire  qu'on 
met  sur  un  oreiller  pour  le  conserver,  pour 
lui  servir  de  fourreau.  V.  Couissiniera. 

FLURDALIS.  V.  FlouT-de-lis. 

FLURDALISTO  .  s.  m.  durdalislc) ,  dl. 
Ftorenciado  .  port.  In  feodiste.  Sauv. 

FLURET.  V.  Flouret. 

FLU  RI .  IA.  adj.  vl.  Fleuri,  ie,  à  fleu- 
rons. V.  Flouritel  Flor ,  R. 

FLURIA,  adj  v  I.  Fleurie,  où  sont  peintes 
des  fleurs. 

FCly.  V.Flvr,  R. 

FLURIER.  s.  m.  flurié;.  Vase  à  fleurs, 
qu'on  met  sur  les  cheminées.  Aub.  V.  Ilou- 
quelier. 

FLUROUN  ,  s  m.  (fluróun):  Fioró,  cat. 
Finrone ,  ital.  Ploron,  esp.  Florâo,  port. 
Fleuron  ,  ornement  qui   imite  les  Heurs. 

Ety.  de  /7ur,  pour  /lour,  et  de  oun.  Yoy. 
F/nr ,  R. 

FLUS,  USSA,  adj.  (dus.  ûsse),  dl.  Flux. 
usa,  cat.  Flojo,  esp.  Lâche,  fil  qui  n'est 
point  tors. 

Seda  flussa,  de  la  soie  plate.  Sauv. 

FLUSSION,etimpr.  russits.  X.  Fluxion 
ctF/u,R. 

FLUTA,  s.  f.   (flûte);  futcta,  ™,t«, 
rLAtTA.   rLtiTA.  Frauta ,  port.  cat.  Fllllllll. 
esji.  Flauto,  ital.  Flûte,  instrument  de  mu- 
sique à  vent,  en  forme  de  tuyau. 
Éty.  du  lat.  fistula.  V.  Fi«/U!,R. 

Dans  une  flúle  on  nomme  : 

PIED  ,  l'eMrànite  opposée  •  I.  i,te. 

TETE  ,  c*lle  qui  esl  buuclire  ,  i  coté  de  laquelle  est  l'em- 
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EMBOCCHLTŒ  ,  le  in»  ptr  où  l'on  souffle. 

I  se  compose  le  tube. 
PERCE  ,  le  caïul  qui  rè^ue  tout  le  long  du  corps. 

Flula  douça  ,  flùie  traversière  ou  alleman- 
de ;  tuyau  de  bois  ou  d'ivoire  composé  de 
quatre  percées  on  pièces  qui  s'assemblent  au 
moyen  de  noix  Le  trou  de  la  première,  porte 
le  nom  d'embouchure ,  et  l'ouverture  supé- 
rieure, celui  de  lumière. 

On  la  nomme  traversière  parce  qu'on  la 
place  en  travers  pour  en  jouer  ,  et  allemande 
parce  que  les  Allemands  s'en  servaient  depuis 
longtemps  pour  accompagner  les  tambours. 

Les  anciens  ont  attribué  l'invention  de  la 
flûte,  à  Apollon,  à  l'a  I  las  .  à  Mercure,  à 
Pan,  à  Minerve,  etc.  Ce  qui  démontre  qu'elle 
est  connue  depuis  les  premiers  âges  du 
monde.  Thucydide  dit  que  cet  instrument 
servait  à  régler  le  pas  des  troupes. 
à  bec ,  flûte  à  bec. 

1770  ans  avant  J.-C.  Pan  inventa  la  flûte  à 
sept  tuyaux  dite  flûte  de  pan. 

1506  ans  avant  J  -C.  Iliagnis  de  Phrygie, 
suivant  les  marbres  d'Arundel ,  inventa  "à  Ce- 
la  flûle.  et  il  fut  le  premier  auteur 
de  l'harmonie  phrygienne  aussi  bien  que  des 
autres  accords  de  musique  de  la  séiénade 
des  dieux. 

1375  ans  avant  J.-C.  Marsyas  inventa  une 
nom,  lie  flûte 

FLUTA,  s.  f.  Flûte,  bâtiment  de  charge, 

Ety.  de  sa  forme  allongée.  V.  Fislul ,  R. 
FLUTA,  s.  f.  In  des  noms  qu'on  donne  , 
à  Toulon,  au  Petromyzon  marinus,   Voy. 

L -niijn  t . 

FLUTAIRE  ,  S.  m.  (flntàïre)  ;  flaftaire, 

FLC1TAIHE  .  rLAÏCTAlBE.      FiUUlÌsta  ,     CSC       I 

Frautista ,  port.  cat.  Flùteur  ,  qui  joue  de  la 
flûle. 

Éty.  de  flula  et  de  aire.  V.  Fislul ,  R. 

FLUTAR,  V.  a.  (flulà)  ;  fiautar,  i-layc- 
tab  ,  i-LEiTAR.  Fraular  ,  port.  Flûler  .  jouer 
de  la  llùte  ;  et  ironiq.  boire  à  l'exci  s. 

Ély.  de  flula  et  de  ar.  V.  Fislul ,  R. 

FLUTAS.  s.  f.  pi.  [flûtes).  On  le  dit  en 
parlant  des  jambes  longues  et  minces  :  Moun- 
lat  sur  de  /lulus  .  monté  mit  des  11  jles. 

Éty.  V.  Fistul,  R. 

FLUTAT ,  ADA ,  adj.  vflut.i  ,  áde).  Flûte , 
ée  ,  en  parlant  de  la  voix,  du  son  ;  fig.  fin, 
rusé  :  Aqu'ei  un  merle  planflutat,  3.  bas 
lim.  c'est  un  homme  bien  fin,  bien  adroit. 

Éty.  de  (luta  et  de  al.  V.  Fistul,  R. 

FLUTET.  s.  m.  [flûte)  :  fleitet.  flactet  , 
flayetet.  Espèce  de  flûle  ou  de  II ageolet  qui 
n'a  que  trois  trous  :  deux  du  côté  de  la  lu- 
mière ,  et  un  du  côté  opposé.  V.  Ga 

Ely.  Dim.  de  flula  on  /lutta.  V.  I 

On  s'en  sert  pour  accompagner  le  tam- 
bourin. 

FLUVE.s.  m  [flùvé)  ;  rxovi  Fluvi ,  anc. 
cal.  Fluvio,  ital.  Fleuve,  grande  rivière  ,  et 
dans  la  précision  géographique ,  rivière  qui  a 
son  embouchure  dans  la  mer. 

Ély.  de  fluere,  couler.  V.  F/u,R. 

FLUVI  .  v|.  V.  Fluve  et  Flots. 

fluvial  .  ALA.  adj.  vl.  Fluvial,  port. 
esp.  Fluviale ,  ital.  Fluvialile,  de  fleuve, 
de  rivière. 

Ëty.  du  lat.  fluvialis.  m.  s.  V.  Flu  .  R. 


FLU 


259 


FLUX,  s.  m.  Uns  ;  nu  et  refus.  Flusso, 
ital  Fluxo ,  esp.  port.  Flux,  cat.  Flux  et 
reflux,  mouvement  de  la  mer  vers  le  rivage , 
qui  a  lieu  deux  fois  par  jour  ;  c'est-à-dire, 
r  -  Í8  minutes. et  qui  est  sensible 
jusqu'au  65=  degré  de  latitude. 

du  lat.  fluxus,  écoulement  ,  formé 
de  fluere,  couler.  V.  Flu  .  R. 

La  connaissance  des  lois  du  flux  et  du  re- 
flux de  la  mer  ,  remonte  à  Possidonius  qui 
attribua  ce  phénomène  aux  mouvements  du 
soleil  et  de  la  lune,  60  ans  avant  J.-C.  Keppler 
esl  le  premier  qui  ait  démontre  que  ce  phé- 
non  .  ne  était  dû  à  l'attraction  solaire  et  lu- 
naire (17°«  siècle)  .  1600. 

Roquillon  .  Dict.  deslnv. 

FLUS.  s.  m.  Flux,  au  jeu  du  brelan,  est 
une  suite  de  trois  caries  de  la  même  couleur 
sans  l'as  :  le  Roi,  la  Dame  et  le  Valet ,  for- 
ment un  flux. 

El}  de  fluere,  couler,  parce  que  les  cartes 
passent  de  l'une  à  l'autre  sans  interruption. 
V.  Flu  .  R.  v 

flcx  de  BorjcA ,  flux  de  bouche  ,  grande 
abondance  de  paroles. 

flux-dé  sakg  .  s.  m.  Fluxo  de  sangue  , 
port.  Flux  di  sang.  cat.  Flujo  de  sangre  , 
esp.  Flusso  di  sangue ,  ital.  Flux  de  sang. 
V.  Dyssenteria. 

FLUX-de-ventre  ,  s.  m  'flux-dé-veinlré)  ; 
Fluxo  do  ventre,  port  Flux  de  ventre,  cat. 
Flux  de  ventre.  V.  Diarrhea. 

A  flux  de  ventre  aigua  noun  inlre. 

FLUXAR  ,  v.  n.  vl.  Flotter,  balancer,  hé- 
siter. 

Etv   du  lat.  flucluare  .  m.  s.  V.  Flu  .  R. 

FLUXIEILITAT  ,  s.  f.  vl.  Fluxiitidid, 

esp.  Fluxibilidade ,  port.  Flussibililà,  ital. 
Fluidité.  V.  Flu.  R. 

FLUXIBLE . IBLA ,  adj  vl.  Fluxible, 
anc.  esp.  Flussibile  ,  ital.  Fluide.  V.  Flu, 
Rad 

FLUXION,    s.    f.     (fluxie-n)  ;    fmjxieh, 

DEFLESSION    .    DEFLFSSIOS   .    DEFLEXIOS    ,      FEGSSIOEC. 

Flussione,  ital.  Fluxion,  esp,  Flaxîo,  port. 
Fluxio  .  cat.  Fluxion,  amas  d'humeurs  sur 
une  partie  du  corps,  attirées  par  une  irrita- 
tion quelconque. 

Ély.  du  lat.  fluxionis,  gén.  de  fluxio.  V. 
Flu.  R. 

Sujet  eis  fluxions,  fluxionnaire. 

FLUYR,  vl.  V.  Fiuir. 


FO,  v!.  Il  ou  elle  fut.il  ou  elle  fuit. 

FOA 

FOARIA  ,  s.  f.  vl.  ï"oyer,  fourneau,  four- 
naise. V.  Fuc,  R. 

FOASSA.s.f.  vl.  Fosse. 

FOB 

FOBIA.s.  f.  vl.  Retraite, lanière. 
Ety.  du  lat.  fovea,  m.  s. 


FOC,  nocjFOEc,  roc,  rocr..  radical  dé- 
rivé du  lat.  focus,  i,  foyeur.  l'ougon,  feu,  et 
pris  de  fovere,  foveo,  échauffer. 
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Atfocus  àflamis,  et  quod  foret  omnia  diclus. 
Ovïd.  VI.  Fast. 

On  pourrait  le  faire  dériver  aussi  du  grec 
oùyo)  (phògò),  brûler,  rôtir,  allumer,  dont  le 
radical  est  uiai  (phaû),  luire;  d'où  :  suffocare, 
étouffer,  au  moyen    d'un  feu  qui  est  par- 

de.s«iiijs 

De  focus,  parapoc.  foc;  d'où  :  Foc,  Foc- 
ar  ,  Foaria  ,  Fel. 

De  foc,  par  le  changement  du  c  en  g,  fog, 
ou  du  gncphogo;  d'où  :  Fog,  Fog-a,  Fog- 
airo,  Fog-al,  Foghi-ens,  Fog-icr,  Fogu-al, 
Fogu-eiant,  Des-fog-ar,  Ês-foug-ath-at', 
Es-fougalh-ar  s',  Es-fougass-ar ,  Es-fou- 
gass-at,  Fog  anha  ,A-fog-ar  ,  A-fog-ador. 

De  fog  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
foug;  d'où  :  A-fougass-at,  Foug-a,  Foug- 
oge-agi,  Foug-airoou  ,  Foug-ar,  Foug- 
assa, Fougass-at,Fougass-et,Four/ass-ctti 
Af-fougassat.  Fougass-iera,  Fougass-oun, 
Fouge-assa  ,  Foug-iera  ,  Foug-oun,  Foug- 
ous,  ousa  ,  Fougu-egear,  Fougu-iroun. 

De  foug  ,  jjar  la  suppr.  du  g,  fou  ;  d'où  : 
Fou-agi,  Fou-Ussa,  Fou-ass-iera. 

De  foc,  par  le  changement  de  o  en  u,  fuc  ; 
d'où  :  Fuc,  Hue. 

De  fuc,  par  le  changement  de  u  en  ue 
fuec;  d'où:  Fuec ,  Ca-fuec,  Fuech. 

De  fog  ou  de  fuc,  par  le  changement  de  o 
en  u,  ou  du  c  en  g,  fug;  d'où  :  Fug-a,  Fug- 
airoun,  Fug-au  ,  Fug-al,  Fugu-eiroun  , 
Fug-ous,Fug  oun,  Fugu-en-ier,  Fug-anha, 
Af-fug-ar,  Af-fug-at,  Des-fug-ar ,  Ef-fug- 
al,  Affouagea-mcnt,  Af- foug-ar. 

De  foueg  ,  par  le  changement  de  /"en  h; 
d'où  :  A-houeg-ar,  Fouec,  Fouj-c:,  llauec. 

De  foc,  par  l'interp.  d'un  »,  fioc;  d'où  : 
Fioc,  Ca-fioc ,  En-fwuc-ar,  Fiouc-ada 
Fiouc-as,  Figu-eiroun,  Feir-oun. 

De  suffocare,  suffoquer,  formé  de  sub  , 
dessous,  et  de  focus,  par  apoc.  su/foc;  d'où  : 
Su/foc-acio,  Hu/fouc-ar,  Suffouc-al,  $uf- 
fouc-ation. 

FOC  ,  s.  m.  (foc);  rox.  Focus  ,  Lasse  lat. 
Fog,  cat.  Fuego,  csp.  Fuoeo,  ital.  Feu.  V. 
Fuec  et  Fioc,  comme  plus  usités,  et  Foc, 
Rad. 

Le  feu  :  Foc  d'iferns,  \l.  le  feu  de  l'enfer  ; 
Ho  nostre  Deous  es  fox  degastans,  notre 
Dieu  est  un  feu  dévorant. 

Voslre  foc  es  trop  belper  le  couvri  de  cendre. 
Bergoing. 

Ped  del  foc.  dl.  foyer.  V.  Fuguciroun. 

Ety.  Denina  dit  que  le  mot  foc  \icntdc 
focus.  vase  dans  lequel  on  mettait  du  feu,  ou 
ducell.  [o,  feu. 

Foc  alquitran,  feu  grégeois. 

FOC,  s.  ni.  \|.  roue.  Troupeau  de  mou- 
tongOU  d'autres  animaux  .  compose  de  2o 
bêles. 

Kly.  de  la  basse  lat.  flota,  troupe,  dérivé 
■  ii-  /lui  tus.  V.  Flu,  R. 

FOCACIO,  s.  f.  vl.  Suffocation.  V.  Foc, 
Had.  ' 

FOCAR,  n.  pr.  »1.  roue*».  De  la  basse 
lat.  focanus  ou  focarista.  On  appelait  foca- 
ria,  une  servante  occupée  des  soins  du  foyer 
ou  de  la  cuisine  ;  et  les  focars  ,  foucars ou 
focansles  étaient  des  clercs  d'une  réputation 


FOC 

équivoque,  qui  avaient  chez  eux  de  jeunes 
filles  de  cette  espèce.  Sauv.  foyer. 

Ely.  de  foc  et  de  ar.  V.  Foc,  R. 

FÓCCA,  s.  f.  vl.  Foca,  esp.  ital.  Foca  et 
Phoca,  port.  Phoque.  V.  Buou-marin. 

Êty.  du  lat.  phoca. 

FOCH ,  Manque. 

Tout  reynar  qu'es  pas  matinous 
A  'ajamai  lou  montre  ploumous  , 
Que  lard  se  leva  ,  tout  tien  li  foch. 

FOCIL,s.  m.  vl.  Fociles ,  porl.pl.  Foci- 
ie,  ital.  Focile,  os  de  l'avanl-bras  ou  de  la 
jambe. 

FOD 

FODENS,  adj.  \l.  Fondant,  se  liquéfiant- 
V.  Found,  R. 

FOE 

F0ELH.4  ,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Fuelha  et 
Fulh  ,  R. 

FOE  Y,  s.  f.  dg.  Pour  foi.  V.  Fe  et  Fid, 
Rad. 

FOG 

FOG,  vl.  Fog,  cul.  Feu.  V.  Fuec  et  Foc, 
Had. 

FOGA  ,  S.  f.  (fugue)  ;  perbocqcet  de  foca. 
Fougue ,  màt  de  perroquet  de  fougue  et  perro- 
quet de  fougue  ;  c'est  le  mât  de  hune  d'arti- 
mon. 

FOGA,  s.  f.  Fogosidad ,  esp.  Fougue, 
foule,  presse,  attroupement,  cherté, empres- 
sement que  l'on  met  à  faire  une  chose  :  Mar- 
chand qu'a  ta  foga,  marchand  quia  la  vogue. 

Èly.  du  lat.  fuga,  fuite,  parce  qu'elle  a  or- 
dinairement lieu  dune  manière  précipitée, 
ou  lie  focus.  V.  Fuc ,  R. 

Dins  la  foga  doou  mau,  au  fort  de  la  ma- 
ladie. 

FOGADGE  .  vl.  V.  Fouagi  et  Foc,  R. 

FOGAGANT,  part.  pr.  vl.  Flamboyant. 
V.  Foc.R.  3 

FOGAIRO.s.  f.  vl.  Foyer,  les  cendres  du 
feu.  V.  Foc.R. 

FOG  AL,  s.  m.  vl.  i.«,mi  Fogal ,  port. 
Foyer,  qui  est  de  feu;  logement,  maison, 
imposition.  V.  Fuguciroun  et  Foc,  K. 

FOGANHA,  s.  f.  vl.  ioui>..  Atre,  four- 
neau .  cuisine.  V.  Foc ,  R. 

FOGASOL,  s.  m.  vl.  Petite  fouace.  V. 
Fougassoun. 

FOGASSA .  s.  f.    vl.   rocuAii» ,   i-ogatza. 

Fogassa, cat.  V.  Fougassa  et  Foe,R. 

FOGASSET,  vl.  V.  Fow/assela  et  Foc, 
Rad . 

FOGASSOL,  s.  m.  vl.  Petite  fouace,  gâ- 
teau. V    Foc.  R. 

FOGATGE,  vl.  Fogatge,  cat.  V.  Foua- 
gi et  Fuc.  R. 

fogatza.vI.  v.  Fougassa  et  Foc,  R. 

FOGAYNHA,  s.  f.  vl.  Fourneau.  V.  Foc, 
Rad. 

FOGEA.  dl.  V.  Fouscloun. 

FOGHiENS.adj.  vl.  Enflammé;  purifie 
par  le  feu. 
Éty.  <ln  lat.  fociUatut.  Roquef.  V.  Foc,  R. 
FOGIER,.s.  f.  vl.  Four. 
Ély.  de  fog  et  de  ier.  V.  Foc,  R. 


FOG 

FOGIR  ,  vl.   Fuir.  V.  Fagir  et  Fug ,  R. 

FOGJHER,V.  a.  vl.    i-ouregiar,    rocjAR. 

Fouir,  fouiller,  bêcher.  V.  Fouire  et  Foir , 
Rad. 

Ély.  du  bas  bret  furghein,  m.  s. 

FÓGUAIRO  ,  s.  m.  vl.  V.  Fugueirounel 
Foc  .  R. 

FOGUAL  ,  s.  m.  vl.  Foyer.  V.  Fuguci- 
roun et  Foc .  R. 

FOGUASSA,  vl.  V.  Fougassa  et  For,  R. 

FOGUASSET,  vl.  V.  Fougasseta  et  Foc, 
Rad. 

FOGUATGE,  S.  m.  vl.  fogatge,  rocAD 
ge.  V.  Fouagi  et  Foc,  R. 

FOGUEIANT,  adj.  d.  vaud.  Flamboyant. 

Car  la  parola  de  la  femna  es  glai  fo- 
gueiant.  d.  vaud.  car  la  parole  de  la  femme 
est  un  glaive  flamboyant. 

Ety.de/b5r.fe11.  V.  Foc.  R. 

FOGUENC,  adj.  vl.  Ardent,  brillant 
comme  le  feu.  V.  Foc,  R. 

FOGUiENS,  part.  pr.  Enflammé,  puri- 
fié par  le  feu.  V.  Foc,  R. 

FOGUIER,  s.  m.  vl.  ruGciEii.  Foguero , 
anc.  esp.  Focolare,  ital.  Foyer.  V.  Fuguci- 
roun et  Foc ,  15. 

FOGUINENC,  adj.  vl.  Fulminant,  ar- 
dent comme  le  feu.  \'.Foc,R. 

FOI 

FOI ,  dg.  Jasro.  Pour  foi.  V.  Fe. 

FOI.  vl.  Pour  fo  y,  y  fo ,  y  fut. 

FOILH  ,  s.  m.  vl.  Fusil,  briquet. 

FOILIA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Foulia  et 
Fol,  R. 

FOILLA.  vl.  V.  Fuelha. 

FOIL.LAR ,  v.  n.  vl.  Pousser  des  feuilles. 
V.  Furlhar  et  Fulh,  R.  V.  aussi  Foulhar. 

FOILLETA,  s.  f.  vl.  Fulleta, cat.  Hojita, 
esp.  Foglietta,  ital.  Petite  feuille.  V.  Fulh, 
Rad. 

FOILLOS,  adj.  vl.  Feuillu.  V.  Fulh , 
R.  et  Folhot. 

FOILLUT,  vl.  V.  Fulhat  et  Fulh,  R. 

FOINA,  s.  f.  dg.  V.  Fouina. 

FOIR  ,  rociR ,  ross ,  foclh ,  nn« ,  radical 
pris  du  latin  fodere ,  fodio  ,  fostum,  fouir, 
creuser  ,  que  Vossius  fait  venir  du  grec 
'^oûXèo;  ou  tiioXcà  (phùleos  ou  phùlca),  antre 
caverne,  d'où  :  fovea  et  fodere,  ou  encore  de 
.'      ■    phôlcù),  se  cacher  dans  une  caverne. 

De  fodere,  par  sync.  du  d,  fœre,  et  par 
le  changement  de  r  en  i,  foire;  d'où  :  Lnlre- 
foire ,  Foire,  For-tjar  ,  Refoire;  et  par 
changement  de  0  en  ou  :  Fouire  ,  Foui- 
eire ,  Fouig-ar ,  Fous-eire  ,  Fous-esoun , 
Entre  -fou- es  ,  Entre- fouire ,  Ite-fouire. 

Defusium,  par  apoc.  foss;  d'où  ;  Fossa, 
Foss-al,  Foss-at,  Foss-or. 

De  foss,  par  le  changement  de  o  en  ou  . 
fouss;  d'où:  Fouss-at,  Fouss-egat,  Fouss- 
tgar ,  Fouss-oun,  Foues,  Fouess-a,  Fouc- 
at,  Foug  ut,  Foug-aire,  Fouge-ar,  Foui- 
ui.  Fouir  cgiar,  Enlrc-fouge-ar,  Fos,  Fotj- 
ador ,  As-foz-enc,  Foulha-moda,  Foulhar, 
Furg.  Iltiuss-ut,  Ilo-der  ,  llour-mar. 

FOIRE,  dl.  V.  foutre. 

Ély.  du  lat.  fodere.  V.  Foir,  R. 

FOISON,  s.  f.  vl.  A  foison,  à  foison. 

Ely.  du  persan  fouzoun  ,  qui  a  la  m.  s. 

Dérives  :   Fouigeoun-ar. 
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FOL 

FOL,  rom.,  ru,  roctt,  railical  qu'on  fait 
venir  du  celt.  fotl,  fou,  dont  on  fait  le  latin 
barbare  follus ,  qui  a  la  même  signification, 
d'où  follis,  soufflet,  ballon  à  vent,  parce 
que  la  tète  d'un  fou  est  aussi  mobile,  ou  peut 
être  du  latin  fotlere:  Fol,  Fol-a,  Fala- 
ment,  Fol-attr-aria,  Falastr-egear ,  Folas- 
lr-iar  ,  Fol-ia  ,  Follament  .  Fall-eiar , 
Foll-eter,  Foll-ia  ,  Foll-il,  Fold-al ,  Fol- 
eza.  Fol-eear,  Folejar,  Fol-es,  Fol-eti, 
Foll-or,  .if-foul-at,  Af-foulatr-it .  Cati- 
foul-er  ,  Cati-foul-ct  ,  Folh  ,  Folh-atge  , 
Folh-eiar  ,  Folh-or ,  En-fnl-sir  .  En- 
folh-et-ir ,  En-foll-esir  ,  Entre-foul-it  , 
Ra-fol-ir ,  Re-fol  eiar  ,  Tre-foul-ir ,  Tre- 
foul-it,  Entre-foulit,  A-foulit,  Foul-ia  , 
Fouli-gas  ,  Fouli-gaud ,  Fouli-gaud-as  , 
Fouligaud-arias  .  Fouligaud-egear ,  Fou- 
ligaud-el,  Es-foul-issada,  Et-foul-issar , 
Es-foul-issat,  Fnul-adis  ,  Foul-as,  Foul- 
astr-ada,  Foulastr-cgear ,  Foulastr-iar, 
Foud-at  Foul-at-ada  ,  Foul-egeaire  , 
Foul-eiras,  Foul-el,  Fouletin,  Foulel- 
oun,  Fouel ,  Fouel-a,  Fouela-ment,  Foul- 
etro  ,  Fouel-egear,  Fouel-egeaire ,  Foul- 
egear ,  Foul-inel  .  A-fol-ezir  ,  A-fol-ir, 
A- fui -il,  Fonu,  Foui,  For-firin,  Fulh- 
ia ,   Hol,    Houl-eyar  ,  Houlet ,  Houl-i. 

De  fol,  par  le  changement  de  o  en  a,  fal; 
d'où  :  Fal-igaud-as,  Fari-gaud-as,  Fol- 
or. 

FOL  ,  FOLA  ,  adj.  (fouel  ,  été)  ;  rouu  , 

rOCELA  ,     FOI  EIL  .     FOOD,     FOCAL,     TAC,    HO,     ES- 

pebitat.  Foll ,  anc.  cat.  Folle  ,  ilal.  Follis, 
basse  lat.  Fol,  fou,  folle,  insensé  ,  qui  a 
perdu  la  raison,  qui  fait  des  folies,  qui  a 
un  excès  de  gaité  ;  enragé,  atteint  de  la 
rage. 

Ély.  du  celt.  foll.  V.  Fol.  R. 

En  fol ,  \1.  follement,  vainement,  inuti- 
lement. 

On  dit  et  on  écrit  en  français,  fol  ,  au 
masculin,  quand  ce  mot  précède  immédiate- 
ment un  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle,  comme  dans  un  fol  amour,  un 
fol  espoir. 

FOL  ,  OLA,  s.  Fou,  folle,  celui  ou  celle 
qui  a  perdu  le  sens;  bouffon,  bouffonne;  au 
jeu  des  échecs,  pièce  qui  marche  d'un  angle 
a  l'autre.  Dans  ce  sens ,  ce  mot  dérive  de 
l'arabe  (il,  formé  du  persan  pil,  mois  qui 
désignent  l'éléphant. 

FOL,  \1.  Pour  Fo  el ,  fut  le. 

FOL,  S.  rn.  »|.  Foulon. 

FOLAMENT  .  adv.  vl.  follamei.  Folla- 
ment, anc.  cat.  Follemenle.  ilal.  Follement, 
imprudemment,  inconsidérément.  Y.  Fol' 
R.  et  Fouelament. 

FOLAR,  v.  a.  vl.  follar.  Folar ,  cat. 
anc.  Hollar,  esp.  Fouler.  V.  Foular. 

Ély.  de  fol  ,  foulon  ,  et  de  ar 

FOLASTRAR1A,  s  f.  vl.  fol.age  ,  ro- 
ue», roLons.  Action  folle,  sottise  ,  étour- 
derie,  entreprise  extravagante.  V.  Foulia 
cl  Fol.  R. 

FOLASTREGEAR.  v.  n.  Folâtrer  ,  faire 
ou  dire  des  folies  pour  faire  rire  ,  pour  amu- 
ser ou  s'amuser.  V.  Foulegear. 

Ely.  de  folaslre  et  de  eyear  ,  faire  le  fou 
V.  Fol ,  K. 


FOL 

FOLASTRIAR,  d.  m.  V .  Foulaslregear 
et  Foi,  R. 

FOLATGE,  S.  m.  vl.  folatcba.  Folie; 
chose  vaine.  V.  Fol,  R. 

FOLATIR,  v.  D.  vl.  Folâtrer.  V.  Fole- 
gear  et  Fol  .  K. 

FOLATURA,  s.  f.  vl.  Chose  folle ,  folie. 
V.  Follia  ,  Foulia  et  Fol ,  R. 

FOLC,  s.  m.  vI.tec.  Troupeau. 

Las  ovAhas  dtl  foie,  les  brebis  du  trou- 
peau. 

Ely.  de  la  basse  latinité  flota  ,  m.  s.  dé- 
riv  é  du  lat.  /Juclus.  V.  Flu. 

FOLCA,  s.  f.  vl.  Foulque,  poule  d'eau. 
V.  Diable-de  mar. 

F.tv.  du  lat.  fulica,  m.  s. 

FÒLDAT  ,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Foulia. 
Follia  el  Fol,  R. 

FOLDRE  ,  s.  m.  vl.  Foudre.  V.  Folzer. 

FOLEET,  vl.  Il  ou  elle  fit  folie.  V.  Fo- 
lâtra. 

FOLEGEAR,   v.   n.  (fouledjà)  ;   i-oclas- 

TH1AB  .  FOLELECEAB  ,  FOC L ASTBEGE AB  ,  rOCLI- 
NEGEAB  ,  FOCLIGACDEGEAB  ,    Ji'.c.AB  ,    CATIFOCLAB, 

HotEEFAB.  Folejar  et  Follejar  ,  anc.  cat. 
Folleggiare,  ilal.  mod.  Folâtrer,  faire  des 
folies,  badiner. 

Ely.  de  fuul  et  de  egear ,  faire  le  fou. 
V.  Fol.  lî. 

FOLEIAR.  v.  n.  vl.  Folleiar,  cal.  V. 
ir  et  Fol .  R. 

FOLEJAR,  v.  n.  vl.  rotEiAB.  Errer  ,  ex- 
travaguer.  apostasier,  agir  et  parler  folle- 
ment :  Vis  e  femnas  fan  folejar  los  sabis. 
V.  Fol ,  R. 

F0LE3,  vl.  V.  Foleza,  Fol,  R.  el  Fol- 
lia. 

FOLESC  ,  adj.  vl.  FOU.ESC.  Fou,  extra- 
vagant, insensé.  V.  Fol,  11.11  ou  elle  raf- 
fole ou  raffola. 

FOLESTANSA,vl  s.  f.  Folie,  extrava- 
gance. V.  Fol,  R.  et  Follia. 

FOLETI  et 

FOLETIN,  adj.  vl.  Follet,  folâtre.  V. 
Fol .  K. 

FOLEZA.  g.  f.  vl.  Folie,  extravagance  , 
sottise,  impertinence.  V.  Fol,  R. 

FOLGERA,  s.  f.  vl.  Foulque,  poule 
d'eau. 

FOLGUIEIRA,  d.  rouerg.  Pour  fougère. 
V.  /-Voûte. 

FOLH  ,  OLHA  ,  s.  et  adj.  vl.  Fou  ,  folle. 
V.  Foiel  Fol,  R. 

FOLH,    Vl.    FLOILL  ,    FCELH,   FCE1LB.     Fcuil- 

lage,  feuille, feuillet.  X.Fulh,  R.  et  Fuclha. 

FOLHA  ,  S.  f.  vl.  rOlLLA  ,  fcoilla  ,  fcelua, 

fclba.  Feuille.  V.  Fuelha  et  Fulli ,  R. 

FOLHAR  ,  V.  D.  Vl.    FOILLAB.  FCLHAB     POUS" 

ser  des  feuilles.  V.  Fullt,   R.  et  Fuilhar. 

FOLHATGE.  s.  m.  vl,  foeiatge.  Folie. 
V.  Foulia  et  Fol,  R. 

Folhatges  es,  qui  son  afar  bislensa. 
Peyrols. 
Qui  relarde  son  affaire  c'est  folie. 

FOLHEIAR,  v.  n.  vl.  Folleiar,  cat. 
Folâtrer.  V.  Foulastregear  et  Fol,  R. 

FOLHER,  \.  n.  vl.  Foliare ,  basse  lat. 
pouser  des  feuilles. 

Ély.  delà  basse  lat.  fuliare, fait  defolium, 
feuille,  el  de  er.  V.  Fulh,  R. 

FOLHIA  ,  vl.  Follia,  cat.  X.Folia. 
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FOLHOR,  s.  f.  vl.  roioB.  Follor,  cat. 
Folie.  V.  Follia  elFol,  K. 

Ieu  conosc  bense  efolhor. 

Comte  de  Poitiers. 

Je  connais  bien  sens  el  folie. 

FOLHOS  ,  adj.  vl.  foillos,  rcoiLios,  fce- 
ihos.  Ilajoso,  esp.  Folhoso,  port.  Foglioso, 
liai.  Feuillu.  V.  Fuelhat. 

Éty.  du  lat.  foliosus,  m.  s.  V.  Fulh,  ?.. 

FOLAUT,  adj.  vL  Feuille.  V.  Fulhal  et 
Fulh,  R. 

FOLIA.s.  f.  vl.  Folie,  injure,  débauche, 
dérèglement.  V.  Fol,  R. 

FOLIO,  s.  m.  (folio).  Folio  .  numéro 
d'unepage;  première  page  d'un  feuillet  ou 
rirtn;  la  seconde  s'appelle  rpr*o. 

FOLLAMENT,  aih  .  vl.  follames,  foela- 
me>s   ii-méraireruent,  follement.  V.  Foi,  R. 

FOLLAR.  vl.  V.  Foular. 

FOLLATGE,  vl.  V.  Follia  ,  Foulia  et 
Fol.  R. 

FOLLATURA.  vl.  V.  Folalura. 

FOLLEDAR.  vl.  V.  Follia  et  Fol,  R. 

FOLLEGAR,  vl.  V.  Foulegear  et  Fol.  R. 

FOLLEIAR,  v.  n.  vl.  foeeiab.  Folâtrer, 
faire  des  folies.  X .  Fol,  H.  et  Foulegear. 

FOLLEIL.  vl. 

FOLLEJAR,  vl.  V.  Folleiar. 

FOLLENSA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  Fol,  R. 
et  Follia. 

FOLLESC  ,  vl.  V.  Fol  esc  el  Fol,  R. 

FOLLET  ,  s.  m.  vl.  Follet,  cat.  Foletto  , 
ilal   E-piit  follet,  lutin.  V.  Fol,  R. 

FOLLETIR.  v  n.  vl.  Rendre,  devenir 
fou;  affoler.  V.  Fol .  R. 

FOLLEYAR  .  vl.  V.  Folciar. 

FOLLIA  ,  S.  f.  \|.  FOLIA  ,  TOLHIA  ,  fclhia  , 
TOLOB  .  FOLLOR  .  TOLUOR  ,  FOLCS  .  FOLLENSA  ,  rOL~ 
LEDAT  ,  FOLDAT  ,  FOtDAT  ,  TOLESTASSA  ,  FOLA- 
TCRA,    FOLLATGE.     TOLLIATGE  ,     FOCLIA.     Follia, 

anc  cat.  ilal.  Folia.  anc.  esp.  r'olie,  étour- 
di  rie  ;  excès,  dérèglement ,  débauche ,  déver- 
gondage. V.  Fol ,  R. 

FOLUT.adj.  vl.  roum.  Fou  ,  rendu 
fou  ,  devenu  fou. 

Ély.  de/b/etdeii.  V.  Fol.n. 

FOLLOR,  vl.  Folie.  V.  Foulia. 

FOLOR  .  s.  f.  \1  Follor  el  Folor ,  anc. 
cat.  Follore,  anc.  ital.  Folie,  soltise,  erreur. 
V.  Follia. 

Éty.  du  lat.  fallere.  V.  Fol ,  R. 

FOLQTJIEYRA,  s.  f.  d.  rouerg.  V.  Fau- 
quiera. 

FOLRADURA,s.  f.  vl.  Fourrure.  Voy. 
Fourrura. 

FOLRAR  ,  v.  a.  vl.  Fourrer,  garnir.  V. 
Foiirrar. 

FOLRAT  ,  ADA  .  adj.  et  part.  vl.  Fourré, 
ée    V.  Fournit. 

FOLRIER,  g.  m  vl.  Forragero  ,  esp. 
Forrwjeiro,  port.  Forraggiere  ,  ilal.  Four- 
rier, pillard  ,  fourrageur.  V.  Far. 

FOLSET  ,  g.  m.  folsèl) ,  dl.  falzet.  Le 
gousset    V.  fouchoun. 

FOLZER,  s.  m.  vl.  tocser.  Folgore ,  ilal. 
Foudre. 

Ely.  du  lat.  fulgur ,  m.  s. 

FOM 
FOIH,  vl.  Nous  fûmes. 
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FOMENT,s.f.  \1.  Fonte  ni,  cat.  Fomento, 
esp.  ilal.  Chaleur,  abri. 

Éty.  du  lat.  fomentum. 

FOMENTACIO,  s.  f.  vl.  V.  Foumen- 
talion. 

FOMENTAR,  v.  a.  vl.  Fomentar ,  cat. 
Fomenter.  V.  Foumenlar. 

FOaiebas  ,  s.  m.  \1.  fomibieb.  Tas  de 
fumier,  fosse  à  fumier.  Y.  Fum,  R.  2. 

FOMOHIE  ,  .-.  m.  vl.  V.  Fumier. 

FON 

FON,  Employé  pour /bu'/uri,  il  fut. 

Fach  enfavour  d'un  siou  poulin 

Que  fon  puis  noumat  travalin. 
Brueys. 

FON,  Pour  fontaine,  V.  Font;  je  fonds,  vl. 

FONDA,  s.  f.  vl.  Y.  Founda  et  Fonde , 
anc.  gaul. 

FONDA,  s.  f.  vl.  Fonda,  ital.  Poche, 
fonte.  v. 

FONDADAMENS,  adv.  vl.  Fundada- 
ment,  cat.  Fundadamente ,  esp.  Fondata- 
mento,  ital.  A  fond.  V.  Found,  II. 

FONDADOR,  vl.  Vov.  Foundatour  et 

ro»H(/,  u. 

FONDAIRE.vl.  Y.  Fondador. 
FONDAL,  a<lj.   vl.  Profond.  Y.  Found, 
Rad 

FONDAMENT,  S.  m.  vl.  foidamci),  i-dn- 
damen.  Fonuinent ,  cal.  V.  Foundamint  et 
Found,  R. 

FONDAMENTA,  s.  f.  vl.  V.  Founda- 
ment  et  Found,  R. 

FONDAR,  vl.  Vov.  Foundar  cl  Found, 
Rad. 

FONDAT,  part.  \l.  V.  Foundat. 

FONDATION,  s.  f.  vl.  V.  Foundation  et 
Found,  R. 

FONDEIAR,  v.  n.  vl.  Fronder,  lancer 
de*  pierres  avec  la  fronde. 

FONDEMEN,  s.  m.  vl.  Renversement, 
ruine.  V.  Fouod,  R.  çl. 

FONDO  ,  s.  m.  vl.  roNDos  Tranchée.  V. 
Found,  II. 

FOINDRE  ,  v.  n.  vl.  Fonder  ,  cat.  Fondre, 
dépérir;  abattre,  démolir,  renverser.  Voy. 
Foundre  el  Found,  R.  2. 

FONDUT,  adj.  vl.  Effondré,  fracassé, 
démoli. 

FONFONIAIRE,  s.  m.  vl.  Joueur  de 
cornemuse.  V.  Founfonie\  Symphon,  R. 

fonge.  s.  m.  vl.  Hungo ,  esp.  Fungo, 
port.  ilal.  Fongus,  excroissance,  tumeur, 
loupe. 

Ety.  du  lat.  fungus ,  m.  s. 

FÓNGOL,  Vl.  V.  le  mol  précèdent. 

FONIL,  s.  m.  vl.  Vulve. 

FONS  ,  s.  m.  vl.  Fous  ,  cat.  V.  Founs  et 
Found,  R. 

FONT,  rounT  ,  roiri»,  ron»,  radical  pris 
du  latin  /  "'  /""''  fontaine,  dérivé  de  fuit 
dere,fundo,  verset .  répandre  :  Quia  aquam 
vivam  fundal.  v  ai  ron 

De  jfontù,par  apoc.  font;  d'où  :  Font, 
l'ont -mu n  ,  Font-ana,  Fonlan-ier,  Fon- 
tan-ilhn,  Fonl-eta. 

Défont,  par  le  changement  de  o  en  oue , 
fouenl;  d'où  :  Fourni. 

De  font,  par  le  changement  de  o  en  ou, 


FON 

fount  ;  d'où  :  Fount-ana  ,  Fountan-ela  , 
Fountan-ier,  Founlan-iou.Uha,  Founl-eta. 

De  /oui,  par  le  changement  de  o  en  ou,  el 
sync.  de  n,  fous;  d'où  :  Fuus. 

El  les  noms  de  lieu  et  les  noms  propres  : 
Fantuniuautx  ,  Fontainiile  ,  Fontanicu  , 
Fontanies,  Fonteine,  Fontcnieux,  Fontenil, 
Fontenille. 

FONT,  s.  f.  (fouéin);  rovcm  ,  fooen  , 
Hoir»,  rooAK,  roc  ,  roim.  Fuente,  esp  Fonte, 
port.  ital.  anc.  esp.  Font  ,  cat.  Source  , 
fontaine,  eau  vive  qui  sort  naturellement  de 
la  terre  ou  d'un  rocher  ;  corps  d'architecture 
qui  sert  pour  l'écoulement,  pour  l'ornement 
ou  pour  les  jeux  d'une  fontaine;  vaisseau  de 
chu  ré,  de  marbre, etc.  où  l'on  garde  de  l'eau 
dans  les  maisons,  etc. 

Éty.  du  lat.  fons,fontis.  Y.  Font,  R. 

Dans  une  fontaine  on  nomme  : 

ou  ,1e  plomb, 
[dégueulent] 


DEGUEL1  EUX,  lej  K,u,  ,„  , 

dont  on   orne  les  cascades  e 


M  ISCARON  ,  léleon  m 
l'orifice  du  tuvjii  qui  à 

Composés  : 

Fon  freda,  fontaine  froide. 

Fon  galharda  ,  fontaine  abondante,  dont 
l'eau  sort  avec  impétuosité. 

Fon  vira,  fontaine  ou  source  d'eau  vive. 

Fon  magna,  grande  fontaine. 

Fon  foulliousa,  fontaine  ou  source  feuil- 
lée.  ombragée. 

Fon  tareclia,  fontaine  élevée. 

l'un  lermit,  foui, nue  inlermittantc,  telle  est 
celle  qu'on  voilà  Gdmars. 

On  a  disputé  sur  l'origine  des  fontaines 
naturelles  jusqu'à  ce  que  Mariotle  a  prouvé 
qu'elles  étaient  alimentées  par  les  vapeurs 
que  le  soleil  élève  dans  l'atmosphère  ,  et  qui 
se  résolvent  en  pluie  ou  se  condensent  sur  le 
sommet  des  hautes  montagnes. 
Selon  In  forme  qu'on  a  donnée  au  corps 

d'architecture  qui  sert  de  fontaine,  on  la 

nomme  : 

FONTA1N1     \     BASSIN,    Tn,i,l    elle  n'a  qu'ira    simple 


Inqn 


■  j«  , 


t,e  -„n  burin,     elle 

'   }"<>  lit     ■ •  l  i. 

pour   la  déverser  t 


11. M  UN]     \  l  ni  .  : 

>;',    m,     pli   lrsl.,1  ,    qui  reçoit    l't 

I  ON.  MM     (  ni  \  I  m  E  .  quand  elle  eil  faite  en  prril- 

"",  i ' i  I  '«  '<"•  '"' 

H'M  UNI    U  VI  1,11    ,  q I  ,11    , 

avec  ha, lin,  coupe,  ete.  le  tout  à  découvert. 

niMMM     IN     ARCADE,  quand    le  bnuin  et  le  j«l 
FONTAIN]     IN    III  I  M  I      I |n'elle  i  1.  forme  d'unt 

i      i       I  \     l, lit  II  II    .  quand   elle  eit    enfoncée 

FON  i  MM     i  %    PYRAMIDE, i  ■ 

de  plusieurs  basilne  on  coupée,  par  étage,,  en  dlrainuaal 

.In  I I,,„i 

FONTAIN)      IV      PORTIQUE,     quand  elle   e  le  forroi 

FOIN  I  UNI    EN  SOI  I  il  I      q I  elli    ,.  la  forme   d'ui 

ifTn . 

,1' 

FONTAINE  JAILLISSANTE,  quand  .Ile  jaillit  en  je 

d'eau. 
HiMIIM      MARINE,     quand    elle    e.t      composée    d 
figure,      aquatiques  ,     eotunie     Duiadci  ,     trilOBI    ,     IlO, 

coquilles  ,  pobeona. 


FON 

FONTAINE    NAVALE  ,    quand    elle    •    la    forme    d'un 

bâtiment. 
FONTAINE    RUSTIQUE,  quand    elle    est  composée  de 

rocailles,  de  CoqniH^es  el  de  ptti  Inentions. 
FONTAINE    STATUAIRE  ,  quand    elle    est  01  née  d'une 

ou  de  plusieurs  statues. 

Par  rapport  à  sa  situation  on  nomme  : 

I  .  a  I    UNE  ADOSSÉE  .  celle  qui  esl  Usée  a  un  mue. 

FONTAINE    D'ENCOIGNURE,    celle  qui  est  finie  eui 

le  pan  coupé  d'un  angle  de  mur  ou  d'île 
FONTAINE  ISOLEE,  celle  qui  est  tout  à  fait  dégagée. 

FONTAINA,  vl.  Fontaine.  V.  Font,  R. 

FONTAIj,  s.  m.  vl.  Meurtrière. 

FONTAL. ,  adj.  vl.  De  source.  Y.  Font, 
Rad. 

FONTANA,  s.  f.  vl.  rosmst.  Fontana  , 
basse  lai.  anc.  cal- esp.  ital.  Fontaine.  Voy. 
Fonl,ii. 

FONTANELA,  s.  f.  (founlanèle)  :  i-ock- 
takclla.  Fontanella,  anc.  cat.  ital.  Fonta- 
nelle, fonlicule,  cautère,  émoncloire  ou 
écoulement  artiûciel  éiahli  sur  quelque  par- 
tie du  corps,  au  moyen  d'un  cautère  ou  au- 
trement; en  terme  d'analomie,  le  mot  fonta- 
nelle désigne  les  espaces  non  ossifiés  qui 
existent  pendant  l'enfance,  vers  la  renconirc 
des  angles  des  os  du  crâne. 

Ety.  du  lat.  fontanella,  le  même.  V.  Font, 
Rad. 

FQNTANIER,  s.  m.  (fount.inié)  ;  rocn- 
taniti..  Fonfenariu»,  basse  lat.  Fontainier, 
celui  qui  est  chargé  de  conduire  ,  «le  faite 
aller  les  fontaines  el  de  les  entretenir. 

Éty.  de  fontana  et  de  ter,  V.  Font ,  R. 

En  terme  de  fontainier,  on  nomme: 

MU  I  I         Ici  COI  CM  ,1e  1er  le    e„iv,e,    percés  de    trou.. 


TOTAUX,  V.    Tur 

t  111  MISE,    le    n.o. 


,  la    superficie  de»  pic. 


i  OND1  I  II'  D'EAU,  la 


e  qu'on  fait  parcourir  à  l'« 


I 


,!.,! 


I  ORROIE,   de  la  terre  {-Use  bien  pétrie. 

1H  l'I  \SI.  lu  S    EAUX,  leui  écoulement   on   leur  débit 

dam  ,,,,  ti .,,[,,  donné 
JAUGE,  un  tuyau  ou  ttn    vase    percé    de    plusieurs    Iront 

neptiii  '"■  l lejuiqu'à  .1, -u.  lignai   ulairaa,  servant 

met   la  quantité  d'eau  que  fournit  une  eource  ou  un 

courant. 

FONTANIL,  s  m.  vl.  Fontanilha,  ital. 
Fonlantlla ,  anc.  cat.  Puenlecilla,  esp. 
Funti-zinlia ,  port.  Petite  fontaine.  V.  Font, 
Rad. 

FONTANILHA,  s.  f.  vl.  Fontanella, 
ilal.Dim.de/ontana,  pelile  fontaine,  petit 
ruisseau.  \  .  Fontam'i 

Éty.  du  lat.  fonticulus.  Y .  Font,  R. 

FÒNTAYNA,  vl.  V.  Fontana  et  Font, 
Rad. 

FONTEBRAUS,  nom  de  lieu,  vl.  Fonlc- 
vraux. 

FONTETA,  s.  f.  (fountéle);  Fontezinha 
et  Fonltnha,  port.  Fontela,  cal.  IJim.de 
l'uni  ,  huitaine,  pelile  fontaine;  on  le  dit  aus- 
si du  i  n  u\  de  l'estomac  en  il.  m. 

Éty.  défont  el  de  «fa.  Y.  Fonf.R. 

FONTS-BAPTISMAUS  ,      S.      m.     pi. 

(foueins  balismaous);  hantas  rocraii.  Font , 


FON 

basse  lat.  Fonts-baplismals  ,  cat.  Fonte 
battegimale,  ital.  Fonts-baptismaux  ou  fonts 
de  baptême,  grand  vaisseau  de  pierre  ou  de 
marbre  où  l'on  conserve  l'eau  dont  on  se 
sert  pour  baptiser. 

Ety.  Fuuenls  baptismaus,  fontaine  où  l'on 
baptise. 

FONTZ,\l.  V.  Forts. 

FONZAMEN  ,  S.  m.  vl.  roz«ncn,  i-onza- 
kehs.  Fondement ,  fondation,  établissement, 
principe ,  assurance. 

Éty.  du  lat.  fundamen ,  m.  s.  V.  Found, 
Rad. 

FONZAR ,  vl.  Fonder.  V.  Foundar  et 
Found,  R. 

FOO 

FOOU  ....  cherchez  par  Fau,  les  mots 
que  vous  ne  trouverez  pas  en  Foou 

FOOU,  d.  arl.  V.   Fouet  et  Fol,  R. 

FOOU  ,  s.  m.  (foou).  V.  Tourteoa. 

FOOUBER,  s.  m.  (fooubèr).  Balai  en 
chanvre  effilé,  en  forme  de  houppe,  t.  de  mar. 
Gare.  V.  Faubert. 

FOOUCIOUN  ,  et 

FOOUCIS,  Avril.  Serpe.  V.  Faucilhoun, 
Poudetn  et  Foie  ,  K. 

FOOUCOUN,  s.  m.  (fooucóun).  V.  Fau- 
coun  el  Fulco.  R. 

FOOUDIOU,  V.   Fooudau. 

FOOUMARGUE  ,  V.   Faumargue. 

FOOUQUIER.  V.  Fauchier. 

FOOUQUIERA,  V.  Fauquiera. 

FOOURE  ,  s.  m.  (fooure)  ;  afab  ,  dl. 
Hardes,  bagage;  provisions  de  bouche  pour 
un  journalier,  qu'il  emporte  avec  ses  outils 

Éty.  de  foiragium,  basse  lat.  bagages  de 
foire. 

FOOUTERLA.  Avril    V.  Fouterla. 

FOOUTRIERA,  V.  Feoutriera. 

FOOUTUI,  AH.  de  Fautueîh,  v.  c.  m. 

FOOUVI ,  Alt.  de  Fauvi,  v.  c.  m. 

FOR 

FOR,  rooB  ,  radical  pris  du  latin  foras, 
hors,  dehors,  d'où:  fores,  porte  qui  donne 
issue  au  dehors,  qu'on  fait  venir  du  grec 
BûpoÇe  (thurazé),  dehors,  hors  de  la  maison. 

De  foras:  Foras,  Fors,  Fora-viar  , 
Fora-vi-al,  De- for,  De-for-a ,  De-fouer-a, 
For-es,  Fores-gue  ,  For-esta  ,  Forest-aria, 
Forest-ier,  For-fa-chura,  For-faire,  For- 
fait, For-fats  ,  For-giiar  ,  A-hour-est , 
De-hor-a,  For-tjilal  ,  For-jutgar ,  For- 
sen-ans,  For-sen-ar,  For  senaria,  Fors- 
jugar.  Fors-mariage,  For-traire  ,  For- 
venir,  Fouer-a ,  Four-ana,  Fouran-aire, 
Foura-vi-ar ,  four-ban,  four-bia-la.  Four- 
bi-ar,  Four-clusion  ,  Four-est.  Fourcst- 
ier,  Fourest-oun,  Four- faire,  Four-fanl. 
Four-fant-aria,  Four-fear ,  Hor-bandil, 
Hore-bandit ,  Hor-mis,  Hourir.-i. 

FOR,  vl.  a  roB.  A  la  manière;  essence; 
nature. 

FOR,  vl.  Pour  four.  V.  Fourn. 

FOR,  s.  m.  vl.  Fur,  cat.  Fuero,  esp. 
Foro,  port.  ital.  For,  loi,  statut,  coutume, 
ordonnance  particulière  de  quelque  province 
ou  de  quelque  royaume;  juridiction,  mode, 
manière,  façon,  cours,  prix,  taux. 


FOR 

Éty.  de  fari,  parler,  selon  Barbazan,  ou 
de  forum,  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

FOR,  s.  m.  vl.  Prix,  façou  ,  marché, 
labeur. 

Ety.  du  lat.  forum,  marché. 

Al  for  de  XI  blancs  la  livra  ,  au  prix 
de  onze  blancs  la  livre. 

FORA,  adv.  dl.  (fore);  foceba,  defora, 
dei-oiera.  Fora  ,  port.  cat.  ital.  Fuero  el 
Fueras,  esp.  Dehors,  au-dehors,  loin  d'ici. 

Éty.  du  lat.  foras ,  m.  s. 

Fora  ,  imp.  dehoi  s. 

Vesi  aquot  d'aicil  en  fora ,  je  vois  cela 
d'ici. 

L'anarcm  d'aquil  en  fora,  nous  y  irons 
de  cet  endroit  la. 

D'aicil  en  fora  ,  de  ce  pas  ci. 

I)' h  ni  en  fora  ,  dorénavant. 

Fora  ijaUia,  coramand.  de  marine. 

Fora  vista  ,  hors  de  vue. 

FOaA  ,  roitRA,  prép.  Hors,  hormis, 
excepté. 

Fora  ou  fouera  aquot,  excepté  cela. 

FORA,  vl.  Il  ou  elle  serait. 

FORA ,  s.  f.  (fóre)  ,  d.  bas  lim.  Scie  plus 
large  du  côté  de  la  main,  et  qui  n'a  d'autre 
monture  que  le  manche  ou  la  main  qui  la 
tient  pour  s'en  servir.  V.  Couteou-serra.' 

FORABANDIR  ,  v.  a.  (forebandir)  ,  dl. 
Forisbannire  ,  basse  lat.  Bannir  ,  exiler. 
V.   llandir. 

Ety.  de  fora,  hors,  et  de  bandir,  envoyer 
dehors,  ou  de  la  basse  lat.  forbannire ,  for- 
bannein ,  en  bas  bret. 

FORA-BANDIT  ,  adj.  et  s.  anc.  béarn. 
aoRBANDiT.  Banni ,  ie. 

Ety.  de  fora,  hors,  dehors,  et  de  bandit, 
envoyé  ,  renvoyé. 

FÓRABIAR  ,  V.  Fourbiar,  Foraviar  , 
Estraviar  et  Via,  R. 

FORAGIER,  s.  m.  vl.  Grange,  grenier 
à  fourrage. 

Éty.  de  foragi  et  de  ier.  V.  Far ,  R. 

FORAJET  ,  s.  m.  (fouradjé)  ;  fovjbaget  , 
rocRjET,  i'objet  ,  dl.  Avant-toit,  la  partie 
inférieure  de  la  couverture  d'une  maison  , 
celle  qui  est  en  saillie  sur  la  rue  pour  jeter 
les  eaux  pluviales  hors  du  mur. 

Ety.  du  lat.  foras  et  de  jactare ,  jeter. 

FORAJIET ,  s.  m.  Avancement.  V.  Fo- 
rajet. 

FORAJITAR,  v.  a.  vl.  Forajitar,  cat. 
Jeter,  lancer  hors,  rejeter. 

Ety.  de  fora  et  de  jilar,  jeter  dehors. 

FORAJITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Rejeté  ,  ée  ,  jeté  hors. 

FORAL  ,  adj.  vl.  Exclu. 

FORALHAT,  s.  m.  vl.  Barre,  gond  , 
ferrure. 

FORANISAR  ,  v.  a.  et  n.  (forenisa)  ,  dl. 
Dénicher,  décamper,  s'évader.  V.  Esfour- 
niar  ,  Descampar  ,  Dcsnichar  ,  Xis,  R.  et 
Fer. 

FORANISOUN,  s.  m.  (forenisóun),  dl. 
Oiseau  dru  ,  qui  commence  à  sortir  du  nid. 

Éty.  de  fora ,  hors  ,  et  de  nisoun ,  nid. 
V.  Mí,  R. 

FORAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Fourar. 

FORAR  ,  s.  m.  vl.  Trou,  ouverture. 

FORAS,  adv.  vl.  i-ora,  i-obs.  i-ob.  Foras, 
basse  lat.  Dehors,  V.  Fora  et  Dcfora;  pour 
lors,  hormis.  V.  For,  R. 


FOR 


2G3 


FORASTATGE  ,  s.  m.  vl.  Foreslage  , 
droit  de  prendre  du  bois  de  construction 
et  de  chauffage  dans  une  foret,  el  d'y  faire 
paître  toute  sorte  de  bétail.  V.  For,  R 

Ducauge,  t.  3,  fol.  003, 

F03ASTE7R,  vl.  Forasler,  cat.  Voy 
Forestier  el  For,  H. 

FOÍSASTIER,  vl.  Forasler,  cat.  Voy. 
Forestier  et  For,  R. 

FOHATE2,  s.  m.  (foratèx).  Séveronde 
ou  subgronde,  prolongement  d'un  toit  hors 
du  mur. 

Ety.  de  fira,  hors,  et  de  tex,  toit. 

FORAT,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Percé,  ee  :  Carrera  foi  ad  i ,  rue  percée  ,  V. 
Fourat;  et  subst.  trou  ,  creux,  vl. 

FORATA,  adj.  vl.  For  un,  externe. 

FOHATZ.  vl.  Vous  seriez. 

FORAVSRTAT,  s.  f.  vl.  Outre  vérité. 

FORAVIAR.  v.  a.  (fouraviâ);  i-ouraviab. 
Foraviar,  cat.  Egarer.  V.  Estraviar,  Via 
cl  For,  R. 

Ety.  de  foras,  hors,  de  via,  chemin,  et 
de  la  tenu.  act.  «r,  aller  hors  du  chemin, 
òler  du  chemin. 

FORAVIAT,  ADA,  (fouraviâ,  áde); 
rouBAviAT.  V.  Estraviat  et  Via,  R. 

Etj .  de  foras,  de  via  et  de  la  lerm.  pass. 
at,  ada  ,  mis  hors  de  la  roule. 

FORBIR,  v.  a.  vl.  Forbir,  anc.  cat. 
Forbire,  ital.  Fourbir,  aiguiser,  polir, 
orner. 

Ety.  de  l'ital.  farbire,  m.  s. 

FÓR3IT,  EA,adj.  \i.Forbilz,  cat.  Poli, 
fourbi. 

FUltC,  roRF,  focrf ,  radical  pris  du  lat. 
forceps,  forcipis,  forfex  e.t  forficis,  forces, 
forceps,  tenailles,  ciseaux;  ces  mois  sont 
composés  de  ferrum  ,  fer,  et  de  capio, 
ceps,  je  prends,  ou  de  ferrum  et  fado,  je 
fais ,  je  coupe  avec  le  fer. 

De  forceps  .  Forceps,  et  par  apoc.  fore  ; 
d'oii  :  Forç-as,  Es-forc-es,  Forf-et. 

De  forfex,  par  apoc.  fort,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou,  fourf;  d'où  :  Fourf-is, 
Fouerf-is,  Foucrc-is,Fouess-as,  Fourc-iou, 
Fourc-is. 

FORC,  s.  m.  vl.  Fore,  cat.  Ilorco,  esp. 
Raie,  assemblage  d'oignons  ou  d'aulx,  en 
plusieurs  rangées  réunies  par  le  haut.  Voy. 
Fourc,  It. 

FORÇA,  s.  f.  vl.  Força,  cat.  Fourche. 
V.  Fourca  el  Fourc,  R. 

FORÇA,  s.  f.  ifórce);  focebça,  fooessa, 
roi-ARs a'  Forza  ,  ilal.  Força,  port.  Fuerza, 
esp.  Forsa,  cal.  Force,  vigueur,  énergie, 
solidité,  puissance,  impétuosité,  violence, 
pénétration. 

Éty.  de  la  basse  lat.  forcia,  fortia,  employé 
avec  ce  sens  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne,  formé  du  lat.  forlis.  V.  Fort ,  R. 

Vous  sera  ben  força,  force  vous  sera. 

M'es  ben  força,  force  m'est ,  j'y  suis  forcé. 

l'i  ■■  força,  forcément,  per  fortiam,  basse 
latinité. 

A  força,  A  forç a,  port.  A  force. 

FORÇA,  adv.  (force)  ;rooE«sA,    todebça, 

FODARÇA,   TORT  ,    GASDRE,    BEOCCOr.   BeaUCOUp, 

une  grande  quantité,  extrêmement. 

Le  substantif  qui  suit  l'adverbe  beaucoup, 
en  français,  ne  prend  point  d'article  ou  du 
moins  il  n'admet  que   l'article  indéfini  :  de 
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força  gens,  beaucoup  de  gens  et  non  des 
gens,  beaucoup  de  vin  et  non  du  vin. 

Beaucoup  ne  peut  pas  se  placer  devant  les 
adjectifs  ,  on  ne  peut  pas  on  ne  doit  pas  dire 
beaucoup  chaud,  beaucoup  froid,  beaucoup 
aimable,  mais  bien  ou  très-chaud,  aimable, 
etc. 

FORCADURA  ,  s.  f.  vl.  Enfourchure. 
V.  Fourcaduraei  Fourc,  R. 

FORÇAMENT,  adv.  (forsaméin)  ;  ron- 
cmuit.  Forcément,  par  force. 

FORCAP  et 

FORCAPI  ,  s.  m.  vl.  roncAPis.  Lods  , 
droit  du  seigneur  sur  les  choses  trouvées  et 
sur  les  mutations. 

Éty.  de  la  basse  lat.  Foriscapium ,  m.  s. 
V.  Cap  ,  R.  2. 

FORCAR  ,  v.  a.  (fourç.ii  ;  tocbçab.  For- 
zare  ,  ilal.  Forçat ,  porl.  Forsar  ,  cat.  For- 
zar  ,  esp.  Forcer,  surmonter  une  résistance 
par  un  emploi  violent  des  forces  du  corps  ; 
obliger  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  con- 
tre son  gré,  contraindre. 

Éty.  de  forait  et  de  ar.  V.  Fort,  R. 

FORÇAS  ,  m.  s.  que  Fourfis,  v.  c.  m.  et 
Fore,  R. 

FORÇAT,  adj.  et  p.  vl.  forcatz.  Forçai, 
cal.  Ilorcado,  esp.  Forcato,  ital.  Fourchu, 
méchant,  fourché,  dévié.  V.  Fourc,  R. 

FORÇAT,  s.  m.  'fourra)  ;  galérien,  tous- 
sât. Forçado,  port.  Forçat,  criminel  qui  sert 
aux  galères ,  galérien. 

Éty.  de  fuurçat,  forcé,  parce  que  le  galé- 
rien est  forcé  de  travailler.  V.  Fort.  I». 

On  nomme  chaîne,  la  quantité  de  forçais 
que  l'on  mène  à  la  fois  aux  galères. 

FORÇAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fourçá,  áde); 
toebçat.' Forçado,  port.  Forcé,  ée,  fait  avec 
force  ou  par  force. 

Éty.  de  força  et  de  ai.  V.  Fort,  R. 

Leis  caousous  que  se  fan  fonrçadous 
.Yanjamaï  qu'un  marri  succès. 
Coye. 

FORCE,  s.  m   \l    V.  Forceps  et  Fore,  R. 

FORCEIS,  prop.  vl.  Hormis,  excepté. 

FORCELA,  roRcoit,  roanu.  Forscla  , 
cat.  F  or  celle ,  brèche!  creux  de  l'estomac, 
le  haut  fourché  du  sternum.  V.  Fourc,  R. 

FORCENAR.vl.  Y.  Fortenar. 

FORCENARIA  .  \1.  V.  Forsenaria. 

FORCENAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  row.r- 

»t   l  orcené,  ée. 
FORCEPS,  s   m.  vl.  Ciseaux. 
Éty.  du  lat.  forceps,  m.  s.  V.  Fore,  R. 
FORCEPS,    s.    m     (forceps).    Forceps, 

pinces  ou  lenelles,  au  moyen  desquelles  on 
lire  mi  enfant  du  sein  de  sa  mère. 

Éty.  du  lat.  fora  ps.  le  même  ,  fait  deca- 
pio-foras,  je  prends  ou  tire  dehors,  selon 
quelques  etjm.  Y.  Fore,  Et. 

Dans  un  forceps  on  nomme  : 

BRANCHES,    1«   ■!•<.■   panhi dont  il    •-  i-.rn.poi».  On 

il  (i.  Ar   /tranche  mtile.  eellr  qui  porta  le  pivot,   et    bran- 

du   frmelU.  «II.  qui  »  ur,r   „  i.erl.ire  pou,  le  raemob 
CUILLER  on  SERBI    ,   la  parti.    coforoi.de   cuillerqui 

termine  !..  I I... 

M»   III  I     ....    UAHCHE,  la  partie  ,1e  la  brenefie  orpo- 

■n  •  la  r..illee. 
IMsBLt.RE,     I.     pjnle     rrliancrre  OÙ    la     l.r.n.  I.e.  H 

■  rrdtonl  ;  l'une  ,let  .ntjLlurri  perle  ir  i.i.ot  ai  l'entre  la 

lent*   s  couîiiic. 


de    fer   mobile  qui  empêche  le 
pivo,  de  sortir. 

En  1811),  le  docteur  Pauza  ,  de  Naples, 
inventa  un  nouveau  forceps. 

On  attribue  l'invention  du  forceps  à  Palfin, 
en  1650. 

FORCHAS.s  f.  pi.  vl.  Les  fourches  pa- 
tibulaires. 

FORCIBAMENT,  adv.  anc.  béarn.  For- 
cément. V.  Fort.  R. 

FORCIVA,  adj.  et  p.  vl.  Forcée.  V.  Fort. 
Rad. 

FORCOIL,  s.  m.  vl.  V .Forcela  et  Fourc, 
Rad. 

FORDA,  adj.vl.  Extérieur,  apparent. 

I.:\  Forda,  est  dit  pour  horda,  hors,  par 
le  changement  de/i  en/'. 

FORDAMENT,  adv.  vl.  Forcément,  par 
contrainte. 

Fly.  deforta,  par  le  changement  du  Í  en  d, 
et  dément.  V.  Fort,  R. 

FORDUCH,  UCHA,  adj.  et  p.  vl.  Mal- 
mené, éconduit,  uite. 

Éty.  de  fur,  hors,  et  de  duch,  conduit.  V. 
Duc.'R. 

FORDURE,  v.  a.  vl.  Éconduire.  Y.  Duc, 
Rad. 

FOREJAR,  v.  a.  vl.  Fouiller.  V.  Fou, 
Rad. 

FORES,  s.  f.  vl.  Foret.  V.  Foresta  et 
For,  R. 

FORESGUE  ,  vl.  Étranger,  sauvage.  V. 
Forestier  et  For.  R. 

FOREST,  vl.  V.  Fourest  et  For,  R. 

FORESTA,  S.  f.  vl.  torestaria,  tores. 
Forêt.  V.  Fourest  et  For,  K. 

FOREST  AR,  v.  n.  vl.  Forester  ,  avoir, 
exercer  le  droit  de  forestage.  Ducange,  I.  3, 
fol.  602. 

FORESTARIA  ,  s.  f  vl.  Foreslaria  , 
basse  lat.  Forêt.  V.  Foreslaria  et  For,H. 

FORESTEL,  s.  m.  vl.  torestoe.  Pupitre 
lutrin. 

FORESTIER,  IERA ,  s.  et  adj.  vl.  to- 

RAST1EB  ,     TORASTEYR  ,    TOURESTIER.     ForOStcr  , 

cal.  Forastcro .  esp  Forasteiro ,  port.  Fo- 
resliere,  ilal.  Foresterius .  basse  lat.  Etran- 
ger, ère,  qui  n'est  pas  du  même  lieu,  qui 
habite  un  pays  différent;  garde  forestier. 

Bty.  du  lat.  foras,  ou  de  foretl  et  de  ier, 
qui  est  dehors,  sous  entendu  ,  de  la  ville,  ou 
àeforis  stnrc. 

FORESTOL.  \l    V.  Forcstel. 

FOREZ.  LOU.  nom  de  lieu  (fourès);  Forez, 
esp  I  "H/.  Le,  ani  ienne  provini  e  de  France, 
ilimt  Uonlbrison  était  la  capitale,  elle  forme 
aujourd'hui  le  département  delà  Loire. 

Ety.  du  lal./orfsium. 

FORFACH.s.  m.vl.  V.  Forfet. 

FORFACHURA,  s.  f.  vl.  roifamiu, 
Forfalura,  oal.  Forfaiture,  crime.  V.  For  et 
Far.  K 

FORFAG.  s.  m.  vl.  Forfait,  malfaiteur, 
criminel.  V.  Forfait. 

FORFAIRE,  v.  n.  (fourfaïre);  toubtaibe. 
For far ,  cat.  Forfairc,  faire  quelque  chose 
contre  la  règle,  contre  la  loi,  contre  le 
devoir. 

Éty.  du  lat.  forit  facere  ,  faire  hors  de  la 
règle  V.  For  et  Fac,  R. 

FORFAIT,   s.  m.vl.  tortatz  ,    ronu. 
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Forfayl,  cat.  Crime  ,  forfait.  V.  For  et  Fac 
Rad. 

FORFA1TURA.  s  f.  vl.  Forfaiture.  V. 
Forfachura,  For  el  Fac,  II. 

FORFAR,  vl.  X.Forsfar. 

FORFARIN.  s.  m.  (forfari),  d.  bas  lira 
Folle  farine.  V.  Farina  fola. 

Se  boutar  en  forfarin,  se  briser,  se  ré- 
duire en  poudre. 

Éty.  de  for.  pris  pour  fol.  on  pour  /for,  et 
de  farin,  farine,  Heur  de  farine,  ou  folle 
farine   V.  Fol,  R. 

FORFATZ  ,  s.  m.  vl.  Malfaiteur.  V.  For 
et  Fur.  R. 

FORFAYRE,  vl.  V.  Forsfar. 

FORFET,  s.  f.  vl.  Fer  à  tondre  les  draps. 
V.  Fore.  H. 

forfiu,  vl.  JeforBs. 

FORGEA,  s.  f.  (fordje)  ;  tabga.  Forgia, 
basse  lat.  Forja,  port.  esp.  Farya,  cat.  Fog- 
gia  et  Fuceina  ,  ital.  Forge,  lieu  où  l'on  fond 
le  fer  quand  il  est  lire  de  la  mine  et  où  on  le 
met  en  barres;  lieu  où  les  forgerons,  cou- 
teliers, etc.,  forgent  le  fer. 

Éty.  de  la  basse  lat.  forgia,  le  même,  dé- 
rivé  de  fabrica.  V.  Fabr,\l. 
Les  outils  communs  à  toutes  les  forges  sont  : 

I.  I  M  1.1  MF.,  V.   Endumi. 

LE  FEKBETIER,  gru.  n.,rl.».l  ou   masse   propre  a  bal». 

le  1er  quand  II  ion  .le  la  forge. 
L'ii  "I  Ml  11',  balai  .,„,  sert  à  ramasser  le  eb.rbon  h  à 

arroser  le  l'eu 

■r  le  feu. 
r  L-  fer. 

Les  Grecs  ont  attribué  l'invention  des  for- 
ges à  Promélhée,  leur  législateur,  vers  l'an 
lT.'io  avant  J.-C  d'autres  à  Vulcain  ,  grec, 
l'an  1858  avant  J.-C.  en  1749,  Promélhée, 
établit  des  forges. 

FORGEAIRE  ,  s.  m.  (fourdj'àïré)  ;  tocr- 
geaire.  Forjador  ,  port.  Forgeur  .  relui  qui 
forge,  et  fig,  celui  qui  invente.  V.Fabr,  R. 

FORGEAIROUN,  s.  m.  (.fourdgciróun)  ; 
im  m.tmoir,  Forgeron,  ouvrier  qui  travaille 
.i  la  forge.  V.Fabr,  R. 

.-!  força  de  fonjear  l'on  deven  fonjeai- 
roun.  l'rciv. 

FORGEAR,  v.  a.  (fourdjà);  fourceab, 
i  m.,  m,  ,,. .i  n..  Mi  Forjar,  esp.  port.  cat.  For- 
ger, battre,  travailler  un  métal  chaud  au 
moyen  d'un  marteau,  fig.  supposer,  inven- 
ter, 

fily.  du  lat.  fabricare.  ou  de  fon/ea  et  de 
ar,  travailler  ì  la  forge.  V.  Fabr, il. 

FORGEAT,  ADA,  adj,  et  p.  (fourdjà, 
ade),  et  impr.  toubceat.  Forjado,  port.  For- 
gé, ée.  V    Fabr.  R. 

FORGEIROUN  ,  V.  Fai,re  et  Fabr  ,  R. 

FORGITAR,  v.  a.  vl.  Vomir,  rejeter.  V. 
Vooumir. 

Éty.  de  for,  hors,  dehors,  el  de  jitar.  V. 
Jert,  K. 

FORGITAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl. Exclus, 
uc,  chassé,  ée.  V.  Ject.  R. 

FORINCE,  ÇA,  adj.  vl.  Forinsecus,  bas- 
se lat.  Extérieur. 

Éty.  du  lat.  forinsecus,  m.  s.  V.  Int,  R. 

FORJET  ,  (11.  V.  Forajet. 

forjujar,  v.  Forsjujar. 

FORJUJAT.  Y    Forsjujat. 
FORJURAMENT,  s.  m.  vl.  Abjuration. 
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FORJCTGAR ,  v.vl.  M  al-juger,  condam- 
ner. Y.  For,  R.  et  Forsjujar. 

FORLAR  SE,  v.  r.  se  forla),  dl.  S'en- 
foncer, pénétrer  bien  avant. 

FORLEAL  ,  s.  m.  anc.  lim.  Nom  par  le- 
quel on  désignait  anciennement,  dans  le  Li- 
mousin .  le  prix  légal  des  denrées  ,  ainsi  que 
le  titre,  le  poids  et  la  valeur  des  monnaii  s. 

f.lv.  M.  Leymarie  .  dans  son  Limousin  his- 
torique ,  dit  :  Le  mot  fnréal  nesl  pas  fran- 
çais .  il  nous  parait  d'une  origine  toute  li- 
mousine. Ce  mot  se  trouve  dans  les  anciens 
titres,  écrits  en  deux  parties:  fort  leal,  leal 
fortz  ,  et  ce  n'est  guère  qu'au  XVme  siècle  , 
qu'il  est  réuni;  il  est  composé  de  leal .  loyal, 
vrai,  et  de  fort  ou  for,  que  les  uns  font  déri- 
ver de  forum  ,  qui ,  selon  Ducange,  signifie  , 
dans  la  langue  des  coutumes,  place  publi- 
que, marché,  et  par  extension  ,  le  prix  des 
denrées  ;  d'autres  le  font  venir  de  foi  uin  , 
prix,  et  de  légale,  légal,  ce  qui  donne  le 
même  sens  à  ce  mol. 

FORLINHAR  ,  v.  n.  vl.  Forligner,  dégé- 
nérer. 

Kiy.  de  for ,  de  linha  et  de  or,  se  mettre 
hors  de  la  ligne. 

FORLINHAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Forligné,  ée ,  dégénéré. 

FORM ,  roimi .  r>ot»,  radical  pris  du 
latin  forma,  œ,  forme,  démé  du  grec  |xofx»i) 
(morphè;,  m.  s.  d'où  par  mélathèse  forme, 
et  le  lat.  formalis,  formidabilis ,  confor- 
milas. 

De  forma  :  Forma  ,  Fnrm-ar ,  Trans- 
formar  .  Form  ation  ,  7'i  ans- formation  . 
Des-formar  ,  Re- format ,  Informar.  In- 
form-ation.  Traits-  format-iu  ,  Reforma. 
Re-form-atour,  Form-ier,  Form-ula ,  For- 
mul-ar,  Formul-ari,  Coun-for-mar ,  Conn- 
forma-ment ,  Re-form-alion  ,  Conformar, 
Coun- formation  ,  Di- forme,  Â-form-ar 
'on  form-itat .  Coun-form-e,  De-forma- 
nienl ,  Des-coun- forme. 

De  form  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
fjurm  ;  d'où  les  mêmes  mots  qu'en  form  : 
Fourm-eta. 

De  conformitalis  ,  gén.  de  conformitas  , 
par  apoc.  etmfoi  i/utut:  doù  :  Di-formit-al , 
Uni-forme.  F  ni- form-itat. 

De  formalis ,  qui  est  selon  les  formes,  par 
par  apoc.  formai  ;  d'où  :  Formai  isar ,  For-  l 
■«.ai-ilat. 

De  formai ,  par  le  changement  de  a  en  e  , 
formel  ;  d'où  :  Formel  ,  ela  ,  Formela- 
ment. 

De  formidabilis  .  formidable,  par  apoc. 
formidabil .  et  par  svne.  de  i ,  formidabl  ; 
d'où  :  Formidabl  e  ,  a,  par  le  changement 
île  o  en  ou  :  Fourm ,  d'où  les  mêmes  mots 
que  par  form:  Formag-eira  ,  Foum-ag , 
Fourmage-ar  ,  Fourmag-e  ,  Roumal-ye, 
Frovttmach  e  ,  Froumage-ar  ,  Froumag- 
eira  ,  Froumage-as,  Froumage-oun.  Fi  ou- 
mag-i  ,  Froumayi-aire  ,  Froumay-icra  , 
Froumai  . 

FORMA,  s  f.  I fóurme)  ;  i-ocbma.  For- 
ma, îlal.  esp.  port.  cat.  Forme,  configura- 
tion des  corps  :  manière  dont  une  chose  se 
présente  aux  yeux  ,  dont  elle  est  consti- 
tuée,  réglée,  caractèr.'  extérieur  des  cho- 
ses ;  règles  établies  ;  modèle  sur  lequel  on 
façonne ,  on  moule  diverses  choses. 

TOM.    II. 
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Ély.  du  lat.  forma  ,  formé  par  métalhèse 
du  grec  H'-p'fT,  [morphè]  ,  m.  s.  V.  Form  , 
1U  i 

FORMA  deis  souliers,  Forma,  basse 
lat.  Forme  des  souliers ,  morceau  de  bois 
façonné  de  manière  à  représenter  le  pied, 
sur  lequel  on  établit  le  soulier. 

On  nomme  : 

FORME  A  L  V  MARINIÈRE  m  A  T  iLON  HE  CUIR  . 
celle  dont  le  bot» 


FOR 


26.' 


,  pou 


FORME   ES    PIED   PENDU  ,    celle  dont  le    bout  est  en 

potnle  k.sse,  et  qui  est  renflée  snr  le  coti-de-uied. 
FORME   EN  DEMI-P1ED-PENDL"  .    mime    forme    que 

POINTl  RE  ,  I*  loueur  de  b  tortue. 
EJIBOLCHOIR,   V.    EmUueho.r. 

FORMA,  s.  f.  [fourme]  :  focrma.  Stalle, 
siège  de  bois  placé  dans  le  chœur  d'une 
église  ,  dont  le  siège  se  lève  ou  se  baisse  a 
volonté.  V.  Estalla. 

FORMACIO,  \l.  V.  Formation. 

FORMACO  .  et 

FORMâCOT.  Ait.  dePharmacot,  v.  cm. 
FORMAGEIRA  .  s.   f.  \I.  Formatgère  , 
cat.  Fromagère.  V.  Fvrm,l\. 

FORMAGGE  ,    il.    Vov     Froumaqi   -t 

FoTTO.R. 

FORMAL,  adj.  vl.  Formai,  cat.  esp. 
port.  Formate,  ital    Formel. 

Ély.  du  lat.  formalis.  Y.  Form  ,  R. 

FORMALISAR  SE  ,  v.  r.  (fourmalisa  . 
sé),  el  irnpr.  se  fovkmalisar.  Formalizzarsi, 
ital.  Formalizarse  ,  esp.  port.  cat.  Se  for- 
maliser ,  s'offenser ,  trous  er  mam  aïs  ,  croire 
qu'on  a  manqué  aux  formes. 

Éty.  du  lat.  formalis  et  de  ar.  Y.  Form  , 
Rad. 

FORMâLITAT.  s.  f.  (fourmalila  ;  rot  r 
malitat.  Formai  Hat ,  cat.  Formalilà,  ital. 
Formalidad ,  esp.  Formalidade ,  port.  For- 
malité ,  manière  expresse  de  procéder  en  jus- 
lice  .  clause,  condition  indispensable  à  la  va- 
lidité d'un  acte. 

Éty.  du  lat.  formalilatis,  gén. de  formali- 
tas.  V.  Form  ,  R. 

FORMAR.  v.  a.  fourma  :  focrmar.  For- 
mare,  ital.  Formar ,  esp.  port.  cat.  Former, 
donner  une  forme,  façonner  ,  produire  ;  con- 
cevoir dans  son  esprit  ;  faire  pren  Ire  les 
habitudes  ;  composer. 

Éty.  du  lat.  formare  ,  fait  de  fuma  et  de 
are,  donner  la  forme.  V.  Form,  R. 

FORMAR  SE,  v.  r.  Se  former,  prendre 
une  forme,  acquérir  des  forets  ,  les  qualités 
propres  à  son  état. 

FORMAT.  ADA,  adj.  et  p.  ífourmá,  ade); 
rotRMAT.  Formado,  port.  Formé,  ée. 

FORMAT  ,  s.  f.  (fourma)  :  foebmat.  For- 
malo ,  liai.  Forma ,  esp.  port.  Format,  forme 
d'un  liv  re. 

On  dit  qu'un  format  est: 

IN- FOLIO.  q.u„.l  I.  feuille,  n'est  (.liée  qu'une  loi»  ,    en 


elle  foi  me  4   feuillels 


dent  feuille» 

nc-ot  irto 

IN-OCTAVO  ,  quindrlleen  forme  8  < 
IN  Dl  IL  /.E  ,  quand  elle  en  forme  12  ■ 
lMilVHUT,  quand  elle  en  forme 


FORMATGE.    vl.    Formatge  ,  cat.   V, 
Frouma'ji  et  Form,  R. 


FORMATIO  ,  vl.  Formaciu  ,  cat.  V. 
Formation. 

FORMATION,  s.  f.    (fourmalie-n).  et 

impr.    rotRMATio:»   et   focbhatie*.    Forma- 

ital.  Formacion  ,  esp.  Formaçâo  . 

port  Formaçió  .  cat.  Formation  ,  action  par 

laquelle  une  chose  est  formée  ou  produite. 

Ety.  du  lat  form  Uionis,  gen.  de  forma- 
tio  ,  dérivé  de  forma ,  et  de  aito  ,  action  de 
former.  V.  Form  .  li. 

FORMATIU,  IVA.  adj.  vl.  Formativo, 
esp  ital.  Formatiu,  ira,  cat.  Formatif,  or- 
ganisalif.  qui  a  la  faculié  de  former,  d'orga- 
niser. V.  Form,  I!. 

FORMEL,  ELA,  adj  (fourmèl,  êle),  et 
impr.  tocrmel.  Formule,  ital  Formai,  esp. 
port.  Formel ,  elle ,  re\ètu  de  toutes  les  for- 
mes nécessaires,  exprès. 

Ely.  du  lat.  formalis  ,  qui  est  suivant  la 
forme.  V.  Form.  R. 

FORMELAMENT  ,  a Jv.  (  fourmela- 
méin  ;  Formalmento,  esp.  port.  Formelle- 
ment, en  termes  formels,  expressément. 

Ety.  de  formila  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière  formelle.  V.  Form,  R. 

FORMEN,  vl.  Forment,  cat.  Froment. 
V.  Fn  umenl. 

FORMENAIRE  ,  s.  m.  vl.  Fornicateur. 
V.  Fourniratour. 

FORMENT,  adv.  vl.  forme*.  Fortament, 
cat.  Fortemente ,  ital.  Violemment ,  forte- 
ment. 

Ély.  Alt.  de/oricrmini.  V.  Fort.  R. 

FORMICA-LEO.  s.  m.  Nom  latin,  con- 
servé pour  désigner  le  fourmi-léon.  V. 
Mangea  fourmigas  et  Fourmig,  R. 

FOR.MICALEON.  s.  m.  »|.  V.  Formica 
ho. 

FORMICAR,  vl.  V.  Fourmilhar. 

FORMIDABLE.  ABLA.adj.  [fourmidà- 
ble,  ábla  ;  eoimidabu.  Formidabile,  ital. 
Formidable ,  cal.  esp.  Formidavel ,  port. 
Formidable  .  qui  est  à  redouter ,  qui  inspire 
une  grande  terreur. 

Ely.  du  lat.  formidabilis,  fait  de  formi- 
dare,  craindre,  derisé  de  formido  ,  crainte, 
fait  de  forma,  spectre.  V.  Form.  li. 

Pcna  fnrmidabla. 

FOR.".:iER,  s.  m.  (fourmié) ,  et  impr. 
FoiRMiEB.  Formeiro,  port.  Formier.  ouvrier, 
qui  fait  ou  vend  des  formes  pour  les  souliers. 
Un  donne  aussi  le  même  nom  aux  ouvriers  et 
a:i.x  marchands  déformes  pour  les  chapeaux. 

Ety.  de  forma  et  de  icr ,  qui  fait  les  for- 
mes. V.  Form.  1t. 

V.  Forma,  pour  les  détails. 

FORMIGA.  s.  f.  vl.  formit.  FBOHiT.  For- 
miga.  cal.  V.  Fourmiga. 

FORMIGAMENT ,  s.  m.  vl.  Formigo, 
cat.  V.  Fourmilltamtnl. 

FORMIGUEIAMENT,  s.  m  \l .  V 
Fourmilhamenl. 

FORM1GUEIAR,  v.  n.  vl.  V.  Four- 
mtikar. 

FORMIGUIER,  vl.  Formiguier,  cat.  V. 
Fourmigiacr  et  Fourmilhier. 

FORMIMEN  .  s.  m  vl.  Exposition, com- 
mencement. V.  Formir. 

FORMIR.  v.  a.  vl.  fcru»,  i-romib.  Sou- 
tenir, achever,  fournir,  remplir,  accomplir, 
exécuter;  déduire,  satisfaire. 
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Ély.   C'est  probablement  une   aller,   de 
fortir. 

FORMIT,   IDA,   atlj.  et  p.    VI.   tdbmit. 
Loué,  ée,  payé,  content,  satisfait. 
'  FORMIT  ,  s.  f.  vl.  V,  Fourmiga. 

FORMOS,  OZA,  ailj.  vl.  Fermos,  anc. 
cat.  Fermnso,  anc.  esp.  Formoso,  port, 
ilal.  Beau  ,  bienfait. 
Éty.  ilu  lat.  formosus,  m.  s.  \.  Form.  R. 
FORMULA,  S.  f.  (fourmille),  et  impr. 
roo.MiL..  Formula,  ital.  esp.  port.  cat.  For- 
mule, certaine  forme  prescrite,  modèle  des 
actes;  exposé  des  substances  qui  doivent 
composer  un  médicament,  en  terme  de  mé- 
decine ;  résultat  général  lire  d'un  calcul  algé- 
brique. 

Éty.  du  lat.  formula  ,  dim.  de  forma  ,  for- 
me, modèle.  V.  Form,  R. 

FORMULAR,  v.  n  (formula):  toubmc- 
lab.  Formular,  port.  Formuler,  rédiger  une 
formule. 

Éty.  de  formula  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Form,  R.*^ 

FORMULARI,  s.  m.  (fourmulari)  ;  fooh- 
«cabi.  Formulari,  cat.  Formulano,  esp. 
Formolario,  ital.  Formulaire,  livre  ou  écrit 
qui  contient  les  formules. 

Éty.  du  lat.  formularum  codex ,  md. 
FORN,  s.  m.vl.  Forn,  cal.  Four.  Voy. 
Fourn,  R. 

E  sa  maire  calfava'l  forn. 
Pierre  d'Auvergne. 
FORNADA,vl.  Fornada,  cat.  V.  Four- 
nada  et  Fourn,  R. 

FORNAGIA,  basse  lat.  V.  Fournagca 
cl  Forn ,  R .  _ 

FORNAGUE  ,  vl.  V.  Fournagi  et  t  ourn, 
Rad  .  .      „ 

FORNAIS,  s.  m.  d.  vaud.  Fournaise.  V  . 
Fourn ,  R.  . 

FORNARIA,  s.  f.  vl.  Hornena,  esp. 
Foumerie,  lieu  où  sont  les  fours,  l'industrie 
du  fournier.  V.  Fourn,  R. 

FORN  AS  ,  vl.  Fornas,  cat.  V.  Fourncsa 
si  Fourn,  R. 

Éty.  de  forn  et  de  l'augm.  dépréc.  as, 
grand  four. 

FORNAT.s.  f.   vl.  roBNATx.  Fournaise, 
fourneau  ,  creuset.  V.  Fourn  et  Fournesa. 
FORNATGE,vl.  V.Fourna</icl  Fourn, 

Rad.  ,, 

FORNATZ,  s.  f.  vl.  Fournaise.  >oy. 

Fourneau. 

FORNEL,  vl.  Forncll,  cat.  V.  J-our- 
ncou  et  Fourn  ,  R. 

FORNELH,  V.  Fourneou. 
FORNES,  s.   m.    vl.   rocBREs.  Tuilier, 
briquetier  V.  Fourn  ,  II. 

FORNICACION  ,  vl.  Formcatio  ,  cat. 
V.  Fournication. 

FORNICADOR,   8.    m.    vl.    ,,.„:.,.,,,•.. 
Fornicador,  cat.  esp.  port.  Forniealore, ital. 
Fornicarius,  basse  lat.  Fornicalcur. 

K.ly.  du  lat.  fornicalor,  m.  s.  V.  Fourn, R. 
FORNICADRE,  8.  m.  vl.  Fornicalcur, 
V   Fournicatour. 

FORNICAIRE  ,  vl.  V.  Fornicador. 
FORNICAIRITZ  ,8.  m  vl.  l'ornicalrice 
ital.  Forniratrice.  V.  Fourn,  R. 

FORNICAR,  v  n.  vl.  roBBicAB.  Forn» 
«or.  cat.  V.  Fourntcar. 


FORNICATIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Fournica- 
tion et  Fourn  ,  R.  ., 

FORNIEIRA  ,  s.  f.  vl.  Fourmere.  Voy. 
Fournier. 

FORNIER,  vl.  Forner.cat.  V.  Four- 
nier vl  Fourn,  R. 

FORMERA,  vl.  Fornero,  cat.  \  .rour- 

FORNIGACION.  vl.  V,  Fournication 

FORNIGAR,vl.  Forniquer.  Voy.  Four- 
nicar. 

FORNILHA,  s.  f.  vl.  Chauffée  de  four 
ce  qu'on  met  de    bois  à   la    fois   pour  le 
chauffer.  V.  Fournilha  et  Fourn  ,  R. 

FORNIQUAR,  vl.  V.  Fournicar. 

FORNIR  .  vl.  Fornir,  cal.  V.  Fournir. 

FOROSTADA,  adj.et  p.  f.  vl.  Chassée  , 
rejelée.  V.  For ,  R.  .     ,. 

FOROSTAR,  vl.  Chasser  ,  bannir.  '\  oy. 

FORQUEL ,  s  m.  vl.  FourchoD.  V.  Four- 
choun  el  Fouie,  R. 

FORQUELA,  s  f.  vl.  Forquela,  cat.  esp. 
port.  Forrhelta  ,  ilal.  Fourchette,  dira,  de 
força ,  petite  fourche. 

FORRE,  s.  m.  vl.  Fourrage,  paille.  V. 
Far.  R. 
FORR-MAL,  adj  vl. Très-cruel. 
FORS  s.  m.  pi.  Fores,  basse  lat.  l'ors  tt 
costumas ,  ce  sont  les  statuts  des  anciennes 
provinces. 
Éty.  du  grec  «opo;  (phoros),  tribut. 
FORS,  adv.  vl.   roBTi,  rooRE.  Fore,  ital. 
Fors,  cat.  Hors,  dehors,  excepté.  V.  For, 
Rail. 

FORSA.  s.  f  vl.  Forces,  ciseaux,  ci- 
sailles   V.  Fourfis  et  Fore,  R. 

FORSA,  S.  f.  vl.  roBZA  ,  roBssA.  Forsa  , 
cal.  Force    V.  Força  et  Fort,  R. 

FORSA  ,  s.  f.  vl.  Forsa ,  cal.  Forteresse , 
pays  garni  de  forteresses;  besoin  ,  défaut 
V.  Fort,  R. 

FORSADAMENT  ,     adv.      ro««o»»"- 
Forsadamenl  ,    cat      Forzadamenle  ,  esp. 
ilal.  Forçadamenle,  port.  Violemment,  for- 
tement, par  force,  forcément.  V.  Fort,  R. 
FORSADOR,  vl.  V.  Forsnire. 
FORSAIC  ,    adj     vl.   Fort,   vigoureux, 
véhément,  impertinent.  V.  Fort,  R. 
Ély.  de  hors  et  de  fors.  Rayn. 
FOR9AICAMEN,   adv.   \1    Fortement , 
violemment,  impétueusement.  V.  Fort,  11. 

FORSAIRE  ,  s.  m.  vl  i-obsadob  Foraa- 
dor,  esp.  Forçador  ,  port.  Forxalore ,  ilal. 
Violateur,  qui  commet  un  viol,  corrupteur. 
V.  Fort.  R. 

FORSANARIA,vl.  V.  FomnartO. 
FORSAR.  v.  a.  et  p.  vl.  Insister,  se  ren- 
forcer. V.  Forçar. 

Éty   du  lat.  forteicerc.  V.  Fort,  R. 
FORSEA  ,   adj.  f.  et  r.  vl.  Pour  forsada, 
forcée,  V.  Fort,  II.  _  „ 

forsela,vI.  V.ForceloelFourc,  K. 
forsenans,  part.  pr.  vl.  S  emportant 
de  fureur    V.  Foret  .Sent,  11. 

FORSENAR,  V.  n.  vl.  i-ohcinar.  force- 
né, .  faire  le  forcené,  extravaguer,  s  empor- 
ter ,  rugir. 

Ély.  de  for  ,  hors  .  de  sen  ,  sens  ,  el  .le  ar. 
mettre  OU  se  mettre  hors  du  sens,  du  bon  sens. 
V.S«nt,  R. 

FORSENARIA  ,    s.  f.    vl.     i-obciuaria 


FOR 

roBjANABiA.  Forsenaria,  anc.  cat.  Forsen- 
naria,  anc.  ilal.  Forcénerie,  fureur,  folie, 
démence  .  cruauté.  V.  Sent,  11. 

FORSFAR  ,    V.  n.  vl.  roBrAB,  roBrAiBi. 
For  far,  anc.   cat.   Forfare,  anc.  ilal.  For- 
faire,  outrager,  offenser,  déshonorer. 
Ély.  du  lat.  foris  facere. 
FORSFAYT  ,  AYTA ,  adj.  et  p.   vl.  For- 
fait, aile.  ,.     _ 

FORSIESSIR ,  v.  n.  vl.  Sortir.  V.  De- 
setmret  /r.  T 

FORSIU,  IVA.adj.  vl.  Fort,  ferme.  V. 
Fort,  R. 

FORSJUJAR  ,  V.  a.  vl.  roBjoJA,  tobjet- 
gab.  Forjudicarc  et  Forisjudicare ,  basse 
lat.  Condamner,  juger  par  contumace. 

Éty.  du  lat.  foras-jurare.  V.  Foret  Jud, 
Rad. 

FORSJUTJAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Con- 
damné, ée;  confisqué, jugé  par  contumace. 
V.  For  el  Jud,  II. 

FORSMARIAGE,  S  m.vl.  tobsmabiaoi, 
rouBMARiAGE.  Alliance  d'un  cerf  avec  une 
femme  libre,  sans  la  permission  cl  hors  de  la 
terre  de  son  seigneur;  mariage  contracte 
sans  le  consentement  de  ses  parents;  maria- 
ge entre  deux  personnes  d'inégale  condition. 
Éty.  delà  basse  h\.  forismaritagium,  (or- 
me t\e  foras  elûcmalrimonium.  V.  For  el 
il/trrii.R.  ,     _, 

FORSOR,  adj.  comp.  de  fort,  \\.  Plus 
forl.  V.  Fort,  R. 

FORSSA.  vl.  V.  Forsa. 
FORSVIAR ,  vl.  V .  Forviar. 
FORT,  ro^BT,  roBc  rccBc,  radical  pr.» 
du  latin  fortis  .  is,  e,  fort,  forte  .  qu  Isidore 
fait  dériver  ieferrum,  fer, a  cause  de  I  ana- 
logie qu'il  y  a  entre  la  dureté  du  fer  et  ce  qui 
est  fort.  Vossius  préfère  le  tirer  de  ftro. 
porter,  car  la  principale  qualité  de  la  force 
est  de  porter,  de  supporter;  d  ou  :  forhfi- 
care,  fortifier.  ,,   , 

De   fortificare,   par  apoc.  fortifie;  d  où  . 
Fortific-ation  ,  Des-eounforlar,  Des-coun- 

De  con/brt,parlasuppr.de/l,conort;  d'où: 

Des-conort,l)esconorlar,  Dcs-eonort-ol. 

De  fortifie,  parla  suppr.  du  c  , /orti/i; 

d'où  :  Forlifi-ar  .  Foilifi-aire.  Fortifiant, 

i;,it,fi-at.loreira. 

De  fort    pu"  le  changement  de  o  en  ou, 
fburt;  d'où  :  les  mêmes  mots  qu'en  fort 
Fouri  ar-eua,    Fouilegear,    louri-ot  , 
Fouit  iiur.  , 

I  le  fort  par  le  changement  du  t  en  c.  Jorc, 
,!•„,!  :  Forf  a,Fou«rpa,  Fouarf-a,  Forc- 
or  El  forçar,  Ran-forçar,  Pcr-forçar, 
Forc-ai,  Pei  forçat,  Ei-per/Wrcat,  lorc- 
iba-ment,  Ran  forçat,  Sobre-forcvwt,  *o- 
bres-forçar,  Tre-forsat. 

Deforç,  par  le  changement  du  f  en  s. /or», 
à'oil:Fors-a,Fors-ar,Ei-for,-ar,Ei-for», 
/s  fors  et.  Is  fars  iu.  l'er-fors-at,Fors-or. 
Fori-ada-menl,  Refors-af,  he/orsar. 
De  [on  ou  fore ,  par  le  changement  de  o 
en  ou,  fours:  d'où:  Four  f-ar,  Four  pat, 
Fouerp-a,  Foueri,  lloitcment,  A-fors-ida- 
ment,  Sobre- for-men. 

DeVorti»,  parapoc./-ort;dou:/or,/^- 
f,rt,Sol,resfo,t.Co:uiHl.ltan-forl,ioun- 
,n,  ar,  Af-fort-it,  Per-fort,  Forfmtn, 
Forloùr,  Forl-urous ,  Fort-or,  Sobre  fort, 


FOU 

Af-foTli-mtnt,  Forti-a,  Con-fort-at-if,  Fort- 
a,  Forta-mcnt,  Fort-al-issa,  Forte-piano , 
Forler-essa,  Coun-forl-at,  Con-forl-acio, 
Con  forl-ar,  A-fort-ar,  A  fort-al,  Af-forl-ir, 
lie-fort-ir. 

FORT,  s.  m.  (fnr);  i-ocert,  hort.  Forte, 
ital.  port.  Fuertc,  esp.  Fort,  cal.  Fort,  lieu 
ou  terrain  de  peu  d'élendue,  fortifié  par  l'art 
ou  parla  nature, ou  par  l'un  et  l'autre  en 
même  temps. 

Le  fort  diffère  de  la  citadelle,  en  ce  qu'il 
est  entièrement  indépendant  de  la  ville,  tan- 
dis que  la  citadelle  en  fait  pour  ainsi  dire 
partie. 

Éiy.  du  lai. /bríií,  fort.  V.  Fort,  R. 

FORT  ,  s.  m.  d.  mars.  Se  dit  aussi  d'une 
levée  de  pierres,  faite  le  long  d'une  rivière, 
pour  en  empêcher  le  débordement  ;  d'une 
turcie. 

FORT,  ORTA,   adj.  (fór,  órteï  ;  hors, 

FOR,    rODART,      FOUtRT,     GALHART ,     VlGOCROCS. 

Forte  ,  ital.  port.  Fuerte ,  esp.  Fort,  cat. 
Fort,  orle,  qui  a  la  force  du  corps,  robuste  ; 
qui  a  de  la  solidité  ,  de  la  consistance  ,  d'un 
bon  user;  rude,  pénible,  tenace:  grand,  vio- 
lent; acre,  piquant  au  goût;  fig.  extrême, 
habile,  très-instruit,  etc. 

Éty.dulat.  forlis.  V.  Fort,  H. 

Se  faire  fort,  se  faire  fort,  s'engager  à... 
dans  cette  façon  de  parler,  fort  est  invariable. 

Se  fax  fort,  qu'es  cousin  d'unlau,  il  se 
prévaut  de  la  parenté  d'un  tel. 

fort  et  mort,  dl.  opiuiàtréraent,  obstiné- 
ment. 

Per  fort,  vl.  par  force. 

La  crota  es  forta,  la  cave  est  remplie 
d'exhalaisons,  d'acide  carbonique. 

FORT,  s.  m.  (fór);  fceht  ,  i-osert.  Forte, 
ital.  port.  Fuerte ,  esp.  Le  fort,  la  partie 
principale,  ce  en  quoi  on  excelle,  à  quoi  on 
se  complaît .  le  plus  haut  degré  ,  le  fort  de 
l'été  ,  de  l'hiver ,  du  combat ,  de  la  maladie, 
etc.  Y.  Fort,  R. 

FORT,  adv.  vl.  Fortement.  V.  Forta- 
ment  elFort.  R. 

FORT,  adv.  vl.  d.  béarn. ,Forf,cat.  Beau- 
coup ,  fort,  forte,  en  vl.  V.  Força  et  Fort, 
Rad. 

FORT,  s  m.  (for).  Nom  que  porte  la 
grande  absinthe,  aux  environs  duMont-Ven- 
toux,  d'aprèsM.  Requiem.  V.  Encens. 

Éty.  A  cause  de  l'odeur  forte  que  celle 
plante  répand.  V.  Fort,  R. 

FORTALEÇA,  s.  f.  d.  vaud.  Fortalesa, 
eat.  Fortaleza',  esp.  Forteresse.  V.  Fort  et 
/or»,R. 

FORTALESSA  ,  s.  f.  vl  fortaleca .  for- 
taleza ,  tort  ar,., sa  Fortalesa  ,  cat  Forla- 
lesa.  esp.  port.  Forteresse;  force,  vigueur. 
V.  Fort,  H. 

FORTALISSA  ,  vl.  fortia.  Forteresse. 
V.  Fort. 

Ély.  de  la  basse  lat.  fortalitium  ,  forte- 
resse. V.  Fort ,  R. 

FORTAMENT  ,  adv.  (fourtamein)  ; 
roŒRTAMEKT  ,  HORiEMEBT.  Fiirlament  ,  cal. 
Fortemenle  ,  ital.  port.  Fuertemcnlc  ,  esp. 
Fortement,  avec  force,  avec  vigueur. 

Éty.  de  forta  et  de  ment,  d'une  manière 
forte.  V.  Fort,  R. 
FORTARESSA  .  vl.  Y.  Fortaletsa. 
FORTE-PIANO,  s.  m.  (forte-piano); 


FOR 

ou  simplement  piano.  Fortepiano ,  cat.  Piano 
ou  forte-piano  ,  espèce  de  clavecin  où  les 
saulereaux  armes  de  plumes  sont  remplacés 
par  des  marteaux  qui ,  mis  en  mouvement  par 
les  touches  du  clavier ,  frappent  sur  les  cor- 
des, avec  plus  ou  moins  de  force,  suivant  que 
l'appui  du  doigt  sur  la  touche  csl  plus  fort 
ou  plus  faible. 

Ély.  de  l'ital.  fortepiano,  forl  et  douce- 
ment ou  faible,  parce  qu'on  peut  relirer  de 
cet  instrument  ces  deux  sortes  de  Ions.  V. 
Fort,  II. 

V.  pour  les  détails  au  mot  Clavecin. 

C'est  en  1760,  environ,  que  cet  instrument 
fut  inventé  à  Freyberg  en  Saxe,  par  M.  Sil- 
bermann,  j'ignore  la  circonstance  qui  a  porté 
M.  Boquillon,  à  dire ,  dans  son  Dict.  des  Inv. 
qu'on  devait  le  forte-piano ,  à  Balbatie,  cé- 
lèbre organiste  de  St.-Roch ,  à  Paris. 

Le  15  juillet,  1802,  T.  Schmidt.de  Paris, 
fit  connaître  l'invention  de  son  piano  har- 
monica. 

FORTERESSA,  s.  f.  (fourteréssa);  foor- 
teressa  ,  tortalessa.  ForlcrMa  ,  bas.  lat. 
Fortezxa,  liai  Fortarezael  Fortaleza,  esp. 
port.  F'orteresse  ,  toute  place  fortifiée  V. 
Fort  et  Citadela. 

Éty.  de  Fort  ,  R. 

FORTET  ,  adj.  dim.  vl.  Déjà  assez  fort. 
V.Jori.R. 

FORTEZA.s.  f.  vl.  Forlezza  ,  ital.  For- 
teresse, fortification.  V.  Fort,  II. 

FORTIA.  vl.  Forteresse.  V.  Forl,  R. 

FORTIFIAIRE  ,  s.  m.  (  fourtifiâïré  )  ; 
Fortificador ,  port.  Forlificaleur  ,  ingénieur 
qui  foitifie  les  places  ou  qui  ccritsur  les  for- 
tifications. Gare. 

Éty.  de  fourtificalion  et  de  la  term.  Aire , 
v.  c.  m.  et  Fort ,  R. 

FORTIFIANT,  ANTA,adj  (forlifiàn, 
ante).  Fortifiant,  anle  ;  remède  ,  aliment  qui 
fortifie. 

Éty.dulat.  forlificare.  V.  Forl,  R. 

FÓRTIFIAR,  v.  a.  (fourtilià)  ,  syncope 
de  Forlificar ,  inusité;  Forlificare  ,  ital. 
Forlificar ,  esp.  port.  cat.  Fortifier,  rendre 
plus  forte  une  ville  par  des  murs,  ie  corps 
par  des  toniques,  l'esprit  par  des  discours. 

Ély.  du  lat.  fortificare,  formé  de  forlis  et 
de  la  term  act.  agere,  ar.  V.  Fort,  II. 

FORTIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fortifia, 
àde)  ;  FooRTiFiAT.  Forlijicado,  port.  Forti- 
fié, ée  ;  qui  est  rendu  fort. 

Ély. Fortifiât,  est  dit  pour  fortificat,  de 
forti  et  de  ficat,  fait  forl.  V.  Fort,  R. 

FORTIFICATION,  8.  f.  (fourtificalie  n); 
Fortificacw  ,  cat.  Fortificazione ,  ital.  For- 
lificacion  ,  esp.  Forlificaçno  ,  port.  Fortifi- 
cation .  action  ou  art  de  fortifier,  ouvrage 
qui  rend  une  place  plus  forle. 

Ély.  du  lat.  /m  lis  et  de  fication,  action  de 
faire.  V.  Fort,  II. 

La  Palestine  a  offert  le  premier  exemple  des 
places  fortifiées.  Amphion,  qui  régnait  à 
Thèbes,  vers  l'an  1390,  avant  J.-C.  fut,  dit- 
on,  le  premier  des  Grecs  qui  imagina  d'en- 
vironner sa  capitale  de  murs  et  de  la  flanquer 
de  tours. 

FORTIFICAR,  vl.  Y.  Fortiflarel  Forl, 
Rad. 

FORT1FIGUAR,  vl.  V.  Forlificar. 
FORTIR,  v.  a.  vl.  Fortifier. 


FOR 
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FORTMEN,  adv.  anc.  béarn.  Forlement. 
X.  Fort,  II.  et  Fortament. 

FORTOR,  s.  f.  vl.  Fortor,  cal.  V.  For- 
tour  et  Fort,  R. 

FORTOUR,  s.  m.  (fourtour);  focrtobr. 
Fortor  ,  cal.  Goût  piquant ,  fort,  rancidité  de 
l'huile,  acidité  du  vinaigre. 

Ety.  de  forl  et  de  our.  V.  Fort ,  R. 

FORTRAIRE,  v.a.  vl.  Soustraire,  dé- 
rober. 

Éty.  de  for,  hors,  et  de  traire,  tirer.  V. 
For .  R. 

FORTUIT ,  UITA  ,  adj.  (fourluit ,  uita)  ; 
rocHTniT,  d'hazard.  Forluito,  ital.  esp.  port. 
Fortuit ,  cat.  Fortuit,  uite  ;  casuel ,  inopiné, 
qui  arrive  par  hasard. 

Per  cas  fortuit;  Porcaso  forluito,  port, 
par  cas  fortuit. 

Ety.  du  lai.  fortuitus,  m.  s.  V.  Fortun 
Rad. 

FORTUITAMENT  ,  adv.  (  fourluita- 
mein);  Fortuilamente ,  ital.  esp.  port.  For- 
tuitement, par  hasard. 

Ely.  du  lat.  fortuita,  et  de  ment. X.  Fortun, 
Rad 

FORTUN,  rocRT,  foertcn,  radical  dérivé 
du  lat.  fortuitus,  fortuit,  imprévu,  inopiné,- 
formé  iU' fors,  forlis,  sort,  hasard,  deslin  ; 
d'où  :  fortuna. 

De  fortuitus,  parapoc.  fortuit  et  forl; 
d'où  -.Fortuit,  Fortuit-a,  Fortuita-ment. 

De  fortuna,  fortune,  hasard,  sort,  par 
apoc.  fortun;  d'où  :  Fnrlunat.  etc. 

De  forlun  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
fourlun;  d'où:  Fourtun-a,  Des-fourtuna, 
In-fourtuna  ,  Fourtun-at,  Des  -  fourlunat , 
In-fourtunat. 

FORTUNA,  s.  f.  vl.  Fortune.  V.  Four- 
tuna. 

Fortuna  de  vent,  coup  de  vent,  tempête. 
V.  Fortun,  R. 

FORTUNA,  s.  f.  vl.  Fortuna,  cat.  Voy. 
Fourluna  el  Fourt,  R. 

FORTUNAR,  v.  a.  vl.  Forlunar ,  anc. 
esp.  Fortunare ,  ital.  Forluner,  rendre  heu- 
reux, favoriser,  combler  de  biens.  Y.  Fourt, 
Rad 

FOBTUROUS,  OUSA,  adj.  rfourturùu  , 
óuse),  d.  bas  lim.  tocrturoos.  Rien  portant, 
fort. 

A  quel  home  n'est  pas  forturous  ,  cet 
homme  n'est  pas  encore  forl. 

Éty   V.  Fort,  II. 

FORUM,  de  ce  nom  latin,  joint  à  des 
noms  d'hommes  ou  de  lieux ,  sont  formés  par 
contraction  :  Forcalquier  ,  Forum-calca- 
rium;  Fréjus,  Forum-julii ,  etc. 

FORVENIR,  v.  a.  vl.  Chasser,  expul- 
ser. 

Ely.  de  for,  hors,  et  devenir,  conduire 
hors.  V.  For. 

FORVIAR,  v.  a.  vl.  roRsviAR.  Fourvoyer. 

Ély.  de  fors,  de  via  et  de  ar,  metlre  hors 
de  la  voie. 

FORZA ,  vl.  Forza,  cat.  V.  Força  et 
For(,R. 

FORZAR,  vl.  V.  Forsar. 

FOS 

FOS,  OSSA.  adj.  et  p.  vl.  Bêché,  ée; 
laboure,  ée.  X.Foir,  R. 
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FOS,  vl.  Il  ou  elle  fut,  il  ou  elle  fouit. 

FOSSA,  S.  f.  (fosse);  «ouïs,  croj,  clôt, 
tbauc  Fossa,  ilal.  port.  Fosa,  esp.  cat. 
Fosse .  toute  profondeur ,  qui  sert  à  divers 
usages;  lieu  creusé  dans  la  terre  où  l'on 
enfouit  un  corps  mort. 

Ély.  uu  lat.  fossa,  m.  s.  \-  .  Foir,  K. 
Fo'ssa  de  tanur .  V.  Empauvadnur. 
Fossa  eis  lions,  Fosse  à  lions  ou  fosse 
aux  lions  ;  terme  de  marine,  lieu  où  1  on  met 
les  petits   cordages,    petit    appartement   à 
l'avant  d'un  vaisseau. 

Fossa-deis-mats ,  fosse  aux  mats,  lieu 
rempli  d'eau  salée  où  l'on  conserve  les  mais 
qui  ne  sont  pas  encore  mis  en  œuvre. 

Fossa  deis  gumas ,  caus  ou  cables ,  tosse 
aux  cables ,  retranchement  à  fond  de  cale  ou 
l'on  roule  les  cables  d'un  vaisseau. 
Bassa- fossa,  basse-fosse, cachot. 
FOSSA-BATELIER,  s.  m.  (fussal-bate- 
lié)  ,dl.  Canal  de  navigation. 
Ély.  du  lat. /W»-  V.  Foir,  R. 
FÓSSAR ,  v.  a.  vl.  Fouir,  V.  Fouirc ,  fos- 
sover,  béerîw.  , 

FOSSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Becbe  ,  ec  ; 
pioche. 

FOSSAT,  s.  m  (foussà)  ;  tocssat.  eoos- 
sat.  Fossato  et  Fosso  ,  ilal.  Fossado ,  esp. 
port.  Fossé ,  fosse  prolongée ,  destinée  a  en- 
fermer quelque  espace  ou  à  la  conduite  des 
eaux,  à  protéger  une  place  forte  ,  etc. 

Ety.  de  fossa  et  de  at;  ou   du  lat.  fossa- 
tum  :  Faussât  de  faiencier.  V.  Pesquier  et 
Foir.R. 
FOSSEZ,  vl.  Que  vous  fussiez. 
FOSSIO.s.  f.  vl.  Fouille. 
Ély.  du  lat.  fossio.  V.  Foir,  R. 
FÒSSON  ,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  fussent. 
FOSSOB  ,  s.  m   vl.  Fosser,  cat.   Hoyau, 
bêche,  celui  qui  bêche,  terrassier,  fossoyeur, 
qui  cherche  en  fouillant.  . 

Ety.  iefotsum,  part,  de  fodere.  V.  Foir, 
Rad.  .    . 

FOSSORI,  s.  m.  vl.  Fossoir,  instrument 
de  chirurgie.  V.  Foir ,  H. 

FOT. 

FOTADOR, V. 

FOTAIRE,  S.  m   vl.  Codeur. 
FOTEUR,  d.  lim.  V.  Fuutuelli. 
FOTJADOR .  vl.    roTiADoB.    Qui   fouit; 

piocheur ,  bêcheur ,  terrassier.  V.  Foir,  R. 
FOTRE  ,  v  n  vl.  Fotlere ,  ilal.  Coïtcr. 
Ély.  du  lat.  futuere. 

FOU 

FOU    pour  fougurt. 

Après  força  my  fou  d'anar  an  dourmilorg. 
Labellaudière. 

FOU,  ait.  de  font  OU  foucnl.  Fontaine.  V. 
/  ont  et  Font ,  H. 

Les  noms  propres  de  Fourmi,  Foucald, ci\ 
Innr.iis,  l'oucauld.  fontaine  chaude. 

FOU ,  irnpr  il.  béarn  Foin  :  Fou  dou 
loup  ,foin  du  loup.  V.  Fenet  Fin,  lt. 

FOUACH  ,  ACHA,  adj.  et  part,  (foualch, 
atche).  V.  Foues. 

FOUAGI.s.  m.  [fouádgi);  ,. ...»..,..  Fo- 
itlge,  cat.  Fogage,  esp  Focagium,  bas  lat. 
Fouage,  taille  royale  qu'on  accordait  ancien- 


FOU 

nement ,  à  titre  de  don  gratuit.  V.  Fougagi 
et  Fuec. 

Ély.  On  l'appela  fouage ,  par  rapport  à  son 
origine  :  A  verbofoco,  assumptum  est  no- 
men  focagiorum ,  dit  Anlibolus,  en  son  Traite 
de  Muneribus.  V.  Foc  et  Fou  ,  H. 

FOUAIRE,  V.  Fouiie. 

FOUAL,  V.  Fol. 

FOUANT,  V.  Foni. 

FOU  ARA.  V.  Fora. 

FOUARFES  ,  V.  Fourfis. 

FOUARSA,  V.  Força. 

Dans  le  dialecte  du  Var,  on  fait  sonner 
fortement  un  a  ,  dans  tous  ces  mots  où  il  ne 
doit  point  y  en  avoir.  C'est  un  vice  de  pro- 
nonciation  V.  Fort,  R. 

FOUART ,  ARTA  ,  adj.  d.  du  Var.  \  oy. 
Fort. 

FOUASSA,  V.  Fougassa. 

FOUASSIERA,  V.  Fougassiera  et  Foc  , 

Ra(i 
FOUASTA  ,  s.  f.  d.  bearn.  Fouet.  \  oy. 

Fouii. 

FOUCA ,  s.  f  (fouque).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Montpellier, au  Fulica  alra. 
Lin.  Ce  n'est  pas  la  macreuse  ,  comme  on  le 
croit  communément;  celle-ci  est  un  canard. 
La  chasse  dite  aux  macreuses  devrait  être 
appelée  chasse  aux  foulques,  selon  la  remar- 
que judicieuse  de  M.  Moquin  Tandon. 

FOUCA,  s.  f.  (fóuque).  Nom  arlésien  et 
languedocien  de  la  foulque.  V.  Diable  de 
mar. 

Êtv.  du  lat.  fulica. 

FÓUCA,  adj.  f.  (foúque).  Niaise,  sotte, 
comme  l'oiseau  qui  porte  ce  nom. 

FOUCAR.  vl.  V .Focar  et  Foc,  R. 

FOUCARAND,  ANDA,  nom  d'homme 
et  de  femme.  Fulcran. 

Ély.  de  Saint  Fulcran  ,  évéque  de  Lodève, 
mort  le  13  février  1006. 

FOUCAROUN,(foucarón);  dg.  Frelon. 
V.  Chabriant. 

FOUCAT,  dl.  Pioché.  V.  Foues  et  Foir, 
Rad. 

FOUCHA,  interj.  (fontche);  tonchou  , 
roccBU,  roocai.   Peste,   diantre,  foui ,   mal 

pote! 

FOUCHAIRE  ,  s.  m.  (foulchaïrc)  ;  i-obt- 
chaibc.  Piocheur. 

FOUCHAR,  v.  a.  (foulch.i),dg.  Couper. 

Ety.  Alt.  de  fauchar,  couper  avec  la  faux. 
V.  F  aie,  li. 
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FOUCIIAROUN,  OUNA,  adj.  (  foulcha- 

rimn,  iiuncj,  dl,  ftevèche,  bourru i,  bizarre , 
Capricieux,  acariâtre;  vilain,  avaricieux. 

FOUCHIS.  interj.  V.Fowhon. 

FOUCHOLAS,  s.  I.  pi.  (louvdo).  dg. 
Bouteilles  OU  bulles  que  la  pluie  fait  en 
tombant  sur  de  l'eau  tranquille. 

fouchou  ,  V.  Fouetta. 

fouchouirar.  v.  n.  (foulcbouiri  . 

dl     Ravauder    ou    I  lire    quelque   chose    de 

néant  et  à  contre  temps  :  Dequt  fouchouiret? 

qu'est-ce  «pie  lu  ravaudes  par  là.  S.iuv. 

FOUCHOUN  ,  s.  m.  doiltcholin)  ,  dl.  Pe- 
tite femme.  .    . 

I.ly.  de/ouchoun,  ancien  mot  qui  signifiait 
un  couteau  de  chasse.  V.  Fak,  K. 


FOU 

FOUCILHOUN,  Alt.  de  Faucii/ioun ,  v. 
c.  m.  et  Fak,  R: 

FOUCOUN  ,  V.  Faucoun. 

FOUCOONARIA,  V.  Faucounaria. 

FOUCOUN1ER,  V.  Faucounier. 

FOUDAT,  S  f.  vl.  rooDATi.  Folie.  Voj. 
Foulia  et  Foi,  R. 

FOODRA,  s.  f.  (foudre).  Foudre. 

FOUDRAUA,  s.  f.  vl.  Fourrée.  V.  Four, 
Rad. 

FOUDRE, s.  m.  (foudre).  Tempête,  coup 
de  vent  violent,  ouragan.  Aub. 

FOUDREGEAR  ,  v.  a.  (foudredjá).  Fou- 
droyer,  ravager.  Cast. 

FOUDROUYANT,  ANTA ,  adj.  (foil- 
drouyan ,  ànte).  Foudroyant,  ante,  qui 
foudroie. 

FOUEC,  dg.  V.  Fuec;  pour  feu,  V.  toc, 

FOUEILHA  ,  s.  f.  vl.  béarn.  Feuille.  V. 
Fuelha  cl  Fulh  ,  R. 

FOUEL  ,  V.  Fol. 

FOUELEGEAIRE  ,  V.  Foulegeaire  cl 
Fol,  R. 

FOUELEGEAR,  V.  Foulegear. 

FOUEN  .   et 

FOUENT  ,   V.   Foni  et  Font,  R. 

FOUERA,  d.  m.   V.  Fora  et  For,  R. 

FOUERCA,   V.   Foifo  et  Fort,  R. 

FOUERCIS  ,  m.  s.  que  Fourfis,\.  cm. 
et  Fore,  15. 

FOUERFES  ,  d.  de  Thoramc  ,  et 

FOUERFIS,  Alt.  de  Four fis  ,  v.  c.  m. 
elF»rr,R. 

FOUERSA  ,  V.  Força  et  T^ort,  K. 

FOUERT,  OUERTA,  V.  Fort  et  Fort, 
Rad. 

FOUES  ,  OUESSA  ,  adj.  et  part,  de 
fouire  ;  (loues ,  òuesse)  ;  rotcAi  ,  i-odgat  , 
ros  ,    roessiGAT  ,    rouioT  ,    rooYtT  ,    rcruAc». 

Pioché,  ée  ;  fouillé,  labouré  à  la  mare  ou 
à  la  pioche.  Y.  Foir ,  R. 

FOUESSA,  adv    V.  Força  et  Forf,  R. 

FOUESSAS,  V.  Four  fis  et  Fore,  R. 

FOUET,  s.  m.  (foué),  dl.  Fouet.  Voy. 
Fouif. 

FOUFA ,  s.  f.  (foufe).  Bêtise ,  cacade  . 
entreprise  manqué*  :  Faire  la  fovfa  ,  faire 
une  bévue.  Avril. 

FOUFRAT,  s.  m.  (foufral.  Fèves  fraisées. 
f,  v  es  dérobées  et  partagées  en  deux  lobes  que 
l'on  fait  sécher  et  que  l'on  mange  ensuite  en 
soupe.  Avril. 

F.iy.  C'est  une  aller,  de /au  frach,  /ui« 
fraeta. 

FOUGA,  s.  f.  (fougue),  longue,  mou- 
eemenl  de  l'âme,  impétueux,  court  et  prompt  ; 
ardeur,  impétuosité,  emportement  naturel 
à  la  jeunesse. 

Ély,  du  lat.  fvga,  ou  de  focus,  feu.  V. 
Foc,   lt 

FOUGAGE  ,   dl.  et 

FOUfiAGI,    s.    m.    (foug.'ulgi)  ;    rooAOï. 

Fouage,  imposition  par  feu.  V.  Fouagi  et 
'■'""' 
C'était  anciennement  le  droit  de  coupei 

dans  i forêt,  le  bois  nécessaire  à  sa  COn 

sommation  .  et  le  tribut  que  le  seigneur 
exigeai!  pour  accorder  ce  droit. 

l'.iv.  de  la  bisse  lai.  focagium  ,  fait  d« 
foeui  et  aotum,  agi.  V.  Foc,  R. 

FOUGÀIROUN  ,  s.   m.  (fougairou),  dl. 
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r[  impr.  i-ocgairoc.  V.  Fugueiroun  el  Foc, 
Kad. 

Ce  mol  esl  pris  dans  un  sens  figuré  par 
Goudelin  : 

Fis ,  que  dins  un  cor  amourous 
Aluam  milo  fougairous. 

En  dl.  ce  mol  désigne  le  feu  de  saint  Jean. 
V.  Fuec  de  tant  Jean. 

FOUGAH  v.  a.  (fougâ);  Fogar,  cat.  Ful- 
miner, faire  feu  et  flammes,  s'emporter. 

Élv.  de  fouga  et  de  ar.  V.  Foc,  R. 

FOUGASSA  .  s.  f.  (fougasse)  ;  focgeassa  , 

POL'HFA,  TLAHBADA  ,  rUDMODBA .  COCO  ,  COUCOU. 

Fogaça,  port.  Focaça  et  Focacia.  basse  lit. 
Fogassa  ,  anc.  cat.  Uoya'a,  esp.  Focaccia, 
ital.  Gâteau,  fouace,  espèce  de  paiu  Irès- 
aplati ,  cuit  au  four. 

Ety.  de  foug,  feu,  et  de  assa,  dérivé  du 
lat.  nssus,  assa,  cuit,  rùli.  V.  Foc,  R. 

Vous  rendrai  pan  per  fougassa,  je  vous 
rendrai  la  pareille. 

Faire  de  fougassas,  effleurer  la  terre  au 
lieu  de  la  labourer  à  la  profondeur  requise. 

On  dit  aussi  faire  la  fougassa  ,  quand  la 
pluie  surprend  une  airée  étalée  dans  l'aire, 
et  qu'on  n'a  pas  le  temps  de  netlov  er  le  blé  ; 
Fougassa  deis  Iieis  ,  gâteau  des  Kois. 

FOUGASSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (fou- 
gassa ,  âde).  Aplati ,  avachi,  mou  ;  on  ledit 
du  pain  qui  n'est  pas  assez  levé;  d'un  nez 
épaté. 

Ély.  de  fougassa  et  de  al,  aplati  comme 
un  gâteau.  V.  Foc ,  R. 

FODGASSET  .  s.  m.  (fougasse) ,  et 

FOUGASSETA  .  s.  f.  (fougasséle)  ;  Foo- 
GAssocn.  Dim.  de  fougassa,  petit  gàleau  , 
petite  fouace.  V.  Foc,  K. 

FOUGASSIERA  ,  s.  f.  (  fouga«siére  )  ; 
«AsTBACHoui.  Petite  planche  ,  munie  d'un 
rebord,  dont  on  se  sert  pour  porter  le  pain 
au  four  cl  le  rapporter  ensuite. 

Elv.  de  fougassa  et  de  la  terra,  iere.  Voy. 
Foe.R. 

FOUGASSOUN.  s.  m.  (fongassoun) ,  dim. 
de  fougassa,  petit  gâteau.  Y.  Fougasseta  el 
Foc ,  H. 

FOUGAT  ,  dl.  Pioché.  V.  Foufsel  Foir, 
Rad. 

FOUGEAIRE  ,  dl.  V.  Fouieire  et  Foir, 
Rad. 

FOUGEAR.dl.  V.  Foutre  et  Fuir.  R. 

FOUGEASSA,  dl.  V.  Fougassa  et  Foc  , 
Rad. 

FOUGIERA  .  s  f.  (foudgière)  ;  falgciera. 
rALHicnA.  Htraim.  Falguera  ,  cat.  Fou- 
geria  .  basse  lat.  Fougère,  nom  d'une  famille 
de  plantes  Moriocolyledones,  Irès-nombreuse 
i  u  espèces  .  mais  dont  on  borne  cependant 
la  signification  ,  en  provençal  ,  aux  grandes 
espèces  des  genres  Polypodium  el  l'teris. 

Ély.  du  lat.  filicaria,  ou  de  feûchière, 
vieux  mm  qui  les  désignait  anciennement,  et 
qui  signifie  plante  de  feu  ou  destinée  au  feu  . 
parce  qu'on  fait  brûler  l<>  fougères  pour  en 
obtenir  de  la  potasse.  V.  Foc  et  Fnug  .  R. 

FOUGNA  ,  s.  f.  (fougne)  ;  foïicba.  Bou- 
derie. V.  Fougnaria. 

Faire  la  fougna  ,  faire  la  mine. 

Dérivés  :  Fougna-dissa.  Fougna-dour  , 
Fougnar,  Fougn-aria  ,  Fougn-aire. 
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FOUGNA.  dl.  Sorte  de  juron  qui  repond 
au  français  peste  '■ 

FOUGNADISSA.  s.  f.  (fougnadisse) ,  dl. 
FOUIC.NAD1SSA.  Bouderie .  Y.  Fougnaria. 

Ety.  de  fougnar  et  de  issa. 

FOUGNABOUR  ,  s.  m.  (  fougnad.iu  )  : 
FociGNADouR.  Boudoir ,  petitcabinet  où  une 
personne  se  retire  seule,  pour  s'habiller,  se 
parer,  etc.  recoin  où  l'on  met  les  enfants  qui 
boudent .  pour  les  punir. 

Élv.  de  fougna  et  de  dour. 

FOUGNAIRE  ,  ARELLA,  adj.  (  fou- 
gnâïré,  arèle]  ;  folighaire.  Boudeur,  euse  . 
qui  est  souvent  de  mauvaise  humeur. 

Ety.  de  fougna  et  de  aire. 

FOUGNAR,  v.    n.   (fougná):  foi.cmb. 

RECOCTIGKA»    ,        BOCTIGÎIAR.       BOUClel'   .       Cire      d  L' 

mauvaise  humeur,  faire  la  mine  à  quelqu'un. 

Ely.  de  fougna  et  de  ar;  du  celt.  selon  M. 
Aslrùr. 

Fougnar  contra  soun  ventre  ,  se  dépiter 
contre  son  ventre. 

FOUGNAR,  v.  a.  dl.  Pousser,  cogner. 
V.  l'oussar  et  Picar. 

FOUGNARIA,  s.  f.  (fougnane)  ;  fougka- 

DISSA  ,   rOCGKA  .    rOBGKARIE.    BOUdtTÌe,     fàchc- 

rie  ,  humeur  ;  l'action  de  bouder.  • 

Ély.  ? 

Fougnaria  d' amourous  ,  encagnament 
d'amour,   Pr. 

FOUGNETA,  s.  f.  (fougnéte) ,  dl.  Rap- 
porteur; flagorneur,  qui  excite  des  querelles 
par  de  faux  rapports,  ou  en  en  répétant  de 
vrais. 

Ety.  de  fougnar,  pousser,  exciter. 

FÒUGOUN.  Foco  .  basse  lat.  Fogon  esp. 
Fourneau.  V.  Fugoun  el  Foc,  lî. 

FOUGOUNAR,  Y.  Fourgounar. 

FOUGOUNIER,  s.  m.  (fougounié).  Bou- 
langer qui  pétrit  et  cuit  le  pain  pour  les  par- 
ticuliers. V.  FuC,  R. 

FOUGOUS.  OUSA.adj.  (fougous, é-use) : 
ruGocs,  ArrorjGAT.  Focoso  .  ital.  Fogoso  .  esp 
port.  Fogos ,  cat.  Fougueux ,  euse,  qui  c^t 
en  fougue  ,  emporté. 

Éty.  de  fouga  et  de  ous.  V.  Foc  ,  R. 

FOUGUEGEAR,  v.  n.  (fouguedja) ,  dl. 
Cuire  ou  ressentir  une  cuisson  :  La  gorgea 
mi  fouguegea ,  j'ai  le  feu  au  gosier.  Voy. 
Couire  el  Foc ,  K. 

FOUGUEIRON,  s.  m.  vl.  Foyer.  Voy. 
Fugunioun. 

FO'JGUEH,  v.  aux.  (fougner).  Fjre.ce 
vetbe  se  conjugue  avec  estre  et  ser, auquel  il 
fournil  le  prétérit  défini  :  fougueri,  fougui  - 
n  s,  I  ittjtti  i .  fou  guet  iam  .  fougueriaz,  /'<»- 
gueroun:  l'imparfait  du  subjonctif  :  qui  fou- 
guessi ,  que  fouguesscs  ,  que  fuiiyu'esse,  que 
fiiuguessian ,  que  f/uguessias ,  que  fou 
guessoun. 

Ety.  de  fao.fuere,  être,  il  se  prend  aussi 
quelquefois  pour  falloir.  Cast  V.  Falher. 

FOUGUEY.s.  m.  dg.  Foyer.  \.  Fu- 
gueiroun el  Foc,  R. 

FOUGUIROUN,  s.  ni.  (  fouguiroun  ). 
Nom  qu'on  donne,  à  Arles,  au  pied  de  veau. 
V.  Fugueiroun  el  Foc,  R. 

FOUI,  inieij.  qiu marque  le  mépris,  (fóui), 
Fi.  fidonc.  V.  Fi. 

Ély.  du  grec  -ì-Sj  (pheu).  hélas.  Pour  fou, 
V.  Fol.  R.  pour  fouet,  V.  Fouit. 
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FOUIDIOU.  s.  m.  V.  Faudau. 
FOUIEIRE  ,  s.  m.  (fouièïré)  ;  focceaire, 

rOlSEIBE.   TBAVA1LHADOCR.    PÌOCllCUr  ,  JOU  T\13  - 

lier  qui  laboure  la  terre  avec  la  mare  ou  la 
pioche. 

Ély.  de  foui  et  de  eire,  qui  pioche.  Voy. 
Foir,  R. 

FOUIGAR.  v.  a.  (fouigà).  Fouger  et 
fougner,  action  du  pourceau  ou  du  sanglier, 
quand  ils  fouillent  la  terre  avec  le  groin  ou 
le  boutoir.  V.  Bouigar ,  Furnar  et  Foir, 
Bad. 

FOUIGEOUN,  s.  f.  fouidjOUD);  ronois. 
Foison  ,  grande  quantité  de  productions  , 
abondance. 

Ely.  du  \ù[.  fœtus,  production,  abondance, 
ou  du  persan  fousoun,  qui  a  la  même  signi- 
fication que  foison. 

A  fouigeoun  ,  à  foison.  V.  .4  rcrouire,  A 
goga.  .1  bun  booudre,  A  brelit. 

FOUIGEOUNAR  ,    v.    n.    (fouidjouna)  ; 

REVOl'IRAR,    FOCYOUNAR  ,  ABOOUVIR,    FOCIOCKAH. 

Foisonner,  abonder,  multiplier  ,ètre  écono- 
mique. 
Ety.  de  fouigeoun  elde  ar. 

FOUINA,    S.    f.  (fouine);    teika,    fais  a  , 

Faina  ,  ilal.  Foinha  ,  port.  Fagina,  cat. 
Fuma,  esp.  Fouine,  Mustcla  foina,  Lin. 
mammifère  onguiculé  de  la  famille  des  Digi- 
-  ou  Carnivores,  qui  habile  près  des 
habitations  et  qui  fait  beaucoup  de  ravages 
dans  les  basses-cours  et  dans  les  colombiers 
quand  il  peut  s'y  introduire. 

Ély.  du   lat.  foina  ,  dérivé  du  gm 
phoino»  .  avide  de  sang. 

Le  blanc  éclatant,  qui  règne  sous  la  mâ- 
choire inférieure ,  sous  le  cou  et  devant  la 
poitrine  de  cet  animal,  le  font  distinguer  des 
espèces  voisines.  V.  Maria. 

FOUINAR,  V.  Fougnar. 

FOUINAR,  v.  a.  (fouina),  d.  bas  lîm. 
Au  propre,  fouiller  comme  la  fouine,  pour 
trouver  quelque  chose  ;  au  fig.  chercher  . 
ne  négliger  rien  pour  découvrir  ce  qu'on 
cherche. 

Ély.  de  fouina  et  de  ar. 

FOUINAR.  v.  n.  S'enfuir,  gagner  du 
pied.  V   Descampar  et  Gratar-pineda. 

FOUIR,  radical  pris  du  latin  foria ,  es- 
pèce de  diarrhée,  probablement  dérivé  de 
foris  .  dehors. 

De  foria  .  par  le  changement  de  o  en  ou, 
et  la  transpos.  de  i,  fouir;  d'où  :  fouir, 
par  apoc.  Fouir-aire,  Fouira,  Fouir- 
(iv.  Fn  foui  car,  Es-fouirar  ,  En-fouir-at, 
Fs-fouir-aire  ,  Es-fouir-an  ,  Es -fouir - 
alltada  .  Es-fouir-alhau  .  Fs-fouir-al  , 
Fouir-alhada ,  Fauir-alhau,  En-fouegr- 
ic-ous,  En-fouiric-al,  Fouir-egear,  Fouir 
ic-ar,  Fouir-ous. 

FOUIRA  ,  s.  f.  (fouïrel  ;  cagcegra.  is- 
courreuça,  cagarelet  Eorííi.  basse  lat.  Foire, 
diarrhée,  cours  de  ventre,  selles  fréquentes 
et  liquides. 

Ely.  du  lai.  foria  ,  m.  s.  V.  Fouir,  R. 

Aver  In  fouira  ,  avoir  la  diarrhée. 

A  touj'rur  pet  ou  fouire  ,  il  est  toujours 
malingre  :  il  a  toujours  un  fer  qui  loche. 

On  dit  prov.  A  la  fouira,  pour  il  a  peur, 
on  dit  aussi  qu'une  marchandise  a  la  fouira, 
quand  elle  se  débite  promplement. 
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Dérivés  :  Fouir-alhada .  Fouir-alhau  , 
Fouir-ar ,  Esfouir-ar,  Es-fouir-alliau , 
E i- fouir -alliar ,  Fouir-ous. 

FOUIRACHEOU ,  s.  m.  (fouiratchèou). 
Plant  d'arbre  assez  élevé  pour  être  cultivé. 
Gare. 

FOUIRAIRE  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rasin. 

Éty.  Parce  qu'il  est  mou  et  s'écrase  fa- 
cilement. V.  Fouir  ,  II. 

FOUIRALHADA  ,    s.    f.    (fouiraillàde)  ; 


Décharge  du  ventre  considérable  et  liquide. 

Éty.  de  fouira,  de  alh  et  de  ada  ,  foire 
rendue  toute  à  la  fois.  V.  Fouir,  II. 

FOUIRALHAU  ,  V.  Fouiralhada  et 
Fouir ,  K. 

FOUIRAR  ,  v.  n.  (fouira);  isfombi»  , 
rociREGEAH.  Foirer,  se  décharger  le  ventre 
des  excréments  liquides  qu'il  contient  quand 
on  a  la  diarrhée. 

Éty.  de  fouira  et  de  ar.  V.  Fouir,  R. 

FOUIRE  ,  ïV).  (fouïrè):  roiRE,  roosiGAH, 

FOUGEAR,     BODEB,     HOUROUCAR,     rOUXAR,     PICOU" 

regear,  rocAiRE.  Fouir,  piocher ,  tourner , 
remuer  la  terre  avec  une  pioche,  une  marre, 
etc. 

Éty.  du  lat.  fudere  ,  bêcher  la  terre.  V. 
Foir,  R. 

Amariou  mai  anar  fouire ,  j'aimerais 
mieux  tirer  la  charrue  ou  gratter  la  terre 
avec  les  dents. 

FOUIRE,  LOI!  s.  m.  Piochage,  travail 
que  l'on  fait  avec  la  pioche,  partie  de  ter- 
rain pioché. 

FOUIRE  ,  s.  m.  Espèce  de  juron  qui 
n'est  f|u'un  diminutif  de  fout  ....  que  les 
gens  bien  élevés  ne  prononcent  jamais. 

Dire  de  fouircs ,  jurer,  blasphémer.  V. 
Fouiregear. 

FOUIREGEAR  ,  v.  n.  (fouiredjà).  Dire 
de  fouires,  jurer,  pester. 

Ety.  de  fouire  et  de  egear  ,  foirer  ,  en 
(1.   bas  lim.    V.  Fouirar  et  Fouir,  R. 

FOUIRICAR,  v.  n.  (fouïricà),  d.  bas  lim. 
Itératif,  dim.  de  fouiregear ,  éprouver  sou- 
vent le  besoin  d'aller  à  la  selle,  avoir  des 
épreioles.  V.  Esquichaments el Fouir,  II. 

FOUIROUS  ,  OUSA  ,  O'JA  ,  adj.  (fouï- 
róns,  mise,  due).  Foireux ,  euse,  qui  a  la 
foire ,  la  diarrhée. 

Éty.  du  lat.  foriolui,  m.  s.  ou  de  fouira 
el  de  ous.  Y.  Fouir ,  11. 

Itasin  fouirous  ,  raisin  qui  a  la  peau  mince 
el  qui  s'écrase  facilement. 

Bêla  feda  agneau  fouirous ,  bel  arbre , 
mauvais  fruit. 

FOUISSA ,  s.  f.  (fouisse) ,  dl.  Una  grossa 
fouina ,  une  grosse  ventrue. 

FOUISSADA,  s.  f.  (fouissade),   dl.  Un 
coup  d'aiguillon. 
Éty.  V.   Fuit. 

FOUISSAR  ,  v.  a.  (fouissa),  dl.  Piquer, 
aiguillonner.  V .  l'oitgner. 

Éty.  de  fouis  ,  pour  fissoun  ,  aiguillon, 
et  de  ar.  V.  Fich,  II. 

FOUISSET  ,   s.    m.  (fouisse)  ,    dl.    Une 
fourche.  V.  Fourch. 
Éty.  V.  Fich,  II. 

FOUISSINA,  s.  f.  (fOUÎSSine),  dl.  Fouine, 
inslrumcnl  de  fer  à  deux  ou  trois  fourchons 
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qu'on  fixe  au  bout  d'une  perche  et  qui  sert 
particulièrement  à  élever  les  gerbes  sur  la 
meule. 

Éty.  V.  Fich,  R. 

FOUIT,    s.    m.   (fouO  ;    fouet,   root, 

FOUASTA   ,     FAGEL.      Ftttt  ,      Cat.     FlUStO  ,      î  I .  ■  I  . 

Fouet ,  instrument  propre  à  fouetter. 

Ety.  du  lat   fustis ,   béton.  V.  Fusl,  R. 

Faire  petar  soun  fouit,  faire  claquer  son 
fouet. 

Dans  un  fouet  on  nomme  : 

MANCHE,  le  baron.  dans  lequel  on  distingue  le  mancil 


ne   ,!.„ 


VERGE  ,   la  parlie  élastique  qui  leruiin 

les  fouets  de  carrosse. 
311»  1  l  HE  ou  PORTE  CHABGE  ,  la  ganse  ou  l'an, 

qui  termina   la   verge  el  où  se  lise  1,   charge  ou  loi 

CQckttdttU,   en   ,1g. 
CHARGE  ou  LONGE  ,    la    lanière    de   cuir    di.erset 


io„h= 


„1.1, 


T"  P 


ada 


>lg. 


MECHE  ou  l'OIHTE  la/ice/fe  ou/,,, 

l'exlréniiié  non  tressée  de  la  longe,  Jlnt,  en  dg    l'eoté- 
niiié  défilée  de  ceu*  mâche  s'appelle  /loupjie  ou  mouehet. 

Homère  en  donne  un  à  Jupiter,  ce  qui 
démontre  l'ancienneté  de  son  usage. 

FOUIT ,  s.  m.  Fouet ,  corps  de  verges 
dont  on  châtie  les  enfants,  en  les  frappant 
sur  les  fesses  :  Dounar  /ou  fouit,  donner  le 
fouet.  Y.  Fust.H. 

FOUITADA,  s.  f.  (fouilade).  Coups  de 
fouets  donnés;  fessée,  action  de  fouetter. 

Éty.  de  fouit  elde  la  lerm.  pass.  ada.  V. 
Fusl.  II. 

Selon  lou  larroun  la  fouitada.  Prov. 

Aurai  lou  fouit  et  vous  las  fuuitadas , 

J'aurai  le  fouet  et  vous  la  fessée. 

FOUITA-DIEOU,  s.  m.  (fmiite-dièou). 
On  donne  ce  nom,  à  Arles,  à  la  carline  en 
corymbe,  Carlina  corymlmsa.  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Composées  Corymbilères. 
X.Fust,  II. 

FOUITA  FOULHETA ,  s.  f.  (fouïte- 
fouilléte),  dl.  Un  fesse-pinte,  homme  qui 
fesse  bien  son  vin,  qui  boit  beaucoup  sans  en 
être  incommodé.  V.  Fusl,  II. 

FOUITAIRE  ,  s.  m.  (fouitatré).  Fesscur, 
fouetleur ,  celui  qui  fouette  souvent  ,  qui 
aime  à  fouetter. 

Éty.  de  fouit  et  de  aire,  litt.  celui  qui 
fouette.  V.  Fust,  11. 

FOUITA-PASTRE,  s.  m.  (fciuite-pastié). 
Nom  qu'on  donne  ,  aux  enviions  du  Monl- 
Ventoux  ,  au  grand  houx.  V.  Agarrus  et 
Fiut,  R. 

FOUITAR  ,  V.  a.  (fouità);  flingar 
Fouetter,  donner  deSCOUpsde  fouet,  donner 
le  fouel  ,i>ix  enfants  ;  agiter  :  l'ouitar  Uni 
sang,  agiter,  puriGer  le(sang;  on  ledil  impr. 
en  d.  bas  lim.  pour  lancer;  l'ouitar  una 
peira, lancer  une  pierre.  V.  Fust,  II. 

FOUITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fouitá,  ade). 
Fouetté!  ce,  qui  a  reçu  le  fouet. 

Ely.  de  fouit  et  de  la  lerm.  pass.  al,  ada. 
V.  /Vil,  II. 

FOUITAT.  ADA,  adj.  et  p.  dl. 

lin  habit  fouitat,  un  habit  ginguet,  trop 
court  et  Irop  étroit. 

Un  COUtilhoun  fouitat,  une  jupe  affamée. 
FOUITEGEAR  ,  v.  a.  (l'ouitedza) ,  d.  bas 

lim. Fréquentatif  de  fouilar,  fustiger,  fouetter 
rudement  et  ù  plusieurs  reprises. 
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Kty.  de  fouit  et  de  egear,  frapper  avec  1« 
fouel.  V.  Fust,  11. 

FOUITUSA,s.  f.  (fouilúse).  Fouclteuse, 
celle  qui  fouette,  qui  aime  à  fouetter.  V.  Fuit, 
Rad. 

FOUIUT,  adj.  d.  m.  V.  Fouet  et  Foir, 
Rad. 

FOUJEZ,  d.  lim.  Foyer.  V.  Fujut-iroun 
et  Foc.  R. 

FOUL,  radical  pris  du  latin  fullo,  foulon, 
machine  dans  laquelle  on  fouie,  on  presse 
les  draps;  d'où  fig.  foula,  grand  nombre  de 
personnes  qui  se  pressent ,  qu'on  fait  venir 
de  fovere.  échauffer. 

De  fullo,  par  apoc.  fui,  et  changement  de 
u  eu  ou  ,  foui  ;  d'où  :  Foula ,  Foul- 
ar  ,  Foul-ar-as  ,  Foul-at ,  Foul-etoun  , 
Foulh-al ,  Foul-iera  ,  Foul-oun  ,  Re-foul- 
eris,  Ilefoul-oir,  Trefoul-ar. 

FOULA,  s.  f.  (foule)  ;  foga.  Folla,  ital. 
Folo ,  cat.  Foule,  multitude  de  personnes 
qui  se  pressent  les  unes  contre  les  autres  ; 
grande  quantité,  multitude  de  choses  pres- 
sées comme  le  drap  dans  un  foulon. 

En  foula,  enfouie,  en  grande  quantité. 

Ëly.  du  lat.  fullo,  foulon,  où  l'on  presse 
les  étoffes.  V.  Foui,  H. 

FOULA,  s.  f.  ArrACHADooB.  Fouloire, 
chaudière  et  étau  sur  lequel  les  chapeliers 
foulent  les  chapeaux;  atelier  où  sont  dres- 
sées les  fouloircs.  fouler ie, 

Ély.  du  lat.  fullo,  foulon.  V.  Foui,  R. 

FOULADA.s.  f.  (fouláde).  Un  des  noms 
delà  pholade.  V.  Dali  de  mar. 

FOULADIS,  adj.  dl.  V.  Foulctet  Fol,  R. 

FOULAGI ,  s.  m.  (  foulàdgi)  :  foulase. 
Foulage,  action  de  fouler,  de  presser;  les 
effets  qui  en  résultent. 

FOULANA,  s.  f.  (foulane).  Matière  féca- 
le rendue  en  une  seule  fois.  Gare. 

FOULAR,  s.  m.  (foula).  Foular,  mou- 
choir de  soie. 

FOULAR,  v.  a.  (foula);  Follare,  ital. 
Hollar,  esp.  Folar,  anc.  cat.  Follar,  anc. 
csp.  Folar  e ,  basse  lat.  F'ouler,  ce  mot  se 
rend  de  différentes  manières  en  provençal  : 
Foular  leis  cupeous ,  fouler  les  chapeaux, 
fouler  les  draps,  V.  l'arar  et  l'ressar;  fou- 
ler les  gei  lies  ,  les  raisins  ,  V.  C'uucar  ;  fou- 
ler aux  pieds,  V.  Trcpiar  ;  se  fouler  une 
articulation.  V.  Estorser  s' . 

Foular  lous  rasins;  foular,  basse  lat. 
fouler  lit  vendange. 

Éty.  du  lat.  fullo,  foulon,  et  de  ar ,  passer 
au  loulou.  V.  Foui,  li. 

FOULARAS,  s.  m.  (  foularàs)  ;  rouiEi- 
ra».  Augm.  de  foula  ,  grande  foule,  grande 
cohue.  Avril.  V.  Foui, R. 

FOULAS  ,  ASSA ,  s.  (  foulas,  ásse  )  ;  roo- 

L1GAVD  ,  rOULIGAS  ,  i.mmiiIA,  rOULA»TRIKRA  , 
El    i\u>.         rOt-IELECEAlRE  ,   rOULASTRE.    I    l'I.l 

lie,  qui  s'amuse  à  folâtrer,  lourdaud.,  gros- 
sier, maussade:  Que  íúí/uuíaj.'que  tu  es 
soi  !  badin. 

Ely,  de  foui,  fou,  et  del'augm.  ai.  Voy. 
Fol,  II. 

FOULASTRADA  ,  s.  f.  (foulastradc) ,  dl. 
Balourdise,  bêtise,  ânerie,  folie. 

Éty.  de  foulaslrar  elde  ada.  V.  Fol,  II. 

Ente,,  mlll  pletl  (Imcomjs)  lell  c.ntouns  J.la  Venu». 

ti  a'au  pas  Icif  /ouÎMlrMÎo* 

Aul.aucl. 
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FOULASTRAS  ,  ASSA  ,  S.  (foulastraS  , 
ásse)  ;  focugas.  Augm.  de  Foulas,  v.  c.  m. 

FOULASTREGEAR,  Yoy.  Folcgear  et 
Fol,  R. 

FOULA9TRIAR,  d.  m.  V.  Folegear  el 
Fol.  il. 

FOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (foulá,  àde). 
Foulé,  ée.  V.  Boulât  et  Foui,  R. 

FOULATADA  ,  s.  f.  (foulatáde) ,  dl.  In- 
cartade, saillie  ,  brusquerie. 

Éty.  de  foui  et  de  alada,  action  de  fou. 
V.  Fol,  R. 

foulege  ,  Alt.  lang.  de  Ferouge,  v.  c. 
m.  et  Fer,  R. 

FOULEGE  Ai  HE,  s.  m.  (fouledjaïré).  V. 
Foulas  et  Fol.  R. 

FOULEIRAS  ,  Avril.  Voy.  Foularas  et 
Foi,  R. 

FOULESOUN  ,  S.  f.  (foulesonn)  ;  rc.cn . 
Action  de  fouler  les  gerbes ,  le  temps  où  l'on 
foule.  V.  Caucada  elFoul.  R. 

FOULET, ETA,  aiij.  (foulé,  été).  Extra- 
vagant, ante;  bizarre,  fantasque. 

FOULET  ,  s.  m.  (foulé);  focxetiiï,  rociA- 
dis,  iiovlct.  Peou  foulet ,  poil  follet,  duvet 
qui  recouvre  les  oiseaux  avant  que  les  plu- 
mes ne  se  développent;  barbe  qui  commen- 
ce à  poindre.  V.  Fol,  R. 

FOULET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  h 
Nismes,  aux  trombes  aériennes  produites 
par  les  tourbillons  du  ^ent  N.-E.  que  le  peu- 
ple attribue  à  des  maléûces,  d'où  le  nom  de 
foulet. 

FOULETIN  peod,  V.  Foulet  et  Fol,  R. 

FOULETOUIV  ,  s.  m.  (fouletóun)  ;  eetii», 

ESPERITOL'I*  ,  rAItrASTI,  FAPÎTASTI  ,  ESGLAR1AT  , 
FANTASTIC  ,   FARTADET ,    ESPRIT-TOUlET  ,      FOt'LA" 

Tom.  Follello  ,  ital.  Farfadet ,  lutin  ,  esprit 
follet ,  être  imaginaire  ,  génie  qui  suivant 
l'idée  du  peuple  est  plutôt  lutin  que  méchant. 
Os  sortes  d'esprits,  dans  la  croyance  com- 
mune, habitent  les  vieux  châteaux,  ils  vien- 
nent dans  les  maisons  habitées  faire  des  ni- 
ches, ils  détachent  les  chevaux  de  la  crèche 
ou  ils  les  lient  par  la  quru,  etc.,  etc.  On  don- 
ne aussi  ce  nom  à  un  tourbillon  de  vent  im- 
pétueux, selon  M.  A\ril. 

Éty.  de  fouletoun,  sous-entendu,  esprit, 
esprit  follet.  Y.  Fol,  R. 

Lou  fantastic  ou  leis  foulelouns  trevoun 
en  aquel  houstau. 

FOULETRO  .  ETRA  ,  adj.  et  s.  (  foulé- 
tre  ).  Extravagant ,  ante;  fou,  bizarre,  fantas- 
que. Avril.  V.  Fol,  R. 

FOULHA-MERDA ,  s.  m.  (foiiille-mcr- 
de).  Non  languedocien  du  scarabée  sterco- 
raire, pillulaire  ou  grand  pillulaire  ,  Geolru- 
pes  stercorarius,  rali.  Scarabœus  sterrora- 
rius.  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Lamellicornes,  qu'on  trouve 
dans  les  bouses  de  vache  et  les  crotins  des 
chevaux,  d'où  son  nom:  il  est  noir  en  di  ssus 
el  d'un  beau  bleu  ou  verd  en  dessous.  \  03 . 
Foir,  R. 

FOULHAR,  v.  a.  (fouilla);  foczuhar  , 
rcjiiAR,  roniLLiR.  Fouiller,  rechercher,  visi- 
ter les  poches  de  quelqu'un  pour  s'assurer 
s'il  n'y  a  point  quelque  chose  de  caché.  Voy. 
Furnar. 

Éty.  de  l'ail,  wulen,  m.  s.  ou  du  lat.  fode- 
re.  V.  Foiv,  R. 

FOULHAT  ,  adj.  el  p.  (fouilla),  dl.  Fou- 
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lé,  écrasé,  patrouillé,  se  dit  de  toute  sorte  de 
fruits  fondants:  Pessegues foulhals ,  pèches 
meurtries.  Y .  Foui,  R. 

FOULHAU  ,  s.  m.  (  fouillàou).  Foliot, 
partie  du  ressort  d'une  serrure  qui  pousse  le 
demi-tour. 

FOULHETA,  s  f.  (fouilléte)  ,  dl.  La 
quatrième  partie  d'une  pinte  :  en  titre ,  0,48  : 
elle  répond  au  demi-setier.  Pour  feuillette  , 
Y.  Fulhetael  Fulh,  R. 

FOULHETEGEAIRE,  s.  m  (fouilleted- 
jairéj  ;  truçcegeaire.  Homme  de  crapule  qui 
n'aime  qu'à  gobelotter,  à  fréquenter  les  ta- 
vernes ,  etc. 

Ety.  de  foulheta  et  de  egeaire.  V.  Fulh, 
Rad. 

FOULHETEGEAR  ,  v.  n.  (fouilletedja)  ; 
dl.  Chopiner  ,  buvotler,  siroter. 

Éty.  de  foulheta  et  de  egear.  V.  Fulli,  R. 

FOULHIERA,  S.  f.  (fouillière) ,  d.  du 
Yar.  roDiLHERA.  Fusil.  Y.  Alilh. 

FOULIA  ,  s.  f.  (foulie)  ;  foclie.  Follia  , 
ital  llouli ,  cal.  Folie,  démence,  aliénation 
d'esprit,  extravagance,  passion  excesshe. 

Éty.  du  lat.  barbare  follicia ,  fait  de  fullis. 
Y.FouelelFol.R. 

Faire  de  foulias ,  faire  des  folies,  des 
extravagances. 

Dire  des  foulias,  dire  des  folies,  c'est 
dire  des  choses  pour  amuser,  pour  faire  rire. 

Eslre  en  foulia  ,  en  parlant  des  animaux  , 
être  en  rut. 

Es  ben  foulia ,  c'est  inutile  ou  peine  per- 
due. 

FOULIE,  s.  f.  (foulié),  dl.  Folie.  Voy. 
Foulia. 

FOULIEIRA  ,  s.  f.  Í  foulieire  ) .  dl.  et 
roueig.  Cu\e  à  fouler  la  vendange.  Y.  Tina 
et  Foui,  R. 

FOULIGAS,  V.  Foulas,  Fouligaud  et 
Fol.  R. 

FOULIGAUD,  AUDA,  S.  et  adj.  (fouli- 
gaou  ,  âoude)  ;  aurivel  ,    enaurelat  ,  FOULAS  , 

ASSA  ,      FOCLIGAS     ,     EHTREFOOL1T    ,     C  ATliOL  Ll.T    , 

rouLiETEGEAiRE.  F'olàtre  ,  volage  ,  enjoué  , 
follet. 

Ëty.  du  lat.  volatieus,  léger ,  inconstant, 
folâtre,  par  le  changement  du  v  en  f.  Voy. 
Fol ,  R. 

FOULIGAUDARIAS  ,  s.  f.  pi.  (fouli- 
gaoudarie).  Jeux  folâtres.  Y.  Fol,  R. 

FOULIGAUDAS  ,  ASSA,  (fouligaoudas. 

BEOIGAS,      TAEIGAUDAS.     A  UgmCUtatif  de    F  OU  - 

ligaud  ,  v.  c   m   el  Fol ,  R. 

FOULIGAUDEGEAR  ,  V.  n.  dl.  V.  Fou- 

lastriar,  Foulegear  el  Fol ,  R. 

FOULIGAUDET  ,  ETA  ,  s.  (fouligaoudé, 
été) ,  dim.  de  Fouligaud  ,  v.  c.  m.  et  Fol  , 
Rad. 

FOULINEL  ,  ELA  ,  s.  (Toulinèl  ,  èle)  , 
dim.  de  fouel  ou  fol.  Brueys.  V  Fol ,  R. 

FOULIT,  s.  m.  ffouli)  ,  d.  bas  lim.  Feuil- 
let ,  V.  Fulliet  et  Fulh  ,  R.  Virar  fouhl  , 
perdre  la  raison  ,  devenir  fou  ;  A  viral  fou- 
lit  .  il  a  perdu  la  tète. 

FOULITAR,  v.  a.  (foulit.i) ,  d.  bas  lim. 
Feuilleter.  Y    Fulhclar  et  Fulh  ,  R. 

FOULITAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  md.  Feuil- 
leté ,  ée.  Y.  Fulhetat  et  Fulh,  R. 

FOULLIAR,  v.  n.  (fouliá),  d.  bas  lim. 
Pousser  des  feuilles.  V.  Fuelhur  et  Fulh,  R. 
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FOULLIARADA  .  s.  f.  (foulliarade)  , 
md.  Feuillée,  toit  formé  avec  des  branches 
d'arbre  garnies  de  leurs  feuilles.  V.  Fulh  , 
Rad. 

FOULLIAT,s.  m.  (foullià) ,  md.  Feuil- 
lage que  les  aubergistes  mettent  pour  en- 
seigne. Y.  Ramas  et  Fulh  ,  R. 

Boun  vin  n'a  pas  besoun  de  foulliat. 

lion  vin  n'a  pas  besoin  d'enseigne. 

FOULOUN  ,  s.  m.  (foulóun);  nu.  a 
Follone ,  Fouloiie,  table  sur  laquelle  les 
chapeliers  foulent  les  chapeaux;  grand cu\ier 
accompagné  d'un  râtelier  garni  de  dents  de 
bœuf,  dans  lequel  les  bonnetiers  foulent  les 
bas. 

Kty.  du  lat  fullo,  foulon.  V.  Foui,  R. 

FÓULRE  .  s.  m.  (fuulré) ,  dl.  Chauin» 
fourrage.  V.  Fourragi  et  For,  R. 

FOULUR.  s.  m.  (foulur).  Fouleur ,  ou- 
vrier qui  foule  les  étoffes,  les  chapeaux,  le 
raisin. 

FOULUT,  UDA,  adj.  ífoulú,  úde),d.  bas 
lim.  Feuille,  ée.  Y.  Fulhat;  ramai,  touffu, 
ne.  V.  Sarnit;  bosc  foulul,  bois  touffu,  Y. 
Fulh.  It. 

FOULZE  ,  s.  m.  (foulzé),  dl.  La  foudre. 
V.  Tion- 

FOUMAG  ,  d.  lim.  V.  Froumagi  et 
Farm,  R. 

FOUMEINTAR,  v.  a.  (foumenlà)  ;  Fo- 
tnenlaie,  ital.  Fomentar, esp. port.  cal.  Fo- 
menter, former,  entretenir  une  sédition. 

Èly.  du  lat.  fomenlare ,  fait  de  fovere , 
tenir  chaud  :  Faire  de  foumenlations  ,  fo- 
menter. 

FOUMENTATION,  s.  f.  (  foumeinta- 
tie-n)  ;    foumentassien  ,     rocMEtxTATioN.    Fo- 

mentazione,  ital.  Fomentacion,  esp.  Fomen- 
laçâo,  port.  Fomentation,  application  d'un 
médicament,  liquide  et  chaud,  sur  une  parlie 
malade.  On  fait  aussi  des  fomentations  sè- 
ches au  moyen  du  sable  chaud,  etc. 

Ély.  du  lat.  fementatio,  dérivé  de  fovere, 
étuver,  réchauffer. 

FOUMERIA  ,  s.  f.  (foumene)  ;  foumerie, 
d.  rouerg.  ,.,,  1,1 .... ..  Tas  de  fumier. 

FOUIVIERIER,  s.  m.  dg.  V.  Foumeria. 

FOUMOURAS  ,  dl.  V.  Fumouras. 

FOUN  ,  dl.  Pour  fontaine,  Y.  Foucnt  et 
Font.  R. 

FOUNÇAR,  Y.Founsar. 

FOUNCAT  ,  Y.  Founsat. 

FOUNCET  ,  s.  m.  (founcé).  Foncet,  pièce 
de  1er  sur  laquelle  se  monte  le  canon  de  la 
serrure  et  au  travers  de  laquelle  est  percée 
l'entrée  pour  la  clef.  V.  Fond,  R. 

FOU1NCIER,  IERA,  adj.  (founciér,  iére). 
Foncier,  ière,  qui  concerne  le  fondsd'une 
terre. 

Ely.  de  fnunt  et  de  ier.  Y .  Found,  R. 

FOUNCIER,  IERA.  adj.  (founcié,  iére), 
dl.  On  dit  chez  nous  qu'une  femme  esl  fon- 
rn '/'c,  lor-que  m's  biens  sont  en  fonds  de  terre 
ou  en  autres  immeubles.  Saur.  V.  Found, 
Rad. 

FOUNCIERAMENT  .  adj.  (founeiera- 
mein)  ;  rotiNciELAMEKT.  Foncièrement,  à  fond, 
dans  le  fond    Y.  Found, R. 

FOUNCT,  radical  pris  du  lat.  fungor  , 
functus  ,  faire,  exercer,  s'acquilter  ;  d'où  : 
funclio,  fonction,  defunctus  ,  défunt,  qui 
s'est  acquitté  de  la  we  ou  qui  ne  fait  plus  rien. 
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licfanclionis,  gén.  de  functin  ,  par  apoc. 
founction  ,  founet'wun  ;  d'où  :  Founction, 
Founctioun-ari. 

De  defunclus,  par  apoc.  et  sync.  du  c: 
Dcfunt. 

FOUNCTION,  s.  f.  (founlie-n);  roun- 
srous,  rotRTiEN.  rocNCTiE».  Funzione,  ital. 
Funcion,  csp.  Funpao,  port,  Funcio  ,  cal. 
Fonction  ,  pratique  des  choses  attachées  à  un 
emploi.  En  médecine  ,  c'est  l'action  propre  à 
chaque  organe  ou  à  chaque  système  d'or- 
ganes. 

Éty.  du lat.  functionis ,  gén.  de  funclio. 
V.  Founct,  R. 

FatYe  i^cn  scis  founelions  ,  faire  bien  ses 
fonctions,  c'est  manger,  boire  ,  dormir,  etc. 
comme  dans  l'état  naturel. 

Ce  mot  est  employé  dans  le  sens  de  profit , 
en  lang.  Aquol  j'ai  mai  de  founction-,  cela 
fait  plus  de  profit,  el  dans  celui  de  foison- 
ner. 

FOUNCTIONAR  .  v.  n.  (  founetiouna  )  ; 
rouncTioïKAR.  Se  mouvoir,  travailler  ,  être 
en  mouvemerîVen  parlant  d'une  machine. 

FOUNCTIOUNARI,  s.  m.  (fountiounári). 
Fonctionnaire  ou  fonctionnaire  public,  mot 
nouveau  qui  désigne  ceux  qui  exercent  des 
foncti  >ns  du  gouvernement. 

Éty.  de  founction  et  de  la  tcrm.  ari.  V. 
Formel ,  R. 

FOUSI) ,  roiras,  radical  pris  du  lat  fun- 
dui ,  i ,  fond  ,  fonds ,  dérivé  du  grec  &j0o; 
(buthos) ,  le  fond. 

De  foundus,  parapoc.  found, -d'où  :  Foun- 
damenta,  Found,  Found  ar,  Found-at,ada, 
Founda-ment  ,  Foundament-al ,  Founda- 
ment-au,  Found-alion,Found-alour,  Found- 
r-allns,  Prou  found  -ni ,  Ap  prou  found  ir , 
Ap-prou-found-it ,  Es-foundr-ar  ,  Prou- 
found-ar ,  Pro-found-itat ,  P  r  ou- found  , 
Pr  ou- founda-ment . 

De  fundus,  par  sync.  du  dernier  u  ,  el 
changement  de  l'autre  en  ou  .  founs  ;  d'où  : 
En-founilh-ar,  A-founsat,  Founs,  Founs- 
a,  Founs-nlhas ,  Founs-nr  ,  Fount-at ,  A- 
founs-ar ,  En-founsar ,  Des-founsar,  En- 
founml  ,  Det-foumat ,  En-founsa-ment, 
En-fou-nilh. 

De  founs  ,  par  le  changement  de  s  en  :  , 
fiunz;  d'où  :  Founz-a  ,  Founs  rr-ullms , 
Founz-ilhas,  Founz  ils ,  Founz-ut,  Fonza- 
men,Fonz  o,  Fonz-ar. 

De  found,  par  la  suppr.  de  nd,  fou  ,  ou 
par  le  changement  du  d  en  o,  /"»</."  d'où  : 
Af-fouge-ar,  Af-fouge-at,  el  les  irréguliers 
Es-frond-ar ,  Es-fondr-at,  Es-fondr-ar  , 
En-froundada,  En-f round-or  ,  Fund-ar , 
Em-pri-gound-ir  ,  Em-pre-goundit ,  Es- 
foun-gel-ar  ,  Founc-ier  ,  Founciera-ment, 
Founç-ura,  Foza-ment. 

I  OUND  2  .  ni,  radical  pris  du  lat.  fun- 
dere ,  fundo ,  fusum,  fondre,  verser,  répan- 
dre, liquéfier  ,  qu'on  fait  venir  du  grec  / 
■m  i  '<■'  (  chtinò  ou  chuû  ) ,  fondre  ,  verser  , 
répandre. 

De  fundere,  par  sync.  de  t  du  milieu  ,  et 
i  hangemenl  de  u  en  ou:  Foundre  ,  Foundr 
ir-ra  ,  /ff  fmindi '«  ,  .1/'"'/  foundre. 

Ile  foundre,  par  apoc.  found;  d'où  : 
l'uund-aria  ,  l'oiind-edis  ,  Found-enl, 
Found-uda  ,  Found-ur  ,  Faund-ut  ,  lïe- 
fmmdut,    Coun- foundut  ,    Mour-foundut , 
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Coun- foundre  ,  Mour-founda-ment ,  Con- 
fondu-ment. 

De  found .  par  le  changement  du  d  en  Í , 
/bu«i  ;  d'où  :  Founi-a. 

De  /'itsu/n  ,  par  apoc.  /"us  ;  d'où  :  Fus-ar, 
Fus-nda,  Fusible.  I  n- fusible  ,  Fus-ion, 
Fus-io  ,  Fuz-io,  Coun  fus.  Coun-fusion  , 
In-fus  ,  Con-fus-in,  Coun-fusiounur  ,Coun- 
fusioun-at,  Diffus,  In-fuzio,  En-fuzio  . 
In- fusion, In fus-ar,  In-fus-ul.  Profusion, 
En- fus,  Transfusion,  Coun-fus-a,  Coun- 
fusa-ment,  Dif-fuzio  ,  Dif- fus-io,  Dif-fus- 
i'u  ,  Ef- fus-io,  E f- fus-ion  ,  Subre-fus-a, 
En-fund-n  .  Mor-fund-ir,  Fond-re  ,  Fon- 
de-men,  Con-fondie,  Co  fondre,  (un- fonde- 
ment, Re-fondre,  Ue-fond-ut,  Coun-foun- 
dre  ,  Mour-foundre  ,  Fod-cns ,  Foys-on, 
Re-found-ier,  Houns,  Pro-ondeza,  Per- 
fond,  Per-fnundar ,  A-fond-ir,  Pre-found- 
ar  ,  Pre-found-at,  Pre-found-it ,  Pnound- 
za,  Pre-ond,  Preonda-ment,  Preond-eisa, 
Preous-ar  ,  Prenon  ,  Pre-gon ,  Pre-gon- 
essa,  Pre-gound,  Pre-gund-eza,  A-priond- 
ar,  Sound-a,  Sound-ar,  Sound  al. 

FOUND  ,  V.  Founs  et  Found  ,  U. 

FOUNDAMENT  ,  s.  ni.    (foundaméin)  ; 

rOUIVBAMENTO.        /'"(/  »  (Z(l  Hlf  (1  Í  «    ,       Ìlll.        FldlíiU- 

menlo,  esp.  port.  Fonamenl  et  Fnndaminl, 
cat.  Fondement  ,  fosse  que  l'on  fait  pour 
commencer  à  bâtir,  V.  .l/i/wns;  lig.  prin- 
cipe, base,  cause,   motif,  sujet. 

Ëly.  du  lat.  fundamen  ou  fundamentum. 
V.  /'^Miid,  R. 

FOUNDAMENT  ,  S.  m.  taf*»aiii.  Fon- 
dement ,  anus,  ouverture  par  laquelle  les 
excréments  sortent  du  ventre.  V.  Found, 
Rad. 

FOUNDAMENTA,  s.  f.  V.  Foundument 
et  Found  ,  R, 

FOUNDAMENTAL  ,  ALA  ,  et 

FOUNDAMENTAU  ,  ailj.  (foundamein- 
lid  ,  aie,  i'iouj  ;  Fondamentale ,  ital.  Fun- 
damental  ,  esp.  port.  cat.  Fondamental  , 
aie  ,  qui  sert  de  fondement. 

Ëty.  de  foundamenl  et  de  al,  au  fon- 
dement.  V.  Found  ,  R. 

FOUNDAR,  V.  a.  (founda);  Fondare  , 
ital.   Fundur  ,  esp.  port.  cal.  Fonder ,  jeU-r 

les  fondements ,  établir. 

Ély.  du  lat.  fundare,  m.  s.  ou  de  Found, 
R.  el  de  or. 

Faundar  une  rauba ,  donner  de  l'ampleur 
à  une  robe. 

I.i  pude  pas  foundar  ,  ai.  je  ne  puis  en 
être  la  maîtresse ,  dit; une  mère,  en  parlant 
d'une  enl'aiii  dissipé,   libertin  el  indocile. 

FOUNDAR  SE  ,  v.  r.  Se  fonder,  s'ap- 
puyer sur  quelque  chose. 

Me  U  podi  pas  foundar ,  je  ne  puis  pas 
compter  sur  lui. 

FOUNDARIA  .  s.  f.  (foiindane)  ;  rotn- 
ocniA.  rounoAiuc.  Fondcria,  ital.  Fuudeilil, 
esp.  Fundtfâo,  port.  Fonderie,  bâtiment 
dans  lequel  se  font  toutes  les  opérations 
|ioiir  fondre  et  purifier  les  métaux;  lieupù 
Ion  fond  les  canons,  les  caractères  d'im 
primerie,   etc. 

F.ty.  de  foundre ,  dérivé  du  lat.  fundere  , 
et  de  aria  .  lout  ce  qui  est  relatif  à  l'art 
de  fondre.  V.  Found,  R.  2. 

FOUNDAT  ,  ADA,  (founda  ,  ade)  ;  Fun- 
dudo  ,  port.   Fondé  ,  ée  ,  dont  on  a  jeté  les 
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fondements  ;  on  dit  qu'un  champ  fi  ben  foun- 
dut ,  quand  il  a  beaucoup  de  terre  végétale. 

Éty.  du  lat.  fundatus.  V.  Found,  R. 

FOUNDATION  ,  s.  f.  (  foundalie-n  )  ; 
rouNDATiEN.  Funiaciò,  cat.  Fondazione,  ital. 
Fundacion,  esp.  Fundaçâo  ,  port.  Fonda 
lion,  action  de  fonder,  de  jeter  les  fonde- 
menls  ;  conslruclion  enterrée  pour  conso- 
lider un  édifice  ,  V.  Apeons ;  commence- 
ment ,  établissement. 

Kty.  du  lat.  fundationis,  gén.  de  fundatio. 
V.  Found,  R. 

FOUNDATOUR  ,  s.  m.  (  foundatóu  )  ; 
Fondatore,  ital.  fundador  ,  esp.  port.  cat. 
Fondateur,  celui  qui  a  fondé  quelque  grand 
établissement,  qui  a  jeté  les  fondements  de 
quelque  grande  institution  morale. 

Ély.  du  lat.  fundator ,  m.  s.  V.  Found,  R. 

FOUNDEDIS  ,  s.  m.  (ïoundedis),  dl.  Les 
gouttes  de  cire  qui  se  grumèleul  sur  une 
bougie  ,  ou  sur  un  cierge  qui  coule.  Saur. 

Éty.  de  foundre.  V.  Found,  R.  2. 

FOUNDENT  ,  ENTA  ,  adj.  (foundein, 
einte).  Fondant ,  ante ,  qui  se  fond  dans 
la  bouche,  el  en  médecine,  qui  a  la  pro- 
priété de  fondre  ou  d'aider  la  fusion  des 
corps  avec  lesquels  on  mêle  les  substances 
de  ce  nom. 

Kly.  de  foundre,  fondre.  V.  found,  R.  2 

FOUNDIGOU,  s.  m.  ffoundigou).  Sorle 
d'hospice,  fondé  dans  le  Levant,  pour  y  re 
cevoir  les  chrétiens. 

Ély.   V.  Found,  R.  de  fundatus. 

FOUNDRALHAS.  s.  f.  p.  (foundrailles), 
d.  bas  lim  Effondrilles ,  V.  Escourrilltas  , 
baissière.  V.  Ilaissiera  et  Found,  R. 

FOUNDRE,  v.  a.  (foundre);  »1«««» 
Pondère,  ital.  Fundir,  esp.  port.  Fondu, 
anc.  cal.  Pondrer,  cat.  mou.  Fondre,  mettre 
en  fusion,  ou  faire  liquéfier;  abatlre,  ruiner, 
démolir,  détruire;  résoudre,  amollir,  dis- 
siper les  humeurs  qui  formaient  un  engor- 
gement. 

Kty.  du  lat.  fundere.  V.  Found,  R.  2. 

l'oundreunltoustuu,  démolir  une  maison. 

Foundre  una  camisa  ,  dépecer  une  che- 
mise. 

Foundre  lai  oulivas,  détriler  les  olives. 

FOUNDRE,  SE,  v.  r.  Se  fondre,  se 
liquéfier  ,  se  dissiper. 

FOUNDRIERA,  s.  f.  (foundriere).  Fon- 
drière ,  lieu  OÙ  la  terre  s'eiifonçant  sous  les 
pieds,  on  peut  s'engloutir.  Y.  Ensias. 

l",ty.  de  foundre  el  de  iera,  lieu  où  la 
(erre  semble  s'être  fondue.  V.  Found,  R. 

FOUNDUDA  ,  s.  I.  (foundúde).  EboulÌS. 
Y.  Esboulament  et  Found,  R.  2. 

FOUNDUR  ,  S.  in.  (foundiir).  Fonditore, 
ital.  Fundidor  .  esp.  port.  Fondeur  ,  arlisle 
qui  fond  les  niél.iux  ,  qui  les  jette  en  fonte. 

Éty.  de  foundre  etde  ur.  Y.  Found,  R.  2. 

FOUNDUR  D'ESTAM,   S.   m.  (foundur 

d'eslàn).  Potier  d'etain,  ouvrier  qui  fabriqua 
des  vases  el  des  ustensiles  en  elain. 

lin  ne  dil  pas  fondeur  d'élain  en  français. 

D'apròslesexpcriencesfailesparMM  Four 

croy,   \ pieini ,  d'Arcet ,  Le  Lièvre,  Gil- 

let  Lanmoiit,  etc.  le  gouvernement  fixa  par 

un  arrèlé  que  le  plomb  ne  pourrait  être  allie 
à  l'étain  que  dans  la  proportion  de  18  pour 
OjO  pour  la  confection  des  vases  et  pour  le» 
mesures. 
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Les  moules  des  poliers  d'étain  sont  ordi- 
nairement en  cuivre  jaune  ou  en  bronze:  ils 
sont  de  deux  pièces  pour  la  vaisselle  plate , 
la  chape,  on  le  dessous  de  la  pièce,  et  le 
noyau  ,  qui  forme  le  dedans  ;  et  de  quatre 
pour  la  poterie  :  deux  chapes  pour  le  dehors 
et  deux  noyaux  pour  le  dedans. 

Les  noyaux  ont  un  cran  qu'on  nomme 
portée,  qui  lient  les  chapes  en  place  ,  et  le 
jet  tient  aux  chapes. 

FOUNDUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (foundi'i , 
ùde)  ;  dhscos.  Fundido,  port.  Fondu,  ue  ; 
démoli  ;  détail. 

Y.ly.  de  fimndre  et  de  ut.  V.  Found  ,  R.  2. 

FOUNFONI,  s.  f.  (founfoni);  symfhou- 

BIA  ,     rANFONl  ,     FAnrOUNIA  ,     SANrOGHA.    òtHfO- 

nia,  esp.  port.  ital.  Symphonie  ,  concert 
d'instruments  de  musique;  on  le  dit  aussi 
pour  cornemuse.  V.  Carlamusa;  et  pour 
mandoline.  V.  Sytnphon  ,  R. 

Ely.  du  lat.  symphonia, 

FOUNFONI,  s  m.  Nigaud,  sot,  igno- 
rant. Gare. 

FOUNFONIAIRE  ,  s.  ni.  (founfouniàïre) ; 
n5iMM.iui  Joueur  de  cornemuse.  Voy. 
Symphon ,  II. 

'fOUNFOUNIAR  ,  v.  n.  (  founfounia  )  ; 
fanfognegear,  FARrouNiAH .  Graller  la  mando- 
line; s'amuser  à  des  riens  ;  jouer  de  la  cor- 
nemuse, faire  tinter  ,  résonner  des  choses 
bruyantes. 

Éty.  de  founfoni,  cornemuse,  et  de  ar. 
V.  Symphon,  11. 


Au  s...,  piluus  Je  mon    born'insl eut. 

Lubellaudière. 

On  le  dit  aussi  pour  farfouiller  ,  selon 
M.  Avril ,  dans  ce  dernier  sens.  V.  Far- 
foulhar. 

FOUNFOUNIAÏRE,  s.  m.  (founfou- 
niàïre) ;  i.iMiir>i,um  Joueur  de  cornemuse. 

lily.  de  founfoni  et  de  aire.  V.  Symphon, 
Ilad. 

FOUNGEL  ,  s.  m.  (  foundgèl  ) ,  d.  m. 
ru.  s.  que  Esboulament ,\.  c.  m. 

FOUNS,  S.  m.  (founs)  :  trigoun  ,  pmnn, 

PRIOUlt  ,  PREFOGNS  ,  PROUFOCNS  ,  HOUNS  ,   FRF 

gouh,  rouND  ,  foun.  Fonda,  ital.  Hundo  et 
Fundo, esp.  Fundo .  port.  Forts,  cal.  Fond, 
la  partie  la  plus  basse  d'une  chose  creuse  ,  et 
par  analogie  ,  la  partie  la  plus  reculée  d'une 
forêt;  le  fond  de  l'âme,  du  cœur;  le  point 
principal  d'une  affaire  ,  d'une  question  ;  am- 
pleur. 

Lou  founs  d'una  rauba,  Trad.  l'ampleur 
d'une  rohe  ;  fonds,  n'est  pas  français  dans 
i  -i  ns 

Ety.  du  lat.  fundus  ,  par  la  suppression  de 
la  syllabe  du.  V.  Found  ,  II. 

Founs  d'una  chamineya,  conlre-neur. 

Founs  <iun  louneou,  d'un  armai  i ,  en- 
fonçure  ,  planches  oudou\esqui  en  forment 
le  fond. 

Founs  de  damajnna  ,  etc.  Effondrilles. 

FOUNS  ,  s.  m  Fond  ,  propriété  de  terre  : 
Aquot  es  un  lion  founs,  c'est  une  bonne 
terre  ;  somme  d'argent  ;  Fau  que  recampi 
mets  founds;  il  faut  que  je  fasse  rentrer  mes 
fonds  ,  mon  argent  ;  A  founs  perdut ,  à  fond 
perdu,  à  rente  viagère;  A  founds ,  adv.  à 
fond  ,  en  allant  jusqu'au  fond. 

TOM   II. 
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Ély.  Fundus  dicitur  ah  co  qund  sit  re- 
rum  omnium  fundamenlum.  Servius.  Voy. 

Found,  II. 

Fuit/lus  dictus  ,  quod  eofundetur  vel  sla- 
biliatur  patrimonium.  Isidore. 

FOUNS,  OUN3A,  adj.  (founs ,  ounse)  ; 
FouiNzuT.  Profond  ,  onde  ,  qui  a  de  la  profon- 
deur :  Aqueou  pous  es  ben  founs,  ce  puits 
est  très-profond.  V.  Founs. 

Éty.  V.  Found,  R. 

FOUNSA,  s.  f.  (founze);  founza.  Fonsu- 
ra,  cal.  Un  fond,  un  lieu  bas,  un  vallon,  un 
bas  fond,  (.'est  à  tort  que  M.  de  Sauvages  et 
Rollant,  disent  que  bas-fond  n'est  pas  français 
en  ce  sens  et  qu'il  ne  s'applique  qu'à  un  lieu 
de  la  mer  où  il  y  a  peu  d'eau. 

1,1  y.  àe  founs  et  du  caractéristique  fera.  a. 
V.  Found,  II. 

FOUNSALHA3,  s.  f.  pi.  (founzàilles),  d. 
bas  lim  Effondrilles,  le  sédiment  que  les 
liqueurs  déposent  en  se  reposant.  V.  liais- 
su  i  ii. 

Èty.  de  founs  cl  de  allia,  tout  ce  qui  est 
au  fond.  V  .  Fourni,  K. 

FOUNSAR ,  v.  a.  (founsa)  ;  fouKçar  , 
enjablar  Foncer,  mettre  un  fond  ;  on  le  dit 
plus  particulièrement  en  parlant  des  futailles, 
enjabler  un  tonneau;  ineltre  le  fond  a"  un 
pàlé. 

Éty.  de  founs  cl  de  ar,  mellre  un  fond. 
V.  Found,  It. 

FOUNSAR,  v.  n.  Mellre  des  fonds,  con- 
tribuer en  argent,  débourser. 

FOUNSAT.adj.  et  p.  (founsá);  Foncé, 
pécunieux,  qui  a  beaucoup  d'argent. 

Ely.  de  founs  et  de  al.  V.  Found,  R. 

FÓUNSAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  F'oncé,  ée, 
en  parlant  d'une  couleur  chargée  ,  forte.  Y. 
Found,  li. 

FOUNSIL,  s.  m.  (founsil),  d.  du  Rouerg. 

F.„li,  dinsloni/ouiutt  fan  I. le  emusim.s 

Que  sou  pet  rbnwtuUdoun  boucl  r islous 


FOUNSIOUN  ,  s.  f.  V.  Fnunclioun. 

FOUNSUKA,  s.  f.  (founçure)  ;  fodnçura. 
Enfonçure  d'une  futaille;  c'est  la  réunion  de 
toutes  les  pièces  du  fond.  V.  Found,  R. 

FOUNT...  V.  Font... 

FOUNTA,  s.  f.  (l'ounte).  Fonte  ou  fer 
(•nul  ;  c'est  une  combinaison  de  fer  malléa- 
ble avec  du  carbone,  jouissant  de  la  pi  opriété 
de  pouvoir  s'obtenir  liquide. 

Ély.  du  lat.  fundere,  fondre,  et  de  la  tenu. 
fi'in.  a.  V.  Found,  II.  2. 

FOUNTA,  s.  f.  Fritte,  cuisson  ou  fusion 
de  la  matière  du  verre;  celte  matière  même. 
V.  Found  ,  II.  2. 

FOUNTANIER,  V.  Fontunier  et  Font, 
Rad. 

FOîINTANIOU,  ILHA,  s.  f.  vl.  Petite 
fontaine;  d'où  le  nom  propre /bnfe?ie/ie. 

Éty.  V.  Font,  il. 

FÓUNTETA,  s.  f.  (fountétc);  Fonteta, 
cal.  l'iiintecita,  esp.  Fonlicina,  ital.  bim.  de 
fouenl,  petite  fontaine,  petite  source.  C'est 
aussi  un  nom  de  lieu. 

Ély.  du  lat.  fonticulus,  m.  s.  V.  Font,  R. 

FOUNTETA  ,  s.  f.  (  fountéle  )  ;  croue» 
de  l'estocmac.  Le  creux  de  l'estomac,  l'épi- 
gaslre  ,  partie  supérieure  de  l'abdomen  qui 
commence   immédiatement    au-dessous    de 
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l'appendice  xiphoïde,  et  se  termine  un  peu 
au-dessus  de  l'ombilic. 

Éty  Dim.  de  fouenl ,  fons ,  fonlis  ,  en  lat. 
V.  Fonf.R. 

FOUNZA,  V.  Founsa  et  Fond,  R. 

FOUNZERALHAS  ,  et 

FOUNZILHAS,  s.  f.  pi.  (founzilles) ,  dl. 
Effondrilles.  V.  Escourrilhas et  Found,  II. 

FOUNZILS,  s.  m.  pi.  dl.  Caillebottes.  V. 
Bioussa. 

Ély.  de  Founz,  R.  parce  que  les  parties 
Caillées  tombent  au  fond.  V.  Found,  II. 

FOUNZUT  ,  adj.  dl.  V.  Founs. 

Ély.  de  foun:  et  de  ut,  qui  a  du  fonds.  V. 
Found.  H. 

FOUOL,  eteomp.  Y.  Fol. 

FOUOR...,  V.  à  For...,  les  mois  qui  ne 
figurent  pas  à  Fouor... 

FOUQUET,  s.  m.  (fouqué).  Aversion, 
haine.  Ach. 

FOUQUIERA  ,  V.  Fauquiera  et  Falc  , 
Ilad. 

FOUR  ,  fourr,  radical  pris  du  latin  /fora- 
re,/bro,  forer,  trouer,  percer,  que  Vossius 
dérive  du  grec  nopoç,  conduit,  tuyau,  pore, 
formé  de  Tteipto  (péirô),  percer  ,  transpercer . 
passer. 

De  forare ,  parapoc.  et  changement  de  o 
en  mi.  finir  ;  d'où  :  Four-ar,  Four-at,  Four- 
et,  Fourad-ura,  Fourr-eou,  Fourr-el.  Des- 
fourrel-ar  ,  Des-fourrel-at,  Fourni  iar  , 
Fourr-els,  Four-el ,  Fourel-iar,  Fourr-ar, 
Fourr-at,  Fourr-ada,  Foudr-ada  ,  Fourr- 
uni.  l'une  .  Tra-furar ,  Hour.at ,  Tra-fo- 
nir.  Tras-forar,  Trd-forat,  Transforar. 

FOUR,  espèce  de  préposition  qu'on  n'em- 
ploie jamais  seule  ,  mais  qui  ,  mise  au  com- 
mencement de  certains  mots,  y  ajoute  la  si- 
gnification de  hors,  d'étranger,  de  déplacé. 

Ély.  du  lat.  foras,  m.  s.  V.  For,  11. 

FOUR,  V.  For. 

FOUR,  V.  Fourn. 

FOURADURA,  s.  f.  (fouradúrc)  ;  rou- 
rage.  Forure  ,  tiou  pratiqué  avec  un  foret, 
mais  plus  particulièrement  celui  qui  est  fait 
à  l'extrémité  de  la  tige  d'une  clef,  du  côté  du 
panneton  et  qui  reçoit  la  broche  de  la  serrure. 

Ély.  de  fnurada  et  de  ura  ,  chose  percée. 
V.  Four,R. 

FOURAGE  ,  Gare.  V.  Fouradura. 

FOURAGET,  dl.  V.  Forajet. 

FOURAGNAR.  v.  n.  dg.  Sortir  du  nid. 
V.  Esfourniar  et  Nis,  II. 

FOURAN  ,  ANA  ,  adj.  (fouran  ,  âne).  Bi- 
gle, louche.  Cast.  V.  Lusc. 

FOURANA.s.  f.  (fourâne);  pati.  Latri- 
nes  extérieures.  V.  Coumouditals. 

Ely.  du  lat.  foras,  dehors.  V.  For,  R. 

FOURANA,  s  f.  Douane.  V.  Douana. 

Ety.  du  lat.  foras,  dehors,  parce  que  c'est 
en  général  sur  les  objets  qui  viennent  du 
dehors  que  l'on  perçoit  le  droit  des  douanes, 
ou  du  grec  çopoç(pboros),  tribut.  M.  For,  R. 

FOURANaire,s.  m  (fouranâïré).  Doua- 
nier. V.  Douanier  et  For,  11. 

FOURAR,  v.  a.  (foura)  ;  fdrab.  Furar, 
port.  Foradar,  cal.  anc.  esp.  Forare,  ital. 
F'orer,  percer  un  trou  avec  un  foret. 

Ety.  du  lat.  forare  ou  de  fourct  et  de  ra. 
V.  Four,  II. 

FOURASTREGEAR,  Auh.  X .  Foulas- 
tregear. 
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FOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fourà,  áde)  ; 
tcrat.  Fur  ado,  port.  Forad  ,  cat.  Foré,ée  ; 
percé  avec  uu  foret,  et  par  est.  percé,  creux. 
Ety.  du  lat.  foratut.  X .  Four,  R. 

FOURATGE,  vl.  Pillage.  Y.  Fourragi 
et  Far,  R. 

FOURAVIAR ,  Y.  Forariar. 

FOURAVIAT,  V.  F oraviatel  For,  R. 

FOURBAtV,  s.  m.  (fourbàn).  Forban, 
corsaire  qui  exerce  la  piraterie  sans  commis- 
sion d'aucun  gouvernement,  et  qui  attaque 
indistinctement  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations. 

Ety.  de  forbannir,  fait  de  foras  et  de  ban- 
nire,  parce  que  ces  écumeurs  de  mer,  sont 
bannis  de  tous  les  Etats.  V.  For,  11. 

FOURBIALA,  s.  f.  (fourbiale),  d.  bas 
lim.  Petite  boule  de  marbre  dont  les  enfants 
s'amusent,  Y.  Goubilha.  Tuucar  per  four- 
biala,  attraper.  Y.  For,  II. 

FOURBIAR,  v.  a.  (fourbiá);  i-obabiar  , 
dl.  Détourner,  éviter,  esquiver. 

Fourbiarauaucun ,  ó\ ilcr  quelqu'un,  ou 
sa  rencontrée 

Ety.  de  four,  pour  fora,  hors,  et  de  bia, 
pour  via,  voie,  chemin.  V.  For,  II. 

Fourlia  loun  asc,  détourne  ton  âne. 

M  l'nurbia  lou  coou,  j'ai  esquivé  le  coup. 

FOURIAR  SE,  v.  r.  dl.  S'éviter,  se  ran- 
ger de  côté  pour  ne  pas  s'opposer  à  la  mar- 
che d'un  autre.  X.  For,  R. 

FOURBISSUR,  s.  m.  Fourbisseur.  Voy. 
Espasier. 

Ety.  d'un  vieux  mot  franc  qui  signifie 
nettoyer,  polir. 

FOURBURA,  s.  f.  (fourbuie).  Fourbure, 
maladie  des  chevaux. 

Ety.  Ménage  pense  que  ce  mot  vient  du 
lat.  forimbutus,  dit  pour  malé  imbutus,  mal 
abreuvé,  parce  qu'on  attribue  celte  maladie 
.1  ce  que  le  cheval  a  bu  ayant  chaud. 

FOURBUT,  UDA,  UA,  adj.  et  p.  (fourbu, 
lïde,  lie). Fourbu,  ue,  qui  a  perdu  l'usage  de 
ses  jambes,  en  parlant  des  chevaux. 

Kty.  Y .  le  mol  précèdent. 

FOURC,  roiBiii,  ronc,  rooBc,  radical  pris 
du  latin  furca,  œ,  fourche,  qu'on  fut  venil 
le  /'  i  o  porter. 

Ile  furca  ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
i,  fourc;  d'où  :  Fourca ,  Foure-at, 
ada,  l'uni  c-ada  .  Fourcad-ura,  Fnurc-as, 
Fourqu-eta  ,  Fourc-ora  .  Foun  oureta  . 
/  eta,  Fourcad-ela,  Fourc-assa, 
Affourc-ar  ,  Foureour-eta  ,  Af-fourch-ar , 
En-fourc-ar ,  Fourc-d'aubre. 

L)e  fiui  r ,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
fourch ;    d'un  :    Foureh-a,    Fourch  •<•<  . 
Fourch-ut ,    Fourcli-ada  ,    Fourch-adi.i  , 
Foureh-eiroun,  Fourch-eta,  Fourchet-ada, 
/•' ourch  ina ,  Fourchoun  <<r  .   Fourch-ut , 
En-fourch-ar ,  Enfourch  ut.  Af-fourch-ar, 
Def-a-fourch-ar,  Ei-fourch-adura,  Four- 
iju-egcar  ,   Fourqu-ei  ouii      '    ttrqu  ela 
Fore  ,,  Fore  adv  •  a  i  m  i  at  i  oui  g  ougn- 
ar,  Four gougn- al,  Four gouin  ai     / 
oun,  Fourgoun  or,  Fourgoun-egeai    I  oui  - 
goun-iaireê,  Furg-a,Fourg-aire,  Ì 
Furg-oun,  Ftw  goun  >n  . 

FOURC...  V.  <i  Fore. les  mots  qui  man- 
q  lent  à  lourc... 

FOURC-d'aubbe,  s.  m.  (four  d'áoubré). 
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La  fourchure  d'un  arbre,  la  première  et  la' 
principale  bifurcation. 

Ety.  Fourc  est  dit  pour  fourca.  X.  Fourc, 
Rad. 

FOURCA,  s.  f.  (fóurque);  toucha,  fouis- 
set.  Força, cat.  anc.  esp.  ilal. Forçat/». port. 
Horca,  esp.  Fourche,  instrument  de  fer  ou 
de  bois,  composé  d'un  manche,  et  terminé  par 
deux  ou  trois  pointes,  qu'on  nomme  four- 
chons. On  appelle  fourchure  l'endroit  où  les 
fourchons  se  séparent  du  corps  de  la  fourche. 
V.  Fourc. 

Ély.  du  lat.  furca,  m.  s.  V.  Fourc,  R. 

Faire  la  fourca  ,  fourcher  ,  se  diviser  en 
forme  de  fourche. 

Aquot  es  fach  à  la  fourca ,  c'est  fait  a  la 
serpe,  grossièrement. 

FOURCADA ,  s.  f.  (fourca de)  ;  foebchada. 
Ce  que  peut  contenir  une  fourche,  un  coup 
de  fourche. 

Ély.  de  fourca  et  de  ada.  V.  Fourc,  R. 

FOURCADA,  s.  f.  (fourcade);  sous-en- 
tendu vabietat.  Nom  d'une  variété  du  minier 
blanc,  à  Anduze,  selon  M.  Uegis ,  dont  la 
feuille  est  presque  ronde  et  très-abondante. 

FOURCADELA,  s.  f.  (fourcadèle) ,  dl. 
Fabre  a  employé  ce  mot  pour  désigner  le 
trident  de  Neptune  ,  dans  les  vers  suivants  : 

Xeptuna  vous  yé  manda  un  cop 

De  sa  fourcadela  rouiala, 

E  daou  roc  en  bas  lou  davala. 

Ety.   de  fourca,  fourche.  V.   Fourc,  R. 

FOURCADURA,  s.  f.  (fourcadure);  foor- 
i  .11  ha.  rocBCA,  rouacuADis.  Forcadura,  port. 
Horcadura,  esp.  Forcatura  ,  ilal.  Furca- 
tura,  basse  lat.  Fourchure,  l'endroit  où  une 
chose  commence  à  se  fourcher  ;  il  se  dit 
aussi  pour  fourchon.  V.  liée. 

Ety.  de  fouread  et  de  ura,  la  chose  four- 
chue. V.  Fourc,  R. 

fourçar,  V.  Forçar. 

FOURCAS,  s  m.  rouRCADEi..  Ràlon  four- 
chu ;  fourchure  d'un  arbre;  appui,  support. 

Ety.  de  fourca  et  de  as.  V.  Fourc,  R. 

FOURCAS  ,  s.  m.  dl.  foubcat.  Age  four- 
ché ,  charrue  à  brancard  ,  tirée  par  un  Seul 
cheval  ;  brancard  de  charrue;  laboureur  au 
brancard.  V.  Fourc,  R. 

FOURCAS,  ASSA,  s.  (fourcás  ,  assc). 
Grosse  et  laide  fourche. 

Ety.  de  fourca  ,  et  de  la  lerm.  dépréc.  as, 
(issu.  V.  Fourc,  R. 

FOURÇAT.  adj.  Pour  forcé.  V.  Forçai. 

FOURCATS.  s.  m.  pi.  (fourcàs  .  Pour- 
cats,  pièces  de  bois  fourchues  et  triangulai 
res,  posées  à  l'extrémité  de  la  quille  d'un 
vaisseau,  vers  l'arrière  et  vers  l'avant,  qui 
joignent  les  varangues  acculées  et  aboutis- 
sent, par  leurs  extrémités  supérieures,  aux 
genoux  de  revers. 

Ély.  de  fourca,  fourche, cl  de  at,  fait  en 
forme  de  foun  he.  \  .  Fourc,  R. 

FOURCHA,  s.  f.  (fóurlche).  Fourche. 
\  .  /  ourea  el  Fourc ,  R. 

fourcha,  s.  f.  coua-bissa.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  H.-Prov.  aux  forficules 
ou  perce-oreilles  ,  Forficula ,  Lin.  insectes 
de  l'ordre  des  Orthoptères  et  de  la  fam.  des 
Perce-oreilles  ou  Labidoares. 

Ely.  du  lat.  furca,  fourche,  parce  que  leur 
queue  est  toujours  fourchue.  X.  Fourc,  R. 
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L'espèce  la  plus  commune  est  la  forficule 
oreillère,  Forficula  auricularia.  Lin.  qu'on 
trouve  fréquemment  sous  les  pierres. 

FOURCHA  de  ter  ,  s.  f.  (fourtsa  de  fer), 
d.  bas  lim.  Fourche  de  fer,  à  deux  fourchons, 
servant  à  remuer  le  fumier,  espèce  de  trident. 
V.  Trident  et  Fourc,  R. 

FOURCHA  feria  ,  s.  f.  mil.  Fourche  de 
fer  emmanchée  d'une  longue  perche  servant 
à  charger  le  foin  sur  les  charrettes. 

FOURCHADA,  Y.  Fourcadael  Fourch, 
Rad. 

FOURCHADIS,  s.  m.  (fourtsodi),  d.  bas 
lim.  Fourchure.  V.  Fourcadura  et  Fourc, 
Rad. 

FOURCHEIROUN  ,  V.  Fourchoun  et 
Fourc,    R. 

FOURCHETA,  s.  f.  (fourtchéte)  ;  focr- 
queta.  Forquilla,  cat.  Forehetta,  ilal.  Four- 
chette, ustensile  de  table,  en  forme  de  petite 
fourche  .  servant  à  prendre  les  viandes,  etc. 

Ety.  Dim.  de  Fourcha,  v.  c.  m.  ou  du  lat. 
furcula.  V.  Fourc,  R. 

Dans  une  fourchelte  on  nomme: 

FEUILLE  ,  la  punie  plaie  qu'on  lient  dans  la  main. 
FOI  ROTONS,  les  branche»  ou  dénis  qui  h  terminent. 
MANCHE  ,   la  partie  qui  s'étend  de  la   feuille  aux   loin-- 

cl,.,,,.. 

«  L'usage  des  cuillères  ,  et  surtout  des 
fourchettes  ,  ne  s'introduisit  qu'assez  tard  en 
Europe.  En  1610,  on  regardait,  en  Angle- 
terre, comme  une  des  manies  du  voyageur 
Thomas  Coryate ,  d'avoir  apporté  d'Italie, 
l'usage  d'un  meuble  aussi  inutile  qu'une 
fourchelte.  Ces  instruments  étaient  encore 
peu  connus,  dans  cette  pallie  du  monde, à  la 
fin  du  Xrae  siècle,  car  saint  Pierre  d'Amiens 
raconte, avec  horreur,  que  la  sœur  de  Romain 
Argyle,  empereur  d'Orient,  épouse  d'un  des 
Mis  de  Pierre  Orseolo  ,  doge  de  Venise,  en 
'.i!H  ,  au  lieu  de  manger  avec  les  doigts,  cm- 
ployait  de  petites  fourches  et  des  cuillères 
dorées  pour  porter  les  aliments  à  sa  bouche, 
ce  qu'il  regarde  comme  l'effet  d'un  luxe  in- 
sensé ,  qui  appela  le  courroux  céleste  sur  sa 
tète  et  sur  celle  de  son  mari,  tous  deux  étant 
morts  de  la  peste  en  1005.  » 

Noël.  Dict.  (les  Orig. 

On  a  trouvé  des  cuillers  dans  les  touilles 
d'Herculanum  ,  mais  point  de  fourchettes. 

FOURCHETA  ,  s.  f.  Fourchette,  est 
aussi  |e  nom  de  l.i  partie  d'une  manchette 
qui  suit  l'ouverture  du  poignet  ;  de  la  pièce 
d'un  gant  qu'on  met  entre  le  doigts,  etc. 
V.  Fourc  ,  R. 

FOURCHETA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
d'une  pelile  fourche  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  neltoyi  r  le  grain,  a  l'aire.  Aub. 

FOURCHETA  nova  ,  On  le  dit  d'un 
cheval  dont  la  fourchette  se  dessole. 

FOUHCHETADA  ,   s.   f.   (fourlehetáde). 

Ce  que  l'on  peut  prendre  à  la  fois  d'aliments 

avec  la  fouie  belle. 

Étj  de  fourchela  et  de  ada,  pris  avec  la 
fourchette.  V.  Fourc,  R. 

fourchetar.  v.  a.  (fourichcia).  Net- 
toyer le  blé  avec  la  petite  fourche,  appelée 
fourchela. 

FOURCHINA,  V.  Fklwuira  et  Fourc, 
Rad. 

FOURCHOUN  ,  S.  m.  (fourlchòun)  ;  four- 
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branches  d'une  fourche  ou  d'une  fourchette. 

Éty.  I>im  de  fourcha.  V.  Fourc,  R. 

FOURCHOUN,  s.  m.  (fourtsou)  ,  d.  bas 
lim.  Dim.  de  fourcha,  petite  fourche,  four- 
chette de  bois  ;  petit  râteau  à  deux  ou  trois 
dents,  servant  à  écarter  les  feuilles  pour  dé- 
couvrir  les  châtaignes.  V.  Fourc.  R.  On  don- 
ne aussi  ce  nom  à  la  spatule  dont  on  se  sert 
pour  remuer  la  bouillie. 

FOURCHOUNAR,    v.  a.    (fourtsouna)  , 
d.  bas  lim.  Remuer  les  feuilles  sous  les  châ- 
taigniers, avec  le  râteau  nommé  fourchoun,  j 
pour  découvrir  les  châtaignes,  qu'elles  pour- 
raient cacher. 

Éty.  de  fourchoun  et  l'act.  ar.  V.  Fourc, 
Rad." 

FOURCHUT,  UA  ,  adj.  et  part,  (four- 
chu, ue)  ;  roHCAT.  Forçat,  cat.  Forcato,  ital. 
Horcado,  esp.  Fourchu,  ue,  bifurqué  ,  qui 
fait  la  fourche. 

Éty.  de  fourcha  et  de  ut,  ua  pour  uda, 
fait  en  fourche.  V.  Fourc,  R. 

Ped-fourchut.  pied-fourché,  droit  d'entrée 
levé  autrefois,  dans  cerlaines  villes,  ourles 
bêles  qui  ont  le  pied  fendu. 

FOURCIOU ,  et 

FOURCIS,  s.  m.  Forces.  Avril.  V.  l'oui- 
fis  elForc,  K. 

FOURCLUSION  ,  s.  f.  (  fourclusie-n  ). 
Forclusion,  lin  de  non  recevoir,  exclusion  de 
faire  une  production  en  justice,  faute  de  l'a- 
voir faite  dans  le  temps  prescrit. 

Éty.  de  four,  hors. 

FOURCOL,  s.  m.  Gare.  V.  Fourcora. 

FOURCORA.s.  f.  (fourcore);  foebqiel- 

ea,  tcbcoba  ,  focbcol ,    focbcoeiba.    Lluir-MI 

fourchu  qu'on  emploie  pour  soutenir  les 
branches  d'un  arbre  que  le  fruit  fait  incliner. 

Éty.  de  fourca  ou  du  lat.  fullura  ,  étan- 
ron,  dérive  de  fulcirc  ,  appuyer.  V.  Fourc, 
Rad. 

FOURCOUIRA,  Avril.  V.  Fourcora  et 
Fourc.  R. 

FOURCOUIRA,  (fourcouïre),  et 

FOURCOURETA.  s.  f.  (fourcouréte  ). 
Gaffe,  perche  munie  d'un  croc  à  deux  bran- 
ches, dont  l'une  est  droite  et  l'autre  courbe, 
servant  à  suspendre  ou  à  détacher  ce  qui  est 
suspendu.  V.  Fourc ,  R. 

FOURCOURETA,  s.  f.  (fourcouréte:.  V. 
Fourcora  et  Aubre-drech. 

Ety.  de  fourcora  et  du  dim.  tta.  Y.  Fourc, 
Rad. 

FOUR-D'AIL  ,  s  m.  (  four-d'àii  ) ,  d.  bas 
lim.  Glane  d'aulx,  où  sont  fixées,  en  trois 
branches,  quatorze  tètes  d'ail.  Y.  Resl  d'alhet. 

Éty.  de /oie,  dit  pour  /lot,el  de  flola,  pa- 
quet. Y.  Floc  ,  R. 

FOUR  DE   CEBAS.  dl.  V.  Rest. 

FOUR  D  IGNOUN  .  s.  m.  md.  Glane, 
composée  ordinairemcntdequatorze  oignons. 
V  .Resl-de-cebas. 

FODREC  ,  anc.  d.  bas  lim.  Pour  fouguet, 
il  ou  elle  fut. 

FOUREGE,  adj.  dl.  V.  Ferouge  elFcr, 
R.2. 

FOUREN  ,  ENA  ,  adj.  (  fourein ,  ène  ) , 
Foralanus ,  basse  lat.  Forain  ,  aine ,  du  de- 
hors, qui  n'est  pas  du  lieu.  Gare. 

FOUREN  AIRE.  s.  m.  (fourenaire). 
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L'un  dis  ,  aiço  non  sera  res 
Q'uvi  invention  das  fourenaires. 
Michel. 

FOUREST  ,  S.  f.  (fourè)  ;  focbes  ,  rooBE. 
Floresta  ,  cat.  esp.  port.  Foresta,  basse  lat. 
Forêt,  grande  étendue  de  pays,  couverte  de 
bois.  V.  Bosc. 

Ety.  du  germ.  forst.  V.  For  .  R. 

FOUREST  .  s.  m.  [fourés.  :  cammas.  cap- 
mas.  Village,  hameau  éloigné  de  la  ville. 

Éty.  du  lat.  foras  est,  qui  est  hors.  V. 
For,"  fi. 

FOURESTIER,  IERA,  s.  Hameau;  on 
le  dit  quelquefois  pour  étranger.  Voy.  Fo- 
restier. 

Ëty.  de  fourest  et  de  ier;  litt.  habitant  du 
hameau.  V.  For  ,  R. 

Forestier,  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui 
a  quelque  emploi  relatif  aux  forcis. 

FOURESTOUN  .  s.  m.  (foureslóun),  dim. 
de  fourest,  petit  hameau,  petit  village.  Voy. 
For.R. 

FOURET.  s.  m.  (fouré).  Foret ,  outil 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  percer  des  trous 
dans  des  substances  dures. 

Ety.  du  !at.  forarc.  V.  Four,  R. 

FÒURET.  s.  m.  (fourét),  d.  bas  'jm. 
Furet,  Encycl.  Pèches,  espèce  de  filet,  attaché 
à  deux  bâtons, que  le  pêcheur  pousse  devant 
lui  V.  Capeiroun. 

FOUREZ .  nom  de  lieu  :  Marchandisa 
de  fourez ,  marchandise  de  forez,  c'est-à- 
dire,  de  Saint-Etienne  en  Forez,  pour  dire 
mauvaise,  de  balle  ou  de  pacotille  ,  faisant 
allusion  aux  ouvrages  qu'on  fabriquait  avec 
peu  de  soin  dans  cette  ville. 

FOURFAIRE,  V.  For  faire  et  For,  R. 
Foras  facere. 

FOURFANT,s.  m.  (four fan);  Forfante, 
hâbleur,  charlatan,  fanfaron. 

Étv.  de  l'ital./br/ante.  V.  For,  R. 

FÓURFANTARIA,  s.  f.  (  fourfanlarie)  ; 
FoiBrARTABiE.  Forfanterie ,  bravoure  en  pa- 
roles. V.  For,  R. 

FOURFEAR,  v.  a.  (fourfeâ),d.  de  Bar- 
celonnetle.  Imaginer,  inventer. 

Etv.  de  for  et  de  fear  pour  far,  faire  en 
deho'rs. 

FOURFIS,  s.  f.   pi.   (fourfis);   locafbe, 

TOtZOEIBAS  .  TESOC1BAS,  FOEBFIAS,  TOCLOCIBAS  , 
FOCEBCIS.  FOBÇAS  j  ESFOBCES.  FOCABFES.  FOEER- 
riS  ,      FOEBCIOU  ,      FOUBCIS    ,      FOUESSA5.      ForCCS, 

grandi  ciseaux  dont  les  branches  sont  unies 
par  une  portion  de  cercle  qui  fait  ressort  et 
en  facilite  le  jeu,  servant  à  tondre  les  brebis 
et  les  draps. 

Ety.  du  lat.  forfex,  iris,  ciseaux,  dans  le 
sens  de  tenailles.  V.  Fore,  R. 

FOURFOULH,  s.  m.  (fourfouill)  ;  fobh- 
roci.  (jrand  trouble,  grand  embarras  ,  dans 
les  affaires  d'une  famille.  Gare. 

FOURFOULHAR,  V.  Farfouihar. 

FOURG....  V.  à  Forg,  les  mots  qui  man- 
quent à  Four'/. 

FOURGEAIRE, 

FOURGEAIROON  , 

FOURGEAR,  etc.  v.  c.  m.  par  Forg.... 

FOURGNAL,  s.  m.  (fourgnal).  Fournil, 
bâtiment  où  est  le  four. 

FOURGOUGNAT.  ADA ,  adj.  et  part. 
(  fourgougna  ,  âde  ).  Fourgonne  ,   pique  , 
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pressé.  On  le  dit  de  l'anima]  que  l'on  four- 
gonne dans  un  trou.  Avril.  V.  Fourc. 
FOURGOUGNAR,  et 

FOURGOUINAR  ,  V.  Fourqouneqear 
el  /    arc,  R. 

FOURGOUN,  s.  m.  (fourgóun);  fcbgocn, 
fibgock  ,  cbochoo.  Atison noi r,  fourgon,  ins- 
trument de  boulanger  pour  remuer  la  braise 
dans  le  four. 

Éty.  de  la  basse  lat.  furco  .  furconis ,  dé- 
rivés de  furca,  fourche.  V.  Fourc. 

Fourgoun  .  se  dit  encore  pouraii'sonnoiV, 
outil  crochu  dont  se  servent  les  fondeurs 
pour  attiser  le  feu. 

FOURGOUN  .  s.  m.  Fourgon  ,  sorte  de 
charrette  dont  les  deux  timons  réunis  ou  li- 
mon représentent  une  fourche. 

Ety.  de  furca  et  de  oun  augm.  grosse 
fourche.  V.  Fourc,  R. 

FOURGOUNAR  ,  V.  Fourgounegear  et 
Fourc,  li. 

FOURGOUNEGEAR,  V.  a.  (fourgou- 
nedja)    ;    fodrgocgnah  ,    focbgeigkab  ,    rca- 

GAB  ,  SOETBASAB,  BBOCCHOCTSAB  ,  FOCBGOCIKAB. 
FIRI.OIMB  .  FOCBGOENAB  .   FOEBMGAB      rORGOE" 

NAR  .  roi-RcoETïiAB.  Fourgouuer.  remuer  le 
feu  avec  le  fourgon,  tisonner:  fouiller  dans 
un  trou  avec  un  fer  ouun  bâton. 

Éty.  de  fourgoun  et  de  egear,  agir  avec  le 
fourgon.  Y.  Four ,  R. 

Si  fourgounegear  lou  nas  ,  se  fouiller  le 
nez. 

FOURGOUNÎAIRE  ,  s.  m.  (  fourgou- 
niâire)  ;  foehgocnegeaire,  focrgoemeb,  focb 

joimeb.  lisonneur,  qui  s'amuse  a  remuer  le 
feu. 

Éty.  de  fourgouniar  et  de  aire ,  celui  qui 
tisonne.  V.  Fourc,  R. 

FOURGOUNIAIRES,  s.  m.  pi.  (four- 
gouniàïrés).  Boulleurs,  hommes  qui  battent 
l'eau  et  fourgonnent  dans  les  herbiers  ,  les 
crùnes  el  les  sourires,  pour  forcer  le  poisson 
à  donner  dans  les  filets. 

Ety.  de  fourgoun,  fourgon,  perche,  et  de 
la  ter'm.  aires,  qui  agit  avec  le  fourgon.  V. 
Fourc.  II. 

FOURGOUNIAR.  V.  Fourgounegear. 

FOURGOUNIER,  s  m.  (  fourgounié  ). 
Tisonneur,  celui  qui  est chargé  d'attiser  le  feu 
du  four. 

Ely.de/bur90unet  de  ier ,  l'ouvrier  du 
fourgon. 

FOURJET,  dl.  V.  Forajet. 

FOURLEOU,  s.  m.  (fourleóil)  ,  dl.  meb- 
ccbiale,  focbbac.  Registre  qui  contient  le 
prix  auquel  onl  été  fixées  les  denrées  sujettes 
à  la  taxe,  comme  le  ble,  etc. 

FOURM... ,  V.  à  Form... ,  les  mots  qui 
manquent  à  Fourni  ., 

FOURMAGE,  V.  Froumagi  et  Form, 
Rad. 

FOURMAGEAR,  V.  Froumagear. 

FOURMELA.  s.  f.  (fourmèle).  Encaste- 
lure.  resserrement  de  la  partie  de  la  muraille 
du  sabot  du  cheval,  du  côté  des  talons. 

FOURMENT,  s.  m.  (fourméin).  Nom 
qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  au  froment 
barbu.  V.  Froumcnt. 

FOURMENTAL  et 

FOURMENTALET,s.  m.  Noms  du  fro- 
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mental,  en  languedocien.  V.  Froumentala 
et  Frucl,  R.  , 

FOURMETA,  s.  f.  (fourmete),  al.  Uim. 
de  fourma.  C'est  aussi  le  nom  d'une  sorte 
de  fromage.  Y.  Form,  R. 

FOORMIDAELE,  V.  Formidable. 
FOURUIG,  ruBM,  roEBis,  tabm  .radical 
pris  du  latin  formica,  œ,  fourmi,  qu'on  fait 
dériver  de  fero,  porter, et  micas,  des  miettes. 
Formica  dicta  al  ab  eo,  quod  ferai  micas 
farris,  Servius.  Mais  ce  mot  vient  probable- 
ment du  grec  ;^;j.7.;,  cocoç  (burmax,  akos), 
éolien,  pour  u..J=.j.t,;  (murmex),  fourmi. 

De  formica,  par  le  changement  de  o  en  ou 
H  du  ccn  g,  fourmiga,  fourmig,  fourm; 
d'où:  Fourmiga,  Fourmigu-ier,Fourmigu- 
cgcar,  Fourmigu-era,  Formica-leo,  ïoui- 
nigu-egea-nunl  ,   Fournigu-ier. 

De  fourmig,  par  le  changement  de  </  en 
J/i,/>mrmi./i;d'ou  :  Fourmi.fca-ment,Four- 
mith-ar,  Fourmilh-ier  ,  FourmWA-tera  ; 
Farm-ir.  ,  Fera-.  ,  F/m-iynu  ,  Fer- 
mw-ier,  Artflàltnic,  .lrroumK-ai/a ,  Ar- 
roumit,Fou7tliis-et,  From-U,  Ftra-t,  i-tr- 
i7ii56-ar  ,  Fumigier  ,  1  irmigea-ment  , 
Ilourm-ie. 
FOURBUGA,  s.f.  [fourmique);  rocuro", 

slcolM  ,    fii«i  ,    febm.  ,  niiM.  ,  roiw.o»  , 

rOC.MII  ,    FOCBKIGA,   FABMIS.    AOCBMIC  ,    ABBOC" 

m,  ABBoD«c  Formica.ilal   Eormxga,  esp. 
,  ,.  port.  cat.  Fourmi,  Formica,  Lin. 

genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hymenop- 
t  de  la    famille  des   Formicaires  ou 
Myi  mèges,  dont  ou  connaît  beaucoup  d'es- 
pèces. 

Ély.  du  Ul.  formica.  V.  Fourmi<;,R. 

Dans  les  fourmis,  comme  chez  les  abeilles, 
on  distingue  trois   sortes  d'individus,  les 
mâles,  les  femelles  et  les  neutres    I 
et  les  femelles  sont  presque  lOUJOUi  • 

On  retire  de  la  fourmi  rouge  un  acide  par- 
ticulier connu  sous  le  nom  d'acide  formique. 

Les  petits  corps  oblongs  qu'on  trouve 
dans  les  fourmilières  sont  les  U'iifs  de  ses 
insectes  ,  leurs  larves  ou  leurs  nymphes. 

FOUBMIGUEGEAR,  dl.  V.  Fourmi- 
Ihar  et  J  ;; 

FOTJRMIGUERA.  dg.  Formiguer,  cal. 
V. Fourmiguiera et Fourmig,  R. 

F0URMIGU1ER,    s.  m.    (fourmiguic)  ; 

r0UB«.l.H.CB  ,     I.BVI..GU,      T»OM fA-COOB.  , 
«.ofga.t.      „c-»«o™»«..    l'"«"l     '"»/- 

millier.  Fun* torguillo,  I  ;"  '  "ri1"' 

di  s  Grimpeurs  et  de  la  famille  des  Cuneiros- 
Spbénoramphes  a  bec  en  corn),  qui 
passe  l'été  dans  nos  pays. 

\insi  nommé  parce  qu'il  se  nourrit 
habituellement  de  fourmis.  \    ' 

I  a  lemelle  de  cet  oiseau  pond  Bes  œufs  au 
pombre  de  buil  a  dix,  sur  la  poussière  de 
bois  nourri,  quise  trouve  dans  les  irons  des 
vieux  arbres.  Ces  œufssonl  d'un  hem  1,1,, ne. 

FOUBMIGUIER  ,  s.  m.  (fourmiguié).  V. 
Fnurimlhicr. 

FOURMILHAMENT  .  s.  m  'fourmilla 
mein)  ;  ronuic*»»' ,  roo«mo«*"«*T'  four- 
nonoLuoi,  dl.  Pormieatio  ,  lat.  For- 
mieolamento ,  ilal.  Hormigamitnlo >,  esp 
Fourmillcmenl ,  picollement  qui  produit  un 
ment  semblable  à  celui  qu'occasionne- 
raient des  fourrais  en  courant  sur  la  peau. 
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Ély.  de  fourmilhar  et  de  ment.  V.  Four-  j 
mig ,  R. 

FOURMILHAR.  v.  n.  (fourmilha)  ;  focb- 

H.GCEGEAB    ,        F.BM.GESR    ,         FOUBStGAB  »"' " 

miguear  ,  esp.  Formiyuar,  port,  /•ormi- 
care,  ilal.  Fourmiller,  abonder,  être  en  grand 
nombre;  picoter  entre  cuir  et  cbair  ,  de- 
manger. 

Éty.  de  fourmilha  pour  fourmig.  et  de  a  r, 
faire  comme  les  fourmis  ou  nombreux 
comme  elles.  V.  Fourmig  .  R. 

FOURMILHAS  .  Alt.  de  Fourmillas  , 
v.  c.  m.  et  Fcurn,  R.  _    ., 

FOURM1LHIER.   s.  m.  (  fourmillue)  ; 

FEBM.S.ER,  BEEIGCER.  ARROEM.C  ADA  .  F.R». 
G1S.R  ,  FEBM1GERA,  FOI »><■  OUIB  A  .  rA»«l«  tl 
FOLBM.G^ER.  FERMIER     FOI  m  ÌCOJO,  I  t."l .1     HOr 

miguero,  esp.  Formijaeiro ,  port.  Formt- 
au?r,  cal.  Formicarium,  basse  lat.  Four- 
milière, retraite  des  fourmis  ;  fig  multitude, 
reunion  d'un  grand  nombre  de  personnes. 

Étj  de  fourmilh  et  de  if  rc,  habitation  des 
fourmis.  Y.  Fourmig,  R. 

FOUBMILHIER  ,  Oiseau.  \.  Iournu- 
nuieret  Fourmiy,  R. 

FOURMILHIERA,  Y.  Fourm.l/ner  et 

Fourmig,  R. 

FOURMOIR,  Y.  Ffiw.tr. 
FOUBMULA,  Y.  Formuia  et  Form,  K. 
FOURN    focbhi,  fohk,   radical  pris  du 
latin  fumut,i,  four,  que  les  uns  ont  failve 
nirdé  /urt'us,  noir,  obscur;  d  autre-  de  far, 
grain,  farine  qui  en  provient,  parce 
que  C'est  dans  le  four  qu'on  la  fait  cuire; 
enfin,  Yossius  pense  qu'il  pourrait  être  de- 
rivé  du  grec  ÇopSfi   phorbè] .  aliment ,  nour- 
riture, quia  in'co  panis  coguitur. 

De  furnus,  p.ir  apoc  et  changement  de  u 
en  ou ,  fourn  ;  d'où  :  Fourn  ;  Fourn  ada , 
Furn-ar.  Hourn-era, Fourn-ii r,  Fournar- 

,    Foumetr-oun,  Fourn-el,  Fournel-ar, 

Fournel-et,  Fourn-eou  ,  Fouin-dha  ,  Ln- 
fourn-ar  ,  Fournel-al  ,  Fourn-fta,  En- 
fourn-at,  Fourn  a,  Fourn-agea ,  Fourn- 
aqi,  Fourn-ach-iu,  Fourn-egear,  Fourn- 
it Fourni  ni,  1  our»i  iflrai  ./  »  /-"ni.-ar  , 
£n-/"ourn-al  ,  l>  t-en  fournar  ,  Af fourn  - 
el-or  /•'orn,  Forn-agur.  Fom-ot»,  For»- 
al,  Forn-cl,Forn-elli,Forn-es,  Forn-ter, 
Furn-aire. 

FOURN,  2  ,  radical  pris  de  l'ital.  fnrnire , 
fournir,  pourvoir  au  nécessaire,  donner. 
itaniir,  contribuer ,  que  Perran  fait  dérrvei 
du  lat  omori  .  qui  avail  la  même  significa- 
lion  chei  les  anciens.  Onle  fail  dériveraussi 
de  four  ,  fourn  .  pourvoir  le  four. 

De/bmtre,narapoc.  forn,  etparlechan- 
(temenl  de  o  eu  ou,/burn;  d'où  :  Foum  i- 
;„,„,.  /  urn  ,r  .  Four*  U,  Fourn-xtsur, 
Fourn-itura,  P«r  fournir. 

FOURN,  s.  m.  l'ouri,  ot  impr.  fo.bt  el 
fo«b  Forno,  ital.  port  fforno,  esp  Forn, 
cat.  Four,  heu  voûte  en  rond  el  ouvert  par 

devant,  OÙ  l'on  fait  cuire  la  pale. 

Fiv   du  lat.  furnut,  m.  s.  V    >    ""     " 
I  M  fours  étaient  déjà  connus  du 
d'Abraham, d'après  le  *.  17duC.  I5de  la 
Genèse.  Ils  forent  inventés  en  Egyplepai  un 
nommé  Annos,  selon  Suidas,  et  les  Pbœni 
ciei  -  en  introduisirent  l'usage  en  Europe, 
;.del.i  fondauonde  Home. 
I      Fourn  banaret,  four  banal. 
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Dans  un  four  on  nomme  : 

ATT.E,  AIRE  ou  SOLE  ,  la   porlie    borizonule    ou 

pl.ee  le  pain. 
CEIMCKE.Ie    leur  Intérieur    sur    l.rjnel    la     «oui 

(HU'ILLE     I.OME   u„  CCL,  la.oùle,     enlerr 

Aï  1H.  .   le  Je»»»'  i"  '""'  •  e"  '*blelle  P1""  d" 

bouche. 
BOUCHE  ,  la  gueule. 
BOl  CHOIR  on  FERMOIR  ,  la    n|"1"t  '"  '"'"  ■ 

pi.rre  ,   servant  à  fenoei  la  bouclie  {/a  porta  ). 
AISSELLE  ,    pjitie  d'un  Tour  .lui  foi.ue  ses    reins  , 

è-,lire  ,  Jepuis  la  njissance  de  la  «ouïe  jusqu'à  moi 


Ol  RAS, 


.nduits  praliqu 


c  du  four  pour  bâter    la 


On  ,„.mme  fournil  .  le  lieu  où  le  lour  esl  plaeé. 

AL1A  MF.  011  FLAMI!  U.  1  .  les  morceau,  de  bois  allumé, 

qu'on  met  à  l'enu-ce  du  lour  pour  l'éclairer. 
CHARGER  LF.  FOLR  ,  c'est  v  meure  le    bois  nécessaire 

PORTE  ALLCME  ,  le  réchaud  sur  lequel  on  met  IVÍmn 
ouflambart. 

Parties  accessoires  : 

LE  FOFRML  ,  V.  Fourguai. 

LE  FOVRO.ON  ,  V.  Fourgoun. 

LE  RABLE,  V    RiabU. 

L'ÉCOL VILLON  ,  V.  EscouHllon. 

BODÉI  .Ij  «r"  •'"  P"n  1"'  *'*■"  a'',re  "'{""'"<      " 

qui  s'avance  à  la  gueule  do 
|i    8IOT,    le   baquet    rempli    deau    dans  lequel  o..   I»>e 
l'écouvillon. 
FOURN-A-BBICA,rOEBK  DE    TEOtJI.IIR.F0Ur 

h  brique  ,  dans  lequel  on  fail  cuire  la  brique  , 
la  tuile  ,  etc. 

Dans  ce  four  on  nomme  : 

CH  UFl  Fl.lt  ,  l'endroit  qui  précède  la  bor.ib.rde. 

B0MBARD1    ,  la  jende  |u« lu  rb.tr,  tout*  • 

.    ir. il  d.n.l.q.wlleoon«l«r«.. 

S  ,  les  files  d' arcades  qui  Sont  la  base  du  tenu  . 

FOURN-di-caus  ,  s.  m.  (four-dé-c.ious 
foub-d'acac».  Four  il   chaux,   construction 
en  forme  de  four,  composée  avec  de  la  pier- 

,,.,.,;,  , m  chaux  carhonatée,  destinée  a 

priver  cette  pierrede  l'acide  carbonique  et  de 
l'eau  de  crystallisalion  qu'elle  contient,  par 
l'action  du  feu  .  pour  la  convertir  en  chaux. 

FOUBNA.  8.  f.    loiirne    Nom  lias  lim.  de 
1,1  pelle  .lu  four.  V.  Poia  el  F'oirn  .  R. 

FOURNACHIN,   S.   m.     (  fournalchin  ). 
four  à  recuire  les  creusets  ,    terme  de   ver- 
rier. Car. 
Éiy.  Y    Foum,  R. 

FÓURNACHOU  ,  s  m.  (  fournalchou  )  ; 
a  \,  i  crenilabre  ou  luijan 
mélops  Crenilabrui  melopt,  Dict.  Se.  Nat. 
Lutianusmelops,  Risso  ,  taòrui  mrhps , 
I  in  poisson  de  l'ordre  des  llolohranches  et 
de  |a  fam.  des  Acanlhopomes  (.à  opercules 
épineuses  .  qui  aquierl  la  longueur  d  un  dc- 

FOURN  ADA,  S.f.  (foumade);  emcda. 
Fumoloel  Forneria,  basse  lat.  Fornoia, 
il  ,|  //  irnada,  esp.  Fornodn  ,  porL  cat. 
Fournée,  la  quantité  de  pain,  de  chaux  on 
de  gypse  qu'on  peut  faire  cuire  a  la  toiaaana 
un  lour. 

Ély.  de  fourn  et  de  ada  ,  four  rempli.  >  ■ 

I  OUI  ».   I>.  •      .    r- 

FOURNAGEA,  V.  Iournagi  cl  l  ourn, 

"'fOURNAGEAR,  Carc.  Y.    F.nfournar. 
FOUBNAGI ,  s.  m.  (fournadgi);  «»««»- 
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fclA,    rOCKIACE.    FOBKAGIA,     SnC    tÌll".     Fl/mi- 

gium  ,  basse  lat.  Hurnago,  esp.  Foumage  , 
droit  que  les  seigneurs  avaient  sur  les  fours 
banaux;  le  prix  de  la  cuisson  du  pain:  pain 
que  l'on  donne  au  boulanger  en  pavement. 

Kly.  de  Fourn,  R.  et  de  agi,  ce  qu'on 
fait  au  four  ou  a  cause  du  four ,  furnaçjium  , 
en  basse  lai. 

TOURNAS,  Y.  Fournal. 

FOURNEGEAR,  v.  n.  (  fournedjâ  )  ; 
.  01 ire.  Fornear,  port.  Cuire  le  pain  au  four, 
l'enfourner  :  Qu'aura  foumegeaz  ?  quand 
cuisez-vous? 

Éty.  de  fourn,  four,  et  deegear,  mettre  ou 
passer  au  four.  V.  Fourn,  R. 

FOURNEGEAR  .  v.  n.  dl.  Terme  de  ma- 
gnanerie; passer  au  four,  étouffer  au  four, 
on  le  dit  des  cocons  qu'on  y  met  pour  faire 
périr  les  chrysalides.  V.  Fourn.  R. 

FOURNÈGUIER,  Alt.  de  Formi'juier, 
v.  c.  m. 

FOURNEIROOU,  s.  m.  V.  Foumti- 
roun  et  Fourn,  R. 

FOURNEIROUN,  s.  m.  (fourneiroun). 
Terme  de  mépris  pour  désigner  un  mauvais 
garçon  boulanger. 

Ély.  Dim.  de  fournier.  Y.  Fourn,  R. 

FOURNEIROUN,  S.  m.  babbabota ,  pa- 


METIERA,    rOCRNEIROOL    . 

Blatte  des  cuisines  ,  Le'te  noire  des  cuisines , 
grugeur  ou  bete  des  boulangers.  Blatia 
oricntalis.  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Orthop- 
tères et  de  la  fam.  des  Blattes ,  originaire  du 
Levant. 

Éty.  de  four,  parce  que  aimant  la  chaleur 
ces  animaux  se  tiennent  ordinairement  prés 
des  fours.  V.  Fourn,  R. 

FOURNEIROUN,  s.  m.  (fourneiroun]. 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  ries 
Bouches-ilu-lihùne,  au  rossignol  de  murail- 
le, \  .  Coua-roussa;  et  dans  d'aul 
droits,  selon  M.  d'Anselme,  au  Pitchou  , 
v.  c   m. 

Ély,  Parce  qu'il  se  lient  toujours  dans  des 
trous,  comme  dans  un  four.  V.  Fourn,  R. 

FOURNEL.  S.  m.  'foui  ni  I  :  rotioci.  V. 
F ourneou,  comme  plus  usité. 

Ely.  du  lat.  furnus,  d'où  furneilus  dim. 
et  fournel.  Y.  Fourn.  R. 

FOURNEL,  s.  m.  dl.  Grillade  de  châtai- 
gnes qu'on  fait,  par  régal,  à  la  châtaigneraie 
même  ;  tuyau  de  cheminée.  Sauv. 

FOURNEL  de  girba .  dl.  Fourneau  de 
gazon écobuc.  Sauv.  Y.  Fourn,  R. 

FOURNEL.  s.  m.  d.  bas  lim.  Cheminée 
d'une  maison  :  Houtarlou  fet  ci  fournel ,  met- 
tre le  feu  à  la  cheminée.  V.  Chamineya. 

Ely.  lie  fourn  et  du  dim.  c/.  V.  Fourn  . 
Rad. 

FOURNELAGI,   s.    m.    ( fournclàdgi  ). 
"  lion  de  brûleries  terres,' les 
•  ,dans  !•■-  champs. 

FOURNELAR,  v.  n.  (fournela);  afocr- 
nui.  Faire  brûlei  la  terre  dans  les  champs 
en  l'enla-sant  en  forme  de  pyramide.  Voy. 
Fourneou;  Ecuijuir ,  faire  brûler  les  brous- 
sailles. 

Ély.  de  fournel,  fourneau  ,  et  de  la  lerm. 
ai  t.  ar.  faire  des  fourneaux.  V.  Fourn,  R. 

FOURNELAR.  dl.  m.  s.  que  tufcur'jeua. 
V.Seya. 

FOURNELET,  s.  m.  (fournelé);  cabaior. 
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Faire  lou  fourndet ,  on  le  dit  des  femmes 
qui  pour  mieux  se  chauffer  relèvent  un  peu 
leurs  robes  près  du  feu,  comme  si  elles  vou- 
laient l'envelopper. 

Ély.  de  fournel  et  de  la  term.  dim.  et, 
petit  fourneau.  V.  Fourn,  R. 

FOURNEOU.  s.  m.  fourneou)  ;  Fornelo, 
anc.  esp.  Fornell,  cal.  Homillo,  esp.  mod. 
Fornillo,  port.  Fornello,  ital.  Fourneau. 
vaisseau  propre  à  contenir  du  feu  ou  à  opérer 
la  combustion  ou  la  fusion  de  quelque  ma- 
tière. 

Dans  un  fourneau  on  nomme: 

FOYEH  ,  la   opacité   supérieure  dans   laquelle  un  met  le 

combustible. 
CENDRIER  ,  la  capacité   infé.ieure   dans  laquelle  «.tube  la 

GRILLE,    les  barreaul   île    fer    «lui     séparent    ces    deux 
capacités. 

F.ty.  du  lat.  furnus,  ou  de  la  basse  lat. 
furneilus.  Y.  Fourn,  R. 

FOURNEOU .  s.  m.  Tas  de  mottes   que 
l'on    fait  brûler  dans  les  champs ,  avec  des 
îles.     Voy.    Faire    de  fourneous  . 
écobuer. 

FOURNEOU,  s.  m.  On  donne  encore  ce 
uom  au  couvet ,  ou  pot  de  terre  ou  de  métal 
dans  lequel  on  met  de  la  braise  et  que  les 
femmes  placent  sous  elles  pour  se  réchauffer. 
\     Pi      .ioriet  Escauffeta. 

FOURNES.  s.  m.  (tournés)  ,  dl.  Un 
tuilier.  \ 

Ely.  de  la  basse  lat.  fornes ium  ou  de  fourn, 
et  de  es.  V.  Fourn,  R. 

FOURNESA,  s.  f.  (fournèse)  ;  aocmcitA. 
Furnesium,  basse  lat.  Fornace,  ital.  Hor- 
naza  ,  esp.  Fomalha  ,  port.  Fornal ,  cal. 
Fournaise,  t.  de  prédicateur  dont  on  ne  se 
sert  qu'en  parlant  de  l'enfer. 

Êty.   du  lat.  fomacis ,   gén.  de  fornax, 
probablement   déri.e  du  grec  oûre 
lumière,  feu,  ou  de  furnus.  Y.  Fourn. 

FOURMAL.  s   ni   (fourniàl),  d.  bas  lim. 

Fornillum,  basse  lat.  Fournil,  lieu  couvert . 

!   devant  beaucoup   de   fours,  pour 

mettre  à  l'abri  le  pain  et  les  personnes  qui 

s'en  occupent. 

Ély.  de  fourn  et  de  al,  qui  tient  au  four. 
Y.  Fourn,  R. 

FOURNIAR,  V.  Esfourniar  et  Sis.  R. 

FOURMAU  .  Y.  Fourniou  et  NU,  R. 

FOURNICAR.  v.  n.  [fournicá);  Fornicar, 
cal  esp.  port.  Fornicare,  ital.  Forniquer. 
commettre  le  péché  de  la  fornication. 

Ely.  du  lat  fornix,  icis,  nom  qu'on  don- 
nait, a  Rouen,  à  des  chambres  basses,  qu'ha- 
bitaient les  courtisannes ,  et  de  ar ,  aller  dans 
les  fornix.   V.  Fourn,  R. 

FOURNICATION,  s.  f.  (fonmicatie  n  ; 
roiB.MCATiET<.  Fo  i  n  i  c  a  z  i  o  n  t .  ital  Fornica- 
tion, esp.  Fornicaçâo,  port.  Fornicaciô , 
cat.  Fornication  ,  commerce  charnel  des 
personnes  libres. 

Éty.  de  fornix  et  de  afio.  V.  le  mot  pré- 
cédent d  Fourn.  li. 

FOURNICATOUR,  s.  m.  (fournicalour); 
Pornicalore,  ital.  Fotnicador ,  esp.  port. 
Fornicateur,  celui  qui  commet  le  péché  de 
fornication;  on  dit  aussi  fornicalrice ,  en 
français. 

Ély.  de  fournicar  et  de  our. 
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FOURNIER.  s.  m.  fournie;  Furnerius, 
basse  lat.  Forneiro,  port.  Forncr.  i 

ital.  Fournier,  celui  qui 
tient  un  four  à  ferme  ou  autrement. 

F.ly.  du  lat.  furnarius,  m  s  ou  de  fourn 
et  de  ur.  ouvrier  du  four.  V.  Fourn,  R. 

FOURNIER,  s.  m.  [fournie).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso,  au  luljan  raé- 
lops,  V.  j  . 

seize  rayons  aiguillonnés  et  ailés;  l'anale  va- 
riée: une  lunule  brune  derrière  les  yeux. 
Au  crénilabre  ou  luljan  cendre.  Crenilabrus 
cinereus .  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus  cil 
Risso  Labrut  griteus  ,  lien,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
Acanthopomes  (à  opercules  épineuses  .  gris 
avec  des  points  obscurs;  une  tache  noire  à 
la  base  de  la  queue  ;  longueur,  un  décimètre 
et  demi. 

FOURNIERA,  s.  f.  (fourniére);  Hornera, 
esp.  Formera,  port.  Fourniére,  celle  qui 
lient  ou  dirige  un  four.  Y .  Four;:,  li. 

FOURMGA.  AI.  ,\.c.m. 

FOURNIGAR,  Y.  F arfouilUar  et  Foar- 
milhar. 

FOURNIGAR.  d,  du  Yar.  Y.  Fourgon - 
negear  et  Fourn,  li. 

FOURNIGOUN,  s.  m.  (fournigoun).  Pe- 
ti le  fourmi.  Gare. 

FOURNIGUEGEAR.  Y.  Fourmilhar. 

FOUKNIGUEGEA-tlENT,  dl.  V .  Four- 
milhamtnt  et  Fovrmig,  R. 

FOURNIGUIER,  s.  m.  V.  Fourmilhier; 
pour  la  fourmilière,  V.  Fourmiguier  ;  et 
pour  l'oiseau,  Y.  Fourmig,  R. 

FOURNILHA,  s.  f.  [fournille]  :  focr^il  , 
roLBsiA.  Bourrée,  menus,   branchas    - 
l'on  emploie  pour  chauffer  le  four.    Voy. 
Broundilha. 

Ety.  de  fournel  de  la  term.  ilha.  litt.  tout 
ce  qu'on  met  dans  le  four,  sous-entendu  pour 
le  et  luffer.  Y.  Fourn,  R. 

FOURNILHAR ,  v.  n.  (  fournillâ  ). 
Chercher  de  la  bourrée,  de  la  broussaille. 
Gare. 

FOURNILHA3.  S.   f.  pi. 
impr.  rot-BMiLAs.  Rroussailie  pour  chauffer 
les  fours. 

lis  de  fourn  el  de  Vha,  lont  ce  qui  sert 
à  chaufferies  fours.  Y.  Fourn,  R. 

FOURNÎTvIENT  .  s.  m.  (  fourniméin  1. 
Fourniment  ,  étui  dans  lequel  les  chasseurs 
portent  la  poudre.  V.  Fiasca. 

Ély.  de  fournir.  Y.  Fourn,  R.  -2. 

FOURNIMENT  ,   s.  m.  Fomecimento  , 
port.  Fournissement,  fonds  que  cha 
socié  doit  mettre  dans  une  société.  Y.  Fourn, 
Rad.  2. 

FOURNIOU.  s.  m.  (fourniàou)  ;  foshhioo, 
esfocbrioo.  Rranchier,  oiseau  qui  est  seule- 
ment mu  li  de  son  nid,  qui  peul  a  peine  voler 
de  branche  en  branche. 

Êty.  de  four,  pour  fouera,  dehors,  et  de 
niait,  nid,  hors  du  nid,  qui  vient  d'en  sortir. 
Y.  NU,  R. 

FOURNIR  ,  v.  a.  (fournir)  ;  forger  , 
poiEBGEB.  Fournire,  bas  lat.  Fornire,  ital. 
Fornir  ,  esp.  cat.  port.  Fornecer  ,  port. 
Fournir,  pourvoir,  subvenir,  contribuer; 
.enrire  habituellement  à  quelqu'un. 

Ély.  de  fourn  el  de  ir,  remplir  le  four. 
Y.  Fourn,  R.  2. 
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FOUHNISET ,  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
et  rouerg.  de  la  fourmi.  V.  Fourmiga  et 
Fourntig ,  R. 

FOURNISSAMENT,  S.  m.  (fournissa- 
nif-iii  Fournissement,  mise  de  chaque  asso- 
cié. Gare. 

FOURNISSUR  ,  s.  m.  (fournissiir)  ;  foer- 
mssEOK.  Fournisseur,  celui  qui  entreprend  de 
faire  la  fourniture  de  quelque  marchandise, 
de  quelque  denrée,  etc. 

Ély.  de/ournirelde  ur,  celui  qui  fournit. 
V.  Fourn  ,  R.  2. 

FOURNIT  ,  IDA .  IA.  adj.  et  p.  (fourni, 
ide,  ie);  Fornecido  et  Fornido,  port.  Fourni, 
ie,  plein. 

Ély.  de  Fourn  ,  R.  2.  et  de  it. 

FÒURNITURA,  s.  f.  (fourniture);  rouR- 
RiMEXT ,  rummman.  FomimerUo ,  ital.  For- 
necimento,  port.  Fourniture,  quantité  néces- 
saire d'une  chose  fournie;  ce  que  les  tailleurs 
et  autres  ouvriers  ont  l'habitude  de  fournir. 
l".n  t.  de  facteur  d'orgues,  jeu  qui,  avec  la 
cymbale  ,  sert  à  donner  le  ton  au  chœur. 

Éty.  de  fatai/iit  et  de  ura ,  tout  ce  qui  est 
fourni.  Y    Fourn,  I'..  -1. 

FOUROU,  s.  m.  (fóuroil),  dl.  rocumu. 
Sergent,  huissier,  valet  de  \  ille.  V.  Sergeant. 

Ély.  du  lat.  fur,  pris  dans  le  sens  de  valet. 

FÓUROUCH.  d.  loul.  V.  Farouch. 

FOUROUNCLE.  d.  m.  V.  Furouncle. 

FOURQUEGEAR,  v.  a.(fourquedjá),  dl. 
Remuer  à  la  fourche,  faner  l'herbe  d'un  pre 
en  la  retournant  pour  la  faire  sécher. 

ÉlJ .  de  fourca  et  de  egear  ,  agir  avec  la 
fourche.  V.  Fouie,  R. 

FOURQUEIROUN,  s. m. (fourqueirnun;. 
V.  Fourclioun  et  Foure  ,  R. 

FOURQUELA  ,  s.  f  (fourquèle) ,  dira,  de 
fourca.  V.  Fourcora  et  Fourc ,  R. 

FOURQUETA  .  s.  I     fourqui  le)  ;  Four- 

quillia.  port.  Pelite  fourche,  v. Fourcheia. 

Ély.  de  fourca  et  de  eta,  dira.  V.  Fourc, 
Rad. 

FOURQUETA,  s.  f.  (fourquète).  Four- 
•ri,  r,  ,  espèce  de  croix  de  fer  nu  de  cuivre  à 
laquelle  on  fi\i-  <t<->  ligues,  et  qu'on  plonge 
ensuite  au  fond  de  l'eau,  d'où  on  la  retire,  au 
moyen  d'unecorde,  pour  prendre  du  poisson. 

Éty. Fourqueta ,  dim  de  fourca,  pelite 
.  Y.  Foure ,  R.  pour  fourchette  V. 
Fourcheia. 

fourrada.  s.  f.  (fourráde) ,  dl.  Paillas- 
son, V .  Palhassoun;  pour  cabane,  A  Bresta 
.  R. 

FOURRAGE AR  ,  v  i  et  n.  (fourradjii) , 
Forragear,  esp.  port.  Forrejai  ,  port.  Fo- 
ire, ital  Fourrager,  ravager,  couper 
.  :  araasset  du  foun 

Ély.  de  foui  i  agi  el  de  or.  V.  Far  ,  R. 

FÓURRAGI  ,    v  m.     fourrádgi    ;  ron- 

i.-.r.L   ,    I  I  i:    .      PA5TIRA   ,     1  tPHAGLA        I' * ,  I  11  t{  ij  I  n    , 

ital.  Forrage,  esp    Forrajriuni,  basselat. 
Forragcm,  poil.  Fourrage,  nom  collectif 
rbes  sèches  qu'on  donne  à  manger 
aux  bestiaux. 

Ely.  du  lat.  f'irrago ,  suivant  Kicot , parce 
qu'on  trouve  ce  mot  dans  Virgile,  ayant 
;i  peu  près  le  mime  sens ,  formé  de  far ,  qui 
ésign  ut  .tut  i  •  fois  toute  sorte  de  grain  .  et 
pai  i  onsèquï  ni .  Ii  -  aliments  .  la  i  Iture  : 
du  celt.  fourragium,  selon  d'antres.  Voy. 
Far,  R. 
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FOURRAR,  v.  a.  (fourra);  Foderare, 
ital.  Aforrar  ,  esp.  Forrar  et  Folrar.  cal. 
port.  Fourrer,  garnir,  doubler  de  fourrure  ; 
mettre  une  chose  dans  un  réduit  caché  , 
comme  dans  un  fourreau  ;  placer  mal  à  pro- 
pos; donner  des  coups,  battre;  dans  ce 
dernier  sens,  fourrer  n'est  pas  français. 

Kty.  de  la  basse  lat.  foderare  ,  ou  de  l'ail. 
futteren  ,  m.  s.  V.  Four  ,  R. 

Fourrar  un  gous  ,  en  dl.  signifie  piller 
un  chien,  l'exciter  à  mordre.  V.  Abhourrar. 

FOURRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fourra, 
áde)  ;  Furralus  et  Forratus  ,  basse  lat. 
Fourre,  ce.  Y.  Four ,  R. 

Lcnga  fourrada,  langue  fourrée,  langue 
de  bœuf,  de  cochon,  de  mouton,  recouver- 
tes d'une  aulre  peau  que  la  leur  ,  et  avec  la- 
quelle on  les  fait  cuire. 

FOURHAT  BOURRAT  ,  (  fourrá-bour- 
rá),  expr.  prov.  l'our  dire  pêle-mêle.  V. 
Four,  R. 

Tout  fourrat-lourral ,  tout  bien  cousi- 
déré,  tout  bien  accepté. 

FOURRE ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Et  seran  lodyat:  per  fourre,  lo  melhor 
qui  sera  possible.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 
Rubr.  Ueus  estais. 

£ly.  Forro  en  cat.  et  en  esp.  signifie 
doublure,  ou  de  four,  impôt. 

FOURREGEAR,  v.  a.  (fourredjâ) ,  dg. 
Disperser. 

Ély.  du  lat.  foras-agere. 

FÓURREGIAR,  v.  a.  vl.  rniiuiiuR. 
Fouiller,  fossoyer.  V.  Fourragear. 

Ély.  de  la  basse  lat.  foderare  ,  dérivé  du 
lat.  fodere.  V.  Foir,  R. 

FOURREIAR  ,  vl.  V.  Fourragear  et 
Far,  R. 

FOURRELIAR,  v.  a.  (fourrelià),  dl. 
roczitiAR.  Faire  le  cocon,  en  parlant  des  vers 
à  soie. 

Ély.  de  fourni,  cocon,  et  de  iar.V.  Four, 
Rad. 

FOURRELS,  s.  m.  pi.  (fourrèls) ,  dl. 
Cocons  ou  coques  de  versa  soie.  V.Çou- 
coun  et  Four,  K. 

FOURREOU  ,  s.  m.  (fourreou)  :  roii»»n, 
ckiina  .  estcit.  Fodero ,  ital.  Forellus,  basse 
lat.  Fourreau,  long  étui  sans  couvercle  qui 
sert  à  contenir,  à  envelopper  et  à  préserver 
quelque  chose;  robe  d'enfant. 

Éty.de  la  basse  lat.  foreiluteXforulut, ou 
du  basbret  feure ,  fourreau.  V.  Fmir,  R. 

Fourreou  d'una  cadiera  ,  d'un  foutuelh  , 
housse. 

Fourreou  d'un  chivau  ,  fourreau,  peau  qui 
couvre  le  membre  viril  du  cheval. 
Fourreou  de  trel,  fourreau. 

Dans  un  fourreau  de  sabre  ou  d'epec 
on  nomme  : 

I  HAPPE,  l'uniicui  de    mtul  i|ui  gncnil  le  tinut   du  four- 

FOURRIALAS  ,  s.  f.  (fotirriales)  ;  ronn- 
riacas  ,  dg.  Rillcs  et  gobilles  ,  petites  boules 
de  marbre,  que  les  enfants  lancent  avec  le 
pouce. 

FOURRIER,  s.  m.  (fourrié);  Foricrc , 
ital.  I  urrier  ,  esp.  Forriel ,  port.  Fourrier, 
dans  l'infanterie,  sons-officier  chargé  de  dis- 
tribuer aux  soldats  les  billets  de  logement 
lorsqu'ils   arrivent  dans  une  ville;  le  même 
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emploi  dans  la  cavalerie  porte  le  nom  de 
raaréchal-des-logis. 

Ély.  de  l'ail,  fiihren,  conduire, ou  du  grec 
ipoupòí  (phouros),  gardien,  conducteur. 

FOURRIER,  s.  m.  vl.  fderhieb.  Fourra- 
geur,  marchand  de  foin. 

Ely.  de  fouarre  ,  foin,  et  de  ier.  V.  Far , 
Rad. 

FOURRIERA,  s.  f.  (fourrière):  foriueiu. 
Pâturage  pour  les  bestiaux  ,  mot  conservé 
seulement  dans  celte  phrase.  Mettre  en  four- 
riera ,  mettre  un  cheval ,  une  vache,  etc.  en 
fourrière,  les  saisir  pour  cause  de  dégât,  pour 
contravention,  ou  pour  dette,  el  les  mettre 
dans  une  écurie,  où  ils  sont  nourris,  à  tant 
par  jour,  au  dépends  de  celui  à  qui  ils  appar- 
tiennent, jusqu'à  la  réparation  du  dommage 
ou  jusqu'à  ce  qu'on  les  vende.  V.  Far,  R. 

FOURKOU.s.  m.  (fourrou).  En  dl.  va- 
let de  \ille  ,  V.  Varlet  de  villa  ,  et  en  d. 
rouerg  porteur  de  contrainles.  V.  Sergeant. 

FOURROULH  ,  s.  m.  (  fourrouil  ) ,  d.  m. 
Ferrolho  ,  port.  V.  Barroulh. 

FOURROULH  AR,  v.  a.  (fourrouillà)  , 
d.  m.  Remuer  longtemps  une  clef  dans  la 
serrure  pour  l'ouvrir.  V.  Enfourroulhar 
et  Barroulltar. 

FOURROUS,  s.  m.  pi.  (  foùrrous).  On 
noramail  ainsi  les  sergents  ou  gardes  des 
capilouls,  à  Toulouse.  V.  Fourmi. 

FOURRUP,  s.  m.  (fourrup),  dl.  Une  gor- 
gée   V.  Gourgeada. 

FOURRUPADIS  ,  s.  m.  (  fourrupadis  ) , 
dl.  Sucement,  action  de  sucer. 

FOURRUPAR,  v.  a.  (fourrupà),  md. 
Sucer,  boire,  humer;  pour  l'étymologie.  V. 
IIu  rtipar. 

FOURRUR,  s.  m.  (fournir).  Fourreur, 
pelletier  qui  apprête  et  vend  des  fourrures. 
Gare. 

FOURRURA,  s.  f.  (fourrure)  :  Furrura  , 
Fourralura  et  Fourura,  basse  lat.  Forra- 
dura,  anc.  cat.  Forro,  cat.  mod.  esp.  Dou- 
blure, fourrure,  peau  qui  sert  à  fourrer. 

F.ly.  île  la  basse  lat.  foderare,  dérivé  pro- 
bablement de  l'ail,  futteren  ,  qui  a  la  même 
signification.  V.  Four,  R. 

Les  peaux  des  animaux  doivent  aroir  été 
les  premiers  habillements  de  l'homme  ;  mais 
on  attribue  l'invention  des  peaux  préparées 
à  Suscbenkc,  roi  des  Perses,  qui  régnait, 
dit-on,  vers  l'an  3600 avant  J.-C. 

FOOBT,  radical  prisdu  Uú'm  fors,  fortis, 
sort,  hasard,  d'où  :  fortuilus,  fortuit ,  fortu- 
na.  fortune. 

De  forluitui,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou  ;  Fourluii. 

De  firtuna  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Fourtuna  ,  Fourlun-able ,  Fourtun-at,  In- 
fourtunat  ,  Fouriun  egear,  Af  fourtun-at, 
A-fourtun-ar ,  De-fourtuna. 

FOURT...  ,  V.  à  Fort...  ,  les  mots  qui 
manquent  à  l'ourt... 

FOURT,  AU.  de  fourn. 

FOURTARESSA,  dl.  V.  Forteresta  et 
Fort,  II. 

FOURTEGEAR  ,  v.  n.  (  fourtcdja  )  ,  dl. 
Sentir  l'aigre  ;  sentir  mauvais. 

Ély.  de  fnurt ,  fort ,  et  de  egear  ,  sentir  le 
fort.  V.Fort,  R. 

FOURTIFIAIRE, 
FOURTIFIANT, 


FOU 

FOURTIFIAB  , 
FOURTIFIAT,  et 

FOURTIFICATION  ,  V.  tous  ces  mots 
par  Fortife-l  Fort,  R. 

FOURTOT.  s.  m.  (fourtó),  dl.  Petit  fort. 
dim.  de  fort.  V.  Fort,  R. 

FOURTUIT ,  UITA  ,  adj.  V.  Fortuit. 

FOURTUNA,  s.  f.  (fourlùne)  :  Fortuna  , 
esp.  ilal.  port.  cal.  Fortune ,  déesse  à  qui  les 
payens  donnaient  la  disposition  de  toutes  les 
choses  du  inonde,  biens,  richesse,  hasard  , 
bonheur,  état ,  condition  où  l'on  est. 

Étv.  du  lai.  fortuna.  V.  Fouit.  R. 

Se  faire  dounar  la  bona  fourtuna  ,  Tr.  se 
faire  dire  la  bonne  fortune ,  la  bonne  aven- 
ture, cl  non  donner  la... 

Per  fourtuna ,  par  bonheur,  par  hasard. 

Dérivés  :  Fourtun-al  ,  In-fourtun-at  , 
In-fourtuna. 

Se  lou  trouvariaz  per  fourtuna  , 
Estacaz  lou  mi  ben,  n'aguez  ges  depietat. 
Gros,  Portrait  de  l'amour. 

FOURTUNABLE,  ABLA.  a.lj.  fourlu- 
náble,  ábla  ) ,  dl.  Puissant,  robuste,  fort. 
Douj. 

FOURTUNAT  ,  ADA  ,  adj.  (  fourtuna  , 
ade  ;  ;  Fortunata,  ilal.  Fortunado  et  Affor- 
funado,  esp.  Forluné,ée,  heureux,  riche. 

Ety.  du  lat.  fortunatus.  Y.  Fourt ,  K. 

Fortune  n'est  pas  français  dans  le  sens  de 
riche. 

FOURTUNAT  ,  uom  d'homme  (  four- 
tuna) ;  Forlunato  ,  ilal.  Fortunat. 

L'Église  honore  2o  saints  de  ce  nom. 

FOÛRTUNEGEAR.  v.  n.  [fourtunedjâ;  , 
dl.  Cherchera  gagner  quelque  chose,  à  faire 
quelque  profit;  chercher  aventure,  s'indus- 
trier;  s'aventurer, hasarder  ;  différer,  gagner 
du  temps.  Sauv. 

Ély.  de  fouituna  et  de  egcar  ,  faire  fortu- 
ne. V.  Fours .  IL 

FOURTUROUS,  d.  bas  lim.  V.  Fortu- 
rous. 

FOURUP,  s  m.  (fourùp),  dl.  Une  gorgée 
d'eau  ,  de  \  in ,  etc.  Sauv. 

FOURUPAR,  v.  a.  (fonrup.i),  dl.  Sucer  , 
boire,  humer.  V.  Fourupar  et  Suçar. 

FOURURA,  s-  f.  (fourure).  Forure  ,  trou 
percé  avec  le  foret. 

FOUS,  s.  f.  (fous).  Fontaine;  d'où  : 
fous,foux,  Lafoux,  nom  de  lieu ;/><us,  adj. 
V.  Fousc. 

Ety.  du  lai.  fons.  Y.  Font,  R. 

FOUSC  ,  CA  ,  adj.  (fous,  ousque)  ;  rocs  , 
focsqcet,  focscarik.  Fosc  ,  cat.  Fosrn  ,  ilal. 
Pale,  sombre,  obscur;  couvert,  nébuleux, 
en  parlant  du  temps. 

Ély.  du  lat.  fuscus. 

De  vin  fousc,  du  \in  couvert. 

A  li  oista  fousca  ,  il  a  la  \ue  trouble! 

FOUSCA.  >.  f.  (foúsque)  Brouillards  des 
hauteurs  ,  qui  annoncent  ordinairement  la 
pluie.  Gare. 

FOUSCARELETA ,  Gare.  V.  Tambou- 
releta. 

FOUSCARIN.  INA.adj.(fouscarïn,ine). 
dim.  de  Fousc,  v.  c.  m.  Pâle,  blafard. 

Souleou  fouscarin  ,  soleil  couvert  de  va- 
peurs qui  ternissent  son  éclat. 

Viita  foutcarma ,  vue  un  peu  trouble. 


FOU 

FOUSEIRE ,  dl.  V.  Fouit  ire  et  Foir ,  R. 

FOUSER  ,  s.  m.  vl.  Foudre. 

FOUSESOUN  ,  s.  f.  (fouzezóun),  dl.  roc- 
zEzocrr .  rocsEsocs.  Le  labour  à  la  maille,  à 
la  houe  ou  à  la  mare  ;  façons  qu'on  donne 
à  la  terre  ;  saison  de  ce  labour  :  P>  r  fou- 
sesouns ,  au   temps  du  labour.  Sauv. 

Éty.  de  fou  ,  pour  fouire ,  et  de  sesoun, 
sesoun  de  fouire.  Y.  Foir,  IL 

FOUSSALOUN,  s.  m.  (foussalóun) ,  dl. 

FOrCABOlS  ,    FOCCAROU,     FOLBÇALOCN.      t  TClOU  , 

bourdon.  V.  Chabrianl  et  Fich,  IL 
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e  ix»l  de  grosses  fousi 
olee  de  gros  irtloiis. 


FOUSSAT,  V.  Fossal  et  Foir.  R. 

FOUSSEGAT,  dl.  Pioché.  V.  Foues  el 
Foir,  R. 

FOUSSIGAR  .  dl.  V.  Fouire  et  Foir,  R. 

FOUSSILHAR.  dl.  Y.  Bourgear. 

FOUSSILHOUN  ,  s.  m.  (t'oussilloun). 
Engoulevent.  Gare.  V.  Tardarassa  et  Falc, 
Rad. 

FOUSSINA  ,  s.  f.  [foussine]  ,  d.  bas  lim. 
Fichure.  Y.  Fichouira. 

Ely.  du  lai.  fascina,  trident.  V.  Fich,  11. 

FÓUSSOUN  ,  s.  m.  (toussóun),  dl.-l'ne 
houe.  V.  Mayau  et  Foir,  11. 

FOUSTERLA.  AU.  ûc  Foutcrla  .\.  cm. 

FOUTENTEGA-MARSENCA   ,     S.     f. 

(fouleintégue-marséinque).  Nom  nicéen  du 
traquet  Uuic-r.  V.   Cuou-rousset-Barnal. 

On  a  donné  l'épithète  de  marsencu,  à  celle 
espèce,  parce  qu'elle  commence  à  parailre  au 
mois  >Il-  mars. 

FOUTEXTEGA-NOUSTîlALA,  s.  f. 
(fouleinlégue-nouslrale).  Nom  uiceen  du 
traquet  commun.  V.  Blavet. 

FOUTERLA.  s.  f.  (foutèrle)  ;  focshbla, 

FACTER1.A,  TACTERrïA,  FALTER1A,  FOESTELLA, 
SABBASINA,   COCGOEHELA.    PASTERKA ,    FAtUEBLA. 

«Gi.iïFLA,  coiscassa.  Aristoloche  clématite, 
Arislolochia  clematilis  ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Aristoloches  ,  qui  croit  dans  les 
vignes  et  dans  les  champs,  de  toute  la  Pro- 
vence Méridionale. 

A  Arles,  on  donne  aussi  le  même  nom, 
à  l'Aristoloche  ronde.  V.  Sarrasina. 

Ély.  du  lai.  fel  terrœ,  fiel  de  la  lerre,  à 
cause  de  son  amertume,  d'où  :  feou-lerra 
et  fouterla,  par  le  changement  d'une  r  en  /. 
Celte  plante  a  une  odeur  forte  et  une  saveur 
acre. 

Dérivés:  En-foulerl-ar,  En-foulerl-al. 

FOUTESA,  s.  f.  [foulèse).  Minutie,  cho- 
se de  peu  d'importance. 

FOUTIMASSIAR,  V.  Fichamassiar. 

FOUTIN,  nom  d'homme  (foulïa).  Pholin. 

Ély.  de  saint  Pholin,  évêquede  Lyon,  mis 

à  mort  avec  quarante-sept  autres  martyrs  de 

celle  ville,  en  177  ,  dont  l'Eglise  honore  la 

le  ■!  juin.  On  le  dit  aussi  pour  niais, 

sot,  imbécile. 

FOUTINPEIRE,  s.  m.  (foulïnpeïré) ,  d. 
bas  lim.  MocRTAiROL.  Ragoût  de  campagne 
copieux,  mais  non  délicat,  comme  si  l'on  di- 
sait :  iJunní-t'tn  Pierre,  Béron.  hoche-pot , 
viande  de  bœuf  hachée  et  cuite  dans  un  pot, 
souvent  avec  des  marrons  ,  des  navets  ,  etc. 
Poumarède. 


FOUTISSOUN,  OUNA,  s.  (foulissoun  , 
óune);  ncuAssocN.  Petil morveux,  blanc-bec, 
petite  impertinente,  qui  veul  faire  des  choses 
qui  ne  sont  point  encore  de  son  âge  ;  homme 
de  peu  d'importance. 

FOUTRIERA,  V.  Fcoutriera. 

FOUTRIQUET,  s.  m.  ( foulriqué ).  Ce 
mot  a  a  peu  près  la  même  signification  que 
foutiss 

FOUTUELH.  d.  m.  V.  Fautuelh. 

FOUVI.  V.  Fauvi. 

FOUX,  nom  de  lieu,  d.  béarn.  vl.  Foix. 
nom  d'une  petite  ville  du  déparlement  de 
l'Ariège,  et  autrefois  d'un  comté. 

.1/(1//««  comte  de  Faux,  Mathieu  comte  de 
Foix. 

FOUXAR,  dg.  V.  Fouire. 

FOUYOUNAR,  Avril.  V.  Fouigeounar. 

FOUYUT.  UDA.  Avril.  Vov.  Foues  et 
Foir  ,  R. 

FOUYUT,  V.  Foues. 

FOUZEL  .  V.  Fourrelsel  Four.  R. 

FOUZELîAR,  V.  Fourreliar  et  Four , 
Rad. 

FOUZELS,  dl.  Cocons  ou  coques  de  vers 
à  soie.  V.  L'ttucounvl  l'uni  A\. 

FOUZER,  s.  m.  vl.  Foudre  ,  éclair.  Voy. 
Folzer. 

FOUZEZOUN,  V.  Fousesoun. 

FOUZIGAR.  V.  Fouire  et  Foir,  R. 

FOUZ5LHAR,  dl.  V.Bourgear. 

FOUZiLHAR,dl.  Fouiller.  Y.  Foulhar. 

FOX 

FOX.  s.  m  vl.  Feu.  V.  Furcet  Foc,  R. 
FOXA.s.  f.  anc.  béarn.  Fouine. 

i  cari  abfoxa. 
Fors,   et    Costum.    de  Béarn.  Rubr.  de 
Casses  et  Pesquées. 

FOY 

FOYSON.s.  f.  vl.  troizio.  Foison,  abon- 
dance. V.  Found,  IL  2. 
FOYSO,  vl.  V.  Foison. 

FOZ 

FOZA'.IEN,  vl.  Fondement.  V.  Found 
Rad. 

FOZEDOR,  s.  m,  vl.  Bêcheur,  terrassier. 
Y.  Foir,  R. 

FOZER.  s.  m.  vl.  fozers.  Éclair,  foudre. 

Ély.  du  lat.  fulgur. 

FOZER, v.  a.  vl.  Y.  Fouire. 

FOZîL,  s  m.  vl.  Fusil, pierre  à  aiguiser  , 
briquet.  Y.  Fusil. 

FOZILHAR,  v.  a.  vl.  Fouiller,  creuser. 
V.  Foir.R. 

FOZILL  ,  vl.  Y.  Fusil. 

FOZIR,  Y.  Fuir  et  Fugir. 

FRA 

FRA,  s.  m.  d.  vaud.  Fra,  cal.  Frère.  Y. 
Fraire  et  Fiat,  R. 

Ély.  Conlract.  de  Fraire,  v.  c.  m. 

FRAC,  s.  m.  (frac).  Frac,  espèce  d'habit. 

FRACAS  ,  s.  m.  (fracas)  ;  Fracasso  ,  ilal. 
port.  Fracaso  ,  esp.  Fracas,  cal.  Fracas, 
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grand  liruit,  ordinairement  causé  par  une 
chose  qui  se  rompouqui  s'écroule. 

Éiy.  île  l'ilal./Vacasio,  grand  bruit,  ou  du 
lai  quassare,  et  de  feu,  lire  de  fraclum.  V. 
F ,raii.  R. 

FRACASSAR,  v.  a.  (fracassa)  ;  Fraeas- 
sare,  basse  Int.  ilal.  Fracasar,  esp.  Fra- 
cassar,  port.  Fracasser,  briser  avec  bruit  et 
violence. 

Éty.  de  l'ital.  fracassare.  \  .Frag,  R. 

FRACASSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (fra- 
cassà,  áde);  Fracassado,  port.  Fracassé,  "•. 
brisé  a\ec  fracas. 

Éty.  de  fracassar  et  de  ai.  V.  Frai/,  R. 

FRACASSIER.  IERA  ,  adj.  (fracassié , 
iére).  Celui,  celle  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
ili-  fracas.  Gare. 

Ety.  de  fracas  et  de  1er. 

FRACCIO.  vl.  Fraeció, cat.  V.  Fraction 
cl  Frag,  R. 

FRACH,  ACHA,  adj.  et  p.  vl.  brisé,  ée, 
rompu ,  cassé. 

Éty.  V.  le  mol  suivante!  Frag ,  R.  lâche, 
mou,  molle. X> 

FRACHA,s.  f.  (fraîche).  Brèche,  défaut 
dans  une  pièce  de  menuiserie  ou  de  charpente; 
écornure,  hou.  cavité  dans  une  pierre  de 
!  lille  Fraçia-muri,  crevasse  de  muraille  en 
I.  ,--■■  1 ,1.  C'est  aussi  un  nom  de  lieu  ;  ébou- 
lis,  écroulement.  Cast. 

i'.iy.  du  lat.  fraclus,  acta,  rompu,  ue.  V. 
Frag,  I! 

FRACHA,  s.  f.  vl.  Fracture,  cassure,  bri- 
sure. V.  Frag,  il. 

FRACHAN  ,  s.  m.  (fratchàn).  Kloupe  la 
plus  grossière.  V.  Cociiis;  crevasses,  trous, 
inégalités  qui  si'  trouvent  dans  un  champ: 
dégradation  d'un  mur,  débris  de  construc- 
tion. 

Éty.  de  frarha  et  de  an.  V.  Frag  ,  R. 

frachaniar,  v  n.  (fratchaniâ).  Tra- 
vailler le  chanvre  grossier  appelé  [ruchan, 
Aub. 

FRACHlBA,s.  f.  (frolchibe);  «kuha. 
d   rouerg.  Terre  en  friche. 

FRACHis.s.  m.  (fratchis).  Sorte  d'araire 
brisé  et  divisé  en  deux  parties  .  unies  par  une 
i  anneau  ,  appeli  chaînait.  Gare. 

FRACHIS  ,  adj.  vl.  Cassant,  fragile.  V. 
Frag,  R. 

frachissa.s.  f. vl.  Jointure,  articula- 
lions  .  endroit  où  un  membre  est  comme 
rompu,  v.  Frag,  R. 

FRACHiVA,  s.  f.  (fralchive),dl.  Uneja- 
chère    V,  Iteilouble. 

Etj .  Ae  frach,  brisé,  coiq.é.  V.  Frag  ,R. 

FRACHURA,  s.  I.  \l.  rnAiTCBA.  Fretura, 
rat.  Disette ,  indigence  .  mal .  disgrâce  ,  iné- 

<      V.   Il  ni  lui  a  i  I   l'i  ut/  ,  R. 
FRACHURAR,     v.     n.     \ï.     rBAnrunoiB. 

/  retw  'i     me  cat.  Etre  Indigent .  manquer. 
FRACHUBOS.  adj.  vl.  Freturos,  anc. 
cat,  Indigent,  souffreteux. 

FRACTIO  ,  «    f.  yl    l'uni  ni .  i  il.   Frac- 

eion,esp.  Frazione,  ilal. Cassure.  \  .  Frac 
i,,, n  ri  Frag,  R. 

FRACTION,  s.  i  (frael  c  n  .  mAtm», 
rnMiuB ,  rnMTioon.  Frazione,  ital  Frac- 
esp,  Fraceâo  .  port.  Frai  lion,  une  ou 
plitsieui  -  pai  in  s  .1.'  l  mule,  dh  isées  en  por- 
tions égales.  '/,  >  './a  >  7*  •  7 ■'"  """l 
des  frai  lions  d'un  entier. 
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Èty.  du  lat.  fraclionis,  gcn.  de  fraclio  , 
fait  de  frangere,  rompre.  V.  Frag  ,  R. 

FRACTION,  s.  f.  (fractie-n)  ;  Fraccinn, 
esp.  Frar[-rio,  port-  Fraient,  cat.  i'rtiziuttc, 
rtal.  Effraction  ,  fracture  ,  rupture  que  l'ail  un 
voleur  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins; 
fraction,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

Éty.  du  lat.  fraclionis ,  gén.  de  fractio, 
m.  s.  V .  Frag ,  R. 

FRACTIOUNARI,  adj.  (fractiounari ). 
Fractionnaire  ,  qui  contient  des  fractions. 

El  y    Y.  Frag,  H. 

FRACTURA,  s.  f.  (fracture)  ;  tbattiife, 
boumpiduba.  Frallura  ,  ilal.  Fractura  , 
esp.  port.  cat.  Fracture,  solution  de  conti- 
nuité  dans  les  os  ;  brisure,  cassure. 

Éty.  du  lat.  fractura,  formé  de  frangere  , 
rompre,  briser.  V.  Frag,  R. 

FRADASSA,  (frodàsse)  et 

FRADASSINA,  s.  f.  (frodossine) ,  d.  bas 
lim.  Landes,  broussailles. 

Ély.  de  fraitis,  friche. 

FRABASSOUN  ,  s.  m.  (frnilassou),  md. 
Pays  qui  ne  produit  que  de  petits  arbustes, 
iron.  cheveux. 

FRADEL,  adj.  vl.  tbadelu,  tbaidel. 
Impie,  scélérat,  infâme,  ignoble. 

FRADELH,  vl.  V.  Fradel. 

FRADRITZ,  vl.  V.  Frairis. 

FRAEY  ,  dg.  Alt.  de  Fraire,  v.  c.  m.  et 
Frat,  R. 

FRAG  .  TBAC,   FBACT,    FRACM,    FBACH,  radical 

pris  du  lat.  frangere,  frango ,  fractum, ,  fra- 
casser, briser,  casser,  ruiner,  dont  le  primitif 
est  fiinjo,  auquel  on  a  ajouté  une  n,  pour  en 
faire  frango,  comme  tk-pagn,  on  a  hilpango; 
de  lago  ,  tango,  etc.  Vossius  fait  dériver  ce 
mol  de  l'hébreu  fraq,  qui  a  la  même  signi- 
Gcalion,  mais  d  paraît  être  une  onomatopée 
ou  imitation  du  bruit  que  font  les  choses  en 

se  fracassant;  de  ce  primitif  sont  dérivés  : 
fragmenlum,  fragilis,  fractio. 

lie  fragmenlum,  fragment,  par  apoc. 
.1  [militer.  Fragment,  Fragment  n,  Fragn- 
er,  Fragne-ment,  Fragne-menta,  Fraign- 
er,  Frial-fi  ",  Fial-fregear, 

De  fragilit,  fragile,  frêle  <  par  apoc.  fra- 
gil;  d'où  :  Fragil,  Fragil  e  a,  Fragil-itat, 
Franh  edvra,Franhe  nient,  Franhe-menta, 
Franh-er,E-fra-is ,  F.  (rang  er,  Freoul  c, 
En-frains,  Frait-il,  irait,  Frans,  Frans- 
a  r. 

De  frag.  par  le  changement  de  g  en  i .  frac; 

d'où  :  i'rnc-us,  Fracassar,  Fracassât, 
Frech   ilhas. 

Ile  fnnt, tut  .  fraclionit,  fraction,  rupture, 
par  apoc.  fract;  d'où  :  l'uni  ion.  Frac- 
tiunn  nri  ,  Fiact-ura,  Tn-fr action ,  Ré- 
fraction, Fraclio,  E-fraclion,  Re-fracl  un. 
Fratz,  Fran,  Fron-ia. 

De  fract,  par  le  changement  de  et  eu  cit. 
juieh;    d'où  :    li  tin  II  ,    l'unit  .     Fiaeli-a  , 

Frach  «»,  Frach-iva,  Fau-frach,  Frach 

is.  l'raeh-ura.  Fies,  Fruch-aga ,  Feuck- 
un. 

FRAGA  ,  s.  f.  (fràguc);  nun«  ,  m  aie  a, 

CIIICONA  ,  C1HCONA  ,  IIEBBA-DE  CINQ-rUCILMA»  , 
rRAGOUH     ,        rBCSIEfl-rEIt     ,        rBEfOER-SAUVAGE. 

Quinte- feuille  ,  potentille  rampante,  Poten- 

Ulla  n  liions.  Lin.  plante  de    la    famille    des 

Rosacées  qu'on  trouve  partout,  Voy.  Gar. 
Quinque  folium  majus ,  Repeiis,  p.  31*2.  Ou 
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donne  aussi  le  même  nom,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône,  à  la  potentille 
du  printemps,  Potentilla  verna,  Lin. 

Ély.  de  la  ressemblance  qu'ont  ses  feuille? 
avec  celles  du  fraisier,  fragaria  ,  dont  ou  a 
fait  par  apoc.  feaga. 

FRAGAT,  ADA  ,  part,  du  verbe  fragar, 
inusité  (fragá,  áde).{7n  corps  fragat,  un  corps 
ruiné.  Peitrina  fragada,  poitrine  intéressée, 
affectée,  malade. 

Ely.  du  lat.  fraclus,  formé  de  frangere, 
frango,  rompre,  abattre,  affaiblir. 

FRAGATA,  s.  f.  (fragàte)  ;  Fragata, 
cat.  esp.  V.  Fregata. 

FRAGEA,  s.  f.  (fradge).  V.  Fraga. 

FRAGEAU,  s.  m.  (fradgeàou).  V.  Fre- 
geau. 

FRAGEL,  il.  V.  Fragile  et  Frag,  R. 

FKAGELLAR,  v.  n.  il.  Babiller. 

FRAGl,     fBAGE  ,    TBAGEAB,     TBAGEAT,     désÌ" 

nence  dérivée  du  lat.  frango,  frangere,  rom- 
pre, briser. 

Saxi-fragea,  qui  brise  les  pierres,  plante. 

Nau  fragi,  brise  vaisseau,  naufrage. 

Nau-fragear,  faire  naufrage,  briser  son 
vaisseau. 

FRAGIL,  vl.  Fragil,  cat.  esp.  V.  Fra- 
gile et  ring,  R. 

FRAGIL  s.  m.  (fradzi) ,  d.  bas  lim. 
Fraisil,  cendre  du  charbon  de  terre  dans  une 
forge  :  poussière  noire  qui  pénétre  dans  les 
appartements    qui  sont  situés   près  d'une 

forge. 

Que  vo  que  saaute  tlei  tsorbou  ma  dei 
fradzi,  c'est-à-dire,  que  voou  quesautc  donu 
carboun  se  noun  de  fragil ,  d'un  sac  de 
charbon  il  ne  peut  sortir  que  du  noir. 

Ély.  du  lat.  fragilis.  fragile,  qui  réduit  eu 
petiis  morceaux.  V.  Frag,  R. 

FRAGILE,  LA,    adj.   (fradgile);  boum 

paole.  Fragile,  ital.  Fragil, esp.  port.  cat. 
Fragile,  sujet  i  se  casser,  aise  à  rompre, 
frêle;  lig.  qui  peut  aisément  cire  détruit, 
suj'-l  à  Lomber  en  faute. 

Éty.  du  lat.  fragilis.  V .  ''»017,  R. 
FRAGILEZA,  vl.  Fragilezza,  ital.  Voy. 
Fragililat. 

FHAGILITAT,  s.   f .  (fradgilità)  :    Pro- 

gilità,  Mal.  Fragilidad ,  esp.  Fragilidade , 
porl  Fragililat ,  cat.  Fragilité,  disposition 
a  être  bi  isé  :  el  lig  facilité  à  lomber  en  faute, 
instabilité,  faiblesse. 

Ely,  du  lat  fragilitas,  ails.  V.  Frag,  R. 

fragir.  \.  .1.  (fradgir).  V.  Fregir. 

FRAGMENT,  s.  m.  vl  Fragment ,  cat. 
Fragmenlo,  esp.  port.  Irammenta ,  ital. 
Fragment,  partie  détachée  d'un  tout, 

Ely.  du  lai.  fragmenlum,  m.  s.  V.  Frag, 
Rad. 

FRAGNEMENT  ,  s.  m.  ( fragnemuin ) ; 
rRANiiEMEN  ,  vl.  I.'aclion  dcromprc. 

Éty,  du  lat.  frangere.  V .  Frag,  R. 

FRAGNEMENTA,  s.  f.  (fràgnemeinte); 
riMMimiu ,  vl.  Fragment,  mon  eau. 
l'iv.  du  lat.  fragmenlum.  V.  Frag,  R. 

FHAGNER,  v.  a.  (traîné);   tbahueb,  vl. 

Rompre  ;  violer. 

Ély.  du  lat.  frangere.  V.  Frag ,  R. 
fbagoun  ,  s.  m.  (fiagoun).  Potentille  , 

ou  aigieiiione  sauvage  ,  rampante.  Avril. 

C'esl  probablement  de  la  l'ruja  que  l'au- 
teur \cut  [larier  ,  v.  c.  m. 
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FRAGOUSTA  ,  s.  f.  (  fragoustc  ).  Nom 
langued.  du  framboisier.  V.  Framboisier. 

Éty.  <1n  \nl.fragrans ,  odorant. 

FRAIREGEAR ,  v.  n.  (freiredzá)  ,  d.  bas 
lim.  iBLiMu.iR.  Fraterniser ,  vivre  en  bons 
frères. 

Ély.  de  fraire  et  de  egear.  X .  Frai,  R. 

FRAIRENAL,  adj.  vl.  Fraternel ,  elle. 
\.  Frat.  H. 

FRAIRESCA  ,  si.  vl.  Fraresca  ,  anc. 
cat.  Pari,  portion  de  frère.  V.  Frai,  IX. 

FRAIRI,  vl.  V.  Frairin. 

FRAIRIA ,  s.  f.  (  freine  )  ;  traterritat  , 
muRiA.  Fratcria,  basse  lai.  Fraternité; 
partie  de  bonne  chère  avec  ses  amis. 

Ély.  de  fraire  et  de  ia,  ou  du  lai.  fralcr- 
nitat,  ou  du  grec  çpaTp:«  (  phratria  ) ,  m.  s. 
V.  Frai,  lt. 

FRAIRIN.  INA,  adj.  vl.  rmun.  Vil,  mi- 
sérable, odieux,  méprisable,  mauvais. 

FRAIRIS,  et 

FRAIRIT  ,  IDA,  adj.  vl.  Vil,  fie  ;  gueux, 
chélif,  làchp,  faible,  mou;  malheureux. 

FRAIROUNS,  s.  m.  pi.  (fráïróuns)  ;  rAi- 
iiocns.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Allos,  aux  sup- 
ports de  l'épinglier.  V.  Encrena  et  Damas- 

Ely.  de  fraires.  V.  Frai,  R. 

FRAIROUS,  OtlSA.  OUA  ,  adj.  (frai- 
róus  ,  óuse,  une  )  ;  p«»nni»um  Par  frai- 
ruuas,  en  commun,  indivis.  Aub. 

FRAIS,  (frais)  lu  des  noms  du  Irène. 
V.  Fraissc  et  Fraiss,  R. 

FRAIS,  adj.  vl.  Rompu,  il  ou  elle  rom- 
pit. V.  Fia  g,  R. 

FRAI3HE,  V.  Froisse  et  Frais. 

FRAISIER,  vl.  V.  Fresier. 

FRAISIL.  ».  m  (freisit);  traisit.  Frai- 
sil,  cendre  du  charbon  de  pierre.  V.  Fiait , 
Rad. 

FRAGUIER  .  s.  m.  Un  des  noms  anciens 
du  fraisier.  V.  Fresier. 

Ély.  du  lat.  fragaria. 

FRAI,  s.  m.  dg.  (fráï);  trais,  pi.  Fra,  et 
Fraie,  ital.  Frère,  moine,  religieux.  Voy. 
Fraire  et  Frat,  R. 

FRAI ,  pour  frêne ,  V.  Fraisse  et  Fraiss, 
Rad. 

FRAI ,  s.  m.  vl.  rRATRE,  trar.  Fra  ,  cat. 
Fray ,  esp.  mod.  Frei,  port.  Fra,  ital. 
Frère.  V.  Fraire  et  Frat ,  R. 

FRAICH  ,  s.  m.  (fràïch).  Nom  du  frêne, 
dans  la  Haute-Provence.  Voy.  Fraisse  et 
Fraiss,  R. 

FRAICH,  adj  d.  lim.  Frais.  V.  Fresc. 

FRAICH  ,  AICHA  ,  adj.  vl.  Rompu,  ue; 
brisé.  V.  Frag  ,  R. 

FRAICHE,  s.  m.  vl.  Un  des  noms  du 
frêne.  V.  Fraisse  el  Fraiss,  R. 

FRAIDEL,  vl.  V.  Fradel. 

FRAIDIT,  adj.  vl.  Infâme,  vil,  misé- 
rable. 

FRAIGNER,  v.  a.  vl.  Rompre. 

Éty.  du  lat.  frangere,  m.  s.  V.  Frag,  R 

FRAIGNONT  ,  vl.  Brisent,  rompent , dé- 
truisent. 

FRAINER ,  vl.  V.  Fram/er  et  Frag,  R. 

FRAINGNER,  vl.  V.  Franger  el  Frag, 
Rad. 

FRAINHER ,  vl.  V.  Franger  et  Frag 
Rad.  ' 

FRAIRANIA,  s.  f.  (fraironie)  ;  i-rura-iia, 
d.  bas  lim.  On  donne  ce  nom  à  une  famille 

TOM.    II. 
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composée  de  plusieurs  frères  ou  sœurs  ;  on 
l'entend  même  des  autres  parents. 

Counvidar  Inuta  laftairania,  imiter  tous 
les  proches  parents. 

Ély.  de  fraire  et  de  ania ,  tous  les  frères. 
V.  Frai .  R. 

Fît  ai  H  AS  .s.  m.  (freiras);  augm.  depréc. 
de  fraire ,  méchant,  gros  ou  vilain  fière. 

Ely.  de  fraire  el  de  as.  V.  Frat,  R. 

FRAIRASTRE.  s.  m.  (f'rcirasln)  ;  trai- 
ii  is i  ni  Demi-frère  ;  frère  utérin  ou  consan- 
guin; frère  naturel  ou  bàlard  ;  frère  de  lait. 

Ely.  de  fraire  et  de  la  lerm.  astre.  Voy. 
Frat,  R. 

FRAIRE  .  s.  m.  (fraire)  ;  tracy  ,  trero  , 
ira'.  Fratello,  el  Fraie,  ital.  Fraire  ,  anc. 
cal.  Fraile.  esp.  mod  Frère,  qui  est  né  de  la 
même  mère  et  du  même  père ,  ou  de  l'un  des 
deux  seulement  :  pareil,  semblable. 

Éty.  du  lat  frôler.  V.  Frat,  R. 

Fraire  de  paire  et  de  maire  ,  frère  ger- 
main. 

Fraire  de  paire  ,  frère  consanguin. 

Fraire  de  maire,  frère  utérin. 

Fraire  de  brancha,  d.  bas  lim.  frère  con- 
sanguin ou  utérin 

Fraire  doou  constat  gauch,  frère  naturel. 

Fraire  de  nourrica  ou  de  lach ,  frère  de 
lait. 

Fraires  bessouns ,  frères  jumeaux. 

traire,  est  encore  le  tilre  que  les  rois  de 
la  chrétienté  el  les  religieux,  qui  ne  sont  pas 
prêtres,  se  donnent  entre  eux.  Ondonneaussi 
le  même  nom  aux  personnes  qui  doivent  par- 
tager un  prix  pour  lequel  ils  ont  obtenu  les 
mêmes  avantages,  et  particulièrement  parmi 
les  jouteurs  sur  l'eau. 

traire  lai  ,  frère  lai,  laïque  ou  corners  , 
religieux  subalterne  qui  fait  des  vœux  mo- 
nastiques, mais  qui  ne  peut  parvenir  ni  à  la 
cléricature  ni  aux  ordres. 

Ely.  Lai  ,  n'est  qu'une  contraction  de 
laïque. 

Saint  Jean  Gualbert  institua  les  frères  lais 
en  10Ì0,  dans  son  monastère  de  Valloni- 
breuse. 

traire  «mon»,  corrupt.  du  lat.  frater  mi- 
nor,  frère  mineur. 

traires  mil  m  ri  ,  frères  prêcheurs ,  ordre 
religieux  fondé  par  saint  Dominique  ,  en 
1215. 

TRAIRES   DE   LA   DOUCTHINA  CHRIST1ANA  ,    il  <ITS 

de  la  doctrine  chrétienne. 

L'institut  des  frères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne ,  dit  de  Saint-Ton,  fui  fondé  à  Rheims 
(Marne),  en  1680,  par  le  vénérable  Jean- 
Baptiste  de  La  Salle. 

FRAIREÇA,  s.  f.  d.  vaud.  Fraternité. 
V.  Frairia  et  Frat ,  R. 

FRAISNE ,  s.  m.  vl.  Un  des  noms  an- 
ciens du  frêne.  V.  Fraisse  et  Fraiss,  R. 

FRAISS,  traich,  trai,  radical  pris  du  lat. 
fraxinus.  i,  fiène,  parce  que,  dit  Isidore, 
Magisin  asperif  locis ,  mnntanisque  fragis 
nascalur  ;  Vossius  pense  que  ce  mol  pour- 
rait venir  du  grec  <?pi;i«  (phraxis),  parce 
qu'il  sert  à  faire  des  cloisons;  Thcis  ajou- 
te: à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  son 
bois  se  divise  ;  si  j'avais  une  opinion  à  don- 
ner, je  le  ferais  venir  de  frangere ,  fraclum  , 
briser,  casser.  Le  bois  de  cel  arbre  étant  très- 
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cassanl,  d'autant  que,  fraich,  fraicha,  signi- 
fia, envi,  tasse,  ée. 

De  fraxinus,  ,  par  la  suppression  de  x  et 
de  nu,  frais,  ou  par  apoc.  de  inus  ,  fra.v  ,  et 
Par  le  changement  de  x  en  m  et  de  a  en  ai, 
fraiss;  d'où  :  Fraiss-e,  Fraiss-er ,  Frais- 
sin-e,  Fraiss-inea,  Fraiss-in-eta  ,  Fruis, 
Fraisn-e. 

Defrax,  par  le  changement  de  x  en  cli 
et  de  a  en  ai,  fraich;  d'où  :  Fraich  ,  Frai- 
ch e.  Frai,  Frau. 

fraisse  ,  s.  m.  (fraisse)  ;  trais,  ir.hh 

TRAICH.    TRAI.    TRAU ,  C  ANTHARI DIER.    FiaiciilUS, 

basse  lat.  Frassino,  ital .  Fresno  et  Frexo, 
esp.  Freixo,  port  Fi  exe,  cat.  Frêne,  Fraxi- 
nus excelsior,  Lin  arbre  de  la  fam.  des  Jas- 
minées,  commun  dans  la  Haute-Provence. 
V.  Gar.  Fraxinus  excelsior,  p.  191. 
Ély.  du  lai.  fraxinus.  X.  Fraiss,  R. 
On  nomme  :  frênaie,  en  français,  un  lieu 
planté  de  frênes.  V.  Fraissinea'. 

M.  Béronie,  dans  son  Dictionnaire  Bas- 
Limousin,  traduit  fraisse,  par  hêtre,  quoique 
ce  soit  bien  du  frêne  dont  il  veuille  parler, 
puisqu'il  dit  que  c'est  sur  cel  arbre  que  les 
canlharides  se  posent,  d'où  le  nom  de  can- 
t  iridier qu'on  lui  a  donné. 

FRAISSER,  s.  m.  d.  vaud.  Frône.  Voy. 
Fraisse, 

M.  Raynouard,  au  mot  Asclar  de  son  Diet. 
traduit  froisser,  par  chêne,  mais  ailleurs, 
citant  le  même  vers,  il  le  rend  par  frêne.  Voy. 
Fraiss,  R. 

FRAISSES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  rompit. 

FRAI5SET.  s.  m.  (fraisse);  treisset.  Ker- 
mès. Avril,  y.  Granetael  Vermeou. 

FRAISSHER,  vl.  V.  Fraisse  el  Fraiss, 
Rad. 

FRAISSINE,  (fraïssiné).  et 

FRAISSINEA,  s.  f.  (fiaïssinée)  ;  traicu, 
kea.  Une  frênaie  ou  lieu  planté  de  frênes. 

Ety.  du  lat.  fraxinctum.  X.  Fraiss,  R. 

FRAISSINETA,  s.  f.  (fraissinéte).  Nom 
languedocien  de  la  pimprenelle.  V.  Armen- 
tcla. 

Éty.  Fraissineta  ,  est  un  dim.  de  frais  et 
fraisse, frêne,  petit  frêne,  à  cause  de  la  res- 
semblance des  feuilles  qui  sont  pinnées  dans 
la  plante  comme  dans  l'arbre.  V.  Fraiss  ,  R. 

FRAISSIS  ,  vl.  J'enfreignis. 

FRAIT ,  AITA,  adj.  cl  p.  vl.  Brisé,  an- 
nulé, rompu.  X.  Fraich. 

Éty.  du  lat.  fractus.  X.  Frag ,  R. 

FRAITURA  .  s.  f.  (  frailùre  )  ;  traitora  , 
vl.  Misère,  manque,  disette,  besoin,  nécessité; 
fatigue.  V.  Frnchura. 

FRAITURAR,  v  n.  vl.  V.  Frachurar. 

FRAITURIAN,  adj.  vl.  traituriaks.  Pau- 
vre, indigent,  qui  a  besoin. 

FRA1TURIR,  v.  n.  vl.  Avoir  besoin  , 
être  dans  la  pauvreté. 

FRAITUROS,  adj.  vl.  Nécessiteux,  qui 
qui  est  dans  l'indigence. 

FRAIX.  s.  m.  pi.  d.  lim.  Fraix.  V.  Fret. 

FRAIZITZ,  adj.  vl.  Pauvre,  dénué. 

Ety.  de  frailùre,  pauvreté,  besoin. 

FRAMBOISA,  s.  f.   (framboise);  ra.t»- 

BOUASA  ,   AMBROUA  ,  TARAGOVSTA  ,   CUABROLA  , 

TLAMsoisA.    Frambuesa ,  esp.    Framboise , 
fruit  du  framboisier. 

Éty.  du  lat.  frnmbœsia. 

FRAMBOISIER  ,   s.   m.    (framboisié)  ; 
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TLAMBOlSlcn  ,    PETAVIN    ,    FRAMBOUA5IER.     Fram- 

bueso  ,  esp.  Framboisier,  Itubus  idœus , 
Lin.  Arbuste  de  la  fam.  des  Kosacées,  Irès- 
abondant  dans  la  H.-Prov. 

K.ty.  du  lot.  frambœria  ,  formé  de  fra- 
i/rare ,  sentir  bon. 

FRA5lEU,s.  f  ,framèle),d.  deThorame. 
Y    Armela,  m.  s. 

FK AMI ,  s.  m.  (frami),  d.  rouerg.  Tas. 
grande  quantité. 

In  frami  d'ausselcts,  une  volée  de  petits 
oiseaux,  une  foule  de  personnes. 

Frami  de  papiers,  tas  de  papiers.  Sauv. 

FRANC,  IR.WH.  rnASQc,  radical  dérive 
de  l'allemand  frank  ,  franc  ,  libre  ,  d'où  : 
frarike ,  franconie,  franko,  franco,  qui  ne 
paye  rien,  port  payé,  Francs,  peuple, 
France,  royaume,  Frank-fort,  ville,  Frank- 
lin .  nom  d'homme. 

De  frank,  par  le  changement  de  /.■  en  c. 
franc  ;  d'où  :  Franc,  Franc-a  ,  Franç-a, 
Franc-es,  Franc-aleu,  Franc-ei,  A-franc- 
ar ,  Frnncha-ment ,  Franclii-man  ,  Fran- 
chimand-egeSr ,  Af-franch-ir,  Af-franch- 
itsa-ment,  Af-franclt-il, Franch-ir, Franch- 
isa .  Franch-iscou ,  Franc-ilhol ,  A-fran- 
qu-ezir.  Francilhol-ar,  Af-fi  avqu  -ir,  Fran- 
cilhol-egear  ,  Franci-ot  ,  Franci-mun  , 
Frunciinan-d-egear  ,  Francis-ar  Af-fran- 
qu-ir,  Franc-oun-ia,  Franqu-esa,  Franqu- 
rsas .  Franqu-essa  .  Franqu-eta,  Franqu- 
clal ,  Franqu-ir ,  Franqu'ur,  Franx ,  Af- 
franqui-ment. 

FRANC  ,  s.  m.  (fr.in);  Franco,  esp.  ital. 
port.  Franc  ,  unité  des  monnaies,  dans  la 
nouvelle  division,  valant  un  peu  plus  que 
la  livre,  et  subdivise  en  vingt  sous  ou  cent 
centimes. 

Kty.  de  la  basse  lat  francus,  franc,  nom 
des  anciens  Français,  parce  que,  dans  l'ori- 
gine, cette  monnaie  portail  d'un  côlé  un 
français  à  cheval  ou  à  pied.  V.  Franc,  II. 

On  ne  dit  point,  un  franc,  deux  francs, 
ni  cinq  francs,  mais  vingt  sous,  quarante 
sous  et  cent  sous  ,  partout  ailleurs  on  se 
sert  du  mot  franc  pour  compter. 

Les  nouvelles  monnaies  d'or  et  d'argent  ont 
été  calculées  de  manière  qu'elles  peuvent  être 
appréciées  au  poids  et  à  la  mesure.  C'est  ainsi 
que  27  pièces  de  5  fr.  ont  la  longueur  d'un 
mètre,  et  100  pièces  d'un  franc  ou  vingt  de 
cinq  francs  pèsent  un  demi -kilogramme. 

Le  litre  de  nos  monnaies  est  de  neuf  parties 
d'argent  pur  et  d'une  d'alliage. 

C'est  à  Charlemagne  qu'est  due  la  manière 
de  compter  par  francs  sous  et  deniers  ; 
Henri  III,  en  1375,  employa  le  franc  mon- 
naie. 

Le  franc  à  cheval  d'or,  de  1359,  vallait  de 
notre  monnaie 13  fr.  38  c. 

—  celui   de  —  1874  ...  .     2  fr.  63  c 

FRANC,  ANCA,  ANCHA ,  adj.  (fran , 
anque,  antche);  Franco,  eu,  ital.  esp.  port. 
Franc,  cat.  Franc,  anche,  exempt  d'impo- 
sition, de  taxe,  de  charges,  etc.,  loyal, 
sincère  ,  droit  ,  ouvert. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  francus,  m.  s.  V. 
Fr.inc,  K. 

Vous  dirai  tout  franc ,  je  vous  dirai  fran- 
Cbemenl. 
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Franc  gus  ,  franc  coquin. 

Franc  de  coulier,  trad.  franc  du  collier, 
et  non  de  collier,  adv.  Tout  franc,  franche- 
ment. 

FRANC  .  ANCHA  ,  s.  vl.  Français,  aise. 
V.  Franc,  R. 

FRANCA  ,  s.  f.  (frànque).  Langue  fran- 
que,  jargon  qu'on  parle  dans  le  Levant,  et 
qui  est  un  compose  de  français  .  d'italien  , 
d'espagnol  et  des  langues  en  général  que 
parlent  ceux  qui  fréquentent  le  plus  ce  pays. 

FRANCA-GALHARDA  .  s.  f  goïrrac. 
Nom  qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  à  la 
ligue  violette  grise.  V.  Figa  et   Gourrau. 

FRANCAL  ,  adj.  vl.  Franc  ,  affranchi. 
V.  Franc,  II. 

FRANC  ALBIRI.s.  m.  vl.  Libre  arbilre. 

FRANC-ALEU ,  s.  m.  (frankaleù)  Franc- 
aleu,  nom  qu'on  donnait  à  une  terre  libre, 
indépendante  de  tous  seigneurs  ,  qui  ne 
devait  ni  charge  ni  redevance,  ni  cens,  ni 
service  personnel. 

Etv.  de  franc  et  de  allodium.  Y.  Franc, 
Ilad.' 

Lorsque  les  Romains  eurent  vaincu  les 
Barbares,  ils  en  distribuèrent  les  terres  à 
leurs  soldats,  sous  les  noms  de  luis  ou  sorts, 
parce  que  la  distribution  s'en  fit  effective- 
ment par  le  sort.  Elles  ne  furent  cependant 
données  qu'à  condition  que  ceux  qui  les  pos- 
séderaient continueraient  à  servir,  et  qu'ils 
n'en  jouiraient  que  pendant  leur  vie;  on 
donne  à  celles  qui  étaient  exemptes  de  ces 
charges  le  nom  d'allodum  ou  d  allodium  , 
pour  les  distinguer  des  autres. 

FRANCAMEN,   et 

FRANCAMENT  ,  vl.  Francament,  cat. 
V.  Franchameni  et  Franc,  11. 

FRANC-ARCHIERS  ,  s.  m.  pi.  vl. 
Franc-archers,  ce  fut  le  premier  corps  réglé 
d'infanterie  française,  mais  qui  n'était  pas 
soldé  par  le  roi.  Ce  corps  composé  de  10 
mille  hommes,  auquel  Charles  VII,  avait  ac- 
cordé plusieurs  exemptions,  linit  par  tomber 
dans  l'avilissement,  ce  qui  obligea  Louis  XI, 
de  le  supprimer. 

Ety.  Ainsi  nommés  parce  qu'ils  tiraient 
de  l'arc. 

FRANCEI  ,  s.  et  adj.  d.  lira.  Français. 
V.  Fiances  et  Franc  ,  11. 

FRANCES,  ESA,  s.  et  adj.  (  fiancés, 
ése)  ;  l'rancese,  ital.  Froncez  ,  port.  Fron- 
ces, eia  ,  cal.  Français,  aise,  qui  est ,  ap- 
partient ou  est  né  en  France. 

Ély.  de  franco  es,  il  est  de  France,  ou 
du  lat.  francus.  V.  F'ranca  et  Franc ,  II. 

D'abord  nommés  Francs,  mol  allemand, 
qui  désignait  les  peuples  de  la  Germanie  qui 
s'établirent  dans  la  Gaule  ;  les  Français  ne 
prirent  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui  que 
vers  la  fin  du  X""1  siècle.  V.  Franco. 

Lous  frances  soun  crème  foueilaie  , 
Laugés  ,  pleis  de  bén  corn  balouns. 

Fab.  de  la  Font,  en  Bearn. 
Le  rat  et  l'éléphant. 

Les  Français  sont  crème  fouélée. 
Légers ,  pleins  de  vent  comme  balons. 
FRANCES  ,  nom  d  homme.   V.  Fran- 
çois. 
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FRANCES.  LOU,  s.  m.  (francés)  ;  Fran- 
cese  ,  cat.  Frances  ,  esp.  France: ,  port. 
Francese  ,  ital.  La  langue  française,  le  Iran 
çais.  V.  Franc  ,  K. 

Avant  l'arrivée  des  Phocéens  à  Marseille , 
et  des  Romains  dans  les  Gaules ,  on  n'y  par- 
lait que  le  celte  ;  le  grec  et  le  latin  s'y  répan- 
dirent plus  ou  moins  à  ces  époques  ,  mais  le 
latin  domina.  De  l'altération  de  cette  langue 
ou  de  l'application  qu'on  lui  lit  des  articles  , 
il  en  résulta  la  langue  romane,  romanum , 
r  usticum,  quise  composa  de  mois  celtes,  grecs 
et  latins.  Les  peuples  avec  lesquels  les  francs 
eurent  des  relations  y  introduisirent  d'autres 
termes  encore.  Voy.  Origine  de  la  langue 
provençale  et  française  dans  notre  gram- 
maire. 

Le  français,  proprement  dit,  ne  se  dessina 
que  vers  la  tin  du  Xme  siècle,  et  ne  devint 
langue  distincte  et  définitive  que  sous  Fran- 
çois Ier,  qui  ordonna  de  plaider,  juger  et 
contracter  en  français. 

Montaigne,  fut  le  premier  auteur  qui  com- 
mença à  I3  fixer  :  Malherbe  vint  ensuite  ,  et 
les  auteurs  du  siècle  de  Louis  XIV  la  portè- 
rent enfin  à  ce  haut  degré  de  perfection  où 
nous  la  voyons  aujourd'hui. 

En  1360,  Edouard  111 ,  interdit  l'usage  de 
la  langue  française  dans  tons  les  actes  publics 
en  Angleterre,  où  l'on  s'en  était  servi  jus- 
qu'alors, et  y  substitua  la  langue  anglaise. 

Fn  1520,  les  écrits  de  Saint-Gelais  et  de 
Clément  Marot ,  donnent  un  air  poli  à  la 
langue. 

Le  premier  monument  des  archives  de 
Sisteron,  écrit  en  français,  est  relatif  à  un  don 
gracieux,  l'ait  à  l'occasion  du  mariage  du  roi 
Kéné,  date  du  24  novembre  145a. 

FHANCHAMEN  ,  adv.  vl.  »«««■», 
nuutcABCBr.  Librement.  V.  Franc,  K. 

FRANCHAMENT,  adv.  (.frantehaméin)  ; 
Francamente  ,  esp.  port.  Franchement,  avec 
franchise,  librement,  sincèrement.  V.  Franc, 
Rad. 

FRANCHIIMAN,  s.  m.  (frantchimàn)  ; 
ruAKcwi»  .  mAHciLHOT.  On  donna  d'abord  ce 
nom  aux  Français  de  delà  de  la  Loire,  qui 
parlaient  naturellement  français  ,  et  ensuite 
aux  provinciaux  qui  affectent"  de  parler  celle 
langue  ,  et  qui  cherchent  à  imiter  l'accent 
parisien. 

Ety.  de  l'ail,  franch-man,  homme  de 
France.  V.  Franc,  R. 

FRANCHIMANDEGEAR ,  v.  n.  (frant- 
chimandedja  ,  i!l.  Faire  \efranchiman,  parler 
le  beau  langage,  prendre  la  piononcialiondu 
Nord,  et  par  ext.  ccorcher  le  français. 

Ély.  de  franchiman  cl  de  egear.  Voy. 
Franc,  H. 

FRANCHIPANA  ,  s.  f.  (franlchipàne)  ; 
rnAnctmPANA.  Frangipana,  ital.  port.  Fran- 
chipan,  esp.  franebipaoe,  extrait  sucré  qu'on 
obtient  eu  faisant  évaporer  le  lait  au  bain- 
marie. 

Ély.  de  frangipane ,  espèce  de  parfun , 
inventé  par  le  petit  fils  de  Mutio  Frangipani, 
qui  en  apporta  la  mode  en  France ,  sous  le 
règne  de  Catherine  de  Uédicis. 

FRANCHIR,  v.  a.  (fïantchir).  Franchir , 
ganter  par  dessus,  passera  travers,  au-delà. 
V.  Sautar,  Trepassaret  Franc,  II. 

FRANCHISA,   s.   f.  (frautchiscj ;  nu* 
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«CES*  ,  fbaicqcctat.  Franchisa  et  Fran- 
quezza  ,  ilal.  Franquicia  ,  esp.  Franquiael 
Franqueza,  porl.  Frant/ueia,  rai.  Fran- 
chi-iia.  basse  lit.  Franchise,  exemption , ini- 
mnoilê;  habitude  ou  action  de  dire  sa  pensée 
sans  déguisement.  Y.  Franc,  R. 

FRANCHISCOU  Nom  d'homme  ,  Voy. 
François;  pour  Français.  Voy.  Fiances  et 
Franc.  1!. 

FRANCHISPANA .  Gare.  V,  Franchi- 
pana. 

FRANCILHOT.  s.  m.  (francillo)  :  m«i- 
ciot.  En  style  badin,  le  fiançais,  la  langue 
française,  et  iron.  un  français. 

Éîy.  defrança  ou  frances  .  et  de  la  lerm. 
dépréciative  ilhot.  V.  Franc,  R. 

FRANCILHOT  .  OTTA .  ailj  francillo , 
òte) .  et  impr.  nuacior.  Epithète  dont  on 
qualifie  les  Français  qui  feignant  ne  pas  en- 
tendre le  provençal,  ne  parlent  que  français, 
elle  se  prend  ordinairement  on  mauvaise  part. 
V.  Franchiman  et  Franc.  R. 

FRANCILHOTAR .     francilloutà) ,  et 

FRANCILHOTEGEAR,  v.  n.  (francil- 

lOUtedja   ]  :       FRASÏCILHOCTEGEAR   .      FBASiClOETAB. 

Affecter  de  parler  français  lors  même  qu'on 
ignore  les  premiers  principes  de  celte  langue. 

Éty.  de  francilhot  et  de  la  terni,  egtar  .  de 
agere,  faire  le  Francilhol,  v.  c.  m  et  Franc. 
Kad. 

FRANCIMAN,  dl.  V.  Franchiman. 

FRANCIMANDEGEAR,  Voy  Franchi- 
mandegear  el  Franc,  li. 

FRANClOT.s.  et  adj.  [franciô).  Pronon- 
ciation \icieuse  de  Francilhot ,  \.  c.  m.  et 
Franc,  R. 

FRANCIS AR,  V.  a.    [francisa);    frakchi- 

5An.  Francisare  .  basse  lat  Franciser,  don- 
ner une  terminaison  ou  une  inûexion  fran- 
çaise à  un  mot  d'une  autre  langue. 

Éty.  de  frances  et  de  isar,  rendre  français. 
V.  Franc.  R. 

FRANCISCA.  s.  f.  vl.  Francisque,  arme 
faite  en  façon  de  longue  hache .  dont  se  ser- 
vaient lesanciens  Français.  Clovis  fendit,  avec 
sa  francisque,  la  tète  du  soldat  qui  avait  gar- 
de le  vase  de  Soissons.  Roquef.  Y.  Franc, 
tiad. 

FRANC-MAC OtTN.  s.  m  (fran-maçóun), 
et  par  corrup.  flammaçock.  fibmacocs  Franc- 
maçon,  membre  de  la  franc  maçonnerie. 

Éty.  f 

FRANC-MACOUNARIA.  s.  f.  (frân-ma- 
çounane).  Franc-maçonnerie  ,  société  qui , 
originairement  avait  quelques  rapports  avec 
l'initiation  des  anciens,  et  qui, dans  quelques 
pays,  s'occupe  encore,  dit-on,  delà  recher- 
che du  grand  œuvre  ;  mais  dont  le  but  est 
surtout  d'établir  entre  ses  membres  des  rela- 
tions agréables. 

Il  parait  que  c'est  aux  Anglais  que  cette 
institution  est  due. 

En  franc-maçonnerie  on  nomme  ou  on  dit  : 

LOT.E,  le  bu  ou  In  tma-mnv  sV.emt.len>. 
FRERE,  celui  qui  Ml  TOfOTpir  rapport  à  un  autre  roacon- 
MYSTÈRE  on  CÉLÉBRER  LES  MYSTERES  ,   l'eatrcice 

dei  cérémonie,  qu'il'    ol..erscnt. 

LI  MIERE  ,  AVOIR  VU  LA  ,   c'en  iroir  été  Lejalcmem 

FROEaNE,  quiconque  n'est  pas  miroa 

FRERE  V  ISITELR,  le  maroo  dune'  loge  qui  en  Tante  une 

•iVERABLE,  le  ptâiclcU  de  la  loge. 


FRA 

ORATEri!.  celui  qui  Instruit  les  i 
GRA?>D.}lAiTRE.  le  ehd 
IL  PLELT.  ,|U.inJ  il  y  a  quelque  profane  dans  la  loge. 
APPRENTI,  celui  qui   vient   oètre  initié. 

COMPAGSOK 

MAITRE,  «lui  qui  en  a  reçu  les  insignes. 

RsRIL.  la  bouteille. 

POIDRE,  le  si... 

FRANÇOIS,  nom  d'homme  (françóis); 

FBASCES.    FHAÎSC1SCOC  .   CHOIS   .     CHOISET  ,      FRAN- 

çocas.  Francesco,  ilal.  Francisco,  esp.  Fran- 
çois. 

Pair.  Saint  François,  l'F.glise  célèbre  la 
mémoire  de  15  saints  de  ce  nom. 

Le 29  janvier,  on  chôme  la  fête  de  saint 
François  de  Sales,  évèque  de  Genève  ,  mort  à 
Lyon,  le  28  décembre  1022. 

Le  2  ou  3  décembre,  celle  de  saint  Fran- 
çois-Xavier, apùlre  des  Indes,  mort  le  2  dé- 
cembre 1552. 

FRANCOISA,  nom  de  femme  françuise'; 

FBARÇOCS  ,     CHOISA  .     FEASÇOIASA.      Fl  ailCCSCO   , 

ilal.  Françoise. 

On  honore  sainte  Françoise .  dame  ro- 
maine, le  9  mars  ;  sainte  Françoise  d'Am- 
boise.  le  2S  septembre  ,  et  sainte  Françoise 
Pollalion,  le  4  août. 

FRANCOULA,  s.  f.  Trancóiile)  :  fras- 
cotus,  rBAscoLino.  Fru  n  col  i  m ,  po  r  t .  Fran- 
coli .  cat.  Francolin  .  esp.  Francolino  ,  ilal. 
Francolin,  francolin  à  collier  roux,  Perdix 
francolinus,  Lalh.  Tetrao  francolinus.  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fa- 
mille des  Domestiques  ou  Aleclrides  ressem- 
blant aux  poules  . 

Éty.  du  lat.  francolinus. 
Cet  oiseau    habite    la  Crau    d'Arles    La 
fenrlle  pond   de  huit   à   12   œufs,    qu'elle 
dépose  dans  un  nid  à  terre  ;  sa  chair  est 
des  plus  délicates. 
FRANCOULIN,  s.  m.  Y.  Francoula. 
FRANÇOUN,  nom  de  femme(françouu); 
rnv->sot-N.  Frances  china ,  ilal.  Fanchon,  le 
même  que  Françoise.  V.  Françoisa. 

FRANCOUNETA,  nom  de  femme  fran 
çounéte:,  dg.  Dim.  de  Françoun  ,  v.  ç.  m. 
Petite  Françoise.  Françouneta  est  le  titre  du 
plus  beau  poëme  de  Jasmin. 

FRANC -PARLAR  .  s.  m.  Frane-parler, 
liberté  de  dire  tout  ce  qu'on  pense  ,  A  soun 
franc-porlar. 

FRANDOLA,  s.  m.  et  f.  [frondóle  .  .1 
bas  lim.  Homme  grand  et  mal  bâti,  femme 
grande  et  malfaite.  On  le  dil  aussi  de  celui 
qui  conduit  un  mariage.  V.  Fhmgnard. 

FRANEN  .  vl.  En  se  brisant ,  el  corps  li 
vai  franen.  V.  Frag,  R. 

FRANGEA,  s.  t.  [frandge);  Frangia, 
ital.  Franja,  esp.  port.  cat.  Frange,  tissu  de 
quelque  til  que  ce  soit,  d'où  pendent  des 
lilels,  servant  d'ornement. 

Éty,  du  lat.  ftmbria,  fait  de  frangere  , 
liri-T.  ou  de  l'ail,  franzen,  qui  a  13  m.  s. 

Faire  frangea ,  Daller  quelqu'un,  le  ca- 
resser. 

FRANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (frandja , 
.el  ■     Frangé,  ée,  orné  de  franges. 

Winckelmann  fait  observer  qu'on  ne  voit 
jamais  de  franges  aux  habits  des  femmes 
grecques  qui  sont  représentés  dans  les  mo- 
numents. 

FRANGER,  v.  a.  vl.  framier.  fhaikhxr  , 
FRAintR,  ™»itj[B.  Franer,  anc.  esp.  Fran- 
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gere,  ilal.  Briser,  rompre,  casser,  séparer: 
enfreindre,  adoucir,  fléchir. 

Éty.  du  lat.  frangere.  V.  Frag,  R. 

FRANGIBILITAT  .  s.  f.  vl.  Frangibi- 
lilà  ,  ilal.  Frangibililé,  propriété  des  corps 
frangibles;  fraL'ililé.  V.  FVo<jr,R. 

FRANGIELE.  IBLA  ,  adj.  vl.  Frangi- 
V.c.  esp.  Frangivel,  port.  Frangibile,  ilal. 
Frangible,  fragile.  \  .  Frag,l\. 

FRANGILHAR  SE.v.  r.  se  frandgilla). 
S'effiler  comme  de  la  frange.  Gare. 

FRANHADURA.s.  f.vl.  V.  Franhtdura. 

FRANHEDURA  .  S.  f.  vl.  fhanhadlra. 
Fracture,  rupture,  viol.  V.  Frag,  R. 

FRANHEMENT  .  s.  m.  et 

FRANHE^IENTA  ,  s.  f.  vl.  Fraction, 
fragment .  morceau.  V.  Frag  .  R. 

FRANHER  .  v.  a.  vl.  Briser,  violer. 
V.  Franger  et  Frag  .  R. 

FRANQUESA.  s  f.  vl.  Franqaesa  ,  cat. 
V.  Franchisa  et  Franc,  R. 

FRANQUESAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Franquitas, 
bas.  lat.  Les  franchises  dont  une  ville  jouis- 
sait. V    Franc ,  li. 

FRANQUESSA  .  s.  f.  anc.  béarn.  Fran- 
chise. V.  Franchisa  et  Franc,  li. 

FRANQUETA.  s.  f.  (  franquète  ).  Fran- 
.  hise  .  liberté  :  A  la  fran  quêta,  a  la  bona- 
franquela  .  à  la  franquette  .  a  la  bonne  fran- 
quetle  :  bonnement,  franchement. 

Ety.de/ranc.  V.  Franc.  R. 

FRANQUETAT  .  s.  f.  ,1.  V,  Franchisa 
et   Franc,   li.  en  d.  vaud.  faculté,  liberté. 

Dr  poer  far  ben  0  mal  li  donc  franquetat, 
d.  vaud    1000 

FRANQUEZA.  vl.  V.  Franchisa,  Fran- 
qui  lai  et  Franc  ,  R. 

FRANQUIR  ,  v .  a.  vl.  Affranchir.  Vov. 
Franc,  li 

FRANQUOR  ,  adj.  comp.  \1  Plus  franc  , 
meilleur.  V.  Franc  ,  R. 

FRANS.s.  m  v|.  Brisement,  l'action  de 
briser,  effort.  V.  Frag,  R. 

FRANSAR.  v.  a.  vl.  Briser.  V.  Frag,  R. 
FRANSOUN.  V.  Françoun. 
FRANX  ,  adj.  vl.  Libre.  V.  Franc,  R. 
FRAPAMENT.  X.Frapation. 
FRAPAR  SE ,  \ .  r.  (frapa,  se).  Faire  sur 
son   imagination   une   impression    pénible , 
causée   ordinairement,   par  la  crainte  d'une 
issue  fâcheuse  de  la  maladie  dont  on  est 
atteint. 

v<  frapa,  il  s'étonne,  il  s'effraye. 
FRAPAR.  v    a.    \1    Frappar ,   anc.  cat. 
Frappare.  ital.  Frapper, 

FRAPAT.  ADA,  adj.  et  p.  (frapà,  áde). 
Etonné,  effrayé. 

FRAPATÎON,  s.  f.  (frapalié-n)  :  fbapas- 

SIEN   .     FRAPPAMES!   ,      FRAPATIEÍS.     LlOUneOient  , 

inquiétude  qui  résulte  de  la  position  lâcheuse 
dans  laquelle  un  malade  se  trouve;  pusilla- 
nimité. 

Ety.  de  frapar,  se,  et  de  ion. 

FRAPILHAR.  v.  a.  ïrapilha).  Friper, 
effiler,  gâter,  froisser  un  habit. 

FRAPILHAT.  ADA.  adj.  et  p.  (frapilha, 
àde).  Fripé,  ée,  gâté,  effilé,  chiffonné. 

FRAPPAS,  s.  f.  pi.  (frapes).d.  bas  lira. 
On  donne  ce  nom  aux  vieux  arbres  déchirés, 
dit  Béron,  qu'on  trouve  dans  les  bois. 

FRAR,  s.  m.  vl  fhare.  Frère.  V.  Frair» 
et  Frat,  IL 
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FrtAR    \1.  V.  Fraire  et  F  rat,  R. 
FRASA,  dl.  V.  Fresa  et  Phrasa. 
FRASCAR  ,    v.   a.  pboschah.  Déchirer, 
briser ,  fracasser  ,   rompre.  V.  Franger  et 
Frag,  lï. 

FRASCAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  il.  Déchiré, 
brisé. 

FRASCOU.  Ait  fie  Flascou,  v.  c.  m. 
Frasca,  port.  V.  Flasc,  R. 

FRASCOURET,  Alt.  de  Flascoulet ,  v. 
c  m.  rRAscocixT.  Frasquinha  ,  port.  Voy. 
Flase,  II. 

FRA5EI ,  s.  m.vl.  rnAíDis.  Fraise,  orne- 
ment,  [>arlic  de  l'armure. 

FRASIA,  nom  de  femme  (frasic).  Aller. 
d'Euphrasie. 

FRASIR,  \l.  V.  rarsir. 
FRASIT,  adj.  vl.  rusRi.  Farcir. 
F  RAT,  rnAin,  radical  pris  du  latin  frater, 
fralris ,  fratrc  ,  dérivé  du  grec  copatiia 
(phrâter) ,  col.  pour  voi-zw?  (phratùr) ,  de  la 
même  Iribu ,  camarade;  d'où  :  fratrrmlas , 
fraternité  ;  fralricida,  fratricide;  f  râler  nus, 
fraternel. 

De  fraternut,  parapoc.  fralcrn;  d'où  : 
Fratern-al,  Fratern-el,  ela  ,  Fraternela- 
mettt,  Fratern-ital,  Cuun-fraternitat,  Fra- 
tern-is-ar. 

De  fralricida,  parapoc.  incompl  fratri- 
cide; d'où  :  Fra,  Frai,  Frar,Fray. 

De  fratre,  abl.  de  frater,  par  la  suppr.  du 
t  et  changement  de  a  en  ai,  fraire,  frair; 
d'où  :  Fraire  ,  Frair-at  ,  Frair-aslre  , 
Fraicgcar,  Frair-ia,  Af-frair-ar ,  lieou- 
fraire  ,  Coun-fraire  ,  Coun-frairia  ,  Af- 
frair-it  ,  Coun  frair-essa ,  Con-frayre, 
Coun  frair-ia ,  Frair-en-al  ,Frair-oum. 

FRATER,  s.  m.  (fralèr).  Mot  burlesque, 
tiré  du  lai.  pour  désigner  un  barbier.  Voy. 
Barbier. 

FRATERNAL,  adj.  vl.  Fraternal ,  cat. 
Voy. 

FRATERNEL,    ELA,   adj.   (fraternel, 
••le;  ;  Fraternate,  ital.  Fraternal ,  esp.  port, 
cat.  Fraternel,  elle;  qui  est  propre  à  défi  frè- 
res ,  tel  qu'il  convient  entre  des  frères. 
Ely.  du  lat.  fralernus.  V.  Frat,  R. 
FRATERNELAMENT  ,    adv.    (  frater- 

nêlamein)  ;  Fratellevolmente  ,  ital.  Frater- 
nalmente  ,  esp.  port.  Fraternalment  ,  cat. 
Fraternellement,  d'une  manière,  fraternelle. 

Éty.  de  fralernela  et  de  ment.  V.  Frat, 
Rad. 

FRATERNISAR,  v.  n.  (fraternisa); 
Fratemisar ,  port.  Fraterniser,  vivre  d'une 
manière  fraternelle  ,  vivre  en  frères.  V.  Frat 
Rad. 

FRATERNITAT.s.  f.  ífratcrnitá)  ;  Fra 
lernità  ,  ital.  Fraternidad  ,  esp.  Fraterni- 
dade,  port.  FraUrnxlat,  cat.  Fraternité.  Y. 
Frairia. 

Éty.  du  hl.  fraternitatis,  gén.  de  frater- 
nitai.  V.  Frai,  R. 

FRATRE,  vl.  V.  Fraire  et  Frai,  R. 

FRATRICIDE,  s.  m.  (fratricide);  r»A- 
tbicido.  Fratrieido,  ital.  op.  Fratricidio, 
port.  Fralricida ,  cat.  Fratricide,  crime  de 
celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  soeur;  celui  qui 
eommet  ce  crime. 

Ety.  du  lat.  fralricida,  fait  de  frater  et  de 
rmdet,  meurtre  du  frère.  Y.  Frat,  R. 


FRA 

FRATUEL,  s.  m.  vl.  Neveu  du  côté  du 
frère,  Mis  de  frère. 

Êty.  du  lat.  fratuelU,  m.  s.  V.  Frat,  R. 

FRATZ,  ATSA,  adj.  et  p.  vl.  Rompu,  ue, 
cassé,  ée. 

Éty.  du  lat.  fractus,  acta.  Y.  Frag,  R. 

Frau,  adj.  vl.  Fruit,  cat.  Caché,  obscur, 
adresse,  fraude.  V.  Frauda  et  Fraud,  R. 

Ely.  du  lai.  fraus,  m.  s. 

FRAU.  (fraou).  l'n  des  noms  du  frêne. 
Gare.  V.  Fraich  et  Frass  ,  R. 

FRAU,  s.  m.il.  baslim. etvl. «Ans,  rnoo. 
Terres  abandonnées ,  terres  vagues  et  en  fri- 
che. V.  Garriga. 

Ely.  de  la  basse  lat.  froccut ,  friscum  ;  du 
lat.  frangere.  Y.  Frag.W. 

FRAU  qbi-bhau,  (I.  lim.  Expr.  prov. 
pour  dire  au  hasard,  à  l'aveugle,  sans  ré- 
flexion. 

FRAUC,  adj.  vl.  tbaocs.  Faible,  lâche. 
V.  Flac,  R. 

FRAUCA.s.  f.  (frâouque).  V.  Macrusa. 

FllAL'D  ,  trac  ,  radical  pris  du  latin  , 
fraus ,  fraudis,  fraude,  dérivé,  suivant  quel- 
ques étymologisles,  du  grec  -ipi^io  (phrazô) , 
parler,  sous-entendu  ,  insidieusement,  d'où: 
frodulenttu,  trompeur,  fourbe 

De  fraudis,  par  apoc.  fraud,  frau;  d'où  : 
Frau,  Fraud-a  ,  FrauUaire  ,  Fraud-ar  , 
Fraud- at. 

De  frodulentus , par  apoc.  frodulent;  d'où  : 
Fraudulcnt,enta,  Fraudutenla-ment,  Frau- 
dul-uus ,  ousa  ,  Fraitdultiusa-mcnt,  Fred- 
cna. 

FRAUDA  ,  s.  f.  (fráoude)  ;  tbocmparia. 
Fraude,  ital.  esp.  port.  Frau,  cat.  Fraude, 
tromperie  cachée  ;  action  par  laquelle  on 
soustrait  à  la  connaissance  des  préposés  . 
à  la  levée  des  droits,  les  choses  qui  v  m, ni 
sujettes. 

Éty.  du  lai.  fraudis,  gén.  de  fraus,  m.  s. 
V.    Fraud,  K. 

FRAUDAIRE.  ARELA,  s.  ifraoudaïré. 
arèle)  ;  Fraudalore,  ital.  Defraudador,  esp. 
Fraudador,  port.  Fraudeur,  euse ,  celui, 
celle  qui  fraude. 

Ely.  du  lat.  fraudatnr.  V.  Fraud,  R. 
FHAUDAMENT  ,  s.  m.  vl.  Frodamcnla, 
ital.   Fraude. 

FRAUDAR  ,    V.  a.  ; Traouda  ,  ;    tboisipab  , 

EMBABATAB,      GABAR,     ENrOUTCRLAR.    FlttUdur, 

rat.  port.  esp.  anc.  Fraudare,  ital.  Dcfrau- 
dm  -,  c<p.  Frauder,  employer  des  moyens 
obliques ,  pour  frustrer  quelqu'un  de  ce  qui 
lui  appartient. 

Ely.  du  lat.  fraudare,  de  frauda  et  de 
ar,  faire  de  la  fraude.  V.  Fraud,  R. 

Fraudar  lou  vin,  frelater. 

Fraudur  leis  drugas,  solistiqucr. 

Fraudar  soun  noum,  se  donner  un  faux 
nom. 

FRAUDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (fraoud.i, 
éde)  ;  Fraudado ,  port.  Fraude,  ce,  frelalé, 
Bofisliquê. 

Éty.  du  lat.  fraudalus.  V.  Fraud,  R. 

FRAUDULENMEN  ,  vl.  V.  Fraudulen- 
tament. 

FRAUDULENT,  ENTA,  adj,  vl.  Frau- 
dulcntri,  esp.  port.  Fraudulenl,  cat  l'ruu- 
dolente,  ital.  Frauduleux  ,  cusc.  V.  Fraudu- 
lout. 
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Ély.  du  lat.  fraudulentus,  m.  s.  V.  Fraud, 
Rad. 

FRAUDULENTAMENT,  adv.  vl.  trab- 

DCLENMEKT   ,     FBMD11IM1«.    F  Í  (I  UiZll  if  H  mCHÎ    , 

cal.  Fraudulentamente ,  esp.  port.  Fraudu- 
lentemente,ila\.  Fraudulentment,  cat.  Frau- 
duleusement. V.  Fraud,  R. 

FRAUDULOUS,  OUSA,  adj.  (fraoudu- 

lous  ,  ouse  ;  Fraudulos,  cat.  Fraudolente, 

ital.  Fraudulenlo,  esp.  port.   Frauduleux  , 

euse,  enclin  à   la  fraude,   fait  avec  fraude. 

Ely.  du  lat.  fraudulosus.  V.  Fraud,  R 

FRAUDULOUSAMENT,  adv.  (fraoudu- 

lousaméin).  Frauduleusement  ,  avec  fraude. 

FRAUDUR,  USA,  s.    fraoïidur  ,    lise)  ; 

rBAiDAiBt.  Fraudeur,  euse,  celui  ,  celle  qui 

fraude. 

FRAUGNOUS  ,  OUSA,  adj.  (fraougnóus, 
óuse),  dl.  Plein  de  crasse  à  la  figure,  Jasm. 
Y.  Fruugnas. 
F.ïAULA  ,  s.  f.  (fràoule).  V.  Fraga. 
FRAUMA ,  s.  f.  (fraoume).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  la  Camargue,  à  l'arroche  pour 
pier  ,  Atriplex  porlulacuides ,  Lin.  planle 
de  la  fam.  des  Chénopodees  ,  qu'on  trouve  , 
sur  toutes  nos  cotes  maritimes,  jusqu'à  plu- 
sieurs lieux  dans  les  terres. 

Éty.  M.  Requien  ,  qui  a  bien  voulu  nous 
donner  ce  nom  ,  ne  nous  en  a  pas  fait 
connaître  l'origine. 

FRAUMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fraou- 
minà,  ade),  dl.  Havi,  brûlé,  desséché;  broui 
par  le  brouillard  ,  en  parlant  des  feuilles  des 
arbres  ;  vermoulu  ,  quand  il  s'agit  du  bois, 
du  fromage,  etc.  Sauv. 

FRAUSIL,  s.  m.  tfraousil) ,  dl.   Fretin, 
rebut.  Sauv. 
FRAUT.  vl.  Pour  fraude.  V.  Frauda. 
FRAXINELA  ,  s.  f.  ifraxùièle).   V.  Dic- 
tante-blanc. 

FRAY,  s.  m.  (frai) ,  dg.  Pour  frère  ,  A'oy. 
Fraire  et  Frat,  R.  pour  frêne.  V.  Fraissc. 
FRAY-sic  ,  s.  m.  (  fraï-séc).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  la  Dròrnc,  au 
Kermès  ou  graine  du  kermès,  qu'on  nomme 
aussi  pousset. 

FRAYET,  s.  m.  (fraie),  dg.  Dira,  àefray, 
petit  frère. 

FRAYRAL,  adj.  vl.  Fraternel.  V.  Frat, 
Rad. 

FRAYRESCHE,  s.  m.  vl.  Division  des 
biens  entre  frères,  Frtyrestriam  seu  divi- 
sinnem,  en  basse  lat. 

FRAYOUR,  s.  f.  (freyóur).  Frayeur, 
crainte  vive,  épouvante. 

FRAYSHE,  vl.  Y.  Fraisse  et  Fraisi , 
Rad. 
FRAYSSE,  dl.  Frêne.  V.  F raisie. 
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FRE,  s.  m.  et  mieux  nn  ,  vl.  Fre  ,  cal. 
Frein,  ligament,  bride,  mors. 

Éty.  du  lal./Yrnum. 

FRE,  s.  f.  et  m.  Pour  froid.  V.  Fret  et 
Fred,  It. 

FREBE  ,  d.  bearn.  V.  Febri. 

FREBLE,  EBLA,  a<lj.  vl.  Faible,  fragile. 
V.  Flech.  R.    . 

FREBOUS ,  dg.  Alt.  de  Febrnus ,  y.  c.  m. 

FRECANTAR,  V.  Frequentar. 

FRECANTATION,  V.  Fréquentation. 
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FRECH, Y  Fred. 

Labellaudière  fait  ce  mol.  fém. 

La  frech.  la  fan,  la  set 

Ver  la  gorgeo  l'arrapon. 

FRECHAN.  s.  m.  vl.  Fressure.  Y.  Toutn- 
badaei  Levadeta.  Suppl.  à  Pellas. 

FRECHAN ,  Gare.  V.  Gipas. 

FRECHELUT,  adj.  (frexehït) ,  dg.  Fri- 
leux. V.  Frigoui  ous. 

FRECHEZIK,  v.  n.  \l.  Fléchir.  Vov. 
Fiech,  a. 

FRECHIERA,  Gare.  V.  Levadeta. 

frechilha  ,  s.  f.  vl.  Friture. 

Élv.  du  lai.  frigere,  frire.  Y.  Freg,  R. 

frechilhas.  s.  f  |  frelchilles ) ,  tll. 
Une  fressure  d'agneau.  Y.  Levadeta. 

Ety.  Dim.  de  frachan.  V.  Frag,  R. 

FRECHISA.  s.  f.  (frelchisc).  Haquel  . 
petite  charrette  sans  ridelles,  qui  fait  la  bascu- 
le à  volonté  et  sur  le  devant  de  laquelle  est 
un  moulinet  qui  sert ,  par  le  moyen  d'un  ca- 
ble ,  à  charger  et  décharger  les  fardeaux;  il 
y  a  de  petits  haquels  que  des  hommes  traî- 
nent, auxquels  on  donne  particulièrement  le 
nom  de  frechisa. 

FRECHlT,  s.  m.  (fretchi).  Fer  qui  est 
auprès  de  la  charrue.  Ach.  ? 

f  lit D  .    FB1G  ,     FBEID  .    TBEG  ,     rHESQU   ,   TREJ  , 

mu,  radical  pris  iiu  lat.  frigus,  froid, 
dérivé  du  grec.  ?'-;'^  (  rhigos  ),  m.  s.  par 
l'addition  d'une  f. 

De  f\ if/us,  par  apoc.  frig;  d'où:  Frig- 
ens,  Frigour-ous ,  Frigour-un ,  Re-friger- 
acio, Re-friger-ar ,  Re-frig-eri,  Re-friger- 
atiu. 

De  frig,  par  le  changement  de  i  en  e,  et  de 
g  en  d.  fred  ;  d'où  :  Fred,  Fi  ed-a  ,  Refred- 
iisa-ment,  En-fredament  ,  Freda-menl, 
Fred-as,  Wred-elue,  Fred-our ,  Fred-ura  , 
En-fred-ar  ,  En-fred-at,  Ite-fred-ar. 

Lie  fred,  par  addition  d'un  i ,  freid;  d'où  : 
Freid  ,  Freid-or  ,  Fnid-ura.  Freiss-ir  , 
Freiss-our,  Freissour-assa,  Fresi-ment , 
Fres-ir. 

De  fred  ou  freg  .  par  le  changement  de  d 
ou  de  g  en  eh,  frech  ;  d'où  :  Frech,  Fresch-e, 
Fresch-eza,  Fresch-our,  Fresc-un,  Fresch- 
ura  ,  Frevol-uc  ,  Fresea-ment  ,  Fresc- 
ada,  Fresqu-egear,  Fresqu-eira,  Fresc-ar, 
Fresqu-el  ,  Fresquetr-ous  ,  Fres-qu-cza , 
Frcsqu-iera,  Ra-fiesc-ar  ,  Ra-fresqu-ir  , 
Fresc-or,  Fresc-our,  Fresc-ura,  Fiesc-un, 
Re-fresc-ada  ,  Refrescad-our  ,  Re-fres- 
cad-ura  ,  Re-fresc-agi  ,  Re-jnsc-at  ,  Re- 
fresca-ment,  Rcfrescar  ,  Re-fresch-ar,  Re- 
fresqu-eri,  Re-fresqu-ir  ,  Rc-frech-istent , 

De  frig,  par  le  changement  de  i  en  e,  freg  : 
d'où  :  Freg  ,Frege-a,,  Fregc-au,  Re-freg- 
ar,  Re-frege-ar  .  Re-freqe-amenl ,  Frege- 
our,  En-frcgeoul-it,  Freige-ura,  E  s- f  régi- 
ment, Freg-et-ous,  Fregeout-un,  Fregeoul- 
ul,  A-fregeoul-it,  Freg-it,  Ile  frege-at,  Re- 
freg-eri,  Frejel-ut,  F,ej-or,  Re-freg-ir, 
Frei-ar,  Freige-our. 

FRED ,  s.  m.  (fret)  ;  »«  ,  rM:i ,  IIA ,  BED  _ 
m*G  ,  rn£iT,  r«t,  mien  ,  itikt.  Freddo  ,  ital 
Frio,  esp.  port.  Fred,  cat.  Froid  ,  la  qualité 
opposée  à  la  chaleur,  ce  terme  est  relatif, 
tar  toute  température  inférieure  à  une  autre! 
est  le  froid  par  rapport  à  celle  autre.  Vov' 
Olaça.  i 
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Elŷ.  du  lat.  frigus,  m.  s.  V.  Fred,  R. 
FRED.   EDA,  adj.  (fret,  ede  )  ;   i-bech  , 

FRECHA,    FBEIT,    rBUIH.     Freddo,    ÌÚl.      F 110  , 

port.  Fred,  cat.  Froid,  oide,  qui  a  perdu  sa 
chaleur  ou  qui  est  à  une  température  moius 
éle\ée  que  nous;  fig.  insensible,  indolent. 
Ely.  du  lat.  fiii/idus,  da.  V.  Fred ,  R. 
FRED,  adv.  Battre  fred  à  quauqu'un, 
battre  froid  à  quelqu'un,  le  rece\oir  froide- 
ment. Y.  Fred,  R. 

FREDAMENT.  adv.  (fredamein);  fre- 
f.i.wi  m  Frcdament  ,  cat.  Freddumenle  , 
ital.  Friamente ,  esp.  port.  Froidement,  de 
manière  qu'on  est  exposé  au  froid;  d'une 
manière  froide,  sèche,  rude. 

tty.  áefreda  et  de  ment.  Y.  Fred,  R. 
FHEDAS,  s.  m.  (frèdas);  fbegeas.  Augm. 
de  fred,  grand  froid  ;  fig.  d'une  grande  indif- 
férence. \  .  Fred,  II. 

FREDELUC.dl.  Frednlio  ,  cat.  Y.  En- 
fregoulit,  Friguurous  et  Fred,  R. 

FREDENA,  s.  f.  (fredéne).  Fredaine, 
folie  de  jeunesse,  action  qui  y  ressemble. 

Ety.  de  la  basse  lat.  fraudana  .  fait ,  selon 
Ménage,  de  fraus,  taudis,  fraude.  V.  Fraud, 
Rad. 

FREDERIC,  nom  d'homme  (fredenc); 
Fi  al,  iin,.  jial.  esp.  Frédéric. 

L'Fglise  honore  six  saints  de  ce  nom .  le  6 
janvier,  3  mars,  27  avril,  8  mai,  18  juillet  el 
13  septembre. 

FREDZZIR .  v.  n.  vl.  Refroidir  .  devenir 
froid.  Y.  Fred,  R. 

FREDOUN,  s.  m.  (fredóun):  fbedoc. 
Fredon,  passage  rapide  el  presque  toujours 
diatonique  de  plusieurs  notes  sur  la  même 
syllabe. 

Ely.  Ce  mot  est  une  espèce  d'onomalopée. 
La  pastoiirn  liris  es  ta  janlio  è  poulido  . 
Que  s'en  posen  Irnuba  jouts  la  capo  del  cet. 
As  fredous  qu'elo  fa  sur  un  ayre  noubel  , 
La  sereno  de  mar  se  troubario  rabido. 
Goudelin. 

FREDOUNAMENT,  s.  m.  (  fredouna- 
mein).  Fredonnement,  action  de  fredonner. 

FREDOUNAR  ,  v.  a.  (fredonna);  fbedou- 
regeab.  Fredonner,  faire  des  fredons. 

Ely.  du  lat  fringullire,  chanter  comme 
les  pinçons  ,  ou  de  fredoun  et  de  ar. 

FREDOUNAR,  dl.  V.  Estrucar. 

FREDOUR  ,  S.  f.  (fredou)  ;  fbegeoir  , 
rnr.Di  ra  ,  tbeigeocr.  Fredor,  cat.  anc.  esp. 
Freddure  ,  ital.  Froideur  ,  qualité  d'une 
chose  froide  ;  lig.  sang-froid  ,  air  sérieux 
et  composé  ;  accueil  froid,  indifférence;  naï- 
veté ;  douleurs  rhumatismales  occasionnées 
par  le  froid. 

Ely.  de  frigoris ,  frigar ,  fredor,  gén.  de 
frigus  ,  froid.  V.  Fred  ,  R. 

FREDURA  ,  Y.  Fredour  et  Fred,  R. 

FREG,  tbit,  fric,  tbi,  radical  pris  du 
latin  frigere,  frigo,  friclum ,  frire,  fricasser, 
dérivé  du  grec  çpÚTfoi  (phrugò),  frire,  griller. 
rôtir. 

De  frigere,  par  apoc.  frig  ,  et  parle  chan- 
gement de  i  en  e,  freg  ;  d'où:  Freg-ir,  Fie 
gin-ar,  Fregin-ut ,  Freg  -il  ,  ida.  Fregu- 
ir ,  Fregid-ura,  Fregn-ar,  Af-fregc-oul- 
ir ,  Affregcoul-it. 

De  frictum,  par  apoc.  et  sync.  du  c,  frit; 
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d'où  :  Frit-iera,  Frit-uia  ,  Âf-freyd-ar  . 
Af-freyd-at. 

De  frictum. ,  par  apoc.  de  lui»,  fiic: 
d'uLi  :  Frica-massea,  Fri-and-eou,Fric- 
assa  ,  Fricass-ada  ,  Frieast-ar,  Fricass- 
at ,  Fi  icass-eya  ,  Fricass-oun  ,  Fricass- 
un,  Fricot,  Fricol-iar,  Fiicot-ier  .  Fn- 
cout-ar,  Fricout-ier,  Frich-ura,  Frire. 

De  fric  ,  par  suppr.  du  c,  fri  ;  d'où  : 
Fri  and,  Friand-isa,  Af-fri-and-ar,  Af- 
friandis  ir ,  Af-friandis-it,  Fres-ign-at. 
Frug-ir. 

FREG,  s.  m.  vl.  Froid.  Y.  Fred,  !! 

FREGADA.  s.  f.  fiegade),  dl.  Fregada, 
cat.  Fregamenlo ,  ital.  Frôlement,  léger 
frottement. 

Éty.  de  fregada,  part,  de  fregar,  frôler  ; 
de  fricare.  V.  Fret,  li 

FREGAL, .  adj.  vl.  l'eiia  [régal,  meule, 
pierre  meulaire,  Y.  Fuial 

FREGAMENT  .  vl.  Fregament ,  cat. 
V.  Fretament  et  Fret,  li. 

FREGAR,  v.a.  \l  mr.uR.  Fregar, ai, 
esp.  Esfregar,  port.  Fregare,  ital.  Frotter, 
frotter  légèrement ,  friser. 

Ety.  du  lat.  fricare,  ni.  s.  Y.  Fret,  R. 

FREGATA,  s.  f.  (frégate);  fragata. 
Fiçgala  ,  ital.  Fragata  ,  esp.  port.  cat. 
Frégate,  vaisseau  de  guerre  léger,  au-des- 
sous de  60  canons. 

Ety.  de  l'ital.  fregata,  ou  &a  turc  fargata, 
m.  s. 

FREGEAS.  s.  m.  (fredjâs  .  dl.  Froid, 
seiieiix.  modère,  résenè.  iudiliérent.  Avril. 
Y.  Fredas  et  Fred,  R. 

FREGEAIJ  ,  s.  m.  (fredjaou)  ;  fregiau  . 
rREjAB,  frevac.  Pierre  froide,  picne  dure, 
caillou. 

Éty.  de  freg,  froid.  Y.  Fred,  R. 

Les  mineurs  des  B.-du-Rh.  donnent  le 
nom  de  fregeau  ou  fregialau  ,  au  rdeaire 
marneux  compacte,  el  celui  dépêtra  fregeau 
au  calcaire  marneux  molarile. 

FREGELUT,  UDA.  adj.  (fredgelù,  Vide), 
dl.  Froid,  fiiieux.  V.  Fru/nuroits  el  Fred, 
Rad. 

Per  musas,  vole'  pas  que  vaoutras , 
Sou  trop  fregeludas  lasaoutras, 

lA  coiuiouisson  pas  prou  l'amour. 
Rigaud. 

FREGEOULOUS  ,  Frcdulos  ,  cat.  Y. 
Frigourous  et  Fred  ,  R. 

FREGEOULTJN  .  s.  m.  ffredjouiun\  d. 
arl.  iiiiMunv  Le  froid  du  frisson,  le  fris- 
son de  la  fié*  re. 

Ety.  de  freg,  froid,  et  du  dim.  omîuîî. 
V.  Fred,  R. 

Arou  ay  de  fregeoulun  amè  d'estiramen. 
Coye . 

FREGEOULUT,  s.  m.  (fredjoulù),  ra.  s. 
que  Enfregoulit,  Frigourous  et  Fred,  R. 
El  mau  despiech  lou  fregeoulut. 
Favre. 

FREGEOUR  ,  V.  Fredour  et  Fred,  R. 

FREGIDURA  ,  vl.  Y.  Fritura  et  Freg, 
Rad. 

FREGIDURA,  s.  f.  vl.  frechilha.  Fri- 
ture. 

Ely.  du  lat.  frigere.  Y.  Freg,  R. 
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FREGINAR  v.  a.  (frcdginà).  Frire.  V, 
Fregir  et  Frcij,  R. 

Granda  sartan  per  freglnar, 
Pi  in  tamis  per  tamisar . 
Em'una  mouilher  degalhiera, 
Boutoun  l'houslau  à  lalicliiera.  Prov. 

FREGINAT,  ADA.  adj.  et  p.  (fredginá, 

ÍHJL')  ;   ROKST1T   A  LA  SARTAN.    1  " T ï I  ,   lie;    frÌCaSSé. 

Ély.  du  lai.  friclus.  Y.  Freg,  H. 

FREGIR,  V.  a  (fredgir);  mucm,  rnEcm», 
■  i,ii.i%  m..  Fiiyi/ere,  ilal.  Fuir,  esp.  Fngir, 
port,  cat.  Frieare,  liasse  lat.  Frire,  faire 
cuire  dans  la  poêle  avec  de  l'huile  scule- 
inenl.  V.  Freg,  R. 

Ély.  du  lai.  fritjcre,  m.  s. 
FREGIR,  v.    n.  cl.    lias  lim.  Refroidir, 
froidir.  on  le  dit  des  cadavres  qui  se  froidis- 
sent.  V.  Refredar. 

FREGIR,  v.  n.  rnEGiNAR.  Frémir,  on  le 
dit  du  liruil  pétillant  de  la  graisse  ou  de 
l'huile  qui  bout  dans  la  poêle  et  qui  imite 
assezeelui  de  la  pluie;  frétiller.  V.  Frt</,  R. 
Éty.  C'est  une  onomatopée. 
FREGIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (fredgi , 
ide,  le).  Frit,  ite,  cuit  dans  une  poêle  ,ou  un 
poêlon  avec  de  l'huile. 

Kly.  du  lat  friclus.  V.  Freg,  R. 
Fregitte   eme    d'aigua  ,  pour  dirp  que 
quelqu'un  est  dans  la  misère  ,   qu'il  n'a  pas 
île  quoi  frire. 

FREGIT,  IDA,  adj.  et  p.  ci.  lias  lim. 
Froidi.  ie.  V.  Refredatet  Fred,  R. 

FREGNAR  ,  v.  a.  vl.  tribe.  V.  Fregir  et 
Freg,  I! 

FREGOURAS5A  ,  s.  f.  (  fregourasse  ). 
Fagnenas.  Aub.  V.  Freissourassa. 
FREGAR,  \l  V.  Fregar  et  Fret,  li. 
FREGUINAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (fre- 
guinàjàde).  Mou,  passé  ;  on  le  dit  d'un  foie 
de  mouton  cuit  quand  il  est  molasse  et  pâteux. 
Adi. 

FREGUIR,  d.  béain.  V.  Fregir  cl  Freg, 
Rad. 

FREIAL, ,  adj.  vl.  i,u, .ai.  Friable,  de 
grès. 

Éty.  du  lai.  friabilis,  m.  s. 
FREICH.  EICIIA,  adj.  Anli.  V.  Fred. 
FREICHAMENT,  Auh.  V.  Fredamenl. 
FREICHOUR,  Aub.  V.  Fredour. 
FREICOT  et 

FREICOTIAR,  Gare.  V.  Fricot,  Frico- 
tiar  et  Freg,  R. 

FREICOUTUR  ,  Y.  Fricotur  et  Frecj  , 
Rad. 

FREID,  EIDA,  adj.  vl.  Froid,  oide.  V. 
Fred,  R. 

FREIDOR.   s.   f.   vl.   ,.   rauDORA, 

■  i,;  uni.  \.  Fredour,  Fredura  et  Fred, 
Rad. 

FREIDURA  ,  s.  f.  vl.  mtjimA.  Fredura, 
anc.  cat.  Freidura,  esp  Freddura ,  ilal . 
Froidure,  froid.  V.  Fredouret  Fred,R. 

FREIGEOUR  ,  V.  Fredour  et  Fred,  R. 

FREIGEURA,   d.  lias   lim.  (  frcïdzúrc  ). 

Froidure.  V.  Freiç/uiera cl  Fred,  IL 

FREiOR,  vl.  V.  Freiour. 

FREIOR  ,  s.  f.  vl.  Froidure,  fraîcheur, 
Y .  Fred  el  Fredour. 

FREIS.adj.  vl.  Frais  ,  paillard. 

freisar  ,  vl.  V.  Frezar. 
FREISAR  ,  Gare.  V.  Frisar  et  Fris,  R 
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FREISOUN  ,  s.  m.  (freisonn).  Copeau. 
Gare.  V.  Ribans,  Fritoun  et  Fris,l\. 

FREISSET ,  V.  Tourlouriera. 

FREISSET  ,  Quand  il  a  pris  tout  son 
accroissement.  Y.  VermilUoun. 

FREISSIR  ,  v.  n.  vl.  freicir.  Se  refroidir, 
se  morfondre,  languir.  V.  Fred,  R. 

FREISSOUN  ,  Y.  Frissoun. 

FREISSOUR  et 

FREISSOURASSA  ,  s.  f.  (  frissour  et 
freissourasse) ,  dm.  V.  Freicunet  Fred,  R. 

FREIT.  vl.  V.  Freg  et  Fred. 

FREITOR  ,  s.  m   vl.  Réfectoire. 

FREJAL  ,  vl.  V.  Fregal. 

FREJELUT ,  Jasrn.  Alt.  de  frcgelut. 
V.  Frigourout  et  Fred,  R. 

FREJOR,  s.  f.  vl  Fraîcheur,  froideur, 
V.  Fred  .  1!.  el  Fredour. 

FREJOUL.UT ,  d.  rouerg.  V.  Frigou- 
rout et  Fred ,  R. 

FREJURA,  vl.  V.  Freidura. 

FRELATAR,  v.  a.  (frelata).  Frelater, 
falsifier. 

FRELUQUET,  V.  Farluquet. 

FREM,  rREN,rRis9.  radical  pris  du  latin  , 
fremerc  ,  fremo  ,  frémir,  dérivé  du  grec 
Sp=p.co  (lirémù)  ,  frémir,  mugir,  gronder, 
par  le  changement  du  b  en  /  :  ou  de  tppto-au) 
(phrissó) ,  frémir,  frissonner. 

De  fremere,  par  apoc.  frem  ,  d'où  :  Frem- 
ar  ,  Frémir,   Firm  issa-ment. 

De  frem  ,  par  le  changement  de  m  en  n  , 
fren  ;  d'où  :  Fren-ision  ,  Re-freni-ment  , 
Re-fren-ir  ,  Fren -isnuns. 

De  frem,  par  le  changement  de  eeni: 
Frim. 

De  jihrissô,  par  apoc  phriss  ,  et  par  le 
changement  de  pk  en  /',  frits,  d'où  :  Friss- 
oun ,  Frun,  E-frei,  Efred-at,  Et-fray, 
Et-fray-ar  ,  Es-fray-at  ,  Et-fray-out  , 
Es  fred-ar ,  l'arniss-ion 

FREM,  vl    Ferme,  solide.  V.  Ferme. 

l'.ty  du  lat.  firmus ,  ou  de  ferm,  par  la 
transposition  de  r.  V.  Firm,  R. 

FREMI ,  s.  f.  (fréme) ,  d.  prov.  Femme. 
V.  Fcmna  ,  comme  plus  conforme  à  l'étymo- 
logie. 

Ély.  defemina.  V.  Femn,  R. 

FREMA-GROSSA  ,  S.  f.  Coupc-tète,  jeu. 
Avril.  V.  Chivaleta. 

FREMAR,  v.n.  vl.  Frémir,  murmurer. 
V.  Frémir. 

Éty.  du  lat.  fremere.  V.  Frem,  R. 

FREIVIAS,  s.  m.  (freinas), et 

FREiHASSA,  s.  f  (freinasse);  i-immausa  , 
thumassa,  i  m  m  w  \i.  Augm.  de  frema,  grosse 
et  laide  femme. 

Éty.  de  frema  et  de  a.<;sa.  V.  Femn,  R. 

FREMATAS,  Aiigm.de  Fremassa,v. 
c.  m. 

FREMETA  ,  s.  f.  (freméte).  Dim.  de 
frema,  petite  femme,  femmelette. 

Éty.  defretna  el  de  <ta.  V.  Femn, R. 

FREMETAT  ,  dg.  l'our  fermeté  ,  Voy. 
Fil  imliit  el  li  rm,  It. 

FREMI,  s.  I.  Nom  de  la  fourmi,  dans  la 
Bourgogne,  v  Fourmiga  el  Fourmijg ,  R. 

FREMILO  ,  S.  m.  vl.  Cotte  de  mailles. 

FREMIN  ,  s.  m.  (fiemïn),  dg.  Frémisse- 
ment. V.  l'rrmissamcnt. 

FREMINAF,  v.  a.  (frcmiiia).  Chiffonner, 
froisser.  V,Frion,R. 
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FREMINAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (fremina, 
ade).  Froissé,  bouchonné;  vermoulu,  mangé 
par  les  cirons,  en  parlant  du  fromage. 

Éty.  de  frion  et  de  <tf,  ou  du  lat.  friare, 
réduire  en  poudre  V.  Frion,  R. 

FREMIR,  v.  n.  (fiemir);rRiMAR.  Frémir, 
port.  Fremire  ,  ital.  Estemeeer,  esp.  Frémir, 
être  ému  avec  quelque  espèce  de  tremble- 
ment, par  l'effet  de  la  crainte  ,  de  l'horreur, 
de  la  colère  ou  de  quelqu'autre  passion. 

Ély.  du  lat.  fremere.  m.  s.  V.  Frem,  R. 

FREMISSAMENT  .  .  iu.mh  hament  ,   ère 

miR  Ff  emilo,  port.  V.  Refremment  et  Frem, 
Rad. 

FREMISSIMEN,  g.  ni.  vl.  Frémissement, 
rugissement.  V .  Frem,  R. 

FREMNA,  s.  f.  vl.  Frange.  V.  Frangea. 

FREMOUNA,  s.  f.   (frcmóune),  d.  m. 

i« i..    Petite   femme.    V.  Femnouiia  et 

Femn,  R. 

FREN,  rsAon,  En.iMi.  radical  dérivé  du 
latin  frenum ,  frein,  mors,  ce  qui  bride  ;  qui 
retient;  d'où  :  frênaie,  brider,  ineltre  un 
mors. 

De  frenum  ,  par  apoc.  fren  ;  d'où  :  Re- 
fren-ar  ,  A-frenar  ,  Re-fren  ador  ,  Re- 
fi  en-ulh,  Re-fi  ena-men. 

De  fren,  par  le  changement  de  e  en  a,  et 
le  mouillement  de  n,  fragn  el  franh;  d'où  : 
Re-franh-er,  Re-fraigne-men ,  Re  franha- 
men  ,  Re-franlt-er  ,  Rr-franc-ar  ,  Re- 
frandr-et. 

FREN,  s.  m.  vl.  ère.  Fie ,  cat.  Frcno  , 
esp.  ilal.  Freeo,  port.  Frein,  bride, mors;  en 
terme  de  grammaire,  fret  esapelatz  cantuna 
dictius  freneia  amb  aulra  per  ajutlamen  de 
dosrr,cant  íina  dictiot  fi'nis  en  r  et  Vautra 
COmensa  per  r.  Leys  d'Amor. 

FRENADOR,    s.   m.   vl.    trenaire.    Qui 

bride,  qui  met  le  frein,  dompteur. 

F.ty.  du  lat.  frenator. 

FREN  AIRE,  vl.  V.  Frenador. 

FRENAR,  v.  a.  vl.  Frenar,  esp.  Fre-, 
nare,  ital.  Rrider,  garnir,  border. 

Ély.  du  lai.  frênaie,  m.  s. 

FRENAT,adj.  vl.  erenatz.  Bordé,  brodé, 
galonné. 

FRENDA,  s.  fem  (fréinde) ,  (11.  Fiente, 
crolfjn  de  brebis.  V.  Feinta  et  Firm,  R.  2. 

FRENDIR,  v.  n.  vl.  Grincer,  rugir. 

Ély.  du  lai.  fremire. 

FRENEIAR,  v.  r.  vl.  trenegar.  S'en- 
chaîner, s'unir. 

FRENEJAR  ,  vl.  V.  Frenciar. 

FRENER.  vl.  V.  Frcnier. 

FRENESIA.  Frenesi,  cat.  V.  Phrenesia. 

FRENESOUN  ,  s.  f.  (frenesoun).  Fré- 
missement,  légerfrisson. 

FRENETEGA,  s.  f.  (frenetèguc) ,  dl. 
Frénésie,  rage,  Y.  Phrenesia;  lig.  impa- 
tience,  démangeaison,  envie  démesurée: 
li  in.  tu  frenotega,  il  brûlait  d'impatience. 
Sauv. 

FRENETIC,  vl.  Frcnclic ,  cat.  V.  Phre- 
nelique. 

FRENEZI,  vl.  Frenesi,  cal.  esp.  port,  et 

FRENEZIA,  vl.  V.  Phrenesia. 

FREMER,  s.  m.  vl.  EREHEn.  Frener, 
cat.  Frenero,  esp.  Frcieiro,  port.  Frenoio, 
ital.  Fabricant  de  freins. 

FRENIR  SE,  v.  r.  d.  bas  lira.  S'élimer. 
V.  Blesir  te. 
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FRENISION,  tRirvisir.N.  V.  Refrcnimcnl 
et  Frein,  R. 

FRENISOUNS.s.  f.  pi.  (frenisóuns)  ,  d. 
m.  rARNissioN.  Frémissements  involontaires, 
frissons. 

Éty.  V.  Frem.  R. 

FRENIT,  IDA,  adj.  (  freni,  ide)  ,  d.  bas 
lim.  lîlimé,  usé,  à  force  d'être  porté.  Voy. 
Blesit. 

FREOL,  vl.  V.  Frerolel  Flech,  R. 

FREOLTAT,  vl.  V.  Frevvltat  et  Flech  , 
Rad. 

FREOULE  ,  EOULA  .  adj.  (  freóulé  , 
éoule),  dl.  Frêle,  fragile,  faible,  peu  assuré. 
V.  Teoune,  Sauv.  elFrag  ,  It. 

FREQUEMMENT,  adv.  (frequemmein); 
rREQUAMMEKT.  F 'requi' nte nu -nie ,  ilal.  esp.port. 
Frecucntment,  cat.  Fréquemment,  très- sou- 
vent. 

Ety,  Dit  pour  frequentament.  V.  Fréquent, 
Rad. 

FREQUENÇA,  s.  f.  (  frequeince)  ;  rns- 
qoança.  Fréquenta  ,  ilal.  Frequencia  ,  esp. 
port,  cat  Fréquence,  réitération,  répétition 
qui  se  fait  souvent. 

Ety.  du  lat.  frequentia,  m.  s.  V.  Fréquent, 
Rail. 

FREQUENT ,  radical  pris  du  lat.  fré- 
quentes, gén.  àefrequens,  fréquent,  qui  arri- 
ve souvent,  Vossius  fait  dériver  ce  mot  de 
fraxator,  qui  fait  le  guet,  la  patrouille  ;  d'où  : 
fraxare,  garder,  faire  souvent  des  tournées. 

De  frequenlis  ,  par  apoc.  fréquent  ;  d'où  : 
Fréquent,  Fréquent- a  ,  Frequeuta-ment ,  et 
par  sync.  Fréquemment,  Fréquent  ar,  Fre- 
quent-at,  Frequent-ation,  Frequenç-a,Fre- 
quent-atif. 

FREQUENT.  ENTA  ,  adj.  (frequ.m, 
ànte);  frequam-.  Fraquente,  liai,  esp.port, 
Frecuènt,  cal.  Fréquent ,  ente  ;  qui  arrive 
souvent,  qui  bal  plus  souvent  que  dans  l'étal 
naturel,  en  parlant  du  pouls. 

Ety.  du  lat.  frequenlis,  gén.  de  frequens. 
V.  Fréquent,  K. 

FREQUENTACIO  ,  vl.  Frecuentaciô  , 
cat.  Y.  Fréquentation. 

FREQUENTAR,  v.  a.  (frequantá)  ;  r>c- 
qcaktar,  frecantar.  Frequentare,  ilal.  Fre- 
quentar,  esp.  port.  cat.  Fréquenter,  visiter 
souvent  une  personne,  aller  souvent  dans  un 
lieu,  courtiser. 

Éty.  du  lat.  frequentare ,  m.  s.  V.  Fré- 
quent, R. 

FREQUENTAR  SE ,  v.  r.  Se  fréquen- 
ter, se  voir  souvent,  se  faire  la  cour. 

FREQUENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fre- 
qnanta  ,  ade)  ;  freqdaktat.  Fréquenté  ,  éc  ; 
visité  souvent,  en  parlant  des  lieux,  des  foires.' 

Ety.  V.  Fréquent,  R. 

FREQUENTATIF,  IVA.adj.  (fréquen- 
tatif, ive);  Frcquentalivo  ,  ilal.  esp.  port 
Frequentaliu,  cal.  Fréquentatif,  ive,  verbe 
prép.  qui  marque  la  répétition  de  l'action. 

Ety.  du  lat.  frequcnlativus,  m.  s.  V.  Fré- 
quent, R. 

FREQUENTATIO  ,  vl    V 

FREQUENTATION  .  s.  f'.  (  frequanta- 
tic-n)  ;  rREQEAjiTATiEif.  Frequentazione  ilal 
Frequentacion  ,  esp  Frequentaçào ,  poil 
Frequentació  ,  cat.  Fréquentation,  commu- 
nication fréquente  avec  quelqu'un,  usage  fré- 
quent des  sacrements  ;  liaison  amoureuse. 
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Ety.  du  lat.  frequentalionis,  gén.  de  fre- 
quentaliu. V    Fréquent,  R, 

FREQUENTATIU  ,  IVA.adj.  vl.  Fre- 
cuentatiu,  ira,  cat.  V.  Fréquentatif. 

FRERE.  V,  Fraire. 

FRERIECA,  s.  f.  vl.  V.  Ferrcnca. 

FKEîtlEiVC,  ENCA,  adj.  \l.  freriec  , 
eca.  De  fer ,  qui  est  de  1er  :  Porta  ferienca 
ou  ferieca  ,  porte  de  fer. 

Ëly.  du  lat. ferreus.  V.  Ferr,l{. 

FRERO.s.  m.  (frère).  Frère,  religieux 
qui  n'est  pas  prêtre.  Y .  Frai,  U. 

Far  fiera,  se  taire,  laisser  parler  un  autre. 

FRES,  s.  m.  pi.  (liés)  ;  trescs.  Frais,  dé- 
pends d'un  proies,  dépense  en  général ,  ce 
qu'il  en  coûte  pour  une  avarie ,  pour  un  dé- 
gal,  etc. 

Ely.  du  lat.  fractus,  dans  le  sens  de  dé- 
pense forcée,  de  ruiné.  V.  Frag,  R. 

Fractœ  res,  affaires  ruinées. 

Faus-fres,  faux-frais,  les  dépenses  qui 
n'entrent  point  en  taxe  et  qui  ne  sont  pas 
remboursées. 

FRES,  s.  m.  vl.  Frein,  frange,  bordure. 

FRESA,s.  f.  (frèse),dl.  galba.  Embon- 
point, bonne  raine;  en  sivl.  populaire,  tiogne, 
frimoute.  Sauv. 

Ety.  de  l'ital.  fregio,  ornement. 

FRE3A  ,    S.    f.     (frèse)  ;      MOUFA  ,      AMAUS9A  , 

MAjourA,  MojorA.  Fraise,  fruit  du  fraisier. 

Ety.  du  lat.  fraga,  de  fragare,  à  cause  de 
la  bonne  odeur  que  ce  fruit  répand  ;  d'où  : 
frage,  en  vieux  français. 

En  1661,  l'auteur  du  Jardinier  Français, 
faisait  mention  de  quatre  espèces  de  fraises, 
les  rouges,  les  blanches,  les  petites  rouges 
des  bois  et  les  caprones  ;  4  ans  après,  Merlet 
en  comptait  six  ;  en  176G,  on  en  connaissait 
dix. 

FRESA,  s.  f.  freza.  Par  ce  mot  on  dési- 
gne, dans  plusieurs  contrées  de  la  Provence, 
l'augmentation  d'appélit  qu'on  remarque 
chez  les  vers  à  soie  ,  à  l'approche  de  la  mue, 
la  briffe.  On  nomme  petite /reze,  pichotafre- 
sa,  celle  qui  précède  les  qualre  premiers 
âges,  et  grande  freze ,  celle  qui  se  manifeste 
avant  le  cinquième. 

Ely.  du  languedocien  fressa  ,  zèle,  ardeur, 
graml  empressement. 

FRESA  ,  s.  f.  Fraise  ,  ornement  du  cou  , 
plissé  et  empesé  ;  vl.  galon. 

Gel  ornement  fut  imaginé  pour  cacher  une 
cicatrice  qu'Henri  11  avait  au  cou. 

Ety.  du  grec  tppMieiv  (phrasséin),  défen- 
dre, ou  ducelt./iui,oude  l'ital. fregio,  orne- 
ment. 

FRESA-DE-VEDEOU.S.    f.    EHTHE-B1C.    FrUS- 

sa,  basse  lat.  Ris  de  veau. 

Ely.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'ornement  de  ce  nom. 

FRESA-DE-HASTin,  dl.  Collier  de  matin. 

FRESACA,  s.  f.(frezàquc).  Selon  M.  d'An- 
selme ,  c'est  un  des  noms  de  l'effraie.  Voy. 
Beou-l'oli. 

Ely.  A  cause  de  l'espèce  de  fraise  que  cet 
oiseau  porte  autour  de  ses  yeux. 

FRESADURA,  vl.  V.  Frezadura. 

FRES  AH  I  bas  lim.  Fresar,  cat.  Pour 
friser,  V.  Frisar  ;  pour  battre,  V.  battre. 

FRESAS,  s.  f.  pi.  (frèses),dl.  freza». 
Fèves  écossees.  Uouj. 
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FRESAUD  ,  nom  d'homme  (fresáou)  ; 
Frodoald. 

Ely.  de  Sainl  Frodoald.  éiéque  de.Mcr.de, 
où  il  fut  martyrisé  ,  et  dont  on  honore  la  mé- 
moire le  13  septembre. 

FRESC.s.  m.  (fresq).  Frais,  froid  agréa- 
ble ,  fraîcheur. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  Fred  ,  R. 

FRE3C  .  SCA  ,  adj.  En  term.  de  marine  , 
Irais ,  ebe  ,  adj.  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer les  divers  degrés  de  force  des  vents. 
C'est  ainsi  qu'on  dit  : 

Un  vent  frais,  pour  un  vent  médiocre. 

Bon  fi  ais  ,  bouen  fresc  ,  le  meilleur  vent  , 
vent  pour  voyager. 

l'élit  frais  ,  pour  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  calme  et  le  vent  Irais. 

Grand  frais  ,  pour  vent  qui  commence  .i 
forcer  el  qui  oblige  de  sérier  les  voiles  hau- 
tes. 

FRESC  .  ESCA,  adj.  (frés ,  ésque)  ;  Fres- 
chus,  basse  bit.  Fresco,  esp.  port.  ital.  Frais. 
fraîche  ,  qui  tempère  l'excès  de  la  chaleur  par 
un  froid  modelé:  récent,  qui  n'est  pas  sale  ; 
sain,  robuste,  bien  portant ,  neuf. 

Éty.  de  frescum  ,  formé  de  frigeo,  d'où 
les  Italiens  ont  fait  fresco ,  les  Pioveneaux 
fresc,  et  les  Allemands  frisq.  V.  Fred, 'il. 

Siou  fresc  ,  sto  fresco, ilal.  expr.  fjg.  pour 
dire  je  sui>  dans  rembarras. 

FRESCA  ,  s.  f.  (fresque).  Fresque  ,  sorte 
de  peinture  qui  se  l'ait  avec  des  couleurs  dé- 
trempées dans  l'eau  ,  qu'on  applique  sur  un 
enduit  de  mortier  assez  trais  pour  èlre  pénè- 
tre. 

Éty.  de  l'ital.  fresco.  Y.   Fred  ,  R. 

En  1020  ,  les  Italiens  commencent  à  con- 
naître  la  fresque. 

En  1813,  Invention  d'un  procédé  pour 
enlever  les  fresques  de  dessus  les  murs  ,par 
le  moyen  de  l'aspiration. 

En  1821 ,  Stephano  Rarezzi ,  de  Milan, 
découvre  un  nouveau  moyen  d'enlever  les 
fresques,  sans  les  endommager. 

FRESCADA  ,  s.  f.  (frescade)  ,  d.  bas  lim. 
Vialle  dit  que  la  différence  qu'il  y  a  entre 
freschura  et  frescada,  c'est  que  le  malin  on 
se  promène  à  la  freschura  ,  et  que  le  soir 
on  prend  ta  frescada.  V.  Fred,  R. 

FRESCAIRE,  s.  m.  (frescaïré).  Hâbleur. 
Y.  Hâtant. 

FRESCAMENT  ,  adv.  (  frescamein  )  , 
Freseamente ,  ital.  Freseament,  esp.  port. 
Fraîchement ,  au  frais  ,  récemment. 

Éty.  de  fresca  et  de  ment.  V.  Fred  ,  R. 

FRESCAR,  dg.  V.  Uefrescar  et  Fred , 
Rad. 

FRESCHE  ,  ESCHA  ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Fresquet  et  Fred  ,  K. 

FRESCHEZA.  s.  f.  vl.  Fraîcheur.  Voy. 
Frescour,  Fresquiera  ,  Fresc  el  Fred,  R. 

FRESCHOUR,  s.  f.  d  bas  lim.  Fres- 
cor ,  cat.  Fraîcheur.  V.  Fredour  et  Fred, 
Rad. 

FRESCHUN  ,  d.  bas  lim.  V.  Frescun  et 
Fred,  R. 

FRESCHURA,  s.  f.  d.  bas  lim.  V.  Fre- 
dour et  Fred  ,  K. 

FRESCOR,vl.  Frescor,  cat.  Fraîcheur. 
V.  Frescour  el  Fred  ,  R. 
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FRESCOUR  .  s.  f  [frescóiir) 
Frescura  ,  ital.  esp.  port-  Frescor ,  cat. 
Fraîcheur,  frais  agréable;  froideur,  froid, 
V.  Fresquiera  et  Fred  ,  R.  humidité  de 
l'air  ou  de  la  terre. 

FRESCUM,  s.  m.  ïl.  Fraîcheur,  froidure. 
Y.    Fred,  15. 

FRESCUMAT  ,  s.  m.  (frescuma)  ,  dl. 
V.  Freseun  et  Fred,  15. 

FRESCUN  .  S.  f.  [fresciin)  ;  fbescomat  , 
rntissouB  ,  rBcissocRASsA  ,  freschl'K.  Odeur 
•  m  goûl  de  viande  tîaiche  ou  de  boucherie; 
odeur  de  graisse. 

Ely.  de  fresc,  frais  ,  et  de  un.  V.  Fred , 
Rad. 

Sente  ion  freirun  ou  la  freissourassa  , 
il  sent  la  viande  fraîche. 

Aima  pas  lou  frescun  ,  il  n'aime  pas  la 
viande  fraîche. 

FRESCURA,  (il.  Frescura,  cat.  Fraî- 
cheur  Y.  Fresquiera. 

Ely.  de  l'ilal.  frescura.  m.  s.  V.  Fred,  R. 

FRESE  .  s.  m.  vl.  Fi  eue.  Y.  Fraisse  et 
Fruits,  15. 

FRESI.  adj.  vl.  Frais.  V.  Fresc  et  Fred, 
Rad. 

FRESICOULIER  ,  Gare.  V.  Falabre- 
•juier. 

FPESICOULOUN  ,  Gare.  Y.  Fàbri- 
goûla. 

FRESIER  ,  s.  m.  (frésié]  :  fbagi-ieb  ,  ma- 
joirntR.  Fragaria  .  port.  Fraisier  ou  frai- 
sier commun  ,  Fragaria  resca.  Lin.  plante 
de  la  l'am.  des  Rosacées,  connue  dans  presque 
tous  les  bois  de  la  H.-Prov.  Y .  Gar.  Fra- 
ijari't ,  p.  ÎS'J. 

Ely.  du  lai  fragaria,  formé  àefragrare, 
à  cause  de  l'odeur  agréable  que  les  fraises 
répandent. 

FRESIER-FER,  s.  m.  Quinte-feuille, 
Avril.  Y.  Fraga. 

FRESIER-SAUVAGE  .  s.  m.  fbejieb- 
rE«.  Nom  languedocien  de  la  quinte-feuille. 
Y.  Fraga, 

FRESIGNAT  ,  s.  m.  (fresign.i) ,  d.  bas 
lim.  Ragoût  qu'on  fait,  dans  les  campagnes, 
avec  des  foies,  des  poumons  de  mouton,  de 
brebis  et  du  pain  de  froment  coupés  menu. 

Ely.  /Vf signal ,  a  la  m.  s.  que  freyit,  et 
signifie  friture.  Y.  Frcg,  R. 

FRESIMENT ,  s.  m.  (fresimein),  dl. 
Frissonnement,  V.  Fred,  R. 

FRESINOUS.  OIISA,  OOA ,  adj.  (fre- 
iinous,  ónse,  due).  Friable.  Cast. 

FRESIR,  v.  n.  (fresir),  dl.  Frissonner. 
\    Fred,  R. 

fresq,  vl.  V.  Frète. 

FRESQUEGEAR,  \.  n.  (frcsquedjà),  dl. 
Reverdir,  être  verdoyant,  prendre  de  la  fraî- 
cheur. 

Ely.  de  fresc  et  de  egear,  se  faire  frais  , 
devenir  fiais.  Y.  Fred,i{. 

FRESQUEIRA  .    g.    f     vl.    i.icu    frais  , 

herbe,  gazon.  Y.  Fred,  R. 

FRESQUEIROUS,  OIISA.  OUA ,  adj. 
(fresqueirous  ,  óusc,  due).  Frais,  où  l'on 
respire  la  fraîcheur. 

Ely.  de  frescour ,  fraîcheur,  et  de  la 
term.  ous ,  de  la  nature  de.  V.  Fred,  R. 

El  Ma  bord  fmijueiroui  Joou  Bote  cl  Je  Durrnri. 
Dlool. 
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FRESQUET  ,  ETA,  adj.  (fresque.  Ole)  ; 
rncscHE .  H..01.1  Fresque! ,  cat.  L)im.  de 
/resc ,  fresra  ,  un  peu  frais  ,  on  le  dit  du 
temps  ,  de  l'eau,  etc.,  d'une  fraîcheur  agréa- 
ble. Y.  Fred,  15. 

FRESQUET.  ETA,  adj.  (fresque,  ète). 
Fis.  vif, éveillé:  Es  fresquel,  il  n'a  pas  grand 
chose. 

!j\.  de  fresc,  et  du  dim.  et,  ela.  Y.  Fred, 
Rad. 

FRESQUETA,  s.  f.  (fresquétc).  Fris- 
quette, châssis  plat,  de  fer,  garni  de  carlon, 
qu'on  découpe  pour  conserver  les  blancs  en 
imprimant. 

FRESQUETA,  s  f  (fresquétc).  Fraî- 
cheur. Y.  Fresquiera  et  Fred,  R. 

FRESQUETA,  s.  f. 

FRESQUETIN,  et 

FRESQ  JETOUN,  S.  m.  trescjoeto.  Fre- 
luquet, léger,  évaporé. 

FRESQUEZA,  s.  f.  »1.  Fraîcheur.  Y. 
Fred,  K. 

FRESQUIERA,  s.   f.  (fresquière)  ;  pbei- 

CEIBA.    FRESCOUR,     FRESQUETA.    FREDOTJR,    lut, 

cuba.  Frescura ,  ital  esp.  port.  Fraîcheur, 
froid ,  froid  tempéré  et  non  incommode  , 
froidure  ,  humidité  de  la  terre. 

Èly.  de  fresc  et  de  iera.  Y.  Fred  ,  15. 

FRESQUIEROUS  ,  Gare.  adj.  Froid  , 
frais  .  humilie. 

FRESQUIN  ,  s.  m.  (frcsquïn)  ;  .  «un»  , 

nu, mi   !..     3AHFBESQUIN.     FlU.SqilÙ).     bìl'll     \.lil- 

l.iiit  d'une  personne;  tout  ce  qu'elle  possède: 
A  mangeât  tout  snun  san  fresquin  ,  il  a 
perdu  ou  mange  tout  son  fiusquin. 

FRESSA,  s.  f.  vl.  Frcssa  ,  cal.  Fieza, 
esp.  Trace. 

Las  tressas  de  las  bestial. 

Klue.  de  las  prop. 

FRESSA  ,  s.  f.  (frèsse) ,  dl.  Zèle  ,  ardeur, 
grand  empressement.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  une  aller,  de 
pressa. 

FRESSA  ,  s.  f.  (frèsse).  M.  Avril ,  qui 
donne  ce  mol  comme  particulier  aux  B. -Alpes, 
le  définit  ainsi  :  n  Clayonnage  ,  assemblage 
fait  avec  des  pieux  et  des  branches  d'arbres 
en  forme  de  claies  ,  pour  soutenir  des  terres 
et  les  empêcher  de  s'ébouler  ;  paléc  pour 
former  une  digue.» 

FRESSOS ,  adj.  vl.  Continuel ,  perpétuel  ; 
persé%érant ,  soigneux. 

FREST  ,  s.  m.  vl.  Comble  ,  sommet, 
faite,  extrémité  supérieure  d'un  bâtiment. 
V.  Cresta  et  Crcsten. 

FRESTEL,  s.  m.  vl.  Flûleà  sept  tuyaux 
collés  ensemble  et  coupés  en  forme  d'orgue. 
Il  paraît  que  c'est  la  syrinx  des  latins. 

FRESTELAR  ,  ».  d.  vl.  Jouer  de  la  Utile, 
Ailler,  sonner  du  fifre. 

Éty.  de  frestel  et  de  ar ,  jouer  du  Frestcl, 
v.  c.  m. 

FRESTINAR,  v.  a.  (  frcstin.i  ) ,  d.  bas 
lim.  Fouiller  ,  chercher  dans  les  poches. 
Y.  Fouillar. 

FRESZA,  s.  f.  vl.  Fraise,  fressure.  Yoy. 
Frtsa  di  vedeou. 

FRET  ,  tbict  ,  radical  pris  du  latin  fri- 
care,  frico ,  frictum ,  frotter,  que  Nume- 
sius  fait  dériver  du  grec '{">')/(»,  (psòchò) , 
broyer,  briser,  frotter,  d'où  :  friclio ,  fric- 
lion. 
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De  fricare  ,  ou  plutôt  de  frictum,  par 
apoe  frict  :  d'où  :  Fric-aud  ;  parsuppr.  du  c 
et  changement  de  i  en  t ,  fret  :  d'où  :  Fret- 
ar,  Frétai ,  Fréta- fanga  ,  Fret-ada  ,  Fret- 
adii ,  Frct-adnur  ,  Fret-agi  ,  Fret-aire  , 
Freta-ment .   Fret-oul-eti ,   Fret-oun. 

De  friclionis  ,  gén.  de  friclio,  par  apoc. 
friction  ,  d'où  :  Friction. 

De  fret  ,  par  le  changement  du  t  en  g , 
freg;  d'où:  Freg-ar  ,  Freg-ada,  Fri-ar. 

FRET,  V.  Fred. 

FRET  ,  s.  m.  (fré)  ;  «rnm«>i.  Fré- 
ta menlo  et  Frète  ,  port.  Freclagium,  basse 
lat.  Fret  ,  louage  d'un  vaisseau  pour  aller 
sur  mer,  droit  par  tonneau  sur  chaque  vais- 
seau. 

Éty.  du  lat.  frelum  ,  détroit,  bras  de  mer, 
la  mer  même  ,  selon  Nicot. 

Dérivés  :  A  ff rétament,  Affretar ,  Affrétai , 
Affrelur. 

FRETA  ,  s.  f.  (frêle)  ;  Frelle ,  lien  de  fer, 
pour  empêcher  les  moyeux  de  roue  d'écar- 
ter. 

E'y.  du  lat.  fretus,  appuyé  ,  soutenu. 

FRETA,  s.  f  d  bas  lim.  Hâte,  promp- 
titude :  Es  vengut  en  fréta,  il  est  venu  en 
hâte  ;  Lous  ai  boutats  en  fréta,  je  les  ai  mis 
en  Irain. 

Éty.  du  lat.  fretum  ,  frcti.i,  feu  de  la  jeu- 
nesse ,  promptitude. 

FRETA,  s.  f.  Pesé  de  la  Fréta,  petits 
pois  qu'on  dégosse  (écale) ,  pour  les  man- 
ger verts.  Gare. 

Ety.  Farce  qu'on  les  apporte  de  Laffrei , 
près  de  La  Mure  ,  Isère. 

FRETA  ,  s.  f.  dl.  Chiquenaude.  V.  Chica. 

FRETA  tarca  ,  s.  m.  (  fréle-fàngue  )  ; 
rBETA-FARCEA.  Décrolloire ,  brosse  pour  dé- 
crotter les  souliers. 

Ely.  de  fretar  et  de  fange.  V.  Fret ,  R. 

FRETADA  ,  s.  f.  (  frctàde  ).  Volée  de 
coups  :  L'an  dounat  una  bona  fretada ,  on 
lui  a  donné  une  bonne  volée  ;  action  de 
frotter  le  linge  ,  frottage,  le  travail  de  celui 
qui  frolte. 

Éty,  de  fretar  et  de  mda.  V.  Fret,  R. 

FRETADIS  ,  s.  m.  (fretadis).  Frottement 
et  non  pas  futilement. 

Ety.  de  fret ,  R.  et  de  adij. 

FRETADOUR,  s.  m  (frctaddu)  ;  marron. 
Frolloir  ,  linge  qui  sert  h  frolter ,  à  essuyer 
les  rasoirs,  etc.  pour  lavette.  Y.  Tourchoun. 

Ély.  de  fret  cl  de  la  lerm.  Adnur,  v.  c.  m. 
qui  frotte  ou  qui  sert  à  frotter.  Y.  Fret,  R. 

FRETADOUR  ,  S.  m.  coussaudour.  Nom 
qu'on  donne  aux  prèles,  parce  qu'on  s'en  sert 
pour  froller  la  vaisselle.  Y.  Coussauda  et 
Frei.R. 

FRETAGI,  s.  m.  (fretadgi);  tmtada, 
fbetace.  Frottage  ,  travail  de  celui  qui  frolte. 

Éty.  de  Fret,  15.  de  fretar  et  de  agi.  Yoy. 
Fret,  15. 

FRETAIRE,  USA,  s.  (fret.iïré ,  use); 
■  mi  i .  n .  Frolleur,  euse  ;  celui ,  celle  qui  frotle 
les  planchers,  qui  cnfail  métier. 

Ely.  de  fretar  et  de  atre.  V.  Fret,  R. 

FRET  AIMENT,  s.  m.  (frettamein);  Fre- 
gamenlo,  ital.  cat.  Fregamiento,  esp.  Frot- 
tement ,  résistance  qu'un  corps  éprouve  à 
glisser  sur  un  aulre  ,  ce  qui  dépend  de  l'iné- 
galité des  surfaces  et  de  la  force  de  pression. 
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Ély.  de  fretar  et  de  la  lerm.  ment.  V.  Frtt, 
Rad.  ., 

Personne. avant AmontonsW  IIme_siecle), 
ne  s'était  occupé  d'une  manière  particulière 
des  lois  du  frottement. 

FRETAR,  ï.  a.  (fréta);  Frotar  et  Flo- 
tar.  esp.  Fretare ,  basse  lat.  Frotter,  passer 
la  main,  ou  un  linge,  à  plusieurs  reprises,  sur 
un  corps  quelconque,  soit  pour  le  polir,  pour 
l'essuyer  ou  pour  en  enlever  la  poussière; 
oiDdre,  enduire;  fig.  battre  quelqu'un,  lui 
gagner  son  argent  au  jeu. 

Kly.  du  lat.  frieare.  V.  Fret,  R. 

Fretar  una  roda,  emballre  une  roue. 

Fretar  leis  souliers,  décrotter. 

Frclar  lou  dessus  d'un  veisseou,  goreter. 

Fretar  quauqu  un,  peloter,  battre  quel- 
qu'un. 

FRETAR  SE  ,  v.  r.  (fréta  se).  Se  faire  des 
frictions  avec  un  médicament;  avoir  à  faire, 
fréquenter:  Si  frelo  eme  la  flour-de-lys , 
Gros,  il  fréquente  la  noblesse.  V.  Fret, 
Rad. 

FRETAS,  s.  f.  pi.  (frètes)-  Faire  seis 
frétas,  expr  prov.  faire  ses  orges,  mettre  du 
foin  dans  ses  bottes. 

FRETAT,  ADA.  adj.  et  p.  estruhat. 
acregeat   Bien  battu,  ue;  ros?é;  frotté. 

FRETAT, ADA.  adj.  et  p.  (fréta,  àde). 
Frotté,  ée;  fig.  matois,  fin,  rusé. 

Ély.  deFref,  R.  et  de  ai. 

Etper  vous  dire  la  vertat, 
Feri  lou  tour  d'un  fin  frétât. 
Trad.  de  Virg. 

FRETIGNOOS,    OUSA.  adj.  M.  Avril 

qui  donne  ce  mot ,  renvoie  à  fetignous,  qui 
manque.  V.  Frttinous. 

FRETILHOUS,  dl.  et  d.  bas  lirn.  V. 
Firoulet. 

FRETINOUS,  OCSA,  ODA  ,  adj .  (fre- 
rinúus,  óuse,  due),  dg.  Misérable,  mesquin. 

D*»  UDchet,  et  diguec  ?  qu'un  heroun  jaiuav   Uito. 
le»tin  u  fiellnous  ? 

Btr?f>r*t. 

FRETISSA,s.  f.  fretisse),  d.  lira.  Pain 
bis  frotté  avec  de  l'ail. 

Kiy.  rie  fretar  et  de  Usa,  chose  frottée; 
c'est  une  aller  de  freladissa.  Y.  Fret,  II. 

FRETOULETS,  s.  m.  pi.  (freloulés); 
niTocBETs    V.   Brtsetas. 

Éty.  l'arec  qu'on  les  fait  en  frottant  la  pâte 
«ur  une  table.  V.  Fret.  R. 

FRETOUN.s.  m.  (frelóun) ,  d.  bas  lim. 
En  général,  outil .  lingedont  on  se  serl  pour 
nettoyer,  polir;  frottoir  :  maison  entend  plus 
particulièrement  par  fretoun,  une  petite  bros- 
se dont  on  se  sert  pour  se  brosMi  la  tête  ou 
pour  nettoyer  les  peignes.  Béron. 

Éty.  de  Fret,  R.  de  fretar  et  du  dim.  oun. 

FRETOUNIAR.  v.  a.  et  n.  (irelounià). 
Frotter  légèrement. 

FRETRESCA,  s.  et  adj.  f.  (frelrésque). 
Capucine,  espèce  de  figue,  Gare. 

FREDL.  vl.  V.  Frevol  et  Fleeh,  Et. 

FREULEZA,  vl.  V.  Frevoleza  et  Flech 
Rad. 

FREULIR  ,  vl.  Y.  Frevolir  et  Flech  ,  R. 

FREUS.  g.  m.  (freùs).  l'n  des  noms  de 
l'effraie.  V.  Beou-l'oli. 

FREVOL.OLA.  adj.  vl.  rntot  ,  nui»,. 
Frevol,  anc.  cal.   Frivolo,   esp.  port.   ilal. 

TOM.  II. 
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Faible,  frivole,  fragile,  frêle,  infirme ,  pau- 
vre, misérable. 

Ély.  du  lat.  frivolus.  V.  Flech,  R. 

FREVOLAR,  vl.  V.  Frevolir  et  Flech  , 
Rad. 

FREVOLEZA.  S.  f.  vl.  fbecieza.  FfÏTO- 
lezza,  ital.  Faiblesse,  fragilité ,  frivolité ,  in- 
firmité. A".  Fleeh,  li . 

FREVOLKIR ,  vl.  V.  Frevolir  et  Flech, 
Rad. 

FREVOLIR.  v.  a.  et  n.  vl  rBivnmiB  . 
FBHotuB.  rnciLin.  trevolah.  Faiblir,  affai- 
blir. V.  Fleeh,  K. 

FREVOLMEN  .  et 

FREVOLMEIS'T.adv.  vl.  Frirolamente, 
ilal.  Frivolement,  faiblement.  V.  Flech,  R. 

FREVOLTAT,  s.  f.  vl.  fbeoltat.  Fri- 
volité, fragilité  ,  faiblesse.  V.  Flech,  R. 
et  Frivolitas. 

FREVOLUC,  adj.  vl.  Frileux.  Y.  Fred, 
Rad. 

FREVOLZIR  ,  vl.  V.  Frevolir  et  F(ec7i, 
Rad. 

FREY  .  Gare.  Froid.  V.  Fred. 

FREÏAMENT  ,  Gare.   V.  Frcdament. 

FREYAU,   Gare.  V.  Fregeau. 

FREYD  .  EYDA  ,  adj.  d.  vaud.  Y.  Fred, 
Rad. 

FREYDOR  .  vl    V.  Freidor. 

FREYDURA  ,  vl.    V.   Fieidura. 

FREYOUR  ,  Gare.  V.  Fredour. 

FREYRIA.  dg.  Alt.  de  Frairia,  v.  c.  m. 

FREYSS,  EYSSA,adj.  vl.  Frais,  fraîche, 
non  salé. 

FREYURA  ,  Gare.  V.  Freâiera. 

FREZADOR,  s.  m.  vl.  Frezador,  anc. 
esp.  Oui  suit  la  irace,  fressa ,  agile,  leste. 

FREZADURA.  S  f.  vl.  fresadcba.  Fre- 
giatura,  ital.  Broderie,  fraise. 

Éty.  de  l'ital.  fregio  ,  ornement. 

FREZAR,  v.  a.  vl.  friisar.  Broder,  ga- 
lonner,  fraiser. 

Éty.  de  l'ital.  fregiare ,  embellir,  orner. 

FREZEL  .  s.  m.  vl    Gorgerin. 

FREZILHAR.  \.   n.  vl.  Frétiller. 

Ély.  du  lat.  fretum,  grains,  et  fig.  choses 
menues,  petit  mouvement. 

FREZIR  ,  v.  D.  vl.  Fregir,  cat.  Freir, 
esp.  Frigir,  port.  Friggere,  ilal.  Refroidir, 
frissonner. 

Ély.  du  lat.  frigere,m.  s.  V.  Fred,  R. 

FRI 

FRI .  vl.  Je  frissonne. 

FRIAR  ,  v.  n.  d.  bas  lira.  Frayer,  V. 
Grougnar  et  Fret  .  R.  pour  fréquenter. 
V.    Trevar. 

FRIC  .  adj.   vl.  Jeune. 

FRICACIO.  vl.  V.  Friction  et  Fret,  R. 

FRIGAMASSEA  .  s.  f.  Tricamassée) ,  d. 
bas  lim.  liagotit  composé  de  plusieurs  es- 
pèces de  mels. 

Éty.  du  lat.  frictura  ,  inusité,  fait  de 
frictu.s.  frit.  V.  Freg ,  R. 

FRICANDEOU.  s  m.  (fricandèou)  ;  rai- 
c.hdo.  Fricando.  port.  Fricandeau,  on  nom- 
me ainsi  des  Iranrhes  de  veau  lardées,  parce 
qu'on  les  fricassait  originairement  dans  la 
poêle. 

On  assure  que  nous  devons  ce  mets  aux 
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Orientaux,  croyance  queM.  Berchoux  à  con 
sacrée  dans  ces  vers  de  la  gastronomie. 


l'es  crémiers  fricandeaux  donnèrent  le  modèle. 

Ély.   de  frictus,  frit.  V.  Freg,  R. 

FRICANDEOUS.  s.  m.  dl.  Des  caillettes, 
espèce  de  godiveau  fait  avec  la  fressure  de 
porc  hachée  menu,  etc.  Sauv.  V.  Calheta. 

FRICAS3A.  -,  t.  frica-iej;  fbicassada  , 
raicAssAta» ,  fbicasseya.  Fricosseci  ,  ital. 
Fricasea,  esp.  Fricassè  ,  port.  Fricasse, 
cat.  Fricassée,  viathle  ou  mels  cuils  promp- 
tement  dans  une  poêle,  une  casserolle  ou 
un  chaudron,  et  assais  innés  avec  de  l'huile, 
•  iu  beurre  ou  de  la  graisse. 

Éty.  Frixatura  ,  inus.  de  frixus  ,  frit , 
frica^sé    Y.  Freg  ,  R. 

FRICASSADA.    Y.   Fricassa. 

FRICASSAIRE  ,  s.  m.  (fricassàîré)  ;  rai- 
casscr.  Gourmand,  gros  mangeur,  mauvais 
cuisinier. 

Fricasseur,  en  français,  ne  désigne  qu'un 
faiseur  de  fricassées,  et  un  mauvais  cuisinier. 

FRICASSALHA  .  Gare.   Y.   Fricassa. 

FRICASSAR,  v.  a.  (fricassa'  ;  tadenar  , 
padesegear.  Fricasser ,  faire  cuire  dans  une 
poêle,  une  casserolle, elc,  de  la  viande  coupée 
par  morceaux:  frire,  accommoder  les  mets; 
manger  son  bien  en  folles  dépenses. 

Kly.  de  fricassa  et  de  ar.  Y.  Freg,  R. 

FRICASSAT  .  ADA.  adj.  et  p.  (fricassa, 
tde  ;  hdimt  l'i  i cassé,  ée,  rais  en  fricassée; 
fig.  confit,  morl:  La  doulour  nous  fricassa. 

Éty.  de  fricassa  et  de  at.  Y.  Freg,  R. 

FBICASSEYA.  il.  ni  Fressure  de  co- 
chon ,  on  comprend  sous  ce  nom  .  le  foie ,  le 
mou  et  la  rate.  V.  Fricassa  et  Freg,  R. 

FRICASSOTJN  .  OUNA  ,  s.  d.  bas  lim. 
m.  s.  que  Fichassoun,  v   c.  ni. 

FRICASSUÎV,  s.  m.  (fricassûn),  dl.  Fri- 
cassée, mels  frica.-sés  ou  en  ragoût. 

Éty  di-  fricassar,  ou  de  fricassa  et  deuïi. 
V.  Freg,  R. 

FRICASSUR.  V.  Fiicassaire. 

FRICAUD,  ADA.  adj.  (fnc.iou,  aoude), 
dl.   tricacdet  .    fricoes.  Gentil,    éveillé:    Un 

finaud  uttii'l,  un  minois  friand;  en  parlant 
des  mels,  délicat,  friand,  ragoûtant. 

Éty.  du  lat.  fricatus,  poli ,  nellové.  Voy. 
Fret,  R. 

FRICHOU,  nom  d'homme  frilchou),  dl. 
Fréculf. 

Ety.  de  saint  Fréculf. 

FRICHURA  ,  S.  f.  vl.  rnEGiDCRA.  Friture. 
V.  Fritara  et  Fj  •  </.  R. 

FRICOT,  s.  m.  it'iico"  ;  freicot.  Ragoût. 
fricot,  festin,  régal. 

Faire  fricot,  se  régaler.  Y.  Fricotiar 

Faire  fricot  de  quicon.û\.  vanter  un  mets, 
s'en  faire  fêle. 

Éty.  V.  Freg.  R. 

FRICOTAIRE  ,  s.  m.  (fricoulâîre).  Voy. 
Fi  icotier. 

FRICOTIAR.  v.  n.  (fricoulià) ,  et  impr. 
FRicoiTiAB.  Fricoter,  manger  avec  plaisir  des 
viandes  apprêtées  en  ragoût;  se  régaler;  faire 
des  ragoûts. 

Ély.  de  fricot  et  de  iar   V.  Freg,  R. 

FRICOTIER,  s.  m.  fricouliè)  ;  mieoo- 
TiE»  .  rRicoTAiRE.  Gargolier  ,  qui  apprête 
grossièrement  les  mets. 
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Éty.  de  fricot  et  de  ier.  V.  Fre g,  R. 

FKICOUTUB,  USA,  s.  (fricoulúr,  lise); 
rnicocrvn.  Celui,  celle  qui  aime  les  lions 
morceaux,  les  ragoùls.  qui-a  bonne  cuisine. 

FRICOUTAR,  Y.  FriMar. 

FRICOUT1ER,  Y.  Fricoticr  et  Frcg , 
Rad. 

FRICTION,  s.  f.  (frictie-n)  :  tbicsien  , 
rBicTiEN.  Fricacion,  esp.  Esfregaçâo,  porl. 
Frega gione ,  ital.  Friction,  frottement  que 
l'on  fait ,  comme  remède,  sur  quelque  partie 
du  corps. 

Éty.  du  lai.  friclio,  le  même,  defricare, 
folter.  V.  fret,  K. 

Asclepiadc,  qui  était  venu  exercer  In  mé- 
decine à  Rome,  du  temps  de  Pompée,  pros- 
crivit la  plupart  des  remèdes,  et  ne  conserva, 
selon  Pline ,  (411e  les  cinq  suivants  :  l'absti- 
nence du  vin  et  des  viandes  ,  la  promenade , 
la  gestation  et  les  frictions. 

L'emploie  des  frictions  mercurielles,  dans 
le  traitement  des  maladies  syphilitiques,  est 
du  à  Béranger  de  Carpi  et  a  Jean  de  Vigo, 
qui  vivaient  au  commencement  du  XVIm0 
siècle. 

FRICTIONAR,  v.  a.  (frictionna);  rmc  • 
iwchar.  Frictionner,  faire  des  frictions. 

FRIE  ,  s.  m.  (frié).  Freux,  espèce  de  cor- 
neille. Gare.  V. 

FRIER  .  s.  m.  (frié)  ;  me.  Freux.  Avril. 
V.  (ii  alita,  2. 

FRIGENS  ,  part.  pr.  vl.  Frissonnant,  qui 
a  froid. 

Éty.  du  Iat.  frigeu»,  m  s.  Y.  Fred,  R. 

FRIGIDITAT,  s.  f.  vl.  Frigilidà,  ital. 
!  rigidité,  froid, froideur.  Y.  Fred,  R. 

FRIGOUAS,  s.  f.  pi.  (fiigoues).  Yoy. 
Frigouls, 

FRIGOULA,  s.  f.  (frigóule).  Nom  lan- 
guedocien du  thym  vulgaire.  V.  Farigoula. 

FRIGOULET,  s.  m.  (frigoule).  Un  des 
noms  languedociens  du  thym.  \ .  Farigoula. 

FBIGOUUEH,  s.  m  (frigoulié).  Champ 
couvert  de  thym;  iig.  petit  esprit. 

Éty.  dd  frigoula,  pour  farigoula,  cl  de 
h  1 . 

FRIGOULS,  s.  m.  pi.  (frigous).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence ,  à  la 
lavande.  V  Lavanda. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

FRIGOURINA,  s.  f.  (frigourine).  Froi 
dure,  frisson,  froid  qu'on  ressent  intérieure- 
ment. A11I1.  V.  Fred,  R. 

FRIGOUROU3  ,  OUSA  ,  OU  A  ,  adj. 
(frÌgOUrÓUS,  ÓUSe,  ÓUe)j  urmccaLiT,  rncr.L- 

LtT,  intJtLII,  ritI.f.t.Ol  LUT  .  TREDCLUG,  FW- 
LIIOUS  ,     1iLi1r.11   ,     1  un  (il  s        F ICll lIollISO  ,    il.ll. 

Friolento,  esp  Friorento ,  port.  Frileux, 
euse,  fort  sensible  au  froid, 

Éty.  du  Iat.  frigorit,  gen.  de  frit/us  el  de 
nu.  V.  Fred,  R. 

FRIGOURUN,  d.  m.  V.  Fregeoulun  et 
Freg,  B. 

Ffllivi,  s.  m.  vl.  Frémissement ,  bruit, 
lu  uissement. 

Kly.  1I11  Int.  fremerc.  V.  Frem,  R. 

FRIMAR,  v.  11.  vl.  Fronder,  critiquer. 

frimari,s.  m  frimnri).  Frimaire, mol 
qui  désignait  le  troisième  mois  de  l'année 
républicaine,  lequel  commençait,  le  il  no- 
vembre et  finissait  le  -<i  décembre. 

Ety,  de//  imas,  frimât, 
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L'âpre  frimaire  appellela  froidure. 
Le  gel  s'attaclie  aux  branches  des  buissons, 
Dans  les  beaux  jours  un  reste  de  verdure 
S'échappe  encore  aux  gorges  des  vallons. 

FRIMOUSSA  .  s.  f.  (frimousse)  ;  rmMou- 
sa.  Mine,  air  du  visage,  trogne. 

FRIN  ,  Gare.  Y.  Mors. 

FRINGA,  s.  f.  (fringue),  dl.  Bnndc  d'étof- 
fe ou  de  toile,  détachée  d'une  plus  grnnde 
pièce  ;  caresse,  dg.  Jasm. 

Ely.  Probablement  de  fimbria  ,  frnnge  , 
formé  de  fiber,  inus.  extrême. 

Fringa  de  terra,  une  lisière  ou  une  Inn- 
gue  de  terre. 

FRINGAIRE,  s.  m.  (fringaïre) ;  rm>»- 
gant,  niiM.AiiiL.  «in.HiT.  Fringant ,  orgueil- 
leux  ,  folâtre,  éveillé,  amant;  dans  quelques 
pays,  galnnt,  soupirant,  danseur.  Avril. 

Éty.  du  grec  ucppi^avôî  (sphriganós),  ou  de 
i<ppiYáo>  (sphrigaô) ,  s'enller,  s'enorgueillir, 
folâtrer,  ou  du  Iat.  fringullio ,  fringuliire , 
fiétillcr  de  joie. 

FRINGALA  ,  s.  f.  (fringale)  ;  frinc.ara. 
Faim-vale,  espèce  de  faim  qui  anéantit,  grand 
besoin  de  prendre  de  la  nourriture. 

FRINGALA ,  s.  f.  (fringale).  V.  Fam- 
gala. 

FRINGANT,  ANTA ,  adj.  (fiïngàn  , 
ânte).  Frigant,  anle. 

FRINGAR  ,  v.  a.  (  fringá  )  ,  dl.  Cajoler  , 
faire  l'amour  ;  danser,  sauter  comme  un  chien 
saute  sur  son  maître.  Gare. 

Ety.  du  bas  bret.  fringar,  divertir,  réjouir, 
ou  du  Iat  fringullio,  frétiller  de  joie. 

Una  fia  quand  es  jouineta, 
Dis  quejamai  noun  fringara. 
Rigaud. 

FRINGAS,  s.  f.  pi.  (fringues),  dl.  Cares- 
ses  .cilles  des  chiens  ,    quand  ils  font  fêle  à 

leur  maître. 

Far  fringas,  caresser,  amadouer. 

FRIIMGOULAR  SE,  v.  r.  (fringoulâ  se). 
Grouiller,  remuer,  s'agiter  avec  un  sen- 
timent de  joie.  Ach. 

Éty.  du  Iat.  fringuliire,  frétiller  de  joie, 
se  trémousser,  bredouiller. 

FRIOLAN,  s.  et  adj.  vl.  Du  Frionl. 

FRION,  trioun,  rRivoi-,  rnu.  radical  pris 
du  Int.  friarc ,  frio ,  friatum  ,  émier,  mettre 
en  pièces,  et  dérivé  du  grec  tpíu)  (priò),  scier, 
d'où  le  Iat.  frivolus, frivole. 

De  frio,  par  analogie  on  a  fail  frionis,  et 
par  apoc.  frion;  d'où  :  Frion,  Frion-ar. 

De  frion,  par  le  changement  de  "en  ou, 
fiioun-,  d'où:  Frioun-ar ,  Et-friounar, 
Frivol  ',  l'i  irol-ital,  Frcmin-ar ,  Frcmin- 
ut. 

FRION  ,  S.  m.  (frie-n)  ;  rRiri»  ,    arcisons  , 

.1  ■      IVIARAWA,    MITA.    En      llllll'   OU   SÌlOll    llll 

froningf,  l( -ai  as  siro,  Ein.  insecte  de  l'or- 
dre des  Àptèn  8  et  de  la  l.un.  des  Parasites. 

El)  du  Iat.  frio  ,  friarc  ,  réduire  en  miet- 
tes. \  .  Fi  ion,  R. 

Cet  insecte,  qui  est  l'un  des  plus  petits  que 

l'œil  simple  puisse  apercevoir,  vil  dans  le 
fromage,  qu'il    dévore    en    peu  de  temps  ,  si 

l'on  n'emploie  pas  des  moyens  pour  le  dé- 
truire. 

frion,  s.  m.  (frie-n);  trii»,  triout». 
Vermoulure ,  poussière  que  les  cirons  déta- 
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client  du  fromage,  les  cirons  eux-mêmes.  V. 
.-lrnas. 

Ety.  du  Iat.  friarc,  émier,  mettre  en  pièces. 
V.  Friou,  11. 

FRIONAR,   v.   a.    (friounn);   rninm.» 
Réduire  en  poudre  quelque  chose  entre  ses 
doigts.  Gnr. 
Éty.  du  Iat.  friare,  m.  s.  V.  Frion,  11. 
FRIOOULAS,  s.  f.  (frióoules)  ,   d.  bas 
lim.  Mot  qui  paraît  être  corrompu  de  frelon  : 
.4  las  friooulas  ei  chioul ,   on  dirai!  qu'il  a 
les  frelons  au  derrière,  parlant  d'une  person- 
ne qui  est  toujours  en  mouvement. 
FRIOR,  vl.  V.  Freiour. 
FRIOUNAR,  v.  a.  (friounà).    Endetter. 
V.  Frionar  et  Frion,  R. 

Flill' ,  rad.  dont  l'origine  est  fort  incer- 
taine, soit  qu'on  la  fasse  venir  de  fripa,  fri- 
pe, qui  désigne  toute  sorte  d'aliments,  d'où  : 
friper,  manger  gloutonnement,  dépenser, 
gâter,  frappare,  en  ital.  hacher,  se  vanter, 
cajoler  ;  ou  de  la  basse  Iat  frepatus,  frepata, 
troue,  percé,  usé;  ou  enGn  du  Iat.  frivola- 
rius,  quincaillier,  vendeur  de  bnbioles;ou 
encore  de  l'ail,  irersen  ,  jeter;  d'où  :  Frip- 
ar  ,  Frip  aria  ,  Fripier ,  Friproun,  Fri- 
poun-ar ,  Fripoun-aria,  Fripoun-as,  Fri- 
poun-at,  Fripoun-et. 

FRIPAR,  v.  a.  (fripa).  Friper,  chiffon- 
ner, bouchonner,  gâter ,  user,  iig.  gaspiller, 
consumer.  V.  Frip,  R. 

FRIPARIA,  s.  f.  (fripane);  iritaru 
Friperie,  vieux  habits,  vieux  meubles,  qui 
sont  fripés,  usés:  commerce  des  vieux  habits, 
lieux  où  on  les  vend. 

Éty.  de  fripar,  user,  gâter.  V.  Frip,  R. 
FRIPIER,  IERA,  adj.  et  part,  (fripier, 
iére)  ;  cocrrethr.  Fripier,  ière;  celui,  celle 
qui  lait  le  métier  d'acheter  et  de  vendre  de- 
vieux  habits  ou  de  vieux  meubles;  celui  qui 
use  ses  habits  en  peu  de  temps,  d.  bas  lim. 
Éty.  V.  Frip,  R. 

FRIPOUN  .  OUNA,  s.  (fripoun ,  dune). 
Fripon,  onne;  trompeur,  euse  ;  qui  vole  avec 
adresse. 

Éty.  de  fripier ,  selon  Ledurhat ,  parce 
que  c'est  il  des  fripiers,  que  ces  escrocs,  ven- 
dent les  bardes  qu'ils  dérobent.  V.  Frip,  K. 
FRIPOUNAR.v.  a.  (fripounâ)  ;  rausah, 
■  s,  ,■.„,,  ,  »,i    ,„,i..i  m..i  .,n    Friponner,   user 

de  I sse  pour  voler,  pour  attraper  ce  qui 

appartient  à  d'autres;   et  neutre,  faire   des 
tours  de  fripon. 

Éty.  defripoun  et  de  ar,  faire  le  fripon. 
V.  Frip,  R. 

FRIPOUNARIA,  s.  f.  (  fripounane  )  : 
inii-.n  Nun  .  Friponnerie,  action  ou  lourde 
fripon. 

Éty.  de/'  ipoun  et  de  aria,  ce  qui  concer- 
ne le  fripon,  V.  l-'i  ip.  R. 

FRIPOUNAS.  ASSA,  s.  (fripounàs,  ;'is- 
sej.  Gios  h  i(Kin  ,  grosse  friponne,  femme  de 
mauvaise  vie. 

Éty.  de  fripoun  et  de  l'augm.  dépr.  as, 
assa.  V    Frip,  R. 

FRIPOUN  AT,  ADA,  adj.  et  p.   (fripou- 
ti.i.adei.  Friponne, ée;  trompé.  V.  Frip, H. 
FRIPOUNEGEAR,  V.  Fripounar. 
FRIPOUNET,  ETA,   s.   (friponne,  été). 

Friponneau,  dira,  de  fripon,  petit  fripon, 
petite  fi  iponne. 
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Ély.  de  fripoun  et  du  dira,  et,  eta.  Voy. 
Frip,  R. 

FRIQUET,  s.  m.  (friqué).  Friquet.  Voy. 
Passeroun  fer. 

FRIRE,  v.  n.  vl.  Frissonner,  avoir  le 
frisson. 

Ély.  du  lat.  frigere,  m.  s.  V.  Freg,  R. 

FRIRE,  vl.  Frire.  V.  Fregir ,  Freg,  R. 
et  Frissounar. 

FRIS,  Huet  pense  que  friser,  dont  Fris 
est  le  radical,  vient  du  lat.  ferro-crispare , 
d'où  l'on  a  fait  feriser  et  friser,  il  dit,  pour 
appuyer  son  opinion,  que  friser  signifiai! 
autrefois  marquer  avec  le  fer.  M.  Roquefort, 
regarde  le  mot  friser,  comme  une  onomato- 
pée du  petit  bruit  que  font  les  cheveux  en  re- 
tournant sur  eux-mêmes.  Ce  mot  pourrait 
être  aussi  une  altération  du  lat.  crispare, 
qui  a  la  même  signification. 

De  ferro-crispare ,  on  aurait  fait  ferris- 
pare  ,  frispar  ,  frisar,  et  par  apoc.  fris; 
d'où:  Fris-a,  Fris-ar, Des- frisar, Fris-al, 
Des-fris-at ,  Fris-ada,  Fris-adour,  Fris- 
ura,  Fris-adura,  Frisad-el,  Fris-oun, 
Freis-ar,  Freis-oun ,  Frisoulh-ar. 

FRISA,  s.  f.  (fuse)  ;  Fregio,  ital.  Friso, 
esp.  port.  Fris,  cat.  Frise,  l'une  des  trois 
parties  de  l'entablement  qui  est  entre  l'archi- 
trave et  la  corniche. 

Ély.  de  l'ital.  fregio,  ornement;  de  l'esp. 
frisa,  ou  du  lat.  phrygio,  brodeur. 

FRISA,  s.  f.  Frisa,  esp.  port.  Frise,  sor- 
te de  ralitie  qui  n'est  pas  croisée,  dont  on  se 
sert  en  hiver;  frisure,  état  de  ce  qui  est  frisé. 
\-  Fris,  H. 

FRISA,  s.  f.  Dim.  de  frinrjala,  faim  mo- 
dérée. 

FRISA,  s.  f.  Pâte  fraisée.  Avril. 

FRISA  dus  magnans  V.  Fresael  Braffa. 

FRISADA,s  f.  (frisáde).  Femme  galen- 
te,  amante,  qui  se  pare  pour  plaire,  qui  se 
frise.  V.  Fris,  R.  e  * 

Plutoun  souto  lou  iras  li  mcnetsa  frisado. 
Germ.  Bourr.  deis  Dious. 

FRISADET ,  ETA ,  adj.  (  frisadé ,  été  ) , 
dg.  Orné,  ee  ;  paré,  joli,  agréable. 
Ély.  défrisât,  frise.  V.  Fris,  R. 

Bese  lou  frisadet  arriou 
Datj  lou  crislail  de  sas  oundelos 
lie  mil  essos per  laspradetos. 
D'Aslros. 

FRISADOUR ,  s.  m.  (frisadoù),  dl.  Mou- 
linet du  Chocolat;  petit  balai  pour  remuer  et 
fouetter  la  gelée  dont  on  fait  le  blanc-mangei  ; 
bâton  fourchu  pour  agiter  la  bouillie.  Sauv. 

Ely.  de  frisar,  diviser,  el  de  our.  V  Fris 
Kad. 

FRISADURA ,  s.  f.  (frisadùrc).  V.  Fri- 
surael  Fris,  R. 

FRISAR,  v.  a.  (frisa);  ,«,„.  Frisar, 
port.  Zizar,  esp.  Pour  émier  .émietler  ,  V. 
Embrigar,  réduire  en  poudre  :  Frisar  una 
fuelha,  ,  réduire  une  feuille  sèche  en  pou- 
dre, en  la  froissant  entre  les  doigts;  Frisar 
lou  riz,  dl.  brouiller  ou  délayer  le  riz  dans  le 
pot  ;  Fai  un  vent  que  frisa  ,  il  fait  un  vent 
qui  gèle;  boucler  les  cheveux,  les  friser,  les 
crêper. 

Éty.  Dans  te  dernier  sens  on  fait  dériver  ce 
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mot  de  Phrygii,  les  Phrygiens,  qui  portaient 
les  cheveux  bouclés.  V.  Fris,  R. 

FRISAR,      V.     a.     BASPALHAB,     BESFAI.HAB  , 

hesfaiar  Frisar,  cat.  Friser,  loucher  légè- 
rement, passer  très-près,  faillir:  Frisar  la 
corde,  faillir  à  èlre  pendu ,  friser  la  corde  ;  en 
parlant  du  vent,  frôler. 

FRISAR  SE,  v.  r.  Se  friser  les  cheveux; 
secolliner,  en  parlant  des  œillets  dont  les 
feuilles  se  frisent  au  lieu  de  demeurer  éten- 
dues. 

FRISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (frisa  ,  ade)  ; 
Frisado,  port.  Zizado,  esp.  Frisé,  ee  ;  qui 
a  les  cheveux  frisés,  bouclés;  recroquevillé: 
Lageladaa  frisai  las  fuelha  s ,  la  gelée  a 
broui  et  fait  recroqueviller  les  feuilles  ;  Cau- 
1<I  frisât,  chou  frisé.  V.  Fris,  R. 

L'ihet  frisai,  œillet  coffiné. 

FRISOULHAR,  (frisouillà).  V.  Frisou- 
tar. 

FRISOUtV .  s.  m.  Boude  de  cheveux  fri- 
sés :  Faire  leis  frisouns ,  boucler  les  che- 
veux; copeaux  de  menuisier.  V.  Fris,  R. 

FRISOt'N,  s.  m.  (frisuun);  bava,telha, 
eme a,  costas.  Frison,  araigne,  bourre  ;  lilas- 
se  de  la  soie  mêlée  et  brouillée  ,  dont  les  ti- 
reurs de  soie  déchargent  les  cocons  dans  la 
bassine,  pour  trouver  le  brin  delà  belle  soie. 
V.  Fris,  R. 

FRISOUTAR,  v.  a.  (frisoulá).  Frisotter, 
friser  souvent  et  par  menues  boucles.  Voy. 
Fris,  R. 

FRISQUEN  SEW,  d.  bas  lim.  V.  Frits- 
quin. 

FRISQUETA ,  s.  f.  (  frisquéte  )  :  Fras- 
queta,  port.  Frisquette,  châssis  d'imprimeur 

FRISSOUN,  s.  m.  (frissoun);  freissovn  , 
mtKiioiN  Frisson,  tremblement  irrégulier 
causé  par  le  froid  qui  précède  la  fièv  re. 

Ety.  du  grec  tppitrjuv  (phrisséin)  ,  frémir. 
V.  Frem,  R. 

FRISSOUNAMENT,  s.  m.  (  frissouna- 
mein);  ikiwiim^m.  Frissonnement. 

FRISSOUNAR,  v.  n.  (frissoun.i) ;  fbeis- 
601NAR  Frissonner. 

FRISURA,  s.  f.  (frisure);  fbisadoba  , 
fbubiba.  Frizadura,  port.  Frisure,  façon  de 
friser,  état  de  ce  qui  esl  frisé;  dans  quelques 
pays,  jabol  d'une  chemise. 

Ély.  de  frisa  et  de  ura,  chose  frisée.  Vov. 
Fri«,R. 

FRITIERA,  s.  f.  (fritiére)  ,  d.  du  Var. 
viba-pei.  Friquet,  écumoire  propre  à  tirer  la 
friture  de  la  poêle;  ustensile  dans  lequel  on 
tient  l'huile,  le  beurre  ou  la  graisse,  qui  a 
servie  frire. 

Kty.  de  fritura  et  de  iera  ,  par  svnc.  Voy. 
Freg,R. 

FRITURA,  s.  f.  friture);  Frixura  et 
Frixatura  , basse  lat.  port.  Frittura ,  ital. 
Frilura,  esp.  Friture,  chose  frilte,  action  de 
frire;  beurre  ou  huile  qui  ont  servi  ii  frire. 

Ély.  du  lat.  fi  ictus ,  frit ,  et  de  ura  ,  ce  qui 
est  frit.  V.  Freg,  R. 

FRIVOLE,  OLA,  adj.  (frivole.  Ole); 
Frivolo,  ital.  esp.  port.  Frivol,  cat.  Frivole, 
sans  solidité  de  raisonnement,  de  goût;  vain, 
léger. 

Ety.  dû  lat.  frivolus,  dérivé  de  friare  , 
réduire  en  poudre  ,  émier  ,  broyer,  réduire  à 
rien.  V.  Frion,  R. 

FRIVOLITAT,  S.  f.  (frivoulita);  fbivou- 
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litat.  Frivolitat,  cat.  Frivolidad,  esp.  Fri- 
volidade.  port  Frivolité,  caractère  de  ce  qui 
est  frivole, chose  frivole.  V.  Frion,  R. 
Ély.  du  lat.  frivolitatis,  gén.  defrivolilas. 

FRO 

FROC,  s.  ni.  (fróc).  Froc,  la  partie  de 
l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète,  les  épau- 
les el  l'eslomac  ,  on  le  dil  aussi  pour  l'habit 
tout  entier. 

Ety.de  floccus  ,  flocon  de  laine,  parce 
qu'au  haut  du  froc  était  attachée  une  houppe 
de  laine;  de  floccus,  on  a  fait  froccus,  par  le 
changement  ordinaire  de  /  en  r,  et  froc,  par 
la  suppression  de  la  désinence.  V.  Floc,  R. 

Quitar  lou  froc ,  quitter  le  froc,  sortir  du 
couvent,  abandonner  la  profession.  V.  Des- 
frorar. 

FROCAR  ,  vl.  V.  Froissar  et  Fret,  R. 

FROILE,  s.  m.  vl.  roEBE.  Fodero  ,  ital. 
Fourreau.  V.  Fourreau. 

FROIS  ,  s.  m.  vl.  Froissement.  V.  Fret , 
Rad. 

FROISSAR,  v.a.  et  n.  vl.  fbocab.  Frois- 
ser; briser;  èlre  mis  hors  de  combat.  Vov. 
Fret,R. 

FROMAGE  ,  vl.  V.  Froumagi  et  Form, 
Rad. 

FROMAGGOS,  adj.  vl.  fbomaccoz.  Fro- 
mageux.  V.  Form,  11. 

FROMANT,  \1.  X.Froument  et  Frite,, 
Rad. 

FROMEN,  vl.  V.  FroumentetFruct,  R. 

FROMENT,  V.  Froument. 

FROMENTAL  ,  s.  m.  vl.  Froment.  V. 
Froument. 

FROMENTOS,  OZA  ,  adj.  vl.  Fromen- 
toso  ,  port.  ital.  Fromenteux  ,  produisant 
du  froment.  V.  Fruit,  R. 

FROMENTOZ,  vl.  V.  Fromento.;. 

FROiHlGER,s.  m.  vl.  V.  Fourmiguier 
et  Fourmilhier. 

FROMIR,  vl.  V.  Formir. 

FROMIT,  s.  m.  vl.  fromitz.  Fourmi. 
V.  Formica  et  Fourmig,  R. 

FRON  ,  peb  tota,  vl.  Hautement,  tête 
levée.  V.  Front. 

FRONCIR  ,   V.    Frounsir. 

FRONCIT,  adj.  et  p.  vl.  fbohcitz.  Fron- 
ce, plissé,  ride.  V.  Frouncit  el  Front,  R. 

FRONDA,   vl.  V.  Frounda. 

FRONDEIADOR,  S.  m.  vl.  fbondeiaire. 

FRONDCJADOR  ,      FRONDEJ  AIRE.      FrOUdcUT    ,      aT" 

cher    V.  Fround,  R. 

FRONDEÏAIRE  , 
FRONDEJADOR  ,  et 

FRONDEJAIRE  ,  v|.   A*.  Frondciador, 
FRONDEJAR,   vl.   V .  Frondriar. 

FRONDILHA  ,  s.  f.  vl.  Feuillage ,  me- 
nues branches.  V.  Broundilha. 

FRONIA,  adj.  vl.  Brisée,  rompue.  V. 
Frag  ,  R. 

/'  Hlt.\T,   FROUNT,  FROUENT , FRONC ,  TROUCN, 

radie, d  pus  du  lalin  frontis,  gén.  de  frons  , 
Iront  ,  qui  pourrait  bien  venir  du  grec 
'ìvjvt'.í  (phronlis),  pensée,  réflexion,  parce 
qu'on  a  regardé  celte  partie  comme  leur 
principal  siège  ;  èlre  inquiet  ,  parce  que 
celui  qui  est  dans  cet  élat  lient  la  main  au 
front. 

De  frontis,  par  apoc.  front;  d'où  :  rront, 
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Frontal,  Frontal-ier,  Fronl-angea,  Fiont- 
au,  Front-iera ,  Fronti-spiço ,  Af-front , 
Af-fronl-ar  ,  Af-fronl-al  ,  .Coun-front  , 
Coun-front-ar,  Coun-front-slion,  A-front- 
azas,  De-frount-at. 

De  /ronf ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
frount;  d'où  les  mêmes  mois  qu'en  /'ronf. 

FRONT ,  s.  m.  (frón  ou  frôue-nj  :  tbocent, 
froij.  Fronte,  ital.  Frcn(c,esp.  port.  Front, 
cit.  anc.  esp.  Front,  partie  du  visage  qui 
s'étend  d'une  tempe  à  l'autre  et  depuis  le  cuir 
chevelu  jusqu'au  sourcils;  ûg.  audace,  im- 
pudence. 

Ely.  du  lat.  fronlis,  gén.  de  frons.  Voy. 
Front,  R. 

FRONT,  otrBosr,  adv.  De  front,  par 
devant ,  côté  à  côté. 

FRONTAL,  \1.  Frontal,  cat.  Frontal, 
csp.  Façade.  V.  Frontau  et  Front.  R. 

FRONTALER  ,  vl.  V.  Frontalier  et 
Front,  R. 

FRONTALIER  ,  S.  m.  pi.  tbontaleb 
Ennemi,  Adversaire,  celui  que  l'on  a  en 
face  de  soi  à  la  guerre,  qui  est  en  présence, 
qui  fait  front. 

Portai  frontalier  ,  porte  de  face. 

Ely.  de  frontal  et  de  ier.  V.  Front,  R. 

FRONTANGEA,  s.  f.  (frounlàndge) ,  et 
impr.  mocsTAHGEA.  Fontange,  nœud  de  ru- 
bans que  les  femmes  portaient  autrefois  sur 
la  télé. 

Éty.  de  Front  ,  R.  v.  c.  m. 

FRONTAU.  s.  m.  (frountaou);  motirrAt, 
i  toi  m  m  Frontal  ,  port.  esp.  anc.  cil. 
Frontale,  ital.  Fronleau  ou  frontal,  partie 
de  la  têtière  d'une  bride  qui  passe  au-dessus 
des  yeux  du  cheval  ;  bandeau  qu'on  met  sur 
le  front  des  enfants.  V.  Bourrelet. 

Éty  du  lat.  frontale  ou  Ironlalia,  m.  s. 
V .  Front ,  R. 

FRONTEIRA  a  ou  eu,  expr.  adv.  \l. 
En  face,  de  Iront  ,  tout  près.  V .  Front,  R. 

FRONTEIRA.  s.  f.   vl.   V.   Front. 

FRONTIER,  adj.  vl.  ebostiebs.  Effronté. 
V.  Front,  R. 

FRONTIERA.  s.  f.  [fronnlière),  et  impr. 
rBocKTiERA.  Fronliera,  ital,  Frontera.  cat. 
esp.  Fronleira  ,  port.  Frontaria  et  Fron- 
teria ,  basse  lai.  Frontière,  les  limites,  les 
confins,  les  extrémités  d'an  empire,  d'un 
royaume,  d'un  État  quelconque. 

Éty.  de  la  basse  lat.  frontaria  ,  fait  de 
fronlis,  gén.  de  front  et  de  aria,  ce  qui 
fait  front.  V.  Front,  R. 

FRONTIGNAN  .  s.  m.  (frounlignán). 
Fronlignan,  vin  muscal  que  l'on  lait  à  Fron 
lignan. 

FRONTISPICE,  s.  m.  (frountispicé)  . 
et  impr.  rBoumnnço.  Frontispici, cat.  Fron 
tUpixio,  ital.  Fronlitpi  m.  esp.  port.  Fron 
ligpii  e .  la  première  page  d'un  livre  où  est 
annoncé  le  litre  de  l'ouvrage,  le  nom  de 
l'auteur,  etc.,  estampe  que  l'on  met  avant  ce 
titre. 

Éty.   du    lat.   frontispicium  ,    formé  de 
fronlii ,  «en.  de  front,  fronl ,  ci  de  itupi 
cere,  voir,  regarder.  V.  F  mut,  !',.  /. 
tin  frontalit. 

FRONTOUN  ,  8.  n  moiv 

tocb.  Diru.  dcfiont,  petit  f i on l.  V.  Front, 
Kad. 

FRONTOUN  ,  s   m.  Fronlon,  ornement 
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de  forme  triangulaire  ou  en  segment  de  cer- 
cle qui  forme  le  couronnement  d'un  avant- 
corps  de  bâtiment  ,  d'une  porte  ou  d'une 
fenèlre.  R  se  compose  ordinairement  d'une 
base,  de  deux  corniches  inclinées  et  d'un 
tympan  ,  qui  est  le  champ  ou  panneau  du 
milieu. 

Ély.  Dim.  de  frons  ,  frontale.  V.  Front, 
Rad. 

Les  Grecs  en  sont  les  inventeurs,  ainsi  que 
des  proportions;  la  hauteur  de  ce  triangle 
doit  élre  à  la  base  comme  un  est  à  cinq. 

FRONZIR ,  v.  a.  vl.  Fausser,  bosseler, 
froncer  ,  comme  le  front.  V.  Front  ,  R. 
Frounsir  et  Frouncir. 

FRONZIT  ,  adj.  vl.  Plissé,  froncé  comme 
le  fronl.  V.  Front,  R. 

FROOO  ....  V.  à  Frau  ....  les  mots 
qui  manquent  à  Froou  .... 

FROOUCA,  s.  f.  (fruouque).  Nom  qu'on 
donne,  à  Berre,  à  la  foulque.  V.  Diable  de 
mar. 

Ely.  Aller,  de  fulica. 

FROOUFRAT  ,  Y.  Foufrat. 

FROOUGEAR,  v.  n.  (frooudza),  d.  bas 
lim.  Fructifier ,  rapporter  du  fruit,  réussir, 
avoir  un  heureux  succès,  prospérer;  croître, 
profiler,  se  fortifier,  V.  Fruct,  R. 

FROOULHAR,  d.  bas  lim.  Froisser, 
chiffonner.    V.   Chiffounar. 

FROSINA  ,  nom  de  femme  (frousinc). 
Aller,  de  Euphrosina  ,  v.  c.  m. 

FROUENT  .  V.  Front,  R. 

FROU-FROU,  s.  m.  (frou-frou).  Mots 
invenlés  pour  imiter  le  bruit  d'une  éloll'e  de 
suie  qu'on  froisse  ;  lig.  étourdi.  Aub. 

FROUGNA,  s.  f.  (fróugnc),d  m.  Fronha, 
port.  Enveloppe,  couverture  d'un  oreiller, 
d'un  coussin. 

FROUGNAS,  s.  m.  (froognas),  d.  m. 
Réunion  de  croûtes  ou  de  boutons  qui  affec- 
tent la  peau. 

FROUfWAGE,  Y.  Froumayiel  Form,  R. 

FROUMAGE  de  paube  ,  s.  m.  (  frou- 
mádgé  dé  páouré),  dl.  toubma.  Le  gros 
fromage  d'Auvergne  :  il  a  le  goût  du  fromage 
de  Hollande.  V.  Form.R. 

FROUMAGEAR ,  Yov.  Fourmagear  et 
Form.R. 

FROUMAGEARIA,   Y.  Froumagiera. 

froumageas,  s.  m.  (froumadjàs] , 
il.  m.  dros  el  laid  fromage. 

Ély.  de  froumage  et  de  as.  Y.  Foi  m  ,  R. 

FROUMAGEIRA  ,  s.   f.  (frouin,, 
dl.  V.  Froumagiera  el  Form,R. 

FROUMAGEOUN.  s.  m.  (froumadjc'uin). 
Dim.  de  fioumagi,  petit  fromage.  V.  l'min, 
Rad. 

FROUMAGI.    S.   m.   (ïroumadgl)  ;  trou- 

MACE.    rOtIBMACI,  mOUMAI,  TROCMAG.   ROX'MATGE, 

rRooMAXE, casse,  Fortnajýio,  ital .  Formatge, 
cat,  Formatícum,  basse  lat.  Fromage,  lait 
i  aillé,  i  goutté  el  salé. 

La  grande  variélé  qui  existe  dans  les  qua- 
lités du  fromage,  lient  a  deux  principales 
causes,  à  la  manière  de  le  faire  et  à  la  nature 
des  pâturages. 

Ély.  "n  croit  que  ce  mot  vient  du  celt. 
fourmaich,  ou  de  formaticum,  for-mago,fro- 
mago,  en  basse  lat.  dérivés  de  forma  et  de 
agi,  l'ait  dans  une  forme.  V.  Foi  m,  R, 
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Essorer  le  fromage  ,  le  faire  sécher  dou- 
cement dans  les  caves  des  laiteries. 

M.  Roux ,  St.  des  Bouches-du-Rhône , 
croil  que  les  petits  insectes  qui  dévorent  le 
fromage  appartiennent  au  genre  des  Mites  , 
Acarus;  leis  cirouns. 

Les  vers  qui  l'attaquent  aussi  sont  les 
larves  d'une  espèce  de  mouche. 

Les  Grecs  font  honneur  de  l'invention  du 
fromage  à  Aristée,  roi  d'Arcadie. 

Dérivés  :  Froumag-iera,Froumage-oun, 
Froumage-as. 

La  moisissure  qui  se  forme  sur  le  lait 
qu'on  garde  longtemps  et  sur  le  fromage 
frais,  est  le  Pénicillium  glaucum  ,  de  M. 
Turpin,  planle  microscopique  qui  résulte  du 
développement  de  petites  globules  qu'on 
observe  dans  le  lait. 

FROUMAGI-cacbat.s.  m. Fromage  affiné. 
Avril.  V.  Cach  ti  et  liroussin. 

FROUM  AGI  cou  yent  OU  coussmocs,  s.  m. 
Y    liroussin. 

FROUMAGIAIRE  ,  s.  m.  Fromager  , 
celui  qui  fait  ou  vend  des  fromages. 

(Sly.  de  fioumagi  et  de  aire.  V.  Form, 
Rad. 

FROU1YIAGIER,  IERA,  S.  m.  (frotl- 
madgié,  iére).  Fromager,  ère,  celui,  celle 
qui  fait  ou  vend  des  fromages.  C'est  aussi 
le  vase  dans  lequel  on  les  fait  égoutler.  V. 
Faissela. 

FROUMAGIERA,  s.  f.  (froumadgiére)  ; 

TROUMAGEIRA    ,      TROUMAGEAR1A  ,     ïROl  MAXAR1A. 

Laiterie  ,  fromagerie  ,  lieu  où  l'on  fait  et  où 
l'on  conserve  le  fromage. 

Ély.  de  fioumagi  et  de  iera.  V.  Form, 
Rad. 

FROUMA1 ,  Y.  Froumagi. 

FROUM  AI.  d.  m.  \.  Froumagi  elForm, 
Rad. 

FROUMENT,  s.  m.  (froumein)  ;  blad  , 
boumekt.  Froment,  cat.  Frumcnlo,  port,  esp. 
ital.  Fromentum,  basse  lat.  Le  froment  ou 
blé,  li  iticum  sativum,  Dec.  planle  de  la  fa- 
mille des  Graminées.  V.  lllad. 

Le  mot  froumeni  désigne  loutes  les  espè- 
ces de  froment,  el  se  dit  particulièrement  par 
opposition  à  seigle  et  tint-il . 

Éty.  du  celt.  ff arment,  dérivé  de  ffntr, 
gerbe,  Cheis,oudu  lat.  frumentum.X .  Fruct, 
R.  On  lecroit  originaire  d'Asie. 

FROUMENT  ,  et  impr.  tourmiitt.  En 
Languedoc;  d'après  M.  Belleval,  on  nomme: 

Fourmentou  froumeni  blanc,  le  pétanielle 
blanc,  blé  d'abondance,  dont  l'épi  est  barbu, 
blanc  el  soyeux,  I  <  iticum  lurgidum,Seringt. 

Foui  mi  nt  ou  [rouillent  rous,  le  pétanielle 
rou\,  froment  renflé,  dont  l'épi  est  gonflé, 
barbu,  rouge,  soyeux. 

Foui  un  ni  nu  [inumrnt  row/e ,  gros  blé 
dont  l'épi  est  gonflé,  barbu,  rouge,  glabre. 

Fourmmt  OU  [rouaient  negre,  gros  blé 
noir,  froment  gris  de  souris,  dont  l'épi  est 

gonflé,  barbu,  noir,  soyeux  et  lâche. 

FROUMENT  blahc  ,    S.     m.     tourment 

■une.  Nom  qu'on  donne ,  à  Montpellier ,  au 
blé  d'abondance  ou  pétanielle  blanc,  ÏVili- 

cum  lurijidum. 

FROUMENT-begbe  .  s.  m.  Nom  que 
porte  .  a  Montpellier,  le  gros  blc  noir  ou 
fromenl  gris  de  souris. 
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FROUMENT- bouge,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier ,  au  gros  blé  à  epi  roux 
et  glabre. 

FROUMENT-bocs,  s.  m.  Nom  que  porte, 
à  Montpellier,  le  froment  renflé  ou  pétanielle 
rout. 

FROUMENTALA,  s.   f.  (froumeint.ile)  ; 


AO  .  FCOt'HEHTAL.  ESTAMEGNA ,  F  ATHOLA  , 
rOCMENTABA  j  FKCMEICTANA,  FENASSA.  FOCRMIIÏ- 
TAL.    rOCBMEHTALET,   FBOUMErïTArï  A.    trOmeiital, 

avoine  élevée,  Avena.  clalior,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Graminées  dont  on  fait  des 
prairies  artificielles. 

l-'.ty.  de  frmimenlelàe  aia,  fém.  de  o?,qui 
ressemble  au  froment,  du  moins  par  sa  taille, 
ou  de  froument  et  de  a/,  élevé.  Y.  Fruct,  R. 

FROUIHENTANA,  Avril.  V.  Froumen- 
tala  et  Fiuct,  R. 

FROOMENTAU  .  s.  m.  (froumeint.iou). 
l'n  des  noms  de  l'avoine  élevée.  V.  Frou- 
mentala  et  Fruct,  R. 

FROUMENTAO  TERRA ,  dl .  Terre  à 
froment,  terre  forte  et  limoneuse. 

Ely.  de/roumenf  et  de  au,  propre  au  fro- 
ment. 

FROUMENTAU  pichot.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Arles,  aux  plantes  du  genre  Air  a, 
de  la  famille  des  Graminées. 

FROUMENTEIROLA,  s.  f.  (froumein- 
teiróle),  d.  bas  lira.  Petite  vérole,  plus  légère, 
plus  superficielle  que  la  vraie ,  petite  vérole 
volante.  Béron. 

FROUMENTOUS.adj.m.(froumeintous); 
Fromentoso,  port.  ital.  En  parlant  du  seigle, 
c'est  quand  il  y  a  beaucoup  de  froment  mêlé. 

Ély.  de  froument  et  de  ous.  Y.  Fruct,  R. 

FROUMIGAMENT  ,  Aub.  V.  Four- 
milhament. 

FROUMIGEA , 

FROUMIGIAR  et 

FROUMIGIER  .  Aub.  V.  Fourmiga  , 
Fourmigiar  et  Fourmigier. 

FROUMINAR,  v.  a.  (froumina).  Endet- 
ter ,  rendre  la  terre  meuble  ,  Aub. 

FROUN  .  s.  m  dg.  Jasm.  Pour  Fronr, 
v.  c.  m.  et  Front ,  R. 

FROUNCIAR  ,  v.  n.  (frouncià).  S'éloi- 
gner rapidement.  Aub. 

FROUNCHHJRA,  s.  f.  (frouncidùre). 
V.  Frounsidura. 

FROUNCIR  et  composés.  V.  Frounsir 
et  Front,   R. 

FROVND,  radical  pris  du  latin  funda  . 
a,  fronde  ,  que  les  uns  font  dériver  de  fu- 
nus,  corde,  et  les  autres  du  grec  ç<bsv3óvt] 
(sphendonè) ,  m.  s.  par  la  suppression  du  - 
et  l'addition  d'un  r. 

De  funda  ,  par   l'addition   d'un   r  et   le 
changement  de  u  en  ou.  frunda  .  fround 
d'où  :  Frounda,  Frondci-ador,  Frounz-a 

FROUNDA.  s.  f.  (fròunde);  flousda  , 
rBocnzA.  Fionda .  ilal.  Ilunda .  esp.  mod! 
Funda  ,  port.  Fona  ,  cat.  Fonda  ,  anc.  esp! 
Fronde ,  instrument  de  cordes  propre  à  lan- 
cer,des  pierres. 

Kty.  du  lat.  funda,  m.  s.  V.  Fround,  R. 

Dans  une  fronde  on  nomme  : 

PAMER  ,     la      coilïe    ou    le    réseau    oi    l'or,    place    la 

pierre  qu'on  veul  lancer, 
BrUSCIIES,    les  dem  artacbes  latérales. 
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Tirar  eme  la  frounda,  fronder. 

Tiraire  de  frounda  ,  frondeur. 

Job  est  le  plus  ancien  écrivain  qui  ait 
parlé  de  la  fronde.  Ou  en  attribuait  l'inven- 
tion aux  Phéniciens. 

FROUNDADA  .  s.  f.  V.  Enfroundada. 

FROUNDAR  ,  v.  a.  (  frounda  ).  Effondrer 
la  terre  ,  et  non  effronder.  V.  Enfroundar, 
Eslrucar  et  Foir  ,  11. 

FROUNSIDURA  ,    s.   f.    (frouncidùre)  ; 

rP.nnziIUfiA  ,         FBOCNCISSCBA   ,         FBOCNCIDCBA. 

Fronsitura  ,  basse  lat.  Ride  ,  les  rides  de  la 
peau  ,  du  front  en  particulier  ;  le  froncis  ou 
les  plis  que  l'on  fait  à  une  robe  ou  à  une 
chemise  en  la  fronçant ,  et  non  les  fronces. 

Ély.  de  frouncida  et  de  ura  ,  chose  fron- 
cée. V.  Front ,  R. 

FROUNSIR  ,  v.  a.  (frouncir);  fbockzib  , 
iHoiMiR.  Fruncir  ,  esp.  Fronzir  ,  port. 
Frunsir,  cat.  Rider,  froncer,  plisser,  faire 
un  froncis. 

Ety.  On  fait  dériver  ce  mot  de  frons , 
front,  à  cause  des  rides  qui  s'y  forment. 
V.  Front,  R. 

FROUNSIT:IDA,adj.  et  p/frounsi,  ide); 
fbocncit  .  bafit.  Franzido  ,  port.  Fronci- 
lus,  basse  lat.  Froncé  .  ridé;  vieux  q-wi  a 
beaucoup  de  rides  :  Viellia  frounsida,  Vieille 
ridée  ,  vieille  ratatinée.  V.  Front,  R. 

FROUNT Y.  Front... 

FROUNTAL  ,    V.  Frontau  et  Front .  R. 

FROUNTIERA,  Y.  Frondera  et  Front. 
Rad. 

FROUNTIGN'AN  ,  s.  m.  Nom  d'un  vin 
estimé  qu'on  fait  dans  les  environs  de  Fron- 
tignan  ,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

FROONZA  .  dl.  V.  Frounda  et  Fround, 
Rad. 

FROUNZIAR,  v.  n.  (frounziá)  :  fbimub. 
fbizir.  .Murmurer  ;  siffler  ,  parlant  d'un 
corps  lancé  avec  force.  V.  BounLounegear. 

FROUNZIR,  dl.  V.  Fronsir. 

FROUNZIT .  md.  Y.  Fronsil  et  Front, 
Rad. 

FROUST1R,  v.  a.  (froustir)  ,  dl.  et  bas 
lim.  Fouler  aux  pieds.  V.  Trcpiar  ;  pour 
écraser,  V.  Esp  lulii  . 

Kty.  de  frouslis ,  s.  m  qui  signifiait,  terre 
inculte. 

FROUTMACHE  .  s.  m.  dg.  Alt.  de  Frou- 
magi ,  v.  c.  m.  et  Form  ,  R. 

FROUZIR  ,  v.  a  (frouzir).  Jeter  ,  lancer, 
pousser  loin  de  soi  avec  impétuosité.  Ach. 

FRD 

FRUBIR,  dg.  Soureil  c  luojou  fubrici. 

FROC,  s.  m.  (frû).  Fruit. 

Ély,  du  lat.  fruclus.  fruit.  V.  Fruct.  R. 

Jamai  gran  n'a  fach  fruc  s'en  terra 
noufl  pourrit.  Prov. 

Faire  fi  ne,  prospérer, 

La  teg  velka  maudi  lo  ventre  que  fruc 
non  n  porta,  vl. 

FRUCH,  s.  m.  ffrutch).  Fruit,  profit, 
utilité.  V.  Fruel,  R. 

FRUCHA.  S.  f.  (fraîche);  fbcxa,    fbcta. 

Fiuta  elFructa,  port.  Fruta.  esp.  Frutta , 
itaLFrur/iirra.  basse  lat.  Le  fruit  en  général. 
tous  les  fruits  pris  collectivement, le  fruita ge. 
Boiste. 
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Étv.  du  lat.  fruges ,  ou  de  fruclus.  Voy. 
Fruct.  R. 

FRUCHALHA.  s.  f.  :  fru Ichn ilfe)  :  ffc- 
cbaia.  Fressure,  les  viscères  de  la  poitrine. 
Cast. 

FRUCHAN,  s.  m.  (frulchân),  dl.  fmchan, 
fbkchaya.  La  fressure  d' u  n  mouton  qui  com- 
prend le  foie,  le  poumon,  le  cœur  et  la  rate. 
Sauv .  V.  Frachan  et  Frag,  R. 

FRUCHAR.  v.  n.  l'rutcha).  dl.  Fructifier, 
porter  du  fruit,  ou  absolument  porter:  Las 
paieras  an  fruchat  aquest  an  ,  les  poiriers 
ont  porte  cette  année;  Frucha  una  ànnada 
etl'autra  noun,  les  arbres  fruitiers  ne  por- 
tent ordinairement  que  de  deux  années  l'une. 

Ety.  de  frucha  et  de  or.  Y.  Fruçt,  R. 

FRUCHAR,  v.  a.  (frutchâ).  Gâter,  user, 
disperser,  Aub. 

Ety.  C'est  probablement  une  ait.  de  Frut- 
lar,  v .  c.  m. 

FRUCHARIA  ,  s.  f.  (frutcharie)  ;  Fru- 
charia,  basse  lat.  Fruiterie,  le  lieu  où  l'on 
vend  les  fruits:  marché,  place  aux  fruits. 

Kty.  de  frucha  et  de  aria.  Y.  Fruct,  R. 

FRUCHAU,  adj.  (frukhaou).  Cast.  Voy. 
Fruchier. 

FRUCHAYA.  s.  f.  (frutchàïe).  Béatillcs. 
choses  menues  et  délicates,  bonnes  à  manger , 
le  i  -  que  les  riz  de  venu  ,  les  crêtes  de  coq, 
les  foies  gras,  etc.  ironiquement,  les  intestins 
de  l'homme.  Avril.  V.  Fruchan. 

Kty    Alt.  d.-  ftachan.  Y.  Frag,  R. 

FRUCHIER.  IERA,adj.(frutchié,  iére  ; 

FHFCHAU   .     FRLGEIEB  ,     FR11TIEB    .    FBITERA,    F  BU  - 

cHiFjvR.  Fruyter,  cat  Fructero .  esp.  Fru- 
teiro  ,  port.  Fruitier,  qui  porte  beaucoup  de 
fruit,  qui  en  mange  une  grande  quantité  : 
2'crra  fruchiera  ,  terre  fertile,  terre  plantée 
d'arbres  fruitiers. 

Ety.  de  fruch  ,  fruit,  et  de  ier.  V.  Fruct, 
Rad. 

FRUCHIER.  IERA.  S.  fbcitieb  ,  ieba  , 
Fruleiro ,  eira ,  port.  Fruitier,  iére,  celui, 
celle  qui  fait  profession  de  vendre  du  fruit. 
V.  Fruct.  R. 

FRUCHIER,  s.  m.  frutieb.  Fruttaiuolo, 
ital.  Frulero  ,  esp  Futeiro,  port.  Fruitier, 
lieu  où  l'on  serre  le  fruit    V.  Fruct,  R. 

FRUCHIEYR.  IEYRA,.idj.  d.  du  Rouer- 
gue.  Fructifère.  V.  Fruchier  et  Fruct,  R. 

Loiss^s  II  soulomen  {à  l'aubie^  ijualquos  Ironcos  / 
Peyret. 

FRLCT  .   rnccn  ,  frfit  ,  fbocm  ,  radical 
pris  du  latin  fructus ,  fruit ,   ou  àefiuor, 
frui,  jouir   de  :  fruitus,  qui  a  joui  :  u  i 
/'/  uges,  fruits  de  la  terre  ,  frugalis,  frugal , 
/i  I///H  iitttm.  froment. 

De  /M/ri, in,  Í.  par  apoc.  frurt;  d'où: 
Frucli-dor,  Fructi-fiar,  Fructifiât,  Fucti- 
ficar,  Frucli-fic-ation ,  Fructu-os ,  osa, 
Fru-ct,  Sobre-fructuos,  Fruc,  L'su-fructu- 
ari. 

De  fruct ,  par  le  changement  de  n  en  ch  . 
fruch;  d'où  :  Fruch,  Frurh-ar,  A-fruchar, 
Fruch-a  .  Fruch-aria  ,  Fruch-icr,  Frurh- 
ar,  Fruchrieyr,  I)c-fruch-ar ,  En-fruch- 
adn. 

De  fruct  ,  par  sync.  du  c,  frut;  d'où  : 
Frut,  Frut-a,  Frut-egear,  Frut-era. 

De  fruges ,  par  apoc.  frug;  d'où  :  Frug, 
Fruh. 
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De  frugalii,  par  apoc.  frugal;  d'où  : 
Frugal,  Frugal-a ,  Fruyala-ment ,  FlUgal- 
HC1-  il  „        . 

De  fruilus.  pnr  apoc.  frui&A  ou  :  Fruit- 
a,  Fuii-ur,  Usu-fruit,  Usufruit-ier. 

De  frumentum,  par  apoc.  frument;  d'où  : 
Frumeni-ana. 

De  frument ,  par  le  changement  de  u  en 
ou,  froument;  d'où  :  Froumcnt,  Froument- 
ala,  Frmtment-au,  Froumcnl-aus ,  Four- 
ment-al,  Fourmantal-et,  Frument,  Frut-a, 
Frut-egear,  Frumenl-ana. 

FRUCTIDOR,  s.  m.  (fruclid'ir).  Fructi- 
dor,  nom  du  \II">e  mois  de  l'année  répu- 
blicaine ;  il  commençait  le  18  août  et  finis- 
sait le  10  septembre*  les  jours  complémen- 
taires remplissaient  l'intervalle  qui  séparait 
le  16  du  -2-2  septembre. 
Éty.  du  lat.  fructus,  fruit.  V.  Fruct,  R. 
Dans  les  vergers,  Pomonc  avec  ses  dons, 
De  fructidor  a  couronné  la  trie, 
FI  par  cinq  jours  de  triomphe  et  de  fête 
Ferme  avec  lui  le  cercle  des  saisons. 
FRUCTIFIAR,   V.   n.    (fructifia);  rRtjci-i- 
ncAB.  resdbe.  pocRTAB.   F  rutlificare ,  ital. 
Fructificar,  esp.  port.  cal.  Fructifier,  rap- 
porter du  fruit  ;  produire  un  effet  avanta- 
geux. 

Ëty.  du  lat.  fruclifteare  ,  m.  s.  d'où 
fructifiai-,  par  Sjnc.  dérivé  de  fructus,  et 
île  ficare  ,  faire  du  fruit  ,  ou  de  fructum 
ederc.  Y .  Frucf  ,  R. 

FRUCTIFIAT  ,  ADA  ,  adj  et  p.  (fructi- 
fia ,  àde).  Fructifié  ,  ée. 

Éty.  de  frucli  et  de  fiai.  V.  Fruct,  R. 
FRUCTIFICAR,    Fructificar,  cat.  esp. 
Y.  Fruclifiar  ,  plus  usité. 

FRUCTIFICATION  ,  s.  f.  (fructifica- 
lie-n)  ;  F>ccnnc«Ti».  Frutlificazione,  ital. 
Fructificacioh ,  esp.  Fruclijicaçâo ,  port. 
FructiRcacio ,  c;it.  Fructification,  œuvre  de 
la  fécondalion  du  germe,  el  de  la  matura- 
tion du  fruit;  lemps  de  celte  opération,  l'ac- 
tion de  fructifier. 

Et] .  du  lat.  fructificationis,  gén.  de  fruc- 
tiâcacio,  m.  -  formé  de  fructificare  et  de 
actio   \  .  Fruct,  R. 

FRUCTUARI,s.  m.vl.  Frucluario,  esp. 
Usufruitier. 

(•;ty.  du  lat    fructuarius.  V.  Fruct,  R. 
FRUCTUOS,  OSA,  adj.  vl.  Frueluos, 
cat.  Frucluoso,  port.  esp.  Fruttuoso,  ital. 
Fructueux,  euse  .   productif,  fécond. 
\<,  frueluos  ,  slérile. 

Ély.  de  fructus,  fructuosus ,  et  de  os. 
V.  Fruct,  R. 

fructuous,  ousa,  adj.  ffrucluous, 
ouse).  Fructueux,  euse,  profitable.  Yoy. 
Fructuos. 

FRUET ,  s.  m.  (fruè]  ;  nw.  Toutes  les 
qualités  de  laitage.  I 
fity.  du  lat.  /iuoi  ,  jouir.  Y.  Fruct,  R. 
FRUG  ,  s.   ni.    vl.    Fruit,    V.  c.    m.    el 
Fruct  ,  R. 

FRUGAL,  ALA  .  adj.  (frugal,  aie); 
Frugale,  ital.  Frugal,  esp.  port.  cal.  Fru 
gai,  aie.  qui  évite  l'excès  dans  la  qualité  el 
la  quantité  des  alimi  nls  el  se  contente  de  ce 
que  la  nature  lui  offre, 

Éty.  du  lat   frugiilis,  qui  se  contente  de 
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fruit,  comme  on  a  dit  frugifer,  qui  porte 
du  fruit.  Y.  Fruct,  R. 

FRUGALAMENT  ,  a.lv.  (frugalamein)  ; 
Frugalmente,  ital.  esp.  port.  Frugalement, 
a\ee  frugalité. 

Éty.  defrugala  et  de  ment.  V.  Fruct.  R. 

FRUGALITAT,  s.  f.  (frugalila);  Fru- 
galilà,  ital. Frugalidad,  esp.  Frugalidade, 
port.  Frugalitat,  cat.  Frugalité,  simplicité 
de  mœurs  et  de  vie  ,  tempérance  daus  le 
boire  et  le  manger. 

Éty.  du  lat.  frugalitatis  ,  gén.  de  fru- 
galitas,   m.  s.   Y.   Fruct,  R. 

FRUGIR,  Y.  Freijir  et  Freg,  R. 

FRUH,  s.  m.  vl.  Fruit,  v.  c.  m.  el  Fruct, 
Rad. 

FRUICIO,  s.  f.  vl.  Fruicio,  cat  Frui- 
cion ,  esp.  Fraiçâo,  port.  Fruizione,  ital. 
Jouissance.  V.  Fruct. 

FRUIR.v.  n.  vl.  Fruir,  anc.  cat.  anc. 
esp.  port.  Fruire,  ital.  Jouir.  Y.  Fruct,  R. 

FRUIT,  s.  m.  (frui)  ;  thet,  tocua. 
Fructo ,  port.  Frulto  ,  ital.  Fruto,  esp. 
Fruit,  cat.  Fruit,  production  do  végétaux 
qui  sert  à  la  reproduction  de  leur  espèce. 

Éty.  du  lat.  fructus  ou  fruilus.  Y .  Friirf, 
Rad. 

On  nomme  les  fruits  : 

PRÉCOCES,   quand  ils  s.,„i  mûrs  de  bonne  heure. 
TARDIFS,  qiund  ils  ■«   l< 
UÌ   I  1S  ,   ceu<  qui   provienne,)!  d'un  mélange  Je  Jeu»  es. 

SACVAGES,  quand  il,  appartiennent  à  un  arbre  qui  n'., 
été  ni   piaulé  ni   8r«ré. 

On  nomme  : 

I  i  ni    ,  l'enveloppe  de  pliuienrj. 

NOMRR11    .  l'entoneetm  .1  q pp        1  1«  qneuo. 

EXI  ROISSANCE,  ...,t  tumeur  qui  «    ■  '"'r  *"" 

.  ■ 
,    iRMI  RE  ,  l'endroit  où   *  rauemblonl  pliuieu mdi 

•1 »  l>' '■ 

La  diversité  de  formes,  de  consistance  et 
de  nature  des  fruits,  leur  a  fail  donner  des 
te, m-  différents  :  on  jugera  qu'il  serait  trop 
liuig  de  les  rapporter  ici  en  sacbantqueM.  de 
Candolle  en  a  décrit  -2'>  espèces;  M.  Mirbel, 
-j;i  et  M.  Desvaux,  »5. 

FRUITA  ,  s.  f.  \1  Fruita,  cat.  Fiuil. 
Y.  Fruit .  Fi  acha  cl  Fruct ,  R. 

FRUITARIA  ,  s.  f.  (fiuilaiie)  Fruiterie  , 
lieu  ou  l'on  conserve  le  finit  ,  (.aie. 

FRUITIER,  lang.  mod.  V.  Fruchicr  et 
Fruci .  R. 

FRUMENT,  s.  m.  vl.  moin.  Frumcn 

tus,  basse  lai.  Froment.  V.  Froument  et 
Fruct,  R. 

FRUMENTANA,  Gare.  Y.  Irnumen- 
talu  el  Fruct,  R. 

FRUN,  s.  m.  vl.  Frémissement,  frôle- 
ment .  battement. 

FRUNIR  ,  v.  a.  vl.  Froisser  ,  écraser. 
Y.    /m/.  II. 

FRUQUIER  ,  s.  m.  vl.  Fruitier.  \  .  Fru 
chier  ci  Fruct ,  R. 

FHUSCHAR,  vl.  V.  Frascar  et  Frag  , 
Rad. 

FRUSTA  ,  s.  f.  (fruste).  Nom  qu'on 
donne  .  a  Caussols  el  dans  les  environs,  à 
des  >  avenues  ou  grottes  naturelles  dans  les 

quelles   on  abrite  le-  i peaux  en  temps 

de  pluie  :   Se  mettre  en  frusla,  se  mettre  etl 
dépense  ,  faire  de  grands  apprêts.  Gare. 


FRU 

FRUSTAR,  v.  a.  (fiustà);  mmua, 
rnusTHAR.  Frustrare,  ital.  Frustrar ,  cat. 
esp  port.  Frapper,  heurler  ;  frotter,  tou- 
cher cd  passant, en  vl.  briser,  mettre  en 
pièces,  couper  en  morceaux,  user. 

Éty.  du  lat  frustare , mettre  en  pièces,  en 
morceaux. 

FRUSTAR  SE  ,  v.  r.  S'user,  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses. 

TRUSTAT  ,  ADA, adj  et  p.  (frustà,  àde). 
Usé,  ée,  selon  le  verbe  ;  vl.  Coupé  en  mor- 
ceaux. 

Ély.  de  frustare  ,  V.  le  mot  précédent. 

FRUSTIGAGE  ,  s.  m.  (frustig.idge).  Ac- 
cessoire minutieux  trop  long  à  détailler. 
Gare.  V.  Fastigagi. 

FRUSTIN,  s.  m.  (frustin),dg.  Alt.  de 
Festin,  v.  c.  m. 

Ou  qu'un  esclàbo  (lou  puple)  fey  per  paga  de  Sun,  lu  j-, 
L'escot  del  grand  fnalin  oùn  bous  Kiadoiiuvi. 
Jasmin. 

FRUSTOU3, OUSA, a.lj.  (frustóus, ouse). 
Dispendieux.  ,  euse  ,  trop  cber,  ruineux. 
Gare. 

FRUSTRAR  ,v.  a.  (frustra)  ;  Frustrare  , 
ital.  Frustrai-,  esp.  port.  cat.  Frustrer, 
priver  quelqu'un  de  son  dû ,  ou  de  ce  à  quoi 
il  s'attend. 

Éty.  du  lat.  frustrare  ou  frustrari,  m.  s. 

FRUSTRAT,  ADA.  adj.  et  p.  (frustra, 
àde]  ;  Fruslrado,  port.  Frustré,  ée. 

l"ty.  du  lat.  frustralus  ,  m.  s. 

FRUSTRATORI  ,  adj.  vl.  Fruslralorio, 
esp  port.  ital.  Fruslratoire. 

Ély.  'lu  lat  frustralorius ,  m.  s. 

FRUT,  s.  m.  dl.  pour  fruit,  Y.  Fruit  et 
Fruci,  II. 


Dxotta  .  per  pré*en  lour  Tan  uno  enut 
unell  '!«  lu  primo,  el  del/roi  de  I 

11,,],!. 


FRUTA,  dl.  Fruit.  Y.  Frucha  et  Fruct, 
Rad. 

FRUTAR.d.  mars.  Alt.  de Fretar,  v.  cm. 
FRUTEGEAR    tar     ou    mui-ciar ,      dl. 

Faire  fructifier.  Y.  Fruclifiar  et  Fruct,  R. 

FRUTERA,  adj.  f.  dg.  Fruilière.  Y. 
Fruchier ,  uni  el  Fruct ,  11. 

FRUUT.s  m.  anc.  bcarn.  Fruit,  v.  cm. 
cl    Fruct,  R. 

FRUZIR  ,   vl.  Y.  Frounsir  et  Front,  R. 

FU 

FU  ,   UE  ,   adj     (fu  ,    lie)  ;    taure.    Feu  , 

feue,  défunt .  unie  ,  feu  un  tel, la  feue  une 
telle  ,  pour  dire  que  celui  dont  on  parle  est 
mort. 

I.iy.  Contr.  du  lat.  functus,  mort. 

lai  provençal,  on  dit  rarement  fa,  mais 
paure,  /.»»  paure  mort,  moun  paure  paire, 
ma  paure   maire. 

L'adj.  feu  resle  invariable  lorsqu'il  n'est 
précède  ni  de  l'article  ni  du  pronom  pos- 
sessil  :  feu  ma  mère  ,  feu  la  reine  ;  mais 
lorsque  l'article  ou  le  pronom  le  précède  , 
il  prend  le  genre  et  le  nombre  ,  la  feue 
reine ,  ma  feue  mère. 

FU,  dl.  cl  liro.  Il  ou  elle  fut,  s.  m.  V. 
Fus  ,  fuseau  ,  et  Fus ,  R. 


FUA 

FOA 

Fi' AD  A  Dans  le  Var,  selon  M.  Garcin, 
on  ilonne  aussi  ce  nom  à  l'épi  du  mais. 
V.  Fusada  et  Fus ,  R. 

FUAO  ,  d.  m.  V.  Fusada  et  Fus,  R. 

FUAYA,  cl.  deBarcel.  V.  Fuuda  et  Fus, 
Rad. 


FUBLE  ,  s.  m.  (fublé).  Assemblée  nom- 
breuse :  Un  fuble  du  nwunde. 

FUC 

FOC,  s.  m.  vl.  Fuco ,  ital.  Bourdon  , 
guêpe. 

Ety.  du  lat.  fucus,  ni.  s. 

FÚC  ,  s.  m.  dg.  Feu.  Y.  Faec,  Fioc  et 
Foe,R. 

En  vl.  il  ou  elle  fuit. 

FUCH  ,  d!.  et  g.  pour  fuge,  fuit. 

L'oundiro  fuc/t  et  le  cpl  es  net  cuuii.o  unn  slasso. 


M.iî    TOUS   fogi  .„/    la   guerro 

CoDma  lun  peis/ucA  la  lerro. 
Le  Sage. 

FUE 

FUEC  ,  s.  m.  (filé);  rot,  fcech,  focec  , 
hotjec  ,  ave,  fioc.  no,  roc,  fet  ,  fe.  Fuego, 
esp.  Fuoco,  ital.  Fogo,  port.  /•'«(/,  cat.  Feu. 
matière  subtile  ,  dont  les  principales  pro- 
priétés sont  d'échauffer  ,  d'embraser  et  d'é- 
clairer. 

Ety.  du  grec  nup,  par  le  changement  de 
-  en  f;  ou  du  lat.  focus.  V.  Foc,   R. 

L  n  fuec  desparaulat ,  un  feu  de  reculée. 

Les  anciens  regardaient  le  feu  comme  un 
clément,  mais  il  est  biendémontré  aujourd'hui 
qu'il  est  au  moins  composé  de  calorique  et  de 
lumière. 

Delille,  dans  son  poème  des  Trois  Règnes, 
n  parfaitement  décrit  les  différentes  propriétés 
du  feu  : 

I.e  feu  dilue  l'air  ;  des  lar).  des  „,„,,  profonde», 
En  grobules  roulant!,  Il  divise  1«  ondes 

S'il  dissout  .   les  uns  sont    transformes. 
En  IrsL-rci  vapeurs  ,  en  globes  enflammes  , 


,...!.., 


leha 


libn 


t  - 


Li.  fi»é  dam  le»  corps 
Il  érlwulfe,  il  embrase 


D'« 


;i,ii, 


.éduits  e 
it  les  solides 


e  détend,,, 

•    avec  les  corps,  cl  „,iva„t  1er  nature, 
.[son  aliment  ou  devient  leo,  pâture , 
Par  la  .1  propager. 

Enfin,  libre  on  captif,   durable  ou  passager. 

Le  plus  simple  d, s  corps  .s   le  pins  indomptable  . 
là  c  tout,  ci  reste  inaltérable. 

Les  premiers  habitants  du  monde  n'ont 
point  connu  l'usage  du  feu,  et  ceux  des  Iles 
Marianes,  découvertes  en  1521,  n'en  avaient 
encore  aucune  idée.  Pline  parle  de  certains 
peuples  chez  qui  le  feu  était  encore  inconnu 
de  son  temps. 


FUE 

Selon  les  traditions  des  prêtres  Egyptiens, 
recueillies  par  Diodore  de  Sicile  ,  l'usage  du 
l'eu  est  dû  à  l'embrasement  d'un  arbre  frappé 
de  la  foudre. 

Delille,  dans  son  poème  des  Trois  Règnes,  a 
si  parfaitement  décrit  les  différentes  proprié- 
tés ilu  feu,  que  nous  ne  résistons  point  à  la 
démangeaison  de  donner  ici,  en  provençal 
moderne,  une  traduction  littérale  de  sa  des- 
cription : 

Lou  fnre  d;laia  l'cr  ;  tltls  lue.  ,  dri,  mars  prou  ou 

En  utomos  roulants  esparpilha  l'-is  ountlas- 

1  n  il.    iiiviinU  k'im-icis  i-n  -li.hos  enllauimats. 
D'autres  réduits  en  cous,  d'.uiliei  li.luits  en  renilre, 
Aleit,  libre  en  tout  sens,  prend  plesir  à  s'estcudre  ; 
A'jnit  dedins  un  souen  ,jni  parei  etente) 


FUE 
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Mil.., 


"I'"' 


II. 111). If    Ici 


i  i.tirapi  ini.it     sens  pi  .i 


Enfin   li i    :       dui    ; 

pie  deis  eorps  et  lO't  pus  iitdounptable 
S. .ni.  i  altères  tout  et  resta   inaltérable 

Faire  faec,  tr.  f.iire  du  feu,  faire  fcv^,  en 
français,  signifie  tirer,  se  servir  d'une  arme 
à  feu. 

Mettre  fuec,  tr.   mettre  le  feu,  allumer. 

Acclapar,  enterrar  luu  fouec ,  tr.  couvrir 
le  feu,  et  non  enterrer. 

FUEC,  s.  m.  Feu,  vivacité  d'esprit,  ima- 
gination v  i\  e,  inflammation,  éclat  île  certaines 
choses,  brillant  de  quelques  autres;  chaleur 
de  la  lièvre,  ardeur  île  la  colère,  etc. 

Fuec  central,  feu  central  ;  feu  qu'on  sup- 
pose exister  au  centre  de  la  terre. 

Cette  croyance  remonte  aux  premiers 
temps  de  la  civilisation ,  elle  fut  partagée  par 
Descaries ,  Halle  y ,  Leibnitz,  Mairan  et  Buffon, 
qui  en  fit  la  base  d'un  système  du  monde  ; 
enfin, M.  Cordier,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  a  peu  laissé  à  désirer 
pour  avoir  la  preuve  complète  de  ce  l'eu  cen- 
tral, dans  un  mémoire  lu  à  l'Académie,  dont 
il  est  membre,  le  X  juin,  !)  et  23 juillet  182:1. 

En  1749,  avant  J.-C.  Promelhée,  légis- 
lateur grec,  tire  le  feu  des  cailloux  et  établit 
des  forges. 

FUEC ,  s.  m.  Feu  ,  en  économie  politique 
et  domestique,  ne  désigne  plus  aujourd'hui 
qu'unménage,  une  maison,  un  foyer (focusj; 
mais  autrefois,  il  indiquait  une  certaine  éten- 
due de  terrain  qu'on  estimait  50,500  livres  : 
27,500  faisaient  la  moitié  d'un  feu,  et  1.375, 
le  quart,  division  qui  portait  le  nom  d'affoua- 
gemenl. 

Dans  le  dernier  affouageraenl,  le  feu  a  été 
réduit  à  la  valeur  de  50,000   livres. 

Nous  entendons,  dit  un  statut  de  Provence, 
(pic  relui  là  a  feu  ,  qui  a  sou  domicile  propre 
dans  une  ville  ou  un  lieu.  Le  mot  fucus , 
avait  la  même  signification  chez  les  Romains, 
comme  on  le  voit  par  ces  vers  d'Horace,  qui 
commencent  l'épitre  \\  du  livre  Ie». 
Villice  sylvarum  et  mihi  me  reddenti  agelli 
Quem  lu  faslidis ,  habitalum  guinque  focis. 

Ce  fut  sous  Charles  VII,  qu'on  substitua 
les  cadastres  au  payement  des  subsides  par 
feu. 

FUEC-D'ARTinci  ,  s.  m.  Fog  artificial, 


cat.  Fuegos  artificiales ,  esp.  Feu  d'artifice, 
feu  d'agrément,  produit  par  une  composition, 
dont  la  poudre  a  canon  fait  la  base  principale, 
et  auquel  on  donne  des  formes  et  des  cou- 
leurs différentes,  par  les  diverses  substances 
qu'on  y  ajoute. 

L'art  de  la  pyrotechnie,  ou  l'art  de  faire 
des  feux  d'artifice,  était  connu  des  anciens. 
Le  poëte  Claudien  ,  sur  la  (in  du  IVme  siècle, 
eu  décrit  un  avec  des  détails  qui  prouvent 
qu'on  en  connaissail  déjà  tout  le  mécanisme, 
quoique  la  poudre  à  canon  leur  fut  inconnue. 

Les  Chinois  paraissent  être  les  inventeurs 
de  ces  sortes  de  feux  qu'ils  savent  varier  à 
l'infini.  Tels  qu'on  les  fabrique  aujourd'hui, 
ils  sont,  selon  Vanochio ,  italien ,  de  l'in- 
vention des  Florentins  et  des  Viennois. 

FUEC-foulet,  Fog  follet  ,  cat.  Fuego 
fatuo ,  esp.  Feu  follet,  ce  phénomène  sur 
lequel  on  a  débité  mille  et  un  contes  ridicules, 
est  dû  à  du  gaz  hydrogène  phosphore,  ou  à 
des  exhalaisons  phosphoreuses  qui  se  dé- 
gagent des  marais,  des  cimetières,  etc.,  et 
qui  ont  la  propriété  de  s'enflammer  à  l'air 
libre. 

FUEC-gbes  ,  s.  m.  fcech-cres.  Fucgo 
griego  ,  esp.  Feu  grégeois,  feu  très-ardent, 
qui  jouit  île  la  singulière  propriété  de  pou- 
voir brûler  sous  l'eau  ;  et  fig.  l'eu  ardent,  in- 
flammation, tumulte  extraordinaire. 

Ety.  Feue  grès,  feu  grec. 

11  fut  inventé  par  Callinicus,  ingénieur 
d'Heliopolis,  en  Syrie,  vers  la  fin  du  Vil»" 
siècle  (070-072),  lequel  s'en  servit  avecavan- 
tage,  pour  incendier  la  flotte  de  l'empereur 
Constantin  Pogonat  ,  composée  de  trente 
nulle  hommes. 

Ce  feu,  d'après  M.Ruggieri,  est  le  résultat 
de  la  combustion  d'un  mélange  de  quatre 
parties  de  salpêtre,  de  deux  de  soufre  et 
d'une  de  naphte. 

Scalige,  fait  remonter  la  découverte  du  feu 
grégeois  avant  la  naissance  de  J.-C  retrouvé 
et  divulgué  en  1249.  N'oyez  Biographie  uni- 
verselle de  Michaud.  t.  26,  p.  023."  Marcus 
Graecus,  pour  de  plus  longs  détails. 

FUEC-DE-SANT-JEAIÏ.      rOlGAÏROCH   ,    ttADA" 

nel,  jeanada.  Feu  de  Saint-Jean  ,  f  e  u  qu'on 
allume  la  veille  de  la  fêle  de  saint  Jean-Bap- 
tisle,  en  signe  de  réjouissance. 

Cet  usage,  déjà  observé  par  les  Sarrasins, 
est  presque  aussi  ancien  que  notre  ère.Court- 
de  Gébclin,  dit  que  ces  feux  ont  succédé  aux 
feux  sacrés  que  les  Orientaux  allumaient  à 
minuit  iiu  moment  du  solstice,  figurant  par 
celte  flamme  le  renouvellement  de  l'année, 
ou  plutôt  parce  que  saint  Jean  précéda  le 
Sauveur  et  annonça  la  vraie  lumière. 

FUEC-de-joya  ,  s.  m.  Feu  de  joie  ,  feu 
que  l'on  allume  en  signe  de  réjouissance. 

L'usage  de  ces  feux  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité  :  c'csl  à  leur  lueur  que  les 
patriarches  offraient  des  sacrifices  à  la  divi- 
nité. Les  (jrecs  et  les  Romains  en  allumaient 
aussi  en  l'honneur  de  leurs  dieux;  mais  le 
plus  célèbre,  dont  l'Iiisloiu'  nous  ait  conservé 
la  mémoire,  est  celui  que  Paul  Lmile,  api  es 
avoir  vaincu  Pcrsée,  roi  de  Macédoine,  allu- 
ma lui-même  dans  la  ville  d'Amphipolis.  On 
avait  travaillé  pendant  un  an  à  sa  construc- 
tion. 

FUECH  ,  Avril.  V.  Face  et  Foc,  R. 
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FUECHS  ,  s.  m.  pi.  (fuélchs).  Echaubou- 
lurcs.  V.  Arelaz.  Avril. 

fueia.  V.  Fuelha. 

FUEIAGI ,  s.  ni.  Avril.  X„iFulhagi  et 
Fulh.  H. 

FUEILH,\I.  V.  Folh,  Fuelha  et  Fulh, 
Etad. 

FUEILHAR,  vl.V.  Folhar. 

FUELH.  Y.  à  Fulh...  lesmotsqui  man- 
quent à  Fuelh... 

FUELH,  s.  m.  (fuéill).  Visite  domiciliaire, 
touille,  recherche  :  Faire  lou  fueilh  ,  faire 
une  visite,  une  perquisition. 

Éty.  de  Fuilhar,  v.  c.  m. 

FUELH  ,  s.  m.  vl.  Feuille.  V.  Fuelha  et 
Fulh,  li. 

En  autre  fuelh,  d'un  autre  côté. 

FUELHA,  S.  f.  (fuéille)  ;  fielha,    feiha  , 

rciLUA.  uoccLHA,  ni*.  Foglia  ,  ilal.  Uoja  et 

Folio,  esp.  Folha  ,  port  /"«//a  ,  cat. Feuille, 
partie  latérale,  large,  mince  et  ordinaire- 
ment \erle  qui  liait  de  l'écorce  des  végétaux, 
certaine  étendue  de  papier,  d'argent ,  d'or, 
d'étain,  ou  de  cuivre  étendue  en  lame  mince; 
Lois  débité  en  plaques  très-minces,  etc. 

Éiy.  du  lat.  folium.  Y.  Fuelh,  R. 

Dans  la  feuille  d'un  végétal  on  nomme  : 

PAGE  SI  PËRH  I  RE  ,  la  partie  njui  regarde  le  ciel. 

PAGE  INFÉRII  l  RE  .celle  q i  I eerala  terre. 

DISQ1  I   .  toute  -,  iiiperl ««eplé  le  pétiole. 

KERVÏBES,    1«  élévation mentetuea  qu'on  observe 

enienl  ..  la  j.  ..^.-  infi  i  ieure 
PI  lllil.r.  .   la    petite  queue  qui    leafiacà  la  tige  ;  quand 

elle  n'a  pa>,  on  ! nrne  leau'le, 

STIPULE,  appendice  foliacé  qui  accompagne  quelqw 

i    I  ,  .    i      pétlolei 

On  nomme  .' 

laladia  dea   h a  qui 

.  Vx-j-dli.-  .  qu'aprea  le 
replient  .-i  foi  ment  il  s 


CLOQT1    -i  BOl  ISS1  RI  .  nn 


.1  .»i  le   brouillard  ,   cli 

i"    "'  remplitaent 

GAINÏ  ,  1.  partie     I.  la    feuille    d 


kCTEES 
reuilles  ..■ 


qui 


11.   , 


COTÏL1                          I  ILLES     SÉMW  ILES,     la 
prem I le   dcui, 

,    ,i     il 

FUELHA,  s.  f.  Feuille,  en  terme  d'impri 
merie,  s'entend  d'une  feuille  de  papier  in-fo- 
lio, imprimée,  qui  pliée  différemment, consti- 
tue les  différents  formais  connus,  in-folio, 
m  quarto,  m  octavo ,  m  doute,  in  dix-huit, 
in-trente  deux.  V    luth,  15. 

FUELHA,  .s.  f.  Se  dit  encore  d'une  infi 
inié  d'autres  objets  minces  el  plais. 

/m  lha  ou  fit  lha  de  ressa  ,  dl.  l'alumelle 
d'une  scie  qu'on  monte  sur  un  affût. 

l'ut  lha  d'aulioi ,  l'uni  ■lu-  il'iui   hautbois. 

Fuelha  ou  fii  lha  .  loul  court .  dit ,   M.  de 

-viiiv.  s'i'iilcu  I  in  languedocien  pour  la  feuil 

le  du  mûrier  ;  c'esl  ainsi  qu'on  «  i  1 1  :  La  fielha 
n  près  mau,  les  mûriers  onl  souffert. 

La  fielha  e$  déjà  bella,  la  feuille  c>t  dé- 
veloppée. 

Aehetar  a  fielha  mm  tu,  acheter  la  feuille 
a  l'estimation,  qu'on  fait  des  arbres  avant 
qu'iN  poussent. 
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Faire  mangear  sa  fielha,  faire  une  édu- 
cation de  vers  à  soie  avec  la  feuille  de  ses 
mûriers. 

Anaràla  fielha,  aller  cueillir  ou  ramas- 
ser de  la  feuille  ,  selon  qu'on  la  prend  sur 
l'arbre  ou  qu'on  la  balaye  h  terre. 

FUELHA-DE-PEODs,  s.  f.  (fuéille-dé- 
péous).  Nom  de  l'aconit  lue  loup,  au  Marti- 
net, près  de  Seyne.  Y.  Thouera-jaune. 

Éty.  Parce  qu'on  se  sert  de  la  décoction 
de  la  racine  de  cette  plante  pour  tuer  les  pous. 

FUELHA  DOI.KCI.A,  S.  f.  L'nha  de  asno , 
esp.  Nom  qu'on  donne,  à  Allos,  aux  feuilles 
du  tussilage  ordinaire.  V.  Tussilagi. 

FUELHA-morta  ,  s.  et  adj.  (fueille-mor- 
te)  ;  tabac-d'lspagna.  Feuille  morte  ,  sorte  de 
couleur  qui  tire  sur  celle  des  feuilles  sèches. 

FUELHA  dl  s  «v,,  s.  f.  (fueille-dé-sàou- 
vi).  Feuille  de  sauge,  espèce  de  pioche  qu'on 
emploie  dans  les  terrains  pierreux. 

FUELHADA,  s.  f.  (fueillade)  ;  eelhada  , 
uoeeiluada.  Feuillée  ,  ramée. 

Éty.  de  fuelha  et  de  ada.  Y.  Fulh,  R. 

FUELHAGI,  V.  Fulhagi. 

FUELHAR,  V.  Fulhar. 

FUELHAR,  v.  11.  (fueillà)  ;  tielhar,  toel- 
mah.  Fogliare,  ilal.  Pousser  des  feuilles  ,  se 
garnir,  se  charger  de  feuilles,  en  parlant  des 
arbres. 

Éty.  de  fuelha  et  de  ar.  V.  Fuelh,  R. 

FUELHARACA,  S.  f.  (  fueiller.ique  )  ; 
picHOEREiT.  Nom  qu'on  donne,  à  Greoux,  au 
liondent  d'automne,  Leonlodon  autumnalc. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chico- 
racées,  commune  dans  les  prés  arliliciels. 

Ety.  De  l'abondance  de  ses  feuilles,  lui 
vienl  le  nom  de  fueilharacca.  Y .  Fulh,  R. 

Fullaraca,  en  catalan,  et  Hojarasca,  en 
espagnol,  désignent  une  grande  abondance 
de  feuilles  :  Redundantia  arborum  folia. 

FUELHAS  AIGRAS  ,  S.  f.  pi.  (  Cueilles 
aigres;  ;  ucuda  de  la  patiença.  Nom  que  por- 
te, dans  la  Haute-Provence,  la  patience  cul- 
tivée, dont  on  mange  les  feuilles  en  guise 
d'oseille.  V.  Patiença, 

FUELHAT  ,  ADA.  adj  (  Cueillâ,  áde)  ; 
rtJtHAT,  munir  ,  roi'EUT.  Feuille,  éc  ;  Garni 
de  feuilles. 

Éty.  de  fuelha  et  de  al.  V.  Fulh,  lî. 

FUELHOS,.nlj.  vl.  V.  Folhoi,  Fuelhal 
et  Fulh,  1!. 

FUELHURA,  s.  C.  (fueillûrc).  Feuillure, 
entaillure  en  long  sur  l'épaisseur  pour  em- 
boîter, Gare. 

FUEN,  V.  Fen. 

FUEHE  ,  s.  m.  vl.  Fourreau.  V.  Four- 
reou. 

FUERE  ,  s.  m.  vl.  Fourreau  d'épée. 
V.  Fourr  .  11. 

FUERivii .  Aub.  V.  Fourmiga. 

FUERP  .adj.  (fuérp) .  d.  de  liarcel.  Four- 
be .  dissimulé. 

FUET,  s.  m.  vl.  Fuel,  cat.  Fouet.  V.  Fouit 
et  /'«.si,  R. 

FUET  AT ,  ADA,  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Fouélé  ,  ée.  Y.  Fouitat  et  Fusl ,  R. 

FUG 

l'I'd ,  ruT  ,  rm,  radical  pris  du  latin, 
fugere  ,  fugio  ,  fugitum  ,  Cuir,  s'enfuir, 
éviter;  du  grec  tfzúyia,  (pheugù),  m.  s.  ou 
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de  fuga,  fuite  ,  dérivé  du  grec  'f  .r/f,  (phugè), 
m.  s. 

De  fuga  ou  fugere  ,  par  apoc  fug  ;  d'où  : 
En-fugir,  Fug-a  ,  Fug-ir ,  Fug-it,ida, 
A-fugir  ,  Fug-ida  ,  Fugid-ura  ,  Fug-idis, 
Fug-il-iou ,  De-fuyir  ,  Fugi-u  ,  Fu-idiu. 
lie  fugi.  Re-fugi-ar,  Re-fugi-at,  Febri-fug-e 
Fug-idor,  Re-fug,  Re-fug-ery , 

De  fug ,  par  le  changement  du  g  en  t, 
fui;  d'où  :  Fu-ire  ,  Fu-ita  ,  Fuj-a  ,  Per- 
fui,  En-fog-ii  ,  Fogui-ens ,  Fog-ir ,  Foz-ir, 
Fuyard,  Fuz-er  ,  Re-fuy  ,  Trans-fugi  , 
Houeil-a,  llouiyti-ous ,  Re-fui ,  Re-fuia- 
men  .  Re-fut. 

«  Épouvantés  à  l'aspect  du  premier  feu  , 
tous  ceux  ,  dit  Yilruve,  qui  l'aperçurent  pri- 
rent la  fuite  :  Flamma  vehemenli  perteniti 
qui  circa  eum  locum  fucrunt ,  sunt  fuyali. 
Vilruv  ,  Liv.  2,  Chap.  I.  d'où  :  fugue,  fuga, 
qui  vient  du  ecltibère  fueyo  ,  qui  signifie 
encore  ,  en  langue  castillanne ,  l'élément  du 
feu  ,  ainsi  notre  mot ,  fuite  ou  fugue  ,  ne  si- 
gnifie autre  chose  que  l'effet  de  l'aspect  du 
feu  sur  les  premiers  hommes.  Origine  des 
premières  sociétés,  etc.  ,  p.  19. 

FUGA,  s.  f.  (fugue).  Fugue,  chant  répété 
successivement  et  alternativement  par  plu- 
sieurs parties  ,  selon  certaines  règles  parti- 
culières qui  distinguent  la  fugue  de  l'imi- 
tation. 

Ety.  V.  le  mot  suivant. 

FUGA,  s.  f  Fuga,  port.  esp.  ilal.  cat. 
Fuile,  évasion.  Y.  Escapada. 

Éty.  du  lat.  fuga  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
tfj,,"i  (phugê)  ,  le  même.  Y.  Fug,l\. 

FUGA  .  s.  f  Nom  qu'on  donne  à  la  qua- 
trième mue  des  vers  à  soie.  Aub. 

FUGAGNA,  s.  f.  (Cugâgne).  Pierre  dont 
on  couvre  l'aire  de  la  cheminée. 

FUGAIROUN  ,  s.  m.  (  fugueirúun  ). 
Y.  Fugueiroun  et  Foc,  R. 

FUGAL,  s.  m.  vl.  ncAMJA.  Aire  ,  foyer. 
Y.  Foc,  I!. 

FUGANHA,  s.  f.  vl.  Atre.  V.  Fugal  et 
Foc,  R. 

FUGATÏU .  IVA  ,  adj,  vl.  Propre  à  mettre 
en  fuile  .  répulsif.  Y.  Fug ,  R. 

FUGATOUN  ,    V.   t'/ioiti  rou. 

FUGAU  ,  s.  m.  (fugàou).  Feu  fait  avec  les 
mauvaises  herbes  et  les  ronces  dont  on  veut 
se  débarrasser  ;  et  par  cxt.  feu  de  joie,  feu 
de  peu  de  durée 

Ety.  de  fug ,  feu ,  et  de  al ,  au,  au  feu. 
V.  Foc  .  R. 

FUGDIU  ,  vl.  Y.  Fugitiou  et  Fug  ,  R. 

FUGETE  ,  s.  m.  (fudgélé).  Fusil ,  briquet. 
Y.  Briquet. 

Il  (il.  ruer.,  désinence,  dérivée  du  lat. 
fugere,  fuir,  le  fugere  ,  mettre  en  fuile. 

Febri  fuge ,  de  fugo  ,  je  chasse,  et  de 
febrii .  la  Gèvre. 

(  '(  nti  i-fuge  ,  de  fugio ,  je  fuis  le  centre. 

FUGI ,  Ait.  de  Fege  ,  v.  c.  m. 

FUGIDA  .  S.  f.  (fudglde);  doucha  ,  ru» 
de  atoEiiN  .  <ll.  La  Cuite  ou  le  déchargeoir  d'un 
moulin  à  farine.  On  .appelle  aussi  ce  canal 
par  ou  l'eau  s'échappe,  au-dessous  d'un  mou- 
lin ,  le  radier  ou  le  coursier  d'aval ,  on  dit 
de  même,  le  coursier  du  côté  d'amont ,  ou 
le  canal  par  où  l'eau  va  sur  la  roue ,  et  dont 
la  baie,  ou  l'ouverture  est  bouchée  par  une 
vanne,  si  l'ouverture  est  considérable ,  ou 
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par  un  lançoir  ou  palaslre ,  si  l'ouverture  est 
étroite  ,  comme  l'est  celle  des   moulins  à 
lourille.  Saui. 
Kty.  V.  Fug.  R. 

FUGIDIS,  (il.  V.  Fugiliou   et  Fug  ,   R. 
FUGIDIU,  IDIVA,    adj.  vl.   ncDic  ,  rc- 
GtDiD.  Fugiliu,  cat.  Fugitif,  iie.  V.  Fugi- 
liou et  Fuy,  K. 

FUGIDOR  ,  s.  m.  vl.  Fuvard  ;  à  fuir. 
V.  Fug, M. 

FUGIDURA,  s.  f.  (fudgidure):  Fuga  , 
ital.  Huida,  esp.  Fugida.  port.  cal.  Fuite, 
action  de  fuir  ;  évasion  ,  échappée  :  action 
imprudente  d'un  jeune  homme;  en  il.  écar- 
tement ,  déviation. 

Kty.  du  lot.  fuga  ,  m.  s.  V.  Fug,  R. 
FOGIGAN  ,  s.  m.  (fudgigân) ,  il.  de  Carp. 
Faire  petar  fugigan,  expr.  prov.  S'enfuir. 
Suppl.  à  l'ellas. 

FUGIMENT  ,  s  m.  il.  Fuimienta  ,  anc. 
esp.  Fuggimenlo ,  ital.  Fuite.  Y.  Fug,  R. 

FUGIR,  V.  a.  et  O.  (fudgir)  ;  esfocffar  , 

BILOABDAB    j     DOCBJ.AR     ,      BATTU      LA      3EMELA     , 
DOCNAH     DE13     DOIS  ,      METTRE     LE1S     CAUBAS     ST-'R 


sot*  rot  ,  EwrcciR  ,  descamfar  ,  detcgir. 
Fuggire  .  ital.  Huir  ,  esp.  Fuyir  ,  cat.  esp. 
port.  Fuir,  courir  pour  se  sauver,  éviter  la 
rencontre  de...  prendre  la  fuite  ;  passer  avec 
rapidité. 

Kty.  du  lai.  fugere ,  m.  s.  V.  Fug  ,  R. 

Fuqir  à,à.  laud.  Recourir  à... 

FUGIR  SE,  v.  r.  Se  fuir,  éviter  de  se 
rencontrer. 

FUGIT ,  part,  (fudgi).  Fui. 

Kly.  du  lat.  fugiturn.  V.  Fug,  R. 

FÚGITIOU  ,  OUVA  ,  S.  et  adj.  (fugiliou, 

ÔUie)   ;     TTJGlTir  ,     I-CGIDIS  ,      FTJGITIOI'S   ,     UOUEY- 

tiocj.  Fuggitivn  ,  ital.  Fugituu.  esp.  port 
Fugiliu,  cat.  Fugitif,  iie  ,  qui  fuit  ou  qui 
a  fui  hors  de  son  pays  ,  de  sa  patrie. 

El  y.  du  lat.  fugilivus.  Y.  Fug  .  R. 

FÛGITIO,  IVA.  adj.  il.  rciDic,  recoin. 
Fugiliu  .  rat.  Fugitif,  iie.  V,  Fugiliou  et 
Fur/,  R. 

FUGOUN,  s.  m.  (fugóun),  d.  m.  roc- 
coin  .  roiu.  F"ourneau  de  cardeur  de  laine. 
Y.  Fourneau. 

Êty.  Fugoun  ,  est  un  dira,  de  fugas  ,  gros 
fen  .  petit  feu.  V.  Foc ,  li. 

FDGODS  ,  Y.  Fougnus  et  For/,  R, 

FUGUA  .  s.  f.  il.  V.  Fuga  et  Fug,  H. 

FUGUEINIER.  s.  m.  (fugueinie).  Tor- 
chon de  cuisine  sériant  à  frotter  le  gril,  la 
poeïc  ,  etc.  tiare. 

FUGUEIROUN.   s.   m.    (  fugueïroun  )  ; 

I CIGAIBOL»  ,      focgcier  ,      ri  CA1BOL   ,   FOUGUE!   , 

rouEB.  feieolr  .  ruou.  Fogar .  cat.  Ho- 
gar  ,  esp.  Fogâo  ,  port.  Fucolare  ,  ital. 
Foyer  .  àtre  ,  endroit  d'une  cheminée  où 
l'on  fait  le  feu  ;  petit  feu.   Y,  Chamineva 

et  Fog  ,  R.  a 

FUGUEIROUN  ,  s.  m.  (  ftigneiroun); 

E!,GRAissA-roiEBc,    rotecot,  .    sioiuw,, 

ALRELHA-D  AI  .  HEBB  ADE15  PAIRE,  ,  F1GLE1ROCK, 
GLOOLJOL,     HEBBA  DELCSEr.r  .     COLLET    DE-SERF    , 

l'ied  de  veau,  izouel  commun  .  Arum  ma- 
culalum,  Lin.  plante  de  la  f,imille  des  Aroï- 
des,  commune  en  Provence.  V.Gar.  Arum 
vulgare,  p.  41. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  les  emi- 
lons  d'Aix,à  l'ylrum  itnlicum.  suivant  M  De 
Fons-Colnmbe.  Y.  Figuieiroun, 

TOM.    11. 
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FUGUEMER,  s.  m.  ' fuguenié).  Tor- 
chon de  cuisine.  V.  Fugueinier. 
Kty.  de  fug.  Y.  Foc,  R. 
FOGUIER  ,  \  I.  V.  Foguier  et  Foc  ,  R. 

FUI 

FUI ,  s.  m.  Y.  Pimparrin  ,  Gare. 

FUI,  il.  Je  fus;  il  ou  elle  fuit. 

FUIATIER,  il.  V.  Feudalari  et  Fid  , 
Rad. 

FUICH  ,  vl.  Je  fuis. 

FUIDIU,  s.  et  adj.  vl.  mues.  Futrilif, 
coureur,  vagabond.  Y.  Fugiliou  elFug,H. 

FUIOU,  Alt.  de  Fuelha,  v.  c.  m.  et 
Fulh,  R. 

FUIRE  ,  v.  a.  d.  vaud.  Fuir.  V.  Fugir 
et  Fug .  R. 

E  esser  mot  avisa  a  fuirc  l'Ante-Xrist. 

FUITA  ,  s.  f.  (fuite)  ;  hooeita.  Fuga  ,  ital. 
Huida,  esp.  Fugida,  port.  Fuite,  action 
de  fuir. 

Ety.  du  lat.  Fuga  ,  v.  c.  m.  et  Fug ,  R. 

FUJ. 

FUJA  .  s.  f.  vl.  Fuite;  qu'il  ou  qu'elle 
fuie.  V.  J'uita  et  Fug  ,  R. 

FUL 

FULACHIER  ,  s.  m.  (fulalchié).  Fascine, 
fagot  de  feuillage  ou  de  branches  , pourvues 
de  leurs  feuilles,  qu'on  fait  sécher,  et  dont 
on  nourrit  les  bestiaux  en  hiier. 

FULAT.  ADA,  adj  [fnlâ,  à  de) ,  d.  lira. 
Fin ,  rusé. 

FULC  .  s.  m.  il.  Troupeau.  V.  Foie. 

FULGOR  ,  s.  f.  il.  Fulgor  ,  esp.  port. 
Fulgore,  ital.   Eclat,  splendeur,  éclair. 

Ety.  du  lat.  fulgor,  m    s. 

FLLII,  iiELH.  feih  ,  roL  ,  radical  pris 
du  latin  folium  ,  i,  feuille,  ou  plutôt  du  grec 
oúXXov  (phullon),  m.  s. 

De  phullon,  par  apoc.  phull ,  et  par  le 
changement  de  ph  en  f ,  et  de  II  en  Ih  , 
fulh;  d'où:  Fulh-a,  Fulh-arji .  Fulh-ar, 
Fulh-at,  Fuik-er-et,  Fulh-et,  Fulhet-agi, 
Fulhel-ar ,  Fulhet-al  ,  Fulh-ia  .  Fulh-oi, 
Fulh-ura ,  Fulhet-oun,  Det-fidhar,  Et- 
fulhar.  Es-fulhal,  Des-fulhat,  Fn-fulh-ir. 

De  fulh  ,  par  add.  de  e  ,  fuel  h  :  d'où  : 
Fuelh  ,  Fuelh-a  ,  Fuelh-ada  .  Fuelha- 
racca,  Fuclh-ar  ,  Fuelh-at,  Mar-fuclh  , 
Fuei-a'/i,  F.s-fiill-al ,  Feilh-a,  Feill-oge, 
Feill-at  .  Fel ,  Felh-a  ,  Felhet-ar  .  Fiel, 
Fiel-a,  Fielh-age ,  Fulh-ar,  Foelh-a  , 
Foill-a  ,  Foueilh-a,  Foulh-eta,  Foulhet- 
eqeaire  ,  Foulhetegeur  ,  Houeilh-ada  , 
Houeilh-atge  ,   Uouelh-a 

FULHA,  s.  f.  (faille);  Fulla,  cat.  Feuille. 
Y.  Fuelha,  plus  usité  et  Fulh  .  R. 

FULHAGI,  s.    m.  (fuilládgi):  ftjellagi, 

BATniLHA   .      IIOLE1LUATCC    ,        Fil  ACI .       Fogliaillt    , 

ital.  Follage,  esp.  Fullatgo,  cal.  Folhagem, 
port  Feuillage,  lei  m.  coll.  qui  désigne  toutes 
les  feuilles  donl  un  arbre  est  pourvu,  et  même 
toutes  les  feuilles  en  général. 

Ety.  de  fulha  et  de  agi.  Y.  Fulh,  R. 

FULHANS,  s.  m.  pi.  (fuilláns).  Feuillans, 
ordre  de  religieux,  ictus  de  blanc,  qui  vivent 


FIL 
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sous  l'étroite  observance  de  la  règle  de  Saint- 
Bernard. 

Ety.  D'une  réforme  de  l'ordre  de  Citeaux, 
qui  Tut  premièrement  faite  sous  Henri  III, 
dans  l'Abbaye  de  Feuillans,  à  cinq  lieues 
de  Toulouse,  par  le  B.  Jean  de  la  Barrière, 
qui  en  était  abbé  commendataire. 

Cet  ordre,  avant  la  réiolution,  avait  vingt- 
quatre  maisons  en  France. 

FULHAR.  V.  n.  (fuillà)  :  ftjiar  ,  ixelhah. 
Foliare  .  basse  lat.  Feuiller  ,  pousser  des 
feuilles,  se  couirir  de  feuilles.  V.  Fuelhar. 

F.ty.  Y.  Fulh,  R. 

FUEHAT,  s.  et  adj.  il.  felhati.  Folhado, 
port.  Feuillu,  feuillage.  V.  Fulh,  R. 

FULHERET.  s.  m.  (fuilléré  .  Feuilleret, 
petit  rabot  qui  sert  à  faire  des  feuillures. 

Ety.  V.  Fulh,  R. 

FULHET  .  S.  m.  (filillé)  ;  fel,  ttel.  roniT. 
FtiET,  fcelhet.  Foglieito,  ital.  Folio,  esp. 
Folha,  port.  F'euillet.  une  partie  d'une  feuille 
de  papier  qui  contient  deux  pages. 

Kly-  de  fulha  et  du  dim.  et.  V.  Fulh.  R. 

Virar  fulhet,  tourner  le  feuillet,  fig.  chan- 
ger de  conversation. 

FULHETA  ,  s.  f.  (fuilléte)  ;  Folielta  et 
Fulhela,  basse  Int.  FoglieUa,  ital.  Feuil- 
lette, ancienne  mesure  pour  le  vin,  qui  équi- 
valait à  un  demi-muid  ou  144  pintes  de 
Paris. 

Dans  le  Languedoc,  ce  mot  désigne  une 
mesure  qui  n'est  que  la  quatrième  parlie  de 
la  pinte  ;  elle  répond  à  peu  près  au  demi- 
setier,  cl  qui,  d'après  M.  Avril,  vaut  les  s/. 
du  litre;  et  pèse  12  onces,  poids  de  table. 

Ety.  A   fiala  vel  phiala,  voce  diducta. 

FL'LHETA  .  s.  f.  Nom  que  les  mineurs 
des  B.-du-Rh.  donnent  au  calcaire  marneux 
fissile,  ou  pierre  feuilletée. 

FULHETAGI .  s.  m.  (fuilletadgi)  :  fcte.- 
tagi  ,  FtELHEiAGE  Feuilletage  ,  manière  et 
action  de  feuilleter  la  pâtisserie. 

Ety.  de  fulhet  et  de  agi,  action  de  faire 
des  feuillets.  V.  Fulh,  R. 

FULHETAR  ,   v.  a.  (fuilletál  :  felhetar. 

FOLLITAB   ,     FCILTAB.    FCELHETAH.     FullejOT,  CBlg 

Hojear ,  esp.  Folhear ,  port.  Feuilleter, 
tour  n-  r  !..  f,  n  ;:■  i-  d'un  livre  pour  chercher 
le  passage  que  l'on  désire  ;  i  isiter  des  papiers  ; 
parcourir  une  brochure,  un  livre  superfi- 
ciellement; en  t.  de  pâtissier,  feuilleter  la 
I  à  te  .  la  réduire  en  feuilles  ou  feuillets. 

I  Ij  île  fulhet  et  de  ar ,  faire  des  feuillets. 
V.  Fulh,  R. 

FULHETAT.  ADA,  adj.  et  p.  [fuellclâ, 
ade|  ;  folutat,  tlelhetat  Folheado,  port. 
Feuilleté,  éc. 

Ety.  de  fulhet  et  de  at.  Y.  Fulh,  R. 

FULHETOUN  .  s  m.  fuilletóun)  ;  rvc- 
LHEToii.  Dim.  de  fulhet,  p..-lil  feuillet,  petite 
feuille.   V.  Fulh,   I!. 

l'ai  lie  de  certains  journaux,  imprimée  en 
plus  petit  caractère  au  bas  des  pages,  et 
contenant  des  articles  de  littérature  ,  de 
critique  théâtrale,  etc.,  etc. 

FULHIA,  vl.  V.  Fuelha  et  Fulh  .  R. 

FULHIA,  s.  f.  il.  Folie.  Y.  Foulia  et 
Foi,  R. 

FULHOS  ,  adj.  il.  Feuille:  T.n  tenu 
fulhos  ,  le  temps  des  feuilles.  Y.  Follios  et 
Fuclhat. 
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Éty.  du  lai.  foliosus,  ou  de  fulha,  feuille, 
et  de  os.  V.  Fulh,  R. 

FULHURA  ,  s.  f.    (fuillùrf).  Feuillure, 
entaille  à  angle  droit  qui  est  e^itre  le  tableau 
et  l'embrasure  d'une  porte  ou  d'une  fenê- 
tre ,  pour  y  enchâsser  la  menuiserie. 
Éty.  de  fulha  el  de  ura.  V.  Fulh,  R. 
FULMEN  ,  s.  m.  vl.  Foudre. 
Éty.  du  lat.  fulmen  ,  m.  s. 
FULMINANT,  ANTA  .  adj.  (fulminim, 
ante  ;  Fulminante,  port.  Fulminant,  ante, 
qui  fulmine,  qui  est  dans  une  grande  colère; 
qui  fait  un  grand  bruit  en  éclatant. 

FULMINAR,  v.a.  (fulmina);  Fulminare, 
ilal.  Fulminar,  esp.  port.  cat.  Fulminer, 
publier  une  bulle  ,  prononcer  une  excom- 
munication. 

Ély.  du  lat.  fulminare  ,  m.  s.  fait  de 
fulminis,  gen.  de  fulmen,  foudre  ,  et  de 
or  ,   lancer  la   foudre. 

FULMINAR  ,      V.     n.      PITBAB  ,      FOUGAB. 

Fulminare,  ital.  Fulminar,  esp.  port. 
Fulminer  ,  s'emporter  ,  invectiver  contre 
quelqu'un. 

FULMINATIO  ,  s.  f.  vl.  Fulminació  , 
cat.  Fulminacion,  esp.  Fulminaçâo,  port. 
Fulminazione ,  ital.  Fulminalion  ,  l'action 
de  fulminer  ou  l'effet  de  cette  action. 

Éty.  du  lat.  fulminationis ,  gén.  de  ful- 
minalio,  m.  s. 

FULVI,  adj.  vl.  Fuko,  ital.  Fauve. 

Ély.  du  lat.  fulvus,  m.  s. 

FOM 


FUM,  rad.  pris  du  lat.  fumus,  i,  fumée; 
d'où:  fumigare,  fumiger ,  exposera  la  fu- 
mée; dérivé  du  grec  ou(«!î  (phumos),  éol. 
pour  Ou|id<  [Ibumos),  vapeur.  V.  Tub. 

De  fumus,  par  apoc.  fum  ;  d'où  :  Parfum, 
Parfum  ar,  Parfumât,  Parfum-our,  Fum, 
Fum-ada,  Fum-ar,  Fum-at,  A-fumar , 
Fum-aire  ,  Fumair-oun,  En-fumar,  En- 
fumai, Fumad-issa,  Fumar-el,  Fumar- 
esla,  Fum-et,  Fum-eta,  Fum-ous,  Fumos- 
itat.  A  f  fumât,  En-fumard-ar. 

De  fumigare,  par  apoc.  fumig ;  d'où  : 
Su'i  fumig me  ,  Fumig  atio,  Fum-ciroun, 
Fum-era,  Sub-fumig-ado,  Suf-fumigar  , 
Suf- fumig- acio  ,  Fum-ala  ,  Fuma-terra  , 
Fumier,  Fum-o,  Suf-fum-igi,  Hum. 

FUM,2,t*m,  rad.  pris  du  latin  fimus, 
ftmarium,  fumier ,  que  Vossius  fait  dériver 
du  grec  ij-v).j;  (phurmos),  action  démêler, 
de  souiller,  de  salir,  de  fup|uc  f  phurma  ), 
ordure,  saleté;  d'où  :  fimeium,  fumier, ou  de 
'  pbuêma  .  furnier. 
De/frntif,  parapoc.  /im,ctp.ir  métagr.  de 
i  i  a  'i ,  fum;  d'où  :  Fum-ar,  Fum-at,  Fum- 
ier, Fumer-as. 

De  fm,  par  le  changement  de  i  en  e,  fem; 
I  où  :  Femour-as.  Femour-gear ,  Ftmour- 
ier,  Feins,  Fem,  Fem-ar,  Fem-ier,  Fémor- 
al. Fem-or-as. 

De  (imelum, par  apoc.  fimet,  par  gync.  de 
i ,  luni.  el  par  le  changement  de  !  en  i ,  f,  mi; 
d'où:  Femt-o,  Femlar,  Fent-a,  l'uni  u, 
Hemer  as.  Fens,  Fens-a,  Fcnsar,  Fens-es, 
11,  inu  ,  II'  m-egear. 

FUM,  S.  m.  (fùm);   ren,    ru«ADA,  Tiii«i, 

„,  a   Fwmo,  ital.  port.  Humo,  esp.  /'«m,  cat. 
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Fumée,  vapeur  plus  ou  moins  dense ,  qui 
s'élève  des  corps  qui  brûlent  ou  des  liquides 
qui  sont  en  ébullilion;  vapeur  qui  s'exhale 
des  \iandes  et  autres  corps  chauds. 
Éty.  du  lat.  fumus,  fumée.  V.  Fum,  R. 
Fum-fum  barbarel  vai  aquit  ount'es  pu 
bel.  Prov.  la  fumée  cherche  les  belles  gens. 
D'ounle  deou  sourtir  lou  lum,  sorte  lou 
fum,  Prov.  ceux  qui  devraient  donner  le  bon 
exemple,  sont  ceux-là  même  qui  scandalisent. 
Menar  forsa  fum,  faire  claquer  son  fouet, 
parler  haut:  L'n  fum  de mounde,  dl.  une  fou- 
le de  gens,  beaucoup  de  monde. 
A  fum,  aigua  et  fuec 
Si  céda  lou  luec. 
Prendre  lou  fum,  se  mettre  en  colère. 
Ai  un  fum  que  me  va 
Aver  lou  fum  de   quauquaren  ,   avoir  le 
vent  de  quelque  chose  ;  Cg.  nuée,  foule. 

Un  fum  de  gouyats,  Jasm.  une  nuée  de 
jeunes  garçons. 

FUMA, 's.  f.  (fume),  d.  arl.  Pour  Femna, 
v.  c.  m.  et  Femn,  R. 

FUMADA,  s.  f.  (fumàde),  m.  s.  que  Fum, 
v.  c.  m. 

Éty.  de  Fum  ,  R.  et  de  ada  ,  toute  sorte 
d'engrais.  V .  Fumada.  Avril. 

FUMADIERA  ,  s.  f.   Bouffée  de  fumée. 
V.  Fum. 
Éty.  de  fumada  et  de  iera. 
FÛMADISSA  ,  s.  f.  (  fumadisse  )  ;  ro«*- 
bïsta,  dl.  Humerada,  esp.  Grande  fumée. 
Éty.  de  fumada  et  de  issa.  V.  Fum,  R. 
FUMAGI,  s.  m.  (.fum.idgi)  ;  nuu.  Fu- 
mage? action  de  fumer  les  terres,  d'y  mettre 
de  l'engrais. 

FUMAIRE,  s.  m.  (furoaïré).  Fumeur,qui 
est  accoutume  à  fumer  du  tabac. 

Éty.  de  fum,  fumée,  et  de  aire.  V.  Fum  , 
Rad. 

On  le  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  s'emporte 
aisément,  qui  enrage  pour  la  moindre  cause; 
on  le  dit  encore  de  celui  qui  met  beaucoup 
de  fumier  à  ses  terres. 

FUMAIROUN  ,  s.  m.   (  fnmeiroun  )  ;  rc- 
meibouh,  i-cabil  ,  MOUCHA.  Fumifero ,  port. 
Fumcron,  morceau  de  charbon  de  bois  ,  qui 
n'est  pas  assez  brûlé  et  qui  jette  encore  de  la 
flamme  et  beaucoup  de  fumée;  llambarl,  mor- 
ceau de  charbon  allumé  ou  de  bois,  que  les 
boulangers  mettent  à  l'entrée  du  four  pour 
l'éclairer. 
Éty.  àefumar,  fumer.  V.  Fum,  K. 
FUMAL ,  adj.  vl.  De  fumée.  V.  Fum  ,  R. 
FUMALA,  s.  f.  vl.  Fumclcrre.  V.  Fuma- 
terra. 

Éty.  «lu  lat  fumaria,  m.  s.  V.  Fum,  R. 
FUMANSO,  s.  m.  vl.  Colonne  de  fumée. 
V.  Fum.  R. 
FUMAR,  V.  Fumaire. 
FUMAR,   \.  a.  pipab.  Fumar,  cat.  esp. 
Fummare ,  ital.  Fumer,  prendre  la  fumée  du 
tabac. 

F.ty.  dc/um,  fumée, et  de  ar.  V.  Fum,  R. 
FUMAR  .   v.  n.  tobab.  Fumar  ,  cat.  esp. 
port.  Fummare  et  Sfumarc ,  ilal.  Fumegar, 
port    Fumer,  jeter  de  la  fumée;  fig.  s'impa- 
tienter. 

Ély.  du  lat.  fumare,  m.  s.  V.  lum,  K. 
FUMAR,  v.  a.  (fuma);  mmab.  Fumer, 
engraisser  les  terres  avec  du  fumier. 
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FI  MLR  AVIVE  J.U.GE 
le  fumier  dans  la  raie  ou  ai 
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Éty  .  de  Fum,  R.  de  fumier  el  de  ar,  mè- 
tre du  fumier.  V.  Fum,  R.  2. 

On  dit  : 

on  couvre  de  fumier  la  super  - 
i  A  RIGOLE,  quand  on  mel 

Picumnus,  surnommé  Stcrculius,  Stercu- 
lus,  roi  des  Rutules,  est  regardé  comme  l'in- 
venteur de  l'art  de  fumer  les  terres,  1350  ans 
avant  J.-C. 

FUMARAL ,  s.  m.  vl.  Fumerai,  cat.  Che- 
minée, eluve,  chauffoir.  V.  Fum,  R. 

FUMAREL  ,  s.  m.  (fumarèl) ,  d.  bas  lim. 
Fumeron.  V.  Fumairoun. 

Éty.  de  fumar  et  de  el.  V.  Fum,  R. 
FUMARESTA,  dl.   Fumera,  cat.    Hu- 
mareda,  esp.  V.  Fumadissa  et  Fum,  R.^ 

FUMAT,  s.  m.  (fuma)  ;  cabcssoc*.  Grèbe 
oreillard  ,  Podiceps  auritus,  Lalh.  oiseau  de 
l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  famille  des 
Brévipennes  ou  L'ropodes  (à  pattes  près  de 
la  queue),  qu'on  trouve  le  long  des  cotes 
maritimes. 

Dans  quelques  lieux,  on  donne  aussi  le  noni 
de  fumai,  au  colymbe  à  crête  ou  grèbe 
huppé.  V.  Plauca. 

FUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fuma,  àde). 
Fumé,  ée,  engraissé  avec  du  fumier.  Voy. 
Enfumât  et  Fum,  R. 

FUMAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Nice, 
selon  M.  Risso.et  àïoulon,  selon  M.  Banon, 
à  la  raie  museau  pointu,  Raia  roslrata,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  ïrématopnés  et  de  la 
famille  des  Plagiostomes  (à  bouche  trans- 
versale), qui  atteint  le  poids  de  trois  kilo- 
grammes. 
Éty.  De  sa  couleur  enfumée.  V.  Fum,  R. 
fÛmat-ksgbb  ,  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme ,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhùne,  la  raie  petit  museau,  Raia  rostel- 
lata,  Kisso, qu'on  appelle  .l/iruil/«t,v.c.  m. 
aux  environs  de  Nice.  La  chair  de  ce  poisson, 
qui  est  du  même  genre  que  le  précédent,  est 
d'un  bon  goût. 

FUMATERRA,  s.  f  (fumalèrre)  ;  rewo 


Ti  lu...  ,  riOO  DE  TEBBA,  MAO  DE  TESTA  ,  TEBB1" 
MMI.ni.    EBB1AGA,    EEIIOCLHIEBA,    PAU  D  ATJCEOC. 

Fumaria,  cal.  esp.  port. On  comprend,  sous 
celte  dénomination,  la  fume  terre  officinale, 
Fumaria  officinalis  ,  Lin.  la  fumelerre  à  pe- 
tite Heur,  Fumaria  pan  iflora,  Dec.  et  quel- 
ques espèces  voisines  ;  plantes  de  la  famille 
des  Papavèracées  .  communes  dans  les 
champs.  V.  tiar.  Fumaria,  p.  194. 

Éty.  du  lat.  fumaria  ,  dérivé  de  fumus- 
terrœ,  fumée  de  terre. 

Soit,  comme  le  dit  Pline,  liv.  15,  chap.  13, 
parce  que  le  SUCde  celte  plante,  appliqué  sur 
les  yeux,  les  fait  larmoyer  comme  le  ferait  la 
fumée  :  Claiilatcm  facit  inunctis  oculis 
delacrymatiommque,  ceu  fumus,  unde  no- 
mi  n  :  le  nom  de  eapnot,  qu'il  lui  donne  et 
que  lui  donnaient  aussi  les  Grecs,  xanv&c 
(kapnos),ct  qui  signifie  fumée,  annonce  que 
c'est  bien  de  fumui,  que  fumaria  dérive  ; 
seulement  il  serait  plus  raisonnable  de  pen- 
ser, avec  M.  Théis,  que  c'est  plutôt  a  son 
goal  de  fumée,  qu'à  i'erTel  qu'elle  produit  sur 
le.  veux,  qu'il  le  faut  attribuer. On  l'a  nom- 
mée aussi  fel-tcrrœ,  fiel  de  terre,  à  cause  de 
son  amertume.  V.  Fum,  R. 
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FUMEICHA.  s.  f.  (fomèïche).  Grosse 
fumée.  Aub.  V.  Fum,  R. 

FUMEIROCN ,  V.  Fumairoun  et  Fum  , 
Rad. 

FOMEL,  ELA,  d.  m.  et  rouerg.  Voy. 
Femel. 

FUMELA,  s.  f.  (fumèle).  Femelle.  Voy. 
Femela  et  Femn,  R. 

FEMELA,  s.  f.  Douille  ,  qui  sert  à  tenir 
la  bascule  d'une  arme  à  feu,  en  t.  de  serrurier, 
morceau  de  fer  qui  tient  à  une  barre  de  ce 
métal  scellée  dans  un  mur;  écrou  ,  trou  qui 
reçoit  une  vis.  V.  Fserou. 

FUMELAN  ,  V.  Femelan  et  Femn.  R. 

FUMELETA,s.  f  (fumeléle  .  Femmelet- 
te. Aub. 

FUMELIAR,  v.  n.  (fumeliâ).  On  le  dit  des 
fleurs  du  chanvre,  quand  elles  commencent 
à  paraître.  Aub. 

FUMER,  s.  m.  vl.  rnnas.  Trombe, 
sipbon. 

FUMERA,  s.  f  vl.  fcmetba.  Humera, 
esp.  Fumera,  cat.  Vapeur,  fumée.  V.  Fu- 
mada  et  Fum,  R. 

FUMERAS  ,  s.  m.  (fumeras]  ;  femocbas, 
rtMociuER.  las  de  fumier  qu'on  place  ordi- 
nairement hors  de  l'écurie. 

Ety.  de  fumer,  pour  fumier,  et  de  l'augm. 
u.c.  V   Fum,  R. 

FUMET,  s.  m.  (fumé)  ;  fcmes.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  du  Gard,  à  plu- 
sieursoiseaux  du  genre  Mouette  ,  Larus,  de 
l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  famille  des 
Longipennes  là  longues  ailes) ,  et  particuliè- 
rement aux  suivants  : 

1"  A  la  mouette  blanche,  Larus  eburneus, 
I.in.  qu'on  reconnaît  aisément  à  sa  couleur 
blanche,  à  ses  yeux  rouges,  à  son  bec  et  à 
ses  pieds  de  couleur  plombée. 

2°  A  la  mouette  à  pieds  bleus,  Larus 
eanus.  Lin.  elle  a  le  bec  jaune  et  les  pieds 
bleuâtres  ou  d'un  vert  blanchâtre. 

'■i"  A  la  mouelte  rieuse  ou  mouette  à  capu- 
chon plombé,  Larus  atricilla  ,  Lin.  elle  est 
blanchâtre,  à  tête  noirâtre  ou  plombée,  à  bec 
rouge  et  pieds  noirs. 

4»  A  la  mouette  rieuse  à  pattes  rouges, 
Larus  ridibundus  ,  Un.  qu'on  nomme 
gafeta,en  Languedoc;  elle  a  le  corps  blanchâ- 
tre, la  tète  noirâtre,  le  bec  et  les  pieds  rouges. 
V.  (labianola. 

5°  A  la  sUrna  minuta,  aux  environs  de 
Montpellier.  V.  Tregede. 

FUMET-segbe  ,  s.  m.  Nom  que  porle 
l'épouventail,  aux  environs  de  Montpellier. 
V.  Testa-negra. 

FUMET,  s.  m.  fume  .  Fumet,  vapeur 
particulière  qui  s'exhale  de  certains  animaux 
on  de  leur  chair  quand  elle  cuit;  va- 
peur agréable  qui  s'élève  de  certains  vins  de 
bonne  qualité. 

Ety.  de  fum.  fumée  ,  et  du  dim.  et,  fumée 
h  gère   N .  Fum. 

FUMET,  s.  m.  gai-eta,  caeiaîî.  Nom  arlé- 
l'hirondelle  de  mer  à  tète  noire  ou 
gachet,  Slema  nigra,  I.in.  oiseau  de  l'ordre 
lipédes  et  de  la  famille  des  Longi- 
pennes ou  Macroures  (à  longues  ailes). 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  sa  couleur 
enfumée. 

FUMET. s  m.  On  donne  ce  nom.  en  Lan- 
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guedoc ,  selon  M.  d'Anselme ,  au  pierre 
gann.  Y.  Roundouleta. 

FUMETA,  s  f  fuméte),dl.  Camouflet. 
V.  Esluha  et  Fum,  R. 

FCMIER,  s.  m.  fumié)  ;  fems.  feiss.  fc- 
Bui,nHa,  rcM ,  femieh.  heiks.  Fumier, 
excréments  des  animaux,  et  en  général  tout 
ce  qui  sert  d'engrais  aux  terres. 

Éty.  du  lat.  fimus,  m.  s.  V.  Fum,  R.  2. 

Fumier  deis  androunas  ,  gadoue;  on 
nomme  gadouard  ou  videngeur,  celui  qui 
vide  les  fosses  d'aisance. 

Fumier  deis  magnans,  litière  ou  crotte 
des  vers  à  soie. 

Anar  au  fumier,  ou  au  fems,  aller  cher- 
cher, ramasser  du  fumier,  et  nom  aller  au 
fumier. 

Estendre  lou  fumier,  épandre  le  fumier. 

On  ne  connaît  pas  l'époque  à  laquelle  on  a 
commencé  à  se  servir  du  fumier  comme  en- 
grais. L'Italie  en  attribuait  l'invention  à  Sa- 
turne et  la  Grèce  à  Augias. 

FUMIER,  s.  m.  vl.  fcmxehs.  Fosse  à  fu- 
mier ;  cheminée.  V.  Fum  R.  et  Fum,  II.  2. 

FUMIERA,  Alt.  de  Fanera  ,  v.  c.  m.  et 
Grangea. 

FUMIEYRA,  vl.  V.  Fumera  et  Fum,  R. 

FUMIGATION,  s.  f.  ( fumigalie-a )  ; 
rcMiGAssiE-t ,  rcMiGATitn.  Fumigaciù  ,  cat. 
Fumif/aeion,  esp.  Fumigazione,  ital.  Fumi- 
gation, action  de  faire  réduire  en  vapeur 
quelque  aromate,  ou  de  faire  dégager  quelque 
gaz.  dans  l'inleniion  de  parfumer  ou  de  dé- 
sinfecter. 

Ély.  du  lat.  fumigalio,  formé  de  fumi'/are 
aetio.  action  de  parfumer.  V.  Fum,  R. 

FUMlSTO.s.  m.  (fumiste).  Fumiste,  celui 
qui  fait  profession  d'empêcher  les  cheminées 
de  fumer. 

FOMO  ,  s.  m.  vl.  Fumée.  V.  Fumada  et 
Fum,  R. 

FUMOS,  OZA,  adj.  vl.  Fumos,  cat.  Fu- 
moso ,  esp.  port.  ital.  Fumeux,  qui  jette  ou 
qui  sent  la  fumée  ;  enfumé. 

Ely.  du  lat.  fumosus,  m.  «.  V.  Fum,R. 

FÚftlOSETAT,  vl  X.Fumositat  et  Fum, 
Rad. 

FUMOSITAT.s.  f.  vl.  ftjmosetat.  Fumo- 
sidad  ,  esp.  Fummosilà,  ital.  Fumositas, 
basse  lat.  Fumosite. 

Ely.  de  fumus,  fumée.  V.  Fum,  R. 

FÙMOU  .  d.  arl.  Alt.  de  Femna ,  v.  c.  m. 

FUMOUS.  OUSA.  adj.  fumons,  óuse  ; 
Fumoto,  iial.  e>p.  port.  Fumeux, eusc,  qui 
envoie  des  vapeurs  à  la  tète. 

Ely.  du  lat.  fumosus,  m.  s.  ou  de  Fum, 
fumée,  et  de  ous,  qui  est  de  la  nature  de...  V. 
Fum.  R. 

FUrviOZ,  vl.  V.  Fumous. 

FFJ»ïS .  il.  Vapeur.  V.  Fum. 

FUMTERRA,s.  f.  vl.  V.  Fumaterra. 

FUN 

FUN.  PDiiEB,  njtEBB  ,  ndical  pris  du  latin 
funus.  faneris ,  murl,  trépas  ,  enterrement, 
funérailles,  que  Vossius  fait  venir  du  grec 
-v.-,;  (phonos),  meurtre,  homicide,  mort 
violente  :  d'où  :  funerarius,  funéraire,  fu- 
nebris.  funèbre,  funestus,  funeste. 

De  funus  ,  fureris.  par  apoc.  fun,  funrr  ; 
d'où  :  Fun-ejar,  Funer  alhas,  Funer-au. 
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De  funehris ,  par  apoc.  funebr;  d'où: 
Funebr-e. 

De  funeslus ,  par  apoc.  fanesl  ;  d'où  : 
Funest  c,  Funesl-a,  Funesta-ment. 

FUN ,  s.  m.  d.  arl.  Foin.  V.  Fen. 

FUN,  s.  m.  (fûn).  Ce  mot  est  employé,  par 
Jasmin,  dans  YAbuglo.  comme  synonyme  de 
foule,  de  nuée  :  Funde  maynados ,  nuée  de 
jeunes  filles. 

FUN.  vl.  Il  ou  elle  fut. 

FUNDACIO .  s.  f.  vl.  Fundacio,  cat.  Voy. 
Foundation  et  Fnund,  R. 

FUNDAMENT.  s.  m.  vl.  todames.  Fonds 
déterre.  V.  Fondamenl. 

FUNDAR.  ».  a.  »1.  Fundir ,  cat.  esp. 
Fonder,  appuyer.  V.  Found.  R. 

Iota  la  nau  si  funda  sobre  la  carina. 
Elue  de  las  Propr. 

FUNDAS  .  adj.  vl.  Foncier  :  Senhor 
fundas.  seigneur  foncier. 

FUNDATOR,s  m.  vl.  Fundador ,  cat. 
\.  Foundatour  elFound.  R. 

FUNEBRE  .  A  ,  adj.  (funèbre,  èbre1  ;  ro- 
bebac.  Funèbre,  ital.  esp.  port.  cat.  Funèbre. 
qui  concerne  les  funérailles;  triste,  lugubre. 

Éty.  du  lat.  funebris.  Y.  Fun,  R. 

FUNEIAR,  vl.  Y.  Felneiar. 

FUNEJAR,  v.  ail.  Exciter  des  troubles, 
des  choses  tristes,  funèbres.  V.  Fun.  R. 

FUNERAILHAS,  s.  f.  pi.  (funérailles); 
Fc-iERAïAs.  Funerale  ,  ital.  Funeraes ,  port. 
Funérailles,  obsèques  et  cérémonies  des  en- 
terrements. 

Éty.  du  lat.  funus.  V.  Fun.  R 

Les  Egyptiens  ont  été  les  premiers  de  tous 
les  peuples  qui  aient  eu  du  respect  pour  les 
morts,  et  qui  se  soient  couverts  d'habits  lu- 
gubres, quand  ils  avaient  perdu  quelque 
membre  de   leur  famille.  V.  les  Dict.  des 

II;:.    |      . 

FUNERALHAS,  s.  f.  pi.  funérailles); 
Funer  aria,  cat.  Funerarias,  anc.  esp.  Funé- 
i        s,  i 1  i  émonies  funi  bri  s. 

Ely.  du  lat.  funerarius. 

FUNERARIAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Funeraria  , 
cat.  Funerarias,  anc.  esp.  Funérailles,  céré- 
monies funèbres. 

Elv.  du  lat.  funerarius.  m.  s. 

FÛNERAU  .  V.  Funèbre. 

FUNESTAMENT,  adv.  (funestamein)  : 
Funestamente ,  port.  Funestement,  d'une 
manière  funeste. 

Elv.  de  funesta  et  de  ment.  V.  Fun  .  R. 

FUNESTE,  ESTA,  adj.  Tunèslé,  esle)  ; 
Funesto,  ital.  esp  port.  Funest,  cat.  Funes- 
te, malheureux,  sinistre,  qui  porte,  qui  annon- 
ce le  malheur,  qui  menace  d'un  événement 
fâcheux. 

Ely.  du  lat.  fuv.cstus.  m.  s.  V.  Fun,  R. 

FUNEYAR,vl.  WFulneiar. 

FUNGUAL,  adj.  vl.  Fongueux,  spon- 
-:   u\.  poreux. 

Ety.  du  lat.  fun'josus,  m.  s. 

FUO 

FUOC,  vI.V.  Fuecel  Foc.  R. 

FUOILHA  .  s.  f.  vl.  Alt.  de  Fuelha  .  v.  c. 
m.  etFuf/i.R.' 

FUOILL,  vl.  V.  Folh  ,  Fuelha  et  FulU, 
Rad. 
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FU0ILL4  .  vl.  V.  Fnlha. 
FUOILLOS  ,  Vl.  V.  Folhos. 


FL'R,  rvm  ,  radical  pris  du  latin  furere , 
furo,  èlre  en  fureur,  ou  de  furia,  fuiie,  que 
Vossius  fait  dériver  du  grec  fjpw  (phurù), 
mêler ,  confondre  :  Quia  furcntei  omnia 
turbat,  dit-il,  ou  de  ospeiOai  (phereslai) ,  être 
transporté. 

De t  furia  ,  furia.  et  parapoc.  fari:  d'où  : 
Furi-ous,  nusa  ,  Furiuusa-mcnt,  Fur-or, 
Fur-our,  Furi-hnund,  Af-fur-ar,  Affur-at, 
Fur-ege  ,  En-furoun-ar  ,  Fn-faroun-ir  , 
En-farnun-at  ,     En-fur -oun-it,   Furi-ous  , 

FUR,  s.  m.  vl.  Vol,  larcin. 

Kly.  du  latin  fur ,  voleur.  V.  Furt,  R. 

FUR  .  s.  m.  vl  Lnu  fur  d'una  pension,  le 
denier  vingt,  vingt-cinq,  quarante,  cin- 
quante, par  exemple.  Suppl.  à  l'ellas. 

FUR,  s.  m.  L'site  dans  cette  locution  :  A 
far  et  mesura  ,  trad.  au  fur  et  à  mesure. 
L'Académie  approuve  aussi  à  fur  et  mesure. 

Les  mots  fier,  fueur ,  for  ,  foeur  ,  feur 
feurre,  signifiaient  dans  le  vl.  rôle,  compte, 
taux,  proportion,  fixation  de  prix,  valeur 
qu'on  donnait  aux  denrées. 

Ety.  du  lat.  forum  ,  marché,  ou  du  bas 
bret.  feur,  prix,  taux,  cours,  taxe. 

FURA  ,  s.  f.  vl.  Fura,  cat.  Larcin,  trom- 
perie, fourberie,  curiosité. 

Ely.  du  lat.  fartum. 

FÛRA  ,  s.  f.  Fura  ,  cat.  basse  lat.  Nom 
arlésien  du  Furet,  v.c.  m. 

FURA  ,  s.  f.  dl.  (fure).  Souris.  V.  Rata. 

FUR  AIRE,  s.  m.  (furaïré);  ru>ci>,». 
Fureteur,  celui  qui  fure,  qui  cherche  partout 
comme  un  furet.  Gare. 

FURAR,  v.  a.  (fura).  Pour  fureter, 
fouiller,  V.  Furetar;  pour  forer,  Voy. 
Fourar. 

FURAR,  v.  n.  dl.  l'user,  faire  fuser  la 
ebaux. 

FURAR.  v.  a.  vl.  Furarc,  ital.  Voler, 
dérober,  ravir,  enlever. 

Kty.  du  lat.  furari.  V.  Furt.  lt. 

FÙRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (fura,  ade). 
Fusé,  ée  :  ('aus  furada,  chaux  fusée  ,  chaux 
amortie  sans  eau,  qui  s'est  d'elle  même  réduite 
en  poudre,  ce  qui  différa  de  la  chaux  éteinte. 

l'eira  furada,  pierre  gercée,  calcinée; 
rongé  en  dedans;  vide,  creux,  rongé  par  les 

FURBiR.  v.  .1  vl.  Fourbir. 
FUKEIT,  IA,  adj.  et  p.  vl.  Fourbi,  ie. 
FURCULA,  s.  f.  v|.  Furcula,  port,  basse 
lat.  Fourcelle,  rlav  icule. 

Ély.  du  lit  furcula.  V.  Foure,  R. 
FUREGE,  EGEA,  adj.  (furédgé,  édge), 

dg.  Furieux,  euse. 

Ely.  du  lat.  furinsus.  m.  s.  V.  fur,  R. 
fureiroun  .  V.  Filkeiroun. 

FURENEGEAR,  v.  a.  (fijienedjà).  Chas- 

sei  I 

Iletas!  que  farai  i/pr<u  se  tout  me  fureneja. 

Michel. 

FURET,   s.  m.  Turé,  ;   ra>oiii<.    Forâo , 

port  Fuiii  et  Furelut ,  basse  lai.  Furetlo, 
liai.  Fura,  cal.  Furet ,  Mustela  furn ,  Lin. 
mammifère  onguiculé  de  la  f.imille  des  Digi- 
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ligrades  ou  Carnivores,  qu'on  élève  pour  la 
chasse  des  lapins. 

Ety.  du  lat.  [uro. 

Selon  Strabon ,  le  furet  est  originaire 
d'Afrique,  d'où  il  aurait  été  apporté  en  Es- 
pagne et  delà  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Ce  petit  animal  fait  des  petits  deux  fois  par 
an.  au  nombre  de  5  à  i)  chaque  fois,  après  les 
avoir  portés  pendant  six  semaines.  On  le 
nourrit  de  farine  et  de  pain  trempé  dans  du 
lait. 

FURET,  s.  m.  Firnulet;  fig.  furet,  hom- 
me qui  met  le  nez  partout ,  qui  furète  conti- 
nuellement, qui  trouve  ce  qu'il  cherche,  qui 
s'introduit  partout,  faisant  allusion  à  l'ani- 
mal qui  porte  le  même  nom. 

FURET ,  dl.  Pour  souris,  V.  Rata. 

FURETA,  s.  f.  (furète).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  souris.  V.  Ratouna. 

Kty.  Dim.  de  fura. 

FURETAR  ,  v.  n.  (fureta)  ;  rom»  ,  tvkc- 
tiab,  n  RETLGtAR,  rrn<.«R.  mBKAR. //uronear, 
esp.  Fouiller,  chercher  dansions  les  recoins, 
dans  les  trous  comme  un  furet,  fureter. 

Kly.  de  furet  et  de  la  term.  act.  ar,  faire 
le  furet. 

FURETAR,  v.  a.  (furelà);  i-orar,  ..■»«., 

SABN1LHAR    ,       rLRLTiAR    ,      rUBOUNAR.      1'  Urt'tlT    , 

chercheradécouvrir,  scruliner,  courir  pour 
savoirdes  nouvelles,  s'introduirepartoulpour 
en  obtenir. 

Ety.de/itfet  et  de  ar ,  faire  comme  un 
furet. 

FURETEGEAR,  m.  s.  que  Furetar,  v. 
c.  m. 

FURETIAR  ,  V.  Furetar. 
FURG  ,  s.  m.  (fùrg) ,  dl.  Fouille,  recher- 
che qu'on  fait  dans  une  maison,  pour  décou- 
vrir un  vol.  Sauv.  add. 

Ely.  V.  Furgar,  Foir,  R.  et  Fourc. 
FURGA,   s.   m.   (furgue)  ,  dl.    Homme 
exlraordinairement  haul  et  grêle.  V.  Ferli. 
F.ty.  àefurca,  fourche,  fourgon.  V.  Fourc, 
Rad. 

FURGA-BOURGNOUN,  S.  m.  (fùrgue- 
bourgnoun),  dl.  rouRCA-Douncnoii.  Chátreur 
de  ruches  à  miel. 

FURGAIRE  ,  dl.  m.  s.  que  Furnaire , 
v.  c.  m.  et  Fourc ,  lt. 

FURGAR  ,  dl.  (furgà)  ;  Hurgar  ,  esp. 
Furqar,  cat.  m.  s.  que  Furetar  ,  v.  c.  m. 
et  Fourc,  lt. 

FURGAR,   v.   a.   (furgà),  dl.    Furgar, 

cat.    Hurgar  ,  esp.    Fouiller  ,   fourgonner. 

V.  Fourgouiicgcar ,  Foulhar  et  Fouie,  lt. 

Kly.  du  bas  breton  furguein,  m.  s.  Astruc. 

FURGOUN  ,  dl.  V.  Fourgoun  et  Fourc  , 

Rad. 

FURGOUNAR,  dl.  V.  Foun/ounar  et 
Fourc.  U. 

FURGUOU,  s.  m.   vl.  V.  Fourgoun. 
FURIA  ,  S.   f.  (furie)  ;    ™roi>r,   uiibida. 
Furia,  ital.  esp    port.  cat.  Furie,  effet  d'un 
violent  accès  de  colère;  chez  les  payens,  di- 
vinité infernale  qui  tourmentait  les  méchants, 
II-,  criminels,  etc.,   femme  méchante  et  ex- 
trêmement violente. 
Kty.  du  lat.  furia.  V.  Fur,  R. 
FURIBOUND,  OUNDA  .  adj.  iTiiiibnun, 
óunde)  ;   Furibondo ,  ital.  Furibundo,  esp. 
port.  cat.   Furibond  ,  onde ,   qui   est  sujet 
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à  de  grands  emportements  de  fureur  ,  de 
colère. 

Éty.  du  lat.  furibundus.  V.  Fur,  R. 

FÙRIEOUS  ,   V.   Furious. 

FURIOOS ,  adj.  anc.  béarn.  Furieux  ,  fou. 

Kly.  du  lat.  furioiut.  V.  Fur,R. 

FÛRIOS  ,   vl.  Furios,  cat.  V.  Furious. 

FURIOUS,  OUSA,  adj.  (furious,  óuse)  ; 

I  CROIS,     iLRiois.    RABEHT.     FurÌOS,  C&l-     FU- 

rioso,  esp.  port.  ital.  Furieux,  euse,  qui 
est  en  furie,  qui  est  transporté  de  fureur. 

Kly.  du  lat.  furiosus ,  m.  s.  V.  Fur,  R. 

FURIOUSAMENT,  adv.  (furiousamein) ; 
Furiosamente ,  ital.  esp.  port.  Furiosament, 
cal.  Furieusement ,  extraordinairement,  ex- 
trêmement. 

Ély.  de  furiousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière furieuse.  V.   Fur,   R. 

Fl'RLA  ,  s.  f.  dg.  V.  Ferula. 

FURLUPARAN,  s.  m.  (furluparàn),  dg. 
Jasm.  ? 

FURMIR  ,  vl.  V.  Formir. 

FURMIR,  vl.  Entreprendre,  former. 

Kly.  Alt.  de  Furnir,  v.  c.  m. 

FÛRMIT  ,   vl.  V.  Formit. 

FURNAIRE  ,  s.  m.  (furnàïré);  muni, 
rcRAiRE.  Fureteur,  furet,  qui  va  toujours 
furetant,  regardant,  examinant  et  fouillant 
partout ,  soil  par  curiosité ,  soit  par  gour- 
mandise. Gros.  V.  Fourn,  R. 

FURNAR,  V.  Furetar  et  Fourn,  R. 

FURNETA,  s.  f.  (furnéte).  Nom  commun 
à  plusieurs  hirondelles ,  dans  le  dialecte  de 
lierre. 

Kly.  de  furnar,  chercher  partout,  parti- 
culièrement dans  les   trous. 

FURNIR,  v.  a.  vl.  rtiRmiR.  Fournir,  rem- 
plir, s'acquitter.  V.  Fournir. 

FURON,  s.  m.  vl.  Furii,  cat.  Furet.  V. 
Fura  et  Furet. 

FUROR  .  vl.  Furor.  cat.    V.   Furour. 

FUROUGE,  Gare.  V.  Ferougc  et  Fer, 
Rad. 

FUROUN  .  V.  Furet. 

FUROUNCLE  ,   S.   ni.  (furùunclé)  ;  nia- 

HOim,    rOVROUNCLC  ,     iiiuR'irv     rLOUROGNC.SC- 

BtNc.  Furunrolo,  ital.  Frunculo,  port.  Flo- 
ronco ,  cal.  Furoncle  ou  clou,  quand  il  est 
petit  ;  tumeur  d'un  ronge  foncé,  circonscrite, 
dure,  Iris-doùloureuse ,  élevée  en  pointe  et 
se  terminant  presque  toujours  par  suppura- 
tion et  par  la  sortie  d'une  substance  lilan- 
dreuse  qu'on  nomme  bourbillon. 

Ety.  du  lat.  furunculus,  m.  s.  dérivé  de 
ferrerc,   bouillonner, 

FUROUR,  s  f.  (furour);  rxBooR.  Furore, 
ital.  Furor,  esp.  port.  cat.  Fureur,  empor- 
tement violent  causé  par  l'égarement  de  l'es- 
prit et  du  cœur,  passion  démesurée,  violente 
agitation. 

Kty.  du  lai.  furor.  V.  Fur,R. 

FURT,  s.  m.  vl.  Fin.  Furt,  cat.  llwto, 
esp.   Furto ,  port.  ital.  Vol,  larcin. 

Ety.  du  ht.  furtum,  m.  s. 

FURTAR,  V.  Fruitar. 

FURTIER,  adj.  vl.  Furtador  ,  cal 
pon,  fureteur,  furt  if.  X.Furt,  R. 

FURTILMEN  ,  adv.   vl.   Furtivement 
la  ilen, lue,  en  cachette.  V.  Fuit,  R. 

FURUN,  V.  Fcrun. 

rURUNASSA,  V.  Ferunatsa  et  Fer. 
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FURUNEGEAR.v.  n.  (furunedj.i).  Crain- 
dre, avoir  peur,  appréhender  d'être  découvert, 
aller  en  cachette  comme  les  bêtes  fauves. 

Ety.  de  furun  et  de  egear,  faire  comme  les 
bêtes  fauves.  \.Fer,  R. 

FURY ,  Verdier.  Pour  fougueri,  je  fus. 


FUS,  radical  pris  du  latin  fusus,i,  fuseau, 
dérivé  de  fundo,fusum,  fundere,  fondre,  par- 
ce que  lefuseau,endéchargeant  la  quenouille, 
semble  fondre  la  filasse  dont  elle  était  char- 
gée. 

De  fusus,  par  apoc.  fus;  d'où  :  Fus,  Fus- 
ada.  Fu,  Fu-au,  Fu-aija,  Dif  fus  ,  Dif-fus- 
io,  Fu-ada,  F.n-faad-ar ,  En-fu-ar ,  Hus- 
era,  Hus-et,  Fus-ion,  Prou-fusinn. 

FUS  .  S.  m.  riziL.  Htsti.  rusiT.  Fuso,  ital. 

port.  //ujo,esp.  Fus,  cat.  Fuseau,  instru- 
ment qui  sert  à  filer  à  la  quenouille  et  à  faire 
de  la  dentelle. 

Êty.  du  lat.  fusus,  m.  s.  V.  Fus,  R. 

On  dislingue  dans  un  fuseau  :  le  venlre,  le 
sommet  et  le  peson ,  qui  est  le  bouton  qui  le 
termine  par  en  bas  (bertel).  Il  est  garni  en 
haut  d'un  crochet  ou  d'une  coche.  V.  Mous- 
cla  et  Coca. 

Pline  attribue  l'invention  des  fuseaux,  pour 
filer  la  laine,  à  Gosier,  fils  d'Arachné. 

Le  fuseau  sert,  aux  femmes,  d'épée  et  de  bou- 
clier, pour  se  défendre  contre  l'oisiveté  et  les 
vices  qui  l'accompagnent. 

C'est  de  là  que  l'ancien  écusson  (ou  bou- 
clier), des  armoiries  des  femmes  était  en  lo- 
sange, par  où  l'on  voulait  représenter  le  fu- 
seau. Sauv. 

FUS  AD  A.  s.  f.  Fusée,  outil  pour  faire 
les  bagues  en  verre.  Gare. 

FDSADA  ,  s.  f.  (fus.ide)  ;  n  ada  ,  rvoou, 
rcAï».  Husada  ,  esp.  Fusada  ,  port.  cat. 
Fusa,  basse  lat.  Fusée,  la  quantité  de  fil  dont 
peut  être  chargé  un  fuseau;  épi  de  mais. 

Kty.  de  fus  et  de  la  term.  ada.  V.  Fus. 

FUSADA.  s.  f.  Fusée,  pièce  d'artifice,  faite 
avec  du  papier  ou  du  carton  .  remplie  d'une 
composition  dont  la  poudre  à  canon  fait  la 
base;  fig.  bévue. 

Ely.  de  fusar ,  fuser  ,  et  de  la  term.  pass. 
ada;  ou  du  grec  «potra  (  phusa)  ;  flatuosilé  , 
pet,  vessie  pleine  d'air.  V.  pour  l'orig.  Fuec 
d'artifici. 

Fusadas  à  ia  Coungrevo,  fusées  à  la  Con- 
grève,  artifice  qui  a  pour  but  d'incendier  les 
villes  assiégées  et  de  jeter  le  désordre  dans 
les  rangs  ennemis:  ainsi  nommé  parce  qu'd 
fut  inventé  par  William  Congrève. 

Ruggiéri,  aine,  artificier  du  roi,  a  inventé 
des  fusées  incendiaires,  qui  vont  à  une  dis- 
tance de  700  toiser  portée  presque  double  de 
celles  à  la  congrue. 

Les  soldats  du  Bas-Empire,  portaient  sous 
leurs  boucliers  des  tubes  légers  ou  siphons 
remplis  d'arlifice,  qui  une  fois  enflammés 
fendaient  l'air  avec  une  extrême  vélocité. 
L'empereur  Léon  .  s'appliqua  à  perfectionner 
ces  siphons,  dans  le  IX°«  siècle. 

En  123-2,  les  Chinois  se  défendirent  con- 
tre les  Tar  lares,  avec  des  bombes  et  d'autres 
projectiles  lancés  par  le  feu,  ainsi  qu'avec  des 
fusées  volante*. 

Dans  le  XI  Y=«  siècle,  les  Padouans  em- 
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ployèrent  ces  dernières ,  pour  incendier  la 
ville  de  Mestre. 

En  1449,  Dunois  lança  des  fusées  dans  la 
place  de  I'ont-Audemer. 

Dans  le  XYl""  siècle,  Louis  Collndo  ,  in- 
génieur en  chef  de  Charles-Quint  ,  enseigna 
la  manière  de  les  composer ,  dans  son  Ma- 
nuel d'artillerie. 

Enfin  ,  sir  William  Congrève,  en  1801  ou 
180o,  les  remit  en  vigueur  et  les  fit  adopter 
par  le  gouvernement  anglais. 

FUSADA  ,  S.  f.  rcAOA  ,  ruAO  ,  esparbada. 
Faire  una  fusada  ,  faire  une  équipée  ,  une 
perte  considérable  au  jeu. 

Ely.  Par  analogie  à  la  rapidité  avec  laquelle 
une  fusée  se  consume.  V.  Fus,  R. 

FUSABIER,  s.  m.  (fusadiè).  Ensuple. 

FUSANH,  s.  ni.  vl.  Fusaiu.  Y.  Bounel- 
de-capelan. 

FUSAR,  v.  n.  Fuser ,  se  répandre  ,  cou- 
ler a  travers,  brûler  lentement,  en  parlant 
d'une  amorce. 

Ety.  du  lai  fundere ,  fusum,  verser.  Voy. 
Found  et  Fus,  R. 

FUSC,  FUSCA.  adj.  Fusco ,  esp.  port, 
ital.  Fuscanus,  basse  lai.  Brun,  noirâtre. 

Ety.  du  lat.  fuscus,  m.  s. 

FUSET,  s.  m.  (fusé),  dg.  Fuseau.  Voy. 
Fus. 

FUSIBILÏTAT,  s.  f.  (fusibilita).  Fusibi- 
lité, qualité  de  ce  qui  est  fusible. 

FUSIBLE  ,  IBLA  ,  adj.  (fusible,  îble)  ; 
Fusible,  esp.  Fusibile,  ital.  Fusible,  qui  peut 
se  fondre. 

F.ly.  du  lat.  fusilis ,  m.  s.  V.  Found, 
R.2. 

FUSILH,  s.  m.(fusill).  Fusil.  V.  Fu- 
siou. 

FUSILHADA,  s.  f  (fusillade)  ;  Fusilada, 
port.  Fusillade,  plusieurs  coups  de  fusil  lires 
à  la  fois,  dans  une  bataille ,  un  combat. 

Ety.  de  fusilh  et  de  ada,  fait  avec  le  fu- 
sil. 

FUSILHAR  ,  v.  a.  (  fusilla  )  ;  fusiliah. 
Fusellar  ,  cat.  Fusilar  ,  esp.  Fusiller,  tuer  à 
coups  de  fusil  un  homme  condamné  à  ce 
supplice. 

Ety  de  fusilh  et  de  ar,  tuer  avec  le  fusil. 

FUSILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  fusilla  , 
ade)  ;  Fusillé,  ée. 

FUSILHIER,  s.  m  (fusilhié)  ;  Fusilero  , 
esp.  Fuzileiro,  port.  Fuseller,  cat.  Fusilier, 
soldai  qui  a  pour  arme  un  fusil. 

Ély.  de  fusilh  et  de  ier. 

FUSION,  s.  f.  (fusie-n);  Fuzione,  ital. 
Fusion,  esp.  Fusâo,  poil.  Fusion,  change- 
ment qui  se  fait,  lorsque  par  l'action  de  la 
chaleur,  un  corps  devient  liquide  de  solide 
qu'il  était. 

Ety.  du  lat.  fusionis,  gén.  de  fusio.  V. 
/"ound  ,  R.  2. 

FUSIOU  ,  S.  m.  (Tusiou);  rusa  ,  rriiiou. 
Fusil,  port.  esp.  Fucile ,  ital.  Focil,  anc. 
cal.  Fusell,  cal.  mod.  Fusil  ,  arme  à  feu 
qui  a  succédé  à  l'arquebuse  et  au  mousquet, 
et  qui  esl  essentiellement  composée  d'un 
canon  allongé  ,  d'une  platine  ,  d'un  fût  et 
d'une  baguette. 

Êly.  du  lat.  focillare  ,  de  la  basse  lat. 
fugillus,  du  celt.  fusilh  ou  de  focile  ,  formé 
de  focus,  feu. 
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Dans  un  fusil  ordinaire  ou  de  chasse 
on  distingue: 

LE  CANON.  V.   (itnom. 
LA  PLATINE.  V.  flatta. 

LE  II  T. 

LA   IIAC.l  El TE    V.  DagMia. 

LA  GARNITL'RE. 

La  baguette  est  une  tige  mince  d'acier,  de 
bois  ou  de  baleine,  terminée  par  un  boulon 
d'un  ci'ilé  et  taraudé  ou  muni  d'un  tire -bourre 
de  l'autre. 

La  garniture  se  compose  : 

DU  PORTE- VIS  ou  CONTRE-PLATINE  ,  pièce  d'„me. 
ment,  placée  du  cote  gauche  du  fusil,  a  l'opposé  de  la 
platine,  et  percée  de  liens  Irous  par  où  purent  Ici  vis  [loi 

DE  Ll  SOUS-GARDE,  n.i.rce.,.,  de  fer  long,  formant  m, 
demi-cercle  au  milieu,  qu'où  nomme  arc  ou  poaltl,  ser- 
vant a  garantir  la  détente. 

DE  LA  PIECE  DE  DF.TEXTE  ,  plaque  ,1e  fer  fendue  dan, 
son  milieu  pour  donner  passage  a  la  détente. 

DE  LA  DETENTE.  V.  Guignocha. 

DE  LA  PLAQUE  DE  COLCHE  ,  plaque  de  métal  qui 

garnit  le  bas  de   la  crosse. 
DE  LA  PIÈCE  DE  POUCE  ,  petite  plaque  de  métal  en. 
easlillée  au-dessus  de   la  poignée,  à  l'endroit  où  se  place 
le  pouce  quand  .,n  met  enjoué. 

DES  PORTES  BAGUETTE,  petites  viroles  fi.écs  soit  un- 
ie canon  ,  soit  sur  le  fut  ,  dans  lesquelles  la  baguette  est 


IlfS   1,1  II  PILI.I.S  , 


pel. 


•  l'oi 


On  nomme  : 

r.OlPILLFS    A    TIROIRS  .    celles  qui    sont  fendue, 
plaies  ,   ,.,'on    peut   i  étirer  et  replacer  i  volonté  ave. 


Dans  les  fusils  de  munition,  on  distingue 
en  outre: 


LA  RAYONNETTE    V 

.  liojo 

inera. 

L'EMBOL'CIIOIR ,  qui 

eml.rass 

e  l'eit 

émit. 

supérie 

bois  pat  déni  viroles 

qu'on  r 

omme 

barr 

S  de  l'e 

choir. 

LA  CAPUCINE  ,  large 

•  nneau 

placé 

à  l'en 

droit  où 

gneite  se  perd  dois  le 

bois. 

Ll^  GR1  MDIEISES, 

ou  ann 

aui   q 

i  con 

courent 

'f» •••■boisetm, 

l'euil.uuelroir. 

sont  p 

acees 

la  capu 

On 

nomme: 

RECUL  .  le  mouvement 
quand  on  la  tire. 

rétrogn, 

de  qu 

fait 

si  Mm-  a  vent,  Fusil  à  vent,  espèce  d'arque- 
buse où  l'on  emploie,  au  lieu  de  poudre,  l'air 
comprime  au  moyen  d'un  piston. 

On  regarde  Ctesibius  (llme  siècle,  avant 
J.-C),  comme  l'inventeur  de  celle  machine, 
Philon  de  Bizance  en  a  donné  une  descrip- 
tion très-exacte,  ce  qui  démontre  que  ce  fusil 
n'est  point  une  invention  moderne,  et  que 
Ciller  de  Nuremberg,  en  1360,  n'a  fait  qu'en 
renouveler  l'usage;  de  même  que  le  nommé 
Marin,  bourgeois  de  Lysieux,qui  en  présenta 
un  à  Henri  IV. 

Fusil  à  percussion  inventé  par  Guillemain 
de  Paris  ,  en  1K17. 

En  1517,  invention  des  fusils  à  ressort. 

Le  fusil  fut  inventé  par  les  Français,  en 
1630,  sous  Louis  XIII,  mais  il  n'a  élé  géné- 
ralement adopté,  dans  les  troupes,  que  vers 
l'an  1704. 

En  1810,  M.  Le  Page  a  perfectionné,  en 
France,  les  platines  à  piston,  inventées  en 
Angleterre  par  M.  Manson. 
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En  1812,  M.  Pauli ,  a  invenlé  un  fusil  qui 
porte  deux  fois  plus  loin  que  les  fusils  ordi- 
naires ,  et  qui  tire  douze  coups  par  minute. 

En  1818,  M.  Henri  a  fait  connaître  un  fusil 
qui  peut  tirer  quatorze  coup*  de  suite  sans 
être  rechargé. 

En  1819,  M.  Le  Page  présenta  un  fusil 
à  quatre  coups. 

Dans  le  fût  ou  bois  du  fusil,  on  nomme  : 

CROSSE  ,  la  parlie  large  qui  le  termine  el  qu'on  appuie  à 

PENTE  ,  la  courbure  du  fut. 

COUCHE,  la  partie  anondie  qui  est  entre  la  culasse  du 

POIGXÉE  ,  la  pai  lie  de  la  couche  qu'on  empoigne  atee 

la  main, 
r  \V\L  DU  FUT  ,  la  place  où  repose  le  canon. 
CA3AL  DE  LA  BAGUETTE,  celle  où  glisse  la  baguette. 

FUSQUET  ,  dg.  Jasm.  Pour  fouguel , 
fut. 

FUST,  rus™,  rooiT,  radical  pris  du  cel- 
tique fusla,  bois,  matière  du  bois,  poutre, 
arbre  entier;  en  1146,  ce  mot  était  encore 
pris  dans  la  même  acception;  on  lit  dans  une 
convention  conservée  dans  les  archives  de  la 
ville  de  Digne,  sous  cette  date,  que  les  en- 
trepreneurs chargés  de  conduire  les  eaux 
d'une  fontaine,  demandent  le  passage  franc 
et  libre  pour  allerau  bosc  ounanaran  coupar 
la  fusla  per  faire  lous  chanouns,  c'est-à- 
dire  ,  pour  se  rendre  à  la  foret  où  ils  iront 
couper  le  bois  ,  les  arbres ,  pour  faire  les 
tuyaux;  il  en  était  encore  de  même  du  temps 
du  poëte  Goudelin,  qui  a  dit  : 

Ausé  lou  menuisier  que  tusto 
Per  me  faire  unjliipou  de  fusto. 

i 'entends  le  menuisier  qui  frappe  pour  me 
faire  un  jupon  de  bois. 

De  fusla,  les  Latins  ont  fait  fustis,  bâton. 

De  fusla,  par  apoc.  fusl;  d'où  :  Fusl, 
Fusta,  Fusl-agc,  Fusl-alha,  Fust-alia  , 
En-fust,  Fust-aria,  Fust-cla,  Fust-egeaire, 
Fust-egear,  Fust-egeat,  Futt-et,  Fusli-ar, 
Fusl-ier,  Fusl-iaire,  Fust-ilha,  F.n-fusl- 
ar,  En-fusl-al,  Af-fust-agi  ,  Af-fust-ar, 
Af-fut,  A(fut-ar,  Affut-al,  Af-fus-iaux, 
Fulz. 

De  fusla  ,  par  apoc.  de  t  et  suppr.  de  s  , 
fui  ;  d'où  :  Fut  allia. 

De  fustis,  bâton,  on  a  fait  fustigalus,  d'où 
par  apoc.  Fustig,  Fuslig-ar  ,  Fustig-at  , 
Fouit,  Fouit-ar  ,  Fouit-al  .  Fouit- ada  , 
Fouit-aire,  Fouil-a-dieou,  Fouita-fulheta, 
Fuuita-pastre  ,    Fouit-egear  ,    Fouit-usa. 

FUST,  s.  m.  vl.  ii  ma.  Fust,  cat.  Fustc. 
esp.  port.  Fusto,  ital.  Le  bois,  bois  brut, 
arbre  ,  tronc  d'arbre  ,  morceau  de  bois  , 
manche  de  lance ,  perche  ,  bûche  ,  bâton  , 
piège  ,  panneau  ;  fig.  lance.  V.  Fusta. 

Ëly.  du  lat.  fustis ,  fuslum ,  du  celt.  fusl , 

Ml.  s.   V.   l'ust,  It. 

Lat  traus  d'aquel  palhays  son  d'un  fusl 
que  es  apellal  sedre ,  vl.  Les  poutres  de  ce 
palais  sont  d'un  bois  qui  e-t  appelé  cèdre. 

Fusl  du  celim,  soi  ,  samli  I .  bois  de  -alitai. 

fust.  s.  m.  vl.  Tonneau,  barrique  ;  vais- 
seau, navire. 

Ély.de/'uii,  \.  c.  I!. 

fusta,  -  r.  vl.  Fusta,  basse  lat.  Fusta, 
cat.  Pour  bois,  V.  Fuit,  R.  futaille,  barque. 

FUSTA  ,  s.  f.    (  fustc  ;  ;    moutiA  .  sAoaiicn, 
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jaiwa  ,  tbau  ,  tbaobs.  Fusta ,  cat.  esp.  port, 
ital.  Fustum,  basse  lat.  Poutre  ,  grosse  pièce 
de  bois  ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou  les 
planches  d'un  plancher,  le  tablier  d'un  pont, 
etc.  ,  on  le  dit  aussi  d'une  grosse  bûche , 
d'une  futaille ,  de  la  taille,  du  torse  ou  de  la 
stature  du  corps. 

Éty.  V.  Fust,  R. 

FÙ STAGE  ,  s.  m.  (fusladgé) ,  dl.  Maga- 
sin de  bois  de  charpente  et  de  menuiserie; 
chantier  de  bois. 

Éty.  de  fust,  bois  ,  et  de  âge.  V.  Fust,  R. 

FUSTALHA,  s.  f.  (fustaille)  ,  dl.  Boise- 
rie, X.Boisagi;  pour  charpenterie.  V.  Fus- 
taria. 

Éty.  de  fust,  bois,  et  de  alha,  tout  le  bois, 
toute  sorte  de  bois.  V.  Fust,  R. 

fust  ALI  A,  s.  f.  vl.  Ustensiles  de  bois, 
boiserie.  V.  Fusl,  R. 

FUSTAN ,  s.  m.  vl.  Bois  de  charpente. 
V.  l'a  H,  R. 

FUSTANI ,  s  f.  (fuslani)  ;  Fustâo ,  port. 
Fuslani,  cat.  Fustan  ,  esp.  Fustagno,  ital. 
Fulaine,  étoffe  de  fil  et  de  colon,  qui  parait 
comme  piquée  d'un  côté. 

Ety.  du  celtique  fustain. 

Dérivé  :  Fuslan-ier. 

V.  Ducange,  t.  3.  fol.  7G6. 

FUSTANIER,  s.  m.  (fustanié),  dl.  Tis- 
seur de  couvertures  de  laine,  de  futaine. 

Éty.  de  fuslani  et  de  ier.  V.  Fustani ,  R. 

FUSTAR ,  v.  a.  vl.  Raccommoder,  radou- 
ber. Y   Fust,  R. 

FUSTAHIA,  s.  f.  (  fustarie  )  ;  ixstalha  , 
i'istahil.  Fuslerie,  anc.  cat.  Fustaria, basse 
lat.  Charpenterie,  l'art  du  charpentier,  le 
corps  des  charpentiers. 

Éty.  de  fust ,  bois ,  et  de  aria ,  tout  ce  qui 
concerne  le  bois.  V.  Fust,  R. 

lu  faubourg  de  Beziers,  porte  ce  nom. 

FUST  AT ,  ADA .  adj.  cl  p.  vl.  Raccom- 
modé, radoubé.  V.  Fusl,  R. 

FUSTEE,  s.  m.  anc.  béarn.  Menuisier. 
V.  Fuslicr  et  l'ust,  R. 

FUSTEGAR ,  vl.  V.  Fustigar  et  Fust , 
Rad. 

FUSTEGEAIRE,  s.  m.  (  fustedjâiré)  ; 
rwiuiB,  Celui  qui  travaille  du  buis  pour 
s'amuser ,  qui  fait  le  menuisier  pour  un  mo- 
ment. 

Éty.  de  fusta,  bois,  et  de  la  term.net. 
agere,  qui  travaille  sur  le  bois.  V.  Fust,  R. 

FUSTEGEAR,  V.  a.  (fiisledja  );  i-ustiah, 

chafugcaii.  Couper  ou  travailler  du  bois  pour 
s'amuser,  faire  le  menuisier  pour  se  distraire. 

Éty.  V.  Fuslrgeaire  et  Fust,  R. 

FÚSTET  ,  s  m.  (fusté),  dl.  l'nc  cuiller  de 
bois.  S, un. 

Élf.  <\e  fuslet,  petit  bois.  V.  Fusl,  R. 

FÙSTET  ,  s.  m.  (t'ilslé);  oaigla  ma  mia. 
Fustete,  port.  esp.  Fuslet,  Rhui  ml, nus.  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Térébinlbacées, 
très-commun  sur  les  coteaux  de  la  Haute 
Prov.  V.  Car.  Cotinus coriaria ,  p.  132. 

Éty.  Fuslet,  dim.  de  fusla,  petit  bois,  petit 
arbre.  V.  l'ust,  It. 

Le  bois  du  fuslet  contient  une  matière 
colorante  dont  on  se  sert  avec  avantage,  pour 
donner  aux  étoiles  déjà  teintes,  une  nuance 
de  jaune  orangé,  et  son  écorce  est  employé* 

parles  tanneurs,  au  lien  du  sumac,  l.etarlin- 
seau  se  fait  remarquer  en  automne  ,  par  la 
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rougeur  de  ses  feuilles  qui  colorent  quelque- 
fois agréablement  les  coteaux. 

Ses  feuilles  desséchées  pour  l'usage  des 
tanneurs,  se  nomment  tous. 

FUSTETA,  s.  f.  (fustéte).  Dim.  de  fusta, 
petite  poutre.  V.  Fust,  R. 

FUSTIAIRE,  s.  m.  (fustiâire).  Contr.  de 
Fuslegeaire,  v.  c.  m.  et  Fust,  R. 

FUSTIAR,  v.  a.  (fusliá).  Contr.  de  Fus- 
tegear,  v.  c.  m.  et  Fust,  R. 

FUSTIBULAR,  v.  a.  (fustibulá)  ;  i-esti- 
biiar.  Affecter  ,  chagriner  ,  donner  de  la 
tablature. 

FUSTIER,  s.  m.  (fustié);  Fuster ,  cat. 
Fusterio,  esp.  Fusterius ,  basse  lat.  Menui- 
sier ,  charpentier,  artisan  qui  travaille  le  gros 
bois  ;  tonnelier. 

Éty.  de  fusla  et  de  la  term.  mult.  ier.  V. 
Fust,  R. 

FUSTIGAR,  V.  a.  (fustigà);  fustigcah. 
Fusti</ar,  cat.  esp.  port.  Fruslare,  ital. 
Fustiger,  battre,  frappera  coups  defouet. 

Éty.  de  fustis,  bâton,  et  de  ar.  V.  Fust, 
Rad. 

FUSTIGAT,  ADA,  adj.  i-estigeat.  Fus- 
ti'/ado,  port.  Fustige,  ée. 

Éty.  du  lat.  fustigalus.  V.  Fust,  R. 

FUSTILHA,  s.f.  (fuslille).  Cheville? 

Noun  lia  res  que  tengo  fustillo 
l'eu  me  courbe  coumo  uno  billo. 
Le  Sage. 

FUSTIM,  s.  m.vl.  Bois  odoriférant.  V. 
Fust,  R. 

FUSTOUN,  V.  Fesloun. 

FUSTOUNAR,  Y.  Feslounar. 

FUSTUT.s.  m.vl.  Bûche ,  morceau  de 
bois.  V.  Fusl,  R. 

FUT 

FL'T,  rus,  sous-radical  pris  du  latin  fu- 
tum,  vase  avec  lequel  on  versait  de  l'eau 
froide  dans  la  marmite,  pour  en  arrêter  les 
bouillons,  ou  pour  les  diminuer,  dont  le 
radical  peut  venir  de  fundo;  d'où  :  fulare, 
verser  de  l'eau  froide  dans  la  marmite ,  pour 
en  arrêter  les  bouillons:  refutare  ,  réfuter , 
réprimer.  Bondil.  Futare ,  a  signifie  aussi 
reprendre  ,  réfuter;  lie- fut,  Ilefut-ar  ,  Kc- 
fut-at,  Ite-fut-ation:  lic-fud-ar,  Re-fuda- 
men,  Re-fuid-ar,  Re-fud-at,  Re-fuus,  Rc- 
fus-ar  ,  Re-f as-aire ,  Re-fus-at. 

FUT,  M.  Bergeyret ,  emploie  ce  temps  du 
verbe  être,  qui  est  français,  au  lieudefouguef. 

futa,  s.  f.  [fùte),  dg.  Fuite,  lin. 

Etnoum  I  enenqu'à  la  futo  dcljour. 
Jasmin. 
FUT  ADA,    s.   f.    (futa. le).   Futaie,   foret 
composée  de  grands  arbres.  Gare. 

FUTHALA,  S.  I    (futaille);  aiiika,  ri  ha, 

ruait  Fustaillia , basse  lat,  Futaille,  nom 
générique  des  tonneaux ,  pipes ,  barriques, 
lierçons  el  autres  vaisseaux  en  bois,  destinés 
j  contenir  du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

Éty.  de  fui,  bois,  el  de  la  tenn.  allia,  tous 
les  va»  -  de  bois.  V .  l'ust  et  Fui,  R. 


Les  ouvriers  nomment  : 


M'illll     M'IMII      ..I 

I  I  I  HLM    I  «    BOTTE, 


FUT 

Diogène-Laërce ,  dit  que  l'inventeur  des 
futailles  s'appelait  Pseusippe. 

On  trouve  des  figures  de  tonneaux  sur  des 
monuments  très-anciens. 

FUTASA,  expr.  adv.  (á  fulas),  dg.  Par 
fois  ? 

Que  l'ennemi  à  futos 
Louspren  per  de  geans  ! 
Jasmin. 

FUTUR, s.  m.  (futur);  Futuro,  esp.ital. 
port.  Futur,  cat.  Futur,  en  t.  de  grammaire, 
temps  à  venir,  l'opposé  du  passé. 

Éty.  du  la  t.  futurus,  m.  s. 

FUTUR,  URA,  adj.  (futur,  ùre);  Futuro, 
esp.  port.  ilal.  Futur,  cat.  Futur,  ure,  qui 
est  à  venir;  les  futurs  époux,  les  deux  per- 
sonnes qui  contractent  ensemble  pour  se 
marier  ensuite. 

FUTZ  ,  s.  vl.  Poutre.  V.  Fusla  et  Fust , 
Rad. 

FUTZ  ,  vl.  pour  fuge  ,  il  fuit. 


FUV 


FUV 

FUVELA  ,  s.  f.  (fuvèle).  V.  Arrenadour. 

FUVELA  ,  s.  f.  Petit  anneau  en  fer ,  fixé 
à  un  mur  pour  y  attacher  les  bêtes  de  somme. 
On  le  dit  aussi  de  la  porte  d'une  agrafe. 
V.  Malheta. 

Éty.  du  lat.  fibula. 

FUVELA  ,  s.  f.  vl.  rovELLA.  Agrafe. 

Éty  du  lat.  fibula. 


FUYARD,  s.  et  adj.  (fuyár)  ;  Fugiâo  , 
port.  Fuyard  ,  qui  fuit  ;  soldat  qui  quitte  son 
corps  après  un  combat  désavantageux. 

Éty.  du  grec  çj-/i;  (phugas) ,  fugitif,  dé- 
serteur ,  ou  du  lat.  fugere.  V.  Fug ,  R. 

FUYET  ,  s.  m.  vl.  Fusil.  V.  Fusiou. 
Suppl.  à  Pellas. 


FUZ  303 


FUZ,vl.  Il  ou  elle  fuit. 

FUZAN  ,  s.  m.  vl.  rusAira.  Fusain. 

D'un  albre  c'om  fuzan  apella  .ocolonhet. 
Deudes  de  Prades. 

D'un  arbre  qu'on  appelle  fusain  ou  que- 
nouillet ,  bonnet  de  prêtre. 

FUZER,  v.  n.  roziB.  Fuser  ,  fuir  éviter. 
V.  Fug  ,  R. 

FUZEL  ,  Jasm.  dg.  Fuseau.  V.  Fus 

FUZIO  ,  vl.  V.  Fusion  et  Found ,  R.  2. 


FY  ,  s.  m.  Fi ,  ladrerie  apparente  des  ani- 
maux. Gare. 


FYL 

FYLL ,  s.  m.  Fils.  V.  Fiou  et  Filh. 


La  Lettre  F  contient  5,130  Mots  ou  Articles 


G 


(jr,  s.  m.  (i!gé).  Le  G,  est  la  septième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  cinquième  des  consonnes, 
V.  la  Grammaire,  pour  sa  prononciation  et 
son  orthographe. 

On  distingue  dans  un  G  ,  trois  parties  ,  la 
vile,  le  corps  et  la  queue. 

Les  Romains  n'avaient  point  cette  lettre 
avant  la  première  guerre  punique.  "264  ans. 
avant  J.-C.  C'est  Carviliqs,  qui  distingua  le 
G  du  C,  d'après  Terentius  Scaurus. 


GA,s.  m.  d.  baslim.  Gaffe,  V.  Gaf;  pour 
Guet,  v.  c.  m. 

GA  ,  s.  m.  il   Gué  de  ri\  ièrc.  Y.  Gafa. 
GA,  s.  f.  Vl.  Cavale. 
GA,  Pour  chat.  V.  Cal. 

GAA 

GAAIN. 
GAAING,  et 

gaami   vl.  V.  Gazanh. 
GAAMADOR.s  m   vl.  Cultivateur. 
Êty.  cl«  la  basse  lat.  gaagnagium  ,  métai- 
rie, terre  labourable. 

Fruz  puiriz  no  val  ren  à  eaaniador. 

Bcda. 
GAANIAR,  vl.  Y.  GazanharvlGagnar. 

GAB 

GAB  .  radical  pris  de  la  liasse  latinité  gab- 
batina,  plaisanterie,  raillerie,  moquerie;  d'où 
l'ilal.  gabba  et  gabbare,  se  moquer,  tromper, 
mots  dérivés  du  latin  cavilla  ,  plaisanterie  , 
raillerie,  moquerie,  chicane. 

De gabbatina,  parapoc  gab;á'oìi:  Gab, 

Ga'i-adur  ,  Gah-aire,  Gaba-mmimli ,   Ga 
or,  Galt-al  .Gali-ar-ty .  Gab-egeaire ,  Gab- 
tgear,  Gab-ei,  Gab-gia,Gab-ier,  Gdb-Uat, 
Gab-lel,  Gap,  Guab-aire,  Guab-ar. 

GAB  .  s.  m.  >l.  liruit,  trouble  ,  sédition. 
raillerie 

Klv.  delà  basse  lat.  gabbatina.  V.  Gah, 
Rad.' 

GAB,  s.  m.  vl.  cap,  cu»b.  Gab,  anc.  cal. 
Gubo.  port.  Gabho,  ital.  L'Iaisanlerie,  raille- 
rie, moquerie  ,  hâblerie, jactance,  tromperie. 

lu  du  lai  cavilla.  \  .  Gab,  R. 

Gabo,  en  portugais,  signifie  louange, éloge 

GABACH,  ACHA.  adj.  (ïabach  ,  àche) , 
(II.  cAVAcu.  Grossier,  rustre:,  montagnard.  \  . 
Gavot. 

Ély.  du  lat.  gabaltu ,  du  gevaudan  mon- 
tagnard. 

GABACHOUN  .  s.  m.  [gabati  hóu]  ;  ca»- 
ciiou-  Nom  qu'on  donne,  au  mauvis,  à  Mont- 
pellier. V.  Tnurde-siblaiie. 

GABADOH,  s.  lu.  il.  cauaike,  giadaibe 


GAB 

Galador ,  anc.  cat.  port.  Gabbator ,  ital. 
Bailleur  ,  farceur,  moqueur,  hâbleur,  pré- 
somptueux :  adj  faux,  trompeur.  Y.  Gab,  R. 

GABAIBE,  s.  vl.  Railleur.  V.  Gabador 
et  Gab,R. 

GABAMOUNDI,  s.  m.  (  gabamóundi  ). 
Attrape  ,  tromperie.  Ach.  V.  Gab,  R. 

GABAR,  v.  a.  et  n.  vl.  gabcyar.  Gabar  . 
anc.  cat.  port.  Gab>>are,  ital.  Railler,  plai- 
santer ,  hàbler  ,  se  moquer  :  faire  du  bruit  : 
d'où  Bagarra,  v.  cm.  vanter,  célébrer; 
tromper,  frauder,  en  faire  accroire,  \  .  Gab, 
Rad.  rabattre  le  gibier.  Cast. 

GABAREY,  s.  m.  (gabarèï),  dg.  Galant. 
V.  Gab,  R. 

Dis  doun,  ton  gabarey  t'a  pas  mey  boulut. 
Ta  fegfa  demi-tour,  t'a  boutade  oou  rebut. 
Verdicr. 

GABARIA,  s.  f.  gcabaibia,  vl.  Hâblerie, 
moquerie,  raillerie.  V.  Gab.  R. 

GABARIT,  s.  m.  (gabari);  «orom. 
Gabari  OU  gabarit,  modèle  des  pièces  de 
charpente  qui  doivent  entrer  dans  la  cons- 
truction d'un  vaisseau.  Y.  Gabarra. 

GABARRA.  s.  f.  (gabàrre);  Gabarra. 
esp.  cat  Gabare,  ital.  Gabare,  petit  bâtiment, 
large  et  plat ,  particulièrement  destiné  à 
charger  et  à  décharger  les  vaisseaux. 

I.ty.  du  lat.  eabarus,  bateau,  ou  de  cara- 
tiun.par  transposition  de  lettres. 

Dél  ivés  :  Galiarr-ot. 

GABARRIER.s.  m.  (gabarriè).  Gabarier, 
conducteur  de  gabare. 

GA3ARROT,  s.  m.  (gabarrô) ,  dg.  Ba- 
teau. V.  l'.ulcou. 

Ély.  I»im.  de  Gabarra,  v.  c.  m. 

GÁBART,  s.  m.  (gabartj.  Nom  des  aphtes, 
à  Toulouse.  V. 

GABAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gaba  ,  àde). 
Trompé,  ée. 

Ifoun  tifises,  nou  seras  gabat.  Prov. 

\  .  Gab,  R. 

GABE.  s  m.  anc  bearn.  Gué 

A  gabe  petit  très  ardit:  :  à  gabe  gros ,  si 
lia  beionh  dus  naulas ,  quoate  arditz.  Fors 
etCost.  de  Béarn.  Kubrica  de  péages,  Art.  13. 

GABEDAR  ,   v.  a.  (gabedâ),   d.   brun. 

Donner  des  soins,  soigner. 

GABEGEAIRE ,  s.  m.  (gabedjáïre).  Per- 
sonne qui  menace  quelqu'un.  Gare.  Y.  Gab, 
Rad. 

GABEGEAR,  v.  a.  fgabedgea).  Menacci 
quelqu'un,  projeter  d'abattre  ou  de  détruire 
quelque  <  hose.  C.ir.  V,  Gab,  R. 

gabei,  s.  m.\l.  Plaisanterie,  moquerie, 
action  ou  propos  pour  faire  rire;  gazouille- 
ment. V  Gab,  R. 

GABEL.  S.  m.  (gabèl).dl. Gobelet,  verre. 
V.  Coufceirtet  Cup,l\. 

0  diou .'  qu'as  per  trône  una  bouta  , 

l'er  septreun  gabel  àla  mon, 

A  Kigaud. 


GAB 

GABEL,  ELA,  s.  (gabèl ,  èle) ,  dl.  Une 
javelle  de  blé.  V.  Gavel.  R. 

Gabel  d'isserments  ,  Douj.  javelle  de  sar- 
ments. 

GABELA,  s.  f.  \l  c.AutLiA.  Gabella,  ital. 
port.  cat.  Gabela  ,  esp.  Gabelle  ,  impôt.  V. 
Gabela. 

GAEF.LA  s.  f.  (gahèle);  mbiu.  Ga- 
bella ,  cat.  port.  ital.  Gabela ,  esp.  Gabelle  , 
impôt  que  le  gouvernement  levait  sur  le  sel , 
grenier  où  on  l'enfermait. 

Êty.  du  saxon  gabel  et  gapel,  tribut ,  ou 
de  l'hébreu  gab  ou  yabhnla,  présent,  tribut. 

L'impôt  sur  le  sel  existait  déjà  chez  les 
Romains;  on  prétend  qu'il  ne  commença, 
en  France,  que  sous  Philippe-le-13el  ,  en 
1286,  d'autres  disent  en  1342,  et  même  sous 
Philippe- de- Vallois,«l'aprèsle passage  suivant 
tiré  d'un  ancien  manuscrit ,  et  rapporté  dans 
l'Essai  Historique  sur  les  États  de  la  Province 
de  Languedoc  : 

a  En  ce  même  an,  1342,  mit  le  roi  une 
exaction  au  sel,  laquelle  est  Appelée  gabelle, 
dont  le  roi  acquit  l'indignation  et  malgrace 
des  grands  comme  des  petits  ,  et  de  tout  le 
peuple.  » 

Il  est  cependant  parlé  de  la  gabelle  dans 
les  privilèges  que  donna  saint  Louis  à  la 
ville  d'Aigues-Morles,  en  1246. 

GABELADOR  ,     s.    m.    vl.   cadeilaibi. 

Gabelot ,  cat.  Gabelliere  ,  ital.  Gabeleur , 
employé  de  la  gabelle. 

GABEL  AGI,  s.  m.  (gabeladji)  ;  aucuu, 
Gabelage,  séjour  du  sel  dans  le  grenier; 
impôt  sur  le  sel.  Gare. 

GABELAIRE,  vl    V.  Gabcllador. 

GABELAR,  v.  a.  (gabela).  dabeler,  faire 
sécher  du  sel  dans  le  grenier.  Gare. 

gabelat  .  s.  m.  (gabelá),  dg.  Javelle, 
gerbe  de  blé  non  encore  liée.  Y.  Garba. 

GABELUR  ,  s.  m.  (gabelùr).  Gabeleur , 
emploie  dans  la  gabelle.  Gare. 

GABEN  ,  s  m.  (gabén),  dg.  Le  soc  de  la 
charrue.  V.  lli  lha. 

GABER  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Contenir  et  cire 
contenu.  V.  Chaber. 

GABEYAR  .  vl.  V.  Gabar  et  Gah,  R. 

GABGIA  ,  s.  f.  (gabgie)  ;  Gabegie,  cs- 
1 1  oquerie. 

Kly.  de  l'ilal.  gabho,  ruse,  et  de  bugia  , 
mensonge.  Nodier.  Y.  Gah  ,  R. 

GABI   .    S.    f.    (gabÌ)  :    GCDIA  ,    GABIA  ,    CAGCA  , 

jabia,  joloyit.  Gabia,  cal.  Gabbia  ,  ital. 
Cage,  logelle  a  pmr  pour  y  tenir  de  petits 
animaux  et  particulièrement  des  oiseaux. 

Kly.  de  l'ilal.  gabbia,  le  même.  V.  Cav.  II. 

On  nomme  gabier  ,  celui  qui  fait  ou  vend 
des  cages. 

Dans  une  cage  on  nomme  • 


RABAT,  le  ètu 1«  Mil. 

il  Ri  in  .n  <  ou  jl  (Moins  ,  I"  M 
obeaul  «  jncbem,  V.  Jjottcadoiir 


l„,,„.l,l„ 


GAB 


MANGEOIRE  ,  AEGET.  V.  J/a/i» 
BARREAU.  V.  Barman. 
ABREUVOIR.  V.  Bt.adoar. 


EGREN'OIRE  ,  une  petite  cage 
quelques  Liions  qu'on  1ère. 

MUE  ,  une  cage  dans  laquelle 
les  engraisser. 

MCHOIR  ou  CABANE  ,  une 
nicher  1«  oiseau.. 


On  nomme  : 

qui  n'a  d'autre  porte  que 
on  lient  des  poulets  pour 


Gabi  de  cassaire  au  filet ,  égrenoire. 

Gabi  per  faire  nichar ,  nichoir. 

Gabi  deis poulets,  bourriche,  mue. 

Gabi  d'enfant,  roulelte  d'enfaut. 

Gabi  de  manechau,  travail. 

Gabi  d'un  mât,  hune. 

GABI,  s.  m.  Bourriche,  espèce  de  panier 
long,  doDl  on  se  serl  pour  transporter  du  gi- 
bier, de  la  volaille,  du  poissoD,  etc.  V.  Cav. 
Rad. 

GABI.  s.  m.  Gavia,  esp.  Gavea,  port. 
Hune ,  guérite  on  cage  de  bois  qui  est  au 
haut  des  mâts,  dans  laquelle  se  tiennent  un 
ou  plusieurs  matelots. 

Ety.  de  '(i?.;  (gabis),  qui  en  grec,  comme 
en  hébreu,  signifie  élévation,  hauteur,  lieu 
élevé,  ou  du  lat.  cavea,  cage.  V.  Cav ,  K. 

GABI ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Berre, 
à  différentes  espèces  de  goélands  ,  et  parti- 
culièrement au  cendré  et  au  noir.  V.  Gabian. 

GABI-de-manecbau,  s.  f.  (gàbi-dé-manet- 
chaou  ;  desthech.  Travail,  espèce  de  cage 
en  charpente  où  l'on  enferme  un  cheval  vi- 
cieux pour  le  ferrer. 

Dans  le  travail  on  nomme  : 

CHARPENTE,  le  cadre  formé  par  des  grosses  pièces  de 


bob 
MAINS  .  les  barres  de  fer  »er»ant 

SOLS-PEN'TES  ,   l'assemblage  des  I 

COI  SSIKET,  le  conssin  qu'on  place  pour  empêche. 


i  léser  les  pieds  des 


le  cheval  i 


-  Ll. 


GABI  dc-ti-sa.  s.  f.  (gabi-de-tine)  :  gabia- 
oe-tika,  dl.  Fouloire  d'une  cuve  à  fouler  la 
vendange;  grillage  de  bois  placé  au-dessus 
de  cette  espèce  de  cuve.  Sam . 

GABIA,  dl.  et  m.  Cage.  V.  Gabi  et  Cav, 
Rad. 

GABIADA.  s.  f.  (gabiàde).  Cagée  ,  tous 
les  oiseaux  qui  sont  dans  une  cage  ;  plein 
une  cage,  cl  iron.  plein  une  prison. 

Ety.  de  ijabi  et  de  ada,  cage  pleine.  V 

GABIAN  ,  s.  m.  (gabián)  ;  gabi.  Gavia, 
esp.  Gaivao,  port.  Gabbiano  ,  ital.  .Nom 
qu'on  donne,  a  plusieurs  espèces  d'oiseaux 
du  genre  Lirus,  de  Lin.  qui  comprend  les 
goélands  et  les  mouettes,  de  l'ordre  des  Pal- 
mipèdes et  de  la  farn.  des  Longipennes  ou 
Macropteres  (à  longues  ailes). 

Ety.  du  lat.  capiam,  de  ca//ere,  prendre 
V.  Cap,  K.  2. 

GABIAN,  s.  m.  (gabiàn);  gap.a* ,  b»»xl- 
la.  Gabelou,  terme  de  dénigrement  par  le- 
quel on  désigne  les  employés  des  fermes, 
les  gendarmes  et  les  commis  des  contributions 
indirectes;  on  le  dit  aussi  pour  voleur. 

Ety.  Probablement  du  lat.  capiam  je 
prendrai ,  de  capere.  V.  Cap,  K.  2. 

GABIAN  ,  s.  m.  En  terme  de  maçon, 
mortier  dont  la  chaux  n'a  pasétebien  délayée 

roM.  ii. 


GAB 

et  qui  en  laisse  voir  encore  des  morceaux 
entiers. 

GABIAN.  s. m.  Espèce  de  pétrole  liquide 
qui  découle  d'une  roche  près  de  Béziers. 

GABIAN  ,  s.  m.  cabi.  Goéland  à  manteau 
gris  ou  goéland  cendré,  Larus  glaucus,  Gm. 
blanc,  dos  cl  ailes  grises,  plumes  des  ailes 
blanches  au  bout,  bec  jaune,  safrané  à  sa 
base. 

Goéland  à  manteau  bleu  ,  Larus  argenta- 
tus,  Brunn.  blanc,  le  cou  et  la  tète  avec  des 
stries  cendrées;  bec  jaune  avec  une  tâche 
fauve. 

Bourgmestre  ou  goéland  à  manteau  gris- 
brun  .  Larus  fuscus ,  Brun,  blanc,  dos  brun, 
pieds  jaunes. 

Goéland  noir,  Larus  marinus,  Lin.  blanc, 
dos  noir,  pieds  d'un  incarnat  pâle. 

GABIAN  ,  Est  le  nom  qu'on  donne,  à 
Avignon,  aux  mêmes  oiseaux,  qu'on  nomme 
ailleurs  (-a fêla,  v.  c.  m.  La  Stema  minuta, 
Gm.  y  porte  aussi  le  nom  de  gabian.  Voy. 
Tregede. 

GABIAN-GROS,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
le  pétrel  cendré  ou  puffin,  Procellaria  puf- 
finus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  famille  des  Longipennes. 

GABIAN  MUGILIERA  ,  S.  m.  Nom 
nicéen  de  la  mouette  d'hiver,  Larus  hyber- 
nus,  Lin.  Gm  p.  596,  de  la  même  famille  que 
les  précédents. 

GABIANOLA,  s.  f.  (gabianóle):  gabiota. 
rcMET,  gateta.  Nom  qu'on  donne,  aux  envi- 
rons de  Montpellier,  à  quelques  grandes 
mouettes  ,  et  plus  particulièrement  à  la 
mouette  rieuse ,  Larus  ridibundus.  Voy. 
Fumet,  Í. 

GABIER,  s.  m.  vl.  Imposition,  tribut. 

GABIER,  s.  m.  (gabié)  :  Gabbiere,  ital. 
Gaviero,  esp.  Gabier,  cat.  Gabier,  matelot 
qui  est  sur  la  hune  et  qui  fait  le  guet  pendant 
son  quart. 

Éty.  de  gabi,  hune,  et  de  la  term.  ier,  qui 
est  occupé  à  la  hune.  V.  Cav,  R. 

GABIER,  atlj.  vl.  Faux,  moqueur,  trom- 
peur: vantard,  fanfaron.  V.  Gab,  R. 

GABIETA.  s.  f.  (gabiéte).  Nom  arlésien 
île  la  grande  hirondelle  de  mer.  V.  Roun- 
douleta  et  Cap  ,  R.  2. 

GABIETA.  s.  f.  gabiocna.  Gabicta,  cat. 
Gabietia,ha\.  Petite  cage. 

Ely.de  gabi  et  du  dim.  eta. 

GABILAT,  s.  m.  (gabilà),  d.  béarn.  Un 
bon  vivant,  un  réjoui.  Y.  Gab,  R. 

GABIN.s.  m.  (gabïn).  Flaque,  petite  mare 
d'eau  croupissante.  V.  Negadis,  Lona, Bâ- 
cha et  Car,  R.  Dans  le  d.  de  Berre,  ce  mol. 
indique  seulement  l'humidité  constante  du 
terrain. 

GABINET  .    s.    m.   (gabiné);    cab.ket. 

Cabinet,  cat.  Gabinelto ,  ital.  Gabinete,  esp. 
purt.  Cabinet,  pièce  d'un  appartement,  desli- 
lude,  a  la  retraite,  ou  dans  laquelle 
on  traite  d'affaires  particulières;  on  le  dit 
aussi  despelites  pièces  où  l'on  serre  diffé- 
rentes choses  précieuses,  comme  meubles. 
livres,  tableaux,  médailles,  collections  d'his- 
toire naturelle  ou  d'antiquités,  lin  parlant 
des  princes,  ce  mot  signifie  la  même  chose 
que  conseil  particulier. 

Ety.  de  la  basse  lat.   cavinetum,  dim.  de 
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cavinum,  dim.  decarum,  cavité,  enfonce- 
ment. Mén    V.  Cav,  R. 

GABINOIA  ,  s.  f.  (gabinóïe), 

GABINORA,  s.  f.  (gabinore), 

GABINORI .  (gabinóri)  et 

GABINORUM  ,  s.  m.  (  gabinoriim  ). 
Petit  cabinet,  petite  prison  :  Mettre  engabi- 
norum, mettre  en  prison.  Y.  Cav,  R. 

GABINOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (gabi- 
nous,  óuse,  óue),  d.  de  Berre.  Humide, 
terrain  sujet  à  l'humidité. 

Ety.  de  gabin  et  de  ous. 

GABIOLA,  s.  f.  [gabióle);  Caiola,  port. 
Dim.  de  gabia ,  cage,  petite  cage,  petite 
prison. 

Ety.  de  gabi  et  de  ola,  ou  du  lat.  caveola. 
V.  Cav,  R. 

GABION,  s.  m.  (gabie-n),  et  impr. 
gabier.  Gabbione,  ital.  Gavion.  esp.  Gabion, 
grand  panier  conique,  que  l'on  remplit  de 
pierres,  pour  servir  de  digue,  ou  pour  se 
mettre  à  l'abri  du  feu  de  l'ennemi.  V.  Ba- 
nasta  et  Cav,  R. 

GAEIOTA.  s.  f.  (gabióte).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Berre ,  aux  petites  ou  jeunes 
mouettes.  V.  Gabian  et  Gabianola. 

GABIOULA  ,  s.  f.  (gabiuule).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Languedoc,  selon  M.  d'An- 
selme, à  la  brunelte  de  Buffon,  qui  est  selon 
les  uns,  le  Scolopax  pusilla  ,  Lin.  et  selon 
d'autres,  la  Tringa  alpina.  Lin.  Tringa  va- 
riabilis,  Meyer,  oiseau  de  l'ordre  desEchas- 
siers  et  de  la  famille  des  Ténuirostres. 

Ety.  Dim.  de  gabian.  Y.  Cap,  R.  2. 

GABLET,  adj.  et  p.  vl.  Moqué.  V.  Gab  , 
Rad. 

GABOR.  s.  m.  vl.  gabob.  Vapeur,  cha- 
leur, tourbillon. 

Éty.  du  lat.  vapor ,  par  le  changement  du 
v  en  g.  Y.  Vapour,  R. 

GABOT  ,  s.  m.  vl.  gabotz.  Chabot  , 
poisson.  Y.  Cap,  R. 

GABOU  .  s.  m.  (  gâboù  )  ,  dl.  Vapeur 
chaude.  V.  Gabor  et Tafour. 

GABOUTOUN  .  s.  m.  (  gahoutóun  ). 
Bouge,  boudoir.  Cast. 

GABRAR,  v .  a.  'gabrá).  Cocher,  couvrir 
la  dinde.  Cast. 

l'.ty.  de  gabre  et  de  ar. 

GÁBRE,  s.  m.  (gàbré)  ;  disdas  ,  di.ndar. 
Coq  d'Inde,  le  dindon  ou  mâle  de  la  dinde; 
dans  le  Languedoc  et  pays  circonvoisins  ;  on 
donne  aussi  le  nom  de  gabre,  aux  vieux 
mâles  Mes  perdrix;  ûg.  fille  effrontée,  gar- 
çonnière. 

Èly.  du  syriaque  gober,  virûis,  selon 
Sauvage. 

GABRIEL,  nom  d'homme  (gabrièl); 
GABBiEoo.  Gabriello  ,  ital.  C,ibi  ici  ,  esp. 
Gabriel. 

Ety.  du  lat.  Gabriel,  nom  d'un  archange, 
dont  l'Église  célèbre  la  fête  le '20  mars  et  le  13 
juillet. 

GABRIELLA,  nom  de  femme  (gabrii  le  : 
Gabriella,  ital.  Gabrielle. 

Éty.  de  Gabriel. 

GAC 

GACH.  s.  m  (gàlch).  Nom  que  porte, 
dans  le  Rouergue,  le  geai.  V.  Gag. 
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GACH,  vl.  Sentinelle.  V.  Guet,  Gaila  et 
G  ait,  R. 

GACHA,  s.  f.  (gátche).  Gaehe,  espèce 
d'anse  de  fer  dans  laquelle  entr^,  le  pêne  d'une 
serrure.  Dans  un  sens  moins  restreint,  pièce 
de  fer  qui  sert  à  en  fixer  un  autre. 

Èty.  ducelt.  gacoa,  clef. 

Les  gâches  ont  deux  branches  dont  les 
extrémités  portent  le  nom  de  scellement. 

GACHA  rite.  V.  Cacha- fuec. 

Ety.  de  gachar ,  regarder,  et  de  fuec,  le 
feu.  V .Gait,  R. 

GACHA,  s.  f.  vl.  Le  guet.  Y.  Guet;  pour 
sentinelle  et  vedette.  V.  Gaila 

Éty.  de  Gacliar,  v.  c.  m    et  Gait,  R. 

Que  fassa  gâcha  ni  bastio,  T.  de  1238, 
qu'il  fasse  vedette  ni  bastion. 

GACHA,  s.  f.  vI.gcacha.  Gatza,  ital.  V. 
Agassa. 

GACHAIRE  ,  s.  m.  (gatchàïré).  Gâcheur, 
celui  qui  gâche  le  plâtre;  fig.  mauvais  ou- 
vrier. Gare. 

GACHAR.  v.  a.  (gatcha).  Gâcher,  dé- 
tremper le  plâtre  dans  l'eau  ;  travailler  la 
terre  trop  humide  :  Gâcher  serre',  c'est  mettre 
du  plâtre  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
entièrement  absorbée  :  fig.  gâter,  vendre  à 
vil  prix,  être  dans  l'embarras:  Gâcher  lâche, 
mettre  peu  de  plâtre  dans  beaucoup  d'eau. 

Ety.  de  l'ail,  icasser,  eau. 

On  nomme  : 

GACHEUR  ,  l'onricrcpri  giche. 

GACHAR,   V.  a.     AGACHAB,    BEGACHAB.    RC" 

garder  avec  attention,  fixer  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  faire  le  guet. 

Ély.  de  l'ail,  u-acht,  guet,  regarder.  Voy. 
Gait,  R. 

GACHETA ,  s.  f.  (galchète).  Gâchette, 
pièce  de  fer  qui  se  place  sous  le  pène  d'une 
serrure,  d'un  tour  et  demi ,  d'une  arme  h  feu. 
V.  Guinncha. 

GACHI,  adj.  et  p.  (gàtchi),  d.  de  Barcel. 
Fatigué,  ée. 

GACHIA ,  s.  f.  (gàtchie);  caita  ,  vl. 
Garde,  sentinelle. 

Ély.  de  gach  et  gachar.  V.  Gait,  R. 

GACHIDA,  s.  f.  vl.  Guérite.  V.  Garita  et 
Gait,  R. 

GACHIL  ,  s.  m.  (  galcbil  )  ;  cazida  ,  vl. 
Une  guérite. 

Ély.  De  gachar,  regarder ,  faire  le  guet. 
V.  Gait,\\. 

GACHIS  ,  s.  m.  (gatchis).  Gâchis  ,  bouc , 
bourbe,  bourbier  ,  lit;  embrouillement. 

GACHOUNS.  s.  m.  pi.  dl.  (gatchoiins). 
Y.  A'/achouns  et  Gait,  R. 

GACHOU9.OUSA.adj  ígalchoÚS,ÓUSe). 
Boueux  ,  euse  ;  humide.  Aub. 

GAD 

GADAFFA  ,  dg.  Tirtoir.  V.  Gaffa. 

GADAINGNAR  ,  v.  a.  vl.  Gagner ,  pro- 
fiter. V.  Gagnar. 

Klv    de  l'ilal.  guadagnare.  V.  Gagn  ,  R. 

GÂDAL  ,  ALA  ,  adj.  (gadál  ,  aie)  .  d.  bas 
lim.  Gai,  jovial  ,  qui  fait  plaisir.  V.  Gai. 

Lty   du  lat.  gauderc.  V .  Gaud  ,  R. 

GADASSA  ,  S.  f.  (  gadasse  )  ;  cooassa  , 
•1.  du  Rouerguc.  Brouhaha,  bruit  confus  que 


GAD 

font  plusieurs  personnes  qui  parlent  à  la  fois. 
Èty.  de  gad  pour  gaud,  et  de  l'augm. 
assa,  grande  joie  ,  joie  tumultueuse.  Voy. 
Gaud,R. 

GADAU  ,  S.  dg.  ? 
Puch  que  coumenci  per  nadau  , 
De  l'an  la  hesto  mes  gadau. 
D'Aslros. 

GADI,  s.  m.  vl.  gazi.  Testament;  trépas; 
volonté  dernière  :  Si  non  agues  donat  son 
gadi,  so  es,  si  el  fos  mortz  ab  intestato.  Cod. 
V.  Gag .  R. 

GADOULHAR,  v.  n.  (gadouillá) ,  dm. 
gadociab.  Ce  que  fait  un  liquide  dans  un  vase 
qui  n'est  pas  bien  rempli,  lorsqu'on  l'agite. 
Gadnulhardinsl'aigua  troubla ,  patrouiller. 

GADOULHAT,  ADA._adj._et  p.  (ga- 
douilla  ,  àde);  gadoiuat.  Agité  ,  ée. 

GADOULHIER   ,    s.   ni.    (  gadouillié  )  ; 

GAOCLB1EB  ,  GADOC1EB  ,  GATOCLBA  ,   GATODIA. 

Lavoir  ,  évier  ,  lieu  d'une  cuisine  où  l'on 
lave  la  vaisselle.  V.  Aiguier. 

Ety.  de  gadoulhar  et  de  ier. 

GÀDOULHOUN  ,  s.  m.  (gadouillùun)  ; 
togza  ,  chaba.  Souillon  ,  destiné  à  la  ver  les 
ustensiles  de  cuisine. 

GADOUN  ,  s.  m.  (gadóun).  Pot ,  vase  de 
terre  vernissé,  pourwi  d'une  anse  dans  le- 
quel les  gens  du  peuple  portent  le  vin.  Avril. 
V.  Pechier. 

GADOUNEGEAR  ,  v.  n.  (godonedjà). 
Pinter,  chopiner.  Avril. 

GADOT ,  s.  m.  (gadoï).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au  Xanthium 
spinosum. 

GADRE  ,  LO  SAUT  DE  ,  vl.  Le  détroit 
de  Gibraltar. 

GAE 

GAER,  v.  a.  (gaér).  dg.  Prendre.  Voy. 
Prendre. 

Gaery  une  cheyre ,  Verdier  ,  je  pris  une 
chaise. 

Êty.  de  gaffar ,  saisir.  V.  Gaff ,  R. 

GAETAN  ,  nom  d'homme,  Gactano,  ital. 
Gayetano,es\>.  Gaétan. 

L'Eglise  honore  ce  saint  le  7  août. 

GAEYRE,  dg.  Alt.  de  Caire,  v.  c.  m. 

GAEZA  ,  vl.  Gaeza  ,  cat.  anc.  V.  Gage- 
tat  et  Gaud  ,  R. 

GAF 

GAF  ,  Pour  gué,  V.  Gaffa  et  Gaff,  R. 

GAF,  dl.  Pour  gain  ,  \  .Gazan  el  Gagn  , 
Rad 

GAFAR,vl.  Accrocher,  saisir  ,  mordre. 
V.  Gaffar. 

GAFED  ,  s.  m.  vl.  Gafez,  anc.  esp.  Lé- 
preux. 

GAFEI,  d.  lim.  (goféï),  part.  Ilouffct  , 
v.  c.  m. 

GAFF,  radical  qui  parait  être  dérivé, le 
gaf ,  gaffe,  croc  .  bâton  ou  perche  armée 
d'un  croc  ,  servant  à  saisir  ,  à  prendre. 
Le  mot  est  formé,  par  onomatopée,  du  bruil 
que  font  les  gens  de  rivière  en  saisissant 
quelque  chose  ou  en  marchant  d;nis  l'c.ui. 
Denina  h- fait  venir  de  l'Allen).  Watttr  .  eau. 
Gaf,  Gaffa ,  Gaff-ar,  Gaffar-el ,  Gaffar-ot, 
Gaff-ada  ,    Gaff  cou  ,   Gaff-et ,    Gaffct-a, 


GAF 

A-gaff-ada  ,  A-gaff-ar,  Gaff-es  ,  Des-a- 
gaffar  ,  Desen-gaffii-ar  ,  Des-gaffar  ,  En- 
gaff-et-ar  ;  Gaff-oulh-ar ,  Gaffuulh-oun  , 
Gaff-vr,  Gah-ar  ,  Gah-at,   Gassoulk-ar. 

GAFFA,    S.    f.    GA  ,    GO  ,     GAF  ,     CAS,     GABA  , 

casa.  Guado  ,  ital.  Vado  ,  ital.  esp.  i'ào , 
port  Guau,  anc.  cat.  Gué,  l'endroit  où 
l'on  peut  passer  une  rivière  à  pied  ou  à 
cheval ,  sans  nager  ni  s'embarquer  ,  gaffe  , 
n'est  pas  français.  V.  Gaff,  R. 

Ety.  de  l'ail,  uaser,  eau. 

Tentar  ou  soundar  la  gaffa,  expression 
fig.  sonder  le  gué. 


On  nomme  : 


PASSEUR  ,   l'homme  qui  passe  lei 
les  riviires  qu'un  peut  passer  à  g 


En  vl.  ce  mot  signifie  encore  défilé ,  dé- 
troit. 

GAFFA  .  S.  f.  (gaffe)  ;  gakcboo  ,  ga  .  gaiti, 
mf.  Graffo  ,  ital.  Gaffe,  perche  armée  d'un 
croc  de  fer  à  deux  branches,  dont  une  courbe 
et  l'autre  droite,  servant  à  tirer  les  gros  pois- 
sons de  l'eau;  on  se  sert  de  cet  instrument, 
dans  la  marine,  pour  pousser  les  bateaux  au 
large. 

Éty.  de  gaf,  croc.  V.  Gaff,  R. 

GAFFA  ,  s.  f.  GArA  ,  GADArrA.  Le  tirtoir 
d'un  tonnelier ,  outil  de  fer  emmanché  avec 
lequel  il  tire  les  plus  hauts  cerceaux  d'une 
futaille  ,  pour  les  faire  entrer  sur  les  peignes 
dujable.  V.  Gaff,  R. 

GAFFA  ,   S.    m.     GABIAN  ,    GAI-ETA.   Mût    Ìn- 

jurieux  dont  on  se  sert  pour  désigner  un  rat 
de  cave  ,  un  employé  des  droits  réunis  ;  un 
recors. 

Éty.  de  gaf,  croc  ,  qui  prend  ,  qui  saisit. 
V.  Gaff,  R. 

GAFFA  e'ase  ,  s.  m.  babfs.  Nom  que 
porte ,  à  Toulouse ,  VOnopordum  acanthiuiit. 

GAFFA-l'ase  ,  expr.  adv.  fgáfe-1'ásé) , 
d.  bas  lim.  On  le  dit  d'un  lieu  désert ,  isolé, 
dans  lequel  un  âne  risquerait  d'être  dévoré 
par  les  loups.  Si  une  tille  se  marie  dans  un 
lieu  éloigne  de  la  maison  paternelle  ,  on  dit 
qu'elle  est  allée  à  gaffa-Vase.  X .  Gaff ,  R. 

GAFFADA  .  s.  f.  (  gafade  ),  d.  bas  lim. 
Morsure  ,  V.  Mordidura  ;  pour  bouchée,  ce 
que  l'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  les  dents, 
V.  Mouceou  et  iioucada. 

Ély.  de  gaffar  ,  dans  le  sens  d'accrocher, 
de  prendre.  V.  Gaff ,  R. 

GAFFAR.   v.    a.   (gafa)  ,  gasab,   gai-ab. 

Passer  une  nv li-re  à  gué,  c'est-à-dire,  à  pied 

mi  ;i  cheval. 

Ely.  de  gaffa  cl  de  ar.  V.  Gaff,  R. 

On  dil  passer  à  gué  et  non  guéer,  qui 
signifie  baigner  .  laver  dans  l'eau;  et  encore 
moins  gager ,  qui  est  un  barbarisme. 

Minera  que  se  gaffa  ,  rivière  guéablc. 

GAFFAR,  v.  a.  dl.  ACAtr»  ,  ..ai  su. 
Gafar  ,  cat.  esp  port.  Prendre,  saisir,  mor- 
dre, en  dg.  agrafer,  accrocher. 

Ely.  du  port,  gafar,  happer,  prendre. 
V.  Gaff,  R. 

GAFFAREL  .  nom  de  heu  (gafarèl)  ;  «a- 
taiiel  Lieu  où  il  fallait  probablement  passer 
une  ri\ièrc  il  gué ,  Gaffar,  v.  c.  m.  cl  Gaff, 
Rad. 

GAFFAROT,  s.  m.  (gafaró)  ;  catabot. 
Un  des  noms  languedociens  du  gralcron ,  V. 


GAF 

Arrapaman  et  Gaff,  R.  pour  passeur  de  ri- 
vière. V.  Gafoulhoun. 

GAFFAROUN,  s.  ra.  (gaffardu),  dg.  gaf- 
rAsoo.  Nom  delà  renoncule  des  champs.  V. 
Jaunoun. 
_  Ely.  Parce  que  ses  graines  sont  surmon- 
tées de  pointes  ,  qui  s'accrochent  aux  vête- 
ments des  passants. 

GAFFARUT,  UDA.  adj.  (gaffarú  ,  úde). 
Joufflu,  ue.  Aub.  V.  Gautarut. 

GAFFAS,  s.  f.  pi.  (gaffes).  Grosses  joues. 
Aub. 

GAFFEOO.  s.  m.  (gafèou)  ;  gaff ou.  Gaf- 
feau,  petite  gaffe.  V.  Gaff,  R. 

GAFFES  ,  s.  m.  pi.  d.  bas  lira.  Pincet- 
tes. V.  Pincelas  et  Gaff.  R. 

GAFFET,  s.  m.  (gáfé),  dl.  gafet.  Gafet, 
cal.  Petit  crochet. 

Elv.  de  gafel  du  dira,  pi,  petit  croc.  Voy. 

Ga/r:  R. 

GAFFETA,  s.  f.  (gaféte);  gafeta.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  déparlement  du  Gard 
et  de  l'Hérault ,  à  plusieurs  hirondelles  de 
mer,  du  genre  Sterna,  aux  mouelles  ,  qu'on 
nomme  ailleurs  gabians ,  et  particulièrement 
aux  suivantes: 

A  l'hirondelle  de  mer  Ischegrava ,  Sterna 
caspia.  Pall. 

Au  pierre  garin.  Y.  Roundouleta. 

A  l'hansel ,  Sterna  anglica  ,  Mont,  qu'on 
nomme  Gabian,  L  Avignon. 

Au  raoustac,  Sterna  leucopareia,  Gabian, 
à  Avignon. 

A  l'hirondelle  de  mer  leucoptère,  Sterna 
l.eucoptera,  Crespon.  Gabian,  à  Avignon. 

Au  gachetou  épouvantail.  V.  Fumet. 

A  la  petite  hirondelle  de  mer.  V.  Tregede. 

Dous  varlcts  venion  après  el 

Que  servigueroun  un  parel 

Depoulas  d'aigua  et  très  gafelas. 
Favre. 

A  la  mouette  rieuse,  en  Languedoc,  d'après 
M.  d'Anselme.  V.  Fumet,  i. 

GAFFETA  ,  cArtiA,  gaffarot.  Pour  pas- 
seur, homme  qui  montre  le  gué  d'une  rivière. 
V.  Gafoulhoun. 

GAFFETOUN .  s.  m.  (gaffetoun).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier,  à 
la  Sterna  nœvia. 

GAFFIGNAIRE,  Gare.  V.  Trichur. 

GAFFIGNAR,  Gare.  V.  Trichar. 

GAFFIGNARIA  ,  Gare.  V.   Trirharie. 

GAFFOULHOUN,  s.  m.  (gafouilloun)  ; 

GATAROT,    CAFETA,    GAZA1RE  ,   CAFOULHOOK  ,    GA- 

fougoeh.  Homme  qui  montre  le  gué  d'une 
rivière,  qui  passe  les  voyageurs  sur  ses  épau- 
les, passeur;  Pataugeur,  n'est  pas  français. 
Éty.  degaffoulhar  et  de  oun.  V.  Gaff,  lî 
GAFFDR,  adj.  et  p.  vl.  oaf»r.  Gour- 
mand, glouton. 

Ely.  du  portugais gafar,  se  jelter  avide- 
ment sur  une  chose  pour  la  prendre.  V.  Gaff 
P.ad. 

GAFIGNOUN,  s.  ra.  (gafignóon) ,  d.  bas 
lim.  Puanteur  des  pieds  ou  des  autres  par- 
lies  du  corps.  \  .  Escafignoun. 

GAFOU,  s.  ru    [gàfou),  dl.  V.   Gmifaun 
GAFOULHAR,  v.  n.  (gaffouilla;  :  CArot. 

LHER,  CArrOCYAR.   CASSOL'LHAR  .    TRAULIIAR      P,'l- 

tauger,  gargouiller,  barboter,  agiter  l'eau  , 
brasser  un  liquide  avec  les  mains  ou  les  pieds, 
égayer.  V.  Eistagar. 


GAF 

Éty.  de  gafoulh,  inus.  et  de  ar.  V.  Gaffa 
et  Gaff,  R. 

El  iou  misérable  avourtoun. 
Mens  escalant  que  la  massuga, 
Gafouye  (pour  gafoulhi)  coumo  una  tartuga 
Vins  leispaluns  de  l'helicoun. 
Coye. 

GAG 

GAG,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
vadium, gage, dérivé  de  l'allemand  wagen  . 
aventurer,  donner;  les  Grecs  modernes  ,  se 
serv  ent  aussi  du  mot  fiaSiov  (badion),  dans  le 
sens  de  pignus,  gage  ,  selon  Ménage  ;  Ledu- 
chal  fait  dériver  ces  mots  de  l'anglo-saxon 
iced,  gage,  arrhes. 

De  vadium,  par  apoc.  vad,  et  par  change- 
ment de  o  et  de  d  en  g,  gag;  d'où  :  De-ga- 
ge-ad-cl. 

De  wagen,  par  le  changement  de  w  en  g , 
et  l'apoc.  gag  ;  d'où  :  Gag-e,  Gag-i,  Gage- 
ai-, Des  gagear,En-gagear,  Des-engagear, 
In  gageai,  Des-gagea-ment .  Des-gage-at 
Gage-ura,  Des-engageat,  Gag-es ,  En-qa- 
gea-ment.  En-gage-ant,  Gag-iria,  Gag*-is  , 
Gag-i,  Gag-isto. 
GAG,  vl.  V.  GaitaelGait,  R. 
GAGARELA,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  la  iuendole.  V.  Moundola. 

Ety.  Aller,  de  Cagarela,  v.  c.  m.  et  Cac, 
Rad. 

GAGAS,  s.  m.  (gagàs).  Nom  qu'on  don- 
ne, au  jayel,  dans  la  liasse-Provence.  Vov 
Jayet.  J 

Ety.  du  latin  gagates ,  dérivé  du  grec 
vïyárr,;  (gagates),  fait  de  yáyr,,-  (gagés),  fleu- 
ve de  Lycie  ,  près  duquel  on  trouvait  cette 
substance. 

GAGATHES  ,  s.  f.  vl.  Gagates,  anc.  esp. 
Gagata,  port.  Gagates,  jais,  jaiet. 
Ety.  du  lat.  gagates. 

GAGE  ,  s.  m.  (gádzé),  d.  bas  lim.  Gages, 
port.  Pour  salaire,  V.  Gagis;  pour  gage.  V. 
Gagi  et  Gag ,  R. 

GAGE  ,  s.  m.  md.  Toute  espèce  d'outil, 
V.  Ooutis;  vase  à  contenir  des  liquides; 
vaisseaux  en  bois,  futailles  où  l'on  met  le  vin! 
arme ,  couteau,  etc. 

GAGEAR.  v.  a  (gadja).  Gager,  faire  une 
gageure,  \.  Pariar;  gager,  salarier,  donner 
des  gages;  et  neutr.  prendre  un  meuble,  un 
effet  en  nantissement. 

Éty.  de  gagi  et  de  ar.  V.  Gag,  R. 
GAGEAT,  ADA,  adj.   (gadjâ,  áde),  d. 
bas  li m .  Eslropié  d'un  membre.  V.  Estrou- 
piat. 

GAGEHIA,  s.  f.  vl.  Gagerie ,  saisie  cl 
exécution  de  meubles  qui  deviennent  le  gage 
du  créancier. 

Éty  de  la  basse  lat.  gageria.  Y.  Gag  .  R. 
Quearnes,  buous  et  nuiras  bestias  d'a- 
rayre  non  sian  pressas  en  gageria, 
Stat.  de  Prov. 
GAGES  ,  Y.  Gagis  el  G  \g  ,  R. 
GAGET.  s.    m.  (gagé),   d.  lim.  Panier, 
Sac.  propre  à  contenir  du  grain. 

Ély.  du  mot  gaulois  gage,  qui  signifie 
bulin. 

GAGET,  s.  m.  (gadgé).  Un  des  noms  du 
geai.  V.  Guy. 


GAG 
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Cet  oiseau  pousse  un  cri  très-aigu  quand 
il  croit  qu'on  veut  lui  enlever  ses  petits,  ce 
qui  a  donné  lieu  au  dicton  ,  quiela  eoumo  un 
gaget,  en  parlant  d'une  personnequise  plaint 
avanl  que  d'avoir  été  battue. 
Ely.  Onomatopée  de  son  cri. 
GAGETA,  s.  f.  (gadgéte).  La  femelle  du 
geai. 

Éty.  de  gaget  et  de  la  term.  fém.  a. 
GAGEURA,  s.  f.  (gadjure).  Gageure.  Y. 
Eseoumessa. 

Éty.  de  gagis  el  de  cura.  V.  Gaq,  R. 
GAGI,  s.  m.  (gadgi)  ;  cage  ,  'emf-egna. 
Gaggio,  i  lai.  Gage,  esp.  Gatge ,  anc.  cal. 
Gage,  ce  que  l'on  met  entre  les  mains  de 
quelqu'un  pour  sûreté  d'une  dette;  chose 
qu^on  laisse  comme  assurance  delà  promesse 
qu'on  a  faite;  objet  qu'un  joueur  est  obligé 
de  déposer,  en  punition  de  la  faute  qu'il  a 
commise,  dans  nu  jeu  de  société. 

Éty.  de  la  basse  lat.  vadium,  fait  de  vas  , 
vadis,  caution.  V.  Gag,  R. 

Bon  pagadour  cregne  pas  de  donnai- 
gagis.  Prov. 

GAGIS,  s.  ra.  pi.  (gàdgis);  gages,  gage, 
salari.  Gages,  esp.  port.  Gages,  salaire  que 
l'on  donne  par  an,  aux  domestiques.  V.  G  ig, 
Rad. 

Prendre  à  gagis,  prendre  à  gages. 
Aqueou  varlet  gagna  de  bons  gagis,  ce 
domestique  gagne  un  bon  loyer. 

Jugar  eis  gagis,  jouer  au  gage  louche 
GAGISTO,   s.  m.    (gadgisle).    Gagiste, 
celui  qui  sans  être  le  domestique  de  quel- 
qu'un, en  reçoit  des  gages  en  paiement  de 
quelques  services. 
Ely.  de  gagis  et  de  isto.  V.  Gag,  R. 
GAGS,  gasagn,  gazan,  radical  que  les  uns 
font  dériverdewinn,tcittttcR,  gagner; (o  u-in, 
en  anglais  ;   dont    les   Espagnols  ont  fait 
ganar,  et  les  Raliens<7ua<Za</nare,qu'onfait 
venir  aussi  du  grec  xEpSaîvt»  (kerdaino),  qui 
a  la  même  signification  ,  el  qui  est  probable- 
menldéri\é  de  gaza,-/y£a  (gaza),  mol  persan, 
qui  signifie  trésor,  richesse,  bien. 

De  l'esp.  ganar ,  par  apoc.  gân,  le  même 
que  gagn;  d'où  :  Gagn-able,  Gagn-adour, 
Gagn-ant  ,  Gagn-ar  ,  He-gagnar  ,  Re- 
gagnât. 

De  l'i lai.  guadagtiare,  par  apoc.  guada- 
gnar;  d'un:  Gadaingnar ,  Goadanh-ar , 
Goadanh-at,  Gaign-ar,  Gangn,  Gasagh , 
Gasaign-ar,  Gasain,  Gazagn-ar,  Gazaii/n  - 
ar  ,  Gazaingn-ar  ,  Gazai  .  Gaz-alha  , 
Gazan,  Gaz-arda,  Gazard-o,  Gazard-on, 
Ile-ga:ard(inar  ,  Guierd-on,  Guierd-oun, 
Guiz-ard-on,  Re-guiardon-ança ,  Rc-gui- 
zardon-ansa,  Re-guizardon-ar. 

GAGNA,  s.  f.  gagne).  Nom  bas  lim.  de 
la  truie.  V.  Truia. 

GAGNA,  s.  f.  d.  bas  lira.  Os  qu'on 
pousse  avec  un  bàlon  dans  un  li  ou  creusé  en 
terre,  qu'on  nomme  l'egleisa,  dans  le  jeu  qui 
porteaussi  le  nom  de  gagna. 

GAGNABLE.  ABLA,  adj.  [gagnàblé, 
áblç).  Gagnable,  qu'on  peu  gagner. 

Ety.  de  gagnât  el  de  ablc.  V.  Gagn,  R. 
GAGNADOUR,   s.  m.  (gagnadom) .  dl. 
Pour  gagne  pain  ,  V.  Gagna-pan  el  Gagn, 
Rad. 

GAGNA-GAGNIERA.  s.  f.  (gàgne-ga- 
gniêre)  ;  faire,  etc.  V.  Gagn,  li. 
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Mai  non  lou  rescontra  jamais, 
Parce  qu'à  fach  gaigno-ga;  jniere. 
Michel. 

GAGNAGE  ,  s.  m.  vl.  Ferme  ,  métairie  , 
maison  <!e  laboureur,  terre  labourée  et  ense- 
mencée où  vont  paître  les  bestiaux  ,  terre 
labourable,  bien  à  la  campagne;  gain,  profit, 
Utilité,  avoir. 

Ély.  de  la  basse  lat.  ganagium,  m.  s. 

GAGNANT, ANTA,  s.  (gaguàn,  ánte). 
(iagnant ,  qui  gagne  au  jeu  ,  à  la  loterie.  V. 
Gagn,  R. 

GAGNA-PAN,  s.  m.  (gágne-pán);  ga- 
uiooci.  Gagne-pain,  ce  avec  quoi  on  gagne 
sa  vie.  V.  Gagn,  R. 

GAGNA-PETIT,  s.  m.  (  gàgne-pcli). 
Nom  qu'on  donne  aux  remouleurs,  parce 
qu'ils  ne  gagnent  à  la  fois  que  de  très-petites 
sommes.  V.Âmoulet.  On  l'applique  particu- 
lièrement à  ceux  qui  portent  sur  leurs  épaules 
une  pierre  à  aiguiser,  enchâssée  dans  un  ca- 
dre qu'ils  font  tourner  avec  un  pied.  Voy. 
Gagn,  R. 

GAGN  AU  ,  v.  a.  (gagna);  gaigima,  gaza- 
chah.  Guadagnare,  ital.  Gahar ,  esp.  Gaza- 
i/nar,  cat.  Ganhar,  port.  Gagner,  faire  quel- 
que gain,  obtenir,  remporter. 

Éty.  de  l'ital.  guadagnare,  ou  de  gaza- 
gnar,  vl.  formé  de  gazagnel  de  ar. 

Gagnar  lou  grès,  gagner  au  pied,  s'enfuir, 
et  non  gagner  dupied. 

Gagnar  ihoustau,  regagner  la  maison. 
Gagnar  detemps.'lr.  gagner  temps,  quand 
on  veut  avancer  ,  et  gagner  du  temps,  quand 
on  veut  différer. 

Gagnar  lou  vent,  en  terme  de  marine, 
gagner  le  vent,  ou  le  dessus  du  vent. 

Gagnar  lou  port,  gagner  le  port,  y  arriver. 
Gagnar  à  qu'auqu'un  ,  Tr.  gagner  quel- 
qu'un. 

Li  ai  gagnât ,  je  l'ai  gagné,  et  non  je  lui 
ai  gagné. 

Gagnar  lou  courre  ,  perdre  son  temps  et 
ses  peines. 

GAGNOLA,  s.  f.  (gagnóle).  Un  des  noms 
du  cheval  marin.  V.  Cavau-marin. 

Èty.  de  ca'/nol,  petite  chienne,  petit  ani- 
mal. V.  Can,  R.  2. 

GAGNOUN  ,  s.  m.  (gagnoun) ,  d.  bas  lim. 
Cochon  ,  V.  Porc,  au  positif  comme  au 
ligure. 

Ély.  Dim.  de  canis,  petit  chien ,  et  par  ex- 
tension, un  petit  animal.  V.  Can,  H.  2. 

GAGNOUNARIA,  s.  f.  (gognounorie) , 
il.  bas  lim.  Cochonnerie.  V.  Porcaria  et 
Can,  R.  -'. 

GAGNOUNAR  ,  v.  n.  (gagnounâ),  d.  bas 
lim.  Cochonner,  mettre  bas,  en  parlant  de  la 
truie.  V.  Tessounar. 

l'y    .le  gui/nnun  et  dear.  V.  Can,  R.  2. 
GAGNOUNAR ,  v.    a.  md.    Cochonner, 
faire  malproprement.  V.   l'or catiar  et  Can, 

r.  2. 

GAGNOUNEGEAR  ,    v.    a.     ( gognou- 

nedzá),  md.  Faire  des  cochonneries.  Voy. 
<an,R.2. 

GAGOURNAS,  dl.  V   liournal. 

GAGUi.s.f.  (gagm).  Unagrotsa  gagui, 
grosse  gagui,  fil lo  ou  femme  quia  beaucoup 
d'embonpoint, 


GAH 


GAH  ,  vl.  Gué.  V.  Gafa. 
GAHAR.  v.  a.  dg.  Alt.  de  gaffar,  accro- 
cher, prendre,  saisir.  V.  Gaff,  R. 

Quan  gahec  fdiouj  au  ceou  las  estelos 
Per  y  luzi  coumo  candelos 
Quan  y  gahec  luo  c  soureil. 
D'Astros. 

GAHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gahá  ,áde). 
Pris,  ise.  accroché.  V.  Gaff,  R. 

GAHIDA  ,  adj.  f.  dg.  gai  ,  gaia.  Gaie.  V. 
God,  R. 

GAHUS,  s.  m.  Nom  béarnais  du  hibou. 
V.  Machola. 

GAI 

GAI,  Oiseau.  V.  Gaq  et  Gaud,  R. 

GAI,  vl.  Malheur:  Gai  a  vos  ,  malheur 
à  vous. 

Éty.  du  lat.  vœ. 

GAI ,  GAIA  ,  adj.  (gáï  ,  gàïe)  ;  gadai  , 
ala  ,  cat,  roi  ,  bcvoi.  Gaio,  ital.  Gay ,  anc. 
cat.  Gai ,  gaie  ,  joyeux,  en  parlant  des  hom- 
mes ;  qui  réjouit ,  quand  il  se  rapporte  aux 
choses  ;  agile  ,  dispos. 

Éty.  du  lat.  qaudiosus ,  m.  s.  V.  Gaud, 
Rad. 

Qu'aguez  toujours  l'air  fresc  et  gai. 
Coumo  la  rosa  au  mes  de  mai. 
Gros. 

gai  ,  signifie  encore  qu'une  chose  se  trouve 
à  l'aise  dans  une  autre  ,  qu'elle  y  agit  avec 
facilité  ;  et  en  parlant  d'une  pâte,  qu'elle  est 
trop  molle;  mais  aucune  de  ces  signilications 
ne  peut  être  rendue  par  l'adj.  fr.  gai. 

gai,  pour  bercail,  V.  Gai  ,  pour  gaie. 
V.  aussi ,  Gay. 

GAIA cherchez  à  Galha,  les  mots 

que  vous  ne  trouverez  pas  en  Gaia 

GAIADA  ,  s.  f.  vl.  Plaisanterie,  gaieté, 
divertissement.  V.  Gaud,  R. 

GAIAMENT  ,  adv.  (gaiaméin)  ;  Gaia- 
mente,  ital.  Gayament,  anc.  cat.  Gaiement, 
avec  gaieté,  de  bon  cœur. 

Éty.  de  gaia  et  de  ment ,  lilt.  d'une  ma- 
nière gaie.  V.  Gaud,  R. 

GAI  as  I  pi.  (gaies).  Avives.  Avril. 
V.  Vivas  et  Galhas. 

gaicha  ,  V.  Gaitsa. 

gaichar  ,  Y.  Gaiitar. 

GAICHO  ,  s.  m.  vl.  Guetteur,  sentinelle, 
vedette.  V.  Guit,  R. 

GAICOUAT  ,  s.  m.  (gaicouà) ,  dl.  Un 
œilleton  d'artichaut. 

GAICT  ,  vl.  V.  Guet  et  Guit,  K 

GAIDA  ,  s.  f.  vl.  Plaisanterie,  moquerie. 
Y.  Gaud,  R. 

GAIDAN  ,  V.  Guaidan. 

GAIET  ,  ETA  ,  adj.  (gaie,  éle).  Dim.  de 
gai,  un  peu  gai,  un  peu  en  train,  de  bonne 
humeur,  dans  un  état  de  derni-ivressc.  V. 
Gaud,  Rad. 

GAIETAS,  s.  f.  pi.  (gaietés).  Ris  de  veau, 
Avril.  V.  t'iilhclas. 

Gaietat  ,  s.  f.  (gaïetà);  um«,  Ga- 
iezza,  ital.  Gaieza,  cat.  Gaieté,  joie,  belle- 
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humeur  ,  facilité  dont  jouit  une  chose,  pour 
tourner,  s'ouvrir,  entrer,  etc.  V.  Gayetat. 

Ety.  de  gai  et  de  état,  lilt.  état  de  joie. 
V.  Gaud,  R. 
GAIGNAR,  dg.  V.  Gagnar  et  Gagn.  R. 
GAIGRE  ,   vl.  Guères  ,   ait.  de  Gaire , 
v.  c.  m. 

GAILLART  ,  adj.  vl.  uuun  ,  gallabt. 
Gaillard,  hardi,  vigoureux,  généreux.  Voy. 
Galhard. 

GAIIHAN  ,  adj.  (gaïmán),  d.  toul.  Doux, 
flatteur. 

Éty.  M.  Dumège  dérive  ce  mol  du  grec 
-(x\ííw  (gameò),  se  marier. 
GAIMEN,  vl.  V.  Gaymcnt. 
GAIMENTAMEN  ,  s.  m.  vl.  Gémisse- 
ment, lamentation. 

Éty.  de  gaimentar,  se  tourmenter. 
GAIIUÉNTAR,  v.  d.  vl.  Gémir,  déplorer, 
lamenter. 

Éty.  de  gai,  malheur. 
GAIN ,  gant,  radical  dérivé  du  latin  va- 
gina  ,  étui ,  fourreau,  comme  si  l'on  disait 
vacina  ,  de  vaco ,  être  vide. 

De  vagina ,  par  apoc.  vagin,  par  change- 
ment du  t;  en  g,  et  suppression  de  g ,  gain  ; 
d'où  :  Gain-a  ,  Des-gain-ar  ,  Gain-ia  , 
Oes-gain-at ,  Des- gaina  ,  Guein-a  ,  En- 
guein-ar. 

V.  aussi  Gant,  que  plusieurs  font  dériver 
aussi  de  vagina,  parce  que  les  gants  sont 
comme  les  gaines  des  doigts  et  des  mains. 

GAINA,  s.  f.  (guèinc);  cm»»  ,   vayna. 
Guaina,  ital.   Vayna ,  esp.  Bainha  ,  port. 
Gaine  ,   étui   de    plusieurs  instruments  en 
acier  ou  autre  métal  ;  on  le  disait  autrefois 
du  fourreau  des  épées  ,  d'où  l'expression 
desgainar ,  dégainer. 
Ety.  du  lat.  tiajina  ,  m.  s.  V.  Gain ,  R. 
GAINA,  s.  f.  Poutre    Avril.  V.  Fusta. 
GAINE ,  s.  m.  d.  1  irai  ii  Aine ,  le  haut  de 
de  la  cuisse.  V.  Lengue. 

GAINIER  ,  s.    m.  (gueinié)  ;     chehuer. 
Vaynero,  esp.  Bainhero,  port.  Gaînier,  ou- 
vrier qui  fait  des  gaines. 
Éty.  de  gaina  et  de  ier  ,  V.  Gain,  R. 
Ouhragis  d'oou  gain  ier ,  gaineric. 
GAIOJOS  ,  adj.  vl.  Joyeux.  V.  Gnnd.  R. 
GAIRAUDAS,  s.  f.  pi.  dl.  Espèce  de  guê- 
tres. V.  lialouarts. 

GAIRBE,  s.  m.  (gaïrhé)  ,  dl.  V.  Desta. 
GAIRE  ,  adv.  (gairé)  ;  Guari,  ital.  Guère 
un  guères,  peu.  pa-.  beaucoup,  presque  point. 
Éty.  Lesétymologisles  ne  sont  point  d'ac- 
cord sur  l'origine  de  ce  mol.  11  vient  proba- 
blement de  gar ,  qui  dans  les  langues  du 
Nord,  signifie  beaucoup,  très,  par  anti- 
phrase, ou  peut  être  vient-il  du  lat.  avare, 
de  garar,  diminuer,  retrancher. 

Ce  que  n'avez  pas  vougul  faire, 
Pendent  la  vida  quand  avez  pouitut. 
A  la  mouert  noun  lou  pourrez  gaire, 
Et  mourrez  coumo  avez  viscut. 

A  a  pas  gaire,  Tr.  il  n'y  en  a  guère  et  non 
pas  guère. 

A  n' in  gaire!  d.  bas  lim.  y  en  a-t-il  beau 
coup  ' 

Se  n'es  fagul  de  gaire  ,  Tr.  il  ne  s'en  est 
guerre  fallu,  et  non  fallu  de  guère. 

GAIREBE,  (gaïiebé),  dl.  Presque.  V. 
Quasi. 
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GA1REGEAR.  dl.  V.  Esqueiregear. 

GAIROSSA.vl.  V.  Oaroueta. 

GAIROULETA  .  s.  f.  dl.  Pelile-vérole 
volanle.  V.  Veirola  folla  et  Vari ,  R. 

Éty.  ait.  de  Yairouleta  ,  petile-vérole. 

Gairouta  ,  (gaìróute).  Nom  nismois  de 
la  gesse  cultivée.  V.  Garoaela. 

GAIS,  s.  m.  vl.  geaie.  adj.  Gai. 

G  AI-SABE R .  S.  m.  (gáï-sabé);  cai-sacbib. 

La  gaie-science  ou  la  poésie.  «  Cette 
science,  dit  M.  de  Sauvages ,  dans  son  Dicl. 
fut  celle  d'une  société  établie  à  Toulouse,  et 
composée  d'abord  de  sept  troubadours  qui 
proposèrent  un  prix  pour  une  pièce  de  poésie, 
en  langue  romane  ou  langue  vulgaire  ,  la 
seule  des  langues  modernes  qui  existait  alors, 
depuis  que  le  latin  était  devenu  une  langue 
savante  :  c'est  ce  qui  donnai' origine  des  jeux- 
floraux;  Clémence  Isaure  ,  y  fonda  trois  au- 
tres prix  long-temps  après.  »  V.  Gaud,  R. 

GAISSA ,  s.  f.  (gáïsse).  Gesse.  V.  Jaissa. 

GAISSAR,  V.  n.  (gueissà);   gaichar,  fa- 

VOIL1AR.    L  ABOI  LMAB.  CLOCSSAR.  CALOCSSAR,   APA" 

aoi'luab.  Drageonner  ,  laller,  pousser  plu- 
sieurs rejetons  de  la  racine,  s'élargir. 

Ce  mot  n'est  guère  employé,  en  français, 
qu'en  parlant  des  arbres  ,  tandis  qu'en  pro- 
vençal, il  ne  se  dit  que  des  plantes,et  particu- 
lièrement du  blé:  Aqueoublada  ben  ijaissat, 
ce  blé  a  bien  lallé. 

Ety.  de  /jaissa ,  gesse  ,  et  de  la  term.  act, 
ar ,  pousser  des  rejetons  comme  les  gesses, 
dont  la  tige  se  ramifie  beaucoup. 

GAISSOUN,  endg.  Tallejets  que  le  blé 
pousse  autour  de  la  tige  principale.  Voy. 
Gaissa. 

GAIT,   ACAIT  ,  COEIT  ,    GACB,   GAHD  ,    TadÌCal 

dérivé  de  la  basse  latinité,  aguayt,  subtilité, 
surprise,  piège,  embûche,  guet,  aguct,  qu'on 
fait  dériver  du  latin  acuere ,  rendre  péné- 
trant, aiguiser;  mais  qui  vient  plutôt  du 
grec  à-(iw  (agaû),  admirer,  considérer  atten- 
tivement ,  du  moins  dans  le  dernier  sens. 
Barbazan  le  fait  venir  de  videre  ou  de  cavere. 
De  aguayt,  par  le  changement  de  y  en  î,et 
suppression  de  u,  agait;  d'où  :  Agait,  Agair- 
ar,  Ayait-ar,  Gaii,  Gait-a,  Á-gait-ador, 
Aguet-s,  Gouail-ar. 
_  De  oyait,  par  la  suppression  de  a,  gait; 
d'où  :  Gail-ar  ,  Gayl-a  ,  Gayl-ar  ,  Gaz- 
ida  ,  En-guail-ar  ,  Gueir-a  ,  Gueir-ar  , 
Gueit-a,  Gucit-ar,  Guez-ida,  Guet,  Gach, 
A-gach,  Cacha  fucc,  Gach-a  ,  Re-r/achar, 
Gach-ar,Gach-ia,  Guach,  A-gach-oun.  V. 
Agach. 

GAIT,  adj.  Alt.  de  Gai,  gai,v.  c.  m.  et 
Gaud.  R. 

GAITA.S  f.  Vl.  GATTA,  GAIT,  GACB,  GACHA, 
GAICT,  Gl'ABH.    GHE1TA,    GAVT  .  Gui  ìjla,  3ÌÌC.  Cit. 

Sentinelle;  tour,  guérite  ou  l'on  plaçait  la 
sentinelle;  corps  de  garde;  action  de  guetter, 
il  ou  elle  guette 

Éty.  V.  Gait.R. 

GÀITAR,V.  a.  (gueità);  cattas,  gceitab, 

CACHAS  ,        EKGACHAR    ,       IM.UIUR   ,      I.CSERNAR. 

Guaytar ,  anc.  cal.  Agguatare  et  Gua- 
(are,  ital.  Guetter,  épier  pour  surprendre, 
examiner  les  démarches  de  quelqu'un  sans 
t'Ire  vu;  en  dg.  regarder,  voir. 

Êly.  Agaitar  elaguaitar,  esp.  tendre  des 
embûches,  épier,  forme  de  agait,  embûches, 
et  de  Tact,  ar  ,  parce  que  celui  qui  guette  où  • 
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épie,  cherehe  a  surpendre,  et  tend,  par  consé- 
quent, des  embûches,  ou  de  gait,  gaita,  sen- 
tinelle,  et  dear,  faire  sentinelle  ;  de  cavere, 
selon  Barbazan.  V.  Gait,  R. 

GAITAR,  vl.  Précautionner.  V.  Gucitar. 

GAITIAR,  v.  n.  (gaitia);  gâchas,,  vl. 
Faire  le  guet. 

Éty.  de  gait  et  deiar.  V.  Gait,R. 

GAJ 

GAJAR,  v.a.  vl.  Regarder.  V.  Gait,  R. 
GAJARIA,  vl.  V.  Gatgieyra  et  Gag,  R. 
GAJE,  vl.  V.  Gatge. 

GAL 

GAL, 2,  galla,  radical  dérivé  du  latin 
galla,  galle,  noix  de  galle ,  qu'on  fait  dériver 
du  grec  ffetXavoe.  (balanos),  par  apoc.  bala,  et 
par  changement  du  b  en  g,  gala. 

Dérivés  :  Galla,  Gal-a,  Gallin-ctas,  En- 
gal-agi,  En-gal-ar,  Gal-en-ies. 

GAL  ,  s.  m.  (gáou)  ;  gealas  ,  jalas  ,  geac, 

GEAL,  GAP,  GAI,  POOL,  JAL,  FOCL.AS,  POWT,  HASAN, 

coq,  calao.  Gallo,  ital.  esp.  port.  Gall ,  rat. 
Le  coq  ou  mâle  de  la  poule,  Phasianus  gal- 
lus.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  et 
de  la  fam.  des  Domestiques  ou  Alectrides. 

Éty.  du  lat. . </allus.  V.  Gall,  R. 

Le  coq  et  la  poule  ont  subi  des  variations 
assez  remarquables  par  la  différence  des  cli- 
mats et  la  manière  de  les  nourrir,  pour  qu'on 
les  ait  subdivisés  en  races ,  l'Ency.  au  mot 
Coq,  en  décrit  treize.  V.  Gallina. 

Privé  des  principaux  organes  de  la  géné- 
ration, le  coq  s'appelle  chapon  ,  V.  Capoun  ; 
les  membranes  rouges  qu'il  porte  au-dessou9 
du  gosier,  se  nomment  barbes  ou  fraise. 

Le  coq  chante  et  coquelique. 

Pichol  gau,  cochet. 

Lou  galdoou  quartier,  une  caillette,  fem- 
me frivole  et  babillarde. 

Lou  gai  eantet  et  fouguet  jour  ,  le  coq 
chanta  ,  où  je  jetai  mon  chapeau  par  dessus 
les  moulins;  pour  dire  j'ignore  ce  qui  s'en 
suivit. 

Gai  de  trenca,  la  panne  tranchante  d'une 
pioche. 

GAL,  nom  d'homme,  Gallo,  ital.  Gai. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
le  22  fé\rier,  1"  juillet,  o  et  16  octobre. 

GAL  ,  s.  m.  Nom  languedocien  du  pois- 
son saint-pierre.  V.  Pei-sant-peire. 

GAL-FESQciEB,  s.  m.  (gal-pesquié).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  au  Balbuzard.  Voy. 
Aigla-bouscaliera. 

GALA,  s.  m.  (gala)  ;  Gala,  ital.  esp.  cal. 
port.  Gala,  fêle,  réjouissance  ,  repas  splen- 
dide. 

Ety.  du  vieux  mot  gale,  gai,  qui  signi- 
fiait réjouissance,  ou  de  l'esp.  gala,  m.  s. 
V.  Gai,  R. 

Grand  gala,  grande  fêle  de  table. 

Gala ,  en  port,  signifie  ornement,  parure. 

GALA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Charogne. 

GALA,  s.  f.  (gale);  gaua.  Gale.  Voy. 
Rougna. 

Ety.  de  la  basse  lat.  galla  ,  qui  a  été  em- 
ployé dans  le  même  sens ,  et  par  analogie  aux 
gales  du  chêne,  nommées  galla,  en  lat.  Voy. 
Gai,  R.  2. 
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GALA,  Gala,  cat. Pour  galle,  excroissan- 
ce. V.  Galla  et  Gai,  R.  2. 

GALABART  ,  dl.  V.  Galavard  et  Goul , 
Rad. 

GALA-BOUNTAN,dl.  AU.  de  regala- 
bon-lemps.  V.  Gai,  R. 

GALA-BOUNTAN.d.  bas  lim.  V.  Re- 
gala-hon-temps  et  Gai,  R. 

GALABRE,  Avril.  V.  Gabre. 

GALABRUN  ,  s.  m.  vl.  Galebrun  ,  tire- 
laine,  en  vieux  français,  sorte  d'éloffe. 

GALACET,s.  m.  (galacé),  d.de  Berre. 
Jeune  coq.  V.  Gallet. 

GALACTITES  .  s.  f.  vl.  Calactile  ,  esp. 
Galactile,  sorte  de  pierre. 

Ety.  du  lat.  galactites,  m  s. 

GALAFAT,  V.  Cala  fat  et  Calfal. 

GALAFATAR.dl.  V.  Calfatar. 

GALAFOCH  ,  s.  m.  (  galafotch),  dl.  Une 
tète  de  bardane.  Sauv. 

GALA-LUNA,  (gale- lime) ,  et 

GALAMBEJAR,    V.   n.   vl.  galambeiab. 

Briller,  déployer  de  la  magnificence. 

Tan  ni  vei  dos  eslrais 
Del  bel  galambejar. 
Tant  j'y  en  vois  deux 
Séparés  du  beau  briller. 
Giraud  de  Borneil. 

GALA-MERLUS,  s.  m.  (gale  merlu), 
d.  bas  lim.  Gobe-moucbe.  V.  Badaud. 

GALAMINAR  SE,  v.  r.  (galaminá  se) , 
dl.  S'égayer,  se  délecter.  V.  Regalar  se. 

Ety.de  gala,  réjouissance,  bon  repas. 
V.  Gai,  R. 

GALAMMENT,  adv.  (galammein)  ;  ca- 
eaktament.  Galantine nt ,  cat .  G alanlcmente , 
ital.  Galamment,  avec  galanterie. 

GALAMOU,  s.  m.  (  galamou  ) ,  d.  béant. 
dit  pour  galamou».  Besoin  de  se  plaindre. 

GALAMOU1V,  dl.  Goitre.  V.  Gouitre. 

Galamoun  deis  buous ,  fanon.  V.  Sanso- 
gna. 

GALANCIER  ,  V.  Agourencier  et  Goul, 
Rad. 

GALANGA,  s.  m.  (galangà),  dl.  Voy. 
Baudruelh. 

GALANT,  s.  m.  gai.au.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  aux  adonis.  Voy. 
Roulnssa. 

GALANT.  ANTA  ,  adj.  (galnu,  ánte)  ; 
HoistsTE .  FocLiT.  Galante,  ital.  esp.  port. 
Galant:  Un  galant  home,  un  galant  homme, 
est  un  homme  plein  de  probité  et  de  valeur. 

Un  homme  galant,  un  homme  galant  , 
est  un  homme  qui  cherche  à  plaire ,  qui 
se  met  élégamment  ,  un  homme  de  bonne 
compagnie. 

Éty.  Selon  les  uns,  du  celt.  gai ,  joie  , 
et  selon  d'autres,  de  gallus,  gai,  coq,  qui 
a  la  courtoisie  du  coq,  et  selon  Leduchat,  de 
valentc  ,  abl.  de  ralens,  participe  de  valere, 
valoir.  V.  Gall,  R. 

GALANT,  s.  m.  Galan,  port.  Galant , 
amant.  V.  Calegnaire. 

Faire  lou  galant,  Galantear ,  port.  Ga- 
lantiser. 

GALANTARIA,  s.  f.  fgalanlane)  ;  Ga- 
lanleria ,  ital.  esp.  cat.  Galantaria  ,  port. 
Galanterie  ,  chez  les  hommes  ,  manières  et 
propos  agréables  envers  les  femmes  ,  intri- 
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gue  amoureuse  ;  petits  présents  entre  per- 
sonnes amoureuses  ;   iron.    b'ennorhée. 

Éty.  de  galant  et  de  aria,  actions  et  ma- 
nières du  galant.  V.  Call  et  Gai,  R. 

GALANTIN,  INA  ,  adj.  (galanlïn,  ine); 
Galanet,  cal.  Galantin,  homme  ridiculement 
galant  ,  ou  qui  se  pique  de  galanterie. 

Faire  lou  yalantin,  galantiser.  V.  pour 
l'ély.  Galant  et  Oall,  R. 

GALANTIPiA  ,  s.  f.  (galantine)  ;  aglan- 
tina  ,  cacumisA.  Ancolie,  ancolie  vulgaire, 
ayglantine,  Aquilegia  vulgaris,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Kenonculacées  ,  commune 
dans  les  lieux  pierreux  de  la  Ilaute.-l'rov. 
V.  Gar.  Aquilegia,  p.  38. 

Ety.  A  cause  de  l'élégance  de  sa  fleur,  qui 
l'a  fait  placer  dans  les  parterres  comme 
plante  d'ornement.  V.  Gai,  K. 

GALANTINA,  s.  f.  Galantine  ,  mets  de 
viandes  désossées  et  assaisonnées  qu'on 
mange  froides.  Gare. 

GALAPACHOUN  A  ou  DE  ,  expr.  adv. 
(galapalchóun à)  ;  garapachocn.  En  tapinois. 

Anar  à  galapachoun,  ou  de  galapaehoun, 
aller  en  cachette,  sans  être  \u,  en  tapinois. 

GALAPANTIN  ,  s.  m.  (galapanlïn)  ;  ga- 

RAPANTID,    LAKDB1H,    GOUBSIN.     Gr.llld    llaildril), 

coureur  de  rues,  vaurien,  flâneur;  batteur 
de  pavé. 

Ety.  de  gai,  coq,  et  de  pantin.  V.  Gall, 
Rad. 

GALAPASTRE  ,  s.  m.  (gále-páslré)  ; 
■  wwii -a  i  •■■'. ,  baticoua.  Nom  languedocien 
de  la  bergeronnette  jaune,  V.  liargeirela, 
et  de  la  bergeronnette  grise.  V.  Guigna- 
coua. 

Ety.  de  galnr ,  réjouir,  amuser,  et  de 
pastre  ,  berger.  V.  irai,  R. 

GALApian  ,  s.  ni.  (galapián).  Grande 
personne  ,  mais  mal  bâtie  ,  V.  Gai  imcl  : 
pour  batteur  de  pavé.  V.  Galoupin  et  Gall, 
Rad. 

GALAR  ,  v.  d.  d.  béarn.  Boire  à  longs- 
traits.  V.  Regalada  et  Gai,  It. 

GALAR,  v.  a.  (gala)  ;  gamab.  Gallear, 
rsp.  G  aller  ,  port.  Cocher,  on  le  dit  de 
l'action  du  coq  quand  il  couvre  une  poule. 

Éty.  de  gai  et  de  ar.  V.  Gall,  R. 

GALAR  SE  .  v.  r.  Se  haudir,  se  réjouir, 
être  en  gala.  V.  Regalar. 

Ëly.  de  gai  et  de  ar  ,  faire  comme  le  coq. 
V.  Gai,  R. 

GALARIA ,  V.  Galeria,  comme  plus 
conforme  à  l'élyraologie. 

GALASSOUN,   s.    m    (galassôun)  ;  gea- 

LAiiouN.  Cochet,  jeune  coq,  V.  Gallet. 

G  Al. AT  ,  adj.  et  p.  m.  (gala) ,  cl  impr. 
geabat.  Fécondé. 

Un  unu  galat,  un  œuf  fécondé. 

Éty.  de  gai  et  de  ai,  qui  a  subi  l'action 
du  coq.  V.  Gall,  R. 

GALAT,  ADA,  adj.  (golâ,  aile) ,  d.  bas 

lim.  , Toile  étoffe  qui  n'a  pas  de  corps,  qui 
c'est  pas  assez  serrée. 

GALATAS,  s.  m.   (galatâs)  ;   calatras  , 

GALATAU  ,    GARATRA9   ,    HALETAI       (i.lletas,    l'-|,ïge 

pris  dans  un  comble,  el  éclaire  pur  des  lu- 
carnes; par  exi.  logement  délabré  et  mal- 
propre. 

En  provençal,  le  mot galala», désigne  plus 
particulièremenl  le  grenier,  ou  l'espace  qui 
se  trouve  immédiatement  sous  le  Lois. 
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Ety.  On  le  dérive  ,  les  uns  de  l'hébreu 
gahsalh  ,  ou  de  l'arabe  calata  ,  chambre 
haute. 

GALATAU  ,  d.  lim.  (golalaóu).  Galetas. 
V.  Galalas. 

GALATRAS,   V.   Galalas. 

GALAU ,  s.  m.  (galáou),  d.  de  Berre.  Coq. 
V.  Gai. 

GALAUBANS,  s.  m.  pi.  Galaubans.V. 
Pelarras. 

GALAUBEY  ,  s.  m.  vl.  Étalage,  pompe. 

GALAUBIA  ,  s.  f.  vl.  gualaubia.  Gaillar- 
dise,  fanfaronnade,  ostentation,  élégance, 
gracieuseté.  V.  Gall,  R. 

GALAUBIER,  S.  m.  vl.  gualadbier.  Tout 
seigneur  ,  tout  personnage  se  piquant  de 
courtoisie  et  d'actions  nobles  et  chevaleres- 
ques, Faurier  :  adj.  drille,  grivois,  égril- 
lard, bon  vivant,  élégant,  magnifique. 

E  si  meteùb  défendre  e  lornai  galaubicrs.  V.  9350. 
Eisui  même  défendra  et  de»enli  chevalier. 

Éty.  de  gai ,  coq  ,  de  auba  et  de  ier  ,  qui 
fait  le  galant  de  bon  matin,  c'est-à-dire, 
toujours.  V.  Gall ,  R. 

GALAUPAR,  v.  il.  vl.  V.  Galopar. 

GALAVARD,  ARDA.  s.  (galavar, arde); 


BAFA1BE  ,    MANGEA1BE  ,     GOL19  ,      GO- 
LIIIAIT  .    GOTJBBAU  ,   GOULAVABD  ,    (.ALLI'HE  ,  GOG~ 

niAB.  Galavardo ,  esp.  Goulu  ,  goinfre,  qui 
mange  avec  excès;  glouton,  qui  mange  de 
tout  et  sans  choix. 

Éty.  Galavard,  est  dit  pour  gulavard , 
formé  de  gula,  gueule,  et  de  ard.  V.  Goul , 
Rad. 

Ce  mot  est  adj.  dans  pesés  galavards, 
pois  goulus. 

GALAVARD,  s.  m.  (galabar)  ;  galadabt  , 
dg.  Boudin.  V.  Boudin. 

GALAV  ARDAS,  ASSA ,  s.  dl.  et  m. 
Augm.  dépr.  de  galavard ,  grosgoiufre, 
gros  goulu.  Y.  Goul,  R. 

GALAVARDEGEAR  ,  V.  n.  galavabdab. 
Goinfrer,  manger  beaucoup  et  avidement. 

Éty.  de  galavard  et  de  egeard,  faire  le  ga- 
lavard. V.  Goul,  R. 

GALAVARDISA,  s.  f.  (  galavardise  ). 
Goinfrerie,  gourmandise  sans  goilt. 

Ély.  de  galavard  et  de  isa.  V.  Goul ,  R. 

Galavessar  SE,  v.  r.  (se  galavessá), 
dl.  Se  vautrer,  prendre  ses  élials  ;  on  le  dit 
des  chats  et  des  jeunes  chiens  qui,  par  gail- 
lardise, se  vautrent  ou  se  roulent  à  terre. 
Sauv. 

Éty.  de  galar  ,  se  réjouir,  et  de  vassar 
pour  rrressar,  se  vautrer.  X.Gal,  R. 

GALBA  ,   et 

galbani,  vl.  V.  Galbanum. 

galbanum,  s.  m.  (galbanóun)i  Gal- 
bano,  ital.  esp.  port. cat.  Galbanum,  gomme, 
résine. 

F.ly.  du  lat.  galbanum,  formé  du  grec 
yaXoávr]  (chalbanê),  m.  s.oude  yulb,  galban, 
gras. 

On  dit  iron.  dounar  de  galbanum,  donner 
ou  vendre  du  galbanum .  pour  amuser  quel- 
qu'un par  de  vaines promesses. 

Onctueux,  en  celt,  ce  dont  on  fait  des  on- 
guents, des  parfums. 

GALBAIT,  adj  et  s.  (galbaou),dl.  Étourdi, 
volage,  Bans  conduite.  Sauf 

Éty..  de  gai,  coq,  et  de  bau ,  étourdi,  Voy. 
Gall,  R. 
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GALBE,  s.  m.  (galbé),  dl.  Les  basques 
d'un  justaucorps,  d'un  corps  de  jupe. 

GALBE,  Pour  maintien,  V.  Countenenç a. 

GALBIAT  ,  adj.  et  p.  (galbià),  dl.  Fait, 
bâti,  agencé  :  Aquot  es  mal  gabial ,  cela  est 
mal  agencé.  Sauv. 

GALCANT  ,  s.  m.  vl.  Le  chant  du  coq, 
pour  dire  le  point  du  jour. 

Éty.  de  galel  decant.  V.  Gall,  R. 

GALDRI ,  nom  d'homme  (galdri),  dl. 

Éty.  de  sanlus  Gaudericus,  saint  Galdry, 
natif  de  Mirepoix. 

GALE  ,  vl.  V.  Calera. 

GALEA,  s.  f.  vl.  galeia.  G  aléa  ,  ital. 
anc.  cat.  anc.  esp.  Galéace,  galère. 

GALEA,  s.  f.  (galée).  Galée ,  planche 
carrée,  avec  un  rebord,  où  le  compositeur 
dépose  les  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose. 
V.  Galer,  R. 

GALEFRE  , S.  va.  (galèfre),  dl.  uuornr, 
galiostabd.  Goinfre,  gouliafre.  V.  Galavard 
et  Goul,  R. 

GALEGEAIRE  ,  s.  m.  (  galcdjàïré  )  ; 
GALEjAiBE.  flaisant,  galant,  badin ,  gogue- 
nard. 

Éty.  de  t/alegearet  de  aire,  celui  qui  ba- 
dine. V.  Gall,  R. 

GALEGEAR,  v.  a.  (galedja);  galejar , 
Gallejar,  cat.  Gallear,  esp.  Kire,  plaisanter, 
badiner,  tourner  en  ridicule,  se  moquer. 

Éty.  du  grec  -,'s),ao)  (gelaô)  ,  brouiller, 
rire,  se  moquer;  mais  plutôt  de  gai,  gau , 
coq,  et  de  la  term.  act.  egear,  faire  le  coq, 
lever  la  crête,  l'imiter  daus  sa  galanterie.  V. 
Gall,  R. 

Emé  clla  m'amusi,  galegi, 
Itisi,mi  chali,  fantoumegi, 
Lou  jour  passa  coumo  un  instant. 
Gros. 
GALEGEAR,  v.  a.  (goledza) ,  d.  bas  lira. 
Agiter  dans  un  crible  les  châtaignes  vertes, 
qui, après  avoir  été  pelées,  onl  été  mises  dans 
l'eau  chaude  et  dont  on  a  ôté  la  seconde 
peau,  le  (an. 

On  le  dit  aussi  pour  monder,  cribler  le  blé. 
V.  Moundar  et  Criblar. 
GALEIA,  vl.  V.Galea, 

GALEJOUN  ,  S.  m.  (galedjóun);  GABJUAB, 

GMBAU-FCSCAinC,    AGBETA,    GALEGEOUK .  NoUl    illl 

bihorreau.  dans  son  jeune  âge,  qu'ondonne 
aussi  auheron  commun,  Ardea  cincrea, Lin. 
nommé,  dans  le  Gard,  llnnard-pescaire. 

Éty.  Probablement  ainsi  nommés,  parce 
qu'on  voil  souvent  ces  oiseaux  dans  l'étang 
île  Galejoii, qui  se  dégorge  dans  la  merde 
Foz. 

GALEJOUN  ,s.  m.  et  impr.  gaeeiour.  t'n 
des  noms  du  lui  on  pourpré,  selon  M.  d'An- 
selme. V.  Serpatier. 

GALENA,  S.  f.  (galène).  Galène,  plomb 
sulfuré  natif. 

GALENSIES,  s.  f.  pi.  (galeinsies).  Nom 
qu'on  donne,  à   Cujes  ,  selon  M.    le  docteur 

Iteimonen ,   è  une  forte  inflammation  des 

amygdales  :  on  y  nomme  galet» ,  la  même 
maladie  quand  elle  est  légère. 

Éty.  de  galets,  glandes,  etdeenria,  douleur. 
\  .  Gai,  Ú.2. 

GALER,  radical  pris  du  grec,  du  Bas- 
Empire  yoiXi*  (galea),  nom  qui  désignait  le 
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poisson  espadon  auquel  on  a  comparé  les 
galères  ,  et  d'où  il  paraît  qu'est  venu  le  nom 
de  ces  vaisseaux  ,  appelés  anciennement 
galées;  d'autres  le  dérivent  du  latin  galca, 
casque ,  parce  qu'on  en  représentait  ordinai- 
rement un  sur  la  proue,  il  vient  peut-être 
aussi  de  l'arabe  ghorâbâl ,  qui  désigne  la 
même  espèce  de  vaisseaux. 

Dérivés  :  Galera ,  Galer-ien  ,  Galion , 
Gali-ota  ,  Gali-assa  ,  Galli-a  ,  Gal-ea  , 
Gali-ot. 

GALERA,  s.  f.  (galère);  Galera,  al. 
esp.  ital.  Gale,  port.  Galère,  bâtiment  de 
mer,  long  et  de  bas-bord ,  qui  va  à  rames  et 
quelquefois  à  voiles  ;  c'est  le  premier  des 
bâtiments  latins  d'où  dérivent  les  autres. 

Ely.  du  grec  du  Bas-Empire  ^mlíy.  (galea), 
qui  désigne  le  poisson  espadon  ,  auquel  on  a 
comparé  les  galères.  V.  Galer,  B. 

Lesansiensen  distinguaient,  à  deux,  à  trois 
et  à  quatre  rangs  de  rames,  sous  les  noms  de 
biremis,  triremis  et  quadriremis. 

Suivant  Buffi,  historien  de  Marseille  ,  il  y 
avait  déjà  des  galères  dans  celte  ville,  sous 
Charles  IV,  dit  Le  Bel. 

786  ans  avant  J.-C.  les  Corinthiens  inven- 
tent les  trirèmes  ou  galères  à  trois  rangs  de 
rames. 

CALERA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, dans 
plusieurs  contrées  de  la  Provence  ,  aux 
scolopendres,  genre  d'insectes  Aptères,  de  la 
famille  des  Mille-pieds  ou  Myriapodes,  com- 
muns dans  les  lieux  humides  et  sous  les 
pierres,  V.  Scolopendra ;  on  le  donne  aussi 
à  presque  tous  les  insectes  de  la  même  fa- 
mille, et  plus  particulièrement  aux  Jules  , 
Julus ,  l.in.  dont  le  corps  arrondi  le  fait 
aisément  distinguer  des  scolopendres,  qui 
l'ont  aplati. 

Kiy.  Ce  nom  a  probablement  été  donné  à 
ces  insectes  à  cause  de  la  longueur  de  leurs 
corps,  muni  de  chaque  côté, d'un  nombre  in- 
fini de  pattes,  qui  les  font  ainsi  ressembler  à 
une  galère  pourvue  de  ses  rames. 

GALERA,  s.  f.  Galera,  cat.  esp.  port, 
ital.  Galères ,  peine  que  doivent  subir  ceux 
qui  sont  condamnés  à  servir  comme  forçats 
sur  les  galères  du  roi  ;  le  lieu  où  Ion  enferme 
les  galériens. 

Ety.  lin  nom  des  vaisseaux  sur  lesquels  on 
loge  ordinairement  les  forçats. 

Coundamnat  en  galera,  Tr.  condamné 
aux  galères  el  non  en  galère. 

Sourlir  de  nalera,  sortir  des  galères,  etc. 

I.  trapatal  de  galera,  échappé  des  galères; 
"■  mauvais  sujet 


La  peine  des  galères  n'est  pas  ancienne  en 
France  ,  elle  n'a  commencé  d'être  en  usage 
que  cers  le  milieu  du  XVI°>.  siècle  ;  l'ordon- 
nance de  Charles  IX  ,  donnée  à  Marseille,  en 
novembre  1564,  est  la  plus  ancienne  qui  en 
parle.  n 

Il  ne  parait  pas  que  les  Romains  aient 
condamne  aux  galères  ,  quoique  Cuias  et 
autres  l'aient  prétendu  d'après  un  passage 
mal  interprété  de  Valère  Maxime. 

GALERA,  s.  f.  (galère).  On  donne  aussi 
ce  nom ,  sur  les  rivages  de  la  mer ,  aux 
squille  manie,  Squillamantis,  Lin.  et  souille 
I)esmarets,.SV/ui//a  Uesmaretii,  Risso,  crus- 
tacés, de  l'ordre  des  Astacoïdes  et  de  ia  famille 
des  Capités. 
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Ety.  A  cause  de  leur  forme  allongée  qui  les 
fait   ressembler  au  vaisseau  du  même  nom 
V.  Galer,  B. 

GALE  Ri  A  ,  s.  f.  (galerie)  ;  galerie.  Gal- 
leria,  ital.  Galeria,  cat.  esp.  Galaria,  port. 
Galerie,  ce  mol  indique  deux  choses  distinc- 
tes, d'abord  une  pièce  beaucoup  plus  longue 
que  large,  fermée  par  des  croisées,  où  l'on 
peut  se  promener  à  couvert;  ensuite  un  cor- 
ridor ou  allée  qui  sert  à  communiquer  d'un 
appartement  à  un  autre;  c'est  aussi  un  essui, 
une  terrasse  attenant  à  une  maison ,  et  en 
terme  de  marine,  une  pièce  découverle  qui 
fait  le  tour  de  la  poupe  ;  c'est  une  espèce  de 
balcon. 

Ély.  de  l'ail,  icallen,  marcher,  se  prome- 
ner, il  est  dit  pour  walleria  ;  d'où  :  galeria , 
par  le  changement  de  w  en  g. 

GALERIEN  ,  s.  m.  (galérien);  galebian. 
Galiot,  cat.  Galeole,  esp.  Galeolto ,  ital. 
Galérien,  celui  qui  est  condamné  aux  galères. 
V.  Galera,  Fourcat  et  Galer,  R. 

GALERNA ,  s.  f.  (galèrne)  ,  d.  béarn. 
Galerno,  port.  Galerne,  Ouragan,  v.  c.  m. 
bise,  vent  du  Nord. 

Ety.  de  galerna,  vent  froid  du  Nord-Ouest, 
qui  fait  geler  les  vignes,  galerna,  en  bas 
breton ,  du  lat.  gelare. 

On  croit  que  c'est  le  cœcias  de  Pline. 

GALES  ,  s.  et  adj.  Gallois,  du  pays  de 
Galles. 

GALET  ,  s.  m.  dl.  Petit  caillou,  arrondi 
et  lisse,  qu'on  trouve  le  long  des  rivières  et 
dans  les  anciens  dépôts. 

Ély.  du  bas  breton  calct,  dur.  V.  Galets  et 
Cal,  B.  3. 

Pour  cochet,  petit  coq.  V.  Gallet. 

GALET,  BEOURE  A  ,  expr.  prov.  dl. 
booche.  pintar  a  galet.  Beourer  à  galet,  cat. 
Boire  d'haleine,  Douj.  Boire  à  la  régalade. 
V.  Regalada. 

Ely.  de  galeola ,  lasses  ovales  dont  les 
Gaulois  se  servaient  pour  boire ,  ou  de  galet, 
qui  désigne,  en  catalan,  un  goulot  ou  petit 
tuyau  qu'on  ajoute  à  une  outre  pour  boire. 

GALET,  s.  m.  (gale).  La  nuque  ou  parlie 
poslérieure  du  cou  ;  le  garrot  des  chevaux  ; 
quelquefois  le  gosier. 

Ety.  de  l'hébreu  gharon,  gosier. 

Sa  pauro  maire  trecoulet 
D'une  quicliaduro  au  galet. 
J.  M.  Pr. 

GALET  ,  s.  m.  dl.  V.  Gallet. 

GALET  ,  s.  m.  (gale).  Garrot ,  et  par  ex- 
tension ,  cou. 

GALET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Nismes,  à  un  raisin  blanc  ,  peu  hâtif,  à  gros 
grains  allongés  et  séparés. 

GALET  ,  s.  m.  Renoncule  des  champs, 
selon  M.  Garcin. 

GALETA,  s.  f.  (galéte);  Galletta  ,  ital. 
Galeta  ,  cat.  Gallela  ,  esp.  Galette,  biscuit 
rond  et  plat  qui  est  le  pain  ordinaire  des  ma- 
telots :  on  donne  aussi  ce  nom  à  des  bis- 
cuits au  sucre,  auxquels  on  donne  la  même 
forme. 

Éty.  de  galet,  pierre  plate  et  arrondie, 
dont  la  galette  a  la  forme.  V.  Cal ,  R.  3. 

Grignoun  de  galeta ,  grignon  de  galette  , 
ou  débris  du  biscuit. 
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GALETAS  ,  Gare.  V.  Galetas. 

GALETS,  s.  m.  pi.  (gales)  ;  galbas.  On 
donne  ce  nom  aux  glandes  du  cou  lorsqu'el- 
les sont  enflammées  ou  engorgées. 

Ety.  du  coll.  kaled  ,  dur,  ou  de  l'arabe 
galad,  s'endurcir.  V.  Cal,  B,  2. 

GALEYA,  vl.  V.  Galea. 

GALGA  ,  s.  f.  (galgue) ,  dl.  V.  Plumas- 
seou. 

G  A  LIT,  radical  degalhard,  fort ,  robuste, 
gai  ,  joyeux  ,  qu'on  dérive  du  latin  gallus  , 
coq  ;  amoureux  ,  hardi  comme  un  coq.  Sca- 
liger  et  Ponlanus ,  le  font  venir  de  la  basse 
latinilé,  galliardus,  a  gallica  audacia 
ou  gallico  ardore.  Ferrari  le  tire  de  l'ita- 
lien gagliardo,  fait  de  validus.  Enfin,  Du- 
cange  le  fait  dériver  de  la  basse  latinité  go- 
liardus  ,  plaisant ,  bouffon  ,  vif,  joyeux. 

I)e  galliardus  ,  par  apoc.  galli  et  galh; 
d'où  :  Galh-ar  ,  Galhaida-ment  ,  lia- 
galhard-ir. 

GALH  ,  vl.  Coq.  V.  Gai. 

GALHA,  s.  f.  (gàille),  dl.  La  caillette 
V.  Preour  et  Cal.  B.  2. 

GALHA  ,  s.  f.  et  impr.  galia  ,  dl.  Trogne  , 
embonpoint  :  Galha  fresca  ,  visage  frais, 
menton  à  double  étage.  V.  Cal,  B.  2. 

GALHA,  s.  f.  (gàille).  Glande  ;  on  ne  le 
dit  que  de  celles  qui  sont  engorgées ,  Voy. 
Galets  ,  et  de  celles  des  animaux  de  bouche- 
rie ;  des  avives.  V.  Cal ,  R.  2. 

GALHA  -  DE  VEDEOU  ,  s.  f.  Ris  de 
veau.  V.  Galltetas  et  Cal ,  R.  2. 

GALHARD,  ARDA,  adj.  ga.abd.  Gal- 
lardo  ,  da  ,  esp.  Gallard ,  cat.  Galhardo  , 
port.  Gagliardo  ,  ital.  Gaillard  ,  arde  ,  fort , 
robuste  ,  sain  ,  dispos  ,  joyeux  ;  il  signifie 
aussi  libre 

Ely.  du  lat.  gallus,  gaulois,  à  cause  de 
leur  hardiesse,  et  de  la  lerm.  ard ,  esprit, 
ou  de  gai ,  coq  ,  ou  du  lat.  validus  ;  d'où  : 
galidus  et  galli. 

GALHARD  ,  s.  m.  Gaillard  ,  élévation 
qui  est  au-dessus  du  dernier  pont  d'un  vais- 
seau, à  la  poupe  et  à  la  proue  ,  qu'on  nom- 
me gaillard  d'arrière  el  gaillard  d'avant. 

GALHARD  ,  s.  m.  (gaillár);  dg.  Gail- 
lard ,  perche  de  bois  poinlue  par  un  bout , 
el  garnie,  à  hauteur  d'homme  ,  d'un  four- 
chon  gros  et  court ,  qui  sert  à  porter  de  la 
ramée. 

GALHARDA  ,  s.  f.  (gaillarde).  Gaillarde, 
caractère  d'imprimerie  qui  est  entre  le  petit- 
romain  et  le  petit-texte. 

GALHARDAMENT ,  adv.  (gaillarda- 
mein)  ;  gaiardamekt.  Galhardamenlc  ,  esp. 
port.  Gallardament ,  cat.  Gagliardamente  , 
ital.  Vigoureusement,  gaillardement,  dans 
la  joie,  dans  les  plaisirs;  hardiment,  témé- 
rairement. 

Ely.  de  galharda  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière gaillarde. 

GALHARDET,  ETA  ,  adj.  (gaillarde, 
été).  L'n  peu  gaillard  ,  bien  portant  :  Es 
galhardet,  il  se  porte  bien. 

GALHARDIA,  s.  f.  (goillordie) ,  d.  du 
Rouergue.  Galhardia  ,  port.  Gallardia  , 
cat.  esp.  Force  ,  vigueur.  V.  Galhardisa. 
Envi,  valeur,  vaillance  ,  élégance. 

Cuslias  on  lou  poiulct  soun  trop  de  goillnrdto; 

P.J.O.. 

Cliàhtrt  avec  ta  eerpclte  son  trop  do  vigueur- 
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GALLART  ,  adj.  vl.  Fort,  courageux. 
V.  Galhart. 

G  ALLAS  ,  s.  f.  pi.  (gales).  Touffes  et 
rejetons  que  poussent  les  souches  et  les 
racines  des  arbres  coupes  dans  les  bois  et 
les  lorèts.  Avril. 

GALLERA,  \l.  Punition.  V.  Galera. 

GALLET  ,  s.  m.  (gale);  ««.«m    »- 

LOUa,  GALtCHOtN,  CCAIASSOIN,  C.ALVCUOV  ,  GA  - 
LtT,     POIL  .    fOl'Llçrtl   ,     JALCTOVR  ,     MASAGNET, 

cALActT.  Gallet,  cal.  Gallito ,  f>\>.  Gallelto  , 
ilal.  l'n  coebet  ou  jeune  coq  qui  commence 
à  chanter. 

Éty.  de  gall  et  du  dim.  et.  V.  Gall,  R. 

GALLIA  .  s.  f  vl.  Galéace  ,  espèce  de 
navire.  Y .  Gâter,  R. 

GALLIARDIA.  s.  f.  vl.  V.  Galhariisa. 

gallican,  ana.  adj.  [gallican,  àne). 
Gallican,  ane  ;  qui  concerne  les  libertés  de 
l'Eglise  franc  lise. 

GALUCHOUN,  s.  ni.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes.  au  cabrier  gentil,  oiseau. 

gallicisme  ,  s.  m.  (gallicisme)  :  Gai- 
licisme ,  cat  Galicismo,  esp.  Gallicisme,  »•» 
pression,  construction  propre  à  u  langue 
française,  consacrée  par  l'usage,  quoique 
contraire  aux  règles  de  la  grammaire  géné- 
rale, qu'on  transporte  dans  une  antre  langue. 

GALLics,  adj.  et  s.  pi  vl   Galiciens. 

GALLIGAStre ,  V.  Gallinastre. 

Éty.  deg  illus,  coq.  et  de  la  lerm.  dépréc. 
attre.  V.Gall.R. 

GALLIMAN.  s.  m.  (galimàn) ,  dl.  l'n 
polisson,  un  bélître.  Sauv. 

Elj  de  gallus,yalli,  et  de  man,  homme, 
gaulois. 

GALLIMEL .  V.  Garímel. 

GALLIN.  adj.  (galïn).  Qui  tient  de  la 
poule,  la  gallina  ,  guu-yalltn. 

gallina,  s  f.  (galine  :  guahha ,  oau  , 
rociA,  dbicoia.  Gallina,  ital.  esp  cat.  Gal- 
linha,  port,  i.a  poule  ou  femelle  du  coq  ,  V. 
Gau.  Livrée  à  elle-même,  la  poule  fait  12  on 
13  œufs  qu'elle  couve  pendant  une  vingtai- 
ne de  jours,  après  lesquels  les  petits  rom- 
pent d'eux-mêmes  leur  coquille.  On  les 
nomme  poussins  tant  qu'ils  sont  conduits 
par  la  mère,  et  ensuite  poulets,  jusqu'à  l'âge 
adulte,  époque  a  laquelle  ils  prennent  le  nom 
de  coq  ou  de  poule  selon  leur  sexe. 

La  poule  qui  a  é!é  privée  des  organes  de- 
là génération,  porte  le  nom  de  poularde. 

Etj  du  lai.  gallina.  V.  Gall,  U. 

La  gallina  canta  a  fach  l'uuu  ,  la  poule 
caquette. 

Qu  rai  cime  la,  gallina»  apremd  à  //ra- 
tât, on  apprend  à  hurler  avec  les  loups 

Se  couehar  ame  lat  gallinat;  Acostarse 
con  la,  gallina,  ,  esp.  se  coucher  de  bonne 
heure,  quand  les  poules. 

Âquottifarà  quand  la*  gallina*  pissa- 
ran,  e,o  tei  a  quando  meen  lai  gallina,  esp 
cela  se  fera  quand  les  poules  pisseront  c'est- 
a-dire  ,  jamais  ;  Cuanà  lai  gallina,  pixen 
cat.  ' 

GALLINA.  s.  f.  Orgue,  i  Nice.  Le  milan 
de  mer,  Ingla  lucerna,  Lin.  poisson  del'or- 
dre  des  flolobranches  et  de  la  fam.  des  n ■„- 
tjlés  (à  doigts),  quijouitdela  faculté  de  luire 
dans  les  ténèbres  ,  d'où  le  nom  lai.  lucerna 
lanterne,  qu'il  porte. 

Kiy.  Y.  Gallinela. 

TO.M.  II. 
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i  Ce  poisson  atteint  la  longueur  de  deux 
décimètres. 

GALLINA,  S.  f.  l'n  (les  noms  languedo- 
ciens de  la  loi  pille.  V.  Dourmilhousa. 

GALLINA,  s.  f.  Nom  nicéen  du  poisson 
volant.  V.  H'iundola. 

C'est  aussi,  dans  le  même  pays,  le  nom  de 
la  lyre.  V.  Gallinela. 

Im  trigle  a  petites  écailles,  Trigla  micro- 
lepidota,  Risso. 

Et  du  pirapède,  Daclgloplerus  pirapeda  , 
Salv.  Kisso 

GALLINACI.  adj.  vl.  Gallinaeeio ,  esp. 
De  poule,  semblable  a  la   poule.  V.  Gall,  li. 

GALLINAGA,  s.  f.  (gallinàgue).  Petite 
poule  d'eau    Gaie. 

GALLINAR,  v.  n.  (  giilina  ) ,  dl.  l'aire 
chair  de  poule,  se  dit  de  la  peau,  lorsque  par 

une  impression  subite  de  froid  ou  une  grande 
frayeur,  elle  devient  rude  et  sienne  comme 
celle  dune  poule  :  Aquella  femna  a  lat  cans 
galtinada,. 
Éty.  de  gallina  el  de  ar.  Y.  Gall,  R. 
Touta,  ta,  cans  su  galincrouo, 
Et  toutes  tous  peuus  se  dretitroun. 
Favre. 

_  GALLINAS  ,  ASSA  ,  í.  (gallinàs  ,  à.sc). 

Grande  personne  qui  fait  l'enfant,  Gare. 

GALLINASSA,  s.  f  ( gallinàssc  )  ;  Gal- 
linnccia,  ilal.  Crosse  poule. 

Éty.  de  gallina  et  de  la  terminaison  aug- 
mentative  assa.  Y.  Gall,  R. 

GALLINASSA  ,  s.  f.  Gallinaza  ,  esp. 
Gallinassa,  cat.  Fiente  de  poule.  V.  Gall, 
liad. 

GALLINASTRA  ,    s.   f.   (gallinastre); 

GALLIGASTRE,    GALUMETA.     NOtU     qil'oil    (lulllle    , 

dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
aux  Fulica  fusca  et  Chloropus.  V.  Diable 
demar. 

Ety.  de  gallina,  poule,  el  de  la  termi- 
naison dépréciative  a»lra.  Y.  Gall    R 

GALLinella,  s.  f.  (  gallinèlle  ).  Nom 
qu  on  donne  ,  a  Nismes,  à  la  poulette  d'eau  , 
et  dans  les  environs  de  Montpellier  ,  au 
Rallus  porzana.  Y.  Marnueta. 

Ety.  de  gallina  et  du  dim.  ella.  V.  Gall , 
Rail 

GALLINET,  s.  m.  (galiné),  dl.  l'n  co- 
quet :  Faire  lou  galinet,  coqueter  auprès 
des  femmes. 

Êly.  de  galli  .  gén,  de  gallus  ,  coq  ,  et  du 
dim.  et.  Y.  Gall,  R. 

GALLINETA  ,  s.  f.  (gallinéte);  ,o«l«ta. 
Poulette  ,  petite  ou  jeune  poule. 

Éty.  de  gallina  et  de  la  terminaison  dimi- 
nutive  (la,  ou  du  lat.  nallinula,  le  même 
V.  Gall.  lî. 

GALLINETA  ,  S.  f.  calijiotta,  gelikota. 

Gelinotte,  l'elrao  bonasiw ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Do- 
mestiques ou  Aleclrides.  V.  Gall  ,  It. 

La  gelinotte  habile  les  bois  des  montagnes  ; 
elle  pond  ,  à  lerre,  de  douze  à  quinze  œufs  ! 
un  peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon  el  1 1 
durée  de  son  incubation  est  de  trois  semai- 
nes. 

La  chair  de  cet  oiseau  est  très-estimée. 

GALLINETA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  par 

lequel  on  désigne,  aux  environs  de  Mont- 
pellier ,  la  fulica  fusca.  V.  Diable  de  mur. 


GAL 


:H3 


GALLINETA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  . 
dans  le  déparlement  du  Var  ,  à  la  punaise 
ornée,  Cimex  ornatus ,  Fab.  que  l'on  voit 
Iréquemmcnt  sur  les  choux. 

GALLINETA,  s.  f.  (gallinéte);  Gallina. 
■'  Nice.  Le  gronau  ou  la  Ivre,  Trigla  Igra. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 

de  la  lannlle  des  Daclv  lés  fa  doigls)  ,  dont  la 

chair  est  blanche,  Glamenteuse  et  peu  déli- 
cate. ' 

Éty.  Gallinela,  petite  poule  ,  parce  que 
ses  Dageoires  pectorales  ressemblent  un  peu 
aux  pieds  drs  poules.  V.  Gall,  It. 

GALLINETA  .    s.   f.    Est    aussi    le    nom 

niceen du  trigle  hirondelle,  Y.  Béluga;  Du 
Iwgle  corbeau,  Trigla  corvus  ,  Kisso;  du 
Ingle  geai,  Trigla  garrulus,  Risso. 

GALLINETA,    s.    f.    gmu.ht»,    cî1u- 

KETAS   ,    EStOUHSOlNLLA      I  '  O  d  O  s  |  |(,r  HM'    (lécUllpé. 

Scorzonera  laciniata.  Lin.  Podospermum 
lacinialum ,  Dec.  plante  de  la  famille  des 
Composées  Chicoracées,  qu'on  trouve  dans 
les  champs  Y.  Gar.  Scorzunera  laciniatis 
foins,  p.  434. 

lit)  ? 

On  donne  le  nom  de  eressineli  ,  a  ses 
jeunes  pousses,  qui  sont  très-bonnes  en  sa- 
lade .  à  l'époque  du  premier  printemps. 

GALLINETA,  s  f.  F.sl  le  nom  qu'on 
donne,  a  I.a  Ciotat  ,  à  la  globulaire  lurbith. 
V.  lice  de  passeroun. 

GALLINETA .  s.  f.  Nom  du  chèvrefeuille, 
a  \  alensoles.  V.  Sabatoun. 

GALLINETA,  s.  f.  Y.  Ilesli  doou  bouen- 

diou. 

GALLINETAS,  s  f.  pi.  (  gallinéles  ). 
Nom  collectif  par  lequel  on  désigne,  dans  la 
Basse  Provence,  les  gallinsecles  el  plus  par 
liculieremcnt  ceux  qui  composent  le  genre 
(  'oct  us,  insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères  et 
de  la  famille  des  Plantisuges  ou  Phytadclges 
(qui  sucent  les  plantes). 

tlty.  de  galla  ,  galle  ,  et  de  la  lerm.  dim. 
eta,  petite  galle.  D'après  le  génie  de  la  lan- 
gue, on  devi.ut  dire  galletas, car  gallinela , 
signifie  petite  poule. 

Ce  génie  offre  une  particularité  curieuse 

qui  la    dislingue  de  tous  les  autres  insectes. 

Immédiatement  après  leur  fécondation,  les 
femelles  se  fixent  sur  îles  végétaux  différents, 
scion  les  espèces;  bientôt  leur  corps  se  gon 

Ile.  puis  s,-  dessèche  en  prenant  l'aspect , l'une 

petite  galle;  placés  sous  cet  abri,  les  œufs  ne 
lardent  pas  à  éclore. 

GALLINIER,  s.  m.(galinié)  ;  gaussera, 

CAL1GHEB,  CALIMER.  GEALINIER     G  ni  llllll  jli  ,  j|a|. 

Gallinero,  esp.  Gallinheiro,  port  Gallinèr, 
cat.  Poulailler,  lieu  où  se  juchent  les  pou- 
les 

Éty.  du  lat.  gallinarium  ,  ou  de  gallina 
et  de  1er.  V.  Gall,  R. 

Barra  doou  gallinier,  juchoir. 

GALLINOLA,  dl.  I  In  des  noms  lang. 
de  la  clavaire  coralloïde.  V.  Barba. 

GALLITRICI,  s.  m.  vl.  Culantrillo  , 
esp  Capillaire. 

Ely.  du  lat.  callilricum. 

GALLOIS,  ALLOIA,  adj.  (galùï,  oie); 
calogs  ,  i.Aioib  ,  «.Ai.uis.  Réjoui  ,  plaisant, 
aimable,  divertissant ,  gallois  ,  en  vieux 
français. 

Éty.  du  grec  ;  y  '  "■    guélaû)  ,  rire,  se  ré- 
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Jouir,  ou  du  lat.  gallus,  coq,  galant.  V.  Gall, 
Rad. 

GALLURENC  ,  (gallurein^. 
GALLUREOU,  (gallurèoTi),  et 
GALLURUS,  s.  m.  (gallurùs),  dl.  Jeune 
godelureau,  dameret,  damoiseau.  Sauv.  Y. 
Gall.  K. 

GALOCHA,  s.  f.  (galotche);  caios*  , 
bambossa.  Galodia,  esp.  Galotra,  cat.  Ga- 
loscia.  ital.  Galoche,  espèce  de  sandale  dans 
laquelle  on  met  le  soulier  pour  se  préserver 
de  l'humidité. 

6ty.  du  latin  gallica,  chaussure  gauloise, 
rjallicœcalones. 

Chez  les  Gaulois,  c'était  une  chaussure  a 
semelle  de  bois,  que  nous  nommons  mainte- 
nant rliuus.touns. 

GALOCHA,  s.  f.  En  terme  de  marine , 
galoche,  espèce  de  poulie  à  dents;  antoit, 
instrument  courbe,  qui  sert  à  rapprocher  les 
bordages  des  vaisseaux. 

GALOCHA  ,  Pour  cabillauds ,  V.  Cavi- 
Ihouns. 
GALOGS.  V.  Gallois 
GALOI.  OIA,  adj.  (galóï,  óïe).  Joyeux, 
ense  ;  content,  de  belle  humeur. 

GALOIS  ,  OISA  ,  adj.  (galóis  ,  Oise)  ; 
calovs.  Gaulois,  oise,  habitant  de  la  Gaule, 
nom  que  portait  la  France  avant  d'avoir 
été  conquise  par  les  Francs;  on  dit  encore 
d'un  mot  français  suranné,  es  galois,  il  est 
gaulois. 

Ély.  du  grec  gala,  lait,  selon  Saint  Isidore, 
a  cause  de  leur  blancheur.  Calepin  le  dérive 
de  walen,  voyageur.  On  sait  que  le  w  se 
change  en  g,  gall,  en  bas  bret. 

GALOP,  8.  m.  (galó  ;  Galop,  cat.  Ga- 
loppo,  ital.  Galope,  esp.  port.  Galop,  allure 
du  cheval  dans  laquelle  il  envoie  les  deux 
jambes  de  devant  ensemble  et  ensuite  celles 
de  derrière. 

Ély.  du  grec  vA'/-r,  (kalpè),  trot  du  che- 
val. C'est  peut  être  une  onomatopée  du  bruit 
que  fait  le  cheval  en  galopant. 

Anar  au  grand  galop  ,  aller  le  grand 

galop.  .        h     i 

S'en  anar  au  grand  galop  ,  s  en  aller  le 
grand   galop ,   marcher  rapidement  vers  sa 

Dérivés  :  Galopa-pitansa  ,  Galop-ada  , 
Galop  ar.  .  . 

GALOPA  PITAÍ.5A  ,  s.  m.  igol.ipc-pilansc). 
Parasite,  homme  qui  court  des  dîners,  qui  a 
bon  appétit. 

Éty.  de  '/alopar,  galoper,  courir,  chercher 
de  la  pitance. 

.Santa  galopa,  fuite  précipitée,  courir  pour 
se  sauver. 

GALOPADA.s.  f  (galoupade),  d.  bas 
lira.  Course.  V.  Estirada  et  Galop 

GALOPAR  ,  v.  n  galoiipà  .  et  impr. 
oaloupah.  G  alopar  ,  cal.  Galoppare,  ital. 
Galopear,  esp  port.  Galoper,  aller  de  -  ilop, 
et  non  au  galop;  courir  ça  et  la. 

Kly.  de  galop  et  de  ar,  ou  du  grec  scáXitáÇiú 
(kalpazô),  aller  le  trop. 

GALAPASTRE,  s.  m.  (galopastré). 
•s, ,im  qu'on  donne  .  dans  le  département  du 
Gard,  a  la  lavandière  V.  Guigna-coua. 

Éty.  de  gala  elde pastre,  la  joie  du  berger. 

GALOPIN,  s.  m    (galonpïn);c*i.»«AB, 

BALAPAjrrm  ,  galoupi*.  Galopin ,  petit  garÇOH 


que  l'on  envoie  cà  et  là  pour  différentes  com- 
missions ;  petit  polisson,  batteur  de  pavé. 

Ety.  de  galop,  galoupar ,  qui  court,  qui 
galope ,  ou  du  rom.  wailopin ,  marmiton  , 
goujat,  bas-valet. 

GALOPINAR,  V.  n.  galocpiuiah.  caloc- 
rixEGCAR,  GALocpiNAB.  Fainéanter ,  être  fai- 
néant, ne  vouloir  faire  autre  chose  que  courir 
les  rues.  V.  Galoupinel  Galop. 
GALOUBANS,  V.  Petarras. 
GALOUBET  ,  s.  m.  (galoubé)  ;  flaiotet. 
Espèce  de  flageolet  qui  diffère  du  flutet  ou 
fit  ilet  des  Provençaux,  en  ce  qu'il  a  plusieurs 
trous,  tandis  que  ce  dernier  n'en  a  que  trois. 
V.  l'Uttet. 

Éty.  du  grec-jaXEpòí  (galeros),  g»i ,  jo- 
yeux, serein,  selon  l'auteur  de  la  St.  des 
Bouches-du-Rhône, et  de  la  term.  ou6ci,qui 
rappellerait  le  mot  aubeta,  petite  aube,  point 
du  jour,  parce  que  cet  instrument  est  parti- 
culièrement destiné  à  jouer  des  aubades.  Le 
même  auteur  .lit  qu'il  est  d'origine  grecque, 
ou  de  gai.  joyeux,  et  de  oubet,  pour  auhet, 
dim.  de  auboi .  haut-bois  ;  d'où  :  galauboi  , 
galoubet.  Y.  Gai,  R. 

GALOUBETIAIBE ,  s.  m.  (galoube- 
uaïré).  Joueur  de  galoubet.  Gare. 

GALOUIAB  ,  v.  a.  (galouïa)  ;  mioou»», 
GALotLiiAR.  Animer  ,  exciter ,  encourager 
quelqu'un. 

GALOUN,  s.  m.  (galoun);  Gallone,  ital. 
Golo,  esp.  Galno,  port.  Galò ,  cat.  Galon, 
tissu  étroit,  fait  avec  du  (il  d'or,  d'argent ,  de 
soie  ou  de  laine,  etc. 

Éty.  du  lat.  callus,  d'où  callo,  ail.  callone. 
inusité,  parce  que  ce  ruban  est  plus  dur,  plus 
calleux  que  les  autres  V.  Cal,  R. 
Fabricant  de  galouns,  galonnier. 
GALOUN  ,  s.  m.  Cochet.  Avril.  V.  Gallet 
et  Gall,  R. 

GALOUNAR,  v.  a.  (galounà);  Gallonare, 
ital.  Galonear,  esp.  Agaloar,  port.  Galon- 
ner,  orner  ou  border  de  galons;  tig.  orner, 
broder  un  récit. 

Éty.  de  galoun  et  dcar,  mettre  du  galon. 
V.  G  d,  i;  2 

GALOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  [galounà  . 
âde  ;  Agaloada,  port.  Galonné,  ée,  orné  de 
galons. 

Éty.  de  guloun  et  de  at. 

GÀlounet,  s.  m.  (galonné).  Dim.de 
galoun,  petil  galon.  V.  Cal,  11.2. 

GALOUNIER.  s.  m  (galounié).  Galon- 
nier,  ouvrier  qui  fait  des  galons.  Gare. 

galoupar  .  V    G  ilopai 

GALOUPINEGEAR  .  V.  G  doiipinar. 
GALOUS  ,    OU9A  ,    OUA  .    s.    et    adj. 
(galons,  ÓUSe,  oua);  r.oiou>.  Galeux,  née. 

i  tj    de  gala  et  de  ous. 

GALOYAR  ,  v.  a  (galoyà).  Animer, 
lerme  des  B.-du-Rh.  G  ire. 

GALOVS,   V.  Galloi». 

GALU  ,  ga«o.  Fort,  puissant,  en  celt. 
Gat  uart. 

GALUCHAT,  s.  m.  (galulchá  Galuchat, 
nom  qu'on  donne  a  nue  peau  verte  on  gi  ise, 
dure  et  résistante  .  susceptible  d'un  beau 
poli .  granulée,  ayant  l'apparence  d'un  corps 
minéral ,  dont  on  dislingue  deux  variétés  . 
une  .i  gros  et  l'autre  à  petits  grains  I  .i 
première  provient, selon  M.  de  Lacépède  , 
d'une  raie  de  la  Mer-Rouge,  connue  sous  le 
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nom  de  sephen  ,  Raja  sephen,  forskal,  pois- 
son de  l'ordre  des  Trémalopnés  et  de  la  fam. 
des  Plagiostùmes;  et  l'autre,  de  la  roussette , 
Squalus  canicula.  Lin.  V.  Gatauguier. 

Le  galuchat  sert  à  couvrir  les  étuis  des- 
tiné» a  renfermer  des  choses  précieuses. 

GALUCHOU  ,  s.  m.  (gahitchou).  Le  coq, 
le  mâle  tle  la  poule.  Gare.  V.  Gall,  R. 

GALUCHOUN  ,  s.  m.  (galutchoun).  Co- 
chet. V.  Gallet  et  6'aíí,R. 

GALVAING  ,  galvahh.  vl.  Gamvain, 
héros  de  roman. 

GALVANISME,  s.  m.  (galvanisme); 
Galbanisme,  cat.  Galbanismo ,  esp.  Gal- 
vanismo,  ital.  Galvanisme,  électricité  gal- 
vanique, ou  animale,  espèce  d'électricité 
qu'on  développe  par  la  simple  superposition 
de  certains  corps,  sans  le  secours  du  frot- 
tement. 

Éty.  de  Galvani,  professeur  d'analomie, 
à  Bologne  ,  qui  a  fait  connaître  la  décou- 
verte des  principaux  phénomènes  de  celte 
électricité. 

Les  premières  traces  du  galvanisme  se 
trouvent  dans  une  expérience  publiée  par 
Sulzer ,  en  1767,  de  laquelle  il  résulte  qu'en 
mettant  deux  métaux,  de  nature  différente, 
l'un  dessus  et  l'autre  dessous  la  langue  , 
on  éprouve  ,  au  moment  de  leur  contact, 
une  saveur  stiptique. 

Cotugno,  en  1780,  éprouva  une  forte 
commotion  en  touchant  avec  le  scalpel  1« 
nerf  diaphragmalique  d'une  souris  vivante. 
Enfin,  Galvani.de  1789,  jusqu'en  1792, 
lit  un  si  giaud  nombre  d'expériences,  à  cet 
égard  ,  qu'il  lixa  l'attention  de  tous  les  phy- 
siciens sur  les  phénomènes  que  produit  le 
galvanisme  . 

Après  Galvani,  Volta,  reprit  toute  la  série 
des  expériences  fuies  ,  inventa  la  pile  qui 
porte  son  nom  (1801),  et  prouva  sans  repli 
que  l'identité  des  lluides  galvanique  et  élec- 
trique. 

GALVANODESMO  ,  s.  m.  (galvanodcs 
me).  Galvanodèsme,  instrument  pour  sauver 
les  noyés  et  les  asphyxiés. 

Cet  instrument  fut  inventé  en  1819,  par 
le  docl.  Slruvc,  de  Goerlitz. 
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i;  il/,  radical  pris  du  latin  camélia,  vase 
de  bois,  de  forme  courbe,  et  dérive  du  grec 
y.aaitï,  (hampe)  ,   courbure. 

De  camélia  .  par  apoc.  eamel  et  cam  , 
et  par  le  changement  du  r  en  g ,  gain,  ga- 
mei;d'où:  Cam  acha,  Gamach-ada,  Gam- 
„in.  Gamal-ada,  Gamat-oun,  Gam-ela. 

G  i  17  .  •_'  .  radical  de  gamovn  ,  goitre  , 
qui  vient  probablement  du  lat.  camelut , 
chameau,  dérivé  du  grec  xá(«|Xo<  (kamélos), 
m  .».  a  i  .iii-i-  des  bosses  qu'il  porte  sur  son 
dos, 

Ile  cnmilus  ,  par  apoc.  cam  ,  et  par  le 
changement  du  r  en  g,  yam  ;  d'où  :  '•<""- 
ad-ura,  Gam-ah  ,  Gam-ar  ,  Gam-at , 
i.  ,,„  ,  ; .  Gatn  ige .  Gam  oun,  (ramtmnt- 
,mi  .  Gamoun-iar  .  Goum-«. 

GAMA.s.f.  (gàme)  Gamme,  table  des 
noie»  ,1e  musique,  disposée  suivant  l'ordre 
naturel  ,  «I .  r«  .  mi .  fa,  loi ,  la,  si. 

l.ly.Guido  Arctin,  ayant  ajoute,  vers  l'an 
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1225,  une  noie  ou  septième  Ion  ,  au  chant 
de  l'église,  l'indiqua  par  le  gamma  des  Grecs 
Yj  nom  qui  est  resté  à  toute  l'échelle. 

Les  six  premières  syllabes  qu'on  emploie 
pour  solfier  aujourd'hui ,  sont  de  l'ini  eiilinn 
de  Gui  Arelin,  qui  les  trouva  dans  la  pre 
mière  strophe  de  I  hymne  de  saint  Jean-Dap- 
tiste. 

l't  queant  Iaxis  Resonare  fibris 
Mini  ge.tlorum  famuli  luorum, 
Solre  poltulis  labiis  realum. 
Sancte  Joannes. 

19SG  ans  ,  avant  J.-C.  les  Egyptiens 
avaient  déjà  trois  tons  de  la  gamme  de  leur 
musique. 

Gama,  se  dit  aussi  pour  savoir,  ruse: 
Aver  la  gama,  connaître  la  rubrique,  avoir 
la  clef  d'une  chose. 

GAMACHA,  s.  f.  (gamâtche) ,  dl.  Voy. 
Gamata  et  Gam  ,  R. 

GAIHACHADA,  s.  f.  (gamatchàde) ,  dl. 
V.  Gamatada  et  Gam ,  R. 

GAMACHAR,  v.  n.  (gamalcha)  ,  d.  m. 
ouacuiab.  Essayer  de-  f.iire  quelque  chose , 
maladroitement,  d'ouvrir  une  porte,  etc., 
être  dans  l'embarras  ,  essayer  longtemps 
pour  faire. 

GAMACHIS  ,  s.  m.  ^gamalchis).  Con- 
fusion, mélange  confus.  Gare.  V.  Marine- 
lada. 

GAMADDRA,  s.  f.  (gamadûre);  «bla- 
dcra,  pot'RRiTCBA ,  ga»ige.  Pou Tril utc  ,  ma- 
ladie des  brebis  et  des  moutons,  occasionnée 
par  la  présence  des  douves,  dans  leur  foie  ; 
on  en  reconnaît  l'existence  à  la  chute  de  la 
laine. à  la  pâleur  de  la  conjonctive,  et  à 
l'affaiblissement  des  bêles  qui  en  sont  at- 
teintes. V.  Arapeda. 

II).  Probablement  du  lat.  camelus.  Vov 
CamAX.l. 

On  croit  généralement  que  l'habitation, 
longtemps  prolongée  ,  dans  des  liens  ma- 
récageux est  la  cause  de  celle  maladie. 

Gamadura.  s.  r.  dl.  Goitre,  V.  Goui- 
tre;  pour  langueur.  V.  Gam,  R. 

GAMAH.  vl.  V.  Gamat. 

GAMAH.  adj.  \l.  Goitreux,  terme  inju- 
rieux. V.  G  un,  li.  -2. 

GAMALEOIV.  s.  m.  vl.  Caméléon  ,  v.  c. 
m.  Pour  chardonnetle ,  carline.  Y.  Cltar- 
douna. 

Ety.  du  lat.  ehamœlenn. 

GAMAR,  v.a.  [gomàs  .  d.  lira.  Escamo- 
ter finement,  tromper  :  Gober. 

GAMAR  SE  .  v.  r.  dl.  Avoir  quelque  lan- 
gueur: Tegamaràpa,  tu  n'en  tateras  pas. 
tu  n  en  tateras  que  d'une  dent:  on. lit  ailleurs  : 
Icfarapasmau.  V.  Gam  ,  R,  2. 

En  parlant  des  plantes  el  particulièrement 
des  choux  ,  se  bouler ,  c'est  lorsqu'il  se  for- 
me des  nœuds  à  leur  racine. 

GAMAS  ,  s.  m.  (garnis)  ;  **„ATZ.  Cbule 
lourde:  coup  qoon  se  donne  en  tombant: 
disgrâce,  atteinte,  langueur,  vl. 

GAMAT.  s.  m.  v|.  CA„A„   Coup    percus. 

sio.i,  contusion,  blessure. 

GAMAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (garni ,  âde) , 
dl.  Atteint  ou  atteinte  du  goitre,  en  parlant 
des  brebis.  V.  Pourrit. 

El]  de  Gam,  R.  de  gamige  et  de  ai  Y 
Gam.  K.  2. 
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GAMATA.  s.  f.  (gamate)  ;  gamacha,  POr- 
ta-mooftier.  Auge  de  maçon,  espèce  de  cais- 
se, non  couverte,  dans  laquelle  on  met  le 
mortier  gâché  ou  le  plâtre ,  dont  le  maçon  se 
sert. 

Ety.  du  lat.  galiala  et  camélia,  écuelle, 
jatte,  formé  de  cacus.  creux.  V.  Gam,  R. 

GAMATADA,  s.  f.  (  ga malade )  ;  gama- 
chade  Aogée,  plein  une  auge  de  maçon,  ou 
ce  que  l'auge  peut  contenir  de  mortier  ou  de 
plâtre. 

Ety.  de  gamata  et  de  ada.  V.  Gam,  P.. 

GAMATOUN.s.  m.  (gamalóun);  focer- 
TA-MocHTiEB.  Oiseau,  vaisseau  de  bois  ou  es- 
pèce d'auge,  dont  on  se  sert  pour  porter  le 
mortier  sur  le  dos;  c'est  aussi  la  planchette 
que  le  maçon  lient  d'une  main,  el  sur  laquel- 
le il  mel  le  mortier  qui  lui  sert  à  faire  de  pe- 
tits ouvrages. 

Ély.  de  gamata  et  du  dim.  oun,  Y.  Gam, 
P».  6g.  et  iron   ^ro>  plat. 

GAMB —  V.  à  Camb...  ,  les  mois  qui 
manquent  à  Gamb... 

GA.iîba.  Gamba,  cat.  V.  Cam'.a. 

GAMBADA,  Gambada,  cal.  Y.  Camba- 
da. 

GAMBADIAR  ,  V.  Cambadiar  elCamb 
Rad. 

GAMBAGI.  s.  m.  (gambádgi);  cs„,4„. 
Jambage,  pilier  entre  deux  arcades,  différent 
du  trumeau.  V.  Trvmeou. 

Ély.  de  gamba  et  de  agi,  qui  sert  de  jam- 
be. V.  Camb,  R. 

l 'ami  '"/i  de  chaminrya,  jambage  de  che- 
minée, petits  murs  latéraux  qui  portent  le 
manteau. 

GAMBAIRO,  vl.  V.  Gambais. 

GAMBAIS.    S.    m.   il.    GAMBAiRO.  GAMBA.SO, 

cAnsaisos.  Gambajr,  esp.  Gamberuolo,  ital. 
Gambessonjambard,  pièce  de  l'armure  dé-  ! 
fensive,  destinée  à  couvrir  la  jambe;  pour- 
point, camisole  piquée  qu'on  mettait  sous  le 
haubert. 

Ety.  de  'ïamba  et  de  if.  V.  Camb,  R. 

GAMBAISO  .  et 

GAMBAISON  ,  vl.  V.  Gambais. 

GAMBAJOUN  ,  s.  m.  (  gambadjdun  )  ; 
GAMBEjoiN.  lieste,  os  ou  manche  d'un  jam- 
bon, auquel  tiennent  encore  les  ligaments  et 
la  couronne. 

Ety.  Dim.  degambagi.  V.  Camb,  R. 

GAMBALION  .  s.  m.  (  gambalie-n  )  ; 
gambalien.  Aller  de  Camaleon,\.  c.  m. 

GAMBAUT,  s.  m  vl.  Enjambée.  Voy. 
Gambada  et  Camb,  R. 

GAMBA YZON,  s.  m.vl.  V.  Gambais. 

GAMBEGEAR.  v.n.  (gambedja  .  Gam 
bejar ,  cat.  Gambiller,  remuer  les  jambes  de 
côté  et  d'autre,  lorsqu'on  est  assis  ou  couché; 
marcher  comme  une  personne  qui  a  une 
jambe  de  bois,  aller  clopin-clopant.  Y.  Catn- 
begearel  Camb.  R. 

GAMBEL.  ELA.  dl.  Boiteux,  euse,  et 

GAMBELET  ,  dl.  el 

GAHIBET.  dl.  V.  Goyei  Camb.  R. 

GAMBETA.  st.  [gambéte  ;  tADicotmi, 
crocsieheta.  Petit  chevalier  aux  pieds  verts, 
Scolopax  lolanus  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
d  -  I  ebassiers  el  de  la  famille  des  Ténui- 
rostres  ou  Rampboliles  (à  bec  grêle) ,  qui  ne- 
fait,  que  passer  dans  nos  pays 

Ély.  de  gamba  Jambes,  et  deela,  dim.  Y. 
Caml,  R. 
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GAMBI.aJj.  (gâmbi)  ;  gambi-tokt.  Pour1 
cagneux,  V.  Chambart,  boiteux:  pour  boi- 
teux. V.  Goi. 

Ety.  du  grec  jxap.&Jç(skambos),  cagneux, 
courbé.  V.  Camb,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  tortu,  déjeté  ,  de  tra- 
vers, de  biais.  Avril. 

GAMBILHAR,  d.  m.  V.  Cambegear  et 
Camb,  R. 

GAMBXS.  s.  m.  (gambis).  Encolure.  Avril 
V.  Cambisel  Camb,  II. 

GAMBÎTOR.  V.  Goy  et  Camb,  R. 

GAMBOUSSEGEAR.    ,'amboussedjál  et 

GAMBOUSSIAR  .  v.  n.  (gamboussià). 
Gambiller,  se  balancer  en  marchant  ou  en 
courant. 

GAMEGNA,  s.  f.  (gamégne).  Nom  lang. 
de  la  grive  rouge-aile.  V.  Tourdre-siblaire. 

GAMEL,  s.  m.  vl.  Chameau.  Y.  Gam 
R.  2. 

GAMELA ,  s.  f.  (gamèle)  ;  Gamella  . 
port.  Gaiela  ,  ital.  Gabata  ,  esp.  Ga- 
melle, grande  écuelle.  ordinairemenl  de  bois, 
dans  laquelle  les  matelots  et  les  soldats  man- 
gent la  soupe. 

Ély.  du  lat.  camélia,  vase  de  bois  en  usage 
dans  les  sacrifices,  ou  de  gabata.  X .  Gam.  R. 

Mangear  à  la  gamela,  manger  àlaga- 
melle.  être  n  l'onlui. les  soldats. 

GAMELAS,  s.  f.  pi.  (gamèles). Piles  ou 
morceaux  de  sel  qu'on  entasse  pour  les  faire 
égoutter. 

GAMENO,  nom  d'homme.  Agamemnon. 

GAMIGE.  s.  m.  (gamidgi).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  au  goitre,  maladie  qui  sur- 
vient aux  brebis  qui  ont  séjourné  longtemps 
dans  des  endroits  marécageux.  V.  Gama- 
dura et  Gam.  R.  2. 

GAMIMOUIV.  s.  m.  Cgamimónn).  Gue- 
non, femelle  du  singe.  Gare. 

GAMOUN,  s.  m.  (gamôun),  d.  m.  Pour 
goitre,  V.  Gouitre  et  Gam,R.  2;  pour 
gésier,  V.  Gavai. 

Gamoun  deis  buout.  fanon.  V.  Sansogua. 

GAMOUfVIAIRE.  RELLA.s.  Grognard, 
qui  est  dans  l'habitude  de  grogner,  qui  parle 
comme  un  goitreux.  V.  Gam.R.  2 

GAMOUNIAR  .  v.  n  (gainounià).  Gron- 
der, grogner.  V.  Grougnar. 

Ély.  de  gam  >un,  pour  gosier,  et  de  ar, 
parler  du  gosier.  \  .  Gam,  li.  2. 

GAMPA,  s.f  (gámpe).  Terme  injurieux 
donl  on  se  sert  pour  désigner  une  femme 
malpropre,  particulièrement  une  cuisiuière 
qui  ace  défaut;  prostituée. 

GAMPAT.ADA.adj.  et p.(garapá,áde). 
Ci, iipae,  donilleux,  euse, drap  qui  fait  des 
plis  et  qui  n'est  pas  d'une  égale  largeur,  à 
cause  de  l'inégalité  de  la  trame  que  l'on  a 
employée. 

Ély.  du  grec  zï:j-,,  kampe  .  pli,  courbure. 
V.  Camb,  R. 
GAMOS.adj.  vl.  Sot.  V.  Camus. 
GAMUSIA.  s.  f.  vl.  Niaiserie. 
Ety.  de  camus ,  niais  .  >ot. 

GAN 

GAN.adj.  vl.  Grand,  v.  c.  m. 
GAN.  s.  m.  vl.  pour  Gant,  v.  c.  m. 
GAIVA  ,  s   f.  (gane) ,  d.  bas  lim.  On  donne 
ce  nom  aux  petits  ruisseaux,  el  plusparlicu- 
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licrement  aux  amas  d'eau  qu'ils  forment, 
quand  on  oppose  quelque  obstacle  à  leur 
cours  :  L'ase  vailoujour  pissar  à  la  yana. 
l'âne  \a  toujours  pisser  au  ruisse*!,  l'eau  va 
toujours  à  la  mer. 

GANACHA,  s.  f.  (ganalche)  ;  Ganaseia  , 
ital.  Ganache,  mâchoire  inférieure  du  cheval, 
et  par  ironie,  mâchoire  de  l'homme;  fig.  sot, 
homme  lourd  et  pesant  dans  ses  discours. 

Éty.  du  grec  •yváOoj  (gnatos),  mâchoire  ; 
ou  de  gêna,  joue,  selon  Borcl.  et  ûeacha, 
dépr.  V.  Gant,  lïad. 

GANACHA.  s.  f.  dl.  ganache,  garnache 
Garnatxa  ,  cal.  Garnacha,  esp.  port.  Guar- 
nacca  ,  ital.  Chemisette  ou  longue  tunique 
de  laine.  V.  Gounela. 

Ktv.  delà  basse  lat.  r/aunacum,  m.  s. 

GÂnachegear,  v.  a.  (ganatcbegeá). 
Débagouler,  dire  indiscrètement  tout  ce  qui 
vient  à  la  bouche.  Cast. 

GANACHOUN  s.  m.  (ganatchóun) ,  dl. 
Petite  ou  courte  tunique  de  femme. 

F.ty.  de  r/anacha  et  du  dim.  oun. 

GANARRA,  s.  f  (ganare) ,  <l.  arl.  cm- 
non,  GAtiABA.  Ivresse,  délire  qu'elle  cause  ; 
emportement. 

"1      il    .1.  Icni  doou  t-aniiii  ».-  rffirtconn  lou  bec. 


GANASSA,  s.  f.  (ganâsse) ,  dl.  Perruque 
mal  peignée.  V.  Tignassa. 

GANAVEOD  ,  s.  m.  (ganàvcou).  Guêtre 
d'étoffe.  Gare.  V.  Iialuarl. 
GANBAIS  ,  vl.  V.  Gambais. 
GANÇAR,  v.  a.    (gançà),  dl.    ganiar. 
Enlever  de  force. 

Éty.  de  l'esp.  ganzuar,  crocheter  une 
porte.  V.  Ganckou. 

GANCEIRAU  ,  s.  m.  (ganceiràou).  Per- 
sonne sur  la  parole  de  qui  on  ne  peut  pas 
ajouter  foi.  Gare. 

GANCHE,  s.  m.  (gantché).  V.  Ga/jfa  et 
Gancltou. 
GANCHIA,s.  f.  vl.  Détour.  V.  Ganchou. 
GANCHLAR,   v.    n.    (gantehia).    Boiter. 
Aub. 

GANCHlDA,s.  f.  vl.  Fausseté.  V.  Gan- 
chou. 

GANCHOU,  s.  m.  (gântchou)  ;  arpic. 
Gancho,  port.  esp.  Garrucha,  esp.  Ganxo, 
cat.  Croc,arpin,  instrument  de  fer  recourbé 
servant  à  divers  usages, et  particulièrement 
aux  bateliers  ,  V.  Gafa  ,  croc  pour  curer  les 
alambics.  Gare. 

Ély.  du  grec  fa^Oi  (gampsos) ,  crochu  , 
recourbe,  ou  du  lat.  unnis,  nue. 

Dérivés  :  Gunç-ar,  GaneU  c  ,  Ganch-ia  , 
Ganrh-ida. 

GANCHOU,  s.  m.  cBAsciic.  l'n  os ,  un 
grm  08.  tiare. 

GANCHOU,   s.    m.     l'n  des    noms   du 
grand  harle, selon  M.  d'Anselme.  \.  Bievre. 
GANCILLAR,  v.  n.  vl.  Vaciller,  chan- 
celer, se  pencher. 

GAND,  ce  radical  [iris du  vieux  mot  gan- 
ailler,  gandir,  aller,  venir,  tourner,  éga- 
rer,prendrai  gauche,  secourir;  serait  il  dé 
rivé  degandeia,  espèce  de  vaisseau,  com- 
mun chez  les  Africains,  il'apiè.s  l.vs  ancien.-,  iu- 
terprêtres  '  d'où  ;  gondola  el  gandora. 
De  gandeia,  farapoc.  gand;  d'où  :  Gand- 


GAN 

a,  Gand-aia,  Gand-al,  Gand-alha ,  Gand- 
alhas,  Gand-alher,  Gandalh-egear,  Gand- 
aula  ,  Gand-aura  ,  Gand-aur-iar ,  Gand- 
el ,  Gandcl-as  ,  Gand-ida  ,  Gandi-ment  , 
Gand-ier  ,  Gand-it,  Gand-oisas  ,  Gand- 
ol-a  ,  Gandol-aya,  Gondol-egear  ,  Gand- 
ouia  ,  Gand-ouiar ,  Gandol-egear  ,  Gand- 
oul-iar ,  Gound-ola. 

GAND  A  ,  s.  f.  vl.  guandia,  goabda.  Trom- 
perie; délai,  feintes,  détour  ,  évasion.  V. 
Gand.R. 

Ses  ganda  ,  sans  tromperie. 

GANDAIA,  dl.  AU.  de  gandalha.  Déver- 
gondée. V.  Gandallia  et  Gand,  R. 

Toun  pera  ,  où  souprà  ,  gandaïa.  Rigaud. 

GANDAL.  s.  m.  igandal),  dl.  Batteur  de 
pavé,  fainéant.  V.  Gand,  R. 

GANDALHA.s.  f.  (gandaille) ,  dl.  gau- 
daia,  fém.  de  guidai.  Fille  qui  aime  à  courir, 
dévergondée.  V.  Gand,  II. 

GANDALHAR  ,  v.  n.  (gandaillà)  ,  dl. 
Aller  et  venir  ça  et  là,  sans  dessein  ni  néces- 
sité.  V.  Gand ,  R. 

GANDALHAS  ,  s.  f.  pi  (gondàïlles) ,  d. 
bas  lim.  Partie  de  la  chevelure  qui  couvre 
les  oreilles.  V.  Frisouns  et  Gand,  R. 

GANDALHEGEAR,  v.  n.  (gandaillegeà), 
dl  Tenir  des  propos  gaillards  et  trop  libres. 
Sauv.  V.  Gand,  R. 

GANDAULA ,  s.  f.  (gandàoule)  ;  c*>- 
daiira.  Loquet.  V.  Cadaula. 

Leis  7nusas  cnumn  de  gandaulos. 
Toumberoun  que  l'alhet  dounavo  de  vapours. 

Germ. 

Ety,  de  i/andalhar, aller  etvenir.  V.  Gand, 
P.  ad. 

GANDAULIAR,  V.  Gandnhgcar. 

GANDAURA,  s.  f  (gandaoure).  Pour  lo- 
quet,  V.  Cadaula;  on  le  dit  aussi  d'une 
chose  qui  ne  fait  que  remuer  ou  qui  est  su- 
jette à  se  détraquer.  Gare.  V.  Gand.K. 

GANDAURIAR  ,  V .  Gandolegear  el 
Gond,  R. 

GANDEL,  s.  m.  vl.  Secours.  V.  Gand, 
Rad. 

GANDEL.  s.  m.  (gandèl),  d.  m.  Terme 
injurieux,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une 
femme  déguenillée,  sale,  malpropre,  une 
marie-chiffon,  v.  Gand,  R. 

GANDELAS,  s.  m.  (gandclás),  <l.  m. 
Augm.  dépr,  de  Gandel,  v.  c.  m.  et  Gand, 
Rail. 

GANDELII,vl.  V.  Gandilh  et  Gand, 
Rad. 

GANDIDA,S.  f.  vl.  gandimei,  guardio 
Sûreté,  refuge, Saint,  garantie.  V.  Gand, 
Rad. 

GANDILH,  s.  m.  vl.  gandelh.  Refuge, 
asile,  protection;  détour,  fuite.  Y.  Gand,  R. 

GANDILHA,  s.  f.  (gandille).  Salmt.  Y 
Ganjoui  ilhat.  Gare. 

GANDILHOUN  ,  s.  m.  (gandillóun).  Pe- 
tit morceau;  petit  moiceau  de  terre,  de 
champ  Gare. 

GANDIMENT  ,  S.  m.  tAiDun,  vl.  Refu- 
ge, sûreté.  Y.  Gandida  el  Gand,  It. 

GANDIR,  va.  (gamin),  dl.  el  baslim. 
argandir.  Gandir ,  anc.  eut.  Cacher,  sous- 
traire, SaUVei ',  conserver  ,  garantir,  perdre 
une  balle,  au  jeu  de  paume,  une  bille,  au  jeu 
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de  billard,  la  jeter  dans  un  endroit  d'où  il  est 
difficile  de  la  retirer.  Y.  Gand,  R. 

Per  nos  gandir,  poumons  sauver;  soula- 
ger, vl.  etneutr.  vl.  échapper,  se  sauver,  se 
défendre. 

GANDIR  ,  V.  a.  d.  baslim.  Mettre  de  coté 
pour  laisser  le  passage  libre,  arranger  :  Gon- 
dié  voslre  tsoval  que  mo  tsoretopossa,  Bér. 
c'est-à-dire,  Gatidissez  voslre  caval queuta 
charreta  posque  passar.  V.  Gand,  R. 

GANDIR  SE.  v.  r.  (se  gandir).  Se  re- 
muer, se  lever;  Me  podi  pas  gandir,  je  ne 
puis  pas  me  traîner;  se  sauter,  s'esquiver,  se 
défendre,  Douj.  se  mettre  de  côté  pour  lais- 
ser passer.  Béron.  Y.  Gaud  ,  R. 

Gandire,s.  m  vl.  Préservateur.,  qui 
se  préserve.  V.  Gand,  R. 

GANDIT  ,  IDA  ,  LA  ,  adj.  et  p.  (gandi, 
ide,  ie),dl.  Rendu,  arrivé:  Siam  gandi»  , 
nous  voilà  arrivés  ,  nous  y  touchons.  Voy. 
Gand,  R. 

GANDOI9A  ,  s.  f.  (gandoise).  Nom  qu'on 
donne,  à  la  vandoise,  à  Nisroes. 

GANDOISAS,  s.  f.  pi.  (gandóises);  o»w- 

DOUASAS,  GANDOUESAS,  «OURRETAS,   COMTES  DB   HA 

chaud  maire.  Sornettes  ,  fariboles  ,  discourt 
frivoles.  V.  Gand,  R. 

GANDOLA,  s.f.  (gondole);  catooia. 
Gondole,  tasse  longue  et  étroite  ,  ordinaire- 
ment de  bois,  qui  n'a  ni  pied  ,  ni  anses,  ser- 
vant à  lioire  ;  godet. 

Éty.  Parce  que  c«  petit  vase  a  la  forme 
d'une  gondole.  V.  le  mot  suivant  et  Gand  , 
Rad. 

GANDOLA.  S.  f-  Gondola,  esp.  ital.  port. 
Gondole,  petit  bateau  plat  et  fort  long,  dont 
on  se  sert,  surtout  à  Venise,  et  qui  va  à  ra- 
mes. 

Ély.  délitai,  gondola.  V.  Gand,  R. 

GANDOLA  ,  s.  f.  d.  baslim.  On  dit  :  Vna 
gondola  de  chapel,  una  gandola  de  soulier, 
pour  un  mauvais  chapeau,  un  mauvais  sou- 
lier, un  soulier  déformé;  on  le  dit  aussi 
d'un  paresseux,  d'un  homme  qui  par  pares- 
se s'habille  mal.  V.  Gand,  R. 

GANDOLATA,  s.  f.  (gandonlàïa),  d.  de 
Barcel.  mudovlava.  Ce  que  peut  contenir 
île  foin  OU  de  paille,  le  buissau.  V.  Iluissa- 
Ihada  el  Gand,  R. 

GANDOLEGEAR,  v.  n.   (gandouledjâ)  ; 

GANDOULEGEAR,  GANDOURIAR,  GANDAULIAR,  GAN - 
I, Al    n  -.11.    GANDAURIAR,    GAND  AULEGE  AR.       S\II.       I  U' 

Flatquegear,  v.c.  m.  et  Gand,  R. 

lui  tenu,  de  couturière,  gandolegear  ou 
faire  bai  mourre  de  pecliier ,  se  dit  pour 
grimacer. 

Ély.  de  gandola  et  de  egear. 

GANDOLOUN,  s.  m.  (  gandoiiloùn  )  ; 
gandouroun.  Dim.  de  gandola,  un  doigt  de 
vin.  un  demi-verre,  Gare. 

GANDOOIA,  s.  f.  (gandiiuïe).) Coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie  et  de  la  lie  du  peuple. 
Avril    V.  Gond, R. 

GANDOUiAR,  Gare.  V.  EUsagar, Ga~ 
ioulhar  et  Gond,  R. 

GANDOULEGEAR.  V.  Gandolegear, 
Flatquegear  el  Gand,  R. 

GANDOULHAR,  Gare.  V.   Gadoulhar. 

GANDOULIAR,    Pour  boire,  V.  Flai- 

quegear:  pour  agiter  le  loquet.  X.  t'adau- 
Uar  et  Gund.R. 
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GANDRE,  dl.  adv.  (giindre).  Beaucoup. 
V.  Força. 

GANDRES  ,  a.lj.  vl.  Musent. 

GANEL  ,  adj.  (ganèl)  ;  conu,  dl.  Railleur, 
moqueur,  goguenard.  Sauv. 

GANELET,  8.  ra.  (ganelé)  ;  garelob,  ga- 
>elodk.  Traître,  parjure,  perfide. 

Éty.  C'est  le  nom  d'un  traître,  qui  livra 
l'armée  française,  à  Marsille  ,  roi  des 
Sarrasins,  et  fut  cause  de  la  défaite  de  Ron- 
ceveaux;  Charlemagne  le  iitécarleler  à  Aix- 
La-Chapelle. 

GANELO  ,  s.  vl.  c.MïtLos.  Alt.  de  gane- 
lon,  ganelon.  V.  Ganelet. 

GANELS  ,  s.  m.  pl.(ganèls),  (il.Trochet. 
X.Brout. 

G ANG ,  radical  de  gangassar,  remuer, 
agiter,  ébranler,  il  parait  être  formé  par  ono- 
matopée du  bruit  que  produisent  les  choses 
qu'on  agite,  d'où  le  lat.  conquassare  ,  m.  s. 

Deganyassar,  par  apoc.  gang,  gangass; 
d'où  :  Gang-alha  depels,  Gany-alhar,  Gan- 
galli-oun,  Gangassa ,  Gangass-ar ,  Gan- 
gast-oun. 

GANGAGEAR,  Gare.  V.  Gangassar. 

GANGALHA  DE  PELS,  s.  f.  (  gangail- 
le  dé  pèls),  dl.  Tresse  de  cheveux.  Y.  Gang, 
Itad. 

GANGALIïAR,  v.  a.  (gangailla).  Bran- 
ler, agiter,  secouer.  Avril.  V.  Gangassar  et 
Gang,  R. 

GANGALHOUN,  s.  m.  (gangailloun) , 
d.  de  Barcel.  Noyau  d'un  peloton  de  fil. 

Éty.  Probablement  de  gangauroun  ,  dim 
de  yangaura,  coquille  d'escargot,  qui  sert 
ordinairement  à  cet  usage,  ou  de  gangassar 
V.Gang,R. 

GANGASSA,  s.  f.  (gangásse).  Gare.  V 
Branlada,  G  myassada  elGany,  R. 

GANGASSADA  ,   s.    f.    (gangassáde) 

GANGASSA,  BRANLADA  .    SEQUETADA,   GAKGASSOEN 
BRABDADA,     BATIOA.   O  N  </ U  il  S.S'll  1 10,   lai.    Ellldll 

lemeul,  secousse  ;  marnais  traitement. 

Éty.  de  Ganyass.  radical  deganyassar,  et 
de  ada,  secousse  donnée.  V.  Gany,  K. 

GANGASSAR,  v.  a.  (gangassa);  gabga- 

R,  BRABDAR,  SECODCB,  SUOIDltL 


■EQCETAH    ,      SECOL'TIB  ,      SECOUTRE   ,       MASABTAR. 

Secouer,  ébranler,  agiter  fortement. 

Lly.  du  lat.  conquassare ,  par  le  change- 
ment du  cet  du  q  en.'/,  V.  Gang,  ou  de 
l'hébreu  casliak,  secouer,  d'où  le  latin 
quassut.  I.atouehe. 

GANGASSAR,  v.  n.  brandilhab.  Re- 
muer, n'être  pas  ferme,  avoir  du  jeu  dans  la 
chose  ou  un  autre  est  contenue. 

GANGASSOUN,  s.  ra.  (gangassóun)  Se- 
cousse ,  agitation.  Gare.  V.  Ganyassada  et 
Gang,  R. 

G  A  rs  GAULA  s.f.(gangaoule);  gakgaera. 
Nom  commun,  dans  la  Haute-Provence,  h 
toutes  les  coquilles  des  hélices,  mais  plus 
particulièrement  à  celle  de  l'hélice  des  ver- 
gers. V.  Limaça. 

Éty.  du  grec  Yo-ffÔAio;  (goggulios) ,  de 
forme  ronde. 

GANGEORA  .  Gare.  Flamme  passagère. 
Voy.  Palora  et  Ganyuora. 

GANGEOURILHA  .  s.  f.  (gandjourille). 
Collation  à  l'occasion  «l'un  baptême;  .sucreries 
que  l'on  sert  à  pareille  colation.  Gare. 

GANGLOS,  adv.  vl.  Y.  Janylos. 
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GANGN ,  dg.  Alt.  de  gagn  ou  de  yazan , 
Gain.  V.  Gagn,  11. 

GANGQUL,  s.  m.  (gangoul),  dl.  Eclat  de 
rire.  V.  Esclat. 

Apres  que  fouguerou  sadouls 
On  ausis perlout  degaDgouls. 
Trad.  de  Virgile. 

GANGOURILHA,  s.   f.  (gangourillc)  ; 
GAncouniA.  Collation.  Avril.  V.  Courourayi. 
GANGRELA,  V .Gangrena. 
GANGRELARSE,  V.  Ganyrenar. 

GANGRENA,  S.  f.  (gangrène);  gabgrela, 
grangrela,  cangrela.  Gangrena  ,  ital.  Gan- 
grena, esp.  port.  cat.  Gangrène,  extinction 
de  la  vie,  dans  une  partie,  et  reaction  de  la 
puissance  conservatrice  ,dans  les  parties  con- 
tigués  et  les  fonctions  générales  ;  fig.  désor- 
dre contagieux. 

Éty.  du  lat.  gangrœna ,  formé  du  grec 
■pYYpaiva  (gaggraina),  le  même,  dérivé  de 
Ypiio  (graô).  je  mange,  je  consume. 

GANGRENAR  SE  ,  v.  r.  (se  gangrena); 
gaivgrelar  se.  Cancrenare ,  ital.  Gangre- 
nare,  esp.  port.  cat.  Se  gangrener,  se  cor- 
rompre. 

Éty  de  gangrena  ,  et  de  la  term.  act.  a, . 

GANGRENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gran- 
grena,  áde)  ;  Ganyrenado,  port.  Gangrené, 
ee,  qui  est  atteint  de  la  gangrène. 

Ety.  de  gangrena  ,  et  de  la  term.  pass.  al. 

GANGRENOUS,  OUSA  .  adj.  (gangre- 
nóus,  ouse)  ;  Cancrenoso,  ital.  Gangrenoso, 
esp.  port.  Gangreneux,  euse,  qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène. 

Éty.  de  gangrena  et  de  ous. 

GANGUELAR,  v.  a.  (ganguelá).  Avaler, 
parler,  articuler  la  parole. 

Canteroun  tant  d'alleluya 
Que  poudion  pas  pus  ganguela. 
Favre. 

GANGUI,  s.  m.  (  gàngui  )  ;  rasteoc. 
Ganguy ,  Ency.  méth.  espèce  de  filet  qu'on 
traîne  a\cc  un  bateau  ,  seine;  il  ressemble  à 
Yaissaugne  ,  mais  il  est  plus  charge  de 
plomb,  et  sa  poche  est  garnie  d'un  cercle  de 
fer  qui  racle  le  fond  de  la  mer. 

Éty.  du  grec  Y*"n"P-'  (gaggami) ,  selon 
l'auteur  de  la  Stal.  des  Bouches-du-lîhùne. 

GABGC1    DE     MUSCLES  ,     IHMII    <I  1 1    >  >  M      ■lnlllie.    à 

Berre,  Bouches-clu-Khùne,  à  un  filet  dont  on 
se  sert  pour  prendre  les  moules. 

Les  femmes,  dans  le  même  pays ,  donnent 
le  même  nom  à  un  morceau  de  molleton  ou 
d'étoffe  de  laine,  qu'elles  promènent  sur  leur 
chemise  pour  prendre  les  puces. 

GANGUIER,  s.  et  adj.  m.  (ganguié),  dl. 
Sale,  -vilain  ;  charcutier.  Douj. 

GANGUIL,  s.  m.  vl.  Ganyhero,  ital. 
Gond. 

GANHAR,  v.  a.  vl.  Railler,  se  moquer. 

Qui  roi  ganhar dc/i  autrus  faylz  e  rire, 

$os  fallnmens  enans  pessar  deuria. 
FI.  delG.  Sab. 

GANHART  ,  adj.  et  s.  vl.  Pillard  ,  avilie 
de  butin,  avide  de  gagner.  V.  Gagn,  R, 

GANI.  V.  Ganif. 

GANIBA,  Alt.  lang.  de  Ganiva,  v.  c.  ra. 

GANIC  .  s.  m.  (gaine) ,  dl.  Chêne  en  gé- 
néral. V.  Garric. 
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GANIDAR,  v.  n.  (ganida),  dl.  Criailler, 
se  plaindre  comme  un  chien  qui  vient  d'être 
battu.  Douj.  Y .Janglar. 

GANIF,  s.  m.  (ganif);  cAmr  ,  gakivet. 
Canivele ,  port.  Canif,  instrument  tranchant,  à 
lame  étroite,  qui  sert  à  tailler  les  plumes. 

Kty.  de  l'angl.  knife,  couteau, p en  knife, 
canif. 


On  nomme  : 


CANIF     DROIT  ,     celui    dont  la  In: 


CANIF  FERMANT,  celui  rlonl  la  lame  se  ferne 
CANIF    A    POMPE,    celui    dc.nl  la  lame   tenue  Jaui  b 


,ncl„. 


idanslalau 


ONGLE]  IE,    le  petit  crem   , 

l'on    place  l'ongle  ,|uand  un  ccu.  l'ouvrir. 

GANIPA,  s.   f.  (ganipe)  ;    gcempa,   pa- 

KOVCBA,  PATARASSA  ,  CROULA,  BOULHACA.  <ilU'- 

ni|ie.  femme  malpropre,  maussade  ,  de  la  lie 
du  peuple;  femme  de  mauvaise  vie,  femme 
dont  les  babils  sont  en  lambeaux.  Y.  Gounel, 
Ra.l. 

GAN1TAR,  dg.  Avril  ? 

Tout  après  jou  bado  e  ganilo 
Per  pelriqua  sa  prauba  bito. 
li'Astros. 

GANITEL,  s.  m.  (ganitél),  dl.  V.  Gousier 
et  Gargamela. 

GANIVA,  s.  f.  (ganive),  dl.  gasiba.  Ga- 
niietet,  cat.  Petit  couteau,  à  lame  arrondie 
par  le  bout,  que  les  femmes  portaient  autre- 
fois penduàla  ceinture.  Sauv.  Y.  Ganif. 

Éty.  Y.  Ganif. 

GÀNIVET,  s.  m.  (ganivé).  Ganivet,  ins- 
trument de  chirurgie,  en  forme  de  canif. 
Ganivets,  était  le  nom  d'une  fiction  qui  se 
forma,  en  Provence,  sous  la  minorité  de  Louis 
XIV,  contre  celle  des  sabreurs.  Elle  fut  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  était  composée  d'hom- 
mes habilués  à  manier  le  canif. 

GANJORA,  union.  Avril.  Flamme  de- 
peu  de  durée.  V.  Palora. 

GANJOURILHAS,  s.  f.  pi.  (gandjou- 
rtlles)  ;  ganjogrias  ,  gandilha,  gabchcegba. 
Collation  a  l'occasion  d'un  baptême  ;  sucre- 
ries ,  pâtisseries  et  fruits  qu'on  y  sert,  Avr. 
Gare.  V.  t'ourouragi. 

GANLOHS  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  V.  Gaulan 
et  Pélican. 

GANNACHA,  \l.  Garnache.  V.  Gana- 
cha. 

GANNACHA.  s.  f.  (gannatchel,  dl.  Espèce 
de  tunique  de  laine  qu'on  met  sur  la  chemise. 
Y.  Gounela. 

Éty.  du  gallois  (,wn,  m.  s. 

Les  Gaulois  se  servaient  d'une  espèce  d'ha- 
billement de  laine  qu'ils  nommaient  gau- 
narhum,  scion  Yarron,  Astruc.  V.  Gounel, 
Rad. 

GANRE  ,   vl.   et 

GANREN  ,   adv.  Beaucoup. 

Ety  de  gan  ,  pour  gran  ,  grand,  et  de 
re  ,  chose. 

GANSA,  s.  f.  (ganse).  Ganse,  petit  cor- 
donnet en  forme  d'anneau  ;  boucle  d'une  corde 
qui  sert  à  reccv  oir  un  nœud  ;  nœud  de  ruban  ; 
arrêt  que  les  couturières  font  au  bas  de  l'ou- 
verture des  chemises  d'homme,  arrêt. 

Éty.  du  lat.  ansa,  anse,  poignée,  à  cause 
de  la  ressemblance  qu'a  une  anse  avec  uni; 
ganse. 
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Gansa  de  corda,  ansetle,  bout  de  corde 
qui  forme  un  œil. 

Gansa  de  ftlousa.  V.  Filnusier. 

Ganse,  pour  nœud  de  rubajs,  n'est  pas 
français. 

Dérivés:  Gans-ar,  Gans-eta  ,Gans-etas. 

GANSAR,v.a.  (gansa).  Arrêter  une  chose 
en  faisant  passer  le  nœud  dans  la  ganse  ou 
dans  la  boucle  ;  former  une  ou  plusieurs 
boucles  à  un  ruban ,  à  une  corde ,  etc. 

GANSEIROOU  ,  s.  m.  (ganseiruou).  Per- 
sonne sur  laquelle  on  ne  peut  pas  compter. 
Gare. 

GANSETA  ,  s.  f.  (ganséte).  Petit  nœud 
bouclé,  dim.  de  gansa. 

GANSETAS  ,  s.  f.  pi.  (ganséles).  Com- 
mandes, extrémités  bouclées  des  cordages, 
dont  on  se  sert  sur  les  vaisseaux  et  que  l'on 
tient  dans  la  main. 

GANSOULAR  d'esclops  ,  dl.  Vêtir  des 
sabots.  Douj. 

GANSOULHARSE,  v.  r.  (se  gansouillà), 
d.  d'Arles.  Se  remuer,  se  dandiner. 

GANT,  radical  dérivé,  selon  les  DUS,  'le 
vagina  ,  parce  que  les  gants  sont  comme 
les  gaines  des  doigts  ,  suivant  liarbazan  ; 
Ménage  le  dérive  du  teuton  wand,  formé 
de  l'allemand  hand  ,  la  main  ;  on  sait  que 
le  double  w ,  se  change  souvent  en  g:  A- 
gant-ar,  A-ganl-at,  Des-ganlar  ,  Gant , 
Gant-el-et,Gant-ier,  A-ganch-ar,  A-gand- 
o,  A-gans-ar,  Gan,  Guant,  l'ara-gant-nu. 

GANT,  s.  m.  (gan):  Guant,  cat.  Gîtante, 
esp.  port.  Guanto,  lui.  Gant,  habillement 
on  espèce  de  fourreau  qui  couvre  la  main  et 
chaque  doijit  en  particulier. 

fity.  de  l'ancien  ail.  uante,  le  même,  ou 
du  lat.  vagina  ,  gaine.  Y.  Gant,  R. 

Dans  un  gant  on  nomme: 

ET  VV  ILLONS  ,  le,  deux  gnndea  pièces  d'un  gant  coupé 
FOURCHETTES  .  1«  morceaux  de  peau  carré»,  qu'on 

place  mire  le,  il' 
REBRAS,   le»  parllci  de  la   peau   du   gant  qui   .'al.i.J.-ot 

■or  le  I     ■ 
POICE  ,  le  rourreiu  qui  •!<■;■  .„„„;,  ce  dolgi' 
DOIGTS  ,  ecux  de.  aulrri  doigU. 

On  appelle  : 
TOCT>E.r.A^TS  ,m  RETOl  I  SOIR      l  ihltom,   en 
forme  de  fuaeau.rjui  servent  a  re4rcsaer  et  j  retounux  1rs 
!>'"■■ 

On  nomme  : 

.  ,*MS  SDR  POIL,  ec„x  qui   uni  le  poil  en  ded.mj. 

GANTS  M  l    I  H  v |ui  l'on lehori 

GANTS   1  <  »1  RNIS,  ceux  dunl   IWrleur   e.i  prul  de 

laine  m 
GANTS    FOI   I   IIS  .    ceux    qui    .ont     garni»    de    quelque 

GAN1      BOCR!  m  reml rre»  comme 

eeui  de»  tXUlilrU  en  fui!  d'arme.. 

On  a  cru  trouver  leur  usage  établi  dès  le 
temps  de  Jacob,  qui  se  servit  d'une  espèce 
de  gant  pour  extorquer  la  bénédiction  d'Isaac. 
Il  ci  d'ailleurs  dit  dans  Homère, que  l  aërte, 
pi  re  d'Ulisse,  portail  des  gants  pour  arracbei 

les  plantes  épineuses  de  son  verger. 

Mettre  de  gants  ,  ganter. 

Qu'a  de  gant» .  ganté. 

ilcstier  et  coumerça  deil  ganit,  ganterie. 

«  On  pprlail  des  gants,  en  France,  dès  le 
temps  de  Charlemagne ,  768-814.  Un  canon 
du  concile  d'Aii  La  Chapelle,  817,  enjoint 
aux  abbés  de  fournir  a   leurs  religieux  des 


GAN 

manches  de  peau  de  mouton  en  hiver ,  et 
seulement  des  gants  en  été.  Les  prêtres  alors 
ne  célébraient  jamais  la  messe  sans  être 
gantés  ,  et  par  une  disposition  contraire  , 
il  était  défendu  aux  juges  de  rendre  la  jus- 
lice  avec  des  gants.  » 

Dict.  des  Dates. 

GANTA  ,  s.  f.  (gante).  Cigogne  noire  et 
brune  de  Buffon,  Ardea  nigra,  Lin.  Ciconia 
ni'jra.  Bell,  oiseau  de  l'ordre  des  Échassiers 
et  de  la  fam.  des  Cultrirostrcs  ouRamphoco- 
pes  (à  bec  tranchant). 

En  Languedoc,  d'après  M.  de  Sauvages, 
on  donne  aussi  ce  nom  à  l'oie  sauvage. 

Éty.  de  l'esp.  gansa,  qui  désigne  l'oie  , 
dérives  de  anser ,  ou  plutôt  de  l'ail,  gant  , 
oie.  Pline  dit  que  les  Germains  appelaient 
les  oies,  </anzœ  et  lianlœ. 

M.  Garcin  ,  dit  ganlo ,  onocrotalc  ,  péli- 
can, grand  gosier  (oiseau  de  marais). 

M.  Avril  donne  le  nom  de  ganlo  au  pé- 
lican? 

GANTAR  SE,  v.  r.  (se  ganta).  Se  ganter? 
se  mettre  des  gants.  Gare. 

GANTARIA,  s.  f.  (gantarie);  gabtar.i:. 
Ganterie,  fabrication  et  commerce  des  gants 
Gare. 

GANTELET,  s.  m.  Nom  de  la  gantelée 
ou  gants  de  Notre-Dame  ,  selon  M-  Avril. 
V.  Gant,\\. 

GANTELET  ,  s.  m.  (gantelé).  Gantelet, 
gant  revélu  de  fer,  et  en  général,  tout  ce 
qui  est  destiné  à  garantir  la  main. 

GANTIER,  IERA,  (gantié,  iére)  :  Guan- 
tajo  ,  ital.  Guantero,  esp.  Ganter,  cat.  Gan- 
tier,  ière,  celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des 
gants. 

Èly.  de  gant  et  de  ier,  iera.  V.  Gant ,  H. 

GANTO,  s.  m.  vl.  Altér.  de  gantun , 
oison.  V.  (ianta  et  Pélican. 

GANTOU  ,  s.  m.  (gántou).  Un  des 
noms  du  l'elican  ,  v.  c.  m. 

GANTS  DE  NOSTRA-DAMA  ,  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon  le  neveu 
de  11.  de  Sauvages  ,  à  la  digitale  pourprée. 
V.  Digitala. 

GANURLA  .  s.  f.  (ganúrle),  d.  béarn. 
Gosier.  Y.  Gargamela. 

GAO 

GAOn....  v.  c.  m.  en  Gau... 
GAOUERE  ,  dg. 

De  gaouercs  dauri  las  plaignas. 
D'Astros. 

GAP 

GAP,  S.  m.  vl.  cAri.  Badinage,  plu-an 

terie,  raillerie,  moquerie,  tumulte,  sedil 

\  .  Gab,  K. 

\,n  et  'i'iji ,  ce  n'est  pas  badinage. 

GAPAN  ,    s.  m.    (gapân);    poipoijitAssA. 

Nom  qu'on  donne  ,  a  Nismes,  aux  différents 
mélanges  d'un  peu  de  lerre  végétale  avec 
beaucoup  d'argile  nu  de  sable. 
gapenses,  s.  ni.  vl.  Districl  de  Gap 

GAPIAN  ,  d.  bas  lini.  V.  Gabian  et  Cub  , 

Rad  :i. 
gapilhoun  ,  s.  m.  (gapillóun).  Nom 

qu'on  donne,  dans  la  Camargue,    d'après 
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Uaulciir  de  la  Stat.  des  Boucb.-du-Rhône  , 
au  jonc  articulé  ,  V.  Herba  à  papilhoun  , 
dont  Gapilhoun  ,  parait  être  une  altéra- 
tion. 

GAPIR,  v.  n.  (gapir),  syn.  de  Croupir , 
v.  c.  m. 

GAPIR,  m.  s.  que  Groupir,  v.  c.  m. 

GAR 

G  Ali ,  cabd  ,  radical  dérivé  de  l'allemand  , 
warnen  ,  avertir,  donner  avis  de  prendre 
garde  ,  et  de  warten  .  garder  ,  soigner  : 
Gar-er,  Gar-entia  ,  Garent-ir  ,  Gar-ita, 
Gara-gura  ,  Gar-ant  ,  Garant-ia  ,  Ga- 
rantir. 

De  icarf ,  par  le  changement  du  tr  en  d  et 
de  (  en  d  ,  gard;  d'où  :  Gard-a  .  Mes-gar- 
da,  A-garda  ,  Garda-corps  ,  Gard-ador  , 
Gard-aire,  Garda-men,  Gard-ar ,  Gad-i, 
ia  ,  Gardi-an  ,  Gard-oun  ,  Gardoun-ar  , 
Gar-en-a  ,  Garen-ada. 

De  ivarlcn.  par  apocope  et  changement  du 
>r  en  g  .  vl  du  .  en  d .  gard  :  d'où  :  Re-gard, 
Re-gard-ar,  Gard-ar,  En-gardar  ,  Es- 
gard,  Gard-iar. 

De  gard,  par  la  suppression  du  g,  gar  ; 
d'où:  Gar-a  ,  Gar-ar,  Es-garar,  Gar-at, 
Es-garat,  Esgara-menl  ,  Es-guar ,  Es- 
guar  ar  ,  Es-guard-ar. 

CAR  '2,  guer,  sous-radical  pris  de  la  basse 
latinité  garire ,  guérir,  préserver,  garantir, 
et  dérivé  du  latin  curare.  V.  (ur  ,  R. 

De  garire,  par  apoc.  gar;  d'où  :  Gar-ir, 
Guer-ir,  Gacr-isoun,  A- guérir. 

GARA,  s.  f.  (gare),  dl.  Grosse  cl  large 
mâchoire,  grosse  joue  enflée ,  groin  de  co- 
chon, on  le  dit  aussi  des  amygdales  enflées. 
Sauv. 

GARA,  s.  f.dl.V.  Garra. 

GARA,dl.  Pour  gué.  X.Gafa. 

GARA-gara,  imp.  du  verbe  Garar;  au- 
rar.  Prenez  garde,  laissez  passer.  V.  Gar, 
Ital. 

GARA-gara,  s.  m.  GARA-rARA.  Algarade, 
insulte,  outrage,  alarme,  alerte,  forte  répri- 
mande. 

t.uiit  gara  dus  infers,  et  le  reste,  dicton 
lang.  en  forme  de  chant  rimé,  donl  le  sens 
est,  qu'un  service  reproché,  est  a  demi  pavé 
V   Gar,  R. 

GARA  ,  s.  f.  (gare),  d  bas  lim.  Liqueur, 
formée  du  sel  fonduetdu  suc  de  la  chair  sa- 
lée, saumure. 

l'.ly.  du  lat.  girum.  qui  désignait  une  s.iu 
Ce  faite  née  la  saumure  du  poisson,  nom- 
mé rjarut. 

GARABELHER,s.  m.  (garabeillé).  Niiin 
de  l'églantier,  dans  quelques  contrées  delà 
i iasi  '•■-  ne   \     Igourencier. 

GARABIER  .  s.  m.  (garabié).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc, à  l'églantier.  V.  Agou- 
rencier 

Les  rota  tepium  et  rubiginotà,  y  portent 
le  même  nom. 

garabot,  s.  m.  (garabó),  dl.  Un  ba- 
teau. \  .  Bateau. 

GARAEOUNTEIYIPS  ,  Alt.  de  Regala- 
bonti  mpt  v .  e   m. 

GARABRE,  s.  m.  (garábré).Coq  d'Inde. 
Aub, 
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GARABROUN  .  s.  m.  (  garabroun  ). 
Nom  du  frelon  ,  selon  M.  Castor,  Aller,  de 
crabrotin.  V.  Chabrianl. 

GARABUSTA,  s.  f.  (garabuste),  dl. 
Coffret  ou  panier  d'osier. 

GARABUSTA.  s.  f.  (garabi'isle  )  ,  dl. 
gdiba  ,  ci  iBBisTA.  Fretin  ,  menu  poisson.  V. 
fìavan. 

GARAC ,  s.  m.  vl.  cabait.  Guéret,  sillon. 
V.  Garach. 

GARACH ,  s  m.  (garàlch);  grach,  gabcb, 
barct  ,  barox  ,  GRAT  ,  garât.  Guéret ,  terre 
labourée  non  encore  ensemincée;  terre  en 
jachère. 

li'ly.  du  lai.  vervaclum,  terre  qu'on  a  laissée 
reposer  un  an,  formé  de  vere  actum.  ou  peut- 
être  de  l'allemand  brach  ,  première  façon  que 
l'on  donne  à  une  terre,  ou  du  grec  yapT.7310 
(charassô),  sillonner,  ou  de  l'hébreu  garash, 
couper,  fendre.  Latouche. 

Un  garach  quand  noun  a  cinq  regas 
N'apasce  quelifa  besoun.  Prov. 

Labourar  em'una  sauma 

Si  puvu pas  faire  bon  garach.  Prov. 

Dérivés  :  Garath-ar,  Garach  at. 

GARACH  ,  s.  m.  dl.  Espace  d'un  sillon  à 
l'autre.  Sauv. 

GARACH ,  s.  m.  dl.  Garajau,  orgelet. 
V.  Ourgeoulct 

Ély.  de  l'arabe  garab, ou  avec  l'art,  alga- 
rab,  bouton  à  l'œil.  Astruc. 

GARACHAR.  v.  a.  (garatchà);  grachar. 

SOCLEVAR.    MOOIRE.     AGRACUAB-      JilChCTer,    U- 

bourer  des  jachères,  c'est-à-dire,  des  terres 
qu'on  a  laissé  reposer  pendant  un  an  ;  mais 
quand  le  champ,  auquel  on  donne  le  premier 
labour  vient  de  porter  du  blé,  au  lieu  de 
•  r,  on  dit  recasser.  Y.  Trév.  et  Galtel. 

Ely.  de  garach,  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

GARACHAT.  ADA.  adj.  et  p.  [garalchá, 
.1  le  ;  garcmat.  ada.  Jachère,  ée,  ou  recassé, 
Ion  le  verbe. 

GARACHOOU,  s.  m.  (g.ratchôou),  dl. 
Un  orgelet.  V.  Arjoou. 

GARAFA.  V.  Garaffa. 

GARAFAT,  s.  m.  (garafà),  dl.  Voy. 
Sargeant. 

GARAFAT  AR.  V.  Calfaiar. 

GARAFFA,  S.f.  (garáffe)  ;  carai-fa.  Ca- 
roffa,  ilal.  G  naffa,  esp.  port.  Carafe,  el  non 
,  bouteille  de  verre  blanc  .  à  large 
gouleau, destinée  h  conienir  de  l'eau. 

Ely.  de  l'Haï,  caraffa,  dérivé  de  l'arabe 
yaraba,  v  ;t~i-. 

GARAFFETA ,  V.  Garaffoun. 

GARAFFOUN.  s.  m.  (garaffoun):  caraf- 
roi*  ,  cARArrtTA.  Dim.  de  garaffa,  petite 
Carafe  dans  laquelle  on  tient  de  la  liqueur, 
de  l'huile  el  du  vinaigre  ;  c'est  quelquefois 
aussi  l'augm.  et  il  se  dit  alors  d'une  grande 
bouteille. 

GARAG.  Vl.  V.  Garach. 

GARAGAI.  s.  m.  (garagàï);  gabagay. 
Gouffre,  abîme. 

GARA-GARA,  s.  m.  (gárc-gáre),  Alerte, 
trouble  inopiné. 

GARAGNOUN.  s.  m.  (garagóun).  Es- 
piègle.qui  agace,  qui  provoque  tout  le  monde. 

GARAG:\0!JN  s.  m.  dl.  Garanhâo, 
port.  En  étalon,  un  cheval  entier  de  haras. 
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Ely.  M.  de  Sauvages  fail  dériver  ce  mot  de 
la  basse  lai.  yuaranio,  m.  s. 

GARAH,  vl.  V.  Garach,  R. 

GARAIT  ,  s.  m.  vl.  V.  Garac  et  Garach. 

GARAJAU,  s.  m.  dl.  Orgelet.  V.  Ga- 
rach. 

GARAMAN  ,  s.  m.  Nom  nicéen  de  la  tri- 
gle  pin.  V.  Garamauda. 

GARAMAUDA  s.  f.  (  garamáoude  )  ; 
Garaman,  à  Nice.  Triple  pin,  Trigla-pini , 
Bloch.  poisson  de  l'ordre  des Holobrancb.es, 
et  de  la  famille  des  Dactyles  à  doigts),  qui  ac- 
quiert la  longueur  de  quatre  à  cinq  décimè- 
tres. 

Ély? 

GARAMAUDA ,  s.  f.  La  bête  noire.  V. 
Barban. 

Ely.  On  faitvenircemot  de  Caramandus, 
ou  h'aramandus,  qui  vint  assiéger  Mar- 
seille peu  de  temps  après  sa  fondation. 

Ltil  diuiis  Iraieroun  tous Junnun  de   garamauda. 
Germ. 

GARAIYIBI,  DE,  exp.  adv.  Alt.  de  ga- 
rambi    Déjelé. 

GARAMBROUN  ,  s.  m.  fgarambroun). 
Taudis,  chambrelte,  pelit  réduit  obscur. 

Ély.  Alt.  de  cambroun  ,  formé  de  cambra  , 
chambre  ,et  du  dim.  oun.  V.  Camb  ,  i\. 

GARAN  ,  vl.  Per  garan,  exp.  adv.  cer- 
tainement, à  l'envie;  à  garan  ,  a\ec  jus- 
tesse, proportion. 

GARANA.  s.  f.  d.  mars.  V.  Garranicr. 

GARANÇA  ,  s.  f.  (garance).  Garance. 
Y.  Rubi. 

Ely.  de  la  basse  lat.  varantia,  corruption, 
de  verantia ,  fait  de  verus  ,  vrai ,  selon  Mé- 
nage, parce  que  cette  couleur  est  vraie  el 
de  bon  leint. 

7'r  igner  en  garança  ,  garancer. 

Teinch  en  garança,  garance. 

Teinchura  de  garança  ,  garançage. 

Champ  de  garança  ,  garancière. 

«  La  culture  de  la  garance  n'est  pas  ré- 
cente en  France  ,  comme  on  l'a  prétendu. 
Nous  voyons  dans  D.  Poirier  ,  la  copie  d'une 
transaction  de  1275,  entre  le  prieur  de  Saint- 
Denis  et  le  religieux  infirmier ,  au  sujet  de 
la  dime  de  la  garance.  Pendant  tout  le 
XVImi  siècle,  la  Hollande  rivalisa  avec  le 
Levant  pour  la  culture  de  cette  plante. 
Lu  1770  ,  M.  de  Caumont  l'introduisit  à 
Avignon  ,  et  depuis,  la  garance  est  la  pro- 
duction la  plus  considérable  du  département 
de  Yaucluse.  » 

Mizault  .  découvrit  en  1736  ,  que  cette 
plante  avait  la  singulière  propriété  de  colo- 
rer en  rouge  les  os  de  l'homme  et  des  ani- 
maux qui  en  font  usage.   Dict.  des  Dates. 

GARANÇAR  ,  v.  a.  (garança).  Garan- 
cer ,  teindre  avec  la  garance.  Gare. 

GARANCIERA,  s.  f.  (garancière).  Ga- 
rancière ,  champ  semé  de  garance. 

GARANDA  ,  s.  f.  vl.  goabahda.  Garan- 
tie ,  promesse  ;  discrétion  ,  mesure  ,  conve- 
nance. Y.  Gar  ,  il. 

GARANDA  ,  vl.  Il  ou  elle  embrasse , 
comprend  ,  enserre. 

GARANDAR,  v.  a.  Embrasser,  conte- 
nir, renfermer,  protéger,  garantir;  afiir- 
mer ,  assurer. 
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Ély.  de  la  basse  lat.  garandiare.  V.  Gar, 
Rad. 

Tan  cum  ten  ni  garanda,  autant  comme 
il  tient  el  renferme. 

GARANIER  ,  s.  m.  (garanié).  V.  Gar- 
ranicr. 

GARANT,  ANTA,  s.  (garan,  ante)  ;  cau- 
tion. Garante,  porl.  Garant, ante;  celui  ou 
celle  qui  se  rend  responsable  d'une  chose. 
V.  Caution. 

Ely.  de  l'ail,  waren,  voir,  garder.  V.  Gar, 
Rad. 

GARANTIA,  s.  f.  (garantie)  ;  gahaktida. 
Garantia,  esp.  port.  Guarentia,  anc.  cat. 
ilal.  Garantie,  protection,  engagement  par 
lequel  on  garantit;  sûreté,  ce  qui  garantit. 

Ety.  delà  basse  lat.  garandia.  Y.  Gar, 
Rad. 

GARANTIDA,  X.  Garantia. 

GARANTIR,  v.  a.  (garantir);  Guaren- 
tirc, ilal.  Garantir,  cit.  port.  esp.  Garantir, 
assurer,  se  rendre  garant;  préserver. 

Ély.  de  garant  el  de  ir ,  de\enir  garant. 
V.  Gar,  K. 

GARANTIT,  IDA  ,  IA  ,  adj.  et  p.  (ga- 
ranti, ide,  ie);  Garantido,  port.  Garanti,  ie. 
V.  Gar,  R. 

GARAPACHOUN  DE  ,  exp.  adv.  (dé  ga- 
rapatchoun)  ;  galapatchoun  de  ,  de  clibock. 
En  tapinois,  sans  être  vu. 

F.tv.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  M.  Diou- 
loufet. 

GARAPANTIN,  V.  Galapantin. 

GARAR ,  v.  a.  vl.  gdarar.  Regarder, 
observer,  considérer;  prendre  garde  ,  gaian- 
tir.  garder.  Y.  Uegardar  et  Gar ,  R. 

GARAR,  v.  a.  (gara).  Le\er,  tirer,  ôter: 
Gara-te  d'aquit.  Ole  toi  de  là,  Y.  Levar;  çn 
vl.  chasser,  expulser,  V.  Gar,  R. 

GARAR  SE,  v.  r  s'arrakgear.  Se  garer, 
se  détourner,  se  mettre  à  l'écart  pour  laisser 
passer:  Garaz-vous ,  garez-vous,  écarlez- 
\ous. 

GARAT,  part,  explélive  (gará),  dl.  A  ga- 
rât. Sauv. 

GARAT  ,  ADA  ,  adj.  vl.  Regardé,  ée.  V. 
Gar,  K. 

GARAULA .  s.f.  (garaoule).  Nom  lan- 
guedocien de  plusieurs  espèces  d'orobes.  V. 
Garoueta. 

GARAUS,  vl.  Pour  garalz-vos,  gardez- 
vous. 

GARAVARD  ,  d.  m.  V.  Galarard. 

GARAVESSA  .  s.  f.  (garavèsse)  ;  gaea- 
vessa.  dl.  Pais  de  gara  cessa  ,  pays  sec  , 
aride,   triste,  misérable. 

Ety.  de  Gallovesse,  canton  de  la  Cham- 
pagne-Pouilleuse ,  dont  le  terrain  de  craie 
es)  peu  fertile  .  el  les  habitants  la  plupart 
misérables.  Sauv. 

G  1 /•'/>' ,  geabb,  gerb  ,  jAo  ,  radical  dérivé 
de  l'allemand  garb,  gerbe,  garda,  en  basse 
lat.  d'où  :  Garb-a ,  Garb-ada,  Garb-ar  , 
Garb-egeaire ,  En-garb-ar  ,  En-garb-eirar, 
En-garheiroun-ar  ,  Garb-egear  ,  Garb- 
eirar .  Garb-eiroun,  Garbeiroun-ar,  Garb- 
eta,  Garb-ier,  Garbier-a,  Garb-ela,  Gerb- 
a  ,  Jav-ela  ,  Jerb-a,  elc. 

GARBA  ,    S.  f.  (gàrbe)  ;  ceabba  ,    ji  »m  , 

gerba.  Garba,  esp.  cat.  Gerbe,  petit  faisceau 
de  blé  coupé  et  lié,  ce  petit  tas,  composé  or- 
dÌDaircmenl  de  six  poignées,  porte,  avant 
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d'être  lié  le  nom  de  javelle  ,  qu'on  donne 
aussi  aux  poignées  que  le  moissonneur  de- 
pose  chaque  fois. 

Lly.  de  la  basse  lat.  garbaii  ou  de  l'ail. 
garbe ,  m.  s.  Y.  Garb,  R. 

Liar  leis  garbas  ,  enjaveler. 

Garba  de  canabe,  de  Un,  botte  de  chanvre, 
de  lin. 

Garba  d'amarinas,  une  botte  d'osier. 

Garba  battuda  qu'a  encara  de  gran  , 
gerbée. 

GARBA.  g.  f.  dl.  Pour  anse.  V.  Manelha. 

GARBADA,  s.  f.  (garbade).  Pour  ger- 
bier.  V.  Garbeiroun. 

Êty.  de  garba  et  de  ada,  fait  de  gerbes. 
V.  Garb,  R. 

GARBAN.  s.  m.  (garbán).  Grosse  gerbe. 
Aub.  V.  Garb,  R. 

GARBAR,   V.   Garbegear  cl  Garh,  R. 

GARBAU  ,  adj.  vl.  cinuiL».  Beau  ,  de 
bonne  mine. 

Ety.  du  portugais  et  de  l'ital.  garbo,  belle 
façon,  bonne  mine,  gentillesse. 

GARBE.  s.  m.  dg.  Garbato,  ilal.  Bonne 
grâce,  Ûcrlé,  orgueil.  V.  Gaubi. 

Que  perloul  dressi  lou  garbe. 
D'Astros. 

Ély.  du  coll.  garbac  ,  ou  de  l'ital.  gariio. 

GARBEGEAIRE  ,  s.  m.  (garbedjaïré). 
Celui  qui  est  occupé  à  charrier  les  gerbes. 

Gerbogeur  ,  n'est  pas  français.  Y.  Garb  , 
Rad. 

GARBEGEAR,   v.  n.   (garbedjà);  gar- 

BC1RAR,    GEARDE1RAR.    <.  I  II  M  A  B       (Îdiltljar,    C3Í. 

Gerber,  mettre  en  gerbes,  f.iire  des  gerbes, 
les  ramasser,  les  mettre  en  gerbier,  les  ap- 
porter du  champ. 

Ély.  de  garba  cl  de  egear. 

Gerboyer  n'esl  pas  français.  V.  Garb,  R. 

GARBEIRAR,  V.  Garbegear  et  Garb  , 
Rad. 

GARBEIROUN  ,  s.  f.  (garbeiróun)  ;  gear- 

BE1ROUH.    GARB1ERA,    GARBADA,    GARBIER,    l    F  A  -, 

ciiom  Gerbier,  tas  de  gerbes  fait  en  forme 
de  cône. 

Ély.  de  garbiera  cl  dudim.  oun.  V.  Garb, 
Rad. 

GARBEIROUNAR ,  Y.  Engarbcirounar 
et  Garb  .  R. 

GARBELA,  s.  f.  (garbèle),  dl.  Le  ver- 
veui  ,  Blet.  V.  Verloulenc. 

GARBELA,  s.  f.  dl.  Coiffe  en  réseau. 
V.  '  i  espina. 

GARBELA  ,  s.  f.  .11  pin  lie  ou  réseau 
dans  lequel  on  fait  bouillir  li  s  châtaignes, 
dans  un  chaudron,  s.ms  qu'elles  a'j  mêlent 
avec  ce  qu'on  y  fait  cuire  en  même  temps. 
Sauv. 

garbela.  s  f.  dl.  Nasse  pour  apprendre 
à  nager,  grosse  i  orbeille. 

GAREELET.  ETA,  s.  (garbelé  ,  été). 
Petite  corbeille,  Gare 

GARBETA  ,    s.    I.    [garbéle    :    cebbeta, 

■bbtodl.  Petite  gerbe.  \  .  Garb,  R, 

GARBI.  s.  m.  [garbi;.  Modèle  de  navire. 
Gare. 

GARBIER  ,  adj.  vl.  Fanfaron  ,  hâbleur  , 
faiseur  d'embarras. 

GARBIER,  V.  Garbeirounel  Garb,  R. 

GARBIERA  .  s.  f.  (garbiére)  ;  cearb.era, 
i.AnBiLR.  Gerbier  ,  meule  ou  grand  tas  de 
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gerbes  qu'on  fait  sur  les  aires,  pour  les  met- 
tre à  l'abri  de  la  pluie. 

Ély.  de  garba  et  de  ifra.  V.  Garb,  R. 

On  nomme  calvanier,  l'homme  de  peine 
qui  engrange  ou  entasse  les  gerbes. 

GARBIL  ,  dl.  V.  Garbugi. 

GARBIN  ,  s.  m.  (garbin);  labecb.  Gar- 
bino  ,  esp.  ital.  Garbi  ,  cat.  Garbin  , 
vent  du  Sud-Ouest,  périodique  et  parti- 
culier aux  côtes  de  la  Méditerranée,  qui 
ne  souffle  qu'en  été  ,  pendant  le  temps  des 
grandes  chaleurs  ,  depuis  juin  jusqu'en  sep- 
tembre. Il  se  dirige  de  la  mer  vers  les  terres, 
et  il  arrive  jusqu'à  la  distance  de  sept  à  huit 
lieues  ;  il  est  frais  et  agréable. 

Éty.  du  lat.  carbas  ,  vent  de  Sud-Est. 

GÀRBINADA,  s.  f.  (  garbinàde  )  ,  dl. 
Bouffée  ou  coup  de  vent  du  garbin. 

Ely.  de  garbin  et  de  ada,  produit,  fait 
par  le  garbin. 

GARBISSA  ,  s.  f.  (garbisse),  dg.  ? 

Que  pey  pedasto  las  garbissos. 
D'Astros. 

GARBOUL  ,  s.  m.  (garbóul),  dl.  Tumulte, 
trouble  ,  sédition.  Y.  Garbugi. 

GARBUGI ,    s.   m.    (garbùdgi)  ;    cabbil, 

GARBOUL  ,   GARROCLHA  ,   GARGUILB  ,   GRABLGI  , 

graboi'lh.  Garbuglio,  ital.  Giabuge,  noise, 
querelle,  et  non  garbuge. 

Ély.  Ménage  dérive  ce  mot  de  turba,  lat. 

'.'  ÌRÇ,  r.ARs.  radical  de  garçoun,  garçon  ; 
rien  n'estplus  incertain  que  la  véritable  ély- 
mologie  de  ce  mot;  car  on  l'a  tirée,  tour 
à  tour,  du  celt.  garcio;  de  l'allem.  karl, 
grand,  fort,  vigoureux,  de  l'espagnol  varo, 
homme,  formé  du  lat.  viro,  abl.  de  vir,  Pon- 
tanus  et  Borel  ;  on  écrivait  autrefois  warçon, 
au  lieu  de  garçon;  de  garsonostasium ,  lieu 
destiné.à  Constantinople,  pour  élever  les 
jeunes  enfants  mâles,  Juste-j.ipsc  ;  degar, 
gari,  arabe,  jeune  homme  vaillant, audacieux, 
Gébelin;  garan,  signitie,  en  persan,  fille 
et  femme. 

De  garcio,  par  apoe. gare;  d'où  :  Garc-a, 
Garc-eta,  Garç-oun  ,  Garçoun-as,  Gars-o, 
Ga>s  on.  Garson-ailla,  Garson-ia,  Garsson- 
ia,  Gart,  Gar  ut,  A-garisson-ar,  A-garis- 
suii-at,   \-</arsim-at. 

GARÇA,  s.  f  (gàrcc)  ;  garca.  Dans  l'ori- 
gine, ce  mol  a  été  cl  est  encore,  dans  quel- 
ques contrées  du  Languedoc,  le  féminin  de 
garçoun  :  l'na  pichota  garca,  una  poulida 
garsa,  y  désignent  encore  une  petite  fille. 
Ce  mo',  comme  beaucoup  d'autres,  a  changé 
de  signification,  avec  le  temps,  cl  il  signifie 
aujourd'hui,  dans  la  plupart  des  lieux,  tout 
autre  chose,  Voy.  le  mot  suivant, Garçoun 

et  Gurr. 

GARCA.    S.    f.    rirrAit,  tirassada  ,  pcoo  , 

bagassa,  GANirA.  Garée,  femme  prostituée. 

Ély.  du  grec  /.iz--j.  (Lasse,  le  même  que 
/.■i-.-i'j-.-t.  (kasaura),  femme  publique.  Voy. 
Gare,'  It. 

GARÇAR,  v.  a.  (garça).  Donner,  appli- 
quer, lancer,  jeter, faire  tomber,  expr.  basse 

GARCETA  ,  s  f.  (garçéte)  ;  garcota, 
GARcnoTA.  Jeune  fille,  petite  fille,  dim.  de 
Gai  ;  n.  \ .  e.  ni  cl  Gurr,  II. 

garcha.s.  f.  (gàrtche),  dl.  et  rouerg. 

Vieille  brebis  qui  n'a  point  porté.  Voy 
Tuirijea. 
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GARÇOUN,  S.  m.  :  garçoun'  :  obole,  u- 
rAK-r,  gobvat.  Garzon ,  esp.  Garsù  ,  cat. 
G ar zone  .  ital.  Garçon,  enfant  mâle.  Les 
Provençaux  se  servent  de  préférence  du  mol 
enfant,  qu'ils  n'appliquent  qu'aux  mâles. 

Ély.  du  celt.  garcio.  Y.  Garç,  et  du  dimin. 
oun. 

Brave  garçoun,  bon  garçoun,  brave  et 
bon  garçon ,  galant  homme.  Garçon  ,  n'est 
jamais  synonyme  de  fils. 

GARÇOUN,  s.  m.  Garçon,  célibataire, 
homme  qui  n'est  pas  marié  :  Yioure  en  gar- 
çoun, faire  vie  de  garçon  ,  mener  une  vie  de 
garçon;  vivre  en  homme  libre  et  indé- 
pendant. 

Jusqu'au  XYII=">  siècle,  dit  Roquefort,  ce 
mot  a  presque  toujours  été  pris  en  mauvaise 
part,  il  signifiait  débauché,  mauvais  sujet, 
vaurien,  libertin,  valet.  Y.  Gare,  R. 

GARÇOUN,  s  m.  Garzone,  ital. Garçon, 
serviteur  dans  un  bureau  ,  dans  un  lieu  pu- 
blic ;  apprenti  chez  un  artisan.  V.  Gare,  R. 

Garçoun  de  boutiga  ,  garçon  de  boutique. 

Garçoun  de  café',  garçon,  domestique  qui 
sert  dans  un  café. 

GARÇOUNAS,  s.  m.  (garçounàs).  Augm. 
péj.  de  garçoun,  gros  garçon,  mais  mal  bâti. 
V.  Gare,  H. 

GARD,  s.  m.  (gar).  Gard,  départ, 
du...  dont  le  chef-lieu  est  Nismes. 

Ety.  D'une  rivière  du  Languedoc  qui  tra- 
verse ce  déparlement  et  qui  porte  ce  nom. 

GARDA  ,  radical  pris  de  gardar,  garder, 
dérivé  de  l'allemand  warten,  garder , prolé- 
ger, conserver,  garantir.  Il  entre  dans  la  for- 
mation de  plusieurs  mots  composes,  auxquels 
il  communique  sa  signification. 

De  gardar,  par  apoc.  gardai  d'où  :  Gar- 
da-raaba  ,  Garda-corps,  Garda-costa  , 
Garda-mulAes. 

GARDA,  S.  f.  GAHDOCN,  PAO,  PALISSOUB, 
PALEISSOUN,  PAL1GET  ,  PAL1GA  ,  PAOL,  PA1SSEL, 
1  'I  Is-LI       PANSEL.   FAHEISSOIN,    AP  AREISSOf]*  .  P  A  V 

chel.  pachot.  Rame  ,  branche  d'arbre  que 
l'on  piaule  dans  la  terre  pour  soutenir,  ramer 
les  pois,  les  haricots,  etc. 

Echalas,  au  moyen  desquels  on  soutient  les 
sarments  des  vignes. 

Plantar  de  gardât,  ficher  des  échalas. 

Garnir  de  gardas,  échalasser. 

Ély.  de  gardar.  proléger.  Y.  Gar,  R. 

GARDA,  s.  Garde,  garde  malade,  femme 
qui  sert,  qui  garde  les  malades  ,  qui  veille 
auprès  d'eus    V.  Gar,  R. 

GARDA,  vl.  Il  ou  elle  regarde. 

GARDA,  s.  f.  (garde);  Guardia,  itaf. 
Guarda  ,  cat.  esp.  port.  Garde  ,  action  ou 
commission  de  garder .  de  conserver  ,  de  dé- 
fendre ,  de  soigner  ,  de  surveiller  quelqu'un 
OU  quelque  chose  ;  protection  ;  guet  ;  gai  - 
dieu  ;  sentinelle  ;  la  partie  d'un  sabre  ,  d'une 
épée  qui  protège  la  main  ;  garantie,  défense; 
empêi  tiennent. 

Éty.  de  l'ail,  warten,  garder.  V.  Gar ,  R 

Prendre  garde  à  et  prendre  garde  de  , 
Prendre  garda,  cat.  ne  se  disent  pas  in- 
distinctement. Prendre  garde  à...  c'esl  être 
attentif  à   faire,   prends    'tarde    à  relu  ,    et 

prendre  garde  de C'est  faire  attention  de 

ne  pas  I :  prenez  garde  de  tomber. 

GARDA-CAS5A,  s.  m.  Garde-chasse. 

garda  ,.iA„nwiir    Y.  Garda  terra. 


GARDA-eoiirs,  s.  m.  Guardia  de  cnrp*, 
cat.  esp.  Guardia  del  corpo,  ilal.  G  irde-du- 
corps,  officier  qui  veille  à  la  sûreté  de  la  per- 
sonne du  roi. 

GARDA  costa.  s.  m.  Garda  couesla  et 
Guarda-costus,  esp.  c;it  Garde-côte,  mili- 
taire faisant  partie  d'un  corps  chargé  de  gar- 
der les  cotes. 

GARDA-de-vula  ,  s.  m  Un  des  noms 
de  l'effraie,  selon  M.  Houx.    V.   Bemi-l'uli. 

GARDA-FOI  .  S.  m  GABDi-rocAt  ou 
roctL  Garde-fou,  balustrade  ou  mur  établi 
sur  un  pont,  sur  un  quai.etc  pour  empê- 
cher que  les  passants  ne  se  précipitent  ;  pa- 
rapé,  rampe. 

GARDA-rocBESTiEB  ,  Garde-forestier  , 
préposé  à  la  garde  des  forêts. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ,  jaloux  de  con- 
server leurs  forêts  et  leurs  bois .  avaient,  des 
les  temps  les  plus  reculés ,  établi  des  person- 
nes pour  leur  garde.  Arisle  désire  que  dans 
toute  république  bien  ordonnée  ,  il  y  ait  des 
gardes  des  forets  ,  qu'il  nomme  ÚAcàpo;  hj  - 
lôros)  .  a-t-on  rempli  le  but  des  anciens  .  qui 
était  la  conservation  des  bois  ,  par  nos  gar- 
des modernes,  c'est  ce  dont  beaucoup  de 
personnes  doutent  avec  raison. 

GARDA  gobsa.s  f.  (gârde-gorse).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin,  à  la 
fauvette,  parce  qu'elle  niche,  dans  les  dé- 
combres couverts  de  buissons,  qu'on  nom- 
me Gnrta  ,  v.  c.  m.  et  Bouscarla. 

garda-magasin  ,  s.  m.  Garde-magasin  , 
celui  qui  est  commis  à  la  garde  d'un  maga- 
sin. 

garda-mage.  s.  m.  (gárde-mádgé). 
Garde-manger.  Cast. 

GARDA-  MALAUTS  ,      S.      f.      GABDE-MALABTA. 

Celui,  celle  qui  prend  soin  des  malades,  qui 
en  fait  son  occupation,  soa  métier. 

GARDA- marcha,  s.  m  Garde-manche, 
fausse-manche  qu'on  met  sur  la  véritable 
pour  la  garantir. 

GARDA-mangeah,  s.  m  Garde  manger, 
lieu  ou  l'on  s.  rre  les  aliments.  \    D<  tpi  nsa. 

GARDA-mabiîïa.  s.  m.  Guardia-marina  , 
esp.  ilal.  cat.  Garde-marine,  garde  de  l'ami- 
ral :  on  appelait,  autrefois,  garde»  marines, 
déjeunes  gentils- hommes,  que  l'on  entrete- 
nait dans  1rs  ports  pour  apprendre  le  sert  ice 
de  la  marine  et  en  faire  en-uite  des  officiers 
Gare. 

GARDA-KATIONATJ  ,      S.      m.      GABDA   NATIO0- 

«io.  Garde-national,  citoyen  qui   fait  partie 
-  irde  nationale. 

GARDA-katioxala  .  s  f.  gárdc-natiou- 
nále);  gabda-katiounale  Garde-nationale, 
corps  des  citoyens  .nue",  pour  la  défense  du 
territoire,  en  cas  de  nécessité. 

«Une  ordonnance  de  Philippel",  1062  el 
plusieurs  autres  de  Louis-le-Gros,  1 109-1 1 13, 
prescrivirent  |i  -  m  suri  s  >  prendre  relative- 
ment a  la  milice  des  com nés Ce  fut  le 

rétablissement  de  celte  institution,  tombée 
depuis  longtemps  en  ilésué  ide,  donlon  de- 
manda le  rétablissement  à  Louis  XVI;  son 
institution  telle  qu'elle  esl  aujourd'hui,  l'ut 
presque  improvisée  le  I2juillei  1789.  » 
V  Dict    di  s  Dates. 

GARDA-isiEu.  s.  m.  gârdc-nieóu),  d.  bas 
lim.  Nichet.  V.  Niau. 

GARDA  BAtBA  ,    s.  f.    (  garde- róoube); 

TOM.    11. 


Guarda-ronpa  ,  port.  Guardaroba  ,  cat. 
ilal.  Guardaropa,  esp.  Grande  armoire  en 
menuiserie  où  l'on  tient  du  linge  et  des  ha- 
billements. 

Ély.  île  garda,  garde,  elderau&a,  robe, 
h  bjllements. 

Le  mol  garde-robe,  en  français,désignebien 
aussi  un  lieu  où  l'on  dépose  les  habits,  mais 
ce  n'est  point  une  armoire,  c'est  une  espèce 
de  cabinet  ou  de  petit  appartement  destiné  à 
cet  usage. 

GARDA-HACBA-D'EtsrANT ,  s.  m.  dl.  Four- 
reau de  robe  d'enfant  ou  surtout  de  toile 
qu'on  lui  met  sur  les  robes. 

GARDA-scel,  s.  m.  (gàrde-scèl)  ;  gaboa- 
sceacx.  Garde-des-sceaux. 

Celte  comm  ssionou  charge  n'est  pas  fort 
ancienne  en  France  C'est  Henri  11  .  qui  par 
un  édit  de  1551,  érigea,  en  titre  d'office,  un 
garde-des-sceaux. 

L'anneau  ou  scel  royal  a  toujours  été  re- 
gardé comme  un  attribut  essentiel  de  la  royau- 
té Les  Perses  et  les  Hébreux  en  faisaient 
usage. 

GARDA  tebba  .  S.  f.  (gârde-lèrre)  :  gabda- 
cnA-nrcsTBE.  Garde-champêtre,  agent  pré- 
posé à  la  carde  'les  récoltes  et  des  propretés 
rurales  de  toute  espèce. 

Les  gardes-champêlres  ont  été  institués 
par  les  lois  du  28  septembre  et  6  octobre 
1791  La  loi  du  -JO  messidor  an  III  .  porte 
qu'il  y  en  aura  un  dans  chaque  commune. 

Garda-vigiva.  s.  m.  ('  garde-vigne  ) .  dl 
Guardia  devtnyas, cat.  Messier.  V.  Bagnier 
et  Vignnu. 

GARDABEO'J ,  s.  m.  (gardabèou).  Porte- 
feuille, p  lit  livre!  dans  lequel  les  gens  du 
peuple  faisaient  inscrire,  avant  la  révolution, 
les  reçus  et  quittances  du  percepteur,  ainsi 
(pie  ceux  des  pensions  qu'ils  avaient  à  paver 
Avril.  V.  Gar.R. 

On  donne  le  mémo  nom  à  un  porte-feuille, 
à  un  livret  servant  d'agenda.  Gare. 

GARDACORS  ,  s.  m.  vl.  Guardacor  . 
anc.  cal.  Justaucorps  ,  habillement  de  guerre, 
li. nili  Tgeon  ,  corset. 

Ély   de  garda  et  de  cors.  V.  Car  ,  R. 
GARDADOR.s.  m.vl.  Guardadnr,  cat. 
esp    Guardiano,  ilal.  Gardien.  V.  Gardaire 
el  Gar,  It 

GARDADURA,  s.  f  vl.  Guardaiura, 
ilal.  Aspect  regard.  V.  Gar,  R. 

GARDAIRE,  vl.  S.Gardayre 

GARDAIRE.  s.  m.  (gardàïré);  Guar- 
diano, ilal  Guardador,  esp.  port  cal  Gai 
d  in  el  gardeuse  au  l'éin.  celui,  celle  qui  g  ir 
de.  V.  l'astre. 

I  llj  de  garda  et  de  aire,  celui  qui  garde. 
V.  Gar.  R. 

Gardaire  de  porcs,  porcher  ,  gardeur  de 
cochons 

Gardaire  de  vaccas ,  gardeur  de  vaches, 
elc.  V    /.'i  avr.ii  ù  r. 

GARDAMEN  ,  s.  m.  vl.  Action  de  gar- 
dei    Gar,  R. 

GARDANSA,  s.  f.  vl.  Régie,  observan- 
ce   V    Gar,  It. 

GARDAR  ,  v.   a.   (garda)  :   cojjnservab  , 

ABAIUR,    GOeAlTAB      G  U  K  (l/  (I  I  F  ,   Ì I  ,ì  I.    G  U  H  T(l  H  I" , 

esp  poil  cat.  Garder,  lenir  sous  sa  garde; 
veillera  la  conservation  de...,  retenir  pour 
soi,  ne  pas  donner,  ne  pas  communiquer,  re- 
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server,  observer,  rester  dans  sa  chambre  : 
préserver,  garantir. 

Ély.  del'all.  toarden,  m.  s.  ou  de  garda 
et  de  or,  faire  la  garde,  ou  de  la  basse  lat. 
wardare,m.  s  V.  Gar.  R. 

GARDAR  SE .  v.  r.  Se  garder,  se  cotiser 
ver.  se  donner  de  garde,  s'abstenir. 

GARDAR   ,    V.    a.    Vl.     GOABDAB,    GABDEIAB. 

Gardar,  anc.  cat.  anc.  esp.  Guardare,  ital. 
Regarder,  prendre  garde,  observer,  accom- 
plir. V.  Gar,  II. 

GARDARIA,  s.  f.  vl.  Droit  de  gard*  . 
garda  ge. 

GARDAT,  ADA,  adj.  el  p.  (garda,  ade  ; 
guardadn.  port.  Garde,  ée.  V    Gar,  11. 

GARDAYRE,  s.  m.  vl.  gabdadob  Gar- 
dien, gardeur.  prolecteur.  V.  Gardian;  adj. 
qui  doit  être  gardé,  qui  doit  être  conserve. 
V.  Gar,  It. 

GARDEGEAR,  v.  n.  (  gardedj  i  ) ,  dl. 
A\  oir  l'œil  au  guet. 

F.lv.  de  ijarda  et  de  egear ,  faire  le  guet. 
V.  Gar,  R. 

GARDEIAR ,  vl.  gafdejab.  Regarder, 
contempler.  V.  Gardar  vl.  et  Gar,  R. 

GARDEJAR.  vl.  V.  Gardeiar. 

GARDELA,  s.  f.  (gardèle) ,  dl.  Gardell», 
ilal.  l'n  des  noms  du  chardonneret.  V.  Car- 
dalina  el  Card,  1!. 

GARDEIVIEN.s.  m.  vl  gcabdamek.  Gaar 
damienlo ,  anc.  esp  Guardamento ,  ilal. 
Garde  :  observance,  observation.  V.  Gar,l\. 

GARDET  .  vl.  Il  ou  elle  regarda. 

GARDI.  (gárdi   .  et 

GARDIA.  s.  f.  (gàrdie).  Garde:  Xostra- 
Dama-de-La-Garda,  Nolre-Dame-de-La- 
Garde.  V.  Gar,  R. 

GARDIA  .  s  f.  d.  m.  La  garde  du  trou 
peau  .  ce  qu'il  en  coûte  pour  le  faire  garder 
pendant  l'été. 

f.lv.  de  gardi,  garde.  V.  Gar,  R. 

Faire  gardia,  d.  m.  prendre  des  brebis  a 
garder. 

F em  gardia  ,  nous  tenons  un  troupeau  à 
gai  der. 

GARDIA,  s.  f.  dl.  C'est  aussi  Un  nom  de 
lieu  :  dérivé  de  la  basse  lat.  Gardio,  le  nom 
d'un  poissonel  d'une  rivière,  appelés  d'abord 
l'unet  l'autre  Gard,  el  ensuite  Gardim.Sauv. 

GARDIAGE,  s.  m  gardiádgé),  dl.  La 
banlieue  ou  le  gardiage  d'une  ville;  on 
donnait  autrefois  ce  nom  au  territoire  du 
Toulouse.  Sauv. 

Éty.  de  qardi  el  de  âge,  re  qui  était  sous 
la  garde  des  capitouls.  V.  Gar ,  I!. 

GARDIAN,  s.  m.  (gardian);  mbwii. 
Guardiano.  ital.  Guardian,  esp.  Gardia, 
cal.  Guardiâo,  port.  Gardien,  commis  pour 
garder;  celui,  qui  mène  .mv  pâturages  com- 
muns, les  mulets  el  les  chevaux  d'un  village; 
supérieur  d'un  couvent. 

Ély.  de  garda  et  de  ien.  V.  Gar,  R. 

Piafa  de  gardian,  gardiennage. 

GARDi AR  .  v.  ,i.  (gardia),  d.  m.  Regar- 
der, V.  Itegardar  ;  pour  garder,  selon. 
M.  Avril.  V.  Gardar  el  Gar,  R. 

GARDIEN,   V.  Gardian  et  Gar,  R. 

GARDI  EN  AT  ,  s.  m.  (gardienâ]  .  d.  bas 
lim.  Fonction  de  celui  qui  est  établi  gardien 
;,  des  objets  saisis    Vialie.  V.  Gar,  R. 

GARDIN  .   Nom  de  peuple,  vl. 

GARDOUN .   s.   m.   (gardoun).  Garde, 
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étai  que  Ion  met  pour  soutenir  une  plaute. 
V    Garda  et  Gar,  P.. 

GARDOUN,  s.  m.  (gardoun,.  Gardon  et 
Gard,  nom  dune  rivière  considérable qui  a 
donné  son  nom  au  département,  dont  Msmes 

^LeVÍelennois,  comme  le  fait  observer 
M  de  Sauvages,  emploient  souvent  le  mot 
qardoun,  pour  rivière;  il  cite  à  ce  propos  la 
réponse  que  lui  lit  un  domestique  qu  il  avait 
mené  à  Rome,  et  auquel  il  demandait  pour- 
quoi il  avait  tant  tardé  de  rentrer:  Àvm 
toumbal  moun  capel  din  lou  Gardoun.  (dans 

|C  GARDOUNADA  ,  s.  f.  (gardounade),  dl. 
Débordement  du  gardon  ;  on  «le  comme  les 
plus  considérables,  celles  .le  1141,  â octo- 
bre, 1795;  du  20  septembre,  1811;  et  du 
29  septembre,   1*1 5. 

GARDOUNAR,  v.  a.  (gardouna)  :  abmab, 

éMBBANCAB,  .^BROSCAB  ,  WB.OC»»»»,  «»»" 
„AB,    «.SSSLAB,   A,ABtISSOC»AB,   ->-|»->^ 

garnir  une  vigne  d'échalas.  V./^ôranear 
Éty.  de  gardoun,  échalas,  et  de  ar.  \  oy. 

'  gardOUNENCA.s.  f.  (gardounéinque), 

dl.  Vallée  du  Gardon,  et  particulièrement  de 
Saint-Jean  du  Gard.  . 

Étv   de  qardnun  et  de  enca,  qui  habite. 

GÀREL,  ELA,s.  el  adj.  ïgorH ,  ele  , 
d.  bas  lim.  Boiteux  ,  euse.  Y.  Bouttous 
et  Goi.  De  </arel ,  de  travers  :  Sem  en  patte 
de  jarel,  nous  sommes  un  peu  brouilles. 
V.  Var  ,  R.  2. 

GAREL  ,  adj.  et  p.  (  garèl  ) ,  dl.  gobe.. 
Bigarré  :  Porc  narel  ,  pourceau  bigarre 
V.  Bigarrât  et  Calftet. 

Éty.  de  lirjaius,  selon  Roquefort.  ^  oy. 
Vori,  R. 

GAREL  ,  adj.  dl.  toum-md  ,  md-toiubt. 

Garen ,  vl.  Pieu-bot.  On  le  dit  aussi  pour 

boiteux.  0 

Éty.  du  lat.  rarus.  V.  1  ar    K.  A 
GÂRELEGEAR,  v.  n    igareledja) ,  dl 

Tlopiner,  marcher  avec  difficulté. 

Éty    de  garel,  pied-bol,  et  de  egear 

faire  comme  ceux  qui  ont  les  pieds  de  cette 

sorle.  V.  ï'ar,R.  2. 

GAREN,      8.     m.      VI.    GABEB,     6UABEI»-    "«" 

rante.esp   port.  Guarento ,  liai. Témoin , 
trarant,  protecteur.  V.  Gar,  K. 

'    GAREN,  adj.  vl.  Boiteux. 

Étv.  du  lat.  earu».  V.  Var ,R.  2. 

GARENA  ,  s.  f.  (garéne)  ;  t.arenne  ,  cla- 
pier   endos  ou  l'on  nourrit  des  lapins. 

Éty  de  l' ail.  warende, lieu  gardé  ou  clos, 
oùíôn  enferme  des  animaux.  V.  Gar  ,  II. 

On  nomme  garenne  .  ■  -n  français ,  un  bois 
laillis  où  les  lapins  vivent  en  liberté 

garena  ,  Poui  multitude.   \  •  Gare- 

nada.  ,  .  .   , 

GARENADA  ,  s.  f.  (  garenade)  ;  «™«; 

Assemblée   nombreuse  ,   multitude  ,   grand 

nombre  de  personnes  assemblées  dans  un 

petit  appartement. 

v  6ty.de  ?arena  el  de  ada ,  rempli  comme 

un  claDier.  V.  Gar ,  R.           , 
OABBWSA,s.f.vl.Garei .V.  Gar.R. 

GARENTIA  ,   s.  f.  vl.  ooabcttia  .   c.e- 

^..ABcutitiA.   Garantie,  proteclion, 
promesse,  témoignage.  \ .  uor  ,  n. 
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GARENTIR  ,  vl.  Garentir.  V.  Garantir 

el  GAREYA  ,  s.  f.  (garèïe).  Évaporée,  par- 
lant d'une  femme  ou  "d'une  fille  qui  a  1  esprit 
fort  léger.  Avril.  V.  Divagada. 

GAREZIR  ,  vl.   Guarecer  ,   anc.   esp. 

V  GARD.  ,  s.  m.  vl.  Jardin, Pelouse.  Voy. 

JaG\ïiG,  CABC.AB.S.  cabCa»s,  radical  pris 
du  orec  vaPYop^M  (gargareùn),  la  gorge,  le 

riser   et  le  latin  garjariiare.  , 

De  aargareÂ  ,  par  apoc.  garg:  d  ou  : 
Gora-acoun,  Garg-alhar,  Des-gargalhar, 
DelJr'aalh-at,  Gargalh-aire ,  Garga Or 
adour  Garg-at-iera,  Garg-ota.Gar-oulh- 
ar  GaraoUer,  Gargoul-ier,  Gargot-ar, 
DùSatar,  Garg-am-ela  -Garg-al 
GaraaUt  Gar-gaïh-ela,  Gargalh-ol,  Gar- 
?£fif  Es-glgamelar ,  «f-fflWj- 
„r  Garaam-eou,  Garj-ania,  Garg-aa 
Garnadr,  Garg-out-ar.  Garg-au ,  Gar- 

Gargnulh-ar,  Gargoul-ier,  Garg-al-iera, 

Gargarif^r,  GargaS-Ume  GargaUsn* 
Gargalis-ar  ,  En.gargalh-a h n-ga< 
gasíar,En-garg-atrar,  Garg-anta,  Gar 

^^GAÇOON,s.m.(gargaç;r):cA^ 

,.',.„      CABGALHOL.     Ullll .   "l   7  «  • 

G"s°™    ne^t  eos'ier   gosier ,  dans  plusieurs 
iC^t'Îetf^supérieuredel'œso- 

pliage. 

I,„lt,ibevandaqtïesriscnusa, 
Noun  vau  ren  per  lou  gargaroun. 
J.  M.  Pr 


Éty   de  Garg,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  oun. 

'"' GARGALHADA,  s.  f.  (gargaillade)  ,  dl. 
Du  fretin,  du  blé  fort  chargé. 

GARGALHADOUR.    S.  m.    fgargailha- 

,1,,U,-    CABGA.LHA...C   GABGOUT.EB,  BODA.   bOrOr 

'cXbreton.JaWoire,  outil  dont    es 
^neHersse  servent  pour  faire  le  jable  des 

t0nÉTyaUdXe  Garg.m.  etde la  term. adour.  V. 

'"'  GARGALHAR,  V.    I     fgargaillà);   CAB- 

HA*"lMu,  „*«*«. Caranar    çello 

breton.  Jabler,  faire  le  jable  à  une  futaille. 

Étv  degaraaueldcar.V.Garíí.R. 

gargalhar,  v.  ..    Ren "    branler, 

oariwrftfunecnose  qui  se  détraque^ ,0«. 

1    GABGALHAR  SE  .  v.  r     gargailla  se)  , 
n     v     fZnrnn.ri»a.T  fit  G&TfJ,  «•  .    . 

Voïï,GÁÏHETA,..t.(1!..l!*a«).J' 

\-.  Regalada  el  '■""/,  R-  .    .,    „  . 

gargalhol.  s.  ". (gargaillól), dL Le 
gosier.  V.  Gou«er,Ga»otet  Gargameia. 

Éty.V.  '."'/,  R- 

I  |  ii   r,,  lu  nmleu  i"f  "'I'"1"  '  ' 

, ,,  .„  '„  ,rj„/wj.»ao»— «» 
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M  Béronie  fait  observer  que  gargalhol  se 
rapporte  plutôt  au  larynx,  el  garyamda,  au 

pharynx. 

GARGALISAR  ,  et 

GARGALISME,  V.  Garoartsar,  Gar- 

yaGARGlS;ls:m.    (g8rgamè.),dl. 

V  Garaamcla  et  Gary,  R- 
GARGAMEL,  s.  m.  dl.  Cneur  public. 

V  Troumpe ta  et  Garg  ,  K. 
GARGAMELA  ,  s.  f.  (gargamèle)  ;  ». 

„„„„,    CA.CAMU,    CABGAT.ERA,   GODB«ABO., 
GABGARTA,      GOUBGEBA,     GABGA1HA  , 
GABGALHC,    GOCLAtBOC»,     ~™"™°"  '     ^ 
GNOLA,  GOBGCA,  GO«S.EB,  CA«.m.    0 ^*™"^ 

cTr.ar.ianto,  esp.  Gosier,  œsophage,  con- 
d  h  S  leque  les  aliments  et  les  boisson, 
p  sePnt  de^a  bouche  dans  1  estomac  On Ae 
ait  aussi,  mais  improprement  de  ta .  trachée^ 
artère  V  Garrottera,  fig.  goulu,  granu 
mangeur;  butor,  grosse  bête. 

Étv.  V.  Garg,  R.  . 

GÀRGAMELAR  SE,  dl  S 'êgoeulei -a 
force  de  crier.  V .  Desgargamelar  se  el  Gary . 

U  GARGAMELLA,  »1.  V.  Gargameia      ' 
GARGAMEOO ,  s.  m.  (gargameou).  \  . 

Garqamtla  el  Garg,  R. 
GARGANTA,  s.  f.  (zargante^ .  dL ^Gar- 

ganta ,  port.  Gorge.  V.  Gargameia  et  Garg, 

UaGARGANTOAN  ,   s.. m.   (Sargan'uànJ. 

r.rnntn.     personnage  invente  par  Rabe- 

:,;,',„■  !■•  même  nom  à  un  homme 

de  haute  et  grosse  taille,  qu.  est  cruel  et 

'°ratye'de  gargania,  gosier  grand  gosier 
GARGARISAR  SE  ,  v.  r.  (se  gargama) . 
,„*„,„  9C  gabga.lab.  Gargamar.cat. 
Garqanzzare  ,  Etal.  G0roarisar»i  ,  esp. 
Gargarezar  *e\  port.  Se  gargariser,  se 
lave?  la  bouche  avec  un  gargarisme 

Èty.  du  lat.  gargarisare,  [^meJur^ 
,,,;,;,:>  (gargarizò)  ,  le  même.  V.  Garg, 

"gargarisme,   s.  m.  (gargarisme); 

«ÍÍS -  ï^aKTmedHÎ: 

^r^Ton^t,;.:^^;  -adies  de 
la  bouche  cl  du  gosier. 

Étv  du  lat.  gargansma,  forme  du  grée 
,^^Mg-gamein),  se  laver  la  gorge 

avec  une  liqueur.  \  .  Garg,  R.  .        t 

GARGARIZAR  ,  »1.    >  •  «'Orgartíar 

GOARGAS,8.m.(gargas).Vaurien,fai- 

niant    vaeabond.  Avril. 
ÛARGASSA,  s.  f.  vl.  Calandre  ,  charan- 


GARGASSOUN ,  V.  G«rgacoun  et  Garg, 
GARGASTIERAS  ,  corr.  lang.  de  car- 
gastiera$.  V.  Begnat-  r   R 

J  gargata,  s.  f.  (gargate),  dl.  V.«« 
jaladaetGar'a,  R.  pour  gorge,  gos.er, 
vl.V.GarpaMOun.  Can/0B(aret 

GARGATAR  ,     "l-     v-    "" '•' 

';"GÌn0»Ti;T...m.(6"e«.'llV'"- 

i.  a  ■"  i    •  )     OAROAÇOVW   , 
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en  celto-brelon.  Le  gosier,  mais  particuliè- 
rement la  trachée  artère  ,  dont  la  partie  su- 
périeure qui  forme  un  nœud  proéminent, 
porte  le  nom  de  Larynx ,  et  la  partie  infé- 
rieure qui  se  ramifie  dans  les  poumons  ,  ce- 
lui de  bronches.  On  nomme  aussi  quelque- 
Ibis  gargatiera,  la  gorge.  V.  Gargamela 
cl  Gorgea. 

Éty.  de  Garg  ,  v.  c.  m.  ou  du  grec  y*P 
(gar) ,  son  du  gosier ,  et  de  la  terminaison 
multiplicative  ier,iera;  ce  mot  signilierait 
alors  littéralement,  lieu  où  se  forment,  où 
se  multiplient  les  sons  ,  et  c'esl  ce  qui  a  lieu 
en  effet.  V.  Garg,  R. 

GARGAU  ,  s.  m.  (gargaou)  ;  gocerga. 
Gargouille,  canal  rond  et  étroit,  de  métal  ou 
de  pierre ,  par  où  l'eau  passe  ,  en  sortant 
de  la  goutière  d'un  toit ,  pour  descendre 
dans  la  rue  où  être  lancée  en  dehors. 

Éty.  du  grec  vop/jpa   (gorgura),  m.  s. 

Aigua  que  toumba  doou  gargau  ,  gar- 
gouillée. 

GARGAU ,    s.    m.    (gergàou)  ;    gagixt  , 

CIULtT    ,        JABLE     ,       JALLE    ,        GACLA    ,       JARJAC. 

Jable,  rainure  que  l'on  fait  aux  douves  d'un 
tonneau  pour  enchâsser  les  pièces  du  fond  ; 
iron.  gosier. 

Éty.  du  celt.  garg,  le  même.  V.  Garg  ,  R. 
gorge  ,  parce  que  le  jable  forme  en  quelque 
sorte  la  gorge  des  tonneaux. 

Faire  lou  gargau  à  un  touneou,  jabler 
un  tonneau. 

Si  levar  de  gargau, sortir  de  son  assiette 
ordinaire. 

GARGAULAR,  V.  Gargalhar,  Garga- 
risar  et  Garg.  li. 

GARGAVÀLH  .  s.  m.  (gargavaill),  et 

GARGAVALHAS,  s.  f.  pi.  (gargavàilles), 
dl.  Balayures.  Y.  Fscoubilhas. 

GARGAVATA,  s.  f.  (gargavaïe) ,  d.  arl. 
Balayures.  V.  Escoubilhasel  Gargavalhas. 

A '  ariès  pas mescla.... 

La  garga\aya  emèloubla. 
Coye. 

GARGATAR  ,  Jabler.  V.  Gargalhar. 
^  GARGATETA ,    s.    f.    (gargaiéle)  ,   dl. 
Gosier.  Y.  Gargassoun,  Gousier  et  Gara. 
Rad. 

GARGOLHADA,  s.  f.  (gorgoillàde),  d. 
rouerg.  gorgoiliada  Fretin;  blé  fort  chargé 
de  mauvaises  graines. 

GARGOLHOL  ,  s.  m.  (gorgoillól)  ;  coo- 
goillol,  gorgohi:!..  d.  du  Uouergue.  Gosier. 
V.  Gargamela. 

GARGOTA ,  g.  f.  (gargote).  Gargote  , 
mauvais  ou  petit  cabaret  où  l'on  donne  à 
boire  et  à  manger. 

Éty.  du  lat.  gurgustium ,  que  Cicéron  a 
employé  dans  le  même  sens.    • 

Repas  de  gargola  ,  gargotage  ,  lieu  où 
l'on  boit.   V.  Garg ,  K. 

GARGOTIAR  ,  v.  n.  (gargoulà).  Gar- 
goter,  hanter  les  gargotes;  boire  et  manger 
malproprement. 

Éty.  de  gargola  et  de  iar.  V.  Garg,  R. 

GARGOTIER,  s.  m.  (gargoulié) ,  gar 
GooTiEH.  Gargotier,  celui  qui  tient  une  gar- 
gote ;  méchant  cabaretier,  mauvais  cuisinier. 

Bly.  de  gargola  et  de  ier.  Y.  Garg,  R. 

GARGOULH.  s.  m.  (gargouill),  d.  bas 
lira.  Ce  mot  a  la  signification  de  nâle,  Y. 
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Raie  et  Granoulhas;  pour  gargouillement , 
V.  Gargoulliament,  et  borborygme,  quand 
le  bruit  se  fait  entendre  dans  le  ventre. 

Ety.  Par  onomatopée.  V.  Garg,  R. 

GÂRGOULHAMEMT ,  s.  m.  (gargouil- 

laméÌn)  ;      ■.  vu.  <>i  l  •  MI  M  ,       G  Mtt.nt  i  n   ,     GOUR- 

(.niin.  Gargouillement,  bruit  que  fait  quel- 
quefois l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'estomac 
et  dans  les  entrailles. 

Éty.  de  gargouilhar  et  de  ment.  V.  Garg, 
Rad. 

GARGOULHAR,  v.  n.  (gargouilla);  sa- 

GOl  11!  Alt    ,       GARGOC1AR    ,      GOURGOV LBAR    ,        GAR- 


GAR 


323 


GOUYAR, 

Grouiller,  en  parlant  du  bruit  que  les  vents 
ou  Datuosités  causent  dans  le  ventre;  faire 
du  gargouillis,  imiter  le  bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille. 

Éty.  de  gargouilla  et  de  ar,  faire  comme 
la  gargouille,  ou  du  grec  -fzp  (gar),  bruit 
du  gosier.   V.  Garg  ,  R. 

Gargouiller,  en  français,  n'a  pas  la  même 
signification,  on  ne  l'emploie  que  dans  le 
sens  de  barboter.  Y.  Gafoulhar. 

Lou  ventre  li  gargouilla  ,  le  ventre  lui 
grouille. 

Un  coou  doou  jour  las  tripas  gar- 
goulhoun.  Prov. 

Pour  dire  qu'il  n'est  point  de  naturel  si 
paisible  ,  qui  ne  se  fâche  quelquefois. 

GARGOULISR  .  s.  m.  'gargoulié).  Qui 
fait  glou-glou,  on  le  dit  d'un  flacon,  d'un 
vase  qui  n'étant  pas  plein,  fait  glou-glou, 
en  le  vidant. 

Ety.  de  garg ,  ou  du  grec  yap  (gar),  son 
du  gosier,  et  de  la  term.  mult.  ier,  parce  que 
c'est  au  gosier  du  flacon  que  le  son  est 
produit.    Y.  Garg,  R. 

GARG0US5A,  s.  f.  (gargóusse).  Gar- 
gousse  ,  charge  de  poudre  pour  un  canon, 
enveloppée  de  papier  fort  ou  de  serge. 

Éty.  Alt.  de  cartouche,  selon  Gat.  Voy. 
Cartoucha. 

On  nomme: 

I-1N  rERHE  .   IV  lui  de  bois  dans   lequel  on  la  nid. 
GARGOLSSIEP.  ,  celui   qui  le,  fui  te. 

GAKGOLSSIÊRE  ,   la   giberne  dans  laquelle  on  place  les 
petites  gargousses. 

GARGOUSSIER  ,  s.  m.  (gargoussié). 
Gargoussier,  porte  gargousse. 

GARGOUSSIERA,  s.  f  (gargoussiére). 
Gargoussière,  gibecière  pour  les  petites 
gar  gousses. 

GARGOUTAGI  ,  s.  m.  (gargoutadgi)  ; 
GARGotiTAGc.  Gargotage  ?  repas  ,  mets  mal 
apprêtés ,  malpropres.  Gare. 

GARGOUTIAR  ,  v.  n.  (gargoulià)  ;  gar- 

GOTAR  ,    JORJOGTAR,    BARBOCTAR.    Rotlil  1(  tll  IliT  , 

on  je  dit  des  liquides  qui  sont  en  ebiillilion. 

Ety.  Ce  mol  est  une  espèce  d'onomatopée 
du  bruit  que  fait  le  liquide  en  bouillant. 
V.  Garg,  li. 

GARGOUTIER  ,  V.  Gargotier. 

GARGUARIS.UE  ,  \l.  V .  'Gargarisme. 

GARGUILH  .  s.  m.  (garguill),  dl.  liar- 
guignage:  Sans  tant  de  garguilh,  sans  tant 
barguigner;  grabuge.  \.  Garbugi. 

GAHGUILHO.  s  m.  (garguillc).  Homme 
dont  on  fait  peu  île  cas;  grand  benêt. 

Ety.  de  grandguilheoume ,  dit  pour  sot. 

Dans  le  d.  de  Barcel.  querelleur,  chica- 
neur. 


GARI ,  nom  d'homme,  vl.  Guérin.  Voy- 
Garin. 

GARi ,  s.  f.  Nom  de  la  poule,  en  béarnais. 
V.  Gallina. 

GARi ,  s.  m.  (garri),  d.  bas  lim.  Chêne. 
V.  Garrig. 

GARIA  ,  s.  f.  dg.  Poule.  V.  Gallina. 

Que  haie  ses  jou  la  gario? 
El  tout  auto  magnalario? 

GARIA ,  s.  f.  (gàrie)  ,  dg. 

Pendent  las  autos  1res  sasous 
Tout  lou  moun  sort  de  sas  magsous, 
Fer  ano  courre  la  garia. 

D'Astros. 
En  vl.  il  ou  elle  guérissait. 
GARIADOR,  vl.  V.   Gaziaire  et  Gag, 
Rad. 

GARIAT  ,  s.  m.  (garia),  dg.  Poussin. 

Sensé  jou  que  hare  la  clouque 
Fer  sous  gariats  è  per  sa  bouque. 

GARIC.  dl.  V.  Garric. 

GARIDA,  s.  f.  \l.  Asile,  refuge;  défen- 
se, garantie,  sûreté.  V.  Gar,  R. 

GARIEST ,  vl.  Tu  vis,  tu  regardes. 

GARIEYRA,  s.  f.  vl.  Garantie.  Voy. 
Garantia. 

GARIGA,  Chênaie.  V.  Garriga. 

GARIGES  ,  s.  m.  pi.  (gandgés)  ;  firoovi, 
dl.  Douleur,  enflure  aux  amygdales. 

GARIGNOUS,  OUSA,"adj.  (garignuUS, 
óuse),  d.  toul.  Sale,  dégoûtant. 

Éty.  M.  Dumège,  dérive  ce  mol  du  grec 
xapstivoc  (kaikiuos),  chancre. 

GARILHAS  ,   s.  m.  (garillàs);  fangas, 

LAGAS    ,      BLESTA,     GAROULHAS    ,     GAR1AS.       il'Mi! 

hier ,  mare  bourbeuse,  gâchis  d'eau  et  de 
bout'  pétris  ensemble. 

GARi.-.ieet,  s.  m.  (garïmbé),  d.  béarn. 
Gambade.  V.  For,  R.  ■>. 

GARIMBOI,  s.  m.  (garimboï);  garim- 
boy.  Qui  marche  en  se  guindant.  V.  Var , 
Rad.  -2. 

GARIMEL,  ELA  ,  s.  (garimèl ,  èle),  dl. 

GAMMEL,    GALiriAB,    GAEAP1AN.      Homme      d'UliC 

taille  élancée,  mince  et  efflanquée  :  Es  un 
grand  garimel  ,  il  est  grand  comme  une 
perche  ;  Granda  garimela,  grande  personne 
malfaite. 

GARIMEN,     S.  m.   Vl.     GVAR1MEN  ,     GOER1- 

meix.  Guariment,  cat.  Guarimiento,  anc.esp. 
(.uni  imenlo,  ital.  Guérison,  remède. 

GARIMEN  ,  s.  m.  vl.  Garantie.  V.  Ga- 
rantia. 

GARIOPHILI,  s.  m.  vl.V.  Girofle. 

Ety.  du  lat.  caryophyllus. 

GÀRIPOU,  s.  m.  (garipou), dl.  Baloire, 
talonnière,  morceaux  du  vieux  chapeaux  dont 
ceux  qui  travaillent  la  terre,  couvrent  le  cou- 
de-pied. V.  lialuarls. 

GARIR,  v.  a.  (garir);  sanab,  goiabir  , 
t.i  i  nui  Guarire,  ital.  Garir,  anc.  cat.  Gué- 
rir, rendre  la  santé,  guérir  un  malade,  une 
maladie:  en  vl.  sauver,  garantir. 

Ety.  du  lat.  curare,  ou  de  la  basse  latinité 
garire,  m.  s. 

GARIR.  v.  n.  Guérir,  recouvrer  la  santé. 

GARIR  SE.  v.r.  Se  guérir,  se  délivrer 
d'une  maladie,  d'une  infirmité. 

GARISOUN,  s.  f.  (garisóun);  Guari- 
gione ,  ital.  Guérison,  passage  de  l'état  de 
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maladie  à  l'état  de  santé  ;  affranchissement 
du  pouvoir  des  passions. 

Granda  bouita  de  garisoun  . 

Es  lou  temps  ,  l'amour  el  lajrasoun.  Pr. 

GARISSABLE.  ABLA  .  adj.  (garissàblé, 
áble);  gabîcbable.  Guérissable,  qui  peut- 
être  guéri. 

GABISSAL.  s.  f.  (gorissa),  d.  bas  lim. 
Bois  taillis  planté  de  chênes. 

Ety.  de  gari, chêne. 

GÂRISSUR,  USA,  s.  (  garissùr  use)  : 
r.ARissEiBE.  Guérisseur,  euse  ;  celui,  celle  qui 
guérit. 

GARIT.  IDA  1A,  adj.  et  p.  (gari.ide, 
■    Guéri,  ie. 

GARITA,  s.  f.  (garite);  gcebita.  Ganta. 
rsp.  Guarila,  port.  Guérite  .  petite  loge  où 
une  sentinelle  se  met  à  couvert.  , 

Éty.  de  l'ail,  warte,  lieu  élevé  pourveiller 
examiner,  formé  de  warten  ,  veiller,  consi- 
dérer; garita,  en  basse  lat.  V.  Gar,  lî. 

GARIZO  .  s.  I.  vl.  Aller,  rie  garizon. 
Vivres,  munitions,  approv  isionnemeiit. 

GARIZO,  vl.  Alter.  rie  Garniso,  v.c.  m. 

GARJUAN,  s.  m  (gardjuán),  d.  rie  lierre. 
Nom  des  lierons  cendré,  pourpre  et  aigrette. 
V.  Galejoun,  Serpaiier  et  Aigrela. 

GARLADA.s.  f.  (garlàdej,  dl.  Couronne; 
guirlande.  V.  Guirlanda. 

GARLAMBASTIT,  s.  m.  (garlambasli), 
dl.  I.e  jeu  rie  la  mouche,  Douj.  espèce  de 
jeu  de  cartes,  qui  se  joue  à  plusieurs  per- 
sonnes, depuis  troisjusqu'à  six. 

GARLAMBEY ,  s.  m  vl.  cjmmbii. 
Tournoi,  joule,  pièce  de  vers  dans  laquelle 
les  troubadours  rappelaient  les  joules  cheva- 
leresques. 

GARLANDA,  s.  f.  (garlânde),  d  bas  hm. 
Kgout,  la  partie  du  toil  qui  déboide  le  mur: 
M.  lieronie  dit  que  par  extension  on  a  appelé 
yarlanda,  le«  aile*  d'un  chapeau,  solécisme 
fréquent  dans  le  Midi  ;  on  dit  les  bords  et 
non  les  ailes  d'un  chapi  an 

GARLANDA,  dl.  Garlanda  ,  cat.  Pour 
Guirlanda,  v.  c.  m. 

GARLES.  s.  m.  (garlés),  dl.  I.e  chant 
d'une  poule  qui  wut  imiter  celui  du  coq. 

Éty.  Ce  mot  est  rin  pour  galles  de  gai, 
eoq  V.  Gall,  R. 

G  ARLES  C  A  .  s.  f.  (  garlésquc  ).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  départements  du  Tarn 
et  du  Tarn  et-Garonne,  à  la  bouvière,  |>"i^- 
son  plus  petit  et  plus  allongé  <]<><•  le  goujon  ; 
il  est  transparent,  et  son  dos  est  d'un  jaune 
mêlé  de  vert.  Poumarède. 

GARLESCHA.  s.  f.  (gorlcsche).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  lias  Limousin,  au 
vemn,  petit  poisson  de  rivière.  V.  Peiroun 
et  M'iucha. 

GARLLET,  s   m.  vl.  Carrelet,  poisson. 

Éty.  Aller  rie  Carrelet,  v.  c.  m.  et  Quaàr, 
Rad. 

GARLOPA  ,  s.  f.  Garlopa  ,  cal.  esp. 
Varlope.  V.  Vartopa. 

iqueles  vers,  prr  n'apounchar  In  rima 

fotU  berguoun  tout,  la  garlopa  il  la  lima. 
Favre. 

l'.ly.  de  l'csp.  et  du  port,  garlopa  ,  m    8. 

GARLOPA,  s  m  et  f.  .-mi:..;,,.  .  ri  .bas 
lim.  Maladroit .  gauche  ,  qui  ne  fait  rien  avec 
;.■!  ji  e. 
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GARLOPAR,  d.  bas  lim.  V.  Yarlopar. 
GAH.S,  radical  pris  de  la  basse  lat  loor- 
nire,  se  pourvoir  ,  s'équiper  des  choses  né- 
cessaires, et  dérivé  de  l'ail,  warntn,  munir, 
fournir  des  choses  nécessaires;  quelques 
étymologistcs  ont  fait  venir  ce  mot  de  gra- 
num ,  grain,  d'où  :  granire ,  pourvoir  de 
grain,  garnir. 

De  -tcarnen  ,  par  apoc.  îoarn,  et  par  le 
changement  de  m  en  g,  garn;d'où  :  Garn- 
ir, Des- garnir,  Garn-it.  Des  garnit,  Gur- 
ni-ment,  Garn-is-ari,  Garn-iso,  Garn-is- 
oun,  Guriiiss-ur,  Garniss-usa,  Gamil-ura, 
Garmz-o. 

GARNA,  s.  f.  (gárne).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Allos,  aux  branches  du  sapin  que  l'on 
emploie  pour  faire  des  balais.  V.  Sap ,  II. 

GARNACHA,  s.  f.  (  garnátche  )  ;  Gar- 
natxa,  cal.  Garnacha  ,  esp.  Houppelande; 
colle  de  mailles  ;  nom  qu'on  donnait  au  prin- 
cipal habillement  ries  hommes  et  des  fem- 
mes, à  Arles,  du  temps  rie  la  république, 
dans  le  Xlll™  siècle. 

GARNAMENT,  s.  m.  (garnenéin).  V. 
Garniment, 

GARNAS.s  f.  pi.  (garnes),  dl.  Poires 
OU  pommes  lapées;  tranches  de  ces  fruits 
séchées  au  four  pour  les  conserver. 

Éty.  AU.  de  Damas,  v.  c.  m. 

GÂRNEN  ,  adj.  vl.  Bien  armé,  bien  vêtu 

GARiMOOR.  s.  m  vl.  Garnisseur.  Voy. 
Garnissur  et  Gain,  R. 

GARNIDURA,  s.  f.  vl.  V.  Garnilura  et 
Gain,  li. 

GARNIMENT,  s.  m.  vl.  V.  Garniment. 

GARNIMENT,  s.  m.  (garnimém  ;  Guar- 
nimenl  ,  cal.  Guarnimirnto  ,  esp.  Guarni- 
mento,  ital.  Guarnecimenlo ,  port.  Garni- 
ment. ce  qui  garnit  quelque  chose.  V.  Gar- 
nitura, 

l-.tv.  de  garni)  el  de  ment.  V.  Gain,  II. 

Garniment  de  lieeh,  tenture  de  lit. 

Coi  nimenl  d'un  bridoun,  franges  et  bos- 
se-Iles. 

Garniment  d'ooa  fuec ,  chenet,  pèle  et 
pinces. 

Garniment  d'un  ragoust,  assaisonnement. 

Garniment  de  bres,  layette. 

garniment,  s.  m.  gab*ami:nt.  Gar- 
nement :  Maint  garniment,  mauvais  ou 
méchant  garnement,  un  libertin,  un  mauvais 

sujet. 

GARNIMENT,  s.  m.  vl.  Armure,  armes 
défensives,  équipement,  ce  qu'il  faut  poui 
garnir  ;  harnais,  rempart .  forteresse ,  fortifi- 
cations ,  provisions ,  munitions.  V.  le  mot. 
préi  édcnl  el  Gain.  \\. 

GARNIR,  v.  a.  (garnir);  Gaarnae,  Ital. 

Guarnecer,  esp  port,  i I.  Gtiarnir ,  cal. 

esp.  anc.  Garnir ,  munir,  fournir  des  choses 
nécessaires,  assortir .  meubler .  ajuster  ;  pré 
parer,  confectionner;  armer,  en  vl. 

(Cty.  de  l'ail   "  ahren,  m. s.  V.  Garn,  R 

Garnir  la  eoulougna,  charger  ou  coiffer 
l,i  quenouille. 

Garnir  louâinar,  préparer  le  dîner. 

Garnir   de  cadieras,  empailler  des  chai 

Garnir  unremedi,  préparer  on  remède. 
Garnir  la  sol. nia.  assaisonnel  la  salade. 
Garnir  lou  gousset .  garnir  le  gousset ,  y 
mettre  beaucoup  d'argent. 
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Garnir  la  lampa  ,  mettre  de  l'huile  dci» 

la  lampe. 

GARNIR,  v.  n.  (gomi),  d.  bas  lim.  F;r- 
menter,  lever,  en  parlant  de  la  pâte.  Voy. 
Levar. 

GARNIR,  v.  n.  vl.  S'armer,  ce  munir 
d'armes  offensives  ou  défensives.  V.  Gare  , 
Rad. 

GARNISARI,  s.  m.  (garnisári);  gabgm- 
sabi.  (jarnisaire  ,  homme  mis  en  garnison 
chez  les  contribuables  en  relard,  pour  le* 
obliger  à  paver. 

Celte  profession  n'est  pas  nouvelle,  comrn» 

le  mot  ;  on  appelait  ces  gens  là  eomistorei, 
dans  la  basse  lai.  et  mangeurs,  dans  le  plus 
ancien  usage  rie  noire  langue. 

Éty.  de  Garnis,  rad.  de  flurm'joun  Ct  do 
ari,  qui  lient  garnison.  V.  Gain,  H. 

L'envoi  de  ces  agents  a  été  autorisé  par 
l'arl  :t  de  la  loi  du  17  brumaire,  an  5. 

GARNISO,  S.  f.  vl.  gcarmso,  un». 
V.  Garnisoun.  Garniture,  harnais,  armure, 
provision,  munition,  ornement,  ajustement; 
garnison,  troupe.  V.  Garn,  II. 

GARNISON,  vl.  Garnison,  cat.  V.  Gar- 
nisnun  el  Gani,  II. 

GARi\ISOUN  ,  s.  f  (garnisóun)  ;  Guar 
nigione,  ital.  Garnicion,  esp.  Garniçâo  , 
port.  Garnison,  cal.  anc.  Garnison,  nombre 
rie  soldais  que  l'on  met  dans  une  place  pour 
la  défendre  contre  les  ennemis,  pour  tenir 
les  peuples  dans  l'obéissance  ou  pour  s'y 
loger  seulement;  sergents  ou  recors  qu'on 
établit  chez  un  particulier,  el  à  ses  dépends, 
pour  le  contraindre  à  s'acqniller  envers  la 
trésor. 

Éty.  du  verbe  garnir.  V.  G<irn,  R.  On 
dit  lion  d'un  enfant  qui  a  beaucoup  de  pou?, 
gu'à  unu  bona garnisoun, 

GARNISSUR.  USA.  S.  (garnissur.  use)  ; 
Guamecedor,  port.  Garnisseur ,  celui  qui 
garnit,  ajuste,  agence,  approprie  une  chos* 
à  l'usage  qu'on  veut  en  faire.  Avril.  \'.Garn, 
Rad. 
Garnissusa  de  cadieras,  couvreuse  de 

chaises. 

GARNIT.  IDA,  adj.  el  p.  (garni ,  1.1e)  ; 
Guurnecido,  port.  Garni,  ie.  muni,  préparé, 
selon  le  verbe  :  levé,  eu  ri  bas  lim.  el  en  vl. 
armé,  pourvu  de  son  armure,  rie  ses  armes 
di  lei  sues.  v.  Garn,  It. 

Garnit  en  sa,  j'y  consens,  je  le  veux  bien, 
vl. 

GARNITURA  ,  s.  f.  (garniture);  cabbi- 
mibt.  Garnitura,  ital.  Guarnipao,  port. 
Garniture,  ce  qui  est  mis  pour  garnir  ;  assor- 
timents né(  essaircs  Si  plusieurs  mets  ;  ce  qui 
sert  à  monter   quelque    instrument,  quel- 

qi util  ;  ameublement,  d.  bas  lim. 

Iiv  de  garnit,  de  garnir  el  deura.ee 
qui  garnit.  V.  Garn,  II. 

GARNIZO,  s.  f.  vl.  Vivres,  provisions. 
\  .  Garn,  R. 

GARNOUNS.s  m.  (garnouns).  L'amande 
de  li  noix,  privée  rie  sa  coquille  et  cassée. 
Aub   v.  Do  ma. 

GAROFLE  ,  s  m.  (garóQé).  OEillct  , 
11. m.  \  .  Girouflada. 

GAROI.  Voy.  Garoy.  Membre  garoi, 
membre  paralysé.  Gare. 

GARONA,  s.  f.  (garonc)  ;  Garona,  esp 
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Garonne,  déparlement  de  !a...  dont  le  chef- 
lieu  est  Toulouse. 

Ely.  Du  nom  de  la  grande  rivière  qui  passe 
dans  ce  département,  dérivé  du  lat.  ya- 
rumna. 

GARONAR  ,  v.  n.  vl.  Drageonner,  ger- 
mer, pousser  des  rejetons. 

GARONDA ,  s.  I.  vl    l.a  Garonne. 

GAROSâA .  vl.  V.  Garoueta. 

GAROT  ,  s.  m.  (garó),  dl.  fetarradotjk 

Pétard  fait  a>cc  de  la  poudre  à  canon,  serrée 
et  pliée  entre  les  plis  d'un  papier  fort.  Sauv. 

GAROU  .  s.  m.  (garou),  dl.  cocrod.  Jarret 
de  porc,  de  mouton  ;  mâchoire  de  porc  salé  ; 
ergot  de  coq.  Sauv. 

Ély.  du  bas  bret.  garre,  jarret.  V.  Garr , 
Rad. 

GAROU,  S.  m.  (garóll)  ;  tbiktakela,  canta 

TERDR1S  ,  SOtERSAGALLlKA  ,  DOlDOlillLHOS  , 
TRESTAKEL  .     I1ERBA  -GOtniliNA       (iJIOII,     Saint- 

bois  :  Daphne  gnidium,  Lin.  arbrisseau  de 
la  fara.  des  Thymélées.  commun  dans  la 
Prov.-Mérid.  au  Tholonet,  a  Monteigues, 
etc.  V.  Gar.  Tliymelœa  fuliis  Uni.  p.  460. 

Ely.  Garou,  signifie  sorcier,  en  vl.  Cet 
arbuste  aurait-il  éle  employé  par  les  devins. 

Son  écorce.  macérée  dans  le  viiuiigre,  est 
employée  comme  vésicatoire  ;  elle  fournit 
aussi  aux  teinturiers  une  couleur  jaune. 

Gar.  p.  461  ,  dit  que  les  plus  savants  des 
anciens  botanistes  conviennent  que  le granum 
gnidium  des  anciens,  est  le  fruit  du  garou, 
dont  Hippocrate  se  servait  pour  purger  ses 
malades. 

Celte  plante  contient  un  principe  alcalin 
particulier,  qu'on  a  nommé  daphnine,  parce 
qu'il  est  commun  aux  autres  arbustes  de  ce 
genre. 

L'usage  de  son  éenree  n'est  devenu  com- 
mun que  depuis  17(17  ,  époque  à  laquelle  le 
docteur  Leroy,  la  mil  en  vogue  par  une  dis- 
sertation intéress  inte 

GAROUCA.  s.  f.  (garóuce).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  à  la  vesce  commune. 
Y.  l'esota. 

GAROUETA  ,  s.  f.  (garouéte);  geisseta, 

GZAROCSSA  ,     GAIROCTA  ,      GARAULA    ,      GAROtFFA    , 

garoota.  Garroba,  anc.  cal.  esp.  Gessetle , 
jarusse,  petil-pois-chiche  ,  gesse-chiche  , 
Lalhyrus  cicera  ,  Lin  plante  de  la  fana. 
des  Légumineuses,  qu'on  cultive  dans  beau- 
coup d'endroits  pour  en  faire  du  fourrage. 

Ély.? 

GAROTJETTA  ,  s.  f.  garogta  ,  gvassa  , 
savrota.  Est  le  nom  qu'on  donne  aussi,  el 
plus  généralement  à  la  gesse  cultivée,  gesse 
domestique,  pois  carré,  pois  breton,  li  mille 
d'Espagne  ,  elc.  Lalhyrus  talivus  ,  Lin. 
plante  du  même  genre  que  la  précédente  , 
(ultivie,  soit  comme  fourrage,  soit  pour  en 
recueillir  les  graines.  V.  Gar.  Lalhyrus  sa- 
tivus,  p.  271. 

GAROUFFA,  s.  f.  (garôuffe).  On  des 
noms  qu'on  donne,  en  bas  limousin,  à  la 
gesse  cultivée.    Y.  Garoueta. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  la  gesse 
tubéreuse.  Y.  Favarola. 

GAROUI-DE-SAUSSA,  s.  m.  Suppl.  à 
Pellas.  Lavage  d'une  sa 

GAROULHA.  s.  f.  [garooille).  l"n  des 
nomslanf;.  du  chêne  au  kermès.  V.Avavi 

GAROULHAS,  V.  Ganllias. 
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GAROUPA  ,  s.  f.  (garonpe).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  Magnol ,  botan 
au  Cneorum  trienecon.  Lin.  arbrisseau  de  la 
famille  des  Térébinlhacées  qui  croît  dans  les 
lieux  pierreux  de  la  Provence-Méridionale. 

GAROUTA,  V.  Garoueta. 

GAROUTOUN  ,  s.  m.  (garoutùun).  Dim. 
de  Garoueta  ,  v.  c.  m.  el  Erres. 

GAROY.  s.  m.  (garoï);  gahoi.  Biais, 
adresse.  V.  Galoi ,  Biais  et  Gaubi. 

GAROY  .  OYA  ,  adj  (garoï  ,  oie)  :  ga- 
roï. Paralytique,  on  le  dit  plus  particulière- 
ment des  membres  :  Camba  garoya  .jambe 
paralysée  ,  Es  tout  yaroy ,  il  est  tout  estro- 
pie  Ai  ni. 

Ety.  du  lat.  varus.  V.   Yar ,  R.  2. 

GARR,  gar,  jarr  ,  jar,  ou  du  latin  .lr- 
reclum,  supin  arrigo ,  dresser,  hausser, 
relever  ,  parce  que  le  jarret  sert  à  se  lever  , 
selou  de  Valois  ,  el  plutôt  du  bas  breton 
garr,  jambe,  ou  de  l'hébreu  garech  ou  ja- 
rtcli  ,  m.  s.  En-garr-oun-ai  ,  En-garr- 
oun-al,  En-garr-anc-it,  En  yarr-ar  .  En- 
garr-at  ,  Gar-ou  ,  Garr-ou  ,  Garr-vun, 
Jar-a  ,  Jar-at,Jar-oun  .  Jai  oun-ier,  Jurr- 
at-ier ,  Jarratier-a  ,  Jarr-et. 

GARRA  ,  s.  f.  (garre);  cAFA.dl.  Jambe, 
jarret:  Alongar  la  garra ,  marcher  vîie. 
Douj.  vl.  Greffe  ,  serre-cuisse. 

Éty.  du  bas  breton  garre  ou  gar,  jambe. 
V.  Far,  R.  2. 

Et  9i  leur  lionne  au*  jambes  «  les  frapper  souvent. 
Hi,i.  Crois.  Alb.  V.  Sjà.5. 

GARRA  ,  vl.  Garantira,  sauvera  ,  échap- 
pera. 

GARRABIGNER  ,  s.  m.  (  garrabigné  ). 
Nom  toulousain  du  rosier  de  chien.  Voy. 
Âgourencier. 

GARRABOT  ,  s.  m.  (garrabol  ,  dl.  Ba- 
teau, barquette   V.  Balel  el  Balelet. 

Ety.  du  lat.  eu rabus ,  canol  ,  tissu  d'osier 
couvert  de  peaux. 

Dérivés:  Garrabal-aire,  Garrab-usta. 

GARRABOTAIRE  ,  s.  m.  el  impr.  gab- 
raboctavra.  Batelier.  V.  Batelier  et  Gar- 
rabot. 

GARRABUSTA  ,  s.  f.  (garrabúste).  Pa- 
nier. V .  l'amer  et  Garrabvt. 

GARRAFA  ,  s.  f.  (garrafe)  ;  Garrafa  , 
port.  cal.  V.  Carrafa. 

GARRAMACHA,  s.  f.  (  garramátche  }  ; 
gamacha,  dl.  et  g.  cAtisstER.  Gamache,  Tri- 
quehouse,  guêtre.  Douj.  Y.  Baluarl. 

GARRANÇOUS,  OUSA  ,  a.lj.  (garran- 
çóus,  óuse),  d.  béarn.  liance,  V.  Ranci;  in- 
quiet, grondeur.  Y.  Grougnoun. 

GARRAMER,  s.  m.  (garranié)  ;  garaiva, 

HIER,       EFiGAlRANIER.      NolIlS      eOllimUHS     à     p  I U" 

sieurs  espèces  de  giroflées ,  mais  plus  parti - 
culièremenl  b  la  giroflée  blanchâtre,  \'oy. 
Yioutier  ourdinari ;  et  à  la  guoflee  jaune  , 
piaules  de  la  fara.  des  Crucifères  siliqueuses. 

Garranier  jaune,  giroflée  jaune  ou  violier 
jaune,  connu  . i » j  —  ■  sous  le  nom  de  rameau 
d  or:  c'esl  une  variété  produite  par  la  cultu- 
re de  la  suivante  : 

Garranier  jaune  fer,  giroflée  de  muraille, 
ravenelle,  violier  jaune  sauvage,  Cheiran- 
tlins  cheiri,  Lin.  commune  sur  les  vieux 
murs,  dans  la  Prov-Mérid.  V.  Gar.  Leucoium 
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luteum,  p.  280;  en  la  cultivant,  ses  fleurs  sa 
doublent  et  produisent  plusieurs  belles  va- 
i  iélés. 

GARRANIER  QUARANTIN  ,  S.  m. 
Giroflier  quarantain.  V.  Quaranlin  et  Fiou- 
lier  quaranlin. 

GARRAPAR,  v  n.  (  gairapà  ) ,  d.  toul. 
Monter  en  s'aidant  des  mains. 

Lty  M  Dumège  <lérix  e  ce  mot  du  gre« 
y.-j.y)/ý:z  (karabos),  crabe. 

GARRASSA.  s.  m.  vl.  Sorte  de  légume. 

GARRE  ARRA.  adj.  (gárré,  árre).  Gris, 
gris  fauve,  roux,  rousse,  grisâtre:  entrée  d« 
la  nuit.  Gare. 

GARREIAOOR.  s.  m.  vl.  Guerroveur. 
V.  Guerr.  |{. 

GARREIAOOR,  adj.  vl  Estât  garreia- 
dor,  étal  de  guerre.  V.  Guerr,  II. 

GARREIAR.vl.  Y.  Guei  regearel  Guerr, 
Rad. 

GARREL.  s.  m.  (garrèl).  dl.  Qui  tourne 
les  souliers,  qui  les  écule.  Douj.  V.  lur, 
Rad  2 

GARRET,  s.  m.  (garre),  d.  béarn.  Mulin. 
Y.  Garrhus. 

GARRHUS  ,  s.  m  d.  béarn.  garbbt. 
Mulin.  querelleur.  Y.  Garnis. 

GARRI.  s    m    (gáni);  gearri  .   bat-cha- 

BBOIMER.    JARR1      Le  I  ,'lt  OU  Till  COlIilllUll.   M US  ■ 

rattus.  Lin.  mammifèie  onguiculé  de  la  fam. 
des  Rongeurs,  qui  n'est  que  Irop  connu  par 
les  ravages  qu'il  l'ait  dans  les  maisons  el  sur- 
tout dans  les  greniers. 

Éty.? 

Dérivés:  Garrolh-ous. 

Il  par, lit  que  ce  rat  n'a  pas  été  connu 
des  anciens.  Limite  et  Pallas  croient  qu'il 
est  originaire  d'Amérique. 

1. 1  femelle  de  celle  espèce  est  peu  féconde  , 
elle  ne  porte  qu'une  fois  par  an,  el  ne  fait  que 
cinq  ou  six  petits  a  la  lois 

GARRI.  s  m  Nom  nicéen  du  rat  surmulot, 
Mus  di  i  umanus,  Lin.  Gin.  et  du  rat  noir.  V. 
Gar  ri. 

GARRI,  s.  m.  (garri):  fiata  .  dl.  l'ne 
lampée;  un  grand  verre  de  vin;  lig.  mau- 
vaise humeur. 

GARRI     GARRI  ,     PASSA  FER   AQU.T  .   dl.    Cela 

s'en  ira  à  la  première  lessive.  C'esl  ce  qu'on 
dit  aux  enfants  pour   les  consoler  d'une  lé- 
gère blessure  qu'ils  se  sont  faite. 
GARRI  d'aigca  ,  s.   m.   (garri-d'áïgiie); 

GARHI-GREOCLE  ,     GARRl-GREOtJ       |,C      lat      d'eall, 

Mus  amphibius,  Lin.  mammifère  onguiculé 

de  la  famille  des  Rongeurs,  qui  habile  le 
long  des  eaux  douces, el  qui, comme  la  loutre, 
ne  se  nourrit  presque  que  de  poisson. 

Sa  chair  n'est  pas  mauvaise,  etles  habi- 
tants de  la  campagne  la  mangent  les  jours 
maigres  comme  celle  de  la  loutre. 

GARRI -o'aubre  .  s.  m.  Nom  nicéen  du 
loir  vulgaire.  Y.  Greoule. 

Ainsi  nommé  parce  qu'il  habile  presque 
toujours  sur  les  arbres. 

GARRI-OABOOD     ,       S.       m.        HALOtJMBBlNA. 

Reflet,  répercution,  jeu  d'enfant  qui  consiste 
à  faire  réfléchir  les  rayons  du  soleil,  au  mo- 
yen d'un  miroir,  sur  les  veux  des  passants. 
Avril. 

GARRI-de-bauma  ,  s.  m.  (  gàrri-dé- 
baoume).  Nom  nicéen  du  lemmig  de  Nor- 
vège, Lemmus  Norwegicus ,  espèce  de  rat 
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qui  habile  les  cavernes  des  montagnes  pen- 
dant fêté,  d'où  le  nom  de  garri-de-bauma, 
rat  de  grotte.  . 

GARRI-DEis-Boss,  iirn.^ISice.  ÎNom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhonc,  au  muscardin ,  Myoxus 
avellanarius,  Gm.  mammifère  onguiculé  de 
la  famille  des  Rongeurs,  qui  habile  la  lisière 
des  bois, d'où  le  nom  qu'il  porte. 

C'est  aussi  un  des  noms  du  loir.  v  oy. 
Greoule. 

GARRI-de-campagka.  s.  m.Nomnicéen  , 
de  la  musaraigne.  V.  Musaragna,  et  de  la 
musaraigne  carrelet,  Sorex  letragonurus ,  , 
Kisso  ,  mammifères  onguiculés  de  la  famille  ] 
des  Plantigrades  ;  on  donne  encore  ce  nom 
aulerol,  V.  Garri-de-jardin;  au  rat  mulot, 
V.  Rata-courla  ;  et  au  rat  champêtre  ,  Mus 
campestris. 

GARRI-deis-cbamps.  Un  des  noms  du 
campagnol.  V.  Darboun. 

GARRI-greoc,  s.  m.  Un  des  noms  du 
rat-d'eau.  V.  Garri-d'aigua. 

GARRI  gbeocle,  dl.  Le  loir.  V.  Greoule. 
GARRI  m  jabd.™  ,  s.  m.  Garri-de-cam- 
pagna  .  à  Nice.  Nom  que  porte  ,  dans  le  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône  ,  le  lerot . 
Myoxus  nitela  ,  Gm.  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs  ,  qui  habile  ,  de 
préférence,  les  lieux  habités,  les  jardins, 
d'où  son  nom. 

GARRI  DE-viosA  ,  Nom  nicéen  du  cam- 
pagnol vulgaire  ,  Articula  vulgaris.  Kiss. 
V.  Darboun. 

GARRïC  ,  s.  m.  (garric)  ;  gobbic  Un  des 
noms  du  chêne.  V.  Heure  et  Garrig. 

GARRIER  .   IERA  ,   s.  (garriè  ,   îere). 
V.  Guerrier  et  Guerr,  R. 
Éty.  de  guerra  et  de  ter. 
GARRIG,    s.   m.  ïl.   cabbic,  cajse,  cas- 
jet,    GABBIGA,  CCABBIC,  COBAl,  BOVBE.    Glimg, 

cat.  Chêne-yeuse,  V.  lioure  ,   particulière- 
ment le  cbêne  à  kermès.  V.  Avaus. 
Dérivés  :    Garrig-a,  Garrig-at. 

I  „   i     l  pmfc  pl.ntat  snl  n'a"!  *'»■  '   ' 

B^going. 

GARRIGA  ,  s.  f.  (garrigue)  ;  toimca  , 

I.BMA5.     GASTALHA,    TBAO  ,    AH«AI,    CAMPA».    HEB" 

mas.  ciiAMPAs.  Garriga,  cat.  Chênaie,  lande, 
friche,  terre  inculte,  terre  valante,  où  il  ne 
croit  que  des  arbustes  sauvages;  vl.  ronces, 

petits  I  11 

F.ly.  de  garrig,  chêne,  petit  chêne,  brous- 
faille,  ronce. 

GARRIGA  ,  s.  f.  Esl  aussi  le  nom  que 
l'on  il ie,  a   Aile-,  au  chêne-kermès.  Voy. 

GARRILHOUS.  OUSA,adj.  [garrillOUS, 

mise;  cabbiois.  Capril  ielIV.  élise.  l.inl.iMpie, 

ralier,  ière,  personne  pleine  de  bizarreries. 
V.  Kalier. 

Éty.  de  garrii  el  de  out,  quia  des  garris. 

GARRIOUS.  V.  Garrilhout. 

GARRIS  .  s.   m.  pi.   [gárris);    no«««n«». 

Mauvaise  bnmeur,  lubies,  Aver  de  garni 

en  lesla. 

GARRISON,  s.  f.  vl.  Guérison.  Voy. 
GarUoun. 

GARROT  ,  s.  et  adj .  (garni).  Grossier, 
agreste,  paysan.  Avril. 

GARROTA,  s.  f.  liap.  V.  Carrota. 
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GARROTAR,  v.  a.  (garrouta)  ;  gabbob- 
tab.  Garrolar,  cat.  Agarrotar,  esp.  Garrot- 
ter, attacher  fortement. 

Éty.  de  garrola  el  de  ar,  lier  comme  une 
carotte  de  tabac. 

GARROTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (garrouta, 
áde);  c-ahboutat.  Garrotté,  ée;  forlemeut 
attaché,  lié  comme  une  carotte. 

GARROU,  s.  m.  (gàrrou),  dl.  Jarret  de 
cochon. 

Éty.  du  bas  breton  garre  ou  gar,  jacabe. 
V.  Garr,  R. 

GARROUFA.  s.  f.  (garróufe).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la  vesse 
dcNarbonne,  Vicia  Narbonensis ,  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses. 

GARROUGNERA,  s.  f.  dg.  (garrougne- 
re).  Sablière  d'un  toit.  V.  Durment. 

GARROULHA,  s.  f.  (garruuille)';  gah- 
bocta  ,  tebbibijstada.  Dispute  ,  querelle. 
V.  Garbugi. 
Cercar  gnrraulha,  chercher  noise. 
GARROULHA,  s.  f.  (garróuille)  ;  car- 
boclhada,  dg.  Cépée,  touffe  de  rejets,  pro- 
duits par  la  mère-souche;  on  la  nomme  tro- 
chée quand  les  rejetons  ont  acquis  une  cer- 
taine force.  V.  Brouas. 

GARROULHADA,  s.  f.  (garrouillade), 
dg.  V .  Garoullia. 

GARROUN,  s.  m.  (garróun).  Garbon  , 
vieux  mâle  de  la  perdrix  ;  ironiq.  vieux  gar- 
çon. 
Ety.  de  garre,  gris,  etdel'augm. oun. 
GARROUN ,  s.  m.  goiibboek  et  impr. 
->ABoc,  dl.  On  jarret  de  porc  ,  un  jarret  de 
mouton;  une  mâchoire  de  porc  salé;  ergot 
de  coq. 

Èly.  du  bas  bret.  garre,  jarret.  V.  Garr, 
Rad. 

Pioy  prescnlermin  très  missous, 
Un  sanguet  et  quatre  garrous. 
Favre. 


GARROUMER.  s.  m.  (garrGunié).  Cou- 
reur de  ruelles.  Gare. 

GARROUTAR,  V.  Garrotar. 

GARRUEIL,  s.  m.  vl.  Garrulo,  port. 
Ramage,  gazouillement. 

fcty.  du  lat.  garrulitas,  m.  s. 

GARRUS,  s.  m.  (gárrus);  dallai,  avali- 
se», jalas.  Cépée,  touffe  de  surgeons, assem- 
blage  de  rejetons  d'arbres   l'arbustes 

qu'on  rencontre  dans  les  bois  et  dans  les 
terres  incultes.  Avril.  V.  Agarrut. 

GARRUS.  s.  m.  (garrus  •  I  n  des  noms 
du  chêne  au  Kermès,  v.  Avam  ,  et  du  hou» 
commun.  V.  Agarrut. 

Éty.  Garrus  ou  garrhus ,  en  il.  béarn. 
signifie  mutin,  querelleur,  qui  cherche  noise, 
i  omme  un  buisson  épineux. 

GARRUS-DE-LA-9ANTA-BAUMA  , 

s.  m.  Nom  qu'on  donne,  aui  en\  irons  d  Ai\. 
au  grand  hou».  V.  Agarrut. 

GARSI ,  vl.  V.  Garçoun  et  Gare,  R. 

GARSO,  s.  m.  vl.  et 

GARSON  ,  Gar«o ,  cat.  Garzon  ,  csp. 
Garxone,  ital.  Vagabond,  valet,  garçon.  \. 

171  ri  Cure,  R. 
GARSONAILLA  ,  s.  f.  vl.  Canaille,  vale- 
tajlle.  V.  Gare,  R.  .  . 

GARSOMA,  s.  f.  vl.  Utourdcne,  bout- 
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fonnerie,  action  de  jeune  homme.  V.  Gare, 
Rad. 

GART  ,  s.  m.  vl.  gartz,  gcabt.  Gos ,  cat. 
Garçon,  gars;  dans  un  mauvais  sens,  vaurien, 
bandit,  goujat,  malotru,  polisson,  drôle.  V. 
Gare,  R.  , 

GART,  s.  m.  (gart).  dl.  Duvet ,  la  plume 
la  pins  douillette  des  oies.  Sauv. 

GART  ,  DE,  adv.  vl.  Gratuitement. 

GART,  vl.  Je  regarde,  de  gardar,  parle 
changement  du  d  en  Í,  il  ou  elle  regarde,  il 
ou  elle  se  garde,  prend  garde,  garde,  protège. 
\  Gar.  R.  ,N  ,,     ,.     , 

GARUART,  s.  m.  (garua).  Mendiant , 
mauvais  sujet,  paresseux. 

GARNEILH.  s.  m.  vl.  Garruîo ,  port. 
Garrilo,  ital.  Babil,  gazouillement,  mur- 
mure. „         ,, 

GARULAR,v.  n.  vl.  Garrullar,  anc. 
cat.  Babiller,  répéter,  gazouiller,  murmurer. 

Éty.  du  lat.  garrulus,  m.  s. 

GARUM.  s.  m.(gar6un).Garum,lesanciens 
Romains  donnaient  ce  nom  à  une  saumure 
très-précieuse  sur  la  composition  de  laquelle 
les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

Éty.  du  latin  garum,  dérivé  du  grec-;cbc,. 
(garon),  m.  s. 

GARUNA,  s.  f.  vl.  Garenne. 

GARUT,  UDA,  adj.  (garù ,  úde) ,  cil. 
Fort,  nerveux,  vigoureux.  Sauv.  V.  Gare,  R. 

GAS 


GAS  ,  s.  m.  Nom  du  geai,dans  le  départe- 
ment du  Gard.  V.  Gui/. 

GAS ,  s.  m.  vl.  Forêt.  V.  Gaul. 

GAS,  s.  m.  et 

GASA  ,  S.  f.  (gàse),  dl.  Le   gué  d  une  ri- 
vière, V.  Gafa;  railleries,  vl. 

GASAGH  ,  vl.  Gain.  V.  Gaian  et  Cagn , 
Rad. 

GASAIGWAR,  vl.  V.  Gagnar. 

Éty.  de  gasaign,  gain,  et  de  ar.V.  Gang, 
Rad.  .  .     ,  ., 

GASAIN,  s.  m.  vl.  Gain,  profit,  intérêt. 
V.  Gusan  et  Gagn,  R. 

GASAING.  vl.  V.  Gazanh. 

GASAINGNAR  ,  vl.  V.  Gazanhar. 

GASAL,  adj.  vl.  Bavard. 

GASALHA  .  anc.  bêarn.  V.  Gazalka. 

GASALIER  ,  s.  m.  (gasahe),  dl.  Le 
même  que  Bouriaire,  v.  c.  m. 

gasar,  dl.  V.  Gafar. 

GASARILHA,  V.   G  wjnunlhas  ,  Gare. 

GASARILHAS  ,  s.  f.  pi.  (gazarillcs).  Co- 
peaux. V.  Itibans. 

GASARMA.  s.  f.  vl.  Guisarmc. 

GASC,  ASC  A  ,  s.  et  adj.  vl.  Gascon, 
gasconne.  V.  Gascoun. 

GASCO ,  adj.  et  S.  vl.  goaico  ,  c«ic, 
gl'asc   Gateò,  cat.  V.  Gascoun. 

GASCOINGNA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Gas- 
,      e 
GASCOU  ,  V.  Casque. 
GASCOUGNA  ,  nom  de  lieu  (gascoilgne)  ; 

Guatcogna, ital.  Gateufia  ,  esp  Gwçunha  , 

port.  Gascogne,  ancienne  province  d. ■  I •■.ni- 
ée .  entre  la  Garonne,  l'Océan  elles  l'yre- 
nées,  elle  forme  aujourd'hui  ou  concourt  « 
loi  mer  les  départements  des  Landes  ,  du 
Gers ,  des  Hautes- Pyrénées  et  de  I  Anège. 
Éty.  du  lut.  rasconia. 
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Dériv es  :  Gascoign-a,  Gasc  ,  Gascoun, 
Gatcoun-aire ,  Gascoun-ada  ,  Gascoun-ar, 
Gascoun-isme,  Gascoun-arie ,  Gascuenh-a, 
Guasc,  Guasco. 

GASCOUN  .  s.  m.  Nom  languedocien  du 
scombre  gascon.  V.  Gascougna. 

GASCOUN,  adj.  et  s.  (gascóun);  Gas- 
eâo,  port.  Gascon,  esp.  Gascò  , cat.  Guas- 
eone  ,  ital.  Gascon  ,  qui  est  de  la  Gascogne  ; 
prov.  fanfaron,  hâbleur.  V.  Gascounaire. 

Éty.  du  lat.  vasconis  ,  gén.  de  vasco ,  m. 
i.  V.  Gascougna. 

GASCOUN ADA.  s.  f.  (gascounâde).  Gas- 
connade  ,  fanfaronnade  ,  vanterie  outrée. 

Éty.  de  gascoun  et  de  ada  ,  fait  à  la  ma- 
nière des  Gascons. 

GASCOUNAIRE  ,  s.  m.  (gascounaire)  ; 
TALoi.-iAiBt.  Plaisant,  badin, gascon, hâbleur. 

Ély.de  gascoun  et  de  aire,  qui  fait  le  gas- 
con. 

GASCOUN AR,  v.  n.  (gascounâ)  ;  badi- 
>ah  ,  talookar.  Gasconner ,  dire  des  gascon- 
nades,  faire  le  gascon,  mentir  hardiment  ; 
plaisanter  ,  badiner  ,  parler  avec  l'accent 
gascon. 

Ety.  de  gascoun  et  de  ar. 

GÂSCOUNARIA  ,  s.  f.  (  gascounarie  )  ; 

TALOUNADA.     GASCOUNARIE.    GaSCOIHlOde,      plSi" 

santerie.  V.  Gascougna. 

GASCOUMSiYlE  ,  s.  m.  (gascounismé)  ; 
Gasconismo,  port.  Gasconisme  ,  construc- 
tion vicieuse,  dans  la  langue  française,  qui 
est  tirée  de  la  manière  de  parler  des  Gascons. 
V.  Prouvençalisme. 

GASCUENHA,  s.  f.  tri.  Gascogne.  Voy. 
Gascougna. 

GASPA ,    S.   f.  (gâspe)  ;  «ocit  ,  lachac  , 

SOC1RLHA  ,      LA1TA  ,     GC1SPA  ,    LAC  HAD  \  , 


BACEB  ,    MEBGCX  ,       BOC1HA. 

l'élit  lait  ,  sérosité  qui  se  sépare  de  la  partie 
caséeuse  du  lait  par  l'action  de  la  présure  ou 
d'un  acide. 

On  appelle  brocolles ,  les  parties  caséeuses 
et  bulyreuses  qui  restent  dans  le  petit  lait. 

Ély.  du  bas  breton  guipad ,  ou  du  grec 
•foXa  (gala),  lait,  gaspa  ,  en  portugais  ,  si- 
gnifie crasse,  ordure. 

GASPA  ,  s.  f.  Dans  le  Bas-Limousin  , 
on  donne  ce  nom  au  fromage  que  l'on  fait 
avec  le  lait  écrémé. 

GASPA ,  s.  f.  dl.  La  rafle  du  raisin.  Voy. 
/tara. 

GASPARD ,  nom  d'homme  ;  Gasparo  , 
ital .  Gaspar,  esp.  Gaspard. 

GASPASIAIRE  ,  ARELA  ,  s.  et  adj. 
(  gaspasiàïré  ,  arèle  ).  Murmurateur  ,  euse. 
tiare. 

GASPASIAR.  v.  n.  (gaspasià).  Murmu- 
rer, trouver  à  redire  ,  imiter  le  bourdonne- 
ment de  la  guêpe.  Gare. 

GASPEGEAR,  v.  n.  (gaspedjà).  Four- 
nir beaucoup  de  petit  lait. 

Ély.  de  gaspa,  petit  lait,  et  de  la  term. 
egear,  faire. 

GASPILH  ,  s.  m.  (gaspill) ,  dl.  Bruine 
ou  petite  pluie. 

GASPILHAGI ,  s.  m.  (gaspillàdgi)  ;  gas- 

P1AGI  ,   GOt  SPILII  tr.l  ,   GA9PILUAGE.      Gaspillage  , 

action  de  gaspiller,  dilapidation. 

Ély.  de  gaspiiltar  et  de  agi.   Voy.  Pill 
Rad.  3. 

GASPILHAIRE,    s.   m.  (  gaspillâïré)  ; 
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GOUSPILIIAIRE  ,    ACABA1RE  ,   GASPIAIRE.      DÌSSÌpa- 

teur,  gaspilleur,  qui  laisse  dissiper  son  bien. 
Éty.  de  gaspiiltar  et  de  aire.  V.    PU, 
Rad.  3. 

GASPILHAR  ,  v.  a.  (  gaspilla  )  ;  noospi- 
lbar  ,  gaspiar.  Gaspiller  ,  perdre  son  bien 
par  négligence,  le  dissiper ,  gâter ,  mettre  en 
désordre. 

Ely.  de  l'ail,  verspielcn  ,  perdre  au  jeu. 
Gallel.  V.  Pill,  R.  3. 

GASPILHAR ,  v.  n.  dg.  Jasm.  Grappil- 
ler. V.  Rapugar. 

GASPILHEGEAR,  T.  n.   (gaspilledjâ) , 
dl.  Bruiner. 
Ély.  de  gaspilh  et  dear.  V.  PU,  R.  3. 
GASQUET,  s.  m.  (gasqué),  dl.  Dim.  de 
Gas  ou  Gasc,  v.  c.  m. 

GASQUETA,  Aub.  Alt.  de  Casqucta, 
y.  c.  m. 

GASSA,  s.  f.  (gâsse).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice  et  à  Grasse,  à  la  pie.  V.  Agassa. 
Ély.  de  l'ital.  gazza. 

GASSA- mariha,  Nom  n/céen  ,  du  rollier 
d'Europe,  Coracias  garrula,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plé- 
nirostres  (a  bec  plein). 

GASSAINGNAR,  vl.  V.  Gagnar. 
GASSALHAR,  Guéer.  V.  Lagoussar. 
GASSAR,  vl.  V.  Gazalharet  Lagoussar. 
GASSAYAR,  (gassaia).  Branler, remuer. 
Oh! pour's-li  gnssayar,livcirai plugar  l'alo. 
Bellol,  lou  Cura  et  lou  Paysan. 
GASSENDI,  nom  propre,  vl.  Gassendi. 
Ety.  de  la  basse  lat.  Gassindus,  premier 
officier  de  la  maison  d'un  prince. 

GASSIGNAIRE  ,  USA  ,  s.  (gassignàïré, 
use).  Celui,  celle,  qui  se  trémousse  en  mar- 
chant, qui  agite  beaucoup  le  bas  de  son  corps. 
Gare. 

GASSIGNAR,  v.  a.  (gassignà);  gassi- 
ihar,  gassiar.  Ebranler,  secouer,  remuer 
follement. 

GASSIPOUL.  s.  m.  (gassipóul),dl.  Gâ- 
chis, celui  surtout  qui  est  occasionné  par  la 
fonle  des  neiges.  Sauv. 

GASSO,  vl.  Valet,  garçon.  V.  Varlet, 
Garçoun  et  c7arc,  R. 

GASSOULHAR,  v.  a.  et  n.  (gassouillâ). 
Pour  égayer  le  linge,  V.  Aissagar;  pour 
laver,  rincer.  V.  Refrescar ,  Gare,  et  Gaiï, 
Rad. 

GAST,  ASTA,  adj.  vl.  Guast,  anc.  cat. 
Guasto,  ital.  Désert ,  dévasté,  abandonné, 
solitaire,  inculte  :  Terra  gasla,  friche. 
Ety.  du  lat.  vastalus,  m.  s.  V.  Vasl ,  R. 
GÁST,  ASTA,  adj.  (gast,asle).  Enragé, 
ée  ;  atteint  de  la  rage:  Lou  gast  ou  batoul, 
œuf  couve  ou  gâté  ;  fig.  furieux  ,  enragé  , 
emporté. 

GAST,  s.  m.  vl.  Gaslo  ,  cat.  esp.  mod. 
Guatto,  anc.  esp.  ital.  Ruine,  dévastation, 
ravage,  dégât;  et  en  vl.  déserl,  solitude. 

Ely.  du  lat.  vaslalio,  d'où  voit  el  gast.  V. 
T'as/,  R. 

Dérivés:  Gasl-ar,  Gast-aire  ,  Gast-alha, 
Gasta-meslier. 

GASTA,  s.  f.  (gàsle)  ;  Terra  gasla ,  lan- 
de. V.  Garriga  et  l'ail1,  R. 

GASTA-besougna,  s.  m.  (gásle-besóu- 
gne).  Mauvais  ouvrier  ;  personne  qui  gâte 
tout  ce  dont  elle  se  mêle. 
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GASTA-boct  ,  s.  m.  (gaste-bóu).  D'un 
candelier,  binet.  Y.  Gaslaire. 

GASTA-EiNTAHs,  s.  m.  (gaste-einfâns). 
Gâte-enfant,  père  ou  mère  trop  indulgent 
pour  ses  enfants. 

GASTA -LiNsoocs,  s.  m.  (gáste-lïnsóous). 
Dormeur,  paresseux. 

GASTA-mestier  ,  s.  m.  (gàste-meslié). 
Gâte- métier,  marchand  qui  vend,  ou  ouvrier 
qui  travaille  à  trop  bas  prix. 

GASTADELA  ,  s.  f.  (gastadèle)  ;  ,vm.  d. 
des  B.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  scombrésoce 
campérien  ,  Scombresox  Camperii ,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
la  fam.  des  Siagonoles  (à  mâchoires  remar- 
quables) ,  dont  la  longueur  atteinl  quatre 
décimètres,  et  le  poids  trois  hectogrammes. 

GASTADOR,  vl.  Castadur ,  cat.  Voy. 
Gastaiie  et  Gast,  R. 

GASTADUN  ,  s.  m.  (gasladun).  L'action 
de  gâter  les  enfants  ,  de  les  complaire  en 
tout.  V.  Enveadun. 

Ély.  de  gastad  et  de  un.  V.  Vast,  R. 

GASTAIKE,  s.  m.  vl.  castador.  Gas- 
tador  ,  cat.  esp.  port.  Guaslatore,  ital. 
Dévastateur,  prodigue,  dissipateur,  dépen- 
sier. 

GASTAIRE,  s.  m.  (gastâïré);  Guasla- 
tore, ital.  Gastador  ,  cat.  esp.  port.  Qui 
gâte  tout  ce  qu'il  fait,  mauvais  ouvrier,  et 
en  vl.  destructeur,  dissipateur  prodigue.  V. 
Vast,  R. 

GASTAIRE  DE  NIS,  s.  m.  (gastaïréde 
nis).  Dénicheur.  V.  Gast, R. 

GASTAL,   s.  m.  vl.  Gâteau. 

GASTALHA  ,  s.  f.  (gastàille)  ,  d.  m. 
Lande  ,  friche  ,  terre  inculte  et  incultivable. 
V.  Garriga  et  Ermas. 

Éty.  de  gasla  et  de  alh,  ce  qui  n'est  plus 
bon,  qui  est  gâté.  Y.  Vast,  R. 

GASTALD,  et 

GASTALDI,  nom  propre.  V.  Gnstaud. 

GASTAMENT,s.  m.  vl.  Gastament, cat. 
Gastamiento,  esp.  Gastamenlo ,  ital.  Altéra- 
tion, corruption,  avortement.  V.  Vast,  R. 

GASTAR,  v.  a.  (gastâ);  rurn.  Guaslare, 
ital.  Gastar,  esp.  cat.  port.  Gâter,  endom- 
mager ,  détériorer  ,  donner  une  mauvaise 
forme  ;  user  ,  friper  ,  détruire  ,  ravager  , 
corrompre,  donner  une  mauvaise  éducation, 
de  mauvaises  habitudes. 

Ety.  du  lat.  raslare,  ou  de  gast,  dégât, 
et  de  ar.  V.  Vast ,  R. 

GASTAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Signifie  en- 
CDM   blesser  quelqu'un. 

GASTAR  SE  ,  v.  r.  Gastar-se ,  port, 
cat.  Se  gâter,  se  corrompre,  se  pourrir,  se 
détériorer. 

GASTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gastâ,  âde) ; 
Gastado,  port.  Gâte,  ée,  pourri,  altère, 
selon   le  verbe.  Y.  Vast,  R. 

Chin  gastal,   chien  enragé. 

Femna  gastada,  femme  infectée. 

Enfant  gaslat,  engraignal,  enfant  gâté, 
mignoté. 

GASTA YRITZ  ,  s.  f.  vl.  Dépensière.  V. 
Vast,  R. 

GASTINES,  s.  m.  vl.  Le  Gatinois,  pro- 
vince de  France 

GASTI-PASTI,  expr.  prov.  (gâsti  pàsti), 
d.  bas  lira.  Endroit  éloigné  où  l'on  souffre. 
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Ce  mol  parait  venx,  d'après  M.  Vialle. 
du  la't.  gatter,  estomac,  et  de  paît,  souffrir. 

GASTON,  nom  d  homme  (  gasloun  ]  : 
Gaslone.  ilal.  Ga.-ton.  WJ 

I.  Église  honore  la  mémoire  de  Gaston  de 
Reniy.  le  -J.X  avril. 

GASTOD  .  V.  Griuaslou. 

GASTOUs.s.m.  pi. (gástons), dL Gtvtos, 
cit.  esp.  Dégâts.  ses.  V.  Yast.  lí. 

GASTRONOMIA  .    s.    f.      L'^trounou- 
:nie.    mot  devenu  a  la  mode 
depuis  que  M.  Berchoux  a  publié,  - 
nom  ,  un  très-joli  poëme  sur  l'art  de  manger 
et  de  faire  la  cuisine. 

Éty.  du  gr»  -  le  ví;xc; 

(nomos).  loi,  règle. 

gastroivomo,  s.  m.  [gastronome). 
Gastronome. 

GAT 

GAT V.  a  Cat....  les  mots  qui  man- 
quent a  Gai... 

GAT  .  s.  m.  vl.  Crochet.  Y.  Gaf. 

GAT  ,  V.  <     t.  Galpudret,  putois. 

rnoquer  de  quelqu'un. 

Dormi  (ou  gat,  ttlha  tou  rai.  l'rov. 

GAT.  GATA  S.  m  et  f   \l.  Chat,  (halte, 
machin'- île  guerre  employée  dans  l'attaque 
ces. 

GAT,  s.  m.  \l.  Gat,  cal.  Chat;  gué.  V. 
Gaffa. 

GAT  .  s.  m.  I  n  des  noms  de  la  roussette. 
rouquiera. 

GAT.  t.  m.  Gai  '  staossi   un  des 

noms  de  la  chimère  arctique.  Y.  Cat  et  Cal, 
Bad. 

GAT  ATA  ,  a'ij.  d.  lim.  Las.  lasse,  fati- 
gué. \     / 

GAT  ii»ii.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon  .  nu  ^qaalus  cululus,  mâle.  Voy. 
Cata-rouquiera. 

GAT  k»i>.  -.  m  '>"lll  gas- 

e  pulOU    V. 

GAT-RoQtic*  .      S.     m.      HOIQC1I.* 

qu'on  donne,  à  Toulon,  au  squale  rouchier. 
Y.  Gâta. 

Ety  L'épilhèle  de  roquier ,  lui  vient  des 
lieux"  qu'il  habite,  car  il  se  lient  toujours 
tous  lesi 

gat-  mu,  s.  m.  ■  Nom 

toulousain  Ou  saule  marceau.  V.  An 

GAT   Aient».    S.  m. 
TMcna    La  ' 

Squaliu 

Dict   Se.  Nal    poisson  de  l'oi    -      es'l 

■  i   de  la   famille  des  I 
(à  bouche  Iran! 

La  i"  i  ■  de 
et  leinle  de  < 

mé  de  i/atucltat, 
4e  ptau  de  i 
mtr  ,  de  peau   de  i  <■ 

polir  le    I""-   Sa  chaii  e«l  mauvaise  et  son 
foie  est  Irès-malfainant. 

GATA .  -    I     ' 
•tC.,  gOI 

GATA    s.  f.  ({  Gala. cal.  \ 

GATA,  nom  propre  de  femme  qui   n'est 

qu'une  -  tatha,  \    c.  m. 

gâta    -  G  i  agalbe, 

retranchement  de  bordages,  vers  l'avant  du 
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vaisseau,  pour  recevoir  l'eau  qui  entre  par 

les  ecuhiers. 

GATA,  S.    f.   gata-d'aigca  .  gatta,   gat- 

notQcicB.  Nom  que  porte,  a  Nice,  selon  M. 
Kisso,  le  squale  rouchier,  Squalussiellaris. 
Lin.  que  l'on  connaît  ausi-i,  en  Provence, 
sous  la  dénominationde  cata-rouquicrJ,  c/nn 
.  gat-ruuquier ,  gala,  poisson  de 
l'oidre  des  Tiématopnés  et  de  la  famille  des 
Plagios  s  (à  bouche  transversale  .  qui 
habile  les  rochers  sous-marins  où  il  chasse 
aux  poissons,  et  aux  crustacés,  d'où  le  nom 
de  gala,  chatte.  V.  Cat,  K. 

GATA-tAisiMtE»,  -.  f.  Nom  nicéen  de  la 
liche  ou  squale deNice, Saua/ui  americanui, 
Biouss.  Scimnus  xitœensis ,  Kisso, 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  qu'on 
tmu\e,  pendant  toute  l'année,  dans  la  mer  de 
ne  grande  profondeur. 
GATA-Di-rora  ,    S.    f.    oaia-ditooi, 
•  ■■.)!  qu'on  donne,  aux  enviions 
de  Nice.au  r-quaie  uiret-u..'>'yi<u/u4'/<i 
Uisso,  poisson  de  l'ordre  des  Tiernalopnés 
et  de  la  fam.   des  Pla§  -      l  bouche 

transversale),  qui  vit  a  de  grandes  profon- 
deur dau>  la  Mediteiranée. 

Éty.  Gâta  dt  •  founs,  chatte  de  fonds,  à  cause 
qu'il  habile. 

D  se  résout  facilement 
en  huile,  et  sa  peau  fournit  un  excellent  ga- 
luchat 

Comme  les  autres  poissons  de  ce  genre,  le 
squale  nicéen  n'habite  que  les  grandes  pro- 
fondeurs le  la  mer,  ou  il  exerce 
ses  ravages  et  sa  cruauté.  Le?  • 
sent  être  dans  la  mer  ce  que 
lions  et  les   panthères  sont  sur  la  terre,  la 
terreur  des  lieux  solil 
GATA  xiAtLA.  \ .  Cata-miaula. 
GATA  rooucra  ,  s.  f.   V.  Kousscla. 
GATADA  .  -  Lue  échappée, 
rriers  qui  quittent  leur  atelier    pour 
quelque  temps; 
donnent  ce  nom  au  travail  qu'il.» y  vont  faire; 
i louent 
ntàculliver  leur  bien. 
.1  gaiadai ,  e\pr.  adv.  A  plusieurs  repri- 
sées. 
GATADA,  s.  f.  Fourrage  coup' 

lans  un  pré  ,  pal  Is  ou  des 

Gare. 
GATAR,  v    a.  vl.  Voir.  \     Cat/,  B 
GAT  Ai  Uu  ,  cal.  V.  t'ufa». 

GATE  .    ATA.   ;i  .         -  .  d.  bas 

Las  et  F  cible . 

GATLI  !  I 

GATET  .  dl.  Dim  de  Gat.  \    <  atout». 
GATGAR.  vl.  MUA»    Gager , prendre 

- 

GATGE  .  »   m  vl   utui,uji.  Gatge  , 
al    \    '.  loi  et  Gwj  ,  R. 

GATGHE.  il.  V.  G 

GATGIER.  .-    m.  vl  Gagero ,  anc.  esp. 
'.  \g  .  li. 

GATGIEYRA.    s.    f.    il.    gajaria.    Prêt 

nantissement.  V.  Gag  .  1t. 
GATHA  .  v|.  Y.  C'uia. 
GATIAR     el 

Gatigar  ,\     l  ■      urar  Gare. 
GATIGNA  .  s    f.  («aligne).  Inquiétude, 
mauvaise  humeur.  Avril. 

GATIGNAR.  v.  n   (galigna).  Se  fâcher, 
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élre  inquiet,  chercher  jraboge  à  tout  pro- 
pos. Gare. 

GATIGNARIA  .s  f.  gatignarfe]  :  cat~. 
ckarii.  Fâcherie ,  méconlentement  sur  tout. 
Gare. 

GATIGNOOS  .  adj.  'galisnous'  ;  «su- 
ppôts, gatiocs.  Inquiet,  grognard,  d'un 
insupportable.  Gare. 

Ety.  de  gat  ,  chat. 

GÀTILH  .  s.  m    [gatill)  :  catigoc  ,  cuti 

GOC  .      GBATlbOCL.      CATlLH  .      CATIGOC,      CATIOC    , 

sAcssiiKit .  cAssioc  Chatouillement ,  action 
de  chatouiller  el  sentiment  qui  naît  de  cette 
action. 

Ety.  de  la  première  partie  du  mot  grec 
fofrraXr}      .   •_  jointe   au   mot   latin 

tUillatio.  qui  signifient  la  même  chose. 

CregneUm  galUh,  il  est  chatouilleui. 

GATILHAR,    va.    gatillà    :  coitiga.  , 

GATIAR  ,  GATIGAR  .  C ASSlGOtLAM  ,  (ACAL1CAI  , 
CAT1LHAB    ,       TBIGOCRAB    ,      GOCT1AR    .        GRATIAR 

Chatouiller,  causer  par  de  légers  attouche- 
ments un  trémoussement  qui  provoque  ordi- 
nairement le  rire. 

I  le  gattlft  et  de  la  term.  act.  ar,  ou 
du  lai.  eaûiliire,  qui  désigne  le  prurit  des 
animaux  qui  sont  en  rul,  selon  Caseneuve. 

GATILHAS.  s.  m  •     o.béarn. 

Les  mai  boires.  WMaisstlas. 

GATILHOL'%  gatiowh. 

Grumeau:  fig.  morceau.  >  .  Moutouloun  *t 
Brigadt  ou. 

GAT1MELAS,  s.  f.   pi.  (gau'où:. 

GATJAJtlENT,  s  m.  »L  Gatjanient  it 
btiUas  ,,jX. 

GATJAR.rl.  V.Gagcar. 

GATJAR,  v|.  V.  Culí/(irctGí)''.R. 

GATO ,  s.  m.  v  I.  GaUj.  cal.  \  .  Cl 
Cul   IL 

gatoniarda    ».  f    galoniai  m 

de  la  double  macreuse,*  Berre.  Y.  Rei-dtis- 

GATOUFXAT.  dg.î 

tout  d'aqittarmvffjyrt. 
O'aquetgran  galouflal  de  t  ayrs. 

■     !U5. 

GATODICA.    ■■     f.  In    de* 

'.  .   Cala.ro u;  .  • 

(,  il.  B 

GATODLHA.  '.  f.  [gatÓUÌIIe);  ATociA. 
Lavoir,  i  .   lier. 

GATOl'N    ■  ,  d.  lim.  Poche. 

V.  l'urlt'.un  et  l'ocha. 

que it  frtl!-à-d'un  Iryron 
inplisjamai  toun  gatoun. 

C'est  à-dire  : 

I  qui  .'(  fre la  am'un  leiroun 
amplis  jamai  soun  gatoun. 

GATOUN  ,   s    m.    d.  mars.  Petit  chat. 

•    pour  chaton.  \'.  Chatoun. 
GATTA  ,  el  composés.  Y.Gaia. 


'  '  Ail.  canton,  village;  Thuryau , 
Thurgovie,  canton  de  la  T/iur;  Argau  ou 
•   canton  de  l'.lar. 

GAO.t.in.il  Rapidité]  élan  ,  prompti- 
tude. 
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Kty.  de  la  lang.  francisique  ,  gahen  ,  qui 
gnihait  sehdler. 
GAU,  s.  m.  ri.  Foret.  V.  Vaut. 

Bayaudœ  dicti  quasi  sylvicolœ  ;  yau  rnim 
Lin'jua  yallica  sylvam  sonat.  Allaserra. 

GAU,  s.  m.  (gaou).  Coq,  V.  Gai,  plus 
conforme  àl'élymologie.  \  .  Gall.  li. 

GAU,  s.  f.  Pour  joie.  V.  Gaul  et  Gaud, 
Rad. 

GAU,  s.  m.  (g.iou);  foulas.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rb. 
au  calappe  migrane  ou  coq  de  mer,  Galappa 
yranulata  ,  Fab.  crustacé  de  l'ordre  des 
Astacoïdes  et  de  la  fam.  des  Cancériformes. 

Kty  de  yau,  coq,  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  forme  de  ses  pinces.  Y.  Gall.  R. 

GAU,  s.  m.  ri.  Une  oui. lie.  V.  Gaud,  II. 

GAUBEGEAR,  v.  a.  (gaoubedjâ)  ;  coou- 

BEGEAH,    GOlBtCEAB,  COICRAB.      Méliager,éCO- 

nomiser  avec  adresse,  épargner;  soigner  un 
malade;  en  d.  m.  on  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  se  gaubcycar. 

i.ly.deyaubi  et  de  egear,  faire  avec  adres- 
se, tirer  tout  le  parti  possible. 

GAUBI,  s.  m.  (gáoubi);  oiai  ,  adressa, 

GARB  ,   CAUSE,    ERAVAN,    ANAVAIt.    tíîflÌS,   H'líi  !SSC. 

facilité  naturelle  pour  exécuter  des  travaux 
de  main,  force;  courage. 

F.tv.  du  ligurien,  selon  l'auteur  de  la  St. 
des  B.-du-Bh. 

Arer  de  gaubi,  être  adroit. 

A  un  gaulji  trial ,  il  a  une  adresse  parti- 
culière. 

Ai  pas  lou  gaubi  de ,  je  n'en  ai  pas  la 
force 

Dérivés  :  Gaub-cyear,  En-gaubi-at,  Des- 
yaubi-at. 

GAUBI,  s.  m.  dl.  Pour  maintien.  Voy. 
Countenrnça. 

GAUBI,  IA,  adj.  dl.  Torlu.  V.  G 

G  l/  BI,  l)i  ts-gaubi-at,  En-gaubiat,  De- 
gaiiu-  i        <  i-at. 

GAUBI .  s.  m.  l'n  des  noms  de  la  fougère, 
pterit,  d  après  M    Avril.  V.  Feouve. 

GAUBIA,  s.  f.  (gáoubie).  A  botia  gau- 
i  i  ro»  du  dl.  dont  on  se  sert  pour 
qu'une  personne  esl  grasse. 

l'.ty.  de  galba  ,  nom  que  les  Gaulois  don- 
naient aux  personnes  grasses,  selon  Suétone, 
i  ilé  pat  M.  Astruc. 

Gaubiar  SB,  v.  r.(gaoubia  se),  dl.  Se 
dejeter.  V.  Jilar  se. 

gaubiassa,  s.  f.  (gaoubiásse),dl.  Ilai- 
lar  la  gaubiassa,  conter  des   bal 
Douj. 

GAUt  ff,  Ménage,  par  une  suite  de  trans- 
formations if.ni  naturelles  fait  \enir  le  mot 
••'  [skaios]  .  gaucher  ; 
.M.  De  Roquefort  n'admet  point  cette  étv- 
i.el  dérive  le  même  mot  de  va'J'ôv 
liqne ,  lortu. 
par  apoc.  gaus,  et  par  ehan- 
n  '/< .  gaueh  ;  d'où  :  Gaurh  , 
uch  ir,  Dis  gauch-it,  /.„  gauch-ir, 
il      Gaucha-ment, 
galauch  il. 
tuch  .  par  le  changement  de  eh  en 
l,    gaut;    .l'on:    Ue-gaul-ir  ,   Gaug-et  ; 
et  par  altér.  Gm  '■  .  .  i,,,, ,,,/,_ 

".    Guerl-e,   Guerl  itr ,  GuerUi ,  Guers 

I.    II. 
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GAUCH,    S.    m.      Vl.     GAl'G,     GACT  ,     COACQ. 

Plaisir,  joie.    Y.  Gaut. 

I.iy.  du  lat.  yaudium.  V.  Gaud,  R. 

GAUCH ,  s.  m.  L'n  des  noms  langue- 
docien  du  souci.  V.  Gauchetei  Gaurh,  II. 

GAUCH,  AUCHA,   adj.   (gaoulcb ,  âout- 

CllC)  ;     GACCIIE,    SEPÍEC  ,   SEHESTRE  ,     MANCA.    0.111- 

clic,  qui  est  opposé  à  droit  ;  gêné,  con- 
traint, sans  grâce,  qui  est  maladroit. 

Ely.  du  grec  vauuòí  (gausos)  ,  oblique. 
V.  Gauch,  R. 

GAUCH- et -BouAn  .  expr.  prov.  (gaoulcb 

•il    ii, n.    Heureux  d'obtenir,  d'accepter, 
les  inconvénients  qu'il  peut  y  avoir. 
V.  Grandgaut. 

GAUCHAMENT,  adv.  (gaoulchaméin 
Gauchement,  dune  manière  gauche,  gênée, 
maladroit. 

Ety.  àegauchae[  àem  nt.  V.  Gauch  ,1!. 

GAUCHER,  adj.  (gaouxé),  dg.  Voy. 
Gauchier. 

GAUCHET,   s.    m.  (gaOUtché)  ;    gacget. 

Souci,  souci  des  jardins ,  Calendula  offici- 

Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 

Corymbifères ,  originaire  des  parties  Méri- 

de  la  France,  el  cultivée  dans  les 

j;ir<l m-  comme  Heur  d'ornement. 

Ety.  de  gauch,  qui  n'est  pas  droit,  parce 

que  les  Semences  du  rentre  île  sa  Heur  ..ont 
■  en  are  ,  Y.  Gain  I,  ,  R.  nu  peut- 
être  degachar,  regarder,  parce  que  la  Deur 
de  celte  pi. mie'  suit  le  soleil,  ce  qui  lui  a 
fail  donner  le  nom  de  souci,  dérivé  du  latin 
■  "m ,  je  -m-  le  soleil .  ou  de  caltha, 
ancien  nom  du  souci ,  par  altération. 

GAUCHETrea  ,    S.    m.    socci-salbatce. 

Souci  sauvage,  souci  des  champs,  Calen- 
dula aroensis,  Lin.  plante  du  mêm 
que  la  précédente,  qu'un  trouve  communé- 
ment  dans   les   champs   cultivé-.    \.    Gar. 
Caltha  m  ri  nsis  ,  p.  74. 

GAUCHET  .  -    m.    gaouché).  Nom  que 
portent,  dans  la  •:  isse-Provi  m  e,les  i  olibi  is 
.  Lin.  oiseaux  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux, et  de  la  fam.  des  TénuirOSll es  OU 
Leptorami  hes  oi  igin  tires  des 

pays  i  ii  ii 

GAUCHIES  ,   IERA  ,    adj.   (gaoulchié  . 

Ii'le     ;     CAOCHCS,     sl.M  QI  II  n  .     E9CARIER,     SL,\e 

ijuier.  Gaucher,  ère,  qui  se  sert  habituelle 
l  plus  fai  ilemenl  de  la  m. un 
Ëly.  de  gauch  et  de  ir/.  V .  Gauch,  II. 
GAUCHIR,  \    n.    gaoutchir).  Détourner 

•    pour   éviter    un    coup  ;    perdre   sa 

forme,  son  niveau  :  li_r.  ne  pas  agir  fran- 
chemenl .  biaiser.  Gare. 
GAUCHOS,  et 

GAUCHOU3.    OUZA.adj    vl.   cAtuocs  , 

caujos.  Gai,  joyeux,  a  enjoué.  V. 

Gai  et  ./. . 

Êly.  de  1,1  basse  lat.  gaudiosus,  dérivé  de 
ijaudes.  V.  Gaud,  I!. 

GAUCHUEGNA  ,  s.  f.  (gaoutchuégne). 
Gare    V,  G 

GAI    />  ,     GAl'S,      GAtZ  ,      GACCfl   ,    JOU,     JOUI, 

pli-    du    latin    yuudere ,   gaudeo  , 

JOUÍI  ,    -e     rejouir,  -e    .  , 

dérive  .1-1  ".  (galhéi't),  se   réjouil  . 

pour  •■'  élhéô).  m.  s.  d'où  gaudium, 

joie,  plaisir  ,  réjouissance.  V.  Baud,  I!. 
De gauâere,  par  apoc.  gaud;  d'où    G 

camus,  Gaud-in-ar,  Gaudin-tta.  Gaud- 
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ion  ,  Gaud-ir,  Gaud-e,  Gaug,  Gau,  ■■■ 
gau ,  Gayr-ese,  Gog-alha. 

lie  gaus,  '/au:,  par  le  changement  de  r 
en  il,,  gauch;  d'où  :  En-gauch-ilh  ada  . 
Gauch,  Gauch-ous,  Gui.  Gai-etat,  Gaia 
ment,  Es-gai-ar,  Gni-salicr,  Es-jauz-ir, 
Gait-ct,  Gai-ada,  Gai-ojos,  Gait,  Gaut. 
Gauv-ent,  Gauvi-ment,  Gauv-ir,  Ga-eza, 
Gah-ida,  Gauj-os,  ',,1,11  nus.  Gauyous , 
Gai/,    Gay-etat,   Gayment ,   Gayh-asent , 

De  gavisus,  par  suppr.  de  ois,  gaus; 
d'où:  Gaus,  Gaus-ard,  Gaus-ir ,  Arre- 
gausir,  Con-gauz  ir,  E  gaus  ir,  En-gaus- 
ntt ,  En  gaus-ir,  En-gauz-ilh-ar,  Gaus 
il,  Gaus-ida  ,  Gausi-inent ,  Gauzi-ous  , 
Gaus-id-ura ,  Gau  tenl,  Gauz-ens. 

De  gaus,  par  le  changement  .lu  g  en  y  , 
jaus;  d'où:  Jaus-ion ,Jauz-ida ,  Jnuzt- 
men,Jauzi-ous,  Jauz-ir.  Jauz-ire,  Jauzi-u. 

De  gavisus  sum,  par  apoc.  gaviss,  et  par 

1  inenl  de  ne  en  ou,   et  du  g  .  ;.  j  . 

jouiss  ;  d'où  ■  Jouiss-i  nç  1  .  /'    ;  wissença  . 

He-jouissa-ment,  Iie-jouiss-ent,  Joui-ousa 

ment ,  Joui- ous ,  Jouisa-menl ,  Jais,  Joi. 

De  gaudi  n  ,  par  apoc.  gaudi  1 .  pai  suppi 
du  '/,  7  "c  1  ;  par  I"  ch  ingemenl  -in  g  .  ;,  /. 

île    .;./    en    i/l)  ,    el    de    r    .  ;i    /  .    ;      1    ,  ,   . 

Jouir,  /;,   fouir,  Galh-ofo,  Galh-ofn 

De  gaud,  par  le  changement  du  il  .  n  ri, 
A-gauch-ar ,  A  i;airi,-at,  Guai,  Gu    ut 

1  choun,  /:,  jauch-oun,  Ile-chauch- 
oun,  ./ai,  Jau,  Jaud-ire ,  Jei ,  Joue,  /Ó 

;■.         ii    .      ;  ,.'  I 

Joouv-ir,  Joou\  -1    '  tira ,  Jouv-ir,  Jnuy-at, 
./.  /.  Jouy-ous ,  Et  jeouvil. 

gaud!  -  m  vl.  Bois.  \    Gaul,  R,  2 

GAUDA.s  i  dl.  Pour  terrine, 

V.  Terrina  ;  jatte  de  bois;  plateau  ou 
de-  empailleurs. 

Ely.  Probablement  de  gaud,  bois.  Voy. 
Gaut,  II.  2.  ou  du  lat.  </  r  alio,  vase  de  bois, 
ou  du  grec  YauSôa  (gaudos] ,  terrine  à  traire 
le  lait. 

GAUDA ,  vl.  Pour  foret,  Voy.  Gaut  >  I 
Bote. 

gauda,  Gare.  Gaude.  V.  Uerl 
judiout 

Ély.  du  ri  M.  god,  jaune. 
gla  ium,  gaida,  gaisda,  gua 

tum. 

GAUDADA,    s.    f  ,||     !  ,, .. 

ii  i ,  il i  plein  une  len  ine.  V.  Terrina. 

Ety.  de  gauda,  terrine,  el  de  ad/.  \.. 
Gaut,  R.  1. 

GAUDAR,v.  a.  (gaoudâ).  Gauder.  :  ii 
.Ir.'  avti  la  -  mde. 

Ely.  de  yauda  et  de  or. 

GAUDEAMUS ,  s.  ni.    ;  ludeámus);  cah- 

DEME'S,  GACDI\MU9.   CAODIIVETA,  RBPEISSODA,    e: 
FAISSVOA   ,      REVOUIl.        G  H  H  lira  W  II  ï  ,       lift.      l-p. 

Gogai  le,  feslin  .   réjouissam  e  :  Faire  gau 
di  '"/...  r,  se  réjouit  i  n  bien  ui  ngea 

Ëly.  du  lai.  gaudi  amu  i  r.  jouissons-nous, 
de  gaudere.  \    Gaud 

GAUDEMU3  ,  V.  G  IUÚ.I   ■mai. 

GAUDELA.  -.1  |.  bas  lin 

Niais,  personne  qui  rit  de  tout.  V.  Viai 

Ety.  du  lat.  gaudeo,  se  réjouir.  Y.  Gaud, 
R,  en  d-'.  Ii  '  hi  frite.  \  ,  Lichafi  •■</  < 

GAUDEWSA.  s    f.  vl.  Jou; 

-ion    \    Gaud,  II. 

A'2 
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GAUDI .  s.  m.  vl.  Joie.  V.  Gaut  el  Gaud, 
Rad. 

GAUDIAMUS,  dl.  V.  Gaudeamus  el 
Gaud.  R. 

GAUDIDA,      S.     f.       %l.      GACZIDA    ,     GAUZIA    , 

jivziDA.  Jouissance, possession.  V.  Gaud,  R. 

GAUDINA,  s.  f.  vl.  Bois,  bocage,  forêt  ; 
bosquet 

lily.  V.  Gaut,  R.  2. 

GAUDINAR  SE,  v.  r.  (se  gaoudinà)  ; 
si  gaudir.  Se  régaler,  se  réjouira  table,  se 
donner  du  bon  temps. 

Cly.  du  lat.  gaudere.  V.  Gaud,  R. 

GAUDINETA,  s.  f.  (gaoudinéle),  m.  s. 
que  Guudeamu.i,  v.  c.  m.  Faire  gaudinela, 
■e  réjouir.  V.  Gaud,  R. 

GAUDION.  ONDA  ,  adj.  «I.  Joyeux, 
euse.  V.  Gauzion  et  Gaud,  R. 

GAUDIR.  v.  n.  et  r.  vl.  gagzir  .  jaczir. 
Gaudir,  Gausir  et  Jousir ,  cat.  Gaudire  , 
une.  ital.  Jouir,  se  réjouir,  obtenir,  posséder. 
V.  Jouir. 

Éty.  du  lat. gaudere.  V.  Gaud,  R. 

GAUDIR  SE.  v.  r.  (segaoudi),  d.  bearn. 
Se  réjouir.  V.  Rejouir. 

Éty.  du  lat.  gaudere.  V.  Gaud,  R. 

GAUDIRE  ,  adj.  jaczihe.  Jouissant ,  jo- 
jeu»,  heureux.  V.  Gaud,  R. 

GAUDRE ,  v.  n.  (gâoudré).  Jouir.  Voy. 
fSfluá,  R. 

GAUDRES,  s.  in.  pi.  (gàoudrés).  Nom 
qu'on  donne  aux  torrents  qui  sillonnent  la 
penle  méridionale  des  Alpines  ,  dans  les  ter- 
ritoires, d'Aurcille,  d'Eyguières,  etc.  Ceux 
de  la  pente  Septentrionale  sont  appelés  Lau- 
rouus,  v.  c.  m. 

Éty.  du  grec  xapocSpot  (karadra),  torrent, 
ravin,  escarpemenl  .  selon  l'auteur  de  la  St. 
des  Boucbes-du-Rbône. 

GAUDUFA,   dg.   Alt.   de  Haudufa,  v. 

C.  !I). 

gaufre,  nom  propre.  Geoffroi. 
GAUG,  vl.    gauh     Pour  joie  ,    délice, 
bonheur,  plaisir,  V.   Gaut. 
lily.  du  lat.  gaudium.  V.  Gaud,  R. 

Qui  gaug  semena  plazers  coill. 
Brunet. 

GAUGA,  s.  f.  (gàougue),  dl.  Le  même 
que  Cauca,  v.  e.  m, 

GAUGALHAS,  S.  f.  pi.  (gaougailles),  dl. 
Le  gazouillement  ou  les  premiers  sons  arti- 
culés des  enfants  qui  commencent  à  bégayer 
des  mots.  Sauv. 

Éty.  du  lai.  garrulilas,  babil. 

GAUGALIN  ,  s.  m.  Casl.  Coquelicot.  V. 
Rouala. 

GAU-GALIN,  s.  m.  (gáou-galïn);  GEAo- 
«EAtm.d.  m.  Coq  el  poule;  poule  qui  imite 
le  chant  du  coq;  coq  qui  glousse  comme  une 
poule  ;  hermaphrodite. 

GAUGALIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Simianc,  arrondissement  de  Forcalquier,  au 
coquelicot.  V.  Koourela,  RoualaelGall,  R. 

GAUGET,  s.  m.  (gaoudgé),  dl.  V.  Gau- 
ehet  et  Gaurh,  R. 

GAUGN,  GAGi»,  radical  pris  du  lalinywia, 

joue,  dérivé  du  grec  v-'->;  (génus),  men 

mâchoire,  ou  plutôt  de  yv«"°<  (gnalhos), 
Mâchoire  ,  joue  ,  boni  lie. 

De  gêna,  par  apoc.  gen,  par  le  change- 
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ment  de  e  en  au,  gaun.  et  par  celui  de  u  en 
gn ,  gaugn;  d'où  :  Gaugn-a  ,  Gauqn-as, 
Gaugn-ada,  Gaugn-ard,  Gaugn-ass-oun , 
Gaugn- oun,  Des-gaugnaire,  Des-gaugnar, 
De-gavgnat,  De-i/uugn-ar,  Des-gaugn-at, 
De-gaugn-asser ,  De-gaurign-ar  ,  Des- 
gaugn-ada,  En-gaugn-aire,  En-gaugn-ar, 
En-geaugn-iaire,  Re-gaugn-ada.  Es-gaun- 
urr-ar,  Re-gaugn-ar,  En-goougn-ar ,  Es- 
giouni-aire  ,  Es-giouni-ar ,  Guaugn-ar, 
Guanha,  Sou-gagn-ar,  Re-gagn-ada-ment, 
Re-gagn-ar,  Re-gagn-at,  Re-gagnh-ar  , 
Re-gauss-ar. 

GAUGN  A.  s.  f.  dg.  Crone.V. 

GAUGNA.  s.  f.  (gaougne);  GavÏQne,  ilal 
Les  parties  latérales  des  joues,  les  parotides; 
la  joue. 

Éty.  Ce  mol  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  Bouchcs-du-Rhùne,  celtiqtie,  selon 
Astruc.  V.  Gaugn,  R. 

Aver  la  gaugna  blanca  ,  cire  psle  de 
crainte,  avoir  grand-peur. 

Gaugna  torla  ,  d.  bas  lira,  bouebe  de 
travers. 

gaugn ada.  s.  f.  (  gaougnáde  ).  Un 
soufflet.  V.  Snu/let  et  Gaugn,  R. 

GAUGNARD,  s.  m.  (goougn.i),  d.  bas 
lim   Parotides.  V.  Comudas  et  Gaugn,  R. 

GAUGNAS  ,  s.  f.  pi.  Les  ouïes  des  pois- 
sons et  les  branchies  ;  ce  sont  les  organes 
de  la  respiration  de  ces  animaux  qui  n'ont 
pas  d'autre  poumon. 

On  juge  que  le  poisson  est  encore  frais, 
quand  les  branchies  sont  bien  rougôs;on 
dit  au  contraire  qu'il  est  passé,  quand  elles 
sont  pâles  ou  blanches. 

Ély.  du  grec  /ajvo-  (chaunos),  m.  s.  selon 
Tailleur  de  la  St.  des  Bouches-du-Rhùne. 
V.  Gaugn,  R. 

G  ALIGNAS  ,  S.  f.  (gaOUgnás)  ;  gaugnas- 
soin,  dl.  lue  laideron.  Douj.  V.  Gaugn,  R. 

GAUGNASSOUN,  s.  f.  (gaougnassoun) , 
dl.  Une  petite  laideron.  Y .  Gaugn,  11. 

GAUGNOUN,  s.  m.  (gaougnuun)  ;  coou- 

gkoun.  Jabot    d'une  poule  d'Inde  ;    menton 

d'une,  personne  grasse.  Avril.  V.  Gavai  et 
Gaugn,  li. 

GAUH.  vl.  V.  Gaug. 

GAUJOS,  vl.  el 

GAUJOU3 ,  OUSA  ,  adj.  Joyeux.  Voy. 
Gauchous. 

Liy.  de  la  basse  lat.  gaudiosut,  dérivé  du 
lat  gaviiUi    V.  Gaud,  R. 

GAULA  ,  (gòle)  ;  Galia,  esp.  Gallia,  port. 
Caille,  la. 

Kly.  du  lat.  gallia. 

GAULA,  s.  f.  (gáoule),  d.  rouerg.  Jable. 
V.  Gargau. 

GAULA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne , à  Nis- 
uies,  a  l.i  g, unie  ou  herbe  à  jaunir.  V.  llerbu- 
deit-judious. 

GAULA,  s.  f.  (gáoule).  Caule,  Houssinc. 
Y.  Amarina. 

Éty.  du  lai.  caulis,  tige. 

GAULAN,  s.  m.  (gooulàn),  d.  bas  lim. 
Fainéant ,  paresseux. 

GAl'LANDEGEAR,  v.  n.  (gooulonded 
za),  d.  bas  lim  l'ar  /ou  gaulan  ,  mener  une 
vie  de  fainéant. 

Ety.  de  gaulan  cl  de  igmr. 

GAULAR,  v.  a.  (gaoula),  dl.  Jabler.  V. 
Gargalhar. 
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GAULEM,  s.  m.  (gaoulém),dl.  Glouton, 
goulu.  V.  Guul,  R. 

GAULHA,  s.  f  (gàouille-),  d.  bas  lim. 
Flaelie,  enfoncement  ou  manque  d'un  pavé 
dans  une  rue;  creux  où  l'eau  aéjourne. 

GAULHA,  s.  f.  (gàouille),  et 

GAULHAS,  s.  f.  pi.  (  gaouilles) ,  d.  bas 
lim.  Petit  amas  d'eau  dans  les  rues,  dans  les 
chemins. 

lJesehar  la  gauihas,  patauger. 

GAULHASSOUN,  s.  m.  (§oouillassòu), 
d.  bas  lim.  Ivrogne  qui  marche  indistincte- 
ment sur  le  pavé  uni  ou  dans  les  (lacltei, 
dans  les  ruisseaux,  etc. 

Ely.  de  gaulha,  flache. 

GAUMAS ,  s.  m.  (  gaoumàs  ) ,  d.  béarn. 
Chaleur  pesante.  V.  Calimas  et  Cal,  R. 

GAUMES,  nom  d'homme,  vl.  Jcc^ues. 

GAUNHA  .  s.  f.  vl.  Ouïe  de  poisson  ; 
amygdale.  V.  Gaugna. 

GAUPA,  s.  f.  (gaoupe),  dl.  Gaup«,  laide 
femme ,  laideron. 

Éty.  <ie  gausapa  ,  vèlemout  d'éloffe  gros- 
sière des  Gaulois. 

«Je  ne  veux  omettre  ici,  dit  Léon  Trip- 
pault,  que  les  anciens  Gaulois  appelaient  les 
paillardes  gaupes ,  lequel  mot  je  recherche 
de  gausape,  élolTe  grossière. 

GAUPAS,  s.  m.  (gaoupas),  dl.  Augra.  «1« 
gaupa,  vilaine  laideron.  Sauv. 

GAURANA ,  s.  f.  (  gaourane  ).  Nom  du 
violier  jaune,  à  Crasse. 

GAUBANIER,  s  ni.  (gaouranié).  Voy. 
Gurranier. 

Éty.  Probablement  du  ccU.god.  V.  Jaune. 

GAUROUGNADA,  AU.  de  t'ttm ïgttada, 
v.c.  m  et  Carn.  R. 

GAUS,  s  m.  pi.  vl.  Moqueries,  faufaron- 
nades.  V    Gaud,  R. 

GAUS,  adj.  vl.  gavios.  Gasos  ,  cal.  Goi«- 
so,  esp.  port.  Gaudiuso,  ilal.  Gai,  joyeux.  V. 
Gaud,  R. 

GAUS.  s  m.  dl.  gauus.  Gaus,  cal.  Un  de» 
noms  du  hibou.  V.  Marfwta  et  Dugou. 

GAUSAR,  Alt.  lang.  de  Ausar ,  oser, 
v.  c.  m. 

GAUSARD,  adj.  (gaousa),  dl.  Hardi.  V. 
Ilurdit  tl  Gaud,  U. 

GAUSIDA,  vl.  V.  Gaudida  et  Gaud  ,  R. 

GAUSIDURA  ,  s.  f.  (gaousidùre)  ;  mi- 

V1MENT  ,   GAUVISSURA.    Actioll     d'llSCT   ,     élÌlllUI'* 

du  linge. 

Éty.  de  gausir  et  de  ura.  V.  Gaud  ,  R. 

GAUSIK  ,  v.  a.  (gausir)  ;gauvir,  jauvib, 
goossui.  User ,  friper ,  gâter  ;  élimer,  gâter 
les  meubles;  j ,  posséder. 

Ëty.  du  lat.  gaudere.  V.  Gaud,  R. 

GAUSIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  (gaousi,  ide); 

GAIVIT  ,   JAl'VIT.    llSC,    él'. 

GAUSSAR,dl.  Pour  doucher.  V.  Dou- 
eliar. 

GAUSSENT  ,  adj.  vl.  Content ,  joyeux. 

Ety.  du  lat.  gaudens ,  gaudcnlis.  Voy. 
Gaud ,  R. 

G  i/  /',  gakacii,  radical  dérivé  du  grée 
YváOoí  (gnalhos) ;  mâchoire,  bouche,  et  selon 
quelques  étymologistes,  du  latin  gena.jom 

Ite  gnalus  ,  par  apoc.  gnnl ,  el  par  suppr. 
de  ?i  ,'  gui ,  et  par  changement  de  a  en  au  , 
'/nul;  d'où  :  Gaut-a  ,  Gaut-ada  ,  Gaul-ai  , 
Gaul-arut  ,   Gaul-assa  ,  Gaul-at  ,    Gaut- 
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gear ,  A-gaut-ar ,  Ar-re-gautar ,  En-gaut- 
ar ,  En-qaul-cgear. 

liegnal.  par  l'addition  d'un  a  ,  ganat , 
et  par  le  changement  du  f  en  c/t ,  ganach  , 
d'où  :  GanacU  a  ,  Guen-oun. 

G\l     T,     1.      GAUD,     GAOIT,     GAOX,      TadÌCal 

pris  du  saxon  gaud,  icald,  en  allem.  el  icood, 
en  anglais ,  bois,  forêt  ;  d'où:  gaudus  et 
«.'iiiii/iiiu ,  en  basse  lat.  qu'on  fait  dériver 
aussi  de  caulis  lige. 

De  ijaud  ,  gaud  et  gaut  ;  d'où  :  Gaud, 
Gaul  ,  Gaul-ier  ,  Gaud-a  ,  Gaud-ada  , 
Gaud-ina,  Gaul-a  ,  Gav-ela. 

GAUT  ,  s.  m.  (  gàou  )  ;  ceco  ,  gac  ,  jai  , 
jAiiii .  jota  ,  say.  Gotg ,  cat.  Gaudio  ,  anc. 
esp.  Goio  .  esp.  mod.  port.  Gaudio ,  ital. 
Joie  ,  plaisir  ,  bonheur  ,  gaieté. 

Éty.  du  lat.  gaudium,  m.  s.  M.  Ray- 
nouard  fait  observer  qu'on  trouvait  dans 
Ennius  le  mot  gau ,  emplové  pour  gaudium. 
X.Gaud,  R. 

On  dit  d'une  personne  qui  est  ordinaire- 
ment gaie  chez  les  autres  et  inquiète  chez 
elle  :  Gaut  de  villa  ,  doulour  lihoustau. 

Si  (i  fa  gaut,  ti  fara  pas  mau,  tu  eu  vou- 
drais .  niais  tu  n'en  auras  pas. 

Faire  gaut  ,  faire  plaisir  à  voir,  réjouir 
la  vue. 

GAUT  ,  adj.  Heureux,  content ,  fort  aise, 
gai ,  gaillard  ,  réjoui. 

Mangeam  de  pan  brut,  encara  gaut  de 
n'en  aver. 

Aguem  grand  gaut  de  se  n'estre  tirais  , 
lovons  contents  de  nous  en  être  tirés. 

fitv.  de  gaudentis  ,  gén.  de  gaudens.  V. 
Gaw't  ,  K. 

GAUT,  S.  m.  (gnou)  :  gacd,  gaclt,  oacx, 
chda  ,  cas,  vl.  Bois,  forêt,  bocage,  bos- 
quet, parc,  jardin  de  plaisance.  V.Gaut, 
Kad.  2. 

GAUTA ,  s.  f.  (gàoule)  :  geaota  ,  mau- 
g«a  ,  kagacgna.  Galta ,  cat.  Gota ,  ital. 
Joue,  partie  latérale  de  la  figure  ,  dont  la 
pommette  est  le  sommet,  bajoue  des  ani- 
maux. 

Ély.  V.  f7(iuf,R. 

M.  Astruc,  met  ce  mol  au  nombre  des 
celtiques. 

Gaula  d'un  leou  ,  lobe  d'un  mou. 

Gauta  doou  cuou  ,  fesse. 

En  vl.  bouche  ,  mâchoire. 

GAUTA  ,  s.  f.  Enseigne  en  bois  qui  rai- 
brasse  le  pied  droit  de  la  porte  d'un  maga- 
sin. Gare.  V.  Gaut,  R.  2. 

GAUTA  .  s.  f.  vl.  Mâchoire  :  Gaula  d'aze, 
mâchoire  d'âne.  Y.  Gaut,  R. 

GAUTADA,  s.  f.  (gaOUtàde);  gautas. 
Gallada  ,  anc.  cat.  Gautala,  ane.  ital.  Souf- 
flt ■  t  .  coup  sur  la  joue.  V.  Gaut ,  R. 

GAUTARUT  ,  UDA  ,  adj.'  (  gaoutarû  , 

lUlr  ;  GEADTARCT  ,  BOCFFAREOO  ,  MOCFFLUT  , 
GAITELCT  ,  CAGTCT  ,  GOUTELCT  ,  GAUTUriAT  , 
MOETIFLAU  ,  ICIIUU-  ,  GirrtliT  ,  PATOI'FIET  , 
GATFARET   ,      BUIDOCBUT.      Gultud,     (al.    Jollf- 

llu  ,   mouflard  ,   qui   a   de   grosses  joues. 

Éty.  de  gaula  et  de  arut ,  remarquable 
par  ses  joues,  V.  Gaut ,  li. 

GAUTAS,  s.  m.  (gaoulás).  Coup  sur  la 
joue,  soufflet.  V.  Soufflet  cl  Gaul,  R. 

GAUTASSA  ,  S.  f.  (gaoïllassc)  ;  GAtTi- 
»As  ,  giatassa.  Grosse  ou  vilaine  joue. 
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Ety.  débouta,  et  du  péjor.  assa. V.Gaut. 
Rad. 

GAUTAT,  s.  m.  igaoula),  dl.  Soufflet.  V. 
Souffletel  Gaut,  R. 

GAUTEGEAR,  v.  a.  (gaoutedja  )  ,  dl. 
r.AiiuAB.  l'our  souffleter,  V.  Soujfletar  et 
Gaul,  R. 

Éty.  de  gaula  et  de  egear,  frapper  sur  la 
joue. 

GÁUTEIAR,  vl.V.  Gaulcgear  et  Gaui,  11. 

GAUTEJAR,  vl.  V.  Gaut iiar. 

GAUTELOT  ,  adj.  (gaoutelii) ,  dl.  Voy. 
Mouliflau,  Gautarul  et  Gaut.  R. 

GAUTELA,  s.  f.  (gaouléle);  gactissodn. 
Dim.  de  gauta.  petite  joue.  V.  Celui,  II. 

GAUTIER,  nom  d'homme  (gaoutié)  ; 
Gualti  i  to,  esp.  Gaultier  et  Gauthier. 

L'Eglise  honore  8  saints  de  ce  nom  ,  le  8 
avril;  S,  11  et  30  mai;4juiu;  22  juillet  et 
15  octobre. 

GAUTIER,  nom  propre  (gaoutié);  gadl- 
tier   Gautier  ;  bûcheron. 

Éty.  de  la  basse  lat.  gualterius ,  fait  de 
i/aut.  bois,  forêt.  V.  Gaul,  R.  2. 

Bon  gaulier,  bon  compagnon. 

GAUTIiKAS,   s.    m.    (gaoulimás),   dl. 
Grosse  joue,  V.  Gautassa  el  Gaut,  H.,  un 
gros  soufflet,  coup  de  poing  sur  la  joue. 
De  la  redou  de  las  dos  mas, 
Li  secoulel  un  gautimas. 

Éty.  de  i/auta  ,  joue. 

GÂUTIáSOUrV,  s.  m.  (gaoulissoun).  dl 
Petite  joue.  V .  Gautela  ;  pour  petit  soufflet. 
V.  Sou/fletoun  el  Gaut,  U. 

GAUTISSOUNS,  s.  m.  pi.  (gaoulissous), 
dg.  Oreillons.  V.  Cournudas. 

Ety.  de  gaula,  joue.  V.  Gaut.vX. 

GAUTUFLAT,  dl.  Joufflu.  V.  Gaularul 
et  Gaut.  li. 

GAUVADA,  s.  m.  vl.  Gevaudan. 

GAUVEIMT,  ENTA,  adj.  (gaouvèin, 
èinte  .  Enjolivé,  paré,  beau  à  voir. 

Ety.  de  gau  ou  gaud,  joie,  plaisir,  el  de 
rent,  dedevcnl,  qui  l'ait  plaisir  à  voir.  Voy. 
Gaud,  R. 

GAUVIMENT,  s.  m.  (gaouviméin).  V. 
Gausidura  et  Gaud,  R. 

GAUVIR,  V.  Gausirel  Gaud,  R. 

GAUYOU3,  OUSA,adj.  d.  bearn.  Joyeux, 
euse.  V.  Jouyous;  pour  gai,  V.  Gai. 

Éty.  du  lat.  gavisus.  V.  Gaud,  R. 

GÂUYOUS,  s.  f.  d.   béarn.  (gaouïous). 
Joies  :  Las  i/aiigous,  les  joies  de  ce  monde. 
Y.  Gaud,  li. 
_  GAUZANNA.s.  f.  vl.  Gain,  profit.  Voy. 
Gagn.  I!. 

GAUZAR.dg.  Pour  oser,  Y.  Ausar. 

GAUZENS,  adj.  vl.  Joyeux,  jouissant. 

Ety.  du  lat.  gaudens .  V .  Gaud,  1«. 

GAUZIDA,  s.  f.  et 

GAUZIiUENT,  s.  m.  \l.  jaczimen.  Gau- 
diment,  anc.  cal.  Goziatnento ,  anc.  esp. 
Godimento ,  ital.  Jouissance  ,  usufruit,  bon- 
heur V.  Gaud,  li. 

GAUZION  .  adj.  vl.  jauzion.  Gai,  joyeux, 
heui  eux.  V  .  Gaud,  li. 

GAUZIR,  vl.  V.  Gaudir.  II. 

GAV 

G  |  r.  sous  radical  de  gavai,  gosier,  gor- 
ge, gésier, dérivé  du  lai.  catm»,  creux,  pro- 
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fond  :  Gav-agna,  Gav-agi ,  Gavagn-ada  , 
Gavagn-ar,  Gacaon-au,  Gavagn-ut,  Gav- 
ai, En-gavai-ssar,  Des-engavaichar ,  En- 
gav-ach-ar  ,  En-gavaich-ar  ,  En-gav- 
agear ,  En-gav-ar ,  Gavanh-ar,  Gav-ar, 
Gav-at. 

GAVA  ,  s.  f.  (gave) ,  dl.  e!  béarn.  gâte. 
Torrent,  V.  Gaudre  et  Riou  ;  grève,  sable  , 
en  vl. 

Kty.  du  lat  glarea. 

GAVACH^II.  V.  Gavol. 

GAVACHOU.s.  m.  gavàtchou).  Goulu, 
vorace.  Gare. 

Ëly.  de  na'.ali,  montagnard  du  Gevaudan. 

GAVACHOUN.  s.  m.  gavalchôun  .Nom 
qu'on  donne,  h  Nismes,  à  la  petite  bécassine. 
V.  Becassoun  et  Sourda. 

GAVAGI  .  s  m.  gavadgi  ;  gavage.  Y. 
Garai  et  Gir.K. 

GAVAGNA,  s.  f.  (gavagne).  Grande 
corbeille.  V.  Gav,R. 

GAVAGNADA,  s.  f.  (gavagnàde)  ;  gava- 
ghab.  Grande  quantité  de  soupe  ou  de  ragoût, 
contenue  dans  un  seul  vase. 

Ety  de  gavagna  et  de  ada.  V.  Gav,  R. 

GÂVAGNAH,  v.  a  (gavagna),  d.  ban 
lim.  Bousiller,  maçonner,  V.  Bousilhar; 
meurtrir  ,  blesser  ,  défigurer.  Y.  Desfigurar 
et  Gav  ,  II. 

GAVAGNAU ,  d.  m.  V.  Gacagnada  el 
Gavagn,  li. 

GAVAGNOOU,  s.  m.  (  gavagnóou  ). 
Gros  dandin.  Aub. 

GAVAGNUT.  UDA.  adj.  elp. (gavagmj, 
l'ide).  Engoué,  plein,  qui  a  mangé  avec  excès, 
V .  Engavaissat  et  Gacagn  ,  II.  qui  a  un  go- 
sier vaste.  Avril. 

GAVAI,  s.  m.  (gavàdgi  ou  gavai)  ;  trai- 

GE.  PITRE,  FAriAT,  PAPAX,  FJFACH.  GOOUGnOU», 
GAVAGI,     PAPACH   ,     PAFAT  ,    PAPARD.    J.djot    (le* 

oiseaux  granivores;  espèce  d'estomac  mem- 
braneux .  qu'ils  ont  sous  la  gorge  où  les  grain» 
se  ramolissent  avant  que  d'entrer  dans  le 
gésier,  V.  Perter;  on  le  dit  aussi  iron.  pour 
gosier. 

Si  n'aviou  parmi-  de  mi  blessar, 

Tout  ara  mi  veiriaz  poussar 

Aquest  couteau  dins  lou  gav  agi. 
Jard.  deis  .Mus.  i'rov. 

Éty.  du  lat.  cacas ,  creux,  profond.  Voy. 
Gav,R. 

GAVAINGNAR,  vl.  V.  Gavanhar. 

GAVANH,  s.  m.  vl.  Goéland,  V.  Gabian 
et  Cap  .  R    -!. 

GAVANHAR,  v.  a.  vl.  gavaikgmar.  Gâ- 
ter, estropier,  miner,  ronger ,  affaiblir,  nuire. 
Y.  Gavagnar, 

GAVAR,  v.  a.  'gava).  V.  le  mot  suivant 
pourles  synonymes.  Gorger,  empiffrer,  faire 
manger  à  l'excès,  remplir  d'aliments. 

Et) .  de  Gav,  R.  de  gavai,  gésier,  et  de  ai , 
remplir  le  gésier.  V.  Gav,  R. 

GAVAR  SE  .   V.  r.  s'esgavar.  se  cArriR, 


P1R  ,  5  ENTIFOiriAR,  S  EMPETOU 1 R1R  ,  S  l,l|:fU  ITU 
CAH.   S  EMBOtnNrtB,  S   EPiGAMOUNAR.  SE  POCIGNAR, 

se  gorgear.  Se  gorger  d'aliiueuls,  s'empif- 
frer. V.  Gav ,  II. 

GAVAR  ,  s.  in.  vl.  Buisson,  taillis.  V. 
lin l    II  l  r. 

GAVARER.  s.  m.  vl.  gavah.  Gacarrera, 
cal  Gavanco,csp.  Églantier,  buisson,  laidis, 
ronce. 
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GAVAROUN  ,  s.  m.  (gavaróun).  Nom 
nicéen  du  spare  smaris,  quand  il  est  jeune. 
\  .  G» rre. 

GAVARRI  ,  s.  m.  (gavitgri)  ;  javart. 
Gavarro,  port.  Javart,  tumeur  dure  qui 
vient  à  la  couronne,  près  du  sabot  du  cheval. 

Éty.  du  lat.  clavus,  clavardus,  d'où  l'ital. 
giarda  et  t/iardone ,  javart. 

GAVAT.  ADA,  adj.  et  p.  (gavá,  áde)  ; 

EXCAVAT.     ISTIPOCHAT.   CArFIT,     TABCIT  ,     ESCC 

mocsat   Gorgé,  empiffré,  rempli  d'alimens. 
V.  Gavar  se  et  Ga»,R. 

GAVAUDA,  nom  de  lieu,  vl.  Gévaudan. 

GAVE  ,  s.  m.  (gavé),  d.  béarn.  Courant 
d'eau,  ruisseau. 

Le  fjave  de  Pau.  V.  Gara. 

GAVEDA,  s.  f.  (gavede).  Auge  en  bois 
pour  la  cuisine.  Gare.  \    Gavia  et  Gav,  R. 

En  \  I.  excavation,  fosse. 

GAVEDA  .  s.  f.  (gavéde).  Baquet.  Voy. 
Cournut,  Avril,  et  Cav,  R. 

G  A  VEL,  javel,  cabel.  radical  sur  l'ori- 
gine duquel  les  étymologisles  ne  sont  pas 
'  rd.  Caseneuve  regarde  ce  mot  comme 
un  dim.  de  garba  ,  gerbe  ,  qu'il  fait  venir 
du  teuton  garivon;  Barbazan  le  dérive  du 
lat.  carpere,  prendre,  cueillir,  pris  du  grec 
/>•-—,-  karpos),  poignet  et  fruit  à  cueillir; 
le  tire  decavellus,  dit  pour  capellus, 
rapus,  poignée,  formé  de  capio,  je 
I  rends 

De  eavellus,  par  apoc.  cavel ,  et  par  le 
ment  du  c  en 'y.  gant;  d'où:  Gav- 
:     -gavel-ar,  En-geavel-ar,   Galt-cl  , 
Gavel-ada,  GaveUairii ,  Gavel-ar,  G 
Gavel-aire,  Gav-eou,  Guav-ella. 

GaVEL  ,  cil.  gobée.  Y.  Gaveou,  comme 
plus  usité,  et  Gavtl,  R, 

GAVELA,  s.  f.  Gavela  ,  porl.  V.  Javela 
H 

GAVELADA  ,  S.  f.  (gavelâde).  Fagot  de 
•  ou  trousse  de  javelles,  ou  de  sar- 
ments. 

Éty.  de  gavel  et  de  ada  ,  formé  de  sar- 
mi  nt.  V.  Gavel,  R. 

GAVELAIRA,  [gavelâïre  ,  et 

GAVELAIRIS  ,  s.  f.  (gaveleiris)  ;  gave- 

L1AIBA,   CAVEEE1BI5.    G  OX  lU  Itd'  H  (l  ,   CSp.    JilVC- 

i  fagoteuse  de  sarments. 

Éty.  de  fjavel  et  de  aiiis.  V.  Gavel,  R. 

GÂVELAR  ,  v.  a.  (gavelà]  ;  r.AVEEiAB 
Javeler  ,  fagoter  des  sarrnenst.  V.  Enga- 
velar. 

Éty.  de  gavel  et  de  ar.  V.  Gavel,  R. 

GAVELÉTS ,  s.  m.  pi.  (gavelcs);  cha- 
%-elet5.  Bon  i-  di  -  agneaux   l 

GAVELIAIRE.  s.  m.  (goveliàïré) ;  javi- 
limbe.  Celui  qui  lie  les  sarments. 

Éty.  'le  gavel  cl  de  iairr. 

gÂveliar  .  \.  n.  gavelià]  ;  j*hhar. 
Lier  les  Baron 

GAVELINA  ,  s.  f.  (gaveline).  Sarment , 
bois  que  pousse  la  vigne.  Gan 

GAVEOU  ,  s.  ni.  (gavèou]  ;  nvti,  user- 

MCII,  GEAVEOE ,  CAVEL,  C\DEL,  S1BMENT  ,  M  A - 
KOtlE  ,     VHET.     EIJÍERXEM.       I    9gOl      <  l  *  *     I  J I  .  1 1  H  '  I  M  - 

ges  ;  plusieurs  sarments,  lt)  a  15  attachés 
ensemble  ,  javelle. 

Éty.  du  eclt.  gavella,  ou  du  ligurien,  se 
Ion  l'auteur  de  la  St.  du  B.-du-Rh.  Voy. 
Gavel,  R. 

('•avenu  de  rama,  fagot  de  ramc'e. 
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Gaveou  de  vigna,  javelle. 

OU  de  gaveou  ,  vin.  Y.  OU. 

A  un  cocu  de  gaveou,  il  est  ivre. 

On  nomme: 

IIART  ,  le  lien  d'osier  on  de  bois  pliem  dgi.t  on   elttcl* 

Faire  lou  gaveou,  danser  ,  pirouetter  sur 
la  jambe  gauche,  on  fait  aussi  le  gaveou 
pour  exprimer  sa  joie  : 

Arrihi  li  sauti  davant 
Li  fau  lou  gaveou  eatacan, 
Lou  capeou  bas  iou  lou  saludi. 
Gros. 

GAVEOU  DE  TINA,  s.  f.  (gavèou  dé 
tine).  Filtre,  fagota  tiltrer,  petit  fagot  d'as- 
perges sauvages  que  l'on  place  au  dedans  de 
l,i  cuve  pour  filtrer  le  vin  et  arrêter  le  marc  à 
l'ouverture  delà  cannelle.  Avril. 

GAVETA,  s.  f.  (gavète).  Jatte,  gamelle  de 
bois     ins  laquelle  on  sert  la  soupe. 

Étj .  de  f/aut,  bois.  V.  Gant,  R.  8.  ou  du 
lat.  gabata,  vase  de  bois. 
GAVI,  V.  Gavia. 

GAVIA,  s.  f.  (gavie);  gavsda,  cavi.  Auge 
de  bois;  à  Barcelonnette,  on  donne  le  même 
nom  à  une7ïana,  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  navia,  m.  s.  ou  de  Gav  ,  R.  Ù. 
v.  c.  m. 

GAVICHOUN  ,  s.  m.  (gavitsóu) ,  d.  bas 
lim.  Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour  faire 
les  cerneaux  ;  pour  tirer  quelque  chose  qui 
s'esl  enfoncée  dans  une  autre. 

GAVICHOUNAR,  v.  a.  (  gavitsouna  ) , 
m  I,  S  servir  du  couteau  nommé</«»'ic/ioun, 
et  n.  employer  de  petits  moyens  pour  par- 
venir h  ses  uns. 

GAVINA.  s.  f.  (gavine)  ;   Garina  ,  cat. 

G     vola  ,  port,  Nom  nicéen 

de  la  mouette  cendrée  tachetée,  Buff.  goë- 

land  .1  trois  doigts,  I.mus  tridaelylus  ,  Lin. 

oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  fam. 

des  Longipennes;  en  vl.  mouette,  poule  d'eau. 

Élj .   li  lat.  gavia,  m.  s. 

GÀVINA-GROSSA.  s.  f.  Nom  nicéen  du 

goéland  à  pieds  rouges,  Larus  ridibundus, 

Risso. 

GAVIOS  ,  adj.  vl.  V.  Gaus  et  Gaud,  R. 
GAVITEOU,  s.  m.  aboeat. 

Bouée,  signal  qui  fait  reconnaître  OÙ  esl 
l'ancre.  C'est  ordinairement  un  gros  morceau 
mi  plusieurs  morceaux  de  liège  réunis  .  qui 
Huilent  sur  l'eau;  c'esl  aussi  le  nom  de  la 
balise  ou  tonneau  placé  à  (leur  d'eau  .  a  l'en 
Irée  des  ports,  pour  indiquer  les  endroits 
périlleux;  tonneau  flottant ,  placé  pour  in- 
diquer un  banc  de  sable,  un  écueil. 

GAVOT  ,  OTA,  s.  (gavo,  Ole)  ;  gavoeet, 

GABAC1I       GAVACII  .   GAVOEA,     GAVOEAT.      './'</. 

esl  le  nom  que  les  habitants  de  la  Basse- 
Provence,  donnent,  avec  un  air  de  mépi  is,  a 
ceux  de  la  montagne,  qui  n'onl  cependant, 
selon  le  proverbe,  que  l'habit  de  grossier, 
Lou  garni  n'a  de  groutrier  que  la  rauba. 

I  1 1  du  lat.  yabàlus,  gabalitanut,  babi- 
i.ini  du  Gévaudan  ,  que  les  Espagnols  nom 
mi  ni   s  u  ichos,  quand  ils  vont   travailler 

Cheï  e:l\ 

gavota  ,  s.  f.  (gavótc).  Gavotte,  nom 
d'une  espèce  de  danse,  dont  l'air  a  deux  repri 

ses,  chacune  de  quatre,  de  huit  ou  de  plu- 
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sieurs  fois,  quatre  mesures  à  deux  temps;  air 
de  cette  danse. 

Éty.  On  croit  qu'elle  a  été  inventée  par 
les  montagnards  garots. 

GAVOT ALHA,  s.  f.  (gavolálhe);  gavoo- 
taeha.  Les  Gavots  en  général  ;  les  gens  de  la 
montagne. 

GAVOUET,  V.  Gavot. 

GAX 

GAXA-NIOO ,  dg.  V.  Caga-nis. 
GAY 

GAV  ,  S.  m.  GAI  ,  GEAT  ,  GAGET  ,  GAJET  . 
JATET,    GA9  ,    GAtU  ,    GAJE.GE1,    GUET.     GayO    et 

Gajo.esp.  Gaio,  port.  Geai,  geai  commun  , 
Corvusyarrulus,  Lin.  Garrulus  ylandarius. 
Vieil!,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Plénirostres  ou  Pléréoramphcs 
(à  bec  plein),  qui  n'abandonne  jamais  nos 
climats,  où  il  se  nourrit  pendant  l'été,  de 
groseilles,  de  sorbes,  de  seriseset  d'insectes, 
et  en  hiver  de  glands  et  de  noix. 

Ety.  de  la  basse  lat.  gaius ,  gaia,  gay , 
qu'on  regarde  comme  des  onomatopées  de 
son  cri. 

Les  geais  font  leur  nid  sur  les  arbres;  la 
femelle  y  pond  quatre  à  cinq  œufs,  d'un  gris 
olivâtre  ,  tachelé  de  brun  ,  de  la  grosseur  de 
ceux  de  pigeon;  l'incubation  ne  dure  que  13 
ou  1  \  jours. 

GAY.  s.  m.  (gáï);  gai.  Bercail  où 'no 
enferme  les  brebis  dans  l'intérieur  des  écu- 
ries; loge  à  cochon.  V.  Pargue. 

Éty.? 

ïouf  ce  que  naisse  dins  lou  gay  ei  doou 
paslrc.  Prov. 

GAY  ,  AYA  ,  adj.  Gay,  cal.  V.  Gai. 

GAY ,  s.  m.  dg.  Joie  ,  plaisir.  V.  rîaud , 
Rad. 

La  cigalo  hé  mes  de  gay 
Que  nul  auzet  deou  mes  de  may. 
D'Astros. 

GAYA  ,  S.  f.  (gaie).  Alt.  de  Gailha  , 
v.  c.  m. 

GAYAC,  s.  m.  (gaïàc);  Guayac,  cat. 
Guayaco,  csp.  Guajaco  .  ital.  Gay ac,  nom 
qu'on  donne,  dans  nos  pays,  au  bois  de 
gayac  officinal  .  Guajacwm  officinale  ,lm. 
arbre  de  la  fam.  des  Rulacées  ,  qui  croit  à 
Saint-Domingue,  à  la  Jamaïque,  etc.,  eldont 
le  bois,  doué  'lune  vertu  sudoriGque  assea 
pronom  ée,  esl  1res  employé  en  médecine. 

Ëly.  du  lat,  guujacum  ,  dérivé  de  yuaiac, 
nom  que  les  naturels  d'Amérique,  donnaient 

a  i -et  .uiire. 

\  port  de  L'écluse,  un  naturel  de  Sainl- 
Domin  ue,  qui  ex<  rçail  la  médecine,  lit  con- 
naître >  un  espagnol,  atteint  du  syphilis,  les 
propriétés  de  ce  bois.  Cette  découverte ,  se- 
lon le  même  auteur .  serait  presque  aussi 
ancienne  que  celle  du  Nouveau  Monde. 

GAYAMEN.vl.  V.  Guayament. 

GAYETA,  dim.  de  galha.  V.  Galhela  et 
Gai,  R.2. 

GAYETAN  ,  nom  d'homme  (gaïetan). 
Gai  lao. 

Éty.  du  lat.  (  ajetanus,  Saint  Gaétan  de 
Thienne,  un  des  instituteurs  des  l'héatins.cn 
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1524,  mort  le  7  août  loi"  :  béatifié'en  1629, 
à  la  demande  de  Louis  XIV.  La  bule  de  ca- 
nonisation ue  fut  publiée  qu'en  1691. 

GAYETA3.  d.  mars.  V.  Calhctas. 

GAYETAT  .  s.  f.  (  gayelà  )  ;  jota. 
Gâtera,  ital.  Gaiexa  et  Gaeza,  anc.  cat. 
Gaieté,  joie,  allégresse,  belle  humeur. 

Éty.  du  grec  -;í,0oí  (gélhos) ,  m.  s.  Yoy. 
Gaud,  \\. 

GAYEZA,  vl.  Y.  Gayetat  et  Gaud,  R. 

GAYHASENT ,  ENTA ,  adj,  (gaïazèin, 
èïnte),  d.  béarn.  Riant,  anle.  V.  Gaud,  K. 

GAYMENT,  s.  m.  vl.  Gémissement, 
lamentation,  deuil. 

GAYMENT,  s.  m.  vl.  Joie. 

Ety.  de  gaud  et  de  ment ,  par  le  change- 
ment du  d  en  y.  Y.  Gaud,  R. 

GAYMENTAMENT  ,  s.  m.  Gémisse- 
ment, lamentation. 

GATMENTAR,  v.  n.  et  r.  vl.  gcai^ek- 
tar  ,  casmimab.  Gaymenlor  .  anc.  cat.  Se 
lamenter,  se  tourmenter,  gémir. 

GAYNA,  s.  f.  ri.  Gaine.  V.  Gneine. 

GAYNE  ,  s.  m.  ri.  Ganelon. 

GAYNE,  adj.  (gáyne),  dg.  Louche.  Y. 
Gueehou. 

GAYOFOU,  s.  m.  (gayófou).  On  dorme 
ce  nom  à  une  touffe  de  barbe,  qu'on  laisse 
venir  au  bout  du  menton, dansquelques  pays; 
butor,  nigaud,  niais.  V. Niais. 

GAYRESC,  ESCA,  adj.  dg.  Gai,  gaie. 
V.  G   !  et  Gaud,  R. 

GAYROTA ,  d.  toul.  V.  Garouela,  2. 

GAYROUTAS ,  Y.  Garoueta. 

GAYSSAR  ,  v.  a.  vl.  Molester. 

GAY3SAR  ,  vL  Pour  drageonner.  Yoy. 
Gaissar. 

GAYT,  vl.  V.  Ga(h. 

GAYTA,  s.  f.  il.  Sentinelle.  V.  Gaita 
'.   K. 

GAYTADOR  .  S.  m.  v|.  gaytaibe.  Ye- 
lelle,  sentinelle.  V.  Gait,  R. 

GAYTAIRE.  vl.  V.  Gaitador. 

GAYTAR,  dg.  Ja;rn.  V.  Gueitar  et  Gait, 
Rad. 

GAZ 

GAZ.  s  m  (gas]  :  Gas,  rat.  anc.  esp. 
fias,  ital.  Gaz,  fluide  aériforme,  compres- 
sible, élastique,  plus  ou  moins  transparent, 
invisible  et  incondensable  par  le  froid. 

Ety.  Van-Ilelmont,  qui  a  inventé  ce  mot, 
sans  en  faire  connaître  l'origine  ,  l'appliqua 
d'abord  au  fluide  élastique  qui  se  dégage  de 
la  fermentation  du  vin.  à  l'acide  carbonique, 
et  ensuite  à  tout  esprit  incapable  de 
btion. 

«  La  première  observation,  relative  aux 
gaz,  vient  de  Jean  Rey,  médecin  à  ' 

date  de  l'année  1630;  sur  la  lin 
fia  même  siècle,  d'autres  expériences  turent 
faites  par  Bayle  .  et  conduisirent  le  chimiste 
Dalsemius,  1686,  dans  ses  recherches  sur 
l'éclairage  par  le  gaz  hydrogène  carboné; 
d'anln  -  -     sur  cet  objet  .  lurent 

laites  en  1739  .  par  le  docteur  anglais  Clay- 
lon  ;  et  enfin  briller,  1787,  lut  à  l'Académie 
des  Sciences  .  un  mémoire  dans  lequel  il 
indique  les  moyens  d'employei  ce  gaz  pour 
l'éciairage.  Dans  le  cours  de  l'année  1799  , 
l'ingénieur  français  Lebon  ,  employa  à  Paris, 
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comme  lumière  ,  pour  la  première  fois  ,  le 
gaz  hydrogène  carboné.  » 

Dict.  des  Dates. 
Van-Helmont,  Jean  Rey,  Bayle,  Mayou, 

Haies,  ont  préparé  la  découverte  des  gaz  qui 
a  produit  une  révolution  dans  la  chimie  et  la 
physique;  Venel ,  Black,  Saluées,  Brown- 
Rigg,  Macbride,  Jacquin,  Smith.  Cavendish, 
Priestley,  Kouelle  le  cadet,  Pringle,  Berg- 
man ,  Bewly,  Chaulnes ,  Bayen  ,  Scheet, 
Bertholet  ,  Lavoisier  et  Guiton.  la  provo- 
quent par  leurs  expériences  et  leurs  décou- 
vertes. 

GAZA  ,  s.  f.  (gaze).  Gaze,  tissu  délicat , 
fin.  transparent,  fabriqué  à  petits  jours  avec 
de  la  soie,  ou  avec  de  la  soie  et  du  fil. 

Eu.  du  lat.  gaselum,  forme  de  yaza,  ville 
de  la  Palestine,  d'où  ce  tissu  fut  d'abord  ap- 
porté, selon  Oucange. 

La  gaze  de  Cos,  célèbre  chez  les  anciens, 
fut  inventée,  selon  Pline  ,  par  une  femme 
nommé.   I  I  elle  gaze  extrêmement 

fine,  dont  plusieurs  femmes  dépra\  ées  s'habil- 
laient, laissait  voir  le  corps  à  nud,  donnait 
un  aiguillon  aux  désirs,  un  voile  à  la  pudeur 
et  un  attrait  à  la  nudité.  Yarron  appelait 
ces  sortes  de  robes  vitreas  logas. 
r  que  [ai  la  yaza,  gazier. 

Il  s'établit  plusieurs  fabriques  de  gaze  à 
Aix,  de  1773,  jusqu'en  1777. 

GAZAGNAR.   v.   a.    vl.    gazakbab,    oca- 

ZAXBAB  ,     GASATVGNAB  ,     GUAK1AB.      GaiGgnaV    , 

cat.  anc.  Y.  Gaynarel  Gagn,  R. 

GAZAGNOUN .  s.  m.  (gazagnoun)  ,  dl. 
Un  étalon.  V.  Etaloun. 

GAZAI  ,  s.  m.  vl.  Métayer  chargé  de 
nourrir  et  d'entretenir  le  bétail  des  particu- 
liers pour  la  moitié  du  profil.  Sauv. 

Éty.  de  gâtai,  rom.  métayer.  Y.  Gagn, 
Rad. 

GAZAIGNAR.  v.  a.  vl.  Gagner.  Yoy. 
Gazaynar,  Gagnar  et  Gagn,  R. 

GAZAING,  vl.  Y.  Gasanh. 

GAZAINGNAR,  v.  a.  vl.  Gagner.  Yoy. 
Gazagnar,  Gaynar  et  Gayn,  R. 

GAZAINH,  vl.  Y.  Gazanh. 

GAZAIRE  ,  s.  m  gazâïri  .  dl.  Passeur. 
Y.  Gafoulhoun  et  Gaff,\\. 

GAZAL  ,  adj.  vl.  Bavard. 

GAZALKA,  S.  f.  (gazáille)  :  gasalba  , 
GAZALiA,  vl.  gazakba.  Amodiation ,  bail  à 
ferme  à  moitié  des  fruits,  bail  de  bestiaux; 
gain,  profil,  bénéfice. 

Éty.  de  la  basse  lat.  gazalia,  dérivé  du 
lat.  gaza,  biens,  trésors.  V.  Gagn,  R. 

La  bestia  metada  en  gasalha. 
Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 
Rubrica  de  interditz. 


GAZALHAR,  v.  n.  vl.  gassab.  Bavarder, 
hâbler. 

GAZAN,  s. in.  (gazàn);  goeb,  gaf.  Gasagn, 
anc.  cat.  Gv  ia  mo,  ital.  GanoelGanancia, 
esp.  Gatmo,  port   Gain,  profil,  bénéfice. 

Ety.  deifáÇa  'gaza),  qui  en  grec  con 
persan,  signifie  richesse,  biens  ;  en  lat.  gaza. 
Y .  Gayn,  R. 

Mangea  gazan,  dissipateur,  prodigue. 
Es  triste  lou  gazan  qu'adus  la  pesta.  Prov. 

GAZANA,  Gare.  V.  Gazanet. 
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GAZANET,  s.  m.  (gasané):  cavao  , 
gazaka.  Le  tuyeau  de  mer.  Syngnatus  pela- 

i    ii.  puissonde  l'ordre  des  Téléobran- 
ches  et  de  la  famille  des  Ostéodermes  (à  peau 
osseuse),  dont  M.  Hisso  a  fait  plusieurs  es- 
pèces. V.  Cavau. 
El  y.  i. 

GAZANH  .    S.  m.    vl.    GCAZAKB  ,    GAZA1SB  , 

ccazaisg,  gaakb,  gaaisg.  Intérêt.  Y.  Gazan 
et  Gagn,  11. 

GAZANHA.\1   Y.  Gazan  et  Gayn,  R. 

GAZANHABLE.  adj.  \1.  Gvaynabile , 
ital.  Profitable,  productif,  de  bonne  venue. 

GàzaMïAIRE  ,  s.  m.  vl.  Laboureur, 
pillard,  brigand. 

Ety.  de  gazai,  métayer. 

GAZANHATENt",  s.  m.  vl.  Profit.  Y. 
Gazan  et  Gagn,  11. 

GAZANHAR  ,  v.  a.  vl.  Y.  Gagnar  et 
Gagn,  R. 

GAZANHAT  .  adj.  etp.vl.  Gagné.  Yoy. 
'  I  et  Gagn,  R. 

GAZANATGE.s.  m.\l.  Gain.  Y.  Gagn, 
Rad. 

GAZAR,  v.  a.  (gazá).  Gazer  ,  mettre  une 
gaze  sur  quelque  chose;  fig.  voiler,  déguiser 
ce  qu'un  discours,  un  récit  aurait  de  révoltant 
ou  de  contraire  a  la  pudeur. 

Éty.  de  gaza  et  de  or,  melire  une  gaze,  ne 
laisser  voir  qu'à  travers  un  voile. 

GAZARDA,  s.  f.  vl.  Y.  Gazardon  et 
Gagn,  R. 

GAZARDO  et 

GAZARDON.  S.  m.  vl.  gazabda.  Gsin, 
récompense;  mérite.  S. Gagn,  R. 

GAZARDONADOR.  S.  m.  gazabdosaibe. 
Galurdonador ,  esp.  Galardoadur ,  port. 
Rémunérateur,  qui  récompense. 

GAZARDONAR.  V.  a.  vl.  geazabdokab . 

gcuboohab.   Gazardonar ,  cat.  anc.  Galar- 

dunar,  esp.   Galardoar,  port.   Guidardo- 

il.  Guerdonuer,  récompen^r.  Voy. 

Gagn,  R. 

GAZARDONAT  .  ADA .  adj.  et  p.  vl. 
Récompensé,  ée.  V.  Gagn.R. 

GAZARMA.  s.  f.  vl.  Hallebarde. 

GAZAYNHAR,  vl.  V.  Gazahhar. 

GAZEL.  dl.  V.  Cabri!. 

GAZELA.  s.  f.  (gazèle);  Gazzella,  ital. 
ip    G  '■;:<  lia,  port.  Gazelle. 

GAZERDON  .  vl.  V.  Gazardon  et  Gagn, 
Rad. 

GAZETTA,s.  f.  (gazéte);  Gazzttta,  ital. 
rîarefa.esp.  port.  Gazette,  feuille  périodique 
dotinée  à  anconcenes  nouvelles. 

Éty.  de  l'ilal.  gazetta,  nom  d'une  petite 
monnaie  qui  avait  cours  à  Yenise  et  qui  était 
ordinairement  le  prix  d'une  feuille  volante 
ou  journal.  Denina,  préiend  que  ce  nom 
\ient  de  la  figure  d'un  oiseau  nommé  gaza, 
que  l'on  imprimait  en  têle  des  journaux  , 
auxquels  on  donna,  dit-il,  le  nom  Je  l'oiseau, 

L'usage  de  publier  les  nouvelles  au  moyen 
d'une  feuille  périodique,  fut  inventé  à  Venise, 
au  commencement  du  Wll"""  siècle,  et  le 
médecin  Tbéophraste  Renaudot,  l'introduisit 
en  France,  au  mois  d'avril  1631,  sous  le 
règne  de  Louis  XIII;  mais,  en  Chiue,  cet 
usage  est  de  temps  immémorial. 

GAZETTA,  s.  f.  En  t.  d'impr.  Lardon, 
feuillet  qui  sert  de  supplément. 

GAZETTA,  s.  f.  Gazette,  en  t.  de  faïan- 
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cier,  indique  un  cylindre  dans  lequel  on  fait 
cuire  la  faïence. 

GAZETTIER,  s.  m.  (gazelié)  :  Gazzet- 
tiere ,  ital.  Oazetero,  esp.  Gazjjp.ro,  porl. 
Gazelier,  journaliste,  celui  qurcompose  ou 
qui  colporte  la  gazette. 

Ety.  de  gazetta  et  de  la  lerm.  mult.  ier. 

GÁZIAIRE    .    S.    m.    ïl.    GAZ1ADOR  ,    GAZIER. 

Exécuteur  testamentaire  ,  tuteur  nommé  par 
testament. 

Ély.  de  nazi,  leslament,  et  de  aire  ,  ou 
de  gazophglax ,  trésorier,  garde  du  trésor. 

GAZIliA     s.  f.  vl.  Guérite.  V.  Gait,li. 

GAZIER  ,  s.  m.  (gazié).  Fabricant  de 
gaze.  Gare. 

GAZIER  .  s.  m.  vl.  V.  Gaziaire  et  Gag, 
Rad. 

GAZILHAN  ,  s.  m.  (gazillán),  dl.  Un 
puisard,  trou  ou  puils  où  l'on  ne  laisse 
qu'une  petite  ouverture  ,  couverte  d'une 
grille,  pour  recevoir  l'égoul  des  eaux  plu- 
viales d'une  cour,  d'une  maison  ,  d'une  rue, 
d'un  champ  ,  etc.  Sauv    Y.  Gazoulh  ,  R. 

GAZIN  ,  BAsc-GAzm  .  s.  m.  (  banc-gozi  )  , 
il.  bas  lirn.  gazi.  Espèce  de  h.inc .  de  Craco- 
v  ie  ,  où  les  femmes  du  commun  s'assaient,  ou 
lieu  oii  elles  se  rassemblent  pour  s'occuper 
des  affaires  d'autrui,  pour  critiquer  tout  le 
monde  ,  ce  qui  a  l'ait  donner  aussi  à  ce  lieu 
le  nom  de  contrôle. 

Ély.  du  lat.  garrire  ,  gazouiller.  Voy. 
Gazoulli  .  Il 

GAZINAR  ,  v.  n.  (goziná'  .  d.  bas  lim. 
Caqueter,  contrôler  les  passants. 

Ély.  de   gazin  et  de  ar.  Y.  Gazoulh,  R. 

GÂZOL  LU  ,  CAFB11.M,  aigcb,  radical  pris 
du  latin  garrire  ,  garrio  ,  gazouiller  .  babil- 
ler, dérivé  du  grec  ,  ■yxç.li:-'   garuein)  ,  dor. 
ni    .   parler,  chanter  ,  ba- 
biller ,  ou  par  onomatopée. 

De  garuein.  par  le  changement  de  r  en  z , 
et  de  fin  en  Ih  ,  gazulh  ;  d'où  :  Gazoulh, 
Gazoulha-menl ,  Gazoulh  m.  Gazoulh -U  , 
Gazin  ,  Gasin-ar,  Gazilh-au,  Gazoulh-is. 

De  garrire  ,  par  apoc.  garrir ,  et  par 
changement  de  g  en  r  ,  rai  tir  ;  et  de  r  en 
Ut,  carrilh  ;  d'où  :  Carrilh-oun  ,  (  ir- 
rilhoun-ar  ,  Carrilhoun-w. 

De  augur,  formé  de  avium,  garritus  ; 
AuguT-o,  Au-gur-ar. 
GAZOIJLHAMENT ,   s.  m.  (gazonilla- 

Bléin         ;       HAMAGI     ,       CAZOULHIS    ,       GAZOll  A1"ET<T 

',  ,  1 1  Ko  .  ital.  Gazouillement .  (haut  confus 
des  jeunes  oiseaux  qui  ne  l'uni  qu'essayçi  le 
ramage  propre  a  leur  espèce  ;  bruit  confus 
,1e.  eaux  coui  anles. 

l'.tv.  de  gazoulhar  et  de  ment.  V.  Gazoulh, 
Rad. 

GAZOULHAR,    v.    n.   (gazouilla    :    .»- 

MYAR  ,    CAZOUIAB       GtiriÌir.    liai.    »  i  .  I  /  •  1 1  i  I  ! ,  ■    I    , 

il  ce  dit  des  jeunes  oiseaux  qui  commem  i  ni 
à  chanter  .  et  eu  général  du  cbanl  des  pi  lits 
ciseaux  .  ainsi  que  du  jargon  des  i 1 

f'.iiits  et  du  murmure  qui-  loi.!   les  I 

Kl  y.  du  lat.  garrire  ,   selon  M.   mais  c'est 
plutôt  par  onomatopée  que  ce  moi  i 
iné.  Y.  Gazoulh  ,  li . 

GAZOULI1IS  ,  d.  béant.  V.  Gazoulha- 
mmt  et  Gazoulh  .  I'. 

GAZOliN  .  s  m.  gazóun  ).  Gazon  ,  her- 
be cooTleel  serrée   N    Germe. 

fclv.  di  m.  s. 
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GAZOUNd'hOKEAKDA,  S.    m.  GAZOIK  d'hOL" 

iakde.  .Nom  qu'on  donne,  à  Arles  ,  au  gazon 
d'olympe,  Statice  armeria,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  l'Iumbaginées,  et  à  Toulouse,  à  la 
giroflée  maritime,  Cheiranthus  mai  itimus . 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses. 

GAZOUN  de  paris,  s.  m.  Nom  de  la  ju- 
lienne prinlanière,  Uesperis  verna ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses  , 
cultivée  comme  plante  d'ornement. 

Ely.  du  français  gazon  de  Paris. 

GAZOUNAMENT  ,  s.  m.  (gazounamein). 
Gazonnemenl,  action  de  gazonner. 

GAZOUNAR,  v.  a.  (gazounà)  ;  gbrbar  , 
AGLBN.  r  Gazonner;  garnir,  revêtir  de  gazon. 

GAZOUNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (gaiouna, 
àde).  Gazonné,  ee;  couvert  de  gazon. 

GE 

GE,  nom  d'homme  (dge),co?rup.  eteontr. 
de  Joouse,  v.  c.  m. 

OSA 

GEACENT,  s.  m.  (djacèin).  V.  Jacent. 
GEAISSA,  eteomp,  Casl.  Y.  Jaissa. 
GEALABRA,  s.  f.  (djalabre):  gearabria  , 

JALABBA,    PEBDB1S    BLAKCA.      LagOpède    OU      \)HT- 

drix  blanche,  Tetrao  lagopus,  Lin.  oiseau  de 

l'ordre  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Do- 
motiques ou  Alectrides. 

ÉtJ  de  gealar,  geler,  parce  que  cet  oiseau 
n'habite  que  les  sommités  des  montagnes  les 
plus  froides.  Y.  Gtl,  R. 

La  femelle  pond  depuis  six  jusqu'à  dix 
œufs, d'un  sris  roussàlre,  tachetés  de  noir, 
qu'elle  couve  pendant  trois  semaines. 

Le  nom  de  perdrix-blanche,  ne  convient 
bien  ;i  cet  oiseau  .  qu'en  hiver,  car  il  est  pres- 
que loul  gl  i-  in  i  '  :  on  le  trouve  sur  les 
montagnes  de  Barles,  d'AUos,  de  Colmars, 
de  la  Colle-Sainl-Micbel ,  ele    Basses-Alpes, 

Quand  il  n'a  pas  encore  pique  les  bour- 
geons du  pin,  sa  chair  est  presque  aussi  bonne 

(pie  celle  d  s  autres  perdrix. 

GEALABROT,  s.  m.  (  djalabroi.  Jeune 
lagopède. 

lu  de  gealabra  et  de  la  term.  dim.  ot. 
Y   Gel,  K. 

GEALAR  ,  V.  Gelar  el  Gel,  R. 

GEALAT.  d.  m.  Y.  Gel  U. 

I  ou  tjt  a/ai,  œul  fé<  onde. 

|    -.    de    <  al,  i  oq.  et  de  ni.  Y.  Gnll  ,  R. 

GÈALAS.  s.  m.  djalas).  l'n  des  noms  du 
Coq.  Y.  Gnu  et  '-'.(//,  K. 

GEALAS.  Est  aussi  un  des  nom.  du  co- 
quelicot, qu'on  lui  donne  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'a  sa  fleur  avec  la  erete  de  cet 
oiseau.  \  .  Roouî  ■  la. 

GEALASSOUN  .  s.  m.  (  djalassóun)  ;  ja- 
lamoor.  Dim  de  geulas.  petit  ou  jeune  coq. 
Y.  Gallel cl  Gall,  R. 

GEALASSOUNS,    s.  m   pi.   Nom   qu'on 
donne,  au  \  ei net .  pris  de  Sej ne  ,  a  la vulm 
i  .m . •.   \nthyUis  oulm  rai  ia  .  I.  n  plante  de  la 
Lim  des  Légumineuses ,  commune  dans  les 
i  bamps  et  dans  li    |  âlui  i-'1  s 

Ély.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  Irou- 
io  i  nlrc  sa  Heur  el  la  créle  d'un  coq.  \  o_v. 
Gall,  R. 


GEA 

L'expérience  n'a  pas  démontré,  dans  celte 
planie,  les  propriétés  dont  elle  porte  le  nom 
en  français. 

GEALASSOUNS  ,  embriatga.  Est  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  au  Yernel,  près  de  Seyne, 
au  lolier  a  cornes,  petite  plante  que  ses  fleurs 
libres  et  ses  feuilles  en  trèfle  font  aisément 
distinguer  de  la  précédente,  qui  porte  un  bou- 
quet serré  el  ses  feuilles  beaucoup  plus  gran- 
des. Y.  Embriaga. 

GEALASSOUNS  ,    Est  encore   le   nom 
qu'on  donne,  à  Estoublon,  Basses-Alpes,  au 
cytise  à  feuilles  sessiles.  Y.  Citiso. 
'  GEALAT,  ADA,  part. (djala,  àde).  Vot. 
Getal,  ade  el  Gel,  U. 

GEALIBRAR,  v.  n.  (djalibrà),  dl.  gibrar, 
jalibrar.  \  erglacer,  fairedu  verglas, d'aigua 
neuu.  V.  Breinar. 

Bosc  gealibrar,  du  bois  roulé,  ou  dont  les 
couches  circulaires  sonl  peu  adhérentes 
entre  elles,  et  se  séparent  aisément  l'une  de 
l'autre,  défaut  qu'on  attribue  à  la  gelée. 

Ély.  de  gelibre  et  de  ar.  V.  Gel ,  R. 

GEALIBRE  ,  s.  m.  (djalibré)  ;  jambre, 
gibbe  ,  verglas.  Verglas  ,  glace  unie  qui 
s'élend  sur  le  pavé  gelé  et  qui  se  forme  de  la 
pluie  à  mesure  qu'elle  tombe  ;  le  givre  couvre 
de  même  les  branches  des  arbres. 

Rly.  de  f/elu,  gelidus,  glace,  et  de  brt, 
bruine.  V.  Breiria  et  Gel,  K. 

GEALÏNETA  ,  s.  f.  (djalinéte).  Vot. 
Gatlmetu  el  Gall,  R. 

GEALINIER,  d.  m.  V.  Galliner  et  Gall, 
Rad. 

GEARIERRIGE  ,  S.  m.  (djamenidgé),  dl. 
Quintes  boutades,  caprices. 

GEAiviOUNA.  s.  I.  (djaoumôune),  d.  de 
Barcel.  Femme  ou  lille  mal  fagotée  ,  qui 
s'habille  mal. 

GEANSAR  ,  v.  n.  (djansà)  ;  jaksar.  Ha- 
leler,  souffler  comme  quand  on  est  hors 
d'haleine. 

Lu  du  lat.  halitarc  ,  m.  s.  c'est  une 
onomatopée, 

GEANT,  s.  m.  (dgeàn);  jagart.  Gegant, 
cal.  Gigante,  esp.  ital.  port.  Géant,  é,inte, 
celui  ou  celle  qui  excède  de  beaucoup  la 
linaire  des  hommes;  bommei  mous 
trueux  par  leur  grosseur,  el  eufauls  de  ia 
tel  ie  ,    selon  la  fable. 

Ély.  du  lai.   gigas,  formé  du  grec  r:ï«- 

m.    s.    dérivé  de  ',',  (gè)  ,  lerre, 

tu)  (gaù),  je    nais,    né  de  la  lerre. 

GEAR,  s.  m.  Idj.ii -  .  \  .  Giou  et  Gel,  R. 

GEARABRA  ,  s.  f.  Y.  Gealabra  el  Gtl, 
Rad. 

GEARAIROUN  ,  s.  m.  (  djarciroun  )  ; 
r.EAiAiBom,  geleiroïn.  Glaçon,  morceau  d* 
glace. 

I  iv  de  gcar,  glace,  et  de  la  term.  dim. 
oun,  petit  morceau  de  glace,  ou  un  débrii 
de  la  glace.  \  .  Gel,  I!. 

GDARABilE ,  s.  ni.  (djaràbre).  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  H.-Prov.  à  l'érable  . 
a  cause  que  son  bois  chauffe  peu  et  qu'il 
laisse   geler,  gearar,  V.  Agat  el  Gel,  R. 

GEARAR,  v.  n.  (djar.i  .  Y.  Gelar  el  C-ïf, 

Rad. 

GEARAREIA,    S.  f.   d.  m.  \.  Gelarcui 

el  Gel,  R. 

GEAREBRIAR  ,  d.  m.  V.  6'crefcnor  et 
Gel,  R. 


GEA 

GEARIERA .  s.  f.  (djariére).Lieu  couvert 
de  glace  où  l'on  glisse  facilement;  lieu  extrê- 
mement froid.  V.  Glanera. 

Éty.  de  gear  et  de  la  term.  mull.  iera, 
lieu  où  il  y  a  beaucoup  de  glace.  V.  Gel, 
Rad. 

GEAS  ,  Y.  Jas. 

GEB 

GEBERUT,  CJDA .  adj.  et  p.  »1.  Bossu, 
ne.  V.  Giboui. 

Éty.  Alt.  de  gibbosut,  m.  s. 

GÊBICIEIRA,  dl.  AU  de  Gibaciera  . 
t.  c.  m. 

GEBIER  .  V.  Gi'.ier. 

GEBRES,   \l.  Gebre,  est.  V.  Givre. 

GEC 
GEXTAR  .    t.   a.  vl.  Jeter.  V.  Jttar. 


GEGERIDA  ,  s.  f.  (dgédgénde)  ;  gege- 
m>.A.  Nom  qu'on  donne,  à  Yaison,  Vaucluse , 
à  la  pastèque  des  cochons,  variété  pu  espi  i  e 
distincte  du  melon  d'eau,  qui  est  une  variété 
de  la  courge  pastèque  ,  Cueurhila  anguria  , 
Lam.  plante  de  la  famille  des  Cucurbilacées. 

GEGERINA,  Cast.  V.  Gegerida. 

G  El 

GEI,  Aub.  Geai.  V.  Gay. 
GEIANT   ...  ? 

Allre  h  va  geiant. 
Cod. 

GEICHA  .  s.  f.  vl.  Y.  Jaltsa. 

GEING,  s.   m.  vl.  Fraude. 

GEINH,  V.  Genh  et  Gen,  P.. 

GEIS.  s.  m.  vl.  Gypse,  plâtre.  V.  Ggp. 

GEISCLAR  .  v.  iiup.  vl.  Pleuvoir  et 
tenter.  V.  Gisclar. 

GEISH.    vl.    Y.    Gyp. 

GEISHIR.  v.  n.  vl.  getssbir.  Sortir. 
Y     /r. 

GEISHO  ,  vl.  Ils  ou  elles  sortent. 

GEiSSELAS  ,  s.  m.  fdgeisselas)  ;  char- 

CELAYA,    QLEISSELAS  .    GROSSA    DENT.    QCISSLLALS. 
CAUSAS,  CA1SSAL,   CAÏÍSAL.    QCE1SSELAG,    CACHAI 

Dent  molaire  ou  meulière.  Y.  Dent. 

Ely.î 

GEISSES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier,  à  la  vesse  cultivée.  V.  Jaissa. 

GEI5SIER,  s.  m.  \1.  Plâtrier.  V.  Gipier 
tt  Gyp.  R. 

GEL 

(.1  L  .  ctA«.  r.iEt.  jel,  radical  pris  du  latin 
î/<iu  .  gelée  ,  glace  ,  que  Vossius  déri\e  du 
i  [gela),  éclat. 

Degelu,pat  apoc.  gel:à'oh:Des-gel,Jel- 
udu  ,  Dea-gelar,  Gel,  Gel-ada  ,Gelad-et, 
Gtla-r,  Geïar-eia,  Gel-at,ada,  Gel-ebrina, 
(  "un  (jtlat,  De-gel-adour,  GeCeiroun,  Gel- 
ow,  Coun-gelaTfEntre-gelat,  Con-gel-acio, 
Coun-gelat-ion,  Gel-ea,  Gel-eiroun,Enlre- 
gelar. 


GEL 

De  gel ,  par  le  changement  de  Í  en  ou  : 
Geou. 

De  gel,  par  le  changement  de  e  cnca. 
geai:  d'où  :    Geal-abi  <      •  '  .  '»'»"'- 

ar,  Geal-at,  Gealribr-ar,  Geal-ibre,  Geal- 
abr-ot. 

De  geai,  par  le  changement  de  /  en  r, 
gear;  d'où  :  Des-gearar,  Gear.  Gear-ar , 
Gear-airoun  ,  Gear-abra  .  Gear-abre  . 
i,  ir-iera  ,  Gear-at  ,  Des-gearat  ,  Geai- 
Jal-at,  Jal-ibrar,  Jal-ibre,  Jel, 
Jelad-et,  Jel-ar,  Jtl-at.  Jer-areya. 

De  geai,  par  altér.  dial;  d'où  :  De-ilial, 
agi,  De-dialar ,  De-dial-at ,  Ger-ebri-ar, 
De-gel-aire,  Des-gel-aire,  De-yel-ui.  Di  ■ 
gel-ar  ,    Deê-gel-adour  ,   De  -  geou  ,    Des- 
geou,  Giel-ar,  Gielar-eia,  Gier-our. 

1 1  al,  par  le  changement  du  g  en  d,  et 
de  e  en  i,  dial  ;  d'où  :  Dial.  Dwl-ar. 

GEL,  Gel,  cal.  Uielo,  esp.  Glace.  Voy. 
Geou.  plus  usité. 

GEL.    S.    m.    (djèl)  ;    geou  .  geab,  glaça. 

DIAL,      TOIBROUH.     TOHBADA.      Gel,    Cal       f' 

anc.  esp.  ital.  J'cio,  e>p.  port.  mod.  Glace, 
eau  devenue  solide  par  le  refroidissement; 
l'action  du  froid  qui  gèle. 

Éty.   lu  lat.  gelu,  m.  s.  V.  Gel,  R. 

GÊLADA  ,  s.   f.  .dgelàde);  geafac  ,  gea- 

LADA,  TOLRADA,  TOFBADA.  <7t/lí'/U,    Cal.    Gllc'll, 

liai.  Hiluda,  esp  Geuda  ,  port.  Gelée,  acte 
par  lequel  les  liquides  passent  à  l'état  solide 
par  la  perle  d'une  parlie  de  leur  calorique  ; 
froid  qui  en  est  cause. 

Éty.  du  lai.  geluou  de  Gel,  R.  glace,  et  de 
la  lerm.  pass.  ut.  ada. 

GELADET,  adj.  el  p.  (dgeladé),  et  impr. 
jeladet.  Dim.  de  gelai,  gelé,  froid. 

Couris  aou  fiotou  jeladë. 
Aubanel. 

Ély.  du  lat.  gelidus.  V.  Gel.  R. 

GÊLAOURA  .  s.  f.  (dgcladure).  Gelée  ; 
gclivuie,  dommage  que  les  fortes  gelées 
causent  aux  arbres.  Gare. 

GELAR  ,   v.  a.  (dgélà)  ;   diaiar,   gielar  , 

GEARAR  .    F1GEAR,     GIOCRAR,     GEALAR  ,      TOLRAR, 

torrar.   Gelare,  ital.  llelav  ,  esp.    Gclar  , 

i al.  Geler,  glacer,  endurcir,  faire  périr 

par  le  froid. 

Éty.  du  lat.  ge lare, ou  de  Gel,  R.  et  de  ar. 

GÊLAR,  v.  n.  Gelar,  cal.  Helar.  esp.  Se 
durcir  par  le  froid,  avoir  extrêmement  froid. 
V.  Gel,  R. 

GELAR  SE.  v.  r.  Gelar-se  porl.  cal. 
Helarte,  esp.  Gelarri,  ital.  Se  convertir  en 
glace,  se  laisser  sai>ir  par  le  froid;  se  geler, 
se  dit  des  choses  et  non  des  personnes. 

GELARDINA  ,  s.  f.  (dgelardine).  .Nom 
nicéen  du  râle  marouelte.  V.  Maroueta. 

GELAREIA.  s.  f.  (djelarèye;  :  gerareya, 

G1ELARETA,    GELAREYA  .    JALABEYA-    Gélfl    H  ■ '-"    OU 

gelée  animale;  c'est  la  substance  la  plus  nu- 
tritive  cp,i  se  trouve  dans  la  chair  des  ani- 
maux el  qui  la  constitue  en  grande  parlie. 

Éty.  de  gearar,  geler,  el  de  la  lerm.  fia, 
parce  que  liquéfiée  par  la  chaleur,  la  gélatine 
se  durcit  par  le  froid ,  comme  fait  l'eau.  Y. 
í7<í,R. 

La  gélatine,  proprement  dite  .  telle  que  la 
nomment  les  chimistes,  n'a  été  bien  décrite  et 
bien  connue  que  depuis  les  travaux  de  M. 
Darcel,  en  1814. 
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GELARETA.  s.f.  dgelaréie);  geaeabeta. 

JERAREYA,      GELAT1SA.     V.    6'f/,     11. 

GELAT  .  ADA  ,  adj.  (dgela.ade)  ;  gearat, 

GEALAT  .  TOL'RRADIS  ,     JaLAT  .    JARAT  .    JOXGXRAT  , 

dialat,  tobrat.  Geliido,  port.  G elad ,  cat. 
Iielado.  esp.  Gelé,  ée.  glacé,  figé. 

Ély.  du  lat.  gelatut.  V.  Gel,  R. 

GELATINA.  s.  f.  (dgelatine);  Geialina, 
cal   esp   ital   Gélatine.  V.  Gelareia. 

Gelbozetat.  vl.  V.  Gilbositat  et  Gtt>, 
Rad. 

GELDA,  s.  f.  vl.  V.  Geldo. 

GELDO  ,  S.  m.  Vl.  GECDOS.  GCEDOII,  gei- 
DOS     ,     GEKDO   ,     GELDA.      GELDA    .     S.     f.      (jf/i/f'a, 

ital.  Multitude,  troupe,  bande  de  piétons], 
piéton;  domeslique,  valet. 

Ety.  de  la  basse  lat.  gesum .  gesatus.  m  s. 
ou  du  savon  gild,  troupe,  foule,  peuple. 

GELEA .  s.  f.  (dgelée)  :  Jalea  ,  esp.  Ge- 
lea  ,  port.  Gelée,  pulpe  de  certains  fruits. 
V.  Gel,  II. 

GELEBRINA,  s.  f.  (dgelebnne  .  Voy. 
Un  ina. 

Ely.  Comme  si  l'on  disait  gel  et  brina  ou 
, i.  \.  Gel,  R. 

GELEIROON  ,  s.  m.  d.  de  Thorame. 
Glaçon    \  .  Gealairoun  el  Gel,  R. 

GELHAR.  vl.  V.  Gfiar. 

GELI .  nom  d'homme,  vl.  Gilles  ,  sant 
Gelt. 

GELIBRAT  .  ADA  ,  adj  et  p.  'dgelibra  , 
áde]  ;  gebibrat.  Gercé  ,  ée  ,  on  le  dil  du  bois, 
el  particulièrement  des  planches  quand  elles 
offrent  des  gerçures  nombreus   - 

GELIBREIRA.  s.  f.  (dgelibrèïre    :«- 

RIBREIBA   .    GEL1BBLBA.     Gel  Cille    dU    boÌS. 

GELIINA  .  dm.  V.  Gatlina. 

GELlftOTA  .  s.  f.  ;  dgelinóle  ).  Nom 
qu'on  donne  .  à  Nismes,au  ganga.  V.  Gran- 
doula  et  Gall,  II. 

GELINOTA  ,  s.  f.  (dgelinote).  V.  Galli- 
mtii  cl  Gall,  R. 

GELîNOTA  PICOUNA  .  Nom  niccen 
du  Ganga-cata.  V.   Grand'  nia 

GELI3  .  nom  d'homme,  vl.  Gilles. 

GELOS.  adj.  vl.  Gelos  .  cat.  Zeloso  ,  esp. 
Gel ïlal.  \  .  Jalous  et  Jal,  il. 

GELO^IA  ,  s  f.  vl.  Gtlosia,  cal.  ital. 
Jalousie.  V.  Jahfusia  el  Jul,  R. 

GELOUNIAR  .  v.  imp.  (dgelounia^  ;  Ce- 
roim»r.  Geler  un  peu.  Aub. 

GELOUR.  s.  f.  (dgelour).  Gélivure ,  ge- 
lée .  froid,  maladies  des  végétaux  qui  en 
résultent.  Gare.  V.  Geladura,  Geou,  Gda- 
da  et  Gel ,  R. 

ge;.i 

GEM .  radical  pris  du  latin,  gemere , 
gemo  ,  gémir  ,  se  plaindre  en  soupirant  , 
qu'on  dérive  du  grec  ','î;jw  (gémô)  ,  être 
plein  ,  rempli  ,  chargé,  parce  que  celui  qui 
gémit  semble  être  surcharge  de  chagrin  ou 
de  douleur. 

De  gemere,  par  apoc.  gem  ,  d'où  :  G<  m  , 
Gem-e  ,  Gem-a-ment ,  Gem-ir ,  Gem  issa- 
ment,  Gemiss-ent ,  Pre-gemir  ,  Gêna  nu  ni. 

GEM  ,  -2  .  Jim  ,  radical  pris  du  latin  ,  ge- 
mittus  ;  double  ,  deux  ,  probablement  dérivé 
de  geno  ,  pour  gigno  ,  produire. 

Dvgeminus ,  par  apoc.  ge  m  ;  d'où  :  Gcm-a , 
Geum-eou. 
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De  gem  ,  par  le  changement  de  g  en  j  et 
de  c  en  u,jum;  d'où  :  Jum-eou  ,  Jum-cla , 
Jumel-ar  ,  Jim-enla,  Jumel-at ,  Jumel-as. 

GEM,  vl.  Gémissement,  il  ou  elle  gémit; 
perle,  V.  Geme. 

Ety.  .lu  lat.  gemma. 

GEMA ,  s.  f.  vl.  l'oix,  résine. 

GEMA  ,  Y.  Gemenos. 

GEMA  ;  s.  f.  (  djème  ).  C'est ,  selon  l'au- 
teur de  la  Statistique  des  Bouches-du-Rhônc, 
le  féminin  de  gettmeou;  jumelle,  sœur  d'un 
jumeau.  Y.  Bessoun,  a. 

Ety.  du  lat.  gemina.  V.  Gem  ,  R.  2. 

GEMAMENT ,  s.  m.  vl.  Gémissement. 
Y.  Gemc  et  Gem  ,  R. 

GEMAR ,  v.  n.  (dgema) ,  dg.  Gémir.  Yoy. 
Gem  ,  R. 

GSMAR  ,  v.  a.  vl.  Gemmare  ,  ital.  Or- 
ner .  garnir  de  pierreries,  brillanter. 

GEME  ,  s.  m.  (djemé)  ;  Gemcg ,  cal.  Ge- 
mido  ,  esp.  port.  Gemilo,  ital.  Synonyme  de 
gemissament ,   gémissement. 

Ety.  du  lat.  gemilus.  V.  Gem,  R. 

Faire  de  gemes,  pousser  des  gémisse- 
ments. 

GEMEL. ,  s.  m.  vl.  cemol.  Gemelo,  esp. 
Getneo  ,  port.  Gemellu  ,  ital.  Jumeau. 

GEMELA  ,  s.  f.  (  dgemèlc  ).  Gemelle  , 
pièce  (pu  fortifie  un  màt. 

GEMEMEN  et 

GEMEMENT  ,  s.  m.  vl.  gemimeb  ,  vl.  Gé- 
missement. Y.  Gemissament. 

GEMENOS  ,  nom  de  lieu  (dgemenós). 
Gemenos. 

Ety.  du  grec  -en  (gc)  ,  terre  ,  et  de 
;j.tv,iE/.T,;  (  menoiekés  ) ,  agréable,  qui  ré- 
jouit l'âme. 

GEivilMENS.s.  m.  pi.  vl.  Gémissements. 
Y.  G< me  et  Gem  ,  R. 

GEMIKENT  ,  vl.  V.  Gemissament. 

GEMINAR ,  v.  n.  et  a.  vl.  Geminar , 
anc.  esp.  Geminarc,  ital.  Géminer,  doubler. 

Ety.  du  lat.  geminare ,  m.  s. 

GEMINI,  s.  m.  pi.  vl.  Geminis  ,  cat.  esp. 
port.  Gemini,  ital.  Gémeaux,  signe  du  zo- 
diaque. 

Ety.  du  lat.  gemini ,  m.  s. 

Dérivés  :  Gem-ol,Gem-el ,  Geminar. 

GEMIR  ,    V.    n.    (  dgemir  )  ;     jaiimuar. 

Gémir,  esp.  cat.  anc.  Gemere  ,  ital.  Gemer  , 
port.  Gémir,  exprimer  sa  peine  ou  sa  dou- 
leur par  des  cris  plaintifs  ,  par  des  gémisse- 
nu  lit.—. 

Ety.  du  lat.  gemere.  V.  Gem  ,  \\. 

GEMI3SAMENT  ,  s.  m.  (dgemissaméin)  ; 

CCMC,     CEHICHAMEKT.      GcilìÌtll  ,     ital.    Gtlllllli,  , 

esp.  port.  Gémissement,  en  plainlil  causé 
parla  tristesse,  l'abattement,  les  peines,  la 

douleur.  C'est  le  eu  naturel  de  la  loin  len  Ile. 

Kty.  du  lat.  yemilus ,  ou  de  gémir  ,  ;;<■- 
missi  el  de  m<  ni   V.  Gem ,  R. 

GEMI3SEIRE,  s.  m     dgemissèïré)  i  ge- 

MiciiEinE.  Qui  ;i  l'babitude  île  gémir.  Aub. 

GEMISSENT,   ENTA,   adj.    H    crai 
sein,   éinte;.    Gémissant,   aille,  qui  gémit  , 
qui  pousse  des  gémissements. 

Kty.  \  .  Gem  .  R. 

GEMMA  ,  s.f.  vl.  Gemma  ,  ital.  Gemme, 
toute  espèce  de  pierres  précieuses, 

!  \l\ .  du  lat,  gemma  ,  m.  s. 

lier iié  :  Gem-ar. 
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GEMMAS,  s.  m.  pi.  (dgèimmes).  Dra- 
geons. V.  Sagata. 

Éty.  du  lat.  gemma  ,  bourgeon  ,  dérivé  de 
gêna  ,  j'engendre  ,  je  produis.  V.  Gen  ,  R. 

GEMQL ,  s.  m.  vl.  Y.  Gcmel. 


GEN,  mot  radical,  qui  dans  notre  langue, 
comme  dans  la  langue  latine,  signifie  race  , 
origine,  et  par  extension, produire,engendrer. 

Selon  la  première  de  ces  acceptions  ce  mot 
dérive  du  lat.  gcnus,generis,  qui  vient  du  grec 
yEvoç  (génos) ,  race  ,  famille ,  il  sert  de  base 
aux  suivants:  genealougia ,  genealouyisto  , 
gendre,  générique,  generau,  generala, 
yeneralitat ,  gênerons  ,  yenerousitat,  gene- 
rousament,  genesa. 

Suivant  la  seconde,  il  vient  du  lat.  genius, 
formé  de  l'ancien  verbe  geno  pour  gigno  , 
dérivé  du  grec  -fôivio,  -f;!vo[j.a'.  (géinù,  gei- 
nomai),  engendrer,  produire,  il  a  pour  com- 
posés :  genio,  engeniour ,  en  gênions,  engin, 
engeniar,  génital,  genitoris,  génitif,  geni- 
tura,  génération,  générateur,  regeneratour, 
prougenilura  ,  gens  ,  gendarma  ,  gentil, 
gentilhome,  desgencrar,  regenerar. 

Ile  i/enius,  génie,  talent,  par  apoc.  Geni, 
Geo,  ln-gcn-u,  In-genu-itat ,  Genio,  ln- 
genious,  En-gcniousa-menl,  Genh,  In-geni- 
our,  In- geniousa-ment ,  En-gin ,  En-geni- 
ar,  En-gin-ar,  En-ginh-ador,  En-ginh-ur, 
En-gin-ous. 

De  gens,  entis  ,  gent,  famille,  nation,  race, 
par  apoc.  gen,  gent;  d'où  :  Gen,  Gens,  Cent, 
Gendarm-ariu ,  Gen-ealougia  ,  Genealoug- 
ique,  Genealoug  isto.  Gent-il,  Genlilh-ome, 
Gens-er,  Gens-or,  Genl-assa,  Genlil-essa. 
Genl-el,  Gcnt-io. 

De  gcnus,cris,  genre,  nature,  origine,  par 
apoc.  //' n,  gêner  -,  d'où  :  tìener-al,  Generala 
ment,  General-at,  General-ii-ar,  General- 
iioi.  Gener-au,  Gener-ous,  ousa,  Gencrousa- 
ment,  Generout-itat,  Gen-ic,  Genr-e ,  A- 
genea-men,  A-gens-ar. 

De  ni  nitor,  créateur,  père, qui  donne  l'être, 
par  apoc.  genit;  d'où  :  Genit,  Genit-if,  Ge- 
nit-oris,Genil  ni,  GeniUura,  Prou-genilura, 
Jen$-ar,Jens-er,Jeni-or,  .lent.  En  gean- 
ça  ,  Dei-geanc  or  .    /••"  gea  ,  En-ge-ar. 

De  prœgnani , enceinte ,  plaine,  formé  de 
prœ  et  de    génère,  engendrer,  par  apoc. 

prwi/n  ;d'ou  :  l'.m  pregn-ar,    Em-pregn-at, 

Em-pregn-ans. 

GEN  ,  négat.  (dgéin);  mn,  oit.  Gens,  cat. 
Rien,  personne.  V.  Uni  et  Gen,  R. 

Les  anciens  disaient  gent,  dans  le  même 
sens  :  Ni  gen»  de  lui  ne  volg  tener  s'onor, 
m  point  de  lui  ne  voulut  tenir  sa  dignité. 

gen,  vl.  Beau,  agréable.  \.  Gent, 

Fora  gen,  ceserait  beau.  V.Gen,  R. 

Pus  adverbialement,  généreusement,  gen- 
timent, bien. 

GENA,  s.  f.  vl.  Gêna,  ital.  Joue. 

Ety.  du  lat.  gêna,  m.  s. 

GENA,  s.  f.  (dgène  ,  et  impr.  r.Ei™.  Gêne, 
contrainte,  peine  d'esprit;  pour  toiture  qu'on 
fait  souffrir  i  un  ci  iminel    V*.  Question, 

Éty.  du  lit.  gehenna,  gène,  enfer,  tout  ce 
qui  incommode. 

GENANT  ,  ANTA,  adj.   (dgciiàn ,  unie). 

Gênant,  ante,  qui  gène. 
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GENAR,  v.  a.  (dgenà).  Gêner,  mettre 
obstacleau  mouvement,  au  développement,  au 
progrès ,  au  succès  ;  presser ,  comprimer , 
serrer. 

Éty.  démena  et  de  ar. 

GEN  Ait  SE,  v.  r.  Se  gêner,  se  mettre  à 
la  gêne. 

GENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dgenà,  àde). 
Gêné,  ée,  contraint,  embarrassé. 

GENC,  vl.  Faute? 

JVt  dcl  ferir  no  feiro  falha  ni  genc  î 
G.deR. 

GENCIVA ,  Y.  Gengiva. 

GENCHIDA  ,  s.  f.  W.  Subtilité,  trom- 
perie, ruse.  V.  Gauch,  R. 

GENCIANA,  vl.  Gcnçiana,cal.  V.  Gen- 
liana. 

GENDARMA  ,  s.  m.  (djandarme).  Gen- 
darme, soldat  du  corps  de  la  gendarmerie. 

Éiy.  Ce  nom  appartenait  autrefois  à  un 
cavalier  armé  de  loules  pièces,  c'est-à-dire, 
du  casque,  de  la  cuirasse  el  de  toutes  les 
autres  parties  défensives ,  d'où  le  nom  de 
gendarma,  formé  de  gens  d  armas.  V.  Gen, 
Rad. 

GENDAKMARIA,  s.  f.  (djandarmarie). 
Gendarmerie  ,  troupe  instituée  pour  faire 
exécuter  les  ordonnances  des  magistrats  et 
affectée  au  service  de  la  police. 

Toutes  les  dispositions  des  loix,  ordon- 
nances el  institutions  sur  le  servire  de  la 
gendarmerie  ont  été  réunies  dana  l'ordon- 
nance royale  du  29  novembre  1820. 

GENDO  .  s.  ni.  vl.  Valet.  V.  Gcldo. 

GENDRE,  s.  m.  (dgèindré)  ;  hcou-fiou  . 
riLiAT,  yekdbe.  Genero,  ital.  Fwno ,  c»p. 
Gendro,  cat.  Genro,  port.  Gendre,  celui  qui 
se  marie  devient  le  gendre  du  père  et  de  la 
mère  de  la  femme  qu'il  prend. 

Ety.  du  lat. gêner,  generis,  dérivéde^emu, 
race,  ou  du  grec  Yï|i.opóç(ganibros),  gendre. 
V.  Gen,  R. 

GENDRE,  s.  m.  vl.  Genre,  t.  de  gram. 
masculin  ou  féminin. 

GENEALOGIA  ,  s.  f.  (dgenealoudgie)  ; 
Genealogïa,  ital.  esp.  port.  cat.  Généalogie, 
suite  et  dénombrement  des  ancêtres  de 
quelqu'un. 

Éty.  du  grec  yevEaXoýia  (généalogia ) , 
formé  de  ■;:.',;  (génos),  race,  famille,  et  de 
/>:  ■'>.,- i  lou'os),  discours.  V.  Gen,  R. 

Celte  science  esl  moderne  en  France;  elle 
doit  son  origine  à  Pierre  d'Hozier,  natif  de 
Marseille,  qui  le  premier  a  débrouillé  les 
généalogies  du  royaume,  vers  le  milieu  du 
M  II-  siècle. 

GENEALOGIQUE,  adj.  (dgénéalouilgl - 
que  ;  Genealogico,  ital.  esp.  port.  Généa- 
logie, cat.  Généalogique,  qui  appartient  à  la 
généalogie.  V .  Gen,  It. 

GENEALOUGISTO,  s.  m.  (dgenealoud  ■ 
giste   ;   Genéàlogisla  ,  ital.  esp.  port.  cat. 

Généalogiste,  qui  dresse  des  généalogies. 

Ety.  du  lat.  genealogus,  dérivé  du  grec. 
V.  Genealogia  el  Gen,  R. 
GENEBRE,  s.  m.  (dgénêbré);  r.iNEimE, 

'■'    .i  i-  ii  .1  ,    i.im  anii.li  ,   cernai»  ,   CUAI  ,    <.i  M 

linETA  ,    f.l.MIIHI.T,    CIIAIHE-ROVGNEnT  ,  GCN1CDRC, 

.  adi  .  (mil  bre.cal  En«6ro,esp.2'i»i6ro,port. 

Ginepro,  ital.  Genévrier  OU  genévrier  com- 
mun, Junipirus  communie,  Lin.  arbrisseau 
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île  In  famille  des  Conifères,  abondant  dans  la 
Haute-Provence.  Voy.  Gar.  Juniperus  vul- 
garis ,  p.  258. 

Éty.  du  lat.  juniperus  ,  formé  dejenebrus, 
rude,  âpre. 

Gravas  de  genebre,  baies  de  genièvre. 

Exlret  de  genebre ,  extrait  ou  rob  de  ge- 
nièvre. 

Ses  baies  servent  non  seulement  à  faire  le 
rob  de  genièvre,  mais  encoie  une  liqueur 
connue  sous  le  nom  de  genevrette  ,  qu'on 
obtient  par  leur  fermentation. 

Dérivés  :  Genebre  ,  Genebr-el ,  Genebr- 
ier ,  Genebr-ousa  ,  Genibr-e,  Genibr-ela , 
Genibr-et. 

GENEBRES,  s.  m.  vl.  Genévrier ,  ge- 
nièvre. V.  Genebre 

GENEBRET,  s.  m.  (dgénébré).  Nom 
qu'on  donne,  à  Grasse,  au  genévrier  com- 
mun. V.  Genebre. 

Éty.  Genebrel ,  dim.  de  genebre ,  petit  ge- 
névrier, par  opposition  au  grand  genévrier 
ou  oxycèdre. 

GENEBRIER,  s.  m.  (  dgénébrié  ).  l'n 
des  noms  du  genévrier  commun.  V.  Gene- 
bre. 

GENEBROUZA,  s.  f.  (dgenebróuze ) ; 
GENiBBoizA ,  vl.  Ce  mot  désigne  probable- 
ment un  champ  couvert  de  genévriers. 

Éty.  de  genebre  et  de  ousa.  V.  Genebre. 

GENEC  ,  ECA  ,  adj  (dgenèc  ,  èque)  ,  dg. 
Générateur,  trice,  qui  engendre. 

Ety.  de  génère  ,geno,  engendrer.  V.  G  en, 
Rad. 

Ou  qu'au  es  l'armo  ta  tnermequo 
Qui  non  sab  que  la  man  genequo. 
Que  toutns  causos  congreec 
Après  lotis  avjous  me  creec  ? 
C'est  la  terre  qui  parle. 

D'Astros. 

GENEIROTAS,  s.  f.  pi.  (dgenei rôles). 
Avances,  complaisances.  Aub. 

GENEPI ,  s.  m.  (dgenepi)  ;  gerifi.  Ge- 
nepi,  nom  qu'on  donne  indistinctement,  dans 
la  H.-Prov.  à  l'armoise  des  glaciers,  armoise 
glomérulée  ou  gonepi  des  savoyards  .  Arte- 
misia  glacialis  ,  Lin.  et  à  l'armoise  des  ro- 
chers ,  Artenusia  rupeslris ,  Lam.  Arlemi- 
tia  genepi,  Stechman,  plantes  de  la  fam. 
des  Composées  Corymbifères  ,  qu'on  trouve 
*ur  les  sommités  des  Alpes,  à  Allos  ,  15ar- 
celonnetle  ,  Sevne  ,  etc. 

Éty.  ? 

GENEPI  blanc  ,  on  désigne  sous  ce  nom  , 
mais  d'une  manière  confuse  ,  l'armoise  des 
rochers  et  l'armoise  ornbellil'orme  ou  genepi 
blanc,  Artemisia  umbelliformis,  Lam.  /1r(e- 
misia  mulellina  ,  Vill.  parce  qu'elles  sont 
recouvertes  d'un  duvet  blanc,  comme  coton- 
neux, et  par  opposition  à  la  suivante. 

GENEPI  regre  ,  genepi  noir ,  armoise  en 
épi  ,  Artemisia  epicala  ,  Lin.  plante  du 
même  genre  que  les  précédentes  ,  qu'on 
trouve  dans  les  mêmes  lieux. 

Lotîtes  ces  espèces  sont  toniques,  sudo- 
riliqucs,  stomachiques  et  fébrifuges. 

GENEPI- jaune  ,  s.  m.  Genepi  jaune  , 
Seneciu  incanut,  Lin.  plante  de  la  même 
famille,  qu'on  trouve  sur  les  hautes  monta- 
gnes d'Allos ,  de  Colmars ,  de  Barcelonnette, 
etc. 

TOM.   II. 
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Elle  n'a,  avec  les  vraies  genepis, qu'une 
ressemblance  éloignée,  et  ne  jouit  d'aucu- 
ne de  leurs  propriétés. 

GENEPI,  s.  m.  V.  Genipi. 

GENERABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.  Genc- 
rable  ,  esp.  Généralité ,  ital.  Susceptible  de 
génération ,  de  procréation. 

Éty.  du  lat.  gencrabilis  ,  m.  s.  V.  Gen  , 
Rad. 

GENERACIO,  vl.  Generació,  cat.  Voy. 
Génération  et  Gen,  II. 

GENERAL  ,  s.  m.  (dgeneral)  :  General, 
cat.  esp.  Générale  ,  ital.  Général. 

Ce  titre  militaire  remplaça,  en  1791,  celui 
de  maître  des  camps,  autrefois  en  usage  pour 
désigneras  officiers  chargés  en  sous-ordre  du 
commandement  supérieur  d'une  armée. 

GENERAL,  ALA,  adj.  (dgeneral,  aie); 
genebau  General,  cat.  esp.  Gérai,  port 
Générale,  ital.  Général,  aie,  universel,  com- 
mun à  un  grand  nombre. 

Ety.  du  lat.  generalis ,  m.  s.  V.  Gen ,  R. 

Adv.  En  gênerai  ,  en  général. 

GENERALA,  s.  f.  (dgénéiale);  Generala, 
cat.  esp.  Générale,  batterie  de  tambour  pour 
avertir  les  troupes  de  se  préparer  à  la  marche 
ou  au  combat.  C'est  encore  le  nom  de  la 
femme  d'un  général. 

Ety.  de  generalis,  générale,  parce  que 
cet  appel  n'excepte  personne.  V.  Gen,  R. 

GENERALAIMENT  ,  adv.  (dgénérala- 
méin)  ;  Generalmenl ,  cal.  Generalmente  , 
ital.  esp.  Geralmente .  port.  Généralement, 
en  général,  universellement. 

Ety.  de  generala  et  de  la  term.  ment  , 
esprit  ,  manière  ,  d'une  manière  générale. 
V.  Gen.  R. 

GENERALAT,  s.  m.  (dgeneralâ);  Gene- 
ralat,  cat.  Generalato ,  ital.  esp.  port.  Gé- 
néralat,  grade  de  général,  temps  que  dure 
le  commandement  de  général  ;  emploi  d'un 
supérieur  d'un  ordre  religieux. 

Ety.  de  gênerai  et  de  al.  V.  Gen,  R. 

GENERALISAR,  v.  a.  (dgencralisnï  ; 
Généralisai-  ,  cat.  Generaleggiare  ,  ital. 
Generalizar,  esp.  port.  Généraliser,  rendre 
général ,  plus  général. 

Ety.  du  lat.  generalis  et  de  ar.Y.  Gen,  R. 

GENERALITAT  ,  s.  f.  (dgeneralita)  ; 
GeneralUat,  cat.  Generalilà,  ital.  Generali- 
dad,  esp.  Generalidade,  port.  Généralité  , 
qualité  de  ce  qui  est  général;  l'ensemble, 
anciennement  étendue  de  la  juridiction  d'un 
bureau  des  trésoriers  généraux. 

Èty.  du  lat.  generalilas.italis.  V.  Gen,  R. 

Les  généralités  ou  les  fonctions  des  géné- 
raux des  finances,  ne  commencèrent  que  sons 
le  roi  Jean,  et  ne  prirent  de  la  stabilité  que 
sous  Charles  VII. 

GENERALMEN,  Generalmenl ,  cat.  V. 
Gêner  alament. 

GENERAR  ,  v.  a.  vl.  Grnerar,  anc.  esp. 
Gerar ,  port.  Generare,  ital.  Engendrer, 
procréer.  Y.  Engtndrar. 

Éty.  du  lat.  generare,  m.  s.  V.  Gen,  R. 

GENERATIO  .  vl.  et 

GENERATION  ,  s.   f.    (  dgénéralle-n  )  ; 

GENERASSIEZ,  GENEHATIEN.    Gl'IK  1(1  fil  I,     Cal.   G«- 

nerazionc,  ital.  Generaeion,  esp.  Geracâo , 
port  Génération,  fonction  par  laquelle  les 
êtres  vivants  reproduisent  des  êtres  sembla- 
bles à  eux;  postérité  d'une   personne,  pei- 


GEN 


337 


sonnes  qui   vivent  dans    le  même    temps, 
extraction,  race. 

Èty.  du  lat.  generalionis  ,  formé  de  gene- 
rare et  de  action.  V.  Gen,  R. 

GENERATIU,  IVA,  adj.  \\.Generatiu, 
cat.  Generativo  ,  esp.  port.  ital.  Génératil'. 
V.  Gen,  R. 

GENERAU,  ALA,  adj.  (  dgénéráou  , 
aie).  Y.  Générale  Gen,  R. 

GENERAU  EN,  adv.  V.  General  en 

GENERAU ,  s.  m.  général.  Générale, 
ital  General,  esp  port.  Général,  celui  qui 
commande  une  armée  en  chef;  le  supérieur 
général  d'un  ordre  religieux  ;  le  plus  grand 
nombre,  la  généralité. 

Ety.  du  lat.  generalis,  sous-entendu im- 
perator. 

On  donne  aussi  improprement,  le  nom  de 
générale,  à  la  femme  d'un  général,  en  Pro- 
vence, et  celui  de  médecine,  à  l'épouse  d'un 
médecin. 

GENERIQUE,  ICA,  adj.  (dgenenqué. 
ique);  Generic,  cat.  Generico,  esp.  ital.  (Jui 
regarde  le  genre. 

GENEROS  ,  vl.  Y.  Generous. 

GENEROUS,  OUSA  OUA,  adj.  (dge- 
neriius,  óuse,  óuse)  ;  large.  Generoso  ,  ital. 
esp.  port.  Generos ,  cat.  Généreux,  euse; 
qui  a  de  la  générosité,  libéral  ;  de  bonne  qua 
lilé,  qui  a  de  la  force,  en  parlant  du  \  in. 

Ety.  du  lat.  generosus,  m.  s.  fait  de  genus, 
generis ,  naissance  ,  qui  est  de  bonne  race. 
V.  Gen,  R. 

GENEROUSAMENT  ,  adv.  (dgenerou- 
samein);  Generosament ,  cat.  Gêner  osa - 
mente,  ital.  esp.  port.  Généreusement,  avec 
générosité. 

Ety.  de  generousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière généreuse.  V.  Gen,  R. 

GENEROUSITAT  ,  s.  f.  (dgenerousita)  ; 
Generosità,  ital.  Generosidad,  esp.  Genero- 
sidade,  port.  Gcnerosilal ,  cat.  Générosité, 
dévouement  aux  intérêts  des  autres  qui  por- 
te à  leur  sacrifier  ses  avantages  personnels. 

Ety.  du  lat.  generosilalis ,  gén.  degene- 
rositas,  m.  s.  Y.  Gen,  R. 

GENES,  s.  m.  vl.  Génois. 

GENESA,  s.  f.  (dgcnèse)j  genèse.  Gene- 
sis,  cat.  port.  esp.  Gène  si,  ital.  Genèse, nom 
du  premier  livre  de  l'ancien  Testament. 

Èty.  du  latin  generis,  formé  du  grec 
-fívsaií;  (génésis),  origine,  génération,  nais- 
sance, dérivé  de  -f  avouai  (géinomai),  naître  , 
parce  que  ce  livre  contient  l'histoire  de  la 
création  du  monde.  V .  Gen,  R. 

Il  est  défendu  aux  Juifs   d'en   lire  les  pre 
miers  chapitres,  a\ant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
trente  ans. 

GENESI ,  nom  d'homme  (  dgenèsi  '). 
Gênez. 

Ety.  de  saint  Gênez  ,  comédien  ,  qui  fut 
martyrisé  à  Rome,  l'an  303,  et  dont  l'Eglise 
honore  la  mémoire  le  26  août. 

GENESI,  s.  f.  vl.  Y.  Genesa  et  Gen,  R. 

GENESTA,  s.  f.  Genesta,  cat.  X .  Ginesla 
et  Ginest,  R. 

GENESTEL,  s.  m.  vl.  Genêt.  Yoy. 
Ginesta  ni  Ginest,  R. 

GENESTIERA  ,  Y.  Ginestiera. 

GENESTOUN,  s.  in.  V.  Gutcstoun  et 
Ginest,  R. 

4:j 
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GENETALIáS,  s.  f.  pi.  vl.  Génitoires. 
V.  Gen,  R. 

GENEVIEVA,  nom  de  femme  (dgene- 
viéve);  vieva.  Genevieva,  ital.  Geneviève. 

Éty.  du  lat.  Genovefa.        * 

L'Église  honore  la  mémoire  de  Sainte 
Geneviève,  patrone  de  Paris,  le  3  janvier,  et 
celle  de  Sainte  Geneviève  desArdens,  le  2b' 
novembre. 

GENEZI,  vl.  A'.  Genesi  et  Genesa. 

GENGISRE.  V.  Gingimbre. 

GENGIR.v.n.  (dgeindgir).  Prononcer 
une  parole:  A  pas  gengitd'enqu'hui,  il  n'a 
pas  dit  un  mot  de  toute  la  journée,  il  n'a  pas 
ouvert  la  bouche.  V.  Àgengvrf. 

Ety.  du  celt.  yen,  bouche.  Ach. 

GENGIT  ,IDA,  IA,  adj.  Aub.  V.  Âgen- 
'lit. 

GEKniVAS,  V.  Gingivas. 

GENGIVIER,  V.  Gingivier.  Avril. 

GENgouls,  nom  d'homme,  \l.  gigoct. 
Gengoul,  Gengoux  et  Gengon. 

Ely.  du  lat.  Gangulfus,  Gengulfasel  ÌVol- 
gatigus. 

Saint  Gengoul  fui  assassiné  par  l'adultère 
de  sa  femme,  dans  son  château  d' A  vaux,  en 
Bassigni,  l'an  700;  on  célèbre  sa  fête  le  11 
mai. 

GENH  ,   s.  m.  vl.  GEINH  ,  GIEK  ,  GIENB  ,  GIKH. 

Geni,  cat._  Genio  ,  es|).  port.  ital.  Esprit, 
adresse,  génie,  art.  ruse,  façon,  manière; 
lien,  jet, engin,  machine  de  guerre. 

Ety.  du  lat.  geniui,  génie.  V.  Gcn,  R.  et 
Genio. 

GENIBRE,  Y.  Genibrela. 

GENIBRET,  s.  m.  (  dgenibré  ).  Geniè- 
vre, baies  de  genière.  Avril.  V.  Genebre. 

GEMBreta,  V.  Genebre. 

GENic.  ICA,adj.(dgenic,  tque),d.  m. 
Pur .  véritable  :  l'ouisoun  yenica  ,  vrai 
poison, 

I  l]  •  du  lat.  genuinus,  naturel,  ou  du  grec 
YEvvixòí  (gennikos),  fort,  de  bonne  race.  Y . 
Gcn,  lï. 

GENIEBRE,  s.  m.  (dgenièbré).  l'n  des 
noms  du  genévrier.  \  .  Genebre. 

GENIER  ,  S.  m.  vl.  GEnicnf.  Janvier. 

GENIER  ,  ailj.  comp.  vl.  Mus  adroit.  V. 
Gen.U. 

GENIER,  s.  m.  vl.  Ginycr, anc.  cat.  En- 
jôleur, fourbe.  \  .  Gen,  R. 

GENIES  ,  nom  d'homme  (  dgenies  ). 
Gêniez, 

Éty.  du  lat.  Genesius. 

Saint  Gêniez,  nolaired' Arles,  fut  martyrisé 
.m  troisième  siècle  ou  au  commencement  du 
quatrième.  L'Eglise  célèbre  sa  principale 
fèle  le  25  août,  il  une  autre  le  16  décembre. 

GENIO,  s.  m.  (dgénie)  ;  oran  .  gehie  ,  eu 
Ltmo.  Genio,  ital.  esp.  port.  Geni,  cat.  lie 
me.  talent,  esprit  d'invention,  peni  liant,  in 
clination  naturelle;  l'art  d'attaquer  el  de 
défendre  les  places;  corps  militaire  qui 
l'exen x  -,  cspril  hou  ou  mauvais  1  le  /  les 
.ne  iens. 

Ely.  ilul.it.  geniut    Formé  de  gignerein, 

engemliei  mi  |,,n  lune  dans  nous.'v.  Gen 
Il  ri 

La  France  doit  au  maréchal  de  Vauban , 
I  établissement  ilu  corps  île  génie. 

gemstet,  s.  m.  (dgenislé).  Dim.  de 
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ginest,   nom   du    genêt    des    teinturiers  à 
Nismes.  V.  Ginestoun  et  Ginest,  R. 

GENIT,  adj.  et  p.  anc.  béarn.  Engendré. 
Lo  prumé  genit,  le  premier  engendré. 
Ely.  du  lat.  genitus,  m.  s.  V.  Gen,li. 
GENITAL,  ALA.    adj.  (dgenilal,  aie)  ; 
Génitale,  ilaj.   Génital,  esp.  port.  cat.  Gé- 
nital, aie,  qui  sert  à  la  génération. 
Ely.  du  lat,  genitalis,  m.  s.  V.  Gcn,  R. 
GENITALIAS,  s.  f.  pi.  vl.  Génitoires. 
Eiy   ilu  lat.  genitalis,  m.  s.  V.  Gen,  R. 
GENITENSA,s.  f.  vl.  Partie  sexuelle, 
géniloire.  Y.  Gen.  R. 

GENITIF,  s.  m.  (dgenilif)  ;  Genitivo, 
ital.  esp.  port.  Geniliu,  cat.  Génitif,  le  second 
cas  de  la  déclinaison  îles  noms,  dans  les  lan- 
gues où  les  noms  se  déclinent. 

Ety.  du  lat.  genitivus ,  en  sous-entendant 
casus,  fait  de  gignere,  engendrer,  produire, 
parce  qu'il  marque  non  seulement  la  pro- 
priété, mais  parce  qu'il  sert  à  la  formation  de 
presque  tous  les  mots  composés.  Y .  Gen, 
l'.ad. 

GENITIU.  s.  m.  vl.  Geniliu,  cat.  Géni- 
loire. Y.  Génitif  et  Gen,  11. 

GENITORIS  ,  s.  m.  pi.  (dgenitóris)  ;  eeis 
partidas.  Génitoires  ,  organes  qui  servent  à 
la  génération  dans  les  mâles. 

Ely.  du  lat.  genitoris,  gén.  de  genitor  , 
qui  engendre.  V,  Gen,  K. 

GENITRIOUS,  s.  m.  (ilgenitrious),  dl. 
Rognons  de  coq  ;  testicules  des  volailles  en 
forme  de  rein  ,  qu'on  leur  enlève  quand  on 
les  chaponne. 

Ety.  de  genitalis  ,  qui  tient  aui  parties  de 
la  génération.  X.  Gen,  R. 

GENITURA,  s.   f.   vl.    Genitura      cal. 
esp.  port.  ital.  Géniture  ,  procréation. 
Ely.  du  lat.  genitura.  V.  Gen,  R. 
GENIZ  ,  s.  m.  vl.  Adresse  ,  génie.  Voy. 
Gen,  II. 

GENLIAZO  ,  s.  f.  vl.  Gentillesse.  Voy. 
Gen,  R.  3 

GENOA,  vl.  Gènes  ,  en  Italie. 
GENOES,  vl.  Génois. 
GENOI  ,   s.   m.   vl.  Petite  monnaie  de 

drues. 

GENOIER,  s.  m.  vl.  Janvier. 
GENOILS  .  S.  m.  pi.    cekox  ,    vl.   GENOIS. 

Genoux.  Y.  Ginoulh. 

Ety.  de  genua.  X .  Ginoulh. 

GENOLHO  ,  s.  ni.  vl.  ciNOLuos.  Genou. 
Y.  Ginoulh. 

A  gennlhoi  ,  adv.  comp.  A  genollotet, 
cat,  Ginocchione  ,  ital.  A  genoux.  Voy. 
Gimmlhoun  et  Ginoulh,  II. 

GENOLOGIA  cl 

GENOLOSIA  ,  vl.  V.  Genealogia  et 
Gcn,  R. 

GENOULH ,  X.  Ginoulh,  plus  usité  et 
Ginoulh  .  R. 

GENOULHADA,  s.  f.  (  dgcnouill.i.le  )j 
h-..,.  1  i/ii.i  Nom  qu'on  donne,  en  Langue- 
doc, ii  plusieurs  espèces  de  renouées,  Poly- 
gonum.  Y.  Tiratsael  Bitlorla. 

Lty.  de  genoulh  ,  genou  ,  à  cause  des  ar- 
ticulations renflées  ,  semblables  a  des  ge- 
noux ,  que  l'on  remarque  sur  la  tige  de  la- 
plupart  île  ces  plantes.  Y.    Ginoulh  ,   R. 

GENOILHET  ,  V.  Ginoulhet  el  Gi 
nuulli  ,  R. 

GENOVEFINS  ,    s.  m.   pi.  (  dgenove- 
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fins),  Génovéfains  ,  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève  ,  qu'on  nommait  aussi 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de 
France.  Celte  fondation  parait  remonter  au 
commencement  du  YlBe  siècle. 
GENOVIER  et 

GENOYER,  s.  m.  vl.  Janvier,  v.  c.  m. 
GENRE  ,  s.  m.  (dj.inre)  ;  raça,  geakho. 
Génère,  ital.  Genern  .  cat.  esp.  port.  Genre, 
ce  qui  est  commun  à  diverses  espèces  ,  sorte, 
manière,  habitude  particulière,  bonne  ou 
mauvaise;  espèce,  t.  de  grarn. 

Éty.  du  lat.  generis,  gén.  de  genus,  m.  s. 
V.  Gcn,    R.  pour  gendre.  V.  Gendre. 

GENS  .  s.  f.  pi.  (dgèins)  ;  Gente,  ital.  esp. 
port.  Gent.  cat.  Les  gens,  les  hommes  en  gé- 
néral, nation  ;  vl.  gentils. 

Ety.  C'est  le  pluriel  de  Geni,  v.  cm.  et 
Gen,  R. 

Selon  leis  gcns,V encens,  selon  le  poisson, 
la  sauce. 

Iielleis  gens,  on  désigne  par  cette  expres- 
sion, dans  le  Yar  ,  le  beau-père  el  la  belle- 
mère. 

Les  Provençaux  se  servent  quelquefois 
mal  à  propos  du  mot  gens,  au  lieu  de  on,  en 
traduisant  :  Leis  gens  lou  creiynoun,  par  les 
gens  le  craignent,  au  lieu  de  on  le  craint,  etc. 
Lorsque  gens,  en  français,  esl  précédé  d'un 
adjectif  des  deux  genres  on  mêlions  au  mas- 
culin, et  Tondit:  Tous  les  honnêtes  gens, 
t(}iis  les  habiles  gens ,  mais  quand  cet  adjec- 
tif est  fém.  on  met  toutes;  Toutes  les  vieil- 
les gens,  toutes  les  bonnes  yens. 

On  met  aussi  tous  au  masculin  ,  lorsque 
gens  est  suivi  d'une  épithète  ou  de  quelque 
autre  mot  détermina  tif:  Tousles  gens  sensés, 
raisonnables, pieux,  tous  yens  d'esprit  et  de 
mérite.  Acad. 

GENS,  vl.  Gens,  cat.  V.  Ges. 
Éty.  du  lat.  gens,  dans  le  sens  de  person- 
ne. Y.  Gcn,  U. 

GENSA ,  s.  f.  (dgeinse  el  dzénse),  d.  bas 
lira.  Genêts  Tennis  par  des  liens  d'osier  ou 
autrement,  dont  on  se  sert  pour  balayer.  V. 
Eteouba. 

GENSANA,  s.  f.  (djansanc).  V.  Gentiana 
et  Jansona. 

Gensana...no  sera  asmatic  qui  d'cla  uza. 

Elue,  de  las  Propr. 
GENSAR.  v.  a.  (dgéinsà  ou  dzeinsá),  d. 
bas  liin.   Genzar  ,  anc.  cat.   Balayer.   Voy. 
Escoubar. 

Envi,  orner,  embellir,  surpasser,  être 
beau,  briller,  geindre,  gémir.  C.ast. 

GENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (dgéinsà,  ade 
ou  dzeinsà,  adej,  il.  bas  lim.  Balayé,  ée.  Y. 
Etcoubal. 

Lou  ciel  es  bien  gensat ,  le  ciel  est  bien 
serein,  bien  balayé,  vl.  orné,  paré. 

GENSE1VIIL,  s.  m.(dgcinscmil).  l'n  des 
nomslang  du  jasmin.  X .  Joousscmin. 

GENSER,  vl.  Mieux,  plus  beau,  plus 
belle,  plus  génie  el  la  plus  génie,  plus  con- 
venable. Y.  Geniorel  Gen,  R. 

GENSEZA  ,  s.  f.  vl.  Genlilessc.  V.  Gen, 
Rad. 

GENSOIA  ,  s.  f.  vl.  Beauté,  gentil- 
lesse.  Y.   Gcn,  R. 

GENSONA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe la  gentiane  jaune,  à  i'Esperou.  Voy. 
Gentiana,  dont  Gensona  est  une  altération. 
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GENSOR,  comp.  de  ces,  cm.  Gracieux, 
noble,  plus  genl ,  plus  geDle,  plus  agréable, 
mieux,  il  devient  superl.  en  plaçant  l'art, 
devant.   La  gensor  ,  la  plus  agréable. 

Elv.  C'est  le  compar.  de  qent.  V.  Gen  , 
Rad. 

GENSOUN.  s.  m.  (dgeinsoun  ou  dzein- 
sou) ,  d.  bas  lim.  dim.  de  gensa ,  petit  balai. 
V.  Escoubeta. 

GENSOZIA.  S.  f.   »1.    genseia  ,   bbou. 

Gentillesse.  V.  Gen,  R. 

GEKT ,  ENTA.  adj.  [dgéint ,  éinte)  ; 
ces,  ïes.  Cent,  anc.  cat.  anc.  esp.  Gentil. 
V.  Gentil  et  Gen,  R. 

Le  Dictionnaire  de  la  Crusca,  dit,  parlan1 
de  cel  adjectif  : 

Voce  anticha  venula  dal  provenzale. 

Adv.   Agréablement ,  gracieusement. 

GENT,  s.  f.  (dgèin);  tahta.  Génie,  ital. 
esp.  port.  Gent,  cat.  Genl,  race,  lignée, 
nation,  personne,  famille. 

Êtv.  dulat.  genlis,  gén.  de  gens.  Y.  Gen, 
Rad. 

Leis  f/enis,  les  gens  ,  les  hommes  et  les 
femmes  en  général. 

L'na  gent,  une  personne. 

iJnrrida  gent,  mauvaises  geDS.  Y.  Gen- 
tassa. 

GENTAMENT  .  adv.  ri.  Gentiment  , 
agréablement.  Y .  Gen  ,  R. 

GENTASSA  ,  s.  f.  (dgeinlásse)  ;  «ubi- 
da  gekt.  Mauvaises  gens,  mauvaise  nation, 
gens  rustres  et  grossiers.   Y.  Gen,  R. 

Gens,  au  singulier,  est  du  genr.  fém.  au 
pluriel,  quand  il  signifie  personnes,  il  est 
fém.  si  l'adj.  le  précède.et  m.  si  l'adj.  le  suit  : 
J'ai  ru  des  gens  bienfaits,  de  vielles  gens, 
de  bonnes  '/  n«,  exception,  tous  les  gens  qui 
pensent  bien.  Y.  Gens. 

GENTET  .  adv.  \l.  Gentiment,  douce- 
ment ,  sans  bruit.  Y.  Gentoun  et  Gen.  R. 

GENTIANA,  S.  f. (dgéÌDCÌâne) ;  gessona, 
GEissASA.  Genliana,  lat.  esp.  arab.  Genziana, 
ital.  Genriana,  port.  cat.  Gentiane,  gentiane 
jaune  ou  grande  gentiane,  Genliana  lutea, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Genlianées.  qu'on 
trouve  abondamment  dans  la  Prov.-Sept. 
lorsqu'on  s'élève  à  deux  mille  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ely.  du  lat.  genliana,  de  Gentius ,  roi 
dlllyrif,  qui  découvrit  les  vertus  de  celte 
plante  ,  selon  Pline,  environ  150  ans,  avant 
J.-C. 

On  confond,  sous  la  même  dénomination 
les  genliana  punetala  ,  biloba  el  purpurea, 
qu'on  trouve  aussi  à  peu  près  dans  les  mêmes 
lieux. 

La  racine  de  gentiane,  connue  par  ses  pro- 
priétés toniques  et  fébrifuges  ,  contient  un 
a:kali  particulier,  nomme  Gentianin  .  que 
découvrirent  en  même  temps  MM.  Henri  et 
Caventou. 

Cette  racine,  coupée  par  petits  morceaux 
et  macérée  dans  l'eau,  ne  larde  pas  à  fer- 
menter ,  et  donne  par  la  distillation  une  li- 
queur alcoolique  forte  et  très-pénétrante 

GENTIL  .  ILA  .  adj.  (dgénlil  ,  île)  ; 
gehtilu  .  jaxtie  .  gent.  Gentile .  ital.  ',  ..1,1 
esp.  port.  cal.  Gentil  ,  ille ,  joli,  mignon! 
gracieux  ,  agréable. 

Ely.  du  lat.  gentilis,  fait  de  gens,  'jenlis 
parce  que  ,   dit    Ménage  ,   d'après  Charles 
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Loiseau  ,  ce  qui  est  à  la  mode  chez  un  peu- 
ple ,  y  est  trouvé  joli,  aimable  et  gentil. 
V.  Gen.  II. 

GENTILA,  \1.  Elle  s'embellit,  elle  est 
gentille. 

GENTILAR,  v.  n.  vl.  Se  montrer  gra- 
cieux ,  plaire.  V.  Gen,  11. 

GENTILE3SA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  gekti- 
eeza.  Genltlesa  ,  cat.  Gentileza,  esp.  port. 
Gentilezza  ,  ital.  Gentillesse,  noblesse.  V. 
Gen,  R. 

GENTILEZA.  vl.  Y.  Gentilhessa. 

GENTÎLHESSA,  s.  f.  (dgeinlillésse)  ; 
garbe.  Gentilezza,  ital.  Gentileza,  esp. 
port.  Gentilesa,  cat.  Gentillesse  ,  manières 
agréables;  traits,  ornements  délicats,  etc. 

Ely.  de  gentilh  et  de  essa.  V.  Gen,  II. 

GENTIL  HOM.  vl.  V.  Gentilhome. 

GENTILHOME  ,  s.  m.  (dgeinlillomé)  ; 
Gentiluomo, ital.  Gentilhombre,  esp.  Gentil- 
home,  cat.  Gentil-homens,  port.  Gentilhome, 
noble  de  race  ;  noble  attaché  à  un  prince. 

Ely.  du  lat.  genlis-homines,  gens  dévoues 
au  service  de  l'Etal;  ou  de  gentilis  homo, 
>-d  qui  gentem  habet,  tilrequeles  Romains 
donnaient  à  ceux  qui  descendaient  d'une 
race  noble  dont  les  ancêtres  n'avaient  pas  été 
esclaves.  « 

On  prononce,  en  français,  genli-l'ome  et 
genti-zonus. 

GENTILMEN,  adv.  vl.  Gentilment,  cal. 
lente,  esp.  port.  ilai.  Gentiment.  V. 
Gen,  H. 

GENTILS,  s.  m.  pi.  (dgentile);  cestiocs. 
Gentils ,  cat  Gentili,  ital  Gentiles ,  esp. 
Gentios ,  port.  Les  gentils,  les  payens,  les 
idolâtres. 

Éty.du  lat.  gentilis,  payen,  gentil. 

Lis  Hébreux  donnaient  ce  nom  à  tous 
ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation  propre 

GENTIOU,  adj.  (dgéntiou,.  \  .  '.. 

GENTIOUMENT,  adv.  (dgéntiouméin)  ; 

GENTILAilENT  ,     GESTU.HAMENT.    (  j  CD  t  Ì  IIlCll  t,  joli  - 

ment,  d'une  manière  agréable. 

l'y  de  gentil  et  de  mens ,  entis  ,  esprit, 
manière.  V.  Gen,  II. 

GENTIOUS,  V.  Gentils. 

GENTIU ,  s  m.  anc.  béarn.  Baron, 
noble.  Y.  Gen.  H. 

GENTOUN  .  OUNA  ,  adj.  (geinluun, 
óune)  ;  gentil,  GEKTioc.  Oim.  de  gent  et  de 

"''.gentil,  ille,  parlant  d'un  enfant. 

Ely.  de  genl  ,  et  du  dim.  oun  ,  ouna.  Y. 
Gen.  II. 

GENUFLEXIO  ,  vl.  Genuflexió  ,  cat. 
V.  Génuflexion. 

GENUFLEXION,  s.  f.  (dgenuflexie-n)  ; 
GENiTLExirs.  Ge nuflex ii),  cat.  Genuflessione, 
ital.  Génuflexion,  esp.  Genujlexâo,  port. 
Génuflexion,  action  de  fléchir  le  genou  jus- 
qu'à terre. 

Ely.  du  lat.  genu.  genou,  el  de  /lexio,  fait 
de  fleclere,  Qécbir.  V.  Ginoulh,  Ii. 

GENULHOS  DE,  vl.  V.  Genolhos. 

GEO 

GEO  ,  d.  nrl.  Y.  Jucc. 
GEO  .  vl    Je,  moi. 
GEOC.  geo.  Alt.  de  Joe.  v.  r.  m. 
GEOGHAPHIA.   s.  f.  (dgéougraphie'i  ; 
geocgbaphia.  Gcografia,  ital.  esp  porl.  cat. 


Gi:o 


339 


Géographie,  science  qui  enseigne  la  position 
respective  de  toutes  les  parties  de  la  terre. 

Ëly.  du  grec  ■;iM-;?xz-.x  (géôgraphia  .   tl  • 
-    .    -     ,    terre,  et   de   Ypaaw    (grapl 
décris. 

Les  Égyptiens  attribuent  l'inven!: 
géographie  a   Hermès    ou    Mercure  ,    dil- 
uent siècles  avant  J.-C. 

Les  Grecs  à  Allas,  dix-huit  siècles  avant 
la  même  époque. 

Les  Chinois  lui  donnent  une  origine  beau- 
coup plus  ancienne.  Il*  prétendent  posséder 
neuf  urnes,  fabriquées  par  ordre  d'Vu,  fon- 
dateur de  la  première  race  impéri.1 
lesquelles  il  fil  graver  la  carte  de  chaque 
province  de  son  empire.  2200  ans  avant  J.-C. 

Chez  les  autres  peuples  ,   le  monument  le 
plus  ancien  de   géographie  qui  e\  - 
la  carte  que  fit  faire  Sésostris 
pour  faire  connaître  à  son  peuple  les  nalions 
qu'il  avait  soumises,  dix-sepl   siècles  avant 
J.-C. 

3020  ans,aranl  J  -C.  les  Druides  s'appli- 
quent à  la  géographie. 

3040  ans,  avant  J.-C.  Pomponius-Mela  . 
donne  une  géographie  en  latin. 

167  ans,  après  J.-C.  lesgéograph.  - 

i  et  autres  dissipenl  Jes  préjugés  de 
Ptolémée. 

Varenius  devient  le  père  de  la  géographie 
scientifique. 

GEOGRAPHO,  s.   m.   (dgeougi     !.. 
geocgbapho.  Geografo ,  ital.  esp.  porl.  cal. 
Géographe  ,    celui  qui  sait   ou   enseigne  la 
géographie  el  plus  particulièrement  c 
t  ni    es  (  irles  géographiques. 

Ely.  du  grec  faurfpxaot  (géôgraphos) , 
forme  de  yi,  (gè),  terre,  etde  Yparacu  (graphô  , 
je  décris. 

GEOLA .  s.  f.  Jj'  >le).  Géole,  petite  prison. 

Ely.  degabiola,  dim.  de  Gabia  .  v.  c.  m. 
ou  deeaveola,  dim.de  carea.  V    Cav,  R. 

GEOLAGE  .  s.  m.  (djeoulàilgé  :  jrma. 
Geolage,  droit  qu'on  paye  au  geôlier,  !  l'en 
Irée  el  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier.  Y. 
Cav,  II. 

GEOLIER,    IEHA,    S.  (dgeoulié,    ici 

JCLHIEB.    GULIER       JOOIL1ER.   GEOCLIEB.    GidIÌlI. 

ière;  concierge  d'une  geôle.  Y.  Cav,  II. 
GEOLOGIA,    s.    f.     (  dgeoulou   . 
GEocioLciE.  Geologia,  cat.  esp.  ital.  G 
gie,  science  qui  a  pour  objet  la  connaissance 
de  la  terre,  des  matières  donl  elle  si- 
se, de  leur  position  respective  et  de  leur  for- 
mation. 

GEOMANCIA,  S.  f.  v|.   geomescia.    Geo- 
manzia  ,  ital.   Geomancia,    esp.  port.  cal. 
;;cie,  arl  de  deviner  par  la  terre. 

Ely.  i!u  lat.  geomanlia,  formé  du  gi 
(gè),  lerre,  et  de  Liav=sîa  (mai 
tion. 

GEOMETRE.  V.  Geoumclrn. 

GEOMETBIA ,    s.  f.    (  dgeoun 
geoometbia.  Giomelrt'a  ,  lat.  ital.  esp   peut. 
cat.  Géométrie,  science  qui  a  pour  objet  l'é- 
tendue, sa  mesure  et  ses  rapports. 

Ety.  du  lat.  geomelria  .  formé  du  grec  •;?, 
(gè),  terre,  et  de  [li-csov   mélron),  mesure. 

La   géométrie   a    élé .   comme   beaucoup 
d'autres  sciences,  inventée  en  Egypte 
inondations  du  .Nil .  en  effaçant  les  limites 
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des  héritages,  forcèrent  les  habitants  à  mesu- 
rer leurs  terres,  pour  les  reconnaître  ensuite. 

Henoch  ou  Eilris  ,  suivant  les  Orientaux, 
l'inventa  vers  Tannée  3,400 avajÉ  J.-C. 

GEOMETRO,  s.  m.  l'dgcoumèlre)  ;  geou- 
«ietbe.  jacmetbiaibe.  Geometra,  ital.  esp.  cal. 
porl.  Géomètres  ,  lat.  Géomètre  ,  celui  qui 
«ait  la  géométrie. 

Ety.  V.  Geoumetria. 

17i!)  ans,  avant  J.-C.  Allas  l'enseigna. 

1623  ans,  avant  J.-C.  ou  la  cultiva  en 
Egypte. 

1200  ans,  avant  J.-C.  Euphorbe,  phrygien, 
trouva  la  description  du  triangle  et  la  proprié- 
té de  quelques  ligures  géométriques. 

1410  ans,  après  J.-C.  on  recommença  à 
cultiver  la  géométrie  en  France. 

GEORGET,  nom  d'homme  (dgeourdgé). 
Dira,  de  Georgi,  v.  c.  m. 

GEORGI ,  nom  d'homme  (djórdji)  ;  jobgi, 

JOBl,    JOCBGET,    JICBE,    JUEBS,    GEOUBGET.    G ÍOT ~ 

gio;  ital.  Jorge,  esp.  George. 
Ely.  du  lai.  Georgius. 
Montât  coumo  un  sant  Georgi  ,  monté 
comme  un  saint  George,  faisant  allusion  à  ce 
saint,  qu'on  représente  toujours  sur  un  beau 
cheval  et  bien  armé. 

L'Eglise  honore  17  saints  de  ce  nom,  et 
célèbre  la  fête  de  saint  Georges  de  Lycie  , 
martyr  du  UIme  ou  lVme  siècle,  le  23  avril. 

GEORGI-BANET,  S.  m.  dl.  iNigaud, 
imbécile. 

GEORGICAS,  s.  f.  pi.  (dgeordgiques); 
Georgicas,  porl.  esp.  Georyiclie,  ital.  Géor- 
giques,  011  le  dit  des  ouvrages  qui  ont  rap- 
port à  l'agriculture,  et  particulièrement  des 
poèmes  sur  cette  matière;  celui  de  Virgile 
subsistera  toujours  comme  le  modèle  inimi- 
table de  ce  genre. 

Éty.  du  lat.  georgica  ,  formé  du  grec  "i 
(gê),  terre,  et  de  êpyov  (ergonj,  travail. 

GEOU  ,  8.  m.  (dgèou)  !  gel  ,  geab.  ielo, 
rsp.  Glace,  eau  devenue  solide  par  le  refroi- 
dissement. 

Ety.  du  lai.  gelu,  le  même.  V.  Gel,  R. 
GEOUFRED,  nom  d'homme  (dgeoufré)  ; 
■  ,..,i:...   Geoffroi,  c'est  un  dim.  deGodefroi, 
t,ndi  ji  idus. 

Pair.  Saint  Geoffroy,  évêque  du  Mans,  dont 
on  fait  la  fêle  le  3  août. 

GEOULETS,  s.  m.  pi.  (  dgeoulés).  En 
des  noms  que  l'hièble  porte  en  Languedoc. 
V.  Saupuden. 

GEOUR,  AU.  de  Jour,  v.  c.  m. 
GEOULIER,  Y.  Geôlier. 


GEPA  ,  s.  f.  vl.  Gèp,  cal.  Jiha  ,  esp. 
Bosse 

Êty.  du  lat.  gibba.  V.  Gib ,  R. 

GEPERIOT  .  adj.  Gèperud,  cat.  Bossu. 
Y .  Gibbus  cl  Gib  ,  H. 

GEQ 

GEQUIK ,  v.  a.  vl.  giquib   Gequir,  anc. 
.  ,it.   Cesser,  abandonner,  laisser,  rejeter. 
Jequisca  ,  qu'il  quitte  ,  qu'il  se  relire. 
Éty.  du  lai.   vacuarc. 
GEQUIT  ,  a'Ij.  et  p.   vl     Abandonné. 
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GER ,  gest  ,  radical  pris  du  latin  gerere, 
gero  ,  gesti ,  gcslum  ,  porter ,  être  chargé 
de..,  exercer ,  faire  ;  qu'on  fait  venir  du  grec 
/:'p  (cbeir) ,  main,  parce  que  c'est  avec  la 
main  qu'on  fait ,  qu'on  agit.  Les  Allemands 
disent  handeln,  formé  de  hand,  main,  dans 
la  signification  de  faire  ,  agir  ,  procéder  ; 
nous  disons  également  mamar,  manegear, 
manier,  pour  loucher  avec  la  main. M.  De 
Itoquefort,  n'admet  point  celte  élymnlogie, 
et  il  dérive  gérer  du  grec  ^p*?  (géras)  , 
charge,  honneur,  vieillesse. 

De  gerere  ,  se  sont  formés  les  sous-radi- 
caux latins  :  gestus ,  gestio  ,  gesticulari, 
ingerere,  digereie  ,  digestio,  germen ,  ger- 
minore  ,  germanus.  V.  Germ. 

De  gerere.  par  apoc.  ger;  d'où:  Ger-ar, 
Sug-gerar,  Ger-ir. 

De  gestus  ,  geste ,  action,  par  apoc.  gest  ; 
d'où:  Gest ,  Gest-a ,  Gcsl-asses. 

De  gestionis  ,  gén.  de  gestio  ,  gestion  , 
administration  ,  par  apoc.  gestion. 

De  gesticulari.  gesticuler,  faire  des  gestes 
répétés  ,  par  apoc.  Geslicular  ,  Gesticul- 
ation ,  Gesticul-atour. 

De  digerere  ,  porter  çà  et  là  ,  digérer  , 
parce  que,  par  la  digestion,  la  nourriture  se 
transporte  dans  tout  le  corps  ,  par  apoc. 
diger ;  d'où  :  Deger-ir ,  Diger-ar ,  Digér- 
ât, Di-ger-ir. 

De  digestionis ,  gén.  de  digestio,  diges- 
tion ,  distribution  ,  par  apoc  :  Digestion  , 
lu  digestion,  Digestion,  Digesl-ible,  Digest- 
if. IJigest,  Gier-a,  In-digesl  ,  In-digest- 
ion  .  Digest-iu  ,  Digesl-ible  ,  Digesl-io  , 
In-degeslio. 

GER,  s.  m.  dg.  Pour  Janvier ,  v.  c.  m. 

Très  dits  de  Un  Uous  tout  de  jun , 
Auta  plan  en  ger  coum  en  jun , 
llaran  la  moiio  à  touto  pesto. 
A  tout  'ocren  è  tout  le  resto. 
D'Astros. 

GERAMON  ,  s.  m.  (dgeranión);  gera- 
.-.i...  r.  Geranio  ,  ital.  port.  Géranion  ou 
bec  de  grue  ,  Géranium ,  lat.  genre  de 
plantes  très-nombreux  en  espèces  ,  de  la 
l.iin.  des  Géraniées ,  dont  on  cultive  un 
grand  nombre  d'exotiques  ,  comme  fleurs 
d'ornement. 

Éty.  du  grec  -,:pavoî  (geranos)  ,  grue  , 
parce  que  le  fruit  de  la  plupart  de  ces  plan- 
tes est  allongé  comme  le  bec  d'une  grue. 

GERANT  ,  ANTA  .  s.  (dgeran  ,   aille)  ; 
Gérant .  ante  ,  qui  administre  ,  qui  gère. 
GERAH,  v.  a.  \1  Porter. 
Éty.  du  lat.  gerere,  porter.  V.  Ger,  R. 
Mas  Grecx  et  Latis  geralz  a  carnalatge. 
G.  Figueiras. 

Mais  vous  portez  a  carnage  les  Grecs  et  les 
Latins. 

GERAR,  v.  a.  (dger.i)  ;  «dhhhtba»,  cov 

vebnab  Gérer,  gouverner ,  conduire ,  admi- 
nistrer, on  le  dit  particulièrement  de  l'action 
de  gérer  le  bien  des  autres. 

Éty.  du  lai.  gerere,  m.  s.  V.  Ger,  R. 

GEiiAR.  Geler  et  comp.  V,  Geiar. 

GERARCHIA  ,  s.  f.  vl.  Gerarqnia,  esp. 
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cat.  Jerarquia  ,  port.  Gerarchia ,  ital.  Hié- 
rarchie. V.  Hierarchia. 

GERARD  ,  nom  d'homme  (dgeràr)  ; 
Geraldo,  ital.  Gérard. 

Ety.  du  lat.  Gerardus. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

GERB,  ceb.  Gare.  V.  Germe. 

GERBA  ,  d.  bas  lim.  V.  Garba  et  Garb, 
Rad. 

GERBA-BAUDA,  s.  f.  (dzèrbe,  baoude), 
d.  bas  lim.  Litlér.  Gerbe  joyeuse  ,  lorsque 
toutes  les  gerbes  vont  être  retirées ,  dit 
M.  Béronie ,  un  des  ouvriers  en  fait  une 
beaucoup  plus  grosse  pour  la  dernière.  Cette 
gerbe  est  ordinairement  arrosée  par  quelques 
bouteilles  de  vin  et  donne  lieu  à  un  repas, 
c'est  ce  qu'on  appelle  en  bas  limousin,  Fa  la 
gerba  bouda  ,  et  comme  sur  la  fin  de  ce 
repas  ,  il  arrive  quelquefois  un  peu  de  dé- 
sordre, on  dit  prov.  A  la  gerba  bauda  , 
sans  ordre  ,   confusément. 

GERBADA ,  s.  f.  (dgerbàde).  Gazonne- 
ment ,  action  de  gazonner.  Gare. 

Éty.  de  gerb  ,  gazon  ,  et  de  ada. 

GERBAR  ,  v.  a.  (dgerba).  Gazonner.  V. 
Gazounar. 

GERBAS  ,  s.  m.  (dgerbás).  Gros  gazon 
d'un  vieux  talus,  ou  des  berges  d'une  rivière. 
Gare. 

GERBOU,s.  m.  (dgèrbou).  Gazon.  Avril. 
V.  Germe. 

GERDA,  s.  f.  (dgèrde),  dl.  Alarme.  Voy. 
Alarma. 

Donnar  la  gerda  ,  jeter  l'alarme. 

GEREBRIÀR,  v.  n.  (dgerebria)  ;  skaw 

1IB1AB,    G1NGIBB1AR.  (  1  I  (' 1 1  >  [  1  lT  ,    S  1  >  U  t  tl  IT   dU  IVol<l. 

V.  Gel,  R. 

GERFAL.C  ,  vl.   V.    Gerfaut. 

GERFAUT  ,  s.  m.  (dgerfaout)  ;  ciarAu*  , 
,.i  mi  ...i  -  Girfalc,  cat.  Gerifalco,  esp.  Ge- 
ri faite,  porl.  GirfaUo,  ital.  Gerfaut.  Voy. 
l'aucoun  ,  gros. 

Éty.  du  lai  gyrofalco ,  gyrofalcus  ,  de 
gyrarc  et  de  falco,  faucon  qui  vole  en  tour- 
nant. V.  Vir  et  l'aie,  R. 

GERGA ,  vl.  Grecque. 

GERGAU  ,  s.  m.  (dgergaou),  dl.  Habit 
ou  justaucorps  de  paysan  ;  habit  de  grosse 
toile.  Sauv. 

GERGON,  s.  m.  vl.  GEBGONs.  Gerigonça, 
port.  Gergon  ,  cat.  anc.  Jargon  ,  argot. 

Éty.  de  jar .  poule,  ou  de  jars  ,  mâle 
de  l'oie,  onomatopée  du  chant  des  oiseaux 
qu'on  a  appliquées  un  langage  inintelligible. 

L'esp.  yrrigimzu,  langage  des  bohémiens. 

GERGONCI,  s.  m.  vl.  gebgonse.  Grenat, 
soi  le  d'étoffe, 

gergonse  ,  s.  m.  vl.  Grenat.  V.  Cer- 
goneis. 

GERI.  nom  d'homme  (dgeri),  dl.  Didier, 
vulgairement  Gérif. 

I •: i  > .  de  saint  Didier  ,  cvèque  de  Cahors  , 
en  629  .  mort  le  lo  novembre,  654. 

GERILHA,  S.  f.  (dgcrille),  et  impr.  nn- 
iiA.  In  des  noms  languedociens  de  la  mc- 
rule  chanterelle.  V.  Girbouleta. 

GEHINUOLA,  all.de  Girandola,  v.  cm. 
GERIR  ,  anc.  béarn.  V.  Gérard  Ger,  H. 
GERIR,  v.  a.  vl.  Porter,  comporter. 
Éty.  du  lat.  gerere.  V.  Ger,  R. 
GERis,  M.  Fanrier  dit  ignorer  le  sens 
de  ce  mot,  qui  joint  comme  épilhète  à  cer- 


GER 

velle.dans  le  7,1  Mis»™  vers  de  l'Histoire  de 
la  Croisade  contre  les  Albigeois,  semble  si- 
íí iiilier  froncé  ,  plissé. 
Mas  lo  blanc  et  vermelh  qui  grana  e  floris. 

Mais  le  blanc  et  le  vermeil  qui  graine  et 
fleurit. 
Es  earn  e  sang  e  glazis  e  cervelas  geris. 

Est  chair  et  sang  et  par  le  glaive  et  cer- 
velles plissées. 

GERLA  ,  s.  f.  (dgèrlé).  Dans  le  Langue- 
doc ,  sceau  à  queue.  V.  Selha.  A  La  Motte- 
du-Caire,  cuve  en  bois,  Y.  Tina  ;  à  Arles, 
ce  mot  est  synonyme  de  Jarra,  v.  c.  m. 

Coye  a  dit  : 

Diiu  an»  vi.ll,.,  gerla  avion  toute!  Ici  noum  . 
Dei  mûris  qu'aiian  passai  la  barca  de  Caroon. 

GERLA  ,  Poisson.  V.  Gerle. 

GERLE  .  s.  m.  (dgèrlé)  ;  sema,  jarret. 
Gerle,  piscarel  ,  spare  mendole ,  poisson. 
Gare. 

GERLE  ,  s.  m.  (dgèrlé).  Nom  nicéen  du 
spare  smaris.  Y.  Gerre. 

GERLE -BLAV1ER  .  s.  ra.  Nom  nicéen 
du  spare  alcyon.  V.  Blavier. 

GERLESSA ,  s.  f.  (dgerlésse).  Nom 
nicéen  du  spare  bilobé,  Spams  bilobatus. 
Lac.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  famille  des  Léiopomes  (à  opercules 
lisses),  qui  parvient  à  deux  décimètres  de 
longueur. 

Éty.? 

GERM,  sous-radical  dérivé  du  lat.  ger- 
men,  inis,  formé  de  gero,  porter  ,  ce  qui  est 
porté,  ou  de  geno,  engendrer;  d'où  :  Germ- 
e, Germ-an,  Germ-ar,  Germ-as,  Germ-en- 
ar  ,  Germ-in-al,  A-germ-ir ,  A-germ-il , 
Gerp,  Gerp-ada,  Gerp-ar. 

GERM  .  \l.  V.  Germe  et  Germ,  R. 

GERMA,  vl.V.  Germait. 

GERMADA,  s.  f.  (dgermáde)  ;  jabmada. 
Talus  de  gazon.  Aub. 

Éty.  de  germe  et  de  ada,  fait  de  gazon. 

germais  ,  ANA,  adj.  (dgerm.in,  âne); 
Germano,  ilal.  Gei ma,  cat.  Germano,  anc. 
esp  port.  ilal.  Germain,  aine.  Cousins  ger- 
mans,  cousins  germains,  ceux  qui  sont  en- 
fants de  frères  ou  de  sœurs. 

Èly.  du  lat.  germanus ,  fait  de  germon, 
souche  ;  issus  de  la  même  souche.  V.  Germ  , 
Rad. 

Âloun  ancien  apetit  cousin  german  doou  liou 
ÎAtssat  de  me  servir  vert  de  me  dire  adiou. 
Coye. 

german.  nom  d'homme  (dgermein  ; 
germe*.  Germano, ilal.  Germain. 

L'Eglise  honore  20  saints  de  ce  nom. 

GERMAN  a.  -  f.  (dgermane).  Nom  qu'on 
donne, à  Cruis.au  narcisse  des  poètes.  Vov. 
Dona.  : 

GERMANDREA.  s.  f.  vl.  Camedris,  esp. 
Calamandrea  ,  ilal.  Germandrée.  V.  Cala- 
mendrier. 

GERMAR,  v.  n.  (dgerma);  germ».  Ger- 
minareel  Germogliare,  ilal.  Germinar,  esp. 
Germer,  il  se  dit  des  graines  dont  la  radicule 
commence  à  pousser.  V.  Grclhar  et  Grelar, 

Ety.  du  lat.  germinare,  m.  s.  ou  de  germe 
et  de  ar,  pou.sser  le  germe.  V.  Germ,\i. 

GERMAS,  nom  propre  (dgermas),  dl. 
Germain.  Y.  German  cl  Germ.  R. 

GERMAT,  ADA,  adj.  (  dgermá,  áde); 
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germit.  Germé,  ée  ;  dont  la  plumule  et  la  ra- 
dicule commencent  à  se  montrer. 

GERME,  s   LU.  (dgèrme):  gearme,  girba, 

GAZOCN    ,  GER  .    GERBOC,      PELENC   ,    GERB.    I  1,1/1  l!l    , 

pelouse,  herbe  courte  et  serrée  qui  tapisse 
la  terre. 

Ijv.du  lat.  germinare,  germer.  V.  Germ, 
Rad. 

GERME,  s.  m.  Germe,  ilal.  Germen,e$p. 
Germe,  l'embrion  d'une  graine  ;  l'œuf  animal 
fécondé,  dans  son  premier  âge  ;  lig.  cause 
première,  principe  de  quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  germen.  V.  Germ,  R. 

GERME,  s.  m  Le  brin  de  la  laine,  les 
poils  qui  la  composent. 

GERMEN,  nom  d'homme  (dgermein); 
germapi.  Germain. 

Pair.  L'Eglise  honore  20  saints  de  ce  nom. 

GERMENAR,  \l  V.  Germar  et  Germ, 
Rad. 

GERMINACIO  .  s.  f.  vl.  Germinacion, 
esp.Germinazionc ,  ital.  Germination. 

Ety  du  lat.  germinationis,  gén.  de  germi- 
nalio,  m.  s.  V.  Germ,  R. 

GERMINAL,  s.  m.  (dgerminàl\  Germi- 
nal, le  septième  mois  de  l'année  républicaine. 
Il  commençait  le  21  mars  et  finissait  le  21 
avril. 

Ety.  Ainsi  nommé  parce  que  c'est  la  sai- 
son où  les  semences  germent.  V.  Germ,  R. 

De  l'hiver  le  coni  roui  elpire, 

L'aquilon   fuit  drsinl    lipl.ire, 
Naissez,  beaui  jours,  voici  le  rianl  çermiiiul. 

Il  calme  les  airs  qu'il  épure, 

El  du  réveil  de  la  nature, 
Son  souille  caressant,  a  donné  le  signal. 
<,.„du<    Français. 

GERMINATION  ,  s.  f.  (dgerminatie-n)  ; 
germinatiek.  Ge  r  m  i 71  a  ment ,  cat.  Gcrmina- 
cwn,  esp.  Germinazione,  ital.  Germination, 
premier  développement  du  germe  des  plan- 
tes. 

Ely.  du  lat.  germinationis,  gén.  de  germi- 
natio,  m.  s. 

GERMINATIU,  IVA ,  vl.  Germinalif, 
qui  peut  se  propager.  V.  Germ,  R. 

GERMINOS  .  OZA  ,  adj.  vl.  germ.noz. 
Fécond,  productif.  V.  Germ,  R. 

GEROFLE,  vl.  Gero/le ,  cat.  V.  Girofle. 

GERONAR,  v.  a.  vl.  Gironar ,  esp.  Gi- 
ronner.  terme  de  blason.  Y.  Vir,  R. 

GERONAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Giron- 
né,  ée.  V.  Vir  ,  R. 

GEROUNDIF,  s.  m.  (dgéroundif);  Ge- 
rundio,  ital.  esp.  port.  Gerundiu,  cat.  Gé- 
rondif. 

Ety.  du  lat.  gerundiu  m,  m.  s. 

GERP,  s  m.  (dgèr);  ger.  Gazon.  Avril. 
V.  Germe  et  Germ,  R. 

GERPADA.s.  f.  (dgerpade).  G.i7o;me- 
menl,  action  de  gazonner,  ou  l'emploi  qu'on 
fait  des  gazons  pour  quelque  ouv  rage. 

Ely.  de  gerp  et  de  ada.  Y.  Germ,  R. 

GÊRPAR  ,  v.  a.  (dgerpà).  Gazonner,  re- 
vêtir de  gazon. 

Ety.  de  gerp  et  de  ar.  V.  Germ,  R. 

GERRÀ,  vl    V.  Guerra. 

GERRE,   S.     m      (dglTléj.  GERLE,  PATACLET, 

dans  quelques  endroits;  Gavaroun ,  à 
Nice  ,  quand  il  est  jeune  ,  le  picarel ,  Sparus 
smaris,  Lin.  Smaris  vulgaris,  Uict.  Se.  .Vit. 
poisson  de  l'ordre  des  llolobraucbes  et  de 
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la  famille  des  Léiopomes  (à  opercule  lisse) , 
qui  habile  la  Méditerranée,  et  dont  la  chair 
est  excellente;  il  atteint  deux  décimètres  de 
longueur. 

Ety.? 

GERS,  s.  m.  (dgèrs);  Gers,  esp.  Gers, 
déparlement  du...  dont  le  chef-lieu  est  Auch. 

Éty.  d'une  rivière  de  Gascogne  qui  porte 
le  même  nom,  dérivé  du  lat.  Mgireus. 

GERT,  s.  m.  vl.  gertz.  Allarme,  frayeur. 

GERTRUDA,  nom  de  femme  (dgertnide), 
Gertruda,  ilal.  Gerlrudis,  esp.  Gertrude. 

L'Eglise  honore  7  saintes  de  ce  nom,  le  0 
janvier,  17  mars,  13  août,  12  et  la  no- 
vembre. 

GERUNDID,  s.  m.vl.  Gerundia,  cat.  V. 
Geroundif. 

GERVAI ,  nom  d'homme.  V.  Gervasi. 

GERVASI,   nom   d'homme   (dgervàsi); 

GERVAIS,    GEVABT,    GERVAI.    GerVaSÌO,    \\d\.  CSp. 

Gervais. 

Ély.  du  lat  gervasius. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  Saint 
Gervais,  martyrisé  avec  Saint  Protais,  au 
premier  siècle,  à  Milan,  le  1  il  juin. 

Quand  ploou  per  sant  Gervais 
I'loou  quaranta  jours  après. 
Prov.  des  Cevenncs. 
GERZI,  s.  m.  vl.  V.  Jardin. 

GES 

GES  ,  nég  explet.  et  adv.  (dgés)  ;  gens  , 

GI3  ,    GEN  ,    BEN   ,    J1N  ,    NAD.    GeS  ,    Cat.   aUC.   Gfî  , 

fut  d'abord  dit  pour  gens,  gens,  ensuite,  à 
l'imitation  du  minime gentium  des  Latins,  on 
l'employa  dans  le  sens  de  point,  en  le  joi- 
gnant à  une  particule  privative;  nullement, 
aucunement  :  N'en  voli  ges  ,  je  n'en  veux 
point  ;  N'ai  ges,  je  n'en  ai  point. 

Ges,  affirme  la  non  exislance  de  la  chose  , 
tandis  que  Iles  ou  lien,  v.  c.  m.  nie  indéfini- 
ment. 

Ges  paura,  exp.  prov.  dl.  Doujat,  traduit 
par  vrai  dieu,  que  vous  êtes  délicat. 

GES  et  GEZ  ,  vl.  Souvent  employé  pour 
je  les 

GESPINAR,  dg.  Grommeler.  V.  Renar. 

GEST,  s.  m.  (dgèst);  Geslo,  ilal.  esp.  port. 
Geste,  mouvement  du  corps,  et  principale- 
ment des  liras  ,  dans  la  déclamation. 

Ety.  du  lat.  geslus,  le  même.  V.  Ger,  R. 

GËST,  s.  m.  (dgésl),  dl.  Rut,  chaleur.  V. 
Chassiera. 

GESTA,  s.  f  vl.  Gesta,  anc.  cat.  ital. 
Gestas,  esp.  Action,  geste,  fait;  histoire, 
récit,  manière,  chronique. 

Ely.  de  gesla,  lat.  faits  mémorables.  Voy. 
Ger.  R. 

La  gesta  dis  quel  temps  aniic,vl.  l'his- 
toire dit  qu'au  temps  antique. 

Si  la  gesta  no  ment,  si  l'histoire  ne  ment 
pas. 

Getla  letrrila.  histoire  écrite. 

GESTASSES,  s.  m.  pi.  (dgestassés),  d. 
m.  Mauvaises  manières,  mauvais  gestes, 
gestes  ridicules,  indécents  ou  désagréables. 

Ely.  de  gest  et  de  asses.  V.  Ger  et  Gest , 
Rad. 

GESTI ,  s.  m.  vl.  Pince,  tenaille. 
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GESTICULAIRE  ,  s.  m.  (dgesticulaïré). 
Gesticulaleur.  V.  Gcsticulatour. 

GESTICULAR  ,  v.  n.  (<lgesl*Sulá)  ;  Ges- 
tire  .  i lai .  Gestear ,  esp  Gcslicular ,  port. 
Gesticuler,  faire  trop  de  gestes,  eo  faire 
mal  à  propos. 

Ëty.  du  lat.  gcsliculari.  V.  Ger  et  Gest, 
Rad. 

GESTICULATION  ,   s.    f.   (dgesticula- 

tie-Il)   ;    GEST1CCIAS8IEH    ,     GESTICBIATIEN.    GeSÍÌ- 

culazione ,  ilal.  Gesticulation,  esp.  Gesti- 
culaçâo ,  port.  Gesticulation  ,  action  de  ges- 
ticuler  ;  ce  mot  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Ëly.  du  lat.  gesticulatio ,  ou  de  geslicular 
et  de  actio.  V.  Ger  et  Gest ,  R. 

GESTICULATOUR  ,  s.  m.  (  dgesticula- 
tóur)  ;  i.niniimi.  Gettieulador  ,  port. 
Gcsliculutorc,  ilal.  Gestero,  esp.  Gesticula- 
leur ,  qui  gesticule  beaucoup  ,  qui  fait  trop 
de  gestes. 

Ély.  de  gcslicular  et  de  la  lerm.  actor  , 
celai  qui  fait  les  gestes.  V.  Ger  et  Gest,  R. 

GESTIO  ,  vl.  et 

GESTION,  s.  f.  (dgcslie-n);  ADMiNisTBA- 
tioh  ,  bbstieh.  Gestion ,  administration  parti- 
culière ,  terme  de  palais. 

Ély.  du  lat.  geitionit ,  gén.  de  geslio  , 
m.  s."  V.  Ger  ,  R. 

GET 

GET  ,  s.  m.  vl.  Gel,  anc.  cal.  Getlo  , 
ilal.  Jet,  courroie  ,  lien. 

GET  ,  s.  m.  dg.  vl.  Jet,  jette. 

D'oun  tirare  gct  ta  frescuro  ? 
D'Astros. 

GETAMENT,  s.  m.  vl.  Gilament,  anc. 
cal.  Gitamento  ,  ilal.  Jet,  vomissement,  dé- 
jection. V.  Ject. 

GEU 

geuda  ,  vl.  V.  Gelda  et  Gelio. 

GEUMEOU  ,  Alt.  de  jumeou.  V.  Bes- 
soun  et  G  cm  ,  K. 

GEUS,  s.  m.  (dgèus) ,  d.  (oui.  Hibou. 

Ely.  M.  Dumège  fait  M'tiir  ce  mot  du 
grei  '  56w  (keuthô)  ,  cacher,  enfermer,  être 
caché. 

GEV 

GEVlTRA.s  f.(dgevilre  I  spacevide, 
cuire  la  chemise  et  le  ventre.  V.  H<>ula. 

GEY 

GEY  .  dg.  Hier,  ail.  tVIIirr  ,  v.  c.  m. 

GEYAN,  vl.  Jaen  .  ville  d'Espagne 
GEYNA,  d.  ail.  Alt.  de  Gêna,  v.  c.  m 
GEYS  .  s.  m.  (dgèïs) ,  dl  Plâtre.  V.  Gyp. 
geysh  ,  vl.  \  .  Gey» 

GEYSIIA  ,  s.  f.    v|.  cciciia.   Gesse    Vby. 

Jai  ua. 

GEYSHIMEN  et 

GEYSHIIHENT,  S.  m.    vl.  cevssuimekt. 

Sortie 

GEYSHIR.  vl.  V   Geishir. 

geyssa,  s.  f.  (dgèysse),  d.loul.  \"oy. 
Jaii   i 
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GEYSSA  DE  PRAT,  S.  f.  (  dgèïsse  dé 
prà).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  à  la  gesse  anguleuse,  Lathyrus 
angulatus  ,  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses qu'on  trouve  parmi  les  moissons  et 
dans  les  champs  incultes. 

GEYSSA  SALVAGEA  ,  S.  f.  (  dgèïsse- 
salbátge).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  aux  Lathyrus  pratensis,  Lathy- 
rus tatifolius,  Lathyrus  sylvestris  et  Lathy- 
rus apltaca. 

GEYSSHIR.vl.  V.  Geishir. 

GEYTAR,  d.  arl.  W.Gilar. 

GHI 
GHI...,  V.  ce  mot  par  Gui...,  etc. 

GI 

GI ,  pr.  pers.  vl.  Je,  employé  pour  ieu. 
GIA 

GIA  ,  (djá);  ja,  jha,  ma,  impér.  du  verbe 
gire,  aller,  inusité.  l)ia  ,  expression  dont  se 
servent  les  muletiers  et  les  charretiers  pour 
faire  marcher  leurs  chevaux  et  surtout  pour 
leur  faire  prendre  à  gauche. 

GIA,  s.  f.  vl.  Guise  ,  Y.  Guisa  ;  guide  , 
V.  Guido, :  il  ou  elle  conduit. 

GIAMB1N,  V.Jambin. 

GIANELI,  s.  m.  (dgianèli).  Nom  nicéen 
de  la  baudroie  budegasse  ,  Lophius  bude- 
gassa ,  Spin.  poisson  de  l'ordre  des  Chis- 
mopnés  et  de  la  fam.  du  même  nom  (respi- 
rant par  une  fente). 

GIARDINA,  s.  f.  vl.  Jardin.  V.  Jardin. 

GIATAR,  v.a.vl.  Tailler,  inciser,  cise- 
ler. 

GIB 

GIF!  ,  radical  pris  du  latin  gibbus  ,  gibba, 
bosse ,  dérivé  selon  les  uns  du  grec  ù&i< 
(hubos),  courbé  ,  \oûté  ,  bossu  ,  ou  de  /./;-.; 
(kuphos),  bosse,  gibbosité,  et  selon  les  autres 
de  i  arabe  ijebdl  ou  guebâl,  mont,  montagne. 

De  gibbus,  par  apoc.  gib;  d'un  :  Gib  <i , 
Gib-el-ot,  Gib-erna,  Gib-et ,  Gib  eta,  Gib 
oui,  i-gib asi-ir  ,  Giboutt-oun ,  Gep-a, 
Gep  eri-ut. 

GIBA,  s.  f.  (dgibe);  bossa.  Gtii&a.lat. 
Gobba,  ilal.  Giba,  port,  esp  lios>.c  ,  éléva- 
lion  de  la  colonne  vertébrale  en  forme  de 
\  oûte  ;  protubérance .  lubéi  osité. 

Éty.  du  It.  Gib,  el  de  la  lerm.  fém.  a. 

giba  ,  d.  lim  Volant. 

GIBACIER,  s.  m.  (dgibacié);  ciDAssiun. 
Gâteau  ii  jour  ;  craquelin.  Cast. 

GIBACIERA,    s.    f.    (ilgibaciérc)  ;    cmi- 

CIEIBA,  SABIIOV,  JOUISSIEIBA.    <  i  lllCcièl  «',  CS|  lèciî 

de  bissac  ou  I rge  de  cuir  où  les  chasseurs 

enferment  la  poudre  et  le  plomb. 

Éty.  du  grec  xt£iaic(kibisis) ,  sac,  besace, 
ou  de  ribarium ,  selon  Mén.  fait  decibui, 
aliment. 

gibar,  v.  n.  (dgibà),  dl  Souffrir,  s'm 
quiéter  :  Imi  gibe  de  veire  gibar,  je  souffre 
de  \nir  souffrir.  Sauv. 

gibba,  \l   v.  Gibo. 

GIBEL,  nom  d'homme.  Gilbert. 


GIB 

GIBELOT,  s.  m.  (dgibeló).  Gibelot  ou 
giblct ,  pièce  de  bois  courbe  qui  lie  l'aiguille 
de  l'éperon  à  l'étrave  du  vaisseau. 

Ety.  V.  Gib,  R. 

GIBELOTA,  s.  f.  (dgibelóte).  Gibelotte, 
espèce  de  fricassée  de  poulet,  de  lapin,  etc. 
Gare. 

GIBERNA,  s.  f.  (dgibèrne).  Giberne, 
boite  dans  laquelle  le  soldat  met  ses  cartou- 
ches. Elle  est  composée  d'un  carré  long  de 
bois  ,  enveloppé  de  cuir  et  soutenu  par  un 
baudrier. 

Ety,  Probablement  de  gibba.  V.  Gib,  R 

GIBERT,  s.  m.  vl.  Sauvages  se  demande 
si  ce  mot  ne  désignerait  pas  le  ýin?  ou  plutôt 
le  gingembre.  V.  Zingiber. 

GIBET,  s.  m.  (dgibé),  syn.  de  Poutenci, 
t.  c.  m. 

Ély.  du  rad.  Gib,  élévation,  montagne  , 
parce  qu'on  n'exécutait  autrefois  que  sur  des 
lieux  élevés.  V.  Gib. 

GIBETA.  s.  f.  (dgibéle).  Petite  bosse,  et 
iron.  un  bossu,  Mcstrc  yibela. 

Ely.  de  giba,  et  de  la  term.  dim.  cla.  V. 
Gib,  R. 

GIBIER  ,  S.  m.  (dgibié)  ;  gibier,  oebieb. 

Gibier,  animaux  bons  à  manger  qu'on  prend 
à  la  chasse. 

Ëly.  du  lat.  eibaria.  scion  Ménage,  ou  du 
rad.  Gib,  montagne,  et  de  la  term.  ter,  sous- 
entendu  animau  ,  animaux  qui  habitent  les 
montagnes,  gile  ordinaire  du  gibier. 

On  prétend  qu'en  vidant  le  gibier,  et  en 
le  remplissant  de  blé  ou  d'avoine,  on  peut  le 
conserver  très  longtempssi  l'on  a  la  précau- 
tion de  le  préserver  du  contact  de  l'air,  en  le 
plaçant  au  centre  d'un  tas  de  l'un  de  ces 
grains. 

GIBOS,  vl.  V.  Gibous  et  (7i'6,R. 

GIBOSITAT  ,  8.  f.  vl.  gclbozetat.  En- 
flure ,  lumeur,  gonflement.  V.  Gil>,  R. 

GIBOULADA  ,  s.  f.  (dziboulàde) ,  d.  bas 
lim.  Giboulée.  X .  Hamada. 

GIBOURNA,  s.f.  (dgibóurne).dl.  Grésil. 
V.  Grerilh. 

GIBOURNAR,  v.  n.  (dgibournà) ,  dl. 
Grésiller.  V.  Gretilhar. 

GIBOUS,  OUSA,  OUA,  S.  et  adj.  (gibous, 
óuse,  óuc)  ;  oebefct ,  oossut.  Giboso,  porl. 
esp  Gibboio,  ilal.  Bossu,  ne,  qui  porte  une 
ou  plusieurs  bosses;  on  le  dit  des  personnes 
et  des  choses. 

Ély.  du  lat.  gibbotui,  m.  s.  ou  de  l'hébreu 
giben ,  m.  s.  formé  de  gdb ,  éminence , 
hauteur  .  Lalouche.  V.  Gib,  R. 

GIBOUSSOUN  ,  OUNA  ,  s.  (dgibous 
SÓun,  óunc).  Hun.  de  gibous,  ousa,  petit 
1 petite  bossue.  V.  Gib.  R. 

GIBOUYOUS,  OUSA,  adj.  (dgibouïous, 

■  Mise    Giboyeux .  euse,  abondant  en  gibier. 

Ëly.  de  gibier,  gib,  et  de  ouyout. 

GIBRAR,  v.  n.  dl.  Gebrar,  cat,  Tomber 
du  givre,  se  couvrir  de  givre.  V.  Gealibrar. 

Ely.  On  le  fait  venir  de  pruina  ,  gelée 
blanche  ,  formé  de  pcrurina,à  perurendo, 
brûlei 

gibre  ,  dl.  Gchre ,  cat.  Bruine,  brouil- 
lard, L)ouj.  givre,  v.  Gealibre. 


GIC  .  vl.  Il  ou  elle  laisse,  quitte,  pari, 
abandonne. 


GIE 


GIE 

GíELAB  .  V.  Gelar. 

GIELAREIA.  V.  Gdareia  et  Gel,  R. 

GIEN.  vl.   V.   Genli. 

GIENC.  s.  m.  vl.  ciekh.  Artifice.  Voy. 
Gen  .  R. 

GIENH,  s.  m.  vl.  giesc.  Artifice,  adresse: 
Mai  gienh,  maladresse.  V.  Gen.R.  el  Genh. 

GIENH.  s.  m.  »1.  cim,  r.Hsa.  Engin.  V. 
Engin  et  Gen,  lî. 

GIENTS,  s.  f.  pi.  vl.  Gens  ,  v.  c.  m. 
et  Gen ,  K. 

GlER,  1ERA  ,  ger,  era,  désinence  dé- 
rivée du  lat.  gerere  gero  ,  porter. 

Messa-gier ,  qui  missa  geril ,  qui  porte 
les  missives. 

Fergier,  qui  porte  de  la  verdure. 

GIERA  .  s.  f.  (dgiere),  d.  m.  C'est  dans 
la  Haute-Provence,  la  quantité  de  légumes 
qu'on  met  à  la  fois  dans  la  mannilte.  On 
le  dit  aussi  de  la  quantité  de  lait  qu'on  Irait 
chaque  fois,  qu'on  nomme  ailleurs  moutla, 
traite. 

Ely.  du  lat.  genre,  porter,  formé  du  grec 
)C«pò<  (chéiros),  gén.  de  yî'-p  (cheir),  main. 
V.  Ger ,  R. 

GIERA ,  s.  f.  Volée  de  coups ,  donné  à 
la  fois.  V    Ger,  li. 

GIERES,  adv.  vl.  Donc,  alors,  ainsi 
parlant.  Ce  mot,  selon  l'observation  de  M.  de 
Koquefort,est souvent  employé  dans  les  dialo- 
gues de  Saint  Grégoire,  écrits  dans  le  \Um' 
siècle. 
Ety.  du  lat.  igitur. 

GIEROUR,  s.  f.  (dgierou).  Froidure, 
gelée.  V.  Geou,  Gealada  et  Gel,  R. 

Iî  plus  a  redoularla  gieou  ni  lou  caou, 
Ni  loufusiou,  ni  la  lequo  perfido. 
Reymonenq. 

GIET  ,  vl.  Il  ou  elle  chassa. 

GIET  ,  s.  m.  vl.  gieti.  Jet,  menue  cour- 
roie ;  guide,  précepteur. 

Éty.  du  lat.  jactus. 

GIET ,  s.  m.  V.  Jiet,  comme  plus  confor- 
me à  l'étymologie  ;  vl.  sarment. 

GIETAR  ,  v.  a.  vl.  Tuer.  V.  Ject,  R. 

Gielar  lenga,  tirer  la  langue. 

Gietar  por,  pour  porgietar,  jeter  en  avant, 
lancer,  repousser. 

Cet  exemple  d'une  préposition,  séparée 
d'un  verhe  qu'elle  modifie,  n'est  pas  rare,  en 
provençal,  comme  l'ont  observé  MM.  Ray- 
nouard  et  Faurier. 


GIFANG  .  s.  m.  vl.  crAivcj.  Gerfaut. 

GIFFA.  dl.  Poltron,  lâche, faible.  Voy. 
G.ffla. 

GIFFLA,  s.  f.  (dgifile);  cirrA.  Grosse 
joue  ;  soufflet.  \  .  Soufflet, 

GIFFLUT.  adj.  (dgifflu),  d.  m.  V.  Gau- 
larul. 

GIG 

GIGA  ,  s.  f.  (dgigue).  Gigot.  V.  Gigot. 
Gigue,  n'est  pas  français,  dans  ce  sens, 
c'est  gigot  qu'il  faut  dire.  " 


GIG 

Éty.  du  lat.  coxa,  cuisse,  selon  Ménage, 
ou  de  isekium,  selon  Rorel. 

Giga  de  moutoun,  gigot  île  mouton. 

Giga  d'un  buou,  cimier  d'un  bœuf. 

Giga  de  porc,  jambon. 

GIGANDA  ,  s.  f.  (dgigànde)  ;  giganta. 
Nom  du  topinambour,  selon  M.  Avril.  Voy. 
ToupinambouT. 

Éty.  Le  mot  de  giganda,  géante,  a  proba- 
blement été  donné  h  celte  plante  à  cause  de 
la  haute  taille  de  sa  tige. 

GIGANT.  Gegant,  cat.  V.  Géant. 

GIGANTAS  ,  s  f.  pi.  (dgigàntes).  Nom 
du  topinambour  et  des  pommes  de  terre  dans 
quelques  pays. 

Éty.  du  lat.  gignentia,  les  racines. 

GIGANTESQUE  ,  ESCA  ,  adj.  (dgigan- 
tèsqué  ,  è.»que  :  Gi  >/anlesc,  cat.  Gigantesco, 
esp.  ilal.  Gigantesque  ,  d'une  taille  démesu- 
rée ,  d'une  stature  de  géanl. 

GIGEAR,  Gare.  V.  Gilhar. 

GIGEOU  et 

GIGET  ,  V.  Jigeou  et  Jiget,  plus  con- 
formes à  l'étymologie. 

GIGIER,  s.  m.  (dgigié).  Gésier.  V.  Ga- 
vai. 

Éty.  du  lat.  gigeria  ,  m.  s. 

GÍGNOS.  vl.  V.  Ginhot. 

GIGNOSET,  adj.  vl.  Fin,  délié,  effilé. 
V.  Gen,  li. 

GIGOT,  s.  m.  (dgigó);  giga.  Gigote, 
port.  Gigol,  cuisse  de  mouton,  coupée  pour 
être  mangée. 

Ety.  de  Giga  ,  v.  c.  m.  ou  du  grecUy/'ov 
(ischion) ,  cuisse. 

GIGOTAR  ,  v.  n.  (dgigoutà)  ;  gigoctab. 
Gigotter,  secouer  les  jarrets  en  mourant, 
en  parlant  des  animaux;  agiter  les  jambes 
et  les  cuisses  ,  quand  il  est  question  des  en- 
fants qui  s'agitent  sur  leur  berceau. 

Éty.  de  gigol  et  de  ar  ,  remuer  les  gigots. 

GIGOTAT, ADA,  adj.  (dgigoutà,  àde) , 
et  impr.  gigoctat.  Gigollé  ,  ée ,  qui  a  de 
grosses  cuisses  ou  des  cuisses  proportion- 
nées à  son  corps. 

GIGOTET,  s.  m.  (dgigouté),  dim.  de 
gigot,  petit  gigot,  petite  cuisse  bien  rebon- 
die. 

GIGOUIGNAR  ,  v.  n.  d.  lim.  Travailler 
inutilement. 

GIGOOT  ,  nom  d'homme.  V.  Gengouls. 

GIGUA  ,  s.  f.  vl.  gciga.  Giga,  esp.  ital. 

Gigue,  instrument  de  musique;  air ,  chant. 

GIE 

GIL.  vl.  Glace.  V.  Gel. 
GILA  ,  taire  .  expr.  prov.  S'enfuir  préci- 
pitamment   V.  Gilhar. 
Éty.  du  vl.  gille,  mensonge  ,  tromperie. 

Agtal  quand  sapieron  à  la  vilo  , 
Que  l'enemic  avio  fach  gilo. 

Trad.  de  Virg. 

GILADA  ,  vl.  V.  Gelada  et  Gel  ,  R. 

GILAR,  V.  Gilhar. 

GILBATHAR  ,  vl.  ait.  de  Gibraltar, 
nom  de  lieu. 

GILBERT,  nom  d'homme,  (dgilbèr); 
GILBERT.  Gilberlo,  ital.  esp.  Gilbert. 

L'Eglise  honore  7  saints  de  ce  nom,  le 


GIL 
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4  et  13  février ,  1er  avril ,  27  août  et  3  octo- 
bre. 

GILECOU,  S.  f.  (dgilècou)  ;  coubset. 
Gilet,  veste  courte,  avec  ou  sans  manches, 
qu'on  porte  sous  l'habit  et  qui  couvre  toute 
la  poitrine.  V.  Courset. 

Ely.  de  gille  le  niais,  bateleur,  qui  était 
ordinairement  %  «Mu  d'une  veste  courte  et 
ronde  comme  un  gilet. 

GILH,  SANT,  nom  de  lieu  ,  vl.  geli  , 
fozer.  Saint-Gilles,  ville  du  Gard,  avec  un 
port  sur  le  Rhône. 

GILHAC.  s.  m.vl.  Carlin  d'argent ,  an- 
cienne monnaie  de  Provence,  ainsi  nommée 
de  l'italien  giglialo ,  pourvue  d'un  giglio, 
d'un  lis.  parce  qu'elle  portait  celle  lleur  au 
revers,  elle  valait  16  deniers. 

GILHAR,  V.  n.  (dgillar)  ;  giar  ,  raidar  , 

DRELIAB  ,    DESCAMFAB,     GIGEAR.    GILAB,    DRILUAR, 

esqcilhar.  Ciscar,  port.  S'enfuir  avec  préci- 
pitation sans  se  faire  apercevoir;  glisser; 
faire  une  glissade. 

Faire  gilla  ,  faire  gille,  Trev.  se  dérober 
adroitement. 

Orig.  On  fait  remonter  celte  façon  de 
parler  à  saint  Gilles,  prince  languedocien, 
qui  s'enfuit  secrètement  pour  éviter  d'être 
couronné. 

GILLA,  vl.  V.  GuilaelGuilhar. 

GILLA,  s.  f.  vl.  Tromperie,  supercherie, 
mensonge,  fourberie. 

G'LLI    nom  d'homme,  gikcheo,  gikgces, 

GINGUES,    GIL1.CHELI.    'illli   - 

Ety.  du  lat.  Agilius  et  OEgidius. 

L'Eglise  honore  4  saints  de  ce  nom,  saint 
Gilles  abbé,  en  Languedoc,  qui  mourut  vers 
le  milieu  du  Vl^e siècle,  le  1er  septembre,  et 
les  autres  le  22,  23,  avril  el  14 mai. 

GîLOS  ,  vl.  V.  Jalous. 

GILOSESCA.  s.  f.  Gilosesque,  sorte  de 
poésie. 

GILOSIA.  vl.  V.  Jalousia. 

GILOOS  .  OUSA,  dl.  Jalous,  ouse.  Voy. 
Jalous  elJal,  R. 

GILOZ,  vl.  V.  Gelos. 

GILOZIA,s.  f.  vl.  Jalousie.  V.  Jalousia 
et/a/,  R. 

GIIVI 

GIMBELET,  s.  m.  (dgimbelé),  dl.  Gi- 
belet,  petit  foret  dont  on  se  sert  pour  percer 
un  muid  de  vin  dont  on  veut  faire  l'essai. 

Éty.  du  bas  bret.  guimneled  ou  guibelel, 
formé  probablement  de  guiïi ,  vin,  et  de 
meled,  nul  il  en  forme  de  limaçon.  Astruc. 

GIMBELETA,  s.  f.  fdgimbeléle)  ;  jam- 
beieta  Gimblelte,  petite  pâtisserie  dure  et 
sèche,  faite  en  forme  d'anneau. 

Éty.? 

GIIVIBELETAIRE  ,  s.  m.  (dgimbele- 
tàïré)  ;  gimbeletaybe.  Vendeur  ou  faiseur  de 
gimblettes. 

GIMBELOTA,  s.  f.  fdgimbelote) ,  di. 
Gibelotc,  espèce  de  ragoût.  V.  [ilanqueta. 

Ety.  de  gimbel,  pour  gibier,  el  de  ota,  fri- 
cassée de  gibier. 

GILBERT,  dl.  Persil.  V.  Juvert. 

Éty.  M.  Astruc  regarde  ce  mot  comme 
arabe.  P.oquef.  le  dérive  de  gingidium, qui, 
en  grec  comme  en  latin,  désigne  la  mémo 
plante. 
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GIMBLAR .  v.  a.  (dgimbla) ,  dl.  Tordre  , 
plier.  V.  Torser  et  Plegar. 

GIMBLAR  SE,  v.  r.  Renverser  le  corps 
en  arrière,  le  plier  en  arc,  en  retombant  sur 
les  mains. 

GIMBLAS,  s.  m.  (dgïmblàs) ,  dl.  Gaule, 
houssine.  V.  Amarina. 

GIMBLAT.  ADA.  adj.  et  p.  (dgimbla, 
àde),  dl.  Toriu,  crochu,  plié. 

Clavel  gimblat,  clou  lortu  ou  crochu. 

Clau  gimblada,  clef  forcée. 

Aubre  tout  gimblat,  arbre  tout  tortu. 

Camlia  gimblada,  jambe  crochue. 

GIMBLE,  dl.(dgiaiblé).  Gaule,  houssine. 
Y.  Amarina. 

GIMELO  ,  s.  f.  (dgimèle) ,  dl.  Homme  de 
taille  gigantesque. 

GIMERRE,  s.  m.  (ilgmèrré).  X.Jumerri. 

GIMERRI.s  m.  (dgimèrri),  dl.  Esprit 
de  rebours,  hargneux,  capricieux.  Sauv.  V. 
Jumerri. 

GIIHPLA,  s.  f.  vl.  Guimpe. 

GIN 

GIN,  s.  m.  vl.  girh.  Moyen,  engin,  ma- 
chine. Y.  Engin  et  Gen,  K. 

GINCA-GAL  ,  s.  f.  (dgïnque-gal) ,  dl. 
Fronde  à  une  seule  maille. 

GINCHES,  nom  propre,  vl.  V.  Gilli. 

GINEBRE,  et 

GINEBRIER,  Ginehre,  cat.  V.  Genebre. 

GINEST,  ..I-..M  .  radical  dérivé  du  latin 
genisla,  genêt,  probablement  formé  de  ge no 
ou  gigno:  Quia  sponté genatur  ,  hoc  est  gi- 
>inatur  ,  ou  de  gen  ,  qui  signilie  arbuste,  en 
celtique. 

De  genista,  par  transposition  de  e  et  de  i , 
qinest;  d'où  :  Ginest ,  Ginesl-oun,  Ginesl-a, 
(iinest-iera ,  Ginest-r-ola. 

Du  lat.  genestra,  qu'on  a  dit  pour  genista, 
genest  ;  d'où  :  Genest-a,  Geneit-oun,  Genitl- 
tt,  Genett-el,  Jines. 

GINEST,  s.  m.  (dginèst).  Nom  qu'on 
donne  .  eu  Languedoc  et  à  Allos,  au  genèl. 
\     Ginesta  et  Ginest,  lt. 

GINESTA  .  s.  f .  (dginèste)  ;  gihest  ,  ara  , 
r.mcsiA  ,  fixas.  Gineslra  ,  ilal.  Giesta,  port. 
Ginesta.  op.  cat.  Nom  commun  a  plusieurs 
espèces  de  genêt ,  mais  qu'on  applique  plus 
particulièrement  au  genêt  cendré,  Genista 
cinerea,  Dec.  dans  la  Haute- l'rov.  au  genèl 
d'Espagne,  Genista  juncea ,  Lam.  au  ge- 
nêt, i  Ommun  OU  .1  balais,  Genista  srnpni  ni . 

Lam.  el  au  genêt  des  teinturiers,  Genista 
tinetoi  m.  Lin.  dans  la  Provence-Méridionale, 
arbustes  de  la  fam.  des  légumineuses,  com- 
muns .  le  premier ,  sur  les  coteaux  de  la 
Uaute-Prov.  el  les  deux  autres,  sui  ceux  de 
la  partie  liasse.  V.  Car.  Cyliso  genista, 

Êly.  Ginesia  n'est  que  l'anagramme  du 
mot  lat.  genista,  qu'ont  fait  dériver,  les  uns  du 
lat.  genu,  genou,  et  les  autres  du  celt.  gen, 
arbuste.  \  ,  G iw  '.  B 

ginesta  ÇA»» .  s  f.  (dginèste  càbe); 
«buta.  Nom  qu  "ii  donne  .  .1  l  ou 
genêt  d'Espagne,  Genista  juncea,  Lara    ar- 
buste, de  la  famille  des  Légun uses    \u_\. 

Ginesta  a" Espagna. 

GINESTA-forniniDA.  s   f.  Nom    lOUloU- 

•ain  du  genèl  n  "i  pius,  \  .   irgielas. 
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GINESTA  d'upagna,  s.  f.  ou  simplement 
ginesta.  Genêt  d'Espagne .  ou  genêt  jonci- 
forme,  Genista  juncea,  Lam.  Spartumjun- 
ceum,  Lin.  arbrisseau  de  la  même  fam.  que 
les  précédents. 

Ély.  Cette  espèce  de  genêt  est  très-com- 
mune en  Espagne,  d'où  son  nom. 

GINESTA  rcBA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Ub.  selon 
l'auteur  de  sa  Stat.  à  la  coronille  jonciforme, 
Coronilla  juncea  ,  Lin.  plante  de  la  même 
fam.  que  les  précédentes,  qu'on  trouve  aux 
environs  d'Aix,  et  ailleurs,  dans  la  B.-Prov. 
V.  Car. 

GINESTA  i-eha.  Est  encore  le  nom  que 
porte,  à  Seyne  ,  le  cytise  à  feuilles  sessiles. 
V.  Sant  Jeanet. 

GINEST-GRUAS,  s.  m.  (dginès  gruás)  ; 
sabagol.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
au  genèl  à  balais ,  Genista  scoparia ,  Lin. 
Spartium  scoparium ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  bois  secs  et  les  lieux  sablonneux. 

GINESTIERA,  s.  f.  (dginestiére)  ;  gekes- 
tiera,  i-i.Mi.iHA.  BovissoNAL.  Ginestar ,  cat. 
Gineslrclo  ,  ilal.  Genetière,  nom  de  lieu, 
quartier  où  les  genêts  sont  abondants. 

Ely.  de  ginesta  et  de  la  term.  mullipl. 
iera.  V.  Ginest ,  K. 

GINESTOUN ,  s.  m.  (dginestóun)  ;  «- 

NESTRA,   GENISTET  ,   G1NESTROLA  ,  GRANET1ER.    Gc~ 

nestrolle  ,  genêt  des  teinturiers  ,  Genisla 
tinctoria  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses  qu'on  trouve  dans  presque 
toute  la  Provence  ,  et  qui  sert  à  teindre  en 
jaune  ,  d'où  le  nom  d'herbe  à  jaunir  qu'il 
porte  en  français.  Y.  Gar.  Genista  tinctoria, 
p.  204. 

Éty.  Gineslroun,  dim.  de  ijinesta.  Voy. 
Ginest ,  I!. 

GINESTOUN ,  Ksi  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Cuges,  au  jasmin  jaune,  selon 
M.  le  doit.  Keimonenq.  V.  Escavilhas. 

GINESTOUN.  s.  m.  (dginestóun).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à 
l'osyris.  V.  Brusc-fer. 

GINEST-REBOUT ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cytise  à  feuilles 
pliées,  Cytisus  complicatus .Dec.  Spartium 
eomplicatum ,  Lin  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Légumineuses,  qu'on  trouve  dans  divers 
lieux  du   Languedoc. 

GINESTROLA  ,  s  f  (dginestróle).  l*n 
des  noms  du  genêt  des  teinturiers.  V.Ginei 
tour,  et  Ginest,  K. 

gingearra.  s.  i.  dgïndjarre).  Espèce 
de  mandoline  à  long  manche,  eu  usage  dans 

le  Levant,    Cire. 

GINGEARRAR,  v.  a.  et  11.  iilgïmljarra). 
Gratter,  on  jouer  de  la  gingearra  ;  rosser, 
frapper  a   coups  redoublés. 

Ety.  de  gingearra  ci  de  ar. 

GINGEBRE  ,  vl.  Gingil.re  ,  cat.  Voy. 
G 1 11 '/i  mil  1  1  . 

GINGIA,  s.  f.  vl.  Gencive.  Y.  Givgiva» 
GINGIBRAT  ,   s.    m.   vl.   /.ennniiiila  . 

ital.  Gingembre,  sorte  décomposition  mé- 
dicinale 
GINGIBRE.  s.   m.  (dgïndgibré     Nom 

que  porte.ii  Cuges,  le  genévrier  ordinaire, 
V  Ginebre,  et  le  gingembre  ,  eu  vl.  Voy. 
Gingimbre . 
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GINGIMBRE  ,  s.  m.  (dgïndgïrabré)  ; 
Gen gibre  et  Gingebre ,  cat.  Gengibre  ,  esp 
port.  Zenzero,  ital.  Gingembre,  nom  qu'on 
donne,  dans  le  commerce  ,  à  la  racine  de 
VAmomum  tingiber,  Lin.  plante  de  la  fam. 
îles  Hrymyrrhisées,  de  Juss.  indigène  aux 
Indes  Orientales. 

Ety.  de  l'arab.  zenjebil  ou  zendjebyl  , 
d'où  le  grec  Çcyj'^P1  (giggiberi) ,  le  lat. 
gingiber,  l'anglais  ginger,  etc.  Comme  cette 
plante  croit  spontanément  dans  les  monta- 
gnes du  pays  de  Gingi,a  l'Ouest  de  Pondi 
chéri ,  on  a  suppose  que  c'est  de  là  que 
s'est  formé  le  nom  arabe.  Theis. 

GINGIBRIAR  ,  v.  n.  Souffrir  du  froid. 

GINGIEBRE  ,   vl.  Y.  Gingcbre. 

GINGIN.  s.  m.  (dgïndgïn).  Mots  inventé» 
pour  exprimer  le  tremblement  produit  par  le 
froid  :  Faire  gingin, grelotter,  tintement  d'un 
corps  sonore.  Gare. 

GINGINAR,  v.  n.  (dgindginá).  Trem- 
bler de  froid,  grelotter.  Y.  Tremoular  et 
Dindinar. 

GINGIR,  v.  n.  (dgïndgir),  d.  mars. 
Geindre.  Y.  Souinar. 

GINGIVAS,  s.  f.  pi.  (dgindgives);  gm- 
givas.  Gengiva,  ilal.  port.  Encias,  esp.  Gin- 
givas ,  anc.  cal.  Gencives,  chair  rouge  et 
ferme,  quoique  spongieuse,  qui  recouvre  les 
alvéoles  et  le  collet  îles  dents. 

Êty.  du  lat  gingivœ,  m.  s. 

lieiives;  Gingi-a,  Gengiv-as.  Gingiv  ier 

GINGIVIER,  s.  m.  (dgïndgivié);  cm- 
givieb  Kâlelier,  les  gencives  pourvues  des 
dents  ;  la  mâchoire. 

Ety.  de  gingiva,  gencive,  el  de  ter. 

Muuslraro  un  g„iSi.nr  KxuidinKnt  ftrr.l  (lo«  chlnl. 
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GINGLAR,  v.  a.  (dgïnglà)  ,  dl.  uan  , 
gisclassar.  Sangler  des  coups  de  baguette. 
Ety.  de  ginguela  et  de  ar. 

Ginglar  las  cambas ,  donner  des  jarre- 
tières, des  coups  aux  jambes. 

GINGOULADA ,  s.  f.  (  dgingouláde  ). 
Volée  d'-  coups,  bourrade,  bastonnade. 

GINGOULAR,  v.  a.  (dgingoula).  Battre, 
donner  des  coups  ,  Avril,  V.  Itossar;  v.  11. 
gindre,  piauler.  Avril. 

GINGOULEGEAR,  v.  n.  (dgingonled- 
jà)  ;  ,., m  ...  m  ...  mi  Crier  d'un  Ion  plaintif,  en 
parlant  des  chiens. 

Ety.  de  gin,  probablement  pour  f/»in  , 
Chien,  de  goula,  gueule,  et  de  la  term.  egear, 
parler  de  la  gueule  comme  un  chien,  ou  en 
imitant  un  chien. 

Et  poudentpas  troou  s'e.rplicar, 
/.ou  paurc  clan  gingouregeava. 
Dioul. 

GINGOULIN.  dl    V.  Jangoulina. 

GINGUELA.  s.  f.  (  dginguèle  )  ;  job  . 
iLAiGc  ,  dl.  Kejeton  d'un  beau  jet  ;  baguellu 
.,  battre  les  habits. 

GINGUES,  nom  propre.  V.  Gilli. 

GiNil,  s.  m.  vl.  Ku.se.  V.Gen,  R.  et 

t. inh. 

GINH  .  vl.  Y.  Genh. 

GINHOS,  adj.  vl.  cicBoi.  Ingénieux; 
lroinpeur.ru.se,  artificieux,  adroit.  V.  Gen, 
Uad. 
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GINHOSAMEN ,  adv.  vl.  Adroitemenl. 
V.  Ginhosajncns  et  Gcn,  R. 

GINHOSAIVIENS ,  adv.  vl.  Ingénieuse- 
ment. 

GINHOZAMENS,  vl.  V.  Ginhosamens. 

GINHOZIA  ,  s.  f.  vl.  Tromperie,  adresse, 
ruse,  artifice.  V.  Gcn,  R. 

GINJARRA.s.  f.  (dgïndjarre).  Mando- 
line à  long  manche,  en  usage  dans  le  Levant, 
et  par  analogie  ,  mandoline  ,  guitare. 
Gare. 

GINJARRAR,  v.  n.  (dgïnjarrà).  Jouer 
de  la  mandoline,  en  gratter;  pincer  de  la 
guitare;  fraperàcoup  redoublés  :  Que  Vase 
te  ginjarre,  que  la  peste  t'étouffe.  Gare. 

GINJOULIN  ,  s.  m.  (dgïnjoulïn).  Zinzo- 
lin,  espèce  de  couleur.  Y.  Zinzoulin. 

GINJOURLA,  s.  f.  (dgïnjourle)  ;  Gin- 
golèr,  cat.  Ginjolero,  esp.  Ginggiulo,  ital. 
Jujube.  V.  Chichourla. 

GINJOURL1ER,  s.  m.  (dgïndjourlié). 
Nom  du  jujubier  à  Arles.  V.  Chichourlier. 

Éty.  du  lat.  ziziphum. 

GÏSOLH.  s.  m.  vl.  V.  Ginoulh,  R. 

GINOLHO.vl.  et 

GINOLHOS.  V.  Ginoulh. 

GINOS.S  ,  s.  m.  pi.  vl.  Genoux.  V.  Gi- 
noulh, R. 

GINOUFLADA,  d.  m.  V.  Giroujlada. 

GINOUFLIER,  d.m.  V.  Girouflicr. 

GISOULH ,  GENocLH,  genou,  radical  pris 
du  latin  yen",  genou,  dérivé  du  grec  yóvu 
(gonu),  m.  s.  par  le  changement  de  o  ene, 
comme  on  a  fait  dentés,  les  dents,  Je  òôóvis; 
(odontes). 

De  genu,  par  le  changement  de  e  en  i,  de  u 
en  ou,  et  l'addition  de  Ih,  ginoulh;  d'où  : 
Ginoulh,  A-g'moulh-ar  ,  A- ginoulh- at , 
Ginoulh-ar  ,  Ginoulh-et,  Ginoulh- oun  , 
Ginoulh-ouer,  A-ginoulh-oir. 

De  genu,  par  le  changement  simple  de  u 

on  o  ou  en  ou,  et  addition  de  il  ou  Ih: 

Genoil,  Genolh,   Genoulh,  Genoulh-ada, 

Genoulh-et,  A-genoulh-ar ,  Agenoulh-oir, 

loilh-ar,Genoill-os,  Génuflexion. 

De  ginoulh,  junilh  :  A-junilh-ar  ,  A- 
junilh-al,  A-junilh-oir ,  Jcnol,  Jenoulh- 
uda,  A  joulin-ar,  A-joulin-oir. 

De  gt  ri'illi,  par  le  changement  de  g  en  d: 
Denols,  Denoulh. 

GINOULH,  s.   m.  (dginóuill);  g.noes  , 

r.INOl'S I,  DLBOJLB,  GEKOllU ,   DEKOL9,   RENOL. 

cal  Genojo,  anc.  esp.  Ginocchio,  ital. 
Genou,  l'ensemble  de  l'articulation  qui  unit 
la  jambe  a  la  cuisse. 

Éty.  du  lat.  genu.  V.  Gimoulh,Ti. 

Celle  articulation  est  formée  supérieure 
ment  pat  l'extrémité  inférieure  du  fémur , 
remenl  pai  l'extrémité  supérieure  du 
tibia  et  antérieurement  parla  rotule. 

.t  ginoulhnuns  ou  à  ginnulhs.  à  genoux. 

Us  Moscovites  regardent  comme  détes- 
table la  manière  d'adorer  Dieu  à  genoux, 
parce  que  c'est ,  disent -ils,  une  imitation  des 
soldats  de  Pilale  ,  qui  se  mirent  dans  celte 
posture,  pour  se  moquer  de  Notre  Seigneur. 

GINOULHAR,  v.  a.  (dginouillà)  ;  agi 
NovEHAii,  dl.  Couder  et  coucher  un  sarment 
au  fond  d'une  tranchée. 

Éty."  de  ginoulh  et  dear.  Y.  Ginoulh,  R. 

TOM.    II. 
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GINOULHET,  s.  m.  (dginouillé).  Voy. 
Genoulhet. 

GINOULHOUER,  s.  m.  (dginouillouer), 
dl.  En  terme  de  boucherie,  le  gîte  ou  le  bas 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

Éty.  V.  Ginoulh,  R. 

GÎNOUEHOUN,  s.  m.  (dginouillóun). 
Petit  genou. 

Éty.  de  Ginoulh,  R.  et  du  dim.  et. 

A  ginoulhouns ,  de  gcnollous  ,  cat.  geni- 
culatus,  lat.  à  genoux,  prosterné. 

Faire  lou  ginoulhet,  faire  des  courbettes. 

GîNOUN  ,  Alt.  de  Ginoulh,  v.  c.  m. 

GINOUNFLIER,  Alt.  de  Girou/lier , 
v.  c.  m. 

GlNOUS,nom  d'homme  (dginóus).  Ge- 
nou. 

Éty.  de  saint  Genou,  Gentil  fus  ,  premier 
éyèque  de  Cahors,  vers  le  milieu  du  III"" 
siècle  ;  on  célébrait  autrefois  sa  fete  le  8 
février. 

GINOUSCLA  ,  s.  f.  (dginuuscle).  Un  des 
noms  languedociens  des  thylimalcs.  Voy. 
Chouscla. 

GINOUSELE  ,  s.  f.  (dginousèlé).  On  des 
noms  languedociens  de  l'épurge.  V.  Cata- 
puça. 

GINQUVES,  ESA,  s.  et  adj.  (dginou- 
vés,  ése)  ;  Genovese,  ital.  Genoves ,  cat.  esp. 
Génois,  oise,  natif  de  Gènes. 

Ety.  du  lat.  genuarius,  m.  s. 

GINOUVESA,  s.  f.  (dginouvése).  Baltel- 
lement,  double  rang  de  tuiles  qui  termine  un 
toit  par  en  bas  ,  on  le  nomme  autrement 
egout  ou  avant-toit  ;   entablement  d'un  mur. 

GINTET,  s.  m.  (dginté),  dl.  pinquet  , 
faibe-pitanceta.  Par  mesure,pctit  à  petit: 
Faire  g  Intel,  ménager.  V.  Faire  mainagi. 

liu  [arc  la  ginlet  quiduraran  très  houros. 
Goud. 

GIO 

GIOANENGA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  à  une  souche  et  au  raisin  qu'elle 
porte,  qui  est  blanc,  précoce;  raisin  de  saint 
Jean.  Gioanenga-negra,  variété  noire  de  la 
précédente. 

GïOL,  s. m.  (dginl).  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismes,  à  l'ivraie  annuelle.  V.  Jueil. 

GIORGAN,  s.  m.  (dgiorgan).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  département  des 
Bouches  du-lih.  selon  M.  Roux  ,  le  goujon 
ordinaire.  V.  Gobi. 

GlOuaAR,  v.  n.  dg.  V.  Gelar  et  Gel, 
Rad. 

GÏOURE.  s  m.  dg.  La  gelée,  le  froid,  la 
saison  froide.  V.  Gel,  R. 

E  denquio  qu'an  amassât  bioures 
l'er passa  la  sason  deous  gioures. 
D'Astros. 

GIP 

GlP.et  dérivés.  V.  Ggp. 

GIPAjS.  f.  (dgipe),dl.  V.  Gipoun  et 
Jupoun. 

GIPOUN,  s.  ni.  (dgipóun);  gipa  ,  cipoo, 
jtipoGN,  cippou.  Guipona,  ital.  Un  pourpoint, 
fig.  Faire  un  gipoun  en  quauqu'un  ,  draper 
quelqu'un.  V.  Jupoun.  Goudouh  a  plaisam- 


GIP 


;n: 


ment  employé  ce  mot  pour  bière  ou  caisse  de 
mort. 

Auze  lemenuisie  que  tusto, 

Per  mefair'un  gipou  de  fusto. 

On  le  dit  fig.  pour  estomac,  en  dl. 

Ety.  de  l'arabe  guibba,  en  basse  lat.  gipo, 
guipo. 

GïPOUN,  Est  aussi  un  nom  d'homme, 
qu'on  dit  pour  Joseph.  V.  Joousep. 

GIQ 

GIQUENS  ,  part.  prés.  vl.  Quittant,  dé- 
laissant, renonçant. 

GIQUIA,  s",  f.  vl.  Cessation,  abandon, 
délaissement.  V.  Gequir. 

GIQUïC,  vl.  Il  ou  elle  laissa. 

GîQOIR,  v.  a.  vl.  Laisser,  abandonner, 
quitter,  renoncer,  se  contenir. 

GIQUITZ  ,  adj.  pi.  vl.  Lâches,  qui  aban- 
donnent. 

GIR 

GIR .  s.  m.  vl.  Gir  ,  anc.  cat.  Giro  ,  esp. 
port.  ital.  Tournoiement,  contour. 

Éty.  du  lat.  ggrus.  V.  Vir,  R. 

GîRADA,  s.  f.  vl.  Gâteau  ,  fouace.  Voy. 
Fougaça. 

GÎRADA,  s.  f.  vl.  Girada ,  cat.  esp.  Gi- 
rata,  ital.  Retour ,  évolution.  V.  Tir  ,  R. 

GIRADOUIRA  ,  s.   f.  (dgiradouïre)  ;  es- 

CRASSADOG1RE   ,     ESCRASSADCRA.     FriqUCt  ,    i'CU- 

moire  plus  longue  que  large,  qui  sert  à  re 
tirer  la  triture  de  la  poêle. 

Éty.  de  l'italien  girare  ,  tourner,  parce 
que  cet  ustensile  sert  aussi  à  retourner  ce 
(pie  l'on  fait  frire.  V.  Vir  ,  R. 

GÍRAFA,  s.  f.  (  dgiràfe)  ;  Giraffa,  ital. 
G  ira  [a  ,  esp.  port.  Giraffe. 

LÍly.  M.  Champollion ,  dans  une  disserta- 
tion sur  l'élymologie,  que  M.  de  Roquefort 
a  insérée  dans  la  préface  de  son  Dictionnaire 
étymologique  .  s'exprime  ainsi  :  «  Il  est 
arrivé  tout  fait  (ce  mot)  dans  le  français; 
c'est  le  mol  zoraféh,  et  l'on  peut  s'en  te- 
nir à  la  seule  enonciation  de  celle  origine. 
Si  l'on  veut  cependant  remonter  plus  haut  , 
on  peut  considérer  que  les  syllabes  de  ce 
mol  n'ont ,  en  arabe ,  aucun  sens  analogue 
à  ce  quadrupède ,  et  l'explication  qu'en  don- 
nent les  lexiques  est  tout  à  fait  arbitraire. 
Un  en  conclut  tout  naturellement  que  la  lan- 
gue arabe  aussi  .1  reçu  ce  mot  (oui  fait  d'un 
autre  idiome.  Si  l'on  s'avance,  dans  cette 
rei  herche,  on  trouve  que  le  mot  égyptien  . 
sor-aphé ,  est  composé  de  deux  racines  qui 
signifient  rigoureusement  long  col  ou  tête 
alongée  ,  et  tel  est  le  caractère  éminent  de 
la  giraffe.  Ce  mot  est  donc  d'origine  égyp- 
tienne ,  et  la  giraffe  ,  en  effet  .  venue  des 
contrées  du  Midi  de  l'Egypte  ,  et  qui  n'a  pu 
être  connue  des  Arabes  que  par  les  Egyp- 
tiens ,  est  plusieurs  fois  figurée  sur  leuis  an- 
ciens monuments  ,  non  seulement  de  sculp- 
ture, mais  encore  dans  les  peintures  de  ma- 
nuscrits ;  et  ce  fait  n'est  pas  indifférent  pour 
justifier  l'élymologie  du  nom  français  de  ce 
singulier  quadrupède.  » 

GIRAFLOR  ,  s.  f.  vl.  Girasol ,  cat.  esp. 
port.  Tournesol.  Y.  Tournasolel  Vir,  H. 

GIRAAIEN,  s.   m.   vl.   Girament,  anc. 
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cat.  Giramienta,  anc.  esp.  Giramtnto  ,  ilal. 
Rotation  ,  parcours,  passage.  ^^fir  ,  R. 

GIRANDOLA.  8.  f.  (dgirandf/le);  geb»- 
dol*.  Girandola  ,  ital.  port.  Girandula  , 
esp.  Girandole  .  chandelier  à  plusieurs  bran- 
ches; roue  couverte  d'arlilice. 

i;iv.  de  Yilal.  girandola,  àe  girare ,  tour- 
ner. V.  Vir,  R. 

GIRAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Girar ,  port.  cat. 
Tourner.  V.  Tir,  R. 

GIRAR,  v.  n.  vl.  Girar  . ,  cat.  esp.  port. 
Girare,  liai.  Tourner.   V.  Firar. 

Ély.  du  lai.  gyrare.  V.  Tir,  R. 

GIRa.RO  ,  nom  d'homme  ,  gibair.  Gé- 
rard. 

Ély.  du  lat.  geraldus. 

Saint  Gérard  ou  Gératid  ,  moine  de  saint 
Denis,  mourut  en  959  ,  le  3  octobre,  jour 
de  sa  féle. 

Saint  Gérard  ,  évêque  de  Toulouse  .mou- 
rut l'an  994,  le  23  avril,  qui  est  le  jour  au- 
qui  !  I  Eglise  l'honore. 

GIRBA  ,  s.  f.  (jîrbe),  dl.  Le  gazon, 
molle  de  gazon.  V.  Germe. 

GIRBAU,  s.  m.  vl.  gcibbact.  Goujat, 
vaurien. 

L)éri\és  :  Giiirhaut  ,  Girbaudo  ,  Guir- 
baudo ,  Girlnud-inar  ,  Girbaud-tieyar. 

GIRBAUDINAR  ,  v.  a.  vl.  Tromper, 
avilir ,  outt  iger. 

GIRBAUDO  ,  s.  m.  vl.  gcibbacdo.  Pe- 
tit goujat .  petit  vaurien. 

GIRBAUDOiiZYAR  ,  v.  n.  vl.  Liber- 
tiner. 

GIRBOULETA,  s.  f.  (dgirbouléte  ;  «- 

CABADILHA    ,     CCB1LHA  ,    G1BGOELEVA.    Noil)>    hlll' 

guedociens  de  la  mérule  chanterelle,  Meru- 
lius  cantharellut  ,  l'ers.  Espèce  de  champi- 
gnon qu'on  trouve  dans  les  bois  et  qui  est 
bon  à  manger. 

GIRBOUN,  s.  m.  (dgirbóun  ,  dl.  Dim. 
de  girba ,  petite  motte  de  ga/un 

GIRE  ,  nom  d'homme,  vl.  Gilles. 

GIRELLA.  s.  f.  (dgirelle)  ;  docmehema  , 

DOCVELA     ,       DAMEISEEA    ,       DOVELA.        iJutlZlIta  , 

ital.  La  girelle  de  la  Méditerranée  .  /  i 
julis.  Lin.  Julis  vulgaris  ,  Dict.  Se.  Nat. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  la 
fam.  des  Léïopomes  (à  opercule  lisse)  ,  qui 
vit  par  troupes,  au  milieu  des  rochers,  dans  la 
Méditon  Il  se  fait  remarquerpar  l'élé- 

gance de  ses  formes  et  la  vivacité  de  ses  cou- 
i  bair  est  Ferme  et  délicate. 
Ély.  Le  nom  de  girclla  ,  lui  vient  de  la 
bande  en  zig  zag,  que  ce  poisson  a  de  chaque 
côté  du  corps.  Longueur  trois  décimètres. 
\     Pïr.R. 

GIRELLA  .  s.  f.   Nom  njcéen  du  labre 

Giofrcdi  ,  Làbirut  Giofredi,  Risso ,  poisson 

du  même  genre  que  le  précédent;  roug   .  les 

mâchoires  égales,  les  dents 

antérieures    plus   grandes;   longueur  trois 

res  ;  et  de  la  girelle  élégante ,  Julis 

tpCCÎOI   • .    RisSO 

GIRELLA-TURCA,   s.   f.  (  dgirèle-lur- 

1 1  girelle  hi  braïque, 
Labrush    ■  Lac.  Julithebraiea,  Dicl. 

int  la  longueur  de  deux  dé- 
cimèlres  et  demi  et  dont  la   chair  est  grasse 
ri  délicate. 
GlRFALC,s.  m.  vl.   G«rALc.  Girfalc , 


GIR 

cat.  Gerfault.  V.  Gerfaut,  Faucoun  gros, 
Gir  et  Falc,  R. 

GIRFALCX,le  même. 

GlRGO.s.  m.  vl.  Gerça  et  Gergon,  cat. 
V.  Jargoun. 

GIRGOULETA.dl.  V.  Girboulcta. 

GIRIVA.s.  f.  (dginve).  ? 

Aspcrloyeo  untraouquet,  unoncjro  girivo. 
Reimonenq. 

GIRMA.  V.  German. 

girman,  v|.  V.  German. 

GIRO.s.  m.  vl.  Giron, esp.  Ghcronc,  ital. 
Ceinture,  frange,  côté,  pan  de  robe  ;  cerceau; 
aine,  hanche.  V.  Gir,  R. 

GIROFL  ,  giboufl  ,  cireocFL  ,  radical  pris 
du  latin  caryophyllus,  giroflier ,  que  Linnée 
fait  venir  du  grec  xapuav  (karyon),  noix,  et 
de  -z-j'/'i'j-i  (phullon),  feuille. Paul d'OEgine 
avait  déjà  observé  qu'il  n'y  avait  aucune  res- 
semblance entre  les  feuilles  du  giroflier  et 
celles  du  noyer,  et  M.  Theis  dit,  avec  raison, 
que  c'est  une  erreur  de  chercher  dans  la 
langue  des  Grecs,  l'origine  du  nom  des 
choses  qui  leur  ont  été  transmises  par  les 
Orientaux  .  et  que  les  Arabes  qui  connais- 
saien  ,  de  toute  antiquité,  le  girofle  et  les  au- 
tres épiceries,  le  nomment  en  leur  langue 
garunfel ,  selon  Golius.  Les  Grecs,  pour 
donnera  ce  nom  une  désinence  de  leur  lan- 
gue, cnliient  caryophyllon. 

De  caryophyllon,  par  apoc.  caryophyl; 
par  syncope  de  a  et  du  dernier  y,  ci  ■ 
par  la  transposition  de  y,  changé  en  t,  ci- 
rophl;  erilin,  par  le  changement  du  c  eng  et 
du  ph  en  /.  girofl;  d'où  :  Girofl-ar.  Giro/l- 
at, Girofl,  Giroufl-ada ,  Giroufl-ii 
roufl-eia  ,  Guiroufl-eya  ,  Jounifl-ada  , 
Junifl-ada. 

GIROFLAR.  v.  a.  n  n.  vl.  Embaumer, 

parfumer  avec  du  girolle;  ranimer. 

Éty.  de  girofli  el  de  ur.  donner  l'odeur  du 
girofle.  V.Giro/l,  li. 

GIKOFLAT  ,  adj.  vl.  GinorLvrz.  Jau- 
nâtre, couleur  épilhète  appli- 
quée aux  vin-:    V.  ii  n 

GIROFLE,  s  m.  (dgirùflé);  claveous  de 
gibotle.   Gariofelio  ,  esp.  Garofano  ,  ital. 
anc.  cat.  esp.  mod    Girofle  ou  ge 
rode,  clous  de,  calice  et  fleur   non  épanouie 
du  giroflier,  Caryophylhà  us,  Lin. 

arbre  de  la  famille  des  Myrloïdcs,  originaire 
des  Moluques,  et  abondant  aujourd'hui  dans 
les  Iles  de  France,  de  Bourbon  et  .i  I 

Éty.  Girofle,  est  une  altération  du  mol  lai. 
caryophyllus.  V .  Girofl,  R. 

Paul  OEgine  ou  OEginelle,  est  le  premier 
des  anciens  qui  ait  parlé  du  clou  di   - 
Il  fut  apporté  en  Europe  par  Serano,  por- 
tugais, qui  le  trouva,  en  1511,  aux  Iles  Mo- 
luques. 

Ilémés  :  Girofl-ar. 

girofle,  dl.  Vaurien.  V '.  Galhofo, 

GIHOIHE  ,  nom  d'homme,  (dgirómé). 
V.  Jirome. 

GIRORME  ,  Jérôme,  Avril.  V.  Jirome. 

GIRON,  s.  m.  vl.  Pli.  bourse,  pan  de 
manteau,  garantie,  sauvegarde.  V.  Gir, 
Rad. 

GIRONDA,  s.  f.  (dgirônde);  Gironda, 
esp.  Gironde,  département  de  la ...  .  dont 
le  chef-lieu  est  Bordeaux. 


GIR 

Éty.  Du  nom  de  la  rivière  qui  traverse 
son  territoire  ,  dérivé  du  lat.  Gerunda. 

GIRGIMES,   vl.   Dislric  de  Gironne. 

GiaOS  .  s.  m.  vl.  Cercle  ,  cerceau. 

Étv  du  grec  -ôooî  (gyros),  tour,  circuit. 
V.   J'<i  .  R. 

GIROUETA  .s.  f.  (dgirouéte);  «aura». 
Girouette.  V.  Vir,  R. 

GIROUETA.  s.  f.  (dgirouéte),  et  mieux 
gykoceta.  Girouette, banderolle  de  fer  blanc 
ou  d'autre  matière ,  fixée  sur  un  pivot,  en 
un  lieu  élevé,  servant  à  in  iiqner  la  direction 
des  vents;  ûg.  homme  inconstant  dans  ses 
opinions  !  ! 

Ety.  du  grec  fopziia  'gyreuôi .  je  tour- 
noie, ou  du  lat.  girare.  V.  l'ir,  R. 

Andronic  de  Cyrrhe,  (il  élever,  à  Athènes, 
une  tour  oclogone,  et  fit  graver,  sur  chacun 
des  côtés,  des  figures  qui  représentaient  les 
huit  vents  principaux;  un  Triton  d'airain 
tournait  sur  un  pivot,  au  haut  de  la  tour, 
il  tenait  une  baguette  à  la  main  et  la  posait 
Dl  sui  le  \ int  qui  soufflait.  C'est 
d'après  celte  ingénieuse  idée  qu'on  a  établi 
nos  girouettes.  Dict.  des  Orig. 

GIROUFLADA  ,  s.  f.  (djirouflàde)  ;  gi- 
roxflada  .  GARoriE.  Nom  commun  à  presque 
tous  les  œillets ,  mais  qui  désigne  plus  par- 
liculièrement  l'œillet  giroflée,  œillel  des  fleu- 
ristes, Dianthus  caryophyllus,  Lin.  plantes 
iy liées,  cultivées  com- 
me fleurs  d'ornement, 

Éty.  du  celt.  giroflen,  nu  de  gérofle , 
parce  que  ces  fleurs  en  exhalent  l'odeur. 
V.  Girofl,  li. 

Girouflada  à  cinq  faclhas  ,  œillet  des 
chartreux,  bouquet  pariait ,  Dianthus  car- 
thusianorum  ,  Lin.  il  croit  naturellement 
lii  us  secs .  mais  la  culture  en  fait 
varier  les  couleurs,  et  on  en  obtient  ainsi 
plusieurs  variétés.  V.  Gar.  Caryophyllus, 
5mcdc  la  page  88. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
M.  Negrel,  on  donne  le  même  nom  a  l'œil- 
let  barbu  i îillet  des  poêles  ,    Dianthus 

(s,  Lin.  qui  croit  naturellement  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Provence. 

Girouflada  fera,  œillel  sauvage ,  on  dé- 
signe par  ce  nom  la  plupart  ou  même  tous 
.  qui  croissent  ;  aturellemenl  el  s  ins 
culture .  m  lis  plus  particulièrement  à  l' œillel 
.  li  anf/i  u  .  plumai  ius,  Lin.  V. 
-'.  p.  88.  et  au  Dian- 
thur  prolifer  el  Caryophyllut,  Lin. 

Ajuster  ou  carier  un  œillet,  c'est  en  éten- 
dre les  pétales  sur  une  carte,  qu'on  place 
derrière,  afin  de  remplacer  le  calice  qui  s'est 
fendu. 

GIROUFLADA  D'ESPAGNA, S.  f.  Nom 

toulousain  de  l'œillet  d'Inde.  Voy.  Passa 
velours. 

GIROUFLEYA  ,  S.  f.  (dgiroufléïe)  ;  coi- 
■octeeta.  Nom  qu'on  donne,  a  Niâmes,  au 
giroflier  velar. 

de  girofle,  à  cause  de  son  odeur. 
V.  Girofl,  i: . 

GIROUFLIER,  s.   m.  (dgirouflié)  ;  01- 

KOtTLIEIt,      t  LUIT   ,      JOVRirtADA   ,      GINOimrLIEB. 

Vin,  spécialement  affecté  à  la  plante  qui 

porte  le>  œillets  et  au  vase  dans  lequel  on 
la  cultive,  |ni>  collectivement.  X  .Girouflada 
et  Girofl,  K. 


GIR 

GIROULHA.  S.  f.  (dgirótlìllc);  gibocya, 

cmomiDA.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs 

d'Aix,  à  plusieurs  plantes  dilTércnles,  de  la 
famille  des  Ombellifères,à  la  carotte  sauvage, 
íìaucus  carotta,  Lin.V.  Gar.  Daucus  sylvet- 
tris,  p.  1Í8,  à  la  caucalide  anlhrisque,  Cau- 
calis anlhriscus.Dcc.Tordyliumanthriscus. 
Lin.  V.  Gar.  Daucus,  4°"!  de  la  p.  148,  à 
la  caucalide  à  petite  fleur  ,  Caucalis  par- 
viflora,  Dec.  Caucalis  leplophylla.  Lin. 
dont  on  mange  la  racine  comme  celle  de  la 
carotte  sauvage.  V.  Gar.  Caucalis,  3me  delà 
p.91,aupanaiscultivé,  Pastinaca  sativa, Lin. 
plante  de  la  même  famille  que  les  précé- 
dentes. 

Employé  fig.  ce  mol  signifie  niaise,  décon- 
tenancée. Avril. 

GIROUNDA.  V.  Giroulha. 

GIROUNDA.  (giruunde)  :  Gironda,  ital. 
esp.  Gironde,  nom  que  prend  la  Garonne, 
depuis  son  confluent  avec  la  Dordogne,  au 
bec  d'Ambès,  jusqu'à  l'Océan. 

GIROUYA.  V.  Giroulha. 

GIROVAGAN  .  s.  m.  vl.  Coureur,  vaga- 
bond, rôdeur.  V.  Tir,  R. 

GIRVAL.  adj.  vl.  Epervier.  de  la  nature 
du  gerfaut,  brave,  vaillant.  V.  Ftr,  IL 

GIS 

GIS ,  adv.  nég.  V.  Ges. 

GISA,  s.  f.  vl.  Guise,  façon,  manière.  V. 
Cuisa. 

GISCLADA,  s.  f.  (dgÌ5cláde):E5PocscADA, 
gucle  ,  hamac.  Ondée,  pluie  subite  et  de  peu 
de  durée  ;  éclaboussure.  Avril.  V.  Ject,  11. 

GISCLAIRE ,  Y.  Espouscaire. 

GISCLAIHENT,  s.ni.vl.  Eclat,  retentis- 
sement. 

GISCLAR.  v.  n.  (dgisclà);  espocscab  , 
rocsTiAB.  Jaillir  ,  rejaillir,  on  ne  le  dit  que 
des  liquides  ;  éclabousser ,  en  parlant  de  la 
boue  ;  jeter,  lancer. 

Étv.  de  gitcle  et  de  la  lerm.  act.  ar.  Vov. 
Jeet,'R. 


faite  gisclar 


Au  dl.™  de  son  jardin  , 
l  Ter  l'aigou  doou  grand  bassin. 
DIoul. 


GISCLAR  ,  v.  n.  dl.  Glapir,  pousser  des 
cris  aigus.  C'est  l'aboiement  particulier  aux 
jeunes  chiens.  V.  Quiounar. 

Es  fol  que  giscla ,  il  est  folâtre  comme 
un  jeune  chien. 

GISCLAR,  v.  a.  cisclassab.  V.  Ginglar. 

Éty .  de  gisglas  et  de  ar,  donner  des  coups 
de  gaule.  V.  Ject,  R. 

GISCLARD,  s.  m.  (dgisclà).  Nom  qu'on 
donne  indistinctement ,  dans  plusieurs  pays, 
aux  gros  serpents  qui  sifflent  quand  on  les 
approche.  V.  Sibl,  R. 

GISCLAS,  s.  m.  (dgisclàs),  dl.  «se. 
Gaule,  houssinc;  jet  de  houx.  V.  Gaula  et 
Ject,  II. 

GISCLASSAR,  v.  a.  (dgisclassâ),  dl.  V. 
Gisclar, Ginglar  et  Ject,  R. 

GISCLE,  s.  ni.  vl.  Pousse  ,  jet,  verge, 
gaule,  branche.  X.Ject,  R. 

GISCLE,  s.  m.  (dglsclé); hpocic.  Action 
de  jaillir,  jaillissement,  ondée  de  pluie 
poussée  parle  vent.  Y.  Gisclada. 


GIS 

Ety.  du  grec  láXXoi  (hiallô),  et  par  le  chan- 
gement de  l'esprit  rude  en  g,  giallô,  jaillir, 
lancer. 

GISCLE,  s.  m.  Cri  aigu,  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  petits  enfants.  Avril. 

GISCLET,  s.  m.  (dgisclé).  Syu.  de  Es- 
pouscaire, v.  cm.  et  Ject,  R. 

GISCLET,  dl.  Le  loquet  d'une  porte. 
V.  Cadaula. 

GISCLET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon,  à  la  bergeronnette  du  printemps. 
V.  Iiargeircta,  et  à  la  bergercnuclte  jaune. 
V.  Pastourelela. 

Éty.  de  gisclar,  se  lancer.  Y.  Ject,  R. 

GISCLETAR,  dl.  Fermer  au  loquet.  V. 
Cadaular. 

GISCLET-DE-CANA,  Cast.  Voy.  Es- 
pouscaire. 

GISCOUS  ,  OUSA,  adj.  (dgiscuus,  òuse), 
dl.  Inconstant,  capricieux. 

GISPILLAR,  Y.  Guespillar. 

GÎS3AMENT,  s.  m.  (dgissaméin),  lang. 
mod.  Gissement,  situation  des  couches  de  la 
terre  et  des  filons  des  mines. 

GIST ,  Situé,  disposé,  placé;  du  verbe 
gésir,  gisir.jaire. 

Ety.  du  fol.jaccre,  d'où  cette  phrase  com- 
mune dans  les  épitaphes,  ci  yit,hic  jacet.'X . 
Jac,-R. 

GIT 

GIT,  s.  m.  vl.  Git,  pellicule  qui  recouvre 
l'amande. 

GITADA,  V.  Jilada  et  Ject,  R. 

GlTADURA,s.  f.  vl.  Vomissement.  V. 
Ject,  R. 

GITAR  ,  cetab,  gietab.  Gilar  ,  cat.  Git- 
tarc,  ital.  En  vl.  citer,  exclure,  rejeter,  jeter, 
précipiter,  pousser,  conduire,  répandre, 
mettre  hors,  délivrer,  tirer,  semer,  produire, 
extraire,  chasser, vomir. 

GÎTELA,  s.  f.  (dgitèle).  Jet,  pousse, 
rejeton.  V.  Jiet. 

GITOUN ,  V.  Jiloun  et  Ject,  R. 

GITTAR,  v.  a.  vl.  Chasser.  V.  Ject,  R. 

GIU 

GIUDICI,  s.  m.  d.  vaud.  Jugement.  V. 
Jus,  R. 

GIULIER,  dl.  Geôlier.  V.  Geoulier  et 
Cav,  R. 

GIUS ,  vl.  Pour  gi  us,  je  vous. 

GIV 

GIVAUDAN  LOU ,  (  lou  dgivaoudàn  )  ; 
Gevaudan,  esp.  Gévaudan  le,  ancienne  con- 
trée de  France,  entre  les  Cevennes,  au  S.  et 
l'Auvergne,  au  N.  elle  forme  aujourd'hui  la 
partie  Septentrionale  du  département  de  la 
Lozère. 

Éty.  du  lat.  Gabalicus  pagus  ou  pagus 
gahalitanus ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  fut 
autrefois  occupe  par  les  peuples  nommés 
Gabali. 

GIVAUDANA,  s.  f.  (dgivaoudàne)  ;  gi- 
voocdana.  Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs 
d'Arles,  à  la  perdrix  bartavelle.  V.  Barla- 
vela. 

GIVELA  ,  s.  f.  (dgivèle)  ;  dovuu,  Noms 


GIV  3.7 

qu'oO  donnait,  anciennement,  à  Marseille,  au 
Labru*   rilis? 

GIVR.S,  vl.  V.  Gibre. 

givre;  ,  s.  m.  vl.  Vipère. 


GIS 


GIX  ,  vl.  Sors. 

GLA 

GLAC ,  sous-radical  pris  du  lalin  glacier, 
ei ,  glace ,  dérivé  de  yclu ,  comme  si  l'on 
disait  gelacies.  V.  Gel. 

De  gtacies,  parapoc.  glac;  d'où:  Gfoç-a. 
Glaç-ar,  Glaç-al.  Glacel,  Glac-iera,  Glac- 
is, Glaç-oun,  De-glaçar,Dei-ylaear,  Glaci- 
al, Des-glaçar ,  Glas,  Glat-z,  Sobre-glatz, 
Ver-glas. 

GLAÇA  ,  s.  f.  (glace)  ;  glas,  geoo.  Chiac- 
cio  ,  ital.  Glaça  ,  anc.  cat.  Glace  ,  fluide 
devenu  concret  et  solide  par  le  refroidisse- 
ment ,  on  le  dit  particulièrement  de  l'eau 
glacée. 

Èiy.  du  lat.  glacies.  X,  Glac,  R. 

l'red  couma  la  glaça,  tr.  fioid  comme 
glace. 

Vers  lf)67,  Huyghens  découvrit  que  la 
force  expensive  de  la  glace  ,  était  égale  à 
celle  de  la  poudre  à  canon. 

Dans  le  X\"lllm<î  siècle,  Réaumur,  trouva 
le  moyen  de  produire  de  la  glace  à  volonté 
au  moyen  de  la  neige  ou  de  la  glace  pilée 
mêlée  avec  du  sel  marin. 

Boethaave  ,  fit  connaître  le  moyen  de 
produire  des  congélations  artificielles  par  le 
moyen  des  sels. 

En  1811 ,  le  docteur  Leslie  ■!  Edimbourg, 
découvrit  les  propriétés  frigorifiques  de  l'aci- 
de sulfurique. 

On  obtient  facilement  de  la  glace. en  toute 
saison,  par  le  procédé  suivant,  indiqué  par 
M.  Decourdemanche. 

Prenez  cinq  livres  de  sel  commun  bien 
pulvérisé,  mettez  le  dans  un  vase  de  terre 
à  large  gouleau  ,  ou  dans  un  grand  bocal 
de  verre;  versez  dessus  quatre  lii  res  d'acide 
sulfurique  à  30  degrés,  et  plongez  de  suite, 
dans  ce  mélange ,  le  cylindre  de  1er  blanc  ou 
le  bocal  qui  contient  l'eau  qu'on  veut  faire 
geler.  11  faut  agiter  le  mélange  à  mesure,  et 
employer  de  l'eau  qui  ail  bouilli. 

GLAÇA,  Glace,  espèce  de  gelée,  ou  de 
limonade  sucrée  que  l'on  fait  glacer  en  été, 
et  que  l'on  prend  comme  mets  d'agrément, 
sous  prétexte  de  se  rafraîchir. 

L'usage  en  fut  introduit  à  Paris  en  1TC0  , 
par  le  florentin  Procope. 

GLAÇA,  s.  f.  dl.  Du  taffetas  glacé.  Sauv. 

GLAÇA  ,  s.  f.  Glace  ,  espèce  de  \crie 
dont  on' fait  les  miroirs:  il  est  composé  de 
silice,  de  soude  et  de  chaux,  el  ne  contient 
pas  d'oxyde  de  plomb,  ce  qui  le  dislingue  du 
verre  nommé  cristal.  Tous  les  grands  mi- 
roirs portent  le  nom  île  glaces;  on  appelle 
encore  glace,  une  liqueur,  une  crème  ou  un 
fruit  glacé  au  sucre. 

Ély.  De  la  ressemblance  qu'a  le  verre  avec 
l'eau  glacée.  V.  Glac,  R. 

Venise  a  longtemps  fait  un  secret  au  resle 
de  l'Europe,  de  l'art  de  faire  les  glaces,  mais 
le  grand  Colberl  sut  attirer  en  France  quel- 
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ques  uns  île  ses  ouvriers  auxquels  il  fil  ac- 
cordet  un  privilège  exclusif,  en  1665,  et  dès 
1666,  on  rivalisa  avec  Venise  qu'on  ne  tarda 
pas  à  surpasser.  On  ne  connaissait  alors  que 
les  glaces  soufflées  inventées  en4Í325. 

La  mélhode  de  les  couler  ne  fut  imaginée 
qu'en  108S,  par  Thevart. 

L'usage  de  mettre  des  glaces  au-dessus 
des  cheminées  doit  son  origine  à  Robert  de 
Cotte,  né  en  1057,  et  mort  en  1735,  premier 
architecte  du  roi. 

C'est  en  13Í-6  ,  qu'on  trouva  le  moyen 
d'étamer  les  glaces. 

lin  1603,  Henri  IV,  fait  faire,  en  France, 
des  petites  glaces  dans  le  goût  de  celles  de 
Venise. 

Dans  les  glaces  on  nomme  : 


.H,- 


„pi« 


■  caille,    quand    il   est  grand 


'JAI>  ,  la  lame  délai,.  fo,l  mince  qui  V  est  applique*  pu 

derrière. 
III  E  ,   le  bourrelel    formé:  .',  „„,-    rtlremiié  avec  l'inslru- 

i„e„i  que  l'on  nomme  procureur. 
GOCI.OTTE,  la  rainure  .1,,  i 

On  donne  le  nom  de  : 

PSYCHÉ  ,  a  une  glace  mobile  dan»  un  cadre  au  moyen  de 
deux  pivots  ijui  lui  permeltent  de  tourner. 

GLAÇANT  ,  ANTA,  adj.  (glaçán,  ánteì. 
Glaçant,  ante,  qui  glace,  qui  gèle 

GLAÇAR,  v.  a.  etn.  (glaça);  Ghiacciare, 
ital.  Glassar ,  cat.  Congeler,  glacer,  durcir 
les  liqueurs  par  le  froid,  devenir  dur.  Voy. 
('•clar. 

Éty.  du  lat.  glaciare ,  ou  de  glaça  et  de 
or.  V.  Glac ,  K. 

GLAÇAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (glaça,  ade). 
Glacé,  6e.  V.  Gelât. 

Éty.  du  lat.  glaciatus.  V.  Glac,  R. 

GLACET,  s.  m.  (glacé);  classet.  Sorbet, 
fruits  glacés.  Gare. 

Éty.  Glacet  est  un  dim.  de  glaçai,  glacé. 
V   Glac,  R. 

GLACHA ,  s.  f.  vl.  Glace.  V.  Glaça. 

GLACHAR,  vl.  V.  Glaçar. 

GLACIAL  ,  ALA  ,  adj.  (glacial  ,  aie)  ; 
Glaciale,  ital.  Glacial,  esp.  port.  cat. 
Glacial,  aie,  froid  comme  la  glace. 

Ety.  du  lat.  glacialis.  V.  Glac,  R. 

GLACIALA,  s.  f.  (glaciale).  Glaciale. 

il/ni  mi,*  iantht  mam  n  islallinum. 

GLACIER,  s.  m.  (glacié).  Glacier,  limo- 
nadier qui  prépaie  et  vend  des  glaces  ;  amas 
tle  glaces  perpétuelles  sur  les  montagnes 
froides. 

GLACIERA,s.  f.  (glacière);  Ghiacciaia, 
ital.  Glacière, lieu  profond  où  l'on  conserve 
de  la  glace  en  été;  li^ .  lieu  très- froid. 

lity.  de  glaça  et  de  iera.  V.  Glac,  R. 

Il  parait  que  l'usage  de  conserver  la  glace 
dans  les  glacières  n'esl  pas  très-ancien  en 
Provence,  car  il  fut  délibéré  dans  l'assem- 
blée générale  des  communautés  du  pays,  tenue 
à  Lambesc,  le  '■>  décembre  1693  ,  qu'on  de- 
manderait l'autorisation  de  construire  des 
glacières  et  de  faire  le  débit  de  la  glace  aux 
particuliers,  comme  très-avantageux  à  la 
santé  du  public.  La  même  demande  fut  re- 
nouvelée en  1696. 
GLACIS  ,  s.  ra.  (glacis).  Glacis,  pente 
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douce  et  unie  ;  esplanade  ,  qui  aboutit  à  une 
place  forte. 

Éty.  de  glaça,  uni  comme  la  glace.  Voy. 
Glac,  R. 

GLACIS ,  s.  m.  Glacis  ,  en  t.  de  tailleur , 
rang  de  points  qui  tiennent  la  doublure  d'un 
habit. 

GLAÇOUN  ,  s.  m.  (glaçôun).  Glaçon  , 
morceau  de  glace.  V.  Gealeiroun  et  L'an- 
dela. 

Éty.  de  glaça  et  du  dim.  oun.  V.  Glac ,  R. 

GLAÇOUN  ,  V.  Gealeiroun. 

G  LAD,  «.ai,  glay  ,  glag,  radical  pris  du 
latin  gladius ,  épée,  sabre,  coutelas,  dérivé, 
selon  Varron,  de  clades,  massacre,  dont  on  a 
fait  cladius  et  gladius ,  ou  du  grec  xXáSoç 
(klados)  ,  rameau  ,  parce  qu'une  branche 
d'arbre  pointue  tint  lieu  d'épée  avant  que  les 
métaux  fussent  connus. 

De  gladius,  par  apoc.  glad,  gladi;  d'où  : 
Gladi-atour. 

De  glad  ,  par  le  changement  du  d  en  g  ; 
Glag-e. 

De  glad  ,  par  le  changement  du  d  en  i 
ou  g  :  Gla-i ,  Glai-e-joous ,  Glay,  Glay- 
jol,  Glai-a,  Glau-jau  ,  Glau-jol,  Glau- 
joou. 

De  glad  ,  par  le  changement  du  d  en  v  : 
Glav-i,  Glau. 

De  glad  ,  par  le  changement  ilu  d  en  ;  : 
Glaz-i  ,  Gluzi-as  ,  Glasi-os  ,  Glaz-icr  , 
Gli-jonu ,  Glooujoou. 

GLADIATOUR  ,  s.  m.  (  gladiateur)  ; 
Gladiador  ,  cat.  Gladialore ,  ital.  Gladea- 
lore  ,  esp.  Gladialor  ,  port.  Gladiateur  , 
nom  que  les  Romains  donnaient  k  un  homme 
armé  qui  combattait  dans  l'arène,  contre  un 
autre  ou  contre  une  bète  féroce,  pour  le  plaisir 
du  peuple. 

Ety.  du  lat.  gladialor  ,  formé  de  gladius, 
épée  ,  et  de  actor ,  acteur,  qui  combat  avec 
l'épée  ;  l'itm  gladio.  V.  Glad,  R. 

lirutus  lut  un  des  premiers  qui  fit  com- 
battre des  gladiateurs  ,  et  Constantin  en 
Orient  ,  en  325,  Honorais  à  Rome  en  403, 
et  Theodoric  dans  le  reste  de  l'Italie,  soin 
les  hommes  sensibles  qui  ont  aboli  cet  usage 
barbare. 

263  ans,  avant  J.-C.  on  voit  à  Rome  le 
premier  combat  de  gladiateurs. 

«  Le  premier  spectacle  de  ces  malheureux 
qui  parut  à  Rome,  fut  l'an  de  sa  fondation 
VIO  ,  sous  le  consulat  d'Appius  Claudius,  et 
de  M.  Fulvius,  Kncy. 

glage,  s.  f.(glàdze).  Nom  bas  lim.  du 
glayeul.  V.  Coutelet. 

Ety.  du  hit.  gladiolus,  dérivé  (le  gladius, 
épée ,  à  cause  de  la  l'orme  de  ses  feuilles. 
V.  Glad  ,  R. 

GLAI   ,    S.   m.    GLAIOLAl,   GLA1S  ,    fin/,    GLA- 

laviol.  Noms 


anciens  de  l'iris,  Qeur  très-estimée  de  nos 
aïeux.  V.  Coutelas  et  Flamba. 

lity.  du  Lit.  gladius  et  gladiolus,  son  dim. 
glaive,  à  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 
V.  Glad  ,  R. 

GLAI,  s.  m.  vl.  cl aïs.  Glapissement, 
peur,  i  rainte,  douleur,  affliction  ;  glaive.  V. 
Glad,  li.  dans  le  dernier  sens. 

GLAIA,  s.  f.  vl.  Glayeul.  V.  Glad,  R. 

GLAIEJOOU,  s.  m.  (glaicdjóou) ,  dl. 
Glayeul.  V.  Coulelcl. 
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Éty.  du  lat.  gladiolus.  V.  Glad,R. 

GLAIRA,  s.  f.  (glaire).  Gros  gravier. 
Gare. 

Ety.  du  lat.  glarea,  caillou,  gravier,  dé- 
rivé du  grec  yXápov  (chlaron),  caillou,  gra- 
vier. Noël. 

GLAIRAS  ,  s.  f.  pi.  (glaires  ou  glaires)  ; 
clebas.  Glaires,  matières  assez  semblables  au 
blanc  d'œuf  non  coagulé,  qui  sont  sécrétées 
par  les  membranes  muqueuses  qui  tapissent 
l'intérieur  de  nos  organes;  on  donne  souvent 
et  improprement  le  nom  de  bilas,  en  pro- 
vençal, à  ces  matières. 

Ety.  du  lat.  clarum  ovi ,  le  clair  de  l'œuf, 
la  clara  d'uou. 

GLAS  ,  aglan,  glakd,  radical  dérivé 
probablement  du  grec  áxjXoí  (  akulos  )  , 
gland  de  l'yeuse,  par  la  suppression  de  vet 
le  changement  de  x  en  g,  ou  pris  du  latin 
glans,  andis,  gland,  qui  est  dérivé  du  grec 
■yiAavo:.  (galanos),  dor.  pour  [jáAavoc  (bala- 
nos) ,  m.  s.  d'où  :  glandium  et  glandula , 
glande. 

De  glans,  par  apoc.  et  addition  d'un  o  : 
Aglan,  Aglan  icr,  Aglan-agi,En-glant-ar, 
A-glan-ar,  A-glian,  Gland-ier,  Es-gland- 
ar,  A-gland,  En-gland-ar. 

De  glandium,  glandula,  par  apoc.  gland; 
d'où  :  Gland-a  ,  Gland-oula  ,  Gland-ur  , 
Glandol-a,  llc-glan-ar. 

De  glan ,  par  le  changement  de  uene, 
ghn:  d'où  :  Glen-a ,  Glen-age ,  Glen-agi , 
Glcn-aire,  Glen-ar. 

GLAN,  s.  m.  vl.  Glan.  anc.  cat.  V.  Aglan. 

GLANAGE,  Gare.  V.  Glenagi. 

GLAN AR, et comp.  Gare.  V.  Glenar. 

GLAND,  V.  Aglan. 

GLANDA,  s.  f.  (glande),  et 

GLANDA  ,  s.  m.  (  glande  )  ;  galet  , 
i.i  \M.tn  t  \  Ghiandola,  ital.  anc.  Glandula, 
ital.  esp.  port.  cat.  GIande,organcs molasses, 
globuleux,  grenus  composés  tle  vaisseaux  , 
«le  nerfs  et  d'un  tissu  particulier.  Dans  la 
langue  provençale  on  n'entend  guère  par 
ce  nom  que  celles  du  cou  et  des  aines. 

Éty.  du  lat.  glans ,  glandula  ou  glandis, 
gland  de  chêne,  à  cause  de  la  ressemblance 
que  l'on  a  cru  trouver  entre  la  forme  des 
glandes  et  celle  de  ce  fruit.  V.  Glan,  R. 

Pichota  glanda,  ganglion. 

GLANDÀGE,  s.  m.  (ilglandàdgc).  Glan- 
tlage ,  droit  de  mener  pallie  les  porcs  dans 
les  forêts  de  chêne.  Gare. 

GLANDAGl,s.m.  (glandàilgi).  Glandée. 
V.  Aglanagi. 

GLANDIER  ,  s.  m.  vl.  Chcnc  a  gland , 
qui  porte  du  gland.  V.  Aglanier. 

Éty.  de  gland  et  de  icr.  V.  Glan,  R. 

GLANDOLA  ,  vl.  Glandula,  cat.  Voy. 
Glanda  et  Glan,  R. 

GLANDOTJLA ,  dl.  V.  Glanda  et  Cour- 
nudas. 

l'.ty.  du  lat.  i/landula.  V.  Glan  cl  Glan, 
Rad. 

GLANDULOS.  OZA,  adj.  vl.  glandcloz. 
Glandulos ,  cat.  Glanduloso,vs\).  port.  ital. 
Glanduleux. 

Ely.  du  lat.  glandulosus.  V.  Glan,  R. 

GLANDUR,  s.  m.  vl.  Gland  de  chène.  V. 
\glan  el  Glan,  R. 

GLANT,  vl.  V.  Aglan. 

glapi,  IA,  adj.  (glapi,  àpic),  d.  bas 
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lira.  Gluant,  tenace,  visqueux.  V.  Pegous  et 
Yiscous. 

GLAPIR,  v.  n.  (glapir);  Clapir ,  cal. 
Glapir  ,  esp.  Glapir  ,  se  dit  proprement  de 
l'aboi  aigre  des  petits  chiens  et  des  renards  , 
et  fig.  du  son  aigre  de  la  voix  humaine. 

GLARA ,  vl.  Blanc  d'œuf.  V.  Clara. 

GLARA,  dl.  et 

GLARA  d'eu,  d.  bas  lim.  Voy.  Clara- 
d'uou. 

GLABEA,  s.  f.  vl.  Glaire,  jus,  moût. 

GLARI,  s.  m.  (glári).  Spectre  ,  fantôme, 
chagrin,  peine.  V.  Esglari. 

Estou  mounde  n'es  que  dnulours 
Que  chagrin  et  que  glaris. 
David. 
GwlRIA,  s.  f.  dg.'? 
Coum'un  mujo  deguens  sa  glario. 
D'Astros. 

GLARIVIOU,  s.  m.  (glariviou).  Spectre 
ou  monstre  vivant;  Gare.  tig.  espiègle. 

Éty.  de  glari,  spectre,  et  de  viou,  vivant. 

GLAS,  s.  m.  vl.  Glas ,  cal.  Glace.  Voy. 
Geou,  Glaça  et  Glac,  R. 

GLAS,    S.    m.    Vl.GLAlS,    GLARI,  GLASS,   GL.lT, 

GLAi-.  V.  Clas  et  Clars. 

Ély.  du  bas  breton  glas,  en  basse  lai. 
i/lasus,  glassus. 

GLASIOS,  OSA,  adj.  vl.  Meurtrier, 
ière.  V.  Glazios  et  Glad,  R. 

GLASSA,  Vl.     GLAS,     GLATZ,    GLACHA.     V&T 

extens.  caillé.  V.  Glaça. 
GLASSAR,  vl.  V.  Glaçar. 
GLASSET,  V.  Glacet. 
GLASTA,  s.  f.  vl.  Caillot. 

GLAT,    S.  m.    Vl.  GLAP,    GLAS  ,   GLATZ.     GI.l- 

pissement ,  aboiement  d'un  chien;  bruit, 
renom  ;  cri  :  gazouillement. 

Éty.  V.  Glatir. 

Il  ou  elle  glapit;  glace. 

GLATIDURA ,  s.  f.  (glatidùrc).  Mouve- 
ment du  pus  dans  un  abcès  ,  Gare,  fluctua- 
tion. 

GLATIG ,  vl.  Il  ou  elle  glapit. 

GLATIMENT,  s.  m.  vl.  Cri ,  glapisse- 
ment ,  grincement. 

GLATIR  ,  v.  n.  (glatir)  ;  glapir,  «atib. 
Glapir  ,  faire  entendre  un  son  aigre  comme 
les  renards  ou  comme  les  petits  chiens 
aboyer. 

Ety.  de  l'ail,  klappern ,  ou  du  lat.  catil- 
lare  ou  qlocitare,  selon  Roquefort. 

Envi,  gémir,  crever,  éclater  en  gémis- 
sant. 

Dérivés  :  Glat. 

GLATIR,  v.  n.  dl.  Grelotter  de  froid  , 
claquer  des  dents.  V.  Tremoular. 

GLATISSAMENT ,  s.  m.  (glalissaméin)  ; 
glatiment.  Glapissement  ,  cri  d'un  animal, 
qui  glapit;  le  bruit  que  fait  entendre  le  pus 
contenu  dans  un  abcès,  quand  on  l'agite 

GLATIR  ,  v.n.  (glatir).  Clotir,  on  ledit 
du  chien  qui  redouble  sa  voix  en  poursui- 
vant le  gibier. 

GLATTA  ,  s.  f.  (glate). 

Ur.ral.JM   „■,.,„ •„„„„„■;   «  l,ou  pr«  à  I,  %la„o. 
Label  laud  ière. 

GLATZ ,  s.  f.  vl.  Glace.  V.  Glaça  et 
Glac,  It. 
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GLAU  ,  s.  m.  (glàou).  En  des  noms  lan- 
guedociens de  l'éclair.  V.  Estions. 

GLAU ,  s.  m.  En  des  noms  anciens  de 
l'iris.  Vr.  Glai  et  Coutelas. 

Ély.  Alt.  de  gladius.  V.  Glad  ,  R. 

GLADBANEL,  s.  m.  (glaoubanèl).  Nom 
de  la  renoncule  ficaire  ,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  Aurclhetas. 

GLAUC,AUCA,  adj.  vl.  Glauco ,  ital. 
Glauque. 

Ely.  du  lat.  glaueus  ,  m.  s. 

GLAUCHOLA ,  s.  f.  (glaoutchóle).  Nom 
que  porte  l'engoulevent  aux  environs  de 
Gignac.  V.  l'ardarassa. 

GLAUDI.  Bouche-du-Rhòne,  Avril ,  et 

GLAUDOU  ,  nom  d'homme  (glaoudou)  ; 
Claudio ,  ital.  Claude. 

L'Eglise  honore  -23  saints  de  ce  nom. 

Fig.  Benêt,  Donifaci  ,  ignorant,  imbé- 
cile. 

GLAUJAU  ,  s.  m.  (glaoudjàou).  Nom  des 
iris  à  Grasse.  V.  Glooujoou  ,  Flamba  et 
Coutelas. 

Ely.  de  glaujol.  V.  Glad,  R. 

GLAUJAU  ,  s.  m.  (  glaoudjàou  )  ;  glao- 
jooo  ,  geacgeoo.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Nis- 
mes ,  à  la  sèche  moyenne ,  Sepia  loiigo. 

GLAUJOL ,  s.  m.  vl.  Glaïeul.  V.  Glad: 

GLAUJOOU,  Y.  Glooujoou. 

Ety.  du  lat.  gladiolus  ,  petit  glaive,  à 
cause  de  l'os  intérieur  que  porte  celte  sèche, 
lequel  ressemble  un  peu  à  un  glaive. 

GLAUS,  adj.  vl.  Glouton. 

GLAU3AT  ,  AOA,  adj.  et  p.  (glaousà , 
ade)  ,  dl.  Fendu  ,  écarté  ,  séparé,  on  le  dit 
d'une  branche  principale  que  le  poids  du 
fruit  a  fait  écarter  de  l'arbre. 

GLAUSSAR,  dl.  V.  Eslioussar. 

GLAUVI  ,  s.  m.  vl.  Glaive.  Y.  Glazi  et 
Glad ,  R. 

GLAVIOL  ,  vl.  V.  Glai. 

GLAY,s.  m.  vl.  Glaive,  puissance,  au- 
torité, avantage.  V.  Glazi. 

Ély.  du  lat.  gladius.  V.  Glad,  R. 

Ilh  foron  mort  de  glay  ,  ils  furent  tués 
par  le  glaive. 

GLAY,  v.  n.  vl.  Glay,  cal.  Cri  .chant, 
ramage  ,  gazouillement  des  oiseaux  ,  cla- 
meur ,  douleur ,  plainte ,  bruit ,  joie  ,  félicité, 
bonheur,  gloire,  frayeur. 

Ely.  du  lat.  classicum,  son  de  la  trom- 
pette. 

GLAYA  ,  vl.  V.  Glai. 

GLAYJOL  ,  s.  m.  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  glaïeul.  V.  Coutelel. 

Ély.  V.  Glad  ,  R. 

GLAZI  ,  S.  m.  Vl.  GLAZIS,  GLAVI,  GLAI,  GLAY. 

Glavio,  port.  Gladio,  ital.  Epée,  glaive; 
tig.  bataille,  frayeur. 

Ety.  Alt.  de  gladius.  V.  Glad. 

GLAZIER,  adj.  vl.  Meurtrier.  V.Glad, 
Rad. 

GLAZIOS,  OSA,  adj.  vl.  Terrible,  re- 
doutable, causé  par  le  glaive,  appartenant 
au  glève,  piquant  comme  un  glève  ;  meur- 
trier, ière. 

Éty.  de  gladius.  V.  Glad,  R. 

GLE 
GLEBA,  s.  f.  (glèbe)  ,  dl.  gihba  ,  gieva. 

Gleba,  cat.  esp.  ital.  Moite  de  gazon;  glèbe. 
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Ety.  du  lat.  gleba,  moite  de  terre. 

GLEIA,  V.  Eglisa  et  Eccles,  R. 

Gleia  de  gallina,  dl.  la  carcasse  osseuse 
d'une  volaille. 

GLEIRA  ,  vl.  et 

GLEïSA,  s.  f.  d.  vaud.  V.  Eglisa  et 
Eccles.  R. 

GLISARGUE,  adj.  vl.  Ecclésiastique, 
qui  est  «lu  ressort  de  l'Eglise. 

GLEISATGES,    s.    m.    vl.     gle.satges. 

Du  ressort  de  l'Eglise.  V.  Eccles,  R. 

GLSISETA,  s.  f.  (gleïséte);  gleyzeto  , 
dg.  gleieta.  Pelile  église. 

Ély.  Dira,  de  gleisa.  V.  Eglisa  et  Eccles, 
Rad. 

GLEIZA,  vl.  glieza,  glieia.  V.  Gleia  et 
Eglisa. 

GLENA  ,  s.  f.  (gléne)  ;  manela.  Glane  , 
petite  gerbe  d'épis  ramassés  après  la 
moisson. 

Éty.  de  la  basse  lat.  gelina  ,  m.  s.  ou  plu- 
tôt du  lat.  glans,  glandit,  parce  que glena  et 
glenar  ,  s'est  d'abord  dit  des  glands  qui 
avaient  été  oublies  à  la  récolte;  on  généra- 
lisa ensuite  ce  mot.  et  on  l'appliqua  aux 
restes  des  épis.  V.  Clan,  R. 

GLENAGE  ,  s.  f.  (glenádgé)  ;  espigas  , 
glanege.  Glanure,  ce  que  l'on  glane  après  la 
moisson. 

Éty.  de  glena  et  âge.  V.  Glan,  R. 
^  GLENAGI,   s.   m.   (glenàdgi);  glaxage. 
Glanage,  l'action  de  glaner. 

Éty.  de  glena  et  de  agi.  V.  Glan,  R. 

GLENAIRE  ,  AIRA  ,  USA  ,  EIRIS  ,  s. 
(glenàïré,  àïre  ,  use,  eïris)  ;  espigaike,  ai«a, 
clanairk.  Spigolatore  ,  ital.  Espigador,  esp 
fíespigador, port.  Glaneur,  ease,  qui  glane, 
qui  ramasse  les  épis  que  les  moissonneurs 
ont  laissé  tomber  dans  les  champs. 

Ety.  de  glena  et  de  aire.  V.  Glan,  R. 

GLENAR,  v.  a.  (glena);  heua»«r,  gm- 
gnar.  Glaner,  ramasser  les  épis  qui  sont 
restés  sur  la  terre  après  la  moisson  ;  cueillir 
après  les  autres. 

Ely.  de  glena  el  de  ar.  X.  Glan,  li. 

lue  loi  du  peuple  de  Dieu  ordonnait  de 
laisser  glaner  après  les  moissons,  elgrapiller 
après  la  cueillette  des  fruits. 

Rhuth  ,  veuve,  pauvre  étrangère,  glanait 
des  épis  d'orge  dans  le  champ  de  Rooz  , 
Rooz  l'aperçoit,  et  il  ordonne  à  ses  moisson- 
neurs de  laisser  tomber,  à  dessein,  des  épis 
pour  sccouiir  cette  veuve,  pour  qu'elle  n'eut 
pas  a  rougir  de  ses  bienfaits.  En  récompense. 
Dieu  lui  donna  une  femme  vertueuse  qui  le 
fit  bisaïeul  du  prophète  roi. 

GLENARELA,  s.  f.  Glaneuse.  V.  Gle- 
naire. 

GLENOUS,  adj.  (glenóus).  Difficiles  à 
cuire,  parlant  des  haricots.  Gare. 

GLEOU,  s.  m.  (glèou),  dg.  Motte  de  terre. 
V.  Monta. 

GLERAR ,  v.  a.  (glerà).  Glairer,  terme  de 
relieur,  frotter  sur  la  couverture  d'un  livre 
du  blanc  d'œuf. 

GLERAS,  V.  Glairas. 

GLEROS,  adj.  vl.  Glorieux. V.  Glourious 
et  Gtori,  R. 

GLEROUS,  OUSA  ,  adj.  (gleróus,  óuse). 
Glaireux,  cuse,qui  ressemble  à  des  glaires. 

GLES,  s.  m.  vl.  Loir. 

Éty.  du  lat.  glis. 
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GLE3IA.  -    f.  vl.  Clergé. 

GLET,  ETA,  adj.  (glé,  été);  agocdat, 
ta»  GLET.  Pain  qui  n'clant  pas  assez  levé, 
reste  serré  comme  de  la  cire  ,4>ain  avachi, 
massif,  gras  cuil. 

GLEVA,  s.  f.  (glève).  d.  bas  lira.  Motte 
de  gazon.  Y.  Moula  et  Glaba. 

Ely.  Alt.  du  lat.  gleba,  motte. 

GLEVO,  s.  m.  (glève).  Glève,  nom  poéti- 
que de  l'cpée,  cl  11g.  de  la  puissance. 

Éty.  du  lat.  (jiadius. 

GLE7A  ,  V.  Eylisa  et  Eccles,  R. 

GLETZA,  s.  f.  ri.  Eglise.  V.  Eglisael 
Eccles.  R. 

GLEZA,  s.  f.  vl.  Grève,  rivage. 

Ely.  du  lat,  '/larea,  gravier. 

GLSZA,  ri.  Glèbe.  V.  Gleba. 

GLI 

GLIEIA.  vl.  V.  Eglisa,  Glcisa  ciEccles, 
Rad. 

GLÎEZA,  s.  f.  vl.  Église.  V.  Eccles,  R. 

GLIJOOU,s.  m.  (glidjoóu),  dl.  m.  s.  que 
(lin,  \    c.  m. 

Derrabar  de  </lijoous,  chaumer  un  champ. 
\  .  Est  oublions. 

GLIJOOU,  s.  m.  (glidjóoti).  Nom  que 
porte  le  narcisse  des  poêles,  à  Valensoles. 
X.  Dona,  Gioouioou, pour  l'ély.  et  Glad,  R. 

GLîre.  s.  m.  vl.  Liron,  csp.  Ghiro}  ital. 
Loir. 

Éty.  du  lat.  /jliris? 

Gl.lsiA  ,  s.  1".  anc.  béarn.  Église.  Voy. 
Oh  isae\  Eccles,  R. 

GLISSADA.  s.  f.  (glissade).  Glissade, 
glissement  involontaire  du  pied  :  pas  de  danse 
qu'on  fait  en  glissant,  lig.  faux-pas.  faiblesse. 
V.  Resquilhada. 

GLISSANT,    ANTA  ,     adj.     (  glissàn  , 

anle  .  Glissant,  anle. 

GLISSAR.  v.  n.  (glissa).  Glisser  .  Voy. 
Resquilhar;  fig.  insinuer  adroitement,  insé- 
rer arec  adresse. 
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GLOBEL.  s.  m.  vl.  Glolulo ,  csp.  Glo- 
be, boule.  V.  Globo. 

Ely.  du  lat.  globulus. 

GL030,  s.  m.  fgluhe);  Globo,  ital.  csp. 
port.  cal.  Globe,  corps  rond  et  solide. 

Éty.  du  lat.  globus  ;  d'où  :  En-glob-ar. 

On  donne  le  nom  de  globe  terrestre,  à  une 
.«phère  de  carton,  de  bois,  d'airain,  etc.,  sur 
laquelle  on  a  trace  les  différentes  régions  de 
la  terre. 

Craies,  qui  vivait  130  ans,  avant  J.-C.  avait 
fait  un  globe  don!  Slrabon  parle  aveceloge. 

On  nomme  :  globe  céleste  ou  sphère,  celui 
•ai  lequel  sont  tracées  les  étoiles  et  les  cons- 
tellations. 

GLOliS  ,  s.  m.  vl.  l'nc  gorgée. 

GLOCH  ,dl.  Y.  (lui. 

GLODA.s.  T.  (glúde).  Blaudc.  Aub.  Y. 
Jiloda. 

GLOMICEL,  vl.  Paquet.  V.  Cramicel. 

gloiro,  Nom  d'homme.  V.  1tagUri.ro. 

GLOOUJOL  ,  s.  m.  (glooudjol)  ;  clacjoi.. 
Nom  par  lequel  un  désigne,  dans  les  environs 
de  Toulouse,  le  pied  de  veau  ou  arum.  Voy. 
fuyueiroun. 
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GLOOUJOOU  ,  s.  m.  (  glóoujóou  ). 
En  Provence,  ce  nom  est  commun  à  presque 
tous  les  iris,  Y.  Coutelas,  et  au  glayeul. 
V.  Coulelet. 

Éty.  Ce  mot  signiûerait  à  la  rigueur,  gla- 
dius t  jovis ,  épée  de  Jupiter;  mais  comme 
Jupiter  n'est  jamais  représenté  avec  une  épée, 
celle  élymologie  ne  saurait  être  admise:  c'est 
plutôt  une  altération  de  glaujol ,  forme  de 
glau,  (jiadius,  et  dejol,  iol,  dim.  petit  glai- 
ve, gladiolus,  en  lat.  Y.  Glad,  R. 

GLOOUJOOU ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  .ionne,  à  Avignon,  selon  M.  Requien  , 
à  la  grande  joubarbe.  Y.  Joubarba. 

GLOOUYOU,  Gare.  V.  Glooujoou. 

GLOREIAR ,  v.  n.  vl.  Chercher,  aimer  la 
gloire. 

Éty.  du  lat.  gloriari,  m.  s.  V.  Glori,  R. 

GLORI,  radical  pris  du  latin  gloria,  gloi- 
re ,  que  l'on  fait  dériver  du  grec  xXÉo? 
(kleos),  gloire,  célébrité,  d'après  Nunnesius 
et  Feslus,  et  de  ■;'>^---x  (glôssa), langue, sui- 
vant Scaliger,  d'où  glosia  et  gloria. 

De  gloria,  par  apoc.  glori;  d'où  :  Glori  , 
Gloria,  Glori-ar-se  ,  GÏori-ela ,  Glori-ola. 
Glori-fiar ,  Glori-ous,  Gloriousa-ment  , 
Glouri-ous. 

GLORI,  s.  f.et 

GLORIA  ,  s.  f.  (  glóri ,  glórie);  cloira  , 
clouaha.  Gloria,  ital.  csp.  port.  cat.  Gloire  , 
l'honneur,  l'estime  ,  les  louanges,  la  réputa- 
tion que  les  vertus,  le  mérite,  les  grandes 
qualités,  les  grandes  actions  ou  les  bons  ou- 
vrages attirent  à  quelqu'un;  honqeurs, hom- 
mages qu'on  rend  à  Dieu;  éclat  ,  splendeur  ; 
béatitude  dont  on  jouit  en  paradis,  vanité. 

Ely.  du  lat.  gloria.  V.  Glori,  R. 

Se  fuiie  gloria,  Se  faire  honneur,  faire 
gloire  ou  tirer  vanité. 

GLORIA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
les  (mirons  de  Toulouse,  à  l'llypcricum 
androsœmum. 

GLORIA-PATRI,  s.  m.  (gloriá-pátri). 
Mois  latins  qui  signifient  gloire  au  père  ,  et 
qu'on  chanlc  à  la  fin  de  chaque  psaume, 
depuis  l'an  :iti8,  époque  à  laquelle  le  pape 
Dama-,  l'ordonna  à  loute  la  chrétienté. 

On  dit  d'une  personne  que  l'on  rencontre 
partout  :  .1  coumo  Ion  gloria-patri,  si  trou- 
va unpau  pertout. 

GLORIAR.  v.  a.  vl.  Gloriar ,  cal. esp. 
port.  Gloriar e,  ital.  Glorifier. 

Ely.  du  lat.  gloriari. 

GLORIAR  SE,  v.  r.  vl.  uomuii,uo- 
niEjAB.  Gloriarte  ,  port.  esp.  cat.  Se  glori- 
fier 

Éty. do  lat.  floriari,  Y.  Glori.  R. 

GLORIASION,  s.  f.  vl.  Gloriazionc  , 
ital.  Fierté,  vanité. 

Ely.  du  lat  gloriationis. 

GLORIEIARSE,  v.  r.  vl.  Gloricjarsc, 
cal.  Se  glorifier.  V.  Gloriar  se. 

Éty. du  lat.  'iìoriari,  m.  s.  V.  Glori,  R. 

GLORIEJAR,  v.  a.  vl.  Gloriejar ,  cat. 
Vanter,  glorifier. V.Gloriar  se  cl  Glori,  M. 

GLORIETA,  s.  f.  (glouriète);  Gloricta, 
rat.  esp  Glorietle,  kiosque. pavillon  i  espèce 
de  belvédère  ou  [de  petit  bâtimenl  carré, 
ayant  de  grandes  fenêtres  et  un  toit  en  dôme; 
on  donne  aussi  le  même  nom  aux  pavillons 
de  verdure. 

Ely.de  l'esp.  gloriela  ,  dim.  de  gloria  , 
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g:oire,  qui,  en  terme  de  peinture,  signifie  la 
représentation  du  ciel  ouvert,  avec  des  anges, 
etc.  Les  glorieltcs  se  trouvant  le  plus  sou- 
vent au  haut  des  maisons  ou  dans  des  endroits 
élevés,  ont  été  comparées  à  une  gloire.  V. 
Glori,  R. 

GLORIFIANSA,  s.  f.  vl.  Glorification, 
jactance. 

GLORJFIAR  ,  v.  a.  (glorifia)  ;  gloerifiar. 
Glorificare  .  ital.  Glorijiear.,  esp.  port.  cat. 
Glorifier,  rendre  gloire  et  honneur  à...  on  ne 
ledit  que  de  Dieu. 

Ely.  dulat.  glorificare.  Y.  Glori,  R. 

GLORIFIAR  SE,  v.  r.  Gloriar  se ,  esp. 
port.  Se  glorifier,  tirer  vanité. 

GLORIFIAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (glourifia, 
áde)  :  GLouRiriAT.  Glorificado,  port.  Glorifie, 
ée.  V.  Glori.  R. 

GLORIFIGACIO,  vl.  Glorificació ,  cat. 
V.  Glori ficalio. 

GLORIFICAR,  vl.  Glori ficar ,  cat.  esp. 
V.  Glori/iar. 

GLORIFICATIO,  S.  f.  vl.  GioRincAcio. 
Glorificado,  cat.  Glorification,  esp.  Glori- 
ficaçâo,  port.  Glorificazionc,  ital.  Glorifica- 
tion. 

Éty.  du  lat.  glorificalio. 

GLORIOL,  s.  m.  vl.  Glayeul.  V.  Gloou- 
joou et  Glad,  R. 

GLORIOLA,  s.  f.  (gloriole).  Gloriole, 
vanité  qui  a  pour  objet  de  petites  choses. 

Éty.  Dim.  de  gloria,  gloire,  gloriola.  Y. 
Glori.  R. 

GLORIOS ,  v.  vl.  Glorios  ,  cat.  Voy. 
Gloriou*. 

GLORIOSAMENT,  vl.  V.  Gloriouta- 
menl. 

GLORIOUS,  OUSA  ,  adj.  (glourious, 
óuse);  glourivous  ,  glourious.  Gloi'ioso,  liai. 
esp  port.  Glorios,,  cat.  Glorieux,  euse,  qui 
jouit  de  la  béatitude;  digne  de  l'admiration 
des  hommes  ;  vain,  superbe,  vaniteux. 

Éty.  du  lat.  gloriosus ,  ou  de  glori  et  de 
ous.  Y.  Glori,  R. 

GLORIOUSA,  s.  f.  (glouriouse).  Un  des 
noms  de  l'aigle-poisson ,  à  Toulon.  Voy. 
Lanceta. 

GLORIOUSAMENT .  adv.  (glouriousa- 
méin)  ;  GLoiiRiousAniNT.  Gloriosament ,  cat. 
Gloriosamente  ,  ital.  esp.  port.  Glorieuse- 
ment, d'une  manière  glorieuse. 

Ely.de  gloriousa  etde  ment.  V.  Glori,  R. 

GLOSA,  s.  f.  (glose);  cloza.  Glosia, 
port.  Glosa,  cat.  esp.  ital.  Glose,  explica- 
tion de  quelques  mots  obscurs  d'une  langue 
par  d'autres  mots  plus  intelligibles  de  la 
même  langue  ;  commentaire. 

Éty.  du  lat.  glossa ,  m.  6.  dérivé  du  grec 
■fXiuT 7X  (glôssa),  langue,  parce  que  la  glose 
explique  un  texte, comme  la  langue,  la  pensée. 

GLOSAR ,  v.  a.  et  n.  (glousà);  uosmb. 
Glosar ,  cat.  esp.  Gtossar  ,  port.  Glosare  , 
ital.  Gloser,  faire  une  glose,  expliquer  par 
une  glose  ;  donner  un  mauvais  sens  a  quel- 
que action,  à  quelque  discours. 

GLOSSINA ,  nom  de  femme  (glossins). 
Glossinde. 

Ely.  du  lat.  glodcssind'is. 

Sainte  Glossinde  ,  Glossinne,  abbessc  du 
monastère  de  son  nom  ,  à  Metz,  mourut  ver» 
l'année  610  âgée  de  30  ans.  I.T.glisC  honore 

1  sa  mémoire,  à  Metz,  le  25  juillet. 
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'    GLOT.  s.  m.  vl.  Un  misérable,  un  pleutre, 
nu  coquin.  Y.  Glout,  R. 
Éty.  du  lai.  giuto. 

GLOT.  s.  m.  vl.  d.  vaurl.  glots,  gloto. 
Glouton,  avide,  gourmand,  pillard;  trou, 
creux;  gorgée.  Y.  Glout. 

GLOTA-GLOTA  ,  s.  vl.  Glouton. 
Ély.  du  lai.  qluto.  m.  s.  Y.  Glout,  P.. 
GLOT  ARIENS .  adv.  vl.  Glolonamentc , 
port.  Ghiollamente ,  ilal.  Gloutonnemenl.  Y. 
Chut.  II. 

GLOTEZA,  s.  f.  vl.  V.  Gloulouni.J  et 
Glout.  R. 

GLOTO  ,  adj.  V.  Gloutoun. 
GLOTONES  ,  ESSA  ,  adj.  vl.  GÍOÍÓ.  cat. 
Gloton  el  Glotonazo ,  esp.  Glouton  ,  glou- 
tonne. 

Ély.  du  lat.  gluto,  onis.  V.  Glout,  R. 
GLOTONEYAR,  v.  n.  vl.  Glotonejar, 
i  :t.   Glolonear .    esp.    Etre    glouton,    éire 
gourmand.  V.  Glout,  R. 

GLOTONiA,  V.  Gloutounia  et  GZouf, 
Rad. 

GLOTS,  (11.  V.  Clui. 
GLOUA.s.  f.  (gloûe).  Égrugeoir,  outil 
propre  à  égrener  !<■  chanvre.  Y.  Canebe. 

Ely.  du  rom.  gloc,  gloe  ,  bûche,  pièce  de 
bois. 

GLODA,  s.  f.  Trcsloire,  espèce  de  te- 
naille en  bois.  Gare,  terme  devanier. 

GLOU-GLOU.  s.  m.  Nom  de  l'altékenge, 
Phyialis  alkehengi ,  Lin.  plante  delà  fa- 
mille des  Solanéi  - 

GLOU-GLOU  .  s.  m.  'glóu-glóu).  Glou- 
glou .  bruit  que  Tait  une  liqueur  en  sortant 
d'une  bouteille  ou  d'un  autre  vase  dont  le 
goulot  est  étroit. 

Ety.  Glouglou  est  une  onomatopée  ou 
imitation  du  son. 

GLOUGLOUTAFl .  v.  n.  (gloilgloutâ). 
Bouillonner  :  gouglouler  ou  gouglolter  , 
crier,  en  parlant  des  dindons. 


GLOUGNOUN  ,  s.  m.  (glougnóunì. 
Gare.  V.  Escudeloun. 

GLOUIOU  ,  Avril.  V.  Glooujoou. 

GLOUP,  s.  m.  (glóup),  dl.  Gorgée  de 
quelque  liqueur. 

Ély.  du  lat.  glulus,  gosier.  V.  Glout,  11. 

GLOUPEGEAR  ,  v.  n.  (  gloupedjá) ,  dl 
Boire  goutle-à-goulte  ,  boire  en  gourmet. 

Ety.  de  gloupei  de  corar.  Y.   Glout,  R. 

GLOUPEL.  s.  m.  (gloupèl),  dl.  Petite 
gorgée ,  une  larme  de  liqueur. 

Éty.  de  gloup  et  de  al ,  dim.  Y.  Glout ,  R. 

GLOURETA.  Y.  Gtourieta. 

GLOURETOUN  Dm  i-oobh  ,  S.  m.  «.o- 

MTTon.  Fournil. 

GLOURIETA  ,  s.  f.  (glouriète)  ;  pasta- 
uocr.  Le  fournil  ,  la  boulangerie,  ctu\c  où 
l'on  pétrit  et  où  la  pâte  lève;  dessus  du 
four. 

Éty.  V.  Gloricta  cl  Glori,  R. 

GLOURIFIAR.  V.  Glori/iar. 

GLOURIOUS,  Y.  Glorious  et  Glori  ,R. 

GLOURIVOUS  ,  ait.  de  Glorious  ,  v. 
t.  m.  et  Glori ,  U. 


GLO 

GLOUT,  radical  dérivé  du  latin,  glulus, 
gluttus ,  gosier,  d'où:  yluto  ,  oni«,  glou- 
ton ,  gourmand  ,  avaleur,  et  dérivé  du  grec 
-fJ.diTTa  ,  ait.  pour  yX&aaa,  langue. 

De  gluto  ,  unis  .  parapoc.  ylul ,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou,  ou  eno,  glout, 
gloutoun;  d'où  :  Glot,  Gloton- ia .  Glnimi- 
essa,  Glout,  Glout-a,  Gloul-oun ,  Gloutoun- 
ia ,  A-gloutoun-ir  ,  A-glouloun-it ,  En- 
glolon-ir  ,  En-glout-ir,  En-glout-idour. 

De  glout ,  par  le  changement  du  t  en  p  , 
gloup  ;  d'où  :  Gloup,  Gloup-eyear,  Gloup-el. 

GLOUT,  s.  m.  (glout),  dg.  Goutte. 
V.  Goutta  el  Goutt,  R. 

Partajaren  lou  glout  de  la  rouzado. 
Jasmin. 

GLOUT,  OUTA.adj.  (glout, ouïe). Gour- 
mand, avide.  Y.  Gloutoun. 

Éty.  du  lat.  gluto.  glouton,  glousl,  glout, 
glush  ,  bas  breton.  Y.  Glout  ,  II. 

Dijoous  glout,  le  jeudi  qui  précède  ,  le 
jeudi  gras   Gras. 

l'on  gloula  ou  cremesina. 

GLOUTA ,  s.  f.  (  gloùte  ) .  dl.  La  pépie. 
V.  l'ipida. 

Ely.  du  grec  "(Ì5><stia  (  glùssa  ),  langue,, 
selon  les  uns,  mais  ce  mot  vient  plutôt  du 
latin  glulus,  gosier,  ou  de  gluto  ,  glouton. 
V.  Glout,  R. 

GLOUTA  ,  s.  f.  (glôule).  Telit  poêlon  de 
terre  ou  de  giès.  Avril. 

GLOUTOUN,  OiJNA.S.  f.  (gloutoun.  ÓU- 

ne);  COLLAI.   COLLCK,  GOLLIBALT,  GLOLT.   Giiïlrf- 

to,  ilal.  Gloton,  esp.  Glolâo,  poi  t.  Glot,  anc 
cal.  Glouton ,  goulu .  gourmand  ,  Av  i il ,  qui 
désire  ardemment  ;  affamé. 

Ély.  V.  Glout,  R. 

GLOUTOUNARIA  ,  Glolonerie,  cat.  Y. 

GLOUTOUNIA,  s.  f.  (glotllounie)  ;gloc- 

TOCNARIA    ,      GLOUTOn-ilE.       G!l  fit!  <>  I  II  H',    ,      ilal. 

Glotoneria  ,  esp.  mod.  Glotonaria,  port. 
Glolonia,  anc.  esp.  Gloutonnerie  ,  vice  du 
glouton,  gourmandise. 

Éty.  de  gluto,  onis ,  glouton,  et  de  ia. 
V.  Glout,  R. 

GLQY  ,  s.  ni.  vl.  On  lit  dans  les  Statuts 
de  Limoges:  M  deu  hum  ciubir  utayzo  de 
pallia  e  de  glogs  ,  qu'on  a  traduit  :  nous 
croyons  mal  à  propos,  par,  on  doit  cou- 
vrir ma  maison  de  paille  et  de  glaycul. 

Le  mi>lgloy  ,  est  le  même  que  gluy  .  Voy. 
Clui ,  ou  chaume  entier ,  non  foulé  ,  dont  on 
se  sert  partout  pour  couvrir  les  chaumières. 

GLOZA  ,  vl.  Y    Glosa. 

GLOZAR,  vl.  V.  Glosar. 

GLOZETA,  s.  f.  vl.  l'utile  glossc,  glosetle. 

Ély.  de  glosa  ou  gloza  el  du  dim.  eta. 

GLU 

GLUCINA,  s.  f.  (glucine).  Glucine,  nom 
qu'on  a  donné  à  une  base  salifiable  qu'on 
croit  être  l'oxyde  d'un  métal  appelé  gluci- 
nium. 

Éty.  du  français  glucine,  formé  du  grec 
v).jyj;  (gluebus)  ,  doux  ,  parce  que  ses  sels 
ont  une  saveur  sucrée. 

Cette  base  fut  découverte  dans  l'Eméraude, 
par  M.  Vauquelin,  en  1798. 

GLUEG ,  s.  m.  vl.  Glui,  paille  de  seigle, 
chaume.  Y.  Clui. 


GLl 
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glut  .  s.  f.  vl.  gl„ti.  Gluten,  esp.  Glu- 
itne,  ilal.  Glu,  colle. 

1  ■'>  •  du  lat.  gluten,  glutinis,  m.  s. 

Dérivés:  Glutin-oz-itat,  Glut  in  os.  Glu- 
tm-atiu,  En-glut.  Englut-ir ,  En-glud-ar 
tn-glutm-ar,  Con-glutin-alio ,  Conglutin- 
ar. 

GLUTIN.  s.  m.(glutïn).  Gluten. 
GLUTINATIU  ,  IVA  ;  adj.  vl.  Gluant. 

\  .    Iilllt. 

GLUTINOS,   OZA.  adj.  vl.   Glotinos , 
cat ,  Glutmoso  ,  esp.  port.  ilal.  Glutincus. 

cuse;  gluant,  visqueux. 

Argilla  es  terra  glutinoza. 

Elue,  de  las  Propr. 
Ely.  du  lat.  glutinosus,m.  s. 
GLUTîNOZITAT,  s.  f.  vl.  Glnlinosidad, 
esp.  Gtutinosité,  viscosité.  Y.  Glut 
GLUY.vl.  Chaume.  Y.  Clui. 

GLY 

glyeïa,  s.  f.  vl.  Église.  V.  Gleisa.Egli- 
sa  et  Eccles. 


GNAC  ,  s.  m.  (gn.ic)  ;  ubac  ,  dl.  Un  coup 
de  dent.  Donj. 

GNAL,  s.  m.  (gnàl),  dg.  Nichet.  Voy. 
Niau. 

GNARRA,s.f.  (gnarre),  dl.  m.  s.  que 
Trovgna,  v.  c.  m. 

GNASPA,  Y.  Nespou. 
^  GNASPIER,  s.  m.  vl.  Nom  du  néflier,  à 
Grasse.  Y.  Nespier. 

GNASPOU  .  s  m.  Gare.  Y.  Nespou. 

GNAU,  s.  m.  (gnáou).  Onomatopée  re- 
présentant le  cri  du  chat  qui  demande  ses 
besoins. 

(  'oumpaire  gnau  gnau,  compère  ou  par- 
rain d'emprunt. 

Gnau,  te /uni  pas  mau,  zest,  tu  n'en  auras 
pas. 

GNAUGNAR,  v.  n.  (gnaougna).  Pigno- 
cher,  manger  avec  dégoûL,  négligemment, 
sans  appétit,  remuera  peine  la  mâchoire.  Y. 
Mastegougnar. 

Élv.dugi('C';víOo;(gnalosì.michoire,etde 
■  n  haut.  Y.  Gaugn,  1!. 

tquit  que  gnaugnava . 

lusia  lou  diluât  el  longtemps  maslegava. 
Dioul. 

GNAUT,AUTA,  adj.  (gnáout ,  áoute) , 
d.  béarn.  gkaete.  Un  autre,  une  autre.  Voy. 
Aller, R. 

Quis  eret  de  gnaulc  limoun,  qui  se  croit 
d'un  autre  limon. 

GNAVIA  ,  d.  m.  et  lim.  Pour  nui  avia, 
il  y  en  avait. 

GNE 


GNESPFER,  Y.  Xespier. 
GNE3P0U  ,  Y.  Nespou, 


GNIA  ,  dl.  Conlr.  des  mois  ne  y  a,  n'y  a, 
il  y  en  a. 
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Gnia  de  troumpa,  gnia  dcjalous. 
Coye. 

GNIAU  ,  d.  lim.  Pour  sfeuf ,  nom  de 
nombre,  V.  ÎYoou,  pour  neuf.  V.  aussi  Aoou 
et  Nov,  R. 

GNIC  ET  GNAC  ,  expr.  prov.  Pour 
dire,  démêle,  différent:  Eslre  en  gnic  et 
i/nac ,  èlre  en  caslille  ;  n'être  jamais  d'ac- 
cord. 

GNIEUCH,  Alt.  de  Nuech,  R.  v.  c.  m. 

GNIGNI  ,  s.  m.  (gni-gni).  Très-petit 
oiseau  ;  lig.  homme  très-fluet.  Gare. 

GNIU,  d.  arl.  Pour  Nuech,  R.  v.  c.  m. 

GNIUC  ,  s.  f.  d.  arl.  Pour  nuit.  Voy. 
Nuech ,  R. 

GNO 

GNOCH,  Tandon, ait.  de  Nuech,  Uad.v. 
c.  m. 

GNOMON  ,  s.  m.  (gnomon)  ;  Gnomon  , 
port.  Gnomott  ,  cat.  esp.  Gnomone ,  ital. 
Gnomon  ,  espèce  de  grand  style  dont  les 
astronomes  se  servent  pour  connaître  la 
hauteur  du  soleil  et  principalement  du  sol- 
Mire  ;  style  d'un  cadran  solaire. 

Éty.  du  lat.  ijnomon,  pris  du  grec  yivúa-/.u) 
(ginôskô),  connaître. 

Un  mathématicien  Chinois,  1 109  ans,  avant 
J.-C.  se  servit  d'un  gnomon  pour  mesurer 
les  hauteurs  du  soleil  aux  solstices  et  aux 
équinoxes. 

GNU 

GNOECH,  dl.  V.  Nuech,  R. 
GNUECHADA  ,  dl.   V.    Nucchada   et 
Nuech,  R. 

GO 

GO,  s.  m.  dg.  Gué.  V.  Gaffa. 
GO,  s.  m.  dl.  Gobelet    V.  Goubelel  et 
Cup,  R. 

GOA 

GOA  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Gué. 
Passât  a  god  ,  passer  à  gué.  V.  Gaffa 
el  '.a /f,  Il 

GOADAGNAT  ,  ADA  ,    adj.   et  p.   md. 

V.   Gagnât  et  Gagn  ,  U. 

GOADANHAR.  \.  a.anc.  béarn.  Gagner. 
Y.  Gagnât  el  Gagn  .  li. 

GOARE ,  \l.  béarn.  Guère.  V.  Gaire. 

GOB 

GOBEL ,  d.  rotierg.  AU.  de  Gavel , 
\  .  c    m. 

GOBELET  ,  s.  m.  \l.  Cubilele  ,  esp. 
Gobelet.   V.  Goubelel. 

Éty.  Dim.  de  <>'/<«  ,  coupe   V    ( 

GOBELINS ,  s.  m  pi.  (goubelins).  Go 

belins,  nom  d'une  célèbre  manufacture  de 

ries  de  haute  lisse  et  de  teinture  de 

l'ai  Ì8. 

Éty.  De  Gilles  Gobelin,  habile  teinturier 
en  laine,  sous  François  Ier,  qui  forma  cet 
établissemenl  ,  sur  les  bords  de  la  petite 
rivière  de  lì n'-\ r<- ,  laquelle  a  piis  aujourd'hui 
le  nom  de  rivii  re  di    Gobclins. 


GOB 

GOBI,  IA  ,  adj.  (góbi,  óbie);   gbm  , 

GCE9SA  ,  ENGHCrESIT  ,  GREP  ,  GCERP  ,  GBEMP  , 
EMBREOU1.it  ,    MABFI,     PEC,     PELFr.BIT  ,      HALFIE  . 

MERFiE,  gcechoo.  Gourd,  o urde,  engourd i  par 
le  froid,  en  parlant  des  mains. 

Ai  leis  mans  </obias ou  gobis,  j' ai  l'onglée, 
j'ai  les  mains  gourdes. 

Aber  greimp,  dg.  avoir  l'onglée. 

Ety.  du  Ul.gurdus,  sot,  étourdi.  Voy. 
Gourd,  R. 

GOBI,  s.  m.  (g('ibi);  gobou.  Gobi  et 
Gobio,  cat.  esp.  Gobite,  ital.  Nom  commun 
à  presque  toutes  les  espèces  du  genre  Gou- 
jon, Gobius,  V.  Gobou,  et  à  une  partie  de 
ceux  du  genre  Cyprinus,  poissons  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Gym- 
nopomes  (à  opercule  lisse). 

Éty.  du  lat.  gobius,  dérivé  du  grec  xa>6ibç 
(kùbios),  goujon. 

GOBI,  S.  m.  GOBI  LOl'MCN  .  GOUJOCN,  GOFI  , 
TBEGAN,   BECARD,  BOOIROT,   BOIJLARAS.  BULHAROT, 

gracgnav.  Le  goujon  ordinaire,  Gobio  vul- 
gatis,  Dict.  Se.  Nat.  Cyprinus  gobio,  Lin. 
est  celui  que  l'on  connaît  le  plus  générale- 
ment sous  le  nom  de  golii  ou  de  goujoun.  Il 
habite  les  lacs  et  les  rivières.  Sa  chair  est 
estimée  et  de  facile  digestion. 

GOBIOUN,  s.  m.  (gobioun).  Nom  nicéen 
de  l'aphie.  Gobou. 

Éty.  du  grec  xu>6\8iov  (côbidion) ,  petit 
goujon. 

GOBIOUN  RAYAT ,  s  m.  Nom  nicéen 
du  gobie  zèbre,  Gobius  zebrus,  Risso ,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Plécopodes  (à  pieds  ou  nageoires 
inférieures  jointes). 

GOBOU,  s.  m.  (góbou).  Nom  commun  à 
la  plupart  des  espèces  du  genre  Gobie , 
Gobius,  Artedi,  poissons  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches et  de  la  famille  des  Plécopodes 
(à  pieds  ou  nageoires  inférieures  jointes) ,  et 
pal  ticulièrement  : 

A  l'aphie  ,  Gobius  aphhi  ,  Lin.  dont  la 
chair  est  estimée. 

Au  paganel,  Gobius  paganellus ,  Lin.  qui 
atteint  deux  décimètres  de  longueur. 

A  l'ensanglanté,  Gobius  cruentalus ,  Lin. 
qui  parvient])  la  longueui  'le  deux  décimètres, 
el  dont  la  chaii  esl  forl  délicate. 

Au  noir  brun,  Gobius  bicolor ,  Lin.  qui 
n'atteint  qu'un  décimètre  :  ti  es  commun. 

Au  menu,  Gobius  minulus,  Lin.  qui  n'a 
qu'un  di  mi  décimètre. 

Au  nébuleux,  Gobius nebulosus,  Lin.  dont 
la  longui  m  parvient  a  un  décimètre  el  demi. 

Êlj  •  Altération  du  lat.  gobius.  V.  Gol  i. 

GOSOU  ,  s.  in.  Esl  eneiiie  li'  nom  que 
l'on  donne,  a  Nice  : 

Au  gobie  colonien,  Gobius  colonianus , 
Risso. 

Au  gobie  à  blâment,  Gobius filamentotus, 

Au  gobie  li  longs  rayons,  Gobius  longira 
diatus,  I  '.  i  — .  <  » 
GOBOU-BLANC  ,  s.    m.    Nom    qu'on 

donne,  à  .Nue,  selon  M.  Risso,  au  gobie 
jozo,  Gobius  jozo,   Lin.  poisson  du  même 

genre  que  les  précédent'-,  qui  a  un  décimètre 

et  demi  de  longueur,  et  dont  la  chair  est  fade. 

On  donne  encore  le  même  nom,  dans  le 

mi  n i: -  pays,  au  gobie  leSueur,  Gobius  Sucrii, 


GOB 

Risso,  qui  n'atteint  que  neuf  cenlimèlres  de 
longueur. 

GOBOU-JAUNE,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
gobie  doré,  Gobius  auralus,  Risso,  poisson 
du  même  genre  que  les  précédents,  qui  par- 
vient  a  peine  à  la  longueur  d'un  décimètre,  et 
dont  la  chair  est  très-bonne  à  manger. 

GOBOU-NEGRE  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
boulerot  ou  goujon  noir,  Gobius  niger,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  les  précédenls. 
qui  atteint  la  longueur  de  deux  décimètres,  et 
dont  la  chair  est  très-bonne. 

GQBOU-RAYAT  ,  s.  f.  (gobou-reyà). 
Nom  nicéen  du  gobie  le  sueur.  Voy.  Gobou 
btanr. 

GOBOU-ROUGE  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
gobie  ensanglanté,  Gobius  cruentalus ,  Lin. 
V.  Gobou,  3. 

GOBOU-VARiAT,s.  m.  Nom  nicéen  du 
gobie  nébuleux.  V.  Gobou,  6. 

GOC 

GOC,s.  m.  vl.  Jeu.  X.Joc. 

GOD 

GODA.  s.  f.  (gode),  dl.  cooDinA.  Vieille 
brebis  qui  n'est  plus  bonne  qu'à  engraisser; 
fig.  fainéante,  paresseuse;  femme  de  mau- 
vaise vie. 

Faire  la  goda,  dg.  se  pavaner. 

GODASSA.  s.  f.  (godasse),  dl.  Le  brou- 
haha d'une  assemblée.  Y.  Gadassa. 

GQDE&MUS,  s.  m.  (godeamus).  Mot 
emprunté  du  latin,  réjouissons-nous,  pour 
désigner  un  bon  repas,  un  repas  joyeux,  un 
festin    V,  Gaudeamus  et  Gaud,  R. 

GODEFROI,  nom  d'homme  (godefroi)  ; 
GODErRouA.  Godefroy. 

Pair.  L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce 
nom,  les  13  janvier,  9  juillet,  8  octobre  et  !• 
novembre, 

G0D0LOU3,  OUSA,  adj.  (goudoul  óus, 
ôuse  ,  dl.  Bien  portant,  en  bonne  santé. 

GODOU,  s.  m.  (gódou)  ;  god.  Pour  go- 
belet. V.  Goubelel. 

Ety.  du  vieux  français  godale,  bière,  dé 
ri\é  île  l'angl.  goodale  ,  bonne  bière,  d'où  le 
fiançais  godailler, boire  à  plusieurs  reprises 
dans  l.i  même  journée, el  avec  excès;  en  t. 
demar.  le  piston  d'une  pompe. 

GOE 

GOERNAR,  v.    a.  vl.  Gouverner.  Voy. 

Gi  "i  '  Minr. 

GOERRA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  gsverad.  V. 
Guei  i  a  et  '<»<  rr,  R 

GOF 

GOF,  AFA,  adj.  (gof,  Ôfe),  dl.  Tout 
mouille,  tout  trempé. 

Ely.  Ce  mot  est  celtique,  selon  M.  Astruc. 

GOFAINO  et 

GOFAINON,s.  m.  vl.  Gonfanoncl  gon- 
falon ;  bannière  de  l'Eglise, à  fanons.  Voy. 
Gonfalon. 

GOFE,  OFA,  adj.  (gófe,  ôfe);  coite 
Rempli,  ie  :  enflé,  qui  parait  contenir  beau- 
coup de  choses  ,   parlant   d'un  sac,  d'une 


GOF 

poche;  malfait,  mal -bâti,  maladroit;  rude 
au  loucher;  étoffe  qui  se  soutient  de  soi- 
même. 

GOFE  ,  OFA  .  arlj.  (gófé,ófe);  corrE. 
Bouffant,  ante,  gonfle,  boursoufflé, bouffé , 
il  se  dit  des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles- 
mêmes,  et  qui,  au  lieu  de  s'aplatir,  se  cour- 
bent en  rond.  A%  ril.  Y.  FI,  R. 

GOFFA,  s.  f.  (gófe);  coffa.  Pour  coiffe 
du  chapeau,  V.Cofa;  pour  copeau,  Voy. 
Kiban. 

Gofa  d'un  ayi  de  rasin,  peau  d'un  grain 
de  raisin. 

Gofa  doou  lioumc,  écale  des  légumes.  V. 
Gova. 

Gofa  que  fai  la  varlopa,  copeau. 

GOFI,  s.  m.  (gófi).  Nom  a\ignonnais  du 
goujon.  V.  Gobi,  donl  yofi  ne  parait  être 
qu'une  altération. 

GOFO  et 

GOFON  ,  vl.  V.  Goufoun. 

GOFREDI  ,  nom  d'homme  (goufrèdi)  ; 
Goffredo,  liai.  Godofredo  ,   esp.  Godefroy. 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom,  le 
13  janvier  ,  9  juillet ,  8  octobre  et  8  novem- 
bre. 

GOG 

GOGA  ,  s.  f.  (gógue),  dl.  Perruque  mal 
peignée,  \ieille  perruque.  V.   Tiynassa. 

GOGA,  s.  f.  (gógue)  ,  d.  bas  lim.  Bou- 
din. V.  boudin. 

Goya  mola  ,  personne  mole ,  lâche  ,  sans 
force  et  sans  vigueur. 

GOGALHA  ,  V.  Goyueta  et  Gaud  ,  R. 

GOGAT.  s.  m.  (gougá)  ;  gougat  ,  d.  bas 
lim.  Bouillon  dans  lequel  on  a  fait  cuire  du 
boudin. 

Êty.  de  yoya  ,  boudin ,  et  de  al ,  fait  avec 
)e  boudin. 

GOGIS,  s.  m.  (gódgis),  d.  m.  saota-tubc, 
plakta-ma-vicka.  Le  jeu  de  coupe-lèle.  V. 
Chivaleta. 

GOGO  ,  (gógó),  exp.  adv.  A  goyo  ,  à 
gogo  ,  mot  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette 
façon  de  parler,  vioure  ,  mangeur  à  goyo, 
vivre  à  gogo,  vivre  dans  l'abondance. 

Ety.de  l'anglais  gog  et  agog ,  faire  naître 
le  désir  ,  l'envie. 

I  ioure  à  gogo,  vivre  à  bouche  que  veux 
tu  ,  selon  ses  désirs. 

GOGOT,  s.  m.  et  adj.  vl.  Cocu. 

GOGUETA.  s.  f.  (gonguéle);  gogalha. 
Mol  conserve  dans  les  phrases  suivantes: 
/Titre  en  gogueta,  faire  goyueta,  Tr.  être  en 
goguettes,  cire  en  ses  goguettes. 

Ély.  du  rora  yoya,  raillerie,  plaisanterie. 

GOI 

GOI  .  V.  Goy. 

GOINA,  s.  f.  (góïne);  coohia.  Femme 
publique,  prostituée. 

Êty.  du  grec  icoivòç  koinos),  gén.  koivtî 
(koinè),  commun,  impur,  immonde 

GOINASSA  ~  I.  goinàsse);  coc.kassa. 
Augm.  depr.  de  Goina,  v.  c.  m. 

GOlRA.s  i  gôïre),  dl.  Le  milan.  Voy 
Milun  et  liusa. 

T()M.    II. 


GOJ 


GOJ 

GOJOO,  s.  m.  (godjou);  cor.Eoo.  Butor, 
lourdol,  sot,  stupide.  Y.  Soi  gojou. 

GOL 

GOLA  .  s.  f.  vl.  cioiA,  colin.  Gola,  cat. 
esp.  ilal.  Gueule,  gorge,  poitrine,  bouche, 
gosier.  V.  Goula  et  Goul,  K. 

GOLADA ,  s.  f.  vl.  Golada,  cat.  Goulée. 
V.  Goulade  et  Goul,  R. 

GOLAIO,  vl.  s.  m.  Gosier.  Y.  Gousier. 

GOLAIROS.  s.  m.  vl.  COLA™».  Gosier.  V. 
Cousit  r  et  Goul,  R. 

GOLAJOS,  s.  m.  vl.  Gosier.  V.  Goul, 
Rad. 

GOLAR,  s.  m.  vl.  Gorgerin.  Y.  Goul, 
Rad. 

GOLíìYRO  ,  vl.  Golaro,  anc.  cat.  Go- 
sier,  gorge.  V.  Goul,  R. 

GOLESEJAR,  v.  n.  vl.  Chercher  avec 
ardeur. 

GOLET.  s.  m.  vl  Goulet,  gorge,  dé- 
dié. V.  Goul,  li. 

GOLETA,  s.  m.  vl.  Goulclle,  goule1., 
chenal.   V.   Goul,  R. 

GOLFAINO,  vl.  Y.  Gonfalon. 

GOLFAYNO,  s.  m.  vl.  Drapeau.  Voy. 
Gon/ainon. 

GOLFE,  adj.  (golfe),  dl.  Maladroit, 
gonflé,  bouffant,  qui  bouffe,  se  dit  de  la 
roideur  de  certaines  étoffes.  V.  Gofe  et  FI . 
Rad. 

GOLFE  ,  s.  m.  (gólfé)  ;  baya  ,  goût. 
Golfo,  ital.  esp.  port.  Golfe,  étendue  de  mer 
qui  s'avance  dans  les  terres ,  où  elle  est 
renfermée  tout  à  l'enlour  ,  excepté  du  côté 
de  son  embouchure. 

Éty.  du  grec  stóXiroç  (tolpos),  golfe,  re- 
pli sinueux. 

GOLFO,  s.  m.  vl.  Golf,  cat.  Golfo, 
cat.  esp.  port.  ital.  Golfe. 

GOLIART,  vl.  Goliart.  cat.  V.  Goliador 
el  Gol,  R. 

GOLIART,  adj.  vl.  Fripon,  mauvais 
sujet  ;  goinfre,   glouton.  V.  Goul,  R. 

GOLIAS  ,  dg.  Bergeyr.  Y.  Goulut  et 
Goul,  R.  en  vl.  nom  d'homme,  Goliath. 

GOLïBAUT.  dl.  Goinfre.  Y.  Galavart 
et  Goul,  R. 

GOLIR  ,  v.  a.  vl.  A\aler,  engloutir. 
V.  G,  ut,  R. 

GOLIS,  s.  m.  (golis),  dl.  GocHBAo.  !!à- 
freur,  goinfre.  V.  Galavart  el  Goul,  15. 

GOLLA,  s.  f.  (gól le),  dg.  Poire  excessi- 
vement mure.  Jasm. 

collet  .  -.  m  gollé  .  dl.  Châtaigne 
retraite  ou  avortée.  Sauv. 

GOLNA,  s.  f.  (gólne).  Nom  toulousain 
de  l'agaric  clou.  Y.   Vei  di  la. 

GOLOIS  ,  Avril.  V.  Gaulois. 

GOLOS, OZA,  adj.  vl.  goioz.  Golos  , 
cat.  Goloso,  esp.  port.  ital.  Goulu,  gour- 
mand. 

Ély.  du  lat.  gulosus.  Y.  Goul,  R. 

GÓL05ITAT.  S.  f.  vl.  gelozitat.  Golo- 
sità,  ital.  Avidité,  gourmandise.  Y.  Goul 
Rad. 

GOLOZ  .   vl.  V.  Golos. 


GOL 
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GOLOZAMEN  ,  adv.  vl.  Golosamente , 
esp.  port.  ital.  Goulûment.  Y.  Goul,  R. 

GOLOZITAT,   vl.  Y.  Golositat. 

GOLSA.  s.  f.  (golse),  dl.  Gousse  d'ail. 
\  ■  Vena  d'alhet. 

GOLUDAMEN,  adv.  vl.  Goulûment.  Y. 
Goul,  R. 

GOLUT,  adj.  vl.  Goulu,  gourmand.  Y. 
Goul,  R. 

GOM 

GOMA ,  s.  f.  vl.  Goma,  cat.  esp.  Gomme, 
v     Gouma  et  Goum,  R. 

GOMFANO.  vl.  Y.  Gonfalon. 

GOMFANONIER,  vl.  V.  Gonfanonier 
et  Gounfalounier. 

GOMFANORER,  s.  m.  vl.  Y.  Gonfa- 
lonU  r. 

GOMOS,  OZA,  adj.  vl.  Gomoso,  port. 
ital.  Gommeux,  euse. 

Ety.  du  lat.  gummosus.  Y.  Goum.  R. 
__  GOMOZITAT,s.  f.  vl.  Gomosidad,  esp 
Gommosilé,  qualité  de  ce  qui  est  gommeux. 
Y.  Goum,  R. 

GON 

GONA,  s.  f.  vl.  Gona,  cat.  V.  Gounella. 

GONDOLA,  s.  f.  (goundóle);  gondola, 
ga^.dora.  Grondola  ,  cat.  esp.  Gondola  ,  ilal. 
Gondole,  petite  barque. 

GONEL,  adj.  et  s.  'gonèl),  dl.  Gogue- 
nard; envi.  robe.  Y.  Gonela  et  Goum  !  , 
Rad. 

GONELA.  s.  f.  vl.  Gonela.  cat.  Robe, 
(unique,  cotte,  jupe.  Y.  Gounela  et  Gounel', 

GONELLA,  s.  f.  vl.  Gonela ,  cat.  Voy. 
Gounela. 

GONFAINO.  vl.  et 

GONFAINON,  Y.  Gonfano  et  Gonfalon. 
GONFALON.  S     m.    vl.   cowm,   gou- 

FA1NO  ,  GONTENON  .  COMrALOK  ,  COFANOS  ,  GON- 
FANO. gofaino.  gofainon.  gofavno  Conftznon. 
anc.  cal.  L'on  fa  Ion  ,  esp.  Gonfalone ,  ilal. 
Gonfalon,  bannière  d'église  à  trois  ou  quatre 
fanons.  V.  Gounfalon. 

C'était  anciennement  une  écharpe  ou  ban- 
delette terminée  en  pointe  dont  les  chevaliers 
ornaient  leurs  lances. 

L'y.  àefanon,  drapeau,  dérivé  delà  basse 
lal./uno,  oins,  étendard,  pris  de  l'allem.  fane, 
m.  >. 

Gun,  dans  la  langue  des  Golhs,  dit  .M. 
Raynouard,  signilia  combat ,  et  gunlfano, 
étendard  du  combat. 

GONFALONIER.  s.  m.  vl.  Gonfalonier, 
celui  qui  porte  le  gonfalon  ;  poite  ensei- 
gne. 

Éty.  de  gonfalon  el  de  ier. 

GONFANO,  vl.  Y.  Gonfalon. 

GONFARONIER.  s.  m.  vl.  gomfanonieb, 

gonfanobeh.  Ganfanoner,  cat.  Confalonier, 
anc. esp.  Gonfaloniere, ital.  Gonfanonier. 

GONIO  .  s.  m.  vl  conios  Gonion.  pièce 
de  l'armure  défensive,  colle  de  mailles,  casa- 
que, tunique.  Y.  Gounel.  R. 

GONIOS.s.m   pi.  Mangoneaux. 

GONOIL,  s.  m.  d  vaud.  Genou.  Voy. 
Ginoulh,  R. 
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GOO 


GOO 


GOR 


GOOO...,  Cherchez  en  Gauo#Gou...,  les 
mots  que  vous  ne  trouverez  pas  en  Goou... 

GOOUBEGEAR,  V.  Gaubegear. 

GOOUCHET,  s.  m   V.  Gauchel. 

GOOUCHIER,  V.  Gauchier. 

GOOUCHUEGNA,  s.  f.  V.  Ganjou- 
rilhas.  Gare. 

GOOUGNOUN,  Gare.  V.  Gavai. 

GOOURANIER,  V.  Gauranier. 

GOOURIGNADA,  V.  Carougnada  cl 
Carn,  R. 

GOOUSIR,V.  Gausir. 

GOOUTAROT,  Gare.  V,  Gautarut. 

GOP 

GOPA  ,  S.  (gope).  Porte-faix. 

Éty.dugrec«-o;  (kopos),  peine,  travail. 

GÒPIL,  s.  m.  vl.  goupil.  Renard.  Voy. 
Jteinard. 

Éty.  du  lat.  vulpes,  voulpes ,  goulpes , 
goupil. 

GOR 

GOR,  s.  m.  et  connu  ,  dl.  Apostème, 
ahcès 


Éty.  du  bas  breton  gorr,  m.  s.  gor  en 
gallois,  signilie  pus. 

GORA  ,  s.  f.  (gore).  Nom  nicéen  du  pica- 
rel  gore,  Smaris  gora,  Hisso ,  poisson  de 
l'ordre  des  llolobranches  et  de  la  fam.  des 
Léïopomes  (à  opercule  lisse). 

GORA,  s.  f.  (góre);  pei-blakc.  Nom  ni- 
céen duspare  Osbecb  Sp  nus  Osbeck,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  llolobranches  et  de 
la  même  fam.  long  de  trois  décimètres. 

I    :    ' 

GORBEL.  s.  m.  vl.  Corbeille.  V.  Gour- 
helha  et  Corbeil,  R. 

GORC,  s  m.  vl.  Gorg  .  cat.  Gorgo  ,  ilal. 
Gouffre, créai;  torrent,  profondeur. 

Éty.  du  lat.  gurges,  gouffre.  V    Gurg,  R. 
GÓRD ,  vl.  oobt,  ctonT.  V.  Cour  et  Gurg, 
Rad. 

GORD,adj.vl.  Gord,  cal.  Gordo,  csp. 
port.  Succulent,  gras. 

GORDIEN,  nom  d'homme  (gourdièin). 
Gordien. 

l'air.  L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce 
nom,  les  10  mai  et  17  septembre. 

GORDON,  ONA,  adj.  vl.  Gordon ,csp. 
Ampliv 

GORDONES ,  ESA  .  s.  (gordonés  ,  ése) , 
dg.  Habitant,  ante,  de  Gordon. 

GOHG  ,      COIIRG   ,      GOUEBG    ,      COUR   ,      COUS    , 

radical  pris  du  latin  gurgei,  iiis  .  gouffre, 
abîme,  gorge,  formé  pai  onomatopée,  l 'esl  - 
à-dire,  par  imitation  du  bruit  que  fail  un 
liquide  en  se  précipitant  dans   un  conduil 

étroit,  ou  du  grec  y-y;'^-'-  (gorgura),  canal, 
conduit. 

Ile  gurges,  par  apocope  et  changement  de 
u  en  o,  gorg;  d'où  :  lt<  gorg-ar,  Gor  g  a, 
Gorgc-a ,  Gorge-ada,  Gorg  eira,  Gorg- 
,  min ,  t. 'u  :  I      Coi  ,  f.»  gorge-aï , 

i  ge-al ,   Des  <  ngi  . 

ar ,   En-gorgea  ment ,  Des  gurge-ar ,  De- 


gorge-ar,  Es-gorge-adour ,  Des-gorge-al, 
En-gor-el-at,  En-gorgar ,  De-gor ge-al, 
Es-gorge-ar,Es-gorge-at. 

De  gurges,  par  apocope  et  changement  de 
u  en  ou,  gourg,  gour  ;  d'où  :  Guur,  Gourg, 
Gouni-a,  Gour'g-ar,  Gourg-as  ,  Gourge- 
ada,Gourge-ar'-cl,  Gnurg-eirela,  Gourg- 
las  ,  Gourg-era  ,  Gourg-ouir-as,  Gourg- 
ouly,  Gourgailhar  ,  En-gourg-ar  ,  En- 
gnurge-ar  ,  En-i/ourgea-ment  ,  En-'juur- 
ge-al  ,  En-gourg-el  ,  En-gourg-oul-ar  , 
Gourg-era.  Ìlan-gour-gear,  Gous-ier,  Ue- 
gois-ar,  Es-gous-ilh-ar.  En-gowrl,  Gourg- 
at,  Gourge-ada,Gouerg-a,  Gouitr-e.Gour- 
gòul-ina,  En-goufír-ar ,  En-gouffr-at , 
Gourgout-ar,  Gowgu-egear ,  Gourgu-tera, 
Gorc,  Gord,  Goury-ada.  Gourn-ier, Gorge- 
areoù,  Gorg-eira,  Gourj-areou,   Gorj-e. 

GORGA.  s.  f.  (gorgue) ,  dl.  Corga,  cat. 
V.  Gorgea,  Gourga  et  Gorg,  li.  en  vl.  gor- 
ge, gouttière;  plaisir,  allégressi  . 

GORGEA  ,   s.  f.    (  gouérdge  )  ;    coma  , 

GUABGA  ,        GOCRGU1ERA   ,       CO«MCA  ,      GOUARGA  , 

gobergea,  chakau.  Gnrga,  anc.  cal.  csp. 
Gorja,  esp.  port.  Gorga  et  Gorgia  ,  ital. 
Gorge,  passage  étroit  entre  deux  montagnes. 
V.  Gorgea. 

Chenal  ou  cheneau,  canal  de  pierre,  de 
plomb  ,  de  fer  blanc  ou  de  bois  ,  placé  à  la 
partie  inférieure  d'un  toit ,  pour  en  recevoir 
les  eaux.  La  gouttière  est  le  petit  canal  qui 
du  chenal  ,  conduil  ou  lance  les  eaux  dans  la 
rue  ;  chenal  ou  cheneau  ,  est  aussi  le  nom  du 
conduil  incliné  qui  mène  l'eau  sur  la  roue 
d'un  moulin  ou  d'une  forge. 

Gorgea  de  moulin,  canal  de  moulin, 
noue,  tuile  en  forme  de  canal. 

Éty.  du  grec  ■{"?'! "f*  (  gorSura  )  •  canal  • 
conduit.  V.  Gorg,  U.  . 

GORGEA,  s.  f.  (górdje);  gorja.  Gosier, 
gorge,  partie  antérieure  du  cou  correspon- 
dant au  larynx  cl  à  l'arrière  bouche  ;  le  sein 
d'une  femme;  détroit,  passage  entre  deux 
montagnes,  etc.,  pour  gosier.  V.  Garga- 
mela. 

Éty.  du  lat.  gurges,  gouffre.  V.  Gnrg,R. 
La  gorgea  mi  degoula  ,  la  bouche  m'en 
sèche. 

l' rechar  per  sa  gorgea  ,  être  sur  sa  bou- 
che. ,      .    ,, 
La  gorgea  li  fuma,  la  gueule  lui  pelé. 
A  la  gorgea  clavelada  ,  il  a  la  gueule 
pavée. 

l'inn  jusqu'à  la  gorgea,  rempli jusqu  au 

menton. 

GORGEA  DE-iour,  s.  f.  Lucarne ,  fenêtre 
pratiquée  au  toit. 

gorgea-v.rar.  v.  a.(gordge-i 
figurer,  tourner  la  gorge  sens  devant-derriè- 
re. V.  Gorg,  R. 

GORGEA  vin  ar  se,  v.  r.  Se  contrefaire  , 
se  défigurer. 

GORGEA-vmAT,  s  m.  (gordje-vira  .  dl. 
Difforme,  qui  a  la  bouebe  de  travers,  Voy. 
Embejïat. 

GORGEADA.  s.  f.  (gordjâde);  r.oimr.EA- 
da    glokp.  goujada,  boucada,  rounnir-   Gor- 

g( le,  bouchée  ,  la  quantité  de  liquide  qu'on 
peut  avaler  en  une  lois. 

l'.lv.  de  gorgea  et  de  ada.  V.  Gnrg,  I!. 

On  dit,  en  français,  une  gorgée  d'eau  et  une 
bouchée  de  pain. 


GOU 

GORGEAR,  v.  a.  (gourj.i),et  impr.  ooe»- 
gear.  Gorger,  donner  à  manger  ou  à  boire 
avec  excès,  et  fig.  combler .  remplir  ,  gorger 
de  biens,  de  richesses.  V.  Gavar. 

Éty.  de  gorgea  et  de  la  lerm.  act.  ar, 
remplir  la  gorge. 

GORGEAREOU,  s.  m.  (gourdjarèou)  ; 
goirjabeob.  Allée,  tuyau  en  bois  par  où  cou- 
le l'eau  qui  fait  tourner  un  moulin  ;  ouver- 
ture par  où  se  vide  un  bassin.  Avril.  \oy. 
Bounda  et  Gorg,  R. 

GORGEIRA,  s.  f.  vl.  Gorgèrc  ,  orne- 
ment dont  les  femmes  paraient  leur  gorge. 

Éty.  V.  Gorg,  R. 

GORGEIRETA  ,  s.    f.    (  gourgeircte  )  ; 

GOGRGE1RETA,   GOBGIAR,     GOBG1A5SA,   Vl.   Gorge- 

relte,  collerette  cousue  à  la  chemise. 

GORGEOL.IS,  dl.  Goinfre.  V.  Goulavart 
el  Gorg,  R. 

GORGEOUN,  s.  m.  (gourdjùun);  son» 
cEoin.  Petite  gorge,  petit  ravin.  Aub. 

GORGERET ,  s  m.  (gourdgéré).  Gorge- 
rel,  instrument  de  chirurgie,  servant  à  intro- 
duire les  tenelles  dans  la  vessie,  el  à  diriger 
le  bistouri,  dans  l'opération  de  la  fistule  à 
l'anus. 

Ëly.  Dim.  de  gorgea,  petite  gorge,  petit 
canal,  à  cause  de  sa  forme. 

Pierre  de  Marcbellis  ,  célèbre  professeur 
de  Padoue,  mort  en  1673,  esl  le  premier  qui 
ail  fail  mention  de  cet  instrument. 

GORGEREYTA.  vl.  V.  Gorgereta. 

GORGEYRETA,  s.  f.  vl.  Gorgieretta, 
ital.  Dim.  de  gorgicra,  gorgerelle.  V.  Gorg, 
Rad. 

GORGIAS ,  s.  m.  (gourdgias)  ;  cooaciAs, 
vl.  Collerette,  mouchoirde  cou. 

Hty.der/orgfaetderaugm.  ai.  V.   Gorg, 

Rad-  „      • 

GORGIERA,  s.   f.  vl.  Gorgura,  ital. 

el 

GORGIEU  ,  s.  m.  vl.  Gorgerxn,  armure 
du  cou.  V.  Gorgiera  et  Gorg,  R. 

GORGO.  s.  m.  (gorgue),  d.  bas  lira. 
Homme  à  l'aise  et  bien  repu,  qui  regarde 
avec  indifli  reni  e  ceux  qui  souffrent. 

GORGOi.ll.  s.  m.  vl.  Gouffre,  gour. 
V.  Gorg,  R. 

GORI,  s.  m.  (góri),  dl.  Le  même  que 
ììuvachoun,  v.  c.  m- 

GORIAU  ,  de  boka  ,  d.  lim.  De  bon 
appétit.  V.  Guurau,  Dtbouena  et  Goul,  R. 

GORJA,  clcomp.  Gorja,  cat.  V.  Gorgea 
cl  Gorg,  lt. 

GOROD,  désinence,  employée  dans  des 

noms  de  ville.  Il  signifie  ville,  en  russe;  el 

modifié  par  un  adjectif,  il  produit  les  noms 

ville  nouvelle  ,  Iiielgorod  , 

\  illc  blanche ,  i  le, 

GORP  ,  S.  m.  dl.  Pour  corbeau.  Voy. 
Courpalai  et  Corp,   R.  Pour  boite.   Voy. 

GORRA.  s.  f.  (gi'irrc) ,  dl.  Livrée  d  une 
noce   \    Livreya.  ...--. 

GORRA  .  S.  f.  dl.  Pour  truie.  V.  Truia. 

Élj    \  .  Gotri. 

GÓRRAS,  dg.  Affiquets. 
,  celt.  selon  Astruc. 

GÒRRETIER,  s.  m.  vl.  Courtier.  Voy. 
Courr.R. 

GORRI  ■  s.  m.  fgorri)  ;  »icio.  ISora  qu  on 


GOR 

donne  aux  cochons  dans  une  partie  de  la 
H.-I'rov.  goret,  petit  cochon.  Avril. 

Éty.  du  grec  xoipoç  (koiros),  cochon  , 
porc. 

GORRIOULAR  ,  v.  n.  dg.  Grogner,  en 
parlant  du  cochon. 

Ély.  de  gorri ,  cochon,  et  de  ioular. 

GÒRSA,  s.  f.  (gorse)  ,  d.  bas  lim.  Lien 
rempli  de  décombres  ou  de  pierres  ou  de 
mauvaises  herbes  ,  qu'on  ne  peut  utiliser 
qu'en  le  déblayant.  Béron. 

GORTZ ,  adj.  vl.  Gourd,  perclus  de 
froid.  V.  Gobi  et  Gourd,  R.  glouton.  Voy. 
Goul ,  R. 

GOS 

GOSSA,  s.  f.  vl.  Gotsa,  cat.  Chienne; 
machine  de  guerre.  V.  Goz. 

GOSSET ,  s.  m.  vl.  Gosset  ,  cat.  Gos- 
queeillo  ,  esp.  Dim.  de  goz,  petit  chien. 

GOSSO,  et 

GOSSOU ,  s.  ra.  vl.  Roquet.  V.  Goz  et 
Gosset. 

GOST ,  s.  m.  vl.  V.  Gnust. 

GOSTAR ,  ri.  V.  Goustar  et  Goust,  R. 

GOT 

GOT  ,  s.  m.  (gót),  dg.  Got,  cat.  Gobelet 
de  bois. 

GOTA  ,  s.  f.  vl.  Gota ,  cat.  esp.  Gouelte, 
Y.  Goutta;  crampe,  V.  Crampa;  joue.  V. 
Gaula. 

GOTA  ,  nom  de  femme.  V.  Margarida. 

GOTÂMEN ,  s.  rn.  vl.  coteiaueut.  Fil- 
tration ,  dégoullemenl.  V.  Goût,  R. 

GOTAR,v.  n.  vl.  Goutter,  couler  goutte 
à  goutte,  tacheter.  V.  Goul,  R. 

GOTASSA  ,  s.  f.  vl.  Gotassa,  cat.  Augm. 
dépréc.  de  gota,  grosse  goutte.  V.  Goût,  It 

GOTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Teint,  ta- 
cheté, moucheté.  V.  Goût,  R. 

GOTCHERA,  s.  f.  (gotchére),  d.  béarn. 
Bombance,  grande  (hure.  Y.  Iloumbanca. 

GOTEIAMENT,    vl.    V.    Gotamen    et 

Goût,  R. 

GOTEIAR ,  v.  n.  vl.  Golejar ,  cit.  port. 
Gotcar ,  esp.  port.  Couler  goutte  à-goutte, 
distiller. V.  Gout,W. 

GOTERA,  s.  f.  anc.  béarn.  Gotha,  cat. 
esp.  Gouttière.  Y .  Gouttera  et  Gotttt,  It. 

GOTETA,  s.  f.  vl.  l'élite  goutte.  Vov. 
Gouteta  tXGoutt,  R. 

GOTHIQUE,  CA  .  adj.  [gonthiqué,  îque); 
coiTiQii.  Golico,  ïlal.  esp.  Gothico.  port. 
Gotic,  cat  Gothique,  au  propre,  qui  vient 
des  Golhe  et  an  figuré,  ancien  hors  d'usage, 
qui  est  a  la  manière  des  Golhs. 

Ety.  de  Ghots ,  nom  d'un  peuple  sorti  du 
Nord,  et  de  la  leirn.  propre  aux  ;j'lj.  ique, 
ica. 

Etcrilura  goulhiea.  X.  IlsrTÌlura. 

Arcliileclura  gouthica.  Y .  Ordres  d'ar- 
chiteclura. 

Ce  lui  vers  i  'an  100,  que  les  Visigolhs  in- 
troduisirent, dans  l'Occident,  cet  ordre  d'aï 
i  hitecture. 

Cinquante  ans  après  elle  fut  adoptée  dans 
le  Midi. 

GOTH8,  s.  m.  pi.  Godol,  port  Golhs, 
peuples  qui  primitivement  habitaient  le  Nord 
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de  l'Europe,  et  qui  firent  des  incursions  dans 
h- Midi  de  la  France  ,  y  conquirent  beaucoup 
d'Ctats  ety  fondèrent  plusieurs  royaumes. 

Ély.  du  lat.  gotld. 

(>u\  qui  occupèrent  les  Espagnes  prirent 
le  nom  de  Visigoths  ou  Goths  Occidentaux, 
et  ceux  qui  entrèrent  en  Italie,  celui  d'Ostro- 
goths  ou  Golhs  Orientaux. 

GOTISs  m.  igi'itis;,  dl.  Fossette.  Voy. 
Paruntout. 

GOTJO.s.f.  dg.  Gauche? 

Farj  d.us  paeWOI  al  i.jun,  dlus  paîw.s  .  U 

lum. 

GOTOS,adj.  vl.  Gotos,  cat.  Y.  Goutuus 
et  G'uuf.R. 

GOD 

GOUACHA,  s.  f.  [gouátchi     Gouache, 

peinture  dont  les  couleurs  ne  sont  détrem- 
pées qu'avec  de  l'eau  gommée. 

Kty.  del'ital. guazzo,  m.  s.  dérivéde  l'ail. 
veasser,  eau.  peinture  à  l'eau. 

La  peinture  à  la  gouache  est  à  la  fois  la  plus 
ancienne,  la  plus  prompte  et  la  plus  expé- 
ditive. 

GOUAITAR,  v.  a.  (gouaítá) ,  d.  béarn. 
Pour  garder,  Y.  Gardar;  pour  attendre  ,  Y. 
Esperar  et  G  ail,  R. 

GOUALHA,  s.  f.  (gouaille);  gooa*a. 
Moquerie,  plaisanterie,  badinerie;  querelle, 
différent. 

Éty.? 

GOUALHAIRE,  AIRA  ,  s.  (gOUaillaïré , 

aire),  d  bas  lira.  Plaisant,  badin,  talounaire. 

GOUALHAR,  v.  a.  gouailla^ï-e  moquer, 
plaisanter,  railler  quelqu'un,  badiner. 

Éty.  de  goualha  etdear. 

GOUAPOU ,  s.  rn.  (gouápon);  domjri- 
vobi.  liiche  ,  opulent,  clict ,  le  commandant 
don  corps  ;  celui  qui  a  de  l'influence  sur  les 
autres;  homme  grave,  qui  enimpo.se. 

Éty.  de  l'esp.  gouapo,  vaillant,  magnifique, 

galant. 

GOUARBA,  d.du  Var.  V.  Gouerba  et 
Çorbeth,  It.  et  Voy.  aussi  en  ouer  et  en  or, 
les  mois  que  vous  ne  trouverez  pas  en  ouar. 

GOUARDAR,  vl.  béarn.  Y.  Gardar  et 
Gard,  ii. 

GOUARGA,  Gare.  Y.  Gorgea. 

gouakich  ,  d.  béarn.  V.Garil. 

GOUARIR  ,  d.  béarn.  Guarir ,  cat.  V. 
Garir. 

GOUARP  ,  s.  m.  fgouérp).  Nom  qu'on 
donne,  a  I, a  Moite  ,  R.-Alp.à  une  espèce 
de  serpette.  V.  l'ouvouijoun. 

GOUASAING,  dg.  Pour  gain.  Y.  Gasan 
et  Gagn,  It. 

GOUASTOU.  adj.  rn.  (gOÚastOU);  ca.ioo. 
Guaito ,  ital.  Tourné,  gâté,  corrompu. 

Éty.  de  l'ilal.  i/uatlo,  m.  s.  dérivé  de 
guastarc ,  gâler.  Y.  Yasl,  R. 

A..:.,..r  de  freina  a  r,,..,i«,  !„.,  vin  dw.u  flaicun, 

La  kii  n  bon,  I'ju  malin  ti  gwaitou. 
Pro». 

GOUAYA,  Y.  Goualha. 
GOUAYRE  ,  dg.  V.  Gtiirc. 

goubaire  ,  USA,  s.  et  adj.  (goubàlré, 
use).  Crédule,  facile  à  tromper  ;  gros  man- 
geur. Gare. 
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goubar  ,  V.  Gobar. 
goubelas  ,  Gare  V,  Goubelelas. 

GOUBELET  ,  s.  m.  (goubelé)  ;  godou  , 
ci'mlit  ,  c*.  Culiilele,  esp.  CopO,  port.  Go 
belel,  petit  vase  pour  boire,  qu'on  nomme 
plus  souvent  verre,  en  français  ,  quand  ceg 
vases  -.ont  en  effet  de  celle  matière. 

YAy.  du  lat.  cupella,  dim.  de  cupa,  coupe, 
dérivé  du  grec  /.>--./  i'yi  ikupellon),  le  même', 
gob,  goblet,  bas  breton.  Y.  Cup  ,  It. 

Les  gobelets  ,  et  surtout  ceux  d'argent , 
commencèrent  à  être  un  objet  de  luxe  vers 
l'an  1300.  Noël.  Dict.  des  Orig. 

Jugaire  de  goubelets,  jouer  de  gobelets, 
1 91  amoteur. 

Ijirnr  un  r/oubelet,  rincer  un  gobelet. 

lttfrcscarun  goubeleten  U  jitant  d'uigua 
dessus,  fringuer  un  verre,  un  gobelet. 

On  nomme  : 

RINÇURE,  feeu  qui  a  1er»!  a  rincer  In  terril. 

On  nomme  : 

GOBI  l.l  I    H  IZARIS  ert  petit  etde  qual.ii 

fort  eonmnM. 
GOBELE1   ENCYLIRDR1   ou  BOTTE ,  celui  qui  eet  He 

fiirnie   ■  . 

GOBI  1.1  I   UNI,  OV  U.c.  O1M11II-:,  CAKH1  r.i 
GOBI  l.l. 1-1  «IM..I.I  AI     .celui   qui    ■  le   l„r,,,e  d'„. 
1 
lond  «1  tri 

Dans  un  gobelet  on  nomme  : 

BORD,  le,  ht,rds  du  verre. 

m   i  patu    Jane  laquelle  un  ..,•- 
le  liquide. 
G  tBIBE  ,  le  partie  d'un  verre  à  pied  qui  e'flend  du  pied 

coupe. 
PATT1      111  It.,   ÏAMBE,  la  partie  qui  «ertie  but 
FOMB      tl  .1  ..u  cul. 

On  nomme  : 

GOBELÉTERIE  ,  la  parlie  de  la  verrerie  qui  •'uccepe  de 

la  fabliceliun  de,  gobelete. 
GOBELÉTIi  B    ,  louerier  qui  lee  fabrique. 

GOUBELETADA,  s.  f.  (  goubelelade  ) 
Plein  un  gobelet.  Gare. 

GOUBELETARIA,  s.  f.  (  goubelctarie  ). 
Gobeléterie,  fabrication  de  gobelets  de  verre. 
Gare 

GOUBELET  AS,  s.  m.  (goubelelas); 
govoclas.  GrOS  OU  vilain  gobelet. 

Éty.  de  goubelet  et  de  la  lerm.  augm.  as. 
X.  Cup,  It. 

GOUBELETIER,  s.  m  (  goubelelié  ; 
Gol  eletier,  celui  qui  fabrique  des  gobelets. 

GOUBELETOUN  ,  S.  m.  (goubelelounj. 
Petit  gobelet. 

Éty.  de  goubelet  el  de  la  term.  dim.  oun. 
Y,  Cup,  R. 

GOUBER,  Alt.  lang.  de  Gourer,  v.  cm. 

pour  gouvernail.  X .  Gouvet  «,  It. 

GOUBERN.et  impr.  cotât»,  S.  m.  dg. 
Gouvernail.  Y.  Tirnoun. 

Éty  du  lat.  gubernare.  X.  Gouvern,  R. 
gÓubia.  dl.  V.  Gougea. 

GOUBILHA,  S.  f.  (gOubille);  01D10K1.A, 
,olbuiala.  r.Migi,c  (•olulle,  boulette  de  pier- 
re, de  marbre  ou  d'argille,  dont  on  6e  sert 
pour  jouer  a  la  fossette.  V.  PU,  R.  2. 

GOUDERLA,  s.f.  (goudèrle).Noraquon 
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donne,  à  Valensoles  ,  à  l'arisloloche  pislolo- 
che,  Aristolochia  pistolochia.  Lin.  plante  de 
la  fam.des  Arisloloclies  ,  qui  croît  dans  les 
champs  arides  de  la  Basse-Prqjfi 

Êty.  Gouderla  ,  ne  parait  être  qu'une  ait. 
de  Fouterla,  v.  c.  m.  nom  de  l'aristoloche 
clématite. 

GOUDET.sm.  (goudé).  Godet,  sorte 
de  vase  à  boire  sans  pied  et  sans  anses;  vase 
attaché  à  une  roue  pour  élever  de  l'eau  ;  pe- 
tite capsule  servant  à  délayer  des  couleurs. 

GOUDIFLAR,  v.  a.  (goudiflà);  M,»„. 
Bâfrer,  manger  goulûment,  avec  avidité, 
boire  avec  excès. 

Êty.  de  i/oud  pour  Goub ,  R.  de  goubelet 
ou  de  'joudet.  V.  Cup.  R. 

GOUDILHAR.  v.  a.  (goudillà) ,  dl.  Traî- 
ner, tirailler.  V.  Tirassar. 

GOUDINA,  s.  f.  (goudine),  dl.  Femme 
libertine. 

Éty.  du  gaulois  gaude,  goudine,  femme  de 
mauvaise  vie.  maîtresse.  V.  Gaud.  R. 

GOUDINETA,  s.  f.  (goudinéle),  dl.  Fem- 
me de  moyenne  vertu. 

Ely.  Dim.  de  goudina.  V.  Cup,  R. 

GÓUDIR,  Gare.  V.  Goudiflar. 

GOUDIVEOU ,  s.  m.  (gooudivèou)  ;  cooo- 
diveoo.  Godiveau,  espèce  de  hachis  de  veau  , 
mis  en  andouillettes  avec  divers  ingrédients. 

GOUDOUFI ,  s.  m.  (goudóufi),  dl.  Faire 
lou  goudoufi,  piaffer,  faire  le  brave. 

GOUDOUFLE,  s.  m.  (goudòuflé).  Fla- 
con ou  bouteille  garnie  de  paille,  dans  lequel 
on  apporte  ordinairement  l'eau  de  fleur 
d'oranger  d'Italie.  V.  Cup,  II. 

GOUDOUMAR  ,  (goudoumà) ,  et 

GOUDOU-MAROU  ,  s.  m.  (goudou- 
raarou),  dl.  Malotru. 

Ety.  M.  de  Sauvages  dérive  ce  mot  de 
l'anglais .'/ood-moro«! ,  bonjour,  qu'on  pro- 
nonce goud-marou. 

Vers  le  milieu  du  XIV'mo  siècle,  des  com- 
pagnies de  soldats  de  cette  nation  se  répan- 
dirent dans  le  Languedoc,  où  elles  portèrent 
In  terreur;  devenus  odieux  ,  on  les  désigna 
par  les  mois  goud-marou,  qu'on  leur  enten- 
dait souvent  prononcer,  et  par  extension  on 
a  donne  le  même  nom  à  un  malotru. 

GOUDOU  IHAROU,  s.  m.dl.  Gros  ventre. 

GOUDOUNFLAR.  Avril.  Enfler  comme 
un  godet.  X .  Bouden/lar,  FI  et  Cup,  H. 

GOUDOUNFLE ,  FLA ,  adj.  (goudóun- 
llé  ,  óunfle).  Uni  a  le  ventre  gonflé  par  les 
aliments;  qui  a  le  cœur  plein.  Gare. 

GOUDOUNFLE,  s.  m.  (  goudounlle  ). 
On  donne  ce  nom,  dans  la  liante-Provence, 
au  reflux  que  la  «lare  fait  faire  à  l'eau  dans 
les  rivières    V.  Cup  et  /■'(,  U. 

GOUDROUN  ,  s.  m.  et  comp.  Goudron. 
V.  h/Iran,  et  comp. 

GOUDUFLAT,   ADA ,    adj,    et  p.  (  gou- 

dufla,  àdé).  Enflé,  bouffi,  boursoufflé. 

Ety.  de  goudoufle,  flacon,  cl  de  al.  Voy. 
Cup,  R.  et  Fi. 

GOU  ERRA  .   S.  f.   (gotlérbc);    couarba. 

Grande  corbeille,  Gouerba  lon;/a,  manne, 
mannequin. 

Éty.  du  lat.  corbis,  m.  s.  V.  Corbelh ,  R. 

GOUERBETA  ,  s.  f,  gouerbéte);  coMn- 
bita.  Coibillon,  mannequin.  Avril.  V.c'or- 
bfUt,  R. 

GOUERGA ,  V.  Gorgca  el  Gorg,  II. 
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GOUERRA,  vl.  béarn.  V.  Guerra. 

GOUEY  ,  s.  m.  (  gouèï  )  ,  d.  béarn. 
Malheur. 

GOUEY,  s.  m.  (gouèï),  d.  béarn.  Chagrin. 
V.  Chagrin. 

GOUFAR,  v.  a.  (goiifá),  dl.  gobffar. 
Mitonner,  bouffer;  on  le  dit  des  étoffes  qui  se 
soutiennent  d'elles-mêmes  et  se  courbent  en 
rond.  Avril. 

Kly.  V.  F/,  R.  Alt.  àegounflar. 

GÓUFEOU,  s.  m.  (goufèou).  Lolotle , 
cupule.  Cast. 

GOUFFET  ,  V.  Gouffoun. 

GOUFFOUN,  s.  m.  (coufiiunl  ;  goiffet  , 
r.AFOu  ,  cocisfiens  ,  gouphoun.  Gozne,  csp. 
Gond,  morceau  de  fer  coudé  qui  sert  à 
supporter  la  porte  ;  une  penture  déporte. 

Éty.  du  grec  xò<pí>\i  (kuphôn)  ,  courbé  , 
voùlé,  ou  de  fófjupoç  (gomphos),  clou,  gros 
clou  ;  gomphus,  en  lat. 

Dans  un  gond  on  nomme  : 

TIGE  ou  QUEUE,    la    partie    qui    entre    dans  le  buis  ou 

M  VMEI.I  IN  ,  celle  qui  esl  reçue  dans  Ireil  ,1e  la  penmre. 
REPOS  ,  repaulement  que  forme  le    bas  .lu    mamelon,  sur 
lequel  la  penlure  porte. 

Il  y  a  des  gonds  à  pointe ,  des  gonds  à 
scellement  et  des  gonds  à  patte. 

GOUFFRE,  s.  m.  (gouffre).  Gouffre, 
trou  large  et  profond,  précipice  ;  abyme. 

GOUFRAR,v.  a.  (goufrà).  Gaufrer,  im- 
primer des  figures  en  relief  sur  les  étoffes,  le 
linge,  etc.  avec  des  fers  chauds. 


t.  M  rr:'ri  i:  , 
GAI  nu  RE, 


On  nomme,  en  français  : 

ouvrier  qui  gaufre. 


Kly.  du  dam.  wafel ,  en  angl.  wafer,  ou- 
blie, gaufre. 

GOUFRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goufrà, 
■  ,  ,    ^      c  .      '  '       J  r      vo  > 

ade).  (jaulre,  ee. 

GOUGALHAR  SE,  v.  r.  (goilgaillà  se) ; 

gougavar  se,  dl.  Se  divertir,  faire  goguette. 

fcly.  de  gmii/allta  et  deur.  V.  Cup.  K. 

GOUGALHAS,  s.  f.  pi.  (goiigàilles),  dl. 

Goguettes,  chanter  goguettes  :i  quelqu'un, 
lui  dire  des  choses  fâcheuses.  Sauv.  V.  Cup, 
Katl. 

GOUGAT.V.  Gogal. 

GOUGAYAR  SE  ,  dl.  Alt.  de  Gougalhar 
se,  v.  c.  m. 

GOUGEA.S.  f.  (góudge);  goiuia.  Gouge, 

ciseau  de  menuisier,  de  charpentier,  etc. , 
dont  la  lame  est  plus  ou  moins  courbée  sur 
le  plat,  formant  une  portion  de  cercle. 

Kly.  du  gaulois  guvia,  ou  f/ugia. 

Pichota  gougea  ,  gougetle ,  dim.  de 
gougea. 

goijgea  .  s.  f.  dl.  Gouja,  servante.  V. 
Serventa. 

Gougea  fiança,  dl.  V.  Maresa. 

Apres  ris  caqueton  vn  pauso 
Su  qu'augi  la  gouge  von  gauso, 
Sirs  s'entourne  dret  a/bourdiou 
Fer  roussira so  qu'ère  Diou. 
D'Astros. 

Ce  mot  signifiait  autrefois,  la  même  chose 
que  guuine,  femme  de  mauvaise  vie,  dômes- 
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tique  ,  servante  ,  il  dérive  du  grec  xoru&c 
(koinos),  commun. 

GOUGEAR  ,  V.  Ganjar. 

GOUGEARD,  V.  Goujard. 

GOUGETA ,  s.  f.  (goudgéte).  Dim.de 
gougea.  petite  gouge. 

GOUGNOUN  ,  s.  m.  d.  nrl.  Rognon. 

Que  Dieou  vous  doune  longou  vidou 
Èlnous  manlengue  Icis  gougnouns. 
Coye. 

GOUGOURNAS.  dl   V.  Bournal. 

GOUHIR,  v.a.  d.  béarn.  Mitonner.  Voy. 
Mitounar. 

GOUIEGEAR,  v.  n  (gouiedjà);  goîiejar, 
gouietiar   Boiter.  Aub. 

GOUIETAMENT ,  s  m  (gouietaméin). 
Claudication,  action  de  boiter.  Aub. 

GOUICHIAR,  v.  n.  (gouichià);  Angos- 
ciare,  ital.  Avoir  des  engoisses,  se  plaindre 
continuellement.  V.  Angoiss,  R. 

GOUIGNOUN,  s.  m.  Nom  limousin  du 
cochon.  Y.  Porcel  Gagnoun. 

GOUINA,  s.  f.  (gouïue),  d.  m.  Femme 
de  mauvaise  vie. 

Ety.  du  rom.  gogne,  m.  s.  dérivé  de  goyr, 
jouir ,  pris  du  lat.  gaudere  ,  par  le  change- 
ment de  ou  en  o,  et  du  d  en  y  ,  ou  du  grec 
xoivôç  (koinos),  commun. 

GOUITRE,   s.    m.    (gouitré)  ;   gamocn  , 

GOUME  ,    GALAMOCN,    GOCH  ,    COL'GBOS  ,    GOUMOTJM. 

Goîlre,  tumeur  qui  se  manifeste  sur  les  par- 
ties antérieures  et  latéralesducou,  provenant 
de  l'engorgement  du  corps  thyroïde. 

Kly.  du  lat.  guttur,  gorge.  V.  Gorg,  R. 

In  préjuge  très-répandu,  attribue  les  causes 
du  goitre  aux  eaux  qui  servent  de  boisson  , 
mais  des  expériences  multipliées  démontrent 
lecontraire.il  paraît  que  celte  affection, là 
où  elle  est  endémique,  est  due  à  la  chaleur  et 
à  l'humidité. 

GOUITROUS  ,  OUSA ,  adj.  (gouitrous  , 
óuse).  Goitreux. 

Kly.  du  lat.  gutturosus. 

GÓUJA  ,  dg.  Pour  domestique.  Voy. 
Gougea  et  Serventa. 

GOUJAR  ,  t.  n.  (goudz.i)  ,  d.  bas  lim. 
Branler,  remuer.  Y.  iioulegar  et  llrandar. 

GOUJARD,  ARDA,  s.  (goiitljar,  árde)  ; 

GOUJAR  ,     GOUCCABD  ,    F1LOT.     GOUJat    ,     lllilllllie 

sale  et  grossier  ;  garçon  ou  aide  berger  ; 
vaurien. 

Ety.  de  gougea  et  de  ar  ,  qui  fréquente 
les  femmes  de  mauvaise  vie. 

GOUJARDARIA  ,  s.  f.  (goudjardarie). 
Malpropreté,  saleté,  manière  de  vivre  d'un 
goujat. 

Kly.  de  goujard  et  de  aria. 

GOUJAT,  ATA,  s.  (goudjà,  ,itc)  ,  dl. 
Jeune   garçon  ,  jeune  fille  ,  servante. 

GOUJOUN  ,  s.  m.  (goudjoun).  V.  Gobi. 

GOUJOUN,  s.  m.  (goudjoun).  Goujon  , 
grosse  cheville  de  fer  sans  tète;  chevilles 
que  l'on  colle,  au  lieu  de  clef,  pour  joindre 
îles  pièces  de  bois  ensemble. 

Éty.  l'aria  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  cette  cheville  et  un  goujon,  poisson. 

Mettre  de  goujoum  ,  goujonner. 

GOUJOUN,  s.  m.  (goudzóu),  d.  bas  lim. 
Petit  couteau  dont  on  se  sert  en  guise  de 
poignard. 

GOUJOUNAR  ,  v.  a.  (goudzounà),  md. 
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Porter  des  coups  de  couteau  à  quelqu'un  , 
V.  Escoulelar;  lier  les  parties  d'un  ouvrage 
avec  des  goujons. 

GOUL  ,  coor  ,  cal,  r.ot  ,  col  ,  radical 
pris  du  latin  gula.  gueule,  gosier,  qu'on 
dérive  du  grec  -;ýa).ov  (gualon),  creux, 
cavité,  vallon. 

De  gula  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  goul;  d'où  :  Gul-a,  Goul-a,  Goul- 
ada  ,  Goul-ar,  En-goular  ,  En-goul-at  , 
Goul-eou,  Goul-et .  Goule-ment .  Gmrf-ut, 
Beri-goula  ,   Bouli-goula  ,    Berigoul-eta. 

De  gula,  par  apoc.  gui  ;  d'où  :  De-gul- 
ar ,  De-gul-at,  E-gul-ar,  En-gul-ar. 

De  goul ,  par  le  changement  de  ou  en  a  , 
gai  ;  d'où:  Gala-vard  .  Gaula-rai  d  .  A- 
galtivard-ir  ,  Gala-bart ,  A-galavard-it , 
Gal-anc-ier  ,  Galarard-as,  Galavard-isa , 
Galarard-tgear ,  Gal-efre,  Gal-imofreya, 
Galiouf-ard  ,  De-gueilla. 

De  ;/out ,  par  le  changement  de  l  en  r  , 
gour  ;  d'où:  (7our-au,  Gour-ba  il,  Gour-a, 
Goura-v-ard,  En-gour-ar  ,  Gour-iar. 

GOULA,  S.  f.  (goule):  toi»».  GELA,  nom. 

Gota,  ital.  port.  esp.  cat.  Gueule,  en  par- 
lant des  animaux,  et  bouche  ,  quand  il  est 
question  de  l'homme;  ouverture  dans  la- 
quelle on  introduit  les  aliments,  et  qui  cou 
lient,  dans  les  animaux  qui  en  ont,  la  langue 
et  les  dents;  par  extension  ouverture  exté- 
rieure d'une  chose  qui  a  de  la  profondeur. 

Éty.  du  lat.  gula  ,  m.  s.  V.  Goul,  R. 

GOULADA  ,  s.  f.  (gouláde)  ;  gocrada  , 
cocrad,  goubgeada  Goulée,  grosse  bouchée. 

Éty.  de  goula  et  de  ada.  V.  Goal,  R. 

GOULADA  ,    S.    f.   (goulàde)  ;    boccada  , 

GOURADA  ,     GOCRAU  ,     GOtRAYA.     Go/ili/il,      aUC. 

cat.  Goulée,  bouchée,  pour  les  solides; 
gorgée,  pour  les  liquides,  ce  que  peut  con- 
tenir la  bouche. 

Éty.  de  i/uula  et  de  ada. 

GOULALHOUN  ,  s.  m.  (goulailliiun)  , 
d.  bas  lim.  Le  gosier.  V.  Gorgea,  Gousicr 
et  Goul ,  11. 

GOULAMAS.  ASSA,s.  (goulamas,  ásse), 
dl.  Paresseux,  fainéant,  vaurien;  fainéante, 
malpropre  ,  en  parlant  d'une  femme. 

Goulamas,  est  déjà  un  augm.  de  goula, 
gros  mangeur,  gourmand.  V.  Goul,  R. 

Ce  mot  paraît  être  composé  de  gula ,  et 
de  gumas ,  gourmand. 

GOULAMASSAS  ,  s.  m.  (goulamassás) , 
augOI.  de  l'augm.  goulamas.  V.  Goul,  R. 

GOULAR  ,  t.  n.  (goula),  d.  bas  lim. 
Bâfrer,   avaler,  manger  avec  avidité. 

Lou  loup  a  leou  gnulat  un  agnel ,  le  loup 
a  bientôt  avalé  un  agneau. 

Goular  las  paraulas  ,  parler  avec  beau- 
coup de  précipitation. 

Goular  lou  chamin  ,  brûler  le  chemin  , 
marcher  très- vite. 

Goular  doou  els  ,   manger  des  yeux. 

Ety.  de  goula  et  de  ar.  V.  Goul,  R. 

GOULARD  .  ARDA,  s  m.  vl.  goclaud. 
Goulu,  Trot  de  goular,  gourmand    fieffé 

Éty.  de  goula  et  de  ard  ,  ou  de  la  basse 
lat    goliardus.  Y.  Goul,  R. 

G  OU  LASSA  s.  f.  (goûtasse);  goerasser. 
Augm.  dépréciatif  de  goula;  grosse  et  laide 
bouche;   fig.  gourmandise. 

GOULAUD.  AUDA  ,  s.  (goulaou  ,  àoude), 
dl.  Goulu,  ue,  glouton,  onne. 
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Éty.  de  goula  et  de  aud.  V.  Goul,  R. 
GOULA VARD,  ARDA,  adj.  et  s.  (goil- 

lavar,  aide).  Grand  mangeur.  Y.  Goul,  R. 

GOULEM  ,  s.  m.  (  goulém)  ,  dl.  Glouton. 
V.  Glouloun  et  Goul,  15. 

GOULEOU  ,  s.  m.  (goulèou).  Goulot,  le 
cou  d'une  bouteille  ,  d'une  cruche  ou  de  tout 
autre  vase,  dont  l'entrée  est  étroite. 

Ety.  Dim.  de  goula  ,  petite  gueule.  Voy. 
Goul,  U. 

GOULET,  s.  m.  (goule) ,  d.  lim.  Trou, 
passage  étroit,  gorge,  goulot. 

Etv.  de  goula  et  du  dim.  et,  petite  gueule. 
V.  G'oul,  R. 

GOULETA  ,  Dim.  de  goula.  V.  Gouloun. 

GOULHOFA,  s.  f.  (gouilloffe)  ,  d.  toul. 
I.a  balle  du  maïs.  V.  Palhoca. 

GOulîbaut,  s.  m.  (goulibàou),  dl. 
Glouton,  goulu.  V.  Glouloun  et  Goul ,  R. 

GOULIFARD,  ARDA,  adj.  (  goulifar, 
arde)  ;  galioefard,  arda,  goclifaut.  Goinfre, 
gros  mangeur:  La  febre  goulifarda ,  la  liè- 
vre goulue,  maladie  feinte  ou  légère  qui  n'ùte 
rien  de  l'appétit. 

A  la  febre  goulifarda poou  pas  mangeur 
plan.  Prov. 

Éty.  de  gouli,  gueule,  avale,  et  de  farda  , 
victuaille.  V.  Goul,  R. 

GOULIFAUT,  s.  et  adj.  d.  béarn.  Goin- 
fre. V.  Goulifardel  Goul.R. 

GOULLA,  vl.  V.  Gola  et  Goula. 

GOULOUFIR,  v.  a.  (gouloui'ir) ,  dl.  Dé- 
vorer, avaler,  friper.  Sauv. 

Éty.  de  goula  et  de  oufir.  V.  Goul,  R. 

GOULOUiMA.  s.  f.  (gouloiine)  ;  cotioo, 

GOCLETA,   GOIROBN,    GOBBOUKA.    DÌm.   dCIJOllla, 

gueule,  bouche,  petite  bouche,  bouche  mi- 
gnonne. 

GOULSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goulsa, 
àde),  dg.? 

Mania,  lou  (a  geulsat,  la  noms  et  la  sardlno. 
Jasmin. 

GOULUDAR  SE  ,  v.  r.  (se  gouludà) ,  dl. 
Se  vautrer.  V.  Yioutar  se. 

GOULUDAR,  dl.  V.  ^1/udar  s'. 

GOULUMENT  ,  adv.  (goulnmein)  ;  Go- 
losamente,  ital. esp.  port.  Goulûment,  avi- 
dement. 

Ety.  de  gouluda,  goulu,  et  de  menl,  d'une 
manière  goulue.  V.  Goul,  R. 

GOULUT,  UA.  adj  (goulu,  ue)  ;  coûtas. 
Gotoso,  ital.  port.  Goulu,  ue  ;  qui  mange  avi- 
dement, glouton. 

Ély .  du  lat.  gulosus,  ou  de  goula  et  de  ut. 
V.  Goul.  R. 

Pesés  gouluts,  pois  verts,  qu'on  ne  mange 
qu'égrenés. 

GOL'M,  radical  pris  du  latin  gummi,  gom- 
me, dérivé  du  grec  xdp.p.i  (komrai),  m.  s. 

De  gummi,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  goum  ;  d'où  :  Gouma,  Goum-ar  , 
Goum-at,  Gom-a,  Ves-gnumar. 

GOUMA,  s.  f.  (goiïmc)  ;  Gomma,  ital. 
port.  Goma,  esp.  cal.  Gomme,  substance 
collante,  insipide,  soluble dans l'ean,  formant 
l'un  des  principes  immédiats  des  végétaux. 

Ély.  du  lat.  gummi.  V.  Goum,  R. 

On  confond  souvent  dans  le  langage  ordi- 
naire, les  résines  avec  les  gommes;  les  pre- 
mières ne  sont  solubles  que  dans  l'esprit  de 
vin  et  les  secondes  dans  l'eau. 
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On  nomme  : 

GOMME- KÉSIireS  ,  celles    qui  se    dissolvent    en    parti, 
dans  l'eau  et  en  partie  dans  l'esprit  de  vin. 

gouma,  s.  f.  dl.  Sève.  V.  Sabla. 

GOUMA-ADRAGANT  ,  s.  f.  Gomme 
adraganlhe  ou  adragant,  substance  fournie 
par  plusieurs  espèces  d'astragales  épineux,  et 
particulièrement  par  les  Astragalus  traga- 
cantha,  Lin.  Astragalus  gummifer,  Labillar- 
dière,  et  l'Astragalusverus,  Olivier,  arbustes 
originaires  d'Orient  et  principalement  de  l'île 
de  Crète. 

L' astragalus  massiliensis ,  pourrait  pro- 
duire aussi  celte  gomme  dans  un  climat  [dus 
chaud. 

Outre  l'usage  journalier  que  l'on  fail  en 
médecine  de  la  gomme  adraganthe,  elle  est 
encore  fréquemment  employée  dans  les  arts 
surtout  pour  l'apprêt  des  étoiles. 

GOUMA-ARABICA  ,  s.  f.  (goume-ara- 
hiqiic).  Gomme-arabique,  suc  fourni  par  le 
Minosa  niloliea  ,  Lin.  et  Y  Acacia  gummi- 
fera,  Delile  ,  arbres  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuscs,  qu'on  trouve  en  Afrique. 

Chacun  connaît  les  nombreux  usages  que 
l'on  fait  de  la  gomme-arabique,  tant  en  mé- 
decine que  dans  les  arts. 

GOUMA-GUTTA.s.  f.  (góume-gúte). 

Éty.  Parce  que,  selon  llumphius  ,  on  l'ob- 
tient par  gouttes. 

GOUMAR,  v.  a.  (goumá)  ;  Ingommare , 
ital.  Engomar, esp.  port.  Gommer,  enduire 
de  gomme,  coller  avec  de  la  gomme. 

Éty.  de  gouma  et  de  ar.V.  Goum,Yí. 

GOUMAR,  v.  n.  (goumâ),dl.  Regorger, 
abonder,  avoir  à  foison:  on  le  diten  agiirul- 
turedelasève  qui  bouillonne  et  qui  reflue  au- 
dessus  de  la  virole  d'une  greffe  en  Dûte,  lors- 
qu'on l'enfonce  sur  le  sujet  :  Aquel  issart 
gouma,  la  sève  bouillonne  bien  sur  cette 
greffe.  Sauv. 

GOCJïAT,  ADA,  adj.  et  p.  (goumá,  áde); 
Engomado,  porl.  Gommé,  ée. 

Éty.  de  gouma  et  de  at.  V.  Goum,  R. 

GÒUM3ET,  Pour  corset  de  femme.  Voy. 
Boumbet. 

GOUBIN  ou  GEMBiN  .  s.  m.  (  goumbïn  et 
dgéimbin)  ;  jambii».  Gombin  ou  gembin.  nas- 
se cylindrique,  qui  a  deux  entrées,  garnies  de 
goulets. 

GOUME,  s.  m.  (goumé).  Ulcère  qui  vient 
au  gosier  des  animaux.  Avril.  V.  Gouilre  , 
Goitreel  Gnm,  [{. 

GOUMOUN,  Aub.  V.  Gouitre. 

GOUNDA.  nom  de  femme  (  góunde  ). 
Alt.  île  Rudegounda. 

GOUNDOLA,  s.  f.  (gounrlole)  :  Gondola, 
ital.  esp.  port.  Gondole,  barque  plaie  et  lon- 
gue qui  ne  va  qu'à  rames,  en  usage  à  Venise. 

Ély.  del'ital.  gondola,  m.  s.  V.  Gand,  R. 

Batelier  de  goundola,  gondolier. 

GOUNEL,  GCEnu.H,  gahip,  radical  pris 
du  saxon  gown,  robe,  d'où  les  Italiens  ont 
fait  gonna  et  gonnella,  les  Provençaux  gou- 
nela,  la  basse  latinité  gaunacum ,  habille- 
ment des  anciens  Gaulois,  mots  qui  parais- 
sent dérivés  du  grec  *(uvtî  (g"nè)  ,  femme. 
On  donna  aussi  le  nom  de  guenela  , 
à  une  banderolle  ,  à  l'écharpe  d'un  guer- 
rier ,  d'où  guenilha  ,  guenille  :  Gann- 
acha  ,  Ganip-a  ,  Gonel,  Gon-ela  ,  Goun- 
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el  ,     Goun-ela  ,     Gounel-oun  ,    Goun-el. 

GOUNEL  ,  ELA  ,  s.  (gounèl ,  èle).  Nom 
qu'on  donne  aux  habitants  des  campagnes, 
entre  Nisnies  et  Alais.  Sauv.  _, 

GOUNEL  ,  s.  m.  (gounèlj,  d.  bas  lira. 
Jupe  ,  habillement  de  femme. 

Gouncl  de  dessous,  jupon.  V.  Coulilhoun 
et  Gounel,  R. 

GOUNELA,  s.  f.  (gounèle)  :  gokela,  ga- 
■acha.  Gonella  ,  basse  lat.  Gowne  ,  angl. 
Gima  et  Gonella  ,  anc.  cat.  Gonna  et 
Gonnclla ,  ital.  Longue  chemise  de  laine 
ou  tunique  que  les  femmes  portent  sur  la 
chemise. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  de  rjuanacum  , 
habillement  des  anciens  Gaulois,  ou  du  grec 
-o/r,  (giinê),  femme,  et  de  la  désinence  ela, 
habillement  de  femme  ,  ou  du  celt.  gwn  , 
gonelle,  robe.  Y.  Gounel,  R. 

GOUNELA  ,  s  f.  A  un  sens  plus  étendu 
dans  le  dialecte  bas  limousin  ,  car  ce  mot  y 
désigne  toute  espèce  d'habillement  pour  hom- 
me ou  pour  femme  qui  descend  jusqu'aux 
talons.  Y.  Gouncl,  R. 

GOUNELA,  s.  m.  d.  baslim.  Se  dit  aussi 
pour  homme  lâche,  qui  mériterait  qu'on  lui 
mit  le  jupon;  efféminé.  V.  Gounel,  R. 

GOUNELOUN  ,  s.  m.  (gouneloun).  Robe 
des  enfants.  V.  llaubeta. 

Éty.  de  gounela  et  du  dim.  oun.  Voy. 
Gounel ,  R. 

GOUNET  ,  s.  m.  (gouné),  dg.  Dim.  de 
ijounela  ,  robe  de  femme.  Y.  Gounel,  R. 
que  jnu  pari.  .  .  . 
Courria  ou  nobio  soun  gounet. 
D'Aslros. 

GOUNFALOUN,  goiiufarocm  OU  coowfa- 

lobu.  Gonfalon  ou  gonfan pénitentdu.... 

confrérie  de  séculiers,  dits  pénitents,  établie 
par  quelques  citoyens  Romains,  à  qui  saint 
Bonaventure  prescrivit  une  forme  particulière 
de  prières,  vers  l'an  l^ti'f;  le  pape  Grégoire 
XIII .  confirma  cette  société  l'an  1Ó7G. 

Éty.  de  la  basse  lat.  covfalo,  grande  ban- 
nière d'étoffe  de  couleur,  découpée  par  le  bas 
en  plusieurs  pièces ,  dont  chacune  portail  le 
nom  de  fanon ,  que  l'on  arborait  lorsqu'on 
voulait  lever  des  troupes  ou  convoquer  les 
vasseaux  pour  la  défense  des  Églises  cl  de 
leurs  biens. 

Ce  mot  vient  du  goth  r/uno,  combat,  yunl- 
fano,  étendard  de  combat. 

gounfla-buoos  ,  s.  m.  bupresto.  Bu- 
preste. V.  /'/,  R. 

GOUNFLA -couquins  .  s.  m.  pi.  On 
donne  ce  nom  aux  mets  nourrissants,  quoi- 
que grossiers ,  tels  que  les  pommes  de  terre, 
les  châtaignes,  les  pois  chiches,  mais  plus 
particulièrement  aui  haricots,  parce  qu'ils 
gonflent  effectivement  ceux  qui  en  mangent. 
V.  FI,  15. 

Éty.  On  les  a  nommés  ainsi,  parce  que  les 
gens  des  hautes  classes  n'en  mangenl  pas. 

GOUNFLAGE,  s.   m    gounflàdgè) ,  cl 
imp.  cotirLACE  .  ill.  /1  mangeât  tout!  coun 
/lag<! ,  il  a  mangé  lant  qu'il  a  pu  ;  une  cre- 
>  aille. 

Éty.  de  goun/li et  de  agi-,  action  de  gonfler, 
X.Fl,  R. 

GOUNFLAIWENT  .  s.  m.  (gounllaméin). 
Gonflement.  V.  Goun/lugi. 
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GOUNFLAR,  v.  n.  ss  cun.An.  Gonfler 
et   renfler,  augmenter  de    volnmi    :    Leis 
fayoous  gnunjloun  en  se  cou 
cols  renflent  bien  en  cuisant  ;  âqut 
es  ben  goun/lada  ,   cette  pât 
liée;  Aquclla  pluia  [ara  gounfl  r 
sins  ,  cette  pluie  fera  gonfler  li   i 
estoumac  se  goun/la  ,  l'estomac  lui  gonfle. 

GOUNFLAR,   v.  a.  (gounl 

LAR  ,     CLOUFAR,     COCFLAR  ,      COU? 

l-LAR,     DOUnOlILAR        Gon/ldli'   ,     it.ll.     U 

causer  un  gonflement,  enfler,  rem 
vent ,  faire  prendre  un  plus  grand  \ 
sans  ajuster  de  la  matière  ;  battre  qui 

Éty.  de  l'ital.  gonfiare.  V.  l'I ,  R. 

Goun/Iar  un  mouloun  ,  un  buou  per  l'es- 
pelhar  ,  bouffer  un  mouton  ,  etc. 

Goun/Iar quaqu  un,  lui donnerdes coups  ; 
lui  remplir  les  oreilles. 

GOUNFLAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  goun- 
flà,  ade).  Gonflé,  dejeté  ,  parlant  d'un  ou- 
vrage en  boiserie.  V.  FI ,  R. 

GOUNFLE,   OUNFLA,  adj.   (góunflé, 

n-,: -M..  Gonflé,  ée,  enflé  ,  plein,  dodu: 
Es  goun/ic  coumo  un  peoulh ,  il  a  le  ventre 
tendu  comme  un  ballon  ;  Siou  gnun/le,  fig. 
j'ai  le  cœur  gros  ;  Aver  les  uelhs  goun/les , 
avoir  les  yeux  gros.  V.  FI,  R. 

GOUNFLUGI ,  s.  m  (gounflúdji)  ;  fou- 
cet  ,     CFLASOl'N  ,     CODFLAGE  ,     TIB AGE  ,  GOUWFLA- 

ment.  Gonflement  ,  enflure. 

Kty.  V.  Goun/Iar. 

GOUNFLUGI  ,  s.  m.  Météorisation ,  en- 
flure ou  ecou/iurc  ,  maladie  ou  accident  au- 
quel sont  sujets  les  animaux  ruminants  qui 
ont  mangé  du  trèfle,  de  la  luzerne  ,  du  sei 
gle  ou  de  l'orge  en  trop  grande  quantité, 
ou  lorsque  ces  herbes  étaient  encore  mouil- 
lées parla  rosée. 

On  reconnaît  aisément  cette  maladie  que 
les  vétérinaires  nomment  mémorisation  mé- 
phitique simple,  au  gonflement  considéra- 
ble du  ventre  qui  résonne  comme  un  tam- 
bour lorsqu'on  le  percute  ;  à  la  difficulté  de 
la  respiration  et  aux  signes  de  douleur  que 
ranimai  manifeste  par  des  gestes  non  équi- 
voques. Elle  reconnaît  pour  cause  une  abon- 
dante quantité  de  gaz  hydrogène  sulfure  ou 
carbonisé  ,  qui  s'est  dégagé  presque  instan- 
tanément dans  la  panse  de  l'animal  .  et  qui 
ne  pouvant  se  dégager  par  l'œsophage  . 
finit  par  le  faire  périr  en  peu  d'instants  si 
l'on  n'y  apporte  un  prompt  remède. 

Lorsque  le  danger  n'est  pas  imminent,  on 
peut  avec  succès  administrer  à  l'animal 
météorisé,  l'alkali  \olatil  oul'éther  sulfuri- 
que  ,  à  la  dose  d'un  gros  ou  lit»  à  80  gout- 
tes pour  les  vaches  cl  les  bœufs,  et  à  celle 
de  liO  à  25  gouttes  pour  les  brebis  ,  dans 
une  chopine  d'eau  pour  les  premiers  .  el 
dans  demi  verre  pour  les  autres  ;  mais  quand 
ce  moyen  esl  insuffisant,  on  doit  avoir  re- 
cours a  la  ponction  qui  se  pratique  en  plon- 
geanl  un  Mois  quart  du  côté  gauche  et  a 
égale  distani  e  de  la  dernière  côte,  des  han- 
ches et  des  apophyses  transverses  des  ver 
libres  lombaires,  c'est-à-dire,  au  centre  du 
liane.  Par  cette  opération,  le  gaz  s'écoule 
et  l'animal  est  proinptemcnl  soulagé. 

GOUNGOUNIAR  ,  t.  a.  (goungounia). 
Choyer ,  délicaler.  V.  Poupouniar. 
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Éty.  du  grec  YuvctnctÇw  (gunaikizô) ,  s'eflë- 
miner  .  formé  de  rj''i  (3"nè)  >  femme. 

^  r.P ,  s.  m.  d.  du  Rouergue.  V.  Cor- 

'-.  .    S.  m.   Vl.     GOFII,    GOUPI9,    GOUR- 

.  ...  Rem  ;  1   V.  Reinard. 
Éty.  de  vulpcs  ,  d'où  :    Wampil  et  Gou- 

GOUPILHA,  s.  f.  (goupille)  ;  coefh.ua, 

godpia  .  aîpersoub.  Coptglia  ,  ital.  Goupille, 

fieville  de  métal  servant  à  fixer  les 

-   parties  d'un  instrument,  d'une 

machine  .  etc. 

Éty.  du  lat.  cuspidula,  dim.  de  cuspis  , 
pointe  ,  broche. 

GOUPILHAR  ,  v.  a.  (goupilla).  Goupil- 
ler ,  mettre  des  goupilles.  Gare. 

GOUPILHOUN  ,  s.   m.    (  goupillóun  )  ; 

ASPERSOIR    ,   ASPERGES  ,    ESPOUSSOUR  ,  ESPAHfOUN, 

GOGspiLHocN ,  hisofo.  Aspcrgolo  ,  ital.  Gou- 
pillon ,  aspersoir  pour  l'eau  bénite. 

Ety.  du  vieux  mot  français  goupil  ,  re- 
nard ,  fait  du  lat.  vulpecula  ,  dim.  devulpet, 
renard  ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'a  un 
goupillon  avec  la  queu  de  cet  animal. 

GOUPILHOUNAR,  v.  a.  (goupillouna). 
Nettoyer  avec  un  goupillon. 

GO'ur..  ,  V.  à  Gor...,  les  mots  qui  man- 
quent à  Gour  .. 

GOUR,  V.  Gourg. 

GOURA,  dl.  Pour  bâtonnet.  V.  Bisoc. 

GOURA,  d.  m.  Pour  gueule  ,  bouche ,  V. 
Goula,  ainsi  que  pour  les  composés,  clGoul, 
Rad. 

GOURA-de-louf  ,  s.  f.  Lucarne.  Voy. 
Gorgea  de  loup. 

GOURADA  ,  V.  Govlada. 

GOUEAR  ,  v.  a.  [goura)  ,  d.  bas  lim. 
Tromper,  duper  dans  ■  affaires.  V.  Troum- 
par. 

le  gour  a  falsifiée,  el  de  ar. 

lSS  Augm.  de  goura. 

GOUR  ''"• 

.    de   bon   ap- 
pétil  ,01  'I»i  mangent 

\ .  c.  in.  el  Goul, 
Rad. 

GOURAU  ,  adj.  Nom  qu'on 

donne,  à  Moi  de  figue. 

GQUBKAIt.  Altér  de 

Gare. 

GOi  n  .  \  .  Courbar. 

GOU  ■. .  ■  '  i  irbâoude),  dl. 

Femme  qui  cm        .  loris. 

Ély.  Ce  mot  est  1  de   gourbas  , 

gouerp,  ■  d'    il  par  analogie 

gourbauda. 

GOUs!  "  .v  báou),  dl.  GouR- 

dau.  Bâfreui  ,  goi  ni  cl  Goul, 

Rad. 

GOURCEZ.  îiA  ,  S.  '    '.  Ml  brille)  ;  becca- 

MARINA,      CIIARLOT-ïlOUS  .        :  ,  AR  LOT  -  D  ESP  AGK  A   , 

gourbeia  Nom  arlésicn  di  i'ibis  vert,  courlis 
vert  el  courlis  d'Italie  .  Tantalus  falcinellu», 
Gin  oiseau  de  l'ordre  des  Kchassiers  et  de 
la  l'am.  des  Ténuirostres  ou  rampholites  (à  bec 

grêle). 

GOURBELHA  ,    S.    f.    gocerba  ,    cotn- 

BE.nA  .  BEoussA.  Corbeille.  V.  Couirbelha  et 
Corbelh. 

GOURBELHETA,  V.  Courbelheta. 
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GOURBELIN  ,  s.  m.  (gourbelïn)  ;  cocr- 
BLLiitTA,  coiBiii.it.  Dim.  de  g  nue  tba  ,  cor- 
billon,  petite  corbeille  dans  laquelle  les  fem- 
mes du  peuple  serraient  leurs  coeffes.  Yoy. 
Corbelh,  R. 

GOURBEOU  ,  Aub.  V.  Corpatas. 

GOURBIET  .  s.  m.  (gourbié):  baquet  , 
dg.  Demi  panier  qu'on  suspend  au  mur  d'un 
pigeonnier,  où  les  pigeons  font  leur  nid. 

GOURBILHOUN ,  s.  m.  (gourbillôun)  ; 
cocBBiocn.  Corbillon. 

GOURBIN  ,  s.  m.  (gourbïn)  :  mur»». 
Corbeille  étroite  et  profonde  ;  grande  manne 
d'osier  dans  laquelle  on  transporte  du  fruit; 
on  en  place  une  de  chaque  côté  du  bât. 
V.  Corbelh,  R. 

GOURBINA  ,  s.  f.  (gourbine).  Grand 
paillon,  corbeille  en  paille.  V.  Palhouera. 

GOfJRBINIER,  s.  m.  m.  s.  que  Banas- 
tounier,  v.  c.  m.  et  Corbelh,  R. 

GOURBION  ,  s.  m.  (gourbie-n).  Nom 
que  les  cordiers  de  Castellanne,  donnent  à 
l'émérillon.  V.  Cordier. 

GOURD,  gob,  radical  dérivé  de  l'espa- 
gnol rjordo,  gros,  gras,  épais,  et  fig.  lourd, 
dur,  bouché,  d'où  le  latiu  gurdus ,  qui  a 
la  même  signification. 

De  gordo  ,  par  apoc.  et  changement  de 
oen  ou,  gourd;  d'où:  Gourd-nurda,  Gourd- 
in, Gourd-ou,  En-gourd-ir ,  En-gourd-il, 
En-gourd-issa-ment,  Des-gnurd-ir ,  Des- 
gourd-it,  Des-gourdissamenl,  En-gourg- 
oujlit,  Gob-i,  Gortz. 

GOURD,  OURDA,  adj.  (góur,  ôurde), 
dl.  Gordo,  esp.  port.  Gurdus,  lat.  Gros, 
bien  nourri  ;  engourdi  par  le  froid  ,  Gare. 
V.  Gobi. 

Éty.  de  l'esp.  gordo,  m.  s.  V.  Gourd,  R. 

GÒURDA.  V.  Coui/ourda  et  Catabassa. 

GOURDEBILHAR  .  ».  a.  (gourdebilla) , 
dl.  Entortiller.  V.  Enverloulhar  et  Cord,  R. 

GOURDILHAR  .  v.  a.  (gourdillà);  coo- 
niLHAH .  coLDissAR.  dl.  Tirailler  .  V.  Ti- 
ralhar;  traîner  avec  une  corde.  V.  Cord, 
Rad. 

GOURDIN  ,  s.  m.  (gourdin).  Gourdin  , 
bâton  gros  et  court  ;  corde  noueuse  ,  avec 
laquelle  on  frappe  les  forçats  aux  galères  , 
dague  à  prévôt. 

Dounar  de  coousde  gourdin,  gourdiner. 

Ety.  du  lat.  gurdus,  sot,  étourdi  ,  pris 
fig.  pour  lourd,  on  a  fait  gourd,  pesant,  et 
i/ourdin.  V.  Gourd,  R. 

GOURDOU  ,  s.  m.  (gôurdou).  Osselet. 
V,   barlingau. 

Éty.  de  l'esp.  gordo,  épais.  V.  Gourd,  R. 

GOURET,  s.  m.  (gouré).  Chef  ouvrier 
cordonnier.  V.  Ploc. 

GOURETA.s.  f.  (gouréle);  bohmia,  dl. 
Terme  de  boulanger  :  Faire  goureta  .  noyer 
le  meunier;  on  le  noie  lorsqu'on  met  dans"  le 
pétrin  plus  d'eau  qu'il  n'en  faut  pour  détrera 
per  la  farine.  Sauv. 

GOURG,  S.  m.    (gour);   rompu  ,  goorp  , 

GOURGAS  .  GOUR,  COURS,  GOURGA,  COR,  GORD  , 

coRT,  corca.  Flaque,  lieu  profond  d'une  riviè 
reoù  l'eau,  cessant  d'être  rapide,  offre  l'appa- 
rence d'un  petit  lac,  ce  que  l'on  peut  rendre 
en  français,  par  lagune,  crône  ,  gord  ou  abî- 
ma; quand  le  50«;-  est  très-profond  ,  on  dit 
aussi  fosse  d'eau,  gouffre. 

Éty.  du  lat.  gurges  ,   gouffre  ,  mer;  selon 
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l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  ce  mot  est 
ligurien  et  a  été  conservé  sans  altération  dans 
notre  langue.  V.  Gorg,R. 

Dins  Ici  gros  gours  se  prend  leis  gros 
peissouns.  Prov. 

GOURG,    8.    ni.    GOURGA,    COKCA,   GOUR,  TAM- 

pa,  estampa.  Cuvette  de  jardin  où  l'on  amè- 
ne l'eau  pour  la  répandre  de  là  sur  les  plan- 
ches. 

Éty.  du  lat.  gurges,  ou  de  l'hébreu 
goub,  creuser,  ou  de  gebe ,  puits.  V.  Gorg  , 
Kad. 

GOURGA  ,  s.  f.  (  gôurgue  )  ,  dl.  tampa  , 
estampa.  Dassin  ou  réservoir  d'eau  de  pluie, 
de  fontaine,  qu'on  lâche,  et  où  l'on  puise 
pour  arroser  un  jardin  ;  fossé  où  les  eaux 
croupissent;  amas  d'eau.  V.  Gour  g. 

Ety.  du  grec  ^op^ùpa  (gorgura  )  ,  canal , 
conduit,  ou  du  lat.  gurges.  V.  Gorg,  R. 

GOURGA,  s.  f.  dl.  cakocraoa.  La  con- 
duite d'une  fontaine. 

Éty.  V.  le  mot  précédent 

GOURGANOïr^.  s.  f.  (gourgandine). 
Gourgandine,  femi  .!  :  mauvaise  vie,  cou- 
reuse. 

GOUBGAR.  v  1.  >urgà),dl.  Tremper, 
faire  tremper  entièrement;  abreuver  ou  faire 
regorger  d'eau  :  L'aigua  li  gourga  ,  l'eau  ŷ 
nage  partout. 

Ety.  de  gourg  et  de  ar ,  mettre,  plonger 
dans  un  gour.  V.  Gourg,  R. 

GOURGAREOU,  s.  m.  (  gourgarèou  ). 
Auget  d'un  moulin. 

GOURGAS,  s.  m.  (gourgàs) ,  d.  rouerg. 
Dépréc.  de  Gourg,  v.  c.  m. 

GOURGAS ,  s.  m.  (gourgàs) ,  dl.  Un  pâté 
d'encre.  Y.  Porc. 

Etv.  de  gourg  et  de  as.  V.  Gorg  ,  R. 

GÒURGAT,  Rap.  EKGOHG.  V.  Gorg  ,  R. 

GOURGEADA,  V.  Gorgeada  et  Gorq, 
Rad. 

__  GOURGEAREL,  s.  m.  (gourdjarèl) ,  dg. 
Gosier.  Y.  Gousier,  Gargamela  et  Gorg,  R. 

Del  prigoun  dcl  gourjarel. 
Du  fond  du  gosier. 

Bergejret. 

GOURGEAREOU,  s.  m.  (gourdjarèou). 
Aqueduc.  Aub. 

GOURGEIRETA,  Y.  Gorgeireta. 

GOURGERA,  dl.  Gosier.  V.  Gousier  et 
G  or  y,  R. 

GOURGIAS ,  Y.  Gorgias. 

GOURGOUIRAS  ,  s  m.  :  goiirgonïrâs ) , 
dl.  Excellent,  exquis,  par  contre  v  Liité.  Voy. 
Gorg,  R. 

GOURGOUL,  s.  tu.  (gourgóul).  I. a  calan- 
dre du  blé.  V.  Cavaroun  doou  !>l<id  et  Cutir- 
coussoun. 

Ety.  du  lat.  curculio ,  d'où  courcoul  et 
gourgoul.  Y.  Courant,  I!. 

GOURGOULH,  s.  m.  ( gourgóuil ) ,  d. 
béarn.  Rruissement ,  murmure  des  eaux.  Y. 
Gargoulhament. 

Éty.  de  gurges,  lat.  V.  Gorg,  R. 

GOURGOULHAR,  v.  a.  I  gOUi  gOllíllá  ) , 
dl.  Ronger,  en  parlant  des  charançons  qui 
rongent  le  blé. 

Éty.  de  gourgoul  et  de  ar.  Y.  Courcou, 
Rad. 

GOURGOULHAR,  dl.  Grouiller.  Yoy. 
Gargoulhar  et  Gorg,  R. 
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GOURGOULHAT.  ADA ,  adj.  et  part, 
(gourgouilla,  àde  .  Piqué,  rongé  par  la  ca- 
landre. V.  Courcoussounat  et  Courcou,  R. 

GOURGOULI,  s.   m.   (gourgoull),    dl. 

Nom  de  l'hippobosque  du  mouton.  V.  Bar- 

bin  et  Courent,  li. 

Ce  n'est  ni  une  tique,  ni  un  acarus,  comme 
le  dit  M.  de  Sauvages. 

GOURGOULINA.  s.  f.  (gourgouline), 
dl.  Un  cruchon.  V.  Dourgueta. 

Éty.  du  lat.  gurges.  V.  Gorg,  R. 

Au  la  poulida  gourgoulina, 
El  d'una  lerralha  Ltn  fina. 
Favre. 

GOURGOURET,  s.  m.  (gourgouré). 
Dim.  de  Gour,  v.  c.  m.  Gare. 

GOURGOURIAL,  adj  (gourgouriàl),  dl. 
Excellent ,  gentil ,  exquis  ;  on  prend  le  plus 
souvent  ce  mot  en  sens  contraire. 

GOURGOUSSOUN,  s.  m.  (  gourgous- 
soun).  Achard,  dans  son  Yocabulaire,  défi- 
nit ce  mot:  viande  de  pâté  séchée  dont  on  fait 
des  potages. 

GOURGOUTAR,  dl.  V.  Gargoutar  et 
Gorg  ,  R. 

GOURGOUTOUN,  s.  m.  (gourgoutôun). 
Sein  d'une  femme.  Gare. 

GOURGUEGEÂR  ,  v.  n.  (gourguedjá)  , 
d.  béarn  Gazouiller.  V.  Gorg,  R. 

GOURGUIERA  ,  Y.  Gouerqa  et  Gorg  , 
Rad. 

GOURIARD  ,  Gare.  Y.  Galavard  et 
Gouí,  R. 

GOURIEU  ,  s  m.  (gouriou).  Nom  nicéen 
de  l'alouette  commune.  V.  Calandra. 

GOURJAREOU  ,  s  m.  d.  lim.  Gosier. 
V.  Gousier  ,  Gargamela  et  Gorg  ,  R. 

GOURMA,  s.  f.  (gourme)  ;  brouma  ,  emou 
cbola  ,  couchola.  Mormo  ,  port.  Gourme  , 
espèce  de  supuration  qui  découle  des  na- 
seaux des  jeunes  chevaux. 

Éty.  du  gaulois ,  gor  ou  gormes  ,  pus. 

GOURMADAS  ,  s.  f.  pi.  (gourniades'  , 
d.  béarn.  Coups. 

GOURMANCIEN  ,  s.  m.  (gourmancien), 
dl.  Nécromancien  ou  négromancien  ,  celui 
qui  se  mêle  de  nécromancie. 

G0URS1ASD ,  radical  sur  l'origine  du- 
quel on  a  beaucoup  varié,  car  on  l'a  tiré 
tantôt  du  latin  gamas  ,  gourmand  ,  tantôt  de 
gord,  gordo ,  et  de  mand  ,  qui  signifie,  en 
celtique,à ce  qu'on  présume,  grand  mangeur; 
d'où  :  gord-manil  ,  gourd-mand  ,  gour- 
mand,  et  l'italien  ingordo  ,  gourmand  ;  et 
de  man  ,  homme.  Sauraaise  ,  dans  une  let- 
tre adressée  à  Peyrese,  dit  que  ce  mot  est  de 
pur  persan  ;  car  gour  ou  chour  ,  signifie 
mangeaille,  et  mand,  qui  est  une  terminai 
son  attributive. 

L'éditeur  de  Ménage  dit  :  «  l'n  homme 
«  d'esprit  qui  a  voyagé  en  Orient,  confirme 
«  l'élymologie  de  Saumaise  ,  et  croit  que 
«  gourmand  vient  du  persien  kourmand  , 
«  qui  signifie  mangeur.  »  Ouant  à  nous  qui 
sommes  convaincus  que  l'on  va  souvent  cher- 
cher bien  loin  ce  que  l'on  a  bien  près;  nous 
croirions  volontiers  que  le  mot  gourmand 
est  compose  de  goura  ,  gueule  ,  bouche,  et 
de  rnan  ou  mand  ,  homme  ,  comme  si  l'on 
disait  homme  de  bouche  ,  homme   qui  se 
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prend  par  la  gueule  ,  qui  se  laisse  entraîner 
par  la  gueule. 

Dérivés:  Gourmand,  anda  ,  Gourmanda, 
Gourmd-aria  ,  Gourmand-eafar  ,  Gour- 
mand-isa  ,  Gourmand-ina  ,  A-gourmand- 
ir  ,  En-gourmand-tr  ,  A-gourmand-it  , 
En-gourmand-il. 

De  gourmand ,  par  métalhèse  de  r  ,  grou- 
mand ,  d'où  les  mêmes  mois,  selon  quel- 
ques dialectes  :  A-groumand-ir  ,  Grou- 
mand-a  ,  Groumand  ,  Groumand-cyear  , 
Groumand-isa  ,  Groumand-oun 

GOURMAND,  ANDA,  adj.  et  s.  (gour- 
màn,  ánde);  ghoumand.  Gourmand  ,  ande , 
qui  aime  à  manger  beaucoup  et  t'ait  bonne 
chère  ;  friand  ,  glouton  ,  qui  recherche  les 
bons  morceaux. 

Éty.  V.  Gourmand  ,  R. 

GOURMANDA,  s.  f.  (  gourmande  ) ,  dl. 
On  le  dit  figuréraent  de  la  poêle,  parce  qu'elle 
sert  à  préparer  les  gourmandises.  V.  Sar- 
tan  et  Gourmand  .  R. 

GOURMANDARIA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Gour- 
mandise. 

Éty.  de  Gourmand  ,  R.  et  de  aria. 

GOURMANDAS.  ASSA ,  s.  (gourman- 
dás,  ásse);  gbocmakdas.  Augm.  de  gour- 
man  I.  Y. 

GOORMANDEGEAR,  v.  n.  (gourman- 
rledjá  :  cr.ocMARDECEAB.  Faire  le  gourmand; 
écornifler. 

Éty.  de  Gourmand,  R.  et  de  egear,  faire. 

GÒURMANDINA,  dg.  I'our  Gourman- 
disa.  v.  c.  m.  et  Gourmand,  R. 

gourmandisa,  s.  f.  (gourmandise); 
GRouMANDisA  ,  coon« ANDisA.  Gourmandise  , 
vice  de  celui  qui  est  gourmand;  friandise. 

Étý,  de  Gourmand,  R.  et  de  isa. 

GOURMANDOUN,    OONA,    s.   et    adj. 

(gourmaridóun ,  ôune).  Gourmand,  ande, 
friand,  dim.  de  gourmand. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  une  es- 
pècede  harii  ots  plus  délicats  que  les  autres. 

GOURMARSE,  v.  r.  dl.  Se  disputer, 
i  ombatire. 

Qll 1   le  cel  Bfl  plw  JOUI   ■'ailUnlOlllO  .Intllllliralge  , 

E  le  Mrs  é  Ijuij  m  gojmnoun  loulia  dous. 

GOURMET,  s.  m.  (gourmé).  Gourmet. 

GOURMETA,  s.  m.  (gourméte).  Gour- 
mette, cbalnette  de  fer  qui  tient  au  mors  de  la 
bride.  V.  Brida. 

GOURMINAR,  v.  a.  (  gourmina)  ,  dl. 
Griveler.  Y.  Gi  àpilhai . 

GOURMOUIRAR  et 

GOURMO'JLHAK,  V.  a.  'goiiniioiiillá) , 
dl.  Trempei  le  visage  dans  l'eau  d'un  bassin 
pour  s'j  laver. 

Éty.  de  gour  el  de  moulhar. 

GOURNAU,s.iii.'u;oiiiii.i(iii);cbanac,biai!, 

i.imji.  mountDA.  Gurned,  angl.  Le  gurnau  , 
gronauou  bellicanl,  Trigla  gurnardus,  Lin, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobram  hes  el  de  la 
famille  des  Dactyles  a  doigts  .  qui  parvienl 
h  la  taille  d'un  mètre;  mais  dans  la  Médi- 
terranée, il  ne  passe  guère  celle  de  trois  à 
quatre  décimètres. 

Éty,   Gournc  a  cause  du 

bruilqu'il  I  |ii  1 nli  Ddrequandon  le  prend 

gourna'j    s,  m,  Slupide,  impoli,  idiot. 
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Èly.  de  yournau,  poisson  qui  a  une  grosse 
tète  el  point  de  cervelle  ,  selon  la  croyance 
commune,  qui  est  une  erreur. 

GOURNIER  ,  adj.  m.  (gournié),  dl. 
Moulin  gournier,  c'est  proprement  le  mou- 
lin aux  fosses  d'eau,  et  où  l'eau  est  profonde. 

Ety.  de  gour,  fosse  d'eau,  et  de  icr.  Yoy. 
Gory.  K. 

GOUROU  .  dl.  V.  Gurou. 

GOUROUN.  OUNA,  V.  Goulouna. 

GOUROUTOUN  ,  s.  m.  (gouroutóun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  au  lupin,  selon 
M.  Aubin.  V.  Yvssa-de-loup. 

Ety.  Dim.  de  garota  ou garoucta. 

GÔURP,  s.  m.  d.  rouerg.  V.  Goury. 

GOURPAS,  s.  m.  (gourpás),  d.  rouerg. 
Y.  Corpatas. 

GOUR-PETA  ou  peca,  s.  f.  (gour-péte 
oupéque),  dl.  L'école  buissonnière.  Sauv. 

GOURPETAIRE,  dl.  Ilotlcur.  Y.  Brin- 
doireel  Corbelh,  R. 

Ëty.  de  courpcla,  courbelha  et  de  aire. 

GOURRA  ,  s.  f.  (gourré).  On  donne  ce 
nom,  à  Rarcelonnetle ,  à  une  espèce  de  saule 
que  nous  croyons  être  le  saule  marceau.  V  . 
Gourret. 

GOURRA,  s.  f.  dg.  Mail,  espèce  de  jeu. 
V.Malh. 

GOURRAR  ,  v.  a.  (gourrà),  dl.  Tromper 
quelqu'un, 

GOURRAR,  v.  n.  (gourrà),  dl.  Errer, 
vaquer  ça  et  là  ;  battre  le  pavé.  Sauv. 

GOURRAR,  dl.  V.  Gourrinar. 

GOURRATIER,  s.  m.  (gourratié),  dl. 
Courtier.  V.  Courratier  el  (ouïr,  K. 

Ely.  de  yourrar,  errer,  et  de  ier. 
GOURRAU,  s.  f.  (gourráou);  tramca- 

TALHABDA,     (11.    TBANC  A  -  C  ALU  ABO  A       L,T    V  Ì  (  1 1 C  1 1 C 

gri.-e  ou  grosse  violette,  espèce  de  ligue. 

GOURRET  ,  s.  m.  (gourré),  dl.  gorret, 
goubet.  Goret.  Y.  Gourrin ,  dont  gourret 
esl  un  dim. 

Éty.  M.  de  la  Monnoie  pense  que  ce  mol 
vicntde  uerre»,  d'où  gourret  et^ouret-Voy. 
Gourrin,  II. 

GOURRET,  s.  m.  (gourré);  gourrà. 
Nom  du  saule  marceau  à  \  alensoles 

GOURHIER.  ieka,  adj.  (gourrié.  iére). 
Gorrier,   ierre,  recherché  dans  sa  toilette, 

glorieux,  bien  paré. 

Ely.  de  gorrier,  se  louer,  fait  du  lai. 
gloriari,  m.. s.  V.  Glon,  11. 

/'(ce;  i/uf  /d  chambriero 

Sié de  quinze  ans,  bello,  mitlo,  gourriero. 

GOURBIS  .  radical  dérivé  du  grec 
/',;.■/'.;  choirinos),  de  porc,  formé  de  /'',-•'. 
choiros  .  pon  .  cochon. 

De  choirinot,  par  apoc.  choirin  ,  el  par  le 
changement  de  en  i  n  g,  elde  oi  en  ou  ,  gou- 
tin,  gourrin;  d'où  :  Gourrin,  Goui 
l-gourrin-ar,  Gourrin-as,  A-gourrin-ir, 
Â-gourrin-it  .  Gourr-el ,  Gourrin  ai  . 
Gouî  *  "i- alha,  Gourrin  aria. 

gourrin,  s.  m.   (gourrin) ;  gourret, 

uni    Goret,  petit  cochon   de  lait;  Gg. 

homme  sale,  libertin,  débaui  hé. 

Pel  gourrin,  expr.  adv.dl  a  l'abandon. 

bly.  du  grec  ^ûipoí  (choiros),  porc,  poui 
ce.iu.  V.  Gow  i  in,  K, 

GOURRINA.S.  f.  (gOUrrine)  ;  LEvniEiBA, 
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dl.  Coureuse,  gourgandine,  et  proprement 
une  gouine. 

Éty.  de  gourrin  et  de  a.  V.  Gourrin,  R. 

GOURRIN  ALHA,  s.  f.  (gnurrinàille)  ; 
GouRRiNOYA.  Les  vauriens,  les  vagabonds  en 
général. 

Kly.de  gourrin  el  de  alha.  V.  Gourrin, 
Rad. 

GOURRINAR.  V.  n.  (gourrinà);  cocrrar, 
dl.  gocrbinegeab.  Fainéanter ,  errer,  battre  le 
pavé  ;  i  ourir  après  les  femmes  débauchées; 
.(/oiiiiiiin s,- couler,  découler;  roder. 

Éty.  de  gourrin  elde  or.  V.  Gourrin, 
Rad. 


L'j, 


L'n  lnu  lassât  de  gourrinà. 
Bergeyret. 

GOURRINARIA  ,  s.  f.  (  gourrinarie  ). 
Cagnardise,  vagabondage,  paresse,  mal- 
proprelé.  Avril.  Y.  Gourrin.  II. 

GOURRINAS,  s.   m.  (gourrinàs).  Gros 
libertin;  homme  qui  a  perdu  loute  pudeur. 
Ëty.  de  gourrin  et  de  l'augm.  dépr.  as. 
V.  Gourrin,  R. 

]>ins  argos  aquel  gourrinàs, 
S'era  Icngul  coumo  unpouylas. 
Favre. 
GOURRINEGEAR.  V.  Gourrinar. 
GOURYADA,  d.  béarn.  Gour  profond. 
Y.  Gourgeada  et  Gorg,  R. 

GOUS,  s.  m.  (gous)  ;  egodsset,  dl.  Chien, 
petit  (bien.  V.  Chin. 

GOUSA,  s.  f.  \1.  Chienne,  espèce  de  ma- 
chine de  guerre. 

GOUSiER,s.  m.  (gousié).  Gosier.  Voy. 
Gargamcla  el  Gorg,  R. 

GOUSPILHAGI,  Y.  Gaspilhagi. 
GOUSPILHAIRE,  V.  Gaspilhaire. 
GOUSPILHAR,  v.  a.  (gouspilla).  Pour 
gaspiller,  V.   Gaspilhar,   dérober  secrète- 
ment,  griveler,  friponner.  Sauv.  V.  Gra- 
pilhar. 

GOUSPILHAR,  v.  a.  d.  béarn.  Tour- 
menier,  persécuter, 

GOUSSAR  ,  dl.  Pour  doucher,  Yoy. 
Douchai . 

GOUSSAS,  s.  m.  (goussàs),  dl.  Augm. 
de  gous,  gros  chien.  Y.  Chinas. 

GOUSSET,  s.  m.  (gousse),  dl.  Dim.  de 
gous,  pelil  (  bien.  V,  (  liinoun. 

GOUSSEYADAS,  s.  f.  pi.  (gousseïades), 
il  béarn.  Secousses. 

GOUST,  radical  pris  du  latin  gustus, 
goût,  guslarc ,  goûter,  dérivé  du  grec 
•tvWiv.  (geuomai),  goûter,  déguster,  làter, 
expérimenter,  ou  de  -f-ùn;  (geusis),  goût, 
dégustation. 

De  gustus,  par  apoc.  el  changement  de  u 
mou,  gousl;  d'où  :  Ra-gousl,  Goutt,  Des 
goust ,  Gousl-ar ,  Ra-goust-ant ,  Des- 
gouslat  .  Gousta-soulet  ,  Gouslar-oun  , 
Gousl  cla,Gousl-ous,  ousa,  Coun-gouitar, 
Det  gousl  anl,  Des-goust  at,Ra-gouslrat, 
Ra  gouslous,  Re-gousl,  Gust-al ,  Ua-gout- 

tir. 

GOUST,  s  m.  (góus);  Guslo,  ital.  esp, 
Gosto,  port.  Gusl,  cat.Goût,  celui  des  cinq 
mus  par  lequel  on  discerne  Jes  saveurs,  et 
dont  la  langue  est  le  principal  organe;  senti- 
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ment  des  beautés,  des  défauts,  etc.;  qualité 
des  corps  qui  se  font  sentir  au  goût  ;  inclina- 
tion, penchant,  aptitude. 

Éty.  du  lai.  guslus,  m.  s.  V.  Goust,  R. 

Marri-goust  doou  vin,  déboire. 

GOUSTADA,  s.  f.  (gouslade).  Avril.  V. 
Goutleta. 

GOUSTAR,  v.  a.  (gousta);  Guslare,  ilal. 
Gustar,  esp.  cal.  Costa  r ,  port.  Goûter,  es- 
sayer une  chose  par  le  goût.  Les  Proven- 
çaux emploient  de  préférence,  dans  ce  sens, 
le  verbe  Tastar,  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  guslare  ou  de  gousl  et  de  ar. 
V.  Goust,  R. 

GOUSTAR.  \  n.  DESPARTIKAR,  MEREKDAR, 
BRESPALHAR,    DESPARTIH      GoÙteT,    1 1 1 Í 1  1 1  _r  '  '  I     Cil" 

Ire  le  dîner  et  le  souper,  prendre  le  repas 
qu'on  nomme  aussi  goustar.  goûter. 

Ély.  du  lat.  gustare.  V.  Goust,  U. 

GOUSTAROUN  ,  s.  m.  (gouslaróun)  ; 
eocsTETA.  Dim.  de  goustar,  petit  goûler.  V. 
Goust,  R.  petit  repas  que  les  moissonneurs 
prennent  vers  cinq  heures  du  soir. 

GOUSTA-SOULET,  s.  m  (gousle  soldé; : 
cocsta  soiret.  Kgoïste ,  avare,  qui  aime  à 
manger  seul,  qui  n'invite  personne  à  sa  table. 

Ety.  de  gousta,  qui  goûte,  et  de  soulet, 
seul.  V.  Goust.  R. 

GOUSTETA  ,  S.  f  (gOUStéte)  ;  gocstada. 
Petit  goûter  que  font  les  enfants  en  y  contri- 
buant chacun  pour  quelque  chose.  Y.  Gous- 
taroun  et  Goust,  R. 

Goûtée,  n'esl  pas  français. 

GOUSTOUS.  OUSA,  OUA.  adj.  (gOUS- 
tous,  ouse,  oue)  ;  Gostoso,  port.  Savoureux, 
qui  a  bon  goûl,  qui  est  appétissanl,  qui  flatte 
le  goût. 

Ety.  de  goust  et  de  ous ,  qui  a  beaucoup 
de  goût,  qui  convient  au  goût.  V.  Goust,  R. 

GOUTA,  et  dérivés.  V.  Goutta. 

GOUTAL,  s.  m.  (goûtai),  d.  de  Barcel. 
Gouttière.  V.  Esgould  Goutt,  R. 

GOUTEGEAR,  dl.  et  g.  Y.  Degoultar  et 
Goutt.  R. 

Tout  se  rebeillo  et  la  fresco  rouzado 
En  grus  d'argen  cèsso  de  goutegea. 
Jasmin. 

GOUTENT ,  ENTA ,  adj.  (goutéin,  éinle), 
dl.  Trempé,  ée,  mouillé.  Y.  Tremp. 

Tout  goûtent,  tout  trempé,  loul  dégout- 
tant. Y.  Goutt,  R. 

GOUTET,  s.  m.  (goûté),  dl.  Plein  un 
gobelet. 

GOUTIAR  .  Cast.  V.  Galilhar. 

GOUTIGNACET,  s.  m.  dg.  Petite  goutte. 
A  .  Goutt.  I!. 

GOUTIQUE  ,  V.  Gothique. 

GOUTOUN  ,  nom  de  femme  (goutounX 
Dim.  de  Margarida,  v.  c.  m. 

GOUTSOUPAT,  adj    et  p.  feoutSOUpà), 

dl.  Mouille,  trempé.  Y.  Goutt.  [{. 

GOLT7  ,  coct,  cot,  radical  pris  du  latin 
gutla,  goutte  d'une  liqueur,  petite  quanlilé 
d'un  liquide,  dérivé  du  grec  ymoç  ^ehutos) 
fondu  ,  répandu  .  ou  de  /ów  (ehuò) ,  fondre,' 
rendre  liquide,  répandre. 

De  gutla,  par  apne.  cl  changement  de  u 
en  ou  ,  Goutt  :  d'où  :  Goutt-a  ,  Goutla- 
serena,  Goutt  ar  .  GouU-eta ,  Goutt-iera 
Goult-ouna  .  De-goullar .  A- goût,  A-goul- 
tar,    A-goutt-ada,  De-got,   De-gout,   Es- 

TOM.    H. 
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goul ,  Es-gout-ar,  Es-gout-at ,  E-goult- 
al ,  Gout-egear,  Gout-al,  Goul-ent,  Gout- 
soupat,  Es-gol-ar,  Got-at,  Got-cra,  Gol- 
eta.  A-got,  Agot-ar,  Glout. 

GOUTTA  ,  s.  f.  Gotta,  ilal.  Goût,  angl. 
Gota,  esp.  port.  Goutte,  maladie  qui  se  ma- 
nifeste particulièrement  sur  les  articulations 
par  une  douleur  vive  et  un  gonflement  assez 
considérable. 

Ély.  de  gutla ,  goutte,  parce  qu'on  a  at- 
tribué cette  maladie  à  une  espèce  de  fluxion 
qui  tombait  goutte  à  goutte  sur  la  partie  af- 
feclée.   Y.  Goutt,  R. 

Ce  mot  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  les  écrits  d'un  certain  Radulfe  ,  qui 
vivait  en  1270  ,  les  anciens  ne  connaissaient 
celle  maladie  que  sous  le  nom  d'arlkritis. 

Goutta  deis  peds,  podagre. 

Goutta  dois  mans ,  chiragre. 

Goutta  doou  ginouilh  ,  gonagre. 

Goutta  de  l'espala  ,  omagre. 

Goutta  doou  coude,  pechyagre. 

La  goutte  a  toujours  été,  et  est  encore, 
une  des  maladies  qui  offrent  le  moins  d'es- 
poir de  guérison ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux 
proverbes  suivants  : 

Au  mau  de  goutta 

l.ou  médecin  li  ves  goutta , 

Goutta  estacada  eis  os, 
Dura  jusqu'au  cros. 

GOUTTA,   s.  f.   (goutte);  geout  ,  tecu  , 
degoct.  Goccia  ,  ilal.  Gota,  esp    port.  cat. 
Goutle,  petit  globule  d'un  liquide. 
Ély.  du  lat.  gutta,  m.  s.  V.  Goutt,  R. 
Goutta  doou  bout  doou  nas,  roupie. 
Goutta  à  goutta,  peu  a  peu,  avec  le  temps. 
Goutta  à  goutta 
Se  vuegea  la  bouta. 

Goutta  à  goutta,  se  trauca  lou  roucas. 
Un  gros  d'élbersulfurique  contient  195  goût. 

—  d'huile  d'olives  ou  d'amandes  130 

—  d'eau  distillée 103 

—  d'acide  sulfurique    .     .     .       (îll 

—  de  sirop  de  sucre  bien  cuit.      48 

GOUTTA,  S'emploie  adverbialement  dans 
ces  phrases  familières:  Li  vesi  goutta,  je 
n'y  vois  goutte  :  Li  entendi  goutta,  je  n'v 
entends  goutle,  pour  dire  je  n'y  vois  pas", 
je  n'entends  pas 

Ety.  du  lat.  gutta  .  pris  dans  le  sens  de 
petite  quanlilé.   V.  Goutt,  R. 

GOUTTA  crampa  .  s.  f.  (goule-crampe), 
d.  bas  lim.  Crampe  des  jambes  et  des  cuisses. 
V.  Crampa  et  Goutt,  It. 

GOUTTA-sERENA,  s.  f.  (góutte-sérêne). 
Goutte  sereine  ,  amaurose  ,  maladie  de  la 
vue  qui  consiste  dans  une  diminution  con- 
sidérable ou  dans  la  privation  complète  de 
li  faculté  d'apercevoir  les  objets,  provenant 
ordinairement  de  la  paralysie  du  nerf  optique. 

Éty.  du  lat.  gutta  screna.  V.  Goutt,  R. 

Avant  Vésale  on  croyait  que  le  nerf  opti- 
que était  creux  intérieurement  et  qu'une  li- 
queur tenue  le  traversait .  laquelle  venant  à 
s'épaissir  causait  la  cécité  :  l'épilhèle  de  se- 
reine parait  dériver  de  ce  que  celte  goutte, 
ainsi  épaissie,  troublait  la  sérénité  de  l'œil. 

GOUTTAL  ,  S.  m.  (gOUlá!)  :  gouttier  , 
dg.  goctae  ,   GoiTiER.  Gouttière,  e'gouttoir , 
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raies  qu'on  trace  dans  les  champs  pour  ra- 
masser les  eaux,  pour  les  égoutter. 

GOUTTAR  .  v.  n.  (  gouià  ) ,  d.  bas  lim. 
'■">'  ■•/',  poit.  Couler  goulte-à-goutte,  dé- 
goutter. V.  Degoultar  et  Goutt.  R. 

GOUTTAS,  s.  f.  (goûtes)  ;  Gotas,  port. 
Goultes  ,  clochettes  ,  ornements  ronds  , 
comme  des  gouttes  d'eau,  qu'on  place  sous 
le  plafond  de  la  corniche  dorique. 

Éty.  Y.  Goutt,  R. 

GÒUTTETA  ,  s.  f.  (goilléle)  ;  cocttoura. 

GOITTISSOIN  , GOITTOTA.  G'Ahlka,    pOTl.  GoUl- 

telelte,  dim.  de  goutta  ,  une  petite  goutle  , 
une  larme. 

Éty.  du  lat  gultula.  V.  Goutt,  R. 
GOUTTETA  ,  s.  f.  Nom  que  les  nour- 
rices donnent  à  plusieurs  maladies  des  en- 
fants à  la  mamelle.  Sont-ils  atteints  de  Iran- 
chées,  d'une  diarrhée  avec  coliques,  pro- 
duite par  des  excréments  verdâtres  et  glai- 
reux, ils  ont  la  goultela  ;  ont-ils  des  convul- 
sions, c'est  encore  la  goutleta;  ces  convul- 
sions simulent-elles  l'epileplie  ,  ont-ils  des 
attaques  d'éclarnpsie  ,  c'est  toujours  la  goul- 
tela ;  ainsi ,  dans  leur  langue,  les  tranchées, 
les  convulsions  et  l'éclampsie ,  portent  le 
même  nom  de  goutleta. 

Ety.  Dim.  de  Goutta  ,  v.  c.  m.  et  Goutt , 
Rad. 

GOUTTIER .  s.  m.  (  goulié  ) ,  dg.  Vov. 
Goûtai. 

GOUTTIERA,  s.  f.  (goutiére)  ;  degoct  , 
goutta.  Goleira  ,  port.  Gulera  ,  cal.  esp. 
Voie,  égoul ,  goutte  ou  Blet  d'eau  qui 
tombe  d'un  loit.  par  la  fente  d'une  planrhe, 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise  ,  ou  par  toute 
autre  voie. 

Gouttière,  en  français,  se  dit  d'un  petit 
conduit  qui  du  chêneau  (porte  l'eau  dans  la 
rue. 

Kly.  de  goutta  et  de  la  terminaison  multi- 
plicative iera,  V.  Goutt,  li. 

GOUTTIERA,  s.  f.  Gouttière,  coupe 
cylindrique  creuse  donnée  à  la  marge  exté- 
rieure d'un  livre  rogné. 

Ely.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
gouttière  ou  canal  qui  reçoit  l'eau  des  toits. 
Y.  Goutt,  R. 

GOUTTI3SOUN  ,  s.  m  (goutissóun) , 
d.  bas  lim.  Dim.  <le  goutta.  Y.  Goutleta  et 
Goutt.  R. 

GOUTTOTA.  s.  f.  (goulóle),  d.  bas  lim. 
Dim.  de  goutta.  Y.  Goultela  et  Goutt,  R. 

GOUTTOUNA,  V.  Goutleta  et  Goutt. 
Rad. 

GOUTTOUS  ,  OUSA,  adj.  (goutous  , 
Óuse  ;  Gottoso  .  ilal.  Gotoso  ,  esp.  port. 
Gotos ,  cat.  Goutteux,  eus.'  ,  qui  est  atteint 
de  la  goutle,  ou  qui  dépend  de  la  goutte. 
Ely.  de  goutta  et  de  ous.  Y.  Goutt,  R. 
GOUTZ  .  s.  m.  v|  Terme  injurieux  dont 
M.  l'aurier  ignore  la  signification  précise  , 
il  pense  que  ce  pourrail  être  une  icmmis- 
cence  de  la  domination  des  Goths,  distour- 
lois. 

GOUVER,  V.  Gouvern. 
GOVVERN,  radical  pris  du  latin  guher- 
nare,  gouverner,  régir,  conduire;  dérivé  du 
grec  e.uéepváiji  (kubernaô),  m.  s. 

Iii'  gubernare,  par  apoc.  et  changement  de 
it  en  ou  et  du  b  en  v  ,  gouvern  :  d'où  :  Gou- 
vern,   Gouvern-ar  ,    Gou-vern-alh  ,   Gou- 
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vern-a  ,  Gouverna-ment  ,  Gouvern-anta  , 
Gouvern-our  ,  Gouvern-adour  ,  Governa- 
men  ,  Govern-ar ,  Gou!>ern,  Guvern-ador. 

GOUVERN.  s.  m.  (gouvèrV;  goubeht. 
Gobern,  cat.  Gpverno.  ilal.  pofT.  Gobierno, 
esp.  Le  gouvernement ,  le  maniement  ries 
affaires;  la  direction  d'un  ménage;  l'écono- 
mie domestique. 

Frema  de  bongouvern,  femme  d'ordre. 

Ely.  du  lat.  qubernatio ,  de  gubernare, 
gouverner.  Y.  Gouvern,  R. 

Capilanimalgouber,  dl.  le  jeu  de  l'abbé. 

GOUVERN,  s.  m.  dl.  La  reine  ou  mère- 
abeille.  V.  Reina. 

GOUVERN,  s.  m.  dl.  Maltresse-branche, 
celle  qui  s'élève  dans  la  direction  de  la  tige. 

GOUVERN,  s.  m.  d.  bas  lim.  Gouver- 
nail  d'un  bateau. 

GOUVERNA,  s.  f.  (gouverne).  Gourme, 
en  style  de  commerce  ,  règle  de  conduite, 
guide.  Y.  Gouvern,  R. 

GOUVERNADOUR,  Govcrnador ,  port. 
V.  Gouvcmour  cl  Gouvern,  R. 

Ely. du  lat.  gubernaculum.  V.  Gouvern, 
H  ad. 

GOUVERNAIRE  .  s.  m.  (  gouvernáïré  ). 
Timonier,  celui  qui  dirige  le  gouvernail. 

GOUVERNALH,  s.  m.  (gouvernail); 
Governalho,  port.  Gobernalle,  csp.  Gouver- 
nail, pièce  de  bois,  plus  ou  moins  composée, 
fixée  par  des  gond.-.,  à  l'arrière  d'un  vaisseau, 
d'un  bateau  ,  etc.  ,  servant  à  le  diriger;  on 
donne  le  même  nom  à  la  queue  d'un  moulin 
à  vent. 

Ely.  du  lat.  gubernaculum ,  m.  s.  Voy. 
Gouvern,  R. 

I.<  gouvernail  est  principalement  composé: 

DELA   MÈCHE,    forte  uiéce  de  bois  ,)ui   sert  d.    bu.    i 

II  SAFRAN,  ou  partie  uillanle,  chevillée  ....  la  mèche, 
M-  ....     : 

III  l.l  Ml  1.    on    BARI  I  .  .  ,    tonte   In 

.  ut  fil 

GOUVERNAMENT,  s.  m.  (gouverna- 
méin);  Govémament,  cit.  Gobernamiento , 
esp. Governamenlo ,  port.  ital.  Gouverne- 
ment, constitution  d'un  Etal;  ceux  qui  gou- 
vernent, manière  de  gouverner,  province 
soumise  au  pouvoir  d'un  gouverneur;  la 
maison  (!■■  <■■■] i ji  qui  gouverne. 

Ely.  du  lat.  yubernalio,  ou  de  gouvernar 
et  de  la  tenu,  niait,  façon,  rsprit  ,  manière. 
\  .  Gouvt  /»i,  H. 

Les  pères .  monarques  politiques  de  leur 
famille,  dit  l'auteur  du  Dict.  d."-  Origines  de 
1777,  en  (i  vol.  in-12,  vivant  longtemps  el 
laissant,  pour  l'ordinaire,  des  héritiers  capa- 
bles el  dignes  de  leur  succéder  .  ont  jeté    les 

fondements  des  royaumes  héréditaires  et 
électifs,  (pu  depuis  oui  été  réglés  pai  diver- 
se 9 1  onslitulions  cl  pai  diverses  lois,  suivant 
les  pays,  les  lieux,  les  conjonctures  d  1rs 
occasions. 

Oh  nomme  : 
Anarchique,   le    gouvernement    qui  n'a 
point  de  chel  et  dans  lequel  chacun  com- 
mande. 

Ély.  du  grec  a  priv.  et  de  ipjfn  (arche), 
gouvernement,  chef,  s  ins  i  bef. 

Arittocralique ,    celui    dans    lequel    les 
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grands  ou  les  personnes  les  plus  distinguées 
commandent. 

Èty.  du  grec.  Spurto?  (aristos) ,  très-bon  , 
et  de  xpâxoç  (kralos),  force,  puissance ,  gou- 
vernemenl  des  meilleurs. 

Démocratique,  celui  où  le  peuple  a  toute 
l'autorité. 

Ély.  du  grec  îr.ao;  (démos),  peuple,  et  de 
npxroç  (kratos),  force,  puissance. 

Monarchique,  celui  qui  est  gouverné  par 
un  seul. 

Ély.  du  grec  [tovo?  (  monos  )  ,  seul ,  et  de 
iy/ 1,  (arche),  puissance. 

Ochlocratique ,  celui  qui  est  gouverné  par 
le  bas  peuple,  par  la  populace. 

Ely.  du  grec  oylot;  (ochlos),  populace  ,  et 
de  xpáxo?  (kratos),  pouvoir. 

Oligarchique,  le  gouvernement  où  un  pe- 
tit nombre  commandent. 

Éty.  du  grec  òXíyoç  (  oligos  ) ,  peu  ,  et  de 
ip/vi  (arche),  autorité. 

Républicain,  celui  qui  étant  libre  est  gou- 
verne par  plusieurs,  v.c.  m. 

Théocratique ,  celui  que  Dieu  gouverne 
immédiatement,  par  lui-même  ou  par  ses 
prophètes. 

Ety.  du  grec  ûeòç  (théos) ,  Dieu,  el  de 
vyj-.'j;  'kralos),  pouvoir,  puissance. 

GOUVERNANTA,  s.  f.   (gouvernante); 

Ui.'\      DE      CHAMBRA,      BONA.        (Vij  ('('('H  «  (/oi'M  , 

port.  Gouvernante ,  femme  qui  dans  une 
maison  a  soin  des  enfants ,  d'un  ménage;  la 
femme  d'un  gouverneur. 

Éty.  de  gouvernar  el  de  anta.  V.  Gou- 
vern, H. 

GOUVERNAR,  v.  a.  (gouverna);  Go- 
vernarc,  ii.d.  Gobernar,  cat. esp.  Governar, 
port.  Gouverner,  régir  avec  pleine  autorité, 
administrer,  conduire;  élever,  prendre  soin; 
régji ,  en  i   .le  gram. 

Ety.  du  lat.  gubernare ,  m.  s.  Voy.  Gou- 
vern, H. 

GOUVERNAR  SE,  V.  r.  se  coumi-ourtab, 

se  coimDEiBc.  Se  gouverner,  se  conduire  bien 

OU    III, il. 

GOUVERNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gou- 
vei ni.  âde    Gouvei ne,  ée. 

GOUVERNOUR,  s.  in.    (  gouverneur); 

GOUVERNADOUR.    G  0  I  VIII  H  I  II  II     .    ll.ll,     ( . 'n  '.  I  I  II  U  - 

lim  ,  <■-]!.  Govcrnador ,  port.  Gouverneur, 
celui  qui  est  chargé  de  l'administration,  de 
la  garde  d'une  province  ,  d'une  place;  celui 
qui  est  commis  à  l'éducation  d'un  enfant  de 
distinction,  mentor. 

Ély.  du  lat,  gubernator.  V.  Gouvern  ,  R. 

GOUYA,s.f.  (góuïe  .  .1.  1m.ii m .  Servante. 
Y.  Serventa. 

GOUYAT,  ADA, adj.  dg.Jasm.  Huileux. 
Y.  Goy. 

GOUYAT,  ATA,  s.  (gouva  ,  aie),  dl.  et 

béarn.  Garçon, fille,  domestique,  servante. 
Y .  Garçoun  et  Filhela. 
GOUYATET,  s.  m.  (gouyaté),  dg.  Petit 


GOV 
GOVA  ,  S.  ni.  (gÓVe)  ;  corrA,corrA,  liiiiou. 

DIOU    ,      DOUDA1SCA  ,      GATA  ,      BOUrA  ,      COU1LHA  , 
GRUEMIA   ,      COUTILIIIERA.     (jOUSSC   OU   COSSC  dCS 

légumes  en  général  ;  on  nomme  panneaux 
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les  deux  parties  qui  la  composent;  on  donne 
aussi  le  nom  de  gova,  à  la  peau  du  grain  des 
raisins,  et  à  Thorarae,  à  l'écorce  des  arbres. 
Dérivés  :  Es-gov-ar. 

GOVERN  .  s.  m.  vl.  governs.  Gouver- 
nail ;  commandant,  général.  V.  Gouvern,  R. 
GOVERNADOR,  S.  m.  vl.  govehnaire. 
Gobernador  ,  cal.  esp.  Govcrnador  ,  port. 
Governatore,  ital.  Gouverneur;  pilote  ,  pa- 
tron, timonier.  V.  Gouvern,  R. 

GOVERNAIRE,  vl.  Garant.  V.  Gover- 
nador. 

GOVERNAMENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Gou- 
vernament  et  Gouvern  ,  R. 

GOVERNAR,  v.  a.  vl.  Gouverner,  con- 
duire, ménager.  V.  Gouvernar  et  Govern, 
Uad. 

GOVERNAYRITZ,  s.  f.  vl.  Govcrnatri- 
ce,  ital.  Gouvernante,  directrice. 

Éty.  du  lai.  gubernatrix,  m.  s.  V.  Cou- 
rein,  R. 

GOVITRE-rous,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
héron  pourpre.  V.  Serpatier. 

GOVITRE,  s.  m.  (govitré).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso,  au  butor 
roux,  ylrdea  soliniensis.  Lin  Gm.  p.  637, 
et  au  bnlor  ordinaire.  V.  Brutier. 

GOVITRE -blanc,  s.  m.  Nom  nicéen  de 
l'aigrette  ou  garzelte,  Ardea  garzetta,  Lin. 
Gm.  p.  6-28,  oiseau  de  passage,  venant 
d'Afrique. 

GOVITRE-gris,  s.  m.  Nom  nicéen,  V. 
Heroun,  c'est  V Ardea  eirenca,  Lin. 

GOVITROUN,  s.  m.  (gouvitroun).  Nom 
nicéen  du  héron  blongios.  V.  Fsrlapaire. 

Éty.  de  r/ovitre  et  du  dim.  oun,  petit  govi- 
tré. petit  héron. 

GOVITROUN-ROUS  ,  s.  m.  Nom  ni- 
céen du  crabier  de  Mahon  ,  Ardea  comata  , 
Lin.  Gm.  p.  f>32 ,  oiseau  de  l'ordre  des 
Èchassiers  et  de  la  famille  des  Cultrirostres 
(à  bec  coupant). 

GOVOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (gouvijiis, 
..use.  nue);  couvous.  Fruit  couvert  de  son 
écorce.  Aub, 
lity.  de  gova  et  de  ous. 

GOX 

GOXA,  s.  f.  (góxe),  dg.  V.  Espeouta. 

GOY 

GOY,  S.  f.  vl.  Joie  :  Désira  li  goy  de 
paradis,  à.  vaud.  de  1,100 

Ély.  .lu  lat.  gaudium ,  gaud et  goy, par  le 
changement  de  au  en  o  et  du  d  en  y. 

GOY,  OYA,s.  et  adj.  (gui,  oie);  gambel, 

GAMUELET,    GAMPT,   GAMDE1  ,    GAMBITER,    PANARD, 
BOUITOUJ   ,     GREOU  ,      GOUYAT,     GAREL.    RoilCUX, 

euse,  qui  boite  OU  qui  cloche  en  marchant. 

Ély.    du   grec  '.v/,;   (  guios  )  ,    boiteux. 

estropié. 

Anar  goy,  boiter. 

Dérives  :  Gvuy-at. 

GOYAR ,  v.  n.  (gouyá),  el  impr.  coûta», 
bouitar,  eïgamdiar.  Hoitei' ,  ne  pas  marcher 
droit. 

Ety.  de  goy  et  de  ar. 

GOYTRÓN  ,  s.  m.  vl.  Gollre.  Voy. 
Gouitre. 
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GOZ  .   OZA.   OSSA  ,  s.  vl.  Gozo,  port. 
Oos,  cat,  Gozque,  esp.  Chien,  chienne. 
Dérives  :  Ouss-et,  Guss-vn,  Goss-a. 

GRA 

GRÂ  .  terminaison  commune  à  plusieurs 
serbes  romans  en  erou  enre,  qui  caracté- 
rise le  second  conditionnel  qu'ont  ces  verbes, 
à  la  première  personne  du  singulier. 

Avria  ou  agra,  j'aurais. 

Beuria  oubegra,  je  boirais. 

Conoiria  ou  conagra,  je  connaîtrais. 

JJevria  ou  degra.jc  devrais. 

.Yoceiia  ou  nogra,je  nuirais. 

l'oiria  ou p<igra,\e  pourrais. 

Tenria  ou  tengra,  je  tiendrais. 

Valria  ou  valgra,  je  vaudrais. 

Volria  ou  volgra,  je  voudrais. 

GRA.  Pour  gré,  V.  Grat,  R.  pour  degré, 
V.  GradeX  Degré. 

GRA,  AU.  g.  etlang.  de  Grati,  R.  v.  c.  m. 
Gra  .  cat.  On  le  dit  aussi  pour  race  :  Es 
del  'ira.  il  est  de  la  rare.  V.  Itaça. 

GRAA,  s.  m.  anc.  béarn.  Grain,  poids. 
V.  Grau,  R. 

GRAB  .  s.  vl.  gbabs   Main  croche. 

GRABAT  ,  s.  m.  (grabâ).  Grabat ,  mau- 
vais lit. 

Ély.  du  lat.  grabatus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xpô&uoç  [krabalos  .  lit  suspendu,  hamac. 

Etire  sus  /ou  grabat .  être  sur  le  grabat, 
être  couché  dans  sou  lit  pour  cause  de  ma- 
ladie. 

GRABELLA.  dg.  Alt.  de  Graiela,  v.  c. 
m.  et  Grav.  R.  ù. 

GRABIEL ,  nom  d'homme  et 

GRABIELA.  nom  de  femme,  Aller,  de 
Gabriel  et  de  Gabriela,  v.  c.  m. 

GRABIS,  s.  m.  (grabis),  dg.  La  grève  , 
le  sable.  V.  Sabla. 

GRABOULH,s.  m.  V.  Garbugi. 

GRABDGI,  V.  Garbugi. 

GRAÇA,  V.  Graci  et  Grat.  R. 

GRACH.  contr.  de  Garach,  v.  c.  va. 

GRACHA,  d.  lim.  V.  Graciel  Grat,  R. 

GRACHAR,  d  m.  V.  Garachar. 

GRACI ,  (grâci).  V.  Gracia. 

GRACIA,  s.  I'.     gracie    ;    mac  gracaa  , 

graça.    Grazia,    ilal.    Gracia  ,   es 

Graça,  port.  Grâce,  faveur,  crédit .  secours 
que  Dieu  accorde  aux  hommes  pour   faire 
lui;    agrément;  pardon,   etc.  en  vl. 
i  onnaissance. 
Ély.  du  lat.  gratia.  V.  Grat.  R. 

La  gracia  esuno enigmn  à  nostra  intelligenço 
F.l  passa  de  pla  Un  coque  n'aben  de  scienço. 

Hillet. 

De  gracia,  de  grâce  ,adv.  par  grâce,  par 
pure  bonté. 

Venir  de  t/racia  ,  venir  par  la  grâce  de 
Dieu,  par  bas 

l'<  r  lu  gracia  de  Diou  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  :  celle  formule  que  l'on  trouve  dans  la 
plupart  des  inscriptions  des  puissances, 
comme  :  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
France,  etc.,  fut  d'abord  une  expression 
purement  religieuse,  mais  qui  a  été  employée 
ensuite  comme   un  signe  d  indépendance. 
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Pépin,  est  le  premier  de  nos  rois  qui  s'en 
soit  servi. 

GRACIASLE  ,  ABLA  .  adj.  (graciable  , 
ible  Graciable,  on  le  dit  d'un  cas  ou  d'un 
délit  pour  lequel  on  peut  obtenir  des  lettres 
de  grâce. 

Éty.  de  i/raci  et  de  able ,  digne  de  grâce. 
V.  Grat,  U. 

GRACIAN  ,  nom  d'homme  (g; 
GHAciEN.  Gracien. 

i  í  glise  n'honore  aucun  saint  de  ce  nom. 
à  moins  que  Gracien  ne  soil  une  altération 
de  Gracilien,  martyr,  fêlé  le  1:2  août. 

GRACIAR.  t  a  gracia).  Gracier,  faire 
grâce  à  un  criminel,  lui  remetlre  la  peine 
qu'il  avait  encourue.   V.  Grat.  1!. 

GRACIAS,  s.  f.  pi.  (gracias).  Glaces, 
remerciaient  que  l'on  fait  à  Dieu  après  le 
repas. 

Dire  gracias,  rendre  grâces. 
GRACIAT,  ADA  ,  adj.   et   p.  (gracia, 
àde).  Gracié,  ée  ,  qui  a  obtenu  sa  - 

GRACIER,  s.  m.  vl.  GBAcuBs.  Celui  qui 
fait  profession  de  demander  grâce  ou  de  la 
faire,   suppliant. 
Ély.  du  lat.  gratia.  V.  Grat,  R. 
GRACIEUS  ,  d.  bas  lim.  A'.  Gracions  et 
Grat.  11. 

GRACIEUSETAT ,  md.  V.  Graeiousetal 
et  G,at .  II. 

GRACIOS  ,  OSA,  adj.  vl.  Gracias,  cal. 
Gracioso,  esp.  Y.  Gracious et  Grat,  R. 

GRACIOSAMEN ,  vl.  Graciosamt  ni,  cat. 
V.  Graciousamenl  et  Grat.  R. 

GRACïOSET  ,  vl.  Gracioset,  cat.  Voy. 
Graciouset. 

GRACIOUS,  OUSA ,  adj.  (gracious, 
ouse)  ;  graciées.  Grazioso,  ilal.  Gracioso, 
esp.  port.  Gracias  ,  cal.  Gracieux,  euse  , 
doux,  civ  •  :         resas 

une  physionomie  qui  plait;  obligeant. 
Éty.  de  graci  et  de  ous   V.  Grat,  R. 
GRACIOUSAMENT  .    adv.    [graciousa- 
•  tmen(e,ital.  Graciosamenle, 
esp.   pori.  Graciosament,  cal.   Gracieuse- 
ment ,  d'une  manière  gracieuse. 

Elv.  de  graciousa  et  de  ment.  Y.  Grat.  R. 
GRACIOUSAR,  v.  a.  (gracious 
cieocsar.  G)  cieuser,  recevoir,  parler  obli- 
geamment; gratifier,  favoriser. 

icious  et  de  ar ,  faire  le  gra- 
cieux. V.  Grat .  R. 

GRACIOUSET,   ETA.  adj.   (graciouzé, 
été),  d.  béarn.  Gracioset,  cat.  Gra 
esp.  Gracieuset ,  gentillet,  bien  gracieux. 
Y.  Grat,  R 

GRACIOUSITAT,    s.   f 

Graciositat,  cat.  Graciosidade ,  port.  Gra- 

ciosidad ,  esp.  Graziosità,  ilal.  Gracieuseté, 

,  honnêteté,  gratification,  libéralité. 

Ély.  de  gracious  et  de  ilal  ,  ou  du  lai. 

gratiasitalis.  V.  Gral,R. 

GRACIOZAMENS  ,  \l.  V.  Graciosametl. 
GRACIOZîTAT,   s.  f.  vl.  Y.  Graciou- 
silat  et  Grat,  R. 

GRAD,  gradu,  gress,  agress,  gred  .  ra- 
dical deri\é  du  latin  gradior  ,  i  ,  gressvu 
sum  ,  marcher,  aller,  s'avancer,  gravir, 
qui,  avecl'addit.  des  prépos.  o  ou  ad,con, 
in,  pro,  re,  rétro,  a  donne  lieu  aux  sous- 
I  radicaux  suivants:  aggresiio  ,  congressus, 
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ingredi  ,  progressas^,  progressio ,   relro- 
gradi. 

De  gradus,  pas.  marche,  degré,  se  sont 
formi  -.  par  apoc.  Grad,  Gra.  Grad-acio, 
Gradation,  Gradu-ation.  Grad-in,  Grad- 
o,  Grads,   Gradu-ar,   Gradu- el,  Rétro 
>,*  adar. 

De  ',  poc.  et  de  la  prép.  ad, 

dont  le  d  s'est  changé  en  g,  par  attraction 

aggress;  d'où:   A-gress-ar  ,  Agress-ion  , 

sion,  Trans-gressar, 

Trans-gress-i     .   Trans-gress-our,  Tras- 

;  ■  ,   ÏSÌO 

De  gressus.  et  de  can  .  congressus;  d'où 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Coun- 
gres;  par  a  Mit.  de  la  prép.  pro:  Prougrcs, 
r  is-ion. 

lent  de  a  i  n  <■ , 
»,  uigrid  ;  d'où  :  Gred- 
in  .  /h-'// 

Lie  grad,  avec  la  prép.  Retrograd-ar  , 
D  s-  i  id-ar  ,  Des-grad-at  ,  Des-grad- 
■.')•  "  .  De-gre,  Gra-yi  r,  Graz-a,  Graz  es. 

GRAD,  s.  ni  vl.  gra,  grat.  Grau.  cat. 
Grado,  esp.  poil.  ital.  Degré.  V.  Degré. 

Ély.  du  latin  gradus.  Y.  Grad,R. 

GRAD,  vl.  Gré.  V.  Grat,  11. 

GRADACîO.  s.  l.  v  I.  V.  Gradation  et 
Grad.li. 

GKADALHAR.  v.  a.  (gradailla),  dl. 
Frotter  avec  de  l'ail. 

Ély  de  grad  pour  Grat,  R.  de  gratar ,  de 
alh  et  de  ar.  frotter  avec  de  l'ail. 

GRAD  AR.  v     i.  (gi  ,   'irader,    confé- 

-uilé.    Gare.  \ 
Rail. 

G3ADAT.  ADA,  adj.  et  p.  (grada.  àde). 
Grade,  ee  ;  qui  a  un  grade. 

GRADATIO.  vl.  et 

GRADATION,  s.  f.   (gradatie-n);   ora- 

DASSIEK.    GRADATIE!*.    G/il  (/((  31  OllC,    Ìlal.      G  I  'J  - 

.  me.  esp.  Gradaçâo,  port.  Gradua- 
il.  Gradation,  dis|  osition  nu  les  i  hi  -  - 
sont  considérées  comme s'élevant  les  unes  au- 
dessus  des  autres  par  degrés. 

Ély.  du  I  il  gén.  de  grada- 

'■  .  G\  ad,  II. 
GRADATIU.  IVA,  adj.  vl.  Gradatif,  qui 

id,  \\. 
GHAD30:J.  -   m.  (gradèou).  Partialité: 
Faire  di  être  p  urlial ,  ue  point 

rendre  justice.  Gare. 

GHACir-J.  s.  m.  (gradin),  el  impr.  gke- 
DCT.  Grado,  ital.   Grada,  esp     Gradin,  les 
-  d'un  aulel  et  non  gredins. 
Éty.  du  lat.  gradus.  V.  Grad,  R. 
G3ADIU.  IVA.  vl.  Agréable,  gracieux, 

V.  Grat.  R. 
GRADO,  s.  m.   et  grada,  s.  f.   (grade)  ; 
Grado.  ital.  esp.  Groo,  port.  Grade,  dignité, 
'  degré  d'honneur  ,  différents  degrés  que  l'on 
acquiert  dans  lesunivei-      - 

Ély.  du  lat.  gradus,  degré.  V.  Gn  d,  R. 
GRADOU.  s.  ni.  gradou).  Gradou,  une 
des  chambres  de  la  madrague.  V.  iladraga. 
GRADS.  s.  ni.  gras  .  .Nom  qu'on  don- 
nait encore  dans  le  XV"lI">e  siècle  aux  embou- 
chures du  Rhône,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Grau,  v   c.  m. 

Ély.  Grad,  est  bien  évidemment  la  con- 
traction du  mot  gradus,  dont  fait  mention 
l'Itinéraire  d'Antouin,  en  parlant  de  l'entrée 
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du  Rhône  dans  la  mer,  où  les  anciens  Mar- 
seillais avaient  fondé  un  établissement,  sous 
le  nom  de  Gradus  massilitanorum.  Voy. 
Grad,\\. 

Il  parait  que  le  mot  grau.qu'rjfi lui  a  substi- 
tué depuis,  a  été  formé  par  le  changement 
ordinaire  du  d  en  ou.  V.  la  table  des  muta- 
tions. 

GRADUACIO  ,  vl.  Graduació,  cal.  Voy. 
Gradation. 

GRADUAL,  vl.  Graduai,  cat.  V.  Gra- 
duel et  Grad.  R. 

GRADUAR,  v.  a.  (gradua);  Graduare , 
ital.  Graduar,  esp  port.  cat.  Graduer,  divi- 
ser en  degrés  ;  couferer  des  degrés  dans  une 
université. 

Éty.  de  gradus,  gradu  et  de  ar.  Y.  Grad, 
Rad. 

GRADUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (gradua, 
•ide):  Graduado,  port.  csp.  Graduad  ,  cat. 
Gradué,  ée. 

Éty.  de  gradu  et  de  at.  V.  Grad,  R. 

GRADUATION,  s.  f.  (  graduatie-n)  ; 
cBADUATiED.  Graduazione,  ital.  Graduation, 
esp.  Graduaçâo,  port.  Graduaeio,  cat.  Gra- 
duation, diwsion  en  degrés.  V.  Grad,  H. 

GRADUEL.  ELA,  adj.  (  graduel  ,  cle  )  ; 
Graduale ,  ital.  Graduai,  esp.  port.  cat. 
Graduel,  elle  ;  qui  va  par  degrés. 

Éty.  du  lat.  gradilis,  m.  s.  V.  Grad,  R. 

GRADUEL  .  s.  m.  (  graduel  )  ;  Graduai , 
port.  cal.  esp.  Graduale,  ital.  Graduel,  ver- 
sets qui  se  récitent  ou  se  chantent  à  la  messe, 
immédiatement  après  l'épitrc  ;  Ihre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin  pen- 
dant la  messe. 

Éty.  du  lat.  graduale  ,  formé  de  gradus  , 
degré,  parce  que  le  chantre  se  plaçait  sur  les 
degrés  pour  le  chanter,  OU  selon  Roquef.  de 
gradior,  gradi.  marcher  .  parce  qu'on  les 
chantait  en  marchant.  V.  Grad,  R. 

GRADUELA1YIENT  ,  adv.  (  graduela- 
mein)  ;  Gradualmente  ,  ital.  Gradualment  , 
cat.  Graduellement,  par  degrés. 

GRAE,  s. m.  dg.  Tour  grenier,  Y .  Gra- 
nier  et  Gran,  R. 

GRAES,  s.  m.  pi.  dg.  Grains.  V.  Gran  , 
Rad. 

GRAF,  entra,   graif,   mu     gaor,  cbav, 

radical  pris  du  grec  -:yhv.i  (  graphéin  )  , 
graver,  écrire,  d'où  le  latin  graphium,  poin- 
çon, burin. 

De  graphéin  ,  par  apoc.  graph  :  Epi- 
qraph-a.  Sleno-graph-ia. 

De  graph,  par  le  changement  de  ph  en  f, 
graf  ;  d'où  :  Graf-ignar,  Es-grafign-ar  , 
Graf-et  ,  Graf-ign-ada  ,  En-grauf-îgn- 
ar ,  Graf  au. 

De  graf  ou  graff,  par  le  changement  de 
jonc,  craff;  d'où  :  Et-craff-ar ,  Es-craff- 
adura. 

De  graf,  par  le  changement  de  f  env, 
orav;á'oil  '  Grav-ar,  Grav-enu.Grav-ur, 

Grav-ura,  Greff-ar ,  Greffe,  Greff-ier, 
Graup-ir,  Es-gaur-ignar ,  Es-gaur-igimt. 
Grafign-agi,GraJign-aire,Grafign-adura, 
Es-grafignar  ,  Grafign-at ,  Grafign-eira  , 
Grniiii -ar ,  GrapZoun-ier ,  Graufign-ada , 
Graupîgn nr.  Groufign-ar. 

GRAFAGNAUDA,s.  f.  (grafagnàoude) , 
dl.  L'ogre,  la  bète  noire.  V.  Ilarban. 

GRAFAU,adj.  \l.  Rutor,  grossier,  féroce, 
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rechigné,  rude  comme  un  burin,  graphium. 
V.  Graf.R. 

GRAFEL ,  Un  des  noms  bas  lim.  du 
houx,  à  cause  de  ses  épines.  V.  A  garnis  et 
Graf,  R. 

GRAFFA,  s.  f.  (gráffe),  dl.  Pillage.  V. 
Pilhagi. 

Éty.  de  graff,  croc,  pointe,  crochet  qui 
sert  à  saisir. 

GRAFF  ADA,  s.  f.  (grafade);  jootchat, 

CHINCHADA,  JAVFADA,  CRAFFAC,  GRAFF  AT,  GRA~ 
PADA  ,  GRAFADA ,  JENCHADA  ,  JOOCFADA  ,  JOCN- 

cada.  Une  jointée,  la  quantité  de  choses  me- 
nues qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec  les 
deux  mains  réunies  ;  on  le  dit  aussi  d'une 
poignée. 

Ety.  En  ital.  aggraffare,  signifie  happer, 
gripper. 

GRAFFAT  ,  dl.  et 

GRAFF  AU,  d  m.  V.  Graffada. 

GRAFFION  ,  s.  m.  (grallie-n);  graffiln. 

GREFFIEN    ,      GR1FFOCN  ,      GRAFIOEN  ,     AGRIFFION    , 

AGRCFioN.  Bigarreau,  espèce  de  cerise  char- 
nue, ferme  ,  grosse ,  cassante  et  bariolée  de 
blanc  et  de  rouge. 

Éty.  du  grec  yçayav  (graphéin),  graver. 
V.  Graf.  R. 

Gra/fion  hlancau,  guigne  blanche. 

Grafjion  crucent  ou  duran ,  bigarreau 
croquant.  Cast. 

GRAFFION  ,  s.  m.  dl.  Pour  greffe  ,  V. 
ente;  pour  jet  d'arbre,  V.  Jiet. 

GRAFFIOUNIER,  s.  m.  (graffiounié). 
Bigatreautier,  cerisier,  Gare,  l'espèce  de  cet 
arbre  qui  porte  les  bigarreaux.  V.  Graf,  K. 

GRAFI.s.  ni.  vl.  Grafio,  esp.  Agrafe; 
poinçon,  burin,  aiguilles  de  toilette  ;  style. 

Éty.  du  lat.  graphium.  V.  Graf,  K 

GRAFI,  s.  m.  (gráfi).  Greffe.  V.  Grefa 
et  Ente. 

GRaFIGNADA,  V.  Graftgnadura  et 
Graf,  R. 

GRA'kTGNADURA  ,  s.  f.  (gratignadiire)  ; 

GRAFIGNE1RA  ,  ESGRAF1GNADUR  A  ,  GRaUFIGNAD A  , 
EKGRAUTADA  .  GRAF1GNADA  ,  ESCAROUGNADA  , 
ESCRUVILIIADERA  ,  ESCRE  VEGEADE  R  A  ,  RASCAGNA" 
DURA  .    EIGROUVIHADEIRA   ,     GR1FFADA.     Gruffia- 

(uro,  ital.  Fgralignure,  légère  blessure  qu'on 
fait  en  égratignanl,  la  cicatrice  qui  en  reste. 

Éty.  de  grafignada  et  de  ura  ,  chose 
égralignée.  V.  Graf,  R. 

On  dit  une  grillade  de  chat ,  d'oiseau  de 
proie  i  éraQure  d'épingle. 

GRAFIGNAGI,  Y.  Grifuunagiel  Graf, 
Rad. 

GRAFIGNAIRE  ,  Voy.  Grifuunur  et 
Graf,\\. 

GRAFIGNAR,  v.  a.  (gra(ign.i)  ;  esgha- 

riGKAR  ,  ESGROKrir.NAR  ,  EKGRAUFIGNAH,  GRAU- 
FIGNAR  ,  GROGF1GHAR  ,  F.SCARREGK AR  ,  ESCAROC" 
GNAR,  ESCARAEGNAR,  ENGRAEGNAR,  ENGOURIGNAn, 
ENGBAETAR  ,  ARPAR  ,  IIARF1R  ,  ESGAURIGNAR  , 
GRIFFAR,    ESARPAR  ,    ESCRGVEGEAR  ,    ESAUVILIIAR, 

Grafíìare  cl  Sgrafíìare  ,  ital.  Kgraligner  , 
déchu  cr  légèrement  la  peau  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle  ou  toute  autre  pointe  lé- 
gère :  Gg.  griffonner  ,  mal  peindre.  Voy. 
Grifounar. 

Éty.  du  lat.  graphium  ,  stile  de  fer  dont 
les  anciens  se  servaient  pour  écrire  ;  formé 
du  grec  YP«<pw  (graphù) ,  dans  le  sens  de 
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graver  ,  déchirer  ,  ou  du  gallois  grafa  , 
racler.  V.  Graf,  K. 

GRAFIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (grafi- 
gnà,áde);  esgrafigkat  ,  ee%gracfig>at  ,  e«- 

GRABTAT,  GRAEFIGNAT.   EgralÌgHÒ,  ée.  V.  Fiaf, 

Rad. 

GRAFIGNEIRA,  d.  m.  V.  Graftgna- 
dura et  Graf.  R. 

GRAFINAR  ,  v.  a.  vl.  Égratigner.  V. 
Grajignarel  Graf.  lî. 

GRAFIO,  s.  m.  vl.  Graffio,  ital.  Grif- 
fon .  griffe,  crochet.  V.  Gra/',R. 

GRAFIOUNIER  .  S.  m.  (  grafiounié  ). 
Nom  du  cerisier,  à  Grasse  ,  Var.  V.  Graf, 
Rad. 

GRAFIU  ,  dl.  Douj.  Greffe.  V.  Ente. 

GRAFUS,  s.  m.  (grafus).  L'n  puant,  un 
vilain. 

GRAGEL ,  s.  m.  vl.  ghagei's.  Coup, 
blessure. 

Éty.  du  verbe  gragelar ,  fourmiller,  ger- 
mer, pousser,  selon  M.  Faurier. 

GRAGELAN,   part.  prés.  Raillant. 

GRAGELAR,  vl.  gragellar.  Badiner, 
se  moquer ,  railler ,  plaisanter  ; 

E  gragela 

E  sembela.  G.  Riquier. 

Et  caresse  et  combat. 

fourmiller,  germer,  pousser , selon  M  Fau- 
rier, remuer,  agiter,  émouvoir,  tracasser, 
dire  le  contraire.   Rayn. 

GRAGELLAR,  vl.  V.  Gragelar. 

GRAGEUS  ,  vl.  V.  Gragel. 

GRAGNA.  d.  béarn.  V.  Grana. 

GRAGNAR,  dg.   Glaner.  Y.  Glenar. 

GRAGNOTA,  s.  f.  dl.   V.   Granoulha. 

GRAHUS,  s.  m.  dg.  Saleté,  vilenie. 

Éty.  Aller,  de  crassus.  V.  Crass,  R. 

GRAHUS  A  s.  f.  vl.  Grabuge,  débat, 
querelle ,  dispute.  V.  Graus. 

GRAI.  s.  m.  (gràï),  d-  bas  lim.  «saisi*. 
Graisse  qui  se  fige  sur  le  bouillon  des  tri- 
pes, petit  suif.  V.  Crass,  R. 

GRAIA,   V.  Gralha. 

GRAIAS  ,  s.  m.  (graï.is).  Cast.  pour 
gralhas,  un  des  noms  du  corbeau.  Voy. 
Corpatas. 

GRAIEL  ,  S.  m.  vl.  graieu  ,  graieu. 
Bruit ,  son  d'instruments  aigus. 

Éty.  de  gralha,  corneille,  bruit  semblable 
à  celui  de  la  corneille.  V.  6'ral/i,  R. 

GRAIEU.  s.  m.  vl.  GRAiEKs.  Vacarme  , 
bruit  des  instruments.  V.  Graiel  et  Gralh, 
Rad. 

GRAI-FOUNDUT,  s.  m.  (graï-foundu), 
dl.  V.  Graissa-blanea  et  Crass,  R. 

GRAILE  .  s.  m.  vl.  GRAiitt.  Clairon  , 
Gfre,  hautbois. 

GRAILE  .    AILA  ,    adj.     vl.    graiixur. 

Gracil,  anc.  esp.  Gracile,  ital.  Grêle, 
mince,  menu,  délicat,  délié,  svelte,  faible, 
chétif. 

Éty.  du  lat.  gracilii. 

GRAILEN,  adj.  vl.  Délicat,  svelte.  V. 
Graile. 

Éty.  île  graeilis. 

GRAILLA,  s.  f.  vl.  Gril,  grille,  claie, 
treillis. 

Ely.  du  lat.  craticula.  m.  s.  V.  Grxlh, 
Rad." 

GRAILLA,  s.  f.  vl.  V.  Gralha. 
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GRAILLE,  vl.   Y.  Grade. 

GRAIS,  s.  m.  (graïs),  dl.  Huile,  baume, 
graisse,  sain-doux,  loul  ce  qui  est  gras  ou 
huileux. 

Éty.   V.  Graissa  et  Cras ,  R. 

Grais  d'arquet,  colophane. 
De  cattlcts,  rai,  mes  cal  de  grais. 
Prov. 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'avoir  des  choux  , 
il  faut  encore  de  la  graisse. 

GRAIS-berxis  ,  s.  m.  (graïs-bertsis),  dg. 
Sain-doux  fondu  sans  sel.  Y.  Graissa- 
blanca. 

GRAIS  de  cclhada,  s.  m.  (gráïs  de  guil- 
ládc)  ,  d.  rouerg.  Coups  de  bàlon. 

Éty.  de  grais,  huile,  graisse,  et  de  gulha- 
da,  aiguillon  de  bou\ier. 

GRAIS  de  caf  ,  s.  m.  dl.  Caprice. 

GRAISANT,  s.  m.  vl.  grais  an.  Crapaud. 

GRAISHA,  vl.   V.  Graissa. 

GRAISSA  ,  s.  f.  (graisse)  ;  greycb,  ck- 
ciia  .  GRAicHA.  Grasso,  ital.  Grasa  ,  esp. 
Graisse,  substance  huileuse,  molle,  blanche, 
inflammable  ,  contenue  dans  les  aréoles  du 
tissu  cellulaire  des  animaux. 

En  vl.  la  grêle. 

Ety.  du  lat.  crassus.  V.  Crass ,  R. 

lien  de  pu  bcou  que  la  graissa  sus  la  peou. 

La  graisse  ,  d'après  les  expériences  de 
M.  Chevreuil,  faites  en  1814,  est  essentiel- 
lement composée  de  deux  principes  immé- 
diats ,  la  stéarine  et  l'élaine.  La  première 
n'est  fusible  qu'à  50  degrés ,  et  la  seconde 
est  encore  liquide  à  zéro  ;  c'est  de  la  pro- 
portion de  chacune  de  ces  substances  que 
résultent  les  différents  degrés  de  fusibilité 
des  différentes  graisses. 

Se  plagne  de  troou  dégraissa,  il  se  plaint 
que  la  mariée  est  trop  bille. 

GRAISSA-blakca,s.  f.(graïsse-blânque)  ; 

GRAI  rOlPiDlT  .  LEGADlS  ,  RALEGA,  AL  VA,  GRAIS- 
SERAIS. Saindoux,  qu'on  relire,  par  le  moyen 
du  feu  ,  de  la  panne  du  porc.  Graisse  blan- 
che ,  dans  ce  sens,  n'est  pas  français. 

GRAISSA  i,l  «i ...»  ,  s.  f.  Aura  qu'on 
donne,  dans  le  département  de  Vaucluse  ,  au 
cytinehypociste,  Cytinus  liypocistis  ,  plante 
de  la  famille  des  Aristoloches,  qu'on  trouve 
sur  les  racines  des  cistes ,  dans  la  Basse- 
Provence. 

Éty.  Parce  que  celte  plante  croît  sur  les 
racines  des  cistes  qu'on  appelle  muga. 

GRAISSA-poola  ,  s.  f.  (gráïsse-póule). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  Sedum  cœpea  ,  et  ailleurs  à  toutes 
les  petites  espèces  de  sedum. 

GRAISSAGI  ,  s.  m.  (graissádgi)  ;  grais- 
sage. Graissage  ,  l'action  de  graisser. 

GRAISSAI*, s. m.  vI.graixabt.  Crapaud. 
V.  Crapaud. 

GRAISSAR,  V.  Engraissar. 
GRAISSAR,  v.  a.  (graissa)  ;  ekgraissar  , 
greicbar  ,  lm.klkhar.  Graisser,  enduire  de 
graisse. 

GRAISSELOUN  ,  s.  m.  (  graisselóu  ). 
Nom  du  cresson  de  fontaine  dans  les  dépar- 
tements du  Lot  et  du  Lot-et-Garonne.  V. 
Creissoun. 

GRAISSET,  s.  m.  dl.  V.  Grasset  et 
Crass  ,  R. 

GRAISSETA  ,  8.  f.    (  greisséte  ).  Nom 
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qu'on  donne  ,  à  Nismes  ,  à  plusieurs  espè- 
ces de  Valérianelles,  et  particulièrement  à  la 
potagère,  V.  Doucela:  à  la  couronnée.  V. 
Passerouns,  et  à  la  dentée.  V*.  Ampouleta. 

GHAISSIER,  IERA  ,s.  (greissié,  ière)  ; 
greissier.  Gras,  asse,  qui  a  beaucoup  de 
graisse,  beaucoup  d'embonpoint. 

Ety.  de  graissa  et  de  ier.  V.  Gras<s ,  R. 

GRAISSIER,  s.  f.  (greissié)  ;  greissier. 
Assemblage  de  claies  sur  lesquelles  on  fait 
sécher  les  prunes.  Gare.  V.  Greissa. 

GRAISSILHOUS  ,  adj.  dl.  V.  Grais- 
sous  et  Crass  ,  R. 

GRAISSILOUN  DE  PRAT,  s.  m  (grais- 
silóu  de  pra)  ;  grayciloc  de  fiât.  Nom  par 
lequel  on  désigne,  aux  en\  irons  de  Tou- 
louse, la  Cardamine  parviflara  et  la  Car- 
damine  pratensis. 

GRAISSILOUN  S  AL  VAGE.  S  m.  (grais- 
silniiu  salbatge).  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Toulouse ,  au  sisymbre  sylvestre  , 
Sisymbrium  sylvestre  et  au  Sisymbrium  am- 
phibium  ,  plantes  de  la  famille  des  Crucifè- 
res siliqueuses. 

GRAISSOUS  .  OUSA,  OOA  ,  adj.  (grais- 
sons, óuse  ,  une);  graissilboos.  Grexos  , 
cat.  Graisseux  ,  euse  ;  crasseux  ,  graissé. 

Ety.  de  graissa  et  de  ous ,  qui  est  de  ta 
nature  de  la  graisse.  V.  Crass.  R. 

Graisseux  ,  en  français ,  signifie  qui  est  de 
la  nature  de  la  graisse,  pour  salon  dit  cras- 
seux. 

GRAISSOUNS  ,  et 

GRAISSOUS,  dl.  Cresson.  V.  Creis- 
soun. 

GRAIT  ,  s.  m.  (  graït  ).  Guéret.  V.  Ga- 
ruck. 


GRAISANT  ,  vl.  V.  Graissan. 

GRALEAR,  v.  n.  (graleâ) ,  d.  de  Barcel. 
Sommeiller.  V.  Penecar. 

GRA  LU,  radical  pris  du  latin  graculus 
Geai  ;  choucas  ,  espèce  de  corneille. 

De  graculus,  par  apoc.  gracul,  par  sync 
de  eu,  gral  et  gralh;  d'où  :  GraUi-a 
Gralh-ard  ,  Grai-ct,  Grai-eu ,   Gray-ard 

GRALHA  ,  s.  f.  (graille)  ;  grava,  agraia 

AGRACLA  ,   AGRALBA  ,   ARGOCELA  ,   GRALBARD 
CBAYA  ,  CAUCALA  ,  AGRATA  ,  CBAUVIA  .  CACAliLA 

caidalba,  cBACA.  Graglia,  à  Nice,  Gracchia, 
ital.  Grallia,  port.  G  r  alla  ,  cat.  Graja  ,  esp. 
Graille,  en  vieux  français;  corneille  noire 
oucorbinc,  Corvus  coronc  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  des 
Plénirostres  (h  bec  plein). 

Lty.  du  lat.  gracula  ,  m.  s.  V.  Gralh  ,  R. 

A  grallia  vielha  noun  fau  os.  Prov. 

GRALHA  .  s.  f.  A  Rarcelonnellc  ,  on 
donne  ce  nom  au  pic.  V.  Aissoun. 

GRALHA  ,  s.  f.  et  impr.  agraliia  , 
agraia  ,  graula.  Freux  ou  Frayonne  ,  Cor- 
vus  frugilcgus  ,  Lin.  oiseau  du  même  genre 
que  le  précèdent .  dont  il  se  distingue  facile- 
ment par  sa  couleur  noire  et  non  bleuâtre  , 
et  par  son  front  cendré.  V.  Grelh  ,  R. 

GRALHA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  à  la  corneille  manlelée.  Voy. 
Corpatas-blanc  viGralh,  R. 

GRALHA-A  BEC  JAUNE  ,  Sigralha  , 
port.  Choquard  ou  choucas  des  Alpes,  Cor- 
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vus  pyrrhocorax  ,  Lin.  oiseau  du  même 
genre  que  le  précédent. 

Comme  celte  espèce  est  granivore  ,  on 
mange  sa  chair  plus  volontiers  que  celle  de 
la  corneille,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  très-sa- 
voureuse. 

Les  pieds  du  choucas  sont  tantôt  noirs  , 
tantôt  jaunes  et  quelquefois  rouges. 

GRALHA  A  PEDS  ET  BEC  ROUGES  , 
s.  f.  agralba-bec-rooge.  Gard.  Graglia-pal- 
ta-rougea  ,  Nice.  Grave  ou  coracias  ,  s.  m. 
Corvus  graculus.  Lin.  oiseau  du  même  gen- 
re que  les  précédents,  qu'on  distingue  faci- 
lement à  la  longueur  de  son  bec  ,  qui ,  ainsi 
que  ses  jambes,  est  d'un  beau  rouge  de  corail. 

GRALHA -PATA-ROUGEA  ,  Nom 
nicéendu  craie.  V.  Gralha  à  peds  etbec 
rouges. 

GRALHARD ,  s.  m.  (  graillar  ) ,  et  impr. 
grayard.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  le  dépar- 
tement du  Gard ,  à  la  corneille  noire.  Voy. 
Grallia;  on  donne  aussi  ce  nom.  selon  M. 
d'Anselme,  à  la  corneille  manlelée.  V.  Cor- 
patas-blanc et  Gralh,  R. 

GRALHET,  V.  Grilhet. 

GRALHET,  s.  m.  (graillé), dl.  Hautbois. 
V.  Hautbois. 

GR  l.l/,  radical  pris  du  lat.  gramen ,  gra- 
minis  ,  gazon,  verdure  ,  herbe  ,  qui  pousse 
spontanément,  chiendent  ;  ce  mol  est  dérivé 
d/  germen.  selon  Isidore  ;  de  gradior,  selon 
Perotto;  mais  Vossius  dit  que  l'analogie  veut 
qu'on  le  tire  du  grec-.'piw  (graò) ,  manger  , 
parce  que  le  gramen,  les  graminées  sont  l'ali- 
ment ordinaire  des  bestiaux. 

De  gramen.  graminis,  par  apoc.  gram  et 
gramen;  d'où:  Gram-e,  Gramen-as,  Gra- 
min-et,  A-gram. 

GRAM,  adj.  m.  vl.  grams.  Grams ,  anc. 
cat.  Gramo,  ital.  mod.  Triste,  morne,  cha- 
grin. 

Ety.  de  l'ail,  gram  ,  chagrin ,  souci ,  tris- 
tesse. 

Dérivés  :  Gram-or,  En-gran-s. 

GRAM,  s.  m.  vl.  Gramen.  V .  Crame. 

GRAMA.  adj.  f.  vl.  Grondeuse,  fâcheuse, 
de  mauvaise  humeur. 

Ëiy.  V.  le  mot  précédent. 

GRAMA,  s.  f.  (gràme),  d.  loul.  Ecume. 
Y.  Escunia. 

Ëly.  M.  Dumège,  de  qui  nous  empruntons 
ce  mot,  le  fait  venir  du  grec  -/.pi;.).*  (  krama  ) , 
mélange,  mixture. 

GRAMACHA,  s.  f.  (  gramàtse  ) ,  d.  bas 
lim.  Ras  tout  déchiré  ,  tout  rapetassé  ,  vieux 
soulier  grimassant. 

GRAMACIS,  adv.  (gramacis)  ;  gramecis, 
gramarcei,  gramaci.  Grand-merci,  bien  oblige, 
je  vous  remercie. 

Ety.  Gramacis  n'est  qu'une  contraction 
du  lat.  grandit-mer  ces. 

Gramacis  à  iou,  grâces  à  mes  soins. 

Gramacis  que  vous  ai  avertit,  c'est  parce 
que  je  vous  ai  averti. 

Aquol  es  lou  gramacis,  voilà  la  récom- 
pense. 

Mediguel  pas  soulament  gramacis,  bes- 
tia,  il  ne  me  dit  pas  seulement  grand-merci, 
chien  ! 

GRAMADIS,  S.  m.  vl.  gramaxis.  Avocat, 
greffier,  écrivain.  V.  Gramm,  R. 
GRAMAIRA,  vl.  V.  Grammcra. 
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GRÂMAIRA ,  vl.  Voy.  Grammera  et 
Gramm,  R. 

GRAMAIRE,  \1.  Latiniste ,  savant,  en 
général,  écrivain,  greffier.  Voy  Gramazi  et 
Gramavis. 

Éty.  du  lat.  grammaticus ,  m.  s.  Voy. 
Gramm,  R. 

GRAMAIRIA,  vl.  V.  Grammcrien. 

GHA.via.il  .  adj.  vl.  Oui  est  à  la  gram- 
maire. V.  Gramm,  R. 

GRAMAJE,  vl.  et  gramatje.  V.  Gram- 
mericn. 

GRAMARCEI,  (  gromarcèï) ,  d.  lim.  V. 
Gramacis. 

GRAMATICA,  tl.  Gramatica ,  cat.  V. 
Grammera. 

GRAMATICAL  ,  vl.  Gramalical ,  cat. 
V.  Grammatical. 

GRAMATJE  ,  vl.  Y.  Gnuii'ije. 

GRAMAVI ,  s.  m.  vl.  Grammairien,  écri- 
vain ,  greffier.  Y.  Gramaire,  Grammerien 
et  Gramm,  R. 

Ane  rlergavis 
Ni  gramavis. 
Onques  clerc  ni  écrivain. 
G.  de  Berguedan. 

GRAMAYRIA  ,  et 

GRAMAYRIAN ,  vl  Y.  Grammerien. 

GRAMAZI,  s.  m.  vl.  Latiniste,  gram- 
mairien. V.  Gramaire,  Gramavis  et  Gramm, 
Rad. 


grame.  s.  m  (graine).  Ficelle  ou  petite 
(  unie  ( ■ouipoMT  de  trois  cordons  ,  ce  qui  la 
distingue  de  la  ficela  proprement  dite,  qui 
n'eu  ,i  que  deux. 

Ety.  Probablement  du  lat  gramen  ,  gra- 
rainée,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'acette 
corde  déliée  avec  la  t i^<-  de  ces  plantes  ou 
avec  la  racine  du  chiendent  V.  Gram  ,  R. 

GRAME  ,  S.  m.  TRAfSUGE,  trouve,  gramogn, 
I.RAH  ,     GBAHZRA5.      G  I  II  III I  ■/ lui  .    Il, il       Gl'lllin. 

i  sp  port.  Gram,  cat.  Nom  qu'on  donne  ass ■■/ 
indistinctement  aui  racines  de  deux  plantes 
dillércntes,  de  la  l'am.  des  Graminées;  celle 
qui  le  mérite  plus  particulièrement  est  le 
chiendent,  Triticumrepens,  Lin.  commune 
dans  li  s  lieux  gras  et  humides,  donl  la  racine 
i  i  employée  souvent  en  lisanne.  V. 
d,ir.  premiei  gramen  de  la  p,  -2Í I. 

L'autre  est  celle  du  paspale  dactyle  on  pied 

de  poule ,  qu'on  nomme  aussi  chiendent  et 

i  prov .  v.  c,  m.  c'esl  le  Paspa- 

lum  da>  tylon  I  im.  Ponii  um  daclylon.  Lin. 

V.  Gar.  avant  dernier  gramen  de  la  p.  213. 

Les  pharm  u  ii  m  préfi  rcnl  la  n :  de  cette 

dernière  plante,  pi qu'elle  est  plus  grosse 

el  plus  belle,  quoiqu'elle  soil  moins  sucrée. 

i,  M.  Negn  l .  St.  des  B.  du  Rh.  on 
donne  aus  >i  le  nom  de  grame ,  dans  ce  dépar 
temenl .  au  Ti  itii  «m  phœnit  oidet,  plante  de 
i,i  même  fam.  que  les   préi  édenli       Vo 

1,1   Mil    ,    ,1,    I 

I  lj    du  lai    'ii  Hun  u.  m.  9.  V.  Gram  ,  R. 

GRAME  Glios,  S.  m.  s  11  IL .,;,  AniEGC  , 
mrs  vicnr.i,  giui-'iiome    S.ll-ep.ii  i •  1 1 1 1 -  d'i'.lll  ope, 

liseron  épineux,  lisel  piquanl .  Smila  i  tupt 
la.Lin.  piaule  delà  fam.  des Asparagées, 
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commune  dans  les  haies  de  la  B.-Pr.  V.  Gar. 
Smilax  aspera,  etc.  p.  444. 

GRAME,  s.  m.  (gramé).  Merlin,  menu 
cordage  formé  de  trois  lils  commis  ensem- 
ble. V.  Gram,  R. 

GRAMENA,  s.  f.  (gramène),  d.  bas  lim. 
Larme.  V.  Lagrima  et  Lagrim,  R. 

GRAMENAR.v.  n.  (gramçna)  ,  d.  bas 
lim.  Larmoyer.  V.  Lagrimar  et  Lagrim  , 
Rad. 

GRAMENAS  ,    s.    m.    (gramenàsl  ;   m- 

haoca  ,  mi,  .'luii-ii.  Augm.  dépr.  de 

grame:  Gros  grame,  gros  chiendent.  Voy. 
Grame, 

Ety.  de  gramen  et  de  as.  V.  Gram.  R. 

GRAMENIER,  s.  m.  (gramenié).  Terre 
infectée  par  du  chiendent.  Aub. 

Éty.  de  gramen  et  de  ier. 

GRAMICEL  ,  radical  dérivé  du  latin 
glomus  et  glomicellus,  pelote,  peloton. 

De  glomicellus,  parapoc.  glomicel,  et  par 
le  changement  ordinaire  de  l  en  ret  de  o  en 
a.  gramicel;  d'où  :  Gramicel  et  Gramiceou, 
par  le  changement  dei  en  ou  :  Gramicheou, 
Gramicel-ar,  Gramicel-et,  Gramicel-oun, 
En  gramicelar,  Gramic-eou,  Gramiss-eou, 
Gramissel-ar. 

De  glnmus ,  par  le  changement  de  l  en  r 
et  de  o  en  a  et  suppr.  de  s,  grarnu;  d'où  : 
Gramu-cl.  En-gramuel-ar. 

De  glomicellus,  parapoc.  et  changement 
de  ien  r  et  de  o  en  u  :  Grumicel,  Grumicel- 
cl,  Grum-el,  Grumcl-ar,  Groumichel. 

GRAMICEL,  V.  Gramiceou  plus  usité 
cl  Gramicel,  R. 

GRAMICELAR,  v.  a.  (gramicclà)  ;  gra- 

M1SSELAR,     GRAM1SSERAR  ,    EBG3  AIRICEL  AR .      lYlo- 

tonner,  mettre  en  peloton. 

Ety.  de  Gramicel,  R.  v.  c.  m.  et  de  ar  , 
faire  un  peloton. 

GRAMICELAS  ,   s.   m.    (  gramicelas  )  : 

GBAMICHCLA9.    Allgfll.   de   G  I  II  »1 1 CC I .    V.  C.   ttl. 

GRAMICELET  ,  s.   m.   (  gramicelé  )  ; 

GRAMISSELET,     GII  A  VIIi'ELOt'N  .   l'Ctit    |><  '  1 1  >  1 1  )  U  . 

Ety.  du  lai  glomicellus,  dim  de  glomus. 
Y.  Gram  el  Ci amicel,  li. 

GRAMICELOUN  ,  s.  m.  (gramirelóun)  ; 

GBAJUM  BLOUH  ,     GRAMICIIELOUM.    \    .    G  r  II  III  il  llll 

.  i  Gramicel  R. 
gramiceou.  s.  m.  (gramiceou)  ;  r.«A- 

cuMicacon,    cauudeoo.  l'eloloii  de 

Gl.  Y.  Gi  amit  1 1. 
GRAMICHEL  et 

GRAMICHEOU,  d.  m.  V.  Gramiceou 
el  Gramicel ,  I! 

GRAMINET  ,   s.  m.  (  graminé  ).  Nom 

qu'on  donne,  aux  environs  de  Brignoles, 

: .  Amie,  plantes  de  la 

famille  des  Graminées,  qui  ne  désigne  pas 

les  espèces  auxquelles  on  donne  ce  nom. 

Etj .  Dim.  de  grume,  petit  chiendent,  parce 
que  ces  plantes  sont  beaucoup  plus  déliées 
que  le  \  rai  chiendent.  \ .  Gram,  R. 

GRAMINOS,  03A,  OZA ,  adj.  vl.  Gra- 

mineux,  abondant  en  herbages. 
I  '     du  lai.  graminoius. 

GRAMISSELAR  et 

GHAMISSEOU.  V.  Gramiceou,  Grami 
"    et  G)  amicel,  R. 

GRAMM  ,    ghaiïi  ,    radical    pris  du    grec 
ima),  lettre,  dérive  de  ypaiuj 
- 1  'i  L  i)  j'écris. 
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Le  mot  gramma,  désignait  chez  les  Grecs, 
un  poids  valant  la  vingtième  partie  de  l'once. 
Il  sert  aujourd'hui  de  base  au  système  des 
nouveaux  poids. 

De  gramma,  lettre,  par  apoc.  gramm  ou 
gram;  d'où  :  Epi-gram-a  ,  Epi-gram-at- 
iqne  ,  Gi  amm-era,  Grammer-ien ,  Gram- 
talis,  Gram-aire,  Gram-ajes ,  Gram-avis , 
Pro-grammo. 

De  gramma,  poids  :  Deca-gramma,Hecto- 
gramma,  Kilo-gramma ,  Mgria-gramma  , 
Deci -gramma  ,  Ccnli-gramma  ,  Milli- 
gramma. 

GRAMMATICAL  ,  ALA,  adj.  (grama- 
lical, aie);  ...  i .,  „  m.  ai  Gramatica! ,  cal. 
esp.  Grammatical,  port.  Grammaticale, 
iial.  Grammatical,  aie.  V.  Gramm,  R. 

GRAMMATICALAMENT  ,  adv.  (gram- 
maticalaméin).  Grammaticalement  ,  suivant 
la  grammaire. 

GRAMMATICAU,  V.  Grammatical. 

GRAMMATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Gi  ami- 
ncit r .  touffu  ,  herbu. 

GRAMMECIS  ,  Fabre.  V.  Gramacis. 

GRAMMERA,  s.  f.  (gramère);  Gram- 
matiea ,  ilal.  port.  Gramatica,  esp.  cat. 
Grammaire  ,  science  qui  enseigne  l'art  de 
parler  el  d'écrire  correctement  une  langue  ; 
livre  qui  en  renferme  les  préceptes. 

Ety.  du  lai.  grammatica  ,  formé  du  grec 
ypau.p.axiX7i  (grammatikê) ,  dérivé  de  ypaiAixa 
(gramma),  lettre.  V.  Gramm,  R. 

On  assure  que  les  premiers  vestiges  de 
l'art  grammatical  se  trouvent  chez  IMalon. 
On  pourrait  les  rencontrer  dans  les  ouvra- 
ges d'Aristote  ,  au  \X"'c  livre  de  sa  Poéti- 
que. Ptolémée  et  surtout  Arislarque,  firent 
oublier  leurs  prédécesseurs  à  cet  égard 
parmi  les  Grecs.  Suétone  fait  mention  de 
vingt  grammairiens  célèbres  chez  les  Latins. 
Les  modernes  sont  connus  de  tout  le  monde. 

La  première  grammaire  de  la  langue  ita- 
lienne ,  ou  les  premiers  ouvrages  dans  les- 
quels On  a  donne  quelques  principes  de  syn- 
taxe ,  sonl  ceux  de  François  Fortunio ,  lit- 
térateur du  Frioul,  et  le  livre  de  Bambo , 
intitulé  Prose 

Les  deux  plus  anciennes  qui  existent  sur 
les  langues  néolalines  .  sont  celle  intitulée, 
Donalus  provincialis  el  celle  de  Reymond 
Vidal. 

GRAMMERIEN  ,  s.  m.  (  grammerien  )  ; 
Grammatico,  ilal.  port.  Çramatico ,  esp. 
Grammairien  ,  qui  sut  la  grammaire. 

Éty.  du  lat.  grammaticus,  m.  s.  Voy. 
Gramm ,  R. 

GRAMMO  ,  s.  ni.  (grame).  Gramme  , 
[loids  d'un  centimètre  cube  d'eau  distillée  , 
a  la  température  de  quatre  degrés  du  ther- 
nionielic  centigrade  (.leiuie  où  l'eau  acquiert 
le  maximum  de  densité),  qu'on  a  pris  pour 
terme  d'unité  dans  le   nouveau  système  des 

I K  ci  mesures,  il  vaut  un  peu  moins  de 

19  grains. 

Éty.  du  grec  -y'ri'ii.  (gramma) , qui  était, 
chez  les  Grecs,  la  vingt-quatrième  partie  de 
l'once,  v.  Gramm  ,  11. 

GRAMOR  ,  s.  f.  vl.  Maine  ,  rancune, 
animosiléj  tristesse,  chagrin.  V.  Gram. 

GRAMOU  ,  s.  in.  (gramou).  On  donne 
c  m. m.  ,i  .Ini-ieis.  près  de  Barcclonnelle  , 
à  la  maque.  Y .  Ihegeuirc. 
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GI1A3IP  ,  s.  m.  Nom  du  chiendent  dans 
les  déparlements  de  Tarnet  Tarn-et-Garonne. 
V.  Crame. 

GRAMPA ,  V.  Crampa. 

GRAUPIN  .  s.  m.  [grampïn).  A".  Grapin. 

GRAJHPOON ,  s.  m.  (grampóun).  Pour 
crampon  ,  Y.  Crampoun  el  Cratnp  ,  R. 

GRAMPOUNAR  ,  V.  Crumpnunar  et 
Cramp .  R. 

GRAM'JEL  .  s.  m.  (gramuèl)  ;  caïaut  , 

CBCHOLTI  i  aOCECBA  ,    MONT 


pila,  cofaia  ,  DizEAo.  Noyau  d'un  gerbier  . 
ou  un  petit  nombre  de  gerbes  dressées  les 
unes  contre  les  autres ,  formant  un  cône  , 
dont  la  base  appuie  à  terre,  et  dont  le  som- 
met est  tourné  vers  le  ciel. 

Ety.  du  latin  glomus  ,  globe  ,  peloton. 
V.  Gramicel ,  R. 

GRAN ,  on*™,  radical  dérivé  du  latin 
granum,  pris  peut  être  de  gero  et  gerendo  , 
porter,  produire. 

De  granum  par  apoc.  gran  ;  d'où  :  T'i'h- 
grana  ,  Vin-gran-ier  ,  Gran  ,  Gran-a  , 
Gran-as  ,  Gran-ada  ,  Gran-ar  ,  Gran- 
alha  ,  Granali-aire  ,  Granal-illia  ,  En- 
granar,  Grange-a  ,  Grang-ia  ,  Granal- 
ina,  Graneg-nun  ,  Grang-ela,  Grange-oun, 
Granq-icr  ,  Granh-a ,  Grani-aire  ,  Gran- 
ier,  Gran-ilha. 

GRAN  ,  s.  m.  (gran)  ;  crural  ,  gra  ,  cru. 
Grano ,  ital.  esp.  Grâo  ,  port.  Gra  ,  cat. 
îrain  ,  nom  générique  qui  comprend  toutes 
es  graines  des  céréales  ,  le  blé  ,  l'orge ,  l'a- 
i'oine  ,  etc.  ;  par  similitude  ,  chacun  des 
ruils  qui  composent  une  grappe  ;  petit  corps 
le  figure  difiérente  ,  petit  morceau  d'un 
:orps  très-dur  ;  grain  de  petite  vérole ,  en  vl. 
jenre,  race. 

Éty.  du  lat.  granum,  m  s.  Y.  Grana , 
lour  la  différence  el  Gran  ,  R. 

GRAN,  s.  m.  Gra  ,  cat.  Grano,  esp.  ital 
îrain  ,  morceau  de  métal  dont  on  bouche  la 
umière  trop  grande  d'une  arme  à  feu  et 
lans  lequel  on  eu  perce  une  plus  petite.  Y. 
Iran ,  R. 

GRAN,  s.  m.  Grain  ou  amorce  qu'on 
ctte  pour  attirer  les  oiseaux  ,  les  pigeons. 
.\  Gran,  R. 

GRAN  ,  s.  m.  Grain,  la  soixante  deuziè- 
ne  partie  du  gros. 

Ety.  Le  nom  de  grain  a  été  donné  à  ce 
toids,  pareequ'on  n'a  employé  pendant  long- 
emps,  pour  le  représenter,  qu'un  grain  de 
>lé  ,  qui  a  à-peu-près  la  même  valeur.  Vov. 
Iran  ,  R 

GRAN,  GRANA.  Enfouies  à  une  certaine 
irofondeur,  et  à  l'abri  de  l'humidité,  les 
;raines  peuvent  conserver  pendant  très-long- 
emps  leur  faculté  germinative. 

En  ouvrant  un  ancien  tombeau  (british 
aroulus] .  près  de  Maiden-Caslle ,  en  1834  . 
n  trouva  une  certaine  quantité  de  graines 
éposées  dans  la  cavité  ventrale  d'un  sque- 
:tle  humain.  Ces  graines ,  semées  par  le  pro- 
:sscur  Lindley  ,  ont  poussé  plusieurs  plan- 
ïs  de  framboisier,  portant  maintenant 
1836)  de  beaux  fruits  ;  ce  qui  prouve,  dit 
Hermès,  21  septembre  1836  ,  que  cette 
lante  a  été  connue  en  Angleterre  déjà  à  une 
poque  fort  reculée. 

GRAN  ,  vl.  adj.  des  deux  genres  ,  Gran  , 
)t.  Grand  ,  grande.  V.  Grand. 
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GRAN,  vl.  Alt.  de  grand,  souvent  em- 
ployé pour  quant,  beaucoup. 

Pauc  ni  gran,  peu  ni  beaucoup. 

GRANA,  AU.  du  dg.  four  granda. 

GRANA.  s.  f.  (gráne  ;  gragna.  Grana, 
cat.  esp  ilal  Graine,  semence  qui  doil  pro- 
duire des  fruits,  des  herbes  ou  des  Heurs; 
tandis  que  le  grain  est  particulièrement  des- 
tiné à  reproduire  un  grain  semblable,  telles 
sont  les  céréales. 

Ety.  du   lat.  granum.  V.  Gran  ,  R. 

Un  distingue  dans  une  graine  l'amande 
et  ses  enveloppes. 

Les  graines  de  certains  arbres  et  arbris- 
seaux, et  celles  rie  certaines  plantes  portent 
des  noms  particuliers. 

Grana  de  cade ,  de  laurier,  baie. 

Grana  de  canebe  ,  chènevis. 

Grana  de  magnans ,   œufs. 

Grana  de  nose  ,  cuisse. 

Grana  de  pua  ,   de  pouma  ,  pépin. 

Grana  de  nespou  ,  os. 

Grana  de  chapelets,  larme  de  job. 

GRANA,  s.  f.  vl.  Ecarlate,  garance. 
V.  Grain  ta. 

GRANA  ,  s.  f.  vl.  Est  employé  pour  de- 
signer la  graine  d'écarlate. 

Tenher  en  grana,  teindre  en  ecarlate. 

GRANA-de-bouo»,  s.  f.  dl.  Coriandre. 
\  .  Couriandra. 

GRANA-de-bres  ,  s.  f.  (gràne-dé-brès  . 
et  iinpr  graka-oe-bbest.  Les  petits  enfants 
en  général. 

GRANA-sarboctixa  ,  (grâne-barboutine). 
Semen-contra.  Avril. 

GRANA  de  caissal,  s.  f.  (grane  de  queis- 
sál).  .Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de 
Toulouse,  àlajusquiame  noire,  parce  qu'on 
croit  que  ses  graines  sont  propres  pour  cal- 
mer les  douleurs  de  dents.  V.  Jusquiama. 

GRANA-de-calha  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
a  Nismes,  au  plantain  des  chiens  et  au  plan- 
tain des  sables.  V.  Badassa. 

GRANA-DC-CANAB.    ,      S.      f.      GRANA-LONGA. 

Nom  qu'on  donne  par  corruption  a  la  graine 
de  canarie,  qui  est  produite  par  le  phalaris 
des  Canaries  ,  Phalaris  canariensis  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées,  qui  croit 
dans  les  lieux  maritimes  de  la  Provence  et 
du  Languedoc. 

GRANA-DECANEBE,    S.    f.    GR  AN  A'  DE-C  ARBE , 

cHANABoiN  Cbènevis  ou  graine  de  chanvre. 

GRANA-DE-cAFoucHiN  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  liripnoles  ,  scion 
M.  Amie,  à  la  cevadille.  V.  Civadilha. 

GRANA-de-chapelet,  s.  f.  (g ra ne-d è- 1 cha- 
pele).  Nom  qu'on  donne  aux  graines  de  la 
larmille  des  Indes  ou  larme  de  Job  :  Coix 
lacryma  ,  Lin.  plante  île  la  famille  des  Gra- 
minées, qui  croit  dans  les  Indes,  et  qui  réussit 
très-bien  aussi  dans  nos  climats. 

Ses  graines  luisantes  servent  à  faire  des 
chapelets  ,  d'où  le  nom  qu'elle  porte  chez 
nous. 

Dumonl  Courset,  dans  son  Botaniste-Cul- 
tivateur, pensant  que  les  chapelets  ont  été 
bannis  à  perpétuité  dit  :  «  Un  en  faisait  ci- 
devant  des  chapelets.  » 

Tom.  1 ,  p.  398. 

GRANA    LONGA,     S.     f.    MCAILA.    V .  MÚlh 

et  Grana-longa. 
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GRANA  de  magnans,  s.  f.  Graine  ou  œufs 
de  vers  à  soie. 

"n  donne  le  nom  de  morfondue  à  celle 
donl  le  germe  a  péri. 

GRana-de-niera  ,  s.  f.  (gràne-dé  niera). 
Nom  languedocien  du  plantain  des  sables. 
\  .  Badassa. 

GRANA  de  paradis,  s.  f.  toanigceta  Graine 
de  Paradis,  du  nom  de  Grana  paradisi  , 
donné  à  une. espère  d'amome.qui  est  VAmo- 
mum  grana  paradisi.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Ainomees,  originaire  de  l'Inde. 

Ety.  L'odeur  suave  el  la  saveur  agréable 
de  cei  graines  les  ont  fait  appeler  graines  de 
Paradis. 

GRANA    DE    PERROCQUET    ,     S.      f.     CAPELAN  , 

sAFRANotiN  ,  safran-bastard  Grainedeper- 
roquet,  on  donne  ce  nom  aux  semences  du 
carlhame  ou  safran  bâtard,  Carlhamus  Une- 
lorius,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées 
Cynarocéphales,  qu'on  trouve  aux  environs 
de  Nice  et  à  la  Cran,  pi  es  d'Arles;  pareequ'on 
en  nourrit  les  perroquets. 

GRANA-pesoulina,  s.  f.  (grane-pesouhne). 
Nom  qu'on  donne  ,  à  Arles,  au  fruit  du  fu- 
sain. 

GRANA  de  la  tela  ,  s.  f.  Chènevis  ou 
graine  du  chanvre  dont  on  fait  ensuite  de  la 
toile.  Peyrot. 

GRANADA.  s.  f.  Nom  que  les  mineurs 
de  houille  donnent  au  poudingue,  à  pâte  de 
grès ,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Khùne,  selon  sa  Slal. 

Éty.  de  gran  et  de  ada ,  fait  en  grains, 
grenu.  V.  Gran,  R. 

GRANADA,  vl.  V.  Grenat. 
GRANADA,  s.  f.  (granade).   V.  Miou- 
grana. 

GRANADIER,  s.  m.  (granadié).  Gre- 
nadier. Y.  Aliou.gr anier. 

Éty.  du  lat  granatum.  V.  Gran,  R. 
GRANADIER.  s.  m.  Granadcr  ,  cat. 
Granaliere,  ital.  Granadero,  esp.  Grana- 
deiro,  poil  Grenadier,  soldat  qui  fait  partie 
de  la  première  compagnie  d'un  bataillon  ; 
fig.  homme  intrépide. 

Ety.  de  grenada  et  de  la  lerm.  mult.  ier, 
parce  qu'ils  étaient  particulièrement  charges 
autrefois,  de  jeter  les  grenades.  V.  Gran,  R. 
L'institution  des  grenadiers  ne  date  que  de 
lG(i7,  le  régiment  du  roi ,  infanterie  ,  lut  le 
premier  qui  en  eut. 

GRANADIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  au  lépidolèpre  tracbyrinque,  I.tpido- 
leprus  trachyrhincus ,  Risso  ,  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches,  voisin  de  la  fam. 
des  Jugulaires  ou  Auchénoptères  (à  nageoi- 
res au  cou),  et  au  lépidolèpre  cœlorhinque, 
Lepidoleprus  cœlorhincus ,  llisso,  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent. 

GRANADILHA  ,  s.  f.  (granadille).  Gre- 
nadille.  Gare.  V.  Flour  de  la  passion. 

GRAN  AGE,  s.  m.  anc.  bearn.  granadge. 
Les  grains  en  général. 

Ety.  du  lat.  granum  ou  de  gran  et  de 
a</<\  Y.  Gran,  II. 

GRANALHA,  s.  f.  (granaille).  Grenaille, 
mêlai  réduit  en  petits  grains  arrondis;  mau- 
vais grains.  Gar.  V.  Granatilha. 

Éty.  de  gran  et  de  alha,  tous  les  petits1 
grains,  un  grand  nombre  de  grains.  Yoy. 
Gran,  R. 
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Mettre  en  granalhas,  grenailler. 

GRANAR.  v.  n.  (grana);  Granare ,  ital. 
Granar  ,  esp.  cat.  port.  Produire  de  la 
graine,  grener ,  monler  en  gfc"-ne,  se  charger 
de  beaucoup  de  grain  ;  pondre,  en  parlant  des 
papillons  des  vers  à  soie. 

Ety.  de  grana  et  de  ar,  faire  de  la  graine. 
V.  Gran,  R. 
Ben  decampanase  flourisnoun  grana.  Pr. 

Ce  qu'on  a  rendu  en  français  par: 

Avnir  de  prêtre  et  fromage  fondu 
Profile  peu  si  tôt  n'est  dépendu. 

GRANÂS,  s.  f.  pi.  (granes)  ;  granas  de 
porc.  Les  bouchers  nomment  ainsi  les  petites 
hvdatides  qu'ils  trouvent  sous  la  langue  , 
dans  le  lard  et  dans  les  viscères  des  cochons 
ladres.  V.  Ladraria  et  Granas,  ci-après. 
GRANAS  de  bacoieb  ,  s.  f.  pi.  Baies  de 
laurier.  ., 

Granas  de  ginebre,  baies  de  genièvre. 
Marrideis  granas,  toutes  les  graines  qui 
sont  étrangères  et  nuisibles  aux  récoltes  et 
aux   grains  ,  portent  le  nom  de  mauvaises 
«raines. 

GRANAS  de  chapelet  ,  s.  f.  pi.  V.  Grana 
de  chapelet. 

GRANAS  de  macnan,  OEufs  ou  graine  de 
vers  à  soie. 

GRANAS ,  s.  f.  pi.  (granes).  Nom  qu'on 
ilonne  aux  petites  vésicules  ou  tubercules 
blancs  qu'on  observe  dans  le  lard  et  dans  les 
viscères  des  cochons  atteints  de  la  ladrerie, 
vésicules  qui  sont  un  véritable  animal  connu 
sous  le  nom  d'hydatide  globuleuse,  Ugdalis 
globnta,  lîosc.  zoophyte  de  la  famille  des 
Intestinaux.  V.  Ladre. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ces  vésicules  avec  certaines  graines.  Voy. 
Gran,  Et. 

GRANAT.ADA,  adj.  et  p.  (graná,  ade). 
Qui  a  beaucoup  de  grain  :  Leis  espigas  soun 
l,en  granadas,  les  épis  sont  bien  grenés,  ont 
beaucoup  de  grain;  Loua  parpalliouns  an 
hen  granat  ,  la  ponte  des  papillons  a  été 
bonne;  Louspellousses  an  granat ,  les  châ- 
taignes, encore  en  germe  ou  en  bave,  ont 
grené  ou  noué  ;  Lou  blad  a  ben  granat ,  le 
blé  a  bien  grené. 

lïty.  de  jriina  etde  al.  V.  Gran,  It. 

granat,  ada,  adj.  et  p.  Grené,  ée, 

réduit  en  petits  grains  :  De  marrouquin  ben 

granat,  du  marroquin  bien  grené  ou  grenut, 

GRANAT,   s.  in.   Granat,  cat.  Grenat. 

V.  Grenat 

GRANATIAIRE  ,  s.  m,  (granaliàïre)  : 
■■akiaibb.  Grenelier,  celui  qui  vend  des 
grains  ou  des  graines  en  détail. 

Éty.de  granatilha,  toute  sorte  de  graines , 
il  de  aire   V,  <ïi  an,  It. 

GRANATILHA  ,  s.  f.  fgranatille)  ;  gra- 
kilha  ,  granatia.    .Nom  ciillcctif  qui   désigne 

toutes  li  a  m  luvaisi  s  graines  qui  se  trouvent 
dans  les  champs;  toutes  les  graines  en 
général. 

Éty,  de  i/rnna  et  de  ilha.  V,  <han,  R. 

GRANATINA  .  s.  f.  |  irranatinr).  Amadis, 
poignet,  bord  de  la  manche  d'une  chemise. 
\vid. 

Éty.  de  grana.  V.  Gran,  R. 
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GRANAU,  s.  f.  (granàou)  ;  beixga?  Nom 
nicéen  du  grondin,  rouget  ou  coucou  de 
mer,  Trigla  cueulus,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Dac- 
tyles (à  doigts),  dont  la  longueur  atteint  deux 
décimètres,  et  qui  est  bon  à  manger. 

lîly.  Granau  est  une  altération  de  gurnau, 
grogneur.  V.  Grougn.  R. 

GRAN  Al),  s.  ni.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  gurnau  ou  gro- 
uau.  V.  Gournau  et  Grougn.  R. 

GRANÇA,  vl.  V.  Garanca, 

GRANCADOR,  s.  m.  vl.  Varlope,  rabot. 

GRAND,  radical  dérivé  «lu  lai.  grandis, 
grand,  de  haute  stature,  avance  en  âge, 
ample,  étendu,  noble,  sublime,  qu'on  fait 
venir  aussi  degranum,  nain  grandia  ,  dit 
Vossius  ,  prima  sud  significations. dicunlur 
ea,  quœ  liaient  grana. 

De  grandis,  par  apoc  grand;  d'où  : 
Grand,  G randa-ment ,  Grand-essa,  Claud- 
el, Grand-eza  ,  Grandi-oso  ,  Grand-ir  , 
Grand-issime  ,  Grand-our ,  lie-gtandir  , 
A -grandir,  A-grand-issa-mcnl,  A-grand  it, 
Re-grandil. 

GRAND  ,  s.  m.  et  plus  communément 
leis  grands.  Grandes,  port.  Les  grands, 
les  principaux  personnages  d'un  Etat. 

.4mitî'c  de  grand  ,  escalier  de  veire. 
Prov. 

Éty.  du  lat.  grandis ,  noble  ,  magnifique. 
V.  Grand,  R. 

GRAND  ,  s.  m.  et  f.  Se  dit  aussi  pour 
grand-père,  grand' mère,  moun  grand,  ma 
grand. 

(  'mites  de  ma  grand  la  lorgna,  des  contes 
de  ma  mère  l'oie. 

Éty.  du  lat.  grandis,  avancé  cnàgc.  Voy. 
Grand,  R. 

GRAND  ,  ANDA  ,  adj.  (gran,  aride)  ; 
Grande,  ital.  esp.  port.  Cran,  cat.  Grand, 
aride,  fort  étendu  dans  ses  dimensions,  surtout 
dans  le  sens  de  la  longueur  ;  qui  commence 
à  croître;  important,  remarquable,  considé- 
rable, illustre,  etc. 

Éty.  du  lat.  grandis.  V.  Grand,  R. 
Grand,  est   un  litre,  qui  depuis  Charle- 
magne,  Carolus  magnus,  qui  l'a  porté  le 

premier  en  France  .  .1  été  di é  à  plusieurs 

souverains  Henri  IV  et  Louis  XIV  ,  l'ont 
reçu  ,  et  Napoléon  se  le  donna  ou  se  le  lit 
donner. 

L'adjectif  grande,  en  français,  perd  sone, 
devant  plusieurs  noms  féminins,  el  l'on  dit  ; 
grand  mire  ,  grand' m  esse  ,  gi  and'peur  , 
grand'pitié ,  etc.,  au  lieu  de  grande  messe, 
grande  mire ,  etc. 

grandvadiera,  s.  f.  Fauteuil,  chaise 
;i  bras  Gare. 

grand-carriera  ,  s.  f.  Grande  rue. 

grand-chantre,  S.  m    (iralid-chaillre  , 

celui  qui  esl  revêtu  de  la  dignité  de  premier 
chantre  dans  une  église 
grand'cauva  ,  s.  f.  Grand'chose:  Pat 

grand  cintra,  ou  simplement  grand  cauva, 
peu  de  chose. 

GRANDAMEN,  adv.   vl.  cia»iiii.  Voy. 

Grandameni  et  Grand ,  R. 

GRANDAMENT  ,   adv.    (  gra'lilamcin  )  : 

Grandement» ,  ital.  esp.  port,  Grandement, 

avec  grandeur,  beaucoup,  extrêmement. 
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Éty.  de  gronda  et  de  menl.  V.  Grand,  R. 
GRANDARAS,  adj.  (grandaràs).  Augm 
de  grand,  très-grand.  Aub. 

GRANDESA  ,  S.  f.  vl.  grandiza,  gran- 
nessa.  Grandesa,  cat.  Grandeza,  esp.  port. 
Grandetza,  ital.  Grandeur,  étendue,  hau- 
teur, puissance.  V.  Grand.  R. 

GRANDESSA,  s.  f.  (grandésse);  Gran- 
desa, cat.  Grandcza.  esp.  poil.  Grandezza, 
ital.  Grandésse,  dignité  du  grand  d'Espagne. 
Éty.   du   lat.   grandis  ,  noble  ,  sublime. 
V.  Grand.  R. 

GRANDET  ,  ETA  ,  adj.  (grande,  été); 
GRANDiNtou.  Grandit,  cat.  Grandecito,  esp. 
Grandetlo  ,  ital.  Grandelet,  elle,  dim.  do 
grand,  qui  a  déjà  une  taille  avantageuse,  un 
peu  grand. 

Ety.  de  grand  el  du  dim.  cf.  V.  Grand, 
Rad. 

GRANDET  AT,  s.  f.  (grandetá),  dg. 
Grandeur,  majesté.  V,  Grandour  el  Grand, 
Rad. 

GRANDEZA,  vl.  V .Grandesa et  Grand, 
Rad. 

GRAND-FILET  ,  s.  m  Nom  que  les 
pécheurs  de  la  Durance  ,  donnent  aux  gran- 
des seines. 

GRAND-GATJD  ,  s.  m.  grandgad.  Grand 
contentement,  bien  heureux  d'avoir,  d'ob- 
tenir ce  qu'on  a  eu  ou  obtenu. 

GRAND-GORGEA  .  s.  m  Nom  arlésien 
du  crapaud-volant.  V.  Tardarassa. 

Ély.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  largeur 
extraordinaire  de  son  gosier. 

GRAND-GOUSIER,  s.  m.  V.  Pélican. 
GRANDINAR  ,  v.  imp.  vl.  Grandinare, 
ital.  Grêler.  V.  Grelar. 
Ély.  du  lat.  grandinare. 
GRANDINEOU  ,  V.  Grandet. 
GRANDIOSO  ,   S.  et   adj.   (grandiose)  ; 
Grandws,  cat.  Grandiose  esp.  Grandiose, 
grand,  sublime,  pompeux,  qui  en  impose 
par  sa  magnificence,  parla  noblesse  de  sel 
pensées,  etc. 

En  dl.  propos  extravagant. 
Éty.  du  lat.  grandis.  V.  Grand,  R. 
GRANDIR  ,  v.  n.  (grandir)  ;  Grandir», 
ital.  Gronder,  anc.  esp.  Grandir,  devenir 
grand  par  croissance. 

Ety.  du  lat.  grandescere  ,  m.  s.  ou  de 
Grand  ,  R.  cl  de  ir,  devenir  grand. 

GRANDISSIME  .    IMA  ,    adj.    au    Slip. 

(grandissime,  mie);  Grandissim ,  cat. 
Grandissime),  esp.  liai.  Grandissime,  très- 
grand. 

Ety.  de  Grand,  R.  et  du  sup.  issime. 

GRANDIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (grandi, 
ide  ,  le).  Grandi  ,  ie. 

GRANDITAT  ,  s.  f.  vl.  Grandeur,  éten- 
due. V.  Grand,  R. 

GRAND  JUGI  ,  s.  m.  Grand  juge  ,  nom 
du  ministre  de  la  justice,  sous  le  gouverne- 
iiieni  impérial .  en  France. 

GRAND  MERA  .  s.  f.  Grand'mère ,  la 
mère  de  la  mère  ou  du  père. 

GRAND  MESTRE  ,  s.  m.  Grand-roat- 
tre  ,  cliet  d'un  ordre  militaire. 

GRANDOLA  ,  s.  f.  vl.  Glande.  V.  Glan 
da  et  Glan  .  R. 

GRANDOULA  ,  s.  f  (granduule)  ;ihm- 
coula.  Gelinota-pictiuna  ,  à  Nice.  Cet  oi- 
seau qui  a  élé  successivement  désigné  ,  sou» 
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les  noms  de  perdrix  de  la  Cran,  de  gran- 
doule ,  de  perdrix  grise  blanche,  de  geli- 
nolle  îles  Pyrénées,  etc. ,  et  sur  le  genre 
duquel  on  a  élé  longlemps  incertain,  a  été 
définitivement  reconnu  pour  le  Ganga  cala  , 
Dict.  Se.  Nat.  Tetrao  achata  ,  Lin.(  de  l'or- 
dre des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des  Domes- 
tiques ou  Alectrides. 

Il  vit  en  troupe  dans  la  plaine  de  la  Cran  ; 
s'accouple  en  mars,  et  pond  en  juin  deux 
ou  trois  œufs,  sur  la  terre,  sans  y  avoir 
préalablement  construit  aucune  sorte  de  nid. 

Sa  chair  est  peu  estimée  ,  mais  celle  di'S 
petits  est  délicate.  Y.  Darluc  Hist.  Nat. 
t.  I,p. 354. 

GRAND  OUNCLE  ,  s.  m.  Grand-oncle  , 
le  frère  du  grand-père,  ou  de  la  grand'mère. 

GH ANDOUR  ,  s.  f.  (grandóur)  ;  gbakbe- 
tat.  Grandezza ,  ilal.  Grandor,  esp.  Gran- 
deza  ,  port.  Grandeur  ,  qualité  de  ce  qui  est 
grand;  importance;  caractère  de  magnifi- 
cence, qui  étonne  et  frappe  l'imagination; 
élévation,  supériorité  ;  grandeur  d'âme,  fer- 
meté. Grandeur  est  aussi  un  titre  qu'on 
donne  aux  évèques. 

Éty.  du  lat.  grandis.  V.  Grand,  R. 

GRAND-PAIRE    ,     S.     m.     gbato  pebo. 

Grand-père ,  aïeul ,  le  père  du  père  ou  de 
la  mère. 

GRAND'TANTA,  s.  f.  Grand'tanle,  la 
sœur  du  grand-père  ou  de  la  grand'mère. 

GRAND-TURC  ,  s.  m.  Grand-Turc ,  le 
Sultan,  l'Empereur  des  Turcs. 

GRANEGEAR ,  v.  n.  (granedjà).  Pon- 
dre  leurs  œufs  ,  parlant  des  papillons ,  Casl. 

GRANEGOUN  ,  s.  m.  (  granegóun  ). 
Cahute ,  cabane  couverte  toute  en  pierre 
sèche.  Gare 

Éty.  Dim.  de  grangea.  V.  Gran  ,  R. 

GRANELAR,  v.  a.  (granela);  chawetab. 
Greneler ,  faire  paraître  des  grains  sur  quel- 
que chose ,  principalement  sur  le  cuir. 

Èly.  de  grand  ,  dim.  de  gran  et  de  «r  , 
faire  de  petits  grains.  Y.  Gran,  R. 

GRANELAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.  (granela, 
áde).  Grenelé,  ée.  X .  Gran  ,  li. 

GRANELLA.  s.  f.  vl.  GranŒa  ,  esp. 
Petite  graine.  V.  Gran  ,  H. 

GRANER,  s.  m.  vl.  Grancr ,  cat.  Gre- 
nier. V.  Granicr  et  Gran  ,  15. 

GRANESODN  ,  s.  m.  (grancsóun)  ;  cba- 
!!o«jb.  Granor,  cat.  Granazon,  esp.  Temps 
où  les  plantes  mûrissent  leurs  graines.  Gare. 

GRANET  ,  s.  m.  vl.  Grand,  cat.  Gra- 
nillo  ,  esp.  Grandlo  ,  ilal.  Petit  grain.  Voy. 
Gran,R.  : 

GRANET  ,  8.  m.  «use.  Grenier.  Voy. 
Granicr  et  Grav  ,  lt. 

GRANETA  ,  adj.  Plaça  Granda  ,  place 
de  la  Grcnèteric.  V.  Cran  ,  R. 

GRANETA, s.  f.  (granéte).  Petite  graine, 
se  prend  soin  eut  pour  mauvaise  graine. 

Éty.  de  grana,  graine,  et  de  la  term. 
dim.  fia.  V.  Gran  ,  R. 

GRANETA,  s.  f.  (granéte);  Cba*eta 
o'avichock.  Gra  .  port.  Grènettes,  graine 
d'Avignon  ,  graine  jaune  ;  ce  sont  les  baies 
du  llhamnus  infectoritu,  Lin  ,  arbrisseau  de 
la  fam.  des  Frangulacées ,  assez  abondant 
aux  environs  d'Aix  et  d'Avignon. 

Éty.  Granela  ,  dim.  de  grana  ,  petite 
graine.  V.  Gran  ,  R. 

TOM.  II. 
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Ce  sont  les  graines  de  cet  arbrisseau  qui 
sont  particulièrement  connues  sous  le  nom  de 
granela,  Kllcs  servent  à  teindre  les  soies 
en  jaune  et  à  faire  le  stil  de  grain.  Y.  Gar. 
llhamnus  catliarticus  minor  ,  p.  400. 

M.  Nodier  ,  dans  son  Dictionnaire  ,  au 
mol  Greneltcs  ,  dit  :  «  petites  graines  qu'on 
fabrique  à  Avignon.  » 

GRANETA,  S.  f.  (granéle);  vinscco, 
vEHMiLHot»,  rnAisscT.  Nom  qu'on  donne  à  la 
femelle  du  kermès  ou  kermès  de  l'ilex ,  Ker- 
mès Hicis,  Dict.  Se.  N'3t.  Coccus  ilitis,  Fab. 
insecte  de  l'ordre  des  Hémiptères  et  de  la 
fam.  des  Phytadelges  ou  Plantisuges. 

Éty.  de  grana,  graine,  et  de  la  term.  dim. 
da,  petite  graine.  V.  Gran.  R. 

Le  mâle  de  cet  insecte  a  des  ailes  ,  mais  la 
femelle, qui  en  manque,  ressemble  à  une  peti- 
te excroissance  de  couleur  rouge,  on  la  trou- 
ve fixée  sur  le  chêne-kermès.  V.  Avaus. 

Cel  insecte  sert  pour  teindre  en  rouge;  il 
donne  au  département  des  B.-du-Rh.  selon 
l'auteur  de  sa  Stat.  un  produit  annuel  de 
30.000  francs. 

C'est  d'après  l'observation  de  AI.  Dissole, 
suivant  Sauvages,  que  M.  de  Réaumur,npprit 
au  monde  savant,  que  le  kermès  ou  grakie 
d'écarlate ,  n'était  point  une  excroissance, 
mais  bien  un  véritable  insecte. 

GRANETAS  de  bouissous  ,  dl.  SenelleS. 
V.  Acinas  et  Gran,  R. 

GRANETAS,  s.  f.  pi.  (granéles).  Petites 
graines  en  général  ;  pépins  des  raisins,  grai- 
nes des  fruits  charnus.  V.  Gran,  R. 

GRANSTIER,  s.  m.  (grandie).  Nom  d;i 
genêt  des  teinturiers ,  selon  il.  Castor.  Voy. 
Gincstoun. 

GRANETIN ,  s.  m.  (  granet'in  ).  La  plus 
petite  espèce  de  haricots.  Gare. 

GRANETINA,  s.  f.  (graneline).  Poignet 
d'une  chemise,  brodé  à  gros  grains. X.  Gra- 
natina  et  Gran,  li. 

GRANET3  de  teses,  s.  m.  pi.  (  granés  )  , 
dl.  Petits  pois  écossés  ;  on  le  dit  des  boutons 
ou  petites  élevurcs  qui  viennent  sur  la  peau. 
V.  Gran,  R. 

GRANEï.  dg.  Grenier,  grange,  ait.  de 
granicr.  X.  Gran,  R. 

GRANGA,  s.  f.  (grangue).  Champarle- 
resse/  ferme  où  l'on  recevait  les  droits  du 
seigneur,  Gare,  pour  grange.  V.  Giangea  cl 
Gran,  R. 

GRANGALAR  ,  v.  n.  (grangalâ),  dl.  Pro- 
duire du  malaise. 

Grangale  de  fred.je  meurs  de  froid. 

Grangale  de  se,  j'étrangle  de  soif. 

Podepas  grangalar,  je  ne  puis  mettre  un 
pied  devant  l'autre. 

GRANGAU,  Gare.  Ce  mot  est  composé 
de  grand  et  de  gaut.  V.  Guut  et  Gaud,  U. 

CHANGEA,  s.  f  (grândje);  jocca,  jouc, 
casauma,  GBAisr.A.  Granja,  esp.  port.  Gron- 
ja,  cat.  Grange,  lieu  où  l'on  serre  le  blé  en 
geibes  ;  ferme,  bâtiment  rustique  de  la  cam- 
pagne. X.  Feniera. 

Èly.  de  la  basse  lat.  grangia  ,  formé  de 
gran,  grain.  Y.  Gran,  U. 

GRANGEADA,  s.  f.  (grandj.idc).  Gran- 
gèe,  ce  que  contient  une  grange.  V.  Gran,\\. 

GRANGEOUN,  s.  m.  (grandjóûn) ,  et 

GRANGETA,  s.  f.  (grandgéte);  gba«- 
coen.  Petite  grange,  petite  cabane. 
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Kty.  de  grangea  et  du  dim  oun.  V.  Gran, 
Rad. 

GRANGIER,  IERA ,  S.  Grangcr,  cat. 
Grangcro,  esp.  Métayer,  ère,  maître-valet, 
qui  fait  valoir  un  domaine  pour  le  compte  du 
propriétaire  moyennant  des  gages,  Avril; 
grangcr  .  habitant  ou  propriétaire  d'une 
grange.  V.  Hastidan  et  Gran,  R. 

GRANGIER,  s.  rn.  (grandgié).  L'n  des 
noms  du  moineau  franc.  V.  Passerart. 

Kty.  de  grangea  et  de  la  term.  ier ,  qui 
habite  les  granges.  Y.  Gran,  R. 

GRANGRELA,  Y.  Gangrena. 

GRANGROUN.  s.  ni.  (grangroun).  Mot 
invente  pour  représenter  le  grognement  du 
cochon. 

Éty.  du  grec  Ypu'H-òí  'grusmos).  Grogne- 
ment. V.  Grougn,  R. 

GRANHA.s.  f.  \I.  Grêle,  la  mauvaise 
saison.  Y.  Gran,  R. 

GRANHO  et 

GRANHON,  s.  m.  vl.  gbashos.  Noyau, 
pépin.  Y.  Gran,  li. 

GRANI ,  s.  m.  vl.  Grenier.  V.  Granii  r  et 
Gran.  !î. 

GRANIAIRE,  Gare.  V.  Granatiairc  et 
Gran,  R. 

GRANIER  ,  s.  m.  (granié) ,  et  impr.  gba- 

GKEB  ,    GBANET.     MCEBBI.    G 10  TIU  ÌO  ,     ÏU\ .      GfU- 

ntro,  esp.  Grand,  port.  Grancr,  cal.  Gre- 
nier, lieu  où  l'on  serre  les  grains. 

Ely.  du  lat.  granarium ,  ou  de  gran  et  de 
ier.  X .  Gran,  R. 

Avivât  coumo  un  rai  de  granicr.  Prov. 

Eveillé  comme  une  potée  de  souris. 

GRANIER,  Ca^t.  V.  Yioulicr  et  Gar- 
ranier. 

GRANILHA,    s.    f.   (granille)  ;   cbama. 
Pour  toutes  sortes  de  graines,  V.  Granati- 
Iha;  menues  graines,  petite  grêle,  grésil,  \ 
Gresilh;  envi,  laillis.  V.  Gran,  li. 

GRANIOLA,  s.  f.  dl.  l'uur  grenouille, 
X.  Granoulha  et  Ran,  li. 

D'antros  dhis  Va'igo,  dins  de  grolos, 
Demorou  coumo  las  graniolos. 
Trad.  de  Virg. 

GRANIOU,  s.  m.  [graillon),  dl.  et  mieux 
gbamocs.  ZVrrn  graniou ,  terre  à  blé,  ou 
propre  à  en  produire,  où  le  blé  réussit. 

Éty.  de  gran  et  de  iou,  propre  au  grain, 
pris  pour  blé,  le  grain  par  excellence.  Yov. 
Gran.R. 

GRANIS3A,  s.  f.  (granisse),  dl.  Granit , 
cat.  Graniso,  port.  Granizo,  esp.  Grêle.  V. 
Grcla:  en  d.  bas  lim.  pour  grésil,  Voy. 
Gresilh  et  Gran.  li. 

GRANISSADA.  s.  f.  (granissàde) ,  d.  bas 
lim.  Petit  orage  passager,  chargé  de  menue 
grêle.  Yialle.  Y.  Gresilhada  et  Gran,  R. 

GRANISSAR.  v.  n.  (granissâ),  dl.  Voy. 
Gresilhar,  Gnlarul  Gran,  R. 

GRANissAS.  s.  f.  pi.  [granisscs),  dl. 
Gréions,  grésil.  Y.  Grcsilhc\  Gran, R. 

GRANIT,  s.  m.  (granit):  grakitod. 
Granit,  roche  composée  de  feld-spalh  .  de 
quart/,  et  de  mica,  confusément  cristallisés 
et  à  peu  près  également  répartis. 

Éty.  de  l'ital.  granito ,  parce  que  cette 
roche  est  formée  par  de  petits  grains 
réunis.  V.  Gran.  R. 

Fourmal  de  granit,  granitique. 

47 
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Quiressembla  au  granit,  graniloïde. 
GRANITIQUE,  ICA,  adj.  (granitique, 
ique).  Granitique,  quiestformé  de  granit. 

GRANIVORO,  adj.  (graniv.e).  Grani- 
rore,  qui  se  nourrit  de  grain. 
GRANJA  .  s.  f.  vl.  V.  Grangea. 
GRANMEN,  adv.  vi.  Grandement.  Voy. 
Grand,  R. 

GRANNESSA,  s.  f.  vl.  Grandeur,  mul- 
titude. V.  Grand,  R. 

GRANNESSA,   vl.    Voy.    Grandesa  et 
Grand,  R. 

GRANOILLArt 

GRANOLHA,  s.  f.  vl.  V.  Granoulha. 
GRANOR  ,  adj.  comp.  vl.  Plus  grand. 
Ety.  du  lat.  yrandeor,  m.  s. 
GRANOT,  adj.  m.  anc.  béarn.  Bettiar, 
Grunot, bonus.  Baquet,  Roussis.  V .  Grand, 
Rad. 

GRANOTA ,  s.  f.  vl.  Grenouille.  Voy. 
Ran,  K. 

GRANOUGLIA,  V.  Granoulha  et  Ran, 
Rad. 

GRANOULHA ,  s.  f.  (granduille)  ;  gra- 

«KOTA,    GRAOL'LUA  ,    GHAOILHA,    I»A\.\,    GRANOUIA. 

Ranocchia  ,  ilal.  Rana  ,  esp.  Granota  , 
cal.  Grenouille ,  Rana  ,  Lin.  nom  d'un 
genre  de  reptiles  ,  de  l'ordre  des  Ratraciens 
et  de  la  famille  des  Anoures  (sans  queue), 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces. 

Ely.  Le  mot  granouilha,  est  une  onoma- 
topée OU  imitation  du  coassement  de  cet  ani- 
mal, en  provençal,  comme  rana  l'est  en  latin, 
etSxTpávoí  (batrachos),  en  grec.  V.  Ran 
Rad. 

GRANOULHA  ,  S.  f.  margocih.era.  Cra- 
paudine,  pièce  de  fer  en  forme  de  dé  que  l'on 
met  sous  les  pivots  des  portes  cochères,  etc. 

GRANOULHA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on 
désigne  ironiquement  le  trésor  de  quelqu'un. 
V.  Group. 

GRANOULHA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
a  Nice,  selon  M.  Risso  .  a  la  grenouille  des 
arbres.  V.  fiatneto,  à  la  grenouille  maritime, 
Rana  marilima ,  Risso ,  qu'on  trouve  dans 
les  marais  des  environs  de  la  mer,  à  la  gre- 
nouille des  Alpes,  Rana  Alpina,  Risso,  qui 
habite  les  lacs  des  montagnes,  clic  est  très- 
bonne  à  manger ,  à  la  grenouille  rousse  , 
Ranatcmporaria,  Lin. 

GRANOULHAR,  v.  a.  ctn.  (granouillà), 
d.lim.  Troubler,  barboter. 

Ély.  de  granoulha  et  de  ar.  V.  Ran. 

Equi  ptr  «nuAntAi  lU  fodl  ,  ■„„,„ 


GRANOULHAR  ,  v.  n.  »Mr[tKtA„  , 

GRAROVLIAR  ,   GRABOUIAR.      A  V  OH    If   I  il  le  ,     laiff 

un  bruit  semblable  à  celui  des  grenouilles  en 
respirant.  V.  Ran,  R. 

GRANOULHAS.  s.  f.  pi.  c»»»o,tuo™, 

GRAFIOUIOIN,      i.M.'.i.c  r  ,,        BAlfGVU.II,       i    .,.,,, 
RARGOULIIOlin,    RAUGURUFI.    BAUME,   SARGIEE.    I.Ô 

iale  ou  râlemenl,  bruit  qui  se  fait  entendre 
dans  la  gorge  des  moribonds,  imitant  un  peu 

le  coassement   îles  grenouilles,  ,|  ,,„   |,.  |mm 
qu'on  lui  donne.  V.  Ran,  R. 
Aver  las  granouilhai, avoir  le  r.ile 

GRANOULHETA.  s.  I.  (  granouiiléte  )  • 

Granoteta,cm,  Ramlla ,  esp.  Petite  gre- 
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nouille  ;  un  des  noms  de  la  rainelte  ou  gre- 
nouille verte. 
Éty.  de  oranoulha  et  du  dim.  eta. 
GRANOULHIER,  s.  m.  (  granouillié)  ; 
grakouter  .  Rui  t aire.  Crabier  de  Mahon  et 
crabier  caiot,  ButT  Ardea  comata,  Pallas. 
Ardearalloides,  Scop.  Ardea  squaiota  et 
caslanea,  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  Echas- 
siers  et  de  la  fara.  des  Cultrirostres,  qui  chan- 
geant de  couleur,  selon  l'âge,  a  été  pris  pour 
autant  d'oiseaux  différents  qu'il  subissait  de 
variations,  de  là  les  noms  de  Ardea  erylhro- 
pus  ,  Marsigli ,  Pumila  et  Lentiginosa  , 
qu'on  lui  a  donné;  cet  oiseau  ne  fait  que 
passer  dans  nos  contrées. 

Ely.  Probablement  parce  qu'il  mange  des 
grenouilles   V.  Ran,  R. 
^  GRANOULHIERA,  s.  f.  (granoulhiére). 
Grenouillère,  lieu  marécageux. 

Ety.  de  granoulha  et  de  iera  .  habitation 
des  grenouilles,  lieu  où  elle  abondent. 

GRANOUN  ,  s.  m.  (granóun).d.baslim. 
Nom  collectif  par  lequel  on  désigne  toutes 
les  mauvaises  graines  qui  se  trouvent  mêlées 
avec  le  blé,  mauvaises  herbes.  V.  Gran,  R. 
GRANOUR,  Gare.  Granor,  eat.  V.  Gra- 
nesoun. 

GRANOUYA,   s.  f.  AU.  lang.   de  Gra- 
noulha, v.c.  m.  et  Ran,  R. 
GRANRE  ,  et 

GRANREN  ,  adv.  vl.  Beaucoup. 
Ety.  de  gran  et  de  ren  pour  rem,  chose, 
grande  chose. 
GRANSA,  adj.  f.  vl.  Grande. 
GRANT  ,  s.  m.  vl.  Octroi ,  concession;  il 
ou  elle  accorde.  V.  Gran  et  Grand. 

GRAN-TEMPS  A,  expr.  adv.  vl.  Il  y  a 
longtemps. 

GRANULOS.  OZA,  adj.  vl.  Granujoso, 
esp.  Granelloso  ilal.  Granuleux ,  grenu.  V. 
Gran,  R. 

GRANZISSA,  s.  f.  vl.  V.  Granissa,  Grê- 
la et  Gran,  R. 

GRAOUA,  dg.  V.  Grava. 
GRAOULHA  ,  s.  f.   graomeie  ,  d.  béarn. 
Grenouille.  V.  Granoulha. 

GRAP,  r. n  lie d  que  Ménage  croit  être  déri- 
vé du  latin  racemus ,  d'abord  par  l'addition 
de  g,  comme  on  a  fait  granoulha  de  ranun- 
cula,  et  ensuite  par  le  changement  de  m  en  l>, 
comme  dans  flambe  ,  ftambeou  fait  de  flam- 
ma;  marbre  demarmor,  et  de  h  en  g.  chan- 
gement très  fréquent.  RI.  de  Roqueforl  le 
fait  venir  mal  à  propos  de  griffe,  V.  Griff, 
R.  on  dit  rapuga  aussi  bien  (pie  grapa. 

Deraeeutus,  graremus,  par  l'addition  de 
gigramus,  par  la  suppression  de  ce;gram, 
par  apoc.  et  grap,  par  le  changement  de  <<<  en 
lirlp;  d'où:  Grap-a,  Grap  ilh-ar,  Gra- 
pilh-aire,  Grapilh-agi,  Grap-istes. 

lie  grap,  par  le  changement  de  gène, 

crap;  d'où  :  Des-crupar,  Grap-a,  Crap-ar, 

i  rap  al,  Crap-ier,  De-crapar,  Es-crapar, 

De  grap,  par  la  suppression  de  g,  rap; 

d'où  :  Rap-uga. 

GRAPA  ,   S     f.  (  grápe  )  ;    RACIIA  ,    RAPCCA  , 

BAusrA,  Grappolo ,  ilal.  Raeimo, esp.  Ca 
eh",  port.  Grappe,  on  le  dit  particulièrement 

d'une  grappe  de  raisins;  mais  on  applique 
également  ce  mot  à  une  grappe  de  Heurs;  ce 
mot  signifie  rafle,  eu  lang.  X.Raca;  ondis- 
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tinguedans  la  grappe  les  grains  ou  les  fleur  s 
el  la  rafle  qui  les  porte. 

Ely.  de  l'ital.  grappolo,  dérivé  du  celt. 
rap,  m.  s.  par  addition  de  g,  comme  on  a  fait 
granoulha  de  ranula.  V.  Grap,  R. 

GRAPA.  s  f.  «rafier  La  partie  la  plus 
grossière  du  plâtre,  celle  qui  reste  sur  le  cri- 
ble quand  on  l'a  passé. 

GRAPA.  s.  f.  vl  Grapa,  cat.  esp.  Croc  , 
fourche,  trident,  griffe.  V.  Griff,  R. 

GRAPADA.dl  Grapada,  cat.  V.  Graf- 
fada  et  Griff,  R. 

GRAPAL.  s.  m.  (gropal).  Nom  bas  lira. 
du  crapaud    V.  Grapaud,  R. 

GRAPALOUN ,  s.  m.  (gropolóu) ,  d.  bas 
lim.  Petit  crapaud.  Y.  Grapaudoun  et  Gra- 
paud, R. 

GRAPAR.  v.  a.  dl.  vl.  Grappare ,  ilal. 
Gratter  ou  fouiller  légèrement  la  terre,  racler, 
déchirer. 
Ély.  Aller,  de  Gralar,  v.  c.  m.  et  Griff,  R. 
GRAPAS.s  f.  pi.  (gràpes),  dg.  Peignes 
ou  grappes  ,  gratelles  furieuses  qui  viennent 
aux  palurons  du  cheval  el  y  font  hérisser  le 
poil  sur  la  couronne. 

GRAPAS,  s  f.  pi.  (gràpes),  dl.  Cawioar 
à  grapas  ou  a  grata  paulas,  marchera  qua- 
tre pattes. 

GRAPASSES,  dl  V.  Grapier. 
GRAPAUD.  s.  m  (grapàou)  ;  <»t,id 
sabi,  GRAPAL,  r.RAPAou.  Grapaut  elGropall, 
anc.  cat.  Crapaud,  liufo,  nom  d'un  genre  d« 
reptiles  de  l'ordre  des  Batraciens  et  de  la 
famille  des  Anoures  (sans  queue),  dont  on 
connaît  beaucoup  d'espèces. 

Ety.  du  lat.  crepare,  crever.  V.  Crapaud, 
Rad 

Les  petits  portent,  en  français  ,  le  nom  d« 
cropelels. 

Ces  animaux  diffèrent  des  grenouilles  pro- 
prement diles,  en  ce  que  leurs  pattes  de  der- 
rière ne  sont  pas  plus  longues  que  le  corps, 
et  surtout  par  les  deux  grosses  glandes  qu'ili 
ont  à  côté  du  cou.  L'espèce  la  plus  com- 
mune est  le  crapaud  commun,  Dufo  vulga- 
rit,  Ency.  Rana  bufo,  Lin. 

C'est  à  tort  que  l'on  regarde  le  crapaud 
comme  un  animal  venimeux,  la  liqueur  seula 
qu'il  lance  par  l'anus  quand  on  l'irrite,  est 
un  peu  corrosive  et  peut  produire  l'inflam- 
malion  des  membranes  minces  qu'elle  lou- 
che, comme  celles  des  yeux,  des  lèvres,  etc. 
Celte  liqueur  n'est  poinl  l'urine  comme  on  la 
iniit  communément,  mais  un  liquide  par- 
ticulier. 

GRAPAUD,  s.  ni.  dl.  Terme  de  vigneron, 
drageon  decep  de  vigne. 

GRAPAUD  ,  s.  m.  On  le  dit  aussi  d'un 
petit  chenet  ;  chevrette  qui  n'a  poinl  du 
branche  devant;  el  lig.  d'un  homme  trapu, 
gros  ci  malfait. 

Crapaud  de  nota,  nom  qu'on  donne  aux 
tisserands  par  dérision  ,  parce  que  leur  ate- 
lier est  souvent  placé  dans  un  lieu  bas. 

GRAPAUDALHA  ,  S.  (  (grapaoudàillc). 
Marmaille,  grand  nombre  de  petits  enfants; 
ancienne  coiffe  déliée. 

Éty.  de  grapaud  et  de  a//ia. 

GRAPAUDAS,  s.  m.  (grapaoudas).  Gros 
crapaud. 

GRAPAUDEGEAR,  Aub.  Voy.  Gra- 
paudiar. 
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GRAPAUDIAR  v.  n.  (  grapaoudiá  )  ; 
tBAP»i  oui ih  Ravauder  ,  se  traîner  pour 
ebercher  quelque  chose. 

GHAPAUDIEHA.  s.  f.  (grapaoudiére). 
Appartement  humide  .  lieu  marécageux. 
Aub. 

GRAPAUDINA  ,  s.  f.  (  grapaoudine  ). 
Crapaudine,  fer  creux  qui  reçoit  un  pivot; 
espèce  de  crible  que  l'on  meta  l'entrée  des 
tuyaux  pour  empêcher  que  les  ordures ,  les 
crapauds  n'y  entrent;  soupape  d'un  tuyau 
de  décharge  d'un  étang,  d'un  réservoir,  etc.  ; 
pigeon  à  la  crapaudine  ,  pigeon  ouvert  , 
aplati  et  rôti  sur  le  gril.  Gare. 

GRAPAUDINA,  s.   f.   vl.    Crapaudine. 
Crapaudina  es  peyra  preciosa  ,  engen- 
drada  el  cap  drt  crapaut.  Elue,  de  las  i'r. 

GRAPAUDOUN,  s.  m.  (grapaoudoun)  ; 
crapaloun.  Petit  crapaud  ;  fig.  petit  homme, 
mal  bâti. 

Ély.  de  grapaud  el  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Crapaud,  R. 

Les  enfants  donnent  le  nom  de  grapau- 
doun  à  un  jeu  d'exercice  dans  lequel  ils 
marchent  à  quatre  pieds. 

GRAPAUT,  s.  m.  vl.  Crapaud;  harpon, 
crampon.  V.  Crapaud,  Ganchou  et  Croc. 

GRAPAZI,  nom  d'homme  (grapàzi),  dl. 
Caprais. 

Éty.  de  Saint  Caprais,  qui  fut  martyrisé  à 
Agen,  le  20  octobre  287,  jour  auquel  l'Eglise 
célèbre  sa  mémoire. 

GRAPELOUS,  Avril.  Aller,  de  Grate- 
lous,  v.  e.  m.  et  Gri/f,  R. 

GRAPllO  ,  ghapha,  «(piik.il.  mot  ordi- 
nairement employé  comme  désinence,  elqui 
signifie  qui  écrit  ou  décrit ,  description, 
peinture,  il  est  dérivé  du  grec  vpaœio  (  gra- 
phò) ,  j'écris  ,  il  est  quelquefois  prépositif 
comme  dans  graphomètre,  graphique. 

C'est  ainsi  que  sont  formés  :  Jiiblio-gra- 
phia,  llibtio-grapho,  Calli-graphia,  Calli- 
yrapho. 

GHAPHOMETRO ,  s.  m.  (grafomètre); 
Grafometro,  cat.  esp.  ital.  Graphomètre. 

GRAPIER.    s.   m.    (grapié);    cr.pa.su  , 

CRAPlIR  ,    ESCOVIDURA,  GRAP1SSES,    MOUND1LHAS, 

GRAPpicR.  Criblures  du  blé  et  des  autres 
grains;  ce  sont  en  général  des  grains  mal 
nourris  qui  ne  se  sont  pas  séparés  de  la  balle 
H  que  le  mouvement  du  crible  ramène  à  la 
surface,  comme  plus  légers.  Le  criblcur  les 
enlevé  à  poignées,  à  grapadas ,  d'où  les 
mois grapasscs,  grapier  et  grapisscs. 

Ou  semene  tout  de  grapiers 
Sa  recollo  riesjamai  bella. 
i.  M.  Pr. 

Ety.  Je  grapa,  pour  crapa  ,  et  de  ier 
Grapier  doou  gyp,  gravois. 
GRAPILHAGI       s.    m.    (prapilládgi )  ; 

grap.lbage.  Grivellerie .  grappillage ,  action 
de  grappiller.   V.  Grapilhar. 

Ety.  de  grapilhar  et  de  agi.  V.  Gran 
«ad.  r  ' 

GRAPILHAIRE  ,    s.    m.    (grapilláïré)  • 

GRAP,L„CR,      GRAP.UR  ,     GRAP.A.RE.      Griveleiir  ! 

grappilleur,  qui  grappille,  qui  fail  de  petits 
profits  illicites.  r 

Éty.  de  grapilhar  et  de  aire.  V.  Grap  R 
GRAPILHAR,  v.  a.  (grapilla);  go*rm,- 
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rar,  crapiar.  Griveler,  grappiller,  faire  de 
petits  profits  illicites,  dans  un  emploi. 

Ety.  de  grapilha  ,  petite  grappe,  et  de 
or,  cueillir  ce  qui  reste  des  raisins  après  la 
vendange.  V.  Rapugar  et  Grap,  R. 

GRAPILHOUIV,s.m.(grapilloun).Grap- 
pillon,  petite  grappe. 

GRAPILHUR,  GRAp.cR.  V.  Grapilhairc. 

GRAPIIV.  s.  m.  (grapïn);  AMP.R,  gramp.» 
(rrappmo,  ital.  Grappin,  petite  ancre  à 
quatre  pattes  sans  jas. 

Ety.  de  l'ail,  greifen,  prendre,  saisir.  V. 
Griff,  R. 

Grapin  de  man.  grappin  qu'on  peut  jeter 
avec  le  main,  grappin  à  main. 

Grapin  d'abourdagi,  grappin  d'abordage, 
grappin  qu'on  lance  dans  uu  vaisseau  qu'on 
aborde. 

C.  Duilius,  en  fit  dit-on  usage  le  premier, 
chez  les  Romains,  pour  arrêter  les  vaisseaux 
Carthaginois  qui  étaient  plus  lestes  que  les 
leurs. 

GRAPISSES,  dl.  V.  Grapier] et  Grap  , 

GRAPONANT,  s.  m.  vl.  Reptile.  Voy. 
Ramp,  R.  '  J 

GRAPONAR  ,  v  n.  vl.  Ramper.  Vôv. 
Ramp,  |{.  f  : 

GRAPPAR  ,  v.  a.  (grappá).  Réduire  la 
grappe  en  poudre.  Gare. 

GRAPPOUNS,  s.  m.  pi.  (grapouns). 
Grateron,   V.  Arrapaman  et  Gramp,   R. 

Ety.  de  l'ail,  krapp ,  garance,  el  du  dim. 
oun,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'ont  ces 
plantes  entre  elles. 

GRAPPOUNS  ou  GRippocNs.  Est  un  nom 
commun  à  toutes  les  plantes  qui  portent  des 
fruits  à  épines  crochues,  et  principalement 
aux  caucalides  ,  Caucalis ,  Lin.  genre 
de  la  famille  des  Ombellifères.  Voyez  Gar. 
Caucalis ,  pag.  90. 

Ely.  de  crampoun,  crampon,  crochet. 
V  .  (ramp  ,  R. 

GRAPPOUNS,  Est  encore  le  nom  que 
Ion  donne,  àGreoux,  à  la  petite  bardane, 
V.  Lampourda;  el  à  Valensoles.  à  la  bar- 
dane ordinaire.  V.  Lampourdier  et  Cramp 

GRAPPOUNS-GROS.  Caucalide  à  larges 

feuilles,  Caucalis  latifolia  .  Lin.  V.  Gar. 
Caucalis  ari'ensis ,  pag.  90,   labl.  22. 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  la  cau- 
calide maritime,  Caucalis  maritima.  Dec. 
Voy.  Gar.  dernier  caucalis  de  la  p    91 

GRAPPOCJNS-PICHOTS  ,  s.  m.  pi. 
Nom  qu'un  donne,  à  Valensoles,  aux  es- 
pèces de  caucalides  dont  le  fruit  est  moins 
épineux  ,  telles  que  les  Caucalis  daucoïdes 
anlhriscus  et  leptophylla,  plantes  commu- 
nes dans  les  champs  cultivés. 

GRAS  ,  ASSA,  adj.  (gras,  àsse);  Gras, 
cat.  Grasso,  ital.  Gras»  .  esp.  Gordn,  port! 
Gras,  asse,  qui  a  de  la  graisse,  beaucoup 
de  graisse;  eu  parlant  d'un  cljamp,  fertile 
fécond. 

Éty.  du  lat.  crassus,  épais.  V.  Crass,  R. 

Gras  à  lard,  gras  à  lard  et  non  au  lard 

Parlar  gras,  grassayer.  V.  Grasscgear. 

Mourlier  gras,  mortier  qui  contient  beau- 
coup de  chaux. 

GRAS  ,  s.  ni.  Le  gras  ,  par  opposition 
a  maigre,  en  parlant  des  viandes. 
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GRAS,   V.  Grau. 

gras  ,  s.  m.  pi.  vl.  Pour  grans,  grajos. 
V  .  Gran. 

Grasa,  vl.  Degré.  V.  Grad  et  Grad  , 
Rail. 

GRASAL,  V.   Grazal. 

GRAS-DOUBLE,  s.  m.  (gras-doublé). 
Gras-double,  V. 

GRASEYAR  ,  d.  arl.  Alt.  de  Gresilhar, 
v.  c.  m. 


GRASILHA,  V.  Grilha. 

GRASILHAR,  V.  Grilharel  Gresilhar. 

GRASIFAT  ,  dl.  Alt.  de  Gretilhat 
v.  c.  m. 

GRASSAMENT  ,  adv.  (grassaméin)  ; 
Grassament,  anc.  cat.  Grassamenle ,  ital. 
Grassement  .  commodément ,  à  l'aise. 

Se  pnurtar  grassamcnl,  avoir  beaucoup 
d'embonpoint. 

Ely.  de  grassa  et  de  ment.  V.  Crass,  R. 

GRASSARIA,s.  f.  (grassane).  Grasserie. 
en  t.  de  magnanerie,  maladie,  graisse  dont 
les  vers  à  soie  sont  quelquefois  atteints  apri» 
la  seconde  mue. 

Ély.  de  grassa,  grasse,  el  de  aria.  Vot. 
Crass ,  R. 

GRASSAYAR,  V.  Grassegear  et  Crvss, 
Rad. 

GRASSEGEAR  ,  v.  n.  (grasseya)  ;  gras- 

SAYAR  ,   BLESSEGEAR  ,  PARLAR   GRAS  ,   PARLAR 

bles.  Grasseyer  ou  parler  gras,  ce  qui  arri- 
ve particulièrement  aux  Provençaux,  surtout 
aux  habitants  de  Marseille,  dans  la  pronon- 
ciation de  I'r,  qu'on  entend  roucouler  dan» 
le  gosier. 

Ety.  de  gras  et  de  e^far.  V.  Crass,  R. 

On  donne  le  nom  de  grasseyeur  à  celui 
qui  grasseyé  et  de  grasseyement  à  l'acliou 
de  grasseyer. 

GRASSET  ,  ETA  ,  adj.  (grasse  ,  été)  ; 
GRAssoim  ,  grassoti.  Grosscllo ,  ilal.  Gius- 
site .  esp.  Grasset,  cite,  un  peu  gras,  qui 
commence  à  élre  gras. 

Éty.  de  gras  el  de  et,  dim.  V.  Crass,  R. 

GRASSET,  s.  ni.  (grasse);  grawset.  Ce 
nom  esl  commun,  en  Provence  ,  à  plusieurs 
espèce  de  bruants,  el  particulièrement  au 
bruant  des  près  et  au  bruant  fou.  V.  Ohic 
cendrous. 

Dans  le  déparlement  du  Gard  et  à  Avi- 
gnon .  on  l'applique  à  l'alouette  farlouse. 
V.   Ih  diiuvida  et  Crass,  [{. 

GRASSET  d'hiver,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  à  l' Alauda  triciulis.  V. 
Criou. 

GRASSETA,  s.  f.  (grasseie).  Un  des 
noms  de  la  mâche,  aux  environs  de  Toulouse. 
V.  Douceta. 

GRASSEYUR,  USA.  adj.  ( grasscïur , 
use).  Grasseyeur,  euse  ,  qui  grasseyé.  Voy. 
Crass,  R. 

GRASSEZA.  s.  f.  vl.  Grassesa,  anc.  cat. 
Gvaseza,  esp.  Grassezta,  ital.  Embonpoint, 
graisse.  V.  Crass,  R. 

GRASSIA,  vl.  V.  Gracia  et  Grat.  R 

GRASSOTI,  Aub.  In  peu  gras.  Voy. 
Grasset. 

GRASSOUN,   OUNA  ,   adj.    (grassónn , 
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óune).  Grasset,  elle,  un  peu  gras.V.  Grasset 
et  Crass,  II. 

grasula  ,  s.  f.  vl.  Fruit  de  la  jou- 
barbe. 

Éty.  du  lat.  crassula. 

GRAT,  cbaci,  gpati,  radical  pris  du  lalin 
gralia,  grâce,  bienfait,  faveur,  plaisir,  bon 
office,  service,  amitié,  affection;  dérivé,  selon 
Vossius,  de  gralus,  comme  juslilia  l'est  de 
justus;  amicitia  de  amicus  ;  lœlitia  de  lœtus; 
il  peut  venir  aussi  du  grec  xápiíj  '•"•'>;  (karis, 
itos) ,  grâce ,  élégance  ,  faveur ,  bon  ollice  , 
service,  bienfait  ;  d'où  :  graluilus. 

De  gralia,  par  apoc.  grali;  d'où  :  Grat, 
A-grat,  Grati-fiar,  Grali-fiut,  Grati-ficar , 
Graliftc-ation  ,  Gratis,  Ingrat ,  ln-gral- 
iluda. 

De  gratuitus ,  par  apoc.  :  Gratuit ,  uila , 
Gratuiia-ment. 

De  grat,  par  le  changement  du  t  en  d, 
grad;  d'où:  Des-agradar  ,  A-grad-alle  , 
A-grad-ar,  A-grad-at,  Grad,  A-grad-iu. 

De  gralia  ,  par  le  changement  du  t  en  c, 
gracia  ou  graci  ;  d'où  :  Graç-a  ,  Malas- 
i/racis  ,  (iracia  ,  Graci-able  ,  Graci-ers  , 
Graci-ous.  ousa ,  Graciousa-mcnt ,  Dcs- 
graciar ,  Dis-graci-at,  Des-gracious. 

De  grat,  par  la  suppr.  du  t ,  gra;  d'où  : 
\  •lia-mcnt ,  A-gral,  Agr-es  ,  Gra  ment , 
Grad-iu,  A-grad-abla-ment,A-gradabl-elai», 
Gra,  Graz-ida,  Grazida-ment ,  Graz-ir, 
Grasir-e,  Graz-il,  A-grad-ier. 

De  gra,  par  le  changement  de  a  en  e,gré; 
d'où  :  Ues-agrealAe  ,  A-gre-a'Je  ,  A-gre- 
abla  ,  A-grcaUla-ment  ,  A-grc-ar  ,  Ves- 
agreablamenl. 

GRAT  2,  sous-radical  pris  de  l'allero. 
kralzen,  gratter,  et  dérivé  du  grec  f  puicbç 
(grnpos) ,  recourbé,  crochu.  V.  Grijf,  |{. 
drj  i  a  ,  GralOzbouissa ,  Grala-bouisiar , 
Grala-CUOU  ,  Gratad-i^sa  ,  Gral-adour  , 
Grat-airc.  Grata-mura  ,  Grata-papier , 
Grat-ar ,  Grat-cla  ,  Gratiboul,  Grat-oir, 
Gratoun-ar,  Gratu-a,  Gratu  aire,  Gratu- 
ut-,  Grat  usa,  Gralus-aire  ,  Gratus-ar,  Ue- 
yrat,  Re-grat-aire ,  Re-gral.ier,  Re-grct- 
ier,  Gral-illt,  Gral-ilhar ,  Grat-igou,  Gra- 

lHllDUS. 

GRAT,  s.  m.  (gra);  cba.  fïrado ,  esp. 
port.  Grat,  cat.  Grain,  ital.  Gré,  bonne 
volonté  de  faire  une  chose  sans  y  être  nulle 
nient  contraint  ;  reconnaissance. 

Ély.  du  lai.  gralum.  V.  Grat,  R. 

Bon  'irai  ,  inuu  grat,  bon  gré,  mal  gré  ; 
saupre  grat,  savoir  gré,  elle  reconnaissant. 

Se  taber  grat  ,  se  féliciter  de  quelque 
chose. 

Eita  boun  grat ,  à.  bas  lim.  j'en  sais  le 
même  gré. 

l'er  mon  grat,  vl.  à  mon  avis. 

{'rendre  à  grat,  prendre  en  gré. 

Mal  mon  grat,  vl.  contre  mon  gré,  mal 
gré  moi. 

De  grat,  vl.  gratis,  gratuitement. 

GRAT,  DE  ,  vl.  Gratuitement  :  F.u  darei 
de  grat  al  sedijanl  de  la  /uni  de  l'aigua  de 
i-itln.y  donnerai  graliiileiii<-iil,  a  celui  quia 
soif,  a  boire  a  la  fontaine  de  l'eau-de-vie. 

GRAT,  s.  m.  Guéret. Cast.  V.  Garach. 

grata,  s.  f.  (gràtc).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  aux  charognes.  V.  /7cr6a  de 
l'cslam  cl Gral,  11.  2. 
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GBATA-DMisi.i  ,  s.  f.  (grálc-bouïsse). 
Gralte-ljncsse,  espèce  de  brosse  de  lil  de 
laiton  dont  se  servent  plusieurs  ouvriers,  et 
particulièrement  les  graveurs  en  creux  et  en 
relief,  pour  nettoyer  leurs  ouvrages.  Voy. 
Grat,  11.  2. 

GRATA- bocissa»,  v.  a.  (grále-boiiïssá). 
Cralle-bosser,  frotter  un  ouvrage  avec  la 
Bratte-bssse  pour  le  neltovcr  ou  le  polir.  Y. 
Grat.  R.  2. 

GRATA-cvjoc,  s.  m.  (gráte-cúou)  ;  gbata- 
..iint.  Grala-cul,  en  piémont.  Gratlc-eu  ou 
gratte-cul,  nom  qu'on  donne  aux  fruits  de 
plusieurs  espèces  de  rosiers  sauvages,  et  par- 
ticulièrement au  rosier  de  chien,  Rusa  canina, 
Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des  Kosacées, 
commun  partout.  V.  Gar.  avant  dernière 
Rosa,  de  la  p.  40b.  V.  aussi  au  mot  Agou- 
nncier  de  ce  Dict. 

Éty.  Le  nom  de  gratte-cul ,  lui  vient  de  la 
démangeaison  que  l'usage  intérieur  de  ses 
graines  excite  au  fondement,  et  qui  fait  par 
conséquent  gratter.  V.  Grat,  R.  2. 

GRATA moBA  ,  s.  f.  (gráte-múre).  Lézard 
gris.  V.  Lagramusa. 

Éty.  Grata-mura,  gratte-murailles.  Voy. 
Grat,  11.  2. 

GRATA  papieb  ,  s.  m.  (gr.ite-papié). 
Gratte-papier,  celui  qui  gagne  sa  vie  dans  la 
basse  pratique;  barbouilleur,  mauvais  écri- 
vain. 

GRATA-quioo,  V.  Grala-cuou. 

G3ATA  pcça,  dl.  V.  Cala-puça. 

GRATADISSA,  s.  f.  (gratadisse)  ,  dl. 
Démangeaison  et  l'action  de  se  gratter  sou- 
vent. V.  Gral,  R. 

GRATADORA,  s.  f.  vl.  Grille. 

Ely.  du  lat.  c.ralicula. 

GRATADOUR ,  S.  m.  (gratndóti)  ;  gba- 
toih,  gbatouab.  Rascador,  esp.  Raspador , 
port.  Grattoir,  instrument  propre  à  gratter. 

Éty,  de  Gral ,  rad.  de  gratar,  et  de  our  , 
qui  sert  h  gratter.  V.  Grat,  R.  2. 

GRATAIRE,  ARELLA  ,  s.  (  grataire , 
arèle).  Celui ,  celle  qui  a  l'habitude  de  se 
gratter.  V.  Gral,  II.  2. 

GRATA-PAUTA3  ,  dl.  (grálc-páoutcs). 
A  quatre  pattes,  m.  s.  que  Grapas,  v.  c.  m. 

Xbo10i  Bwclia  dl  boat.  tantoi  dl  gralo^auu». 

il» 

GRATA-QUIOUL. ,  s.  m.  (  grala-quioul). 
Nom  toulousain  du  fruit  des  rosiers,  des 
gratte-cul.  V.  Agpmrenelel  Grala-cuou. 

G3ATAR  SE,  v.  r.  Gralarse  ,  cat. 
Gratlartï,  iial.  Se  gratter,  frotter  avec  les 
oqglea  la  partie  où  l'on  éprouve  de  la  dé- 
mangeaison. 

GRATAR  ,  V.  a.  (  grata  )  ;  gbaugbab  , 
gbaveciiar.  Graltarc,  liai,  Rascar,  esp. 
Gialar,  cat.  esp.  Gratter,  racler;  frotter  avec 
les  ongles  une  partie  du  corps  qui  démange  ; 
ratisser. 

Èly.  V.  Gral,  R. 

Gralar  lou  jardinagi,  serfouir,  donner 
un  léger  labour. 

Gratar-pineda.  V.  Dcscampar. 

Gratar  una  p<ira,  unamurullia,  riper. 

GRAT  AT,  ADA,  adj,  et  p.  (grata,  ade). 
Grallé.éc.  V.  Grat,  11.  2. 

GRATELA.    8.    f.    (gralèlc);    gbattiio. 

Gratella,  cat.  G  râtelle,  petite  galle,  deman- 
.  geaison  opiniâtre. 
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Éty.  Dim.  de  grata,  inusité.  V.  Grat, 
R.  2. 

GRATELODS  ,  OUSA  ,  adj.  (gratclous  , 
óuse).  Raboteux,  cuse  ,  qui  gratte. 

GRATIA,  vl.  V.  Gracia  et  Grat,  R. 

GRATIAR  ,  Cast.  V.  Gatilhar. 

GRATIBOOI*  ,  8.  m.  (  gratibóu  ) ,  dl. 
Chatouillement.  V.  Gralilh  et  cirai,  II.  2. 

GRATIFIAR,  v.  a.  (gratifia)  ;  Gralifir- 
care ,  ital.  Gralijicar,  esp.  port.  Gratifier, 
accorder  à  quelqu'un  un  don,  en  récompense 
surérogaloire  de  quelque  service  rendu. 

Ély.  du  lat.  gralificari  ,  m.  s.  fait  de 
gralum ,  chose  dont  on  a  de  l'obligation , 
et  de  ficarc,  faire.  V.  Grali,  R. 

GRATIFIAT  ,  ADE  ,  adj.  et  p.  (gratifia, 
ade);  Gratijicado  ,  port.  Gratifié,  ée.  V . 
Grat ,  11. 

GHATIFICAR ,  inus.  Gralijicar  ,  cat. 
Gralijicare  ,  ital.  V.  Grati/iar. 

GRATIFICATION,  s.  f.  (sratificalie-n); 

GBATiriCASSIE»,    GRAIinr  ATIEN     G  iat  Ì  fl  COZÌ \OnC  , 

ital.  Gratificacion.  esp.  Gralificaçâo,  port. 
GralijicacM,  cat.  Gratification,,  don  accordé 
ou  récompense  surérogaloire  de  quelque  ser- 
vice rendu. 

Éty.  du  lat.  gralificationis,  gén.  de  grati- 
ficutio.  V.  Grat,  II. 

GRATIGOU,  s.  V.  GatilhelGrat,R.2. 
GRATILH ,  i m.  expr.  prov.  rap.  utiu. 
Anéantir,  mettre  en  pièces;  faire  rire,  cha- 
touiller, V.  Gatilliar,  plaisanter,  tourner  en 
ridicule. 

Ety.  Gratilhar,  gratter  légèrement.  Voy. 
Gral,  II.  2. 

GRATILHODN,  dl.  m.  s.  que  Grauloun , 
v.  c  m. 

GRATILHOUS,  dl.  (gratillous).  Cha- 
touilleux. V.  Grat,  11.  2. 

GRATILHOUS ,  s.  m.  pi.  (gratillous). 
Alt.  g.  p.dcGBATiLHoiK»,  mol  auipii'l  M.  Jas- 
min, dansson  poëme intitulé  l'^fcujio, donne 
pour  équivalent  français,  les  chatouilles,  qui 
n'appartient  à  aucune  langue.  C'est  par  cha- 
touillement qu'il  faut  le  traduire.  V.  Grat, 
II.  2. 

GRATIN,  s.  m.  (gralïn).  Gratin,  la  partie 
de  certains  mets  qui  reste  attachée  au  fond 
des  poêlons  :  Lou  rimai  ,  manière  d'en 
apprêter  certains  autres  avec  de  la  chape- 
lure de  pain. 

GRATINOUS,  s.  m.  (gratinons).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  à  l'hydnc 
imbriqué,  Hydnutn  imbricatum ,  plante  de 
la  famille  des  champignons,  d'après  M.  de 
ffonscolombei 

GRATIOU,  s   m  (graliou).  V.  Ralinga. 

GRATIS  ,  adv.  (gratis)  ;  Gratis,  esp.  ital. 

port.  cat. Gratis,  mot  emprunté  du  lalin,  pour 

dire    par  pure  grâce,   gratuitement,   sans 

qu'il  en  coule  rien. 

Éty.  V.  Gral,  II. 

GRATITUDA,  s.  f.  (gratitude)  ;  fírali- 
(uljCat.  Gratitud,  esp.  Gralitudine,  ital- 
Graliludc,  reconnaissance  d'un  bienfait. 
Éty.  du  lai.  gratitudo,  m.  s.  V.  Grat,  II. 
GRATOBEL,,  dg.  V.  Gratnun. 
GRATOIR,  s.  m.  V.  Graladour  ci  Grat, 
R.2.  .     , 

GRATOUN,  s.  m.  (groloun);  gfatoo  , 
gbatooil,  dg.Crclon.frilon.  grignon,  résidu 
de  la  graisse  qu'on  a  l'ait  fondre. 
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GRATOUNAR,  v.  a.  (gralouna)  ;  cra- 
TouiiB.  Graller  délicatement  la  partie  qui 
donne  de  la  démangeaison.  Gare.  V.  Grat, 
R.  2. 

GRATDA,  s.  f.  (gratûe),  â.  m.  Sync.  de 
Gratusa.  v.  c.  m.  tlGrat,  H.  2. 

GRATUAIRE,  d.  m.  V.  Gratusaire  et 
Grat.  II. 

GRATUAR,  d.  m.  V.  Gratusar  et  Grat, 
B.  2:  en  \l.  graller,  froller. 

GRATUIT,  ITA,  adj.  (gratuit ,  úïte)  ; 
Gratuilo  ,  ilal.  esp.  port.  Gratuit ,  cat.  Gra- 
tuit, uite,  qu'on  donne  ou  qu'on  l'ait  gratis, 
sans  y  être  tenu.  V.  Gratis. 

Étv.  du  lat.  gratuitus.  V.  Grat,  R. 
GRATUITAMENT,  adv.  (gralnilamein); 
Graluitamente,  ilal.  esp.  port.  Gratuttament, 
cal.  Gratuitement.  Yoy.  Gratis ,  Per  ren  et 
Gríií,  U. 
Étv.  de  gratuila  et  de  mfnr. 
GRATULIAR,  v.  a.  (gralulià),  dl.  Flatter, 
caresser,  chatouiller. 

Etv.  du  lat .  gratulari,  féliciter. 
GRATUSA,  s.   f.   (gralùse);   gratca  , 
cbatce.  GBATociBA    Grattugia,  ï La I .  ISâpc  de 
fer-blanc  ou  de  tôle  dont  on  se  sert  dans  les 
cuisines    pour  râper   la  croûte  du  pain,  le 
sucre,  etc.  et  non  égrugeoir  qui  est  une  es- 
pèce de  mortier. 
Ély.  de  Gratar,  v.  cm.  et  Grat,  R.  2: 
GRATUSAIRE,  s. m.  (gralusaïré);  gha- 

TVAIBE.    TALHAIBE  ,     CHAPLAIBC  ,  CHAPLOO   ,     PXA- 

tila.  Tranchoir,  tailloir,  ustensile  de  cuisine 
sur  lequel  on  tranche  ou  coupe  In  viande , 
hache  les  herbes,  etc.  C'est  une  planche  mu- 
nie d'un  rebord ,  au  centre  de  laquelle  on 
place  souvent  une  ripe ,  d'où  le  nom  de  gra- 
tusaire. V.  Grat,  R.  2. 

GRATUSAR,  v.  n.  (gratusn) ;  cratcab. 
Chapeler,  râper  du  sucre,  la  croûte  du  pain, 
etc.,  sur  l'ustensile  nommé  gratusa. 

Ely.  de  gratusa  et  de  ar.  V.  Grat,X{.  2. 

GRATUZAR.  v.  a.  vl.  Gratter ,  arracher, 
détacher.  V.  Grat,  R.  2. 

GRAU  ,  s.  m.  (graou)  ,  anciennement 
cba!  i  I  GBAD5.  Nom  qu'on  donne  aux  em- 
bouchures par  lesquelles  le  Rhône  se  dé- 
gorge dans  la  mer.  V.  Rose. 

Éty.  L'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches-du- 
RhOne,  dit ,  t.  2.  p.  l'J2,  que  le  mot  grau. 
n'est  qu'une  modification  de  crau,  et  qu'il 
signifie  gravier,  grave,  clqucc'eslde  ce  mol 
que  les  Latins  ont  formé  celui  de  gradus , 
qu'ils  ont  donné  aux  mêmes  issues.  Vov. 
Grads  elGrav,H.-2. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  le  même 
départementaux  coupures  qui  permettent  à 
l'eau  des  étangs  de  s'écouler  dans  la  mer  et 
réciproquement. 

GRAU ,  s.  m.  gbacle.  Baquet ,  vaisseau 
de  bois  servant  à  laver  la  vaisselle;  sébile. 

GRAU,  g.  m.  (graou);  g»,.va,  gravas, 
Vl.  Gravier,  sable.  Y.  Grat-,  U.  2. 

GRAU,  GRACIE,  m.  s.  que«/ijta,  v.  c.  m. 
et  Baqutt 

GRAUBIA,  s.  f.  (  graoubie  ) ,  dl.  Voy. 
Avausses. 

GRAUCA,  s.  f.  vl.  Lande,  terre  stérile. 

GRAUFIGIS'ADA.  V.  Gra/ii/nadura 

GRAUFIGNAR.  Y.   Grafignar. 

GRAUFIGNAT,  Y.  Gra/ignat  et  Graf, 
Rad. 
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GRAUGNAR  ,  v.  a.  (graougna),  dl.  Grat- 
ter. Y.  Graltarel  Graf,\\. 

GRAUGNAU.  s.  m.  (  graougnaou  ) ,  dl. 
Le  goujon.  Y .  Gobi. 

GRAUILHA,  s.  f.  dg.  Grenouille.  Voy. 
Granoulha  et  Han,  R. 

GRAULA,s.  f.  (graoule).  Sébile.  Yoy. 
Recebedouira. 

GRAULA,  dl.  Y.  Gralha. 

GRAULA,  s.  f.  Nom  que  la  grue  porte  à 
Bordeaux.  V.  Grua. 

GRAULA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Corbeau.  Y. 
Corpatas. 

Comme  cet  oiseau  croasse  quand  il  a  trouvé 
sa  nourriture,  on  dit,  lorsqu'une  affaire  com- 
mence à  s'éventer,  L'y  a  ben  quaquarcn  , 
quand  las  graulas  chanloun. 

GRAULAR,  v.  n.  (  graoulà  ) ,  dl.  Rouler 
la  voix,  sorte  de  miaulement  du  chai  quand  il 
est  en  rut. 

GRAUL4TIER,adj.  m.  (grooulotié),  d. 
bas  lim.  Epilhète  par  laquelle  on  désigne  une 
espèce  de  noix  dont  la  coquille  est  blanche 
et  se  casse  facilement,  noix  tendre,  noix  mé- 
sange, Béron. 

Éty.  de  graula,  corbeau,  parce  que  cet 
oiseau  préfère  cette  espèce  aux  autres.  Vialie. 

GRAULE  .  Gare.  Baquet.  Y.  Grau. 

GRAULET,  s.  m.  (graoulé).  Nom  lan- 
guedocien du  frelon.  Y.  Chabrillant. 

GRAULIT,  s.  m.  (graouli)  ,  d.  bas  lim. 
Grou,  grouelle,  terre  argileuse,  mélangée 
de  pierres;  gros  sable  mêle  de  cailloux. 

Ély.  de  grau,  gravier.  V.  Grav,R.  2. 

GRAULOUN  ,  s.  m.  (grooulóu).  Nom  du 
frelon,  en  bas  lim.  V.  Chabrian. 

GRAUMIAR  SE,  v.  r.  (graoumià,  se), 
dl.  m.  s.  que  Graumilhar  se ,  v.  c.  m.  et 
Griff,  R. 

Un  hnmc  se  graouminva  , 
Se  gratet  et  trouvât  leou 
La  gnegra  que  lou  fissava. 
Tandon. 

GRAUMILHAR  SE  ,  v.  r.  (se  graoumil- 
la),  dl.  Se  grouiller:  Pode  pas  me  grau- 
milhar, je  ne  saurais  me  grouiller,  ou  bouger 
de  la  place.  Sauv. 

GRAUMILHAR  SE  ,  V.  r.  se  palbssar, 
gracmiar.  Se  froller  les  épaules  à  la  manière 
des  gueux  ,  ce  qu'on  nomme  aussi  branle 
des  gueux,  Sauv.  Y.  Griff,  R. 

GRAUPA,  s.  f.  (graoupe),  d.  bas  lim. 
Motte  de  terre  durcie  par  le  soleil  ou  par 
la  gelée;  inégalités  qui  se  forment  dans  les 
chemins  par  la  boue  soulevée  et  durcie. 

GRAUPIGNADA,  dl.  V.  Grafignadura 
et  Graf,  R. 

GRAUPIGNAR ,  V.  Grafignar. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Aslruc.  V.  Graf, 
Rad. 

GRAUPIR  ,  v.  a.  dg.  (graoupir).  Accro- 
cher. V.  Graf,  R. 

GRAUS,  s.  m.  vl.  oradsa.  Plainte,  peine, 
tourment. 

Dérivés  :  Graus-a,  Grahus-a,  Graus-ar. 

GRAUSA  ,   s    f.  vh  V.  Graus. 

GRAUSAR  ,  v.  n.  vl.  Murmurer ,  se 
plaindre.  V.  Graus,  R. 

GRAUSELA  ,  s.  f.  (graousèle).  En  des 
noms  langued.  du  coquelicot.  Y.  Rouala. 
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Ely.  Alt.  de  rausela  ou  roourela. 

GRAUSELET,  s.  m.  (graouseléj.  Nom 
qu'on  donne  au  coquelicot,  à  Montpellier, 
d'après  M.  Gouan.  Y.  Roourela. 

Ely.  Ce  mot  parait  être  une  aller  de  rau- 
selel ,  roouselet. 

GRAU3ELIER ,  s.  m.  (graouselie).  Yoy. 
Agi  ouvelier. 

GRAUSILHOUN ,  dl.  m.  s.  que  Graxi- 
toun ,  v.  c.  m. 

GRAUTA,  s.  f.  (graoule).  En  t.  de  Bou- 
langer. N".  Greoulas,  de  Gretat 

On  le  dit  aussi  pour  gra\ois,  pierraille. 

GRAUTOUN  ,   s.    m.    (graouluun)  ,    dl. 

CBAUSlLHOtN.  GBATILHOtN  ,    GBOLTOXN.    CretOllS, 

morceaux  racornis  et  rissolés  de  panne  de 
porc,  d'où  l'on  a  exprime,  en  la  faisant 
bouillir,  la  graisse  appelée  sain-doux. 

Élv.  Dim.  de  i/rauta  et  de  oun. 

GRAUZIS3A,  s.  f.  vl.  Grêle. 

GRAV,  gravi,  greo,  radic.il  pris  du  latin 
gravis,  is,e,  pesant,  lourd  ,  chargé,  grave, 
imposant,  respectable,  dangereux,  fâcheux, 
triste,  sévère,  rigide;  Forte,  dit  Yossius: 
quasi  geravis  à  gerendo ,  de  gero,  porter  , 
d'où  aggravarc  ,  appesantir,  aggraver. 

De  gravis ,  par  apoc.  grav;  d'où  :  Grav- 
e,  a,  Grava-menl,  Grav-ar,  Grav-itat. 

De  aggravarc,  par  apoc.  aggrau;  d'où  : 
A-grav-ar,  Ag-grav-ant. 

De  agrav  ,  par  le  changement  de  a  en  e, 
agrev  ;  d'où  :  Agfev.-ia-men  ,  Agrev-iar  , 
Agreug-er ,  Agieug-es,  Agreug-e ,  De- 
'/i  ma,  Greo-men  ,  Grcou  ,  Greoug-at , 
Greouge,  Greu,  Greug-e,  Greuj-ar,  Greu- 
ment,  Grev-ansa,  Grev-ar,  Grief,  Grieou. 

GRAV,  2,  radical  pris  de  la  basse  lati- 
nité gravarium ,  graveira,  graveila,  gra- 
veria,  gravia,  dits  pour  glarea,  gravier, 
sable  ,  l'élymologie  de  Roquefort,  qui  fait 
venir  le  mot  gravier ,  de  griffe  ,  ongle 
crochu,  parce  que  le  gravier  csl  un  gros 
sable,  mêlé  de  petits  cailloux  qui  se  détache 
sous  les  ongles  d'un  homme  qui  gravit,  nous 
parait  bien  hasardée. 

De  gravarium  ,  par  apoc.  grav  ;  d'où  : 
Grav- a  ,  Grav-as  ,  Grav-ier  ,  Grav-ela  , 
Grav-el-ous,  Grav-air-ous,  Grav-cl .  En- 
grav-ar ,  En-grav-at ,  Gravel-iera ,  Gra- 
bella,  Grau,  Graul-it.  Gravcn-as ,  Grav- 
ena  ,  Graven-egear ,  Graven-ous  ,  Grav- 
eou  ,  Grav-icra  ,  Grav-aus ,  Grev-a. 

GRAVA,  s.  f.  (grave);  Grava,  cat. 
Gravier,  gros  sable  mêlé  de  cailloux  et  de 
petits  galets  que  les  rivières  charrient. 

Ety.  du  lai.  '/rarcria  ou  glarea.  Y.  Grav, 
Rad.  2. 

GRAVA  ,  s.  f.  Claie  pour  y  faire  sécher 
les  ligues  ;  terme  de  Grasse.  Gare.  Yoy. 
Giei.çja. 

GRAVA  ,  S.  f.  (grave)  ;  cravier  ,  grave- 
nas  ,  graviera.  Grève  ,  étendue  de  terrain 
inculte  et  souvent  couvert  de  sable  et  de 
pierres  qu'on  Irouve  le  long  des  rivières  et 
de  la  mer  ,  dans  ce  dernier  cas  on  dit  plutôt 
plage  que  grève. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent  et  Grav,  R.  2. 

Jamai  grava  a  faeh  bon  prad. 

GRAVA,  s.  f.  d.  mars.  Margelle  ,  pierre 
percée  qui  borde  l'ouverture  d'un  puits. 
GRAVACHA,  Y.  Cravacha. 
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GRAVAIRODN  ,  s.  m.  (graveiróun)  ; 
cfavxiboeh.  Banc  de  gravier.  Aub. 

GRAVAIROUS  ,  adj.  (graveiróus)  ,  dl. 
Graveleux.  V.  Gravelous.      j 

Ély.  àe  grava  cl  lie  airous.  V.  Grar,R.2 

GRAVAMENT,  adv.  (gravaméin) ;  Gra- 
vemente ,  ilal.  esp  port.  Gravement,  d'une 
manière  sérieuse,  grave. 

Ély.  de  grava  et  de  ment.  V.  Grav,  R. 

GHAVANSA,  s.  f.  vl.  Gravité,  pesan- 
teur. V.  Grav ,  15. 

GRAVAR  ,  v.  n.  Gravar,  cat.  esp.  Gra- 
vure ,  ilal.  Repentir,  Ti  gravarà,  lu  t'en 
repentiras  ;  en  \l.  grever. 

Vous  n'en  pourres  gravar  segur  dina  lun  vottragl. 
Dioui. 

Kly.  du  lai.  gravure.  V.  Grav.  R. 

GRAVAR,  vl,  Y.  Grcvar  et  Grav,R. 

GRAVAR  .  v.  a.  (grava);  bubinab.  Gra- 
xar  ,  esp.  porl.  Grabar,  cal.  esp.  Graver, 
tracer  une  ligure  sur  un  corps  dur  au  moyen 
du  burin,  pour  la  reproduire  ensuite  sur  le 
papier,  la  toile ,  etc.,  par  l'impression; 
mellre  dans  son  esprit. 

Ély.  du  grec  YP"?elv  (graphéin),  écrire. 
Y.  Grot.H. 

GRAVAR  SE  ,  v.  r.  Se  graver,  s'impri- 
mer dans  la  mémoire. 

GRAVAS,  s.  m.  (gravas) .  Augm.  dépr. 
de  grava  ,  grande  grève  où  il  n'y  a  que 
des  pierres;  ravin.    Avril.  Y.  Grav,  R.  2. 

GRAVASOL,    vl.   V.   Scntrogal. 

GRAVAT.  ADA ,  adj.  et  p.  (grava, 
áde)  ;  Gruvadn,  porl.  (iravé  ,  ée  ,  tracé, 
creusé  avec  le  burin,  etc.,  (ig.  imprime, 
fixé  dans  la  mémoire.  Y.  Graf ,  It. 

GRAV  ATA.  d.  m.  V.  Cravata. 

GRAvatiera,  s.  f.  (gravaliére).  Fanon 
des  boeufs,  vaches,  etc.  Y.' 

GRAVAYOUN,  s.  m.  (gravaioun).  Nom 
que  porte,  au  Verne t,  près  de  Seyne,  le  terre 
noix.  V.  liisnr. 

GRAVE  .  AVA  ,  adj.  ígravé.  áváj  ;  Grave, 

ilal.  esp.  port,  cal.  Grave,  d'un  sérieux  im- 
posant; en  parlant  d'une  maladie,  dangereuse; 
d'un  accent,  Celui  qui  va  de  gauche  à  droite 
et  qu'on  place  sur  une  voyelle. 

Éty.  du  lat.  gravis.  Y.  Grav,  R. 

Gravechar  ,  d.  m.  (  grovechá  ). 
Gratter.  V    Gratar. 

GRAVEL  .  s.  m.  (grabèfj  ,  dg.  gbabel. 
Terre  grouetle  ;  lerre  argileuse,  mélangée  de 
peliti  -  pierres  non  roulées.  Elle  est  d'une 
excellente  qualité   Poumarède. 

GRAVEL,  s.  ni.   d.  vaud.  (innier.  Yoy. 

Grav,  lt.2. 

GRAVEL  ,  s.  m.  vl.  Grav  icr,  sable.  Yoy. 

Grav,  It. 

GRAVELA.  S     f.    (gravèle):    mtvim. 

Gravelle,  petits  calculs  .  ressemblant  à  du 
sable  ou  à  du  gravier,  qui  s'engendrent  dans 
les  reins  ci  mu  h  ut  avec  les  ui  ini  s 

Ély.  de'/inrn,  sable,  et  du  ili/n  i  in  \  m. 
Grav.  I!.  -J. 

Gravi  In  .  se  (lit  aussi ,  en  d.  bas  lim.  pour 
le  tartre  di  •  tonneaux. 

GRAVELAT,  ADA.  adj.  cl  p.  (gravclá, 
àde    tìravelé,  ée  ;  cendre  gravclcc. 

GRAVELIERA  ,  s.  f.  cbavuka.  Terrain 
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pierreux  et  aride.  Avril.  Y.  Grava  el  Grav  , 
R.  2. 

GRAVELOUS,  OUSA,  adj.  (gravelous, 

OUSe)  ;    r.BAVAIBOU5,    GBAVEIBOUS  ,    CBESC.    Gra- 

veleux,  euse,en  parlant  d'un  champ  ou  d'une 
lerre  abondante  en  gravier. 

Kly.  de  gravel,  pour  gravier,  et  de  ous. 
Y.  Grav,  R.  2. 

GRAVENA,s.  f.  vl.  Gravier.  Y.  Grava 
elGrav,  R.  2. 

GíìAVENAS    dl.  Y.  Grava  et  Grav,  R. 

GRAVENEGEAR.  v.  n.  (gravenedja), 
dl.  Craquer  sous  la  dent,  comme  si  l'on  mâ- 
chait du  gravier. 

Ély.  de  grava,  gravena  et  de  egear.  Y. 
Grav,  It.  2. 

GRAVENOUS,  adj.  m.  (gravenóus),  dl. 
Pan  gravenous ,  pain  terreux.  V.  Grav, 
R.2. 

GRAVEOU,  s  f.  (gravèou).  Gravure  que 
les  cordonniers  font  à  la  semelle  des  souliers 
pour  en  cacher  la  coulure.  Y.  Graf,  R. 

GRAVEOU,  s.  m.  GBAFA.cvRUH.  Gravois, 
décombres  des  bâtiments, 

Ély.  de  grava  et  de  eau.  Y.  Grav  ,   R.  2. 

gravi AR  .  v.a.  (gravià),  dl.  Appesantir 
par  un  fardeau  ;  fig.  grever,  percer  ,  écraser, 
aux  environs  d'Annot;  gratter,  écrouler  une 
cicatrice  avec  les  ongles.  Cast. 

Ély.  de  gravis,  pesant,  et  de  ar ,  ou  du 
lat.  gravure.  Y.  Grav,  R. 

GRAVICHELLI,  s.  m.  (  gravitchélli  ). 
Une  des  chambres  de  la  madrague.  Yoy. 
Bfadraga. 

GRAVIER,  s.  m.  vl.  Gravier  ,  sable.  Y. 
Sabla. 

GRAVIER,  Pour  sable,  V.  Grava:  Gra- 
vier, sable  que  rendent  ceux  qui  sont  atteints 
de  la  gravelle.  Y.  Grav,  R.  2. 

gravier  A .  dl  V.  Grat>aetGrat),R.2; 
pour  gruyère.  Y .  Gruyera. 

GRAVITAT,  s.  f.  (gravita);  Gravita, 
ilal.  Gravedad,  esp.  Gi  avidade,  port.  Gra- 
vedat,  cal.  Gravité,  ion  sérieux  que  l'homme 
répan  l  mit  ses  actions,  sur  ses  discours  et 

sur  son  maintien;  pesanteur  des  corps. 

Ély.  du  lai.  gravilatis,  gén.  de  gravitas, 
pesanteur.  Y.  Grav,  R. 

GRAVITATION,  s.  f.  ( gravitarie-n ) ; 
Gravilació,  cal.  Gravilaeioii ,  esp.  Gravi- 
tazione,  ilal.  Gravitation. 

GRAVOUGE.OUGEA.adj.  (gravóudgé, 

liudgc;. Craintif, timide,  qui  \ a  avec  appréhen 
sion  ,  qui  n'ose  avancer  ni  se  présenter  ; 
V  Crentotit;  quinleux,  rétif,  en  parlant  des 
i  hevaux  ;  lourd,  peu  agile.  Avril. 

GRAVOUGEAMENT  ,  adv.  (gravoudja 

méin  i.  Craintivement,  difficilement,  avec 
appréhension,  Avril.  Y.  Grav,  R. 

GRAVOUS,  OUSA  ,  adj.    (  gravons  ,  ÓU- 

se  Graveleux,  euse;  qui  est  mêle  de  gra- 
vier, livra  gravousa  :  quand  on  parle  des 
fruits,  on  dit  pierreux;  I'era  gravtiusu,  poire 
pierreuse   V.  Grav, R  2. 

GRAVUR,  s.  m.  (graviir);  Grahadnr , 
cat.  esp.  Graveur,  celui  dont  la  profession 

csl  de  graver    Y    Graf,  R. 

GRAVURA.  s.  f.  (gravure)  ;  Gravadura, 
port  Grabadura,  cat.  Gravure ,  art  de  gra- 
ver et  ouvrage  du  graveur. 

Ély,  du  grec  Yp<£<peiv  (grapbéin) ,  écrire , 
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dont  la  racine  graph  a  fait  grav,  »1  de  la 
terni,  ura.  Y.  Graf,  R. 

La  plus  ancienne  estampe  que  nous  ayons 
représente  saint  Christophe,  et  porte  la  date 
de  1123. 

La  gravure  en  relief  et  en  creux  ,  des  pier- 
res et  des  cristaux,  est  la  plus  ancienne.  Les 
Egyptiens,  qui  passent  pour  l'avoir  inventée, 
la  iransmirent  aux  Phéniciens:  ceux-ci  aux 
Hébreux  ,  d'où  elle  passa  chez  les  Crées  qui 
lui  donnèrent  une  perfection  étonnante. 

La  gravure  en  bois,  très-ancienne  dans 
la  Chine,  n'a  élé  bien  connue  en  Europe  qu'eu 
1420,  époque  à  laquelle  Laurent  Coster  im- 
prima l'écriture  avec  des  planches  de  bois. 
Au  commencement  du  XYIm«  siècle,  on  ap- 
pliqua cette  gravure  à  l'impression  des  car- 
tes à  jouer,  et  sous  Louis  Xlll,  on  s'en  ser- 
vit pour  la  peinture  des  toiles 

La  gravure  en  cuivre,  ne  fut  inventée 
qu'en  1450,  par  Maso  Finiguerra. 

La  gravure  à  l'eau  farte,  fut  imaginée  an 
commencement  du  X\  l™0  siècle  par  Fran- 
çois Mazzuoli,  dit  le  Parmesan. 

La  gravure  en  couleurs ,  imilaqt  la  pein- 
lure,  doit  son  invention  à  Jacques  Christophe 
le  Rlond.  de  Francfort,  élève  de  Carlo  M  ara 
le,  qui  l'imagina  entre  1720  et  1730. 

La  gravure  au  crayon,  fut  inventée  en 
17(19,  par  Jean-Charles-François,  graveur 
Lorrain. 

La  gravure  en  manière  noire,  mena-tin- 
ta  ,  des  Italiens  ,  date  du  XVIIm« siècle,  sans 
que  l'on  connaisse  bien  son  inventeur. 

La  gravure  au  pastel  fut  découverte  par 
Bonnet,  en  17(19. 

La  gravure  au  pinceau  fut  imaginée  au 
X\  lli>»  siècle,  par  Slap.nl. 

La  gravure  au  pointillé,  date  du  XVIH»" 
siècle  aussi,  et  l'on  cile. comme  l'ayant  beau- 
coup perfectionnée,  Lutma  et  Pemarleau. 

La  gravure  sur  acier  ou  sidérographii 
n'esl  connue  que  depuis  181(1,  et  elle  est  due, 
en  grande  partie,  à  M.  Pain,  de  Chàlons-sur- 
Marne. 

La  gravure  sur  verre,  n'a  pas  de  date  cer- 
taine, tù  d'auteur  connu. 

Gravure  sur  diamant  ,  on  »n  attribue 
l'invention  à  Clément  Biragues ,  enl5t>4,it 
Jacques  Trczzo,  mort  en  1587,  el  à  Ambroise 
Charadossa.en  1500; 

Oltley,  William  Yoiing,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  An  enguiry  into  the  origin  and 
earlg  historg  of  engraving  ,  elc.  London, 
ISKi  .  pense  que  l'art  de  graver  sur  1« 
bois  était  connu  en  Chine  depuis  long-temps, 
lorsqu'il  lut  introduit  en  Europe,  sans 
doute  par  les  Vénitiens.  Selon  lui  les  plus 
anciennes  gravures  en  bois  ,  dont  la  date  est 
bien  connue,  sont  celles  qui  représentent  le» 
principales  allions  d'Alexandre-le-Grand . 
exécutées  aRavennes,  vers  l'an  1285,  par 
Alexandre  AlbericCunio  et  Isabelle  sa  sieur, 
âges  de  16  à  17  ans. 

On  trouve  ailleurs  que  les  premiers  monu- 
ment-, bien  authentiques  de  la  gravure  en 
bois,  ne  remontent  qu'en  1423,  ce  sont  le 
saint  cinysostome  et  le  sujet  de  l'Annon- 
ciation. 

En  66  ,  la  gravure  est  portée  à  sa  perfec- 
tion en  Italie,  par  /enodore,  cl  décline  en- 
suite. 

En  lilO,  Jcan-Pcllc  Cirniolc ,  florentin, 
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invente  la  gravure  en  creux,  qui  s'était  per- 
due, après  avoir  été  célèbre  chez  les  anciens. 
En  1458,  Maso  dit  Finiguerra,  orfèvre 
florentin,  trouve  l'art  de  gra»er  sur  le  cuhre 
au  burin  et  à  l'eau  forte. 

En  1477,  Lucas  de  Leyde  et  Albert  Durer, 
enrichissent  les  arts  de  leurs  gravures. 

En  1769,  invention  de  la  gravure  dans 
le  goût  du  Crayon  ,  par  Jean-Charles-Fran- 
çois, de  Paris. 

Otlley  ,  suppose  que  la  gravure  en  taille 
douce  est  due  à  Maso  dit  Finiguerra,  orfè- 
vre de  Florence,  qui  en  1445,  la  découvrit 
par  hasard:  et  à  cet  égard,  il  démontre  que 
l'estampe  de  l'Ascension  de  la  Vierge,  delà 
collection  du  roi  de  France ,  est  l'épreuve 
d'une  patène  d'argent,  qui  se  conserve  dans 
l'église  de  Saint-Jean  ,  à  Florence ,  et  qui  fut 
gravée  par  Finiguerra,  vers  1452. 

En  1846,  M.  de  l.aplane  de  Sisteron,  an- 
cien juge,  a  trouvé  un  procédé  pour  graver 
sur  le  bois  en  relief  et  en  creux,  au  moyen 
duquel,  chacun  peut,  dans  moins  de  deux 
heures,  graver  l'écriture  et  un  dessein  quel- 
conque, d'une  manière  très-nette. 

GRAYA  ,  V.  Gralha. 

GRATARD,  s.  m.  (graïâr).  Un  des  noms 
de  la  corneille  mantelee.  V.  Corpatas- 
blanc  et  Gralh,  R. 

GRAYER  A ,  expr.  adv.  d.  m.  (a  greïé). 
On  le  dit  des  chemins,  des  sentiers  qui  vont 
l'un  lieu  dans  un  autre  par  une  pente  douce 
et  égale  ou  presque  horizontalement. 

Éty.  de  gradus,  dont  le  d  a  été  changé  en 
y  et  de  ter,  grayer,  qui  va  par  degrés,  sous- 
rntendu,  insensibles.  V.  Grad,  R. 

GRAYLE.  s.  m.  vl.  Cor:  Li  grayle  an 
tonal,  les  cors  ont  sonné  ;  clairon. 

GRAYS,  s.  m.  vl.  Graisse.  V.  Graitta 
ît  Crass.  R. 

GRAYSHA,  vl.  V.  Graista et  Crass,  R. 

GRAYSHOS,  vl.  V.  Graissout. 

GRAYSSHA,  s.  f.  d.  vaud.  V.  Graissa 
ît  Crass.  R. 

GRAZA,  s.f.  (gràze),  dl.  Margelle,  pierre 
|ui  borde  le  parapet  d'un  puits  ;  en  vl.  degré, 
narche  d'un  escalier.  V.  Grad,  R. 

GRAZA,'  s.  f.  vl.  Degré  d'un  escalier, 
l'un  perron  :  Paul  estants  en  las  grazas 
■enec  ah  la  man,  Paul  se  tenant  de  bout  sur 
es  degrés,  fit  signe  de  la  main.  Sauv.  Voy. 
Srad,  R. 

GRAZAL  ,  s  m.  (graz.il),  dl.  casai.  Ba- 
juel  de  bois,  terrine. 

Éty.  du  celt.  selon  Astruc,  ou  du  latin  cra- 
tr,  coupe,  bassin. 

GRAZAL.  s.  m.  (grazal),  dl.  Un  baquet. 
f.  I'nuaire  et  Boulin. 

GRAZAL.  s.  m.  vl.  grazau,  grazabs , 
«asal.  Gresal ,  anc.  cat.  Criai,  anc.  esp. 
ïraal ,  vase  .  vaisseau  propre  à  boire  et  à 
eryir  des  viandes,  cratère,  jatte. 

Ety.  du  lat.  crater,  cratera,  coupe,  vase. 

Le  saint  graal,  vase  dans  lequel  J.-C. 
aangea  l'agneau  Pascal,  lorsqu'il  fil  la  cène 
vec  ses  apôtres  ;  ustensile  en  forme  de  calice, 
ui  servit  à  recueillir  le  sang  et  l'eau  qui  dé- 
oulèrent  de  ses  plaies,  et  dans  la  suite,  il  fut 
ommé  saint  à  cause  de  son  primitif  usage 
I  des  miracles  qu'il  opéra. 

GRAZALA,  s.  f.  dl.  Jatte.  V.  Jata  et 
Wazal,  U. 
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GRAZALET ,  s.  m.  (grazalé).  dl.  Dim.  de 
grazau,  auget,  petit  baquet.  V.  Bachassoun 
et  Grazal. 

GRAZALET,  s.  m.  vl.  cbazaletz.  Dim. 
de  grazal,  petit  vase  de  terre.  V.  Grazal. 

GRAZAR.  vl.  V.  Graduarei  Grad,  R. 

GRAZAU,  s.  m.  (grazaou)  ;  grazal.  Une 
auge  de  bois.  V.  Bâchas  et  Grazal. 

GRAZE,  adj.  vl.  Gradué,  par  degrés. 

GRAZELET,  s.  m.  vl.  V.  Grazel. 

Ety.  Dim.  de  grazel. 

GRAZELET,  s.  m.  (grazelé),  dl.  L'épine 
du  dos.  V.  Cadena. 

GRAZERAS,  s.  f.  pi.  vl.  Grâces ,  remer- 
cimenls.  V.  Grat,  R. 

GRAZES,  s.  m.  pi.  vl.  Degrés,  marches 
d'escalier.  V.  Grad,  R. 

GRAZET,  adj  vl.  Grasset.  V.  Crass,  R. 

GRAZIA,  vl.  Il  ou  elle  remerciait. 

GRAZIDA,  adj.  f.  vl.  Agréable.  V.  Grat, 
Rad. 

GRAZIDAMEINT ,  adv.  grazidamehz. 
Gracieusement ,  de  bon  gré,  gratuitement. 
V.  Grat.  R. 

GRAZIDAMENZ  .  adv.  vl.  De  bon  gre  , 
gracieusement.  V.  Grat,  R. 

GRAZIL .  et 

GRAZILH  ,  s.  m.  vl.  Gazouillement, 
grésillement,  cri  du  grillon,  de  la  raine. 

GRAZILLAR,  v.  n.  vl.  Grésiller,  pétil- 
ler, craquer. 

GRAZIR,  v.  a.  vl.  gbliaf.  Grazire  et 
Gradire,  ital.  Plaire ,  être  agréable  ,  agréer , 
remercier,  rendre  grâce,  savoir  gré,  recon- 
naître. V.  Grat,  R. 

GRAZIRE  .  s  m.  vl.  Reconnaissant,  ap- 
probateur. V .  Grat,  R. 

GRAZIT  ,  IDA,  adj.  vl.  gbazjtz.  Agréé, 
gracieux,  euse  ;  remercié,  agréable.  V.  Gral, 
Rad. 

GRE 

GREA,  s.  f.  d.  m.  (grée)  ;   gbesa ,   crée, 

L1MPA,  PAUTBA,  PAUTBADA,  POU,  RAK9A  ,  LIECI1  , 
L1ECH- DE -BOUTA  ,  El  A-DE  -  BOUTA  .  BOUL1A  ,  UlGA, 
LIA,   TOURS  ,    DEPOS  ,   MA1BE  .    POUTBORA  ,   TARTAS, 

tartre,  tartar  Lie,  matière  épaisse  et  bour- 
beuse qui  se  dépose  au  fonds  des  tonneaux 
qui  contiennent  du  vin  ;  par  extension,  dépôt 
d'une  liqueur  quelconque.  V.  Gresa. 

Éty.  V.  Cret,  R. 

GHEC,  radical  pris  du  latin  Grœcia,  Grè- 
ce, formé  de  grœcus,  roi  de  Thessalie. 

De  grœcus,  par  apoc.  .'/rœc,  el  par  le  chan- 
gement de  œ  en  e,  grec;  d'où  :  Grec,  Grec-a, 
Greç-a. 

De  grec,  par  le  changement  dec  en  g,  greg; 
d'où  :  Greg-ali,Greg-ou. 

De  grec,  par  le  changement  de  c  en  s, 
grès;  d'où:  (1res.  Gres-esc  ,  Grez-es,  Grez- 
esc,  Grif-os,  Grig-ou,  Grin. 

GREC.  ECA,  s.  el  adj.  (  grec  ,  èque  ; 
gregou.  Griego,  esp.  Grego,  port.  Greg,  cal. 
Grec,  grecque,  qui  est  de  Grèce;  qui  est 
écrit  en  grec. 

Ety.  du  lat.  grœcus,  m.  g.  V.  Grec,  R. 

Ce  mot  est  [iris  en  mauvaise  part  par  les 
femmes  de  la  halle,  à  Marseille,  où,  Sies  una 
greca  ,  est  synonyme  de  tu  est  une  voleuse  , 
une  femme  de  mauvaise  foi. 

Vent  grec.  V.  Gr$gali. 

GREC,  s.  m.  Grec,  la  langue  grecque, 
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celle  dans  laquelle  ont  écrit  Platon,  Aristote, 
Démostènes ,  Hésiode  ,  Homère  ,  etc.  Voy. 
Grec.  R.  J 

L'ne  des  plus  anciennes  et  la  plus  célè- 
bre, la  langue  grecque  s'est  longtemps  con- 
servée suis  altération,  malgré  les  fréquentes 
révolutions  qui  ont  eu  lieu  dans  le  pavs  où 
elle  était  en  usage.  Sa  ruine  date  du"  1V«" 
siècle,  époque  à  laquelle  on  transféra  le  siè- 
ge de  l'empire  Romain  à  Constantinople. 
Des  innombrables  altérations  que  cette  lan- 
gue a  subies  depuis,  est  née  une  autre  langue 
nommée  Grec  moderne,  et  l'idiome  Turc. 

Voyez  dans  la  Grara.  art.  origine  de  la 
langue  pro\ençale  ,  pour  connaître  l'influen- 
ce que  le  Grec  à  exerci'e  sur  elle. 

Ce  fut  en  1499,  que  Al.te  Manuce,  italien, 
imprima  le  premier  le  Grec  à  Venise. 

GREC  vent,  Espèce  de  vent,  Gregali, 
v.  c.  m.  et  Grec,  R. 

GREC  ,  s.  m.  dl.  Gadouard  ,  celui  qui  lire 
la  p;ni(iue  el  la  transporte. 

GRECA,  s  f.  (grèque).  La  partie  la  plus 
élevée  de  la  coiffure  d'une  femme  ,  h  la  ma- 
nière des  grecques.  V.  Grec,  R. 

GRECA,  (grèce)  ;  Grecia,  ital.  esp.  port. 
Grèce,  la,  contrée  d'Europe  qui  comprend  la 
Morée,  la  Béolie,  la  Phocide ,  l'île  de  Mégre- 
pont ,  la  Thessalie,  l'Epire  et  la  partie  méii- 
dionale  de  la  Macédoine,  ainsi  que  les  îles  de 
la  Méditerranée,  formant  l'Archipel. 
Éty.  du  lat.  Grœcia.  V.  Grec,  R. 
GRECHA,  d.  bearn.  Vov.  Graissa  et 
Crass.  R. 

GRECZ ,  s.  m.  vl.  grecs.  Grege ,  anc.  esp. 
port.  Gregge,  ital.  Troupeau,  troupe. 
Ety.  du  lat.  grex.  egis,  m.  s.  V.  Greg.  R. 
GREDA,  s.  f.  (gréde),  dl.  Greda,  port, 
esp.  cat.  Creta ,  ital.   Craie  ,  espèce  de  terre 
calcaire,  très-commune,  d'un  blanc  opaque, 
très-tendre.  Le  blanc  d'Espagne  n'est  autre 
chose  que  celle  terre  dépouillée  des  corps 
étrangers  qu'elle  peut  contenir. 
Ety.  du  lat.  creta,  m.  s.  V.  Cret,  R. 
GREDAR.   v.  a.   (greda),    dl.    Marquer 
avec  la  craie,  marquer  à  la  craie 
Éty.  de  gieda  et  de  ar.  V.  Ci  et.  li. 
GREDITV  ,  Pour  gradin.  V.   Gradin  et 
G  rad.  lî. 

GREFA,  s.  f.  (grèfe).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  au  mâle  delà  canepetière.  V.  c?a- 
napeliera. 

GREFE.  s.  m.  (gréfe).  Nom  arlesien  de 
l'outarde  canepetière.  V.  Canapeliera. 

GREFET.s.  m.  (grefe).  In  des  noms 
de  la  Canapeliera,  v.  c.  m. 

GREFFAIRE.s.  m.  (greffàïré).  Greffeur, 
Gare,  celui  qui  fait  profession  de  greffer  les 
arbres. 

GREFFAR,v.  a.  (greffa).  Greffer.  Voy. 
EntarelGraf,R. 

GREFFE,  s.  m.  (grèfé).  Greffe,  dépôt 
public  où  l'on  garde  les  regislres  el  les  actes 
de  justice. 

ÉtJ .  du  grec  ypiaai  f  graphô  ) ,  écrire.  V. 
Graf.W. 

Le  concile  général  del.atran,  tenu  sous 
Innocent  III.  l'an  1215  ,  statua  que  les  juges 
conserveraient  et  feraient  conserver  par  leurs 
greffiers,  les  actes  originaux  des  procès  el  en 
délivreraient,  dans  le  besoin,  des  copies  aux 
parties;  voilà  l'époque  la  plus  ancienne  de  la 
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forme  île  nos  greffes.  De  Vaines  Dict.  Dipl. 
GREFFE  ,  s.  m.  Greffe,  en  terme  de  jar- 
dinier. V.  Ente. 

Ely.  du  grec  vpa^iov  (granbsion) ,  poin- 
çon a  écrire ,  auquel  ressenfolc  un  peu  la 
greffe  qu'on  insère  dans  le  sujet.  V.  Graf, 
Uad.  ,  . 

GBEFFET ,  s.  m.  (  greffe  ).  Espèce  d  oi- 
seau qui  ressemble  à  une  outarde,  Gare.  Voy. 
Grefet. 

GREFFIER,  s.  m.  (grefié).  Grcfher, 
secrétaire  chargé  d'un  greffe. 

Éty.  du  grec -fpa-itJ;  (graphéus).  écrivain, 
d'où '  graphiarius  'et  greffier,  formé  de 
vpásEiv  (graphéin),  écrire,  ou  de  greffe  cl  de 
la  térm.  ier ,  qui  désigne  l'ouvrier.  Voy. 
Graf,  R. 

On  trouve,  en  France,  des  greffiers  en 
litre,  dès  le  XW"'  siècle. 

GREFFION  ,  Le  même  que  Agruffion,  v. 
c.  m.  et  Graf,  K. 

GREFUELHA  ,    s.   f.    (  grcfuédle  ).  Le 
grand-houx, en  lang.  V.  Agarrus. 
Éty.  du  lat.  agrifolium. 
GREFULHAT,  dl.  (gréfuillà).  V.  Pre- 
bouisset. 

GUEG,  radical  pris  du  lai.  grex,  gregis. 
troupeau,  compagnie,  société,  bande,  dérivé 
du  grec  a-'-oj;?  (agersis),  rassemblement, 
réunion,  formé  de  i-;='.pw  (agéirù),  rassem- 
bler, réunir ,  d'où  aggregare,  congregalio, 
gr  égare. 

lie  a'igregare,  agréger,  par  apoc.  Ag- 
gregear,  Aggreg  ationtCm-greg-at,  Agreg- 
acio. 

De  congregationis,  gén.  de  congrtgatio  , 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Coun- 
gregation,  Coungrega-n-islo. 

GREGA,  (grégue);  cbicoc.  Expression 
qui  écpii\  aul  a  je  l'en  délie,  lu  n'as  qu'à  faire 
un  geste  :  Viya  grega,  espèce  de  défi. 

Ely.  du  grec  ypi)-rop£ui  (  grêgorcô) ,  je 
veille,  je  prends  garde,  je  le  délie  de  me  sur- 
prendre. 

GREGALI.  S.  m.  (gregàl'l);  cmcau,  cric, 
galebke  .  veut-gbec.  Gn mû  .  cal.  esp.  Ga- 
lerne,  venl  du  Nord-Esl,  vent  de  galère, 
vent  grec. 

C'est,  d'après  la  Siat.  des  Bouches-du- 
Rhùnc,Ie  cœcias  des  Urccs;  i'aquilo  des 
Latins.  V.Grec,  R. 

GREGORI,  nom  d'homme  (grcgùri)  ; 

>,  ital.  esp.  Grégoire. 
L'Eglise  célèbre  la  mémoire  de  34  saints 
de  ce  nom. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  pape,  premier  de 
docteur  de  l'Eglise ,  mourut  le  12 
mars  604,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fêle,  ainsi 
que  le  -t  septembre 

GREGORIEN  ,  ENA  ,  ai lj  [grégorien, 
ènc).  Grégorien,  enne,  ordonné,  institué  par 
le  pape  sainl  Grégoire. 

GREGOU.  V.Grec  et  Grec,  R. 
GRE-GRE.  CHARET  ,  s.  m.  (gré-gré, 

■  haré  Nom  qu'on  donne  ,  à  Nismi  -  ,  a  la 
roussi  i"  e 

GREGUEGEAR,  v.  a.  (grcguedjá) ,  dl. 
Salir.  V.  Grequt gear. 

GREI  ,  vl  Qn  il  plaise,  agrée. 

GREIAMENT,  S,  m.  \l.  cnuAJiwr  . 
ouAm,  Aigreur,  l'aclion  d'irriter.  Voy. 
Grav,  K. 
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GREIAR,  v.  n.  vl.  V.  Grazir  cl  Grat, 
Rad. 

GREIAR,  Alt.  de  grelhar. 

GREIAT.Alt.  de  grelhat.  V.  Grelh,  R. 

GREICHAR,  Aub.  V.  Graissar. 

GREIL.  s.  m.  dl.  V.  Grelh,  Greou  et 
Grelh,  U. 

GREILHA,  Grille,  et  comp.  Gare.  Voy. 
Grilha. 

GREILL.  \1.  V.  Grilhet  et  Grilh,  R.  2. 

GREILL,  s.  m.  vl.  Grillon. 

GREiLLO .  s.  m.  \1.  Grille  de  fer.  Voy. 
Grilh,  R. 

GREISSA,  et  comp.  Gare.  V.  Graissa, 
etc. 

GREISSA,  S.  f.  (grèïssei;  cmva,  cbeis- 
sieb.  Claie  sur  laquelle  on  fait  sécher  les  li- 
gues,  Gare.  ;  claie  sur  laquelle  on  lient  le 
pain  dans  les  ménages.  Voy.  Canissa,  et 
Grilh,R. 

GREISSES  ,  s.  m.  pi.  vl.  Grêlons. 

GREISSIER ,  V.  Graissier  et  Crass,  R. 

GREISSOUN ,  s.  m.  (greissoun).  Espace 
qu'on  laisse  cnlre  une  claie  et  une  autre  , 
lorsqu'elles  sont  exposées  au  séchoir.  Gare. 

GREISSOUS.  V.  Graissuus  et  Crats , 
Rad. 

GREJAMENT  ,  S.  m.  vl.  cbejamew.  Ai- 
greur. V.  Greiamen. 

GREL,  s.  m.  d.  m.  Grclo,  port.  Voy. 
Greou  et  Grelh  ,  R. 

GREL  ,  s.  m.  dg.  Grillon.  V.  Grilhet. 

GRELA,  s.  f.  (grêle);  ghanissa.  Gran- 
dine,  ital.  Graniza ,  csp.  port.  Granit , 
cal.  Grêle,  pluie  congelée  qui  tombe  en 
grains  plus  OU  moins  arrondis;  Gg.  grande 
quantité  de  choses  qui  tombent  à  la  fois , 
personne  méchante. 

Éty.  Onomatopée  du  bruit  qu'elle  produit 
.•u  frappant  sur  les  toits  et  roulant  ensuite , 
ou  du  lat.  grando  ,  inis ,  de  gran. 

La  formation  de  la  grêle  est  un  des  phé- 
nomènes que  les  physiciens  ne  peuvent^ pas 

,  i expliquer.  Ils  ont  bien  prouvé  qu'elle 

ne  pouvait  point  se  former  par  la  congélation 

spontanée   d'une   goûte  d'eau,   parce  que  le 

centre  d<  -  gréions  conlientsouvi  ni  un  noyau 
de  neige  ou  de  grésil,  ils  ont  bien  expliqué 
ni  elle  ne  se  faisait  pas,  mais  il  n'ont 
pas  dit  aussi  clairement  comment  elle  se 
formait.  V.  Saussure,  Voyage  dans  les  Alp. 
§.  2075. 

Tovmbar  dr  grêla,  grêler. 

Fai  ou  toumba  de  grêla  ,  il  grêle. 

Grot  <n  «u  dr  grêla  .  grêlon. 

!  s  una  grêla,  expr.  (ig.  pour  designer 
quelqu'un  de  bien  méchant. 

GRELA,   dg.  Crible.  V.  Crible  et  lan. 

GRELAR  ,  v.  n.  d.  ru.  V.  Gremar  et 
Greîfc.  U. 

GRELAR,  v.  imp.  (grêla,;  Grandinare, 
ital.  Grêler,  se  du  quand  il  tombe  de  la 
grêle. 

Il  est  aussi  actif  et  signifie  alors  gâter  par 
la  grêle. 

GRELAT,  ADA,  ad],  et  p.  (?rcl;i,  ade  . 
Frappé  de  la  grêle,  grêlé,  ée;  marque  par 
la  petite  vérole  :  À  loti  tritagi  tout  grevât, 
il  a  la  figure  grêlée  ;  mesquin  ,  pauvre  . 
grêlé  ;  pour  germé,  v.  Grelhat  el  Grelh,  R. 

I  u.  de  grêla  cl  de  at,  marqué  ou  frappe 
■  par  la   - 
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Habit  grelat ,  habit  râpé. 
GRELETA  ,  s.  f.  (greléte).  Pelite  grêle  ; 
grésil.  Avril. 

GltELH ,  «tu,  radical  dérivé  de  grel , 
bourgeon,  jeune  pousse  ,  mol  que  M.  Aslruc 
regarde  comme  celtique,  et  l'auteur  de  la  St. 
des  Bouches-du-Rhône,  comme  ligurien. 
M.  de  Roquefort  le  fait  venir  ,  avec  plus 
de  raison  peut-être,  du  latin  gracilis,  grêle, 
menu,  mince,  délicat:  ce  qui  confirme  celte 
opinion,  c'est  que  le  mot  tendroun  est  pour 
plusieurs  plantes  synonyme  de  grelh. 

De  grel,  grelh;  d'où:  Grelh,  Grelhar, 
Grelh-at  .  Grel,  Grel-ar ,  lie-  grelhar  , 
Greou ,  Grco  ,  Ile-grilh-ar. 

GRELH,  s.  m.  (grél),  dl.  Poèlc  aux 
châtaignes.  V.  Sartan  caslagniera. 

Éty.  Grel  est  dit  pour  Grilh.  V.  Gn*H»,R. 
GRELH ,    s.    m.    Le    bourgeon ,   etc. 
V.  Greou,  comme  plus  usilé. 
Éty.  du  celt.  grel.  V.  Grelh,  R. 
GRELHA  ,  s.  f.  (gréiile) ,  dl.  Pour  gril, 
V.   Grilha  et  Grilh  ,  R.  pour  le  jet  d'un 
arbre.  V.  Jiet. 

Grelha  ,  désigne  plus  particulièrement  le 
rejet  ou  les  secondes  pousses  d'un  arbre 
qu'on  avait  dépouillé ,  comme  cela  arrive 
aux  mûriers. 

GRELHADA,  s.  f.  (grcillade).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc  ,  à  la  portion  de  mine 
de  fer  bocardée  qu'on  ajoute  dans  le  four- 
neau à  mesure  que  la  matière  entre  en  fusion. 
V.  Grilh,  R. 

GRELHADOOR,  dl.  V.  l'an  et  Dray. 
GRELHAGI ,  V.  Grilhagi  cl  Gri//i ,  R. 
GRELHAR,  v.  a. dl.  Pour  cribler.  Voy. 
Tonne .  Criblar,  Drayar  el  Giilh  ,  R. 
GRELHAR  ,  v.  n.  (grcilla)  ;  gbiab,  gbe- 

LAB,      CR1LHAR  ,      ESFETIB    ,      PULIAR,     POCSSAR    , 

BBtiLUAB.  Grelar  ,  port.  Germer,  on  le  dit 
des  graines  quand  elles  commencent  à  pous- 
ser la  radicule  et  la  plumule  ;  des  oignons , 
quand  ils  commencent  à  germer;  des  pom- 
mes de  terre  quand  elles  poussent  ;  des  arbres 
quand  ils  bourgeonnent. 

Ely.  de  '/rclh  et  de  ar ,  pousser  des  jets. 
V.  Grelh,  R. 

GRELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (greillà  , 
ade)  ;  gbeeat ,  cmlmat.  On  le  dit  des  semen- 
ces qui  ont  levé  ou  germé,  et  des  racines 
potagères  qui  ont  poussé  des  jets   qui  les 

privent  de  leurs  qualités  alimentaires. 

Ccba  grelhada,  oignon  germe.  V.  <7rcl/i, 
Rad. 

GRELHET  ,  dl.  V.  Grilla  I. 

GRELLA.    S.   f.   (grèlle),   dg.   cbdbei. 

Crible  i  grande  perce. 

GRELLADOUR  ,  adj.  (  grelladou  ) ,  dl. 
(n  crubel  grelladour,  un  van.  V.  Van, 
Urni  et  Cribl,  R. 

GRELLAR,  v.  a.  (grella),  dl.  Vanner. 
V.  Moundar,  Criblar,  Draiar  et  Cribl ,  R. 

GRELLO,  vl.  V.  Grilho  cl  Grilh,  R. 

GRELOU,  s.  m.  Mesure  pour  le  lait, 
dans  le  Limousin.  Foucaud. 

GRELOUTAR  ,  v.  n.  (grcloulà).  Grc- 
loler,  trembloter  de  froid. 

GRE1HIL,  s.  m.  (gremil).  V.  Iltrba  deis 
perlas. 

Ély.  du  celt.  graun.  grain,  et  de  mil, 
pierre  ,  grauntnil ,  semence  dure  et  luisante, 
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comme  de  pclils  cailloux,  d'où  le  lat.  lithos- 
permum,  semence  pierre. 

GREMP.s.  m.  (grèimp),  dg.  Onglée: 
Aber  greinp.  avoir  l'onglée.  V.  Gobi. 

GREN,  s.  m.  vl.  GREiu  Moustache,  poil, 
barbe.  Y.  Greno. 

GRENADA  ,  s.  f.  (grenade)  ;  cbjmda. 
Granuda,  esp.  Fruit.  V.  Miougrana  et  Cran, 
Rad. 

GRENADA  ,  S.  f.  et  mieux  grakada. 
Grenade,  boulet  de  fer  creux  qu'on  remplit 
de  poudre  et  qu'on  lance  avec  la  main. 

Ëly.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru 
Irouû-r  avec  le  fruit  du  grenadier.  Voy. 
Miougrana  et  Gran,  II. 

Selon  M.  de  Thou  ,  on  commença  a  user 
des  grenades  en  1588.  au  siège  de  Wachlen- 
donck.  près  de  Gueldres. 

GRENAT,  s.  m.  (grenâ):  Granat,  cat. 
Granate,  esp.  Granato,  ilal.  Grenat. 

Ëly.  du  lat.  granatus. 

GRENO,  S.  m.  Vl.  GR1GKO  ,  GR1NO  ,  GRIS, 
GRECS,    GR1HOR.    M  >  >ll  >  t  JC  |  ,f  . 

Ëly.  Alt.  de  cren ,  ou  de  la  basse  lat. 
granus,  greno.  poil  de  la  barbe ,  moustache. 

GRENON,  vl.  V.  Greno. 

GREO.  »1.  Grief.  V.  Greou  et  Grelh ,  R. 

GREODIEN,  vl.  Y.  Greument  et  Grav  , 
Rad. 

GREOU ,  s.  m.  In  des  noms  du  grand- 
houx.  Cast.  V.  Agamis. 

GREOU  .  S.  m.  (gréou)  ;  gbel,  broulhoi;!», 
cAPiçotK.  grelh.  Grelo,  port.  Le  germe  des 
plantes,  le  tendron,  le  broul,  le  bourgeon 
des  arbres,  le  corps  des  laitues. 

Quand  mangearas  de  salada  altaca-te  eis 
greoux.  Prov. 

Eiy.  de  grelh  ,  par  le  changement  de  l  en 
ou.  Y.  Grelh,R. 

Greou  de  ceba,  germe  d'oignon. 

Grrou  de  caulet,  cœur  de  chou. 

Greou  de  roumegea,  tendron  de  ronce. 

Greou  de  lachuga.  cœur  de  laitue. 

Fig.  lerar  loti  greou,  se  redresser,  s'e- 
norgueillir de  quelque  avantage,  comme  une 
plante  qui  se  redresse  après  avoir  souffert. 

GREOU.  ailj.  (grèou).  Uude.  fâcheux, 
dur,  insupportable;  boiteux. V.  Goy;  pesant, 
regret.  Y.  Grav,  R. 

Mai  ce  que  trobi  de  pu  greou 
Et  unoeternita  tcrriblo 
(Jve  pareisse  ineomprehensiblo , 
Aqueoujamai.  nqueou  toujour, 
Sinsnfm  saufrir  nuech  eljour 
Ma  festo  n'es  pas  bayatello. 

Gros. 

GREOUGAT,V.  Greougeat. 

GREOUGE.  s.  m.  vl.  Tort,  grief.  Voy. 
Agreougei  cl  Grav,  II. 

GREOUGEAT  ,  adj.  m.  vl.  Fâcheux  , 
désagréable,  lourd,  pesant. 

Éty.  du  lai.  gravis  .  gravalus.  V.  Grav, 
Rad. 

GREOULE.  s.  m.  (gréoulé)  ;  rat-docr- 

ME1RE  .  GREOURE.  GARRI  DEIS  BOVECS,  GAF.RI" 
GHEOCLE,    ESQIIROOI-GRIS.    LIROUN.    RAT      iturir 

Le  loir,  Myoxus  glis,  Lin.  mammifère  on- 
guiculé de  la  famille  des  Rongeurs,  qui  s'en- 
gourdit pendant  l'hiver,  comme   les  mar- 
mottes. 
Ëly.  du  lai.  glis. 

TOM.   II. 
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Le  loir  dépose  ses  petits  dans  le  creux  des 
arbres,  et  sa  portée  ordinaire  est  de  neuf  à 
douze. 

Les  Romains  estimaient  tellement  la  chair 
de  ce  pelit  animal ,  qu'ils  le  faisaient  nourrir 
dans  des  espèces  de  garennes  nommées 
glirarii. 

GREOUR  ,  s   m.  V.  Greou  et  Grelh,  R. 

GREOURE  ,  s.  m.  (gréouré).  V.  Greoule. 

GREOUSELA,  et  comp.  Aub.  V.  tirou- 
sela.  etc. 

GREOUTAS  ,  s.  f.  pi.  (  gréoulcs  )  ; 
graetas,  cRArAs.  Gravoisdu  plâtre;  gru- 
meaux de  pâle  durcis. 

Éty.  du  lat   creta.  Y.  Cret,  R. 

GREP.  EPA  ,  adj.  dl.  Engourdi  par  le 
froid.  V.  Gobi;  en  vl. orgueilleux. 

Ety.  Ce  mot  est  celt.  selon  M.  Astruc. 

GREP  ,  s.  m.  (grép),  dl.  Le  tuf,  le  ferme  ; 
le  fond  qui  est  au-dessous  de  la  bonne  terre. 

GREPA .  s.  f.  (grépe).  .Nom  qu'on  donne, 
à  Barcelonnetle,  à  un  traîneau  destiné  au 
charriage  des  grosses  pierres. 

GREPELLAT  ,  adj.  et  p.  vl.  cbepeuatz. 

Eraillé. 

GREPI.S.  m.    (grèpi),  dl.  ccebp,  guelp. 

L'onglée  ,  engourdissement  douloureux  des 
doigts  causé  par  le  froid,  qui  ne  leur  permet 
plus  de  se  rapprocher  et  de  se  serrer  par  le 
bout.  V.  Gobi. 

GREPIA.  s.  f  V.  Herba-grepia. 

GREPIA,  s.  f.  (grèpiel,  dl.  V.  Grupiet 
Crup.R. 

GREPiERA.s  f.  vl.  Crèche,  mangeoire. 
V.  Crup.  R. 

GREPIS.  vl.  Il  ou  elle  laisse,  abandonne. 

GREPOILLAR,  v.  a.  vl.  Èrailler. 

GREPOILLAT  ,   ADA  ,   adj.    et    p.    vl. 

Eraillé,  ée. 

GREPPOUNS,  s.  m.  pl.V.  Grappouns. 

GREPS.a.lj.  vl.  Petit. 

GREQUEGEAR,  v.  a.  (grequedjà) ,  dl. 
gregcegear.  Salir,  patrouiller,  charcuter, 
Douj.  manier  malproprement. 

GRES ,  radical  qu'on  fait  dériver  du  eclt. 
craig.  pierre,  qui  a  la  même  signification  en 
breton ,  d'autres  le  dérivent  de  creta  ,  craie , 
et  d'autres  enfin,  de  grès,  marche  d'escalier, 
formé  de  gressus.  pierre,  dont  on  faisait  les 
degrés  ;  d'où  :  Grès ,  Grcsc  ,  Grese-ous  , 
Gres-ier,  Gréa. 

GRES.  s.  m.  et  adj.  Espèce  de  raisin, dif- 
férent du  barbaroux.  Y.  Rasin. 

GRES,  Grégeois.  V.  Fuee-gres  et  Grec, 
Rad. 

GRES,  s.  m.  pi.  vl.  Griefs.  V.  Grav,  R. 

GRES,  s.  m.  (grés).  Grès,  pierre  com- 
posée de  très-petils  grains  de  quartz,  aggluti- 
nés par  un  ciment.  W  plus  souvent  invisible, 
faisant  feu  avec  le  briquet  et  ayant  une  ca>- 
sure  grenue. 

Ëly.  de  craig.  mot  celtique  ou  breton  qui 
signifie  [lierre.  V.  Grès,  II. 

Le  grès  blanc  est  le  plus  commun,  celui 
dont  on  fait  des  meules  pour  aiguiser. 

GRES,  s  m.  Dans  le  langage  ordinaire,  ce 
mol  désigne  un  terrain  graveleux  ,  pierreux, 
ce  qui  n'a  aucun  rapport  avec  le  mol  précé- 
deni.  V.  Grès,  R. 

GRESA  .  s.  f.  (grése).  Tartre,  incrusta- 
tion qui  se  forme  à  l'intérieur  des  tonneaux, 
qui  conlienneut  du  vin;  c'est  le  tartre  cru, 
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il  est  rouge  ou  blanc  ,  selon  l'espèce  de  vin. 
V.  Cret  et  Gréa. 

On  purifie  le  tartre  en  lui  enlevant  la  partie 
exlraclive  qu'il  contient.  V.  Tartre. 

GRESAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (gresâ ,  âde)  ; 
racsat.  Aviné  ;  qui  a  beaucoup  de  tartre.  V. 
Cret,  R. 

Counfitura  gresada,  confiture  candie. 

Pissadour  gresat,  bassin  enduit  détartre. 

GRESC.  ESC  A  ,  adj.  grescocs,  ocsa.  Gra- 
veleux. V.  Gravelous  et  Grès,  R. 

Terra  gresca,  terre  graveleuse. 

GRESCOUS  ,  OUSA  ,  adj.  Graveleux, 
avril.  V.  Grejcet  Gret,  II. 

GRESESC  .  adj.  vl.  gkezesc ,  grezeij  , 
cRtzcs.  Gregucsc  ,  anc.  cat.  Grégeois.  Voy. 
Grec,  R. 

GRESIER,  s. m.  (gresié),dl.  Gésier  des 
oiseaux   V.  Pcrier. 

Éty.  A  cause  du  sable  grésil  qu'il  renferme 
souvent;  ou  aller,  de  gésier.  V.  Grès, R. 

GRESILH,  s.  m.  (gresill);  gibocbra  , 
GRANissA,  comuAKDHc.  Grésil,  iieigedense,  en 
erystallisation  informe  et  diffuse,  qui  esl  pro- 
duite par  le  refroidissement  instantané  de 
l'air,  menue  grêle. 

Ety.  du  bas  breton  grisil,  m.  s. 

GRESILHA,  dl.  Gril.  Voy.  Grilha  et 
Grilh.  R. 

GRESILHADA,  s.  f.  (  gresillàde  )  ;  gre- 
sinada.  gramssada.  Du  grésil,  chute  de  gré- 
sil :  Aquot  es  pas  qu'una  gresilhada ,  ce 
n'est  que  du  grésil. 

GRESILHAR,  v.  impers,  (gresilhâ);  gi- 

BOCRNAR.    GRAB1SSAR,    RABAST1NAR,   RAOH1B,  RE- 

biar  ,  gresiar.  Grésiller  ,  on  le  dit  du  grésil 
qui  tombe. 

Ëly.  de  gresilh  el  de  ar. 

GRESILHAR,  va.  Grésiller,  faire  que 
quelque  chose  se  fronce ,  se  racornisse  ,  se 
rétrécisse  par  l'effet  d'une  grande  chaleur  ou 
d'un  grand  froid;  griller,  brûler.  V.  Grilhar 
el  Grilh.  R. 

GREâILHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (grésil- 
la, âde);  babastikat.  Grésillé,  ée.  V.  Grilh, 
Rad. 

GRESiNADA  ,  s.  f.  (  gresinade  ) ,  dl.  X. 
Gresilhada. 

GRESSA,  s.  f.  vl.  creza.  V.  Granissa  et 
Grêla. 

GRESSIER,s.  m.  (gressié),  dg.  Gésier. 
Y.  l'<  irier. 

Éty.  de  grès  et  de  ter. 

GRESSIIHE,  s.  m.  vl.  Grccisme,  cat. 
Grecismo,  esp.  ilal.  Grécisme,  figure  de  rhé- 
torique. 

GRET,  s.  m.  vl.  Gré.  A'.  Grat,  R.  De 
gratz ,  adv.  de  plein  gré. 

GREU,  adj.  vl.  Gf-eu,  cat.  Accen  greu  , 
Accent  grave. 

El  es  apelatz  greus ,  quar  en  ayssi  co 
naluralmenl  una  causa  greus  e  pezvga 
s'enclina  es  baissa  ,  ayssi  meteyssi  fay 
aquest  accens.  FI.  del  gay  saber. 

GREU,  EUVA,  adj.  vl.  greo  ,  crecs  , 
gried.  Greu,  anc  cat.  Grave,  esp.  port, 
ilal.  cat.  mod.  Grief  ,  griève  :  pénible  ; 
pesant,  difficile,  grave,  dur.  V.  Greou  et 
Grav,  II.  A  greu,  vl.  à  peine,  difficile- 
ment ,  violemment. 

Ce  mot  se  prend  souvent  adverbialement 
et  signifie  alors  difficilement ,  péniblement. 
48 
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GREOG.  s.  m.  vl.  Greuge ,  anc.  cat. 
Grief,  vexation,  dommage,  préjudice.  V. 
Grav .  R. 

GREOG  A ,  s.  f.  vl.  Greggia .  ilal.  Troupe. 
V.  Grecz  et  Greg  ,  R. 

GBEUGANSÀ  ,  s.  f.  vl.  Réunion ,  assem- 
blée. V.  Greg  ,  R. 

GREUGAT  ,  adj.  vl.  gbeciat.  Grevé  , 
lésé,  vexé.  V.  Grav,  R. 

GREUGE,  s. m.  vl.  Greuge, cat.  anc.  esp. 
Vexation,  tort,  grief,  perte,  dommage, 
plainte. 

Éty.  du  lat.  gravilas.  Voy.  Grugear  et 
Crav.R. 

GREUGETAT  ,  s.  f.  vl.  Gravité.  Voy. 
Grav  ,   R. 

GREUJAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Greujar  ,  cat. 
Aggraver,  empirer,  vexer,  être  à  charge. 
V.  Grav  ,  R. 

GREUJAT  ,  part.  vl.  Lésé  ou  grevé.  V. 
Greugat  et  Grao  ,  R. 

GRLULE  ,  s.  m.  (gréoulé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  fruits 
du  grand-houx. 

GREUMENT .  adv.  vl.  cntint»  ,  greo- 
■xi)  ,  griedhen.  Greumcnt,  anc.  cat.  Gra- 
vamenle  ,  esp.  port.  ital.  Grièvement,  diffi- 
cilement ,  péniblement.  V.  Grav  ,  R. 

CREVA,  s.  f.  vl.  Grève,  gravier.  Voy. 
Grav  ,  R.  2. 

GREVA  BLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.  Onéreux  , 
eu  se. 

GREVAMENT  ,  S.  m.  vl.  greviahent. 
Grevement  ,  cat.  esp.  Gravamento ,  ital. 
Veine  ,  dommage.  V.  Grav  ,  R. 

GBEVANSA,s.  f.  (grévance)  ;  Grevansa, 
anc.  cat.  Gravenza  ,  ital.  Difficulté  ,  fâche- 
rie ,  peine,  inquiétude.  V.  Grav,K. 

GBEVAR  ,  v.  a.  (greva)  ;  Gravar  ,  esp. 
cal.  G  r  avare  ,  ilal.  Agravar  ,  port.  Grever, 
faire  tort  et  dommage  ,  charger  de  contri- 
butions ,  vl.  presser. 

Êty.  du  lat.  gravarc  ,  charger,  rendre  pe- 
sant,  V.  Grav,  R.  Pour  avoir  du  regret, 
V.  Gravar. 

GREVA  R  ,  V.  a.  vl.  gravar  ,  greviar. 
Gravar  ,  cat.  esp.  port.  Gravure,  ilal.  Ac- 
cabler, lourtnenler  ,  peiner,  grever,  ag- 
graver. 

Éty.  du  lat.  gravare.  V.  Grav  ,  R. 
GREVAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (greva,  àde). 
Grevé  ,  ce.  V.  Grav ,  R. 

GREVEZA  ,  s.  f.  vl.  grevessa.  Grarcza, 
anc.  esp.  port.  Gravezza  ,  ital.  Pesanteur  , 
gravité,  difficulté.  Y.  Grav,  It. 

GREVIAIYIENT  ,  vl.  V.  Grevamenl  et 
Grav,  lt 

GREVIAR,  vl.  V.  Grcviar  et  Grav, 
Rad. 

GREVIAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Ac  ta- 
blé,ée,  endommagé .  ée.  V.  Grav,  lî. 

greviatiu  ,  iva,  adi.  vl.  Oppressif, 
ne.  v.  Grav.R. 

GREVOR,  s.  f.  vl.  Peine,  dommage. 
V.  Grav,  R 

GREVOZA.lIEN  .  adv.  vl.  Péniblement  , 
rudement ,  fortement.  V.  Grav  ,  R. 

GREY,  s.  ni.  anc.  béarn.  Greg,  esp. 
Grci ,  port.  Troupeau.  Y.  Grecz. 

Éty.  du  lai.  gregit,  gén.  de  grex,  d'où 
vro/.par  apoc.  et  greg,  par  mclagr.  Voy. 
Greg ,  U. 
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GREYAR .  v.  n.   vl.   Alt.  de  grûhar 
sécher.  Y .  Grilh  ,  R. 

GREYCH  ,  s.  m.  dg.  Pour  graisse.  Voy 
Graissa  et  Crass ,  R. 

GREYCHA ,  dg.  Alt.  de  Graissa,  v.  c.  m. 
et  Crass,  R. 

GREZ,  s.  m.  d.  vaud.  Troupeau. 

Éty.  du  lat.  grex,  egis. 

Enaima  cabri  devant  lo  grez,  d.  vaud. 
de  1100,  comme  le  bouc  devant  le  troupeau. 

GBEZA  ,  s.  f.  vl.  Grêle. 

GBEZE  et 

GBEZEI,  V.  Grcsesc. 

GBEZEIS  ,  vl.  Y.  Gresesc. 

GBEZES ,  adj.  criées,  grezesc.  Grecs, 
grégeois.  Y.  Grec  ,  R. 

GBEZES,  vl.  V.  Gresesc. 

GBEZESC  ,  adj.  vl.  greze,  grezej.grezes. 
Grec.  Y.  Gregou  et  Grec  ,  R. 

GRI 

GBIA  ,  s  f.  (grie)  ;  grie.  Crasse ,  ordure 
qui  s'amasse  sur  le  corps  des  personnes 
malpropres;  dans  le  poil  des  animaux  et  sur 
les  meubles.  Avril.  V.  Crei.R. 

GBIAL,  s.  m.  (griàl),  d.  bas  lim.  Sébillc. 
V.  Barnigau ,  Cousset  et  Gresal. 

GRIAL.A ,  s.  f.  (griale),  md.  Terrine.  Voy. 
Terrina. 

GBIAVAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Grevé, 
vexé.  Y.  Grav,  R. 

GBIBOULHO  ,  s.  m.  (gribouille).  An- 
ciennement ,  marchand  de  petits  objets  ; 
actuellement  on  se  sert  de  ce  mot  pour  dé- 
signer un  sot ,  un  imbécile  ,  un  homme 
qui  bredouille  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

GRICA  ,  nom  de  femme  (gnque)  ,  dl. 
Agricole. 

Ety.  De  Saint  Agricol,  martyrisé  à  Bolo- 
gne, en  Italie,  vers  l'année  301,  dont  l'Église 
fête  la  mémoire  le  4  novembre. 

GRIC-GRIC  ,  s.  m.  (gric-gric),  dl.  Mois 
inventés  pour  imiter  et  désigner  en  même 
temps  le  tri  du  grillon.  Y.  Grilh,  lî.  1. 

GRICH,  (grich).  Nom  béarnais  île  la  sau- 
terelle. V.  Langousta  et  Grilh  ,  I!.  -2. 

GRIDELOUN,  s.  m.  (gridelouo).  contr. 
de  GRis-DE-Lin.  Gris  de  lin,  espèce  de  cou- 
leur. 

GRIEF  ,  EVA  ,  adj.  (griéf ,  éve).  Grief, 
eve,  très-fâcheux,  douloureux. 

Éty.  du  lat.  gravis,  m.  s.  Y.  Grav,  R. 

GRIEF*,    S.    111.    lui. m    ,    GREOL'GE,    ACncOUGC. 

Grief,  ton ,  préjudice,  plainte.  \  .  Ci  ni  ,  11. 

GRIEOU,    Alt.    de  Greuu  ,   v.  c.  m.  et 

Grav  ,  lt. 

GBIES,  s.  m.  (griés).  Râle  d'un  agoni- 
sant. Aub. 

GRIEU,  adj.  vl.  Griego,  esp.  Y.  Grec  cl 
Greu. 

GRIEUMEN,  vl.  Y.  Greument. 

GBIEVAMENT,    adv.     (  giicvaméin ',  j 

Gravemente,  ilal.  esp.  port.   Grièvement, 
d'une  manière  griève. 

F.iy.  de  grieva  et  de  ment.  V .  Grav,  R. 

GBIEVAT,  ADA,  adj.  vl.  l",'n  lieux  ,  ill- 

commode ,  inquiétant.  V.  GreuelGrav,  l< 
Éty.  de  gravis  ,  gravatus  ,  griez  ,  en  lias 

breton. 

GRIFAIGN,  AIGNA,  adj.  vl.  aaWAMm. 
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Grifagna,  ital.  Hargneux,  euse,  refrogné, 
ee.  V.  Grifí,  «• 

GBIFAIGNE,  vl.  Y.  Grifaigne. 
GRIFF,  ..un-,  GRArr,  radical  dérivé  du 
grec  -fp-J-c,;  (grupos)  ,  recourbé  ,  crochu  , 
d'où  l'allemand  greifen  ,  prendre  ,  saisir  , 
gripper,  dans  ce  dernier  sens,  le  mot  gripar, 
grip  ,  pourrait  venir  plus  directement  de 
Ypt-i'to  (gripizô) ,  avoir  de  l'avidité  pour 
le  pain;  ou  de  l'ail,  kratzen .  graller. 

De  grupos ,  par  apoc.  grup ,  et  par  chan- 
gement de  neni,  et  de  ;>  en  ph,  et  ff , 
griff;  d'où  :  Griff-a,  Griff-oun  ,  Griffuun- 
agi,  Griffoun-ar. 

De  gripizo,  par  apoc.  yrip;  d'où  :  Grimp- 
ar ,  A-grip-ar,  Grap-in  ,  Grip-a,  Grip- 
ar,  Grios,  Graff-ada. 

GRIFFA,  S.  f.  (griffe);  harpa,  harpion  , 
m.x.tis.  iituri  Griffe,  ongle  fort  et  crochu 
de  certains  animaux ,  particulièrement  des 
carnassiers  ;  l'extrémité  de  leur  patte  toule 
entière;  on  le  dit  aussi  iron.  en  parlant  de  la 
main  toujours  disposée  à  prendre,  des  gens 
de  chicane  ;  instrument  avec  lequel  on  met 
l'empreinte  d' un  nom,  cette  empreinte  même  ; 
pièce  de  fer  qui  sert  à  fixer. 

Ëtv.  de  l'ail,  r/rei/fen ,  prendre ,  en  bas 
bret.  griff.  Y.  Griff,  R. 

Griffa  de  renoncula  ,  Caïeu  ou  patte  de 
renoncule. 

GBIFFADA.  s.  f.  (griffade).  Griffade, 
coup  de  griffe,  d'ongle,  égratignure.  Gare. 

GRIFFAR.  v.  a.  (griffa).  GiilTer,  pren- 
dre avec  la  grille;  donner  un  coup  de  grilfe, 
égraligner.  V.  Fsyraffignar.  Gare. 

GRIFFAT,  ada.  adj. et  p.  (griffa, àde). 
Pris,  saisi,  ie  ;  tombé  sous  la  main  des  gen- 
darmes, des  huissiers.  Gare. 

GRIFFO,  s.  m.  vl.  Grifo,  cat.  V.  Grif- 
founel  Griff.  R. 

GRIFFOT,  s.  m.  (griffu).  Griffo-faibh  , 
poltron,  sot,  bête.  Gare. 

GBIFFOO,  s.  m.  (griffon).  Un  des  noms 
du  grand-houx.  V.  Agarrus. 

lily.  De  son  ancien  nom  agiïfolium,  aigre- 
feuille,  a  cause  des  piquants  dont  les  siennes 
son  garnies. 

GBIFFOUN  ,  s.  m.  (griffiiun)  ;  GRiroii. 
Grifone,  ital  Grifo,  esp.  port.  cal.  Griffon, 
animal  fabuleux,  moitié  aigle  et  moitié  lion; 
espèce  de  vautour;  cannelle  ordinairement 
de  laiton  qui  sert  à  tirer  le  vin  d'un  ton- 
neau ,  robinet  ;  fontaine  jaillissant  per- 
pendiculairement ou  horizontalement. 

Ety.  du  lat.  gryphus ,  dérivé  du  grec 
-fp'j'i'j;  (gruphos),  qui  a  le  bec  recourbé;  les 
robim  u  onl  pris  le  nom  de  griffoun  destèles 
de  cet  animal  que  l'on  sculptait  ordinaire- 
niiiii  -m  les  fontaines,  et  auxquelles  ils  ser- 
vaicnl  comme  d<-  bec.  V.  Griff,  R. 

GBIFFOUN,  dl.  Pour  bigarreau.  Voy. 
Graffion  el  Gref,  R. 

GBIFFOUN  ,  s  m.  (griffon),  d.  bas  lim. 
Se  iUi  pour  harpie  .  mégère ,  femme  mé- 
■  hante .  acariâtre,  qui  ressemble  à  une  furie. 

V.  Gruf,  lt. 

GRIFFOUNAGI,   s.    m.   (grilTonàdgi)  ; 

GRirrOUNAGE  ,    <    Il  \l   II.  -  A'.l   ,     rOUClIlHADURA  ,    GRI- 

rooosA.   (itill'onage  ,  écriture  mal  formée  et 
difficile  a  lire. 

fcty.  de  grifounar  et  de  agi.  V.  Griff,  U. 

GBIFFÒUNAIBE ,  Y.  Griffbtmur. 


GRI 

GRIFFOUNAR.  v.  a.  fgri(Tonn;0  :  o»a- 

riGNAR.  CRirOL^ECEAH  ,    POU   MI-.AH.    (  ì  Tí  il'OM  tKT, 

écrire  mal  et  d'un  caractère  difficile  à  lire. 

Ély.  de  qrifa .  comme  si  l'on  avait  écrit 
avec  la  griffe  d'un  oiseau  ,  ou  du  grec 
YSttsêcjrOxi  (griphasthai) ,  écrire,  grifTonner. 
V.  Griff.  R. 

GRIFFOUNEGEAR ,  V.  Grifounar  et 
Griff.  R. 

GRIFFOUNUR,   USA,  s.  (griffounûr  , 

lise);    r,n  im  >  iibl  .     GRirrocKAiRE.     Griffon- 

nour  .  '/riffonmer,  celui  qui  griffonne.  Voy. 
Griff,  R. 
GRIFO .  adj.  \l.  Grée,  v.  c.  m. 
GRIFOS  ,   adj.  et  s.  m.  pi.   vl.   Grecs. 
V.  Grec,  lî. 

GRIFOUGNA.  s.  f.  (grifóugne),  d  béarn. 
Griffonnage.  V.  Griffounagi  et  Griff,  R. 

GRIFOUL.  s.  m.  (il.  Un  des  noms  du 
grand-houx,  V.  Agarrus;  on  a  je  crois  ap- 
pliqué improprement  le  nom  de  grifoul ,  au 
pe'it-houx.  V.  Yerlinuissel. 

GRIGNA,  s.  f.  (giigne),  d.  béarn. 
Querelle. 

GRIGNO  ,  vl.  Moustache.  V.  Greno, 
GRIGNOLA ,  Y.  Gargamela. 
GRIGNOUN,  s.  m.  (grignóun)  :   meri- 
lhooh.  Grignon,  marc  de  l'olive,  de  la  noix  et 
du  raisin  ;  débris  de  biscuits. 

Ély.  du  grec  Yptvos  (grinos).  peau. 
GRIGNOUN,'  s.   m.  Étalon  dans  quel- 
c] 1 1 * ■  —  pays.  V.  Etaloun. 

GRIGNOUTAIRE .   USA,   s.  (grignou- 

lâïré,  use i.  Qui  lambine  en  mangeant.  Gare. 

GRIGNOUTAR,  v.  a.  (grignoulà)  ;  ghi- 

cnoctiar.     Grignoter ,    ronger    doucement 

quelque  chose  de  dur,  une  croûte  de  pain. 

Éty.  de  grignou.  morceau  de  pain  sec  et 
dur.  mol  forme  par  onomatopée. 

GRIGOU,  s.  m.  (grigou).  Grigou  ,  hom- 
me qui  fuit  la  société  .  qui  vil  seul  el  d'une 
manière  sordide  ;  gredin  ;  avare. 

Ely.  de  gregnu  ,  grec,  nom  que  les  Fran- 
çais, revenus  des  Croisades,  donnaient  aux 
plus  mauvais  sujets,  d'après  le  mépris  qu'ils 
avaient  conçu  pource  nom  V.  Giec,  R. 

GRIHOL,  s.  m  vl.  V.  Griffoun  cl  Griff, 
Rad. 

GRIL,  s.  m.  Grill,  cal.  Nom  du  grillon, 
en  Languedoc.  V.  Grilhet  el  Grilh,  R   2. 

GRIL,  Pour  gril,  ustensile  de  cuisine.  Y. 
Gnlha  elGrilh.il. 

GRILAR.  v.  vl. Cribler.  Y.  Cribl.  lî. 
GR1LH.  s.  m.  vl.  gbii.    greiil.  Grillon. 
V.  Grilhet  cl  Grilli,  R.  2. 

GRILli .  radical  pris  du  latin  cralicula  , 
dim.  de  crûtes,  gril,  grille,  petite  claie,  qu'on 
l'ail  venir  du  grec  xpitEio  (kratéo),  contenir. 
De  cralicula  .  par  apoc.  craticul .  par 
sync.  de  eu,  cratil,  par  suppr.  de  ai,  cril,  el 
par  changement  du  c  en  g,  grill  ou  grilh; 
d'où  ;  Grilh-a,  En-grilh-ar,  Gril,  Grilh- 
(i</i .  G>  ilh-ar,  Gt  i  lit. 

GRILH  -1.  radical  pris  du  lat.  gryllus, 
grillon,  insecte  ,  et  déri.c  du  grec  vpúXXo< 
(grullos),  m.  s.  qui  ne  sont  probablement 
l'un  et  l'autre  qu'une  onomatopée  du  cri  de 
cet  insecte.  gri,gri,  gri. 

De  gryllus,  par  apoc.  </ryl.  par  change- 
ment de  y  en  i  el  de  /  en  Ih  ,  i/rilh  ;  d'où  : 
Grilh.  Grilli-it.  Gril,  Grich.  Grelh-et, 
Gralh-et,  Cri-cri,  Gric-gric,  Grioul-ar. 
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GRILH,  s.  m.  vl.GRiL.GBEitL.  Grill, cat. 
Grilh.  esp.  port.  ital.  Grillon.  V.  Grilhet. 

GRILHA  ,    S.     f.    Ï.B1LII.     GRCSILHA  ,  GRELHA. 

Graillas,  cat.  Gril  et  non  grille,  ustensile  de 
cuisine  propre  à  faire  rôtir  de  la  viande. 

Y.  pour  l'éty.  et  les  détails,  le  mot  suivant 
et  Grilh,  \\. 

GRILHA,  s.  i.  «(grille)  ;  gria  ,  cheeba. 
Grélhas,  port.  Gratclla.  ital.  Grille,  bar- 
reaux de  fer  ou  de  bois,  plus  ou  moins  rap- 
prochés, servant  à  clore  une  porte,  une 
fenêtre,  un  passage,  etc.;  parloir  des  reli- 
gieuses. 

Ety.  du  lat.  cralicula.  V.  Grilh,  R. 

Les  belles  grilles  qui  sont  en  ce  moment 
l'ornement  des  grands  édifices  et  des  jardins, 
furent  inventées  en  1815,  par  Pierre  Denis. 

Dans  une  grille  on  nomme  : 

BARRE.UX  ,    les  liges  ci  montants. 
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On  appelle  d'ailleurs 


GRILLE    A   MI. MLR  , 


qui  «t  garnie  de  p..,„tes  eue- 

DÉCHaKI.E,  lu  hase  ,1e   fer  posée    obliquement  otf  car- 
rénient  djns  l'assemblage,  pour  l'entretenir. 

Cil  1ÍÍ1S  ,  l'ass  niblasre  du  pourtour. 

On  appelle  : 

GRILLETIER  .  le   fabricant  on  le  marcban.l  de  grilles. 

GRILHAOA.   s.    f.    (grillade)  :    griada. 

Grillade,  viande  cuite  sur  le  gril.  V .Grilh,  K. 

GRILHAGI,    S.     m.     (grillâdgi)  ;     gre- 

LBAGE,  GR1LBAGE,  GR1ACI,    BIECB.    Grillage,     1.M  I - 

nilure  de  fil  de  fer  qu'on  met  aux  fenêtres, 
etc.:  treillis.  V.  Grilh,  R. 

GRILHAR,    v.    a.   (grilla);    grasilbar  , 

GRES1LHAR.   GRIAR,     GRELH  AR.  RIEGE  AR  .   Gl'clhar, 

port.  Griller,  rôtir  sur  le  gril  ;  brûler  subite- 
ment par  une  chaleur  trop  vive;  pour  ger- 
mer. Y.  Grelhar;  mettre  des  grilles. 

Kty.  de  grilha  et  de  ar,  grilhar,  dl.  pour 
guetter,  V.  Gueitar  el  Grilh,  R. 

GRILHAR  SE,   v.    r.    se    gresiluar.   Se 

griller,  se  brûler  par  une  chaleur  trop  vive. 

GRILHAT,  ADA.adj  et  p.  (grilla,  ade); 
gr.at.  grelbat.  Grillé,  ée.  V.  Grilh, R. 

GRILHAT,  s.  m.  V.  Cledat.  l'na  porta 
grilhada  ,  Tr.  une  porte  à  claire-voie.  Voy. 
Grilh,  R. 

GRILHET,  s.  f.  (grillé);   grée,  grie  , 

gril.  Grill,  cat.  Giillo  ,  esp  port.  ital. 
Grillon  ,  Gryllus  .  genre  d'inseclcs  de 
l'ordre  des  Orthoptères  et  de  la  fam.  des 
Grilloïdes  ,  peu  nombreux  en  espèces  dans 
nos  pays. 

Éty.  du  lat.  gryllus.  Y.  Grill,  R.  2. 

Le  gnllon  des  champs,  Gryllut  Sylvet- 
tris,  Dicl.  Se.  Nat.  Acheta  .  h'ab.  est  celui 
qu'on  désigne  plus  particulièrement  par  le 
nom  de  Grylltl. 

Le  mâle  produit  un  bruit  assez  considéra- 
ble, en  imprimant  une  vibration  rapide  h  ses 
ély  très,  qui  frappent  deux  membranes  ten- 
dres en  forme  de  timbales.  Il  grésillunne  ou 
grillote. 

GRILHO     ,      S.      m.      Vl.      GRILEO    ,        GflELLO. 

Grilla,  cat.  Grilleto ,  esp.  anc.  Grillos.  esp. 
mod.  Grilhns  ,  porl.  Grille  ,  menottes  , 
prison.  Y.  Grilh  ,  R. 


GRILLO,  vl.  V.  Grilhn  et  Grilh  ,  R. 

GRILLON  ,  s.  m.  vl.  Grille. 

GRIM  ,  adj.  vl.  Grimo  ,  ital.  Triste  ,  mo- 
rose. 

Dérivés:  Grim-a  ,  Grim-ar ,  Grim-os  , 
Grin-eza,  Grin-ar. 

grima  ,  s.  f.  vl.  Grima  ,  cat.  esp.  Tris- 
tesse ,  souci.  Y.  Grim. 

GRIMAÇA  ,  s.  f.  (grimace)  ;  Grimasse  , 
allem.  Grimace  ,  contorsion  du  visage  ou  de 
quelqu'une  de  ses  parties  ;  feinte,  dissimula- 
tion. 

Ety.  de  l'ail.  Grimm  ,  colère  ,  fureur  ,  ou 
de  gram  ,  tristesse  ,  chagrin  ,  ou  selon 
M.  .Nodier,  de  rima  ,  ride  ,  par  l'addition  du 
g  .  paragogique ,  comme  de  ranuncula  on 
a  fait  granoulha. 

GRIMAÇA  ,  s.  f.  Grimace  ,  boite  dont  le 
couvercle  est  muni  d'une  espèce  de  coussin 
où  l'on  pique  des  épingles. 

GRIMACAR  ,  Y.  Grimaciar. 

GRIMAÇARIA.  s.  f.  (grimaçarie ).  Ac- 
tion de  faire  des  grimaces. 

GRIMACIAIRE  ,  V.  Grimacier. 

GRIMACIAR,  v.  n.  (grimacia)  ;  dega-u- 
mah,  demameirar,  grimaçar.  Grimacer,  faire 
des  grimaces. 

Èly.  degrimaç  et  de  ar. 

GRIMACIER,  IERA,  adj.  et  s.  (grima- 
cie,  ierej  :  ocrAiMAi .  grimociaire  Grima- 
cier, ière,  qui  fait  ordinairement  des  grimaces; 
hypocrite. 

GRIMAR ,  v.  n.  vl.  Gémir,  soupirer. 
Y.  Grim. 

GRIMAUD,  s.  m.  (grimaou).  Un  des 
noms  île  la  hulotte.   V.  Cabrareou. 

GRIMOINA  ,  s.  f.  (grimoine).  Un  des 
noms  de  i'aigremoine,  qui  n'est  qu'une  allé- 
ration  du  lat.  agrimoma ,  V.  Sourbeireta  : 
stratagème,  moyen  funeste  à  employer.  Gare. 

GRIMOIRO  .  s.  m.  (grimoire);  gri- 
mooaro.  Grimoire  ,  livre  plein  de  ligures,  de 
caractères  et  de  conjurations,  qu'on  s'ima- 
gine être  propres  à  faire  obéir  les  esprits. 
C'est  le  bréviaire  des  sorciers  et  des  enchan- 
teurs. 

Ety.  de  l'italien  rimaria  ,  livre  de  rimes  , 
en  y  préposant  un  g,  selon  Leduchal. 

GRIMOUENA  ,  ait.  lang.  Aigremoine. 
Y.  Sourbeireta. 

Ety.  du  lat.  agrimonia.   Y.  Grimnnia. 

GRIMPANT  ,  ANTA  ,  adj.  (grïmpan  , 
;i n i<-  .  Grimpant ,  ante ,  qui  grimpe. 

GRIMPAR  .  v.  n.  (grimpa)  ;  escalar. 
Grimper,  gravir  à  l'aide  des  pieds  et  des 
mains  ;  lig.  monter  avec  peine  sur  un  lieu 
élevé  .  iron.  prendre,  attraper. 

Éty.  du  grec  y -y  ]>.--.--'m  (chrimptein) ,  s'ap- 
puyer.  V.  Griff,  R. 

Grimpar  una  tnuralha  ,  Tr.  grimper  à 
une  muraille. 

GRIMPET  ,  s  m.  (grimpé).  Roidillon  , 
montée  courte  et  rapide,  où  il  faut  pour 
ainsi  dire  grimper.  V.  Griff,  11. 

GRIN  ,  s.  m  (grïn) .  d.  bas  lim.  Champ  , 
le  côté  le  moins  large  d'une  pierre:  l'austir 
de  grin  ,  poser  de  champ  ;  l'angle  extérieur 
d'une  pierre  ,  d'une  table  .  carne. 

GRINAR.  v.  u.  vl.  Gémir    V.  Grim. 

GRINÇAMENT  ,  s.  m.  (  grinçaméin )  ; 
cREMiLBAHEtiT.  Grincement  des  dents  ,  l'ac- 
tion de  les  grimer. 
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Ety.  de  grinçât  et  de  ment. 

GRINCAR  ,  v.  a.  (grinça);  cremlhab. 
Greinen,  "ail.  Grincer  des  dents.  Y.  Crussir. 

Éty.  du  grec  }}'j /}•■•>  (bruch«ii) ,  m.  s. 

GRINEZA  .  s.  f.  vl.  Attention  ,  soin  , 
pitié  ,  compassion  ,  tristesse  ,  sensibilité  , 
souci.  Y.  Grirn. 

GRINGALET,  s.  m.  (grïmgalé);  «>- 
goclet.  Cheval  maigre  et  alerte,  fig.  homme 
de  petite  corpulence  et  de  chetive  mine, 
mince,  fluet;  petit  pain  dont  quatre  font  la 
livre. 

GRINGOT,  s.  m.  (gringo),dl.  Le  dia- 
ble. V.  Diable. 

GRINGOUNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (grïn- 
gouná,  ade),  dg.  Balayé? 

Acrooctiab*  pertout  las  telles  d'iragnades. 

Que  dénpuey  roey  d'un  an  n'eren  pas  grirïgounadel. 

GRINGODRAT,  ADA,  ailj.  (gringourá, 
áde).  Tacheté,  ée.  Auh. 

GRINGOUTAR  ,  v.  n.  (  grïngoulà  ) ,  dl. 
Pinocher,  manger  négligemment;  parler  en- 
tre les  dents,  fredonner. 

Ety.  du  lat.  frinquhire,  dégoiser,  frétiller. 

GHIMT  .  Y.  Grinul. 

GRINO,  et 

GKINON,  s.  m.  vl.  Mouslache.  Voy. 
Greno. 

GRINOS,  adj.  vl.  Affligé,  sensible,  plein 
de  compassion,  triste,  saisi.  V.  Grim. 

GRINSAMENT,  s.  m.  (  grinsaméin  ). 
Grincement. 

GRINSAR,  v.  n.  (grïnsà).  Grincer.  Voy. 
Crussir. 

GRINUT,  adj.  vl.  Chevelu. 

g:.IOOU,  s.  m.  (grióou) ,  dl.  Recoupes. 
V.  Recoupadura. 

GRIOOUS ,  s.  m.  pi.  (gridous) ,  dl.  De  la 
basse-monnaie:  Un  tau  a  de  grioous,  c'est- 
à-dire,  il  est  riche. 

GRIOS,  adj.  vl.  Griffon, animal  fabuleux. 
V.  Griff.  II. 

GRIOTA,  s.  f.  (grióte).  V.  Afjrueta. 

GRIOU.s.  m.  (griuu).  Le  loriot.  Gare. 
V.  Auruou. 

GRIOULAR,  v.  n  (grionlá),  dl.  Faire  le 
gri-gri.  comme  le  grillon  :  Es enrhooumassal 
que  poou  pas  grioular,  il  est  tellement  en- 
rhumé qu'il  ne  peut  pas  se  faire  entendre.  V. 
GrUh,  H. -2. 

GRIOULET,  s.  m.  (grioulé),  dl.  Ancien- 
ne fausse  monnaie  de  six  blancs,  qui  portait 
le  nom  de  celui  qui  l'avait  fabriquée.  Sauv. 

GRiousELA,  v.  Agrouvela. 

GRIOUSELIER,  s.  m.  V.   A'/rouvelier. 

GRIOUSELIER-BLANC,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  à  Valensoles,  au  groselier  sau- 
vage. V.  Agrouvelier. 

GRIPA,  s.f.  (gripe).  Grippe, prévention, 
'i  .  la  main  de  celui  qui  saisit. 

Éty.  du  grec  Ypi«o<  (gripos) ,  filet  de  pé- 
cheur, dans  le  sens  de  prendre  ,  prendre  en 
aversion,  v.  Griff.  R. 

Prendre  quuuguun  à  gripa  ,  prendre 
quelqu'un  en  grippe. 

GRIPA,  s.  f.  (giipe).  Grippe  ,  on  désigne 
en  général  par  ce  moi  un  catarrhe  épidé- 
raique,  avec  toux  convulsive,  ressemblant  ; 
sous  quelques  rapports,  a  la  coqueluche. 

GRiPAR.  \  a.  gripá).  Agrippei  -  grip- 
per, prendre  ou  ravir  subtilement,  avidement. 
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Éty.  Parcontr.  du  lat.  corriprre.  prendre, 
saisir,  empoigner:  ou  du  grec  -'P'.rr^io  (gri- 
pizò).  pécher,  a\oir  de  l'avidité  pour  le  gain. 
Y.  Griff,  R. 

GRIPAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (gripà  ,  àde). 
Qui  est  atteint  de  la  grippe. 

GRIPET,  s.  m.  (gripét,  dl.  Le  lutin.  V. 
Darl.an  et  Griff.  R. 

GRIPET,  s.  m.  (gripé).  Roidillon.  Avr. 
V.  Grimpet. 

griphome.  s.  m.  [grip'hômé  Nom 
qu'on  donne,  à  Arles,  à  la  salsepareille,  par- 
ce qu'elle  s'attache  aux  habillements  quand 
on  la  touche.  V.  Grame-gros  et  Griff,  R. 

GRIPIA,  s.f.  (gripie),  dl.  Y.  tìrupi  et 
Cru  p.  R. 

GUIS,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
grisent,  gris,  d'une  couleur  formée  de  blanc 
et  de  noir,  que  l'on  fait  dériver  du  latin  «fie- 
rai*, cendre,  ou  de  filai,  grigio,  gris;  quel- 
ques  runiologistes  ont  voulu  le  tirer  de  l'al- 
lemand greit,  griis,  mais  les  élymologisles 
de  celle  langue  faisant  venir  eux-mêmes  ces 
mots  de  l'italien ,  on  ne  peut  pas  prendre 
l'allemand  pour  radical. 

De  griseus,  par  apoc.  gris;  d'où:  Gris, 
Gris-alha  .  Gris-ar  ,  Gris-astre,  Gris-at, 
Gris-cta,  Gris-ola,   Gris-oun,  Grisoun  ar. 

GRIS,  ISA,  adj.  (gris,  ise);  Grigio,  ital. 
Gris,  cat.  esp.  Gris,  ise;  qui  est  de  couleur 
grise;  pour  ivre.  V.  Lbri. 

Ély.  V.  Gris,  R. 

Gris  de  ferre,  Grigio  fero,  ital.  gris  de  fer. 

N'ai  util  de  prisas,  j'en  ai  vu  de  cruelles. 

GRIS.  S.  m.  Gris,  couleur  tirant  Sur  Celle 
de  la  cendre,  ou  mêlée  de  blanc  et  de  noir. 

Éty.  V.  Gris,  R. 

GRIS.  IZA,  adj.  vl.  Gris,  ise  ;  fig.  irrité, 
vieux,  à  cheveux  gris. 

GRISA  BLUA  s.  f.  (gnse-blùe).  Nom 
nicéen  du  gorge-bleue.  V.  Cuou-roussel- 
lÀu. 

GRISALHA,  s.  f.  (grisaille);  obuu. 
Grisaille,  façon  de  peindre  avec  deux  cou- 
leurs, l'une  claire,  l'autre  brune,  dont  le  mé- 
lange exprime  la  lumière  et  les  ombres; 
tableau  peint  de  cette  manière;  mélange  de 
cheveux  bruns  ou  noirs  et  de  cheveux  blancs. 

Éty.  de  grisi-i  de  alha.  Y.  Gris,  I!. 

l'intar  en  grisallia,  grisailler.  V.  Gritar. 

l'intat  en  grisalha,  grisaille.  V.  Grisai 

GRisAH.v.a.  grisá).  Grisailler,  pein- 
dre un  mur ,  un  plafon  en  gris  ;  l'enduire 
d'une  couche  de  cette  couleur. 

Éty.  de  i/ris  et  de  ar,  rendre  gris.  V.  Gris, 
Rad. 

GRISAR,  v.  a.  (iriser,  faire  boire  quel- 
qu'un jusqu'à  le  rendre  ivre,  V.  Enubriar; 
jusqu'à  Ce  qu'il  ne  distingue  plus  bien  les 
couleurs.  V.  Gris,  li. 

GRISASTRE,  ASTRA .  adj.  (grisàslré, 
astre).  Grisâtre,  qui  tire  sur  le  gris. 

Éty.  de  grit  et  de  offre.  Y .  Gris,  R. 

GRISAT,  ADA.  adj.  et  p.   (grisa,  àde). 

Pour  ivre,  V. Enubriat el  Gris,  II.  grisail- 
le, ée  |  peinl  en  gris. 

GRISELAS,  s.t'.  pi.  (grisolles);  ghhcla. 

Knllei  hures,  sorte  d'éehelettes  de  corde  qui 

travei  sent  les  haubans  el  servent  d'échelons 

pour  monter  aux  hunes  et  au  haut  des  mais 

griseta,  s.f.  (griséte);  mi»»!»»  ot 

mu  i-.is,  miuuu«»Mi«.<.  Griseta,  cat.  esp. 
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Griselle,  habit  d'étoffe  grise  et  de  peu  de 
valeur  que  portent  les  femmes  du  commun. 
Étv.  de  gris  el  du  dim.  dépr.  eta.  Y.  Gris, 

Rad.' 

GRISETA,  S.  f  ARTISAKA  ,  riLHA  DE  SEPT 
HOCT1AS,    <  IIArrAFLAM.    FILIftTA.    G  rÌSCttC  ,   jdl - 

ne  fille  de  médiocre  condition  et  d'une  vertu 
suspecte.  Y.  Gris,  R. 

GRISETA,  s.  f.  L'n  des  noms  languedo- 
ciens de  l'agaric  en  gaine.  V.  Coucoumela- 
grisa. 

GRISOLA.  s.  f.  (grisóle).  Un  des  noms 
languedociens  du  lézard-gris.  V.  Lagramu- 
sa  et  (7ri.N'.  R. 

GRISOUN.  OUNA,  adj.  (grisoun,  dune). 
Qui  est  gris.  V.  Gris  et  Gris,  R. 

GRISOUN.  s.  m.  Grison,  celui  dont  les 
cheveux  blanchissent:  i'ielh  grisoun  ,  vieux 
grison.  On  donne  aussi  iron.  le  nom  de  gri- 
soun'a  un  âne.  V.  Gris,  R. 

GRISOUNAR,v.  n.  (grisonna) ;  r.mioc- 
kiab.  Grisonner,  devenir  grison. 

Ély.  degrisounelàe  ar.  Y.  Gris.  R. 

GRIU,  s.  m.  vl.  V.  Griffnun  et  Griff,  R. 

GRIU  ,  s.  m.  vl.  uns.  Grec,  grief,  sorte 
d'oiseau.  V.  Grecel  Grav.  R. 

GRIUEZA,  s.  f.  vl.  V.  Grineza. 

GRIVA,  s.  f.  (grive)  ;  Griva,  cat.  Grive, 
nom  commun  à  plusieurs  espèces  d'oiseaux 
du  genre  Turdus,  Lin.  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Crénirostres  ou  Gly- 
phoramphes  (à  bec  à  entaille).  V.  Tourdre, 
Sera,  Coularet  et  Chaeha. 

Dans  le  département  du  Gard,  le  mot  gri- 
va. désigne  plus  particulièrement  la  litorne. 
Y  Sera  monlagrtarda. 

Éty. du  lat.  '/i/iks.  gris,  cendré,  par  apoc. 
gilv,  el  changement  de  i  en  r  et  transposi- 
tion de  celte  lettre,  griv. 

GRIVOIS,  OISA.  ailj.  (grivois,  Oise); 
GRivocAs  Grivois,  éveillé,  alerte  ;  il  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part. 

GRIVOUTIER,  s.  m.  (grivoulié).  Voy. 
Agrivoutier. 

C'esl  aussi  le  nom  qu'on  donne,  dans  le 
département  des  B.-du-Rh.  au  cerisier  capro- 
nien,  Cerasus  capronianus ,  Lin.  l'runus 
a  rasut,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées. 

GRIZ.  vl     Y.  Gris. 

GRIZETA,  vl.  Y.  Griseta  et  Gris,  R. 
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GRO,  d.  rouerg.  Alt.  de  gra.  Y.  Gran. 

GRO,  dl,  el  bas  lini.  l'articule  ajoutée  à  la 
négation  pour  lui  donner  plus  de  force ,  elle 
a  alors  la  signification  de  certes  :  .Y» un  gro, 
non  certes,  elle  signifie  quelquefois  non,  tout 
simplement. 

GROBS,  s.  m.  vl.  Nieud,  lien. 

GROC  ,  OCA.  adj.  vl.  choc»,  gheoc, 
cBotc.  Grog,  cat.  Crocco,  ital  Jaune;  subst. 
croc  ;  gouffre. 

Ety.  du  lat.  eroceus,  jaune. 

Dérivés:  Gruoc,  Grucc,  Croc-i ,  Grog- 
ezir. 

GROENLAND,  Groenlandia,  ital.  esp. 
Groenland,  le.    vaste    péninsule   .1  Europe , 

dont  les  bornes  au  Nordsonl  inconnues. 
Éty.  du  lat.  Groenlandia. 
Découvert  par  les  Islandais,  en  l'an  1000, 
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il  fui  oublié  pondant  20Û  ans  et  découvert  de 
nouveau  en  1577. 

GROGEZIR.  v.  n.  vl.  Grogucjar,  cat. 
Jaunir.  V  .  Groc. 

GROlNG,      S.      m.      Vl.     GRUH.      CBOISCJA  , 

gborc  Grugno,  ital.  Groin,  museau.  Yoy. 
Grougn.  R. 
groingna.vI.iI  V.  Groing. 
GHOISSA.  -  f.  (groïsse)  ,  d.  bas  lim. 
Pour  grossesse  .  Yoy.  Grossesse  Levar 
graissa, donner  les  premiers  signes  de  gros- 
sesse. V.  Gruss,  1{. 

GROISSOR,  s.  f.  vl.  Y.  Grossour  et 
Gros,  R. 

GROLH,  a«lj.  vl.  Grouillant,  bouillon- 
nant. 

GROMANCIA,  s.f.vl.  Magie. 

GRON  ,  vl.  Il  ou  elle  gronde,  murmure. 

GRONDILH  ,  Yoy.  Grougnament  et 
Grougn,  K. 

GRONDILHAR.  V.  n.  vl.  groiïdir  , 
GBOKBiB,  GBONDiLHH  Faire  de  faux-rapports , 
grommeler,  grogner,  marmotter ,  criailler, 
itérât,  de  grondar.  V.  Grougn,  R. 

GRONDILLAMENS,  S.  m.  pi.  vl.  Faux- 
rapports.  Y.  Grougn,  R. 

GRONDILLAR  .    vl.    Y.   Grondilhar. 

GROiNDIR.  v.  n.  vl.  .Murmurer,  frémir. 
V.  Groundilharel  Grougn,  R. 

GRONH.s.  m  vl.  Groin,  museau.  Y. 
ilourre  et  Grougn,  It. 

GRONHIR,  Y.  Grondilhar,  Grougnar 
■l  Grougn, K. 

GRONG.  vl.  Y.  Groing  et  Grougn.  R. 

GRONGIIX,  s.  m.vl.  Groodene,  repri- 
nandc.  Y.  Grougn,  R. 

GRONHIR,  vl.  gboîîib.  Grogner.  Voy. 
rrougnar. 

GRONIR,  vl.  Y.  Grougnar  et  Grougn, 
iad. 

GROOUFIGNAR,  Y.  Gra/pgnar. 

GROPATAS.  s.  m.  [gropalás  .  Nom  du 
:orbeau,  à  Avignon.  Y.  Corpatas  et  Cc/rp  , 
lad. 

GROPIR,  v.  d.  vi.  S'accroupir.  Voy. 
igroupir  et  Croup.  IÌ. 

GROPS.  vl.  V.  Grobs. 

GROS,  s.  m.  Gros,  esp.  Nom  d'une  an- 
cienne monnaie. 

Ély.  du  lai.  grossus ,  gros,  parce  que 
:'était  la  plus  grosse  monnaie  d'argent 
)u'il  y  eut  alors  en  France.  L'épilhèle  de 
ournois  lui  fut  donnée  parce  qu'elle  avait 
•té  fabriquée  à  Tours    V.  Cross,  R. 

Saint  Louis  fit  faire  le  gros  tournois 
l'argent.  ° 

Wachter  pense  que  le  nom  de  gros  lui 
lent  de  ce  qu'elle  était  marquée  d'une  croix, 
|ui  en  teuton  se  dit  cross,  d'où  l'on  aurait 
ait  gros. 

Le  gros  en  monnaie  de  billon  fol  frappé 
n  1549,  a  l'hôtel  de  Nesleà  Paris, 

Le  gros  d'argent  de  1478,  et  celui  de 
181  .  v  liaient  75  r. 

GROS.  g.  ru  Gros,  la  partie  la  plus 
rosse  d'une  chose,  la  plus  forte,  le  plu» 
rand  nombre. 

Au  gros  de  l'esliou,  au  cœur  de  l'été. 

.lu  gros  de  l'hiver,  au  cœur  de  l'hiver,  ou 
u  plus  fort  de  l'hiver. 

Avem  panrara  vist  lou  pu  gros,  nous 
avons  pas  encore  vu  le  plus  rude. 
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Au  gros  delaigua.au  fort  de  l'eau. 
Ety   du  lat.  grossus.  V.  Gros,  R. 
GROS,  ailv.   eh  gros.  AU'ingross o ,  ital. 
En  grueso,  esp.   En  gros,  par  opposition 
a  en  détail. 

Ga'jnar  gros,  gagner  be.iucoup. 
_  De  gros  en  gros,  le  plus  saillant,  en  gros. 
"i  .  Gross,l\. 

GROS.  OSSA.  adj.  'gros,  ósse)  ;  Grosso, 
ital.  port.  Grueso,  esp.  Gros,  cat.  Gros, 
osse.  qui  a  beaucoup  de  volume,  et  l'opposé 
de  petit;  épais,  grossier. 

Ely.  du  lai.  grossus.  V.  Gros,  R. 
Frema  grossa  .  enceinta,  embarrassada, 
pregna,  femme  enceinte. 

Grossa  femna.  grosse  femme. 
Gros  malaut,  Ir.  un  malade  en  danger  ou 
dangereusement   malade.    Gros  malade  et 
malade  dangereux  ne  sont  pas  français. 
Grossa  mar,  mer  agitée. 
De  gros  en  gros,  adv.  De  gros  en  gros, 
cat. 

En  gros,  en  gros,  cat.  sans  examiner,  sans 
peser. 

GROS.  OSSA,  adj.  Il  faut  chercher  les 
mots  qui  commencent  par  cet  adjectif  au 
substantif  auquel  ils  est  joint  ,  ainsi  gros 
grame  ,  doit  être  cherché  à  graine  gros  ; 
gros  daradel ,  à  daradel  gtos,  etc. 

GROS  ,  s.  m.  Grosso,  ital.  Grueso.  esp. 
Gros  ou  drachme,  la  huitième  partie  de  l'once 
ou  72  grains. 

GROSAMEN,  vl.  Y.   Grossament. 
GROS-BEC  ,  s.  m.  (gros-bè;.  Y.  Pessa- 
ouliva. 

GROS-CANOUN.  s.  m.  Gros- canon  , 
caractère  d'imprimerie. 

GROS-DE-TOURS. «  m  Grodetur.  cat. 
esp.  Gros  de  Tours,  étoffe  de  soie  semblable 
au  lafetas. 

GROS-HTJEIL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Rb.  selon 
M.  Roux,  au  spare  gros  œil.  V.  Boucca 
rougea. 

G  ROSS,  radical  dérivé  du  latin  grossus, 
a,um,  gros,  fort  épais,  ou  de  l'ail,  gross, 
qui  signifie  gros  et  grand. 

De  grossus,  par  apoc.  gros;  d'où:  Gros, 
ossa  ,  Gross-a  ,  Gross-ar  ,  Gross-an  , 
Gross-essa  ,  Gross-icr  ,  iera  ,  Grossicir- 
as,  Grossiera-ment,  Gross-ir  ,  Des-gross- 
ir  ,  Gross-il  ,  Gross-essa  ,  Gross-icr, 
Gro  ss-our. 

GROSSA  ,  s.  f.  (grosse)  ;  Grossa  ,  cat. 
ital.  Gruesa  ,  esp.  Grosse  ,  en  t.  de  com. 
douze  douzaines  de  quelque  marchandise  qui 
se  compte.  Y.  Gross,  R. 

GROSSA,  s.  f.  Grosse,  expédition  d'un 
acte  en  forme  exécutoire. 

Ely.  On  la  nomme  ainsi  parce  que,  mise 
au  net ,  les  lettres  en  sont  mieux  formées 
et  plus  grosses,  par  opposition  à  Minuta. 
v.  c.  m.  et  Gros,  R. 

GROSSAGNA,  s.  f.  (groussagne)  ;  grous- 
sAcjt.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  froment    d'hiver,   Trilicum 
hgbernum.  Y .  Bladela,  Grossan  et  Gross 
Rad. 

GROSSAIRE,  s.  m.  vl.  Secrétaire,  écri 
vain  qui  mettait  en  grosse  les  actes. 

Éty.  de  grossa  et  de  aire.  V.  Gros,  R. 
GROSSAMEN  ,  adv.  \1.   Gruesamente , 
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esp.  Grossamente,  port.  ital.  Grossièrement. 
V.  Gros,  R. 

GROSSAMENT.  adv.  vl.  gbosS.ere,«,t. 
Gruesamente,  esp.  Grossamente ,  port.  ital. 
Grossièrement. 

GROSSAN.  s.  m.  (groussàn);  gfocssa», 
gfocssacsa.  Nom  générique  ou  collectif  qui 
comprend  tous  les  grains  grossiers  autres 
que  le  blé,  l'avoine,  l'orge,  etc. 

Ety.  de  gros  et  de  an.  Y.  Gros ,  R. 

GROSSAN.  s.  m.  groussàn)  ;  GBorssA*. 
Espèce  de  gramen  peu  propre  à  la  nourri- 
ture des  bestiaux,  qui  n'est  bon  que  pour 
leur  litière.  Avril.  Y.  Gross,  R. 

GROSSAR.  v.  a.  (groussá);  groussab. 
Hourder.  Y.  Rebouchar. 

Ety.  de  gros  et  de  ar.  Y.  Gros,  R. 

GROSSAR.  v.  a.  anc.  béarn.  Grossover, 
mettre  en  grosse  ?  faire  ,  écrire  un  "acte 
nommé  grosse,  l'expédier. 

Ety.  de  grossa  et  de  ar.  Y".  Gros,   R 

GROSSARIA,  s.  f.  [grossarie);  gbOES- 
sabia.  Grosserie  ,  gros  ouvrages  des  taillan- 
diers :  commerce  en   gros.  Gare. 

GROSSAS-DE-FOUNTA  ,  s.  f.  pi. 
Grosses  de  fonte  ;  gros  caractère  d'impri- 
merie. 

GROSSAT.  ATA,  adj.  et  p.  md.  Mis 
en  grosse,  expédié. 
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GROSSA-TESTA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Arles,  au  dactyle  pelotonné.  Y'. 
Ped-de-lebre,  à  cause  de*  son  épi  ramassé 
en  tête. 

GROSSES  ,  s.  m.  pi.  (grosses).  Les  no- 
table», les  riches  d'un  pays;  les  bourgeois 
en  gênerai ,  les  premiers  d'une  ville. 

Ely.  de  Gros,  R.  v.  c.  m. 

GROSSESSA.  s.  f.  (groussésse)  ;  groes- 

SESSA,    GROISSA  ,    POCBTllBA  .     PORTE1BA.     GrOS- 

sessa,  anc.  cat.  Grosesa,  esp.  Grossezza, 
ital.  Grossesse,  étal  d'une  femme  enceinte  , 
temps  que  dure  la  gestation. 

Ety.  de  gros,  grossa.  Y.  Gros,  R. 

GROSSET  ,  ETA  .  adj.  (groussé  ,  été)  ; 
GRocssET.  Grossetto,  ital.  Grosset,  elle,  déjà 
un  peu  gros,  assez  gros. 

Éty.  de  gros  et  du  dim.  et.  V.  Gros,  R. 

GROSSEYAR,  v.  a.  (grousseïa)  ;  grocs- 
sevar.  Grossoyer,  faire  la  grosse  d'unacle; 
paranal.  écrire  gros  et  large.  Gare. 

GROSSEZA ,    vl.    Voy.     Grosscssa    et 

GROSSIER,  IERA,  adj.  (  groussié  , 
tere  :groussier,  espes.  Grossière  el  Gros- 
solano ,  ital.  Grosero  ,  esp.  Grosseiro  et 
Grogeiro,  port.  Grosser,  cat.  Grossier,  qui 
est  fait  sans  art,  sans  goût,  épais,  l'opposé  de 
fin,  d"  délié;  en  parlant  des  nations  et  des 
hommes,  sans  culture,  sans  instruction  ;  qui 
a  des  manières  rudes,  des  airs  communs. 

Ety.  de  gros  et  de  ier.  V.  Gros,  R. 

GROSSIEIRAS.  ASSA.  adj.  (  grous- 
sieiras,  àsse)  ;  grocsseiras.  Augm.  péj  de 
grossier  ,  très-grossier;  rustre,  en  parlant 
des  hommes.  Y.  Gross.  R. 

GROSSIERAMENT,  adv.  (groussiera- 
mein)  :  grocssiebamekt.  Grossotanamente , 
ital.    Groseramente ,  esp.   Grosseiraminte  , 
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porl.  Grosserament ,   cat.    Grossièrement , 
d'une  manière  grossière,  lourdement. 
Éty.  de  grossiera  et  de  ment.  V.  Gros, 

Uad-'  .i  ■     ,\ 

GBOSSIERETAT ,  s.  f.  (groussierela); 

MoussiciiETAT.    Grwria ,  esp.   Grossena, 

port.   Grossièreté,  impolitesse,  défaut   de 

civilité  dans  ce  qu'on  dit  ou  dans  ce  qu'on 

fait.  V.  Gros,  II. 

GROSSIR,  v.  a.  et  n.  (groussir);  gboossib. 
Engrnssar,  port.  Grossir ,  rendre  gros  ,  ou 
devenir  gros  ;  fig.  exagérer. 

Éty.  de  Gros,  R.  et  de  ir,  devenirou  faire 
devenir  gios. 

GROSSIT,  part,  (grotissi);  gbobssit. 
En</rossado,  port  Grossi.  V.  Gross.  R. 

GROSSO  ,  adj.  M.  lîergeyret  emploie 
grosse  pour  gros  ,  au  masculin ,  grosso- 
moussurl.  V.  Gross,  R. 

GROSSOUR,  s.  f.  (grossour)  ;  gbocssoïb. 
Grosezza  ,  ilnl.  Gro*or  ,  esp.  Grosesa  et 
(ïrossura  ,  port.  Grossaria  ,  cat.  Grosseur, 
le  volume  de  ce  qui  est  gros. 

Éty.  de  ffroi  et  de  our.  V.  Gros,  R. 

GROTA,  s.  f.  (grote).  Grotte.  V.  Ca- 
verna  et  Crota. 

GROU.  s.  m.  (gróu).  Pour  group,  rou- 
leau de  pièces  d'argent,  V.  Group. 

GROU  ,  s.  m.  dl.  groook,  cBct..  Le  frai  ou 
les  œufs  des  poissons  ,  des  grenouilles  -, 
lentes,  le  couvain  des  abeilles.   V.  Lende. 

Ëly.  de  grus,  grue,  d'où  congruere,  s'ac- 
corder, s'assortir,  s'accoupler  comme  font 
les  grues,  d'où  ensuite  grou  ,  produit  de  1  ac- 
couplement de  la  réunion.  V.  Gru,  R. 

GROU.  s.  m.  (grou),  dg.  Réduit,  gîte. 

GROUAGNA ,  s.  f.  M,  Gare,  dans  son  dic- 
tionnaire renvoie  à  Agrouagna   qui  manque. 

GROUAIRE  ,  s.  m.  (grouàïre).  Frayère, 
lieu  ou  les  Imites  frayent  ;  creux  qu'elles 
laissent  dans  le  sable  après  avoir  frayé. 

Éty.  de  grou  et  de  aire.  Y.  Gru,  R. 

GROUAR.  v.  n.  (grouà)  ;  i-riab.  Engen- 
drer, couver,  frayer,  en  parlant  despoissons, 
lorsque  le  mâle  féconde  axe  sa  laite  le  fiai 
de  la  femelle;  muser,  s'amuser,  larder, 
en  dl. 

Ély.  de  grou  ,  frai ,  et  de  ar.  Ce  mol  est 
nu.  selon  M.  Aslruc.  V.  Gr  u,  R. 
Grouar  la  febre,  couver  la  lièvre. 

On  dit  aussi  qu'tina  frema  groua,  lors- 
qu'elle éprouve  les  premiers  symptômes  de 
lagrossesse. 

GROUFIGNADA  ,  Voy.  Grajignada. 
Gare. 

GROUF1GNAR  ,  Y.  Grafignar  et  Graf, 

Rad 

GROUGN,  gbouhd  ,  soin ,  roi-no ,  radical 
pris  du  latin  jrundiriou  grunnire,  gronder, 
grogner,  que  Denina  dérive  du  gre< 
gruzô  .  grogner ,  el  \  ossius  de  ,  "  '  ", 
(grullizô),  m.  s.  formé  de  ;  ■  •" ■■.  grullos), 
poorceau.  Ce  mol  peul  n'être  aussi  qu'une 
onomatopée. 

De  grunnire,  par  apoc.  el  changcmenl  de 
„,  , ,,  on  et  de  u  en  ou  .  grougn;  d'où  : 
Grougn- ar  ,  Grougn-aire  ,  Gaougn-oun, 
En-grougnar. 

De  grundire,  par  apoc.  cl  changement  de 
u  en  ou,  gruund ;  d'où  :  Ground  ar,  Grou- 
au,  Grondilh-ar,  Grand  u  ,  Gronh,  Gronh- 
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De  grunnire ,  par  apoc.  grun  ,  ornun  ,  et 
par  la  suppr.  du  g,  roun;  d'où  :  Roun-airc, 
Roun-ar. 

De  grundire,  par  apoc.  grund  ,  ground, 
et  par  aphèr.  du  g,  round;  d'où  :  Round- 
ino,  Roundin-ar,  Roun  d  in -ou  s ,  Round-ir. 

GROUGNAIRE,  ELA,  s.  (grougnàïré, 
arèle).Grogneur,  euse,  celui ,  celle  qui  gro- 
gne, qui  est  souvent  de  mauvaise  humeur. 

Éty.  de  Grougn,  rad.  de  GroUgnar,  v.  c. 
m.  et  de  aire  ,  celui  qui  grogne.  V.  Grafi- 
gnaire  et  Grougn,  R. 

GROUGNAMENT,  s.  m.  (grougnamcin); 
Grunhido,  port.  Grugnilo ,  ilal.  Grunuido 
et  Grunimienlo ,  esp.  Grognement-,  le  cri 
naturel  des  pourceaux.  Y.  Grougn,  R. 

GROUGNAR,  v.  n.  (grougnà  ;  bounçab, 

SAA,    B1MOUNAB  ,    BABAGNAB ,     BBCSEflAB,    BEMAU" 

niAR.RiniiAH.  Grungir, cat.  Grugnire,  ilal. 
Grunir ,  esp.  Grunhir,  port.  Grogner, 
crier  comme  les  pourceaux  ,  gronder,  mur- 
murer, être  de  mauvaise  humeur.  Y.  Boutn- 
bouniur. 

Éty.  du  lat.  grunnire,  m.  s.  V.  Grougn, 
Rad. 

GROUGNARD  ,  V.  Grougnaun. 

GROUGNAUT  ,  s.  m.  (grougnaou) ,  dl. 
Goujon,  poisson.  Y.  Goujoun. 

GROUGNOUN  ,  adj.  s.  m.  (groiignoun); 

GABBANÇOUS ,      BONGASSOUS,      GBOCGNABD.      (jTO- 

gnon,  sujet  à  grogner,  à  gronder. 

Éty.  de  Grougn,  rad  de  Grougnar,  v.  c. 
m.  el  de  la  terni,  dira,  oun  ,  petit  grogneur. 
Y.  Grovgn,  It. 

On  dit  au  fém.  une  vieille  grognon  et  non 
groqnone. 

GROUL.  OULA,  adj.  (gróul,  óule).  Sale 
dans  ses  vêtements.  Gare.  V.  Groula. 

GROULA  ,  s.  f.  (  groùle  )  ;  cbocim  , 
gbounla.  Savate,  vieux  soulier,  et  lig.  femme 
déguenillée,  souillon,  gaupe,  femme  de  mau- 
vaise vie  ;  personne  usée  ;  reste  de  pâté,  d. 
bas  lim. 

Ély.  du  grée  YpuTï|  (grillé),  vieux  soulier, 
formé  de  v-yj  (gru) ,  rognure  d'ongles,  un 
rien,  un  fétu.  M.  Astruc  croit  que  ce  mol  est 

celtique. 

Dérivés  :  Groularia,  Groulegear ,  Grou- 
lier. 

AqueVas  miserablaa  groulas , 
Quand  tourner  oun  l'ai  à  l'Imuslau 
jI/i  diguerounholà  coumpaire, 
li'aijuelous  ais  s'en  troba  gairc. 
.1.  M.  l'r. 
Jugar   à  passar  la  groula,  jouer  h  la 
savate. 

GROULARIA.  s.  f.  (groulane).  Vieux 
souliers,  choses  sales  et  de  vil  prix. 

Ély.  de  groula  el  de  Irio,  v.  c.  m.  on  du 
grec  vpuTáj3ta(grutaria), vieux  souliers,  vieux 
babils.  ,    „ 

GROULASSOUN,  s.  f.  (grnulassoii) ,  dl. 

0»oo»L»»sooB.Tralneurde  savate.  Douj. 
GROULEGEAIRE,*.  ni.  (groulcdjáïré); 

rouHQvcr.iAinc.  liousilleur,  (pli  travaille  gros 

v,,  m  m.  ni  el  salement. 

GROULEGEAR,    v.    n.     (  grnulcdja  )  ; 

■-..i m..  Sabrcnauder, saveler,  gâlerun 

ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le  raccommodant 
malproprement,  faire  le  savetier. 
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Ély.  de  groula  el  de  egear ,  faire. 
Faire  de  groulas  ou  lou  groulier. 
GROULHANT  ,    ANTA  ,    part.     prés, 
(grouillai),  anlc),dg.  Frétillant,  pétillant. 

Grouilhans  de  sardat  é  de  bido. 
Uergeyret. 
C'est-à-dire: 
Grouillant  de  santal  et  de  rida. 
GROULIER,  s.  m.  (groulié):  gbocllieb, 

SABABNAU  ,  TACOUNAIBE  ,  TACOUBIKB.     SaVclter  , 

mauvais  cordonnier  ou  cordonnier  qui  ne  fait 
que  rapetasser. 

Éty.  de  groula  el  de  ier. 

GROUIMA,  AU.  deGourmo,  v.  c.  m. 

GROUiYIAND,  V.  Gourmand. 

GROi'MANDA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  araignées  faucheurs,  à  Thorame.  Voy. 
Aragna-eamliaruda. 

GROUIUANDEGEAR ,  V.  Gourmande - 
gear. 

GROUMANDISA,  V.  Gourmandisa  et 
Gourmand,  15. 

GROUMANDOUN.  OUNA,  adj.  (grou- 
mandôun,  óune);  oomumora,  Petit  gour- 
mand ,  un  peu  gourmand  et  même  lin  gour- 
mand. 

Ëly.  Dim.  de  Groumand  ,  v.  c.  m.  et 
Gourmand*.  R. 

Es  deis  enfants  de  Barjemoun, 

Délicat  et  groumandoun.     l'r. 

GROUMÀR  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  fâcher  ,  se 
disputer.  Y    Gourmar  se. 

GROUMEL,  dl.  Morve.  V.  Mourvel. 

GROUMEOU,  Y.  Grumeau  cl  Grum,  II. 

GROUMET  ,  Y .  Gourmet. 

GROUMETA.  S.  f.  (grouillélc);  gogbmeta. 

Gourmette,  chaînette  de   fer  attachée   aux 

branches  île  la  bride,  et  qui  serre  quand  elle 
est  placée,  la  garnit  lie  du  cheval  bridé. 

Mettre  la  groumeta,  gourmer  un  cheval. 

(Ju'a  la  groumeta,  gourmé. 

GROUMICHEL,  Y.  Cabudeou  et  Gra- 
micel,  It. 

GROUMOUROUN,  s.  m.(groumouróun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Riez,  aux  groseilles  à 
maquereau.  Y.  A grouvelier  blanc. 

GROUN  ,  s.  m.  (groun).  Congre.  Gare. 
\'.  Filât. 

GROUNCH,  s.  m.  (grountdi);  telat. 
Nom  nicéeii  du  congre-commun.  Y.  Filas. 

GROUNCH  NEGRE  ,  s.  ni.  Nom  nicccli 

du  congre-noii .  '  ongei  -niger,  Risso,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranchesetdelafam. 
des  Panloplères. 

GKOUNDAIRE  ,  ARELA,  s.  fgroun- 
dàïré,  arèle)i    >.koi»ddi>.   Grondeur,   euse; 

qui  gronde,  qui  est  dans  l'habitude  de  gron- 
der. 

GROUNDAMENT,  S.  m.  (groundamcin). 
Gioiuli  inenl.  bruit  sourd.  Gare. 

GROUNDAR.  v.  a.  et  n.  (  groiindà  ). 
Gronder,  murmurer,  réprimander  avec  hu- 
meur, avec  colère,  criailler.  Y.  Grougnar. 

Ély.  du  lat.  grundire,  ;n  s.  Denina  le  fait 
■  ernr'du  grec  r/A"  (  gruzù  ),  gronder ,  gro- 
gner, murmurer.  V.  Grougn,  It. 

GROUNDARIA  ,  s.  f.  (  grnundaric  ). 
Gronderie,  criaillerie,  réprimande. 

GROUNE.  Y.  Grounrh 

GROUNGEVA,  s.  f.  d.  arl.  Y.  Grouselha. 
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GROUNLA,  d.  bas  lim.  V.  Groula. 

GROUNLASSOUN,  s.  m.  (  grounlas- 
soii  .  .1.  baslim.  V.  Groulassoun. 

GROUNLIER,  v.  a.  V.  Groulier. 

GROUNSELA.  s.  f.  (grounzèle).  Alt.  de 
Grouselha,  v.  c.  m.  et  (Vrous  ,  H. 

GROUNSELHIER  ,  S.  m.  (  grounzelié). 
Nom  qu'on  donne,  à  Arles,  au  groseiller 
ordinaire.  V.  Grousclhier  et  G  tous  ,  II. 

GROUP  ,  s.  m.  (group);  gbou  ,  gba- 
kouiha.  Grupo  ,  port.  cal.  Groupes,  rou- 
leau de  pièces  d'or  ou  d'argent  ;  le  magot  de 
quelqu'un  .  plusieurs  choses  réunies  ensem- 
ble. 

GROUP  ,  s.  m.  (group)  ;  Grop  ,  cat.  C'est 
il.ins  la  Haute-Provence  un  synonyme  de 
Xous  ,  v.  c.  m. 

GROUPA,  s.  f.  (croupe1  ;  cboopa.  Grop- 
pa  ,  ital.  Gropa  ,  cat.  Grupa  ,  esp.  Garup, 
port.  Croupe  ,  hanche  et  haut  des  fesses  des 
bêles  de  somme,  et  particulièrement  du  che- 
val. 

Ety.  V.  Group ,  R. 

Pourtar  en  groupa  ,  Tr.  mettre  ,  prendre 
ou  mener  en  croupe,  selon  qu'on  parle  d'un 
porte-manleau  ou  d'une  personne,  et  non 
porter  en  croupe,  parce  que  c'est  le  cheval 
qui  porte  ainsi. 

GROUPADA,  s.  f.  (groupáde)  Grain, 
tourbillon  qui  se  forme  tout  à  coup,  ou 
pluie  «le  peu  de  durée. 

GROUPADA, s.  f.  (groupadel,  dl.  Grou- 
pada  de  aigua,  cat.  Ondée  de  pluie.  Voy. 
Ramada. 

GROUPAR,  v.  a.  (groupa)  :  Aggrupare, 
il.il.  Nouer,  V.  Xousar  ;  pour  grouper, 
rapprocher;  v  n  former  un  groupe,  se 
grouper,  se  couvrir,  s'envelopper.  V.  Agou- 
loupar. 

GROUPATAS  ,  s.  m.  V.  Corpatas  et 
Corp,  R 

GROUPEIROUN  ,  s.  ni.  (groiipeiróun). 
Ragot  ,  crochet  qui  est  au  timon  d'une  char- 
retie. 

Ety.  Dim.  de  group  et  Croc  ,  R. 

GROUPIERA,  s.  f.  (groupière);  cboo- 
piera  .  cRocpiEiRA  Gropera  ,  cat.  Grupera  , 
esp.  Groppiera  ,  ital.  Croupière,  cylindre 
de  cuir  rembouré  qui  passe  sous  la  queue 
du  cheval  pour  empêcher  que  la  selle  ne  se 
porte  trop  en  avant. 

Ety.  de  groupa,  croupe,  et  de  if ra.  V. 
Croup  ,  R. 

GROUPIOUN,  Gare.  V.  Croupion. 

GROUPIR,  v.  n.  (groupir);  croupi»  , 
cipin,  bocgwar.  Croupir,  on  le  dit  d'un  liqni- 
de,  et  particulièrement  de  l'eau  qui  se  corromp 
par  le  repos  ;  rester  longtemps  dans  un  en- 
droit; Groupir  dins  lou  vici ,  croupir  dans 
le  vice. 

GROUPISSA1KENT  ,  s.  m.  (groupissa- 
méin)  ;  GRoiricMAMEBT.  G  ro  n  (  i  i  s  se  me  1 1 1 . 

GROUS.  groi-v,  sous-radical  dérivé  du 
latin  grossularius  .  groseiller,  dim.  de  </rns- 
sus  ,  gros  ,  relativement  à  de  plus  petites 
espèces. 

De  grossularius  ,  par  apoc.  gross  ,  et 
par  le  changement  de  o  en  ou  ei  suppres- 
sion d'un  s  .  grous  ;  d'où  :  Grous-ela  , 
Grous  elha ,  Grouieth-ier. 

GROUSELHA  ,  s.  f.  (grouseille)  ;  gboo- 

GETA    .    GBXOGSEXA   ,    GRIOCSELA   ,     GROOCSELUA 
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AGROUVELA   ,    GROl'SELA  ,    AGBELHOU  ,     AGRA9SOL. 

Grosclla,esp.  Groseille,  fruit  du  groseillier. 

Ely.  du  lat.  grossularia  ,  nom  du  gro- 
seillier, dérivé  de  grussus,  figue  qui  n'est 
pas  mûre  ,  dont  les  fruits  ressemblent  à  une 
figue  naissante.  V.  Grous ,  U. 

Grouselha  de  bouissoun  ,  groseille  à  ma- 
quereau sauvage. 

Grousellia  ou  agrouvela  roulana  ,  nom 
qu'on  donne  ,  dans  la  Haute-Provence  ,  aux 
groseilles  rouges  ordinaires. 

L'Abrégé  des  bons  fruits  faisait  mention 
de  huit  espèces  de  groseilles  .  en  1665. 

GROUSELHIER  ,  s.   m.   (grouseillié)  ; 

AGRASSOLIER  ,  AGRASSOUL1EB  ,  AGRASOUL1ER  , 
GROOUSELHIER  ,  AGROUVEL1ER  ,  GROL'SELIEB  , 
AGBOC9EL1EB     ,    GRIOUSELIER     ,     AGRASSOL.      Nom 

générique  des  groseilliers  ,  qui  désigne  , 
dans  la  Haute-Provence  ,  quand  il  est  em- 
ployé sans  epithète,  le  groseillier  épineux 
ou  groseillier  à  maquereau  sauvage  ,  Ribes 
ura  crispa  ,  Lin.  arbuste  épineux  de  la 
fain.  des  Groseilliers  ,  qui  croit  dans  les 
lieux  arides  et  au  bord  des  champs,  dans  la 
Haute-Provence. 

Ely.  du  lat.  grossularia  ou  de  grouseillta 
et  de  ier.  V.  Grous  ,  R. 

GROUSELHIER    BLANC    ,     agbocve- 

lllll  B     BLANC     ,         AGRIHOCLHIER.         <  I  l'OSC  1 1 1  i  C  T      3 

maquereau,  variété  cultivée  du  précèdent, 
dont  les  fruits  sont  plus  gros,  mais  moins 
doux  que  ceux  de  l'espèce  sauvage;  Lin- 
neus  en  avait  fait  une  espèce  sous  le  nom 
de  Ribes  grossularia. 

CROUSELHIER     ROULAN   ,     acro,  - 

vii.iuili     BOLEAN     ,     (.nui  M  11IILR        (ilil-rll    ll'l     à 

friiiis  rouges  cultivé,  Ribes  rubrum  ,  Lin. 
arbrisseau  du  même  genre  que  les  précé- 
dées ,  qui  produit  les  groseilles  rouges 
dont  chacun  connaît  l'usage. 

Celle  espèce  croit  sponlanément  dans 
quelques  uns  des  bois  de  la  Haute-Provence, 
et  particulièrement  à  Faille- Feu,  près  de 
Prads,  Basses-Alpes. 

GROUSS.  ..  V,  à  Gross....  Les  mois  qui 
manquent  à  Grouss.... 

GROUSSAN,   V.   Grossan. 

GROU5SAR,  V.    Grossar. 

GROUSSEE  ,  adj.  anc.  béarn.  Grossier. 
V.  Gi  oussier  el  Gross  ,  R. 

GROUSSESSA,  Y.  Grossessa. 

GaoussiER,  s.  m.  dg. 

Lou  candelié,  lou  counfissou , 

Lou  groussié  que  hareii  srsjuu?  (u  l<  fe..) 
D'Astros. 

GROUSSIER  ,  s.  m.  (groussié);  grame. 
Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  au  Triti- 
cum  phœnicn'ides  ,  plante  de  la  f.im.  des 
(iraminées  qu'on  trouve  sur  le  rivage  de 
la  mer.    V.  Gross  ,  R. 

GROUSSIER,  et  comp.  V.  Grossier. 

GROUSSOUR,  V.  G rossour  et  Gross, 
P.ad. 

GROUTESCAMENT  ,  adv.  (groulesca- 
méin).  Grolesqueruent,  d'une  manière  gro- 
tesque. 

Ely.  de  groutesca  et  de  ment. 

GROUTESQUE,  ESCA,  adj.  (groutès- 
qné,  èsque);  Grulesco,  esp.  Grotesco,  port. 
Grolesc,  cat.  Grotesque,  bizarre,  extrava- 
gant, ridicule. 
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GROUTOUN,  dl.  V.  Grauloun  et  Cret, 
Rad. 

GROUUTV,  s.  m.  (gromin),  dl.  et  rouerg. 
Germe,  frai.  V.  Grou. 

Juuju'ol  fo.ind  Je  esloog)  s'onînio  lou  pouuu. 
Pevrol. 

GROUVELHAR ,  d.  de  Barcel.  V.  Es- 
gronvelhar  et  Grulk,  R. 

GROUVEOU,  (rare.  V.  Crouveou. 
GROUVER,  dl.  Alt.  de  Groulier,  v.  c.  m. 

GRU 

GRU ,  obob,  radical  pris  du  lat.  grus  et 
grua,  grue,  qu'on  trouve  écrit  ainsi  dans 
la  loi  salique  VII,  6,  dérivé  du  grec  Yspavo< 
(géranos) ,  qui  a  la  même  signification  ,  et 
qui  n'est  probablement  qu'une  onomatopée 
du  cri  de  cet  oiseau  ,  gr ,  gr ,  grou,  grou, 
ce  qui  semble  le  prouver  jusqu'à  l'évidence, 
c'est  que  le  nom  donné  dans  la  plupart  des 
langues  à  cet  oiseau  rend  à  peu  près  le  même 
son.  C'est  ainsi  que,  géranos,  grec;  grus, 
grua,  latin;  grua,  prov.  ;  grue,  franc; 
garan,  gallois;  cran,  anglo-saxon;  crâne, 
anglais;  krane,  ail.  ;  hran,  flamand  ;  imitent 
tous  plus  ou  moins  le  cri  que  la  grue  fait 
entendre  dans  les  airs  ;  d'où  :  congruere. 

De  grus,  par  apoc.  gru  ou  grou;  d'où: 
Grou,   Grou-ar ,  Grou-aire. 

De  grus,  grua  ,  grue  :  Grua,  Gru-er , 
Gru-ia  ,  Grux  ,   Gruy-a. 

De  congruere,  s'accorder,  se  rapporter, 
s'assortir,  comme  font  les  grues:  Coungru, 
In-coungru-itat,  Congruent,  Coun-grua. 

GRU  ,  dl.  V.  Grum  et  Gran. 

GRU  ,  s.  m.  dl.  Corroi  de  mortier 
V.   lialut. 

GRU  ,  s.  m    d.  lim.  Chenil. 

GRU,  s.  m.  dg.  Pour  grun  ,  le  grain 
du   raisin. 

Parlajarcn  lou  glout  de  la  rouzado , 
Lou  gru  d'hiber  el  lou  feul  de  l'estiou. 
Jasmin. 

GRUA,  S.  f.  (grue)  ;  agbia,  gbeta,  gracia, 
agbua.  Grou,  port.  Grulla, esp.  mod.  Grua, 
cat.  anc.  esp.  ital.  La  grue,  Ardea,  Lin. 
genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Lxhassiers  et 
de  la  fam.  des  Cultriroslres  ou  Ramphocopes. 
(à  bec  tranchant). 

Ëty.  du  lat.  grus.  V.  Gru,  R. 

L'espèce  la  plus  commune  esl  la  grue  cen- 
drée .  Ardea  grus,  Lin.  originaire  du  Nord 
où  elle  passe  l'été.  Vers  le  rnoisd'oclobre, 
les  grues  se  rendent  en  Asie  ou  en  Afrique 
où  elles  restent  jusqu'au  printemps. 

Les  petils  de  la  grue  s'appellent  gruons. 

GRUA  ,  s.  f.  Grua  ,  cat.  esp.  ital.  Grue, 
machine  propre  à  élever  des  pierres  et  autres 
matériaux  de  construction. 

Ety.  Ainsi  nommée  parce  que  sa  partie 
supérieure  s'avance  comme  le  cou  de  l'oiseau 
de  ce  nom.  V.  Gru,  lt. 

M.  Padmore,  esl  le  premier  qui  ail  cons- 
truit une  grue. 

La  grue  tournante,  dont  on  se  sert  pour 
décharger  les  bateaux  ,  fui  inrenlée  par  Jean 
Tremel  ,  mécanicien  allemand  ,  pensionné 
par  la  France,  mort  eu  1803.  lioquillon  , 
Dicl.  de  Invent. 


38i 


GRU 


GRUAIRE  ,  V.  Gaurdadour  el  Grum  , 
Rad. 

GRUAR ,  v.  a.  (gruá).  Gruer  ,  briser, 
monder  l'orge,  le  réduire  en  gruau. 

Éty.  de  gru  ,  gruau ,  et  de  ar.  V.  Grum, 
Rad. 

GRUAU ,  s.  m.  (gruáou).  Gare.  V.  Gruns. 

GRUCH.s  (grutebj,  dl.  Recoupes.  Voy. 
Recoupadura. 

Éty.  de  Grum,  R.  v.  c.  m. 

GRUDADOUR,  adj.  et  s.   (grudadiiu) , 

dl.    GRUCA1RE   ,    GRUAIRE,      DEGRUDADOUR.    Mo\l- 

lin  grudadour,  moulin  à  monder,  moulina 
griiiiu,  Sauv.  en  dg.  c'grappoir. 

Ely.  de  grud,  gruau,  et  de  adour.  Voy. 
Grum,  11. 

GRUDAIRE,s.  m.  (grudâïré),  dl.  ensad- 
«ADAint.  Chargeur  de  vendange  ou  égrap- 
peur.  Sauv. 

Ety.  de  grud  et  de  aire.  X.Grum,  R. 

GRUDAR,  v.  a.  (grudá),  dl.  m.. m 

Pour  égrapper,  V.  Vesgrapar;  pour  mon- 
der. V.  Moundar. 

Ély.  de  grud,  grain,  et  de  ar.  V.  Grum ,  R. 

GRUDAT  DE  ,  s.  m.  dl.  Du  gruau  de 
froment  ou  d'épeautre.  V.  GrunselEspeoula. 

Êty.  de  grud  et  de  al.  V.  Grum  ,  II. 

GRUEC,adj.  vl.  gruecs.  Jaune. 

GRUEC,  adj.  vl.  V.  Groc. 

GRUELA,  s.  f.  (gruèle),  d.  bas  lim.  Clô- 
ture faits  avec  des  pierres  dans  une  rivière, 
pour  y  retenir  le  poisson;  M.  Béronie  donne 
pour  équivalant  français  à  ce  mot  congrier. 

Éty.  de  grus,  grue,  d'où  congruere,  s'as- 
sortir ensemble  comme  les  grues  ,  gruela , 
lieu  qui  rassemble,  réunion.  V.  Gru.  II. 

GRUELA,  s.  f.  vl.  Ecorce.  V.  Gruelha. 

GRUELHA  ,  s.  f.  (gruéille);  escai,  verih, 

VME  ,  GRUILHA  ,  GRUIA  ,  GRUEYA  ,  CAULA  ,  COUS- 
COVLUA9  ,    BALOTA  ,   CALOTE  ,    CALOUFA  ,     ESCALA' 

gna.  Enveloppe  extérieure  et  herbacée  de  cer- 
tains fruits.  V.  Grulk,  II. 

Gruelha  de  nosc,  brou  de  noix.  V.  Tanc- 

il,    h'...i 

Gruelha  de  pesés,  cosse  des  pois. 

Gruelha  d'agland,  avelanède. 

Gruelha  de  meloun,  écorce  de  melon. 

Ely.  Ce  mot  viendrait-il  de  l'ail,  groen, 
v  cri  ? 

GRUEOU  ,  V.  Grumsel  Grum,  II. 

gruer,  adj  vl.  De  grue.  V.  Gru, R. 

grues,  s.  m.  (grue),  dg.  Enfalteau  ou 
tuile  faîtière ,  tuile  creuse  qu'on  place  sur  le 
faite  des  toits. 

GRUGA,  s.  f.  (gnigue).  Cerf-volant.  V. 
Cerf-volant, 

GRUGEAR,  v.a.  (grudjá).  Gruger,  rui- 
ner quelqu'un  pelil  .:i  petit  et  à  '-mi  proflt. 

Éty.  du  grec  ■;■//:■>  (grad),  manger. 

GRUGEAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (  grudja  , 
áde)  Grugé,  ée. 

GRUGNAU,  V.  Gournau. 

GRUGNOMENT,  dl.  V.  Grougnatnenl 
el  Grougn,  II. 

gruia,  V  Çruelha  et  Grulh,  II. 

gruia,  Alt.  de  Grua.  v.  c.  m.  et  Cru 
Rad. 

GRUIER.  adj.  vl.  gruer.  Grullero  ,  csp. 
Gruyer,  à  grues.  V.  Cru,  II. 

GRUIERA.  nom  de  lieu  (gruière).  Frou,- 
magi  de  Gruiera,  fromage  de  Gruyère. 
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GRUILHA,  V.  Gruelha  et  Grulh,  R. 

GRUIOUN,  s.  m.  (graióun) ,  dl.  Crotte  , 
cupulle,  alvéole  du  gland.  V.  Grulh,  11. 

GRUISSA,  s.  f.  vl.  Grosseur.  V.  Gross, 
Rad. 

GRULH,  grcelh  ,  radical  dont  l'origine 
est  assez  incertaine  et  qui  forme  la  base  des 
mots  qui  désignent  l'enveloppe  verte  des 
fruits  et  particulièrement  des  légumes,  il  peut 
venir  du  teuton  grun  ,  vert ,  d'où  l'allemand 
t/riui,  i/rucn  ;  l'anglais  green,q\ii  ont  la  mê- 
me signification,  d'où  encore  gruarius,  Syn. 
de  viridarius ,  en  liasse  lat.  verdier ,  gruerie, 
forestier,  parce  que  les  enveloppes  de  ces  fruits 
ou  légumes  sont  ordinairement  vertes. 

De  grun,  gruen,  par  le  changement  de  u 
en  Ih,  grulh,  gruelh;  d'où  :  Gruelh-a  ,  Es- 
grulh-ar,  Es-grouv-elh-ar,  Gruia,  Gruilh- 
a  ,  Grui-oun  ,  Grouvelh-ar  ,  Ei-grui-ar  , 
Ei-grui-at. 

GRULH,  vl.  V.  Groingcl  Grougn,  R. 

GRUM,  grun,  i.Runti  ,  grud,  radical  dé- 
rivé  du  latin  grumus,  grumeau,  masse, 
monceau  ,  tas  ,  formé  de  gero  ,  porter , 
comme  si  l'on  disait  geremus. 

De  grumus  et  du  dira,  inusité ,  gru- 
mellus  ,  par  apoc.  grum,  grumel;  d'où: 
Grum  ,  Grum-ada  ,  Grum*  ,  Grum-a  , 
Grum-enu,  Es-grun-ar,  Grun-ada,  Grun- 
al,  Es-grun-ar ,  Ue-grun-ar. 

De  grumus ,  par  apoc.  et  changement  de 
m  en  d,  grud  et  gru,  par  suppr.  du  </  ;  d'où  : 
Gru,  Grud-aire,  Grud-ar,  Gru-eou,  Grus, 
Groum-cou. 

GRUM  ,  s.  m.  (grún)  ;  grup,  ghuna,  gro, 
ghuma,  grud,  moutel.  Gram,  cal.  Grain  de 
sel ,  et  en  général ,  grain  de  quelque  chose 
de  dur,  grumeau.  On  dit  cependant  et  im- 
proprement grum  de  rasin ,  pour  grain  de 
raisin. 

Éty.  Du  cell.  selon  M.  Aslruc ,  ou  de 
gremus,  lat.  V.  Grum,  II. 

Vonu  bon  grum,  de  la  bonne  espèce,  de 
la  lionne  souche. 

Uonu  gros  grum ,  de  la  grosse  espèce  ; 
fjg.  d'une  famille  distinguée. 

GRUM,  Pour  fiai.  V.  Grou. 

GRUM-d'al,  s.  m.  (grù-d'al),  d.  bas 
lim.  Gousses  ou  tubercules  qui  forment  la 
tête  de  l'ail. 

GRUMA  ,  s.  f.  (grume)  ,  dl.  Pour  grain 
de  raisin.  V.  Agi. 

Aquil  de  poulida  gruma,  voilà  de  belle 
vendange. 

Ely.  de  grumus.  V.  Grum  .  R. 

GRUMA,  s.  f.  dl.  Pour  larme,  V.  La- 
grirna  ,  dont  gruma  n'est  (pi' une  aller. 
V.  Lagrim,  II. 

GRUMA  ,  s.  f.  dl.  Pour  écume.  Voy. 
E  tourna. 

grumada,  s.  f.  (grumâde),  dl.  Les 
grains  de  raisins  séparés  delà  rallie. 

Éty.  de  grun,  grain,  et  de  ada.  Voy. 
Grum,  II. 

GRUMAR  ,   el 

GRUMEGEAR,  dl.  V.  Escumar. 
grumel,  s.  m.  (grumel),  dl.  Peloton. 
V.  Cabudeou  el  Gramel,  II. 
GRUMELAR,  dl.   V.  Debanar. 
Kty.  de  grumel  el  de  ar.  V.  Grum,  R. 

GRUMELAR  SE,  v.  r.  (se  grumcl.i).  Se 

grumel»  i,  se  mettre  en  grumeaux.  Gare. 
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GRUMELOUS,  OUSA,  adj.  (grumelous, 
óuse).  Grumeleux,  euse.  Gare. 

GRUMEOU,  s.  m.  (gremèou);  groumeou. 
Trumeau  de  bœuf ,  le  trumeau  de  devant 
est  place  au-dessus  des  genoux  de  devant , 
et  l'autre,  le  plus  recherché  est,  la  pièce  du 
devant  de  la  poitrine,  enlre  les  deux  jambes. 
Sauv. 

Lou  gros  Irumeou  ,  est  le  trumeau  de 
devant. 

Lou  pichnuu  Irumeou  ,  le  trumeau  de 
derrière.  Avril. 

GRUMEOU  ,  s.  m.  Grumo  ,  port.  Gru- 
meau ,  peloton  de  farine  mal  délayée.  Voy. 
Moutouloun  et  Brigadeou. 

Ety.  du  lat.  grumus  ,  grumelus,  m.  s. 
V.   Grum  ,  R. 

GRUMICEL,  dl.  V.  Gramiceou,  Ca- 
budeou et  Gramieel,  II. 

GRUMICELET,  dl.  V.  Gramiceloun  et 
Gramieel,  II. 

GRUMILHAS  ,  s.  f.  pi.  (grumilles) ,  dg. 
el  lim.  Petiles  larmes. 

Éty.  V.  Lagrim,  11. 

GRUMIR  ,  v.  n.  (grumir),  dg.  Trembler, 
frissonner. 

Grumir  de  paour ,  Trembler  de  peur. 

GRUMS,S.  m  pi.  (gruns);  grueou,cruau, 
avekat  ,  grudat.  Gruau  d'aioine,  avoine 
qu'on  a  dépouillée  de  sa  balle  et  de  son 
écorce. 

Ély.  du  lat.  grumus ,  grumeau  ,  ou  de 
grul ,  orge  ou  blé,  en  anglo-saxon.  Voy. 
Grum,  R. 

GRUNAL  ,  dg.  Bergeyrct.  Grain.  Voy. 
Cran  el  Grum,  11. 

GRUNEGEAR  ,  v.  n.  (grunedj.i)  ,  dl. 
Avoir  le  hoquet  ;  avoir  peine  ,  mourir.  Sauv. 

GRUNEL,  s.  m.  (grnnèlj,  dl.  Lit,  gîte, 
retraite  ;  coquille.  V.  Jas. 

GRUNIMENT,  S.  m  vl  Grunimienlo , 
esp.  V  Grougnamenl  el  Grougn,  R. 

GRUNS,  s.  ni.  pi  (gruns).  Nom  qu'on 
donne,  au  gruau  d'avoine,  à  Allos.  Voy. 
A  vénal. 

GRUOC,adj.  vl.  V.  Groe. 

GRUP,  s.  m.  vl.  Grain  ;  il  OU  elle  quitte; 
déguerpit  ;  qu'il  ou  qu'elle  déguerpisse. 

grup.  s.  m.  (grúp),  dl.  Onglée, engour- 
dissement des  doigts  causé  par  le  froid.  V. 
Grepi. 

GRUPELAR,  dl.  Égrener  du  raisin.  V. 
Desgi unar . 

Éty.  de  grup  et  de  ar. 

GRUPELOUS,  dl.  Chassieux.  V.  Laga- 
giwus. 

GRUPI  ,    S.  f.    (grùpi);   grupia  ,   gripia  , 

grepia  ,  cRun,  crupia  Grtppia,  ital.  Crèche, 
mangeoire  des  bêtes  de  somme,  espèce  d'auge 
de  bois  placée  au-dessous  du  râtelier. 

Ély.  Ce  mol  est  ligurien  ,  d'après  l'auteur 
de  la  Slal.  des  Ltouches-du-lthùne.  Voy. 
Crup,  11. 

Roquefort  qui  fait  dériver  le  mot  français 
en', lu-,  de  la  basse  lat.  greppia,  dit  que 
celui  ci  n'est  qu'une  altération  de  praiepe, 
qui  signifie  crèche,  mangeoire,  elpncscpe, 
selon  Noël,  vient  de prœ-iepet ,  devant  la 
haie,  cl  sepes  ,  du  grec  sipcuc  (sèkos) ,  ber- 
gerie. 

D'autres  pensent  que  crupi ,  peut  venir 
du  lat.  craies,  râtelier ,  dérivé  de  xpcsirtaw 
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(krapleô) ,  contenir  ;  viendrait-il  Je  *;oï'.-<u> 
(grainoj,  manger'.' 

Dans  une  crèche  on  nomme  : 
FOND  DE  M  UiGEOIRE,  I-  r.....i  de  l'ange. 
DEV  iM  liELl  HANUEOIRE,  la  planche  rjlli  forme 

le  Jetant. 
RACIMAL,  lei  piiees  de  l>..!s  drno.it.  scellées    en    terre. 
dans  lesquelles  est  fixée  le  nVv.nt  de  la  nia.rgeuire. 

GRUPIR  ,  vl.  V.  Guetpir. 

GRUPIR,  v.  a.  (grupir).  Couvrir,  re- 
couvrir pour  orner  ou  conserver;  mettre, 
répandre.  Gare 

GROS,  V.  Gruns. 

GRDSILHOîINS  ,  s.  m.  pi.  (gruzillous), 
d  lim.  Petits  grains  ,  dim.  de  yrus.  \oy. 
Grum,  R. 

GRUSOIR .  s.  m.  (grusóir).  Gre'soir  on 
grugeoir  ,  instrument  de  fer  qui  sert  aux 
vitriers  pour  égruger  les  extrémités  mal 
coupées  dos  carreaux  de  verre. 

GRtIT.s.  m.  (grú) ,  dl  gfctz.  Grain  de 
raisin.  V.  Agi;  vl.  farce,  hachis. 

GRTJT  .  s.  m.  vl.  Bitume. 

GRUTAR,  v.  a.  (grula) ,  dl.  Picoter  une 
granpe;  fig.  dépouiller  quelqu'un.  Sauv. 

Ély.  àegrul  et  de  ar. 

GRUTS,  s.  m  pi.  (grtits),dl.  Gruau  de 
maïs  ou  blé  de  Turquie.  Sauv.  Y.  Grum,  R. 

GRUVELIERA,  s.  f.  (gruveliére).  Ter- 
rein  peu  cultivé,  champ  de  peu  de  valeur. 

Éty.  Alt.  de  graveliera.  V.  Grav,  R.  2. 

GRUX ,  s.  f.  vl.  Grue.  V.  Gru  ,  R. 

GRUTA  ,  s.  f.  (grùïe).  Coquille.  V.  Cou- 
quilha. 

Diou  ren  dei  grnyos  de  limasso  , 
Que  dei  lampiens  tenien  la  pluço. 
Youel  de  la  cavalo. 

GROTA ,  s.  f.  Est  aussi  un  des  noms 
languedociens  de  la  grue.  V.  Grua  et  Gru  , 
Rad. 

GRUYA  ,  s.  f.  (gruïe) ,  dg.  Cerf-volant. 
V .  Cerf-roulant. 

Éty.  Alt.  de  grua  ,  oiseau.  V.  Gru  ,  R. 

GDA 

GUA,  s.  f.  vl.  Gué:  jument.  Y.  Ga. 

Ety.  AU.  de  et/a  ,  duiat.  equa. 

GïJABADOR,  »1.  V.  Gahaire. 

GUABAIRE  ,  s.  et  aili.  m.  vl.  Trompeur. 
V.  Gab,  R. 

GUABA1RIA,  vl.  Y.  Gabaria  et  Gab  , 
Rad. 

GUABAR,  v.  a.  vl.  Tromper,  plaisanter. 
V.  Gab.  R, 

GUABAROT  ,  s.  m.  vl.  Gabarote  ,  batc- 
let ,  canot. 

GUABIA ,  vl.  Y.  Gàbia  et  Cav  ,  R. 

GUACH  ,  s.  m.  vl.  Guet  ,  sentinelle  , 
garde  .  faction.  V.  Gaii,  li. 

GUACHA.  vl.  V.  Agassa. 

GUAFUR  ,  s.  m.  vl.  Glouton  ,  gour- 
mand. 

GUAG,  s.  m.  vl.  gcagz.  Gage  ,  caution. 
Y.  Gag,  R. 

GOAI ,  adj.  vl.  V.  Gai  cl  Gaud  ,  R. 

GUAI,  AIA,  a-Jj.  vl.  Gai.  Y.  Gai  et 
Gaud  .  R. 

GUAIDATV  .    S.    m.    (gUCÌdán)  ;    gieida*  , 

vl.  Guide.  C'est  aussi  un  nom  propre  et  un 
nom  de  lieu. 

TOM.     11. 


GUA 

Ély.  de  la  basse  lat.  guidur  ,  guider.  Y. 
G  nul.  R. 

GUAIET  ,s.  m.  vl.  Geai. 

GUAIEZA  ,  vl.  Y,  Gayetat  et  Gaud,  R. 

GUAIGNAR.s.  m.  vl.  Pillard ,  avide  de 
gain.  Y.  Gagn  ,  II. 

GUAIMENTAR  ,  vl    Y.  Gaymcnlar. 

GUAIRE  ,  vl.  Guère  ;  beaucoup.  V. 
Gaire. 

GUAITA,  s.  f.  vl.  Sentinelle.  V.  Gail  , 
Rad. 

GUAITAR,  vl.   V.  Gaitar. 

GUALART  ,  vl.  Y.  Galiador  et  Gai, 
Rad. 

GUALAUBIA,  vl.  Y.  Galaubia. 

GUALAL'BIER.  vl  V.    Galaubier. 

GUALE,  vl.  Y.  Galera. 

GUALH,  s.  m.  vl.  Coq.  V.  Gau  et  Gall, 
Rad. 

GUALIADOR,  s.  m.  d.  vaud.  galiaibe. 
Trompeur.  Y.  Galiare. 

GUALIAIRE,  vl.  V.  Gatiaire. 

GUALIAMEN  ,  vl.  V.  Galiamcnt. 

GUALIAR  .  v.  a.  vl.  Bafouer. 

GUALIAR,  vl.  V.  GaliareX  Gai,  R. 

GUALIART,  adj.  vl.  Trompeur. 

GUA1XAR  ,  v.  a.  vl.  Tromper. 

GUALLINIER,  adj.  vl.  Gallinero ,es(T. 
Gelinier,  mangeur  de  volaille,  terme  de  fau- 
connerie. V.  Gall,  R. 

GUAN,  vl.  Y.  Gant. 

GUANDA  ,  vl.  Y.  Ganda  et  Gand  ,  R. 

GUANBTA,  vl.  Y.  Ganda  et  Gand,  11. 

GUANDIDA,  vl.  V.  Gandida. 

GUANDIR,  vl.  Y.  Gandir. 

GUANHA,  s.  f.  vl.  Branchies.  V.  Gau- 
gna  et  Gaugn,  R. 

GUANT.  s.  m.  vl.  gan.  Guanl.  cat.  Pro- 
messe, garantie.  Y.  Ganl  et  Gant,  R. 

11  ou  elle  détourne. 

GUAI\iTA,\l.  Y.  Ganta. 

GUANTA,  s.  f.  vl.  Oie,  Y.  .li.cn;  c'était 
anciennement  un  des  noms  de  la  cigogne. 

Un  auzel  apelat  eigonia  o  guanta. 
Trad.  d'Albuceisis. 

GUAP ,  vl   Raillerie.  V.  Gab. 
GUARALHA,s.  f    vl.  Dispute;  accoin- 
tante, liaison;  loi, croyance. 
Ély.  de  Garalh,  v.  c.  m. 

GUARAMBEL  ,       S.     m.       Vl.       GDABAMBEU. 

Tournoi,  combat,  attaque,  poursuite. 

GUARAMBEUjS.m.  vl.  Combat.  Yoy. 
Gunrambel. 

GUARAfV  A.  expr.  adv.  vl.  A  proportion. 

GUARANDA  ,  s.  f.  vl.  Garantie.  Y.  Car, 
Rad. 

GUARANDA,  vl.  Y.  Garanda  el  Gar,  R. 

GUARAR,  vl.  Regarder.  Y.  Gaiar  el 
Gar,  R. 

GUARDA ,  vl.  Guarda ,  cat.  esp.  Voy. 
Gard  et  Gar,  II. 

GUARDADOR.  vl.  Guardador ,  cat.  V. 
Guardaire  et  Gardayre. 

GUARDADURA,  s.  f.  \1.  Guardalura  , 
ital.  Regard. 

GUARDAIRE  ,  S.  m.  vl.  gcabdadob  , 
gabdatbe.  Gardien.  Y.  Gar,  II. 

GUARDAMEN,  s.  m.  vl.  Observance. 
Y.  Gar,  R.  et  Gardamen. 

GUARDAR,  v.  a.  vl.  Guardar,  cat  Re- 
garder, observer,  considérer.  Y.  Gaïdar. 

Ély    de  la  basse  lat.  uardare.  Y.  Gar,  R. 
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GUARE1M,  vl.  V.  Garen. 

GUARENGAL,,  s.  m.  vl  Galanga.  C'est 
peut-être  a  tort  que  M.  Raynouard  a  traduit 
ce  mol  par  yaléija,  sorte  de  plante,  au  lieu 
de  galanga, 

GUARENT,  vl.  Garen. 

GUARENTIA,  \\.  Guarcnlia ,  cat.  Y. 
Garentia  et  Gar ,  R. 

GUARENTIZIA  ,  s.  f.  vl.  Y.  Garanlia 
et  Gar,  R. 

GUARIMEN  .  vl.  Y.  Garimen. 

GUARIR  ,  vl.  GABm  ,  gceb.b.  Guarii  -, 
cal.  Préserver,  garantir.  V.  Gaiir. 

GUARIR,  Y    Garir, 

GUARIT.  adj    et  p.  vl.  Délivré. 

GUARIZO  .  s.  f.  vl.  Guarisô ,  cat.  Dé- 
fense ,  ressource,  expédient,  remède  ;  gué- 
rison. 

GUARLANDA,  s.  m.  vl.  Y.  Guirlanda. 

GUARNIR,  vl.  Guarnir,  cat.  Y.  Garnir 
et  Gain,  R. 

GUARNISO  ,  et 

GUARMZO  ,  vl.  Guarnicion  ,  esp.  Voy. 
Garniso  et  Garn  ,  R. 

GUAROIVA,  s.  f.  vl.  Garonne,  fleuve  , 
du  lat.  Garumna. 

GUARRA,  s.  f.  vl.  Jarre.   V.  Jarra. 

GUARRIC  ,  vl.  Y    Garri'i. 

GUARRiC.s.  m.  vl.  Forêt. 

Ety.  de  guarric  ou  yarric ,  chène-vert. 

GUARRIGA.  vl.  Y.  Garriya. 

GUART.  vl.  Y.  Garl. 

GUARZOPJ  .  vl.  Y.  Garso. 

GUASANDOR  ,  s  m.  vl.  Cultivateur  , 
exploiteur.  Y.  Gagn,  R. 

GUASAR  ,  v.  a.  vl.  Passera  gué.  Yoy. 
Go//-.  R. 

GUASC  ,  vl.  X .  Gascoun. 

GUASC  ,  vl.  Y.  Gasc. 

GUASCO  ,  vl.  Y.  Gascoun. 

GUASCO  .  vl.  Y.  Gasco. 

GUAST,  vl.  Désert,  inculte.  V.  Gasl. 

GUASTAR  ,  vl.  Guastar,  cat.  X.Gas- 
tar  et  Vast,  R. 

GUASTAR,  vl.  X.   Gostar. 

GUAUG  ,  vl.  Joie.  Y.  Gaut. 

GUAUG,  vl    Y.  Guauch. 

GUAUS,  adj.  vl.  Gai,  beau.  Y.  Gaud, 
Rad. 

GUAVELLA  ,  s,  f.  vl.  Javelle.  V.  Gavel , 
Rad. 

GUAYMEN  ,  adv.  vl.  Gayment ,  anc. 
cat.  Guaimenle,  ital.  Gaîment. 

GUAYEZA,  vl.  Y.  Gayeza. 

GUAZAING,  vl.  Y.  Gazan  et  Gagn,\\. 

GUAZALHA,  vl.  Y.  Gazalha. 

GJjAZAN,  s.  m.  vl.  Vassal.  Y.  Gayn, 
Rad. 

GUAZANH,  vl.  V.   Gaza»!  et  Gayn,  R. 

GUAZANHABLE  ,  adj  vl.  Gouayna- 
bile ,  ital.  Profitable,  productif,  de  bonne 
venue. 

GUAZANHADOR  ,  s.  m    vl.  gcaiakiiai- 

be.  Guanyador .  cat.  Ganador,  esp.  Ga- 
nhador  ,  port.  Guadagnatore ,  ital.  Pillard, 
maraudeur.  V  Gagn,  R.  et  Gazanhaire. 

GUAZAMKAIRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Guuza- 
nhador. 

GUAZANHAR,  vl.  Y.  Gaynar. 

GUAZANHAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Fer- 
tilisé, ée  ;  exploité  ,  ée. 

GUAZARDINC  ,  vl.  Y.  Guazardon. 
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GU AZ  ARDO  ,  et 

GUAZARDON   ,    S.    m.    vl.    gcizabdok  , 

CtllIBOOJ   .       CCItBDOB  ,     GCAZABD1WE.     GoZOr- 

don  ,  anc.  cal.  Galardon  ,  es».  Galardâo , 
port.  Guiderdone  , ,  ital.  Guerdon  ,  récom- 
pense, profit,  présent,  rétribution.  Voy. 
Gagn  ,  R. 

GUAZARDONADOR ,  vl.  V.  Guiardo- 
naire. 

GUAZARDONAR,  t.  a.  vl.  Guerdonner, 
récompenser.  V.  Gagn,  R.  et  Gazardonar. 

GUAZARDONAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Récompensé,  ée.  V.  Gazardonat. 

GUB 

GUBA,  S.  f.  ïl.  Jupe. 

GUBELET  .  V.  Goulielelel  Cup,  R. 

GUBERT  ,  s.  m.  vl.  Toit,  maison.  Voy. 
Couvert  et  Cobr,  R. 

GUBERNACIO ,  s.  f.  vl.  Gobernacion , 
esp.  Goiernaçâo ,  port.  Governazione ,  ital. 
Conduite,  direction.  V.  Couver», R. 

GUD 

GUDAS .  s.  f.  pi.  (gúdes),  dl.  Pieux 
fourches  pour  soutenir  et  arc-bouter  les 
claies  d'un  parc  à  brebis.  Sauv. 

GUDI ,  s.  f.  vl.  Gaude,  pastel.  V.  Gauda. 

GUDIEU,  s.  m.  (gudieu).  Nom  nicéen  du 
vanneau.  V.  Faneou. 

GUE 


GUECHE ,  adj.  dl.  V.  Gueehou  et  Gaueh, 
Rad. 

GUECHOU,  OUA,  ECHA,  adj.  (guél- 
«  hou,  oue,  ètchoue  )  ;  gcighacgeai,  micbi  , 

GtlIXCHCT,  LtISC  ,  i.i-i'M  .  GCERLE,  lil.M'.M.I  , 
OVIttCHOCLIM  ,    CVIHCHAHCL  ,      GUERL1,     GCtCHOUR" 

un,  ...  I.I.IMI. .  cAv».  Gucrcio,  ital.  Guerxo, 
cat.  Guercko,  anc.  esp.  Louche,  qui  regarde 
de  travers,  dont  les  yeux  semblent  tourner 
du  côté  opposé  où  ils  veulent  regarder. 

Ély.  du  grec-yausbv  (gauson),  oblique, 
tortu.  Y.  Gauch,  R. 

On  a  attribue  celte  indisposition  à  plu- 
sieurs causes  qui  lui  sont  probablement 
étrangères  ;  il  paraît  qu'elle  est  due  à  la 
différence  de  refrangibililé  des  yeu\  ,  qui 
n'ayant  pas  la  même  portée,  ne  peuvent  pas 
regarder  ensemble  le  même  objet,  sans  pro- 
duire la  confusion.  Le  slrabisle  ou  le  louche, 
en  tourne  un  de  côté ,  pour  ne  regarder 
qu'avec  l'autre.  La  preuve  de  celte  assertion 
se  trouve  dans  l'expérience  suivante,  en  fai- 
sant fermer  un  œil  à  un  louche  il  peut  re- 
garder directement  avec  l'antre. 

guechourlin,  V.  Gueehou. 

GUED,  s.  m.  vl.  Gué.  V.  Gaffa  et 
Vad.  R. 

GUEDON  ,  s    m.  vl.  Valet.  V.  Gehlos. 

guei,  \l.  Gné.  V.  Qa,  Gaffa  et  Fut/,  R. 

GUEICHAS,  s.  f.  pi.  dg.  De  gesses.  Voy. 
Jaii$ai. 

GUE  IN,  Ren-guein-ar. 

gueina  ,  Pour  gaine.  Voy  fVoina  et 
Gain,  II. 

gueina  ,  s.  f.  (guéïne),  d.  bas  lim.  Fari- 
bole, sornette ,  propos  de  gueinard.  Voy. 
faribola. 


GUE 

Nous  conta  mas  delas  gueinas,  il  ne  nous 
conte  que  des  sornettes. 

GUEINARD  ,  ARDA,  s.  et  adj.  (guemar, 
arde),  d.  bas  lim.  Cagnard  ,  arde;  niais,  in- 
dolent. V.  Niais  et  Can,  R.  2. 

GUEINARDEGEAR  ,  v.  n.  (  gnéinar- 
dedza),  d.  bas  lim.  Cagnarder.  V.  Gusegear 
cl  Can,  R.  2. 

GUEINE,  s.  m.  (guèïné),  dl.  Renard.  V. 
Reinard.  . 

GUEIRA,  impératif  du  verbe  f.ucirar 
(guèire).  Avue,  cri  que  font  les  chasseurs  pour 
avertir  leurs  compagnons  que  le  gibier  est 
levé  et  qu'on  peut  traduire  par,  garde!  regar- 
de! observe! 

Éty.  Probablement  du  grec  è-pîifw  (éguéi- 
rô),  éveiller,  exciter,  par  la  suppression  du 
premier  l,  ou  de  guira  ,  qui  dans  la  langue 
brésilienne  signifie  oiseau,  comme  si  l'on  di- 
sait, prenez  garde, l'oiseau  est  levé!  V.  Gaif, 
Rad.  .    , 

GUEIRAR,  v.  a.  (gueira).  Avuer  ou 
aveuer,  observer  le  gibier  levé  pourvoir  où  il 
se  repose  ;  avuer  la  perdrix.  Acad. 

Ély.  V.  le  mot  précédent  joint  à  la  term. 
act.aret  Gail,  R. 

GUEIREGEAR,  dl.  V.  Esquciregear  et 
Queir,  R. 
GUEIROUN,  s.  m.  (gueirôun)  ;  sessoo  , 

szssour,  talset  ,  soccheimel.  Gousset   d'une 

chemise,  petit  carré  de  toile  qui  unit  la  man- 
che au  corps  delà  chemise, sous  l'aisselle. 

Éty.  ftueiroun  est  dit  ici  pour  queirnun , 
petit  carré:  c'est  la  moyenne  employée  pour 
la  forte,  comme  cela  a  fréquemment  lieu.  V. 
Quadr,  R. 

GUEITA  ,  s.  f.  vl.  Sentinelle  ,  guet ,  ob- 
servation. 

Ély.  de  Gueitar,  v.  c.  m.  et  Gail,  R. 

GUEITAR,  V.  Gailar  et  Gail,  II. 

GUKLA.  s.  f.  (guèle),  dl.  V.  Agniela. 

GUELE,  adj.  vl.  Guèle,  ce  mol  servait  à 
dé-  igner  une  certaine  qualité  de  soie.  Rayn. 

GUELP,  s.  m.  (guèlp),dl.  V.  Grepi. 

GUEN.s.  m. (guin). Gain.  V.  Gazan. 

GUENC,  s.  m.  Gare.  V.  Flourier. 

GUENCHIR,  v.  n.  vl.  Empêcher,  détour- 
ner, éviter,  gauchir, se  détourner.  Y.  Gauch, 
Rad. 

GUENILHAS,s.  f.  pi.  (guenilles); nuus. 
Guenilles,  haillons,  chiffons,  vieilles  hardes. 

Ély.  de  gucnclla ,  banderole  ou  écharpe 
de  guerrier!  formé  de  la  basse  lat.  gaunacum, 
guenille;  guenille  est  un  vêlement  en  lam- 
beaux,  en  écharpe.  V.  Gounel,  R. 

GUENIPA,  V.   Ganipa. 

guenoun,  s.  f.  (goénonn);  camimoi™. 
Guenon,  nom  que  dans  le  langage  vulgaire, 
on  donne  généralement  et  indistinctement 
aux  singes  femelles  qu'on  élève  dans  les 
maisons.  Les  naturalistes  réservent  aujour- 
d'hui la  dénomination  de  guenons  .  aux 
espèces  qui  ont  les  membres  postérieurs 
très-longs  et  une  queue  remarquable. 

Ély.  Ce  mot,  dont  on  ignore  la  véritable 
origine,  parall  être  dérivé  de  guenipe  on  gue- 
nille, à  cause  de  la  saleté  des  espèces  de  sin- 
ges .auquel  on  l'applique,  selon  lésons,  ou 
de  joue,  selon  les  aulres.  V.  Gaul,  11. 

GUER,  adj.  vl.  V.  Gueehou. 

GUERARCHIA,  vl.  V.  Ifurarchia. 

GUEREIAR,  vl.  V.  Gucrreiar. 


GUE 


GUERENTIA,  vl.  V.  Garentia  et  Gar, 
Rad. 

GUERETAIRE,  vl.  V.  Guerreiaire. 
GUERGA,  s.  f.  (guérgue).  V.  Gouergea. 
GUERI-gbebi,  (gueri-guen).  Mois  inven- 
tés pour  appeler  les  petits  cochons. 
Faire  gueri-gueri,  chatouiller. 
GUERIDA,  s.  f.  vl.  Gaarila,  anc.  cat. 
Guarida,  esp.  port.  Refuge,  retraile,  défen- 
se, toute  espèce  de  fortification.  V.  Gail ,  R. 
.4  la  guerida,  sauve  qui  peut. 
GUERIDA,  nom  de  femme.  Aller,   de 
Margarida,  v.  c.  m. 

GUERIDOUN ,  s.  m.  (gueridoùn).  Voy. 
Guerindoun. 

GUERIMEN,  vl.  Gucriment ,  c.t.  Voy. 
Garimen. 

GUERIN-GOEBin-GALUA,  V.  Guin-goun- 
galha. 

GUERINDOUN,  s.  m.  (gucrïndoun)  ,  dl. 
GtiERiDocN.  Guéridon,  espèce  de  table  ronde, 
a  un  seul  ou  trois  pieds,  servant  à  porter  un 
flambeau,  etc. 

GUERINGUINGAU,  s.  m.  (guerïnguïn- 
gàou).  Coquelicot.  Avril.  V.  Rouala  «t 
Roourela. 

GUERIR ,  v.  a.  vl.  Délivrer  ,  sauver.  V. 
Garir  et  Gar,  R.  2. 

GUERISOUN,  s.  f.  (guerizoun)  ;  bari- 
jotm.  Guarison  ,  anc.  cat.  Guarigione ,  ital. 
Guérison,  recouvrement  de  la  santé,  cure 
d'une  maladie. 

Éty.  de  la  basse  lat.  guarire ,  ou  de  l'ail. 
iraren,  sauver,  conserver,  selon  Ménage.  V. 
Gar,  R. 

GUERIT  ,  s.  m.  (guérit).  Goret ,  petit  co- 
chon. Avril.  V.  Porquel. 

GUERIT -GOERiT,  Goret-goret,  cri  d'ap- 
pel que  fait  le  porcher,  pour  faire  rentrer  les 
pelits  cochons.  Avril. 

GUERITA,  s.  f.  (guérite).  Guérite,  petite 
loge  pour  une  sentinelle. 

GUERIZO,  s.  f.  vl.  Sauvelé,  sauvegarde. 
V.  Guerisoun. 

GtiERLE,  On  le  dil  plus  particulièrement 
des  bigles  ou  louches  dont  les  yeux  se  tour- 
nent vers  le  nez.  V.  Gueehou. 

Ély.  du  eclt.  selon  M.  Astruc.  V.  Gueeh, 

Rad.  „      , 

GUERLE  ,  adj.  vl.  Louche.  V.  Gueeliou. 

GUERLEMAS,  s.  f.  pi.  (guerlémes) ,  dl. 

Larmes  ,  gouttes.  V.  Lagrima  et  Lagrim , 

Rad. 

GUERLHE ,  dl.  m  s.  V.  Gueehou. 
GUERLI,  IA,  s.  (guèrli.ie),  d.  bas  lim. 
Bigle,  qui  a  les  yeux  tournés  en  dedans  ;  pour 
louche   V.  l.usr,  Gueehou  cl  Gauch,  R. 

GUERLIER,  adj.  (guerlié)  ,  dl.  De  Ira- 
vers,  qui  n'est  pas  droit.  V.  Gauch,  11. 
GUERP  .  d.  rouerg.  V.  Gobi. 
GUERPIR,  v.  a.  ctn.  vl.  gurpir,  grupi». 

Déguerpir,  abandonner,  délaisser , quitter , 
séparer. 

GUERPISC  ,  vl.  J'abandonne. 

GUERR,  radical  dérivé  dncelt.  wer, .guer- 
re, d'où  l'allemand  uierre ,  m.  s.  On  lii  dans 
les  Capitulâtes  de  Charles-le-Chnuvo,  lit.  23 
cap.  15:  «Rixas  ttdisscnsioncs,  seuseditio- 
ncs  quai  ,vulgut  ivcrras  vocal ,  »  oudel'hé- 
bren  gara,  combattre:  Garr-eiador ,  Garr- 
eiar  ,  Garr-ir  ,  Guerr-a,  Guerr-egeaire, 
Gutrr-egcar  ,     Gucrreian  ,    6'uerr-«iar  , 


GUE 

Guerr-eiador  ,  A-guerr-ir  ,  A-guerr-it  . 
Guerr-er,  Guerr  eyadur,  Guerr-ien,  Guerr- 
ier, Goerr-a,  Guir-iar. 

GUERR  A  ,  s.  f.  (guerre)  ;  Guerra  ,  liai. 
rsp.  port.  cal.  Guerre,  querelle,  enlre  deux 
Étals  souverains,  qui  se  poursuit  par  la  voie 
des  armes,  et  par  extension,  inimitié,  dispute, 
lutte. 

Éty.  du  celt.  icer,  guerre.  V.  Guerr,  R. 

De  guerra  lassa,  de  guerre  lasse,  ne  pou- 
vant plus  résisler,  céder  par  importunité , 
parce  qu'on  est  faligué  par  les  supplications. 

Soum  de  gueira  ,  nom  de  guerre  ,  sobri- 
quet. 

Anar  ou  estre  à  la  guerra,  aller  ou  êlre  à 
l'armée. 

Quelques  auteurs  attribuent  à  Bélus  ,  la 
première  guerre  qui  eul  lieu  sur  la  terre, 
quatorze  siècles  avant  J.-C.  Ils  prétendent 
aussi  que  Nerobrod  ,  père  de  Bélus ,  fut  le 
premier  qui  tourna  ,  contre  les  hommes  ,  les 
armes  seulement  destinées,  jusques  là.àcom- 
batlre  les  bêles  féroces. 

Boquillon,  Dict.  deslnv. 

GUERREGEAIRE  ,  s.  m.  (guerredjaï- 
ré);  Guerrejador ,  cat.  Guerreador  ,  esp. 
port.  cal.  Guerregiatore ,  ital.  Guerroyeur, 
celui  qui  se  plail  à  faire  la  guerre. 

Éty.  de  guerregear  et  de  aire ,  celui  qui 
guerroyé.  V.  Guerr,  R. 

GUERREGEAR,  v.  n.  (  guerredjá  )  ; 
gcebkouyab.  Guerrejar,  cat.  Guerrear,  esp. 
port.  Guerreggiare,  ital.  Guerroyer,  faire 
la  guerre. 

Ëty.  de  guerra  et  de  egear.  V.  Guerr, 
Bad. 

GUERREIAIRE  .  S.  m.  vl.  guerretador. 

Guerrejador  ,  cal.  Guerreador,  esp.  port. 
Guerreggialore,  ital.  Guerrier,  guerroyeur, 
combattant.  V.  Gutrr ,  U. 

GUEHREIAN ,  v  1.  Guerroyant.  V.  Guerr 
Rad. 

GUERREIAR,  v.  n.  vl.  V.  Guerregear 
et  Guerr,  R. 

GUERREIDOR,  s.  m.  vl.  V.  Gacrre- 
geaire  el  Guerr ,  II. 

GUERREIRA  ,  s.  f.  \l.  Guerrera,  cat. 
esp.  Guerreira,  port.  Ennemie.  V.  Guerr, 
Kad. 

GUERREJAR,  vl.  V.  Guerreiar. 

GU ERRER  ,  s.  m.  vl.  Guerres,  cal. 
V.   Guerrier  et  Guerr,  R. 

GUERRESTAJE,  s.  m.  vl.  Guerroyage, 
action  de  gueire,  de  guerrover.  V.  Guerr. 
H.id 

GUERRETADOR,  vl.  Y.  Guerreiairc 
et  Guerr  ,   li. 

GUERRETADOR  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Combattant.  V.  Guerr,  R. 

GUERRIEN  ,  d.  béarn.  V.  Guerrier  el 
Guerr  ,  K. 

GUERRIER .  IERA .  adj.  (guerrié,  iére)  : 
GABRitB.  Guerriero  ,  ital.  Guerrero  esp. 
Guerreiro ,  port.  Guerrer  .  cat.  Guerrier 
qui  appartient  à  la  guerre,  qui  aime  la  guerrej 
qui  connaît  l'art  de  la  guerre. 

Et»,  de   ijuerra  el  de  ier.  V.    Guerr 
Rad. 

GUERRIER,  IERA,  s  carrier.  Guer- 
riero, ital.  Guerreador,  esp.  Guerreiro  , 
port.  Guerrier,  ière  ,  celui  ou  celle  qui 
fait  ou  qui  a  fail  la  guerre.  V.  Guerr,  R. 


GUE 

En  vl.  il  signifie  aussi  ennemi,  adversaire, 
combattant,  soldat. 

GUERS,  adj.  vl   Louche.  V.  Gauch,  R. 

GUES  ,  ESSA  .  adj.  (gués,  èsse) ,  d.  m. 
Engourdi,  qui  a  l'onglée.  V.  Goli  et  Gauch, 
Kad. 

Mans  guesses,  mains  gourdes. 

GUES  ,  adv.  vl.  Pas,  point.  V.  Ces. 

GL'ESP  ,  vesp,  radical  dérivé  du  latin 
vespa  ,  guêpe. 

De  vespa  :    Vespa  ,    Vesp-ier. 

De  vespa ,  par  le  changement  du  v  en 
j  yu  ,    el    J'apoc.    guesp  ;  d'où  :    Gucsp-a  , 
Guesp-icr,  Guesp-at-ier. 

GUESPA  ,  S.  f.  (guèspe);  vesba  ,  bbisra. 
Vespa  et  Ilespa ,  port.  Guêpe,  nom  d'un 
genre  d'insecte  de  l'ordre  des  Hyménop- 
tères et  de  la  fam.  des  Plérodiples  ou  Duplé- 
cipennes,  dont  on  connaît  un  assez  grand 
nombre  d'espèces. 

Ely.  du  lat.  vespa,  m.  s.  Y.  Guesp,  R. 

La  guêpe  commune,  Vespa  vulgaris  Lin. 
est  celle  que  l'on  désigne  plus  particulière- 
ment par  le  mot  guespa ,  sans  adjectif.  On 
distingue  dans  son  espèce,  comme  dans  celle 
de  l'abeille  ,  trois  sortes  d'indiv  idus  ,  les 
mâles  ,  les  femelles  et  les  neutres.  Vo; 
Abeilha  et  Chabrilhant. 

En  parlant  d'une  personne  méchante,  on 
dit  fig.  Es  una  guespa,  c'est  une  guêpe. 

GUESPATIER  ,  s.  m.  (guespalié),  d.  de 
Barcel.  Guêpier.  V.  Guespicr  et  Guesp,  K. 

GUESPIER,  S.  m.  (guespié);  gcespatier, 

vesfieb.  Guêpier,  gâteau  ou  nid  que  cons- 
truisent les  guêpes. 

Ety.  du  celt.  guesped,  ou  de  guespa,  et 
de  la  term.  multiplie,  ier.  V.  Guesp.  11. 

Mooure  lou  yuespier,  émouvoir  une  que- 
relle, éveiller  le  chat  qui  dort. 

GUET  ,  S.  m.  (guè)  ;  GACH  ,  GAIT  ,  GACHA, 
GACHIA    ,      GA1CT    ,      GAITA  ,     GCEITA  ,     GA-      Gllt't    , 

fonction  d'un  soldat  mis  en  sentinelle;  cer- 
tain nombre  de  soldats  qui  font  la  ronde 
pendant  la  nuit  dans  une  ville. 

Éty.  V.  Gait,  R. 

GUET-apaks,  s.  m.  (guèt-apans).  Guet- 
à-pens,  embûche  dressée  a  quelqu'un  pour 
l'assassiner  ou  pour  l'outrager. 

GUETA ,  8.  f.  (guéte) ,  plus  souvent  em- 
ployé au  pluriel,  goetas,  guetba.  Guêtre, 
habillement  qui  couvre  le  bas,  ou  toute  la 
jambe  et  une  partie  du  soulier;  il  esl  parti- 
culièrement destiné  à  empêcher  que  rien  ne 
puisse  entrer  dans  le  soulier. 

Ety.  du  bas  breton  gueltron ,  m.  s. 


GUE 
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A\  HÍT-PIED  .  Il  parti 
SOIS-PIED  ,   la  bride  . 


On  nomme  . 

COI.VP    le   ,!,•.,„«  ,1 


GUETAR  ,  ».  a.  (gueta).  Guêtrer,  mettre 
des  guêtres  à  quelqu'un;  pour  guetter,  épier. 
Y.  Gueitar. 

Ety    de  gueta  et  de  ar. 

GUETAR  SE.  v.  r.  Guêlrer,  mettre  des 
guêtres  ou  se  guêtrer. 

GUETOUNÁ,  s.  f.  (guetóune).  Dim.  de 
gueta,  petile  guêtre,  guêtre  qui  ne  couvre 
que  le  bas  de  la  jambe  ,  qu'on  nomme  aussi 
d  miguêlre. 


GUETTAR,  Épier.  Avril.  V.  Gueitar 
et  Gait,  R. 

GUEUIL .  s.  m.  (gueuil),  d.  béarn.  Genou. 
V.  Ginoulh  el  Ginoulh,  R. 

guey,  s.  m.  (guèy).  Geai,  oiseau.  Yoy 
Gay. 

GUG 

GUGAREA,  s.  f.  (gugarée);  loubas.  d.  de» 
B.-du-Kh.  Nom  nicéen  du  centropomeiayé, 
Centropomus  lineatus ,  Lac.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  famille  de» 
Acanthopomes  (à  opercules  épineuses) ,  dont 
la  longueur  atteint  trois  décimètres. 

GUI 

GUI .  s.  m.  (gui).  Un  des  noms  du  gui  de 
chêne.  V.  Vise  et  Vise,  R. 

Dérivés  :  Gui-bald,  Guida. 

Dans  le  d.  bas  lim.  le  mot  gui ,  désigne 
aussi  les  feuilles  du  centre  des  laitues  et  des 
choux  qui  se  pomment;  la  branche  principale 
d'un  arbre ,  celle  du  centre  qui  doit  former 
le  tronc. 

GUIA,s.  f.  vl.  Guia  ,  port.  cat.  Chef, 
capitaine,  guide.  V.  Guida  el  Guisa  ;  pour 
guise,  manière.  V.  Guid,  R. 

GUIADOR.  vl.  Guiadùr,  cat.  V.  Gui- 
daire  et  Guid,  R. 

GUIAGE,  s.  m.  vl.  GcisAGE.  Guidage  ou 
droit  de  guide  qu'un  seigneur  avait  sur  ses 
vasseaux.  Y.Guidatge. 

Éty.  de  l'esp.  guiar,  guider,  et  de  la  basse 
lat.  guidagium.  Y .  Guid,  R. 

GUIAN-QUEIRE  DE  ,  expr.  adv. 
(dé  guian-quéïré).  Par  côté,  de  côté.  Aub. 

GUIAR,  vl.  Guiar,  cat.  V.  Guidar  et 
GuidM. 

GUIARDO,  vl.  V.  Guazardou  et  Gagn, 
Rad. 

GUIARDONAIRE  ,  S.  m.  gazabdokador. 

Galardonador ,  esp.  Gulardoador ,  port. 
Rémunérateur,  qui  récompense. 

GUIARDONAR,  vl.  V.  Gazardonar  et 
Gagn,K. 

GUIATGE ,  s,  m.  vl.  V.  Guidatge  el 
Guid,  R. 

GUIAUME,  dl.  Alt.  de  Guilhaume  ou 
Guilheoume. 

GUICHA-PED,  Avril.  V.  Quieha-ped  et 
Quich.  K. 

GUICHARD  ,  adj.  vl.  iiichart.  Fin, 
rusé. 

Dérivés  :  Guichard,  nom  propre. 

GUICHET,  s.  in.  (guitché).  Pour  tar- 
gette, verrou  ,  V.  Quiehet;  pour  guichet, 
petite  porte,  V.  l'ourlissoou. 

Éty.  derìuiíò'pí,dim.  de  huis,  porte. 

GUICHETAR,  v.  a.  (gnitchelá).  Fermer 
avec  un  guichet,  mettre  le  guichet.  Aub. 

GUICHETIER  ,  s.  ni.  (  guitchetié  )  ; 
QuicHETiEB.  Guichetier,  portier  de  prison  , 
valet  de  geôlier. 

GUID,  G«iT,  gciz  .  radical  pris  dejl'ilalien 
guidare,  guider,  conduire  ,  et  dérive  du  latin 
vadare,  passer  à  gué  ,  ou  de  vadere ,  aller, 
marcher,  dérive  du  grec  oííuj  (badó),  m.  8. 
quelques  étymologisles  le  fond  venir  de 
l'allemand  waden,  passera  gué. 

De   guidai  e  ,    par    apoe,    guid;   d'où: 
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Guid-o,  Gu\d-ar ,  Guaid-an,  Gui -a  ,  Gui- 
ador.  Gui-age,  Guia-atg  ,Guid-aire,  Gaïd- 
ar, Guid-as,  Guid-alge,  Guid-o,  Guid-on- 
alge ,  Guidoun  ,  Gui-on,  Gui-of  ,  A-gui-ar, 
A-gui-et .  Gaioun-ot.  GuU.  Gniz,  Guiz- 
adon  ,  Guiz-ador  ,  Guiz-age  ,  Guiz-ar  , 
Guiz-ard,  Guiz-at. 

GUIDA,  s.  f.  vl.  goisa.  Guise,  façon, 
minière  :  Daital  guia  ,  de  celte  manière, 
dans  relie inlcnlion, en  cet  élat. 

GUIDA  ,    S-   f.    Vl.  GUIA,   GUIDAIRE,    GU1ZA1RE  , 

GMADOH.  Gi'isADOR.  Guide,  guidon.  V.  Guido, 
Guidnun  el  Guid,  R. 

GUIDAIRE  ,  s.  m.  GciADOR,  vl  Guiador, 
cat.esp.  port.  Guidatore,  ital.  Guide.  Voy. 
Guido  et  Guid,  U. 

Guidamen,  s.  m.  vl.  Guiamenlo,  anc. 
esp.  Guidan.cnto,  ital.  Direction,  conduite. 
V.  Guid,  I{. 

GUIDANO,  s.  m.  (guidâne).  Guide-âne. 
ould  qui  sert  à  conduire  un  foret;  ordo 
pour  le  bréviaire;  tout  ce  qui  sert  aux  igno- 
rants pour  diriger  leur  conduite. 

Ety.  du  français  guide-âne. 

GUIDAR,  v.  a.  (guida);  Guidare,  ital. 
Guiar ,  esp.  port.  cal.  Guider,  conduire, 
mener,  servir  de  guide. 

Ëty.  ne  guido  etdear,  ou  de  l'ail,  xceissen, 
faire  voir.  V.  Guid,  R. 

GUIDAR,  v.  a.vl.  Aider.  V.  Guid,  R. 

GUIDAS,  s.  f.  pi.  (guides).  Guides, 
bandes  on  longes  de  cuir  que  l'on  attache 
au  bas  des  branches  du  mors  de  la  bride  des 
chevaux  d'équipage ,  qui  servent  à  les  con- 
duire et  à  les  guider,  d'où  le  nom  de  guides. 
V.  Guid,  11. 

GUIDAS,  g.  f.  pi  'guides).  Uènes.  Avril. 
Y.  limas  et  Guid,  R. 

GUIDATGE  ,  S.  m.  vl.  guiiatge,  guiatge, 

guidoiiatoe.  Guiatge,  anc.  cal.  Guiage,  anc. 
esp.  Guidaggio,  ital.  Conduite,  direction, 
sauf  conduit ,  sauve-garde  ;  droit  de  guide. 
\ .  Guid,  R. 

guido ,  s.  (guide)  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  à  une  variole  du 
chêne,  au  quercusexcclsa. 

GUIDO,  s.  m.  (guide);  Guida,  ital. 
Guia.  esp.  port.  cat.  (iiiide.ee  qui,  ou  celui 
qui  serl  à  nous  conduire  dans  une  rouie  qui 
nous  est  inconnue;  lig  celui  qui  en  dirige 
un  autre  dans  sa  conduite.  \     Gant,  R. 

David  emploie  ce  mot  au  féminin  dans  les 
vers  suivants  : 

Puisqueper  sa  Uounlat 
Changi  de  vido  , 

Sa  sa llla  voahulnlal 

Si  i  a  ma  guido. 
GUIDONATGE,     s     m.    \1    Impôt    sur 

les  chemins ,  sur  le  transport  des  marchan- 
dises; droit  de  guide.  V.  Guidatge  et  Guid, 
Rad. 

GUIDOUN  ,    s.   m.    (  guidnun  .  ;    Guiâo , 

port.  Guidon  .  enseigne  de  cavalerie  ;  l'ofli- 
eierqui  le  porte  ;  i  elle  <  harge  :  banderole 
que  l'on  porte  aux  processions  et  dont  on 
orne  les  pains  bénits;  girouette ,  Voy.  Gi- 
roueta,-  témoin  d'une  borne,  \     \g  ichoun 

Ety.  de  guida  ci  du  dim.  oun.  \  Guid 
Rad. 

GuiDOUN  ,  s.  m.  Jalon  d'arpentenr,  long 
biton  fiché  en  lerre  qui  porte  au  sommet  un 
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carré  de  papier,  on  en  pose  de  distance  en 
distance  pour  prendre  les  alignements.  V. 
Guid,  U. 

GUIDOUN,  En  terme  de  meunier,  Voy. 
Viroulet  et  Moulinet. 

GUIELA  .  s.  f  (guièle):  goeu  ,  anguieua, 
dl.  Filet  de  la  queue  des  petits  chats,  partie 
de  la  moelle  allongée  qui  se  prolonge  dans 
la  queue  des  animaux  ,  et  qu'on  tire  en  arra- 
chant aux  petits  chats  le  bout  de  la  queue, 
pour  les  faire  croître,  à  ce  qu'on  prétend. 

La  guida  V eilr angle ,  la  peste  l'étouffé. 
Sauv. 

GUIEN  ,  s.  m.  (guïèn).  Grand  chardon. 
Castor. 

GUIERDON,   vl.  et 

GUIERDOUN  ,  s.  m.  (guierdóun)  ;  gbe«- 
don.  Loyer,  salaire,  récompense. 

Rendre  lou  guerdoun  ,  rendre  une  jour- 
née en  nature,  payer  de  retour,  rendre  la 
pareille. 

Éty.  de  l'ital.  guiderdone.  V.  Gagn,  R. 

GUIGA  ,  vl.  V.  Gigua. 

GUIGERI ,   Gare.  V.  Guilheri. 

GUlGTi  ,  i,i  im  m  ,  sous-radical  pris  du 
latin  videre,  voir,  regarder;  d'où  l'espa- 
gnol guinar  ,  regarder  du  coin  de  l'œil. 

De  guinar ,  par  apoc.  guiïi ,  et  par  chan- 
gement de  n  en  gn,guign;  d'où:  Guign- 
a-coua,  Guign-ada,  Guign-aire,  Guign- 
ar  ,  Guign-augeai ,  Guign-ocha  ,  Guign- 
ochou  ,  Guign-oun  ,  Re-guign-ada  ,  l!<- 
guign-aire,  Re-guign-ar,  Guinch-a,  Guin- 
ch-agal ,  Guincha-ment  ,  Guinch-aire  , 
Guinch  ar,  Guinch-arel,  Guinch-et,  Guinh- 
or,  Guinch-oul-ar,  Guinchoul-in,  Guinch- 
ar ,  Re-guing-ar. 

GUIGNA-COUA  ,  s.  f.  (guigne-coùe)  ; 

UALLAR1MA-GR1SA  ,  GAUAPASTRE  ,  V  ACIIEROUN  A  , 
GALOFASTRC,    GUIGNA-COU  A-d'  ARAIRE      l.alcUall 

dière,  lUotacilla  alba,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subuliros- 
tres  ou  Raphiorampbes  (à  bec  en  alêne),  qui 
se  dislingue  des  autres  bergeronnettes  par 
sa  poitrine  blanche,  avec  un  piaslron  noir 
en  forme  de  croissant. 

On  voit  souvent  cet  oiseau,  le  long  des 
ruisseaux .  Rapprochant  des  lessiveuses  sans 
crainle,  d'où  son  nom  de  lavandière.  Il  l'ait 
son  nid  près  des  eaux,  dans  un  trou  de  mu 
raille  ou  sous  quelque  pierre  ;  la  femelle  y 
di  pose  quatre  ou  cinq  œufs  blanc.-, ,  légère- 
ment rayés  et  tachés  de  brun. 

Le  nom  de  guigna-coua,ia\  \ieni  de  r« 
qu'il  agile  continuellement  celle  partie.  \  03 
Guign,  li. 

GUIGNA-COUA,  F.st  aussi  le  nom  qu'on 
donne  a  la  bergeronnette  du   printemps.  \  . 

Ht  rgeii  1  la, 

GUIGNA-COUA-d'  araire.     Nom    qu'on 

donne,  à  Avignon,  à  la  lavandière,  parce 
qu'elle  suit  souvent  la  charrue.  V.  Guigna- 
coua. 

GUIGNA-COUA-d'e9tioo.     Nom    qu'on 

donne,  dans  le  département  de  \  aiiclusc, 
selon  M.  d'Anselme,  à  la  bergeronnette 
jaune,  v.  Paslovrelela. 

GUIGNA-COUA  ,  s.  f.  Fourmi  de  la 
grosse  espèce ,    à  tête  rouge.  Avril. 

GUIGN  ad  A,  s.  f.  (guignâde  ;  Guinada, 
esp.  Loi  gnade,  signe  qu'on  fait  avec  le  doigt 
ou  avec  l'œil ,  coup  d'œil.  V.  Ulliana. 
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Kly.  de  guignan  et  de  ada.  Voy.  Guign, 
Rail. 

Balhar  la  quiqnida,  faire  signe  des  yeux. 
GUIGNAIRE.  s.  m.  (guignaïré).  L'index, 
le  doigt  qui  est  près  du  pouce. 

Ety.  de  guignar,  faire  signe,  et  de  aire  , 
celui  qui  montre.  V.  Guign,  R. 

GUIGNAR  ,  v.  a.  (guigna);  esfincrar. 
Guinar,  esp.  Guigner  ,  regarder  du  coin 
de  l'œil,  Y.  Guinchar  ;  montrer  au  doigt, 
désigner  ;  donner  à  entendre  :  faire  mine 
de  frapper,  d'où  le  proverbe:  Qu  te  guigna 
guigna  lou,  menace  pour  menace. 

Ety.  de  l'csp.  guinar,  m.  s.  V.  Guign, 
Rad. 

A  guigna  dit ,  facilement ,  avec,  aisance. 
Dérives:  Guign-ada,  Guign-aire,  Guign- 
eou,  Guign-oun,  Guii/n-orha,  Guign-orhou. 
GUIGNARD  ,  s.  m.  (guigna).  Le  pluvier 
guignard  ,  Charadrius  morinellus  ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Ecnassiers  et  de  !,-■ 
fam.  des Ténuirostres ou  Uampholiles  (à bec 
grêle  ou  flexible),  dont  la  chair  est  plus  dé- 
licate que  celle  du  pluvier  ordinaire;  il  ne  fait 
que  passer  dans  nos  pays. 

Jean  Guignard,  bourgeois  de  Chartres, 
fut  le  premier  qui,  en  1512,  fil  connallre  la 
délicatesse  de  cet  oiseau  ,  en  mémoire  de  ce 
service,  dit  M.  de  Roquefort,  les  gastrono- 
mes de  l'époque  lui  donnèrent  son  nom  , 
avant  il  s'appelait  sirot. 

GUIGNAUGEAI  ,  S.  (guignooildzaï)  , 
il  bas  lim.  On  le  dit  pour  louche,  Y.  Gue- 
rliau,  et  proprement  de  celui  quia  l'habi- 
tude de  cligner  souvent  les  paupières  ,  de 
clignoter.  V.  Guign  ,  R. 

GUIGNEOU  ,  s.  m.  (guignèou)  ;  guinec, 
dl.  Défi,  Far  la  guignèou,  chômer,  ne 
rien  faire. 

GUIGNER  ,  s.  m.  (guigné).  Nom  gascon 
du  galnier  ou  arbre  de  Judée.  V.  Avelatier. 
l'.l y.  Guigner,  est  une  aller,  de  gainier. 
GUIGNOCHA  ,    s.    f.    (  guígnótche  )  ; 

PALHCTA-DE-rUSlL,  CUAVELET,  DtSTEVTA  ,  ni  .s 
TENCA  .      BIESTENTA.     DétClllC    d'ilnC    .irtTie   à    fifll, 

petit  morceau  de  fer,  en  forme  de  languette, 
dont  le  talon  appuyé  sur  le  bras  de  la  gâ- 
chette et  qui  fait  partir  le  chien  quand  on  la 
presse 

Ety.  de  guignar,  remuer,  parce  qu'on  le 
fait  un  peu  remuer  pour  faire  partir  le  coup. 
X .  Gnii/n,  R. 

GUIGNOCHOU  ,  s.  m.  (guignochou  ). 
Levecu ,  fourmi  à  lètc  rouge.  Gare.  Voy. 
Guign  .  R. 

GUIGNOUN  .  s.  m.  (guignóon).  Gtii- 
gnon  ,  malheur  qui  dépend  du  hasard. 

Pourtar  guignoun,  porter  malheur,  por- 
ter guignon.  avoir  du  guignon. 

Kiy  (tn  a  donné  cette  signification  au  mot 
guignon  à  cause  des  fascinations  qui  se  font 
au  jeu  avec  les  yeux.  V.  Guign,  l\. 

GUIGNOUN,  s,  m.  dl.  (guignóll)  Mous- 
tache. V.  Moustachu ,  boucle  de  cheveux. 

GUIGNOUNAR  .  v.  a.  (guignouoá). 
Vexer,  inquiéter,  fâcher,  importuner  quel- 
qu'un, (iarc. 

GUIGO  ,  nom  d'homme,  vl.  Gui,  Guiot. 

GUIL.  .  s.  m.  vl.  Tromperie,  moquerie. 
Y.  Gailhar. 

GUILA  ,  s.  f.  vl.  gii.ua.  Tromperie  ,  men- 
songe, moquerie.  X.  Guilhar. 
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ÛUILAR.  vl.  V.  Guilliar. 

GUILHABERT  ,  Bum  d'homme.  Alt.  de 
Guilibert,  v .  c.  m. 

GUILHADOR  .  s.  m.  vl.  Trompeur , 
mensonger,  moqueur.  V.  Guilhar. 

GUILHALMA  ,  vl.  nom  de  femme. 
Guillelmine. 

GUILHAR,  v.  a.  (guillá)  ;  fiwab,  gdiab  , 

ocilab.  Tromper,  duper,  surprendre. 

l.lv.  de  l.i  basse  lat.  guiliator ,  trompeur, 
ou  de  la  basse  lat.  ritiliyator  ,  chicaneur  , 
trompeur. 

T.l  cr.t  guilla  Guillut,  <]ne  pei.  Guillot  le  gnillo. 
Bergoing. 

Dérivés  :  Guil-a,  Guil,  Gill-a,  Gill-ador, 
Guil-ar. 

GUILHAUME  ,  nom  propre.  V,  Gui- 
lheoume. 

GUILHAUMES  ,  dg.  V.  Guilheoume. 

GUILHAUMET  ,  nom  propre.  Dira,  de 
Guilheoume,  v.  c  m. 

GUILHEM  .  nom  d'homme  (guilleim)  ; 
ccilheolme.  Guillaume. 

fci)'.  du  lat.  Guillelmus. 

GUILHEM,  g.  m.  Fretin,  mauvais  pois- 
son ou  poisson  gâté,  et  en  général,  chose  de 
peu  de  valeur. 

GUILHEMET,  s.  m.  (guillemé);  m- 
uomit.  Guillemet  ,  signe  composé  d'une 
double  virgule  (»)  qu'on  place  avant  et  après 
un  passage  cité,  ou  au  commencement  de 
chaque  ligne  île  la  citation. 

Ély  du  nom  de  son  inventeur  qui  s'appe- 
lait Guillemet. 

GUILHEMETAR  ,  v.  a.  (gnillemetá)  ; 
criLHoniETAR  Guillemeler,  mettre  des  guil- 
lemets. 

GUILHEMIN ,  nom  propre.  Dim.  de 
Guilheoume.  v.  r.  m. 

GUILHEOUME  ,  nom  propre  (guillèou- 

Ilie)  ;  GOILLEM,  GC1LHCLME.  GCILACME  ,  GCILHEB- 
HE,  GDU.LEH,  et  IcSliioi  GOUBADHET ,  nmi.BE- 
MIN  .    Gt'ILIIEMinOT  .    GCILHOT  .    6DTOT.     11   llld  01   , 

angl.  Guellelmo ,  esp.  Guglielmo ,  ilal. 
Guillaume 

Ety.  du  lat.  Guillelmus,  ou  du  teuton 
ijuldhtlm,  qui  signifie  casque  doré. 

L'Eglise  honore  -J:\  saints  de  ce  nom,  le 
10  janvier.  ■>  septembre,  8  et  25  juin. 

Faire  guilheoume  ,  s'échelonner,  faire  la 
chaîne,  en  terme  de  maçon. 

GUILHEOUME ,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  quelques  contrées  du  Var ,  le  pied 
d'alouette.  V.  Ffowr  de  l'amour. 

GUILHEOUME  .  s.  m.  gv.ebaomes.  Guil- 
laume ,  outil  de  menuisier  qui  diffère  des 
rabots  en  ce  que  la  lumière  occupe  toute  son 
épaisseur  .  et  que  le  fer  excède  un  peu  le  fut 
sur  1rs  eûtes. 

Il  est  composé  du /ui,  du  fer,  de  la  lumière 
et  du  coin. 

On  dislingue  les  guillaumcs  en  :  court, 
debout,  cintrés,  à  navette  et  à  plate-bandes. 

Faire    guilheoume,   terme   de    maçon; 
g'é(  helonner  .  faire  l'échelle  :  bc  plae  i  à  dis 
tance  sur  une  éi  helle  di  puis  le  bas  jusqu'au 
haut,  pour  se  luire  passer  île  l'un  à  l'autre, 
ce  qu'on  veut  mouler.  Avril. 

GUILHERET  .  ETA  ,  adj.  (guilleré  , 
éfe),  dg.  Joyeux,  réjoui,  riant. 
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GL'ILHERI  ,  s.  m.  (guillen)  ;  gigebi,  gci- 
geri.  Faire  guilheri.  V.  Escolissoun. 

GUîLHERME,  nom  propre,  et 

GUILHEUMES,  nom  d'homme,  vl.  Guil- 
leaume.  V.  Guilheoume. 

GUILHOT.  nom  propre,  geyot.  Dim.  de 
Guilheoume,  v.  c.m.  on  l'emploiequelquefois 
comme  synonyme  d'idiot. 

GUILHOUN  .  ES  DE  .  expr.  prov.  (es  dé 
guilluun),  dl.  Penaud,  camus,  on  le  dit  d'un 
homme  qui  ne  pouvant  venir  à  bout  de  son 
enlrepi  ise  est  obligé  d'y  renoncer  ;  dupe. 

GUILHOUNET,  s.  m.  (guillouné).  Voy. 
Guiounet. 

GUILHOUTINA,  s.  f.  (  guillouline)  ; 
Guillotina  ,  cat.  esp.  Ghiggtiotina  ,  ilal. 
Guillotine,  instrument  de  supplice  pour  tran- 
cher la  tète. 

Ely.  de  Guillotin,  médecin  distingué  de 
Paris,  qui  proposa  de  substituer  la  décapita- 
tion aux  autres  supplices.se  fondant  sur  ce 
que  ce  genre  de  mort  n'était  point  infamant 
pour  la  famille  du  condamné,  dans  l'opinion 
îles  Français.  Il  proposa,  en  conséquence,  la 
machine  qu'on  connaissait  déjà  en  Italie  sous 
le  nom  de  mannaia;  elle  fut  adoptée,  et  quel- 
ques plaisants  lui  donnèrent  le  nom  de  riii^- 
venteur  qui  lui  est  resté. 

Le  décret  qui  supprime  les  autres  genres 
de  supplices  el  les  remplace  par  la  guillotine 
est  du  ûl  janvier  1790. 

^  GUILHOUTINAR,  v.  a.  (  guilloulilia  ). 
Guillotiner,  trancher  la  tète  au  mojcn  de  la 
gui. lutine. 

F.ty.  de  guilhoulinael  de  la  terni,  act.  ar. 

Les  Romains  décapitaient  déjà  certains 
condamnés  à  mort;  supplice  qu'ils  regar- 
daient comme  moins  déshonorant  que  les 
auties. 

__  GUILHOUTINAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p. 
Guillotine,  ce,  à  qui  l'on  a  tranché  la  tète. 

GUILIBERT,  nom  d'homme  (guilibèr)  ; 

G1LHABERT.    Gilbert. 

(  'oupaii  e  Guilibert 

Qui  tout  oou  voou,  tout  oou  perd.     Prov. 

Éty.? 

l'air.  Saint  Gilbert,  premier  évêque  de 
Neffontaim  s.  de  l'ordre  des  Prémontrés,  mort 
le  (i  juin  1  \ï-2,  dont  l'Eglise  célèbre  la  fêle  le 
:l  octobre  ,  ou  de  saint  Gilbert ,  fondateur  de 
l'ordre  de  Simptingham,  en  Angleterre; 
mort  le  í  février  ll'JO.  à  l'âge  de  106  ans. 

GUILLA,  s.  f.  (guille)  ,  d.  bas  lim  La 
bride,  la  courroie  qui  sert  à  lenir  le  pied  fei  - 
me  dans  le  sabot, 

Guillar  doou  sous,  mettre  une  bride  à  des 
sabots. 

GUILLADOR,  adj.  vl.  goiixaibe.  Trom- 
peur, mensonger,  moqueur. 

GUILLAIRE,  vl.  V.  Guillador. 

GUILLAR,  v.a.  [guillá  .  d.  bas  lim.  Bri- 
der, mettre  une  bride  à  quelque  chose,  à  des 

GUILLELME,  nom  propre,  vl.  Voy. 
Guillu  niune. 

GUILLETTA,  s.  f.  vl.  Aiguillette. 

GUiMA,  s.  f.  vl.  Gambade. 

GuiMAR  .  v.  n.  vl.  Bondir. 

GUIMAUVA,  s.  f.  (guimàouve).  Guimau- 
ve. V.  Mthea. 

Ety.  de  mauve-gui,  c'est-à-dire,  mauve 
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visqueuse;  on  la  nommait  anciennement, 
Slalra  tisra.  Y.  Vite,  i'héis. 

GUIKIBAR,  v.  n.  íguimbá) ,  dl.  Sauter, 
gambader.  Y.  Cambadiar  etCamb,  R. 

Menti  c  tjue  les  moussurs  Eslcrlcs 

Guimboun  e  fuilon  coumo  merles. 

GUIMPA.  s.  f.  (guimpe).  Guimpe,  mor- 
ceau de  tuile  dont  les  femmes  se  couvrent  le 
cou  et  la  gorge  ;  c'est  aussi  une  pièce  de  toile 
qui  couvre  le  menton  et  la  poitiine  des  reli- 
gieuses. 

Ety.  de  la  basse  lat.  guimpa,  nom  que  les 
habitants  de  Calane,  selon  M.  Ducange,  don- 
nent encore  au  voile  de  sainte  Agathe;  pro- 
bablement dérivé  du  lat.  vinculitm. 

GUINA.  s.  f.  (guine),  d.  bas  lim.  Pour 
guigne,  espèce  de  cerise. 

Ely.  de  l'espagnol  gninda.qne  l'on  croit 
dérivé  du  lare  vischna,  en  grec  mod.  visna, 
cerise,-  pourgouiue,  femme  de  mauvaise  vie. 
V.  Gouina. 

GUINA-JOURNA,  V.  Oursa.  t.  de  mar. 

GUINCHA,  s.  f.  (guintche).  Borne  d'un 
champ  semé.  Gare.   V.  Guign,  lî. 

GUINCHA,  s.  f.  Vieille  et  méchante  lame, 
mauvais  outil  en  général.  Avril. 

GU1NCHADA,  s  f.  (  guïntchàde  ).  dî- 
nent, mouvement  fréquent  et  involon- 
taire des  paupières.  Gare. 

GUINCHAGAL  ,  s.  m.  (guïnlchagàl  ). 
Clin-d'œil,  coup-d'œil. 

Ëty.  de  Guinchar,v.  c.m.  el  Guign,  R. 

F.t  d'un  cop  dé  guinchagal . 
La  véchén  rougea,  afaïrada. 
Rigaud. 

GUINCHAIRE,  s.  m.  (  guïntcbàïré  )  ; 
cLiKcuAiBE  ,  GiiMuocuK.  Qui  lorgne  ,  qui  re- 
manie de  côté. 

Éty.  V.  Guign,  R. 

GUINCHAMENT,  s.  m.  (guïnfchaméin); 
Guinadura  .  esp.  Clignement ,  froncement 
des  deux  paupières  qu'on  lient  volontaire- 
ment à  demi-rapprochées  l'une  de  l'autre. 

Ëty.  V.  Guign,  R. 

GUINCHAR,  v.  n.  (guïntchá);  afcstar  , 

l   l  IV   II  Ml.     ABBECUGNAB.  l.niSCUOUlAR.  G  1 1  i  g  Il  C  I  ', 

clignoter,  viser,  bornoyer,    regarder  d'un 

seul  oeil,  lorgner;  tâcher:  Li  guinchavi,  dl. 

-.  j'y  visais.  V.  Guign,  R. 

GUINCHÂREL,  dl.  m.  s.  que  Guechou  , 
\ .  c.  m.  el  Guign .  H. 

GUINCHET.dl  V. Guechou  clGuign.R. 

GUINCHOULAR,  v.  a.  (guïnlchoulá). 
Clignoter,  remuer  fréquemment  les  pau- 
pières. V.  Guign.  R, 

GumCHOULUV,  V.  Guintchaire. 

guinchoulin,  s.  m.  (guintchoulïn). 
C  ignotement,  mouvement  fréquent  et  invo- 
lontaire des  paupières;  pour  louche.  Voy. 
'.i i hnu  ei  Guign  .  I!. 

GUIIVDA  ,  s.  f.  (guïnde).  Corde  qui  sert 
■  i  pn  ssurer  les  cires,  les  olives,  les  raisins  , 
elc.  i  rare. 

GUINDA  ,  s.  f.  (guïnde).  AU.  lang.  de 
Dinda  .  v.  c.  m. 

GUINDAIRE  ,  s.  m.  (guindáïré).  On  le 
dit  de  celui  qui  gauchit,  qui  biaise,  qui  mé- 
nage la  chèvre  et  le  chou. 

Éty.  de  guindar  et  de  la  term.  aire. 

GUINDAL  ,    s.  m.  (guindal).   Guindal , 
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machine  pour  élever  de  lourds  fardeaux. 
Gare. 

GUINDAR ,  s.  m.  dl.  V.  Dindar  et 
Gabre. 

GUINDAR,  v.  a.  (guïndà)  ;  Guindar,  esp. 
port.  GUindare,  ilal.  Guinder,  hisser.  élever 
quelque  chose;  diriger,  gauchir.  Avril. 

Éty.  de  l'ail,  winden,  le  même. 

Dérivés  :  Guindassa  ,  Guindas  ,  et  le 
mot  français  guindage ,  action  de  guinder. 

GUINDAR  SI ,  v.  r.  Se  guinder,  marcher 
avec  peine,  se  balancer  en  marchant. 

GUINDARRA  ,  s.  f.  (guïndarre).  Sottise. 
Un  amourous  désespérai 
Es  presl  à  faire  uno  guindarro. 
J.  M.  Pr. 

GUINDAS,  s.  f.  pi.  (guîndes).  Voy. 
Yiravau. 

Lty.  de  Guindar,  v.  c.  m. 

GUINDASSA  ,  s.  f.  (guïndasse)  ;  Guin- 
daleza,  esp.  Guinderesse,  cordage  qui  sert  h 
guinder,  à  élever  et  à  amener  les  mâts  de 
hune. 

Éty.  de  Guindar,  v.  c.  m. 

GUINDE,  s.  m.  (guindé),  d.  bas  lim. 
Coq-d  Inde.  V.  Dindas. 

GUINDELA  ,  s.  f.  (guïndcle).  Bennaul. 
ovale  pour  transporter  la  vendange  sur  des 
charrettes.  Gare. 

GUINDOLIER,  vl.  V.  Guinier. 

GUINDOUL.s.  m.  (guinduul),  dl.  et  g. 
Y.  Guindfrula. 

GUINDOULA,  s.  f.  (guinduule)  ;  ccin- 
oovl  .  1 1  nui  n,».  Nom  qu'on  donne  ,  aux  en- 
virons de  Toulouse,  aux  cerises  aigres.  V. 
Agrueta. 

C'est  aussi  un  des  noms  languedociens  de 
la  jujube.  V.  Chiehourla. 

GUINDOULHER  ,  s.  m.  (guindouillé)  ; 
cBos-ccm,  dg.  Guinder,  cal.  Le  cerisier  à 
cerises  aigres-douces. 

GUINDOUXIER,  S.  m.  (guïndoulié)  ; 
Guinder ,  cal.  Nom  toulousain  du  cerisier  à 
fruits  aigres.  V.  Âfjrulier. 

GUINDOULIER,  s.  m.  (guïndoulié).  l'n 
îles  noms  languedociens  du  jujubier.  Voy. 
Chichourlier. 

GUINDRE.s.  m.  (guïndré). Guindie  OU 
loumelte  ,  instrument  pour  dévider  la  soie 
dont  on  fait  les  rubans.  Un  tire  la  soie  de 
l'écheveau  dont  la  tournette  est  chargée 
pour  en  faire  des  bobines  ou  des  époulins. 
Sauv. 

GUINDREI  ,  s.  m.  d.  lim.  Dévidoir.  V. 
Vindoul. 

guineou,  dl.  Défi.  Y.  Guigneou. 

GUINER,  s.  m.  vl.  et 

GUINEU,  s  m.  vl.GcincR.  Guineu,  cat. 
Itenard. 

GUINGA-JOURNA,  S.  f.  (  guingue- 
djMiiriej  Source,  corde  qui  tient  à  boni  et  à 
tribord,  la  vergue  d'artimon. 

GUINGAMBOI  DE,  V.  Guivgog. 

guingan  ,  s.  m.  (gulngán).  Guingan, 

sorte  de  toile  deruton. 

GUINGARROUN  ,  s.  m.  (guiiigarróuri); 

LARDIER   ,       .   Mi,,,,,,,,  lARDUHA,       ,,  v  ,■,„„,..     . 

M  'Mi„iA,    \    ,      si, i, mai  mi  ,1     tu  i   i,        T1STA-ULUA   , 

mil  ii  m  i  m  i  ii  \  .  ni -.lim  Mésange  bleue  , 
Parus  cœlureus  ,  Lin.  oiseau  de  Tordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Subulirostrcs 
ou  Kaphioramphes. 
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La  femelle  fait  son  nid  dans  un  trou  d'ar- 
bre ou  de  muraille  ;  elle  le  compose  en 
grande  partie  de  plumes,  et  elle  y  pond,  au 
mois  d'avril ,  de  dix  à  douze  œufs,  quelque- 
fois d'avantage.  Ces  œufs  sont  mouchetés  de 
taches  rouges  sur  un  fond  blanc. 

GUINGASSOUNS  ,  s.  m.  pi.  (guingas- 
sóuns),  dl.  et  impr.  gdwgassocs.  De  la  pe- 
tite broquette  ou  les  plus  petits  clous. 


GUINGOY  ,  adv.  (guingùï)  ;  de  in.u. 
Boi,  oc  guibgot.  De  guingois ,  de  travers,  de 
côté 

Kty.  du  grec  -(uiòç  (  guios  ) ,  beitcux  ,  es- 
tropié. 


GUIN-GROS,  (guin-gros),  dg.  V.  Guin- 
doulher. 

GUINGUETA  ,  s.  f.  (guinguéte)  Guin- 
guette ,  petit  cabaret  hors  de  la  ville. 

GUINGUICELA  ,  s.  f.  (guinguiccle  ). 
Culbute  que  l'on  fait  volontairement.  Gare. 

GUINH,  s.  m.  vl.  Guino ,  esp.  Guigne- 
ment,  action  de  guigner.  V.  Guign,  R. 

GUINHAR,  d.  vaud.  V.  Guignar  et 
Guign,  11. 

GUINHAR,  v.  n.  vl.  c.hmar.  Guingar  , 
cal.  Guiitar,  esp.  Ghignare  ,  ital.  Faire  si- 
gne, guigner,  lorgner.  V.  Guign,  U. 

GUINIAR,  vl.  V.  Guinhar. 

GUINIER,  s.  m.  vl.  t.iiMMMiLii.  Guin- 
der ,  cat.  Guignier  ,  guindolier  ,  espèce  de 
cerisier. 

GUINSAL,  dl.  (guinsal).  Hart,  corde, 
lien.  V.  Corda. 

GUINSERIN,  s.  m.  (guïnserïn).  Moril- 
lon, espèce  de  raisin  violet  foncé.  Gare.  Y. 
Mourvede.  Avril. 

GUINSESTRE,  nom  de  lieu,  vl .  Leicesler. 

GUINSOUNEOU,  s.  m.  (guïnsounèou). 
Cabillots,  petites  chevilles  qui  servent  à  tenir 
la  balancine  de  la  vergue  de  hune  ,  quand  les 
perroquets  sont  serrés. 

GUION,  s.  m.  cuiot,  vl.  l'n  guide;  gui. 
V.  Guid,  II. 

GUION  ,  nom  propre,  vl.  Guy. 

GUION,  S.  m.  Percereltc.  V.  Guiounel, 
Taraveloun  et  Guid,  II. 

A"'ty  a  pron  que  tenon  que  lou  guion 
El  l'enfant  de  la  laruiela. 

GUION,  s.  m.  vl.  cru ■■  Guiù  ,  cal.  Con- 
ducteur, guide. 

Ëty.  de  guiar,  guider.  V.  Guid,  R. 
GUIORTZ,  nom  de  lieu,  vl.  Gisors. 
GUIOT,  vl.  guide.  V.  Guion  et  Guid,  R. 

GUIOUNET,  s.  m.  (guiouné);  trauca- 

douiha,  vAnnAnotN,  cuiLiioum 


Vrille.  V.  Taraveloun  et  Gioun. 

Êly.  Dim.  de  guion,  qui  dans  l'ancien  lan- 
guedocien signifiait  guide,  conducteur,  la 
vrille  ou  percerette  est  en  effet  le  guide  du 
clou  auquel  il  fraye  le  chemin;  ou  du  bas 
breton  guibelet,  foret,  vrille.  V  6'mìí/,  II. 

Celle  dont  on  se  sert  pour  percer  un  ton- 
neau,  s'appelle  gibelrl  ou  percoir. 

gi.'iral,  nom  d'homme  (guiràl),  dl.  Gé- 
raud. 
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Patr.  Saint  Géraud,  Geraldus,  comte  et 
barron  d'Orillac  ,  né  en  855 ,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  d'Orillac,  de  l'ordre  de 
saint  benoît .  l'an  834  ;  morl  le  vendredi  3 
octobre,  en  991,  jour  de  sa  fêle. 

GUIRANSA,  s.  f.  vl.  V.  Guirerua  et 
Gar,  II. 

GUIRAR  ,  v.  a.  vl.  Aider  ,  secourir. 

GUIRAU,  s.  m.  (guiráou),  dl.  Faux- 
poids  :  Faire guirau,  faire  faux-poids.  Sauv. 

GUIRAU ,  s.  in.  L'n  des  noms  de  l'aigrette, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Aigrela. 

GUIRAU -peso aire,  Nom  languedocien  du 
héron  ordinaire.  V.  Galejoun. 

GU1RAUDET,  s.  m.  (guiraoudé),  dl. 
Le  petit  héron  cendré  ou  corbeau  de  nuit. 
Sauv.  V.  Aigrela. 

GUIRAUDET  ,  s.  m.  dl.  Faux-poids  de* 
bouchers  ;  le  gain  qu'ils  font  par  celle  vo- 
lerie. 

GUIRBA  ,  dl.  Y.  Ravan. 

GUIRBAUDO.  vl.  V.  Girbaudo. 

GUIRBAUT,  vl.  V.  Girban. 

Guirbia  ,  s.  f.  vl.  Châsse,  cassette. 

GUIRBUSTA,  V.  Ravan. 

GUIRDOUN  taire   Gare.  V.  Esconfre. 

GUIREN  ,  s.  in.  vl.  guiren,  «cire».  Té- 
moin assermenté;  garant,  sauvegarde.  V. 
Gar,  R. 

A  recebemen  de  guirens,  à  réception  de  té- 
moins. 

GUIREN,  s.  m.  vl.  Garent ,  prolecteur; 
témoin.  V.  Gar  ,  II. 

GUIRENSA  ,  s.  f.  vl.  umAj.v  Secours  , 
refuge;  témoignage.  V.  Gar,  II. 

GUIRENT,  s.  m.  vl   Garant.  V.  Gar,  II. 

GUIRENTIA,  s.  f.  vl.  Témoignage  ..dé- 
position de  témoins.  V.  Gar ,  II. 

GUIRENTIR,  v.  a.  vl.  V.  Garantir  et 
Gar,  II. 

GUIRER,  v.  a.  vl.  Aider,  secourir ,  sau- 
ver, garantir.  V.  Gar  ,  R. 

GUIRIAR,  v.  a  et  n.  vl.  Guerroyer , 
disputer.  V.  Gucrr,  R. 

GUIRINDOUN  ,  s.  m.  (guirindóun),  d. 
bas  lim.  Guéridon,  ouvrage  de  tourneur, 
composé  d'une  lige,  d'une  patte  et  d'une 
(ablette  sur  laquelle  on  place  un  llambeau. 
Héron. 

GUIRLANDA,  s.  f.  (guirlande);  garlada. 
Guirlanda  ,  cat.  Guirnalda  ,  esp.  Ghirlan- 
da  ,  ilal.  Guirlande,  ornement  pour  la  tète, 
fait  en  forme  de  couronne  ,  ordinairement 
compose  de  Heure. 

Ëty.  de  l'ital.  ghirlanda ,  oudcl.ibasse 
latinité  garlanda  ,  que  M.  Roquefort  fait 
\einr  île  gyrui;  qarlantcs ,  en  bas  breton. 

GUIRÒUELEYA,  d.  béarn.  V.  Girpu- 
fleya  el  Giroft  ,  II. 

GUIS,  radical  pris  de  l'ancien  allemand 
weite  .  manière,  mode,  etc. 

De  i/<  it  ,  par  suppr.  de  e  ,  un.» ,  et  par  le 
rhangi  ment  du  w  en  gu ,  guis ,  d'où  :  Guita, 
De»  guis  </r  ,  De»  guisal  ,  Des-guii-ada  , 
Dec-guisa-ment,  Ùes-grtis-able ,  A-guis- 
ai  ,  Ues-guiia-men ,  Des-guiz-ar. 

GUIS,  s.  m.  Gui  ou  guis,  pièce  de  bois 
ronde  et  de  moyenne  grosseur,  à  laquelle  On 
amarre  le  bas  delà  voile  des  chaloupes  el  des 
petits  bâtiments.  C'est  aussi  un  des  noms  du 
gui  de  i  héne.  V.   Vise. 

GUIS,  vl.  H  ou  elle  quitte,  délaisse,  aban- 
donne. 
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GUISA.s.  f.  (guise);  ..»»«.  (,uisa  ,  esp. 
il. il.  port,  cali  Guise  ,  façon  d'agir ,  manière 
défaire;  genre,  espèce. 

Kty.  de  l'ail,  terne,  m.  s.  vl.  avis. 

GUISA,  Pour  gueuse,  fer.  V.  Gusa. 

GUISADOR,  vl.  V.  Guida  elGuid,  II. 

GULSANSA.  s.  f.  vl.  Action  de  guider, 
direction,  sau\egardc. 

GUISCOS,  adj.  m.  vl.  Rusé,  artificieux, 
adroit ,  intelligent  ,  ingénieux  ,  prudent  , 
capricieux. 

GUISCOSIA,  s.  f.  vl.  Artifice  ,  ruse,  fi- 
nesse, adresse. 

GUISPA,  s.  f.  (guispe),  d.  m.  V.  Gaspa. 

GUISPOUS,  nlj  m.  (guispóus).  Abon- 
dant en  sérosité,  en  petit  lait,  en  parlant  du 
lait. 

GUISQUET ,  s.  m.  vl.  GoisQura.  Guichet, 
petite  porte. 

Ely.  Dira,  de  huissel,  de  huis,  porte. 

Guissal  s.  m  (guissal),  dl.  Corde  de 
bourreau  on  de  pendu. 

GUISSERA  vl.  Il  ou  elle  quitterait 
abandonnerait. 

GUlT.s.  m.  vl.  Guilz,  anc.  cat.  Il  ou  elle 
guide,  conduit.  V.  Guida,  Guido et  Guid, 
Iiad. 

GUIT,  Nom  béarnais  du  canard.  Voy. 
Canard. 

GUITA,  s.  f.  (guite),  dl.  Cane  ,  femelle 
du  canard.  V.  Cana. 

GUITARA,  vl.  V.  Guitarra. 

GUITARRA,  s.  f.  (guitarre);  obitarra. 
Guitarra,  esp.  port.  cat.  Ghitarra  ,  ital. 
Guitare,  instrument  de  musique  à  cordes  que 
l'on  fait  sonner  avec  les  doigts. 

Ély.  du  lat.  cithara ,  formé  du  grec 
xiOàpa(kilhara), harpe,  ou  du  chald.  gitaros, 
guitare.  Elle  est  venue  d'Arabie  où  elle  est 
connue  depuis  un  temps  immémorial.  Les 
Français  la  tiennent  des  Espagnols,  chez  qui 
les  Maures  l'avaient  vraissemblablement 
apportée. 

Guitarerie,  action,  jeu  de  la  guitare. 

Guitariser,  jouer,  pincer  de  la  guitare,  il 
est  burlesque. 

Dans  une  guitare  on  nomme  : 

TABLES,  les  deai  tablée  supérieure  et  inférieur». 

I'<  LISSES,  les  ediés  de  le  boite. 

ROSE,  le  trou  pratiqué  à  1«  lahle  supérieure. 

HANCHE,  Il  partie  allongée  qui  porte  le,  clicfillee. 

SILLET,  petite  barre    en    ivoire   sur   laquelle   portent   les 

corde»»,  bu  lia  manche. 
CHEVILLES,    le,    cheville.    s„r  laquelle,  le»  cordes    se 

(  UFV  ALET,  hsrre    transversale  posée   sur  la.    table  supé- 
lieure  poi.r  tenir  leacoftlei  relevées  et  f'nées 

TOL'CUKS,  petites  barrée  transveisales  d'ivoire,  qui  tnar 

GUITARRA  ,  s.  f.  cHAMPOBNiA.  Instru- 
ment île  musique  nomméguimbarde,  trompe. 

Cet  instrument  a  la  forme  du  manche  ou 
anneau  d'un  tire  bouchon  à  ressort ,  et  a 
une  languette  entre  les  deux  branches ,  ter- 
minée par  un  bouton  recourbé.  Un  enjoué 
en  tenant  les  branches  entre  les  dents  cl  en 
faisant  vibrer  la  languette  avec  le  doigt ,  tan- 
dis que  la  respiration  donne  les  inlonualions. 

GTJITRAN  et 

gui  tr  an  ah  V.  Quitran  et  Quitra- 
nar. 


GUI 

GUIZ  ,  s.  m.  vl.  Guido  ,  conducteur. 
V.  Guid,  II. 

guiza  ,  vl.  V.  Guisa. 

Tenir  se  de  guiza  ,  se  bien  conduire, 
être  en  mesure. 

GUIZADON  de  en ,  s.  m.  vl.  Guide  d'a- 
veugles. V.  Guid ,  II, 

GUIZADOR ,  s.  m.  vl.  Conducteur.  V. 
Guid,  II. 

guizage  ,  s.  m.  vl.  Dar  guizage,  ser- 
vir de  guide,  conduire  ,  introduire,  faire  en- 
trer. Sauv.  V.  Guid  ,  R. 

GUIZAGE  ,  s.  m.  vl.  goizaje.  Permis- 
sion tle  passer  el  d'entrer  dans  un  pays  ;  pas- 
seport. V.  Guid ,  11. 

GUIZAIRE  ,  vl.  V.  Guida  et  Guid ,  R. 

GUIZAR ,  v.  n.  vl.  Guider  ,  escorter. 
V.  Guidar  el  Guid  ,  R. 

GUIZAR,  v.  a.  vl.  Mener,  conduire, 
mettre  en  ordre.  V.  Guid,l{. 

GUIZARD  ,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  prétend 
èlre  gaulois  et  avoir  signifié  guide.  Sauv. 
V.  Guid  ,  R. 

GUIZARDO  et 

GUIZARDON  ,  vl.  Guizardon,  cat.  Voy. 
Guazardon  et  Gagn  ,  R. 

GUIZARDON  ,  s.  m.  vl.  GcizAROo. 
Guizardon,  cat.  Rétribution,  présent,  ré- 
compense. V.  Gagn,  R. 

GUIZAR1YIA  ,S.  f.  Vl.  GCISARMA  ,  QTJISABMA. 

Perluisane,  hache  h  deux  tranchants  dont 
on  se  servait ,  comme  arme  ,  à  défaut  d'épéc. 

Ély.  de  acuta  arma,  ou  selon  Skinner 
de  bis-arma. 

GUIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Guidé, 
conduit.  V.  Guid,  R. 

GUIZATGE,  vl.  V.  Guidatge  et  Guid  , 
Rail. 

GUIZERDO    (t 

GUIZERDON,  vl.  X.  Guazardon. 

GUIZIER  ,  s.  m.  vl.  Gésier. 

GUL 

GULA  ,  s.  f.  dg.  V.  Goula  et  Goul ,  R. 

GULADA  ,  V.  Goulada  ,  Gorgeada  et 
Goul,  R. 

criLA  ut  LOUP,  s.  f.  (  gúlc-dé-lóu)  ; 
iiAoïiBu.  Nom  qu'on  donne ,  à  Avignon  et  à 
Toulouse,  au  mufiier  à  grande  (leur,  ou  mu- 
fle de  veau,  Autirrhinum  majus,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Personnées  qu'on  trouve  sur 
les  vieux  murs  el  qu'on  cultive  comme  fleur 
d'ornement.  V.  Tetarelas. 

Kly.  L'ouverlure  de  sa  fleur  ressemble  à  la 
gueule  d'un  animal. 

GIILAR,  v.  a.  (gulà).  Avaler;  et  neutr. 
gueuler,  crier  beaucoup.  Avril.  V.  Goul,  R, 

GDLAR,  s.  m  (gul.i).  Espèce  de  carnas- 
sière où  les  chasseurs  portent  de  quoi  man- 
ger et  où  ils  mettent  le  gibier. 

Éty.  du  grec  f  jXioî  (gulios),  havre-sac. 

GULARD ,  ARDA.  adj.  (gulár,  árde). 
Gueulard,  qui  parle  beaucoup  et  fort  haut. 
V.  Galavard. 

Kty.  de  r/ula,  gueule,  et  de  ard.  V.  Goul, 
Rad. 

GULETOUN,  s.  m.  (guletiiun)  ;  gulou- 
toos.  Ripaille,  grande  chère.  Avril.  V.  Gu- 
foulounct  Goul,  II. 


GUL 
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GULHA,vl.  V.  Agulha. 

GULHADA,  dl.  V.  Agulhada. 

Gullimens ,  s.  m.  pi.  Tromperies, 
baies,  bourdes. 

GULOUTOUN  ,  s.  m.  (gulouttjun)  ;  oo- 
ixToen.  Crevaille,  repas  où  l'on  mange  avec 
excès.  Gare.  V.  Goul,  R. 

GULOZITAT,  vl.  V.  Golositat. 

GULPIR,  v|.  V.  Gurpir. 

GULS,  s.  m.  vl.  Cul,  anus. 

GUM 

GUMA,s.  f.  V.  Cable. 
GUMER,  s.  f.  vl.  Guenon. 

GUO 

GUOARDAR,  v.  a.  anc.  béarn.  Garder. 
V.  Gardarel  Gar. 

GUOLA,  s.  f.  vl.  V.  Gola,  Goula  et  Goul, 
Rad. 

GUORI ,  dl.  Bouvillon.  V.  Bouvilhoun. 

GUOS,  s.  m.  vl.  Chien,  dogue. 

GUOTER,  vl.  V.  Esgoul  et  Goût,  R. 

GUR 

GURPIA,  vl.  J'abandonnais. 
GURPIR,  v.  a.  vl.  V.  Guerpir. 
GURPIT,  adj.  et  p.  vl.  Déguerpi. 


GUS,  sous-radical  dérivé  de  keux,  coquus, 
cuisiner,  parce  que  les  gueux  sont  réduits  à 
mendier  et  à  demander  les  restes  des  cuisines, 
selon  Borel. 

Ile  coquus,  par  aphèr.  quus ,  par  suppres- 
sion d'un  u.  qus.  el  par  changement  de  q  en 
g  ,  gus;  d'où:  Gus,  Gus-a,  Gus-alha,  Gus- 
aria,  Gus-as,  Gus-cgear,  Gus-ot,  A-gus- 
ard-ir,  A-gusard-it,  En-gus-aire,  En-gus 
ar,  A-gus-it. 

GUS,  USA,  s.  (gús,  use).  Gueux,  cuse, 
pauvre,  indigent,  mendiant,  vaurien,  coquin. 

Éty.  du  lat.  coquus.  V.  Gus,  R. 

GUSA,  s.  f.  Gueuse,  fer  fondu  et  non  puri- 
fié-, 

Kty.  de  l'ail,  gussen.  fondre. 

Dec  gusseisen,  la  gueuse. 

GUSALHA,  s.  f.  (grisaille).  Gucusaille, 
canaille,  multitude  de  gueux. 

Ely.  de  gus  et  de  la  term.  alha,  tout,  Ions 
les  gueux  ,  les  gueux  pris  collectivement.  V. 
Gus,  R. 

GUSALHAR,  V.  Gusegcar. 

GUSARDEGEAR,  v.  n.  (gusardcdjà). 
V.  Gusegear. 

GUSARIA  ,  s.  f.  (gusarie);   mcsquinaria, 

PAURETAT,    MISERA,    GUSARIE.     GUCUSCHC    ,   î  H  <J  i - 

gence,  misère,  mesquinerie. 

Iily.  de  (jus  et  de  aria,  où  esi  la  misère. 
V.  Gus.  R. 

GUSAS ,  ASSA  ,  adj.  et  s.  (gusás  ,  ásse)  ; 

PAURAS,     Cgi  Alit.il  ,    MESQU1NA9,    MISERABLE,  CONE  - 

nou,  ri.!»*..».  Gros  gueux,  grand  fripon,  gre- 
.lin. 

Ély.  de  gus  cl  de  la  term.  augm.  as,  assa. 
V.  Gus,  R. 

GUSEGEAR,  v.  n.  (gusedja)  ;  gusardiar, 

GG3ALHAR,      GCSARDEGEAR  ,     GDSAR  ,     GOEINARD»" 


392 


GUS 


GEAB  ,     IAKDRAR  ;     DIRBAR  ,    COCAREGEAB.    GUCU- 

sailler,  geuser,  raenlier,  vitre  à  la  manière 
des  gueux ,  ne  rien  faire. 

Ély.  de  gus  et  de  egear.  V.  Gus,  R. 

GUSOT,  OTA  ,  s.  et  adAf'tgusó,  óte). 
Dim.  de  gus,  petit  gueux,  petit  vaurien,  petit 
vagabond.  V.   Uns  ,  II. 

GUSTABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Gustable, 
esp.  Appréciable  au  goût,  susceptible  d'être 
goûté.  V.   Goust ,  R. 

GUSTAMENT  ,  s.  m.  vl.  Giislaincnl, 
anc.  cat.  Guslamcnte ,  ilal.  Goût.  V.  Goust, 
Kad. 

GUSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Goûté, 
ée.  V.  Goust,  R. 

GUSTATION  ,  s.  f.  (gustatie-n).  Gusta- 
lion,  perception  des  saveurs,  sensation  du 
goût.  Gare. 

GUSTATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Gustatif,  ive. 
V.  Goust,  R. 

GUSTAVO ,  nom  d'homme  (gustáve). 
Gustave. 

Il  n'y  a  point  de  saint  de  ce  nom  dans  le 
martyrologe. 

GÚSTIN  ,  nom  d'homme.  Alt.  à' Augus- 
tin, \.  c.  m. 

GUSTINA  ,  nom  de  femme.  Alt.  d'.Iu- 
<iustina. 

GOSTO,  nom  d'homme.  Alt.  á'Auguslo, 
v.  c.  m. 

GUSTOUS  ,  Gare.  V.  Goustous. 


GUTRINOS  ,  OSA,  adj.   vl.   V.   Goui- 
h  DUS. 


GUVERNADOR,  8.  m.  vl.  Pilote.  Voy. 
Gouvern,  R. 


GUY,  nom  d'homme,   Guido,  ilal.  esp 
Guy.  ' 


GUY 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom,  le 
6  janv.  -20  mai ,  12  et  15  juin. 

GUYAIVA,  Ce  fut  en  1 499 ,  qu'Alfonse 
Ojeda  et  Jean  de  la  Cosa  ,  avec  Americ 
Vespuci ,  découvrirent  ce  pays. 

GUYOT,  nom  pr.  Alt.  de  Guilhot,  v.  c.  m. 

GUZ 
GUZA,  s.  f.  t1.  Obscurité,  brouillard. 


GYMNASO ,  s.  m.  (dgymnáse).  Gymnase, 
lieu  d'exercice  ,  académie  ,  école  publique. 


GYP,  radical  pris  du  latin  ggpsum,  gypse, 
dérivé  du  grec  -,-j'Ìoî  (gupsos),  m.  s.  forme 
de  -,-r,  (gè),  terre,  et  de  ë<lu)  (epsô),  cuire, 
terre  cuite. 

De  gypsum,  par  apoc.  gyp  ;  d'où  :  Gip  , 
Gyp-ar,  Gyp-as,  Gyp-aria,  Gypass-oun, 
Gyp-ier,  Gyp-iera,  Gyp-ous,  En-gip-ar, 
Gyp-at. 

GYP,  s.  m.  (dgip)j  gip,  plastre.  Gesso, 
ilal  port.  Gyp ,  bas  breton,  tìepsin  et  Giep- 
sen,  arab.  Gyps,  ail.  l'eso,  esp.  Geps,  anc. 
rat.  Gypse ,  chaux  sulfatée  des  minéralogistes 
ou  sulfate  de  chaux  des  chimistes  ,  qu'on 
nomme  plaire,  lorsqu'il  a  été  privé  de  son 
eau  de  cristallisation  et  d'un  peu  d'acide  car- 
bonique qu'il  contient,  par  le  moyen  de  la 
calcinai  ion. 

Êty.  du  lat.  gypsum,  m.  s.  V.  Gyp,  R. 

On  dit  que  le  plâtre  a  de  l'amour,  lors- 
qu'il prend  et  se  durcit  facilement. 

Gobeter ,  c'est  jeter  du  plâtre  gâché  clair , 
avec  un  balai,  sur  un  latison,  sur  un  mur, 
etc. 

GYPAR  ,  V.  a.  (dgipà)  ;  g,par,  ebgipab. 

Plâtrer  ,  on  dit  épigeormer ,  quand  on  pause 
le  plâtre  doucement  avec  la  truelle  ou  avec 
la  main  par  pigeons  ou  poignées,  et  i/o- 


GYP 

bêler ,  quand  on  le  lance  avec  la  truelle 
dans  les  fentes  ou  dans  les  espaces  vides 
que  laissent  les  pierres  ,  boucher  avec  du 
plâtre. 

Ély.  du  lat.  (jypsare ,  ou  de  gyp  et  de  ar. 
\.Gyp,l\. 

Et  de  pau  qu'an  d'e str e  sur près 
Tapoun  et  gipuun  tous  endrecs. 

i.  de  Cabanes. 

GYPARIA ,  s.  f.  (dgipane)  ;  wuu.  Plâ- 
trage, ouvrage  en  plâtre. 

GYPARIA,  s.  f.  (dgypane)  :  platraria, 
Gip.\r.it.  giparia.  Le  plâtrage,  les  ouvrages 
en  plâtre. 

Êty.  de  Gyp  ,  R.  et  de  aria. 

GYPAS,  s.  m.  (dgipàs);  gipahes  ,  pi. 
gipas,  corun,  maoban.  l'Iàlras,  gros  mor- 
ceau  de  plaire  qui  se  délache  d'un  plafond, 
d'une  corniche,  etc.,  en  général,  débris  d'un 
ouvrage  de  plâtre. 

Ély.  Augm.  déprécialif  de  Gyp,  R.  et  de 
as.  V.  Gyp,  R. 

GYPASSOUN,  s.  m.  (dgipassònn);  r.i- 
passokn.  Dim.  de  '/ipas,  morceau  de  plâtras. 
V.  Gyp,  I!. 

GYPAT  ,  adj.  m.  (dgipà)  :  cipat.  Plâtré, 
on  le  dit  du  cocon  dans  lequel  le  \er  à  soie, 
qui  y  est  mort  parla  touffe,  est  devenu  blanc 
comme  du  plâtre.  Avril.  V.  Gyp,  R. 

GYPIER,  s.  m.  (dgipié);  gipieb  Plâtrier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  carrières  de  gypse, 
marchand  de  plaire. 

Ély.  de  gyps  et  de  ier,  gyperius ,  dans  la 
basse  lat. 

GYPIERA,  s.  f.  (dgypiére);  oipiua,  gi- 
pieiba,  cissiEiBA.  Plálrière,  carrière  d'où  l'on 
lire  le  gypse  pour  le  convertir  en  plâtre. 

Ely.  de  Gyp  ,  R.  et  de  tel  a. 

GYPOUS  ,  adj.  m.  (dgipóus)  ;  cirons 
Gessoso,  ilal.  port.  Plâtreux,  qui  est  mêlé  de 
plaire,  qui  en  a  le  goût,  qui  lui  ressemble. 

Ély.  de  Gyp  ,  R.  et  de  ok.ï. 
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H 

11,  (hátchc).  H,  huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet, n'est,  à  proprement  parler,  qu'un  signe 
d'aspiration. 

On  la  dit  H  non  aspirée,  quand  elle  n'ajoute 
rien  à  la  prononciation,  comme  dans,  l'homme, 
l'honneur,  et  aspirée,  lorsquellc  exige,  dans 
sa  prononciation,  une  espèce  d'effort  qu'on 
nomme  aspiration,  comme  dans  le  héros,  la 
hiérarchie,  etc. 

L'H  majuscule  est  composée  de  deux 
haslesct  d'une  traverse. 

HA 

HA,  vl.  Il  ou  elle  a,  du  verbe  haver. 

HA!  interj.  Ha,  ilal.  esp.  port,  lia!  elle 
marque  la  surprise,  l'étonnement  et  la  satis- 
faction. 

Ély.  du  lat.  ah. 

HA,  ha,  ha,  Exclamation  d'une  person- 
ne qui  fit. 

Ety.  Ces  syllabes  sont  des  onomatopées 
des  sons  qu'elles  reproduisent. 

HA!  ha!  inteij.  de  surprise.  Ha,  cat.  esp. 
Ha  !  ha  !  que  me  dites-vous  là  ! 

HAB 

Il  AU,  av.  HABiLu.  ago,  radical  pris  du  lat. 
habere,  habeo,  avoir,  posséder,  tenir,  avoir 
certaine  disposition,  être  dans  certain  état, 
occuper  un  lieu,  dérivé  du  grec  à?'"  (abô), 
j'ai,  selon  Vossius,  ou  de  i-fr,  (haphê),  tact, 
ce  qu'on  touche,  d'où  sont  dérivés  les  mots 
latins  habere,  avoir;  habilis,  habile,  disposé 
à  a\oir;  habitus,  habitude,  disposition  que 
l'on  a  souvent;  habitare,  occuper  ordinaire- 
ment, habiter;  exhibere,  exhiber,  avoir  de- 
hors; inhibere,  inhiber,  etc. 

De  habere,  par  apoc.  et  suppression  mal- 
entendue  de  h.  arrr;  d'où  :  Iti-arer  .  AVer, 
\      Urr  s',  Aver-agi.  a,  Agu-da,  Âg-ut. 

lie  agiter,  par  aphèr   Agueriax,  ele  ,  etc. 

De  habitare,  par  apoc.  habit;  d'où  :  lin- 
bit  uble.  alla,  Habitacle,  Habit-ant,  Ha- 
bit-ar,  llabil-ut,  Abil-uda  ,  Ues-habilar  , 
Hahitu-ar.  Des-habita-ar,  Habitation. 

lie  exhibere.  parapoc.  exhib;  d'où  :  Ex- 
hib-ar,  Ex-hib-ition. 

lie  inhibere,  par  apoc.  inliib;  d'où  :  In 
hib-ir,  ln-hib-it. 

De  prohibere,  par  apoc.  prohib;  d'où: 
Pro-Uib-ar,  Pro-hib-at,  Pro-hibi-tion. 

lie  nier,  par  le  changement  de  b  en  v  et 
de  ren/,  abri;  d'où:  Abcl-ier ,  Ab-tr ,  Ab- 
elz.  Abil-adnr,  Abit-cs. 

De  habil,  par  la  suppression  de  h,  al, il; 
d'où  :  A-bil-essa,  Abirl-e. 

Ile  habitas,  habit,  parapoc.  Habit. 

Ile  habit,  pai'  le  changement  de  (  en  Ih 
habilh;  d'où  :  Habilh-agi ,  Habilita  ment, 
Habilh-ar,  R-abilhogi,  Des-habilhar,  Ha- 
bilh-at.  Des-habilhat. 

De  habilis,   par  apoc.  habil;  d'où  :  Ha- 
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bile,  Habila-ment,  Habil  état ,  Uabil-ital, 
Re-habilit-ar. 

hab a,  s.  f.  d.  béarn.  Fève. 

Éty.  du  lat.  faba,  par  le  changement  de  f 
en  h.  V.  Fav,  R. 

HABE  ,  v.  aux.  anc.  béarn.  Haber,  cat. 
esp.  Avoir.  V.  ^4rer  et  Hab,  R. 

HABERAN,  anc.  béarn.  Ils  ou  elles  au- 
ront. 

HABETAR  ,  V.  Embestiar  et  Ilesti. 

HABETAT,  V.  Embcslwl  et  Besti. 

HABIAGE,  dl.  Alt.  de  abilhagi.  Voy. 
Habilhament  et  Hab,  R. 

HABIL,  adj.  vl.  ABiLii.  Habil,  cal.  esp. 
Alnlc,  ilal.  Habile,  apte  ,  propre.  V.  Habile 
elHab.R. 

Ety.  du  lat.  habilis,  m.  s. 

HABILAMENT.  adv.  (habilamcin)  ;  Ha- 
bilmenle,  esp.  port.  Habitaient,  cat.  Habile- 
ment, d'une  manière  habile. 

Éty.  de/iaòiiael  de  ment.  V.  Hab.  IÌ. 

HABILE  ,  ILA,  adj.  (habile,  lie;  ;  u.ei.t, 
ietbut,  habibie.  .Ifji/e,  ilal.  Habil,  esp.  port. 
cat.  Habile  ,  doué  de  capacité  ,  d'adresse  ; 
savant,  expérimenté. 

Ety.  du  lat.  habilis  ,  propre  ou  disposé  à 
avoir.  V.  Hab,  K. 

HABILETAT,  V.  Habilitât. 

HABILHAGI,  s.  m.  (habilladgi)  ;  hab.a- 
cc,  habilhagc.  Habillage,  préparation  que 
les  tanneurs  donnent  aux  peaux  pour  les 
rendre  propres  à  recevoir  les  autres  façons  ; 
lus  habits  en  général. 

Ety.  de  habilhar  et  de  agi,  litt.  faire  un 
habit.  V.  Hab,  K. 

HABILHAGI,  s.  m.  (habilladgi);  ha- 
bilhage.  Habillage ,  préparation  du  gibier, 
des  volailles  pour  les  mettre  à  la  broche. 

HABILHAIRE,  s  m.  (habillaïré)  ;  ha- 
iiiiiiih.  Habilleur,  ouvrier  qui  habille  les 
peaux. 

On  donne  le  nom  d'habilhaire  et  d'habi- 
Ihusa,  à  celui  ou  celle  qui  fait; profession 
d'habiller  les  morts. 

HABILHAMENT.  s.  m.  (habillcmein) ; 
viesti  ,  h  \iuAini.M .  Habillamiento  ,  esp. 
Habillement,  vêlement,  habit. 

Ety.  de  habilh  et  de  ment,  chose  qui  ha- 
bille. Y.  Hab,  K. 

Les  nombreuses  variations  que  la  bizar- 
rerie des  modes  a  introduites  dans  la  forme 
des  vêlements  nous  empêchent  de  les  faire 
connaître  ici.  Ceux  qui  voudront  m  prendre 
une  idée  pourront  lire  l'article  Habillement 
du  Dict.  des  Orig. 

Pelasgus,  premier  roi  d'Arradie, enseigna 
a  ses  peuples,  IN!'0  ans  avant  J.-C.  à  se  vêtir 
de  peaux  de  sanglier. 

HABILHAR,  v.  a.  (habilla);  vestir, 
habiar.  Habiller,  mettre,  faire  ou  donner  des 
habits  à  quelqu'un;  lig.  orner,  critiquer;  en 
t.  de  boni  h.  écoreher  et  vider;  en  t  de  cui- 
sine ,  mettre  en  étal  d'rlre  accommodé;  en 
t.  de  pelletier,  mettre  une  peau  en  état  d'être 
employée. 

Habilhar  au  mort,  ensevelir. 


HAB 

Ety.  de  habilh,  pour  habit  cl  de  ar,  mettre 
l'habit.  V.  Hab,  R. 

HABILHAR,  v.  n.  Habiller;  cette  étoffe, 
ce  drap  habille  bien. 

HABILHAR  S',  v.  r.  se  vestir.  S'ha- 
biller, mettre  ses  habits  ;  se  parer,  mettre  le» 
habits  de  cérémonie. 

HABILHAT.  ADA,  adj  et  p.  (habilha  . 
ádeì;  vESTiT.  Abillado, esp.  Habillé, ée,.vêlu. 

Kty.  de  habilh  et  de  ni.  V.  Hab,  R. 

hÀbilhur,  V.  Habilhaire. 

HABILITAR,  V.  a.  vl.  abilitar.  HaMU- 
tar,  cat.  esp.  port.  Âbililare,  ilal.  Habiliter, 
rendre  quelqu'un  capable  de  faire,  de  rece- 
voir quelque  chose,  rendre  apte. 

Ély.  du  lat.  habilitare ,  dont  la  rac.  est 
habilis.  V.  Hab,  R. 

HABILITAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  lien 
du,  ne,  apte. 

HABILITAT  ,  S.  f.  (habilita)  ;  habilitât, 
habilessa.  Ahilita  ,  il. il.  Habilitai  ,  cat. 
Habilidad,  esp.  Habilidade,  port.  Habileté, 
aptitude,  facilité,  qualité  de  celui  qui  est 
habile. 

Ety.  du  lat.  habilitatis,  gén.de  habilitas. 
V.Hab,  H. 

HABILLAItîEN  ,  vl.  V.  Habilhatnenl. 

HABIQUET  ,  s.  m.  (habiqué)  ,  d.  de 
Mars.  Petit  habit,  et  ii  on.  l'habit  :  Pouarta 
l'habiquet,  il  porte  l'habit;  c'est  un  petit 
monsieur. 

Ety.  Dim.  de  habit.  V.  Hab,  P.. 

HABIT,  s.  m.  (habi)  ;  Habit,  ail.  cal 
Abito  ,  ilal.  Abit  ,  esp.  Habita ,  port. 
Habit,  vêtement  en  général,  mais  particuliè- 
rement celui  qui  couvre  les  bras,  le  dos  et 
descend  par  derrière  jusqu'aux  mollets. 

Ely.  du  lat.  habitas  ,  qui  a  été  dit  pour 
vêtement.  V.  Hab,  R. 

Habit  se  dit  aussi  de  l'habillement  des  re- 
ligieuses, d'où  la  faconde  parler,  à  pie.? 
l'habit,  pour  dire  qu'elle  a  formé  des  vœux  , 
qu'elle  est  entrée  dans  l'or. Ire,  en  parlant 
d'une  personne  qui  s'est  faite  religieuse. 

Dans  un  habit  onnomme  : 

LEVÉ!   .  ce  qu'on  lève  à  ..,„■  einl'fr  poi.i   m,  l.al.it. 
PAREMENT  ,   le   retroussa  qui  .-.i  au  I....U  .1«   manches, 
PASSEMENT,    !.«..    phi  «  an  | large  ,  de  fil  d'or  , 


PASS1    CUL  ,    li. 


I.. 


!..  Iu,.e  ,r, 


rATTE,    la  petite    bnude   d' |ui  csl  fkc'e,  pur  1« 

ses  bouts  à  une  partie  di  l'huhil  ii.-dc.MU  des  poche»; 
c'est  encore  la  petite  hande  d'élol.e  de  couleur  trau- 
ch«nte,  qui  fail  pa.iie  du  parement   d'un  lial.il  luililuiie 

POCHE  ,  la,..- plis  que  luul     I"     ll«bits     mal     lalllei     V. 

Pocha. 

On  distingue  encore  : 

L'AMADIS,  \    Parcmtnl. 

LE  COLLET  ,  V     c.,1,1.1. 

LI  s    mil  liAS    II     LES    l'.ol  TOXKli  RI  s  ,  \.  , 

«ouitran  et  Smilonniera. 
I.  I  LAHGiSSl  lll'.  ,  la  laigeiu    que    l'on   .joule  i  un  habit 

lrop*Wl 
L'EWMAKCIICKE,    l'ouverture    dcsli ••" "" 
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LE  F  VLB  \l\  ,  !■';<    J'élone  q»*<«>  "ï*  "1  Ul  de* 

habiu  i  11 
LEBETROCSSE,    U  dcnu  a'aa  bUt    miliwlre  ,    de 

«nileor  rfillérenu,  qui  ,e  replie  s"r  la  poitrine. 
Li:>   rAOXADES,   CMBUra   .tue  rougit    au  bral  "e> 
manches  à  l'espagnole. 
HABIT,    S.     IT1.    V'I.      ABIT     ,     HAB1T1   ,    AB1T1. 

Habit,  V.  Habit,  port,  contenance,  com- 
plexion. 

Éty.  du  latin  habis ,  m.  s.  Y.  Hab,R. 

HABITABLE  ,  ABLA  .  adj.  (habita- 
ble, àble);  loegeable.  Abilabile,  ilal.  Ha- 
bitable,  esp.  cat.  Habitant ,  port.  Habita- 
ble ,  qui  peut  être  habité. 

Ély.  du  lat.  halitabilis.  Y.  ffo6,  R. 

HABIT ACIO  ,et 

HABIT ACION  .  s.  f.  vl.  Habitait"  ,  cit. 
Habitation  ,  esp.  Môilartone ,  ilal.  Habita- 
lion.  V.  Habitation  et  //«  .  R. 

Éty.  du  lat.  habilationis,  gén.  de  habitalio, 
m.  s. 

HABITACLE,  S.  m.  (habitacle);  abita- 
cle.  Habttaculo,  esp.  .Méchante  demeure, 
taudis,  en  t.  de  rnar.  armoire,  devant  le  poste 
du  timonier,  où  l'on  renferme  la  boussole, 
la  lumière  et  l'horloge. 

Étv.  du  lat.  habilaculum,  dim.  de  habita- 
lio. V.  Hah,  R. 

HABITACOL.  s  ni.  \1.  abitacol  Habi- 
taculo,  esp.  dbitaeo/o,  ilal.  Habitacle,  de- 
meure. V.  Habitacle  et  Ho6,  R. 

HABIT ADOR  .  S.  m.  vl  habitaibe  ,  abi- 
taibe  .  abitadob  .  1  Mla tore  ,  i I al .  Habiladur, 
port.  cat.  esp.  Habitant.  Y.  Habitant. 

Éty.  V.  Ha6,  R. 

HABr?ADOUB,  »1.  V.  Habitant  el  Ilab, 

Rad. 

HABITAIRE  ,  S.  ni.  vl.  abita.be.  V  0)\ 
Habilador. 

HABITAIRITZ.  s.  f  vl  habitavhh.  //a- 
bitadora,  esp.  port.  Abilatnce,  ilal.  Habi- 
tante. 

Éty.  du  lat.  habifafrix,  m.  s.  V.  //«'/.  R. 

HABITANT,  ANTA.  s    hnhitan.  ante   : 

BAB1TADOIB.      M  ■  i  I  H  tl  I P  ,     ll.ll.     //,1  (í  Í  (il  »/ I !,     C-p. 

port.   Ilahttiid  .    cat.    Habitant,   ante  ,  qui 
habite  dans  un  endroit. 

Éty.  du  I  it.  tabiianCfo,  gén.  de  halnluns. 
V.  Hab,  I! 


HAEITAR  .  v.  a.  et  n.  (habita)  :  abitab. 
Ibitare,  ilal   Habitai .  esp.  port,  cat  Habi- 
ter, faire  sa  demeure,  son  séjour,  résider  e"n 
un  lieu. 
Éty.  du  lai.  habitare,  m.  s.  V.  Hiai ,  1!. 

HABITAT.   ADA ,   adj.    et   p.    (habita, 

àde)  ;  Habitado ,  esp    port.  Habité,  ée. 

Étj .  du  lai    hal  itatus. 

hÂbitatge.  s.  m.  vl.  Abilasiio,  ilal. 
Habitation    V    //  ibitation  el  Hab,  K. 

HABITATION.  -   I    habilalie-n)  ;  hab. 

TATIin.     IIABITASSIE*       Il   't.  il,  I  CÌÓ,I    -I I  -        lîd'íít" 

ïione,  il. il.  Ho  Oui,, m,  esp.  Habitofôo, 
port.  Habitation,  lieu  où  l'on  demeure,  mé- 
tairie ,  héritage  qu'un  cultive  dans  les  Colo- 
nies. 

Éty.  du  lat.  habitalionis ,  gén.  dehabttA- 
tto,  l'action  d'babiler,  el  par  extension,  le 
lieu  où  l'on  habile.  V.  Hab .  I! 

HABITAYP.I3  ,  vl     V,   Hilntniritz. 

habiti  .  n.  m.  auiti.  Habit,  vêtement. 
V.  Habilnl  Hab,  R. 
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HABITUAL  .  adj.]  vl.  Habituel.  Voy. 
Habituel  et  Hab,  R. 

HABITUAR  .  v.  a.  (habitua):  acobstc- 
mab,  abitïab.  .4/<i(iiarf,  ital.  Habitu  "',  esp. 
port.  cat.  Habituer,  accoutumer  ,  faire  pren- 
dre l'habitude. 

Éty.  du  lat.  habituarc.  Y.  Hab,  R. 

HABITUAR  S',   V.    r.    s'acobstumab  ,   se 

faibe.  Habituar-se .  port.  S'habituer,  s'ac- 
coutumer, prendre  l'habitude.  .    , 

HABITUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (habitua, 
àde);  acoostbmat  ,  fach.  Abituulo ,  liai. 
Habiluado,  port.  Habitué,  ée,  accoutume. 

Ély.  de  habitu  et  de  al.  V.  Hab,  R. 

HABITUAT,  s.  m.  Habitué,  prêtre  qui 
s'est  attaché  volontairement  au  service  d'une 
pai  oisse.  ,, .      .,  , 

HAB1TUDA.  s.  f.  (habitude);  AbltO,  liai. 
Habitud,  esp.  Habitude,  port.  Habitude, 
disposition  de  l'âme  et  du  corps,  qui  s'ac- 
quiert par  la  répétition  souvent  réitérée  du 
même  aile;   coutume,  familiarité. 

Êtv.  du  lat.  habitudo,  formé  de  habitut: 
Habiludo  corporis,  état,  manière  d'être  du 
corps.  V.  Hab ,  R.  . 

HABITUEL,  DELA,  adj  (habituel,  ele)  ; 
Ibituaie,  ital.  Habituai,  esp.  port.  cal. 
Habituel ,  elle  ,  qui  est  tourné  en  habitude. 

Éty.  du  lat.  habitualit.  V.  Hab,  15. 

HÀBITUELAMENT  ,  adv.  (habilucla- 
méin);  Abilualmenle ,  ital.  Habitualmente, 
esp   port.  Habituellement,  par  habitude. 

Ély.  de  Im'iituela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière b  ibiluelle.  V.  Hab,  R. 

HABITUT  ,  s.  m.  vl.  Article  gram. 
une  des  parties  'lu  discours. 

Cas  es  variamen  de  dictios  ca&uals  per 
habitulz  o  per  roi:. 

Leys  d'Amor. 

Le  cas  est  variation  de  diction-  acciden 
telles  par  articles  ou  par  désinences,  ele. 

HABLAR.v  .  n.    halil.i    ;  cbacar,  alantab. 

il,  i  parler  beaucoup,  a\ec  vanterie  et 
exagération. 

I    .     de  l'espagnol  hablar,  parler,  parler 

beaucoup,  el  dérivé  du  lat.  parabola  .  d  où 

'  r,  abolar,  ubtar.  V.  l'araul,  R. 

HABL.ARIA  ,  V.  Messongea,  Fanaus  et 
Paraul,  R. 

HABLUR,USA.   s.   m.  (habliir,  use); 

ABLBB.  IMBLliB,  A1HBLIB.  C BACUB.  ALAHT,  ABLEB. 
IIESSOKCIE»  .     BAVAHD.      1  1  ill  I  U' Il  T  ,     qUÌ.'l     l'Ililbl- 

tude  de  hâb'lcr.  V.  Paraul,  R. 

HABONDOZAMENT  ,  adv.    vl.    aobdo- 

iamen   V.    [boundamment. 

HABUNDANC1A,  vl.  V.  Abnndanlia. 
HABUNDAR  ,  vl.  V.  Aboundar. 

HAEUNDOZ  .  adj.  vl.  avondoî,  aokoos 

A„DO(.  Abundoso ,  anc.  cat.  esp.  poil 
Abbondoto,  ilal.  V.  Aboundanl. 


HAC 


HA-CA  1  Tout  de  bon,  esl-re  bien  vrai  ' 
//  l<  '// .  iinp.  radical  formé  pai  onoma 
topée  de  l'aspiralion  forte  el  profonde  qui 
marque  les  efforts  d'un  homme  qui  fend  du 
bois  ,  ou  de  l'allemand  hacchen;  ateia  .  en 
latin  :  Hach-adotir,  Haeh-aire,  Hach-ar, 
Bach  n,  nach-oun,  Uuch-ouar,  Hapi-a, 
llnin  ,i,i.  Hapi-on.  . 

HACHA,  s.   f.  (hatchc).   Terra  que  fat  > 


HAC 

hacha ,  Supp.  à  l'allas.  Terme  d'arpenteur 
pour  désigner  des  terre  enclavées  les  unes 
dans  les  autres. 

HACHADOUR ,  (atchadóu),  et 

HACHAIRE  .  s.  lu.  alchaïré)  ;  acbaibe, 
HACHotAK  Hachoir,  couperet  de  cuisine. 
V.  Talhaire. 

Ély.  de  hachar  et  de  aire  ou  de  our.  qui 
sert  á  hacher.  V.  Hach,\\. 

HACHAR.  v.a  halcha);  achab.  Hacher, 
couper  menu,  V.  Chaplar,  couper  avec  la 
hache    V.  Hach,  R. 

HACHIS,  s.  m.  (halchis);  abcbipot,  ab- 
cbipobet  Hachis,  mets  fait  avec  de  la  viande 
ou  <lu  poisson  ,  haché  menu  et  assaisonné. 

V.  Hach,   R.  „    , 

HACHOUAR,3.  m.  V.//achaireet//ac/i, 

Rad. 

HACHOUN  .  s.  m.  (halchoun)  ;  achot. 
Hachereau.V.Hapia,  Picoussin,  Destraloun 
et  Hach ,  R. 

H  AD 

HADA  ,  s.  f.  d.  béam.  Fée.  V.  Paia  et 
r.id,  R. 

HAG 

HAGNOUS  ,  OUSA  ,  adj.  d.  béam. 
Fangeux  ,  euse.  V.  Fangoui  et  Fang,  R. 

HAGOT.  s.  m.  d.  béam.  Pour  Fagot, 
v.  c.  m.  et  Fais ,  R. 

HAI 

/M/,  ai,  radical  qu'on  peut  tirer,  avec 
Ménage  et  autres,  du  latin  odium,  haine, 
aversion  .  ressentiment  ;  ou  d<-  ira,  colère. 

De  odium,  par  apoc.  odi,  par  suppr.  du 
d,oi,  par  changement  de  o  en  a,  ai;  d'où: 
Air  .  Ab-air  .  Aiss-e.  . 

De  ai.  par  l'add.  de  l'aspir.  h,  haï;  d  où  : 
ffai-r,  Ha-.-ir.  Haxir-ar. 

HAI .  inteij.  (haï)  ;  nom.  «ai,  port.  Ha  ! 
inlerj.    qui    marque    la  surprise,    l'étonne- 
ment,  la  douleur. 
1  tj    du  grec  '■'■■  .  5«  (ai ,  ai),  m.  s. 
hailas.  interj   vl.  Hélas  '.  V.  Halas. 
HAI  LASSA  ,interj.  (haï  lasse)  ;  ailama. 
Hélas. 

Éty.  de  l'ital.  ai  lasso. 
HAINOUS  ,  OUSA .  adj.  (hainoos,  óuse). 
Haineux  .  euse  .  naturellement  [)orté  à  la 
h. uni'  :  i  aw  unier 

HAÏR,  V.  a.  (haïr);  vouiiueb-mau  ■  «»'■ 
bab  ilnr .  anc.  cat.  Odiare,  ital.  Odiar, 
esp  port.  Haïr,  avoir  contre  quelqu'un  ou 
contre  quelque  chose  un  sentiment  de  haine; 
5ouffrii  du  malaise,  du  mécontentement  a  la 
présence  d'un  objet;  avoir  en  horreur. 
Éty.  de  odire  ,  ancien  mot  latin.  V.  Hat, 

Rad.  L  .      ..... 

On  dit,  en  français,  je  hais,  tu  hais,  il  hait, 
et  non  je  haïs, lu  '""•-'  •  il  '«»'*'«  mais«nd»t 
nous  ha'istons  ,  vous,  etc. 

HAIR  SE  ,  v.  r.  Se  haïr  ,  se  porter  de  la 

haine.  ,.    ,,   _    ., ,, 

haïssable,  abla,  adj.  haïssable, 
àble)  ;   ua.cable.  Haïssable  ,   digne  d  cire 


HAI 

HAIT  .   IDA  ,   LA  ,  adj.  et  p.  (haï  .  ide  , 
ie).  liai,  ïe  ,  celui  qui  a  inspiré  de  la  haine. 


HALA.  s.  f.  (haie);  bau».  Halle  ,  place 
publique  ,  ordinairement  couverte  ,  qui  sert 
à  tenir  le  marché  ou  la  foire. 

Éty.  du  grec  ïXo«  halos) .  aire  ,  ou  du 
cell.  hala  ;  hall,  en  bas  breton. 

Louis-le-Gros,  fit  bâtir  les  halles  de  Pa- 
ris au  commencement  du  Xllme  siècle. 

HALABARDA,  V.  Hallebarda. 

HALACHA  ,   V.  Alawsa. 

HALANGA.    COÏT,  d' Haranga  .  v.  c.  m. 

HALANGAIRE  .  V.  Uarangaire. 

HALANT,   V.  Alant. 

HALARI .  nom  d'homme  (haláu'  ;  hllabi. 
ha>ab..  Hilaire. 

Pair.  Saint  Hilaire,  Hilarus  et  Hda- 
rius. 

Il  existe  plusieurs  saints  de  ce  nom  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  14  janvier, 
5  mai  ,  27  septembre  et  23  octobre. 

HALAS  ,  interj.  de  plainte  et  de  surprise, 

HELAS,    AL  AS.    HelaS    ! 

Ely.  du  roman  las  ,  fatigué,  malheureux  . 
et  de  l'exclamation  ai  ,  qui  vient  du  grec  a;- 
(ai) ,  m.  s. 

HALE  .  s.  m.  il.  Haleine.  V.  Halen  et 
Halen.  R. 

HALES ,  ale  ,  radical  pris  du  latin  ha- 
lare  ,  halo ,  pousser  un  souffle  ,  exhaler  une 
odeur,  dérivé  du  grec  Soi  (aô).  souffler, 
respirer,  d'où  les  mots  latins  lialitus,  ha- 
leine ,  exhalare ,  pousser  dehors,  exhaler; 
txhalalio  ,  exhalaison  ,  anhelare  ,  haleter  , 
respirer  avec  peine. 

De  hatitus  ,  par  apoc.  hali  ,  naf;d'où: 
Su'jr-alen  ,  Hal-e  ,  Halen  ,  Halen-  a  , 
Halen  ada  ,  Hes-halenar. 

De  /loi,  par  le  changement  de  Í  en  r  , 
har:  d'où  les  mêmes  mots  :  Haren  ,  Ha- 
renar  .  etc. 

De  halen  ,  par  la  suppression  de  ha,  len, 
d'où  :  Es-len-egar,  Es-len-egat. 

De  anhelare,  par  apoc.  anhel.  et  par  la 
transposit.  de  el  en  le ,  alen  ;  d'où  :  Alen  , 
Alen  a  .  Alen-ada  ,  Alen-ar. 

H  \1.I~.S,  hale.  ales,  ESLEO  ,  radical  dé- 
rivé du  lat.  anhelare  .  respirer  ,  haleter  ,  être 
hors  d'haleine,  respirer  avec  peine  ;  exhaler. 

HALEN  ,  s.  m     halein)  ;  abek  ,  abenada  , 

HABEK   ,     LEB  ,     ABEBA  .     BABE*  A  .    HALCNA  ,    ALE», 

rot-Lj.  Lena,  ital.  liens  el  Aient,  cal.  Alento 
et  Halito,  port  Haleine,  souffle,  respiration, 
air  qui  sort  des  poumons  pendant  l'expira- 
tion; fig.  liberté,  courage,  hardiesse. 

Éty.  du  lat.  halilus.ie  même.  V.  //ai,  Pi. 

Buonre  l'halena,  suffoquer  quelqu'un  en 
lui  parlant  de  trop  pris. 

Prendre  d'halen .  s'enhardir ,  prendre 
aranlage,  se  donner  l'essor. 

Dounar  d'halen,  donner  trop  de  liberté. 

7'enir  i halen,  retenir  l'haleine,  ne  pas 
respirer. 

HALENA.  s.  f.  (haléne).  Y.  Halen  el 
Halen.  R. 

HALENADA  .  s  f.  'halenáde);  habekada. 
alekada.  ALETDA.  Alennda  ,  cat  Halenée,  la 
quantité  d'air  qui  sort  à  la  fois  d'une  expira- 
lion;  respiration  accompagnée  d'une  odeur 
desagréable;  bouffée. 
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Ety.  du  lai.  anhlitus  ou  de  halen  et  de 
ada,  respiration  faite,  souffle  sorti.  Y  II  il, 
Kad. 

HALENADOUR,  s.  m.  (  halenadóu  )  ; 
espibal,  dl.  Soupirai  de  cave;  trou  du  plus 
haut  fausset  d'un  muid ,  qu'on  débouche 
lorsque  le  vin  ne  peut  passorlir parla  cannelle 
et  pour  donner  l'évent  au  muid.  Sauv. 

Ely.  de  lialen  et  île  dour ,  qui  serl  à  don- 
ner d'e  l'air.  Y.  liai.  R. 

HALENAR.  v.  n.  'halena  ;  habesab  . 
poiLSAB  Alenar  et  Halenar,  cat.  Respirer, 
introduire  de  l'air  dans  les  poumons  el  l'en 
chasser  tour  à  tour  ,  V.  Respirai- ;  se  repo- 
ser, prendre  haleine;  suinter,  en  parlanl  d'un 
tonneau  ;  Aquella  bouta  halena,  ce  tonneau 
suinte. 

Ely.  de  halena  et  de  l'acl.  ar.  prendre 
haleine;  ou  du  lat.  anhelare.  Y.  liai,  R. 

HALENAR.  v.  a.  dl.  Donner  l'évent  ou 
de  l'air  à  un  muid  devin,  en  tirant  le  fausset. 
Sauv. 

HALENAR  L',  s.  m.  La  respiration.  V. 
Respiration, 

HALHE,  s.  m.  (haillé)  ,  d.  toul.  Feu  de 
saint  Jean. 

Ely.  M.  Dumège  lire  ce  mol  du  grec  i'-ï 
(aléa  .  la  chaleur  du  soleil,  le  chaud,  la  cha- 
leur en  général. 

HALI,  s.  m.  d.  béarn.  Autour,  oiseau. 
V.  Autour. 

HALIARGA,  s.  f.  anc.  béarn.  haliabcab. 
Réalgar. 

HALLEBARDA.  s.  f.    hallebarde);  hal- 

LABABDA    ,     ALAbABDA  ,       ALEBABDA.       .lit/bordû  , 

ital.  esp.  Halabarda  ,  port.  Hallebarde  .  pi- 
que garnie,  par  le  haut  bout,  d'un  fer  large  el 
pointu,  traversé  d'un  autre  en  forme  de 
croissant. 

Ely.  de  l'ail,  hallebard,  hache  des  gardes 
du  palais,  formé  de  liall,  vestibule  du  palais, 
et  de  bard.  hache,  selon  Ménage. 

Le  manche  de  l'hallebarde  porte  le  nom  de 
hampe. 

Pline  attribue  l'invention  de  celle  arme  à 
Penlhésilée  ,  reine  des  Amazones  du  Dane- 
marck,  où  elle  était  connue  sous  le  nom  de 
hache  danoise,  elle  passa  en  Ecosse  ,  ensuite 
en  Angleterre  el  enfin  en  France. 

HALLEBARDIER,  s.  m.  (ballebardié)  ; 

HALLABABD1EB.     .  1 1<1  '((I  TÛ  l'f  TC,    ÌUlí.     A  Ul  '-«7  r(/f- 

ro,  esp.  Halabardeiro ,  port.  Hallebardier , 

soldat  armé  d'une  hallebarde. 

Ely.  de  hallebarda  et  de  ier. 

HALTA.s.  f.  (halte);  habta.  Alto,  ilal. 
esp.  port.  Halte,  pause  que  fait  un  corps  de 
troupes  dans  sa  marche;  lieu  fixé  pour  la 
halte,  repos  qu'on  y  prend:  repa:>  que  l'on 
porte  après  soi  à  la  chasse,  etc. 

Ély.  de  l'ail,  hall,  fait  de  halten  ,  s'arrêler. 

HALOS,  s.  m.  dg. 

.1  jov  ti'Ut  qu'i  m'm  lejara, 
Duquel  halus  é harpatsaillo, 

(C'est  l'air  qui  parle).      D'AsIros. 

HAM 

II AU    s.  m.  vl.  Hameau.  V.  Hameou. 
HAM  .  s.  m.  vl.  Hameçon.  V.  Uousclau. 
HAMAC  ,  s.  m.  Huniaca,  cat.  esp.  Atna- 
ca,  ital.  Hamac,  lit  suspendu.  Y.  Branda. 


HAM 
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HAMADRYADAS,  s.|f.  pi.  (hamadrya- 
des  ;  Hamadriades,  esp.  cat.  Hamadrya- 
das,  port.  Amadriaêe,  ital.  Hamadryades, 
nymphes  dont  le  destin  dépendait  de  certains 
arbres  avec  lesquels  elles  naissaient  et  mou- 
raient. 

Ely.  du  grec  i[iaòpuáÒ£í  (hamadruades), 
formé  de  fix  (hama),  ensemble,  et  da  cpô.; 
(drus),  chêne,  parce  que  c'était  principale- 
ment avec  les  chênes  qu'elles  étaient  unies; 
ou  du  lat.  hamadryades. 

HAMEÇON,  s.  m.  (hameçon).  Mot  pris 
du  français.  V.  Uousclau. 

Ety.  du  lat.  hamus,  m.  s. 

HAMEOO,  S.  m.  Ii  mi"'ju' ;  ham  ,  hamsl. 
Hameau,  village  peu  considérable,  ressortant 
d'un  autre  et  n'ayant  pas  de  desservant. 

Ely.  de  l'arabe  hlian,  hhanih,  en  bas  bre- 
lon  hamell,  ham,  hamellum,  en  basse  lat. 
Koquef. 

HAMI,  s.  m.  d.  béarn.  Faim.  V.  Fam  et 
Fam,  11. 

HAN 

HANAP,  s.  m.  vl.  Enap. 

HANCA,  s.  f.  (hànque,  ;  bascba,  adcba. 
Anea,  esp.  ital.  Hanche  ,  parlies  latérales  du 
bassin  où  s'arlicule  le  haul  de  la  cuisse ,  par- 
lie  du  flanc  d'un  navire,  depuis  le  grand  ca- 
bestan jusqu'à  l'arcasse. 

Éty.  du  lat.  barb.  anca,  m. s.  formé  du  grec 
iv/.-f  ^agkè),  pli. 

HANCHA.  V.  Ilanca. 

HANDOUEJAT.  ADA,  adj.Parfuraé.ée. 

Zephir  que  dab  sas  aleyrlados 
De  las  flourclas  handouejados. 
D'Astros. 

HANDOURETA.  Gare.  V.  Jfiroundcla. 

HANELIT,  s.  m.  vl.  Respiration. 

Èly.  du  lat.  anhelitus ,  respiration.  Voj. 
Halen,  11. 

HANGAR,  s.  m.  Hangar.  Gare.  Voy. 
Remisa. 

HANGOUS,  OUSA,  a.lj.  dg.  V.  Fan- 
<lous  el  Fani/.  K. 

HANICROCHA,  s.  f.  (anicrólche).  Ani- 
croi  he,  obstacle. 

HANILHAR.  Bergoing  l'a  employé  pour 
hennir.  V.  Hendilh  rr. 

HANRIQOET,  dg.  Dim.  de  Hcnric  , 
v.  c.  m. 

HANTA,  La  margelle  d'un  puits. 

IVoi'a  un pous  et  la  met  sur  i'hanta. 
Michel. 

HANTAN,  d.  lim.  Pour  l'année  dernière, 
ait.  de  .-tnian,  v.  c  m 

HANTE,  s.  m  (hanté);  Âver forsa  han- 
te, avoir  beaucoup  de  large,  de  la  marge:  Si 
faire  d'hanle,  se  donner  du  large.  Gare. 

HAO 

HAOO...,  V,  ces  mots  par  Ilau...,  le  o 
étant  inutile. 

HAOUE  .  s.  f.  D'AsIros.  Fève.  V.  Fava. 

HAP 
HAPA  ,  s.  f.  [hàpe)  ;  happa.  Happe,  demi- 
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eercle  de  fer  dont  on  garnit  un  essieu   pour 

le  conserver. 

HAPA-LOUPIN ,  V.  Tirameleta. 
KAPI  et  ^> 

HAPIAjS.  f.  (hápi  et  hàpie);  distraboch, 

DESTRALOCR   ,      FICOCS»I?<    ,      FIGASSOCH    ,    P1COÇA. 

Achereau  ou  hache  à  main. 

Êly.  du  lat.  ascia,  m.  s.  hach  et  /laic/i, 
fil  bas  breton.  V.  Hach,  R. 

HAPIETA,   s.  f.    (hapiéte)  ;    tiocleta  , 

HAFIOIN    ,      DESTRABOCSET.     ACCettd  ,     Ìtal.    aHC. 

l'élite  hache.  V.  Destralnun  et  Hach,  R. 

HAPION,  s.  m,  (hapióun).  V.  iJeslra- 
roun,  flupieta  et  Hach,  R. 

KAPPA,  s.  f.  (hape).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice,  à  une  espèce  de  houe  dont  la  lame 
est  un  peu  échancrée  à  l'extrémité. 

HAQ 

HAQUENETA,  s.  f.  (haquenèye^cAKEYA, 
taca.  Chinea,  ital.  Hacanea ,  esp.  port. 
Haquenée,  petit  cheval  qui  va  l'amble  ;  aulre- 
fois  cheval  de  parade  que  les  dames  mon- 
taient. 

Éty.  de  l'esp.  hacanea. 

HAR 

HAR.  dg.  v.  a.  Faire,  v.  c.  m.  il  Tac,  R. 

HARANGA  ,  s.  f.  (harangue)  ;  mm  m  \ . 
alahoa.  Arinya ,  ital.  Arenga  ,  esp.  port, 
cat.  Harangue,  discours  fait  à  une  assemblée, 
à  une  personne  distinguée. 

Éty.  du  lat.  ara,  autel,  parce  que  ancien- 
nement les  harangues  se  prononçaient  de 
devant  l'autel. 

L'usage  des  harangues  militaires  date  de  la 
plus  haute  antiquité.  Il  est  rare  qu'un  géné- 
ral, au  moment  de  livrer  bataille,  ne  cherche 
l  as  .1  exciter  le  courage  de  ses  soldats  en  i  é- 
veillant  en  eux  l'amour  de  la  patrie  et  de  la 
gloire.  Celle  que  prononça  le  grand  Henri  à 
Ivry,  sera  toujours  un  modèle  en  ce  genre. 

«  Compagnons,  voila  l'ennemi,  vous  êtes 
Français,  si  vous  perdez  vos  guidons  raliez- 
vous  autour  de  mon  panache  blanc,  vous  le 
trouverez  toujours  au  chemin  de  l'honneur 
rt  de  la  victoire.  » 

On  en  trouve  beaucoup  dans  Homère  qui 
méritent  d'être  connues. 

HARANGAIHE  .    s.   m.  ( harangaïre)  ; 

IIALArlGAIRE  ,      IIARARGtn.        . '.  C Ììl'/ lllHTC  ,      ilal. 

Harangueur,  celui  qui  harangue  ;  qui  parle 
beaucoup  avec  emphase. 

Éty.  de  haranga  n  de  aire,  qui  harangue. 

HÀRANGAR.v.  a  haranga  ;  nAïAscAi, 
(iakiicab,  Atint.An.  Aringare,  ital.  Arengar, 
esp  port,  cal  Haranguer,  prononcer  une 
harangue,  parler  beaucoup  avec  emphase, 

Ely.  <ie  haranga  et  de  ar  ,  fain-  uncha- 
arigue. 

HARARI  ,  nom  d'homme.  Corr.  de  Ha 
lari,  v .  c.  m. 

HARAS  .  g,  m.  (hara).  Haras. 

I-.ty   du  lat.  Iiara,  etable. 

haratiar,  v.  n    haratiá     Haleter. 

HARBETA.  s  I.  (barbelé).  V.  lilea  et 
llcrbela,  dont  haï  lu  ta  est  une  altération. 
\    1/,  <b,  R, 

HARBETA-FERA,  s.    f.    V.   Hcrbcla- 


HAR 

HARBOURîAlF.E.  s.  m.  (harbouriàïré); 
MARooiHicR.  Maraudeur,  celui  qui  va  à  la 
maraude  ou  voler  des  fruits  à  la  campagne. 
Gare.  Y.  Herb,  R. 

HARBOURIAR,  v.  n.  (harbourià).  Ma- 
rauder, aller  voler  des  fruits  ou  des  herbages. 
Gar. 

Éty.  deharbour ,  Alt.  de lierba  et  de  iar, 
alleraux  herbes.  V.  Herb,  it. 

HARBOURIER.  Gare.  V.  Harbouriaire 
et  Herb,  R. 

HARCABIITA ,  s.  f.  axic.  béarn.  Arque- 
buse. 

HARCELAIRE  .s.  m.  (  harcelaïré  )  ; 
BARCELtiR.  Celui  qui  harcèle ,  qui  vexe  ,  qui 
tourmente,  provoque,  fatigue.  Gare. 

HARCELAR,  v.  a.  (harcela).  Harceler, 
provoquer,  importuner,  tourmenter,  fatiguer 
par  des  attaques  ou  des  demandes  réitérées. 

Éty.  du  lat.  arcere,  persécuter. 

HÁRCELUR.USA,  Gare.  Voy.  Harce- 
laire. 

HARCULES,  s.  m.  (harculès).  Fort-en- 
gueule,  personne  hautaine  et  babillante  qui 
veut  tout  emporter  à  force  de  parler  et  de 
crier.  Avril. 

Éty.  C'est  une  altération  du  lat.  llcrcmles, 
Hercule. 

HAUD,  ard,  radical  dérivé  du  grec  xotpíta 
kardia),  cœur,  pris  ligurémenl  pour  courage, 
hardiesse,  et  selon  Deniria  ,  de  l'allemand 
hait,  qui  entre  autres  significations  a  aussi 
celle  qui  répond  à  audax. 

De  kardia,  par  apoc.  kard;  et  par  chan- 
gement du  />  en  h  ,  harâ;  d'où  :  Hard-it  , 
En-hard-ir,  Hardi-efsa,  Hardi-ment. 

L>>-  hard,  par  la  suppr.  de  h,  ard;  d'où  : 
Ard-ida,  Ardida-men ,  Ardiâ-essa,  Ardi- 
men,  Ard-ir,  Subr-ardunerd,  Subr-ardit , 
Sobr-enardir. 

HAROA,  s.  f.  dg.  Alt.  de  Farda,  t.  c. 
m.  et  Fard,  R. 

HARDADA,  s.  f.  (hardade).  Quantité, 
troupe  nombreuse.  Avril.  V.  Fard,  R. 

HARDAS,  s.  f.  pi.  (bardes);  «aura,  tarda, 
eubdatyc.  llardes,  tout  ce  qui  est  destiné  à 
être  porté  sur  soi ,  tout  ce  que  possède  une 
personne,  de  choses  nécessaires  à  l'habille- 
ment. 

Éty.  de  farda,  fardeau,  par  le  changement 
ordinaire  de /en  h  et  de/ien/'.  V.  Fard,  R. 

HARDATYE  ,  s.  m.  (hardatié),  d.  béarn. 
Pour  hardage,  les  bardes  en  général,  Voy. 
Hardat  et  Fard,  R. 

HARDiESSA.  s. f.  (hardiesse).  Hardiesse, 
résolution  ('nuageuse  par  laquelle  l  homme 

ni'  |iri-rles  dangers  et  entreprend  des  rhu.-'s 
extraordinaires;  courage;  assurance 

Éty.  du  grec  xapSia  (kardia) ,  cœur  ,  et  de 
essa.  Y.  liai  il .  It . 

HARDIMENT,  adv.  .  hardimeinj.  Hardi- 
ment, avec  hardiesse 

Ety.  de  hardi  et  de  ment.  Y.  Hard,  R. 

HARDIT,  IDA,  IA,  adj.  (hardi,  ide,  le); 

DEGAGEAT  .     DEGOUDILIIA1RE  ,    GAU5ARD .      Al'lltll. 

ital.  Hardi .  ie .  agile,  qui  a  du  courage,  qui 
esl  intrépide  ;  téméraire;  effronté. 

Ely.  de  l'ail,  hart,  audacieux.  V  Hard, 
Rad  ' 

.1  l'homme  har dit  fourtuna  ajuda.  Prov. 

Ce  proverbe  est  la  traduction  du  latin 
audaces  furluna  juvat. 


HAR 

HARDIT,  s.  m.  vl.  Hardi,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  trois  deniers  ,  un 
liaid. 

Éty.  Elle  fut  ainsi  nommée  du  surnom  de 
Philippe-le-Hardi,  qui  la  lit  battre;  depuis,  par 
corruption  ,  nous  l'avons  appelée  liard  ,  /i- 
ardil    V.  Liard  et  Hard,  R. 

HARENA,  Y.  llulen. 

HARENADA.  V.  Ilalenada. 

HAHESC.  arerc.  radical  :  Artnc,  Arenc- 
ada.  Arencad-at,  Arenc-ar. 

HARENC,  s.  m.  (aréin)  ;  arerc.  Ârenc  , 
cit.  Aringa,  ital.  Arenque,  port.  esp.  Le 
hareng,  Clupea  arengus.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
Gymnopomes  (à  opercule  nue),  qui  ne  passe 
dans  nos  mers  qu'à  certaines  époques  du 
l'année. 

Ely.  du  lat.  harengus. 

Les  pécheurs  nomment  : 

HARENG   A  l.V   Bell  USE  ,  celui  nui  •  fra.e. 
HARENG   GAI  un  VIDE,    celui  n,ui  n'a   encore  ni  laite  ; 

ni  omis. 
HARENG    MARCHAIS  ,  eeh.i    qni  apria  U  frais  •  repri, 

HARENG  PLEIN,   celai  qui  a  rie.  ontf,  on  Je  la  laite. 
HARENG  KOITVEAI    on  TEIU).  celui  oui    pror.enl    J. 


lIllirNl 


SKIS. 
,c,,l  nié 


Il  IRENG  BRAK  .  celui  t|ui  eal  S  moitié  «Je. 

Il  LRENG  l'I    DRAGt  E  ,  hareng  de  reluit. 

HARI  XG  BLANC,  celui  qui  était  apprête,  .aie  el  em 

ih  Être  >,:-  li^  *  1j  I r,-. 

HARI  NG    FRAIS,  relui  qu'on  mange  sani  a.olr 


Il  un  N..  SORS  . 


su  RISSI  V  RS, 


i  SORETS.  «ira 
■ara  -  li  Inn.t 


«me,,  parer  qn 


On  appelle  : 


La  pèche  du  hareng  est  depuis  longtemps 
un  grand  objet  de  commerce  dans  les  pays  du 
Nord.  I  avilie  de  Prague  relirait  déjà  un  pro- 
duit considérable  des  harengs  dès  Tannée 
1181. 

C'est  Beuckels  ou  Buckalz  Guillaume, 
pécheur  hollandais  .  qui   trouva  ,  dans  le 

XV"  siècle,  1465,  l'art  de  saler  et 
ri  encaquer  les  harengs.  Sa  patrie  lui  éleva 
une  statue  en  reconnaissance,  et  Charles 
Quintalla  voir  son  tombeau  en  1536. 

Les  habitants  de  la  ville  d'Amsterdam  se 
livrèrent  a  cette  pêche  en  1570,  et  cette  indu- 
it iedevinl  une  source  de  prospérilépour  eux. 

HARENC,  s.  m.  Est  .aussi  le  nom  qu'on 
donne,  a  Nice,  selon  M.  Risso,auclupanodon 
Pilchard,  Clupanodim  l'tlrhardus,  RÌ8SO, 
espi  ce  de  hareng  qui  a  les  plus  grands  rap- 
poi  Is  avec  relui  de  l'Océan,  si  ce  n'est  pas  le 
même,  è  l'anchois  de  Desmarets,  Encrati- 
eolus  Desmaresti ,  Risso,  poisson  lie  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Gym- 
nopomes  a  opercule  nue),  ayant  beaucoup 
d'analogie  avec  l'anchois.  V.  Enchoya. 

HARENCADA,  s.  f  (hareincade)  ;  Ha- 
rem alla  el  Arencada,  esp.  Le  hareng  blanc 
Salé   Sam  .  V.  Ilimnqada. 

harenga    Y  .  Haranga. 

HARENGADA.s.  f.  (h.ireiig/nle)  :  harcb- 

cade.  .Nom  qu'on  donne,  à  Marseille,  aux 
grosses  sardines.  V.  Sardina. 

Ely .  de  leur  ressemblance  avec  les  harengs. 


ÎÍAR 

KARENGAR,  Y.  Ifarangar. 

HABGNOU3.  OL'SA.  adj.   [hargnóus, 
'I  irgneux  .  eu-e ,  mutin,  mécontent, 
d'humeur  chagrine. 

HARI  ,  Y   .4 m;  pour  farine,  Y.  I 
elFar,  R. 

HARIA,  s.  f.  dg.  Pour  farine,  V.  Farina 
elFor.  H. 

HARIDEÍ.LA.  s.  f.  (haridèle).  Haridelle, 
mauvais  cheval,  maigre  et  sans  force. 

I  du  lat.  aridella  .  dim.  de  arida  , 
séché,  brûlé,  aride,  en  sous-enlendanl  equa. 

M.  de  Roquefort  fait  venir  ce  mol  de  ha  ri, 
harri,  mauvaise  bêle  à  laquelle  il  faut  tou- 
jours crier  harri. 

HARMAS.  V.  HertP.  li. 

HARMESTALA.  V.  Armenlela. 

HARMITA.  V.  El  mita. 

HARMITAGI ,  V.  Ermilagi. 

HARMOOU  et 
HARMOUES,  Y.  Armnou. 

harmounia,  s.  f  barmoanie]  ;  hah- 
Motmc.  Armonia  .  ital.  esp.  cit.  Harmonia  , 
porl.  cal.  Harmonie,  accord  de  divers  sons; 
son  agréable;  union  parfaite  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  qui  con- 
courent à  une  même  fin. 

Ely.  du  lat.  harmonia  ,  formé  du  grec 
imiovia  harmonia),  liaison,  accord. 

Hiagnis  de  Phrygie,  1506  ans  avant  J.-C. 
est,  selon  les  marbres  de  Par  os ,  l'auteur  de  la 
première  harmonie  phrygienne. 

HARMOUMCA.  s.  m.  (harmouuicâ  ). 
Harmonica,  instrument  de  musique. composé 
de  verres  de  différents  timbres. 

Ety.  de  Harmounia.  v.  c.  m. 

Cet  instrumentes! de  l'intention  du  célèbre 
Franklin.  On  l'a  entendu  a  Paris,  pour  la 
première  fois,  en  1765. 

HARMOUMOt'S,  SA.  adj.  harmou- 
nious.  ióuse);  Harmoniot,  cal.  Armoniot  i, 
ital.  esp.  Harmonioso,  port.  Harmonieux, 
euse,  qui  a  de  l'harmonie, 

Ety.  du  lat.  harmonia  et  de  la  terni  Osus, 
v.  r.  m. 

HAR.-VIOUNIOCSAMENT,  adv.  'arraou- 
niousamein' ;  Harmoniosamenl.  cat.  Armo- 
niosamente ,  ital.  esp.  Ilarmoniosamenle , 
port.  Harmonieusement. 

HARMOUNIQUE ,  ICA,  adj.  (harmoil- 
niqué,  ique  ;  Armonieo,  ital.  esp.  Harmo- 
nica, port,  Armonic,  cat.  Harmonique. 

HARNACHAR,  V .  Harnescar. 

HARNESC  .    s.    m.    (harnés    ;    „«.,„. 
//arnif r/i, ail.. Irneif, ital.  Harnais,  équipage 
de  selle  ou  de  trait  ;  ustensile-  de  pêi  I 
chasse:  l'armure  complète  d'un  homme;  les 
outils  d  un  ouvrier. 

Ety.de  l'ilal.arnf«.ou  de  l'ail,  harnisch, 
m  - 

Oublier  que  fax  leis  arnecs,  harnacheur. 

HARNESCAIRE.   s.  m.  (harnesi 
■iiwnm    Harnacheur,  ouvrier  qui  fait  les 
harnais.  Gare. 

HARNESC 4MENT  ,  s.  m.  (harnesca- 
mein;  m>«jcaAm>i.  Harnachement,  action 
d'harnacher. 

HARNESCAR.  t.  a.  (barnesca);  „Arsa- 
tHA».  Harnacher,  mettre  le  harnai-  a  nne 
bêle  de  somme.  s*hai  nacher  ,  se  munir  de  ce 
qui  e5t  nécessaire,  s'habiller. 

Kty.  de  harnesc  et  de  ar. 
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HARNESCAT,    ADA,  adj.  et  p 
1    •         île  .  Harnache,  ee,  et  iron.  ajusté  , 
paré,  pourtu  de  tout  ce  qui  lui  est   néces- 
saire. 

HARMLHA3  .  dg.  ïasm.  Hennir.  V. 
Endilhar. 

IIAIW  .  HARPie, .  mRP,.  radical  piis  du 
latin  harpago ,  onit  ,  croc,  main  de  ter. 
harpon,  grappin,  voleur,  escroc,  dérivé 
du  grec  ifï:xfi\  (harpagè)  ,  enlèvement, 
pillage  ,  rapine  ,  harpon  ,  croc  ,  dont  la 
racine  est  i^-i^u)  (harpazó),  enlever,  ratir, 
saisir,  piller. 

De  harpago  ,  par  apoc.  Iiarp  ;  d'où  : 
Harpa  .  Harp-as ,  Harp-ada ,  Harpag- 
on, Uarp-alhan,  Uarp-at-egear,  Harpi, 
Harp-ia  ,  liarp-oun,  Harpoun-ur. 

De  harp  ,  par  la  suppr.  de  h  ,  arp  ;  d'où 
les  mêmes  mots,  et  Arp-ar  ,  Ârpi-an , 
Arp-il  ,    Arp-oun. 

HARPA  ,  s.  I.  (harpe);  Arpa,  ital.  esp. 
cat.  Harpa,  port.  Harpe,  instrument  de 
musique  à  cordes. 

Éty.  du  lat.  harpa  ,  formé  du  grec  éépTrj 
faux,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  cet  instrument. 

L'opinion,  dit  M.  Piaynouard,  des  ély*- 
mologisles  qui  ont  atancè  que  harpa  était 
un  instrument  des  nations  Septentrionales 
appelé  harpe,  harfe ,  hearpe  ,  est  corro- 
borée par  celle  du  poëte  t'ortunut  ,  qui, 
au  VI"'  siècle ,  disait  à  un  prince  : 
Plaudet  libi  barbants  harpa. 
Aldrète  dérive  le  mot  harpe  du  gothique 
harpfen. 

Elle  est  composte  de  quatre  parties  : 
\"  Du  corps  qui  réfléchit  le  sou,  et  qu'on 
nomme,  à  cause  décela,  corps  sonore  ,   il 
est  percé  de  six  ouïes. 

•J  Du  corps  supérieur  ou  console,  percé 
d'autant  de  trous,  destinés  à  recevoir  des  che- 
villes, qu'il  y  a  de  cordes. 

:'.   Du  bras,   qui   sert  d'arc  boutant  aus 
autres  parlies. 
Í    Des  pédales. 

Déjà  très-connu  du  temps  de  David  ,  cet 
instrument  n'a  été  perfectionné  que  dans  le 
dernier  siècle  par  le  sieur  Cousiireau. 

Un  dit  pincer  la  harpe  et  non  de  la  harpe 
HARPA  ,  s.  f.  ba>pi.  Griffe,  serre,  et 
fig.  main  disposée  à  prendre  :  A  boneis  har- 
pas  .  dit-on  de  quelqu'un  qui  a  les  ongles 
crochus;  A  bona  harpa,  il  a  la  serre  bonne; 
L'y  a  boutât  l' harpa  sus  ,  il  s'en  est  saisi, 
il  s'en  est  emparé. 

Éty.  du  grec  îpira?  (harpax;  ,  harpon  , 
croc,  rapine.  V.  Harp,  R. 

HARPADA.-.  f  barpâde  ;  dl  uap.fia.da. 
Arpada  ,  cat.  Griffade,  coup  de  grille,  coup 
d'ongle. 

Éty.  de  harpa  et  de  ada.  Y.  Harp,  R. 
Se  dounar  una  harpada,  se  harpailler, 
se  disputer,  se  battre. 

HARPAGOUN  ,  s.  m.  íharpagónn)  ; 
HARPALHArt.  Harpagon  ,  homme  excessive- 
ment avare  et  atide;  qui  preDd  de  toutes 
mains. 

Éty.  De  Harpagon  ,  nom  que  Molière  a 
donné  à  son  atare.  dan-  la  comédie  de  ce 
nom  ;  mol  dérite  du  lat.  harpagonis,  gén. 
de  harpago,  croc,  harpon,  grappin.  Vov. 
Harp,   U. 
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HARPALHAN  ,  s.  m.  '  harpailhan  ■  ; 
arpcillan.  Le  même  que  Harpagoun,  v.e.m. 
et  Harp  ,  R. 

HARPar ,  t.  n  vl.  Arpar,  cat.  esp. 
port.  Jouer  de  la   harpe. 

HARpas.  s.  f.  pi.  harpes),  dl.  Pierre.» 
d'attente  qu'on  laisse  à  un  mur  pour  le  lier 
avec  un  aulre. 

Éty.  du  lat.  harpago.  harpon,  parce  que 
ces  pierres  servent  a  en  retenir  d'autres 
\  .   Harp  ,  R. 

HARPAS5ALHA  .   s.    f.  dg. 

.1  jou  tout  qu'em'netejara 
1>  aquet   hulus  é  harpassaillo. 

-:  l'air  qui  parle;  D'Aslros. 

HARPASSAR.v  a  !  r; ...  ;  ABPAC4B. 
d.  toul.  S  emparer  avec  avidité. 

Il;,  du  grec  iprtaÇw  (harpazù),  enlever 
de  force.  \  .  Harp,  li. 

HARPASTAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (har- 
pasta,  àde),  d.  toul.  aepasiai.  Rassasié,  ée 

Ely.  V.  Harp,  R. 

HÁRPATEGEAR,   v.    n.    'harpatedj'a)  ; 

habpegeaf.  ,  HiBPAiiAH.  Etendre  les  griffes 

mains  çà  et  là  ,  pour  se  défendre  ou 

:ndre  quelque  chose  ;  se  démener, 

se  débattre  des  pieds  et  des  mains. 

•'  //  irpa  .  v.  c.  m.  et  de  c/ear . 

-:  -  griffes;  le  t  est  euphonique;  le 
véritable  mot  serait  harpegear  ,  qui  est 
moins  usité.   V.  Harp,  1{. 

HARPATIAR  .  t.  n.  (  harpatiá  ).  Le 
même  que  Harpategear ,  v.  c.  m.  et  Haro 
Rad.  J 

HARPZGEAIRE  .  s.  m.  (harpedjaïré). 
Celui  qui  entoie  les  griffes  ,  les  ongles  , 
qui  agile  ses  bras.  Gare. 

KARPEGEAR.  v.  n.  (harpedjV  ;  „,»- 
piar.  Envoyer  les  griffes,  agiler  les  bras; 
escroquer,  ravir.  Gare. 

HARPETA,  s.  f.  (harpéte),  dl.  Croc  de 
batelier, 

F.lv.  de  harpa  et  du  dim.  eta.  V.  Harp, 
Rad. 

HARPÎ.  V.  Harpa. 

HARPIA.  s.  f.    harpie   :  habpie.  Arpia, 

ital.  esp  cat.  Harpia,  port.  Harpie,  monstre 

fameux  I  que  les  poêles  repre- 

sentent  avec  un  visage  de  fille,  des  oreilles 

d'ours,  un  corps  de  vautour,  des  ailes  aux 

|     ■>■   et  des  mains   armées  de 

ongues  et  crochues,  on  disait  qu'elle 

causait    la    lamine    partout   où  elle  passait 

en  enlevant    les    viandes   même  de  dessus 

le-  tables;   fig.    méchante  femme,    criarde 

i  lire. 

Éty.  du  lat.  harpia.  V.  Harp,  R. 

HÂRPIADA.  V.  Harpada. 

HARPIAIRE.  s.  m.  harpiàïré)  ;  i«m,.,. 
Voleur .  marodeur.  Aul>. 

HARPIAN,  s.  m.  (harpiàn)  ;  uru>, 
Arrapiak.  Un  eseogriSe ,  un  escroc;  et  fig. 
un  recors  ,  un  huissier. 

Éty.  de  harpi  et  de  an.  probablement  qui 
a  des  griffés.   V.  Harp,  R. 

HARPIAN  .  s.  m.  (harpiàn}  ;  ABnAi.. 
De  grillon  ,  Vullur  fulvus  ,  (jm.  oi.-eau  de 
l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Nu- 
dicolles. 

Éty.  de  harpi,  griffe.  V.  Harp,  R. 
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HARPIAN  ,    s.   m.    (harpian)  ;     nm, 
V.  Harpalhan  et  llarp  ,  R. 


,r,.  rev...eil.  l'a: 


HARPIANS,  s.  m.  pi  lfarpions.cn  term. 
de  îmitjnancrie,  on  donne  ce  nom  aux  vers 
à  soie  de  la  classe  des  brûles  ou  pussits  , 
qui  ont  (rainé  leur  existence  au-delà  de  la 
deuxième  mue. 

Ely.  De  l'habitude  qu'ils  ont  de  se  cram- 
ponner partout  ;  d'où  le  nom  de  Jlarpians. 
V.  llarp,  R. 

HARPIAH  .  V.  Harpeyear. 

HARPIC ,  s.  m.  (harpi).  V.  Ganchou  et 
llarp  ,  K. 

HARPIN,  Gare.  V.  Harpoun. 

harpion.  s.  m.  (harpie-n)  ;  harpiocm, 
abpil  ,  «mi  Ongle  d'oiseau  ;  grille  de 
chat  ,  serre  des  grands  \olaliles  de  l'ordre 
des  Kapaces. 

Kly.  de  harpi  et  du  dira.  on.  V.  llarp  , 
Rad. 

HARPIR ,  v.  a.  (harpir) ,  dl.  Le  même 
que  Harpegear ,  y.  c.  m. 

Ély.   V.   llarp  ,  R. 

HARPIR,  dl.  Le  même  que  Grapgnar. 

Se  snun  harpis  ,  ils  se  sont  harpes  ou 
harpillés. 

Ety.  du  lat.  arriperc  ,  prendre  par  la 
barbe  ,  saisir.  V.   llarp  ,  R. 

HARPIS,   s.   m.  pi.  (harpis);  i-.i - 

Les  griffes  :  Faire  jugar  leis  liarpis,  \oler. 
V.  llarp,  R. 

HARPISTO  ,  s.  m.  (harpiste).  Harpiste  , 
celui  qui  joue  de  la  harpe. 

HARPOUN  ,  s.  m.  (harpoun)  ;  ,,»„.,-. 
Rampone,  ital.  Arpon,  esj>.  llarpeo,  port. 
Harpon,  dard  ou  gros  javelot,  attache  à  une 
corde,  dont  on  se  sert  dans  la  pèche  des 
gros  poissons  et  de  la  baleine. 

Ety.  de  harpon,  croc.  V.  llarp,  R. 

HARPOUNAR,  v.  a.  (h.upouná)  ;  Arpar 
et  Arpoar,  port.  Harponner,  saisir  avec  le 
harpon. 

fcly.  de  harpoun  et  de  ar.  V.  llarp  ,  R. 

HARRASSAR,  V.  Ahlasigar. 
HARRI  ,   (hàrri).    llarri,   hari  ,    espèce 

d'impératif,  ou  cri  par  lequel  les  conduc 
leurs  de  bêtes  de  somme  ou  de  trait,  les 
en  lient  à  marcher  :  Hart  i  mmin  ai ,  harti 
que  te  poussi. 

Ety.  du  teulon  harin,  ancien  verbe.  Tort 
in  u-.-igc  chez  les  Francs ,  et  qui  signifiait 
appeler ,  crier,  Rpq. 

HART  ,  ARTA,  adj.  d  béarn  Rassasié, 
ée.  V,  Sadoul. 

Ely.  du  lat.  fartas ,  rempli  ,  bourré  , 
par  le  changement  de  f  en  'i 

HARTA  ,  v.  flalta. 

HARTAR  SE,  v.  r.  (se  harla),  dg.  Se 
gorger ,  s'enfler. 

Èty.  du  lai.  farcio,  fartum,  farcir,  rem- 
plir, gorger. 

I    ,i.r  dln  l'oattl,  I.- Iluu  d' ,. 

Qu'à  baado  ,  ,01111  rratnli,  te  hanen 


H  AS 


HASAGNET,  s.  m.  (asagné) ,  d.  béarn. 
HArAr.NET.  Petit  coq,  cochet.  V .  Gealassoun. 

Kly.  Ilasagnet,  est  dit  pour  fasagnel  , 
par  le  changement  ordinaire  de  /en  h  aspirée. 

HASAN,  s.  m.  (hasàn),  d.  béarn.  ha**, 

FA»AK,  HASAA.    Coq.    V.    Gai. 

Ely.  M.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
aix(asa),dor.  pourí,Toe  (êsa),  aor.  1.  deàéiSu) 
aeidô).  je  chante.  Mais  n'est-ce  pas  plutôt 
un  aller,  de  fasan,  faisan. 

HASARD  ,  et  comp.  V.  Azard. 

HASPIRACIO.  S.  f.  vl.  Aspiration. 

HASTIAU.  ALA,  adj.  fhasliaou  ,  aie) , 
d  béarn.  Dégoûtant,  incommode.  Y.  Des- 
goustant. 

Kty.  du  lat.  faslidiosus  ,  dégoûté  ,  parle 
changement  de  /"en  h. 


HAT,  s.  m.  d.  béarn.  Dit  pour  fat,  sort, 
destin. 

Kly.  du  lat.  fatum,  destinée,  destin  ,  par  le 
changement  de /"en  h. 

HATO!  interj  d'impatience.  Allons  donc, 
/í<iío-6eíeou,  peut- être! 

HAU 

HAU  ,  s.  m.  (hàou).  Un  des  noms  de  la 
chouette  ,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-lihùne.  V.  Mochota. 

HAU  ,  s.  m.  (hàou) ,  d.  béarn.  Pour  /au, 
en  changent  /en   h ,  forgeron.  V.  l-'ali  re. 

HAUBAN,  s  m.  (haouban).  Cordage 
fixe,  en  t  de  maçon.  Gare. 

HAUBANS,  s.  m.  pi.  (aoubàns);  haut». 
Obenques,  esp.  Haubans,  gros  cordages,  à 
trois  tourons, qui  servent  à  soutenir  les  mâts 
à  bâbord  el  à  tribord,  et  qui,  traversés  par  des 
enlléi  hures,  servent  d'échelles  pour  monter 
au  haut  des  mats. 

Kty.  Haubaner,  attacher  un  hauban  à  un 
angin. 

HAUNETE  ,d.  lim.  Alt.  de  llouncite, 
v.  c.  m. 

HAUNOUR  ,  dg.  Bergeyr.  V.  Hounour. 

HAUPALALA,  HAUPALALETAS ,  (II. 

(  haoupalalà,  haonpalalétas  ).  Espèce  d'int. 
qu'on  peut  rendre  par  ho!  voilà  qui  va  bien; 
courage.  Doujat. 

HAURA,  adv.  (hàoure) ,  d.  lim.  Tout  à 
l'heure.  V.  Ara,  Tout  ara  et  llour,  R. 

HAUR.-.N,  vl.  Ils  auront. 

HAURE ,  s.  ni.  d.  liéarn.  Forgeron,  djl 
pour  faute.  V.  l'aine  et  l'abr.  11. 

hauriouns,  s.  m.  pi.  (haourióuns) , 
d.  béarn   Coups  de  poing 

HAUSENSA,  s.f.  vl.  Hauteur.  V.  Autour 
et  Ut,  II. 

HAUSSAR  ,  V.  Âutsar  cl  Alt,  R. 

HAUSSAR,  et  comp.  V.  Ausfar.  etc. 

HAUSTZ,  s.  in.  vl.  Août.  V.  ÀOUil. 

HAUT,  el  composés.  Haut.  V.  Aut,  sans 
h,  lettre  contraire  à  l'élym.  du  mol  altus. 

Il  parait  que  les  Romains  prononçaient  l'a 

dîallui,  avec  aspiration,  el  que  c'est  pour 
représenter  cette  prononciation  qu'on  a  l'ait 
précéder  cet  a  d'une  h. 


HAU 

HAUT  Dooo  trikqoet,  Commandement  de 
marine. 

HAUTA.s.  f.  (hàoute),  d.  béarn.  Giron. 
V.  Fauda,f changé  en  h. 

HAV 

HAVALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (havalà, 
áde).  Hâve,  pâle,  maigre,  défiguré  par  le 
décliamemenl,  la  fin  ou  la  soif. 

Ety.  de  mai,  en  bas,  abattu. 

HAVRA ,  s.  m.  (havre).  Havre,  on  le 
disait  anciennement  d'un  port  de  mer  quel- 
conque ;  on  ne  le  dit  maintenant  que  de  ceux 
qui  demeurent  à  sec  pendant  les  basses 
marées. 

Ely.  du  lat.  apertura  ,  havra  ,  en  bases 
lat.  o6cr  et/iaur,  en  bas  breton. 

HAT 

HAY.  vl.  V.jit. 
IIAYLAS  ,  vl.  V.  Allât. 


HAZAGNET.d.  béarn.  V.  Hasagnet. 

HAZARD  ,  et  comp.  V.  Azard. 

HAZIR,  s.  f.  (iiazir),  dl.  Haine.  V.  liai, 
Rad. 

HAZIRAR,  v.  a.  (hazirà).  If  air,  v.  c.  m. 
et  liai,  R. 


HE,  En  dg.  cl  béarn.  est  employé  pour 
fa,  fai,  fait,  il  fait. 

f.nu  binhé  parlait  fliscou  ftasenu, 
E  lie  souën  eascailla  loucascou, 
L'ayguo  nom/  hé  nat  mot  pica 
Nijame's  non  hé  trabuca. 
D'Astros. 

HE,  int.  (hé);  hey  ,  hoob.  Ile,  ital.  rsp. 
li,  porl.  lié!  holà,  on  s'en  sert  pour  appa- 
ler  ou  pour  marquer  la  surprise. 

HEB 

HEBAI ,  dg.  Pour  he  ben. 

HEBDOUMADARI,  ARIA,  adj.  (heb- 
doumadari,  ,'irie)  ;  heddoumadeho  Ebdoma- 
dario,  ital.  llebdomadario,  esp.  port.  Ileb- 
domadari, cat.  Hebdomadaire,  qui. se  renou- 
velle chaque  semaine;  on  le  dit  particulière- 
ment des  journaux  (pu  paraissent  une  fois 
par  semaine. 

Kly.  du  lat.  hebdomadarius,  m.  s.  dérivé 
du  grec  èo8ou.àî  (hebdomasl,  semaine,  déri- 
vé lui-même  de  Stîto  (hepta),  sept, et deari. 

HEBE  ,  (hélié)  ;  £6«  ,   ital.    Hehè  ,  défis* 

de  la  jeunesse. 

HE  BEN  .  int.  (hé  ben)  :  he  bai.  Ile  bien! 

HEBERGEAR.  v.  a.  (helierdja).  Héber- 
ger, accueillir,  donner  le  couvert,  loger,  re- 
cevoir. Gare. 

HEBETAR,  V.  F.mbelar. 

Ety.  du  lai.  hclielare. 

HBBET AT ,  Hébété ,  slupide.  V.  Em- 
bestial. 

Kly.  du  lat.  hcbelatui.  m.  s.  V.  Betti,  R, 

HEBRAÏQUE,  AICA  ,  adj.   (hébraïque, 


HEB 

Ique)  ;  H ébraico ,  port.  esp.  Ilcbraic ,  cat. 
Ebraico,  it.il.  Hébraïque. 

HESHIOS,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Les  Ile- 
breux. 

Ély.  du  lat.  hebrœus. 

HÈHRU,  s.  m.  (hebnï)i  Hebreo,  port. 
esp.  llehreu,  cal.  Ebreo,  ital.  Hébreu,  lan- 
gue hébraïque.  > 

Aquol  es  d'hehru  per  iou,  c'est  de  1  hé- 
breu pour  moi,  je  n'y  entends  rien. 

Ély.  de  ibri,  hébreu,  voyageur.  Latouche. 

La  langue  hébraïque  ,  dans  laquelle  sont 
écrits  les  In  res  saints  que  nous  ont  transmis 
les  Hébreux, est  regardée  comme  la  plus  an- 
cienne. Elle  est  pauvre  de  mois  et  liche  de 
sens,  a  dit  un  philosophe  :  C'est  la  langue  de 
la  poésie,  de  la  prophétie,  île  la  révélation  ; 
un  feu  céleste  l'anime  et  la  transporte  ; 
qu'elle  ardeur  dans  ses  cantiques  '.  quelles 
sublimes  images  dans  les  visions  d'Isaïe  '.  que 
de  pathétique  et  de  touchant  dans  les  larmes 
deJérémie'.  on  y  trouve  des  beautés  et  des 
modèles  en  tout  genre. 

Dict.  desOrig.  de  1777,  en  6  vol.  in-12. 

On  n'a  commencé  à  imprimer  l'hébreu,  à 
Paris,  qu'en  1523. 


HEC  ,  vl.  Voici,  voilà. 

HECATOUMBA,  s.  f.  (  hecaloumbe  )  ; 
Ecalombe,  ital  Hécatombe,  cat.  esp.  Heca- 
tomba ,  port.  Hécatombe,  sacrifice  de  cent 
bœufs,  et  par  extension,  de  cent  victimes. 

Ély.  du  lat.  hécatombe,  dérivé  du  grec 
i/.y-.-^x'r,  (hékatombé),  de  szaxòv  (békaton) , 
cent,  et  de  6oû«  (bous),  bœuf. 

Slrabon  dit  que  l'hécatombe  doit  son  ori- 
gine aux  Lacédémoniens ,  qui  ayant  cent 
villes  à  gouverner  .  sacrifiaient  tous  les  ans 
cent  bœufs  à  leurs  dieux  protecteurs. 

HECH  ,  s.  m.  d.  béarn.  Fardeau.  Voy. 
Fais. 

Ély.  Ce  mot  est  dit  pour  fech.  Y.  Fais,  R. 

HECTARO,  s.  m.  (hectare).  Hectare, 
mesure  ou  étendue  de  cent  ares,  dans  le  sys- 
tème métrique. 

Ély.  du  français  hectare  ,  formé  du  grec 
l/.x-.'vi  (hékalon),  cent,etdeopo  (aro), mesu- 
re d'arpentage. 

HECTOGRAMMO ,  s.  m.  (hectograme). 
Hectogramme,  poids  de  cent  grammes, 
équivalant  a  environ  trois  onces,  deux  gros, 
douze  grains,  ouàdix-huitcentsqualre-vingt- 
qualre  grains. 

Ély.  pris  du  français  hectogramme  ,  et 
formé  du  grec  Ixt(Ív  (heklon)  ,  contracté  de 
iwttèv  [hékalon),  cent,  et  de  Ypap.ua 
(gramma;.  gramme. 

HECTOLITRO,  s  m.  (hectolitre):  hec- 
tooutre.  Hectolitre,  nouvelle  mesuie'dc  ca- 
pacité contenant  cent  litres. 

Éty.  pris  du  fiançais  hectolitre,  et  formé 
du  grec  Ixzóu  (hekton),  contracté  de  Ixaxo'v 
(hékalon),  cent,  et  de  Litro,  v.  c.  m. 


HEDA,  s.  f.  d.  béarn.  Hit  pour  frda,  nou- 
velle accouchée.  Y.  Accouchada. 

Ély.  du  lat.  fêta,  accouchée.  V.  Fe,  R. 


HRD 

HEDiriCAMENT.  s.  m.  vl.  Édifice. 
Ély.  du  lat.  œdificare  et  dément. 
HEDIFICAR.  vl.  V.  Edificar. 
HEDiFJCATiO  ,  V.  Edifi,  atio. 

HEG 

HEGA,  Y.  Fr/a. 

HEGIRA.  s.  f.  (hégire);  Egira ,  ital. 
Hegira,  esp.  port.  cat.  Hégire,  ère  des 
Mahométans,  commençant  en  l'année  (>22 
de  l'ère  vulgaire. 

Ety.  du  lat  hegira,  m.  s.  dérhe  de  l'a- 
rabe hegireh,  fuite,  à  cause  de  la  persécution. 

Mohammed  ou  Mahomet  ,  chassé  de  la 
Mecque  ,  se  relira  à  Yalrib  ,  depuis  appelée 
Médinet-al-nabi  ,  la  ville  du  prophète. 
Le  kalife  Omar  ordonna  que  les  Musulmans 
compteraient  par  l'hégire  ,  et  ce  fut  dix- 
sept  ou  dix-huit  ans  après  cel  événement 
qu'il  publia  l'ordonnance.  Pour  le  commen- 
cemenl  de  celle  époque  ,  on  remonta  au 
moharram;  premier  mois  de  l'année  arabe  , 
don  l'on  commença  a  compter,  quoique  ce 
ne  fut  qu'au  second  mois  de  l'année  que 
cette  fuite  arriva.  Roquefort. 

HEI 

HEI.  s.  m.  de  béarn.  Foin.  V.  Fen. 
HEICH,  s.  m.  dg.  Pour  fagot.  Y.  Faich 
Fais  et  Fais  ,  1«. 

Arrounson  miey  heich  deyeharment. 

D'Astros. 

HEIIYIS  ,  s.  m.  (  héims  ) ,  d.  béarn.  Pour 
feims,  fumier.  Y.  Fems  et  F um  ,  R.  2. 
HEIKSTAGI,  s.  m  (heritàdgi);  «»=- 

TACE    ,    MITAT  .     HEIBITAGI,    EKTAGE       /'ldllhn/ 

gioe\  Betaggio,  ital.  Heredad ,  esp.  //,,,. 
dage  .  anc.  esp.  Ilerdude  ,  port.  Héritage  . 
tout  ce  qui  revient  à  quelqu'un  par  succes- 
sion ;  champ,  domaine,  patrimoine. 

tly.  de  la  basse  lat.  hœritagium,  formé 
de  hœreditas,  fond  de  terre  qu'on  tient  de 
ses  parents.  V.  Ilered,  R. 

HEIRETAR.  v.  n.  (heiretá)  ;  „„„„, 
hebitab.  eibetab.  Heretar,  cal.  Heredar, 
esp.  Heredar,  port.  Eredare,  ital.  Hériter, 
être  appelé  à  recueillir  une  succession. 

Ély.  du  lat.  hœres,  edis,  héritier,  et  de  la 
lerm  act.  ar  ,  faire  ou  devenir  héritier 
X.Hered.  R. 

HEIRETIER  ,   s.   (heirelié)  ;    berit.er  , 

REIB1TIEB  ,      HERES    .     HEBETEB,     EIBET1ER.     ERTE. 

Hereter,  anc.  cat.  Heredero,esp.  Ilerdeuo 
port.  Erede,  ital.  Héritier,  celui  ou  celle 
qui  hérite. 

Éty.  du  lat.  iurres,  edis  ,  m.  s.  Y.  Ilered 
Rad. 

Une  coutume  qui  dérive  naturellement  de 
la  vie  pastorale  et  souvent  nomade  des  Tar- 
tares,_fait  que  c'est  toujours  le  dernier  né 
des  mâles  qui  est  l'héritier  ;  les  aines  étant 
supposés  être  déjà  pourvus  d'un  troupeau 
el  sortis  de  la  maison  paternelle. 

Prendre  la  qualitut  d  heu  Hier,  Tr.  Pren- 
dre qualité  d'héritier. 

HEIRETIERA.  s  f.  (heiritiere)  j  mm- 
tieba  .  hebeteba  llereca  ,  cal.  Hercdera  , 
esp.  Héritière  ,  celle  qui  hérite.  V.  liered. 
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HELAS,  interj.  de  plainte,  Hélas  !  Voy. 
Ilalas. 

^  HELENA  SANTA  ,  (  sainle-héléne  ). 
Sainte-Hélène,  lie  de  l'Océan  Atlantique . 
en  Afrique  .  située  a  environ  500  lieues  des 
côles  ;  Napoléon  j  mourut  le  5  mai  1*21  , 
d'où  sesresles  ont  été  transportés  en  France 
en  18K). 

HELENA  .  nom  de  femme  (  helène  )  ; 
lEBA,  eeena.  Helena,  ail.  /T/ciiO  ,  ital.  //e- 
lena  ,  esp.  Hélène. 

Pair.  Sainle  Hélène  ,  femme  de  l'empe- 
reur Con-lance-Ch!ore,  et  mère  de  Constan- 
tin ,  morte  en  août  327. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  18  du 
même  in     s. 

HELENISlilE,  s.  m.  (helenismé  );  He- 
lenisme ,  cal.  Helenismo  ,  esp.  EUenismo  , 
ital.  Hellénisme,  expression  tuée  du  grec. 

Ely.  du  lat.  hellenismus  ,  m.  s. 

HELET,  s.  m.  d.  béarn.  heee.  Malin 
vouloir. 

HELICON  ,  s.  m.  fhelicon)  ;  Etienne  , 
ilal  Helicon,  port.  Hélicon  ,  nom  d'une 
montagne  de  Béotie  ,  consacrée  à  Apallon 
et  aux  muses. 

Ely.  du  latin  Helicon,  dérivé  du  grec 
s/issu^  li.licoiii.ru  s.  que  Bochart  fait  ve- 
nir de  l'arabe  Jcalik  ou  kalika,  haute  monta- 
gne. 

HELIOMETRO  .  s.  m  (  heliomètre  )  ; 
astbometbo.  E  liometro  ,  ital.  H eliometro  , 
cat  port  Heliomètre  et  astromètre,  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  des  as- 
tres,  el  particulièrement  ceux  de  la  lune  et 
tin  soleil, 

Éty.  du  lat.  heliometrum  ,  dérivé  du  grec 
ip.'.o;  bêlios)  ,  soleil,  et  de  pi-poy  (mètron), 
mesure. 

Cet  instrument  fut  inventé  en  17Í7,  par 
Bougui  r. 

HELIOTROPO  ,  s.  m  ( héliotrope  )  ; 
eiotbopo.  Eliotropia ,  ital  H eliolropio ,  esp. 
port.  Héliotrope  ou  héliotrope  du  Pérou  , 
//eliotr opium  Peruvianum  ,  Lin.  plante  de 
la  fa  m  des  Borraginées,  envoyée  du  Pérou 
par  Joseph  de  Jussieu  ,  en  17Í-Ó,  et  cultivée 
dans  tous  les  jardins  ,  à  cause  de  l'odeur 
suave  de  ses  Qeurs,  qui  sentent  la  vanille. 

Ety.  du  lat,  heliotropium  ,  dérivé  du  grec 
V.'.o,-  (hêliós) ,  soleil ,  et  de  -pÉmo  (  trepô  ) , 
tourner. 

HELLENISTO,  S.  m.  'lu -llénislc).  Hel 
lénisie,  nom  qui,  chez  les  anciens ,  dési- 
->'■•■'  ''N  n,i  ni.- temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
les  Juifs  qui  parlaient  la  langue  des  Septante, 
les  Juifs  qui  s'accommodaient  aux  usages  des 
Grecs  .  el  les  Grecs  qui  embrassaient  le  ju- 
ilaïsme 

Il  signifie  ,  parmi  nous,  un  érudit  versé 
dans  la  langue  grecque;  un  savant  hellé- 
niste. 

Ely.  de  Hellen  ,  (ils  de  Deucalion. 

On  lit  sur  les  marbrei  d'Arundel  :  «De- 
puis que  Hellèn  ,  fils  de  Deucalion  ,  régna 
en  Phliotide,  et  donna  le  nom  d'Hellènes 
aux  habitants,  qui  auparavant, s'appelaient 
Grecs,  etc  .  1521  ans  avant  J.-C. 


i')l> 


HEM 


HErtíAGENA  ,  vl.  V.  Ymwjcna. 

HEMEGEAR  ,  v.  a.  dg.  Fumer.  V.  Fu- 
ma r  et  Fum  ,  R.  2. 

HEMER3RAS ,  S.  m.  ilg.  Augm.  dépr. 
dc  hemere  .  fumier  ,  gros  tas  de  fumier?  V. 
Fum,  R.  2. 

pue  ''uns  aoutts  milltou  la  mina 
li'un  hemereras  que  camino 
Ou  de  cauque  patoc  de  lun 
(lue  d' vo pressouno  de  boun  sen. 
D'Astros. 

Il  FMI,  um,  m,  initiatif  pris  «i  il  grec 
;,;  [hêmisus),  moitié,  d'où  le  latin  si  nu, 
par  le  changement  de  l'esprit  rude     en  t. 

Hemi-spliera,  dc  hemi  cl  de  sphaira, 
moitié  de  la  sphère. 

Bti-grana,  demi,  pour  hemi, etde  ijrana, 
pour  crania ,  moitié  du  crâne ,  parce  que  la 
maladie  désignée  par  ce  nom,  n'affecte  ordi- 
nairement qu'un  côté  de  la  lete. 

Hemi-slicho ,  de  hemi,  moitié,  et  de  sti- 
chos,  un  vers,  moitié  d'un  vers. 

KEMIIVA ,  V.  flesmina. 

HSMISPHERA  ,  s.  f.  (hémisphère)  ; 
i  o  ,  il  il.  llemisferio  ,  esp.  port. 
Hemisferi,  cat.  Hémisphère,  la  moitié  de  la 
sphère. 

Éty.  du  lat.  hemisphœrivm,  m.  s.  déiivé 
du  grec  r.jMstpaipiov  (hèmisphairion) ,  de 
i,  i.-Tj;  (hêmisus),  moitié,  et  de  j<poïpa 
-pli .i.i.i  .  globe,  sphère. 

HEMISPHERIQUE.  ICA,adj.  (hemis- 
I  heriqué,  ique).  Hémisphérique. 

Éty.  de  Hemispherq  ,  \.  c.  m.  cl  de  ique. 

HÊMISTICHO  .  s.  m.  (hemislilche)  ; 
Uemisliqui,  cat.  Emistichio ,  ital.  Uemiiti 
quio ,  esp.  tlemiitichio ,  esp.  port,  Hémis- 
ti<  be,  moitié  d'un  vers,  ou  repos  au  milieu  du 
vers,  dont  Boileau a  donné,  d'une  manière 
admirable,  l'exemple  et  le  précepte  dans  les 
deux  vers  suivants  : 


Éty.  du  grec  ï,\i.:tj;  (hêmisus),  moitié  ou 
demi,  et  de  <rt(yoï  (stichos) ,  un  vers,  d'où 
.  ,--.-:■/■;.   hêmistichion  .  moitié  d'un  vers. 

HEMNA,  s.  f.  d.  béarn.  Femme.  Voy. 
Femna. 

l'tv    F.  changée  en  h.  V.  Femn,  R. 

hèiyinassa,  s.  f.  d  béarn.  Grosse  el 
iil  une  femme.  V .  Femnasta  el  Ft mn ,  It. 

HEMNETA,  «.  t.  d.  béarn.  nwnci»  , 
n[lMois.  Dim  àehemna  pelili  femme.  Voy. 
I  el  Femn ,  l'v. 

hemnina  ,  s.  f.  d.  béarn    Petite  femme 

le  l'on  aime.  V.  Femn,  II- 

HEMNOTA,  s.f.  d.  béarn  Petite  femme, 
V    l'i  mnot  i .  /m  nu  \a  el  l'<  mn  .  H. 

hemnoun  .  s.  f  d  béarn.  V.Hemnela 
1  Femn,  1«. 

HEiYIORRHAGIA  ,    s     f.      henmuri  ha.l- 

III HOUBRlIAGIA  ,    PERTA  DE    !MC    //'I  WOT- 

rhagia,  lai   Emorragia,  ital.  Uemorragia, 
it.  esp   Uemorrhagia,  porl    Hémorrhagie, 

■  i  le  de  sang  un  peu  considérable 

ii.    du  lat,  h ir mon  lui gia,  dérivé  (,!| 
-    haimorrhagia  ,  formé  de  . 


HEM 

(haima) ,  sang  ,  et  de  èr^wL:  (rhègnnmi) , 
rompre;  parce  que  l'on  croyait  que  tontes 
les  hémorrhagies  provenaient  de  la  rupture 
des  vaisseaux  sanguins  ;  on  sait  aujourd'hui 
que  presque  toutes  celles  qui  ne  sonl  pas  la 
suite  d'une  plaie,  sont  le  résultat  de  l'exha- 
lation. 

HEMORROIDAL.  ALA  .  adj.  (hemoor- 
rhouïdal ,  aie);  Hemoiroydal,  esp.  port. 
Emorroidale,  ital.  Hémorrhoïdal,  aie. 

HEMOURRHOUIDAS,  s.  f.  pi.  (  he- 
mourrhouides)  ;  esmoïbbouidas  ,  mocbenas . 

HCMOURR1DAS        E  lltU  110  i  (i  C  ,      ital .      Il  elllor  1  ,  i  IJ- 

das,  esp.  Hemorroida ,  port.  Hémorroïdes 
et  mieux  hémorrhoïdes  ,  petites  tumeurs 
douloureuses,  rougeàtrcs,  livides,  placées 
en  grouppe  .  pour  l'ordinaire,  a  l'extrémité 
du  rectum,  en  dedans  ou  en  dehors. 

Éty.  du  lat.  hœmonlwides ,  du  grec 
ivi.oiio'.;  haimonhois),  flux  de  sang,  dérivé 
de  aTu.a  (haima),  sang,  et  de  paw  (rhéô) , 
couler. 

HEMOURRKDAS,  V.  Hemourrhouidas. 

HEM 

HENA  .  s.  f.  (hène).  Haine,  passion  qui 
fait  haïr;  dégoût,  répugnance,  antipathie, 
aversion,  horreur,  brouillerie, 

HENDILHAR.  v.  n.  (heindilla)  ;  haki- 
lhar,  TNDiLHAR  Hennir,  il  se  dit  iluclieval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 

Hty.  du  Lit  hinnire,  m.  s.  onomatopée  du 
cri  naturel  des  chevaux. 

HENDILHAR  L' ,  s.  m.  Le  hennisse- 
ment ou  cri  ordinaire  du  cheval. 

I.iv    du  lat.  hinnitus. 

HÉNEGLA  ,  s.  f.  (hénéglc) .  d.  béarn. 
l'uni  fenegla, fente,  V.  Fenla  et  Fend,  K. 

HENOUS.OUSA,  Gare.  V.  Ilainous. 

HENRIC,  nom  d'homme  (heinri);  nçimi; 
anbi.  Enrico,  ital.  Enrique,  esp.  Henri, 

Éty.  de  e/ir-i  ich,  riche  en  honneur. 

Pair.  Saint  Henri,  empereur,  mort  dans 
la  nuit  du  13  au  li  juillet  Ì024.  L'Egljse 
célèbre  sa  fêle,  à  Rome,  le  Ï4  juillet,  à 
l'aris  ,   le   '2  mus. 

HENRIC-D'OR  ,  s.  m.  Henri  d'or,  mon- 
naie ancienne. 

Le  douille  heiiri  d'or,  de  1554,  vaudrait 
■ment  .   24  11'.  H  c. 

HENRIETA, ihenriéie, ,  nom  de  femme, 
/  m  i.intvi .  ital.  Henriette. 

Ély    V    II:  in  ie. 

hÉns  ,  prép.  (héins  .  d  béarn.  Dans. 
V.  Dint. 

HENTRAR,  d.  béarn.  Y   Entrar. 

UEO 
HEOURER  .  s.  m.  (heotiré)  ,  d.   béarn, 

I  ri  I  ici .    \  .   li  hl  li  U. 


HEP,  hep,  (hèp,  hèp).  Interjection 
qui  signifie  allons,  courage,  a  l'ouvrage, 
marche  ;  on  l'emploie  pins  particulièrement 
poui   exciter  les  chevaux  a  la  course. 

I  u.  du      ■~,--'    hippos),  cheval. 


HER 


HER 

UF.Ii,  radical  pris  du  latin  hœrere,  hœreo. 
hœsum,  élre  attaché,  joint,  tenir,  s'attacher, 
dérivé  du  grec  a'.pÉto  (haireò)  ,  prendre, 
d'où  les  mots  latins  adhœrere,  adhérer, 
adhœsio ,  adhésion:  cohœrere  ,  être  joint 
ensemble  ;  hœsilare  ,  hésiter  ;  hœsilatio  , 
hésitation. 

De  adhœrere ,  par  apoc.  adhérer;  d'où: 
Ad-heràr  ■  Ad-her-ança, 

I>e  hœtilatio  ,  par  apne.  hesit  ;  d'où: 
Hesit-ar ,  Hesit-ation  ,  Heysi-il-acio. 

HSR.  adv.  vl.  H1CB,  tB.iEB.  Hier.  V. 
Hier. 

HER.  s.  m.  d.  béarn.  Hé,  fer.  Voy. 
Ferre  et  Ferr  ,  II. 

HER,  s.  m.   vl.  Hoir,  héritier. 

Éty.  du  lat.  hœres,  m.  s.  V.  llered  ,  R. 

HERA.  s.  f.  d.  béarn.  Foire.  V.  Fiera. 

HERA,  V.  Ciliei. 

HERAULT,  s.  m.  (herb);  Hérault,  esp. 

Hérault,   déparlement   de  l' dont  le 

chef-lieu  est  Montpellier. 

Ely.  D'une  rivière  de  ce  nom,  dérivé  du 
lat.  Araura. 

HERAULT,  s.  m.  (heró).  Hérault  ou  hé- 
raut. officier  d'un  État  qui  faisait  autrefois  les 
délis  publics  et  Us  dénonciations  de  guerre, 
et  qui  fait  aujourd'hui  les  publications  de 

p»ix  .   cle. 

Ely.  de  la  basse  lat.  Iieraldut.  m.  s.  dérivé 
de  l'allemand  herald,  vieux  gendarme,  parce 
que  ces  emplois  n'étaienl  donnés,  dans  l'ori- 
gine, qu'à  de  vieux  militaires  ;  dérivé  du 
Her-all  ,  noble  cricur. 

La  plupart  des  peuples  policés,  dit  l'au- 
teur du  Dict.  des  Orig.  17!):),  in  8«  ont  eu 
de  iris  ullieieis  sous  des  noms  différents. 
On  en  trouve  d'indiqués  dans  le  Dcutéro 
nome,  et  Homère  en  fait  souvent  mention 
dans  l'Iliade  et  l'odvssée.  Les  Romains  en 
avaient  pour  déclarer  la  guerre. 

HERAUS.  Gros.  Ail.  de  lierot,  v.  c.  m. 

Il  Fini,  radical  pris  du  latin  herba,  herbe, 
probablement  dérivé  du  grec  os|  •',  (pherbê  , 
pallre,  ou  de  --'''•   pherbê  ,  pâture, 

I>e  herba,  par  apoc.  herb;  d'où:  llerb- 
alge  ,  En-herbar  ,  Herh-agi  ,  Herb-ar  , 
H, ii:  ,  ta  ,  Herb-ier  ,  Herbi-voro,  Herb- 
ouris-ar,  Herb-our-islo,  llerb-ut,  flerb- 
as,  Herb-assa ,  tlerb-ouna. 

De  herb,  par  la  suppr.  de  h  .  les  mêmes 
mois  en eri ,  que  par  herò:  Erb-ot. 

De  herb  .  par  le  changement  de  e  en  a, 
harb;  d'où:  llarb-ela ,  Harb-ouri-aire , 
llarbouri-ar  ,  Harbour-ier;  el  par  la  sup 
pression  de  /i  :  Arliour-iar  ,  Arl>ouri.i-ui . 
Irboui  isiii  .  Arbour-ier  ,  Arbour-ilha  , 
i  le. .  etc. 

HERBA  ,  s.  f.  (herbe),  el  impr.  iui. 
Erba  ,  ital.  Yerba  ,  esp  lier  va  ,  port. 
IlerUa  ,  cat.  Herbe,  dans  le  langage  ordi 
naire,  ce  mol  désigné  tous  les  végétaux 
1  :  '  Ore  Mils,  qui  ne  sont  pas  ligneux.  En 
botanique,  le  nom  d'herbe  n'est  donné  qu'aux 

plantes  donl   la   li^-e   péril  après  quelque» 
mois  île  végétation. 

Éty.  du  lat.  herba  .  ou  du  grec  eîfîïj 
pherbé  .  pâture.  V.  Herb,  R. 
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Gaynar  leis  herbas ,  obtenir  les  droits 
;  pacenge.  Gare. 

Mains  herbas,  nom  collectif  par  lequel 
n  désigne  toutes  les  plantes  nuisibles  à 
igricullure  el  à  l'homme. 

Lou  champ  doou  peretous  es  phn  de 
aleis  herbas.  Prov. 

HERBA-A-C1KQ-COSTAS,   UEUBA-OEIS-CIKQ- 

htas.  On  donne  le  nom  d'herbe  à  cinq 
îles  ,  aux  plantains,  grand  et  moyen,  dans 
lusieurs  pays ,  parce  que  leurs  feuilles  ont 
nq  nervures.  Y.  flanlin. 
HERBA-a-parpalhoui»  OU  a  papilhocn, 
ekobk  de  palcn.  Nom  que  les  bergers  d' A  ries 
muent  à  plusieurs  espèces  de  joncs,  el  par- 
culièrement  au  jonc  articule,  Juncus  arti- 
datus ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Joncées, 
immuue  dans  les  lieux  marécageux. 
Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  croit 
i'elle  occasionne,  aux  brebis  qui  en  man- 
:nt,  la  maladie  appellée  parpalhot  n. 
HERBA-apegakta  ,  s.  f.  L" n  des  noms 
l'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  pariétaire. 
.  Espartja. 

HERBA  battida.  s.  f.  (  hèrbe-batlùde); 
tiviA-BOEscAssA.  Herbe  au  vent  ou  herbe  du 
nt,  Phlomis  herba  venti,  Lin.  plante  de  la 
n.  des  Labiées,  qu'on  trouve  dans  les  lieux 
•rites  et  sur  le  bord  des  chemins  ,  dans  la 
ovence-Méridionale.  Voy.  Gar.  Phlomis 
rbonensis,  p.  360. 

Éty.  L'epilhèlc  de  balluda ,  comme  celle 
herbe  au  vent,  lui  a  été  donnée  parce 
l' elle  croit  ordinairement  dans  les  lieux  dé- 
uverts  et  battus  par  les  vents. 
HERBA-blakca,  s.  f.  Nom  de  la  clypéole 
iritime  ,  Clypeola  marilima  ,  Lin.  Alys- 
ii.  marilimum,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
ucifères  siliculeuses  qu'on  nomme  aussi 
nt  blanc  et  Il erha-de  serin  ;  elle  est  com- 
une  aux  enviions  de  la  mer. 
Éty.  A  cause  de  la  couleur  blanchâtre  de 
s  feuilles. 

HERBA-de-bocek-home,  l'n  des  noms  de 
sauge  des  près.  V.  Bouens-homes. 
HERBA-cavalika,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
i  tussilage  commun  ,  à  Valensoles.   Voy. 
issilayi. 

HERBA-d' agaric,  s.  m.  (hèrbe-d'agaric). 
un  toulousain  de  l'éliotrope  d'Europe.  V. 
cr/;a-i/ris-toufraî. 

HERBA  d'ami  ,  s.  f.  (hèrbe-d'al).  Nom 
lion  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à 
;il<iaire,  Erysimum  alliai  ta  ,  Lin.  plante 
i  la  fam.  des  Crucifères. 
Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur 
ail  qu'elle  répand. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même 
IV-.,  à  la  germandrée  scordium ,  Teucrium 
ordium,  Lin.  plante  de  In  fam.  des  Labiées. 
HERBA-d' AMotR.  s  I  Nom  que  porte, 
ix  environs  de  Toulouse,  la  brize  moyenne 
i  amourettes.  \  l'an-dc-passeroun. 
HERBA-de  bouc,  s.  f.  (hèrbe-dé-bouc). 
om  toulousain  de  j'ansérine  botride.  Voy. 
erba-doou  cor. 

Éty.  Probablement  ainsi  appelée  à  cause 
;  la  mauvaise  odeur  qu'elle  répand. 

HERBA  de-bregakt  .  s.  f.  (herbe dé-bre- 
inl,  dg.  Jusquiame  noire.  V.  Jusquiama. 

Ely.  Ainsi  nommée  parce  que  les  voleurs 

TOM.    II. 
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se  servaient  de  sa  graine  pour  endormir  ceux 
qu'ils  voulaient  dépouiller. 

HERBA-de-cai.ha.  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismes,  au  plantain  des  chiens  ou  sous- 
ligneux.  V.  Badassa. 

HERBA  de  camba-de  pool  ,     S.    f.    Nom 

toulousain  du  pourpier.  V.  Bourloulaigua. 

HERBA-DE-cARBotm.  s.  f.  (hèrbe-de-car- 
bou).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  bugle  pyramidale,  parce  qu'on 
lui  attribue  la  vertu  de  guérir  les  charbons 
ou  anthrax.  V.  Bugla. 

HERBA-DE-ciEBM,  s.  f.  (hèrbe-dé-  ciérxé), 
dg.  Salicaire ,  Lythrum  salicaria ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Salicaires  ,  qui  croit 
dans  les  fossés. 

Ety.  Sa  tige  se  couvre  de  fleurs  et  repré- 
sente ,  en  quelque  sorte,  un  cierge  ,  d'où  son 
nom. 
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HERBA-DE- 


».  s.  f. 


EA-C1ERA  ,     MAISSETAJAENA.     CaÌlle-laÌt,     gail- 

let  jaune,  Galium  verum.  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Kubiacées,  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  Gallium  luteum,  p.  202. 

Ety.  Le  nom  d'herbe  de  la  cire  a  été  don- 
né à  cette  plante  parce  qu'on  a  cru  qu'elle 
fournissait  abondamment  cette  matière  aux 
abeilles,  et  aussi  parce  qu'elle  en  a  un  peu 
l'odeur. 

La  fleur  du  caille-lait  bouillie  avec  de  l'a- 
lun, sert  à  teindre  les  laines  en  jaune. 

HERBA- connu,  S.  f.  herba-croufiera. 
Buplèvre  perce-feuille,  Buplevrum  rotundi- 
folium,  Lin  plante  de  la  fam.  des  Ombelli- 
fères ,  commune  dans  les  champs.  V.  Gar. 
troisième  Buplevrum,  de  la  p.  70. 

Ety.  L'épi thète  de  coupière,  lui  a  été  don- 
née à  cause  de  la  vertu  vulnéraire  qu'on  lui 
attribuait ,  Bona  per  leis  coupaduras. 

HERBA-deis-cocquins  ,  s  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  liiez,  à  la  dentelaire.  V.  Mal-herba. 

HERBA  croisera,  Avril.  Aller,  de  Iler- 
ba-eoupiera,  v.  c.  m. 

HERBA-crocsada  ,  l'n  des  noms  de  la 
verveine.  V.  Vervena. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  la  disposi- 
tion de  ses  rameaux  qui  semblent  loi  nier  les 
croisillons  d'une  croix. 

HERBA-DAURADA  ,    S.   f.    DAURADA   ,   DACRA- 

deta.  Cétérach.célérach  des  boutiques,  Celé 
rach  ojficinarum,  C.  B.  Asplenium  ceterach, 
Lin.  petite  plante  de  la  fam.  des  Fougères, 
qu'on  trouve  sur  les  murs  humides  et  ombra 
gés,  dans  presque  toute  la  Provence.  \  .  Gar. 
Asplenium  sive  caterach,  p.  i(>. 

Ce  n'est  pas  la  scolopendre,  comme  le  dit 
M.  Avril. 

HERBA  de nocs,  s.  f.  L'n  des  noms  de 
la  grande  consoude ,  aux  environs  de  Tou- 
louse. \  .  Herba-deis-sumis. 

HERBA-deis-agacins,  Un  des  noms  de  la 
grande  joubarbe,  qu'on  lui  donne,  en  Lan- 
guedoc, parce  qu'on  en  emploie  le  suc,  pour 
détruire  lescors,  agacins.  V .  Joubarba. 

HERBA  oeis-agulhaî,  V.  Agulhas. 

HERBA-deis- alouetas,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc  ,  à  la  (ilipendiile  ,  Spi  - 
nu  fU.ipendu.la ,  Lin.  plante  de  la  fam  des 
Rosai  es.  commune  dans  les  prairies. 

HERBA-DEI5-BAHBUGAS,  Nom  qu'on  don- 


neh  l'héliotrope  d'Europe.  V.  fferba-deis- 
toueras. 

Ety.  Celte  plante  a  été  nommée:  Herbe 
aux  verrues,  cet •  rucaria,  en  lat.  parce  que 
le  suc  de  ses  feuilles  mêlé  avec  du  sel  fait  tom- 
ber les  verrues,  selon  Pline,  Liv.  22chap.  21. 

HERBA-deis  bons-homes.  V.  Bons-homes. 

HERBA-DEis-cANARis.  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  au  mouron.  V.  Muurroun. 

HERBA-DC1S-CAHDAL1NAS   OU   DEIS -CARDOll- 

nilhas.  Nom  languedocien  du  séneçon.  V. 
Sanissoun  et  Senessoun. 

HERBA-DEIS-CAT9   ,     S.     f.     OU    HERBA    DEIS- 

gats.  Cataire,  herbe  aux  chats,  Nepcta  ca. 
taria,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées, 
commune  sur  les  coteaux  arides  de  la 
H.-l'r.  V.  Oar.  Cataria  major,  p.  90. 

Éty.  Les  chats  aiment  à  se  vautrer  sur 
cette  (liante,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

HERBA  deis-cinq-costas.  Y.  Ilerba-à- 
cinq-costas. 

HERBA-DE-cuvQ-rcELHAs     OU     de     CIKQ- 

riEHAs.  Un  des  noms  de  la  quintefeuille. 
V.  Fraga. 

HERBA-DC.S-ESCCT9  ,  s.  f.  Herbe  aux 
écus ,  herbe  à  cent  maux  ,  lysimaque  nom 
mulaire  ,  Lysimachia  nummularia  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Primulacées  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  humides. 

Ety.  La  forme  arrondie  de  ses  feuilles  . 
les  a  fait  comparer  à  des  écus  d'où  le  nom 
qu'elle  porte. 

HERBA-deis  estoehniai's.  Avril.  V.  Herbe 
deis  ester nuts. 

HERBA-DElS-ESTERPÎtJTS  ,  HERBA  DE  L*EN- 
RELHADURA,  HERBA    DEIS   ESTOURNUTS      Ptildlique 

ou  herbe  à  éternuer,  Achillea  ptarnica,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Corymbi- 
ières,  qu'on  trouve  dans  les  prairies  élevées 
de  la  Haute-Provence,  a  Allos,  Barcelon- 
nelte ,  Seyne,  Lure,  etc. 

Par  l'effet  de  la  culture,  les  fleurs  de  cette 
plante  deviennent  pleines  et  porlenl  alors 
le  nom  de  boulon  d'argent.  V.  Boutoun 
d'argent. 

Éty.  Ses  feuilles  introduites  dans  le  nez, 
fonl  éternuer,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

Il  ne  faui  pas  confondre,  celte  plante  a\ec 
l'arnica,  qu'on  nomme  Estourniga,  v.  cm. 

HERBA-DEIS-TEBRES,     S.     f.     l'tl     (ll\S    1|II[|IS 

de  la  petite  centaurée,  tiré  de  sa  propriété 
fébrifuge.  V.  Cenlauri. 

HERBA-deis-gats  ,  s.  f.  Y.  Heiba  deis 
cals. 

HERBA-deis -ces.  Clématite  à  fleurs  pur- 
purincs,  Avril.  Clématite.  Casl. 

HERBA-DEis-juDiocs    OU    deis     rasions  , 

CAUDA,     GAULA.    S.     f.     Gailllc,    h  f  I  lit'    il    J.lllllll, 

herbe  jaune,  Reseda  luteola  ,  Lin.  [liante  de 
la  fam.  des  Capparidées  commune  dans  la 
Basse-Provence.  \  .  Car.  Luteola  herba  , 
p.  296. 

Éty.  Le  nom  d'herbe  des  juifs  lui  à  été 
donné  parce  qu'elle  sert  à  teindre  en  jaune, 
et  que  autrefois  les  juifs  étaient  obliges  de 
porter  un  chapeau  j  une  pour  qu'on  put 
aisément  les  reconnaître. 

Selon  M.  Negrel ,  Stat.  des  B.-du-Rh. 
la  douce  amère.  porte  aussi  ce  nom  aux  en- 
virons de  Marseille.  V.  Douça-amara. 

HERBA  dus  MARRONS   Nom  qu'on  don- 
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ne  dans  le  bas  Limousin  ,  à  la  lanaisie. 
V.   Tanarida. 

HERBAi  lis  MAM  AS  ,  S.  I.  HERBADE1S- 
.ILRAS.    RASCA,    ES1BR1AVGA       Illlllc    \  |m]  llrl  1 -.-   , 

Eri'/eron  viscosum  ,  Lin.  fiiula  viscosa  , 
Dec  plante  de  la  fam.  des  composées  Co- 
rymbifères  ,  commune  aux  environs  d'Aix. 
V.  Gar.  Virga  aurea  major,  p.  489. 

D'après  M.  Garcin,  ce  nom  serait  donné 
aussi  à  la  germandrée,  mais  il  faut  se  délier 
des  noms  que  cet  auteur  donne  aux  plantes 
qu'il  ne  parait  pas  connaître.  M.  A\ril  dit 
que  c'est  le  nom  de  la  grande  german- 
drée  ,  qu'est-ce  que  la  grande  germandrée  ? 

HERBA-deis-rieras,  S.  f.  Virn  qu'on 
donne  dans  la  B.-Pr.  à  l'inule  visqueuse. 
V.  flerba  deis  mascas  ,  et  à  la  verge  d'or. 
V.   Bensipnunetas. 

HERBA  deis-svbsis,  S.  f.  niasses,  cocwsola- 
major  ,  corsocda.  Grande  consoude  ,  con- 
soude officinale  ,  Symphylum  consolida  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Borraginécs  , 
commune  dans  ses  prairies  humides  et  le 
long  des  fossés.  V.  Gar.  Sympliytum  con- 
solida major,  p.  451. 

Ély.  Le  nom  d'herba-deis-sumis,  herbe 
auxpunaises,  lui  a  été  donné  parce  que  ces 
insectes  restent  embarrassés  dans  les  aspé- 
rités dont  les  feuilles  sont  hérissées,  quand 
on  les  place  autour  des  lits. 

HERBA     DEIS    SI  MIS.      Est    SDSSÌ    fó     t  I  I  >ri  !     I|l|    Hl! 

donne,  dans  le  département  des  B.-du-Kh. 
selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  l'herbe  aux  mou- 
ches, ou  conyse  vulgaire,  Conyia  squar- 
rosa,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
corymhifères,  et  probablement  pour  les  mê- 
mes raisons,  les  feuilles  étant  aussi  âpres 
que  celles  de  la  consoude. 

HERBA    DE1STARNAGAS,    V>lll   «  1«  "    la    COtOU- 

nière,  selon  II.  Castor. 

HERBA  r,  1.1s  i  UNI  LR  AS.  S.  f  HERBA  B  A 
CARIC  ,  HERBA  DE-LA  VERRUGA  ,  muni  fui. 
BARRTJGA9  ,       HAU  RELA- BASTARDA  ■        ll'll"'        3UX 

verrues,  héliotrope  d'Europe  ,  Heliolropium 
Europœum,  Lin.  plante  de  la  fam  des  Bor 
raginées  ,  qu'on  trouve  dans  les  champs.  V. 
Gar.  Heliotropium  majus,  p.  225. 

Êty.  Sa  Oeur  roulée,  ressemble  un  peu  à 
une  chenille,  louera,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte. 

HERBA-de  e'abxeha,  dl.  V.  Ilcrba-de- 
la-cira. 

HERBA-de  la-barben  .  In  des  noms  de 
la  verveine.  Cast.  V.  IVrienu. 

MI'.KKA    Dl    ■  s    n.iu-.i  -uni  us  A         CaSt.    V. 

Ilouena-  brouxssa. 

HERBA-DE-EA     BOOERAMERA,S.    f       DOU- 

ce-amère.  Avril    V.  Douça  amara. 

HERBA-oe  ea-copa.  Nom  bas  lim.  de  la 
grande  joubarbe.  V.  Joubarba. 

HERBA  de  la  iRAir ,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  B  -du-Bh.  selon  l'auteur  de  sa 
Slat.  àlachironc  maritime  ,  Chironia  mari- 
tima  ,  Wild.  (ienti'ina  maritima  ,  Lin.  et  à 
la  i  hironui  pulchella  ,  Dec.  plantes  de  la 
fam.  des  Gentianées  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  maritimes. 

Le  nom  d'herbe  de  la  Cran  lui  a  été  donné 
parce  qu'elle  croit  abondamment  sur  celte 
plage. 

HERBA  iioiiAD»,  s.  f.  Un  des  noms  de 
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la  verveine,  qn'on  lui  a  donné  parce  que  ses 
rameaux  se  croisent.  V.  Varvena. 

HERBA-de-ea-goda,  s.  f.  (hèrbe-dé-la- 
gude).  Nom  par  lequel  on  désigne  ,  dans  les 
environs  de  Toulouse,  les  aristoloches  lon- 
gue. Arislolochia  longa ,  Lin.  et  Clématite, 
V.  Fouteiia  ,  plantes  de  la  fam.  des  Arislilo- 
ches. 

HERBA-DE-LA-GRAVEEA,      HEHB.A    DOOl    MAS' 

I  lis      HERBADE-HERA       I  H     I  . .  I  I  I  g  1  1 1  '  I  I  '  "      et    ■  I .  I  I  I - 

les  pays  voisins,  on  donne  ce  nom  à  la  her- 
niole  lurquelte,  parce  qu'on  lui  attribuait, 
dans  un  temps,  quelques  vertus  contre  la 
gravèle.  V.  Blanquela  ,  2. 

HERBA   DELAGRAVELA,   S.   f.     >"OITl      qu'OH 

donne,  en  Languedoc,  à  l'herniaire  glabre  et 
velue ,  Herniaria  glabra  et  hirsuta,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Chénopodées.  Voy. 
Blanquela. 

L'herniaire  était  un  des  remèdes  dont 
usait  habituellement,  sous  le  nom  d'herbe  du 
turc  ,  le  célèbre  Montaigne  ,  attaqué  de  la 
gravèle,  de  Belleval. 

herba  m.  ia  c.iibra  .  s.  f.  Epcrvière 
des  murs,  ilieracium  murorum,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  composées  Chicoracées,  com- 
mune sur  les  murs  et  sur  les  rochers.  Voy. 
Gar.  Ilieracium  murnrum;  p.  231. 

Il  paraît  d'après  l'auteur  de  la  Slat.  du 
Dépt.  des  B  -du-Bh.  que  \'hieracium  palu- 
dusum,  porte  aussi  le  nom  de  herba-de-la- 
ijuerra.  dans  ce  pays. 

HERBA-de  la  siéra  ,  s.  f.  (  hèrbe-dé-la- 
mère),  dg.  Matricaire.  V.  Matricari. 

Ety.  Parce  qu'on  la  croit  propre  aux  ma- 
ladies hislériques,  qu'on  appelle  Mera. 

HERBA  m  -un.  s  1  et  impr.  herba- 
DcuPAi.  .Nom  que  porte  dans  le  Départe- 
ment des  B. -du-Bh.  la  patience  aquatique, 
ftumex  aquaticus ,  Lin.  et  la  patience  à 
feuilles  .ligues.  Humer  acutus,  Lin.  plantes 
de  la  fam.  des  l'olygonées  qu'on  louve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Ély  de  lapas,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  les  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  de 
la  bardane.  V .  Lapas. 

HERBA-de  la  malha.  s.  f.  (hùrbc-dé-la - 
maille),  dg.  Corne  de  cerf,  cranson,  Corono- 
pus  rutgaris.  plante  de  la  fam.  des  Crucifè- 
res siliculeuses. 

HERBA  ni  i  a  i  Assms  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le   Var,  à  la  grcnadillc  ,  selon 

II  Amie.  V.  riour-de-la-paswm 

HERBA    DE    LA-FATA,  S.    f.    Cl    HIipT     HERBA 

DE-LA-ruTA.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
d'Aix.  au  tussilage  ordinaire.  V.  Tussilagi. 

HERBA     DE-LA-PATIERÇA  ,      NoiTlbaS     lllll 

de  la  patience.  V.  Fuelhas-aigras. 

HERBA-de  la  bâta  ,  Nom  languedocien 
de  la  scolopendre.  V.  Escolopcndra. 

HERBA-DE  EA-ROEMFEDURA  ,  S.  f.  SEGI- 
MARRIT  ,      SECEMARI    ,      SAGEMARI.       .NoUiS      (]i|'i  'Il 

donne,  en  Languedoc,  au  sceau  deSaloraon, 
(  ont  altaria  polygonatum,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Asparagécs,  qu'on  trouve  dans  les 
bois. 

Kty.  Celle  plante  est  appelée  herbe  des 
fractures,  parce  qu'on  emploie  sa  racine 
comme  résolutive,  à  la  suite  des  coups  et  des 
contusions. 

HERBA- de- la-rovia,  s.  f.  Grande  lu- 
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naire,  bulbonac,  satinée  ,  satin  blanc,  passe 
satin,  médaille,  Lunaria  annua.  Lin.  plante 
de  la  fana,  des  Crucifères  siliculeuses  ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  le  départe- 
ment des  B  -du-Bh.  selon  M.  Négrel,  à  la 
langue  de  serpent.  V.  Lcngua-de  serp. 

HEïlBA     DF-IA    SAUTA"  RAIMA  .      S.      f.      XOIl) 

qu'on  donne  à  l'if,  aux  environs  delà  Sainte- 
Beaume,  parce  que  cet  arbre  croît  abondam- 
ment sur  celte  montagne. 

HERBA-de  las-dents,  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  lajusquiame.  V.  Jusquiama. 

HERBA    DE     LAS    T  Al   PAS.    S.    f.      NOUl      qu'OU 

donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Haute- 
Provence  et  à  Montpellier,  à  la  pomme  épi- 
neuse. V.  Darboussiera. 

Ety.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  se  sert  de 
ses  semences  pour  empoisonner  les  taupes. 

HERBA-  DELAS     TEI1SAS    .    S .     f.      N'HII      l,UI- 

guedocien  de  la  lampsane  commune  ou  herbe 
aux  mamelles  ,  Lampsana  communis,  Lam. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Chicoracées 
commune  dans  les  lieux  cultivés. 

HERBA     I.E-LA    VERRVGA.    S.     f.     N  I  I  Ml    I  ]  Il  '  I  1 1 1 

donne,  à  Montpellier,  à  l'éliolrope  d'Europe. 
V.  Jlerba-deis-thoueras. 

HERBA-Dt-LA-vEAPA  ,  s.  f.  (hèrbe-dé-la- 
vèspe),  dl.  Ophris  abeille.  V.  Abelha. 

HERBA      OL      L    LSRTLHADIRA   .      V>lll(]UiiP 

donne,  en  Languedoc,  à  l'heibe  à  éternuer, 
selon  M.  Sauvages.  V .  Ileiba-deis  eslernuts. 

Ely.  Enrelhar,  signifie  piquer  un  bœuf , 
un  mulet  avec  le  soc  de  la  charrue,  relha; 
et  c'est  parce  qu'on  a  cru  que  cette  plante 
était  propre  à  guérir  cette  sorte  de  plaie 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte. 

Il  parait  que  c'est  de  l'achillée  mille- 
feuille  que  Sauvages  a  voulu  parler. 

HERBA  de- l'erhelhagi,  s.  f.  Nom  lan- 
guedocien de  la  mille-feuille ,  à  cause  de  ses 
propriétés  vulnéraires.  Voy.  fferba-de- 
miHa-fuclhas 

HF.HitA  ni  i  .  s,..,  ,s  sa,  ia  .  s.  f.  (hèrbe-dé- 
l'esquinancie).  .Nom  qu'on  donne,à.Nismes  et 
aux  environs,  à  l'herbe  à  l'esquinancie  ou 
aspérule  ,  Asperuln  rynanchica,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Kubiacées  ,  commune  dans 
les  lieux  arides  et  dans  les  champs  secs. 

Ety.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  été  donné  à 
cause  des  vertus  qu'on  lui  attribuait  pour  la 
guérison  îles  esquinanen  s. 

HERBA-de-l'estam  ,  bcrba-d'estan  , 
grata.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Langue- 
doc, aux  diverses  espèces  de  charognes,  et 
particulièrement  à  la  charagne  vulgaire, 
Chara  rulgaris.  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Nayades,  qu'on  trouve  dans  les  ruis- 
seaux et  dans  les  eaux  stagnantes. 

Ety.  les  aspérités  dont  ses  feuilles  sont 
hérissées  la  rendent  propre  à  écurer  l'étain  , 
estam;  d'où  les  noms  français  d'herbe  à 
écurer  et  de  lustre  d'eau. 

HERBA-DEL-GABART    ,        S.        f.        NOUl        C|UC 

porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'épervière 
piloselle,  V.  l'eludcla.  et  à  l'épervière  au- 
ricule  ,  Ilieracium  pilosella  et  auricula  , 
Lin.  plantes  de  la  famille  des  composées 
Chicoracées,  parce  qu'on  les  croit  propres 
à  la  guérisou  des  aphtes,  gabart. 
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HERBA-de-umocra,  s.  f.  (hèrbe-dé-li- 
moune\  dg.  V.  Shlissa. 

HERBA  de  lu»  .  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  la  lauréole,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Hhone,  d'après  M.  Négrel.  Voy. 
Herba-d'huba. 

HERBA-de  li*  ,  s.  f.  (  hèrbe-dé-li  )  ; 
HEMi-nu.  Nom  toulousain  de  la  cuscute. 
V.  Çucusl'i. 

HERBA  Dtioc*  ,  s.  f.  Nom  languedo- 
cien de  la  douce-amère.  V.  Douça-amara. 

HERBA-  DE  l'oLl-BOOGE,  CBASSA-DIABLIS, 
HKBBA-DE-TBASCALAHS  ,  BEBBA  DE  SAKT  JEAB  , 
MILLA-PEBTE1S    ,     TBESCALAF-JAWS    .     TLOCB-DE- 

•AKT-jEA!..  Mille-perluis,  H ypericum  perfo- 
ration, Lin.  plante  de  la  famille  des  Ilyperi- 
cées,  commune  dans  l.i  Uaule-Provence.  V. 
Ijnr.  llgpericum  vulgare,  p.  238. 

Éty.  Ses  sommités  infusées  dans  l'huile 
la  colorent  en  rouge,  d'où  le  nomd'herbe- 
de-1'biiile-rouge.  On  attribue  à  l'huile  ainsi 
préparée,  des  vertus  éminemment  vulné- 
raires. 

HERBA-de  li  sebf  s.  f.  hirbe-dé-lusèrp), 
dg.  Pied  de  veau  maculé.  V.  Fugueiroun. 

HERBA  di  mi»  .  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  aux  herniaires 
glabre  et  velue.  Y.  Blanqueta  et  Ilerba-de- 
la-gravela. 

HERBA  DE-MllXA-rCELBAS  ,  S.  f.  M1LLA- 
rtTELBA  ,    BERBA-DE-E  EHBELBAGI  ,   MILLA' FOL'LIS , 

mocLBETA ,  mecb-biakc.  Herbe  de  mille- 
feuilles  ouachillée,  Achillta -mille- folium  , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbitéres ,  commune  partout.  V.  Gar. 
Mil'le-folium  vulgare.  p.  317. 

Éty.  du  lat.  mille  folium  ,  mille  feuilles, 
à  cause  de  la  finesse  des  découpures  de  ses 
feuilles. 

HERBA- de-bocebt  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  la  jusquiame,  à  Allos,  parce  qu'elle 
croit  dans  le  cimetière,  parmi  les  morts.  V. 
Jusquiama. 

HERBA-de  nocKtL.  s.  f.  Nom  toulousain 
du  cotylédon  ombilic.  Y.  Escudet. 

HERBA  de  «itBET  ,  s.  f.  Plantain  des 
Alpes.  Planlai/o  Alpina,  Lin.  petite  plante 
de  la  famille  des  Planlaginées  qu'on  trouve 
sur  les  hautes  montagnes  à  Allos,  Baceldn- 
nelte,  Colmars,  Sevne,  etc. 

Éiy.  Ilerba-de-murel.  herbede  marmotte, 
nom  qui  IITi  a  été  d'inné  parce  qu'on  croit 
que  ces  animaux  la  préfèrent  à  toutes  les 
autres. 

HERBA-DE-BOSTRA-DAMA    ,     S.      f.      V (Ì      dCS 

noms  languedociens  de  la  pariétaire.  Voy. 
Esparga;  et  du  sedum  thclephium ,  aux  en- 
rirons  de  I  oulo  tse.  V.  Benedil. 

H£RBA-DC->OSTHA-DA»A,  S.  f.  lesca-ds- 
CQl'l,    BEBBA  -  DOOU  -  TALM  .     LEIiG  A~C  AR  A  .   LEKGA- 

caîiej.  Nom  qu'on  donne  à  la  cynoglosse 
officinale,  Cynoglossum  officinale]  Lin  el  .1 
la  cynoglosse  :>  (leur  rayée,  Cynoglossum 
pictum.  Dec.  plantes  de  Li  famille  di  -  B01 
raginées  qu'on  trouve  le  long  des  chemins. 
V.Gar  Cynoglossum,  l,p.l42. 

HERBA  de  loitsiBA  dame  ,  Est  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
BoncheS-du  Rhône  .  selon  M.  Négrel  ,  à 
l'ancolie,  V.  Galanlina;  et  à  la  douce-amère, 
selon  M.  Avril ,  V.  Douça-amara. 
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A  Digne,  on  donne  le  même  nom  à  la  ver- 
veine. V.  Yervena. 

HEHBA  r.L  -,  1,,-r,  -1  >ama  ,  S.  f.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Toulouse, 
au  sedum  anacampseros ,  plante  de  la  fam. 
des  Crassulacees. 

HERBA-DE-nosTA-DAHA  .  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  à  la  lane- 
sie.  V.  Baume. 

HERBA-DE- KOSTRA-DAMA  ,     S.    f.    HERBA-DE- 

sAjtT-HocnoiHAT.  Nom  qu'on  donne,  à 
Mouslieis,  à  la  cinéraire  maritime,  Cinera- 
ria  maiilima  ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
composées  Coryrubiferes ,  qui  se  distingue 
facilement  à  ses  feuilles  découpées  et  argen- 
tées, el  à  ses  (leurs  d'un  jaune  d'or. 

Ety.  Parce  qu'elle  croit  sur  le  rocher  où  se 
trouve  l'église  de  Notre-Dame-de-Beauvoir. 

HERBA  11L  pu.cn.  s.  f.  (hèrbe-de- 
palmou;.  Nom  de  la  pulmonaire  officinale, 
aux  environs  de  Toulouse,  V.  I'ulmonera. 

HERBA-de  paru  .  s.  f.  Nom  que  la  pa- 
riétaire porte  à  Grasse,  selon  M.  Aubin.  V. 
Esparga. 

Ely.  J/erba-de-paret,  herbe  de  muraille, 
parce  que  c'est  sur  les  murailles  que  cette 
planle  croit  ordinairement,  c'est  la  traduc- 
tion du  mot  latin  parielai  1a. 

HERBA  DE-REIRIERA,     S.       f.     REAL  A-J  ACKA . 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Avignou, 
à  la  chélidoine  cornue,  Cltetidonium  corni- 
cululum  ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Papa- 
veracées  ,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  pier- 
rieux  de  la  Basse-Provence. 

Éty.  JJerba-de-peiriera ,  herbe  des  lieux 
pierreux. 

HERBA  de-pic  ,  s.  f.  t'n  des  noms  tou- 
lousains de  l'achillée  mille-feuille.  V.  Herba- 
de-milla-fuilha. 

HERBA-de  FI53EIRA  .  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Allos,  au  gremil,  à  cause  des  vertus 
diurétiques  qu'on  lui  attribue.  V.  llerba- 
deis-perlas. 

HERBA  de  poeir.Eofi .  B.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Digne,  à  13  douce- 
amère,  parce  que  l'on  croit  qu'elle  peut  em- 
poisonner. V.  Douça-amara. 

HERBA  DEis-PACREs,  s.  f.  Nom  du  pied 
de  veau  ordinaire  ,  aux  environs  de  Briguo- 
les.   V.  Fugueiroun. 

HERBA- DEis-PEocs  ,    s.   f.   Nom  que  le 
colchique   d'automne  porte,  h   Valet 
parce  qu'on  y  emploie  sa  racine  pour  tuer 
les  pous.  V.  Brama-vacca. 

HERBA  -DUS  I  LSI  1,  HERBA  DE  LA  PERLA. 
HERBA     DE-P1SSEIRA   ,     CEEM1L.    MILIO*    SO  LIS  .   P  IS  " 

jota  Grémil  ou  herbe  aux  perles.  Lithos- 
permum  officinale.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Borraginées  .commune  dans  li  s  1  hampe 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  ses  graines 
sont  luisantes  comme  des  perles. 

HERBA- deu-raîcas,  (herbe  déis  rascas)  ; 

HERBA-E*RABIADA  ■  ETSRACEADA,  BAGOIN  ,  MA 
RERBA    .     KIALHEROA  ,    HERBA  DEIS-COEQClffS   :    CA- 

TissEL  Dentelaire  ,  malherbe  ou  denlelaîre 
d'Europe,  Plumbago  Europœa,  Un.  [liante 
de  la  famille  des  Plombaginées qu'on  trouve 
abondamment  dans  les  haies,  à  Gréoux  el 
dans  presque  toute  la  Provence-Méridionale. 
Éty.  Herba  deis  rascas,  signifie  en  Fran- 
çais, herbe  aux  teigneux  ou  herbe  des  tei- 
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gneux ,  parce  qu'on  lui  attribue  la  propriété 
de  guérir  la  teigne  [rasca]  ,  comme  la  gale  , 
étant  bouillie  dans  l'huile.  V.  Gar.  Plum- 
bago, p.  308. 

HERBA-de-prat  ,  s.  f.  (  hèrba-dé-prà  ). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, à  la  flouve,  .-trii/emint/tum  odoratum, 
Lin.  planle  de  la  famille  des  Graminées  , 
commune  dans  les  prés. 

HERBA-de  REBocLA  ,  s.  f.  (hèrhe-dé-ré- 
boule)  ,  dg.  Grateron   V.  Arrapaman. 

HERBA-DE-sABOL-RETA,  s.  f,  (hèrbe-dé- 
sabounéte).  Nom  qu'on  donne  à  la  saponaire, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Sapounera. 

HERBA-DESAGKA  ,  S.  f.    RIAS1AS      On  donUÇ 

en  général  ce  nom  à  toules  les  plantes  qui 
croissent  dans  les  marais  .  mais  principale- 
ment aux  genres  Thypha  et  Carex.  Y.  Sa- 
gna  el  Sagnela. 

HERBA  de  SAST-AKTom,  6.  f.  Nom  que 
portent,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône ,  l'epilobe  hérisse ,  Epilobium 
hirsutum,  "NYild.  et  l'epilobe  télragone , 
Epilobium  tetragonum,  Lin.  plantes  de  la 
famille  des  Onagres  qu'on  trouve  au  bord 
des  fossés. 

HERBA  DE-SAKT-BRASCAJSI   ,      S.      f-      NOTÛ 

qu'on  donne,  à  Digne,  au  polypode  de 
chêne,  parce  qu'il  croit  en  abondance  au 
près  de  l'église  de  Saint-Pancrace  et  que 
ceux  qui  y  vont  en  dévotion  en  apportent 
pour  la  conserver. 

HERBA-de-3A!ît-ca*is.  s.  f.  Nom  donné, 
par  M.  Amie,  à  la  lauréole.  V.  Lauriola. 

HERBA-EE-5AT.T-CHISTOOG    .      S.       f.       PerSl" 

caire  pilingre  ,  Paligonum  persicaria,  Lin. 
planle  de  la  famille  des  Polygonées  .  com- 
mune le  Ions  des  ruisseaux.  V.  Gar.  1.  Per- 
sicaria. p. 355. 

M.  Avril  dit  que  si  l'on  bassine  les  che- 
vaux avec  une  décoction  de  cette  plante  ,  les 
mouches  n'en  approcheront  pas,  même  dans 
les  grandes  chaleurs. 

HERBA  de  5a*t  clar  ,  ».  f.  Nom  que 
porte ,  dans  les  en%  irons  de  Brignoies.  selon 
M.  Amie,  l'cuphraise,  c'est  probablement  de 
l'eupbraise  offi  il  -  e,  /  uphrasia  oflicinahs, 
Lin  planle  île  la  famille  des  Hhinantacées  , 
qu'il  veut  parler. 

Éty.  Le  suc  un  peu  aslringent  de  celle 
plante  a  été  employé  comme  ophtalmique, 
pour  éclaircir  la  vue,  d'où  le  nom  d' heric- 
•!    S     ntrclair. 

HERBA  DE-sART-tsT.ERi.s.  f. Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  <  ircée  de  Paris 
ou  herbe-de-saint-Eliennc,  Cireœa  lutelia- 
na  .  Lin.  plante  de  la  fouille  desOnagraires, 
qu'on  trouve  dans  les  bois. 

HERBA- de- saisi  holrocrat.  S.  f.  Nom 
de  la  cinéraire  maritime,  selon  M.  Amie.  V. 
//<  ri  a  de- Nos tra- Dama. 

Éty  Ainsi  appelée  parce  qu'elle  est  com- 
mune dans  l'ile  de  Saint  Honorai. 

HERBA  DE-siMicjAto  .  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  à  la  jusquiame  noire,  selon 
M.  Aubin.  V.  Jusquiama. 

HERBA-de  sakt  jAocEi.   s.   f.  Jacobée, 
herbe-de-saint-J  11  qui  - .  Senecio  jacobœa  , 
I       ,    mie  de  la  famille  des  composées  Go- 
rymbiferes,  commune  partout. 
'  HERBA  de  Sam- jear  ,   s.  f    Nom    qu'on 
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donne,  au  mille-pertuis,  dans  quelques  pays, 
parce  qu'on  lui  allribue  la  propriété  de  pré- 
server du  tonnerre,  de  l'influence  des  sor- 
ciers ,  etc. ,  étant  récoltée  le  jour  de  la  fête 
de  Saint-Jean,  avant  le  lever  tiu  soleil.  V. 
Herba-de-l'holi-rouge. 

A  Allos ,  on  donne  le  même  nom  à  la  ca- 
taire. V.  Herbadeis-cals. 

A  Aix,  à  la  sauge  sclarée.  V.  Bouens 
homes  blancs,  et  à  l'armoise.  V.  Artemisa. 

A  Valensoles,  on  l'applique  à  la  cyno- 
gloste  officinale. 

On  donne  le  nom  A'herba-de-Sant-Jean , 
à  toutes  les  plantes  aromatiques  que  l'on 
ramasse  vers  la  saint-Jean,  et  qu'on  vend 
mêlées  rous  le  nom  d'herbes-de-saint  Jean. 

HERBA'DE'SANT'ROC  ,      S.     f.     F APOROOGN A. 

Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  l'herbe- 
de-saint-Koch,  ou  initie  dysentérique,  lnula 
dysenterica ,  Lin.  et  à  l'inule  pulicaire  , 
lnula  pulicaria,  Lin.  plantes  de  la  famille 
des  composées  Corymbifères  ,  qu'on  trouve 
dans  les  fossés  humides. 

HEHBA     Ï1E  -SANTA'BARBA     ,      S.       f.        HER1ÌA- 

dooe- charpentier,  fiarbaiée  ,  herbe-dc- 
sainie-Barbe ,  vélar  rondotte,  Erisymun 
barbarea,  Lin.  plante  delà  famille  des  Cru- 
cifères siliqueuses.  V.  Gar.  avant  dernier 
Sisynibrium,  de  la  page  441. 

HERBA-OE-SANTA-CLERA    ,        S.         f.        NOITl 

qu'on  donne  ,  dans  le  département  des 
Itouches-du-Hhône,  à  la  chélidoine.  Voy. 
JHndonuliera. 

HERBA-DE'SANTA  VEROON1CA  ,     S.     f.       Ycl- 

vole,  linaire  bâtarde,  Antirrhinum  spurium, 
Lin.  Linaria  spuria  ,  Dec.  plante  île  la  fa- 
mille des  Personnées ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs  cultivés. 

HERBA  oe  9EGE,  s.  f.  (hèrbe-dé-sétché), 
d.  loul   V.  Herba-de-iiegi. 

HERBA-de  «Fi!»,  s.  I.  Un  des  noms  de 
la  clypéole  maritime.  V.  Pan  blanc. 

HERBA-de-sieis  iioiRAi,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoles,  à  la  biscutelle  hispide, 
liiscutclla  hispida.  Dec.  plante  de  la  famille 
des  Crucifères  siliculeuses ,  qu'on  trouve 
dans  les  moissons,  à  Valensoles,  à  Gréoux  , 
à  liiez,  à  Digne,  etc. 

HERBA-de-ta*ta-cousta,  s.  f.  Nom  que 
portent,  à  Montpellier ,  les  chèvres-feuilles 
sauvages.  V.  Pandecoustas  ,  dont  lanta- 
cnusta  n'est  qu'une  altération. 

HERBA  de  taure.  ,  s.  f.  (  hèrbc-dé- 
taourèl  Nom  qu'on  donne  .aux  environs  de 
Toulouse,  à  l'orobanche rameuse ,  Oroban- 
ehe  ramusa,  et  à  l'orobanche  majeure, 
Orobanche  major,  Lin.  plantes  .le  la  famille 
de>  Rhinanlbai  i  es 

HEHBA  »•.  -tiiomiA .  s  f.  v.  Thouera et 
l  strangla  loup 

HERBA-des-tignoises,  s.  f.  (herbe  (Jés- 

lignóuses  .\..m  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  au  Lussila    ■  pélasile,  Zïi 

P'iasitcs. 

HERBA  de  TI.EÍCALAM,    d.    de   Toul.    V. 

U erba-de-V oli  rouge. 

HERBA    DEt   THE,     r.AlANT,   .      S.       f  l,l|, 

des  [rés  galàns  ,dg  Mille-pertuis.  V.IIerba 
de-l'oli-rnuge  el  Tretcalan 

hehba  ,,  t„A,  s  f.  (hèrba-d'úbe)  Voy. 
Lauriola. 

HERBA  dee  veibe  ,  s.  f.  Í  hèrbe-dcl- 
beiré),  dl.  Aigrcmoinc.  V.  Sourbeireia. 
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HERBA  de  vene-me-quebre,  s.  f.  [herbe- 

de-bèné-mé-quèi  ré  ).  Nom  de  la  sauge  ver- 
veine, aux  environs  de  Toulouse.  V.  Pru- 
d'humes. 

HERBA  de-vent,  s.  f.  (  hèrbe-dé-bènt). 
Nom  que  porte  ,  aux  environs  de  Toulouse  , 
la  pariétaire.  V.  Esparga. 

HEHBA  de  ver  ,  s.  f.  (  hèrbe-dé-bèr  ). 
Nom  toulousain  de  la  tanaisie.  Y.  Tanarida. 

HERBA  de  vesc  ,  s.  f.  (hèrbe-dé-bése). 
Nom  toulousin  du  gui.  V.  Vise. 

hehba  d  h,v..i.  s.  f.  L'n herbage,  ache- 
ter, faire  clore  un  herbage. 

HERBA- Don .-<  inBi-tMHH  .  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  au  velar  ou  barbarée.  Voy. 
Iferba-de-santa-barba. 

HEHBA-doou-cor  ,    s.   f.    senisclet-ooc- 

DOCROCS,    HERBA    OE-SODC.    Nom     lailgllcdoCÌCIl 

del'ansérine  botride,  Chenopodium  botrys, 
Lin.  d'après  M.  de  lielleval,  plante  de  lafain. 
des  Chénopodées,  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  sablonneuxde  la  Basse- Provence  et  du 
Languedoc. 

HARBA-dood-diable,  Nom  de  la  cléma- 
tite, selon  M.  Castor.  V.  Entrevadis. 

HERBA-Donu-rEGE,   S.    f.  viouleta-das- 

tarda.  Hépatique,  herbe  de  la  Trinité,  Ané- 
mone hepatica,  Lin.  H tpalicatriloba,  Dec. 
plante  de  la  fam.  de  Kenonculacées,  commu- 
ne dans  les  bois  ombragés  de  la  Provence- 
Moyenne.  V.  Gar.  llanunculus  tridentatus, 
p.  394. 

Cette  plante  ferait  de  très-jolies  bordures 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  variété  de  la 
couleur  de  ses  fleurs  qui  sont  tantôt  blan- 
ches, tantôt  rouges  et  tantôt  bleues. 

Il  parait  qu'on  donne  le  même  nom  ,  en 
Languedoc,  aux  marchanties  et  particulière- 
ment à  la  marchande  protée,  Marchanlia 
polymorpha,  Lin.  [liante  de  la  fam.  des  Ilé- 
paliques,  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humi- 
des et  ombragés. 

Ély.  Le  nom  de  herbe  du  faic.  a  été  donné 
à  la  première  pane  que  ses  feuilles  en  ont  un 
peu  la  forme,  et  en  dessous  la  couleur. 

HEHBA  i.i.i.i  i  ...,  .  s.  f.  Nom  du  pied  de 
grillon,  dans  le  département  de  Vaucluse.  V. 
Pissa-chim. 

Ely.  Parce  qu'on  l'employé  pour  établir 
des  exutoircs  aux  bestiaux. 

HERBA  Doou-JAUHUGi    OU    dooi    .  \.  m  .., 
s.  f.Nom  qu'on  donne,  dans  le  département 
des  1!  -du  IUi.    a  la  birdane   à   petites  tètes  , 

Lappa  minor,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
composées  Cynarocépbaies. 

Ety.  Probablement  ainsi  nommée,  parce 
qu'on  emploie  sa  racine  en  décoction,  contre 
les  pâles  couleurs.  V.  Jaunugx  ieis  fithas. 

HERBA-Doov-LAcvi ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  myrte,  pane  qu'on 
en  couronne  le  chapeau  des  nouvelles  mar- 
lices  et  que  herba-doou  lagui,  signifie  her- 
be du  chagrin,  faisant  par  là,  allusion  aux 
peines  an  mariage.  V.  Ycria. 

HERBA    DOOU    MASCLIN,     S .    f        IlollC     ,|,„,U- 

rii.is.  lui.,  ;  .,.,,„,,,,., ^ ,,,,  on  donne  ce 
nom,  à  Sami  Hourens,  pus  de  Toulouse,  i 
l'arrocbe  glauque ,  Atriplex  glauca,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Chénopodées,  qu'on 

trouve  en  Languedoc,  dans  les  lieux  mariti- 
mes, cl  aux  dernières  glabre  et  velue.  Voy. 
lllanquda  et  llerba-dc-la-gravcla. 
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Ely.  Herba-doou- masclun,  signifie  herbe 
des  mâles,  parce  qu'on  croit  que  ses  feuilles 
infusées  dans  du  vin.  sont  propres  à  calmer 
les  coliqnes  histériques  chez  les  hommes. 

HERBA-DOOU  -  MAU- DE-DCI.TS  ,   S.      f.      Nom 

que  poi  te  la  jusquiame,  à  Valensoles,  à  cause 
de  l'usage  qu'on  fait  de  ses  graines  pour 
calmer  les  maux  de  dents.  V.  Jusquiama. 

HERBA-oooo-MEoo.  (hèrbe-du-miel).  Nom 
qu'on  donne  au  caille-lait  jaune,  parce  qu'on 
croit  qu'il  fournit  du  miel  aux  abeilles.  Voy. 
/lerba-de-la-cira. 

HARBA-de  merveilha  ,  (  hèrbe-dé  -  mer- 
vèille).  Nom  que  porte  dans  quelques  villa- 
ges des  enviions  de  Digne  ,  la  verveine,  à 
cause  des  grandes  vertus  dont  on  la  croit 
douce.  V.  Varvena. 

HERBA-Doou-PARDoiiK,  Luserne  mari- 
time, Medicago  maritimo,  Lin. 

HERBA-DOOU-TACRE-HOME   ,    S.    f.    BRAMA- 

vacca.  Herbe  au  pauvre  homme  ,  gratiole 
ou  gratiole  officinale  ,  Gratiola  oflicinalis. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Personnées  qu'on 
nomme  aussi  quelque  fois  ,  Ilrama  vacca  , 
et  qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  de 
la.  Pr.-Mérid.  Y.  Gar.  Digilalis  minima  , 
p.   15± 

Ety.  Celte  plante  est  souvent  employée 
par  les  indigents  comme  émétique  et  pur- 
gative ,  d'où  le  nom  d'herbe  au  pauvre 
homme,  son  nom  latin  gratiola,  vient  de 
gratia,  Matthiolela  nomme  même gratiadei. 

HERBA-nooD-sABnun  ,  s.  f.  Nom  que 
porte  la  seponaire,  à  Valensoles.  Y.  Sapou- 
nera. 

HERBA-Donc-siEGi,  S.  f.  dooc  houeh  sedi, 

ASSIEGER    ,     HERDA     DE      SEGE   ,      HERBA     DEL      SlXli" 

Scrophulaire  aquatique,  béloine  d'eau,  herbe 
du  siège  ,  Scruphularia  aqualica  ,  Lin. 
plante  "le  la  fam.  des  Personnées  qu'on 
trouve  sur  le  bord  des  fossés.  V.  Gar.  Scro- 
phularia  aqualica,  p.  433. 

Ety.  On  croit  que  ce  nom  a  été  donné  à 
celle  plante,  à  cause  de  la  propriété  qu'on 
lui  attribue  de  soulager  les  hémorrhoïdes , 
ou  parce  qu'elle  fut  employée  avec  succès 
par  les  assiégeants,  lors  du  siège  de  la  Uo- 
chelle  par  Louis  XI II. 

HERBA- noou-TAL,  s.  f  Nom  Languedo- 
cien de  la  cynogloise.  V.  Herba  de  nuslra- 
dama. 

HERBA  ooou-tronc  ,  S.  f.  dl.  V.  Jou- 
barda. 

HERBA  .1    il,,,,  s,  ,    s.    f.    Nom   que 

porte,  au  Vernet,  près  de  Seyne,  la  mo- 
noyère,  Thlaspi  ot  mise,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  crucifères  siliculeuses,  commune 
dans  les  i  bamps. 

HERBA  Doou-vEnnE,  Nom  de  la  franké- 
nie.  selon  M.  Castor. 

HERBA-ENRAïuADA ,  IIitIh1  enragée  ou 
mieux  herbe  des  enragés.  Nom  qu'on  a  donné, 
à  la  denlelaire,  parce  qu'étant  mâchée  elle 
calme  quelquefois  la  douleur  des  dénis  qu'on 
regarde  comme  un  mal  d'enragé.  C'est  cette 
propriété  qui  porta  Kondeleta  lui  donner  le 
nom  de  denlelaire,  V.  llerba-dei$-ra*eas, 
herba  riNA-jALVAccA  ,  s.  f.  [herbe  fine 
salbàtge),  Nom  qu'on  donne  aux  environs 
de  Toulouse,  au  Thymus  acinus,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Labiées. 
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HERBA- bourrika.  Nom  du  garou,  selon 
M.  Castor.  V.  Garou. 

HESBiDA  ,  ».  f.  thèrbádc)  ;  arbaoa. 

HERBAGI  ,  S.  m.  (hèrbádgi)  ;  umbaci. 
Erbaggio,  ilal.  Herbaje  ,  esp.  Hcrbatye  , 
cat.  Ilavugein,  port.  Herbage,  toutes  sortes 
de  plantes  basses  qui  croissent  dans  les  prés, 
sur  les  montagnes  pastorales  ou  dans  les 
jardins;  pré  qu'on  ne  fauche  jamais,  et  où 
l'on  fait  manger  l'herbe  par  les  bestiaux.  V. 
Pasquier. 

Éty.  de  herba  et  de  agi.  V.  llerb,  R. 
HÉREA-GREPA  ,  s.  f.  Un  des  noms 
languedociens  de  la  picride  vulgaire.  Voy. 
Couesta  counilhiera. 

HERBA-LAURINA  ,  s.  f.  et  impr.  tooo- 
niNA.  Un  des  noms  du  Tarton-raira ,  Voy. 
Trintanela,  qu'on  lui  a  donné  à  cause  de  "la 
ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  ses 
feuilles  et  celles  du  laurier. 

HERBA-MOLL.E  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Camargue,  au  Lromus  des 
toits,  Bromus  tectorum  ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Graminées. 

HERBA-MOUSCA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'ophrys 
abeille.  V.  Abelha. 

HERBAR,  v.a.  (hèrbà);  erherbar.  Her- 
ber ,  exposer  sur  l'herbe;  mettre  le  bétail  au 
vent. 

Ety.  de  herba  et  de  ar,  mettre  à  l'herbe. 
V.  Herb.  1!. 

HERBA-ROUGNERA.  s.  f.  (hèrba  rou- 
gnère).  Nom  toulousain  de  Ylnula  campana, 
\.  c.  m. 

HERBA-ROUSSA  ,  engraissa-porc.  An- 
dryale  de  Nismes,  Andryala  nemosensis  . 
Dec.  plante  de  la  fam.  des  composées  Chi- 
coracees,  qu'on  trouve  dans  presque  tous 
les  champs  culliv es  de  la  l'rovcnce-. Méri- 
dionale. 

Éty.  L'épithète  de  rousse  est  donnée  à 
celte  plante  à  cause  de  la  couleur  de  ses 
fleurs  qui  sont  d'un  jaune  un  peu  roux. 

HEHBA-RUCA .  s.  f.  (herbe  ruque). 
Nom  toulousain  du  pied  d'oiseau  scorpion. 
V.  Amaroun. 

HERBAS.  s.  f.  pi.  dl.  (herbas).  Herbiers, 
amas,  touffes  d'herbes  plus  ou  moins  serrées 
qui  croissent  dans  les  eaux,  et  où  le  poisson 
se  cache. 

On  appelle  : 

BOUILLE  0.1  RABOT  ,  l'i.ulmnwnt  do,.i  on  s«  s.rt  non. 


HERBAS  ,  e.  f.  pi.  (herbes)  ;  courrezat. 
Herbes,  nom  générique  qu'on  donne  aux 
plantes  potagères,  d'où  :  Soupa  eis  herbas, 
soupa  d'herbus  ,  tourta  eis  herbas  ,  etc. 
V.  Ilerb,  R. 

HERBAS,  s.  m.  (herbas).  Touffe  d'herbe 
parasite.  Gare. 

Éty.  de  herba  ,  et  du  dépréc.  as. 

HÈRBA-SANS-COSTAS.  s.  f.  (herbe 
san  cosles).  Herbe  sans  cottes,  nom  qu'on 
donne  aux  environs  de  Toulouse,  à  YOphio- 
glossum  vulgalum  .  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Fougères  quit  croit  dans  les  pâturages 
humides. 

HEREAS-FINAS  ,  s.  f.  pi.  (hèrbes- 
fines) ,  et 

HERBAS-MENUDAS.  s.  f.  pi.  (hèrbes- 
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menudes)  ;  mu»i,  ,,-,  vs  Nom  toulousain 
du  thym  ordinaire  V.  Farigoula. 

HERBASSA,  s.  f.  (hèi  basse).  Depréciatif 
d' herba  ,  mauvaise  herbe  ,  herbe  que  les 
bestiaux  ne  veulent  pas  manger. 

Ety.  de  herba  et  de  assa.  V.  Ilerb,  R. 

HERBASSA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
bouillon  blanc,  selonM.  Avril.  Y.  Boulhoun- 
blanc  et  Ilerb  ,  R. 

HERBAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (hèrbá,  âde)  ; 
Hervado,  port.  V.  Ilerbut  et  Herb,  R. 

HEKBA-TâLHENCâ,  s.f.  (herbe  tail- 
lèinque)  ;  hehba-taileenca.  Nom  qu'on  donne, 
aux  cm  irons  de  Toulouse,  au  Cares  muri- 
cata  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cypéracées, 
dont  les  feuilles  sont  tranchantes,  Talhentas. 

HERBATGE,  s.  m.  vl.  Herbage,  ver- 
dure, printemps,  pâturage.  V.  Herbagi  et 
Herb  ,  R. 

HERBA-UVERNINA  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoles,  à  la  germendréecharaœ- 
pilis.  V.  Calapita. 

HERBEG£AR ,  v.  a.  (hèrbedjà) ,  dl. 
erbegeah.  Pour  Sarcler,  V.  Ceouclur,  pour 
herboriser  ,  V.  Herbourisar  ,  mettre  au 
fourrage,  au  vert. 

Ety.  de  herba  et  de  egear.  V.  Herb,  Ri 

HERBETA  ,  s.  f.  (hèrbéle)  ;  herbilhoun  , 
herbouka.  Habita,  cal.  Erbetta,  ital.  ler- 
becita  ,  esp.  Herbette ,  herbe  courte  et 
menue,  en  style  poétique  et  pastoral ,  herbe 
en  général. 

Ety.  de  herba ,  et  du  dim.  ela.  V.  Herb  , 
Rad. 

HERBETA,  s.  f.  L'n  des  noms  de  la 
poiree.  V.  lileMci ,  Blea  et  Ilerb,  14. 

KERBETA-FERA ,  s.  f.  herbeta  ,  et 
impr.  habbeta.  l'oirée  saurage ,  Beta  mari- 
tuna,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Chénopodées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  voisins  do  la 
mer.  V.  Gar.  Bêla  sylvestris,  p.  38. 

HERBIER,  s.  m.  (hèrbié).  Herbier,  col- 
lection de  plantes  desséchées,  au  moment  de 
leur  fructification  avec  assez  de  soin  pour 
qu'elles  conservent  une  grande  partie  Je  leurs 
caractères. 

Ety.  du  lat.  herbarium.  V.  Herb  ,  R. 

HERBIERA  ,  s.  f.  (hèrbiére).  Herbière  , 
vendeuse  d'herbes,  Gare.  Y  .Herb,  R. 

HERBILHA  ,  s.  f.  (herbille)  ;  arb.lha  , 

ARB1A  ,     HEBBOURILHA,    AR  BOIRILU  A .    MerbagCJ, 

et  ironiquement,  argent,  monnaie. 

HERBILHOUN,  s.  m.  (hèi  billoun) ,  dg. 
Herbette,  petite  herbe.  V.  Ileibela  et  Herb, 
Rad. 

HERBIVORE,  adj  (herbivore).  Herbi- 
vore, épilbète  que  l'on  donne  aux  animaux 
qui  ne  se  nourrissent  que  de  végétaux. 

E<y.  du  lat.  herbicorus,  formé  de  herba,4 
herbe,  et  de  vorare,  manger.  V.  Ilerb,  It. 

HERBOS,  adj.  vl.  Herboso,  esp.  Uer- 
voso,  port.  Erbtiso,  ilal.  Herbeux. 

Ety.  du  lat.  herbosus,  m.  s.  V.  Ilerb ,  R. 

Subst.  gazon,  pelouse. 

HERBOUNA  ,  s.  f.  (hèrbóune)  ;  Hrr- 
vinha ,  port.  Herbette,  herbe  naissante. 
V.   Herbeta  et  Herb,  R. 

HERBOURALHA  ,  s.  m.  (hèrbouràille); 

HUUllilni]       IIERROLBAN  ,    UERBOUH1LH A.     TOUtCS 

sortes  d'herbes  mauvaises.  Gare. 
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HERBOURAN,  s.  m.  Gare.  V.  Herbou- 
rallia. 

HERBOURIAIRE ,  Gare.  V.  Herbou- 
rislo  et  Ilerb  ,  R. 

HERBOURIAR ,  V.  Herbourisar  et 
Herb,    It. 

HEREOURILHA  ,  V.  Ilcrbilha. 
HERBOURILHA,  V.  llerbouralha. 
HERBOURISAR ,    v.   n.    (hèrbourisà)  ; 

HERBOURIAR    ,       HARBOCRIAR.      ErbOTafe    ,       Ìt.'ll. 

Herboriser,  receuillir  des  plantes  pour  les 
étudier  ou  pour  les  conserver. 

Éty.  de  herboris,  gén.  inus.  de  herba  et 
de  ar.  V.  Herb  ,  R. 

HERBOURISATION  ,  s.  f.  (hèrborisa- 
lie-n)  ;  herbocrisatien.  Herborisation,  action 
d'herboriser.  V.  Herb,  R. 

HERBOURISTO  ,  s.  m.  (hèrbounste)  ; 

HARBOCRISTO  ,  HERBOURIAIRE.    ErlmiUOlO,    Ìtal. 

Ilerbulario,  esp.  Ilervolario,  port.  Herbo- 
lari,  cat.  Herboriste,  celui  qui  ramasse  les 
plantes  médicinales  ou  qui  les  vend. 

Ety.  de  herba,  ou  de  l'inusité  herbor ,  e 
de  isto.  V.  Herb,  R. 

Ceux  qui  font  des  collections  de  plantes 
sèches  dans  l'intention  de  les  connaître  ou 
de  les  décrire,  s'appellent  botanistes,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  herboristes  , 
comme  on  le  fait  souvent. 

HERBOUS  ,  V.  Ha  bat. 

HERBUT,UDA,  adj. et  p.  (hèllui,  l'ide); 

HERBOUS,     HERBAT,      ElIjOSO,     liai.      HtlbOSO, 

esp.  Hervado,  port.  Herbu,  ue,  herbeux, 
euse,  où  il  croît  de  l'herbe,  abondant  en 
herbe. 

Éty.  du  lat.  herbidus,  ou  de  herbael  de  ut. 
V.  Herb,  Rad. 

A  boou  troussât  herbuda  rida. 
Piov. 

HERCULANUM  .  Ancienne  ville  d'Italie, 
danslaCampanie,  surla  cote  de  la  mer,  us  à-i  is 
du  Vésuve.  Elle  fut  construite  en  1342(1300), 
ans  avant  J.-C.  par  Hercule,  et  engloutie  l'an 
TU  de  notre  ère,  par  une  éruption  du  Vésuve. 
En  1706,  1713,  selon  d'autres  on  en  découvrit 
les  ruines,  et  les  fouilles  non  interrompues  que 
l'on  à  faites  depuis,  ont  procuré  au  roi  de  Na- 
ples  une  si  grande  quantité  d'antiquités  de 
toute  espèce,  qu'il  arrive  souvent,  que  des 
choses  que  nous  regardons  comme  d'une  in- 
vention moderne,  s'y  trouvent  déjà  dans  la 
même  perfection  où  nous  les  connaissons 
aujourd'hui.  C'est  pourquoi  nous  citons  celte 
ville  et  ses  ruines,  comme  une  époque  de 
l'histoire. 

HERCULO,  (hercule);  Ercole,  ilal.  Her- 
cules,ca\  esp. port.  Hercule,  fils  de  Jupiter 
cl  d'AIcmène,  femme  d'Amphytrion,  devint 
d'une  taille  extraordinaire  et  acquit  une  force 
prodigieuse  ce  qui  le  fait  prendre  souvent 
[lour  l'emblème  de  la  force. 

HERE  ,  s.  m.  hère) ,  d.  béarn.  Maître  , 
seigneur.  Y.  Meslre. 

Ety.  du  lat.  herus,  mailre. 

HEREBRE,  vl.  V.  Erebre. 

HERECIARCA,  s.  m.  vl.  Hérésiarque. 
V.  Hérésiarque. 

HE  BEI),  hciret,  heret,  radical  pris  du 
latin  lianes,  hœredis,  héritier,  dérive  de  la 
môme  laugue  herus,  maître,  parce  que  l'hé- 
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ritier  dévient  le  maître ,  de  ce  dont  il  hérite, 
ou  peut  être  du  grec  âips-è>;  (hairetos) , 
choisi ,  élu. 

De  hœredit,  gén.  de  hœrev-,  par  apoc. 
hered  ;  d'où  :  Ileredit-ari ,  Hered-itat , 
Hères. 

De  hered  ,  par  le  changement  du  d  en  Í , 
heret;  d'où:  Des-herelar,  Ileret-a,  Heret- 
ar,  Herel-at,  flcrel-atge,  Heret-e,  Heret- 
er ,  Iferet-ier,  Co  -  héritier ,  fler-ts,  llers , 
lier ,  Heretabla-ment,  Heretablement,  Ile- 
reditable-ment,  Ileri-tatge. 

De  heret,  par  le  changement  de  e  en  i, 
heril;  d'où  :  Herit-ador,  I/erit-ier,  Des- 
herit-ar  ,  Des-herital-al  ,  Herital-men  , 
Heril-alge. 

De  heret,  par  le  changement  de  e  en  fi, 
heiret;  d'où  :  lleiret-agi,  Heiret-ar,  Hei- 
rcl-ier;,iera,  Ad-eret-ar,  Dez-ercta-tnent, 
Dez-eret-ar  ,  Dez-erelz  ,  Dez-eril ,  Ere  , 
Eres,  Erel-ar,  Eret-at,  Erit-à  ,  Eril-ier, 
Ert-age,  Ert-e,  Erela-men  ,  Jlereta-men, 
Dez-eretaire ,  Dez-eretador ,  Des-erel,  Dez- 
eretamen,  Des-heretar,  Des-eretar  ,  Dez- 
eretar ,  Reritat-med. 

HEREDITABLEMENT,  adv.  vl.  Héré- 
ditairement. V.  1/erilalmen  et  Hered,  R. 

KEREDITARI,  ARIA,  adj  (hèrédilari, 
ârie);  Eredilario,  ital.  Hereditario  ,  esp. 
port.  Ilereditari  ,  cal.  Héréditaire ,  qui 
vient  par  droit  de  succession;  qui  nous  est 
transmis  par  nos  parents,  en  parlant  des  ma 
ladies. 

Éty.  du  lat.  hœreditarius.  V.  Heret,  R. 

HEREDITAT,  s.  f  (hérédité);  Herelal, 
cal.  Eredità  ,  ital.  Ileredad,  esp.  Hercdade, 
port.  Hérédité,  droit  de  succession;  biens 
que  laisse  un  homme  en  mourant.  Héritage. 

Ety.  du  lat.  Hœreditalis  ,  gén.  de  hœre- 
ditas.  V.  Hered  ,  R. 

HEREGE  ,  s.  m.  d.  vaud.  Ilerege ,  port. 
Hérétique.  V.  Hérétique  cl  Heresia. 

HEREGIA,  s.  f.  vl.  cretcia.  Hérésie. 
V.  Heresia. 

HERES  ,  \l.   V.  Heiretirr  et  Hered,  R. 

HERESIA  ,  s.  f.  'hérésie);  hebetcia  , 
nnu.  Eresia  ,  ital.  Heregia,esp.  Heresia, 
port.  Heretgia,  cal.  Hérésie  ,  doctrine  con- 
traire à  la  foi  de  l'Eglise,  erreur  condam- 
née par  elle,  en  matière  de  religion. 

Ely.  du  grec  ,  Stpeciç  (haircsis)  ,  choix  , 
secte,  opinion  séparée;  du  verbe,  átpiuj 
(haréó) ,  choisir ,  s'attacher  à  une  chose  ,  se 
séparer. 

Autrefois  ce  mot  ne  désignait  qu'un  sim- 
ple choix,  une  secte  bonne  ou  mauvaise 
On  disait  hérésie  péripatéticienne,  hérésie 
Stoïcienne,  etc.  ,  mais  aujourd'hui  il  ne  dé- 
signe  plus  qu'une  opinion  erronée  et  opiniâ 
tre  contre  quelque  dogme  de  In  toi 

hérésiarque,  s  m.  (hérésiarque) ; 
Hcresiarca,  eat.  esp.  port.  Er.iiarca,  ital. 
Hérésiarque,  auteur  d  une  bérésie. 

Éty.  du  lat.  hœresiarrha,  dérivé  du  grec 
/-,  .7;  (haircsis),  hérésieet  de  /  /.,  archos 
chef. 

HERETA  ,  s.  f.  vl.  V.  II créditât  et 
Ihred,  R. 

HERETABLAMENT  et 

HERETABLEMENT,  adv.  vl.  Hérédi- 
tairement. V.  Heritatmencl  Hered.  It. 
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HERETALMEN,  vl.  Voy.  Herilahncn. 
HERETAMEN  ,    S.     m.    vl.     eretrmek. 

Herelament,  anc.  cat.  Heredamento ,  anc. 
esp.  Héritage  ,  hérédité.  V.  Herelatge  et 
Hered,  R. 

HERETAR,  v.  vl.  Heretar,  cat.  Here- 
dar ,  esp.  Herdar  ,  port.  Eredare,  ital. 
Hériter,  V.  Heiretar;  pour  héritier  ;  doter, 
investir,  V.  Hered,  R. 

HERETAT  et 

HERET ATGE  ,    S.    m.    vl.    behitatge  , 

HERITAMES   ,     ERETAHER.    Héritage,    fief,    [  '  ii  l  T 1 - 

moine.  V.  Heiretagi  et  Hered,  R. 

HERETE ,  s.  m.  anc.  béarn.  Hereler , 
cat    V.  Heiretier  et  Hered,  R. 

HERETER,  dg.  Hereler,  cat.  Pour  hé- 
ritier, V.  Heiritier  et  Hered,  R. 

HERETERA,  vl.  V.  HeireHera. 

HERETGAL,  adj.  vl.  Hérétique.  Voy. 
Hérétique. 

HERETGE,   adj.  vl.    heuelje,    ebetca  , 

in.Hiii.AE.  Heretge,  cat.  Ilerege,  esp.  port. 
Hérétique.  V.  Hérétique. 

HERETGIA,  S.  f.  vl.  V.  Heresia. 

HERETIC  ,  dl.  Herelic ,  cat.  Voy. 
Hérétique. 

HERETIER,s.  m.  vl.  eretier.  Hereler , 
sat  Heredero,  esp.  Erede,  ital.  Héritier.  V. 
Heiritier  et  Hered,  R. 

HERETIERA,s.  f.  vl.  V.  Heiritiera. 

HERETIQUE,  ICA,  adj.  et  s.  (héréti- 
que) :  iRECE ,  erege  Ilœreticus,  lat.  Ereticn, 
ital.  Herelieo,  esp.  port.  Ileretge,  cat.  Héré- 
tique, qui  appartient  à  l'hérésie  ou  qui  la  sou- 
tient, quand  ce  mot  est  pris  substantivement. 

Éty.  du  hl.hœreticus.  V.  Heresia. 

On  nomme  hérésiologue ,  celui  qui  écrit 
sur  les  hérisiers,  elhérélicité,  la  qualitéd'une 
proposition  hérétique.  Ce  dernier  mot  est  de 
la  création  de  Fénélon,  selon  M.  Gattel. 

HERETJE,  vl.  V.  Heretge. 

HERIR  ,  va.  d.  béarn.  Blesser.  Voy. 
Ecrir  et  Fer,  R.  3. 

HERISSAR,  v.  a.  (hérissa);  Erissar, 
Cat.  EriiOr,esp.  Erriçar  ,  port.  Arrieiare  , 
ital.  Hérisser,  dresser  les  poils,  les  plumes  ; 
garnir  dé  pointes,  d'épines. 

HERISSO  ,  vl.  V.  Erisso. 

HEHISSOUN  ,  peloetre.  V.  Erissoun 
de  castagnes. 

HER1TADOR,  S.  m.  vl.  heritaihe    Voy. 

Heiritier. 

HERITAIRE  ,  vl.  V.  Heiritier. 
HERITALMEN.adv.  \l    heretaula.i st 

HEBITAULEMENT  ,     HER  EDIT  AULEMEST  .     I  1 1  '  I  I  '  d  1 1 . 1 1 

renient.  V.  Ilvied,  R. 

HEHITATGE,  s.  m.vl.  V.  Heretage  et 
Hered,li. 

héritier.  V. Heiritier  et  Hered  R. 

HERiziPlLA,  s  f.  vl.  V   Eryiepelà. 

HERiziPiLA.  vl.  V.  Eritipila 

HERMAFRODITA  ,    s    m     \l.  Hcnna- 

frodita  .  i  al  Hermaphrodite.  Voy.  Hertna- 
p/n  oudito. 

HERIYIAFRODIZIA,  s.  f.  vl  Herma- 
phrodisme. 

HERMAPHBOUDITO  .    s    m.   (herma- 

phroudile);  cau-galin.  Hermaphrodilut , 
lat.  Ermafrodilo,  ital.  Hermafrodita ,  esp. 
cal  Hermaphrodite,  port.  Hermaphrodite, 
personne  que  l'on  croit  avoir  les  deux  si  nés, 
ce  qui  n'existe  jamais. 
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Éty.  du  grec  IpfMKppàSvroî  (hermaphrodi- 
tos),  fait  de  êpo.7,;  (hermés) ,  Mercure  ,et  de 
nppoSÍTí]  (aphrodilè) .  Vénus ,  parce  que  la 
fable  donnait  ce  nom  à  un  fils  de  Mercure  et 
de  Vénus,  qu'on  supposait  avoir  les  deux 
sexes. 

Les  Provençeaux  se  servent  plutôt  du  ter- 
me gau-galin, quand  ils  veulent  désigner  un 
hermaphrodite. 

HERMAS.  s.  m.  (hèrmàs);  ermas,  ar- 
mas, GARRIGA,   TRE9CAH,   CAMPAS,  HARMA3  ,  IBM, 

ERME,  ehmes.  Lande,  friche,  terre  vacante  ou 
déserte  qu'on  appelle  aussi,  en  terme  de  cou- 
tume, terres  vagues  ou  vaines;  on  nomme 
ainsi  celles  où  il  ne  croît  que  des  arbrisseaux 
sauvages,  des  bruyères,  des  genêts,  etc. 

Ety.  du  grec  'Pf-à;  (hermas),  rocher ,  haie, 
buisson,  ou  du  lat.  eremus,  désert. 

HERMENTELA,  Gar.  Pour  pimpre- 
nelle.  V.  Armentela. 

HERMETICAMENT ,  adv.  (hermetica- 
mein).  Hermétiquement,  scellé  avec  sa  pro- 
pre matière  en  fusion  ,  en  parlant  d'un  vase 
et  par  ext.  bien  bouché,  exactement  fermé. 

HERMETIQUE,  ICA,  adj.  (herméti- 
que, ique).  Hermétique,  qui  a  rapporta  her- 
més. 

HERMI,  et 

HERMIN,  vl.  V.  Ermina. 

HERMINA,  V.  Ermina. 

HERMITAJE,  vl.  Hermitatge  ,  cat.  V. 
Ermitagi. 

HERMITAN,  s.  m.  vl.  Hermita,  cat.  V. 
Ermila. 

HERMITANATGE ,  s.  m.  vl.  Ermitage. 
V.  Ermitagi. 

HERMITORI ,  s  m.  V.  Ermitagi. 

HERMOFRODITA,  s.  m.  vl.  V.  Her- 
mafrodita. 

HERNÍA,  radical  pris  du  lat.  hernia  , 
hernie ,  descente  ,  qu'on  fait  venir  du  grec 
Epvo,  (ernos)  ,  rameau ,  parce  que  la  partie 
contenue  dans  le  sae  herniaire  semble  for- 
mer une  branche  en  s'allongeant. 

De  hernia  :  Hernia,  Herni-ari. 

De  hernia.  par  apoc.  hem  ,  par  suppres- 
sion <le  h  ,  trn  ,  et  par  changement  de  n  en 
gn,  ergn;  d'où  :  Eign-a.  Eiyn-ous. 

HERNIA,  s.  f.  (  hernie);  relachamert  , 

RELACHADtIRE,    DESCENTA,    HIRR1E       /.' Ml  i(l,    liai. 

Hernia,  esp  porl  cat.  Hernie,  tumeur  con- 
tre nature  produite  par  le  déplacement  de 
quelque  partie  molle,  et  particulièrement  de* 
viscères  contenus  dans  le  bas-ventre. 

Ëly.  du  lat.  hernia.  m.  s.  V.  Hernia,  K. 

HERNIARI  ,    ARIA,   adj.     (hèrniari, 

ârie);  CREUAT,  RELASSAT,  RELACUAT,  DESFENAT, 
EnCOVMOUDAT,    HCRNIOUS.    HerllÌCUX   ,   CUSl!   ,   tflll 

est  incommodé  d'une  hernie. 

Ely.  de  Hernia,  R.  et  de  art. 

HERNIARI.  adj.  m.  Herniaire,  rhirtir 
gien  qui  s'attache  particulièrement  au  traite- 
ment des  hernies;  bandage  herniaire.  Voy. 
Hernia,  R. 

HEBNIOUS.  Gare.  V.  Ilerniari 
1 1  i.ito    nom  d'homme,  vl.  llérodc. 
HERODI,  s.  m  vl.  Héron. 
Éty  du  lat  Hcrodius. 
HEROICAMENT,  fadv.  (hèroïcamein)  ; 
lleruicamenl ,  cat.   Eroicamentc,  ital.  Ile- 
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toycamcnte ,  esp.  Heroicamente  ,  port.  Hé- 
roïquement, d'une  manière  héroïque. 

Kty.  île  hero'ica  et  lie  ment. 

HEROIDA,  s.  f.  (herouïde).  Héroïde , 
épitre  en  vers,  composée  sous  le  nom  de 
quelque  héros  ou  personnage  fameux. 

Kty.  du  grec  'l?w;  (héros),  héros. 

HEROINA,  s.  f.  (hèrouïne),  et  impr. 
HCRosiHA.  Iferoina.  lat  cat.  esp.  port.  Eroi- 
na.  ital.  Héroïne,  femme  courageuse  et  qui  a 
de  l'élévation  et  de  la  noblesse  dans  ses  sen- 
timents, dans  sa  conduite. 

Ély.  du  lat.  heroina ,  m  s.  fait  du  grec 
f,pu):'vr,  (hèrùinè),  m.  s.  fait  de  n?<*>4  (héros), 
héros. 

HEROÏQUE,  OICA,  adj.  f  hèrouïqué , 
ique);  et  impr.  hehouiqiie.  Ile roicus ,  lat. 
Eroico ,  ital.  Heroyco,  esp.  Heroico,  port. 
Heroisch  ,  ail.  Hei oie,  cat.  Héroïque,  qui 
appartient  au  héros  ou  à  l'héroïsme. 

Ély.  du  grec  r,pioi<û;  (hèrùikos),  m.  s. 

HEROÏSME,  s.  m.  (hèrouïsmé)  :  hehocis- 
me.  Hcrnisme.  cat.  Eroismo.  ital.  Heroyci- 
dad,  esp.  //eroisma,  port.  Héroïsme,  il  se 
dit  des  qualités  qui  font  le  caractère  du  héros. 

Éty.  de  héros  et  de  isme. 

HEROS,  s.  m.  (hèrò)  ;  Héros,  lat.  Eroe, 
ital.  Hcroe,  esp.  port.  Héros,  titre  que  l'anti- 
quité païenne  donnait  à  ceux  qui  étaient 
nés  d'un  Dieu  ou  d'une  déesse  et  d'une  per- 
sonne mortelle;  guerrierd'unevaleur extraor- 
dinaire; homme  qui  montre  beaucoup  de 
grandeur  d'âme  ,  principal  personnage  d'un 
poëme,  d'un  événement. 

Ély.  du  grec  t,mì  (héros),  m  s. 

On  nomme: 

HÉROÏNE,  une  femme  courageuse. 
HÉROÏQUE,  ce  qui  appuient  au  héros. 

héroïsme,  i»ur  c.iade.e. 

Ce  sont  les  dogmes  de  la  philosophie  de 
Platon  qui  firent  naître  l'idée  d'élever  les 
héros  au  rang  des  Dieux. 

HEROUN,  s.  m.  (héroun);  feica-bch- 

NABD   ,     BERNARD-PESCAIRE   ,        DERNAT'PESC AIRE  , 

rerodn  ,  LERovn.  Airone ,  ital.  Héron,  nom 
commun  à  plusieurs  oiseaux  du  genre  Ar- 
dea,  Lin.  de  l'ordre  des  Echassiers  et  delà 
fam.  des  Cullrirostres  ou  Kamphocopes  (  à 
bec  tranchant),  remarquables  parla  longueur 
de  leurs  jambes,  de  leur  cou  et  de  leur  bec  ; 
ce  que  Lafontaine  a  vivement  exprime  par 
ces  deux  vers  : 


In  /„ 


i  long  bec,  emmanché  o"un    long 
Kl  longs  pieJs  allait  je  ne  sais  t 


Kty.  du  grec  Èpwîioç  (érôdios) ,  mot  qui 
désigne  les  mêmes  oiseaux. 

L'espèce  la  plus  commune  est  le  héron  or- 
dinaire Ardea  major,  Lin.  qui  a  environ  un 
mètre  d'envergure  ;  on  le  nomme  llernard- 
pescaire,  à  Nismes,  selon  l'auteur  de  sa  Stat. 

HEROUR  ,  s.  f.  d.  béarn.  Em  herour  , 
avec  peur. 

HEROUS  ,  V.  Jlurous. 

HERPEAR,  v.  a.  (herpéar)  ,  d.  de  Bar- 
celonnelte,  passar  l'herfi  ,  hxrsar.  Herser, 
passer  la  herse  dans  un  champs;  herseur  , 
celui  qui  herse. 

Éty.  de  herpi  et  de  car. 
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HERPI,  S.  m.  (hèrpi)  ;  ceeda  ,  rossa, 
TiRAssA,  erpi,  ApLAFiAiRE.  Erpice,  ital.  Herse, 
s.  f.  instrument  d'agi  iculture  garni  de  dents 
qu'on  traine  sur  la  terre  ,  pour  briser  les 
molles,  ou  pour  recouvrir  les  grains  nouvel- 
lement semés. 

Ely.  du  grec  k'pîrw  (herpó) ,  ramper  ,  traî- 
ner, d'oïl  le  latin  herpex,  herse. 

Passar  l'herpi,  herser,  passer  la  herse. 


HET 
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On  nomme 


HERSELR  ,  cclu 


La  herse  était  déjà  connue  du  temps  de 
Job.  V.  C.  39,  j/.  10. 

HERPIAR,  v.  v.  (herpià).  Herser,  passer 
la  herse. 

Éty.  de  herpi  et  de  la  term.  act.  agere. 

HERRAR,  v.  a.  d.  béarn.  Ferrer.  Voy. 
Ferrar  et  Ferr,  11. 

HERRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  nid.  Ferré  , 
ée.  V.  Ferrât  Kl  Ferr,  K. 

HERS,  s.  m.  pi.  vl  Héritiers.  V.  Ilered, 
Rad. 

HERSCHEL.s.  m.  (herschèl).  Herschel, 
planète  qu'on  a  successivement  nommée 
Georgium  sidus,  Cybele,  Neptuna,  et  main- 
tenant Ur  anus. 

Ély.  de  Herschell ,  astronome  hanovrien 
qui  la  découvrit,  en  Angleterre,  pendant  le 
mois  de  mars,  1781. 

HERUivi,  s.  m.  d.  béarn.  Bète  fauve.  V. 
Ferumel  Fer,  R.  2. 

HES 

HESER,  v.  a.  dg.  Faire.  V.  Faire  et 
Fac,  K. 

HESITAR,  v.  n.  (hésita);  balarcar. 
F  sitar  e,  ital.  Ilesilar,  esp.  port.  Hésiter, 
rester  en  suspens  sur  le  parti,  sur  la  résolu- 
tion qu'on  doit  prendre  ;  ne  pas  trouver 
facilement  ce  qu'on  veut  dire,  soit  parcrainte, 
soit  par  ignorance  ou  par  défaut  de  mémoire. 

Ély.  du  lat.  hœsilare ,  fait  de  hœrere , 
rester  immobile,  hésiter,  il  régit  à  et  non  de, 
dites  je  n'hésite  point  à,  et  non  de  dire. 

HESITATION  ,  s.  f.  (  hesilalie-n  )  ; 
uEsiTATiEn.  Hesitacio  ,  cat.  Hésitation  ,  ac- 
tion d'hésiter,  incertitude  dans  l'action. 

Ély.  I/œsilationis,  gén.  de  liœsilatio. 

HESPERIDAS,  s.  f.  pi.  (hesperldes)  ; 
Esperidi  ,  ital.  Hespérides  ,  petites  filles 
d'Hespérus  ;  elles  étaient  trois  sœurs  qui 
possédaient  un  jardin  dont  les  pommes 
étaient  d'or ,  sous  la  garde  d'un  dragon  à 
cent  tètes. 

HESPITAU,  V.  Houspitau. 

HESPITAU,s.  m.  (hespitàou).  Bataille, 
espèce  de  jeu  de  caries. 

HESTENE,  nom  d'homme,  vl.  Etienne. 
V.  Esticni  et  Esteve. 

HET 

HET  ,  Verdier,  emploie  ce  mot  au  lieu  de 
el,  il,  lui. 
HET,  s.  m.  vl. Lapin.  V.  Lapin. 


HETO ,  int.  (hèle).  Sans  doute  ;  hélas  ! 
HETS  ,  dg.  Vous  êtes. 


■chut  per  un  boùn  debinaye 
Verdier. 


HEU 


HEU,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  Fenu  ,  fiel , 
v.  c.  m. 

HEU,  int.  v|.  Heu,  eh.  Lat. 

HEUGUERA.s.  f.  d.  béara.  Fougère. 
V.  Fougiera. 

HEV 

HEVRA.s.  f.  vl.  Ricin. 

HEX 

H  EX,  initiatif  pris  du  grec  ï-  (hex) ,  six. 

Hexametro,  de  hexa  et  de  me'tron ,  me- 
sure, composé  de  six  pieds  ou  de  six  me- 
sures. 

Hexagono,  de  hexa  et  de  gonia  ,  angle  , 
qui  a  six  angles. 

HEXAGONO,  ONA,  s.  et  adj.  (hexa- 
gone); Esagono,  ital.  Hexagono,  cat.  esp. 
port   Hexagone. 

Éty.  du  lat.  hexagonus,  dérivé  du  grec  t\ 
(hex),  six,  et  de  -fiov.x  (gônia),  angle. 


HEYSSITACIO  ,  s.  f.  vl.  EsiTAcio.  Hesi- 
tacio, cat.  Hesitacion,  esp.  Hesilacâo,  porl. 
Fsilazione,  ital.  Hésitation,  irrésolution. 

Ély.  du  lat.  hœsilalio,  m.  s.  el  Her,  R. 

HE YT ,  part.  dg.  Verdier  l'emploi  pour 
feit,  fait.  V.  Fach  et  Fac,  R. 

HI 

hi,  vl.  V.  F  et/. 
HI,  V. /. 

HI,  vl.  J/i  a,  il  y  a,  à  lui,  à  elle. 

HIA 

HIATUS,  s.  m.  (hiatus);  Hiato  ,  esp. 
port.  ital.  Hiatus,  mot  lat.  conservé  pour 
exprimer  le  bâillement  qui  résulte  dans  la 
prononciation  ,  de  la  rencontre  de  deux 
voyelles  surtout,  quand  celle  qui  termine  le 
premier  mot  ne  s-élide  pas  ,  comme  dans 
aimé  avec  passion.   V.  Hyat. 

HIB 

MIRER  .  dg.  V.  Hiver  et  Hhern,  R. 

HIBLADA,  s.  f.  (hiblàde).  Vergadèle, 
poisson.  Gare. 

HIBOU,  V.  ùugou. 

HIBRE,  adj.  (hiliré).  Pour  ivre.  Voy. 
UbrielEbri,  R. 

Un  déboucha  enrare  pire. 
Car  quand  es  hibre,  coume  un  por 
Boularic  sa  feme  à  la  mort. 
Proucez  de  Carmentran. 

HIC 
HIC,  s.  m.  (hic);  Hic,  cat.  Es  aquil  lou 
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HIC 


hic,  voilà  le  hic,  pour  dire  voilà  l'ambarras, 
la  principale  difficulté. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'imprimerie 
on  avait  coutume  de  mettre,  au  commence- 
ment des  endroits  remarquables,  iS^monosyl- 
labe  'lie,  ellipse,  de  hic  adverlendum ,  hic 
sistendum.  ici  il  faut  s'arrêter,  faire  attention. 

Cette  locution  peut  dériver  aussi  de  ce 
vers  de  l'Enéide  : 

Hoc  opus,  hic  labor  est. 

HICAR,  v.  a.(hieà),  d.béarn.  Pour/ïcar, 
mettre,  fourrer.  V.  Fichar  et  Fich,  II. 


HIDAR  SE ,  v.  r.  d.  béarn.  Se  fier ,  dit 
pour  fidar  se.  V.  Fisar  et  Fid,  R. 

A"fí  hidis  ò  mine  hipoucrile. 
IVe  te  fies  pas  à  une  mine  hypocrite. 
Fabl.  Lafont.  d.  Béarn. 

HIDOULAR ,  V.  Idoular. 
HIDROiJPIC,  V.  ilydroupique. 

HIE 

HIEL,  adj.  dg.  Viel,  vieux.  V.  Vielh. 
HIELI.  V.  Ytli. 
HIELI  ROUGE,  V.  ilirlagoun. 
HIENA.  s.  f.  (hiène);   IJiena,  cat.  esp. 
lena,  ital.  Hiène.  V.  Hyena. 

HIEOU,  s.  m.  d.  béarn.  Fil,  dit  pour 
fieou.  V  .  Fiou,  Fil  et  Fit.  R. 

HIER,  adv.  de  temps  (hier)  ;  auier,  aym, 
her.  Yr,  anc.  cat.  leri,  ital.  Ayrr.  esp.  f/on- 
ton.  port.  Hier,  le  jour  qui  précède  immé- 
diatement celui  où  l'on  est. 
Ety.  du  lat.  heri. 

Ilier-sera  ,  hier  au  sera,  Mènera  ,  hier 
.m  soir. 

Hier  malin,  hier  au  matin. 
HIERA  .  Aire.  V.  .fera. 
HIERARCHIA.  s.  f.  (hiérarlchio) ;  hie- 
BAiHinc.  Ilierarchia  ,  lat.  Gerarchia ,  ital. 
Gerarquia  ,  esp.  Jerarquia ,  port.  Hiérar- 
chie, subordination  entre  les  divers  chœurs 
d'anges  qui  servent  le  Très-Haut  dans  les 
riciix  ;  les  iliM'ércnls  osdres  des  fidèles  ,  de- 
puis le  pape  jusqu'au  simple  laie;  on  dit 
aussi  hiérarchie  des  pouvoii  s. 

Ély.  du  grec  tep6t  (hiéros) ,  sacré ,  et  de 
*-?'/ýi  (arche),  empire,  gouvernement 

hierarchic.ica,  adj.  Gerarquico, 
esp.  Jerarquico,  port.  Gerarchico,  ital. 
Hiérarchique. 

Éty.  du  lat.  Iiierarchicus.  V.  Ilierarchia. 
HIEROGLYPitO    s  m.   [hiéroglyphe  ; 
Gerôglifico,  ital.  esp.   Hieroglypho ,  port 
Hiéroglyphe,  caractère  symbolique  qui  con- 
tient quelque  i  hose  de  mystérieux. 
Ely.  du  grec  :  ,-■■.  (hiéros) ,  sacré,  et  de 
(glyphd  ,  graver,  gravure  sacrée,  par- 
ce que  les  anciens  prêtres  Egyptiens  s'en 
servaient  pour  écrire  dans  les  temples  et  sur 
les  monuments  consacrés  à  la  religion. 

L'invention  de  l'écriture  hiéroglyphique, 
est  attribué  assez  improprement  à  Mènes  ou 
second  Mercure  égyptien,  2965  an-  avanl 


HIE 

J.-C.  puisqu'onen  a  retrouvé  des  traces  chez 
tous  les  peuples.  Indéchiffrables  jusqu'à  nos 
jours  ,  les  hiéroglyphes  ont  été  dévoilés 
par  M.  Champolion  le  jeune  ,  qui  en  à 
fait  connaître  l'alphabet,  de  sorte  qu'on  peut 
dire  que  c'est  maintenant  une  langue  connue. 

HIEUCH.  (hiéu),  d.  d'Arles.   V.   Huech. 

HIEUI,  d.  d'Arles.  Pour  Uni,  v.  c.  m. 


HILARI,  nom  d'homme.  Ilario,  ital. 
Hilario,  esp.  Ililaire. 

Èty.  du  lat.  Hilarius. 

L'Eglise  honore  quatorze  saints  de  ce  nom 
les  13  janvier,  1(i  mars  ,  9  avril  5  et  '20  mai, 
3  juin ,  22  juillet ,  25  septembre ,  25  octobre 
et  3  novembre. 

HILARION ,  nom  d'homme  (hilarion)  ; 
Ilarione,  ital.  Hilarion. 

Éty.  ? 

I-'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom. 
les  28  mars,  6  juin,  12  juillet,  21  octobre  et 
23  décembre. 

HILHA,  hille.  Verdier.  dg.  Alt.  de 
Fillia,  v.  e.  m.  et  Fil ,  U.  2. 

HILHOT  ,  s.  m.  d.  béarn.  hillot.  Petit 
enfant. 

7-;ty.  de  hill,  pour  frfh  ,  et  du  dim.  et.  V. 
Fil,  R.  2. 

HILHOTA  .  s.  f.  d.  béarn.  Fillette. 
V.  Filhetael  Fil,  R.  2. 

HILL,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  fils.  Voy. 
Fiou  ,  Enfant  et  Fil  ,  R.  2,  Arre-hill  , 
petit  fils. 

HILLUT  ,  UDA  ,  adj  (hillut ,  l'nle)  ,  d. 
béarn.  Gersê,  ée.  V.  Fscreliassat. 

HILOUSA  ,  s.  f.  il.  béarn.  Quenouille. 
V.  Filousa,  Coulogna  et  Fil,  R. 

HIIVI 

HIH1NA ,  llimnc  ,  cat.   V.   Ihjmna. 
HIMOU,  et 

HIMOULOUS  .  V.   llimourous. 
HIMOUR  ,  V.  Humour  et  Hum,  R. 
HIMOURETAT,  s.  f.  ihimoiirela)  ;  moe- 
retat,  41.  Moiteur.  V    Hum.  R. 

HIIV20UROU3,  OUSA,  adj.  (himouróus, 

mise)  ;    îHOU,    imoulou»,   AMocnons.  Lillllll Jl*. 

moite. 

Ély.  M  Aeh.  dérive  ce  mot  du  celt.  im, 
beurre,  mais  il  vient  bien  évidemment  du 
lat.  humor  ,  qui  signifie  aussi  humidité  . 
moiteur,  par  le  changement  commun  deu 
en  i.  V.  Hum.  R. 

Douga  himourouta,  douve  qui  suinte. 

HIMOUROUS,  OUSA.  adj.  Souple,  doux 
au  toucher,  moelleux,  en  parlant  des  li- 
queurs; qui  attire,  qui  excite  à  boire. 

Ély.  Dans  rc  sens  ce  mot  est  dérivé  du 
(çrec  ';'  ■"  himeirô),  désirer,  d'où  e"-epoç 
hemeros),  qui  excite  le  désir,  aimable,  at- 
trayant, doux;  je  dois  cette  élymologie  à 
M   Mazer. 

Aijite  vin  es  llimourous,  ce  vin  excite  à 
boire. 

HIMOUROUSIR ,  v.  a.  (himourousir)  ; 

IMOULOUSIR  ,      AMOVJROU5IR    ,     ATALOUMIR  ,     AH90V- 

plir.   Assouplir    une    étoffe ,    donner   de    la 


MM 

souplesse,  rendre  pliant,  flexible.  V.  Hum, 
Rad. 

HIN 

HINGLAR  ,  v.  n.  (hïnglâ),  d.  béarn. 
Enfler.  V.  Fnflar. 

HINGLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (hïnglâ, 
àde) ,  d.  béarn.  Enfle ,  ée.  V.  En/lat. 

HIO 

HIOU  ,  d.  béarn.  Pour  Fiou,  v.  c.  m. 
HIP 

HIPOTECAR  ,  v.  vl.  vroiHtcAR.  Hipo- 
tecar .  cat.  Hypothéquer.   V .  llypouthecar. 

HIPOUCRAS,  Hipocras,  cat.  V.  Hypo- 
cras. 

HIPOUCRITO  ,  V.  Hypoucrito. 

HIPOULITO ,  nom  d'homme  (hipoulite)  ; 
pouLiTo,  cHAPOLi.  lppolilo,  ital.  Hipolito  , 
esp.  Hippolile. 

Ely.  du  lat.  Ifippolitus. 

Pair.  Saint  Hippolyle,  évoque  el  martyr, 
du  lllmc  siècle,  dont  l'Eglise  honore  la  mé 
moire  le  22  août,  ou  de  saint  Hippolyle, 
martyrise  l'an  259, et  dont  la  fête  se  célèbre 
le  13  août. 

L'Église  honore  12  saints  de  ce  nom. 

HIPPOPOTAMO  ,  s.  m.  (hipopotàme)  ; 
Uippopotamus ,  lat.  Hipopótamo,  rat.  Ip- 
popolamo,  ital,  Hipopotamo,  esp.  Hippo- 
potamo ,  port.  Hippopotame,  mammifère 
onguiculé  de  la  fam.  des  Pachydermes  , 
qu'on  ne  trouve  qu'on  Afrique. 

Éty.  du  grec  litTOjç  (hippns),  cheval,  et  de 
■ko-'xiio;  (potamos),  fleuve,  cheval  de  rivière, 
pane  qu'il  habite  le  long  des  fleuves  el  que 
sa  voix  se  rapproche  du  hennissement  du 
cheval. 

C'est  un  des  plus  lourds  animaux  et 
des  plus  informes  que  l'on  connaisse;  il  est 
herbivore  ,  ce  qui  est  cause  que  sa  chair 
est  bonne  à  manger;  ses  dents  sont  très- 
reclien  liées  ,  comme  fournissant  un  ivoiro 
plus  beau  que  les  défenses  de  l'éléphant. 

HIR 

HIRISSAR.  vl.  V.   Frissar. 
HIRISSO,   vl.   V.  F.risso. 
HIROOIJ  ,   V.    Firoou. 
HIROUNDELA  ,  s.   f.  (hiroundèle).   V. 
Dindoouleta. 

I  na  hiroundela  en  i'ouïagen 
Ai  in  beoucoup  après. 

Tandon. 

HIROUNDELA  ,  s.  f.  (hiroundèle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard,  à  l'hirondelle 
de  cheminée.  V.  Dindouleta  de  chamineya. 

HIROUIMDELA-DE-IVIAR,  s.  f.  (hi- 
roundèle iié-mar).  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Gard,  au  martinet  à  ventre  blanc.  Voy. 
Barbeiroou-piet-blanc  et  Roundola. 

HIROUNDOUN  ,  s.  m  (hirotindoun),  dl. 
Aronilelat,  petit  de  l'hirondelle. 

Éty.  de  hiroundela  cl  du  dim.  oun. 


HIS 

HIS 

HISOPO-DE-GARRIGA  ,  s.   m.   (hi- 

jpe-dé-garngue  ).  Nom  qu'on  donne  ,  à 
ismcs  cl  à  Montpellier  ,  à  l'hélianthème 
miiuiin  ,  Helianlhemum  vuh/are  ,  Uesf. 
istus  helianlhemum  ,  Lin.  [liante  de  la 
raille  des  Cistes,  commune  sur  les  collines 
.  dans  les  lieux  secs. 

Ély.  Ses  feuilles  ressemblant  un  peu  à 
;lles  de  l'hyssope,  et  comme  elle  croît  dans 
s  lieux  incultes,  on  lui  a  donné  le  nom 
u'elle  porte. 

HISOSTILHAS,  s.  f.  pi.  vl.  Aon  enflar 
is  rails  ni  metre  insoslilhas  als  rognons. 

.  Soslilhas. 

HISSA  ,  V.  Issa. 

HI3SAR.  V.  Issar. 

hisso,  inlerj.  V.  Itto. 

HISSOUN,  s.  m.  (hissoun) ,  d.  béarn. 
our  Fissoun,  v.  c.  m.  insecte  venimeux. 

HISTOIRA,  V.  Ilistoria. 

HISTORI,  s.  f.  (histori).  V.  Historia. 

HISTORIA,   s.  f.   (historié);  histobi, 

ISTOIRO,      HISTUlABA      HlStOlÎC,    M-     Istoilll, 

al  Hisloria,  esp.  port.  cal.  Histoire,  nar- 
ition  des  faits  dignes  de  mémoire  ;  récit  des 
étions  d'un  homme  et  des  particularités  de 
i  \ie  ;  tissu  d'aventures  supposées;  détail 
e  la  naissance  et  des  progrès  d'un  arl,  d'une 
;ience  ;  façons,  cérémonies. 

Ely.  du  lat.  historia  ,  pris  du  grec  itrtopia 
lisloria) ,  l'ait  de  îtzoûÎw  (hisloreô)  ,  s'ins- 
uire. 

On  divise  l'histoire  en  générale  el  parti- 
Mire  ;  en  sainte  ,  tacrée  et  profane  ;  en 
ncienne  et  moderne;  en  ecclésiastique,  ro- 
\aine,  grecque,  etc.,  selon  le  peuple  et  la 
nose  dont  elle  s'occupe. 

Faire  d'historias  ,  lambiner  ,  faire  des 
ontes. 

2695  ans  avant  J.-C.  Isangkié,  établi  1  à  la 
bine  un  tribunal  pour  l'histoire. 

HISTORIAR,  v.  a.  (historia);  uistocriab. 
fistoriar ,  port.  Ilislorier ,  enjoliver  de  di- 
lts  petits  ornements. 

Ely.  de  historia  et  de  ar. 

HÎSTORIAT,  ADA,  adj.  el  p.  (hisloû- 
a,  ade)  ;  bistoubiat.  Historiado ,  port. 
lislorié,  ée. 

HISTORIEN,  s.  m.  (hislourién) j  ms- 
jcBicn.  Istorico  ,  ital.  Historiador  ,  esp. 
orl.  Historien,  celui  qui  écrit  l'histoire. 

Ely.  du  lat.  historicus. 

HÎSTORIOGRAPHO,  s.  m.  (historio- 
raphe)  ;  Hisloriografo,  esp.  porl.  Istorio- 
rafo,  ital.  Historiographe,  celui  qui  écrit 
histoire  d'un  souverain  ou  d'un  paj  ~. 

Ély.  du  grec io-opta  ,'historia) ,  histoire,  et 
e  ypstpeu  (graphe),  j'écris. 

HISTORIQUE,  ICA,  adj.  (hislouriqué , 
]ue)  ;   Historié,  rat.    Istorico,  ital.  Hisio- 

ico,  esp.  poi  t.  Histori  pu»,  qui  appartient  à 
histoire,  qui  est  opposé  à  fabuleux. 

Ély.  du  lai  historicus. 

HISTORIQUE  ,  s.  m.  Historique ,  détail 
es  faits  dans  leur  ordre  el  dans  leurs  cir- 
onstances:  Faite  l'historique  d'un  (tena- 
ient, faire  le  récit  historique  d'un  évèiic- 
lent. 

ÏOM.  II. 


HIV 


HIV 

HIVERS ,  iveh  ,  dvebk  ,  radical  dérivé  du 
latin  hibernus,  d'hiver,  dont  la  racine  est 
hiems,  d'où  les  inusités  hiemernus  ,  hieber- 
nùs  el  hibei  nus. 

De  hibernus,  par  apoc.  et  changement  de 
ii  i  n  v,  hivern, hiver  ;  d'où  :  Hivern,  Hiver, 
Hivern-agi,  Hivern-alha,  H ivem-aires , 
Ilivern-ar  ,  Hivem-at,  Hivern-ouge,  16- 
ivernar ,  Hib-er  ,  Invcr  ,  Invern  ,  Hunin 
allia,  Hyberti-ar ,  Hybern-at,  Hyouer, 
Iver,  Ivern- allia ,  Ivern ,  Ivem-al,  Ivein- 
ar,  Uvear,  Uver,  Uvern-alha,  Uvern-àires, 
Ucern-ar,   Uvem-at .  Uvern-ouge. 

HIVERN,  s.  m.   (hiver);  uveab,  iveb, 

HlOL'tR.    HIBCB.    IHVtB,  UVEART.   EVEB.    lllVI'l  lUL 

ital.  port.  Invierno  ,  esp.  Ivern,  cat.  Hiver, 
la  saison  la  plus  froide  de  l'année,  elle  com- 
mence au  22  décembre  el  Gnil  au  2-2  mars. 

Ety.  du  lat.  hibernus,  in.  S.  V.  Hivern,  I!. 

HIVERNAGI   ,     s.    m.    (  hivemàdgi  )   ; 

CVEBNAG1  ,      HIVERNAGE  ,     1VERKAL.      IiÌ\  CI  lia  ^'l'  , 

paisson  hivernale;  pacage  d'hiver,  l'action 
de  nourrir  des  bestiaux  pendant  l'hiver;  ce 
qu'ils  mangent. 

Ety.  de  Hivern,  R.  el  de  agi. 

HIVERNAIRES.s.  m.  pi.  (hivemàïrés); 
cvEBivAiBEs,  dl.  Cochons  d'un  an  qu'on 
achète  pour  les  engraisser  pendant  l'hiver. 

Ély.  de  Hivern,  li.  el  deaires. 

HIVERNALHA  .     s.    f.   (  hivemàille  )  ; 

HCVERNALHA,    IVERNALUA,  EVEBNALHA.  La  qtiaU- 

tité  d'animaux  qu'on  nourrit  pendant  l'hiver. 

Ety.  de  Hivern,  R.  el  de  alita,  tout. 

Ounle  avez  passai  vostr'hivernalha?  où 
avez  vous  passé  l'hiver. 

Dans  le  Bas- Limousin,  on  donne  aussi  le 
nom  de  hivernalha,  à  tous  les  grains  qui 
passent  l'hiver  en  terre  ,  par  opposition  à 
Marsalhas.  v.  c.  m. 

HIVERNAR  .  v.  a.  et  n.  (hiverna)  ;  iveb- 
kab,  rvERNAB  Invernare ,  ilal.  Invernar  , 
esp  port.  cat.  Hiverner,  nourrir  des  bes- 
liaux  pendant  l'hiver;  passer  l'hiver  en  un 
lieu. 

Ély.  du  lat.  hilernare  ou  de  Hivern,  R. 
et  de  ar. 

HIVERNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (hiverna, 
ade)  ;  ibebkat,  hybebnat.  Hiverné,  ée,  qui  a 
passé  l'hiver  ,  qu'on  a  nourri  pendant  celle 
saison. 

Ély.  de  Hivern,  R.  et  de  al. 

JVbun  te  tendues  per  hivernât 
Qu'oun  la  luna  d'abriou  ague  trescalal. 
l'rov.  des  Cevennes. 

HIVERNOUGE,  OUGEA  ,  adj.  (hiver - 
nóudgé,  oudgée);  cvibboice,  i  veto  al,  hiver- 
nal. Qui  passe  ou  peut  passer  limer  en 
terre  ;  bis  annuel  et  vivacc  ,  en  parlant  des 
plantes. 

Ély.  de  Hivern,  R.  cl  de  euge,  pourceau 
qui  a  passe  son  premier  hiver.  Avril. 

HIVERNUGE.UGEA,  adj. (hivernudgé, 
àdge  .  Exposé  aux  rigueurs  de  l'hiver,  au 
froid  ;  exposé  au  Nord  :  privé  des  rayons  du 
soleil,  (jarc. 


HO 
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HO!  inlerj   qui  marque  la  surprise,  ho! 

Ho  bi  !  lui  lien',  marquent  l'indifférence  et 
l'insouciance. 

T'an  jias  espérai?  hoben  queme  fai?  on 
ne  t'a  pas  attendu?  que  m'importe? 

HO,  0,//o,  cat.  Cela;  vl.  ce. 

H3.  d.  vaud. //o,cat.  Lo, esp. ilal.  Le, 
ce,  cela  :  Creyre  ho  devem,  croire  nous  le 
devons. 

HO  ,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  hol  ou  fol,  fou, 
Y.  Fol,  R. 

Checun  qu'es  dits  amie  m  es  ho  qui  s' y  repause 
Chacun  se  dit  ami  mais  fou  qui  s'y  repose. 
Fabl.  deLafont.  Béarn. 

HO!  inl.  qui  marque  l'élonnement  ,  l'ad- 
miration. O,  oh  ,  ci,  ilal.  O,  aho,  ahan ,  esp. 
0 ,  oi,  port.  Ho. 

HO,  HO,  ho,  ça,  inl.  de  même  nalure. 

HOB 

HOBEBIENSA,  vl.  Yoy.  Obediensa  et 
Oubeissença. 

HOBERAT.  s.  m.  (hoberó);  albakel. 
Hobreau  ou  hobereau.  V.  Hobert. 

Éty.  de  hobereau,  simple  gentilhomme  qui 
n'était  pas  encore  chevalier:  petit  noble  de 
campagne,  parasite  ;  petit  oiseau  de  proie. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  sur  des  arbres 
très -élevés  el  la  femelle  y  pond  trois  ou  qua- 
tre œufs  blanchâtres,  inégalement  mouchetés 
de  points  olivâtres  et  de  lâches  noires. 

HOBEROT,  s.  m.  (hoberó)  ;  mokisset  , 

MOOISSET    PORTA     MOC5TACHA.    HohrCaU    OllIlO- 

bereau,  Falco  subbuteo,  Lin.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Rapaces  et  de  la  famille  des  I'Iu- 
micolles,  plus  petit  que  l'épervier. 

HOC 

HOC  .  Oui.  V.  Or. 

HOC  ,  part,  allirm.  vl.  Hoc,  cat.  anc.  Oui. 
V.  Oc. 
HOCâ  ,   (hóce).    Comment  ,    inlerj.   qui 

marque  la  surprise  et  l'élonnement. 

HOD 

HODER,  v.  a.  (hodé),  d  béarn.  Pour 
foder,  bêcher.  V.  Fouire  et  Liehetar. 

Ély.  du  lat.  fodere,  fouir,  labourer.  V. 
Fuir,   R. 

HODI,   Vl.  V.    Odi. 

HODI,  s.  m.  vl.  Greffe. 

HOE 

HOEY  ,  adv.  anc.  béarn.  Aujourd'hui. 
Y.   Buy. 

HOEYT,  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
Huit.  Y.  Iluech. 
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HOI,     adV.     ïl.     BO«T  ,  HOOI^ '-I  ,     VET,    VOI. 

Aujourd'hui.  V.  Hui. 

HOI,  uai,  inlerj    qui  exprime  la  douleur. 

HOIMAIS  ,  adv.  ?1.  Désormais.  Voy. 
Hueimai. 

HOIR,  s.  m.  (hoir).  Hoir,  terme  de 
pal.  par  lequel  on  désigne  un  héritier;  les 
hoirs  de Leis  hoirs  de. 

Éty.  du  lat.  oriri,  naître. 

HOL 

HOLA!  hooo.  interj.  Hola  ,  cat.  esp. 
Olà ,  ital.  port.  Holà  ,  ho!  on  s'en  sert  pour 
faire  arrêter  :   Hola  he!  holà,  prenez  garde. 

Holà,  ce  mot  est  aussi  adv.  et  il  signi- 
fie alors  tout  beau  ,  c'est  assez  ;  il  est 
encore  subs.  dans  mettre  le  holà. 

HOLAISDES  ,  ESA,  s.  et  adj.  (holandés, 
ése);  Ilolandes,  cat.  esp  Hollandais,  qui  est 
ou  qui  appartient  à  la  Hollande. 

HOLANDES,  s.  m.  Ilolandes,  cat.  Bol- 
landais,  la  langue  hollandaise. 

iïOLI  ,  V.  OU  ,  comme  plus  conforme 
à  l'étymologie. 

HOLOCAUST,  S.  m.  vl.  oiocacst.  Holo- 
eauslo,  cat.  esp.  Olocausto  ,  ital.  Holo- 
causte. V.  Holocauslo. 

HOLOCAUSTO  ,  s.  m.  (holocòsle);  Ho- 
locauslum,  lat.  Olocausto,  liai.  Holocauslo, 
esp.  port.  cat.  Holocauste  ,  sacrifice  dans 
lequel  la  victime  était  enlièrement  consumée 
par  le  feu  ;  la  victime  elle-même  ,  ainsi 
sacrifiée. 

Éty.  du  grec  àXàcroarov  (holokauston) , 
dérivé  de  Baoç  (holos)  ,  tout,  et  de  *■*■■<» 
(kaiû) ,  brûler. 

HOIYI 

I/OM,  hum,  radical  pris  du  latin  homo  , 
hominis,  homme,  dérivé,  d'après  la  plupart 
des  élymologisles  de  humus,  terre,  parce 
qu'il  en  a  été  formé  :  Corpus  hominis  ex 
humo  factum:  unde  homo  nomen  accepil. 
I.aclance ,  lib.  de  Ira  Dei  ,  cap.  X,  d'où  le 
latin  humanus  ,  humain  ,  qui  concerne 
l'homme. 

De  homo  ,  par  apoc.  hom  ;  d'où  :  Pros- 
hom ,  Pros-homc  ,  Hom,  Ilom-e,  Hom- 
acho ,  Hom-ntne  ,  Home-eidi,  Home-cid- 
irr ,  Home-cida,  Hnmi-cide,  I/omi  ridi , 
Hom-lige$,  Hom-agi ,  Hom-i,  Prod-hom, 
Prod-home ,  Prod-hom-ie. 

De  hominis ,  gén.  de  homo,  par  apoc.  et 
rhangernent  de  i  me,  homen;  d'où:  Il  amen- 
as ,  l/omen-el,  Homen-oun,  Homen-atge, 
flnmen-enc ,  enea,  Homen-age. 

De  hom  ,  homen,  par  le  changement  île  o 
en  ou,  les  mêmes  mots  qu'en  hom,  homen: 
ffoum-agi  ,  //oumen-age  ,  Houmen-as  , 
l/oumen-ct,  Houm-i,  Hooum-ai/i. 

De  humanus,  par  apoc  humait;  d'où: 
fluman,  /luinan  is-ar ,  Human-islo ,  llu- 
man-itat .  In-humanitat,  I/umanitats,  In- 
human ,  Humanii-at,  ffvman-al,  Ifuma- 
nal-mrn  ,  Uuman-at,  Omn-e,  Omn-esc  , 
Omen-alge,  Omi-cide,  Lman,  Uman-al, 
Uman-itat,  t'n. 


HOM 

HOM,  s.  m.  vl.  home,  o>.  Hom,  cat.  Pour 
homme,  V.  Home,  pron.  indél.  pour  on,  se. 
V.  Om  et  On. 

Éty.  V.  //om,R. 

HÒmacha  ,  s.  m.  (houmàclie)  ,  d.  de 
Thorame.  Homme  de  peu  de  valeur ,  qui 
n'est  bon  à  rien. 

Éty.  de  home  et  de  acha,  pour  asta  , 
déprec.  V.  Hom,  R. 

HOMAGI  ,  s.  m.  (houmàdgil  :  hocmagi  . 
aumagi  .  HooiMAGi ,  BOMMATGE.  Homenalge, 
cat.  Ilomenage,  esp.  Homenagem  ,  port. 
Omni/ijio,  itai.  Hommage,  devoir  du  vassal 
envers  son  seigneur  de  fief,  et  fig.  soumis- 
sion ,  vénération,  respect. 

Éty.  de  la  basse  lat.  hommagium,  le  même, 
fait  de  homo,  homme,  et  de  la  lerm.  Agi, 
v.  c.  m.  je  me  rends  homme,  sous-entendu 
votre,  je  suis  votre  serviteur.  V.  Hom,  II. 

Le  coutume  de  rendre  hommage  était  déjà 
connue  en  734. 

HOMATGE  ,  vl.  V.  Houmagi  et  Hom  , 
Rad. 

HOME,  s.  m.  (hómé):  ome,hocmi. //ome, 
cat.  mod  Uomo,  ital.  Hombre,  esp.  Homem, 
port.  Homme.  Homo  sapiens.  Lin.  mammi- 
fère onguiculé  de  la  fatn.  des  Bimanes. 

Homo  nosce  te  ipsum. 

Sous  la  qualification  d'homme,  on  com- 
prend toute  la  race  humaine  sans  acception 
d'âge  ni  de  sexe. 

Ély.  du  lat.  homo,  dérivé  de  humus,  terre, 
parce  que  le  premier  homme  en  fut  formé. 
V.  Hom  ,  R. 

En  provençal,  le  mot  home  est  synonyme 
de  mari,  d'époux,  Es  moun  home,  c'est 
mon  époux.  Dans  ce  sens,  home  est  un  lati- 
nisme ;  on  voit  dans  Térence  qu'une  femme 
appelle  son  mari  mi  homo. 

Home  grand ,  homme  grand  ,  d'une  taille 
avantageuse. 

Grand  home,  grand  homme,  qui  s'est  fait 
distinguer  par  ses  talents  ou  par  ses  vertus. 

Home  hounesle,  homme  honnête,  qui  est 
poli ,  courtois. 

Hounesle  home,  honnête  homme  ,  dont  la 
probité  est  reconnue. 

Hume  juuinr  ,  jeune  homme  ,  qui  n'est 
pas  avancé  en  âge. 

Jnuine  home,  garçon  ,  qui  n'est  pas  marié. 

Estre  home  ,  se  montrer  homme. 

Es  un  home,  c'est  un  homme  fait,  ce  n'est 
plus  un  enfant. 

Aquot  es  moun  homr,  <  'est  là  mon  homme. 

Tanlper  liome,  tant  par  tète. 

Home  à  talent,  Trad.  homme  de  talent. 

Quand  on  fait  précéder  home,  d'un  article, 
Aquot  es  un  homme,  per  jui/ear  aquot  fau 
à" homes ,  cela  signifie  que  l'homme  ou  les 
hommes  dont  on  veut  parler  sont  experts, 
justes,  fermes,  instruits,  des  hommes  par 
excellence,  bien  que  sortis  d'une  touche  com- 
mune. L'homme  a  éprouvé  dans  sa  couleur, 
dans  ses  cheveux,  même  dans  sa  forme,  par 

îles  infini  lires  qu'il  est  lllllil  ile  lie  ilelel  IIIIIIIT, 

des  changements  assez  notables  pour  qu'on 
ail  pu  établir,  dans  son  espcce.six  races  prin- 
CJpaJes  ,  qui  sont  : 

1°  La  Caucasique  ou  Arahe  européenne , 

dont  la  peau  est  blanche  ,  les  theveux  longs 


HOM 

et  plais,  le  visage  ovale,  presque  droit,  cl 
le  nez  allongé. 

Cette  race  habite  principalement  l'Europe 
et  quelques  parties  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie. 

2°  L'Hypcrboréenne,  à  peau  rembrunie,  à 
cheveux  plats  ,  noirs  et  courts  ,  à  visage  et 
nez  applatis  :  elle  se  trouve  principalement 
vers  le  Nord  des  deux  continents,  dans  le 
voisinage  des  cercles  polaires,  et  parait  être 
un  mélange  de  la  race  Mongole  avec  la  Cau- 
casique. 

3°  La  Mongole,  dont  la  peau  est  d'un  brun 
rougeâlre  ou  jaunâtre ,  la  chevelure  noire , 
le  visage  arrondi,  à  pommettes  très-saillan- 
tes, à  rides  rayonnantes  autour  des  yeux,  à 
nez  court  et  écrasé  ,  à  crâne  prolongé  en 
cône  ,  cette  race  parait  habiter  l'Australasie, 
la  Chine  ,  la  ïartarie. 

4°  L'Américaine  ,  à  peau  rouge,  comme 
cuivrée,  à  cheveux  gros  et  longs,  de  couleur 
brune  foncée,  à  visage  large,  allongé,  sans 
barbe  ,  à  nez  un  peu  épaté ,  qui  habite 
principalement  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale. 

5»  La  Mallaie,  à  peau  basanée  ,  à  cheveux 
noirs ,  touffus  ,  légèrement  frisés  et  mous  ; 
à  visage  oblique,  étroit,  à  menton  saillant, 
front  bombé,  nez  large  et  saillant,  bouche 
large  et  lèvres  peu  saillantes.  Cette  race  qui 
paraît  tenir  de  l'Ethiopienne  et  de  la  Cauca- 
sique habite  les  lies  de  la  mer  Pacifique, 
les  Philippines  ,  les  Moluques,  la  péninsule 
de  Malaca. 

6"  L'Ethiopienne  ou  nègre  ,  à  peau  et 
cheveux  noirs,  courts,  crépus,  très-frisés, 
à  visage  rond,  à  lèvres  et  bouche  très-sail- 
lantes, à  nez  court,  très-élargi,  à  front  plat 
et  crâne  petit,  forme  la  race  la  plus  distincte 
et  presque  une  espèce  dans  le  genre. 

HOME  ,  Se  prend  aussi  pour  ami ,  com- 
pagnon, camarade,  pour  l'homme  qu'il  faut 
pour  remplir  un  dessein  :  Aquot  es  moun 
home,  celui-ci  fait  mon  affaire;  Vendrai 
ame  moun  home,  je  viendrai  avec  mon  ca- 
marade. V.  Hom  ,  R. 

HOMECIDA  ,   S.   m.    vl.   omicida,    ion. 

CIDI  ,    HOM1CIDI,    OniCIDI.     //"»1 1  C  !  l/li  ,    c'.lt .    rs|, 

port.  Omicidia,  ital.  Homicide,  meurtrier, 
meurtre. 

Éty.  du  lat.  homicida,  homicide.  V.  Hom, 
Rad. 

HOMECIDI,  vl.  V.  Homicide  cl  Hom, 
Itad. 

HOMECIDIER,  s.  m. d.  v.iini.  Homicide, 
meurtrier. 

Éty.  V.  Homicide  et  Hom,  R. 

HOMENAGE  ,  s.  m.  vl.  (houmenádgé)  ; 

lfOMC»£9,     AOUMENAGE ,    IIOMEMESC  ,   OMET)  £•  ,     MO 

menatge,  omenage.  H omenatge ,  cal.  Home- 
nage,  esp.  Homenagem  ,  port.  Omtu/gio , 
iial.  Hommage,  c'était  proprement  l'entier 
dévouement  ou  la  servitude  d'un  vassal  à 
son  seigneur  ,  il  devenait  son  homme  par 
l'hommage  et  lui  appartenait.  Voy.  Ho- 
magi. 

Ety.  de  home  et  de  âge  ,  faire  l'homme 
de Y.  Hom,  R. 

HOMENAS,  s.  m.  (houmenas)  : « 

Homcnas,  cat.  Homenizarrâo,  port.  Hom. 


HOM 

bracho,  esp.  Grand  el  vilain  homme;  nom- 
masse ,  femme  dont  les  traits,  la  voix  et  les 
gestes  imitent  ceux  de  l'homme. 

Ety.  du  lat.  hominis ,  par  apoc.  et  de  la 
term.  depréc.  as.  V .  Hom,  R. 

HOMENATGE  .  vl.  llomenalge  ,  cal. 
Homenojc,  esp.  V.  llomcnage. 

HOMENATGE,  s.  m.  vl.  Homenal'je, 
rat.  Homenaje,  esp.  Hommage. 

Ely.  du  lat.  hominis ,  gén.  de  homo  , 
homme,  et  de  alge.  V.  Hom  ,  R. 

HOME  NE  NC.  ENCA ,  adj.  (houmenéin. 
éinque) ,  dl.  A  lou  parlar  liomenunc ,  elle 
a  la  voix  d'un  homme  ,  c'est-à-dire,  forte  et 
rude. 

On  appelle  homenenca ,  une  fille  qui  re- 
cherche la  compagnie  des  hommes ,  qui  les 
agace  ;  une  fille  garçonnière.  Sauv. 

Ely.  de  hominis,  gén.  de  homo,  et  de 
enc.  qui  habile  avec  les  hommes.  V.  Hom, 
Kad. 

HOMENES ,  s  m.  vl.  Hommage.  Voy. 
Homenage  et  Hom,  R. 

HOMENESC,  s.  m.  vl.  Hommage.  Voy. 
Homenage  el  Hom,  R. 

HOMÈNET,  s.  m.  (houmené);  Homenet, 
cal.   et 

HOMENOON,  s.  m.  (  houmenóun  )  ; 
■««un.  HocBisnn.  H  omen izinh o  ,  port. 
Petit  homme. 

Ely.  du  lat.  homulus  et  homunculus ,  ou 
de  home ,  et  des  term.  dira,  et  el  oun.  Voy. 
Hom.  R. 

HOMI .  s.  m.  d.  béarn.  V.  Home  et  Hom, 
Rad. 

HOMICIDE  ,  s.  m.  (houmicidé)  ;  Omi- 
cida,  ital.  Homicidio,  esp  port.  Homicida, 
cat.  Homicide,  meurtre  commis  volontaire- 
ment ;  le  meurtrier,  ce  mot  se  prend  aussi 
adject.  et  il  signifie  alors,  qui  tue,  qui  donne 
la  mort. 

Ely.  du  lat.  homicidium,  le  même,  fait  de 
homo,  homme,  et  de  cœdere,  tuer.  V.  Hom, 
Rad. 

Le  premier  homicide  connu  est  celui  dont 
Gain  se  rendit  coupable  envers  son  frère 
Abel. 

HOMICIDl,s.  m.  vl.  omicidi  Ilomicidi, 
cat.  Homicidio.  esp.  port.  Omicidio,  ital. 
Homicide.  V.  Homicide. 

Éty.  V.  //om,R. 

homicidieh  adj.  vl.  Ilomicid iare  , 
nnc.  cat.  Omicidiario,  ital.  Meurtrier.  Voy. 
Homicide  el  Hom,  R. 

HOMLIGES,  vl.  Homme  lige.  V.  Hom. 
Rad. 

HOMŒOPATHIA  .  s  f.  (boméopaihiai. 
V.  Medecina  homœnpatliica. 

HOMOGENE,  et 

HOMOGENEOS,  adj.  /lomogeneo,  cat. 
esp.  port.  Omogeneo,  ital.  Homogène. 

Éty.  du  grec  vy^vn^  (homogènes),  m.  s 

HOMOLOGAR,  v.  a.  (houmoulouga)  , 
et  impr.  hocsiolloucar  ,  bouloegab.  Homo- 
logar,  port.  Homologuer,  en  t.  de  jur.  ap- 
prouver, autoriser,  confirmer  par  autorite 
«le  justice,  par  aulorilé  publique. 

Éty,  du  grec  &jio).OYetv  (horaologéin)  , 
approuver,  consentir,  délit é de  v'ò;  (homos), 
pareil,  semblable,  et  de  Xéya  (légô),  dire. 

HOMOLOGAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  ihou- 


HOM 

monloug.i,  .ide);//omoio^a<io,porl.  Homo- 
logué ,  ée. 

HOMOLOGATION,  s.  f.  (houmoulou- 
galie-n);  mocwuoatioii.  Homologation,  ap- 
probation, ratification  d'un  acte  par  autorilé 
de  justice. 

Ety.  de  homologar  et  de  lion  ,  action 
d'homologuer. 

HON 

HON,  Aon,  radical  dérivé  de  l'allemand 
honen,  fait  de  lion,  opprobre,  honte,  d'après 
Watcher  et  Le  Duchal. 

De  hon,  par  le  changement  de  ho  en  au. 
aun;  d'où:  .-lun-ir,  Auni-menl.  Aun-it , 
Aun-ida,  Aunida-men ,  Az-aunir. 

HON  ,  vl.  Hon,  cat.  anc.  V.  Ont. 

HONDA,  v|.  V.  Ounda. 

HONDRAR,  vl.  Honorer.  V.  Honrar, 
Hounourar  et  Houn,  R. 

HONEST,adj.  vl.  Honest,  cat.  Honesto 
cat.  On«ito,ital.  Honnête,  vertueux. V.  Hou- 
neste  et  Uoun,  R. 

HONESTAMEN,  adv.  vl.  Honeslamènt, 
cat.  Honestamenle,  esp.  Oncstamente ,  ital. 
Honnêtement,  convenablement.  V.  Hounes- 
tament  el  Houn,  R. 

HONESTAT,s.  f.  vl.  Honestat,  anc.  cat. 
Honnélete.  V.  Hounestetat  et  Houn,  R. 

HONESTETAT,  s  f.  vl.  hoke.tat.  I/o- 
nestedat,  cat.  Honestidat,  esp.  Onestà,  ilal. 
Honnêteté,  V.  Hounestetat;  pour  verlu.  Y. 
Houn,  R. 

HONGEMEN,  vl.  V.  Ongemen. 

HONOR,  s.  m.  vl.  Honor,  cat.  esp.  port. 
Onore,  ilal.  Honneur,  avantage,  dignité, 
bénéfice  ,  fief ,  lerre  ,  bien,  seigneurie.  Voy. 
Houn,  R. 

En  aici  boula  ah  la  honor  de  Peirola. 

Tit.de  1206. 
Ainsi  limite  avec  le  fief  de  Peirole. 
Rayn. 

HONORABLE,  adj.  vl.  hoebabie, sro»v 
ble.  Honorable,  cat.  esp.  Onorevole  ,  ilal. 
Honorable.  V.  Hounourable  et  Houn,  R. 

Ety.  du  lat.  honorabilis,  m.  s. 

HONORADAMEN,  adv.  vl.  bokbadamen. 
Honorablement.  Voy.  Hounourablamcnt  el 
Houn,  R. 

HONORAR,    V      Vl.    HOHBAB,    OSBAB,    IION" 

dbab,  oriDBAB.  Ifonorar,  anc.  cal.  Honorer. 
V.  Hounourar  et  Houn,  R. 

HONORAT,  nom  d'homme  (hounou- 
ràl);  Onoralo,  ilal.  Honorât. 

Ély.  du  lat.  Hunoratus. 

L'Eglise  honore  neuf  saints  de  ce  nom.  le 
lli  et  20 janvier,  8  cl  2i  février,  15  mai,  28 
août.  -28  octobre,  lo,  22,  25  et  29  décembre. 

HONORATION,  s.  f.  d.  vaud.  L'hon- 
neur, l'action  d'honorer.  V.  Houn. 

HONORET,  nom  d'homme  (hounourè)  ; 
KoiBET   Onoralo,  ilal. Honoré. 

Ély.  du  lat.  Honoratus. 

L'Eglise  honore  Saint  Honoré,  évoque 
d'Amiens,  le  16  mai,  et  Saint  Honoré,  con- 
nu dans  l'Eglise  de  Paris,  le  15  septembre. 

HONORIFICAR,    v.    vl.  Honorificar  , 


HON 
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anc.  cat.  esp.  Onorificare ,  ilal.  Honorer, 
rendre  honneur. 

Éty.  du  lat.  honorificare,  m.  s.  V.  Houn, 
Rad. 

HONOHIU,  adj.  vl.  Remarquable,  dis- 
tingué. V.  Houn,  R. 

HONORIVOL,  adj.  d.  vaud.  V.  Hou- 
nourable el  Houn,  R. 

HONOROS,  adj.  vl.  Honros,  cat.  Hono- 
roso ,  anc.  esp.  Honroso,  esp.  mod.  port. 
Honorable. 

Ety.  du  lat.  honorificus.  V.  Houn,  R. 

HON  RABLE  ,  vl.  Voy.  Honorable  et 
ffotm.R. 

HONRADAMEN  ,  adv.  vl.  Honrada- 
ment,  cat.  Honrablemente,  esp.  port.  Hono- 
rablement. V.  Houn,  R. 

HONRADOR,  s.  m.  vl.  hokraibe.  Hon- 
rador,  esp.  port.  Qui  honore,  adorateur.  V. 
Houn  ,  1 1 . 

HONRAIRE.  vl.  V.  Honrador. 

HONRAMENT,  s.ra.  obamek.  Honra- 
miento.  esp.  Considération,  politesse,  égard, 
respect,  honneur,  gloire,  avantage,  profit, 
domaine,  terre.  V.  Houn,  R. 

HONRANSA  ,  s.  f.  vl.  okrassa.  Hon- 
neur ,  accueil,  éloge  ,  hommage.  V.  Houn  , 
Rad. 

HONRAR,  v.  a.  vl.  Honrar,  cat.  esp. 
Honorer.  V .  Hounourar  et  Houn,  R. 

HONRAT,  adj.  vl.  Honrad,  cat.  Voy. 
Hounourat  et  Houn.  K 

HONT,  adv.  vl.  H  ont,  anc.  cat.  Où. 

HONZEN,  vl.  V.  Onzen. 

HOO 

HOOD!  inlerj.  Hé!  holà  hé!  il  signifie 
quelquefois  oui ,  écoute  :  Hoou  tes ,  marque 
l'étonnement. 

HOOUBLOUN  .  Gnrc.  V.  Houbloun. 

HOOUMAGI ,  V.  Iloumagi  et  Hom,  R. 

HOOUPILAR,  V.  Oupilar. 

HOOUQUETOUN  ,  Avril.  V.  Auque- 
toun. 

HOOUBINDELLA,  s.  f.  (hoourïndèle) , 
d.  arl.  V.  Dindooulela. 

HOOUSSAR,  Alt.de  Aussar,  v.  c.  m. 
et  .líí.  R. 

HOOOTIN ,  Gare.  V.  Aulin. 

HOR 

HORA.  s.  f.  vl  oba.  Hora,  cat.  esp. 
Heure.  V.  l/oura  et  Hour,  R. 

HORAS,  s.  f.  pi.  vl.  Heures,  prières.  V. 
Iluuras. 

HORBANDIT.  IDA,  adj.  (  horbandi , 
ide),d.  béarn.  banni,  ie.  V.  Fora-bandit. 

Ély.  de  hor,  dehors,  et  de  bandit,  bannit. 
V.  For,R. 

HORDE,  vl.  V.  Orde. 

HORDEAT  ,  s.  m.  (hourdeà)  ;  hocbdeat  , 
oubdias,  oubdiac,  cbudat.  Gruau  d'orge  ;  or- 
geat ou  orge  mondé  ;  on  le  dit  aussi  pour 
paumelle.  V.  l'aumoula. 

Éty.  de  hordi  et  de  al,  lilt.  fait  avec  de 
l'orge. 

HORDI,  s.  m.  (hórdi);  huebci  ,  obdi  . 
ooabdi.  Ordi,  cal.  Orzo,  ital.  Orge,  llor- 
dium,  Lin.  nom  d'uu  genre  de  piaules  de  la 


412 


HOR 


fam.  des  Graminées,  qui  diffère  du  froment 
et  .lu  seigle,  par  une  espèce  d'involucre  à  six 
divisions. 

Ety.  du  \al.  hordeum, formé  de  hodreo,  par- 
ce que  ses  épis  sonl  hérissés  d'arêtes.  Bodee, 
commentateur  de  Théophrnste,  fait  venir  ce 
mot  de  hordus,  lourd,  parce  que  le  pain  que 
l'on  en  fait  est  pesant. 

Orge  en  français  est  do  genre  fém.  quand 
on  parle  de  la  piante  et  du  grain  en  général, 
mais  il  est  masculin  quand  il  s'agil  du  grain 
en  particulier;  orge  monde,  orge  perlé. 

HORDI-boiaro.  Nom  qu'on  donne  à  l'é- 
peaulre,  dans  le  Bas-Limousin.  Y.  Fspeouta. 

HORDI  ou  HORoi  coi-.-nm  Orge  commu- 
ne ou  grosse  orge,  Hordeum  vulgare.  Lin. 
plante  dont  on  ignore  la  véritable  patrie,  et 
qu'on  a  trouvée  ,  croissant  spontanément 
dans  l'Inde,  eu  Perse,  en  Géorgie  et  en 
Afrique. 

HORDI  QUAHRAT  OU  HORDI  A  SIEI  TIERAS  . 
OROICAL  .      IIOROICAL  ,    FERAGE.       Orge     CarTCC, 

orge  d'hiver ,  orge  anguleuse ,  Hordeum 
hexaslichon,  Lin. 

Ely.  Le  nom  de  linrdi  quarral,  lui  vient 
de  la  forme  de  son  épi. 

HCRDI    PEIAT.   PEARAT.    PCEHAT.    OrgC  nUC, 

orge  du  Pérou,  orge  d'Espagne,  orge  à  café, 
orge  à  deux  rangs,  Hordeum dùtichon,  Lin. 
Var.  dont  les  balles  s'écartent  à  la  maturité  et 
laissent  le  grain  à  nud,  d'où  le  nom  qu'elle 
porle  ;  c'est  le  Hordeum  nudum  de  \Yiid. 

HORDI  ter  ou  sAovAr.i,  Orge  queue  de 
souris,  Hordeum  murinum  ,  Lin.  commune 
le  long  des  chemins. 

Il  parait  que  l'orge  est  la  première  espèce 
de  plante  .  éréale  que  les  Grecs  aient  cultivée. 
Celle  que  nous  nommons  orge  pelé  et  qu'ils 
<  onnaissaient  sous  celui  deirniavi]  [ptisanè), 
était  en  grande  vénération  employé  en  décoc- 
tion dans  presque  toutes  les  maladies ,  d'où 
le  nom  tic  tisane. 

M.  Proust  a  fait  connaître,  il  va  quelques 
années  .  une  nouvelle  substance",  qui  forme 
Dlièmes  de  la  farine  d'orge,  à  laquelle 
on  a  donne  pour  cette  raison,  I.-  nom  de 
hordéine,  elle  s'y  trouve  en  poudre  jaune, 
sèche,  grenue  et  insoluble  dans  l'eau.  C'est 
à  sa  présence,  et  au  manque  presque  absolu 
ii,  qœ  le  pain  d'orge  doit  son  infé- 
riorité. 

HORDI-BOIARD,  s.  m.  (hórdi-boïár). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin,  à 
l'épeautre.  V.  Eipeouta. 

HORDICAL.  dl    V.  Hordi  quarral. 

HOREB ,  (  borèb  )  ;    Uoreb  ,   esp.  port, 
mont  de  l'Arabie-Pélrée  ,  à  l'O.  et 
près  'lu  monl  Sin  >i 

Èty.  du  lai  //..., f,. 

MÓREBANDIT .  adj.  et  p.  d.  béarn. 
i:  n  ni    \  .  Forabandii  el  /  or,  I!. 

HORFE.  »|.  V.  Orfe. 

HORI.  d.  m.  V.  Di 

HORLOGI.  V.  ttelogi. 

HORiwEoo.  s.  m.  bormèon).  Nom  de 
l'ormeau,  dans  le  Limousin    \  -  norme. 

hormis,    prép.    (  hormis  li    «optai 
Hormis,  bois,  excepté,  si  i  •  n'est. 

Ely.  «lu  lut.  forts missus  ,  mis  dehors,  en 
dehors. 

HOHNAR,  et 

HORNAT,  vl.  V.  Ornai'  el  Ornât. 


HOR 

HOROSCOPO,  s.  m.  (horoscope):  bona 
rocBTBRA.  Oroscopn.  ital.  Horoscopio  ,  esp. 
Horoscopn.  port.  Horùseopn,  cat.  Horosco- 
pe, prédiction  de  ce  qui  doit  arriver  à  quel- 
qu'un pendant  sa  vie,  en  observant  l'état  du 
ciel  lors  de  sa  naissance. 

Ety.  du  grec  c3pa  (hùra),  heure  ,  et  de 
7/.o-:d)  (skopéù  ) ,  je  considère,  comme  si 
l'on  ilisnit  je  considère  l'hcuredela  naissance. 
HORR,  orr  ,  or,  radical  pris  du  latin 
sordidus  ,  sale  ,  crasseux  ,  malpropre  ; 
houleux  ,  infâme  ;  on  le  fait  venir  aussi  de 
hotridus  ,  parce  que  ce  qui  est  sale  fait 
horreur. 

De  sordidus,  par  apoc.  sord,  et  par  les 
changements  de  d  en  r  et  de  s  en  h,  horr  ; 
d'où  :  Orrez-ansa ,  Orr-ain,  Orr-e,  Orra- 
mert,  Orr-es,  Orrez-ar,  Orr-eta',  Orr-ez- 
ansa,  Orr-ezar,  Orrez  essa,  Orrez-etit. 

lie  or:  Or-ezat,  Orez-essa,  Our-dura, 
Our-ezia,  Ourr-esar,  Ourres-ier. 

HORRAMENT,  adv.vl.  orbamert.  Hor- 
riblement, vilainement. 

Ely.  de  horra  el  de  ment.  V.  Hourr,  R. 

HORRE  ,  adj.  (horré)  ;  orbes.  Horrible  , 
impur,  immonde,  laid,  affreux,  épouvantable  : 
Aquot  fai  horre,  cela  fait  horreur. 

Ety.  du  lat.  horrescere ,  faire  horreur.  Y. 
Hourr,  K. 

.Von,  mes  chers  enfants,  dans  la  vie 
Va  pus  de  pus  horre  pecat , 
Apres  /ou  de  l'impuretat , 
Que  celui  de  l'ivrognerie. 
l'avre. 

Sut  poumié  satan  enfoucat , 
.y<ius  aterrec  en  troumpan  Ebo, 
Met  beei  Diu  que  nousrelèbo 

I  h  i  faisan  f'horre  pecat. 

Goudelin. 


vl 


salir,  pervertir.  V.  Hourr , 


HORREJAR 

rezar.  Souiller, 
Rad 

HORREJAT,    EJADA  ,  adj.   et  p.    \l. 

Souillé,  ée.  V.  Hourr,  R. 
HORREZAR,  vl.  Y.  Horrejar. 

HORRI,  s.  m.  vl.  Nom  qu'on  donne  en- 
core, au  grenier  à  blé,  aux  environs  de  Cujes. 

Ely.  du  lat.  horr ei,  gén.  de  horreum  , 
grenier. 

HORRI  ,  s.  m.  (Inirri)  ;  ouerbi  Sorte 
d'auge  ou  de  réservoir  ou  l'on  dépose  les 
olives  avant  que  de  les  mettre  sons  la  meule. 

Ely.  du  lai.  horreum, grenier,  magasin 

HORRIBLAiYIEN  ,  adv.  vl   .,,.„,„,  .,„,.-. , 

Horriblement,  cat  Horriblement!  .  esp. 
Orribilmente,  ital.  Horriblement,  épouvan- 
tablemi  n'   \    Uoui  , ,  ;  .■„,,  „i  et  Hourr,  R. 

HORRIBLE,  adj.  vl.  hoobbiblx.  Horri 

bit,  cat.  esp.   Horrible,  affreux.  V.Hour- 

llnurr.  R. 

horripilacio,  g.  f.  Horripilacion, 
esp  Horripila çâo  ,  port.  Horripilation  , 
frisson. 

Ety  du  lat.  hnrripilatw,  m.  s.  Y.  Hourr, 
Rad. 

HORROR,  s  f.  vl.  obbor.  //orn.r  ,  cal. 
esp.  Horreur,  effroi.  V.  Hourrour  et  //oui  /  . 
Rad. 

HORS,  prép.  'hors). Hors,  en  dehors,  à 


HOR 

couvert,  à  l'abri  :  Hors  de  dangier,  hors  de 
danger. 

HORSA,  Gare.  Y.  Ortci. 

HOIll  ,  oiART.  houert,  iroHTOiL  .  radical 

prisdu  latin  hortus,  t,  jardin,  dérivé  du  grec 
/  Ipt .;  (chortos),  herbe,  d'où  horlulus,  petit 
janlin. 

De  hortus  ,  par  apoc.  horl  ;  d'où  :  Hort , 
Horl-a.  Hort-alecia,  Hort-aliss-ia,  Hurl- 
as, Hort-et.  Horl-ela,  Hort-ricar. 

De  hortulus ,  par  apoc.  hortul,  et  par 
changement  de  u  en  ou,  hortoul;  d'où  : 
Hortoul-age,  Hortoul-agi,  Hortoul-alha, 
Horloul-an. 

De  hort,  par  le  changement  de  o  en  oue  ou 
enoua,  houert  et  houart,  ainsi  que  leurs 
dérivés  Voy.  ces  mots  par  hort  :  Houert , 
Fart-alha,  Fartalh-ar ,  Ort ,  Orl  a  ,  Ort- 
al,  Ort-as  ,Ort-tt .  Oit -eue.  Orl-il ,  Ort- 
olan, Ortol-eza,  Ortoul-an,  Ortz. 

HORT,  s.  m.    (hort);  hooebt,  jabpdi, 

HOC  ART  ,   GAZAI  ,   COUDER  .   ORT  ,   COUDEAC. 

Huerlo ,  esp.  Horto ,  port.  Horl ,  cat.  Orto  , 

ital.  Jardin,  lieu arlislemenl  planté  et  cultivé 

soit  pour  les  besoins,  soit  pour  l'agrément. 

Ëty.  du  lat.  hortus,  m.  s.  Y.  Hort,  U. 


On  nomme  : 


JARDIN    BOTAWIQEE .    cet» 
rélnde<l«s  plaotes,  classées  ave 

JARDIN   I  I.C.I  RISTE  ,  relui  o, 

fleurs. 
J  kBDIH    IR1  1TIER,    celui  ou 

JARDIN    POTAGER  ,   celui  du 

herbu. 
JARDIB    ANGLAIS,    celui    qu 


ullive  les  arbres  i 


■erircsente    U 


Homère  est  le  plus  ancien  auteur  qui  ait 
parlé  des  jardins.  Goguet ,  Orig.  des  lois    t. 

:î.  p.  it:j. 

HORT  ,  dg.  Alt.  de  Hors,  v.  c.  m. 

HORT,  adj.  d.  béarn.  Pour  Fort,  v.  c 
m.  el  Fort,  R. 

HORTA,peb,  V.  Orla. 

HORTA,  s.  f.  (horl.!,  dl.  1/nrta  ,  cat. 
Grand  jardin  ;  petit  jardin  entouré  d'une 
haie.  Gare. 

Ety.  du  lat.  hortus.  V.  Hort,  R. 

HORTAL,  s.  m.  vl.  Horlolage.  Voy. 
Hortoulalha. 

HORTALA.S.  f.  vI.hortalicia.  Légume, 

produit  du  jardin. 

HORTALECIA.dl  (hourlalècie)  ;  Hor  - 
taliita,  cat.  \    Hortoulalha  et  Hort,  R. 

HORTALICIA,  V.  Ortalessa. 

HORTALICIA,  s.  f.  vl.  Hortalissa, 
cal  Uorlaliza  ,  esp.  Ortaggio  ,  ilal.  Lé- 
gume ,    herbe    polagère  ,    jardinage.    Voy. 

Hortoulalha. 

hortas,  s.  f.  pi.  (hortes),  dl.  et  impr. 
ortaî  Jardinage  ,  plusieurs  jardins  placés 
dans  un  même  lieu. 

Ely.  V.  Hort ,  U.  ou  du  lat.  horti,  orum. 

HORTEMENT,  adv.  d.  béarn.  Forte- 
mènt,  v.  Fortament  el  Fort,  R. 

HORTENSA ,  nom  de  femme  (  hour- 
tànsej  ;  Orten«i  ',  ilal.  Hortense. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  saint 
Hortense,  evèipie,  le  11  janvier. 

HORTENSIA,  s.  m.   (hortensia).  Hor- 


HOR 

tcnsia  ou  rose  du  Japon,  Hortensia  opulo'i- 
des,  l.am.  arbrisseau  de  la  famille  des  Saxi- 
frages, originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  el 
cultivé  comme  plante  d'ornement. 

Il  fut  d'abord  apporté  à  Londres  en  1790  , 
etde  là  à  Paris,  d'où  il  s'est  répandu  dans 
toute  la  France. 

Ély.  Commerson  après  avoir  découvert 
celte  plante  en  fit  hommage  à  Hortense 
I.épaole,  femme  d'un  célèbre  horloger.  Ceux 
qui  font  dériver  ce  nom  delà  reine  Hortense 
ou  du  lat.  hortensis,  sont  dans  l'erreur. 

HORTET,  s.  m.  (hourtc)  :  odrtet,  hor- 
took  ,  jahdimet.  llorlet  ,  cat.  Horteuto  ,  esp. 
OrtUino,  ital.  Petit  jardin. 

Kly.  de  Horl,  11.  et  du  dim.  et,  ou  du  lat. 
hortulus,  dim.  de  hortus. 

HOBTETA  ,  s.  f.  ^hourtélc),  et  impr. 
ouRitTA.  dl.  Potage  aux  herbes. 

Élv.  de  Ilort,  R  etde  ela. 

HORTOULAGEA.  s.  f.  (hourloulndge)  ; 
HOïmovucEA.  Horlolage,  partie  d'un  jar- 
din potager  où  sont  les  couches  et  les 
plantes  basses.  Gare. 

Éty.  de  Iwrtus  ,  jardin  ,  ou  plutôt  de  hor- 
tulus. Y.  Horl,  R. 

HORTOULAGI  .  s.  m.  (hourtoulàdgi). 
V.  Hortoulalha  et  Ilort,  R. 

HORTOULALHA  ,  s.  f.  (hourtoulàille)  ; 

BOGRTOCLAE.HA  ,     HORTOCLAt 


HORTALiciA.  Hortaliça  ,  port.  Jardinage  , 
plantes  potagères  qu'on  cultive  dans  les 
jardins,  pour  manger  ou  pour  vendre. 
Sauvages  se  trompe  en  disant  que  jardinage 
n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

Kly.  de  hortulus,  petit  jardin,  et  de  allia  , 
tout  ce  qui  vient  dans  les  jardins,  ou  du  lat. 
hortualia-,  m.  s.  V.  Ilort.  R. 

HORTOULAN,   s.    m     (  hourtoulan  )  ; 

SERAR1T,     CBlNCBOURtA,     CBICUIBOT.      OltohnO, 

ital.  Uortelano  ,  esp.  Ortolan  .  Emberiza 
hortulanus,  Lin  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux etde  la  famille  des  Conirostres  ou 
Conoramphes  (à  bec  conique) ,  dont  la  chair 
passe  pour  un  des  mets  les  plus  délicats  , 
surtout  en  automne. 

Elv.  de  hortulanus ,  jardinier.  V.  Ilort, 
Rad." 

La  femelle  pond  deux  fois  par  an,  quatre 
ou  cinq  œufs  grisâtres. 

HORTOULAN,  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signili.nl  jardinier. 

Êty.  du  lai.  hortulanus,  m.  s.  V.  Horl, 
Rad. 

HORTOULAN-SARALHIER  ,     s.     m. 

m.*  dlad.  Nniii  qu'on  donne,  dans  la  Basse- 
Provence,  à  l'ortolan  de  neige.  Voy.  Nivei- 
roou. 

HORUCAR,  v.  a.  (horuca)  ;  hebecab.  d. 

toul.  Fouiller. 

Éty.  du  grec  òỳn-ia  (orussù),  parf.  cupu-^a 
(ôrucha),  fouir,  déterrer.  Dumège. 

HOS 

HOSA,  vl.  V.  Ossa. 
HOSANNA  ,     mot    hébreu.     Hosanna  , 
port.  Hosanna,  sauvez-nous  maintenant. 

HOSPITAL  ,   S.    m.     »1.      OSP1TAL   ,    ESFITAL. 

Hospilal,  cat.  esp  Hôpital  ;  maison  de  l'or- 
dre de  Malle.  V.  Uousp,  R. 


HOS 

H03PITALEÍR,   S.     m.    vl.    espitaler  . 

Hospitalèr,  cal.  Hospitalier.  V.  llouspila- 
lier  el  Uousp,  li. 

HOSPITALITAT  ,  vl.  Jlospitalitat,  cal. 
V.  Houspitalilat. 

KOSSA,  Alt.  de  ho  ça'. 

HOSSEN,  s.  m.  vl.  Pectoral  du  jugement. 

HOST,  uoost  ,  radical  dérive  du  latin 
hostia,  victime  que  l'on  immolait  avant  que 
d'en  venir  aux  mains  avec  l'ennemi  ou  après 
l'avoir  vaincu;  d'où  hostis.  ennemi  ;  hostilis, 
hostile;  hostilitas,  hostilité;  hoslagium, 
basse  lat.  otage. 

De  hostis,  par  apoc.  hosl  ;  d'où  :  Ilost , 
/losl-i,  Hostil-itat,  Ost,  Ost-age,  Ost-atije, 
Ost-eiar,  Ost-ejador ,  Ost-ejar  ,  Ostia-da- 
mada.  llousli-a,  Houstil-e. 

HOST,  s.  m.  vl.  ost.  llaste ,  port.  anc. 
esp.  Ilost,  anc.  cat.  Osle ,  ital.  Hosl,  armée 
ennemie. 

Éty.  du  lat.  hostis,  ennemi.  V.  Ilost,  R. 

HOSTA,  s.  f.  vl.  osia.  Hôtesse.  V.  Hos- 
tessa  et  Uousp,  R. 

HOSTAGE,  s.  m.  vl.  Demeure,  habita- 
tion v.  iiousp,  r. 

HOSTAL,  S.  m.  vl.  OSTAL  ,    ost  au.    Hos- 

tal,  cat.  esp.  Hôtel,  maison,  famille.  Vcry. 
Iloustau  el  Uousp,  R. 

HOSTALERIA,  s.  f.  anc.  béarn.  IIos- 
taleria,  cat.  Hôtellerie.  Y.  Uousp,  R. 

HOSTALET,  vl.  V.  Ilouslaht  et  Uousp, 
Rad. 

HOSTALIER,s.  m.  vl.  osTAiiER.  Hos- 
taler,  cat.  Iloslalero,  anc.  esp.  Hôte,  hôte- 
lier,  aubergiste.  V.  Ilosle  el  Uousp,  R. 

H03TE,  s.  m.  (htisle)  ;  cabaretier  ,  ae- 
bergisto.  Os'.e ,  ital.  Hucsped ,  esp.  Ilostr  , 
cat.  Hospede,  port.  Hôte,  celui  qui  lient  au- 
berge ou  cabaret,  celui  qui  loge,  qui  reçoit 
les  étrangers,  on  donne  aussi  le  nom  d'hôte 
à  celui  qui  est  reçu  dans  une  maison. 

Ety.  du  lat.  hospes ,  hospilis.  V.  Uousp, 
Rad. 

HOSTESSA  ,  g.  f.  fhoustésse)  ;  bocstessa. 
Hoslessa,  cat.  Ilucspeda ,  esp.  Hospeda, 
port.  Oslessa,  ital.  Hôtesse,  la  femme  de 
l'hôte  ou  celle  qui  régit  uu  hôlel  ou  un  caba- 
ret. V.  Uousp,  R. 

Ély.  du  lat.  hospita. 

KOSTI,  V.  lloustia  el  Ilost,  R. 

HOSTIA,  s.  f.  vl.  Hostia,  cat.  Hostie, 
victime.  V.  lloustia. 

KOSTIAIRE  ,  s.  m.  (houstiátré)  ;  ostiai- 
be,  vl.  Hôtelier,  aubergiste. 

Éty.  du  lat.  hospilalis.  Y.  Ilousp,R. 

HOSTILITAT,  S.  f.  (hoiislilitá  :  llosti- 
iitei,  cat.  Ostilità  .  ital.  Ilostttidad  ,  esp. 
Hoslilidadc,  port.  Hostilité. 

Kly.  du  lat.  hos  lilitatis,  gén.  dchoslilitas. 
V.  Ilost,  R. 

HOT 

HOTA,  (hôte).  Oh!  interj.  qui  indique 
l'imporlunilé,  la  surprise. 

Hola  beleou,  ho  peut-être. 

HOTEL,  s.  m.  (holèl).  Hôtel  ,  habitation 
somptueuse  d'un  personnage  distingué; 
grande  maison  destinée,  dans  les  villes,  à  des 
établissements  publics;  Hôtel-Dieu,  principal 
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hôpital  d'une  ville;  hôlel  garni,  grande  au- 
berge où  l'on  loge  les  étrangers. 

Ély.  du  lai.  hospilale,  les  Romains  appe- 
laient hospitalia,  ium,  les  appartements  des- 
tinés à  recevoir  les  étrangers.  V.  Uousp  ,  R. 

HOTRICAR,  v.a.  (hotricà),  et  impr. 
otricar.  Parer:  llotricar  l'hort,  préparer  , 
défoncer  un  jardin. 

Ety.  Alt.  dcliorticar  ou  horticular.  Voy. 


HOU,  hoc,  s.  m.  Huée  du  peuple  ou  des 
enfants. 

HOU,  d.  béarn.  Il  ou  elle  fut. 

HOUART,  AU.  du.l.  du  Var.  V.  Ilort  et 
Ilort.  R. 

HOUA3CA,  s  f.  (houàsque).  Alt.  du  d. 
du  Var.  V .  Ilouesca. 

HOUBELOUN,  Alt.  de  /loubloun,  v.  c.  m. 

HOUBLOUN.s.  m.  (houbluun);  hoou- 

BLODN  ,  BARBOGTA  ,  HOUBELOl'N  ,  OCNGLOCN  ,  TAN" 
TABAVEL  ,   ADBEROCN.    IlOIlblon   ,    IlUlllUluS     lu~ 

pulus ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Urticées, 
qu'on  trouve  presque  partout  le  long  des 
haies.  V.  Gar.  Lupulus,  p.  294. 

Ety.  du  celt.  houbilon,  ou  du  lat.  humu- 
lus .  m.  s. 

Le  houblon,  est  particulièrement  employé 
pour  la  fabrication  de  la  bière. 

HOUBLOUNAR  ,  v.  a.  (houblounà). 
Houblonner  ,  mettre  du  houblon,  en  t.  de 
brasseur.  Gare. 

HOUBLOUNIERA,  s.  f.  (hoiiblouniére). 
Houblonnière,  champ  planté  de  houblon. 
Gare. 

HOUBOURAR,  Alt.  de  Abaurar ,  formé 
de  ai),  de  aura  et  de  ar  ,  tourner  au  vent. 
V.  Aar,  R   2. 

Hourbouravous  la  teste  en  l'air. 
Peyrol. 

HOUPOURIAR  .  v.  n.  (hoiidouria).  Hur- 
ler, on  emploie  particulièrement  ce  verbe 
pour  désigner  le  cri  prolonge  du  chien  qui 
ressemble  aux  pleurs  d'un  enfant. 

Ety.  du  lat.  ululare,  hurler. 

HOUEC  .  s.  m.  d.  béarn.  et  g.  Pour  feu. 
V.  l'uec  et  Foc ,  R. 

HOUEELHADA,  s.  f.  d.  béarn.  et  g.  V. 
Fudhada  et  Fueth,  R. 

HOUEILHATGE.  s.  m.  d.  béarn.  Feuil- 
lage. V.  Fulhagi  el  Fulh,  R. 

HOUEIT,  nom  de  nombre,  d.  béarn. 
Huit.  V.  Il i:i i li. 

HOUEITA,  s.  f.  (houèïte),  d.  béarn. 
Pour  Fuita,  v   c.  m.  Pourfuite,  V.  Fug  .  R. 

HOUELKA  .    s.    f.    d.    béarn.     bodeille. 

Feuille.  Y   Fuelha  et  Fulh,  R. 

HOUERT  ,  il.  m    V.  Horl  el  Ilort,  R. 

HOUESCA  ,  s.  f.  (ouésquc)  ;  hussa.  Hos- 
f(7,cat.  Hoche,  coche,  entaille  que  l'on  fait  à 
un  instrument  tranchant  ou  à  un  morceau  de 
boisqu'on  nomme  Tuilha,\.  c.  m.  pour  te- 
nir compte  de  quelque  chose. 

Ély.  du  celt  hosq. 

HOUEYTIOUS  ,  OUSA  ,  s.  et  adj.  d. 
béarn.  Fugitif.  Y .  Fugilious  et  Fug,  R. 

HOUGNIMENT,  d.  du  Var.  V.  Oun- 
chura. 
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HOUGUE  ,  s.  m.  (hóugué).  Nom  qu'on 
iloDne,  aux  environs  de  Sisleron,  à  l'hièble. 
V.  Saupuden. 

HOUHOU  ,  s.  m.  (houhóu)_.  d.  béarn. 
Terme  injurieux,  qui  correspond  à  vieille 
sorcière. 

HOUI,  V.  Oi. 

HOUIRA,  s.  f.  (ouïre).  Iron.  parlant, 
ventre,  bedaine,  panse.  Gare. 

HOUIRE  s.  m.  (houïré).  Pierrée,  con- 
duit fait  en  terre  et  à  pierre  sèche  pour  faire 
écouler  les  eaux  d'un  jardin,  d'un  champ. 

HOUL   Comme  composé  de  Iwli.  V.  01. 

HOULANDES  ,  ESA  ,  adj.  et  s.  (houlan- 
dés,èse);  Ifollandez,  port.  Holandcs  ,  cal. 
esp.  Hollandais,  qui  est  natif  de  Hollande. 

HOULET,  ETA,  adj.  d.  béarn.  Follet, 
elle ,  dit  pour  fuulet.  V.  Fol,  R. 

HOULETA  ,  s.  f.  (houléte).  Houlette  , 
bâton  de  berger  garni  d'une  petite  pelle  à 
l'une  de  ses  extrémités. 

HOULEYAR,  d.  béarn.  V.  Folegear  et 
Fol,R. 

HOULHA,  V.  Carboun  de  peira. 

HOULI,  s.  f.  d.  béarn.  Folie.  V.  Foulia 
et  Fol,  R. 

HOULIAR,  V.  Ouliar  et  OU,  R. 

iiOULiERA.s.  f.  (houliére).  V.  Oliera 
et  OU,  R. 

iioulop  ,  s.  m.  dg.  Bouche. 

Terroque  tant  héla  superbo, 
N'aure  pas  un  soûl  houlop  d'erbo. 
D'Astros. 

HOU1YIAGI ,  V.  Ilomagi  et  Ilom,  R. 
houmard,  Y.  Lingoumbaud. 

IIOUMBHO.  s.  m.  (hóumbre).  Hombre, 
sorte  de  jeu  de  cartes;  celui  qui  fait  jouer. 

Ëty.  de  l'esp  hombre  ,  homme  ;  comme  si 
l'on  disait  jeu  digne  de  l'homme,  à  cause  de 
sa  tranquillité  et  de  sa  gravité  qui  convien- 
nent parfaitement  au  caractère  des  Espagnols, 
qui  l'inventèrent  dans  le  XlYme  siècle. 

HOUMELIA,  s.  f.  (houmehe)  ;  Omelia , 
ital.  Homtlia,  esp.  port.  Homélie,  instruc- 
tion familière  pour  expliquer  au  peuple  les 
matières  de  la  religion. 

Éty.  du  grec  ôp.Xia  (homilia) ,  entretien, 
conférence,  dérivé  de  òpikéa>  (homiléô)  , 
parler,  haranguer  le  peuple. 

On  nomme  homiliasle,  celui  qui  compose 
des  homélies. 

Toutes  les  homélies  des  pères  grecs  et 
latins,  dit  l'auteur  du  Dict.  des  Orig.  de 
1777,  in  12,  sont  faites  par  des  évèques, 
parce  que,  dans  les  premiers  siècles ,  les  evê- 
ques  avaient  seuls  la  permission  de  prêcher. 
Les  prêtres  ne  l'obtinrent  que  vers  I  an  5Q0 

HOUMENAGE,  V.  Homenuge  et  llom 
Rad. 

houmenas,  V   Uomenat. 

HOUMENET,  V.  J/omenet  et  llom,  R. 

Houim,  d.  béarn.  Pour  homme,  Voy. 

Home  et  llom  ,  R. 

HOUNjHOVKOXm,    il..,  -.1  M  .    IIOIBTA,  HONOR, 

radical  dérivé  du  latin  hono»,  honor,  oris , 
honneur  ;  honestus  ,  honnête  ;  inhonestas  , 
malhonnête,  honteux. 

De  hnnos,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  houn;  d'où  :  lloun-este ,  l/ounesta 
ment,  Hounest-etat,  Des-houneste. 
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De  honor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
hounour;  d'où  :  Hounour  ,  Hounour-able  , 
Il ounourabla-menl  ,  llounour-ar  ,  Hou- 
nour-ari,  etc.  Des-ounor-ea ,  Des-ourr-as. 

De  inhonestas,  par  apoc.  et  aphérèse  de 
honest,  et  par  suppr.  de  es,  hont,  hount  ; 
d'où  :  Honest-etat ,  llonesla-rnen  ,  Honor, 
Honor-ivol ,  llonor-os  ,  Honr-ada-men  , 
llonr-ar ,  Ilount-a,  llount-ous,  Hountou- 
sa-ment,  Honor-able ,  Uondr-ar ,  Hnnora- 
damen,  Honor-ar,  Onor,  Onr-ansa,  Onr- 
ar  ,  Des-onor  ,  Deshonor  ,  llonr-ador  , 
llonr-able  ,  Ondr-ar  ,  Des-ondrar ,  Ho- 
nest. 

HOUN, s.  f.  d.  béarn.  Fontaine,  dit  pour 
Font,  Fouenl,  v.  c.  m.  et  Font,  R. 

HOUNESTAMENT  ,  adv.  (  hounesta- 
mein);  Onestamente ,  ital.  Honeslamente , 
esp.  port,  Honeslament,  cal.  Honnêtement, 
avec  honneur,  convenablement;  avec  poli- 
tesse, avec  civilité. 

Ély.  de  hounesta  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière honnête.  V.  Houn,  R. 

HOUNESTE,  ESTA,  adj.  (  hounèsté , 
este);  haunete,  doumesche.  Onesto ,  ital. 
Honesto,  esp.  port.  Honest,  cal.  Honnête,  il 
se  dit  des  sentiments,  des  actions,  des  dis- 
cours qui  prouvent  le  respect  de  l'ordre  gé- 
néral ;  bienséant,  convenable;  civil,  poli. 

Èty.de  honestus.  V.  Hnun,  R. 

HOUNESTETAT,  s.   f.  (hounesteta)  ; 

FGULITESSA  ,    HOUNEST1C1  ,    HOl'NETTISA.     OfïfSÍÙ, 

ital.  Ilonestidad  ,  esp.  Honestidade  ,  port. 
Honcstelat,  cal.  Honnêteté,  sentiment  d'une 
âme  sincèrement  attachée  à  l'honneur,  à  la 
vertu;  bienséance,  civilité,  politesse;  présent 
que  l'on  fait  à  quelqu'un  ;  chasteté,  pudeur, 
modestie. 

Ély.  du  lat.  honcttatis,  gén.  de  honeslas. 
V.  l/oun,  R. 

HOUNESTICI,  vl.  V.  Hounestclat  et 
Houn,  R. 

HOUNESTISA,  Avril.  V.  llouncstetat 
et  Houn,  R. 

HOUNOUR  ,  s.  m.  (hounour)  ;  havxou  , 
mm  .-.o,  h.  Ihwre  ,  ital.  Honor  ,  esp.  cat. 
Honra  ,  port.  Honneur  ,  témoignage  .  dé- 
monstration de  respect;  vertu,  probité  ; 
pudicité, chasteté;  rang,  dignité;  réputation; 
gloire,  estime  publique  qui  suit  la  vertu,  etc 

Éty.  du  lat.  honor,  m.  s.  V.  Houn ,  R. 

Dounar  Uis  hounours  ,  attribuera. 

Se  tenir  à  hounour,  s'honorer  de. 

L'honneur  dont  tout  le  monde  parle  et  que 
peu  de  gens  savent  apprécier,  est  inséparable 
de  la  vertu.  Marcus  Claudius  Marcellus  lit 
bien  sentir  que  cette  alliance  était  indispen- 
sable ,  en  élevant  deux  temples  près  l'un  de 
l'autre,  qu'il  dédia  à  la  vertu  et  à  l'honneur. 
Ils  étaient  construits  de  manière  qu'il  fallait 
passer  par  le  premier,  celui  dédié  à  la  vertu, 
pour  se  rendre  dans  le  second. 

HOUNOURABLAMENT  ,    adv.     (  hOU- 

nourablamein)  ;  Onorevolmente,  ital.  Hono- 
rablemente,  esp.  Jlonradnmente,  port.  Ho- 
norablement, d'une  manière  honorable. 

Éty.  de  hounourabla  et  de  ment.  Voy. 
//'/un,  R. 

HOUNOURABLE,  ABLA ,  adj.  (hou- 
DOUràblé,  âblej  ;  Onoro-ulr,  ital.  Honorable, 
esp.  cat.  Honroso ,  port.  Honorable  ,  qui  fail 


HOU 

honneur  ;  qui  attire  de  l'honneur ,  de  la  con- 
sidération, beau,  noble,  sublime. 

Éty.  du  lat.  honorabilis.  V.  Houn,  R. 

HOUNOURAR,  v.  a.  (hounourà)  ;  Ono- 
rarc  ,  ilal.  Honrar  ,  esp.  port.  Honorer, 
donner  des  marques  de  soumission,  de  res- 
pect, de  vénération  ;  faire  honneur. 

Éty.  du  lat.  honorare  ,  m.  s.  formé  de 
honor  et  de  are, faire.  V.  Houn,  R. 

HOUNOURAR  S" ,  v.  r.  S'honorer,  tenir 
à  honneur,  se  faire  honneur. 

HOUNOURARI  ,  adj.  (  hounouràri  )  ; 
Honorai  io,  esp.  port.  Honoraire,  titre  qu'on 
donne  à  ceux  qui  ayant  exercé  longtemps 
un  emploi  public,  le  cèdent  à  un  autre,  en  en 
retenant  le  titre.  V.  Houn,  R. 

HOUNOURAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (hou- 
nourà ,  ade)  ;  llonrado  ,  port.  Honoré ,  ée  , 
à  qui  l'on  rend  des  honneurs. 

Éty.  du  latin  honoratus.  V.  Houn,  R. 

HOUNOURAT,  nom  d'homme,  houkt  , 
boubat.  llonnor.it. 

Pair.  Saint  Honnorat,  évèque  d'Arles, 
fondateur  du  monastère  de  Lerins,  en  391  , 
mort,  à  ce  que  l'on  croit,  le  16  janvier  42!)  ou 
430 ,  et  dont  l'Église  honore  la  mémoire  le 
1 5  mai. 

HOUNOURIFIQUE  ,  ICA,  adj.  (hou- 
nourifique,  ique)  ;  Onorifico,  ital.  Honori- 
fico  ,  esp.  port.  Honorifique  ,  qui  tient  aux 
honneurs  que  l'on  doit  rendre. 

Ély.  du  lat  honorificus.  X.  Houn,  R. 

HOUNS.  OUNSA,  adj.  d.  béarn.  Voy. 
Founs  et  Found,  R. 

HOUNT,  Ail.  du  dg.  de  Font,  fontaine, 
v.  c.  m.  et  Font,  R. 

HOUNTA  ,  s.  f.  (hóunte)  ;  vebgocgsa  , 
GREMTA,  hbta.  Oiita,  ital.  HoiUa,  cat.  Honte, 
sentiment  pénible  et  humiliant  que  l'âme 
éprouve  par  la  conscience  d'un  crime  qui 
l'avilit  ;  déshonneur  ;  on  le  dit  souvent  en 
provençal  dans  un  sens  déshonorant  et  on 
le  confond  avec  timidité  V.  t'ergougna. 

Ëty.  de  l'ilal.  onta.  V.  Houn,  R. 

HOUNTAS,  s.  f.  pi.  (hóunles).  Les  par- 
lies  honteuses. 

HOUNTOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (hountous  , 
iiuse).  Honteux,  euse ,  qui  éprouve  de  la 
houle;  timide  ,  embarrassé,  qui  manque  de 
hardiesse  :  Un  paure  liounlous,  un  pauvre 
honteux,  est  celui  qui  ,  ayant  besoin,  n'ose 
cependant  pas  demander  l'aumône.  V.  Ver- 
gougnous. 

Kly.  de  hounta  et  de  ous.  V.  Houn,  R. 

HOUNTOUSAMENT,  adv.  (hountousa- 
mein).  Honteusement,  avec  honte. 

Ély.  de  /loun/ousi  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière houleuse.  V.  Houn,  R. 

HOUPA.s.  f.  (houpe).  Houppe,  assem- 
blage de  bonis  de  laine  ou  de  soie  ,  flottant* 
( il  arrangés  sphériquementsurune  pelolte,  à 
laquelle  ils  sont  attachés  par  un  bout, et  qu'ils 
couvrent  de  tous  côtés;  flocons  de  plumes 
que  certains  oiseaux  ont  sur  la  tète.  Voy. 
Hupa. 

Ély.  du  lat.  upupa,  huppe,  oiseau. 

HOUPIAR,  v.  a.  (houpia).  Boire  avec 
excès,  boire  à  rasade.  Gare. 
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HOIR  ,  ai,  ««,  hcr,  radical  pris  du  latin 
hora  ,  heure,  et  dérivé  du  grec  tupa  (hora), 
m.  s.  d'où  :  horologium,  horloge. 

De  hora,  par  apoc.  et  changement  de  o  en 
ou,  hour;  d'où  :  Subr-houra  ,  Jiour-a  , 
Haur-eta  ,  Âl-hour-a. 

De  hour,  par  la  suppr.  de  h  :  Al-oura,  Al- 
ors, A-oura,  Coura. 

De  hora ,  par  la  suppr.  de  h ,  et  le  chan- 
gement de  o  en  a  :  Ara ,  Al-eras  ,  En-car- 
eta ,  Ar,  Aura,  Enc-ar,  Enc-ara  , 
Mal-aur-ar,  Ua-ura,  Ol-aro ,  A  hur-ar , 
Haur,  Ilur-ous,  Hurousa-ment,Mala-hur- 
ar,  Mal-hur,  Mal-hurous ,  Malhurousa- 
ment. 

De  horologium  ,  par  apoc.  et  aphérèse 
rnlocji  :  Rclogi,  Reloge,  Reloge-ur,  Relogi- 
aire,  Relouge-eur. 

HOURA,  s.  f.  (houre)  ;  Hora,  lai.  esp. 
port.  cat.  Ora,  ital.  Heure,  l'une  des  2i  par- 
ties du  jour  qu'on  divise  en  60  minutes. 

Éty.  du  lat.  hora ,  dérivé  du  grec  wp% 
(hóra), m.  s.  V.  Hour,  R. 

L'usage  de  compter  les  heures  à  dater  de 
minuit,  suivi  par  la  plus  grande  partie  îles 
nations  de  l'Europe,  était  celui  des  Egyptiens 
et  des  Romains.  Les  Babyloniens  les  comp- 
taient à  partir  du  lever  du  soleil,  manière  qui 
s'est  conservée  ,  dit-on  ,  à  Majorque  et  à  Nu- 
remberg ;  les  Athéniens,  depuis  le  coucher, 
et  les  Italiens  de  demi-heure  après  la  dispari- 
tion de  cet  astre  au-delà  de  l'horizon. 

Les  anciens  Hébreux  n'ont  point  connu  la 
division  du  jour  par  heures.  Ils  le  parta- 
geaient en  quatre  parties  seulement,  le  malin, 
le  midi,  la  première  vèpre  et  la  seconde  ou 
dernière  vèpre.  Dans  les  Septante ,  comme 
dans  Homère  et  dans  Hésiode ,  les  heures 
n'indiquent  que  les  quatre  saisons. 

La  division  du  jour,  en  24  heures ,  telle 
qu'elle  est  adoptée  maintenant  parmi  nous, 
ne  date,  à  ce  que  l'on  assure,  que  de  293  ans 
avant  J.-C. 

Qu'houra  es,  Tr.  qu'elle  heure  est-il,  et 
non  qu'elle  heure  est-ce. 

Es  miejour,  es  una  houra,  Tr.  il  est  midi, 
il  est  une  heure,  et  non  c'est  midi ,  c'est  une 
heure. 

Es  houra  de  dinar,  Tr.  il  est  heure  de 
dîner  et  non  c'est  l'heure  de  dîner. 

Doues  houras  an  saunât,  Tr.  deux  heures 
sont  sonnées,  et  non  deux  heures  ont  sonne. 

Es  una  houra  et  quart,  Tr.  il  est  une 
heure  et  un  quart,  et  non  une  heure  et  quart. 

Coumo  sieis  houras  sounavoun  parteri , 
Tr.  je  partis  au  coup  de  six  heures,  ou  à  six 
heures  précises,  et  non  à  six  heures  soti- 
nantes. 

Arribarex  à  bouena  houra,  vous  arrive- 
rez de  bonne  heure,  et  non  ò  bonne  heure. 

Hîifarà  mourir  avant  houra,  Tr.  il  abré- 
gera mes  jours. 

Miech  houra  ,  una  houra  et  demi ,  Tr. 
de  mi-heure,  une  heure  et  demie. 

Es  houra  de  venir  ,  Tr.  il  est  temps  de 
venir,  de  se  rendre,  et  non  iiesi  heure  de... 

A  la  bona  houra,  à  la  bonne  heure, 
soit,  heureusement. 

Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  que  les 
anciens  divisaient  les  heures  en  bonnes  et  en 
mauvaises. 

Ln  qu'houra, k  qu'elle  heure,  quand. 
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D'aquella  houra-en-lai ,  dès  ce  moment 
là. 

Vesia  pas  ï houra,  il  lui  tardait  infini- 
ment. 

HOURA,  Pour  marmite,  V.  Oula. 

HOURA  QU',  adv.  (coure)  ;  coba  ,  cobas. 
Quand?  Qu'houra  rendre;:' quand  viendrez- 
vous?  qu'houra  que  skgue?  à  qu'elle  heure 
que  ce  soit. 

Qu'houra  ris  qu'houra  ploura ,  tantôt  il 
rit,  tantôt  il  pleure. 

Éty.  Qu'houra,  est  formé  de  gue  houra 
ou  quai  houra. 

HOURAS  ,  s.  f.  pi.  Iloras,  cat.  esp.  port. 
Ore,  ital   Prières.  V,  Ouras. 

HOURAT,s.  m.  (houra),  d.  béarn.  et 
loul.  Trou.  Y .  Trauc. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  fourat.  V.  Four, 
Rad. 

M.  Dumège  le  dérive  du  grec  oïsa  (oura), 
limite. 

HOURDEAT,  V.  Ordeat. 

HOURETA,  s.  f.  (hourete).  Dim.  de 
houra,  une  petite  heure,  un  peu  moins 
d'une  heure. 

Éty.  àelioura  et  du  dim.  eta.  X.IIour, 
Rad. 

HOURGAR  ,  \  a.  d.  béarn.  Forger,  dit 
pour  fourgar.  V.  Forgear  et  Fabr,  R. 

HOUR1ZOUN  ,  s.  m.  (hourizuun)  ;  Hori- 
sont,  cat.  Horizont,  ail.  Horizon,  lat.  Oriz- 
zonle,  ital.  Horizonte,  esp.  port.  Horizon, 
grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui  la  divise  en 
deux  parties  ou  hémisphères,  dont  l'un  est 
supérieur  et  visible,  et  l'autre  inférieur  et  in- 
visible ;  point  du  ciel  qui  borne  la  vue  en 
paraissant  poser  sur  la  terre. 

Ety.  du  grec  ôpiÇov  (horizon),  qui  termine, 
dérivé  de  àf.^o  (d'horizù),  borner  ,  terminer. 

HOURIZOUNTAL  ,  ALA  ,  adj.  (hou- 
rizountal  ,  aie);  hodrizocktad.  Horizontal , 
ail.  esp  port.  Orizzontale,  ital.  Horizontal, 

aie,  qui  est  de  niveau  ou  parallèle  à  l'horizon, 
qui  n'est  point  incliné. 

Ety.  de  hourizoun  et  de  al,  le  t  est  eupho- 
nique. 

HOURIZOUNTALAMENT ,  adv.  (horj- 
rizounlalamein);  Horisontalment,  cat.  Oriz- 
zontalmeitte  ,  ital.  Horizontalmente  ,  esp. 
port.  Horizontalement. 

HOURLOUGEUR,s.  m.  (hourlouiljur). 
Horloger. 

HOURMI ,  Coye.  V.  Hormis  et  Hour , 
Rad. 

HOURMIC  ,  s.  f.  (hourmic),  dg.  Fourmi. 
D'Astros.  V.  Fourmi ga  et  Fourmig,  R. 

HOURNERA.  s.  f.  d.  béarn.  Fournaise. 
V.  Fournesa  et  Fourn,  R. 

HOURR,  radical  pris  du  latin  horror , 
horrere ,  horreo ,  horreur,  être  saisi  d'hor- 
reur ,  trembler  ;  dérivé  du  grec  6ììmìzu> 
(orrhôdeô),  avoir  peur,  ou  formé  par  onoma- 
topée; horrere,  dit  Vossius,  eii  rerfcumàre 
quam  exprimit  desumtum. 

De  liorror  ,  par  changement  de  o  en  ou  et 
par  apoc.  hourr;  d'où  :  Hourr-our,  Hourr- 
ible,  ibla,  Hourribla-menl, 

Béhourr,  par  le  changement  de  hou  en  au 
ou  o,  aurr  ;  d'où  :  Aurri-ar  ,  Horra-menl , 
Horre,  Jlorre-jar,  Iforr-ejat,  Horribla- 
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men,  Horr-ible ,  Horri-pilacio,  Horr-or, 
Orra-ment,  Orr-ible,  Orror. 

HOURRIBLAIHENT  ,  adv.  (hourribla- 
mein)  ;  affrocsament  ,  terriblament,  rcRxoo- 

sament.  Orribilmente  ,  ital.  Horriblemente, 
esp.  Horrivelmente ,  port.  Horriblement , 
cat.  Horriblement,  extrêmement,  excessive- 
ment. 

Ety-  de  hourribla  et  de  ment.  V.  Hourr, 
Rad. 

HOURRIBLE,  IBLA,  adj.  (hournble, 
ible)  :  ArrRocs.  Orribile,  ital.  Horrible,  esp. 
cat.  Horrivel ,  port.  Horrible ,  qui  fait  hor- 
reur ;  extrême,  excessif. 

Éty.  du  lat.  horribilis.  V.  Hourr,  R. 

HOURROUR,  s.  f.  (hourróur)  ;  Orrore , 
ital.  Horror.  esp.  port.  cat.  Horreur,  mou- 
vement de  l'àme,  avec  frémissement ,  causé 
par  quelque  chose  de  terrible  et  d'affreux  ; 
aversion  extrême  ;  noirceur, atrocité. 

Ety.  du  lat.  horror,  m.  s.  V.  Hourr,R. 

Les  gens  du  peuple  disent  hourrour 
pour  Errour,  v.  c.  m. 

HOURRUPAR,  v.  a.  d.  béarn.  Avaler 

avec  plaisir. 

HOURSA  ,  V.  Haussa. 

HOi'RT,  radical  pris  du  latin  hortari , 
hortor ,  hortatus  sum  ,  exciter,  exhorter, 
animer,  encourager,  pousser,  dérivé  du  grec 
opu)  ou  ôpTJvu)  (orô  ou  horluno)  ;  exciter, 
soulever. 

De  hortari ,  par  apoc.  /tor( ,  et  par  chan- 
gement de  o  en  ou,  hourt  ;  d'où  :  Ex-hourt- 
ar,  Ex-hourt-alion. 

HOURTOULAGE  ,  V.  Hartoulage. 

HOURTOULALHA ,  V.  Hortoulalha. 

HOURTOULAN  ,  V.  Hortoulan  elllort, 
Rad. 

HOURTOULAN,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
bruant  crocote  ,  Emberiza  mclanocephala  , 
Scop.  Gm.  et  de  l'ortolan  ordinaire.  V.  Hort, 
Rad. 

HOURUCAR,  v.  a.  (hourucà) ,  d.  béarn. 
Pour  fourucar  ,  fouiller  ,  creuser  en  terre. 
V.  Fuuire  et  Foir,  K. 

HOUSCA  ,  s.  f.  (housque);  bocesca,  uosca, 
«mi,  [hissa.  Hosco,  cat.  Hoche,  coche,  en- 
taille, marque  qu'on  fait  sur  une  taille  pour 
tenir  compte  des  choses  fournies  ou  des 
choses  comptées. 

HOUS P.  houspit  ,  host,  radical  dérivé  du 
latin  liaspes  ,  itis,  étranger,  hôte  ,  pris  de 
hoslis.  par  le  changement  du  Í  en  p. 

De  hospilis,  par  apoc.  hospit,  et  par  chan- 
gement de  o  en  ou,  houspit;  à'  où  :  Houspici, 
ffouspit-al,  Houspilal-ier,  Houspital-itat. 

De  hospit.  par  la  suppr.  de  pi,  host  ;  d'où  : 
Host-al,  Host-e,  Host-essa  ,  Hostal-ier , 
Hoslal-et. 

De  hast,  par  la  suppr.  de  s,  hol;  d'où  : 
Hot-el  ,  Espil-al ,  Espital-et .  Espital-ier, 
Espit-au.  Osdal,  Osdal-er,  Osd-e,Ost-al , 
Ostal-aria,  Ostal-el,  Ost-au,  Osl-e. 

HOUSPICI,  s.  m.  (houspici)  ;  Hospici , 
cat.  Ospizio  ,  ital.  Hospicio ,  esp.  port. 
Hospice,  petite  maison  éiablie  pour  donner 
l'hospitalité  aux  voyageurs  pauvres  ou  ma- 
lades ;  aujourd'hui  toute  maison  où  l'on 
donne  la  retraite  aux  pauvres. 

Éty.  du  lat.  hospilium  ,  m.  s.  formé  de 
hospes,  hospilis,  hôte.  V.  Housp,  R. 
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HOUSPILHAR,  v.  a.  (houspilla).  Hous- 
piller, tirailler,  maltrailer.  Gare. 

HOUSPITAL,  X.J/ouspitau,  plus  usité, 
et  Housp.  H. 

HOUSPITALIER  ,  IERA  ,  adj.  et  S. 
(houspitalié  ,  ière)  ;  Hospitamro  ,  port. 
Jfospitalero ,  esp.  Ospilale ,  ital.  Hospi- 
talèr  ,  cat.  Hospitalier  ,  ière,  celui  ou  celle 
qui  reçoit  et  loge  les  pauvres  et  les  passants; 
religieux ,  religieuse  appartenant  à  l'un  des 
ordres  de  ce  nom. 

Ely.  du  lat.  hospitalis  ,  hôte,  ou  de  hous- 
pilal,  et  de  la  tenu.  Iera,  v.  c.  m.  et  llousp, 
H  ad. 

HOUSPITALIER3  ,  s.  m.  pi.  (houspi- 
taliés)  ;  Hotpilalarios,  port.  Hospitaliers, 
religieux. 

Ety.  du  lat.  iiospitalarii  ,  m.  s.  Voy. 
Jloups,  R. 

HOUSPITALITAT  ,  S.  f.  (hotispitalilá) ; 
Hospitalilat,  cal.  Ospitalità,  ital.  J/ospi- 
dalidad ,  esp.  Hospidalidade,  port.  Hospi- 
talité, vertu  qui  consiste  à  retirer  et  à  rece- 
voir chez  soi  les  étrangers  et  les  passants. 

Éty.  du  lat.  hospitalitas,  alis.  V.  llousp, 
Rad. 

HOUSPITAU,  S.  m.  (houspiláotl);    esfi- 

TAL,     ESriTAU    ,    HE3IMTAO.     OspÌdalc    Cl   Ospi- 

ttile ,  ital.  Ilospxlal  .  esp.  port.  ail.  cat. 
Espital  ,  anc.  cal.  Hôpital  ,  maison  fondée 
pour  les  pauvres,  et  plus  particulièrement 
pour  ceux  qui  sont  malades. 

Éty.  du  lat.  liospitium  ,  hospitalis  ,  lieu 
destiné  à  recevoir  les  étrangers,  ou  de  hos- 
pitalilat. V .  llousp ,   R. 

L'invention  des  hôpitaux  est  due  aux  Chi- 
nois ,  qui,  uilH  ans  avant  J.-C.  établirent 
ries  lieux  de  retraite  en  faveur  des  vieillards 
infirmes;  Boquillon,  Dicl.  des  Invent. 

l/auleur  du  Dicl.  des  Origines,  de  1777 
in  8°,  que  .M.  Noël  copie  toujours  textuelle 
ment  sans  le  citer,  dit  que  le  plus  ancien 
hôpital,  en  France,  dont  on  ait  connaissance, 

csl  l'Hôlel-Dieu  de  Paris,  donl  la  tradition 
commune  attribue  la  fondai  ion  à  sainlLaudri 
évêque  de  Paris ,  vers  l'an  tins. 

Ilmxspilnu  deis  rascas,  teit/ncric. 

HOUSSA,s.  f.  (housse);  ..oursa  Mou 
peau  de  mouton  garnie  de  sa  laine  ,  que 
Ion  met  sur  la  selle  du  cheval,  et  sur  les 
•  Olliers  dee  Chevaux  de  harnais  ;  pour  housse 
de  fauteuil,  de  chaise.  Y.  Fourreou. 

Ety.  du  lat.  ursa  ,  ourse  ,  parce  qu'on 
employa  d'abord  le  peau  de  l'ours  .1  cel 
usage. 

HOU3SAT,  s.  m.  dg.  Alt.  de  Faussai, 
\ .  c.  m.  et  Foss,  R. 

HOUSTAL  .  Ilostal,  cat.  V.  Iloustau, 
plus  usité  ,  el   /  -',  K. 

hOustalada,  s  1,  (hou8laláde).  Une 
maisonnée,  une  maison  pleine. 

Éty.  de  houstau  et  de  la  term.  pass. 
ada.  V.  i:>t,  U. 

HOUSTALADOUN  ,  s.  m.  d.  du  Rouer- 

gue.  Petite  maison.  V.  Houstalelel  Ext,  R. 
HOUSTALAS,  s.  m.  (houstalás  .  Uro  si 

et  laide  maison. 

HOUSTALET  ,  s.  m.  (hoiistalé);  uo««- 
lAUDoiin.  Maisonnette,  petite  maison. 

Ély.  de  hnustal,  pour  houstau,  et  île  la 
term.  dim.  el.  V.  Est,  11. 
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HOUSTAU  ,  s.  m.  (housuiou)  ;  ostae  , 

ousTiL.  Hoslal ,  anc.  cat.  esp.  Ostcllo,  ital. 
Maison,  demeure,  habitation. 

Ety.  du  lat.  starc  ,  demeurer  :  In  store 
comilis  Uermundi ,  dit  un  ancien  titre 
cité  par  Sauvages,  ou  du  grec  eazix  (eslia), 
maison,  ou  de  hospitalis,  hoslalaria  ,  en 
bas.  lat.  V.  Est,  II. 

Aquel  houstau  a  jur/al  ou  ses  abaissai, 
cette  maison  est  arénée.  V.  llousp. 

Avem  un  pieu  houstau  de  tnounde  ,  nous 
avons  la  maison  pleine ,  ou  la  maison  est 
pleine  de  inonde. 

Faire  houstau  de  nouveau,  faire  maison 
neuve. 

Lou  fuec  est  pas  à  l'houstau ,  rien  ne 
presse,  la  foire    n'est  pas  sur  le  pont. 

HOUSTAU-PAIROULAU,  s.  m  (hous- 
laou  pairoulaou) ,  dl.  Maison  paternelle, 
celle  où  l'on  est  né,  et  qu'ont  habitée  nos 
ancêtres. 

HOUSTIA,  s.f.  (houslie);  bosti.  Ilostia, 
ail.  Ostia,  ital.  lloslia,  esp.  port.  cal.  Hos- 
tie, pain  très-mince  et  sans  levain  que  le 
prêtre  offre  et  consacre.  Chez  les  anciens , 
sorte  de  victime  qu'on  immolait  aux  Dieux. 

Ety.  du  lai.  hostis ,  ennemi,  soil  parce 
qu'on  immolait  l'hostie  après  avoir  repoussé 
l'ennemi ,  soit  parce  qu'on  sacrifiait  un  ou 
plusieurs  des  ennemis  que  l'on  avait  pris  ; 
Ilostihus  à  domilit  hostia  nomenhabet.  V . 
JJost,ii. 

On  donne  aussi  le  nom  d'houstias ,  aux 
pains  h  cacheter. 

HOUSTILE,  ILA,  adj.  (bousillé,  de); 
Oslile,  ital.  lloslil,  esp.  port.  cat.  Hostile, 
ennemi. 

Ély.  du  lat.  hostilis,  m.  s.  A',  f/ast.  11. 

HÒU3TILITAT,  s  f.  (houstililà)  ;  Hos- 
lililat,  cat  Jlostilidud ,  esp.  Ostililà,  ital. 
Hostilité,  procédé  ennemi,  action  d'ennemi; 
agression. 

HOUTA  ,  Alt.  de  Voûta  ,  v.  c.  m. 

HOUZARD,  Ilusar,  cal.  V.  Hussard. 
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HUA,  S.  f.  m  c.   iiucc,  S.  m.  muai,  m  ad. 

Expression  qui  .narque  le  dégoût,  la  répu- 
gnance. 

Faire  hue,  vomir,  roter,  avoir  des  ren- 
vois,  des  rapports. 

1 . 1  y .  ( ,  1  •  mol  est  une  véritable  onomatopée. 

HUADA  ,  s.  f.  (hu.ide).  Iluce,  bruit  pour 
faire  soi  lu  le  gibier;  ci  i.s  nombreux  de  blâme, 
de  dérision. 

HUAR  ,  v.  a.  (hlla).  Huer  ,  faire  des 
huées. 

HUB 

HUBERT,  ERTA, adj.  d.  vaud.  Ouvert, 
erta.  V.  Aper,  II. 

HUBERT,  nom  d'homme  (hnbèr)  ;  udirt. 
Lberto ,  ital.  Ilube rto ,  esp.  Hubert. 

l'air.  L'Eglise  honore  i\eu\  saints  de  ce 
nom  ,  le  110  mai ,  3  et  5  novembre. 


HCB 

HUBERT,  SENT  ,  s.  m.  C'est  le  nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin,  aux 
charlatans  qui  vendent  des  chapelets  et  des 
bagnes  qu'ils  supposent  avoir  été  bénites  , 
et  avoir  la  propriété  de  préserver  de  la  rage. 
Héron. 

HUBRIR ,  Labellodière  emploie  ce  mot 
pour  ouvrir.  V.  Durbir  et  Aper ,  11. 

HUC 

HUC  ,  s.  m.  dg.  rao.  Alt.  de  Fuec, 
v.  c.   m.  et  Foc ,  R. 

HUCHADOR  ,  s.  m.   vl.  Crieur  public. 

H'JCHAH  ,  vl.  X.  Ucar  el  Uchar. 

HUCHAR,  v.  a.  (huehá),  dl.  Hucher, 
hâler,  tirer  à  soi  ;  appeler,  faire  venir. 

HUCHAU  ,  s.  m.  (hulchaou);  iichau,  dl. 
Le  huitième  d'une  livre  cl  d'un  peijat  ;  une 
demi-chopine. 

Ely.  de  huch  pour  huech,  et  de  l'art,  au. 
V.    Ó<ío,R. 

HUCHER,  s.  m.  (hutché)  ;  khi»  ,  dl. 
V.  Huissier. 

HUCHEY  ,  s.  m.  dg.  Alt.  de  Huissier  , 
v.  c.  m. 

HUCIER  ,  s.  m.  vl.  Vaisseau  de  charge 
ou  de  transport. 

HUE 

HUE  ,  Espèce  d'interj.  qui  marque  le 
dégoût. 

Hl'ùCH  ,   adj    num.   (huétch)  :  hoieit  , 

H1EOC1I  ,       VliKII  ,       Ol  lll.       IOCH  ,       1  l'ECU.      Acllt, 

ail.  Otto.  liai.  Oc/10,  esp.  Oita.  port.  Huit, 
le  huitième  terme  des  nombres  naturels, 
le  quatrième  des  pairs  et  le  second  des 
cubes.  Ce  mot  est  subst.  quand  on  dit:  le 
huit  du  mois  ,  d'aujourd'hui  eu  huit  ,  un 
huit  de  chiffre,  8. 

Ély.  du  lai.  octo,  m.  s.  V.   Octo,  Pi. 

HUECH- ne  cu.rrBA  ,  s.  m.  Espèce  de 
piège  que  l'on  tend  pour  prendre  des  rats 
cl   des  oiseaux. 

C'est  aussi  une  espèce  de  compas  d'hor- 
loger, de  tourneur,  etc.,  qui  sert  à  mesurer 
le  diamètre  des  cylindres  el  des  sphères,  il 
est  fait  comme  un  S  de  chiffre, ouvert  d'en 
haut  et  d'en  bas,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

HUECHA  ,  s.  f.  (huélche)  ;  meut  ,  dl. 
La  pupille.  V.   Vizou  el  l'ililn . 

HUECHIEJIIA1HENT  .  adv.  (huelchie- 
inaiiu  111)  ;  huitiemamekt.  Huitièmement ,  en 
huitième  lieu. 

HUECHIEîlIE,  EMA,  adj.  n.  (huetchiè- 
me  .  éme)  ;  huitième.  Huitième  ,  nombre 
d'ordre. 

Éty.  du  lat.  octavus,  m.  s.  V.  Octo,  R. 

HUECS  .s.  m.  vl.  Creux  ,  vide. 
HUEI  ,  Suppl.  à  Relias.    V.  //ut  cl  Au- 
Jourd'hui  ;  en  vl.  V.  /loi. 
HUEIL  ,  vl.  V.  Olh. 

hueil  ,  s.  m.  uuxLii.  Rudiment  du  bour- 
geon, V.  Houloun. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  sa  position 
centrale  et  de  sa  forme  arrondie.  V.  Ocul , 
Rad. 

HUEIftlAIS  ,      adV.    Vl.     IIOIMAII,     UUEIMAI, 


HUE 

mas  .  oiHAis.  Désormais,  à  présent ,  doré- 
avanl. 

Éty.  de  huei  pour  hui ,  et  de  mai. 

HUEIT  ,  nom  de  nombre  ,  »1.  Huit. 
'.  Uuechel  Octo,H. 

HDEL  ,  vl.  V.  Olh. 

HUELH  ,  S.  m.  (huéill);  ou,  bech  ,  bib, 

ItIL    ,     l  Ll.lt   ,    VOL  ,    YC  ,    VIL  ,     1UEL  ,    IOL  ,     EL  , 

3elb  ,  Evs,pl.  Ojo,  esp.  Occhio ,  ilal.  Olho, 
ort.  OtCil ,  yeux ,  l'organe  de  la  vision  , 
uvcrture  à  travers  de  laquelle  on  passe  le 
lanche  de  plusieurs  instruments. 

M.  Féraud.dans  son  Dict.  Prov.  manuscrit, 
lit  judicieusement  observer  que  /i,dans/iuc//t, 
'est  d'aucune  langue,  et  qu'elle  ne  devrait 
as  être  conservée,  ce  qui  devrait  avoir  lieu 
i  l'on  ne  considérait  que  l'orthographe  , 
lais  elle  nous  paraît  utile  à  la  prononciation, 
our  marquer  l'aspiration  qui  se  fait  sentir 
ur  Vu, 

Éty.  du  lat.  oculus.  V.  Ocul,  R. 

A  i'hueilh  malaul  la  clartal  es  countrari. 

)ant  l'œil  on  distingue  le  globe  de  l'œil , 
proprement  dit ,  et  set  dépendances  qui 
sont  : 

LIS  SOI  HCILS,  V.   Ctilhas. 
LES   PAl  PIXRES,    V.  J'arpelas. 
LES  CILS,  V.  Celhas. 

LA  COISJOMCTlYE  .   rnemnrane  mine,  qui  Upi.se  lin- 
térieur  des  ruupièra  et  le  dee.ot  du  gJoue  de  l'œil. 

Vans  le  globe,  de  l'œil  on  nomme: 

ORBITE  ,  la  mite  dan.  laquelle  il  esl  reru. 
SCLËRO,  IQl  F.  nu  COBHÉË  OPAQtE,   c'est  propre- 
ment  le  l.l.nr  .le  l'ail 

CORNÉE  .,„    CORNÉE  TRANSl'AP.ANTE  ,   la  p„„ie 
anleiie.ire  qui  est  dans  l'état  naturel,  d'une  1  ransparaire 

IRIS  .  la  partie  ouloiée    ttu    milieu  de  laquelle   on  aperçoit 

Il  pupille. 
PUPILLE  ou  PMI^ELLE,  l'oneenure  qu'.n  remarque 

uu  cetitie  de   I  iris,  et  uu  trmeis  de  laquelle   passent  les 

Les  autres  parties  de  l'œil  ne  peuvent  être 
i6linguées  que  par  l'anatomiste. 

Le  petit  vase  dans  lequel  on  se  lave  los 
eux ,  s'appelle  gondole. 

On  donne  le  nom  de 

VAlnOÎÎS,  .,„1  ,,,„  q„j  ont  l'irii  d'un  enté  d'un  «ou. 
le»  .li:..e,,te,ie  celui  du, o,. 

Uanyear  deis  huelhs,  oculis  haurire,  lat. 
langer  des  yeux. 

J-'uire  un  pan  d'huelh  ,  donner  quel- 
ue  espérance  de  guérison. 

Passer  per  huelh,  disparaître. 

A  l'huclh  couquin,  il  ou  elle  a  l'œil 
ipon. 

Veson  la  busca  en  V autrui  huelh. 
V.  et  Vert. 

HUELH  ,  s.  m.  en  term.  de  marine. 
luelh  d'un  vaisseau.  V.  Acubier  ;  Huelh 
e  l'argui,  œil  du  cabestan;  Huelh  d'à- 
issa,  œil  de  pie,  œillets  que  l'on  pratique 
ans  une  voile. 

HUELH  de  bouc,  s.  m.  Boudiné,  verre 
i'  certaines  lanternes. 

Huelh  de  bouc  d'un  veisseou ,  écubier. 
arc. 

Huelh  de  bouc  de  l'argui ,  amulettes.  Gar. 

TOM.    II. 


IRE 

HUELH-de-dboo,  s.  m.  OEil-de-bœuf . 
lucarne  ;  lanterne  à  une  seule  glace  en  de- 
vant, ronde  comme  un  œil  de  bœuf. 

HUELH  de-dcou  ,  s.  m.  terme  de  vitrier. 
Une  boudiné  ou  nœud  d'un  plat  de  verre 
qui  en  occupe  le  centre. 

Il  parait ,  d'après  un  ancien  vitrage  des 
galeries  de  Florence,  que  lesauciennes  vitres 
avaient  cette  forme. 

HUELH-DE-Btioc,  s.  m. L'œil-de-bœuf,  nom 
commun  à  quelques  espèces  de  Buphlhal- 
mum ,  plante  de  la  fam.  des  composées 
Corymbifères  dont  les  fleurs  radiées  ont  été 
comparées  à  un  œil  de  bœuf.  Les  Buphthal- 
mum  salicifolium  et  spinosum,  Lin.  sont 
ceux  qu'on  nomme  plus  particulièrement  , 
Huclh  de  buou. 

HUELH  Dt-Diorj,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Brignoles,  selon  M. 
Amie,  à  l'œil-du-christ,  Aster  amcllus.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Corymbi- 
fères, que  l'on  trouve  sur  les  collines  des 
parties  chaudes  de  la  Provence,  et  que  l'on 
culti\e  comme  Heur  d'ornement. 

HUELHS  noiT.ES  ,  s.  m.  pi.  (  huéill- 
róudges)  ;  canard-a-lokbec,  Gard,  cajvard- 
hvfat.  Nom  que  porte,  dans  le  département 
des  U.-du-lih.  le  harle  huppé,  Merejus  ser- 
rator,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
et  de  la  fam.  des  Lamellirostres  ou  Dermor- 
rynques(à  mandibules  revêtues  d'une  peau 
molle). 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  couleur 
ronge  de  ses  yeux. 

HUELH -DE  VEIRE,  s.  m.  Nom  arté- 
sien du  canard  morillon.  V.  Alourilhoun. 

HUELL,  \1.  V.  Olh. 

HUERGI,  d  m.  V.  Hordi. 

HUERRE  ,  et 

HUERRI,  s.  m.  (huérri).  Grenier  pour 
contenir  les  grains.  V.  Granier. 
Éty.  du  lat.  horreum,  m.  S. 

Aqu.-st  curregea  ■  IVltKYTÏ  et  l'autre  à  la  p.ll.iero. 


Les  anciens  l'employent  dans  le  même 
seii*  ;  on  lit  dans  la  V  ie  de  Saint  Honorât  : 

E  la  donna  li  mostret  pueys 
Gan  ren  vayeels  e  huerris  vueys. 

El  la  dame  leurmontra  ensuite  grand  nom- 
bre de  tonneaux  et  de  greniers  vides. 

HUETADAS  ,  s.  f.  pi.  (huetádes),  d.  toul. 
Coups  répétés. 

Éty.  M.  Dumège  tire  ce  mot  du  grec 
istòi  (huétos),  pluie, coups  qui  tombent  com- 
me la  pluie. 

HUETANTA,  nom  de  nombre  (buetán- 

te)  ;    HUITAKTA ,     ul.MA   ,     QUATRE-VINGTS.    (Jll.l- 

trc-vingls  ou  huilante,  qui  n'est  reçu  que 
dans  le  calcul. 

Éty.  dulat.  ocloginta,  m.  s.  V.  Oclo,  R. 

HUEU,s.  m.  vl.  Œuf.  V.  Vou. 

HUEY  ,  Aujourd'hui.  V.  Hui. 

HUEYMAS,  adv.  \1.  Maintenant. 

HUF 

HUFFRIR.  vl.  Offrir.  V.  Offrir. 
HUFICIAL,  \l.  V.  Officiai. 


liïJG 


HUG 


il  7 


HUGANAUD  ,  DA  ,  s.  (  uganaou  ,  de  )  ; 

Hugonotus,  lat.  Ugonotlo  ,  ital.  Hugonau  , 
cat.  Hugonole,  esp  Huguenot,  ote,  sobriquet 
qu'on  donne,  en  France,  aux  Protestants 
Calvinistes  ou  Luthériens;  en  Provençal,  ce 
mol  signifie  aussi  irreligieux  et  même  athée. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'étymologie 
de  ce  mol  dont  on  a  commencé  à  se  servir  en 
1500  ;  Gui  Coquille  le  fait  dériver  de  huyues 
parce  que  les  Protestants  défendaient  contre 
les  Guise  la  lignée  de  Hugues  Capet  ;  d'au- 
tres le  font  venir  du  mol  suisse  hensquenaux, 
qui  signifie  gens  séditieux,  ou  de  l'allemand 
eidgnosscn,  alliés  en  la  foi  ou  par  serment. 
Celle  dernière  élymologie  a  été  adoptée  par 
Mézerai,  Mairabourg  et  dans  l'Encyclopédie. 

Cesta  d'huganaud,  tronçon  de  bois,  billot 
malfait.  Avril. 

HUGANAUDARIA,  s.  f.  (huganaoudarie), 
dg.  La  secte  des  Huguenots ,  les  Huguenots 
pris  collectivement. 

Éty.  de  huganaud cl  de  aria. 

HUGUES ,  nom  d'homme  (hiigués)  ;  Ugo, 
ilal.  Hut/o,  esp.  Hugues. 

Ety.? 

L'Eglise  honore  seize  saints  de  ce  nom, 
le  1 ,  !) ,  1 1 ,  '20 ,  28  et  29  avril  ;  5 ,  6  et  11 
juillet  ;  10  et  27  août  ;  8  septembre  ;  10 
octobre  et  17  i  ovembre. 

HUGUETA,  V.  Agala. 

HUI 

HUI ,  adv.  (húï)  ;  veby  ,  anet  ,  ouey  ,  ieei, 

ENQUHUI.  I  I  I  BEI,  ABEI  ,  'il  il.  AOL'El  ,  ÎOI,  VU1. 
AU-JCiURD  HUI  ,   OEI  ,   Ol,   BEI  ,   HUEI  ,    HOI,  L'I     LOI, 

port.  Hoy  ,  esp.  Iluy  .  cat.  Oggi,  ital.  Au- 
jourd'hui, le  jour  où  l'on  est. 

Éty.  du  lat.  hodiè.  m.  s 

Hui  fui  huech  jours,  il  y  a  aujourd'hui 
huit  jours. 

Passal-hui,  aujourd'hui  passé. 

D'hui  en  fora,  dorénavant. 

Long  coumo  tout  hui,  long  comme  un 
jour  sans  pain. 

HUIE  .  Aujourd'hui.  V.  Hui. 

HUILHAGE,  S.  m.  Suppl.  à  Pellas. 
Huilhage  d'una  bouta,  remplage  ou  rem- 
plissage d'un  tonneau 

HUILIER,  s.  m    V.  Oliera  et  OU.  R. 

HUIPOU,       S.     m.[(hÚÌpOU);      CROISSANT. 

Croissant,  instrument  de  1er  ,  en  forme  de 
croissant ,  dont  on  se  sert  pour  tondre  les 
palissades. 

Il  I  />',  m  iss,  uss,  radical  dérivé  du  latin 
ostium,  huis,  porle,  embouchure  d'un  fleu- 
ve; selon  Vitrine  et  Servius,  ostium  ,  sciait 
formé  de  obslare,  élre  situé  devant ,  être  un 
obstacle,  de  ob  et  de  stare ,  parce  (pie,  dans 
l'origine,  ostium  désignait  une  porte  fermée, 
d'où  ostiarius ,  portier ,  huissier .  celui  qui 
ferme  les  portes;  huis,  par  extension  signi- 
fie aussi  trou,  cavité,  brèche. 

De  ostium  ,  par  apoc.  osti  ,  par  suppres- 
sion «le  (,  osi,  par  transposition  de  i.  ois,  el 
par  cli. ingénient  de  o  en  u.  uis,  huis  ;  d'où  : 
Huis,  lluis-ii,  Huiss-a,  Huiss-ier,  Huiss- 
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<í.  //us,  Uis-iera,  L's.  Ut-ear,  Usc-el,  L'ss, 
L'iss,  Uss-et,  L'ss-oi,  Us. 

HUIS,  s.  m.  (huis)  ;  Uscio  ,  ital.  Vieux 
mot  qui  signifiait  porte,  etpar  extension, 
li ou,  ca\  ité,  brèche,  etc.      ' 

Éty.  du  lat  oslium,  porte.  V.  Huis,  R. 

Les  mot  français  correspondants  en  déri- 
vent aussi,  ainsi  que  huisserie ,  et  l'expres- 
sion à  huis-clos. 

HOISEL  ,  s.  m.  vl.  Porte  ,  guichet.  Voy. 
I/uis,  |{. 

HUÏSSA,  s.  f.  (huisse).  Hoche  ou  coche. 
V.  flousca. 

Éty.  de  huis,  brèche.  V.  Huis,  R. 

HUISSET  ,  s.  m.  (huissé)  ;  ocet  ,  oscet. 
Huisset,  petite  porte  qu'on  ouvre  au  bas  d'un 
tonneau  pour  donner  passage  aux  enfants 
qui  doivent  le  nettoyer. 

Éty.  Uim.  de  Huis,  v.  c.  m.  et  Huis,  R. 

HUISSIER,  s.  m.  (huissié);  sehbeant, 

m  .  m;i,   HCCHEY.  Huissier,  lias  olIÌCÌCI'  île  jllS- 

lice  qui  porte  les  citations  et  qui  a  la  police 
de  l'intérieur  des  salles  de  justice. 

Ély.  de  huis,  porte  ,  et  de  la  term.  ier ,  le 
gardien  de  la  porte,  le  portier.  Y.  Huis,  R. 

Ce  nom  ne  fut  d'abord  donné  qu'à  ceux 
qui  gardaient  les  portes,  qu'on  désignait  déjà 
sous  la  dénomination  de  fiosii'aro,  en  1388, 
et  comme  on  regarda  celte  fonction  plus 
honorable  que  celle  de  porter  des  contrain- 
tes, les  sergents,  proprement  dits,  se  lircnl 
aussi  appeler  huissiers. 

HUIT.  V.  Huech... 

HUITANTA,  V.  H uelanta  et  Oclo,  R. 

HUITRE ,  s.  m.  (  huilré  );  lustra  ,  ustbi  , 
MiiTRo.  Huître,  s.  f.  nom  d'un  genre  de  mol 
lusques,  de  l'ordre  des  Acéphales,  dont  on 
connaît  beaucoup  d'espèces  ;  la  plus  répan- 
due dans  nos  mers  est  l'huître  pied  de  che- 
val. Ostrea  hippopus,  Lam.  l'huître  comes- 
tible, Ostrea  edulis.  Lin.  qui  paraît  y  avoir 
été  commune  autrefois  ,  ne  s'y  rencontre 
plus  aujourd'hui.  Y.  St.  B.-du-Rh,  t.  1. 
p.  783. 

Ëly.  du  lat.  ostrea  ,  formé  du  grec  Sxtpov 
(ostron),  m.  s. 

La  chair  des  huîtres  offre  une  particularité 
remarquable  en  ce  qu'elle  est  beaucoup 
moins  indigeste  crue  que  cuite. 

Les  huîtres  pétriûées  ou  ostracites ,  sont 
très-communes  el  très-variées  en  Provence. 

Les  Komains connaissaient  non  seulement 
l'art  de  parquer  les  huîtres,  que  Sergius 
Ovata  inventa,  selon  Pline  ,  mais  ils  possé- 
daient encore  celui  de  les  conserver  fraîches 
pendant  longtemps;  Apicius,  qui  en  lit  un 
>ecrel  qu'il  garda  pour  lui,  lii  parvenir  à 
Traj  in,  au  pays  des  Pai  thés,  des  liuîtrcs  en- 
core très- fraîches. 

HUJ 

hujan,  adv.  íhudján)  ,  d.  Cm.  Cette 
nnec    V.  Aquesl'an. 

HUL 

HULHADA  ,   s.    f.    (  huillade  )  :    u,ad«  , 

IIUVADA.   OOHUUDA,   COOU   d'iiil     COIip    d'CfiÌI  , 

regard,  œillade, 

Éty.  de  hulh,  œil,  cl  de  ada.  V.  Ocul ,  li. 


HUL 

HULH  AGI,   s.  m.  (huilládgi);  muet, 

n  »i.i.  Le  remplage  ou  remplissage  d'une 
pièce  de  vin  ou  d'autre  liquide,  la  liqueur 
nécessaire  pour  remplir. 

Éty.  de  hulh  et  de  agi,  l'action  de  remplir 
jusqu'à  l'œil.  V.  Ocul,  R. 

HDLHAR,  v.  a.  vl.  Vilar,  cat.  Olhar , 
port.  Pourvoir,  garnir  d'yeux. 

HULHAR  ,  v.  a.    (huillà);   recahcab  , 

AZU1LHAB,     III  »K,      ASDLIAR  ,     BOYAU.      OUÎlltT, 

ouiller  un  tonneau  ,  achever  de  le  remplir  , 
remplacer,  ce  qui  s'est  évaporé  ou  ce  qui  a 
été  absorbé. 

Éty.  de  hulh  pour  huelh,  œil,  parce  que, 
dans  plusieurs  pays,  le  bondon  est  appelé 
œil,  et  de  ar,  remplir  jusqu'à  l'œil  ou  jus- 
qu'au bondon.  V.  Ocul,  1t. 

HULHAR,  dl.  Pour  garnir  d'huile.  Voy. 
Houliar. 

HULHART,  s.  m.  (huillâr);  holha»». 
Cyclope  ,  personnage  fabuleux  ,  qui  n'avait 
qu'un  œil  au  milieu  du  front.  V.  Ocul,  R. 

HULHAS  ,  s.  m.  (huillJs)  ;  m  v  as.  Augm 
de  huelh,  gros  œil  ou  œil  difforme.  V.  Ocul, 
Rad. 

HULHASSOU,  s.  m.  (huillássou)  ;  Nom 
nicéen  de  la  murène  Cassini,  Murana  Cassi- 
ni,  Kiss.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrao- 
ches  et  de  la  fam.  des  Panloplères  (à  nageoi- 
res continues),  dont  la  longueur  est  de  six 
décimètres  ,  et  du  pomatome  télescope  ,  Po- 
malomuê  lelescopus,  Risso,  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Léïo- 
pomes  (à  opercules  lisses) ,  que  M.  llisso  a 
trouvé  à  Nice  où  il  est  très-rare,  sa  chair  est 
tendre  et  d'une  saveur  délicieuse. 

Ély.  Ulhassou  ,  de  hueilh  ,  œil  ,  et  de 
l'augm.  assu,  assou,  qui  a  de  gros  yeux.  V. 
Ocul,  R. 

HULHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (huilla  ,  âde)  ; 
ntjYAT  Qui  a  de  gros  yeux,  qui  y  voit  bien  , 
qui  a  les  yeux  malades,  égarés;  pourvu 
d'yeux. 

Èly.  du  lat.  oculatus,m.  s.  V.  Ocul,  R. 

HULHAU,  s.  m.  (huillaou);  uliau.  Pour 
denl  canine,  dent  œillère.  V.  Dent  de  l' huelh. 

Éty.  de  hulh  et  de  l'art,  al,  au,  à  l'œil.  V. 
Ocul,  I! 

HULHAU,  s.  m.  ne» au.  Nom  qu'on  don 
ne,  dans  plusieurs  pays,  aux  éclairs,  parce  que 

l'éclat  de  lumière  qu'ils  produisent  ne  dure 
qu'un  COUp-d'œil  OU  disparaît  dans   un   clin- 

d'œil.  \  •  Esliouê  et  Ocul,  R. 

HULHAUSSAR,  v.    imp.    (  liuillanussa  )  ; 

uYAussAn.  Éclairer,  faire  des  éclairs.  Y.  Es- 
lioussiur. 

HULHET,  S.  f.  (huillé).  Pour  œillet.  V. 
Ginouflada. 

HULHET,  S.  m.   iiuyet  ,    evetr.    Ol'.illct  , 

petit  trou,  garni  de  lil  tout  au  tour,  dans  le- 
quel on  passe  un  lacet. 

Éty.  de  hulh  et  du  dim.  et,  petit  œil  Voy. 
Ocul,  R. 

Ilnllirl  d'eslray,  œillcl  d'étai. 

HULHETOUN,  s.  m   ihuillclmin).   Dim. 

de  hulhet,  œilleton,  marcotte  d'œillcl,  rejeton 
d'artichaut. 

HULIIOUN,    s.  m.    (huillóun);   wnroon, 

DCLBODH,    ILIIOIN.     DilU.     (le     hltlllt  ,     pelll    d'il. 

œil  malin:  l'une  lus  hiulhoutll ,  avnir  les 
\<  m»  ap]  esantis  par  le  sommeil.  Y.  Ocuí,  R. 
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HUM 

IIUM ,  m»,  radical  pris  du  lat.  humor  , 
eau,  vapeur,  ou  de  humerc,  humeo,  être  hu- 
mide, moite  ,  mouillé  ,  dérivé  du  grec  J^ufiôi 
(chumos),  liqueur,  formé  de  /Jio  (chiiô),  ré- 
pandre ;  d'où  :  humiilus,  humide  Jiumidilas , 
humidité;  liumectarc,  humecter. 

lie  humor:  Humor-os. 

De  humor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
humour;  d'où:  Humour,  Humours  ,  Uu- 
mor-as,  Humor,  Humor-os. 

De  humidus ,  par  apoc.  humid  ;  d'où  : 
Humid,  Humid-e,  Hum-ens,  Hum  il. 

De  liumidilatis ,  gén.  de  humiditas  ,  par 
apoc.  humidit;  d'où  :  Humidil  ut. 

De  humectare  ,  par  apoc.  humect;  d'où  : 
Humect-ar,  Humectai. 

De  humour,  par  le  changement  de  u  eni, 
himour;  d'où  :  Himou,  Himoul-ous  ,  fli- 
mour,  Um-id ,  Um-ide ,  Umid-ilal,  Um-or  , 
Um-our. 

HUM,  s.  m.  d.  béarn.  Pour/ïim,  fumée. 
V.  Fumada  et  Fum,  R. 

HUMA,  vl.  Huma, cat.  V.  Human. 

HUMAN,  ANA,  adj.  (human  ,  àne)  ;  ho- 
men,  ma».  Umano,  ital.  Ùumano,  esp.  port. 
Huma  .  cal.  Humain  ,  aine  ;  qui  concerne 
l'homme,  et  en  parlant  des  personnes,  doux, 
secourable,  charitable. 

Éty.  du  lat.  humanus,  le  même,  dérivé  du 
lat.  homo,  ou  de  l'ail,  mfinn,  homme,  homme 
qui  aime  l'homme.  V.  Hom,  R. 

HUM  AN  AL,  adj.  vl.  emanal.  Humanal, 
ane.  cat.  anc.  esp.  Humain.  V.  Human  et 
Hom,  \\. 

HUMANALMENT  ,  adv.  hcmanalmen. 
Humanament,  cat.  Humainement.  V.  Hom, 
H  ad. 

HUMANAT,  adj.  vl.  Humanisé,  devenu 
homme.  V.  Hom,  R. 

HUMANISAR,  v.  a.  (humanisa)  ;  Huma- 
ntir  et  Humanisât-,  porl.  Humaniser,  rendre 
doux,  traitante. 

Ely.  de  human  et  de  la  term.  act.  ar,  ren- 
dre humain.  V.  Hom,  R. 

Il  est  aussi  réciproque,  s'humanisar,  s'hu- 
maniser. 

HUMANISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (huma- 
nisa, ade);  Humanisado,  porl.  Humanisé, 
ce.  Y    Hom,  li. 

HUMANISTO.s.  m. (humaniste) ;  Uma- 
nista,  il. il.  Ilumanista,  esp.  port.  cat.  Hu- 
maniste, celui  qui  sait  bien  ses  humanités, 

celui  qui  les  enseigne. 

Éty.  du  lat.  humaniste.  \.  Hom,  R. 

HUMANITAT  ,  s  f.  (humanità)  ;  vmani- 
tat.  Umanità  ,  ital.  Humunidad,  esp.  Hu- 
manidade,  porl  Humanilat,  cal.  Humani- 
té ,  la  nature  humaine  ,  les  hommes  en  géné- 
ral; bonté,  sensibilité  pour  les  maux  d' au- 
trui, douceur,  charité. 

Ëly.  du  lat    humanilat,  itatit.  Y.   Hom, 

Itad. 

HUMANITATS,   s.   f.   pi.  (Immanilas)  ; 

Humanidades,  port.  Humanités,  les  lettres 
humaines  ;  ce  qu'on  enseigne  dans  les  col 
loges  ,  jusqu'à  la  philosophie  exclusivement, 
Ëly.  de  humanilas,  pane  que  l'étude  des 
lettres  serl  à  humaniser  les  hommes.  Voy. 
Nom  .  It. 
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HUMBLAMENT,  adv.  (humblaméin)  ; 
Humilment ,  cat.  Humilmenle  ,  anc.  esp. 
Humildemente,  port.  L'mil mente,  ital.  Hum- 
blement. 

HUMBLAMENT  ,  adv.  (humblaméin)  : 
L'milmente,  ital.  Humildemente,  esp.  port. 
Humblement,  avec  humilité  ,  avec  modestie, 
avec  soumission. 

Ély.  de  humlila  et  de  ment.  V.  Humil,  R. 

HUMBLE  ,  BLA .  adj.  fhumblé,  humble]  ; 
«mil.  L'mile,  ital.  Humilde ,  esp.  port  Hum 
ble,  modeste,  soumis,  sans  ûerté,  sans  or- 
gueil. 

Éty.  du  lat.  humilis,  fait  de  humus,  terre, 
qui  s'abaisse  jusqu'à  terre.  V.  Humil,  R. 

HUME,  s.  m.  vl.  Uombro ,  esp.  port. 
Omero ,  ital.  Epaule. 

Ety.  du  lat.  humérus,  m.  s. 

HOMECTACIO  ,  s.  f.  vl.  Humectacion  , 
esp    Humeetation,  humidité. 

Éty.  du  lat.  humecíaíio ,  m.  s.  V.  Hum, 
Rad. 

HOMECTAR ,  v.  a.  (humecta)  ;  bdmettab, 
bagkah,  hemilbab.  l'mettare,  ital.  Humide- 
cer,  esp.  Humectar  ,  port.  cat.  anc.  esp. 
Humecter,  rendre  humide,  mouiller  légè- 
rement. 

Éty.  du  lat.  humeelare  ,  fait  de  humidus 
et  de  are.  rendre  humide.  V.  Hum  ,  R. 

HUMECTAR  SE  .  v.  r.  Humectar-se , 
port.  S'humecter  ,  devenir  humide. 

S'humeclar  /ou  bec,  boire. 

HUMECTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (humecta, 
àde)  ;  humettat.  Humedecido  ,  port.  Hu- 
mecté, ée. 

Éty.  du  lat.  humeclatus.  V.  Hum  ,  R. 

HUMECTATIU  ,  adj.  vl.  Humeclativo  . 
esp.  L'metlalivo ,  ital.  Humectatif,  qui  a  la 
propriété  d'humecter.  V.  //um  ,  R. 

HUMELIAN,  adj.  vl.  ecMEiios.  Humble. 

Ély.  du  lat,  humilis   V.  Humil,  R. 

HÚMELIOS.  adj.  vl.  Humble.  V.  i/ume- 
Zian  et  Humil.  R. 

HUMEN  ,  V.  Human. 

HEMENAMENT  ,  adv.  (humenaméin); 
Humainement,  suivant  le  pouvoir  de  l'hom- 
me ;  avec  humanité. 

HUMENS  ,  adj.  vl.  numide.  V.  numid. 

Éty.  du  lat.  hument ,  m.  s.  V.  Hum,  R. 

HÙMERET.s.  m.  (humeré),  d.  béarn. 
Pour  fumeret,  fumier  des  rues. 

Ély.   Him.  de  fumier.  Y.  Fum ,  R.  2. 

HUMES,  s.  f.  vl.  Les  épaules.  V.  Espalas. 

Ély.  du  lat.  humérus,  i,  m.  s. 

HUMIDE,  DA,  adj.  (humide,  ide):i.EKT, 
mate,  tiMic.  Humid,  cal.  LImido ,  ital.  //«- 
medo,  esp.  Humidn ,  port.  Humide,  quia 
de  l'humidité,  qui  n'est  pas  sec. 

Éty.  du  lat.  humidus.  V.  //u/n,  R. 

Humide  .  subst.  ne  se  dit  que  par  oppo- 
sition à  sec:  ainsi  traduisez,  Yhumidi  li  fax 
mau,  par  l'humidité  lui  fait  mal  ,  et  non 
l'humide. 

HUMIDITAT ,  s.  f.  (hiimidita)  ;  Umidità, 
ital.  Humededad,  esp.  Ifumitat,  cat.  Hu- 
midade,  port.  Humidité,  qualité  de  ce  qui 
est  humide. 

Éty.  du  lai.  humiditas,  humiditalis.  Voy. 
Hum.  R. 

HUMIL .  HiMiLi ,  ii!  .ni  .  bom,  radical  dé- 
rivé du  latin  humilis.  humble,  bas,  rampant, 
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qui  touche  la  terre  ;  formé  de  humus,  terre. 

De  humilis,  par  apoc.  humil:  d'où  :  Humil, 
Humili-ant  ,  Humili-ar  ,  Humili-alion  , 
Humil-itat .  Huniin. 

De  humili,  par  le  changement  de  i  en  e, 
humeli;   d'où:    Humeli-ant,  Humeli-os , 

De  humus,  par  apoc.  hum;  d'où  :  Ex- 
hum-ar,  Ex-hum-at ,  In-hum-ation. 

De  humil  ,  par  la  suppression  de  i  et 
l'addil.  d'un  6,  humbl;  d'où:  Humbl-e  , 
Humbl-a,  Humbla-ment,  Omeli-ar,  Omeli- 
u,  Omit,  Omil-itat.  L'mcl-iar,  Umel-ilat, 
L'util,   Vmil-iar,  L'mil-itat. 

HUMIL  ,  adj.  des  deux  genr.  vl.  omil  , 
niMii  Humil,  cat.  Umile,  ital.  Humilde, 
esp.  port.  Humble,  indulgent,  ente,  soumis, 
modeste. 

Ety.  du  lat.  humilis.  Y   Humil,  R. 

HÛMILIACIO  ,  vl.  Humiliacià  ,  cat. 
V.  Humihatio. 

HUMILIANT  ,  ANTA.  adj.  (humilian  , 
ànle).  Humiliant,  ante,  qui  humilie,  qui 
blesse  la  fierté  et  l'amour-propre. 

Ély.  du  lat.  humilis.  Y.  Humil,  R. 

HUMILIAR ,  v.  a.  (humilia):  amatab. 
Humillar  ,  esp.  Humiliar ,  cat.  Umiliarc  , 
ital.  Humilhar  ,  port.  Humilier,  rabaisser 
quelqu'un  de  manière  à  lui  faire  éprouver  un 
sentiment  fâcheux  ;  jeter  dans  un  état  de 
confusion  ;  en  vl.  soumettre. 

Ety.  du  lat.  humiliare ,  fait  de  humilis 
et  de  are  ,  rendre  humble.  V.  Humil,  R. 

HUMILIAR  S' ,  v.  r.  Ilumilhar-se,  port. 
S'humilier .  s'abaisser. 

HUMILIAT  .  ADA,  adj.  el  p.  (humilia, 
àde);  Humilhado ,  port.  Humilié,  ée. 

Éty.  du  lat.  humilialus.  Y.  Humil,  R. 

HÚMILIATIO  ,  S.  f.  vl.  btmiliacio.  //■(- 
miliaciu ,  cat.  Umiliazione,  ital.  Humilia- 
don,  esp.  Humiliation.  V.  Humiliation  el 
Humil,  R. 

HUMILIATION ,  s.  f.  (humilialie-n)  ; 
hcmiliatien.  H umiliacio ,  cat.  Umiliazione  , 
ital.  I/umillacion  ,  esp.  anc  Humilhaçâo, 
port.  Humiliation,  action  d'humilier,  par 
des  reproches ,  des  réprimandes,  et  en  gé- 
néral, par  tout  ce  qui  tend  a  avilir,  à  rabais- 
ser, à  mortifier  l'orgueil. 

Éty.  du  lat.  humiliationis ,  gén.  de  humi- 
lialio,  m.  s.  V.  Humil,  R. 

HUMILITAT  ,  s.  f.  (humilil.i)  :  EMiiiTAT. 
L'mittà  ,  ital  Humilidad.  esp.  Humildade, 
port.  Humilitat ,  cal.  Humilité,  sorte  de 
timidité  naturelle  ou  acquise  qui  nous  dé- 
termine souvent  à  accorder  aux  autres  une 
prééminence  que  nous  méritons  ;  en  vl. 
indulgence. 

Ély.  du  lat.  humilitatis,  gén.  de  humili- 
tas.  m.  s.  V.  Humil,  R. 

En  vl.  humilitat,  umilitat  et  omilital , 
outre  humilité  ,  signifie  encore  modestie  , 
indulgence,  bonté,  pitié. 

HUMILIU,  adj.  vl.  Indulgent,  modeste. 
V.  Humil,  II. 

HUMILMEN  ,  ad»,  vl.  et 

HUMILMENT  ,  adv.  Humilment ,  cat. 
Humildemente  ,  esp.  Umilmente,  ital.  Hum- 
blement. V.  Humblament. 

Éty.  de  humilis  et  de  ment.  V.  Humil, 
Rad.' 

HUMIT  .  adj.  vl.  Humide.  V.  Humid, 
Humide  et  Hum,  R. 
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HUMIU,  adj.  vl.  V.  [Humil  et  Humil' 
Rad. 

HUMOR ,  s.  f.  vl.  cmob,  tmob,  Humor, 
cat.  esp.  L'more,  ital.  Humeur,  humidité, 
liqueur,  liquide;  sève,  suc  des  plaides.  V. 
Humour  et  //iim  ,  R. 

HUMOSOS  ,  OROZA  ,  adj.  vl.  ïmobos. 
Plein,  eine  d'humidité,  d'humeurs. 

Ely.  de  humor  et  de  os.  V.  Hum  ,  R. 

HUMOUR,  s.  f.  (humour)  ;  niMoi  n  ilmo- 
re,  ital.  Humor,  esp,  port.  cat.  Humeur, 
substance,  fluide  d'un  corps  organisé,  V. 
Humours;  chagrin  momentané,  ennui  pas- 
sager :  différents  états  de  l'âme  qui  parais- 
sent plus  l'effet  du  tempérament  que  de  la 
raison  el  de  la  situation. 

Éty.  du  lat.  humor.  V.  /7i<m,R. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  pour  rut  , 
en  parlant  des  animaux:  La  vaca  es  en 
humour,  la  vache  est  en  chas.  V.  Chas- 
sicra. 

HUMOURS .  s.  f.  pi  (humours) ,  et  impr. 
bimokbs.  Humeurs,  on  désigne  par  ce  mot 
les  différents  liquides  qui  circulent  dans  le 
corps,  mais  plus  spécialement  ceux  que  l'on 
croit  nuisibles.  Il  est  une  classe  d'hommes 
qui  attribuent  toutes  les  maladies  aux  hu- 
meurs :  .li  leis  humours  en  mouvament,  di- 
senl  ils,  et  aucun  autre  avis  n'est  plus  écoulé: 
il  faut  agir  conlre  ces  humeurs  et  en  arrêter 
le  mouvement  sans  quoi  le  médecin  le  plus 
habile  n'est  qu'un  ignorant,  de  ce  préjugé 
fâcheux  est  né  l'abus  qu'on  a  fait  et  que 
souvent  on  fait  encore  des  purgatifs.  V.  Hum, 
Rad. 

HUMOURS-FREDAS  ,  S.  f.  pi.  (hu- 
niuurs-frédes).  Humeurs  froides,  nom  qu'on 
donne  ,  au  vice  scrophuleux  en  général  , 
dont  les  écrouelles  ne  sont  qu'une  desformes. 
V.  Escrolos  et  Escrouelas. 

Ély.  L'épilhète  de  froides  est  donnée  à  res 
humeurs ,  parce  que  les  tumeurs  qu'elles 
forment  sont  lenles  à  s'enflammer  et  qu'elles 
n'ont  pas,  le  plus  souvent,  une  chaleur  su- 
périeure au  reste  de  la  peau. 

HUN 

HUNA  ,  s.  f.  (húneì.  V.  Gabi. 

Ély.  de  la  basse  lalinité  huteia ,  grand 
coffre  de  bois  ,  pétrin  ,  dérivé  de  l'anglo- 
saxon  ,  hutch,  m.  s   grande  cage. 

HUNICORN  .  s.  m.  \l    V.  Lirorna. 

HUNIER,  s.  m.  (hunié).  Hunier,  le  mit 
qui  porte  la  hune  ,  voile  qui  se  met  au  haut 
du  mal  de  hune. 

Ély.  de  liuna  et  de  la  lerm.  ter. 

HUNTETA,  s.  f.  d.  béarn.  Petite  fon- 
taine. V.  Founteta  et  Font,  R. 

HUO 

H5TOI  ,  vl.  V.  Hoi. 
HUOU  ,  V.  Uou. 

HUP 

HUPPA,  V.  Petwja. 

HUR 

HUR  ,  s.  m.  Heur  ,  bonne  fortune. 

Ély.  du  lat.  hora  ,  heure,  parce  que  le 
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anciens  admeltaicrjt  des  heures  favorables  et 
des  heures  funestes,  d'où  sont  venues  les  ex- 
pressions :  A  la  bonne  heure  ,  à  la  mal 
heure,  ou  de  ee  que  les  astrologues  faisaient 
dépendre  tous  les  événcmi.iis  de  la  vie,  de 
l'heure  de  la  naissance.  V.  Ilour ,  K. 

La  mouerl  sera  moun  ben 

Moun  hur  moun  avantagi. 

Brueys. 

HURA  ,  s.  f.  (hure).  Hure,  télé  coupée 
du  sanglier  ,  du  saumon  ,  du  brochet,  du 
Ihon,  du  lion,  etc.,  crinière.  Gare. 

HURâR  ,  v.  »1.  Habituer,  accoutumer. 

HORAT,  adj.  vl.  Habitué. 

HURAT,  adj.  (hura),  et  impr.  obat. 
Heureux  ,  fortuné. 

lienhurat,  bienheureux.  Sauv. 

Ety.  de  hur  et  île  al,  pourvu  d'une  heure, 
SOUS-enlendu  bonne.  Y.  Ilour,  Et. 

HURGUELH.s.  m  vl.  Orgueil.  V.  Our- 
i/uclh. 

HURLAMENT,s  m  (hurlaméin);  Urlo, 
liai.  Aullido,  esp.  Huivo,  port.  Hurlement, 
c'est  proprement  le  cri  du  loup,  mais  on  le 
dit  aussi  de  celui  de  l'homme,  quand  il  est 
agité  de  quelque  passion  violente,  ainsi  que 
de  celui  du  chien. 

Ély.  du  lat.  ululalus,  ou  de  hurlar  et  de 
ment. 

HURLAR,  v.  n.  (hurla);  hobdocmar  , 
HiDocLAB  ,  inDovtiAR  Urlare,  i t n  1 .  Aullar  , 
esp,  fluivar  ,  port.  Hurler  ,  pousser  des 
hurlements. 

Kty.  du  lat.  ulularc ,  m.  s. 

HURLEIRA,  s.  f.  (hurlcïre) ,  d.  béarn. 
Diarrhée.  V.  Diarrhea. 

HUROUS  ,  USA.  OUA,  adj.  (huróus, 
óuse,  óue);  uLRon  Heureux,  cusc,  qui  jouit 
du  bonheur,  en  parlant  des  personnes  ;  fa- 
vorisé par  la  fortune;  et  en  parlant  des  choses, 
ce  qui  contribue  au  bonheur,  au  contente- 
ment, qui  est  d'un  bon  présage. 

Éty.  de  hur  et  île  oui ,  qui  est  de  la  nature 
du  bonheur.  V.  Ilour  ,  R. 

HUROUSAMENT  ,  adv.  fliurousaméin). 
Heureusement,  d'une  manière  heureuse. 

Ety.  de  hurousa  cl  de  menl.  V .  Jlmir,  It. 

HURRUPAR  ,  v.  a.  (hurrupa),  d.  béarn. 
V.  Ilurupar. 

HURUCAR,  d.  tout.  V.  llorucar. 

HUKOPAR,   v.    a.   (hurupa);   hubbipab, 

il  béarn  et  lonl.  romip«a.  Avaler  avec 
bruit,  sut  '  r. 

Ély.  M.  Dumcge  fait  venir  re  mot  du  grec 

,...-!_■  (euruopès  , ou  EupwSua (euruopa), 
dont  la  voix  retentit  au  loin ,  formé  de  s&pùe 

eurus),  large,  ample,  et  de  '*\  (ops),voix, 
parce  quei  elle  manière  d'avaler  s'o|)ère  avec 
bruit. 

nus 
hus,  vl    Porte.  V.  Huis. 

HUS  ,  vl.    V.   lis. 

musera,  s.  I  (husère] .  d.  béarn.  Pour 

fusera  ,   bouton   du  Ium-.iii    V.  Fus,  I!. 

huset,  s.  m.  (husét),  d.  béarn  Pour 
fuset,  dim.  de  fus,  fuseau.  V.  Fut,  I!. 

HUSSARD  ,  H.  m  (hussar)  ;  noiuin, 
aiijk.  L'siaro,  ital.  Ilusar,  esp.  cat.  Ha- 


HUS 

zaro,  port.  Hussard,  houssard  et  housard  , 
soldat  monté  à  la  légère  qu'on  envoie  à  la 
découverte. 

Ety.  D'un  mot  hongrois  qui  signifie  ving- 
tième, parce  que,  d'après  les  lois  de  ce  royau- 
me, vingt  laboureurs  de  chaque  canton  sont 
obligés  de  fournir  un  cavalier  monté  et 
équipé  à  leurs  frais,  pour  former  la  cava- 
lerie hongroise .  d'autres  le  dérivent  du  mot 
huszar ,  cavalier. 

Le  premier  régiment  de  hussards  que  l'on 
ait  vu  ,  en  France  ,  fut  levé  en  1GÍ12,  sous  le 
commandement  du  baron  de  Comeberg. 

HUSSET,  V.  Uscet. 

HUST,  s.  m.  dg.  Instrument  de  labour. 

HUSTA ,  s.  f.  (buste) ,  d.  touL  Bûche. 
V.  i'usta. 

Kty.  Al.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
W/.-x  (husca),  tison  pour  allumer  le  feu.  V. 
Fusl. 

HUT 

HUTA  ,  s.  f.  (hùte) ,  d.  béarn.  Hutte  , 
banaque  ,  ipelile  loge,  grossièrement  cons- 
truite. 

HUTAR  ,  v.  n.  »1.  Hurler,  crier. 

HUV 

HUVEART,  d.  m.  V.  Hivern. 
HUVERNALHA,  d.  m.  V .  llivernalha 
elHivern,  H. 

HUY 

HUY,  adv.   (hùi);  EHQU  mt  ,  mm    II uy  , 

eal.  Aujourd'hui,  le  jour  où  l'on  est. 

Ety.  du  lat.  hodiè,  m.  s. 

HUY....  Cherchez  en  Hulh...  les  mots 
que  vous  ne  trouverez  pas  en  Huij... 

HUYADA,  V.  Hulhada. 

HUYAS,  V.  Ilulhas  et  Ocul,  B. 

HUYOUN ,  Gare.  V.Hulhoun  et  Ocul, 

HUYSSIER,  s.  m.  vl.  Balanccllc,  vais- 
seau de  transport. 

HYA 

HYAT  ,  s.  m.  vl    Hiatus,  v.  c.  m. 

l'er  esquivât  hyal .  deu  hom  pauzar  z  o 
à'ajirop  aprepositio.  I.eys  d'Amor. 

Pour  éviter  {'hiatus,  on  doit  placer  s  ou  d 
après  a  préposition. 

Divtongei  nu  vol  estar  denan  diptonge 
s,  t  oh  IM1  nu  m  ,  t/uar  trop  engendran  grun 
hijut,  si  que  fan  trop  la  gola  badar.  Ibid. 

HYB 

HYBERNAR,  V.  llivcrnar  et  Hivern, 
Rad. 

HYBERNAT,  V.  Hivernal  ci  Hivern  , 
Rad. 


HYC 
HYCTERICIA,  vl.  V.  Ictcricia. 


HYD 


HYD 

HYDATIDA,  s.  f.  (idatide)  ;  dlaveiboui»  , 
BounoA  ,  boutiola-d'aigca.  Nom  d'un  genre 
de  vers ,  de  l'ordre  des  Intestinaux  et  de  la 
classe  des  Zoophy tes , qui  vivent  dans  l'inté- 
rieur des  animaux  où  ils  se  font  remarquer 
sous  la  forme  de  vésicules  remplies  d'eau. 
V.  Granas,  Ladraria  et  Calugi,  maladies 
auxquelles  ces  animaux  donnent  lieu. 

Kty.  du  lat.  Iiydatida. 

AI.  Hartmann,  en  I6S6,  et  AI.  Tyson,  en 
1G91  ,  ont  démontré,  les  premiers,  que  les 
hydatides  étaient  de  véritables  animaux  dont 
le  corps  est  terminé  par  une  vessie  pleine 
d'eau. 

HYDRACAR,  v.  n.  (hydraca).  Ce  mot 
est  employé  dans  le  sens  de  sécher,  par  M. 
Truchet,  dans  les  vers  suivants  : 

Doou  mayenc  la  bella  endayada , 
Auria  prounpena  à  se  se car , 
Se  noun  la  leniam  revirada 
Fer  fin  de  la  faire  hydracar. 

Ely.  du  grec  úòpápicst;  (hydrarpax) ,  qui 
dérobe  l'eau  ,  qui  dessèche,  ou  de  (iòo>p 
(hydôr),  eau,  et  de  racar,  jeter,  vomir  l'eau. 

HYDRO,  s.  m.  (hydre).  Hydre,  serpent 
fabuleux  à  sept  tètes  renaissantes;  fig.  mal 
qui  s'augmente  par  les  efforts  qu'on  fait  pour 
le  guérir. 

HYDROUGENO  ,  s.  m.  (hydrougène)  ; 
Hidiogeno  ,  cat.  esp.  Idrogeno  ,  ital. 
Hydrogène ,  gaz  ou  air  inflammable  des 
anciens;  corps  simple,  gazeux,  incolore, 
14  '/,  fois  plus  léger  que  l'air  atmosphéri- 
que, et  770  fois  moins  pesant  que  l'eau. 

Kty.  du  grec  Kiop  (hydôr)  ,  eau  ,  et  de 
ysvváta  (gennao),  engendrer.  Le  générateur 
de  l'eau ,  parce  que  l'hydrogène  entre  pour 
1 1  centimètres  de  son  poids,  dans  la  compo- 
sition de  ce  liquide. 

Depuis  longtemps  on  avait  recueilli  quel- 
ques observations  sur  la  nature  de  ce  gaz, 
mais  ce  ne  fut  qu'en  17fi(i-1777,  que  Caven- 
di~li  en  lit  connaître  les  principales  pro- 
priétés et  le  distingua  de  tous  les  autres. 
Priestley  ,  Sennebier  et  Voila,  en  complété 
reui  l'histoire. 

Dès  qu'on  eut  trouvé  les  moyens  d'obtenir 
le  gaz  hydrogène  en  grand,  on  s'en  servit 
pour  gonfler  les  ballons.  V.  Balloun. 

En  177'.',  Philippe  Lebon, obtint  un  brevet 
d'invention  pour  l'éclairage,  au  moyen  du 
gaz  hydrogène,  el  en  IîsOI,  il  fit  voir  un 
hôtel  loul  entier,  éclaire  par  ce  moyen.  On 
avait  eu  la  même  idée  avant  lui ,  mais  on  ne 
lui  .iv.ni  donne  aucune  extension  utile. 

En  1815  .  M.  N\  indsor  ,  commença  à  éclai- 
n-i  les  nie,  de  Paris  au  moyen  du  gaz. 

HYOROULICA  ,  s.  f.  (  hydroulique)  ; 
Hydraulico,  port.  Hydraulique,  partie  de  la 

méCi pie  qui    traite    (les    liiouveiuenls  des 

Munies  ;  qui  enseigne  à  conduire  et  à  élever 

les  eaux. 

Éty.  du  grec  £>Spat>Xtç  (haudrylis),  orgue 
que  l'on  fait  jouer,  dérivé  de  ^'"p  (hydôr), 
eau  ,  et  de  auXcn  (aulÓs)  ,  Date  ,  pane  que, 
chez  les  anciens,  celle  science  ne  consistait 
qu'à  construire  des  jeux  d'orgue  ,  au  moyen 
d'une  chiite  d'eau. 


HYD 

Les  auteurs  qui  se  sont  le  plus  fait  remar- 
quer dans  cette  science  sont  :  Galilée  ,  Ma- 
riotte,  Belidor,  etc. 

HYDROUPIQUE  ,  ICA,  adj.  et  s.  (hy- 
droupiqué  .  îque)  ;  hidrocpic  ,  bstboupic  , 
Abonne.  Hidropic,  cat.  Hydropico,  port. 
Idropico.  ital.  llidropico,  csp.  Hydropique, 
qui  est  atteint  d'hydropisie. 

Ëty.  du  lat.  hydropicus.  Voy.  Hydrou- 
pisia. 

HYDROUPISIA  ,  s.  f.   (hydroupisie)  ; 

ESTROGPISIA  ,      AOBOCP1SIA,     HYDBOPESIA .    J«'"°" 

pisia  ,  ital.  Hidropesia.esp.  Hydropisie  , 
accumulation  d'un  liquide  séreux  dans  une 
ou  plusieurs  cavités  du  corps  ,  ou  dans  le 
tissu  cellulaire  sous-cutané. 

Ély.  du  lat.  hydropisis,  formé  du  grec 
•jòiop'(hydôr) ,  eau  ,  et  de  â|  (ôps) ,  aspect , 
apparence. 

H  ijdroupisia  doou  cerveou,  hydrocéphale. 

lïydroupisia  doou  pericardo  ,  hydropé- 
ricarde. 

Ilydroupiiia  de  la  peitrina,  hydrothorax. 

Hydroupitia  doou  ventre,  ascite. 

lïydroupisia  deis  boursas,  hydrocèle. 

lïydroupisia  de  la  peou,  leucophlegmatie, 
anasarque  el  dèine  quand  elle  est  partielle. 


HYENA,  s.  f.  (hyène):  Hiena,  cat.  esp. 
Ilyena,  port.  Icna, ital.  Hyène. 

Êty.  du  lat.  hyœna,  dérivé  du  grec  Baiva 
(hyaina),  m.  s. 

"hyera  et 

HYEROOU  ,  V.  lera  et  Eiroou. 

HYEU ,  s.  m.  d.  bcarn.  (bicou).  Fil.  V. 
Fiuu. 

HYG 

HYGIENA,  s.  f.  (hygiène)  ;  Hygiena  , 
port.  Hygiène,  partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  l'art  de  conserver  la  santé. 

Ety.  du  grec  úfieivìi  (bygiéinè) ,  saine , 
dérivé  de  bf\tm (hygiéia),  santé. 

Cet  art  date  de  la  plus  haute  antiquité,  et  la 
plupart  des  législateurs  s'en  sont  non  seule- 
ment occupés,  mais  ils  ont  encore  fait  de 
leurs  préceptes  des  dogmes  religieux  La 
viande  de  cochon  fut  interdite  aux  Juifs. 
parce  qu'on  croyait  que  la  lèpre  en  provenait, 
etc..  etc. 

Hippocrale  lit  un  art  de  l'hygiène,  et  les 
modernes  ont  peu  ajouté  à  ses  savantes  ob- 
servations. 

HYGOUNAUD.s.  m.  dg.  V.  Jluganaud. 

HYGROMETRO,  s  m.  (bygroumètre); 
Hygrometer  ,  ail.  Iligrvmelro  ,  cal.  esp. 
Jgromctro,  ital.  Hygromètre,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  degré  d'humidité  de  l'at- 
mosphère. 

Ety.  du  lat.  Inji/romelrum ,  m.  s.  fait  du 
grée,  £rypèi  (hygros)  ,  humide  ,  et  de  pitpov 
(métron),  mesure. 

On  croit  que  cet  instrument  a  été  inventé 
en  Angleterre,  à  une  époque  qui  n'est  pas 
déterminée.  De  Saussure,  Deluc ,  Oaniell , 
ont  proposé  chacun  des  instruments  plus 
parfaits  pour  obtenir  les  mêmes  résultats. 


HYG 

On  tiommf  : 

HYGROMÉTRIE  ,  la  .cience.  qui  s'occupe  .le  festin!  iliM 
de  l'état  de  t'atniosptière  ,  50119  te  rapport  de  la  séche- 
resse ou  Je  l'humidité', 

HYM 

HYMEN,  s.  m.  (hymen);  m  ml  m.». 
Hymen  ,  lat.  ail.  Imene,  ital.  Himeneo,  esp. 
Hymineo,  purt.  Hymen,  byménée,  t.  poét. 
dont  on  se  sert  pour  designer  le  mariage, 
parce  que  hymen  était  une  divinité  qui  pré- 
sidait aux  noces- 

Ëty.  du  grec  ja/,-/ (hymen),  mariage. 

IlỲlHNA.s.  f.  (hymne);  Hymnus  ,  lat. 
Himne,  cat.  Inno,  ital.  Ilimno,  esp.  Hymno, 
port.  Hymne,  ail.  Hymne,  sorte  de  poëme, 
fait  chez  les  anciens  pour  honorer  leurs 
dieux  et  leurs  héios.  En  terme  d' église,  c'est 
un  cantique  en  l'honneur  de  la  divinité. 

Ety.  du  lat.  Iiymnus  ,  m.  s.  fait  du  grec 
Sou  (hydò),  chanter,  d'où  j[jw-.oj  (hymuéù) , 
le  même. 

Hymne  est  féminin  quand  on  parle  des 
cantiques  de  l'Eglise  dans  l'office  divin,  el 
masculin  quand  il  est  question  de  ceux  eu 
l'honneur  des  dieux  et  des  héros. 

L'usage  de  chauler  des  hymnes,  dans  les 
églises,  date  des  premiers  temps  du  christia- 
nisme ;  on  assure  que  saint  Hilaire  a  été  le 
premier  à  en  composer  pour  cet  usage,  et 
après  lui,  saint  Ambroise  el  le  poète  Pru- 
dence. Sautcuil,  parmi  les  modernes,  s'est 
fait  remarquer  dans  ce  genre  de  composition. 

HYMNE,  s.  m.  vl.  vmke.  Himne,  cit. 
Hymne.  Y.  Hymna. 

HYO 

HYOUER,  dg.  D'Astros.  V.  Hiver  et 
Hivcrn,  II. 


HYPER,  initialif  pris  du  grec  ú— ip 
(hyper),  sur,  dessus,  par-dessus,  au-delà, 
d'où  le  latin  super,  par  le  changement  de 
l'esprit  rude  en  s.  Il  ajoute  aux  mots  qu'il 
concourt  à  former  une  idée  d'excès,  de  posi- 
tion au-delà.  V.  Super. 

Hyper-iola,  de  hyper  cl  de  ballô,  lancer, 
lancer  au-dessus,  au-delà  de  la  vérité. 

HYPERBOLA,  s.  f.  (hyperbole);  Hy- 
perbole, lat.  Iperbole ,  ital.  Hiperbole,  esp. 
port.  cat.  Hyperbel,  ail.  Hyperbole,  ligure 
de  rhétorique  par  laquelle  on  augmente  ou 
on  diminue  excessivement  la  vérité  des 
choses  dont  on  parle;  exagération. 

Ety.  du  lat.  hyperbole,  m.  s.  fait  du  grec 
■W.iyyj'/.r]  (hyperbole),  qui  signifie  cm  es, 
dérive  de  ùirepoáXXo)  (hyperballò) ,  excéder , 
surpasser  de  beaucoup. 

Sonnet  en  hyperboles. 

S!  I  |  fuorl   1  ■  egi  <t  i' bando  gaerrïero, 

:  '.,„..„1. 

1. .n.m,  dedirns  l'v  rendrai  vitament, 
Fer  li.m  pi.,..,,  de  mou  Iiueili  u™  ,„„  ribiero, 


Au  gi.il  de  son  pilol  la 


HYP 


rli 


,  d'au  frecli  dans 


1  us  r. 11  lins  m'a  l'eu  Un  t  Ii:  iss.it  per  un  présent , 
L'aigo  dediiis  Ions  l,.nl,,  dins  l'estouruae  loti  vent  , 

,  un  [,10e,  que  jour  el  nuech  m'y  bluta. 

Ile  Uuellaudlire.   Œuvres  pusiumes, 

HYPERBOLIQUE  ,  ICA,  adj.  (hyper- 
bouliqné,  ique)  ;  Hiperbolic,  cat.  iperbolico, 
ital.  Hiperbolico ,  esp.  port.  Hyperbolique, 
qui  appartient  à  l'hyperbole  ou  qui  lui  res- 
semble. 

Ëty.  du  lat.  hyperbolicus. 

Hl'l'O,  initialif  pris  du  grec  J~ô  (hypo) , 
sous,  dessous,  et  qui  marque  en  général 
soumission,  abaissement  ou  diminution, 
d'où  sub ,  lat.  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  s  et  du  p  en  6.  V.  Sub. 

Hypo-crisia  ,  voir  en  dessous  ,  déguise- 
ment. 

Jlypo-ijee ,  de  hypo  et  de  gâ,  terre,  sous- 
terre. 

Hypolheca,  de  hypo  et  de  tithcmi,jc 
pose. 

HYPOCRAS,  s.  m.  (hypoucràs);  poo- 

CBAS,   DI    POUCRAS,    HYPOUCRAS.    HipOCTClS,    Cil. 

esp.  Ippocrasso,  ital.  Hypocras,  breuvage 
fait  avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle  et 
autres  ingrédients. 

Ëty.  du  grec  '->~i  (ypo) ,  sous,  et  de  y.-/;.-:; 
(krasisi,  mélange. 

HYPOTHECA  ,  s.  f.  (hypothèque)  ; 
hipoutequa.  Hypolheca,  lat.  Ipoleca,  ital. 
Hipoteca,  csp.  cat.  Hipotheca,  cat.  Hypo- 
thèque, droit  acquis  à  un  créancier  sur  les 
biens  que  le  débiteur  lui  a  affectés  pour  la 
sûreté  de  sa  dette;  on  dit  fig.  d'une  personne 
toujours  malade,  es  una  hypoulheca. 

Ëty.  du  lat.  hypolheca  ,  dérivé  du  grec 
■j-o  <)/,/..,  (hypothékê),  gage,  dérivé  de  ú~ò 
(hypo),  sous,  et  rie  ■■/)/',;.>..  (tithêrni),  placer. 

Hypothécaire,  hypolhecairement  el  hypo- 
théquer, en  sont  des  dérivés. 

On  attribue  aux  Grecs  l'invention  des 
hypothèques.  Ils  en  connaissaient  de  deux 
espèces,  celle  par  tradition  actuelle  ou  gage, 
el  celle  par  simple  convention  ou  hypothèque. 

HYPOTHECAR,  V.  a.  (hypoulheca); 
ejipoutecar.  Ipolecare,  ital.  Hipotecar,  esp. 
cat.  Hypothecar,  port.  Hypothéquer,  don- 
ner pour  hypothèque. 

Ety.  de  Hypoulheca ,  v.  c.  m.  et  de  la 
term.  act.  ar. 

HYPOTHECAT,  ADA ,  part,  (hypou- 
lheca ,  ;idc)  ;  Ilypothecado ,  port.  Hypothé- 
qué, ee,  engage  comme  hypothèque;  fig. 
informe,  atteint  d'une  affection  incurable, 
i  omme  si  la  mort  avait  assuré  ses  droits  sur 
le  malade. 

HYPOTHESA  ,  s.  f.  (  hypouthèse  )  ; 
HYPOUTHC9A.  Hipùlesis,  cat.  esp.  /polcsi,  ital. 
Hypothèse,  supposition  d'une  chose  pos- 
sible cm  impossible  ,  de  laquelle  on  tire  une 
conséquence. 

Éty.  du  lat.  hypolhesis,  m.  s.  formé  du 
grec  &iio8e<»;  (hypothèsis),  m.  s.  formé  de 
'j-ot.Oi,;!'.  (hypotithèmi),  supposer. 

HYPOUCOUNDRE  ,  adj.  Se  dit  souvent 
el  improprement  pour  Hypoucoundriaco, 
v.  c.  m. 
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HYPOUCOUNDRES,  s.  m.  pi.  (hypou- 
cóundrès)  ;  llipocondrics  ,  cat.  Hypocon- 
drios,  port.  Hipocondrios ,  esp.  Ipocondri, 
ilal.  T.  d'anot.  Hypocondres ,  les  parties  su- 
périeures et  latérales  du  bas  (rl.e. 

Éty.  du  lat.  hipocliondria ,  dérivé  du  grec 
ú-ò  (hypo),  sous  ,  et  de  j^ovSpoç  (chondros), 
cartilage,  parce  que  les  parties,  ainsi  nom- 
inées,  sont  situées  sous  les  fausses  cotes  qui 
sont  en  grande  partie  cartilagineuses. 

HYPOUCOUNDRIA,  s.  f.  (hypoucoun- 
ilne)  ;  II ipocondria ,  cat.  esp.  Ipoeondria, 
ital.  Hypocondrie,  affection  nerveuse,  ca- 
ractérisée par  des  ftatuosités  et  par  une 
exaltation  remarquable  de  la  sensibilité  , 
suivie  d'inquiétudes  exagérées  et  de  terreurs 
paniques. 

Éty.  du  lat.  hypochondria,  formé  du  grec 
j-o  (ypo) ,  sous,  et  de  yovôpoç  (chondros), 
cartilage. 

HYPOUCOUDRIACO,  CA,  adj.  (hypou- 
roundriaqué,  aque)  :  Hypochondriacus  .lat. 
Jpocondriaco,  ilal.  H ipocondric,  cat.  Ilipo- 
enndrico  ,  esp.    Hypochondriaque  ,    atteint 


HYP 

d'hypochondrie,  malade  imaginaire;  lig. 
bizarre. 

HYPOUCRIS1A  .  s.  f.  (hypoucrisie)  ; 
bicoctaria.  Ipocrisia,  ital.  H ipocresia, esp. 
Ilypocrisia ,  port.  Hypocrisie ,  vice  qui 
consiste  à  affecter  une  piété,  une  vertu,  un 
sentiment  qu'on  n'a  pas. 

Èly.  du  grec  oiraxpurií  (hypokrisis) ,  dé- 
guisement, dérivé  de  ujioxpivopai  (hypokri- 
nomni).  feindre,  jouer  son  rôle. 

HYPOUCRITO  ,  ITA,  s.  et  adj.  (hypou- 

Crite)  ;  HYPOCBITO  ,  CATABINET  ,  FENGEA  COL  , 
MAKGCA'CRCCIFIX    ,      MANGEA- SANTS    ,      TARTETO    , 

bon-afotre.  Ipocrito ,  ital.  Ilipocrila,  esp. 
port.  cat.  Hypocrite,  personne  qui  se  montre 
avec  un  caractère  qui  n'est  pas  le  sien  ; 
homme  constamment  faux  et  pervers ,  sans 
vertus  et  sans  religion,  qui  affecte  l'amour  de 
la  piété. 
Éty.  du  lat.  hypocrita. 

HYR 

HYRETGUE  ,  s.  m.  vl.  Hérétique.  Voy. 
Hérétique. 


HYR 

HYRISSAR,  vl.  V.Erissar. 
HYRUNDA  ,   S.    f.  vl.   ibcnoa  ,    hum  , 

CTÏDE  ,         YREKORE    ,        1RORDELA    ,       TSRENDELA    , 

ieta.  Randola,  ital.  Golondrina  ,  esp. 
Andorinha,  port.  Hirondelle. 

Ety.  du  lat.  hirundo,  m.  s. 

HYRUNDINEA.s.  f.  vl.  Colondrinera , 
esp.Chélidoine. 

Ely.  du  lat.  iiirundinaria. 

HYS 

HYSSOPO,  s.  m.  (hyssope)  ;  Isop  ,  ail. 
Isopo  ,  ital.  Ilysopo  ,  port.  H  isop ,  cat. 
Hisopo,  esp.  V.  Alariarma. 

Éty.  du  grec  ùiaioTro?  (hyssôpos) ,  m.  s. 
ou  de  l'hébreu  ezob,  hyssope,  selon  M.  La- 
touche. 

HYSTORIA  ,     S.    f.      Vl.     E9TORIA,      STOR1A. 

Histoire.  Y.  Ilisloria. 


La  Lettre  H  contient    1,283  Mots  ou  Articles. 


I 

1,  s.  m.  (ï).  I,  neuvième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  troisième  des  voyelles,  elle  est  souvent 
employée  pour  e. 

En  1550,  elle  commença  à  être  distinguée 
du),  comme  le  u  du  ». 

L'I ,  n'est  composé  que  d'une  haste,  avec 
ou  sans  point. 

I,  pron.  V.  l'et  Hi. 

I,  »1.  Pourin,  dans,  dedans,  en. 

I,  Ou  plutôt  le  chiffre  I ,  est  souvent  em- 
ployé par  les  Troubadours  aulieu  du  mot:  Un 
empero  ges  no  es  acostumat  eseriure  1  pcr 
unitat  ah  u  [un]  maysab  1  e per  do  II.  t  pir 
très  III.  FI.  del  Gay  Saber.  ijorno  dos,  un 
jour  ou  deux,  ou  Ijorno  II. 

I,  pr.  rel.  des  deux  genres,  vl.  m,  y.  Alli. 
cat.  esp.  port.  Vi,  ci,  ivi,  ital.  Lui,  à  lui,  en 
lui  ;  à  elle,  en  elle;  à  eux,  en  eux;  à  elles,  en 
elles;  leur;  adv.  rel.  y,  là,  à  cela,  en  cela. 

Ely.  du  lat. 

I,conj.  vl.  Et. 

Alqundizo  iper  e. 

I ,  impératif  du  verbe  latin  ire  ;  m,  m>.  Ce 
mot  qui  signifie  vas,  marche,  a  été  conservé 
dans  notre  langue,  pour  exciter  les  bètes  de 
somme  à  marcher  plus  vile. 

M.  A\ril  fait,  dans  son  Dict.  à  l'occasion 
de  cet  impératif,  une  remarque,  que  si  elle 
n'est  pas  bien  exacte,  elle  est  du  moins  cu- 
rieuse. «  Il  esta  remarquer,  dit-il,  que  tous 
les  termes  employés  par  nos  paysans  et  nos 
rouliers  de  Provence,  dans  la  direction  de 
leurs  mulets  et  autres  hètes  de  somme,  figu- 
rent dans  leur  première  lettre,  le  commande- 
ment qu'il  (qu'ils),  leur  font;  ainsi  la 
lettre  i ,  dont  le  jambage  n'a  d'inclination 
d'aucun  cùlé,  leur  prescrit  d'aller  en  avant 
sans  se  détourner  à  droite  ni  à  gauche.  Le 
mot  jha,  avant  le  jambage  tourné  à  gauche, 
leur  commande  de  prendre  cette  direction  , 
comme  riou  ou  rie,  détournera  droite,  n, 
qui  représente  un  point  fixe,  est  pour  eux 
l'ordre  de  s'arrêter.  » 

/,  désinence  qui  caractérise  la  première 
personne  de  l'indicatif  présent  au  singulier. 
dans  plusieurs  dialectes:  /ou  ami,  p> , 
et  dans  le  dialecte  montagnard,  la  première 
personne  du  futur  au  singulier,  amari,  pen- 
tari,  veiri,  au  lieu  de  amarai,  pensarai, 
veirai,  etc. 

■A 

IA  ,  expr.  adv.  fia),  d.  bas  lim.  Onomato- 
pée du  son  que  produisent  deux  pièci  - 
bois  qui  se  frottent:  Tas  rodai 
mal ounzudas fan  Wen  t'a,  tes   roues  Boni 
mal  graissées,  elles  crient,  elles  font  ia. 

IA.  m.  s.  que  ja.  Commandement  pour 
faire  détourner  les  bêtes  de  trait  a  gauche. 

Ely.  Imper,  du  verbe  ire. 


IAG 

IAG 

IAGI,  Pour  âge.  Y.  Agi. 

IAM 

IAM,  désinence  de  la  première  personne 
du  pluriel,  du  conditionnel  présent  des  ver- 
bes Amar-i-am,  Sautar-iam,  Coupar-iam, 
Estudiar-iam  ,  etc. ,  nous  aimerions ,  saute- 
rions, couperions,  étudierions,  etc.  Leger- 
iam ,  Couneisser-iam,  Render-iam. 

IAN 

IANA,  s.  f.  vl.  Hyène.  V.  II gêna. 
ianeta  .  s.  f.  v'i.  Petite  hyène,  peau  de 
petite  hyène. 


IAS,  ies,  désinence  de  la  seconde  person- 
ne du  singulier  du  conditionnel  présent  : 
Comptar-ias,  Jugar-ias,  Amar-ias,  Fmir- 
las,  Legir-ias,  Coutnprendr-ias ,  etc.,  tu 
compterais,  jouerais,  aimerais,  finirais,  lirais, 
comprendrais,  etc. 

IAD 

IAU,  pr,  pers.  (iâou),  d.  lim.  Je.  V.  /ou. 

IAZ 

IAZ,  ias.  désinence  de  la  seconde  person- 
ne lu  pluriel  du  conditionnel  présent  :  Amar- 
iaz,  Escoutar-iaz,  Legir-ia:  ,  Finir-iaz, 
Adurr-iaz,  Coumprendr-iaz ,  Courr-iaz  , 
etc.,  vous  aimeriez,  écouteriez,  liriez,  finiriez, 
apporteriez,  comprendriez,  courriez,  etc. 

IBE 

IBE ,  1BA ,  adj.  num.  d.  béarn.  Un,  une. 

Alan  ne  resoune  ibe  augole. 
Ainsi  ne  raisonne  pas  une  sotte. 
Fab.  Causid. 

IBER  .  et  com.  Alt.  du  dg.  V.  Hivern. 
IBERIA.  (iberie)  :  íòert'í  .  esp.  ital.  port. 

cat   lliérie,  ancien  nom  de  l'Espagne. 
Ély .  du  lat.  Iberia. 

IBI 

IBIA,  S.  f.  vl.  Hibou. 

IBL 

IBLE,  désinence.  V.  Allé. 
IBR 

IBRE.  et 

ibri,  adj  vl.  Ivre.  V.  UbrielEbri,  R. 


IBR 

IBRIAC,  s.  vl.  Ivrogne.  V.  Ehri.  R  et 
/  n  ugna. 

IBRIAIC.  vl.m.  S. 

IER1AT,  adj.  et  p.  vl.  Enivré.  V.  Ebri, 
Rad. 

IBROGRO,  d.  bas  lim.  V.  Ibrow/na  et 
Ebri,  R. 

IBROUGNARD.  s.  m.  (ibrouguàrd),  d. 
bas  lim.  m.  s.  que  Ibrow/nasso ,  v.  c.  m.  et 
Ebri.  \i 

IBROUGNARIA,    s.   f.   (  ibrougnnne   : 

EBBITZA,      EBRIAR1A.      EBB1ASA.      /»1  '»1  'ì'  ÍZ  CQ  Í  U  TQ  , 

ital.  Ivrognerie,  habitude  de  s'enivrer. 

Ety.  de  ibrourjno  et  <le  aria.   V.  Ebri.  V>. 

1BROUGNAS  ,  V.  Ibrougnasso  et  Ebri, 
Rad. 

ibrougnasso.  assa,  s.  (ibrougnás- 
se);  lURoiGTvAKD  ,  iBBoccNAs.  Gros  ivrogne, 
homme  qui  est  toujours  ivre,  femme  qui  aie 
même  défaut. 

Etv.  de  ibrougno  et  de  asso ,  péjor.  Voy. 
E6H.R. 

Quand  le  mari  et  la  femme  ont  ce  défaut, 
on  dit  proverbialement  Jans  le  Ras-Limousin: 

Tant  tira  la  varco  eoumo  lou  bouou. 

IBROUGNASSOON,  s.  m.  (ibrougnas- 
sóun) ,  d.  bas  lim.  et  impr.  ibbocniassok. 
Diro.  d'ivrogne,  petit  ivrogne.  V.  Ebri,  R. 

IBROUGîViEGEAR,  v.  n.  (ibrougneja). 
Ivrogner,  faire  l'ivrogne. 

IBROUGNO.  OOGNA.  s. m.  (ibróugne); 

IDKOGNO.   IBP1AC.    TOCCA-TC-PU.    IVTOgOC    .    ÌVTO" 

gnesse,  celui,  celle  qui  est  sujet  à  l'ivro- 
gnerie. 
Éty.  du  lat.  ebrius,m.  s.  V.  Ebri,  P>. 

ICA 

ICARO.  [icàre)  ;  Icam.  ital.  esp.  Icare, 
fils  de  Dédale,  qui  s'étant  échappe  de  Crète, 
où  il  était  prisonnier,  au  moyen  les  ailes  fa- 
briquées par  son  père  ;  voulant,  nu  mépris  d.' 
ses  cou-  ocher  trop  près  du  soleil, 

qui  fondit  la  cire  de  sis  ailes,  tomba  dans 
la  nier  et  est  devenu  un  emblème  de  l'im- 
prudence hardie. 

ICH 

ICHAAU.  s.  m.  (ichaâon).  Nom  qu'on 
donne,  à  Thorame,  à  une  espère  de  dévidoir; 
ce  mol  est  dit  pour  escau.  Y.  Escagnaire. 

ICHAGAR,  V.  Issagar. 

iCHAGAT,  V.  Issagat. 

ICHAIAR,  d.  de  Thorame.  Pour  issalltar. 
Y.  Eitsalhar  et Escalh,  Ii. 

ICHALAR.  v.  a.  et  n.  jchalâ) ,  d.  m. 
.  :  m.;  i  r.  V.  Escalar. 

ICHâHEKT  ,  adv  vl.  issAHEirr.  De  la 
même  va  inière.  de  même,  comme. 

ICHAMPAR,  d.  .le  Thorame.  B-Alp. 
Y.  Escampar  et  <  amp,  li. 

ICHANCAR.  v.  a. (ichancà),  t  de  Thora- 
me, Basses-Alpes.  Essarler,  couper  du  buis 
ou  d'autres  arbustes  ras  de  terre:  /  nehui 
meichounoup  aujourd'hui  je 

ne  moissonne  pas,  j'essarte. 
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ICH 


ICHAU,  d.  m.  Y.  Eissada,  et  end.  du 
Var,  M  an  au. 

ICHENS ,  s.  m.  (itchéins).  V.  Encens. 

ICHERMENTZ ,  s.  m.  pi.  vl.  SarmeDts  , 
jets  de  la  vigne. 

ICHERNIT  ,  adj.  vl.  Issernit,  distingué, 
éminent  entre  plusieurs  ;  habile  ,  illustre. 
V.  Ccrn,  R. 

ÏCHIDA.  s.  f  vl.  V.  Issida. 

ICHILHADOR  et 

ICHILHAIRE  ,  s.  m.  vl.  Destructeur. 

Ély.  de  essil  et  de  aire,  dérivé  du  lat. 
i.ri(is,  réduit  à  rien. 

ICHIT,  vl.  icbic  ,  îcai.  Il  ou  elle  sortit. 

CCHORBAR,  vl.  V.  Eissorbar. 

ICHOUN  .  d.  m.  V.  Eissoun. 

ICHOUOR.  s.  m.  (itchouor).  Malheur. 
Aub. 

ICHOURBIR  ,  v.  a.  (ichourbi),  d.  héarn. 
Assourdir.  V.  Ensourdir  el  Surd,  R. 

ICHOUREIT  .  IDA  ,  adj.  et  p.  (ichourbi , 
ide),md.  Assourdi,  ie.  V.  Surd,  R. 

ICHODRT,  adj.  (ichóur),  d.  béarn. 
Sourd    V.  Sourd  et  Sourd,  R. 

ICHUGAR  ,  v.  a.  (ichogá)  ,  d.  béarn. 
Essuyer.  V.  Eissugar .Panar  et  See,R.  2. 

ICI 

ICI ,  Employé  pour  aicit. 
ICO 

ICON,  s.  m.  vl.  icon.  Icon,  image,  figure 
de  grammaire. 

Ety.  du  lat.  icon,  et  dérivé  du  grec  e'-xùjv 
(eiltôn) ,  image. 

Ycon  val  aytan  dire  coma  emagene  o 
semilança. 

ICONOCLASTO  ,  s.  m.  (iconoclaste)  ; 
Iconocltu ta ,  cat.  csp.  ilal.  Briseur  d'images, 
i  lui  qui  brise,  qui  détruit  les  saintes  ima- 
ges. 

I.a  secte  des  Iconoclastes  prit  naissance 
sous  le  règne  de  l'empereur  Zenon  ,  en  4So. 


ICTERICIA  ,  s.  f.  vl  btctsucia.  Iclc- 
ricia ,  cat.  esp.  port.  Illcrizia,  ilal.  Ictère, 
jaunisse. 

Eiy.  du  lat.  ideros,  jaunisse,  et  dérivé  du 

y>ï   (iUéros),  qu'on  fait  venir  de 

m-  .  espèce  de  belette  qui  a  les  yeux 

■    l'or,  parce  que  les  malades  atteints 

de  celte  maladie  deviennent  jaunes. 

IDA 

IDA  .  nom  de  femme  ,  vl.  Enide  ,  héroïne 
de  roman. 


IDE  ,11)  l .  désinence  prise  du  latin,  idus. 
,,i,  .  qui .  selon  qui  Iqucs  élymologisles  ,  es! 
un  dérive  du  pronom  id  ,  cela  ;  elle  démon- 
tre la  qualité  ai  live  ou  passive  ,  sous  le  rap- 
port d'évidence  on  de  manifestation  ,  de 
l'idée  déterminée  par  le  radical  auquel  elle 
.-'unit.  Comme  avide,  qui  désire  d'avoir  ; 
rupide,  qui  entraîne  ;  liquide  ,  f'tidc ,  timi- 


IDE 

de ,  qui  montre  de  la  crainte.  Cette  dési- 
nence ,  que  M.  Lemare  propose  de  nommer 
manifeslalive,  peut  dériver  du  grec  wu  (idù), 
je  montre. 

IDE  A  ,  radical  pris  du  latin  idea  ,  repré- 
sentation, idée  ,  et  dérivé  du  grec  :2i*  (idéa) 
m.  s.  d'où  ;  Idea  .  Ide-al ,  ala  ,  Ideya. 

IDEA,  s.  f.  (idée);  ideya.  Idea,  ilal. 
esp.  port.  cat.  Idée,  connaissance  que  l'âme 
prend  des  objets  ,  dont  l'image  lui  est  trans- 
mise par  les  sens  ;  combinaisons  donl  l'es- 
prit forme  des  raisonnements  ou  des  systè- 
mes ;  objet,  détail  d'un  plan,  d'un  projet, 
d'un  dessein;  opinion;  pensée  exprimée 
dans  un  discours. 

Ély.  du  lat.  idea ,  m.  s.  V.  Idea  ,  R. 

Cadun  a  seis  ideas  ,  chacun  a  sa  manière 
de  voir. 

Ou  idea  vous  a  près  aquit,  Trad.  quelle 
idée  vous  est  venue  là  ,  et  non  quelle  idée 
vous  a  pris. 

Ai  idea  que,  Trad.  J'ai  l'idée  ou  j'ai  dans 
l'idée. 

IDEAL,  ALA,  adj.  (idéal,  aie)  ;  ideao. 
Idéale,  ilal.  Idéal,  esp.  port.  cat.  Idéal  , 
qui  n'a  point  de  réalité,  qui  n'existe  que 
dans  l'imagination  ou  dans  l'opinion. 

Ety.  du  lat.  idealis.  Y.  Idea,  R. 

IDEAL  ,  ALA  ,  s.  d.  bas  lira.  Esprit  va- 
gue, qui  n'a  rien  de  fixe  ,  qui  ne  s'arrête  à 
rien  de  déterminé;  qui  se  repaît  de  chimè- 
res ;  qui  a  des  idées  extravagantes.  Y .  i'i- 
siounari  et  Esmnejinari. 

IDEAL ATVIENT.  anv.  (idcalaraéin).  Idéa- 
lement, suivant  son  idée. 

Ély.  de  ideala  et  de  ment.  V.  Idea  ,  R. 

IDEM.  Idem,  mot  conservé  du  latin , 
el  (pu  signifie  le  même. 

IDESA  ,  s.  f.  \l   Haie  ,  buisson. 

IDEYA.  V.  Idea. 


IDIOMO  ,  S.  m.  (idiome)  ;  idiome.  Idioma, 
il, il  esp.  port.  cat.  Idiome,  langage  propre 
à  une  nation,  et  par  extension  ,  particulier 
ii  une  partie  d'une  nation.  Les  différents  pa- 
tois s, mt  des  idiomes. 

I  |j    iln  lat.  idioma,  m.  s.  dérivé  du  grec 

idiôma) .  propriété,  de  îStoç  (idios), 
propre,  particulier,  manière  particulière  ou 
propre  de  parler  une  langue. 

IDIOT,  OTA,  adj.  et  g.  (niio  ,  Ole); 
Idiota,  lat.  ilal.  csp.  port.  cat.  Idiot,  oie, 
dépourvu  d'intelligence.  V.  Xiaii. 

Ely.  du    grei  ■.-(idiotes),  qui  mène 

eue  vie  privée  ou  d'ignorant, 

IDIOTISME,  s.  m.  (idioulismé);  Idio- 
litmo,  ilal.  C«p.  port.  Idiotisme,  cat.  Idio- 
tisme .  locution  OU  construction  contraire 
aux  règli  -  généi  ili  s  d e  la  grammaire  ,  mais 
propre  el  particulière  à  une  langue. 

Eiy.  Pris  du  lai.  idioli$mui,m,  s. 

IDO 

IDOLA  ,  s.  f.  vl.  tdol».  Idola,  cat.  Idolo, 
esp.  ilal.  Ilole.  V.  Idolo. 

IDOLATRAR.v.  n.  (idoulatra/.  idou- 
LATn.n  Idolâtrai-  ,  cal.  csp  porl.  Idola- 
trarc ,  ital.  Idolâtrer,  adorer  les  idoles,  et 
act.  aimer  avec  trop  de  passion. 


IDO 

Ety.  de  idolâtre  et  de  ai-,  faire  l'idolâtre, 
ou  comme  les  idolâtres. 

IDOLATRE,  ATRA,  adj.  et  S.  (idou- 
lâlre,  âtre)  ;  nmuum.  Idolâtra,  ital.  esp. 
port.  cat.  Idolâtre ,  qui  adore  les  idoles  ;  Gg. 
qui  aime  avec  passion. 

Êty.  du  grec  ûitaXoli-ç,-^  (eidôlolatrès),  de 
eÎSioXov  (eidùlon).  idole,  et  de  /.i-.y.ç  (latris)> 
serviteur,  adorateur. 

IDOLATRIA ,  s.  f.  (idoulatrie)  ;  idocia- 
tbia.  Idolatria  ,  ital.  esp.  porl.  cat.  Idolâ- 
trie, culte  divin  qu'on  rend  à  la  créature  ou 
à  une  fausse  divinité. 

Ely.  du  lat.  idolatria  .  dérive  du  grec 
EtSuXoAcr/cpEfa  (éidùlolatréia),de  ='■  iuiXov  (éidô- 
lon),  idole,  et  de  Xa^psia  (lalréia) ,  culte, 
adoration,  servitude. 

On  sait  que  l'idolâtrie  était  déjà  connue 
en  Asiect  dans  l'Egypte,  du  tempsd'Abraham 
et  de  Jacob  ,  sans  qu'on  puisse  fixer 
l'époque  de  son  origine  ni  la  cause  de  son 
établissement.  Tout  porte  à  croire  que  c'est 
en  Egypte  qu'elle  a  eu  son  berceau. 

IDOLO,  s.  m.  (idole);  Idolum  ,  lat. 
Idolo,  ilal.  esp.  porl.  Idol,  cat.  Idole,  figure, 
statue  représentant  une  fausse  divinité  ex- 
posée à  l'adoration  ;  fig.  chose  ou  personne 
qu'on  aime  avec  excès,  qu'on  idolâtre. 

Ély.  du  grec  3?òu>Xov  (éidolon) ,  image , 
figure,  de  îîgo?  (éidos),  forme  figure,  dérivé 
de  i:iw  (éidù),  je  vois,  parce  qu'une  idole  est 
une  figure  sensible  ,  faite  pour  èlre  exposée 
à  la  vue  des  adorateurs. 

Idole,  est  féminin  en  français. 

IDOULAR  ,  V.  n.  (hidoulâ)  ;  hidooea», 
cr.tAR,  EDoiLAB.  liurler ,  cri  du  loup  en  cha- 
leur, ou  lorsqu'il  est  pressé  par  la  faim.  V. 
J/urlar;  on  le  dit  par  cxt.  pour  criera  tue 
tète. 

Ely.  du  bas  bret.  yudal ,  m.  8.  ou  du  lat. 
ululare. 

Les  anciens  ,  dit  Béronie,  jetaient  des  cris 
pour  se  rendre  leurs  dieux  propices  ;  le  mot 
idemlar,  pourrait  tirer  de  là  son  étymologi« 
de  idola  et  de  ar. 

IDOUL1AR,  Y.  Idoular. 

IDOULO,  s.  ni.  (idoule) ,  dl.  Fainéant, 
vaurien. 

Ély.  du  bas  breton  diouate,  avec  addition 
de  l'art,  iou  td. 

IDR 

IDRIA.  s.f.  vl.  Cruche. 
Ély.  du  lat   hydria,  m.  s. 

IDY 

IDYLA,  s.  f.  (idlle);  Idylle,  ail.  Idillio . 

ital.  Idilio,  esp.  Idyllio,  port.  Idili,  cat. 
Idylle  ,  pelil  poème  qui  lient  de  la  nature  de 
I  ègloguedont  il  diffère  à  peine. 

Ëty.  du  grec  EÍòóXXiov  (eidullion),  dimi- 
nulifdesTîo,-  (cidos),  image,  représentation  , 
parce  que  le  propre  de  l'idylle  est  de  peindre 
des  objets  champêtres. 

rhéocrile  a  été  le  premier  poêle  grec  qui 
ait  écrit  en  ce  genre,  ce  qui  lui  en  a  fait  aim- 
buer  l'invculion. 


IE 


1-E,  dl.  (ï-é).  Formule  par  où  commen- 
taient les  cris  publics,  dans  les  villes  mêmes, 
avant  que  le  luxe  y  eul  inlroduit  les  trompet- 
te* ;  le  crieur  disait,  par  exemple  :  I-i,  a 
dous  sous  lou  carlairoun  dau  bon  vin  ;  i-i 
aquot  de  moiuiur  (au,  etc. 

Kty.Cel  i-e,  e§t  un  reste  de  l'ancien  oyes, 
corrompu.  Sauv. 

IE ,  pron.  Est  souvent  employé  en  langue- 
docien pour  H,  ie  digueri,  je  lui  dis,  vl.  V. 
Eu 

IEI 

IEIS ,  »1.  Il  on  elle  sort  ou  vient. 


IELI.  V.  ì'elì. 

IEM 

IEHE  ,  IEM  A  ,  est  la  désinence  propre 
nax  nombres  ordinaux,  elle  répond  au  latin 
esimus. 

Ainsi  à  commencer  par  : 

Troit-ième,  troisième. 

Quatr-ième,  quatrième. 

Dùt-xème,  dixième. 

Vingt-ième,  vingtième. 

Trent-ième.  trentième. 

(Juaranl-ilme,  quarantième,  etc. 

IEN 

IE.X,  terminaison  qui,  ajoutée  à  un  subs- 
tantif, indique  celui  qui  s'occupe  de  l'objet, 
de  la  science  désignée  par  le  radical,  qu'il  la 
connaît  ou  qu'il  la  professe.  Elle  parait  être 
dérivée  par  contraction,  du  lat.  scient,  qui 
sait,  qui  connaît,  qui  est  habile,  instruit. 

Acad(mi-cnn,  de  academia  sciens,  savant 
d'académie. 

Arilhmetif-ien,  de  arithmelica  scient , 
qui  sait  l'arithmétique. 

Cirurg-ien,  rie  chirurgia  teiens. 

Grammer-ien  de  grammera. 

Lougic-itn,  de  lougica. 

Physie  ien,  de  physica. 

Music  ien,  de  musica  scient ,  etc. 

ienols.  s.  m.  pi.  vl.  Genoux.  Voy. 
Oinout  et  Uinoulli,  R. 


IEOU  ,  pr.  /eu,  cal.  lo,  ital.  Pour  je,  moi. 
V.  lou. 


1ER,  IEIIA,  iér,  iére).  1èr,  ière,  termi- 
naison que  nous  avons  nommée  multiplica- 
tive, parce  qu'elle  communique  l'idée  de  mul- 
tiplication, de  production,  de  réunion  d'usa- 
ge ou  d'abondance  à  la  nombreuse  série  des 
mois  qu'elle  concourt  à  former. 

Elle  indique  la  production  dans:  amenda; 
d'où  :  amendier  :  pera  ,  perier  ;  pouma  , 
poumier;  figa  ,  figuier;  ouliva  ,  oulivier; 
pruna,  prunier;  etc.,  etc. ,  c'est-à-dire,  qui 

TOM.    II. 


1ER 

produit  les  amandes,  les  poires,  les  pommes, 
les  figues,  les  oli\es,  les  prunes,  etc.,  etc. 

La  multiplication  et  l'ouvrier,  dans:  ar- 
mura  ,  armurier;  capd  ,  capelier;  coutel , 
coutelier  ;  espingla  ,  espingtier  ;  cuer  ,  de 
corium  ,  curatier  ;  sabata  ,  sabatier ,  etc. 
c'est-à-dire,  qui  fait  des  armures,  des  cha- 
peaux, des  couteaux  ,  des  épingles,  du  cuir, 
des  souliers,  etc.,  ou  qui  les  multiplie. 

La  fonction  ou  l'usage  auquel  la  chose 
sert,  parce  que,  étant  toujours  la  même,  cette 
répétition  devient  une  espèce  de  multiplica- 
tion, comme  dans  :  aresta,  arestier  ;  beinech, 
beinechier  ;  candtla,  candelier;  sabla,  sa- 
blier; moustarda,  moustardicr;  cafel,  cafe- 
liera  ; sal,  saliera  ,  ele,  c'est-à-dire,  ce  qui 
forme  l'arête,  ce  qui  contient  l'eau  bénite,  la 
chandelle,  le  sable,  la  moutarde,  le  café,  le 
sel,  etc. 

La  profession,  dans:  banca  ,  banquier; 
balel,  batelier;  boutiga  ,  boutiguier ;  cuvai  , 
cavalier;  courrer,  courrier  ;  greffe,  greffier; 
pouerta,  pourtier;  ouffxci  ,  oufficier,  etc. 
c'est-à-dire,  qui  tient  la  banque,  le  bateau, 
la  boutique,  qui  fait  usage  du  cheval,  dont  le 
métier  est  de  courir,  qui  travaille  au  greffe, 
qui  garde  la  porte,  qui  remplit  un  office,  etc. 

La  réunion  ou  l'habitation,  dans  :  pigeoun, 
pigeounier:  poulalha  ,  poulathier;  eanebe , 
canebiera;  pepin,ptpiniera  ;  fruit,  fruitier; 
pasta  ,  pasliera;  pesca,  pescaria  ,  etc. 
c'est-à-dire,  le  lieu  qu'habitent  les  pigeons, 
les  poules;  celui  où  croissent  le  chanvre  et 
les  pépins,  le  lieu  où  est  réuni  le  fruit,  celui 
où  l'on  fait  la  pâte,  celui  où  l'on  dépose 
le  produit  de  la  pèche,  etc. 

Le  marchand,  dans:  bijout,  bijoutier; 
drap,  drapier;  saboun  ,  sabounier  ;  vin, 
vinalier ;  quincaltta  ,  quincalhier;  cspiça  , 
espicier ,  etc.  c'est-à-dire,  celui  qui  vend 
des  bijoux,  du  drap,  du  savon,  du  vin,  de  la 
quincaillerie,  des  epices,  etc.  tous  mots  qui 
indiquent  la  pluralité. 

Lorsqu'on  veut  trouver  la  signification  ou 
l'étymologie  d'un  mot  composé,  terminé  en 
ier  ou  iera  ,  comme  canebiera,  par  exemple, 
il  faut  en  retrancher  la  terminaison  ;  dans  le 
mot  proposé  il  reste  Camb,  radical  de  eane- 
be, qui  signifie  chanvre,  ajoutez  à  ce  mol  la 
term.  mult.  vous  aurez  le  champ  ensemencé 
de  chanvre,  ou  le  lieu  où  on  le  vend,  où  on 
le  dépose,  ce  qui  prouve  que  le  quartier  de 
Marseille,  connu  sous  le  nom  de  ( 'an i  ière, 
était  jadis,  la  place,  le  marché  ou  le  quartier 
où  l'on  vendait  le  chanvre,  rien  ne  pouvant 
faire  penser,  que  ce  fut  celui  où  on  lu  cul- 
tivait. 

1ER,  anc.  béarn.  V.  Hier. 

IERA  ,  S.   f.  (iére)  ;  BOL,  AIHAL,  A1BA,  TEIA. 

Eira ,  port.  Era  ,  cat.  esp.  Axa  ,  ital.  Aire  à 
battre  le  grain. 

Ely.  du  lat  aéra,  m.  s.  V.  Air,  R. 

IERARCHIA  .  -   f.  vl.   Y.   J/ierarcbia. 

IEBI .  Pour  Ivs,  V.  Veli. 

IEH.ml  ,  V.  Esme. 

IERRA,  s.  f.  vl.  Iera,  ital.  Composition 
pharmaceutique,  pastille,  bol,  pommade  ou 
onguent. 

Étv.  du  lat.  /liera. 


IESCA    ri.  Qu'il  ou  qu'elle  sorte  ,  que  je 


IES  4  ■>: 

sorte:  Que  negun  blat  iesca  de  Monpesliei 
etc.,  qu'aucun  blé  ne  sorte  de  Montpellier. 
Cart.  de  Mont. 

lESCHâ.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sorte 

IEST,  v|.  Tu  es,  vous  êtes. 


IEU,  ec,  pron.   vl.  /eu,  cat.  Je  ou  moi. 
v  .  lou. 

IEU,  dl.  OEil.  Y.  Uuelh  et  Ocul.  R. 

IEV 

IEVRE,  adj.  vl.   Ivre.  V.  Lbn  et  Et>ri, 
Rad. 


IF,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement 
à  Montpellier,  à  l'if.  V.  Tuy. 

Éty.  du  celt.  iic,  vert,  parce  que  cet  arbre 
ne  se  dépouille  jamais  de  ses  feuilles  entière 
ment  et  qu'il  est  toujours  vert. 

IF,  IV A,  désinence  formée  du  latin  ivus. 
iva,  par  apoc.  et  le  changement  de  v  en  /,  au 
masculin;  Butet  a  nommé  celte  désinence 
facultative,  parce  qu'elle  ajoute  au  sens  du 
radical  la  faculté  de  faire  une  chose,  de  pro- 
duire une  action. 

Purgat-if.  quia  la  faculté  de  porger,  de 
purgo,puigatum,  lat.  quod  il  purgatum. 

Aperit-if,  iva  ,  de  aperio,  aperlum,  ou- 
vrir. 

Incis-if,  de  incido,  incisum,  inciser ,  qui  a 
la  faculté  de  diviser. 

Pass-if,  depatior ,  passum,  qui  a  la  fa- 
culté de  supporter. 

Indicat-if,  qui  marque  l'indication. 

Uptat-if,  le  souhait. 

IFA 
IFAMI.  vl.  V.  Infâme. 
IFE 

IFE  .  s.  m.  (ifé).  Ife.  Cast.  Y.  Tuy. 

IFERIV,  s.  m.  vl.  Enfer.  Vov.  In  fer  et 
Infir.h. 

IFERNAU,   adj.   vl.  Infernal.   V.   ir 
Rad. 

IFERT  ,  dg.  Alt.  de  Infer,  v  c.  m. 


IFFERN,  s.  m.  vl.  Enfer  V.  Infern. 
IFFROUNTAT  ,    adj.    et   p.    d. 
Affronté.  V.  Affrontât  et  Front,  R. 


IGAU.adj.  vl.  Y.  i'yauet  Equ,  R.  2. 

IGE 
IGEG,  s.  f.  vl.  Joie. 

IGL 
IGLARI,  V.  Atari. 


42<; 
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IGLAU  ,  Un  des  noms  languedociens  de 
l'éclair;  ait.  de  hulhau  V.  Eslious. 
IGLAUSSAR  ,  V.  Eslioussar. 

IGN 

IGlfA,  IGNE,  INE,  ISA,  désinence,  dé- 
rivée du  lat.  genilus.  engendré. 

lien-igna,  ina,  bien  engendrée,  bien  née. 

Mal-igna,  ina,  d'un  mauvais  naturel,  mal- 
engendrée. 

IGN AÇ A ,  nom  d'homme  (ignáce)  ;  Igna- 
lio,  ital.  Ignacio,  esp.  Ignace. 

Pair.  Saint  Ignace  Theophore,  eveque 
d'Anlioche,  martyrisé  en  116.  dont  l'Eglise 
honore  la  mémoire  le  1"  février;  saint  lgna- 
ec.  de  Loyola,  fondateur  de  la  compagnie  de 
Jésus,  mort  le  31  juillet  1556;  saint  Ignace, 
patriarche  de  Conslantinople  ,  mort  le  -Ji 
octobre  877,  et  dont  l'Eglise  fait  mémoire  le 
23  octobre. 

IGNAR  ,  adj.  vl.  Ignare,  ignorant. 

Éty.  du  lat.  ignarus,  m.  s. 

ignavia,  s.  f.  vl.  Ignavia,  port.  ital. 
Paresse,  lâcheté. 

Ély.  du  lat.  ignavia. 

IGNE,  adj.  vl.  hjneo,  e.«p.  port.  ital. 
Igné,  de  feu. 

Éty.  du  lat.  ignœus,  m.  s. 

iGi.JCio       f.  vl.  Ignition. 

Ély.  du  lat.  ignis,  feu. 

IGNIR,  v.a.  vl.  Embraser,  enflammer, 
allumer. 

Éty.  du  lat.  ignire,  m.  s. 

IGNIT,  IDA,  adj.  et  p.  il.  Igné,  ée; 
rougi  par  le  feu. 

Ély.  du  lat.  ignilus,  m.  s. 

IGNO,  vl.  V.  /'/non. 

IGNOBLAJVIENT ,  adv.  (i^noblamein)  ; 
Ignobilmente ,  ital.  Ignoblement,  d'une  ma- 
nière ignoble. 

Éty.  de  ignohla  et  de  ment,  ou  du  latin 
ignnÎUiter.  V .  Nobl,  U. 

IGNOBLE.  OBLA.  adj.  [ignóblé,  óble); 
bas.  Ignoble,  cat.  esp.  Ignobiie,  ital.  Ignobil, 
port.  Ignoble,  qui  sent  l'homme  de  basse 
extraction  ;  on  le  dit  de  l'air,  des  manières, 
des  sentiments  et  du  style. 

Éty.  du  lat.  ignnbilis  ,  formé  de  ig  pour 
in  pr'iv.  et  denobilit,  qui  n'est  pas  noble. 
V.  Nobl,  R. 

IGNOC  .  s. m.  (ignoc):  ichoca.  Contusion, 
meurtrissure,  accroc,  déchirure,  coupure,  es- 
tafilade. Gare. 

IGNOCENCIA,  vl.  Ignocencia  ,  cat.  V. 
fimouci  nça, 

IGNOCENT,  adj  vl.  Ignnctnl,  cat.  In- 
nocent. V.  Nuir,  R. 

IGNOMIGNIOUS,  OUSA,  adj.  (ignou- 
mîgnióus,  óuse);  Ignominiosa,  ital.  esp.  port. 
Ignominioi,  cat.  Ignominieux  ,  euse,  qui 

porte  ignominie,  qui  en  cause. 

Ély.  du  lat.  ignominiosus.  V.  Nom,  R. 
IGNOminia,  g.  I.  [ignouminie) ;  ickou- 

MIMA   ,     AURONT.     /'/'"'  '"  '  "  '  "    I     'ìtíl-     '  'B  |  '  •     I""!. 

cat.  Ignominie,  opinion  d'une  profonde  hu 
miliation,  attachée  au»  supplices  et  aux  i><i - 
nés  des  crimes  bas,  et  qui  souille  le  uom  de 
celui  qui  l'a  encourue. 

Ély.  du  lat.  ignnminia  ,  de  ig  pour  in 


IGN 

priv.  et  de  nomen  ,  nom,  réputation  :  Sine 
nomine.  V.  Nom,  l\. 

IGNOMINIOUSAMENT,  adv.  (ignou- 
miniousamein);  Ignominioiamenle,  ilal.  esp. 
port.  Ignominiosament,  cat.  Ignominieuse- 
ment, avec  ignominie. 

Etv.  de  ignominiousa  et  de  laent.  Voy. 
Nom.  H. 

IGNON  ,  s.  m.  il.  i«»o,  ucwn.  Oignon. 
V.  Çeba. 

Éty.  du  lat.  unio,  m.  s. 

IGNORAMENT  ,  il.  Ignoranttncnl,  cat. 
Y.  Ignorantument. 

IGNORANCIA,  vl.  Ignorencia.  Y.  Igns- 
rença. 

IGNORANS  .  adj.  vl.  V.  Ignorent. 

IGNORANSA,  vl.  et 

IGNORANSIA.  s.  f.  vl.  V.  Ignorença. 

IGNORANTAMENT ,   adv.   (ignouran- 

laméin)     ;     1GNOCBAHTAMENT     ,      IGKOCBAMMEKT  , 

pin  ignobckça.  Ignoranlcmente,  port.  esp. 
ital.  Ignora'ntment,  cat.  Ignorammenl ,  par 
ignorance.- 

Ély.  de  ignoranta  et  de  ment. 

IGNORAR,v.  a.  (ignourá)  ;  igkoubab  , 
OE55AUPBE.  Ignorare,  ital.  Ignorar,  esp. 
port.  cat.  Ignorer,  ne  pas  savoir  quelque 
chose,  n'en  être  pas  instruit,  informé;  et 
neut.  Ignora  de  ren  ,  il  n'ignore  de  rien. 

Éty.  du  lat.  ignorare ,  formé  de  ignarus  , 
qui  est  composé  de  ig  pour  in  priv.  et  de 
gnarus,  qui  sait,  avec  le  priv.  qui  ne  sait 
pas. 

Ignourar  s'emploie  souvent  pour  feindre, 
faire  semblant  d'ignorer  ;  dissimuler  ;  un 
prov.  bas  lim.  dit  : 

Val  mai  ignourar  canalha  que  la  battre. 

Il  vaut  mieux  dédaigner  la  canaille  que  de 
la  battre. 

IGNORAT.  ADA,  adj.  et  part,  (ignnura  , 
áde)  ;  igkogbat.  Ignorado  ,  port.  Ignoré,  ée. 

Éty.  du  lat.  ignoratus. 

IGNORANTIA.S.  f.  vl.  iguorakcia,  i«o- 
bahsia.  V.  Ignorença  et  Ignoransa. 

IGNORENÇA  ,  s.  f.  (  ignoureince  )  ; 
igkoobuça.  Ignoranza  ,  ilal.  lgnorancta  , 
esp.  port.  cat.  Ignorance,  défaut  de  savoir  , 
de  connaissance;  défaut  de  connaître,  d'a- 
voir été  instruit. 

Éty.  du  lat.  ignoranlia.  V.  Ignorant. 

IGNORENT  ,  ENTA  ,adj.    ignouréin, 

Cillle);     POO.TBA».      AVCADAmCB.     /</  «'"."'<  '     , 

u. il.  esp.  port.  Ignorant  .  cat.  Ignorant  , 
ante  .  qui  n'a  point  de  connaissances,  point 
d'instruction. 

Ély.  du  lai.  ignoranlit .  gén.  de  ignorant, 
formé  de  ig  pour  in  priv.  et  de  gnarus, 
qui  sait.  , .  . 

IGNORENTIN  ,  s  m.  (  ignouranlin  )  ; 
iGNouBr-KTi».  Ignorenlin,  nom  qu'on  donne 
aux  frères  de  l'école  chrétienne. 

IGNOSCEN  .  il.  V.  Innocent. 

IGNOSCENCIA,  vl    et 

IGNOSSENCIA,  v.  a.  vl.  V,  Innoccnça. 

IGNOU,  ait.  de  I/noun. 

IGNOUN,  S.  m.  (ignóun).  Nom  de  l'oi- 
gnon  ,  dans  le  Bas-Limousin.  \    Ceba. 

Ely.  du  lat.  unio,  employé  dans  le  même 
sens. 

l'auta  d'al  l'on  mingea  doous  ignouns. 
Prov.  du  même  dial. 


IGN 

A  défaut  d'ail  on  mange  de  l'oignon. 
On  donne  aussi ,  dans  le  même  pays,  hj 
nom  de  ignouns  aux  articulations  des  gros 
orteils  avec  le  pied. 

Fa  lous  ignouns  à  quatiqu'un,  lui  serrer 
le  poignet,  rentrer  les  deux  premiers  doigts 
en  tournant  de  côté  et  d'autre  ;  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  en  Provence,  Dounar  ou  faire  lat 
manchttat. 

IGNOUNAIRE  ,  s.  m.  (  ignounáïrè  ) , 
d.  bas  lim.  Marchand  de  cebas,  cultivateur 
ou  marchand  d'oignons  ;  on  donne  ce  nom, 
à  Tulle,  à  ceux  qui  approvisionnent  les  mar- 
chés d'oignons. 

IGNOUNAT,  s.  m.  (ignounà) ,  d.  bas 
lim   Graine  ou  plant  d'oignons. 

Ély.  de  i<ynoun  et  de  at. 

IGNOVR,  radical  pris  du  latin  gnarut, 
gnaruris,  qui  sait,  qui  connaît,  qui  est  ins- 
truit; formé  de  l'inusité  gnorus,  dérivé  du 
grec  f vcupiÇu  (gnorizô),  connaître,  recon- 
naître, dont  la  racine  est  yiváaxia  (ginôsko), 
connaître  ;  d'où  les  sous-rad.  ignorare,  igno- 
rer; ignorans,  ignorant;  ignoranlia  ,  igno- 
rance! par  l'addition  de  la  préposition  in. 

De  ignorare,  par  apoc.  et  changement  d« 
o  en  ou  :  Ignourar,  Ignour-at. 

De  ignorantis  ,  gén.  de  ignorant ,  par 
apocope  et  changement  de  o  en  ou  :  Ignou- 
ranl ,  et  de  ignoranlia  ,  par  les  inèmee 
changements;  ignour-ança. 

IGNOURENÇA,  V .  Ignorença. 

IGNOURARÌ  et  composés.  V.  Ignorar. 

IGO 

IGOUNAUT  ,  AUDA  ,  S.  (  ÌRonn.iou  , 
aoude),  d.  bas  lim.  Huguenot.  V.  i/uj/anaul. 


IL,  m,   iu.  pron.  per.  f.  s.  Elle,   à  elle, 
lui. 
Ély.  du  lat.  illa. 

IL,  vl.  art.  fem.  sing.  um,iu.  La, elle, lui. 
Éty.  du  lat.  illa, 
IL  ,  vl.  sert  aussi  d'art,  masc.  au  pi.  Lei. 

ILA 

ILA,  s.  f  (île)  :  Isola,  ital.  Isla,  cat.  esp. 
Hha,  port.  Ile,  terre  entourée  de  lous  côtés 
des  eaux  de  la  mer, d'un  lac  ou  d'une  grande 
rivière. 

Éty.  du  lat.  insufa.  V.  hl,  R. 

ILARI.  V.  Hilari. 

ILARION,  V.  Ililarion. 


ILDEGONDA,  nom  de  femme  (ddeguun- 
de).  Hildegonde.  .   ,.     , 

Pati  Sainte  Hildegonde.  l'Eglise  honore 
deux  -unies  de  ce  nom,  le  6  février  et  20  air. 

ILE 

ILE.  s.  m.  (Hé).  Nom  avignonnais  du  lys 

1)1:""  ■  v    ll,i  .    1  .  iu.  -II. 

///'  //.i  désinence  prise  du  lat. uu, eue 

indique'  la  qualité  désignée  par  lesigniBcalif, 

bous  le  rapport  d'absence  de  tout  empêehe- 


ÎLE 

menl  ou  obstacle  qui  pourraient  s'opposer  a 
l'action.  Buleta  donné  le  nom  de  dispositifs, 
aux  mots  qui  ont  cette  désinence,  parce  que 
agile,  signifie  qui  est  dispose  à  agir,  qui  peut 
agir;  reptile  ,  à  ramper;  doucile ,  à  la  dou- 
«eur,  etc. 

ILH 

ILH,  vl.  art.  La,  lui.  V.Il. 

ILH  ,  pr.  dém.  vl.  Ceux. 

ILH  A,  de  la  désinence  latine  Mus,  a,  um, 
s'est  formé  parapoc  M.  et  par  le  changement 
des  II  mouillées  en  Ih.  illia;  elle  annonce  que 
l'objet  indiqué  par  le  radical  est  pris  dans  un 
»ens  diminutif  comme  : 

Couqu-ilha,  de  coca. 

Cav-ilha,tlu  lat   clavui,  clou,  petit  clou. 

Flot-ilha,  petite  flotte. 

Chen-ilha,  petite  chaîne. 

Past-ilha,  petite  pâle  ou  morcet'i  de  pâle. 

ILHA    s.  f.  vl.  llha,  port.  V.  fia. 

Kty.  du  lat.  Ma,  les  Qancs. 

1LUAR,  lerm.  prise  du  lat.  i'iare,  qui  est 
un  fréquentatif  qui  peut  avoir  été  tireedu  grec 
;XatD  (hilaò),  j'apaise,  je  tempère,  elle  annonce, 
en  même  temps,  la  diminution  de  force  et  la 
fréquence  de  l'action. 

Saut-ilkar,  sauter  souvent  et  à  petit  sauts. 

Tort-ilhar,  tordre  à  plusieurs  tours. 

Pet-ilhar,  faire  de  petits  pets  souvent  ré- 
pétés. 

Grap-ilhar,  griper,  prendre  peu  et  sou- 
vent. 

ILHOT.  g.  m.  (illó) ,  de.  Ilot,  petite  île. 
V.  /si,  R. 

E  tout  soun  tour  n'es  qu'un  ilhot. 
Auprès  deou  meu  un  esquilhot. 
D'Astros. 

ILI 

1LI.  .«  m.  vl.  Lis  V.  Yeli. 
ilison,  s.  m.  >l.  Hérisson. 

ILL 

ILL,  art.  fém.s.  vl.  La,  lui.  V.  //. 

illa.  s.  f.  vl.  /i/a,cat.  l'our//u,v.c.  m. 
et  1,1,  K. 

ILLEGAL  ,  ALA  ,  adj.  (illégal ,  aie)  ;  ,,.- 
ium.  Illégale,  ital.  Ilegnl,  esp.  Illegal,cat. 
port.  Illégal,  aie;  qui  est  contre  la  loi. 

Ély.  de  il  pour  in  priv.  et  de  légal,  qui 
n'est  pas  légal.  V.  Leg,  R.3. 

ILLEGALAMENT,  Bdv.  (illegalaméin^  ; 
lllegalmenle.  ital.  Ilegalmente,  esp.  Illegal- 
mt'nt,  cal.  Illégalement,  d'une-  manière  illé- 
gale. 

Kty.  du  lat.  illegala  et  de  ment.  V.  Léo 
Rad.  3. 

ILLEGALITAT,s.  f.  (illegalitá)  ;  Ille- 
ŷalitat,  cat.  llegalidad.  esp.  Illégalité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  illégal.  X.  Leg,  R.  3. 

ILLEGITIMAMENT  .  adv.  (iliedgilima- 
mein)  ;  lllegitimamente,  ital.  [légitima men- 
te, esp.  port,  lllegilimamènt,  cat.  Illégitime- 
ment, illicitement. 

Éty.  de  illegitima  et  de  mfni,  d'une  ma- 
nier* illégitime.  V.  Léo,  R.  3. 
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ILLEGITIME,  IMA,  adj.  (  illedgilimé  , 
ime);  Illeyilim,  cat.  Illegitlimo  ,  ital.  port. 
Iltegitimo,  esp.  Illégitime,  qui  n'a  pas  les 
conditions  requises  par  la  loi.  V.  Bastard. 

Ety.  de  il  pour  in  priv.  et  de  legilimus, 
légitime.  V.  Leg,  K.  3. 

ILLETRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (illetrà, 
àde)  ;  ilutebat.  Illettré,  sans  lettres  ,  sans 
instruction,  qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire. 

ILLI,  pron.  pers.  d.  \aud.  Ils,  eux. 

Car  Mi  vulrian  mûrir,  ma  Uli  non poiren. 

Éty.  du  lat.  illi. 

ILLICITAMENT,  adv.  (  illicitamein  )  ; 
Illicitamènt,cal.  lllecitamenle,  ital  Ilicila- 
mente,  esp.  Illicitamente,  port.  Illicitement, 
d'une  manière  illicite. 

Ety.  du  lat.  illicite  ou  de  Micita  et  de 
ment.  V.  Zic<mri,R. 

ILLICITE,  ITA,  adj.  (illicilé,  lie);  II- 
lecito,  ital.  Ilicitn,  esp.  Itliato  .  port,  lllicil, 
cal.  Illicite,  qui  n'est  pas  permis. 

Éty.  de  il  pour  in  priv.  et  de  licilus,  per- 
mis. V.  Licenci,  R. 

ILLIGIBLE  ,  IBLA.  adj.  (  illidgiblé, 
ib\e);  Itleyible ,  cal.  Iltgible  ,  esp.  Illisible  , 
qu'on  ne  peut  pas  lire,  très-difficile  à  lire. 

ILLIJVIITAT,  ADA.  adj  et  p.  (illimité  , 
àde);  lllimitad,  cat.  Ilimitado,  esp.  Illimi- 
tatò,  ital.  Illimité,  ee,  sans  limites. 

ILLOT,  dg.  Jasm.  Y.  [scia. 

ILLUIY1ENAR,  vl.  V.  liluminar. 

ILLUMINADOR.  S.  m.    vl.   illomiiiayre, 

l'in.iMiBL  Enlluminador,  anc.  cal.  llumi- 
nador,  esp.  Illuminador,  port.  Illuminalo- 
re,  ital.  Illuminaleur  ,  qui  donne  la  lumière, 
qui  éclaire. 

Ély.  du  lat.  illuminator,m.s.  V.  Luc,  U. 

ILLUMINAR,  v.  a.  (illumina):  eumiihab. 
liluminar  ,  cat.  port.  Illuminarc  ,  ital.  Ilu- 
minur,  esp.  Illuminer,  éclairer,  répandre  de 
la  lumière  sur,  éclairer  l'esprit;  en  Provençal, 
on  ne  prend  guère  ce  mot  que  dans  le  sens 
de  faire  des  illuminations. 

Ely.  du  lat.  Muminare,  formé  de  lumen, 
luminis,  et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Luc,  R. 

ILLUMINAT,  ADA.  a  lj.  (illumina, ade)  ; 
Illum'inadn ,  port.  Illuminé ,  ée;  éclairé  par 
une  illumination;  pris  substantivement,  ce 
mol  désigne  un  fanatique,  un  visionnaire. 

Ély.  du  lat.  lumen,  luminis  ,  lumière  ,  et 
de  la  term.  pass.  al.  ada.  V7.  Luc,  R. 

ILLUMINATION,  s.  f.  (illuminalie-n)  ; 
mi»iM,ii-,  Illuminazione  ,  ital.  ilumina,- 
cion,  esp.  Illuminaçno,  port.  Enllumin  «  iò, 
cat.  Illumination,  action  d'illuminer  dans  les 
fêtes  publiques;  feux  et  lumières  employés  à 
cet  effet. 

Ély.  du  lat.  illuminalio,  formé  de  Mumi- 
nare et  de  actio,  action  d'illuminer.  Y.  Luc, 
Rad. 

L'usage  des  illuminations  était  déjà  com- 
mun chez  les  Romains,  qui  suspendaient  à 
leurs  fenêtres  un  grand  nombre  de  lampes, 
dans  leurs  fêles  religieuses  et  lors  de  la  nais- 
sance des  princes. 

ILLUMINATIU  .  IVA ,  adj.  vl.  lllumi- 
natiu,  cat.  Itluminativo,  esp.  port.  ital.  Illu- 
minatif,  ive  ;  qui  est  propre  à  illuminer,  à 
éclairer.  Y.  Luc,  R. 

ILLUSIO  ,  s.  f.  vl.  iixvuo-  Illusiu,  cat. 
Illusion.  V.  Illusion. 


ILL 
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ILLUSION,  s.  f.  (illusie-n);  illoiieh. 
Illusione,  ital  Ilusion  ,  esp.  Illusâo  ,  port 
lllusu),  cat.  Illusion,  apparence  trompeuse 
aux  yeux,  à  l'imagination;  au  pi.  penséei 
chimériques. 

Ély.  du  lat.  illusionis,  gén.  de  illusio  , 
fait  de  illudere,  se  moquer  de.  V.  Lud.  R. 

ILLUSOIRO  ,  OIRA  ,  adj  (illusoire!  ; 
illusouaro.  Illusori,  cat.  Illusorio  ,  ital. 
port,  llusorio  ,  esp.  Illusoire  ,  captieux  , 
vain,  chimérique,  qui  trompe  par  les  appa- 
rences. 

ILLUSTRAR,  v.  a.  (illustra)  ;  Illuslrart, 
ital.  Ilustrar  ,  esp.  Illustrât',  port.  cat. 
Illustrer,  rendre  illustre. 

Éty.  du  lat.  Mustrare,  m.  s.  A',  tue,  R. 

ILLUSTRAT,  ADA.  adj.  et  p.  (illustra, 
àde")  ;  Illustrado,  port.  Illustré,  ée. 

Ély.  du  lat.  illustratus,  m.  s.  V.  Luc,  R. 

ILLUSTRATION  ,  s.  f.  (illuslratie-n)  ; 
iinjsTBATiiN.  Illustrazione.  ilal  Ilustracion, 
esp.  Illuslraciô  ,  cat.  Illuslroç'io  ,  port. 
Illustration,  ce  qui  fait  qu'un  homme,  qu'un» 
famille,  qu'une  ville  est  illustre. 

Éty.  du  lat.  ilhislvalionis,  gén.  de  illus- 
tratio,  m.  s.  V.  Luc,  R. 

ILLUSTRE  ,  USTRA  ,  adj,  (illustré  , 
ústre)  ;  Illustre,  ital.  cat.  porl.  Ilustre,  esp. 
Illustre,  il  se  dit  de  celui  qui  a  une  répu- 
tation fondée  sur  un  mérite  appuyé  de  di- 
gnité et  d'éclat ,  joinle  à  l'estime  publique  ; 
on  le  dit  aussi  des  choses. 

Ély.  du  lat.  illuslris,  m.  s.  V.  Lue ,  R. 

ILLUSTRI ,  s.  m.  vl.  Illustre  ,  cat.  poi!. 
ital.  Ilustre,  esp.  Illustre,  litre  de  dignité 
du  Bas-Empire.  X.Luc,  R. 

ILLUZIO,  vl.  V.  Illusion. 

ILO 

ILOT ,  s.  m.  et 

ILOTA  .  s.  f.  (ilôle):  .locka.  Ilhola  , 
port.  Petite  île.  V.  /si,  R. 

IMA 

IMAC  ,  esmag  ,  radical  dérivé  du  blin 
imago ,  imaginis ,  représentation,  image, 
formé,  selon  Pestus.  de  Imitor,  quasiimi- 
lagoquia  imitaturac  représentai  suomodo 
in  qutid  exprimit,  on  du  grec  i:.-;<iy.  (eigma)j 
ressemblance,  d'où  les  mois  latins,  imagi- 
nari ,  s'imaginer;  imuginatio,  imagination  ; 
imaginarius ,  imaginaire. 

De  imago  :  Imagi,  Imagier. 

De  imaginari,  par  apoc.  imagin;  d'où: 
Imaginar,  Imagin-allc,  Imuge-oun,  Ima- 
gin-aliva,  Imag-ena. 

De  imaginatinnis  ,  gén.  de  imaginativ  , 
par  apoc.  Imagination  ,  Imai-es. 

De  imag,  par  le  changement  de  i  en  M  . 
les  mêmes  mots  :  Esmaginar,  Esmagina- 
tion  ,   Imaj-aire,  Imatg-e  ,  Mag-ena. 

IMAGE,  s  m.  vl.  im«,  i»««.  Image. 
cat.  Statue,  idole.  V.  Imagi  et  Img ,  R. 

IMAGENA,    S.    f.     Vl.    YMAGEWA,     IMAGEHA, 

.u  .i  k.ih  .  i„,»itvi.  Imagine,  ital.  Image  ; 
statue ,  figure. 

IMAGEOUN,  s.  m.  (imadjoun);  /"»"- 
gemzinha,  port.  Petite  image. 


*28 


LMA 


Éty.  du  lat.  imaguncula,  m.  s.  V.  Imag, 
Rad." 

imagi  ,  s.  m.  (imadgi)  ;  ewaoi,  dut», 
iiMAci,  lauc.  Imagine,  \la\Jmageu,  esp. 
Imagem  ,  port.  Image,  cat.  Image,  repré- 
sentation en  sculpture  ou  en  peinture.  Il  ne 
se  dit,  dans  ce  sens,  que  des  images  des  faux- 
dieux  et  de  celles  des  saints;  estampe  com- 
mune; ressemblance;  idée,  tableau  de  l'ima- 
gination ;  description ,  etc. 

Ety.  du  lat.  imago.  V.  Imag,  R. 

Image,  masculin,  en  provençal,  est  fémi- 
nin en  français. 

Le  morceau  de  bois  fendu,  au  moyen  du- 
quel on  arrête  les  images  à  une  corde,  se 
nomme  fichoir. 

Appius  Claudius  ,  introduisit  le  premier 
les  images  et  les  statues  dans  les  temples, 
l'an  de  Rome  259. 

Les  Juifs  ont  dans  tous  les  temps  abhorré 
les  images;  ils  n'en  souffrent  ni  dans  leurs 
maisons,  ni  dans  leurs  synagogues.  Les  Maho- 
métans  en  ont  la  même  horreur. 

Les  premiers  Chrétiens  n'admirent  pas  non 
plus  les  images  dans  leurs  églises,  mais  dès 
le  IVme  siècle  ,  ceux  d'Orient  les  y  introdui- 
sirent, et  depuis ,  malgré  la  secte  des  Ico- 
noclastes (briseurs  d'images),  qui  s'éleva  dans 
le  VIII=>e  siècle ,  elles  ont  toujours  été  hono- 
rées par  les  Chrétiens. 

IMAGI  AIRE  ,  et 

IMAGIER,  s.  m.  (imagié);  i«*javm. 
Imager,  ère,  celui ,  celle  qui  vend  des  ima- 
ges, des  estampes. 

Ëty.  de  imagi  et  de  la  lerm.  mult.  ier. 
V.  Imag,  R. 

IMAGINABLE,  ABLA,  adj.  (imadgina- 

Wé,       lllll);      E3MAG1NADLE   ,      EIBACI1IA6H.      /fil - 

maginabile,  ital.  Imaginable,  esp.  cal.  Ima- 
ginavel  ,  port.  Imaginable,  qui  peut  être 
imaginé. 

Ety.  de  imagin  et  de  aide.  V.  Imag ,  R. 

IMAGINAIRE,  V.  Imaginari  et  Esma- 
ginero. 

IMAGINAR,  v.  a.  (imadgina);  e.maw- 
nar,  cimaginar,  corn ACEN An .  Immaginare  , 
ital.  Imaginar  ,  esp.  cat.  port.  Imaginer, 
se  former  dans  l'esprit,  l'idée  de  quelque 
chose  ;  inventer ,  trouver  dans  son  esprit. 

Êty.  du  lat.  imaginari,  m.  s.  V.  Imag, 
Rad. 

IMAGINAR  S'  ,  V.  r.  «'esmacinar.  Ima- 

ginar-te  ,  port.  S'imaginer  ,  croire  sans 
raison  ou  légèrement  à  ses  pensées,  à  ses 
imaginations,  à  ses  rêveries;  se  persuader 
ce  qu'on  imagine. 

Ety.   du  lat.  imaginari.  V.  Imag  ,  R. 

IMAGINARI,  ARIA,  adj.  fimadginari , 
arie)  ;  idéal.  Imaginari,  cat.  Imaginario  , 
esp.  port.  Immaginario,  ital.  Imaginaire, 
qui  n'est  que  dans  l'imagination.  V.  Esma- 
i/tnari. 

Êty.  du  lat.  ima'/inarius ,  m.  s.  V.  Imag, 
Rad. 

Subst.  es  un  imaginari  ou  esmaginari  , 
c'est  un  rêveur, 

IMAGINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (itnadginà, 
ade)  ;  EiiwAGinAT.  Imaginado  ,  port.  Ima- 
giné,  ée 

Éty.  V.  Imag  ,  li. 

IMAGINATIO  ,  S.  f.  vl.  tmaoimtior 
ihaouia)»o.  Imaginaci» ,  cat.  Imagination,! 
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V.  Imagination;  pour  image  ,  figure.  Voy. 
Imagi. 

IMAGINATION  ,  s.  f.  (imadginatie-n)  ; 

EMAGINAT1EK    ,        EIMAGIN  AT1EN    ,        ESM  AG1NATIOH  . 

lmmaginazione  ,  ital.  Imaginario  ,  cat. 
Imaginacion,  esp.  Imaginaçâo,  port.  Ima- 
gination ,  faculté  d'imaginer  ,  d'inventer  ; 
opinion  sans  fondement;  idée  folle,  extra- 
vagance. 

Ëty.  du  lat.  imaginationis ,  gén.  de  ima- 
f/inalio.  Y.  Imag,  R. 

imagin  ATI  u  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Imagina- 
tivo ,  esp.  Immaginativo ,  ital.  Imaginatif, 
ive. 

Ëty.   du  lat.  imaginahundus ,  m.  s. 

IMAGINATIVA  ,  adj.  (imadginative)  ; 
Imaginativo  ,  port.  esp.  cal.  lmaginaliva  , 
ital.  Imaginaliu ,  cal.  Imaginative ,  imagi- 
nation. 

Êty.  du  lat.  imaginativus ,  de  imagi- 
nandi  ,  vis.  V.  Imag,  R. 

IMAIES  ,  s.  f.  pi.  fl.  Idoles.  V.  Imag, 
Rad. 

IMAJATRE,  dl.  Imaginayre,  cat.  Voy. 
Imagier  et  Imag  ,  R. 

imatye  ,  s.  m.  d.  béarn.  Image.  Voy. 
Imagi  et  Imag,  R. 

IMB 

IMBARBUT  ,  adj.  (ïmbarbu)  ;  i»»bd>. 
Imberbe,  sans  barbe.  V.  Ulanbic,  Gare,  et 
Bar6,R. 

IMBECILAS,  ASSA  ,  adj.  (imbccilás , 
ásse).  Gros  imbécile.  V.  Nigaudas. 

Éty.  de  imbécile  et  de  as  ,  dépr.  Voy. 
Bacul,  R. 

IMBECILE  ,  ILA,adj.  (imbécile,  ile); 
Imbecilk  ,  ital.  Imbecil ,  esp.  port.  cat. 
Imbécile,  qui  n'a  pas  la  faculté  de  discer- 
ner. V.  iViaii. 

Éty.  du  lat.  imbccillis,  formé  de  im  priv. 
et  de  bacillus,  bâton,  faible  de  corps,  et  fig. 
faible  d'esprit.  V.  Bacul ,  R. 

IMBECILITAT  ,  s.  f.  (imbccilità) ;  /m- 
becillità,  ital.  Imbccillidad,  esp.  Imbecili- 
dade,  port.  Imbecillitat  ,  cat.  Imbécilité, 
faiblesse  d'esprit  qui  fait  que  l'on  est  im- 
bécille. 

Éty.  du  lat.  imbecillitatis ,  gén.  de  imbé- 
cillités. V.  Bacul ,  R. 

IMBIBAR,  v.  a.  (imbiba);  Embéber , 
esp.  port.  Imbiber,  pénétrer  d'une  liqueur. 
V.  Embibar. 

Éty.  du  lat.  imbiberc,  formé  de  im,  dans  , 
et  de  bibere,  boire.  V.  Bev ,  R. 

IMBIBAR  S',  v.  r.  s'emdidar.  S'imbiber, 
se  pénétrer  de  quelque  liqueur.  V.  Embibar 
s'  et  Bev  ,  R. 

imbibât,  ada,  adj.  et  p.  (imbiba, 
ade).  Imbibé,  ée.  V.  Imbibât  cl  llev,  R. 

IMBRIAGA,  s.  f.  (ïmbri.iguc),  ou  mieux 
uDRiAGA.  .Nom  qu'on  donne,  sur  les  côtes  de 
la  Méditerranée,  d'après  M.  ('.loquet, à  la 
trigle  ligne  ,  Triglia  lineala,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  liolobranchcs  et  de  la  fam. 
des  Dactyles  (à  doigts). 

IMBRÎCAR  ,  v.  a.  (imhrica),  d.  bas  lim 

[mbabouiner.  V.  Imbabouinar. 

iMHitoi.il  ,  s.  in.  (ïmbroill)  ;  ixoaoï. 
Imbroglio  ,  confusion ,  dédale ,  chaos. 
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IME  ,  IMA  ,  K9IME,  ma,  désinence  qui 
caractérise  le  superlatif  partout  où  elle  eit 
placée  ;  elle  est  prise  du  latin  imus  ,  ou 
issimus  ,  qui  ont  la  même  signification.  Ce 
mot  est  tiré,  selon  quelques  étymologistes, 
de  imus,  signe  de  profondeur  ou  d'éléva- 
tion ,  et  par  cataehrèse ,  d'augmentation  in- 
définie, de  supériorité  absolue  de  tel  ou  tel 
objet ,  dans  les  résultats  de  sa  comparaison 
entre  tous  les  autres  objets  avec  lesquels 
on  le  met  en  rapport ,  d'où  ta  forme  super- 
lative   billet. 

IME  ,  dl.  V.  Isme. 

IME,  adj.  Cast.  V.  Himou. 

IMI 

IMIT,  radical    dérivé  du  latin  imitait 
imilor,  imiter,  ou  du  grée  [AtjiûùjjLai  (mi- 
moumai) ,  imiter,  contrefaire ,  copier;  d'où 
les  mots  latins  in.itabilis  ,  imitatio  ,  imi- 
talor. 

De  imitari ,  par  apoc.  imil  ;  d'où  r  Imit- 
able ,  In-imitable ,  Imil-aire  ,  Imit-ar  , 
Imit-ai,  Imit-ation,  Imil-atour* 

IMITABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (imitable  , 
able)  ;  Imilabile ,  ital.  Imitable,  esp.  Imi- 
iavel ,  port.  Imitable ,  cat.  Imitable ,  qui 
peut  être  ou  qui  mérite  d'être  imité. 

Éty.  du  lat.  imitabilis.  V.  Imit,  R. 

IMITAIRE  ,  ARELA  ,  s.  (imiláïré  , 
arcle).  V.  Imitatour  et  Imil,  R. 

IMITAR,  v.  a.  (imita);  Imitare ,  ital. 
Imitar,  esp.  port  cat.  Imiter,  faire  ce  qu'on 
a  vu  faire  ,  répéter  les  actions  de9  autres  , 
faire  des  ouvrages  à  leur  imitation,  prendre 
pour  modèle. 

Ety.  du  lat.  imitari.  V.  Imit,  R. 

IMITAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (imitá,  ade)  ; 
Imilado ,  port.  Imité,  ée,  copié. 

Lly.  du  lat.  imitatus.  V.  Imit,  R. 

IMITATIF  ,  IVA,  adj.  (imilatif,  ire); 
imitation.  Imitativo,  ital.  esp.  port.  Imilatif, 
ive,  qui  imite,  qui  a  la  faculté  et  la  facilité 
d'imiter. 

IMITATION  ,  s.  f.  (imitatie-n);  imita - 
tier.  Imitaciè,  cat.  Imilazione ,  ital.  Imi- 
tacion,  esp.  Imilaçho,  port.  Imitation,  re- 
présentation artificielle  d'un  objet  ;  action 
d'imiter  ;  Imitation  de  J.-C.  livre  de  piété 
attribué  à  Akempis. 

Éty.  du  lat.  imitalionis ,  gén.  de  imitati*. 
Y.  ímit,  R. 

IMITATIOU  ,  (îarc.  V.  Imilatif. 

IMITATOUR ,  s.  m.  (imitateur)  :  imitaire. 
ImUatort,  ital.  Imitador,  esp.  port.  Imita- 
teur, qui  imite,  qui  a  la  faculté  d'imiter. 

Ety,  du  lat.  imitator.  V.  Imit,  R. 

IMM 

IMMACUI.AT.  ADA,  adj.  (immaculé  , 
áde);  Immaculato,  ital.  Immaculado,  esp. 

port.  Immaculad,  cat.  Immaculé,  ée ,  en 
parlant  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
né  sans  péché. 

Éty.  du  lat.  immarulatus,  fait  de  fin  priv. 
et  de  maculatus,  tache,  sans  tache. 
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1MMANCABLAMENT  ,  adv.  (ïmman- 
cahlaméin);  Immanquablement ,  infaillible- 
ment ,  sans  manquer. 

Éty.  de  immancabla  et  de  ment.  V.  Manc, 
Rad. 

IMMANCABLE  ,  ABLA  ,  ailj.  immak- 
qoaslc.  Immanquable  ,  ce  qui  ne  peut  man- 
quer, ce  qui  arrivera  certainement. 

Ety.  de  im  priv.  et  de  mancable  ,  qui  ne 
peut  pas  manquer.  V.  Manc,  R. 

IMMANGEABLE ,  ABLA ,  adj.  (imman- 
geable, àble).  Immangeable  ,  qui  ne  peut 
pas  se  manger. 

Éty.  de  im  priv.  et  de  mangeable.  Voy. 
Many  ,  R. 

IMMATERIEL  ,  vl.  V*. 

IMMATERIEL,  IELA  ,  adj.  (immaté- 
riel, ièle);  Immateriale,  ital.  Immattrial , 
esp.  Immalerial,  port.  Immatériel,  qui  est 
«3ns  aucun  mélange  de  matière ,  qui  n'est 
qu'esprit. 

Éty.  de  im  priv.  et  de  matériel.  V.  Mater, 
Rad. 

IMMATRICULAR  ,  v.  a.  (Immatricula)  ; 
Hîalricolare ,  ital.  Matricular ,  esp.  port. 
Immatriculer ,  enregistrer  sur  la  matricule. 

IMMATRICULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(immatricula,  áde).  Immatriculé,  ée. 

IMMEDIAT,  ATA ,  adj.  (Immédiat,  àte)  ; 
Immédiat,  cat.  Immediato,  ital.  port.  Inme- 
diato,  esp.  Immédiat,  aie  ,  qui  suit  ou  pré- 
cède un  autre  ;  qui  agit  sans  milieu. 

Êty.  de  im  priv.  et  de  médium  ,  milieu. 
V   Medi.R. 

IMMEDIATAMENT  ,  adv.  (ïramediata- 
méin)  :  Jmmediatamenle ,  ital.  port,  Inme- 
diatamente,  esp.  port.  Immédiatement,  d'une 
manière  immédiate,  sans  intermédiaire. 

Éty.  de  immediata  et  de  ment.  V.  Medi, 
Kad. 

IMMEMOURIAL,  ALA,  adj.  (ïmmemou- 
riâl,  aie);  imkemocriao.  Immémoriale  ,  ital. 
Inmemorable.  esp.  Immémorial,  port.  cat. 
Immémorial,  qui  passe  la  mémoire  des  hom- 
mes actuellement  vivants,  et  dont  on  ne  con- 
naît point  le  commencement. 

Éty.  de  im  priv.  de  memoria,  mémoire,  et 
•te  al,  qui  n'est  plus  dans  la  mémoire.  Voy. 
Mem,H.  ' 

IMMENSAMENT,  adv.  (ïmmeinsamein); 
•MHANiAMcnT  I  mmensamente ,  ital.  Inmcnsa- 
mtnte,  esp.  port.  Immensément,  d'une  ma- 
nière immense. 

Éty.  de  immensa  et  de  ment.  V.  Mesur, 
Rad. 

IMMENSE  ,  ENSA  ,  adj.  (  ïmmeinsé , 
iinsc);  ixAMi.  Immens,  cat.  Immenso,  ital. 
port.  Inmenso ,  esp.  Immense  ,  qui  ne  peut- 
être  ni  mesuré,  ni  calculé,  qui  est  sans  bor- 
nes. 

Ety.  du  lat.  immensus,  fait  de  im  priv.  et 
de  mensura,  mesure,  sans  mesure.  Voy 
Mesur,  R.  J" 

IMMENSITAT,  s.  f.  (ïmroensita);  ,„„„. 
•itat.  Immensitut,  cat.  Immensiià,  ilal.  In- 
mensidad.  esp.  Immensidade.  port.  Immen- 
sité, grandeur  immense,  étendue,  durée  sans 
terme. 

Kty.  du  lat.  immensilatis,  gén.  de  immen- 
sttus,  m.  s.  V.  Mesur,  R. 

imminent,  ENTA,  adj.  (ïmminèin, 
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èinte)  :  Imminente,  ilal.  port.  Inminenle , 
esp.  Imminent,  cat.  Imminent,  ente;  prêt  à 
arriver,  à  tomber,  etc. 

Éty.  du  lat.  imminentis ,  gén.  de  immi- 
nent, m.  s. 

IMMISÇAR  S' ,  t.  r.  (  s'ïramissa  )  ;  Mis- 
chiarst ,  ilal.  Mezclarse ,  esp.  S'immiscer, 
s'entremettre,  se  mêler  de. 

Ety.  du  lat.  immiscere  se.  m.  s. 

IMMISSION,  s.  f.  vl.  Envoi,  mise. 

Ety.  du  lat.  immissionis,  gén.  de  immis- 
sio,  m.  s. 

IMMOBILE ,  ILA,  adj  (ïmmoubdé,  ile)  ; 
iinoi  iule  Immobile,  ital.  Inmovil.  esp.  /m- 
movel,  port.  Immoble,  cat.  Immobile,  qui  ne 
se  meut  point. 

Ety.  du  lat.  immobilis,  m.  9.  V.  Mour, 
Rad. 

IMMOBILITAT,  s.  f.  (ïmmotlbilit.i  )  ; 
Immobilità,  ital  Immovilidad,  esp.  Immo- 
bilidade,  port.  Immobilitat,  cat.  Immobilité, 
état  d'une  chose  qui  ne  se  meut  point. 

Éty.  du  lat.  immobililalis,  gén.  de  immo- 
ljilitas,m.  s.  V.  Mouv,  R. 

IMMOBLE ,  adj.  vl.  V.  Immobile  et  Im- 
mobles. 

IMMOBLES.s  m  pi.  (ïmmóblés);  /-i- 
mobili  ,  ital.  Immoveis,  port.  Immeubles, 
biens-fonds,  ce  qui  en  tient  lieu. 

Éty.  du  lat.  immobilis,  qui  ne  peut  se  re- 
muer. V.  Mouv,  R. 

IMMODERAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ïra- 
mouderà  ,  àde);  ihhocderat.  Immoderato, 
ital.  Immoderado  ,  port.  Inmoderado  ,  esp. 
Immoderad,  cat.  Immodéré,  ée. 

Éty.  du  lat.  immoderalus,  m.  s. 

IMMORTAL,  ALA,  adj.  vl.  Immortal, 
cat.  esp.  Immortale,  ital.  Immortel,  elle. 

Éty.  du  lat.  immorlalis,  m.  s. 

IMMORT ALISAR ,  v.a.  (ïroraourlalisa); 
Immortalare  ,  ital.  Inmortalizar ,  esp.  Im- 
mortalizar,  port.  cat.  Immortaliser,  rendre 
immortel  dans  la   mémoire  des  hommes. 

Éty.  du  lat.  immorlalis  et  de  ar ,  rendre 
immortel.  V.  Mort,  R. 

IMMORTALISAR  S',  v.  r.  S'immorta- 
liser, se  rendre  immortel. 

IMMORTALISAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(ïmmourtalisa  ,  àde)  ;  1 mmorlalizado  ,  port. 
Immortalisé,  ée.  V.  Mort,  R. 

IMMORT  ALITAT  ,  s.  f.  (ïmmourtalita); 
mnocBiAuiAT.  Immortalità,  ilal.  Immnrla- 
lidad,  esp.  Immortalidadc,  port.  Immorla- 
lilal,  cat.  Immortalité,  qualité  de  ce  qui  est 
immortel. 

Ety.  du  lat.  immortalilatis ,  gén.  de  im- 
mortalitas,  formé  de  im  priv.  et  de  mortali- 
tas,  mortalité.  V.  Mort, R. 

IMMORTEL,  ELA,  adj.  (ïmmourtèl  , 
èle);  mnoERTEE.  Immortale  ,  ital.  Inmortal, 
esp.  Immortal,  port,  cat  Immortel,  elle,  qui 
ne  mourra  point;  qui  dure  très-longtemps. 

Éty.  du  lat.  immortalis  fait  de  im  priv.  et 
de  mortalis,  mortel,  qui  n'est  pas  mortel. 
V.  Mort,  H. 

IMMORTELA,  s.  f.  w^ocrteia.  Immor- 
telle, nom  que  portent  plusieurs  fleurs  qui 
n'ont  d'autres  rapports  entre  elles  que  celui 
de  conserver  une  partie  de  leur  éclat  après 
leur  dessication,  d'où  leur  nom.  V.  Mort,  K. 
On  donne  plus  particulièrement  ce  nom  au 
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gnaphale  d'Orient,  Gnaphalium  Orientale. 
plante  de  la  fam.  des  Corymbifères,  cultivée 
comme  fleur  d'ornement. 

IMMORTELA-JAUNA,  V.  Saurela. 

IMMORTELA-ROUGEA,  S.  f.  V.  Gom- 
phrena  glubosa. 

IMMORTELA-SAUVAGEA  ou  ROU- 
GE A  Immortelle  sauvage  ,  Xerantltemum 
annuum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  compo- 
sées Corymbifères,  commune  dans  les  champs 
de  la  Provence-Méridionale. 

IMMOUDERAT,  ADA,  adj.  (ïmmoude- 
ra  ,  àde)  ;  Immoderato,  ital.  Inmoderado  , 
esp.  Immoderado,  port.  Immoderad  ,  cat. 
Immodéré,  ée,  qui  n'est  pas  modéré ,  qui 
passe  le  juste-milieu  et  tend  à  l'extrême. 

Ety.  du  lat.  immoderatus,  fait  de  im  priv. 
et  de  moderatus.  V.  Mod,  R. 

IMMOUDESTAMENT  .  adv.  (îmmou- 
destamein);  Immodestamenlc,  ital.  port,  /n- 
modestamente ,  esp.  port.  Immodcstamcnt , 
cat.  Immodestenient,  d'une  manière  immo- 
deste. 

Ety.  du  lat.  immodeste  ou  de  immoudesta 
et  de  7iient.  V.  Mod,  R. 

IMMOUDESTE  ,  TA,  adj.  (ïmmoudés- 
té,  te)  ;  Immodesto,  port.  ilal.  esp.  Immo- 
dest,  cat  Immodeste,  qui  manque  de  modes- 
tie ou  de  pudeur,  en  parlant  des  personnes; 
et  qui  est  contraire  à  ces  qualités  en  parlant 
des  choses. 

Éty.  de  im  priv.  et  de  Moudestia  ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  immodeslus.  V.  Mod,  R. 

IMMOUDESTIA  ,  s.  f.  (  immoudestie  ); 
Immodeslia,  ital.  esp.  port.  cat.  Immodeslie, 
manque  de  modestie  ou  de  pudeur. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent,  ou  du  lat.  Im- 
modeslia  V.  Mod,  R. 

IMMOULAR,  v.  a.  (ïmmoul.i);  Immo- 
lare,  ital.  Inmolar,  esp.  cat.  Immolar,  port. 
Immoler,  offrir  en  sacrifice,  sacrifier. 

Éty.  du  lat.  immolare  ,  formé  de  im  sur, 
et  de  mnla  ,  gâteau  sacré  qu'on  mettait  sur 
la  tète  des  victimes  avant  de  les  immoler. 

IMMOULAR  S' ,  v.  r.  se  sacrifias.  S'im- 
moler, se  sacrifier  pour.... 

IMMOULAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ïmmoul.i, 
ade)  ;  Immolado,  port.  Immolé,  ée. 

Éty.  du  lat.  immolatus. 

IMMOULATION,  s  f.  (ïmraonlatic-n)  ; 
Immolazione,  ital.  I nmolacion.  esp.  Immo- 
laçâo,  port.  Immolation,  sacrifice  sanglant 
d'une  victime. 

Éty.  du  lat.  immolationis,  gén.  de  immo- 
latio. 

IMMOUNDE  ,  OUNDA,  adj  (ïmmuun- 
dé  ,  ounde)  ;  Immondo  ,  ital.  Inmundo  ,  esp. 
cal  Immundo,  port.  Immonde,  sale,  impur; 
on  ne  se  sert  de  ce  mot  qu'en  chaire,  en  pro 
vençal. 

Ety.  du  lat.  immundus,  fait  de  im  priv.  et 
de  mundus.  propre,  pur.  V .  Mound,  R. 

IMMOUNDIÇAS.  s  f.  pi.  (ïmmoundiees); 
iMMoimoicis.  Immundicias, port.  cat.  Inmun- 
dicias,  esp.  Immondizie,  ilal.  Immondices, 
ordures,  boue,  saleté. 

Éty.  du  lat.  immunditiœ,  m.  s.  V.  Mound, 
Rad. 

IMMOURAL  ,  ALA  ,  adj.  (ïmmoural  , 
aie)  ;  ihmocrao.  Immoral,  aie;  contraire  à  la 
morale,  aux  bonnes  mœurs. 

Éty.  de  im  priv.  et  de  moural. 
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IMMOURAL1TAT ,  s.  f.  (ïmmouralità). 
Immoralité  ,  acle  contraire  aux  bonnes 
mœurs. 

IMMOVABLE,  ABLA.  adj.  vl.  Immo- 
ribie.  cal  Immulabile.  ilal.  Immuable,  csp. 
fmmudavel,  porl.  Y.  Immuable. 

Ély.  du  lai.  immulabilis,  m.  s. 

IMMUABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (immuable, 
able);  Immulabile,  ilal.  inmulabte.  esp.  /m- 
mudaifi,  port.  Immuable,  qui  ne  peut  chan- 
ger. 

Ély.  du  lai.  immutabilis,  m.  s.  V.  Mouv, 
Rad. 

Cens  immouallcs,  biens  immeubles. 

IMMUND  ,  adj,  il.  vaud.  Immundo,  cal. 
Immonde.  V.  V  mmoundc  et  Muund,  R. 

IMMUNITAT,  s.  f.  (immunité);  Immu- 
nilnt  ,  cat.  Inmunidad  ,  esp.  Immunidade  , 
port.  Immunilà,  ilal.  Immunité,  exemption 
de  quelque  impôt,  de  quelque  charge. 

Kty.  du  lat.  immunilalis,  gén.  de  immu- 
iitiu/,  formé  de  im  priv.  de  munus,  cliarge, 
et  de  la  term.  pass.  at  V.  J/un,  II.  2. 

Munus,  signifie  présent,  récompense,  ce 
qui  lit  donner  le  nom  de  munera,  aux  fonc- 
tions publiques  et  aux  autres  charges  hono- 
rables parce  que  les  Romains  les  donnaient  à 
titre  de  récompense,  d'où  munus  est  devenu 
synonyme  d'emploi ,  et  comme  les  emplois 
sont  des  charges ,  on  l'a  encore  appliqué  à 
ees  dernières .  par  extension. 

IMMUTABILITAT ,  s.  f.  vl.  Immutabi- 
litat,  cal.  Inmutaliilidad,  esp.  Imtnutabili- 
dade,  port.  Immulabililà.  ilal.  Immutabilité. 

Éty.  du  lat.  immutabililalis,  gén.  de  im- 
inulabililas,  m.  s. 

r,  .:i  l.tcio  s.  f.  vl.  iMMtTAcio.  Immu- 
taeio,  cat.  himutacion  ,  esp.  Immutaziune , 
ilal.  Changement. 

Il;,    du  lai.  immutalio,  m.  s. 

IMN 

IMNARI ,  s.  m.  vl.  Ilymnaxri ,  livre  qui 
eonlient  les  hymnes. 

IMO 

imou  ,  V.  Himoul. 

IMOULOl'S     Y    Ilimoulaus. 

IMOULOUSIR  .  Vov.  llimourousir  et 
//«m,  R. 

IMOUR  ,  A'   Humour  e|  //um ,  R. 

IMOURETAT  ,  Y  Himuuretat  et  Hum  , 
Rad. 

IMP 

impagable  .  abla  .  (  ïmpagáblé  , 
ablc);  mrAiABti.  ImpagabiU,  ilal  Impa- 
gavet,  port.  Impayable,  qui  ne  peu)  trop  se 
payer. 

Ely  de  im  priv.  et  de  payable,  payable. 
V.  l'ii'/nr. 

IMPALPABLE,   ABLA.   adj.  (ïmpalpé 

blé,  âble);  Impalpable,  caL  esp.  Impalpa- 
bile,  ilal.  Impalp  ivel .  port.  Impalpable  . 
qu'on  ni!  peul  loui  her. 

IMPARABLE,  adj.    vj     Y.  Imputai 
IMPARDONNABLE  ,  ABLA.   adj.  (im- 
pardonnable, ftble)  ;  ImperdonabiU ,  ilal. 


IMP 

Imperdoavel ,  port.  Imperdnnable  ,  eat. 
Impardonnable,  qui  nemérile  point  de  par- 
don ;  qui  ne  doit  point  se  pardonner. 

Kty.  de  im  priv.  et  de  parduunable.  V. 
Bonn.  R. 

IMPARFECT,  ECTA.  adj.  (ïmparfc , 
ète)  ;  Imperfectum  ,  ail.  Imperfetlo  ,  ilal. 
Imperfecto,  esp.  Imperfeilo,  port.  Imper fet, 
cal.  Imparfait,  aile,  à  qui  il  manque  quelque 
chose  ;  qui  a  des  défauts  ;  en  t.  de  gram. 
prétérit  qui  marque  le  commencement,  le 
cours  d'une  action  sans  en  désigner  la  lin. 

Kty.  du  lat.  imper fectus,  m.  s.  V.  Fac , 
Rad. 

IMPARFECTAMENT,  adv.  (ïmperfe- 
tamein)  ;  uhlutamm  Imperfiilamente  , 
liai.  Impcrfectamcnte,  esp.  Imper  f,  ilumenle, 
porl.  Imparfaitement  ,  d'une  manière  iui- 
paifaile. 

Ely.  de  imparfela  et  de  ment.  V.  i"o« , 
Rad. 

IMPARTIAL ,  ALA ,  adj.  (impartial,  aie); 
IMPARTI*»  Impariiale,  ilal.  Imparcial, esp. 
cat.  port.  Impartial,  aie,  qui  ne  sacrilie  point 
la  vérité  à  ses  préventions,  à  des  considéra- 
tions particulières. 

Ély.  du  lat.  impartiales ,  ou  de  im  priv. 
et  de  partial.  V .  /'art,  II. 

IMPARTIALAMENT  ,  adv.  (ïmparlia- 
lamein)  ;  Imparlialmènt  ,  cal.  Imparlial- 
mente  ,  esp.  port.  Impartialement  ,  sans 
partialité. 

Ely.  de  impartiala  eldement.  V.  Part, 
Rad. 

IMPARTIALITAT,  s.  f.  (ïmpartialila)  ; 
Imparzialità  ,  ilal.  Imparcialidad  ,  esp. 
Imparcialidade  ,  port.  Impartialilal  ,  cat. 
Impartialité,  qualité,  caractère  de  celui  qui 
esl  impartial. 

ÉlJ  du  lat.  impartialilalis,  gén.  de  in- 
pailiuhtus,  m.  s.  V.  /'urí,  11. 

IMPASSE,  s.  m.  [impasse).  Impasse,  cul- 
de-sac  ;  souterrain  servant  de  cachot  dans 
un  monastère. 

IMPATIENÇA,  s.  f.  (impatience)  ; /m- 
pazienza  .  ilal.  Impacicnciu  ,  csp.  port, 
cat.  Impatience,  inquiétude  «le  celui  qui 
souffre  ou  tpii  attend  avec  agitation  l'accom- 
plissement de  ses  vœux. 

Éty.  du  lat.  impalientia  ,  m.  s.  V.  Pâli , 
Rad. 

IMPATIENT,  ENTA,  adj.  (ïmpalièin, 
èinlc);  Impazienle ,  ilal.  Impatiente,  esp. 
port.  Impudent,  cat.  Impatient,  ente,  qui 
manque  de  patience. 

Ély.  du  lat.  impatientés  ,  gén.  de  impa 
liens,  fait  de  un  priv.  et  de  patient.  Y .  l'ait 
Ra.l. 

IMPATIENTAR  ,  v.  a.  (ïmpalicinlá)  ; 
Impatienter ,  esp.  port.  cat.  Impatienter, 
faire  perdre  patience. 

Ely.  de  im  priv.  de  patient  cl  de  ar.  V. 
l'ati.  II. 

IMPATIENTAR  S',  v.  r.  Impuzirntirsi, 
il. il.  Impuni  ntin  .«■  .  o.s|>.  |>iirl.  cat.  S'impa- 
tienter, perdre  patience,  se  fâcher.  V.  Poli , 
Rad. 

IMPATIENTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ïm- 

palieinlà,  âde)  ;  lm.paaen.lado,  porl.  Impa- 
tienté, ée.  V.  Pal»,  II. 

IHPATROUNISAR  S',  v.  r.  (  s'impa- 
Iruunisa)  ;    i'wvaihuimb.    /mpacironim  , 
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ilal.  S'impatroniser  ,  s'introduire,  «établir 
dans  une  maison  qui  n'est  pas  le  vôtre  pour 
y  commander. 

Éty.  de  im,  de  padmun  ,  de  l'j  et  de  ar, 

s'établir  dans comme  maître.  V.  Pater, 

Itad. 

IMPATROUNISAT  ,  ADA,  adj.  et  p. 
(ïmpatrouuisa  ,  ade).  Impatronisé,  ee.  V. 
Pater,  li. 

IMPAUSAR,  vl.  V.  Imposar. 

IMPAYABLE,  ABLA,  V.  Impa  gable. 

IMPECABILITAT,  s.  f.  (ïmpecabilit.i)  ; 
Impeccabilità  ,  ilal.  Impccabilidad ,  esp. 
Impeccabilidade ,  porl.  Impecaliililal ,  cat. 
Impeccabililé ,  privilège  surnaturel  d'être 
impeccable.  V.  Pecc,  R. 

IMPECABLE,  ABLA,  adj.  (ïaipecàblé  . 
âble)  ;  Impeeeabile  ,  ital.  Impeeable  ,  esp. 
cat.  Impeecavel,  port.  Impeccable,  incapable 
de  pécher. 

Ety.  du  lai.  impeceabUis,  m.  s.  V.  Pect , 
Rad. 

IMPEDIR,  v.  a.  vl.  ikpcdih.  Impcdir  , 
cat.  esp.  port.  Impedire,  ilal.  limpèehcr. 

Ély. .du  lat.  impedire,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

IMPÈDITIU  ,  IVA  ,  adj.  vl  Impedttiu, 
cal.  Impedilivo .  esp.  ital  Impédilif,  propre 
a  empêcher,  nuisible.  V.  Ped,  R. 

IMPEGNER,  T.  a.  vl.  Impellir ,  port. 
Chasser,  pousser. 

Éty  du  lat.  impxnijere. 

1MPEISSER,  r.  a.  vl.  Renvoyer,  chas- 
ser, expulser. 

Ély.  du  lat.  expulsare,  m.  s. 

IMPELLIR ,  v.  a.  vl.  cmpcllib.  Impellir. 
cal.  port.  Imptler ,  esp.  Impellere  ,  ilal. 
Pousser,  chasser,  inciter. 

Kty.  du  lat  impellere,  m.  s. 

IMPELLISCAR,  vl.  V.  Poussar. 

IMPELLIT  ,  IDA  ,  adj.  Cl  p.  vl.  PoUEM  , 

chassé,  incité,  éc. 

impenetrabilitat,s.  f.  (ïmpene- 
trabilila)  ;  Impenelrabilità,  ital.  Impenelra- 
bilidad  ,  esp.  Impenelrabilidade,  port,  /m- 
penetrabilitat ,  cat.  Impénétrabilité  ,  élal  da 
ce  qui  est  impénétrable. 

Éty.  du  lat.  impenelrabililalis  ,  gén.  de 
impenelTabilitat,  m.  s. 

IMPENETRABLE,  ABLA,  adj.  (ïmpe- 

nct râblé, âble)  ;  Impenetrabile,  ital.  Impéné- 
trable, cat.  esp.  Impenitravel .  porl.  Impé- 
nétrable, qui  ne  peut  élu-  pénétré;  dont  on 
ne  peut  « oiniiii 1 1-  lc>  desseins. 

Éty.  du  lat.  impenetrabilit ,  formé  de  ttn 

priv.  cl  de  pnuli -abilis.  V.  iVnflr.R. 

IMPENITENCI  .  s.  f.  (iinpenitcinci)  ; 
Impenilenza  ,  ital.  Impenilencta,  cal.  esp. 
port.  Impénitence ,  dureté ,  endurcissement 
du  cœur  qui  f.iii  demeurer  dans  le  vice,  qui 
empêche  de  se  repentir,  de  faire  pénitence. 

Èly.de  im  priv.  et  de  penitenci.  V.  l'en, 
Rad 

IMPENITENT,  ENTA,  adj.  (ïmpeni- 
lèin,  èinii')  ;  Impénitente,  ilal.  esp.  porl. 
Impénitent,  cat.  Impénitent,  ente,  qui  e»t 
endurci  dans  le  péché,  et  n'a  aucun  regret 
d'avoir  offensé  Dieu. 

Èty.  de  im  priv.  et  de  pénitent.  V.  Pen, 
Rad 

IMPER,  tnm,  radical  dérivé  du  latin 
imperarc  ,  impero  ,  préparer  quelqu'un  ou 
en  disposer  pour   commander  ,  ordonner , 
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formé  de  \m  ,  marquant  mouvement  vers,  et 
ileparo  ,  préparer,  disposer,  d'où  les  mots 
latins,  imperatirus,  imperalor,  imperatrix, 
imperium,  imperiosus,  imperare. 

De  imper  ait  ru»,  par  apoc.  et  changement 
ilu  o  en  /  :  Impératif. 

De  imperatrix  :  Impératrice,  Emperair- 
Ux. 

De  imperium,  par  apoc  imperi;  d'où: 
Imperi-ul,  Imperi-ala,  Imperi-au. 

De  imperiosus  ,  par  sync.  de  »  :  Impe- 
rioui. 

De  imper,  par  le  changement  de  i  en  e  : 
Emper-our,  Emper  .  Emper  ador.  Emper - 
aire,Emper-alour,Emper-atriça,Emper-i, 
Emperi-au,  "mper-au. 

De  imperi.re  ,  commander,  par  apoc.  et 
changement  de  t  en  e ,  emperar  ;  d'où  : 
Emper-ar. 

IMPER,  s.  m.  vl.  ammm,  cspmi.  Impe- 
rio,  ilal.  Emperi,  cal.  esp.  port.  Empire, 
pouvoir,  commandement. 

Éty.  du  lat.  imperium. 

ItiPER  ,  ERA ,  adj.  (ïmper  .  ère)  ;  Im- 
pari, ilal.  /mpar,esp.  port.  Impair,  aire, 
qui  n'est  pas  pair,  1,  3,  o,  sont  des  nombres 
impairs. 

Ely.  du  lat.  impar. 

IMPER A R  ,  v.  a.  vl.  nrtsui.  Imperar, 
cal.  esp.  port.  Imperare,  ilal.  Commander, 
gouverner. 

Éty.  du  lat.  imperare. 

IMPERATIF,  s.  m.  (impératif);  Impe- 
raliu,  cat.  Imperatiro ,  ilal.  esp.  port.  Im- 
peralxv,  ail.  Impératif,  t.  de  gram.  le  mode 
impératif. 

Ély.  du  lat.  imperatiruj,  de  imperare, 
commander    V.  Imper,  R. 

IMPERATIUjIVA,  adj.  vl.  Imperatiu. 
cat.  Imperutivo ,  esp.  port.  ilal.  Impératif, 
ive. 

Éty.  du  lat.  imperalivui  ,  subst.  t.  de 
grammaire. 

Imperatiu»  et  aquel  que  om    commanda  . 
Grain.  Prov. 

IMPERATIVAMENT ,  adv.  (ïmperati- 
vamein).  Impérativement  ,  d'une  manière 
impéralive. 

IMPERATOIRA  ,  s.  f.  (împeratòire)  ; 
ixpEHAToBi.  I m[iératoire,  Imperataria  ostru. 
thium,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Ombel- 
lifères ,  commune  dans  les  bois  élev  es. 

IMPERATRIÇA  .  s.  f.  (impératrice)  ; 
Impératrice,  ilal  Êmpcratriz,  esp.  lmpera- 
trit  ,  cal.  Imperatriz,  port.  Impératrice, 
l'épouse  d'un  empereur  ou  la  princesse  qui 
est  chef  a"  an  empire. 

Ély.  du  lat.  imperatrix.  V.  Imper,  R. 

IMPERCEPTIBLEMENT  ,  adv.  (ïm- 
percepliblarncin)  ;  Imperceptiblament,  cal. 
Impercetlibilmente.  ilal.  Impcrccptiblemente, 
esp.  Imperceplivtlmenle ,  port,  lmpercepli- 
liVmenl,  peu  à  peu,  insensiblement. 

Ély.  de imperceptibla et  de  ment,  d'une 
manière  imperceptible.  V.  Cap,  R.  2. 

IMPERCEPTIBLE.   IBLA  .   adj.    ( ïm- 

perceptible  ,  ible)  :  ImpercettibiU ,  ilal.  Im- 
perceptible, cat.  esp.  Imperceptircl .  port. 
Imperceptible,  qui  échappe,  par  sa  petitesse, 
à  l'organe  de  la  me  ;  qui  agit  sans  que  nous 
nous  en  apercevions. 
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Ély.  du  lat.  imperceptibilis ,  fait  de  im 
priv.  et  de  perceplibilis.  V .  Cap,  R.  2. 

IMPERDABLE,  ABLA ,  adj.  (imper- 
dable, able  :  Imperdibile , ilal.  Imperdivel , 
port.  Imperdable,  qu'on  ne  peut  perdre. 

Ety.  de  im  priv.  et  de  perdable.  Y.  Perd, 
Rad. 

IMPERFECTION,  s.  f.  (ïmperfeclie-n)i 
L-iptnrtc-riEN.  Imperfezione ,  ilal  Imperfec- 
tion ,  esp.  Imper  fefâo  ,  port.  Imperfecciò, 
cal  Imperfection,  ce  qui  empêche  une  chose 
d'être  parfaite. 

Ëlv.  de  im  priv.  et  de  perfection.  V.  Fac , 
Rad.' 

IMPERIAL,  ALA  ,  adj.  (impérial ,  aie)  ; 
ehtekial,  EMPEHiAc.  Impérial,  cat.  es|>.  port. 
Impériale,  ilal.  Impérial,  aie. 

Éty.  du  lai.  imperialis.  m.  s.  V.  Imp.  R. 

IMPERIALA,  s.  f  Seringat,  arbre  et 
fleur.  Gare,  espèce  de  ligue,  t.  des  environs 
de  Kayence.  Gar. 

IMPERIALA,  s.  f.  (impériale).  Impé- 
riale, le  de>sus  d'un  carrosse,  d'une  diligence. 

Ély.  V.  Emper,  R. 

IMPERIALA,  s.  f.  Impériale,  sorte  de 
jeu  de  cartes. 

Ety.  de  l'empereur  Charles-Quint  qui 
l'aimait  beaucoup. 

IMPERIAU  ,  adj.  vl.  V.  Impérial  et 
Imp .  R. 

IMPERIOCS.  OUSA.adj.  (ïmpenous, 
óuse  :  Imperioto,  ilal.  esp.  port.  Impei  ios, 
cat.  Impérieux,  euse,  qui  commande,  quia 
l'air  de  commander  avec  hauteur. 

Ktv   du  lat.  imperiosus.  V.  Imper,  R. 

IMPERIOUSAMENT  ,  adv.  (ïmperiou- 
samein)  ;  Imperiosamente ,  ilal.  esp.  port. 
Imperiosament,  cat.  Impérieusement. 

Ety  de  imperiousa  et  de  ment  ;  imperiose, 
en  lat. 

IMPERISSABLE  ,  ABLA,  adj.  (im- 
périssable, able);  impekichabie.  Impérissa- 
ble, qui  ne  peut  pas  périr. 

Ely.  de  im  priv   et  de  périssable. 

IMPERMEABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (imper- 
méable ,  able).  Imperméable  ,  impénétrable 
aux  fluides,  à  l'eau  particulièrement. 

IMPERSONAL,  adj.  vl.  Voy.  Imper- 
sourtel. 

IMPERSOUNEL  ,  adj.  (ïmpersounèl)  ; 
Impersunate,  ilal.  Imperscmal  .  cit.  esp. 
Impersoal,  port.  Impersonnel,  t.  de  grain 
verbe  impersonnel,  qui  ne  se  conjugue  qu'à 
la  troisième  personne  du  singulier. 

Éty.  du  lat.  impersonalis,  fait  de  im  priv. 
et  de  persona  ,  personne  ,  parce  qu'il 
manque  de  quelques  personnes.  V.  Persan, 
Rad. 

IMPERTINEMMENT ,  adv.  (ïmperfi- 
nemmeinj  :  impartikammest.  Imperlinenl- 
tnent.  cal.  Imperlinentemenle, ilal.  esp.  port. 
Imperlinemment ,  d'une  manière  imperli- 
nenie. 

Ély.  de  impcrtinenla  et  de  ment.  V.  Ten  , 
Rad.' 

IMPERTINENCA ,  s.  f.  (ïmperlinéince); 

IMPERTISESCI    ,     IttPARTISEKSA.       /  l/l/lfr  í  íll  C  ÏUd    , 

ilal.  Impertinencia ,  cat.  esp.  porl.  Imperti- 
nence ,  discours  contre  les  convenances  ,  la 
politesse,  les  égards  dus,  le  bon  sens  ;  carac- 
lère  de  l'impertinent.  Y.  l'en,  R. 

IMPERTINENT,  ENTA,  adj.  (împer- 
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linéin  ,  éinte)  ;  impautikekt.  Impertinentt  , 
ital.  esp.  port.  Impertinent ,  cat.  Imperti- 
nent, ente,  qui  a  l'habitude  de  dire  et  de  fairs 
des  impertinences. 

Ély.  du  lat.  impertinentis,  gén.  deimper- 
tinens ,  fait  de  im  priv.  et  de  pertinere , 
concerner,  avoir  rapport  à. ...  V.  Ten  ,  R. 

IMPERTUÎÏBABLAMENT,  adv.;  (  ïm- 

perturbablamein    Imperturbablement. 

IMPERTURBABLE  .  ABLA  ,  adj.  (im- 
perturbable,  able);  Impertuibabile  ,  ital. 
Imperturbable,  esp.  Imper turbavel ,  port. 
Impei  turbable. 

IMPETRANT,  s.  m.  anc.  béarn.  Impt- 
trante,  port.  Impétrant. 

Ély.  du  lat.  impelranlis ,  gén.  de  impé- 
trant. 

IMPETRAR,  v.  a.  (ïmpelrá)  ;  emfetbar. 

Impetrare,  ital.  Impetrar,  esp.  porl.  cat. 
Impétrer,  obtenir  en  vertu  d'une  supplique, 
d'une  requête;  on  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  bénéfices. 

Ely.  du  lat.  impetrare.  m.  s.  formé  de 
pater,  père,  faire  produire,  exécuter  comme 
père. 

IMPETRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  anc. 
béarn.  Impetrado  ,  port.  Obtenu  ,  ue. 

IMPETUOSAMEN  ,  adv.  vl  emfetcosa- 
mek.  Impeluosamenl ,  cal.  Impetuosumente  , 
esp,.  port,  ital    Impétueusement. 

Ety.  du  lat  impetuosc  et  de  Bien. 

IMPETUOUS  ,  OUSA  .  adj  (ïmpeluous, 
óuse);  Impeluos,  cat.  Impeluoso  ,  esp.  ilal. 
porl.  Impétueux  ,  euse. 

Ety.  du  lat    impeluosus ,  m.  s. 

IMPETUOUSITAT  ,  s.  f.  (  ïmpntuou- 
sit.i  :  Impetuousilal,  cat.  Impeluosilà,  ilal. 
Impctuosidad  ,  esp.  Impetuosidade  ,  port. 
Impétuosité,  qualité  de  ce  qui  est  impétueux, 
rapide. 

IMPIETAT,  s.  f.  (ïmpielá)  ;  Empiéta  , 
ital  Impiedad  ,  esp.  Impiedade .  port.  Im- 
putai ,eat.  Impiété,  mépris  pour  la  religion  . 
action  ou  discours  qui  marque  ce  mépris. 

Éty  du  lat.  impielatis ,  gén.  de  impietat, 
m.  s.  failde  im  priv.  etdenieCas.  V.  Piuus, 
Rad. 

IMPIGNORAR.  V.  a.  vl.  empeisnorar  . 
EMPET.HOHAH.  K injìe ii >/< n 'a r  ,  anc.  cal.  Enga- 
ger,  hypothéquer ,  donner  en  nenlissement. 

IMPIGNORATIO  ,  s.  f.  vl.  Gage,  hy- 
pothèque. 

IMPIO.  IMPIA,  s.  (impie;;  Empio  . 
ilal.  Impio  .  esp.  port.  cal.  Impie  ,  qui  mé- 
prise la  religion,  qui  est  contraire  à  la  reli- 
gion. 

Ety.  du  lat.  impius  ,  formé  de  im  priv. 
et  de  pius.  V .  Pious,  R. 

IMPITADOUS,  OU3A,  adj.  d  béarn. 
Impitoyable,  qui  n'a  pas  de  pilié.  V.  Iin]n- 
touyable, 

Ély.  de  im  priv.  de  pitad  et  de  ous. 
V.  Pious .  H. 

IMPITOYABLAMENT  .  adv.  (  împi- 
touyablamein)  ;  Spietalamente ,  ilal.  Desa- 
piedadamente  .  esp.  />■  spiadosanu  nie, port. 
Impitoyablement  ,  sans  aucune  pilié. 

Ély.  de  impitoyable  et  de  ment  ,  d'une 
manière  impitoyable.  V.  Pious  .  R. 

IMPITOYABLE,  ABLA ,  adj.  (impi- 
louyaldé,  able):  witodtabix  ,  impitadocs. 
Spielato  ,  ilal.  Desopiadado  ,  esp.  liespia- 
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doso  ,  porl.  Impitoyable  ,  qui  est  sans  pilié, 
qui  n'esl  pas  susceplible  d'éprouver  le  sen- 
timent <ie  la  pitié.  V.  Pious,  II. 

IMPLACABLE,  ABLA ,  adj.  (implaca- 
ble, àble)  ;  Implacabile ,  \\d\ ^implacable  , 
cat.  es|).  Implacavel,  port.  Implacable. 

Ëty.  du  lat.  implacaliilit ,  m.  s. 

IMPLICAR  ,  v.  a.  (eimplica);  fmplicare, 
ilal.  Implicar .  esp.  porl.  cat.  Impliquer, 
envelopper,  engager,  embarrasser. 

Ely.  du  lat.  implicare  ,  formé  de  im,  dans, 
cl  de  plicare ,  plier.  V.  Plec  ,  K. 

IMPLICAT  ,  ADA  ,  adj.]et  p.  (eimplicá, 
ade)  ;  Implicado  ,  porl.  Implique  ,  ée.  Voy. 
Plec,  R. 

IIUPLIR,  Avril.  V.  Emplir. 

IMPLOURAR,  v.  a.  (implourà);  Implo- 
rare ,  ilal.  Implorar  ,  esp.  port.  cat.  Implo- 
rer ,  demander  avec  toutes  les  marques  de 
de  l'instance. 

Ely.  du  lat.  implorare  ,  m.  s.  fait  de 
im,  en,  et  de  plorare ,  pleurer,  demander 
en  pleurant.  V.  Phr ,  H. 

IMPLOURAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (ïm- 
plourá  .  àde]  ;  Implorado,  port.  Imploré,  ée. 

Ely.  du  lat.  imploratus,  m.  s.  V.  Plor,  R. 

IMPORTAR,  v.  a.  (ïmpourta)  ;  ikpoiir- 
tab.  Importare,  ilal.  Importar,  esp.  port, 
cat.  Importer,  introduire  dans  un  pays  des 
productions  ,  une  industrie  qui  n'y  étaient 
pas  auparavant. 

IMPORTAR  ,  v.  n.  Importare  ,  ilal. 
Importar,  esp.  port.  Importer,  être  avanta- 
geux, important. 

IMPORTANÇA,  s.  f.  (ïmpourtânre}  ;  m- 
rouaxAjrfA.  Importanza,  ilal.  Importancia, 
esp.  porl.  cat.  Importance,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-même, 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir  ,  soit 
encore  par  la  valeur  que  nous  y  attachons. 
V.  Port,  S. 

IMPORTANT , ANTA ,  adj.  (ïmpour- 
làn,  aille)  i  iMroiiRTANT.  Importante,  ilal. 
esp.  port.  Important  ,  Cal.  Important,  ante, 
qui  importe,  qui  est  de  conséquence.  Voy. 
Porl,  K. 

IMPORTUN  ,  UNA,  s.  cl  adj.  (importun, 

Une);     IHPOURTVn,    ril.Ols,    CMPLASTRC  ,     sl<    \- 

rtoi,  . -i.  ...  -.  TAtscru.  Impmluno,  ilal.  esp. 
porl.  Importa,  cat.  Importun,  une,  qui 
embarrasse,  qui  incommode,  ennuie,  cha- 
grine par  sa  présence  ou  par  ses  discours. 

F.ly  du  lat.  importunas,  m.  s.  formé  de 
im  priv.  cl  de  portus  ,  port,  arrivée;  mal 
arriver  ,  arriver  a  contre  temps.  Y .  Port,  H. 

IMPORTUNAR  ,    v.   a     i  impoiirluna  )  ; 

h  CC  AU    ,     I.1IIHHIHMI,      Il  11  \  ni    .  t    ,u        i  .il-i.i   Mil 

■ju.  Importunare ,  ilal.  Importunât,  esp. 
l»>rt  cat.  Importuner,  être  importun ,  em- 
barrassant ,  incommode,  ennuyer,  chagriner. 

IMPORTUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  im- 
portuna, ade);  impouhtubat.  Imporlunado, 
|nirt.  Importuné,  ée.  \  .  Port,  II. 

IMPORTUNITAT.  s.  I    '  impolirtunil.i}  i 

ia<roui>Tir<iT/»T.  Importunilat,  cal.  Importa- 
min  .  n, il.  Imporlunidad ,  esp,  Importuni- 
dade ,  pori.  unportunité ,  action  d'impor- 
tuner. V.  l'orl,  H. 

IMPOS  ,  s.  m.  (ïmpus;  ;  mron.  ImpOtl], 
ail.  Imposa,  cat.  Impotiiioni  .  ital.  /m- 
puesto ,  esp.  Imposto,  porl    Impôt,  iuiuo- 
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silion ,  laie  ,  tribut ,  droit  perçu  par  un 
souverain. 

Ely.  du  lat.  impositum  ,  m.  s.  V.  l'ai, 
Rad. 

«  Les  impôts ,  dit  l'auteur  du  Dict.  des 
Origines  de  1777,  en  6  vol.  in-12,  sont  dans 
un  Etat,  ce  que  sont  les  voiles  dans  un  vais- 
seau, pour  le  conduire,  l'assurer,  l'amener 
au  port,  et  non  pour  le  charger,  le  tenir 
toujours  en  mer,  et  finalement  le  submerger.  » 

Les  Grecs  et  les  Romains  levaient  déjà  des 
impôts  en  argent  et  en  denrées,  exemple  qui 
n'avait  point  été  imité  par  les  premiers  rois 
de  noire  monarchie  ,  dont  les  revenus  ne 
provenaient  que  de  leurs  terres  ,  des  péages 
et  des  confiscations.  Un  commença  ensuite 
à  exiger  des  centimes  du  clergé  cl  une  espèce 
de  taille  du  peuple  ,  mais  qui  n'était  que 
temporaire. 

Philippe-Le-Bcl,  fut  le  premier  qui  imposa 
de  fortes  taxes  que  le  roi  Jean  rendit  plus 
pesantes  encore  el  plus  générales.  Il  leva 
une  imposition  de  douze  deniers  par  livre 
sur  toutes  les  marchandises  vendues  dans  le 
royaume,  deux  cinquièmes  sur  le  prix  du 
sel  ;  un  treizième  6ur  les  vins  el  autres 
boissons. 

Ceux  qui  croient  que  l'impôt  est  d'insti- 
tution divine  se  basent  sur  ce  passage  de 
l'Évangile: 

lleddile  cryo  quee  $unt  Cmsarit  Cœsari , 
etc. 

On  dislingue  aujourd'hui  trois  sortes  d'im- 
pôts ,  savoir  : 

1»  L'impôt  direct  ou  foncier,  qui  se  per- 
çoit sur  les  personnes,  sur  les  terres ,  sur  les 
patentes,  et  sur  les  portes  et  fenêtres  ; 

2°  L'impôt  indirect ,  qui  porte  sur  les  ob- 
jets de  consommation; 

3"  Les  droits  de  douane  et  de  navigation. 

En  France  ,  l'impôt  ne  fut  bien  assis  qu'à 
partir  de  François  I",  en  1515;  si  l'on  re- 
monte plus  haut  ,  on  voit  que  les  Francs 
suivirent  les  lois  romaines  pour  les  impôts, 
et  que  les  (jaulois  payaient  en  nature  aux 
préposés  par  les  gouverneurs  romains  ,  le 
cinquième  du  fruit  des  arbres  et  le  dixième 
du  produit  de  la  terre.  Childeberl  lit,  le 
premier,  dresser  un  cadastre  de  toutes  les 
terres  de  ses  sujets  en  561.  La  gabelle  ou 
impôt  sur  le  sel  ,  commença  sous  Philippe 
de  \  .dois,  en  13Ì2,  la  taille,  levée  en  France, 
pour  la  première  fois,  sous  saint  Louis,  en 
1548,  fut  rendue  perpétuelle  sous  le  règne 
de  Henri  111,  en  1580. 

lui  151  i  .  sous  le  règne  de  Lous  \II ,  les 
revenus  montèrent  à  7,750,000  livres. 

En  1547  ,  à  la  mort  de  François  !•',  la 
recette  s'éleva  à  15,730,000  livres. 

En  1557,  les  revenus  atteignirent,  12  mil- 
lions. 

En  1560,  le  produit  net  alla  à  9  millions. 

I  .n  1574  ,  à  14  millions. 

En  lut"  ,  les  reveuussc  sont  élevésà  près 
de  150,000,000. 

IMPOSABLE,  ABLA,  adj.  (impoiisahlé, 
àble);  h™m»i.  Imposable,  susceptible 
d'être  imposé. 

IMPOSANT  ,  ANTA,  adj.  (impousan  , 
ante).  Imposant ,  ante  ,  qui  commande  le 
respect. 

IMPOSAR,    V.    a.  (inipousá)  ;  inroutAii. 
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Imporre ,  ilal.  Imponer ,  esp.  Impôt ,  port. 
Imposar,  cat.  imposer,  mettre  dessus. 

Impousar  leis  mans ,  imposer  les  mains, 
pour  conférer  quelque  pouvoir,  quelque  ca- 
ractère sacré. 

Ëty.  du  lat.  imponere ,  m.  s.  formé  de 
im,  sur  ,  et  de  ponte ,  mettre.  V.  Pot ,  R . 

IMPOSAR,  v.  a.  Imposer,  en  terni» 
d'impr.  ranger,  mettre  les  pages  sur  un 
marbre,  selon  la  situation  où  elles  doivent 
être  sous  la  presse. 

IMPOSAR,  v.  a.  Imposer,  charger  quel- 
qu'un de  faire .  lui  en  faire  une  obligation 
expresse  ;  on  dit  aussi  imposer  du  respect, 
mettre  au  rôle  des  impositions. 

IMPOSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (toipousi 
àde).  Imposé,  ée.  V.  Pos ,  R. 

IMPOSITIO,  vl.  Imposició,  cat.  Voy. 
Imposition. 

IMPOSITION  ,  s.  f.  (Impousitie-n);  «.- 
roDsirion.  I ' mposisione  ,  ilal.  Impoticion  , 
esp.  Imposicâo,  port.  Imposiciù,  cat.  Im- 
position ,  action  d'imposer  les  mains  ;  de 
lever  des  impôts  sur  les  choses  ou  les  per- 
sonnes ;  en  terme  d'impr.  arrangement  des 
pages. 

Lit  du  lat.  impositionit ,  gén.  de  impo- 
silio ,  m.  s.  V.  Pos ,  K. 

IMPOSSIBILITAT ,  s.  f.  (ïmpoussibi- 
lità)  ;  iMroussiBii.iTAT.  Impossibilùà  ,  ital 
Impossibilidad,  esp  Impossibilidade,  port. 
Impossibititat,  cat  Impossibilité,  caractère 
de  ce  qui  est  impossible. 

Ety.  du  Ut.  impossibilitatis ,  gén.  de  im- 
possiblitas,  m.  s.  formé  de  im  priv.  et  de 
possibilitas ,   possibilité.  V.  Pouss,H. 

IMPOSSIBLE ,  IBLA ,  adj.  (ïmpoussiblé, 
îble)  ;  i.ni'ui  sMiui  Impottibile,  ital.  Impo- 
sible  ,  esp.  Impossii'el  ,  port.  Impossibl •■ , 
cal.  Impossible,  qui  ne  peut  être,  qui  n« 
peut  se  faire. 

Ëty.  du  lat.  impossibilis,  ou  de  im  priv. 
cl  de  poussible.  V.  Pouts,  K. 

Aquol  m'es  impoussible  ,  Ir.  cela  m'est 
impossible. 

IMPOSSIBLE  ,  IBLA  ,  adj. tïmpoussi- 
ble,  ible)  ;  Impossible,  ital.  Imposible, 
esp.  Impossivel  ,  port.  Impossible,  qui  ne 
peut-être,  qui  ne  peut-être  fait;  ûg.  très 
difficile! 

Ety.  du  lat.  impossibilis,  m.  s.  fait  de  im 
priv.  et  de  possibilis,  possible. 

IMPOSSIBLE,  s.  m.  Impossible,  à  l'im- 
possible  nul   n'esl  tenu. 

IMPOST  ,  vl.  V.  Impns. 

IMPOSTA,  s.  f.  (imposte);  Impostatura, 
ilal.  I.mposla,  esp.  cal.  Imposla,  port.  Im- 
poste, assise  en  saillie  et  portant  des  mou- 
lures ,  qui  couronne  le  jambage  ou  pied 
droit  d'une  arcade,  et  sur  laquelle  pose  le 
coussinet ,  traverse  dormante  ,  au-dessus 
d'une  croisée  ou  d'une  porte  en  menuise- 
rie ,  qui  sépare  le  châssis  du  bas  d'avec 
ceux  du  haut,  ou  menuiserie  qui  remplit  la 
p. n  lie  cintrée  d'une  porte. 

F.ly  de  l' ital,  impostatura,  m.  s.  ou  de 
impoitO,   surcharge.  V.  Pos,  II. 

IMPOSTUR,  s.  m.  (impoustur)  :  iMrou»- 
T,m.  Imposture,  ilal.  Imposlor,  esp.  port, 
cat,  Imposteur,  qui  abuse  de  la  confiance 
OU  de  l'imbécililé  des  hommes  pour  les 
tromper  ;  calomniateur. 
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Kijr.  du  lat. 'imposlor ,  m.  s.  V.  Pos,  R. 

IMPOSTURA.  s.  f.  lïmpouslúre)  ;  ■*- 
foostcu.  Imposlura  .  ilal.  esp.  port.  cat. 
Imposture,  crime  de  l'imposteur,  calomnie; 
illusion. 

Ètj    du  lat    impostuta,  m.  s.  V.  Pos,  P.. 

IMPOTENT,  ENTA,  adj.  (ïmpoutéio, 

éillte);    IVPOHI5T,  tnPOOTST,    bypouthec.ii  , 

„„„„,;,  E!ip.o«p.ai,  t»cP.Ep.tAT  Impotente, 
ilal.  esp.  port.  Impotent,  cat.  Impotent, 
ente,  qui  a  perdu  l'usage  d'un  bras,  d'une 
jambe,  de  ses  deux  bras  ou  de  ses  deux 
jambes. 

Éty.  du  lat.  impotentis  ,  gén  de  impo- 
tent ',  fait  d<  im  priv.  et  de  potentia  , 
puissance.  V.   Pouss  ,  II. 

IMPOULIT.  IDA,  IA,  adj.  (ïmpouh  , 
ide.  le).  Impoli,  qui  est  sans  politesse 

Ély.  du  lat.  impolitu*.  fuit  de  im  priv. 
et  de  politus.  V.  Poul .  R. 

IMPOULITESSA ,  s.  f.  (impoulitésse). 
Impolitesse .  ignorance  grossière,  ou  me- 
pii>  déplacé  des  égards  de  convention  dans 
la  société. 

F.tv.  de  im  priv.  et  de  poulitessa.  V. 
Poul,  R 

IMPOULITIQUE  ,  ICA,  adj.  (ïmpouli- 
tiqué,  iquu'i  :  Impolitic  ,  cat.  Impolitico  , 
ilal.  ímpo/iíí'o,  esp.  Impolilique,  contraire 
à   la  politique. 

IMPOCSAR  ,  V.  imposât. 

IMPOOSAT  ,    V.   Imposât. 

IMPOU5ITION  ,   V.  Imposition. 

IMPOCTECA  ,  Cast.  Alt.  de  Ilypoutheca, 
v.  c.  m. 

IMPRATICABLE.  ABLA,  adj.  (impra- 
ticable, àble)  :  Impruticabilc,  ilal.  Impra- 
ticable, esp.  Impraticavel,  port.  Impraeli- 
cable  ,  cal.  Impraticable  ,  qu'on  ne  peut 
pratiquer,  exécuter,  habiter,  fréquenter, 
par  où  on  ne  peut  passer,  entrer,  etc. 

Ely.  de  im  priv.  et  de  praticable.  Voy. 
Pratica. 

imprécation,  s.  f.  (ïmprecatie-n) ; 

>1UimniO\,      ESPARJCR  ,    1MPRECATIEN-      llHpiC- 

cazione ,  ilal.  Imprccacion  ,  esp.  Impieca- 
(âo ,  port.  Imprecació,  cat  Imprécation, 
malédiction,  souhait  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un; c'est  aussi  une  ligure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  souhaite  des  malheurs. 

Ety.  du  lat.  itnprecationis  ,  gén  de  im- 
precatio,  formé  de  in,  contre,  et  de  precari, 
prier.   V.  Prec ,  K. 

IMPREGNACIO  ,  S.  m.  vl    iîpiiecïacio, 

EKpninciiAcio.  Imptegnació,  cal  Impregna- 
sp.  Imptegnamento,  ilal.  Grossesse, 
alion. 
impregnada  ,  adj.  f.  et  p  Enceinte. 

Ely.  du  lat.  jirw/naiis ,  ni.  s. 

IMPRENABLE.  ABLA.  adj.  (imprena- 
ble ,  àble);  e«pbepiable.  Imprenable,  cat. 
Imprenable,  qm  ne  peul  être  pris,  en  parlant 
d'un  lieu  forlilié. 

Èty.  de  im  priv.  et  de  prenai/Ie,  qu'on  ne 
I  lui  prendre.  V.  Prendt,  I!. 

IMPRESCRIPTIBLE  ,       IBLA  .     adj. 

imprescriptible,  iblc]  ;  Imprescriptible,  ilal. 
cat.  Imprescriptible,  esp.  Impn  teriptivel 
port.  Imprescriptible,  qui  ne  peut  pas  pres- 
crire. 

Ely.  du  lat.  impraescriptibilis. 

impression,  s.  f.  (impressie-n);  km- 

TOM.  II. 
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npmssiEN.  Impressione ,  ilal.  /m- 
presion  ,esp.  Impressâo  .  poil.  Impressiô  , 
cat.  Impression  ,  marque  de  l'action  d'un 
corps  sur  un  nuire;  action  d'imprimer,  édi- 
tion, la  chose  imprimée;  effet  produit  sur  les 
sens  ou  l'esprit, 

Ely.   du   lat.   impressionis ,  gén.  de  im- 
pressiô. X.  Press,  R. 

On  dit  que  l'impression  d'un  livre  est  : 

DOt'IlLÉl       iii.ir.il  l.-i  leur.!  marquent  Jeur  rois  pu    un 

i     11   II  -I    .  u  i  l'encre  est  boueuse  ou  aie. 

GUISE,  ,r, .1, 1  reocre  est  bl.ucliilre. 

NE1GEISE  ,  quand    elle    présente,    de    pcliu   blancs  ,|ui 

IV     '       - 
l'tll  HEE,   l„,iq„Vlle 


IW 


i3:J 


MMII.ri:    on     MACULE,    lorsque    les    feuillets  étant 

ballus  avant  que  l'encre  soit  serbe  ,  un.  pages'impti 

.litre. 

IIVÏPRESSIONABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
('impressionnable  ,  àble)  ;  zmfbessioukabie. 
Impressionnable,  qui  peut  être  impressionné, 
qui  en  est  très-susceptible. 

IMPRE3SIONAR,  v.  a.  (ïmpressióuná); 
iMPBEssioLNAB.  / inpi •essicn a /' ,  cat  Impie- 
sionat,  esp  Impressionner,  faire  impression 
sur émouvoir. 

IMPREVOUYENÇA  ,  s.  f.  (  ïmpre- 
vouïènce).  Imprévoyance,  défaut  de  pré- 
voyance. 

IMPREVOUYENT.  ENTA,  adj.  (ïm- 
prevoyïèn,  èinte).  Imprévoyant,  ante. 

IMPREVU,  UA,  adj.  (imprévu,  ne); 
iMPBEvisT.  Imprevisl,  cat.  Imptoviso,  esp. 
Imprevisto,  port.  Improvviso,  ital. Imprévu, 
ue,  qui  n'a  pas  été  prévu. 

Iily.de  im  priv.  et  de  prévu,  ou  du  lat. 
improvisus,  m.  s. 

IMPRIMAR,  v.  a.  (imprima)  :  estampar, 

MOliLAH,     EMPBIMAR.    Illipi  Ìlliere,     ital.    Impii- 

mir ,  esp.  cat.  port.  lat.  Imprimer,  faire  une 
empreinte  sur....  fixer  sur  le  papier,  au 
moyen  de  caractères  gravés  ou  fondus;  faire 
imprimer  ,  publier  par  l'impression  ;  agir 
fortement  sur  l'esprit  et  les  sens,  etc. 

Ely.  du  lat.  imprimere  ,  formé  de  im,  sur 
et  de  preme  re ,  presser,  parce  que  c'est  en 
pressant  qu'on  imprime.  V.  Press,  lî. 

IMPRIMARIA  ,  s.  f.  (eimprimarie)  ; 
Imprenla,  esp.  Imprensa,  port.  Imprimerie, 
l'art  d'imprimer,  des  lettres,  des  caractères 
mobiles  ou  fixes  jetés  en  fonte,  et  qui 
servent  de  moule;  tout  ce  qui  serl  à  im- 
primer, lieu  OÙ  l'on  imprime. 

Ély.  de  imprimar  et  de  aria ,  tout  ce  qui 
serl  a  imprimer.  V.  Press,  lî. 

lin  examinant  les  inscriptions  que  portent 
des  gravures  anciennes,  Ollley  croil  pouvoir 
conclure  que  l'art  de  graver  des  caractères, 
avec  des  planches  de  bois,  n'a  été  inventé 
ni  par  Guttembcrg,  ni  par  Fust,  ni  par 
Coster. 

:ì:ì!)  ans  avant  J. -G.  les  Chinois  inventè- 
rent l'imprimerie. 

En  1430,  Laurenlius  Cosler,  de  Harlem, 
suivant  1rs  Hollandais,  inventa  les  caractères 
de  bois  mobiles. 

En  I  i.iT  .  Jean  Mcntel .  de  Strasbourg, 
inventa  les  planches  gravées;  il  publia  une 

bible  eu  1  S66. 

Vers  1ioO,  Pierre  SchoefFer,  Jean  Fust 


et  Jean  Gullemberg,  inventent  et  perfec- 
tionnent ensemble  l'imprimerie,  en  lettres 
sculptées  sur  le  bois  et  sur  le  métal. 

En  1452,  Schoeffer  trouve  la  manière  de 
jeter  les  caractères  mobiles  en  moule. 

En  1474,  première  imprimerie  établie  à 
Paris. 

En  1ÍT4,  William  Caxton  imprime,  en 
Angleterre,  avec  des  caractères  fondus. 

En  1640  ,  établissement  de  l'imprimerie 
royale  «lu  Louvre,  d'où  sont  sortis  un 
grand  nombre  d'ouvrages  portant  au  fron- 
tispice ,  E  typogtaphiâ  tegiâ. 

Un  décret  du  8  février  î 810,  contient  un 
règlement  sur  l'imprimerie  et  la  librairie. 

En  ISIO,  Henri  Didot  inventa  la  fonderie 
polyama'.ype  au  moyen  de  laquelle  on  fond 
plusieurs  lettres  à  la  fois. 

F.:i  1819,  nouvelle  presse  typographique, 
en  fonte  de  fer,  par  M.  Wood. 

En  1S-JI),  M.  Gilbert  Burks  inventa  une 
presse  d'imprimerie,  agissant  par  un  mouve- 
ment île  rotation. 

En  18±2,  invention  d'une  presse  mue  par 
une  machine  à  vapeur,  par  M.  Selligue. 

Nous  transcrivons  ici  ce  que  le  Diction- 
naire des  Dates  dit,  relativement  à  l'origine 
de  l'imprimerie. 

«  L'art  de  l'imprimerie,  connu  de  temps 
immémorial  en  Tarlarie ,  en  Chine  cl  au 
Japon,  lut  inventé,  en  Europe,  vers  le  milieu 
du  XV»>«  siècle  ;  si  l'on  en  croit  les  témoi- 
gnages des  écrivains  :  les  Chinois  avaient  des 
imprimeries  dès  le  HIme  siècle,  et  ils  se  ser- 
vaient de  caractères  mobiles  en  bois .  au 
V"  siècle  de  notre  ère.  L'usage  des  carac- 
tères de  fonte  ne  s'est  pas  même  répandu  en 
Chine  où  l'on  se  sert  cependant  quelquefois 
de  caractères  en  cuivre.  Les  Igous,  nation 
tarlare,  exterminée,  en  1227,  par  Gengis- 
Kan ,  connaissaient  l'imprimerie;  enfin,  en 
1734,  tles  voyageurs  européens  découvri- 
rent, dans  une  caverne,  un  grand  nombre  de 
livres  appartenant  à  différents  idiomes,  et  îles 
caractères  typographiques  inconnus,  gi  a\  (  s 
sur  bois.  L'imprimerie  xylographique  ou 
l'art  d'imprimer  par  le  moyen  de  plam  hes  de 
bois  gravées,  fut  découverte  Strasbourg  | 
Jean  Guttemberg ,  vers  l'an  1424,  mais  on 
n'a  pas  connaissance  qu'il  ait  fait  usage  de 
son  sctcI  avant  1446;  il  fonda  une  société 
avec  Fust,  orfèvre  de  Mayence.  1449,  et 
bientôt  ils  s'adjoignirent  à  Pierre  Shoi ■ll'ei . 
originaire  de  Gervsheim,  petite  ville  du  p;,v . 
de  i  mi  mslad.  Ce  dernier  ,  en  I  152  ,  inventa 
le  moyen  de  fondre  les  caractères  d'impri- 
merie. La  société  fut  dissoute  en  I Í5S  ,  et  il 
s'en  forma  alors  une  nouvelle  entre  Fust  et 
Schoefier.Les  premiers  livres,  ayant  une  date 
certaine,  ont  été  imprimés  à  Mayence  et  por- 
tent li  millésime  de  1  io7. 

IMPRIMAT.  ADA.  adj,  cl  p  [imprima, 
áde) ;  empremtat,  exprimât.  Impresso,  port. 
Imprime,  ée. 

Ely,  du  lat.  impressus ,  ou  de  imprimar 
cl  deol  V.  Press,  It. 

IMPRIMUR,  s.  m.  (ïmprimúr)  :  Impte- 
tor,  esp.  Impressot,  porl.  Imprimeur,  ou- 
vrier travaillant  à  l'imprimerie;  celui  qui  est 
chargé  de  faire  imprimer  desouvragi  s. 

Ély.  de  Imprim  ,  rad  de  imprimur  i  t  de 
wr.  V.  Press,  R. 
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Les  instruments  et  outils  qui  servent  à 
l'imprimeur  sont  trop  nombreux  pour  en 
donner  ici  une  nomenclature  complète  ,  no- 
uant Inture,  inutile  d'ailleurs,  parce  que  les 
ouvriers  la  connaissent  et  que  tes  personnes 
étrangères  à  cet  ait  n'ont  pas  a  s'en  occuper. 
Nous  nous  bornerons  donc  a  indiquer  les 
principaux. 

En  terme  d'imprimerie  on  nomme: 

ESSE.  V.  i 
ROI  II   II',  cylindre  garai  tout    autour  J'im  composition 
nulle,    semai   •distribuer    l'enere   uir  lt.  I 

i  quelques  année*  ,    remplace    n«     avanuge   le» 
ins.  V.  Houlcon. 
IIHOYOW  ,     1«     morceau     ,1c     b..i,     destine  i    broyer 

BALLE,    nwrecan  rie  nuis   ereni ,  ayant   la    f e   d'un 

d'une   duuble 
de  nicHilonrHi  de  cbien,  poui    prendre  l'encre  et  eu 

ENCRIER,    la  planche  on  tabla   carrée    mi    laquelle   les 

,  pi  cnnenl  I  encre. 
TYMPAN,  une  crante  fcuillr  de  parcl in  lendueeui  u„ 

II.  1M  III  1  .  le   rce le  drapqne  l'on  it*t  entre  le 

grand   ri  Ir  petit  t  . 

COMPOSTEI  .  mlur. 

il,  V.  ;  iimimn. 

: 

,   '  riser. 

l 
i  \  s  -;  i  : ,  \    i 

FORME,   le  nombre    de    y.-n    enltrinét,     d 
,lr  Irr. 

SIGXATI  RE  .  Iciire  o%  cliilTre  mis  su  bs 
imprimée  pour  en  indique!  L'ordre, 

I  MM  I  |,|      ' 

BOl'RUON,    "i pie  rail  le  compositeur  d'un  ou  .1= 

I  LU  ROS  ,  ornement  de  Heur  ou  d'un  sujet  de  Fantaisie 
qu'on  ruri  au  bas  des  chapitres  quand  il  reste  ■  !"  blaoe  , 

m  ■  l'ir-  Ip  enUde-lanme. 

II  STI1  II   mOIf,  l'entend    de  la    lungiteui    des    lignes 


.Ici* 


■  dan 


Dura  du  corapostem . 

I  sur   une    (ruillt    imprii 
résultant  d'un  plidcpluyé  sprés  l'impression. 

il 

,,it  pas  du  tout, 
ni  11.  ,  la  Ggnn   de  la  lettre. 

L'imprimerie  fut  inventée  vers  l'an  1442, 
a  Mayence  ,  par  Jean  Menlel  ,  quoiqu'on 
l'attribue  ordinairement  :i  Gultemberg  et  à 

l'ilst. 

i  n  1470,  Hoernen,  imprimeur  de  Cologne, 
donna  un  ouvrage  intitulé  Sermo  prœdica- 
bilis  ,  qui  porte  les  chiffres  ,  c  est  le 
premiei . 

Quelques  bibliographes  ont  pensé  que 
Jean  de  Soirc  était  le  premier  qui  avait  ainsi 
numéroté  les  pages  d'un  Tacite,  publiée 
\  i  oise  :  mais  le  plus  grand  nombre  n'a  pas 
partagé  celte  opinion  Marolles,  dans  ses 
rei  herches  bibliographiques  ,  croil  qu  i  le 
premiei  livre  portant  des  chiffres  aux  pages . 
esl  ■  elui  de  Je. in  Koccagc  ,  De  clai  it  mulie- 
■  '  In  fol.  imprimé  à  I  Im,  en  1 17:1,  ou  le 
(  nuijii  ndium  1 1 1  ilalit ,  .I  Albert  Li  Grai  I , 

le  la  ne  m    an I  iietMiiuiaii  e   Bibliogra 

phique, 

<  .'i-t  vers  l'an  I Í  M),  que  Ican  Gultemberg 
imagina  de  graver  8ui  bois  'les  lettres  et  île 
les  imprimei  ensuite. 

Schoeffer,  domestique  el  ensuite  assoi  ié 
de  Gultemberg,  imagina  de  tailler  îles  pom- 
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çons  et  de  frapper  des  matrices  ,  et  fondit 
des  caractères  mobiles  vers  1 Í50. 

La  régence  tle  la  ville  île  Harlem  a  fait 
célébrei  la  quatrième  fête  séculaire  pour 
l'invention  de  l'imprimerie,  le  10  juillet  1S-!:î. 
et  fait  l'inauguration,  dans  le  boisde  Harlem, 
d'un  monument  dédié  à  Laurent  Koster  , 
qui  le  premier  imprima  avec  des  lettres 
mobiles.  Gazette  universelle  de  Lyon,  24 
juin  18-23,  d'après  le  Messager  des  sciences 
de  Bruxelles,  du  16. 

IMPRINCIPIAR  ,  v.  a.  (ïmprincipià). 
Commencer,  entamer  une  chose  difficile. 

Ély.  de  im.  dans,  àeprincipi  et  de  admet- 
tre dans  le  commencement,  commencer.  V. 
l'rim.  B. 

IMPRINCIPIAT.  ADA.  adj  el  p.  (ïm- 
prini  ipia,  ade).  Commencé,  mis  entrain.  V . 
Prim,  li. 

IMPROMPTU,  s. m.  (impromptu).  Im- 
promptu, mot  emprunté  du  lai.  pour  dire 
fait  sur  le  champ ,  saus  préparation ,  sans 
préméditation. 

IMPROPRAMENT  ,  a.lv.  (ïmpropra- 
meiu);  Impropi  iamenle,  ital.  port.  esp.  Im- 
propriament,  cat.  Improprement,  d'une 
manière  impropre,  il  ne  se  dit  que  du  langage. 

Éty.  du  lat.  impropriè  ou  de  im  priv.  et 
âe  proprament.  X.  Propr,  R. 

impropre,  OPRA ,  adj.  (impropre, 
opre)  ;  Improprio,  ital.  port.  lmpropio,  esp. 
fmpropri,  cat.  Impropre,  qui  n'exprime  pas 
exactement  le  sens  d'un  mot. 

1  ,iv.  du  lat.  improprius,  m.  s.  V.  l'ropr, 
l.ad. 

IMPROPRI,  vl.  Jmpropri,  cat.  A  .  Im- 
propre. 

IMPROPRIAMEN,  adv.  vl.  Impropre- 
ment. V.  Improprament  et  Propr,  R. 

improprietat,  s.  f.  vl.  Improprié- 
té, ital.  Impropiedad,  esp  fmproprieda.de, 
port,  improprietat,  cat.  Impropriété,  qua- 
lité de  ce  qui  est  impropre,  eu  parlant  du 
langage. 

Ety.  de  l'inusité  improprictalis,  fait  par 
analogiedu  lat.  improprium.  V.  l'ropr, l\. 

IMPROURATION,  s.  f.  (improiibatie-n); 
inrnotusTita.  lmprobalioii  ,  action  d'im- 
prouver. 

Éty.  du  lat.  improlalionis,  gén.  de  impro- 
batio,  formé  de  im  priv.  et  de  probatio,  ap- 
probi i.  V.  Prob,  B. 

imprOUVISAR  ,  v.  a.  (Improiivisá  ; 
Improvisar.  port.  Improviser,  V.  Vit,  B. 

IMPROUVISAT,  ADA.  adj.  et   p     (im- 
prouvisà,  àde  .  Improvisé,  ée.  X .  Vit,  R. 
improuvisation  .  s.  f.    Improuvisa- 

lie  11    :   iKirnouvisATicn.   I  lllpl  0\  I- al  il  m,  action 

d'improviser,  chose  improvisée. 

IMPROUVISATOUR,  s.  m.   fimprOUvi- 

salóur);  ImprovUador,  port.  Improvisateur. 
V.  Vis.R. 

IMPROUVISTO  A  L' ,  adv.  (a  l'ïmprou- 
\  isie  ;  lll'impi  ovito  .  ital  De  impi  o\  ito  . 
esp  port  A  l'improviste ,  subitement,  lors- 
qu'on y  pense  le  Inouïs. 

Ély  du  lat.  impi avisé,  m.  s.  V.  17.«.  B. 

i.vîprOvar,  v.  a.  fjmprouvá) ;  i»au>o- 
vah  Improbar,  esp.  Improuver,  ue  pas  ap- 
prouver,  désapprouver. 

Kty.  du  lat.  improbare,  m.  s. 

IMPRUDEMMENT,    ad\ .    (unprudaiu- 


IMP 

mein  )  ;  mfri)i>am»e«t.  Imprudentemenle  , 
ital.  esp.  port.  Emprudentment,  cat.  Impru- 
demment, avec  imprudence. 

Ély.  du  lat.  imprudenter  ou  de  im  prit,  di 
prudent  et  de  ment,  d'une  manière  impru- 
dente. V.  Prud,  K. 

IMPaUDENÇA  .  s.  f.  (ïmprudeince); 
Imprudenza  ,  ii.îl.  [mprudencia ,  esp.  pori. 
cat.  Imprudence,  manque  de  précaution,  de 
réflexion,  de  délibération,  de  prévoyance. 

Éty.  du  lat.  impi  udentia.  faitde  im  priv. 
el  de  prudentia  ,  sans  prudence.  Y.  l'rud  , 
Bad. 

IMPRUDENT,  ENTA,  adj.  (ïmprndein, 
einte);  imprudent,  cal.  Imprudente, Ital.  esp. 
port.  Imprudent,  ente;  qui  manque  de  pru- 
dence. 

Ély.  du  lat.  imprudenlis  gén.  de  impru- 
dens,  fait  de  tm  priv.  et  de  pruder.s.  Vov. 
l'rud,  B. 

IMPUDENÇA.  s  f.  (ïmpudeince)  ;  Impu- 
deiiza,  ital.  Inipudencia,  r.sp.  port.  cat.  Im- 
pudence, manque  de  pudeur  pour  soi-même 
cl  de  respect  pour  les  autres  ;  action,  paroles 
impudentes. 

Éty.  du  lat.  impudenlia,  m.  s.  V.  Pud,  R. 
IMPUDENT  ,  ENTA  ,  adj.  (ïmpudein  , 
einte);  divocodgiat.  Impudente,  ital.  port. 
impudent,  cat.  Impudent ,  ente  ;  qui  manque 
de  pudeur  pour  soi-même  el  de  respect  pour 
les  autres. 

Ely.  du  lat.  impudenlis,  gén.  de  impu- 
dent. X.  Pud.  R. 

IMPUDICITAT,  S.  f.  (ïmpildicitá)  i  /*»- 
pudieizia,  ilal.  Impudicicia,  esp  port,  1m- 
pudicité,  vite  contraire  à  la  pudicité  ,  à  la 
pudeur,  à  la  chasteté. 

Éty.  du  lat.  impudicitia.  Y.  Pud,  R. 
impudique,  ica,  adj.  fmpudieo,  esp. 
ital.   port.    Impudique  ,  qui  fait  îles  actions 
contraires  à  la  pudicité. 

lîty .  du  lat.  impudicus.  V.  Pud,  II. 
IMPUDOUR.s  f.  (ïmpudóur).  Impudeur, 
défaut,  manque  de  pudeur. 

IMPUGNACION,  s.  f  vl.  Impugnaciu, 
cat.  Impugnacion,  esp.  Impugnatione ,  ital. 
Impugnaçâo,  port.  Attaque,  opposition. 

Ely  du  lat.  impugnationit ,  gen.de»»>- 
pugnatio,  m.  s    Y.  Pugn,  B. 

IMPUGNAR,  va.  \\  *nrvc.»/in,  rnpo- 
nitAsi.  Impugnar,  rat.  esp.  port.  Impugnare, 
ital.  Impugner,  combattre. 

Ély.  du  lat.  impugnare ,  m  s.  V.  Pugn, 
Bad. 

IMPUISSANÇA  ,  s.  f  (impuissance); 
fmpolensa,  ital.  Impoteneia,  esp.  port.  cat. 
Impuissance,  manque  de  moyens  pour  faire 
une  chose,  défaut  naturel  ou  accidentel  qui 
rend  inhabile  à  la  génération. 

Ély.  de  impotenCta,  formé  de  im  priv.  et 
de  polentia    X .  Puiss,  B. 

IMPUISSANT,  ANTA,  adj.  (ïmpuissan, 
anle   ;  Impotente,  ital.  esp.  port.  Impuissant, 

anle;  qui  ne  peulpoint  faire  ce  qu'il  v Iran, 

Ce  qui  lui    Serait  nécessaire,   qui   n'est  point 
propre  a  la  génération,  parlant  de  l'homme. 

Ély.  du  lat.  impotentis,  gén.  de  impotent, 
m   s.  Y.  Puies,  K. 
IMPULCIO.  et 

IMPULSIO.  vl.  V.  Impulsion. 
IMPULSION  ,  s.  f.   (ïmpulsic  n)  ;  m™- 
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5ioï  Impuìsione.  ital.  Impulsion  ,  esp.  Im- 
pulsa, port.  Impulsio.  cat.  Impulsion.  aclioD 
iJ'uu  corps  qui  en  pousse  un  autre,  et  qui 
tend  à  lui  donner  du  mouvement. 

lu  lat.  impulsionis,  gén. de  impulsio. 
\     Pu  ..  R. 

I>I?LJLSIU  .  IVA,  aiij.  vl.//npii/fiu. cat. 
Impulsiro.  esp.  port.  Impulsif.  ive;  propre 
l 

DCPONAHBNT,   adv.    (ïmpunamein  )  ; 
Impunément  ,  cat.  / mpunemenle  ,  ital.  esp. 
port.  Impunéoieul,  avec  impunité.    - 
courir  aucune  punition,  sans  éprouver  au- 
cun inconvénient. 

Llv  du  lat.  jmpunc  et  de  ment.  Y.  Pun. 
Rad.' 

«PUNIT.  IDA  .  IA  .  adj.    impuni,  lde, 
/    punito,  ital.   Impunido  .   port     esp. 
/mpunit,  cat.  Impuni,  ie  ;  qui  demeure  sans 
punition. 

I.  lu  lat.  impunifus.  forme  de  im  priv. 
eldepuM/ui.  puni.  V.  /'un.  K 

EMPOMITAT ,  £    f    împunil     :  Impuni- 

sp.  Impunidade,  port. 

Impunilat,  cat.  Impunité,  exemption 

de  punition,  sécurité  de  celui  qui  a  mérité  une 

peine  et  qui  e>!  sur  qu'elle  ne  l'atteindra  pas. 

I  du  lat.  impunitatis.  gén.  de  impuni- 
lis,  m.  »    V    l'un.  IÍ. 

I^IPSft.  URA  4  j.  ïmpur.  tire  :  Impu- 
to,  ila!.  pur,  cat.   Impur,  ure: 

qui  n'est  pas  pur,  q  li  est  souillé,  corrompu 
par  un  mélange,  vicié. 

Ety.  du  lat.  impurus.  fait  de  im  priv.  et  de 
purus,  pur.  V.  l'ar.  R. 

DîPURETAT.  -.  f.   imporelâ  :  Impuri 
lat,  cat.  Impurità,  ital.  Impuridwi 
pureté,   ce  qu'il  y  a  d'impur  dans  quelque 
chose,  dérèglement  charnel. 

Kty.  du  lat  ímpuriíaíii,  gén.  de  impuri- 
ias,  fait  de  im  priv.  et  de  puritat ,  pureté. 
Y.Pur,R. 

fMPURITAT,  vl.  Y.  impur ftat. 

I.MPUTAR,    v.  a.    imputa   :  Impulare  . 
ital.  Imput'ir.  esp.  port.  cat.  Imputer,   m  i- 
tre  une  chose  sur  le  compte  de  que! 
la  rejetant  sur   lui,  en  lui  en  rapportant  ou 
appliquant  le  mérite  ou  le  blâme. 

.  lat.  tmputore,  m.  s.  V,  Put,  Iî.2. 

IMPUTAT  .   ADA.    a  Ij.  el    ; 

I    putudo.  port.  Imputé,  te. 
Kl;,   du  lat.   ímpulaíui,   ras.   Y.   Put. 

Ijiputation    -.  f.  imputatie-n]  :  ■»- 

rtiATiE-i.    I mpulazione ,    ital.    Imputation  . 

■putaçîo.  port.  ImpulacUi,  cal.  Im- 
putation, accusation  faite  sans  pr< 

du  lat.  imputaiioriii.  gén.  de  imvu- 
talio.  V.  Pu/.U.j.  ^ 

IN 

-ilif.  pris  du  lat.  in,  dans:  il 
ajouleaux  nui  -  esqui  li  il  s'unit,  une 

idée  d'infériorité,  d"inli  .   «im^ie- 

ment  un  rapport  de  tendance 
un  objet.  Cet!e  préposition  subit  ;  - 
variations  que  im  ,  et  dans      s  mêmes 

es,  elle  se  transforme  en  ■: 
et  souvent  en  en,  par  le  changement  commun 
de  i  latin  en  e. 
injection,  acjion  de  jeter  dedans. 


IN 

rporar,  faire  entrer  dans  un  corps 
/  r,  de  tero,  lier,  lier  dedans. 

Instinct,  ie  sligo,  intlûjo,  qui  aiguillon- 
ne en  dedans. 
Il-luminar,  mettre  de  la  lui 
..   . 

Il  lutlre  ,  les  anciens  écrivaient  in  luslris, 
dans  l'é 

Im-mersion,  de  mergo,  action  de  plonger 

- 
En-flammar,  mettre  en  flammes. 
Em-beoure  s',  boire  en  ùed 
IN,  iniliatif  pris  du  latin  in,  el  qui  ajoute 
Is  aux  mots  qu'il  en- 
court à  former,  la  négation  et  la  location  nu 
introduction;  dans  l'un  comme  dans  l'autre 
rie  par  attraction,   en  changeant  n 
en  la  lettre  qui  précède  le  mol  auquel  il   se 
joint,  el  quelquefois  par  le  changement  de  t 
en  f .  en. 

répondant  au  non  des  I 
et  à  a  pi  -    Il  subit  les  variations 

suivantes  :  Ig,  II.  Im,  Ir,  En,  Es,  v.  c.  m, 

In  ique.de  in  eldc  œquus.  non  égal,  non 
équitable. 

In-jura.àe  in  et  àejut,  juris,  droit,  jus- 
. 

teent,  non  n'.  - 
In-eounut,  q  •nnu. 

ilit,  non  noble. 
Illicite,  non  licite. 
Il-legal,  non  légal. 
Im-mense,  de  mensura,  non  mes 
non  nu  - 

I  m-mangeihle ,  non  mar._- 

In-reparobti .  non  réparable, 

En-fatil,  de  fari,  parler,  non  parlant;  es. 

J'ai  négligé   un  grand  nombre  de  mois 
commençant  parcelle  négation,  parce  qu'elle 
est  beaucoup  moins  dans  le  génie  de  la  lan- 
gue que  ne  l'ont  cru  plusieurs  aulei.-- 
ont  doni  rayantes    II.  Garera 

entre  autres  qui  adopte,  par  exemple  :  Immi- 
serieourdioux  .  Inaj 

eounsistanfo,  Incountestat.  !  ncounrertille. 
IneuipabU,  Inélégant,  etc.  ,  etc.:  CD 
je  n'ai  jamais  vus  dans  aucun  auteur,  parce 
que,  dans  s  s  nef 

rjdil:  Espa 
tnisericordious,  /  Pai  '    f 

P  I' 

counteslut,  l'as  poussibie  de  counc  i         ' 

tu  p  n    im  ulpar  ,   Pa  ;    • 
etc.,  etc. 

:\  .  n.  In.  ail.  port.  C 

position  dérivée  du  latin   in,  ou  ri  .  . 
-  gnific  tantôt  tn  .  dans  .  in  . 
enl  privative. 
In-eopable.  non  capable. 
In-coumndo, 

mplel,  qui  n'est  pas  complet. 
/  .ule.  qui  n'est  pas  crédule. 

In-noucent,  qui  ne  nuit  pas. 
1 

;  ar  un  vi(. 

.!cr  in,    cor:.:. 
«n  au  lieu  de  in  .  lai        Nous 
- 
- 

.  dans, 
i".    Est  souvent  employé  comme  contrac- 
tion de  : 


IN 


I  ui-en,  dounas-n'in  ou  dounaz-in. 

a' in  a.  n'ia  ou  '/na. 
l'en,  sin'inlrout  u  trouvez. 

INA 

INA  .  nom  d;_-  nombre,  ri.  Une.  1     I 
! 

INABORDAELE . ABLA 
dâblé .  âble  .  babocboabu 
qu'on  ne  peut  aborder,  de  difficile  a 

Éty.  de  in  priv.  et  de  abord 

INACCESSIBLE     IBLA 

Inaccessibiie ,  ital.  Inaeesil 
cal.  Inacccssicel,  port.  Inaccessible,  dont  on 
ne  peul  approcher. 

Éty.  du  lat.  inarrtsiiiilis,  fait  de  in  priv. 
et  de  accessi'jiiis. 

IN  ACTIF,  IVA.  adj.  'inaclif .  iv-.     1 
lif.  ive.  qui  n'a  point  d'activité. 

priv.  et  de  actif.  Y.    i   I    1; 

INACTION      -  liAcTits. 

Inazione,  ital.   Inar 
porL  Inazione  .  ' 

.ri  de  toute  action. 

f    .  ■ 

INADVERTANSA ,  \     Inadrertensa. 

i:\ADVSRTE.NCA     - 

i-.ADvtp.T4-  ..j    I  Inadver- 

1  .  défaut 

d'attention  ,  d'application  à  quelqi.e 

î  íaute  com:.   -  lvertancc. 

\     I     f,  R. 

INALIENABLE  .    ABLA  .    a  Ij 
náblé.àble]  ;  Inagenalle .  cat.  !nal> 
ital.  /r. i- 
Inaliénable .  qui  ne  peut  être  aliéné. 

INALTERABLE  .  ABLA 

I  natter abile,î\       I 
I       leravel,  port.  Inallérable  ,  qui 
ne  peut  être  altéré.  Y.  Aller  .  I; 
ina:.;ouvibilitat    - 
j;ovibililé,  qualité  ■-. 
movible. 

I  ie    in    priv.   et  de    amouri'Àldat. 

R. 

INA>I0UVI3LE  .  IBLA  :.  imoil- 

;  ■  ■■ ,  qui  ne  d 

s 
•   in   priv.  el  de  mo> 

i.  V.  11       .  u. 

.  Z  i  O  .  ?    !  •  v  :     '      I 
.  lat.  inanû  ,  m    • 
niAT.ADA.  adj.    iriâr:.::. 
Inanimatn  ,  ital.   Inanima  do  ,  e?p.    port. 
Inanimad,  cal.  Inanimé,  ée  ,  qui  :. 
animé  ,  qui  est  privé  de  vie. 

Kty.  de  in  priv.  et  de  a»r<< 
inanimalus  ,  m.  s.  V.  .lnt'm  ,  It. 
INANITION  .  -  ■ 

•   .  I 
nition,  fail 

m.  s. 

I>.."PLICABLE      ABLA 

.   Inapplicabl 
liqué. 
K:y.  de  in  priv.  et  de  applicable. 
INAPPRECIABLE.  AEL  i 

/  laMIe,  ital.  Inapre- 

eiable,  esp.  cal.  Inap; 
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Ély.  de  in  priv.  et  de  appréciable. 

INATTAQUABLE.  ABLA,  adj.  (inat- 
taquâblé  ,  àble)  Inattaquable  ,  qui  ne  peut 
pas  être  attaque. 

ttv.  de  in  priv.  et  de  atlaqx^ole. 

INAUG1T  .  IDE  ,  adj.  et  p.  dg.  Inau- 
til .  Inouï.   V.  Inausit  et  Aud  ,  R. 

Éty.  du  lat.  inaudiíuí ,  m.  s. 

INAUGURAR ,  v.  a.  (ïnaouguni)  ;  moc- 
cibab.  Inaugurar  ,  port.  cat.  esp.  Inaugu- 
rarc,  ital.  inaugurer  ,  faire  l'inauguration 
d'un  temple  ,  d'un  monument ,  d'une  statue  , 
etc. 

Ély.  du  lat.  inaugurare ,  formé  de  in,  de 
augu'r  et  de  or,  au  propre  ,  consulter  les 
augures.   V.  .tticei,  II. 

INAUGURAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
'inaougura  .  ade);  ikoigubat.  Inaugurado, 
port.  Inauguré  ,  ée.  Y.  Aucel,  K. 

INAUGURATION,  S.f.  (inaoiiguratie-n); 
I nauguracio  ,  cal.  Inaugurazionc  ,  ital. 
Inauguration  ,  esp,  Inauguraçâo  ,  port. 
Inauguration,  cérémonie  religieuse  qui  se 
pratique  au  sacre,  au  couronnement  des 
souverains  ;  et  par  extension,  consécration, 
dédicace. 

Éty.  du  lat.  inaugurationis,  gén.  ûeinau- 
gura;io.  V.  Auccl  ,  I!. 

INAUSIT.  IDA,  adj.  (ináousi,  ide); 
,nui,it.  raonsiT,  ikooit.  Inaudito,  ital.  esp. 
port.  Inouï  ,  qui  est  tel  qu'on  n'a  jamais 
rien  entendu  dire  de  semblable  ;  singulier  , 
étrange. 

Ély.  du  lat.  inauditus .  formé  de  in  nég. 
et  de* auditus  ,  entendu.  Y.  Aud  ,  R. 
Et  coumença  di  si  vantar 
D'uno  euro  fort  inausido  . 
Qu'avio  guarit  de  la  pepido 
Lou  '/au  d'un  paurc  bastidan. 
Bruc\s 

INC 

INCALCULABLE  .  ABLA,  adj.  (incal- 
ilàbl      âbli    ;  Incalculable,  cat.  esp.  In- 
calcolabile ,  ital.  Incalculable,  qui  dépasse 
les  bornes  du  calcul. 

INCANT  ,  V.  Encant. 

INCANTAR.  V.  /;noan!ar. 

INCAPABLE.  ABLA,  adj.  (incapable  , 
àble)  :  Incapace,  ital.  Ineapaz  ,  esp.  port. 
.  ■ ,  qui  n'a  pasles  qualités  el  les  dis 
positions  nécessaires  pour  ion-  ou  recevoir 
quelque  chose;  malhabile,  en  terme  de  ju- 
risprudence, qui  est  privé  par  la  loi  de  cer- 
i  uns  avantages. 

Ély.  du  lat.  incapax  ,  m.  s  ou  de  in 
priv.  ri  de  cap  ibli .  \    (  ap,  K. 

INCAPACITAT  .  s.  f.  'un  apacila  fn- 
COpacilà  ,  ital.    Inrnpncidad  .  esp.  Im.ipn 

cidadt  ,  port.  Inrapacilal,  cal.  Incapacité 
di  faul  de  capai  ilé 

Éty.  de  "i  priv.  et  de  capacital.  V.  Cap, 
Rad  " 

incara.  V  Encara. 

incarnars  .  v.  r.  (s'incarna);  Inear- 
narsi,  ital.  Encarnarte,  esp.  Incamarie, 
port.  S'incarner ,  on  le  dit  de  J.  C.  quand  il 
:n  i  oi  ps  de  i  hair .  quand  il  b'csI  in- 
carne. 
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Lly.  de  in  ,  en,  de  firn  ,  chair,  et  de  ar , 
se  mettre  en  chair.  V.  Corn  .  R. 

INCARNAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (incarna  , 
ade)  ;  Incarnado  ,  port.  Incarné  ,  ée  ;  le 
verbe  incarné. 

Ely.  du  lat.  incarnatus.   V.  Carn  ,  R. 

Aquot  es  un  diable  incarnat  ,  c'est  un 
démon  incarné  ,  un  lutin,  un  diable. 

INCARNAT  ,  s.  m.  (incarna).  Incarnai, 
couleur  qui  tient  le  milieu  entre  le  cerise  et 
le  rose. 

INCARNATION  .  s.  f.  (incarnatie-n)  ; 
ikcabnatiefi.  /îicai'Tiacio  ,cal.  Incarnazione, 
il. il.  Encarnacion,  esp.  ïnearnaçâo ,  poil. 
Incarnation,  union  du  fils  de  Dieu  avec  la 
nature  humaine. 

Ely.  du  lat.  iiicarnaiio,  le  même  ,  formé, 
de  in  ,  en  ,  dans  ;  de  caro ,  carnis  ,  chair  , 
et  de  la  term.  atio,  action  d'entrer  en  chair, 
de  prendre  une  chair.  Y.  Carn  ,  R. 

Le  premier  acte  public  où  l'on  compte  les 
années  depuis  l'incarnation  de  J.-C.  est  celui 
par  lequel  Carloman  con\oqua  ,  le  21  avril 
(ii-!,  un  concile  dans  ses  Etats  de  Germanie. 
Noël  .  Dict.  des  Orig.  Mais  celle  manière  de 
compter  est  attribuée  à  Denis-Le-l'elit,  en 
52(1. 

INCARTADA  ,  s.  f.  (incartade)  ;  dimab- 

GADIIBA,   TBASCA,     ESTBAMBOT.    IlHartade  ,    eS" 

pèce  d'insulte  qu'une  personne  fait  inconsi- 
dérément à  une  autre;  extravagance,  folie. 
V.  Cari,  R. 

INCASTELAR ,  v.  a.  Fortifier  une  place, 
la  ravitailler. 

Ély.  de  in,  en,  de  castel,  château,  et  de 
ar,  en  faire  un  châleau  fort.  V.  Castel,  R. 

INCENDIA,  s.  f.  (ïnceindie)  ;  Incendio , 
ital.  esp.  port  Incendi,  cat.  Incendie ,  l'eu 
\  iolenl  qui  ,  par  ses  progrès  successifs  ,  cm- 
brase  et  consume  des  édifices,  des  forcis, 
etc.  lig.  trouble  excite  dans  un  Etat  par  des 
factions. 

Éty.  du  lat.  incendium  ,  formé  de  incen- 
ilire,  enflammer,  qui  dérive  de  incinères 
redigerc  ,  réduire  en  cendre.  V.  C'cndr,  R. 

Incendie,  lim.  en  provençal,  est  mascu- 
lin en  français  :  un  grand  incendie. 

La  première  idée  de  former  des  sociétés 
d'assurance  contre  l'incendie  parall  avoii  été 
conçue  in  Allemagne,  où  depuis  longtemps, 
un  grand  nombre  de  propriétaires  se  réunis 
sent  pour  supporter  en  commun  les  dom- 
mages occasionnés  par  les  incendies.  L'An- 
gleterre jouissait  aussi,  longtemps  avant  la 
France,  de  ces  utiles  associations. 

INCENDIAR  ,  v.  a.  (ïnceindi.ï  )  ;  Ina  » 
diare,  ital.  Ineendiar,  port.  cat.  esp.  in- 
cendier, huiler,  consumer  par  le  l'eu. 

Ély.  du  lat,  incendere.  V.  Incendia  cl 
Cendr.R. 

INCENDIARI  ,  s.  m.  (ïnceinili.iri)  ;  In- 
cendiario ,  ital.  esp.  port.  cal.  Incendiaire, 

celui  ou  celle  qui  mel  a  dessein  le  feu  en  un 
lieu  pour  le  faire  consumer  par  les  flammes. 
Ély.  du  lat.  incendiant!* ,  le  même  .  ou 
de  incendia  et  de  la  lerm.  Ari,  v.  c.  m. 
et  Cendr,  R. 

INCENS  ,  IneetU  ,  cat.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse  ,  à  l'absinthe.  V  Encens. 
INCERTEN  ,    ENA,    adj.    (  incerléin  , 

ène),prov.  mod.  Incerto,  ilal.  port.  In- 
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cierto,  esp.  Inccrt,  cat.  Incertain,  qui  n'est 
pas  certain  ,  qui  est  douteux  ;  variable. 

Éty  du  lat.  ineerlus  ,  fait  de  in  priv.  et 
de  certus.  V.  Ctrl,  R. 

INCERTITUDA  ,  s.  f.  (  incertitude  )  ; 
Incerlitudine  ,  ital,  fncerlidumbre  ,  esp. 
Ittcerleia,  port.  Incertitud,  cat.  Incertitude, 
état  d'indécision  de  l'Ame  ,  lorsque  les  sen- 
sations ,  les  perceptions  l'ont  sur  elle  de6  im- 
pressions égales.  V.  Cart ,  R. 

INCESSAMMENT,  adv.  (ïncessamméin); 
Incessantmènt,  cit.  Incessantemente  ,  ital. 
Incesantemenl,  esp.  port.  Incessamment,  sans 
cesse.  V.  Ced  ,  II. 

INCESTO  .  s.  m.  (inceste»;  Inccslo, 
ital.  esp.  port.  Incesl,  cat.  Inceste  ,  conjonc- 
tion illicite  entre  parents  ou  alliés,  au  degré 
prohibé  par  les  lois. 

Ély.  du  lat  incertain ,  le  même,  dérivé 
de  in  négatif,  el  de  eastus  ,  chaste  ,  qui 
n'est  pas  chaste.  V.  Cart  ,  R. 

On  nomme  inceste  spirituel ,  la  conjonc- 
tion illicite  entre  des  personnes  alliées  par 
une  affinité  spirituelle  ,  comme  entre  le  par- 
rain el  la  filleule  ,  entre  le  confesseur  et  sa 
pénitente. 

Avant  Moïse,  il  n'était  pas  défendu  aux 
hébreux  d'épouser  leurs  sœurs  ,  leurs  nièces 
el  leurs  cousines,  mais  depuis  ce  législateur, 
ces  unions  ont  toujours  été  condamnées. 

INCESTUOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (ïncesluijus, 
ó'jse)  ;  Incestuoso ,  ital.  esp.  port.  Inces- 
tuos ,  cat.  Incestueux,  euse  ,  souillé  d'in- 
ceste .  où  il  y  a  inceslc. 

Ély.  de  incesto  et  de  la  lerm.  Ous ,  v.  c.  m. 
et  Cast,  R. 

INCH,  adv.  vl.  One,  jamais. 

INCHAURE,  dl.  V.  Enchaure. 

INCHAYENÇA  ,  s.  f.  (ïntchaïènce) ,  dial. 
arl.  V.  Nounchalença  et  Cal ,  II.  \. 

INCHE  .  s.  in.  (ïnlché)  ,  dl.  V.  Ancha. 

INCHOOURE  ,  dial.  arl.  V.  Enchaure 
cl  Cal.  R.  4. 

INCIDENCA  ,  s.  f.  (ïncidèince);  Inci- 
denza  ,  ital.  /ncidencia.  esp.  port.  cal.  In- 
cidence,  chute  d'une  ligne  sur  une  autre  , 
cl  en  terme  d'optique,  angle  d'incidence , 
angle  que  fait  un  rayon  en  tombant  sur  un 
plan  quelconque. 

Ëtj .  du  lat.  incidentia  ,  m.  s. 

INCIDENT  ,  s  m  (ïncidein)  ;  Incidente  , 
ital.  esp  port  Incident,  cat.  Incident,  évé- 
nement ,  circonstance  particulière  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  alfaire,  d'une  cn- 
Ireprise  ;  épisode  ;  contestation  accessoire. 

líty.  du  lat.  incidentis,  gén.  de  meidens , 
dérivé  de  incidere,  survenir.  V.  Cad,  R. 

INCIDIR    ,      V.       ,1.      Vl.      INSANDIB    ,      IIySEIDIR. 

Incidir,  port.  cat.  esp.  Incidere,  ital.  Tail- 
ler .  inciser,  couper,  ir, nicher. 

Ély.  du  lat.  incidere,  m.  s.  V.  <f i.v ,  R. 

INCINERACIO  ,  V.  Incmcratio. 

INCINERAR  ,  vl.  V.  Encendrar  et 
Cendr,  II. 

INCINERATIO  ,    S.    f.    vl.   incinîracio. 

Incinération  .  action  de  réduire  en  cendres. 

Éty.  de  in,  de  ct'nere  el  de  aiia ,  action 
de  mellre  en  cendres.  V.  Ccndr,  R. 

INCIPID.  vl.  V.  Insipide. 
INCIRCOUNCIS  ,   adj.   (ïncircouncis)  ; 
Incircvnciso,  ital.  Incircunciso,  esp.  port. 
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ïncircumcis,  cat.  Incirconcis,  qui  n'est  point 
circoncis. 

Éty.  du  lat.  incircumcisus.  fait  de  in  priv. 
cl  de  circumcùus.  V.  fis,  R. 

ivCiáAR.  v.  a.  (Incisa);  Incidir,  port. 
Inciser,  faire  une  incision,  une  fente  avec 
un  instrument  tranchant. 

Éty.  du  lat.  incidere  ,  couper,  diviser. 
Y.  fis,  R. 

INCISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (incisa,  àde). 
Incisé,  ée. 

Ély.  du  lat.  incisus,  m.  s.  V.  Ois ,  R. 
INCISIF  ,  IVA  ,  adj.  (incisif,  ne);  Inci- 
sivo  ,    il.il.    esp.   port.    Incisiu  ,  cat.     Qui 
incise  :  Dents  incisivas,  dents  incisives. 

Ély.  du  lat-  incisivus ,  m.  s. 

INCISION  ,  s.  f.  (ïncisie-n)  ;  ircisieh. 
Incisiu,  cat.  Incisione,  ilal.  Incision,  esp. 
Incisâo,  port.  Incision,  action  d'inciser, 
l'ouverture  faite  en  incisant. 

Ély.  du  lat.  incisionis ,  gén.  de  incisio. 
Y.  Cis,K. 

INCISIU,  IVA,  adj.  vl.  ikcizio,  iNsizio. 
Incisivo,  esp.  port.  ilal.  incisiu,  cat.  Incisif, 
ive,  propre  a  diviser. 

INCISORI  ,  s.  m.  vl.  inscissori.  Inci- 
sario  ,  esp.  Incisorium  ,  basse  lat.  Tran- 
choir ,  bistouri. 

INCITAR ,  v.  a.  (incita)  :  excita*.  Inci- 
lare ,  ital.  Incitar,  esp.  port.  cat.  Inciter, 
solliciter,  porter  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose. 

Ély.  du  lat.  incitarc,  m.  s.  V.  Cil,  R. 

INCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (incita,  ade)  ; 
Incitado,  port.  Incité ,  ée ,  poussé  ,  excité. 

Ely.  du  lat.  incitatus.  V.  Cit.  R. 

INCITATION,  s.  f.  (ïncitalie-n) ;  ikcita- 
tieh  Incitazionc ,  ital.  Incitamiento  ,  esp. 
Incitaçâo,  port.  Incitation,  impulsion,  ins- 
tigation. 

Ety.  du  lat.  incitalionis ,  gén.  de  incita- 
tio ,  m.  s. 

INCITOUS  ,  OUSA ,  adj.  (incitons,  ouse), 
dg.  Excitant,  ante,  qui  est  propre  à  exciter, 
qui  porte  à,  qui  engage,  qui  incite. 

Éty.  de  incitar  et  de  ous.  V.  Cit,R. 

INCIVIL.  ILA,  adj.  (incivil,  ile);i»roi>- 
mt,  mao-apre*.  I ncivilc ,  i IhI .  Incivil,  [IClTl. 
cat.  Incivil ,  ile  ,  qui  manque  de  civilité,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance. 

Ely.  du  lat.  incivilis,  m.  s.  V.  Civ,  R. 

INCIVILAMENT  ,  adv.  (ïncivilaméin)  ; 
I  mu- il  mente,  ilal.  port.  Incivilement ,  d'une 
manière  incivile. 

Ety.  de  incivila  et  de  ment.  V.  Civ ,  R. 

INCIVILITAT  ,  s.  f.  (ïncivilitá)  ;  ,M,oo- 
LiTEssA.  Inciviltà,  ital.  Incivilidade  ,  port. 
Incivilité,  action,  discours  qui  blesse  les 
lois  de  la  civilité,  défaut  d'une  personne 
incivile. 

Éty.  du  lat.  incivilitalis ,  gén.  de  inei- 
lilitas ,  m.  s.  V.  Civ,  R. 

INCIZIO,  s.  f.  vl.  i«„z,o.  Ente,  greffe. 
Y.   Incision. 

INCIZIU  ,   IVA  ,  vl.  V.  Incisiu. 

inclaus,  vl.  V.  EnclauselClaus,  R. 

INCLINACIO,  s.  f.  vl.  Inclinaeno,  port. 
Inclinaci»,  cal.  Inclination.  V.  Inclination, 
I nclinament  et  Clin,  R. 

INCLINAMENT  ,  s.  m.  vl.  Penchant. 
V.  Inclination  et  Clin,  R. 
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INCLINAR,  V.  a.  (inclina);  ceinar,  ceei- 

NAR.     BA1SSAR,    ACEENCAR.    IllClÌnare,    Ì  t .'  1 1 .     1 1\- 

clinar  ,  esp.  port.  cat.  Incliner  ,  baisser  , 
pencher .   courber. 

Éty.  du  lat.  inclinare,m.  s.  V.  Clin,  R. 

INCLINAR    S'  ,    v.    r.  SE   CEINAR,    CEE.NAR. 

Inclinar-se,  port.  cat.  esp.  S'incliner,  se 
pencher ,  se  courber. 

INCLINAT,  ADA.  adj.  et  p.  (inclina, 
ade);  ceinat,  ceeinat.  Inclinado ,  port.  In- 
clinad,  cat.  Incliné,  ée.  V.  Clin,  R. 

Ety.  du  lat,  inclinalus. 

inclinatio,  s.  f.  vl.  V.  Inclination 
et  Clin ,  R. 

INCLINATION  ,  s.  f.  (ïnelinatie-n)  ;  >n- 

CEINATIEN  .      ivi.ijîiiiiI  GOUST.      Incliii  (1 ÇÔO  , 

port.  Inclinatio  ,  cat.  Inclination  .  action 
de  pencher  la  tète  ,  le  corps  ;  penchant  , 
disposition,  affection;  amour. 

Ety.  du  lat.  inclinalionis ,  gén.  de  incli- 
natio, m.  s.  formé  de  inclinare,  pencher. 
Y.  Citn.R. 

INCLINESOUN  ,  s.  f.  (inchnesoiin);  In- 
elinazione ,  ilal.  Inelinaeion ,  esp.  Inclina- 
pâo,  porl.  Inclinatio,  cat.  Inclinaison. 

Ely.  du  lat.  inclinalionis ,  gcn.  de  incli- 
natio ,  m.  s. 

INCLINOCY,  s.  f.  anc.  dl.  V.  Inclina- 
tion. 

INCLURE  ,  v.  a.  vl.  Enclore,  enfermer. 

INCLUS,  USA,  adj.  (inclus,  use);  In- 
cluso,  ital.  esp.  port.  Inclus,  use,  enfermé, 
enveloppé  dans  un  paquet. 

Ety.  du  lat.  inclutus ,  m.  s.  V.  Clans,  R. 

INCLOSIO,  s.  f.  vl.  Inclusio,  cat.  Inclu- 
sion ,  esp.  Inclusion  ,  état ,  qualité  d'une 
chose  incluse. 

Éty.  du  lat.  inclusio,  m.  s.  ou  de  in,  dans, 
de  dus,  enfermé,  et  de  io ,  action.  V.  Claus, 
Rad. 

INCLUSIVAMENT ,  adv.  vl.  luclusiva- 
ment,  cat.  Inclusivamcnle,  esp.  port.  ilal. 
Inclusivement,  en  y  comprenant,  y  compris. 

Ély  de  in ,  de  clusa ,  clusiva  et  de 
ment.   V.  Claus ,  R. 

INCLUZIO,  vl.  V.  Inclusio. 

INCOBOLAR,  v.  a.  vl.  Empêcher,  ar- 
rêter .  s'opposer. 

INCOGNITO,  adv.  (Incognito);  Inco- 
gnito, ilal.  port.  Incognit,  cat.  Incognito, 
sans  être  connu. 

Ety.  de  lat.  incoi/nilus,  inconnu.  V.  iYo.sr, 
Rad. 

INCOLA,  s.  m.  vl.  Incola,  port.  cat. 
esp.  Habitant. 

Éty.  du  lat.  incola,  m.  s.   V.  Col ,  R.  :ï. 

INCOLUMITAT  ,  s.  f.  lïncolumila)  ;  In- 
columidade,  port.  Vieux  mot  qui  signifiait 
santé  ,  conservation  en  bon  état. 

Ély.  du  lat.  incolumitatis ,  gén.  de  inco- 
lumilas,  état  satisfaisant. 

INCOMMODITAT,  S.  f.  ekcomoditat 
Incomndit al,  cat.  Incommodité.  V.  Incou- 
mouditalel  Coumod,  R. 

INCONTINENT  ,  Incontinent.  V.  Ca- 
tacan  et  Ten  ,  R. 

INCONTINENZA,  s.  f.  vl.  Incontinen- 
cia,  cat.  V.  I ncounlinença. 

INCONVENIENT,  vl.  inconvemen.  In- 
convénient, cal.  V.  Incounvenicnl. 

INCORPORACIO,s.  f.  vl.  Incorporacio, 
cat.    Incorporacion  ,   esp.    Incorpuraçâo  , 
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porl.  Incorpora zione  ,  ital.  Incorporation  > 
action  d'incorporer,  de  s'incorporer,  ou 
état  des  choses  incorporées. 

lity.  du  lat.  incorporatio ,  formé  de  in, 
de  corpor  et  de  ario ,  pour  alion ,  action 
d'incorporer.  V.  Corp,    R. 

INCORPORAL  .  adj.  vl.  Incorporai  , 
anc.  cat.  anc.  esp.  Incorporale,  ital.  Incor- 
porel ,  qui  n'a  point  de  corps. 

Ely.  de  in  priv.  de  corpor  et  de  al,  qui 
est  prive  de  corps.  Y.  Corp,  R. 

INCORPORAR  ,    EIVCORPORAR,    V.    a.    vl. 

incorporai-,  cat.  V.  Incorpourar  et  Corp 
liad.  r  l 

INCORPORATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Incur 
pni utt f.  qui  a  la  vertu  d'incorporer.  Voy. 
Corp  ,  l{. 

INCORPOREÏTAT,  s.  f.  vl.  Incorpnrei- 
dad,  esp.  Incorporeidade  ,  port.  Incorpo- 
reità,  ital.  Incorporeitat,  cat.  [ncorporalité. 

Ely.  du  lat.  incorporeilatis ,  gén.  de  m- 
corporeitas,  m.  s.  V.  Corp,  R. 

INCORPOURAR  ,  v.  a.  (ïncourpourá)  ; 
îracounrouRAH.  Incorporelle,  ital.  Incorpo- 
rai-, esp.  port.  cal.  Incorporer,  unir  un 
corps  à  un  autre. 

Ely.  du  lat.  incorporare ,  formé  de  in  , 
de  corporis  ,  gén.  de  corpus ,  et  de  are , 
mettre  un  corps  dans  un  autre.  V.  Corp,  R. 

INCORPOURAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (in- 
courpourà,  àde).  lucorporé,  ée.  V.  Corp  , 
Rad. 

INCORPOURATION  ,  s.  f.  (incourpou- 
ratie-n)  ;  incocrpuuraticn.  Incorporacio  , 
cat.  Incorporacion,  esp.  Incorporazione  , 
ital.   Incorporation. 

lity.  de  in  et  de  corporatio,  ni.  s. 

INCORRUPTIBILITAT,  s.  f.  vl.  In- 
corruptibililat,  cat.  Incoriuptibilitad  ,  esp. 
Incorruptibilidade ,  port.  Incorruptibililà  , 
ilal.  Incorruptibilité. 

Ely.  du  lat.  incorruplibililalis  ,  m.  s. 

INCOUMBUSTIBLE  ,  IBLA  ,  adj.(ïn- 
counibiistiblé,  îble)  ;  Incombustibile  ,  ital. 
Incombustible  ,  esp.  I mombuslivel  ,  porl. 
Incombustible,  cat.  Incombustible,  qui  ne  se 
consume  point  au   feu. 

Ety.  de  in  priv.  el  de  coumbuslible.  V. 
llrul .  R. 

iNCOUiMODAR  ,  v.  a.  (ïncoumouda)  ; 
îivcouMouDAR.  /  H  coin  «do  r ,  cat.  Incoiiioda  re , 
ital.  Incomodar  ,  esp.  port  Incommoder  , 
causer  quelque  sorte  d'incommodité;  causer 
du  dommage,  de  la  douleur,  de  la  gène. 

lity.  du  lat.  incommodare,  m.  s.  forme- 
lle in  priv.  el  coininodarc ,  accommoder. 
V.  Coumod,  R. 

INCOUMODAT,  ADA,  adj.  et  p.  (in- 
coumouda,  ade)  ;  indispousat,  emsrooumat. 
tncomoudado ,  port.  Incommodé,  ée,  quia 
une  légère  indisposition  ,  qui  est  un  peu 
malade,  impotent.  Y.  Coumod,  R. 

INCOUMODE.  ODA,  adj.  (Incommodé, 
ode);  Incomodo ,  ital.  esp.  cat.  Incommodo, 
port.  Incommode,  qui  gène  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit. 

Ety.  du  lat.  incommodas,  m.  s.  fait  de 
in  priv.  et  de  commodus  ,  commode.  Voy. 
Coumod  ,  R. 

INCOUMODITAT  ,  s.  f  (ïncoiimotidila)  ; 
iNcouMODDiTAT  I ' iicomodital  ,  cat.  Incomo- 
tlilà,  ital.  Incomodidad  ,  esp.  Incommodt- 
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daûe  ,  porl.  Incommodité  ,  pc;nc  que  cause 
une  chose  incommode;  indisposition;  ma- 
ladie légère. 

Ély.  du  lai.  incommodilalis ,  gén.  de 
incommoditas  ,  m.  s.  Y.  CoumOZ  11. 

INCOUMPARABLAIHENT  ,  adv.   (ïn- 

coomparablaméin)  ;  Incomparablement,  cal. 
Incomparabilmente  .  ital.  Incomparable- 
menle,  esp.  IncumpaiavilmcHte  ,  port.  In- 
comparablement ,  sans  comparaison. 

Ély.  de  ifleoumpara&fa  et  de  men/,  d'une 
manière  incomparable.  V.  Par,  lî. 

INCOUMPARABLE  .  ABLA  .  adj.  (ïn- 
coumparable  .  àble)  ;  íncomparaòîe  ,  cal. 
Incomparabile ,  ital.  Incomparable,  esp. 
Incomparavel  ,  port.  Incomparable  ,  ce  qui 
est  supérieur  en  son  genre,  qu'on  ne  trouve 
rien  qui  puisse  lui  être  comparé. 

Ély.   du  lat.  incompnral,ilis.  Y.  /'«r,  II. 

INCOUMPATÎBÏLITAT,  s.  f.  (ïnCOUttl 

palibililà);  Incompalibililà .  ital.  Imcompa- 
h  dlidad,  esp.  Incompalibilidade,  port,  in- 
compatibililat ,  cit.  Incompatibilité. 

INCOUMPATIBLE  ,    IBLA  ,    adj.    (ïn- 

coumpatiblé,  ible);  Incompatibile ,  ital.  /»- 
compatible,  esp.  cal.  Incompativel ,  port 
Incompatible. 

incoumpetenca  ,  s.  f.  (ïncoumpe- 
tèince) .  Incompelenza  .  ital.  /ncompeiencio, 
esp  port,  cal  Incompétence,  défaut  de  pou- 
voir et  de  juridiction  en  la  personne  d'un 
juge  pour  connaître  d'une  affaire. 

Ély.  de  in  priv.  cl  de  com2,e'en'*a>  con- 
venance. V  .  /Vf .  R   -. 

IIMCOUMPETEÎST  ,  ENTA  ,  adj  (in- 
coumpetèin,  èïnle)  ;  /m  ..«//xi/ef,  cat.  fneom 
■  i  Ii  titi  ,  ital.  esp.  port.  Incompétent .  ente  , 
qui  n'esl  pas  compétent.  V.  /Vf .  11.  -J. 

INCOUMPLET,  ETA.  adj.  (jncniimplè, 
èle)  :  Incomplelo  .  porl.  ital  esp  fui  o»np  •» 
cat.  Incomplet,  ète,  qui  n'est  pas  complet. 

Ély.  du  lat.  incompletut,  fait  de  in  priv. 
et  de  completus,  complet.  V.  Pie ,  11. 

INCOUAIPREH2N3IBLE,  IBLA.  adj. 
incoumprehèiusiblé,  ible)  ;  Incompi  i  nri&ife, 
iial.  incompréhensible,  esp.  cat  /ncom- 
nreheniivel ,  port.  Incompréhensible  ,  qui 
ne  peut  êlre  compris. 

Ëty.    du    lat.  incomprehensibilis ,  m.  s. 

\  .    /'/  rin/r  .  11. 

INCOIJNCEVABLE  ,   ABLA,   art 

ablé  ,  àble)  ;  (nconcepibite,  ital     n  - 
able  .  inimaginable  ,  qu'on  ne  ,  i  ul  ni 
imaginer  ni  concevoii 

de  in  pi  n  ■  el  de  councevable.  Voy. 
il   1. 
incounduita .  s.   f.    íncoundúilc 
lAimiT  aouvxim.  [nconiluite,  défaut  d'ordre, 
de  régularité  ,  de  prudence  dans  la  conduite. 
l-.\\ .  de  ni  priv.  el  de  counduita.  V.  Duc, 
IS.icl." 

INCOUNESCUT,  U2A.  ill.  V. 

i  1  Noie ,  It. 

INCOUNGRUITAT.  <•    1 

Incongi  "ii"  .  iî  il   i : 
Inconyï  uitat     cal    Ineo 
parole  «pu  bli  psc  la  bienséance. 

ÎNCOUN3EQUENCA  .  s.  f.    inrounse- 

quáncc);  oamADcnA    fn ital 

Inconii i/iinuia  ,  esp.  porl  c  il.  Inconsé- 
quence ,  défaut  de  conscqi  i 

Ety.  du  lat.  inconwçui  níií 
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INCOUNSEQUANT,  ANTA  ,_adj.  (ïn- 
counsequàn,  ànte)  ;  inconséquente,  ital .  port. 
Inconseyuienle  ,  esp.  /nconieeiienl ,  cat.  In- 
conséquent ,  ente  ,  qui  parle  ,  agit  inconsidé- 
rément et  sans  conséquence. 

Éty.  du  lat.  incon*eouenii* ,  gén.  de  i)i- 
coitscquens ,  m.  s. 

INCGUNSIDERAT  ,  AD  A  .  adj.  et  p. 
(ïncounsiderà ,  àde);  Inconsiderado  ,  esp. 
porl.  Inconsiderad,  cat.  Sconsiderato,  ital. 
Inconsidéré,  ée.  V.  Sider,  R. 

INCOUNSIDERATION.s.  f.fincounside- 
ralie-n  :  incounsidehatien  Inconsiderazione, 
il. il.  lnn.n.udrracinn,  esp.  fnconsideraçâo, 
port.  Incmnideracw ,  cat.  Inconsidéralion, 
discours,  action  dont  on  n'a  point  pesé  les 
conséquences. 

Ély.  du  lai.  imonsiderationis ,  gén.  de 
Éjiconiîderatio .  fait  de  in  priv.  et  de  con- 
sideratio.  \  .  Sider  .  K. 

INCOUNSOULABLE ,  A3LA  ,  adj.  (in- 
counsouláble  ,  able)  ;  Inconsolabile  ,  ital. 
Inconsolable ,  cat.  esp.  fnconsolavcl,  port. 
Inconsolable,  qui  ne  sepeul  consoler,  qu'on 
ne  peut  consoler. 

Éty.  du  lat.  inconsolabilis  V.  Soui,  11.  :2 

INCOUNSTANÇA,  s.  f.  (ïncounslauce)  ; 
Inconslanza.  ital.  Ynconslancia ,  esp.  port, 
cal.  Inconstance,  indifférence,  dégoût  d'un 
objet  qui  plait;  légèreté,  action  de  changer 
souvent  d'opinion  et  d'allée  lions. 

Ély.  du  Int.  inconslantia ,  m.  s.  l'ail  de  in 
priv,  et  de  cimslanlia,  constance;  non  jftore 
rum.  Y.  /•.'.»«,  R. 

INCOUNSTANT.  ANTA,  adj.  (ïnconns- 
lân,  ante)  :  Inconstant,  Cat.  Imunslaiili-  , 
esp.   port.  Iiirnslunte,  ital.  Inconslanl,  anle, 

qui  change  aisément  de  goût,  d'opinion,  de 
sentiment. 

Éty.  du  lat.  inCO«i(anft"i,  gén.  île  tnronî- 
fan.s-,  m.  s.  fait  de  in  priv.  et  de  constans. 
V.  Est,  11. 

INCOUNSTÎTUTIOUNEL  .  ELA  ,  adj. 
incounslituliounèl ,  èle).  Inconstitutionnel, 
elle,  qui  n'esl  pas  selon  la  constitution. 

INCOUNTESTABLAMENT.  a.h      m 

counleslablaméin)  ;  fnconleslabilmente  ,  ital. 
I m mi'i stavi  Imenie,  port.  Incontestablement, 
d'une  manière  incontcslabje. 
Ély.  de  incounteslable  et  de  ment.  Voy. 

7,  s/.'  11.  -J. 

INCOUNTESTABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
(ïncountestàblé,  àble);  Inconlettabile ,  Uni. 
Incontestable,  esp.  cat.  fneon!e«lai  e/,  port. 
Incontestable ,  certain,  qui  ne  peut  être  con- 
testé. 

Ély.  de  in  priv.  el  de  countcstable ,  non 
contestable   \  .  Test,  It.  J. 

INCOUNTINENCA,   s.  t.  i'inr-niinlincn- 

ce)  ;  Incontinenza ,  ital.  fneonttni  icia.esp 
porl.  cat.  Incontinence  ,  vice  opposé  à  la 
■  onlinence,  à  la  pudicité  ;  écoulemcnl  invo- 

li.iil.nn-. 

i  du  lat.  inniiiiiiii  nlia  .  t. ni  de  in  priv, 
,  i  de  i  ontini  i  c    retenir   V.  ÏVn  ,  11. 

INCOUÍVTINENT,  ENTA.  adj.  'inrniin 

nu, m.  i  inte  .  incontinente,  ital.  esp.  porl 
Incontinent,  cat.  Incontinent)  ente,  qui  a  le 
\  ice  de  l'incontinence. 

Élj  du  lai  ineonlineniis ,  gén.  de  tncon 
tint  ni.  V.  t'i  n .  II. 

INCOUNTRADA,  V,  fininJ/  '"'". 
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INCOUNTRAIRO ,  dg.  Employé  par 
Bergeyrel  pour  Al-countrari. 

INCOoNOT  ,  UDA,  UA  ,  adj.  (ïncounu  , 
ùdc,  lie)  ;  incoi'nescct.  Desconhecido,  port. 
Incognito,  ital.  Inconocido,  esp.  Inconnu, 
ne.  qu'on  ne  connaît  point;  obscur,  qui  n'a 
point  de  renommée,  de  réputation. 

Ety.  du  lat  incognitos,  m.  s.  V.Nosc,  U. 

IHCOUNVENENÇA  ,  s.  f.  (ïncounve- 
nèince)  Défaut,  manque  de  convenance, 
incongruilé. 

Ély.  du  lat.  inconvenienlia,  fait  de  in  priv. 
et  de  concentre ,  convenir,  être  séant.  V. 
Ven,  11. 

INCOUNVENIENT ,  s.  m.  (ïncoimve- 
niein)  ;  imcouveniant.  Inconveniente,  ital.  esp. 
porl.  Inconvénient,  cat.  Inconvénient,  obs- 
tacle qui  se  présente  dans  la  conduite  d'une 
affaire  ,  suites  désavantageuses  qui  naissent 
île  sa  conclusion;  i  hoses  qui,  par  leur  nature, 
entraînent  des  suites  lâcheuses. 

lity.  du  lat.  inconvenienlis ,  gén.  de  tn- 
conveniens.  V.  l'en,  R. 

INCOURBAT,  V.  Encordât. 

INCOURRECT  ,  ECTA  ,  adj.  (ïncour- 
rècl ,  ecle);  incorrecte,  cat  fncorretto,  ital. 
Incorrecto,  esp.  Incorrect,  ecle,  qui  manque 
de  correction,  qui  est  inexact,  fautif. 

Ely.  du  lat.  ineorrecíuí,  m.  s. 

INCOUHRIGIBLE,  IBLA,  adj.  (ïncour- 

ridgibli  .  ible);  Incarregibile ,  ital.  fncorre- 
i/iblc  ,  esp.  cat.  Incorrigivel ,  port.  Incor 
ligible,  qui  ne  peut  être  corrigé. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  courrigiblc.  Voy. 
Reff.R. 

INCOURSIUPTIBLE  ,   IBLA,  adj.   (ïn 

courrupliblé  ,  ible)  ;  I iinni uuiliilc,  ital. 
Incorruptible,  cat.  esp.  Incorruptivel ,  port. 
Incorruptible,  qui  n'est  pas  sujet  à  corrup- 
tion. 

íïty.  du  lat.  incorruplïbilis  ,  m.  s.  Voy. 
Roump,  11 

INCREAT,    ADA,    adj.     fincrea  .    aile1; 

Inriciiil,  cat.  Increato,  ital.  Increado,  esp. 
port.  Incréé,  ée,  qui  n'a  point  été  créé. 

Ely.  du  lat.  increaiu*,  l'ait  de  in  priv.  el  de 
creatus.  Y.  fïc,  R, 

INCREDULE  ,    ULA.adj.    ('incrédule)  ; 

IKUIIOL.   ENCREDKEE.    llICI  l'illll  ,      Cit.      I  II  II  f 

iiithi.  n, il  e.-p  port.  Incrédule ,  qui  ne  croil 
que  difficilement,  qu'on  a  peine  à  persuader; 

qui  ne  enul  pas  à  la  religion  révélée. 

lilj  du  lat.  incredulus .  fait  de  in  piiv .  el 
de  ci  edulus,  crédule.  V,  <  'red,  R. 

INCREDULîTAT,    s.    f.    (ïncredulilai  ; 

McacMii  (a  Incredulità,  ilai.  Jncredulidad, 
cl  tncredulidade ,  esp.  Incicdulitat  ,  cat. 
Incrédulité,  opposition,  répugnance  à  croira 
ce  qui  csl  pourlanl  croyable  ;  refus  de  croire 
ce  qui  esl  enseigné  par  la  religion  révélée. 

Ety.  de  incredulilalis  ,  gén.  de  incredu 
lllas.  Lui  de  tu  priv.  cl  de  credulitas.  \m. 
i  ml   It. 

INCREPAR  ,   V.    a.  vl.  tsmiiAn    Incre- 
par,  cat,  esp   porl.  Incrcpare,  ital.  Répri 
mander,  aci  user,  apostropher,  reprendre. 

I  :v    du  lat  increpare,  m.  s. 

INCREPAT,  adj.  vl    Accusé. 

l'.iy.  ,lu  lai.  increpalus  ,  grondé,  répii- 
inandé,  repi  oché 

iNcm.MiNAR,  v  a.  ('incrimina).  Incri- 
minci .  accuseï  d'un  crime. 
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Kly.  do  il»,  de  crime  et  de  ar,  mellrc,  im- 
pliquer dans  le  crime. 

INCRIMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (incri- 
mina, ade).  Incriminé,  ée. 

INCROYABLAMENT,  adv.  (ïncrouya- 
blamein);  Ineredibilmente,  ital.  Increible- 
mente,  esp.  Incrivelmente,  port.  Incroyable- 
ment, d'une  manière  incroyable. 

Kly.  de  incroyabla  et  de  ment.  V.  Cred, 
Rad. 

INCROYABLE  ,  ABLA,  aiij.  (ïncrouyà- 
blé,  atile)  ;  Incrcdibile ,  ital.  Increibte,  esp. 
cat.  fncrivel,  port.  Incroyable,  ce  qui  ne 
nous  parait  pas  digne  de  foi;  excessif,  ex- 
traordinaire, í 

Kty.  du  lat.  incredibilis,  fait  de  in  priv.  et 
de  croyable.  V.  Cred,  U. 

INCRUSTAR,  v.  a.  (incrusta)  ;  encbcs- 
tah  Incrostare,  ital.  Incrustar,  esp.  Incrus- 
ter, couvrir,  revêtir  de  marbre,  de  jaspe, 
etc. 

Éty  du  lat.  tncru«fare,  fait  de  in,  sur ,  en, 
decrusia,  croûte,  et  de  l'act.  are,  mettre  une 
croûte  sur...  V.  Crust,  R. 

INCRUSTAR  S',  v.  r.  S'incruster,  se 
couvrir  d'une  croûte  pierreuse,  ce  qui  est 
différent  de  se  pétrifier.  V.  Pelri/iar. 

INCRUSTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (incrusta, 
ade).  Incruste,  ée,  recouvert  d'une  croûte 
pierreuse.  \.  Crust,  K. 

INCRUSTATION  ,  s.  f.  (ïncrustalie-n)  ; 
incrustation  / ne rostalura  ,  liai.  Incrusta- 
tion, esp.  Incrustation,  croûte  ou  enveloppe 
de  pierre  q«ii  se  forme  peu  à  peu  autour  des 
corps  qui  ont  séjourné  pendant  quelque 
temps  dans  des  eaux  calcaires  ;  ou\ rages 
inventes  par  art. 

Éty.  du  lat.  incrustationis,  gén.  de  incrus- 
latin,  m.  s    V.  Crust,  II. 

INCULCAR.  v.  a.  (inculcà)  ;  Inculcare, 
ital.  Inculcar  ,  cat.  esp.  port.  Inculquer, 
imprimer  une  chose  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un à  force  de  la  répéter. 

Kly.  du  lat.  inculcare,  fait  de  in,  dans, 
et  de  calcare,  fouler,  enfoncer  avec  les  pieds, 
poussera  loue.  V.  Cal,  li.  2. 

INCULCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (inculcà , 
áde);  Inculcado,  port.  Inculqué,  ée,  im- 
prime dans  l'esprit.  V.  Cal,  R.  2. 

INCULTE,  ULTA,  adj.  ('inculte,  lïlle); 
fneulto,  iial.  esp.  port.  Inculte  ,  qui  n'est 
pas  cultivé. 

kly.  du  lat.  ineultut,  fait  de  in  priv.  et  de 
rultus,  cultivé.  V.  Ouït.  U.  3. 

INCURABLE,  BLA ,  adj.  (incurable, 
able);  Incurable,  cal.  esp.  Inruravel,  port. 
Ineurabile,  ital.  Incurable,  qui  ne  peut  être 
guéri,  au  physique  comme  au  moral. 

Éty.  du  lai.  in  priv.  et  de  curare,  guérir. 
V.  Cur,  R.  b 

INCURSION,  s.  f.  (ïncursie-n)  ;  .nchs.en. 
Ineuniô,  cat.  Incursion,  esp.  Incursionc, 
ital.  Incursion. 

Ety,  du  lat  incursionis,  gén.  de  incursio, 
ni.  s. 

INCURVACIO.  ri.  V.  /nriirrafio. 

INCURVATIO,  s  f  vl.  Incurvazione, 
ital.  Courbure.  V.  Courbura. 

kly.  du  lat  incurvatio,  m.  s.  V.  Corb 
Rad. 
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INDA1YINI3AR ,  v.  a.  (ïndamnisa)  ;  en- 
uAMNiftAR.  Indcnnizzarc ,  ital.  Indemnizar , 
esp.  Idemnisar ,  cat.  indemniser,  dédom- 
mager quelqu'un  d'une  perte,  en  vertu  d'une 
obligation,  d'un  titre  quelconque  par  lequel 
on  elait  engagé. 

kly.  de  in  priv.  de  damnum,  dommage, 
et  de  l'act.  ar  ,  óter,  réparer  le  dommage. 
V.  Dam,  R. 

INDAMNISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ïn- 
damnisa, ade) ,  et  impr.  indemnisât.  Indem- 
iiisado,  port.  Indemnisé,  ée.  V.  Dam,  It. 

INDAMNI3ATION,  S.  f.  ïndamnisa- 
lie-n);iNDAMNisATiEN.  Indemnisacià ,  cat.  In- 
demniiadon ,  esp.  Indemnisation,  action 
d'indemniser  ,  ce  qui  revient  de  l'indemnité. 

INDAMNITAT.  s.  f.  (ïndamnila)  ;  in- 
demnitat.  /  li  </f  il  n  t  f  à  ,  ilal.  I nd c  mni  il ail  . 
esp.  Indemnidade ,  port.  Indemnité,  ce  qui 
est  donné  à  quelqu'un  pour  réparer  quelque 
dommage. 

Ety.  du  lat.  indemnitatis ,  gén.  de  indem- 
nitas.  V.  Dam,  R. 

indas,  s.  f.  pi.  (ïndes);  Indie,  M.Inde, 
esp.  Indias ,  port.  Les  Indes  Orientales  , 
l'Asie;  les  Indes  Occidentales  se  Dominent, 
leis  ilas,  en  provençal. 

Kly.  du  lat.  indiœ. 

INDE  ,  s.  m.  (ïndé)  ;  intiq.  Vase  à  bec  et 
à  anse  qui  sert  en  guise  de  cruche  dans  les 
cuisines ,  Ach.  tout  vase  en  cuivre  pour  y 
tenir  de  l'eau.  Gare.  V.  Dounja. 

kty.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne  , 
d'après  l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches-du- 
Rhône. 

INDECENÇA  ,  s.  f.  (ïndecéince)  ;  Indc- 
cenza,  ilal  Indecencia,  cal.  esp.  port.  Indé- 
cence ,  discours  ,  action  contraire  à  la 
décence. 

kty.  du  lat.  indecentia,  formé  de  in  priv. 
et  de  decentia,  décence,  qui  n'est  pas  décent. 
V.  Dec.  R. 

INDECENT  ,  ENTA  ,  adj.  (ïndecèin  , 
èï'nte)  ;  Indécente,  ital.  esp  port.  Indécent, 
cal.  Indécent,  qui  est  contre  le  devoir,  la 
décence  et  l'honnêteté. 

kly.  du  lat.  indecentis ,  gén.  de  indiens  , 
formé  de  in  priv.  et  de  decens  ,  décent.  V. 
Dec,  R. 

ENDECENTAMENT,  adv.  (ïndecein- 
lainein)  ;  endecemhent.  Indécent iment ,  cat. 
Indecentemente  ,  esp.  ilal.  Indécemment, 
avec  indécence. 

INDECIS,  ISA,  adj.  (indécis,  ise  )  ; 
Indeciso,  ital.  esp.  port.  Indécis  ,  cat.  Indé- 
cis, ise,  qui  n'est  pas  décidé,  irrésolu,  qui  ne 
sait  pas  se  déterminer. 

kly.  de  in  priv.  et  de  decisus,  décidé.  Y. 
Cis,  R. 

INDECLINABLE.  ABLA,  adj.  (indé- 
clinable, able)  ;  Indeclinabile  .  ital.  Indécli- 
nable, cat.  esp.  Indeclinavel ,  port.  Indé- 
clinable, qui  ne  saurait  cire  décliné. 

Éty.  du  lai.  indeclinabilis,  l'ail  de  in  priv. 
el  de  declinabilis.  V .  Clin,  R. 

INDEFINISSABLE.  ABLA  ,  adj.  (in- 
définissable, able)  ;  Indefinible  ,  esp.  Inde- 
finivel,  port.  Indéfinissable,  qu'on  ne  saurait 
définir. 
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Éty.  de  in  priv.  et  de  définissable.  Yoy. 
Fin,  l{. 

INDEFINIT,  IDA,  IA ,  adj.  (indéfini  , 
nie  ,  îe);  Indefinilo,  ilal.  porl.  Indefinido , 
esp.  Indejinid  ,  cat.  Indéfini,  ie,  dont  on  ne 
peut  déterminer  les  bornes,  ou  dont  on  ne 
les  a  pas  déterminées  ;  en  t.  de  grain,  indé- 
terminé. 

Ety.  du  lit.  indeftnilus,  fait  de  in  priv.  et 
de  definilus,  défini,  qui  n'est  pas  défini, 
déterminé.  V.  Fin,  I!. 

INDEGÍÎT  .    UDA  ,    adj.     anc.     Iiéari). 
fndegud,  cat.  Indebido,  esp.  Indebito,  ital. 
Indu,  ue;  injuste.  V.  Deb,  It. 
Ety.  du  lat.  indebitus,  ta.  s. 
INDELEBILE.    ILA ,    adj.   (indélébile, 
ile)  ;  Indélébile,   ital.   Indeleble ,   cat.   esp. 
Indelevel,  port.  Indélébile,  ineffaçable. 
Éty.  du  lat.  indelebilis,  m.  s. 
INDEPENDEMMENT ,  adv.  (ïndepein- 
deméin)  ;    Independentemente,    ital.    port. 
Independientemcnle ,  esp.  Independentment, 
cal    Indépendamment,  d'une  manière  indé- 
pendante. 

kly.  de  independenter  et  de  ment.  Yov. 
Pend,  li. 

INDEPENDENCA,  s.  f.  (ïndepcindèince); 
Independenza,  ital. Independencia,  esp  port, 
cat.  Indépendance,  état  de  celui  qui  esl  indé- 
pendant. Y.  Pend,  R. 

INDEPENDENT,  ENTA,  adj.  (ïnde- 
peindèin,  einle);  Independente,  ilal.  porl.  /n- 
dependiente, esp.  Indépendant,  cat.  Indépen- 
dant, anle,  qui  est  libre  de  toute  dépendance; 
qui  n'a  point  de  liaison  ,  de  connexité  avec 
une  autre  chose. 

Ety.  de  indè,  delà  et  de  pendentis ,  gén. 
de  pendens,  fait  de  pendere ,  dépendre,  et  de 
in  priv.  V.  Pend,  K. 

INDES,  s.  m.  (ïndés). Trépied  sur  lequel 
on  pose  le  pot  au  feu.  V.  Tres-pes. 

kly.  du  ligurien,  selon  l'auteur  de  la  Stat. 
des  Bouches-du- Rhône. 

INDESCHIFFRABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (ïn- 
deschiffrâblé ,  able);  indéchirable.  Indé- 
chiffrable, qui  ne  peut  être  lu.  déchiffré. 

kty.  de  in  priv.  et  de  deschiffrable.  Yoy. 
Chiffr,  R. 

IN-DES-HUECH  .  s.  m.  in-des-et-vuech. 
Un  in-dix-huil,  un  volume  dont  les  feuilles 
d'impression  ont  été  pliées  en  18  feuillets. 

INDESTRUCTIBLE,  IBLA  ,  adj.  (In- 
destructible, ible);  Indestructible  ,  cat.  esp. 
Indestructible,  qu'on  ne  peut  détruire,  impé- 
rissable. 

INDETERMINAT,  ADA.  adj.  et  part. 
(ïndetermina,  ade)  ;  Indelerminato,  ilal.  In- 
determinado,  esp.  porl  Indeterminad  ,  cat. 
Indéterminé,  ée  ;  indéfini,  en  parlant  des  per- 
sonnes, qui  n'a  pas  pris  une  détermination, 
une  résolution. 

Kly.  de  in  priv.  el  de  déterminât ,  ou  du 
lat.  indeterminatus,  m.  s.  V,  Tenu,  It. 

INDEVOT,  OTA,  s.  et  adj.  (ïndevo , 
oie);  Indevote  et  Indevoto ,  ital.  fndevolo, 
esp.  pnrt.  Indeeot,  cal.  Indévot, oie  ;  qui  n'a 
poinl  de  dévotion,  qui  ne  respecte  pas  les 
pratiques  religieuses. 

kty.  du  lat.  indevolus,  m.  s.  ou  de  in  priv. 
et  de  Dévot,  v.  c.  in. 

INDEVOTION,  s.  f.  (  indevoulie-n); 
indevoutien.  / îulcvozionc  ,  ilal.  Indevocion  , 
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esp.  Indevoçâo,  port.  Indevocio  ,  cat.  Indé- 
votion, manque  de  dévotion. 

Ély.  <lu  lat.  indevolionif,  gén.  de  indevo- 
tio.  m.  s. 

INDEX,  s.  m.  (index);  Indjge ,  ital.  cal. 
Index,  esp.  port.  Index,  table  que  l'on  met  à 
la  lin  des  livres  latins  ;  le  doigt  situé  près  du 
pouce. 

Ély.  Ce  mot  purement  latin,  signifie  qui 
montre,  qui  indique. 

\: Index  Expuryaloire,  est  le  catalogue 
des  livres  défendus  h  Rome  ,  par  les  inquisi- 
teurs ou  par  la  congrégation  de  l'index. 

Philippe  II ,  roi  d'Espagne ,  fit  le  premier 
imprimer  un  Inde x  ou  catalogue  des  livres 
dont  la  lecture  était  défendue  par  l'Inquisi- 
tion Le  pape  Paul  IV  ,  à  son  exemple,  en  lit 
imprimer  un  semblable,  en  1559,  et  cette  cou- 
tume s'est  maintenue  depuis. 

INDI,  s.  et  adj.  vl.  endi.  Indi,  cat.  Indio, 
esp.  Bleu  ou  violet,  indigol.  Inde. 

INDIC,  radical  pris  du  latin  indicis ,  gén. 
de  index,  second  doigt  de  la  main  qui  sert  à 
indiquer;  formé  de  in  et  de  dicere  ,  dico  ,  cl 
dérivé  du  grec  IvÔeÎssu)  (endeikû) ,  montrer  , 
indiquer. 

I  le  indicis  ,  par  apoc.  indic  ;  d'où  :  Indic- 
n  .  Indic  ar  ,  Indic-al ,  lndic-eil-if ',  Indic- 
ation Indic-alio,  Indic-atiu,  Indic-atour, 
jndic  i.  Indic-io,  Indie-tion. 

INDICA,  s.  f.  teindice);  Indice,  cat.  V. 
Indici  et* Indic,  R. 

INDICAR.  v.  a.  (eindicá)  ;  ehdh  h  Indi- 
care,  ital.  Indicar,  esp.  port  cal.  Indiquer, 
donner  des  lumières,  des  renseignements  sur 
un  objet  qu'on  ignore  ou  qu'on  cherche; 
marquer,  fixer  le  jour,  I  heure,  l'endroit. 

Ély.  du  lat.   indieu re  ,   dérivé  àe indicis, 

gén.  de  index,  indicateur,  qui  montre.   Voy. 

C,  li. 

INDICAT,    ADA,    adj.   et   p.   'eindicá, 

âde  ;  hdicai.  Indicado,  port.  Indiqué, ée, 

V.  Indic,  R. 

INDICATIF,  s.  m.  [indicatif);  Indicati- 
ve, ital.  esp  port.  Indicativus,  ail.  Indica- 
(ju,  cat.  Indicatif,  en  t.  de  gram.  mode  per- 
sonnel qui  exprime  directement  et  pun  mcnl 
l'existence  d'un  sujet  détermine  sous  un 
attribut. 

Ély.  du  lat.  indicativus,  m.  s.  V.  Indic, 
Rad. 

INDICATIO.  8.  f.  vl.  V.  Indication  el 
Indic.  R. 

indication,-   f.  (eindicalie-n  ;  sddi- 

cATioat,  iudicatic».  Indieazione,  ital.    Indi- 

■  <<   port.  Indicat  iù  i  al 

b,  lii  .1  ion  ai  ■  i ■  - ■  i  'i  indiquer  ;  c  c  qui  indique, 

ce  qui  donne  ■<  connaître. 

(•'.ly.  du  lai    imlii alionit,  gén.  de 
in,.  V.  Indic,  R. 

INDICATHJ.    g.   m.   vl.    Indien!,,,,    cal 

Indicatif,  \  ■  Indicatif  el  Indu    i. 

INDICATOUH    -   m      m  lical 

,  u, i,,i ,   poi  I.  Indii  aleur,  celui  qui 
naître,  qui  dénonce  un  coupable,  \.i 

aérai  i  elui  qui  indique.  \  „\ 

Indic.  I! 

INDICI.-.  I     •ii:,:,,  i   ;  dom ,  nminioiB, 

inDiLA,  mdiui.  Indici,  cat.  Inditio,  ital. 

esp.  porl    Indii  i ,  b,   m 
parent  el  probable  de  l'existence  d'une  i  dose. 

i  lt] .  .la  lai  indït  "/m.  m.  -   \    Indic. 
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INDICIO,  s.  f.  vl.  X.  Indiction  el  Indic, 
Rad. 

INDICTION,  s.  f.  findiclie  p]  ;  Indicçâo, 
port.  Indiccin,  cat.  Indiccion,  op.  Indizio- 
ne,  ital.  Indiction,  en  t.  de  chronologie,  espa- 
ce de  quinze  années  :  convocation  d'un  con- 
cile pour  un  jour  déterminé. 

Ély  du  lat.  indictumis ,  gcn.  de  indietin , 
pris  dans  le  sens  d'imposition,  taxe,  parce 
que  l'impôt  pour  les  troupes  .-c  renouvelait 
chaque  année  et  que  l'on  en  comptait  quinze 
de  suite.  Les  soldats  Romains  élanl  obliges 
de  fournil  quinze  campagnes,  dans  le  pre- 
mier  sens,  et  de  indicere,  indiquer  ,  dans  le 
second.  V.  Indic,  R. 

Suivant  Scaliger,  l'époque  de  la  première 
indiction  est  de  58  ans,  avant  J.-C. 

«  Les  différentes  dates  assignées  à  la  pre- 
mière indielion  sont  les  années  312,  313, 
314,  315;  mais  l'opinion  la  plus  commune 
fait  partir  la  première  indielion  de  l'an  313. 
lin  admettant  cette  hypothèse,  pour  vérifier 
à  quelle  année  de  l'indiclion  correspond  une 
année  de  l'ère  Chrétienne,  il  faut  soustraire 
312  de  l'année  de  l'ère  Chrétienne,  et  diviser 
par  15  le  résultat  delà  soustraction.  Si  cette 
div  ision  ne  donne  pas  de  reste,  ou  en  con- 
clura que  l'année  de  J.-C.  sur  laquelle  on  a 
opère,  est  la  quinzième  de  l'indiclion  ;  si  au 
contraire  il  reste  un  nombre,  ce  nombre  sera 
celui  même  de  l'année  qu'on  cherche. 

«  Appliquons  ce  calcul  à  la  date  suivante: 
Uatuin  Laterani  kal.  maii  .  indiet.  anno 
incam,  Dom.  1138.  De  1138,  je  retranche 
les  312  années  qui  ont  précède  l'établisse- 
ment de  la  première  indielion,  il  reste  8-2(1 
Divisant  ce  dernier  nombre  par  15,  je  trouve 
pour  quotient  55  avec  le  nombre  pour  reste; 
c'est-à-dire  ,  que  dans  ces  K2(>  années  sont 
comprises,  1°  55  indictions  complètes,  for- 
mant ensemble  825  ans;  ~i  une  année  qui  est 
la  première  de  la  LVlm<  indielion  ;  par  con- 
séquent la  concordance  indiquée  par  la  date 
citée  se  trouve  être  exacte.  » 

Elém.  de  Scaliger,  t.  1,  p.  78. 

On  nomme  : 
IXDICriO?!  l'l   CORSTAN1  INOPL]  ,    ccl!<<|it!  o„„- 

[MPI  II  M.l     ,,  i  u\M  v\  I  IMI  \M  ,    celle  qui  cm- 

nimr.il    >u  il   Kplmibre. 
ROM  MM    mi    POU  I  II  II   ill       ■    I1    q 


INDIEN  ,  ENA,  s.  el  adj    (indien  .  c  m     ; 

Indi,  cal,  Indiu.  esp.  Indiano,  ital.  Indien, 
enne;  qui  est  des  Indes,  qui  en  provient. 

l-.iv .  du  lai.  indu»,  m.  s. 

inpignna.  g,  I.  (indiène);  imiha  , 
im,i«%,\  l iiitiiiiin  .  cat. esp.  ital,  Indienne, 
toile  de  colon  sur  laquelle  on  imprime  des 
figures  desfleurs,  ele  .  el  que  l'on  brait  or- 
dinairement des  Indes,  d'où  le  nom  qu'elle 

porte. 

On  nomme  : 


INDIFFERENÇA,    s.   f.    Í  uidilfi  .m,  , 

isniin.Rts,  i    Indi/jerenzil,    ital      liidi/inn 

(m.  esp. cal  Indxfferença,  porl.  Indifféren- 
ce, Dlat  tranquille  dans  lequel  l'âme  placée 
vis  a  lis  d'un  objet ,   ne  le  désire,  m  ne  s'en 
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éloigne,  el  n'est  pas  plus  affectée  parsa  jouis 
sauce  qu'elle  ne  le  serait  par  sa  privation. 

Ély.  V.  Fer,  Fi. 

INDIFFERENT  ,  ENTA  ,  adj.  (ïndiffe- 
reiti,  einte)  ;  Indifférente ,  ital.  Indi/erente , 
esp.  port.  Indiferenl,  cal.  Indiffèrent,  ente; 
qui  n'est  en  soi-même  ni  bon  ni  mauvais  ; 
qui  n'intéresse  point  ,  qui  n'est  d'aucune 
conséquence  ,  qui  n'a  aucun  gnilt ,  aucun 
penchant  pour  quelque  chose  ,  qui  ne  s'in- 
téresse a  rien. 

Ely.  du  lat.  indifferentis,  gén  de  indiffe- 
rens.  m.  s.  V.  Fer,  II. 

INDIFFERENTA1WENT,  adv.  (ïndiffe- 
réintamein),  et  par  sync.  mninxiiEiiincM.  In 
diferintentcnte,  esp.  porl.  Indiferentmènt , 
cal.  Indifféremment,  avec  indifférence,  sans 
préférence,  sans  choix. 

Ély.  du  lat.  indifférentes ,  ou  de  indiffè- 
rent1! et  de  ment.  \  .  Fer,  II. 

INDIGENÇA  ,  s.  f.  (ïndidgéince)  ;  paube- 
tat.  Indigencia,  cat.  esp.  porl.  Indigenza, 
ital.  Indigence,  grande  pauvreté  ;  lig.  manque 
d'une  chose. 

Ely.  du  lat.  indigentia,  ni.  s. 

INDIGENCIA  ,  vl.  V.  Indtgençn. 

INDIGENT,  ENTA,  adj.  et  s.  Indigen- 
te, ital.  esp.  porl.  Indigent,  cat.  Indigent, 
ente;  qui  est  dans  l'indigence. 

Ély.  du  lat.  indigenlis ,  gén.  de  indigent, 
m  s. 

INDIGENTIA.  s. f.  vl.  Indigencia,  cat. 
esp.  porl.  Indigenza,  ital.  Indigence,  besoin. 

Ély.  du  lat.  indigenlia, 

INDIGER,  v  n.  vl.  Indigcre,  ital.  Avoir 
besoin,  manquer  de.. 

Ély.  du  lat.  indi,;,  ri  . 

INDIGEST  ,  ESTA,  adj.  (  indidgèsl  . 
este). ;  Indigesto  ,  ital.  esp.  port.  Indiqest, 
cal  Indigeste,  qui  esl  difficile  à  digérer. 

Ély.  du  lat.  indigestus,  formé  du  in  néga- 
tif, ci  de  digerere, digérer.  V.  Ger,  R. 

INDIGESTIBILITAT ,    s.  f.    vl.   Indi- 

gestibilità,  ital.  Imligestibilité. 
Ely.  du  lai    indigestibilis. 
INDIGESTION,  s.  f.   (indidgeslie-n) ,  et 

irjnpr.  digestion.  Indigeslió,  cat.  Indigestio- 
ne,  ilal.  Indigestion  .  esp.  fndigestâo  .  porl. 
Indigestion,  mauvaise  digestion ,  qui  donne 
heu  ,i  des  accidents  plus  ou  moins  graves. 

El)   du  lit.  indii/cslio.  m.   s.  V.  (ifr  ,  R. 

1NDIGNACIO,  vl.  endionacio.  Indigna- 
rio,  cat.  \  .  Indignation. 

INDIGNAMENT  ,  adv.  (  indignamcinl  ; 
/ik/<  gnamente,  ilal  Indignant,  nie,  esp  porl, 
Indignamènt,  cal.  Indignement,  d'une  ma- 
unie  indigne, 

lu  dulal  indigné,  ou  de  indii/na  cl  de 
m,  nt.  V,  Dìgn,  R. 

INDIGNAR.  v.  a.  (indigna);  esdigha*. 
Indignare,  ilal.  Indignar,  esp.  port.  cal. 
Indigner,  cm  -lier  l'indignation,  s'indigner . 
concevoir  de  l'indignation. 

Ély.  do  lat  indfjnori,  m,  s.  V.  Dtyn.R. 

INDIGNAT.  ADA,    adj.   et  p.    (ïndigná, 

âde      '      I  sniflAT   .      1,1.1,1111.11,     EMMALIGKAT  ,    EW 

.■AtiT  Indignado,  port.  Indigné ,  éc.  Voy. 
Dign,  R. 

INDIGNATION,    s.    I.     (ïndignalic-iP  ; 

moioHATicn.  Indignatione,  ital.  fnaijrnacion, 
esp  Indignaçâo,  porl.  Indignactò , cal.  Ip- 
dignalion,  sentiment  mêlé  de  mé[iris  e"t  de 
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colère  excite  par  certaines  injustices  inatten- 
dues, par  certaines  actions  grossières. 

tty.  du  lai.  indignationis,  gén.  de  indi- 
gnait", m   s.  V.  Di'in,  R. 

INDIGNE  .  IGNA  .  adj.  (indigné,  igné)  ; 
Indigne  ,  cal.  Indegno  ,  liai .  Indigna,  esp. 
port.  Indigne,  qui  n'est  pas  digne,  qui  ne 
mérite  pa>.  en  parlant  des  personnes:  v  il,  mé- 
prisai)^, qui  ne  convient  pas.  quand  il  est 
question  des  choses  ;  condamnable,  digne  de 
blâme  ,  en  parlant  des  actions. 

Ély.  du  lai.  indignus,  fait  de  in  priv.  et  de 
dign'us,  digne,  qui  n'est  pas  digue.  V.  Dign, 
liad. 

INDIGNITAT,  s.  f.  (indignité) ; Inde- 
gnilà,  ital.  I  tdignidad.esp.  Indignidade, 
port.  Indignilat,  cat  Indignité,  qualité  d'une 
personne  qui  est  indigne,  qualité  odieuse  et 
méprisable,  action,  procédé  qui  a  cette  qua- 
lité. 

Éty.  du  lat.  indignitatis,  gén.  de  indigni- 
tat. V.  Dign,  R. 

INDIGO,  s.  m.  (cindigo)  ;  Indig ,  ail. 
Indaco,  ital.  Indica,  esp.  Indic,  cat.  In- 
digo,  substance  colorante  bleue,  composée 
d'oxygène,  de  carbone  et  d'hydrogène, 
provenant  de  la  fécule  précipitée  de  l'indi- 
gotier franc  ,  Indigofera  anil ,  Lin.  arbuste 
de  la  fam.  des  Légumineuses  ,  qu'on  cultive 
dans  les  Antilles  et  dans  d'autres  contrées  de 
l'Amérique  Méridionale  ,  pour  en  obtenir  la 
substance  que  nous  connaissons  sous  le 
nom  d'indigo. 

Ety.  de  l'Inde,  dont  on  le  tire,  d'où  indico 
et  indigo. 

On  donne  le  nom  d'indigoterie  au  lieu  où 
on  le  prépare. 

L'indigo  ne  fut  apporté  de  l'Amérique  en 
Europe  qu'en  1610  ,  mais  les  Chinois  le 
connaissaient  cl  s'en  servaient  de  temps  im- 
mémorial pour  préparer  les  étoffes  à  rece- 
voir une  belle  couleur  noire. 


1XD1GOTATE,   le 

base  Mlifuble. 

INDIGOTEME,  une 

on  le  prépare. 
INDIGOTIER,  celui 

lMili. c)11(il  F. ,  l'ai 
IKDIGOTTKE  ,  le  p. 


On  nomme  : 


qui  prépare  l'indigo. 


INDIRECT,  ECTA,  adj.  (indirect,  ecte); 
Indirelto,  ital.  Indirecto  ,  esp.  port.  Indi- 
recte ,  cat  Indirect  ,  ecte  .  qui  n'est  pas 
direct,  qui  est  détourné ,  oblique;  par  la 
voie  d'un  tiers. 

Ety.  du  lat.  indireclus,  m.  s.  fait  de  in 
priv.  et  de  directus  ,  direct. 

INDIRECTEMENT  ,  adv.  (ïndirecla- 
méinj  ;  Indireltamente  ,  ital.  Indirecta- 
mente,  esp.  port.  Indirectamcnt  ,  cat.  In- 
directement ,  d'une  manière  indirecte. 

INDIS,  adj.  yl.  Violet. 

INDISCIPLINA,  s.  f.  (indiscipline).  In- 
discipline, manque  de  discipline. 

INDISCIPLINABLE  .    ABLA  .  adj.  fin- 

rlisiiplin.il. lé  .  àble  ;  Indiiciplinabile ,  ital. 
(ndisciplinable ,  cal.  esp.  Indisciplinavel , 
port.  Indisciplinable  ,  qu'on  ne  peut  disci- 
pliner,  indocile. 

INDISCIPLINAT  ,  ADA   ,    adj.    et    p. 

TOM.    II. 
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[indisciplina  ,  ade  );  Indisciplinato  ,  ital. 
tndisciplinado ,  esp.  port.  Indisoipltnad  , 
cat.  Indiscipliné,  ee  ;  qui  n'est  pas  disci- 
pliné. 

INDISCRET  .  ETA  ,  adj.  (indiscrè  ,  ète)  ; 
bataibe.  Indiscreto,  ital.  esp.  port.  Indis- 
<i,i.  cat.  Indiscret,  ette  ,  qui  révèle,  qui 
fait  connaître,  qui  a  l'habitude  de  révéler  , 
de  faire  connaître  ce  qu'il  devrait  tenir  se- 
cret et  caché;  qui  fait  par  imprudence  des 
choses  qui  choquent  les  autres. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  discret,  qui  n'est 
pas  discret.  V.  Cern,  R. 

INDISCRETAÍIENT,  adv.  (ïndiscrela- 
méinl  ;  Indiscrelamente  ,  ital.  esp.  port. 
Indiscretament  ,  cat.  lndiscièlement,  avec 
indiscrétion. 

Éty.  de  indiscreta  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière indiscrète.  Y.  Cern  .  K. 

INDISCRETIO,  Indiscreciù,  cat.  Voy. 
I 

INDISCRETION  ,  s.  f.  ïndiscretïe-n)  ; 
ikdisciietien  Indiscriçâo  ,  port.  Indiscre- 
ció,  cat.  Indiscrétion,  vice,  défaut  de  celui 
nui  est  indiscret  ;  action  indiscrète. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  discrétion,  manque 
de  discrétion.  V.  Cern  .  lï. 

INDISPENSABLAMENT  ,  adv.  (ïndis- 
peinsablaméin  )  ;  Indispensahliment  ,  cat. 
Indispensabilmente  ,  ital.  Inditpensable- 
mente  ,  esp.  Indispensavelmente  ,  port.  In- 
dispensablement,  d'une  manière  indispen- 
sable. 

Éty.  de  indispcnsabla  et  de  ment.  Voy, 
Pend,  R. 

INDISPENSABLE,  ABLA  .  adj.  (indis- 
pensable, able(,  ;  Indispensaiile  ,  ital.  In- 
dispensable, cat.  esp.  Indispensavel ,  port. 
Indispensable  ,  il  se  dit  des  devoirs  qu'on 
ne  peut  ni  omettre  ni  oublier  ,  des  lois  aux- 
quelles on  ne  peut  se  soustraire  et  des  be- 
soins qu'il  faut  satisfaire. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  dispcnsable ,  dont 
on  ne  peut  se  dispenser.  V.  l'end  ,  K. 

INDISPOSAR,  v.  a.  eindispousa)  ;  ek- 
DispotsAR.  Indisposar,  cat.  Indispor,  esp. 
Indisposer  ,  mettre  quelqu'un  dans  une  dis- 
position peu  favorable  à  ce  que  nous  dési- 
rons de  lui. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  disposar ,  le  con- 
traire de  disposer.  V.  Pos,  K. 

INDISPOSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (eindis- 
pousâ  ,  àde) ,  et  imp.  ikdisfocsat.  Indis- 
posto  ,  ital.  port.  Indispueslo .  esp.  Indis- 
posad  ,  cal.  Indisposé,  ée  ,  qui  ne  jouit  pas 
de  la  plénitude  de  sa  santé  .  qui  est  un  peu 
malade.  V.  Pos  .  R. 
INDISPOSITION  .  s.    f.    (eindispousi- 
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baba.  Inâitposiiione ,  il. il.  Indispc  ician 

esp.  Inditpoiiçâo,  porl    / ndwj iô,  cal 

Indisposition,  maladie  légère ,  état  entre  la 
san'é  et  la  maladie;  disposition  peu  favorable 
envers  quelqu'un. 

Éty.  de  in  nég.  et  de  disposition.  Voy. 
Poî.R. 

INDISSOULUBLE .  UBLA,  adj.  (ïndis- 
soulublé  ,  utile)  ;  Indissotubile .  ital.  Indi- 
solulle  ,  esp.  Indissoluvel,  port.  Indissolu- 
ble, cat.   lndU«(ilulilc,    qui   m-   peut   se  .lis 

soudre,  on  le  dil  particulièrement  du  mariage. 
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Éty.  du  lat.  indisnolubilis,  fait  de  in  priv 
et  de  solubilis.  V.  Solv ,  K. 

INDISTINCT,  adj  vl.  Indistinct,  cat. 
fndistinlo,  esp.  ital.  Indislincto,  port.  In- 
distinct. 

Ety.  du  lat.  indistinctus ,  m.  s. 

INDISTINCTAF.IENT  .  adv.  iïndislïnc- 
iaméin  ;  Indislinctament,  cat.  Indistinta- 
"■"''  .  ital.  esp.  Indislinctamente,  port. 
Indistinctement,  sans  distinction,  sans  choix. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  distinctament. 

INDIVIDU,  s.  m.  [individu);  Individuo, 
ital.  esp.  port.  cat.  Individu,  personne;  être 
particulier  de  chaque  espèce. 

Ety.  du  lat.  individuurn,  m.  s. 

INDIVIDUEL,  ELA,  adj.  individuel, 
èle)  ;  Individuale  ,  ital.  Individual ,  esp. 
port  cat.  Individuel,  elle  ,  qui  tient  a  l'indi- 
vidu. 

INDIVIS.  ISA.  adj.  indivis,  ise);  Indi 
yiso,  ital.  esp.  port.  Indivis,  rat.  Indivis. 
ise,  non  divisé,  non  partagé. 

Ély.  du  lat.  indivisut,  m.  s.  V.  Divis,  R. 

INDIVI3IBILITAT,S   f.  'indivisibilit.i    ; 

Indivisibilidade ,  port.  Indivisibilité,  état 
de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  V.  Divis,  R. 

INDIVISIBLE,  IBLA.  adj  in  livisiblé, 
îble)  ;  Indivisibile  ,  ital.  Indivisible ,  esp. 
cat  Indivisivel ,  port.  Indivisible,  qui  ne 
peut  être  divise. 

Ely.  du  lat.  indivisi'iilis ,  m.  s.  V.  Divis, 
Rad." 

INDOUCILE  .  ILA  .  adj.  (îndoucilé,  île)  ; 
Indocile,  ital.  Indocil,  esp.  port.  cat.  Indo- 
cile, qui  se  refuse  à  l'instruction,  ou  qui  suit 
la  liberté  que  la  nature  lui  a  donnée  et  ré- 
pugne à  s'en  départir;  fig.  qui  ne  se  soumet 
point  aux  préceptes. 

Ety.  du  lat.  indocilis,  fait  de  in  priv  et 
!>•,  docile,  quin'est  pas  docile.  Voy. 
Doc,  R. 

INDOUCILITAT  .  s.  f.  [indouciiità)  ; 
fndocilUà,  ital.  Indocilidad,  esp.  Indoeili- 
dnde,  port.  Indocililat  ,  cat.  Indocilité, 
manque  de  docilité.   V.  Doc,  R. 

IN-DOUGE  .  adj.  et  s.  In  dodici .  ital. 
Indoce,  esp.  Emdoze,  port.  In-douze,  for- 
mat dans  lequel  la  feuille  d'impression  est 
plice  en  douze  feuillets. 

Ijv     du  lat.  induodecimo ,  m.  s. 

INDOULENÇA  ,  s.  f.  (  ïndouléince  )  ; 
rEEOoHA.  Indolenza,  ital.  Indolenria,  esp. 
port.  cat.  Indolence,  état  d'un  homme  qui 
se  montre  insensible  aux  choses  qui  frap- 
pent vivement  les  autres  hommes;  noncha- 
lance. 

Ely.  du  lat.  indolentia  ,  formé  de  in  né- 
gatif, et  de  dot  or ,  douleur,  qui  ne  sent  pas 
la  doulenr,  qui  est  insensible.  V.  Dol,  R. 

INDOULENT  .  ENTA.adj.  indoulèin, 
èinle)  ;   «OCKHAttM  .  doriie-drech.  trempa- 

e'aSE.     PLAS  .    PAEAKCHA.     /»(/()/( tl  tC  ,   ÌUl.    PSp  . 

port.  Indolent,  cat.  Indolent,  ente.  V.  Dol, 
ltad. 

INDOUMPTABLE  .  ABLA.  adj.  (ïn- 
duiunplahlf  ,  àble)  ;  Indomabili .  ital  Indo- 
mable  ,  esp.  Indomavel,  port.  Indomit, 
cat.  Indomptable,  qu'on  ne  peut  dompter. 

Ély.  du  lat.  indomabilis,  ou  de  ni  priv. 
et  de  doumptable. 

KG 


ii2 


L\D 


INDOUMPTAT ,  ADA  ,  adj.  (ïndoumplá, 
àde)  ;  índomilo ,  port.  Indompte,  ce,  qui 
n'a  pu  encore  être  dompté. 

Kty.  du  lat.  indomitus,  ou  de  in  priv.  et 
de  doumplat. 

INDRA  ,  s.  f.  (mdre)  ;  Indre,  esp.  Indre, 
département  de  1'  ...  .  dont  le  chef-lieu  est 
Chàteau-Roux. 

Ety.  du  nom  d'une  rivière  qui  passe  dans 
son  territoire,  Inger,  en  lat. 

INDU  ,  UA  ,  adj.  (indu,  lie)  ;  Indebito  , 
ital.  Indebido,  esp.  tndevido,  port.  Indu  , 
ue,  qui  est  contre  le  devoir,  la  règle,  l'usage, 
à  contre  temps. 

INDUEITABLAMETT,  adv.  findubita- 
blaméin);  Indubitablement,  cat.  Indubila- 
bilmente,  ital.  Indubitablement, esp.  Indu- 
bilavelmente ,  port.  Indubitablement,  à  n'en 
pouvoir  douter. 

Kty.  de  indubilabla  et  de  ment,  d'une 
manière  indubitable.  V.  Dub,  li. 

INDUBITABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (indubi- 
table,àble  :  Indubilabile,  ital.  Indubitable, 
esp.  cat.  fndubitavel  ,  port.  Indubitable  , 
dont  on  ne  peut  douter. 

Ély.  du  lat.  indubitabilis.  V.  Dub  ,  R. 

INDUCIAS,  s.  f.  vl.  Inducias  ,  port. 
Enduciis,  ane.  rat.  Inducia,  esp.  Indugia, 
ital.  Renvois  ,  délai  d'une  affaire  ,  sursis  , 
trêve. 

Éty.  du  lat.  inducia  ,  arum,  inducias, 
m.  s. 

INDUCTIO  ,  s.  f.  vl.  lndur.ru,  ,  cat 
Induction,  esp.  Induc^o,  port.  Induzione, 
itat.  Induction,  persuasion. 

Éty.  du  lat.  inductio,  m.  s. 

INDUCTION,  s.  f.  (ïoductie-n)  ;  indcc- 
TiEB.  Induzione,  ital.  Indurcion,  esp.  /n- 
ducçâo  ,  port.  Inducció  ,  cat.  Induction  , 
conséquence  tirée  de  .  .  . 

Ély.  du  lat.  inductionis,  gén.  de  inductio, 
m.  s. 

INDUCTIU,  IVA,  adj.  vl.  Inducliu,  cat. 
Inducliro,  esp.  Indultivo,  ital.  Qui  amène  , 
inductif. 

INDUIRE,  V.  (induire)!;  iuddurc,  enduire. 
Induit-,  cat.  Inducir,  esp.  Induzir,  port. 
Induire,  ital.  Induire,  amener,  porter  à 
tirer  une  conséquence. 

Kty.  du  lat.  iiii/ucere,  <Iwc«re  in,  conduire 
dans. 

INDULGENÇA  , 

INDULGENCI  ,  et 

INDULGENCIA  ,  s.  f.  (ïnduldgèinçá , 
ïndulgeinci,  ïndulgeincia  Indulgencia, cal. 
esp.  port.  Indulgenza  ,  ital.  Indulgence, 
bonté,  facilité  à  excuser,  à  pardonner  les 
fautes. 

Éty.  <iu  lat.  indulgenlia. 

indulgencis.  g.  f.  pi.  (ïnduldgéincra  ; 
anmLOBiifAi.  Indulgenze ,  ital.  Indulgences, 
rémission  des  peines  que  les  péchés  méri- 
tent, ai  cordée  pai  le  pape. 

Dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  les 
indulgences  n'étaient  accordées  que  <  ointnc 
un  adoucissement  de  la  pénitence  canonique, 
.,  ceux  dés  pénitents  trop  faibles  pour  en 
supporter  la  rigueur.  Les  abus  ne  tardèrent 
(m-  à  -é  glisseï  dans  ces  sortes  de  rémissions. 
Saint  Cyprien  s'en  plaignait  déjà  de  son 


IND 

temps,  et  ils  devinrent  scandaleux  sous  les 
papes  Urbain  II,  et  Léon  X,  époque  à  la- 
quelle ils  servirent  de  prétexte  au  schisme  de 
Luther. 

INDULGENT,  ENTA,  adj.  (ïnduldgéin, 
èinte)  ;  Indulgente,  ital.  esp.  port.  Indul- 
gent, cat.  Indulgent,  ente,  qui  a  de  l'indul- 
gence. 

Ély.  du  lat.  indulgenlis,  gén.  de  indul- 
gens,  m.  s. 

INDULT,  s.  m.  (induit);  Induit,  ail. 
Indullo  ,  esp  ital.  pori.  Induit,  cat.  Induit, 
droit  accordé  par  le  Pape  à  un  corps  ou  à 
des  particuliers, de  nommer  à  certains  béné- 
lires. 

Ély,  du  lat.  indultum,  le  même,  de  indul- 
tus,  accordé,  part,  de  indulgere. 


On  nomme  : 


IJIU  LTAIRE  ,  «lu 


On  trouve  des  mandements  d'induit,  dès 
le  temps  du  pape  Benoit  XII,  séant  à  Avi- 
gnon, de  l'an  1333  ;  mais  l'usage  de  ces 
droils  ne  fut  véritablement  affermi  qu'en 
153H,  parla  bulle  Pauline,  de  Paul  III,  à 
la  recommandation  de  François  I°r,  à  la 
conférence  qu'ils  eurent  dans  la  ville  de 
Nice.  Dict.  des  Orig.  1777  ,  3  vol.  in-8". 

INDURATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Endurcis- 
sant, qui  endurcit. 

INDURZIMENT  ,  s.  m.  vl.  induriment, 
cat.  V.  Indumssamehl. 

INDURZIR,  v.  a.  vl.  V.  Indurcir. 

INDUSTRI,  sous-radical  dérivé  du  latin 
industrius  ,  a,  uni,  qui  construit,  arran- 
ge, élève  au -dedans,  c'est-à-dire,  qui  se 
lient  retiré  dans  la  maison  pour  travailler 
à  quelque  chose  qui  exige  de  l'ordre  ;  labo- 
rieux, actif,  qui  travaille  avec  art  ,  habile, 
admit  ,  forme  de  indu,  dans,  dedans,  et  de 
tlruo,  construire,  elc.  Bond. 

De  industrius,  par  apoc.  industri;  d'où  : 
lnduslri-a  ,  Industri-ous,  ousa. 

INDUSTRIA  ,  S.  f.  (industrie)  :   gaiibi  , 

ADRESSA  ,       ENG1VANA    ,    ENDCSTRIA.      I  nduStrÌd  , 

ital.  esp.  port.  cat.  Industrie,  disposition 
qui  porte  a  l'invention;  savoir  f.iire. 

Kty.  du  lat.  industria.  V.  Industri,  R. 

INDUSTRIAR  S',  V.  r.  (s'ïnduslria)  ; 
Induslriarxe.  cat.  esp.  S'induslrier  ,  faire 
valoir  Min  industrie;  s'appliquer  à  réussir. 

INDUSTRIOUS  ,    OUSA.    adj.    (inilus- 

trious,  óuse) ;  rnATicou».  Induslrioso, ital. 
esp.  port.  Indus  trios,  cat.  Industrieux,  euse, 
qui  a  de  l'industrie. 

fcly.  du  lat.  industrius.  V.  Industri,  R. 

INE 

INEDIT,  ITA,  adj.  (inédit,  ite)  ;  Inédit, 
cal.  Inédite»,  esp  ital.  Inédit,  ite,  qui  n'a 
pas  élé  publié,  imprimé,  gravé,  etc. 

Éty.  du  lat.  ineditus .  m.  s. 

INEFFABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (ineffable  , 
dile,;  IneffaMle  ,  ital.  I  ne  j'aide  ,  esp.  cal. 
Intffavel,  port.  Ineffable,  qui  ne  peut  être 
exprimé  par  aucune  parole. 
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Kty.  du  lat.  incffahilis  ,  fait  de  in  priv.  et 
a  flan .  dire.  V.  Fa,  li. 

INEFICAX,  adj.  vl.  fneficas,  cat.  Inefi- 
caz ,  esp.  Inefpcaz  f  port.  Inefficace,  ital. 
Inefficace. 

Éty.  du  lat.  Ineflicax,  m.  s. 
INEGAL,  ALA,  adj.   V.  Inegau,  plus 
usité.  V.  F.qu  ,  R.  2. 

INEGALAMENT  ,  adv.  (inégalaméin)  ; 
[negualmente ,  ital.  esp.  port.  Inégalement, 
d'une  manière  inégale. 

Éty.  deinegala  et  de  mcn(  V.  Equ,  R.  2. 
INEGALÏTAT,  s.  f.  (inegalila);  Inegua- 
litii ,  ital.  Ucsi'jualdad,  esp.  Desigualdadc, 
poil.  Inégalité,   défaut  d'égalité. 

Éty.  du  lat.  incequalilatis ,  gén.  de  inw- 
qualitas,  m.  s.  V.  Equ ,  R.  2. 

INEGAU,  ALA,  adj.  (inegáou  ,  aie)  ; 
inégal.  Ineguale  ,  ital.  Disuguale  ,  esp. 
Desigual,  port.  Inégal,  aie,  qui  n'est  point 
de  niveau,  parallèle,  uni .  symétrique  ;  qui 
n'a  pas  la  même  force;  bizarre,  en  parlant 
des  hommes. 

Kty.  du  lat.  inœqualis ,  fait  de  in  priv.  et 
de  œqualis.  V.  Equ,  R.  2. 

INENTELLIGIBLE  ,  IBLA,  adj .  (inein- 
tellidgiblé)  ;  Ininlclligibile ,  ital.  Ininteligi- 
ble,  esp.  Inintelli givel ,  port.  Inintelligible, 
qu'on  ne  peut  comprendre. 

Éty.  du  lat.  inintelligibilis ,  formé  de  in 
priv.  et  de  intelligibilis.  V.  Leg,  R. 

INESBRANLABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (ines- 
branlàblé,  àble);  inébranlable.  Inébranlable, 
qui  ne  peut  être  ébranlé. 

Ély  de  in  priv.  et  de  esbranlabh ,  qu'on 
ne  saurait  ébranler.  V.  Brand,  R. 

INESPUISABLE,  ABLA.  adj.  (incsptli- 
sáblé,  ábla)  ;  intarissable.  Inépuisable,  qu'on 
ne  peut  épuiser,  qu'on  ne  peul  tarir,  qu'on 
ne  peut  mettre  à  sec. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  espuisable ,  qui  ne 
peut  être  épuisé.  V.  Pous ,  R. 

INESCUSABLE,  ABLA,  adj.  (inexcusa- 
ble, able);  Inescusabile  ,  ital.  Inexcusable, 
esp.  Inexcusavel ,  port.  Inescusable  .  cat. 
Inexcusable,  qui  ne  peut  être  excusé. 

Éty.  du  lat.  inexcusabilis ,  ou  de  in  priv. 
et  de  escusable.  V.  Escus,  R. 

INESTIMABLE,  ABLA,  adj.  (inesti- 
mable, àble);  tneslimabilt ,  ital.  Inestima- 
bit,  esp.  eat.  inestimavel,  port.  Inestimable, 
qu'on  ne  peut  assez  estimer. 
Ely.  du  lat  ineslimabilis,  m.  S. 
INEVITABLAMENT ,  adv.  (inevitabla- 
mein);  Inévitablement,  cal.  Ineritabilmente, 
ilal.  Ineritablemcnte ,  esp.  Inevitavdmente , 
port.  Inévitablement,  nécessairement,  sans 
qu'on  puisse  l'éviter. 

Ély.  de  inevitdbla  et  de  ment.  V.  Evitar. 

INEVITABLE  ,  ABLA.  adj.  (inévitable; 

àble);    hieritalnle  ,    ital.    Inévitable,   esp. 

eal    Innitavel,  port.  Inévitable,  qu'on  ne 

peut  éviter, 

Ély,  du  lat.  ineritabilis. 
INEXOURABLE,  ABLA,  adj.  (inexou- 
ràblé,  able);  InesorabUe,  ital.  Inexorable, 
esp.  eat.  Inexoravel,  port.  Inexorable,  qui 
I  ne  peut  être  fléchi ,  apaisé. 
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Ély.  du  lai.  inexorabilis,  fait  de  in  priv. 
cl  deexorare,  prier  instamment.  V.  Our,  R. 

INEXPEHIENÇA  ,  s.  f.  (inexpérience)  ; 
Inesperienza  ,  ilal.  Inexperiencia  ,  cat.  esp. 
Inexpérience  ,  défaut,  manque  d'expérience. 

I- iv.  du  lat.  inexpérienlia  ,  ni.  s. 

INEXPLICABLE,  ADLA  .  ad]",  (inex- 
plicable, aide):  Inesplicabile ,  ilal.  Inexpli- 
cable, esp.  cal.  Inexplicavcl,  port.  Inexpli- 
cable, qui  ne  peul  élre  expliqué. 

Éty.  du  lat.  inexplicabilis.  Y.  /'(ce ,  R. 

INEXPRIMABLE  .  ABLA  ,  adj  (inex- 
primable, áble)  ;  Inexprimable,  que  l'un  ne 
peul  exprimer.  V.  Press,  R. 

INEXPl'GNABLE ,  ABLA,adj.  (inex- 
pugnable, ;  ble)  ;  Inespug nubile,  ilal.  Inex- 
pugnable ,  esp.  cat.  Inexpugnavel  ,  port. 
Inexpugnable  ,  qui  ne  peut  élre  forcé ,  pris 
d'assaut  ;  imprenable. 

Ety.  du  lat.  inexpugnabilis ,  m.  s. 


INFALHIBILITAT,  s.  f.  (ïnfaillibilib'O  ; 
Infallibililà ,  jital.  Infalibilidad ,  esp.  /n- 
fallibilida.de,  port,  Infallibititat,  cat.  Infail- 
libilité, certitude  entière;  don  de  ne  pouvoir 
ni  se  tromper ,  ni  être  trompé. 

Éty.  du  lat.  infallibililalis  ,  gén.  de  infal- 
libihlas.  m.  s.  V.  Fais,  R. 

INFALHIBLAMENT  ,  adv,  (ïnfaillibla- 
mein);  Infallibilmente,  ital.  Infalliblemente, 
esp.  In  falliv  cimente ,  port.  InfalliUemènt, 
cat.  Infailliblement,  assurément,  sans  doute. 

Ety.  de  infalhibla  et  de  ment.  V.  Fais, 
Rad. 

INFALHIBLE,  IBLA  ,  adj.  (infaillible  , 
ible)  ;  Infallibile ,  ital.  Infaltble  ,  esp.  cat. 
Infalivel,  port.  Infaillible,  qui  est  eertain 
et  immanquable  ;  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer. 

Ély.  du  lat.  infallibiUs ,  m.  s.  V.  Fais, 
Rad. 

INFAMANT,  ANTA  ,  adj.  (ïnfámán, 
ante)  ;  Diffamante,  ilal.  Infamalivo  ,  esp. 
Infamatorio  ,  port.  Infamant  ,  ante  ,  qui 
porte  infamie. 

Éty.  du  lat.  infamantis ,  gén.  de  infa- 
mans,  m.  s. 

INFAMAR,  v.  a.  vl.  ebfamar.  Infamar, 
cat.  esp.  port.  Infamare,  ilal.  Diffamer, 
avilir,  déshonorer. 

Ety.  du  lat.  infamare,  m.  s.  Y.  Fam, 
Rad.  -2. 

INFAME,  AMA,  adj.  (ïnl'.imé,  âme)  ; 
Infâme  ,  ital.  esp.  port.  cat.  Infâme  ,  qui 
est  diffamé,  noté,  flétri  par  les  lois,  par 
l'opinion  publique;  vil,  honteux. 

Éty.  du  lat.  in  f  ami  s ,  fait  de  in  priv.  et 
de  fama ,  réputation.  V.  Fam,  R.  2. 

INFAMI  .  vl.  V.  hifame. 

INFAMIA .  s.  f.  (infamie)  ;  infamie.  Infa- 
mia,  ilal.  esp.  port.  cat.  Infamie,  flétrissure 
notable  a  l'honneur,  à  la  réputation,  soit 
par  la  lui  ,  soit  par  l'opinion  publique;  ac- 
tion infâme  ou  qui  mérite  de  l'infamie. 

Ety.  du  lat.  infamia  ,  fait  de  in  priv.  et 
de  fama  ,  réputation  ,  sine  fama.  V.  Fam  , 
Rad.  2. 

infancia  ,  vl.  Evfancia,  cat.  V.  En- 
fonça. 
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INFANTAMEftT  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Infantamènl ,  cat.  Enfantement.  V.  Infan- 
tament  et  Fa ,  U. 

infantil  .  adj.  vl.  iFANTii..  Infantil, 
esp.  port.  Infantile,  ital.  Enfantin.  V.  In- 
fini ta. 

Ély.  du  lat.  infantilis,  m.  s. 

INFATIGABLAMENT  ,  adv.  (ïnfatiga- 
blaméin)  ;  Infalicabilmente ,  ital.  Infatiga- 
blement, cat.  Ivfatigablemente,  esp.  Infati- 
gavelmente,  port.  Infatigablement,  sans  se 
lasser. 

Ety.  de  infatigabla  et  de  ment,  d'une 
manière  infatigable.  Y.  Falig,  R. 

INFATIGABLE,  ABLA,  adj.  (infatiga- 
ble, Me);  Infatigable,  cat.  Infaticabile, 
ital.  Infatigable ,  esp.  Infatigavel,  port. 
Infatigable,  qui  ne  peut  élre  lassé  par  le 
travail,  par  la  peine,  par  la  fatigue. 

Ety.  du  lat.  infaligabïlis  ,  m.  s.  V.  Falig, 
Rad. 

INFATUAR ,  v.  a.  (einfaluà);  enfatuar. 
Infatuar,  esp.  porl.  cat.  Infatuer,  préoccu- 
per, prévenir  tellement  quelqu'un  en  faveur 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  ne  le 
mérite  pas,  qu'on  ait  de  la  peine  à  l'en  dé- 
sabuser. 

Éty.  du  lat.  infatuare,  fait  de  in,  dans, 
de  fatuus ,  fou,  sot,  et  de  ar.  V.  Fad,  R. 

INFATUAR  S'  ,  v.  r.  S'infaluer,  se  pré- 
venir en  faveur. 

INFATUAT  ,  ADA,  adj.  et  p  (einfaluà, 
nde)  ;  orAioAT.  Infatuado  ,  port.  Infatué, 
ée.  V.  Fad,  R. 

INFECCIO  ,  vl.  Infeeciò,  cat.  Y.  Infec- 
tion. 

INFECT,  A.  adj.  vl.  Infecte,  cat.  Infcc- 
to,  esp.  port.  Infctlo,  ilal.  Infect,  ecle  ;  puant, 
gâlé ,  corrompu  ,  qui  est  infecté  ou  qui  in- 
fecte. 

Ély.  du  lat.  inféetus,  m.  s. 

INFECTAR,  v.  a.  (infecta);  Infettare, 
ital.  Infcctar,  esp.  port.  cat.  Infecter,  répan- 
dre une  odeur  infecte,  et  par  exl.  émettre 
des  opinions  contraires  à  la  religion  et  aux 
mœurs. 

Ély.  du  lat.  iiificere,  m.  s. 

INFECTIO,  vl.  et 

INFECTION,  s.  f.  (ïnfectie-n)  ;  Infezio- 
ne,  ilal.  Infeccion,  esp.  Infecçâo,  port.  /«- 
fecciò,  cal.  Infection,  corruption,  contagion  ; 
lig.  dépravation. 

Ély.  du  lat.  infeclioni»  ,  gén.  de  ivfclio, 
m.  s. 

INFECTIU,  IVA,  adj.  vl.  Infeclivo  et 
Infellivo,  ilal.  Infectant. 

INFEOUDAR,  v.  a.  (ïnfeoudà)  ;  Infeo- 
dare,  ilal.  Enfeudar,  esp.  port.  Inféoder, 
donner  une  terre  pour  être  tenue  en  lief. 

Ely.  du  lat.  feudum  imponere. 

INFEOUDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ïnfeou- 
dà, àdc).  Inféodé,  ée  ;  aliéné  par  inféodation. 

INFEOUDATION  ,  s.  f.  (ïnfeondatie-n)  ; 
inrtocDATitN.  Infeudazione ,  ilal.  Evfeuda- 
cion,  esp.  Enfeudaç ào ,  port.  Inféodation, 
action  d'inféoder. 

INFER,  inrERi.  isfern,  sous-radical  dériv  é 
du  latin  infer,  inferus,a,  um,  inferi,  les  en- 
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fers,  le  lieu  le  plus  bas  ,  inférieur,  formé  de 
in,  dans,  et  de  fera,  je  porte,  lieu  bas  oii  l'on 
est  porté,  où  l'on  descend. 

De  infer  ou  de  in  férus  ,  par  apoc.  infer: 
d'où  ;  Infer,  Inferi-our,  oura,  ïnferioura- 
iiuiit,  Inferiour-itat,  Infers. 

De  infernus,  par  apoc.  infern;  d'où  :  In- 
fern,  Infern-al,  Infern-au,  ala.  Infern-ar, 
Efern,  En-fern,  Enfern-ar,  //cm,  Ifern- 
au,  Iffern,  Inf-imos,  Un-fern. 

INFERIOUR,  OUKA.  adj.  ("inférieur , 
óure);  Inferiore,  ital.  Inferior,  esp.  port, 
cat.  Inférieur,  cure,  qui  est  placé  plus  bas, 
qui  est  au-dessous  d'un  autre  ,  en  rang  ,  en 
dignité,  en  méiite. 

Ely.  du  lat.  inferinr.  V.  Infer,  R. 

INFERIOURAMENT,  adv.  (ïnferioura- 
mein);  Inferiormente,  porl.  Inférieurement, 
d'une  manière  intérieure. 

Éty.  de  inferioura  et  de  menf.  V.  Infer, 
Rad. 

INFERIOURITAT,  s.  f.  (ïnferiourità)  ; 
I v/,  i  imitai,  cat.  / nferiorità  ,  ilal.  Inferio- 
ridad,  esp  Inferioridade,  port.  Infériorité, 
rang  de  l'inférieur  à  l'égard  du  supérieur, 
mérite  moins  grand,  moindre  capacité. 

Ély.  de  inferioiilalis,  par  analogie,  gen. 
de  inferiorilas,  inusité.  V.  Infer,  R. 

ÎNFERMETAT,  vl.  V.   Infinnilal. 

INFERN  ,  s.  m   (ïnl'èr)  ;  infer,  enfer,  an- 

feart.  Inferno,  ital.  port.  Infierno ,  esp.  /»- 
fern,  cat.  Enfer,  lieu  où  les  damnés  éprou- 
vent un  supplice  éternel;  fig.  lieu  où  l'on  est 
mal  à  son  aise,  où  l'on  est  tourmenle  de  dif- 
férentes manières. 

Ély.  du  lat.  infernus,  inferi,  forme  de  in> 
et  de  fera,  où  l'on  est  porté,  où  l'on  descend, 
parce  qu'on  place  le  paradis  en  haut  et  l'enfer 
en  bus.  V.  Infer,  R. 

Z'infer  es  un  abîme 
De  misero  et  d'hourrour, 
Chacun  a  sa  doulnur 
Que  si  mesura  à  son  crime, 
Senso  soulageament 
L'on  li  souffre  cterncllamcnt. 
David. 

IMFEHN  ,  S.  m.  tresas.  Dans  les  moulins 
à  huile  on  donne  cenomà  la  fosse  du  pres- 
soir; c'est  aussi  un  ustensile  de  cuisine  dans 
lequel  on  met  l'huile  qui  reste  dans  la  poêle. 

Éty.  Y.  Infer,  R. 

INFERNAL,  ALA,  adj.  (infernal  ,  aie)  ; 
Infernal,  cat.  et 

INFERNAR,  v.  a.  vl.  enfernar.  Infer- 
nar,  esp    Damner.  V.  Infern,  II. 

INFERNAO,  ALA,  adj.  (inferniou  )  ; 
yfernae.vI.  Infernale,  ilal  Infernal,  cat. 
esp.  port.  Infernal,  aie,  qui  appartient  à 
l'enfer. 

Ély.  du  lat.  infernalis.  V.  Infer,  R. 

INFERS,  s.  m.  pi.  (infèrs).  Les  enfers, 
au  pluriel;  lieu  où  les  Païens  croyaient  que 
lésâmes  allaient  après  la  mort. 

On  assure  que  les  Caffres  admettent  I3cn- 
fers  et  2~  paradis,  où  chacun  trouve  la  peine 
ou  la  récompense  qu'il  a  méritée. 

INFERS,  s.  m.  pi.  dl.  Lieu  où  l'on  serre 
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rent  choses  de  peu  de  valeur  :  Oou  trouba- 
rai  dins  mets  irifers,  je  trouverai  cela  dans 
mes  bucoliques. 

INFERTIL,  adj.  vl.  Infertile  ,  í lai .  In- 
fertile. *^ 

INFERTILITAT ,  s.  f.  vl.  Infertilité, 
stérilité. 

infeudacion,  s.  f.  vl.  Infeudazione, 
ital.  Enfaidacinn,  esp.  Enfeudaçâo,  port. 
Enfeu.ducM.csX.  Inféodation,  acte  par  lequel 
le  seigneur  aliénait  une  terre  et  la  donnait 
pour  être  tenue  de  lui  en  fief.  V.  Enfeouda- 
lien. 

INFIDELAMENT,  adv.  dnfidelamein)  ; 
Infidelmint ,  cat.  I nfedelmente  ,  ital.  Infiel- 
mente,  esp.  port.  Infidèlement,  d'une  maniè- 
re infidèle. 

Éty.  de  infidela  et  de  mcnl.  V.  Fid,  R. 

INFIDELE,  ELA,  adj.  (infidèle,  èle); 
/n/îefe/e,  ilal.  Inficl ,  esp.  port.  cat.  Infidel, 
anc.  cat.  Infidèle,  qui  manque  de  foi,  de  fidé- 
lité, inexact. 

Elv.  dulat.  infedelit,  fait  de  in  priv.  et  de 
fidelis.  V.  Fid.  R. 

INFIDELES, s.  m.  pi.  (infidèles);  Infieis, 
port.  On  donne  ce  nom  dans  la  Théol.  chr. 
à  ceux  qui  nesonlpoint  baptises.  X.Fid,  R. 

INFIDELITAT  ,  s.  f.  (inlìdelilá)  ;  Infidé- 
lité ,  ital.  Infidelidad  ,  esp.  Infidelidade , 
port  Infidelilal,  cat.  Infidélité,  manque  de 
fidélité. 

Éty. du  lat.  infidelitalit,  gén.  Je  infideli- 
tas,  fait  de  in  priv.  et  de  fidelitas.  Y.  /■"(</, 
Kad. 

INFIMOS,  adj.  vl.  Infun,  cat.  Infimo  , 
esp.  port.  ital.  Infime,  bas, enfoncé. 

Éty.  du  lat.  infimus,  m.  s.  V.  /n/er. 

INFINIDAMEN,adv.  \1.  Infinidamènt, 
aat.  V.  infiniment  et  Fin, R. 

INFINIMENT,  adT.  (inlinimcin,  ;  in/i- 
niíameníe,  esp.  ital.  port,  Infinitament,  cat. 
Infiniment,  sans  bornes  et  sans  mesure. 

ÊtJ  de  infinia  et  de  ment,  d'une  manière 
infinie.  Y.  Fin,  li. 

INFINIT.IDA,  IA,  adj.  'infini,  ide,  te); 
Infinito, ital. esp.  port.  Infinit,  cat  Infini,  ie, 
qui  n'a  point  de  bornes;  innombrable,  très- 
grand,  excellent. 

Ety,  du  lat.  infinilut,  fait  de  in  priv.  cl  de 
finitus,  fini.  V.  /ci,  li. 

INFINITAMENT,  vl.  Infinitament, cat. 
\  .  Infiniment. 

INFINITAT,    S.  f.    (ïnlinila);    Infinilà, 

ilal.  Infinidad,  esp.  Infinidade,  port,  Infini- 
ral,  cal.  Infinité,  qualité  de  ce  qui  est  infini  ; 
-i  unie  quantité,  grand  nombre. 

ÉIt.  du  lat.  infinitalis,  gén.  de  inftnitas. 
\  .  Fin.R. 

INFINITIF,  s.  m.    (Infinitif);    I  h  f  i.itui, 

i  al,  Infinitivo  ital.  esp.  port.  Infinitif,  en  t. 

de  grain,  dans  h-s  verbes  le  mode  qui  ^m 
fie  sans  affirmation  ou  qui  signifie  l'affirma- 
tion indéfiiutivcmcnt  cl  sans  aucun  rapport 
exprimé  de  nombre  ni  de  personnes.  \  .  Fin, 
Kad. 

INFINITIU.   IVA.    s.  m.    vl.    mrraiiTn). 

Infinitiu,  cat.  Infinitivo,  esp.  port.  ital.  In- 
finitif. 

Kty.  du  lat.  infinitivut,  m.  s. 

Infinitiut  ei  apelatz ,  quar  pauia  terme 

vi  fi  a  zoque  dilz,  si  rum;  eu  voillamar. 
'.r.iinin.  l'rov. 
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INFIRMARIA,  s  f.  (infirmarie)  ;  nn>- 
maria.  Infcrtneria,  ital.  Enfermeria ,  cat. 
esp.  Enfermaria ,  port.  Infirmerie  ,  lien  où 
l'on  rassemble  les  infirmes,  les  malades  d'une 
communauté. 

Éty.  dein/trmeel  delà  term.  mult.  aria. 
V.  Firm.  II. 

Il  parait  qu'on  connaissait  déjà  à  Rome, 
avant  les  hôpitaux,  ce  que  nous  nommons 
aujourd'hui  infirmerie,  et  que  les  Romains 
appelaient  valetudinarium. 

INFIRME,  IRMA,  adj.  cl  s.  (infirmé, 
irme)  ;  twrtBMï ,  paleficat.  Enfermo,  port. 
Infcrmo,  ital.  Infermizo,  esp.  Infirme,  qui  a 
quelque  infirmité,  faible,  fragile. 

Ety.  du  lat.  infirmus,  fait  de  in  priv.  et  de 
firmus,  ferme.  V.  Firm,  R. 

INFIRMIER ,  IERA  ,  s.  (ïnfirmié,  iére); 
Infirmière,  ital.  In  fermera,  esp.  Enfermei- 
ro,  port.  Enfermer,  cat.  Infirmier,  ière,  em- 
ployé subalterne  dans  les  hôpitaux  et  dans 
les  infirmeries  préposé  à  la  garde  des  malades. 

Kty.  c\e  infirme  et  de  ter.  V.  Firm,  R. 

INFIRMITATjS.  f.  (infirmila);  ehi-ieii- 
mitat.  Infirmitat,  cat.  Infermità,  ital.  £n- 
fermedad,  esp.  Enfermidade,  port.  Infirmi- 
té, indisposition  ou  maladie  habituelle  ;  on  le 
dit  ordinairement  au  pluriel. 

Ety.  du  lat.  infirmitat,  atis.  V.  Firm  ,  R. 

INFIX,  IXA.adj.  vl.  Fiché,  ée,  enfon- 
cé, ée. 

Éty.  du  lat.  infixus,  m.  s. 

INFIXIU.IVA,  vl.  Perçant,  incisif.  V. 
Ficur,  R. 

INFIZEL,  vl.  V.  Infidèle. 

INFLACIO,  S.  f.  vl.  inriAZO»  ,  «lazo, 
cnrLABciiT,EitrLuiEii.  Infla çao, port.  Iflacion, 
esp.  Infiagione,  ital.  Enflure. 

Éty.  du  lat.  in/lalio,  m.  s.  V.  Fi,  R. 

INFLAMABLE,  ABLA ,  adj.  (ïnflamà- 
blé,  able);  lufiammalile,  ilal.  Inflamable, 
cal  esp.  Inflammavel ,  port.  Inflammable, 
qui  peut  s'enflammer. 

Ety.  du  lat.  in/lammabilis  ,  m.  s.  Voy. 
Flamm,  R. 

INFLAMMACIO  ,  S.  f.  vl.  .-.,,,„.„„,  , 
rrLAMAcio.  Infiamacio,  cat.  V.  Inflamma- 
tion. 

INFLAMMAR,  T.  a.  (ïnflam.i);  /n/7a- 
mar, cat.  V.  Enflammar  et  Flamm,  R. 

INFLAMMATION,  S.  f.   (inllainalic-n)  ; 

iMiiMMii-.  Infiammazione , ital.  Incarna- 
tion .  esp.  Inflamaçâo  .  port.  Inflamaeià  . 
cat  Inflammation,  état  d'un  corps  qui  brûle 
avec  flamme;  action  par  laquelle  une  matière 
combustible  est  enflammée  ;  maladie  caracté- 
risée par  la  douleur,  la  chaleur,  la  rougeur  cl 
le  gonflement  de  la  parlic  altcintc. 

Éty.  du  lat.  inflammalionis,  gén.  de  in- 
/lammutio,  m.  s  V.  Flamm,  R. 

INFLAMATIU.IVA,    adj.  vl.  Inflama- 

tió, cal.  Inflamacion,  esp.  Inflammagione , 
ital.  Inflammatoire ,  qui  enflamme.  Voy.  /n- 

jliniininlini  n  cl  Flamm,  R. 

Kly.  du  lat.  injlammalio,  m.  8. 

INFLA1YIMATOIRO  .  RA ,  adj  iinll.i- 
maluire);iNri.A»iATiioA-in  Infiammat'irio, ilal. 
Inflamatorio  ,  esp.  port  Inflammatoire,  qui 
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enflamme  ,  qui  cause  l'inflammation  ,  qui 
lient  de  l'inflammation. 

Éty.  du  lat.  inflammalorius  ,  m.  s.  Voy. 
Flamm,  R. 

INFLATID  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Inflativo, esp. 
Gonflalif,  propre  à  enfler,  gonilcr.  Voy.  Fi, 
Rad. 

INFLEXIBLE,  IBLA  ,  adj.  (  inflexible  , 
ible)  ;  inflestibile, ital.  Inflexible,  esp.  cat. 
Inflexivel,  port.  Inflexible,  qui  ne  se  laissa 
point  fléchir. 

Kty.  du  lat.  inprxihilis,  fait  de  tn  priv.  et 
de  flexibilis.  V.  Flech,  R. 

INFLEXION,  s.  f.  (inflecie-n)  ;  nrixxiut. 
tnjlessione ,  ilal.  Inflexion  ,  esp.  Inflexâo, 
port.  Inflexià ,  cat.  Inflexion ,  disposition  à 
plier,  courbure;  changement  de  la  voix  en 
passant  d'un  ton  à  un  autre,  etc. 

Éty.  du  lat.  inflexionit,  gén.  de  inflexio, 
m.  s. 

INFLIGEAR,  v.  a.  (inflidja)  ;  Enfligir 
esp.  port.  Inlliger,  imposer  une  peine. 

Ely.  du  lat.  infliger e,  m.  s. 

INFLIGIDOR,  ORA,  adj.  anc.  béarn. 
A  inlliger.  V.  Fii<?,  R. 

INFLIGIR,  v.  a.  vl.  Infligir,  esp.  port. 
Infliger.  V.  Enfligear. 

Éty.  du  lat.  infligere,  m.  s.  V.  Fii<jr,  R. 

INFLIGIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Inflige, 
ée.  V.  Flig,  R. 

INFLUAR,   v.   n.    (einflua);    em-lvab  , 

COIiriTRlBCAR,      INfXUEHÇ  AF .      /íl/îllÌrP,   Ìtal.   /H- 

/Zuir  ,  esp.  port.  cat.  Influer ,  agir  par  in- 
fluence. 

Éty  du  lat.  influere,  m.  s.  V.  Fiu ,  R. 

INFLUENÇA,  s.  f.  (ïnfluèince)  ;  im-min- 
ça.  Influenza,  ital.  Influencia,  esp.  port.  cat. 
Influence,  action  d'une  cause  qui  aide  à  pro- 
duire un  effet. 

Éty.  du  lat.  influenlia,  m.  s.  V.  Fiu,  R. 

INFLUENÇAR,  v.  a.  (  ïnflueinçá).  In- 
fluencer ,  exercer  une  influence ,  avoir  de 
l'ascendant  sur  quelqu'un,  sur  ses  délibé- 
rations. 

INFLUENÇAT,    ADA ,    adj.  et    p.    (ïn- 

flueinçà,  ade).  Influencé,  ée. 

INFLUENCIA,  vl.  V.  Influença. 

INFLUENCIA,  vl.  Influencia,  cat.  Voy. 
Influença, 

INFLUENT  ,  ENTA  ,  adj  (  ïnfluèin  . 
èinte  Influent,  ente;  qui  exerce  beaucoup 
d'influence. 

IN-FOLIO,  s.  m.  et  adj.  In-folio,  for- 
mat dont  la  feuille  d'impression  n'est  pliéc 
qu'en  deux  feuillets.  V.  Fulh,  R. 

INFORMAMEN  ,  S.  m.  vl.  Infnrma- 
mienio,  esp.  Information,  recherche,  trace. 
V.  Information  et  Form,  R. 

INFORMAR,  v.  a.  (ïnfourmà);  mroiip- 
mah.  Informare,  ilal.  Informât,  esp.  port, 
cat.  Informer,  instruire,  avertir,  etneut.  faire 
des  informations  selon  les  formes. 

Éty.  de  in,  de  forma  et  de  ar  ,  agir  scion 
les  formes  ,  ou  du  lat.  informare,  m.  s.  V. 
Form,  R. 

INFORMAR  S',  v.  r.  •inrouii-AB.  In- 
fnmirsi,  ilal.  luf'irmarse,  esp.  Enfor- 
marse  ,  port.  S'informer ,  chercher  ,  dénia»- 
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der  des  lumières ,  des  éclaircissements  pour 
savoir  ce  qui  est,  ce  qui  se  passe. 

INFORMAT ,  ADA ,  aiij.  et  p.  (ïnfotirmà, 
âde);  imi-ourmat.  Informado,  port.  Informé, 
ée.  V.  Form,  R. 

INFORMATION.  S.  f.  (ïnfourmalie-n)  ; 
■KrotiRMATiEN.  Infurmazione,  Etal.  Informa- 
cion.esp.  Informaçâo,  port.  Informant), 
cat.  Information,  acte  judiciaire  contenant 
les  dépositions  des  témoins  que  l'on  fait 
entendre  sur  un  crime  ou  délit  ;  information 
se  dit  aussi  pour  les  renseignements  que  l'on 
prend  sur  la  vie  et  les  mœurs  de  quelqu'un. 

Éty.  de  informar  et  de  alion,  ou  du  lat. 
informationis ,  gén.  de  informalio ,  m.  s. 
V.  Form,R. 

INFORMATIU,  IVA,  adj.  vl.  Infor- 
matiro,  esp.  ilal.  fnformatiu,  cat.  Formatif, 
organisatif,  qui  a  la  faculté  de  former,  d'or- 
ganiser. V.  Form,  R. 

INFORME,  ORMA  ,  adj.  (informé, 
órme);  tr<roBME./íì/brmf,  ital.  esp.  port.  cat. 
Informe,  qui  n'a  pas  déforme  déterminée, 
qui  s'écarte  des  formes  naturelles ,  en  mal. 
Ety. du  lat.  informis,m.  s. 
INFOURMAR,  et  composés.  V.  Infor- 
mar et  Form,  R. 

INFOURTUNA,  s.  f.  (ïnfourtune)  ;  ot- 

SA9TBE   ,    MAIHUR  ,     DISîOCRTONA,     DErOURTCNA. 

Infortunio ,  ital.  esp.  port,  Inforluni,  cat. 
Infortune  ,  suite  de  malheurs  auxquels 
l'homme  n'a  point  donné  occasion  et  au 
milieu  desquels  il  n'a  pas  de  reproches  à  se 
faire;  malheurs  particuliers  qui  causent  l'in- 
fortune. 

Ety.  du  lat.  infortunium,  ou  de  in  priv. 
et  de  fourluna.  V.  Forlun,  R. 

INFOURTUNAT,  ADA,  adj.  (  ïnfonr- 
tunâ  ,  nde)  ;  malhurocs.  Sfortunato  ,  ilal. 
Infortunado,  esp.  Inforlunat,  cat.  Infortuné, 
ée,  malheureux,  qui  a  contre  lui  la  fortune. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  fourtunat,  ou  du 
lat.  infortunatus,  m.  s.  V.  Forlun,  R. 

INFRACTION,  s.  f.  (infractie-n)  ;  In- 
fraxione  ,  ilal  Infraccion  ,  esp.  Infraeçno , 
port.  Infraccin  ,  cat.  Infraction ,  violation  , 
en  parlant  des  lois  et  des  traités. 

Ety.  du  lat.  infractionis ,  gén.  de  infrac- 
fin,  fait  de  in.  dans  ,  et  de  fractio ,  frangere, 
rompre.  V.  Frag,  R. 

IMFRIGIDACIO ,  s.  f.  vl.  Refroidisse- 
ment. 

INFRIGIDAR  ,    V.     a.    vl.    enebegidab. 

Infrigidare,  ilal    Refroidir,  rafraîchir. 

INFRUCTUOS.  vl.  /n/Vuciuoî,  cat.  V. 
Infructuous. 

INFRUCTUOUS,  OUSA,  adj.  (infruc- 
tuous, òuse)  ;  Infrulluoso,  ital.  Infructuoso, 
esp.  port.  Infrucluos  ,  cat.  Infructueux  , 
euse  ,  qui  ne  produit  point  ou  pas  assez  ; 
inutile,  vain. 

Éty.  du  lat.  infi  uctuosus,  m.  s. 

INFUS,  USA.  adj  (Mus,  use)  ;  Infuso , 
ilal.  esp.  port.  Infus,  cat.  Infus,  use,  qu'on 
n'a  point  acquis  par  ses  soins,  qui  vient 
surnaturelleincnl,  science  infuse. 

Éty.  du  lat.  infusus,  m.  s. 

INFUS,  s.  m.  (infus).  Grand  préparatif 
pour  un  repas.  Gare. 

Éty.  du  lat.  infusus ,  répandu.  V.  Found, 
R.  2. 
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INFUSAR ,  v.  a.  (infusa)  ;  Infondere,  ilal. 
Infundir,  esp.  port.  Infuser,  mettre  une 
drogue  dans  un  liquide  tiède  et  l'y  laisser 
pendant  quelque  temps  pour  qu'il  en  tire  le 
suc. 

Éty.  de  infunderc  ou  funderc  in  ,  verser 
dans  ou  sur.  V.  Found,  R.  2. 

INFUSION  ,  s.  f.  (ïofusie-n);  infusien. 
Infusion'-,  ital.  Infusion,  esp.  Infusâo,  port. 
Infasió  ,  cat.  Infusion  ,  l'action  de  faire  in- 
fuser, et  la  chose  infusée. 

Ety.  du  lat.  infusionis.  Voy.  Infusar  et 
Found,  R. 

On  donne  le  nom  d'in/usum,  en  pharmacie 
et  en  chimie,  au  produit  d'une  infusiou. 

INFUZIO,  vl.  V.  Infusion. 

ING 

INGâMBI,  V.  Engambi. 

INGANIOU,  s.  m.  (ïnganion)  ;  bekga- 
mou.  Le  madrépore  astroïle  ,  Madrepora 
astroites;i\  a  l'épiderme  rouge,  comme  le 
vrai  corail .  d'où  son  nom  inganiou  ,  trom- 
peur. V.  Engan,  R. 

INGE  ,    saxon,    thur-iivge  ,    TOPr-iNGEN  , 

TUB-iNGEN,  ciioN ■■  im.i  t   Champ. 
INGENIOUR,  s.  m.  (ïndgenióur);  ei.gi- 

GNOU,      1NGCIROUR  ,      l'.i.lMII»        /il  f/MiifUr  ,      ail. 

Ingegncro,  ital.  Ingeniero,  esp.  Engenheiro, 
port.  Ingénieur,  mathématicien  qui  sait  l'art 
de  l'architecture  militaire  ou  civile  ,  qui 
conduit  les  grands  travaux  du  gouverne- 
ment, etc. 

Éty.  du  lat.  ingenium ,  invention  ingé- 
nieuse, ou  de  in,  dans,  du  rad.  Gen ,  et  de  la 
term.  our,  celui  qui  crée,  imagine.  V.  Gen. 
Rad. 

Ce  nom  ne  fut  d'abord  appliqué  qu'à 
ceux  qui  s'adonnaient  particulièrement  à  l'ar- 
chitecture militaire,  aux  fortifications.  Il  y  a 
aujourd'hui  des  ingénieurs  militaires ,  de 
marine  ,  des  ponts  et  chaussées  ,  des  mines , 
géographes,  civils,  etc. 

C'est  en  1751  qu'on  établit ,  en  France  , 
des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

Les  sous-ingénieurs  ne  furent  créés,  en 
Provence,  qu'en  1707. 

INGENIOUS,  IOUSA  ,  adj.  (ïndgenious, 

ÎOUSC)  ;  1NGEGNOUS,  OUSA,  FM.IVOLS.  ENGEMOUS  , 
ENGlNOUS  ,      ENG1VAT,     ENGAUB1AT.      IlU/egnOSO  , 

ital.  Ingenioso,  esp.  Ingenhoso,  port.  Inge- 
niosel  Ingignos,  cat.  Ingénieux,  euse,  qui 
a  du  génie,  de  l'esprit,  qui  invente,  qui  a 
beaucoup  d'adresse. 

Ety.  du  lat.  ingeniosus.  formé  de  in,  dans, 
du  rad.  Gin,  qui  engendre,  qui  produit,  et 
de  la  term.  ous ,  ousa  ,  qui  est  dans  l'art  de 
l'invention  ,  qui  en  a  les  dispositions.  Voy. 
Gen,  R. 

INGENIOUSAMENT  ,  adv.  (ïndgeniou- 
samein)  ;  Ingegnosamcnte.  ital.  Ingeniosa- 
mente  .  esp.  Engenliosamenle  ,  port.  Inge- 
niosamènt,  cat. Ingénieusement,  avec  esprit. 

Éty.  du  lat.  ingeniosè,  ou  deingeniousa, 
et  de  la  term.  ment,  d'une  manière  ingé- 
nieuse. V.  Gen.  R. 

INGENU,  UE,   adj.    (  ïndgenii  ,    uc  )  ; 
Ingenuo ,  ital.  esp.  port.  cal.  Ingénu,  ue, 
naïf,  simple;  qui  avoue  sans  déguisement  et 
sans  finesse,  ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  sent. 
Éty.  du  lat.  ingenuus,  m.  s.  V.  Gen  ,  R. 
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INGENUITAT,  s.  f.  (mdgennitá);  Inge- 
nuilà,  ilal.  Ingcnuidad,  esp.  Ingenuidade , 
port.  Ingenuitat,  cat.  Ingénuité,  qualité 
d'une  innocence  qui  se  montre  telle  qu'elle 
est. 

Éty.  du  lat.  ingenuilatis ,  gén.  de  inge- 
nuilas,  m.  s.  V.  Gen,  R. 

INGIVANA,  V.  Engivana. 

INGIVAR  S',  V.  Engivar  s'. 

INGOURT  ,  adj.  (ïngour),  d.  m.  Avide  , 
glouton. 

Ety.  de  l'ilal.  ingordo ,  gourmand.  Voy. 
Gourm,  R. 

INGRAT,  ATA,  adj  (ïiigrà  ,  aie); 
Ingrato,  ital.  esp.  port.  Ingrat,  cat.  Ingrat , 
ate,  qui  oublie,  qui  méconnaît  les  bienfaits 
qu'il  a  reçus. 

Ety.  du  lat.  ingratus,  fait  de  in  priv.  et  de 
grates,  grâces,  remerciments.  X.  Grat,  R. 

INGRATITUDA  ,  s.  f.  (ingratitude); 
Ingratitut,  cat.  Ingratitudine  ,  ital.  Ingra- 
lilud,  esp.  Ingralidâo,  port.  Ingratitude, 
oubli  ou  méconnaissance  des  bienfaits  reçus, 
c'est-à-dire,  le  plus  grand  des  défauts  "que 
l'homme  puisse  avoir,  et  qui  est  malheureu- 
sement un  des  plus  communs  aujourd'hui , 
où  tant  d'hommes  ne  sont  sortis  de  la  boue 
que  pour  outrager  ceux  qui  les  en  avaient 
tirés. 

Ety.  du  lat.  ingratitudo,  m.  s.  V.  Grat, 
Rad. 

L'ingratitud-ei un  pe'cha 
Qu'unpayo  lùl-au-tar,  mai  pus 
Char  qu'au  marcha. 
Foucaud. 

INGRATITUT,  s.  f.  vl.  Ingratitut ,  cat. 
V.  Ingrntituda. 

INGREDIENT,  s.  m.  (ïngredièn)  ;  In- 
grédient ,  cat.  Ingrediente  ,  ital.  esp.  port. 
Ingrédient ,  matière  considérée  comme  fai- 
sant partie  d'une  composition  pharmaceu- 
tique ;  choses  que  l'on  fait  entrer  dans  la 
composition  d'une  sauce,  etc. 

Éty.  du  lat.  ingredientis ,  gén.  de  ingre- 
diens,  part,  de  ingredi,  entrer. 

INGRES,  anc.  béarn.  Ingres,  cat.  In- 
greso,  esp.  Ingresso,  ital.  L'espace  ou  le 
lieu  par  où  l'on  entre  quelque  part  ;  ce  qui 
entre  dans  une  caisse. 

INGRÎTAR.  Aller,  de  Irritar,  v.  c.  m. 

INGROSSÂCIO,  vl.   V.  Eni/rossament. 

INGROSSAMENT,s.  m.  \Ì.  engbosja- 
mem  ,  iM.nots.uio  ,  ekgrossacio.  Ingrostu- 
mento,  ital.  Accroissement,  augmentation. 

INGROSSATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Aug- 
mentatif, ive,  coagulatif,  grossissant.  Voy. 
Gross .   R. 

INGUAL,  adj.  vl.  Égal.  Voy.  Egau  et 
£7/1«,  R.  2. 

INGUENT ,  V .  Enguent. 

INH 

INHABITABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (inhabi- 
table, able);  InaidlabUe  ,  ilal.  Inhabitable, 
esp.  cat.  Inhabitavel,  port.  Imhabitable, 
qui  ne  peut  être  habité. 

Ety.  du  lat.  inhabitabilis ,  fait  de  in  priv. 
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et  de  habitabilis',  qu'on  ne  peut  habiter. 
X.llab,  R. 

INHABITAT,  ADA,  adj.  (ïnhabitá,  àde); 
DE3DBT.  inabitato  ,  ital.  I nhabilado  ,  esp. 
port,  lnhabital ,  cat.  Inhabitée,  qui  n'est 
pas  habité. 

Éty.  Je  in  priv.  et  de  habitat.  V.  liai , 
Rad. 

INHIBIR,  V.  (ïuibir);  Inhibiv,  cat. 
esp.  port.  Inibirc  ,  ital.  Inhiber ,  prohiber, 
faire  défense. 

Éty.  du  lai.  inhiber e,  m.  s.  Y.  Hab,  U. 

IMHIBITION' s.  f.  (ïnibilie-n)  ;  Inhi- 
bieió,  cal.  Inhibicion ,  esp.  Inhibiçâo,  port. 
fnibizione,  ital.  Inhibition. 

Ëty.  du  lai.  inliiiiiliunis,  gén  de  inhibitio, 
m.  s.  V.  //a/i,R. 

INHILAR,    V.     n.    Vl.      EMLHAB,      HD.LLAR. 

Hennir. 

Éty.  du  lat.  hinnirc. 

INHUMAN,  ANA,  adj.  (ïnhuinàn.  âne); 
inhuma,  cat.  Inumunu,  ital.  fnliumana, 
esp.  port.  Inhumain  ,  aine  ,  cruel  ,  dur,  qui 
n'a  point  d'humanité. 

Ely.  du  lit.  tnlunnanus ,  ou  de  in  priv.  et 
de  ftuman,  litt.  non  humain.  V.  ffojn,  H. 

INHUMANITAT,  s.  m.  Inliumanital , 
rat.  Inhumanidade ,  port.  Irtumanità  ,  ital. 
fnhumanidad ,  cp.  Inhumanité  ,  cruauté  , 
vice  contraire  à  l'humanité. 

Ety.  du  lat.  inltumaiiilns  ,  itatis  ,  ou  de 
in  priv.  et  de  humanitat ,  sans  humanité. 
V.  //  ,m,  R. 

INHUMATION,    s.    f.    C  inhumain:'  n  )  ; 

■naoMATun.  Inhumation,  action  d'inhumer, 

de  mettre  les  cadavres  en  terre.  Voy.  Entier- 
rament. 

Éty.  de  in,  dans,  de  humus. terre  ,  el  delà 
lerm.  aiion ,  action  de,  de  mettre  dans  la 
lerre.  V.  Ilumil,  R. 

INI 

INIC,adj.  vl.  cNin.  Inie,  cat.  V.  Inique. 
inies,  adj.  vl.  Ènnnyé,  fiché 
iNiivnciTiA,  s .  f.  \l".  Inimicicia  ,  anc. 
esp    i  'il    Inimicizia,  ital.  Inimitié.  Voy. 

Inimitié  i  |    Im,  R. 

INIMITABLE,  ABLA.  a.lj.  (inimitable, 

ibli'    :    Inimitable  ,   cat.    esp.    fnimitabih   . 

ital.  Inimitai  et ,  port.  Inimitable ,  qu'on  ne 
penl  imiter. 

Ety,  du  lat  inimilabilis ,  fait  de  >'»  priv. 
el  de  niiitiitiilis ,  non  imilabli ,  \    /mil .  I>. 

inimitié  .  b  f.    inimitié  .  tnimù  Í  ia 
liai.     Inimicù  ia,    esp.     Inimizade ,    port. 
Inimité  .  disposition  du  cœur .  qui  fail  que 
l'on  cherche  à   mure  a  quelqu'un  ;   louli 
sorte  d'antipathie. 

Ëty.  du  lai  inimieilia,  m.  s.  V.  Am,  li 

iniquament,  adv.    inicamein  :  l„, 
quamenle,  ital.  esp.  port.  Injustemi  ni. 

Ëty.  de  iniqua  el  de  m<  ni .  d'une  mai     i 
inique  \ .  /.</»,  R,  J. 

inique,  IQUA,  adj.   [inique,    igue  ; 
Iniquo ,  ilal    esp.  port,  Inic .  cat.   Inique . 
injuste ,  on  le  dil  plus  particulièrcn 
el  des  jugements. 

i  i  > .  du  lai.  iniquttê ,  fail  de  in  prii  et  de 
■  quix  ,  juste.  V.  Êqu,  R,  2, 


INI 

INIQUE,  ICA,  adj  (inique,  îque);  Iniquo, 
ilal.  esp.  port.  Inic  ,  cat.  Inique,  contraire 
ii  l'équité,  injuste  à  l'excès. 

Ely.  du  lat.  iniquus,  m.  s. 

INIQUITAT,  s.  f.  (ïniquità)  ;  fnquità , 
ilal.  Iniquidad  ,  esp.  Iniqaidade  ,  port. 
Iniquital,  cal.  Iniquité,  méchanceté,  injus- 
tice ;  en  t.  île  rclig.  péché  grave,  vice. 

Ëty.  du  lat.  iniquitalis,  gén.  de  iniquitas, 

m.  S    V.  huque  et  /;'/«  ,  1t.  2. 

INIQUITAT,  s.  (ïniquità);  ïniquità, 
ilal.  Iniquidad,  esp.  Iniquidade ,  port. 
Iniquital,  cat.  Iniquité,  injustice  excessive. 

Ely.  du  lat.  iniquitalis,  gén.  de  iniquitas, 
m.  s. 

INITIAL,  ALA  ,  adj.  (initial,  aie); 
iivitiau.  Iniziale,  ital.  Inicial,  esp.  port.  cat. 
Initial,  mis,  placé  au  commencement;  on  le 
dit  particulièrement  en  parlant  de  la  pre- 
mière lettre  d'un  mol,  lettre  initiale. 

Ety.  du  lat.  inilialis  ,  formé  de  initium  , 
commencement ,  el  de  la  lerm.  i«  ,  qui  est  au 
commencement.  V.  /r,  K. 

INITIAR,  v.  a.  (initia);  Iniziare  ,  ital. 
Inieiar,  esp.  port.  cat.  Initier,  admettre  a  la 
participation  des  cérémonies  secrètes  de  la 
religion,  chez  les  anciens,  et  par  extension  , 
instruire,  enseigner. 

Ely.  du  lat.  iniliare  ,  formé  de  initium , 
el  de  la  terni,  act.  ar,  introduire,  faire  péné- 
trer (dans  un  mystère,  dans  une  science).  Y. 
/r,  R.  ' 

INITIAT,  ADA  ,  adj  (initia  ,  ade)  ;  Ini- 
ciàdo,  port.  Initié, ée,  qui  a  été  inilié. 

Ely.  du  lat.  iniliatus ,  formé  de  initium, 
il  de  la  lerm.  pass.  al,  ada.  V.  Ir,  R. 

INITIATION,  s.  f.  (ïniliatie-n)  ;  initia- 
tien.  Iniziazione ,  ital.  Iniciaçâo  ,  port. 
Initiation,  ai  lion  d'initier  ou  d'être  inilié. 

Éty.  du  lat.  iuiliiilio,  formé  de  intlium, 
el  de  la  lerm.  Atiu,  v.c.  m.  el  Ir,  R. 

INITIATIVA  ,  s.  f.  (initiative);  Inicia- 
liva  .  cal.  esp.  Initiative,  droit  de  choisir,  de 
proposer  le  premier. 

INJ 

INJECTAR  ,  adj.  (ïndjcclá).  Injecter, 
inll  i  lune  il, m-  le  Corps,  dans  une  plaie,  dans 

l'oreille,  etc.  ;  un  liquide  avec  une  seringue  , 
etc. 
Ëty.  du  lat. injieere, m  s.  V.  Jtcl,  lî. 

INJECTION.    S.    f.     imljeclie  n]  ;    ,nJCc- 

iitiv.  [njezione,  ital.  injeecâo ,  port.  fnjec- 

<  "i  ,  cal,  Injection  ,  action  par  laquelle  un 
inji  •  le  l'eau  ou  autre  liqueur  destinée  à  être 
injectée. 

Ely.  du  lat.  injectio ,  formé  de  injicen 
injeclum,  jeter  dans,  et  de  la  lerm.  ion.  V 
Jeet,  li. 

I. ',u  i  d'injecter  ou  de  remplir  les  vaisseaux 
des  animaux  pour  les  rendre  plus  sensibles 
a  la  vue .  lui  inventèen  1660 par  Christophe 
Vren.  amélioré  ensuite  par  Swamrocrdnn  el 
perfei  lionne  par  Kuysch,  vers  le  commence 
menl  du  W  III1-  sici  le. 

IN.IUNGIT.  IDA,  adj.  anc.   béarn.  En 

joint, ointe.  V.Jougn,  II. 
injura,  s.   m,  (iii'ljiire) ;  Injurie ,  ail . 

'  '■  iurfa,  il  il,    Injui  m  .    esp.    Cal,    Injure 

lorl,  outrage  de  fait  oq  de  paroles. 


INJ 

Éty.  du  lat.  injuria,  m.  s.  formé  de  in 
priv.  et  de  juris,  gén.  de  jus,  droit.  V.  Jus , 
Rad. 

INJURIA,  vl.  V.  Injura. 

INJUKIAR,  v.  a.  (ïndjuria);  cantab  , 
beea  ,  chantar  pouLUAs.  Ingiuriare,  ital. 
ínjuriar  ,  cat.  esp.  port.  Injurier  ,  offenser 
quelqu'un  par  des  paroles  injurieuses. 

Ely.  du  lat.  injuria  et  de  ar,  dire  des 
injures,  ou  du  lat.  injuriari.  V.  Jus.  K. 

INJURIAR  S' ,  v.  r.  Se  dire  des  injures. 

INJURIASSA  ,  s.  f.  dl.  Augm.  de  Injura, 
v.  c.  m. 

De  lïlyillAuM  as  truc*  ,     pi»  „,;„,■„  ,    e,  la  rtislan™. 
'    Hillol. 

INJURIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ïndjuria, 
ade);  Injuiiado  ,  port.  Injurié,  éc.  V.  Jus  , 
Ilad.  J 

INJURIOS,  vl.  Injurios,  cal.  et 

INJURIOSAMENT.adv.  vl.  Injuriosa- 
ment,  cal.  Injuriosamenle  ,  esp.  port.  In- 
giuriosamenle,  ital.  lnjuricusement. 

Ëty.  de  injuriousa  et  de  ment.  V.  Jus , 
Rad. 

INJURIOUS,  OUSA,  a.lj.  (ïndjurióus, 
mise)  :  Ingiurioso,  ital.  Injurinso,  esp.  port. 
Injurias,  cal.  Injurieux,  euse ,  offensant, 
oulrageux. 

Éty.  de  injuria  el  de  nus  ,  qui  tient  de 
l'injure,  ou  du  lai.  injuriosus.  V.  Jus,  R. 

INJUST,  USTA,  adj.  v!.  Injust,  cat.  V. 
Injuste  et  Jus,  II. 

INJUSTAMENT  ,  adv.  (ïndjustamein)  : 
Ingiustamente,  ital.  Injustamcnte ,  esp.  port. 
Injustamèm  ,  cat.  Injustement,  contre  la 
justice. 

Ely.  de  ivjusta  et  de  ment.  V.  Jus,  R. 

INJUSTE  ,  USTA  ,  adj.  (ïndjusté  ,  liste)  ; 
Injust,  cat.  IngiustO,  ital.  Injuslo,  esp.  port 
Injuste,  qui  agit  contre  les  principes,  les 
règles  de  la  justice  ;  qui  est  contraire  à  la 
justice. 

Ëty.  du  lat.  injustus,  fait  de  in  priv.  el  de 
justus,  qui  n'est  pas  juste.  V.  ,/u.v,  II. 

INJUSTICA  , 

INJUSTICI,  fïndjuslici),  et 

injustici.s.  f.  (ïndjuslici)  ;  Ingius- 
tizia,  ital.  Injusticia ,  cat.  esp.  Injustiça  , 
port.  Injustice,  violation  desdroilS  d'aulrui. 

Ëty.  du  lat.  injusticia ,  fait  de  in  priv.  el 
de  Justicia.  V.  Ju»,  11. 

INL 

INLITTERAT  ,  ADA  ,  adj.  (ïnliterà  . 
àde).  Illelré,  ée,qui  n'a  aucune  connaissance 
en  littérature,  non  lettré,  sans  études,  cl  non 

lllitere. 

Ely.  de  in  priv.  de  /itéra,  lettres,  et  de  a(, 
privé  ,1e  la  connaissance  des  lettres.  Voy. 
I.itter,  II. 

INM 
INMOBILITAT,\|    V.  Immobilitat. 

INMundicia,  vl,  Y.  I mmoundiçat 

INMUTABILITAT,s.  f.   vl.  Immutabi- 

liini ,  cal.  Inmutabilidad,  esp.  Immulabili 

il, nie,  porl.  linmuiaiiilitn,  ital.  Immutabilité. 

Ely.  du  lat.  immutabililalis ,  gén.  de  mi- 

linilnt.ilitiis,  ni.  S. 

iNMUTACio,  vl.  V.  Immutacio. 


INM 

1NMUTAR  ,  v.  a.  vl.  fmmutar  ,  cat. 
fnmutar,  esp.  Immutarc  ,  ital.  Changer. 

Ely  du  lat.  immnlare  ,  m.  s.  formé  île  im, 
dans,  et  de  muiarc. 

INMUTAT,  ADA,  ailj.  el  p.  vl.  Changé, 
ée. 

INMUTATIU,  IVA.adj.  vl    Inmutatico, 

esp.  Immutalif,  changeant. 

INN 

INNASC1BILITAT,  s.  f.  \l.  Non  nais- 
sance, innaissance. 

INNOCENCIA  ,     S.     f.     Vl.     m„„i»ni  , 

icBocEKciA  ,    i6nossi:»icia.    Innoccncia  ,   cat. 
V.  Innoucença  A  Nuir,  R. 

INNOCENT,  ailj.  vl.  ignocen  ,  igrg-scen. 
V.  Innoucent. 

INNOUCEMMENT ,  Voy.  /rtnouceîìía- 
ment. 

INNOUCENÇA,  s.  f.  (ïnoucèince)  ;  Ino- 
cencia  ,  esp.  Innocenza,  ital.  Innoccncia  , 
port.  eat.  Innocence,  exemption  de  crime,  de 
vice,  de  méchanceté,  de  mauvaise  intention  ; 
enfance  ;  grande  simplicité. 

Èty.  du  lat.  innocentta,  m.  s.  V.  Nuir  , 
Rad. 

INNOUCENT,  TA .  adj.  et  s.  (ïnoucèin  , 
èinte)  ;  Innocent ,  cat.  Innocente  ,  ital.  [iort. 
Inoccnte  ,  esp.  Innocent  .  ente  ,  exempt  de 
crime,  de  malice,  d'astuce,  de  supercherie  ; 
qui  n'est  point  coupable  de  ce  dont  on  l'ac- 
cuse ;  qui  ne  peut  nuire. 

Ety.  du  lat.  innocenlis,  gén.  de  innocens , 
formé  de  innocuus,  qui  ne  peut  nuire.  Yov. 
Nuir,  R. 

En  dg.  fou  ,  imhécile  ,  Mallra  l'innou- 
centa,  est  le  litre  d'un  joli  petit  poëme,  de 
Jasmin. 

INNOUCENT,  s.  m.  Enfant  très-jeune  ; 
simple,  imbécile  :  Aquot  es  un  bel  innoucent, 
c'est  un  bel  ange  ;  Es  un  innoucent,  c'est  un 
imbécile.  Y.  Nuir,  R. 

INNOUCENT  ,  s.  m.  Un  pigeon  à  la 
cuiller  ,  pigeonneau  tiré  d'un  boulin,  avant 
qu'il  ait  volé. 

INNOUCENTAMENT ,  adv.  (ïnoucein- 
tamein  )  ;  innoocemment.  Innoce  ntemente  , 
ital.  esp.  port.  Innocentmènt ,  cat.  Innocem- 
ment ,  avec  innocence ,  sans  dessein  de  mal 
faire  ;  niaisement,  sottement. 

Ety.  de  innoucenta  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière innocente,  ou  du  lat.  innocenter.  Vov 
Nuir,  R.  J 

INNOUCENTAS,  ASSA,  s.  (ïnouecin- 
tà8,  àsse).  Très-innocent,  benêt ,  imbécile 

INNOUCENTOUN,  s.  m.  (ïnouceintoun). 
Dim.  de  Innoucent.  v.  c.  m.  et  Nuir,  K. 

INNOUMBRABLE  ,    ABLA  ,    adj.    (ïn- 
noumbràblé,    able);    Inumerabile ,    ital. 
Innumerable  ,    esp.    Innumeravcl  ,    port. 
Innombrable  ,   qui   ne    se   peut  nombrer 
compter. 

Ety.  du  lat.  innumerabilis,  fait  de  in  priv. 
et  de  nutnerabilis.  V.  Num,  R. 

innovaire,  s.  m.  (ïnnouvàïré)  ;  innou- 
vatouh  ,  mNouvAinE.  Innovator ,  port.  cat. 
esp.  Innovatorc,  ital.  Innovateur,  celui  qui 
innove,  on  dit  de  préférante,  novateur. 

Ety,  de  innouvar  et  de  aire.  V.  Nov , 


INN 

INNOVAR,  v.  a.  (ïnnouvà)  ;  innoovaii. 
Innovare  ,  ital,  Innovar  ,  esp.  port.  cat. 
Innover,  faire  des  innovations. 

Èty.  du  lat.  innovare,  fait  de  in  ,  dans,  et 
de  nnvare,  rendre  nouveau.  V.  Nov,  R.  2. 

INNOVAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (ïnnouvà, 
ade)  ;  Innovado  .  port.  Innové,  ée.  V.  Nov, 
R.  2. 

INNOVATION ,  s.  f.  (ïnnouvalie-n)  ; 
iNNouvATiEN.  Innovazione ,  ital.  Innovacion, 
esp.  Innovaçâo ,  port.  Innovació,  cat.  In- 
novation, introduction  de  quelque  nouveauté 
dans  une  coutume  ,  dans  un  usage  ou  dans  le 
gouvernement  politique  d'un  état. 

Èty.  du  lat.  innovalionis,  gén.  de  inno- 
vatio.  V.  Nov,  lî.  2. 

INO 

IN-OCTAVO,    adj.    et  S.   m.   ihouctavo 

In-octavo,  format  dont  la  feuille  forme  huit 
feuillets.  V.Oeto,  R. 

INONDATION  ,  V.  Inoundalion. 

INOUBSERVANÇA  ,  s.  f.  (  ïnoubser- 
vànce)  ;  Inosservanza ,  ital.  Inobservancia  , 
esp.  port.  Inobservança  ,  eat.  Inobservance, 
inobservation,  manque  d'observation. 

INOUCENT  ,  nom  d'homme  (ïnoucèiiî)  ; 
Innocente  ,  ital.  Innocent ,  cat.  Innocentes, 
esp.  Innocent. 

L'Eglise  honore  neuf  saints  de  ce  nom, 
le  12  mars;  17  avril  ;  7  mai  ;  17,  19  et  21 
juin  ;  4,  28  juillet  et  22  septembre. 

INQUCULAR,  v.  a.  (ïnoucula)  ;  Inocu- 
lai-, port.  cat.  Inoculare  ,  ital.  Inoculer,  in- 
troduire un  virus  quelconque,  et  particulière- 
ment celui  île  la  variole  ou  de  la  vaccine,  par 
le  moyen  d'une  incision  faite  à  la  peau. 

Èty.  du  lat.  inoculare,  enter,  greffer, 
formé  de  in  ,  dans,  et  de  oculus  ,  œil ,  parce 
qu'en  greffant  en  écusson ,  on  introduit  le 
bourgeon  qu'on  veut  enter,  dans  une  espèce 
d'oeil  qu'on  a  pratique  dans  l'écorce.  Voy. 
Ocul,\\. 

INOUCULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  Inocu- 
lado,  port.  Inocule,  ée,  qui  a  subi  l'opération 
de  l'inoculation. 

Èty.  du  lat.  inoculatus,  m.  s.  V.  Ocul, 
Rad. 

INOUCULATION,  s.  f.  (inouculatie-n)  ; 

IMNOUCULATIEN.    InOCUlaçâO,    [)  O  T  t .    IllOCU  taCÌl'l  , 

cat.  Inoculacion  ,  esp.  Inoculazione ,  ital. 
Inoculation  ,  insertion  d'un  virus  faite  au 
moyen  d'une  incision  à  la  peau  el  plus  spécia- 
lement du  virus  variolique. 

Ety.  du  lat.  innrulatio,  formé  de  inoucular 
et  de  actio.  V.  Ocul,  R. 

«  Celte  pratique  est  en  usage  de  temps 
immémorial  chez  les  peuples  de  l'Asie.  Elle 
fut  apportée  ou  renouvelée  ,  en  1512  ,  à 
Constantinople,  par  une  femme  de  Thessa- 
lonique,  qui  opéra  en  présence  de  deux  mé- 
decins de  Padoue,  Timoni  et  l'ilarini.  Ceux- 
ci  remportèrent  bientôt  en  Europe  ,  où  elle 
fui  longtemps  repoussée  comme  dangereuse, 
bien  que  presque  toutes  les  familles  souve- 
raines s'y  fussent  soumises.  Lady  Montague, 
l'apporta  à  Londres,  en  1717-1720,  mais  la 
première  épreuve  publique  ne  fut  tentée 
qu'en  1721  ,  elle  eut  lieu  sur  des  criminels, 
(.'est  seulement  en  1755  ,  qu'on  commença 
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à  la  pratiquer  en  France;  la  vaccine  l'a  fait 
oublier.  Dictionnaire  des  Inventions,  par 
Boquillon. 

En  1712,  l'inoculation,  pratiquéede  tout 
temps  en  Circassie ,  est  mise  en  usage  à 
Constantinople. 

En  1721),  elle  est  apportée  de  Constanti- 
nople en  Angleterre,  par  l'épouse  de  Milord 
Montagne. 

En  1721 ,  on  en  fait  à  Londres  le  premier 
essai. 

En  1755-1703  ,  l'inoculation  est  apportée 
en  France. 

INOUNDAR,  v.  a.  (inoundà)  ;  Inondare, 
ital.  Inundar,  esp.  port.  cal.  Inonder,  cou- 
vrir d'une  grande  quantité  d'eau;  remplir  de 
soldats  par  invasion,  répandre,  faire  circuler 
avec  profusion. 

Èty.  du  lat.  inundare ,  fail  de  in  ,  dans  , 
sur,  deuïida,  eau,  et  de  l'act.  are,  metlre  de 
l'eau  sur.  V.  Ound,  R. 

INOUNDAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (inoundà, 
ade);  I nundado ,  porl.  Inondé,  ée.  Voy. 
Ound.  I!. 

ir-JOUNDATlON  ,  s.  f.  (inoundalie-n); 

DELUBRADA,    INOUND ATIEN.      InOlldaZÌOIÌC  .    ital. 

Inundacion,  esp.  Inundaçâo  ,  port.  Inun- 
daciù,  cat.  Inondation,  débordement  d'eaux 
qui  sortent  de  le  leur  ht;  les  eaux  débordées; 
lig.  envahissement  d'un  pays. 

Ety.  du  lat.  inundationis ,  gén.  de  inun- 
datio,  m.  s.  V.  Ound,  R. 

INP 

IN-PACE  ,  s.  ni.  (in-pàcé).  In-pace, 
expression  latine  usitée  autrefois  dans  les 
monastères  pour  désigner  la  prison  où  l'on 
enfermaitpour  leur  vie,  ceux  qui  avaient  com- 
mis quelque  grande  faute;  ce  mot  se  prend 
souvent  aujourd'hui  pour  oublieltcs.  Voy. 
Inpasse  el  Paci,  K. 

INPACIEN  .  vl.  V.  Impatient. 

INPACIENSIA   ,    S.     f.    Vl.    ENPAC1EKC1A.    V. 

Impaliença. 

INPACIENT,  vl.  V.  Impatient. 

INPEDEMEN,  vl.  V.  Empcdimcn. 

INPEDIR.  vl.  V.  Impcdir. 

INPETIGE  ,  s.  f.  vl.  Impetigine ,  ital. 
GratelJe. 

Èty.  du  lat.  impétigo. 

INPIETAT,vl.  V.  Impietat. 

INPLICAR,  vl.  V.  fmplicar. 

INPORTAR,  vl.  V.  Importar. 

INPOSSI3ILITAT,  vl.  V.  I mpossibi- 
litat. 

IMPOSSIBLE  ,  vl.   V.  Impossible. 

INPOTEN,\l.  V.  Impotent. 

INPOTENCIA,  s.  f.  vl.  Impotencia,  cal. 
esp.  port.  Impotenzia,  ital.  Impuissance.  V. 
Impuissança  et  l'uiss,  It. 

INPOTENS,  vl.  V.  Impotent. 

INPREGNATIU,  IVA,  vl.  V.  Enpre- 
gnatiu. 

INPROPORCIO,  s.  f.  vl.  Improporci», 
cal.  fmproporcion, esp.  Disproportion. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  proporcio,  propor- 
tion. 

INPUGNADOR  ,  S.    m.    vl.    inpoghaire. 

Impugnador  ,  cat.  esp.  port.  Impugnalorc, 
ital.  Attaquant,  assiégeant,  qui  impugne. 
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Éty.  du  lat.  impwjnatur ,  m.  s.  V.  Pugn  , 
Rad. 

INPUGNAIRE,  vl.  V.  Inpugnador. 

INPULSIO,  \l.  Impulsiu,  cal.  V.  Im- 
pulsion. 

INQ      *" 

INQUANT,  s.  m.  L'inquant  était  un 
droit  du  au  prince  pour  la  permission  don- 
née au  créancier  de  faire  des  criées  el  in- 
quants ,  dans  les  villes  royales,  des  biens 
qu'il  avait  fait  saisira  son  débiteur,  de  l'auto- 
rité des  juges  royaux.  Coriolis,  1. 1.  p.  181. 

Ety.  V.  Encant. 

On  lit  dans  les  Privilèges  donnés  à  Aix, 
par  le  roi  René,  le  15  avril  1 477  : 

«  Item  qu'ayant  votre  ville  d'Aix,  les  an- 
nées passées,  été  grandement  travaillée  et 
surchargée  de  dépenses,  il  serait  raisonnable 
pourvoir  à  soulagement  cl  lui  donner  le 
droit  des  inquants  » 

INQUANTAR,  v.  a.  vl.  Mettre  à  prix,  à 
l'enchère.  V.  Encantar  et  Quant,  R. 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.  m.  In-quarto, 
format  dont  la  feuille  forme  quatre  feuillets. 
V.  (Juatr,  fi 

INQUERER  ,  vl.  V.  Enquerer. 

INQUIET,  ETA,  adj.  ieinquié,  ète);  n- 

«  IIAHASSIAT  ,  EKQCIET  ,  LAGAGNOCS  ,  CUAGBIN  , 
■    \.      Al, SOLS  ,   GATIGnOUS  ,      S1LUELEHEAIBE  ,  PEGI- 

nois.  Inquieto,  ilal.  esp.  port.  Inquiet ,  cat. 
Inquiet,  été,  quia  de  l'inquiétude;  tracassier, 
remuant. 

I  Itj  du  lat.  inquietut,  formé  de  in  priv.  et 
de  quietus.  \  .  Quiet,  R. 

INQUIETANT,  ANTA .  adj.  (einquie- 
trin,  ánle);  ekqlietast.  Inquiétant ,  ante  ,  qui 
cause  de  l'inquiétude.  V.  Quiet,  R 

INQUIETAR.  v.  ,i       eíoquietá);   chagbi- 

SAB,  LAGBAB,  F1CHAMASSIAB  ,  CABCAIGHAB,    TICS - 

s*«  ,  ciBCACM»  ,  ii.-.  -.H  Inquietarc ,  ilal 
'  •'  .  cat.  esp  port.  Inquiéter,  causer 
de  l'inquiétude,  troubler  quelqu'un  dans  la 
possession  de  quelque  chose  ;  troubler,  faire 
de  la  peine. 

Ety,  du  lat.  inquietarc,  m.  s.  V.  Quiet , 
Rad. 

INQUIETAR   S',    V.   r.    s'e^quietab  ,    se 

LACHAS,     ,    M  I  A\AR  ,    SE    FIMAB.       S'ÌDX]    líétl  T    ,    se 

donner  de  l'inquiétude  ,  se  livrer  au  chagrin. 

INQUIETAT,  ADA.adj  et  p.  einquie 
là,  âde  ;  Inquiétai!»,  port.  Inquiète,  i  •■  \. 
(?uiet,R 

INQUIETUDA,  s.  f.  (inquiétude)  :  ■  ^  ,., 

ArrAB  ,     PEGII1,    EscArri  ,    lArACIOCK,    OAT1CHA. 

Inquietudine,  ital.  fnquietud,  esp.  inquiéta 
!'i".  port  Inquiétât,  cat.  Inquiétude 
lion  du  corps,  défaut  de  repos  causé  par  quel- 
que indisposition,  agitation  d'cspril  causée 
rainte  ou  la  perle  de  quelque  i  bose 
Éty.  du  lat.  inquieludo  ,  m.s.  V.  Quiet, 

\'x  ni. 

INQUIETUT,  vl.   Inquietut,  cit.  V.  /» 
luda. 

iNQUisicio.vl.  ínquiiiciú, CM  V.  /» 
quisition. 

inquisitio.  vl   V.  Inqui 

inquisition.  B.f.  (inquisilie-n);mQoi- 
nTun.  Inquisition,  ail,  Inquitieiô,  cal.  /»- 
juimton/  ilal  fnquisit  ton  ,  esp.  Inquiti- 
çâo,  port.  Inquisilion,  enquête,  perquisition, 
tribunal  établi  en  i  ertain  pays  poui 
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cher  et  punir  ceux  qui  émettent  des  senti- 
ments contraires  à  la  foi. 

Ety.  du  lat.  inquisitionis,  formé  de  querre- 
re,  v.  c.  m.  de  la  lerm.  tion  el  de  la  prép.  in, 
l'action  de  rechercher  dans  ou  en.  V.  Quer, 
Ra.i. 

Quoique  le  jésuite  portugais ,  François 
Maccdo,  fasse  remonter  l'origine  du  tribunal 
de  l'inquisition  au  temps  du  paradis  terres- 
tre, où  Dieu,  selon  lui,  remplit  les  fonctions 
de  premier  inquisiteur,  il  paraît  certain  que 
cette  espèce  de  juridiction  ne  date  que  de 
l'époque  de  la  guerre  des  Albigeois,  et  que 
le  pape  Innocent  Iil  et  saint  Dominique,  en 
furent  les  créateurs. 

Elle  fut  adoptée  par  le  comptede  Toulouse, 
en  l-'i!'.)  et  confiée  aux  Dominicains  par  le 
pape  Grégoire  l\,  en  1233. 

Innocent  IV,  étendit  son  empire,  en  1251, 
dans  toute  l'Italie,  excepté  à  Naples.  Venise 
la  reçut  sur  la  fin  du  XIII1"  siècle. 

L'Espagne  y  fut  entièrement  soumise  en 
1448:  le  Portugal  l'adopta  sous  Jean  III, 
fan  1557. En  1255,  le  pape  Alexandre  111, 
l'établit  en  France,  sous  le  roi  Saint  Louis, 
mais  elle  ne  pulnis'y  fixer  ni  s'y  maintenir. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

INQUISITOUR  ,  s.  m.  (  inquisitóur)  ; 
fnquiíitore,  \la\.Inquisidor,  esp.  port,  cat 
Inquisiteur,  juge  de  l'inquisition. 

Ety.  du  lat.  inquisit»r  ,  m.  s.  formé  des 
mêmes  éléments  que  Inquisition,  v.  c.  m. 
et  de  la  terra,  our.  celui  qui  cherche,  qui  fait 
l'inquisition.  V.  Quer,  lî. 

INQUIZICIO,  vl.  V.  Inquisilion. 


INS  ,  prép.  vl.  Dans.  V.  Oins. 

Ély.  du  lat.  inttu. 

INSABATAT,  ADA ,  adj.  et  part.  vl. 
1 1 1  ■  i  baussi 

Ety.  ,1e  in,  de  snhala ,  soulier,  et  de  al, 
sans  s.nilicrs.  V.  Sabal,  R. 

INSALUBRE,  UBRA  ,  adj.  (insalubre, 
ubre  .  Insalubre,  ilal.  esp.  port.  Insalubre, 
mal  sain. 

Ely.  du  lat.  insalubre,  élat,  et  de  institu- 
ée. Ml     - 

INSALUBRITAT,  s.  f.  (  ïnsalubrila  )  ; 
ïnsalubrila,  ital.  Insalubridad.  esp.  liua- 
lubiidiide.  porl.  Insalubrité,  vice  de  ce  qui 
es!  insalubre. 

Ely.  du  lat.  insalabritatis,  gén.  de  insa- 
!u  ritas,m.  s. 

INSANIA,  s.  f.  vl.  Folie.  V.  l-nlia. 
INSARIUENTAT,adj.  m.    ÎDSai  m, ml..  ; 

msEBsiiMAT.  Iqsermelé,  qui  n'a  pas  prêle  mi 
serment  prescrit.  On  le  disait  plus  parlicu 
lien  m  ki  des  ecclésiastiques  quj  refusen  m 
de  prêter  le  serment  qu'on  voulait  exiger 
d'eux,  ,i  l.i  constitution  civile  du  clei  gé. 

I.lv    de  inpriv.de  JOrWll  nt  i  I  de  al.    \  OV. 

Saer,  II. 

INSATIABLE,  ABLE.ailj       [nsaliáblé, 

able):  imuiiuiu,  IniatiobiU,  ilal.  Inia 
'K'1'1'  .  esp,  Iniaeiavel ,  porl  Insaeiable, 
1  al  Insatiable,  qui  nepeul  cire  satisfait,  as- 
souvi, r.l^.i-ie. 

Ety,  du  lai    imatiabilU,  f  ni  -le  tri   née 
•     v   Sat.R. 
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INSCIDIDOR,  adj.  vl.  Taillable,  propre 
à  être  coupé,  taillé. 

INSCIDIR,  vl.  V.  Incidir. 

INSCINDIR,  vl.  V.  Incidir. 

INSCISSORI.  vl.  V.  Incisori. 

INSCIZIO.vl.  V.  Incizi'i. 

1NSCRIOURE,  v.  a.  (ïnscrióure);  ts- 
cBioiBE,  ENscBioviRE.  Inscriurer,  cat.  Inscri- 
vere,  ital.  Insceibir,  esp.  Inscrever,  porl. 
Inscrire,  écrire  le  nom  de  quelqu'un  dans  un 
regislre  public. 

Ély.  du  lat.  inscrihere,  fait  de  in,  dans,  et 
de  sci  ibère,  écrire.  V.  Escriv,  R. 

INSCRIOURE  S',  v.  r.  S'inscrire,  faire 
inscrire  son  nom  dans  un  regislre  public  ; 
s'inscrire  en  faux,  soutenir  en  justice  qu'une 
pièce  est  fausse. 

INSCRIPTION,  s.  f.  (inscriplie-n)  ;  In- 
scriptiô,  cat.  Insvrizione  ,  ilal.  Inscripcion, 
esp.  Inscripçâo.  porl.  Inscription,  action 
d'inscrire  sur  le  regislre,  indication,  litre  en 
peu  de  mots  et  gravé  sur  un  corps  dur  pour 
être  expose  au  public. 

Ély.  du  lat.  interipHo,  formé  de  in,  dans, 
de  scriteie,  écrire,  el  de  la  lerm.  tion,  de 
actio,  action  d'écrire  dans  ou  sur,  l'écrit 
même.  V.  Escriv.  R. 

La  coutume  de  perpétuer  le  souvenir  des 
grands  événements  ou  des  actions  d'éclat  est 
presque  aussi  ancienne  que  le  monde;  Jacob 
et  l.ab.in  se  réconcilient,  et  Jacob  prend  une 
pierre  qu'il  érige  en  forme  de  colonne  pour 
servir  de  témoignage  à  cette  réconciliation. 

INSCRIPTION  EN  FAUX.  Inscription 
en  faux,  acte  par  lequel  or.  soutient  eu  justice, 
(pi' une  pièce  est  fuisse. 

INSCRIRE,  vl.  Inscrioure. 

INSECTI,  s.  m.  d.  bearn.  Voy.  Insecto 
el  Sec,  tï. 

INSECTO,  s.  m.  (insecle);  Inseet,  ail. 
Insitto,  ilal  Inseet»,  esp.  port.  Insecte,  cal. 
Insecle,  animal  sans  vertèbres,  à  tronc  articu- 
lé en  dehors,  ayant  des  membres  articulés  cl 
respirant  par  des  trachées. 

Ély.  du  lat.  insectum.seclum  in  ou  inter- 
scclum,  entrecoupé,  qui  n'est  que  la  traduc- 
tion littérale  du  grec evto|Aovj  (entomon),  qui 
signifie  la  mime  chose.  V.  Sec,  K. 

Dansun  insecle  on  distingue  en  général  la 
télé,  le  coreelel  ou  thorax  et  Yabdomen  ou 

le  c,  li/l  e. 

La  lêle  se  ((impose  de  la  bouche,  dont  les 
parties  soûl  Irop  compliquées  pour  èlre  dé- 
laillécs  ici,  des  mâchoires  ou  delà  trompe, 
d.  s  yeux  el  des  .miennes. 

I.e  thorax  esl  celle  parlie  qui  se  trouve 
entre  la  tête  el  l'abdomen,  il  supporte  les  pat- 
tes antérieurs  et  les  ailes. 

L'abdomen  ou  le  vrnirc  est  composé  d'an- 
neaux ci  terminé  par  l'anus. 

La  science  qui  traite  des  insectes  s'appelle 
entomologie  et  peux  qui  s'en  occupent  ento- 
mologistes. 

Les  changements  que  les  insectes  subissent 
pendant  leur  développement  se  nomment  mé- 
lamorphoses  ;  elles  sont  ordinairement  .m 
nombre  de  trois;  la  première  a  lieu  lorsque 
l'insecte  sort  de  l'œuf,  il  porte  alors  le  nomde 
furreou  de  chenille;  pendant  la  seconde  il  se 
transforme  en cfci  utaiiie,  nymphe,  pupe  ou 
,  enfin,  dans  la  dernière  il  devient 
insecte  parfait  ou  image. 


D'après  la  méthode  de  M.  Duméril .  adop- 
tée daDS  cel  ouvrage,  la  classe  des  insectes 
est  sous- divisée  dans  les  h  uil  ordres  suivants: 
1°  Coléoptères,  insectes  à  bouche  munie 
de  mâchoires,  ayant  quatre  ailes,  les  deux  su- 
périeures dures,  et  les  inférieures  molles  et 
plissées  en  travers.  Lsempl.  les  hannetons. 

2»  Orthoptères,  bouche  munie  de  mâchoi- 
res, quatre  ailes,  les  inférieures  plissées  en 
long.  Ex.  les  sauterelles. 

3°  Névroptères,  bouche  munie  de  mâchoi- 
res, quatre  ailes  semblables, à  nervures  réti- 
culées. Ex.  les  demoiselles. 

4  Hyménoptères,  bouche  munie  de  mâ- 
choires, qualre>ailes  semblables  ,  à  nervures 
veinées.  Ex.  les  abeilles 

5°  Hémiptères  .  bouche  en  un  bec  non 
roulé,  sans  mâchoires,  quatre  ailes,  les  supé- 
rieures formant  un  demi  étui.  Ex.  les  punai- 
ses des  bois. 

6°  Lépidoptères,  quatre  ailes,  bouche  sans 
mâchoires,  langue  roulée.  Ex.  les  papillons. 
Tr  Diptères,  deux  ailes,  point  de  mâchoires, 
Ex.  les  mouches. 
8"  Aptères,  point  d'ailes.  Ex.  les  araignées. 
Les  hommes  cesseraient  de  mépriser  les 
insectes  et  de  les  regarder  comme  des  êtres 
inutiles,  s'ils  connaissaient  le  re'de  important 
qu'ils  jouent  dans  l'économie  du  monde.  Sans 
parler  de  l'utilité  des  produits  immédiats 
qu'ils  nous  fournissent,  tels  que  la  soie  ,  la 
rire,  le  miel,  la  cochenille,  etc.,  ne  sont  ce 
pas  eux  qui  servent  d'aliment  à  la  plupart  des 
des  oiseaux  et  des  poissons  qui  deviennent 
ensuite  notre  propre  nourriture?  Mais  le  ser- 
vice le  plus  signale  qu'ils  puissent  nous  ren- 
dre el  sans  lequel  nous  ne  pourrions  pas 
exister,  c'est  de  dévorer  à  l'instant  même 
celle  quantité  innombrable  d'animaux  qui 
meurent  sur  la  terre  et  qui,  par  leur  putré- 
faction, infecteraient  l'air  que  nous  respirons 
el  le  rendraient  impropre  au  maintien  de  la 
vie.  Ho  altiludo'. 

IN-SEGE  .  s.  m.  ïn-sédgé)  ;  m-sszê.  In- 
seize,  livre  dont  chaque  feuille  est  pliee  en 
16  feuillets. 

INSEN ,  Pour  enceDS  el  absinthe.  Voy. 
Encens. 

INSENSAT.  ADA.  adj.  (ïnseinsá,  áde)  ; 
Inicnsalo,  ilal.  esp.  port  Insensat,  cat.  In- 
sensé, ée,  qui  a  perdu  le  sens  et  la  raison. 
V.  Matou  el  Fui. 

Ély.  du  lat.  instrualui,  fait  de  in  priv.  et 
de  sensatus,  sensé.  Y   Sent,  IL 

INSENSIBILITAT.  s.f.    ïnseinsihilila}; 
riBiTAT.  Insensibilità,  liai.  I-   en» 
esp.  Insenribilidade .   port.  Intensibilitat, 
cal.  Insensibilité,  qualité  de  ce  qui  est  insen- 
sible. 

Ély.  de  in  priv.  et  de  teruibililaiis ,  gén. 
de  sensibilitas,  m.  s.  V.  .Sent,  B. 

INSENSIBLAIWENT  .  adv.  ïnseinsibla- 
meiri  :  /•  \  cat.  Insensi 

ilal.  tnsensiblemente ,  esp  Ituensivelmente' 
port.  Insensiblement,  d'une  manière  peu  sen- 
sible. 

Ely.  de  insensibla  et  de  m<nl   X .  Sent,  H. 

INSENSIBLE.  IBLA.adj.  (ïnseinsiblé, 

îble   :  Insensible ,  ital.  Insensible  ,  esp.  cal. 

Insensieel,  port.  Insensible,  qui   n'éprouve 

point  l'impression  que  les  objets  doivent  faire 

TOM.  II. 
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sur  les  sens  et  sur  l'âme  ;  imperceptible  , 
qu'on  ne  peut  voir,  toucher,  sentir  qu'avec 
peine. 

Ely.  du  lat.  insensibilis ,  fait  de  in  priv. 
de  sensibilis,  qui  n'est  pas  sensible.  V.  Sent, 
Kad. 

INSEPARABILITAT  ,  S.  f.  vl.  Insépa- 
raliltte'. 

INSEPARABLE  .  ABLA  .  adj.  (Insépa- 
rable, àble)  ;  tnseparabile,  ilal.  Insépara- 
ble, esp.  cat.  Inseparavel,  port.  Inséparable, 
qui  ne  peut  être  séparé  d'un  autre. 

Ely.  du  lat.  inseparabilis,  fait  de  in  priv. 
et  de  separabilis,  qu'on  ne  peut  séparer.  Y. 
Part.  R. 

INSERAR,  v.  a.  inséra  .•  cihehab.  In- 
sei  ir.  anc.  cat.  esp.  port.  Inscrire,  ilal.  In- 
sérer, insinuer,  enregistrer. 

Ety.  du  lat.  inserere ,  m  s.  V.  Int  et  Ser , 
Rad 

INSERAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (inséra  , 
áde  :  Inserido,  port.  Inséré,  ée.  V.  Ser ,  R. 

INSERCIO  .  s  1  '   v  I.  Insercià  ,  cat.  Voy. 
<n  et  Ser,  R. 

INSERIR  .  v .  a.  \l.  Inserir,  cat.  Insérer. 
X.  Inserai .  Int  el  Ser,  R. 

INSERIT,   IDA.  adj.  et  p.  anc.  béaTn. 
\o,  port.  Inséré,  ée,  mentionné.  Voy. 
I 

Ély.  du  lat.  insertus,  m.  s.  V.  Ser,  R. 

INSERMENTAT.  ADA,  adj.  (îosermein- 
tâ.  âde).  Y.  Insarmenlat. 

INSERT,  s.  m.  (ïnsèr).  Greffe.  Y".   £rii<\ 

Ely.  du  lat.  insererc,  insérer,  mettre  dans 
insertus.  X.  Ser,  R. 

INSERTIO  .  et 

INSERTION,  s?f.  vI.ircsEBcio  Insercid. 
cat.  Insereion, esp  Inserçâo  ,  port,  Inser- 
zione,  ilal.  Insertion,  insinuation,  enregistre- 
ment, ente,  greffe,  écusson. 

Etv.  du  lat.  insertionis,  gén.  de  insert io. 
X   Ser:  R. 

IN-SEZE,  adj.  et  s.  m.  X .  In-se>je. 

INSIADOR.  vl.  Y.  Insidiador. 

INSIDIA,  s.  f.  vl.  Insidia,  esp.  port.  ilal. 
Embûches,  pièges,  tromperie. 

Éty.  du  lat.  insidias  ou  de  insidia',  m.  s. 

INSIDIADOR.  s.  m.  vl.  Insidiador,  esp. 
port.  Insidiatore,  ilal.  Qui  tend  des  embû- 
ches, insidiateur,  trompeur,  malfaiteur. 

Ély.  du  lai. insidiator, 

INSIGNAS,  s.  f.  pi.  (insignes)  ;  Insii/ne, 
ilal.  esp  port.  Insignia,  cat.  Insignes 
qnes  d'honneur,  de  distinction,  signes  hono- 
rables. 

Ély.  du  lat.  insignis. 

INSIGNIFIANT.  ANTA,  adj.  (însigni- 
fi.ui     Insignifiant,  ante,  qui  ne  signifie  i  ien. 

Ély.  de  in  pnv .  et  de  signifiant.  X .  Stgn, 
Rad. 

INSINUANT,  ANTA,  adj.  (  insinuan, 
ànte  ;  Insinuante,  port.  Insinuant. ante, qui 
sait  entrer  dans  les  esprits  et  leur  persuader 
ce  qu'il  propose  :  en  parlant  des  choses,  ma- 
nières insinuantes. 
Ely.  de  insinuar  el  de  nnt.  X.  Sin,  R. 
INSINUAR.  v.  a  [insinua]  :c».mar.  In- 
sinuare,  ilal.  Insinuar,  esp.  port.  cat.  Insi- 
nuer, introduire  insensiblement ,  faire  entrer 
adroitement  dans  l'esprit. 
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Ély.  du  lat.  insinuare,  fait  de  in,  dans,  et 
de  sinus,  sein,  aveclacl.  ar ,  mettre  dans  le 
sein.  X.  Sin,l{. 

INSINUAR  S',  v.  r.  Insinuation,  ail. 
S  insinuer,  s'introduire,  se  glisser  adroite- 
ment dans  un  endroit. 

INSINUAT.  ADA,  adj.  et  p.  (insinua, 
âde).  Insinué,  ée. 

INSINUATIO.  vl.  et 
INSINUATION,  incimialie-n);  iksimja- 
tiln.  Insinuazione,  ital.  Insinuacion,  esp. 
Insinuarâo.  port.  Insinuaciô  .  cat.  Insinua- 
tion, action  de  faire  passer  adroitement,  arti- 
Gcieusement  quelque  chose  dans  l'esprit. 

Ety.  du  \al.insinuationis.  gén.  de  insinua- 
tio.m.  s.  V.  Sin.  R. 

INSIPID  .  vl.  Insipid,  cat.  V.  Insipide. 
INSIPIDE,  IDA.  adj.  (insipide,  ide 
Insipido,  ilal.  esp.  port.  Insipid,  cat  Insi- 
pide ,  qui  n'a  point  de  goût,  Y.  Fade  . 
fig.  qui  est  ennuyeux,  dégoûtant  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit. 

Ety.  du  lat.  insipidus,  fait  de  in  priv.  et 
de  sapor  ,  saveur,  qui  n'a  pas  de  saveur. 
V.  Sap,  lî. 

INSIPIDITAT.  s.f.  Cinsipidilâ) ;  Insi- 
pidezza,  ital.  Insipide;,  esp.  port.  Insipi- 
dité, qualité  de  ce  qui  est  insipi  le. 

INSISTAR  ,  v.  n.  (insista);  Insistere, 
ital.  Insislir,  esp.  port.  cat.  Insister,  faire 
instance  ;  demander  une  chose  à  plusieurs 
reprises;  appuyer  fortement,  sur... 

Ely.  du  lat.  insistere,  m.  s.  X.  Sisl,  15. 
INSISTIR,  vl.  Insislir,  cat.  Y.  Insislar 
et  Sist,  R. 

INSIZIU  .  IVA,  vl.  Y.  Incisiu. 
INSOLAR,  v.  a.  vl.  Parqueter,   plan- 
chéier. 

Ety.  de  in.  de  sol,  et  de  ar,  faire  en  sol. 
V.  Sol,  R.  2. 

INSOLVABLE,  ABLA,  adj.  (ïnsoulvá- 
ble,  able):  wsotiMBu.  Insolvable,  qui  n'a 
pas  de  quoi  paver. 

INSOMPNÎETAT,  s.  f.  vl.  Insomnie. 
Ety.  du  lat.  insomnietatis ,  gén.  de  in- 
somnietas ,  m.  s. 

INSOUCIAB7.E.  ABLA.  adj.  ['insonda- 
ble able  i  :  Insoeiabile  ,  ital.  Insociable  . 
cat.  esp.  Insociavel ,  port.  Insociable,  qui 
ne  peul  vivre  en  société  avec  les  autres. 
Éty.  du  lat.  insociabilis ,  m.  S. 
INSOULAMMENT  ,  adv.  '  insoulam- 
méin  :  rasoDLEMMEBT.  I nsolenlcmente ,  ilal. 
esp  port.  Insolent inint  ,  Cit.  I  umi ietlimcilt, 
d'une  manière  insolente. 

Ély.  du   lat.  insolenter.  X.  Sol,  1!    3 
INSOULENCA.  s.  f  (ïnsouleince'  :  Inso- 
lenza,  ilal.  Insolencia,  esp.  poil.  cal.  Inso- 
lence, effronterie,  manque  de  resp 
rôle  ou  action  insolente. 

Ély.  du  lat.  insvlentia.  V.  Insoulent  et 
Sol,  R.  3. 

INSOULENT,  TA.  s.  el  adj  insoulein, 
te);  Insolente,  ital.  esp.  port.  Insolent,  cal. 
Insolent,  te,  effronté,  orgueilleux,  qui  man- 
que de  respect. 

Éty.  du  lat.  insolens ,   forme  de  m  priv. 
el  île  soleo,  avoir  coutume,  •  ! 
qui  agit  contre  les  convenances.  \ 

INSOULUBLE,  UBLA.alj    [ÏDSOUlublé, 
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uljle);  Insnlubile,  ital.  Insoluble,  esp.  In- 
soluvel,  port.  Insoluble,  qui  ne  peut  pas 
se  dissoudre  ;  qu'on  ne  peut  résoudre,  ex- 
pliquer. _, 

Éty.  du  lat.  insolubilis,  fait  de  in  priv.  et 
de  sohcre  ,  résoudre,  dissoudre.  Y.  Soif  , 
l'.ad. 

INSOULVABLE  ,  ABLA  .  adj.  (ïnsoul- 
vable,  àble)  ;  Insolvable,  qui  n'a  pas  de  quoi 
payer. 

INSOUMNIA  ,  s.  f.  (ïnsoumnie)  ;  Insom- 
nia,  ital.  Insonolencia,  esp.  Insomnolencia, 
port.  Insomnie.  V.  hvelh. 

iïly.  du  lat.  insomnia  ,  fait  de  in  priv. 
et  de"  somnus  .  sommeil.  V.  Snm  ,  R. 

INSOUSTENABLE  ,  ABLA,  (ïnSOUS- 
tenable,  àble);  imoutesable  Insostenibile, 
ital.  Insoutenable,  qu'on  ne  peut  soutenir, 
défendre,  prouver. 

INSPECTAR,  v.  a.  (inspecta)  ;  Inspecter, 
cal.  esp.  InspeUore,  ital.  Inspecteur,  exami- 
ner en  qualité  d'inspecteur. 
Êly.  du  lat.  inspecter,  m.  S. 
INSPECTION,  s.  f.  (inspectie-n)  ;  ins- 
pectiez Inspeeeiò  ,  cat.  Inspezione ,  ital. 
Inspection, esp.  Inspccçâo,  port.  Inspection, 
action  par  laquelle  ou  regarde,  on  examine; 
charge  d'inspecteur. 

Éty.  du  lat.  inspectio,  formé  de  in,  dans, 
de  tpectare,  regarder,  et  de  la  term.  tio , 
dérivé  de  actio  .  action  de  regarder  dans,  de 
surveiller.  V.  Espect,  R. 

INSPECTOUR  ,  s.  m.  (  inspecteur  )  ; 
Insprltorc ,  ital  Inspecter,  esp.  port-  cat. 
Inspecteur,  qui  veille  sur,  qui  a  inspection, 
qui  est  chargé  de  surveiller. 

Éty.  du  lat.  inspecter,  formé  de  in,  de 
spectare,  et  de  la  term  for,  de  octor,  celui 
qui  inspecte  ou  à  droit  d'inspection  sur... 
V.  .fípccf,  R. 

Les  Romains  donnaient  le  titre  d'inspec- 
teur au\  personnes  qui  étaient  chargées 
d'examiner  la  qualité  et  la  valeur  des  biens. 
Ce  mot  a  une  signification  différente  chez 
nous:  on  l'employa  d'abord  pour  désigner 
des  officiers  qui  furent  chargés,  par  Louis 
XIV,  de  faire  l'inspection  des  troupes, 
après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  ,  en  1668 
M.  Martinet,  maréchal  de  camp  et  colorie) 
du  régiment  du  roi ,  fut  le  premier  chargé 
de  ce  soin,  pour  l'infanterie,  clM.  Ue  Fourille 
ponr  la  cavalerie. 

Les  inspecteurs  des  manufaclurcs  furent 
établis  par  M.   Colberl. 

INSPIRACIO,  vl.  Inspiraciù  ,  cat.  V. 
Iniperation. 

inspirar  ,  v.  a.  (inspira);  Intpirare, 
ital.  Inspirar,  esp.  port.  cat.  Inspirer, faire 
naître  ,  suggérer  quelque  pensée. 

Èty.  du  lat.  inspirare,  m.  s.  V.  .S'/iir,  H. 
INSPIRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.   inspira, 
.nie  ,  Inspiré  .  ée,  éclairé  d'en  haut. 
INSPIRATIO,  vl.  V. 
INSPIRATION  .  s.  f.   inspiratie-n) ;  «»- 
riRATiEK.   Itupiració  ,  cat.   Inspirazione , 
Mal    In  i  -p.  Inspiraçâo,  port 

Inspiration,  conseil .  suggestion .  grâci  p  u 
laquelle  Dieu  é<  laire  notre  espril  ;  ai  te  par 
lequel  nous  introduisons  une  c  ertaine  qu  m- 
tite  d'air  dans  nos  poumons,  etc. 

Éty.  du  lai  intpiralionis ,  gén.  de  inspi- 
ratio,  m.  s.  Y.  S[>ir ,  U. 
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INSTALLAR,  v.  a.  (installa)  ;  Installare, 
ital.  Inslalar  ,  esp.  cat.  Installer  ,  mettre 
quelqu'un  en  possession  d'une  dignité,  en 
lui  faisant  prendre  la  place  qui  lui  appar- 
tient. 

Éty.  du  lat.  in,  sur,  et  de  stallvs,  stalle, 
siège  des  chanoines  au  chœur ,  mettre  dans 
la  stalle. 

INSTALLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (installa, 
àde)-,  Installe,  ée ,  mis  à  son  posle. 

INSTALLATION  ,  s.  f.  (ïnstallatie-n)  ; 
installât. en.  Instalacion ,  esp.  Installation  , 
action  par  laquelle  une  personne  est  mise  en 
possession  publique,  d'une  place  qu'elle  doit 
occuper. 

Éty.  du  lat.  installationii,  gén.  rte  ir.slal- 
latio. 

INSTAMMENT  ,  adv.  (ïnstamméin)  ; 
Isluntemcnte ,  ital.  Inslanlcmente,  eop.  U- 
tantment,  cat.  Instamment,  avec  instance. 
Éty.  de  instança  et  de  ment.  V.  Est,  !>. 
INSTANÇA,  s.  f.  (instance);  Instai.z , 
ail.  Istanza",  ital.  Instancia,  esp.  port.  cal. 
Instance,  demande,  sollicitation  pressante 
et  réitérée;  en  terme  de  jur.  poursuite  d'une 
action  en  justice. 

Éty.  du  lat.  ir.stantia  ,  fait  de  inelare  , 
insister.  V.  Esl ,  R. 

INSTANCKA  ,  vl.  V.  Indanra. 
INSTANSSA,  vl.  V.  In  lança. 
INSTANT  ;  s.  m.  (ïnslàn)  ;  estant  ,  mo- 
mekt.  Instant ,  cat.  Istanlt,  ital.  Instante , 
esp.  port.  Instant,  partie  de  la  durée  dans 
laquelle  on  n'apperçcit  aucune  succession; 
moment  le  plus  court  possible.  Y.  Moument 
et  Est.  R. 

INSTANT  AL',  catsican,  c.-tacaii.  ahuba, 
toïtaba.  M  istant,  cat. 'A  l'instant,  de  suite. 
Y.  Est.R. 

instar  ,  A  L'  ,  locut.  prépositive  (à 
l'ïnstá).  A  l'instar,  à  la  manière,  à  l'exemple 
de  ,  de  même  que. 

Éty.  du  lat.  instar,  m.  s.  dérivé  de  îiirfa- 
re ,  elre  sur  ou  pioche,  formé  de  in  et  de 
sto,  parce  que,  ditM.  Bond,  ce  qui  re-  semble 
à  une  chose,  en  approche.  Y.  Est,  1t. 

INSTIGANT  ,  S.  m.  anc.  Iiéam.  In  lig  i 
leur,  dénonciateur,  plaignant.  Y.  Instiga- 
teur. 

INSTIGAR  ,  v.  a  (ïnsligâ)  ;  ^nratR, 
mciTAB.  Insligare,  ital.  ïrwliyar ,  esp  port. 
cat.  Insliguer,  exciter,  pousser  quelqu'un 
,i  faire  quelque  mauvaise  action.  V,  Ineilar, 
Éty.  du  lat.  insligare,  dérivé  du  grec 
v-J.^i»  (stizn)  ,  piquer. 

instigation  ,  s.  f.  (ïnstigatie-p)  ; 
insTiGABc.A.  Instigazione ,  ital.  Instigation, 
esp  Insligaeâo,  port.  Instigacio ,  cat.  lus 
tigation  ,  action  par  laquelle  on  excite  .  on 
pousse  quelqu'un  à  faire  quelque  chose  de 
répréhensible 

Éty.  du  lat.  instigationis ,  gén.  de  wuti 
galio,  m.  s. 

INSTIGATOUR,  s.  m.  (ïosligalour)  ; 
Instigalort  .  ital  Instigador,  esp.  port,  cat, 
Instigateur  .  celui  qui  excite ,  qui  pousse  un 
autre  a  un  ai  te  irrépréhensible. 

Ety,  du  lat.  insligator, 

instinct,  s  m.  (inslint);  I nilinet, cat. 
Instinkt  .   ail.   Istinto  ,    ital.   Instinlo,  esp. 
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Inslincto,  port  Instinct,  sentiment  intérieur 
qui,  dans  les  animaux  et  même  dans  l'hom- 
me ,  préside  à  leur  propre  conservation ,  en 
le  (ioi  tant  comme  par  force,  à  faire  ce  qui 
leur  est  utile  et  u  éviter  ce  qui  pourrait  leur 
nuire. 

Éty.  du  lat.  inslinciw ,  dérivé  du  grec  é'v 
(en) ,  dans,  cl  de  <rr£ÇeT«  (stiaeii)),  piquer, 
provoquer. 

INSTITUAI* ,  v.  z.  (Institua)  ;  /iwiiitifre, 
ital.  Istituire ,  e.--p.  port.  cat.  Instituer  , 
créer  et  former  une  chose;  en  t.  de  jur. 
nommer,  faire  un  héritier  par  testament. 

Éty.  du  lat.  instiluere,  fait  de  in,  dans,  et 
de  statuere,  établir  dans.  V.  Est,  U. 

INSTITUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (institué, 
ée)  ;  Instituido ,  port.  Institué ,  ée.  V.  Est, 
Rad. 

1NST1TUIR,  vl.  V.  Instiluar. 
INSTRUIT,  vl.  Y.  Instituât. 
INSTITUT,  s.  m.  fi'nslitu);  htituto.  ital. 
Inslituto  ,  esp.  port.  Institut ,  cat.  Institut, 
manière  tz  vivre  soin;  une  règle,  cette  règle 
même. 

Éty.  du  lat.  instiluluw  ,  fermé  de  insti- 
tuare,  établir ,  compose  de  »a  et  de  rtatv.er:. 
V.  Est,  tt. 

INSTITUT ,  s.  m.  Institut ,  établisse- 
ment littéraire  et  scientifique  établi  r  Paris , 
dont  les  membres  s' occupent  du  perfection- 
nement des  sciences  et  des  arts. 
Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Est,  R. 
L'Institut  créé  en  l'an  IV  delà  république, 
réunit  en  un  ::eul  corps  las  six  Académies 
qui  existaient  avant  et  qui  portaient  les  noms 
mie  française  des  inscriptions  et 
belles  lettres,  des  sciences ,  de  peinture  ,  de 
sculpture  et  gravure,  d'architecture  et  dt 
chirurgie;  à  sa  fondation,  l'Institut  se  compo- 
sait de  trois  classes,  mais  son  organisation  a 
été  définitivement  arrêtée  par  une  ordon- 
nance royale  du  -21  mars,  181b' ,  et  ce  corps 
savant  est  depuis  divisé  en  quatre  sections  : 
Académie  française,  Académie  des  inscrip- 
tions il  belles  lettres,  Académie  des  sciences 
et  Académie  des  beaux  arts. 

INST1TUTA9  ,  s.  f.  pi-  (ïnstitutes)  : 
Institula,  cit.  esp.  ital.  Le  recueil  des  lois 
civiles  des  Humains,  composé  par  ordre  de 
Juslinien  .  d'où  la  dénomination  de  code  de 
Justinien.  Ce  lut  en  j:ì:ì  que  l'empereur 
Juslinien  I »  lit  exi  i -nier  ce  travail. 
INSTITUTIO,  vl.  V.  Institution. 
INSTITUTION,    S.    f.     (  ïnslilutic  n  )  ; 

insTiTUTir.-n.  Inslituzione ,  ital.  /iwiitueion, 
esp  Instituiçâo  ,  port.  Inslitutio ,  cat.  Ins- 
titution .  action  par  laquelle  on  institue,  on 
établit;  la  chose  instituée;  maison  d'éduca- 
tion  .  nomination  d'un  héritier. 

Kiy.  du  lat.  institulionis,  gén.  de  tnsli- 
(ulto.  m.  s.  V.  Est,  R. 

IN5TITUTOUR,    S.    m.  (  institilloùr  )  ; 

rouNDAToun  I st il utor <• ,  ital.  /nsíttuiáor,  esp. 
cat.  port.  Instituteur,  qui  inslruit,  maître  : 
Précepteur,  mestre,  qui  institue.  Voy.  l'oun- 
dateur. 

I  iv.  du  lat.  inslilutor,  m.  s.  V.  Est,  H. 

INSTRUCTIF.  IVA  ,  adj.  ('instructif , 
ive);  nmicnoi.  Instnillivo,  ital.  Inslrut- 
tivo,  esp.  port,  lustiurtiu.  cat.  Instructif, 
i\e,  qui  instruit.  V.  Situ,  R. 
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INSTRUCTIO,  s.  vl.  Instrucció ,  cai. 
V. 

INSTRUCTION  ,  s.  f.  (ïnstruclie  n)  ; 
umiieTirai.  Instruzione ,  ital.  Instruction, 
esp.  Inslrucçâo  ,  porl.  Insliucciô,  cat. 
Instruclion,  lout  ce  qui  es!  capable  de  nous 
éclairer  sur  quelque  objet  que  ce  soil  ;  con- 
naissance qu'on  ilonne  de  quelques  faits  ,  de 
quelques  usages  qu'on  ignore. 

Êty.  du  lat.  inslruttionis,  gén.  deinstrttc- 
tio.  V.Stru,  R. 

INSTRUCTICI,  IVA,  adj  vl.  Inetructiu, 
cat.  Instructif,  ive.  V.  Instructif  el  Stru , 
Rad. 

INSTRUCTOUR  ,  s.  m.  (instructoui)  ; 
tnslruidor,  ar\  cat.  anc.  esp.  port,  Inslrut 
tore,  ital.  Instructeur,  qui  instruit,  on  le  dit 
particulièrement  d'un  officier  ou  sous-offi- 
cier,  chargé  d'instruire  les  recrues  ;  en  t  de 
jur.  juge  chargé  de  l'instruction  d'une 
affaire. 

Ety.  du  lat.  iastruclor,  m.  s.  V.  Stru,  R. 

INSTRUIRE   ,    v.    a.    ('instruire);    c»- 

ÍClCS.in.tPI'RlBllBE,    LSIB1I5L       /i/ /' 11 1 /'('   ,    ital. 

fnstruir,  esp  port.  cat.  Instruire,  enseigner 
ce  qu'il  faut  faire  ou  comment  il  faut  frire; 
mettre  au  fait  des  choses  par  des  détails; 
donner  des  préceptes,  faire  l'enseignement; 
informer,  en  t.  de  pal. 

Élv.  du  lat.  i^struere ,  dresser,  former. 
V.Stru,  R. 

INSTRUIT,  UITA,  adj.  et  p.  (ïnstrùi, 
nite)  ;  instbgch  ,  iub«ch .  i*rrnjT.  Inclruido  , 
port.  Instruit,  nite,  qui  a  de  l'instruction, 
des  connaissances. 

Êty.  du  lat.  instructus.  Y.  Stru,  R. 

INSTRUMENT  ,  s.  m.  (ïnstrumcin)  ; 
ehsthument  ,  ESTBUMENT .  Instrument  ,  ail. 
cat.  tstrumento,  ital.  Instrumenta,  esp.  porl. 
Instrument,  tout  ce  qui  sert  à  faire  quelque 
chose  et  qu'on  dirige  avec  la  main  ou  avec  le 
pied.  Les  instruments  se  nomment  outils 
quand  ils  sont  employés  par  des  artisans. 
Un  compas  est  un  instrument  entre  les  mains 
d'un  géomètre,  el  un  outil  dans  celles  d'un 
tonnelier  ;  une  gouge  est  un  outil  pour  un 
menuisier,  et  elle  est  un  instrument  pour  un 
chirurgien. 

Ety.  du  lat.  instrumentant,  m.  s.  V.  Stru, 
Rad. 

INSTRUMENT,    s.    m.    vl.    instru^n  , 

ESTRUMEirr,   ESTBUME1»,    tSTliMir.  .     I  r  >  S  l  T 1 1  PI  CT1 1   , 

outil  ;  instrument  de  musique;  acte  public. 
V.  le  mot  précédent  et  Stru,  R. 

INSTRUMENT,  s.  m.  vl.  Acte,  pièce 
d'un  proies.  V.  .Vru,  R. 
'  INSTRUMENTAL,  adj.  vl,  „,„.„„„„- 
tai;  ,  imniLMu,  Instrumental  ,  cat.  esp 
port.  Strumentale ,  ital.  Instrumental  qui 
sert  d'instrument,  V.  .Stru,  R. 

INSTRUMENTAR,  v  n  (ïnstrumeintà). 
Instrumenter,  taire  des  contrats,  des  actes 
publics. 

l'.ly.  de  instrument  et  de  la  term.  act.  ar 
V.  Stru,  R. 

instrumentar,  v.  a.  íìnstrumcintá). 
Instrumenter,  faire,  dresser,  rédiger  des 
actes:  faire  des  opérations  chirurgicales 

INSUBOURDINATION,  s.  f.  (insnliour- 
dinatie-n).  Insubordination  ,  défaut  de  su- 
bordination. 
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INSUEOURDOUNAT,  ADA,  adj.  el  p. 
(ïnsubourdounà,  áde).  Insubordonné,  ée. 

INSUFFïSENÇA,  s.  f.  (ïnsufliseince)  ; 
Insufficienza ,  ital.  Insujiciencia ,  cat.  esp. 
Insujficiencia,  port.  Insuffisance,  manque. 

INSUFFISENCIA,  s.  f.  vl.  V.Insufjt- 
sença, 

INSUFFISENT,  ENTA,  adj.  (ïnsuffi- 
sèin,èinte):  Insufliciente,  ital.  Na  suficiente, 
esp.  port  Insuficient,  cat.  Insuffisant,  ante, 
qui  ne  suffit  pas. 

INSULARI,  s.  et  adj.  (ïiisiilàri);  Insular, 
esp.  Isotano,  ital.  Insulano,  esp.  port.  Insu- 
laire, habitant  d'une  île. 

lily.  du  lat.  insularis,  ou  de  insula  et  de 
uri.  V.Isl,  R. 

INSULTA,  s.  f.  (Insulte);  iwcba.  In- 
sulto  ,  ital.  esp.  port.  Insulta  ,  cat  Insulte, 
espèce  d'injure  accompagnée  de  mépris  et 
faite  avec  insolence. 

Éty.  du  lat  insultatio,m.s.  Y.  Salh,  R. 

INSULTANT,  ANTA .  adj.  (insullan, 
ánte).  Insultant,  ante,  injurieux,  qui  insulte. 

INSULTAR  ,  v.  a.  ('insulta)  ,  et  impr. 
iksuktab.  Insultare,  ital  Insullar,  esp.  port. 
Insulter,  faire  une  insulte. 

Éty.  du  lat    insultare,  m.  s.  V.  Salh  ..R. 

INSULTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ïnsnil.! , 
àde);  Insullado,  port.  Insulté  ,  ée.  Y.  Salh, 
liai. 

INSUPERABLE  ,  adj.  vl.  Insuperable  , 
rat.  esp.  Inswperavel ,  port.  Insupcrabile  , 
ital.  Insurmontable,  invincible. 

Ety.  du  lat.  insuper abilis,  m  s. 

INSUPORTABLE,  ABLA,  adj.  (ïnsu- 
pourtable  ,  àble)  ;  Insuportabile ,  ital.  Insu- 
portable,  esp  /ni upportavel ,  port.  Insup- 
portable, qu'on  ne  peut  supporter,  ou  qu'on 
ne  supporte  qu'avec  beaucoup  de  peine  ou 
de  patience. 

Éty.  de  in  priv.  et  de  suportable.  Voy. 
Port,  R. 

INSURGEAR  S',  v.  r.  (sïnsurdja)  ; 
Insurgir,  cat.  S'insurger,  se  soulever  contre, 
on  le  dit  d'un  peuple  qui  se  soulève  contre 
un  gouvernement  regardé  comme  injuste  et 
tyrannique. 

Éty.  du  lat.  insurgere,  fait  de  in,  contre  , 
et  de  surgere,  se  lever.  V.  Surg,  R. 

INSURGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p,  (ïnsurdjà, 
àde).  Insurge.ee.  V.  Surg. 

INSURMONTABLE,   ABLA.  adj.  fin- 

surmounlàblé  ,  àble)  ;  insubmountabee.  In- 
superabile,  ital.  Insuperable ,  esp.  Insvpe- 
ravel,  port.  Insurmontable,  qui  ne  peut  être 
surmonté. 

Ëty.  du  lat.  insuper  abilis ,  ou  de  in  priv. 
de  sur,  de  mont  et  de  able ,  qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  surmonté.  V.  Mont,  R. 

INSURRECTION,  S.   f.  (ïnsurreclie-n)  ; 

1NSURBECT1EN.    I IISUII  (TC1U  ,   C3t.    /  tlSU  I  /ITl  I 'il  il  . 

esp.  Insurrezione,  ital.  Insurrection, soulè- 
vement contre  l' autorité  légale. 

INT 

/A7',    1NS,     I»TB,    ENT,    EKTB,    1NTER  ,    1NT1M  , 

SOUS-radical  pris  du  lat.  inlus,  dans,  au-de- 
dans,  formé  de  in  el  de  tus,  et  probable- 
ment dérivé  du  giec  Ivxoç  (enlos)  ,  dans, 
dedans,  d'où  inlimus  et  inler ,  au  milieu, 
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dans,  entre,  formé  de  in  et  de  ter,  qui  est 
une  désinence,  comme  dans  subter,  propter, 
fait  de  sub  et  de  pro. 

De  inlus  ,  par  apoc.  inl  ;  d'où  :  Intz  , 
D-intz,Ins,  De-dins,  Inz,  Sa-inlz,Sa-ins, 
La-intz,  La-ins,  La-yns,  La-inz,  D-in, 
Ad-ins. 

De  inl ,  par  le  chngement  de  i  en  e  ,  e  ni  ; 
d'où  :  Ent-ar,  Ent-at,  E nl-e. 

lie  inter  : Inter-iour  ,  Inleriour-a  ,  Intc- 
rioura-ment,  Inler-ior  , 

Ile  inler,  par  la  transposition  de  r,  inlre , 
inlr,  d'où  :  D'intre,  La-intre,  lnlr-ar,  Re- 
intrar  ,  Inlr-us ,  Intr-ada  ,  Sotz-intrar  , 
Intra-men,  Ii-intrada,  Intr-age,  Intr-ou, 
Inlr  alia ,  Sub-inlr-acio,  Intr-anl,  lnlr-at. 

De  inlr,  par  le  changement  de  t  en  f, 
entr ;  d'où  :  Enlr-e  ,  Entr-acto  ,  Enlr-ada, 
Entra-figar  ,  Enlra-ftnal,  Entra-fe-gal, 
Enlr-agge,  Entrant ,  Êntr-al .  Entr-atge , 
Eiilr-ar,  Intr-ada,  Intr-ador,  Inlr-agi. 

De  cnir,  par  la  suppression  de  n ,  elr  ; 
d'où  :  Pen-elr-ar ,  Pen-etr-atiu,  Intr-alia. 

De  internus  ,  par  apoc.  intem  ;  d'où  : 
Intern-  e,  Interna. 

De  intern,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
enlern;  d'où  :  Entern-ar,  Entern-at,  Enter- 
miei/,  Enlern  e.  Mes-intel-ligenci. 

Ile  inlimus,  par  apoc.  inliin  ;  d'où  : 
lnlim-e,  Inlim-a,  Inlima-ment .  Intimar, 
Intim-at,  Inlim-alion,  Intim-itat. 

INTACT,  ACTA,  adj.  ('intact,  acle) ; 
Intacto.  port.  esp.  Intacte,  cat.  Intact,  acte, 
à  quoi  l'on  n'a  point  louché. 

Êty.  du  lat.  intaetus.  fait  de  in  priv.  et  de 
laclus,  touché,  non  touché   Y.  Tact,  R. 

INTANDANÇA,  V.  I nlenilnro . 

intandant  .  V.  Intendent. 

intarissable,  ABLA,  adj.  ("intaris- 
sable, àble).  Intarissable,  qui  ne  se  peut  tarir. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  tarissable.  V.  Ar,R. 

INTEGR,  entier,  sous-radical  dérivé 
du  latin  integer ,  integrum ,  entier,  à  quoi 
l'on  n'a  pas  touché,  formé  de  in  ,  négatif,  et 
de  tago ,  ère  ,  pour  tango  ,  ère ,  toucher  , 
qu'on  n'a  pas  louche  ,  dont  on  n'a  rien 
enlevé. 

Ile  integrum,  par  apoc.  integr  ;  d'où: 
lntegr-al,  Integr-e,  Integr-itat,  Re-integr- 
ar ,  Re-integr- at,  En-tegra-ment. 

De  integer,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
de  c  en  i  et  suppression  du  g,  entier;  d'où  : 
Entier,  a,  Enliera-mcnl,  En-trir.  En-teira- 
ment  ,  Entieira-menl  ,  Enter  ,  Enter  ina  , 
En-terina  ment,  En-terin-ar,  En-terin-at. 

INTEGRAL ,  adj  ('intégral);  iktegbau. 
Intégral,  cat.  esp.  port.  Intégrale,  ital. 
Intégral,  calcul  par  lequel  on  trouve  une 
quantité  finie  dont  on  connaît  la  partie  infi- 
niment petite  ou  différentielle. 

Ëty.  du  lat.  integer,  intégra  ,  entier.  V. 
Integr,  R. 

Le  calcul  intégral  est  dû  à  Remouilli  , 
quoique  quelques  auteurs  l'attribuent  à 
Newton  et  à  Leibnilz. 

INTEGRALAMENT,  adv.  (ïntegrala- 
mein)  :  Integrament ,  cat.  Integramente  , 
esp.  Inlegralmenle  ,  ital.  Intégralement , 
entièrement. 

INTEGRE,  GRA,  adj.  ('intégré  ,  égrei: 
Integra,  ital  esp.  cat  Intègre,  qui  aune 
grande  intégrité;  une  probité  incorruptible. 
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Ély.  Ju  lat.  integer,  intégra  ,  celui  dont  la 
probité  n'a  pas  été  touchée.  V.  le  mot  précé- 
dent et  Inlegr,  R. 

INTEGRE,  EGRA,  adj.  vl.  Integro, 
cat.  esp.  ital.  Entier,  ière.     m* 

Èlv.  du  lat.  inleger,  egra.  V.  Inlegr,  R. 
INTEGRITAT,  s.  f.  (integritá)  :  Inté- 
grité, ital.  [ntegridad ,  esp.  Integridade, 
port.  Intc/ritat.  cat.  Intégrité,  vertu,  qualité 
d'une  personne  intègre;  état  d'un  tout,  qui  a 
toute  ses  parties  ;  santé,  vl.  intégralité. 

Ëty.  du  lat.  integritatis,  gen.  de  integritas, 
fait  de  inleger,  entier.  V.  Inlegr,  R. 

INTELLECTIU  ,  IVA.  adj.  Vl.  Intdlcc- 
tiu  ,  cat.  Intelectivu ,  esp.  Intellectivo ,  port. 
Intelletlivo ,  ital.  Intelleclif,  propre  h  com- 
prendre. V.  ifj(. 

INTELLECTUAL .  adj.  vl.  Intelkctual , 
cat.  V.  Intellectuel  et  /.<■</,  R.  -2. 

INTELLECTUEL, ELA,  adj  (Intellec- 
tuel, èle)  ;  Intellectual,  cat.  port.  Inteleclual, 
esp.  Intelletuate  ,  ital.  Intellectuel  ,  elle  ; 
spirituel,  immatériel. 

Ély.  du  lat.  intellcctualis  ,  m.  s.  Voy. 
Leq,  R.  2. 

INTELLIGENÇA,  s  f.  (ïntellidgèince); 
muinna  Intelli'genzza,  ital.  Inteligencia, 
esp.  Intelli'/encia  ,  port.  cat.  Intelligence  , 
faculté  de  l'âme  par  laquelle  nous  concevons, 
nous  comprenons  les  choses,  même  incor- 
porelles ;  correspondance  secrète  entre  des 
personnes  pour  tromper  un  tiers. 

Ely.  du  lat.  inlelligenlia,  fait  de  intelh- 
gere,  comprendre.  V.  Le  g,  R.  2. 

INTELLIGENCI.  Y.  Inlclligença. 
INTELLIGENCIA  ,    s.    f.    vl.    istiili- 
ctnciA.  V.  Intclli'/ença. 

INTELLIGENT,  ENTA,  adj.  (întellid- 
gèin,  èinle);  dcoert.  Intelligente,  ital.  Inte- 
ligente,  esp.  port.  Intelligent,  ente,  quia  la 
faculté  intellective;  qui  a  beaucoup  d'intelli- 
gence, d'habileté. 

Ëty.  du  lat.  intelli'jcntis,  gén.  de  intelli- 
'jens,  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

INTELLIGIBLE.  IBLA  ,  adj.  (ïnlcllid- 
giblé,  ible);  Intelligibile ,  ital.  Inteligihle, 
esp.  Intelligivel ,  port.  Intelligible,  qui  peut 
être  ouï  distinctement;  aisé  à  comprendre. 
Éty.  du  lat.  intelligibilis.  V.  Leg,  R.  2. 
INTEMPERANÇA ,  s.  f.  (intempérance); 
i»T»artBAiiçA.  Intempe ranza ,  ital.  Intempe- 
rancia  ,  esp.  cat.  Intemperança ,  port. 
Intempérance  tout  excès  opposé  à  la  mode- 
ration  dans  les  appétits  sensuels,  et  spéciale- 
ment le  vice  contraire  à  la  sobriété  ;  intempé- 
rance de  langue ,  Flut  de  boucca. 

I.ly  de  in  priv.  et  de  temperança.  Voy. 
Temp,  R. 

INTENABLE,  ABLA  ,  adj.   (intenable, 
able).  Intenable,  poste,  où  l'on  ne  peut  tenir. 
INTENDEMEN  et 

INTENDEMENT,  vl.  V.  Entendement. 
INTENDENÇA  ,  s.  f.  (  ïnlan.l.im  e  ; 
!»ta!ida!!ça  Intedenza  ,  ital.  InUndencia , 
cal.  esp.  port.  Intendance,  direction,  admi- 
nistration d'aflaires;  charge  on  commission 
d'un  intendant  de  province;  district  où  s'éten- 
dait sa  juridiction;  maison  ou  logeait  l'in- 
tendant, v.  Tend,  R. 

INTENDENT,  s.  m.  (ui'and.in)  ;  mu  - 
oiijt.  Inttnitint.  cal  IntendenU  .  ital.  esp. 
port.  Intendant,  celui  qui  est  préposé  pour 
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avoir  la  conduite,  la  direction  de  certaines 
affaires  ;  celui  qui  avait  l'intendance  d'une 
province. 

Ely.  du  lat.  intendentis,  gén.  de  intendens, 
fait  de  intendere,  tendre  son  esprit  à  ou  vers. 
V.  Tend.  R. 

La  charge  d'intendant  de  police,  justice  et 
finances ,  ne  fut  établie  en  Provence ,  qu'au 
mois  d'avril  1630.  M.  d'Aubray  en  fut  le  pre- 
mier titulaire.  Celte  place,  supprimée  en 
10Í8,  fut  rétablie  peu  de  temps  après,  et 
subsista  jusqu'en  178Í). 

INTENDENSA,  s.  f.  vl.  Entente,  inten- 
tion. V.  Tend,  K. 

INTENDENTA  ,  s.  f.  (  ïntandante  )  ; 
INTASDA.1TE.  Intendante,  épouse  de  l'inten- 
dant   V.  Tend.  R. 

INTENDER,  v.  a.  vl.  Courtiser,  faire 
l'amour.  V.  Tend,  R. 

INTEMDIDOR,  s.  m.  vl.  Amant.  Voy. 
Tend,  R. 

INTENER  ,  ERA,  adj.  (ïntenér,  ère), 
dg.  Jasmin  dans  son  Abuglo,  a  employé  ce 
mol  dans  la  signification  d'intelligent  et 
d'imbécile.  V.  Tend.  R. 

Mut  coumo  un  intener ,  muet  comme  un 
idiot. 

INTENS,  ENSA,  adj.  vl.  Intens ,  cat. 
Intenso ,  esp.  port.  ital.  Intense,  tendu. 
Ety.  du  lat.  intensus .  m.  s. 
INTENS AR  ,  »1.  V.  Entensar. 
INTENSS,  vl.  V.  Intens. 
INTENTAR,  v.  a.  (ïnleintâ)  ;  iktmtab. 
Intentare,  ital.  Intentar,  esp.  cat.  port.  In- 
tenter, commencer  un  procès. 

Éty.  du  lat.  intentare,  m.  s.  formé  de  »'n- 
tendere  ,  tendre  avec  force ,  appliquer  son 
esprit  à.  V.  Tend,  U. 

INTENTION,  s.  f.  (ïntcinlie-n);  orra- 
tieh.  Intenzione,  ital.  Inteneion,  esp.  Inten- 
tât),porl.  Inlencui,  cat.  Intention,  lin  qu'un 
homme  se  propose  en  agissant;  résolution 
prise,  dessein  formé. 

Ety.  du  lat.  intentionis ,  gén.  de  intentio, 
fait  de  intendere,  tendre  vers  ...  V.  Tend, 
Rad. 

INTENTIODNAT  ,  ADA  ,  adj.  (ïnlein- 
liouna,  ade  ;  ;  / ntencionad,  cat.  Intenzionato, 
ital.  Inlencionado ,  esp.  porl.  Intentionné, 
ée,  qui  a  certaine  intention,  bonne  ou  mau- 
vaise. V.  Tend .  IÍ. 

INTER  ,  INTRA  ,  lat.  Entre,  parmi. 
Entr-aii/ucs ,  Entre-eaux. 

INTER,  initiatif,  pris  du  lat  inter,  entre, 
parmi,  au  milieu.  Celte  préposition  qui  pa- 
r.iii  être  un  abrégé  de in-iter,  in-ter,  dans 
le  c  bemin,  marque  l'espace  entre  deux  pointa, 
il  se  transforme  quelquefois  en  intel ,   par 
euphonie    ou    par  atraction ,    en    inlre   et 
entre. 
Inter-ligna,  qui  est  entre  deux  lignes. 
Inter-eedar,  de  cedo,  aller  entre. 
Inler-verlir ,  tourner  entre. 
Inter-regnc ,  temps  qui  s'ecoulc  entre  un 
règne  et  un  autre. 

Inii  r-ruumpre ,  rompre  un  discours  en 
mettant  quelques  paroles  ,  quelques  ré- 
flexions entre. 

Inltl-lii/ent,  qui  choi-il.  qui  démêle  entre. 
INTERCALAR  .  v.  a.  (intercala)  ;  Inter- 
calare,  ital.  Inlerealar,  esp.  cat.  porl.  Inter- 
caler, insérer,  on  le  dit  particulièrement  d'un 
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jour  qu'on  ajoute  de  quatre  ans  en  quatre 
ans ,  au  mois  de  février. 

Éty.  du  lat.  intercalare  ,  fait  de  infer  , 
entre,  et  de  calare,  insérer,  dérivé  du  grec 
■/.■a  i~>  (taléin) ,  appeler ,  appeler  entre. 

INTERCALARI.  ARIA.  adj.  (ïnterca- 
lári  ,  arie)  ;  Intercalnre ,  ital.  Inlerealar, 
esp.  port.  Intercalaire  ,  qui  est  inséré  et 
ajouté  entre. 

Elv.  du  lat.   inlerealaris. 
INTERCALAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Inter- 
cala,  àdel  ;  Inlercalado,  port.  Intercalé,  ée, 
qui  est  ajouté  entre. 
Ety.  du  lat.  intercalatut. 
INTERCEDAR,    v.  a.  (intercéda):  In- 
tereedere,  ital.  Intercéder,  esp.  port.  Inter- 
cedir ,  cat.  Intercéder,  proléger  une  per- 
sonne  auprès  d'une  autre  ,  supplier  pour 
elle,  l'excuser,  demander  grâce. 

Éty.  du  lai.  intercedere  ,  fait  de  inter , 
entre,  et  de  cedere ,  venir,  s'approcher. 

Intercédât  touts  lous  sants  doou para- 
dis ,  Trad.  invoquer  ;  on  n'intercède  pas 
quelqu'un  mais  pour  quelqu'un.  V.  Ced,  R. 

INTERCEPTAR  ,  v.  a.  (Intercepta); 
Interreltare  ,  ital.  Interceptar,  esp.  porl. 
cat.  Intercepter,  surprendre  une  chose  qui 
va  à  sa  destination  ,  interrompre  la  com- 
munication. 

Ely.  du  lat.  interciperê,  fait  de  inter  , 
entre,  au  milieu,  et  de  capere ,  prendre  , 
saisir,  arrêter. 

INTERCEPTAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (In- 
tercepta ,  âde)  ;  Interceptado ,  port.  Inter- 
cepté, ée. 

Ety.  du  lat.  interceptus. 

INTERCEPTIO  ,  s.  f.  vl.  Intcrceziont , 
ilal.  Intercepçâo ,  port.  Interception ,  action 
d'intercepter  ,  d'interrompre  le  cours  de 
quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  interceplio ,  surprise,  larcin, 
fait  de  inter,  de  cep,  pour  capere,  prendre, 
el  de  tio  .  action  de  prendre  pendant,  sous- 
entendu  son  cours. 

INTERCESSION  ,  s.  f.  (ïntercessie-n)  ; 
■mania,  Intercessione,  ital.  Intercesion, 
esp.  Interceçâo,  port.  Intercessio  ,  cat.  In- 
tercession ,  action  ,  prière  par  laquelle  on 
intercède. 

Éty.  du  lat.  interressionil,  gén.  de  inter- 
cessio, m.  s.  V.  Ced,  R. 

INTERCESSOUR,  s  m.  (ïnlercessour)  ; 
Intercessore ,  ilal.  Inlercesor  ,  esp.  Inler- 
cessor,  port.  cal.  Intercesseur,  qui  intercède. 
V.  Ced,  R. 

INTERCLURE,  v.  a.  vl.  Interchiudere, 
ilal.  Entre  clore. 

Éty.  de  inler  et  de  dure,  pour  claurt. 
V.  Claus,  II. 

INTERCUTANEA  ,  adj.  f.  vl.  Intereu- 
lancn  ,  esp.  ilal.  Intercutané. 

Éty,  du  lat.  intereu  ,  de  ,  inter  et  de 
CUtÙ,  peau. 

INTERDICH,  ICHA,  p.  et  adj.  (Inlerdi, 
ilche);  soi.  cAKDiT,  Bimnu,  Interdict  , 
ail.  Enlredieho,  esp.  Intredicto,  port.  In- 
terdit, ile,  .suspendu  de  .  . .  troublé,  décon- 
.  cite .  confus. 

I  lv.  du  lat.  interdictus.  V.  Interdire  et 
Dirt',  R. 
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INTEBDICH,  s.  m.  Iutredit,  cat.  /»- 
terdetlo,  ital.  Intrcdicho,  esp.  Interdicto  , 
port.  Interdit  ,  censure  ecclésiastique  qui 
suspend  les  prêtres  de  leurs  fonctions  et  de 
la  célébration  des  sacrements  dans  les  lieux 
soumis  à  l'interdit.  On  donne  aussi  le  nom 
de  interdit  à  celui  qu'on  a  privé  de  l'admi- 
nistration de  son  bien  ,  par  un  acte  juri- 
dique. 

Eiy.  V.  le  mot  précédent  et  Dire,  R. 

On  interdit  aussi  les  Églises;  le  premier 
exemple  que  l'on  en  ait,  est  celui  que  Leudo- 
valde,  évêque  de  Bayeux,  mit,  en  386,  sur 
toutes  les  églises  de  Rouen,  jusqu'à  ce  qu'on 
eut  découvert  l'auteur  du  meurtre  de  Pré- 
textât, évéqijer'i cette  ville,  que  Frédégonde, 
veuve  de  Chiipéric  ,  avait  fait  assassiner 
dans  son  église. 

INTERDIT ,  s.  m.  V.  Interiick  et  Dire, 
Rad. 

INTERES  ,  s.  m.  (ïnterès)  ;  ikterest 
Interesse  ,  ail.  port.  ital.  Intérêt,  esp.  cat. 
Intérêt ,  ce  qui  importe  à  l'bonneur  ou  à  l'u- 
tilité, ce  qui  intéresse,  sollicitude. 

Ély.  du  lat.  intéresse,  inter  esse,  fuit, 
e sse  ,  il  importe,  il  est  de  l'intérêt,  formé 
de  inter  ,  entre ,  et  de  esse,  être.  V.  Ser. 

INTERES  .  s.  m.  Intérêt,  portion  qu'on 
a  dans  le  commerce  ,  dans  une  entreprise; 
revenu  que  donne  l'argent  prêté. 

Éty.  V.  le  mot  précèdent. 

La  perception  de  l'intérêt  et  sa  légitimité 
ont  été  de  tout  temps  un  sujet  de 
et  continueront  à  l'être,  tant  que  les  lois  ci- 
viles et  canoniques  seront  en  opposition  à 
cet  égard.  Il  semblerait  naturel  de  penser 
qu'un  gouvernement  qui  déclare  la  religion 
catholique,  religion  de  l'Etat,  n'eut  pas  de 
lois  contraires  à  celles  de  cette  religion  ; 
c'est  cependant  ce  qui  a  lieu  non-senlement 
pour  l'intérêt,  mais  encore  pour  les  degrés 
de  parenté ,  relativement  aux  mariages. 

Les  anciens  connaissaient  l'intérêt  sous 
les  noms  de  fœnus  ou  de  usura,  qui  n'était 
point  pris  alors  en  mauvaise  part. 

Selon  la  Loi  de  Moïse,  les  Juifs  ne  pou- 
vaient pas  se  prêter  de  l'argent  à  usure, 
mais  il  leur  été  permis  et  même  ordonné 
d'en  exiger  des  Amorrbeens  et  des  Amalé- 
cites. 

Quoique  les  Romains  eussent  l'usure  en 
horreur ,  ils  permettaient  le  prêt  à  un  pour 
cent  par  mois,  parce  qu'il  était  autorisé  par 
la  Loi  des  douze  tables. 

Constanlin-Le-Grand,  approuva  aussi  l'in- 
térêt à  un  pour  cent  par  mois. 

Juslinien  permit  aux  personnes  illustres 
de  stipuler  l'intérêt  des  terres  à  quatre  pour 
cent  par  an  ;  aux  marchands  à  huit  pour 
cent,  et  aux  autres  personnes  à  six:  sans 
que  jamais  les  intérêts  pussent  excéder  le 
principal. 

Basile  défendit  toute  spéculation  d'intérêt. 
L'empereur  Léon  le  permit  à  quatre  pour 
cent. 

Les  Conciles  de  Nicee  et  de  Laodicée  , 
défendirent  aux  clercs  de  prendre  aucun 
intérêt;  ceux  de  France  n'y  sont  pas  moins 
précis,  entre  autres  celui  de  Rheims,  en  1583 

Les  papes  ont  aussi  condamné  les  inte-1 
rets,  Lrbain  III,  déclara  que  tout  intérêt 
était  défendu  de  droit  divin,  et  la  plupart  des 
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autres  ont  adopté  ce  principe,  cependant 
Innocent  III  décida  que  quand  le  mari 
n'était  pas  solvable ,  on  pouvait  mettre  la 
dot  de  sa  femme  entre  les  mains  d'un  mar- 
chand :  Ut  de  parte  honesti  lucri  diclus 
tir  onera  possit  matrimonii  sustentare. 
C'est  de  là  que  la  plupart  des  théologiens 
et  canonistes  ont  adopté  que  l'on  pouvait 
exiger  désintérêts,  lorsqu'il  va  lucrum  ces- 
sons, ou  damnum  emergen's.  V.  DicL  dos 
Orig.  de  1777  ,  in-12. 

Le  calcul  des  intérêts  se  fait  par  la  règle 
de  trois  ou  de  proportion. 

Ainsi  pour  avoir  l'intérêt  de  12,500  fr. 
à  5  pour  "/„  on  raisonne  comme  il  suit  : 
Si  100  fr.  rapportent  5  fr.  d'intérêt,  com- 
bien 12,500  lr.  rapportent-ils?  100  :  5  :  : 
12,500:  x.  en  multipliant  les  deux  derniers 
termes  l'un  par  l'autre  et  divisant  par  le 
premier  ,  on  trouve  625  fr.  Une  méthode 
plus  simple  pour  trouver  l'intérêt  du  5 
pour  °/o  consiste  à  prendre  le  20me  ou  la 
moitié  en  supprimant  un  chiffre  à  droite  , 
ainsi  dans  l'exemple  proposé,  12,500,  sup- 
primés un  chiffre  ,  reste  1,250,  prenez  la 
moitié  vous  aurez  625  fr. 

La  loi  du  3  septembre,  1807,  fixe  l'inté- 
rêt, en  matière  civile,  à  cinq  pour  cent  et  en 
matière  de  commerce  à  six  sans  retenue. 

INTERESS,  EMEBtss,  sous-radical  com- 
posé du  latin  inler-est  ou  esse ,  il  importe, 
il  est  de  l'intérêt. 

De  infcr  esse,  par  apoc.  et  changement 
de  i  en  e,  interess  ;  d'où  :  Inter  es  ,  Des- 
interessa-ment,  Des-interess-ar,  Des-inte- 
ress-ut ,  Inter-ess-ant ,  lrder-ess-al,  luttr- 
esse. 

INTERESSANT.  ANTA,  adj.  (ïnte- 
ressàn,  anle)  ;  Intéressant ,  cat.  Intéressan- 
te ,  ital.  Intéressant,  ante,  qui  intéresse. 
\  .  Set  .  R. 

INTERESSAR ,  v.  a.  (Intéressa  ;  Inte- 
ressare  ,  ital.  Interesar,  esp.  Interessar  , 
port.  cat.  Intéresser  ,  importer  ,  attirer  par 
quelque  appât  ;  blesser  ,  nuire  ;  réveiller 
l'attention,  piquer  la  curiosité;  toucher  d'ad- 
miration; émouvoir  les  esprits. 

Éty.  du  lat.  interesse,  esse,  inter,  inter- 
venir, se  mettre  entre.  V.  Ser,  R. 

INTERESSAR  S'  ,  v.  r.  S'intéresser, 
prendre  intérêt ,  prendre  part  à  quelque 
chose. 

INTERESSAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (inté- 
ressa,  àde);  Inleressato ,  ital.  Interessado. 
port.  Interessad,  cat.  Intéressé,  ée.  et ..  igé 
blessé,  fendu,  en  parlant  d'un  vase.   Voy; 
Ser  ,  R. 

INTERIGOU  ,  V.  Enteri'ja. 

INTERIM,  s.  m.  (intérim):  Intérim, 
port.  cat.  esp.  Inlerino ,  ital.  Intérim,  mot 
emprunté  du  latin  ,  qui  signifie  en  atten- 
dant ,  durant  ce  temps  là  ;  l'entre  temps  ou 
l'intervalle  de  temps  entre  une  chose  et  une 
autre  :  Faire  un  intérim,  remplir  une  place 
vacante  en  attendant  le  titulaire. 

INTERIMARI,  s.  m.  ïnterim.iri)  ;  Inté- 
rimaire, mot  nouveau  par  lequel  on  désigne 
le  temps  de  Vinterim,  et  celui  qui  fait  les 
fonctions  par  intérim. 

Ély.  de  intérim,  et  de  la  terni,  art ,  qui 
fait  Vinterim  ,  comme  on  dit  founclionnari, 
de  celui  qui  fait  la  fonction. 
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INTERIOUR,  vl.  Inlerior,  cat.  Y  In- 
teriour  et  /ni  .  R. 

INTERIOUR,  IOURA  .  adj.  'ïnterii.ur, 
ióure)  ;  Interiore,  ital.  Inlerior,  cat.  esp. 
port.  Intérieur,  eure,  qui  est  au-dedans,  il 
est  l'opposé  d'extérieur. 

Ety.  du  lat.  inlerior.  V.  Int ,  R. 

INTERIOUR,  s.  m.  Intérieur,  l'intérieur, 
ce  qoi  est  dedans;  la  partie  intérieure. 

INTERIOURAMENT.  adv.  ïnterioura- 
méin  ;  Interioramente,  ital.  Interiormente, 
esp.  port.  Interiorment.  cat.  Intérieurement, 
au-dedans,  à  l'intérieur. 

Éty.  de  interioura  et  de  ment.  V.  Inter, 
Rad. 

INTERJECTAR.  v.  a.  (ïnlerjeclâ).  In- 
terjecter,  interjecter  appel,  appeler  d'un  ju- 
gement. 

INTERJECTIO  .  s.  f .  vl .  Interjecci»,  cat. 
V,  /"'<  ijection  et  Ject ,  R. 

INTERJECTION  .  s  f.  "interdjectie-n',  ; 
niTERjECTit.N.  l 'nu i jf rtion ,  alì.  Inlergezione, 
i'.al.  Interjeccion  ,  esp.  Interjeifâo  ,  port. 
Interjeccio ,  cat.  Interjection. 

Éty.  du  lat.  iiiterjectionis,  gén.  de  inter- 
jeclio,  m.  s.  V.  Ject,  R. 

INTERLIGNA,  s.  f.  (interligne):  In- 
terlinea  .  ital.  Enlrelinha  ,  port.  Interligne  , 
l'espace  blanc  qui  reste  entre  deux  lignes. 

Étv.  du  lat.  inter  tinea  ,  entre  la  ligne. 
V.  Lin,  R. 

INTERLIGNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (in- 
terligna ,  ade)  :  Intrelinhado,  port.  Interli- 
gné, ée,  séparé  par  des  interlignes.  Vov. 
Lin,  U. 

INTERLINEAR  .  vl.  V.  Interlignât. 

INTERLINEAR.  v  a.  vl.  Inlerlinear  , 
esp.  cat.  port.  Interlineare,  ital.  Interligner, 
intercaler.  V.  Lin  ,  R. 

INTERLINEAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  anc. 
béarn,  V.  Interlignât  et  Lin  ,  R. 

INTERLOCAR,  v.  a.  interloucà).  In- 
terloquer, embarasser,  interdire  quelqu'un 
qui  parle  par  une  objection  à  laquelle  il  ne 
peut  répondre. 

INTERLOCUTOIRO  ,  s.  m.  et  adj. 
(interlocutoire)  ;  ihterloccutouabo.  Inter- 
locutoria,  port.  Inlerlocutori ,  cat.  esp.  ital. 
Interlocutoire,  qui  interloque. 

Ety.  du  lat.  interlocutorius ,  m.  s.  Vov. 
Locut,  M. 

INTERLOCTJTORI  ,  adj  v]  „tibloqe- 
tobi.   Inlerlocutori,  cal.    V .  Interlocutoiro. 

INTERLOCUTOUR,  s.  m.  (ïnlerloucu- 
tniir  :  uitBioccciocR.  Interloculore ,  ital. 
Interlocutor ,  cat.  esp.  port.  Interlocuteur, 
acteur  d'un  dialogue. 

Ety.  du  lat.  interloquais. 

INTERLOQUTORI,  vl.  Voy.  Inler- 
locutori. 

INTERMEDIARI  ,  adj.  (ïnlermédiàri]  ; 
Inlermedio  ,  ital.  esp.  port.  Intermedi ,  cat. 
Intermédiaire,  qui  est  entre  deux. 

Ély.  du  lai.  iniermcdius.  formé  de  inter , 
entre,  de  médius .  milieu,  et  de  la  lerm.  ari, 
litt.  celui  ou  ce  qui  est  au  milieu,  entre  deux. 
S.Medi,  R. 

INTERMEDO.  s.  m.  (intermède,  ;  Inler- 
medio ,  ital.  esp.  port.  Intermedi  ,  cat. 
Intermède,  représentation  ou  divertissement 
enlre  les  actes  d'une  pièce  de  théâtre. 


45i 


1XT 


Éty.  du  lat  intermedius,  formé  de  inter 
Ct de  médius.  V.  3/edi,R. 

INTERMINABLE,  ABLA  ,  adj.  (inter- 
minable, àble);  Inlerminabile ,  i\.a\.  Inter- 
minable, esp.  cat. /nfrrminatjfl;  port.  Inter- 
minable, dont  on  ne  peut  pas  voir  la  fin. 

Ety.  de  in  priv.  de  lermin  ,  terme  ,  et  de 
aile,  qui  n'est  pas  susceptible  d'avoir  un 
terme  ;  qwid  terminari  non  potest,  lat. 

INTER.-.II3SIO,  s.  f.  vl.  Intrrmissii)  , 
cat.  Intermision,  esp.  Intermissâo ,  port. 
Inletmissione  ,  ital.  Interruption  ,  disconli- 
nuation. 

Éty.  du  lat.  iniermissio,  m.  s.  V.  Aliilr, 
Rad. 

INTERMISSION  ,  s.  f.  (ïntermissie-n)  : 
nrmuussiEa  íníermtiiíó,cat.  Intermissione, 
ital.  Intermision  ,  esp.  /ntermiîiâo  ,  port. 
[ntermission ,  interruption,  disconlinualion 
«l'un  effet,  d'une  cause;  intervalle  entre  deux 
accès  de  lièvre. 

Ety.  du  lat  iitlcrmissionis ,  gén.  de  iniVr- 
tniisio. 

1NTERMITTENÇA,  s.  f.  Inlermiltenza  , 
ital.  Intii  iniiinria  ,  esp.  port.  cat.  Intermit- 
tence, disconlinualion,  interruption  ;  en  t.  de 
de  jeu,  chance  alternative;  en  t.  de  méd. 
interruption  du  pouls,  de  la  fièvre. 

INTERMITTENT  .  TA  .  adj  (ïnler- 
miltein,  te);  IntermiUnt,  cat.  Intermittente, 
ital.  port.  Intermitente ,  esp.  Intermittent, 
ente  ,  qui  n'est  pas  continu  ,  qui  cesse  et 
reprend  fiar  intervalles  ;  on  le  dit  particuliè- 
rement en  parlant  de  la  lièvre  et  du  pouls. 

Ely.  du  lat.  intermittent,  formé  de  inter- 
miltcrc  ,  cesser  ,  discontinuer.  V.  Mettre  , 
Uad. 

INTERNE.  ERNA,  adj.  'interné,  érne); 
intebno.  Interno,  ital.  esp.  port.  Intern,  cat. 
Interne,  qui  est  au-de  lans   V.  Interiour. 

Èly.  du  lat.  internut,  m   s.  V.  Inl,  R. 
INTEROGONS,s.  m.  \l.  Interrogation. 
\    Rog,  R. 

INTERPAUZAR,  vl.  Intcrposar,  cat. 
Y.  Entrepausar. 

INTERPAUZAT,    ADA  ,    adj.   et  p.  vl. 

Interposé,  i 
interpellar ,  v.   a.   (interpella); 

Intcrpellar,  cat.  Interpellare,  ital.  Inlerpe- 
l  ii ,  esp.  Interpeller,  faire  une  interpellation. 

Éty.  du  lat.  interpellare ,  fait  de  inter  et 
de  appellare,  V.  Appcll,  R. 

Éty.  du  lat.  interpellare,  m.  s. 

INTERPELLATION^     f.   iïntr-rpella- 

lie-n);  immpeutiis.  Interpellazione ,  ital. 
fnd  i  pi  lacion ,  esp.  íníerpe/iació ,  cat.  In- 
terpellation ,  commandement ,  sommation  de 
répondre. 

Ety.  du  lat.  inlerpellationis,  gén  detnfer- 
pi  liatio,  m  s. 

INTERPOLACIO  ,   s      f    vl.    mtcnrcL- 

lacio.  Inlerpoiai/âo,  porl  fnterpoiacio  i  it, 
fnii  i  poiai  ton,  porl  Interpolation  .  discon  ■ 
tinuation,  interruption,  intermittence. 

Êly.  du  lat.  interpolalio ,  m,  s.  \  Poul  . 
Rad. 

interpolar,  v.  a.  vl.  Interpolar , 
cal,  esp.  port.  Interpoler ,  être  intermittent. 

Kiy.  du  lat.  tníerpolarí ,  m.  s.  faildetnfer 
ri  àepolire,  repolir,  rajustei  .  réparer.  V. 
Poul.R.. 


INTERPOLAT,  adj.  vl.  Intermittent. 
Éty.  du  lat.  interpolatus,  m.  s. 
INTERPOSICIO,  vl.  V. 
INTERPOSITION  ,  S.  f.  (ïnlerpositie-n); 

INTEBFOUSITTEN.      I lit  f  ipOSÌCÌÓ  ,     Cit.      /n((l/)l>- 

sizione,  ital.  Interposicion ,  esp.  /nlerpoîi- 
fâo,  port.  Interposition,  situation  entre  deux 
corps,  deux  choses;  fig.  intervention  d'une 
autorité  supérieure.  V .  l'os,  K. 

INTERPRET,  sous-radical  dérivé  du 
latin  interprelis,  gén.  de  interpres,  inler- 
prèle,  truchement,  formé  de  inter,  entre,  de 
près,  pour,  et  de  pars,  partie,  comme  si  l'on 
disait  i/iiiT  pars,  placé  enlrc  deux  parties. 

De  interprelis,  par  apoc.  interprel;  d'où: 
Interpret-o  ,  Inter  pr  el-ar  ,  Interprétai, 
Inter pret-ation ,  Interpret-able,  Interpret- 
atiu. 

INTERPRETABLE,  AB',4 ,  adj.  vl. 
Interprétable,  explicable.  V .  Interprel,  R. 

INTERPRETACÏO,  vl.  Inter  pr  etaciò , 
cat.  V  .  Interpretatitin. 

INTERPRETAR,   v.   a.    ('interpréta  )  ; 

ENTEBPBETAB.    /lit  ('  í  '»r  fíd  Ci  ,    Ìtal.   /  BÍt  )  j)  TCf  O  T  . 

cat.  esp.  port.  Interpréter  ,  expliquer  une 
chose  qui  parait  ambiguë,  inintelligible, 
prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise  part. 

Éty.  du  lat.  inlerprelari.  V.  Inttrpret, 
Rad. 

INTERPRETAT,     ADA,     adj.    et    p. 

(interpréta,  ade);  Interpretado,  port.  Inter- 
prété, ée. 

Éty.  du  lat.  interpretatut.  V.  Iwterprct, 
Rad. 

INTERPRETATIF,  IVA ,  adj.  (inter- 
prétatif, îve);  Interpretaliu  ,  cat.  Inlerprela- 
tivo,  esp.  port.  ital.  Interprétatif ,  ive,  cx- 
plicatif. 

Éty.  du  lat.  inícîprcíaíionii.  V.  InUrprel, 
Rad. 

INTERPRETATION,  S.  f.  (inlerpre- 
tatie-n)  ;  expucatiek  ,  interprétation.  Inler- 
pretaiione,  ital.  Interpretacion ,  esp.  Inlcr- 
prctaçâo,  port.  Interprétant! ,  cat.  Interpré- 
tation ,  explication  d'une  chose  qui  parait 
ambiguë 

Éty.  du  lat.  inferpretaíionií ,  gén.  de 
inlerprelatio   V.  Interpret,  R. 

INTERPRETATIU  ,  vl.  Interpretaliu, 
cat.  V.  Interprétatif. 

INTERPRETO  ,    s.    m.    (interprète)  ; 

DBOGOMAN   .    TRANCIIIMAN.     /il/il  /Il  /il ",     ll.lt       C.S|>. 

port.  cat.  Interprète,  celui  qui  fait  entendre 
les  sentiments,  les  paroles,  les  écrits  des 
autres  lorsqu'ils  ne  sont  pas  intelligibles 
a  la  personne  ù  qui  il  sert  de  truchement. 

Éty.  du  lat.  interpres.  V.  Interprel.  R. 

interrègne  ,  s.  m.  (Interrègne)  ; 
intebkh.no.  Interregno  ,  ital.  esp.  porl .  In- 
tel 1 1  >/»!  ,  cat.  Interrègne ,  dans  une  monar- 
chie, temps  qui  s'écoule  depuis  la  mort  du 
souverain,  jusqu'à  l'élévation  de  sun  SUC 
cesse ur. 

Éty.  du  lat.  interregnum,  fait  de  inter. 
entre,  et  de  regnum,  règne.  V*.  Reg,  R. 

INTERROGACIO  ,  vl.  / nterrogacM  , 
cat.  V.  /iifi  rrii'iation. 

INTERROGAR,  vl.  V.  Interrogeai- . 
INTERROGAT  ,    S.     m.     intii i ..nu-.i    : 

I  ,.,.,■...  ..i       luterrogat,  en  t.  de  jur.   de- 
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mandes  ou  interpellations  faites  par  le  juge 
à  unaccusé.  V.  Rog,  R. 

INTERROGATIF ,  IVA  ,  adj.  (ïnter- 
rougatif,  iv  e);  intebbocgatii-.  Inlerrogativo, 
ital.  esp.  port.  Interrogatiu,  cat.  Interro- 
galif  ,  ive  ,  qui  sert  à  interroger. 

Éty.  du  lat.  interrogalivus ,  ra.  s.  Voy. 
Rog, H. 

ÌNTERROGATIO,  vl.  V. 

INTERROGATION  ,  s.  f.  (ïnterrouga- 
tie-n)  ;  iktebbobgation.  Interrogazionc  ,  ital. 
Interrogacion,  esp.  Inlerrogaçâo  ,  port. 
Inlerrogaciô ,  cat.  Interrogation,  question, 
demande  qu'on  fait  à  quelqu'un  ;  fig.  de 
rhétorique  par  laquelle  celui  qui  parle  avance 
une  chose  sous  forme  de  question. 

Éty.  du  lat.  inlerrogalionis  ,  gén.  de 
interrogatio,  m.  s.  V.  Rog,  R. 

INTERROGATOIRO,  s.  m.  (interroga- 
toire) ;  jnTEBBouGAToiRE.  I  nterrogatorio  , 
ital.  esp.  porl.  Intcrrogalori ,  cat.  Interro- 
gatoire ,  questions  que  fait  un  juge  ou  un 
commissaire  délégué,  sur  des  faits  civils  ou 
criminels,  et  réponses  qui  sont  faites  à  ces 
questions  ;  procès-verbal  qui  contient  les 
questions  et  les  réponces. 

Éty.  du  lat.  inteirogatorium,  m.  s.  Voy. 
Rog.  R. 

ÌNTERROGATORI,  vl.  Intcrrogalori, 
cat.  V .  Interrogatoire). 

INTERUOGATOUR ,  s.  m.  (ïnterrou- 
gatóur  )  ;  intehrocgatour.  Interrogateur  , 
celui  qui  interroge. 

Éty.  du  lat.  inttrrogatorius ,  m.  s.  Voy. 
Rog,  R. 

ÌNTERROGEAR  ,   v.  a.   (ïnterroudjà)  ; 

INTERR03GEAR    ,         Qt  "    .TIO'JNAR     ,         I  OMC-.ÏCSR. 

Interrogare,  ital.  Interrogar,  cat.  esp.  port. 
Interroger,  faire  une  question  ou  des  ques- 
tions à  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  interrogare,  fait  de  inter  et  de 
rogare.  Y.  Uni/.  R. 

INTERROGEAT  .  ADA  ,  adj.  ct  p. 
(ïnterroudjà,  àde);  ititehioiigs*!.  Interro- 
gado.  port  Interrogé, ée.  V.Rog,  R. 

INTERROUGATION  et 

INTERROUGEAR,  et  composés.  Voy. 
Interrogation,  Interrogear  et  Rog,  R. 

INTERROUMPRE.  v .  a linlcrioiimpré); 
i-.sitM  iniAii  Interrompere,  ital.  Interrum 
pir,  esp,  Interromper,  port.  / ntemimprer , 
cat  Interrompre,  empêcher  la  continuation 
d'uni'  chose;  empêcher  une  personne  de 
la  continuer. 

Ely.  du  lat.  interrumperc ,  fait  de  inter, 
entre,  et  de  rumpere,  rompre  par  intervalles. 
V.Roump,  R. 

INTERROUMPDT  .   UDA  .    adj.    et    p. 

interroumpu  ,  ude)  ;  Interrompido  ,  port. 
Interrompu,  ue. 

Éty,  du  lat.  interruplus.  V.  Raump,  R. 

INTERRUPTION  ,  s.  f.  (ïnterrnplie-n); 
iMiiinmn.1   Interrupeii).  cat.  Inleri  iitioiu  . 

ital. /nier? upeion,  esp.  Interrupcâ»  ,  port. 
hiiii i uption, action  d'interrompre. 

Kly.  du  lat.  interruption!»,  gén.  de  inifr 
)  ttpd'o,  m.  s.  V.  Itiimp,  R. 

INTERVA  ,  s.  f.  vl.  Interrogation  , 
question. 

INTERVALLA  ,    s.    m.    (  intervalle  )  ; 


Intervall,  ail.  Intrevall, anc.  cat.  Intervallo, 
cat.  mod.  liai.  port.  Intervain,  esp.  Inter- 
valle ,  distance  ,  espace  qui  est  entre  deux 
extrémités  de  temps  ou  de  lieu  ;  espace 
qu'il  y  a  entre  un  son  et  un  autre  ,  en  t.  de 
musique. 

Ély.  du  lai.  inlervallum  ,  fait  de  ir.ler  et 
de  vallum ,  pieu ,  séparation ,  comme  par  un 
pieu  mis  entre  eux.  Gat.  tranchée,  fossé,  ou 
de  vaiti* ,  vallée.  V.  Val,  K.  2. 

INTERVENIR  ,  v.  n.  (/intervenir)  ;  In- 
tervenue, ital.  Intervenir,  csp.  cat.  Intervir, 
port.  Intervenir,  entrer  dans  une  affaire  par 
queique  intérêt  que  ce  soit;  en  t.  de  jur.  se 
rendre  partie  dans  une  contestation  qui  était 
déjà  pendante^ entre  deux  personnes;  sur- 
venir, se  rendie  médiateur. 

Ety.  du  lat.  intervenire,  fait  de  Mer,  entre, 
parmi,  et  de  cenire,  venir.  V .  \'en,  R. 

INTERVENTION ,  s.  f.  (ïnterveintie-n)  ; 

IlîTEBVEHTIEK.      /  Il(iT  !'(  »  C!<  I  ,     Cat.     /lljfl'î'f  il  ÎO  , 

ital.  Intervention,  esp.  Intervençâo ,  port. 
Intervention  ,  en  t.  de  jur.  action  d'un  tiers 
qui  se  rend  partie  dans  une.  contestation  ; 
action  d'intervenir. 

Éty.  du  lat.  interventionis,  gén.  da  inl:r- 
ventio.  m.  s.  V.  Yen,  R. 

INTERVERTIR  ,  v.  a.  (intervertir). 
Intervertir,  changer,  déraejer.  V.  Trans- 
virar. 

INTESTAT  ,  adj.  et  adv.  (ïntestái;  ; 
Intes'.alo.  ital.  Intestado,  pcrt.esp.  Intesdad, 
cet.  Intestat,  mourir  intestat ,  sans  avoir  fait 
do  testament. 

Èty.  du  lat.  inteslalus,  formé  de  in  priy.  ti 
de  testatus.  qui  a  le.  lé,  non  testzlus  ,  qui  n'a 
pas  testé.  V.  Test,  l{.:3. 

Autrefois  ceuu  qui  mouraient  intestat* 
étaient  tenus  pour  damnés  et  pour  inf'.mes  , 
n'ayant  pas  appliqué  une  partie  de  leurs 
biens  à  des  œuvres;  puis,  selon  les  anciens 
canons,  on  leur  refusait  la  sépulture  comme 
aux  suicides.  Cette  sévérité  donna  lieu  à  un 
arrêt  du  19  mars  1409  ,  rapporté  par  Pas- 
quier,  qui  fait  défense  à  l'évèque  d'Amiens, 
d'empécher  comme  il  faisait,  la  sépulture 
des  décédés  ab  intestat.  Hériter  ab  intestat , 
hériter  d'une  personne  qui  n'a  pas  fait  de 
testament;  celui  qui  hérite  ainsi  est  héritier 
abintesUil. 

INTESTATIO,  s.  f.  vl.  Ialectation  , 
action  de  n'avoir  pas  lesté. 

INTEST  ATO,  vl.  Y.  Intestat. 

INTHIMAR  ,  anc.  béarn.  V.  Intimar  et 
Int.  Il . 

INTHIMATIO.vl.  V.  Intimation  et  Inl, 
Rad 

INTIMAMENT  ,  adv.  (ïntimamein)  ;  /n- 
limamenle,  ital.  port.  Intimamènt,  cat.  Inti- 
mement, d'une  manière  trés-élroile;  intérieu- 
rement. 

Éty.  de  intima  et  de  ment ,  d'une  manière 
intime.  V.  /ni,  R. 

INTIMAR.  v.  a.  (intima);  Intimare,  ital. 
Intimar,  cat.  esp.  port.  Intimer,  signifier  avec 
autorité  de  justice. 

Ély.  du  lit.  intimare.  V.  Inl,  R. 

INTIMAR  ,  v.  a.  intima;;  inlttnar,cat 
esp.  Intimare,  ital.  Intimer,  signifier  avec 
l'autorité  du  magistrat;  appelcrenjiistice. 

Éty.  de  intimare  ,  dénoncer ,  déclarer.  V. 
Intimât  et  Inl,  R. 
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INTIMAT  .  ADA  ,  s.  (intima,  àde)  ;  Inti- 
mado ,  port.  Intimât,  cat.  Intimad  ,  esp. 
Intimé,  ée,  celui,  celle  qui  se  défend  en  cause 
d'appel. 

Èty.  du  lat.  intimatus ,  formé  de  intimare, 
et  de  la  term.  pass.  at,  ada,  qui  a  été  intimé. 
Y.  Int.  n. 

Autrefois  on  ajournait  le  juge  à  venir  sou- 
tenir le  bien  jugé  de  la  sentence  et  l'on  inti- 
mait \a  partie,  c'est-à-dire,  qu'on  lui  dénon- 
çait l'appel,  et  pour  celte  raison  on  l'appelait 
intime. 

INTIMATION  ,  s.  f.  (ïnlimatie-n)  ;  Inti- 
mazione,  ital.  Intimation  ,  esp.  Inlimaçâo , 
port.  Intimaciu,  cat.  Intimation,  action  d'in- 
timer. 

Ety.  de  intimar  et  de  alion,  ou  de  intima- 
tionis,  gén.  deintimatio.  V.  Int.  R. 

INTIME,  IM A,  adj.  (intimé,  ime);  Jn- 
tim,  cat. Intimo,  ital.  esp.  port.  Intime  ,  il  se 
dit  des  choses  liées,  unies  d'une  manière 
étroite  et  profonde,  ultérieur. 

Éty.  du  lat.  intimm,  fait  de  inlui  ,  au-de- 
dans.  V.  /ni,  R. 

INT'MIDAR  ,  v.  a.  fïnlimidà)  ;  espacrir, 
espiavaktab.  Intimorire ,  ital.  Inlimidar , 
esp.  port.  cat.  Intimider,  I  ire  naître  la  crain- 
te dans  l'Orne  de  quelqu'un.  , 

Ély.  de  in ,  dans ,  de  timor  ,  crainle  ,  et  de 

l'actif,  ar,  mettre  la  crainle  dans.  V.  Tim,  11. 

INTIMIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (intimida, 

àde);  Inlimidado,  port.  Intimide,  ée.  Voy. 

Tim,  R. 

INTCMITAT,  s.  f.  (ïntirailà)  ;  Inlimitat, 
cat.  Iniimidad,  eep.  Inlinzilà ,  ital.  Intimité, 
liaison  intime. 

Ély.  de  intime  et  do  ital.  V.  Inl,  R. 
INTITULAR  ,  v.  a.  (intitula)  ;  ektitclak. 
Inlilolare,  ital.  Inlilular ,  esp.  port.  cat.  In- 
tituler, donner  un  titre  ;  en  t.  de  pral.  écrire 
le  titre. 

Éty.  du  lat.  intilulare,  fait  de  in,  sur,  et  de 
tilulus,  litre.  V.  Tilul.  R. 

INTITULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (intitula, 
àde .  ;  Jntilulado,  port.  Intitulé,  ée,  le  titre  et 
les  qualités  d'un  acte,  subst.  V.  TituI,  lî. 

INTONATION,  s.  f.  (ïntounatie  n),  et 
impr.  iNTiTELATiEN.  Intonazione  ,  ital.  Ento- 
nacion,  esp.  Entonaçâo,  port.  Inlonnation  , 
action  d'entonner,  donner  le  ton. 

Ély.  de  in ,  en  ,  de  Ion  et  de  alion  ,  action 
de  mettre  dans  le  ton.  V.  Ton,  R. 

INTOULERABLE ,  ABLA  ,  adj.    7/i/oi- 
lerabile,  ital.  Intolérable,  cat.  esp.  Inlolera- 
vel, port.  Intolérable,  qu'on  ne  peut  tolérer. 
Ély.  du  lat.  inlolerabilis,  m.  s. 
INTOULERANCA,  s.  f.  (ïntou'erànce)  ; 
Intolleranza  ,  ilal.  'intolerancia ,  cat.  port. 
Inlolérance,  défaut  de  tolérance. 
Éty.  du  lat.  intolerentia,  m.  s. 
INTOULERANT  ,  ANTA,  adj.   (ïntou- 
lerán,  mite);  Intollerante  ,  ital.    Intolérante, 
port.  Intolérant  ,  cat.  Intolérant,  ante  ,   qui 
manque  de  tolérance. 

INTRADA.  s.f.  (ïntráde);EBTBADA,iKTRA- 
ci.  Entrata  ,  ital.  Enlrada  ,cat.  esp.  port. 
Entrée,  lieu  par  où  l'on  entre,  l'action  d'en- 
trer, début,  commencement.  Y.  Enlrada. 
Éty.  du  lat.  introitus,  m.  s.  V.  Inl,  R. 
INTRADOR,  s.  m.  vl.  Entrée,  retraite. 
X.Int,  R. 
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INTRAGI,  s.  m.  (ïnlràdgi);  inthatge. 
Entrée.  V.  Intrada  et  Int.  R. 

INTRALIA.  s.  f.  vl.  Enlraille.  V.  En- 
tralhas  et  Inl.  R. 

INTRAMENT,  s.  m.  vl.  intbames.  En- 
traînent, anc.  cat.  Entramento ,  anc.  esp. 
Intramento,  ital.  Entrée,  avenue,  arrivée, 
commencement.  V.  Entrada  et  Int,  R. 

INTRA-MUROS,  expr.  adv.  (ïntra-mu- 
ros);  Intra-muros  .  cat.  esp.  Intra-muros, 
mots  latins  conservés  pour  indiquer  ce  qui 
est  dans  l'enceinte  d'une  ville,  par  opposition 
à  exlra-muros,  hors  des  murs. 

INTRANT,  ANTA,  adj.  'ïnlrán.  ante); 
fresem-ioos  Intrigant,  ante,  hardi,  effronté . 
qui  s'insinue  partout ,  dans  ce  sens  le  mot 
français  entrant  est  reçu,  qui  s'impatronise. 

Éty.  de  intrare  et  de  ant,  lilt.  qui  entre. 
V.  Int,  R. 

INTRANT,  s.  m.  .1  l'intrant ,  au  com- 
mencement ;  .1  l'intrant  doou  mes,  au  com- 
mencement du  mois. 

INTRAR  ,  v.  n.  finira)  ;  dintbab.  entbah. 
Entrait,  ilal.  Entrai-,  cat.  esp.  port  Entrer. 
passer  du  dehors  au  dedans,  pénétrer,  com- 
mencer. 

Éty.  du  lat.  intrare,  formé  de  intra,  de- 
dans, et  de  ire,  aller;  A  l'intrar,\l.  à  l'en- 
trée. V. Int,  R. 

INTRAR,  v.  a.  Entrer  est  actif  dans  ces 
phrases  provençales  :  Pouedi  pas  intrar 
moun  ped  dins  moun  soulier  ,  Trad.  je  ne 
puis  pas  faire  entrer  mon  pied  dans  mon  sou- 
lier et  non  je  ne  puis  pas  entrer,  etc.  ;  Intrar 
aqueou  bouesc,  rentrer  ce  bois  et  non  entrer: 
Intra  mai  toun  capeou,  enfonce  d'avantage 
ton  chapeau. 

Entrer  est  toujours  neutre  en  français  et  il 
prend  aux  temps  composés  l'auxiliaire  être 
et  non  avoir ,  ne  traduisez  donc  pas,  ai 
intrat  de  bouena  houra,  par  j'ai  entre  de 
bonne  heure,  mais  par  je  suis  rentré,  etc.  ; 
parque  avez  pas  intrat,  par  pourquoi  n'avez 
vous  pas  entre,  mais  par  pourquoi  n'êtes 
vous  pas  entré,  etc. 

INTRAR  L',  s.  m.  vl.  Entrée,  commen- 
cement. V.  Int,  Il 

INTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ïntrâ  ,  àde]  ; 
ertbat.  Entrado,  port.  Kntré,  ée. 
Éty.  du  lat.  intralus,  m.  s.  V,  Int,  R. 
INTRAT,  s.  m.  vl.  Entrée. 
INTRAT  AELE,  ABLA.  adj.  fintralàblé, 
áble)  ;  Intrattabile,  ilal.  Intratable,  esp.  In- 
tralavel,  port.  Intraitable,  avec  qui  il  est  im- 
possible de  traiter,  d'avoir  des  relations. 
Éty.  du  lat.  inlractabilis.  m.  s. 
INTRATGE,  vl.  V.  lnlragi,  Intrada  et 
Int.  R. 

INTREMENAR,  v.  a.  d.  vaud.  Entre- 
mêler. V.  Entremesclar. 

IN-TRENTA-DOUS,  adj.  et  s.  m.  In- 
trente-deiix,  format  dans  lequel  la  feuille  est 
pliée  en  32  feuillets. 

INTREPIDE  ,  IDA  ,  adj.  (intrépide, 
ide)  ;  Intrepid,  cal.  Intrepido.  ilal.  esp.  port. 
Intrépide,  qui  a  de  l'intrépidité. 

Ély.  du  lat.  inlrcpidus,  fait  de  in  et  de 
trepidare,  s'agiter  en  désordre.  Gat.  N  oy. 
Trepid,  R. 
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INTREPIDITAT,  s.  f.  (  intrépidité  )  ; 
Inlrepidital,  cat.  Inlrepidità  ,  ital.  Intrepi- 
dez.  esp.  port.  Intrépidité,  force  extraordi- 
naire de  l'âme,  qui  s'élève  au-dessus  des  trou- 
bles, des  désordres  et  des  émotions  que  la 
vue  des  grands  périls  pourrait  exciter  en  elle. 

Éty.  de  intrépide  et  de  Hat.  V.  Trepid  , 
Rad. 

INTREVAR  S',  V.  S'entrevar. 

INTRICAR,  vl.  V.  Entricar. 

INTRIGA,  s.  f.  (eintrigue)  ;  ebthga.  In- 
trigo,  ital.  I ntremetimiento ,  esp.  Intriga, 
port.  cat.  Intrigue,  conduite  détournée  de 
gens  qui  cherchent  à  parvenir ,  à  s'avancer, 
à  obtenir  des  emplois  ou  des  faveurs;  com- 
merce secret  de  galanterie ,  incident  d'un 
drame  qui  en  prépare  le  dénouement. 

Éty.  du  lat.  intricatura,  formé  de  intri- 
C'ire.  V.  Triclt,  R. 

INTRIGANT,  ANTA,  s.  et  adj.  (ein- 
trigán,  ánle)  ;  ektbigai 


EKTRCFOl'RAIRE    ,      E!*TREMETTE1RE   ,      1KTR1GA1RE   , 

entrecat.  /  n  í  r  i g  a  n  le ,  po  r 1 .  Intrigant,  ante; 
qui  s'occupe  d'intrigues. 

Éty.  de  iftfrigaet  de  ant.  V.  Trich,  R. 

INTRIGAR.    v    a.    (eintrigá)  ;  amucAB, 

IMBARRAS,  VR.     I  II  tví'/  0  Vf  .    liai.    /  )1  Í  r  l'»lf  U  T,  CSp. 

Intri'/ar,  port.  cal.  Intriguer,  inquiéter,  cm- 
barra  sser. 

Ety.  du  lat.  inlricare,  m.  s.  V.  Trich,  R. 

INTRIGAR,  v.  ri.  entricah.  Intriguer, 
faire  des  intrigues.  V,  Tiirli.  R. 

INTRIGAR  S',  v.  r.  s'ektr.gab,  «ergi- 
hab.  S'intriguer,  se  donner  delà  peine  pour 
faire  réussir  une  affaire. 

INTRIGAT,  ADA,  adj.  et  p.   (cinlriga  , 

àde)  ;    ENTB1GAT,  EMTRArEGAT.    / /IÍ  1' f  </ ((  (/(}  ,   pOTt. 

Intrigué,  ée.  V.  Trich,  R. 

INTRINCEC.it 

INTRINSEC,  ECA.  adj.  vl.  Intrinsec, 
cat.  Intrineeco,  esp.  port.  ital.  Intrinsèque, 
intérieur,  interne. 

Ety.  du  lat  intrinsecus. 

INTRINSEQUAMENT  ,  adv.  Inlrinsc- 
cament,  cat.  Intrimeeamente,  esp.  port.  ital. 
Intrinsèquement,  intérieurement.  V.Int,  R. 

INTRO,  i»Tnou.  iMn,  préposition  dérivée 
du  latin  intro,  dans,  dedans,  qui  indique  le 
passage  de  dehors  en  dedans  !  d'où:  intro- 
duire, conduire  en  dedans,  intro-it,  de  intro 
1 1  de  il-  ai  lion  d'aller  en  dedans,  d'entrer. 

h'-  in! i o,  pai  la  suppression  de  o  devant 
un  radical  qui  commence  par  une  voyelle, 
intr;  d'où  :  IrUr-ar,  aller  en  dedans. 

introït  ,  s.  m  tïnlroïl)  :  fntroit,  cal. 
port.  Inlroito,  esp.  ital.  Introït ,  le  commeo- 

■  ■  mi  ni  .ii-  l.i  messe. 

Éty.  du  lai  inlroilut  ,  torde,  début,  com- 
mencement, fait  de inlroin  ire  intro  .  aller 
mi  entrer  dans.  V.  Int,  R. 

Le  pape  Célestin  a  introduil  l'u 

antiennes  poui  l'introïl  de  la  messe. 

Imi  vl  r  nlrée,  i  ommencemi  ni 

introivies.  -,  m.  vl.  V,  Entrâmes. 

iNTROMissiO,  s.  i  \|  Intromisiione, 
ital.  Intmmissâo,  port.  Intromission,  intro 

■  lin  lion. 

Klv.  du  I  il    mli  "ii"  MU»,  tu.  s. 

in'trouduction  .  s   i     intro 
h     n    :   rUTBOi  n  cnm.    /"''  odu   "nu  ,    il  i|, 
irti'iii'  ci  n,  esp.  Inlroducçâo,  port,  intro 
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ducció,  cal.  Introduction,  action  par  laquelle 
on  introduit;  petit  traité  que  l'on  met  à  la 
tète  d'un  plus  grand  pour  en  donner  l'intelli- 
gence et  pour  en  expliquera  plan  et  le  motif 

Éty.  du  lat.  introductionis ,  gén.  de  intro- 
ductio,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

INTROUDUCTOUR ,  s.  m.  (ïnlrouduc- 
lóur);  Introduttore  ,  ital.  Introduclor  ,  esp. 
port.  cat.  Introducteur,  celui  qui  introduit. 

Ety.  de  introuduc  el  de  tour  ,qui  introduit 
V.  Duc,  R. 

INTROUDUCH,  V.  Intrnuduit. 

HITROUDUIRE ,  v.  a.  (ïntroudùïré)  :  In- 
troduire,\U\.  Introducir  ,  esp.  Introduzir, 
port.  Introduir,  rat.  Introduire,  faire  entrer 
avec  précaution;  procurer  l'admission,  faire 
connaître,  mettre  en  usage. 

Éty.  du  lat.  introducere,  fait  de  ducere , 
intro,  conduire,  mener  dedans.  V.  Duc,  R. 

INTROUDUIT,  UITA.  adj.  et  p.  mitron, 
dm  .  mie  )  ;  j.mbovbuu.  Introdusido  ,  port. 
Introduit,  ite. 

Éty.  du  lat.  introductus,  fait  de  infro  et  de 
ductus,  mené  dedans.  V.  Duc,  R. 

INTROVABLE,  ABLA .  adj.  (introu- 
vable, <ible);  introuvable.  Introuvable,  qu'on 
ne  peut  trouver. 

INTRUS,  adj.  vl.  Intrus  ,  cat.  Intrnsa, 
esp.  port.  ital.  Intrus,  poussé  dedans,  enfer- 
mé, resserré. 

Éty.  du  lat.  intrusus,  m.  s.  V.  Int,  R. 

INTZ,  prép.  vl.  mi,  wz.  Dans  ,  dedans, 
au-dedans.  V.  Dins. 

Éty.  du  lat.  intus,  m.  s.  V.  Int,  R. 

INU 

INULACAMPANA,  s.  f.  hebba-bougke- 

ba.  Inutn,  poil  ital.  Nom  latin  qu'on  a  con- 
servé pour  désigner  l'aulnée  ou  inule  hélé- 
iiKHi .  / nulii  helenium,  Lin  piaule  de  la  fam. 
des  composées  Corymbifères,  cultivée  pour 
sa  racine  qui  est  tonique,  amère  et  stoma- 
chique. 

M.  Rose  a  trouvé  dans  celle  plante  un 
principe  immédiat  particulier ,  qu'on  a  nom- 
mé inuline. 

INUSITAT,  ADA,  adj.  (inusitá,  áde  ; 
Inusitud,  cat.  Inusitato,  ital.  tnusitado,  esp 

poi  t.  Inusité,  ée  ;  qui  n'esl  pas  usité,  dont  on 
ne  se  sert  pas. 

Éty.  du  lat.  inusitatu.1,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

INUTIL.  adj.  vl.  V.  Inutile. 

INUTILAMENT,   adv.     (  inulilamein)  ; 

VATVAMENT.     I  llllt  Ì I  llHIltC  ,  il.il.    <'sp.     |l(l|t.       IllH- 

ttitni  ni,  cat.  Inutilement,  sans  utilité,  en  vain. 

Ety.  du  lat.  inutile  on  de  inutila  et  de 
ment,  d'une  manière  inutile.  V.  II.  I! 

inutile .  ila .  adj.  [inutile,  ile  :  inu- 
tile, ital.  Inutil,  esp.  porl  cat. Inutile,  qui  ne 
séria  rien, qui  ne  produit  aucun  effet  utile, 

dont  on  n'a  pas  besoin. 

Éty.  du  lat.  inutilit,  fait  de  in  priv.  et  de 

UtiUs,   III    s.  \      II,  U 

inutilitat,  s.  f.  (inutilité]  ;  Inutilità, 
ital  ïnutUidad,  esp.  Tnutilidade,  porl.  Inu- 
tilitat i  al.  Inutilité,  manque  d'utilité,  défaut 
d'emploi  ;  au  pluriel  choses tiles. 

Ety.  du  lat.  inutilitalit,  gén.detnuitlitot, 

in    s    \  .  ,  m 
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INVALIDE,  adj  et  s.  (invalidé)  ;  invalido. 
Invalide,  ail.  Invalida,  ital. esp.  port.  Inva- 
lid,  cat.  Invalide,  estropié,  infirme  ;  en  par- 
lant des  soldats,  celui  qui  a  cause  de  ses 
blessures  ou  de  son  âge  ne  peut  plus  servir 
dans  l'armée  active. 

Éty.  du  lat.  inralidus  (non  validus)  ,  de 
in  priv.  et  de  validus,  valide.  V.  Val,  R. 

Au  XV"»  siècle,  les  soldats  invalides 
élaieut  encore  obligés  à  vivre  d'aumônes  ou 
de  brigandage.  Henri  IV  fut  le  premier  roi 
de  France  qui  essaya  de  reparer  celle  injus- 
tice;  Louis  XIII.  en  1631.  plaça  des  invali- 
des à  Bicèlre,  qu'il  érigea  en' comraanderie 
de  Saint-Louis;  Louis  XIV,  enfin,  par  arrêt 
du  12  mars  1670,  assigna  les  fonds  nécessai- 
res aux  frais  de  construction  et  de  dotation 
pour  le  magnifique  établissement  connu  sous 
le  nom  d'flôtel-Royal-des-Invalides,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  en  desous  de 
Paris;  quatre  ans  suflirentà  sa  construction. 

INVANNAR.  v.  a.  (ïnvanà);  iwsoeab,  vl. 
Couvrir  un  édifice  de  charpente. 

INVARIABLAMENT,  adv.  (ïnvariabla- 
méin)  ;  Invariablemente ,  esp.  Invariavcl- 
1111  nie ,  port.  Invariablement,  cat.  Invaria- 
blement ,  sans  varier, 

Éty.  de  invariabla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nieie  invariable.  V.  l'an',  R. 

INVARIABLE,  ABLA,  adj.  (invariable, 
âble);  Invariabile ,  ital.  Invariable,  esp. 
cat.  Invariavel ,  port.  Invariable,  qui  n'est 
point  sujet  au  changement. 

Ely.  de  in  priv.  et  de  variable,  qui  n'est 
pas  variable.  V.  l'an,  R. 

INVASION  ,  s.  f.  (ïnvasic-n)  ;  imvarien. 
Invasione,  ital.  Invasion,  esp.  Invasâo  , 
port.  ínvasió,  cal.  Invasion,  action  violente 
et  .-ulule  ,  par  laquelle  on  s'empare  d'une 
contrée  ennemie  ou  regardée  comme  telle. 

Éty.  du  lat.  invasionis ,  gén.  de  invaiio, 
fait  de  invaderc,  envahir ,  qui  est  composé 
de  in.  dans,  et  de  rui/Vrc,  aller.  V.   Vad,  R. 

invectivas,  s.  f.   pi.   ("invectives)  ; 

rOtILHAS  .   SOITISAS  ,    RI  ARBIDAS"  BESuDNS  .    hlVCt- 

Hve  ,  liai  Invectivât ,  esp.  porl  Cat.  Invec- 
tives ,  paroles,  expressions  injurieuses.  Y. 
Vexar. 

INVENDABLE,  ABLA.  adj.  (ïnvein- 
dablé,  aille).  Invendable,  qu'on  ne  peut  pas 
vendre,  qui  n'esl  pas  en  étal  d'èlre  vendu. 

Éty   de  "i  priv   de  vendable.  V.  Vend,  R. 

INVENTAR  ,  v.  a.  (iuveiuta);  ihuertab. 
Invenlare ,  ital.  Inventar  ,  esp,  port.  cat. 
Inventer .  trouver  quelque  chose  de  nouveau 
par  la  force  de  son  esprit  ,  de  son  imagina 
lion  ;  supposer  ;  conlrouver. 

Ely.  du  lat.  inmiire,  ou  plutôt  de  inventum 
et  île  or,  faire,  trouver  une  invention.  Voy. 
IV»,  R. 


INVENTARI  ,  s.  m.  (ïnveinlaril  ;  Inven- 
tartum,  ail  Inventario,  ital.  esp.  port.  /«- 
ii  n'.m.  i  ii.  inventaire,  dénombrement  par 
écrit  des  effets  de  quelqu'un. 


INV 

Èly.  Les  RomaiDS  donnaient  à  ces  sortes 
d'actes  le  nom  de  répertoria  ,  et  dès  le  lllme 
siècle ,  le  vulgaire  disait  inventorium  ,  in- 
ventoria ,  de  invenir e  ,  trouver,  découvrir , 
parce  qu'un  inventaire  se  compose  de  tous 
les  effets  qu'on  trouve  dans  une  succession. 
V.  I'en,R. 

INVENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ïnveintá, 
ade)  ;  Invenlado,  port.  Inventé,  ée. 

Elv.  du  lat.  inventus,  m.  s.  V.  Yen,  R. 

INVENTIF  ,  IVA  .  adj  (ïnveinlif ,  i\e)  ; 
Invcnlivo,  esp.  port.  Jnvenliu,  cat.  Inventif, 
ive,  qui  a  le  génie  de  l'invention. 

INVENTION  ,  vl.  Invencion,  cat.  Voy. 
Invention. 

INVENTION,  s.  f.  (ïnveinlie-n);  ihven- 
tieh.  Invenzione  ,  ital.  Invencion,  esp.  Jn- 
vencâo,  port.  Invendu,  cat.  Invention,  fa- 
culté de  l'esprit  qui  rend  propre  à  inventer  ; 
la  chose  inventée;  mensonge,  calomnie. 

Ety.  du  lat.  inventionis,  gén.  de  inventio, 
formé  de  invenire,  trouver,  inventer.  Voy. 
T'cn.R. 

WVEKTIOS    DE   LA    SAUTA  CftOVS.   lllYOllIinn    de 

la  Saintt-Croix  ,  fêle  instituée  pour  célébrer 
la  mémoire  du  jour  auquel  la  croix  de  J.-C. 
fut  trouvée  par  l'impératrice  Sainte  Hélène, 
dutemps  de  l'empereur  Constantin  Le-Grand, 
en  326  ;  celte  fête  se  célèbre  le  3  mai. 

INVENTOUR,  s.  m.  (ïnveintóur);  uvcs- 
taibe.  Inventore,  ital.  Invenlor ,  esp.  cat. 
port.  Inventeur  ,  celui  qui  invente. 

Éty.  du  lat.  inventor,  m.  s.  V.  Yen  ,  R. 

INVENTOUBIAR ,  v.  a.  (ïnveintouria)  ; 
nnmiuB,  Inventoriât, cat.  Invenlariare, 
ital.  Invenlariar  ,  esp.  port.  Inventorier  , 
mettre  dans  un  inventaire. 

Ety.  de  invenlori,  pour  inventari,  et  de 
ar,  faire  l'inventaire.  V .  Yen,  R. 

INVENTOURIAT ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(ïnveintouria  ,  ade)  ;  Inventariado  ,  port. 
Inventorié  ,  iée.  V.  Yen,  R. 

INVER  ,  et 

IN'VERN  ,  s.  m.  vl.  Hiver.  V.  Hivern, 
Rad. 

INVERS,  prép.  vl.  Invers,  cat.  Envers. 
V.    Yert,  R. 

INVERSION,  s.  f.  (ïnversie-n)  ;  Inver- 
zione  ,  ital.  Inversion,  esp.  Inversâo,  port, 
/ncersio.  cat.  Inversion,  changement,  dans 
l'ordre  naturel  et  ordinaire,  des  mois  d'une 
phrase. 

Ety.  du  lai.  inversionis,  gén.  de  inversio, 
m.  s. 

INVERSO ,  s.  m.  (inverse)  ;  Inverso,  ital. 
e.«p.  port.  L'inverse,  le  contraire,  à  l'inverse, 
d'une  manière  opposée. 

Ety.  du  lat.  inversus  ,  m.  S. 

INVESTIDURA.s.  f.  v|.  Suppl.à  Pellas. 
Investidura  ,  cat.  Espace  de  terre  inculte  , 
qu'on  laisse  entre  deux  champs,  ou  fonds  qui 
se  confinent,  ou  l'espace  qu'un  voisin  doit 
laisser  entre  deux  arbres  ou  vignes  qu'il 
plante ,  et  le  fonds  de  son  voisin. 

INVESTI  G IJAR  ,  V.  n.  vl.  .*v«t.cCah. 
Investir/ar,  cat.  esp.  port.  Inveslirjare,  ital. 
Scruter  ,  rechercher ,  examiner  avec  soin  ; 
reconnaître. 

Ety.  du  lat.  investif/are ,  m.  s. 

INVESTIR,  v.  a.  (investir);  ihvestib 
Investire ,  ital.  Investir,  esp.  port.  cat.  In- 
vestir, donner  avec  de  certaines  formalités, 
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avec  de  certaines  cérémonies ,  le  titre  d'un 
fief  et  la  faculté  de  le  posséder  ;  investir  une 
place.  V.  Entourar  et  Envirooutar. 

Ely.  du  lat.  investire,  revêtir,  couvrir, 
fait  de  in,  sur,  et  de  vestis,  vêtement.  V. 
Yest,  R. 

INVESTISSAMENT  ,  s.  m.  (ïnveslissa- 
méin).  Investissement,  l'action  d'investir  une 
place.  V.  Yest,  R. 

INVESTIT  ,  IDA ,  IA,  adj.  et  p.  (investi, 
ide  ,  le);  Investido,  port.  Investi,  ie.  Voy. 
Yest,  R. 

INVESTITURA  ,  s.  f.  (investiture);  In- 
vestitura,  ital.  Investidura  ,  cat.  esp.  port. 
Investiture,  acte  par  lequel  le  seigneur  do- 
minant investit  d'un  fief  son  vassal. 

Éty.  de  investit  et  de  ura,  chose  dont  on 
investit.  V.  Yest,  R. 

INVETERARS',  v.  r.  (s'ïnvetera)  ;  In- 
veterare  ,  ital.  Inveterarse,  cat.  esp.  port. 
S'invétérer,  devenir  plus  difficile  à  guérir, 
s'aggraver. 

Ety.  du  lat.  iaveterare ,  se  foi  lifier.  Voy. 
Yielh,  R. 

INVETERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (invété- 
ré ,  ade)  ;  Inveterado,  port.  Invétéré ,  ée. 

Éty.  du  lat.  inveteralus ,  m.  s.  V.  Vielh  , 
Rad. 

INVHER,  vl.  V.  Hiver. 

INVINCIBLAMENT ,  adv.  (ïnvinribla- 
méin)  ;  Invincibilmcnte,  ital.  Invinciblement, 
cat.  Invencililemente ,  esp.  Invencivelmenl  , 
port.  Invinciblement,  irrésistiblement. 

Éty.  de  invincibla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière invincible. 

INVINCIBLE,  IBLA,  adj.  (invincible , 
îble);  Invincibile,  ital.  Invcncible ,  esp.  cat. 
Inventivcl ,  port.  Invincible,  qui  ne  peut 
être  vaincu,  qui  ne  peut  être  surmonté. 

Ety.  da  lat.  invincibilis ,  m.  s.  ou  de  in 
priv.  et  de  vincible ,  qu'on  ne  peut  vaincre. 

INVIOLABLAMENT  ,  adv.  (ïnvioula- 
blaméin)  ;  imioiuhulm  Inviolabilmente, 
ital.  Inviolablemente  ,  esp.  Inviolavelmente, 
port.  Inviolablement ,  cat.  lnviolablement , 
d'une  manière  inviolable. 

Elv.  de  inviolabla  et  de  ment. 

INVIOLABLE,  ABLA,  adj.  (inviolable, 
able)  ;  Inviolabile,  ital.  Inviolable,  esp.  cat. 
Inviolavel  ,  port.  Inviolable  ,  qui  ne  sera 
point  violé ,  ou  qui  ne  le  doit  point  être. 

Éty.  du  lat.  inviolabilis. 

INVISCAMENT,  s.  m.  vl.  Invescamenl, 
cat  Inviscamento  .  esp.  Viscosité. 

INVISCAR.  vl.  V.  Enviscar. 

invisibilitat  .   s.  f.  (invisibilité)  ; 

Invi sibilità ,  ital.  Invisibilidad ,  esp.  Invi- 
sibilidude,  port.  Invisibilitat  ,  cat.  Invisibi- 
lité, étal  de  ce  qui  est  invisible. 

Kty.  du  lat.  invisibilitatis,  gén.  de  invisi- 
bilitas  .  m.  »,  V.  I  is,  P>. 

INVISIBLAMENT,adv.  (învisiblaméin); 
Invisivilmente  ,  port.  Invisiblemenl  ,  cat. 
Invisiblemente  ,  esp.  Invisibilmente ,  ital. 
Invisiblemenl,  d'une  manière  invisible. 

Éty.  de  invisibla  et  de  ment.  V.  Vil ,  R. 

INVISIBLE,  IBLA.  adj.  (invisible, 
îble)  ;  EMvuiDLE.  Invisibile,  ital.  Invisible, 
esp.  cat.  Invisivel  ,  port.  Invisible  ,  qui 
échappe  à  la  vue  ;  qu'on  ne  peut  pas  voir. 

Éty.  du  lat.  invisibilis ,  m.  s.  V.  Yis,  R. 
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iy\IT  ,  ebvit  ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  invitare  ,  invita  ,  inviter  ,  convier  , 
forme  de  in  et  de  vita  ,  dans  le  sens  de 
nourriture  ,  de  repas.  Rond. 

De  invitare,  par  apoc.  invit;  d'où:  Envit, 
Invit,  Envit-ar,  Invit-ar,  Invit-at,  Envit- 
ation  ,  Invit-ation  ,  Invit-adour  ,  Envit- 
adour ,  Des-invitar. 

INVIT,  s.  m.  (invit),  d.  m.  m.  s.  que 
Invitation,  v.  c.  m.  et  Vit,  R. 

invitadour,  s.  m.  (éinvitadour);.»- 

VIDADOVR  ,      IKVITADOUB  ,      INV1TAIBE.       L'emphí" 

Iryon  ,  celui  chez  qui  l'on  dîne,  qui  convie. 
Ety.  de  Invitar,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
our.  V.  Invit,  R. 

Bouen  envitadour  fa  manjar  malau. 

Prov. 
INVITAR,    v.  a.  (einvità);  invitab.en- 

V1DAB  ,    COBRVIDAB   ,   COCNV1AB.    ImitOIC,    Ìtal- 

Conyidar,  esp.  Invitar,  port.  Envitar,  cat. 
Inviter,  convier,  exciter,  portera  .  .  . 

Éty.  du  lat.  invitare.  V.  Invit,  R. 

Inviter,  veut  après  ò  et  non  de,  inviler  à. 

INVITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (einvita.  ade)  ; 
couNviDAT,  coENviAT.  Invité,  convié.  V.  In- 
vit, R. 

INVITATION ,  s.  f.  (einvitatie-n)  ;  invi 
tation  ,  invitatien.  Invitazione  ,  ital.  Con- 
vile,  esp.  Invile,  port.  Invitation,  action 
d'inviter. 

Ety.  du  lat.  invitatiouis,  gén.  de  invitatio. 
V.  Invit,  R. 

INVIZIBLE,  vl.  V.  Invisible. 

INVOCACIO  .  s.  f.  vl.  Invocaciù  ,  cat. 
V.  Invocation. 

INVOCAR,  v.  a.  (ïnvoucá)  ;  Invocare  . 
ital.  Invocar ,  esp.  port.  cat.  Invoquer,  ap- 
peler à  son  secours  Dieu  ou  les  saints  ;  les 
poêles  invoquent  Apollon  et  les  muses. 

Éty.  du  lat.  invocare ,  formé  de  in,  a,  et 
de  i'orare,  appeler,  appeler  à  son  aide,  à 
son  secours.  V.  Yoc ,  R. 

INVOCAT  ,  ADA  ,  p.  (invoucà  ,  ade)  ; 
Invocado,  port.  Invoqué,  ée,  intercédé. 

Éiy.  du  lat.  invocatus,  forme  île  invocare, 
et  de  la  terni,  pass.  al,  ada.  V.  Yoc,  R. 

INVOCATION,  s  f.  (învoucatie-n)  ;  w- 
vokcatio»,  ikvoccatien.  Invocazioiie  ,  ital. 
Invocation  ,  esp.  Invocaçâo ,  port.  Invoca- 
eii),  cat.  Invocation,  action  d'invoquer  ;  en 
poésie,  apostrophe  par  laquelle  on  demande 
la  protection  de  quelque  divinité,  ou  de  quel- 
que grand  personnage. 

Ely.  du  lat.  invocationis,  gén.  de  invoca- 
tio,  m.  s.  V.  Yoc ,  R. 

INVOLUTIO  ,  s.  f.  vl.  .nvoMjcio.  Enve- 
loppe; tourbillonnement. 

Éty.  du  lat.  inrolutio,  m.  s. 

INVOCLOUNTARI .  ARIA,  adj.  [ïnyotl- 
lountari,  àrie);  Involuntari ,  cat.  Involonta- 
rio ,  ital.  Invnluntario,  esp.  port.  Involon- 
taire ,  ce  à  quoi  la  volonté  n'a  point  de  part, 
ce  qu'on  n'a  pas  voulu. 

Éty.  du  lat.  involuntarius ,  fait  de  in  priv. 
et  de  valuntarius.  Y.  Vol,  R. 

INVOULOUNTARIAMENT  ,  adv.  (in- 
voiilountariaméin);  Involontariamente ,  ital. 
Invnluntariamcntc ,  esp.  porl.  Invulunta- 
riamint  ,  rat.  Involontairement  ,  sans  le 
vouloir ,  contre  sa  volonté. 
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Élv.  de  invoulountaria  et  de  ment.  Voy. 
l'o/.'R. 

INVRESSEMBLABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
(ïuvresseimblàblé,  àble)  ;  Inverissimile,  ilal. 
Inverisimil,  esp.  Invraissembieble,  qui  n'est 
pas  vraissemblable ,  qui  n'a  pas  l'apparence 
du  vrai. 

Ety.  de  in  priv.  et  de  vressemblable. 

INVRESSEMBLANCA,  s.  f.  (ïnvrcssem- 
blànce)  ;  Inverissimigli'anza ,  ital.  Invcrisi- 
militud,  esp.  Invetïsimilhanfa.  port.  In- 
vraissemblance,  défaut  de  vraissemblance. 

INVULNERABLE  ,  ABLA,  adj.  (invul- 
nérable, áblej  ;  Invulnerabile  ,  ilal.  Invul- 
nérable ,  cat.  esp.  /nvulneravel,  port.  In- 
vulnérable ,  qui  ne  peut  être  blessé;  hors 
d'atteinte  des  passions. 

Ety.  du  lat.  invulnerabilis,  m.  s.  formé 
de  in  priv.  de  vulneris ,  gén.  de  vulnus , 
plaie,  et  de  able. 

INZ 

INZ  ,  NIZ,  pr.  vl.  Dedans:  La  nii,  là  de- 
dans. V.  IHns. 
Éty.  du  lat.  inlus.  Y.  /ni,  R. 

10 

10  ,  désinence  du  dialecte  gascon  qui  ca- 
ractérise la  troisième  personne  du  singulier 
de  l'imparfait  sabio,  il  ouelle  savait,  s'assetio, 
il  ou  elle  s'assayait;  begnò,  il  ou  elle  venait, 
etc. 

10,  pron  pers.  m.  cl  f.  prem.  pers.  du 
sing.  Je,  moi.  V.  Iou.\ 

10,  IOS,  s.  ni.  vl.  Joug.  V.  Jougn,R. 

IOC 

IOC ,  dg.  Per  ioc,  par  jeu. 

E  lou  sourel  que  tout  espio 

Lou  sourcil  medich  qua  dio, 

Nou  té  les  per  ioc  ou  per  set, 

Me  chuqu'é  m'attiro  bers  cl. 
D'Astros. 
IOCH,  dl.  Huit.  V.  Ilucch  et  Octo,  R. 

IOD 

IODO  ,  s.  m.  (iode).  Iode  ,  corps  simple  , 
qui  se  présente  sous  la  forme  de  petites  la- 
mes grisâtres  d'une  faible  ténacité  et  ayant 
l'aspect  de  la  plombagine. 

Éty.  du  français  iode ,  tiré  du  grec  to>8^î 
(iodes),  tirant  sur  le  violet.  V.  Violaceus. 

Al.  Courlois,  découvrit  celle  substance,  en 
1813,  dans  les  eaux  mères  de  la  soude  de 
Varech. 

IOI 


IOI,  vl.  Pour  aujourd'hui.  V.  /lui. 

IOL 

IOL,  dl.  Pour  œil   V.  Iluelhei  Oeul,  R. 
IOL,  s.  m.  Un  des  noms  lang.  de  l'ivraie. 
V.  Juclh  cl  Ocul,  U. 


ION 


ION 

/O.Y,  désinence  commune  à  un  grand  nom- 
bre de  mots,  qui  est  dérivée  du  lat.  io,  ionis, 
mais  plus  particulièrement  de  ionis,  caracté- 
ristique du  génitif,  dont  on  a  fait  ion  et  non 
ien,  comme  l'écrivent  les  Provençaux  moder- 
nes, par  la  suppression  de  la  désinence  is. 

Les  mots  que  celle  désinence  sert  à  com- 
poser sont  des  substantifs  abstraits  qui  indi- 
quent la  chose  quand  elle  a  été  faite,  on  les 
fait  dériver  des  supins  latins  qui  leur  cor- 
respondent. 

Flex-ion,  de  /lexum,  flexion. 

Les-ion,  de  /ado,  léser,  lœsum,  lésion. 

i'i  ri-ion,  de  rerlo,  tourner,  versum. 

IO.X ,  désinence  de  la  troisième  personne 
du  pluriel  du  conditionnel  présent  :  amar- 
ion,  proumenar-ion,  cassar-ion  ,  liger-ion, 
finir-ion,  couneifser-ion, prendr-ion,  etc., 
ils  ou  elles  aimeraient,  promèneraient ,  chas- 
seraient ,  liraient ,  Cuiraient ,  connaîtraient , 
prendraient,  etc. 

ION ,  s.  m.  (ion).  Est  employé  dans  le  sens 
de  jour,  par  Bergoin,  dans  les  vers  suivants. 
V.  Di,  K. 

E  que  doranavant  .Enco  ambe  Didon 
Viscou  en  maridax  e  la  neit  ele  ion. 

IOO 

IOOU.s.  m.  (ioou),dl.  V.  Uou. 
IOOUS  ,  vl.  Jeudi.  V.  Dijoous  cl  Di,  R. 

IOT 

IOTHACISME,  s.  m.  vl.  Iotacisme,  ré- 
pétition vicieuse  del'i. 

Éiy.  du  lat.  iolacismvs,  m.  s.  de  iota ,  nom 
grccdcl'i.  V.  Jsmus. 

IOO 

IOUS  ,  vl.  Jeudi.  V.  Dijoous. 

IOD,  ÍOU  ;  ieoo,  désinence  de  la  premiè- 
re personne  du  singulier  du  conditionnel 
présent:  amar-iou  ,  juyariou,  /inir-iou  , 
rendr-iou,  prendr-iou,  j'aimerais,  jouerais, 
finirais,  rendrais,  prendrais,  etc. 

IOU  ,  pr.  p.  (lou)  ;  yiou,  toc,  ieoo.  iau.  Io, 
ilal.  l'o,  esp.  Eu,  porl.  anc.  cat.  Moi,  je. 

Ëly.  du  lat.  ego. 

fou  tant  pauc,  moi  non  plus. 

/•.«  tiimbcn,  ioupereou,  iou  atout,  moi 
aussi,  moi  de  môme. 

i  peut  dire,  en  provençal,  sans  blesser  les 
convenances  ion  et  ro« ,  comme  en  latin 
c;/o  et  tu,  par  la  raison  que  la  première  per- 
sonne csl  la  plus  noble.  Le  contraire  a  lieu  en 
français  où  l'on  doit  dire,  vous  et  moi. 

ióu,  s.  m.  vl.  Œuf.  V.  Uou. 

IOUNIEN,  s.  m.  el  adj.  Ionien  ,  un  des 
quatre  ni  '1res  ilariliileclure. 

Dans  l'ordre  Ionien,  inventé  par  le  peuple 
di  ce  nom,  les  colonnes  onl  huit  diamètres 
en  hauteur.  Vittuve  dit  qu'on  tâcha  d'imiter, 
il  m-  leur  -ii  ucture,  la  taille  de  la  femme,  tan 
dit  que  Doras  avail  copié  celle  de  l'homme. 
Lesi  innel  ores  dont  elles  sont  souvent  ornées, 
imitent  les  plis  des  robes,  les  volutes  du  cha- 
piteau, les  boucles  des  cheveux,  et  la  base,  la 


IOU 

chaussure.  Goguet.  Orig.  des  Lois.  t.  4,  p.  37. 

IOUNIQUE,  ICA,  adj.(ioumqué,  ique)  ; 
Jonico,  ital.  lonico  ,  esp.  port.  Ionique,  le 
troisième  ordre  d'architecture. 

Ély.  du  lat.  ionicus ,  ni.  s.  ainsi  nommé 
parce  qu'on  en  attribue  l'invealion  au  peuple 
Ionien. 

IOUS,  vl.  Jeudi.  V.  Dijoous. 

IPE 

IPECACUANHA,  s.  m.  (  ipécacuana  )  ; 
picocooana.  Ipccacuana  ,  cat.  / pecaeuanha  , 
porl.  Ipccaquana  ,  ital.  Ipécacuanha  ,  nom 
qu'on  donne  à  la  racine  de  l'ipécacuanha  or- 
dinaire, ipécacuanha  fasca  ,  Pison  et  Marc- 
grave,  Callicoca  ipécacuanha,  Brolero,  Cc- 
phaelis  emetica,  Persoon,  plante  de  la  fam. 
des  Rubiaeées,  qui  croit  au  Brésil  et  dans 
quelques  autres  contrées  de  l'Amérique. 

Ely.  de  ipécacuanha  ou  ipecacoanha , 
nom  que  cette  plante  porte  dans  le  Brésil,  et 
qui  a  été  adopté  dans  toutes  les  langues  de 
l'Europe. 

Ontrouveencore,dansIes  pharmacies,  sous 
les  noms  d'ipécacuanha  strié  ou  noir,  la  raci- 
ne du  l'sy choir ia  emetica,  Mutis,  plante  de 
la  même  fam.  que  la  précédente,  qui  croit  au 
Pérou,  et  celle  nommée  ipécacuanha  blanc 
ou  faux  ipécacuanha,  provenant  delà  Viola 
ipécacuanha,  Brotèro,  plante  de  la  fam.  des 
Violacées  ,  commune  au  Brésil  ;  plusieurs 
autres  racines  sont  aussi  employées  comme 
éméliques,  en  Amérique,  mais  celles  que  nous 
avons  désignées  soni  à  peu  près  les  seules 
connues  en  Europe. 

Les  premières  connaissances  que  nous 
avons  eues  sur  l'épicacuanha  ont  clé  four- 
nies parles  ouvrages  de  Guillaume  Pison  et 
deMarcgrave,  publiés  en  1(148.  En  1686, 
llclvétius,  le  père,  obtint  de  Louis  XIV  la 
permission  de  faire  l'essai  de  cette  racine  dans 
les  hôpitaux,  ce  qui  en  rendit  bientôt  l'usage 
commun  partout. 

D'autres  disent  que  l'épicacuanha  fut  ap- 
porté du  Brésil  à  Lisbone  el  du  Pérou  en 
Espagne. 

I.i  propriété  émétique  de  l'épicacuanha  , 
est  due  à  une  substance  particulière  qu'on  a 
nommée  éniéline.  V .  Emclina. 

IPO 

IPOCENTAURE,  s.  m.  vl  /lipocin- 
tauro,  cal.  esp.  Bippocentauro ,  port.  Ilip- 
pocentaure.  centaure. 

Ély.  du  lai.  hippocentaurus,  m.  s. 

IPOCONDRES,     S.  m.    [il.    YFOcoKDWi. 

Hypocondres.  V.  Il  ijpoucoundres. 

IPOCRAS.  nom  propre,  vl.    Hippocratc. 

IPOCRISIA  ,  vl.  V.  Vpocrizia. 

IPOTECARI ,  s.  m.  vl.  iroTicAinc,  vro- 
ukki.  iroTicAïu.  Apothicaire.  V.  .lj>oiif/ii- 
cari  et  Bouthicari. 

IPOTICAIRE  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Apothi- 
caire. V.  liimtlicari. 

IPOTICARI,  vl.  V.  Ipolecari  et  Bou- 
thicari. 

IQV 

IQL'E,  ICA ,  désinence  commune  à  un 
très-grand  nombre  de  mots  dont  beaucoup 
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d'adjectifs,  qui  a  pour  analogue  laline  icus, 
ica,  elle  exprime  d'une  manière  plus  ou 
moins  énergique  une  idée  d'adhésion  d'in- 
corporation, d'appartenance. 

Cant-ique,  qui  tient  au  chant  ou  qui  se 
chante. 

Doijmat-ique  ,  de  dogmalis ,  gén.  de  dog- 
ma,  qui  tient  au  dogme. 

Coul-ka,  qui  tient  au  colon,  intestin. 

Physique,  ica,  de  physis,  Dature  qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  nature. 

Botan-ica,  de  bolane,  herbe,  qui  eet  rela- 
tif aux  plantes. 

Aeadem-ique ,  qui  lient  ou  est  relatif  à 
l'académie. 

Cilt-ique,  qui  est  relatif  aux  Celles. 

Chimer-ique,  qui  tient  des  chimères. 

Histour-ique ,  qui  est  relatif  à  l'histoire. 
Angtl-ique  ,  Ant-iquc ,  Civ-iquc  ,  Fanat- 
ique, Pud-ica,  Rust-ica,  tlag-ica,  Mod- 
ique. 

IR 

IR,  Une  des  terminaisons  actives  qui,  en 
s'unissant  à  un  substantif,  compose  des  v  er- 
besquiont  la  signilication  de  devoir,  se 
changer  en,  elle  paraît  être  dérivée  des  ver- 
bes latins  abire  et  ire,  par  contraction. 

Agourmand-ir,  devenir  ou  faire  le  gour- 
mand. 

Acampaynard-ir,  devenir  campagnard. 

yid/i-ir,  devenir  coquin. 
Fin-ir,  voir  la  fin,  aller  à  la  fin. 
II!,  it,  radical  pris  du  latin  ire,  co,  itum, 
aller,  dérivé  du  grec  :u),  eYco  (eô,  eiô) ,  m.  s. 
d'où:  abire,  circuire,  aller  au  tourjcircui- 
tus,  circuit  ;  inire,  aller  dans,  entrer,  com- 
mencer; iiiilium,  entrée,  commencement; 
comin'tliare,  inus.  commencer  ;  perire,  pé- 
rir ;  sedilio,  sédition  ;  subire,  subir  ;  Iransi- 
re,  traverser,  passer  ;  transilio,  transition; 
inusité  .  commencer  ;  exire ,  sortir  :  /;' , 
Reuss-ir  ,  Réussit  ,  Reuss-ila  ,  Ex-eal  , 
Ex-ida. 

De  seditionis ,  gén.  de  sedilio  ,  formé  de 
se  et  de  itio,  action  d'aller  en  sens  contraire, 
par  apoc.  sédition  ;  d'où  :  Sédition  ,  Sedi- 
tious ,  Iss-il,  Eyssu-yt,  Des-eissir,  Fors- 
iessir.  Sobr-iessir,  /ss-ir  ,  Yss-ir.  Eyssir, 
Eiss-ir.lssid,  Iss-ida,  Geish-ir,  Geyssh-ir. 
Ile  cxilus  :  Issec,  Iss  eda,  lss-it,  Eyssu- 
yt,  Iss-id-a,  hh-ida,  Eyssh-id-ura,  Eysh- 
id-ura.  Iss-en,  Eyss-iment,  Geyssh-i-menl , 
-ment,  Itsi-menl,  Ei-such,  fss-ec, 
Issou-ar. 

De  iniiium,  formé  de  in  et  de  itium  ou 
itum,  entrée,  commencement,  par  apoc. 
tniti:  d'où:  Initi-al,  lniti-ar ,  Initial.  Ini- 
ti-alion. 

■  dilio.  retour  :  Rcdicio. 
De  prœtcrire  :  Prekrir  ,  Preler-it ,  Prc- 
ter-icion. 

De  i     cuilio:  Circuitio.  Circuicio. 
tietransitorius  :  Transilori,  Transit-iu, 
Transilio,  Transitivamcn ,  Transeumpli- 
va-men. 

I1 niniliare,  inus.  formé  de  cum  et  de 

initiait ,  commencer,  par  apoc.  couminitiar , 
coumiuit.  et  pai  changement  de  t  en  e,  de  t 
en  e,  et  suppression  du  dernier  i,  coumertc; 
d'où  :  Coum-enç-ant ,  Coumença-menl , 
Coumenç  anca,  Coumenç-al,  Coumcn-çoun 
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Coumcnc-ar,  Re-coumençar,  Re-cotimcnçat. 

De  itum,  par  apoc.  it;  d'où  :  Eyzz-it,  Is- 
sul,  Ix-ir. 

De  subire:  Subir,  Ichida,  Ab-iar. 

IR ,  v,  n.  défeclif ,  vl.  /r,  port.  anc.  cat. 
esp.  Ire,  ital.  Aller,  partir,  s'en  aller.  Voy. 
.liiar  et  /r,  R. 

Oimas  es  temps  de  l'ir. 

Ety.  du  lat.  ire. 

IR-2,  ibrit,  air, radical  dérivé  du  latin  ira, 
ire,  colère,  d'où  irrilare  ,  irriter,  mettre  en 
colère. 

De  ira,  par  apoc.  ir  ;  d'où  :  Air-al ,  Ira , 
Ir-at.  lr-ada,  I rada-mcvl ,  A-ir-able,  A  ira- 
dor,  Ira-issable,  Ir-ansir,  Ir-ar,  Ir-ascer, 
Ir-ascrar,  Ir-ascut,  En-ir-ar,  En-irat,  Ir- 
ege,  lr-egea,  Ir-os,  Ir-oza,  Ir-or,  Ir-isos, 
lr-asser,  Ira-cibibil-itat,  Irac,  Itiu.  Iraiss- 
ença,  Ir-aissar,  Ir-aissos,  Ira-ment. 

De  irrilare.  par  apoc.  irril;  d'où  :  Irrit- 
ai,ililal.  Irril-ablc,  Irril-ant,  Il  rit-ar,  Ir- 
rit-at,  Irrit-ation.  Air,  Aira-ment,  Air-ar, 
Air-os,  Az-ir,  Azir-able,  Azir-ada,  Azira- 
ir.en ,  Azir-ar,  Azir-at,  Azir-e,  Azir-os, 
Eyrid-ar,  Eyr-ar  ,  Eyr-er  ,  A-hir-ança  , 
A-h-ir-ar. 

IRA 

IRA,  s.  f.  vl.  Ira,  cat.  esp.  port.  ital. 
Colère,  fureur;  tristesse,  chagrin. 

Éty.  du  lat.  ira.  m.  s.  V.  Ir,  11.2. 

IRACIBILITAT,  s.  f.  vl.  1 rascibilità , 
ital.  Irascibilité,  irritabilité.  V.  Ir.  R.2. 

IRACITIU,  IVA,  adj.  vl.  Irritatif.  pro- 
pre à  irriter.  V.  Ir,  II.  2. 

IRADAMENS,  adv.  vl.  iradamen.  Ira- 
dament,  cat.  lradamcnle  ,  esp.  Iratamente  . 
ital.  D'un  air  chagrin,  avec  colère,  furieuse- 
ment, tristement. 

Ety.  de  irada  et  de  mens,  pour  ment.  Y. 
Ir,  R.  2 

IRAGA,  s.  f.  (ïr.igue).  Un  des  noms  lang. 
de  l'ivraie.  V.  Juel.'i. 

IRAGIYIA,  lang.  V.  Aragna  et  Aragn, 
Rad. 

IRAGNADA.  dl.  (iragnáde)  ;  Toile  d'arai- 
gnée. V.  Taranina;  pour  araignée,  Voy. 
Aragna  et  Aragn,  R. 

IRAGNAS  .  S.  m.  (iragnàs),  dl.  Le  trou 
où  se  relire  l'araignée.  Sauv.  V.  Arayn,  R. 

IRAIS,  vl.  Il  ou  elle  irrite. 

IRAISENSA.  vl.  V.  Iraissensa. 

IRAISSABLE  ,  ABLA  ,  adj.   vl.  irausos. 
Irascibile,  ital.  Irascible,  lat.  esp.  h 
port.  Irascible,  susceptible  de  se  mettre  en 
colère,  emporté,  irritable. 

Ély.  du  lat. iraseibilis.  V.  Ir.  R.2. 

IRAISSENSA.  s.  f.  vl.  iRAisENSA.  Iras- 
cencia,  anc.  esp.  Colère,  emportement.  V. 
Ir.  I!    2. 

IRAISSER,  v.  n.  et  r.  vl.  V.  Irasccr  et 
Ir.  R.2. 

IRAISSOS ,  adv.  vl.  V.  Iraissablcel  Ir, 
R.  2. 

IRAMENT ,  s.  m.  vl.  Iramcnlo,  ital. 
Colère,  fureur.  V.  Ir.  I!.  2. 

IRANGE,  dl   V.  Aurangi  et  .lui-,  R. 

IRANGE-DE-IWAR,  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait,  à  Montpellier,  selon  Magnol,a  l'o- 
range   de   mer,   Alcyonium  duodecimum, 
I  Rursa  marina,  l'in.  Alcyonium  lyncurium. 
Lin.  zoophyte  de  la  famille  des  Coralligènes 
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de  forme  globuleuse,  vide  à  l'intérieur, 
adhérant  aux  rochers  sous-marins  ;  on  le 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

IRANGEA ,  dl.  V.  Irangeada  et  Aur,  R. 

IRANGEADA,  S.  f.  (ïrandjàde).  Un  des 
noms  languedociens  de  l'oronge  jaune.  V. 
Coucoumela  jauna  et  Aur,  H. 

IRANGIER,  s.  m.  (ïrangié).  Nom  que 
porte,  à  Montpellier,  l'oranger.  V.  Arangier 
et  Aur,  11. 

IRANSIR  S',  v.  r.  vl.  Se  mettre  en  colère, 
se  tacher. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  irassir ,  du  lat. 
irasci,  m.  s.  V.  Ir,  R.  2. 

IRAR,  v.  a.  vl.  Irar,  anc.  esp.  port. 
Irare.  ital.  Irriter,  fâcher;  Haïr,  v.  c.  m.  et 
Ir,  R.2. 

IRASCER,      V.     n.     Vl.      IRAISSER.     IRASSER. 

Irar-sc  ,  port.  Iracir  ,  anc.  cat.  Irascirce, 
cat.  mod..4d(rarsi,  ital.  Se  mettre  en  colère; 
activ.  mettre  en  colère,  irriter. 

Ely.  du  lat.  ira  sci.  V.  Ir,  R.  2. 

IRASCRAR  S',  v.  r.  vl.  S'affliger. 

Éty.  du  lat.  irasci.  V.  Ir,  R.  2. 

IRASCUT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  ,rat. 
Irado,  esp.  Irrité  ,  ée,  courroucé,  chagrin, 
mécontent,  part,  de  irarascer. 

Étj .  du  lat.  iratus.  X.  Ir,  R.  2. 

IRASO  ,  s.  f.  vl.  Colère,  fureur.  Y.  Ir, 
R.2. 

IRASSER,  vl.  V.  Irasccr  et  Ir,  R.  2. 

IRAT  ,  adj.  vl.  iratz.  Irado ,  port.  Irad, 
cat.  Airado,  esp.  Irrité,  piqué  ,  en  colère; 
ln~U\  affligé,  chagrin,  part,  detrar ,  effrayé. 

Éty.  du  lat.  iratus,  iralum.  V.  Ir,  11.  2. 

IRE 

IRE,  (ïrè).  Terminaison  qui,  étant  ajoutée 
à  des  verbes,  concourt  à  composer  des  noms 
dont  l'essence  indique  que  celui  ou  les 
choses  qui  les  portent,  ont  un  rapport  direct 
avec  l'action  désignée  par  le  verbe,  soit  en  la 
pratiquant  souvent,  soit  en  la  favorisant  ou 
en  en  faisant  son  état  ou  son  occupation 
favorite. 

J'ai  dit  que  cette  terminaison  s'ajoutait 
aux  verbes,  parce  que  parmi  les  mots  qu'elle 
loi  me  il  en  est  [plusieurs  qui  manquent  de 
nom,  tels  que  derrabaire ,  barbouilhaire , 
manjain  .  segaire,  groundaire,  parlaire, 
escampaire,  buveire;  tandis  qu'ils  ont  tous 
leur  verbe,  derrabar,  barbouillnr.manjar, 
segar ,  groundar,  etc. .  au  contraire,  de  la 
terminaison  ari  qui  s' ajoutant  à  des  noms, 
en  compose  d'autres  qui  manquent  souvent 
de  verbe  ,  comme  founctiounari ,  m 
mu  i.  boulicari,  etc. 

Ety.  Cette  terminaison  ne  serait-elle  anlre 
chose  que  le  verbe  lat.  ire,  employé  à  peu 
près  d.nis  i,i  même  signification  qu'il  a  dans 
ces  phrases  :  in  semen  ire,  granar,  mouler 
en  graine;  in  lacrymas  ire,  lagrimar , 
pleurer;  in  sudot  em  ire,  sudar,  sus  ai .  suei . 
transpirer.  Si  lacrymas  ire,  sudorem  ire, 
signifient  pleurer,  suer;  pourquoi  lagrima- 
ire  ,  suda-ire ,  parla-ire,  canta-ire  ,  ne 
désigneraient-ils  pas  celui  qui  pleure  ,  qui 
sue,  qui  paile  ou  qui  chante, ou  lou  plou- 
raire  .  susaire  ,  parlaire  ,  canlaire  ,_ etc.? 
Il  paraîtrait  dans  ce  cas  que  ce  sérail  au 
gérondif  en  do,  lat    ou  au  part,  présent  de 
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notre  langue  ,  que  la  lerm.  ire  s'unirait,  en 
supprimant  les  consonnes  qui  terminent  le 
premier  mol  pour  le  marier  au  second  ;  ainsi, 
au  lieu  de  dire  sudando-ire ,on  dirait  sudairc, 
aller  en  suant,  suer  toujours  Sa  souvent,  de 
parlant-ire,  parlaire,  aller  en  parlant, 
parler  continuellement  ,  ce  que  désigne  le 
mot  parleur. 

Quoiqu'il  en  soit  de  l'étymologie  de  la 
term.  ire,  qu'on  rend  en  lat.  en  or,  tor  ou 
ator ,  et  en  français  en  fur,  et  qui  carac- 
térise dans  ces  langues  l'acteur  de  l'action  : 
il  n'en  est  pas  moins  certain  qu'ajoutée  à  un 
infinitif  contracté  ,  à  un  gérondif  ou  à  un 
participe  présent,  elle  compose  des  noms  qui 
désignent  que  celui  qui  les  porte  fait  souvent 
l'acte  indiqué  par  le  verbe;  ainsi  :  cardaire , 
manjaire,  buveire,  dansaire  ,  etc.  signifient 
littéralement ,  qui  va  cardant,  mangeant, 
buvant,  dansant,  ou  qui  carde,  mange, 
boit  ou  danse  souvent,  ou  bien  qu'il  en  fait 
son  occupation ,  ce  qu'on  rend  en  français 
par  cardeur,  buveur,  mangeur,  danseur,  etc. 

Il  faut  ne  pas  oublier  que  celte  terminai- 
son fait  aire  après  les  Terbes  en  ar  et  eire 
après  les  autres,  et  que  l'a  ou  \'e  appartien- 
nent au  verbe,  cassa-ire;  ce  qui  pourrait  la 
faire  confondre  avec  la  lerm.  Aire,  propre- 
ment dite,  v.  c.  m.  et  avec  les  mois  qui  se 
terminent  en  aire ,  sans  être  composés, 
comme  paire  ,  maire ,  ou  avec  ceux  qui  le 
«ont  ,  mais  d'une  autre  manière ,  comme 
Coumpaire,  Cnumaire,  v.  c.  m. 

IREGE,  EGEA  ,  adj.  (ïrélgé,  étge),  dl. 
et  g.  miTr.E.  Cruel ,  elle ,  laid  à  faire  peur, 
affreux;  mauvais;  capricieux,  difficile,  héré- 
tique :  Figura  iregea,  figure  grotesque. 

Kty.  de  ira  ,  qu'on  prend  en  ire.  V.  Ir , 
R.  2. 

Lou  bin  youarich  tout  mau  iretge, 
Lou  Lin  es  de  touls  maus  lou  melge. 

D'Astros. 

Quan  de  malautios  ircljos 
Guarichijou  dcyuons baretjos? 
D'Astros. 

IREG1 ,  9.  f.  (ïrèdgi).  Sangsue.  Gare. 
V.  Sangsw/a. 

Ély.  Aller,  du  lat.  hirudo,  m.  s. 

IREGULARITAT,  vl.  V .Irreyularitat. 

IRENA,  nom  de  femme  (ïrène)  ;  Irena, 
ital  Irène. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
le  1 ,  3  et  5  avril  ;  5  mai  ;  13  août  ;  17,  18 
septembre  et-20  octobre 

1RENEO,  nom  d'homme  (ïrenéc)  ;  Ire- 
nco,  ital.  esp.  Irénéc. 

l.ty.  du  lat.  irwncus. 

L'Eglise  honore  neuf  saints  de  ce  nom,  le 
10  février ,  2o  et  2(<  mars  ;  1  et  0  avril  ;  5 
mai  ;  "28  juin  ;  3  juillet  ;  22,  23  ,  26  août  et 
15  décembre. 

IRG 

1RGOUS,  s  m.  (ïrgous);  tmoous.  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  le  lias- Limousin  ,  selon 
II.  Héroïne,  à  la  poiréc  rouye ,  amurunthe 
blette. 


IRI 


IRIA  ,  vl.  J'irais;  il  ou  elle  irait. 

IRIDIUM  ,  s.  m.  Million.  Iridium  ,  métal 
nouveau  qui  réduit  à  l'état  de  pureté,  à  la 
couleur  et  l'éclat  du  platine;  il  est  infusible, 
inattaquable  par  l'air,  l'eau,  l'oxygène  et  les 
acides;  découvert  dans  la  mine  de  Platine, 
en  1803,  par  M.  Descotils. 

Éty.  de  iris,  arc-en-ciel,  dont  ce  métal 
présente  quelquefois  les  couleurs. 

IRIS,  nom  de  femme  (iris);  Jride ,  ital. 
Iris,  esp.  port.  cat.  Iris. 

Iris  ,  d'après  la  mytologie  était  fille  de 
Thaumas  et  de  Electra  ,  et  messagère  de 
Junon,  qui  la  plaça  au  ciel  en  récompense  de 
ses  services.  Elle  était  belle,  cela  va  sans 
dire,  d'où  Belle  Iris. 

IRIS, s.  m.  vl.  nus.  /ride,  ital.  Iris, 
cat.  esp.  port.  Iris,  plante.  V.  Coztelas. 

Éty.  du  lat.  iris,  m.  s. 

L'iris  es,psr  natura, 
Moût  bot  contra  cremadttra. 
Brev.  d'Am. 

IRISSAR,  vl.  V.  Herissar. 
IRL 

IRLAN,  s.  et  adj.  vl.  Irlandais.  Yoy. 
Irlandes. 

iblandes  ,  ESA,  adj.  et  s.  (irlandes, 
cse);  Irlandez  ,  port.  Irlandes,  cat.  Irlan- 
dese,  ital.  Irlandais,  aise. 

ir*N 

IRNELETAT,  s.  f.  vl.  Vitesse,  promp- 
titude, légèreté. 
IRNEUS,  adj.  vl.  Léger,  prompt ,  alerte. 

IRO 

IHOI.  .s.  m  (irol).  Nom  qu'on  donne, 
dans  1«'  Bas-Limousin,  aux  marrons  ou  châ- 
taignes qu'on  fait  d'abord  rôtir  sur  la  braise 
et  qu'on  couvre  ensuite  avec  de  la  cendre 
pour  les  faire  cuire  entièrement. 

Venez  villtar  farem  lous  iroous,  venez 
passer  la  soirée  nous  ferons  rôtir  des 
marrons. 

On  donne,  dans  le  même  pays,  le  nom  de 
iroous  doousamourous,  à  des  marrons  brûlés 
d'un  colé  et  crus  de  l'autre  ,  faisant  allusion 
à  la  distraction  des  amoureux. 

IKONDA,  s.  f.  vl.  Hirondelle. 

IRONDELLA,  vl.  V.  Iliroundcla. 

IRONDELLA,  s.  f.  vl.  V.  Ilyrunda. 

IRONIA,  s.  f.  vl.  Ironia  ,  cat.  esp.  ital. 
V.  Irounia. 

IHOOU,adv.  impér.  (ïróou).  Mots  dont 
les  charretiers  se  servent  pour  faire  tirer  en 
dehors.  V.  /  ;  pourairéc.  V.  Eiroou. 

IHOOU        m.  (iroou).  Airée.  V.  AirOoU. 

IHOR,  S.  f.  vl.  ,....■,  Dépit,  fâcherie , 
fureur,  frénésie,  rancune;  tristesse,  chagrin. 
V.  Ir,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  ira.  V.  Ir,  R.2. 

lit  OS     OSA,  OZA,  adj.  vl.  m.. *    Iros, 


IRO 

anc.  Cât.  Iroso,  port.  ital.  Colère,  en  eolère, 
irrité,  ée,  furieux,  fâché,  ée  ;  triste. 

Éty.  du  lat.  iracundus,  m.  s.  V.  Ir ,  Tl.  2. 

IROUNDA  ,  s.  f.  (iróunde) ,  dl.  Pour 
hirondelle,  V.  Dindooideta. 

IROUNDELA,  V.  Hiroundela. 

IROUNDOUN  .  V.  Iliroundoun. 

IROUNIA,  s.  f.  (irounie);  Ironia,  cat. 
ital.  esp.  port.  Ironie,  fig.  de  rhét.  par 
laquelle  on  dit,  par  plaisanterie,  le  contraire 
de  ce  qu'on  veut  faire  entendre,  raillerie  fine. 

Éty.  du  lat.  ironia ,  dérivé  du  grec 
etpioveia  (éirùnéia),  dissimulation,  fait  de  tipcuv 
(éirón),  dissimulé  .  moqueur. 

IROUNICAMENT ,  adv.  (irounicomein)i 
Ironicamente ,  ital.  esp.  port.  Ironicamènt, 
cat.  Ironiquement,  d'une  manière  ironique. 

Ély.  de  irounica  et  de  ment. 

IRONIQUE  ,  ICA,  adj.  Ironico,  ital.  esp. 
port.  Ironie,  cat.  Ironique  ,  qui  tient  de 
l'ironie. 

Éty.  du  lat.  ironiecs.  V.  Irounia. 

IRB 

IRRATIONAL  ,  adj.  vl.  /rra9Íonaí,c«t. 
esp.  port.  Irrazionale,  ital.  Irrationel,  irrai- 
sonnable. 

Ety.  du  lat.  irrationalis,  m.  s. 

IRRECOUNCULIABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
(irrccounciliàblé ,  àble)  ;  i^hliouicilubii. 
Irreconcitiabile  ,  lat.  Irréconciliable ,  cat. 
esp.  Irreconciliavel,  port.  Irréconciliable, 
qui  ne  peut  se  réconcilier. 

Ety.  de  ir,  pour  in  priv.  et  de  recoznti~ 
liable.  V.  Council,  II. 

IRRECUSABLE,  ABLA,  adj.  (irrécu- 
sable, able)  ;  Irrécusable,  cat.  esp.  Irrécusa- 
ble ,  qui  ne  peut  èlrc  récusé,  qui  mérite  en- 
tière confiance. 

Ety.  du  lat.  irrecusabilis. 

IRREDUCTIBLE ,  IBLA,  adj.  (irréduc- 
tible ,  ible);  Irreduible  ,  cat.  Irredultibil»  , 
ital.  Irreducible  ,  esp.  Irréductible  ,  qui  ne 
peut  être  réduit. 

IRREGULAR,  vl.  Irregular  ,  cat.  Voy 
Irregulu  r. 

IRREGULARITAT,  s.  f.  (ïrregularità)  ; 
Irregularitat,  cat.  Irreyolarità ,  ital.  Irri- 
golaridad,  esp.  Irregularidade ,  port.  Irré- 
gularité ,  défaut  conlre  les  règles;  vice  per- 
sonnel qui  empêche  d'être  promu  aux  ordres 
sacres. 

Ely.  du  lat.  irreyularilalis ,  gén.  de  irrt- 
gularitas.  V.  Ile  g  ,  H. 

IRREGULIER,  IERA  ,  adj.  (irregulir 
iére);  Irregolare ,  ital.  Irregular ,  cal.  esp. 
port.  Irrégulier  ,  ière  ,  qui  n'est  point  selon 
les  règles,  qui   ne   suit    pas  les  règles;  qui 
n'est  point  conforme  à  l'ordre  ordinaire. 

Kly.  de  ir  pour  in  priv.  cl  de  regularis, 
régulier.  V.  Ileg,  R. 

IRREGULIERAMENT  ,  adv.  (irregu- 
lierainein;  ;  /i  regolar mente ,  ital.  Irregu- 
lu i  mente,  port.  Irregularmènt,  cat.  Irrégu- 
lièremenl  d'une  manière  irrégulière. 

Kty.  de  ir  pour  in  priv.  et  de  rcguliira. 

IRRELIGION,  s.  f.  (irrelidgic-n)  ;  mm 

Licitn.  Irreligione,  ital.  Irreligion,  esp.  /r 
religiâo  ,  port.  Irrcligió  ,  cat.  Irreligion , 
défaut,  manque  de  religion. 


1RR 

Éty.  dulat.  irreligionù  ,  gén.  de  irreli- 
glt.  V.  Reiig,  R. 

IRRELIGIOUS  ,  OUSA,  adj.  (irrelid- 
iriuus,  ouse)  ;  Irreligioso,  ital.  esp.  port. 
Irreligiàs  ,  cat.  Irreligieux ,  euse  ,  qui  n'a 
pas  de  religion. 

Ély.  de  ir   pour  in  priv.  et  de  religious. 

IRREMEDIABLE ,  ABLA ,  adj.  (irrémé- 
diable) ;  Irremediabile,  ital.  Irrémédiable  , 
cat.  esp.  Irremediavel,  port.  Irrémédiable, 
qui  est  sans  remède. 

Éty.  de  irremediabilis ,  m.  s. 

irrémissible.  IBLA ,  adj.  (irrémis- 
sible, ible)  ;  Irrémissible,  ital.  Irremisible, 
cat.  esp.  Irremissivel ,  port.  Irrémissible  , 
qu'on  ne  peut  pardonner,  sans  rémission. 

IRREPARABLE  ,  ABLA,  adj.  (irrépa- 
rable, able):  inrepabable.  Irreparabile,  ital. 
Irréparable  ,  esp.  cal.  Irreparavel ,  port. 
Irréparable  ,  qui  ne  peut  se  réparer. 

Éty.  du  lat.  irreparabilis,  fait  de  ir  pour 
in  priv.  et  de  reparabilis.  V.  Par.  R.  3. 

IRREPREHENSIBLE  .  IBLA  ,  adj. 
(irrépréhensible,  îble)  ;  Irreprensibile,  itel. 
Irrépréhensible,  esp.  cat.  Irreprehensivel , 
port.  Irrépréhensible  ,  qu'on  ne  saurait  re- 
prendre ,  irréprochable. 

Éty.  du  lat.  irreprehensus  ,  m.  s. 

IRREPROUCHABLE  ,  ABLA  ,  adj. 
(irreproutcháblé,  áble)  ;  Irreprobabile,  ital. 
Irrépréhensible  ,  esp.  Irreprovavel ,  port. 
Irréprochable,  à  qui  ou  à  quoi  on  n'a  rien  à 
reprocher.  V.  Proch,  R. 

IRRESISTIBLAIHENT  ,  adv.  (irresisli- 
blaméin)  ;  Irresistivelmente ,  port,  irrésisti- 
blement ,  sans  qu'on  puisse  y  résister. 

Éty.  de  irresislibla  et  de  aent,  d'uce  ma- 
nière" irrésistible.  V.  Sisl,  R. 

IRRESISTIBLE  ,  IBLA  ,  adj.  (irrésisti- 
ble, ible)  ;  Irresistibile ,  ital.  Irrésistible  , 
esp.  cat.  Irresislivel,  port.  Irrésistible,  à 
quoi  on  ne  peut  résister. 

Éty.  de  ir  pour  in  priv.  de  resistar  et  de 
ible  ,  ne  pouvoir  résister.  Y.  Sisl ,  R. 

IRRESOULUT,  UDA,  UA ,  adj.  (irre- 
soulii,  vide,  lie);  Irresuluto,  ital.  esp.  port. 
Irresolut,  cat.  Irrésolu,  ue,  qui  a  de  la  peine 
à  se  résoudre,  à  prendre  une  détermination. 

Ély.  de  ir  pour  in  priv.  et  de  resoulut. 

IRRESOULUTION  ,  s.  f.  (irresoululie-n); 
nKiomuTitri.  Irresoluzione,  ital.  /rreso/u- 
rion,  esp.  Irresoluçâo ,  port.  Irresoluciu  , 
cat.  Irrésolution,  état  de  celui  qui  est  irré- 
solu, qui  hésite. 

IRREVERENÇA  ,  s.  f.  (irreveréince)  ; 
imacvcREiici ,  irtRcvcacNci.  Inreverenza  ,  ital. 
Irreverencia ,  esp.  port.  cat.  Irrévérence  , 
manque  de  vénération ,  on  ne  le  dit  que  des 
choses  sacrées. 

Éty.  du  lat.  irreverentia,m.  s.  V.  Ver,  R. 

IRREVERENCIA ,  vl.  Irreverencia,  cat. 
"p    V.  Irreverença. 

IRREVERENMENS  ,  adv.  vl.  Irreve- 
rentment,  cat.  Irreverentemente  ,  esp.  port, 
ital.  Irrévéremment,  irrespectueusement. 

IRREVOUCABLAMENT,  adv.  (irrevou- 
cablaméin)  ;  Irrévocablement,  cat.  Irrevo- 
cabilmente  ,  ital.  Irrévocablement,  esp.  /r- 
rtvogavelmente  ,  port.  Irrévocablement  , 
d'une  manière  irrévocable. 

Éty.  de  irrevoucable  et  de  ment.  V.  Voc , 
Rad. 


IRR 

IRREVOUCABLE,  ABLA,  adj.  (irre- 
voucable, able)  ;  Irrevocabile,  ital.  Irrévo- 
cable, esp.  cal.  Irreoogarel ,  port.  Irrévoca- 
ble, qui  ne  peut  être  révoqué,  qui  ne  peut 
être  rappelé. 

Ély.  du  lat.  irrevocabilis ,  fait  de  ir  pour 
in  priv.  et  de  recocabilis.  V.  Voc,  R. 

IRRIGACIO  ,  s.  f.  vl.  Irrigation,  arrose- 
ment. 

Éty.  du  lat.  irrigatio,  m.  s.  V.  Riv,  R. 

IRRISAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Hérissé  , 
ée. 

IRRITABILITAT  ,  s.  f.  (irritabilità)  j 
Irritabtlilat ,  cat.  Irritabilidad ,  esp.  Irri- 
tabilità, ital.  Irritabilité,  qualité  de  ce  qui 
est  irritable,  propriété  qu'ont  les  êtres  orga- 
nisés de  réagir  contre  les  agents  extérieurs 
qui  viennent  les  toucher. 

Éty.  du  lat.  ir  r  Habilitas ,  itatis,  m.  s. 
V.  /r,R.  2. 

IRRITABLE,  ABLA,  adj.  (irritable, 
áble)  ;  Irritable,  cat.  esp.  Irritabile,  ital. 
Irritable,  qui  peut  être  facilement  irrité. 

Ély.  du  lat.  irrilabilis.  V.  Ir,  R.  2. 

IRRITANT  ,  ANTA  ,  adj.  (irrit.in  , 
ánte)  ;  Irritante,  port.  esp.  ital.  Irritant, 
cat.  Irritant ,  anle,  qui  produit  de  l'irritation; 
on  le  dit  des  aliments  et  des  médicaments 
qui.  irritent. 

Éty.  de  Irril,  R.  et  de  ant. 

irtRIVAR  .  v.  a.  (irrita)  ;  ikcagnab.  Irri- 
tare ,  ital.  Irritar,  esp.  port.  cat.  Irriter, 
exciter  la  colère,  l'augmenter,  la  provoquer, 
l'exciter;  animer,  exalter,  émouvoir  la  sen- 
sibilité. 

Éty.  du  lat.  irritare.  V.  Ir,  R.  2. 

IRRITAR,  v.  a.  vl.  Irritar,  cat.  esp. 
Annuler,  rendre  nul,  révoquer,  inGrmer. 

Ety.  du  lat.  irritus. 

IRRITAR  S' ,  v.  r.  (s'irrita).  S'irriter,  se 
mettre  en  colère. 

IRRITAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (irrita,  âde)  ; 
■  -    n.!s\i    Irritado,  port.  Irrité,  ée. 

Éty.  du  lat.  irritatus.  V.  Ir,  R.  2. 

IRRITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cassé , 
révoqué ,  annulé ,  ée. 

IRRITATION,  s.  f.  (irritatie-n);  irbi- 
tatieb.  Irrilazione  ,  ital.  Irrilacion,  esp. 
Irritaçâo,  port.  Irritaciò,  cat.  Irritation, 
action  de  ce  qui  irrite  ,  état  des  choses  irri- 
tées, en  médecine,  exaltation  de  l'action  or- 
ganique d'une  partie. 

Éty.  du  lat.  irritatio.  V.  Ir,  R.  2. 

IRRUPTION,  s.  f.  (irruplie-n);  isbcp- 
tiik.  Irruzione,  ital.  Irrupcion,  esp.  Ir- 
rupçâo,  port.  Irrupcio,  cat.  Irruption,  en- 
trée soudaine  de  l'ennemi  ;  débordement. 

Éty.  du  lat.  irruplionis,  gén.  de  irruplio, 
m.  s. 

IRU 

IRUNDA ,  s.  f.  vl.  V.  IlyrunJa. 
IRUNDAT,  s.  m.  vl.  bakdola.  Hiron- 
deau,  petit  d'hirondelle. 
IRUNDE,  s.  m.  vl.  Hirondelle. 


is 


IS  ,  d.  lim.  Pour  ellcis  ,  ils. 
IS  ,  pi.  du  pron.  pers.  a.,  d.  lim.  i.  Eux. 
V.  Elous  et  Eleis. 

Chacun  de  U  via  per  ckieto. 
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C'est-a-dire. 

Chacun  d'elleis  avia  per  assieta. 
Foucaud. 
IS ,  vl.  Il  ou  elle  sort,  il  ou  elle  est, 
ISA 

ISAAC  ,  nom  d'homme  (isaác)  ;  Isaoto 
ital.  Isaac. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

ISABELLA,  nom  de  femme  (isabèle)  ; 
Isabella,  ital.  Isabel,  esp.  Isabelle. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  Je  la  bien- 
heureuse Isabelle,  sœur  de  saint  Louis,  le 
22  et  23  février,  le  31  août  et  le  12  sep- 
tembre. 

ISABELLA  ,  s.  et  adj.  (isabèle)  ;  Isabella, 
ital.  Isabelle,  ail.  Isabelle ,  couleur  d'un 
jaune  clair. 

ISABEOU,  Elisabeth.  V.  Isabeou. 

ISAM,  s.  m.  vl.  Essaim. 

ISAURA,  nom  de  femme  (isàoure). 
Isaure. 

Pair.  Point  de  sainte  de  ce  nom  dans  le 
martyrologe;  mais  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire de  saint  Isaure,  le  17  juin. 

ISC 

ISCA ,  nom  ancien  de  l'X. 

ISCATZ  .  vl.  One  vous  sortiez. 

ISCIAMEN  ,  adv.  vl.  Sciemment.  Voy. 
Sci,   R. 

ISCLA  ,  S.  f.  (iscle);  uiot,  bahieb.  On 
donne  ce  nom  aux  lieux  couverts  de  buis- 
sons, d'osiers  ou  de  petits  arbrisseaux  qui 
se  trouvent  le  long  des  rivières  formant  ou 
non  des  îles. 

Islaye  et  Isloie  en  roman. 

Éty.  Ce  mot  viendrait-il  de  ila ,  isle  , 
parce  que  ces  sortes  de  broussailles  sont 
souvent  entourées  d'eau. 

ISCLAR ,  v.  n.  vl.  Crier. 

ISCLOUN,  s.  m.  (iscloun).  Dim.  de  iscla, 
ilôt ,  ou  petite  iscla. 

ISCO,  et 

ISCON,  vl.  Ils  ou  elles  sortent. 

ISE 

ISERA  ,  s.  f.  (isère)  ;  Isara,  esp.  Isère  , 
rivière  de  France  qui  prend  sa  source  au 
Mont  Iserano ,  sur  les  confins  du  Piémont 
et  se  jette  dans  le  Rhône  ,  à  une  lieue  et 
demi  au-dessous  de   Valence. 

Éty.  Du  nom  de  la  montagne  où  elle 
prend  sa  source,  ou  du  lat.  Isara. 

ISERA  ,  s.  f.  Isara,  esp.  Isère  ,  départe- 
ment de  1'  .  .  .  .  dont  le  chef-lieu  est  Gre- 
noble. 

Éty.  De  la  rivière  de  ce  nom  qui  le  tra- 
verse. 

ISERNA,  s.  f.  vl.  Chêne, 

ISEUT,  nom  de  femme,  vl.  Iseult,  hé- 
roïne de  roman. 

ISH 

ISHAMPLE  ,  vl.  V.  Exemple. 
ISHIR,  v.  n.  vl.  Sortir. 
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ISÍ 


ISIDORE  ,  nom  d'homme^sfeidóre)  ;  Isi- 
doro  ,  ilal.  esp.  Isidore. 
L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 

ISL 

ISL,  itA,  isol,  radical  dérivé  du  latin 
insula  ,  isle ,  ile  .  formé  de  in,  dans,  et  de 
talum,  l'eau  salée,  la  mer. 

De  insula,  par  apoc.  insul,  et  parsync. 
de  n  et  de  u  ,  ils;  d'où:  Isl-a. 

De  insula,  par  apoc.  insu!;  d'où:  Insul- 
ari. 

De  insul,  par  sync.  de  n  et  changement 
de  u  en  ou  ,  isnul;  d'où:  Isoula-ment  , 
lsoul-ar,  Isoul-al,  Illi-a,  llh-ot,  Ill-a  , 
ll-ot,IM-a  ,  Iss-il-ar  ,  Iss-ilh-ar,  Iss- 
ilh-at,  Iss-ilh-ca. 

ISLA,  s.  f.  vl.  iuA,  ita*.  /s'a,  cat.  Ile. 
V.  lia. 


ISMAMEN  ,  vl.  Estimation.  V.  Asisma- 
mcn. 

ISMANGA,  S.  f.  et 

ISIHE  ,  s.  m.  vl.  Estimation,  compte,  cal- 
cul,  jugement.  V.  Eslim,  R. 

ISME  ,  (ismé) ,  terminaison  qui  vient  du 
lat.  ismus,  dérivé  du  grec  i<rçi&<  (ismos),  qui 
marque  imitation,  et  qui  donne  aux  mots 
qu'elle  sert  a  former  l'idée  de  créance  , 
d'opinion,  d'hérésie,  de  secte,  de  manière 
ou  de  façon  d'agir,  de  penser  ou  de  parler  ; 
:--[>'.;  (istmos),  est  le  symbole  de  l'imitation. 

Anacrounisme,  arianisme,  jaconl 
barbarisme,  etc.,  etc.  C'est-à-dire,  qui  blesse 
l'ordre  des  temps,  qui   suit  les   principes 
d'Arius  ,  des  jacobins .  qui  parle  comme  les 
barbares,  d'une  manière  barbare. 

ISNEL  ,  adj.  vl.  unie,  mNEu-r.  Snello,  ital. 
Vile,  prompt,  léger. 

Ély.  du  lat.  iyneus ,  ou  de  l'ail,  schncll, 
prompt,  léger. 

ISNELAMENT  ,  ad\ .  vl.  ist.ii.ai.ii:*, 
TSHBBLAHBHT.  Snelamente,  ital.  Vite  ,  promp- 
lement,  rapidement,  légèrement,  vivement. 

Ety.  de  isnda  et  de  ment. 

ISNEU,  vl.  X.Isnel. 

ISO 

ISOP,  s.  m.  is.ii-  I/isnpo,  esp.  Hy$ope, 
port.  Goupillon  ;  pour  hyssope,  plante,  V. 

Hytsopo. 

ISOULAB  ,  V.  a.  (ÏSOUlá)  ;  Isolarc  ,  ital. 
Aislar ,eep.  Isolar,  [nul.  Isoler,  séparer 
du  reste,  rendn  -  ul 

Ely.  de  l'ilal.  isola  et  de  nr ,  mettre  dans 
une  Ile,  ou  du  lat.  iiuulare,  m.  s.  \  .  lai ,  r, . 

isoular  s',  v.  r.  S'isoler,  se  -  . 
reste  des  hommes. 

isoulat,  ada  ,  adj.  etp  (ïsoulá.áde); 
fiolatò  ,  ital  lia lado,  esp.  Isolado  ,  port. 
Isolé,  ee.  V.  Isl,  R. 

ISOURD,  noiri  d'homme.  Suppl.  m  l'rll.is. 

[sidore.  V.  Isidoro. 


ISP 


ISPHE ,  ISPRA,  adj.  (îspré,  ispre),  d. 
bas  lira.  V.  Aspre  et  Asper,  H. 

isprous,  oosa,  adj.  (ispróus,  óuse) , 
dl.  Apre,  aigre.  V.  Aspre  et  Asper,  R. 

ISQ 

ISQUERN  ,  vl.  V.  Esquern. 

ISR 

ISRAËL  ,  s.  m.  (israèl) ,  et  impr.  haosi. 
Israël ,  le  peuple  d'Israël  ,  la  personne  de 
Jacob,  le  royaume  des  dix  tribus,  distingué 
du  royaume  de  Juda. 

ISRASLITO,  s.  m.  (israelite);  isabaclito. 
Israelila,  cal.  esp.  ital.  Israélite,  descendant 
d'Israël  ;  les  Israélites  furent  d'abord  appelés 
Hébreux,  ensuite  Israélites ,  et  enfin  Juifs. 

On  dit  d'un  homme  simple  et  plein  de 
candeur  :  Aquot  es  un  bon  israelito,  c'est  un 
bon  israelite. 

ISS 

ISS,  ahïss,  radical  dérivé  du  grecúij/óid 
(hypsoô)  ,  élever ,  dresser  en  haut,  porter 
aux  nues  ,  d'où  ivuij«ici)  (anypsoô) ,  élever. 

De  hypsoô,  par  apoc.  et  suppr.  du  p  et  de 
h,  et  redoubl.  de  s,  iss;  d'où  .  Iss-a  ,  Iss- 
ar,  Iss-al,  An-issar,  An-issat,  Es-n-issar, 
Es-n-issat. 

ISSA,  exrl.  Pousse,  tire.  V.  1/issa. 

ISSA .  impér.  du  verbe  issar  (ïssc). 
Courage!  pousse!  tire!  hisse,  cri  que  pous- 
sent des  ouvriers  qui  tirent  ou  qui  poussent 
afin  d'agir  ensemble. 

Ëly.  du  bas-breton  issar,  pousser,  ou  du 
grec  i-ii  (assi),  'izz-j.  (assa),  ou  'ì-.-.t.  (alla). 
Vox  qua  juniorcs  compellant  senes. 

ISSAC,dl.  X.Eissac. 

ISSAGAR,  v.  a.  (ichagà);   eusohaii,  «i- 

CUAGAH,       GANDOUIAn   ,        CAD31LIAB  ,     E149ACAK, 

oroun  Essanger,  laver  du  linge  sale  avant 

ùver;  Bg.  battre,  donner  des  coups 

pomme  on  en  donne  au  linge  en  l'essangeant. 

Ëly.  du  lit.  baib.  exsaniare,  formé  de  la 
part,  exlract.  ex,  el  de  tanies,  sanie  ,  pus, 
ordure,  ùier  les  ordures,  ou  du  grei 
,i  hôr),  humeur  acqueuse  ,  sanie,  et  de  Tact. 
gar,  ôter  la  sanie,  la  saleté  \  .  Sang,H. 

ISSAGAT,  ADA,  adj  et  |i.  I  il  bagá,  àde  : 
tissACAT ,  IUAOAT.  Essangé,  ée;  inondé, 
abreuvé  :  Terra  ichagada  ,  dl.  champ  où 
l'eau  a  croupi  ;  battu,  rossé.  V.  Sun'j  ,  il. 

issaiaire,  \1.  V.  fssajaire. 

ISSAIAIRE.s.  vl.  Qui  essaie,  qui  fait 
une  épreuve. 

issaiar,  vl.  V.  Eisaiar, 

ISSAIDOR,  V.  issaiaire. 

issajador,  vl.  V.  Issajaire, 

ISSAJAIRE  ,  s   m.  vl.  imaiake,  hiajadob. 

i  »  lajadoi .  i  al   Ensayado\ .  esp.  i  <• 
port.  Assaggiaton  ,  ital   Bssayeui  .  qui  fail 
une  êpreuv  e. 

issAJAR  ,  vl.  Y.  Etsaiar. 

issALHAR,  vl.  V  Eissalhar. 

issalot,  vl.  V.  Eyssiroc. 


ISS 

ISSALSAEîEN ,  s.  m.  vl.  Elévation.  Y 
Essalsamen  elAlt,  R. 

ISSAJYI ,  V.  Eissame. 

ISSAMAR.  dl.  et 

ISSAMENAR,  V.  Eissamenar. 

ISSAMENT ,  adv.  vl.  issameh.  De  même, 
également,  comme.  V.  Ichament. 

ISSAMPLAR  ,  V.  a.  vl.  HSAMPUA». 
Elargir,  augmenter,  ouvrir. 

Ely.  de  iss ,  pour  ex  ,  de  ampl  et  de  ar. 
V.Ampl,tl. 

ISSAiVlPLIAR.il.  V.  Issamplar. 

ISSAN.  s.  m.  dl.  Essaim.  V.  Eissame. 

ISSANLAR,dl.  V.  Eissalhar. 

ISSANZ1R,  v.  a.  vl.  Exhausser.  V.  Alt, 
Rad. 

ISSAR,  v.  a.  (issa)  ;  Issar,  cai.Izar, 
esp.  Issare,  ital.  Hisser,  en  t.  de  marine, 
hausser,  lever,  porter  en  haut. 

Ély.  du  grec  à-n>lâu)  (anypsoô)  ,  élever  , 
par  la  suppr.  an,  ou  de  alsar.  V.  Alt ,  R. 

ISSAR  S',  v.  r.  Se  lever,  se  tenir  debout. 

ISSARAT,  adj.  vl.  Embarrasé  ,  chiche, 
serre,  en  détresse. 

ISSARBAR  ,  v.  a.  (issarbâ)  ;  eissardab  , 
dl.  Emonder  un  arbre. 

ISSARIOUN,  V.  Eissarioun. 

ISSARIOUN  ,  s.  m.  (issarióun).  Tour- 
billon de  vent,  terme  de  mar.  Gare. 

ISSARNIT,  vl.  V.  Eissarnit. 

ISSAROP,  s.  m.  vl.  Sirop.  V  .Eissarop. 

ISSARRAR,  vl.  V.  Enserrar. 

ISSART,s.  m.  dl.  Lieu  qu'on  a  essarté; 
friche,  lande  ;  destruction.  X.  Eissart. 

ISSARTAR,  vl.  V.  Eissartar. 

issartat  ,  adj.  el  p.  vl.  Embarrassé, 
essarté. 

ISSAU  ,  vl.  Il  ou  elle  écoute  ,  il  ou  elle 

exauce. 

ISSAUD  ,  adj.  m.  (issaou).  Cumin  issattd, 
chemin  sec,  qui  n'est  pas  boueux,  t.  du  Var. 
V.  Eissuch  et  Sec,  R. 

ISSAUKAR,  v.  a.  (ïssaourn).  Essorer, 
exposer  à  l'air  pour  faire  sécher,  pour  faire 
prendre  le  frais. 

Ëly.  de  is  pour  in  ,  dans,  à,  de  aura,  air, 
eldel'acl.  ar,  mettreà  l'air. 

issausar,  vl.  V.  Esalsar. 

ISSAUZIR ,  v.  a.  vl.  X.Exaucir. 

ISSAYAR,  vl.  V.  Essaiar. 

ISSEC .  s.  m.  vl.  Rulin.  V.  Ir,  R 

1SSEDA,  s.  I'.  vl.  X.issida  el  Ir.  R. 

1SSEGAT,  adj.  et  p.  vl.  Mouillé,  hu- 
mecté, \  .  Sec,  It. 

ISSEN,  s.f.  vl.  Fin,  issue;  finissant.  V. 
Ir,  R. 

1SSER,  dl.  Pour  greffe,  V.  Ente,  Inserl 
cl  sVr.lt 

issere,  s.  m.  (isséré).  Nom  que  les 
anciens  rendent  par  le  mol  Israël. 
issermen,  dl.  V.  Gaveou. 

ISSERMR,  vl.  V.  Eisscrnir. 

ISSERMR,  V.  a.  vl.  Discerner,  démêler 
\  .  '  i  /»,  R. 

ISSERNIT  .  adj.  vl.  Distingué,  V.  Icher- 
nit  :   pour  sage,  prudent.  V.  Cern.R. 

ISSEKOT,  s.  m.  (issero).  Un  des  noms 
du  venl  d'Est. 

ISSERTIR,  v.  a.  d.  de  Grasse.  Greffer. 
V.  Eníaret  Ser,  R. 

ISSETS,  p.  vl.  usetz.  Isscls  les  apostols, 


ISS 

à  l'exception  des  apôtres  ;  excepté  que ,  à 
moins  que,  autrement,  sans  cela. 
ISSI,  vl.  Il  ou  elle  sortit;  ici,  ainsi. 

Et  ah  aitant  us  naîissi. 
El  ii  l'instant  un  nain  sortit. 

ISSID,  vl.  V.  Issida  et  /r,  R. 

ISSIDA,S.  f.  Vl.  1CHIDA.  ISSID,  ISSEDA,  IS" 
SIT,    EYSDÏT,    GEYS5HIMEKT.   ExidU,     COt.    USCWl 

ilal.  Issue  ,  sortie,  fin  .  déclin  :  lnlradas  et 
Issida,  St.  Pr.  Al  issid  de  may,  vers  la  lin 
de  mai.  V.  /r,  R. 

ISSILAR .  v.  a.  vl.  Exiler.  \  .  Isl,  R. 

ISSILHAR  ,  \  I.  V.  Exilar  et  /si,  R. 

ISSILHAT,  adj.  et  p.  vl.  Banni ,  chassé. 
Y.  /si,  R.       / 

ISSILHEA.  adj.  f.  vl.  Exilée.  V.  Exilai 
et  Isl.  R. 

ISSI  ME,  IMA,  IME,  désinence  prise  du 
lat.  issimus,  imus,  qui  ajoutée  à  un  adjectif, 
le  transforme  en  superlatif.  V.  Ime. 

Excellent-issime.  trés-excellenl. 

Emincnt-issime.  très-éminent. 

Doct-issime,  très-docte. 

Rich-issime ,  très-riche. 

Illustr-issitne,  très-illustre. 

Gêner alrissime,  général  en  chef. 

Min-ime,  très-petit. 

Suprem-e,  très-élevé. 

Subl-ime,  très-sublime. 

ISSIMENT,  s.  m.  vl.  Sortie.  V.Sourii- 
da  et  Eyssiment. 

Éty.  de  iiiirclde  ment.  Y.  /r,  R. 

ISSIR,  v.  n.  vl.  Sortir,  s'en  aller,  partir. 
V.  Eissir  il  Ir,  R. 

ISSIRAPA,  s.  f.  vl.  Bassin,  cuvette,  ai- 
guière. 

ISSIROP,  vl.  Y.  Eissamp  et  Sirop. 

ISSIT .  s.  m.  vl.  eybuyt.  £x»i,  cat.  Eailo, 
anc.  esp.  Sortie,  issue. 

Éty.  du  lat.  c.vitus.  V.  /r,  R. 

Il  ou  elle  sortit. 

ISSOFLAR,  v.  vl.  Souffler  sur.  Y.  Eis- 
sou/larel  FI,  R. 

ISSON,  dg.  Essaim.  Y.  Eissame. 

ISSOP ,  Y.  Hyssopo. 

ISSORBAIHEN  ,    S.  m.    vl.    tssobbahe*  , 

tcHORBAMEM.  Aveuglement,  perte  de  la  vue. 

ISSORBAR,  v  a.  (issorbà).  Aveugler, 
supplice  qu'on  infligeait  au  Xme  et  XImc 
siècles. 

Alcunhom  al  quai  lacort  d'Alestaia  tout 
membre  (mutilé) ,  o  istorbat,  d'aissi  enant 
non  eslia  en  la  villa  d'Alesl.  Cost.  d'AI. 

ISSOUAR,  v.  n.  (issoua).  Pour  sortir.  Y. 
Sourlir. 

Éty.  de  issir,  dérivé  de  exire.  Y.  /r,  R. 

Ara  qo'ay   dtn,  la  nun  w  que  my  faeh  besoun. 
,ar  rl.irameiu  de  sa  latin,  presoun. 
u  nilllo  tci  qu'uno  ordro  crunK-Uliero. 
Labtllaudiere. 

ISSOUN,  s.  m.  (issôun).  Isson  ,  cordage 
blanc  de  oO  brasses  environs  et  de  quatre 
pouces  de  grosseur,  qui  sert  à  hisser  les 
vergues. 

Ety.  de  issar ,  isser. 

Faire  issoun,  plonger,  faire  le  plongeon, 
terme  de  Fayence.  Gare. 

ISSOUPÊT  ,  s.  m.  (issoupé) ,  dl.  Petit 
bossu. 

Éty.  Dim.  deissop.  Y.  Eissop. 


ISS 

ISSOURDAR,  dl.  V.  EnsourdarelSurd, 
Rad. 

ISSOUT,  dl.  Y.  Escautadas. 

ISSUC,  adj.  vl.  Essuyé, sec.  Y.  Sec,  R. 

ISSUFLAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Souffler.  V. 
SoulJlar. 

ISSUGAR,  v.  a.  vl.  Sécher,  essuyer.  Yoy. 
Eissugar. 

Éty.  du  lat.  exsiccare,  m.  s.  Y.  Sec,  R. 

ISSUT.  rjDA,  UA,  adj.  et  p.  (issu  ,  ùdc, 
lie);  b'scilo,  ital.  Issu,  ue  ,  descendu,  uc, 
d'une  personne,  d'une  race,  sorti. 

IST 

IST,  ISTA,  pron.  vl.  Ce,  cet,  cette. 

ISTA,  vl.  Il  ou  elle  reste,  demeure. 

ISTA,  ISTO,  (iste).  Terminaison  qu'on 
traduit  en  français  par  iste,  et  qui  joint  à  un 
substantif  forme  des  noms  indiquant,  tantôt  la 
dignité,  la  science  ou  la  profession,  comme  ; 
academisto,  algebristo,  anlagounislo,  artis- 
te, chymisto,  denlisto,  etc.,  et  tantôt  la  secte, 
comme  :  anabaptiste,  calvinisto  ,  galenislo, 
humourislo,  etc. 

Éty.  du  lat.  ista,  qui  a  la  même  significa- 
tion, formé  de  is ,  dérivé  de  esse ,  être  ,  sens 
que  cette  terminaison  ajoute  aux  substantifs 
auxquels  on  l'unit,  ainsi:  academisto ,  com- 
posé deacademia  et  de  isto,  signifie  littéra- 
lement être  d'une  académie  ou  lui  apparte- 
nir :  calvinisto,  de  cahin  et  de  isto,  être  de 
la  secte  de  Calvin;  boutanislo,  debotanica  et 
de  isto,  qui  possède  la  science  de  la  botani- 
que, etc  ,  etc. 

ISTABLE.  vl.  V.  Eslable. 

ISTACIO,  vl.  Y.  E station. 

ISTAGE,  s.  m.  vl.  Demeure  ,  séjour.  Y. 
Est,  R. 

ISTAMENT  ,  s.  m.  vl.  Être,  existence, 
assistance,  action  de  rester,  de  demeurer.  V. 
Est,\i. 

A  ben  istamcnl  del  pays,  pour  le  bien  être 
du  pays  ou  pour  le  bien  du  pays. 

ISTAN,  vl.  Ils  ou  elles  sont,  demeurent. 

ISTANT,  vl.  Debout.  Y.  DrechtX  Est, 
Rad. 

ISTAR.  v.  n.  (ista);  estab.  Estar ,  cat. 
esp.  port.  Stare,  ital.  Rester,  tarder,  demeu- 
rer, ne  pas  quitter  la  place;  lambiner;  end. 
vaud.  consister. 

En  que  ista  la  loa  salut?  en  quoi  consis- 
te ton  salut? 

Éty.  du  lat.  stare,  m.  s.  V.  Est,  R. 

Ista  aquit,  itnpér.  reste  là. 

Istar  aquot  de  quauqu'un,  demeurer  chez 
quelqu'un. 

As  ben  istat,  lu  as  bien  tardé. 

Istar enuna,  rester  coi,  se  taire,  garder  le 
silence. 

Aquot  V ista  ben, .cela  lui  sied  bien  ,  lia 
bonne  grâce  en  le  faisant;  Istar  mau,  signi- 
fie le  contraire. 

Ounte  istaz?  où  demeurez-vous? 

ISTAR .  m.  s.  que  Estar ,  v.  c.  m.  Il  si- 
gnifie aussi  être  séant. 

Aquot  vous  isla  ben,  cela  vous  sied  bien. 

Vous  ista  mau,  vous  sied  mal. 

ISTAR,  verbe  auxiliaire  qui  fournit  au 
verbe  estre,  quelques  personnes  au  prétérit 
etauplusqueparfait.  Y.  Est,  R. 


IST 
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ISTAUC,  vl.  Je  suis,  je  reste,  je  de- 
meure. 

ISTENC  ,  vl.  J'étends. 

ISTENT-QUE,  conj.  (istèin-qué).  Vu  que, 
attendu  que,  puisque  cela  est  ainsi. 

ISTERA,  vl.  11  ou  elle  serait. 

ISTERIGAGNA,s.  f.  (isterigágne).  En 
des  noms  languedociens  de  la  toile  d'arai- 
gnée. V.  Taranina. 

Éty.  du  grec  istoc;  (istos) ,  toile  de  tisse- 
rand, et  de  apï/vr,  ^irachnè),  araignée,  ou  de 
77/ --.:<..>  (itèrizù)  ,  établir  ses  fils  ,  sa  toile. 
Thomas. 

ISTERS  .  isTiDBs,  vl.  Excepté,  à  la  réser- 
ve, si  ce  n'est. 

ISTES,  vl.  Il  ou  elle  fut. 

ISTHMO  ,  s.  m.  (isme)  ;  Istme  ,  cat.  Ist- 
mo,  ital.  esp.  /sthmo  ,  port.  Isthme,  langue 
déterre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes  qui 
joint  une  presqu'île  au  continent. 

Éty.  du  lat.  isthmus,  dérivé  du  grecîa'Op/)? 
(isthmos),  m.  s. 

ISTIGAMENT,  s.  m.  vl.  Instigament, 
anc.  cat.  I  nstigamento, ila\.  Excitation,  pico- 
tement. Y.  Sting,  R. 

ISTIGANSA,  s.  f.  dl.  (istigance);  isn- 
cança.  Sollicitation,  instance,  insinuation  , 
persuasion.  Y.  Esticalion  et  Sting,  R. 

ISTIGUADOR,  s.  m.  vl.  Instigateur.  V. 
Instigatour. 

Ety.  du  lat.  instigator,  m.  s.  Y.  Sting. 

ISTIGUAIRE  ,  vl.  Y.  Istiguatio. 

ÏSTIGUAR,  vl.  Y.  Insligar,  Istiguairc 
et  Sling  .  R. 

ISTIGUATIO  ,  s.  f.  vl.  Instigation.  Y. 
Instigation  et  Sting,  R. 

ISTITUT,  vl.  V.  Institution. 

ISTITUTIO  ,  vl.  Y.  Institution. 

ISTO,  a,  ito,  oio,  désinence  prise  du  lat. 
ista,  qui  porte  l'idée  de  fixation  ,  d'adhésion 
à  une  secte,  à  un  corps  savant,  religieux  ou 
politique,  d'occupation  intellectuelle  ou  in- 
dustrielle; d'où:  Archiv-itto,  Art-istn,  Coup- 
isto,  Chim-islo,  Bolan-isto,  Calvin-isto,  Je- 
su-isto.  Droqu-isto.  Eben-islo,  Jansen-islo, 
Journal-isto,  RoydUsto,  Seminar-isto. 

De  isto,  par  la  suppression  de  s,  ito; 
d'où  :  Barnab-ilo.  Carmel-ito,  IsraH-ito. 

De  ito.  par  le  changement  de  i  en  o  :  Pa- 
Iri-olo,  Iluguen-ota. 

ISTO  ,  vl.  Ce.  soit,  soient.  V.  Istou. 

ISTOCRATO  ,  Alter.  de  Arislocralo , 
v.  c.  m. 

ISTOU .  pr.  dém.  de  la  trois,  pers.  (is- 
tou) ;  estoc,  isto.  Isto,  port.  Ce,  celui-ci.  V. 
Aijin  stou. 

Éty.  du  lat.  iste. 

ISTRA,  vl.  Employé  pour  issira,  il  sor- 
tira, futur  de  issir  ;  il  ou  elle  sortira. 

ISTROPI,  nom  d'homme,  dl.  Eutrope. 
V.  Estropi. 

ISTRUCTIO,  vl.  Y.  Estruccio. 

ISTRUIDOR  .  s.  m.  vl.  Instructeur,  maî- 
tre, guide.  Y.  Inslruclour  et  Stru,  R. 

ISTRUMENT  ,vl.  Y.  Instrument. 

ISTRUMENTAL,  Y    Instrumental. 

ISTRUIHENTALMENT ,  adv.  vl.  Int- 
trumentalment,  cat.  Instrumentalmenle,  esp. 
Slrumentalmente ,  ital.  Instrumentalement. 
V.  Stru,  R. 
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ISUMPU  ,  vl.  V.  Exemple. 
ITA        "5 

ITAGA ,  s.  f.  (ìtágue).  /íaýue.  V.  .Fíou. 

ITAL  ,  adj.  vl.  Tel,  telle.  V.  Tal,  R. 

ITALIEN  ,  IENA,  s.  'italien,  ènc)  ;  Ila- 
liano,  esp.  ilal.  port.  Italia,  cat.  Italien,  ien- 
ne,  qui  est  d'Italie. 

ITALIEN,  s.  m.  (italien).  L'italien,  la 
langue  italienne. 

lin  1240,  la  langue  italienne, composée  de 
la  langue  romane  et  du  latin,  commence  à  se 
former  par  les  soins  de  Frédéric  11,  qui  fonde, 
dans  ses  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  des 
universités,  et  qui  y  fait  fleurir  les  lettres. 

En  1300,  la  langue  commence  à  prendre 
une  forme,  le  Dante,  florentin,  publie  son 
poème. 

En  1341,  Pétrarque  l'épure. 

En  1359,  Bocace  la  fixe. 

ITALIQUE,  ICA,  adj.  (italique,  ique)  ; 
Itatico,  it.il.  esp.  port.  Italie,  cat.  Italique, 
caractère  d'imprimerie  qui  diffère  du  romain 
en  ce  qu'il  est  incliné  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  plus  de  l'écriture. 

Ely;  On  a  donné  le  nom  d'italique  à  ce 
caractère,  parce  qu'il  nous  vient  d'Italie. 

Les  premiers  poinçons  de  ces  caractères 
ont  été  graves  à  Venise,  ce  qui  leur  avait  fait 
donner  le  nom  de  lettres  Vénitiennes. 

ITAR  ,  et  après  captum,  factum,ar  seul, 
désinence  dérivée  du  latin  ilare,  de  ito,  formé 
de  ire,  eo,  je  vais  ou  je  vais  fréquemment; 
cette  désinence  indique  la  fréquentation  et  la 
répétiliondc  l'action  :  ainsi  :  Vis-itar,  Ag- 
ilar,  Us-ilar,  signifient-ils  voir  souvent, 
agir  souvent,  user  souvent? 

IT.IT,  état  ,  désinence  dérivée  du  latin 
itatis,  gén.  de  iio«,  qui, jointe  à  un  adjectif 
compose  dis  substantifs  (pie  Bu  tel  a  nom- 
més abslraclifs  objectif*,  parce  qu'en  effet 
ils  expriment  une  qualité  abstraite  et  la  re- 
présentent comme  un  objet  réel. 

Agil-itat,  de  agilis,  état  de  ce  qui  est  agile. 

Activ-ital,  de  aclivus,  activité. 

Autour-ilat,  deauctor. 

Ilriev-etat,  de  brevis. 

Liber-tal,  de  liber,  libre. 

l'aur-elat,  de  pauper. 

I'acul-tat,de  facilis. 

ITE 

ITEM  ,  s.  m.  (item).  Aquot  fax  un  item, 
aquot  es  un  item,  c'est  une  chose  à  considérer. 

ITEM,  adv. /fera,  port.  cat.  esp.  Mot  con- 
servé do  lai.  item,  de  même,  ensuite,  déplus. 

Ce  mol  était  d'un  grand  usage  autrefois, 
on  le  trouve  en  lèlc  de  toutes  les  requêtes 
qu'on  voit  dans  les  Statuts  de  Provence. 

ITERAR,  v.  a.  vl.  Ilerar,  cat.  esp.  Ile- 
rare, ilal.  Répéter,  redoubler,  réitérer, 

Ety.  'lu  ht.  iterarc. 

ITERATIO,  s.  f.  vl.  Iterario,  cat.  Itéra- 
tion, esp.  Iterazione,  ital.  Répétition^  redou- 
blement. 

Ety.  du  lat,  itrratio,  m.  s. 

ITEHDICTION,  s.  f.  (  iiitcrdictie-n  )  ; 
mnamcnm.  Interditione ,  ilal.  Interdiction. 
esp., Interdiction,  défense  faite  a  quelqu'un 


ITE 

de  faire  quelque  chose  ;  suspension  des 
fonctions  d'un  prêtre,  d'un  magistrat. 

Ety.  du  lat.  interdictionis ,  gén.  de  inter- 
dictio,  m.  s.  V.  Vire,  R. 

ITERDIRE,  v.  a.  (interdire)  ;  Interdire, 
ital.  Interdecir,  esp.  Intredir,  cat.  Entredi- 
zer,  port.  Interdire,  défendre  quelque  chose 
à  quelqu'un,  à  un  prêtre  d'exercer  ses  fonc- 
tions; en  t.  de  jur.  interdire  un  homme,  lui 
défendre  par  justice  de  contracter,  de  dispo- 
ser de  son  bien;  déconcerter. 

Éty.  du  lat.  interdicere,  fait  deintir,  pris 
dans  un  sens  nég.  et  de  dteere ,  dire  ,  décla- 
rer. V.  Dire,  R. 

ITINERARI,  s.  m.  (itinerári);  llinera- 
rio,  ilal.  esp.  port.  Itinerari,  cat.  Itinéraire, 
description  que  fait  un  voyageur  de  son 
voyage,  écrit  dans  lequel  on  indique  la  route 
que  l'on  doit  suivre. 

Ety.  du  lat.  ilinerarium ,  fait  de  iter  ,  iti- 
neris,  voyage. 

ITO 

ITUDA,  TLD  A,  UDA,  désinences  dont 
les  analogues  latins  sont  itudo ,  etudo  ,  qui 
jointes  à  des  adjectifs  composent  des  subs- 
tantifs ablraits,  que  Butet  a  nommés  socia- 
tifs,  parce  que  dit-il,  ils  se  rapportent  a  des 
êtres  qui  ont  des  relations  sociales;  ils  sont 
peut-être  dérivés  de  itare,  ito,  aller  en.  Elles 
indiquent  le  mouvent ,  le  progrès  ,  la  conti- 
nuation. 

Long-iluda,  longitude,  qui  s'étend  en  long, 
qui  va  dans  le  sens  de  longueur. 

Lal-iluda,  latitude. 

Beat-iluda  ,  étal  prolongé  de  ce  qui  esl 
heureux. 

Serv-ituda,  état  prolongé  d'esclavsgc. 

Exacl-iluda,  qui  continue  à  être  exact  ou 
continuation  de  l'action  d'être  exact. 

IDE 

IUEI ,  vl.  Aujourd'hui.  V.  //ui. 
IUELH,  dl.  Pour  œil.  V.  //uci/ietOcuî,R. 
IUETANTA,  dl.  V.  iluilanta. 


IOV.MEN ,  vl.  Jugement. 
IUIAR,  vl.  Juger. 

IUL 

IULS,  s.  m.  vl.  Ivoire.  V.  lulh. 

IUR 

IDR,  s.  m.  vl.  Serment. 
lilKAR.  vl.  V.Jurar. 
IURENT,  vl.  Témoin.  V.  Jur.  R. 
iuria,  \i   Injure,  insulte.  V.  Jut,  R. 

lus 

IUSEUS.  vl.  Les  Juifs. 
IUSISI .  vl.  Jugement.  V.  Jud,  U. 
IUSTICIA,  vl.  I.esépices,  les  honoraires 
des  juges.  X .  Jut,  B. 

IUZ 

iuzivi  de  Dm,  vl.  Jugement  de  Dieu  qui 
9e faisait  OU  par  l'eau  OU  parle  fer  chaud.  V. 
Jud,  R.  ' 


IVA 


IVA 

IVAN  ,  nom  propre.  Ivain,  un  des  cheva- 
liers de  la  table  ronde. 

IVAS ,  s.  f.  pi.  (îves) ,  d.  bas  lim.  Avives. 
V.  Vivas. 

IVE 

IVER,  et  comp.  V.  Ilivern,  R. 

IVERN ,  s.  m.  vl.  V.  Ilivern. 

IVERN,  s.  m.  vl.  Ivern  ,  cat.  Hiver.  V. 
Hivern,  B. 

IVERNAIL,  vl.  V.  Ivtrnal. 

ivern  al,  s  m.  vl.  ivbhvail.  Hiver.  V. 
Hivern,  R. 

IVERNAL  ,  s.  m.  vl.  ivebnail.  /ri  mal  , 
anc.  esp.  port.  L'hiver ,  la  saison  ,  le  temps 
d'hiver. 

Ety.  du  lai.  hébernalis.  V.  Hivern .  R. 

Ivernal,  adj.  V.  Hivernouge  et  Uivtrn  , 
Rad. 

IVERNALHA ,  Ivernada,  cat.  V.  iliver- 
nalhel Ilivern,  R. 

IVER.  AR  ,  v.  imp.  vl.  vvnnAB.  Ivernar, 
cal.  Invernar,  esp.  Etre  en  tiver,  Caire  froid, 
geler,  passer  l'hiver;  pour  passer  l'hiver.  V. 
Ilivernar  cl  Hivern,  R. 

IVESQUE,  s.  m.  vl.  Évêque.  V.  Eves- 
que. 

IVO 

IVOIRA  ,  s.  f.  (ivoire)  ;  vom.  Avorio,  ilal. 
Ivoire,  s.  m.  matière  dont  sont  composées  les 
dents  de  l'éléphant  ,  du  mors  et  de  l'hippo- 
potame, quand  elle  est  mise  en  œuvre  ou 
travaillée. 

Ety.  du  lat.  ebur,  tboris,  d'où  evoris,  evo- 
ri ,  ivori,  ivoira  ,  dérivés  de  òarrui  ,  élé- 
phant. 

On  donne  le  nom  de  ivoirier,  à  l'ouvrier 
qui  travaille  cl  au  marchand  qui  vend  de 
l'ivoire. 

Ivoire  est  masculin  en  français. 

Les  anciens  Grecs  connaissaient  déjà  l'art 
de  travailler  celte  matière.  Homère  parle  d'un 
certain  Jemalius,  comme  d'un  ouvrier  très- 
habile  en  ce  genre. 

IVR 

IVRE.  adj.  vl.  V.  /6rcet  Vbri. 

IVU'.ssa  ,  s.  f.  (ivresse);  Embriaguesa, 
cat   Ebbrexza,  ital.  Ivresse. 

IVREZA  ,  s.  f.  vl.  Ivresse.  V.  Ivressa. 

IVROS  ,  adj.  vl.  Ivrogne.  V.  Ibrougnn  et 
Ibri,  B. 

va 

IXIR ,  vl.  Sortir.  V.  Issir  cl  /r,  B. 

IVA 
IYAU,  V.  Ulhau. 

IZE 
IZEIQI,  pr.  vl.  Celui  qui. 
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J ,  s.  m.  (dgi  ou  i  long);  oie,  »**,  d.  bas  Iiro. 
J,  la  dixième  lettre  de  l'alpbabel  et  la  septiè- 
me des  consonnes.  Les  imprimeurs  la  nom- 
ment souvent  J  d'Hollande ,  parce  que  les 
Hollandais  l'introduisirent  les  premiers  dans 
l'imprimerie. 

Cette  lettre  n'a  été  distinguée  de  l't  voyel- 
le, que  vers  le  milieu  du  X\Tme  siècle.  Ce  fut 
l'ierreRamus  ju  La  Kaméequi  proposa  cette 
utile  distinction ,  d'où  le  nom  de  consonne 
ramiste,  qu'on  lui  a  donné  ainsi  qu'au  v. 

Ce  grammairien  se  ser\  il  de  ces  deux  nou- 
velles consonnes  dans  sa  Grammaire  Latine, 
publiée  en  1557,  et  le  libraire  Gilles  Beys  , 
est  le  premier  qui  en  ait  fait  usage  à  Paris, 
dans  l'édition  des  Commentaires  de  Claude 
Mignaultsur  les Epitres  d'Horace,  imprimées 
en  1584,  chez  DenysDuval. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 
Il  paraîtrait  que  les  anciens  grammairiens 
romains,  avaient  déjà  fait  cette  distinction. 

JA 

JA,  Pour  gîte.  Y.  Jas. 

JA,  adv.  (dj.i  etdzà),  d.  bas  lim.  Assez; on 
le  dit  particulièrement  quand  on  a  assez  de 
vin  dans  son  verre  ,  ce  qu'on  rend  ailleurs 
par  /à,  là  :  Ja  que  /ou  beouriou,  assez,  car  je 
le  boirais  également. 

Kly .  du  lat.  jam,  plus. 

JA,  adv.  vl.  Jamais.  Y.  Jamai. 

JA,  adv.  (dja)  :  déjà, data  .  dauca,  ade- 
ja,  An»,  deta.  Ja,  cat.  port.  }  o  ,  esp.  Già, 
ital.  Déjà,  sitôt,  de  si  bonne  heure. 

Êty.  du  lat.  jam,  m.  s. 

F.n  vl.  désormais,  incessamment,  jamais. 

Comme  conj.jà,  soit  que,  bien  que,  quoi- 
que, Già  sia  cota  che,  ital. 

JA,  Exclamation  que  font  les  bouviers  pour 
arrêter  leurs  bestiaux. 

Hue.dia,  des  charretiers,  espèce  d'impérat. 
pour  faire  avancer  les  chevaux  ou  pour  les 
faire  diriger  à  gauche. 

JA,  En  vl.  ce  mot  remplit  quelquefois  la 
fonction  de  conjonction,  et  alors  il  signifie, 
quoique,  bien  que,  Ja  ria. 

JA,  vl.  Est  souvent  emplové  pour  indiquer 
un  temps  futur. 

E  ja  non  er,  ni  ane  no  fo 
Bona  dona  senesmerct. 

Et  jamais  ne  sera,  ni  onrques  ne  fut 
Bonne  dame  sans  merci. 

Giraud  Le  Rou. 

JAA 

JAANT,  vl.  V.  Gigant. 

JAB 

JAB  ,  vl.  Pour  Jap,  t.  e.  m 
JAB  A    ou  JABOD  ,   (djnba   OU  djabou  )  ; 
Mot  arabe  qui  signifie  grand  marché 

TOM.    II. 


JAB 

Ajaba  ou  àjabou,  adv.  pour  rien,  gratui- 
tement; ce  que  les  Italiens  appellent:  Per 
pezzi  dipane;  à  foison,  en  abondance. 

L'auteur  de  la  Stat.  des  B.-du  R.  prétend 
que  cette  façon  de  parler  nous  est  restée  des 
Liguriens. 

JABLE,s.m.  (djàblé);  Xable ,  esp.  V. 
Gargau. 

JABO,  expr.prov.  Avril.  Soit,  cela  suffit, 
j'y  consens,  patience. 

JABOOUDAR,  V.  Jabolar. 

JABOT,  s.  m.  ídjabó).  Jabot,  ornement 
de  dentelle  ou  de  mousseline,  que  l'on  met  à 
l'ouverture  d'une  chemise  au-devant  de  l'es- 
tomac; jabot  des  oiseaux.  V.  Carat. 

Ety.  Ce  nom  lui  a  été  donne  par  similitude; 
on  l'a  comparé  au  jabot ,  Y.  Gavai;  qui  est 
au-devant  du  cou  des  oiseaux  granivores, 
qui  dérive,  selon  Roquefort,  de  cappu- 
tus,  dim.  de  capui ,  inusité;  d'où:  capu- 
lum,  ab  eo  qubd  corpus  capiat.  V.  Cap 
Rad.  2. 

A  jabot,  à  foison,  en  abondance,  gratuite- 
ment, pour  rien.  Gare. 

Faire  jabot,  prendre  plaisir  à  la  louange 
s  enorgueillir. 

JABOTAR  ,  v.  n.  (djabouta)  ;  mbocta.  , 
jAocETAB,  caqcetar.  Jaboter,  jaser,  caqueter 
comme  les  volailles  qui  ont  rempli  le  jabot, 
parler  beaucoup  pour  ne  rien  dire. 

Ety.  dej'aòoret  de  la  terni,  act.  ar ,  faire 
aller  ou  remuer  le  jabot. 

JABRA,  (dzàbre),  et 

JABRB ,  (dzabré),  d.  bas  lim.  On  le  dit  des 
femelles  stériles.  V.  Turgea. 

En  parlant  d'un  poisson  qui  n'a  ni  œufs 
ni  laitance,  Aquest  i  uvjabre. 


JAC,  jai  ,  radical  dérivé  du  latin  jacerc, 
jaceo,  ètrecouebé,  être  étendu  tout  de  son 
long. 

Dejacere,  par  apoc.  jac  ;  d'où  :  Sub-ja- 
cent,  Jac-as,  Jac-ent ,  Jac-ilhas  ,  Jac-irta, 
Jac-uda,  Jai,  Ad- jac-ent,  A-jac-ilhar,  A- 
jac-eneta,  Jac-er,  A-jac-encia. 

De  jac,  par  le  changement  de  c  en  s,  jas; 
d'où  :  Jas.  Jas-enta,  Jas-ilha,  Jass-a.  Jass- 
es,  Jass-ilhas.  Jass-ent ,  A-jass-ar,  A-jass- 
at,  Des-jass-ar,  Ad-jacent-as,  A-geass-ar, 
A-jaç-ar  ,  A-jaç-ada  ,  A-jag-ul,  A-jaire , 
Jas  ier,Jass-ina,Jay-re,  Jaz-tdor ,  Jair-e, 
A -jayre ,  Jaiss-a ,  Jaiss- oun  ,  Dey  jeh-ar  , 
A-juch-ar,  Gist,  Jaze-men,  Jaz-enas,  Jaz- 
ent,  Jazer,  Jas-ilha,  Jeissa,  A-jazer.  Jatz, 
Sos-jazer,  Solz-jazer. 

JAC,  \l.  H  ou  elle  coucha. 

Ety   du  lat.  jacuit. 

JACA.  dl.  V.  Jaqueta. 

JACAREYA  s.  f.  (djacarèïe)  :  jacakuu, 
icababic  Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  .  au 
panais  sauvage,  Paslinaca  sylvestris  ,  Mill. 
V.  Pastenarga. 

JACAS ,  nom  d'homme  Jdjacàs;  ;  jaobaj. 


JAC 

Péjoratif  de  Jacques,  qu'on  donne  à  un  grand 
et  \  ilain  homme  qui  porte  ce  nom. 

JACAS  taire,  dl.  Faire  le  chien  couchant, 
flatter,  mollir,  biaiser.  Sauv. 

Ety.  du  lat.  jacere.  Y.  Jac,  R. 

JACE,  adv.  vl.  JA9SE.  Toujours. 

JACEiN'T  .  S.  f.  (djacéin);  jacirtera,  jaco- 

DA,    PALHOCEBA,     ACCOUCHAD A .     JASSLST.    ACCOU," 

chée,  femme  en  couche. 

Ety.  du  lat.  jacens,  enlis ,  dejacere,  cou- 
cher, ètrecouché.  V.  Jac,  R. 

JACENT,et 

JACENTI,  s.  m.  vl.  jacirt.  Hyacinthe  , 
pierre  précieuse,  et  hyacinthe,  plante.  Voj. 
Jacintha. 

JACER,  vl.  V.  Jazer  el  Jac,  R. 

JACIA  ou  jacia-auso  ,  vl.  Encore  qiK- , 
quoique:  jaçoil  et  ja  soit,  en  vieux   franraií, 

JACIATSO  ,  conj.  vl.  Quoique. 

JACILHA  .  vl.  Il  ou  elle  tombe,  est  à  bas. 

JACILHAS,  s.  f.  pi.  (djacilles) ,  dl.  Es  en/ 
jucillias,  elle  est  en  gésine.  V.  Jacinaei  Jac. 
Rad. 

JACILLAS,  s.  f.  pi.  vl.  V.  Jusilhas. 

JACINA  ,  s.  f  (djacine);  JACH.BA5,  jasm- 
lhai  ,  lang.  couchai  ,  JAS91HA.  Gésine  :  In 
jacina,  en  couche,  temps  pendant  lequel  une 
femme  reste  au  lit  après  être  accouchée  ; 
Suurtir  de  jacina,  relever  de  couche. 

Ety.  du  lat.  jacens,  couche  ,  malade.  Yov. 
Jac,  II. 

Qu'houra  s'accouchetde  moilfl  ai 
Demouretdous  mes  en  jacina. 

J.  M.  Pr. 
On  dit   plus  particulièrement   coucha  rt 
couchas,  en  parlant  des  femmes .  et  jacina  . 
quand  il  s'agit  des  animaux. 

Jacina,  signifie  en  lang.  manière  de  ser 
coucher  :  Es  de  michanta  jacina,  il  est  mau- 
vais coucheur. 

JACINT.  y\.Jacint,  cat.  Y.  Jarinlha. 
JACINTHA,  s.  f.  (djacinthe);  jaci», 
Jacinto ,  cat.  esp.  Giacinto,  ital.  Jacinthe 
Orientaleou  jacinthe  des  jardins,  Hyacinthvs 
Orientalis,  Lin.  plante  de  la  fam  desl.ilia- 
cées,  originaire  d'Orient,  et  naturalisée  dans 
les  environs  de  Toulon,  de  Grasse  et  de  Nice. 
On  la  cultive  partout  comme  fleur  d'orne- 
ment. 

Ety.  du  jeune  Hyacinthe  dont  parle  la  lu- 
bie, qu'Apollon  tua  d'un  coup  de  palet,  et 
dont  il  changea  le  sang  en  une  fleur  qui  de- 
puis a  porté  son  nom. 

JACINTHA ,  s.  f.  jacuit.  Jacinto  ,  cat. 
esp.  port.  Giacinto,  ital.  Hyacinthe,  nom 
commun  à  plusieurs  pierres  précieuses,  telles 
que  le  zircon  orange,  le  grenat,  la  topasc, 
etc. 

JACINTHO.  nom  d'homme  (djacïnte)  ; 
jAi.i»tocj,  ciBTovM.  Giacinlho,  ital.  Hya- 
cinthe. 

Ety.  du  lat.  Hiacynlhus. 
L'Eglise  honore  huit  saints  de  ce  nom.  1« 
10  fev.  3,  17  et  26  juill.  9  et  11   sept,   et  29 
octobre. 
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JAC 


JAC^IES.  nom  d'homme,  anc.  bearn.  Y. 
Jacques. 

JACOB,  nom  d'homme  [djacôb]  ;  Jacobo. 
tsp.  Jacob,  ail.  Jacob. 

Éty.  du  lat.  Jacobus. 

L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce  nom  le 

Jl  JUUL. 

JACOBINISME  ,  s.  m.  (djacoubinismé). 
Jacobinisme,  association,  doctrine  des  Jaco- 
bins. 

Ely.  de  jacoubin  et  de  la  lerm.  isme ,  sys- 
tème des  Jacobins. 

JACOBINS ,  s.  m.  pi.  Jacobins,  nom  don- 
né d'abord  aux  membres  de  la  première  so- 
ciété populaire  établie  en  1789,  à  Paris  ,  et 
étendu  ensuite  à  tous  les  révolutionnaires, 
qui  sans  être  ni  avoir  été  de  cette  société,  en 
•  ml  professé  les  principes;  leur  club  fut  fer- 
lin h?  Il  novembre  1795. 

JACOBINS,  s.  m.  pi.  (djacoubïns  :  j«ot- 
bimj.  Jacobins,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique.  V.  Douminieant. 

Éty.  de  l'Eglise  de  Saint- Jacques,  qu'on 
leur  donna  à  Paris  et  où  ils  s'établirent 
«n  IJIH 

JACONAS.  s.  m.  (djacounas).  Jaconas  , 
espèce  de  mousseline. 

JACOT  ,  s.  m.  (djacó);  jaco.  Nom  qu'on 
donne  ordinairement  aux  perroquets. 

JACOD  ,  nom  d'homme  (djâcou),  dl.  Jac- 
ques, V.  Jaque  ;  imbécile. 

JACOULIN A  ,  s.  f.  (djacoutme) ,  dl.  Res- 
lesd'uo  repas,  V.  Renoues  ;  pour  mauvais 
vin.  V.  Jamjoulina. 

JACOUMART,  s.  m.  (djacoumár);  ja- 
roi-MAs.  Jaquemart,  ligure  qui  représente  un 
homme  armé  et  qui  frappe  avec  un  marteau 
sur  la  cloche  d'une  horloge  pour  sonner  les 
heures. 

Éty.  de  Jacques-Marc,  nom  de  l'ouvrier 
qui  inventa  cet  automate. 

JACOUPET.  nom  d'homme 'djacoupé), 
dl.  Dim.  dejacnu,  imbécile.  Y.  Jaque.t. 

JACOUTI.  dl.  7aco,cal.  esp.  V.  Jaquetn. 

JACTACIO,  vl.  X.Jactança. 

JACTACIO,  s.  f.  vl.  Jactance,  parade, 
présomption. 

Ëly.  du  ial.jactatic,  ra.  s.  V.  Jcct,  R. 

JACTANCA.  s  f.  (jactance);  Giatlan- 
sia  ,  ital.  Jactancia  ,  cat.  esp.  port.  Jaclan- 
i«.  langage  d'une  personne  qui,  par  vanité, 
dit  d'elle  le  bien  qu'elle  pense. 

Ely.  du  lat.  jiiclanlia,  fait  dejaciar», ielcr, 
*c  prôner.  V.  Ject,  15. 

JACTANCIA.    S.     f.    »1,    .A„A5.,A,    JACTAK- 

■  a,  ja.itai.iu  Jactanse.  V.  Jaetança  et  Jcct, 
Rad. 

JACTAN3A  ,  vl.  lattanza  ,  ital.  V.  Jac- 
imicia. 

JACTANSIA,  vl.  V.  Jaclaneia  et  Jcct. 
BadL 

JACTAR  SE  ,  v.  r.vl.  Jadar  si    l 
port.  Sejacler,  se  vanter. 

Ély.  du  lat  jartare   V.  Jtd,  R. 

JAÇODA,s.  f.  (djaçúde]  ;  jtetoc.  Bièche. 
chute  d'une  muraille. 

Ely.  V.Jac.  R. 

JACUDA,  s.  f.  Pour  accouchée.  V.  Jacent 
«l  Jac,  II. 


JAD 


JAD 

JADiLïlADA  ,  s  f.  (  djadillàde  ) ,  d.  lim. 
Grande  quantité. 

JADIS,  adv   vl   Jadis,  autrefois. 

Ely.  du  lat.  jam  diu  ou  dies,  déjà,  depuis 
longtemps. 

JAF 

JAFAR,  v.  n.  vl.  Plaisanter. 

JAFRE ,  et 

JAFREI.  nom  d'homme,  vl.Théofred. 

JAG 

JAGAN.  vl  Qu'ils  ou  qu'elles  courbent. 

JAGANT,dg.  PourGcanf,  v.  c.  m. 

JAGME.  nom  d'homme,  vl   V.  Jaque. 

JAGON  .  vl.  Ils  ou  elles  couchent. 

JAGOUSSAR,  v.  n,  (djOgOUSSâ)  ,  il.  bas 
lim.  Prendre  beaucoup  ik*  peine,  travailler 
beaiifoup.  V.  Trimar. 

A  bienjogoussat  per  se  lirar  d'afar  ,  il  a 
bien  pris  de  la  peine  pour  se  tirer  d'affaire. 

JAGRAN,  vl.  Ils  ou  elles  reposeront , 
giront. 

Éty.  dejazer. 

JAGUESSON  ,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  cou- 
chassent. 

JAI 

JAI,  troisième  pers.  du-sing.  de  l'ind.  du 
verbe jaire. Gtl :  j4icitjai,  ei-git,  IHc-jacet. 

Éty.  V.  Jac.W. 

JAI,  adj.  vl   Joyeux.  V.  Joyor. 

JAI.  s  m.  djáï  :  jais.  Joie:  Aquol  faijat, 
cela  fait  plaisir  à  voir,  réjouissance,  V.  Joya 
et  Gau;  pour  geai ,  oiseau.  Y.  ilai  el  Gaud, 
Rad 

JAIA,  vl.  Que  je  couche  ,  qu'il  ou  qu'elle 
couche. 

jaian.ana.  Cast.  V.  Géant. 

J.4ICHA.  dl.  (djarche).  V.  Jaissa. 

JAIET  ,  s.  ni  dj  né  ;  javct.  Jaycl,jaiou 
jais;  sous-variétc  du  lignite  pieiforme,  d'un 
noir  luisant,  pur,  très- fonce,  d'une  le.vlure 
dense  el  susceptible  d'un  beau  poli. 

Ety.  de  Jagas.  nom  d'une  ville  ou  d'une 
rivière  de  l'Asie- Mineure. 

On  trouve  du  jayel  dans  le  vallon  d'Aiglon, 
près  de  Digne,  entre  des  bancs  de  grès,  pri  b 
de  Volonne,  et  dans  la  M.-Pr.  aux  environs 
de  Roquevairc,  de  Marseille,  de  Pev  nier  et  de 
loulou. 

Le  jayet  a  une  origine  végétalo  ,  c'est  du 
bois  qui  par  la  suite  des  temps  et  des  infiltra  - 
tione  particulières,  s'wst  changé  en  une  espè- 
ce d.'  i  barbes. 

JAIME  ,  nom  propre,  v|.  Jacques. 

JAINA,  s.  f.  [djàïné  .  Poutre.  \'.  Fusta. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  d'après  l'auteur 
de  la  St.  des  It.-du-lth.  ou  dr  jaire  ,  être 
cooi  hé. 

JAINA.  s.  f.  dl.  Pour  gène.  V.  Gêna. 

JAINETA,  s.  f.  (djainéte).  Poutrelle,  pc 
tile  poutre,  tiare. 

I . i >    'le  jmna,  poutre,  cl  du  dim.  fia. 

jaire  .  v .  n.  [djáïré]  ;  jat.i.  Se  coucher, 
être  couché,  g'-vir. 


JAI 

Éty   du  lat.  jacere  ,   m.  s.  Voy.  Jac,R. 

Autant  mu  jnire  sus  la  paya 
Que  dedins  lou  yc  donu  baroun. 
More). 

jais.  vl.  V.  Jai. 

JAISSA.  s.  f.  vdj,iïssé  ou  rìjáïche)  ;  uou, 

GA1SSO03,  DEGAS,  DtlLA-DtXT,  BESSAJ  ,  CEISSEft, 
JEJSSA   .     JAICIIA   ,      D1EISSA,    GETSSA.     N'Ull    (le    I» 

gesse  cultivée  ou  domestique,  Lalhyrus  sa- 
tivus.  Lin.  V.  Garoueta. 

Éty.  Probablement  du  lat.  jacere,  être  cou- 
ché, parce  que  celte  plante  ne  peut  pas  se 
soutenirdaus  une  position  verticale.  V.  Jar, 
Rad. 

Faire  de  jaissas  ou /ai.îsar,  lancer,  en  par- 
lant, des  gouttelettes  de  salive,  crachoter; 
écarter  la  dragée. 

Soun  de  jaissa  ,  que  noun  las  vooit  las 
laissa,  qui  refuse,  muse. 

JAISSODN,  s.  m.  (djaissoun', ;  oaissocr. 
Un  des  noms  de  la  gesse  duché.  Voy. 
Garnueta. 

Ely.  Dim.  de  jaissa,  petite  gesse.  V.  Jar. 
Rad. 

JAL 

.1  AL,  zel,  cee,  cil,  radical  pris  du  latin 
zelus,  zèle,  ardeur,  émulation  ,  d'où  zelotes . 
zélateur,  jaloux  ,  et  dérivé  du  grec  Çi)Xo; 
(zélôs),  émulation,  rivalité,  envie,  jalousie, 
d'oii'/À^jTT,;   (zèleulês) ,  jaloux .  envieux. 

De  zelus,  par  apoc.  zel;  d'où:  Zèle  , 
Zelal. 

De  zcl.  par  le  changement  de  :  enj,  et  da 
e  en  a,  jal;  d'où  :  Jelous  ,  Jelousia. 

De  tel,  par  le  changement  de  ;  en  g  ,  gel  ;. 
d'où  :  Gel-os,  Gelos-ia,  A-gelos-ir  ,  A-gelos- 
it,Jel-os,  Gil'Ot,  Gil-ous,  Giloz-ia,  Jal-ous, 
Jalous  ar,  Jalous-at,  Jalousi-a. 

JAL ,  dl.  Pour  coq.  V.  Gai,  Gau  et  c7(i|/. 
Rad. 

Un  bon  jal  n'esjamai  estât  gras. 
Pr.  Bas-Lim. 

JALA.  s.  f.  (djàle).  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Provence-Moyenne,  aux  petits  taillis, 
aux  balivaux,  aux  jeunes  liges  des  arbres,  aux 
arbres  rabougris. 

Éty.  ProbablemenUu  latin jaculum, dard, 
javelot. 

JALA,. Noix  de  galle.  V.  Galla.  Gare. 

JALABRA,  s.  f.  V.  Gcalabra  et  (Ul,  R. 

JALADA  ,  s.  f.  Gelée.  V.  Gelada  cl  Gel, 
Rad. 

JALAP,  s.  m.  (djalap);  Xalapa, esp.  Ja- 
lap,  nom  qu'on  donne  à  la  racine  du  liseron 
jalap,  Conrolrulus jaiapa,  Lin.  plante  de  la 
t .i m .  des  Convolvulacées,  qui  «ro'.l  naturel- 
lement au  Mexique,  dans  les  Florides  el  dans 
les  provinces  Méridionales  des Etats-l'nis. 

Ëly.  de  Xalappa,  ville  du  Mexique  aux  en- 
virons de  laquelle  celte planteest  abondante. 

C'est  vers  l'an  1610,  que  le  jalap  a  été 
apportées  Europe  et  qu'on  a  commence  a 
l'employer  en  médecine  commepurgatif. 

JALÀR  ,  v.  a.  (djalà  et  dzola) ,  d.  bas 
hm.  Cocher  ,  se  dit  de  l'action  du  coq  qui 
féconde  les  o'iifs  de  la  poule  :  Un  bon  jal 
jala  treize  poulas,  prov.  bas  lim.  un  bon 
coq  sullit  a  treize  poules;  lig.  surpasser 
quelqu'un  en  force,  en  talent,  en  richesse. 


JAL 

Éty.  dejal,  coq,  etdel'act.  ar.X.  Gall,  R. 

JALAR  .  Geler.  V.  Gclar. 
JALAREYA    V.  Gelareya 

JALAS.  V.  Gealas. 

JALASSOUN.  V.  r.ealassoun. 

JALAT ,  V.  Cf/aí. 

JALAT,  ADA.  'djalá  ,  áde).  Pour  gelé. 
ce.  V.  GWaf  et  Ge/.  R. 

JALAT,  adj.  Fécondé,  en  parlant  des 
œufs  :  Un  uoujalat,  un  œuf  fécondé. 

Kty.  dejal,  coq,  el  de  at,  qui  a  subi  l'ac- 
tion du  coq.  V.  6a//,  fi. 

JALET,  s.  ru.  ri.  Petit  caillou  rond  qu'on 
lançait  avec  l'arbalète. 

JALETOrN,  s.  m.  djaletóua  et  drole- 
lou),  d.  ba  lim.  l'élit  coq  ,  cochet;  fig. 
jeune  garçon  qui  commence  à  faire  la  cour 
aux  filles. 

Ely.  Sous-dim.  de  jal,  jaltt ,  jaletoun. 
V.  Gell.  R. 

JAL1BRAR.  dl.  V.  Gealibrar. 

jalibre .  dl.  V.  Gealibre. 

JALIERA.  s.  f.'djoliére;  .Bois  taillis.  Aub. 

Etv.  de  Jala,  ».  c.  m.  et  de  iera. 

JALIMER     V.  Galinicr. 

JALIVAT  ADA,  adj.  (djali\a.  ade  . 
Rabougri,  on  le  ditdes  arbres  dont  l'accrois- 
sement a  été  arrêté  par  quelque  accident.  V. 
Rabougrit. 

JALOUN  ,  s.  m.  (djaluun  ;  cidocn.  Jalon. 
bâtOD  planté,  dressé  pour  aligner. 

Kty.  du  lat.  baculum  .  bâion .  ou  de  jacu- 
Ittn.  javelot,  mais  plutôt  de  jala.  jeune  tige 
d'un  arbre. 

JALOUNAR  ,  v.  a  (djalouna).  Jalonner, 
planter  des  jalons. 

JALOU8.  OUSA,  adj.  (djalóos,  óuse}; 
iiLou  ,  GiLors  Geloso,  ital.  Zeloso,  esp. 
Cioso,  port.  Gtlos,  cal.  Jaloux,  ouse.qui  a 
de  la  jalousie  ,  qui  est  envieux  ;  empressé  ; 
désireux. 

I  :\.  V.  Jalousia  elJal,  R. 

JALOCSAR,  v.  a.  (djalousa).  Jalouser, 
aio.ii  de  la  jalousie  contre.  ... 

Kty.  de  jalous  et  de  la  term.  act.  ar ,  litt. 
faire  le  jaloux.  V.  Jal,  lî. 

JALOUSAT.  ADA,  adj.  et  p.  'djalousa, 
ade  .  Jalousé,  ée,  envié,  qui  excite  la  jalousie. 

Kty.  de  jaloui  et  de  at ,  ada  ,  qu'on  ja- 
louse. V.  Jal,  K. 

JALOUSIA  s.  f.  (djalousie);  Gtlosia, 
iU\.  Celosia  .  tsp.  Gelozia  ,  port.  cat.  Ja- 
lousie, chagrin  que  l'on  éprou\e  de  voir 
posséder  par  un  autre,  ce  qu'on  désirait  avoir 
pour  soi-même. 

Kty.  d.'  Pilai,  gelotia.  V.  Jal,  R. 

JALOUSIA,  s.  f.  et  impr.'  a.»t-joc>. 
Jalousie,  espèce  de  fermeture  de  fenêtre  qui 
se  place  en  dehors  de  la  aobée ,  et  ne  sert 
qu'a  modifier  et  diminuer  l'intensité  de  la 
clarté. 

Kty.  Ainsi  nommée,  parce  que  cette  fer- 
meture semble  ne  laisser  entrer  le  jour  qu'a 
r^jret. 

Dans  une  jalousie  on  nomme  ; 

MílMlíii       !»    un     rjui    «I    6>«  j  U  [«ni,  „pi 
.-  -i»  <U  ...  fet.êlre  ij.it  part*  rouir*  Irl  autre»  Mtcci 

KaKCBETTES    la   prtitr.   (J»n<:l>e«  pU«u   mnec. 

ti\mrx*t  I*,  oor,  »  rt.tr  d'i  lacra. 
Mil»  ,    .r,  .::.rLr.  ^.  1  rut  !«(.,_«■„ 

PaVILLUN      b   pLuwhe  q.i  ad»  un»  k-      . 
«aal  I,    .,^.!:c  ,,i  ,.„ 


JAL 

JALOUSIA  .  s.  f.  Nom  toulousain  de 
l'œillet  plume.  V.  Mignouneta. 

JALOUSIA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  àl'amaranthe  tricolore. 
Amaranlhus  tricolor ,  plante  de  la  famille 
des  Amaranthacées. 

JALUN  ,  s.  m.  (djalun}.  Bois  provenant 
d'arbres  rabougris.  Aub. 

Kty.  de  Jala,  v.  c.  m.  et  de  un. 

JAM 

JAMAI  adv.  'tljamni  ;  jaxei  ,  jomak  . 
nuis,»»,  jamais.  Giammai,  ital.  Jamas, 
esp.  Jamais,  port.  Jamay  et  James,  cat. 
Jamais,  dans  aucun  temps. 

Ely.  du  lat.  jam  magis. 

Dans  les  vieux  écrits  el  particulièrement 
chez  les  Troubadours,  ja  el  mai,  sont  sépa- 
rés dans  la  même  phrase  : 

F  ja  non  volria  mais  essa  residatz. 
Arnaud  de  Marueil. 
Et  jà  ne  voudrais  mais  être  reveillé. 

JAMAIS,  adv.  \1.  V.  Jamai. 

JAMBAGI,  s.  m.  (rijambàdgi,  ;  cambagi. 
Jambage. 

JAMBAR.dl.  V.  Chambart  et  Camb ,  R. 

JAMBETA,  s.  f.  (djambéte).  Jambetle  , 
petit  couteau  à  lame  obtuse,  se  repliant  dans 
le  manche. 

JAMBIERAS  ,    s.   f.  pi.  (djambiéres)  ; 

EHFEHFtlAS.     V.     tO/ilO,    R. 

JAMBIN.  s.  m.  (djambïn  ;  cumux 
Filet  en  osier  ou  espèce  de  nasse  ;  flg.  em- 
barras, Estredin  loujambin. 


Ely  ? 

JAMBIN.  s.  m.  (djambïn).  V.  Goumbin. 

JAMBINETA  ,  s.  f.  (djambinéie).  Fri- 
cassée, ragoût,  sorte  d'etuvée  faite  avec  de 
jeunes  oiseaux. 

Kty.  de  jambineta ,  dit  pour  petite  jambe, 
ragoût  de  petits  pieds.  V.  Camb,  U. 

JAMBOUGNA.  s.  f.  (  djambuugne  ). 
Cornemuse,  selon  Ach.  instrument  grec, 
espèce  de  lyre,  d'après  Gros. 

Ely.  Alt.  de  sampoyna.  V.  Symphon,  R. 

JAMBOUN.  s.  m.  (djambóun);  camba- 

JOCW   ,     CAMB1COCN  ,    CE1AKOO   ,    CAM8AXOU.    J.'llll- 

bon,  cuisse  ou  épaule  salée  d'un  cochon  ou 
d'un  sanglier. 

Ely.  de  jamba  et  de  oun,  augm.  Voy. 
Camb,  li. 

Pichot  jamloun  ,  jambonneau. 

JAEîBOUNA.s.  f  Avril.  Vieille,  instru- 
ment de  musique.  V.  VulUa  ou  Viola  el 
Sympkon,  II. 

JAMBRE  .  s.  m  djambré).  In  des  noms 
lang.  de  l'écrevisse.  V.  Escreviei  et  Camb, 
Rad 

JAMES.  James,  cat.  V.  Jamai. 

JAM  ME  ,  nom  d'homme.  Jacques. 


JAN 


JAN 
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JAN,  V.  Jean. 

JANDARMA  ,   et   délires.    Aub.    Voy. 

Gendarma ,  etc. 

janet.  V.  Jeanet. 

JANETA,  V.  Jeancta. 

JANGAR.  s.  m.  ri;  Marécage  ,  lieu  où 
croit  le  jonc. 

Ely.  Alt.  àejonyar.  V.  Jounc.  R. 

JANGLA  ,  s.  f.  si  Facétie,  babil,  caque!, 
médisance  :  il  ou  elle  babille. 

Etv.  du  lat.  joculacio.  V.  Joe.  li. 

JANGLADISSA.  s.  f.  (djangladisser) ,  dl. 
Glapissement  d'un  chien.  V.  Joe,  R. 

JANGLADOR.  s.  m.  ri.  itwcunc.  Rail- 
leur, moqueur,  médisant,  bavard,  babil- 
lard. 

Ely.  de  janyla  cl  de  ador  ,  ou  du  lat, 
joculalor.  Y.  Joe,  R. 

JANGLAIRE,  vl.  V .  Janglador. 

JANGLAR   ,     V.     II.     \1       JA*GIH1.HAH.    JA1 

cLoiuAB.  jakgolar.  P laisanter .  se  moquei  . 
rail.er,  tourner  en  ridicule;  babiller,  médire, 
mentir. 

Ety.  du  Int.  joeulai  i,  m.  s.  V.  Joe,  R. 

JANGLAR  .  v.  u.  [djanglà  .  dl.  gamdak. 
Glapir,  crier  comme  un  chien  que  1  on  bat, 
V.  Quielar  et  Joe .  I!. 

Janglar  di  fred,  grelotter.  V.  Ti  i  m 

JANGLARIA,  s.f.  rl.jAmu.Dsu.  Caquet, 
médisance,  moquerie,  bavardage,  caquette- 
rie.   V.  Joe ,  R. 

JANGLOILL.  s.  m.  vl.  jascioill.  Mec- 
terie  .  tromperie.  V.  Joe  .  lî. 

JANGLOILLAR.  ri.  V.  Janglar  et  Joe, 
Rad. 

JANGLOS  ,  adj.  vl.  cAscLos.  Moqueu 
railleur.  ba\ard.  \'.  Joe,  R. 

JANGLOSIA,  s.  f.  vl.  Moquerie.  Voy. 
Janglaria  et  Joe  ,  R. 

JANGLOUS  ,  s.  m.  \\.  Jongleur,  trom- 
peur. 

l'eu  am'aquel  qu'es  mon  amyc  eoi  ali 
Fin  e  fidel  vertadier  e  non  fuis , 
Ni  tropparlier,  nijanglousni  yabayie. 
Bernard.  Marche. 

JANGLUELH.  s.  m  vl.  ja^ccel,  »*»- 
cocu. ,  jAttGcoitH.  Médisance  ,  moquerie  .  •  t 
quetage  .    bavardage.  V.  Joe,  R. 

JANGOLAR.  \|.  V.  Janylar  et  .Jor.  R. 

JANGOULAIRE.  ARELLA  .  adj     llj.i 

goulaïré,  arèle).  Pleureur.  V.  Plowain 
Joe.  R. 

JANGOULAR.  v.  n.  (djangoulà  ,  dl 
■iGBooLAs.  Pour  gémir,  V.  Gémir;  pour  se 
lamenter.  V.  Cridar  el  Idoular;  geindre  . 
se  plaindre  sans  sujet.  V.  Grougnar. 

Ety.  du  lat.  ululare.  V.  Joe.  R. 

JANGOULIN  .  1NA  .  s  (dj.mgouhn  , 
ine  :  lAcooxiriA.  Liu  ripopé,  ou  de  fort  roau- 
»aiv  vin,  du  v  in  guinguel ,  Sauv.  \'.  pïn 
de  chapitre. 

JANGUEL.  \l.  Il  ou  elle  cause,  inédit. 
V.  Jamiludh  et  Joe,  R. 

JANGUELHAR.  v.  rj.r,.  Médire,  railler. 
\'.  Janylar  pi  Jue  .  fi. 

JANGUOIL.  ri.  et. 

JANGUOIEH,  tl.  V.  Janyluslh. 


468 


JAN 


JANICOT  ,  s.  m.  (djanico),  Jl.  Faim, 
misère,  paiivrclc.  Sauv. 

Janieot  le  pica,  la  faim  le  presse. 

JANISSARI  ,  s.  m.  (djanisjèri)  :  Jani- 
z.aro,  port.  Janissaire,  soldat  de  l'infanterie 
turque  qui  sert  à  la  garde  du  grand-seigneur. 

F.ty.  du  turc  ieki-tchéri,  qui  se  prononce 
iini-tchêri.  nouveau  soldat,  nouvelle  milice, 
formé  de  ieki  ,  qu'on  prononce  ieny  ,  nou- 
veau, et  tcheri  ,  milice  ,  soldat,  parce  que 
Otlhman  Ier ,  qui  forma  cette  milice ,  dans  le 
XIVme  siècle,  la  composa  d'enfants  de  Chré- 
tiens élevés  dans  la  foi  musulmane. 

JANITORT,  s.  m.  (djanitór).  Nom  tou- 
lousain de  la  roquette.  V.  .Yasiuun. 

JANITORT  ,  s.  m.  (djanitôr).  Nom  tou- 
lousain du  Lepidium  graininifolium. 
JANSEMIN  ,  dg.  Jasmin.  V.  Jaussemin. 
JANSENISME  ,  s.  m.  (djansenisme)  ; 
Jansénisme,  cal.  Jansenismo,  esp.  Gianse- 
nismo ,  ital.  Jansénisme  ,  système  erroné 
touchant  la  grâce  et  le  libre  arbitre,  ex- 
trait du  livre  de  Jansénius,  évèquc  d'Ypres. 
Ce  livre  intitulé  Auguslinus,  fut  imprimé  à 
l.ouvain,  en  1G40,  après  la  mort  de  l'auteur, 
par  Kromond  et  Calenus,  les  exécuteurs  de 
son  testament. 

Éty.  De  Jansénius  et  de  la  terin.  Urne, 
v.  c.  m.  Jansenii  doelrina ,  lai. 

Le  livre  de  Jansénius  fut  proscrit  par 
Urbain  VHI,  et  en  1653,  le  pape  Innocent 
X,  censura  particulièrement  cinq  proposi- 
tions dont  voici  la  première  :  «  Quelques 
commandements  de  Dieu  sont  impossibles  à 
des  hommes  justes  qui  veulent  les  accom- 
plir, et  qui  font  à  cet  eùet  des  efforts  selon 
les  forces  présentes  qu'ils  ont.  I.a  grâce 
même  qui  les  leur  rendrait  possibles  leur 
manque.  » 

JAN9ENI9TO,s.m.  (djanseniste)  ;  Jan- 
senist,  ail.  JansenUla,  cal.  esp.  Gansenista, 
liai.  Janséniste,  qui  adopte  les  propositions 
de  Jansénius. 

JANSONA,  s.  f.  (djansune).  Nom  langue 
docien  de  la  gentiane  jaune.  V,  Gensana- 

JANT,  cl.  Alt.  de  i/ent,  gent ,  nation. 
Y.  Gen  .  P.. 

JANTA  .  s.  f.  (djánte).  Jante  ,  chaque 
pièce  de  fer  courbée  qui  fait  partie  du 
fercle  d'une  roue. 

Kty.  Probablement  du  lat.  canlui,  m.  s, 

JANT IL,  V.  Gcntilh. 

JANTIS,  vl    V.  Genlilh. 

JANTOT ,  dg.  Bergeyrct.pourJi'ajiior, 
V.  Jtantl. 

JANTOO  ,  à.  lira.  Paysan.  V.  Paisan. 

JANUER ,    S.  m.    vl.  jAïiuiiR,    ctnovi», 

.mm,  jmovii:».  Janvier.  V.  Janvier. 

JANVIER,  vl.  V.  Janvier. 

JANVIER  ,  nom  d'homme  (djanvie)  ; 
Ginnaro,  i lai.  Janvier. 

Kty.  du  lat.  Januariu*. 

L'Eglise  honore  22  saints  de  ce  nom. 

JANVIER  ,  s.  m.  (djanvié)  ;  cm.  Jœnner, 
ail.  Gennaio.ilai.  Encro,  esp.  Janeiro, port. 
faner .  cat.  janvier)  le  premier  mois  de  l'an- 
née suivant  l'usage  actuel,  il  est  composé 
«!•■  31  jours. 

Kty.  du  lat.  januarius,  formé  de  janus  , 
divinité  des  romains,  à  laquelle  ce  mois  fut 
dédié. 

Numa  Pompilius,  second  roi  de  Rome  , 
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ajouta  ce  mois  à  l'année,  celle  de  Romuhis 
commençait  au  mois  de  mars. 

Janvier  de  ptegea  ekiche. 
Fai  lou  paitan  riche. 

Prov  des  Cevennes. 

Avant  Chartes  IX,  l'année  commençait  à 
Pàque,  mais  ce  prince  par  l'art.  3'J  de  l'or- 
donnance donnée  en  Roussillon,  au  mois  de 
janvier  15(i3,  la  Ik  commencer  au  premier 
janvier;  cette  ordonnance  ne  fut  enregistrée 
que  le  19  décembre  15Gi,  et  au  1"  janvier 
suivant,  ou  compta  1565. 

JAP 

JAP,  S.  m.  (djàp)  ;  japadh  ,  jacpadii. 
Jappement ,  l'aboi  ou  l'aboiement ,  le  cri 
naturel  du  chien  ;  et  par  extens.  caquet  , 
babil.  Gare. 

Kty.  Par  onomatopée. 

Dérivés  :  Japaire  ,  Japar  ,  Japaria  , 
Japadissa  .  Jaupar,  Jhiupai  ia,  Jap-adi3. 

J  APADIS  ,  \  .  Jap. 

JAPIDISSA  ,  (djapadissc).  V.  Japaria. 
et  Jap.  R. 

JAPAIRE  ,  JAPARELLA ,  s.  (djapaïré, 
djaparèle);  ninm  vu  .m.  Aboyeur,  le 
fém.  n'est  pas  usité,  chien  qui  aboie  souvent 
et  sans  approcher,  et  6g.  homme  qui  crie 
toujours  ,  qui  fail  beaucoup  de  bruit  et  peu 
d'actions. 

Kty.  de  japar  ou  jnpant  et  de  la  terra. 
Ire,  v.  c.  m.  qui  va  en  aboyant,  qui  aboie 
souvent.  V.  Jap. 

JAPAR,  v.  n.  (djapa)  ;  mimi.  Aboyer, 
pousser  des  cris  d'avertissement,  en  parlant 
des  chiens;  japper  quand  il  est  question  des 
petits  chiens  et  du  renard  ,  crier  beaucoup. 

Ëty.  de  jap  et  de  ar.  X.  Jap,  U. 

Yielh  cliin  jappa  jamai  en  van., 
Souven-ie  d'uqaut  paysan. 
Prov. 

JAPAR  LOU,  s.  m.  Jappement,  aboi, 
et  aboiement.  V.  Jap. 

JAPARIA.  s.  f.  (djapane)  ;  hhmu, 
jAurAomt.  Aboiement,  le  cri  du  chien  (pu 
aboie,  et  lig.  criaillerie,  dispute  bruyante  cl 
tumultueuse. 

Kty.  de  jap  .  aboi,  et  de  la  term.  aria. 
qui  indique  la  généralité,  la  multitude;  tous 
les  aboiements  on  les  cris  qui  ont  lieu  en 
même  temps.  Y .  .lu p.  II. 

JAPIR  ,  v.  a.  (djapi,  .  d.  lira.  Saisir,  at- 
traper. V.  Arrapar  et  Ayantar. 

Éty.  Alt.  de  capere.  X.  Cap,  U.  2: 

JAPONE8 ,  8.  et  adj.  (djapounés)  :  Ja- 
pones,  cat.  esp.  Giapune ,  ital.  Japonais, 
qui  est  du  Japon. 

Kty.  ie  japon  et  de  es. 

JAQ 

JAQUARIA,  nom  d'homme  (djacario). 
Zacharie. 

JAQUAS,  V.  Jaeas. 

JAQUE  ,  nom  d'homme  (djàqué)  ;  jacou  , 

JAUME,     JACAI   ,    JAQOET,    JACOifïT  ,     JAQUILHA  - 

Giacomo,  ital.  Jaime,  esp.  Jacques. 
Èly.  du  lat.  Jacobus. 
L'Kglisc  honore  37  saints  de  ce  nom  et 
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particulièrement  le  15  et  25  juillet  ;  1er  mai , 
Dtet  27  novembre. 

JAQUEL1NA.  nom  de  femme  (djaque 
hne);  Giacnbba,  ital.  Jacqueline. 

Ëty.  de  Jacqueline,  la  vénérable  sœur  d'un 
comte  de  la  Pouillc. 

JAQUES,  s.  m.  anc.  béarn.  Monnaie  qui 
avait  anciennement  cours  dans  le  Béarn. 
et  qui  vaJait  la  moitié  d'un  ardit;  elle  appar- 
tenait aux  rois  d'Aragon. 

Ilomi  a  chil>al  pague  un  ardit  de  pon- 
tadge,  et  homi  à  pee  un  jaques.  Rubrica  de 
Péages.  Art.  22. 

JAQUETA ,  s.  f.  (djaquéte)  ;  mcati  , 
Mca,  cAnsiLuotm.  Xaqucta  ,  esp.  port.  cat. 
Jaquette,  habillement  de  paysan  qui  descend 
jusqu'aux  genoux;  robe  qu'on  métaux  petits 
garçons  avant  que  de  leur  donner  la  culotte. 

Ëty.  Dim.  de  jacque,  casaque. 

JAQUET  ,  nom  d'homme  (djaquè)  :  ja,- 
covrcT,  iadmt.  Dir».  de  Jaque,  petit  Jacques. 

JAQUETAR,  v.  n.  (djaquetà).  Habiller, 
dégoiser.  V.  Jabotai'  et  Caquetar. 

JAQUEZA,  s.  f.  vl.  Monnaie  du  roi 
Jacques  d'Aragon» 

JAQUILHA.  nom  d'homme  (djaquille). 
Dim.  de  Jaque.   X .  Jaquet. 

JAQUOUMAR,  V.  Jacoumar. 

JAR 

JAR  h  [Aine,  (djar,  si  faire).  Se  faire 
gloire,  honneur  ;  s'enorgueillir. 

JARA,  s.  I  (djare  ou  da'ire),  d.  bas  lim. 
et  impr.  »«>«.  Béronic.  Jambe,  et  quelque- 
fois cuisse.  V.  Camba  et  Cuissa;  ce  mot 
signifie  aussi  quartier;  Jara  de  eocal,  un 
des  quartiers  de  la  noix. 

Lou  fraijs  mingen  las  eatré  jures, 
Foucaud. 

Les  frais  maBgcnt  les  quatre  quartiers. 

Ety.  du  bas-breton  garr,  jambe.  V.  Garr, 
Rad. 

JARABRIA.  V.  Gealabra  et  Gel ,  R. 

JARADOUR.  V.  Geladour. 

JARAR,  V.  Gelar. 

JARAREIA,  V.  Gclureia  et  Garareya. 

JARAT  ,  s.  m.  (djaràou  dzara).  On  nom. 
me  ainsi,  dans  le  Bas -I. ira  un  homme  qui  n'a 
pas  l'usage  de  ses  jambes.  V.  Garr,  11. 

JARAT,  ADA.adj.  V.  GtlaltlGel,  R. 

JARBEIROUN  et 

JARBIERA,  X.Garbiera.. 

JARBELA,  s.  f.  (cljarbèlc).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse  Provence,  aux  femmes 
et  aux  filles  de  la  monlagjje  qui  vont  pour 
la  première  fois  dans  la  partie  Méridionale. 

Ely.  de  jarba  ,  gerbe  ,  parce  qu'elles  font 
ordinairement  le  métier  de  lieuses,  à  la  suite 
des  moissonneurs.  V.  Garb,  R. 

JARDI.  vl.  Gardi,  cat.  V.  Jardin. 

JARDIN.,  s.  m.  (djardïn);  bout,  houe». 
Jardi  ,  cat.  Jnrdin ,  esp.  Jardim  ,  port. 
Giardino,  ital.  Yart ,  angl.  Jardin,  enclos 
destiné  à  la  culture  des  fleurs  ,  des  fruits  et 
des  plantes  potagères;  en  vl.  pelouse,  gazon. 

Éty.  de  l'ail,  garlen,  m.  s.  gard  ,  en 
gallois. 

Dérivés:  Jardinar,  Jardinagi,  Jardinas, 
Jardinet,  Jardinir ,  Jardiniera,  Jardin- 
eey. 
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On  distingue  les  jardins,  en  jardin 

POTAGER  .  où  l'on  cultive  I"  légumes. 

A  FRUIT,  PEPTOlEREon  VERGEB,  Jont  1»  pri"«- 

^i  !  I.-  ei|ltUt«  r»t    celle  des   arbres. 
A  FLEURS  ,    ou  jarjin  J'nrnemenl. 
BOTANIQUE  ,  OÙ    l'on    cultive  les  plantes  rare»  et  antres. 

pour  l'etuds. 
ANGLAIS  ,  on  i  papuge,  et  en  j"f|in  or"'  ou  f""".<"s- 

Dans  un  jardin  on  nomme  : 

Al">OS,  OIU    !lésation  .le  terre  en  lorn.o  Je  .loi  Je  balint. 
ALLÉES     HLWCIIES,     celles     sjts'oa     sable;    .rrfcr  , 

celles  qu'on  Í: he. 

BACHE .  caisse   sans  fond  ,  couverte   Jim    rliissis  vitré  , 

qu'on  place  snr  une  eoticbe  pour  élever  Jrs  plantes 
BOKDI.RES-,  cc-qui  limite  les  allées  ,  les   planches  et  les 

BOULINGRIN,  1rs  pièces  Je  g»™  décupées  .  eus- 
qnelles  on  dnitoe  Jiflérenles  formes  ;  Je  l'englaia  io*l  . 
boule,  et  Je  grern,  giienn. 

COTIFRE  ,  bande    on  planche    de   terre  emi  va  en  pente 

COUCHE,  anos  Je  fumier  qu'on  entasse  par  lits  et  ejn'oii 

recouvre  Je  terre. 
PLANCHE  ,  espace    Je   terre  pins  long  que  lasgc  où  l'on 

plante  ,  soit  Jes  Qcurs  ,  soit  Jes  légumes. 
CARREFOUR  ,  l'endroit   où  plusieurs   allées  H  réunissent 

AMPHITHEATRE  ,     terrain    élevé  ,  formé   par  Jrgnv  et 

BATARDTÈRE,  V.  Prpiaim. 

BELYFDER  ,    eiiJtoit    élevé    d'où    l'on    peut   jouir  d'une 

belle  vue. 
BERCEAU  ,  cabinet  ou  galerie  en  treillage. 
CHASSIS ,  assemblage    de   p.t'ees    Je    bois    avec  des-pan. 

DCBt    vitres  ,   destines  a    facilite!   la  végétation  Je  cet. 

■  aines  plan,,,. 
CABINET  ,  petite  salle  de  verdure. 
MARAIS,    terrain  bas  dans  leijjul   on   cultive  toute  sozle 

PARTERRE  ,  la  partie  où  Ion  cultive  les  fleuri. 

PKPINIÈRE,  V.  Ptjimiera. 

PORTIQUE  ,  Jéion.tion    faite    avec   Jes    oebres    on    Je: 

treillages  dispos*  s  en  arcades. 
TAPIS  ,  grande  pièce  de  gazon  pleine  et  sans  déeoupnre. 
TERASSE  ,  lieu  dominant. 
BACHE,     epé-ce     de    se. ce    ebuuJe   en    forme    de  caisss 


En  1687,  le  Noslre,  porlc  l'art  d'embellir 
les  jardins  au  plus  haut  degré  de  perfection. 

L'art  de  !cs  cultiver  est,  suivant  les  Grecs, 
dû  à  Hesperus  ,.  ver*  l'an  1750  avant 
J.C. 

Les  patriarches  le  connaissaient  déjà  ,  et 
l'écriture  nous  parle,  en  plusieurs  endroits, 
des  magnifiques  jardins  de  Salomon  ,  qui 
étaient  remplis  d'arbres  fruitiers,  de  plantes 
et  de  fleurs. 

Les  jardins  ornés-de  Pompée,  deSalusle, 
de  Lucullus ,  ont  été  des  plus  célèbres. 

JARDIN-DEI»-|>I.AI"TAS,      JABOIM     Dr     BOTA- 

»ica.  Jardin  de  botanique  ou  jardin  des 
plantes  ,  espace  destine  à  la  culture  d'un 
grand  nombre  de  végétaux  différents  , 
rassemblés  pour  favoriser  l'étude  de  la 
botanique. 

Les  plus  anciens  établissements  en  oe 
genre  que  l'on  connaisse  sont  :  celui  de 
Padoue,  fondé  en  1510;  celui  de  Pise,  en 
1544,  et  celui  de  Bologne,  en  1547.  Le 
premier  que  la  France  ail  possédé,  est  celui 
que  llicher  de  Belleval  créa  à  Montpellier, 
en  1596,  d'après  un  édit  du  Grand  Henri,  à 
la  date  de  1593.  Ce  jardin  prospéra  si  bien, 
que  deux  ans  après  seulement,  c'est-à-dire  , 
en  1598  ,  sod  zélé  directeur  publia  le  cata- 
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logue  des  plantes  qu'il  y  cultivait ,  et  qui 
s'élevaient  déjà  au  nombre  de  deux  mille, 
lin  1597,  la  faculté  de  médecine  en  lit  établir 
un  dans  la  capitale  qui  ne  fut  pas  de  longue 
durée  ;  mais  Guy  de  la  Brosse ,  un  des  mé- 
decins ordinaires  «le  Louis  XIII,  obtint  de  ce 
monarque,  en  1633,  la  somme  de  67,000 
livres  pour  l'achat  du  terrain  qui  forme  le 
jardin  des  plantes  actuel.  Ces  sortes  d'éta- 
blissements se  sont  tellement  multipliés 
depuis,  qu'il  n'y  a  pas  une  ville  un  peu  im- 
portante qui  n'ait  le  sien. 
JARDINAGI  ,    s.    m.    (  djardinàdgi  )  ; 

JARDINAGE  ,      HO  BTOU  LA  1 1  ICA      JaidinatgC    ,     Cil 

Les  herbes  potagères  qu'on  récolte  dans  les 
jardins  ;  jardinage. 

Éty.  de  jardin  et  de  âge  ,  ce  qu'on  relire 
du  jardin. 

JARDINAR,  v.  n.  (djardiná);  jabdiîuar, 
jtAjtDiàstcGCAB  ,  jABDincpjAB.  Jardiuei  ,  tra- 
vailler au  jardin,  le  cultiver. 

Éty.  de  jardin  et  de  ar. 

JARDINAR  SE,  v.  r.  Se  placer,  se  loger, 
s'établir. 

JARDINA  ì ,  s.  m.  (djardinas).  Augm. 
dépr.  de  jardin,  grande!  laid  jardin. 

JARDINEGEAR,  X.Jardinar. 

JARDINET,  s.  m.  (djardiné);  Jardinet, 
cat.  Giardinetto  ,  ital.  Jardicinlo  ,  esp. 
Jardinet,  petit  jardin. 

Éty.  de  jardin  et  du  dira.  ei. 

JARDINET,  s.  m.  dg.  Alt.  de  Jardinier, 
v.  c.  m. 

JARDINIER,  IERA  ,s.  (djafdinié.  iére); 
MBDKtï.  lABsinEB.  Jardiner,  cat.  (Hardi- 
niere,  ital.  Jardinet  o,  esp.  Jardineiro,  port. 
Jardinier ,  ière,  celui ,  celle  qui  cultive  un 
jardin. 

Éty.  dcjarifi.iet  de  ier,  iera,  qui  travaille 
au  jardin,  ou  de  l'ail,  yœrtner,  m.  s. 

Les  principaux  instruments  du  jardinier 
sont  :  les  pioches  ,  les  pâles ,  les  râteaux  ,  les 
bêches,  les  ratissoires,  les  serpes,  les  ser- 
pettes ,  les  scies-àmain,  les  greffoirs  ,  les 
marteaux.  Les  échelles,  les  bars,  les  civières, 
les  brouctles,  les  arrosoirs.  Les  châssis  ou 
vitrages  dont  on  convie  les  plantes  qu'on 
veut  préserver  du  froid.  Les  cloches  ,  de 
verre. 

L'écobne,  instrument  de  fer,  recourbé  avec 
un  long  nianche,  de  l'invention  de  Turbilly. 

JARDINIEHAS,  s.  f.  pi.  (djardiniéres). 
Noni  qu'on  donne,  à  Marseille  ,  aux  femmes 
qui  vendent  les  herbes  au  marché. 

JAREM,  vl.  Nous  coucherons. 

JARGASSINA,  s.  f.  (dzorgassine),  d. 
baslim.  Espace  de  terrain  couvcit  d'arbris- 
seaux épineux. 

Éty.  dvjargat,  buisson. 

JARGASSOUN  ,!  s.  m.  (dzorgassou) ,  d. 
bas  lim.  Petit  arbrisseau  épineux.  Voy. 
Bouissounet. 

JARGAT,  s.  ni.  (dzorga).  Un  des  noms 
qu'on  ilonnc,  dans  le  Bas  Lira,  à  l'aubépine. 
V.  Acinier;  pour  prunelier,  V. /((/renier. 

Ce  mot  est  aussi  syn.  de  buisson,  Voy. 
Bouisson  ,  et  de  hallier,  V.  Bouistounada 
et  Clausure* 

JARGAU ,  s.  m.  (djargàou),  d.  nrl.  Habit , 
justaucorps  de  paysan,  habit  de  grosse  toile. 

Éty?' 

JARGODN,  s.  m.  (djargoun);  Gerigonça, 
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port.  Gcrgo ,  ital.  Gerigonza ,  esp.  Gergon  , 
cat.  anc.  Jargon,  cat.  mod.  Jargon,  langage 
dérivé  d'un  autre  et  corrompu  ;  langue  factice 
dont  quelques  personnes  conviennent  pour 
n'être  pas  entendues  des  autres. 

Ély.  de  l'esp.  gerigonza,  qui  signifie  pro- 
prement jargon  des  Bohémiens,  selon  les 
uns,  du  lat.  garrio ,  gazouiller,  selon  d'au- 
tres ,  de  jar  ,  oiseau,  suivant  Dioolonfet. 
M.  Nodier  le  fait  dériver,  avec  plus  de  raison, 
du  grec  ii-(h;  (argos) ,  oisif,  et  Denina  de 
l'ail.  ja,ja,  oui,  oui. 

JARGOUNA1RE,  s.  m.  (djargounàïré)  ; 
jABooiM-r,  Jargonneur,  qui  parle  le  jargon  , 
qui  ne  parle  pas  distinctement. 

Éty.  de  jargoun  et  de  aire  ,  celui  qui 
jargonne. 

JARGCDNEGEAR ,  v.  a.  et  n.  (djar- 
gounedja)  ;  jargoimar  Jargonner  ,  parler 
un  langage  barbare,  corrompu,  inintelligible; 
on  le  dit  aussi  des-  enfants  quand  ils  com- 
mencent à  jaboter;  gazouiller. 

Éty.  de  jargoun  et  de  egear  ,  parler  un 
jargon. 

JARGQIINIAR,Altér.  de  Jargounegear, 
v.  cm. 

IARGOUNUR ,  V.  Jargouniaire. 

JARGODSSAR,  v.  n.  (dzorgoussà)  ,  d. 
bas  lim.  Au  propre,  entrelacer  des  buissons  ; 
au  figuré,  embrouiller  lesaBàires» 

JARJARIEIS,  s.  m.  pi.  (djardjarièis)  ; 
.  Vesse  fausse,  esparcetle,  l'icit» 


onobrychio'ides.  Lin.  plante  de  la  fa  m.  des 
Légumineuses- qu'on  trouve  dans  les  mois- 
sons-de  la  H.-Pr.  à  Allos,  Colœars,  Barce- 
lonnelte,  etc. 

Éty.  du  rom.  gergerie,  mauvaise  herbe, 
en  général,  et  l'ivraie,  en  particulier. 

JARJAU,  Aub.  Jable.  V.  Gargau. 

JARLA    Cast.  V.  Jarra. 

JARLET.  s.  m.  vl.  jARtsxT.  Jarlel,  pois- 
son. 

JARfW  AN  ,  V.  German. 

JARIYIARIAS,  s.  f.  pi.  (djarmaries) ,  dl. 
Images,  taille  douce.  Sauv. 

JARNAC  COOV  DE,  Coup  de  jarnac  , 
coup  inattendu,  donné  en  traître. 

Ély.  Gui  de  Chabot,  seigneur  de  Jarn3c, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  obtint  de 
Henri  II,  en  1547,  la  permission  de  se  battre 
contre  un; nuire  courtisan  nommé  la  Châtai- 
gneraie, qu'il  frappa  d'un  coup  inattendu  , 
d'où  la  locution  coup  de  jarnac. 

JARN3-COUTOON,  espèce  de  jurement 
(  djârni-coutóun  )  ;  lARm-ccnjToijr».  Jarni  co- 
ton. 

Éty.  Henri  IV  avait  conlraclé  la  mauvaise 
habitude  dédire  à  tout  moment ,  je  renie 
Dieu,  IcP:  Coton,  son  confesseur,  lui  fit 
sentir  l'indécence  de  celle  expression  dans 
la  bouche  d'un  grand  prince  ;  le  roi  lui  ré- 
pondit qu'il  n'avait  pas  de  nom  qui  lui  fut 
plus  familier  que  celui  de  Dieu,  excepté  peut 
être,  celui  du  P.  Colon.  Khbien,  sire  ,  repar- 
tit le  P.  Coton  ,  dites  donc  :  je  renie  Coton, 
d'où  est  venu  Jarni-colon 

Dict  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

JAROVFFA  ,  s.  f.  (dzoróuffe)  ;  j«m«««. 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim.  à  la 
vesce  cultivée.  V.  Pesota. 

JAROUN,  s.  m.  (dzorou) ,  et  impr.  »«• 
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«oo.  Béron.  d.  bas  lim.  La  partie  la  [ilus  bas- 
ée de  la  cuisse  du  \  eau,  du  mouton. 

Llv.  Jarouìì,  est  un  dim.  de  jarret.  Voy . 
Garr.R. 

JAROUNIER  ,  IEIRA .  rW&as  lim.  (dzo- 
rounié,  ièire).  Cagneux.  Voy.  Jarratkr  et 
(Jarr,  R. 

JARR,  radical  pris  de  l'espagnol  jarra  ou 
tic  l'italien  giarra,  pot,  et  dérivé  de  l'arabe 
djarrah  ou  ijarrah;  d'où  :  Jarr-a,  Jarr- 
aria,  Jarr-eta,  Jarr-ier,  Jarr-oun. 

JARRA,  s.  f.  (djànre);  tabi,  »imi.  brc- 
Bita,  jaua.  Gcrra,  cal.  Jarra  ,  csp.  Giara, 
ital .  Jarro  ,port.  Jarre  ,  grande  cruche  qui 
sert  à  mettre  de  l'eau  douce  ;  grand  vase  en 
grès  ou  en  terre  cuite  dans  lequel  on  conser- 
ve de  l'huile,  du  vin  ou  du  vinaigre. 

Ely.  de  l'esp.  jarra.  V.  Jarr,  R. 

JARRA  ,  s.  t.  Regard,  ouverture  qui  don- 
ne du  jour  dans  un  souterrain,  selon  Garcin. 

JARRADA  -  l  (djarràde).  La  quantité 
d'huile,  de  vin,  que  contient  une  jarre. 

JARRARIA,  s.  f.  (djarranc).  Les  jarres 
en  général,  le  lieu  où  on  les  tient.  V.  Jar- 
i  ier  et  Jarr,  R. 

JARRATIER,  IERA,  adj  (  djarratié  , 
iérc);  jarocmer.  Cagneux  ,  qui  a  les  jambes 
ou  les  pieds  tournés  en  dedans  ;  jarrelé ,  en 
parlant  des  chevaux. 

Ély.  de  jarret  et  de  ier.  V.  Garr, fi. 

JARRATIERA  ,  s.  f.  La  jarretière,  an- 
cienne danse  provençale  que  les  danseurs, 
placés  sur  deux  rangs,  exécutent  en  tenant  de 
chaque  main  les  bouts  d'une  jarretière  en  en 
formant  une  espèce  de  guirlande  ,  dans  la- 
quelle ils  s'enlacent  et  se  dégagent  tour  à 
tour.  V.  Garr,  R. 

JARRATIERA,  s.  f.  (djarratiére)  ;  un- 
BM.HB  ,  LiACHAcasA.  G  in  r  reli  iera ,  ital.  Jar- 
leleira,  port.  Jarretière,  attache  qui  sert  à 
lier  les  bas  autour  de  la  jambe. 

Kly.  dejanei  et  de  la  terra,  tera  ,  destiné 
i  être  placé  autour  du  jarret.  V.  Garr,  R. 

Les  femmes  galantes  d'Athènes  et  de  Ro- 
me ,  portaient  des  jarretières  extrêmement 
riches,  qui  ne  servaient  alors  que  d'ornement 
pour  relever  la  beauté  de  leurs  jambes.  Les 
tilles  les  plus  honnêtes  ne  dédaignaient  pas 
celle  parure. 

Ordre  de  la  Jarratiera ,  ordre  de  la  Jar- 
retière ;  il  fut  institué ,  en  Angleterre ,  en 
(1330)  ,  par  Kdouanl  III.  L'opinion  la  plus 
communeest  que  sYtant  trouvé  dans  un  bal 
il  releva  une  jarretière  que  la  comtesse  de 
Salisbury  ,  qu'il  aimait,  avait  laissé  tomber, 
en  disant  :  llonni  ioitqui  mal  y  pense,  pour 
faire  cesser  les  risées  que  cet  accident  avait 
occasionnées,  paroles  qui  devinrent  la  devise 
de  l'ordre,  ajoutant  que  tel  qui  s'était  moqué 
de  cette  jarretière  serait  peut-être  fort  heu- 
reux d'en  porter  une  semblable. 

Cet  ordre  devint  en  effet  très-célèbre  et 
très-recberché. 

JARRET.  8.  m.  (djarré);  Garello  ,  ital. 
Jarr  elle,  esp.  Jarrete,  port.  Jarret,  dans  le 
corps  humain,  c'est  la  partie  postérieure  du 
genou,  l'endroit  où  se  plie  la  jambe  de  <irr- 
i  lire  des  animaux  h  quatre  pieds.  V.  Garr 
Rad: 

Ély   du  eclt.  ou  du  bas  breton  garr,  jambe. 

Jarret  de  buou,  trumeau  ou  jarret  de  bœuf. 

jarret,  s  m.  Crevette,  «orte  d'«cre- 
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visse -de  mer  que  l'-on  confond  assez  souvent 
avec  le  chambarot,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  la  tète  et  sa  forme  qui  est  plus  arrondie. 
V.  Caramboou.  Avril. 

JARRET,  s.  m.  jAnm  Nom  qu'on  don 
ne,  à  Toulon,  à  une  variété  de  la  mandole, 
V.  Mtndula  ;  et  dans  le  département  des 
fi  -du-R.au  picarel.  V.  Gerre. 

F.ly.  du  grec  làpstÇ  'iaraz)  ,  selon  l'auteur 
de  la  St.  des  B.-du-R.  qui  ne  justifie  pas  plus 
celte  etymologie  ,  que  la  légitimité  du  mol 
grec. 

JARRETA  ,  s.  f .  (  djarréte  )  ;  jarrock  , 
jabrouka.  Dim.  de jarra.  petite  jnrre:  on  le 
dit  aussi  pour  huilier ,  selon  M.  Garcin.  V. 
Jarr.  lt. 

■IARRETIERA,  s.  f.  (djarretiere).  Voy. 
Corrugian. 

JARRI ,  V.  Garri. 

JARRIER  ,  s.  m.  (djarrié)  :  jarraria.  Ce- 
lier,  lieu  où  l'on  tient  les  jarres  V.  Celier. 

Kly.  de  jarra  et  de  ier.  V.  Jarr,  R. 

JARRIER  ,  s.  m.  (  djarrié  ).  Souricière. 
Aub. 

JARROUN  ,  s.  m.  ('ljarrúun).  Dim.  de 
jarra,  petite  jarre;  cruche  en  terre  à  trois 
anses  el  un  tuyau.  Gare.  V.  Jarrcta. 

Kty.  de  jarra  et  du  dim.  oun.  Voy.  Jarr, 
Rad. 

JARROUNA ,  s.  f.  (djarruune).  Voy. 
J  arrêta. 

JARRUGAS  ,  s.  m.  (djarrugàs),  dl.  agar- 
rus  Buisson  hérissé  de  chicots  ;  arbre  rabou- 
gri, avorté,  de  mauvaise  venue,  tout  noueux. 
Sauv. 

JAS 

JAS,  s.  m.  (djàs)  ;  dza,  d.  bas  lim.  Dérivé 
du  lai.  jacere,  être  couche,  ce  mot  a  été  em- 
ploj  é  pour  désigner  plusieurs  choses  qui  ont 
de  l'analogie  avec  leur  primitif. 

Kly.  V.Jae,  R. 

JAS,  s.  m.  jasja.  Jas,  cat.  Bergerie,  ber- 
cail, cabane  OÙ  l'on  enferme  les  brebis  pen- 
dant la  nuit,  et  par  extension,  lieu  où  l'on  de 
meure,  lieu  où  l'on  couche,  enfoncement  que 
l'on  fait  dans  le  lit  en  s'y  couchant ,  lieu  où 
quelqu'un  s'esl  couché. 

Ces  jus,  par  le  défrichement  des  terres  cn- 
v  intimantes  dc\  inrenl  des  maisons  de  campa- 
gne qui  augmentèrent  peu-à-peu  en  nombre 
et  formèrent,  avec  le  temps,  des  hameaux  et 
des  villages  qui  ont  conservé  leur  premier 
nom. 

C'est  ainsi  que  la  belle  ville  de  la  Haie,  en 
Hollande,  a  dû  son  origine  à  une  petite  mai- 
son de  chasse:  que  beaucoup  de  villes  mari- 
times ont  commencé  par  des  cabanes  de  pê- 
cheur et  que  la  plupart  de  celles  qui  ont  con- 
servé le  nom  de  ville,  n'étaient  autre  chose, 
dans  le  principe,  qu'une  maison  de  campagne 
nommée  f'illa  par  les  Latins. 

Jus  (/,■  lebre,  u'itc  de  lièvre. 

Jaidemeloun,  couche  de  melon. 

Jaidt  moulin,  le  gite,  la  meule  gissante. 

Jas  d'un  prad,   la  fane  du  foin  d'un  pré. 

Jai  diis  magnant,  litière  des  vers  a  mut 

JAS,  s.  m  Limon,  bourbe,  dépôt  qui  se 
tonne  au  fond  d'un  vase  ou  d'un  tonneau  qui 
contient  une  liqueur  qui  dépose,  parce  que  ce 
dépôt  reste  comme  couché  au  fond.  V.  Jac, 
Rad. 
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JAS  ,  S.  m.  cRoiEL,  cm  sel.  Gite,  lieu  où  le 
lièvre  a  passé  le  jour;  Ai  tuai  aqnella  lebre 
au  jas, j'ai  tué  ce  lièvre  au  gîte.  X.Jac,  R. 

JAS  ,  s  m.  t.  de  marine.  Jas.  longue  pin  e 
de  bois  fixée  sous  l'organeau  de  l'ancre, en 
sens  inverse  des  pattes,  de  manière  qu'étant 
couché,  une  des  pattes  mord  dans  la  lerre  et 
l'autre  est  en  l'air.  V.  Jac,  R. 

JAS,  s.  m.  On  donnecenom,  dans  la  mon- 
tagne, à  l'arrière-faix,  délivre  ou  placenta  des 
vaches.  V.  Jac,  R. 

JAS,  s.  m.  Litière,  paille  que  l'on  met 
sous  les  bestiaux  dans  les  écuries;  lieu  où 
ils  se  couchent;  le  côté  qui  touche  la  terre 
ou  inférieur  d'une  chose  couchée.  V.  Jac  ,  lî. 

JASA,  vl.  jassa.  Que  je  couche,  qu'il  o 
qu'elle  couche. 

JASENA  ,  s.  f.  (djaséne),  dl.  jucha,  rio»- 
ta.  Pièce  de  charpente  qui  porte  immédiate- 
ment la  tuile  et  est  portée  par  les  poulrej. 
V .  Quarloun. 

Ély.  X.Jac,  R. 

JÀSENTA.  adj.  f.  anc.  béarn.  Femna 
jasenta,  femme  en  couche. 

Ély.  du  lat.  jacens.  V.  Jac,  R. 

JASERAN  ,  s.  m.  vl.  Jacerino  ,  e9p. 
Gltiazzerino,  dai.Jaseran,  cotte  de  mailles, 
sorte  de  cuirasse. 

Ely.  Jacerino,  en  esp.  signifie  dur  com- 
me l'acier. 

JASIA  ou  jAssiA  ,  expr.  adr.  anc.  béarn. 
Ou  soit. 

Kly.  de  ja  sia. 

JÀSIER,  s.  m.  vl.  Couche,  lit.  V.  Jac, 
Rad. 

JASILHA.  s.  f.  anc.  béarn.  Litière. 

Ély.  de  ja*  et  dei//ia.  V.  Jac,  R. 

JASIOOU,  dl.  Juif.  V.  Judiou. 

JASPAR,  v.  a.  (djaspà);  Jaspear .  t*p. 
port.  Jasprjar,  cat.  Jasper,  bigarrer,  de  di- 
verses couleurs  pour  imiter  le  jaspe. 

Ety.  de  jaspoel  de  la  terni,  ar. 

On  nomme  jaspure  eljaspaye,  l'action  d» 
jasper  et  le  résultat  de  cette  action. 

JASPAT,  ADA,  adj.  el  p.  (djaspà  ,àde)  ; 
Jatpejad,  cal.  Jaspeado,  esp.  Jaspé,  te,  bi- 
garré en  forme  de  jaspe. 

JASPI,  s.  m.  vl.  Jaspi,  cal.  Jaspe.  Voy. 
Gaspo. 

JASPILHAR,  v.  n.  (dzaspilla).  d.  bat 
lim.  Dire  une  grande  quantité  de  parole* 
inutiles.  V.  liabilhar. 

Ety.  Jaspilhar  esl  un  dim.  de  jappar. 
V   Jap,  R. 

JASPILHOUN,  s.  m.  (dzospillóu),  d.  bat 
lira.  Bavard, contrariant  et  minutieux. 

Kly.  Jaspilhoun ,  signifierait  litt.  petit 
aliiiviur.  V.  Jap. 

JASPIN,s  m.  (djaspïn).  Fâcherie,  mau- 
vaise humeur.  V,  Charpin.  Avril. 

jaspinar,  v.  n.  (djaspinâ).  Rechigner, 
pester,  faire  paraître  son  mécontentement. 
V .  Bitcar  et  Charpinar. 

JASPI IV OUS  ,  ODSA,  Gare.  V.  Char- 
pinous. 

JASPO  ,  s  m.  (djàspe);  Jaspi,  cat.  Jas 
pide,  ital  Jaspe,  esp  port.  Jaspe,  espèce  d» 
pierre  siliceuse  dont  la  cassure  est  terne  «l 
l'opacité  parfaite.  Kile  éteincelle  sous  le  bri 
quel ,  elle  est  infusible  et  susceptible  d  un 
asseï  beau  poli. 

Le  jafpeest  «umposé,  telonliirwan.  d»  75 


JAS 

parties  de  <-ilicc,  de  20  d'alumine  et  de  o  de 
fer.  sur  [00; 

Éty.  du  lat.  iaipis  oujatpis,  fait  du  grec 
•i7-'.,-  (jaspïs),  dérivé  de  l'hébreu  iaschpeh, 
iaspeh.  qui  signifient  la  même  chose. 

J  ASSA  ,  s.  f.  (djàsse),  dl.  Bergerie  ,  éla- 
ble  à  brebis,  litière.  V.  Jas  et  Jac,  II. 

JASSA  s.f.  (djàsse  etdzâsse).  Non  qu'on 
donne  à  la  pie,  dans  le  Bas  Limousin.  Yoy. 
Agassa. 

En  vl.  qu'il  ou  qu'elle  couche. 

JASSA-BATALHIEIRA.s.  f  ^djásse-ba- 
taillièire\  et  impr.  dzasso-botolieiro.  Bero- 
nie.  Nom  delà  pie-grièche,  dans  le  Bas-Lim. 
V.  Darnai/as. 

Ély.  Jassa-t  alalhicra  ,  signifie  pie  com- 
battante. 

Ondil  d'un  bavard,  dans  le  même  pays  : 
Esunajassa  balaliera,  c'est  une  pie-griè- 
che. 

JASSADA,  s.  f.  (djassâde).  Tout  le  fu- 
mier qui  forme  la  couche  dans  une  écurie, 
une  établc,  un  clapier,  un  toit  à  cochon ,  etc. 

Ety.  de  jas  et  de  ada.  V.  Jac  ,  R. 

JASSAM.  \1.  Que  nous  couchions. 

JASSAR  SB,  v.  r.  (se  djassâ).  Se  gîter, 
se  mettre  au  gîte,  et  fig.  se  coucher ,  se  met- 
tre au  lit: 

Éty.  de  jas  et  de  ar.  V.  Jac,  B. 

JASSAT ,  V.  Ajassat. 

JASSE.  adv.  vl.  jaci.  Toujours. 

.■Irma  es  fâcha  de  tal  for 
Que  sos  essers  sera  jasse. 

L'âme  est  faite  de  telle  nature, 
Que  son  cire  stra  toujours. 

JASSEISSO,  conj.  vl.  Quoique. 

jassent  ,  s.  m.  (djacéin).  L'accouchée. 
V.  Accouchada,  Jacentel  Jac,  B. 

JASSES,  s.  m.  pp.  (djassés),  dl.  La  li- 
tière des  vers  à  soie,  composée  du  crotin  de 
ees  insectes  et  du  débris  des  feuilles  rongées. 

Éty.  de  jas,  pi.  V.  Jac,  B. 

JASSILHA.  V.  Jassina. 

jassilhas  s.  f.pl.  (djàssillès) .  dl.  M- 
ouu,  vl.  Couches  des  femmes.  V.  Coucha, 
Jacina  et  Jac,  R. 

JASSINA  ,  s.  C  vl.  jassilha.  Gésine.  V. 
Jac,  R. 


JAT,  s.  m.  vl.  j»u.  Gîte,  il  ou  elle  glt,  je 
touehe.il  ou  elle  couche,  il  est  couché. 

JATA  ,  s.  f.  (djàte)  :  chata  javeta  ,  grao, 
•m ad,  gkaxai-a  .  Jatte,  espèce  de  vase  de  bois, 
«te  faïence  ,  de  porcelaine  ,  rond  ou  oblong , 
plat  et  sans  rebords. 

Éty.  du  lat.  gabata ,  employé  par  Martial 
dans  le  sens  de  grande  écuelle  de  bois ,  fait 
du  grec  Y*^a"0Mgabaloni ,  que  Hcsichius 
explique  par  tp JS/.iov  (trublion),  plat,  écuelle. 

JAT  ADA,  S.  f.  (jatade);  jatao,  jatata. 
Jaltée,  plein  une  jatte. 

JATZ,  s.  m.  vl.  Gîte.  V.  /ai. 


JAO,  s.  m.  (djaou),  dl.  et  lira.  Pour  coq, 
V.  Gau  ;  et  pour  joie.  V.  Joya  et  Gau,  U. 


JAD 

JAU  ,  s.  vl.  Souci,  couche;  il  ou  elle  jouit, 
je  jouis,  il  ou  elle  se  soucie. 

JAUBARDELLA  ,  s.  f.  vl.  Branle,  sorte 
de  danse. 

JAUBERT ,  s.  m.  (djaoubèr).  Un  des 
noms  languedociens  du  persil,  V.  Juvert 
dont  jaubert  est  une  altération. 

JAUBERT ASSA,  s.  f.  (djaoubertâsse). 
Un  des  noms  languedociens  de  la  ciguë.  V. 
Cigua. 

Ely.  AU.  de  Juvertassa,  v.  c.  m. 

JAUBERT-DOUS,  Alt.  de  Jouver-dous. 
V.  Juvert  et  Agulhas. 

JAUBERTINA,  dl.  V.  Jucertinel  Cher- 
fuelh. 

JAUDiRE  ,  vl.  Jouissance.  V.  Oaud  ,  B. 

JAUFADA  ,  s.  f.  (djaoufâde),  d.  lim.  Join- 
tée.  V.  Graffada. 

JAUFRE  ,  j.uTRti  ,  nom  propre  ,  vl. 
Geoffrai. 

JAUGEA,  s.  f.  (djâoudje).  Jauge,  mesure 
de  la  capacité  des  futailles,  juste  mesure  d'un 
vaisseau  pour  contenir;  futaille  servant  d'éta- 
lon aux  autres,  boite  pour  jauger,  verge  divi- 
sée en  décimètres,  centimètres,  etc. ,  avec  la- 
quelle on  mesure  la  longueur  et  la  largeur 
des  futailles. 

Marrida  jaugea,  mauvaise  engeance, 
Gare,  mauvaise  tournure. 

Ely.  Incertaine.  On  fait  dériver  ce  mot  de 
jaculum,  mesure  servant  aux  liquides,  aux 
terres  et  aux  grains  ;  de  galba,  gros,  gras,  et 
Barbazan.  de  œquali,  wqualilas  ,  œquare  , 
rendre  pareil,  semblable. 

La  jauge  logarithmique  ,  est  due  à  M. 
Gattey  (IÎS06). 

La  jauge  métrique  ,  est  de  l'invention  de 
M.  Gaston  de  Toulouse  (1813). 

JAUGEAS,  s.  f.  pi.  (cljaoudges);  dzaodd 
zas,  d.  b.  lint  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas- 
Lim.  aux  écrouelles.   V.  Escroras. 

Vole  pas  aquella  filhaa  las  jaugeas,  dit- 
on  dans  ce  pays,  je  ne  veux  pas  cette  fille 
elle  a  les  écrouelles. 

JAUGEAGI,  S.  m.  (djaoudjàgi);  jaoo- 
giam  Jaugeage,  action,  art  de  jauger,  droit 
que  prélève  le  jaugetir. 

JAUGEAIRE  ,  s.  m.  (djaoudjiiïré)  ;  esta- 

SIA1BE.     JOOUJAIRE.      JAUGEUR.    JaUgeUT,      Celui 

dont  l'emploi  est  de  jauger. 

Ety.  de  jaugea  et  de  la  lerm.  aire,  celui 
qui  jauge. 

JAUGEAR,  v.  a.  (djaoudja);  bzoacdza  , 
estasiah.  Jauger,  mesurer  avec  la  jauge. 

Ety.  de  jaugea  et  de  la  terra,  act.  ar. 

JAUGEAR  LOU  ,  s.  m.  Jaugeage,  action 
de  jauger,  droit  du  jaugeur. 

JAUI ,  vl.  J'ai  joui. 

JAULE  ,  s.  m.  (dzaoulé)  ,  d.  bas  h'm. 
Jable.  Y.  Gargau. 

JAUMASSA ,  s.  f.  (djaoumassc) ,  d.  de 
Barcel.  On  donne  ce  nom  à  une  grosse 
branche  pourvue  de  son  feuillage,  sur  la- 
quelle on  met  du  foin,  quand  on  râtelle, 
pour  le  traîner. 

JAUIYIASSAYA  ,  s.  f.  (djaoumassâïe) , 
d.  de  Barcel.  la  quantité  de  foin  qu'on  traîne 
sur  la  branche  nommée  jaumassa. 

JAUME,  nom  d'homme  (djàoumé);  James, 
angl.  Jacques.  V.  Jaque. 

Jaumc,  est  souvent  dit  pour  Guilheoume, 
|  Guilleaumc. 
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JAUMET.  nom  d'homme  (djàoumé).  Dira. 
dejaume.  petit  Jacques.  V.  Jaquel. 

JAUMETA  ,  nom  de  femme  (djaonméte). 
Jaqueline;  fig.  niaise.  V.  Fadata. 

JAUMETRIAIRE  ,  s.  m.  vl.  Géomètre. 
V.  Geometro. 

JAVJS  ,  radical  qu'on  fait  venir,  les  uns 
du  latin  galbinus .  vert  pâle,  d'où  prolm- 
blement  galbula,  loriot,  oiseau  d'un  jaune 
verdàtre  ;  d'où  encore  l'ilal.  giallo,  jaune, 
d'autres  le  tirent  de  l'allemand  gelb  ,  qui 
désigne  la  même  couleur. 

De  galbinus  ,  par  apoc.  galbin ,  par  la 
suppress.  de  la  svll.  bi  ,  gain,  et  par  le 
changement  de  l  en  u,  gaun,  jaun;  d'où: 
Jaun-e.  Jaun-as,  Jaun-aslre,  Jaun-egcar, 
Jaun-ela,  Jcrun-eta  ,  Jaun-ir ,  Jaun-issa, 
Jaun-oun,  Jaun-ugi. 

JAUNAS,  ASSA,  adj.  (djaounâs,  asse). 
Déprecialif  de  jaune,  jaune  sale,  ou  désa- 
gréable à  la  vue.  V.  Jaun,  II. 

JAUNASTRE,  TRA  ,  adj.  (djaonnàstré, 
astre).  Jaunâtre,  qui  tire  sur  le  jaune. 

Kty.  de  jaune  et  de  astre.  V.  Jaun,  R. 

JAUNE,  NA  ,  adj  (djâouné,  ne).  Jaune, 
qui  est  de  la  couleur  du  safran ,  du  citron  , 
du  soufre,  nie.  V.  Jaun,  B. 

Es  jaune  comme  un  coudoun,  dit-on  en 
parlant  de  quelqu'un  qui  a  la  jaunisse  ou  qui 
a  la  teint  très-jaune. 

JAUNE  LOU  ,  s.  m.  (djâouné)  ;  Yellow  . 
an^l   Giallo,  ilal-  Le  jaune,  la  couleur  jaune. 

Éty  du  lat.  galbinus.  V.  Jaun.   R. 

JAUNE-D  IUAU  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  jeune  oronge. 
V.  Itoumanel. 

JAUNE-D'OR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Avignon  et  à  Tarascon  ,  au  narcisse  doré  . 
Narcissus  aureus  ,  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées ,  division  des  narcisses. 

JAUNE-D'UOU,  s.  m.  (djâouné  d'uou)  ; 

MAIOOU  ,    MAJOURAU   ,     DONGEOL,      HUJOL,   UVJOV- 

Jaune-d'ceuf ,  celte  substance,  destinée  à  la 
nourriture  du  petit  oiseau,  tant  qu'il  est  dans 
sa  coquille,  est  composée  d'albumine,  d'une 
huile  formée  de  stéarine,  d'élame,  et  d'ut» 
principe  colorant  jaune. 

JAUNEGEAR,  v.  n.  (djaounédjà)  ;  jad- 
riah.  Jaunir,  commencer  à  devenir  jaune. 

Ély.  de  jaune  et  de  egear.  V.  Jaun,  U. 

JAUNELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  de  Toulouse,  à  V Erysimum  chei- 
ranlhoides,  plante  de  la  fam.  des  Crucifères 
siliqueuses  ,  qu'on  trouve  dans  les  champs. 

Ety.  de  juitne  ,  à  cause  de  ses  fleurs  d'un 
beau  jaune. 

JAUNELA  .  s.  f.  (djaounèle).  Nom  qu'on 
donne .  à  Ntsmes ,  à  la  fauvette  des  roseaux. 
V.   liouscarla  de  canier  et  Jaun  .  II. 

JAUNESSA  ,  d.  lira.  Alt.  de  Jouinessa, 
v.  c.  m. 

JAUNETA,  s.  f.  (djaunéle).  Nom  toulou- 
sain de  la  chlore  perfoliee.  V.  Tara. 

Ély.  A  cause  de  ses  fleurs  jaunes. 

JAUNETA,  s.  f.  (djaonnéte).  Nom  que 
porte,  en  Languedoc  ,  selon  M.  de  Belleval, 
la  trigonelle  corniculée,  Trignnelta  cornicu- 
lata,  Lin.  plantcde  la  fam.  des  Légumineuses, 
qu'on  trouve  dans  les  champs.  V.  Jaun.  K. 

JAUNIAR,  V.  Jaunegear. 

JAUNIR,  v.  n.  (djaounir).  Jaunir, devenir 
jaune;  pâlir. 
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Éty.  de  jaune  et  de  ir.  V.  /aun  ,  R. 

JAUNIS9A  ,  s.  f.  (djaoumsse)  ;  jacbggi  , 
HtMumi ,  iiTocsmn.  Jaunisse,  ictère, 
maladie  dont  les  symptômes  les  plus  sail- 
lants sont  la  couleur  jaune  de  la  peau,  du 
blanc  des  jeux ,  des  urines ,  U  la  blancheur 
des  excréments. 

Éty.  de  jaune  et  de  issa.  V.  Jaun  ,  R. 

JAUNOUN  ,  s.  m.  (djaounôun).  Pris  pour 
louis  d'or,  à  cause  de  la  couleur.  V.  Jaun, 
Rad. 


JAUNODN  ,  s.  m.  (djaounôun)  ;  lacmctia. 
Nom  qu'on  donne,  au  \  émet,  près  de  Seyne, 
à  la  renoncule  des  champs  ,  Ranunculus 
ttriensis.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Renon- 
culacées.  V.  Gar.  Itanunculus  arvt nsis  echi- 
natus,  p.  39Ì. 

Éty.  A  cause  de  sa  fleur  jaune.  V.  Jaun, 
Rad. 

JAUNUGI,  s.  m.  (djaounudgi).  Nom  de 
la  petite  bardane,  aux  environs  de  Brignoks. 
V.  Grappouns  et  Jaun,  R. 

jaonugi  ,  Est  aussi  l'un  des  noms  de 
la  jaunisse.  V.  Jaunissa  cl  Jaun,  U. 

JAUP  ,  vl.  V.  Jap. 

JAUPADIS  ,  dl.  V.  Jap. 

JAUP  AIRE  ,  dl.   V.  Japeire. 

JAUPAR ,  dl.  V.  Japar. 

JAUPAREL, ,  dl.  V.  Japaire. 

JAUPARIA,  dl.  V.  Japaria  et  Jap,  R. 

JAUS,  Alt.  de  Jous,  v.  c.  m. 

JAUS,   vl.  Pour  Ja  vos. 

JAUSE ,  Alt.  de  Joouscp,  v.  c.  m. 

JAUSEPHINA  ,  V.  Jouusephina. 

JAUSIC  ,  vl.  Je  jouis  ;  je  goûtai;  il  ou 
elle  goûta. 

JAUSION  ,  adj.  vl.  Joyeux,  heureux: 
jouissant.  V.  Gaud,  R. 

JAUSSEMIN  ,  s.  m.  (djaoussemin)  ;  i»i- 
-Lm» .  iAi min*,  j»mi«iii,i."<i«i-  Jasmin, 
ail.  Gelsomino,  ilal.  Jazmin,  esp.  Jaimim  , 
la  fleur,  Jasmineiro.  l'arbrisseau,  port.  Jas- 
min officinal  ou  jasmin  commun,  Jusminum 
officinale  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
lasoiinées,  originaire  du  Malabar,  et  cultivé 
depuis  plusieurs  siècles  dans  toute  l'Europe, 
à  cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs  et  de 
la  flexibilité  de  ses  rameaux  qui  les  rend 
propres  à  garnir  les  berceaux  et  à  orner  les 
eopaliers. 

Éty.  du  lat.  gelsiminum ,  du  grec  iolvu.^ 
(jasmè) ,  ou  du  lurc  jusminum  ,  mois  qui 
désignent  la  même  plante  de  ta  (ia),  violette, 
•1  de  oap.7)  (osmê),  odeur. 

jAsiicHin  d'upach,  g.  m.  Jasmin  d'Es- 
pagne ou  jasmin  grandiflore ,  Jasminum 
§randiflorum  ,  Lin.  arbrisseau  du  même 
genre  que  le  précédent  ;  originaire  des  mê- 
mes pays  qu'on  cultive  depuis  environ  deux 
eenls  ans  en  Europe,  et  particulièrement  en 
Prorence,  où  il  peut  venir  en  pleine  terre. 

Les  fleurs  du  jasmin  d'Espagne  sont  beau- 
coup plus  grandes  que  celles  du  jasmin  or- 
dinaire; on  en  retire  l'essence  de  jasmin,  a 
tirasse,  au  moyen  de  l'huile  de  bcn.  Ses 
tiges  servent  à  faire  ces  long  tuyaux  de 
pipe .  dont  les  Orientaux  font  usage. 
>  m  ■••»•■■  r»,  V.  Escavilhai. 
JAUSSEMIN  ,  L'auteur  du  la  Statieliqut 
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de  Nismes  ,  donne  ce  nom  à  la  clématite 
droite. 

JAUSSEMIN-D'ASE  .  mtbbvad».  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  d'Agde  et  de 
Montpellier  ,  à  la  clématite  odorante,  Cle- 
matis  flammula,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Renonculacées. 

JAUSSEMIN-JAUNE  ,  s.  m.  Voy. 
Escavilhas. 

JAUSSERAN,  vl.  Réjouissant. 

JAUSSERAND  ,  s.  m.  (djaousser.in).  On 
se  sert  de  ce  mot  pour  désigner  un  homme 
lourd,  qui  ne  marche  qu'avec  peine ,  qui  fait 
les  choses  de  mauvaise  grâce. 

JAUTA,  V.  Gauta. 

JAUTAT ,  s.  m.  (djaoutà),  d.  lim.  Coup 
appliqué  sur  la  joue,  soufflet.  V.  Soufflet. 

Éty.  de  gauta,  joue.  V.  Gaut,  R. 

JAUTET,  s.  m.  (djâoiite);  joooti. 
Arbre  qui  n'a  des  branches  que  d'un  côté. 
Aub. 

JAUVAS  ,  s.  m.  (djaouvàs).  Homme  sage, 
vertueux,  prudent.  Ach. 

JAUVER,  V.  Juvert,  dont  jauver  n'est 
qu'une  ait. 

JAUVERT-DOUS ,  S.  m.  jaibirt-doiii. 
Nom  lang.  du  peigne  de  Vénus.  Voy. 
Ayulhas. 

JAUVERTASSA,  s.  f.  Nom  que  porte, 
à  Montpellier,  la  ciguë  ,  d'après  Gouan.  V. 
Juvertassa,  dont  jauvertassa  n'est  qu'une 
altération. 

JAUVIR,  v.  n.  vl.  Jouir ,  v.  c.  m. 

JAUZENZ,  vl.  jAuicn.  Jouissant, joyeux, 
heureux. 

jauzida,  vl.  V.  Jauiimen  et  Gaud, 
Rad. 

JAUZIMEN  ,  s.  m.  vl.  jauzida.  Égard, 
jouissance,  joie,  bonheur.  Y.  Gauzimen  et 
Gaud.  R. 

JAUZION,  V.  Gauzion  et  Gaud,ii. 

JAUZIOUS,  adj.  d.  vaud.  Joyeux,  jouis- 
sant. V.  Jouyoustl  Gaud,  R. 

JAUZIR ,  v.  n.  vl.  Se  réjouir,  profiler, 
réussir ,  tirer  avantage  ,  jouir.  V.  Jouir  et 
Gaud,  R. 

JAUZIRE  ,  vl.  j assis.  Souvent  employé 
dans  le  sens  de  jouissant ,  d'heureux.  Voy. 
Gaud  .  R. 

jauziu  ,  vl.  Jouissant.  V.  Jauzire  et 
Gaud,  R. 

JAUZUT,  vl.  Qui  a  joui. 

JAV 

JAVANEOU ,  s.  m.  (djavanèou).  Nom  du 
duc,  oiseau,  selon  M.  Castor. 

JAVART,  V.  Gavarri. 

JAVELA  ,  s.  f.  (dzovèle) ,  d.  bas  lim. 
Gavela.  port.  Gerbe  de  blé  non  liée,  fagot 
de  sarments.  V.  Carda,  Gavela  et  Garb  , 
Rad. 

JAVELOT,  s.  m.  (djavelo);  GiavoUotlO, 
ital.  Javelot,  arme  de  trait ,  espèce  de  dard. 
Gare. 

JAX 

JAXER,  vl.  X.Jazer. 

JAXIA,  vl.  Il  ou  clin  gissait.  V.  Jaztr. 


JAY 


JAY,  s.  m.  (djaï).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  de  Vaucluse,  au  geai. 
V.  Gay. 

JAY.  vl.  Il  ou  elle  gît.  V.  Gai  et  Jai. 

JAYANT  ,  ANA,  V.  Géant. 

JAYET,  Y.  Jaiet. 

JAYRE  ,  v.  n.  (djàïré).  V.  Jaire  et  Jac , 
Rad 

JAE 

JAZEDOR.  s.  m.  vl.  Coucheur,  qui  a  le 
même  lit  ;  sodomiste.  V.  Jac,  R. 

JAZEIMEN,  vl.  Action  de  coucher.  V. 
Jac.  R. 

JAZENAS,  s.  f.  dl.  (djazénas).  Barres 
pour  les  tonneaux.  V.  Jac,  R. 

JAZENT,  s.  f.  (dzozèin) ,  d.  bas  lim.  V. 
Jacent  et  Jac,  R. 

JAZER,  v.  n.  vl.  jacck.  Jaurer,  cat. 
Yacer,  esp.  Jazer,  port.  Giacere,  ital.  Cou- 
cher, être  couché,  reposer,  gésir. 

Ëly.  du  lat.  jacere,  m.  s.  V.  Jac,  R. 

JAZERAN ,  V.  Jaseran. 

jazilha,  s.  f.  vl.  Gésine,  couche.  V. 
Jac.  R. 

JAZIRAN,  s.  m.  (djaziran),  dl.  Collier  de 
femme ,  large  et  pesant,  bracelet  d'or. 


JE,  s.  m.  (dsé) ,  d.  de  Bordeaux.  Jeu.  V. 
Juec. 


JEAN ,  nom  d'homme  (djàn)  ;  joah,  josa». 

JOAN,    JEHAB,  JOMAR  ,    JCAIfBT,  JKAKAI  .    JBA-tOT  , 

tapi.  Giovanni,  1  lai  Juan  ,  esp.  Joâo ,  port. 
Jean. 

Éty.  du  lat.  joannes  ou  johannts ,  dérivé 
de  l'hébreu  iehohhanan  ,  grâce  de  Dieu , 
compose  de  ieovah  et  de  hhdnan ,  faira 
grâce  ,  accorder  gracieusement ,  être  bon  , 
miséricordieux  ,  compatissant.  Roq. 

Dérivés  :  Jeana  ,  Jeancla ,  Jcanetoun. 

L'Eglise  honore  172  saints  de  ce  nom  ,  et 
particulièrement  saint  Jean-Baptiste,  le  18  et 
24  février;  10  avril  ;  21  juin;  1"  juillet  et 
2i>  août. 

tin  bon  Jean,  un  bon  enfant. 

JEAN  d'aotocica,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  Bas-Limousin,  le  vent  du  Nord. 

JEAN-DC-LAf-BABABAOHA.     (  d  7il  11  -  1 1 C  -  la  S - 

babaráoumas).  On  nomme  ainsi,  dans  le  Bas- 
Limousin  ,  un  homme  qui  a  des  idéci 
extravagantes,  des  visions  ridicules.  V.  Ba- 
barauna*. 

JEAN-BArT»TA,  nom  d'homme.  Giovanni 
Batlista,  ital.  Jean-Baptiste. 

Éty.  de  Joannes- Baptista,  nom  qui  fut 
donné  à  saint  Jean,  parce  qu'il  avait  bap 
tisé  J.-C. 

JEAN-rncHA  ,  g.  m.  (djan-fréme)  ;  «a»- 

rrajlflA  ,  JEAH-rXHILLA  ,  jjbab-tabiba  ,  JBAB* 
CODBOULHADA,    JBAB-rOOCOUVlEB,  JBAV-rBBH BTA  , 

•ALA-TOoriB  ,    lOiraraiM.    Jocrisse  ,    benêt  , 

idiot,  un  tâle  poule,  homme  qui  se  mêle  de? 
plua  menus  «oing  du  ménage,  des  oeeupa- 
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lions  des  femmes  ,  d'où  le  nom  de  Jean- 
frema. 

JEAN-DE- Listn,  (djàn-dé-leec).  On  donne 
cette  épithète  ,  dans  le  Bas-Limousin ,  aux 
personnes  désœuvrées  qui  ne  s'occupent  qu'à 
médire  ou  à  des  inutilités. 

Ély.  de  léser,  loisir. 

jËAN-Dr-KivEiA ,  Fai  cmtmn  lou  chin 
de  Jean  de  nivela  ,  s'en  vai  quand  l'on 
iappella. 

Ce  proverbe  vient  de  Jean  de  Montmorenu, 
seigneur  de  Nivelle,  qui,  ayant  donné  un 
soufflet  à  son  père,  fut  cité  au  parlement , 
proclamé  et  sommé  à  son  de  trompe,  pour 
comparoir  en 'uslice,  mais  plus  on  l'appelait, 
plus  il  se  hâ'-lil  de  courir  et  de  fuir  du  côté 
de  la  Flandre.  On  le  traitait  de  chien,  à  cause 
de  l'horreur  qu'inspirait  son  crime,  d'où  le 
proverbe.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8°. 

JEAN,  nom  propre  d'homme  (djan)  ; 
joca»  ,  joah,  jeuw  et  joii.M  .  en  anc.  prov. 
Joham ,  ail.  Jean. 

Éty.  du  lat.  Jnannes  ou  Johanne ,  fait  de 
l'hébreu  Jeliohlianan  ,  grâce  de  Dieu,  don 
de  Dieu  ,  accordé  par  Dieu  ;  composé  de 
jehovah  et  de  hhânan  ,  faire  grâce,  accorder 
gracieusement ,  être  bon  ,  miséricordieux , 
compatissant.  Roquefort. 

JEAN  d'oovmol.  et  impr.  acriol.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Limousin,  à  un 
homme  qui  a  la  télé  légère  ,  ou  qui  est  sot 
comme  l'oiseau  qui  porte  le  nom  de  oouruo, 
oouriol. 

JEAN-tbepassa.  s.  m  (djan-lrepùssc).  Le 
superlatif,  le  nec plus  ultra. 


JEAN-thocka  ,  s.  m.d.  m.  Jocrisse,  mari 
complaisant. 

Aquot  es  un  Un,  Jean.lnrana 
Que  »es  .lue  de  fuec  dins  ce  que  fai  sa  femna. 
Ptuv. 

JEANA,  nom  de  femme  (djane);  jocasa, 
jajia.  Giovanna,  ital.  Jeanne. 

Ely.  du  lat.  Johanna.  Y .  Jean. 

Dérivés:  Jean-eta,  Jean-etoun  ,  dim. 

I'atr.  Jeanne  de  France.  In  bienheureuse, 
première  femme  de  Louis  XII,  institutrice 
des  Annonciades ,  en  1500,  morte  dans  la 
nuit  du  4  au  5  février,  en  1505;  on  fait 
«a  fête  le  4  février.  L'Église  honoresixsaintes 
de  ce  nom. 

JEANA-D.iBusir.iu  .  (dzàne-de-buzogué). 
Ondonne  ce  nom,  dans  le  Bas-Limousin, 
aux  vieilles  femmes  qui  font  des  comptes 
dans  les  veillées.  V.  Abusaguet. 

JEANADA.  s.  f.  (djanàde),  dl.  Feu  de 
saint  Jean.  V.  Fuec  de  sant  Jean. 

JEANENC,  ENCA,  adj.  (djanéin,  éinque), 
dg.  Fruit  qui  mûrit  à  l'époque  de  la  saint 
Jean,  Pouma  jeanenca. 

Êty.  de  jean  et  de  enc. 

Aux  en\  irons  d'IIières  ,  on  désigne  par 
cette  épithète  la  prune  de  Damas  de  Pro- 
vence. 

JEANET ,  nom  propre  d'homme  (djané)  ; 
jeakot  ,  jaktot  Nom  qu'on  donne  aux  en- 
fants qui  s'appellent  Jean  ;  jeannol  ;  imbécile  ; 
mari  commode. 

Ety.  de  jean,  et  de  la  lerm.  dim.  et. 

JEANETA  ,  nom  propre  de  femme  (dja- 
aéte)  ;  jeabue.  Giovannina,  ital.  Jeannette. 

TOM.  II. 
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Éty.  Dim.  de  Jeana.  V.  Jean. 

JEANETOON  ,  Nom  de  femme  (djané- 
tóun),  sous-dim.de  Jeana, x.  cm.  Jeanneton. 

JEANOT,  nom  d'homme  (djanó)  ;  Gio- 
vannina ,  ital.  Jeannot. 

Éty.  Dim.  de  Jean. 

JEAUME ,  nom  d'homme  (djaoumé). 
Jeaume. 

Éty.  De  Jaume,  patron  d'un  village  de  ce 
nom,  près  de  Barrème,  Basses-Alpes. 

JEC 

JECT,     JIT,    JET,    JIET,    CIET  ,     CISCL,    SOUS" 

radica!  dérivé  du  ialin  jacere,  jacio,  jactum, 
jeter,  lancer,  dont  la  racine  est  icerc,  ico, 
iclum,  jeter,  frapper,  d'où  les  mois  jactus, 
jet, jactare,  jeter  souvent,  agiter,  abjectus, 
abject,  adjicere,  jeter,  pousser  vers,  ajou- 
ter; adjectivus,  adjectif;  injicerc,  injecter, 
injectio  ,  injection;  rejicere  ,  rejeter,  jeter 
eu  arrière,  subjectus ,  jeté  dessous,  sujet , 
trajeclus ,  trajet,  trajiccre,  traverser,  faire 
passer,  transporter,  conjectura,  conjecture: 
De-jet-ar,  Jact-ansa  ,  Jactansi-a  ,  Jact- 
ar ,  Jact-acio,  Trans-jcclio. 

De  adjeclions ,  par  apocope  adjectif),  et 
par  le  changement  de  v  en  f,  adjectif: 
Ab-ject-ion. 

De  injeclionis  ,  gén.  de  injectio,  par 
apoc.  injestion. 

De  subjectus,  par  apoc.  et  suppr.  du  c, 
sujet:  As-tujet-ir,  As-sujet-it,  As-sujel- 
issa-ment,  As-sujet-issent ,  Sos-geit,  Sos- 
get,  Su-jet-ion ,  E-gest-ia. 

De  trajeclus,  par  apoc.  et  suppr.  du  c  , 
trajet. 

De  trajicere ,  formé  de  tra,  pour  Irons, 
et  de  jacere ,  jacio ,  jeter,  lancer,  par  apoc. 
traji,  tra),  et  par  le  changement  de  a  en  e, 
treji.  trej;  d'où:  Trej-ir-ier,   Trej-it. 

De  trej,  par  le  changement,  duj  en  g  , 
treg;  d'où:  Treg-edc,  l'reg-i;  Treg-in  , 
Treyin-iaire  ,  Tregin-icr. 

De  conjectura,  par  le  changement  de  o 
en  ou  :  Counjcctura,  Cvunjectur-al ,  Coun- 
jectur-ar  ,  Trans-ject-io  ,  Inter-ject-ar  , 
Inter-ject-io ,  Sub-ject,  Sub-jccl-io,  Ab- 
ject-io ,  Ob-ject-io. 

De  objeelum,  par  apoc.  abject  et  ouljet; 
d'où  :  Oubjccl ,  Oubject-ar  ,  Oubjcct-at , 
Ouhject-ion. 

De  projectus,  exposé,  avancé  ,  par  apoc. 
project  et  proujel  ;  d'où  :  Proujel,  Prou- 
jet-ar. 

De  giet .  par  la  suppr.  de  i ,  gel  ;  d'où  : 
Rc-get ,  Iie-get-ar ,  Geta-ment,  Su-get , 
Sos-gct,  So-get,  (!iscl-e,  Re-giscle,  Gisel- 
et ,  Giscl-ada  ,  Giscl-ar  ,  Giscl-ass-ar  , 
Ue-sisel-ada. 

De  jit  ou  jiet,  par  le  changement  de  j , 
en  g,  gil  et  giet;  d'où  :  Tras-gitament,  Tras- 
gitaire  ,  Iragit-aire ,  Tragita-ment ,  Git- 
ada ,  Gitad-ura,  Tragit-ador,  Tras-git- 
tador ,  Gil-ar  ,  De-gitar,  Des-gitar ,  Fs- 
gitar  ,  For-gitar,  Fora-gitar,  Tras-gitar, 
Tra-gitar,  îre-gitar,  Gil-oun,  Re-git-oun, 
Porre-gitar ,  En-tras-gitar  ,  Git-al,  For- 
gitat .  Re-gitat,  Trans-gitat ,  Giet,  Gât- 
ât. De-gietar,  Des-gietar,  Re-giet,  Tras- 
gict,  Tra-gielz,  Fora-giet. 

De  subjectus ,  par  apoc.  subject  ;  d'où  : 
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Subject,  Subjccl-ion  ,  Subjet ,  Subjec-io  , 
Sur-jet,  Surjet-ar. 

De  jact ,  par  suppr.  du  c,jat,  et  par  le 
changement  de  o  en  i ,  jit  ;  d'où  :  Jit-ar , 
En-jilar ,  Prc-jitar  ,  Re-jitar  ,  De-jilar  , 
Jit-at,  De-jitat,  Rc-jitat ,  Jit-ada  ,  Re- 
jitada  .  Jit-adour,  Jit-oun  ,  Re-jitoun. 

De  jit  ,  par  l'add.  d'un  e  ,  jiet  ;  d'où  : 
Jiet,  Rc-jiet,  De-jetar. 

JEH 

JEHAN,  vl.  V.  Jean. 
JEHOVA,  jehova.  Jéhovah,  non  ineffa- 
ble et  mystérieux  de  Dieu  ,  du  Seigneur. 
Ély.  du  lat.  jehova. 

JEI 

JEI  ,  s.  f.  (dzeï).  Joie  ,  en  d.  bas  lim. 
V.  Gau  ,  Joya  et  Gaud  ,  K. 

On  dit,  dans  ce  pays,  d'une  personne  peu 
regrelée  :  Faguet  una  bclla  jei  quand 
naissel ,  sa  naissance  causa  beaucoup  de 
joie. 

JEILHA,  s.  f.  (djèïlle  ou  dzèille),  et  impr. 
DZEILI.IO  ,  Béron.  d.  bas  lim.  Jante.  V.  Jenta. 

JEILHA,  s.  f.  Nom  que  porte,  dans  le 
Bas-Limousin  ,  le  haricot  rognon  de  Caux, 
espèce  rampante  qui  produit  des  gousses 
longues  et  grosses  ,  bounes  à  manger  en 
vert. 

JEILHAT  ,  s.  m.  (djéïllâ) , et  impr.  dzeii. 
lia,  Béron.  On  donne  ce  nom,  dans  le  Bas- 
Limousin;  à  la  quantité  de  rouleaux  de  bois 
de  hêtre  qui ,  distribués  peuvent  faire  deux 
roues. 

JEISSA  ,  s.  f.  (djéisse).  Nom  Iang.  du 
lupin  blanc.  Y.  Ycsse-dc-loup  et  Jac,  K. 

JEJ 

JEJUNAR  ,  v.  n.  vl.  Jcgnar  ,  port. 
Jeûner.  Y.  Jun  ,  K. 

JEJUNI ,  s.  m.  vl.  Jejum,  port.  Jeûne. 
Éty.  du  lat.  jejunium.  V.  Jun  ,  H. 
JEJUS  ,  vl.  A  jeun.  V.  Jun,b\. 

JEL 

JEL,  s.  m.  vl.  Gelée;  il  gèle.  V.  Gel, 
Rad. 

JELADET, 

JELAR  ,  et 

JELAT,  etc.  V.  Gcladet  ,  Gelar,  etc., 
par  g.  V.  Gel ,  R. 

JELI ,  nom  d'homme,  dl.  V.  Geli  et 
Gilli. 

JELOS,  adj.  vl.  Jaloux.  V.  Jal,  R. 

JEH 

JEMERRI ,  V.  Jumcrri. 
JEIWVfAS,  V.  Gemmas. 

JEN 

JEN  ,  vl.  Gentiment,  joliment,  gentil, 
joli.  V.  Gentament. 

JEN  .  vl.  Pour  Gent,  v.  c.  m. 

JENCEMIL  ,  s.  m.  (djencemil).  Nom 
toulousain  du  jasmin  jaune.  V.  Escavilhas. 

JENCEMIS  JAUNE  ,  s.  va.  Nom  qu'on 
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donna,  à  Toulouse,  au  jasmin  ,  Jasminum 
odoratissimum. 

JENERAL ,  V.  General. 

JENIEB,  ïl.  V.  Janvier. 

JENOL  ,  «I.  V.  Ginoulh,  ÎÎT 

JENOULHADA.  Et  autres  noms  qui  ne 
se  trouveront  pas  en  je.  V.  par  Ge  et  Gi- 
noulh,  R. 

JENOVIEB,  vl.  V.  Janvier. 

JENS  .  V.  Gens. 

JENSA  ,  et  comp.  d.  bas  lim.  V.  Gcnsa. 

JENSAR,  v.  a.  vl.  Parer,  embellir. 
V.  Gen,  li. 

JENSER  ,  et. 

JENSOR,   a<lj.   comp.  vl.  Plus  beau, 
plus  belle.  V.  Gen,  il. 
JENT  ,  V.  Gent  el  Gen,  R. 

JENTA,  s.  f.  (dgcinle)  :  jeilha  ,  tabla  , 
tsiilii.  Catnba,  esp.  Caimba,  port.  Jante, 
pièce  de  bois  de  ebarronnage  courbée,  qui  fait 
une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un  chariot, 
d'une  charrette,  etc. 

Ety.  du  lat.  canlhus,  dérivé  du  grecxavÔo? 
(kanlhos),  la  bande  de  fer  d'une  mue. 

(Jm  nomme janííère,  la  machine  qui  sert  à 
assembler  les  jantes. 

JEO 

JEOriA,  adj.  vl.  Jeune.  V.  Jour.  R. 
JEONAH,  vl.  V.  Junar  et  ./un,  R. 
JEOULETS,  V.  GcoulctsclIJieble. 

JER 

JEBARE7A,  V.  Gelareya  et  Gel,  R. 

JERBA  ,  V.  f.VW/a,  Garba  et  tîarô,  R. 

JEREIïZIA  ,  et 

JEREMIADA,  s.  f.  Çdjérémie  et  djére- 
miâde).  Jérémiade,  plainte  fréquente  et  im- 
portune. 

Éty.  Par  allusion  au  prophète  Jérémicqui 
fil  des  lamentations  dans  lesquelles  il  déplo- 
rai! prophétiquement  la  dissolulionetlaruine 
de  Jérusalem  par  lesCbaldéi  ris. 

jereiviio,  nom  d'homme  (dgérémie); 
Geremia,  ital.  ■feremia,  csp.  Jérémie. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom  ,  le 
li  ianvier,  16  février,  ("mai,  7  et  17  juin, 
15  septembre  el  28  décembre. 

jebivian,  V.  Geartnan. 

JEBUSALE.ii,  (djcrusalèin)j  Gcrusalcm- 
me,  ital.  Jérusalem  ,  esp.  porl  cat.  Jérusa- 
lem, v  ille  de  Palestine,  cel<  bre  dans  l'Hisloire- 
Saintc. 

I  'v    du  lat.  Ificrosoh/ma. 

On  croit  que  cette  ville  fui  fondée  par 
Ueli  hisedech,  qui  lui  donna  le  nom  de  Salem 
ou  les  Jébuséens  bâtirent  une  forteresse  dite 
le  leur  nom. 


JES,  vl.  Point.  V    tri     t.,     cl  Hrn. 

JE3UISTO,  s.  m,  fouit,  ail. 

Jesuila,cal  esp    Gt  tuila    ital    J   uite ,  qui 

appartient  à  la  compagnie  de  JésUS 

Éty.  iejesu$el  de  la  term.  ista,  ou  du  lat. 

,o  tuitO,  m.  s. 

L'ordre  religieux  des  Jésuites  fut  institue 
par  Ignace  de  Loyola  ,  et  approuvé  pai  le 
pape  Paul  III,  en  IS40. 
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Cette  compagnie  savante,  d'où  sont  sortis 
tant  de  grands  hommes,  a  éprouvé  à  cause  de 
son  influence  dans  le  monde,  les  plus  grandes 
vicissitudes;  lourà  tour  recherchée,  tolérée, 
bannie,  louée,  blâmée,  incriminée  el  justifiée; 
il  n'en  est  pas  moins  demeuré  pour  certain 
qu'elle  peut  présenter  à  sa  louange, de  nom- 
breux services  rendus,  une  obéissance  extrê- 
me et  des  talents  supérieurs,  et  s'il  était  pos- 
sible de  mettre  en  balance  les  hommes  qui 
l'ont  accusée  el  «eux  qui  l'ont  soutenue,  l'a- 
rail  eni  oi  e  pour  elle. 

En  IjjO,  ks  Jisi-ilîs établirent  leur  pre 
mier  collège  à  Paris,  rue  de  la  Harpe. 

En  1560,  Ils  furent  autorisés  en  France. 

En  1G1S,  ils  ouvrirent  le  collège  de  Cler- 
mont,  et  commencèrent  à  y  enseigner;  ils 
obtinrent  la  permission  d'enseigner  dans 
toute  h  France. 

En  1702,  leur  société  fut  supprimée  en 
France  et  dans  plusieurs  Etats  de  l'Europe. 

En  1773,  le  pape  Clément  XIV  ,  les  sup- 
prima. 

JESUS,  s.  m.  (djèsús)  ;  Jésus,  ail.  cal.  Jé- 
sus, nom  du  Sauveur  du  monde. 

Ely.  du  lat.  Jésus,  dérivé  d'un  mot  hébreu 
qui  signifie  Sauveur:  Faire  .lisus,  en  t.  de 
nourrice,  joindre  les  mains. 

JESUS,  inlerj.  Jésus,  ho  quelle chose! 


JEY,  dg.   Verdier  s'en  sert  au  lieu  de 
Hier,  v.  c.  m. 

JHE 

JHESUS,  vl.  Y.  Jésus. 


JIET  ,  S.  m.  (djié)  ;  giet  ,  greiiia  ,  suncErt- 

tiou.  Git,  anc.  cat.  Gitlo,  ital.  Jet,  rejeton, 
pousse  de  l'année  d'un  arbre  ,  branche  gour- 
mande .  drageon  ,  surjeon,  œilleton.  V.  Sa- 
aata  et  Filhola. 

Éty.  du  lai  jactus.jel.  V.  Ject,  R. 

■lut  ii  la  mar, action  de  jeter  les  marchan- 
dises;! la  mer. 

■lut ,  désigne  aussi,  selon  M.  Garein,  le 
lieu  où  l'on  [elle  les  ordures  par  la  croisée. 

JIET  D'AIGUA,  s.  f.  et  impr.  jure  d'ai- 
r.uA.  Jet  d'eau,  filet  d'eau  qui  jaillil  avec  vio- 
lence d'un  tuyau  placé  au  milieu  d'un  bassin. 

Dans  un  jet  d'eau  on  nomme: 
il 

A    ,  I  I     |  I    ■  1         ;        •    •        ;      , 

d'un  ou  de  pliuû  un il  pour  II     er  «cli  ipp,  >  L'cau. 

Pline,  dit,  liv.  31,  (  h.  (i ,  que  les  eaux, 
sulieunt  altiludincm  (.cm  tus  sui. 

Les  jets  d'eau  étaient  connus  des  anciens, 
ce  qui  est  prouvé  par  ce  passage  du  poëte 
Manible,  liv.  i,v.  162,  rapporté  par  Huet,  où 
il  dit  que  ceux  qui  naissent  sous  le  signe  du 
verse, m  s'adonneront  à  la  conduite  des  eaux 
et  de  loin  oer  leur  cours,  pour  faire  aller  vers 
le  i  il  I  et  arroser  les  astres. 

iirgerilui  vu, 

JIET  D'AIGUA,  S.  m.  (dgie  d'.u'gue),  et 

impr.  juccDAir.uA.  Larenicret  larmier,  pièce 
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de  bois  en  forme  de  corniche  ,  qui  avance  au 
bas  d'un  châssis  de  croisée  ou  d'une  porte, 
en  dehors,  pour  empêcher  l'eau  pluviale  d'en- 
trer dans  les  appartements. 


JIGEOU  ,  ELA,  adj,  Niais,  aise.  V.  Gigel. 
JIGEOUN  ,  Alt.  de  Jnoutep,  v.  c.  m. 
JIGET ,  V.  Joousep. 
JïGET,  adj.  et  s.  (dgidgé)  ;  jigeou,  oicut. 
Bon  enfant,  nigaud.  V.  Niais,  Gare. 

JIM 

JEîïBER,  AH.  de  Jurer,  v.  c.  m. 
JU2BLE  ,dl.  V.Jor. 

JlMENTA.s.  f.  (dgimcinle).  Jument.  V. 
Cavala.  Avril. 

JIMENTA,  s.  f.  Jumelle.  Avril.  V.  Bes- 
souna  cl  Gem,  II. 

JIIVZERRE,  s.  m.  (dgimèrrc).  Jumart.  V. 
J  amer  ri. 

JIN 

JIN,M.  Aubanel  a  employé  celle  néga- 
tion au  lieu  de  Res,  Ges,  v.  c.  m. 

JINEBRE,  V.  Ginebre. 

JINES...,  Cherchez  par  Gi...,  lesmotsqui 
manquent  en  Gi... 

JINES  ,  V.  Ginesl  et  Gincst.  R. 

JINGAR  ,  v.  n.  d.  lim.  Folâtre.  V.  Fou- 
laslriar. 

JINJARRA,  s.  f.  (djindjarre).  Cimeterre, 
gros  coutelas  ou  espèce  d'épéeou  de  sabre  à 
lame  large  et  courte. 

JÏNOULIER,  s.  m.  (dginoulié)  ;  juorio. 
r.E^on;,  en  vl.  Janvier,  v.  c.  m. 

JINOUSCLA,  s.  f.  (djinóuscle).  L'n  des 
noms  languedociens  des  tithymales.  Voy. 
Çhouscla,  Lacliouscla  et  Ginouscla. 

JIO 

JIOLE,  s.  m.  (djiiilé).  Un  des  noms  lang. 
de  l'ivraie.  V.  Juelk. 

JIR 

jinOTviE,  nom  d'homme  (dgirómé)  ;  ciro 
me.  Jérôme. 

Éty,  de  sain!  Jérôme  ,  docteur  de  l'Église, 
né  l'an  331,  mort  le  30  septembre  420  ,  jour 
où  l'on  célèbre  sa  fête. 

JIS 

jisclar,  V.  Gitclar. 

JISCL.E.  V.  Gisèle. 

jisclet  ,  s.  m.  (djisclé).  Nom  que  porte 
dans  le  département  de  Vaucluse,  selon  M. 
d1  Vnselme,  la  bergeronnette  jaune.  V.  Pas- 
tourclcta  cl  Gisclet. 

JIT 

JITADA,  s.  f  (dgilàde);  citada.  Gelta- 
ta.  ital.  Jetée  ,  digue  ou  muraille  qu'on  fait 
dans  la  mer  à  force  d'y  jeter  (les  blocs 
de  pierre,  pour  servir  (l'entrée  ,  de  môle, 
d'abri ,  etc.,  amas  de  caillous  ou  de  sable 


JiT 

dont  on  couvre  un  chemin  pour  le  rendre 
praticable. 

Éty.  de  jilade  ,  part.  fém.  de  jilar,  jeter. 
V.  Ject,  R. 

JITADA  ,s.  f.  Nouvelle  pousse  des  arbres. 
Y.  Ject,  R. 

JITADOUR,  d.  bas  lim.  V.  nslcndidour 
ci  Ject,  H. 

JITAR  ,   V.  a.   (djitá)i  amibab  .    bocncab , 

LANCAB, MABDAB,   GITAB.  GctlOrC  ,    liai.    DcllUr, 

port.  Gifar,  cat.  ./ii<ir  et  Jcfar,  esp.  Jeter  , 
lancer  avec  la  main  ou  avec  un  instrument; 
faire  peser  sur  quelqu'un;  répandre  ;  pous- 
ser, in  parlant  des  plantes. 

Éty.  du  lai.  iactarc,  m.  s  V.  Ject,  R. 

Jilar  lou  fianche  après  la  destrau,  jeter 
le  manche  après  la  cognée. 

Gitar  au  soou,  renverser,  jeter  par  terre. 

JITAR,  v.  n.  (djilâ);  gitah.  Jeter,  pousser, 
faire  de  jeunes  pousses,  en  parlant  des  végé- 
taux, bourgeonner.  V.  Ject,  R. 

JITAR,  v.  (dzila),  d.  bas  lim.  Étaler,  éten- 
dre le  linge.  V.  Eslendrc. 

JITAR.,  Pour  vomir.  V.  Regitar,  Boou- 
mtr  et  Ject,  R. 

JITAR  SE,  v.  r.  Se  jeter,  se  précipiter, 
se  lancer.se  voiler,  se  déjeter.  V.  Envelars'. 

Se  jilaria  per  cl  aufwc,  dl.  il  se  mettrait 
pour  lui  en  quatre. 

JITAT,ABA,  adj.  (djilá,  àde).  Déjeté, 
ée,  tourmenté,  ée,  voilé,  ée,  en  parlant  des 
planches  qui  se  courbent  quand  elles  sont 
exposées  au  soleil  ou  à  l'humide,  plus  d'un 
côte  que  de  l'autre,  lancé,  jeté. 

Éty.  du  lat.  jaclus.  V.  Ject,  R. 

Jeté,  jetée,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

JITOUN  ,  s.  m.   (djitóun);   gitocm  ,  gict  , 

CET,    JETOWEB.    JIETOK,    Cl)     pTOV  .    .IIIC     GcitOftC, 

ital.  Jeton,  pièce  de  métal  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  calculer,  et  aujourd'hui  pour 
marquer  ou  pour  payer  au  jeu. 

Ety.  de  jilar,  jeter,  soit  parce  qu'on  se  sert 
des  jetons  en  les  jetant  sur  la  table,  soi!  parce 
que  anciennement  le  moljeler  était  synonyme 
de  compter:  On  disait  sous  Louis  XII  .  Qui 
bien  jettera,  son  compte  trouvera.  V.  Ject.  Iî. 

Les  Egyptiens  se  servaient  déjà  des  jetons 
pour  compter;  les  Grecs  les  employèrent  au 
même  usage,  mais  leur  introduction  en  Fran- 
ce ne  remonte  pas  au-delà  du  XIV1»''  siècle. 
On  n'oserait  en  fixer  l'époque  au  règne  de 
Charles  VII,  quoique  ce  soit  le  nom  de  ce 
prince  et  les  armes  de  France  qui  se  trouvent 
sur  les  pins  .mi  ii  n-  jetons  d'argent  du  cabinet 
du  roi.  Dict.  des  Orig.  de  Í777,  in  8". 


JIBREN,  s.  m.  vl.  Témoin.  V.  Jur,  R. 


JIVAUDANA.  s.  f.  dl.   Bartavelle.  Voy. 
Givaudana  et  liarlavela. 

JO 


JO  ,  dl.  Pour  jeu.  Y.  Juec. 
JO,  vl.  Jo,  cat.  Pour  je.  Y.  Iou. 
JO,  s.  m.  vl.  Joue. 


JOA 


jOA  ,  Joie.  V.  Joyael  Gauâ,  R. 

JQAN  ,  nom  d'homme,  vl.  Jean,  v.c.  m. 


30B,  nom  d'homme  (djob)  ;  Giobbc,  ital. 

Du  saint  prophète  Job,  honoré  dans  la  terre 
d'ilus,  le  10  mai  ;  il  est  devenu  l'emblème 
de  la  patience  et  l'on  dit  proverbialement 
d'un  homme  qui  souffre  tout  sansse  plaindre, 
es  lou  sont  home  Job. 

JOBI,  s.  m.  (djobi).  Nigaud,  niais,  benêt. 
X.  Nigaud. 

Battre  loujobi.  battre  la  campagne. 

Éty.  du  cell.  jobar,  nigaud.  Ai  h. 

JOBESSIEIRA,  d.  lim.  Y.  Gibaciera. 

JOO 

JOC,dl.  et  g.  Jeu.  V.  Juec  et  Joe,  R. 

JOC  tabtit,  s.  m.vl.  Syn.  de  l'arlimen  et 
de  Tenson,  v.  c.  m. 

âOCKEY,  s.  m.  (jockéi).  Jockey,  mol 
nouveau  tiré  de  l'anglais,  où  il  signilie  maqui- 
gnon; c'est  chez  nous,  un  jeune  homme  fai- 
sant l'oiliec  de  postillon  ou  même  de  valet  de 
pied. 

(l'est  au  duc  d'Orléans  ,  père  de  Philippe, 
que  l'on  attribue  l'introduction,  en  France,  de 
celle  espèce  de  palefreniers  qu'il  faisait  venir 
d'Angleterre. 

JOCRU3,  s.  (djócrus).  Benêt,  nigaud,  jo- 
crisse. 

Faire  jocrus,  garder  le  silence.  Avril. 

Éty.  de  l'il.d.  zugolino,  pelil  sot. 

JOCUIâBlTAT ,  s.  f.  vl.  Jocundilal,  cat. 
Jocundidad,  esp.  Jocundidade ,  port.  Gio- 
condilà,  ital.  Plaisir,  joie,  agrément. 

Éty.  du  lai.  jocunditalis  ,  gén.  âejocun- 
ditas,  formé  de  juvare  et  de  la  désinence 
cunda.  indiquant  l'abondance. 

JOE 

JOEL.L,  vl.  Joël,  cal.  V.  Joyeou. 

JOF 

JOFRE,  s.  m.  (djnfré),  dl.  Sol,  badaud. 
V.  Nigaud. 

JOO 

JOGA  ,  s.  f.  (djóguc).  Synagogue  el  école 
des  Juifs.  V.  Juliii  m. 

JOGABO  ,  s.  m  anc.  bcarn.  V.  Jugaire 
et  Joe.  R. 

«3GADOB.  s.  m.  vl.  jovAir.E.  Jogador, 
port.  Joueur.  V .  Jugaire  cl  Joe,  il. 

jogaire.vI.  V.  Jugaire. 

-ïOGAB  .  v.  n.  vl.  Jogar  ,  port.  Jouer.  V. 
Jugar  el  Joe,  £i. 

JOGAS.  s.f.  pi.  (djiigues),  dl.  m.  s.  que 
Farineta,  v.  c.  m. 

JOGEAR .  s.  m.  vl.  ii-cLAB.  Joglar,  cal. 
Mine, bouffon,  jongleur.  V.  Jounglaire. 

Quai  mesliers  es  plus  aonlos 

V'csser  joglar  o  lairc? 
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Quel  métier  est  plus  honteux 
D'être  jongleur  ou  larron? 

T.  d'Augier  et  de  Bertrand. 

Ety.  du  lat.  jocularis,  ioculalor.  V.  Joe  , 
Rail. 

On  lit,  dans  un  Lexique  manuscrit,  ajouté 
à  l'histoire  de  Provence  de  iNoslra-Damus  , 
dans  la  bibliothèque  de  Carpcntras,  à  l'article 
Juglar. 

<c  Presque  tous  les  poètes  provensaulx , 
ainsi  qu'on  lict  en  leur  vers  se  son  faiels  jo- 
glars,  qu'estait  Testai  d'ung  comique;  exeplc 
l'empereur  Frédéric,  le  roy  Richard  d'Anglc- 
terre,  le  comte  Raymond  de  Thoulouse  ,  la 
comtesse  de  Die,  les  sieurs  de  ilaulx,  de  Cade- 
nel,  de  Blacas,  de  Lamanon  el  quelques  au- 
[rcs  qui  estant  gens  de  mayson  avaient  de 
quoi  s'entretenir.  Riais  les  autres  gagnaient 
leur  vie  «le  leurs  poésies.  On  lict  que  la  plus 
grande  laveur  qu'une  princesse  pouvoil  mon- 
trer  à  ung  poëte  provençal,  c'cslait  quand 
elle  lui  disait  mon  juglar.  » 

J'OGEAREJAR  ,  v.  n.  vl.  Bouiïbnner , 
faire  le  métier  de  jongleur.  A'.  Joe,  R. 

.50G1.&ÏIE3C  ,  adj.  \\.Joglarcsch  ,  anc. 
cal.  adj.  qui  distinguait  une  espèce  de  sir- 
vente,  que  les  jongleurs  chantaient;  de  jon- 
gleur comique,  joglarcsque,  bouffon. 

Éty.  de  joglar  et  der.se.  X .  Joe,  li. 

JCGJLAKE3SA,  s  f.  vl.  Jug'.arcsa,  esp. 
e.  Y .  Joe,  \\. 

JQGEARET,  s.  m.  vl.  Dim.  de  Joglar, 
v.  c.  m.  petil  jongleur,  jonglcrel.  V.  Joe,  I>. 

JOGLAE5A  ,  S.f.  vl.  jcglabia.  Giunle- 
rt(7,ilal.  Jugleria,  esp.  Joglaria,  anc.  cal. 
Jonglerie  .  action  de  jongleur ,  escamotage  , 
tours  de  gibecière. 

Éty  de  joglar  el  de  aria.  X.  Joe,  R. 

JOGUABOR,  vl.  V.  Jugaire  el  Joe .  C. 

JOGU/LEiTîE  ,  s.  m.  vl.  joGUADon.  Joueur. 
Y.  Jugaire  el  Joe,  !t 

JOGUA3ÎIE,  vl.  V.  Jugar. 

JOGUET.s.  m.  vl.  Jogucle,  port.  Jeu, 
jouet,  petit  jeu,  minauderie.  V.Joc,  R. 

JOH 

N  .  nom  propre,  vl.  Jean.  V.  Jean. 
JOHANA,  nom  propre  vl.  Jeanne. 
JOI 

301.  s  f.  vl.  jov.  Joie,  bonheur,  plaisir, 
applaudissement.  V.  Joyà,  Faircjoiel  Gaud, 
Rad. 

Fols  hom  fai  joi  de  sas  mas. 
Beda. 

Homo  stultus  plaudci  manibus. 

JOIA  ,  Joie.  X .  Jogo  et  Gaud,  R. 

JOIEL  ,  s  m.  vl.  Joia,  port.  Joyau.  Voy. 
/or,R. 

iOIGNEDOR.  et 

JOINCHEBOR.  s.  m  vl.  Jouteur,  com- 
battant, qui  se  joint  avec  un  autre  pour  com- 
ballre.  V.  Jougn,  P.. 

jOINGNER  ,  vl.  X.Junltrr. 

JOINH,  vl.  Joint.  V.  Jounch. 

JOINHER  .  vl.  V.  Junhcr  ,  Jougncr  et 
Jougn,  R. 

JÒI3,  s.  m.  \\.Lojois,  la  joie.  V.  Gaud, 
Rad. 

JOIS  ,  vl.  Il  ou  elle  joignit,  unit,  assembla. 
V.  Jougn , R. 
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JOI 


JOISSENCA  ,  dg.  Voy.  Jouissenfa  et 
Garni,  R.      ' 

JOL 

JOL,  s.  m.  (djol)  ;  Joio,  port.  Nom  lan- 
guedocien de  l'ivraie.  V.  juelh  et  Juelh  , 
Rad. 

JOLI,  jocj.1,  joocti ,  sous-radical  dérné 
du  latin  gaudirAis,  réjouissant ,  qui  excite  à 
la  joie,  formé  de  gaudere,  réjouir,  d'où,  joli, 
qui  signifia  d'abord  ,  dit  M.  de  Roquefort , 
gai,  enjoué,  content,  satisfait ,  puis  gentil, 
agréable,  qui  plaît  à  l'œil,  plus  par  la  gràoe  et 
la  gentillesse  ,  que  par  la  beauté  ;  d'où  : 
Joli. 

De  joli,  par  le  changement  de  o  en  oou  , 
joouli  ;  d'où  :  En-joouli-v-aire  ,  En-joouli- 
v-ar. 

De  joli,  par  le  changement  de  o  en  ou.jnu- 
li:  d'où  :  En-jouli-v-aire,  En-jouliva-mcnl, 
En-jouli-v-ar. 

JOLI,  adj   \  I.  Joli. 

Estre  en  joli,  être  en  chemise,  légèrement 
vêtu. 

JOLI,  adj.  (djôli)  ;  Joli»,  anc.  cat.  Pour 
joli.  Y.  Poulit. 

Ély.  Aucun  mol  ne  s'entend  plus  souvent 
que  joli,  dit  Deuina,  t.  3.  p.  137,  et  d'aucun 
autre  de  ceux  qui  sont  fort  usités,  l'origine 
est  plus  contestée.  C'est  le  même  mot  certai- 
nement que  l'italien  giotivo;  mais  il  est  déri- 
vé dejovialis,  latin  et  italien,  à  peu  près,  ou 
joie,  gioia,  dérivés  de  g.audium. 

Estre  en  joli,  être  en  chemise. 

Faire  tou  joli  cœur,  faire  le  dameret,  le 
fanfaron  -.joli  cœur,  n'est  pas  français. 

Joli  cou, me  un  cœur,  n'est  pas  non  plus 
une  tournure  française. 

JOLIA.v.  n.  Ait.  de  Jolian,  nom  pro- 
pre. V.  Julien. 

JOLIAMENT,  adv.  vl.  Joulhncnt,  pr. 
mod.  Joliment ,  agréablement  ,  coquette- 
ment. 

JOLICUR,  S.  m.  (djolicùr).  Fanfaron, 
homme  qui  fait  le  bel  esprit,  l'aimable,  le 
galant. 

JOLIS,  ailj.  »1.  Gai.  V.  Joli. 

JOLIVETAT  ,   s.   f.  vl.    Jolivclé,   agré- 

n.ent,  coquettement. 

JOLIVETAT,  s.  f.  vl.  Gaieté. 

JOLOIA,  8.  f.  (dzoloïe)  ,  d.  bas  lim. 
Prison,  géole.  V.  Prisounel  Cav, R. 

JOLOïET,d.  lim.  l'our  cage,  V.  Gabi 
et  Cav,  II. 

JOM 

JOMAN  ,  Y.  Jumai. 

JON 

JONC  ,  vf  Je  joins.  V.  Junc. 
JONC  ,  s.  m.  vl.  Jonc,  cat.  V.  Jounc. 
JONCADA  ,   s.    I     »1.    jongsu.    Junral  , 

pori.  Jonchée  couverte  d.-  joncs. 
Éty.  ûejonc  el  de  a  la.  \  .  Jounc,  Il . 
JONCAR  ,  \l   V.Juncar. 

jo.ncas  ,    ».    m  Suppl     il 

Pellas.  Champ  qui  ne  produit  que  des  joncs. 
Ety.  de  jonc  et  du  dépréc.  ai. 


JON 

JONCH.  ONCHA,  atlj.  et  p.  vl.  Joint, 
jointe.  V.  Jougn,  II. 

JONCHA,  s.  f.  vl.  Jonchée,  tas.  Voy- 
Jougn,  R. 

JÒNGER,  vl.  Joindre.  V.  Jougner  et 
Jougn,  H. 

JONGIRAT  ,  adj.  et  p.  (djongirà).  Gelé, 
glacé.  V.  Gelât  et  Gel,  R. 

JONGLARIA,s  f.  vl.  Giunteria,  ital. 
Juglt  i  ia  ,  esp  Jonglerie  ,  l'art  du  jongleur, 
du  musicien  ambulant ,  du  joueur  de  go- 
belets. 

Ktv.de/0n3iaretdearia.  V.  Joe,  R. 

JONGLAS,  s.  f.  pi. vl.  Facéties. 

Ély.  de  jonglar,  jongleur.  Y.  Joe,  R. 

JONGLOUR ,  S.    m.    vl.   jangleoh,   jen- 

GLEOER  ,     JENGLEIt  ,     JONGLEOER,     JOBCLOB  ,  JU" 

geeor  ,  jmioin  Juglor ,  esp.  Conteur, 
chanteur,  musicien,  joueur  d'instruments, 
farceur,  baladin,  joueur  de  gobelets;  ce  nom 
fut  donné  aussi  aux  trouvères,  chantères  el 
conteors;  fig.  menteur,  railleur ,  moqueur , 
causeur. 

Éty.  du  rat.  joculalor,  d'où  la  basse  lat. 
juglator,et  le  prov.  Jounglaire,  v.  c.  m.  cl 
Joe,  K. 

JONH,  adj.  vl.  Joint.  V.  Jougn,  R. 

JONHEIRE,  s  m.  vl.  joNHEiREs.  Jou- 
teur, champion. 

JONHER,  vl.  V.  Junher  ,  Jougner  et 
Jougn,  II. 

JONHEDOR  ,  s.  m.  vl.  Adversaire , 
agresseur.  Y .  Jougn, R. 

JONHER,  vl.  V.  Junher. 

JONJER,  v.  a.  vl.  Joindre  ,  unir.  Voy. 
Junher. 

Éty. du  lat.  jungere.V,  Jougn,  R. 

JÒNTA,  s  f.  vl.  Attaque;  jointure.  V. 
Junta  et  Jougn,  II. 

JOO 

JOQU  ,  V.  Joous. 

JOOU3  ,  s.  m.  (dji'iou  et  djóous)  ;  JOU, 
jais  Un  îles  noms  du  cinquième  jour  de  la 
semaine.  V.  Dijoous. 

Éty.  Au  mot  cell.ju,  /ou,  qui  désignait  le 
souverain  des  dieu»  de  l'antiquité  payenne, 
1rs  Gaulois  <•!  les  Romains  ajoutèrent  le 
surnom  de  paiei  ou  /et",  d'où  Jupiter. 

Dérivés    :    l'<r  JOU  ,     par   Jupiter  ,     l'er- 

jovem,  Di- joous.,  Fan-joou,  Mon-joou  , 
Uoun-joia,  Castel-joou,  Barba-joou. 

JOOUBER,  s.  m.  (djooubèr).  lu  des 
noms  lang.  du  persil.  V.Juvert. 

JOOUFADA,  s.  f.  (dzooufáde),  d.  bas 
lim.  Ce  que  les  deux  mains  jointes  peuvent 
contenir,  joinlée.  V,  Graffada 

JOOULIER,  Y.  Gcoulier  et  Cav,  R. 

JOOULOU ,  s.  m.  (dzóoulou),  d.   bas 

lim.  Hotte  de  paille  courte  cl  roulée,  trousse 
de  chaume.  Béron 

JQOUNE   ,    OOUNA  ,    adj.    (  dzoouné , 

óoune),  d.  bas  lim.  Voy.  fouine  et  Jouv , 
ll.ul. 

JOOUNESSA,  s.  f.  (dzoounésse),  d.  bis 
lim.  Jeunesse  Voy.  Jouinessa  cl  Jouv , 
Rad. 

JOOUSELET  ,  nom  d'homme  (djoou- 
selé  .   DÌm.  d.-  JoOUSCp,  petit  Joseph. 

JOOUSEP,  nom  d'homme,  jigit,  jigioib, 


JOO 

GE  ,  G1GE,  BEPO,  JAtHE ,  JCSEP,  dont  IcS  dÌmÌ" 
nUtlIS   SOIlt  :    JOCZET,    JOOESELET,  G1POUN  ,  ZIZI, 

jir.ET  .  GiGEi.  Giuseppc  ,  ital.  José  ,  esp. 
Joseph. 

Éty.  du  lat.  Joscphus,  de  saint  Joseph  , 
époux  de  la  Sa:nte- Vierge  ,  dont  la  fête  se 
célèbre  le  19  mars  et  20  avril. 

L'Église  honore  21  saints  de  ce  nom. 
JOOUSSPHINA  ,  nom  de  femme  (djoou- 
sephine)  ;  tiba.  Joséphine. 

JOOÚSEPOUN  ,  nom  d'homme  (djoou- 
Scpôun).  Dim.  de  Joous  p. 

JOOUSSEMIN  ,  s.  m.  Jasmin.  Voy. 
Jaussemin. 

JOOUVENT,  ENTA,  adj.  (dzoouvèin  , 
èinte),  d.  bas  lim.  Oui  donne  ou  qui  vend 
de  bon  cœur ,  gaiement ,  sans  humeur  : 
Aquel  marchand  es  pas  joouvent,  ce  mar- 
chand n'est  [tas  de  bonne  humeur,  qui  porte 
bonheur,  qui  est  loyal. 

lity.  de joouvir, jouir.  V.  Gaui,  R. 
JÒOUVIR,  v.  a.  et  n.  (dzoouvtr) ,  d.  bas 
lim.  Jouir.  Y.  Jouir  et  Gaud,H.. 

JOOUVï5SENÇA,s.  f.  (dzovissèince),  d. 
bas  lim.  Jouissance.  V.  Jouissença  et  Gaud  , 
Ilad. 

JOP 

JOP.s.  m  vl.  Pioppo,  ital.  Aulne  ,  peu- 
plier. 
Ély.  du  lat.  populus. 

JOR 

JOÎt.s  m.  (djór)  ;  aiwBiE,  dl.  Gaulcà  fai- 
re des  claies,  gaule  à  abattre  des  noix  ,  à  bat- 
tic  la  laine  sur  la  claie. 

JOR,  vh  V.  Jorn. 

JOR ,  s.  m.  (djor)  ;  j,»nu..  dl.  Gaule  à  fai- 
re des  claies  ,  gaule  à  abattre  des  noix,  Voy. 
icanadouira  ;  gaule  à  battre  la  laine  sur  une 
claie.  V.  lileta. 

Éty.  Ce  mot  est  un  de  ceux  que  M.  Astrue 
croit  d'origine  celtique. 

JORAISSE,s  f.  (dzaïssé),  d.  bas  lim.  V. 
Broussier  et  Jorgossina. 

JORDAN,  s.  m.  vl.  joBDADs.  Jordâo,  port. 
Jourdain.  Qeuve. 

JORDI.  nom  propre,  vl.  George. 

JORDIER  ,  s.  m.  (dzordié) ,  d.  bas  lim. 
Gésier,  v    /'.mit. 

JORGI ,  Y .   Georgi. 
JORI ,   nom   d'homme.   Georges.  Voy. 
Ci  orgi. 

JORJO-BOUNTEMPS  ,  s.  m    (dzorze- 

hoiinlcin).  d.  bas  lim.  lion  temps.  V.  Uega- 
\a  bontemps.  lioger. 

JOHJOUTAR,  v.  n.  (dzordzoutà),  d.  bas 
lim.  Bouillir  à^ms  bouillons.  Y.  Gan/outar 
d  Garg,  II. 

JORN  ,  vl.  Jorn,  anc.  cat.  Le  jour.  Voy. 
.Awrri  d  Di,  R. 

JORNADA  ,  vl.  Jornada  ,  cal.  V.  Jour- 
nada  et  Di,  II. 

JORNAL,  adj.  vl.  jokmau.  Jornal ,  cat. 
Giornale,  ital.  lui  jour,  du  matin.  V.  Di,  II. 

JORNAL,  s.  m.  vl.  joni.Au.  Joinul,  port. 
cal  esp  Giornale,  ital.  Journée.  V.  Jour- 
nada  et  lu,  II. 

A  jornal,  expr.  adv.  en  plain  air  ,  sous  la 
le  ciel. 
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JORNALAMENT ,  adv.  anc.  béarn.  job- 
kal«en,v1.  Journellement,  en  un  jour.  Voy. 
/Jî,  II. 

JORNALMEN.  vl.  V.  Jornalamen. 

JORNAl).  V.  Jurnal. 

JORTAT,  adj.  et  p.  vl.  Réuni. 

JORTZ,  nom  d'homme  ,  vl.  George.  V. 
Georgi. 

JOS 

JOS ,  pr.  vl.  joos.  Jus  anc.  cat.  anc.  esp. 
Giù,  ital.  En  bas,  à  bas,  sous ,  bas ,  dessous  : 
Ararenjos,  aras  en  sus,  tantôt  en  bas,  tan- 
tôt en  haut,  de  mal  en  pis  ,  sans  dessus  des- 
sous ;  joug.       J 

Ety.  de  la  basse  \al.josum,m.  s. 

JOSAPHAT,  Nom  d'un  lieu  de  laTerre" 
Sainte;  onemploie  souvent  ce  mot  pour  dési- 
gner l'autre  monde. 

Éty.  Ce  mot  est  hébreu  et  signifie  juge- 
ment de  Dieu,  parce  que  c'est  dans  la  valtée 
de  ce  nom  que  Dieu  jugera  les  vivants  et  les 
morts. 

JOSEPHINA,  nom  de  femme  (jousephi- 
ne)  ;  joscnnA.  Joséphine. 

Pair.  Point  de  sainte  de  ce  nom.  Voy. 
Joousep. 

JOST,  et 

JOSTA,  prép.  vl.  jcsTA,  dcjosta.  Giusta, 
ital.  De  josta,  auprès  ,  proche  de,  comme, 
suivant,  contre. 

Éty.  du  lat.  jurta,  m.  s.  V.  Just,  R. 

JOSTA,  s.  f.  vl.  jcsTA.  Justa  ,  cat.  esp. 
port.  Giostra.  ital.  Joute,  assaut.  V.  Targa 
tiJuzl.  R. 

JOSTABOR  ,    S.    m.  Vl.      JtSTAIRE  ,  JOSTAI- 

u.  Justador,  cat.  esp.  port.  Gioslratore , 
ital.  Joinleur ,  ad>ersaire.  Voy.  Targaireel 
Just,  R. 

JOST  AIRE  ,  V.  Jostador. 

JOSTAR  ,  v.  a.  vl.  jcstab.  Ajuster  ,  ;»s- 
sembler,  accoupler ,  amasser.  X .  Ajostar  et 
Just,  R. 

JOSTAR,  v.  n.  vl.  jcstar.  Justar ,  cat. 
esp.  port.  Giostrare,  ital.  Jouter,  combattre. 
V.  Just,  R. 

JOT 

JOT  ,  dg.Jasm.  Pour  jeu.  V.  Jucc. 
JOTGLAR,  s.  m.  vl.  Jongleur.   Y.  Joe, 
Rad. 

JOU 

JOU  ,  Jeudi.  V.  Jnous. 

JOU,  (djóu).  Joue,  commandement  pour 
faire  mettre  le  fusil  en  joue  et  prêt  à  tirer. 
V.  Guut,  It. 

JOU,  V.  Joui. 

JOUACH'N  ,  nom  d'homme,  «bassin. 
Gioachino,  ital.  Joachin. 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom,  les 
18,20  et  30  mars,  (i  et  10  avril  et  26 
juillet. 

JOUALIER.IERA,  s.  Mjoualié,  iére)  ; 
Gioiellicrc, ital.  Jnyero  et  Joyalheiro,  port. 
Joaillier,  ière,  celui,  celle  qui  travaille  en 
joyaux,  en  pierreries,  ou  dont  la  profession 
est  d'en  vendre. 
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Ety.  de  jouyenu  et  de  ier.  Voy.  Joe  ,  R. 

JOUAN,  V.  Jean. 

JOUANA.  ,1g.  V.  Jeana. 

JOUANEIVCS  ,  s.  m.  pi.  Espèce  de  rai- 
sin. V.  Rasin. 

JOOATA.s.  f.  (djouale).  Frein  ou  cer- 
ceau qui  est  autour  du  rouet  d'un  moulin  à 
vent  et  qui  l'arrête  parle  moyen  d'une  bascule. 

Ety.  du  cell.  joenta.  Ach. 

JOUBA,  s.f.  (iljoube).  Nom  d'une  sorte 
de  vêlement  piqué. 

Ety.  de  l'arabe  jabbe. 

JOUBARBA  ,  s.  f.  (  djoub.irbe  )  ;   glooc- 

JOOU,  CARCHOrOLA,  IURBA  DOOU  TRONC,  HERBA 
DUS  AGAC1BS,  ABIlCHAt  FLB.  BAB3AJOVIÍ.  BAR- 
BAJOOO,    HCRBA   DE    LA    CAP  A   ,    CARCUOrE   ,  COUS" 

sodba,  cassota.  Jubarba,  cal.  Joubarbe  des 
toits,  grande  joubarbe,  Semperciium  teclo- 
rum.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crassulacées, 
commune  sur  les  rochers  humides  et  sur  les 
toits  couverts  de  chaume  ou  de  planches, 
dans  la  Haute-Provence. 

Ety  Joubarba,  n'est  qu'une  altération  de 
dejovis  barba,  barbe  de  Jupiter,  nom  ancien 
de  cette  plante. 

JOUBERTINA,  s.f.  (djoubertine).  En 
des  noms  languedociens  de  la  ciguë.  Voy. 
Cigua. 

JOUC,  s.  m.  (dj('nic)  ;  jocnc,  joug,  joc, 
jocin,  cocLARivA.  Joch,  ail.  Jou,  cal.  Giogo, 
ital.  Yugo ,  esp.Jugo,  port.  Joug,  longue 
pièce  de  bois,  pourvue  à  chaque  extrémité  de 
deux  attelles,  quand  il  doit  être  placé  sur  le 
cou,  et  de  courroies  quand  on  le  lise  sur  la 
tète  des  bœufs,  servant  à  atteler,  pour  le 
trait  ou  pour  le  labourage;  fig.  servitude. 

Ety.  du  lat.  jugum,  dérivé  du  grec  Çu-fi? 
(zugos),  m.  s.  V.  Jougn,  R. 

JOUC,  s  m.  (djouc).  Juchoir.  V.  Ajou- 
cadour  et  Jou</n,  l{. 

JOUC,  s.  m.  (dzou),  d.  bas  lim.  job  , 
jooca.  Lieu  où  l'on  serre  les  gerbes  avant 
que  de  les  battre,  où  l'on  entasse  la  paille  et 
le  foin    V.  Sousla  et  G  rangea. 

JOUCA  ,  s.  f.  (dzmique)  ,  d.  bas  lim. 
m.  s   que  Joue  ,  ci -dessus,  v.  c.  m. 

JOUCADA,s.  f.  (djoucáde).  Accouchée. 
Gare.  V.  Arouehada  et  Juc.  R. 

JOUCABOUR,  s.  m.  (djoucadóu) ,  dl. 
Juchoir.  V.  Ajoueadour  et  Jougn,  R. 

JOUCAS,  s.  m.  d.  de  Bordeaux. 

Tous  seg  joucas  toundas  de  la  pu  fine  lane. 
Garrau. 

JOUE,  dg.  Pour  joie,  V.  Guud,  R. 

JOUENE,  dl.  Jeune.  Douj.  V.  Jouine  et 
Jour,  R. 

JOUFFLUT  ,  UBA ,  UA ,  adj.  et  s. 
Moufllard  ,  homme  ou  femme  qui  a  de 
grosses  joues.  V.  Gaut,  R. 

JOUG  ,  V.  Joue. 

JOUGALHAS  ,  S.  f.  pi.  (djougailles) ,  dl. 
Des  joujoux.  V.Juguel. 

JOUGAR,  dl.  V.  Jugar  et  Joe,  R. 

JOUGAYRE  ,  AU.  de  Jugaire,  v.  c.  m. 
et  Joe,  R. 

JOLGU,    JOUCA  ,   JOINT,    JOUG,   JOUC  ,   JUG  , 

radical  pris  du  latin  jungere,  jungo,  juclum, 
joindre,  unir,  lier,  qu'on  dérive  du  grec 
çj.yócii  (zugoô)  ,  atteler  au  joug,  joindre, 
ajuster,  delà  les  mois  latins  servant  de 
sous-radicaux,  junctio,  jonction  ;  junclura, 
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jointure;  jugum,  joug;  conjugalis,  conjugal; 
subjugare,  subjuguer. 

Dvjunctum,  par  apoc.  et  changement  du 
et  en  eh  ,  jounch  ;  d'où  :  Jonch  ,  Joneh-a  , 
Jounch-is,  Jounch-ura,  Jounch,  Jounch-a, 
A-jounch,  Re- jounch,  Des  jounch,  Jounch - 
ada,  Jounc-at. 

De  jungere,  par  apoc.jnnjr,  parmétathèse 
de  u  ,  jugn ,  et  par  changement  de  u  en  ou  , 
jougn;  d'où  :  Juugn-er  ,  Des-jowjncr ,  Re- 
jougner,  Ajougner,  Re-jougnut,  Jougn-ul, 
Jougn-enl  ,  Des-jougnut  ,  Joign-edor  , 
Jouncli-edor ,  Jong-er,  Rc-jougn-igut. 

Dejunctum,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  oi  ou  oui  ,  joint ,  jouinl;  d'où  :  Ad- 
junct,  Conjuncl-ica  ,  Joinh,  Jouin ,  Jouint , 
Coun  jouinl  ,  Jouinl-ar  ,  Des-jouintar  , 
Jouint-at,  Des-jouinlat,  Jouint-ura,  Joinh- 
cr,  Ad-jouint,  Coun  -joinla-menl ,  Jois ,  En- 
jonh-ir. 

Dejûnctionù,gên.  dejunclio,  par  apoc. 
et  changement  de  u  en  ou  :  Jounction,  Dis- 
jounction,  Coun-jounction,  Coun-jounct-if, 
Coun-jounct-ura,  Dis-junct-iu. 

De  jungere,  parsync.de  g.junre,  par 
addition  de  d,  jitndre,  et  par  changement  de 
u  en  oui ,  jouindre  ;  d'où  :  Jouindre,  Ad- 
jouindre,  Re-jpuindre,  Jouin,  Jonh,  Jonh- 
eire,  Jonh-cr,  Jonh-edor,  Des-jonh-er,  De- 
jonh-er,  Junh-er,Jonj-er,  Jont-a,  Jugn-er, 
Jun  ,  Junch-ada  ,  Junch-ar  ,  Jtinh,  Juncl- 
ura ,  Juncl-a,  Junh-er  ,  Xunt-ar,  Coun- 
jungl-a,  Coun-jouvgl-ar,  Junt-a,  COn-junta- 
men,  ln-jung-it.  Jouncl,  Jouncl-ion,  Joung- 
er,  Jutt-aire  ,  Just-a,  Jusl-ador ,  Jasl-ar. 
Jusl-as. 

De  jugum  ,  joug  ,  servant  à  altcler  des 
bœufs,  des  chevaux  ,  etc.  ;  esclavage  ;  cylin- 
dre, rouleau  servant  à  divers  usages  ,  som- 
met d'une  montagne  où  les  deux  tètes  se 
joignent ,  etc.,  par  apoc.  jus;  d'où  :  Sub- 
jug-ar ,  Sub-jug-at ,  Coun  -ju  g  -al,  Con-jug- 
atio,  Con-jug-are,  Sub-jug-acion. 

Uejug,  par  le  changement  du  g  en  c.juc; 
d'où:  A-juc-ar,  A-juc-adour,  A-juc-jucar, 
Joue  a- joue  ,  A-jouc-ar ,  A-jnuc-at .  hes- 
joucar.  A-jouc-adour  ,  A-jouc-aiii  .  Juuc- 
ada,  Jouc-adour ,  Jouqu-idour,  Jouijn-iuu, 
Jn ,  Jong-er,  En-jonger,  Sub-jug-ar,  Sub- 
jug  at,Sub-jug-acion,  Sub-junct-iu,Junct- 
uru ,  Ad-junct,  Ad-junct-io  ,  Conjunct-iuj 
Con-junct-io  ,  Con-junc-cio,  Dis-junct-iu, 
I a  juin  I  ion  .  Junt-a  ,  Jun  ,  Ad  jonc.-tion  , 
Sub-jonct-if ,  Con-jung-er,  Con-jougn-er. 

JOUGNENT,  s.  m.  (djoiigncin).  Co- 
lombc,  grande  varlope  renversée,  soutenue 
par  trois  pieds,  dont  se  servent  les  tonneliers 
pour  corroyer  les  douves. 

JOUGNER,  v.    a.    (dji'iugné)  ;   ajautar, 

JCNG1R,     JIMR.      JLGNER,    I.IAH,    JOINDRE.    Atteler 

des  chevaux  ,  des  bœufs  à  la  charrue  ,  et  par 
analogie  ,  joindre  ,  unir  ,  lier  deux  choses 
ensemble. 

Ety.  du  lat.  jungere.  V.  Jòugn,  R. 

JOUGNUT  ,  UBA  ,  adj.  et  p.  (djougnú  , 
úde).  V.  Jougn,  R. 

JOUIEOU,  V.  Joueou  et  Joe,  R. 

JOUIN,  Gar.  Pour  joue,  X .  Joue  et 
Jougn,  R. 

JOUINAS,  ASSA,  adj;  (djouinàs,  àsse). 
On  le  dit  d'un  animal  qui,  quoique  jeune, 
est  déjà  fort  gros ,  ou  qui  a  encore  tous  les 
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gestes  des  plus  jeunes,  Es  jouinas,  es  un 
cadclas. 

fiiy.  de  jouinc  et  de  l'augm.  as.  V.  Jouv, 
Rad. 

JOUINAS,  S.  f.  pi.  (djóUtaSÌ,  <ll.  joc- 
guikas.  Carrosses,  témoignages  d'affection  ; 
les  jeux,  les  ris,  les  amours. 

JOUINE.  OUîNA,  arij.  (djóuïne,  óuïnc)i 

JOtVE,   JOCENE,   JOODRE,   JCKE.  JOTFIC.    GîODOÍÌC, 

ital.  Jorcn,  csp.  Jurenil ,  port.  Jeune,  qui 
n'est  pas  avancé  en  âge  ;  qui  a  encore  quel- 
que chose  de  la  vigueur  de  la  jeunesse  ; 
étourdi,  évaporé;  cadet,  par  rapport  à  l'aîné, 
fcly.  du  lai  jnvenis.  m.  s.  V.  Jouv,  ii 
JOUINE-HOIVIE  ,  s.  m.  (djoniné-hómé)  ; 
jocvE.  Jeune  homme,  qui  n'est  guère  avance 
en  âge;  qui  n'est  pas  marié:  Es  encara 
jouinc  home  ,  il  est  encore  célibataire  ,  en- 
core garçon,  sous  le  rapport  de  l'âge  :  on  dit 
jeune  homme  au  singulier,  cl  jeunes  gens  au 
pluriel. 

Jouine-home  paressons  , 
Vtelhard  necessitous.  l'rov. 

JOUINESSA .  s.  f.  (djouinésse)  ;  jau- 
hessa  ,  jowEitr.  Giovcnlu  ,  ital.  Juvenlud, 
csp.  Jeunesse  .  l'âge  qui  suit  immédiatement 
l'adolescence  :  les  jeunes  gens  en  général  ; 
étourderiede  jeune  homme. 

Ety.  du  lat.  juvenis.  Y.  Jouv,  R. 

Jouinessa   dcrrglada  , 
Fielhessa  tourmentada.  Prov. 


JOUINET,  ETA,  adj.  (djouïné.  ète)  ; 
joybet,  eta.  Jeunet,  elle ,  qui  est  extrême- 
ment jeune. 

Ely.  de  Jouinc  et  du  dim.  <l.  V.  Jouv,  li. 

JOUiNT,s.  m.  (djoutnl).  Joint,  articu- 
lation, endroit  OÙ  deux  choses  se  joignent. 

Ely.  du  lat. junclus.  V.  Jougn,  I!. 

JOUINTAR  ,  v  a.  (djouinlá)  ;  JooairB*. 
Giugnere ,  ital.  Junlar,  csp.  port.  Joindre, 
assembler,  Faire  un  tout  de  plusieurs  choses 
séparées  en  les  unissant  par  assemblage; 
ajuster;  approcher  deux  choses  et  les  dresser 
de  manière  qu'elles  s'appliquent  exactement 
l'une  contre  l'autre. 

Ely,  du  lat.  junclura  ,  jointure,  et  de  ar. 
Y.  Jougn.  li. 

I.n  t.  de  maçon,  jointoyer,  joindre  des 

pierres  avec  du  mortier. 

Joinlt  r.  n'esl  pas  français. 
JOUINTAT.  ada  ,  adj.  et  p  (djouïnlà  , 
áde);   joouch.    Junlo ,  port.  Joint,  ointe, 

ajusté. 

Ely.  cln  lai  junclut.  V.  Jounch,  R 

JOUINTURA  .  s.   f.  (djOUinlÛrc)  :  artici- 

LATion.  joncanaA.  Giuntura,  il, il.  Junclura  . 

esp.  port.  Jointure  ,  endroit   où   deux  corps 

rapproi  hi  -  se  loui  h<  ni  1 1  se  lient .  articula 
lion;  heu  ou  deux  os  sont  liés  l'un  à  l'autre 
au  moyen  de  ligaments. 

Éty.  du  lat.  functura,  m.  s.  V.  Jounch . 
Rad. 

JOUIOUS  ,  Y.  Joyout  et  Gaud,  R. 

JOUI»,  v.  n.  (djouïr)  ;  joouvih,  jovvin. 
Godere  ,  ital,  Oozar ,  esp.  porl.  Jouir,  avoir 
l'usage,  la  jouissance  actuelle  d'une  chose  et 
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en  retirer  les  profits  ,  des  avantages  ,  du 
plaisir,  des  agréments,  etc. 

Ely.  du  lut.  gaudere ,  gaudirc.  V.  Gaud, 
Rad. 

Podi  pas  jouir  de  moun  enfant,  je  ne  puis 
pas  retenir,  je  ne  puis  pas  être  maîtresse  de 
mon  enfant. 

Jouir  d'una  marrida  santat,  Tr.  avoir 
une  mauvaise  santé,  et  non  jouir,  parce 
qu'on  ne  jouit  pas  d'une  mauvaise  chose. 

JOUïssença  ,    s.    f.  (  djouissènee  )  ; 

JOISSEKÇA,    JOLVIS9ENÇA.    JnilÌSS.'UlCC  ,    1IS.IK'1   l't 

possession  de  quelque  chose;  plaisir  qu'on 
éprouve,  action  de  jouir. 

I  Iv.  de  jouir,  ou  du  bas  lat.  gaudeniia. 
Y.  Gaud,  H. 

JOUL,  prép.  d.  du  Rouerg.  Sous.  Voy. 
Jous 

JOUSL.IA,  nom  de  femme.  Y.  Jalia. 

JOULïAN  ,  nom  d'homme.  V.  Jourian , 
plus  usité. 

JOULIANA  ,  s.  f.  (  djoulianc  ).  Voy. 
Juliena. 

ÎOULÏER,  V.  Geoulier  cl  Cav ,  R. 

JOULSETA,s.  f.  (djouliéle).  Nom  que 
porte  la  julienne,  dans  le  département  du 
Var,  selon  M.  Amie.  V.  Juliena. 

JOUL1EUR,  s.  m.  (djouliéur).  Coquet, 
marjolel,  qui  a  de  la  coquetterie.  Gare. 

JOULîT  ,  V.  Joli  et  l'oulit. 

JOUN ,  dg.  Alt.  de  Jour ,  v.  c.  m.  et  Di 
Rad. 

Caêa  joun  ameno  son  pan. 
fîergeyret. 

JOUNC  ,  s.  m.  (djounc)  ;  jckc  ,  Bmc  , 
roonc.  Giunco,  ital.  Junco,  csp.  port  ./»«(-, 
cal  Jonc,  Juncus,  Lin.  nom  d'un  genre  de 
plantes  qui  ont  servi  de  type  à  la  famille  des 
Joncécs,  et  qui  comprend  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  ,  croissant  presque  tontes 
dans  les  lieux  marécageux.  Y.  Gar.  Juncus, 
p.  2S8. 

Ely.  du  hl. juncus.  V.  Jounr,  R. 

JOUNC,  Pour  joug,  X .  Joue. 

JOUNC  ,  s.  m.  Jounc  que  serve  de  bas- 
toun,  jonc  des  Indes  ,  nom  qu'on  donne  aux 
cannes  fuies  de  rotang  ou  rotin. 

■loi  NC,  joric ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  juncus,  jonc,  formé  dejungere  ,jungo, 
joindre,  unir,  parce  que  les  joncs  servent  à 
lier. 

De  Juncus,  par  apoe.  et  changement  de  u 
en  ou  ,  jaune  ;  d'où  :  Jounc  ,  Jounc-as  , 
Jounc  ada,  Jounc-alha. 

De  jounc .  par  le  changement  du  e  en  qu  , 
jounqu  ;  d'où  ;  Jounqu-ei .  Jounqu-iera  , 
Jounqu-eirola,  Jounqu-iUia  ,  Jounqu-ina  , 
Jounquin-eou. 

De  juncus,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  0,  jonc  ;  d'où  :  Jonc  ,  Jonr-ar ,  Jonc- 
ada  .  E-jonc-al ,  Jong-ar  ,  Jonqu-eia  , 
Jonqu-ia ,  Jonqu-iera. 

JOUNC,  s.  m.  (djónnc).  En  t.  de  joaillier, 
bague  unie  qui  n'a  point  de  chaton,  et  dont 
le  cercle  esl  partout  égal. 

Ety.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  unie 
comme  un  jonc.  V.  Jounc,  R. 

JOUNC-a hua toiht,  s.  m.  Nom  toulou- 
sain du  Cyperus  longus.  \  .Sagneta. 

JOUNC-nouniT,  s.  m.  Un  des  noms  du 
hulome.  Y.  Espargancou. 

jounc  -  iiiAinr. ,    s.    m.   ToujAr.A.  Ajonc 
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marin,  llex  Eurnpeus,\M.  arbrisseau  très- 
épineux  à  fleurs  jaunes  ,  de  la  famille  des 
Légumineuses. 

JOUNC-rocNCHOT  ,  s.  m.  Nom  toulousain 
du  jonc  pointu,  Juncus  acutus.  Lin. 

JOUNCADA  ,  8.  f.  (djouncáde)  ;  joim- 
ciiADA.  Juncado,  port.  Jonchée,  herbes, 
fleurs  ou  branchages  qu'on  répand  dans  les 
rues,  les  jours  de  grande  cérémonie. 

i'.ty   de  Jounc,  R.  et  de  ada ,  fait  de  jonc. 

JOUNCADA .  s.  f.  dl.  Jointée.  Yoy. 
Graffada.  A  bellas  jouncadas  ,  à  jointées. 
\  .  Jounc,  R. 

JOUNCALHA,  s.  f.  (djouncaillc)  :  Juc- 
cal,  porl.  Jonchaie ,  lieu  rempli  de  joncs. 

Ety.  de  Jounc,  R.  et  de  alha ,  tout  de 
jonc. 

JOUNCAS,  s.  m.  (djuncàs);  youca*. 
Augm.  dépr.  de  jounc  ,  gros  jonc  ,  lieu 
où  il  ne  vient  que  des  joncs. 

JOUNCH,  OUNCHA,  adj.  et  p.  (djrjuntch, 
óunlche)  ;  Junlo,  porl.  i'unlo,  esp.  Joint, 
jointe,  atteint,  uni,  assemble,  réuni. 

Ety.  du  lat.  junclus.  V.  Jougn,  R. 

JOUNCH,  OUNCHA,  adj.  et  p.  (djouut- 
ch  ,  óunlche);  jougnut  ,  jumcu  ,  jbmit.  Attelé, 
('•<■,  en  parlant  des  bœufs  cl  des  chevaux,  mis 
à  la  charrue,  joint,  oinle ,  en  parlant  des 
mains  rapprochées  en  entrelaçant  les  doigts; 
pour  atteint.  V.  Âjounch. 

Kty.  du  lat  junctus,  junclum.  V.  Jougn  , 
Rad. 

JOUNCHA  ,   s.   f.  (djóunlche)  ;  jckcba  . 

OALIIADA.    ARDUE  ,     ATTEEEE .    SaUV.    Séance    <lC 

labourage,  ce  que  deux  bestiaux  labourent 
sans  se  reposer  :  un  quart  de  journée,  terme 
dis  paysans  de  Marseille,  Gare,  par  exten- 
sion, travail  qu'on  fait  de  suite  sans  s'ar- 
rèler.   Y.  Jougn  ,  R. 

JOUNCHADA,  s.  f.  (djounlcbàde).  Pour 
jonchée   Y.  Jouncada  elJougn,  R. 

JOUNCHADA  .  s.  f.  (djunlchàdc)  ;  «m- 
chad  ,  i.nui-Ai.  Joinléc ,  ce  que  l'on  peut 
porter  dans  les  mains  jointes,  el  par  exten- 
sion dans  les  bras.  V.  Jougn,  R.  el  liras- 
sada. 

JOUNCHAT,  dl.  V.  Graffada  et  Jounn, 
Rad. 

JOUNCHIS.  adj.  (djountehis) ,  dl.  Join- 
lif,  ce  qui  est  bien  joint,  Sauv.  X ■  Jougn, 
Rad. 

JOUNCHURA,  s.  f.  (djountchúre).  V. 
Jouintura  et  Jougn ,  R. 

JOUNCT,  (djóunct).  Ajoulcr,  nolerque. 

Y.    .In„,,u  ,   R. 

i.n  frayour  fouguet  senso  egalo 
Jounct  r/iie  sabian  que  sur  la  mar 
l  nu  grosso  armado  narnllo 
Iloudavo  per  nous  aliimar. 

Jean  de  Cabanes. 
JOUNCTION,  s.  f.  (djounclie-n);  joem- 
tiik  Junla,  es|).  port.  Jonction  ,  union  de 
plusieurs  choses  qui  étaient  éloignées  et  que 
l'on  a  rapprochées  ou  qui  se  sont  rappro- 
c  hées. 

fcly.  du  lat.  junclionis ,  gén.  dejuncii», 
m.  s.  Y.  Jougn ,  R. 

JOUNCTION,  s.  f.  (djounctie-n)  ;  Jun- 
ció  .  eat.  Junla,  csp.  port.  Jonction,  union, 
action  de  joindre  .  réunion. 

Ely.  du  lat.  junclionis,  gén.  de  junclio. 
X  .  Jougn ,  R. 
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JOUNG ,  Pour  joug.  V.  Jowj  et  Jougn, 
Rad. 

JQUNGER  ,  d.  bas  lira.  Jougner  et 
Jougn,  II. 

JÒUNGIRAR,  dl.  Geler,  glacer.  Voy. 
G  dur. 

JOUNGLAIRE  ,  s.  m.  (djoungláïrc)  ; 
Juglor,  cal.  csj>.  Joglar,  anc.  cal.  Gioco- 
lare,  ital.  Jongleur,  d'abord  ce  mot  n'a  dé- 
signé qu'un  joueur  de  cornemuse  ou  de 
cornet,  mais  à  présent  il  signifie,  charlatan, 
joueur  de  gobelets.  Y.  fonglour,  vl. 
Ety.  du  lat.  joculalor.  V.  Joe,  11. 
Dérivés  probablement:  Jangoulaiie,  Jan- 
goular. 

JOUNGLAïî;  v.  n.  (djoungla).  Juungler, 
faire  des  jongleries.  Gare. 

JOUNGLARïA ,  s.  f.  (djounglaric)  ;  Giun- 
leria,  ital.  Jugiieria,  esp.  Jonglerie,  char- 
latanerie,  tour  de  passe-passe. 

JOUNGLUR,  s.  m.  (djoungkir);  Juglor, 
esp.  Jongleur,  charlatan,  bateleur. 

JOUNIFLADA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  aux  œillets.  V.  Ginouflada  et 
Giroff. 

JOUNQUET,s.  m.  (djounqué).  Nom  qu'on 
donne,  à  liiez,  an  narcisse  des  poêles.  Voy. 
Vona. 

Èty.  dejounc,  jonc,  et  du  dim.  et,  petit 
jonc,  parce  que  les  feuilles  du  narcisse  res- 
semblent à  celles  d'un  jonc.  V.  Jounc,  R. 

JOUQUIAL,  s.  m.  (djouquiál),  dl.  Ju- 
choir.  V.  Ajoucadour  et  Jougn  ,  II. 

JOUQ'Jidour  ,  s.  m.  dl.  Juchoir.  V. 
Ajoucadour  et  Jougn,  II. 
JOUQUIER  ,  le  même.  V.  Jougn  ,  R. 
JOUNQUïERA,  s.  f.  (djounquiére)  ;  yo™- 
cas.  Juncal,  port.  Jonchère,  lieu  couvert  de 
jonc,  ou  qui  l'a  été,  car  il  existe  des  lieux 
qui  portent  encore  le  nom  dejounquiera,  où 
Ion  ne  trouverait  plus  un  jonc. 
Ety.  de  Jounc,  11.  et  de  iera. 
JOUnçuierola,  s.  f.  (djounquierôle). 
Dim.  de  Jounquiera.  V.  Jounc  ,  11. 

JOUNQUILHA  ,  s.  f.  (djounquille):  „s. 
cavei.,  jocNQuiA.  Jonquille, M.  Giunchiqlia, 
ital.  Jonquillo  ,  cal.  Junquillo ,  esp.  ïw- 
quilho,  port.  Jonquille  sauvage  et  cultivée, 
aarciiius  jonquilla ,  Lin.  piaule  de  la  fara. 
des  Liliacées ,  division  des  Narcisses  ori- 
ginaire de  l'Orient  ,  de  la  Provence  et  de 
l'Espagne  Méridionale  ,  cultivées  comme 
fleurs  d'ornement.  V.  Gar.  Narcissus  iun- 
cijolius ,  p.  :îi>7. 

Ety.  du  lat.  jonquilla  ou  junquilla,  dérivé 
dejuncus,  parce  que  les  feuilles  de  celte 
plante  ressemblent  à  celles  du  jonc.  V.  Jounc 
Rad. 

JOUNQUILHA.s.f.I/auteurde la  Statis- 
tique de  Nismes,  rapporte  ce  nom  au  pilet, 
canard. 

Éty.  du  ht.  jocus.  V.  Joe,  R. 

JOUNQUILHA  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  environs  de  liiez,  au  narcisse  des 
poêles.  V.  Dona, 

JOUNQUILHA-SALVAGEA  ,  s.  f. 
(djounquille  salbálge).  Nom  toulousain  du 
narcisse  tazette.  V.  Pissaulieeh. 

JOUNQUINA,  s.  f.  (djounquine).  Nom 
languedocien  du  spart.  V.  Auffa. 

Ety.  de  jounc.  V,  Jounc,  R. 

JOUNQOINEOU  ,  ELLA,  adj.   (djoun- 
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qnincou,  èle).  De  la  nature  ou  de  la  cou- 
leur du  jonc.  Gare.  V.  Jounc. 

JOUQUïOU,  s.  m.  (djoukiou)  ,  dl.  Ju- 
choir.  V.  Ajoucadour  et  Jougn  ,  R. 

JOURBEc  ,  s.  m.  (djourbec).  Alt.  [ang. 
de  Durbec,  v.  c.  m.  pris  pour  nigaud. 

JOUR-BRAN,  d.  lim.Alt.de  Jour  ou- 
bran,   v.  c.  m. 

JOURDAIN  .  (djourdin)  ;  Giordano,  ital. 
Jordan  ,  esp.  Jordoâ  ,  port.  Jourdain  ,  ri- 
vière de  la  Palestine.  Elle  prend  sa  source 
dois  l'Anti-Liban,  et  se  jette  dans  la  Mer- 
Morte,  après  un  cours  de  moins  de  50  lieues. 

JOOR-FALIT,  s.  m.  (djour  fali),  dg. 
Jour  tombant,  lin  du  jour. 

ÍOOSGAR,  v.  a.  (djourgá),  dl.  Donner 
îles  coups  de  gaule,  sangler  un  coup  de 
gaule.  Sauv. 

JOURGET,  V.  Gcorgi ,  et  comme  saint 
Grêleur.  V.  Vacheirouns. 

JOORGUîERA,  s.  f.  (djourguiére) ,  dl. 
ccni'CLisKA.  Un  taillis  à  cerceaux  ;  taillis  de 
châtaigniers  sauvages  dont  les  gaules  servent 
a  faire  des  cerceaux,  des  claies  à  sécher  les 
châtaignes,  des  perches  pour  les  espaliers, 
et  des  lattes  pour  relier  la  basse  futaille. 
Sauv. 

JOURIAN  ,  nom  d'homme  (djouriâry); 
jouLiAN,  jumem.  Julien. 

Pair.  Saint  Julien,  évoque  de  Tolède,  moit 
le  G  mars  690,  dont  l'Eglise  lait  mémoire  le  8 
mars  ;  de  saint  .îulien  ,  martyrisé  à  Brioude, 
en  Auvergne,  au  111'"«  ou  l\'"°  siècle,  dont 
l'Eglise  chôme  la  fêle  le  28  août;  ou  enliu, 
de  saint  Julien  ,  premier  évêquo  du  .Mans, 
dans  le  11!""  ou  1  V""=  siècle,  cl  dont  le  mar- 
tyrologe fait  mention,  le  27  janvier. 

•BOURiFLADA,  s.  f.  Alt.  de  Ginouflada, 
v.  c.  m. 

JOURN,  s.  m.  (djóur);  joih.  Giorno, 
ital.  Jorn,  anc.  càt.  Jour.ce  mol  à  plusieurs 
significations;  il  désigne  la  clarté,  par  oppo- 
sition aux  ténèbres,  le  temps  pendant  lequel 
le  soleil  est  sur  l'horizon;  celui  (pie  la  terre 
met  pour  faire  une  révolution  sur  elle-même, 
et  enfin,  l'espace  de  2Ý  heures;  fig.  vie,  lu- 
mière, en  peinture,  ouverture  par  laquelle  la 
clarté  pénètre  dans  un  édifiée;  vide  qui  reste 
entre  deux  choses  mal  unies,  etc. 

Ety.  du  lat.  diurnum,  d'où  diourn,  par  la 
suppression  de  la  désinence, eljour,  pai  celle 
dud  V.  Di,  II. 

Jour  aslrounoumique,  jour  astronomique 
temps  pendant  lequel  le  soleil  nous  parait 
faire  une  révolution  entière  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

Jour  artificiel,  jour  artificiel,  temps  pen- 
dant lequel  cet  astre  demeure  sur  l'horizon. 

Jour  citn't,  jour  civil,  durée  de  24  heures. 

Jour  subran  ,  jourlran  ou  soubre  jour, 
jour  ouvrable. 

Jour  de  crota,  soupirail. 

En  arcliilecture on  nomme: 

Jour  drech,  jour  droit ,  ci  lui  que  donne 
uni'  fenêtre  à  hauteur  d'appui. 

Jour  à  ploumb,  celui  qui  vient  directement 
pareil  haut. 

Jour  d'en  haut,  jour  d'en  haut ,  celui  qui 
est  communiqué  par  un  abat-jour,  par  un 
soupirail  ou  une  lucarne. 

Fauc-jour,  faux-jour,  celui  qui  éclaire 
quelque  petit  lieu  ,  une  garde  robe,  un  petit 
escalier,  etc. 
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Jour  d'escalier,  jour  d'escalier,  le  vide  ou 
l'espace  qui  rentre  entre  les  limons  sur  les- 
quels est  portée  la  rampe  de  fer,  etc. 

Unjour  l'autre  noun,  de  deux  jours  l'un, 
alternativement. 

Vioureunjaur  d'avant  l'autre,  vivre  au 
jour  la  journée  ,  dépenser  chaque  jour  ce 
qu'on  gagne. 

A  jour  filhit,  sur  le  déclin  du  jour. 
.lourde  ma  vida  .'excl.  de  surprise,  de  ma 
vie  ou  jamais. 

Jours  creissenls 
Jours  eouyenU,  Prov. 

Jours  croissants 
Froids  cuisants. 
«  Les  diverses  nations  commencent  diffé- 
remment leur  jour.  Les  anciens  Babyloniens, 
les  Perses,  les  Syriens  et  plusieurs  autres 
peuples  de  l'Orient,  ceux  qui  habitent  les  îles 
Baléares,  les  Grecs  modernes,  etc.,  commen- 
cent leur  jour  au  lever  du  soleil. 

»  Les  anciens  Athéniens,  les  Juifs,  les  Au- 
trichiens, les  Bohémiens,  les  Marcommans, 
les  Silésiens ,  les  Chinois  ,  etc. ,  le  commen- 
cent au  coucher  de  cet  astre. 

_  »  Les  Ombriens  et  les  anciens  Arabes  aussi 
bien  que  les  astronomes  modernes  ,  le  com- 
mencent à  midi. 

»  Les  Egyptiens ,  les  Romains,  les  Fran- 
çais ,  les  Anglais  ,  les  Hollandais,  les  Alle- 
mande les  Espagnols,  les  Portugais,  etc.,  a 
minuit.  C'est  aussi  à  minuit  que  le  commen- 
çaient les  anciens  Egyptiens,  d 
D;ct.  desOrig.  de  1777.  in-12. 
Le  préjuge  qui  a  l'ait  diviser  les  jours  en 
heureux  et  en  malheureux,  appuyé  par  quel- 
ques laits  historiques,  que  le  hasard  seul  à 
rapprochés,  a  élé  partagé  par  les  peuples 
même  les  plus  célèbres. 

Les  recherches  des  .Juifs  sur  ce  point  devin- 
rentsi  ridicules,  que  Moïse  les  mil  au  nom- 
bre des  divinations  que  Dieu  leur  interdi- 
sait. 

A  Athènes,  les  assemblées  n'avaient  pas 
lieu  le  jeudi ,  qui  passait  pour  un  jour  infur- 
tiiiié. 

Chartes  -Quint  remarqua  que  le  jour  de 
saint  Mart.ii  était  celui  de  toutes  ses  prospé- 
rités. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  .  Henri  III,  vint 
an  monde,  fut  élu  roi  de  Pologne,  et  cul 
ensuite  la  couronne  de  France. 

Sixte  V,  aimait  mieux  le  mercredi  que  les 
autres  jours,  parce  que  c'était  celui  de  sa 
naissance,  de  sa  promotion  au  cardinalat,  de 
son  élection  à  la  papauté  et  de  son  couronne- 
ment. 

Louis  XIII,  prétendait  que  tout  lui  réussis- 
sait le  vendredi,  tandis  qu'on  assure  que 
Bonaparte  n'a  jamais  rien  voulu  entreprendre 
ce  jour  là,  pas  même  signer  un  décret  un  peu 
important. 

Le  mot  Jour»,  sert  de  radical  aux  suivants: 
journada.journau.  journalier ,  journalisto, 
journelamenl ,  ajournât,  ajournament ,  sé- 
jour, séjournai-,  bouenjour,  diorama. 

Vioure  doou  jour  à  la  journada,  Trad. 
vivre  au  jour  la  journée  ,  au  jour  le  jour, 
n'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour. 
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JOURNADA ,  s.  f.  (djournáde)  ;  jochnac, 
jobnaoa,  joirkaya,  jocRtsAT.  Jornada  ,  cat. 
esp.  port.  Giornata,  ital.  Journée,  espace  de 
temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  se 
lève  jusqu'à  celle  où  l'on  se  couche  ;  le  tra- 
vail ou  le  chemin  que  l'on  fait  dans  un  jour, 
jour  de  bataille  ou  la  bataille  elle-même,  elc. 
Ély.  de  jour  etde  la  lerm.pass.  ada,  jour- 
née faite,  jour  accompli.  V.  Di,  R. 

JOURNAL  ,  s.  ni.  (djournal).  V.  Jour- 
nau  et  Di,  R. 

JOURNALAMENT  .  adv.  (djournala- 
méin);  101  Bmi  ™  m  Giornalmente ,  ital. 
Jornalmenl,  cat.  Journellement,  tous  les 
jours.  V.  Di,  R. 

JOURNALERA,  Y.  Journalicra  et  Di, 
Kad. 

JOURNALIER,  IERA  ,  s.  Jornalero, 
esp.  Jornaleiro,  port.  Jornaler.  cat.  Journa- 
lier, ière,  celui,  celle  qui  travaille  à  la  journée. 
Étv.  de  jour  et  de  ier.  Y.  /<i.  Et. 
JOURNALIER,  IERA,  acij.  jornsALtRA. 
Giomaliero,  ital.  Jornaler,  cat.  Jornalero, 
esp.  Journalier,  ière,  qui  est  de  chaque  jour, 
qui  se  fait  tous  les  jours;  inégal,  sujet  à  chan- 
ger, inconstant. 

Ély.  V.  le  mot  précédent  et  Di,  R. 
JOURNALISTO  ,   s.  m.   (djournaliste)  ; 
r  wimn.  Giornalista,  ital  Journaliste,  celui 
qui  fait  un  journal,  qui  lient  les  livres-jour- 
naux. 

Ély.  de  jour  et  de  la  term.  Isto ,  v.  c.  m.  et 
D»,R. 

JOURNAU,  (djournàou)  ;  Giornale,  ital. 
Journal,  mémoire  ou  relation  de  ce  qui  se  fait, 
de  ce  qui  se  passe  chaque  jour,  écrit  périodi- 
que qui  s'imprime  tous  les  mois  ,  toutes  les 
semaines  ou  tous  les  jours.  V.  Gazelta. 

Éty.  de  jour  et  de  la  term.  al,  ati ,  ou  du 
lai.  diurna,  nom  que  les  Romains  donnaient 
aux  livres  sur  lesquels  ils  écrivaient  les  déli- 
bérations du  peuple.  V.  Di,  lï. 

On  assure  qu'en  Chine ,  les  journaux  y 
existent  de  temps  immémorial,  mais  en  Fran- 
ce,onn'a  commencée  en  publier  un  qu'en 
1665,  sous  le  titre  de  Journal  des  Savants. 
On  en  doit  l'idée  à  M  deSalIo,  conseille!  au 
Parlement  de  Paris.  Les  Transactions  Philo- 
sophiques parurent  à  Londres  la  même  année. 
L'Italie  en  eut  un  en  1668;  Venise  en  1671; 
l.cipsic  en  1665,  sous  le  titre  à'Acla  erudi- 
torum;  Amsterdam  en  1684,  sous  celui  de 
Mercure  tarant;  enfin,  en  1701,  les  Jésuites 
entreprirent  le  journal  de  Trévoux,  depuis 
celle  époque  ces  suites  d'ouvrages  se  sont 
multiplies  d'une  manière  effrayante  pour  les 
lecteurs,  pour  la  vérité  et  pour  la  Iranquililé 
publique. 

Le  nombri  des  journaux  qui  se  publiaient 
en  1835  a  été  calculé  de  la  manière  suivante: 

En  Espagne <>2 

Portugal 17 

Suisse 36 

Belgique 62 

11 imarclf 80 

Autriche 82 

Russie  el  Pologne 84 

Hollande 150 

Angleterre 274 

Prusse. 288 

Confédération  gerru 305 

France 308 

Europe 2,148 


JOU 

Océanie 9 

Afrique 27 

Asie 12 

Amérique 1,138 

Totaux.    .....  3,334 

En  1837 5,000 

1631,  commencement  de  la  Gazelte-de- 
France. 

1665,  Denys  Salo,  conseiller  au  Parlement 
de  Paris,  donne  naissance  au  Journal  des  Sa- 
vants, modèle  de  tous  les  journaux  littéraires 
qui  ont  paru  depuis. 

1b'.!7,  commencement  du  Mercurc-Fran- 
çais.  publie  par  Jean  Donneau  de  Visé. 

Tante  dit  que  Junius  ruslicus  ,  rédigeait, 
sous  le  régne  de  Néron,  des  Acta  diurna  , 
actes  journaliers. 

Le  premier  journal,  chez  les  modernes ,  pa- 
rut en  Angleterre,  par  cahiers  périodiques,  en 
1588;  il  portait  le  litre  de  Mercure  Anglais 
(English  Mercury),  qui  donna  probablement 
l'idée  du  Mercure  Français  ou  suite  de  l'His- 
toire de  la  paix  ,  commençant  l'an  1605,  et 
faisant  suite  au  Septénaire  du  docteur  Caycr, 
etc.,  et  formant  25  volumes  in-8°,  qui  s'éten- 
dent jusqu'en  1644. 

Le  Mercure  Galant  commença  au  mois  de 
février  1672. 

Le  Public  Inte lligcncer ,  parut  en  Angle- 
terre, le  31  août  1661. 

Le  plus  ancien  des  journaux  politiques 
véritablement  périodique  est  la  Gazette-de- 
France. 

JÛURNAU  ,  s.  m.  jouBNAt.  /ornai,  port. 
Journal,  livre  où  un  marchand,  un  comptable, 
inscrit  jour  par  jour  ses  re  celtes  et  ses  dé- 
penses. 

Ety.  V.  le  mot  précédent  et  Di ,  R. 

Les  anciens  connaissaient  et  se  servaient 
des  livres-journaux  qu'ils  nommaient  diaria, 

1 1  qu'ils  y  inscrivaient  jour  par  jour  la 

recette  et  la  dépense.  Les  Romains  appelaient 
diurna  ou  acta  diurna,  les  livres  sur  les- 
quels ils  consignaient  les  délibérations  du 
peuple. 

JOURNAU  ,  Pour  journée.  X.Journada. 

JOURNAU  ,  s.  m.  Diurnalis  ,  basse  lat. 
Journal ,  mesure  de  terre  estimée  un  demi- 
arpent. 

Éty.  de  jour,  parce  que  c'est  l'étendue  de 
terre  qu'un  laboureur  peut  travailler  dans 
un  jour,  avec  la  marre  ou  un  bouvier  en  la- 
bourant. 

JOURNELAMENT  ,  adv.  (djourncla- 
mém).  V.  Journalament  et  Di,  R. 

JOURNOILLES  ,  Pour  journalhes  ,  d. 
liin.  V,  Journalier  et  Di,  R. 

JOUS  ,  dl.  Jus,  cat.  Pour  Dessous, 
v.  c.  m. 

JOUS,  s.  m  vl.  Jeudi.  V.  Dijoous. 

jouscla,  Euphorbe, Casl.  Y.  Lachous- 
cla. 

jousclas  ,  s.  f.  pi.  (djóusclcs).  Jets  de 
salive  que  lancent  les  personnes  à  qui  les 
dents  ini  isives  manquent. 

JOUSDIS,  s    m.  vl.  Jeudi.  Y.  Dijoous. 
JOUSIOU,  dl  Juif.  V.  Judiou. 
JOUST,  dg.  Dessous,  v.  c.  m. 
JOUT  ,  adv.  (djout),  dl.   jouts.  Dessous. 
Y.  Dessous. 


JOU 

Ben  amagal  joui  un  mantel 
Doubla  bouneta  el  grand  capcl. 
Favre. 

JOUY,  JOCVEW  ,    JOUVENT  ,    JOUVEKC  ,  JOLI.' 

radical  dérivé  du  lat.  juvenis ,  jeune,  qui  a 
pour  racine  juvare  ,  juvo  ,  aider  ,  secourir, 
parce  que  c'est  dans  la  jeunesse  que  l'on  peut 
servir  son  pays  et  aider  aux  autres  ,  de  là 
viennent  les  sous-radicaux,  juventa  ,  jeunes- 
se ;  juvenculus,  jouvenceau. 

De  jurent*,  par  apoc.  et  changement  deu 
en  ou  ,  jnuvcn;  d'où:  Jouvcn  ,  Jouven-as  , 
Jouven-et,  Jovenc-eou,  Jov-e,  Jov-en,Jo- 
venc-el,  ella,  Joren-et,  Jouv-e ,  Jovenl-ut  , 
Joyn-el,  Jouv-a,  Jovent. 

De  juvenculus ,  par  apoc.  et  changement 
de  u  en  ou  ,  jouvenc;  d'où  :  Jouvenc-el , 
Jcon-a  ,  Jun-e ,  Junge-a,  Junge-oun. 

Dejuventa,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou  :  Jouvent-ut,  Jouvent,  Jouvcnl-ura. 

De  juvenis,  par  apoc  juveni,  parla  sup- 
pression de  vc.jouni,  el  par  la  transposition 
det,  jouin;  d'où  :  Jouin-e,Jouin-essa,Jouin- 
et,  He-jouin-ir,  Ra-jouin-ir,  Jouin-as,  Re- 
jouin-issament. 

De  juvenis,  par  apoc.  juven,  par  sync.  de 
e,  juvn,  et  par  le  changement  de  uv  en  00, 
jooun;  d'où  :  Jooun-e,  Jooun-essa. 

De  juven,  par  le  changement  de  uv  en  ou, 
jouen;  d'où  :  Jouen. 

Dejouven,  parle  changement  de  ou  en  0, 
joven  ;  d'où  :  Joven-t ,  Joven-il ,  Joven-ir  , 
Re-jovenir,  Jovcn-s-ar . 

JOUVE,  adj.  Pour  jeune.  X.Jouine. 

JOUVE ,  OUVA,  s.  (djóuvé,  òuve)  ;  Joven, 
port.  esp.  Jove,  va  ,  cal.  Gioiane  ,  ital.  /.fis 
jouves  ,  les  nouveaux  mariés. 

Mounjouve,  mon  mari. 

Majouva,  ma  femme,  mon  épouse. 

Ély.  du  lat.  juvenis.  V.  Jouv,  R. 

JOUVEN,  V.  Jouvent. 

JOUVENAS,  ASSA,  s.  (djouvenàs,  às- 
se).  Grand  jeune  homme  ,  grande  et  grosse 
tille,  qui  font  encore  les  enfants. 

Ély.  de  jouve  et  de  la  terra,  augra.  as , 
assa.  V.  Jour.  R. 

JOUVENCEL,  ELLA,  s.  (djouvencèl , 
èlc)  ;  jooviHcEOD.  Giovinecllo  ,  liai.  Jouven- 
ceau, jouvencelle,  qui  est  encore  dans  l'ado- 
lescence. 

Ély.  du  lat.  juvenculus, m.  s.  V.  Jouv,  R. 

JOUVENCEOU,  Y.  Jouvcncelcl  Jouv, 
Rad. 

JOUVENET  ,  ETA,  adj.  (djouvcné,cte); 
J01  mit,  cat.  Giovinetlo,  ilal.  Juvenelo et  lo- 
in mit  esp.  Dim.  de  jouve,  très-jeune  ,  dans 
la  première  enfance,  jeunet. 

Ély.  de  jouve  et  du  dim.  et,  eta.V.  Jouv, R. 

JOUVENT  LOU,  s.  m.  (djouvèin);  jou- 

v,  - '   Giovenlù,  ilal.  Juvenlud,  esp.  Ju- 

venlude  ,  port.  Jovent,  cat.  La  jeunesse  ou 
les  jeunes  gens  en  général:  Cap  de  jouvent, 
le  chef  de  la  jeunesse  ;  l'rinceps  juventutis  , 
des  romains.  Y.  Jouinessa. 

Ély.  du  lat. juveni,  jeunesse.  V.  Jouv,  R. 
JOUVENTURA  ,  Avril.  V.   Jouvent  et 

Jouv,  It. 

JOUVERT ,  s.  m.  V.  Juvcrt. 

JOUVERTDOUS,  s.  m.  Nom  langued. 
du  peigne  de  Vénus.  V.  Agulhas. 

JOUVIR  ,  ait.  de  Jouir ,  v.  c.  m. 

JOUVIR  ,  V.  Jouir  et  Caud  ,  R. 


JOU 

JOUVIS9ENÇA  ,  AU.  de  Jouissença  , 
v.  c.  m. 

joux  ,  adv.  Pour  sous  ,  V.  Sous  et 
Dessous. 

E  meure  Unix  sa  lej  'ont  so  qu'es  /irai  le  cel. 
Bergoing. 

JOUTAI.,  ALA,adj  (djouial  ,àle),  dg. 
Jovial,  port.  Joyeux,  jovial.  V.  Joyous  et 
Gaud ,  li. 

JOUYEL,  dl.  Joyau.  V.  Joyeou. 

JOUZET  ,  nom  d'homme  ,  dg.  Jasm. 
V.  Joouscp. 


JOVE  ,  adj.  vl.  Jove.  cat.  Joven ,  esp. 
Giovme,  ilal.  Jeune.  V.  Jouine. 

La  grâce  ,  l'amabilité,  la  force  et  le  cou- 
rage des  personnes  jeunes  fit  appliquer  ce 
mot  à  leurs  heureuses  qualités,  et  il  signi- 
fia figurément  :  aimable ,  gracieux  ,  méritant, 
vaillant,  courageux. 

Éty.  du  hl.juvenis  ,  m.  s.  V.  Jouv,  R. 

JOVEN  ,  vl.  V.  Jovent ,  Joutent  et  Jouv , 
Rad. 

JOVENCEL,  s.  m.  vl.  jovenselh.  Jo- 
vencel,  anc.  cat.  Giovincello,  ital.  Jouven- 
ceau,  jeune  homme.  V.  Jouv  ,  R. 

JOVENCELL  ,  vl.  V.  Jovencel. 

JOVEN CELLA  ,  s.  f.  vl.  Jovenceia  , 
anc.  cat.  Jouvencelle  ,  jeune  fille.  V.  Jouv  , 
Rad. 

JOVENCEU,  s.  m.  vl.  V.  Jovencel  et 
Jouv  ,  R. 

JOVENET,  ETA,  adj.  vl.  Jeune.  Voy. 
Jouvenct  et  Joun  ,  I!. 

JOVENIL ,  ;idj.  vl.  jotml.  Juvenil , anc. 
cat.  Juvenil ,  esp.  port.  Giovenile  ,  ital.  Ju- 
venil ,  de  jeunesse. 

Éty.  du  lat.  juvenilis  ,  m.  s.  V.  Jouv  ,  R. 

JOVENIR  ,  v.  n.  jovcksab  ,  vl.  Rajeunir, 
renouveler.  V.  Jouv  .  K. 

JOVEN3AR.  V.  Jovenir  et  Jouv  ,  R. 

JOVENSELH  ,  vl.  V.  Jovencel. 

JOVENT,  S.  m.  vl.  jove»  ,  joventct. 
Jovent.  anc.  cat.  Jeunesse.  V.  Jouvent;  et 
fig.  vaillance,  honneur,  bravoure  ,  grâce  , 
amabilité  ,  parce  que  ces  qualités  se  rencon- 
trent plus  particulièrement  chez  les  jeunes- 
gens  ;  plaisir. 

Ety.  du  lat.  juvenlus.  V.  Jouv,  R. 

JOVENTA,  s.  f.  vl.  Jeunesse. 

Éty.  du  lat.  juvenla  ,  m.  s.  V.  Jouv  ,  R. 

JOVENTUT  .  s.  f.  vl.  Juventut  ,  cat. 
Juvcntud ,  esp.  Juventude  ,  port.  Giovenlù  , 
ital.  Jeunesse. 

Éty.  du  lat.  juventulis,  gén.  de  juventut  , 
m.  S.  V.  Jouv  ,  lt. 

JOVIAL  ,  ALA  ,  adj.  (djnvi.il .  aie)  ;  Jo- 
vial, cat.  esp.  Giojoto,  ital.  Jovial,  aie. 

Éty.  du  lat.  jucundus,  m.  s. 

JOY 

JOY ,  s.  m  vl.  Joie,  bonheur.  V.  Joya 
et  Gaud  ;  pour  joug    V.  Jougn  ,  R. 

Toi  lo  joy  dcl  mon  ,  tout  le  bonheur  du 
monde. 

JOYA.  vl.  V.  Joia. 

JOYA,    8.     f.    (djÓÌe)i     jai   .    joia,    r.AO, 

jao,  jei,   job,  jot.  Joya,  anc.  cal.  esp. 
TOM.    II. 


JOY 

port.  Gioia  ,  ital.  Joie  ,  satisfaction  qu'on 
ressent  en  soi  et  qu'on  témoigne  souvent 
au  dehors. 

fcty.  du  lat.  jocus  ,  jeu,  mot  pour  rire  , 
ou  selon  Ménage  de  gaudia  ,  pluriel  de 
yaudium  .  joie  ,  rejouissance.  V.  Gaud  ,  R. 

Joya  et  tristessa  soun  maridats  ensems. 
Prov. 

Fuec  de  joya.  V.  Fuec. 

Ai  vougul  coum'elei  cridar. 
Mai  la  joia  m'a  fa  plourar. 
Gros. 

JOYA  ,  s.  f.  vl.  Victoire  :  Escridan  la 
joya  ,  ils  client  victoire. 

JOYAS  ,  s.  f.  pi.  (djo'ies)  ;  Joya  ,  cat. 
esp.  Prix  que  l'on  donne  dans  les  létes  pa- 
tronales appelées  roumavagis  :  Courrer  leis 
joyas ,  courir  les  prix  :  en  vl.  Joyaux  Jeux 
publics.  X .  Joyeou  et  Joe,  R. 

JOYEL,s.  m.  vl.  joell.  V. 

JOYEOU,   s.  m.  (djouïèou);   jteyas  , 

jceou  ,  jotitoe  ,  jiuoi  ,  jioe  ,  jocyel. 
Gioiello,  ilal.  Joyel  ,  esp.  Joia  ,  port.  Joya 
et  Joyell  ,  cat.  Joyau  ,  ornement  précieux 
d'or,  d'argent,  de  pierreries,  etc.,  dont  se 
parent  ordinaireraenl  les  femmes. 

Éty.  de  jnya,  joie.  X.Joc,  R. 

JOYNET  ,  ETA  ,  dg.  V.  Jouinet  et 
Jouv  ,  R. 

JOYOS,  vl.  Joyos,  cat.  Goznso  ,  esp. 
V.  Joyous. 

JOYOSA  ,  s.  f.  vl.  Joyosa  ,  esp.  Joyeuse  , 
nom  de  l'épée  de  Charlemagne  ,  et  par  ex- 
tension, èpée. 

JOYOSAMEN  ,  adv.  vl.  V.  Jouyousa- 
ment. 

JOYOUS  ,  OUSA,  adj.  (djnuïous,  ùuse)  ; 

JOUVOES  ,  JOCIOUS  ,  CAY  ,  GALOI  ,  ALEGRE  , 
COINTEKT   ,       JOUAI         GÌOÌOtO,       Ìtal.      Jovial, 

port.  Joyos,  cat.  Joyeux  ,  euse ,  qui  a  de  la 
joie,  qui  est  rempli  de  joie. 

Ély.  de  joya  et  de  ous.  V.  Gaud,  R. 

JOYOUSAMENT,  adv.  (djouyousaméin); 
jouYousAMENT.  Joyeusement ,  avec  joie. 

Ély.  de  joyousa  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière joyeuse.  V.  Gaud,  R. 

Dans  le  Ras- Limousin,  ce  mot  a  en  oulre 
la  signification  de  loyalement  ,  les  mar- 
chands disent  :  /ou  vous  vende  joyousa- 
ment  ,  fasez  n'en  otortant ,  je  vous  vend 
loyalement ,  faites  comme  moi. 

JOYOUS  AVENAKENT , DRECH  DE , 
s.  m.  Droit  de  joyeux  avènement;  on  don- 
nait ce  nom  à  certains  droits  dont  les  rois 
jouissaient  à  leur  avènement  à  la  couronne. 

On  voit  qu'en  1381  ,  les  habitants  de 
Cambray  offrirent  à  Charles  VI,  6,000  livres, 
lors  de  son  joyeux  avènement  dans  celte 
ville.  Coriolis  t.  -2   p.  M)9. 

JOYOZAMENT,  vl.  Y.  Jouyousameiû. 

JUB 

JUBE,  s.  ni.  (djûbé);  venir  a  jI:Bi.  Jubé , 
proverbe  ,  se  taire  ,  obéir  .  faire  la  courbette  ; 
ramper  auprès  de  quelqu'un. 

/•; t y .  Jubé  est  l'imp  du  verbe  i:\Ljubere, 
ordonner,  c'esl  par  ci  nséquent  comme  si 
l'on  disait  ordonnez,  j'obéirai. 


JUB 
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JUBI ,  s.  m.  (djubi).  Nom  qu'on  donne,à 
Nismes,  à  un  raisin  blanc,  halif,  à  grains  très- 
gros,  ronds  et  séparés. 

JUBI,  faire.  V.Jube. 
__  JUBICAT,  ADA.  adj.  et  p.  (djubicá,  ade). 
Sec,  desséché  sur  la  plante.  On  le  dit  parti 
culièrement  en  parlant  des  raisins. 

JUBILATION,  s.  f.  (djubilatie-n)  ;  jcbi- 
latiek.  Giubilazione,  ital.  Jubilaciôn,  esp. 
Jubilo.  port.  Jubilacio,  cat.  Jubilation,  ré- 
jouissance, bonne  chère. 

Ety.  du  lat.  jubilalionis,  gén.  dejubilatio. 
exclamation,  cri  de  gloire. 

JUBILE  ,  s.  m.  (djubilè)  ;  Jubilcu  ,  cat. 
Giubileo  ,  ital.  Jubileo ,  esp.  port.  Jubile  , 
indulgence  plénière  accordée  par  le  Pape 
dans  un  certain  temps  et  à  certaines  condi- 
tions. 

Ély.  du  lat.  jubilœum,  annus  jubilœus , 
fait  de  l'hébreu  iôbel ,  qui  signifie,  selon  les 
uns,  bélier,  parce  que  c'était  au  son  de  trom- 
pettes, faites  avec  une  corne  de  bélier,  que 
s'annonçait  chez  les  Juifs  le  jubile,  Minant 
d'aulres.ce  mot  signifie  cinquante,  parce  que 
le  grand  jubilé  arrivait  tous  les  cinquante 
ans.  iôbel,  selon  Roquefort,  vient  de  hobil , 
amener,  conduire. 

Chez  les  Juifs, on  célébrait  chaque  cinquan- 
tième année,  un  jubilé  qui  remettait  les  choses 
et  les  biens  en  leur  premier  étal. 

Chez  nous,  le  jubilé  fut  introduit  par  le 
pape  Boniface  VIII.  l'an  1300,  mais  il  n'a 
porté  ce  nom  qu'en  1478  ,  sous  le  pontificat 
de  Sixte  IV.  D'abord  les  jubilés  ne  s'accor- 
daient que  tous  les  cent  ans  ;  Clément  VI  en 
limita  le  retour  à  cinquante  ;  Grégoire  XI  à 
trente-trois  et  Paul  11  à  vingt-cinq  ans  seu- 
lement. 

Indépendamment  des  jubilés  de  l'Année 
Sainte  ,  les  nouveaux  papes  en  accordent  un 
à  leur  exaltation. 

Le  pape  Boniface  VIII,  s'était  contenté 
d'ordonner  aux  fidèles  qui  voulaient  gagner 
l'indulgence  du  jubilé,  de  visiter  les  deux 
basiliques  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul: 
Clément  VI  et  Urbain  VI  y  joignirent  cha- 
cun une  église,  Saint-Jean-de-Latran  et  Sainte- 
Marie-Majeure  ;  on  en  visita  dans  la  suite 
jusqu'à  sept. 

Gagnât  lou  Jubile,  Guanyar  lo  jubileu, 
cat.  Ganar  el  júbileo,  esp.  Guadagnar  il 
Giubbileo,  ital.  Gagner  le  jubilé. 

JUBILEU,  s.  m.  vl.  Jubilcu  ,  cal.  V.  Ju- 
bile. 


JUC,  dl.  V.  SUC. 

JUCAR,  dl.  V.  Suçar. 

JUCARSE.  v.  r.  (dzuciï).  Dans  le  d.  bas 
limousin,  ce  mot  a  la  même  signification  que 
jucher,  percher.  V.  Ajougar.  On  le  dit  au 
figuré  pour  haut  perché.  V.  Joue,  R. 

Lan  cousscl  de  la  trouva  Ma, 
Que  din  In  luna  n'es  jucâ  , 
N'es  tant  fâchai  de  ì  dire, 

Moun  Diou  que  nous  à  fa  rire. 

JUCïAT,  adj.  el  p.  vl.  Juge.  V.  Jud, 
Rad. 


m 


JUD 


JUD,  ma,  jvdic,  sous-radical  dérivé  du 
latin  judex ,  judicis  ,  juge,  411'  déclare  le 
droit,  qui  rend  la  justice, formé  de  jus,  droit, 
justice,  rt  de  diro;  dire,  d'où  :  judirare  ju- 
ger,judtcium,  jugement,  judiciarius ,  judi- 
ciaire, de  judicis,  génitif  de  judcx. par  apoc. 
judic  ,  par  suppression  de  i,  judc ,  el  par 
Chang.  du  c  en  g.judg;  d'où  :  judg-e. 

Vejudr/,  pur  la  suppr.  du  d  ,  ju</  :  d'où  : 
Jug-e  ,  Jugea-ment ,  Juge-ar  ,  Pre-jugear  , 
■luge  aria,  Jug-cssa  ,  Jug-i  ,  Ad-jugear  , 
Pre-jugear,  Jutj-aria  ,  Julg-adc  ,  Jutg- 
ador ,  Julg-aire,  Jutza-men,  Julg-ar,  Jutg- 
e,  Julg-er  ,  Jutjador  ,  Julj-aire ,  Jusj- 
airilz  ,  Julja-ment. 

lie  judirare,  par  apoc.  judic;  d'où  :  /u- 
dic-al,  Judirat-ura,  Ad  judic  alion  ,  Ad- 
judicat-ari  .  Judici-al ,  Judi-cial-men. 

De  jmlirium  ,  par  apoc.  judici  ;  d'où  : 
Judici,  Judici-al,  Judicious,  Judici-ousa, 
Judiciousa-ment ,  Pre-judioi,  l're-judici- 
aUe. 

l>c/ifí/ici</ríus,parapoc.  judiciari;  d'où  : 
Judiciari  .  Judiciari- a  ,  Judiciaria-ment , 
Juj-ar  ,  Fort  jugar ,  Juj-ador  ,  Juja-mcn, 
Jus-isi,  Juz-ivi,  Juci-al.  Juez-i. 

JUD,  2,  jus,  radical  pi is  du  latin  judœus, 
juif,  et  dérivé  de  Judœa,  la  Judée,  ou  terre 
de  Chanaan,  dont  les  Hébreux  firent  la  con- 
quête. Comme  la  tribu  de  Juda  ,  dit  M.  de 
Roquefort  ,  était  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  belliqueuse,  les  nations  subjuguées  se 
sont  accoutumées  à  appeler  les  vainqueurs 
Juifs,  et  leur  pajs  la  Judée. 

Be  judœus,  par  apoc.  jud;  d'où:  Jud- 
ais-ar  ,  Jada-xsme ,  Judaig-ar ,  Jud  as  , 
Judayz-ar  ,  Jud-ea.  Jud-eu,  Judi-eou  , 
Judiou  ,  Jui ,  Juif,  Jus-iou  ,  Jus-ieu  , 
Jussuux  ,  Juzi-ou  ,  Jus-aria. 

JUDAIGAR  ,  vl.  Y.  Juduisar  et  -/ud, 
Rad.  2. 

JUDAISAR,  v.  n.  (djudaïsá);  Judaizar, 
osp.  Giudaizzare  ,  ital.  Judiar,  port,  /u- 
dnism  ,  cat.  ludaïser ,  ;i\ oir  de  rattache- 
ment aux  cérémonies  judaïques. 

Ély.  du  lat.  judaicus  et  de  ar.  V.  ./wd  , 
Rad.  2. 

judaïsme,  s.  m.  (djudaïsmé)  :  Judais- 
me,  cal.  Gudaismo  ,  ital.  Judaismo  ,  esp. 
port.  Judaïsme,  la  religion  des  Juifs.  V. 
V«íí,  R.2. 

JUDAS,  nom  d'homme  (djudás);  Judas, 
ital.  cat.  esp.  (liuda  ,  ital.  Judas  ou  Juda, 
disciple  de  J.-C.  qui  le  trahit  et  le  vendit 
pour  trente  deniers. 

Traître  coumo  Judas  ,  traître  comme 
,   idas.  \  .  Jud  .  R.  2. 

/;.,,),  i,  Juda*,  baiser  de  Judas,  fai- 
sant allusion  au  baiser  que  ce  disciple  in- 
fidèle donna  à  J.-C.  lorsqu'il  le  trahit. 

/     un  Judas ,  c'est  un  traître. 

JUDAYZâR  ,    vl.    Judaizar,    esp.    Ju- 

.1  .ii.  Judaitai .  esp.  V    •/»>/,  R,  2 

JUDEA  ,  s  1.  djudée);  Ci  tea  ,  ital. 
yi/'/ci ,  esp    port.  Jii-i     .  proi  ini e  d'Asie. 

Ély.  du  lai.  judeœ.  V.  Jud,  I!   J. 

JUD  EU  ,  icii. ,  s.  m.  vl.  Juif.  V.  Judiou 
11  Jud,  R. 

JtTDGE  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Juge.  V.  Jugi 
et  Jud  ,  R. 


JUD 

JUDICAT,  s.  m.  vl.  Juzgado.etp.Judi- 
fat,  cat.  Giudicalo  ,  ital.  Jugement,  chose 
jugée. 

Èty.  du  lat.  judicatus  ,  jugé.  V.  Ji«Z.  R. 

JUDICATURA,  s.  f.  (djudieatúre);  Giu- 
dicatura  ,  ilal.  Judicalura ,  cat.  esp.  port. 
Judicature,  état  de  ceux  qui  sont  employés 
à  l'administration  de  la  justice. 

Ety.  du  lat.  judicatus,  jugé,  et  de  ura. 
\.  Jud,  R. 

JUDICI,  s.  m.  (djudici)  ;  giodici.  Judici, 
cat.  Juicin,  esp.  Giudizio  ,  ilal.  Pour  juge- 
ment, bon  sens.  V.  Jugeament. 

Ety.  du  lat.  judicium.  Y.  J«î/,  II. 

JUDICI,  s.  m.  vl.  Instance.  V.  Jud,  R. 

t'<jr  lu  judici  sg  deu  finir  la  on  es  com- 
mensat  ,  St.  Pr.  car  l'instance  doit  finir 
où  elle  est  commencée. 

JUDICIAL ,  adj.  vl.  Judicial,  cat.  esp. 
port.  Giudiziale,  ital.  Judiciaire. 

Ety.  du  lat.  judicialis ,  m.  s.  Y.  -A<d,  R. 

JUDICIALMEN  ,  adv.  vl.  Judicialment, 
cal.  Judicialmcnte  ,  esp.  port  Giudizial- 
menle.  ital   Judiciairement.  Y.  Jud,  R. 

JUDICIARI  ,  ARIA  ,  adj.  (djudiciàri  , 
àrie)  ;  jcoiTiABi.  Judiciari,  cat.  Giudicia- 
rio,  ital.  Judiziario ,  esp.  port.  Judiciaire, 
ce  qui  se  fait  en  jugement  ou  par  autorité 
de  justice,  ou  qui  appartient  à  la  justice. 

Ety.  du  lat.  judiciarius.  Y.  Jud,  R. 

JUDICIARIAMENT  ,  adv.  (djudiciarie- 
méin)  ;  Giudizialmenle,  ital.  Judicialmcnte, 
esp.  porl.  Judiciairement ,  en  forme  judi- 
ciaire. 

Ely.  de  judiciaria  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière judiciaire.  Y.  Jud,  R. 

JUDICIAU  ,  adj.  m.  (djudiciaou).  Judi- 
ciaire,  qui  concerne  les  jugements. 

Jour  judiciau  ,  jour  du  jugement. 

Éty.  du  lat.  judicialis.  V.  Jud,  11. 


judicious,  ousa,  adj.  (djiidicious, 

ikise)  ;  Judicios ,  cat.  Giudizioso ,  ital.  Jiu- 
cioso,  esp.  Judicioso,  port.  Judicieux,  iii.se. 
qui  marque  du  jugement,  de  l'expérience  el 
iln   hou  sens. 

Êty.  de  judici  et  de  oui.  V.  Jud.  It. 

JUDICIOUSAMENT  ,  adv.  (djudiciou- 
saméin)  ;  Judieiosamint,  cat.  Giudiciosa* 
mente,  ilal.  Juieinsamente ,  esp.  Judicieu- 
sement ,  avec  jugement. 

Éty.  de  judiciousa  et  de  ment.  Y.  ./ud, 
Rad. 

JUDIEOU ,  d.  m.  Alt.  de  Judiou,  v.  c.  m 
et  Jud.  R.  2. 

JUDIOU  ,  IOUVA,  adj.  et  s.  (djudiou  . 

ÓUVe)  ;   Jilioou,     lé-mi-  ,  j n.    ,   juir,    JA- 

siooo  ,  JVS91LU  ,  joiiMot'.  Giudeo,  ilal.  Judio, 

esp.   JudeO  ,   [inrt.   ./uni,  cal.    Juif.    UÎVe  , 

celui  qui  est  né  juif  ou  qui  professe  le 
judaïsme  ;  lig.  homme  qui  prêle  à  usure  ou 
qui  v  "-ni  extraordinairement  cher. 

Ely.  du  lat.  Judœus.  Y.  Jud ,  R.  2. 

Par  une  ordonnance  de  saint  Louis,  de 
\22~t ,  il  fut  enjoint  aux  Juifsde  porter  une 
mue  i-ur  la  poitrine. 

\  1  nii er  si  «elle  croix  ne  devait  pas  èlre 
j.iinie,  d'où  viendrait  alors  que  le  nom  de 
judiouva  3  été  donne  à  la  couleur  jaune. 


JLD 

JUDIOU  ,  s.  m.  (djudiou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  contrées  de  la  Basse- 
Provence  ,  à  l'ivraie.  V.  Juelh. 

JUDIOUVA  ,  s.  m.  platella,  à  Toulon  , 

1  111  1  AHI>  .     CARAGAUX.A  ,     BAJVARUT  ,      CAGARAU1A. 

Nom  qu'on  donne,  à  Marseille,  à  l'hélice 
algérienne ,  Hélix  algira ,  Lin.  mollusque 
de  l'ordre  des  Gastéropodes ,  et  de  la  fam. 
des  Ailélobranchies  (à  branchies  non  appa- 
rentes), très  commune  dans  la  Basse-Pro- 
vence. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  de  ce 
genre  et  la  moins  bonne  à  manger. 

JUDIOUVA,  s.  m.  Nom  que  porte,  dans 
la  Basse-Provence,  les  narcisse  des  Poêles. 
Y.  Dona. 

JUDITH,  nom  de  femme  (djudi);  Giu- 
ditta,  ital.  Judith,  esp.  Judith. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  Judith  de 
Béthulie,  le  -27  septembre,  et  celle  de  Judith 
de  Milan,  le  (i  mai. 

JUDITIAR!,  vl.  V.  Judiciari  et  Jud,  R. 

JUDO  ,  nom  d'homme  (djinle).  Jude. 

Pair.  Saint  Jude,  que  l'Eglise  honore  le 
•28  octobre. 

JUE 

JUEC  ,  s.  m.  (djuéc)  ;  jot  ,  je  ,  joe  ,  jo, 
joc  ,  geoc.  Giuoco  ,  ital.  Juego  ,  esp.  Jogo  , 
port.  Jog ,  cat.  Jeu,  en  général,  divertis- 
sement ,  récréation  ;  la  chose  qu'on  joue , 
le  lieu  où  l'on  tient  le  jeu  ;  les  instruments 
qui  servent  à  jouer  ;  manière  de  toucher  les 
instruments ,  manière  dont  un  comédien  dé- 
bite son  rôle;  faconde  manier  les  armes,  etc., 
elc. 

Ély.  du  lat.  jocus.  V.  Joc,  R. 

Juec  de  resto,  tr.  jeu  de  hasard,  jeu  de 
reste  esl  un  gasconisme. 

Juec  de  carias,  de  boulas,  etc.  V.  Caria, 
Boula,  etc. 

lloutar  loit  jouec  de  luenc ,  éloigner  le 
lieu  d'où  Ion  joue,  du  but,  au  propre,  mais 
au  figuré, cette  expression  signifie  donner  de 
l'embarras,  faire  naître  des  difficultés,  enle- 
ver les  facilités  que  quelqu'un  avait:  L'y  a 
boulât  loujucc  de  luenc. 

Le  jeu ,  pris  dans  le  sens  d'amusement, 
parait  avoir  été  connu  dès  la  plus  haute  an- 
tiquité. Les  Grecs  en  connaissaient  déjà  plu- 
sieurs au  siège  de  iin\e.  Les  Romains  s!  exer- 
çaient paiticulièrcment  au  pair  ou  non  ,  à 
la  muurrc,  au  trochus ,  au  jeu  des  larrons, 
qui  approchai!  beaucoup>de  celui  des  échecs, 
ils  jouaienl  aussi  .1  ceux  de  hasard,  tels  que 
celui  des  dis  et  dei  osselets  ,  quoiqu'ils  fus- 
sent sévèrement  défendus. 

Les  Germains  portaient  la  passion  du  jeu 
à  tel  point,  .selon  Tacite,  qu'après  avoir  tout 
perdu,  ils  se  jouaient  eux-mêmes  et  se  lais- 
saient \endre  comme  esclaves.  Saint  Arn- 
broise  rapporte  que  les  Huns,  après  avoir 
mis  au  jeu  leurs  armes  et  tout  ce  qu'ils 
avaient  de  plus  cher,  ils  exposaient  leur  vie 
et  se  donnaient  la  mort  pour  s'acquilicr  en- 
vers le  gagnant. 

Chez  nous  cette  funeste  passion  cause 
toutes  les  années  la  ruine  d'un  grand  nom- 
bre de  familles  et  un  nombre  plus  grand 
<  ai  ore  de  suicides. 

Le  Concile  de  Mayancc  tenu  en  8)3,  ex- 
communie les  ecclésiastiques  cl  les  laïques 


JLE 

qui  joueront  aux  jeux  de  hasard,  Charles  V 
les  proscrivit  en  1370. 

J'JEC-D  AIGUA  ,  Alt.  de  Jiet-d'aigua, 
v.  c.  m. 

JUEC-DE-VELAS  ,  S.  m.  (  djué-de- 
véles),  t.  de  mar.  Jeu  de  voiles. 

JUECS-FLOURAUS.  s.  m.  pi.  Les  jeux- 
floraux. 

Dès  l'an  1323-1324 ,  la  société  des  jeux 
floraux  existait  à  Toulouse,  ce  qui  est  rais 
hors  de  doute  par  la  circulaire  que  les  sept 
mainleneuri ,  Pierre  Mejanaserra  ,  Como , 
Lobra  ,  Olh ,  Cantaud  ,  Panassac  et  Saint 
Plancat,  adressèrent  à  tous  les  amis  des  let- 
tres pour  les  ijviter  à  la  fête  poétique  des  2 
et  3  mai  de  l'rflnée  suivante: 

«  Nous  vous  requérons  et  supplions  de 
venir  au  jour  assigné,  disaient-ils,  si  bien 
fournis  de  vers  harmonieux  que  le  siècle  en 
devienne  plus  gai,  que  nous  soyons  plus  dis- 
posés à  nous  réjouir,  et  que  le  mérite  soit 
plus  honoré  ....  Nous  donnerons  une  vio- 
lette d'or  fin  à  celui  qui  lira  le  meilleur  ou- 
vrage. » 

C'est  vers  l'an  1323,  que  celle  société  fut 
instituée  à  Toulouse. 

En  1G94,  elle  fut  érigée  en  académie. 

Le  22  juin  1806,  cette  académie,  qui  avait 
suspendu  depuis  longtemps  ses  travaux,  fut 
rétablie  à  Toulouse. 

JUEGA  ,  s.  f.  (djuégue)  ,  d.  bas  lim. 
Finesse,  ruse,  tour  qu'on  joue  à  quelqu'un. 

Etv.  de  juec.  Y.  Joe,  R. 

JUEI,  Ivraie.  Cast.  V.  Juelh. 

JUEILL  .  s.  vl.  V.  Juelh,  R. 

JUEL  .  s.  m.  vl.  Ivraie.  Y.  Juelh,  R. 

JL'F.LH  ,  jol,  lol  ,  radical  pris  du  celti- 
que loioa,  ivraie,  d'où  l'allemand  lolch,  m.  s. 
lyuuly,  en  esclavon,  ou  delà  même  langue 
celtique  yell,  qui  désigne  la  même  plante,  et 
qui  la  désigne  encore  dans  la  Basse-Bretagne. 

De  yell ,  on  a  fait  juelh ,  qui  imite  la  pro- 
nonciation de  yell  ;  d'où  :  Juelh  ,  Jueill  , 
Juel ,  Jui ,  Jujous  ,  Julk-ous,  Juls  ,  loi, 
Jiole,  Jol,  Jal ,  Judiou ,  Yraga ,  Irat'ju  , 
Tiraga. 

JUELH.    S.  m.   (djuèill);    giol,   jcdiod  , 

WAFGFALII.  A1ARGAG.  «ARCtL,  AVIRAGE,  VIRAGE, 
BIRAGA  .  MARCEL  ,  1RAGA  ,  V1RAGA,  RAV-GRA5, 
JOL,    JAl.   JUEL.   YBAGA,   lOL,    JCOLE   JIE1      /  ' 

ital.  Joi/o,  esp.  port.  Ju.ll,  anc.  cat.  Zeven, 
arab.  On  confond  sous  ces  dénominations 
l'ivraie  vivace,  Lolium  perenne ,  Lin.  et 
l'ivraie  enivrante,  Lolium  temulentum  ,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Graminées  ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs  cultives,  et  dont  les 
graines,  mêlées  au  blé,  donnent  au  pain  une 
propriété  enivrante.  V.  Gar.  p.  212.  Gra- 
men  loliaeeum. 

Ély.  du  celt.  ydl.  V.  Juelh,  R. 

JUELHOUS.  OUSA,  OUA ,  adj.  Mjueil- 
loùs,  oiise)  :  Jtïocs.  Qui  contient  de  l'ivraie 
du  Juelch. 

JUEOU.  V.  Joueou  et  Joe,  R. 

J'JERI  .  nom  d'homme  ,  dl.  Georges. 
V.  Georgi. 

JUERS.  nom  d'homme  (djuérs).  George. 
Y.  Georgi. 

JUEYAS.  s  f.  pi.  (djuèïes),  d.  de  Barcel. 
Joyaux.  V.  Joe  ,  R. 

JUEYLL.  s.  ru.  vl.  V.  Juelh. 
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JUGADOR  ,  s.  m.  vl.  Jugador  ,  cat. 
Joueur.  V.  Jugaire  et  Joe,  R. 

JîIGADOUR,  Pour  joueur.  V.  Jugaire 
et  Joe  ,  R. 

JUGADOUR,s.  m.(djugadóu).  Jointure, 
articulation,  et  particulièrement  celles  du 
genre  des  diarlhroses  ,  qui  permettent  des 
mouvements  presque  en  tout  sens,  comme 
celles  du  fémur  et  de  l'humérus,  de  la  cuisse 
et  du  bras. 

Éty.  de  jugar,  jouer,  se  mouvoir.  Voy. 
Joc,R. 

JUGAIRE,  ARELLA,  (djugairé, arèle) ; 

JCGADOCR,  JCGATOCK,  YOCGCEDOCH.  GlUCOtOTC, 

ital.  Jugador,  esp.  cal.  Jogador ,  port. 
Joueur,  euse ,  celui,  celle  qui  joue  à  quel- 
que jeu  ;  qui  a  l'habitude  de  jouer  ou  la  pas- 
sion du  jeu  ;  joueur  d'instruments. 

Êty.  du  lat.  joculalor  ,  ou  de  juec  et  de 
aire.  V.  Joe,  R. 

JUGAIROT,  s.  m.  (djugáïro);  jtgceibot, 
jcccEiHET.  Jouereau,  qui  joue  mal  et  à  petit 
frais. 

Ely.  de  jugaire  et  du  dim.  ot.  V.  Joe,  R. 

JUGAR,  v  .  a.  (djugà;;  jovgah.  Giuoesre, 
ital.  Jugar,  esp.  cat.  anc.  Jogar,  esp.  mod. 
Jouer,  s'amuser  avec  des  jouets;  se  divertir, 
se  récréer,  folâtrer,  s'occuper  au  jeu,  où 
l'on  risque  ordinairement  son  argent  ;  trom- 
per, amuser  ;  représenter  ;  faire  résonner 
un  instrument  musicalemen!;  parier,  faire  un 
pari. 

Éty.  du  lat.  jocare.  Y.  Joe,  R. 

Jugar  doou  rorps,  donner  du  corps. 

Jugar  doou  tambour,  battre  la  caisse. 

Jugar  de  la  trompeta ,  sonner  de  la  trom- 
pette. 

Jugar  doou  coude,  boire  avec  excès. 

Jugar  des  harpis,  voler. 
.  Jugar  deis  peds  et  deispouons,  se  battre. 

Jugar  de  soun  resta,  jouer  de  son  reste. 

Jugar  doou  draptou  ,  jouer  du  drapeau, 
le  faire  voltiger. 

Aquella  muralha  juga,  ce  mur  arène. 

Jugar  à  picholjuec,  grimeliner. 

Jugar  à  la  hurla  visla. 

.'ugar  à  la  prrduda, 

Jugucm  .  parions. 

Juguem  qu'es  verai,  parions  que  cela  est 
vrai. 

Jugar  delà  guitarro.  pincer  de  la  guitarre. 

Jugar  de  l'orgue,  toucher  de  l'orgue. 

Jugar  de  la  guimhardo,  sonner  la  guim- 
barde. 

Jugar  à  la  louche  ,  lutter. 

JUGAR,  v.  a.  vl.  Jouer,  juger,  répulcr. 

JUGAROLA  ,  s.  f.  (dzugoróle),  d.  bas 
lim  Machine  faite  pour  amuser,  pour  di- 
vertir. 

Ély.  de  jugar  et  du  dim.  ola.  Y.  Joe,  R. 

JUGASSIAR  .  v.  n.  (djugassiá).  lier,  et 
déprécialif  dejugar,  jouer  souvent  elàpelit 
jeu.  jouailler. 

JUGE.  dl.  V   Jwji  et  Jud,  R. 

JUGE  haje,  s.  m.  vl.  Juge-mage,  grand- 
juge. 

JUGEAMENT.  s.  m.  (djudjamein)  ;  -lut 
jament  ,  cat.  Juzgamierilu ,  esp.  Guidica- 
Ì  menlo ,  ital,  Julgamcnlo ,  port.  Jugement, 
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faculté  de  l'âme  qui  juge  des  choses;  avis> 
opinion  ;  décision  prononcée  en  justice. 

Ety  du  lat.  judicium,dc  jugearelde  ment, 
manière  déjuger.  V.  Jud,  R. 

Jugeamcnt  de  Dieu  ,  jugement  de  Dieu. 
Les  épreuves  par  l'eau  bouillante,  par  le  feu 
et  autres  semblables  .  furent  ainsi  nommées, 
parce  qu'alors  on  était  persuadé  que  le  bon 
ou  le  mauvais  succès  qu'on  y  avait,  était  un 
jugement  de  Dieu  ,  qui  ne  permettait  pas 
que  le  coupable  triomphât  de  l'innocent. 

Louis-Ie-Débonnaire,  borna  le  jugement 
de  Dieu  aux  affaires  ecclésiastiques  el  son 
fils  Lolhaire  l'abolit  dans  tous  les  cas. 

On  dit  qu'un  jugement  est: 

ARBITRAL  ,  quand  a  esl  rendu  par  des  arbitres. 
CIVIL,  quand  11  est  rendu  en  matière  cisile. 
CRISrrSEL,  q.i.n.i  il  ["■  été    en  matière  criminelle. 
INTERLOCUTOIRE,   quand   II  ,.e  décide    pas  la   que. 


PREPARATOIRE,  qnand  il 

de  la  cause. 
PROVISOIRE  ,  quand    sur 

juge  provisoirement  q.ielqn. 
Lr'IIMTIF.  quand    il  tcrn.i, 

CONTRADICTOIRE,  quan 
s  les  avoir 


Il  en    appeler. 


des  parties,  après  I 
A  CHARGE  D'APPEL 

1ER  RESSORT,  quand  Us 
PASSÉ  EN    FORCE    DE  CHOSE  JUGÉE  ,    q-.aud 

p  rlies,  en  l'encntant,  j  on-. 
PAR  DEFALT  ,    quand    ,1    est    re-.,du    en    l'absence 


JUGEAR,  v.  a.  (djudjà)  ;  Giudicare,  ital. 
Juzgar,  esp.  Julgar,  port.  Juljar,  cat.  Ju- 
ger, rendre  la  justice  ;  prononcer  sur  le  mé- 
rite ou  le  démérite  de  quelqu'un,  sur  l'objet 
d'un  différend  ;  apprécier  ;  conjecturer. 

Éty.  du  lat.  judicare.  Y.  Jud,  R. 

JUGEARIA.  s.  f  vl.  Juridiction,  toutee 
qui  tient  aux  fondions  de  juge. 

Ély.  déjuge  et  de  aria.  V.  Jud.  R. 

JUGEAT.  ADA.  adj.  et  p 
Julgado,  port.   Jnné.  ée  ;   interdit,  décon- 
certé, stupéfait  :  Sembla  jugeât ,  il   semble 
pétrifié. 

Ély.  du  lat.  judicalus .  V.  Jud,  R. 

JUGESSA  ,  s.  f.  (djudgésse),  dg.  Celle 
qui  est  chargée  de  juger. 

De  qui  la  drituro  houx 
Sira  la  jutgesso  de  touls. 

DAstros. 

Éty.  de  juge  elde  essa.  V.  Jud,  R. 

JUG1.  s.  m.  (djudgi  .  viTiE,  jtGE.  Gm- 
dice,  ital.  Juez,  esp.  Juis  ,  port.  Jutge.  cat. 
Juge,  magistrat  préposé  pour  rendre  la  jus- 
tice :  arbitre  ;  celui  qui  juge  de  quelque 
chose. 

Ély.  du  ial.judex,  fait  de  jus  etdela  term. 
agi.  contractée  ,  rendre  ou  faire  justice.  V. 
.7ua\R. 

Les  Hébreux  et  quelques  autres  peuples 
anciens,  donnaient  le  nom  de  juge  à  leurs 
souverains. 

Anciennement  nul  ne  pouvait  être  juge 
dans  son  pays,  pour  n'être  point  détourné 
de  son  devoir  par  des  motifs  de  considéra- 
tion particulière. 
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Dans  le  Xme  siècle,  il  fallait  être  h  jeun 
pour   juger  ,    suivant    la  disposition  d'un 
capitulaire  de  Charlemagne ,  de  l'an   801  , 
et  d'un  concile  tenu  à  llheims^s  813. 
JUGI  de  fax  ,  Juge  de  paix. 

JUGI-BAYLE  OU  MAGI,  S.  m.  (judgi- 
liaile  ou  madgi).  Juge-mage,  on  donnait  an- 
ciennement ce  nom  au  lieutenant  du  Séné- 
chal. 

Ély.  du  lat.  judcx-major. 

JUGLAR,  s  m.  vl  Troubadour  qui  al- 
lait chantant  ses  vers  pour  vivre  :  Jaglar, 
est  devenu  un  nom  propre.  V.  Jaglar  et 
Joe,  R. 

JUGLAHIA.  s.  f.  vl.  Juijlaria  ,  cat.  V. 
V.  Joglaria  et  Joe,  R. 

jugner.  dl.  V.  Jougnerei  Jougn,  R. 

JUGOS  ,  OSA,  adj.  \1  Joueur,  enjoué. 

JUGUEIRET,  Gare.  V.  Jugairot. 

JUGUEIROT  ,  s.  m.  (djugueiró)  ;  V. 
Jagairot  et  Joe,  R. 

JUGUET,  S.    m.   (iljugué)  ;  suave,  joga- 

LHA3,   COOniUCS  ,    ABLSAGUET  ,   DEMOCBET.      •/«- 

yuete,  esp.  Joguele,  port.  Himbelot,  hochet, 
jouet  des  enfants  qui  sont  encore  à  la  ma- 
melle ;  il  est  composé  d'un  petit  bâton  d'i- 
voire, de  cristal  ou  d'argent,  au  bout  du  quel 
sont  attachés  plusieurs  grelots;  être  la  dupe 
de  quelqu'un,  eslre  loujuguet. 

Kty.   Dim.  de  juee,  petit  jeu.   V.  Joe,  R. 

£.sire  loujuguet  de  quaxiqu'un  ,  servir  de 
jouet  à  quelqu'un. 

Les  hochets  turent  dit-on  inventés  par 
Arrhylas,  pour  amuser  ses  enfants. 

Ceux  que  l'on  fait  avec  un  petit  cylindre 
de  mœle  de  sureau,  plombé  d'un  cùté  ,  se 
nomment  bimbelot,  eu  français. 

JUGULAR.  V.  S.  (djugulá);  ctiLHAR.  Ju- 
gular,  port.  Juguler  ,  égorger,  étrangler.  V. 
Eilranglar. 

Éty.  du  lat.  jugulare  ,  fait  de  jugulum  , 
gorge  ,  gosier  ,  et  de  l'act.  are  ,  Couper  la 
.:orge 

JUGUN,  s.  m.  (djugun).  Esprit  tranquille 
qui  permet  de  jouir  ;  grande  gaité.  (jarc. 

JUI 

JOI,  V.  Juif,  Judiou  et  Jud,  R.  2. 
jui,  V.  Juelh  et  Juelh,  R. 

JUIF,  s.  m.  (djuif).  X.  Judiou  et  Jud, 
R.  2. 

jtirEFBANT,le  Juif- Errant,  cire  imaginaire 
qu'on  dit  avoir  vu  courant  le  monde  sans  se 
reposer  ,  en  punition  du  refus  qu'il  lit  de 
laisse)  reposer  J.-C.  devant  sa  porte  lors- 
qu'on le  conduisait  au  Calvaire  chargé  de  sa 
croix. 

Ce  conte  n'est  qu'une  allégorie  qui  repré- 
9i  Die  la  vie  errante  des  juifs  depuis  la  prise 

de  Jérusalem  par  Têtus,  ce  qui  a  fait  il r 

aussi  |i'  nom  i\e  Juif  errant  à  un  homme  qui 
esl  toujours  par  vous  il  par  chemins. 

JUILLA9,dl.  X.Julhat. 

JUIR  .  aie  .  Iieaiti    V.  Jouir  et  Gaud,  R. 

JUITI,  vl.  H  OU  elle  juge,  condamne. 

JUIZI,  s.  m.  vl.  V.  Jugeament. 


JUJADOR .  s.  ni.  anc.  béarn    Juge.  V. 
Jutjaire  et  Jud,  R. 


JUJ 

JUJAIVIEN  ,  s.  m.  vl.  Jugement.  V.  Jud, 
Rad. 

JUJAR.vl.  Juger,  condamner.  X.Jugear 
et  Jud,  R. 

JUL 

JUL,  s.  m.vl  jiiH.  joli,  juLioi.V../uífteí. 

JULEP,  s.  m.  (djulèp)  :  jcsseod,  jciuet. 
Julepus  et  Julapium,  lat.  Giulebbo,  ital.  Ju- 
lepe,  esp.  port.  Juleo,  cat.  Julep,  remède  li- 
quide composé  de  quelque  eau  distillée,  qu'on 
édiilcoreavec  du  sirop  ou  du  sucre. 

Ély.  de  Juleb  et  Julep,  noms  que  les  Ara- 
bes, qui  en  sont  les  inventeurs,  donnent  à  ce 
médicament;  d'où  le  lat. julapium,  m.  s. 

JULH,  s.  m.  vl.  béarn.  Julho,  port.  Juil- 
let. V.  Julhet. 

JULIIAR.  v  a.(dzuilla)  ,  et  impr.  dzml- 
ma,  d.  bas  lira.  Lier  quelqu'un  dans  une 
affaire  de  manière  qu'il  ne  puisse  plus  se  dé- 
dire ni  revenir  sur  ce  qu'il  a  fait. 

Ély.  de  julha,  courroie  avec  laquelle  on 
attache  le  joug  à  la  tète  des  bœufs. 

JUI.HAR,  v.a.  (djuillá).  Alt.  tlcJugular, 
v.c.  m. 

JULH  A3  ,  S.  f.  pi.  (djlllhes)  ;  joolhas, 
jesclas,  iiiu»  ,  dl.  Longes  de  joug  ou  lon- 
gues lanières  de  cuir  ou  courroies  avec  laquelle 
on  attache  le  joug  sur  la  tète  des  bœufs.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  jugalia,  M  Astruc  croit  que 
ce  mot  est  d'origine  celtique. 

JULHET,  s.  m.  (juillé);  jcget  ,  jih.hi, 
jolh.  Julius,  ail.  Luglio  ,  ital.  Julio,  esp. 
Julho,  port.  Juliol,  cat.  Juillet,  le  Vil""'  mois 
de  l'année  actuelle;  il  se  compose  de  31 
jours. 

tly.  Depuis  la  fondation  de  Rome  et  jus- 
ques  à  la  lin  de  la  république,  le  mois  de  juil- 
let portait  le  nom  de  quinlilis,  parce  qu'il 
était  alors  le  cinquième,  l'année  commençant 
en  mars;  à  cette  époque,  Jules-César  ayant 
corrigé  le  Calendrier  ;  Marc-Antoine ,  en  sa' 
qualité  de  consul,  ordonna  que  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ce  bienfait  et  celle  en  mê- 
me temps  de  la  naissance  du  réformateur  qui 
était  né  le  12  de  quinlilii,  ce  mois  ne  s'appel- 
lerait plus  désormais  que  julius,  d'où  juillet. 

JULHI,  Nom  du  mois  de  juillet ,  en  bas 
limousin.  V.  Juillet. 

JULHOUa,adj.  (djuillous)  ;  juous.  l'ait 
julltou.i,  pain  dans  lequel  il  y  a  de  l'ivraie. 

Ély.  de  juelh  et  de  OUI.  V.  Juellt,  R. 

JULI ,  S.  m.vl.  \  .Juillet. 

JULIA,nom  de  femme  (djulie);  joulia  , 
lia.  Giulia, ital.  Julie. 

Kty.  du  lat.  Julia. 

Pair.  Sainte  Julie  ,  vierge  ,  martyrisée  en 
Corse,  le  22  mai  Vil»,  jour  où  l'on  célèbre  sa 
fèle,  ou  de  sainte  Julie,  vierge,  martyrisée  l  D 
Syrie,  vers  300,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  7  octobre. 

L'Église  honore  11  saintes  de  ce  nom. 

JUL.IAGE ,  dl.  v.  Geolagt  et  Cat' ,  R. 

julien  ,  nom  d'homme  (djulièn);  joo- 
fiab.  Guliano,  ital.  Julian  ,  esp.  Julien. 

L'Église  honore  48  saints  de  ce  nom. 

JULIENA,  nom  de  femme  (  djuliène  ); 
jouniASA.  Giuliana,  ital.  Julianu ,  esp.  Ju- 
lienne. 

L' Église  honore  20  saintes  de  ce  nom. 


JUL 

JULIENA,  s.  f.  (djuliène)  ;  jooliaka,  joo- 
lieta,  cassoleta.  Julienne ,  cassolette  ou  ju- 
lienne des  dames,  Hesperis  matronalis .  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses, 
qu'on  cultive  comme  (leur  d'ornement,  elle 
croit  d'ailleurs  naturellement  dans  plusieurs 
bois  de  la  Provence. 

JULIER,  dl.  X.  Geôlier  et  Cav ,  R. 

JULIOL,  s.  m.  vl.  Juliol  ,  cat.  Juillet. 
V.  Julhet. 

JULO ,  nom  d'homme  (  djùle  )  ;  Giulio, 
ital.  Julio,  esp.  Jules. 

L'Eglise  honore  1  i-  saints  de  ee  nom,  les 
1!)  et  31  janvier,  12  et  26  avril,  27  mai,  2  et 
15  juin,  19  et  21  août,  9  septembre,  22  oct. 
3,  5  et  20  décembre. 

JULS ,  s.  m.  vl.  Ivraie.  Y.  Juelh  et  Juelh, 
Rad. 

JUM 

JUMART ,  m.  s.  que  Jumerri,  v.  c.  m. 

JUMELAR.  v.  a.  (djumelá).  Jumeller  ou 
accampler,  fortifier  un  mat  ou  une  vergue  en 
y  attachant  des  jumelles. 

Ety.  de  jumela  et  de  la  term.  act.  or.  V. 
Gem,  R.2. 

JUMELAS,  s.  f.  (  djumèles)  ;  diboclas. 
Jumelas,  esp.  Jumelles,  les  deux  principales 
pièces  qui  forment  l'établi  du  lourneur.lesdeux 
longues  pièces  de  plusieurs  espèces  de  pres- 
ses, en  term.  de  mar.  longues  pièees  dont  on 
fortifie  les  mâts  et  les  vergues  trop  faibles  ou 
qui  ont  souffert. 

Êty,  du  lat.  geminus  ou  gemellus ,  gcmcl- 
la,  qui  est  par  couple.  V.  Gem,  R.  2. 

JUMELAT,  ADA,  adj.  et  part,  (djumel- 
là,  ade).  Jumelle,  ée,  accamplé,  ee ,  renforcé 
par  des  jumelles. 

lîty.  de  jumella  et  de  la  term.  pass.  at , 
ada.  X.  Gem,  R.  2. 

JUMEN .  et 

JUMENT,  s.  f.  vl.  Jument,  cat.  Jumen- 
to,  anc.  esp.  Jumento et  Jumenta,  port.  Giu- 
mento  et  Giumenla  ,  ital.  Béte  de  somme  , 
bête  de  charge,  béte  du  troupeau. 

Éty.  du  lat.  jumenium,  m.  s. 

JUMENTA  ,  Giumenla  ,  ital.  Béte  de 
somme  en  général.  V.  Cavala. 

Éty.  du  lat.  jumenlum. 

JUMENTIN  ,  INA ,  adj.  vl.  Béte  de  char- 
ge, de  somme. 

Ilestias  jumenlinas ,  bètesde  somme. 

JUMEOU,  ELA,  s.  m.  (djumèou,  ela)  ; 
Gemeoel  Gemo,  port.  Gemello,  ital.  Uemelo, 
esp   Jumeau.  V.  Uessoun. 

Éty.  du  lat.  gemellus,  m.  s.  V.  Gem,  R.2. 

JUMERRA ,  s.  f.  vl.  Chimère,  monstre. 

JUMERRI,  s.  m.  (djumèrri);  ciaram , 
«mbwbbs,  jtivitBBi.  Juiiiarre  ,  ail.  Jumart  , 
espèce  de  mulet  qu'on  dit  provenir  de  l'ac- 
couplement du  taureau  et  de  la  jument,  et 
qui  se  distingue  par  la  grosseur  de  sa  tète. 

Ely.  de  jumart,  formé  de  jument  et  de  la 
tenu"  m  (, le  jiumerra,  monstre. 

Quoique  beaucoup  d'auteurs  aient  donné 
celte  origine  au  jumart,  la  plupart  des  natu- 
ralistes la  rejettent;  un  accouplement  aussi 
disproportionné  eut-il  lieu,  il  serait  nécessai- 
rement infécond. 

M.  Toulouzan,  Stat.  des  B.-du-Rh.  t.  1. 
p.  832,  dit  qu'il  croit  pouvoir  assurer,  d'après 
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des  recherches  qui  lui  sont  propres ,  que  cet 
animal  est  ilù  à  l'accouplement  du  cheval 
Corse  avec  l'àncsse  d'Italie. 

JUN 

JUN ,  s.  m.  vl.  Joug.  V.  Jnug. 
Éty.  du  Int.  junctus.  V.Jougn,  R. 
JUN,  s.  m.(djún);  Juntus,  ail.  Juny,  cat. 
Giugno,  ilal.  Junio,  esp.  Junho,  port.  Juin, 
le  sixième  mois  de  notre  année,  composé  de 
30  jours. 

Éty.  du  lat.  junius. 

L'opinion  la  plus  commune  est  que  le  mois 
de  juin  tira  son  nom  de  Junon  la  déesse,  en 
l'honneur  de  çui   les  Romains    célébraient 
une  fête  le  premier  jour  de  ce  mois.  C'est  ce 
qui  est  cause  qu'Ovide  lui  a  fait  dire  dans   le 
V™"  livre  des  Fastes: 
Junius  ànostronomine  nomen  hal.ct. 
C'est  de  notre  nom  que  juin  a  pris  le  sien. 
D'autres  font  dériver  ce  nom  de  juniores, 
jeunes  gens,  par  opposition  à  majores,  vieil- 
lards qui  désignait  le  mois  de  mai;  d'autres 
enfin,  le  font  venir  de  Junius  Brulus ,  qui 
expulsa  les  Tarquins  à  cette  époque. 

Ji'.W  radical  pris  du  latin  jeunjus ,  a,  um, 
qui  est  à  jeun,  qu'on  fait  dériver  du  grec  ivïw 
(ineô),  vider,  faire  évacuer,  parce  que  ceux 
qui  jeûnent  ont  le  ventre  vide. 

Dejpjunus.  parapoc.  jejun,el  par  sup- 
pression de  je  ,  jun;  d'où  :  Jun  ,  Jun-aire , 
Jun-arela,  Jun-ar,  Jun-i,  De-junar,  Des- 
de-junar.  je-junar,  De-ju,  De-jun,  De-jun- 
ar, De-jun-i,  Des-de-jun,  Je-juni,  De-iun- 
ar,  De-iuns,  Des-par-junar,  Je-jus,  Jeon- 
ar. 

JUN  A,  adv.  (á  djûn);  A  digiuno ,  ilal. 
En  ayunas,  esp.   Em  jejum  ,  port.  A  jeun  , 
sans  avoir  mangé  de  la  journée. 
Éty.  du  \al.jejunus.  V.  Jun,R. 
JUNAIRE ,  AHELA ,  s    (djunàïré,  arèle); 
Jejuador,  port  Jeûneur,  euse,  qui  jeûne  sou- 
vent. 
Éty.  de  Jun,  R.  et  de  aire. 
JUNAR,  v.  n.  (djunà)  :  deiihai.  Digiu- 
nare,  ilal.  Ayunar,  esp.  Jejuar,  port  Jeûner, 
ne  point  prendre  d'aliments  pendant  quelque 
temps ,  observer   les  jeûnes  ordonnes   par 
l'Eglise;  fig.  se  passer  forcément  de... 
Éty.  du  lat.  jejunare.  Y.  Jun,  R. 
JUNC,  s.  m.  vl.  jokc.  Jonc.  V.  Jounc,  R. 

JDNCAR,    V.    a.     Vl.      JOISCHAB,     tJJOSCA», 

Juncar,  port.  Giuncare,  ilal.  Joncher  ,  ré- 
pandre, semer. 

Éty.  de  junc  et  de  ar,  jeter  des  jontfs ,  et 
par  extension,  des  herbes  et  des  fleurs.  Yov. 
Jounc,  R. 

JUNCHADA.  s.  f.  (djuntcháde)  ;  JC!,ca*0, 
jchchaïa.  Jointée,  ce  que  l'on  peut  prendre 
avec  les  deux  mains  rapprochées.  V.  Graiïa- 
da  et  Jougn,  R. 

JUNCHAR,  v.  a.  vl.  Joindre ,  enjoindre. 
V.  Jougn,  R. 

JUNCTA,  s.  f.  vl.  Joute.  V.  Jougn,  R 

JUNCTURA  ,  s.  f.   vl.  Jmnu  ,  1B„A 
jouta.  Juntura,  cat.  esp.   port.  Giuntura  , 
ilal.  Jointure.  V.  Jouintura. 

Éty.  du  lat.  junctura ,  m.  s.  V.  Jouqn 
Rad.  J    ' 

JUNE,UNA,  adj.  dg.  Jeune.  V.  Jouine 
et  Jour,  R. 


JUN 

JUNEGA  ,  s.  f.  Génisse. 
Éty  du  lat.  junix,  m.  s.  V.  Jouv,  R. 
JUNEGOUN,  s.  m.  (djunegoun).  Bœuf 
d'un  an. 

JUNGEA  ,  s.  f.  (djùndge)  ;  tacbela  ,  bba- 

VA  ,    MANSA  ,    YAUSTA  ,     BBETA.      GiOí'fílCO  ,  jlal. 

Génisse,  taure,  jeune  vache,  qui  n'a  pas  en- 
core porté. 

Ety.  de  l'ail,  jung,  jeune,  d'où  junge,  jeu- 
ne animal,  ou  du  lat.  juvenca,  le  français  gé- 
nisse, vient  du  lat.  junix,  icis.  V.  Jour  ,  K. 

JUNGEOUN,  s.  m.  (djundjóun).  Jeune 
vache  ou  jeune  bœuf  d'un  an. 

Éty.  dajungea  ,  génisse  ,  et  du  dim.  oun. 
V.  Joui',  K. 

JUNGIR,  v.  a.  (dzundzi) ,  d.  bas  lim. 
Joindre.  V.  Jougner, 

JUNH,  UN  H  A  adj.  et  p.  vl.  Junto,  port. 
Joint,  ointe.  Y.  Juunch. 

Ety.  du  lat.  junclum,  m.  s  je  joins.  Voy. 
Jougn,  R. 

JUNH,  s.  m.  vl.  Juin.  V.  Jun. 

JUNHER,  v.  a.  et  r.  vl.  jonber,  jonger  , 
jovjtR.  joikber,  joikgker.  JunytT,  cat.  Giu- 
gnere,  ilal.  Joindre,  unir,  lier,  V.  Jougner  ; 
se  rencontrer ,  s'aborder  ,  s'assaillir.  Voy. 
Jougn,  R. 

JUNHTURA,  vl.  V.  Junctura. 

JUNI,  s.  m.  (djùni);  joue,  dehns  ,  dejdr  , 
Drju.  Digiuno,  ital.  Ayu.no, esp.  Jejum,  port. 
Jeûne,  abstinence  religieuse  qui  consiste  à  ne 
faire  qu'un  repas  par  jour  ou  un  repas  et  une 
légère  collation. 

Èly.  Contraction  du  laJ.je/umum.  V.. Jun, 
Rad. 

La  pratique  du  jeûne  est  aussi  ancienne  que 
le  monde  ;  les  Phéniciens,  les  Assyriens,  les 
Egyptiens  et  les  antres  habitants"  des  pays 
chauds  jeûnaient  pendant  les  grandes  cha- 
leurs de  l'année  et  s'abstenaient  de  la  nour- 
riture animale.  Les  Grecs  et  les  Romains 
pratiquèrent  le  jeûne  avec  plus  d'austérité  en- 
core, surtout  pour  se  préparer  aux  sacrifices. 
Les  Egyptiens  mêmes  n'étaient  pas  étrangers 
à  cette  coutume  puisque,  selon  Hérodote,  ils 
sacrifiaient  une  vache  à  Isis  après  s'y  être 
préparés  par  le  jeûne. 

JUNI,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
département  des  B.-du-Rh.  selon  M.  Roux, 
auscombrésoce  campérim.  V.  Gastadda. 

JUNIER,  s.  m.  vl.  Genévrier. 

Étv.  du  lat  juniperus. 

JUNIFLADA,  s.  f.  Voy.  Ginouflada  et 
Girafl. 

JUNIPERI ,  vl.  Genièvre.  V.  Gincbre. 

JUNIR,  dg.  Jasm.  Joindre.  Y.  Jougner 
et  Jougn,  R. 

JUNIT,  IDA,  dg.  Joint.  V.  Jounch  et 
Jougn,  R. 

JUNON,  s.  f.  (djunuun)  ;  Giunone ,  ilal. 
Juno,  cat,  esp.  Junon,  en  mythologie,  dées- 
se, fille  de  Saturne  et  de  Rhée  ,  sœur  et  fem- 
me de  Jupiter;  en  astronomie,  planète  située, 
par  rapport  à  la  terre,  entre  Yesta  et  Cérès  , 
dont  la  révolution  autour  du  soleil,  est  d'en- 
viron ì  ans,  4  mois  et  11  jours. 

Ety.  du  lat.  juno,  dérivé  de  juvans  ,  qui 
aide, qui  vient  au  secours;  parce  qu'en  autres 
attributions,  la  déesse  Junon  présidait  aux 
accouchements  ,  la  planète  doit  le  sien  à  la 
déesse  à  laquelle  on  l'a  dédiée. 
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Cette  planète  fut  découverte  le  premier 
septembre  180Í,  à  Lilienlhal,  parHarding. 

JUNONIUM,  s.  m.  (djunoniùm).  Le  23 
septembre  1817,  on  découvrit  dans  les  mines 
de  Styric  ce  nouveau  métal. 

JUNQUEIA,  vl.  V.  Juneada  et  Jounc , 
Rad. 

JUNQUIA ,  s.  f.  vl.  V.  Joncada. 

JUNQUIERA  ,  s.  f.  vl.  Juncar,  cat.  Jon- 
chée. Y.  Jounquiera  et  Jounc,  R. 

JUNTA,  s.  f.  Junla  ,  cat.  esp.  port. 
Giunta  ,  ital.  Junte,  en  Espagne,  assemblée 
d'un  certain  nombre  de  personnes,  que  le 
roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des  affaires 
importantes  ;  conseil  établi  après  la  mort  du 
roi ,  pour  veiller  aux  affaires  du  gouverne- 
ment ;  en  Portugal ,  conseil  chargé  de  quel- 
que partie  d'administration  publique. 

Éty.  de  l'esp.  junta  ,  m.  s.  V.  Jougn,  R. 

JUNTA,  s.  f.  vl.  jokta.  Junta,  cat.  tsp. 
port.  Giunta,  ilal  Jointure,  jonction;  ren- 
contre, choc.  V.  Jougn,  R. 

JUNTA,  s.  f.  (djùnle  et  dzunte) ,  d.  bas 
lim.  Junta,  port.  Jointure,  l'endroit  où  deux 
corps  rapprochés  se  touchent  et  se  lient  : 
Aquel  oublier  es  lou  milliour  per  la  junta, 
c'est  l'ouvrier  qui  jointoie  le  mieux;  poignée, 
jointée.  Jasm. 

Éty.  du  lat.  junctura.  A'.  Jougn,  R. 

JUNTAR,  v.  a.  (dzunlá)  ,  d.  bas  lim. 
Juntar,  cat.  Y.  Jouiniar  et  Jougn,  R. 

JUNTH  ,  UNTA,  adj.  vl.  '  Junt  .  cat. 
Joint,  ointe  :  Mas  juntJtas  ,  mains  jointes. 
V.  Jougn,  R. 

JUO 

JUOC  ,  vl.  Y.  Joe.  R. 

JUOL,  s.  m.  (djuól).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  à  l'athérine  joel. 

JUOUS,  s.  m.  pi.  (djuóus).  Gare.  Voy. 
Jouyeous. 

JUP 

JUPA.  s.  f.  (djûpe)  ;  Jupa  ,  cat.  Jupe,  la 
partie  de  la  robe  des  femmes  qui  descend  de 
la  ceinture  jusqu'aux  pieds;  cotte  ,  pour- 
point. 

Ety.  de  l'ail,  giupp. 

JUPELH  ,  s.  m.  vl.  Jupon. 

JUPlER,s.  m.  vl.  Jupier,  qui  fait  des 
jupes. 

JUPIO,  vl.  V.  Jupon. 

JUPITER,  s.  m.  (djupitèr);  Giovc,  ilal. 
Jupiter,  port.  esp.  cil.  Jupiter,  fils  de  Sa- 
turne et  de  Rhée;  le  plus  puissant  des  dieux 
de  la  fable  ,  celui  qui  tient  la  foudre  dans  ses 
mains. 

Ety.  du  lat.  Jupiter  ,  fait  de  juvans  pater 
oujovis  pater,  souvent  contracté  en  joou, 
dans  les  composés  provençaux. 

JUPITER,  s.  m.  Jupiter,  cat.  esp.  port. 
Jupiter,  planète  située  entre  Pallas  cl  Saturne. 

En  1010,  Galilée  découvrit  trois  de  ses 
satellites  et  peu  après  un  quatrième. 

JUPON  ,  s.  m.  vl.  juno.  Jupon,  tunique. 
V.  Jupoun. 

JUPOUN,  S.  m.  (djupóiin)  ;  gipoch,  gipa, 

JOPA,   COCTBILBOGN.   JubOll,   CSp.    GUjâo,  \)Oï\.. 

Giubbone  ,  ital.  Jupon  ,  aujourd'hui ,  courle 
jupe  que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  Y.  Coutilhoun. 
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Depuis  leXII""  siècle  jusqu'au  XVHI»«, 
il  y  avait  des  hommes  qui  ,  dans  certains 
Etats,  portaient  encore  un  jupon  qui  des- 
cendait de  la  ceinture  aux  genoux. 


JUR,  radical  dérivé  du  latin  jurare,juro, 
jurer,  faire  serment,  formé  dejui,  parce  que 
celui  qui  jure  fait  de  sa  promesse  une  loi,  et 
donne  sur  lui-même  un  droit  qu'il  ne  lui  est 
pas  permis  de  violer.  V.  Yossius  et  Bondil. 

DeJurare,  par  apoc  jur;  d'où  :  Pre-jur, 
Jur,  Jur-ada  ,  Jurad-ia  ,  Jur-aire  ,  Jura- 
menl,  Jur-anda,  Jur-ar,  Per-jurar ,  Par- 
jurar,  Coun-urar ,  Es-coun-jurar ,  Coun- 
jur-ation  ,  Es-coun -jurât ion  ,  Ab-jurar  , 
Ab-jurat-ion  ,  Es-par-jur  ,  Es-par-jur- 
ar  ,  Jurent  ,  Jurat-ori  ,  Per-jur  ,  Per- 
jura-ment,  Per-jur-ia,  Ab-jura-mcnl ,  Ad- 
jur-ar,  Ad-jur-alion. 

JUR,  s.  m.  vl.  jcbs.  Jura  ,  port.  esp. 
anc  cat.  Serment. 

Éty.  du  lat.  juramenlum ,  m.  s.  V.  Jur  , 
Rad. 

JURA,  s.  m.  (djurà)  ;  Jura,  esp.  Jura  , 

département  du dont    le    chef-lieu   est 

Lons-le-Saulnicr. 

Ety.  de  la  grande  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étend  du  Rhin  jusqu'au  Khùne  et 
qui  sépare  la  Suisse  de  la  Franche-Comté. 

JURADA,  s.  f.  (djuráde).  Una  jurada , 
une  sage  femme  jurée  ,  c'est-à-dire,  légale- 
ment reçue. 

Éty.  X.Jur,  R. 

JURADA,  s  f.  vl.  Jurade  ,  assemblée, 
réunion  de  jurais.  V.Jur,  R. 

JURADIA  ,  s  f.  anc.  bé.irn.  Juridiction. 

JURADOR,  s.  m.  vl.  Jurador,  cat.  esp. 
V.  Juraireet  Jur,  R. 

JURAIRE  ,  adj.  (djur.ïiré  ;  Jurador  , 
port.  cat.  esp.  Giuratore ,  ilal.  Jureur,  qui  a 
l'habitude  de  jurer,  qui  jure  beaucoup. 

Éty.  ût-jurar  et  de  aire,  qui  jure.  V.  Jur, 
Rad. 

Ilomjuraireesples  de  fclonia. 
Jteda. 

Vir  mullum  jurans  repletur  iniquitale. 

JURAIRE,  s.  m.  (  djuràïré  ).  Jureur, 
blasphémateur,  qui  a  l'habitude  de  jurer.      ' 

JURAMENT,  s.  m.  (djuramein)  ;  Giura- 
menlo,  ilal.  Juramento, esp.  port.  Jurement, 
blasphème,  imprécation. 

Éty.  du  VA.  juramenlum,  m.  s.  V.  Jurar 
cl  Jur,  R. 

Les  anciens,  les  Grecs  et  les  Romains 
juraient  non  seuil  iii.nl  par  un  ,    par  deux', 

mais  pai  tous  les  dieux  i  nsemble,  par  les 
demi-dieux  ,  les  génies,  et  même  les  princi- 
pales parties  du  i  orps. 

''  i'ire.perqnod  p«i«  „„,  w]Au. 

J'en  jure  par  ma  tôle,  dit  le  jeune  Escagne 
par  laquelle  mon  père  avail   coutume  dé 

juret     Les  .un. m!s   juraient    par   les  dûmes 

de  leui  maîtresse,  el  les  Romains,  avilis  par 
leur  génie,  leur  fortune  ,  leur  salut ,  leur 
gloire,  leur  éternité  ,  etc.  Caligula  exigea 
d'eux  qu'ils  jurassent  par  son  cheval,  incita- 
tus,  et  ils  le  firent. 


JUR 

Plusieurs  de  nos  anciens  rois  de  France 
ont  eu  des  jurons  tellement  familiers  que 
l'histoire  en  a  conservé  le  souvenir;  Louis 
XI  disait  par  la  paque  Dieu;  Charles  VIII, 
jour  de  Dieu;  Louis  XII,  le  diable  m'em- 
porte ;  François  1" ,  foi  de  genlilhome  ; 
Charles  V,  foi  d'homme  de  bien;  Henri  IV, 
rentre  saint  gris,  je  renie  Dieu,  qu'il  aban- 
donna ensuite  pour  lui  substituer  Jarni 
Coton,  v.  c.  m.  Charles  IX,  dit  Brantôme, 
jurait  de  toutes  les  manières  et  tel  qu'un 
sergent  qui  mène  pendre  un  homme. 

Dans  le  XII1">«  siècle  et  longtemps  encore 
après,  on  jurait  par  Dieu,  par  la  mort  de 
Dieu,parlecorps,la  tête,  le  sang,  le  foie,  la 
main  ,  le  ventre  ,  la  langue  ,  la  dent ,  la 
chair,  la  figure,  la  poitrine,  la  forcelle 
de  Dieu,  etc. 

Tous  ces  jurons  qualifiés  de  vilains  ser- 
ments, furent  condamnés  par  le  pape  Inno- 
cent III,  et  sévèrement  prohibés  par  saint 
Louis.  La  cour  royale  de  Nismes,  de  son  coté, 
défendit  dans  le  XV»8  siècle  de  jurer,  per 
lou  ventre,  lou  cap,  hu  fege,  lou  cor  et  las 
plagas  de  Diou,  de  Maria  el  dasSants, 
sous  peine  ,  pour  la  récidive  ,  d'avoir  la  lan- 
gue percée.  Menard,  Histoire  de  Nismes. 

Soit  par  la  crainte  des  peines  infligées, 
soit  par  les  progrès  de  la  civilisation,  la 
plus  part  de  ces  jurements  furent  oubliés,  et 
l'on  masqua  les  autres  de  manière  à  les 
rendre  méconnaissables.  C'est  ainsi  qu'on 
substitua  au  mol  Dieu  ,  les  syllabes  di ,  die, 
dieme  bleu,  guicux ,  etc.,  et  qu'au  lieu  de 
par  Dieu,  mort  Dieu,  ventre  Dieu,  trie 
Dieu  ,  sang  Dieu, cU:  ,  etc.  ;  on  dit  :  Pardi , 
Pardie,  Pardienne,  Mordieu ,  Mardiouri, 
Pardiouri,  Mordienne,  Ventre  bleu.  Tête 
bleu,  Cadebiou,  Cadedis,  Sang  bleu,Sandis, 
v.  c.  m.  en  leur  lieu. 

«  Renegadôos  et  Blasphcmadóos ,  ço  es 
gui  blasphéma,  disent  per  lo  cap,  venlre, 
sang,  plagas,  mort  de  Uni  ,  et  autres  blas- 
phemiai,  etc....  serant  punit z  per  lapru- 
meravegada  de  una  ley  major....  per  la 
sei/onda  vegada  ,  de  hdbé  la  lengua  trau- 
eada  ;  per  la  terça  suus  pena  deu  fuet  ,  et 
per  la  quarto,  suus  pena  de  mort.  Fors  el 
Cost.  de  Béarn.  Rubrica  de  Penas...  Art.  14. 

JURAMENT,  s.  ni.  vl.  Giuramento  , 
ital.  Juramento ,  esp.  port.  Jy,rament,  cal. 
Serment. 

Éty.  du  lat.  juramenlum.  V.  Jur,  R, 

Prcstar  juramenl  de  fulclitat. 
Fors  el  Cost.  de  Béarn. 

JURANDA.  s.  f.  (djurânde).  Jurande, 
charge  nu  Fonction  de  juré  d'une  commu- 
nauté de  marchands  ou  artisans ,  et  le 
temps  durant  lequel  on  l'exerçait. 

Éty.  du  lai  jurarc.  V.  Jur,  II. 

JURAR,  v.  n.  (djurà)  ;  Guirare  ,  ilal. 
Jurar,  esp.  port.  cat.  Jurer,  affirmer  par 
serment  .  blasphémer,  jurer   Dieu;  qui   ne 

va  pas  selon  l'usage  ordinaire ,  qui  choque  : 
A  quoi  jura,  V.  Juramenl;  fiancer,  en  \l. 
conjurer,  se  liguer. 

Ëty.  du  lat.jttrare.  V.  Jur,  R. 

Juret  diouê  et  diables ,  il  jura  ses  grands 
dieux  ;  en  vl    fiancer. 

JURAT,  s.  m.  vl.  Jurai,  cat.  Jurado, 
esp.  porl  Giurato,  ital.  Jurât ,  administra- 
leur  municipal. 


JUR 

Éty.  du  ia\.  juratus,  m.  s.  V.  Jur,  R. 

JURAT,  ADA,  adj.  et  p  (djurà.  ade)  ; 
Giurato,  ilal.  Jurado,  esp.  porl.  Juré,  ée , 
promis  par  serinent;  à  qui  on  a  fait  prêter 
serment. 

Éty.  Part,  de  jurar,  juratus.  V.  Jur,  R. 

JURAT,  s.  m.  Juron,  façon  de  jurer.  V. 
Jurament  et  Jur,  R. 

JURAT,  s.  ni.  (djurà)  ;  Giurato  ,  ilal. 
Jurado  ,  esp.  port.  Juré  ,  membre  d'une 
commission  nommée  jury,  chargé  a\cc  plu- 
sieurs autres,  12  dans  notre  jurisprudence 
actuelle,  de  constater  l'existence  d'un  crime 
dénoncé  ,  et  si  l'accusé  en  est  ou  non  cou- 
pable. 

Éty.  du  lat.  juratus.  V.  Jur,  R. 

JURATiu ,  adj.  vl.  Qui  sert  à  jurer , 
affiimatif. 

Éty. du  lat.  juralious.  V.  Jur,  R. 

JURATORY  ,  adj.  vl.  Juratoire. 

Kly.  du  lat.  juratorius.  V.  Jur,  R. 

JURATRE  ,  vl.  V.  Jur,  R. 

JUREUT  ,  s.  m.  vl.  Témoin.  V.  Jur,  R. 

JURIDIC,  ICA,  adj.  vl.  Juridic  ,  cat. 
port.  Giuridico  ,  ital.  Juridico  ,  esp. 
Jorn  juridic,  jour  d'audience.  V.  Juridique 
et  Jus,  11. 

JURIDIC  AMENT,  adv.  v  1.  Juridic  amenl, 
cat.  Juridicamente  ,  esp.  porl.  Giuridica- 
mcnlc ,   ilal.  Juridiquement.    X.   Jus,  II. 

juridiction  ,  s.  f.  (djuridiclie-n)  ; 
iiMi.i.iiis  Juridizione,  ital.  .luridiccion, 
esp.  Jurisdicçâo  ,  port.  Jurisdicció  ,  cat. 
Juridiction ,  tribunal  où  se  rend  la  justice; 
officiers  qui  le  composent;  ressort ,  étendue 
du  lieu  ou  le  juge  a  le  pouvoir. 

Fly.  du  lat.  juridietwnis  ,  gén.  de  juri- 
dielio.  V.  Jus,  R. 

JURIDIQUE,  ICA,  adj.  (djuridiqué, 
ique)  ;  Juridic  ,  cat.  Giuridico  ,  ital.  Juri- 
dico, esp.  porl.  Juridique,  qui  est  régulier  et 
conforme  au  droit. 

Ety.  du  lat.  juridicus.  V.  Jus,  R. 

JURISCOUNSULTO,  s.  m.  (djuriscoun- 
siilte)  ;  Jui  isconsiUl,  cat.  Giurisconsullo  , 
ital  Juriseonsulto,  esp.  port.  Jurisconsulte, 
celui  qui  |,,it  profession  du  droit  et  qui  donne 
des  conseils,  selon  les  lois  el  la  justice. 

Éty.  du  lat.  Jurisconsulte,  formé  de  jus, 
juris,  droit,  et  de  consulue ,  délibérer,  dis 
ciller  .   examiner.  V    fut,  R. 

Les  anciens  leur  donnaient  le  nom  de  sages 
OU  de  philosophes.  Moïse  e.st  le  premier  des 

jurisi  onsultes  ayanl  été  choisi  par  Dieu, pour 
transmettre  et  expliquer  au  peuple  les  lois 
qu'il  leur  avait  données. 

JURISDICCION,  vl.  V.  Jurisdictio. 

JURISPRUDENÇA,  s.  f.  (djurispriidéitl 

ce  ;  Giuriiprudenta,  ital.  Jurisprudence, 
esp.  port.  Jurisprudence,  la  science  du  droit. 

Ety.  du  lat  jurisprudentia  ,  formé  de 
juris,  gén.  de  jus,  droit,  et  de  prudentiu, 
connaissance,  science.  V.  Jus,  R. 

JURJA  ,  s.  f.  vl.  Injure  ,  querelle. 

Kly.  du  lat.  jurgia,  m.  s. 

JÛROUN  ,  s.  m.  (djuróun).  V.  Jura- 
menl. 

JURY,  s.  m.  (<ljuri)  ;  jubi.  Jury,  com- 
mÌSSÌOn    de   jurés   ou    de     eiloyens    appelés 

pour  constater  l'existence  d'un  délit. 

Éty.  du  lat.  jus,  juris.  V.  Jurar  cl  Jur, 
Rad. 


JUR 

Le  jury  fut  institué  par  l'assemblée  nalion- 
nale  en  171)0- 179 1 ,  sa  formation  et  l'éligi- 
bilité des  membres  qui  doivent  le  composer 
a  subi  quelques  variations,  mais  le  fond  de 
l'institution  qui  donne  aux  citoyens  le  droit 
d'être  jugés  par  leurs  semblables,  en  matière 
criminelle,  est  resté  le  même. 

Alfrcd-Le-Grand,  l'établit  en  Angleterre, 
en  887. 

JUS 

JUS,  jbh  ,  just,  radical  dérivé  du  latin 
jus  ,  juris  ,  droit  ,  justice  ,  autorité  ,  d'où 
les  sous-radicaux  justus  ,  juste  ;  justitia  , 
justice  ;  ingju  ia ,  injure,  prœgjudicium  , 
préjudice. 

De  justus ,  par  apoc  just;  d'où  :  Jn-jusl, 
Jusl  ,  Just-a  ,  Justa-ment  ,  Juste  ,  In- 
juste, ln-justa  ,  ln-justa-menl,  Jusl-essa. 

De  justicia,  par  apoc.  juslic  ou  just  ici  ; 
par  le  changement  de  i  en  e:  Justiç-a, 
Justici,  Juslici-a,  Juslici-ahle ,  In-just-ici, 
fn-justiça,  Justici-ar  ,  Justic-ier. 

De  justi  ,  gén.  de  justus  :  Justi-fiar  , 
Jusli-jial  ,    Justification  ,  Jus-tizi-ar. 

De  juris,  gén.  de  jus:  Juris -consulto  , 
Juris-prudença  ,  Juris-dictio. 

De  juris  ,  gén.  de  jus  ,  par  apoc.  jur  , 
juri  ;  d'où  :  Juri-diction  ,  Juri-dique  , 
Juri-dic ,  Jur-y  ,  Juridica-ment. 

De  injuria  ,  par  apoc.  injur ;  d'où:  /n- 
jur-a  ,  Injuri-ar,  Injuria,  Injuri-assa  , 
lnjuri-al  ,  Injuri-os-ous  ,  Injuriousa- 
tnent. 

JUS,  s.  m.  (djus);  soc.  Sugo,  ilal.  Zumo, 
esp.  t'umo,  port.  Suc,  jus  qu'on  tire  d'une 
chose  par  expression,  par  ébullition  ou  par 
infusion. 

Ely.  du  lat.  jus  ,  m.  s. 

Jus  de  lima ,  jus  de  citron. 

En  parlant  du  vin,  on  dit  (ig.  jus  de  set- 
tembre  ,jus  de  la  viyna. 

JUS,  adv.  vl.  la  jcs.  Là-bas,  en-bas, 
dessous. 

JUS,  prép.  vl.  Sous. 

JUSARJHA,  s.  f.  vl.  Guisarme,  javelol, 
demi-pique. 

JUSCAS,  prép.  vl.  Jusque. 

Êty.  du  lat.  usque ,  m.  s. 

JÙscla  s.  f.  (djúscle).  Un  des  noms 
languedociens  des  euphorbes.  V.  Chouscla 
et  Lachouscla. 

JUSCLAR,  Cast.  V.  Gisclar. 

JUSEP,  nom  d'homme,  d.  béarn.  Joseph. 
V.  Jfioif.* /i. 

JUSIEU,  s.  vl.  Juif.  V.  Judiou  et  Jud, 
Rad  -'. 

iOSIOU  ,  V.  Judiou  et  Jud,  R. 

JUSIOUVA,  s.  f.  jKS1I;vA,  josueva.  C'est 
un  des  noms  languedociens  du  narcisse  des 
poète».  V.  Dona,  et  du  iïarcissus  tazctla. 
V.  Pissauliech 

JUSQUANTO  ,  d.  lim.  Jusqu'à. 

JUSQU'AU  A.  prép.  mu.,.  Jusqu'à  pré- 
sent. 

JUSQUIAM,  s.  m.  vl.  Jusquiam,  cat. 
V.  Jusquiama. 

JUSQUIAMA,  s.  f.  (djusquiame);  UI„* 

DE  BREGANT,  S  AD  FRIGNACCA  ,  BEBBA  DE  MOVERT  , 
Mi.nn  \  DE  LAS  DENTS  ,  SACPIGHACA,  SAUPIGNAS- 
1RA.    r  ABLUIADA,  GBAIfA   DE   QCE1SSAL,    ÍUSqUÌU' 


JUS 

mo ,  anc.  ilal.  Jusquiam,  cal.  Jusquiame 
ou  hannebane  ,  Ilyosyamus  niyer ,  Lin. 
plante  de  la  fara.  des  Solanées ,  commune 
dans  les  lieux  gras. 

Ety.  du  lat.  hyoscyamus  ,  formé  du  grec 
j;,  ûoî  (hus  ,  huos)  ,  porc  ,  et  de  xûa^o; 
(kyamos),  fève,  fève  de  cochon,  d'où 
óoïy.ua;j.oi;  (huoskyamos). 

La  jusquiame,  comme  la  ciguë,  peut  être 
un  excellent  remède  ou  un  violent  poison, 
selon  comme  elle  est  administrée. 

Les  jusquiames  blanche  et  noire  sont  quel- 
quefois désignées  par  le  même  nom.  V.  Gar. 
Hyoscyamus ,  p.  235. 

JUSQUO,  prép.  (djûsque);  finqde,  ehti-a, 

TRA1QUE  ,  DEMBOQUE  ,  DENTRO ,  DENÇ»UIA  ,  DCS~ 
QC1A,    TRA1QGO,    TRUSQCE.   //(ZS((I,    CSp.    JllSqUe, 

préposition  qui  marque  certains  termes  de 
lieu  et  de  temps  ,  au-delà  desquels  on  ne 
passe  point.  On  écrit  quelquefois,  jusques  , 
en  français  ,  quand  le  mot  suivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

Êty.  du  lat.  usque,  m.  s. 

JUSSEOU  ,  s.  m.  (djussèou).  Julep.  Voy. 
Julcp. 

Ety.  du  lai.  juscellum ,  petit  bouillon. 

JUSSIEUX,  s.  va.  pi.  vl.  Les  Juifs.„V. 
Jud  ,  R. 

JUS1' ,  radical  dérivé  du  latin  juxta  , 
auprès,  près,  proche,  joignant ,  tout  contre, 
dont  la  racine  est  jugo  ,  juxi  ,  prim.  de 
juitgo. 

De  juxta  ,  par  apoc.  et  changement  de 
x  en  s  ,  just  ;  d'où  :  Jusl,  Jusl-a  ,  Just- 
ou  ,  Jasl-ar  ,  Jusl-aire  ,  A-jusla-menl , 
A-jusl-ansa  ,  Ila-justar  ,  A-justada-mens, 
A-just,  A-jusl-ar,  Des-ajustar ,  A-just- 
aire,  A-just,  A-just-at ,  Des-ajuslat,  lia- 
justal ,  Ad-ius  ,  A--just-al ,  A-jonal-ar  , 
A-justa-ment,  A-just-ea,  A-jusl-ier ,  A- 
jusl-orium,  A-just-oun,  A-jusl-ansa,  Just- 
au-corps,  A-just-aire. 

De  just,  par  le  changement  de  u  en  o  , 
jost;  d'où  :  Jost-a  ,  A  jost  or,  A-josl-atz, 
Jost-ador  ,  A-josl.  Hc-joslar  ,  A-jost,  Jost- 
ar,  Re-jostar,  Juxt-a,  A-just-ada-mens, 
A-just-adour. 

JUST  ,  USTA,  adj.  (djùst,  ùste)  ;  Just, 
cal.  Justo  ,  esp.  Giusto  ,  ital.  Juste,  qui 
est  exact ,  qui  s'ajuste  bien,  qui  convient 
bien  ,  qui  est  tel  qu'il  doit  être. 

Ety.  du  lat.  justus ,  qui  ne  pèche  par 
aucune  mauvaise  qualité  ,  qui  est  ce  qu'il 
doit  être.  V.  Jus,  R. 

JUST,  adv.  Just,  cat.  Justo,  esp.  Giusto, 
ital.  Juste,  dans  la  juste  proportion,  exacte- 
ment, comme  il  faut. 

L'y  vai  just,  il  y  va  juste. 

Just-et-just,  qui  arrive  à  peine. 

Z'oui  beau  jusl,  à  peine,  seulement,  qui 
ne  fait  (pie  joindre. 

Istar  jusl ,  rester  tranquille  ,  demeurer 
en  repos. 

En  vl.  près,  proche,  à  côté. 

Ety.  du  lat.  juala,  m.  s.  V.  Just,  R. 

JUSTA  ,  s.  f.  (djuste)  ,  dl.  Pinte,  pot 
de  vin.  V.   Pinta. 

JUSTA,  vl.  Proche,  auprès.  V.  Josta. 

J'.ly.  du  lat.  juxta,  m.  s.  V.  Just,  R. 

JUSTA,  s.  f.  vl.  usta ,  cat.  Joute.  V. 
Targa,  Josta  et  Jowjn  ,  R. 
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JUSTADOR  ,  s.  m.  vl.  Justador,  cat. 
esp.  Jouteur.  V.  Targaire  ,  Jostador  et 
Jougn,  R. 

JUSTAIRE,  dl.  Justador,  port.  esp. 
V.  Targaire. 

En  vl.  jouteur  et  adversaire.  V.  Jouqn  , 
Rad. 

JUSTAMENT,  adv.  (djustaméin);  Gius- 
tamente,  ital.  Justamente , esp.  port.  Justa- 
ment,  cat.  Justement  ,  avec  justice  ;  dans 
de  juste  proportions,  ni  plus  ni  moins  qu'il 
ne  faut,  précisément. 

Lty.  de  j usta  et  de  ment,  d'une  manière 
juste.  V.  Jus,  R. 

JUSTAR,  v.  a.  vl.  Justar ,  cat.  m.  s. 
que  ajustai-,  réunir,  mettre  ensemble,  v.  cm. 
et  Joung  ,  R. 

JUSTAR,  dl.  Jouter,  V.  Targar  ;  en  bas 
lim.  frapper  à  la  porte.  V.  Piccar  et  Jouqn, 
Rad. 

JUSTAS  ,  S.  f.  pi.  vl.  Justas  ,  port. 
Joutes  ,  assemblées,  cours  plénières.  Voy. 
Jougn ,  R. 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  (djustocór); 
Giustacuore  ,  ilal.  Justaucorps  ,  espèce  de 
vêlement  à  manches  ,  qui  descend  jusqu'aux 
genoux,  et  qui  serre  le  corps.  V.  Just,  R. 

JUSTE,  USTA,  adj.  (djùslé  ,  liste); 
Giusto,  ilal.  Justo,  esp.  porl.  Just,  cat. 
Juste  ,  équitable  ,  qui  est  conforme  au 
droit,  à  la  justice, à  la  raison  ;  il  est  quelque- 
fois subst.  et  il  désigne  alors  un  bienheureux, 
un  homme  qui  a  exactement  observé  la  loi 
divine. 

Ety.  du  lat.  justus  ,  m.  s.  V.  Jus ,  R. 

In  jure  stans  ,  qui  observe  le  droit. 

Coumo  de  juste  ,  Irad.  comme  de  raison  , 
et  non  comme  de  juste. 

JUSTE  ,  nom  d'homme  ,  jus-roen  ,  dira. 
Jusl ,  ail.  Juste. 

Ety.  du  lat  justus. 

Pair.  Saint  Juste ,  évèque  de  Lyon,  sur  la 
fin  du  IV""'  siècle,  dont  l'Église  honore  la 
mémoire  le  2  septembre. 

JUSTECIA  ,  Alt.  du  dg.  Justicia  ,  v. 
c.  m.  et  Jus  ,  R. 

JUSTESIADOR  ,  s.  m.  vl.  Jusliciador  , 
esp.  Justicier.  V.  Jus,  R. 

JUSTESIAIRE,  vl.  V.  Justesiador. 

JUSTESSA,s.  f.  (djustésse):  Giuslezza, 
ilal.  Justesse,  exactitude,  régularité,  pré- 
cision. 

Êty.  de  juste  et  de  essa.  V.  Jus,  R. 

JUSTET,  s.  m.  (juste),  dg.  Jasm.  juste. 
Corset  de  femme. 

JUSTIÇA  ,  S.  f.  (djustice)  ;  jdstici,  justi- 
cia. Giuslizia,  ilal.  Justicia,  cat.  esp.  Jus- 
tiça  ,  porl.  Justice  ,  en  général,  vertu  qui 
nous  fait  rendre  à  Dieu,  à  nous-mêmes 
et  aux  autres  hommes  ,  ce  qui  est  dû  à 
chacun  ;  sentiment  d'équité  qui  nous  fait 
agir  avec  droiture  ;  bon  droit,  raison;  offi- 
ciers et  magistrats  qui  sont  préposés  pour 
rendre  la  justice  ;  juridiction  ;  ordre  judi- 
ciaire. 

Ely.  du  lat.  justicia,  formé  dejinure  cons- 
tancia  ,  constance  dans  le  droit.  V.  Jus, 
Rad. 

JUSTICI  ,  et 

JUSTICIA  ,  V.  Justicia. 

En  vl.  épices,  honoraires  des  juges. 
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JUSTICIABLE  ,  ABLA  ,  adj.  Justicia- 
ble, qui  doil  répondreMevant  certains  juges. 
Éty.  de  juslici  et  de  allé.  V.  Jus ,  R. 
JUSTICIAR  ,  V.  a.  (djusticià)  ;  scpfliciab. 
Jusliciar ,  cal.  esp.  Justiça^-porl.  Giusli- 
xiare,  ital.  Justicier,  punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle,  en  exécution  d'un  jugement. 
Élv.   de  justici  et  de  ar  ,  faire  justice. 
Y.  Jus,  R. 

JUSTICIAS,  S.  f.  pi.  (djlislicies)  :  salada, 
rocHCAs.  Fourches  patibulaires,  gibet,  piliers 
de  pierre,  traversés  par  une  barre  de  bois,  à 
laquelle  on  suspendait  autrefois  le  corps  des 
criminels  après  l'exécution,  pour  les  exposer 
à  la  \ue  des  passants. 

Éty.  de  justici.  V.  Jus,  R. 
JUSTICIER,  s.  m.  (djusticie)  ;  Justicier, 
cat.  Justiciero,  esp.  Juslirieiro,  port.  Jius- 
liziere,  ital.  Justicier  ,  autrefois  ,  celui  qui 
avait  droit  de  justice  en  quelque  lieu;  tout 
homme  qui  aie  droit  déjuger.  Gar. 
Éty.  de  juslici  et  de  ier.  X.Jus,  R. 
JÚSTIFIAR,  V.  a.  (djustiûá)  ;  jcstii-jcab, 
jcsTiriQi-AB.  Giustificare  ,  liai.  Justificar  , 
esp.  port.  cat.  Justifier,  montrer,  prouver, 
déclarer  que  quelqu'un  qui  élait  accusé,  est 
innocent;  prouver  la  bonté  .  la  vérité  d'une 
chose;  prouver  qu'un  fait  est  tel  qu'on  l'a 
annoncé  ;  en  t.  d'impr.  tenir  les  pages  éga- 
lement hautes  et  les  lignes  également  lon- 
gues entre  elles. 

Ély.  du  lat.  juslificare,  par  sync.  fait  de 
justicia  et  de  ficare,  faire.  V.  Jus,  R. 

JUSTIFIAR  SE,  v.  r.  Se  justifier,  se 
disculper,  prouver  son  innocence. 

JUSTIFIAT,  ADA,  adj.  djuslifiá,  àde); 
Juslificado,  port.  Jusliâé,  ée. 

I    •    du  lat.  justificatus.  X .  Jus,  R. 
justificatif,  iva  ,  adj.  (djuslifj- 
calif,  ive).  Giuslificalivo,  ital.  Justij 
esp.  port.  Justificatiu  ,  cat.  Juslilicatif,  ivc, 
propre  à  justifier. 
Éty.  du  \al.jtulificali vus,  m.  s. 
justificatio.  »1.  et 

JUSTIFICATION,  s.  f.  (djuslificalie  n  ; 
jcsTincATiEH.  Giuslificazioni  ,  liai.  Justifi- 
cation, esp.  Juilificaçâo,  port.  Juilificalio, 
cat.  Justification,  action  ,  procède  par  lequel 
on  justifie. 

Ety.  du  lat.  jusliftcationis,  gén.  de  justi- 
ficatiu. V.  Jus.  li. 

JUSTIFIGUAR.  vl.  V.  Justifiât. 

JUSTIN  ,  nom  d'homme.  Justinus  ,  ail. 
Giutlino,  ital.  Justin. 

Éty.  du  lat.  justinus,  de  Saint  Justin  en 
Parisis,  dont  11  glise  honore  la  mi  moue  le 
8  août,  (m  de  Saint  Justin  le  philosophe , 
docteur  de  l'Eglise,  martyrisé  en  167,donl  la 
mémoire  est  honorée  chez  les  Latins,  le  13 
avril., 

L'Eglise  honore  17  saints  de  ce  nom. 

justina  ,  nom  de  femme  (djustine). 
Giuslina,  ital.  Justina,  esp   Justine. 

Ety.  L'Église  honore  6  saintes  de  ce  nom, 
les  12 mars,  14  mai,  16  juin,  13  juillet,  26 
septembre,  s  et  7  ocl.  et  30nor. 

justimen.iioiii  d'homme (djuslinien). 
Justinien. 

l'air.  Saint- Justinien.  l'Eglise  I, .nuire  trois 
saints  de  ce  nom,  les  7  mai ,  16  juillet  et  !7 
décembre. 
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JUSTIZET,  adj.  et  p.  vl.  Jusliçado  , 
port.  Justicié,  puni.  V.  Jus,  R. 

JUSTIZIA,  vl.  V.  Justicia. 

JUSTIZIAR,  v.  a.  vl.  Jusliciar, anc.  cat. 
anc.  esp.  Justiçar ,  port.  Giustiziare,  ital. 
Justicier,  punir,  faire  justice,  supplicier.  Y. 
Jus,  R. 

JUSTIZIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Justi- 
cié, ée.  V.  Jus,  R. 

JUSTOU  ,  s.  m.  Justilho ,  port.  Juste  , 
casaquin,  sorte  d'habillement  de  femme  qui 
n'est  plus  en  usage  et  qui  a  été  remplacé  par 
la  casaque  ronde  ;  c'était  une  espèce  de  man- 
telel  sans  plis  à  la  taille.  V.  Mantclet.  M. 
Avril  donne  ce  mot  comme  des  B  -Alp.,  nous 
ne  l'avons  jamais  vu  écrit,  ni  entendu  pro- 
noncer. X.Jusl,  R. 

JUSUEVA.  s.  f.  (djusuève).  Narcisse  des 
poètes.  C'asl.  V.  Dona. 

JUT 

JUT,  vl    X.Jounch. 

JUTARIA,  s.  f.  (djutaric)  ;  jctabie,  joca. 
Judiaria,  port.  Juiverie,  quartier  d'une  ville 
habité  par  les  Juifs  ;  fig.  lieu  où  l'on  fait 
beaucoup  de  bruit  en  parlant ,  par  allusion 
aux  synagogues  où  chacun  prie  a  haute  voix. 

Lly.  jularia  ,  est  dit  pour  judaria,  formé 
de  Jud  ,  R.  de  judœus ,  juif,  et  de  aria.  X. 
Jud,  R.  2. 

JUTGADE.  s.  m.  vl.  Juge.  Y.  Jud,  R. 

JUTGADOR.  s.  nr.  vl.  jotjaibx.  Juge; 
à  juger,  qui  doit  être  jugé.  V.  Jutjairc  et 
Jud.  I!. 

JUTGAIRE  ,  jcTGAiBiTi,  s.  vl.  Justicier, 
justicière.   V .  Jutjairc 

JUTGAR,  v.  a.  vl.  Juger.  V.  Jugcar  et 
Jud,  R. 

Coita  en  jutgar  es  blasmosa. 
Trad.de  Rède. 

Précipitation  à  juger  est  blâmable. 
JUTGE,  s.  m.  vl.  Jutge,  cat.  X .  Juai  et 
Jud.  It. 
JUTGER  ,  v.  a.  vi.  Juger,  décider.  Voy. 

■lin/,  sr  et  Jud,  R. 

JUTI.s  m.  vl.  Juge.  V.  Jud,  R. 
JUTIAR.  v.  n.  vl.  Parler. 
JUTJADOR,s.m.vl  \  .Juljnin  v\.lud,\\. 

JUTJAIRE.  S.  m.  Vl  JCTJA1RE,  JETJAOOB, 
Jt  TCADOB  .   JUADOB.    J  U  ZJ  il  (I  <  If ,  VS\) .   JuIjUdor, 

port.  Juge,  justicier.  V.  Juji  et  Jud,  It. 

jutjairitz,  s.  f.  vl  Femme  juge,  jus- 
ticière. 

Éty.  du  lat.  judicatrix.  V.  Jud ,  R. 

JUT JAMENT.  Jutjament,  cat.  ait.  de  Ju- 
geatm  »' .  ».  c.  m.  cl  Jud,  R. 

jutjar.  vl.  jutcab.  X.  Jugear. 

Jutjai  per  cabal.  Condamner  à  mort.  Y. 
Jud,  R. 

JUTJARIE, s. f.vl.  Juridiction.  V../r<(i.K. 

JUTZAMEN,  s.  m.  vl.  Jugement.  Voy. 
Jud,  R. 

JUU 

JUUS,  prép.  anc.  béarn.  Sous,  selon. 

JUV 

juvament,  s.  m.  \l.  V.  Jujament. 


JUV 

JUVAR,  v.  a.  vl.  Gioi-are,  ital.  Aider,  se- 
courir. 

fily.  du  lat.  juvare. 

JUVATIU ,  adj.  vl.  Juvatif,  propre  à 
aider. 

JUVENIL,  vl.  Jurenil,  cat.  esp.  V.  Jo- 
venil  elJouv,  R. 

JUVENTUT.  s.  f.  vl.  Jurenlude,  port. 
Jucailut,  cat.  Jeuucsse.  Voy.  Jouinessa  et 
Jour,  K. 

JUVERT,  S.  m.  (djuvèr);  jooevm  ,  joe- 

VEBT.  JAEVEB,  JAEBEB,  JOEBEB, JOLVEB.  JIMBEB , 

jivtBD.  gidiber.  Juliter  ,  esp.  Julivert ,  cat. 
Persil,  persil  commun,  Apium  pelroselinuni, 
Lin,  plante  de  la  farn.  des  Ombellifères,  cul- 
tivée pour  les  usages  de  la  cuisine ,  et  qu'on 
croit  originaire  de  l'île  deSardaigne,  fig.  sot, 
niais. 

Éty.  de  jus-rerl. 

Les  feuilles  de  persil  était  autrefois  regar- 
dées comme  vulnéraires,  et  on  leur  attribuait 
aussi  une  vertu  particulière,  comme  lacti- 
fuges;  ce  qui  les  faisait  appliquer  fraîches  et 
contuses  sur  les  meurtrissures  et  sur  le  sein 
des  nouvelles  accouchées  qui  voulaient  se 
dispenser  de  nourrir.  Aujourd'hui  elles  sont 
à  peu  près  abandonnées  sous  ces  rapports , 
si  ce  n'est  par  le  peuple.  Loiseleur  des  Longs 
Champs. 

On  en  cultive  maintenant  six  variétés. 

JUVERT  bastabd,  s.  m.  (djuvèr-bastàr). 
Nom  qu'on  donne,  à  la  ciguë,  aux  cm  irons 
du  Monl-Ventoux,  selon  M.  Requien.  Voy. 

Cl '/ MU. 

Lly.  Juccrt-bastart,  à  cause  de  la  ressem- 
blance que  celle  plante  a  avec  le  persil,  nom- 
méjuverl, 

JUVERT-rrB,  s.  m.  Autre  nom  de  la  ci- 
guë, qu'on  lui  donne  parce  qu'il  croit  spon- 
tanément sans  culture.  Y.  Cigua. 

JUVERT ASSA,  s.  f.  (djuverlasse).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  pays  du  Languedoc, 
à  la  ciguë.  V.  Cigua. 

Éty.  de  juvert,  persil, et  delà  term.  dépr. 
assa,  mauvais  persil. 

JOVIZI,  vl.  V.  Juizi. 

JUX 

JUXTA.prép.  vl.  Suivant,  selon. 
Éty.  du  lat.ju£ta.  V.  Jusi,  R. 

Ju.rla  la  fiicultat  dels  bnis.  St.  Prov.  Se- 
lon les  facultés,  selon  les  biensquel'on  pos- 
sède. 

JUY 

JUYET,  Y.  Juillet. 

JUZ 

JUZAR,  v.a.  vl.  Condamner.  V.  Jud,  R. 

JUZE.  s.  m.  vl.  Juge.  X.Jud,  R. 

JUZI,  s.  m.  vl.  Jujement.  V.  Jugcament 
m  Jud.  R. 

JUZIEU,  s.  m.  anc.  béarn.  Juif.  V.  Ju- 
diou  el  Jud,  li.  ± 

JUZIVI,  V.  Juziii. 

JUZizi.s.  m.  (djuzizi);  jkiu,  vl.  Juge- 
ment. X .  Jud,  R. 


La  Lettre  J  contient    1,119  Mott  ou  Article». 


IV,  s.  m.  (la).  K,  onzième  lettre  de  l'alpha- 
bet et  la  huitième  îles  consonnes. 

Celle  lellre  est  étrangère  au  provençal  com- 
me au  français. 

Les  Latins  l'avaient  prise  des  Grecs,  et  elle 
ne  fut  adoptée  par  eux  que  depuis  Saluste, 
parle  grammairien  Sahius. 

Le  K  est  formé  d'une  haste  et  de  deux  bran- 
ches qui  abcjtissent  au  milieu  de  la  haste. 

Cherchez  par  Q  ou  par  C ,  les  mots  qui 
manquent  à  A". 

K ,  vl.  Celte  lettre  employée  seule.ou  suivie 
de  quelques  points,  désigne  le  nom  de  Char- 
les, dans  les  anciens  écrits  de  la  lang  romane. 
KAI 

KAIR,d.  baslim.  Pourchœur.  V.  Chucr. 
KAL 

KALEIDOSCOPO,  s.  m.  (kaléidoscope). 
Caléidoscope,  instrument  ou  plutôt  espèce  de 
joujou  d'optique,  qui,  par  le  moyen  de  miroirs 
de  réflexion,  placés  à  l'intérieur,  forme  des 
figures  extrêmement  variées  et  très-réguliè- 
res, avec  le  fétus  qu'on  y  introduit. 

Éty.  du  grec  xccXôç  (kalos) ,  beau  ,  de  eTSoç 
(cidos),  forme,  image,  et  de  i/.o-id)  (scopéò), 
je  regarde,  j'examine. 

Il  fut  invenléen  1818, parledocteuranglais, 
Brewster,  fils,  et  Alphonse  Giroux,  de  Paris. 

KALEN,s.  m.  (kaléin).  Ableret,  espèec 
de  filet. 

KALENAS.s.  f.  pl.ikalénas).  V.  Cale- 
nas.  Chalendas  clCalend.  K. 

KALENDà,  s.  f.  vl.  Premier  du  mois.  V. 
Calend.  R. 

KALENDA  maia.  s.  f.  vl.  Chanson  qu'on 
chantait  au  mois  de  mai.  V.  Calend,  I!. 

KALENDAR.adj.  vl.  Qui  est  des  calen- 
des. Y.  Calend.  R. 

KALENDAS,  s.  f.  pi.  vl.  Calendes.  Voy. 
Calend.  II. 

KALENDAU.  Y.  k'alcndier. 

KALENDEL.  V.  Oilendel. 

KALE.NDIER  .  vl.  V.  CalendieT. 

KALIGNAU  ,  V.  Cacha  fuech  et  Calend. 
Rad. 


KAP.  s.  m.  vl.  Chef,  tête.  V.  Cap. 

KAR 

KARAMI ,  nom  d'une  rivière  (karami) 
Karami,  rivière. 

Ety.  du  larlarefcora, noir, d'où  karama- 
nie,  pays  des  hommes  noirs. 
KARAT.  V.  Carat. 
KAREIMAL.  vl.  V.  Caresmal 
K4HESMA,  vl.  V.  Curesma. 
KARESMAL,  vl.  V.  Caresmal. 
RARISSIME,  adj.  sup.  vl.  Très-cher. 
Ety.  du  lai.  rarissime. 
KARITAT.  s.  f  vl.  Charité.  V.  Caritat. 
karitatiu.  vl.  V.Caritaliu. 
KARLEMAINE  ,vl.  Charlemagne. 

TOM.    H. 


KAR 

KARLESMAINES  ,    nom  propre,    vl. 
Charlemagne. 
KARLLES  ,  nom  propre,  \  I.  Charles. 

KAT 

KATERINA,  nom  de  femme,  vl.  V.  Co- 
ûtaiina. 


KElRELETS,s.  m.  pi.  (keirélés):  qcei- 
helets.  Slxchas  ou  lavande  slxchas,  Lavan- 
dula  stœchas,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  La- 
biées, commune  sur  les  côtes  maritimes,  et 
aux  îles  d'Hières,  Stœchades.  V.  Gar.  p.  448 
Stœcliades  purpurea  et  QueireleU. 

KEIROUN ,  s.  m.  (keiruun).  Nom  nicéen 
du  lephriste  de  l'olivier,  Tephrilis  olcœ  ,  in- 
secte de  l'ordre  des  Diptères  et  de  la  fam.  des 
Chétoloxes  ou  Latérisètes  (à  soie  latérale) , 
dont  la  larve  ronge  la  pulpe  des  olives. 


KER,  d.  baslim.  Pourcœur,  Voy.  Cor; 
pour  cuir,  V.  Cucr;  pourchœur.  V.  Chuer. 

KERMES,  s.  m.  (kermès).  Kermès  ou 
kermès  minéral,  préparation  que  l'on  consi- 
dère généralement  comme  un  composé  d'aci- 
de hydrosulfurique  et  d'une  quantité  d'oxyde 
d'antimoine,  contenant  plus  d'oxygène  qu'il 
n'en  faut  pour  transformer  en  eau  l'hydro- 
gène de  l'acide. 

Le  kermès  pur  est  d'un  rouge  pourpre  fon- 
cé, u'oùlui  vient  son  nom,  il  est  léger,  velouté 
et  il  paraît  formé  de  très-petits  cristaux. 

Cette  préparation  est  souvent  emplovée  en 
médecine  comme  expectorante  etsudorifique. 
Ety.    du  Iat.  chirmes ,  dérivé   de  l'arabe, 
kermer,  écarlale. 

II  parait  qu'on  doit  à  Glaubert,  la  décou- 
verte de  cette  préparation  ,  que  l'un  de  ses 
élèves  fit  connaître  au  chirurgien  La  l.igière, 
celui-ci  la  communiqua  à  Simon,  apothicaire 
des  Chartreux,  qui  la  rendit  publique  en  17:20. 
Le  gouvernement  français  acheta  le  secret  de 
sa  préparation. 

KERMES,  s.  m.  Carmes,  cat.  Kermos, 
esp.  Chermisi,  ital.  F.st  aussi  le  nom  d'un  in- 
secle  que  l'on  recueille  sur  le  petit  chêne, 
nomme  avaus.  V.  Graneta. 

Ety.  Malgré  les  nombreuses  autorités  en  fa- 
veur île  l'élvmolngie  arabe  de  ce  mot,  M.  As- 
truc  pense  qu'il  v  ient  du  celtique  quer,  chêne- 
vert,  et  de  mes,  glands,  les  glands  du chi  ne,  ex 
press.  fig.  pour  dire  une  production  du  chêne. 

Kl 

Kl,  vl.  Employé  pour  Qui,  Çu,  v.c.m. 
Kl,  vl.  Pour  Qui,  v.  c.  m. 

KIL 

KILOGRAMMO.  s  m.  (kilograme)  Ki- 
logramme, poids  de  mille  grammes,  dans  le 
nouveau  système,  équivalant  à  deux  livres,  six 
gros,  poids  de  marc. 


KIL 

Ety.  du  grec  -/jÀ-.oi  (chilioi),  par  conlract. 
/ ■'■■■  chiloi), mille, et  de  YP^p-u-*  (gramma), 
ancien  poids  grec,  d'où  le  nom  de  gramme. 
V .  Grammo. 

KïLOLiTRE,s.  m.  (kilolilré).  Kilolitre, 
capacité  égale  à  uu  mètre  cube,  ou  valeur  de 
mille  litres,  dans  le  nouveau  système  des  me- 
sures. C'est  à  peu  près  ce  qu'on  appelle  un 
tonneau,  en  terme  de  marine. 

Ety.  du  grec  yjh.o:  (chilioi),  par  contrac- 
tion chiloi,  mille,  et  de  Xiipa  (litra),  ancienne 
mesure  grecque,  d'où  le  mot  Litre,  v.  c.  m. 

KILOT.îETRO ,  s.  m.  (kilomètre).  Kilo- 
mètre, longueur  de  mille  mètres  ou  d'environ 
513  toises  ,  5  pouces,  8  lignes.  Il  faut  cinq 
kilomètres  pour  faire  une  lieue  commune. 

Ety.  du  grec/:/-/,',  (chilioi),  et  par  contrac- 
tion chiloi.  mille,  et  de  u.ÉTpov  (métron),  me 
sure,  d'où  mètre.  V.  Métro. 

KIN 

KiNA .  V.   Quinquina. 
KïNARODON,  V.  Chynorhodon. 


KIRI,  s  m.  vl.  V.  Kiriela. 

KîRi,  s.  m.  vl.  Kiries,  cat.  esp.  Kyrielle, 
litanie. 

Ély.  du  lai.  kyrie. 

kiïue  eleison,  s.  m.  (kiriè eleison;  ; 
Ii'ii  tes,  cal.  Quincleison,  eso.  Kyrie  eleison, 
la  partie  de  la  messe  où  l'on  implore  la  miséri- 
corde de  Dieu.  Le  commencement  deslitanics. 

Éty.  du  grec  zùpi£  (kyrie),  vocatif,  de 
KÛpioi  (kurios),  seigneur,  etdeÈXÉEtv(élééin), 
avoir  pitié,  à  l'impératif  eleison,  ayez  pillé, 
ayez  pitié  seigneur. 

"  KIRIELA.  s.  f.  (kirièle).  Kyrielle,  liste  ou 
dénombrement  de  choses  fâcheuses  ou  en- 
nuyeuses, doléances,  plaintes. 

Ety.  defcirie,  premier  mot  des  litanies. 

KIRIS.  vl.  Prières, oraisons. 

KIRSCH.  S.  m.    ;kirch);    Kinscii-WASSER. 

Ce  mot  qui  n'est  que  la  contraction  de  l'ail. 
kirschwasser,  est  employé  pour  désigner  l'al- 
cool  obtenu  par  distillation  d'une' liqueur 
fermentée,  préparée  avec  des  cerises. 

Ély.  de  l'ail,  kirsch,  cerise,  et  de  uasser, 
eau. 

KIS 

kiscabel,  g.  m.  (kiscabèl).  Nom  gas- 
con de  la  crête  de  coq.  V.  Ardena. 

Éty  Parce  que  ses  calice»  remplis  ressem- 
blent à  un  grelot.  V.  Cascactl, 

KI3S0U.  et 

KISSOUN,  (kissoun) ,  dl.  Anison  ,  ver 
du  bois,  et  par  extension,  importun. 

Ely.  du  grec  xn  (kis),  ver  qui  ronge  le 
blé,  le  bois.  Thom. 

KIT 

K1TRAN.  V.  Quitran. 


La  lettre  K  contient  49  Mots  ou  Articles. 


L 


L 


JL,  eea,  f.  ou  Etc.  m.  (èle  ou  clé).  L  .  la 
douzième  lettre  de  l'alphabet  et  la  neuvième 
des  consonnes. 

Employée  comme  chiffre  romain,  IL  vaut 
50,  ou  40  seulement  si  elle  est  précédée  d' une 
X,  XL. 

On  a  donné  la  valeur  de  cinquante  à  cette 
lettre  parce  qu'elle  forme  la  moitié  du  C 
carré,  qui  vaut  cent. 

Drech  coumo  una  I,  droit  comme  un  jonc, 
comme  un  i  ou  comme  un  pin. 

L'A.  est  formée  d'une  hasle  et  d'une  barre 
inférieure,  pourvue  d'un  crochet. 

L,  Dans  la  langue  des  Troubadours,  est 
souvent  employée  au  lieu  du  mot  cinquante, 
L  naus  ben  garnidas,  cinquante  navires  bien 
girnis. 

Le  vice  de  prononciation  qui  consiste  à 
faire  entendre  /(  là  OÙ  il  n'y  en  a  qu'une  s'ap- 
pelle (ai/alionou  lambdacisme. 

Elle  est  souvent  placée  à  la  fin,  dans  les 
mots  de  la  langue  romane,  comme  pronom 
alixe. 

Dans  les  manuscrits  l'I ,  représentant  les 
articles  el  et  io,  les  articles  et  les  pronoms 
féminins  il  et  la,  se  trouve  toujours  jointe 
aux  mots  commençant  ou  unissant  par  une 
voyelle,  ainsi  on  trouve  lama  pour  t'umu, 
lesprit  pour  l'esprit. 

LA 

LA, art.  f.  s.  La,  cat.  esp.  ital..l,port.  La. 

Ély.  du  lat.  illa,  par  la  suppr.  de  li. 

LA,  devant  un  nom  de  saint,  suppose  l'el- 
lipse des  mots  :  Pesta  de,  el  forme  une  locu- 
tion. 

Pcr  la  tant  Jean,  c'est-à-dire,  à  la  Cèle  de 
saint  Jean. 

LA,pron.  pers.  f.  troisième  pers.  sing. 
La. 

LA,  vl.  V.  Lai. 

LA,  Pour  lait.  V.  Laeh. 

LA,  s.  m.  /.",  port  La,  note  de  musique, 
la  sixième  de  la  gamme,  qui  v  ient  après  le  sol, 
en  montant. 

la,  la».  Sont  souvent  employés  comme 
pronoms,  au  lieu  de  Aquel  ,  aquella  ,  celui, 
celle,  surtout  dans  les  dial.  lang.  la,  elle. 

Coumpara  tatbeoulas  à  Us  que  t'ai  donnât. 
Tandon. 

LA,  signifie  aussi  tenez,  hé  bien. 
La  bou#  (ou  diray  de  franehùe. 
Tenez  je  vous  le  dirai  franchement. 
Bergejr. 


LA 

la-la.  adv.  Suffisamment,  ni  bien  ni  mal  : 
Se  pourlar  la-la  ,  se  porter  tellement,  quel- 
lement. 

LAB 

LABANSA  ,  s  f.  vl.  Décadence,  ruine. 

Ély.  du  lat.  labans,  m.  s. 

LABARAR.v.  a.  (labarà).  Couvrir  une 
poutre  de  plâtre,  en  le  pressant  avec  la  main 
pour  le  faire  attacher  au  bois  après  y  avoir  fait 
des  entailles. 

LABARIDA,  s.  f.  (labaride).  Bruine. 
Aub.  V.  Breina. 

LABARUM,  s.  m.  (labaróum);  Labaro, 
porl.  cat.  esp.  ilal.  Labarum,  étendard  impé- 
rial de  Constantin- Le-Grand,  portant  le  mo- 
nogramme de  Jésus-Christ,  J.-C.  avec  les 
lettres  y.  et  u>. 

Ety.  du  lat-  labarum,  que  l'on  dérive  du 
grec  XáSapov  (labaron),  formé  de  Xaip'jpa,  tav 
(laphura  ,  laphurùn) ,  dépouille,  parce  que 
selon  Fullerus  c'était  une  dépouille  de  l'enne- 
mi ou  du  moins  un  usage  qu'on  avait  piis 
des  peuples  vaincus. 

Les  empereurs  romains  faisaient  porter 
devant  eux  un  labarum,  quand  ils  allaient  à 
la  guerre.  Cet  usage  avait  été  pris  des  pcu.- 
ples  barbares  que  Uome  avait  subjugués. 
Il  portail  pour  devise  ces  quatre  lettres, 
S  P.  Q.  R.  Senalus  ,  Pupuliuque  Borna- 
nt*». Le  grand  Constantin,  allant  combattre 
contre  Maxence,  vit  dans  l'air  une  croix  avec 
ces  mots  év  toutu)  vuca  (entoulò  niL.i  ,  c'est 
.1  dire,  vainquez  par  ceci,  n'eu  ayant  pas 
compris  lesens,  J.-C.  lui  apparul  la  nuit  sui- 
vante, et  lui  commanda  de  faire  faire  un- éten- 
dard militaire,  de  la  même  forme  que  celui 
qu'il  avait  vu  dans  les  airs  et  de  le  porter  dé- 
sormais dans  ses  années  au  jour  du  combat, 
s'il  voulait  être  victorieux  Constantin  se  set 
i  il  en  effet  de  ce  labarum  comme  d'un  rem- 
part qui  le  défendait  contre  toute  sorte  d'en- 
nemis. 

LABASSI.S.  m.    (labassi) ,  dl.    Giboulée. 

guilée,  pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée.  S  ■ 
Ramada. 

M  il  lie  .ernu  Iroir.paï. 
Car  loin  tl'un  c<»(>  damun  un  labuli  <!<■  [''T'- 
Bcrgoing. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  Lavassi,  v.c.  m. 
et  Lav,  li. 

LAHAYitA,  s  f.  (labàïre),  dl.  Lavandière. 
V.  Bugadii  *  a  et  l.nv,  l\. 

LABECH  ,  s.  m.  (labétch)  ;  umi,  ladet, 
oauib.  Vent  du  Sud-Ouest.  Voy.  Vent  et 
Garbin. 


LAB 

Ely.  du  grec  XiSòvotoí  (libonotosì ,  vcní 
de  Libye,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  Bou- 
ches-du-Uhône,  ou  de  Xi6<5?  (libos)  ,  gén.  de 
Xty  (lips),  vent  du  Sud-Ouest.  V.  Abeck. 

LABECH  AD  A,  s.  f.  (labetcbàdel.  Pluie 
soudaine,  amenée  par  le  vent  du  Sud-Ouest. 
Gare. 

LABEMENT,  dg.  Alt.  de  Lavamenl  , 
v.  c.  m.  et  Lav,  It. 

LABENCHA,  s.  f.  (lobéintse).d.  bas  lim. 
Dalle.  V.Lausa. 

LABERlNTHO,s.  m.  (labcrïnltie).  Alt. 
de  Labyrintho-,  v.  c.  m. 

LABESC,  Avril.  V.  Labech. 

LABET,  Avril.  V.  Labech. 

LABETS,  adv.  (labes) ,  dl.  Alors.  Voy. 
Alhoura. 

Labels  yen  lebare'  le  nas 
Coum'un  pour  quel  de  sept  loulsas-. 
Goudelin. 

LABIA,  s.  f.  vl.  Lèpre. 

Éty.  du  lat.  labes,  peste,  souillure. 

LABIAS     ,      S.      f.       [il-     Vl.      LAVIAS  ,         LIVRA- 

Llaliis,  cat.  Labios,  esp.  Lèvres,  et  par  ex!. 
bords  d'une  plaie. 

Ëly.  du  lat.  labias,  m.  s. 

L  \HOIt,  LAaocn,  radical  dérivé  du  latin 
labor, ori$,  travail, peine ,  labeur,  que  quel- 
ques auteurs  font  venir  de  labor,  /dòt,  tom- 
ber, s'abattre,  parce  que  le  travail  abat. 

De  labor:  Labor,  Labor ■  adge ,  Labor- 1  , 
Labor  -aire  ,  Labor  or. 

De  labor  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
labour  ;  d'où  :  Labour  ,  Labour  -  able ,  La- 
bour-agi;  Labour  une,  Labour-adour,  La- 
bour-aisoun  .  Laòour-ar ,  Labour-at ,  La- 
boui  atoiro,  Labour  edour,  Labouri-ous 
Labouri  ousa,  Labour  ira,  Labour-ur, 

De  labour,  par  la  suppression  de  6,  laowr, 
iour;  d'où  :  Laour ,  Laour-ado,  Laour- 
age,  Laow  agi,  Laour  -  aire  ,  Laour  -ar  , 
Laour  at,  Laour-oun,  Laor  ,  Laor-aire  , 
Laor  ador,  Laor-ar. 

De  labor,  par  le  changement  de  6  en»: 
In  i  oi  Laur,  Laur-ar,  Lavour-ar  ,  Loour- 
(u -,  Loour  oun, 

LABOR  ,  s.  tu.  vl.  tAon.  Labor,  anc.  cat. 
esp.  Laforo, ilal.  Labeur, labour ,  culture, 
travail  en  général,  métier,  champ  labourable. 

Ély.du  lat. labor.  V.  Labor.R. 

LABORADGE,  S.  m.  vl.  ladohatce.  La- 
boui  âge,  labour. 

Éty.  de  liihnr  et  de  adge.  V.  Labor,  R. 

LÁBORADOR,  vl.  V.  Laboraire. 

LABORAIRE  ,  s.  m.  vl.  laiioraire,  ea- 
oobadou,  la.  iiauor.  Llaurador ,  cat.  Labra,- 


LAB 

dnr,  esp.  I.nvrador,  port.  Lavoiatore,  ital. 
Travailleur,  laboureur,  ouvrier. 
Ély.  V.  Labor,  R. 

LABORAR ,  v.  a.  Vl.  laorar.  nunin. 
Laorar ,  porl.  Laborar,  anc.  cal.  Labrar, 
esp.  Laxorare .  ital.  Travailler,  labourer, 
cultiver.  V.  Laourar. 

Ély.  «lu  lat.  laborare  ,  m.  s.  V.  labor  , 
Rad. 

LABORATGE.  s.  m.  vl.  Labourage. 

LABORI.  s.  m.  (labóri).  Labeur,  travail. 
Avril.  V.  Travalh  elLabor,  H. 

LABOHIOS  ,  vl.  Laborios ,  cat.  Voy. 
Labourious. 

LABOUI'iE,  s.  m.  'labouïré1.  Sédiment 
d'une  liqueur,  marc  du  café,  gâchis,  mar- 
gouillis.  Gare.  V.f  scourrilhas. 

LABOUR,  s.  m.  (labour)  ;  lace  ,  iadoc- 
■Aisotm.  Labranza.  esp.  Lavoura,  port.  La- 
bour, façon  qu'on  donne  aux  terres  en  les  la- 
bourant ;  labeur,  travail. 

Ély.  du  lat.  labor  ,  travail,  le  travail  par 
excellence,  comme  on  dit:  bible  de  biblos,  li- 
vre ;  orgue  de  organon.  instrument  ;  axer  de 
habere ,  avoir.  Voy.  chacun  de  ces  mots  et 
Labor,  R. 

LABOURABLE.  BLA.  adj.  (labourable, 
able);  ucbablc.  Labranlio  et  Laboravel , 
esp.  Labourable ,  qui  est  propre  à  être  la- 
bouré. 

Ély.  de  Labour,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
able,  de  habilis ,  propre  ,  convenable  à...  Y. 
Labor.  R. 

Arabilis,  en  lat. 

LABOURADOUR.  adj.  m.  (laboDradón), 
dl.  LABODBADoo.  Labourable,  pendant  lequel 
on  peut  labourer,  nus  ,  jour,  temps,  labou- 
radour. 

Ély.  de  labour  et  de   ridour.   V.    Labor  , 

De  sant  Micheou  à  Marlrou,  v.  c.  m. 
L'a  un  nus  labouradou. 

Prov.  des  Cevennes. 

LABOURAGI .  s  m  (labouradgi)  ;  iac- 
bage  ,  lacbagi.  Labranza  ,  esp.  Lavoura  , 
port  Labourage ,  art  de  labourer  la  terre, 
l'ouvrage  du  laboureur. 

Ety.  de  labour  et  de  la  term.  agi ,  qui  fait, 
qui  est  relatif  au  labour.  V.  Labor,  R. 

«  Le  labourage,  dit  Furgault .  était  hono- 
rable en  Grèce  dès  les  temps  héroïques,  puis 
que  Ulysse  el  son  père  Lacrte  ,  maniaient  la 
charrue.  Chez  les  anciens  Romains,  lesdic- 
el  les  consuls  élaicnl  la  plupart  des 
laboureurs.  (!c.  Les  bœufs  employés  au  la- 
bourage étaient  si  respectés,  que 'c'était  un 
crime  de  les  tuer. 

2000  ans  ,  avant  J.-C.  Splioas  .  enseigna 
aux  Egyptiens  l'arl  de  labourer  les  (erres,  et 
en  14-20,  avant  J.-C.  Janus  le  fit  connaître 
aux  peuples  d'Italie. 

LABOURAIRE.  s.  m.  (labouraïré).  Vov. 
Bouyer  et  Laboraire. 

Ély.  delabnur  et  de  la  term.  ,lirc,  v.c.m. 
qui  laboure.  V.  Labor,  R. 

LABOURAIRE.  s.  m.  (labouraïré).  Un 
des  noms  languedociens  du  l'anaris ,  v.  c. 
m.  cl  Labor ,  R. 
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LABOURAISOUN  ,  s.  f.  (laboureïsoun)  , 

dl.  Labour.  V.  Labour  et  Labor,  R. 

Tau  mai  sesoun 
Que  labouraisoun. 
Prov.  des  Cevennes. 

LABOURAR,  v.  a.  (laboura):   laocrar , 

LAVOERAR  .   CUARRIAR.  A  f  O  T  C   ,    Ûil  .   LablO  T  , 

esp.  Laviar  ,  port.  Labourer  ,  remuer  la 
terre  avec  la  charrue;  en  français,  le  mol 
labourer  s'applique  aussi  aux"  autres  ma- 
nières de  retourner  la  terre,  mais  non  dans 
la  langue  d'Oc. 

Ely.  du  lat.  laborare,  travailler,  dérivé  du 
grec  ápio  (arô) ,  m.  s.  ou  de  labour  et  de 
Tact.  ar.  V.  Labor,  R. 

LABOURAR  ou  lacbab  ,  au  jeu  de 
quilles,  malhar.  Mailler,  on  maille  quand  la 
boule  traverse  les  quilles  sans  en  renverser 
aucune 

LABOURAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (laboura, 
ade)  ;  lacbat  ,  lavocbat.  Labouré  ,  ée'; 
champ  ou  terre  remué  avec  la  charrue. 

Ély.  de  labour  et  de  al.  V.  Labor ,  R. 

LABOURATOlRO.s.  m.  (labouratóire); 
iabouratouaro  Laboralorio,  ital.  esp.  port. 
Laboralori ,  cat.  Laboratoire  ,  lieu  <wi  tra- 
vaillent les  chimistes ,  les  pharmaciens  ,  et 
par  exl.  atelier. 

Elv.  du  lat.  labour  et  de  aloiro.  Voy. 
Labor,  R. 

LABOUREDOUR  ,  s.  m.  d.  béarn. 
Laboureur.  V.  Labourur,  Bouger  et  Labor, 
Rad. 

LABOURIER,  s.  m.  (labourié).  La  buse, 
oiseau,  Gare.  V.  Basa  ;  la  bondrée  ,  selon 
M   d'Anselme.  V.  Boundrea. 

LABOURIOUS  ,  OUSA .  adj    labourio  js, 

ÓUSC  )    :         PISABLC   ,         TBAVAIHA1RE    .         PEMBLE. 

Laborioso  ,  ital.  esp.  porl.  Laborios  .  cat. 
Laborieux,  ieuse.  qui  aime  el  qui  soutient  le 
travail  ;  qui  se  fait  avec  peine. 

Ély.  du  lai.  laboriosus.  V.  Lai, or,  R. 

LÂBOURIVA,  adj.  vl.  Terra  labouriva, 
terre  labourable  ou  prêle  à  être  labourée; 
champ  en  culture.  V.  Labourable  et  Labor  , 
Rad. 

LABOURUR  .  Labrador,  esp.  Lavrador, 
port.  V.  Bouyer  el  Labor,  R, 

LABR,  radical  dérivé  du  latin  labrum  , 
lè\  re.  bord. 

De  labrum,  parapoc.  labr; d'où  :  Labr-a, 
Labri-ar,  Labr-ut,  En-labr-ar,  Es-labr- 
ar. 

De  labr ,  par  le  changement  du  6  cnu: 
Lavras  .  Lavias ,  Levr-a  ,  et  par  celui  du  t' 
en  u  ,  Laura  ,  E-laur-ar,  E-laur-al,  E- 
laur-il. 

LASRA  ,    S.   f.    (labre)  ;    uvba  .   boccha  , 

BABIMA  .    BABGEA  ,    BBEGA  .  1.AUBA.    LoblO,   port. 

esp.  Labbro,  ital.  Llabi,  cat.  Lèvre,  organe 
mobile  double,  placé,  dans  l'homme,  au 
devant  des  os  maxillaires,  et  divisé  en  lèvre 
supérieure  et  lè\rc  inférieure  par  l'ouverture 
de  la  bom  lie  ;  moue,  imgne,  grimace. 

Ély.  du  lai.  labrum,  m  s.  V.  Labr,  R. 

Faire  la  labra,  faire  la  moue,  bouder. 

LABRIAIRE.USA.  s.  t'.  (labriàïré,  use); 
labrcr.  Boudeur  .  euse  ,  qui  a  l'habitude  de 
faire  la  moue.  Gare. 

Ely.  de  labra  et  de  iaire. 
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i'.tl 


LABRIAR  ,  v.  n.  (labriá).  Faire  la  moue: 
Faire  la  labria.  Gare. 

Ety.  du  lat.  labri,  gén.  de  labrum  et  de 
ar.  V.  Labr,  R. 

LABRUSCA.  s.  f.  vl.  Labrusca  ,  port. 
1  il  ay  resta  es  dita  labrusca  ,  vigne  sauvage 
est  appelée  lambrusquc.  V.  Lambrusca. 

Ety.  du  lat.  labrusca  ,  dérivé  de  labrum  , 
bord,  parce  que  cette  vigne  croît  au  bord  des 
champs  et  dans  les  haies. 

LABRUT,    UDA,    adj.    (labrii  .    ùde)  ; 

MOIIRRCT,     BBEGARliT  ,     BOt'CARtT.      ÍJabÌgrOS, 

cat.  Lippu,  ue,  qui  a  la  lèvre  inférieure  très- 
grosse  et  avancée. 

Ely.  de  labra  et  de  ut,  remarquable  par  la 
lèvre.  V.  Labr,  R. 

LABRUT .  s.  m  (labru).  Nom  nicéen  du 
muge  à  grosses  lèvres  ,  Mugil  labrosus  , 
Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  iiolobranches 
et  de  la  famille  des  Lépidopômes (à  opercule 
ecailleuse). 

Ely.  V  le  mot  [.recèdent  et  Labr.  R. 

LABYRîNTHO  ,   s.  m.   (labyrinthe); 

LIBER1NTA.    ('t    Ìrtlpr.    LAOIBIMUO       Zw ')  l/H  «i/i  P  , 

ail.  Labi/rinlhus,  lat.  Labirinto,  ital.  Labe- 
rinta  ,  esp.  cat.  Labyrintho ,  port.  Laby- 
rinthe, lieu  plein  de  détours  ,  dont  il  est 
difficile  de  trouver  l'issue;  fig.  affaire  em- 
brouillée. 

Ély.  du  grec  XaSúpivOoí  (labyrynthos),  le 
même. 

Les  anciens  ont  fait  mention  de  quatre 
labyrinthes  fameux.  Le  premier  fut,  dit-on, 
l'ouvrage  de  douze  rois  d'Egypte,  qui  le 
consacrèrent  au  soleil  ;  on  en  fait  remonter 
la  construction  au  XXl""  siècle. avant  J.-C. 
Celui  de  Crète  fut  construit  par  Dédale,  pour 
y  renfermer  le  Minataure  ,  1301  ans  avant 
J.-C.  celui  de  Lemnos,  par  Smilius  et  Rhobus, 
718  ans  avant  J.-C.  enfin  celui  d'Italie,  bâti 
au-dessous  de  la  ville  de  Clusinm  ,  par 
Porsenna,  roi  d'Etrurie,  qui  voulut  en  faire 
sou  tombeau. 


LAC,  LAS.  radical  dérivé  du  latin laqueus, 
lacet,  filet,  piège,  formé  de  lacère,  prendre 
par  artifice. 

Delaqueus,  parapoc.  et  changement  du 
q  en  dur:  d'où  :  Lac-et,  Laç-ar ,  Laç-at, 
Des-laçat ,  Des-laçar ,  Entre-laçar,  Entre- 

llÇilt. 

De  lac,  par  le  changement  du  c  en  s  ,  las; 
d'où  :  Las,  Lass ,  Lass-adu  ,  Lass-ar,  En- 
lassar  ,  En-lass-at,   Lass-el ,  Las-ar. 

De  lac  ,  par  le  changement  du  c  en  tz  : 
Lalz. 

De  laqueus  ,  par  apoc.  laqu  ,  et  par  le 
changement  de  a  en  e,  lequ;  d'où  :  Lcqu-a, 
Lequ-et .  Lequ-ier. 

I.  lr".  '2  ,  radical  pris  du  latin  lacus .  lac  , 
mare,  lieu  profond,  dérivé  du  grec  Xâitxoç 
(lakkos  .  lac,  fosse. 

De  lacus,  par  apoc.  lac  ;  d'où  :  Lac,  Lac- 
ar  ,  Lac-as  .  Eac-at ,  Lac-una  ,  A-lacar  , 
Lac-outet,  Laque-rot,  Laqu-et ,  Lag-ar  , 
Lu  g- ut.  Laus. 

LAC,  s.  m.  (lac);  Lago ,  ital.  esp.  porl. 
Llach  .  anc.  cat.  Lac  ,  grand  amas  d'eau 
dormante,  et  par  ext.  grande  Oaque  d'eau. 

Éty.  du  lat.  lacus,  m.  s.  V.  Lac,  R. 
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Les  lacs  les  plus  remarquables  de  la  Pro- 
vence sonl  celui  d'AIIos  ,  situé  à  2,500 
mètres  environ  d'élévation,  au-dessus  du 
niveau  delà  mer,  et  ayant  une  lieue  de  tour, 
celui  du  Lauzanier,  au-dessus  dc*wtlic  .  un 
peu  plus  petit  et  à  la  même  hauteur,  celui  du 
I.auzet  cl  celui  de  Legny,dans  la  commune 
de  Colmars,  sont  beaucoup  plus  petits  et 
méritent  a  peine  le  nom  qu'ils  portent. 

LAC,  s.  m.  \\.  Fosse,  cuve,  enfer. 

Daniel  fà  pausà  al  lac  de  li  leon. 
D.vaud.  de  i  100. 

Kiy.  du  lat.   lacus  ,  pris  dans  le  sens  de 
grand  vase,  de  fosse.  V.  Lac,  II. 
LAC,  Pour  lait.  V.  Lacli. 

LAC   ,     S.    m.    V|.    LAI  ,     LATZ  ,     IMiOL.    LttC  , 

anc.  cal.  Lazo  ,  port.  Laço ,  esp.  Laceio , 
ital.  Lacs,  lacet,  lien,  filet.  V.  Las. 

Ély.du  lat.  laque  us,  m.  s. 

LAC,  s.  m.  vl.  Pressoir  ou  maie  de 
pressoir. 

Éty.  du  lat.  lacus.  Y.  Lac.  R. 

LAÇA,  vl.  Gomme.  V.  Lacca. 

LACAL,  pr.  vl.  Laquelle. 

LACAB .  v.  n.  (lacà).  Qui  est  dans  la 
stagnation  ,  en  parlant  des  eaux  qui  ne 
s'écoulent  point,  qui  forment  des  lagunes. 

Éty.  deiaeetdela  term.  act.  ar,  qui  forme 
un  lac.  V.  I.ar,  II. 

LACAB,  v.  a.  d.  béarn.  Pour  laper,  V. 
Lapar. 

LACAB.  v.  n.  (lacà);  lamar,  lamiab. 
Alagare,  ital-  anc.  Submerger  :  L'aigua 
laça  partout ,  l'eau  surnage,  l'eau  séjourne  ; 
il  est  quelquefois  réciproque  et  signifie  se 
mouiller,  essuyer  une-averse. 

fctv.  de  lae  et  de  ar ,  former  un  lac.  V. 
Lac'l{. 

LACAB  ,  v.  a.  (laça);  cot»cu>.  Allac- 
riare ,'  ital.  Enlazar ,  esp.  Enlaçar,  porl 
Lacer,  serrer  avec  un  lacet  ;  il  est  aussi  réci- 
proque :  5e  laçar,  se  lacer. 

Éty.  de  iacet  de  or.  V.  I-ac,  R. 

LACAB  SI.  v.  r.  (si  lacà).  Se  vautrer 
dans  un  bourbier,  se  plonger  dans  l'eau 
boueuse. 

Ély.  de  lat ,  de  la  lerm.  act.  ar  et  de  si, 
mettre  soi  dans  lelsc 

LACAS,  s.  m.  (laças).  Augm.  de  lac, 
gros  lac.  lac  bourbeux.  V.  Lac,  15. 

LAÇAT,  ADA  .  adL  et  p.  (lacà  ,  ade) ,  d. 

bas  lim.  Trempé,  lavé,  plongé  dans  l'ean: 
Aqutlla  >ut  a  plat  lacats  ,  celte 

pluie  nous  a  percés  jusqu'aux  os. 

Ety.  de  lacet  deai.  V.  Lie,  II. 

LÂCAT  ,   ADA,  adj.   et   p.   (laçá,   ad'-'. 

Lacé,  6e. 

Ety.  V.  Lie,  n. 

LACCA,    s.    I.      laque)   OU  coima    lacca. 

Lara,  ital.  Laça,  esp.   port.  Lach   ail.  La 
que  ou  résine   laque,  substance  résineuse 
dont  on  distingue  trois  soi  les  dan 

lion,  la  laque  en  grains 
cl  h  laqne  en  é<  ailles. 

Elles  proviennent  toutes  par  exsudation 
de  plusieurs  arbres  de  l'Inde-Orientale,  el 
particulièrement  des  Ficus  religiosa  et  in- 
dica  et  du  Croton  laceiferwn,  par  suite  de 
la  piqûre  faite  à  leurs  branches,  par  la  femelle 
de  la  cochenille  a  laque,  eoccus  laqua. 
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Éty.  de  l'arab.  Inkk .  laque  ;  suc  d'une 
plante  qui  sert  à  teindre  le  cuir  en  rouge,  ou 
de  larre  ,  cire  d'Espagne,  mot  Indien,  ap- 
porté par  les  Espagnols  ;  selon  Ménage  , 
Lacca,  en  lat. 

LACCA.  s.  f.  (laque),  Nom  nicéen  de  l'a.- 
lose.  V.  Alausa. 

LACCAI,  s.  m.  (lacaï)  :  laqcai  ,  Lacchè, 
ital.  Lacago,  esp.  Lacaio ,  port.  Laquais, 
valet  destine  à  suivre  son  maître  ou  sa  mai- 
tresse. 

Ety.  île  l'ancien  mot  naquet,  valet  de  pied, 
dérivé  de  l'ail,  kneclit,  valet. 

LACCAI.  s.  m.  (locáï).  Dans  le  Bas-Lim. 
on  donne  aussi  ce  nom  aux  jelsqui  poussent 
autour  des  piaules  pi  incipales  du  blé.  1  tromi 
fa  secharessa  (ou  laccai  n'an  pas  pnugut 
ser/re. 

laccia.  s.  f.  (I.ilchie).  Nom  nicéen  de 
l'alose.  V.  Alausa. 

Ety.  de  l'ilal.  laccia. 

LÂCERT,  s.  m.  vl.  Lacerto,  ital.  anc.  esp. 
Muselé,  organe  du  mouvement. 

]'!} .  du  lat.  lacertus,  m.  S. 

LACET,  s.  m.  sedoch  ,  strADEL.  Laceio, 
ital.  Lazo,  esp.  Laço,  port.  Collet  ou  l.ies , 
(il  composé  de  plusieurs  crins,  formant  un 
nœud  coulant  que  l'on  tend  pour  prendre 
des  oiseaux. 

On  donne  le  même  nom  à  ceux  fûts  de 
corde  ou  de  fil  de  laiton  qu'on  emploie  pour 
attraper  des  lièvres  et  des  lapins. 

Éty.  Dim.  de  lacs,  dérivé  du  lat.  laqueui , 
petit  lacs.  V.  Lac,  II. 

LACET,  adj.  vl.  Malheureux.  V.  Lassct, 

LACH.  radical  pris  du  lat.  lac  ,  lactis  , 
lait,  dérivé  du  grec  -rù.-j./-'^  (galaklos),  m. 
s.  d'où  laciuca,  laitue. 

De  lactis,  genilif  de  lac,  par  apoc.  lad , 
el  par  changement  du  ci  enefc,  lach  ;  d'où  : 
Lach,  el  ses  composes  ,  Lach-ada  ,  Lâch- 
ait Lach  airoun,  Lach-ass-oun,Lach-aya; 
,  /.  |  i  ■,  ,  /.  h  em  i,  Lach-ela, 
m»,  Lach-ier,  Lach- 
iera,  Lach-ious,  Lach-ouscla  ,  Lach-uga , 
Lathug  assa,  Lachug  ouna  ,  Lachugueta, 
Lach  nuira,  Laxuguela. 

De  lach,  par  l'ad.  de  n,  lanch;  d'où: 
Lanch-ouscla. 

De  lacíij,  par  apoc.  et  suppr.  du  c,  lat; 
d'où:  Lat-agi,  A-larh  ar.  A  -laich-ar,  Lail- 

t,  Layl-age,  A-Layl-ar,   i  I 
Chouscl-a  ,  En  thoutclrar,  En-chouscl-at , 
Lag,  Large-a  ,  Lad  ,  Leid  ,  Leit ,  Leil-uga, 
Lei/.  Lt  i/i. 

/.    H    Ìl  -2,    LA53,    LAISS  ,     radical    dcHl  r    dll 

latin,  laxut,  a.  um,  lâche,  ample,  qui  n'esl 
pas  tendu;  qu'on  fait  aussi  venir  du  grec 
,  h, i,,"  ,  lâcher,  relâchi  r,  déli  d  Ire. 
'  De  laxus,  par  apoc.  lux.  el  pai  ebange- 
menl  de  x  en  ch.lach;  d'où:  Re-locfte, 
/,-  ,     Lach-e ,    Lach-ar,  Relâchai-, 

Lâchât,  Ue-lachat,  Re-lacha-ment ,  Rc- 
/'/'  had-  ura,  lU-lachanl. 

De  lax,  laxare.  qu'on  trouve  ,dans  Gré- 
goire de  Tours,  avecla  signification  de  laitier. 

De  lax,  parle  chang.  de  I  en  H,  lass  ; 
d'où:  Re-lass-ar,  Rc-lass-al.  Lasc. 

De  lait,  par  le  chang.  de  a  en  ai,  lailt; 
d'où:  Re-laissada,  De-laist-ar.  De-laist- 

at  ,  Lait,  Itc-laissat .  Entrc-laissa-mcn, 
Lait-adura,  Laisa-mcn,  Laisan,  Relais  , 


LAC 

Lais-ar.  Laiss-a,  Laiss-al ,  Laycht-ar 
Laych-etat,  Laytth-ar,  Laiss-ar  ,  Reles  , 
Rriars  ,  Lnich-a  ,  Laicli-ar  ,  Laieh-at  , 
Re-lai,  Re-lamb-i  ,  A-lasch-ar,  Lax-ar, 
Lax-e.  Lcx-ar,  Re-lar. 

LACH.    S.  111.  (là)  i    LEIT,    LEYT,  LA,  LAT.  LEY, 

l  iTT  .  lax  ,  leid  ,  lac.  Xc6eri.arab.Aec/ie, 
esp  Laite  ,  ital.  Leite .  port.  Llet,  cal.  Lait, 
matière  animale  blanche,  liquide  et  sucrée, 
qui  se  firme  dans  les  mamelles  des  mam- 
mifères femelles  pour  servir  de  nourriture  à 
leurs  petils. 

Éty.  du  lat   lac.  V.  Lach,  R. 

Abandonné  h  lui-même,  le  lait  se  sépare 
en  trois  substances  principales  qui  sont  :  le 
heure,  le  fromage  el  le  sérum.  V.  Burri  , 
Fioumagi  et  Lachau. 

Le  lait  est  un  liquide  composé  de  beau- 
coup d'eau,  de  sucre  ,  de  mucilage  ,  de  rau- 
rialeet  de  sulfate  de  polasse,  d'acide  acéti- 
que, de  phosphate  de  fer ,  de  chaux  el  de 
magnésie,  etc.  «  Cette  complication  infinie 
«  du  premier  alimenl  préparé  au  jeune  ani- 
«  mal .  par  la  nature,  nous  offre,  dit  M.  Cu- 
it vierdansun  rapport  à  l'Institut,  de  nou- 
«  veaux  motifs  d'admirer  la  prévoyance  de 
b  eelle mère-commune.  Elle  y  a  déposé  tous 
i  les  matériaux  d'un  prompt  accroissement. 
«  La  subslance  caséeuse  est  presque  la  même 
«  que  celle  des  muscles  ;  le  phosphate  de 
«  fer  est  un  des  éléments  du  sang  ,  et  celui 
«  de  chaux  fait  la  base  terreuse  et  la  cause 
«  du  durcissement  des  os.  » 

Lach  jmtine  ;  lait  d'une  nourrice  qui  n'est 
accouchée  que  depuis  peu  de  temps. 

Le  premier  lait  qui  sort  des  mamelles 
après  l'accouchement,  porte  le  nom  de  colos- 
trum,  chez  les  femmes    V.  Bel. 

Lachbroussat  ;  lait  cailUbolté. 

M.  Cadet  de  Vaux,  a  inventé, dans  ces  der- 
nier lemps.  un  galaclomètre  ou  instrument 
pour  reconnaître  la  pureté  du  lait. 

L'an  IK'tO  avant  J.-C.  Aristée  apprend  aux 
Grées  à  faire  cailler  le  lait. 

LACH  de  ocRm.  s.  m.  Lait  de  beurre  ou 
liai"  une  ;  liquide  qui  se  sépare  de  la  crème 
en  faisant  le  beurre,  il  ^beaucoup  d'analogie 
avec  le  lait  écrémé. 

LACH  de  cAiii.  s.  m.  Lait  de  chaux:  chaux 
délayée  dansdel'eau  en  quantité  suffisante 

pour  lui  donner  l'apparence  du  lait.  La  pel- 
licule qui  se  Corme  Bur  ce  liquide  quand  on 
le  laisse  en  r<  pos,  porte  le  nom  de  crème  de 
chaux,  c'est  un  sous  carbonate  calcaire. 

LACH,  s.  m  I  lile  des  poissons,  liqueur 
blanche  comme  du  lait  que  le  mâle  répand 
sur  les  œufs  ou  frai  de  la  femelle  pour  les 
féconder, 

I  iv.  de  la  ressemlilance  avec  le  lait  ordi- 
naire. V.  Lnclt,  II. 

l 'n  i  ji.i  il<  I  irh,  carpe  laitée. 

lach  et  LAie.i.  vl.  Lait  et  laid.  V.  Lach 

el  /-  ml 

l. .un-.. i-i.Mi  *  s.  m.  (la-dé-póule). 
Lait  de  punie,  espèce  de  bouillon  que  l'on 
pn  p  ire  en  mêlant  i  nsemblc  un  jaune  d'œof . 
di  mi  "lue  de  sacre  en  poudre,  un  gros  d'eau 
de  fleur  d'orange  et  une  once  el  demie  d'eau 
chaude. 

i  Acii  ,..■■,,,.-  i  (lalch-dé-pula).  On 
des  noms  languedociens  des  euphorbes.  V. 
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Chouscla,  cl  particulièrement  de  l'épurge. 
V.  Calupuça. 

LâCH-Dc  sadha,  s.  m.  Lait d'ânesse, cha- 
cun connaît  les  bonnes  qualités  du  lait  d'â- 
nesse que  les  médecins  ordonnent  souvent 
dans  les  maladies  de  langueur  ;  cela  est  cause 
qu'on  dit,  en  parlant  d'une  personne  qu'on 
regarde  comme  perdue,  fi  au  lach  de  sauma. 
Ce  lait  est  encore,  à  ce  qu'on  assure,  un 
excellent  cosmétique  pour  entretenir  la  fraî- 
cheur et  la  souplesse  de  la  peau  ;  aussi  Jons- 
ton,  rapporte  que  l'oppée,  femme  de  Néron, 
avait  toujours  à  sa  suite  cinq  cents  ânesses 
pour  se  daigner  dans  leur  lait. 

LACHADA.dl.  V.  Atessada  ,  Alachada 
et  Lach.  K.       / 

LACHADA.  V.  Gaspa  et  Lach,  R. 
LiCHi-LEBRE  ,   s.  m.  (  lâlcbe-lèbré). 
Nom  que  portent,  dans  la  Var,  les  espèces  de 
laiirons  qui  ne  sont  pas  épineuses.  V.ia- 
chairoun. 

Ëty.  Ce  mol  signifie  littéralement,  lait  de 
liètre. 

LACHAMENT,  adv.  (latchaméin).  Lâ- 
chement, d'une  manière  lâche,  mollement. 

LACHAR.  v.  a.  (latchâ)  ;  modlar.  desser- 
bah,  nx.tR  Laxar,  cat.  esp.  port.  Lasciarc, 
ital.  Lâcher,  abandonner  à  elle-même  une 
chose  retenue  par  un  obstacle;  délendre , 
laisser  aller,  relâcher;  et  neut.se  lâcher,  se 
délendre. 
Ély.  du  lai.  laxare,  m.  s.  V.  Lach,  R. 
En  vl.  lier,  lacer. 

LACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (latchâ,  âdc). 
Lâche,  ée. 

Ély.  V.Lach,  R. 

LACHASSOUN,  V  Lachairoun.  Le  nom 
de  lachassouns  est   commun,  à  l'Esperou  , 
selon  M  Amorcux,  aux  sonchus  ou  laiirons, 
el  aux  crépis. 
Ély.  Y  Lach,  R. 

LÀchâu .  d.  m.  Pour  petit  lait.  Voy. 
Gaspa  el  Lach,  R. 

LACHAYA.  s.  f.  (lalchàïe).  d.  de  Bar&c!:. 
petit  lait.  V.  Gaspa. 

Ély.  de  lachtl  deaya,  pourada,  fait  avec 
le  lait  ou  produit  du  lait.  Y.  Lach,  R. 

LACHE,  ACHA  ,  adj.  (latche  ,  âlche)  ; 
laie,  fleociu.  Flaxo,  esp.  Frouxo  ,  port. 
Lâche,  qui  n'est  pas  tendu  :  qui  n'est  pas 
ferme, qui  est  mou  :  qui  n'csl  pas  actif;  amol- 
li, sans  vigueur;  vil,  honteux. 

Éty.  du  lai.  laxus,  m.  s.  Y.  Lacii  ,  R.  2 
LACHEIRA,<1I.  Y.  Lachicra   et  Lach 
Rad. 

LACHEIROUN  ,  s.    m.   (  lalcheiroun  )  ; 

LACHEYROIH.    LACBASSOt»,    IACI1ETA  ,      IACHIOIS. 


LABGEA,   LtARCA,   CHARDELA.     P1CIIUCRL1T.   LAITU- 

cooi».  Leilugas,  anc.  esp.  Noms  par  lesquels 
.-ne,  en  différents  endroits,  les  diffé- 
rentes espèces  de  laiirons,  sonchi ,  Lin. 
plantes  de  la  fam.  des  Chicoracées  ,  el  plus 
particulièrement  les  laiirons  des  lieux  cul- 
tivés, très- tendre,  et  des  champs,  Sonchus 
oieraceus,  tenerrimus  el  arvensis,  Lin.  V. 
Car,  Sonchus,  p.  î  H». 

Éty.  Le  plus  grand  nombre  des  noms 
donnés  à  ces  plantes  ont  pour  radical  le  mot 
Lach,  v.  cm.  lait,  parce  qu'en  les  coupant 
elles  répandent  une  liqueur  qui  en  a  la  cou- 
leur et  la  consistance. 
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Ce»  plantes  ne  sont  point,  comme  le  dit 
M.  A\ri! .  des  lailues  sauvages. 

LACHEN  ,  s.  m.  (Ialchéin),  dl.  Leilào , 
port.  Cochon  de  lait. 

Ely.  du  lat.  lactaneus  ou  de  lach,  lait,  et 
de  en,  en,  au,  qui  est  encore  au  lait.  Y.  Lach, 
Rad. 

LACHEN  ,  s.  m.  (latchèin)  .  dl.  Cochon 
de  lait  ou  jeune  pourceau.  Y.  Pourquet. 

Ety.  du  lat.  lactaneus.  Cemotesl  devenu 
aussi  un  nom  de  lieu.  Y.  Lach,  R. 

LACHENCA,  s.  f.  (latchèinque).  Nom 
langued.  des  laiirons.  Y.  Lachairoun  el 
Lach,  R. 

LACHETA,  s.  f.  (latchéle).  Un  des 
noms  langued.  des  laiirons.  Y.  Lachairoun 
el  Lach.li. 

LACHETA  .  s.  f.  dl.  Espèce  de  valé- 
riane à  feuille,  de  Lin.  Sauv. 

LACHETAT,  S.  I".  latchetâ)  ;  bassessa. 
Lâcheté,  manque  de  courage,  action  vile  et 
basse.  Y.  Lach,  R.  2. 

LACHETET,  s.  m.  (lalchété).  Nom  lan- 
guedocien du  séneçon  commun.  V.  Sene- 
çoun  et  Lach  ,  R. 

LACKEYROUIV  ,  Ait.  de  Lachairoun  , 
v.  c.  m.  el  Lach ,  li. 

LACHiER,  IERA,  adj  (lalchié,  iére)  , 
d.  m.  Qui  aime  le  lait,  qui  s'en  nourrit  de 
préférence  à  toul  aulre  aliment. 

Ély.  de  lach  el  de  ier,  Y.  Lach,  R. 

LACKIEHA,  adj.  (latchiére);  iacheira  , 

CAEHADIEHA  ,     LEITE1BA.     /.fiieil'O,     [ M J I  t.       Le- 

chera,  esp.  Laitière  ,  femme  qui  vend  du 
lait  ;  femme  qui  a  beaucoup  de  lait ,  vache 
qui  en  donne  en  grande  quantité, 

Yacca  lachicra  ,  vache  à  lait. 

Éty.  de  lach  et  de  iera  ,  qui  produit 
beaucoup  de  lait.  V.  Lach,  1!. 

LACH«ERA,s.  f.  (latchiére);  UCBoDUA, 
Est  aussi  le  nom  qu'un  donne  en  quelques 
endroits,  à  un  vase  donl  on  se  sert  pour 
traire  les  vailles  ,  les  brebis  ,  etc.  ,  selon 
M.   Avril.  Y.   Lach  ,  li. 

LACHI0U3.  s.  m.  (Jatchiôus).  Un  des 
noms  languedociens  des  laiirons!  Y.  La- 
chairoun. 

Éty.  de  Lach,  II.  el  de  oas ,  qui  est  de  la 
nalure  du  lait. 

LACHIS  ,  adj.  vl.  Allaité,  qui  est  à  la 
mamelle.  V.  Lach,  R. 

LACHOUIRA  ,  Avril.  V.  Lachiera  cl 
Lach  ,  R. 

LACHOUS,  O'JSA,  adj.  (lalchóiis,  óuse). 
Laiteux,  cuse,  dont  le  sue  est  blanc  comme 
du  lait,  tiare.  Y.  Lach,  R. 

LA  CHOUSCLA  ,   s.   f.    (lchóusclc   ;  h 


cra,  lagaigra.  Lucliouscla ,  nom  par  IltjiicI 
on  désigne  presque  toutes  les  euphorbes  OU 
lilhyroales  qui  répandent  du  lait  en  les  cou- 
pant, m. us  plus  particulièrement  l'euphorbe 
à  feuilles  en  scie,  Euphorbia  sa  râla,  Lin. 
l'euphorbe  h  fleurs  pourprées,  Euphorbia 
characia&i  Lin.  et  l'euphorbe  aux  venues, 
Euplwrbia  verrucosa,  Lin.  plantes  de  la  fam 
des  Eupborbiacées  ,  toutes  plus  ou  moins 
acres  et  caustiques.  Y.  Gar.  Titbymalus  , 
p.  465. 
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Ély.  Chouscla,  contr.  de lachouscla,  dérivé 
de  lach,  lait,  ou  du  eclt.  lachasquia  ,  et  de 
choutcla,  aller,  dejiscla,  jaillit,  plante  qui 
fait  jaillir  du  lait;  de  lacliouscla,  pour  ré- 
duire le  mot  on  a  òlé  lach,  c'est-à-dire,  la 
partie  principale  du  mol  ,  comme  de  avun- 
culus,  on  a  fait  ouncle.  Y.  Lach,  li. 

On  les  emploie  pour  enivrer  le  poisson, 
ce  qu'on  appelle  Erichousclar,v.  c.  m. 

LACHUGA.  s.  f.  (lalchugue);  salada  , 
LEiTiGA.  Latlueja  ,  ital.  Lechuga  ,  esp. 
Lactuck  ,  ail.  Llatuga  ,  cal.  Lailue,  nom 
d'un  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  com- 
posées Chicoracées,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces  ,  et  un  grand  nombre  de  va- 
riélés. 

Éty.  du  lat.  lactuca  ,  fait  de  lac ,  lait, 
à  cause  que  plusieurs  répandent  un  suc  blanc 
quand  on  les  coupe.  Y.  Lach.  I!. 

Licbaut,  qui  écrivait  en  1  oTi-  .  dit  qu'on 
ne  cultivait  alors  en  France  que  quatre  sortes 
de  lailues ,  la  petite ,  la  commune,  la  frisée 
et  la  romaine  ,  on  en  connaît  maintenant 
plus  de  cinquante  variétés. 

LACHUGA-BLAfVQUETA,  Laitue  pom- 
mée blanche. 

LACHUGA-SOUMUNA .  Lailue  cultivée, 
laitue  commune,  Lactuca  soli'jna  ,  Lin. 

On  ignore  de  quel  pays  elle  eslnrigin  lire, 
et  l'on  croit  même  que  ce  n'esi  qu'une  va- 
riété des  Lactuga.  quercina  ou  virosa,  Lin. 
produite  par  la  culture.  M.  Giraull-Duvivicr, 
dil  qu'elle  esl  originaire  de  Cos. 

Celle  espèce  a  donné  beaucoup  de  varie- 
tés  qu'on  a  divisées  en  bois  races  : 

1°  La  redouna  ou  poumada  ,  la  laitue 
pommée,  Lactuca  salira  capitula; 

2°  La  frisada,  la  lailue  fusée,  Lactuca 
sativa  crispa; 

3°  La  longa  ou  roumana,chicoun,  la  lailue 
romaine.  Lactuca  saliva  longifolia. 

LACHUGA-FERA.  s.  f.  Laitue  -  n 
Lactuca  scariola.  Lin.  Lactuca  syli 
Lam.  qu'on  lrou\c  dans  les  champs  cultivés 
et  dans  les  vignes.    Y.  Gar.   Lactuca  siji- 
vcslris ,  p.  263. 

LACHUGA-GRCS3A.S   f.  Lailue  chou. 

LACËIUGA-LOKGA  ,  s.  f.  Lailue  chi- 
con  ou  lailue  longue. 

LACHOGA-REDOUNA  ,  s.  f.  Lailce 
pommée. 

LACHUGA-ROurdAKA  ,  s.  f.  Laitue 
rom;  ine. 

LACHUGAS3A,s.f.(!alchugássc)  Augm. 
depr.  de  lachutja,  grosse  el  mauvaise  lailue. 
V.  Lach.  li. 
LACHOGOUNA,  s.  f.  (iatchiigoûne). 
Ély.  de  lachutja  et  du  dim.  ouna.  Yoy. 
/.  ti  l  ur/ueta  et  Lach  ,  1t. 

LACHUGUETA,    s.     f.     (Iatchngl 

LACaUflOlW   ,       LACHUGOtNA.      LfC/i  U.'/Ul/iI  .      CSp. 

Dim.  de  tacliui/a  ,  petite  lailue  ,  ou  plant 
de  lailue.  Y.  Lach  .  lî. 

Dans  le  Languedoc,  on  donne  le  nom  de 
lachugueta,h  la  mâche.  Y.  Doucelael  Lach. 
Rad 

LACOUNïQUE .  ICA,  adj.  (laeouniqué, 
i que  :  Laconico,  ital  esp.  port.  Laconic  , 
cal.  Laconique,  concis  ,  précis. 

Éty,  du  lat;  tuconicus,  fait  du  grec  X«xc«>v 
(lakôn),  laconien  ,  concis  a  la  manière  des 
Laconiens  ou  Lacédcmoniens. 
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LACOUNISME,  s.  m.  (lacounismé)  ;  La- 
eonismo,  ilal.  esp.  port.  Laconisme ,  cal. 
laconisme,  façon  de  s'exprimer,  concise  et 
énergique. 

Ely.  du  lai.  laconismus ,  Mta, 

LÀCOUTET.  s.  m.  dg.  Petit  lac.  Voy. 
Loquet  et  Lac,  II.  2 

LACBEMA.  \1.   V.  Lagrima. 

LACREIrïOS.   \l.    Y.  Lncrimos. 

LACRîiwA.  vl.  V.  Lagrima. 

LACRIRIABLE  .   vl.   V.  Lacrimal. 

LACRIÎYÏACIO  ,  S.  f.  Vl.  Lacrimazione , 
it.il.  Larmoiement,  action  de  pleurer. 

Ely.  du  lat.  lacrymalio,  m.  s. 

LACRIMAL  .   S.  m.  vl.  lacrimabie    Lia- 

grimai,  cal.  Lagrimal,  esp.  port.  Lacri- 
ynale.  ilal.   Lacrymal,  sac  lacrymal. 

LACRIMOS ,  OSA,  adj.  vl.  lacrcmos. 
Llagrimos,  cal.  Lagrimoso,  esp.  port.  ilal. 
Larmoyant,  baigné  de  larmes. 

T'.ly.  du  lai.  lacrimosus,  m.  s. 

LACRYIUÍ.-CHRISTI.  s.  m.  (lácrymá 
christi).  Lacryma-Chrisli,  nom  qu'on  donne, 
en  Italie,  à  un  vin  muscat  très-agréable, 
qu'on  récolte  dans  le  royaume  de  Naples, 
au  milieu  des  cendres  volcaniques. 

Ély.  Lacryma- Christi,  larmes  du  Christ, 
à  cause  de  l'excellence  de  ce  vin.  V.  Lagrim, 
llad. 

On  rapporte  qu'un  polonais  ,  l'ayant 
trouvé  fort  à  son  goût,  s'écria  :  0  Domine 
air  i liant  in  terris  noslris  non  lacrymalus 
es?  Seigneur,  pourquoi  n'avez-vous  pas 
aussi  pleuré  sur  nos  terres? 

LACRY1YIATOIRO  ,  s.  (larrymatnire)  : 
LAcniMATocAno  l.acry  iiialoi re.  petit  vase  dans 
lequel  les  anciens  conservaient  les  larmes 
i  ci  séi  -  dans  les  funérailles. 

LACTICiNI  ,  s.  ni.  vl  Lacticini  ,  cal. 
Lacticinio,  r^p.  Lacticinios,  port.  Latlici- 
nio ,  ilal.  Laitage.  V.  Latagi. 

Ély.   du   lat.  laclirinium.  m.  6. 

L.ACTO&N.  s.  m.  vl   Elixir,  élccluairc. 

LACTOARI .  vl.  V.  f.trtuari. 

LACTUGA-SALVAGEA .  s.  f.  'laclúgoe 
salbálge).  Nom  toulousain  de  la  laitue  saule, 
Laetuca  saligna. 

LACUAL,  adj.  vl.  De  lac. 

LACONA  ,  s.  f.  (lacune)  ;  Lnruna  ,  ilal. 
poil.  Laguda,  esp.  Lacune,  vide,  interrup- 
tion dans  le  texte  d'un  auteur,  dans  le  corps 
d'un  ouvrage. 

lîly.  du  lat.  lacuna.  m.  s.  dim.  de  lacus, 
creux,  vide.  V.  Lac,  II. 

LAD 

LADANOM.  s.  m.  (ladanóun);  Ladano, 
il .  Ladanum. 

Ely.  du  lat.  lailanum,  ni.  g. 

LADEZA,  S.  f.  Vl.  Largeur.  V.  /.-I/.R.2. 

LADEZA,  s.  f.  vl.  Lutcza,  ilal.  Largeur. 
\      l.al.  II. 

LADI3LAS  ,  nom  d'homme  (ladislas). 
Ladislas. 

Pair.  S  uni  Ladii  las,  l'Église  honore  deux 
-  .unis  d<  1 1  i.  m  .  le  Í  mai ,  le  27  i  n  cl  le 
•n  juillet. 

LADRAR  ,  i    n.  vl,  k&rar  ,  \ 
l.lmh  ar,  cal.  Aboyer. 

i Iti .  du  loi .  lah a, t. 
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LAGRARIA.  s.  f.  (  Imlrarie  ]  ;  ladrige  , 
mcsellaria.  Liiiirerie ,  lèpre ,  maladie  de  la 
peau  caractérisée  par  des  tubercules  durs  cl 

insensibles,  et  par  l'accroissement  prodigieux 
de  l'épiderme ,  lig.  avarice  sordide.  V.  La- 
dre et  Crassaria. 

l'.ly.  de  ladre  et  de  la  lerm.  aria ,  qui  est 
atteint  de  la  maladie  des  ladres. 

Cette  cruelle  maladie,  dont  le  législa- 
teur des  Juifs  a  fait  un  [lortraitsi  fidèle  et  si 
hideux,  parait  avoir  pris  naissance  sous  le 
ciel  ardent  de  l'Egypte  cl  de  l'Arabie.  Klle 
inonda  la  Grèce  et  l'Asie  ,  à  cause  du  com- 
merce continuel  de  ces  deux  nations;  mais  à 
l'époque  où  les  Romains  soumirent  tout 
l'Orient,  ce  Meau  se  répandit  en  Italie  et  dans 
toute  l'Europe,  la  France  même  ne  fut  pas 
épargnée  et  la  Provence  en  particulier. 

On  distingue  maintenant  la  lèpre  propre- 
ment dite  de  l'éléphanliasis. 

LADRARIA.  s.  f.  (ladraiie).  Ladrerie  ou 
léproserie  ,  hôpital  destiné  à  recevoir  les  la- 
dres ou  lépreux. 

Ély.  de  ladre  ci  de  la  term.  aria  ,  lieu  où 
il  y  a  beaucoup  de  ladres,  où  ils  se  rassem- 
blent. 

«  Après  les  premières  croisades,  la  lèpre  se 
mulliplia  tellement  en  Europe,  qu'on  fui  obli- 
gé d'établir  partout  des  maisons  pour  séques- 
trer les  individus  affectés  de  celte  horrible 
maladie,  et  leur  faire  subir  un  traitement  con- 
venable, charpie  ville  eut  sa  léproserie,  mala- 
drerie,  ladrerie  ou  mezellerie,  comme  on  les 
nommait  en  certaines  provinces,  lin  Ì-22-),  du 
lerops  de  Louis  VIII,  il  y  avait  deux  mille 
léproseries  dans  la  France  d'alors.» 

I  a  séquestration  des  individus  affectés,  les 
soins  qu'on  leur  donna,  lircni  peuà  peu  dis- 
paraître de  notre  sol  ce  fléau,  dont  la  propa- 
gation n'était  d'ailleurs  pas  secondée  par  une 
température  assez  (levée. 

LADRARIA,  s.  f.  Ladrerie,  maladie  des 
cochons,  qu'on  a  nommée  ainsi,  à  cause  de 
l'analogii  qu'on  a  cru  y  trouver  avec  la  lc- 
pi  i  'l  l'homme,  connue  sous  la  même  déno- 
mination. 

II  e~t  reconnu  aujourd'hui,  que  cette  mala- 
die eslcausée  par  la  présence  don  nombre 
plus  ou  moins  grand,  d'hydatides  du  cochon 
ou  cyslirccrquc  ladrique,  dont  on  peut  voir 
la  ligure,  la  synonymie  et  l'histoire  .  dans  le 
XXII""  volume  du  Dicl.  des  Se.  Médicales, 
p.  165  el  180.  V.  aussi  le  mot  Ilydatida  de 
notre  Dictionnaire. 

Celte  espèce  de  verse  loge  dans  le  lard, 
dans  les  vi-c  1res  et  dans  la    langui'  des  co- 

chone  où  l'on  peut  aisément  en  reconnaître 
l'existence  Ceux  qui  sont  chargés  de  faire 
relie  inspection  portent,  en  français,  Je  nom 
de  languayeurs. 

La  chair  des  cochons  ladres  est  malsaine, 
sans  que  cependant  «m  puisse  lui  attribuer 
la  lèpre,  comme  le  législateur  des  Juifs  parais- 
sait le  croire,  lorsqu'il  en  défendit  l'usage  à 
son  peuple. 

LADRE  .  AHRA,  adj.  (làdré  .  àdre)  ;  BI- 
iu.  Ladre,  atteint  de  ladrerie .  lépn  ux  ;  on 
donne  plus  parlii  ulièrement  aujourd'hui 
l'épilhète  de  ladre  aux  animaux,  et  celle  de 
lipreua  aux  hommes;  Gg.  vilain,  avare, sor- 
dide, insensible. 
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Kty.  Nos  pères,  à  l'exemple  des  Païens  ■ 
avaient  placé  chaque  maladie  sous  l'égide 
d'un  protecteur,  pour  y  avoir  recours  et  en 
obtenir  la  guérison.  C'est  ainsi  que  saint 
Lazare  dont  ils  avaient  fait  saùil  Lasrc ,  et 
ensuite  saint  Ladre,  fut  invoqué  pour  la 
lèpre  qu'on  nomma  Ladrerie,  v.  c.  m. 

La  parabole  du  mauvais  riche  où  le  Iazare 
est  dépeint  comme  couvert  d'ulcères,  fut 
cause  qu'on  l'invoqua  dans  la  ladrerie  cl  qu'on 
nomma  ladres,  ceux  qu'on  croyait  atteints 
du  même  mal  que  saint  Ladre. 

LADRE,  s.  m.vl.  Ladrâo  ,  port.  Ladre, 
cal   Ladro,  ilal.  Ladron,  esp.  Voleur. 

Ely.  du  lai.  lalro,  m.  s.  V,  Larroun  ,  R. 

LADRE  ,  nom  d'homme.  Le  même  que 
Lazare,  v.  c   m. 

LADRIER.  s.  m.  vl.  laibiek.  Côté,  flanc, 
quartier,  V .  Lat,  R.  2. 

LADRIER.  s.  m.  pi.  vl.  Quartiers,  côtés 
de  père  et  de  mère. 

Ely.  du  port,  lado,  côlé,  dérive  du  lat. 
latus,m.  s.  V.  Lat,  U. 

LADRIGE,  s.  m.(ladridgé),  dl.  V.  La- 
draria. 

LADRURA,  s.  f.  (ladrùre).  Lèpre.  Cast. 

LAE 

LAENS  ,  vl.  Dit  pour  lai  ens,  la  dedans. 

LAF 

LAFEOD  .  s.  f.  (laf  èou)  ;  latcv.  Cassade, 
poisson  d'avril,  tromperie. 

Far  lafeuu  ,  abuser,  tromper  quelqu'un. 
Douj. 

LAG 

LAG,  adv.vl.  Vilement,  tristement,  laide- 
ment. 

Êly.  AU.  de  laid.  V.  Les,  R. 

LAG.  s.  m.  vl.  Lait.  V.  Lach  el  Jtacfc,  11. 

LAG,  adj.  vl.  Laid,  souillé.  V.  Laid  el 
Les,  II. 

Si  los  huelhs  es  lag  ni  cassidos. 
V.  et  Vert. 

Si  Ion  œil  est  souillé  et  chassieux. 
Rayn. 

LAGA ,  s.  f.  (lègue).  Les  ailcs^  du  60C  de 
la  charrue. 

Ély.  Alt.  de  Iota.  V.  Lat,  R.2. 

/.  IGAGN,  laçai»,  radical  pris  du  bas  bre- 
ton laguen,  bourbier,  cloaque,  mare,  d'où  le 
portugais  laijn'i,  marais,  marécage;  tous  ces 
mots  peuvent  avoir  pour  radical  primitif, 
lac  ou  aiinn,  (/(/lui  ;  d'où  :  Lagagn-a  .  La- 
gagn-ar,  Lagagn  nia,  Lagagn-oou,  Laga- 
un  "m.  Lag  ii/ii-  mis .  Lagaign-a ,  Lagain- 
os,  Lagan,  Lagan-egear,  Lag-as. 

LAGAGN  A,  s  f.  In  des  noms  loulou- 
sains  do  pissenlit,  y .  Pourcin. 

LAGAGNA,  s.  f.  Ln  des  noms  languedo- 
ciens de  l'euphorbe.  V.  Chouscla. 

is  tu  (,'i  /.i  coumparasoun 
D'une  bello  roso  esplandido 
D'ambuno  lagaignó,  llasido? 
Goudelin. 

Ely,  V.  Lagagn,  R. 
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Parce  que  celte  plante  répand  une  eau  lai- 
teuse. 

LAGAGNA.  s.  f.  (  lagàgne  )  ;   repetit  , 

rOVTICKA   .    LCBPIA    .CIRA,    FACTIGRA  .      LAGA1GNA, 

chassida.  Reimela,  port.  La  gagna,  esp. 
Llagamja.  cat.  chassie,  humeur  à  peu  près 
semblable  à  de  la  rire,  qui  coule  des  yeux  et 
colle  souvent  les  paupières  l'uneavec  l'autre; 
oplhalmie  ou  inflammation  rie  la  conjonctive. 

Êty.  «lu  celt.  luig,  ou  du  bas  breton  lagaû, 
œil,  «unie  la  même  langue  hujen,  bourbier. 
V.  Lagagn,  I!. 

LAGAGNAR  .  V.  imp.  (lagagna)  ;  g  aga- 
gmab.  uiEsiNAity  Bruiner,  on  le  (lit  de  la  brui- 
ne qui  tombe  ou  d'une  petite  pluie  qui  res- 
semble à  de  la  bruine. 

Ély.  de  lagagna  et  de  ar.  V.  Lagagn, 
Rad." 

LAGAGNOLA.s  f.  (lagagnóle);  laga- 
«koka  Giboulée,  guilée,  pluie  douce  .  pluie 
qui  ressemble  à  de  la  rosée,  pluie  soudaine 
et  de  peu  de  durée. 

i-As.  tic  lagagna  et  de  (Aa,  dim.  V.  La- 
gagn, R. 

LAGAGNOLA.  S.  f.  lagagnoua.  On  le 
dit  ironiquement  pour  gonorhée  ou  blenno- 
rhée.  V.  Lagagn,  R. 

LAGAGNOOU,  m.  s.  que  Lagan  ,  v.  c. 
m.  et  Lagagn.  R. 

lagagn ORA,  V.  Lagagnola  et  La- 
gaan,  R. 

LAGAGNOUA,  s.  f.  (lagagnóue);  rei- 

rETIT,    LAGAGNOVET,  VICBOU,    BENERIT,    F1EI,     BEI~ 

des  acceous,  hatalet.  Le  roitelet  ordinaire, 
tfolacilla  régulas,  Lin  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  desSubuliroslresou 
Raphioramphes,  (h  bec  lui) 

Il  est  d'une  couleur  d'olive  verdâtreel  il  a 
sur  la  tète  une  huppe  de  couleur  .l'or,  ce  qu  i 
lui  a  valu  le  nom  de  roitelet,  comparant  celte 
huppe  à  une  couronne-  C'est  le  [dus  petit  oi- 
seau de  nos  pays. 

On  donne  le'même  nom.  dans  le  départe- 
ment des  B.-du-Rh.  selon  l'auteur  île  sa  St., 
à  la  fauvette  des  Alpes.  V.  Rouchassier. 

LAGAGNOUA,  s.  f.  (lagagnóuc).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  les  15  -du-llh.  selBn  .M 
Roux,  au  luljan Massa.  V.  Langanea. 

LAGAGNOUS  ,  OUSA  ,  adj.     lagagnótis, 

ÔUSC)  ;  CMPELOll  ,  PABPLLOIS  ,  CJROL'S  ,  ESPA" 
DOl'LUAT,   PALTIGNOES,    FOtTIGNOÇS   ,  CHASSIDOUS, 

REotMocj  Llaganyos,  cat.  Lngav.oso,  esp. 
Chassieux,  qui  a  les  yeux  couverts  de  chas- 
sie, larmoyant. 

Ely.  de  lagagna  et  de  ous.  V.  Lagagn  , 
Rad. 

Temps  lagaynous ,  temps  humide ,  temps 
pluvieux. 

LAGAïGNA.  V.  Lagagna  et  Lagagn, 
Rad. 

LAGAÏGNA,  s.  f.  (lagàgne).  Nom  toulou- 
sain de  la  renoncule  des  champs,  Y.  Jau- 
rwun;  de  la  renoncule  à  chevelure  durée, 
Ranunculus  auricomus  et  de  la  renoncule 
bulbeuse,  V.  l'eta-sauma,vlc  ,  car  presque 
toules  les  renoncules  sauvages  portent  dans 
ces  pays  le  nom  de  lagaigna. 

LAGAINOS,  adj.  vl.  Chassieux.  V.  La- 
gagnous  et  Lagagn.  li . 

LAGAMENT  alv.  \1.  Vilainement.  V. 
Les.  R. 
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LAGAN  ,  S.  m.  (lagàn)  ;  lagagkoou,lagas, 
iagabot.  Larmes  qui  s'écoulent  des  yeux  la- 
gagnous.  chassieux;  boni  hier,  neige  détrem- 
pée, gâchis  d'eau  bourbeuse. 

Ety.  du  bas  breton  hn/ucn.  Y.  Lagagn. 

LÀGANEGEAR,  v.  n.  (laganedjà); 

ne    VM  ...  Ml.    LAGANIAR,  A1GUANEGEAR.    1)1  IIHMT. 

on  le  dit  d'une  petite  pluie  qui  ressemble  à 
de  la  rosée,  et  dans  la  montagne  d'une  pluie 
mêlée  de  neige. 

Ély.  delagan  et  de  egfiar,  faire  du  Lagan, 
v.  c.  m.  où  de  laga  ,  pour  eau ,  et  de  negea, 
neige,  eau  et  neige.  V.  Lagagn,  R. 

LAGANHA  ,  vl.  Chassie.  V,  Lagagna. 

LAGANHOS.  vl.  Y.  Lagagnous. 

LAGANIAR,  Y.  Laganegear. 

LAGAR.  v.  a.  (laga).  Inonder.  Voy. 
Âlagar  et  Lac,  lî. 

LAGAROT.  Gare.  V.  Lagas  et  Lagan. 

LAGAS,  s.  m  (lagas).  Nom  du  moi  pion, 
en  d.  béarn.  V.  Peoulh-courl. 

Ély.  Aller,  de  langasla. 

LAGAS.  s.  m.  (lagas)  ;    lagan,  saesses  , 

BOULHACA.     A1GOLA   .     LAGAROT.    GàcllÌS  ,   llOUl'- 

bier.  Y.  Lagan  et  Lagagn,  lî.  unie  dil  flg. 
d'une  saiisse  trop  longue  et  mauvaise, cl  au 
posil.  d'un  gâchis ,  d'un  boni  bier  ,  de  beau- 
coup d'eau  répandue. 

LAGAST,  cil.  Pour  tique.  V.  Langasla. 

LAGAYIMA.  s.  f.  (lagaïtie).  Nom  langue- 
docien du  pissenlit  .  \  .  l'uarcin  ,  et  de  la 
renoncule  acre,  V.  Mes  de  mai. 

LAGER,  adj.  comp.  vl.  l'ius  laid  ,  plus 
vilain.  Y.  Las.  I!. 

LAGESSA  .  s.  f.  vl.  lageza.  Tache  ,  cor- 
ruption ,  impureté ,  laideur ,  souillure ,  nu- 
dité; vilenie,  turpitude.  Y.  Las.  II. 

LAGEZA,  s.  f.  vl.  Y.  Lagessa  et  Las, 
Rad. 

LAGNA.s.  f.  (ligne);  lagci.  Lagna  , 
anc  ital.  Chagrin,  tristesse,  fâcherie,  peine 
d'espril,  mal,  douleur. 

L'y.  Ce  mot  est  ligurien,  d'apris  plusieurs 
auteurs.  V.  Lang,  li. 

faire  venir  la  lagna  ,  mooure  la  lagna  , 
chagriner,  inquiéter. 

LAGNA,  s.  f.  (lagne).  Nom  des  arai- 
gnées, dans  le  d.  bas  lim.  V.  Aragna;  fig. 
personne  qui  a  les  bras  d'une  longueur 
disproportionnée. 

Ely.  Lagna  est  une  Alt.  de  aragna.  V. 
Aragn,  U. 

LAGNAR,  vl.  V.  Lanhar. 

LAGNAR  SE,  v.  r.  et  quelquefois  a. 
Lagnarsi,  ital.  S'inquiéter,  se  chagriner,  se 

désoler. 

LAGNOUS.  OUSA,  adj.  lagnóus,  óusc), 
Chagrinant ,  ante  ,  qui  procure  du  chagrin  , 
qui  est  triste,  inquiet. 

Ely.  de  lagna  .  chagrin  ,  et  de  ous  ,  de  la 
nature  du...  V.  Lang,  R. 

Ély.  de  lagna  et  de  la  terni  act.  ar ,  don- 
ner ou  se  donner  du  chagrin. 

lagot  .  s.  m.  [lagôl  .  d.  béarn.  Marc, 
flaque  d'eau.  Y.  Laquet  el  hic.  R. 

LAGOT  .  s.  m.  vl.  Caprice,  feinte,  dissi- 
mulation, cajolerie,  flatterie. 

LAGOTElR,vl.  Y.  Lagolier. 

LAGOTEIRA,  s.  f.  vl.  Flatterie,  paroles 
douces. 

LAGOTIER,  S.  ni.   vl.  LAGOTtiB.  Lago- 
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tero,  esp.  Lagrder,  anc.  cal.  Flatteur,  men- 
songer,  cajoleur. 

Ety.  de  lagot  et  de  ier, 

LÀGOUS,  s.  m.  pi.  (lagons).  Mot  em- 
ployé dans  le  sens  de  chagrin,  d'inquiétude, 
par  M.  Truchet,  dans  les  vers  suivants  : 

Moun  cor  es  pas  hurous 
D'eslrc  pas  amour  ous  : 
Siou  tout  a  ma  meslress  i  . 
Car  la  lendi  i  ss  i 
Duuna  força  lagons. 

Ely.  de  Lagui,  v.  c.  m.  et  delà  term.  ous, 
de  la  nature  du  chagrin.  Y.  Lang,  lî. 

LAGO'JSSA  .  s.  f.  (lagóussc),  dl.  Cour- 
bature; lassitude  douloureuse.  V.  Lang.  R\ 

LAGOUSSAR,  v.  a.  (lagoussá);  cassai  , 
gassamiar.  (jurer,  remuer,  agiter  du  linge 
dans  l'eau  :  secouer. 

LAGRAMA  .  Gare.  V.  Lagrima. 

LAGRAMEGEAK,  Voy.  Lagrimar  et 
Lagrim.  II. 

LAGRAilïUA ,  s.  f.  (lagramùe).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  au  gecko  des  murailles, 
Gecko  mauritanicus  .  el  au  gecko  méridio- 
nal, Gecko  meridionalis ,  Risso,  reptiles  de 
l'ordre  des  Sauriens  et  de  la  famille  des 
Térélicandes. 

LAGRAMUSA,     s.     f.     (  Iagramuse  )  ; 

LAGBEMLSA,  LAGRAMUA  .  LAIIMQSA  ,  LANGRAMUA, 
GRATA-MUPA    ,  LONG  AMU  A    ,  LOUMBRIGCETA    , 

LL'SEBÎ»  ,  ONGLORA  ,  RENGLOBA  ,  ENCLORA  , 
PETINGLORA,  LENGLOBA  .  ENGBASOCLA,  GBISOLA, 
HIGOLOU  ,  LSTBAPIOIN  ,  B1GOLOLN  ,  SARN1LIIA  , 
SABNALHA.   C L AU    DE   S ANT -  PEiRE ,    CEIAE-DE"  S  ANT- 

ïeire  Llagarl,  cat  Lagarto,  esp.  port. 
Lucerla ,  ital.  Lézard  gris  des  murailles, 
Lacerla  agilis  ,  Lin.  reptile  de  l'ordre  des 
Sauriens  et  de  la  famille  des  Térelicaudcs,  à 
queue  arrondie,  qui  est  le  plus  commun  do 
tous  ceux  que  l'on  trouve  en  France. 

Éty.  Le  nom  de  grata-mura ,  qu'on 
donne  au  lézard,  dans  quelques  parties  du 
Var,  indique  que  musa  est, dans  lagramusa, 
une  aller,  de  lagramura. 

Lagarl  mura,  lézard  de  muraille. 

i  i  rJ2  ird  habile  dans  les  lions  des  mu- 
railles et  il  se  nourrit  d'insectes,  il  esl  si  -- 
ceptiblc  de  s'apprivoiser,  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder comme  l'ami  de  l'homme.  Il  s'en- 
gourdit pendant  l'hiver  et  il  s'accouple  au 
premier  printemps, 

LAGRAMUSA,  s.  f.  Est  au-si  le  nom 
que  poi  te.  dans  le  département  des  lîouclit  8- 
du  -  Rhône  ,  le  cicigna  ou  cecella  ,  Sept 
li  ni  ictylus  .  Daudin  .  reptile  de  l'ordre  des 
Sauriens  urobènes  ,  qu'on  trouve  dans  la 
l!.i-vr  Provence; 

LAGRAMUSA- d'aigi- a.  s.  f  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 

au  triton  crélé.  7Vi(o/i  crislalus,  Dict.  Se. 
Nat.  Salamandra  crislala ,  Latr.  reptile  de 
l'ordre  des  Batraciens  et  de  la  famille  des 
Urodèles  (  h  queue  remarquable  )  ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  marécageux. 

LAGREMA,  s.  f.  vl.  Larme.  Voy.  La- 
grima. 

LAGREMA  et 

LAGREMAR,  V.  Lagrima,  Lagrimar 
et  Lagrim,  R. 
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LiCRE-iEGEâR,  v.  n.  Larmoyer.  V. 
Lagrimar  et  Lagrim,  R. 

LAGREIHEJAR .  vl.  V.  Lagrimar. 

LAGRE.-.IU5A.  cil.  V.  Lagramusa. 

1. \GIilM ,  lAGREsi  .  GBiMFE-,  radical  pris 
dj  latin  lacryma,  larme  ,  qu'on  trouve  écrit 
aussi  chez  les  anciens  par  un  i  simple  ,  et 
même  par  un  «  ,  lacruma  ,  ce  qui  confirme 
l'étymologic  grecque  de  ce  mot  qui  vient  de 
5'a/.pu(i.a  (d'acruma),  qui  a  la  même  signifi- 
cation. 

De  lacrima  ,  par  apoc.  et  changement  du 
e  en  g  ,  lagrim  ;  d'où  :  Lagrim-Lagrim-a  , 
ar,  Lagrim-ous,  Lagrim  egear. 

De  lagrim,  par  le  changement  de  i  ene, 
lagrem  ;  d'où:  Lagrcm-as ,  Lagrem-ar  , 
etc.  Lagrem-a,  Lagrem-egear ,  Gramtn-a, 
Gramen-ar,  Gran-a,  Grum-ilhas. 

LAGRIMA  ,  s.   f.    (lagrime)  ;  lacrema  , 

CRCHA  ,  GL'ERLEHA  ,  GRAMENA  ,  LACRUMA  ,  LA- 
CHAIT». Lagrima,  port  esp.  ilal.  Llagrima  , 
cat.  Larme,  goutte  d'eau  qui  sort  de  l'œil  et 
que  la  douleur  ou  la  joie  ont  provoquée; 
petile  pot  lion  d'un  liquide. 

Éty.  du  lai.  Lacryma.  Y.  Lagrim,  R. 

LAGRIMAR,  v.   n.  (lagiìmá;;  lagremar, 

LAGRIME'.EAR    .   GRAMENAR    ,    LAGRIMIER.      Ull'/I  i- 

mejar  ,  cat.  Lagrimar,  esp.  Lagrimejar  , 
part.  Lagrimare.  ilal.  Larmoyer,  pleurer, 
verser  des  larmes. 

Ëty.  du  lat.  lacrymare,  ("orme  de  lacryma 
et  de  la  lerm.  act.ar.  Y.  Lagrim,  11. 

LAGREiiEGEAR  ,  v.  n.  (lagrimedjà)  : 

LAGREMEGEAR.     L'  I  '/  /   î  illlj  <1  f  .    [.HTl.    l'ai.    Lagi\- 

sp   Larmoyer ,  laisser  couler  souvent 
des  larmes  de  douleur.  V.  Lagrim,  II. 

LAGRI.HOUS.  OUSA,  adj.  (lagrimóus, 
óuse)  ;  Lagrimoso,  port. esp.  ilal.  Llagrimos, 
cat.  Larmoyant ,  ante  ,  qui  a  les  lai  nui  -  aux 

VCII\. 

LAGRîr.iOUSE.  adj.  vl-  Larmoyant, pleu- 
reux.  Y.  L'igi  imous. 

Éty.  de  lagrima  et  de  o»?  on  du  lat.  £«- 
erymosus,  m.  s.    V.  Lagrin,  lî. 

LAGRU.tlA.  ill.  \  .  / 

lagui,  s.  m.  (lágui),  dl.  La  gui.  anc  cal. 
Chagrin,  inquiétude,  v.  Layna  et  /.</../   i; 

■1'/i(')(  (/lira  a  iui/ui  ;  cela  dure  par  trop 
longtemps. 

.Vu  (/i'n.ç  de  lagui,  rfc  misera 
Poou  pas  jouir  d'un  pus  brou  sort. 
i'ruchet. 

laguiar,  v.  n-  \1.  Faire  languir.  V. 
l.any.H  pourclcndre,allonger.V.La 
_  lageiat,  ada.  adj.  i  :  |.    lagniá,  áde). 
Chagrin,  abymé,  harassé,  fatigué.  V.  /.  mg, 
Rad. 


LAGUIAT,  adj.  et  p.  vl.  Laaniatz.  Indo- 

Icnl,  i  j  oire  \ .  /.  mg,  l( 

LAGUILHIEHA  .  s  f.  (laguillière).  La- 

guillièrc,  Bncy.  poisson.  File!  de  deux  cents 
le  longueur  sur  six  de   largeur,  en 

usage  a  Mai  seille. 
LAGUIOS.  adj.  vl.  Lent,  paresseux,  né- 

gligi  ni   \  .  Lang,  lt. 

LAGUIT.s.  m.  vl.  Délai.  Y.  Lang,  II. 


LAG 

LAGUÏT,  s.  m  vl.  LAcriTz.  Honte ,  op- 
probre, mollesse.  V.  Lang ,  II. 

LAH 

LAH,  lAHi,  adj.  vl.  Laid,  vilain.  V.  Les  , 
Rad. 

LA-HORA,  adv.  (là-hore),  d.  béarn.  Là 
bas,  parlant  d'un  lieu  éloigné. 

LAHORAIRE.  vl   V.  Lahoraire. 

LAHORAS.  adv.  vl.  Alors.  V.  Alkoura. 

LAHOUS,  s.  m.  (lahous),  dg.  Etílair. 
N  .  Estions. 

LAHUT,,vl.  V.  Luth. 

LAI 

LAI,  adv.d.  Km.  Là  bas. 

Quoi  count-c'i  vrai 
tourna  sa'i  la'i. 

Foucaud. 

LAI,  inlerj.  vl.  Las,  hélas  ! 
LAI,  adv.  d. bas  lira.  Pour  la.  V.Alai.  De 
vos  en  lai,  vl.  excepté  vous. 
Ëty.  du  lat.  Ma  M. 
LAI,  déplaît,  ennuie. 

Toun  pèra  où  saouprà,  ganda'ia, 
Tout  a'iço  d'aieo  mé  lai. 

Lligaud. 

LAI,  adv.  dém.  vl.  lat,  la.  Lay,  anc.  cal. 
La,  port.  Là,  ilal.  Là,  il  est  corrélatif  de  sai, 
iii. 

LAI.  AIDA,  adj.  Vl.  Laid,  aide.  V.Laid, 
aid'i  ,  honteuse,  impure.  Laia eauta ,  dl. 
chose  impure  et  subst.  plainte.  Y.  Les,  R. 

LAI.  s  m.  vl. Lai, petit  poème. 

LAIAIHEN  ,  adv.  vl  Laidamtnle  ,  ilal. 
Vilainement,  laidement,  outrageusement.  Y. 
Les,  1! . 

LAIANSA,  s  f.  vl.  Injure,  insulte,  offense, 
oulrage.  V.  Les,  II. 

LAIAT,  ADA.    adj.  et  p.  (laia,  ade  .  ,]|. 

Lassé,  ennuyé,  V.  Las. 

LAÏC.  vl.  Laie, cat.  V.  Laïque. 

LAICHA.  d.  m.  Y.  Laissa  ri  Larh.  H.  •_>. 

LAICHAR,  v.  a.  vl.  et  d.  m.  Laisser.  Y. 
I,aissar  cl  Loch,  Il   -. 

LAICHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (laichà  ade). 
Laissé,  ée.  Y.  Larh  ,  11.  i>. 

laichiroun,  s.  m.  (lailchiróu).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux 
laiirons  en  général  el  plus  particulièrement 
au  lailron  âpre,  sonchus  asper,  plante  de  la 
fam  des  Composées 

Ély.  Alt.  de  Lacheiroun.  v.  c.  m.  el  Lach, 
Rad. 

LAID,  AIDA.  adj.  (laid,  aide)  ;  let,  led  , 
lait  Laid",  ilal   l.aiil,  I  iidi'.  on  le  ditilrvhnin 

mes,  des  femmes  et  des  animaux  qui  man- 
quent des  agréments  ordinaires  <iV  leur  es- 
pèce. Laid  coumo  lou  veeat ,  extrêmement 
laid 

Èiy.  du  lat.  lœtus,  part,  de  lœderc,  blés 
ser,  gâter,  selon  plusieurs  étymologistes,  ou 
de  l'ail.  Icid.luid, abominable,  selon  Denina. 
Y.  Les,  II. 

LAIDAS,  ASSA,  adj.  (Icidás,  àsse)  ;  lei- 
da5.  Aiigm.  depr.  de  laid,  liés  laid  ou  extré- 


LAI 

mement  laid,  laidasse  ,  femme  grosse  et 
laide.  Y.  Les,  11. 

LAIDESA,  vl.  V.  Laidour. 

LAIDET  .  ETA  ,  adj.  (Icidé ,  été)  :  lai- 
dol-1».  oika.  Dim  deïuif/,  un  peu  laid,  lai- 
deron. Y.  Les, II. 

LAIDEZA.  s.  f.  vl.  V.  Laidour. 

LAIDEZIR,  v.  n.  vl.  Enlaidir,  altéicr. 
Y.  Enlaidir  elLes,  11. 

LAIDIR,  Gare.  Y.  Enlaidir  cl  Les.  R. 

LAIDOR  ,  adj.  comp.  vl.  Plus  laid.  Y. 
Laid. 

LAIDOUN,  OUNA,  V.  Laidet  et  Les,R. 

LAIDOUR  ,  s.  f.  (leïdóur);  Laidezsa,  ital. 
Laideur,  qualité  de  ce  qui  est  laid. 

Ely.  de  laid  et  de  oui-,  ce  qui  rend  laid,  ce 
quiest  laid.  Y.  Las.  R. 

LAIDURA.  s.  f.  vl.  I.aidura  ,  ilal.  Ou- 
lrage, honle,  injure.  Y.  Les.  R. 

LAIENS,  adv.  vl.  Là  dedans,  là  bas,  de- 
dans. 

Etv.  dit  pour  la  iens. 

LÁIET,  s.  m  (laie),  dl.  Chagrin. 

Fmhlidem  aquel  laiet 
Oublions  ce  chagrin.       Sauv. 

LAIET,  s.  m.  vl.  Laïque.  V.  Laique. 

LAIG,  vl.  Y.  Laid. 

LAIG.  AIGA.  s.  vl.  Laïque.  \.Lai. 

LAIGNA,  vl.  Y.  Lanha. 

LAIGNA,  s.  f.  vl.  Peine. 

LAIGNAR.  vl.  Y.  Lanhar. 

LAILHA.s.  f.  vl.l.'isle 

LAIMA  .  vl.  Lame.  Y.  Lama. 

LAIMBERT,  Avril.  Lézard.  V.Limhert. 

LAIN,  adv.  conlr.  de  là  dedin.  Y.  .1/in 
et  Lains. 

LAINAT,  adj.  clp.  vl.  lainatz.  Vanté, 
cilé,  loué. 

LAIMER.  s.  m.  vl.  Lanier. 

LAINS  .  adv.  v).  laintz,  layk»,  mot,  laik- 
tre.  Ici,  céans,  là  dedans. 

Ely.  de  /ai  et  de  ins.  céans,  là  dedans. 

LAINTRE.adv.  vl.  Là  dedans.  Y.  Lains. 

LAINTZ,  adv.  vl.  lains,  1*1»!, uns. 

Ély.  formé  de  lat  et  de  intz.  là  dedans. 

LÁINZ,  vl.  Là  dedans.  Voy.  Dedins  et 
Lains. 

Ély.  du  lat.  illa,  in  tus. 

LAIOR.  adj.  comp.  vl.  Plus  laide. 

LAÏQUE .  ICA ,  s.  el  adj.  (laïque,  ique)  ; 
laïc,  latc.  Laicus,  lat.  I.aico,  ilal.  anc.  esp. 
Leigo,  port.  Llaych,  anc.  cat.  Layc ,  cat. 
mod  Laïque,  qui  n'est  ni  ecclésiastique,  ni 
religieux, 

Il  y  du  grec  \amot  (laïcos)  ,  laïque  ,  déri- 
vé de  Xctòí  (laos),  peuple. 

Praire  laid  ou  latc,  frère  lai,  qui  est  afli- 
ln  i  un  ordre  religieux  par  des  vceux  sain 
avoir  encore  reçu  d'ordre. 

LAIHA.  s.  f.  vl.  Tristesse,  chagrin,  peine. 

LAIRAMENT,  s.  m.  vl.  Lladrnment  , 
cat.  Lalramenlo, ital.  Aboiement.  Y.  l.airar. 

LAIRAN,  s.  ni.  (laïràn),  dl.  Cornue,  ban- 
ne, cuvette,  Y.  (Hurnuda. 

LAIRAR,  v.  n.  vl.  LAiRtc.  Lladrar,  cat. 
Ladrar,  esp.  port.  Latrare.  ital.  Aboyer, 
en  parlant  du  chien  qui  jappe;  lig.  crier,  cla- 
bauder. 

Éty.  du  lat.  latrare,  tYoùlatrar,  parapoc. 
larar,  par  sync.  el  lairar  par  métagr. 


LAI 

LAIRE  ,  v.  11   \  1.  àboier.  V.  Lairar. 

Ély.  du  lat.  latrare. 

LAIRE,  s.  tu.  (làïré)  ;  iaiboo.  Vieux  mot 
synonyme  de  Larroun,  v.  e.  m.  el  Larroun, 
l(ad. 

M.  Ferninl,  dans  son  Glossaire  manuscrit. 
donne  à  ce  mot  la  signification  d'homme  rui- 
né: Es  un  luire,  un  escabissat. 

Quand  Ca'in  aqueou  traître  laire, 
inet  massacrar  soun  bouen  fraire, 
Se  senti,  v'a  m'andich  ansin, 
De  la  brega  d'un  siuu  cousin,  (de  moun  ai) 
J  M.  P. 

Lou  laire  fa<flou  praire ,  l'occasion  fait  le 
larron. 

Qu'il  ou  qu'elle  aboie. 

LAIREMENT,  s.  m.  vl.  Aboi,  aboie- 
ment, cri  du  chien. 

LA1RIAN ,  v  1   Ils  on  elles  laisseraient. 

lairier.nI  \  .  Laurier. 

LAIRIS  ,  s.  m  vl.  Champ  en  friche. 

LAIRO  .  vl.  V.  Lairnun  el  Larroun. 

LAIRO  A,  expr   adv.  vl. 

A  lairon,  en  secret,  à  la  dérobée. 

Lty.  de  latro.  V.  Larroun,  R. 

LAIRON  .  vl.  V.  Laire. 

LAIRONAR,  v  a.  vl.  Voler,  dérober.  V. 
Larroun,  R. 

LAIRON1CI,  s.  m.  vl.  Vol ,  larcin.  Voy. 
Larroun,  R. 

LAIROML.  adj.  vl.  Dérobé.  V.  Lar- 
roun, li. 

LAIRONISSA,  vl.  V.  Laironici. 

LAIROO  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Larron.  V. 
Larroun.  11. 

LAIROUN,  s.  m.  d  béarn.  Larron.  V. 
Larroun,  H. 

LAIROUNALHA .  s.  f.  (  Ieirounàille  )  ,  et 
impr.  leibovkalua.  L'engeance  des  larrons  , 
les  voleurs  pris  collectivement. 

Eiy.  de  lairoun  et  de  allia,  tous  les  vo- 
leurs. V.  Larroun,  R. 

E  minos  d'assemblar 
Toutto  sa  Icyronnalha, 
Qu'à  drrch  ou  ben  à  tort 
Lij  debanon  sa  mouort. 

Labellaudière. 

LAIS,  s.  m.  vl.  iaïs.  Lai,  sorte  de  poésie, 
son,  cri,  résonneraient,  chant  des  oiseaux. 

Lty.  du  lat.  lessus. 

LAIS,  s.rn.  vl. Plainte,  gémissement,  la- 
mentation: il  ou  elle  laisse,  quitte,  cesse.  V 
Lach,  R.  2. 

LAISADURA,  s.  f.  vl.  Tache.  V.  Lach , 
Rad.  2. 

LAISAMF.N.  la.zajiej.  s.  m.  vl.  Souillu- 
re. V.  Lach,  R.  2. 

LAISAN.  vl.  laissant. 

Ély.  de  laissai .  \  .  Lach,  R.  2. 

LAISAR.  vl.  Pour  lniis.  V.  Laissar. 

LAISAR.  v.  a.  vl.  iaiza».  Gâter  ,  souil- 
ler, tacher,  insulter,  V.  Le*,  R.  pour  laisser. 
V.  Laissar  cl  Lach,  R.  2. 

LAIS  AT,  adj.  vl.  iaizat.  Souillé.  V.  Les 
Rad. 

LAISER  NON,  vl.  Il  ne  faut  pas  ,  il  ne 
convient  pas. 

TOM.    H. 


LAI 

LAISSA,  s.  f.  [laisse);  lAiceA.  Leixa  , 
anc. cal. Deixa,  port.  Un  legs,  une  donna- 
lion,  ce  qui  est  laissé  par  testament  pour  un 
objet  particulier;  pour  les  pauvres,  par  exem- 
ple .  abandon  volontaire  d'un  capital.  Voy. 
Lach.  R.2. 

LAISSA,  s  f.  (laisse),  rll.  Tablette  ou  plan- 
che  pour  v  déposer  quelque  chose. 

LAISSA,  s.  f.  vl.  V.  Lissa. 

LAISSA  m'estab.s  m.  (laisse  m'éstà).Un 
air  d'abandon,  un  laisser  aller  qui  plait. 

Per  Coula  douça  pastourcla 
HTavia  yis  de  laissa  m'estar. 
Mo.-el. 

LAISSAIENT,  s.  m.  vl.  Fatigue.  Voy. 
Las.  R. 

LAISSAR  ,  v    a    'leissá)  :  laicbab,  dachab, 

DATCUAB,    DECHAB.    LuSCUllC.     1  Ul  I     Dedll  f  ,  CS  |1 . 

Deixar ,  port.  Lassen  ,  ail.  Laisser,  cat. 
Laisser,  quitter,  abandonner,  céder,  permet- 
tre, souffrir,  avoir  de  reste,  donner,  mettre 
en  dépôt,  perdre,  etc.,  en  vl.  renvoyer,  con- 
gédier, cesser,  consentir. 

Ely.  du  lat.  laxarc ,  qu'on  trouve  dans 
Gn  goire  de  Tours,  avec  la  même  siguitica- 
tion.  V.  £ac/i,  11.  2. 

Sous-derivés:  délaissai-. 

Et  les  mots  français  :  Laisser ,  Délaisser , 
Dé-laisse-mtnt. 

Laissar  eslar,  Lasciare  star,  ital.  Dcxar 
eslar,  cat.  laisser,  abandonner  une  entreprise. 
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LAISSAR  SI,  v.  r.  (si  leissá).  Se  laisser 
conduire,  aller,  diriger,  tromper,  elc. 

LAISSAR  S'EN,  v.  r.  .Si  v'a  V00U  pas 
faire  que  s'en  laisse,  s'il  ne  veut  pas  le  faire 
qu'il  le  laisse,  ou  peu  importe:  Voues  pas  ve- 
nir laissa-t-en  ,  tu  ne  \  eux  pas  venir  he  bien 
demeure ,  et  non  ,  Laisse  t-en  ;  fau  pas  s'en 
laissar  per  aquol,  il  ne  faut  pas  s'en  priver 
pour  cela;  Laissent  aquol,  brisons  la-dessus 

Mesiou  laissai  due,  Trad.  on  ma  dit.  j'ai 
souffert  qu'on  me  dise  et  non  je  me  suis  lais- 
sé dire. 

LAISSAS,  s.  f.  pi.  (laisses),  d.  bas  lim 
Les  glas,  les  coups  de  cloche  qu'on  donne 
quand  quelqu'un  vient  de  trépasser,  agonie  : 
Li  on sounat  leis  laissas,  on  a  sonné  son 
agonie,  ou  m>  glas,  s'il  est  mort. 

LAISSAS,  s.  f.  pi.  vl.  Lices,  barrières, 
palissades. 

LAISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  laissa,  àde  ; 
Deixado,  port.  Laissé ,  abandonné  ;  en  vl. 
renvové,  séparé,  délivré,  languissant.  Voy. 
Lach.  H.  2. 

LAIS3ETA,  excl.  (leisséle),  dl.  Ilclas! 

LAISâUS,  adv.  vl.  La  haut. 

LAIT,  V.  Laid  et  Les,  K 
LAIT,  s.  m.  vl.  Lait.  V.  Lach. 
LAlTïER.  s.  m.  vl.  laitiebs.   Vivant  de 

lait,  qui  est  encore  à  la  mamelle.  V.  Lach, 
Rad. 

Efant  laitier,  enfant  à  la  mamelle. 

LAITIROUN,  s.  m.  (laïtirou).  .Nom  tou- 
lousain du  laiiron  lisse,  Sonchus  lavis,  Lin. 
plante  de  la  fain.  des  composées  Chicora- 
cées. 

Éty.  de  lait,  lait.  V.Lach,  R. 


LAITUGOUN,  s.  m.  (laïtiigóu).  Nom  du 
laitron  des  lieux  cultivés,  à  Toulouse.  Voy. 
itn  et  Lach,  R. 

LAIEADA  ,  s.  f.  vl.  Souillée  :  No  entra- 
i  !  i  n  '  i  alcitna  causa  laizada,  il  n'y  en- 
trera rien  de  souillé.  V.ies.R. 

LAIZAMENS,  s.  m.  vl.  Souillure,  impu- 
reté. \  .  Les,  K. 

LAIZANA,  s.  f.  vl.  Souillure.  V.  Les,  R. 

LAIZAR,  v.  a.  vl  Laidare,  ital.  Enlai- 
dir, souiller,  infecter.  Y.  Les,  R. 

Aouiats  e  entendels.  aco  que  intra  per  la 
boca  no  laiza  l'orne,  mais  uco  que  eis  de  la 
luira  la;:*!  l'orne,  écoulez  et  entendez  ,  ce 
qui  entre  par  la  bouche  ne  souille  pas  l'hom- 
me, mais  bien  ce  qui  en  sort. 

LAJ 

LA-JCUS,  adv.dl.  La  bas. 


LAL.  adv.  vl.  Mal,  désagréablement 

LALEGEAR,  v.  n.  (laledj.i);  laleyab. 
Gazouiller,  produire  un  son  agréable  el  doux, 
comme  le  chant  des  oiseaux:  on  le  dit  des 
enfants  qui  commencent  à  balbutier,  parce 
qu'ils  répètent  souvent  là-là. 

LA-LES,  adv.  dl.  Là  où  vous  êtes. 

LALK,  vl.  lAiiu.  Pour  l'a  ,  il  ou  elle  l'a  , 
la  lui. 

LALI  ,  nom  de  femme  (lali).  Aller,  de 
Eulalia,  v.  c.  m. 

LALLERA,  s.  f.  (lallère).  dl.  Joie,  diver- 
tissement :  Faire  Voilera  ',  se  divertir.  V. 
/.alliera. 


LAM,  lamik,  radical  pris  du  latin  lamina 
oulamna,  lame,  feuille  mince  de  métal, 
dérive  du  grec  EXcwpia  (elasma),  lame  d'or 
ou  de  cuivre.  , 

De  lamina,  par  apoc.  lamin,  lam;  d  ou  : 
Lam-a.  Lamin-ar ,  Lamin-at,  Laminoir, 
Lamin-agi,Lam-ieia,  Lam-ela. 

LAM,  vl.  l'our  la  me,  lampe,  pour  éclair. 
V.  Lump. 

LAM  ,  dg.  Pour  Qamrae  ,  Wllamma. 

LAM,  adj.  vl.  Glissant. 

LAMA,  s.  f.  (lame  ;  Lamina,  esp.  port. 
cal.  Lama  ,  ital.  Lame  ,  table  de  métal  forl 
mince:  dan6  les  instruments  tranchants,  la 
partie  qui  coupe  ;  Fina  lama  ,  flg.  grand 
diseur,  homme  fin  et  rusé. 

Ély.  du  lat.  lamina.  V.  Lam,  R. 

Dans  une  lame  de  couteau ,  de  canif,  etc. 
on  nomme  : 

OV.I  !    I  II  l'on  place   l'ongle    qusild  on 

veut  leutur. 

LAMA.  s.  f  On  donne  ce  nom  ,  à  Tho- 
rame,  Basses-Alpes,  à  un  vase  de  fer-blanc 
dans  lequel  ou  porte  le  lait  au  marche. 

LAMA,  s.  f.  Lame,  en  l  de  tisserand, 
c'esl  la  partie  du  métier  qui  est  laite  de  plu- 
sieurs petites  licclles  nommées  lisses ,  el 
attachées  par  les  deux  bouts,  à  des  tringles 
de  bois.  .  .. 

LAMA,  s.  f.  Lame,  endroit  d'une  rivière 
où  la  surface  de  l'eau  est  unie  et  comme  en 
repos. 
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Éty.  du  Int.  lama  ,  lieu  où  l'eau  croupil. 
En  terme  de  marine ,  lame,  houle,  vague 
et  Qot,  sont  à  peu  près  synonymes. 


LAMES  LONGDES  .   c 

EC  Meeèdenl  à  de*  disu 

LAMES    COURTES,    . 


On  nomme 


LAMAR.  Submerger.  V.  Lacar. 
LAMAHADA  ,  s.   f.    (lamarade)  ,  dg.  V. 
Flammada  et  Flamm,  R. 

Diguos  ayre  quand  de  begados 
As  tu  ob  de  mas  lamarados. 
D'Aslros. 

lame  arda  ,  s.  f.  (lambárde).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso,à  la 
femelle  de  la  roussette,  V.  Cata-rouguiera , 
et  à  la  roussette  d'Artédi,  Seyllium  Artedi, 
Risso  ,  poisson  de  l'ordre  des  Trématopues , 
et  de  la  fam.  des  Plagiostomes. 

LAWBE  ,  s.  m.  (lambé).  Sorte  de  longue 
toupie.  Gare. 

LAMBERT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Nice,  selon  M.  Risso,  au 
callionyme  lyre,  V.  Mouhlta,  au  callionyme 
helène ,  Callionymus  lielenus ,  Risso,  au 
callionyme  admirable,  Callyonymus  admira- 
bilis,  Kisso.au  callionyme  petit, Callionymus 
pusillus,  Laroche,  Risso,  au  collionyme  de 
Morisson  Callyon,  Morissonii,  Risso,  pois- 
sons de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Jugulaires  (à  nageoires  au  cou). 

LAMBERT,  s.  m.  Nom  nicéen  de  l'os- 
mère,  lézard  ou  saurc  ordinaire,  Ausmerus 
saurus ,  Art.  Saurus  vulgaris  ,  Dict.  Se. 
Nat.  Salmo  saurus  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Des- 
raoplères  (à  nageoires  delà  consistance,  de  la 
peau  )  ,  qui  atteint  quatre  décimètres  de 
longueur,  et  de  l'osmère  à  bandes.  Osmerus 
fasciatus  ,  Art.  Saurus  faseialus  .  C.nv. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent , 
dont  la  taille  varie  de  deux  à  quatre  décimè- 
tres. On  le  nomme  aguilha,  à  Marseille, 
selon  M.  Roux. 

LAMBERT,  Lézard.  Y.  I.imbert. 

LAMBERT ,  nom  d'homme  (  lambèr  )  ; 
Lamberlo,  ital.  csp.  Lambert. 

L'Eglise  honore  six  saints  de  ce  nom,  les 
li  et  Iti  avril  :  l!l  juin  et  17 septembre. 

LAMBIN,  INA.  adj.  (lambin,  ine);  patit, 
■  >  t. . ■-..,  Lambin,  ine.  qui  traîne  en  longueur 
tout  ce  qu'il  fait.  V.Lambinar. 

LAMBINAR,  v.   n.    (lambina);    l.muinc- 

GEAB  ,     I   a„i  ,.,,,-.  m,         rAIttECI»!  ,     Mll.nM 

r.EAB ,  i»»iiiMi,t»R.  Lambiner ,  agir  avec 
lenteur. 

Ong.  I)cnis  Lambin,  écrivain  du  XV"" 
siècle,  était  si  diffus  et  si  lent  quand  il  pro- 
mue scs  inneinis  inventèrent  le  mol 
lambiner ,  pour  désigner  sa  manière  de 
parler  et  d'écrire,  et  l'appliquèrent  ensuite  à 
tout  ce  qui  se  fait  avec  lenteur. 

LAMBINEGEAR,  V.  Lambinar. 

LAMBISCANT,  adj. 

Jamays  cerveou  nonfon  en  serra 
X y  a  i  ci  que  non  sic  lambisquant 
Braeys. 


LAM 

LAMBOURDA,  s.  f.  (lambourde)  ;  soota- 

»o«».  Lambourde,  pièce  de  bois  qu'on  cou- 
che sur  un  plancher  pour  y  attacher  du  par- 
quet ou  y  clouer  des  planches;  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  les  solives  quand  elles  ne 
portent  pas  dans  les  murs. 

LAMBOURDA.  s.  f.  In  des  noms  lang. 
des  lypha,  Y.  Sagna  et  Filoua ,  et  de  la 
bardane,  V.  Lampourda. 

LAMBOURDAR  ,  v.  a.  (  lambourda  ). 
Placer  les  lambourdes  d'un  plancher. 

Éty.  de  lambourda  et  de  ar. 

LÀMBRE  .  Gros  morceau.  Y.  Lampre. 

LAMBREC  ,  s.  m.  (lambréc) ,  dl.  um- 
dbet.  Eclair.  V.  Eslious. 

Ety.  du  grec  Xa[X7cpb(  [lampros) ,  brillant. 

LAMBREC,  s.  m.  (lambréc),  dl.  Eclair. 
V.  Eslious. 

Un  lambréc  amourous  ques'-apo  de  soun  el. 
Surtout  aulrn  bculatla  lencn  accoumplido. 
Goudelin. 

Éty.  Ce  mot  est  celtique,  selon  M.  Astruc. 

LAMBREGEAR,  v.  n.  (lambredja) ,  dl. 
Éclairer,  scintiller.  X.Esliouissiar. 

LAMBRESQUIERA ,  s.  f.  (  lambres- 
quiére)   Avril.  V.  Lambrusra  . 

LAMBRICAR  SE,  v.  r.  (se  lambrlra),  d. 
bas  lim.  6e  tourmenter,  s'inquiéter,  se 
mettre  en  peine,  se  travailler. 

Éty.  Ce  mot  ne  paraît  être  qu'une  aller,  de 
s'atamhicar. 

LAMBRIS  ,  s.  m.  (lambris).  Lambris  , 
revêtement  de  menuiserie,  de  marbre,  de 
stuc,  elc,  sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc. 

Éty.  du  grec  XaciiTrpò;  (lampros) ,  brillant , 
lumineux,  éclatant,  parce  que  dans  les  mai- 
sons des  grands  les  lambris  sont  ordinaire- 
ment décorés  d'une  manière  brillante,  selon 
Caseneuve. 

Les  lambris  sont  composés  d'un  bâti, 
formé  par  des  montants  et  des  frarcrifi, 
dans  lesquels  on  adapte  les  panneaux;  ils 
peuvent  être  ornés  d'un  socle  ou  plinthe, 
d'une  corniche,  de  pilastres  ,  etc. 

On  nomme  : 

LAMBRIS  D'APPUI,   c«lu;  ,v,i  „•.  oui  a.»,  oo  iroU 

pk-.li  .1.  I.  ,..i 

LAMBRIS  DE  HAUTEUR  ,    «lui   T.;    ■'£»•  joaquiu 

haut  ■!<•  la 

LAMBRIS  FEINT  ,  «lui  qu'.-n  in.iic  en  primai*. 

LAMBRISSAGI ,  s.  m.  (lambrissadgi). 
I.ambrissagc,  action  de  lambrisser ,  le  lam- 
bris même. 

lambrissais  v.  a.  (lambrissa) ,  d.  bas 
lim.  Il  faut  voir,  nos  maisons,  dit  11.  Bé- 
ronie  ,  pour  connaître  la  différence  qu'il  y  a 
dans  le  sens  du  mot  français  et  celui  du  mot 
patois.  Une  tringle  de  bois  clouée  sur  la 
jointe  de  deux  planches  fait  chez  nous  un 
lambris. 

LAMBRISSAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (lam- 
brissa, ádc),  mil.  Lambrissé,  éc. 

LAMBRUCHA,  s.  f.  (lambrulse).  Nom 
Ras-Limousin  de  la  vigne  sauvage  ,  Yoy. 
Lambrusca,  lig.  femme  longue,  maigre,  à 
hanches  relevées, 

LAMBRUSCA ,  s.  f.  (lambriisquc)  ;  i»i- 

CAIfA,     LAMUnucUA,  LAMBBEIQVIBBA  ,    TBELIIIEBA, 
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i.minuMi.  Lambruscha,  ital.  mod.  Lam- 
brusci ,  ital.  anc.  Llambrusca,  cal.  Labru- 
sca,  esp  port.  Lambrusque,  vigne  sauvage, 
lambruche,  lambrot,  Fitisvinifera,  Lin.  Yar. 
Sylveslris,  [liante  de  la  fam.  des  Sarmeu- 
lacées.  V.  Gar.    Yitis  sylveslris,  p.  492. 

Kty.  du  lat.  labrusca,  dérivé  de  l'hébreu 
busca .  m.  s. 

Donjat,  lui  donne  aussi  la  signification  de 
grappe  de  raisin,  V.  fírapa  ;  el  à  Toulouse 
on  désigne  par  ce  mol,  un  raisin  arriéré  et 
petit ,  comme  celui  de  la  vigne  sauvage  , 
un  grapillon. 

LAMBRUSCADA  ,  s.  f.  (I.imbmsc.ide) , 
d.  toul.  Grand  éclat  de  lumière.  Y.  Lam- 
bréc. 

LAMBRUSCAIRE .  s.  m.  (lambruscàïré), 
dl.  Grapilleur.  Y.  liapuyaire. 

LAMBRUSCAR,  v.  n.  lambrusca) ,  dl. 
Y.  [{apugar. 

LAMBRUSQUIERA ,  s.  f.  (lambrusquié- 
re),  dl.  Lieu  planté  de  vignes  sauvages;  lieu 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  souches  de 
lambruche. 
Éty.  de  lambrusca  et  de  iera. 
LAMEA .  s.  f.  (lamée).  Nom  nicéen  du 
requin.  V.  Lami. 

LAMELA.  s.  f.  vl.  Dim.  de  lama,  épée, 
petite  epee.  V.  Lam,  R. 

/.  IMENT,  radical  dérivé  du  latin  lamen- 
lor,  lamentari,  se  lamenter,  gémir,  déplo- 
rer ;  d'où  :  Lamenl-able,  Lamenl-ar ,  La 
ment-ation  ,  Lament-ous. 

LAMENT,  s.  m.  vl.  Llamento,  anc.  cat. 
Lamenta,  cat.  mod.  esp.  port.  ital.  Lumen 
talion.  V.  Lamentation. 

Ély.  du  lat.  lamentum,  m.  s. 
LAMENTABLE.  ABLA,   adj.  (lamèin- 
tàblé,   aille';  lamertods.  Lamcnlevole ,  liai. 
Lamentable,   esp.   cal.   Lamentavel,  port. 
Lamentable,  qui  mérite,  qui  excite  des  lamen- 
tations, douloureux,  qui  excile  la  pilié. 
Éty.  du  lat.  lamentabilis.  Y.  Lament,  R. 
LAMENTAR  SE  ,    v.  r.  (se  lamèinta)  ; 
Lamentar  ,  cal.   Lamentarsi ,  ital.  Lamen- 
tarse ,  csp.  port.  Se  lamenter,  pousser  des 
cris  immodérés  el  lugubres.  Y.  Lagnar  se. 
Éty.  du  lat.  lamentari.  Y.  Lament,  R. 
LAMENTATION,  s.  m.  ilamèinlatie-n); 
gehemiada,  lament ATiEM .  Lamentalione ,  ll.ll 
Lamentacion,  esp.  Lamenlacno ,  port.  Lla- 
mentació,  cal.  Lamentation,  douleur  expri- 
mée par  des  cris  immodérés  cl  lugubres. 

Éty.  du  lit.  lamcntationis,  gcii.de  lamen- 
tatio .  ni.  s.  Y.  Lament,  R. 

/.ii<  lamentations  de  Gcremia,  les  lamen- 
tations de  Gérémie,  sorte  de  poëme  que  ce 
prophète  a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

LAMENTOS.  OSA.  adj.  vl.  Lamentoso, 
esp.  ital.  V.  Lamentable. 

LAMENTOUS ,  Y.  Lamentable  et  La- 
ment ,  II. 

LAMESI.  s.  m.  (lamèsi),  d.  bas  lim.  Bas- 
beurre  et  petit  lait.  Y.  Lach-de-buri  et 
(ïaspa. 

LAMI,  s  f.  (lami);  mqstji, un*.  Lamia, 
cat.  esp.  ital.  Le  requin  ou  lamie,  Squalus 
earcharias  ,  Lin.  Carcharias  rcrui,  Die. 
Se.  .Nat.  poisson  de  l'ordre  des  Irématopnés 
et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche 
Irausversalc). 


LAM 

Êty.  du  lat.  lamia  ,  et  dérivé  du  grec 
/i-i  *  (lamia),  nom  par  lequel  Arislote  pa- 
rai! avoir  désigné  le  même  poisson. 

Ce  terrible  animal  a  jusqu'à  six  rangées 
de  dénis  aiguës  à  se?  mâchoires;  quand  il  est 
vieux  ;  il  parvient  à  la  longueur  de  9  à  10 
mètres,  cl  son  gosier  est  assez  grand  pour 
qu'un  homme  puisse  aisément  y  passer. 

LAMI-picHom  .  s.  m.  l'a  des  noms  du 
milandre,  à  Toulon.  V.  Pal. 

LAMIA  .  s.  f  (lamieï  ;  Lamia,  cat.  esp. 
l.ammia.  ilal.  Nom  niceen  du  squale  féroce, 
Squalus  ferox  ,  Bisso  .  poisson  de  l'ordre 
des  Trematopnés  et  de  la  fam  des  Plagios- 
lomes  (à  bouche  transversale)  ,  dangereux 
et  vorace,  qui  parvient  au  poids  de  trente 
myriagrammes. 

Éty.  Y.  Lami. 

LÁMIAS.  s.  f.  pi.  vl.  Lamies,  êtres  fa- 
buleux qui  passaient,  chez  les  anciens,  pour 
dévorer  les  enfants  ,  et  qu'on  représentait 
ordinairement  avec  une  lète  de  femme  el 
un  corps  de  serpent. 

LAMIERA  ,  s.  f.  »1.  Lamiera  ,  ilal. 
Cotte  de  mailles;  cuirasse  faite  avec  de  petites 
lames.  Y.  Lam,  R. 

LAMIGUIER  ,  s.  f.  (lamiguié)  ;  d.  de 
Barcel.  Cordeau.  Y.  Caurdeou. 

LAMINA,  vl.  Lamina,  cat.  Lame.  V. 
Lama. 

LAIWINAGI ,  s.  m.  (laminàdgi)  ;  laminage. 
Laminage,  action  de  laminer. 

Ety.  de  lamina  et  de  agi,  action  de  faire 
de  petites  lames.  V.  Lam,  R. 

LA.MINAR  ,  v.  a.  (lamina).  Laminer,  don- 
ner à  une  lame  de  métal  une  épaisseur  uni- 
forme, par  une  compression  toujours  égale. 

Éty.  du  lat  lamina,  lame,  et  de  ar,  faire 
des  lames  ou  réduire  en  lames.  V.  Lam,  R. 

LAMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (lamina, 
ade).  Laminé ,  ée. 

Éty.  V.  Lam,  P,. 

LAMINOIR,  s.  m.  (laminoir^  :  lasukocar. 
Laminoir,  machine  composée  de  deux  cylin- 
dres qui  tournent  en  sens  contraire,  servant 
à  laminer. 

l'ty.  du  français  laminoir ,  formé  du  lat. 
lamina,  lame,  et  de  la  term.  oir ,  qui  sert 
à  faire  des  lames.  Y.  Lam,  R. 

Celte  machine  a  été  inventée  en  Allemagne. 
on  ignore  à  quelle  époque,  mais  ce  n'a  été 
que  longtemps  après,  en  1638,  qu'elle  a 
clé  introduite  en  France. 

M.  Colon,  inventa,  en  1806,  un  laminoir 
qui  a  la  propriété  de  couper  el  de  mouler  les 
métaux  sous  diverses  formes. 

LAMI O LA .  s.  f.  (lamióle).  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulon,  au  milandre.  Y.  Pal. 

Éty.  Lamiola  eslun  dira.  âcLami,v.c.  m. 
puisqu'on  le  nomme  aussi  pichoun  lami. 

LAMP  .  s.  m  ,'lnif.  ;  la*,  u».  Lampa , 
ital.  esp.  Rtlampago.  port.  Llamp  .  cit. 
Eclair,  par  txtens.  foudre.  V.  lluihau  et 
Eslious. 

Éty.  du  celt.  lamp  ,  le  même,  ou  du  grec 
Xáptjuc  (lampsis),  lueur,  splendeur,  formé  de 
/ïv.-t'o  (laropò),  luire,  ou  du  lai.  lampas. 

LAMPA  .    S.    f.    (lampe);  CABELHA,    lampi. 

Lampa  et  Lnmpada.  ital.  port.  Lampara , 
esp.  Lampr.  ail.  Lampe,  vase  où  l'on  met 
de  l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer.  On 
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nomme  lume  ou  calcn.  en  provençal,  celle 
qui.  au  lieu  d'être  supportée  par  un  pied  ou 
chandelier ,  est  suspendue  par  une  queue. 

Ety.  du  lat.  lampas  ,  dérivé  du  grec 
Ai-i-i;  (lampas) ,  formé  de  Aau-to  (lampô), 
luire .  Iir.ller. 

La  partie  de  la  lampe  qui  soutient  la  mèche, 
se  nomme  lamperon. 

On  attribue  l'invention  des  lampes  aux 
Egyptiens,  et  on  en  fait  remonter  l'origine 
bien  avant. Moïse.  V.  Goguet,  Orig.  des  Lois, 
:.  I,  p.  243. 

Les  différents  usages  auxquels  on  a  em- 
ployé les  lampes  en  ont  fait  varier  les  formes 
à  l'infini,  voici  les  principales: 

Lampe  aérienne,  inventée  par  M.  Brissiel, 
en  KS:23. 

Lampe  aqlaphe  ,  elle  esl  due  à  M.  Ga- 
gneau,  XIXme  siècle. 

Lampe  à  air  inflammable,  on  doit  ses 
principaux  perfectionnements  ,  à  M.  Gay- 
Lussac  ,  en  1817 

Lampe  d'arganl.  Y.  Quinquet. 

Lampe  de  cardan  ,  C'est  à  Cassiodore  , 
qu'on  en  doit  la  première  idée,  Vl0"  siècle, 
il  l'inventa  pour  que  ses  moines  pussent 
veiller  plus  longtemps. 

Lampe  docimastique.  M.  Berlin  la  fit  con- 
naître et  l'inventa  en  1799. 

Lampe  économique ,  M.  Paul  Nicolas,  de 
Genève,  en  a  construit  une  en  1801,  qui 
brûle  toutes  sortes  d'huile,  sans  fumée. 

Lampe  ridérah  d'applique,  de  l'invention 
de  M.  Bonlier  Marcel  (1613). 

Lampe  de  sûreté,  inventée  par  M.  Davy , 
dans  ces  derniers  temps. 

Lampe  à  triple  courant  d'air  et  à  pompe 
foulante ,  elle  est  due  à  M.  Brochant  (1804). 
V.  Boquillon,  l)ict.  des  Inventions. 

Les  anciens  ont  parlé  d'une  espèce  de 
lampe  perpétuelle,  dont  nous  ignorons  au- 
jourd'hui la  construction,  l'n  nomme  Licetus 
a  laissé  un  traité  de  lucernis  anUquorum 
recondilis,  Cassiodore  assure  qu'il  en  faisait 
lui-même.  Vigneul,  Marvill. 

Lampe  hydrostatique,  MM.  Girard  frères, 
de  Marseille,  l'inventèrent  en  1804. 

Lampe  ignifère,  elle  est  de  l'invention  de 
M.  Loque,  de  Paris  (1718)  ,  elle  s'allume 
d'elle-même. 

Lampe  lycnomena  ,  Y.  Lampe  à  niveau 
constant. 

Lampe  à  niveau  alternatif,  de  l'invention 
de  M.  Hadroil  (1812). 

Lampe  à  niveau  constant  ,  ou  la  doit  à 
MM.  Carcel  et  Carreau   1800 

Lampe  à  niveau  intermittent,  elle  esl  de 
l'invention  de  M.  Gotten  (1812). 

Lampe  pneumatique  ,  inventée  par  M. 
Andrews-Spooner   isl  :  . 

Lampe  <■«  briquet-pyro-pneumalique, 
MM.  Ilaring  et  Vincent  Chevalier,  l'onl 
importée  en  France,  en  1824. 

La  forme  des  lampes  esl  aujourd'hui  v  ariée 
à  l'infini,  de  manière  qu'il  est  impossible  de 
donner  le  détail  des  parties  qui  entrent  dans 
la  composition  de  chaque  espèce,  nous  nous 
bornerons  h  faire  connaître  celles  de  la  lampe 
rustique  ou  à  queu.  Y .  Calen. 
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Dans  la  lampe  à  pompe  on  nomme: 

PIED,  I,  partie  q.ikiot.1 

■     LAMPE  .  celle  qui  contient  «mile. 
POMP1   ,  1«  jun  .ire  monter  l'huile. 

Bl  ItGII     .  .  i  II  ISD1  I.I.F      la  i  je  .reuse. 
LAMPERON    ou  PORTE-MÈCHE  .    le  petit   luvan    qui 

mèche. 
CHAPEAU,    l'espèce   d'entonnoir    dont    on  la    couion,,- 
| -battre  la  lumière. 

Dans  une  lampe  d'église  on  nomme  : 

COrni  OTTE,  la  partie  qui  porte  le  lam; 

L\MI'I<>\.    le  vase  .le   rare  qui  contient  l'huile    placé 

enlre  le  panr.che  et  le  culul 
PA5ACHE  ,    la  partie  supérieure    qui  porte   le  culot   au 

mot.n   Je  trois  chaînes 
CXLOI 
BELlÉRE.  l'anneau  qui  e>l  la  parue  inreneure  Ju  panache. 

Dans  différentes  lampes  on  nomme: 

I  RÉM  ULLFKF       I,  , 

moyen  d'un   pignon  ,  le  tuhe  q'ii  porta  ' 

COI  POLE  ,  le  chape.,,,  qu'on  u.ei  aU-deS5US  Je,  laraf.es  de 

hillarJ  ,  etc. 

LAMPADA  ,  V.  Lrimpiada. 
LAMPANT  ,  ANTA  .  adj.  (lampa  n  .  ân- 

te).  Clair,  brillant.  V.  Lamp,  II. 

LAMPAR.  v.  a.  Lamper,  boire  des  lam- 
pées ,  boire  avidement  de  grands  verres  de 
vin. 

Éty.  du  lat.  lambcre ,  laper,  sucer  ,  selon 
Boreî. 

Quint  espeetacle.  meis  freros,  lou  souleou 
esclipsat.la  lunoobscursido,  leis  estclos  sen- 
sa  lumiero,  lou  moundedins  fou  dueil ,  itr 
tffruuyatile,  à  causa  deis  huillaus  que  lam- 
paran,  deis  tounerros  que  groundaran  et 
deis  foudres  qu'eclataran.  etc. 

J.  Alégre.  lnslr.  Morales. 

LAMPAR  ,  v .  n  [lampá  ;  LAMPiAB,  lam- 
pegea,  lakdar.  Courir  rapidement,  évacuer  a 
la  hâte,  s'enfuir,  disparaître  comme  un  éclair. 

Êty.  du  grec  >.á:j.-u>  (iampù),  luire,  briller, 
et  de  la  term.  or  ,  ou  de  lamp  .  éclair  .et  de 
ar,  s'enfuir,  disparaître  comme  un  éclair. 

LAMPAR.  v.  n.  lampegeab.  Briller,  ré- 
pandre une  clarté  vive  comme  celle  de  l'é- 
clair. V.  Eslwussiar. 

L'hulhau  lampa  ,  l'éclair  brille.  V.  Es- 
lioussiar. 

Éty.  Y.  le  mol  précédent. 

LAMPAR,  s.  m.  (lampá) ,  d.  bas  lim.  On 
dit  d'une  personne  qui  a  bon  appétit,  A  pas 
lou  lampar.  V.  Lampas. 

LAMPAS.  s.  m.  (lampás)  ,  et  impr.  lam 
rut.  Lampas,  tumeur  inflammatoire  qui  sur- 
vient au  palais  des  chevaux,  derrière  les  pin- 
ces de  la  mâchoire  supérieure. 

Ety.  du  grec  '/y.y.-i;    lamp  IS  .  m.  S. 

LAMPAS,  s.  m.  lampás  .  Lampas,  étoffe 
de  soie  de  la  Chine  du  g<  nre  des  persiennes, 
grands  desseins  d'une  étoffe. 

LAMPAUTA,  s.  f.  (  lampàonte  ).  Nom 
qu'on  ilonne,  dans  le  déparlement  du  Tarn,  a 
la  renoncule  des  v  ignés. 

LAMPEA,  vl.  Y.  Lampa. 

LAMPEC  .  s  m.  vl.  Lampeg,  cat.  Éclair, 
éclal  de  lumière.  Y.  Lamp. 
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LAr.lPEGEAR.  ,  v.  imp.  (lampcdjâ)  ;  Re- 
lampejar,  port.  Relampegear  el  Llampe- 
gar,  t-at.  Eclairer,  V.  Eslioussiar;  pour  cou- 
rir. V.  Lumpur. 

LAr.IPET,s.  m.  (lampe) ,<.  Eclair.  V. 

£<Í!Í)US. 

LAMPETA  ,  s.  f.  (lampcle).  Bougeoir  à 
huile, muni  d'un  manche.  Gar. 

Ély.  de  lampa  et  dudim.  ela. 

LASiPEZâ,  s.  f.  vl.  Lampe. 

LA:.-Pi.s.  f   lámpi).  V.  Lampa. 

LAlViPlADA,  s.  f.  (lampiáde);  fiata  , 
laufaoa,  ooiriADA,  AoriADA.  Lampée ,  grand 
verre  de  vin,  course  longue  et  inutile. 

LAMPIAN  ,  s.  ni.  (lampiàn  ).  Flandrin, 
homme  long  cl  fluet.  V.  Flandrin  et  Ga- 
lampin. 

LAMPIAR,  Courir.  V.  Lampar. 

LAMPION,  s  m.  (lampie-n);  iampien. 
LAsipiotN.  Lampiâo  ,  port.  Lampion  ,  pelil 
godet  dans  lequel  on  met  de  la  grais.se  OU  de 
l'huile  el  une  mi  che  pour  illuminer. 

Ely.  de  lampa  el  du  dim.  ion. 

LAMPOUEYNAR,  v.  n.  d.  béarn.  Lam- 
biner, être  paresseux,  se  faire  prier  pour  faire 
qui  que  chose. 

LAfcPOURDA,  s.  f.  (lampóurde);  lapdt, 

CH1NS,    ABBAPA    FEOU.    Llljipillil  .    liai.     TêlC     OU 

fruit  de  la  liardane;  la  plante  même.  Yoy. 
Lampourdier. 

LAMPOORDA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  les  B.-du-R.  a  la  petite 
bardane  ouglouteron,  Xanthium  struma- 
rium.  Lin.  plante  de  la  fam.  d  ;s  i  rtii  ces  donl 
les  fruits  sont  épineux,  elle  est  commune  le 
long  des  chemins.  V.  Gar.  Zanlhium  , 
p.  522. 

LAMPOCRDET  ,  s.  m.  (  lainpounlé  ). 
Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  a  la  luzcr- 
ne maculée,  Medicago  maculala,  pi. mie  de 
la  l'un  des  Légumineuses,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

Éty.  de  lampourda  et  du  dim.  ci;  le  fruil 
de  cette  plante  est  hérissé  connue  celui  de  la 
bardane 

LAMPOURDIER,   s.  m.  (lampourdié  : 


ttOlS,    DAIID.'.MA    ,    LAFABA9SA.    Jj.'l  ril,'ltlC    ,     AiC- 

lium  lappa.  Lin.  Lappa  lomenlosa  el  major, 
Dec.  plantede  la  fam.  des  composées  Cyna- 
roccphales,  qu'on  trouve  parlout,  et  dont  les 
racines  sonl  apéritivesel  un  peu  sudorifiques. 
V.  Gar.  Lappa  majoi .  p.  266. 

Les  tètes  de  celte  plante,  munies  d'épines 
crochues  .  portent  en  provençal,  les  noms  de 
lampo  irda  d<  chins .  etc.  Elles  s'altaehenl 
aux  habits  di  s  passants  el  à  la  laine  des  mou 
qui  i  .1  fait  nommei  leignes  dans 
quelques  p.  ys. 

I  !lj .  du  grec  /  iSeiv  (Iahein) ,  prendre  ,  ou 
du  n  p.  Uap,  main,  selon  M  Theis. 

LAMPRADA,  vl.  Lamproie.  \.  Lampre. 

LAMPRAS.  s.  m.  (Iainpr.isi.il.  de  Barcel. 
Augm  de  L  impre,  \.  c.  m  gros  mon  i  au 

LAMPKE.    s.    m        lampre     ;    iahpuma, 

LAuriltA.     MOUnCNA,    TLITA    ,     LAMFBOI   A.      i.llllU- 

prea ,  cat.  Lamprea  ,  esp  Lampreda  ,  ital. 
Campn  < ,  porl  Lampi  ttt  ,,\\  Lamproie  . 
grandi'  lamproie,  lamproie  n  i  brée  ou  lam- 
proie de  mer  .  Pelromyzon  marinus,  Lin. 
pui  son  de  l'ordre  des  Irémalopnés  et  de  la 
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fam.  des  Cycloslomes  (  à  bouche  en  cercle) , 
qu'on  trouve  dans  la  .Méditerranée. 

Ely.  du  lai.  lamhere  pelras,  lécher  les 
[lierres,  mots  qui  ne  sont  que  la  traduction 
du  grec  pelromyzon  .  compose  de  ~-.-yj; 
pèlros), pierre,  el  de  p.u£to  (miizô).  je  suce  ; 
nom  qu'on  a  donné  à  ce  poisson,  parce  qu'il 
s'attache  aux  pierres  avec  la  bouche,  comme 
le  ferait  une  sangsue;  il  pourrait  dériver 
aussi  de  Xap-Tipoç  (lampros) ,  brillant,  lumi- 
neux. 

La  chair  de  la  lamproie  est  très-délicate  et 
de  facile  digestion,  selon  Galien;  on  assure 
pourtant  que  Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  mou- 
rut d'une  indigestion  causée  par  la  chair  de 
ce  poisson. 

LAMPRE,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  a  la  pricka  ou  lamproie  de  riv  ière,  l'i  - 
tromyzon  (luvialiUs,  Lin  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent,  qui  ne  parvient  guè- 
re qu'à  la  tarlle  de  40  a  bO  cent.  V.  lloui- 
i  oun. 

On  donne  vulgairement  le  nomdeciin/oti!'/- 
les,  aux  petites  lamproies  qui  servent  d'appât. 

LAMPRE,  s.  m  (làropré),  d.  de  Barcel. 
lambbe.  (Juignon ,  gros  morceau  de  pain, 
gros  morceau  de  quoi  que  se  soit;  grosse 
pièce  de  terre,  de  pré.  etc. 

lamprea,  \  I  Lamprea,  cat.  Lamproie. 
V.  Lampre. 

laiupresa.  s.  f  (lamprése).  Un  des 
noms  languedociens  de  la  lamproie.  Voy. 
Lampre. 

LAMPHE30CN,  s.  m.  (  lampreznun  ). 
Nom  avignonnais  du  lamproyon.  V.  Lam- 
prilhoun 

LAMPREZA.vl.  Lamproie.  V. Lampre. 

LA5IPRILHOUM.  s.  ni.  (lamprillouii)  : 
LAMPREsoui» .  civ.iRiou.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
loulou,  au  lamproyon  ou  ammocelte  lam- 
proyon, Ammocœtus  branchialis,  Duméril, 
Pelromyzon  branchialis,  Un.  poisson  de 
l'ordre  des  [rémalopoés  el  de  la  fam.  des 
Cycloslomes,  qui  habite  les  fleuves  el  les  uns 
seaux,  cl  dont  la  chair  est  bonne  à  manger; 
il  ressemble  un  peu  aux  lombrics  ou  vers 
de  lei  re   V.  Ci\  areou. 

lamproua  ,  (.arc.  V.  Lampre,  Lam- 
proie. 

LAMPRUA  ,  s.  f.  (lamprue).  In  des 
noms  de  la  lamproie.  \  .  Lampre. 

LAMPRUC  .  s.  m.  (lamprùc)  Taon  ma- 
lin, sur  le  de  poisson  mouche  qui  lue  le  thon, 
le  dauphin,  etc. ,  selon  .M    Gare. 

lamprue,  s  m.  faon ,  sorte  de  grosse 
mouche  marine.  Avril. 

il  est  diffii  ile  de  reconnaître  l'animal  dont 
l'auteur  veut  parler,  \  .  Lamprue. 

lami'UGa.  s.r.  (lampúgue)  .Nom  nicéen 
delà  fiatole.  V.  Fialota.  C'esl  aussi  un  des 
noms  delà  liche  vulgaire.  V.  Liclia. 

LAMS  .  s.  m.  vl    I Ire,  éclair,  et  adj. 

huileux,  estropié,  manchot,  imparfait. 

LAN 

/IN,  radical  piis  du  latin  lana ,  laine , 
dérivé  du  grec  J.ôvoî  (lanos),  dorique,  pour 

III     s. 

De  lana,  par  apoc.  Ion;  d'où:  l  m  a  . 
Lau-aiji.  Lan-ar,  lle-lanar,  Lan-ada,  Lan 

al,  Lan  i  '/i  ai ,  Lan  ila,  I!i   lunat,  Lannr, 
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Lan-ous  ,  Lan-cl ,  Re-lanat  ,  Lan-er-el  , 
Lani-lini,  Lanage,  Lan-os,  F-lan-ela  , 
Lan,  Lan-gi,  Lan-nul.  Re-lan-e. 

LAN,  \  I.  Pour  la  an,  l'ont. 

LAN,  Pour  éclair.  V.  Lamp  el  Estions. 

LAN,  s.  m.  (làn),  d.  bas  lim.  Position 
favorable  ou  défavorable  où  l'on  se  trouve 
pour  faire  quelque  chose:  Quand  Iroubarai 
minin  lan  iou  l'i  mancarai  pas,  quand  je 
trouverai  une  occasion  favorable,  je  n  5  man- 
querai pas  ;  S' ai  pas  de  l'an,  je  ne  suis  pas 
bien  placé  pour  cela.  V.  Oalans. 

Ety.  Ce  mot  ainsi  écrit  par  M.  Béronie 
dans  son  Dictionnaire  Bas-Lim.  ne  signilie 
rien  par  lui-même,  mais  il  est  faeilede  voir  par- 
les sens  qu'il  lui  donne,  qu'il  signilie  élan,  et 
qu'au  lieu  d'écrire  moun  élan,  il  a  dit  moun 
lan. 

LAN  el  L'AN.  M  Béronie, dans  sonPict. 
du  Bas-Lim.  emploie  ce  mol  au  lieu  de  l'on 
d'après  le  vice  qu'il  a  introduit  dans  son 
oi  Ihographe  en  figurant  par  des  o.  tous  les  a 
ouverts,  aussi  écrit-il  l'on  m  dcou  ajudar, 
par  l'an  se  dcou  adzuda,  on  doit  l'entraîner. 

LAN,  dg.  Alt.  de  Lana,  v.  c.  m.  cl  Lan, 
Bail. 

Aquel  qu'à  lan  en  a  pas  lin. 
D'Astros. 

LANA.  s.  f.  (làne).  Lana,  ital.  esp.  La  , 
poil.  Llana, cal  Lame,  le  poil  qui  couvre 
la  peau  des  moutons,  des  brebis,  des  agneaux 
et  de  quelques  antres  animaux  ,  tels  que  le 
castor,  l'autruche,  etc. 

Ély.  dulat.  lana.  V.  Lan,  B. 

Lana  surgea,  Lana  succida ,  ital.  Laine 
SUrge,  laine  crue,  laine  en  suint,  laine  qui  n'a 
été  ni  dégraissée  ni  lavec  :  du  lat.  lana  suc- 
cida. 

Lana  que  F  on  ren  de  Inundre  ,  tondaille. 

Gros  peousde  la  lana  ,  gare  ,  longs  poils 
qui  traversent  la  laine. 

Triar  la  lana,  pluser  la  laine,  Fépluche» 
pour  en  séparer  les  corps  étrangers.  Plu- 
sage  en  est  le  substantif. 

Escarrassar  la  lane,  drousserla  laine. 

Mesclai  i  is  lanas,  ploquer  les  laines,  en 
mêler  de  différentes  couleurs. 

Ecouailles,  laine  qu'on  coupe  sous  les 
cuisses  ries  moutons. 

Marchand  de  lana.  lainier. 

Dans  les  premii  i  s  îges  du  monde,  les  trou 
peaux,  formant  la  principale  richesse  de  ses 
habitants,  on  avait  le  plus  grand  soin  de  fa 
laine  cl  l'on  ne  négligeait  rien  pour  la  per- 
fectionner. Nuraa  j  attachai)  la  plus  grande 
importance, cl  plus  de  six  cents  ans  après  lui, 
urs  avaienl  la  dirci  lion  de  tous  les 
troupeaux  de  béies  blanches.  Ils  pronon- 
çaient de  fortes  amendes  contre  ceux  qui 
li  s  négligeaient,  el  i  éi  nmpensaienl  ceux  qui 
si  n  il. m  il  leur  industrie,  par  l'étude  et  la 
recherche  de  tout  ce  qui  pouvait  procurer 
de  mi  illettrés  laines.  V.  Mérinos. 

Dans  les  premiers  temps,  les  Komains  ar- 
rachaient la  laine  au  lieu  de  la  tondre  ,  d'où 
I  on  fa  il  dériver  le  mol  lai  in  veiiu»,  qui  signi- 
lie toison,  île  vellere, arracher. 

Les  machines  pour  carder  cl  pour  (iler 
la  laine  n'ont  été  introduites  dans  nos  ma- 
nufactures qu'en  1803,  sous  l'administration 
de  M.  Chaplal. 
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On  dit  que  la  laine  est 


IN   51  INT.  quand  elle  n'a  ra 
MORTE,  quand    «Ile    a    cic 

PRIME  ,  quand  ellttsl  la  P!i 
SECONDE,  quand  «Il 

ME.  etc 
D'AGRELIN,  quand  e'le  pro 

rr.i  r.  quand  elle  ■ 

Cl  ISSE,  quand  elle  provient 
PELADE,  quand  les  mégissa 


I" 


icn    Je  la    cl v. 

.Dans  7e  commerce  on  nomme  : 

LAINE  DE  ^ISON,  elle  qui  provient  Je  la  tonte  an- 
nuelle 
P1GHOJÎ    le  reste  de  la  laine 
CUEVROM,  une  laine  noue  qu'on  tint  dn  Levant. 

LANA,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  plaine.  V. 
Plana 

LANADA.  s.  f.  (lanàdc).  Guipon  ,  gros 
pinceau  de  laine  qui  sert  à  brayer  cl  suiver 
les  coulures  et  le  fond  d'un  vaisseau. 

Éty.  de  lana,  laine,  et  de  la  terra,  ada, 
faite,  fait  de  laine.  Y.  Lan,  R. 

LANADA,  s.  f.  dl.  Kécolte  delà  laine.  V. 
Lanagi  et  Lan,  R. 

LANAGE  ,  dg.   Y.  Lanagi  cl  Lan,  R. 

LANAGI,  s.  ru  (lanàdgi)  ;  lahage,  lakada. 
Lainage  ,  marchandise  de  laine  ,  toison  du 
mouton  et  de  la  brebis  ;  la  laine  en  général  ; 
récolte  de  la  laine.  Sentir  lou  lanage,  senlir 
le  suint.  Gaie.  Façon,manière  d'être  d'une 
étoffe  de  laine. 

Ély.  île  fana  et  de  agi.  V.  in»,  R. 

LÂNAR.  v.a.  (  lami  ).  Laitier,  tirer  la  laine 
sur  la  superficie  d'une  étoile  au  moyen  des 
chardons;  on  nomme  laineur,  l'ouvrier  qui 
fait  cette  opération. 

Élv.  de  lana  et  de  la  terni,  acl.  ar.  Y. 
Lan'n. 

LANAS,  s.  m.  (lanas).  Bêle  à  laine.  Gare. 

LANAT,ADA,'adj.  (lana.  àde); coototoat, 
tielovs,  PEious.  Lanudo,  port.  Laineux,  euse, 
quia  beaucoup  ou  qui  est  bien  fourni  de 
laine. 

Éty.  du  lai.  lanatus,  fait  de  lana  et  de  la 
term.  pass.  al,  ada   V,  Lan,  1! . 

LANAT,  s.  m.  Lou  lanat ,  la  \iande  de 
mouton  ,  de  brebis.  Sente  lou  lanul,  cela 
sent  la  laine. 

Eiy.  V.  le  mot  précédent  cl  Lan,  R. 

LANÇ,  radical  pris  du  lat.  lancea,  lance, 
dérivé  du  grec  ','-•;/',  (logké),  m.  s. 

De  lancea  ,  par  apoc.  fane;  d'où  :  Re- 
lançât,  Lanç-a ,  Lane-ada ,  Lanç-ar,  Ite- 
lançar,  Es-lançar,  Lancegear ,  Lance  ge- 
ada.  Lancet-ier,  Lanc-eta,  Lancia,  Re- 
lançar  ,  Es-lança-ment  ,  É-lançar,  Es- 
lança-ment,  Et-lanç-ar,  Es-lans. 

lie  lavç ,  par  le  changement  du  r  on  s  : 
Lans-a,  L'xns-ar ,  Lans-ada,  etc.  Es-lais  , 
El  laits  ar. 

LANÇA  .  s.  f.  (lance)  ;  Lancia  ,  ital. 
Lanza, esp. Lança, port.  £anze,ail  Llansa, 
cal.  Lance,  arme  à  long  bois  et  ii  1er  pointu. 

Éty.  du  Lit.  lancea.  V.  LançR. 

La  lance  se  compose  du  1er.  dans  lequel  on 
distingue  le  dard  et  les  ailes,  et  du  fût, 
manche  ou  flèche. 
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r.ette  arme  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, mais  on  n'a  aucune  donnée  certaine 
sur  son  origine,  que  Pline  attribue  aux 
Etésiens. 

LANÇADA,  s.  f.  (lançàde);  iatvcegeada, 
lamcidada.  Douleur  vive,  élancement,  batte- 
ment qui  se  fait  senlir  dans  une  tumeur  qui 
s'abeède;  ruade,  coup  de  pied  d'une  béte  qui 
rue. 

Éty.  de  lançar  et  de  ada.  Y.  Lanç,  P,. 

Coup  de  lance.  V.  Lansada. 

Ai  de  lançadas ,  Tr.  j'ai,  j'éprouve  des 
élancements  el  non  des  lancées. 

lançaire .  V.  Reguignaire. 

LANÇA-PANIER,  AU.  de  Ansa  à 
panier,  v.  c.  nj. 

lançar,  v.  a,  (lançá):  lancegear. 
Lanciare,  ital.  Lanzar ,  csp.  Lançar,  port. 
Lansar,  cat  Lancer,  jeter  en  avant  avec 
force  :  Lançar  ou  avalar  un  veisseou , 
lancer  un  vaisseau  .  le  mettre  à  la  mer  pour 
la  pi  entière  fois  ;  Lançar  una  lebre ,  lancer 
un  lièvre,  le  btire  sortir  tic  son  gîte. 

Ely.  de  lançh  el  de  ar.  V.  Lanç.  R. 

LANÇAR  ,  v.  n.  Produire  des  élance- 
ments. V.  Lancegear.  Huer,  en  parlantes 
bètes  de  somme,  lancer  les  pieds  de  derrière 
avec  force;  darder,  en  parlant  du  soleil  qui 
darde  ses  rayons.  Y.  Lanç,  11. 

LANÇAR  SE.  v.  r.  S'élancer,  se  jeleren 
avant  avec  impétuosité. 

LANCEGEADA,  s.  f.  (lancedjadc) ,  dl. 
lahcihada.  Y.  Lançada  et  Lanç,  R. 

LANCEGEAR  ,  v.  n.  (lancedjá)  ;  lah- 
ceiar.  Lancejar  ,  cat.  Alancear  ,  esp.  Lan- 
ciare ,  ital.  Élancer  :  Lnu  del  me  lancegea, 
le  doigt  melaiice.  ou  j'y  sens  des  élancements 
douloureux  ;  donner  îles  coups  de  lance. 

Ely.  de  lança  et  de  egear.  \  .  Lanç,  R. 

LANCETA  .  s.  f.  (lancétc)  ;  sanmta. 
Lancetla,  ital.  Lancela,esp  port.  Lanzclte , 
ail.  Llanceta  ,  cat.  Lancette ,  instrument  de 
chirurgie  composé  d'une  petite  lame  à  deux 
tranchants,  d'une  chasse  formée  de  deux 
petites  plaques  mobiles,  particulièrement 
destiné  à  ouvrir  les  veines. 

Ély.  du  lat.  lanceola  .  dim.  de  lancea. 
lance,  petite  lance.  V.  Lanç.  R. 

On  ignore  le  nom  de  l'inventeur  des  lan- 
cettes actuelles,  Irès-différenlcs  de  celles  des 
anciens;  on  sait  seulement  qu'elles  étaient 
inconnues  avant  le  \!IIlu    siècle. 

LANCETA,  S.  f.  (lancétc)  ;  fehassa,  clo- 

RIOESA.  MOOrUKA,  BATA- PENADA  .  Aigle-  pOÌSSOn, 

aigle-marin,   glorieux.    Raza  aquila ,  ÌM. 
poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnés  et  de  la 
famille    des  PI  igiosli  mi       .1  bouche  trans- 
versale), qui  habile dansla  Méditerranée. 
Ély.    de  la   fol    11       -    i    de    SCS    grandes 
;  -  qui  les  font  ressembler  à  des  lan- 
V .  Lanç,  R. 
La  chah  de  ce  poisson  est  peu   estimée, 
mais  son   foie  tres-volumineux  est  un  ali- 
(1,1   a  vu  des  animaux  de 
cette  espèce  pesci  jusqu'à  rOO  livres. 

LANCETA.  s.  f.  dl.  Le  \a-et-vient  des 
loin-  .1  filer  ou  it  tuer  la  soie.  V.  Marelage. 

LANCETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  la 
siipe  pennée,  selon  M.  Gaicin.  Y.  Dauca  à- 
plumet. 
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LANCETIER.s.m.  (lancctié).  Lancetier, 
étui  à  lancettes. 

Ety.  de  lancela  et  de  fer.  V.  Lanç,  R. 

LANCEXAR,  vl.  dg.  Alt.  de  Lancegear, 
v.  c.  m. 

LANCHOUSCLA,  Alt.  de  Lachouscla , 
v.  c.  m.  et  iacft,  H. 

LANCIER,  s.  m.  (lancié)  :  Lanceiro  , 
port.  Llancer.  ane.  cat.  Lancera,  esp.  Lan- 
ciero,  ital.  Lancier,  cavalier  dont  l'arme 
principale  est  une  lance  :  porte  lance. 

Ely  de  lança  et  de  icr,  ou  du  lat.  lancea- 
rius,  lancier.  V.  Lanç  .  R. 

LANCIER  ,  vl.  Y.  Lançar. 

LANCIERA,  s.  f.  (lanciére).  Bonde 
d'une  cuve  de  vendange,  lancicre ,  abée. 
Gare. 

L^NCÏS,  s.  m.  (láncis),  dl.  La  foudre, 
quan.l  il  y  a  de  la  diablerie  parmi  :  Far  le 
lanris,  l'aire  le  diable  5  quatre.  Douj. 

Ély.  de  lança  .  parce  qu'on  représente  la 
foudre  comme  un  fer  de  lance.  Y.  Lanç,  R. 

lancisa  ,  V.  Âncisa. 

LANCOT,  s.  m.  d.  béarn. 


LAND,  mot  dérivé  du  saxon  landt  ,  qui 
signifie  terre,  pays,  région,  contrée,  cam- 
pagne, champ  ;  employé  dans  ht  composition 
d'un  grand  nombre  de  mots,  placé  avant  ou 
après,  il  leur  communique  le  sens  qui  lui 
est  propre. 

Comme  prépositif  : 

L.andmann  ,  campagnard  .  homme  de  la 
campagne,   de  land  et  de  mann,   homme. 

Landkenecld,  fantassin  allemand.de  lands 
cl  de  kenecht ,  valet  ;  d'où  :  Lansquenet. 

Langgrave  ,  comte  de  terre  :  Land-a.  , 
Land-as. 

Comme  désinence  : 

Enhland  (Angleterre),  terre  des  angles. 

/1  /  mda .  p;iy * d'Ërin. 

Islamla.  terre  de  glace. 

Meiland,  Mil  m.  au  milieu  des  terres. 

Finlanda,  lin  des  terres. 

LAPJDA,  s.   f.  vl.  Domaine,  possession, 
plaine  .  champ. 
ÊlJ .  V.  Land,  R. 

Cai  nofai  saque  Dieus  manda  , 
mic  l'a  tu  sa  landa. 

LANDA,  s.  f.  vl.  Landa,  ital.  Lande, 
h- lésert,  plaine.  \  .  I.and,  11. 

Éty.  du  gothique  !ant .  m.  s. 

LÀNDACISME,  s.  m.  vl.  Lamlidacisme, 
répétition  vicieuse  de  Í. 

Ély.  du  lat,  lambdacismus ,  m.  s. 

LÂrJDAIRE.  USA.  s.  ll.indairé,  Use). 
Coureur,  euse  ;  fainéant.  Gare. 

LANDAÎi.  v.  n.  (landa).  Courir  précipi- 
tamment. WLampar. 

Éty.  de  Citai,  andare  ,  l'ovdare  ,  OU  de 
l'ail,  land,  terre,  c  t  de  ar,  aller,  parcourir  la 
teire,  courir  les  champs;  ouvrir,  laisser 
soi  tir,  en  d.  bas  lim. 
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LANDARSE,  v.  r.  dl.  Fainéanter,  être 
à  rien  faire. 

LANDAS.  s.  f.  pi.  (landes);  Landas,  esp. 
Lande  ,  ital.  Landes  ,  départe«ssil  des.... 
dont  le  chef-lieu  eslMonl-de-Maisan. 

Éty.  des  landes  de  Bordeaux,  contrée  de 
sables  qui  s'étend  depuis  l'Adour  jusqu'à 
Bordeaux.  V  Land,  U. 

LA.ndema.  -   m.  vl.  Le  landemain. 

LANDIER  ,  s.  m.  (lamlié).  Landier  , 
grand  chenet  de  cuisine,  qui  sert  de  jambes 
aux  broches. 

Éty.  Ce  mol  est  dit  pour  landier ,  fait  de 
andes,  jambages ,  dérivé  de  l'ail,  hcmdeiren, 
en  angl.  handiron,  pied  de  1er.  Koq. 

LANDINIERA,  s.  f.  (landiuière)  Lin- 
teau. V.  Dindau. 

LáNDORá  ,  s.  et  adj.  (landóre)  ,  dl. 
Fainéant.  Y.  Landrin  et  Feneant. 

Éty.  de  landier,  chenet,  qui  ne  quitte  pas 
le  coin  du  feu  ;  les  landiers. 

LANDRAIRE  .  s.  et  adj.  (lamlráïré) ,  dl. 
Fainéant,  batteur  de  pavé.  V.  Feneant. 

LANDRAR,  v.  n.  (landra) ,  dl.  Battre  le 
pavé.  V.  G  use  g  car. 

Éty.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  aller,  de 
Landar,  v.  c.  m. 

landrin,  s.  m.   (landrin);   iaktuah , 

DRA1RC    ,       rEKEANT.       < j  T .  L I H  i        hllllllll]    ,        '.'l.llll 

flandrin  ;  fainéant,  qui  n'est  bon  à  lien. 

Éty.  Ce  mot  n'est  qu'une  ait.  par  aphérèse 
de  Flandrin,  v.  c.  m. 

On  dit  landrina,  au  fém.  selon  M.  Avril  , 
dans  le  même  sens. 

LANDRINAS.s.  m.  (lanilrinàs).  Augm. 
dépr.  île  landrin.  V.  Flandrinas. 

LANDRINEGEAR.  v.  ri.  (landrinedja)  ; 
uMiHiMi.  Dandiner,  fainéanter ,  perdre  son 
temps. 

Ety.  de  landrin  et  de  egear,  faire  le  flan- 
drin. 

landura.s.  f.  (landùre),  dl.  Souffrance. 
V.  Soufjranea. 

Far  landura,  souffrir  en  voyant  les  autres 
se  n-juuir. 

LAINEGEAR  ,  v.  a.  (lancdja) ,  dl.  Laincr 
ou  laner,  tirer  la  laine  sur  la  superficie  d'une 
étoile,  taire  sortir  le  poil  ;  garnir,  couvrir  de 
laine. 

Éty.  de  lana  et  de  egear.  V.  Lan,  R. 

LANEGEAR,  v.  n.  Ramasser  la  laine  du 
séchoir,  Gare.  ;  dans  la  Haute-Provence  on 
le  dit  des  brebis  bien  nourries  qui  poussent 
une  belle  toison.  V.  Lan,  U. 

LANERET,  s.  m.  (lanéré).  Lannerct , 
oiseau  de  proie  ,  le  mâle  du  Lanier ,  v.  c.  m. 
ctZ.an,U. 

LANET,  s.  m.  vl.  béarn. 

Carguede  chalrée  fin,  lanels,  une  Hure 
(  inq  sol  tourne*. 

Pri vil.  cl  règl.  du  pays  de  Béarn. 

LANET,  ETA,  s.  flâné,  été).  Nain, 
naine,  homme  ou  femme  d'une  très-petite 
taille. 

Éty.  des  peuplades  naines  et  poilues  ou 
velues,  dont  parlent  certains  contes  populai- 
res. V.  Lan,  K.  C'est  peut  être  une  aller,  de 
Nanet,  v.  c.  m. 


LAN 

LANETA,  s.  f.  (lanéte).  Éloffe  de  laine. 

V  11  u  rata. 

Éty.  de  lana  et  du  dim.  ela ,  petite  laine  , 
sous  entendu  étoffe.  V.  Lan,  K. 

LANFAROON,  s.  m.  (lanfaroun).  Le 
charançon  vert  de  la  vigne.  V.  Vignogou. 

LANFIA,  s.  f.  (lànfle),   dl.  Tracasserie. 

V  Tracassaria. 

LANFIA3,  s.  f.  pi.  (lànfies)  ,  dl.  Sima- 
grées,  mignardises  alïectées.  V.  Simagreas. 

LANFIEGEAR,  v.  a.  (lanliedjà)  ,  dl. 
Tracasser.  V.  Tracassar. 

LANFRA.  s.  f.  (lànfrá).d.  m.  Mensonge. 
V.  iJessongea. 

LANFRA,  v.  n.  (lanfrà) ,  d.  m.  Mentir. 
V.  Mentir. 

LANFRI,  s.  m.  (lanfri),  dl.  Vagabond. 
V.  i'agabound. 

LANFRUR  ,  s.  m.  (lanfiûr),  d.  m.  Men- 
teur, hâbleur.  V.  Cracur  et  Mcntur. 

LA.\G,  lancu,  ii.i.ii,  lach.  radical  [iris  du 
lat.  languere,  langueo,  languir  ,  où  de  tan- 
guor,  langueur,  et  dérivé  du  grec  Aaffzuvi 
(laggeuô) ,  ou  Xiffi^  (laggazô) ,  languir, 
être  nonchalant. 

De  languere,  par  apoc.  long,  langu;  d'où  : 
Lang-our,  Langoar-ous.  Langui-os,  Lan- 
gui-ment,  Langui-na  ,  Langu-ir,  Langu- 
issent,  Langu-it ,  Languir-egear ,  l.anyu- 
isoun,  Languissoun,  Langu-itori,  Lanyu- 
ituda,  A-langour-it,  A-re-lan-guit. 

De  lang  ,  parla  suppression  de  n,lag; 
d'où  :  Lagu-i,  Lagui-ar  ,  Lagui-as,  Lagu- 
is,  Lagu-it. 

De  lang,  par  la  transposition  de  g,lagn; 
d'où:  Lagna,  Lagn-ar,  Lagn-ous,  Lag-ous. 

LANG,  laicoi.  Je  languis. 

LANGANEA.s.  f.  (langanée).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  M.  Uisso,  au  crénilabre 
ou  luljan  Massa,  Crenilabrus  Massa,  Dict. 
Se.  .Vit.  Lutjanus  Alassa,  Uisso,  poisson  de 
l'ordre  des  llolobranches  et  de  la  fana,  des 
Acanlhopomes  à  opercules  épineuses) ,  d'un 
jaune  vert-doré  obscur,  avec  une  tache 
bleue  cerclée  de  noir,  a  la  base  de  la  nageoi- 
re caudale ,  longueur  un  décimètre  et  demi  ; 
au  crénilabre  ou  luljan  vert-tendre,  Crenila- 
I,,  n,  chlorosochi  us,  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus 
Cklorosochrus,  Uisso,  poisson  du  même  gen 
re  que  le  précédent,  qui  est  d'un  rouge-yer- 
dâtre,  avec  une  tache  noire  a  la  base  supéricu 
re  de  la  nageoire  de  la  queue  ,  longueur  un 
décimètre  et  demi;  le  crénilabre  ou  luljap 
Roissal,  Crenilahrus  roissuli,  Dict.  Se.  .Vit 
Lulganus  lloissali.  Uisso.  poisson  du  même 
genre  que  les  précédents,  bleu  varié  de  jaune 
et  argenté,  avec  deux  taches  noires  cer- 
clées île  rouge  sur  la  nageoire  dorsale,  lon- 
gueur deux  décimètres  ;  au  crénilabre  ou  lul- 
jan varié,  Crenilabrui  varius,  Dict.  Se.  Nat. 
Lutjanus  varius,  Rissb  ,  poisson  du  même 

genre  que  les  précédents  dont  II    se  distingue 

pai  9a  couleur  d'un  vert-pourpre,  varié  de 
noir  cl  de  bleu,  longueur  un  décime  Ire  el 
demi  ;  au  crénilabre  ou  luljan  Alberli.l  >  tni 

labrus  Alberli, Dict.  Se.  Nat.  I.utjanus  Al- 
lai li.  Uisso,  jaune verdâtre,  operculés  lai  lies 

de  noir,  longueur  un  peu  plus  d'un  décimè- 
tre; au  luljan  marseillais,   Luljauui  massi 

ht  n.,i, ,  Lac.  d'un  vert-argenté,  écailles  rou- 
ges réticulées,  lignes  longitudinales  brunes  ; 
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au  crénilabre  à  cinq  taches  ,  Cren.  5.  macu- 
latus.  Uisso. 

LANGASTA,  s.  f.  (langáste)  ;  Llagasta, 
cal.  V.  Lingasta. 

LANGASTIER,  s.  m.  (langaslié).  Nom 
du  ricin.  Cast.  V.  Palma-christi. 

LANGASTOUN  ,  s.  m.  (  Iangastciun  ). 
Dim.  de  langasta,  petile  tique;  on  dit  fam. 
d'un  enfanlqui  tête  beaucoup  :  Z'ira  coumo 
un  langastoun.  Avril. 

LANGI,  s.  m.  (landgi).  Lange,  petit  mor- 
ceau de  drap  sur  lequel  on  place  la  planche 
gravée  qui  sert  à  imprimer  en  taille-douce. 

Éty.  du  lat.  laneum.  lanium ,  lanjum,  déri- 
vé de  lana,  laine.  V.  Lan,  U. 

LANGI ,  Pour  ange.  V.  Angi. 

LANGIER,  d.  m.  Aller,  de  Dangier  , 
v.  c.  m. 

LANGONI ,  s.  f.  (langóni).  Agonie.  Cast. 
V.  Agounia. 

LANGOR,  vl.  V.  Languor. 

LANGOSTA,  s.  f.  Vl.lSNCOSTA,  LIMCOSTA^. 

Langouste  et  sauterelle.  V.  Langousla. 

LANGOUR,  s.  f.  (langóur);  Languore, 
ital.  Languides ,  esp.  mod.  Languor  ,  anc. 
esp.  Langor ,  port.  Langueur,  abattement, 
état  d'une  personne  qui  languit,  ennui,  peine 
d'esprit. 

Éty.  du  lai.  languor,  m.  s.  V.  Lang,  R. 

LANGOUROUS  ,  OUSA  ,  adj.  (langou- 
rous,  ouse)  ;  Languido ,  ital.  esp.  Langou- 
reux, cusc,  qui  languit,  languissant. 

Éty.  de  langour  et  de  ous,  litt.  qui  est  de 
la  nature  de  la  langueur.  V.  Lang,  K. 

LANGOUROUSAMENT,  adv.  (langoil- 
rousariiéin);  l.anguidameiile,  ital.  esp.  Lan- 
goureusement, d'une  manière  langoureuse. 
V.  Lang,  U. 

LANGOUST,  radical  dérivé  du  lat.  locus- 
la  ,  sorte  d'écrevisse  et  de  sauterelle,  que 
Isidore  dit  élre  composé  de  longa-haslo,  à 
cause  de  la  longueur  de  leur  jambes  qui  res- 
semblent à  des  lances,  ou  plutôt  parce  que 
quelques  espèces  de  sauterelles  portent  un 
long  dard  au  bout  de  l'abdomen;  l'erotli, 
prétend  au  contraire  que  ce  mol  est  composé 
de  loi  us  et  ustus,  lieu  brûlé  :  Quod  taetu  limi- 
ta urat,  morsu  l'iMi  nmnia  rrodat. 

De  locutta ,  par  le  changement  de  o  en  a, 
de  r  en  y,  et  addition  de  n,  langousla  ,  d'où 
par  apoc.  langoust  :  Langousl-a,  Langoust- 
in,  Langost  a,  Lingoust-a. 

LANGOUSTA,  s.  f.  (langouste)  ;  tir.ooi.5- 

TA,  SAUTA-  BOUC  ,  SAUTO"  OOSC  ,  S  AUTO'KODC  ,  L(- 
COKOTA  ,     DOUCCA1  ,     CANTARCIXA  ,       CRICU.    Nulll 

commun  dans  la  tlaule-Provence ,  à  toutes 
les  sauterelles  et  à  tous  les  criquets,  insectes 
de  l'ordre  des  Orthoptères  et  de  la  fam.  des 
Grylliformes. 

I.ly    dnl.it   larusta.X .  Law/ousl,  H. 

LANGOUSTA,  s.  f.  (langouste);  incom- 
ta  Lagosta,  port.  eat.  anc,  Langostn  ,  esp. 
I  angouste  commune,  ou  palinure  langouste, 
Palinurus locusta,  Oliv.  l'ulinurus  vulga- 
ris,  l.alr.  cruslacé  de  l'ordre  des  Astacoides 
et  de  la  fam.  des  I.ongicaudes  ou  Macroures, 
commun  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  du  lat.  larusta,  V.  Langoust,  R.  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  lui  a  trouvée 
avec  les  sauterelles,  laucustœ,  Y,  le  mot  pré- 
cédent. 
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La  chair  de  la  langouste  femelle  est  très- 
eslimée  surtout  durant  et  avant  la  ponle,  mais 
après  celle  du  mâle  lui  est  préférable. 

On  nomme  langouslière ,  le  filet  qui  sert  à 
prendre  les  langoustes. 

LANGOUSTIERA,  s.  f.  (langouslière). 
Langouslière,  filet  pour  prendre  les  langous- 
tes. Gare. 

LANGOUSTIN,  dl.  V.  Carambot. 

Ély.  Dim.  de  langousta.  V.  Langoust,  R. 

LANGHAMNA.  V.  Lagramnuda. 

LANGROMtl.  Gare.  V.  Lagramusa. 

LANGUEGEAR,  v.  a.  (longuedzá) ,  d. 
baslim,  Langueyer.  Y.  Lenguar  et  Lingu, 
Rad. 

LANGUI ,  s  m.  vl.  tAcci.  La  gui  ,  anc. 
cal.  Peine,  chagrin,  relard.  V.  Lang,  II. 

LANGUIAR,    v.    a.    et  n.    vl.    lakgciab. 

Languir,  souffrir,  alanguir,  chagriner.  Voy. 
Lang,  R. 
LANGUIMENT  ,   s.  m.    (  lar.guiméin  )  ; 

ESTBAKSIDCBA  ,  CACHA  ,  LAN  f.l  1TI  D  A  ,  LANGUIRA  , 
LANGUITORI,      LANGIISOLN         I  .<lll  </ Il  )  tll  '  H  I    ,    M  l<    . 

cal.  Ennui ,  langueur ,  abattement ,  peine.  V. 
Languitori. 

Ely,  de  languir  et  de  nient ,  tilt,  esprit  de 
langueur.  V.  Lang,  R. 

Lou  languiment  m'arrapa  ,  l'ennui  me 
prend  ou  me  saisit. 

Lou  languiment  doou  pags,  maladie  du 
pays  ou  nostalgie. 

LANGUINA,  s.  f.  (languine),  dl.  Mélan- 
colie. Y.  Languiment,  Languitori  et  Lang, 
Rad. 

Al  brilt  del  luousquil  qne  IjroiitiEÎno, 

SentiuT  inuuii  co  iremi  d'uno  ilotjco  tan°uino. 


LANGUIOS  ,  adj.  vl.  labgtot.  Languido, 
port.  Malade, languissant;  nonchalant, insou- 
ciant, négligent. 

Ety.  du  lai.  languidus,  m.  s.  V.  Lang,  R. 

LANGUIR,  v.  n.  (languir);  langgibe- 
ciab,  chabvib.  Languire,  ital.  Languir,  èire 
consume  lentement  par  une  maladie  ,  être 
faible,  souffrir,  dépérir  par  les  effets  de  l'en- 
nui, du  chagrin  ;  attendre  avec  impatience, 
avec  peine,  avec  inquiétude. 

Êly.  du  lat.  languere,  m.  s.  V.  Lang,  R. 

LANGUIREGEAR ,  v.  n.  (languired- 
j  i  .  dl,  Y.  Languir. 

Êly.  de  languir  elde  egear.  V.  Lang,  R. 

LANGUIR  si,  v.  r  s'atidiab.  S'ennuyer, 
s'impatienter  ;  ne  savoir  que  faire,  que  dé- 
tenir. 

Languir,  ne  se  dit  jamais  en  français  pour 
exprimer  simplement  l'action  de  s'ennuyer, 
d'attendre  ou  de  tarder. 

Languissem  des/iui  très  houras ,  Trad. 
nous  attendons  ou  nous  nous  ennuyons  de- 
puis trois  heures. 

Mi  languissi,  Trad.  je  m'ennuye,  je  lan- 
guis et  nonje  me  languis. 

Si  gardarde  languir,  se  désennuyer,  s'a- 
muser. 

Ali  languissiou  de  vous  veire  ,  il  me  tar- 
dait de  vous  voir. 

LANGUISOUN,  dl.  V.  Languiment  et 
Lang,  R. 
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LANGUISSENT,  ENTA,  adj.  (languis- 
séin  ,  èinle);  abasanit  ,  lahgoicbeeut.  Lan- 
guido, ital.  esp.  port.  Languissant,  anle,  qui 
a  peu  de  santé,  qui  esl  faible,  indolent. 

Elv.  du  lat.  lanouescens,  languidus.  Vov. 
Lang,  R. 

LANGUISSOUN,  s.  f.  (languissoù),  dg. 
Langueur.  Y.  Languiment  elLang,  R. 

LANGUIT  ,  adj.  m.  (langui),  d.  m.  Blad 
languit,  ble  retrait,  mal  nourri.  V.  Anoui. 

Ety.  de  languir.  V.  Lang,  R. 

LANGUÎT,  IDA,  adj.  et  p.  (langui, 
ide).  Souhaité,  désire,  et  non  langui. 

Ely.  Y.  Lang,  li. 

LANGUIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Alangui, 
abattu,  passé,  infect,  puant.  Y.  Lang,  R. 

LANGUITORI ,  s.  m.  (languitori).  En- 
nui, langueur,  mélancolie. 

Se  gardar  de  languitori ,  se  désennuyer. 
V.  Languiment. 

Ély.  de  Languir,  v.  c.  m.  et  de  tori.  X. 
Lang,  R. 

Au  milan  de  toutben  se plagnia,  souspirava, 
Grandour,  plaisir,  tout  l'enfelava, 
Lou  languitori  lou  rouigara, 
Etsecresia  pu  malhurous  qu'un  chin. 
Dioul. 

LANGUITUDA,  s.  f.  (languilude).  Voy. 
Languiment,  Languitori  et  Lang,  R. 
LANGUOR,  vl.  Y.  Langour. 

LANHA  ,    S.   f.  Vl.     LACVA  ,    LAICNA  ,    LAYNA. 

Lagna,  anc.  ital.  Peine,  travail,  affliction, 
plainte,  gémissement.  V.  Lagna  et  Lang  , 
liad. 

LANHAR  ,  v.  n.  et  r.  vl.  lâchas,  laïc*  ah. 
Lagnare,  liai.  Gémir,  se  plaindre,  s'affliger, 
s'inquiéter. 

LANI ,  adj.  (láni).  En  laine,  fait  avec  de  la 
laine.  Gare. 

LANIAIRE ,  Gare.  V.  Lanier. 

LANIER  ,  adj.  vl.  Lanière  ,  ital.  Lanier, 
et  par  eut.  avide,  rustre. 

LANIER  ,  s.  m.  (lanié);  lawaike.  Lai- 
nier,  marchand  de  laine  ou  ouvrier  en  laine. 

Ëty.de  lana  et  de  la  term.  mult.  1er,  v.  c. 
m.  et  Lan,  R. 

LANIER  ,  s.  m.  Lanière  ,  ital.  Le  lanier, 
Falco-lanarius ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles,  qu'on 
ne  connaît  pas  bien  maintenant,  ou  du  moins, 
qu'on  ne  sait  plus  distinguer  des  autres  fau- 
cons. 

Éty.  du  lat.  laniarius,  fait  de  laniare,  dé- 
chirer, mettre  en  lanières ,  en  lambeaux.  Y. 
Lan,  R. 

LANIFICI,  s.  m.  vl.  Lanificio,  esp.  port. 
ital.  Préparation  des  laines,  apprêt  qu'on  leur 
fail  subir. 

Éty.  du  lat.  lanificium,  m.  s.  V.   Lan,  R. 

LÀNI  LINI.  s.  m.  (lani-lini);  hiegea-la- 
da.  Tirelaine.  espèce  de  droguet  ou  de  drap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  fil. 

Éty.  de  lana,  laine,  et  de  lin,  lin.  V.  Lan, 
Rad. 

LANIS,  adj    vl.  De  laine.  V.  Lan,  R. 
LANLERA  ,  (lanière)  ;  L'ai  mandat  fai- 
re lanlera,  je  l'ai  envoyé  paître.  V.  Lallera. 

Pris  subst.  ce  mot  désigne,  selon  M.  Avril,  I 
une  femme  éûanquée  qui  se  dandine.  ' 
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LANLERIAR,  v.  n.  (lanleriá).  Dandiner, 
fainéanter,  rester  de  bout  sans  rien  faire. 
Avril. 

LANOS.  OSA,  adj.  vl.  iakoz.  Laineux, 
euse.  V.  Lanous  et  Lan,  R. 

Arel  de  bestia  lanosa. 
Elue,  de  las  Prop. 

LANOUS,  adj.  (lanous);  lanbt.  Lanoso, 
ital.  Lanudo,  esp.  port.  Llanos,  cat.  Laineuxi 
euse,  qui  porte  de  la  laine,  qui  en  a  beaucoup, 
qui  esl  couvert  d'un  duvet  ressemblant  à  de 
la  laine;  lanifère. 

Ely.  de  lana  et  de  la  term.  Dus ,  v.  c.  m. 
qui  est  de  la  nature  de  la  laine  ou  qui  en  a 
abondamment,  ou  du  lat.  lanosus.  X .  Lan, 
Rad. 

LANOZ  ,  vl.  V.  Lanos  et  Lanous. 

LANQUAN,  vl.Pour  quand,  lorsque.  V. 
Quand. 

Éty.  du  lat.  illo  anno,quando. 

LANQUETA.  Avril.  Faiblir,  céder làche- 
menl.  Gare.  X .  Anqueta  faire  l'. 

LANS,  s.  m.  vl.  Crise,  coup  de  de,  coup 
de  fortune,  péril, épreuve. 

LANS,  s.  m.  vl.  un:.  Llans  ,  anc.  cat. 
Lance,  esp.  Lanço,  port.  Lancio,  ital.  Jet, 
élan,  l'action  de  s'élancer,  de  6e  précipiter 
sur  l'ennemi,  trait.  V.  Lauc,  R. 

De  lans,  d'emblée. 

LANSA,  s.  f.  vl.  Lance,  épieu.  V.  Lança. 

LANSADA,  s.  f.  vl.  Llansada ,  cat. 
Lanzada,  esp.  Lançada  ,  port.  Lanciata, 
ital.  Coup  de  lance,  estafilade. 

Ély.  de/awsaet  de  ada. 

LANSAMAN ,  s.  m.  (lansamán),  dl.  Grand 
escogriffe,  homme  grand  et  mal  fait. 

Ety.  de  l'ail,  lands-man,  homme  du  pays. 

LÁNSA-PANIER ,  Y.  Ansa-panier. 

LANSAQUENET,  V.  Lansquenet. 

LANSAR,  etc.  V.  Lançada  et  Lançar. 
etc. 

LANSETA,  V.  Lanceta. 

LANSI,  imp.  juron  (lànsi  ).  itfal  lansi, 
diable,  Uoiij. 

LANSIER,  vl.V.  Lancier. 

LANSOL.  s.  m.  vl.  Lançol,  port.  Lansol, 
anc.  cat.  Linceul,  drap  de  lit.  V.  Linsoou  et 
Lin,  R. 

LANSOLADA,  S.  f.  vl.  cablipefi.  LaUSO- 
lade,  sorte  de  plante. 

M.  Raynouard  cile  à  propos  de  ce  mot  les 
vers  suivants,  du  Rrev.d'Amor: 

Per  sanar  la  cara  nafrada, 
Es  bona  la  lansolada. 
Qu'om  apela  carlcpepi. 

Mais  il  rapporte  au  même  mot ,  par  erreur 
lanssolala,  des  phrases  suivantes  : 

Solvi  pro  17/  lanssolalis  palearum 
....  De  qualibet  lanssolala  ,  //,  albas. 

Lanssolalis  pale  arum,  signifie  ici  : 

Lansolada  de  palha  ,  plein  un  drap  de 
paille,  comme  on  le  dit  encore  aujourd'hui. 
LANSOOU,  V.  Linsoou. 
LANSOULADA,  V.  Linsouladael 
LANSOULET,  Y.  Linsoulel  et  Lin,R. 
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LANSQUENET,  s.  m.  (lansquené)  ;  lam- 
sacat.et.  LansqueneU  ,  port.  Lansquenet  , 
autrefois  fantassin  Allemand;  jeu  de  caries 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'avanl-d'homme. 

Ély.  de  l'ail,  land,  terre,  et  *r±>icc/il,  gar- 
çon, serviteur,  dans  le  premier  sens. 

Dans  le  jeu  (lu  lansquenet ,  le  banquier 
donne  à  iliaque  ponte  une  carte  sur  laquelle 
on  met  ce  qu'on  veui  ;  le  banquier  s'en  donne 
••inssi  une,  il  tire  ensuite  des  cartes  du  jeu  , 
.s'il  amène  la  sienne  il  perd,  cl  s'il  amène 
avant  celle  'les  autres  il  gagne. 

LANSSOL.vl.  V.  Lintoou. 

LANTA.  s.  f.  vl.  LAP.TEIA.  Lampe. 

LANTûaSA.  s.  m.  (lanterne).  Lanterna, 
liai,  port  Linterna,  esp.  Latern,  ail.  Llan- 
terna,  cat.  Lanterne  ,  l.oite  transparente  où 
l'on  met  une  chandelle,  une  bougie  ou  une 
lampe  qu'on  allume  pour  éclairer. 

Ély,  du  lat.  laterna,  dérivé  de  lalere,  ca- 
cher." être  caché,  parce  que  le  feu  est  caché 
ou  enfermé  dans  la  lanterne. 

Dans  une  lanterne  on  nomme: 

DOl  11  LE      ■  ■  lequel  on    pince  la 

bougie. 

Lanterna  deis  pénitents  d'une  c'ylisa  , 
falot. 

Faire  courrer  la  lanterna  ,  cabaler  pour 
faire  élire  quelqu'un  de  préférence  à  un  autre. 
Gare. 

L'invention  des  lanternes remonleà  la  plus 
haute  antiquité:  Théopompe,  qui  vivait  dans 

le  XV  siècle  avant  J.-C.  est  le  plus  ancien 
écrivain  qui  en  fasse  mention.  Ellessonlcon 
nues  de  temps  immémorial  chez  les  Chinois 
qui  célèbrenl  la  féU  de»  Lanternes,  le  !•>" 
jour  de  la  première  lune 

On  attribue,  à  la  dévotion  de  Louise  de 
Lorraine  épouse  de  Henri  III ,  l'origine  de 
l'illumination  des  rues  de  Paris.  Cette  reine 
avait  fait  placei  dans  tous  les  recoins  des 
madones,  des  anges  et  «les  crucifix,  devant 
lesquels  on  allumait  des  lampi  -  ou  des  char 
délies,  celte  utile  lumière  donna  l'iJ 
clairer  1rs  rue-,  qui  ne  le  furent,  cependant 
a  Pans,  d'une  manière  régulière,  cl  par  des 
lanternes,  qu'en  1666.  En  1821  on)  comp 
lait  déjà  1  -  »  : .  :  *.  réverbères  et  12672  becs  de 
lumières  destinés  à  cel  usage.  On  en  attribue 
la  découverte  en  Angleterre  au  roi  Alfred- 
le-Grand,  qui.  ignorant  l'usage  desclepsj 
dres  ou  horloges  hydroliques,  s'avisa  de 
mesurer  le  temps  avec  des  chandelles  allu- 
iii!  ,  en  kti  :  mais  pour  empéchei  que  le 
vent  ne  les  agitât  il  lit  débilci  de  la  corne  en 
lames  minces  et  transparentes  poui  les  ga 
i.iuiir.  ce  qui  donna  lieu  à  l'usage  des  lan- 
ternes. 

LANTERNA,  s.  f.  Lanterne,  petite  roue 
formée  de  plusieurs  faseaux  dans  laquelle 
engrènent  les  dents  d'un  hérisson  ou  d'un 
rouet. 

l-.tv .  de  sa  ressemblance  avec  une  lanterne 
ou  falot. 

LANTERNA,  s.  f.Nom  qu'on  donne.  an\ 

environs  dcToulouse.au  Clathrut conal- 
latui,  plante  d.  la  famille  des  Champignons. 
I  i..  de  sa  ressemblance  avec  la  boite  d'une 
lanterne. 


LAN 

LANTERNA-iiïAGiCA  ,  s.  f.  (lanterne- 
madgique).  Lanterne-magique,  machine  d'op- 
tique qui  l'ait  paraître  en  grand,  sur  une  toile 
ou  sur  une  muraille  blanche,  des  ligures 
peintes  en  pelit  sur  des  morceaux  de  verre 
avec  des  couleurs  transparentes. 

lily.de  lanterna,  parce  que  c'est  devant 
une  lanterne  qu'on  fait  passer  les  verres  ;  et 
de  magica  .  a  cause  des  effets  merveilleux 
qu'elle  produit. 

Cette    ingénieuse   machine  fut   inventée, 
dans  le  W  il   siècle,  par  le  père  libeller. 
LANTERNAR,  V.  Lanternegear. 
LANTERNARIA  ,    s.  f.    (  lanternarie  ). 
Lanternerie,  I. niaise,  lenteur. 

LANTERNAS,  s.  f.  pi.  lanternes).  Lan- 
tei  H"-,  fad  lises,  contes  impertinents. 

Ély.  deianlerna,  dans  le  sens  de  chose 
creuse,  sans  fondement. 

LANTERNEGEAR,  v.  n.  (lanlernedjà); 
iA™...«»,pCB"»».i..«T«»An.  Lan  irncr, 
s'amuser  à  des  vétilles,  baguenauder,  ajour- 
ner. 
Éty.  àelanterna  et  de  ajear. 
LÀNTERNIER.  s.  m.  (lanternie)  ;  lan- 
tabkiib  Lanterneiro,  port.  Llanterner,  cat. 
Lanternaio,  ilal.  lonternere,  esp.  Lanler- 
nier,  ferblantier,  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
des  lanternes. 

Éty.  de  lanterna  et  de  ter. 
LANTERNIER.  IERA,   s.   (lantcrnié  , 
iére  .  Lantarnier.  Lanlemier,  ière ,  homme 
irrésolu,  indéterminé ,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  conclure. 

LANTEZA,  s.  f.  vl.  Lampe. 
LANTIA,  s.   f.   vl.  I.lantia  ,   cat.  Flam- 
beau. 

LANTISCLE  ,  J.lanlrica  ,  cat.   \  .  Len- 
ttsete. 
LANTOLZ,  Nom  d'homme. 
LANTUAN,  s.  m.  (lanlùan).  Lourdaud. 
Y.  Landi  in. 


Aquel  ai  era  un  gros  lantuan, 
Fila  nottn  lou  voului  pas  veire 
S.  M    I'r. 

LANUGINOS  ,  OZA  .  ad.   vl.  .*•....- 
Laineux. 

Éty  du  lat.  lanwjinosus.  m.  s.  V.  lan, II. 

LÀNUGINOZ,  vl   V.  Lanuginos. 

LANUT,  ODA,adj.  (lantt,  mie),  dl.  Lla- 
nud,  cat.  Lanudo ,  esp  Lanulo,  ilal.  Lai- 
neux. \  •  Lanoui  et  Lan,  1% 

BettiaU  fariui,les  bêles  a  laine. 

Ély.  du  lat.  lanatut, 
LANZ  ,  vl.  V.  Lans. 

LAO 

LAOR,  adv.  de  temps,  vl.  Lorsque,  alors 

i  M  vête  taùr,  V.  I  58. 


LAOR.  s.  m.  v 
LAORADOR , 

gneron,  V.  Labor,  R. 

LAORAIRE  ,   S.  m 

Labor.  IL 


Labour,   labeur,  travail. 


m.  vl.  Cultivateur,  vi- 
Tl.   Laboureur.  Y. 


LAO 

LAORAR,  vl.  Labourer.  V.  Labourar, 
Laurar  cl  Labor,  R. 

LAOUANDRA  ,  s.  f.  dg.  Un  des  noms 
de  la  lavande.  Y.  Lavanda. 

LAOURABOO  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Lau- 
rat/od.  Laboureur.  Y.  Labouradour  cl  La- 
bor, 11. 

LAOUDS,  s.  m.  vl.  Loils.  V.  I.nuds. 

LAOUR.  i,  laour).  V.  Labour  cl  Comp,  fi. 

LAOUROUN  ,  s.  m.  (laouroun).  Qu'on 
nomme  ailleurs  rcissailhada,  sillon  que  la 
pluie  a  creusé  dans  une  terre  fraîchement  la- 
bourée. 

Ely.  Dim.  de  laour,  labour.  V.  Labor,  H. 

Dans  les  pays  voisins  des  Alpines,  ondoune 
le  nom  de  laurouns  aux  torrents  qui  sillon- 
nent la  partie  septentrionale  de  la  montagne. 
Y.  Gaudres. 

LAP 

LAPACl,s.m.vl.Z.«na:io,ital.  Patience, 
oseille. 

Éty.  du  lat.  lapalhium.  V.  Lapas. 

LAPAR,  V.  a.  (lapa);  cnooiMn  ,  ciioiB 
loohelah,  laça».  Llepar,  cal  Lambere,  lat. 
Lambire,  ilal.  Lamber,  port.  Laper,  il  se  dit 
de  la  manière  dont  les  chiens,  les  loups,  les 
renards,  etc.,  boiveni  l'eau  ou  mangent  les 
choses  lluides. 

Éty.  du  grec  Xánxeiv  (laplein),  boire  en 
léchant. 

LAPARASSAS,  s.  f.  pi.  (laparâsses),  dl. 
G  raterons,  bardanes.  Y.  Grapouncl  Lam- 
pourdier. 

Ély.  de  lapas  et  de  assas,  dépréc. 

LAPAREOU,  s.  m.  (laparéou)  ;  uraratm. 
Laparo,  port.  Lapereau,  jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  et  au-dessous.  Y.  Lapin. 

LAPAS,  S.  m.  (lapas);  muiii.ii  .  roc-m 
r.cx.  Lapathum,  \,û.  Lupazio.ilai  Llapassa, 
cal.  Patience  sauvage,  parelle  sauvage,  /tu- 
mex  crispus,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  I'o- 
lygonces  commune  dans  les  lieux  gras  et 
humides,  dont  on  emploie  les  racines  comme 
purgatives. 

Un  donne,  dans  plusieurs  pays,  le  même 
nom  à  la  patience  aquatique  ou  parelle  des 
marais,  liumex  aquaticus,  Lin.  plante  du 
même  genre,  qui  croil  surle  bord  des  étangs 
cl  dans  les  fosses. 

LAPAS,  s.  m.  Lapa,  cat.  esp.  port. 
Lappola,  ilal.  Indes  noms  delà  bardaue. 
Y.  Lumpnurda  et  Lampourdier, 
Ély.  du  lat.  Lappa,  m.  s. 
LAPAS  ,  s  m.  (lapas)  ;  Lampaso ,  port. 
Nom  languedocien  dcsniolcues.Y.  lSoullioun 
blanc. 

i  iv  de  la  ressemblance  qu'ont  ses  feuilles 
avec  la  bardane.  Lappa, 

l  ll'ID,  radical  dérivé  du  latin  lapidis , 
gen.  de  lapis,  pierre. 

De  lapidis,  par  apoc.  lapid  ;  d'où:  La- 
pid-ar,  Lapid-ar,  tapid-at,  Di-lapid-ar, 
Dilapidai. 

LAPIDAR  .   v.   a.   (lapida)  ;    enqueiiiar  , 

AQn.im.icAn    Lapidare ,   ilal.   Âpedreat 
esp.  Apedregear ,  port.  Lapider,  assommer, 
poursuivre  a  coups  de  pierre. 

I  iv    du  lat.  lapidare.  V.  Lapid,  It. 

LÂPIDARI ,  s.  m,  (lapidári);  J.apidari, 
cat.  Lapidai  io,  esp.  port.  ilal.  Lapidaire. 
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Étv.  du  lat.  lapidarius,  m.  s.  V.  Lapid , 
Rad. 

LAPIDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lapida  , 
àtle)  ;  Lapidado  ,  aoc.  esp.  Lapidé,  ée. 

Éty.  du  lai.  lapidatus.  V.  -Lapid ,  R. 

L.4P1DATIO.  s.  f.  vl.  Lapidazionc,  ital. 
Lapidation,  action  de  lapider. 

Ély.  du  lat.  lapidatio,  m.  s.  Y.  Lapid, 
Rad.  ,      ._, 

LAPIDE  ,  adj.  \1.  iapidos.  Lapideo,  esp. 
ital.  Pierreux ,  dur  comme  la  pierre. 

Éty.  du  lat.  lapideus,  m.  s.  V.  Lapid,  R. 

LAPIDOS  ,  OZA  ,  adj.  \l.  unooz.  £a- 
pidoso,  esp.  port.  ital.  Pierreux ,  euse. 

Éty.  du  lat  lapidosus,  m.  s.  V.  Z-apid  , 
Rad." 

LAPIDOR,  vl.  V.  Lapidos. 

LAPIFICAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Petrificar  , 
cat.  esp.  port.  Pétrifler,  devenir  pierre. 

Éty.  de  lapis  et  de  ficar.  Y.  Lapid,  R. 

LAPIN,  s.  m.  (lapin);  connu..  Lapin 
sauvage  et  domestique  ,  Lepus  cuniculus  , 
Lin.  mammifère  onguiculé  de  la  fa  m.  des 
Rougeurs,  qu'on  croit  originaire  d'Espagne. 
Y.  Lapina. 

Ély.  du  lat.  lepus  ,  ou  de  l'adj.  grec 
).ot^ivò;  (lapinos),  gras,  doux,  ou  du  lat. 
lepus  ,  lièvre,  d'où  lepinus ,  lapin  ;  le  lapin 
glapit. 

On  nomme  : 

RABCHIL.LÈRE,  le  Irouo.i  lerrierp  eu  profond  clans  lequel 

les  lapins  lotit  leurs  nids. 
GARENNE,  le  terrein  qu'on  peuple  de   lapins. 
GARE>NE  FORCÉE  ,  celle  qui  est  entourée  de  murs. 

Le  lapin  était  autrefois  si  commun  dans 
nos  pays,  que  lieaujeu  rapporte,  qu'en  1551, 
un  gentilhomme  provençal,  étant  allé  à  celle 
chasse  avec  quelques  uns  de  ses  vassaux 
et  trois  chiens  ,  il  en  rapporta  le  soir  six- 
cents. 

Le  mâle  s'appelle  bouquin ,  la  femelle 
haze,  le  petit  lapereaux,  les  portées  sont 
d'un  mois. 

LAPIN  d'a.igofia.  s.  m.  Lapin  d'Angora, 
et  nom  d'Angola,  comme  plusieurs  person- 
nes disent.  C'est  une  varielé  du  lapin  ordi- 
naire, Lepus  cuniculus,  Var.  1*.  Angorcnsis, 
il  est  remarquable  par  ses  longs  poils. 

LAPIN  DE  BARRAR1A,  S.  m.  PORIHIV.  PAL- 
MERIN.    PARHER1N    ,    PORCIN   ,    POHC  ~  MARIN ,    POUR- 

orCT-DE   siAR  ,    poierc-d'inda  ,      Le     COchon 

d'Inde  ,  Cavia  cobaya  ,  Lin.  I/ydrochœrus 
cobaya,  Dict.  Se.  Nat.  mammifère  onguiculé 
delà  fam.  des  Rongeurs,  originaire  du  Bré- 
sil et  de  la  Guinée. 

Cet  petit  animal  offre  une  singularité  très- 
remarquable  ,  il  s'accouple  et  se  reproduit 
à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  mois.  Bullbn  .lit 
même,  en  avoir  vu  un  mettre  bas  à  deux 
mois.  Ils  porte  pendant  trois  semaines. 

Leur  chair  est  désagréable. 

LAPINA,  s.  f.  (lapine).  Hase,  lapine,  la 
femelle  du  lapin.  Elle  est  susceptible  d'en- 
gendrer dès  l'âge  de  six  mois  el  elle  fait  plu- 
sieurs portées  par  an,  de  4  ou  5  petits  cha- 
cune; la  gestation  dure  de  30  à  31  jours.  Le 
trou  dans  lequel  elle  fait  ses  lapereaux  poite 
le  nom  de  rabonillière. 

LAPIN  ADA.  s.  f.  (lapináde).  Portée  d'une 
lapine. 

TOM.  II. 
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LAPINAR  ,  v.  m.  (lapiná).  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  lapine.  Cast. 

LAPINET,  s.  m.  (lapiné).  V.  Lapinoun. 

LAPINIERA,  s.  f.  (lapiniére).  Garenne, 
lieu  où  l'on  nourrit  des  lapins  ;  on  le  dilaussi 
des  terriers  où  ils  se  cachent. 

Ety.  du  lat.  Lapin  el  de  iera. 

LAPINOT  ,  s.  m.  d.  béam.  Petit  lapin. 
V.  Lapinoun. 

LAPINOUN  ,  s.  m.  (lapinoun)  ;  lapinet  , 
lapiîiot.  Laparinho ,  port.  Lapin  très-petit 
ou  très-jeune. 

LAPIT,  s.  m.  (lapi).  Nom  toulousain  de 
l'hache  et  du  céleri.  Y.  Api,  dont  Lapil,  est 
une  alter.  formée  par  l'adition  de  l'article,  (' . 

LAPORDA,  s.  f.  vl.  Bardane.  V.  Lam- 
pourda. 

LAPOUN,  s.  m.  (lapóun).  Géomon  (plante 
marine).  Garç. 

LAPOUN,  OUNA,  s.  m.  (lapuun,  oune), 
dg.  Lapon,  onne,  qui  est  de  la  Laponie. 


LAPOURDIER,  V.  Lampourdier. 

LAPOURDOUN,A\nl.Grateron.  V.Gra- 
pouns. 

LAPPA,  s.  m.  vl.  Bardaue.  V.  Lapas. 

LAPPETAS,  Un  des  noms  lang.  de  la 
bardane.  V .  Lampourdier. 

LAPS,  s.  m.  (laps).  Lapso  ,  esp.  port. 
Laps,  espace  de  temps  écoulé. 

Éty.  du  lat.  lapsus  ,  chute  ;  en  vl.  sein  , 
giron. 

LAPUC,  s.  m.  (lapùc),  dl.  Pelolte  de  bar- 
dane, tète  ou  fruil  de  la  bardane.  V.  Chtns. 


LAPUCOUN,  s.  m.  (lapuçóu).  Nom  tou- 
lousain du  Xanlhium  strumarium.  V. 
Grappoun. 

LAPUCOUN,  s.  m.  (lapuçou).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'oreille 
de  souris  ;  Myosotis  lapula. 

LAPUT,  s.  m.  (lapa).  Nom  toulousain  des 
tètes  ou  fruits  de  la  bardane.  V.  Lampourda. 

LAQ 

LAQUAI,  X.Laccai. 

LAQUALA,  pr.  f.  (laquále).  Laquelle. 

LAQUEROTA .  s.  f.  dg.  Petit  lac.  V. 
Laquet  et  Lac,  R.  2. 

LAQUET,  s.  m.  (laqué);  eacot,  laooe- 
rota,  EAcociET.  Lagoiinho,  port.  Petit  lac, 
lagune,  mare,  flaque  d'eau. 

Éty.  de  lac  et  du  dim.  et.  V.  Lac,  R.2. 

LAQUETON,  s.  f.  (laquetóun).  Jeune  ou 
petit  laquais.  Gare. 

LAQS,  V.  Lac  et  Lacs. 

LAR 

LAR,  el  impr.  Larg ,  adj.  qui  n'est  usité 
que  dans  les  deux  cas  suivants  : 

Venl  lar,  vent  d'ouest,  vent  favorable. 

Temps  lar,  beau  temps. 

Éty.  du  grec  /'■if"  (laros),  doux,  agréable, 
qui  [liait. 

lar,  s.  m.  dl.  Le  foyer. 
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Êly.  du  lar,  dieu  du  foyer,  dieu  domes- 
tique. 

LAR,  pour  lard,V.  Lard,  R.  ;  pour  large, 
V.  Larg. 

LARAS,adv.dl.  V.  Alhoura. 

LARBA  .   S.  f.  (làrbe)  ;  plana  ,    sola    DE- 

PLANA,  à  NiCe,  CARRELEr  ,  TASSART,  PANSARO, 

passard.  La  plie,  la  plie  franche;  carrelet 
quand  elle  est  jeune  :  l'ialessa  vulgaris , 
Dict.  Se.  Nat.  Pleuronectes  platessa,  Lin. , 
poisson  de  l'ordre  dcsHoUibrancb.es  et  de  la 
fam.  des  Hélérosomes  (à  corps  dissemblable), 
dont  la  chair  est  très-estimée  et  qui  atteint 
le  poids  de  trois  kilog. 

Ély? 

LARC  ,  adj.  vl.  larc».  Large,  abondant, 
prodigue,  généreux,  libéral,  donnant  volon- 
tiers. V.  Larg,  R. 

LARCIN  ,  s.  m.  (larcin);  Latrocinio,  ital. 
port.  Ladronicio,  esp.  Larcin ,  vol  corumi» 
par  adresse  et  non  par  violence. 

Éty.  du  lat.  lalrocinium. 

LARD,  radical  pris  du  lat.  laridum  ou 
lardum  ,  lard  ,  et  dérivé  du  grec  Xapivóç 
(larinos).  gras,  dont  la  racine  peut  avoir  été 
prise  de  lar,  qui  a  la  même  signification  en 
celtique. 

De  lardum,  par  apoc.  lard  ;  d'où;  Lard, 
Lard-ar,  Lardai,  Lard-ada  ,  Lardad-out, 
ra,  Lardad-oura  ,  Lard-aire  ,  Lard-oun  , 
Lardoun-ar.  Des-lardar,  Des-lardat,  En- 
tre-lard-ar ,  Enlre-lar d-et,  Lar. 

LARD ,  s.  m.  (lár)  ;  lar,  lart.  Lardo,  ital. 
esp.  Llard,  cat.  Lard,  graisse  ferme  qu'on 
trouve  entre  la  couenne  et  la  chair  du  co- 
chon ;  partie  grasse  qui  est  sous  la  peau  de  la 
baleine  ;  en  bas  lim.  porc,  auquel  on  a  enleva 
les  intestins,  les  jambons  et  la  viande. 

Ély.  du  lat.  lardum.  Y.  Lard,  R. 

Peça  de  lard,  flèche  de  lard. 

On  dit,  gras  à  lard  et  non  au  lard. 

LARDADA,  s.  f.  (lardade)  ,  d.  bas  lira. 
Ecorchure,  égralignure,  V.  Grafignaduiu  ; 
brocard.  V.  Lardound  Lard,  R. 

LARDADOUIRA,  s.  f.  (  lardadouïre  )  ; 
lardadocha,  LARDoiRA.  Lardatojo ,  ital.  £ar- 
deadeira,  port.  Lardoire,  morceau  de  métal 
creux  et  fendu  en  plusieurs  lanières  par  un 
bout,  pour  contenir  des  lardons,  et  aigu  par 
l'autre  bout,  pour  piquer  les  viandes  et  y  lais- 
ser le  lardon. 

Ély.  de  lard  et  de  ouira  ,  qui  serl  à  Tar- 
der. 

LARDADOURA,  dl.  Y.  Lardadouira  et 
Lard,  R. 

LARDAIRE ,  s.  m.  (lardàïré).  Celui  qui 
larde,  qui  pique  une  pièce  de  gibier,  etc.,  avec 
des  lardons. 

Lardeur,  n'est  pas  français  dans  ce  sens  ; 
ce  mot  désignait  autrefois  ceux  qui  levaient, 
pour  les  seigneurs,  un  droit  sur  le  lard,  on 
les  appelait  {ardeurs  ou  lardiers.  V.  Lard, 
Rad. 

LARDAR,  va.  (larda);  labdoonar.  Lar- 
dare,  ital.  Lardear ,  port  Lardar  ,  esp. 
Larder,  piquer  une  viande  de  lardons  ou  la 
couvrir  avec  de  petits  morceaux  de  lard  cou- 
pés en  long,  babiller  une  volaille. 

Éty.  de  lard  et  de  ar,  mettre  du  lard  ,  V. 
Lard,  R.  v.  n.  end.  bas  lim.  se  dit  de  l'épais- 
seur du  lard  d'un  cochon:  Aquel  gagnoun 
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larda  quatre  detz,  le  lard  de  ce  cochon  à 
quatre  doigts  d'épaisseur. 

LARDAR,  v.  n.  Brûler,  élancer,  cuire 
comme  le  feu. 

Lou  souleou  larda ,  le  scS,ii  darde  à 
brûler. 

LARDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (larda  ,  àde)  ; 
Lardeado,  port.  Lardé,  ce;  piqué  avec  du 
lard;  gras  à  lard. 

Éty.  de  lard  et  de  al.  V.  Lard,  R. 

LARDEIRET,*s.  m.  (lardeiré)  ;  lauki- 

KHI.    LARDIERA.    I    11    cIl'S  11'MIH    de    1.1      1 11 1  '  Vi  1 1  r't' 

bleue.  V.  Guingarroun. 

LARDEIROUN ,  s.  m.  (lardeiróun).  Nom 
nicéen,  de  la  mésange  bleue,  V.  Guingar- 
roun; de  la  mésange  moustache  ,  V.  l'arus 
biarmicus;  de  la  mésange  penduliue.  Debas- 
siaire. 

LARDEIROUNET  .  s.  m.  (lardeirouné). 
Nom  nicéen  de  la  mésange  à  longue  queue, 
l'arus  caudatus,  Lin. 

LARDIER.  s.  m.  (lardié).  Un  des  noms 
de  la  mésange  bleue,  V.  Guingarroun, ;  c'est 
aussi  le  nom  de  la  charbonnière ,  selon  M. 
d'Anselme.  V.  Sarralhier. 

LARDIERA ,  s.  f.  (lardière).  Nom  de  la 
mésange  de  marais  ou  nonetle  cendrée,  de 
Buff.  Parus  paluslris.  Lin.  selon  M.  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres,  qui  à  la  plus  gran- 
de ressemblance  avec  la  petite  charbonnière. 
LARDIERA,  s.  f.  (lardière).  Nom  nicéen 
de  la  mésange  huppée,  V.  Sarralhier  ;  de  la 
mésange  petite  charbonnière.  V.  Testa- 
negra. 

LARDIERA,  s.  f  Nomlnng.  delà  petite 
mésange  bleue.  V.  Guingarroun. 

LARDIERA-MOUNEGUETA.S.  f.  Nom 
nicéen  de  la  mésange  charbonnière.  Voy. 
Sarralhier. 

LARDOIRA,  s.  f.  (lardoire);  ludouua. 
Lardoire.  V.  Lardadouira. 

LARDOUN  .  s.  m.  (  lardóun)  :  laimda 
Llard»,  cal.  Lardon,  csp.  Lardon ,  petit 
morceau  de  lard,  que  l'on  introduit  dans  de 
la  viande  au  moyen  d'une  lardoire,  et  fig. 
brocart,  lardon,  mot  piquant;  piqûre,  pinçon 
morsure  de  taon.  Gare. 

Elv.  Dira,  de  lard  et  du  dim.  ou».  Voy. 
Lard,  R. 

Fan  pas  faire  leis  lardouns,  avant  que 
d'aver  la  lettre,     l'rov. 

LARDOUNAR,  d.  bas  lim.  (lardounà). 
V.  Lnrdar  et  Lard,  R. 

LARDOUNS,  s.  m.  pi  d.  de  Barcelon- 
nctte.  Gendarmes,  éteintelles  qui  partent  du 
l'eu  par  éclats. 

Lty.  Ainsi  nommé,  parce  qu'ils  piquent. 
/.  IAG, radical  pris  du  lat.  largus,  a,  um, 
large,  et  dérivé,  selon  SealigCT,du  grei  '  »  ipo< 
(lauros),  brge, grand,  ample,  abondant,  co- 
pieux. 

De  largus,  par  apoc.  larg  ;  d'où  :  lie  larg, 
Be-larg  agi,  Ile  targui,  Larg,  Larg-a, 
/.argument,  Largar,  lle-largu-ier,  Larg- 
unt,  Large.  Larqe-ur,  lie  largar,  Ke-lar- 
'/al,  He-lnrgcar.  Large  ni.  Ile-largeat,  Larg- 
ier,  A-largar,Ei-larg-ar,  Es-larg-ir,  De- 
larg-ar  ,  Bt-larg-at,  E  tlarg-issa-ment , 
A-ìargant,  A-larQ  a  I  loi  'i-tr,Larg-essa, 
Larg-etat,  Larg-nur  ,  Largea,  Largu-e , 
Largu  eirar,  Lurgu-cssa,  Largu-eia,  Lar- 
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guez-ar  ,   A-large-a  ,   A-large-ar  ,  Lare, 
Lar,  Larg-eiar,  Larj-a,  A-larga-ment. 

LARG,  adv.  Llargamenl,  cat.  Largement, 
abondamment. 

Diou  paga  tard  mai  paga  larg. 

LARG,  ARGA  .  adj.  (lar,  argue)  :  uns, 
largue  ,  iasgai.  Largo  ,  csp.  ital.  port. 
Llarg,  cat.  Large,  qui  n'est  pas  étroit,  qui 
est  ample  ;  fig.  libéral,  généreux,  doux,  mo- 
déré, en  parlant  du  vent. 

Êly.  du  lat.  largus,  m.  s.  V.  Larg,  R. 

Eslrechau  bien  H  larg  à  la  farina.  Prov. 
Un  ménager  de  bout  de  chandelles. 

Tenir  lou  large,  prendre  le  large,  gagner 
la  haute  mer,  et  lig.  ne  pas  se  laisser  saisir. 

LARG,  adj.  vl.  Les  voyelles  sont  distin- 
guées dans  le  Donatus  Provincialis  (gram- 
maire de  la  langue  romane) ,  en  estreitas  et 
largas,  estreit  et  larg,  brèves  et  longues. 

Ëiy.  Le  mot  larg,  pris  pour  long,  est  espa- 
gnol. 

LARGAMENT  ,  adv.  (largaméin)  ;  iak- 
cam£h.  i.ahi.1  amiut  Largamente ,  ital.  port. 
Llargamenl,  cat.  Largement,  abondamment, 
généreusement. 
Éty.  de  larga  et  de  ment.  V.  Larg,  R. 
LÂRGAMUA  ,  Aller,  de  Logramua , 
v.  c.  m. 

LAR  GANT ,  ANTA ,  adj.  (larg.in,  ànte)  ; 
LARGicB.  Libéral,  généreux.  V.  Alarganl  et 
Larg,  K. 

LARGAR,  v.a.  (larg.i);  largeur,  alatar, 
lataji,  non»»  ion  vah.  Largar,  port.  esp. 
Largare,  ital.  Elargir  le  bétail,  lâcher  le  trou- 
peau, ouvrir  la  porte  de  la  bergerie,  du  toit  à 
cochons,  etc.,  mener  paître,  fig.  donner  avec 
profusion;  lâcher,  relâcher. 

Ely.  de  larg,  le  large  cl  de  ar ,  donner  le 
large,  la  clef  des  champs.  V.  Larg ,  R, 

Largar  un  soufflet,  donner,  appliquer  un 
soufflet. 

Largar  un  coumpliment,  faire  un  compli- 
ment a\ec  amphase. 

Largar  leis  relas,  Largar  as  vêlas,  port, 
déployer  les  voiles. 

LARGE  ,  ARGEA,  adj.  d.  m.  V.  Larg. 
LARGEA,  s.   f.   (lardze);    laua.    .Nom 
qu'on  donne  dans   le  lias  limousin  aux    lai- 
trons.  V.  Lachairoun. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
lâcha.  V.  Lach,  K. 

LARGEA,  d.  bas  lim.  V.  silargfa. 
LARGEAR,  d.  m.  V.  Largar  et  Larg, 
Rad. 

LARGEIAR,  v.  n.  vl.  F,tirc  des  larges- 
ses. V.  Larg,  R. 

LARGEOUR,  s.  f.  (lardjiiu);  Larghezza, 
ital.  Larguraei  Largue** ,  port.  Largeur, 
dimension  d'un  cùlé  à  l'autre  d'une  chose. 
Ety.  de  large  cl  de  our.  V.  Larg,  R. 
LARGESSA,  s  f.  (lardgésse)  ;  u«mtai. 
Lnrghrzza,  ili\.  Largucza,  esp.  port.  Lar- 
gesa.  anc.  cat.  Llarguesa  ,  cat.  mod.  Lar- 
gesse, libéralité,  ilistributioii  d'argent  ou  d'au- 
tre chose. 

Êtj  du  lit.  largitio,  largesse,  ou  de  iar- 
ge  et  de  essà.  V.  Larg,  R. 

LARGETAT  ,  s.  f.  vl.  V.  Largessa  et 
Larg,  R. 


LAR 

LARGIER.IERA,  adj.  (lardgié,  îére). 
Libéral,  généreux.  V.  Alargant. 

Éty.  de  larg  et  de  ter.  V.  Larg,  R. 

LARG1TIU,  IVA,  adj.  vl.  Libéral,  favo- 
rable. V.  Larg,  K. 

LARGOR  ,  s.  f.  vl.  Largor,  esp.  Largeur, 
étendue,  dimension,  fig.  aisance,  abondance, 
plus  libéral. 

Ely.  de  largus,  dans  le  sens  d'abondant. 
V.  Larg,  R. 

LARGUE  ,  s.  m.  (largué).  Large,  en  term. 
de  mar.  l'éloignement  du  bord. 

Prendre  lou  largue ,  prendre  le  large, 
courir  au  large. 

Ety.  du  lat.  largus,  dans  le  sens  d'étendu, 
d'éloigné.  V.  Larg,  R. 

LARGUEIAR,  vl.  V.  Larguejar. 

LARGUEIRAR,  v.  n.  vl.  Faire  festin  . 
faire  bonne  chère. 

Ely.  de  Larg  ,R.  et  de  eirar. 

LARGUEJAR,  v.  n.  vl.  lar«ieia».  Lar- 
gheggiare  ,  ital.  Faire  des  largesses ,  des  li- 
béralités. V.  Larg,  R. 

LARGUESA  ,  s.  f.  vl.  iargciia.  Largeur 
ampleur,  V.  Largeour;  fig.  largesse,  géné- 
rosité. V.  Largessa. 

Ély.  de  Larg,  R.  et  de  essa. 

LARGUETAT,  s.  f.  (larguetá)  ;  Larghità, 
ital.  Largesse,  libéralité,  abondance. 

Éty.  du  lat.  la grilatis,  gén.  de  lagitas  , 
m.  s.  V.  Larg,  R. 

LARGUEZA,  s.  f.  vl.  V.  Larguesia  et 
larg,  11. 

larguez  ar  ,  v.  a,  vl.  Prodiguer. 

Êly.  de  largueza  etde  ar^\.  Larg,  R. 

LARGUIER,  s.  m.  (larguié).  Dit  par 
corruption  de  l'arquier,  arcarius,  tireur  de 
l'arc.  Sauv.  V.  Arc,  R. 

LARI,  s.  m.  vl.  Poule  d'eau. 

Éty.  du  lat.  iarui,  m.  s. 

LARI,  nom  d'homme.  Aphérèse  de  Bila- 
ri,  v.  c.  m. 

LARIGOT,  s.  m.  (larigo);  axigot.  Lari- 
got, un  des  jeux  de  l'orgue,  on  donnait  le 
même  nom  autrefois  à  une  espèce  de  flûte. 

lieoure  à  tira  larigot,  boire  à  tire  larigot, 
boire  arec  excès,  à  long  traits ,  comme  un 
homme  qui  souille  dans  larigot,  d'où  vient 
aussi  le  mol  flûter,  pour  boire. 

LARIOUN ,  nom  d'homme.  Aphér.  de 
llilarioun,  v    cm. 

LARJA,  adj.  f.  Libérale.  V.  Larg,  R. 

la  RM  A.  V.  Lagrima. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  (larmiés).  Larmiers, 
la  partie  du  cheval. 

LARMUSA,  V.  Lagramusa. 

LARREPROUE ,  s.  m.  dg.  Proverbe , 
Sentence.  V.  Ueprouer  et  Prouverai. 

LARROUN,      S.      m.       LAIRE,       VOULUR,      UV 

roi  r*  ,  i  aî  ri:  ,  LAYRotm  ,  LAiRoo.  Lladre  ,  cat. 
Ladron,  esp.  Ladrâo  ,  port.  Ladro  ,  ital. 
Larron,  qui  \ole  furtivement,  adroit  fripon  ; 
on  dit  larroncsse  au  fém. 

Ély.  de  lalerones.  V.  Larroun,  R. 

Leis  grands  larrouns  pendoun  leii  pi- 
ehots.  Prov. 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

On  assure  que  Diogènc  est  le  premier  au- 
teur de  ce  proverbe,  il  dit,  voyant  un  larron 
mené  par  les  ministres  de  la  justice  : 

Alayni  furts  parvum  ducent. 


LAR 

Au  pu  larroun  la  boursa.  au  plus  larron 
la  bourse,  par  allusion  à  l'histoire  de  Judas, 
à  qui  l'on  avait  conlié  la  bourse. 

Qui  raulrft  leyron 
Merilo  cent  jours  de  pardon. 

Foucaud. 

LARROUX,  laib,  radical  dérivé  du  latin 
latro ,  latronis  et  laltrones,  nom  donné  à 
des  soldats  qui  faisaient  fonction  de  Gardes 
du  Corps,  formé  du  lat.  latus ,  lateris,  côté , 
parce  que  ces  soldats  se  tenaient  toujours  à 
côté  du  prince,  à  lalerv,  d'où  par  ellipse,  la- 
terones  et  latrones;  la  licence  s'élant  intro- 
duite parmi  cps  troupes,  elles  se  livrèrent  au 
pillage  et  d  troussèrent  les  passants,  ce  qui 
fut  cause  que  leur  nom  devint  synonyme  de 
voleur. 

De  latronis,  gén.  de  tatro,  par  apoc.  et  sup- 
pression de  t  et  redoublement  de  r,  larroun  ; 
d'où  :  Larroun,  Larroun-ici. 

De  latro,  par  apoc.  latr,  par  syncope  de  t, 
lar,  et  par  le  changement  de  a  en  ai,  lair; 
d'où:  Lair-e,Layre,  Lair-o,  Lair-oo , Lci- 
roun.  Lair-oun,  Lairon-il,  Ladr-e ,  Lay- 
ros,  Lairoun-alha,  Leiroun-alha,  Lairon- 
ici,  Layroun-ici. 

LARROUN,  s.  m.  Larron,  petit  morceau 
de  papier  ou  bouchon  attaché  à  la  feuille,  qui 
à  l'impression,  se  dépose  sur  la  forme  et  em- 
pêche un  mot  de  paraître  ,  pli  d'un  feuillet 
qui  n'a  pas  clé  rogné. 

Ety.  de  larroun,  voleur,  parce  que  dans  la 
première  acception,  il  dérobe  les  lettres  et 
dans  la  seconde  il  se  dérobe  lui-même. 

LARROUN,  s.  m.  Est  encore  le  nom  par 
lequel  on  désigne  la  pellicule  qui  recouvre 
l'intérieure  du  tuyau  d'une  plume,  et  le  bout 
de  la  mèche  d'une  chandelle  qui  penche  sur 
le  suif  et  le  fait  fondre. 

LARROUNEGEAR,  v.  n.  (larrouned- 
jâ).  Voler,  faire  le  larron.  Aub. 

LARROUNICI ,  s.  m.  (larroumci);  lar- 
noiMssi,  LAVFoi  mci  Llad ronici ':,  cat.  Ladro- 
nicio,  esp.  Latrouicio,  port.  Ladroneccio  et 
Lalrocinio,  ital.  Larcin,  action  de  celui  qui 
vole,  le  vol. 

Êly.  de  larroun  et  de  ici.  V.  Larroun,  R. 

Q'cnpn  l'infâme  larrounici 
Es  diyne  dau  darnie  supplici. 
J.  de  Cabanes. 

Gardo-li  dau  larrounissi 
Abslen-len  eme  gran  snuin. 
David. 

LABT  .  vl.  V.  Lard. 
LARVA.s.  f.  (larve);    iarra.cat.  esp. 
ital.  Larve,  état  d'un  insecte  sortant  de  l'œuf. 
Êly.  du  lat.  (aria,  m.  s. 

LAS 

LAS,  las»,  radical  dérivé  du  latin  lassus, 
a.  um,  las,  lasse,  fatigué,  d'où  le  sous-radi- 
cal lassitudo,  lassitude. 

De  lassus,  par  apoc.  las,  lass;  d'où:  Las, 
Lass-a,  Lass-ar,  Des-lassar,  Lass-al,  Des- 
lassat,  Lass-ada ,  Lassad-is .  A-larass-al, 
A-lass-ar,  Des-lassa-menl,  Last-ec,  Lass- 
etat. 


LAS 

De  lassitudo:  Lassituda,  Es-lassa-mens, 
Laissa- ment. 

LAS,  art.  f.  pi.  Las  ,  anc.  cat.  esp.  As  , 
port.  Les. 

LAS,  art.  f.  pi.  Les  :  Las  femnas ,  les 
femmes,  on  dit  aussi  Lcis,  v.  c.  m. 

LAS ,  s.  m.  Laccio,  ital.  I^azo,  esp.  Lias, 
cal.  Laço,  port.  Lacet,  collet  ou  piège  pour 
prendre  des  oiseaux.  V.  Courdela. 

Lascourrenl  ou  sedous,  nœud  coulant. 

Ety,  du  lat.  laqueus.  V.  Lac,  R. 

En  li  las  del  diavol,  d.  Vaud. 
Li  fagueroun  un  las  courren,  (à  l'ai) 
Se  sa  mouert  noun  coustavo  ren 
La  far (o  séria  leou  jugado 
Jamai  plus  pourtario  bugado. 
i.  M.  Pr. 

LAS, s.  m.  (lás).  Côté.  Pourtar  la  cou- 
lougna  au  las.  V.  Couslas. 

Éty.  du  lat.  latus.  V.  Lat,  R. 

LAS ,  ASSA  ,  adj.  (lás,  âsse)  ;  gâte,  gatei, 
gat,  lassadis.  Lasso  ,  port.  Lass ,  ail.  Las  , 
anc.  cat.  Laso,  esp.  Las,  asse,  fatigué  ,  mal- 
heureux. 

Éty.  du  lai.  lassus,  ou  de  l'hébreu  laa,  êlre 
las.  V.  Las ,  R. 

Siou  las  coumo  un  cliin.  je  tombe  de  fa- 
tigue, je  suis  harassé  ou  excédé  de  fatigue  et 
non  las  comme  un  chien. 

Camba  lassa,  course  inutile. 

Dérivés  :  Halus,  Allas. 

LAS,   S.    m.      F1LOVSIEB  ,  CHAHBRIER  ,    GANSA. 

Ganse  fixée  a  l'un  des  cotés  de  la  poitrine, 
où  les  fileuscs  passent  la  quenouille.  V.  Lat, 
Rad. 

LAS,  s.  d.  béarn.  Roturier,  paysan,  sui- 
vant, D.  Carpentier. 

Lous  qui  beden  sas  las  ta  fresques 
Cridaben,  ô  l'hurouspaslou. 
Despourrins. 

LASAGNAS,   s.  f.  pi.  (lazágnes)  :  laza- 

G1VAS    ,  LACVAKS  ,      LAUSAPS  ,    CROCIS  ,      CROUSET5   , 

looesaks,  LoocvAKs.  Noms  qu'ondonne,  dans 
la  H.-Pr.  à  un  met  fait  avec  de  la  pâle  fraî- 
che, étendue  en  feuilles,  cuite  dans  l'eau  ou 
dans  le  buillon  et  assaisonnée  ensuite  avec  du 
fromage. 

Le  mot  lasagne,  en  français,  désigné  une 
espèce  de  pâte,  moulée  en  forme  de  rubans. 

Ély.  du  lat.  laganum.  V.  Lauv,  R. 

LASAIVII,  s.  f.  (lasâmi).  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  le  département  des  !5ou- 
ches-du-Rhône,  selon  M.  Roux,  le  paon  de 
mer.  V.  Roucau. 

LASAR  ,  v.  a.vl.  Lacer,  lier,  lisse.  Voy. 
Lacar  et  Lac,  R. 

LASAT,  vl.  V.  Laçai  et  Lac,  R. 

LASBET.  s.  m.  anc.  béarn.  Accusé. 

lasc  .  adj.  vl.  V.  Lax. 

LASC  .  ASC  A.  adj.  (lasc,  àsque)  ;  easq, 
lasqua.  Clair,  lâche,  en  parlant  des  étoiles. 

Élv.  du  lat.  la  jus,  lâche.  V.  Lach,  11.2. 

LASCA  .  vl.  Qu'41  ou  qu'elle  lâche. 

LASCENA,  s.  f.  (lasséne);  fadeta  ,  easci- 
ka,  LA88EKA.  Nom  qu'on  donne,  aux  en\  irons 
d'Aix,  ou  caquillier  vivacc,  Cakile perennis, 
Dec.  JUyagrum  perenne,  Lin.  plante  de  la 
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fam.  des  Crucifères  silicuîeuses,  commune 
dans  Ips  champs  de  la  Rasse-Provence.  V. 
Gar.  Rapistrum  monospermum ,  p.  399. 

On  donne  le  même  nom ,  à  Manosque  , 
à  la  moutarde  sauvage.  V.  Rabanela. 

M.  Avril  donne  ce  nom  à  la  lampsane. 

LASCH  ,  vl.  V.  Lax. 

LASCHAR,  vl.  V.  Lachar. 

LASCI ,  s.  m.  (lâsci)  ;  eassu.  Nom  qu'on 
donne,  à  Gréoux,  à  la  moutarde  sauvage. 
V.  Rabanela. 

LASCIF,  IVA,  (lascif,  ne),  adj.  Lasciu, 
ha,  cat.  Lascivo,  esp.  ital.  port.  Qui  est 
porté  aux  plaisirs  charnels. 

Éty.  du  lai.  lascivus,  m.  s. 

LASEQUILLE  ,  (lasequillé).  Espèce  de 
juron  ;  foin  de  . . .  pesle  de. 

LASERT,  s.  m.  vl.  V.  Lézard. 

Ély.  du  lat.  lacerla.  V.  Lasert. 

LASS,  s.  m.  (las),  vl.  Filet,  lacs,  piège. 

Éty.  du  lat  laqueus,  V.  Lac,  R. 

LASSA .  interj.  de  compassion  (lasse). 
Ai  lassa  ,  hélas! 

LASSADA  ,  s.  f.  (lassáde).  Enfilade  de 
coljets,  pour  prendre  les  oiseaux.  Gare. 

Ély  de  las,  lacet ,  et  de  ada.  V.  Lac.  R. 

LASSADIS,  adj.  (lassadis),  dl.  Las,  fati- 
gué. V.  Las  et  Las,  U. 

Cependant  çro  neit ,  è  les  panres  mortals  , 
Dournùon  llour  pleti  saJuur  lussadis  J»s  Irabjls. 


LASSAMEN  ,  s.  m.  vl.  Obligation,  enga- 
gement. 

LASSANT,  ANTA  ,  adj.  (lassân,  ànte). 
Lassant,  ante,  qui  lasse,  qui  fatigue,  qui 
ennuie. 

LASSAR ,  v.  a.  \1.  eachar.  Lacer,  en- 
lacer, fatiguer,  renvoyer,  tromper. 

Ély.  de  lass,  lacet,  filet,  et  de  ar.  V.  Lac, 
R.  et  Laiss. 

LASSAR,  V.  a.  (lassá^  :  alassar,  tatigar. 
Lasar,  anc.  esp.  Lassare  et  Allaisare,  ital. 
Llassar,  cal.  Lasser,  causer  de  la  lassitude , 
fatiguer,  ennuyer. 

Ely.  du  lat.  lassare.  V.  Las,  R. 

LASSAR  SE,  v.  r.  (se  lassa):  s'embajs- 
sar,  s'alassah.  Llasarse,  cat.  Se  lasser,  se 
fatiguer  ,  prendre  du  dégoût  pour  .  .  . 

LASSAT  .  ADA  ,  adj.  cl  p.  (laissa,  âdc)  ; 

rATIGAT.    RESDCT,    LAYAT,    EMBAISSAT,    ALASSAT. 

Lassé,  fatigué.  V.  Las,  R. 

Êly.  du  lass  et  de  at.  V.  Las,  R. 

LASSEC  ,  s.  m.  vl.  Fatigue,  lassitude. 
V.  Las,  R. 

LASSEN,  s.  f.  vl.  Dit  pour  la  sen ,  la 
tempe. 

LASSENA  .  s.  f.  (lassène).  Navel  sau- 
vage. Cast.  V.  Lascena. 

LASSES  ,  s.  m.  (lassés),  dg.  Abri,  Jasm. 
V.  Abric 

LASSET,  s.  m.  vl.  Dim.  de  las.  V.  Lacet 
et  Lac,  H. 

LASSET,  ETA,  adj.  vl.  eacet.  Espèce 
d'exclamation  ,  infortuné ,  malheureux ,  pau- 
vret. 

Éty.  Dim.  de  las,  dans  le  sens  de  malheu- 
reux. V.  Las ,  R. 

LASSETA  ,  dl.  pour  alasseta.  exclam. 
Hélas ,  on  le  dit  souvent  par  dérision. 
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LASSETAT,  s.  f.  vl.  Lassitude.  V.  Las- 
situda  et  Las,  R. 

LASSI  ,  s.  m.  (lassi)  ;  rouTiM.  Nom  ni- 
réen  ,  de  l'ammodyte  appât  ,  Ammodytes 
tobianus,  Lin.  poisson  de  l'oqir»  des  Holo- 
branches  ,  et  de  la  fam.  des  Pantoptères 
(à  toutes  nageoires),  qui  ne  dépasse  guères 
un  décimètre  de  longueur.  Risso. 

LASSITUDA  ,  s.  f.  (lassitude);  Lassitul, 
eat.  Lasilud,  esp.  Lassezza,  ital.  Lassidân, 
port.  Sentiment  qui  suit  un  exercice  violent 
ou  trop  prolongé  ,  fatigue.  Les  lassitudes 
peuvent  survenir  sans  qu'aucune  fatigue  les 
ait  précédées,  mais  elles  annoncent  alors 
quelqu' indisposition. 

Ély.  du  lat.  lassitudo,  m.  s.  V.  Las ,  U. 

LASSOT  ,  et 

LASSOD,  s.  m.  vl.  Lacciolo,  ital.  Lacet, 
piège.  V.  Lac,  K. 

Éty.  du  lat.  laqueus ,  ou  de  lass,  et  du 
dùn.  ou.  V.  Lac,  R. 

LASSOS,  adv.  (la  sus)  ,  dg.  La  haut. 

LAST     s.  m.  (las),  vl.  Lai,  cat.  Côté. 

Ély.  du  latus.  V.  Lat,  R. 

LAT 

LAT,  la%,  radical  dérivé  du  latin  latus  , 
lateris  ,  coté,  flanc,  d'où  le  sous-radical 
lateralis ,  latéral. 

De  latus,  par  sync.  de  u,  lats ,  lalz,  par 
transposition  de  s ,  lait. 

De  iati,  par  la  suppress.  du  t,  las;  d'où: 
Las. 

De  latus,  par apoe.  lat;  d'où:  Lat,  Layr- 
ier. 

De  lateralis,  pas  apoc.  latéral,  et  par 
add.  de  con.  dont  n  s'est  changée  en  Í,  par 
attraction:  Coultalcral ,  Col-lalerau,  Ladr- 
ieri. 

LAT,  2,  radical  pris  du  latin  latus,  a,  um, 
large  ,  étendu  ,  et  dérivé  du  grec  itX«TÙ< 
(platus)  .  m.  s.  par  suppr.  du  -,  d'où  les 
sous-dérivés  lalitudo  ,  latitude,  dilatarc  , 
dilater,  étendre. 

De  latus  ,  par  apoc.  lat;  d'où  :  Lat ,  Lat- 
ar,  A-lalar,  Far-latar,  Far-lat-al. 

De  latitudn,  par  apoc.  incompl.  Lalituda, 
f.ad-eza. 

De  dilatarc,  par  apoc.  dilat  ;  d'où:  Dilat- 
ai-, Dilat-at,  Dilat-alion,  Lay-a,  Letz. 

LAT,  3,  radical  dérivé  du  latin  fatum  , 
supin  de  (ci  <i,  à  porter. 

De  latum.  par  apoc.  lat  ;  d'où:  Tras- 
lat,  Trans-lut.  Trann-lalar,  Trans-lal-at, 
Lal-a,  Lat-ar ,  Lat-as,  Lalast-ada,  Lat- 
issoun,  Ue-lat,  De-lai  ar,  lle-lat,  Leyis- 
lat-our,  Oub-lai  ion,  Il  f  lut -ion,  Ile -lat- 
ar,  Ab-lat-if,  l're-lat.  Supcr-latif,  Ab- 
lat-ar,  Ah-lal  ni.  Ab  lal-io,  Ali-tal-iu, 
Re-latar,  Super  -latin  ,  Super -latiu,  Col- 
lat-ion.  Col  -talion  ar,  Coi  lat  ovr  .  De- 
latour,  Dt-lati'iii  />.  lai  oria,  Re-lalioa- 
menl  ,  De-tai  De  lai  ar  ,  Pre-lac-io  , 
Prélat,  Prélat  «>  l're-lntin,  Vre-lal-ion, 
Trant-latio ,  Ttant  lation 

LAT,  4,  radii  •  rs  du  latin  latere,  laten, 
être  caché,  et  dérivé  du  grn  >  áfJ<.i  (lathù), 
Doriq.  pour  Xi(Qu]  lêtbjô)  ,  être  caché,  in- 
connu, cacher,  eélei 
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DelaUre,  par  apoc.  lat;  d'où:  A-lat-a, 
Lalil-ation,  Lat-ar. 

LAT,  ADA,  adj.  vl.Laio,  esp.  ital.  Large, 
étendu. 

Éty.  du  lat.  latus,  lata.  V.Lat,  R.  2. 

LAT,  vl.  Côté.  Lat,  cat.  V.  Lalz. 

Ély.  delatus.  X.  Lat,  R. 

LATA  ,   S.  f.  (láte)  ;    buehtha  ,    soubaha  , 

ROUASTA  ,    TABCLA ,     PEBGA,     riBGA.    Latte,     ail. 

I.lata,  cal.  Lata  ,  esp  Latte  ,  longue  perche 
de  bois  servant  à  différents  usages,  mais  ce 
nom  est  plus  particulièrement  destiné  à  dé- 
signer celles  que  l'on  cloue  sur  les  chevrons 
et  qui  portent  les  tuiles  ou  l'ardoise.  Fig.  baie, 
conte,  fable. 

Éty.  du  lat.  lata,  part,  du  verbe  fero, 
porter,  porté  ou  qui  porte,  ou  du  gallois 
lalh.  V.  lat,  R.  3. 


On  nomme  : 


LATTES  JOINTIVES  , 


LATA,  s.  f.  dl.  Iloussine,  baguette,  gaule. 

LATA,  s.  f.  vl.  Airain,  laiton  ;  lame, 
plaque 

LATA,  s.  f.  vl.  Latte.  V.  Lata  ;  limite. 

LATA,  s.  f.  vl.  iatta.  La  latte  était  une 
peine  introduite  en  la  chambre  rigoureuse, 
pour  punir  la  demeure  et  la  chicane  des  dé- 
biteurs obligés  par  des  actes  soumissionnés. 

Éty.  du  lat.  ferre  ,  luli ,  latum,  porter  ; 
Qui  ad  principem  pecunia  lata,  Dit.  Ju- 
lien. V.  Lat,  K.3. 

Ce  droit  était  payé  à  raison  de  la  somme 
portée  par  la  demande  ,  il  était  de  neuf  de- 
niers pour  chaque  florin,  le  florin  étant  de 
douze  sols  et  le  sol  de  douze  deniers. 

LATAGI.  s.  m.  (latàdgi)  ;  laytacc.  Lat- 
ticini,  ital.  Leeticinio ,  esp.  port.  Laitage, 
tout  ce  qui  est  fait  avec  le  lait,  la  crème,  le 
beurre,  le  fromage,  etc. 

Éty.  de  iacetde  ayi,  fait  avec  le  lait.  V. 
Lach,  R. 

LATAR  ,  v.  n.  (lata).  Aller  de  nuit  pour 
faire  paître  les  troupeaux  dans  des  lieux  dé- 
fendus. V.  Laryar. 

Éty.  du  lat.  ad  lata  deducere.  V.  Lat , 
It.  2,  OU  plutôt  de  lalitarc,  laler,  se  cacher. 
V.  Lat,  R.  4. 

LATAR,  v.  a.  Latter ,  garnir  de  lattes, 
poser  les  lattes  sur  les  chevrons. 

Éty.  de  lata  et  de  Tact,  ar,  mettre  les 
lattes    V.  Lat.  R. 

LAT  AS  ,  ASSA,  s.  (latás,  àsse).  Augm. 
de  lata,  une  grande  ou  grosse  latte  ou  gaule. 
V.  Lat,  R.3. 

LATASSADA,  s.  f.  (latassàdc),  dl.  Un 
coup  de  gaule. 

lity.  de  lalas  et  de  ada  ,  donné  avec  une 
gaule.  V.  Lat,  H.  3. 

LATERAL  ,  ALA  ,  adj.  (latéral  ,  aie)  ; 
Latéral,  cal.  esp.  port.  Latérale,  ital.  Laté- 
ral, aie. 

Éty.  du  lat.  lateralis,  m.  s.  V.  Lat,  R.  2. 

LATEHALAMENT,  adv.  (lateralaméinj; 
Latcralmantc,  esp.  port.  ital.  Latéralement. 
V.  Lat,  ii.  2 

LATERALIYIENT,  vl.  V .Lateralament. 


LAT 

LATI.  vl.  ait.  de  latin ,  v.  c.  m.  Langage, 
ramage. 

LATIFICAR,  v.  a.  vl.  Elargir.  V.  Lat , 
Rad. 

LATIN,  s.  m.  (latin);  Latein  ,  a!l. 
Llali  ,  cal.  Latin  et  Latinn  ,  esp.  ital 
Latins  et  Latino  ,  port.  Latin  ,  le  latin  ,  la 
langue  latine. 

Éty.  de  latîum ,  contrée  de  l'Italie  où  l'on 
parlait  plus  particulièrement  cette  langue. 

Di-I  latio,  pr.]»ena  ragiûn  de  ltntia,  donde  fut,  funduda 
lioiua,  luvu  mi  prim  l'iui  i  tn.inlire  In  lîngua  lalina. 
f  '■   Aldrcle. 

Ce  mot  sert  de  radical  aux  suivants  :  Latin, 
ina  ,  Lalinisar,  Latinisme,  Lalinislo  ,  La- 
linilas,  etc. 

Le  latin,  qui  n'est  plus  aujourd'hui  que  la 
langue  de  l'Église  et  des  savants,  s'est  formé 
du  mélange  du  grec  et  du  celte.  Cinq  cents 
ans  encore  après  Numa,  on  ne  parlait  à  Rome 
qu'un  jargon  composé  de  mots  grecs  et  de 
mots  barbares,  mais  avec  leurs  conquêtes  les 
Romains  étendirent  leur  langue  dans  toute 
l'Europe  où  elle  s'est  plus  ou  moins  main- 
tenue selon  les  gouvernements;  en  France , 
par  exemple,  elle  a  été  la  seule  employée  dans 
les  actes  publiés  jusqu'en  1539,  époque  à  la 
quelle  François  1",  ordonna  que  dorénavant 
ils  seraient  écrits  en  français.  En  Italie  elfe 
cessa  d'être  langue  vulgaire,  vers  550  ;  en 
580,  on  ne  la  parlait  déjà  plus  en  France. 

LATIN  ,  INA,  adj.  (latin,  ine)  ;  Latino, 
port.  Latin,  ine,  qui  concerne  la  langue  latine. 

LATINAMEN,  s.  m.  vl.  Littérature,  éru- 
dition, bonne  expression.  V.  Latin,  R. 

LATINAMENT,  adv.  vl.  Lalinamente  , 
esp.  ital.  En  latin,  à  la  manière  des  Latins. 
\.  Latin,  l\. 

LATINAR,  v.  n.  vl.  Parler  latin. 

LATINER,    S.    m.    Vl.      I  ATINEB5  ,    LAT1MEH. 

Lalinier,  homme  instruit,  lisant  ou  parlant 
le  latin.  V.  Latinista. 

LATINIER,  s.  m.  vl.  Interprète,  orateur, 
savant.  V.  Latin,  R. 

LATINISAR  (latinisa).  Latiniser,  donner 
une  terminaison  ,  une  tournure  latine  à  un 
mot  d'une  autre  langue  ;  une  grande  partie 
des  mots  de  la  basse  latinité  sont  des  mots  ro- 
mans latinisés  :  comme  Gyperius  de  Oypier; 
Sabaterius  de  Sabatier. 

LATINISME  ,  s.  m.  (latinisme)  ;  ilafi- 
niiHie,  cat.  Latinismo  ,  esp.  ital.  Latinisme, 
tour  de  phrase  propre  au  latin,  locution,  ex- 
pression  propre  à  la  langue  latine. 

LATINISTO,  s.  m.  (latiniste).  Latiniste, 
Savant  dans  la  langue  latine. 

LATIS.  vl.  V.  Laliner. 

LATISSOUN,  s.  m.  (lalissoùn),  dl.  Dim. 
de  lata,  petite  gaule.  V .  Lat,  R.  3. 

LATITATION,  s.  f.  anc.  béarn.  Action 
de  se  tenir  caché,  de  ne  pas  comparaître,  de 
faire  défaut. 

Éty.  du  lat.  latitalionis,  gén.  de  latilatio, 
fait  de  íaíilarf,  se  tenir  caché.  V.  Lat,  R.  4. 

Lalitation,  ô  dilai  fraudulent. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

LATITUDA  ,  s.  f.  (latitude)  ;  Latitude  , 
port.  /,afi/udine,ital.  Lalilud,  esp.  Lalitut, 
cat.  Latitude ,  distance  qu'il  y  a  d'un  lieu  i 
l'équateur,  en  allant  vers  l'un  ou  l'autre  pôle. 


LAT 

On  nomme  latitude-Nord ,  septenliionate 
ou  boréale,  celle  qui  esl  dans  i'hémisphère- 
Nord,  et  latitude-Sud  ,  méridionale  ou  aus- 
trale ,  celle  qui  est  dans  l'hémisphère  de  ce 
nom. 

Éty.  du  lat.  laliludo  ,  employé  dans  le 
même  sens.  V.  Lat,  R.  2. 

L'empereur  Auguste,  contribua  beaucoup 
à  la  découverte  des  latitudes ,  en  faisant 
transporter,  d'Egypte  à  Rome,  les  plus  hauts 
gnomons  qui  servaient  à  mesurer  l'ombre 
du  soleil.  Boquillon. 

LATITUDINALMENT,adv.vl.  En  large. 

V.  Lat.  R. 

LATlTUT.s.  f.  vl.  V.  Laliluda.  Lar- 
geur, j 

Éty.  du  lat.  lalitudo,  m.  s.  V.  Lat,  R. 

LATO,  s.  m.  vl.  Laiton.  V.  Louloun. 

LATOR,  LATOUR,  désinence  dérivée  du 
lat.  lator,  porteur  qui  porte:  Lc'gis-latour, 
qui  porte  la  loi,  législateur. 

LATOUN,dl.  V.  Loutnun. 

LATRAR,  v.  n.  vl.  Aboyer. 

Éty.  du  lat.  latrare. 

LATRIA,  s.  f.  d.  vaud.  Latria,  port.  cat. 
esp.  ilal.  Latrie  ,  cuite  de  latrie  ,  culte  d'a- 
doration que  I'ob  rend  à  Dieu  seul  ;  par  op- 
position à  culte  de  Dulie,  culte  de  respect  et 
d'honneur  que  l'on  rend  aux  Saints. 

Yo  l'adoro  per  adoration 
De  latria  exterior  et  interior. 

VaucLdellOQ. 

Éty.  du  lat.  latria,  m.  s.  dérivé  du  grec 
AáTpi;  (latris),  serviteur,  adorateur. 
LATRINAS,  s.  f.  pi.  (latrines)  ;  privât, 

CAGARELA  ,     ANDROTJNA    ,      (  OL'MOUDIT  ATS    ,      PATI. 

Latrina,  ital.  esp.  Latrinas ,  port.  Latrines. 

Éty.  du  lat.  latrina,  m.  s. 

LATRONISSA  ,  s.  f.  vl.  Larcin,  volerio. 
V.  Layronici ,  Larrounici  et  Larroun  ,  R. 

LATZ  ,  s  m.  vl.  la*.  Lat,  anc.  cat.  Lado, 
«sp.  port.  Lato ,  ilal.  Côté.  V.  Las  et  Lat , 
Rad.  1. 

Éty.  du  lat.  latus. 

Devas  trastotz  los  latz,  de  tous  les  côtés. 

Latz  e  Lats,  côte  à  côte. 

LATZ,  s.  m.  vl.  Nœud,  V.  Nous,  Lacet, 
V.  Lac  et  Lac,  R.  t. 

Latz  corredor  ,  nœud  coulant. 

Las-,  laid,  auprès. 

LATZERADO,  ADA,adj.  vl.  Déchiré,  ée. 

LAD 

LAD,  s.  m.  (làou).  Employé,  par  M.  Diou- 
loufci,  pour  Âus  V,  v.  c.  m. 

lau  ,  Pour  lods.  V.  Lauds. 

LAO,s.  f.  vl.  Loi,  décision, louange; l'un, 
il  ou  elle  loue,  approuve.  V.  Laus. 

LAU,  d.  lim.  adv.  (làou).  En  bas.  Voy. 
Bas  en. 

LAUBETA,  V.  Loubeta. 

LAUBETA,  s.  f.  (looubéte),  d.  bas  lim. 
utviTA.  Vantard,  qui  est  dans  l'habitude  de 
ce  vanter. 

Éty.  de  lauvar  pour  lausar ,  louer.  Voy. 
Laus,  R. 

LAUD  LAUD,  lou,  lauz,  radical  dérivé  du 
latin  laus  laudis,  louange,  que  l'on  fait  aus- 
si venir  du  grec  ^ais  (laos) ,  peuple,  parce 


LAU 

que  la  louange  est  proprement  un  discours 
fait  par  le  peuple,  sur  les  vertus  de  quelqu'un, 
ou  de  Xáu)  (laô),  parler,  dire. 

De  laus:  Laus,  Laus-ar,  Laus-at,  Laus- 
aire,  Laus-or,  A-lauzar. 

De  laudis,  gén.  de  laus,  par  apoc.  Laud- 
as. 

De  laus,  par  apoc.  lau,  et  par  le  change- 
ment de  au  en  ou  ,  lou;  d'où:  Lou-able  , 
Lou-al,  Lou  angea. 

De  laus,  par  le  changement  de  s  en  zjauz; 
d'où  :  Lauza-men,  Lauz ,  Lauz-a,  Lauz- 
able,  Lauz-ar,  Lauz-enga,  Lauzeng  ier, 
Lauzenj-ador,Lauzenj-ar,  Lauz-or,Lauz- 
our,  Lauseng.a-menl,  Lauz-al,  Lauz-emne, 
Lauzi-man-a  ,  Lauz-isme ,  Lauz-ul-ador  , 
De-lauv-ar ,  De-lauval ,  Loous-ar,  Loub- 
eta, Lo-ador,  Lo-ar. 

LAUD,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Lauds. 

LAUDABLE,  ABLA,  adj.  vl.  lauzabix, 
mcmbu  Laudable  ,  cat.  esp.  Louvavel , 
port.  Laudabile ,  ital.  Louable  ,  digne  d'é- 
loge. 

Ety.  du  lat.  laudabilis,  m.  s.  V.  Laus,  R. 

LAUDA1MENT,  S.  m.  vl.  lauzamen  ,  lan- 
sambnt,  lauxahent.  Loamiento ,  esp.  Louva- 
menlo,  port.  Lodamenlo,  ital.  Louange,  élo- 
ge, approbation.  V.  Laus,  R. 

LAUDANUM,  s.  m.  vl.  Ladano ,  cat. 
esp.  port.  Ladano  et  Laudano,  ital.  Lada- 
num,  substance  résineuse. 

Éty.  du  lat.  ladanum. 

LAUDAS,  s.  f.  pi.  (làoudes);  laocdas. 
Laudes,  port.  cat.  esp.  Laudi,  ilal.  Laudes, 
la  seconde  partie  de  l'office,  qui  suit  immé- 
diatement les  Matines  et  précède  les  heures 
canoniales. 

Éty.  du  lat  laudes.  V.  tans,  R. 

LAUDEIME,  s.  m.  vl.  LAizcnac.  Louan- 
ge, éloge,  invocation.  V.  Laus,  R. 

LAUDETA,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  de  l'a- 
louette. 

Éty.  du  lat.  alauda.  V.  Calandra. 

LAUDISME ,  anc.  béarn. 

Laudisme  devendilion. 
Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

Rubr.  de  las  Taxas,  art.  43. 

LAUDS,  S.  m.  pi.  (làous)  ;  lad  ,  laouds  , 
un™.  Lods  et  ventes,  droit  seigneurial  dû  au 
seigneur,  par  l'acquéreur  d'un  héritage  dans 
la  censive. 

Éty.  de  la  basse  lat.  laudes ,  approbation, 
consentement,  parce  qu'au  moyen  de  la  som- 
me que  le  vassal  donnait,  le  seigneur  consen- 
tait à  l'investiture. 

LAUGEIRET  ,  V.  Laugier. 

LAUGEIRIA,  s.  f.  vl.  Légèreté.  V.  Lev, 
Rad. 

LAUGET,  EYRA.adj.  dg.  Léger.  V. 
Leougier  et  Lev,  R. 

LAUGIER,  Gare.  V.  Leougeirel,  Leou- 
gier et  Lev,  R. 

LADN,  vl.  L'un. 

LAUNART  ,  nom  d'homme,  vl.  Léonard. 

LAUPART,  s.  m.  vl.  Léopart.  V.  Léo- 
pard. 

LAUPI ,  8.  m.  Pile,  tas,  Suppl.  h  Pellas. 

LAUPIA,  s.  f.  vi.  t'oit  pour  se  mettre  à 
couvert  de  la  pluie. 

LAUQUETA  ,  s,  f  (laouquète)  Nom  lan- 
guedocien de  la  loche  de  rivière.  V.  Lola. 
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LAUIi,  radical  pris  du  latin  laurus  ,  lau- 
rier, et  dérivé  du  celtique  blawr,  vert,  qu'il 
faut  prononcer  lawr. 

De  laurus.  par  apoc.  laur;  d'où  :  Laur- 
el, Laurel,  Laur-er,  Laur-ier,  et  ses  com- 
posés, Lauri-ola  ,  Laur-i,  Laus-ier,  Lauz- 
ier,  Lor,  Loous-ier,  Loouzier. 

LAUR,  vl.  V.  Laurier. 

LAUR,  s.  m.  vl.  laurs.  Laurier. 

LAUR  ,  V.  Laurar. 

LAURA,  nom  de  femme  (lóre);  lora  , 
d.  m.  laureta.  Laura,  ilal.  esp.  Laure. 

L'Église  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
les  1er  juin  et  18  août. 

LAURA ,  s.  f.  (laoure),  d.  bas  lim.  Lèvre. 
V.  Labra  et  Bouca. 

Éty.  du  lat.  labrum,  m.  s.  V.  Labr,  R. 

En  vl.  couleur  de  laurier. 

LAURADOR,  vl.  Laurador,  cat.  V.  La- 
boraire. 

LAURAIRE,  s.  m.  (laouráïré).  Labou- 
reur. V.  Bouger. 

LAURANSA,  s.  f.  el.  Llauransa  ,  anc. 
cat.  Labranza  ,  esp.  Terre  labourable  , 
champ. 

Éty.  V.  Labor,  R. 

LAURAR.  etc.,  Llaurar,  cat.  V.  Laour, 
Laourar  et  Labor,  R. 

LAURAS,  s.  f.  pi.  (làoures),  d.  bas  lim. 
Badar  las  laur  as ,  ouvrir  une  grande  bou- 
che, être  surpris,  stupéfait. 

LAURAS-FUMELAS ,  S.  f.  pi.  (láoures- 
fumèles).  Lignes  minces  qui  portent  les  hame- 
çons du  palangre.  Gare. 

LAUREAT,  adj.  vl.  Laureado,  esp.  port. 
Laurealo,  ilal.  Lauréat. 

Éty.  du  lat.  laureatus,  m.  s.  V.  Laur,  R. 

LAUREL ,  s.  m.  vl.  laur.  Laurier.  Voy. 
Laurier  et  Laur,  R. 

LAURENÇA,  s.  f.  (Iaouréince)  ;  loou- 
rença  Laurence. 

Pair.  Sainte  Laurence,  que  l'Eglise  honore 
les  1er  et8  octobre. 

LAURENS  ,  nom  d'homme  (laourèins); 
lavrent,  laorent.  Lorenz,  ail .  Lorenzo,  esp. 
ital.  Laurent. 

Pair.  Saint  Laurent ,  diacre  ,  martyrisé  à 
Rome,  l'an  '258,  le  10  août,  jour  auquel  on 
célèbre  sa  fêle. 

L'F.glise  honore  douze  saints  de  ce  nom. 

LAURENS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Nisraes,  au  bihoreau. 

LAURER,  s.  m.  (laourè).  Nom  gascon  du 
laurier.  V.  Laurier  el  Laur,  R. 

LAURET,  s.  m.  dg.  Laurier,  v.  c.  ra.  et 
Laur.  R. 

LAURETA,   s.  f.    (  laourétc  )  ;  amctook, 

RESCAUBI,   QU1LHA    MODTAS.    .Nolll     qU'Otl    itoilIIC  , 

dans  le  département  des  B--du  Rh.  à  la  peti- 
te fauvette  rousse,  Mutacilla  rufa,  Gin.  oi- 
seau de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subuliroslres  ou  Raphioramphes  (à  bec 
fin). 

LAURETIN,S.m  (laourelïn);  taveloun. 
Laurier-tin,  Viburnum-tinus,  Lin. 

LAURI,s.  et  adj.  vl.  Laurino,  esp.  ilal. 
De  laurier. 

OU  de  lauri,  s.  huile  de  laurier, 

Ély.  du  lat.  laurinus,  m.  s.  V.  Laur  ,  R. 

LAURIER,  s.  m.  (laourié);  lâcher,  m- 
■«•  Lauro,  ital.  Laurel, esp.  Louro,  esp. 


Il) 
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cat.  Loureiro,  port.  Laurier,  laurier  franc, 
laurier  à  jambon,  laurier  commun,  Laurus 
noIAiis,  Lia.  arbre  de  la  fam.  des  Laurinées, 
qui  croit  naturellement  dans  le  Levant,  dans 
la  Grèce  et  sur  les  cotes  de  Barbarie,  natu- 
ralisé depuis  longtemps  en  Provence.  V.  Gar. 
Laurus  vulgaris,  p.  272. 

Éty.  du  lat.  laurus,  formé  de  laus,  louan- 
ge, ou  du  celt.  blaivr,  vert,  portant  verdure. 
X.Laur,  R. 

Ce  bel  arbre  a  été  de  tous  les  temps  dédié 
:i  Apollon  et  aux  muses,  et  représenté  comme 
l'emblème  de  la  victoire. 

La  coutume  d'en  couronnerles  vainqueurs, 
chez  les  anciens,  remonte  selon  Virgde,  au 
temps  d'Enée. 

Granas  de  laurier,  baies  de  laurier. 
On  donne,  plus  particulièrement  en  Pro- 
vence, le  nom  de  laurier  à  l'espèce  qui  ne 
porte  ordinairement  que  des  llcurs  mâles  et 
qu'on  nomme  improprement  femelle,  et  ba- 
guier ,  à  celle  qui  les  porte. 

LAURIER-tcr  ,  S.  m.  laubieb-souyao. 
Nom  qu'on  donne,  à  Yalensoles ,  au  cerisier 
lauro-cerise  ,  Ccrasus  lauro-cerasus ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  dcsliosacées,  originaire 
de  Trébisondc,  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  ; 
on  le  nomme  ailleurs  laurier-bastard. 

Ety.  de  la  ressemblance  que  ses  feuilles 
ont  avec  celles  du  laurier. 

Le  laurier-cerise  fut  d'abord  transporté  à 
Constantinople.  David  Ungnad,  envoyé  d'un 
empereur  d'Allemagne,  en  fit  passer  un  pied 
vivant,  à  Clusius,  à  Vienne,  en  1576,  et  c'est 
de  cet  individu  que  sont  provenus  tous  ceux 
qu'on  cultive  aujourd'hui  en  Europe. 
Dict.  Se.  Nat. 
Les  feuilles  de  cet  arbrisseau,  renferment 
un  principe  vénéneux  très-prononcé  et  très- 
subtil. 

M.  Laurcns.  pharmacien  à  Marseille,  en  fai- 
sait un  sirop  sédatif  très-eslimé. 

LAURIER-oASTARD,  s.  m.  (laourié-bas- 
tar).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lùnou- 
sin,  au  cerisier  lauro-ccrise.  V.  Laurier-fer. 
LAURIER-i-lochit,  s.  m.  (  loourié  fiou- 
ri).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon 
M.  Iiequien,  au  VH/urnumlinus,  Lin. arbris- 
seau de  la  fam.  des  Caprifoliacécs ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  pierreux,  à  l'Eslerel  et 
et  à  Toulon. 

Éty.  de  laurier,  à  cause  de  la  ressemblan- 
ce qu'ont  ses  feuilles  avec  celles  de  ce  bel 
arbre,  et  de  /lourd,  fleuri,  parce  qu'il  se  cou- 
vre de  fleurs  qu'il  conserve  longtemps. 

LAURIER-noiA  ,  s.  m.  (laourié-rose)  ; 
nousAci.  Laurier-rose  ou  laurosc  commun, 
îXcrium  oleander,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Apocynées,  originaire  de  l'Orient,  natu- 
ralisé en  Provence ,  et  cultivé  comme  plante 
'I  ornement. 

Éty.  Ses  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
laurier  ,  et  ses  Heurs  sont  ordinairement  de 
couleur  rose,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

LAURIER  nouMAii»,  s.  m.  On  donne  ce 
nom,  à  Nistnes,  au  laurier-cerise. 

LAURIER- ROUT/.U  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  au  laurier-cerise,  aux  environs  d'Hiè- 
ii  s   V.  I.aurier-fer. 

LAURIER  nu,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
a  Montpellier  .  selon  M.  Gouan,  au  laurier- 
tin.  V.  l-'avcloun. 
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lauriola    s   f.  (laourióle);  mm  ic- 

DA,   HEBBA    DE     l'iLA  ,      UEBBA      DE     9ANT     QCAN1S. 

Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  ,  à  la  lau- 
réole,  Vaphnc  laureola ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Thymelées,  qu'on  trouve  dans  les 
bois  un  peu  "élevés.  V.  Gar.  Tkymclœa  lau- 
rifulio,  p.  461. 

Éty.  de  laurus,  laurier,  à  cause  de  la  res- 
semblance des  feuilles,  et  du  dim.  ola.  Voy. 
Laur,  R. 

Son  écorce  est  caustique  et  peut-être  em- 
ployée comme  celle  du  garou,  pour  l'établis- 
sement et  l'entretien  des  exutoires. 

LAURIOLA ,  s.  f.  (laouri»Jle).  Est  aussi 
un  des  noms  languedociens  du  garou.  Voy. 
Garou  et  Laur. 

LAURIOU  ,  s.  m.  (laouriou).  Un  des  noms 
languedociens  du  loriot.  V.  Oouruou. 

Éty.  Probablement  de  luridus,  livide,  jau- 
nâtre. 

LAUROUN,  s.  m.  (laouróun).  Torrent, 
ravine  causée  par  une  forte  pluie.  Gare. 

Éty.  de  laourar,  labourer.  V.  Labor,  R. 

LAUROUNIAR,  v.  a.  (laourounia).  La- 
bourer peu  profondément.  Aub. 

LAUS,  s.  m.  (laous),  dg.  labz, lac.  Laus, 
anc.  cat.  Laude,  anc.  esp.  ital.  Louange.  V. 
Louangea,  plus  usité. 

Éty.  du  lat.  laus,  m.  s.  V.  Laus,  R. 

Coum  pouyra  la  pousterital, 
Boun  rendre  lou  laus  méritai. 
D'Aslros. 

En  vl.  avis,  approbation,  je  loue,  louange, 
cl  pour  la  us,  l'une  et  la-vos. 

LAUS  ,  s.  m.  (laous).  Ce  mot  signifiait  lac 
anciennement;  il  n'es  plus  conservé  aujour- 
d'hui que  comme  nom  de  lieu,  et  dans  quel- 
ques composés;  il  indique  toujours  l'existen- 
ce d'un  lac,  dans  l'endroit  qu'il  désigne. 

Ety.  du  lat.  lacus,  par  la  suppression  de  c, 
faite  pour  réduire  à  une,  un  mot  de  deux  syl- 
labes. V.  Lac,  U.  2. 

LAUSA ,  s.  f.  Nom  du  vanneau  dans  quel- 
ques coutrées  de  la  Gascogne,  selon  M.  Pou- 
marède.  V.  Yaneou. 

LAUSA  ,  s.  f.  (liiouze)  ;  hua.  eosa,  blej- 
ta,  eacsera.  Lastra  ,  ital.  halle  ,  tablette  de 
pierre  dure  ;  sous  les  noms  de  lauva  ou  de 
lausa,  on  comprend  en  général  toute  espèce 
de  pierre  plate  et  mince,  relativement  à  l'éten- 
due de  sa  surface. 

Éty.  On  fait  dériver  ce  mot  du  celt.  later, 
pavé,  de  la  basse  lat.  laslrum  ,  mais  il  vient 
plus  probablement  du  grec  X5o(  (  laos  )  ou 
f.inç  (lasos),  pierre,  rocher,  contraction  de 
X5»<  (laas),  m.  s. 

LAUSA,  s.  f.  vl.  lauza.  Llosa ,  cat.  Lau- 
da,  Laude  et  Losa,  esp.  Lousa  ,  port.  Ro- 
che, roc,  rocher,  pierre  sépulcrale. 

LAUSABLE,  vl.  V.  Laudable. 

LAUSAIRE  ,    ARELLA  ,    S.    (laousalré  , 

arèle)  ;  lauzaibe.  Lodatore ,  ital.  Louvador, 
port.  Loueur  et  louangeur,  euse ,  celui  qui 
loue  indistinctement  et  sans  discernement,  le 
premier  venu. 

Éty,  de  Inusar  et  de  aire,  litt.  celui  qui 
loue.  V.  Laus,  II. 

LAUSAMENT,  vl   V.  Laudament. 

LAUSANS  ,  V.  Lasagnas  et  Lauv,  R. 
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LAUSAR,  v.  n.  (laousa):  lactab,  locab. 
Lodare,  ital.  Louvar,  port.  Lloar,  cat.  Lau- 
dar,  esp.  Louer,  donner  des  louanges,  vanter. 

Éty.  du  lat.  laudare,  formé  de  laus,  louan- 
ge, et  de  ar.  X.  Laus,  R. 

Lausa  la  mar  et  ten-te  en  terra. 

Lauses  jamai  toun  vin,  la  moulher,  ni 
toun  ehivau,  de  paour  qu'eis  autres  fassoun 
gau. 

En  vl.  approuver,  consentir. 

LAUSAR  SE,  v.  r.  Louvar-se ,  port.  Se 
louer,  se  donner  des  louanges,  se  louer  de 
quelqu'un,  témoigner  qu'on  est  contant  de 
lui. 

LAUSAR,  v.  a.  et  n.  (laousá) ,  dl.  Daller, 
carreler,  paver  avec  des  dalles  ou  pierres 
plates,  lausas,  en  faire  la  couverture  d'un 
toit.  V.  Caladar. 

LAUSAS,  s.  m.  et 

LAUSASSA  ,  s.  f.  (laousàs.asse)  ;  iaevas, 
eaovassa,  looovAï.  Grosse  dalle, grosse  pierre 
plate. 

Ety.  de  lausa  et  de  as,  assa. 

LAUSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (laousá,  ádc)  ; 
Louvado,  port.  Loué,  ée. 

Éty.  de  Laus,  R.  et  de  ada. 

LAUSENGA ,  vl.  Lausenga,  anc.  cat.  V. 
Lauzenga. 

LAUSENGAIUENT ,  s.  m.  vl.  Lusinga- 
menlo,  ital.  Médisance,  calomnie.  V.  Laus, 
Rad. 

LAUSENGIER  ,  vl.  Lausengiir ,  anc. 
cat.  V.  Lauzengier. 

LAUSERA ,  s.  f.  (laousére),  dg.  Dalle.  V. 
Lausa. 

LAUSETA,  Pour  alouette.  V.  Lauzeta. 

LAUSETA  ,   S.    f.    (laouséle)  ;    labveta  , 

lauzeta.  Petite  dalle ,  ou  dalle  mince. 

Éty.  de  lausa,  et  du  dim.  cta,  bosquet  de 
laurier.  Gare. 

LAUSIER,  V.  Laurier  et  Laur,  R. 

LAUSOR  ,  s.  f.  vl.  Louror ,  port.  Lou- 
ange. V.  Lauzor. 

Éty.  de  Laus,  R.  et  de  or. 

LAUSSOLS ,  s.  m.  pi.  vl.  Linges,  ait.  de 
Linsonus,  v.  c.  m.  et  Lin,  R. 

LAUT  ,  s.  m.  vl.  labut.  V.  Luth. 

LAUTREC,  adv.  (laoutrèc),  vl.  Derniè- 
rement ,  ou  depuis  peu. 

Ety.  de  Vaulre-hier ,  l'autre  jour,  avant 
hier. 

LAUV,  laol  ,  lasacn  ,  radical  pris  du 
latin  laganum  ,  et  dérivé  du  grec  Xafavov 
(laganon),  bsignet,  gaufre,  pâtisserie  t  Ja- 
tagne*  ,  d'après  l'auteur  de  la  Statistique 
des  B.-du-Rh.  est  un  mot  ligurien. 

De  laganum ,  par  apoc.  lag ,  cl  par  chan- 
gement du  ,'/  en  v  ,  et  de  a  en  au ,  lauv  ; 
d'où  :  Lauv-ans ,  Lauvan-ier  ,  Lauvagn- 
et,  Louvan-et,  Louvan-ier,  Loouv-ans. 

De  laganum,  par  apoc.  lagan,  par  transp. 
du  g  ,  lagn  ,  et  par  add.  d'une  s  euphonique, 
lasagn  ;  d'où  :  Lasagn-as  ,  Lazagn-as  , 
Lazagn-oou. 

De  lauv ,  par  le  changement  du  v  en  s , 
Laus;  d'où:   Lau-sans. 

LAUVA,  s.  f.  (laouve).  Nom  par  lequel 
on  désigne  les  alouettes  dans  les  limousin. 
Y.  t'alandra. 

LAUVA  ,  V.  Lausa. 
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LAUVA-ocba,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs 
du  département  des  B.-du-Kh.  donnent  au 
schiste  marneux  dur  siliceux. 

LAUVA-tebdba  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  même  département,  au  schiste  mar- 
neux tendre,  à  empreintes  de  poisson. 

LAUVAGE  ,  s.  m.  (laouvàdgé).  Pavage 
avec  des  dalles,  de  lauvas,  action  de  paver, 
dépense  qu'elle  entraîne.  Gare. 
Éty.  de  lauva  et  de  âge. 

LAUVANIER  ,  s.  m.  (laouvanic),  d.  m. 
et  impr.  locvameb.  Rouleau  pour  applatir  et 
étendre  la  pâte.  V.  Bistourlier. 

Éty.  de  lauvans  et  de  ier.  V.  Lauv  ,  R. 

LAUVANS,  >■  m.  pl.(lanuvâns);  lodtass, 
ioodvam,  Solide  que  l'on  fait,  dans  la  monta- 
gne, avec  des  feuilles  de  pâte  fraîche,  ou 
sèche.  V.  Talharins. 

Éty.  V.   Lauv  ,  R. 

LAUVAS,  V.  Lauvassa. 

LAUVETA ,  V.   Lauzeta. 

LAUVETA ,  s.  f.  Alouette  des  bois. 
Gare.  V.  Bedouvida. 

En  d.  lim.  petite  alouette,  dim.  de  lauva. 

LAUVETA,  d.  bas  lim.  Pour  vantard. 
V.  Laubeta. 

Un  des  noms  de  l'alouette  des  champs , 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Calandra. 

LAUVISSA  ,  s.  f.  (laouvisse).  Mansarde, 
nom  qu'on  donne  à  une  chambre  bâtie  au- 
dessous  du  toit  d'une  maison ,  ou  à  une 
pièce  suspendue  dans  une  boutique,  que  l'on 
nomme  aussi  Suspanta  et  Miessoulier  , 
T.  c.  m.,  gorge  de  loup.  Gare. 

Éty.  du  eelt.  laie,  élevé,  Ach. 

LAUVISSA,  s.  f.  (laouvisse).  Gorge  de 
loup  ;  toit  en  pente  ;  tout  ee  qui  est  en 
pente.  Gare. 

LAUXAMEN ,  vl.  V.  Laudamenl. 

LAUXAR,  vl.  V.  Lauzat. 

LAUZ ,  s.  f.  vl.  Louange,  mérite.  Voy. 
I  nus,  R. 

LAUZA ,  s.  f.  (laouze) ,  vl.  Louange. 

Éty.  du  lat.  Laus,  v.  c.  m.  et  Laus,  R. 

LAUZA  ,  Ardoise.  V.  Lausa. 

LAUZABLE,  ABLA,  a.lj.  vl  (laouzablé, 
ible).  Louable.  V.  Louable  et  Laus,  R. 

LAUZADOB,  S.   m.  vl. 

LAUZAIBE,  Louangeur,  prùneur,  Voy. 
Lausaire. 

Éty.  du  lat.  laudator,ta.  s.  V.  Laus,  R. 

Comme  adj.  louable,  digne  de  louange. 

LAUZAMEN,  s.  m.  vl.  Louange.  Voy. 
Lausamenl  et  Laus,  R. 

LAUZAB,  v.  a.  (laouza),  vl.  C'était  fixer 
le  prix  du  lods  dû  à  un  seigneur,  en  établir 
le  droit,  le  payer;  pour  louer,  approuver. 
V.  Lausar  et  Laus,  R. 

No  lauzar  home  devant  sa  mort. 
Trad.  de  Bède. 

LAUZAR,  v.  a.  vl.  uoiar.  Louer,  cé- 
lébrer; approuver,  conseiller.  V.  Lausar  et 
Laus,  R. 

LAUZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Approu- 
ve, ratiûé.  V.  Laus,  R. 

LAUZE  ,  s.  m.  (laouzé)  ,dl.  Lods,  rente, 
censive.  Douj. 

LAUZE,  V.  Lauzct. 
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LAUZEIHNE  ,  s.  f.  vl.  Louange.  Voy. 
Laus,  R.  et  Laudcme. 

LAUZEIHNIE  ,  s.  f.  vl.  Louange,  appro- 
bation ,  remerciment.  V.  Laus,  R. 

LAUZENGA  ,   s.  f.    (laouzéingue)  ,   vl. 

LAOZEN.IA   ,    LAUZENGEBIA.    LoUallgC  ,     ll.dll.'I'ÌC    , 

médisance  ,  perfidie  ,  calomnie. 

Ety.  V.  Louangea  et  Laus,  R. 

LAUZENGER,  V.  Lauzengier. 

LAUZENGEBIA  ,  Lausengaria  ,  anc. 
cal.   V.  Lauzenga. 

LAUZENGIER,  s.  et  adj.  vl.  laisekgier, 
laczebjadob.  Lusinghiere,  ital .  Lausengier, 
anc.  cat.  Lisonjero,  esp.  Lisoiijeiro,  port. 
Suspect,  mauvais  conseiller,  flatteur,  enne- 
mi, calomniateur,  menteur,  médisant. 

Ety.  du  lat.  laudalnr ,  ou  de  lauzenga  , 
et  de  ier.  V.  Laus,  R. 

LAUZENGUEIAR ,  et 

LAUZENGUEJAR  ,  v.  a.  vl.  Médire  , 
calomnier.  V.  Laus ,  R. 

LAUZENJA  ,  vl.  V.  Lauzenga. 

LAUZENJADOR  ,  S.  m.  vl.   losangeoer  , 

LOSENGEOR,    LOSANG1EH,  LADSENGEOR,  LAUSENGIER. 

Lausendòr,  cat.  Médisant ,  Qatteur  ,  trom- 
peur, louangeur.  V.  Lauzengier. 

Lty.  du  lat.  laudator ,  ou  de  lauzenja  et 
ador.  V.  Laus,  R. 

LAUZENJAR,  v.  a.  vl.  Uisongear,  cat. 
Lisonjear,  esp.  port.  Lusingare,  ital.  Louer, 
Daller.  V.  Lausar  et  Laus,  R. 

LAUZERDA,  s.  f.  (laouzérde).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  aux  espèces  de  luzer- 
nes non  cultivées  et  particulièrement  a  l'or- 
biculaire,  Medicago  orbicularis,  AH.  et  à  la 
luzerne  en  faucille.  V.  Lente.  Plantes  de  la 
fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  cultivés. 

Êty.  du  eclt.  lus ,  herbe  selon  Bullel  ; 
l'herbe  par  excellence. 

LAUZERT,  s.  m.  (laouzèr).  Un  des  noms 
lang.  du  Lézard  vert.  V.  Limbert  et  Lazcrl. 

LAUZETA,  s.  f.  (laouzéte)  ;  laoveta  , 
alabvita.  Noms  languedociensetgasconsdes 
aloueltes  et  particulièrement  de  l'alouette  des 
bois.  V.  Bedouida,e\de  l'alouette  des  champs. 
V.  Calandra. 

La  lauzeto  per  lauza  Diou 
Dab  snun  liro  liro  pion  piou , 
Debes  /ou  ceou  dret  coum  vo  biro 
En  bet  liro  liro  se  liro  , 
E  quan  non  pnl  mes  haut  lira 
En  bat  tourna  liro  lira. 

C'est  par  ce  jargon  que  le  poëte  d'Aslros 
a  cherché  à  imiter  le  chant  de  l'alouette ,  ee 
qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  imitation  de  Du- 
bartas,  dans  son  poëme  des  Sept  jours  de 
la  création. 

LAUZIDA,  s.  f.  (laouside),  vl.  On  appe- 
lait ainsi  la  directe,  ou  l'étendue  du  fief  d'un 
seigneur  direct. 

Kty.  de  lauds. 

LAUZIER,  V.  Laurier  et  Laur,  R. 

LAUZIMANA,  s.  f.  vl.  lavzvmaba.  Lou- 
ange, flatterie.  V.  Lacis,  R. 

LAUZDMI  ,  s.  m.  vl.  Laudemie  ,  esp. 
port.  Consentement  ,  approbation  ,  ratifica- 

Ition  ,  lods.  V.  Laus ,  R. 
LAUzisiiviE ,  8.  m,  vl.  Louange.  Voy. 
Louangea. 
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LAUZOR ,  s.  f.  vl.  Lauior .  anc.  cat. 
Loor,  anc.  esp.  Louvor,  port.  Laudore,  ital. 
Louange,  renommée,  éloge,  mérite;  médi- 
sance, calomnie. 

Ety.  du  lat.  Laus,  v.  c.  r. 

Lauzor  engenr'amor. 
Amadieu  des  Escas. 

LAUZOUR  ,  V.  Louanr/i  et  Laus,  R. 
LAUZULADOR,  adj.  vl.  Flatteur.  Voy. 
Laus,  R. 


LAV,  radical  pris  du  latin  lavare  lavo  , 
laulum  ou  lnlum,  laver,  qu'on  dérive  du  grec 
Xooj  (loù) ,  pour  Aoúd)  (louò)  ,  m.  s. 

De  lavare,  par  apoc.  lav; d'où:  Re-Lav- 
ar,  Labe-ment,  Lav-ar,  Lava-dent,  Lavat- 
ada,  Lav-adnur ,  Lav-adura,  Lav-agi  , 
Lav-agnas,  Lavagn-ar,  Lavagn-at,  La- 
vagn-ous  ,  Lav-aire  ,  Lav-arela  ,  Lava- 
ment,  Lav-anda  ,  Lavar-ela  ,  Lav-assi  , 
De-lavar,  De-lavat,  E-lav-assa,  E-lavass- 
i,  E-lav-at,  De-lay-ar ,  Lav-abo,  Lav- 
adnr,  Lav-avouira,  Labass-i ,  Lab-ayra, 
Lav-esoun ,  Lav-ina. 

LAVABO,    S.     m.    BEFROCHI,     PERROCA,    SI" 

moonça.  Reproche,  réprimande,  mercuriale. 

LAVABO,  s.  m.  (lavabo);  Lavabo,  cat. 
Lavabo  ,  linge  dont  le  prèlre  s'essuye  les 
doigts, après  le  lavabo  de  la  messe.  V.  Lav, 
Rad. 

Ety.  du  lat.  lavabo. 

LAVACI  ,  dl.  V.  Lavassi. 

LAV  ADA ,  s.  f.  (lavade).  Lavée  ,  la  quan- 
tité d'une  chose  qu'on  lave  à  la  fois.  V .  Lav, 
Ra<i. 

LAVADENT ,  s.  m.  (lavedéin).  Gros  souf- 
flet sur  la  joue. 

Ti  douni  un  lavadent,  je  le  sangle  un 
soufflet.  Gare. 

Kty-  de  lavar  et  de  dent,  laver  les  dents. 
V.  Lav,  R. 

LAVADOR,  s.  m.  vK  Lavoir,  piscine. 
V.  Lavadour  et  Lav,  R. 

LAVADOUR.s.  m.  Suppl.  àPellas.  Pelit 
banc  ou  planche  sur  laquelle  les  lessiveuses 
savonnent  et  battent  le  linge. 

LAVADOUR  ,  s.  m.  (lavadi'iu)  ;  lavaibe. 
Lavalojo,  ital.  Lavadero ,  esp.  Lavadouro, 
port.  Lavoir,  lieu  destiné  à  laver,  particu- 
lièrement le  linge. 

Éty.  du  lat.  lavacrum,  ou  de  lav  et  de 
ador.  V.  Lav,  R. 

Toujour  s'apprend  quauquo  nouvello 
De  las  fremos  au  lavadour. 
J.  M.  Pr. 

On  donne  aussi  le  nom  de  lavadour,  à  la 
lavette.  V.  Tourchoun. 

LAVADURA ,  s  f.  (lavadure)  ;  Lavadura, 
esp.  port.  Lavatura,  ital.  Rinçure,  l'eau 
avec  laquelle  on  a  lavé  ou  rincé  un  verre, 
une  bouteille.  V.  Lavagnas. 

Èly.  de  lavada  et  de  ura,  qui  provient 
de  la  chose  lavée.  V.  Lav,  R.  ou  du  lat. 
lotura. 

LAVADRUGA,  s.  f.  vl.  Lavoir,  lavure, 
lessive. 
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LAVADURA  s.  f.  vl.  Lavage.  V.  Lava- 
gnas. 

LAVAGI  ,  s.  m.  (lavàdgi)  ;  lavage.  La- 
vamcnlo ,  ilal.  Lavadura,  es£-  Lavagem  , 
port.  Lavage,  aclion  de  laver.  Emetique 
en  lavagi,  émétiq ne  en  lavage,  c'est-à-dire, 
administré  dans  beaucoup  plus  d'eau  qu'à 
l'ordinaire. 

Ély.  du  lat.  lacatio  ,  ou  de  Lav,  R.  de 
lavar  et  agi. 

LA VAGNA  ,  s.  f.  (lavàgne) ,  et 

LAVAGNAR,  v.  a.  (lavagna).  Laver  sou- 
vent et  mal  ;  fig.  flatter,  caresser  de  la  main 
et  de  la  voix  un  enfant  irrite  ,  un  animai  fa- 
rouche. V.  Flalegear  et  Lav,  R. 

LAVAGNAS  ,  s.  f.  pi.  (lavâgnes)  ;  i_ava- 
dcra.  Lavatura,  ilal.  Lavadura  ,esp.  port. 
Lotura,  cat.  Lavure  et  lavures,  eau  qui  a 
servi  à  laver  les  écuelles  et  autres  ustensiles 
de  table  et  de  cuisine. 

Éty.  de  Lav,  II.  de  ïarar  et  de  agnas. 

LAVAGNAT,  ADA,  aiij.  et  p.  (lavagnà, 
àde).  On  le  dit  de  la  \iande,  quand  elle  a 
trempé  trop  longtemps  dans  l'eau,  ou  quand 
elle  est  comme  fondue  et  maigre. 

Ély.  de  Lav  ,  R.  de  agn  et  de  at ,  qui  a 
été  lavé  souvent. 

LAVAGNOUS  ,  OTJSA  ,  OUA  ,  adj. 
(lavagnóus  ,  úuse  ,  oue).  Baveux  ,  euse  , 
gluant ,  humide ,  comme  si  l'on  venait  de 
le  laver. 

Éty.  de  lavagna  et  de  ous.  V.  Lav,  R. 

LAV  AIRE,  d.  m.  l'our  lavoir.  V.  Lava- 
dour  et  Lav  ,  1t. 

LAVAIRE  ,  s.  m.  (lavàïré)  ;  Lavador  , 
port.  Laveur,  celui  qui  lave. 

Éty.  de  Lav  ,  II.  de  lavar  et  de  aire. 

LAVAMEN  9ANT,s.m.vl.  Le  baptême. 
V.  Lav,  R. 

LAVAMENT  ,  s.  m.  vl.  Lavamcnt,  rat. 
Lavamenlo,  ilal.  Lavadura,  esp.  Ablution, 
action  de  laver.  V.  Lav,  R. 

LAVAMENT  ,  s.  m.  (lavaméin)  ;  Lava- 
mcnt ,  anc.  cat.  Lavamiento ,  esp.  Lava- 
mento,  ilal.  Lavement.  V.  Clysleri. 

Ely.  du  lat.  lavare  ,  laver,  et  de  la  term 
Ment,  v.  c.  m.  et  Lav,  R. 

Lavamcnt  de  gnrgea,  Icime  ironique  pour 
indiquer  un  gargarisme,  médicament  liquide 
dont  on  se  lave  la  bouche. 

LAVAMENT-DEIS-PED9,  (lavamém- 
déi-pés)  ;  Lavapei ,  port.  Lavement  des 
pieds,  cérémonie  religieuse  qu'on  pratique 
le  Jeudi  Saint,  dans  laquelle  un  prince,  un 
i  .  ■  qui  .  un  curé  ou  un  recleur  de  pénitents, 
lave  les  pieds  a  douze  pauvres. 

Orig.  Après  la  dernière  Cène  que  J.-C  fil 

-  apôtres,  voulant  leur  donner  une 

leçon  d'humilité  ,  il  leur  lava  les  pieds.  C'est 

en  mémoire  de  celle  action,  que  le  lavement 

des  pieds  se  pratique  encore. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  le  lavement 
des  pieds  était  le  premier  soin  que  l'on  don- 
nait a  ceill  qui  entraient  dans  une  maison  , 
parce  qu.  n'ayant  d'autre  chaussure  que  «les 
espèces  de  -  mdali  s,  les  pieds  étaient  Ion 
jours  couverts  de  poussière  ou  de  bouc  ;  on 
voit,  dans  l'Ecriture  Sainte,  (pie  la  première 
chose,  donl  Abraham  s'occupe  lorsqu'il  reçoit 
les  trois  anges,  est  de  leur  faire  laver  les 
pii  ds  .  mais  celle  pratique  n'est  devenue 
religieuse  que  depuis  Jésus-Christ. 


LAV 

LAVANCA  .  s.  f.  vl.  Averse  ,  ravine  , 
lav  anche.  V.  Lavancha  et  Lav,  R. 

LAVANCHA  ,  s.  f.  (lavantche)  ;  valahcha, 

COILAYA    ,     AVALAKCBA.       I    l/i/ll'/'I    ,     liai.       V  V  .1 

lanche,  lavanche  ou  lavange,  coulée  de  neige, 
on  donne  ce  nom  à  ces  masses  de  neige  qui 
se  précipitent  des  montagnes  dans  les  val- 
lées ;  lorsqu'un  gros  jet  tombe  sur  de  la 
neige  ancienne  gelée,  avant  qu'elle  y  adhère, 
le  moindre  mouvement,  le  moindre  choc,  la 
moindre  coupure  dans  sa  continuité,  décide 
l'avalanche  à  couler.  V.  lui ,  K.  2  cl  Lav  , 
Rad. 

LAVANDA  ,  s.  f.  (lavande)  ;  raicoos  , 
ruiGocAs,  espic  ,  nBK.Loi  Lavanda  ,  ital. 
port.  Noms  qu'on  donne,  assez  indistincte- 
ment, dans  différentes  contrées  de  la  Pro- 
vence, à  la  lavande  vraie,  Lavandula  vera. 
Dec.  et  à  la  lavande  spic,  Lavandula  spica, 
v.  a.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Labiées, 
communes  sur  les  coteaux.  V.  Gar.  Lavan- 
dula anguslifulia  ,  p.  272. 

Ety.  du  cell.  lavand ,  ou  du  lat.  lavan- 
dula, formé  de  la  vare,  laver,  parce  qu'on 
l'employait  dans  les  bains.  V.  Lav  ,  R. 

Dans  le  département  des  B.-du-Rh.  on 
donne  le  nom  de  espic,  à  la  lavandula  spica, 
et  celui  de  lavanda,  à  la  lavandula  vera. 

C'est  de  la  fleur  de  ces  deux  plantes  ,  et 
particulièrement  de  celle  appellée  Espic  , 
v.  cm.,  qu'on  retire,  par  la  distillation,  l'huile 
essentielle  de  lavande  ou  huile  de  spic. 

M.  le  baron  de  Gingins,  Histoire  Natu- 
relle des  Lavandes,  prétend  que  ces  piaules 
ont  été  inconnues  aux  anciens  botanistes 
Grecs,  et  que  Pline  ,  est  le  plus  ancien  au- 
teur qui  en  parle  sous  le  nom  de  pseudo- 
nardus. 

LAVANDIERA  .  s.  f.  (lavandière)  ;  Lla- 
vandera,  anc.  cat.  Lavandera,  esp.  Lavan- 
deira  ,  port.  Lavandaia  et  Lavandara,  ital. 
Lavandière.  V.  Bugadiera  et  Lav ,  R. 

LAVANIAIRE  ,  s.  m.  (lavaniàïre).  Flat- 
teur. Suppl.  à  Pellas. 

LAVAMAR  ,  v.  a.  (lavanià).  Itératif  de 
laver,  laver  souvent  et  mal. 

LAVAMAR  ,  v.  a.  Flatter  ,  Suppl.  à 
Pellas. 

LAVAR  ,  v.  a.  (lava)  ;  Lavare  ,  ital. 
Lavar,  esp.  port.  Liarur,  anc.  cat.  Laver, 
nettoyer  avec  un  lluide,  mais  eu  général  avec 
l'eau. 

Ély.  du  lat.  lavare,  m.  s.  V.  Lav,  R. 

Lavar  de  peissoun  ,  faire  dégorger  du 
poisson. 

Lavar  la  vianda  per  tirar  /ou  sang  , 
faire  dégorger  la  viande. 

Lavar  una  esto/fa  que  cenoun  de  legner, 
dégorger  une  étoffe  nouvellement  teinte. 
Lavar  un  goubelet,  rincer  un  verre. 

Fig.  Lavar  la  lesta,  laver  la  tèle  à  quel- 
qu'un, lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Lava  teis  mans  souvent , 
ï)  is  peds  raïament, 
Ta  testa  jamai. 

Prov. 

LAVAR  SE  ,  v.  r.  Lavar-se,  port.  Se 
lavèl  .  se  laver  les  mains,  les  pieds,  etc.,  et 
dans  un  Sens  figuré,  se  disculper.  V.  Lav,l{. 

LAVARELA  ,    s.  f.   'lavarèle)  ;  tAvum», 

lavuia.  Lavandoja,  ital   Lavandera,  esp. 


LAV 

Lavandeira  ,  port.  Laveuse  ,  lavandière  . 
femme  qui  fait  profession  de  laver  le  linge  , 
les  lessives,  elc. 

Ety.  île  lavar  et  de  ela.  V.  Lav ,  R. 

LAVARELLA,  s.  f.  (lavarèle)  ;  Lava' 
dora  .  port.  Lavandaja  ,  ital.  Lavandera  , 
esp.  Laveuse,  celle  qui  lave.  V.  Lav,  R. 

LAVARETA,  s.  f.  iJavaréle).Le  lavaret, 
Salmo  lavaretus ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  ,  et  de  la  fam.  des  Der- 
moptères  (à  nageoires  de  la  consistance  de  la 
peau),  dont  la  chair  est  tendre,  blanche,  et 
de  bon  goût. 

Éty.  On  croit  que  le  mot  de  lavareta  , 
lui  a  été  donné  à  cause  de  son  extrême 
propreté,  comme  s'il  se  lavait  souvent. 
V.  Lav,R. 

LAVASSI ,  s.  m.  (lavàssi) ,  dl.  uiu. 
Lavasse,  pluie  soudaine  et  qui  semble  tom- 
ber par  torrents  ;  fig.  Lavassi  de  plours , 
torrent  de  larmes. 

Éty.  de  lavar.  V.  Lav ,  R. 

LAVASSIAR ,  v.  a.  (lavassiá).  Itér.  de 
(avar,  laver  souvent  et  mal. 

LAVASSIER,  IERA,  adj.  (lavassié,  ière). 
Bavard,  arde.  Cast.  V.  Bavard. 

LAVAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lava, àde);  La- 
vado,  port.  Lavé,  ée. 

Éty.  du  lat.  lavatus.  V.  Lav,\\. 

LAVATIN,  IVA,  adj.  vl.  Lavalivo,  esp. 
ilal.  Lavatif,  ive,  propre  à  laver.  V.  Lav,  li. 

LAVAVOUIRA,  s.  f.  (lavavùuïre) ,  d.  m. 
bakcba,  bahca.  Pierre  plaie,  ou  dalle  sur  la- 
quelle on  lave  le  linge.  V.  Lav,  R. 

LAVEOU  ,  s.  m.  (lavèou).  Laveu,  espèce 
de  filet  que  les  pêcheurs  des  Marligues  con- 
duisent avec  des  tartanes  ;  on  le  nomme  laula 
en  Languedoc. 

LAVESOUN,  V.  Brounsin. 

Êty.  de  lavar  et  de  esoun,  servant  à  laver. 
X.Lav,  R. 

LAVEZET,  s.  m.  (lavezé)  ;  laveu.  Chau- 
dière ou  grande  marmite  en  fonle  dans  laquel- 
le on  chauffe  l'eau  pour  laver  la  vaisselle. 
Gare. 

Ety.  de  lavar.  V.  L-av,  R. 

LAVIAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Lèvres.  V.  Labias, 
Labras  et  Labr,  R. 

LAVINA,  s.  f.  (lavinc).  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  les  environs  de  Sisleron  , 
les  roches  calcaires  chistcuses  en  décompo- 
sition. V.  Roubina. 

Éty.  de  (avar,  laver,  cl  de  la  terni,  ina, 
parce  que  ces  rochers  sont  toujours  lavés  par 
les  pluies.  V.  Lav,  R. 

LAVIS,  s.  m.  (lavis).  Lavis  ,  manière  de 
b\  er,  de  colorier  un  dessin. 

LAVIT,  adj.(làvi);  lav».  Charmant,  déli 
cicux,  agréable,  joli  à  voir.  Gare. 

LAVOIR,  S.  m. (lavoir);  «vouai.  Lava- 
torio,  port.  Lavoir,  pour  se  laver  les  mains. 
Ély.  de  lavar.  V.  Lav,  R. 

LAVOR.s.  m  d.  vaud.  Travail,  ait.  de 
Labor,  v.  c.  m.  cl  Labur,  R. 

LAVOURAR  ,    V.   Labourar  et  Labor, 

LAVRAS,  s.  f.  pi.  vl.  Lèvres.  V.  Labias. 
Êty.  du  lat.  labrum,  m.  s.  V.  Labr,  K. 

Orar  dtvtm  de  cor,  non  pat  de  lavras. 
i'rad.  de  Bède. 


LAX 


LAX,  adj.  vl.  iasc.  Laxo,  esp.  port.  Las- 
co,  ilal.  Lâche,  large,  mou. 

Éty.  dulat.  laxut,m.  s. 

LAX,  dg.  Lait.  V.  Lach,  R. 

LAXACIO  ,  s.  f.  vl.  Laxacion,  esp.  Relâ- 
chement, élargissement. 

Éty.  du  lat.  laxatio,  m.  s.  V.Lach,  R. 

LAXAMENT,  s.  m.  vl.  Laxament ,  cat. 
Laxamiento,  esp.  Relâchement. 

Ély.  du  lat.  laxamentum,  m.  s.  V.  Lach, 
Rad. 

LAXAR,v).  laxar  ,  cat.  V.  Lachar  et 
lac/».  R.  2. 

LAXARIA,  dl.  et  g.  V.  Lacharia. 

LAXATIF, IVA,  adj .  (laxatif,  ive)  ;  Laxa- 
tivo,  esp.  /.aísaíù'o, ilal.  Laxatif,  ive,  propre 
à  lâcher,  à  relâcher;  subs.  léger  purgatif, 
un  laxatif. 

Ély.  du  lat.  laxalivus,  m.  s. 

LAXATIO  ,  IVA,  vl.  V.  Laxatif. 

LAXE,  AXA,  adj.  Y.  Lâche  et  Lach, 
Rad.  2. 

LAXETAT.  s.  f.  vl.  Laxidad,  esp.  La- 
sciatà ,  ital.  Lâcheté. 

Éty.  du  lat.  laxitatis  ,  gén.  de  laxitas, 
m. s.  V.Lach,  R. 

LAXOUS,  s.  m.  pi.  (lalsóus),  dg.  Riz-de- 
veau. 

LAXUGA ,  s.  f.  (lalsugue),  dg.  Voy.  La- 
chuya. 

LAXUGETA,  s.  f.  vl.  Petite  laitue.  Voy. 
I.acltuyuela  et  Lach,  R. 

laxugoun  ,  s.  m.  (latsugoun) ,  dg.  V. 
Lacheiroun. 


LAY  ,  adv.  vl.  La.  Y.  La  et  Aila. 

LAVA ,  s.  f.  (làye).  Laye,  boite  qui  ren- 
ferme les  soupapes  de  l'orgue. 

LAVAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (loyá,áde).  dg. 
Fatigué,  V.  Lassât;  pour  ennuyé.  Voy. 
Ennuyât. 

LAÝATIER  ,  s.  m.  (layatié).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Annot.  aux  personnes 
qui  parlent  beaucoup.  V.  Bavard. 

LAYC  ,  \l.  V.  Laique. 

LAVCHAR,  v.  a.  vl.  Laisser,  désister.  V. 
Lach,  R   2. 

LAVCHETAT,  s.  f.  (laïcheta),  dg.  Lâ- 
cheté. V.  Lachetat  et  Lach,  R.  2. 

LAVNA,  vl.  X.Lanha. 

LAVNS,  »1.  V.  Laintz. 

LAVRAR,  v.  n.  (laïra),  dg.  Miauler.  V. 
Miaular. 

E  per  leicha  layra  lous  ca» 
L'asou  bramo.  é  nou  laisopas. 
LVAstros. 

LAVRAR,  v.  a.  (laïra),  dg.  Jasmin.  Dévo- 
ter des  yeux,  contempler. 

Ély.  de  layre.  voleur,  et  de  ar. 

LAVRE,  V.Laire,  Larroun  et  Larroun, 
Rad. 

LAVRIER,  s.  m.  d.  vand.  Côté.  V.  Lat, 
Rad. 

LAVRONAT,  s.  m.  vl.  Larcin,  fripon- 
nerie. V.  Larrounier, 

TOM.    II. 


LAY 

LAVRONESSA,  s.  f.  vl.  Larronnesse  , 
voleuse.  V.  iaireet  Larroun,  pour  l'éty. 

LAYRONIA  s.  f.  vl.  Ladronia,  esp. 
Larronnerie,  volerie,  friponnerie.  X.Laire 
et  Larroun,  pour  l'éty. 

LAYRONICI,  s.  m  ïl.  laybohat,  laibo- 
mssi,  laybomssi.  V.  Latroìiissa  et  Larrou- 
nici. 

LAYRONISSI,  vl.  V.  Layronici. 

LAYROO,  s.  m.  anc.  béarn.  Larron.  V. 
Larroun,  R. 

LAYROUNICI ,  V.  Larrounici  et  Lar- 
roun. K. 

LAYS,  vl.  Il  ou  elle  laisse. 

LAYS,  s.  m.  il.  Laid.  V.  Laid. 

LAYS ,  vl.  Laisse. 

Éty.  de  laissar. 

LAYSSA,  vl.  V.  Lissa. 

LAYSSHAR,  v.  a.  vl.  Laisser:  S'en  lays- 
shar,  s'en  désister.  Voy.  Làissar  et  Lach, 
Rad.  2. 

LAVT,  s.  f.  dl.  Lait.  V.  Lach,  R. 

Poubabon  a  lezé 
La  douçou  de  la  layt  d'un  céleste'  plazé. 
Billet. 

LAYTAGE,  dg.  V.  Lalw/itl-Ladi,  R 

LAYTAR,  v.  a.  vl. Latlare,Wl.  Allaiter. 
V.  Alachar. 

LAVTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Allaité, 
ée.  V.  Alachat. 

LAYTENC,  adj.  vl.  Laiteux,  de  lait,  à 
lait,  lacté. 

Ély.  du  lat.  lactantis,  gén.  de  lactans, 
m.  s. 

LAYTUGA,  vl.  V.  Lachuga. 

LAVZAR,  vl.  V.  Laizar. 


LAZ 
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LAZ,  vl.  V.  Lac,  LacselLalz. 
LAZ.vl.  Côlé.  V.  Latz. 
LAZAGNAS,  V.  Lasaynas. 

LAZAGNOOU,  s.  m.  (lazagnoóu) ,  d.  de 
Barcel  Kouleau  pour  étendre  la  pâte.  Voy. 
Bislourlier. 

Ely.  de  Lazagnas  et  de  oou.  V.  Lauv,  R. 

LAZARE  ,  nom  d'homme  (lazaré)  ;  laie, 
ladri.  Lazzaro,  ilal.  Lazaro  ,  esp.  Lazare. 

Ety.  du  lat.  lazarus. 

Per  sant  Lazare,  à  la  fêle  de  saint  Lazare, 
patron  de  Marseille,  dont  on  célèbre  la  fêle  le 
31  août. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  cinq  saints 
de  ce  nom,  les  11  et  23  février,  14  et  27  mars, 
1er  avril,  28  juillet,  1"  scplembre,  1"  novem- 
bre et  1"  décembre. 

LAZARET,  s.  m.  (  lazaré)  ;  Lazzaretto, 
ilal.  Lazaritn,  esp.  \\orl.;Lazareth,  ail.  La- 
sarelo,  cat.  Lazaret,  lieu  où  les  hommes  et  les 
choses  qui  viennent  d'un  lieu  infecléousoup- 
çonné  île  l'être,  font  quarantaine  avant  que  île 
pouvoir  entrer  dans  la  ville  et  sur  le  conti- 
nent. 

Éty.  du  Lazare  souffrant  à  la  porle  du 
mauvais  riche. 

La  coutume  de  séquestrer  les  hommes  at- 
teints de  maladies  contagieuses  est  très-an- 
cienne. On  voit  dans  la  Bible,  ch.  13,  du  Lé- 
vitique,  S  des  Nombres  et  15  du  1er  livre  des 
Rois,  les  précautions  que  prenaient  les  Hé- 


breux pour  ne  point  communiquer  avec  les 
lépreux. 

Lorsque  les  Croisés  eurent  pris  Jérusalem 
sur  les  Musulmans  ,  ils  établirent  hors  de  la 
ville  une  maison  sous  le  titre  d'Hôpital  de 
Saint  Lazare,  pour  y  déposer  les  lépreux. 
Les  servants  de  cet  hôpilal  ont  été  l'origine 
des  religieux  lazaristes  et  des  chevaliers  de 
Saint  Lazare. 

LAZE  ,  nom  d'homme  (láze).  Le  même 
que  Lazare,  v.  c.  m. 

LAZER,  nom  d'homme  ,  vl.  Lazare. 

LAZERT,  s.  m.  vl.  lacbert.  Lluert, anc. 
cat.  Llagart,  cat.  mod.  Layarlo,  esp.  port. 
Lucerta,  ital.  Lézard.  V.  Layramusa. 

Éty.  du  lat.  lacerta,  m.  s. 

LÂZINS ,  adv.  (lazïns).  Là  dedans.  Donj. 

LAZULI,  s.  m.  Lazuli,  pierre  d'azur,  lapis 
lazuli. 

Ély.  du  lat.  lazulus,  m.  s. 

Zimec  espeira  autrament  dita 
Lazuli ,  de  la  quai  si  fa  azur. 

Elue,  de  las  Propr. 

LE 

LE,  Pronom  démonstratif  que  les  Langue- 
dociens emploient  presque  toujours  au  lieu 
de  aqucl. 

Le  qu'agutmonhounou. 
Bergoing. 

Hais  le  que  le  bat,  aimo  le  que  le  flato. 
Hillet. 

LE ,  s.  m.  (lé) ,  d.  bas  lim.  Lieu.  V.  Luec 
et  Loc,  R. 

Eicin'espaslouiede  fa  labutaobuta. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  se  diputer. 

Premier  vers  du  petit  poëme  des  Ursulines. 

LE,  l'our  le.  largeur  d'une  étoffe.  V.  Lest. 

LE,  art.  m.  lang.  dont  la,  est  le  féminin 
et  les,  las,  le  pluriel,  on  s'en  servait  déjà  en 
1210,  Le.  V.  Lou;  pour  laid,  d.  bord.  Voy. 
Laid. 

LE  ,  adj.  vl.  Lisse.  V.  Lis  et  Laid. 

LE  ,  vl.  V.  1-in  et  Lo. 

LE,  s.  f.  dl.  l'our  loi.  V.  Ley. 

LE,  Cocbonel.  X.Let. 

LEA 

LEA,  vl.  V.  Léo. 

LEAL,  ALA,  adj.  vl.  Leal,  port.  esp. 
Lleal,  port.  Leale,  ilàl.  Loyal,  aie.  sincère, 
plein  d'honneuret  de  probité.  V.  Ley.  R,3. 

LEALEZA.s.  f.  vl.  Lealtad,  esp.  Lleal- 
tat,  cat.  Lovauté, équité.  V.  Leyaltat  et  Ley 
Itad.  3. 

LEANDRE,  nom  d'homme  (leandre); 
leandbo.  Leandro,\U\.  esp.  Léandre. 

L'Église  honore  deux  saints  de  ce  nom,  les 
13  mars  et  27  février. 

LEAR,  vl.  V.  tior.adj. 

LEAUTA  ,  s.  f.  vl.  Fidélité.  V.  Ley,  R.  3. 

LER 

LEBADIS,  dl.  Pour  levadis.  V.  Lcv,  R. 
LEBADOUR,    V.  Levadour,  pour  sage- 
femme,  sayea-fre ma.  V.Lev,  R. 
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LEBAN.  dg. Levain.  V.  Levam  et  Lev, 
Rad. 

LEBAT,  bosc  usai,  s.  m.  dl.  Bois  de 
haule  futaie.  Douj. 

LEBB,  dg  Pour  lièvre.  V.  *„ù/'cil  Lcbr, 
Rad. 

LEBEROUN  ,  s.  m.  (leberôun);  leberou. 
d.  bas  lim.  I.oup-garou,  homme  sorcier  que 
l'on  croit  courir  lescliamps  sous  la  forme  d' un 
loup-garou,  V.  Loup  ijarnu ,  dont  leberôun 
n'est  qu'une  altération  ;  lig.  homme  d'une 
humeur  farouche,  qui  vil  seul.  V.  Loup]  îi. 

LEBEROUN A,  s.  f.  (lclicroune),  d."  bas 
lim.  Femme  changée  en  loup-garou.  X  .Loup, 
Rad. 

LEBR,LEf,  radical  pris  du  lai.  lepus,  le- 
poris,  lièvre,  qu'on  fait  venir  de  levi-pet,  ani- 
mal aux  pieds  légers,  ou  bien  de  tabla,  parce 
que  cet  animal  a  la  coutume  remarquable, 
comme  le  lapin,  de  remuer  continuellement 
les  lèvres. 

De  leporis.  par  apoc.  lepor,  par  suppres- 
sion de  o,  lepr,  et  par  le  changement  depen 
6,  lebr;  à' OÙ  :  Lebr-e  ,  Lebr-assa,  Lebr- 
aloun,  Lebr -au ,  Lebraud-cl ,  Lebraud-et , 
Lcbr-eira,  Lebr-ela,  Lebr-clas,  Lebret-oun, 
Lebretins,  Lebr-ry,  L.ebr-ier,  Leb-e 

LEBRASSA,s  f.  (lebràsse);  Llcbrasw, 
cat.  Augmentatif  de  lebre,  gros  lièvre.  Voy. 
Lebr,  Iî. 

LEBRATOUN,  d.  bas  lim.  V.  Lebreloun 
et  Lebr,  Et. 

lebrau,  s.  m.  (  lebràou  )  ;  Lebraeho  , 
port.  Levraut,  jeune  lièvre  ,  lièvre  de  l'année; 
fig.  homme  agile,  éveillé  ,  qu'on  ne  saurait 
attraper  ,  d.  bas  lim.  On  donne  le  nom  de 
levraut  trois-quarts,  à  celui  qui  est  parvenu  à 
la  grandeur  d'titi  lièvre  ;  lièvret,  petit  lièvre 
qui  tète  encore.  V.Labr,  It. 

LEBRAU-DE-C0UN3ILHIER  ,   S.    m. 

On  donne  ce  nom, dans  le  Bás-Limousin  ,  à 
un  levraut  qui  est  plus  que  moitié  lièvre. 

LEBRAÙDEL.  (lebraou.lel). 

LEBRAUDET,  (lehraoudé) ,  d.  bas  lim. 
Petit  levraut,  dim.  de  lebrau.  V.  Lcbr,  U. 

La  sauvnyina 
Foi  nostre  régal 
Vivent  de  perdigal. 
De  becasiina , 
Quauques  lebraudets 
Court»  etgrassets. 

D.  bas  lim.    -  ■ 

LEBRE,  s.  f.  (lébré)  ;  liebre  ,  ■  test  , 
iip.  Llrbra  ,'  cat.1  Liebrc ,  csp.  Lcbrc  , 
port.  Lèpre,  ilal.  Lièvre',  s.  m.  lièvre  timide, 
lepus  ttniidus  .  Lin,'  inammifère  onguiculé 
de  la  fain.  des  Rongeurs  qui,  comme  le  lapin, 
s'accouple  en  tout  temps  et  produit  plusieurs 
fois  dans  l'année. 

Éty.dulal.  lepore,  abl.de  lepus.  V.  Lcbr, 
Rad 

La  porlée  du  lièvre  est  de  30  à  31  jours , 

et  de  ileox  a  cinq  petits  chaque  fois  .  rju i 

acquis  toui  leur  accroissement  au  bout  de 

deux  ans  et  ne  vivent  pas  DU- delà  de  7  a  N. 

La  femelle  se  nomme  base  ;  le  mâle  bou- 
quet ou  rouquel,  et  les  petits  locaux. 

Lu  lebre  n  farh  seis  picholt,  la  hase  à  |c- 
v relie. 


LEB 

Faire  devenir  lebre,  expr.  prov.  pour 
dire,  rendre  imbécille ,  faire  perdre  la  mé- 
moire, etc. 

Aqu'eisur  la  coua  de  la  lebre,  d.  bas  lim.; 
cela  est  sur  la  queue  du  livre,  pour  dire  que 
c'est  une  chose  impossible  d'avoir,  d'at- 
traper. 

LEBRE-BLANCA,  V.  Blanchoun. 

LEBRE  DE  DIAR  ,  s.  f.  m  ...  a  feika 
bavccca.  Lièvre  de  mer,  blennic  lièvre 
ou  perce  pierre  ,  fìlenntui,  ocellari»  ou 
lepus',  Lin.  poisson  de  I  ordre  des  Holobran- 
cheset  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auche- 
noplères  (à  ailes  au  cou"  dont  la  chair  est  peu 
estimée. 

'  Fty.  Le  nom  de  lièvre,  lui  a  été  donné  à 
cause  que  sa  grosse  tète  munie  de  deux  ap- 
pendices ,  ressemble  un  peu  à  celle  d'un 
lièvre. 

LEBREIRA,  s.  f.  vl.  Lebi c!o ,  esp.  Le- 
vriera,  ilal.  Levrette.  V.  Lebr,  15. 

LEBRENA  ,  aller.  d'Alabrena,  y.  c.  m. 

LEBRETA,  s.  f.  (  lebretc).  Levrette,  la 
femelle  du  lévrier.  Petil  ou  jeune  lièvre. 
V.  Chin  lebrier. 

Ély.de  ieoreetdu  dim.  ela.  V.  Lcbr,  R. 

LEBRETAR,  v.  m.  (lebretâ),  d.  bas  lim. 
Brûler  ;  avc^Égrand  désir,  cire  dans  une 
glande  inipWencc  de  faire  quelque  chose  ; 
luu  lebretavou  de  parlar  ,  je  brûlais  de 
parler. 

LEBRETAS,  s.  m.  (Icbrelas),  augm.  de 
lebre,  gros  lièvre.  V.  Lebr.  R. 

LEBRETINS,  s.  m.  pi.  (lebretins);  brod- 
■  avi.i  u.*  ,  LSMiun  n,i  ihas  C'est  ainsi  qu'on 
nomme,  à  Rarcclonnelte  ,  l'ononis  ai  bris- 
seau,  Ononis  fi  uticosa,  Lin.de  la  .fam.  des 
Légumineuses  qu'on  trouve  dans  tous  les 
bois  de  la.  II. -Prov. 

Ély.de  lcbrc,  lièvre.  V.  Lebr,. U. .Parce 
que  les  lièvres  en  mangent  les  sommités  en 
hiver  quand  la  neige  à  couvert  la  terre. 

C'est  un  des, plus  jolis  arbrisseaux  que 
l'on  connaisse  et  qui  pourrait  orner  les  par- 
terres, et  les  bosquets  les  plus  recherchés. 

LEBRETOUN,  s.  m.  (lebreloun)  ;  lebba 

TCUN  ,      i  i  in,  AI  l'i-i      LEBRAUDEE,    i  i  uni  i  A       Dim. 

delcbrc,  jeune  levraut  qui  tète  encore,  levre- 
leau.  V  .  Lebr,  lï. 

LABREY,  s.  m.  dg.  Leviier.  V.  Lebrier 
et  Lcbr,  R. 

-LEBRIER,  s.  m.  (lebrié);  ,.„,...     Lé- 
vriers, ilal.  tebréô,  port.  Llebrer,  cat.  Le- 
liiel,  esp.  Lévrier,  espèce  de  chien.  V.  Chin. 
'Ély.  de  lebre  et  de  la  term.  ter.  V.  Lebr, 
Rad. 

l'ichol  lebrier,  levron  el  la  femelle  levri- 
che. 

Affamai  coumo  un  lebrier,  affamé  comme 
un  chasseur. 

On  nomme  levrèterie,  l'art  d'élever  les  lé- 
vriers pont  la  chasse,  et  le  lieu  où  on  les  tient. 
Levrcleur,  celui  qui  les  soigne,  cl  levrette  la 
femelle  .lu  leviier. 

LEBH'EYRA,  adj.  (lebiiéïre),  dg.  Cou- 
reuse, qui  court  comme  un  lévrier.  V.  I^ach, 
Rad". 
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LEB 

LEBROS,  adj.  vl.  Lebros  ,  anc.  cat.  Le- 
pros,  cat.  moil.  Leproso,  esp.  port.  ilal.  Lé- 
preux. 

Êty.du  lai.  Leprosus,  m.  s. 

LEBROSIA,  s.  f.  vl    eebrozia.  Llcbrosia, 

anc.  cat.  Lcbbrosia,  ital.  Lèpre. 

LEC 

LEC,ailj.   vl.  Laccone  ,  ilal.  Pécheur, 
friand,  goinfre,  gourmand.  V.  Lie,  R. 
LEC,  ECA,  adj.  (léc,  éque)  ;  d.  m.  cllang. 

LENriCNOCS   ,    LDMQUEIR   ,    F1GNOUS  ,   DABDAGNOES   , 

nr.ini'Ni.  Friand ,  délicat .  qui  ne  mange 
qu'avec  répugnance,  ce  qu'il  ne  croît  pas  être 
de  la  plus  grande  propreté,  gourmand  ;  co- 
quette. A  lec  ,  dg.  à  lèche  doigt,  vl.  il  fut 
permis. 

LEC  ,  s.  m.  dl.  Suffisance;  n'a  soun plen 
lec,  il  en  a  suffisance  ;  il  en  a  son  sorti. 

LECA,  s.  f.  (léque)  ;  eecha  ,   tendu.  .  tha- 

PADELA  ,    LEQEA  ,    SEDOON  ,    ESPERENE    ,     ,  ETADE1  . 

Selon  leur  forme  trappe,  sorte  de  piège  pour 
prendre  les  petits  oiseaux  ;  elle  est  cons- 
truite avec  une  pierre  plate  ,  que  des  ba- 
guettes ,  artislemenl  arrangées,  soutiennent 
dans-une  inclinaison  d'environ  45  degrés  et 
que  le  moindre  mouvement  fait  tomber.  Piège 
en  général,  traquenard,  tiaquet,  quatre-de- 
chiffre,  trébuchet. 

kty.  du  celt.  laische  ,  Iceh  ,  pierre,  parce 
que  c'était  ordinairement  avec  une  pierre 
qu'on  faisait  les  pièges,  ou  du  lat.  laqueus, 
pris  (igur.  Ce  mol  signifie  aussi  surprise  , 
attrape,  contrat  rédigé  de  manière  à  laisser 
matière  à  des  procès. 

Seprendre  à  la  leca, donner  dans  le  piège, 
dans  le  panneau. 

Aquesl  mounde  n'es  que  lacs  et  que  lecas. 
Prov. 

LECA,  s.  f  lequa  ,  (lare.  Défaut,  ou  vice 
qui  déprécie  une  personne  ou  une  chose.  V. 
Tara. 

LECA,  Aub.  Défaut  caché.  V.  Leca. 

LECA-assieta  ,  s.  m.  Pour  lica-assiela. 
V.  Lichouira  et  Lie,  R. 

LECA-..,,.,..  s  m.  (léque  tsióul),  d.  bas 
lim.  Plat  valet,  flatteur  déhonté.  V.  Licha- 
cuou  et  Lie,  R. 

LECA  ,  s.  f.  (léque):  eecca.  Nom  nicéen 
du  Ccnlronote  Glaicos,  Cenlronotus  (llaycos, 
Lac,  Poisson  de  l'ordre  des  Holobranchcs 
et  de  la  fam.  des  Alraclosomes  (à  corps  en 
fuseau),  dont  la  chair  est  ferme,  tendre  clde 
bon  goût,  et  qui  atteint  la  longueur  de  quatre 
décimètres.  Risso  ,  Ichithyol. 

Ély.  V.  Lie,  R. 

LECA-ni .tn-i.  ai  iire,  s.  m.  Nomnicécn, 
du  grimpereau  d'Europe.  V.  Escala-peroun 
et  Aie,  R. 

i  .i.c.A-,  ,„,,,-„,-„,..,.  ha  ,  s.  m.  Nom 
nicéen,  du  grimpereau  «le  muraille.  V.  Es- 
cala-barris. 

Kty.  Leceapertut,  lèche-trous,  parce  que 
ces  oiseaux  enfoncent  souvent  leur  bec  dans 
les  trous  d'arbre  ou  de  muraille,  pour  pren- 
dre les  insectes  qui  y  sont  cachés.  V.  Lie,  R. 

LECA-plati,  d.  bas  lim.  Parasytc.  V. 
l.irhouira  et  Lie.  M. 

LECADA,  s.  I.  (lecàde),  d  bas  lim.  Au 
.propre,  ce  qu'on  peut  prendre  à  la  fois  avec 
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ta  langue  ;  fig.  nctile  portion  «le  quelque 
chose.  V.  Bnga',brigueta  ;  coup,  blessure  ; 
n'ai  attrapnt  une  bona  lecada,  j'en  ai  attra- 
pé un   bon  coup. 

Ëly.  de  lecar  et  à'ada,  ce  qu'on  prend  en 
léchant.  V.  Lie,  R. 

LECADEIRA  ,  adj   vl.    Gourmande.    \. 

LECAFRICA,  s.  f.  (lecaft  ique) ,  d.  bas 
lim.  V.  Licafroya. 

LECAIS.  adj.  vl.  licavs.  Avide,  gour- 
mand. V.  LÌC,  R.  ....        n  i' 

LECAR,  v.  a.  (lcca),d.  bas  hm.  Pourlé- 
cher. V.  Licar,  par  ext.  boire.  V.  Lie,  R. 

LECARD.  ARDA,  s.  (lecar,  arde),  d.  bas 
lim.  Goinfrr,  friand,  qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux. V.  Lichouira  et  Lie,  R. 

LECARI  A.  vl.  V.  Lu  baria. 

LECARIAS.s.  f.   pi.    Vl.  Friandises.  \  . 

'  LECAT,  ADA.  adj.  et  p.  (lecá,  àde),  d. 
bas  lim.  Pour  lecbé,  ce,  poli,  soigné.  \  .  Lient 
cl  Lie,  R. 
lecays,  vl,  V.  Licaytz. 
LECCIA  ,  s.  f.  (lélchie).  Nom  niceen  :  1" 
de  la  lithic  Vadigo,  Lcchia  Vadujo,  IV'i/f. 
Risso;  2°  et  à  la  lichie  Lyzan,  liehta  Lyzan, 
Solv.Risso,  poissons  de  l'ordre  des  Holo- 
branchés  et  de  la  faih.  des  Atractosomes  (a 
corps  en  fuseau). 

LECHA,  d.  m.  Piège.  V.  Leca. 
LECHADEIR,  vl.  V.  Lechadicr. 
LECHADIER.  adj.  vl.  lcchadiib.  Friand, 
goinfre,  gourmand.  V.  Lich,  R. 
LECHAR,  vl.  V.  Liear  et  Lie,  R. 
LECHARDET,  vl.  \.Licharia. 
LECHARIA,s.  f.  vl.  Gourmandise.  V. 
Lie,  R. 

LECHIOU.dg.  V.  Lissou. 
LECIAT,  s.  m.  (lecià).  Nom  nicéen  de  la 
liche.  V.  Licha.  „ 

LECONFRION,s.  m  (leconfrion),d.  bas 
lim.  Morceau  friand  ;  on  le  dit.  aussi  d'une 
personne  qui  aime  les  bons  morceaux.  Yoy. 
Lie,  Rad. 

LECONIA  ,  s.  f.  vl.  Lecconia.   ital.  Dé- 
bauche. V.  Lieharia  et  Lie,  R. 
LECS,  vl.  Que  tu  lèches.  V.  Lee. 
LECTIO,  s.  f.vl.  Choix,  élection. 
Éty.  du  lat.  e/edio,m.s.  V.  Leg,  R.  2. 
LECTOARI,  vl.  V.  Lecluari. 

LECTOR.  Vl.    LECTBI.     IXQCTME,    IEGEDOB, 

LiciDon   Lectur,  cal.  V.  Leelour. 

LECTOUR tbica,  s.  m.  (leelour)  ;  lettoob. 
Lttlore  ,ilal.  Lector ,  esp.  cat.  Leilor,  poil. 
Lecteur,  lectrice  au  fém.  ;  celui  ou  celle  qui 
lit  au  réfectoire  ou  ailleurs.  L'un  des  quatre 
ordres-mineurs  de  l'Eglise. 

Éty.  du  lai.  lector,  contracté  en  lecl  et  de 
la  lerm.  our, celui  qui  lit.  V.  Leg,  R.2. 

L'usage  de  faire  lire  quelqu'un  pendant  le 
repas,  qu'on  suit  encore  aujourd'hui  dans 
différentes  congrégations  ,  était  déjà  établi 
chez  les  Romains.  L'Histoire  rapporte  que 
l'empereur  Sévère,  lisait  souvent  lui-même 
pendant  le  repas  de  sa  famille. 

LECTURA ,  s.  f.  (lecture)  ;  lit-tuba,  lit- 
tuba.  Lellura,  ital.  Leetura ■+, esp.  cat.  Let- 
luca,  port.  Lecture  ,  action  de  -lire  ;  étude  , 
savoir,  a  de  lectura,  il  est  lettré,  il  a  de  l'ins- 
truction, il  sait  lire  et  écrire.  V.  Leg,  R.  2. 

LECTOARI,  s.  m.  vl.  Elixir,  électuaire. 
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LED  ,  EDA  ,  ailj.  d.  béarn.  Laid,  aide.  V. 
Laid  et  Les.  R. 

LEDA,LEDDA,  Lende.  V.  Leida. 

LEDE  ,  EDA  ,  adj.  (  lédc  ,  éde  )  ,  d.  bas 
lim.  Laid.  aide.  V.  Laid  et  Les,  R. 

LEDENA,  s  f.  vl.  udckua  Misère,  in- 
jure, chose  laide.  V.  Les,  R. 

LEDENHA.  V.  Ledena. 

LEDIR,  d.  bas  lim.  Pour  lire.  V.  Loir- 
et Leg,  R.  2. 

LEDOOR  ,  dg.  Pour  laideur.  V.  Laidour 
et  Les,  R. 

LEDRA,  s.  f.  (lèdre).  Un  des  noms  lang. 
du  lierre.  V.   Eoure. 

Éty.  aller,  du  lat.  hœdera. 

LEF 

LEFI  GNOUS,  OUSA,  adj.  (lefignous  , 
óuse),  dl.  isTEr.cr.oi5.  Dédaigneux,  euse, 
dégoûté,  délicat. 

LEG 

LEG.Ì,  li  ,  radical  dérive  du  latin  legare, 
lego,  léguer,  faire  un  legs  ;  attribuer  ;  .iépu- 
ter,  envoyer  enembassade,  charger,  donner 
commission,  ou  du  grec  XÉfô)  (legò),  enjoin- 
dre, ordonner,  recommander  de  faire. 

De  legàre  ,  par  apoc.  leg  ;  d'où  :  Leg-s  , 
Leg-ar,.Lcg-al,  Legat-ari ,  Leg-acio ,  De- 
legar,  De-legat,  Dc-leg-ation,  Coul  lega,  He- 
leg-ar,  Rc-leg-at. 

.  LEG,  2,  Lie  ,  lect,  cou,  crjLH ,  radical  pris 
du  latin  légère,  lego,  leclum,  cueillir,  recueil- 
lir, ramasser;  parcourir  des  yeux,  lire  ;  choi- 
sir, élire;  d'où,  par  apoc.  leg,  lec  ;  ce  rad.  est 
dérivé  du'.grec  ^-(o  (legô) ,  dire,  réciter, 
lire  ;  cueiller,  ramasser,  choisir,  faire  le  re- 
ceusement  ;  d'où  les  sous-radicaux  latins  (e- 
gio,  légion,  có/iecíio,  coUeclion.-rfco/iigdc 
recueiller  ;  diligens,  diligent;  negligere,  né- 
gliger; elecliu,  élection  ;  elegans,'  élégant; 
intelligens  ,  intelligent;  intelleetus  .  inter- 
lecl  ;  colligere,  cueillir  ;  allegare,  allegalio. 
De  legionis,  gén.  de  legio,  par  apoc.  lé- 
gion; d'où:  Légion,  Légion  ari,  Legioun- 
ard,  Diligeie  ,  Dilectio ,  Eligere  ,  Es-legi  , 
Eslegut,  Es-leil. 

De  légère,  par  apoc.  leg  ;  d'où  :  Lid-ir, 
Re-legir,  Leg-ir,  Leg-ilz,  Leg-enda  .  Lr- 
gend-ier,  Leg-ible.  Lé  g  in,  Lig-idor,  Lig-il; 
et  par  le  changement  de  e-éu  i  lig  ;  d'où  : 
Lig-ir.  Lig-eire,  Lig  end-ier,  Lig-cr,  Lig- 
eur,  Lig-eusc,  Lig-ilAe,  Lij-ible,  Ligibla- 
ment,litibl-e. 

De  leclum  ,  par  apoc.  lect  cl  par  add.  de 
con.  dont  n  est  changé  en  l.  par  attraction, 
eolleet ,  et  o  en  ou  ,  en  prov.  coulect  ;  d'où  : 
Lcct-io,  Cou-leclvm,  Coulect-our,  Coulcct-a, 
Cou-lcct-if,  ira,  Coalectiva-ment. 

De  c'illegium,  par  apoc.  colleg  et  couleg  ; 
d'où:  Couleg  i,  Couleg-al,  Coule gi- au  , 
Couleg-o. 

De  colligere, [>ar  apoc.  coi/, et  par  change- 
ment de  o  en  u.  culk  ;  d'où  :  Culhir ,  Culh- 
it,  Rc-culhir,  Re-culbit,  Enlre-culhir,  En- 
tr'e-culhit,  Coillir,  Neclech-os;  de  negligere, 
fait  de  ne,  négatif,  et  de  légère,  cueillir, 
par  apoc.  Negligos,  Negligentia,  Ncglig- 


encia,  Neglig-ensa,  Seglige-ar,  Negiige-al , 
Ne</lechos.  iXegligeam-ment ,  Neglig-enci , 
Neglig-ent,  Négligent  ar,  Negligentia,  Ne- 
guû-osa-ment,  Ne-lech-os,  Ne-lag,  Neleigz, 
Neleitz,  Ne-leû  de  digère,  Re-elire,  Re-el-ut. 

De  diligenlis,  gén  de  diligens,  par  apoc. 
diligent:  Diligenci-a,  Dilig-ença,  Dilig- 
ent ,  Diligenla-ment ,  Uiligent-ar . 

De  dileclionis,  gén.  de  dilectio,  dilection, 
amour,  par  apoc.  dilection:  In-tel-lectuel , 
In-tellectual 


De  leg  ,  par  le  changement  de  c  en  i ,  Ug , 
add.  dvneg,  pour  necf  neglig  ;  d'où  :  Et- 
lire,  Es-lel,  Neglige-ani  Scglige-at,  Neglig 


Et-   /i 

nlin-       ' 


ent,  Negligenl-a,  Negliylenç-a. 

De  electionis,  gén.  de ■  cleclio ,  par  apoc. 
élection,  elect;  d'où:  Es-ler  ,  Elecl-ion  , 
Elecl-our,  Elcclour-al. 

De  eleganlis,  gén.  de  elegans ,  par  apoc. 
élégant,  elegans  :  Eleg-ança,Eleg-anl,  Ele- 
gam-ment. 

De  lig ,  avec  add.  de  Mer,  dont  r  s  est 
changée  en  Í,  par  attraction,  inlellig  :  d'où  : 
Intel-lig-enl ,  Inlel-liyença  ,  Intel  ligible  , 
ln-en-telligiblc  ,  Inlel-lcctiu  ,  Mai-intclli- 
genei,-electu-ari.  . . 

,    De  lector  ,  par   apoc.   lect;   d'où  :  Leel- 
our, Leet-ura ,  Lcct-rc. 

De  lect.  par  suppr.  du  t  cl  changement  de 
cent,  lie;  d'où':'  Liçoun  ,  Leiss-os,  Letç- 
oun,  Leyç-oun.  Lisson.  Sis-ur. 

De  eligere  ,  élire,  prendre  :  E-hgible  , 
E.lir-e,  Eleq-ir,Eleg-it,  Elcg-at ,  Elei-sh  , 
Ela,  Ey-lcit. 

De  lect,  par  le  changement  du  c  ent ,  par 
attraction,  lett  ;  d'où  :  Leli-our,  Letl-ura  , 
Lil-ur,  Lil-ura  , 

De  allegare,  alleg  ,  par  apoc.  d  ou  :  M- 
leg-ar,  Alleg-ation,  Elel. 

LEG  ,  3,  radical  dérivé  du  latin  lex,  legis, 
loi.  dont  la  racine  est  légère, lego.Uee,  parce 
qu'on  la  lisait  au  peuple,  oupaicequon  I  ex- 
posait au  peuple  pour  être  lue  ,  d  ou  le- 
gatis.legitimus,  legislator.  • 
\  De  legis.  gén  de  lex.  par  apoc.  (c?  ;  d  OU  : 
•l  De  legalis,  par  apoc. :.  légal  ;  d  ou  :  Leg  , 
Leqal,  Legal-a]  Legalac-ment,  Legal-uar, 
Legalis-al,  Légalisât  ion,  Legau,  Leg-uta 
Il-legal,  ll-lrgal-a,  Il-legala-ment,  Legal- 

itat.  .     .   ,  .  a  i  • 

De  legis,  gén.  de  lex  :  Legis-latour,  A-lei, 
Ley.  Leg-al,  Leyalmen,  A-lcy.  A  ley-al-ar, 
Lou'y-at.  Louyala-ment,  Ane-lei. 

De  leg  et  âeintimut,  on  a  forme  le  latin 
kgitimut;  d'où  par  apoc.  Legilim.  Lcgihm- 
e  Lrgilimjmo,  Legitima-ment,  Lcgdim-nr, 
Legititu-'at.  Legitim-ital;  par  ait.  Leg-isme, 
II- légitime,  Legitim-isto. 

De  légal,  par  la  suppr.  du  g.  leal  ;  d  ou  : 
Ues-leal.  Ues-leal-lal.  Leal,  Lcal-eza. 

De  lei/al,  par  le  changement  de  g  en]  et  i: 
Des-leiul,  Des-lial,lhs-lial-cla,  Dcslial- 
tat  Lei-al,  Leiatavsa.  Leuil  eza,  Leial- 
men.  Leial-lat.  Leiou,  Leiaii  ment  Leaul- 
at,  leu-tat,  Loiau-men  ,  Lei ,  Liai ,  Lial- 
ment.  Lial-tat,  Liau-lat. 

LEG,  vl.  Loi.  V.  Ley  vlLeg,  U.3.  . 

LEGA,  s.  f.  L-gs,  legapia  ,  legs  pieux. 
Suppl.  à  Pellas.  .    ,     , 

LEGA,  s.  f.  (lègue);  Lega,M»\.  Légua. 
esp.  Legoa,  port.  Llcgn ,  anc.  cat.  L'eue, 
mesure  de  distance  d'un  heu  à  un  autre  dont 
la  longueur    varie    infiniment ,  quant  aux 
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lieues  de  pays.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
lieues  de  poste  qui  sont  fixées  à  4  mille 
mètres. 

Ély.  du  lat.  leuca,  m.  sign.  formé  du  grec 
/îjy.'j;  (leukos),  blanc,  parcg. «ne  les  lieues 
étaient  marquées  avec  des  pierres  blanches  : 
Estre  àcentleggas  de...  être  à  cent  lieues 
de...  être  bien  loin  de.... 

LEGA  taire,  V.  Liga. 

LEGA-leca,  V.  Liga-lir/a  et  Lie,  R. 

LEGACIO.  s.  f.  vl.  V.  Légation. 

LEGADA.s.  m.  vl.  lkicm.  La  durée  , 
l'espace  d'une  lieue. 

LEGADIS  ,  s.  m.  dl.  V.  Graissa-blanca, 
lieu  ou  l'on  fait  fondre  les  graisses.  Sauv. 

LEGAL.  ALA,  adj.  (légal,  aie)  ;  legac. 
Légale,  ital.  Légal,  esp.  cat.  port.  Légal,  lé- 
gitime, permis,  qui  est  selon  la  loi. 

Ély.  du  lat.  legalis  ou  de  leg,  loi  et  de  al, 
à  la  loi  ou  selon  la  loi.  V.  Leg,  R.  3. 

LEGALAMENT.  adv.  (legaleméin)  ;  Le- 
galmente  ,  ital.  esp.  port.  Legalment,  cat. 
Légalement,  d'une  manière  légale. 

Éty.  de  legala,  et  de  ment.  V.  Leg  ,  R.  3. 

LEGALISAR.  V.  a.  (légalisa)  :  Legaliz- 
zare,  ital.  Legalizar,  esp.  port.  Légalisât, 
cat.  Légaliser ,  certifier  l'authenticité  d'un 
acte,  afin  que  l'on  y  ajoute  foi. 

É'.y.  du  lat.  legalis  et  de  ar.  V.  Le  g,  R,  3. 

LEGALISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (légalisa, 
áde);  Lcgalisado,  port.  Légalisé, ée.  \ .Leg, 
Rad.  3. 

LEGALISATION  ,  s.  f.  (légalisatir-n)  ; 
llgalisatien  ,  Legalilà  ,  ital.  Legalizacion, 
esp.  Legalxzaçâo ,  port.  Legalisacio,  cat. 
Légalisation,  certification  de  la  vérité  de.... 
par  une  autorité  compétante. 

Éty.  de  legalis  et  de  action.  V.  Leg,W.  3. 

LEGALITAT,s.  f.(legalia);  Legalidade, 
port.  Legalidad,  esp.  Legalitat,  cat.  Lega- 
/iiù.ilai.  Légalité,  authenticité  légale.  V. 
Leg,  R.  3. 

legam  .  s.  m.  d.  vaud.  Lien.  V.  Liam 
et  Lig,  R. 

LEGAR,  v.  a.  (legà);  Llegar ,  cat.  Le- 
gare,  ital.  Legar,  esp.  port.  Léguer,  laisser 
par  testament  ou  par  codicile. 

Ély.  du  lat.  legare.  V.  Leg,  R. 

LEGAT,  s.  m.  (legà);  Legatn ,  ital.  Le- 
gado  ,  esp.  port.  Légat,  ail.  Llegal ,  cat. 
Légat,  cardinal  préposé  par  le  pape,  pour 
gouverner  quelque  province  de  l'État  ecclé- 
siasliquo. 

LÍty.  du  lat.  legatus,  député,  envoyé.  V. 
Leg,  R.l. 

A  latere,  de  latis ,  lateris ,  côté,  parce 
que  le  pape  ne  nomme  à  cet  emploi  ,  que 
des  cardinaux  qu'il  avait  d'auprès  de  sa 
personne. 

On  clonne  le  nom  de  légat  a  latere ,  à 
celui  qui  est  envoyé  cxlraordinaircment  par 
le  pape ,  auprès  d'un  prince  chrétien. 

Les  Romains  nommaient  déjà  legatus , 
legali ,  la  personne  ou  les  personnes  ,  que 
l'empereur  ou  les  premiers  magistrats  en- 
voyaient dans  les  provinces  pour  y  exercer 
quelque  juridiction. 

LEGAT,  s.  ni.  (legà);  ne.  ,  laima. 
Legato,  ital.  Legado,  esp.  port.  Llegat,  cat. 
Legs,  ce  qui  est  laissé  par  testament  à  une 
personne. 
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Éty.  du  lat.  legatum ,  fait  de  legare.  Voy. 
Legar  et  Leg,  R.  1. 

L'usage  de  faire  des  legs,  esl  probablement 
aussi  aucien  que  celui  des  testaments.  La 
Genèse  fait  mention  des  legs  particuliers 
qu'Abraham  fit  à  ses  enfants  naturels  : 
Dédit  que  Abraham  cuncta  quœ  possidebal 
Isaac,  filii  autem  concubinarum  largitus 
esl  munera.  Liv.  1.  Ch.25.  Sect.  6. 

Ezéchiel  parle  encore  des  legs  d'une  ma- 
nière plus  positive. 

LEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  uuir.  Léché, 
lié. 

LEGATARI ,  s.  (legalari)  ;  Legataria  , 
ital.  esp.  port.  Llegatari,  cat.  Légataire, 
celui  ou  celle  à  qui  l'on  a  laissé  quelque 
chose  par  leslameut  ou  par  codicile. 

Éty.  du  lat.  legatarius ,  ou  de  légat  et  de 
ari,  celui  en  faveur  de  qui  le  legs  est  fait. 

V.  Leg.  R.l. 

LEGATION,  S.  f.  vl.  legacio,  legcation. 
LU'jacia  ,  cat.  Legacion  ,  esp.  Legaçâo, 
port.  Legazione,  ital.  Légation,  ambassade, 
députation. 

Éty.  du  lat.  legationis ,  gén.  de  legalio. 
V.Leg,K.i. 

LEGATION,  s.  f.  (legatie-n)  ;  Ucatik*. 
Legazione,  ital.  Legacià ,  esp.  port.  Léga- 
tion, dignité,  charge  du  légat  ;  son  adminis- 
tration, ses  agents  réunis,  l'étendue  de  son 
gouvernement  ;  son  hôtel,  ses  bureaux. 

Éty.  du  lat.  legationis,  gén.  de  legalio, 
m.  s. 

LE G AU,  V.  Légal  et  Leg.  R.  3. 

LEGEDOR,  vl.  Lecteur.  V.  Lectour. 

LEGEN,  vl.  Lisant. 

legena.  s.  f.  vl.  Légèreté,  inconsé- 
quence, frivolité.  V.  Lev,  R. 

LEGENDA  ,  s.  f.  (ledgéinde)  ;  Llegenda, 
cat.  Lcgenda  ,  anc.  esp  Lenda ,  port.  Leg- 
genda.  ital.  Légende,  livre  contenant  la  vie 
des  saints  ;  iron.  liste  ennuyeuse  ;  inscrip- 
tion gravée  au  tour  ou  dans  le  milieu  d'une 
monnaie  ou  d'une  médaille. 

fcty.  du  lat.  le'jcnda ,  chose  à  lire.  Voy. 
Leg,  R.  2. 

Ce  fut  en  1137,  sous  le  règne  de  Louis 

VI,  que  les  monnaies  françaises  commencè- 
rent à  avoir  légende;  elle  portail  Ludovicus 
Dci  gratia  ,  Francorum  rex. 

LEGENDIER,s.  m.  vl.  Recueil  de  lé- 
gendes, ou  livre  contenant  les  légendes. 

Éty.  de  legenda  et  de  ier.  V.  Leg ,  R.  2. 

LEGENS,  s.  f.  vl.  Permission,  loisir, 
liberté.  V.  Léser,  lt. 

LEGENSA ,  s.  f.  vl.  Importance. 

Ély.  de  Leg,  R.  et  de  ensa.  V.  Legenda 
elLeg.li.  1. 

LEGER,  e.  m.  vl.  Temps,  loisir.  Voy. 
Léser,  R. 

LEGERAMENT.adv.  d.  vaud.  Facile- 
ment, aisément.  V.  Lev,  R. 

LEGETRE,  vl.  Lecteur.  V.  Lectour. 

LEG4 ,  LEGE  ,  LEGEA  .  désinence 
dérivée  du  lat.  légère,  lego,  cueillir,  recueillir, 
qui  l'a  pris  du  grec  Xiyu  (légù),  m.  s. 

Sacri-legi ,  de  lego  et  de  sacrum  ,  qui 
prend  ce  qui  est  sacré,  ou  action  de  celui  qui 
s'en  rend  coupable. 

Suurti-legi,  de  sortit,  gén.  de  tort,  le 
sort,  et  de  lego,  qui  recueille  le  sort. 


LEG 

Privi-legi,  de  privus ,  particulier,  et  de 
lego,  cueillir,  prendre  ce  qui  est  privé. 

LEGIBLE.  IBLA.  adj.  (ledgiblé,  îble)  ; 
lisible.  Leggibile ,  ital.  Legible ,  esp.  Legi- 
vel,  port.  Lligible ,  cat.  Lisible,  aisé  à  lire, 
qu'on  lit  facilement ,  dont  la  lecture  est  sup- 
portable. 

Éty.  du  lat.  legibilis.  V.  Leg,  R.  2. 

LEGlDEiHENT.adv.  vl.  Légitimement, 
licitement. 

LEGiDORjVl.  Llegidor  ,  cat.  Lecteur. 
Y.  Lectour. 

LEGIER,  IERA,  adj.  d.  vaud.  Facile, 
aisé,  ée. 

Ety.de  leg  et  de  ier.  V.  Lev,  R. 

LEGIERAMENT,  adv.  d.  vaud.  Facile- 
ment. 

Éty.  de  legiera  et  de  ment.  V.  Lev,  R. 

LEGIN,  dg.  Pour  ligent,  lisant.  V.  Leg, 
Rad.  2. 

LEGIO,  vl.  Legió,  cat.  V.  Légion. 

LEGION,  s.  f.  (ledgie-n);  Legione ,  ital. 
Légion,  esp.  ail.  Legino  ,  port.  Legiù,  cat. 
Légion,  corps  de  gens  de  guerre,  plus  consi- 
dérable qu'un  régiment ,  et  par  extension 
grand  nombre,  multitude. 

Éty.  du  lat.  legionis,  gén.  de  legio,  dérivé 
de  légère,  élire,  choisir ,  parce  que,  chez  les 
Romains,  où  cette  dénomminalion  a  été  créée, 
on  ne  choisissait,  pour  former  les  légions,que 
les  citoyens  les  plus  capables  du  service  mili- 
taire, et  qui  possédaient  quelque  bien.  Voy. 
Leg,  R.  2. 

Le  nombre  d'hommes,  qui  composaient  les 
légions  romaines, a  varié  selon  les  temps.  Sous 
Homulus,  qui  en  est  le  fondateur  ,  il  n'était 
que  de  trois  mille  d'infanterie  et  trois  cents 
de  cavalerie.  Sous  les  Consuls,  il  fut  porté  à 
quatre  mille  fantassins  et  à  trois  cents  che- 
vaux, et  sous  Auguste,  jusqu'à  6826. 

légion  i,',ii,i  M,,  h.  s.  f.  Légion-d'Hon- 
neur,  ordre  institué  par  Napoléon  et  adopté 
par  le  Corps  législatif,  le  29  germinal  an  X, 
pour  récompenser  les  services  militaires , 
civils,  littéraires  ou  scientifiques. 

Louis  XVIII,  réorganise  cet  ordre  sur  de 
nouvelles  bases  ,  il  se  compose  aujourd'hui 
(1836),  d'un  nombre  indéterminé  de  cheva- 
liers, de  2,000  officiera,  de  108  nimmandeurs, 
de  160  grands-officiers  et  de  80  grand'eroix. 

Toutes  les  actions  d'éclat  et  25  ans  de  ser- 
vices civils  nu  militaires  avec  la  distinction 
requise  ,  donnent  droit  à  celte  faveur. 

La  loi  de  création,  limita  le  nombre  des 
membres  de  la  manière  suivante  : 

Grands-Officiers 112 

Commandeurs 300 

Officiers 450 

Chevaliers 5,250 

Totaux .6,112 

Fnl803, 3ans  après  il  yenavaitdéjà.7,112 
Au  premier  janvier ,  1814.  .  .  29,34<S 
Aux  derniers  mois  de  1814.  .     .     31.761 

Au  21  juillet  1830 42,727 

En  juillet  1839,  plus  de.  .  .  .  51,000 
LEGIONARI,  s.  m.  (ledgiounàri)  ;  l»- 
cioimAKi.  Ltgionario,  ital.  esp.  port.  Legio- 
nurt,  cat.  Légionnaire,  qui  fait  partie  d'une 
légion,  qui  est  membre  de  la  Legion-dllon- 
neur. 
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Éiv.  du  lat.  legionarius ,  m.  s.  V.  Leg, 
Rad."2. 

LEGIR  ,  V.  a.  (ledgir)  ;  ligib,  ledib,  lioib. 

Leggere,  ital.  Leer,  esp.  Ler ,  port.  Llegir, 
cal.  Lire,  parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit, 
pour  prendre  connaissance  de  la  signification 
des  mots,  soit  qu'on  les  prononce  ou  non  ; 
pénétrer  dans  la  connaissance  de  quelque 
chose  obscure. 

Ély.  du  lai.  légère,  m.  s.  a  de  legir.  Voy. 
A  de  lectura  et  Leg,  R.  2. 

Prissubst.  Acer  de  legir,  avoir  de  la  lec- 
ture, savoir  lire  et  écrire. 
LEGIR,  v.  a.  vl.  uBE  Choisir,  élire. 
Éty.  du  lat.  leaere,  m.  s.  V.  Leg ,  R. 

LÉGISLATIF,  IVA,  adj.  (  ledgislalif, 
îve);  Legislativo,  ital.  esp.  port.  Legislatiu, 
cat.  Législatif,  ive. 

Ely.  du  lat.  legislatorius,  m.  s. 

LEGISLATION  ,  s.  f.  (ledgislalïen-n); 
legislaties.  Legislazione  ,  ilal .  Législation  , 
esp.  Legislaçâo,  port.  Legislació,  cat. Légis- 
lation, la  science  des  lois,  le  droit  d'en  éta- 
blir, leur  autorité. 

Ély.'  du  lat.  legislalionis ,  gén.  de  legisla- 
tio,m.  s'. 

LEGISLATOUR,  s.  m.  (ledgislatour)  ; 
Legislatore,  ital.  Legislador,  esp.  port.  cat. 
Législateur,  celui  qui  fait  des  lois. 

Ély.  du  lat.  legislator,  formé  de  legis,  gén. 
de  lex  et  de  lalor,  qui  porte,  qui  porte  la  loi. 
V.  Leg,  R.  3. 

Moïse,  qui  donna  aux  Hébreux  un  gouver- 
nement théocratique  ,  est  le  premier  législa- 
teur; après  lui,  se  firent  successivenrflll  re- 
marquer les  deux  Mercures  et  Amasis ,  en 
Egypte;  Minos,  en  Crète;  Lycurgue,  àLacé- 
démone  ;  Zoroastre,  dans  la  Perse;  Dracon  et 
Solon,  à  Athènes  et  Numa,  à  Rome. 

LEGISLATURA  ,  s.  f.  (ledgislatûre)  ;  Le- 
gislalura,  ilal.  T^cgisladura  ,  esp.  port.  Lé- 
gislature ,  corps  législatif  en  activité,  durée 
de  sa  mission. 

LEGISMAMENT  ,  adv.  fl.  Légitime- 
ment. V.  Leg,  R.3. 

LEGISME,  adj.  vl   Légitime. 

Éty.  du  lat.  legitimus,  par  ait.  Voy.  Leg, 
Rad.  3. 

LEGISQUERI ,  dg.  Parfait  défini. 

Ely.  de  legir,  je  lus.  V.  Ligeri. 

LEGISTA,  s.  m.  vl.  Legisla  ,  ital.  esp. 
port.  Llegista,  cat.  Légiste,  celui  qui  connaît 
ou  qui  étudie  les  lois. 

Ely.  de  legis,  gén.  de  lex,  loi,  et  de  ista. 
V.  Leg,  R.  3. 

LEGIT,  IDA,  adj.  et  p.  1L  Choisi,  ie, 
élu,  ue.  V.  Leg,  R. 

LEGITIM,  vl.  Lcgilim,  cat.  V.  Légitime 
cl  Leg,  R.  3. 

LEGITIMA ,  s.  f.  (ledgitime)  ;  Légitima, 
port.  cat.  esp.  Legiltima,  ital.  Légitime,  por- 
tion des  biens  du  père  el  de  la  mère,  attribuée 
parla  loi  aux  enfants. 

Éty.  du  lat.  légitima,  sous-entendu  Inna, 
biens  légitimes,  assignés  par  la  loi.  V.  Leg, 
Rad.  3. 

Acoata  et  d'après  lui  Schultingius,  préten- 
dent avec  raison,  que  la  légitime  tire  son  ori- 
gine de  la  loi  Fulcidia,  faite  sous  le  triumvi- 
rat d' Auguste,  laquelle  permet  à  l'héritier  de 
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retenir  le  quart  de  l'hérédité,  quelque  dispo- 
sition que  le  testateur  ait  pu  faire  au  contraire. 
Dict.  desOrig.  de  1777,  in-12. 

LEGITIMAMENT  ,  adv.  (ledgitima- 
méin)  ;  Llegilimament,  cat.  Legitlimamente, 
ital.  Legitimamenle,  esp.  port.  Légitimement, 
justement,  avec  raison. 

Éty.  de  légitima  et  de  ment,  d'une  manière 
légitime.  V.  Leg.  R.  3. 

LEGITIMAR,  v.  a.  (ledgitimà)  ;  Legitti- 
mare,  ital.  Legitimar,  cat.  esp.  port.  Légiti- 
mer, donnera  un  enfant  naturel  les  droits  d'un 
enfant  légitime. 

Éty.  du  lat.  legitimare  ou  de  légitime  el 
de  ar,  rendre  légitime.  V.  Leg,  R.  3. 

LEGITIMARÌL  adj.  (ledgitimàri).  Légiti- 
mais, qui  appartient  à  la  légitime. 

LEGITIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ledgiti- 
mà, àde)  ;  Legitimado,  port.  Légitimé,  ée. 

Ély.  du  lat.  légitima  et  de  at.  Voy.  Leg, 
Rad.  3. 

LEGITIMATION ,  s.  f.  (Icdgitimàtie-n)  ; 
LEGiTiHATiER.  Lcgittimazzione ,  ital.  Légiti- 
mation, esp.  Legilimaçâo,  port.  Legilimd- 
ció  ,  cat.  Légitimation,  action  de  légitimer; 
ses  effets. 

LEGITIME,  IMA,  adj.  (ledgitime,  îme); 
Legitim,  cat.  Legillimo,  ital.  Légitima,  es|). 
port.  Légitime,  qui  a  les  conditions,  les  quali- 
tés requises  par  la  loi,  qui  est  permis,  juste, 
équitablç. 

Éty.  du  lat.  legitimus,  fait  de  legirintimus. 
V.  Leg,  R. 

LEGITIMISTO,  s.  m.  (ledgitimiste).  Lé- 
gitimiste, partisan  delà  légitimité, et  particu- 
lièrement de  la  branche  aînée  des  Bourbons. 
V.  Leg.  R.  3. 

LEGITIMITAT,  s.  f.  (ledgilimità)  ;  Le- 
gitimitat, cat.  Legittimità,  ilal.  Legitimidad, 
esp.  Legttimidade,  port.  Légitimité,  ce  mot 
pris  absolument,  se  dit,  depuis  la  rentrée  des 
Bourbons,  du  droit  légitime  de  celte  dynastie, 
au  trône  de  France. 

LEGITIMITAT  ,  s.  f.  (ledgilimità)  ;  Le- 
gittimità, ital.  Legitimidad,  esp.  Legilimi- 
dade,  porl.  Legitimilal.  cat.  Légitimité,  état 
d'un  enfant  légitime,  équité;  droit  par  lequel 
les  souverains  régnent  de  père  en  fils,  qu'on 
dit  par  opposition  à  usurpation. 

Ety.  de  légitime  et  de  ilal ,  état  de  ce  qui 
est  légitime.  V.  Leg  ,  R.  3. 

LEGITZ  ,  adj.  vl.  D'élite,  de  choix,  choisi. 

Ély.  dulat.  lectus.  m.  s.  V.  Leg,  R.  2. 

LEGNA  ,  s.  f.  (lègne),  dl.  unau.  Lenho, 
port.  Llenga,  cat.  Lena,  esp.  Legna  ,  ital. 
Bois  à  brûler. 

Ely.  de  l'ital.  legna,  bois  à  brûler,  formé 
du  lat.  lignum, bois.  V.  Lign,  R. 

En  vl.  lieu  planté  d'arbres. 

Qu  per  calendas  se  toulelha 
Pes  Pascas  brûla  sa  legna. 

LEGNAM,  s.  m.  vl.  Bois. 

Ély.  du  lat.  lignum,  par  altér.  V.  Lign, 
Rad. 

LEGNAS ,  s.  tn.  (legnàs),  dl.  Grosse 
bûche. 

Êty.  de  legna  et  de  l'aagm.  as.  V.  Lign, 
Rad. 

LEGNER,  dl.  V.  Lignier,  Bostaiiera  et 
Lign,  R. 
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LEGNERAT ,  s.  m.  (  legnerà  ) ,  dl.  Bû- 
cher. V.  Lignier  et  Lign,  R. 

LEGOR,  s.  f.  vl.  iicto».  Aise,  joie,  loi- 
sir. V.  Legour. 

LEGORIA,  s.  f.  vl.  V.  Allegouria. 

LEGOUR,  s.  f.  (legour)  ,  dm.  Loisir  :  Ai 
pas  legour,  je  n'ai  pas  le  temps.  V.  Léser. 

Estre  de  legour,  être  disponible ,  être  dis- 
posé. 

LEGRAT  ,  s.  f.  vl.  legbitat.  Allégresse. 
V.  Alegressa. 

LEGS ,  s.  m.  (lèg),  d.  m.  Legs.  V.  Légat 
et  Leg,  R. 

LEGUA,  s.f.  vl.  Lieu.  X.Lega. 

LEGUA,  V.  Lega. 

LEGUDAMEN ,  adv.  vl.  Legudament , 
anc.  cat.  Licitement. 

Éty.  de  leguda  et  de  men.  V.  Lie,  R.  2. 

LEGUEIA,  s.  f.vl.  L'espace  d'une  lieue. 
V.  Legada. 

LEGUENADA,  s.  f.  (leguenade) ,  dl. 
Glissade.  V.  Résquilhada. 

LEGUENADOUR.  s.  m.  (leguenadóu) , 
dl.  Glissoire,  chemin  frayé  sur  la  glace  pour 
y  glisser  par  amusement.  V.  Resquilhadour . 

LEGUENAR,  v.n.  (leguenà),  dl.  Glis- 
ser. V.  Esquithar. 

La  vida  douçament  leguena. 
La  v^toule  doucement. 

LEGUENT,  adj.(leguéin),  dl.  Glissant. 
V.  Resqutllious. 

LEGUETA,  s.  f.  (leguéte).  Dim.  de  lega, 
petite  lieue. 

LEGUETA,  Pour  faire  montre.  V.  Lica- 
lica  elLic,  R. 

Licil  loujus  de  la  souquelo 
Eis  amatours  fnsia  legueto. 
Suou. 

LEGUM,  s.  m.  vl.  liome.  Légume.  Voy. 
Lioume. 

LEGUOR.  s.  f.  vl.  V.  Legor  et  Legour. 

LEGUT,  UDA,  adj.  vl.  Legut,  anc.  cat. 
Licite,  permis,  loisible. 

Ély.  du  lat.  licet,  m.  s.  V.  Lie,  R.  2. 

LEI 

LEI,  Lei,  port.  Loi.  V.  Leg  et  Leg,  R.  3. 

LEI,  vl.  V.  Lieis. 

LEI,  s.  m.  vl.  Procès.  V.  Leg,  R.  3. 

Jutjar  las  allras  leis,  juger  les  autres 
procès. 

Elle,  ilesl  permis. 

LEI  A  ,  adv.  vl.  Manière,  façon  :  A  lei  de. 
à  la  façon,  à  la  manière  de... 

LEI  a  lei  de,  vl.  Cause.  V.  Ley. 

LEI  el  EEis,  art.  des  deux  genres,  au  plu- 
riel. Cli,  ital.  Leis  homes ,  lei  femnas ,  les 
hommes,  les  femmes. 

Ce  mot  est  nouveau,  dans  le  vrai  proven- 
çal, on  doit  dire:  lous  homes,  las  femnas. 

LEI  ou  le'y  ,  adv.  Employé  l'y  ,  dans  les 
d.  m.  et  bas  lim.  Lei  lies,  y  est  tu,  au  lieu  de 
l'y  sies. 

ABrive,dit  M.  Béronie,pour  plaisanter 
les  Tullistes  sur  leur  manière  de  parler,  on  a 
inventé  lepelit  dialogue  suivant  : 

Maria-  Jeana  se  lei  ?  oie  lei  sei:presta 
m«  siei  francs,  lei  teipat  ;  Marie- Jeanne,  y 
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es  tu'1'  ?'-■    j  v  SL'i    prête  awi  six  francs,  je 
n'v  suis  pas. 
leia  .  s.  f.  (lève).  V.  Aléa. 
LEIAL.vl.  leial,  loyal  ,  »«.   Légitime. 
Y.  Leg,  R    3 

LEI  AL  AN  S  \.  et 

LEIALEZA  ,  s.  f.  vl.  V.  Leyailat  et  lcý, 
Rad.  3. 

LEIALEZA    s.  f.  vl.  Loyauté.  V.  i.e<;  , 
Rad.  3. 

LEIALMEN .   adv.   vl.  Loyalement,  de 
bonne  foi.  V.  Leg,  R.  3. 

LEIALMEN  ,  vl.  V.  Leyalmen. 
LEIALTAT,  s   f  vl.  Y.  Leyallal. 
LEIAM,s.  m.   vl.  Lien,  chaîne,  joug.   V. 
Lig,  II. 

LEIAU,  ad.  anc.  béarn.   Loyal.  V.  Leyal 
i-lLeg,  R3. 

LEIAUiVIENT,  adj.  anc.  béarn.  Y.  Leyal- 
ment,  Loyalament  et  Leg,  R.  3. 
LEIAUTAT,  vl.  V.Leyaltal 
LEICH,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  Aire'»  et  Aicft  , 
Rad. 

LEICHA,  s.  f.  (lèilehe),  d.  m.  V.  Lcica. 
LEICHAR,  d.  m.  V.  Laissar. 
LEICHOUS  ,    ODSA  ,   adj.   d.  bas  lim. 
(lcitsóu  ,  óuse).  Il  y  a  cette  différence  ,  dit 
M.  Béronie,  entre  lecard  et  hichous,  que  le 
premier  signifie  un  friand  et  ,up  Bourmand 
(ont  ensemble,  et  que  le  second  Signifie  un 
friand  délicat,  personne  qui  cherche  à  tirer  le 
ver  du  nez  ;  egoisle  ,  envieux.  Y.  Lichouira  , 
Egouisto,  Jalous  et  Lie,  R. 
LEIO,  Laid.  V.  I.ach,  R. 
LEIDA  ,  s.  f.  (léide)  ;  lECDA,  i  i.i  i.  \ .  lEoc- 
d*.  lida,  lidda,  LciDA.  Leude,droil  de  hal- 
lage ou  de  mesurage,  qui  se  percevaitancien- 
nement,  aux  marchés  sur  les  grains,  les  fruits 
et   autres. denrées  qu'on  y  exposait.  C'était 
aussi  un  droit  qu'on  percevait  sur  les  ventes. 
Mau  avisât  pa'/a  leida.     l'rov. 
Kty.  Leuda,àlaudandd  venditione  rerum 
publiée  venalium.  Julien. 

Le  mot  (cuti,  signifiait  anciennement  sujet, 
vassal ,  et  celui  qui  payait  cet  impôt  ;  en  y 
ajoutant  l'a  priy.  on  a  fait  alcud  .  exempt 
de  la  leude  ou  feanc  aleud  ,  qui  est  un 
pléonasme. 

LEIDA,  s.  f.  lcda.  llavage  ou  avée,  con- 
tribution que  le  bourreau  levait  ancienne  • 
ment  sur  les  denrées  qu'on  vendait  uu  mar- 
ché. 

LEIDAS  ,  V.  Laidas. 
LEIDIER ,  nom  d'homme.  Didier. 
LEIDOUR,  V.  Laidour  et  Le»,  It 
LEIGART,  uaoABTz,vl.  Qui  lèche. 
LEIGNA    Vl.  V.  l.egna. 
LEIOS  ,  s.  m.  vl.  Lion,  v.c.m. 
LEIRA  ,  s.  f.  vl.  Lettre,  caractère. 
LEIRER,  v.  n.   (lèïrer).  Ce  verbe  n'est 
en  usage  que  dans  quelques  temps  :  Te  lei- 
ria,  tu  languirais,  et  l'y  auria  leyut,  il  lui 
aurait  tardé,  cl  tileirà.  V.  Léser,  R. 

LEIROUN  ,  s.  m.  (Iciroun).  Pour  voleur. 
V.  i,atre  et  l.arroun,  R. 

LEIROUNALHA  ,  Voy.  Lairounalha  et 
Larroun,  R. 

LEIS  ,  (léï),  art.  pi.  des  deux  genres. 
Les. 

LEIS,  vl.  Loi,  elle. 
LEiSSA,s.  f.  »1.  Lice, chienne. 
Ély   du  lai   lycia,m  s. 
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LEI3JAR,  v.  a.  Laisser  ,  quitter,  aban- 
donner. V.  Laissar  et  Lach,  R.2. 

La  Mariana  pur  a,  purarabe  mai, 
Soun  yalan  la  quitada, 

La  leissado, 
La  planta  ali 
l'er  reverdi. 
D.  bas  lim. 

Marie-Anne  pleure,  elle  pleurera  bien  d'a- 
vantage; son  amoureux  l'a  quittée,  l'a  laissée 
et  l'a  plantée  là  pour  reverdir. 

LEISSIU ,  s.  m.  vl.  Lessive.  V.  Lissiou. 

LEISSIU  ,  vl.  V.  Lissiou. 

LEISSO,  vl.  V.  Liçoun. 

LEISSOS.s.  f.  pi.  vl  |Tçons, gloses,  com- 
mentaires, lecture.  V.  L'y,  H.'2. 

LEIT  ,    S    m       Vl.    LEICH  ,    LIECH  ,    LKC  ,    LUT. 

Lit.  V.  Liccli. 

LEIT,  s.  f.  vl.  Cause  ,  affaire.  V.  Causa 
et  Proucès. 

Ely.  du  lat.  lis,lilis,  m  s. 

LEIT,  s.  m  d.  béarn.  Leite,  poil.  Lait. 
\.  Lach  et  Lach,  R. 

LEIT  DE,  d.  lim.  Au  lieu  de.  V.  Luec  et 
.lu  luec  de. 

LEITEIRA,  s.  f.  d.  béarn.  Laitière.  V. 
Lachiera. 

Ëty.  deírií,  lait,  el  de  cira.  V.  Lach,  R. 

LÈITIERA,  vl.  V.  Lichiera. 

LEITO  ,  8.  m.  vl.  un.  LU.  V.  Lich,\\. 

LEITUGA,  s.  f.  d.  béarn.  Laitue.  Voy. 
Lachuga  et  Lach,  R. 

LEIZERADO  .  ADA  .  adj.  vl.  Oisif,  ivc. 
V.  Léser,  R. 

LEJ 

LEJAU,  adj.  anc.  béarn.  Léger,  ère.  Voy. 
Lev,  R. 

Plaga  lejau  ei  dita,si  a  una  onça  de  long 
ci  depiegon. 

Fortel  Cosl.  de  Rcain. 
Rubr.  de  Homicidis. 

Qui  fara  maliciosamenl  plaga  simple 
lejau,  6  alep.     lbid. 

LEJON  ,  AH.  de  Légion,  v.  c.  m. 
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LEMA,S.  f.  (lèmc).  dl.  In  peir,  un  tant 
soit  peu. 

S'i-a  pas  lema,  il  n'y  en  a  pas  du  tout. 

Éty.  du  lat.  lemna,  litre,  argument  mis  a  la 
tète  d'une  pièce  de  vers,  d'un  chant,  etc.,  lig. 
chose  abrégée,  courte. 

LEMBRANSA,  s.  f.  (  leimbr.ince  ) ,  dl. 
Mémoire,  souvenir.  V.  Fnembrunça. 

LEMBRAR  SE,  v .  r.  (se  leiinbra),  dl.  Se 
ressouvenir.  V.  Souvenir  se. 

ÉtV.  du  port.  lcmbmr-te,m.  s.  aller,  de 
membrar  se.  V.  Mem,  It. 

LEMOSI ,  vl.  Llemosi.  cit.  V.  Limousin. 

LEMOZI,  s.  m.  norrrHelieUjVl.  Limousin. 

LEN 

LEN,  adv.  (lèin).  Delen-en-len;  Jasm.  de 
loin  a  loin  ;  en  vl.  lentement.  V.  Long,  It. 
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LEN  ,  adv .  (léin)  ;  alen.  Là  ba»,  V .  -iliii;  il 
signifie  aussidaus.  V.  Dins. 

LEN,  ENA,  adj.  (lén.  ène),  d   lim.  Lcne, 
anc.  esp.  ital.  Poli,  ie,  coulant ,  uni  ,  lisse, 
doux. 
Ely.  du  lat.  lenis. 

LEN,  s.  f.  (lèn),d.  béarn.  Haleine.   Voy. 
H  alen,  II. 
LEN,  ENTA,  Lent,  lente.  V.  Lenl. 
LENA,  nom  de  femme  (lène).  Syncope  de 
Helena,  v.  c.  m. 

Faire  lena,  lever  les  mains  au  ciel  comme 
sainte  Hélène. 

LENC.  adj.  (léinc).  On  désigne  par  ce 
mot,  h  Thorame,  une  pèle,  ichau,  une  houe, 
maoau,  dont  la  lame  fait  un  angle  trop  aigu 
avec  le  manche  :  Es  Iroou  lenc  ,  il  esl  trop 
fermé. 

LENGHOTJSCLA  ,  V.  Chouscla. 
LENCI ,  s.  f  ilèinci);  lebça.   Lenza,  ital. 
La  canne  de  la  ligne  pour  prendre  le  poisson, 
la  ligne  montée. 

LENDAS,  s.  m.  (leindàs),  dl.  Linteau. 
V.  Linluu 

LENDE,  s.  m.  (léindé);  choc.  Lendea  , 
porl.  Lendine,  ital.  Liendre,  esp.  Lente,  œuf 
du   pou. 

Kty  du  lat.  /r>is  lendis,  lendc,  abl.  m.  s. 
d'où  Lend-ous.  v.  c.  m. 

Fig.  Triar  Icis  tendes,  disputer  comme  il 
faut. 

D  nie,  est  fém.  en  bas  !im.  selon  cette  fa- 
çon de  parler,  qu'on  applique  à  un  homme 
misérable. 

F'  a  las  tendes. 

Ll'ndegeab  .   v.   imp.    (lcindcdjá). 
Bruiner.  Aub. 
Ëty.  Probablement  de  lentegear. 
LENDEMi  ,  s  m.  vl.  Lendemain. 
LENDEMAN  ,  s.  m.  (leindeman)  ;  lmidi- 
„a   Littdomodi,  ital.  Lendemain,  le  jour  qui 
suit  celui  dont  on  parle. 
Éty.  du  lat.  inde  mane. 
LENDOLA,  s.  f.   (léndóle);   momoo-voo- 
lakt,  pli  vollabt.   Muge   volant  on  exocet 
sauteur,  Exocœlus  exiliens  ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  llolobranches  et  delà  fam.  des 
Lépidopomes  (a  opercule  écailleuse) ,  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  et  dont  la  chair 
grasse  est  délicate  et  recherchée. 

t,v-  •    .■  v 

LENDOUS,  OUSA.  adj.  (tcindous,  ouse), 

d.  bas  lim.  Dont  les  cheveux  sont  couverts 

de  lentes. 

Êly.  de  lende  el  de  ous,  comme  de  farina 
on  dil/urinouî. 

LENE,  ENA,adj.(léné,éne),  d.  baslim. 
Glissant,  an  te  ,  V.  Lisse  et  Glissant;  onc- 
tueux, gluant.  \' .  lAmounous. 

L'evguiala  et  lena  ,  l'anguille  esl  gluante 
et  glisse  facilement,  lisse,  doux  ;  fig.  tout  ce 
qui  s  échappe  facilement. 

L'argent  es  lcne,  l'argent  s'en  va  vite. 

Éty.  du  lat.  Une,  n.  de  lenis,  doux  au  lou- 
cher, forme  du  grec  X&To«  (leios),  lisse. 

LENEGAR,  v.  n.  vl.  Glisser. 

fcly.  du  lat.  lenis,  glissant. 

LENEZA,  vl.    V.  Lrnitat. 

LENFIGNOUS.  OUSA,  adj.  (Iciufignuus, 
Óuse),  dl    Délicat,  aie.  V.  Lee. 

LENGA.  et  SCS  dérivés.  V.  Lcngita,. 

LENGAJE  ,  vl.  V.  Lenouagi. 
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LENGANA,  s.  f-  (leingane;.  NomUngue 
docicu  de  la  patte  d'oie  marilime  ,  V.  Fnga- 
no  ;  mot  auquel  on  a  joint  l'I  de  l'art,  io.  V. 
Engan,  R. 

LENGASTA,  V.  Lingasla. 

lengatge,  vl.  V.  Lengagi. 

LENGATIER,  IERA,  a<1j.  dcingolié. 
iére),  A.  baslim.  \'.  Lenguarel  elLenga,  R. 

LENGLORâ,  s.  f.  Meinglore) ,  dl.  Voy. 
Lagramusa. 

ÍìENGOS,  »1.  V.  Lenguos. 

LENGOSTA,  il.  V.  Langousla. 

LENGOUA.  s.f.  (léingoue),  dg.  Langue. 
V.  Lengua  et  Lcngu,  R. 

yujos  hounla  d'augi  lounfr-nj 
Parla  la  leiigouo  de  la  muy. 

D'Aslios. 

LENGOADGE  ,  s.  m.  ane.  bèain. Lenga- 
ge.  V.  Lcnguagi  et  Lengu,  R. 

LENGOUR  .  V   Langour. 

LENG0U3TA.  s.  f.  dl.  V.  Langousla. 

LENGROULHIERA  ,  s.  f.  (leingrouil- 
liére)  ;  henglogrieira,  dl.  Retraite  de  lésar- 
deaux,  fig.  champaridc;  maison  de  campagne 
pauvre  et  délabrée.  Sauv. 

Ély.  àclcngrola,  lésard,  et  de  iera. 

LE  SOU,  i4*Gu,  iekg  ,  hng  ,  radical  dérhé 
du  Uúnlitigua,  langue,  sur  l'origine  duquel 
les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  ,  on  s'ac- 
corde cependant .  assez  généralement  à  le  ti- 
rer de  lingere,  lingo,  lécher,  mais  bien  cer- 
tainement la  langue  areçu  un  nom  avant  l'ac- 
lion  quelle  fait  en  léchant,  et  lingere,  v  iendrait 
bienplus  naturellement  de  lingua  ,  qui  par 
apoc.  fait  ling.  et  par  l'addition  de  la  termi 
naison  active  fre  ,  donne  lingere,  agir  de  la 
langue. 

De  lingua, par  apoc.  lingu  ;  d'où  :  Lingu- 
a,  et  ses  composes,  Lingu-asla,  Lingu-avt, 
auda,  Ling -ut.  Lingot  iera,  Lingu-a,  Lin- 
gu-ahi.  Ling-ur,  Hou-langu-et. 

Delingua,  par  apoc.  et  changement  de  \'i 
en  e,  lengu  ou  leng;  d'où:  Leng-a  ,  Leng- 
agi, Lengag-ier,  Leng-al-ier,  Lengo-adge, 
Lengou-a,  Lengu-a,Lengu-ada  ,  Lcngua- 
d'Oc,  Lcngu-agi,  Lengu-aire,  Lingu-ar, 
Lenguar-el,  Ltngu-at,  Lenga-egeaire,  Lcn- 
gu-egear,  Lengu-ela.  Leng-ur,  usa,  Leng- 
ut,  A-lengu-ar,  A-leng-ut,  Lcnga-os,  Es- 
leng-ar,  Langu-egear. 

LENGUA,  s.  f.  (léiDgue);  lirgoa  ,  eerco. 
JAengua,  cat.  Lingua,  ilal.  port.  Lengua, 
esp.  Langue,  corps  charnu,  musculeux,  mol- 
let, capable  d'un  infinité  de  mouvements,  si- 
tué dans  la  cavité  de  la  bouche,  organe  prin- 
cipal du  goûl  chez  tous  les  animaux,  et  de  la 
parole  chez  l'homme. 

Éty.  du  lat.  lingua.  Y.  Lengu,  R. 

La  langue  est  composée  par  les  muscules 
Slylo-glossc,  génio-glosse,  hyo-glossc  et  lin- 
gual, et  d'unermmbianc  muqueuse  qui  les  re- 
couvre et  qui  forme  à  sa  partie  inférieure  un 
repli  qu'on  nomme  frein.   V .  Filet. 

LENGDA-oE-TERnA  ,  Lingua  de  terra  , 
porl.Pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer. 

LENGUA,  s  f.  Lingua,  ital.  port.  Len- 
gua, esp.  Llengua,  cal.  La  langue,  considé- 
rée comme  organe  de  la  parole. 

Levar  lengua.  parler,  lépondre. 

A  pat  levât  lengua,  il  n'a  pas  dit  le  mol. 
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Faire  levar  lengua  en  quauqu'un,  faire 
taire  quelqu'un. 

A  pas  lengua  à  badar,  il  n'a  pas  le  mot  à 
dire. 

A  quelcngua.W  n'a  que  du  babil. 

Faire  la  lengua  en  quauqu'un,  faire  le  bec 
ou  la  leçon  à  quelqu'un. 

Es  fort  de  la  lengua,  il  fait  des  merveilles 
du  plat  de  la  langue. 

Avez  la  lengua  longa  ,  vous  avez  biun  de 
la  langue. 

Prendre  lengua,  prendre  langue  ,  s'infor- 
mer. 

La  lengua  m'a  viral,  la  langue  m'a  four- 
ché, j'ai  dit  un  mol  pour  un  autre. 

LENGUA,  s.  f.  LiMou»,  Li-ïGi  a.  Lingua, 
ital.  port.  Lengua  ,esp.  Llengua  ,  cat.  Lan- 
gue, l'idiòme  d'une  nation.  V.  Lengua gi  et 
Lengu,  R. 

LENGUA,  s.  f.  vl.  Outre  les  acceptions 
précédentes  .  ce  mot  signilie  encore  bout , 
extrémité  d'une  flamme,  d'une  banderolle, 
d'un  guidon. 

LENGUA  o'aoca.  s  f.  (léingue  d'àouque). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulou- 
se, à  la  laitue  vireuse  ,  Lacluca  virosa,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Chicoracées. 

LENGUA  d'aczel,  s.  f.  (leingue  d'aouzè1). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs.de  Toulou- 
se, au  fruit  du  frêne. 

LENGUA-de  bioc,  s.  f.  Un  des  noms  de 
la  patience,  selon  M.  Poumarède.  V.  Lapas. 

LENGUA-de- biao,  s.  f.  Nom  toulousain 
de  Venchusa  italica.  V.  Bourragi-fer. 

LENGUA-booira,  s.  f.  (léingue-bouine). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc  .  à  une  es- 
pèce de  champignon  listuleux  qu'on  nomme 
en  français  languctdefbreuf. 

LENGUA  boo*bJt,  dl.  Bègue.  V.  Brelel 
Bretoun. 

LENGUA-de-bcoo  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Hières ,  au  plantain 
lancéolé,  Planlago  lanceolata ,  Lin.  selon 
M.  Laure. 

LENGUA- de-bcod,  s.  f.  V.  Buglossa, 
dont  ce  mot  n'est  que  la  traduction. 

LENGUA-de-cat,  s.  f.  Nom  de  la  ryno- 
glosse,  dans  la  Gascogne,  selon  M.  Pou- 
marède. V.  Herba-de-noslra-Dama 

:icat  ,    S 

I.euzée  conifîre^  Leuz< 
Cenlaurea  eonifera  ,  Lin.  plante  de  la  fam 
des  composées  Cynarocèphales  ,  commune 
sur  les  coteaux  arides  de  la  Prov.-Mérid. 
V.  Gar.  Centaurium  majus ,  p.  92. 

LENGUA-de- chin,  s.  f.  V.  Herba-de- 
nostra-Dama. 

LENGUA-DE-FAssEBorn,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  au  Veruet,  près  de  Seyne ,  et  ailleurs, 
à  la  cenliuode,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  trouver  entre  ses  feuilles  et  la 
langue  d'un  oiseau.  V.  Tirassa. 

LENGUA  de  serf,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-bu-Rh.  selon 
l'auteur  de  sa  Stat.  a  l'ophioglosse  vulgaire, 
ou  langue  de  serpent ,  Ophioglossum  vul- 
gatum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Fougères, 
qu'on  nomme  aussi  quelquefois  Herba-de 
la-routa,  v.  c.  m. 

On  la  trouve  à  Blieux  ,  dans  les  prai- 
ries d'Encagnane  e!  dans  celle  de  Luync.Gar. 
p.  339. 
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LENGUAV>ejcat,    s.    f. 

zea  eonifera  ,    Dec. 


LENGUA  de-car  ,  s.  f.  Lingua  de  cao> 
port.  Nom  de  la  cynoglosse,  dans  le  Var, 
selon  M.  Amie.  V.  Herba-de-noslra- 
Dama. 

LENGA-cama  ,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  la  cynoglosse,  ou  langue  de  chien,  ce 
qu'exprime  le  mot  lengua  cuna.  V.  Herba- 
de-noslra-Dama. 

LANGUA-canet,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier  ,  à  la  cynoglosse.  V.  Herba- 
de-noslra-Dama. 

LENGUA-de-goet,  s.  f.  Nom  toulousain, 
de  la  cynoglosse  peinte  ou  officinale.  Voy. 
Herba-de-noslra-Dama. 

LENGUA-logat  ,  s.  ni.  vl.  Flatteur  à 
gages  ,  langue  louée. 

LENGUADA,  s.  f.  (leingade)  ,  dl.  Coup 
de  langue. 

Ély.  de  lengua  et  de  ada  ,  fait  avec  la 
langue.  V.  Lengu,  R. 

LANGUADOC.  s.  m.  (leingadoj;  Lin- 
guadnea,  ital.  Lenguador ,  esp.  Languedoc, 
port.  Le  Languedoc. 

On  commença  ,  dit.  M.  de  Sauvages ,  en 
1280,  à  comprendre  principalement  sous  ce 
nom,  les  sénéchaussées  de  Toulouse,  de  Car- 
cassonne,  de  Périgord,  deQuerci,  d'Agénois, 
du  Rouergucs  et  de  Beaucaire.  Ce  ne  fut  que 
vers  l.i  fui_dji  XIIIme  siècle,  et  après  le  trailé 
de  lirétijMBpue  le  pays  de  la  langue  d'Oc  . 
ayant  éle^Kerré  dans  une  moindre  élendue, 
devint  une  province  particulière  ,  qui  ne 
comprit  plus  que  les  trois  anciennes  séné- 
chaussées de  Toulouse  ,  Carcassonne  ,  et 
Beaucaire  ,  ce  qui  répond  à  l'ancienne  sep- 
timanie  ;  le  Querci ,  le  Périgord  ,  l'Agenois 
et  le  Rouergues ,  ayant  été  remis ,  par  le 
même  trailé  à  l'Angleterre. 

Ely.  Ce  mot  vient  de  l'habitude  où  l'on 
était  dans  ces  différents  pays,  de  dire  oc, 
pour  affirmer  au  lieu  d'oi!,  qu'on  employait 
dans  le  reste  de  la  France.  V.  Lcngu,  R. 

Les  Romains  se  rendirent  maîtres  du  Lan- 
guedoc ,  l'an  de  lliome ,  634  ans  avaut 
J.-C.  les  Golhs  l'ébahirent  sur  les  Romains 
au,  commencement  du  Vme  siècle  ;  les  Sarra- 
sins s'en  empalèrent,  du  moins  en  partie, 
en  720 ,  après  avoir  subjugué  les  Golhs  ; 
enfin,  les  Français  en  chassèrent  les  Sarrasins 
en  759. 

On  conçoit  facilment  que  de  pareilles  lé 
volulion  ont  dû  avoir  une  grande  influence 
sur    la    langue  nalurellc  du   pays  ,  on  est 
même  étonné  qu'elle  ne   soit  pas  hérissée 
d'un  plus  grand  nombre  de  mots  étrangers. 

LENGUAGE  ,  s.  m.  (leingádgé)  ;  eer- 
gage.  Llcnguatge,  cat.  Langueyage,  examen 
de  la  langue  des  porcs.  V.  Lengu,  R. 

LENGUAGt,  s.  m.  (Icingadgi)  ;  lergoa- 
gier  ,    lekgca  ,    lengage.    I '. I  » g H cl !</ '/ 1"  .    ilal. 

Lenguage ,  esp.  Linguamem  ,  port.  Llcn- 
guatge, cat.  Langage,  idiome,  manière  de 
parler  d'une  nation  ,  langue  en  général  , 
discours. 

Ety.  de  lengua  ,  et  de  la  term.  agi  , 
l'action  de  la  langue.  V.  Lengu,  R. 

Le  langage  n'a  dû  être,  dans  l'origine, 
qu'un  mélange  de  sons  grossiers  et  de  gestes 
expressifs.  L'Ecriture  Sainte  en  fournit  un 
grand  nombre  de  preuves  :  on  y  voit  quo 
le  Prophète  agile  ses  cornes  de  fer,  pour 
marquer  la  déroule  entière  des  Syriens,  que 
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Jérémie  cache  sa  ceinture  de  lin  dans  le 
Irou  d*une  pierre  ,  près  de  l'Euphrate,  qu'il 
brise  un  vaisseau  de  terre  .  à  la  vue  du 
peuple  ,  etc. ,  etc.  V.  Lengua. 

LENGUAGIER,  Terme  cV:  B.-du-Rh. 
V.   Lenguagi  et  Lengu,  R. 

LENGUAIRE  AIRA  adj.  (leingaïré , 
aire),  dg.  lergcb.  Bavard,  arde.  V.  Len- 
i/uarcl  et  Lengu,  R. 

La  deessa  hnguaira  ,  la  renommée  , 
langueveur.  Bergeyret. 

LENGUAJE  ,   vl.  V.  Lenguagi. 

LENGUAR,  v.  n.  (leinga)  ;  likgoar  , 
iengar.  Parler,  bavarder;  proférer  une  pa- 
role, dire  un  petit  mot:  A  pas  ausat  len- 
guar ,  il  n'a  pas  osé  lever  langue. 

Ély.  de  lengua  et  de  ar.  Y.  Lengu,  R. 

LENGUAR        V.     a.    L1KGEAR,     L1KGAR  ,   LAN- 

gdegear,  LEKGccxAB.  Langueyer ,  faire  l'ins- 
pection de  la  langue  d'un  cochon,  pour  voir 
s'il  n'est  pas  atteint  de  ladrerie. 

On  nomme  langueyeur ,  un  homme  char- 
gé de  l'examen  des  pourceaux  ,  dans  les 
marchés.  V.  Lengu,  K. 

LENGUAREL ,  ELLA,  adj.  (leingorèl, 
arèle)  ;  lemgatieb  ,  eei.goa.be.  Bavard ,  jaseur, 
qui  répèle  tout.  V.  Bavard  et  Rapourlur. 

Éty.  de  lenguar  et  de  ei ,  celui  qui  agit 
de  la  langue.  V.  Lengu,  R.      ^^ 

LENGUAT  ,  ADA,  adj.  (leilK  à  de)  ; 
lenguact,  iiNGAUT.  Qui  a  lu  langir^Ien  pen- 
due, qui  a  le  talent  de  la  parole,  langue 
dorée  ;  babillard ,  qui  parle  beaucoup  sans 
rien  dire. 

Èty.  de  lengua  et  de  al,  remarquable  par 
la  langue.  Y.  Lengu,  R. 

LENGUATGE  ,  vl.  Elenguatge ,  cat. 
V.  Leni/aagi. 

LENGUE,  s.   m.  (léingue).  V.  Engue , 

dont  on  a  fait  lenguc ,  en  ajoutant  l'art.  I. 

LENGUEGEAIRE,s.m.(leinguedjaïré); 

lakgoegeaibe.   Langueyeur ,  qui  l'ait  métier 

de  langueyer  les  porcs.    * 

Éty.  delenguegeareldemirc.X.L.cngu,l\. 
Pour  se  faire  reconnaître  dans  les  foires, 
les  hommes  qui  font  ce  métier,  portent,  dans 
le  Bas-Limousin,  un  bâton  derrière  le  dos 
qui,  planté  dans  la  ceinture  de  la  culotte,  dé- 
passe la  tète,  ils  se  servent  ensuite  de  ce 
bâton  pour  tenir  la  gueule  du  cochon  ou- 
verte. 

Une  ordonnance  du  prévôt  de  Paris,  dans 
l'année  137o  ,  et  une  autre  de  tiOil,  astrei- 
gnent les  langueyeurs ,  à  l'approbation  du 
.  bel  des  bouchers.  Ils  furent  supprimés  en 
1604  .  i>;ir  Henri  IV. 

LENGUEGEAR  ,  v.  n.  (  leinguedjà  ). 
M.  Favre,  a  employé  ce  mot  dans  le  sens 
d'haranguer;  langueyer.  V.  l.engarcl  Lengu, 
Rad. 

LENGUEIAR  ,  et 

LENGUE JAR.  \1.  Lnn/ucar,  anc.  esp. 
bingueltare,  ital.  Parler,  bavarder,  criailler. 
lengueta,s.  f.  lin  terme  île  menuise 
rie  et  de  charpenlerie ,  languette,  espèce  de 
tenon  continu  formé  pai  le  rabot  sur  l'épais 
s.'iir  d'une  planche  et  destiné  à  entrer  dans 
larainui''  d  une  •nitrc.  V.  Lengu,  R. 

LENGUETA  ,  e.  f.  (leinguéle)  ;  Llen- 
gueta,  cat.  Linguella ,  ital.  I.enguela  d'ar- 
gent ,  dl.  langue  dorée:  A  uno  lengua 
d'argent ,  il  a  uue  langue  d'argent. 
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Étv.  de  lengua  et  de  ela.  V.  Lengu,  R. 
LENGUEXAR,  dg.  V.  Lenguar. 
LENGUOS      OSA,  adj.   vl.  eekgos.  Lin- 

gunso,  ital.  Grand  parleur,  euse,  gros  ba- 
billard, verbeux. 
Ély.  du  lat.  linguosus,  m.  s.  V.  Lengu,  R. 

I/om  lenguos  es  fols. 

l'rad.  de  Bèdc. 

LENGUR  ,  USA  ,  s.  (leingúr  ,  use)  ; 
LiM.ix.  Raisonneur,  parleur,  bavard  :  qui 
ne  sait  point  garder  un  secret ,  qui  fatigue 
par  ses  discours. 

Éty.  de  lengua  et  de  ur.  V.  Lengu  ,  R. 

LENGUT  ,  UDA,  adj.  (leingn ,  Vide),  dl. 
Lcngud,  cat.  Linguoso  ,  ital.  Parleur,  ba- 
billard. V.  Babilliardel  Lengu,  R. 

LENH,  s.  m.  vl.  eiku,  eing,  ieny.  Lleng, 
anc.  cat.  Leîio  ,  anc.  esp.  Lenho ,  port. 
Legno ,  ital.  Barque  ,  chaloupe ,  vaisseau  , 
navire. 

Ély.  du  lat.  lignum,  bois.  V.  Lign,  R. 

LENHA ,  s.  f.  d.  vaud.  Bois  à  brûler. 
V.  Legnatl  Lign,  R. 

Cuma  foc  comedent  lcnha  secca. 
Trad.  d'Albucasis. 

En  vl.  bois. 
LENHIAR  ,  et 

LENHIER,  s.  m.  vl.  Llcnyer,  cat.  £e- 
nera,  esp.  Bûcher,  chantier.  V.  Liginer  et 
Lii/n ,  R. 

LENIA,  s.  f.  vl.  Bois  à  brûler.  V.  Ling, 
Rad. 

LENIA,  vl.  V.  Legna. 

LENIER  ,  d.  ni.  V.  Ligfiier  et  Lign,  R. 

LENIFICAR,  v.  a.  vl.- Lenificar ,  esp. 
Lenificare,  ital.  Lénifier,  adoucir. 

Éty.  du  lat.  Unis. 

LENIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Lenifica- 
livo,  esp.  ital.  Lénitif,  ive,  adoucissant. 

Éty.  du  lat.  lenis. 

LENIR,  v.a.  vl.  Lenir,  anc.  esp.  Lenire, 
ital.  Adoucir,  calmer,  affaiblir. 

Éty.  du  lat.  lenire,  m.  s. 

LENITAT  ,  s.  f.  v  I.  ubzza.  Lenidad,  esp. 
Lenidade,  port.  Lenità,  ital.  Douceur,  dé- 
licatesse. 

Ety.  du  lat.  lenitatis,  gén.  de  lenitas,  m  s. 

LENITIU,IVA,  adj.  vl.  Lenitiu,  cat. 
Lcnitivo,  esp.  port.  ital.  Lénitif,  adoucis- 
sant. 

Éty.  du  lat.  lenis. 

LENS,adv.  de  lieu  (léins).  Dans,  dedans, 
terme  commun  à  tout  l'arrondissement  de 
Castcllanne ,  dins. 

LENSI ,  s.  f.  (leinsi).  Nom  ancien  de  la 
ligne  à  pécher.  V.  Ligna. 
'LENSOL,  vl.  Llensol,  cat.  Y.  Linsoou. 

LENSOOU  ,  dl.  V.  Linsoou  et  Lin  ,  R. 

LENSOULADA,  dl.  V.  Linsoulada  et 
Lin,K. 

LEST,  radical  dérivé  du  latin  lentus,  a  , 
um,  lent,  paresseux,  llexible,  pliant,  ou  peut 
être  du  grec  Xemb<  (leplos) ,  mince ,  menu , 
grêle,  fluet. 

Uk  lentus,  par  apoc.  lent;  d'où:  Lent, 
Lent-a,  Lenta-meni,  Lente,  Lent-nur , 
Lent-oun,  Re-lent-it,  Ila-lenl-ir,  Ra-lcnt- 
ifsa-menl  ,  A-lentar,  yl-lcnt-ir. 


LEN 

LENT,  A,  désinence  prise  du  latin  lenlus< 
qui  indique  l'abondance  et  par  suite  la  sur- 
charge ,  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  à'onéra- 
lifs,  par  Bulel,  aux  mois  qu'elle  concourt  à 
former,  parce  que  ce  qui  est,  abondant,  trop 
abondant,  surcharge. 

De  lentus  ,  par  apoc.  lent  ;  d'où  :  Corpu- 
lent, Oupu-lent,  Succu-lent,  Turbu-lent, 
Viru-lent. 
LENT ,  Pour  loin,  V.  Luench. 
LENT,  ENTA  ,  adj.  (lèint,  èinte)  ;  Lento, 
ital.  esp.  cat.  port.  Lent,  te,  tardif, qui  n'est 
pas  vile  dans  ses  mouvements  ou  dans  ses 
actions,  paresseux. 

Éty.  du  lat.  lentus,  m.  s.  V.  Lent,  R. 
tedbe  lesta,  F ebre  Utila,  port.  vl.  fièvre- 
lente. 

LENT,  ENTA,  adj.  (lèint ,  èinte").  Hu- 
mide de  sueur,  un  peu  mouillé  parla  pluie. 

Éty.  Lentura,  en  portugais,  signifie  mouil- 
lure, et  lento,  un  peu  humide. 

LENT ,  s.  f.  vl.  Navire ,  aller,  de  lenh  , 
bois.  V.  Lign,  R. 
LENTA,  s.  f.  V.  Lente. 
lenta  -m mou  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
àValensoles,  au  melilot.  V.Melilot  et  Lent,  R 
LENTAMENT,  adv.  (leintamein);  eaue, 
dobçamein.  Lenlamènl.  cat.  Lenlamcnle,  ital. 
port.   Lentemente  ,  esp.    Lentement ,  avec 
lenteur. 

Ély.  de  lent  et  de  ment.  V.  Lent,  R. 
LENTAR,  v.  a.  (teinta).  Lenler,  impri- 
mer certains  ornements  sur  les  ustensiles  de 
cuivre,  au  moyen  du  marteau. 
LENTAR  ,  v.  a.  vl.  Jeter. 
LENTE  ,  s.  m.  (léinte).  Nom  nicéen  du 
spare-denlé,  V.  Dente,  dont  lente,  n'est 
qu'une  altération  de  Dent,  R. 

LENTE  ,  Est  aussi  le  nom  du  spare-ectti, 
à  Nice.  V.  Lenli  et  Dent,  R. 

LENTE,  s.  m.  (léinté)  ;  lenta,  lertoom, 
lauiebka.  Luzerne  faucille.  Medicago  fal- 
cata,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, commune  dans  les  champs  et  facile- 
ment reconnaissable  à  sa  fleur  jaune.  Voy. 
Gar.  4,  5,  l> ,  7  et  8°*,  espèce  de  medica  , 
p.  308. 

Ely.  La  racine  profonde  et  forte  de  celte 
plante  arrête  quelque  fois  la  charrue,  d'où  le 
nom  de  lente,  dérivé  du  lat.  lentus,  lent,  qui 
ralentit.  V.  Lent,i\. 

LENTE,  s.  m.  Ce  mot  est  souvent  em- 
ployé Ggurémenl  pour  obstacle ,  difficulté  : 
l.lta  un  lente  ,  il  y  a  un  obstacle  ,  faisant 
allusion  à  la  plante  du  même  nom. 

LENTERIGOU,  s.  m.  V.  Lcntilha; 
poor  agacement  des  dénis.  V.Dent,  R. 

LENTI ,  s.  m.  (lèinli).  Nom  du  pastel  ou 
guède,  dans  quelques  parlics  de  la  Bassc- 
Provence.  V.  Met-de-mai, 

LENTICULAR,  adj.  vl.  i.en(icuiar,  esp. 
port.  Lenticulaire. 

Ély.  du  lat.  lentirularis,  m.  s. 
LENTILHA  ,  s.  f.  (léintillc)  ;  dertelh»  , 

LCNTIA  ,    MARSENC»  ,     ENTILHA  ,    PATILUA.    Lent*, 

ital.  Lcnliceliia  ,  anc.  ital.  Lentya  ,  esp. 
Lentilha,  port.  Linscn,  ail.  I.cntil,  angl. 
Uentilla,  anc.  cat.  Lentille,  lentille  com- 
mune, Krvumlcns,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Légumineuses  qu'on  cullive  partout. 
V.  Gar.  Lens  vulgaris,  p.  277.  On  la  croit 
originaire  de  la  Médie. 


LEN 

Kly.  du  lat.  lentieula ,  de  lens  ,  lentis,  ou 
ducell.  lentil.  Théis. 

Les  habitants  de  la  Haule-Provencc  ont 
conservé  l'usage,  transmis  par  les  Grecs  ,  de 
manger  des  lentilles  au  retour  d'un  enterre- 
ment. V.  Barthélémy,  jeune  Anacharsis. 

LENTILHA  ,  S.  t.  debzib  .  lcktigou  , 
LtnTEsiGou.  usTCRiGoc.  Agacement  des  dents 
produit  par  les  acides  ou  par  les  fruits  non 
murs.  V.  Dent. 

Faire  lentilha,  agacer  les  dents. 

Aver  lentilha,  avoir  les  dents  agacées. 

LENTILHA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  au  squale  étoile.  V.  Estela. 

LENTILHA,  s.  f.  Elevure  lenticulaire 
qui  survient  a  la  peau. 

LENTILHA  daim  a  .     S.    f.    tibocbada  , 

«ADom,  TiBot».  Lentille  d'eau  ou  de  marais, 
Lemna  minor ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Noyades,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
stagnantes.  Y.  Gar.  Lentieula  paluslris , 
p.  277. 

Éty.  Lentilha ,  lentille ,  parce  que  les 
feuilles  en  ont  la  forme. 

LENTILOUS,  OOSA.  adj.  (lentilhóus, 
óúse);  Lenligrjinoso  .  ital.  Lenlilleux ,  euse, 
parsemé  de  lentilles ,  de  tâches  de  rousseurs. 

Ëty.  du  lat.  lenticulosus ,  m.  s. 

LENTILLA.  vl.  V.  Lentilha. 

LENTILLOS,  vl.  V.  Lentilhous. 

LENTISC,  vl.  Lentisch  ,  cat.  Voy. 
Lenlisque. 

LENTISCLE  ,  Y. 

LENTISQUE,  s.  m.  (Jeinlisquél  :  bm- 

TlïfCLC    ,        RASTtM  LE   ,       RESTEM  LE    ,      LANT1SCLE. 

Lentisco  ,  esp.  port.  ital.  Llentisc,  cat.  Len- 
lisque ou  pistacier  lenlisque ,  Pistachia 
lentiscus.  Lin.  arbre  de  la  famille  des  Téré- 
binthacées,  qu'on  trouve  aux  environs  d'Aix 
et  de  Marseille,  mais  qui  ne  croît  en  abon- 
dance et  qui  ne  donne  la  résine  connue  sous 
le  nom  de  Mastic,  v.  c.  m.  que  dans  le  Le- 
vant. V.  Garid.  Lentiscus,  p.  278. 

Ely.  du  lat.  lentiscus,  formé  de  Itnlescere, 
être  visqueux,  gluant,  qualité  de  la  résine 
que  cet  arbre  fournil,  ou  de  lentus  .  flexible. 

LENTOU,  s.  m.  (leïntou) ,  dl.  Moisissure. 
V.  Mousidura. 

LENTOUN,  Avril.  Luzerne  en  faucille. 
V.  Lente  et  Lent,  R. 

LENTOUR,s.  f.  (leinlôur);  Lenlezza , 
ital.  Lenlitud,  esp.  LenUdno,  port.  Lenteur, 
manqué  d'activité  etdecélérilédans  les  mou- 
vements et  dans  l'action. 

Ely.  du  lat.  lentitudo  ,  m.  s.  ou  de  Lent , 
R.  et  de  our. 

LENTRE.  aux  environs  d'Annol;  pour 
dedans,  Y.  Dintre. 


LEO,  LEA,  adj.  vl.  Joyeux,  euse,  forme 
tronquée  de  ledo,  leda.  Faurier. 

LEO,  s.  m  »1,  Leâo,  port.  Eleù  ,  cal. 
Lion,  v.  c.  m.  Rugimen  del  leo,  rugissement 
du  lion;  enseigne,  étendard. 

LEO  ,  nos,  vl.  Léon,  province  d'Espagne. 

LEON,  vl.  V.  Lion. 

LEON,  nom  d'homme  (léon)  ;  Leone, 
ital.  Léon. 

Le  martyrologe  fait  mention  de  vingt 
saints  de  ce  nom. 

TOM.  II. 
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LEONA,s.  f.  vl.  Lleùna ,  cat.  Leona, 
esp.  V.  Liona. 

LEONAR,  v.  n.  vl.  Mettre  bas  des  petits 
lionceaux. 

LEONARD  ,  nom  d'homme  (leouna)  ; 
Leonardo,  ital.  esp.  Léonard. 

Ely.  du  lat.  leonardus. 

L'Église  honore  cinq  saints  de  ce  nom  , 
les  18  août  et  6  novembre. 

LEONAT,  s.  m.  vl.  Lleonet,  cat.  Lion- 
ceau. V.  Leoncl. 

LEONEL,  s.  m.  vl.  leovat.  lioset.  Leon- 
cillo,  esp.  Leonculo ,  port.  Leoncello ,  ital. 
Lleonet.  est.  Lionceau,  dim.  de  (ion. 

LEONES,  adj.  vl.  De  lion  :  Cor  leones , 
cœur  de  lion. 

LEONESSA,  s.  f.  vl.  Lconessa  ,  ital. 
Lionne.  V.  Liona. 

LEONET,  s.  m.  vl.  Lleonet,  cat.  Lion- 
ceau, jeune  lion. 

LEONIN,  adj.  vl.  Leonino,  esp.  ital. 
Lleoni,  cal.  Léonin,  de  lion. 

Éty.  du  lat.  leoninus,  m.  s. 

LÊONISME,  adj.  vl.  Léonin,  terme  qui 
sert  à  designer  une  sorte  de  vers. 

Ety.  du  lat  leoninus,  m.  s. 

LEONISMETAT,  S.  f.  vl.  lïonesmitat. 
Léonisme,  rime  léonine. 

LEONORA  ,  nom  de  femme.  Voy.  Eleo- 
nora. 

LEONORA,  nom  de  femme  (léonôre)  ; 
Leonora,  ital.  Leonor ,  esp.  Eléonore. 

LEONTINA,  nom  de  femme  (leountine). 
Léontine. 

Patr.  Sainte  Léonline,  dont  l'Eglise  ho- 
nore la  mémoire  le  6  décembre;  c'est  le 
même  que  Léonce. 

LEOPARD  ,  s.  m.  (léoupâr)  ;  uoufard. 
Leopardo,  ital  esp.  port.  Léopard,  ail.  Lleo- 
pardo,  cat.  Léopard,  Felis  leopardus,  Lin. 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des  Digiti- 
grades ou  Carniv  ores,  originaire  d'Afrique  et 
d'Asie. 

Ely.  du  lat.  leopardus,  de  leo,  lion,  et  de 
pat  dus,  panthère,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  lui  trouver  a\ec  ces  deux  ani- 
maux. 

Le  léopard  rugit. 

Le  mot  léopard  se  trouve  pour  la  première 
fois  dans  la  vie  de  Gèta,  par  Spartien,  plus 
de  trois  siècles  après  J.-C.  Cet  animal  se 
nommait  pardus,  avant;  la  femelle  porte  le 
nom  de  hiberne. 

LEOPART  ,    S.   fil     Vl.    LEUFABT,      LAOFABT, 

lhacfabt.  ii  i-Mii    Léopard.  V.  Lenpard. 

LEOPOLD,  nom  d'homme  (lèopold); 
Leopoldo,  ital.  esp.  Léopold. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  ce  saint ,  le 
15  novembre. 

LEOU  ,  adv.  (lèou):  ieo,  aieoo,  vitamert. 
Lue  go,  esp.  Vite,  promptenu-nl,  bientôt. 

Éty.  du  lat.  levis,  léger,  de  lev,  hou,  par 
l'analogie  qu'il  y  a  entre  léger,  leste  et  vite. 
V.  Lev,  R. 

Leou,  leou,  \ite,  dépêchons. 

Pu  lenu,  plutôt. 

Ben  leou,  bientôt. 

Tante  leou,  dl.  dans  peu. 

LEOU,  S.  m    IX  V AT  AS,  rect  BLANC,    moi  is 

FEBDRis.  Lcu,  anc.  cat.  Le  mou  ou  poumon 
des  animaux;  iron.  soufflet,  emplâtre. 
Éty.  du  lat.  lents,  léger.  X.  Lev,  R. 


LEO 


521 


Cercar  d'osses  à-n-un  leou  ou  de  peous 
tur  un  uou,  chercher  des  taches  dans  le  so- 
leil, des  fautes  là  où  il  n'y  en  a  pas,  ce  que 
les  Latins  exprimaient  par  nodum  in  scirpo 
querere. 

LEOU  ,  s.  m.  dg.  Lion,  v.  c.  m. 

Lous  leous  questan  au  demest 
Deou  désert  ou  de  l'ahourest. 

Les  lions  qui  demeurent  au  milieu 
Du  désert  ou  de  la  forêt. 

D'Aslros. 

LEOUDA,  V.  Leda. 

I.EOUDIER ,  s.  m.  vl.  Receveur  de  la 
leude  ou  du  péage. 

Ely.  de  leouda  et  de  ier. 

LEOUGE.s.  m.  (lèoudgé).  Allège,  en  t. 
de  marine,  petit  vaisseau  qui  va  à  la  suite  d'un 
plus  grand  pour  l'alléger  ou  porter  ce  qu'il  a 
de  trop;  pour  léger,  V.  Leouyier;  pour  liè- 
ge. V.  Suveel  Lev,  R. 

LEOUGE,  s.  m  (lèoudgé)  ;  ixuge.  Nom 
toulousain  du  liège.  V.  Sun. 

Ely.  de  levis,  léger. 

LÉOUGEIRET,  ETA  ,  adj.  (leoudgeïré, 
éle);  loougieiblt.  Dim.  de  leougier,  un  peu 
léger,  très-léger.  V.  Lev,  R. 

LEOUGIER,  IERA,  adj.  (  leoudgié  , 
iére);  laogey,  iuuh.  Leygiere,  ital.  Lige- 
ro,  esp.  Legeiro,  port.  Lleuger  ,  cat.  Léger, 
qui  ne  pèse  guère;  qui  ne  charge  pas  l'esto- 
mac, qui  se  digère  facilement;  peu  considéra- 
ble, superficiel,  agile,  dispos. 

Ety.  du  lat.  ici;!*  et  de  ier.  V.  Lev,  R. 

LEOUGIER,  S.  m.  (leoudgié)  ;  ueen», 
Nom  toulousain  du  chène-liége.  X  .Suvrier. 

LEOUGIERA1VIENT,  adv.  (leoudgiera- 
méin)  ;  Leggiermente,  ital.  Ligeramente,  esp. 
Ligeiramente,  port.  Leugeramtnt,ca\.  Légè 
rement,  avec  légèreté. 

Ety.  de  leougiera  et  de  ment.  V.  Lev,  R. 

LEOUNA  ,  s.  f.  dg.  Lierre.  V.  Eoure. 

LEOUNA,  s.  f.  (leôune),  dl.  m.  s.  que 
Ventresca. 

LEOUNAS,  s.  f.  pi.  (Ieôunes);  omm. 
Des  oublies,  le  plaisir  des  daines ,  espèce  de 
gauffre. 

Éty.  de  leou,  léger.  V.  Lev,  R. 

LÉOUPA,  s.  f.  (leoupe).  Dérivés  :  Es- 
leoup-ar. 

LEOURA,  s.  f.(leôure).  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  lierre.  V.  Eoure. 

LEOUXE,  s.  m.(leóulsé),  dg.  Trempure 
de  moulin. 

LEP 

LEP  ,  s.  m.  d.  béarn.  Lièvre  :  Lou  lep  au 
jas.  le  lièvre  au  gîte.  V.  Lebrc. 

Ety.  du  lat.  lepus,  par  apoc.  V.  Lebr,  R. 

LEPA,  s.  m.  (lèpej ,  d  m.  Soufflet  :  Te 
(/mini  un  lepa,  je  le  donne  un  soufflet. 

Ely.  du  lat.  alapa,  m.  s. 

LEPAR.  v.  a.  vl.  Llepar ,  cal.  Lécher. 
V.  Lipar,  Lapar  et  Lic,K. 

LEPAUDIER,  s.  m.  vl.  Lécheur,  flatteur, 
cajoleur. 

Éty.  du  lat.  lambere. 

LEPOS,  s.  m.  vl.  Lépos,  fig.  de  gram- 
maire. 

Ély.  du  lat.  lepos,  m.  s. 

OG 
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Lepos,  es  can  per  cauza  d'onor  o  de  cor- 
tezia,  homparla  ad  una persona  en  plural. 
Florsdel  Gay  Sab. 

LEPRA  ,  s.  f.  (lèpre)  ;  ladi^-ia.  Lepra, 
anc.  cat.  esp.  port.  ital.  Lèpre,  maladie  de  la 
peau,  avec  épaississement  et  désorganisation 
de  son  tissu.  C'est  la  plus  terrible  des  affec- 
tions dont  cet  organe  puisse  être  atteint. 

Éty.  du  latin  lepra,  formé  du  grec  Xeirti 
(lepis),  écaille,  parce  que  dans  cette  maladie 
le  corps  se  couvre  quelquefois  d'écaillés. 

La  lèpre  que  nos  pères  regardaient  comme 
un  signe  non  équivoque  de  la  vengeance  cé- 
leste, et  qui  faisait  la  désolation  des  Hébreux, 
a  presque  entièrement  disparu  depuis  que 
l'hygiène  publique,  favorisée  par  les  gouver- 
nements, a  pu  exercer  son  utile  influence. 
V.  Ladraria. 

LEPBOUS  ,      OUSA  ,      adj.      LADRE,     LADHA. 

Leprùs,  cat.  Leproso  ,  esp.  port.  Lebbroso, 
ital.  Lépreux,  euse,  qui  est  atteint  de  la  lè- 
pre. V.  Ladre. 
Ely.  dulat.  leprosus. 

LEQ 

LEQUA,  V.  Leca  et  Lac,  R. 

LEQUET-L'OUEIL,  d.  béarn.  Décevan- 
te ironique. 

Éty.  Piégea  l'œil.  V.  Lac,  R. 

LEQUIER ,  s.  m.  (lequie).  Qui  tend  des 
pièges,  oiseleur. 

Éty.  de  leca  et  de ier.  V.  Lac,  R. 

Jouine  lequie  dins  lou  bouscagi, 
Tendie  seis  lacs  per  leis  oousteous. 
Fournier. 

LEQUISA,  s.  f.  (lequise),  dl.  Coquetterie. 
\  ./'nuqueturia. 

Ety.  de  leca,  coquette,  et  de  aria,  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  coquette. 

LEB 

l TRI.  ERIA,  adj.  On  le  dit,  dans  le  Bas- 
Limousin,  des  personnes  qui  ont  le  teint  uni, 
fleuri,  vermeil,  qui  ont  de  l'embonpoint,  et  des 
animaux  qui  sont  charnus,  à  poil  luisant,  po- 
telés, gros:  Un  enfant  leri,  de  gaulas  lerias, 
un  enfant  potelé,  des  joues  fleuries. 

Ce  mot  signifie  aussi  joli,  bien  nourri. 

Aquella  drola  es  leria ,  celte  fille  est 
jolie. 

Aquel  poulin  es  leri,  ce  poulio  est  bien 
nourri, en  vl.  jovial,  alerte. 

LERI ,  ERIA,  adj.  et  s.  (lèri ,  èric).  Ni- 
gaud, qui  manque  d'intelligence,  qui  a  l'air 
d'un  imbécile;  léger,  en  lang.  .Soi  leri  à  l'es- 
courrença,  je  suis  léger  ou  vite  à  la  course, 
jovial. 

Éty.  du  grec  Xf.po?  (lèros),qui  dit  des  niai- 
series, qui  radote. 

LERI,  b.  m.  Matière  fécale  que  l'homme  a 
rendue,  (jarc. 

LERMAR  ,  v.  n.  vl.  Larmoyer,  gémir. 
V.  Lagrim,  R. 

LERNA,  s.  f.  (lèrne),  d.  bas  lim.  Pour 
alêne,  V.  Alesna. 

On  dit  prov.  d'un  homme  lent  :  Lou  chai 
fissar  am  d'una  lerna  ,  il  faut  le  piquer  avec 
une  aléoe. 


LER 

LERNIA ,  s.  f.  (lèrnie)  ;  cscoobpxka.  Nom 
nicéende  lascorpène  marseillaise,  Scorpena 
massiliensis ,  Lac.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobrancheset  de  la  fam.  des  Céphalotes 
(à  grosse  tète),  qui  pèse  jusqu'à  150  livres, 
Risso,  Ichthyologie  ;  soldado  goulu  ,  IIolo- 
cenlrus  gulo,  Risso,  Hisl.  Nat.  de  Nice. 

LERÒ  ,  s.  m.  (1ère),  dg.  Jasm.  Lierre.  V. 
Eoure. 

LEROUN ,  s.  m.  (leróun).  Alt.  de  Heroun, 
v.  c.  m. 

LERPA ,  s.  f.  (lèrpe) ,  dl.  Chassie.  Voy. 
Lagagna. 

LES 

LES,  niD,  ims,  laid,  radical  dérivé  dulat. 
lœdere,  lœdn,  lœsum,  léser,  frapper,  blesser, 
briser,  offenser,  d'où  les  sous-radicaux,  lœsio, 
lésion;  elidere,  élider;  elisio,  élision  ;  colli- 
sio,  collision  ;  ou  selon  Denina,  de  l'ail,  leid, 
laid,  abominable. 

De  lœsum  ,  par  apoc.  les;  d'où  :  Les-a  , 
Les-arda,  Lcs-ar,  Les-al,  Les-ion. 

De  elidere,  par  apoc.  eiid.-d'où  :  Elid-ar. 

De  elisionis,  gén.  deeiisio,  par  apoc  :  Eli- 
sion. 

De  collisio  :  Collisio,  Lourd-igc. 

De  lœdere,  par  apoc.  lœd,  et  par  change- 
ment de  œ  en  ai,  laid;  d'où  :  Lait ,  Laid, 
Laid-a,  En-laid-ir,  En-laid-it,  Laid-as, 
Laid-et,  Lai,  Laia,  Laia-men,  Lai-ansa, 
Laid-oun,  Laid-our,  Laid-ir,  Lah,  Laid- 
ura,  Lais-ar,  Lais-at,  Leid-our,  Lag,  Log- 
er, Laga-men,  Lag-essa,  Lag-eza,  Laiz- 
ada  ,  Laiza-mens ,  Laiz  ar  ,  Led  ,  Led-e , 
Led-ena,  Lcd-our. 

LES,  adj.  vl.  Les,  cat.  Pénible,  il  est 
permis. 

LES  ,  vl.  V.Los. 

LES ,  Pour  lé.  V.  Lest. 

LESA.  s.  f.  (lèzc),  d.  bas  lim.  Plate-bande 
de  jardinage  ou  de  Heurs.  V.  Banquet. 

LESA,  adj.  (lèse).  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  Crime  de  lésa  tnajestat  ; 
Lesa-maestà ,  ital.  Lesa-majestad ,  esp. 
Leza-majestade  ,  port.  Lèse-majesté,  crime 
de  celui  qui  a  attenté  aux  jours  du  souverain 
ou  au  bouleversement  de  l'Iilat. 

F.ly.  du  lat.  lœsus,  qui  blesse.  V.  Les,  R. 

LESAR.v.  a.  (lésa);  Lesnr,  port.  Lesiar, 
cat.  esp.  Léser,  faire  tort,  offenser. 

Kly.  du  lat.  lœdere,  lœsum,  offenser,  léser, 
blesser.  V.  Les,i{. 

LESARDA,  S.  f.  (lesàrde)  ;  i-iuta,  i-euda- 
HAS9A,  CBEOA99A   Lésarde,  fente  ou  crevasse 
qui  se  fait  dans  un  mur,  par  vétusté  ou  mal- 
façon. 
'Éty.  de  lesar.  V.  Les,  R. 

LESAT,  ADA,  adj  et  p.  (lésa,  âde);  Le- 
sado,  port.  Lésé,  éc,  à  qui  l'on  a  fait  tort. 

Éty.  du  lat.  lœsus.  V.  Les,  II. 

LESC  ,  s.  m.  (lèse) ,  d.  m.  Un  appât,  une 
proie,  que  l'on  place  dans  la  campagne  pour 
attirer  les  loups  ou  les  renards.  C'est  ordinai- 
rement un  animal  mort  et  plus  particulière- 
ment un  chien  qu'on  emploie  pour  cela,  par- 
ce que  alors  les  autres  chiens  ne  vont  pas  la 
dévorer  et  que  les  chasseurs  qui  sont  à  l'af- 
fût, ne  risquent  point  de  tuer  un  chien  pour 
un  loup  ;  iig.  personne  déguenillée;  animal 
dégoûtant. 


LES 

LESC,  s.  m.  Paysan  jeune  et  dispos  qui 
fait  le  petit  maître,  d.  des  B.-du-Rh. 

LESCA,  s.  f.  (lèsque);  llicha,  ihca,  lm- 
cua.  Llesca  ,  cat.  Lèche,  tranche  mince  de 
quelque  chose  à  manger,  et  particulièrement 
de  pain,  de  fromage,  etc.,  tranche  de  pain, 
trempée  dans  la.soupe.  Gare. 

Lesca  depaneme  de  buri,  beurrée. 

Éty.  de  l'hébreu  lechen,  pain,  ou  de  lécher, 
qui  dans  d'autres  langues  anciennes  à  la  mê- 
me signification.  Denina. 

LESCADA,  s.  f.  (lescâde).  Décharge  par 
le  bas ,  de  vents  puants.  Au». 

LESC  aire,  s.  m.  (lescaïré).  Foireux, 
qui  lâche  des  vents  infects. 

LESCAR,  v.  n.  (lescà).  Foirer,  lâcher  des 
Tents. 

LESCAS  LEIS,  s.  f.  pi.  (lésques  leis). 
Nom  qu'on  donne,  ironiquement ,  au  petit 
collet. 

LESCAT,  ADA,  adj.  et  p.  Gare.  Voy. 
Aliscat. 

LESCHA ,  s.  f.  (léstse),  d.  bas  lim.  Pour 
lèche.  V.  Lesca. 

LESCHOUN  ,  s.  m.  (Iestsóu) ,  d.  bas  lim. 
V.  Lesqueta. 

LESDA,  vl.  V.  Leida. 

LESDER,  V.  Leudier. 

LESER,  les.  radical  que  les  uns  font  ve- 
nir de  licere,  licet ,  licitum  ,  il  est  permis  ; 
nous  trouvons  en  effet  que  dans  l'ancien  lan- 
gage lezer  ,  signifie  ,  permettre  ,  accorder  , 
laisser  la  liberté  ;  d'autres  le  font  venir  de 
olium,  repos,  loisir,  d'où  oliari,  se  reposer. 

De  licere,  par  apoc.  licer,  et  par  le  chan- 
gement de  i  en  e,  et  de  c  en  s  ,  léser;  d'où  : 
Léser  ,  Lescr-at ,  Les-ou,  A-lezer-ar ,  A- 
lezer-al,  Lelzer ,  Lezer,  Lezer-os,  Lez-ir , 
Lez-or,  Léger ,  Leg-ens ,  Lcg-ut,  Leir-c  , 
Leizer-ado. 

LESER,  s.  m.  (lésé)  ;  llsih,  legour,  un, 
Loisir,  le  loisir,  temps  vide  que  nos  devoirs 
nous  laissent  et  dont  nous  pouvons  disposer. 
V.  Léser,  R. 

De  léser,  à  loisir,  à  son  aise. 

Eslre  de  léser  ou  de  legour  ,  n'être  pas 
occupé. 

S'en  es  anal  per  soun  plazer  et  tournara 
per  soun  léser,  dit-on,  dans  le  Bas-Limou- 
sin, d'une  personne  qui  est  partie  sans  motif 
et  dont  le  retour  interesse  peu. 

LESERA,  »1.11  serait,  il  sera  permis. 

LESERAT  ,  adj.  et  p.  vl.  r— «rf  Libre, 
oisif.  V.  Léser,  II. 

LESINA,  s.  f. (lésine);  £e*ina,ital.  Lésine, 
épargne  sordide. 

F,ly.  de  l'ilal.  Usina,  ra.  S. 

LESIO  ,  vl.  Y.  I.ecio. 

LESION  ,  s.  f.  (Icsie-n)  ;  un.  Lesió, 
Cat.  Lerione,  ital.  Lésion  ,  esp.  Lesâo,  port. 
Lésion,  tort,  dommage, préjudice;  altération 
d'un  organe. 

Kly.  du  lat.  lœsionis,  gén.  de  lœsio,  m.  s. 

LESION,  s.  f.  (Icsie-n);  Lesione,  ital. 
Lttion,  esp.  Lesâo,  port.  Lesiii,  cal.  Lésion, 
dommage. 

Éty.  du  lat.  firiiomi,  gén.  de  lœsio,  m.  ». 
V.  Lu,  11. 

LESIR,  V.  Léser. 

LESNA  ,  s.  f.  anc.  béarn. 


LES 

Degun  non  deu  pagd  lesna  ô  intrada  de 
augun  blat  qui  porté  suus  16  coy. 
Fors  el  Cosl  de  Henni . 

LESOU ,  dg.  LEsotiB.  Loisir.  V.  Léser  et 
Léser,  R. 

LESQUETA  ,   s.  f.  (lesquéle)  ;  leicheta, 
LiacuoDN.  Lesquela,  cat.  Mouillette,  tranche 
de  pain  longue  et  étroite  qu'on  trempe  dans 
les  œufs  à  la  coque. 
Éty.  de  lesra  el  ilu  dim  ela. 
LESSA  ,  s.  f.  (lèsse) ;  tube  ,  dl.  chassa.  La 
crasse  de  la  lête,  les  petites  écailles  furfura- 
cées  qui  s'amassent  sous  les  cheveux. 
Leva  la  lessa,  il  emporte  la  pièce. 
LESSA ,  '  ;.  Qu'il  soit  permis. 
l essieu    il.  bas  lira.  Pour  lessive.  Voy. 
Lissiou  et  Cendrau. 

LESSO  .  s.  f.  pi.  vl.  Leçons,  lectures.  V. 
Liçoun  et  Leisso. 

LEST,  radical  dérivé  de  l'italien  leslo  , 
prompt,  vif,  éveillé. 

De  lesto,  par  apoc.  lest  ;  d'où  :  Lest,  Lest- 
a,  Lesta-ment,  A-lest-ir,  A-lest-it, 

LEST,  2.  radical  dérivé  de  l'ail,  poids, 
charge  ;  Ménage  le  fait  venir  de  lapis,  pierre 
et  Guyet  de  l'ital.  lustra,  pavé. 

De  lasl,  par  le  changement  de  a  en  e,  lest; 
d'où:  Lest  ,  Lesl-ar ,  Lest-al ,  De-lestar  , 
Des-leslar,  De -lestât. 

LEST,  TA,  adj.  (lès,  este);    leste,    «s, 

OISPOST,  DISPOIEST,  DESGAGEAT,   ADRET.   ADRECU, 

HAHDiT  Lest,  cat.  Leste,  esp.  Leslo,  ilal. 
Lestes,  port.  Lest,  este,  qui  a  de  la  légèreté, 
qui  est  agile,  prêt,  habille,  préparé,  muni  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  partir,  pour 
agir  ou  commencer  une  action  quelconque; 
qui  blesse  les  convenances;  dispos,  en  bonne 
santé. 

Ety.  de  l'ital.  lesto,  prompt,  vif,  éveillé. 

Dérivés:  Leslament,  Alestir,  Alestit. 

En  vl.  choisi,  élu,  e. 

LEST,  s.  m.  sadrra.  Laslro,  port.  Lest, 
poids  qu'on  met  au  fond  des  navires  pour 
les  tenir  en  équilibre. 

Ety.  de  l'ail,  last,  charge,  fardeau. 

LEST,  s.  m.  (lès)  ;  les.  Lé  ou  lez,  largeur 
d'une  toile  ,  d'une  étoffe  entre  ses  deux  li- 
sières. 

LESTA  ,  adj.  et  p.  f.  vl.  Lesta,  cat.  Choi- 
sie. V.  Leg,  R. 

LESTAGI ,  s  m.  (Icsládgi)  ;  lestage.  Les- 
tage, action  de  lester  un  navire. 

LESTAMENT,  adv.  (lestaméin)  ;  Lles- 
lamcnt,  al.  Lestement,  d'une  manière  leste. 

Éty.  de  lesta  el  de  ment. 

LESTAR,  v.  a.  (le.slnj  ;  saorbab.  Laslrar, 
port.  Lester,  garnir,  charger  un  vaisseau  de 
lest. 

Ély.  de  lest  et  de  la  lerm.  act.  ar,  mcllre 
le  lest. 

LESTAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (lesta  ,  ;ide)  ; 
Lastrado,  port.  Leste,  ée,  pourvu  de  lest.  On 
le  dit  aussi  ironiquement  d'un  homme  qui  a 
bien  mangé  et  bien  bu. 

Ety.  de  lest  et  de  la  term.  pass.  at,  ada. 

LËSTIR,  V.  Alestir. 

LESTOUR.  s.  m.  (lestùur).  Lesteur,  ba- 
teau qui  porte  le  lest. 

LET 

LET  ,  adj.  vl.  Let,   anc.  cal.  Ledo,  port. 


LET 

esp.  Lieto,  ilal.  Content,  satisfait ,  sain,  gai, 
joyeux;  il  est  permis;  laïque;  loi  ;  lu. 
Ely.  du  lat.  lœtus,  joyeux. 

LET  ,    S.    m.     (lé)  ;     LE  ,      ODLET  ,     BOUCBOTJN  , 

qcihchokn,  bocignoun.  Lecco,  ital.  Lecochon- 
net,  le  but  au  jeu  de  boule  ou  de  palet;  pour 
bâtonnet.  V.  liisoc. 
LET,  adj.  (lèl),  dg.  Pour  laid.  V.  Laid. 

Car  de  l'hiber  tant  fer,  que  la  beilladu  es  belo  .' 

LETAGI ,  V.  Lalagi. 

LETANIAS,  s  f.  pi.  vl.  Lletania,  cat. 
V.  Litanias. 

LETARGIX  ,  adj.  vl.  Lctargico ,  esp. 
ital.  Lelhargico,  port.  Léthargique. 

Éty.  du  lat.  Iethargicus,m.  s. 

LÈTARGUlA,s.  f.  vl.  Lélhargie. 

LETÇOim,  s.  m.  d.  béarn.  Pour  leçon. 
V.  Liçoun  et  Leg,  R.  2. 

LETERA,  s.  f.  vl.  Le  latin,  lettré? 

LETHARGIA,  s.  f.  (letardgie)  ;  Letargia, 
ital.  anc.  cat.  anc.  esp.  Letargo  ,  esp.  mod. 
Lelhargia,  port.  Léthargie;  fig.  nonchalance, 
insouciance,  incurie,  apalhie. 

Ety.  du  lat.  lelhargia,  m.  s. 

LÈTHES,  s.  m  (létè)  ;  Lelhe,  port.  Lete, 
esp.  Lethé,  le  fJcuve  de  l'oubli. 

Lelhcs...  vol  dire  ohlidamen. 

Elue,  de  las  Propr. 

Ety.  du  lat.  lelhe ,  dérivé  du  grec  Xt^t) 
(lèthè). 

LETI,  s.  m.  dl.  Latin.  V.  Latin. 

LETICIA.s.  f.  vl.  Letizia,  ila\.  Joie,  fé- 
licité. 

Ety.  du  Int.  lœlilia,  m.  s. 

LETIFICAR,  v.  a.  vl.  J^eti/icar ,  esp. 
Lelificare,  ital.  Réjouir,  rendre  joyeux. 

Éty.  du  Int.  lœti/ieare,  m.  s. 

LETIFICATMJ,  IVA  ,  adj.  vl.  Le'tificalif, 
propre  à  réjouir. 

Éty.  du  lat.  lœlificus.  m.  s. 

LETON,s.  m.  vl.  béarn.  Laiton.  A'oy. 
Loutoun. 

LETOON,  Pour  laiton.  V.  Loutoun. 

LETOUMIA,  Alt.  de  anatoumia.  Y.  Es- 
queleta. 

LETRA,  Letra,  cat.  V.  Lettra. 

LETRA3SA  ,  s.  f.  (lelrásse)  ;  Lletrassa, 
cat.  Grande  lettre. 

LETRAT,  ADA,  adj.  vl.  Llctrat ,  cat. 
Lelrado,  esp.  port.  Letterato  ,  ital.  Ecrit , 
copié,  lettré,  homme  de  lettres. 

Ély.  du  lat.  lilleralus,  m.  s. 

LETRIER.s.  m.vl.  Lutrin, pupitre, chai- 
re, tribune.  V.  Littcr,  R. 

LETR1N  .  Gare.  V.  Lutrin. 

LETRODN  ,  s.  m.  (lelroun).  Nom  lang. 
du  lézard-vert.  V.  Limbert. 

LETTRA,  s  f.  (lélre)  ;  Lellera,  ital.  Le- 
Ira,  esp.  port.  Llctria,  cat.  Lettre,  chacun 
des  caractères  représentatifs  des  éléments  de 
sa  voix  ;  écriture,  manière  d'écrire  ;  inscrip- 
tion au  bas  d'une  estampe  ;  caractère  d'im- 
primerie; sens  littéral;  texte  au  pi.  lettres, 
littérature. 

Éty.  du  lat.  liltera.  V.  Lilter,  R. 
On  nomme  : 

LETTRE  LONGUE,   celle  qu,  a  .me  queue  p  b. 
LETTRE  COlhTE,  celle  qui  n'a  que  l'ail,  a  t. 


LET 
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Dans  la  lettre  longue  on  distingue  le  corps 
et  la  queue. 

Relativement  à  leur  grandeur  on  distingue 
les  lettres  en  : 


MAJUSCULES  au  CAPITALES,  relie,  qui  ont  lal.au- 
leur  de  de,,,  „ seules  ou  de  deui  Fois  l'œil. 

MINUSCULES,  celles  qui  non'  qu'un  «Il  de  hauleur, 
sans  y  comprendre  la  queue. 

Relativement  à  leurs  formes  ou  ornements 
on  les  nomme: 

LETTRES  A  DEUX  POINTS,  celles  qui  occupent  l'esnac. 

de  deus  lignes  au  commencement  du  Iule. 
LETTRES  GRISES,  les    lellres  capitales    qu'on    met    a„ 
commencement  des  cliapilres,  et  enlou.é 


siècles  ont  déjà  de  ces  sortes  de  lellres. 

LETTRES  ARMOIRIEES,  lettres  des  anciens  manus- 
crtla  coloriées  ou  blasonnêes,  elles  appartiennent  à  l'é- 
criture lomhardiqur  .1rs  .u-uviéinc,  diiiée.e,  onzième 
d,„„ié,„e  et   treizième  siècles- 

LETTRES  RATARDES  .  caractères  de  la  lin  du  qui., 
ai.'me  siècle,  qu'un  voit  dans  l'ouvrage  intitulé  .  la  Ci- 


LETTRES  PLANCHES  ou  A  JOUR  ,  des  lellres 
seulement  par  leurs  extrémités  et  dunl  les  jan.bÊ 
à  jour  ;    elles    appartiennent     au    septième   el 


I    gothiques 
cursives,    employées    par   les    imprimeurs  à    la    fin    du 

LETTRES    EN    RRODERIE,    fréquentes  dans    les    ma- 

LET1RES  EN  TREILLIS  ,  à  MAILLES  on  en  CHAI 
NETTES,  elles  sont  des  huitième  et  neuvième  siècles  et 

LETTRES  ENCLAVÉES,  celles  qui    se  Irouvent    renfe,  - 


nplaçai 


LETTRES  DE  FORME,  caractère 

romain  dans  le  lemps  du  gothiqn 
LETTRES  GOFFES.  sorte  de  majuicules  gothiques  s 

chargée,  d'ornements  sans  goût  ri    sans  proportion, 

commencement  du  sririèn.e  siè.le. 
LETTRES    EN    MARQUETTERIE  ,    dans   les    anci, 

manuscrits    celles  dont  les    jambages    sont  découpés 


for, 


forn 


LETTRES   PERLEES,  celles  qui 

points  à  jour. 
LETTRES  l'OM  TUEES,  relies  qui  s.,„i  environ 

points  ,  elles   s.,,,1  fréquentes  dans  les    luanuscri 

Sl„-Sa,„ns. 
LETTRES    SOLIDES,     failcs    sans    déliés   et    ai 

pleins  l„rl  larges. 
LETTRES  TONDUES  cl  RARRUES,  du  trri/.i.m, 

1rs  prenii,  res  cluienl  simples  »t  les  secondes   lu  ri 
pu.nles. 
LETTRES   TOURNEUSES,    des  quinzième  et    s 

siècles,  majuscules  gothiques  des    manuscrits  et 

I" 

Il  II  RES  TRANCHEES  ,   celle  qui  po.tenl  a    la 

an  lommel  un  petit  Irait  horizontal,  celles  de  no 
(    Mil   11  \.  celles  qu'on  trouve  dans    1rs  anciens 


Relativement  à  la  prononciation  on 
nomme  : 

LETTRE  MUETTE,  ec'le  qui  ne  se  prononce  pa.ui 
presque  pas. 

LETTRE  OISIVE,  OriIONE  ou  ORTHOGRAPHI- 
QUE, celles  qui  n'uni  aucun  Sun  :  A  du  mol  orthodoi: 

LETTRE  EUPHONIQUE,  relie  qui  ne  f.i.anl  poinl  parti,, 
d'un  mut  v  est  ajoutée  pour  éviter  un  l.salus  désa- 
gréable somme  le  /  dans  ra-1,1. 
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Letra  vot:  es  no  devisahla  , 
E per  escriure  convenabla  ; 
Letraper  mies  esser  exposta. , 
Es  menor  part  de  toi;  composta. 

Flors  dtiuay  Sabcr. 

La  lettre  est  un  son  non  divisible  , 

El  pour  écrire  convenable . 

Lettre  pour  être  mieux  définie  ; 

Est  une  petite  partie  d'un  son  composé. 

D'après  Hérodote,  les  lettres  furent  ap- 
portées aux  Grecs,  par  Cadrnus,  avant  ce 
temps  elles  n'étaient  point  connues  chez  eux. 

1850ans avant J.C.  les  Sidoniens inventent 
les  caractères  ou  lettres  selon  quelques  histo- 
riens ;  mais  on  croit  généralement  qu'elles 
ont  une  date  plus  ancienne. 

On  a  fait  honneur  aussi  de  celle  invention 
àAgenor,roide  Sidoni,  en  1519 ,  avant  J.C. 
quipeulbien  en  avoir  importé  la  connaissance 
dans  son  pays. 

LETTRA,  s.  f.  Leltera  ,  ital.  Letra,  esp. 
port.  cat.  Lettre  ,  épilre ,  missive  ,  entretien 
qu'on  a  par  écrit  avec  les  absents. 

Éty.  V.  le  mol  précédent. 

L'usage  d'écrire  des  lettres  est  aussi  encien 
que  l'écriture.  On  ne  peut  pas  douter  que 
dès  que  les  hommes  eurent  trouvé  cet  art,  ils 
n'en  aient  profile  pour  communiquer  leurs 
pensées  à  des  personnes  éloignées.  Nous 
voyons  dans  l'Iliade,  livre  6,  v.  69,  Belléro- 
phon  porter  une  lettre  de  l'roler  à  Jobatés. 
Dict.  desOrig.  de  1777,  in-8°. 

Taxe  des  lettres.  V.  Posta, 

ixttba  de  cachet,  lettre  de  cachet,  autre- 
fois, lettre  écrite  parle  roi ,  contresignée  par 
un  secrétaire  d'Elat,  et  cachetée  du  cachet  du 
roi  ;  d'où  la  dénomination  de  lettre  de  ca- 
chet. 

Les  lettres  de  cachet  portant  exil  furent 
employées  pour  la  première  fois  par  Thierri 
on  par  Brunebaut  contre  St.-Colomban,  pour 
le  faire  sortir  de  son  monastère  de  Luxeuil 
et  l'exiler  dans  un  autre  lieu  ,  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  Dict.  des  Orig.  de  1777  en  12. 

•.ET™*  de  oHARoi,  lettre  de  change ,  ordre 
de  payer  à  celui  qui  en  sera  le  porteur,  à  une 
époque  précise,  une  somme  quia  été  comptée 
ou  livrée  en  marchandises  dans  le  lieu  d'où 
elle  pari. 

L'origine  des  lettres  de  change  est  géné- 
ralement attribuée  h  la  retraite  des  Juifs  qui 
se  réfugièrent  en  l.ombardie,  vers  1381,  sous 
le  règne  de  Philippe-le-Long ,  pour  retirer 
l'argent  qu'ils  avaient  laissé  à  leurs  amis  en 
quittant  la  France,  ils  donnèrent  à  des  négo- 
i  ianle  étrangers  et  à  des  voyageurs  ,  des  let- 
tres sur  ceux  qui  élaient  chargés  de  leurs 
aflairc8,cl  comme  ces  lettres  furent  acquittées, 
les  Italiens  el  les  négociants  d'Amsterdam 
adoptèrent  celle  manière  qu'ils  introduisirent 
ensuite  en  France. 

Dans  une  lettre  on  nomme  : 


BATI     l'indlclkm  ,!„  11« 
]B    1  RIPTIO 

I.I'.M   .     H failli  qu'o 

e.  du  j 
.,,  ].T, 
Mutai 
Ulut 

1  un  MMltfOptll 
entre  l'iucrlptll 

1  OBI*,  Il   «Menu. 

OmOlt,   Il   íormul 
,'nrnr  .],,  ,,1.1  on  le  Jit     J' 

par  laquelle  on  la  l 
i  l  honneur  d'etrl,  • 

LET 

P.  S.    POST-SCRIPTEM,  ce  qu'on    «joule  aprii    la    si- 
gnature. 
LA  SIGNATURE,  LE  CACHET  ET  ADRESSE. 

La  première  ordonnance  qu'on  trouve  où 
il  soit  véritablement  parlé  de  ces  sortes  de 
lettres  c'est  ledit  du  roi  Louis  XL  du  mois 
de  mars  1462,  portant  confirmation  des  foires 
de  Lyon.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

On  assure  que  les  Florentins  et  les  Lom- 
bards connaissaient  cette  manière  de  négo- 
cier, dès  l'an  752-754,  et  que  les  Juifs  répan- 
dus dans  la  Lornbardie  y  en  introduisirent 
l'usage  en  1181. 

La  lettre  de  change  se  nomme  traite  par 
rapport àcelui  qui  la  tire,  et  remise,  relati- 
vement à  celui  qui  l'a  reçoit. 

LETTBA  DE  VOITCBA,  lettre     de   VOÌtUTC  ,    éCTÌt 

qu'on  donne  à  un  voiturier  pour  se  faire 
payer  du  prix  de  la  voiture  des  marchandises 
dont  il  a  été  chargé. 

LETTRAS,  s.  f.  pi.  »1.  Actes.  Lo  notari 
que  passera  Ultras  de  lors  promessas  et 
compensas.  Ane.  limousin. 

LETTRAT,  ADA.adj.  vl.  Letrado,  esp. 
port.  Lettre  ;  écrit,  ile. 

Èly.  du  lat.  litleratus,  ou  de  lettra  et  de 
at.  V.  Lìtter,  R. 

LETTRE,  s.  m.  vl.  Lecteur.  V.  Litter, 
Rad. 

LETTRIER  ,  s.  m.  (letrié)  ;  letbier.  Tri- 
bune d'église.  Cast. 

LETTRINA,  s. f.  (lettrine).  Lellrine  ,  t. 
d'imp.  lettre  qui  indique  un  renvoie  ;  note  au 
bas  de  la  page  ;  lettres  majuscules  qu'on  place 
au  haut  des  pages  des  dictionnaires  pour 
indiquer  les  mots  qui  sont  contenus  dans 
chacune. 

Èty.  Lellrina  est  un  dira,  de  Lettra.  Y. 
Litter,  R. 

LETTROFERIT,  dl.  m.  lang.  Que  let- 
tra, lettré. 

l'hœbus,  le  l)iu  lelroferit. 

Goudelin. 

Éty.  V.  Litter,  R. 

LETTODH  ,  pris  de  l'orlh.  ital.  V.  Lec- 
teur et  Leg,  R.  2. 

LETTRU  ,  UA,  adj.  (lelrù,  lie)  ;  lettro- 
rxsiT  ;  Letrado,  esp.  port.  LUlrud,  cat.  Let- 
tré, ée,  qui  a  de  l'érudition,  du  savoir  en  lit- 
térature, homme  de  lettres. 

Éty.  de  lettra,  et  de  u,  ua  qui  a  des  let- 
tres ;  ou  du  lat.  litleratus.  Y.  Letler,  R. 

Un  letln'i  de  vouestra  pourtada 
Ikou  leou  penelrar  ma  pensada, 
El  pas  rercar  tant  primamrn  , 
V.  Esludiou  pas,  commo  ven,  ven. 

Gros. 

LETTURA,  V.  Lectura  et  Leg,  R.  2. 

LETTURA.s.  f.  (lelùre)  ;  utiìm.  Krtidi- 
lion,  savoir  obtenu  par  la  lecture,  a  de  let- 
fura,  c'est  un  homme  instruit. 

Éty.  V. Leg,  R.  2. 

LETZ  ,  adj.  vl.  Joyeux,  content. 

F.ly.  du  lat.  lœtus,  m.  s. 

LETZ,  adj.  vl.  Large,  vaste.  V.  Lat,  R.2. 

LETZ,  v.  imp.  vl.  Licil,  cat.  Licilo,  esp. 
port.  Lecito,  ital.  Il  est  licite,  permis,  loi- 
wblc. 

Éty.  du  lat.  Liât,  m.  s.  V.  Lie,  R.  2. 


LET 

LETZER,  v.  imp.  vl.  Être  loisible,  être 
permis   V.  Léser,  R. 
Èly.  du  lat.  licet ,  m.  s. 


LEU  ,  adj.  vl.  lied,  leu  :  Lieu  ,  anc.  eat. 
Levé,  cat.  esp.  port.  ital.  Léger,  facile,  leste, 
prompt. 

Éty.  du  lat.  lecis.  Y.  Leou  et  Lev,  R. 

Messages  mandem  bons  e  leus. 

Romance  Flamenca. 

Mandons  messagers  bons  el  lestes, 

LEU,  s.  m.  vl.  Poumon.  V.  Léon. 
LEO.  ad.  vl.  Vile,  légèrement,  prompte- 
ment  ;  beu-leu,  peut-être  ,  bientôt.  V.  Leou 
et  Lev,  R. 

LEUDA,  Leuda,  cat  V.  Leida. 

LEUDAIRIA,s.  f.  vl.  Bureau  des  impôts. 

Éty.  de  leuda. 

LEODIER,  s.  m.vl  lesder.  [Leudier,  re- 
ceveur de  la  leude.  V .Leida. 

LEUGANSA  .  lcocaria,  s.  f.  vl.  Légèreté, 
imprudence,  faute,  inconstance,  facilité.  V. 
Lev,  R. 

LEUGARIA,  V.  Leugansa  et  Lev,  R. 

LEUGAT,  leucatz,  adj  et  p.  vl.  Allégé. 
Y.  Lev,  R. 

LEUGE  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  allège,  sou- 
lage. V.Xeti.R. 

LEUGEIRAMEN.vl.Y.  Leougierament. 

LEOGER,  ERA,adj.  vl.  Facile.  V.  Lev, 
Rad. 

LEUGERAMEN,  adv.  vl.  i.eih.ierameii  , 
LEUGEiBAMEK.  ieocieïbamer  ,  Légèrement,  fa- 
cilement, aisément.  V.  Leougierament. 

Ely.  de  leugera  et  demen.V.  Lev,  R. 

LEUGERET,  adj.  vl.  Gracieuset. 

LEUGIER  ,  IERA ,  adj.  vl.  Lleuger,  cat. 
Ligero  ,  esp.  Ligeiro  ,  port.  Leggiere,  ital. 
Léger,  qui  ne  pèse  pas  beaucoup  ;  prompt , 
volage,  frivole;  facile,  commode,  aisé  ;  gra- 
cieux, contant.  V.  Lev,  R. 

LEUGIERAMEN.adv.vl.  V.  Leougiera- 
ment. 

LEUGIEYRAMEN ,  ad.  vl.  V.  Leougie- 
rament. 

LEUIARIA,  s.  f.  vl.  Légèreté,  facilité. 

Éty.  V.  Lev,  R. 

LEUIEIRAMEN ,  douab.vI.  Donner  de 
bon  cœur;  facilement,  légèrement. 

Éty.  de  leuicra  cl  de  min.  V.  Ltv,  R. 

LEUJAIRIA,  s.  f.  vl.  V.  Leujaria. 

i  in  i  au  ,  v.  a.  vl.  Alléger,  soulager.  V. 
/.finir  et  Lev,  R. 

LEUJARIA,  s.  f.  vl.  leujamua  :  Leugcria, 
anc.  rai  Légèreté,  èlourderie,  frivolité,  in- 
constance, folie. 

Éty.  de  leuj  et  de  aria.  V.  /.eu,  R. 

LEUJAZO  ,  s.  f  vl.  Saignée  ,  considérée 
comme  allégeant.  Y .  Lev,H. 

LEUJEIRAMEN  ,  adv.  vl.  Légèrement , 
facilement.  V.  Lev,  R. 

LEULA  , S,  f.  vl.  La  Incite. 

Éty.  ait.  du  lat.  vva  et  uvula,  dim.  m.  s. 

LEUMEN,  adv.  vl.  itu.™  ;  Lcument , 
anc.  cat.  Levemente,  esp.  port.  ital.  Facile- 
ment, légèrement,  incontineiil,ordinaircment. 

Ély.  de  eu,  léger,  facile  ,  et  de  men.  V. 
Ltv,  R. 


LEl 

LEUNE.  s.  m.  vl.  Lierre.  V.  Larre. 

LEUON  ,  s  m.  vl.  Lion.  v.  c.  m. 

LEUPART,  s  m.  vl.  Léopard.  V.  Léo- 
pard. 

LEUS,adj.  vl.  Facile.  V.  Leougier,  et 
subs.  poumons.  V.  Leou. 

Ely.  «lu  lat.  Lœvis.  V.  Lev,R. 

LÉUTAT,  s.  f.  vl.  lkdtatz.  Lojaulé.  V. 
Leq,  R.3. 

LEV 

LEV,  tco,  lcoo,  radical  pris  du  latin  levis, 
léger,  et  dérivé  du  grec  Xeicl;  (lepis),  écorce, 
léger  comme  l'écorce,  et  figur.  ce  qu'on  lève 
facilement,  p.. ce  que  ce  qui  est  léger  se  sou- 
lève aisément. 

De  Ievis,  par  apoc.  le»;  d'où  :  Lev-a,  Lev- 
ada ,  Re-Uvada  ,  Levad-ela,  Levad-iers  , 
Levad-it,  Levad-ouira,  Lerad-our,  Leva- 
dor,  Lev-an,  Lev-ant,  Levant-es,  Levand- 
iera,  Al-lev-at,  Lev-ar,  Lev-at,  En-lcvar, 
Pre-lerar,  Re-levar,  Sau-levar  ,  Lev-at , 
En-levat,  Pre-leval ,  Relevât,  Sou-levat, 
Es-levat,  Al-lev-ario,  At-levi-aeio,  Al-lev- 
iar,  Al-levi-aten,  En-leva-ment,  Sou-leva- 
menl ,  Levi-ar,  Et-levia-menl ,  A-lev-ar, 
Lev-atas,  Lev-enti ,  Lev-itat,  A-lev-a,  A- 
lev-ar,  Àl-lev  ar,  E-lev-at ,  E-lev-alion  , 
E-lev-ar,  Es-levar,  Es-levo,  Es-levalion. 
De  lev,  par  le  changement  du  v  en  u,  leic  ; 
d'où  :  Leu,  Leu-men,  Be-leu,  Sobre-leu. 

De  levis,  par  apoc.  et  changement  de  v  en 
u,  et  de  i  en  g,  leug ;  d'où  :  Al-leuj-ar, 
Leug-er,  Leuger-a,  Leugera-ment ,  Allau- 
gei-ir,  A-leug  ansa,  Leug-ier,  A-lauge-ar, 
A-lauger-it,  A-leuj-at. 

De  leug,  par  la  suppr.  de  o ,  leg  ;  d'où  : 
Leg-era-ment,  Leg-ier,  Legier-a  ,  Legiera- 
ment. 

De  levis,  parapoc  levi,  et  par  changement 
de» en  u,leui ;  d'où:  Leui-aria,  Lcui-eira- 
ment,  Leuj-aria. 

De  levis,  par  sync.  de  i,  et  changement  du 
v  en  u  ,  leus  :  Suul-leou. 

De  leug,  par  le  changement  de  u  en  ou , 
leou  g  ;  d'où  :  A-leou,  Leou.  Leoug-e,  Leoug- 
ier, Leougeir-et ,  I^eougter-a,  Leougiera- 
ment,  Al-leoug-e,  Es-leoug-ir,  Be-leou,  Al 
leouge-ar,  Al-leouge-at ,  Al-leoug-ir,  Al- 
leoug-il,  i)eleouge-ar  ,  Des-leouge-ar , 
Laug-ier,  Laugeir-et.  Laugeir-ia  ,  Laug- 
ey ,  Looug-ier,  Loougiera-mtnl  ,  Lhev-a  , 
Lleb-ar,  tla-levar,  Ma-levada,  lila-leb-ar, 
Ma-lel>at,  Ma-Ub-agre,  Leug-ansa,  Lcug- 
aria,Leug-at,  Leuj-ar,  Leuj-azo,  Leujeira- 
ment,  Leb-adis,  Leh-adour,  Leb-an,  Lieg  , 
Lieu  ,  Leena,  Lej-au,  Loug-gi-e. 

LEVA ,  s.  f.  Dit  pour  Estcva ,  v.  c.  m. 
LEVA  ,  s.  f.  Se  dit  souvent  pour  débit. 
Aquot  a  pas  leva,  cela  n'a  pas  de  débit 
V.  Leu.lt. 

LEVA,  s.  f.  (lève).  Dans  le  Bas-Limousin, 
on  donne  ce  nom  à  la  charpente  d'un  toit. 
JUoun  vesin  m'a  couvidat  à  sa  leva  ,  mon 
voisin  m'a  invité  à  la  levée  de  sa  charpente, 
c'est-à-dire  ,  au  repas  qu'il  donne  à  cette 
occasion. 
Ely.  de  levar,  lever,  élever.  V.  Lev,  R. 
LEVA-cab,  Terme  injurieux,  qu'on  em- 
ploie, en  Languedoc,  comme  synonyme  de 
commis  des  contributions-indirectes.  Sauv. 


LEV 

LEVA  qcioc,  s.  m.  (lève-quiou)  ;  collkva, 
dl.  l'n  lève-cul ,   ou  fourmi  à  tête  rouge. 

LEVA-Qoioo  ,  jccAB  a  ,  Jouer  à  coupe-cul, 
c'est-à-dire  ,  sans  donner  de  revenche  ;  le 
perdant  se  relire,  et  il  est  remplacé  par  une 
autre  personne. 

LEVADA  ,  s.  f.  vl.  Levada  ,  anc.  esp. 
port.  Levata,  ital.  Élévation,  monticule, 
levée,  chaussée.   V.  Lev,  R. 

LEVADA ,  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  fressure. 
V.  Levadeta.  Brueys  a  employé  ce  mot 
dans  le  sens  d'entrailles,  de  cœur,  dans  les 
vers  suivants  : 

Car  ai  sa  figura  gravada 
Au  beou  mitan  de  ma  levada.  . 
Et  ailleurs  : 

Au  beou  milan  de  ma  levada 
tous  siaz  au  natureou  pintada. 

Éty.  de  Un  ,  poumon,  et  de  ada.  V.  Lev, 
Rad. 

LEVADA,  oins  de  ,  dl.  Gens  avides  et 
prompls  à  prendre  et  à  enlever. 

De  levada,  d'emblée. 

LEVADA  ,  S.  f.  (levàde)  ;  tebbassa,  teb- 
rageadab.  L( va  ,  il, il.  esp.  port.  Levée  , 
action  de  lever,  de  recueillir  les  fruits;  ies 
impositions;  enrôlement,  conscription  ;  au 
jeu  de  caries,  main  qu'on  a  levée;  retraite 
des  troupes  qui  assiégeaient  une  place,  etc. 

Ety.  de  levar  et  de  Ada,  v.  c.  m.  et  Lev, 
H  ad. 

Levada  d'un  habit,  levée  d'un  habit,  la 
quantité  d'étolfe  nécessaire  pour  le  faire. 

LEVADAR,  v.  a.  (levada),  d.  bas  lim. 
Former,  creuser ,  ou  reparer  les  rigoles  d'un 
pré.  V.  Vatadar. 

LEVA-DE-PAL AMAR  ,  s.  f.  dl.  La 
cuiller  d'un  mail. 

LEVADETA  ,  s.  f.   (levadéte)  ;  ievada  , 

TBSCHtLHAS,    fUlFAPA.     COVB  ADET  A,  CODB  ADILII A  . 

Fressure,  d'un  agneau  ,  d'un  chevreau,  d'un 
veau  ;  quand  d  s'agit  de  ce  dernier  animal 
et  d'un  pourceau,  on  dit  plutôt  levada. 

Dans  la  fressure  sont  compris  le  foie,  le 
poumon  et  le  cœur. 

Ety.  Dim.  de  levada,  parce  qu'on  enlève 
ces  parties  avant  de  dépecer  l'animal .  et 
qu'elles  ne  comptent  pas  comme  viande. 
V.  Lev,  R. 

LEVADIER,  s.  m.  (levodié),  d.  bas  lim. 
On  donne  ce  nom  à  l'espace  de  pré  qui  est 
arrosé  par  une  rigole,  et  qui  s'étend  ordinai- 
rement tout  le  long  du  pré,  par  une  levada. 
Ely.  de  levada  et  de  ier.  V .  Lev  ,  R. 
LÊVADIERS,  s.  m.  pi.  (levadiés).  Espè- 
ces de  syndics  ou  commissaires  établis  à 
Arles  ,  du  temps  de  la  république  ,  pour 
surveiller  la  réparation  des  levées,  leva- 
das,  et  faire  la  répartition  des  sommes  que 
chaque  particulier  devait  payer  pour  cet 
objet. 

Ety.  de  levada  et  de  ier.  V.  Lev,  R. 
LEVADIS,  ISSA,  adj.  (levadis,  isse)  ; 
tEBADis.  Llevadis,  cat.  Levadizo,  esp.  Le- 
vadico,  port.  Levatojo,  ital.  Aisé  à  lever, 
à  remuer,  ce  qu'on  lève  facilement,  mobile. 
Éty.  de  Lev,  R.  de  levar  et  de  adii. 
Pont  levadis,  pont  levis. 
LEVADIT,  \1.  V.  Levadis. 


LEV 
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LEVADOR,  s.  m.  vl.  Le  lever,  le  matin 
V.  Lev,  R. 

LEVADOR,  s.  m.  vl.  Levador,  anc.  esp. 
Lcvatore,  ital.  Percepteur,  receveur,  qui 
levé  les  impôts;  adj.  à  lever,  à  percevoir. 

LEVADOUIRA,  s.  f.  (levadouïre).  Ving- 
taine, gros  cable  qui  sert  à  conduire  les 
pierres  qu'on  élève  avec  des  engins,  à  lever 
la  meule  de  dessus  le  moulin. 

Ety  de  levar  et  de  douira  ,  qui  sert  à 
lever.  V.  Lev  ,  R. 

LEVADOUN ,  s.  m.  levadon.  Petite  digue, 
petite  levée,  Suppl.  à  Pellas. 

Ely.  de  lavada,  et  du  dirn.  oun. 

LEVADOUN  ,  s.  m.  (levadoun). 

Dei  levadoun  avié  la  gagou, 
El  lou  rabi  dei  lapereou. 
Hy.  Morel. 

LEVADOUR  das  osAGEs ,  dl.  Une  liève , 
ou  extrait  du  papier  terrier,  qui  servait  aux 
receveurs  pour  faire  payer  les  redevances 
au  seigneur  d'une  terre. 

Ely.  de  ier,  R.  deieraret  de  adour,  celui 
qui  lève. 

LAVADOUR  de  moueik,  Le  levier  d'une 
meule  de  moulin  à  farine. 

Il  est  composé  de  deux  pièces,  l'une  ver- 
ticale, appellée  Vépée,  l'autre  horizontale,  qui 
fail  l'office  de  levier  et  qu'on  appelle  la  tram- 
pure;  l'une  et  l'autre  servent  à  hausser  la 
braie,  et  par  ce  moyen  la  meule  tournante. 
Sauv. 

Éty.  de  levar,  qui  sert  à  lever.  V.  Lev,  R. 

LEVADOUR,  dl.  V.  Canissa. 

LEVADOUR ,  s.  m.  (levadóur) ,  d.  bas 
lim.  Une  pièce  de  bois  fourchue,  soutenue 
par  trois  piquets  en  triangle  ;  l'ouvrier  qui  a 
un  faix  à  porter,  le  charge  dessus  et  n'a  plus 
besoin  que  d'un  petit  effort  pour  le  placer 
sur  sa  tète  ou  sur  ses  épaules. 

Ely.  de  levar  et  de  adour  ,  qui  sert  à 
lever.  V.  Lev ,  R. 

LEVADURA,  s.  S.  (levadiïre)  ;  Levadura, 
esp.  port.  Levure  ,  écume  de  la  bière  en 
fermentation  qui  sert  de  levain  ;  temps  que 
le  levain  met  à  lever.  Gare. 

LEVADURA  ,  s.  f.  (levadiire)  ;  levcba. 
Ce  qu'on  enlève  au  dessus  du  lard.  Aub. 

LEVAIRITZ ,  s.  f.  vl.  levaybitz.  Lleva- 
dòra ,  cat.  Allevatrice  ,  ilal.  Accoucheuse. 
V.  Lev,  R. 

LEVALHAS,  s.  f.   pi.  vl.   Relevailles  , 

Levalhas  dejazilhas,  relevailles  de  couche. 

LEVAJl ,  s.  m.  (lev an);  fastocn,  ixvame, 

COUCHA1ME  ,    COUCHE1ROCN  ,    CREISSENT  ,    COUCBAI- 
BA.    COULHA1BOCN,    LEVAIS,    LEBAN.    LíeVÌtO,    JUl. 

Levadura,  esp.  port.  Levain,  morceau  de 
pâle  aigrie  qui  fail  fermenler  la  pâte  du  pain. 

Ety.  ducelt.  levamen  ou  de  levar  ,  lever, 
gonfler,  parce  que  le  levain  produit  cet  effet. 
V.Lev.R. 

Le  pain  sans  levain  s'appelle  azyme. 

L'usage  du  levain  élait  connu  avant  Moïse, 
puisqu'il  défend  aux  Hébreux  de  manger  du 
pain  fermenté  avec  l'agneau  Pascal. 
V.  Exod.  c.  12,  v.  15. 

Les  Gaulois,  au  rapport  de  Pline,  em- 
ployaient la  levure  de  bière  pour  faire  lever  le 
pain. 

LEVAME  ,  V.  Levant. 
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LEVAMENT,  s.  m  vl.  Levamiento.  anc. 
esp.  Levamento,ila\.  Elévation,  soulèvement. 
V.  Lev,  R. 

LEVAN,  s.  f.  vl.  La  levant  la  femme  qui 
relève  de  couche. 

LEVAI* ,  V.  Levam. 

leva-naz,  s.  m.  (lève-nás),  d.  lim. 
Effronté,  ée,  qui  lève  le  nez. 

LEVANDIERA,  s.  f.  (levandiére) .  dl.  et 
impr.  HïAMiitiBA.  Sage-femme.  V.  Sagea- 
frema. 

Éty.  de  levar,  accoucher,  et  de  iera.  Vov. 
Lev,  R. 

LEVANT  ,  s.  m.  (levàni  ;  oubilnt.  Levan- 
te ,  ital.  esp.  port.  ail.  Llevant,  cat.  Levant, 
Orient ,  Est ,  la  partie  du  monde  où  le  soleil 
se  lève.  Ce  mot  est  adj.  dans  Souleou  levant, 
soleil  levant.  L'un  des  quatre  vents  cardinaux. 

Ety.  de  levar , lever,  levant  ,  qui  se  lève. 
V.  Lev,  R. 

Los  principals  aissi  nommant 
En  nostra  lengua  romana, 
Levan,  Grec  e  Tramonlana. 
Brey.  d'Am. 

LEVANT,  s.  m.  Se  dit  aussi  des  pays  qui 
sont  situés  au  Levant  de  la  Méditerranée. 

LEVANTES ,  ESA  .  s.  et  adj.  (levantes, 
ese);  Levantino,  port.  Levantin,  ine,  qui  est 
ne  dans  le  Levant. 

Éty.  de  levant  et  de  es.  V.  Lev,  R. 

LEVANTES,  s.  (levanlés)  ;  L/cianii,cat. 
Levantino,  esp.  ital.  Levantin,  natif  dans  le 
Levant. 

LEVANTINA,  s.  f.  (levanline).  Etoffe  de 
soie. 

LEVAR,  v.  a.  (leva);  ,„„,,,„.  Levar  t. 
ital.  Levantar  ,  esp.  port.  Levar ,  anc.  cat. 
anc.  esp  Lever,  hausser  ,  élever,  ùter  de  la 
place,  enlever,  prendre,  faire  contribuer,  sou- 
lever, révolter;  paraître,  apparaître,  en  par- 
lant des  astres  ;  produire,  porter,  rapporter- 
exalter. 

Ety.  du  lai.  levare,  formé  de  levis,  léser 
et  dear.  V.  Lev,  R. 

Levar  lou  capeou,  ôter  le  chapeau. 

Levar  la  taula, desservir. 

Levar  man,  quitter,  discontinuer,  donner 
contre  ordre,  abandonner  ce  que  l'on  avait 
commencé,  cesser  d'agir  ou  de  parler  ,  Gare, 
fermer  la  taverne. 

Levar  lent/ua,  cire  forcé  au  silence.  Gare. 

Levar  tooula,  délier  une  chose  qu'on  avait 
liée  avec  un  cordage. 

Aquot  vau  pas  lou  levar  dnu  soou,  cela  ne 
vaut  pas  le  ramasser. 

Levar  una  femna,  accoucher  une  femme. 

Levar una  nisada,  dénicher   des  oiseau. 

/ •'  -  ar  derassnla,  dégoûter  quelqu'un  du 
du  jeu.  prendre  sa  place. 

Levar  dan  semmat,  relancer  quelqu'un. 

I.nar  una  maillta,  reprendre  une  inaille. 

l'odi  pas  levar  Iris  rambas,  je  Depuis  pas 
mettre  un  pied  devant  l'autre. 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  signifie  aussi  trom- 
per. 

Aquelhomc  m  aplat  levât,  cethommem'a 
bien  trompé. 

Levar  de  dessous,  indemniser 

Levar  bm  veire  tt  l'ausir  ,  déconcerter 
Suppl.  à  Pcllas. 


LEV 

LEVAR,  v.n.  dl.  Quêter,  mendier  ,  faire 
contribuer,  porter,  pousser,  produire.  Vov. 
Lev,  R. 

Leva  gras  semlans  a  cubebas. 
Pousse  des  grains  ressemblant  à  cubebes. 
Elue,  de  las  Propr. 

LEVAR  SE ,  v.  r.  Levarse,  cat.  Se  lever, 
en  parlantd'uae  personne  couchée  ou  cour- 
bée, sortir  de  son  lit ,  se  tenir  debout.  Voy. 
Lev,  R.  ' 

Lou  temps  se  leva,  le  temps  se  hausse. 

Se  levar  de  taula,  Tr.  s'óter  de  table  et  non 
se  lever. 

Se  levar  de  devant,  Tr.  disparaître,  s'en 
aller,  quitter  la  partie. 

LEVAR,  100 ,  s.  m.  Le  lever,  l'appari- 
tion des  astres  ;  l'action  de  se  lever  ;  le  mo- 
ment où  l'on  se  lève.  V.  Lev,  R. 

LEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (leva,  âde): 
Levantado,  port.  Levé,  ée, relevé  ;  sorti  du 
lit,  habillé.  V.  Lev,  R. 

LEVAT,  s.  m.  vl.  Llevat,  cat.  Lieùlo, 
ital.  Levain.  V.  Levam  elLev,li. 

LEVAT  ,  ADA,  s.  (leva  ,  âde).  Une  main, 
une  levée. 

Éty.  de  Lev,  R.  et  de  at. 

LEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Llevad , 
cat.  Oté,  excepté,  élevé  :  Bos  levât ,  bois  de 
haute  futaie.  V.  Lev,  R. 

LEVAT  AS,  dl.  V.  Leou  et  Lev.  R. 

LEVATIU,  adj.  vl.  Propre  à  faire  lever, 
en  parlant  de  la  pâte. 

LEVAYRITZ,  vl.  V.  Levairitz.. 

LEVDRA,  V.  Levadura. 

LEVENTI,  s.  m.  (Icvèinti).  Fanfaron, 
freluquet,  fat;  adroit. 

Ety.  de  leventi  ou  levanti ,  soldat  turc 
des  galères.  V.  Lev,  li. 

LEVET,  adj.  vl.  Léger,  facile.  V.  Lev.  R 

LEVEZA,  s.  f.  vl.  Leveza,  port.  Le- 
vezza,  ital.  Légèreté,  inconstance.  Y.  Lev, 

LEV1AIRIA,  s.  f.  vl.  V.  Leujaria. 

LEVIAR.v.  a.  vl.  Affaiblir,  rendre  plus 
léger,  soulager. 

Éty.  du  lat.  allcviarc,  m.  s.  V.  Lev,  R. 

LEVIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Soulaité 
ée,  allégé.  V.  Lev.  R. 

LEVIAZO.s.  f.  vl.  Allégement,  soula- 
gement, saignée.  V.  Lev,  R. 

LEVIS,  adj.  (levis).  Levis,  qu'on  peut 
lever,  qui  se  lève;  ponl-levis. 

LEVITA  ,  s.  f.  (lévite);  rego.-cota  , 
i  aVi  ,-.A  Levila,  cat.  esp.  Lévite,  redingote, 
habit  long  qui  ci  Oise  par  devant. 

LEVITAT,  s.  f.  vl.  Levidâo  ,  port. 
Levedad , esp.  Lepità, itíl.  Légèreté,  sou- 
plesse, agilité. 

Éty.  du  lat.  levitatis ,  gén.  de  Irvitas ,  m. 
s.  V.  Lev,  R. 

LEVITIQUE,  s.  m.  (leviljque);  Lcvitico, 
ital.  esp.  port.  Levilic,  cal.  Lévilique,  le 
troisième  livre  «lu  Penlateuque. 

Éty.  du  lat.  leviticus,  liber  levitici. 

LEVITO,  s     m.    (lévite);   /.évita ,    ital. 
esp.  port,  cat.  Levil ,  ail.  Lev  ile  ,  ou  sacrifl 
cateur  hébreu;  on  donne  quelque  fois  ce 
nom  à  des  enfants  que  l'on  habille  avec  des 
aubes  et  qui  servent  a  l'autel. 

Ety.  du  lat.  Irrita,  parce  que  les  lévites 
étaient  de  la  tribu  de  Lévi. 


LEV 

LEVRA,  s.  f.  (lèvre).  V.  Labra,  Boucca 
et  Lebr,  R. 
LEVRIEIRA ,  dl.  V.  Gourrina. 

LES 

LEX  ,  dg.  Pour  lit.  V.  Liech  et  Lich,  R. 
LEXAR,  v.  a.  anc.  béarn.  Lexar ,  anc. 
cat.  Laisser.  V.  Laissar  et  Lach ,  R.  2. 

LBT 

LEY .  s.  f.  (lèi)  ;  ici,  m.  Legge,  ital.  Ley, 
esp.  Lei ,  port.  Lley  ,  cal.  Loi ,  règle  établie 
par  autorité  divine,  qui  oblige  à  certaines 
choses  et  en  défend  d'autres  ;  règle  invaria- 
ble de  la  nature  ;  règlement  des  autorités 
législatives,  lequel  ordonne  ou  défend,  pour 
le  maintien  de  la  société  et  la  conservation  de 
l'État;  puissance,  autorité. 

Ety.  du  lat.  legis  ,  gén.  de  lex  ,  par  apoc. 
leg,  ley.  V.  Leg,  R.  3. 

LETSALicA,  loi  salique,  donnée  en  378, 
publiée  par  Pharamond,  en  422,  et  sa  nou- 
velle rédaction  en  511. 

Les  révolutions  sont  fécondes  en  lois  ;  de 
17Í10  jusqu'en  183G,  77,761  ont  été  pro- 
mulguées dans  l'ordre  suiv  aut  : 

L'assemblée  constituante.  .  .  .     4,402 

L'assemblée  législative 2,078 

La  convention 14,034 

Le  direcloirc 2.049 

Le  consulat  et  l'empire H,  100 

Le  gouvernement  des  cent  jours.        818 
Le  règne  de  Louis  X  VIII.  .  .   .  18.156 

Celui  de  Charles  X 15.801 

Philippe,  jusqu'à  la  fin  de  1836.     6,323 

Total 77,761 


LEY,  s.  f.  (lèi):  m.  Legge,  ital.  Ley, 
esp  Loi,  règle  établie  par  autorité  divine  ou 
humaine,  qui  oblige  à  certaines  choses  et  en 
défend  d'autres 

Ety.  du  lat.  lex ,  legis ,  fait  de  légère,  lire, 
parce  que  ,  selon  Yarron  ,  on  lisait  la  loi  au 
peuple  pour  lui  en  donner  connaissance. 

Il  a  du  exister  des  lois  aussitôt  que  des 
hommes  ont  réuni  leurs  intérêts  pour  vivre 
en  société,  cl  quoique  celles  de  Moïse  soient 
les  |ilns  anciennes  que  nous  connaissions, 
il  est  certain  que  lis  Egyptiens  étaient  déjà 
policés  lorsqu'elles  leur  furent  apportées.  V. 
Legislatour. 

LEY  ,  s.  m.  vl.  leg  ,  m.  V.  Ley. 

Outre  les  significations  rapportées  ci- 
dessus  .  ce  mot  en  a  encore  d'autres  dans 
l'ancienne  langue,  telles  que  foi,  croyance 
religieuse;  habitude,  manière;  procès,  litige; 
tilre  .  qualité,  aloi. 

LEY,  vl.  lei.  A  ley  Je,  expr.  prov.  A  la 
manière  :  1  iei  de  eroy  joglar,  à  la  manière 
île  vil  jongleur. 

LEY,  UT-HATOB,  vl  anc.  béarn.  Monnaie. 

LEY,  s.  m.  dg.  Pour  lait,  V.  Lach  et 
Lach,  H. 

Magre  ,  menu! ,  mais  nourrii  de  boun  ley  , 
Tan  grandissioy  coumo  lou  fil  d'un   rey. 
Jasmin. 

LEY,  Se  dit  pour  l'y  dans  les  locutions 
suivantes  :  Anaz-Uy,  ailezy;  Tournaz-ley , 
retournez  y. 


LEY 

LEYA.  V.  Alca  et  Aleya. 

LETAL .  adj.  des  deux  genr.  leial,  leyau 
lial.  1.1A0.  Lleal,  cat.  Leal,  esp.  port.  Leale 
ital.  Loyal.  V.  Loyal. 

Éty.  du  lat.  legalis,  m.  s.  V.  Leg,  R.  3. 

LEYALMEN.   adv.  vl.    hi.u»»-   leiac- 

»I>    ,      UALMEHT  ,     LtADMEKT.      LUablitilt  ,      Cat. 

Lealmente ,  esp.  port.  ital.  Loyalement.  Y. 
£<■#,  R.  3. 

LEYALTAT  ,  S.   f.    vl.   leialacsa  ,  ixia- 

LtZt  ,    LCALIBA  .     LEIALTAT  ,    LIIAITAT   ,    L1ALTAT  , 

liactat.  Llealtat,  cat.  Lealtat ,  esp  Leal- 
dade,  port.  Lealtà  et  Lealtade,  ital.  Loyauté. 
V.  Leg,  R.  3. 

LEYAU  .  vl.  V.  Leyal. 

LEYÇOU1V  •».  f.  (leïçóu),  dg.  Leçon.  V. 
Liçoun  elLeg,  R. 

LEYCZON  ,  vl.  V.  /.ifoun. 

LEYDA.  V.  Leda. 

LEY-DOUN  ,  adv.  (leidoun),  d.  lira. 
Alors.  V.  Alhoura. 

Ley-doun  lou  doyen  de  la  bendo.  etc. 
Foucaud. 

LEYRIS.  s.  f.  vl.  Friche. 

LEYROUN.  V.  Larroun. 

LEYS.vl.  X.Licis. 

LEYSCHAR,  vl.  Laisser.  V.  Laissar  et 
Lach,R.  2. 

LEYSSA,  s.  f.  vl.  Legs.  Voy.  Laissa  et 
Lach,  R.  2. 

LEYT,  s.  m.  dg.  Lit.  V.  Liech  et  Lich  , 
Rad. 

LEYT,  s.  m.  d.  béarn.  Lait.  V.  Lach, 
Rad. 


LEZ,  (lez).  Près  l'un  de  l'autre  ,  comme 
deux  lez  tirés  de  la  même  pièce. 

Saint  Paul,  lez  Faïence,  annonce  deux  ter- 
ritoires réunis  à  un  seul ,  comme  deux  lez 
ajoutez  qui  ne  font  qu'une  seule  pièce. 

LEZ,adj.  vl.  Les,  anc.  cat.  Leso ,  esp. 
port.  ital.  Lèse:  Crimdelezamajeslat. 

Ety.  du  lat.  lœsus,  m  s. 

LEZA,  vl.  Qu'il  soit  permis  :  Lez,  il  est 
permis  ,  temps  du  verbe  Léser  ;  qu'il  soit 
loisible.  V.  Léser,  R. 

LEZARDAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (lézarda, 
ide).  Lézardé,  ée, crevassé, parlantd'un mur. 
Gare. 

LEZENA  ,  s.  f.  (lezéne) ,  dl.  V.  Alesna  , 
lig.  esprit  fin,  subst.  Douj. 

LEZER.  s.  m.  vl.  Loisir,  permission, 
moyen.  Y.  Lie,  R.  2. 

LEZERNOU,  d.  d'Arles.  V.  Luzerna. 

LEZEROS ,  adj.  vl.  Qui  est  de  loisir,  dé- 
sœuvré, désoccupé.  V.  Léser  et  Lie,  R.  2. 

LEZIO,  M.  V  Lésion. 

LEZIR ,  V.  Léser  et  Léser,  R. 

LEZOR.vl.  V,  Legor  tlLic,  R.2. 

LHA 

LHAC  ,  vl.  Pour  Ihi-ac,  lui  a. 
LHAN,vl.  Lui  ont. 
LHAUPART .  vl.  V.  Léopard. 


LHEiT,g.  m.  anc.  béarn.  Lit.  V.  Liech 
I  Lich,  R. 


LHE 

LHENA,  s.  f.  vl.  Bois  à  brûler. 

Ely.  Alt.  de  Lenha,  v.c.  m. 

LHER.il  Pour  Ihi  er,  lui  sera. 

LHEVA  ,  s.  f.  vl.  béarn.  Levée  des  im- 
pôts. V.  Lev,  R. 

LHEYT ,  s.  m.  d.  béarn.  Lit.  V.  Liech  et 
Lich,  II. 

LHI 

LHI ,  pron.  pers.  de  la  troisième  personne, 
que  Hillet  emploie  toujours  dans  Le  mirai 
mourtdi,au  lieu  de  li,  lui. 

LHIA,  s.  f.  vl.  Lie,  marc.  Voy.  Lia  et 
Gréa. 

LHIAR.  \l.  V.Liar. 

LHIMATZ.  s.  m.  vi.  V.  Limaça. 

LHIN  ,  Employé  par  Hillet  dans  Le  mirai 
moundi  pour  lui-en  ,  ri  in. 

LHIOUS  ,  s.  m.  dg.  V.  Eslious. 

LHIRGUA,  s.  f.  vl.  Glaicul,  flambe.  V. 

LHIS ,  s.  m  vl.  Lin,  cotte.  V.  Lin,  R. 

LHISSA.  s.  f.  vl.  Palissade,  planche.  V. 
Plancha  et  Taula. 

LHIVRAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Livré.  V.  Li- 
ber, R. 

LH1VRAZO,  s.  f.  vl.  Denrées,  provisions, 
choses  qu'on  délivre,  qu'on  distribue.  Voy. 
Liber,  R.  J 

LHO 

LHO-DE-FAGOT,  s.  m.  dg.  Hart,  lien 

pour  attacher  des  fagots. 
LHOR,  vl.  V.  Lor. 

LHO 

LHUMDAR,  vl.  X.Linlau  et  Lumlar. 
LHUMMEYRA  ,  vl.  V.  Lumeira. 
LHUNA,  vl.  V.  Luna. 


LIA 
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LHYEDRAL,   s.  m.  vl.    Balance.  Vov. 
Libra. 


LI,  art. m.  pi.  vl.  Les. 

Ely.  du  lat.  illi,  par  aphérèse  de  il. 

LI,  pronom  de  la  troisième  personne 
m.  s.  et  f.  s.  (li).  Lui ,  c'est  le  datif  de  el  ou 
cou  :  Donnaz-li,  donnez  lui  ;  Parla  li,  parle 
lui  ;  Li  dirai,  je  lui  dirai. 

LI,  vl.  le».  Le,  lui. 

Ll.adv.  rel.  Y,  en  cet  endroit  là  :  Aqueou 
li  resta,  celui  là  y  demeure  ;  Li  vau,  j'y  vais; 
Li  ai  passât,  f  y  ai  passé;  quand  fi  est  devant 
un  mot  qui  commence  par  une  voyelle,  on 
élide  l't  et  on  le  remplace  par  un  apostrophe, 
on  dit:  L'aipassal,  au  lieu  de  li  ai  passât. 

LI,  vl.  lang.  Pour  Lin,  v.  c.  m. 

LI,  Pour  lys.  V.  Yeli. 


LIA ,  nom  de  femme  (lie)  Par  aphérèse  de 
Julia,  v.  c.  m. 

LIA  ,  s.  f.  Lia,  esp.  port.  Lie.  V.  Gréa. 

LIA ,  d.  arl.  contr.  de  l'y  a.  V.  L'a. 

LIA ,  s.  f.  (lie)  ;  no  ,  redobta  ,  dl.  Lien  , 
attache.  Y.  Liame,  estaca  et  Lig,  R. 

Lia  de  pe rgamin,  un  tiret. 

lia-camba  ,  s.  f.  vl.  Lligacama  ,  cal. 
Jarretière.  V .Lig,  R. 


LIACHAUSSA,  s.  f.  ci.  bas  lira.  (Iie-tchà- 
ousse) ,  el  impr.  uotsadsso  ,  comme  l'écrit 
M.  Béronie.  Jarretière.  Yoy.  Jarretiera  et 
Lig,  R. 

LIACHAUSSAR ,  v.  a.  (lié-tchaoussà) , 
et  impr.  lietsaossa,  Bér.  Lier  les  jarretières  : 
M'a  pas  dounat  lou  temps  de  me  liachaussa  r, 
il  ne  m'a  pas  donné  le  temps  de  mettre  mes 
jarretières.  V.  Lig,  R. 

LIACHAUSSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lie- 
tchaoussá,  àde),d.  bas.  lim.  Pourvu  de  jar- 
retières. V.  Lig ,  R. 

LIADOR,  \I.liaibe.  Legatore,  ital.  Lieur, 
qui  lie,  à  lier.  V.  Lig,  R. 

LIADOUR,  s.  m.  (liadóu)  ;  lhadoub,  dg. 
Che\  ille  à  lier  les  gerbes. 

LIADURA ,  s.  f.  vl.  Ligature.  V.  Ligatu- 
ra el  Lig,  R. 

LIA  FIELOUA,  s.  m.  (lie  fieloue)  ;  oBiE- 
riEiooA.  Lien  qui  sert  à  attacher  la  filasse  à 
la  quenouille.  V.  Lig,  R. 

M  agi.  s.  m.(liadgi);  u.eE.  Action  de 
lier,  ce  qu'il  en  coûte  pour  faire  lier.  Gare. 

LIAGIVA,  s.  f.  (Iiàgne),d.  m.  Unaliagna 
de  tracheous.  V .  Liassa. 

Ety.  de  lia  et  de  agne  ,  ce  qui  est  lié  en- 
ensemble.  V.  Lig,  R. 

LIAIRA,  vl.  V.  Liairis. 

LIAIRE  ,  vl.  V.  Liador. 

LIAIRIS, s.  f.  (liairis);  liakdba.  Enjave- 
!rt-e  femme  qui  fait  les  javelles  de  sarments  de 
Mgne,  qui  lie  les  gerbes  de  blé.  Y.  Liandra 
elLig.  R. 

LIAL,  ALA,  adj.  vl.  Loyal,  aie.  Voy. 
Loyal,  Leyal  et  Leg,  R.  3. 

LIALEZA,  s.  f.  vl.  V.  Leyaltat. 

LIALMEN  ,  s.  m.  vl.  Ligament,  ligature, 
lien. 

LIALMENT,  adv.  v!.  Loyalement,  de 
bonne  foi.  V.  Leyalmen  et  Leg,  R.  3. 

LIALTAT,  s.  f.  vl.  Loyauté.  V.  Leyal- 
tat. * 

LIAI»,  s.  m.  (liàn).  V.  Liame  et  Lig,  R. 

LIAMLADA  ,  s.  f.  (liamàde),  dl.  iias»a. 
Gros  paquet  de  menu  linge. 

Éty.  de  liame  et  de  ada.  V.  Lig,  R. 

LIAIHAR,  \  ,i.  (liamà)  ;  ebua» ah.  Em- 
paqueter le  linge,  attacher,  enchaîner. 

Etv.  de  liame  et  de  ar ,  attacher  avec  un 
lien.  Y.  Lig,  R. 

LIAME  ,  s.  m.  (liáme)  ;  liam.  liai»,  luic, 
ha  ,  bcdorta  ,  Lir.oT  ,  estaca.  Legame ,  ital. 
port  Lligam  ,  cat.  Lien ,  cordon  qui  sert  à 
attacher  quelque  chose,  tout  ce  qui  sert  à  lier. 

Èly.  du  lat.  ligamen,  ligame,  liame,  m.  s. 
V.  Lig,  R. 

Liame  fach  ame  una  amarina  torsuda 
hart. 

Liame  de  rasins  ,  pendiliada  ou  pinela , 
paquet  formé  de  plusieurs  grappes  de  raisin* 
que  l'on  suspend  pour  les  conserver  en  na- 
ture. 

L'usage  de  suspendre  les  raisins  pour  les 
consen  er,  est  très-ancien, comme  le  fait  remar- 
quer M.  de  Sauvages,  puisque  Abigaïl,  fem- 
me de  Nabal,  appaisa  dans  le  désert  de  Pha- 
ran,  David,  par  un  présent  qu'elle  lui  appor- 
ta et  à  sa  troupe  affamée,  de  cent  paquets  de 
raisins  secs  el  de  deux  cents  cabas  de  figuei 
sèches,  Cenlum  ligaturas  uvœ  passœ  et  du 
etnti  massas  caricarum. 
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lumen  s.  m.  vl.  Ligament,  ligature. 
V.  Ligament  elLig,  R. 

L1AMER,  vl.  Y.  Liamier. 

LIAMET,  vl.  s.  m.  Petit  lien;  il  ou  elle 
lia,  enchaîna.  V.  Lig,  R.      m*. 

LIAMIER  ,  s.  m.  vl.  liamer.  Limier, rhien 
de  chasse  qui  détourne  le  cerf,  le  chevreuil, 
etc. 

Éty.  du  lat.  limitaris,  qui  concerne  les  li- 
mites. V.  Lim,  R.  2. 

liais    V.  Liane. 

LIANANSA,  s.  f.  vl.  Aliénation. 

Éty.  du  lat.  alienatio,  m.  s. 

LIANC  ,  V.  Liame  et  Lig,  R. 

LIANDRA  ,  s.  f.  (liàndre)  ;  uauus,  lieibis, 
liakela  ,  liaiba.  Enjaveleuse,  femme  qui  suit 
les  moissonneurs,  pour  enjaveler  ou  lier  les 
gerbes  ;  deux  moissonneurs  ont  ordinaire- 
ment une  enjaveleuse,  c'est  ce  qu'on  nomme, 
una  soca. 

Lou  brut  que  fan  sur  lou  camin 
Lou  meissounier  ame  la  liandra. 
Suou.  Inéd. 

Éty.  du  lat.  ligare,  lier,  ou  de  Li,  R.  et  de 
andra   Y.  Lig,  R. 

LIANDRA  .  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  deRrignoles,  selon  51.  Amie,  au 
jonc  d'eau;  nom  générique  des  carex  et  des 
scirpes. 

Éty.  Parce  que  ces  plantes  servent  à  lier. 
V.  Lig,  R. 

LIANSA,  s.  f.  vl.  V.  Ligansa. 
LIANT,  ANTA,   adj.  adj.  (lián  ,  ánte). 
Liant,  ante,  souple,  et  fig.  complaisant,  af- 
fable. 

LIAR  ,  V.  a.  (lia)  ;  estacab,  ligoitssar.  I.c- 
gare,  ital.  Ligar  ,  esp  Lliar,  porl.  Lligar  , 
cat.  Lier,  serrer  avec  une  corde,  avec  un  lien 
en  général;  joindre,  unir, engager,  obliger. 
Ely.  du  lat.  ligare,  formé  du  grec.  Y.  Lig, 
Rad. 

Liar  de  garbas,  Engerber,  enjaveler. 
LIAR  SE  ,  v.  r.  Liar-sc,  port.  Se  lier, 
s'engager,  former  une  liaison  d'amitié  ;  en- 
parlant  d'une  sauce  on  dit  qu'elle  se  lie  quand 
les  ingrédiens,  en  se  mêlant,  prennent  de  la 
consistance. 

LIAR,  adj.   \l.  leab.  Leardo ,  ital.  De 
couleurroussàtre,  gris  pommelé  ou  gris  brun. 
Un  cavalliar,  un  cheval  Icurd. 
Ely.  du  lat.  arsut,  brûle,  part,  de  ardere, 
brûler. 

LIARD  ,  s.  m.  (liar).  Liard  ,  petite  mon- 
naie de  cuivre  qui  valait  trois  deniers. 

Ëty.  On  n'est  d'accord  ni  sur  l'origine  ni 
sur  l'élymologie  de  celte  monnaie,  1rs  mis 
prétendent  qu'elle  lui  ainsi  nommée  pai  i  <>r- 
rupljonde  li-hardi ,  parce  qu'on  la  fabri- 
quait en  (juienne,  du  temps  de  Philippe  le 
Hardi,  suivant  Clérac  ;  d'autres  tirent  ce  mot 
de  Guignes  Liard,  natif  de  Cremieu,  qui  au- 
rait inventé  ces  petiti  s  pièces  <- r i  li:îO;  d'au- 
tres disent  enfin  qu'elles  ont  été  appelées 
li-ards,  les  noirs,  argrnlum  arsum,  par  op- 
position à  li-blancf  ,  argtntutn  album  ,  ar- 
gent noir  ou  brûle,  monnaie  déjà  connue  et 
blanche;  el  que  les  premiers  n'ont  été  frap- 
pés qu'en  1  <>'•  i- . 

Ces  pièces  avaient  cours  sous  François  I". 
elles  avaient  d'un  côté  une  croix  entre  deux 
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lys  et  une  couronne,  et  au  revers  un  dauphin 
avec  la  légende ,  Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum. 

LIARDA,  s  f.  (liàrde),  dl.  Pièce  de  deux 
liards.  Y.  Dardena  et  Liard. 

LIARDEGEAR,  v.  n.  (liardedj.i) ,  d.  bas 
lim.  Liarder,  boursiller,  marchander  d'une 
manière  minutieuse. 

Ety.  de  liard  et  de  egear. 
LIARGA,  s.  f.    (liàrgue).  Un  des  noms 
qu'on  donne  ,  dans  le  Ras-Limousin  ,  aux 
laitrons.  V.  Lachairoun. 

LIASOUN  ,  s.  f.  (liesóun) ,  et  impr.  lie- 
sovjn.  Ligazon,  esp.  Liaison,  union  de  plu- 
sieurs choses entre-elles;  attachement,  liai- 
son d'amitié,  arrangement  des  parties;  en  t. 
d'écriture,  ligne  déliée  qui  unit  les  jambages 
les  uns  aux  autres  ;  en  t.  de  cuisine ,  certaine 
quantité  de  farine,  de  jaunes  d'œufs  ,  etc., 
qu'on  met  dans  les  sauces  pour  les  épaissir. 
Éty.  de  liar,  lier.  Y.  Lig,  R. 
LIASSA,  s.  f.  (liasse).  Liasse,  amas  de 
papiers  liés  ensemble  et  ordinairement  rela- 
tifs au  même  objet  ou  d'autres  objets,  réunis 
par  une  attache. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  au  lieu  de   liamassa , 
formé  de  liame,  paquet,  et  de  l'augm.  assa. 
V.  Lig,  R. 
Liassa  de  linge,  paquet  de  linge. 
Liasse  de  traclteuus,  torsenou. 
Liassa  de  claus,  talols,  trousseau  de  clefs, 
ou  manada. 

LIASSA ,  s.  f.  liagka.  A  Thorarae  ,  Bas- 
ses-Alpes, on  donne  ce  nom  à  la  trame,  et 
dans  la  Haute-Provence,  à  la  batlée  ou  paquet 
de  loquettes  de  laine  cardée  ,  de  5  ou  G 
kilog. 

Lty.  Probablement  parce  qu'on  met  la 
laine  cardée  en  liasses.  Y.  Lig,  U. 

LIASSUN,  s.  m.  (liassun).  Liasse  de  me- 
nu linge.  Aid). 

LIAT.  IADA,  adj.  et  p.  (liá.áde):  licols 
sat.  Liado ,  porl.  Lié,  ée,  attaché,  Gxé;  vl. 
prisonnier. 

Èly.  du  lat.  ligatus.  V.  Lig,  Et. 
liatj  .  adj.  vl.  V.  Leyal  et  Loyal. 
liaulmeimt,  vl.  Loyalement.  V,  Liau- 
ment  el  Leyalment. 

LIAUJUAR,  v.  n.  (liaouma),  dl.  Pinocher 
et  non  mangeoter.  Sauv. 

LIAUMENT,  vl.  V.  Legalmcnt. 
LIAUMERS,  s.  m.  pi.  vl.  Pauvres  de 
Lyon  :  hérétiques. 
'liaura  ,  d.  lim.  Alt.  de  Lioura,  v.  c.  m. 
LIAUS.s.  m.  (liaous),  dl.  Eclair.  Voy. 
Eiliout. 

LIAUTAT,  s  f.  vl.  Ronne  foi,  loyauté. 
V.  Leyallat  et  Leg,  R.  11. 

LIAZOS,  s.  f.  pi.  vl.  Liaisons,  liens, 
ligatures.  Y .  Lig,  R. 

LIB 

Liban,  s.  m  (libán),  Liban  ou  plombée, 
i  orde  qui  borde  lé  pied  du  Dlel  el  a  laquelle 

on  allai  lie  le  |esl.  C'est  aussi  une  conie  de 
la  madrague  qui  tient  aux  grosses  pièces  de 
lieue.  V.  Madroga. 

LIBAN,  S.  m.  (libàn)  ;  ri* ,  tbatau  , 
tbaliiau  Llibant,  cat.  Corde  de  spart  qu'on 
emploie  à  différents  usages  et  particulière- 
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ment  pour  tirer  l'eau  des  puits  au  moyen  des 
seaux.  V.  Tralha. 

LIBAN  (liban)  ;  Libano,   ital.  esp.  port. 
Liban  ,  chaîne  de  montagnes  de  Syrie ,  en 
Asie,  dans  le  l'achalick  de  Tripoli. 
Ely.  du  lat.  libanus. 

LIB  ANUS,  s.  m.  vl.  Espèce  de  bois  , 
plante  qui  porte  l'encens. 

Éty.  du  lat.  libanis ,  libanolis,  dérivé  du 
grec  Xi&cvoç  (libanos),  encens. 

LIBARTIN,  V.  Libertin  et  Liber,  R. 
LIBARTINEGEAR,    v.  n.    Libertiner , 
vivre  dans  le  libertinage.  Avril.  V.  Liber,  R. 
LIBATION  ,   s.    f.    (libalie-n)  ;  unuini, 
Libagione  ,    ilal.  Libacâo ,   porl.  Libalion  , 
effusion  de  liqueur  en  l'honneur  des  dieux. 
Ety.  du  lat.íitia/ionii,  gén.  delibad'o,  m.s. 
LIBE  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Livre.  Y.  Libre 
et  Libr,  R. 

LlBEL.s.  m.  vl.  libelh.  Libcllo  ,   cat. 
port.   ilal.  Libelo  ,  esp.  Libelle,  mémoire, 
placet,  requête,  cédule,  livre  d'informations; 
lilre,  acte;  pot  de  chambre. 
Ély.  du  lat.  libellus,  m.  s.  Y.  Libr,  R. 
LIBELH,  vl    Y.  Libel. 
LIBELLE,    s.    m.    (libellé);    libello. 
Libella,  cat.  ital.  port.  Libelo ,  esp.  Libelle, 
écrit  injurieux,  diffamation. 

Ély,  du  lat.  libellas,  petit  livre,  mémoire, 
aflirlie.  Y.  Libr,  R. 

LIBER,  mini,  iivb,  livrer  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  liber,  libéra,  libitum,  libre, 
d'où  l'on  a  fait  libertas ,  liberté;  liberalis , 
libéral  ;  delibeiare,  délibérer. 

De  liber  :  Lilicr-a,  Liber-ar,  Liber-at, 
Liber-ataur,  Liber-au. 

De  liberalit,  par  apoc.  libéral  ;  d'où:  Li- 
béral, Libvrala,  Liberala-ment,  Liberal-itat. 
De  libertutis,  géu.  de  libertas.  par  apoc. 
I.ibtitat,  Libertin,  Libertin-agi,  Libarl-in, 
Libartin-egcar. 

De  liber  ,  par  la  suppr.  de  e  ,  libr;  d'où  : 
Libr-e,  Libra-incnl. 

De  delibeiare,  formé  de  de,  de  liber  et  de 
hic.  par  apoc.  :  Iklibcr-ar ,  Ihliberal-ion. 

De  liber,  par  suppr.  de  e,  libr,  et  par  le 
changement  du  b  en  v,  livr;  d'où:  Livr  ar, 
De-livrar,  Livreyr,  Delivr-ança,  Âl-livrar. 
De  livr,  par  le  changement  de  v  en  ou - 
liour;  d'où  :  l.iour-ar,  Linur-ansa,  Liour, 
tir  ,  Liour-eia,  He-liourar ,  Des  -liour ar , 
Dc-lliieur-ar  ,  De-lhieur-at  ,  l)c-lhivra- 
ment,  l.iura  menl ,  Liur-tinda  ,  Liur-ansa  , 
Liur-iir,   Liur-azon,    Livr-esoun. 

LIBERA,  s.  m.  (libéra);  Libéra ,  prière 
que  l'église  catholique  fait  pour  les  morts, 
et  qui  commence  par  le  mot  libéra.  Voy. 
Liber, R. 

LIBERACIO,  s.  f.  vl  Liberaeion,  esp. 
I.iln  raxione,  ilal.  Libération,  délivrance. 
Ety  du  lat.  ltberatio,m.  s.  Y.  Liber  ,  R. 
LIBERAL,  ALA,  adj.  (libéral,  aie)  ; 
libérai).  Libérale,  ital.  Libéral,  esp.  port. 
Lliberal,  cat  Libéral , aie.  qui  aime  à  don- 
ner,  qui  donne  facilement;  large,  magni- 
fique. 

Èly.  du  lat.  liberalis,  m.  s.  V.  Liber  ,  R. 

l'roumettc  tout,  honour,  richessa , 

l'iesir,  repau  , 
Mais  n'es  soulamenl  qu'en  proumessa, 

Qu'es  liberau. 
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Leis  arts  Uberaus ,  les  arls  libéraux  ,  par 
opposition  aux  arls  mécaniques  ,  ceux  où 
l'esprit  travaille  plus  que  le  corps. 

En  vl.  libre. 

LIBF.RALAMENT  ,  adv.  vl.  Lliberal- 
ment,  cat.  Liberalmente ,  esp.  port.  ilal. 
Libéralement,  généreusement. 

Éty.  de  liberala  et  de  ment.  V.  Liber , 

Rad-  ,-L      ,-.    V 

liberalitat  ,    s.    f.    (  hberalita  )  ; 

Liberalità,  ital.  Liberalidad  ,  esp.  Libera- 

lidade,  port.  Lliberalitat ,  cal.  Libéralité, 

vertu  qui  s'exerce  en  donnant  gratuitement 

aux  autres  ce  qui  nous  appartient  ;  le  don 

même. 

Éty.  du  t'";.  liberalitatis ,  gén.  de  libera- 

litus.  V.  Liber,  R. 

LIBERALIÍ1EN  ,    adv.    vl.    ubebaimens. 

Lliberalmenl ,  cat.  Libéralement,  librement. 

Y.  Leberalament  et  Liber,  R. 

LIBERAR  SE  ,  v.  r.  (libéra  se)  ;   Libe- 

rare,  ital.  Libertar  se,  port.  Se  libérer,  se 

délivrer,  acquitter  ses  dettes. 

Éty.  du  lat.  liber  are  se.  V.  Liber,  R. 

LIBERAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (libéra,  àde). 

Libéré,  ée,  délivré  de  quelque  charge. 

Éty.  de  Liber ,  R.  et  de  at. 

LIBERAI  OUR  ,    s.    m.     (liberalour)  ; 

Liberatore,  ital.  Libertador  ,  esp.  port.  cat. 

Libérateur,  celui  qui  rend  la  liberté,  qui 

délivre  une  personne,  une  ville. 

Éty.  du  lat.  liberator,  m.  s.  V.  Liber,  R. 

LIBERAU  .    s.  m.   (liberàou)  ;   imm". 

Libéral ,  partisan  d'une  secte  politique  qui  a 

commencé  à  faire  du  bruit  en  1819.  Voy. 

Libéral. 

Éty.  de  libcralis.  V.  Liber,  R. 

LIBERINTA,  V.  Labirintha. 

LIBERT  ,  s.  m.  vl.  EiBEBTis.  Llibert, 

cat.  Libéria,  esp.  port  ital.  Affranchi,  libéré. 

Éty.  du  lat.  libertus,  m.  s   V.  Liber,  R. 

LIBERTAT,  s.  f.  (liberté)  ;  Libéria,  ilal. 

Liberdad  ,  esp.  Lliberlat,  cat.  Liberdade , 

port.  Liberté,  pouvoir  qu'à  l'âme  de  faire  ou 

de  ne  pas  faire;  libre   arbitre;   l'opposé  de 

la  servitude  ;   état  d'une   personne   libre  ; 

indépendance,  etc. 

Éty.  du  lat.  hbcrtatis ,  gén.  de  libellas. 

Y.  Liber,  R. 

LIBEBTATS     DE     l'eGLISA     GA1.I.1CANA  ,    libertés 

de  l'église  gallicane ,  observation  de  certains 
points  de  l'ancien  droit  commun  et  canoni- 
que, concernant  la  discipline  ecclésiastique, 
que  l'église  de  France  a  conservée  dans 
toute  sa  pureté,  sans  admettre  aucune  des 
innovations  qui  se  sont  introduites  à  cet 
égard  dans  plusieurs  autres  églises. 

Ces  libertés  furent  réclamées  ,  suivant  M. 
de  liarca  ,  dès  l'an  461  ,  au  premier  concile 
de  Tours,  et  en  794  au  concile  de  Francfort. 

Elles  peuvent  se  rapportera  troismaximes: 

La  première,  que  la  puissance  que  J.-C. 
a  donnée  à  son  église  est  uniquement  bor- 
née au  spirituel  ; 

La  seconde,  que  les  papes  ne  peuvent  rien 
commender  ni  ordonner  ,  soit  en  général  ou 
en  particulier,  de  ce  qui  regarde  les  choses 
temporelles  dans  le  pays  et  sur  les  terres  de 
l'obéissance  cl  souveraineté  du  roi  très- 
chrétien  ; 

La  troisième  ,   que  la  plénitude  de  puis- 

TOM.    II. 
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sance  qu'à  le  pape,  comme  chef  de  l'église, 
doit  être  exercée  conformément  aux  canons 
reçus  de  toute  l'église  ,  et  que  lui-même  est 
sujet  aux  décisions  du  concile  universel, 
daus  les  cas  marqués  par  le  concile  de 
Constance.  Dict.  des  Urig.  de  1777  in-12. 

LIBERTIN,   INA,  adj.  vl.  Liberlino, 
esp.  port.  ilal.  Affranchi,  ie. 

Éty.  du  lat.  liberlinus.  Y.  Liber,  R. 
LIBERTIN,  INA,  adj.  (libertin,  ïne)  ; 
LiBABTiN   Liberlino,  port.  esp.  ital. Lliber ti , 
cat.   Libertin,  iue,   qui   se  donne  trop  de 
liberté  ,  qui  mène  une  v  ie  déréglée. 
Ety.  de  hbertas,  liberté.  Y.  Liber,  R. 
LIBERTIN  A,  s.  f.  vl.  Affranchie. 
Ety.  du  lat.  liberlina. 
LIBERTINAGI  ,   s.  m.   (liberlinàdgi)  ; 
Liui-niir.AGE  ,  libabtixagi.  LUI  c  1 1  i  natge ,  cul. 
Libertinage,  désordre  dérèglement  de  vie, 
vie  de  libertin. 

Éty.  de  libertin  et  de.  la  term.  Age,  v.  c. 
m.  el  Liber,  R. 

LIBERTINAR  ,  V.  Liberlinegear. 
LIRERTINAS,  s.  m.  (libertines).  Gros 
libertin  ;  libertin  lielé. 

Ety.  de  libertin  et  de  as,  augm. 
LIBERTINEGEAR,  v.  n.  (liberlinedjii); 
LiBEBTiNAB.  Liberliuer,  faire  le  libertin,  vivre 
à  la  manière  des  libertins.  Aub. 

LIBI,s.  m.  dg.  béarn.  Livre.  V.  Libre 
cl  Libr,  R, 

LIBORA,    s.    f.     (libore).   Nom    qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Lim.   à  l'ellèbore-blanc. 
Y.  Varaire, 
Éty.  de  libora  ,  ait.  de  ellébore. 
LIBORI ,  nom  d'homme  (libori).  Liboire. 
Éty.  du   lat.  liborius  ,   de  saint  Liboire, 
quatrième  évèque  du  Mans.au  l\meou  Y"" 
siècle.  Ses  fêles  se  célèbrent  à  Aymeries,  en 
Hainaut,  le 23 juillet;  au  Mans,  le 9  juin,  le 
28  mai.  el  le  \1  ou  le  13  du  même  mois. 

LIBORON  ,  s.  m.  (libouróun)  ;  libocbocn. 
Aliboron  ;  Meslre  aliboron,  maître aliboron. 
Y.  Aliboron. 

LIBOURET,  s.  m.  (libouré).  Libouret , 
ligne  morte  ou  dormante  qu'on  emploie  à  la 
pèche  du  maquereau  ;  elle  est  terminée  par 
un  plomb  et  passe  au  travers  d'un  morceau 
de  bois  qu'on  nomme  avalelte. 

Ll Ml,  radical  dérive  du  lat.  libri,  gén.  de 
liber,  partie  intérieure  de  l'écorce  des  aibres 
ou  seconde  écorce  ,  selon  le  langage  com- 
mun, que  les  anciens  employaient,  avant  l'in- 
vention du  papier,  pour  écrire;  on  fait  dé- 
river aussi  ce  mot  du  grec  /.zr.\;  (lepis)  , 
écorce. 

De  libri,  par  apoc.  libr;  û'mi  :  Libr-e , 
Libr-aire  ,  Libr-aria,  Libr-el,  Libr-ot , 
Libr-oun,  Libr-as,  Libr-adoira. 

De  lt'6r,parsuppr.  de  r,  lib;  d'où  :  Lib-i, 
Lib-e,  l.ib-tl.  Lib-elle,  Livr-e. 

LIBRA,  s.  f.  vl.  LiiBA,  mvba.  Lliura  , 
cal.  Libra  ,  esp.  port.  Libbra  et  Lira  ,  ilal. 
Ba|ance;  signe  du  zodiaque;  livre,  poids; 
monnaie  décompte;  livre,  vingt  sous. 
Éty.  du  lat.  libra,  balance. 
LIBRADOIRA  ,  s.  s.  vl.  Bibliothèque. 
Y.  Libr,  R. 

LIBRAIRE  ,  s.  m.  (libraire);  iibriaibi, 
libbabi.  Librajn  ,  ital.  Llibrer ,  anc.  cat. 
Libr tru,  esp.  Livreiro,  poil.  Libraire,  mar- 
chand de  livres. 
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Ély.  du  lat.  librarius  ou  de  libre  ,  livre  , 
et  de  la  term   aire.  V.  Libr,  R. 

Les  Grecs  connaissaient  déjà  les  mar- 
chands de  livres.  Les  Romains  nommaient 
librarii ,  ceux  qui  copiaient  les  livres;  bî- 
bliopolie  ,ceux  qui  les  vendaient  et  glutina- 
tores,  ceux  qui  les  collaient. 

LIBRAMENT,  acH'.  (libraaiein)  ;  Liber a- 
menle.ital.  Libremenle  ,  esp.  Livremcnte , 
port.  Librement,  sans  contrainte,  sans  égard, 
sans  circonspection. 

Éty.  de  /i6ra  et  de  ment ,  d'une  manière 
libre.  V.  Liber,  R. 

LIBRARI,  vl.    V.  Libraire. 

LIBRARIA  .  s.  f.  (librarie)  ;  hbbabh. 
Llibreria,  cat.  Libreria  ,  ital.  esp.  Livra- 
ria  ,  port.  Librairie,  l'art,  la  profession  de 
libraire  ;  bibliothèque. 

Éty.  du  lat.  res  libraria  ,  ou  de  libre  et 
de  aria  ,  tout  ce  qui  concerne  les  livres 
V.  Libr,  R. 

LIBRE,  IBRA,  adj.  (libre,  ibre);  Llibre, 
cat.  Libero,  ilal.  Libre,  esp.  Livre,  port. 
Libre  ,  exempt  de  contrainte  ,  de  gène  , 
d'obstacles,  d'embarras,  de  liens. 

Éty.  du  lat.  Liber,  v.  c.  m. 

LIBRE,  s.  m.  (libre);  Libro ,  ital.  esp. 
Livra,  port.  Llibre,  cat.  Livre,  plusieur> 
feuilles  de  papier,  de  velin,  de  parchemin, 
écrites  ou  imprimées  et  reliées  ensemble  , 
tome. 

Ély.  du  lat.  libri,  gén.  de  liber.  Y.  Libr, 
Rad. 

On  rapporte  à  Attale  ,  roi  de  Pergame  , 
la  forme  actuelle  des  livres.  Les  anciens 
roulaient  les  feuilles  écrites  et  en  formaient 
des  volumes.  Y.   Voulume. 

Les  plus  anciens  livres  connus  sont  ceux 
de  Moïse,  et  parmi  les  profjnes  ceux  d'Ho- 
mère; les  Giecs  en  citent  plusieurs  qui  se- 
raient antérieurs  à  ceux  du  poêle,  mais  comme 
il  n'en  reste  aucune  trace  ,  on  peut  croire 
qu'ils  sont  supposés. 

La  grande  feuille  de  papier  quel' on  emploie 
dans  l'imprimerie  ,  pliée  en  deux  ,  en 
quutre,  en  huit,  etc.,  donne  des  livres 
de  différentes  dimension  ou  folio,  c'ett 
ce  qu'an  nomme  format,  lequel  est  dit: 

IN-FOLIO  ,  qn I  la  feuille  n'es)  pliée  qu'une  fuis,  >•.■■ 

muni  deur  feuillets  ou  quatre  pages. 
IN   Ql    IRTO,    .V'™'1  elle  cst  F1''*  en  l"»'";  formant 


leuillei 


IVOi  1  \VO  ,  lorsqu'elle  l'a 
I\  DOl  ZE,  donnant  -24  ,.as 
IS    DIX-Hl  IT  .  lrer.te-.ix  „., 

in  rtu  n  n  m  i  \  ,  K>ii»oi 

LIBRI    DE  mil  S-LIAKDS  , 

1,    pi    Dieu 

IN  l'UNO    la  feuille  m  foi 


Un  livre  s'appelle . 


EN   BLANC  ou  EN  FEUILLE,  quand  il  , 

broché. 
BROCHÉ  ,  quand  toutes  In  feuilles  sont  ri 

.eues    seulement  ,,,  papier. 
RELIE  ,  cjuand  or,  l"a  recouvert en  rrau.  et 


IN  1II1HI  II. LE,  quand  on  v   i  foi 
feuillet  imprimé  un  feuillet  blanc. 


ajo 


Dans  un  livre  on  nomme  : 
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FAUX  TITRE  on  FAUSSE-PAGE,  la  pige  qui  précède 
le  litre  et  le  reproduit  en  abrégé. 

Dans  l'intérieur  d'un  livre  on  nomme  : 

RECTO  ,   la  page  qui  se  trouve  à  droite  dam  un  litre  ou- 

VERSO  ,  celle  qui   est  à  gauche  ,  le  revers. 

ALINEA  ,  le  commencement  d'un  nouvel  article  qui  com- 
mence une  nouvelle  ligne. 

RUBRIQUE  ,  les  lettres  rouges  qui  se  trouvent  parliculiè. 
rement  Jjni  les  liwes  d'Église,  et  de  droit. 

SIGNATURE,  les  lettres  ou  chiffres  que  l'on  met  au  bas 
de  chaque  première  page  d'une  feuille. 

SOMMAIRE  ,  l'abrège  que  l'on  met  aux  commencement 

SOULIGNÉ  ,  ÊE  ,  on  nomme  ainsi  les  lettres  et  les  mois 
qu'on  veut  faire  remarquer,  et  que  l'on  écrit  en  italique 
dans  le  romain,  el  en  romain  dans  l'italique.  Dans  l'écri- 

B1BLIOGRAPHE,  celui  qui  est  savant  dans  la  connais- 
sance des  livres: 

BIBLIOGRAPHIE,  In  science  du  bibliographe. 

RIBLIOMANE  ,  celui  qui  a  la  manie  des  livres 

BIBLIOPHILE  ,  celui  qui  aime  1rs  livres  el  qui  les  Connail. 

INONTME  ,  celui  qui  est  saov  nom  d'auteur. 

COLONNE,  la  portion  d'une  page  qui  esl  divisée  en  deuv 
ou  en  plusieurs,   dan,  sa  longue» ,. 

ERRATA  ,  l'indication  des  fautes  échappées  pendant   l'ini- 

LACUNE  ,   la  partie  d'une  ligne  qui  esl  re.lée  en  blanc. 
LETTRINE  ,  les  lettres  plus  peliles  que  le  corps  de  l'ou- 
vrage ,  qu'on  place  à  côté  ou  au  dessus  d'un  mot  ,  pour 

trois  ou  quatre  lelires  qir'on  met  en  tète  des  piges  d'un 
dictionnaire,  pour  faciliter  la  recherche  des  mots. 
PSEUDONYME,  livre  qui  porte  un  nom  qui  n'est  pas  celui 
de  l'auteur,  ou  dont  l'auteur  s'est  servi  pour  se  déguiser. 


Signes  particuliers  : 


l     ACCOLADE  ,  elle  indique  que  lont  ce  qu'elle  renferme 

ce  rapporte  à  ce  qui  précède. 
L'   APOSTROPHE,  elle  indique  le  retranchement  d'une 

•    ASTERISQUE  ,  signe  qui  indique  un  renvoi  à  un  signe 


[" 


[  ]  CROCHETS  .  ils 


age   que  I,    pan 


)    PARENTHESE   ,     elle    contient    ordinairement    une 

phrase  incidenle. 
7    CROIX,  signe  convenlionnel. 
Ì(    ETOILE,   elle  marque  le-,  noie,  ou  addition,,  el  dans 

les  livres  d'Église  les  pauses  du  chant  .  on  s'en  sert  aussi 

pour  marquer  le  nombre  rie  lettres  d'un  nom  dont  on  ne 

mei  que  l'initiale   R racine. 

»   GUILLEMETS,   ils  indiquent  que   le   passage  est  copié 

mot  pour  moi  d'un  autre  livre  ou  écrit. 
N.   f>.   C'e,l-a  ilire  ,   nota  6ene,  remarquer  bien. 
S  PARAGIlAI'lll        1  viskm      .  .ut.division  d'un  ebapiire  , 

•    PII  D  M    MOI  I  III  .  de  convention. 

-  TIBET  ou  TRAIT  D'UNION,  il  un  ■  unir  les  mou 

Il  I  II  II  .  i.etilc  barre  qu'on  met  ,  en  espagnol  ,  particu- 
lièrement ,  snr  Pli,  pour  lui  donner  le  »on  de  çn. 

IMPRESSION  .  V.  Imprtiiion. 

TAULE  .  la  récapitulation  des  litres  ou  des  maliérei ,  avec 
l'iiiilication  île»  pagea. 

Il\ll      1    di original. 

t  llvl'III  1      v     Chaplin. 

IMI'I     LIGNE      rwpace  qui  e,l  entre  le,  ligne,. 

ADDITIONS,    les  petites  ligne,  pla..-.-    ., !.. 

MARGE,  l'e.psee  blanc    qui    ,e  t,,,u,e    ,otr.-  le  boid    des 

feuilleta  ci  l'irsprei 

Il    -I   H    H.MIHN    .    !..     long,! ,.,.     ,|.,„e„l     :,.„;,     le.    I, 


on  à  trouvé  dans  les  fouilles  d'Herca- 
lanum,  beaucoup  de  rouleaux  de  papyrus, 
el  point  rie  livres  de  forme  carrée  ,  dit 
"Winckelmann,  mais  on  y  en  voit  de  peints. 
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La  reliure  peut  être  en  parchemin,  en 
velin  ,  en  veau,  en  basane,  entière,  pleine, 
ou  à  demi  reliure;  quand  In  peau  ne  re- 
couvre que  le  dos  et  les  angles  du  livre , 
a  dos  brisé ,  doré  sur  tranche. 

Dans  la  reliure  on  nomme  : 

ONGLET  ,  U  bande  élroile  de  parchemin  ou  de  papier  que 

le  relieur  coud  avec  les  leuillels,  pour  V  attacher  ensuite 

de,  gravures,  de,  eanes.elc. 
TRWCHEF1LE  ,  pelil  rouleau  de  papier  ou  de  parchemin 

qu'on  roet  à  l'intérieur  du  haut  et  du  bas  du  dos  pour  le 

renforcer. 
PLAQUETTE  ,  livre  relié  qui  a  peu  d'épaisseur  relative- 

meut  à  son  format. 
TOU  RNE -FEUILLET  ,  la  touffe  de  petits  rubans  attachés 

par  en  haut  à  la  tranchefile. 
TRAVERS  ,  filet  d'or  qui  va  le  long  du  côté  du  dos  d'un 


ENTRE-NERFS  ,  espace  qui  est  entre  les  nervures  du  dos. 

TRANCHE  .  le  tour  du  feuillets  quand  ils  sont  coupés. 

GOUTTIÈRE  ,  la  tranche  de  devant 

GARDES  ,  les  feuilles  de  papier  blanc  ou  roa.bre  que  le  re- 
lieur place  sous  la  couverture. 

SIGNET  ou  SINLT,  le  petit  ruban  qui  lient  au  haut  du 
dos  et  sert  à  marquer. 

OREILLE  ,  le  pli  que  l'on  fait  au  haut  ou  au  bas  d'un  feuil- 
let pour  marquer  quelque  chose. 

PAGE  ,  un  des  côtés  d'un  feuillet. 

PAGINATION,  la  série  des  numéro,  des  pages  d'un  livre. 

POSTFACE  ,  avertissement  placé  à  la  fin  d'un  livre. 

T1TRECOURANT,  lignes  en  petite  capitales  qui  est  mise 
au  haut  des  pages  d'un  livre    pour  indiquer  le  sujet  dont 

QUEUE  ,   l'opposé  de  la  tète,  la  partie  d'une  page  qui  n'est 

pas  remplie. 
TÈTE  .  le  commencement. 
TIRE-PLANCHE  ,  le  titre  gravé  avec  de,  ornements  his- 


»ppo 


uallère  de  l'ouvi 

Défauts  : 


CORNE,    pli  fait  a  un  feuillet. 

LARRON  ,  morceau  de  papier  qui  reste  attaché  à  la  forme, 

dan,  riinpres.ion,  et  lai.se  un  blanc  sur  la  page  ;  pli  d'un 

feuillelqui  n'a  pas  été  rogné. 
lu  il.  BLAGE.  lettre,  marquées  double,- 

Ornements: 

VIGNETTE,   estampe  plu,  large  que  haute  ,   dont  on  dé- 

CUL-DE.LAMPE  .  l'ornement  en  (orme  de  cône  renversé 

qu'on  met  a  la  bu  de*  chapitres. 
FLEURON  .  la  gravure  servant  d'ornement  comme  le  cul 

delemp. 

ECTJSSON  «DEVISE,  petit  tableau  rrprévciil.,,,1  quelque! 
attributs,  el  portant  v.uvetit  Il  ili,  i  eile  I  imprimeur  que 
le,  ancien,  niellaient  sur  la  page  du  teste,  les  Vides  usaient 
une  IDcre  avec  leur  nom.  Le,  Elsevlr,  un  olivier,  ainsi 
que  le,  Eii.-nr.e . 

I  RONT1SPK  l  ,  la  gravure  q 


COUVERT!  RE,  le,  dru,  planches  de 


a  d.  boiv 


,  le  dot 


NERVI  Kl. S  .    la  cordon,  qui  par: 

DOS  ,  l'oppo.é  de  la  tranche  ,  on  le  dit  Orne,  quand   ,1  ne 

fait  pas  corps  avec  les  feuillets. 
TITRE  ,  l'inscription  qu'on  mat  sur  le,  dos,  ordinairement 

en  letirea  d'or. 
ACCOH  RE,  la  ligature. 

BORDURE  .  ■iriunienl  du  haut  et  du  ba-  dit  il,.,. 

i  OINS    pelil  un  ut  ,u  toin  ■!'■  I [ueti  qnl  ■  ttiaoi 

le  due 
HORS  .  b   ni I  .In  ,l„,  que  le,  ai,  -,  endosser    font  faire 

au  livre  en  le  inellanl  à  la  preaae 

C'est  île  tout  temps  qu'on  a  fait  la  guerre 
aux  livres,  dit  Vigneul  M arvillë ,  comme  aux 
hommes  et  aux  sciences.  Les  Humains  ont 
brûlé  les  livres  des  Juifs,  des  Chrétiens  cl 


LIB 

des  Philosophes  ;  les  Juifs  ont  brûlé  les 
livres  des  Chrétiens  et  des  Payens,  et  les 
Chrétiens  ont  brûlé  les  livres  des  Payens  et 
des  Juifs.  Cromvvel,  dans  les  derniers  temps 
de  son  règne,  brûla  la  bibliothèque  d'Oxford, 
qui  était  une  des  plus  curieuses  de  l'Europe. 

On  ne  remarque  point  de  privilège  de 
prime ,  ni  d'approbation  de  docteurs  dans 
les  premières  éditions  de  nos  livres,  quand 
on  commença  à  en  prendre  en  France  on 
s'adressait  au  parlement  qui  les  donnait  pour 
le  roi. 

Les  premiers  privilèges  ont  été  obtenus 
sur  requête  présentée  au  prévôt  de  Paris. 
Le  plus  anciens  que  je  connaisse  esl  celui 
qui  est  imprimé  en  tète  du  roman  d'Isaye- 
le-triste,  édition  de  Galyoi  Dupré,  el  daté  du 
10  novembre  1522  ;  ce  privilège  a  été  obtenu 
pour  trois  ans.  Vigneul  Malvilliana. 

Anciennement  on  couchait  les  livres  sur 
le  plat,  comme  on  le  fait  encore  aujourd'hui 
en  Espagne  et  en  Allemagne,  dit  Vigneul  de 
Malville,  ce  qui  explique  pourquoi  les  titres 
de  plusieurs  anciens  livres  sont  écrits  tout 
le  long  du  dos. 

Sir/nature.  Midtlleton  en  attribue  le  pre- 
mier usage  à  Jean  de  Cologne  ,  imprimeur  à 
Venise,  qui  s'en  servit  en  1474  Le  P.  Laire, 
M. M.  I.aserna  Santader,  G.  Fischer,  ont 
prouvé  que  Jean  KocrlholT  de  Lubeck ,  les 
avait  déjà  employées  dans  le  Prœceptorum 
dhinœ  legis,  de  Jean  Nider.  imprimé  à  Co- 
logne, en  1472,  in-fol.  Enfin,  M.  Pcignot, 
dans  son  Dictionnaire  raisonné  de  biblio- 
logie ,  en  fait  remonter  l'usage  jusqu'aux 
impressions  d'L'Iric  Gerig ,  en  1470.  Dict. 
bibliographique. 

Souscription.  La  souscription  esl  la  for- 
mule par  laquelle  finissent  tous  les  ouvrages 
imprimés  dans  le  XVme  siècle;  elle  était 
ordinairement  conçue  en  ces  termes  :  Ex- 
plicit  liber  qui  dicilur ,  etc  :  ensuite  se 
trouvait  le  nom  de  la  ville ,  celui  de  l'impri- 
meur et  la  date  qui  souvent  manquait. 

l'arlar  coumo  un  libre,  dire  d'or. 

LIBRE  dk-dibectas.s.  m.  Papier  terrier. 
Suppl.  à  Pellas. 

LIBRE  .    S.  m.    ENTREFIEL,  CEtvC ARTAS  ,   CER- 

t. miss.  «Huns  Le  livre  on  millet , troi- 
sième ventricule  ou  estomac  des  animaux. 
H  reçoit  les  aliments  du  bonnet  et  il  les  trans- 
met à  la  caillette. 

Ely.  des  feuilles  qui  divisent  son  intérienr 
et  qui  lui  dorment  l'apparence  d'un  livre.  V, 
/.ihr.  H 

LIBRE-DE-RASOUN,  s.  m.  Livre,  re- 
gistre  dans  lequel  on  inscrit  jour  par  jour  les 
affaires  que  l'on  fait. 

Marchons  faran  libre  de  raton  el  y  bou- 
tarcn  lo  que  haillon  el  soque  recebon.  St. 
Prov. 

LIBRET  ,s.  m.  (libre)  ;  libroui..  Librelto. 
ilal,  Librete,  esp.  Llibreï,  cat.  Livret,  petit 
livre  ,  petit  cahier  délivre  par  les  autorités 
aux  ouvriers  compagnons;  en  t.  d'arith. 
table  des  nombres  ;  en  t.  de  batteur  d'or, 
cahier  contenant  les  feuilles  préparées  ; 
album. 

Ely.  du  lat.  libellus ,  ou  de  libre,  et  du 
dim   cf.  V.  Libr.  II. 

LIBRI,  s.  m.  fl.  Livre,  tome.  V.  Libre. 
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LIBRIAIRE     V.  Libraire. 
LIBRIARI    vl.  V.  Libraria. 

librot  s.  ra.  (libró),  dg.  Petit  livre. 
V.  LibrounelLibr,  R. 

LIBROUN.s.  m.  (libroan);  libbot,  li- 
bbit.  Il  ne  se  dit  que  d'un  petit  livre.  Y. 
iibret  et  iibr ,  Rad. 
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LIC,  lica,  lic  ,  tic,  radical  dérivé  du  grec 
Xe(vo)  (leichù),  lécher,  d'où  le  latin  lingere  , 
linyo,  m.  s. 

De  leichô ,  par  apoc  et  suppr.  de  e  ,  lich 
ou  lie;  <i'oùj  Lic-a,  Lica-lica,  Lic-ada, 
Lica  froya ,  Lic-ar ,  Lic-at ,  Licach,  Licli- 
a-froya  ,  Lich-ar  ,  Licharia  ,  Lich-at  , 
Liclt-ouira  ,  Lich-oun-iar ,  Lic-oun-iar  , 
Lic-un,  Lich-ador,  Lich  ou» ,  Lin .  Lcca- 
assicta  ,  Leca-chioul  ,  Lec-ada  ,  Lec-ad- 
eira  ,  Leca-frica  ,  Lecai  ,  Leca-plals  , 
Lec-ar  ,  Lec-ard  ,  Lec-at ,  Lec-arias  , 
Ltc-a  ,  Leca-pertus .  Lecon-frion ,  Lecon- 
ia,  Lech-ar,  Lech-aria,  Leicli-ous,  Liqu- 
ar,  Liga-liya,  Lep-ar,  Lip-ada  ,  Lip- 
aire,  Lip-ar,  Lip-assi-aire  ,  Lip-audes, 
Lip-et,  Lip-ous. 

LIC,  2,  radical  dérivé  du  latin  licere, 
licel ,  licitum ,  il  est  permis  ,  licite ,  d'où 
licentia. 

De  licentia,  permission,  licence,  par  apoc. 
et  changement  du  t  en  c,  licenci;  d'où  : 
Licenci,  Licenci-a,  Licencia-ment,  Licenci- 
ar ,  Licenciât,  Licencions,  et  par  altér. 
Licensi  a,  Lissensi-a. 

ftelicitum.  permis,  par  apoc.  iïcit/d'où  : 
ll-licit-e,  Il  licit-a,  Il-licita-ment. 

De  !icf(,  pnrsyne.  de  te,  lel;  d'où  :  Let-z. 
De  licere,  par  apoc.  licer ,  par  le  change- 
ment de  i,  en  e,  et  du  c  en  s,  lezer;  d'où  : 
Lezer,  Lezer-ns,  A-lezer-ar,  A-lhezer-ar. 
De  licel,  par  le  changement  de  f  en  e ,  du  c 
en  g,  et  de  e  en  u  :  Lcgut,  Leguda-men. 

LICA  ou  lec  ,  (lique  ou  léc) ,  dl.  Lèche- 
doigt  :  Gnavia  pas  à  leca  ,  il  n'y  en  avait 
qu'à  lèche-doigt. 
Ély.  V.  Lie,  R. 

LICA,  s.  f.  (lique).  Nom  nicéen  du  cen- 
tronole  lyzan  ,  Centronolus  lysan ,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
lamille  des  Atraclosomes  (à  corps  en  fuseau), 
dont  le  poids  s'élève  jusqu'à  L2i)  livres,  ayant 
alors  un  mètre  et  demi  de  longueur  ;  sa  chair 
est  délicate,  selon  M.  Risso. 

LICA-uca,  Mumu,  ibd-tbo.  Troisième 
pers.de  l'ind.  présent  sing.  du  verbe  licar, 
lèche-lèche.  V.  Liga-liga  et  Lie,  R. 

LICA,  s.  f.  (lice)  ;  Lizza,  ilal.  Lice,  lieu 
destiné  aux  courses  ,  aux  tournois  ;  fig. 
concurrence,  rivalité;  entrer  en  lice,  con- 
courir. 

Ély.  de  la  basse  lat.  licia,  m.  s.  dérivé  de 
palicium,  pieu  ,  parce  que  pour  en  fixer  les 
bornes  ,  les  lices  étaient  entourées  de  pieus. 
Leis  liças  ,  c'est  dans  plusieurs  villes  et 
bourgs,  le  nom  des  boulevards. 
LICA  ASSIETA,  V.  Lichouira. 
LICACH,  adj.  vl.  licah.  Gourmand.  V. 
Lie,  R. 

LICADA,   s.  f.  (licàde),  dl.   Gna  pas- 
qu'una  licada ,  il  n'y  en  a  qu'une  bouche. 
Ély.  de  Lie,  R.  et  de  ada. 
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LICAFROTA ,    s.   f.    (licafróye)  ;  licha- 

rflOVA  .      COCSSOLA  ,       CALEH  ,     GACDELA.    Lèl'he- 

frite,  ustensile  de  cuisine  qu'on  place  sous 
les  viandes  qu'on  fait  rolir  à  la  broche,  pour 
recevoir  le  jus  ou  la  graisse  qui  en  découle. 

Ely.  du  lat.  lancea  fricloria,  ou  de  Lie, 
R.  v  c.  m. 

Cet  ustensile  est  ordinairement  monté  sur 
trois  pieds  et  muni  d'une  goiilelte  ou  bec. 

LICAIRE,  s.  et  adj.  (licàïré)  ;  uchaihe 
Gourmand,  qui  va  léchant,  qui  aime  les 
friandises;  peintre  qui  met  trop  de  soin  dans 
ses  ouvrages. 

Lie  Ali    vl   V.  I.icaytz. 

LICAJARIA.  vl.  Y.  Licharia. 

LICAL  ,  pr.  vl.  Lesquels. 

LICAR,  v.  a.  (lica);  uchar,  mfab,  «- 
chuplar.  lechar.  Llepar,  cal.  Leccare,  ilal. 
Lingere,  lat.  Lecken,  ail.  Lécher,  passer  la 
langue  sur  quelque  chose;  soigner  au  dernier 
point  ce  que  l'on  lait. 

Ely.  du  grec  '/-v./y>  (leicpô),  m.  s.  ou  de 
l'hébreu  la</ag,  laper,  lécher.  V.  Lie,  R. 

Laurar  à  licar  las  fangas,  les  chiens  ont 
mangé  les  crottes 

LICAT,  ADA.  adj.  et  p.  (licà  ,  áde)  ; 
ucaAT,  liscat.  Léché,  ée  ;  fail  avec  le  der.ier 
soin;  vêtu  avec  une  élégance  recherchée. 
V.  Allisral  elLic,  1!. 

LICAYTZ,  adj    vl.  ucays,  licais,  lecats. 

lecai».  Friand,  avide.  V.  Lie,  R. 
Lie az aria    vl.  V.  Licharia. 
LICE1ROUN.  s.  m.  (liceïroun).  Liceron 
ou  lisseron  ,  petit  liteau  de  bois  plat  et  très- 
mince,  sur  quoi  se  tendent  les  lices,  en  ternie 
d'ourdisseur. 
LICENCI  et 

LICENCIA,  s.  f.  (licèinci  et  licencie)  ; 
licekça.  L(irmria,cat.  Licenza.  ilal.  Licen- 
cia .  esp.  Licença  ,  port.  Licence,  liberté  ex- 
cessive  ;  permission  ;  cours  d'études  au  bout 
duquel  on  parvient  au  degré  de  licencié,  le 
degré  même  de  licence. 

Ély.  du  lat.  licentia,  m  s.  Y.  Lie,  R.  2. 

LICENCI AMENT,  s.  m.  (liceinciamein); 
Licenliat  ,  ail.  Licenziamenlo ,  jtal.  Licen- 
ciement, action  de  licencier,  de  réformer  des 
corps  de  troupe  en  tout  ou  en  partie  ,  de 
congédier  et  de  renvoyer  dans  leurs  foyers 
les  soldats  qui  les  composent. 

Ély.  de  licentia  et  de  ment,  manière,  ac- 
tion de  licencier.  V.  Lie,  R.  2. 

LICENCIAR  ,  v.  a.  (liceincià);  Licen- 
ciar  ,  cal.  Licenziare ,  ital.  Licenciar,  esp. 
porl.  Licencier,  congédier. 

Ély.  de  íirfîìcia  el  de  ar,  donner  licence, 
permission  de  s'en  aller.  V.  Lie,  R.  % 

LICENCIAT  ,  ADA  ,  s.  el  adj  (liceincià, 
àde)  ;  Licenciado  ,  porl.  Llicentiat  ,  cat. 
Licencié,  ée,  qui  a  été  congédié  ;  qui  a  pris 
ses  degrés  de  licence. 

Ély.  de  Lie,  R.  2  el  de  at. 

L1CENCIOUS.  OUSA,  adj.  (liceincious, 
óuse)  ;  Llicenciùs ,  cat.  Licenzioso  ,  ital. 
Licensioso,  esp.  port.  Licencieux,  euse, 
déréglé,  désordonné  dans  ses  mœurs;  qui 
est  contre  la  pudeur. 

Ély.  du  lat.  licentiosus  ,  m.  s.  ou  de  Lie  , 
R.  2  et  de  ou«. 

LICENSI  A,  vl.  V.  Licencia. 

LICENTIA,  vl.  Y.  Licencia. 
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LICH.  LiEca.  ht.  radical  pris  du  lat  lec" 
lus,  lit,  dérives  de  légère,  dit  Kestns,  parce 
qu'on  ramassait  les  feuilles  dont  on  le  com- 
posait ;  mais  il  vient  probablement  du  grec 
Xe^oí  (lechos),  lit. 

lie  leclus ,  par  apoc.  lect,  el  par  change- 
ment de  e  en  i  el  de  t  en  ch  ,  lich;  d'où: 
Lich.  Lich-tt,Lich-iera,  Lich-oun,  A-lich- 
ar,  A-lich-at. 

De  leli  ,  par  le  changement  de  e  enie: 
Liec/i,  Lieieh,  A-liech-ar,  A-liech-at. 

De  liech  ,  par  le  changement  de  eh  en  g  : 
Lieg,  Liich,  Leit,  Leil-o,  Lex,  Lheit,  Liel, 
Liey.  LUI. 

LICH  .  vl.  V.  L/erh  et  Lich,  R. 

LICHA,  s.  f.  (litche)  ;  lampoga,  lcciat. 
Liche  vulgaire,  Lichia,  vulgaris ,  Dicl.  Se. 
IS'al.  Scomber  amia  ,  liloch.  Centronolus 
vadigo,  Lacep.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches et  de  la  fam.  des  Alractosomes  (à 
corps  en  fuseau) .  qui  parvient  au  poids  de 
deux  à  trois  kilogrammes. 

Ély.  Probablement  de  l'ital.  liscialo,  orné, 
fardé,  paré. 

M.  Gautier  dit  avoir  vu  à  Toulon,  un  pois- 
son de  cette  espèce  qui  pesait  i2  livres,  dont 
la  chair  était  plus  délicate  que  celle  du  Ihon. 

LICHADOR ,  adj.  vl.  Débauché,  gour- 
mand. V.  Lie,  II. 

LICHAFROYA  ,  d.  m.  Y.  Licafroya  et 
Lie,  R. 

LICHAR,  Pour  lécher.  V.  Licar  et  Lie, 
Rad. 

LICHARIA  .  S.  f.  Vl.  LECABIA  ,  L1CAJAB1A  , 
L1CAZAB1A   ,      LECUABDETZ  ,      LECOMA.       Lt'Cheiît, 

friandise,  avidité,  libertinage. 

Kty.  de  lich  et  de  aria.  V.  Lie,  R. 

LICHAT,  d.  ni.  V.  Licat  cl  Lie,  R. 

LICHEN,  s.  m.  (liquèin)  ;  Liquen  ,  cat. 
f>-|)  Liehenè  ,  ilal.  Lichen,  nom  d'une  fam. 
de  plantes  ,  presque  toutes  parasites,  de  la 
classe  des  Cryptogames,  extrêmement  nom- 
breuse en  espèces. 

Kty.  du  lat.  lichen,  m.  s. 

LICHET  ,  S.  m.  (Iltchéj  ;  lbcbet,  anoosat, 

PALAB1EISSA,   PALABES   ,    AKDUSAC    ,    AHD1SAC.    Rf- 

che,  loucbet,  instrument  d'agriculture  propre 
à  fouir  la  terre,  composé  d'une  forte  lame  et 
d'un  manche  qui  s'y  implante  dans  la  même 
direction,  c'est-à-dire,  sans  former  avec  elle 
un  angle,  comme  le  pic  ou  la  marre. 

La  bêche  est  toute  de  fer,  et  le  loucbet  pro- 
prement dit,  est  de  bois  garni  d'un  fer  tran- 
chant. 

On  trouve  une  bêche  des  anciens,  gravée 
sur  le  tombeau  d'un  chrétien  des  trois  pre- 
miers siècles  ,  qui  prouve  qu'elle  ne  difféiait 
point  de  la  nôtre. 

Ély.  Oii  fail  venir  lichet,  louchet,  de  lus- 
quet ,  louche ,  parce  qu'on  l'enfonce  en  le 
poussant  d'un  seul  côté.  V.  Lusc,  R. 


Dans  une  biche  on  nomme  : 


LAME,  le  carre  la 

DOUILLE,  U  p»i 
HOCHE-PIED  c 

Wier  pose  le  pi, 

HANCHE,  le  nu 
P0MMEA1  .  bu 


LICHET,  s.  m.  (litché)  ,  dl.  V.  Lichiera 
et  Lich.R. 
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LICHETAIRE,  s.  ra.  (lilchelàïré).  Celui 
qui  bêche  la  terre,  qui  la  laboure  avec  le  lou- 
chet  ou  bêche  ;  loucheleur,  n'est  pas  français. 

Ëly.  de  iic/ietetde  aire.  V.  Lànc,  R. 

LICHETAR,  v.  a.  (litchetà);  micgstab. 
Rècher,  remuer  la  terre  avec  la  bêche,  culti- 
ver au  louchet. 

Éty.  de  lichet  etdear.  V.  Lusc,  R. 

LICHIEKA.   s.  f.  (litchière);   ucan,  n- 

fHOTA  ,  LITOCHA  ,     ARCOLCI    ,     COTJCHETA  ,    DEIRA  , 

.  -.1.  ii  m  h  ,  yas.  Lileira  ,  port.  Hilera  ,  cat. 
Litera  ,  esp.  Lettica  ,  ital.  Châlit,  couche, 
couchette,  bois  de  lit,  espèce  de  cage  en  car- 
ré long,  en  bois  ou  en  fer,  propre  à  contenir 
la  paillasse,  les  matelats,  etc. 
Ety.  de  Lich,  R.  et  de  iera. 

Dans  une  couchette  on  nomme  : 

PANS.  1m  quatre  pièces  qui  Forment  le  cadre. 
PIEDS,  le,  quatre  pieds  nui  Mipportnil  te,  pans. 
7  RAVERSES.  les  pans  du  haut  et  du   bas 
QUENOUILLES  ,    les    espèces  de  colonne,   qui    ne    sont 

que  la  continuation  des  pieds. 
DOSSIEK  ou    CHEVET  ,  la  partie    pleine  du    haut    de  la 


GOBERGE,  petite  traverse  qui  port 

KjLCA1L1.ES  ou  ENFONÇ.IRE  ,  les  planches  on  les 
lianes  qui  soutiennent  la  [aillasse  et  portent  sur  la  go- 
berge. 

PIED   Ht  LIT,  la  partie  opposée  a  la  télé 

nOLLETTES,  les  espèce  des  poulies  fisées  sous  les  pied» 
pour  (aire  rouler  le  lit,  on  les  dit  à  t'èquerre  ou  à  la  po. 
tohnaise,  quand  elles  peuvent  tourner  dans  tous  les  sens. 

COURS!  on  CANAL  DES  ROULETTES,  canal  de  bois 
pus*  sur  le  pave  de  la  chambre,  dans  lequel  courent  les 
roulettes. 

TASSEAU,  morceau*  de  bois fir.es dans  l'intérieur  des  pans 
pour  soulever  les  go! 

POND-SANGLE,  le  châssis  garni  de  san6les  qui  forme  la 
Tond  de  certaines  couchette,. 

lichiera  ,  s.  f.  (litchière).  Litière,  pail- 
le qu'on  met  sous  les  bestiaux.  V.  Jas. 

Ety.  de  Uch,  lit.  et  de  iera,  qui  sert  au  lit, 
à  la  couche.  V.  Lich,  lî. 

LICHOU ,  Aub.  V.  Lissiou. 

LICHOUIRA  ,  s.  f.  (  litchouïrc  )  ;  Uca  AS- 
SISTA,   LUS   ASSISTA,   L|I'L-I   ,   L1QUET.    GOUriUCt  , 

parasite. 

Minadc  lichouira.  Mine  de  gourmand. 

Ety.  de  Lich,  R.  de  lichar  et  de  ouira. 

LICHOUU,  s.  m.  (  litchnun);  Liccuoun. 
Petit  lit,  lit  d'enfant. 

Ety.  de  lich  et  de  oun,  ou  de  leclula  ,  lat. 
V.  Lich,  H. 

LICHOUN,  OUNA.adj.  Friand,  ande, 
.'ourm.md.  Avril.  V.  Lie,  R. 

LICHOUNIAR ,  v  .  a.  (lilchounià)  ;  licmoc- 
ghar.  Lécher,  quêter  un  dincr.  V.  Licouniar 
Cl  Lie,  R. 

LICITAMENT ,  adv.  (licitamém);  Lici- 
tnmente,  ital.  esp.  port.  Licitamènt ,  cat.  Li- 
citement, d'une  manière  licite,  sans  aller  con- 
tre la  loi. 

Ety.  du  lat.  licitus  et  de  ment. 

L.ICITAR,  v.  a.  (licila).  Licitcr,  faireven- 
dre  .i  l'enchère,  par  licilalion. 

i. .citation  ,  s.  f.  (licitatie-n)  ;  hcita- 
nni.  Limitation. 

LICITE,  ITA,  adj.  (licite,  itc);  Lecito  , 
ital.  esp.  port.  Licite,  non  défendu,  qui  n'est 
pas  interdit  par  la  loi. 

Ety.  du  lat.  licitus,  m.  a. 

LICOL,  V.  I.icoou. 
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LICOlUOTERNAS ,  s.  f.  pi.  (licomoler- 
nás),  d.  bas  lim.  Discours  frivole  et  impor- 
tun, baliverne,  sornettes. 

Al.  Béronie  trouve  que  ce  mot  à  beaucoup 
de  rapport  avec  Requiem  œternam. 

LICOOU,  s.  m.  (licúou).  Licou. 

LICOR  ,  vl.  Licor,  cat.  Y.  Liquour. 

LICORNA,  s.  f.  (licorne)  ;  AEicoR»A.iio- 
eornu ,  ital.  Licorne  ,  port.  L'nicornio ,  esp. 
Licorne. 

Éty.  du  lat.  unicorna,  dont  on  a  fait  par 
aller,  licorna.  V.  Corn,  R. 

LIÇOUN,  s.  f.  (liçoun)  ;  lETçooK.  iecfion, 
ail.  Lezione,Ha\.  Leccion,  esp.  Liçâo ,  port. 
Llissé  ,  cat.  Leçon ,  instruction  ,  ce  qu'un 
maître  donne  à  apprendre  par  cœur;  ensei- 
gnement, instruction  sur  ce  qu'on  doit  dire  ou 
faire,  petits  passages  de  l'Ecriture  ou  des 
Pères,  qui  font  partie  du  bréviaire  et  que  l'on 
récite  ou  que  l'on  chante  à  matines. 

Éty.  du  lat.  leclionis,  gén.  de  leclio.  Voy. 
Le;/,  R.  2. 

LICOUNIAR,  v.  a.  (licouniá);  ucuou- 
kiar,  LicBODGNiAR.  Lécher  par  gourmandise. 
Gare. 

Ety.  de  Lie,  R.  àelicar  et  de  ouniar. 

LICOUR,  Licor,  cat.  esp.  V.  Liquour. 

LICOURISTO,  V.  Liquouristo. 

LICUN,  s.  m.  (licùn).  Friandise,  ragoût, 
mets  détestables.  Gare. 

Ety.  de  Lie,  rad.  de  licar  et  de  un ,  chose 
qu'on  lèche. 

LID 

LIDIR,  d.  bas  lim.  Pour  lire,  V.  Leyir 
et  Ley,  R.  2. 

LIE 

LIEBRE.dg.V.  Lebrc. 

LIECH,  s.  m.  C'est  dans  les  moulins  le 
gîte,  c'est-à-dire,  la  meule  de  dessous,  qui 
est  immobile.  V.  Lich,  R. 

LIECH,  s.  m.  dl.  Arrière  faix.  V.  Nour- 
riment. 

LIECH  ,  S.  m.  (lie)  ;  liet,  leit,  liet,  lett. 
Letto,  ital.  Leito,  port.  LUI,  cal.  Lecho,  esp. 
Lit,  meuble  fait  pour  y  coucher,  s'y  reposer, 
y  dormir.  V.  Lich,  R. 

Ety.  du  lat.  lectus,  ou  de  l'hébreu  liihcah, 
chambre. 

On  a  donné,  par  analogie,  le  nom  de  liech 
à  une  inlinité  de  choses  différentes  : 

I.ìirìi  de.  la  ribiera,  lit  de  la  rivière, 

Liech  de  houesc  ,  de  ferre.  V.  Lichiera. 

Enfant  dnou  premier,  doou  segound  liech, 
enfant  du  premier,  du  second  lit. 

Liech  d'une  peira  ,  lit  d'une  pierre,  côté 
sur  lequel  elle  reposait  dans  la  carrière. 

Liech  de  fumier,  de  terre,  lit  ou  couche 
de  fumier,  de  terre. 

Liech  débouta,  lie.  V.  Gréa. 

Mar rit  liech,  grabat. 

Liech  courrediê,  lit  à  roulettes. 

Voyez  pour  les  détails  aux  mots  Lichiera, 
Malalai,  l'ailhassa,  Linsoou ,  Couverla  , 
Couittxn,  Jddcou. 

/.ou  liech  et  uno  bouena  cauva , 
(Ju  noun  poou  d  durmir  li  repauva. 


LIE 

Il  paraît  que  les  Grecs,  dans  les  temps 
héroïques  ,  couchaient  déjà  dans  des  lits 
composés  d'une  couchette  pourvue,  de  ma- 
telats, de  couvertures  et  probablement  de 
quelques  traversins. 

Les  Romains  n'eurent  d'autre  lit  pendant 
longtemps  que  la  paille ,  les  feuilles  des  ar- 
bres, ou  des  peaux  ;  amolis  par  leurs  conquê- 
tes ,  ils  en  portèrent  le  luxe  jusqu'à  avoir 
des  couchettes  en  or  massif. 

LIEG,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  LiechetLich,  R. 

LIEGI,  s.  m.  V.  Suve. 

Ety.  du  lat.  levis,  léger.  V.  Lev,  R. 

LIEGZ.  s  m.  vl.  Lit;  délice. 

LIEI,  vl.  V.  Lieis. 

LIEICH,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  Liech  et  Lich, 
Rad. 

LIEIRIS,  V.  Liandra  et  LU/,  R. 

LIEIS,  pron.  pers.  sing.  lieis.  un,  liet, 
lies,  leis.  lEvs,  j-ei.  Leys,  cat.  Lei,  ital.  mod. 
Elle,  la  ;  régime  ind.  à  elle,  lui  ;  prod.  dém. 
celle,  rég.  ind.  à  celle. 

LIELAR,  V.  Alielar. 

LIEN  ,  V.  Lioun  et  Aiam. 

LIENNA,  V.  Liouna. 

LIENTERIA,  s.  f.  vl.  Lienleria ,  esp. 
port.  Lienterie. 

Éty.  du  lat.  lienleria,  m.  s. 

On  nomme  : 

LIT  A  TOMBEAU  ,  un  lit  qui  a  la  l'orme  d'un  tombeau. 
LIT  MÉCANIQUE  ,  celui  destiné  à  produire  des  inou.e. 

menu  calculés. 
LIT  D'AUGE  ,  celui  dunl  le  buis  n'a   pas  de  qnen.iuHle.. 

LIT  A  LA  DUCHESSE  ,  cebii  qui  est  RI  Ibr le  dais. 

LIT  A  BATEAU  ,  celui  dont  le  devant  a  la  forme  évasée 

d'un  bateau. 

LIT  A  LA  FRANÇAISE  ou  A  L'ANGE  ,  «lui  dont  le 

ciel  est  aussi  grand  que  la  couchette. 
LIT  A  QUENOUILLE ,    celui    dont    !..   pieds    s'élèvent 

LIT  A  COURONNE  ,  celui  dont  le  ciel  est  rond   et  en 

forme  de  couronne. 
LIT  A  FLECHE  ,    celui  qui  n'a  point  de  ciel  ,  et   dont  le, 

rideaux  sont  supportés  par  un  bâton  nomme  llic/it. 
LIT    A    DEl  X    CHEVETS,    celui    dont    les    panneaui 


ici    dei 


LIT    A  BALDAQUIN  ,  celui 

trois  rideaui  mobiles,  et  un  filé   à  la  tèt«. 
LIT  A  LA  BARI  I  I.DNM   I  l'E  ,  lit  d'enfant. 
LIT  A  JUMEAUX  ,  dans,  lits  pWés  dan,  la  même  alcose. 

Parties  accessoires. 

CIEL  ,  l'espèce  de  dais  qui  rouvre  le  lit. 

TRINGLES,     les    rjlindies    de   fer  sur  lequel  roulent  les 

anneaui  qui  supportent  les  ridraua.  V.  Trt'igta. 
RIDE".  X  ,  V.   liuteim. 
TENTE  ou  TOUR  DE  LIT  ,    les    bandes   de    tissu  ordi- 

eurent  le  haut  des  rideam. 

DESCENTE  DE  LIT  ,    le   petit   lapis   qu'on   nul  sur  la 

plaii.-hrr,  disant  le  lit. 
IU  ELLE  .  \  .   Ruela. 
I   \\  lu\Ml  1,1.,    1rs    pièces    de    la    teinture    d'un  1,1  a 
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s  les  malade.. 


Al  I  /1      le  drap  de  précaution  qu'o 
PAVILLON   ,  le  tour  de  lil  plissé  par  en  haut  et  suspendu 
à  nn  anneau  ou  à  une  flèche. 

Dans  un  lit  on  nommt  : 

COUCHETTE,  V.  Uchiem. 

PAILLASSE,  V,  Pal/imia. 

11  M  IHS,  V.    IWufnVnr. 

COI  El  I  E  ou  LIT  DE  PLUME  ,  un   matelas   d.  plume 
SOMMIER  llF.  CRIN  ,  un  mal.la.  de  crin. 
RALASSE,  un  roalela.  uir  peillasic  de  balle  d'avoine. 
DRAP  DELIT,  V.    Lr'nievu. 


LIE 

COL'YERTL'RES  ,  V.  Covetta: 

TRAVERSIN  ou  CHEVET  ,  V.  Couissin-long- 
OREILLER  ou  CaRREaL  .  V.  Couisiiit-^uarml. 
COURTEPOINTE  ,      une     coupure     picjute.      Vov. 

COLA  RE-PIEDS  ,  V.  Ccurrapcdi. 

EÛREDON  ,  le  large   cousin  formé    d'éJredon  qu'on  net 
•ur  le  lit. 

Lienteria  es  cors  de  ventre  ab  ejpulsio 
de  viandat.  Elucid.  de  las  Pr. 

LlEOUME.  Légume.  V.  Lioume. 

LIEOUREYA.  vl.  Y.  Livreya. 

Élv.  de  Ueourar,  livrer,  donner.  V.  Liber, 
Rad. 

LIERPI ,  s.  f.  'lièrpi), d.  bas  lira.  Nom  de 
la  raille  du  raisin.  V.  Racca  et  Rach  ,  R.  on 
donne  le  même  nom  à  une  femme  méchante. 
Y.  Darnayas. 

LIES,  vl.  V.  Lieu. 

LIESOUN  ,  Y.  Liasoun  et  Lig,  R. 

LIESSA.  s.  f.  (liesse).  Conservé  dans 
Sostra-Dama-de-Liessa  ,  Notre-Dame-de- 
f.iesse. 

Éty.  du  lat.  lœtilia,  Nolre-Dame-de-Joie. 

LIET,  dg.  Pour  lit,  Y.  Liech  et  Lieh, 
Rad. 

Qû  fai  mau  soun  liet  coujo  mau 
Foucaud. 

LIETA,  s.  f.  (liéte).  Layette  et  castole  , 
petit  coffret  fait  d'un  bois  léger  et  mince, 
dans  lequel  on  serre  des  bijoux  ,  du  linge , 
etc. 

Ety.  du  lat.  lignum  ,  bois,  d'où  la  basse 
lai.  laia.  V.  Liyn,  R. 

LIED ,  adj.  »1.  Léger,  facile,  aisé.  Y.  Lev, 
Rad. 

LIEUCRE.  s.  m.  (liéueré).  Nom  nicéen 
du  tarin  commun.  V.  Lucre. 

LIE URA  ,  s.  f.  (lieoure).  Imposition,  en 
ancien  provençal,  allivremenl,  fixation  cadas- 
trale; part,  portion,  livraison. 

LIEURAR.  v.  a.  vl.  Livrer,  abandonner; 
vendre  à  la  livre.  V.  Livrar. 

Éty.  de  Livrar,  v.  c.  m.  et  Liber,  R. 

LIEVRAR,  vl.  Pour  délivrer,  V.  Deli- 
vrar  cl  Liber,  R. 

LIET,  dg.  Pour  lit,  V.  Liech  et  Lich  , 
Rad. 

LIET  ,  pr.  vl.  Elle.  Qu'en  lieys  régna, 
qu'en  elle  règne.  Y.  Lieis. 

LIETA,  s.  f.  (lièye),  d.  m.  ciifa.  tjbassa. 
lis  a  Traîneau  dont  on  se  sert  dans  la  mon- 
tagne pour  charrier  les  gerbes,  le  fumier,  etc. 

Ety.  du  lat.  lignum  ,  bois,  laia  ,  en  basse 
lat.  parce  que  traîneau  est  tout  construit  en 
bois.  V.  Lign,  R. 

LIETS,  vl.  Y.  Lieis. 

LIETT,  s.  m.  vl.  Lit.  V.  Liech. 

LIF 

LIFRE,  IFRA,  adj.  (hfré  ,  ifre) ,  dl.  et 
et  béarn.  Beau  ,  joli,  gai,  joyeux,  potelé, 
dodu,  gras,  qui  a  bonne  raine. 

Lifre  coumo  l'anquier  d'un  tais  ,  gras 
comme  les  fesses  d'un  blaireau.  Sauv. 

Ma  foi ,  compai,  bone  cousine 
Ren  le  yen  lifre  i  rebondit. 

Fables  de  Lafoat.  en  Béarn 


LIF 

Ma  faiscornpaire,  bonne  cousine 
Kend  les  gens  joyoux  et  rebondis. 
En  pastegan  moun  bestial  liffré. 
Vales. 

LIFRIGE,  s.  m.  (lifridge),  dl.  Amour  de 
la  joie  et  du  plaisir. 

LIG 

LIG,  li,  radical  pris  du  latin  ligare,  ligo, 
lier,  attacher,  dérivé  du  grec  Xufói»  ou  Vifu) 
(lugoò  ou  lugô) ,  m.  s.  d'où  ligamentum , 
lien,  ligament;  liyatura, ligature  ;  obligare, 
obliger;  obligalio ,  obligation;  reliyare  , 
relier. 

De  ligare,  par  apoc.  lig;  d'où  :  Lig-a , 
Lig-am  ,  Lig-ar  ,  Liya-ment,  Ligat-ura  , 
De-Uyament,  Dcs-lig-aire. 

De  lig,  avec  addition  de  ab ,  obliy  ;  d'où  : 
Obli-ar,  Ul.lig-ansa.  Ob-liyar. 

De  lig,  aveclaprép.  re,  relig;  d'où:  Relig- 
ion, etc. 

De  lig ,  par  suppr.  du  g  ,  li;  d'où  :  En- 
liam-ar .  Liant,  Liam-ada  .  Liam-ar  , 
Liam-e ,  Li-anc ,  Li-andra,  Re-liura,  Li- 
ar,  Des-liar,  Re-liar ,  Li-assa  ,  Re-li-ur  , 
Al-h-agi.  Al-li-ança,  Al-li-ar. 

De  obligalio  ,  par  apoc.  obliyat,  oubliga'. 
ou  obliy;  d'où  :  Oubligal-inn,  Oublige-ar. 

LIGA,  s.  f.  (ligue)  ;  Leya  ,  ital.  Liga, 
esp  port.  Lliga,  cat.  Ligue,  confédération 
de  plusieurs  états,  de  plusieurs  particuliers; 
quand  il  est  question  de  l'histoire  de  France 
on  entend  par  la  ligue  ,  la  confédération  qui 
se  fit  en  France  pour  exclure  Henri  IV  du 
trône. 

Élv.  du  lai.  liya,  formé  âeligare,  lier.  V. 
Lig,R. 

LIGA ,  s.  f.  dl.  llmpa  Lie  du  vin,  d'une 
rivière,  vase,  bourbe  d'un  étang.  Y.  Gréa. 

LIGA,  s.  f.  dl.  Acabit,  on  dit  en  parlant 
d'un  melon,  par  ex.  es  de  bona  liya,  il  est 
d'un  bon  acabit;  s'il  est  question  d'une 
pièce  de  monnaie  on  dit  qu'elle  est  de  bon 
aloi. 

LIGADURA ,  s.  f.  vl.  liadiba.  Ligadura, 
port.  Lliyadura  .  cal.  Paquet,  chose  lice 
ligature,  lien.  V.  Lig,  R. 

LIGÁ-LIGA  ,   (ligue-ligue)  ;  lica-lica 

L1GCETA,      LEGCETA  ,     LLGA  -  LE  G  A  .     LIGA-  L1GCETA 

Faire   montre,  faire    parade,    pour  excite 
l'envie,  pour  faire  venir  l'eau  à  la  bouche 
Liga-liga,   le  vois-tu,  tu  en  voudrais,  lu 
n'en  aura  pas;  Aquot  me  fai  pas  liga  ,  cela 
ne  me  ris  pas. 

Ety.  Ce  mot  pourrait  être  dérivé  du  grec 
XiAiioLtai  (lilaiomai),  désirer,  avoir  envie; 
mais  il  nous  parait  plus  naturel  de  regarder 
liga,  comme  une  altération  de  lica,  licar,  et 
alors  faire  lica,  signifierait  faire  lécher;  ven- 
geance que  la  cigogne  exerça  envers  le  re- 
nard qui  l'avait  jouée  ,  selon  la  fable.  V.  Lie, 
Rad. 

LIGA-LIGOETA ,  V.  Liya  liya. 

LIGA1H,  s.  m.  d.  vaud.  Liyame ,  port. 
Lliyam,  cal.  Lien.  Y.  Liam  et  Lig ,  R. 

LIGA  M  EN  ,  vl.  et 

LIGAMENT,  s.  m.  (ligamein)  ;  Lliga- 
ment,  anc.  cat.  Ligamento,  ital.  port.  Liya- 
ment,  ail.  Liyamiento,  esp.  Ligament,  terme 
n'anat.  membranes  ou  espèce  de  tendons 
1  fébreux  qui  la-ut  le9 parties  les  unes  aux  au- 
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très,  et  particulièrement  les  os  dans  leurs 
articulations  ;  lien,  attache. 

Éty.  do  lat.  ligamentum  ,  fait  de  ligare, 
V.Lig,  R. 

LIGANSA,  s.  f.  vl.  Hommage,  lige. 

Ll GANSA,  s.  f.  vl  liarsa.  Lijanza,  anc. 
cal.  Liganza. ital.  Alliance;  hommage-lige. 
terme  de  féodalité.  V.  Liq ,  R. 

LIGAR.  Ligar,  port.  Lligar  ,  cat.  Pour 
lier,  V.  Liar  et  Liy.R. 

LIGAR  ,  v.  a.  (liga),  dl.  Couv  Hr  de  limon 
comme  le  font  les  rivières  troubles  et  de 
bordées.  M.  de  Sauv.  traduit  ligar,  par 
limoner,  qui  n'est  pas  français  en  ce  sens. 

Éty.  de  liya,  limon,  et  de  ar  ,  couvrir  de 
lie,  de  bourbier,  de  limon. 

LIGAR  SE,  v.  r.  Ligar-se ,  port.  Lli- 
garse,  cat.  Se  liguer,  s'unir  dans  une  même 
ligue.  V.  £i<7,R. 

LIGAT,  Liyado ,  port.  V .  Liât  ,  plus 
usité  et  Lig,  R. 

LIGATURA,  s.  f.  (ligature)  ;  Legatura  , 
ilal  Ligadura,  esp.  port.  Lliyadura,  cat. 
Ligature,  action  de  lier,  bande  servant  à  cet 
usage. 

Etv.  du  lat.  ligatura,  formé  de  ligare, 
lier.  V.Lig,  R. 

C'est  à  Ambroise  Paré  que  l'on  doit  la 
première  application  de  la  ligature  des  vais- 
seaux ,  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  en 
France,  car  il  paraît  certain  que  les  anciens 
en  connaissaient  déjà  l'usage.  Celse  en  parle 
comme  d'un  moyen  connu  depuis  long- 
temps. 

LIGE,  adj.  vl.  litge.  us,  lige.  Litgc, 
anc.  cat.  Ligio  ,  ital.  Home-lige,  vassal, 
soumis,  sujet  à  un  autre,  engagé,  obligé,  lié. 

Kly.  de  la  basse  lat.  ligius  ,  dérivé  du 
lat.  liyatus.  Y .  Lig,  R. 

LIGEIRE.  ARELLA.  s  [lidgèiré, arèle); 
liscr  ,  csA  ,  ligecb  ,  esc.  Legt/itore  ,  ital. 
Leedor,  esp.  Leitor ,  port.  Liseur,  euse,  qui 
a  l'habitude  de  lire,  qui  lit  beaucoup. 

Ety.  de  ligir  et  de  eire.  V.  Ley,  R.  2. 

LÍGENDA.  vl.  X.Leyenda. 

LIGENDIER,  s.  m.  vl.  iigegciebs  Sa- 
chant lire,  accoutumé  à  lire. 

Ely.  de  ligend  ,  pour  liyent  et  de  ier.  Y. 
Ley.'W.  2. 

LIGER,  v.  a.  vl.  Lire 

Éty.  du  lai.  leyere.  Y.  Leg,  R.  2. 

LIGESQUERI ,  dl.  Pour  ligeri,  je  lus. 

LIGEUR,  USA,  Liseur.  V .  Ligeire  et 
Le  g.  R.2. 

LIGIBLAMENT,  adv.  (lidgiblamein)  ; 
Legivelmente ,  port.  Lisiblement ,  dune  ma 
nière  lisible. 

LIGIBLAIHENT  ,  adj.  (lidgiblamein)  ; 
LisiBLAMEAT  Leg ivelmentc ,  port.  Lisiblement, 
d'une  manière  lisible. 

Ety.  de  ligibla  et  de  ment.  X.  I^eg  .  R.  2. 

LIGIBLE.  IBLA,  a.ij.  (lidgiblé,  îble)  ; 
lisible.  Leggibile,  ital  Legible,  esp.  Legivel, 
port.  Lisible ,  aisé  h  lire;  qu'on  peut  lire 
sans  inconvénient. 

Éty   du  lat.  legibilis.  V.  Leg,R.  2. 

LIGIDER,  s.  m.  vl.  Electeur,  adj.  élu, 
choisi   Y.  Leg,  R.  2. 

LIGIR,  v.  a.  (lidgir);  lecib,  Lion».  Lire. 
V.  Leg,  R.  2. 
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LIGISSEIRE.  s.  m.  (lidgissèîré).  Grand 
liseur,  celui  qui  lil  beaucoup. 

ugit  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Lu,  ue.  Voy. 
Leg,  R.  i. 

LIGN,  lcc».  radical  [iris  ~u  lalin  lignum, 
bois,  qu'Isidore  dérive  du  grec  Xú^voç 
(luchnos),  lampe,  flambeau,  parceque  dil  il, 
avant  l'invention  des  chandelles  on  allumait 
des  morceaux  de  bois  pour  s'éclairer.  C'est 
ce  qu'exprime  ce  vers  de  Virgile. 
Vrit  odoratum  noctumain  lumina  cedrttm. 
Dans  la  montagne  on  emploie  encore  la 
Thea,  v.  c.  m.  au  même  usage. 

D'autres  le  dérivent  du  lalin  légère .  lego, 
cueilllir ,  parce  qu'on  ramasse  le  bois  pour 
le  feu;  d'autres  enfin  de  ligare,  ligo  ,  lier, 
attacher,  parce  que  la  tissure  du  bois  est  fort 
serrée. 

lie  lignum,  parapoc,  lign;  d'où  :  Lign- 
ier.  Ligneir-ar,  Lign-ada.  Li-cla,  Lieya. 

De  lign,  par  le  changement  de  i  ene,  legn; 
d'où  :  Legn-a,  Legncas,  Legn-er ,  Lenh-a  , 
Lenh-ier,  Lcn-ier. 

LIGNA,  s.  f.  (ligne);  rem.  Linie  ,  ail. 
Linea,  ital.  esp.  cat.  Linha  ,  port.  Ligne, 
trait  simple  considéré  comme  n'ayant  ni 
largeur,  ni  profondeur;  suite  de  mois  sur  tin 
moine  rang  ;  en  t.  de  guerre  ,  longue  rangée  , 
circonvallation;  troupe  de  ligne,  infanterie; 
vaisseau  de  ligne  ;  grand  vaisseau  de  guerre  ; 
la  douzième  partie  du  pouce;  cordeau. 

Ély.  du  lat.  linea.  V.  Lin,  U. 

On  nomme  : 

Ll(.>r.  I  ni  INO.VI  M.F.  ,   la  ligna  ,  l'équaleur  ;  elle  tut 
pasiée  pour  la  première  Foi.  pti  In  Portugal»,  en  1471  . 

LIGNE   Dl    DÉMARi  \  m»  .    cilli    qui  <*(*"   '""' 

LU. M     IM.I.MUMI    .  laiulle    .1"  pi.ii    rompre. 

mut  I,    1,1-,  le  père,  IVM,  elr. 
LU. M.    (  i>l.l.\l  I  IllLI.  ,  «elle  q.i   eompienJle.pt. 

rOQU   qui  ne   dtsciMiilcnl  pas  les  uns  des    aune*  ,  rumine 

!..  rrilM ?»u«,    rlc. 

LU. M.    IH  si;i  MilMf  .    le.  p.renl» eu  Jacenuini eo 

ligne  (lieeCle,  perC,  II'.,   pi-lil  ^1»,  elr. 

LU. M    'lll'  Il      i.     p.renu  en  a.oil  leicne  qn!  Jeieen. 
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plus  de  pareuls  au  ilemti  li 


I   I  I  IM  I    ,.«, 
par  la  I,,    j I 


LIGNA,  s.  f.  et  anciennement  leksi. 
I.cnda,  ital.  Linha,  esp.  Liaha  de  peseador, 
porl.  Llinya,  cal.  Canne,  perche  légère  faite 
ordinairement  avec  une  lige  de  roseau  ou 
canne  de  Provence,  à  laquelle  on  attache  Un 
lil,  le  plus  souvent  de  crin  blanc,  qui  porle  à 
son  extrémité  un  ou  plusieurs  hameçons. 

Le  mol  ligne,  en  français,  ne  s'applique 
qu'au  lil  qui  tient  les  hameçons,  tandis  que 
la  perche,  que  nous  nommons  improprement 
ligne,  s'appelle  canne 

Ligna  durmenla  ou  moucrla ,  ligne  de 
fonds  nu  iloniiente. 

Ély.  du  lat.  linea,  lil,  ficoHc.  V.  Lin,  R. 

On  nomme  : 

TALni  .  m  \m  ..uache. 

LIGNADA,  s.  f.  (lignàde);  kacada.  Li- 
nage, esp.  Legnaggio,  ital'.  I.inhagem, port; 
Liguée,  génôulogie ,  suite  d'enfants  ci  de 

[letits  cillants  ,  postérité,  race,  descend, mu-. 


LIG 

Ély.  du  lat.  iinco  ,  race  ,  et  de  ada.  Voy. 
Lin,  li. 

LIGNADA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Train  de  bois 
flotte,  ou  la  quantité  de  bois  qu'un  proprié- 
taire ou  un  marchand  fait  flottera  la  fois. 

Ely.  du  lat.  lignum,  bois,  et  de  ada.  V. 
Lign,  li. 

LIGNAGI  ,  s.  ra.  (lignagi);  lignage. 
Legnaggio,  ital.  Linage ,  esp.  Linhagem, 
port.  Lignage,  origine,  extraction,  lignée, 
parenté,  race. 

LIGNAR  ,  v.  a.  (ligna).  Terme  de  scieur 
de  long;  Iringlcrou  tracer  une  ligne  au  cor- 
deau avec  du  noirsur  un  billot  cquarri,  pour 
marquer  le  Irait  de  la  scie. 

Ély.  de  ligna  et  de  ar ,  faire  des  lignes. 
V.  Lin,  II. 

LIGNASSA,  s.  f.  (lignasse).  Mot  con- 
servé dans  celle  locution  proverbiale  ,  faire 
lignassa,  dédaigner.  Aub. 

LIGNATGE,  s.  m.  vl.  linhatgc.  Llin- 
hatge,  cil.  Linage,  esp.  Linhagem ,  port. 
Legnaggio,  ilal.  Ligne,  direction, alignement, 
lignage,  liguée,  race,  descendance.  V.  Lin; 
liait. 

LIGNEIRAR,  v.  n.  (ligneirn).  Couper 
du  bois  pour  composer  le  bûcher. 

Ety.  deiii/iiicrel  de  ar.  V.  Lign,  R. 

LIGNELA  ,  s.  f.  (lignèle).  Aisselière, 
pièce  du  fond  d'une  futaille. 

Ély.  de  Lign,  et  de  ela,  bois,  petit  bois. 

LIGNETA  ,  s.  T  (lignéte),  dl.  De  la  corde 
à  fouet.  V.  Chassa. 

Ély.  de  ligna  et  du  dim.  ela.  V.  Lin,  II. 

LIGNETA,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi,  aux 
environs  île  lierre,  Bouches  du-Khûnc.  une 
corde  que  l'on  tend  pour  y  étendre  du  linge 

dessus,  selon  M.  Porte. 

LIGNIER  ,  S.  m.  (liglliè);  legner,  leiner, 
uni.  m  ,w>ii.ra.  iiMi.il.  Lir.Mii.li  Legnaja  ,  ital. 
Lenero,  es\>.  llûchcr,  provision  de  bois  pour 
brûler. 

Ety.  du  lat.  lii/num  ,  bois  ,  cl  de  icr.  Voy. 
Lign,  R. 

LIGNIER  .  s.  m.  Dans  le  lias  Limousin 
on  donne  ce  nom  à  un  las  de  bois,  ordinaire- 
ment expose  sur  le  boni  des  rivières  llolla- 
bles,  a  Tulle  on  dit  hou  de  boi.  s.  f. 

LIGNITA,  s.  f.  (lignite).  Lignite,  bois 
fossile  et  combustible; 

LIGNOL,  s  m.  (lignól),  d.  bas  lim.  Filcl 
de  la  langue,  V.  Filet;  pour  ligueul.  V.  Li 
gnoov  et  Ltn,R. 

LIGNOLA.dg.  Llinyol,  cal.  Tour  Li- 
gneul   V.  Lignoou cl  l.m.tt 

LIGNOLÀ  ,  s.  f.  (Iignolo).  Ficelle  trem- 
pée dans  une  COllleur,  servant  à  marquer  sur 
le  bois,  la  trace  que  la  soie  doit  suivre. 

Ety    de  ligna  et  de  nia.  V.  Lin,  K. 
Tenir  la  lignola  ,  écouler  ce  (pic   l'on  dit, 

observer  ce  qui  se  passe,  Gare,  par  allusion 
a  l'attention  que  le  scicur-dc  long  met  à  tracer 

les  lignes  avec  la  lignola. 

LIGNOOU,  s.  m .  Í lignoou);  lic.ot  ,  li- 
i.mii   ,    m. mm  m  ,    ciiAssoin.     I.enhol  ,    port. 

Llinyol,  cat.  Ligncul,  lil  doublé  plusieurs  fois 

en  forme  de  cordonnet  et  poissé ,  dont  les 

cordonniers  se  servent  pour  les  souliers. 
Ety.  du  lat.  linctum,  formé  de  Hnum,  lin. 

V./.,M,lt. 

Les  cordons  cirés  dont  se  servent  les  sel- 
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liers,  les  bridiers,  pour  coudre  le  cuir,  por- 
tent le  nom  ilcchegrot. 

LIGNOT,  s.  m.  (liguó),  d.  béarn.  Ligneul, 
V.  Lignoou  cl  Lin,  li. 

LIGNOTA,  V.  Linota  et  Lin,  R. 

LIGNOTA,  V.  Linota. 

LIGOLA,s.  f.  (ligóla).  Tenir  la  ligola, 
expr.  prov.  épier.  V.  Vamen  et  Tenirda- 
men. 

LIGOT,  s.  m.  (ligó),  dg.  Pour  lien.  V. 
Liamc  et  Lig,  l\. 

LIGOUR  ,  s.  m.  (ligoúr).  Nom  d'un 
grouppe  de  montagnes  ,  situé  au  Nord  de 
Sainle-Vicloire,  B  -du-lih.  sur  lesquelles  se 
réfugièrent,  probablement,  des  Liguriens  ou 
Ligours,  chasses  des  bords  de  la  mer;  leur 
séjour  ordinaire. 

LIGOUSSA  ,  s.  f.  (ligijussc),  d,  bas  lim. 
Vieille  épée,  rouillarde. 

Aquel  d'ati  sa  remudar  la  ligoussa  ,  Ce- 
lui là  sait  manier  l'épée. 

LIGOUSSA,  s.  f.  (ligôusse),  d.  m.  Pour 
épée,  sabre.  V.  Âligoussa. 

A'igea,  galegeas!  prenez  leou  la  ligousso. 
BelloI,  La  lillo  troumpado. 

LIGOUSSAR,  v.  a.  (ligoussá),  dg.  Lier. 
V.  Liar  el  Lig,  15. 

LIGOUSSAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ligoussa, 
ade),  dg    Lie,  ée.  V.  Liât  el  Lig.  U. 

LIGOUSTA  ,  dg.  V.  Langousla. 

LIGUAR,  vl.  V.  Liar. 

LIGUETA,  V,  Liga- Liga  et  Lie,  R. 

LIGUR,  s.  m.  (ligùr).  Ligueur,  partisan! 
el  membre  d'une  ligue. 

liguriens,  s.  m.  pi.  (ligurieihs);  Li- 
r.oiBiANs.  Liguriens,  anciens  peuples  qui  ha- 
bitaienl  Us  bords  de  la  Méditerranée,  depuis 
le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  l'embouchure 
de  l'Arno,  et  qui  ont  régné  en  Provence  pen- 
dant 900  ans;  depuis  1500  ans  avant  J.-C. 
jusqu'à  (iOO  de  la  même  époque,  d'après  l'au- 
teur de  la  St.  des  B. -du-lih. 

Ety.  Les  Romains  les  appelaient  ligures  et 
les  (irecs  Ligus ,  qui  signifie  amateur  de  la 
poésie  et  de  la  musique. 

L'auteur  de  celte  St.  prétend  que  le  mot 
ligour  est  le  véritable  nom  des  Liguriens, 
qu'il  fait  venir  de  /,  qui  exprime  dans  louies 
les  langues  l'une  îles  dois  dimensions  de  l'é- 
tendue, et  il  cite  ;  ^ivov  (  linon  )  lin  ,  fil  , 
ligne,  en  grec;  lalus,  large,  longue  ,  long, 
ci  littus  ,  rivage, en  latin  ;  et  ensuite  de 
jiiur,  mol  ligurien,  qui  signifie  lagune,  sur- 
lace plane,  la  mer,  habitants  des  burds  de  la 
mer. 

LIL 

LILAC,  s.  m.  (Ida);  uias,  Lila,  cal.  esp. 
Lilaz,  porl.  Lilas  ou  lilas  commun ,  Lilac 
rulyaris  ,  Lain.  Syringa  rulgaris ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fan»,  des  Jasminecs ,  origi- 
naire d'Orient  et  cultivé  à  cause  de  la  beauté 
(lésa  fleur. 

Ely.  du  persan  agemlilag,  Plukenel,  Al- 
mag.  :!.>'.•.  Agem,  est  le  nom  que  les  Turcs  et 
les  Arabes  donnenl  aux  Persans  ;  il  signifie 
proprement  barbare.  T'hcis. 

L'Europe  doit  le  lilas  à  Augier  (ihislen,  de 
Busbccq,  ambassadeur  de  Ferdinand  I",  cm- 
pereur  d'Allemagne  ,  auprès  de  Soliman  11 , 
qui  l'apporta  l'an  15G2. 
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LILAC  dc  riBSA  ,  Lilas  de  Perse  ,  Lilac 
Persica,  Duham.  Syrinya  Persica  ,  Lin.  ar- 
brisseau du  même  genre  que  le  précédent 
dont  il  diffère  par  ses  feuilles  lancéolées  et 
non  en  cœur. 

LILAC  blam.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
ilans  la  H.-Pr.  au  seringat.  V.  Seringat. 

LILAS  ,  nom  d'homme.  Aller,  de  Esla- 
lisas,  v.  c.  m. 

LILI ,  s.  m.  vl.  Giglio,  ilal.  Lys. 

Ety.  du  lat.  lilium. 

LILIUM  CONVALLIUM  ,  s.  m.  Nom 
latin  conservé  dans  plusieurs  pays  pour  dési- 
gner le  lys  des  vallées  ou  muguet  des  bois. 
V.  Muguet. 

LIM 

LIM,  1 ,  radical  pris  du  latin  lima,  lime, 
■l  dénié  du  grec  Àeioio  (leioô),  lisser,  polir, 
orme  de  Aefoi  (leios),  lisse,  poli,  uni. 

Dc  lima  ,  par  apoc.  lim  ;  d'où  :  Lima  , 
'Àm-ar,  Limât,  Limada,  Limad-ura,  Lim- 
gi,  Lim-alha,  Lim-aire. 

LIM,  2,  limit,  radical  dérivé  du  latin,  li- 
ius,lima,limum,  oblique,  de  travers,  d'où 
imen  ,  limitis  ,  limite ,  chemin  de  traverse  : 
.imite»,  dit  Isidore,  liv.  XV  ,  cap.  XIV.  ap- 
ellati  antiquoverbo  Iransversi,  nam  trans- 
ersa  omnia  anliqui  lima  dicebant  :  à  quo 
t  limina  ostiorum  per  quœ  foris  et  intusi- 
ir,  d'où  encore  limen,  inii,  seuil ,  linteau. 

De  limitis,  gén.  de  limes,  par  apoc.  limit; 
'où:  Limit,  Limit-a,  Limil-as  ,  Limil-ar, 
•imit-at. 

De  liminis ,  liminus ,  limitus  ,  lintus  et 
ni,  par  apoc.  d'où  :  Lim-ora  ,  Lim-oun, 
imoun-ier,  Lint  au. 

De  liminis ,  par  apoc.  limin  ;  d'où  :  Pre- 
min-ari,  E-limin-ar,  Sud-lim-e,  Sub-lim- 
r. 

De  Uni,  par  le  changement  de  t  en  d,  lind; 
où:  Lind-au,  Lindan-iera,  Lunid-ar. 

LIMA,  s.  f.  (lime)j  Lima,  ital.  esp.  port. 
lima,  cat.  Lime,  lige  de  fer  ou  d'acier  à 
lies  ou  lignes  creuses  croisées,  pour  enlever 
i  superficie  des  métaux,  les  user,  les  polir. 

Ety.  du  lat.  lima.  V.  Lim,  R. 

Une  lime  se  compose  de  la  tige  ou  corps 
'■  de  la  soie  qui  entre  dans  le  manche. 

On  nomme  Lime 


BATARDE,  «Ile  donl  I,  grain  «I  serré. 
A   BRAS,  celle  o,ui  oe  peut  èlreenjployreipi 

île  deux    hommes 
I    >RRI  l.r.TTE.   celle  dont  1.  coupe  forn.e 
1)01   '   1       «elle  donl  le  grain  est  prenne  il» 
A   DRESSER  ,  celle  doi.l    I.  coi 

I  M  ILLE  DE  SAUGE,  celle  d, 


"•" 


de  ados. 


id.uie  d'une  m 
CM  cylindrique 

sonl  pli 


A    MAIN 

QUE!  E   DE  RAT,  ceile  qui 

diminuant  len  le  , „,. 

RIDE,  celle  dont  le.  a,pé,  ités 

éloignées  le»  une»  des  autres 
RAPE,  celle  dool    les  aspérité 

petites  fossettes    V.    Huit/a. 


On  ne  connaît  ni  l'inventeur  ni  l'origine  des 
les.  Les  Anglais  et  les  Allemands ,  ont  eu 
ndant  longtemps  le  privilège  presque  exclu- 
,  d'en  faire  de  bonnes;  mais  en  ce  moment 
France  peut  rivaliser  avantageusement 
:c  eux,  car  celles  qui  sortent  des  atteliers 
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de  M.  Raoul  de  Paris  ,  sont  supérieures  à 
toutes  celles  qu'on  fabrique  en  Allemagne  et 
en  Angleterre. 

Lima  douça,  expression  ironique  pour  dé- 
signer un  hypocrite. une  chalemilte. 

Lima  sourda ,  lime  sourde,  nom  qu'on 
donne  fig.  aux  petites  dépenses  souvent  ré- 
pétées qui  finissent  par  ruiner. 

LIMA,  s.  f.  Limâo ,  port.  On  donne  ce 
nom,  aux  espèces  de  citrons  dont  la  peau  est 
épaisse  et  qui  ont  peu  de  chair ,  les  poncires. 
V .  Limoun. 

LIMA  fiata  ,  s.  f.  Nom  que  porte,  aux 
environs  d'Hières,  Je  bigarradier  à  gros 
fruit. 

LIMAÇ,  limass  ,  lim,,  m  ,  radical  dérivé  du 
latin  limacis ,  gén.  de  Umax ,  limace  ,  lima- 
çon, donl  la  racine  est  limus  ,  limon,  vase  , 
parce  que  ces  animaux  se  tiennent  ordinaire- 
ment dans  les  lieux  humides  et  fangeux  ,  ou 
parce  qu'ils  sont  couverts  d'une  bave  limo- 
neuse. 

De  limacis,  par  apoc.  limac;  d'où  :  Li- 
mac ,  Limac-a  ,  Limaç-ada  ,  Limach-ous  , 
Limac-ier. 

De  limac,  par  le  changement  de  c  en  s  ou 
m  :  Limas-et ,  Limass-a  ,  Limass-ada  ,  etc., 
et  par  ail.  Limât,  Limauc  ,  Limiqu-eir  , 
eira.  * 

LIMAC,  s.  m.  (limác),  dg.  Llimac,  cat. 
V  .  Limaça  et  Limac,  R. 

LIMAÇA  ,    s.  f.    (limace)  ;  l.mat  ,    l.mal  , 

CABAGOOli,    CACAtACZA,  ESCARGOT.   LeSnW,  pOTt . 

Lltmac,  cat.  Limaza,  esp.  Lumaccia,  ital 
Somcommun.,  tous  les  colimaçons,  dans  la 
H.-Pr.  formant  le  genre  hélice',  hélix ,  des 
moi'usques  conchylifères,  de  la  fam.  des  Lima- 
cines,  Ires-nombreux  en  espèces  el  dont  les 
coquilles  portent  le  nom  de  gangaura. 

Ety. du  lat.  Umax.  V.  Limac,  R. 

L'espèce  la  plus  connue  dans  la  H.-Pr.  est 
I  hélice  vigneroniie//ciij;poma«io.  Lin.  on  en 
mange  la  chair  qu'on  emploie  aussi  pour  fai- 
re des  bouillons  mucilagineux  ;  dans  la  II  -Pr 
c'est  V  Hélix  vermiculata,  Lin.  qui  sert  aux 
mêmes  usages. 

LIMAÇA  o'assebp,  s.  f.    danc.sella.  Nom 

qu  on  donne,  dans  la  H.-Pr.  à  l'hélix  nemor- 
le,  Hélix  nemoralis.  Lin.  à  l'hélice  sylvati- 
que.  Hélix  sylvatica,  Drap,  el  à  l'hélice  des 
jardins,  Hélix  hortensis,  Mu\l,  parce  qu'el- 
les onl  leur  coquille  rayée  comme  la  peau 
d  un  serpent. 

LIMAÇA  sensa  truvEoi  ,  s.  f.  V.  Lima- 
çoun. 

LIMAÇA-judiouva  ,  s.  f.  Limax  gagale 
Gare.  V.Tourlela.  6  °      ' 

Tourtela,  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dict.  de 
M.  darcin. 

LIMAÇA-de-kab,  Trilon.  V.  Biou. 

LIMAÇA  de-mort,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
a  Grasse,  selon  M.  Duval  ,  à  l'hélice  très- 
blanche,  Hélix  candidissima,  mollusque  du 
même  genre  que  les  précédents. 

LIMAÇA- TocNCDA,  Car.  V.  Limaçoun. 

Ety  Pour  limaça  touta  nuda. 

LIMAAÇDA,  s.  f.  (limaçàde),  et  iropr. 
eimassade.  Fricassée  d'escargots. 

Ety.  de  limaça  et  de  ada,  fait  avec  des  li- 
maças,  escargots.  V.  Limac,  R. 

Et  coobu  avien  ans! ,  arlar  de  l,mmsa,lo. 


LIM  535 

LIMACEGEAR,  v.  n.  (limaccdjá).  Ve- 
tiller,  niaiser   Cast. 

Ely.  de  limaça  et  de  egear,  faire  comme 
les  limaces,  allerlentement. 

LIMACHOUS  ,  OUSA  ,  (limatchúus,  óu- 
se)  ;  limauchous,  dl.  Baveux,  gluant.  V.  Ba- 
vous. 

Ety.  de  limaça  et  de  ous.  V.  Limac  R 

LIMACIAIRE,  USA,  s.  (limaciáïré,  Use)  ; 
EiMAssiAiRE.  Celui,  celle  qui  ramasse  des  li- 
maçons. 

Ely.  de  limaça  et  de  taire. 

LIMACIAR,v.a.  eln.  (limacià);  i,MA.- 
siar.  Induire  de  bave  comme  les  limaces; 
mâcher  lentement  ;  chercher  des  limaçons 

LIMAClER.s.  m.  (limacie).  Vase  dans 
lequel  on  conserve  les  limaçons. 

Ely.  de  limaça  et  de  ier. 

li vi acier  IERA,  s.  (limacié  ,  iére). 
Qui  mange  lentement,  qui  esl  lent  dans  ses 
actions.  V.  Lee. 

Ely.  de  limaça  et  de  ier  ,  qui  ne  va  pas 
plus  v  île  qu'un  escargot.  V.  Limaç,  R. 

Ln:  acier  A.  s.  f.  (limaciére),  et  impr. 
^assiéra.  Espèce  de  cage  où  l'on  engraisse 
les  colimaçons  en  leur  donnant  du  fenouil  ou 
de  vieilles  caries  à  joner.  V.  St.  desIi.-du-Rh 
t.  I,  p.  788. 

Ely.  de  limaça  et  de  iera.  Voy.  Limac 
Rad. 

LIMAÇOUN,  s.  m.dl.  B.5TRA.  Du  lima- 
çon ou  du  chanv  re  en  limace,  chanvre  fin  que 
les  chanvriers  tortillent  en  petites  pelotesqui 
imitent  grossièrement  la  coquille  d'un  lima- 
çon, il  où  son  nom. 

Ély.  rie  iimoca  et  du  dim.  oun.  V.  Limac 
Rad. 
LIMAÇOUN  ,  s.  m.  (limaçoun)  ;  ™MC»- 

TOL  ,    L1MACASENSA  CBUVEOC  ,  LIMASET  ,    LIMAUC  , 
L1MATJCA,    LIMAÇA- TOUNUDA,    LIMASSOUN.    LÌmaCC 

Limax,  Lin.  nom  d'un  genre  de  mollusque, 
de  la  fam.  des  Adélobranches  (à  branchies 
non  apparentes),  très-nombreux  en  espèces. 
Ély.  dim.  de  Limaça  ,  v.  c.  m.  et  Limac, 
P.ad. 

Les  limaces  ne  diffèrent  essentiellement  des 
escargots  que  par  l'absence  de  la  coquille 
dont  ces  derniers  sont  pourvus.  On  rencon- 
tre fréquemmen!  ces  animaux  incommodes 
sur  les  feuilles  vertes  des  plantes  et  parlicu- 
lièrementdes  plantes  potagères,  auxquelles 
ils  nuisent  beaucoup. 

L'espèce  la  plus  commune  qu'on  trouve 
sur  les  lailnes  est  la  limace  agresle  ,  Limax 
agrestis.  Lin. 

LIMAÇOUN  ,  s.  m.  Dans  le  département 
des  R  -liu-Ilh.  on  donne  ce  nom,  selon  l'au- 
teur de  sa  St.  à  \' Hélix  rhodostoma.  Lia. 
commune  dans  les  champs  et  dans  les  vignes 
LIMADURA,  Limallia,  porl.  esp.  Lli- 
madura,  cat.  m.  s.  que  Limalha,  v.  c.  m  et 
Lim,  R. 

LIMAGI,  s.  m.  Alt.  de  Imagi,  \.  c.  m. 
et  Lim,  R. 

LIMAIRE  ,  s.  m.   (  limáïré  )  ;  Limador  , 
poil.  Limeur,  celui  qui  lime,  principalement 
dans  les  manufactures  d'armes. 
Ely.  de  Lim,  R.  et  de  aire. 
LIMALHA,  s.f.    (limaille);  l.-ab,  ls-a- 
duba.  Llunadura  ,  cat.  Limallia,  port.  Li- 
malurr,  ilal.  Limadura,  esp.  Limaille,  parti 
cules  que  la  lime  détache  des  corps  qu'on  lime. 
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Éty.  de  lima  et  de  allia,  toul  ce  qui  est  dé- 
liché'par  la  lime,  ou  du  lat.  limatura.  Yoy. 
Lim.  R. 

LIMANCHA  :  s.  f.  vl.  Limon  ,  terre.  Y. 
Limoun. 

LIMANDA .  s.  f.  (limande),  d.  bas  lim. 
Tablette,  planche  posée  pour  mettre  quelque 
chose  dessus.  V .  Estagiira. 

LIMANDAR,  v.  a.(limonda).  d.  bas  lim. 
Garnir  unearmoire,  une  boutique,  de  tablel- 
t  :s  .  Ai  fa  limandar  ma  boutiea. 

LIMAR,  v.  a.  (lima  j  ;  Limare  ,  ital.  Li- 
mar  ,  esp.  port.  Llimar ,  cat.  Limer ,  polir  , 
user  avec  la  lime  ;  fig.  corriger,  perfection- 
ner, polir. 

Ely.  du  lat.  limare,  m.  s.  ou  de  lima,  et 
de  ar ,  V.  Lim,  R. 

En  vl.  torturer. 

LlMA3ET,s.  m.  (limasé),  dl.  Limace. 
V.  Limaçoun  et  Limac  ,  H. 

LIMASSA,  vl.  V.  Lima  ça. 

LIMAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (  lima  ,  ade  )  ; 
Limado,  port.  esp.  Elimad ,  cat.  Limato , 
ital.  Ljméjée,  poli  avec  la  lime  ;  fig.  poli, 
retouché ,  perfectionné. 

Ély.  de  lima,  et  de  ar.  V.  Lim  ,  R. 

LIMAT  ,  s.  m.  dg.  m.  s.  que  Limaça  ,  v. 
c.  m.  et  Limac ,  R. 

LIMAUC,  s-  m.  (limaou),  dl.  Y.  Lima- 
çoun et  Limac ,  R. 

LIMAUCA,  s.  f.  (limaouque),  dl.  Y. 
Limaçoun  et  Limac  ,  R. 

LIMAUCA  ,  s.  f.  (  limaouque  ).  En  des 
noms  languedociens  ,  du  chien-dent  pied  de 
poule.  V.  Gramenas. 
LIMAUC A-roLLA  ,  dl.  V.  Limaçoun. 

LIMAUCADA  ,  g.  f.  (limaoucaile).  Nom 
toulousain,  du  psoralierbilumineux.  Y.  Ba- 
licol-fer. 

LIMBARDA  .  S.  f.    Iimli .irde  .  Nom  qu'on 

donne  en  languedoc  a  l'inule  perce-pierre, 
Inula  chrilhmoides ,  Lin,  plante  de  la  fa- 
mille des  composées  Corymbifèrcs ,  qu'on 
trouve  dans  les  marais  fangeux,  au  bord  de- 
là mer. 

LIMBAS,  s.  f.  pi.  (limbes);  Limbo , 
ital.  esp.  port.  Limbes,  lieu  où  étaient  les 
âmes  des  justes  avant  la  venue  de  J.-C.  ce- 
lui où  l'on  croit  que  sont   reçues  celles  des 

enfants  qui  meurent  sans  baptême. 

Ely.  du  lat.  limbi,  de  limbus ,  bord  ,  par- 
ce qu'on  suppose  que  ce  lieu  était  voisin  de 
l'enfer. 

L'Ecriture  ne  dit  rien  de  précis  sur  ce 
lieu. 

LIMBE,  s.  m.  vl.  Lims ,  rat.  Limbo, 
esp.  port.  ital.  Limbe  ,  bord  ;  abord. 

Ely.  drj  lat.  limbus ,  m.  s. 

L1MBERT,  s.  m.    huilier)  ;  bassada,  scr 

LAUZET  ,    LETIlOtH  ,     LIZLR  .     IUM. *    ,      LAMUCRT. 

Noms  communs  au  grand  lézard-vert  ocellé, 
Lacertaocellata.  Daud.  et  au  lézard-vert  pi 
qneté,  Lacerta  viridis ,  Daud.  reptiles  de 
l'ordre   des  Sauriens,  qu'on  trouve  dans  les 

lieux  sers  et  abrités  iir  i.i  l'im.  Mérid.  re- 
marquables l'un  el  l'autre  par  la  beaulé  de 
leur»  couleurs,  ('.es  animaux  n'ont  aucun  »  e 
mu  quoique   le    vulgaire  leur  en  attribue 
beaucoup. 
Ély.  '.' 


LIM 

LIMBERT-bayat  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
doune,  dans  le  département  des  Bouehes-du- 
Khùne  ,  selon  M.  Roux  ,  au  lezard-vert  à 
deux  raies  ;  Lacerta  bilineala  ,  Daud.  rep- 
lile  du  même  genre  que  les  précédenls. 

LIMBOROU,  s.  m.  (lïmboróu).  L'n  des 
noms  languedociens  de  l'ellébore.  Y.  Ya- 
raire. 

Êty.  Limborou  est  probablement  une  al- 
tération de  helleborus. 

LIMBOROU  ,  s.  m,  (limborou) ,  En  ali- 
boron,  Aquol  es  un  meslrc  limborou  ,  c'est 
un  maître  aliboron  ;  homme  adroit  qui  fait 
de  ses  doigts  tout  ce  qu'il  veut.  Sauv. 

LIMEGEAR,  v.  n.  (limedza),  d.  bas  lim. 
Se  dit  de  la  viande  qui,  étant  gardée  pen- 
dant un  temps  humide  ,  devient  visqueuse. 
Aquella  vianda  limegea ,  celle  viande  est 
visqueuse. 

Ety.  de  limoun  el  de  egear,  devenir  li- 
moneux.  Y.  Limoun ,  R. 

LIMELA,  s.  f.  (liraèle) ,  dl.  ferme  de 
mépris,  Granda-limela ,  une  grande  ga- 
melle, tille  sans  grâce  ,  sans  adresse,  sans 
maintien.  Sauv. 

LIMICHOURT,  adj.  (  limichourt  )  ,  d. 
béam.  Lu  lin  inalois,  qui  ne  se  donne  pas 
pour  entendu. 

LIMIER  ,  Y.  Limonnier  et  Limoun ,    R. 

LIMIERA,s.  f.  (limiére).  In  des  noms 
de  la  mélisse  ,  selon  M.  Gaie.  V.  Melissa. 

Ety.  A  cause  de  son  odeur  de  citron,  lima, 
Hei  i'a  ndreira,  port,  pour  la  même  raison. 
V.  Limoun. 

LIMIQUIER,  EIRA,  adj.  (limiquicï- 
re) ,  d.  bèarn.  Délicat ,  aie  ,  précieux  ,  dilli- 
cile.  V.  Délicat,  Lee,  Limacicr ,  clLimac, 
Kad. 

1,1  MIT  .  s.  f.  anc.  béam.  Llimil,  cat. 
Limite.  V.  Limita  cl    l.im,  R    2. 

LIMITA,  s.  f.  (limite).  V.  Limitas. 

LIM1TACIO,  s.  f.  vl  Limitait",  cat. 
Limitaeion,  esp.  Limttai.no  port.  Limila- 
:u,iii ,  ital.  Limitation,  fixation,  aborne- 
ment. 

Éty.  du  lat.  limitant) ,  m.  s. 

LIMITAR,  v.  a.  (limita)  ;  bourkar.  Li- 
mii are,  ital.  Limitai-,  esp.  port.  cat.  Limi- 
ter ,  donner  des  limites,  borner,  déterminer, 
lixcr. 

Èty.  du  lat.  limitare.  Y.  Lim  ,  R.  2. 

limitas,  s.  f.  pi.  (limites);  «oumî, 

i  n...  M  s   ,    BOBMA»   ,    oolas.    I.imitr  ,  cl    l.llllill, 

iïal.  Limites  .  esp  port  Limits  .  cal.  Limi- 
tes, les  bonus  d'un  champ,  d'un  héri- 
tage, d'un  royaume,  etc. 

Éty.  du  lat  lundis  ,  gén.  de  limes,  m.  s. 
Y.  Lim,  R.  2. 

Lis  limites  sont  Dxées  ,  pu  par  la  nature  , 
comme  unruisséau,  une  rivière ,  une  suite 
de  rochers  .  la  cime  d'une  colline ,  etc.  ou 
bien  par  une  ligne  imaginée  dune  bprne 
;i  une  autre .  enlre  deux  possessions  limitro- 
phes .  ou  conligues.  Les  murs  ,  les  faussés, 
|i  s  haies  .  sont  appelés  des  séparations 

Dans  le  langage  ordinaire  on  dil  les  li 
mites  d'un  champ,  les  confins  d'un  diocèse, 

d'une  paroi-,. ,-  les  li ières  d'un  royaume 

ri  de  tout  autre  étal  considérable ,  el  les 
lisières  d'un  bois.  Sain 

LIMITAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (limita,  ade), 
Limitado  ,  port.  Limité  ,  ée. 


LIM 

Ély.  de  limita  el  de  at.  V.  Lim,  R.  3. 

L1MITROPHO  ,  OPHA  ,  adj.  (limitro- 
phe) ,  Limilrofo ,  n. il.  Limitrofe,  cat.  port. 
Limitrophe ,  dont  les  limites  se  touchent. 
Y.  Lim,  R.  2 

LIMO,  s.  m.  vl.  V.  Limoun  et  Limus. 

LIMON,  vl.  V.  Limoun. 

LIMORA  ,  s  f.  (bmóre)  ;  d.  bas  lim. 
Langage  particulier  d'une  sorte  de  gens, 
jargon,  argot.  V.  Argot. 

Le  peuple  emploie  ce  mot  dans  le  sens  de 
manigance,  manœuvre  secrète,  intrigue. 

Éty.  du  lat.  limuj,  oblique,  de  travers. 
V.  Lim.  K.2. 

LIMOS,  adj.  vl.  V.  Limounous. 

LIMOSITAT  ,  s.  f.  vl.  Limosidad,  esp. 
Limosità,  ital.  Limon,  vase.  Y.  Limoun  . 

Ély.  du  lat.  limositatis ,  gén.  de  Limosi- 
tas ,  m.  s.  Y.  Limoun,  R. 

LIMOUS,  radical  pris  du  lat.  limus.  Li- 
mon ,  boue,  \àse  ,  bourbe,  et  dérivé  du 
grec  ).ip.vT)  (limné) ,  étang,1  marais  ,  lac. 

De  fimus ,  par  apoc.  limu  ,  el  par  le  chan- 
gement de  m  ,  eu  ou ,  limou  .  par  addition 
d'unen  limoun  ;  d'où:  Limoun,  Limoun- 
egear,  Limoun-ous ,  Limour-egear ,  Li- 
mour-ous. 

De  limus  ,  par  le  simple  changement  de 
u  en  ou  :  Limous. 

LIMOUN  ,  s.  m.  (limoun)  ;  lima.  Lima  et 
Limon,  esp.  Llimo.  cat.  Limâo,  port.  Limo- 
ne.  ital.  Limon,  fruit  du  limonier. 

Ély.  du  lai.  limo  ,  m.  s.  derisé  de  l'arabe 
lymoun,  Itijmoun,  m.  s. 

Dérivés:  Lunou-ada,  Limounad-ier,  Li- 
moun-icr.  Lim-a,  Lim-ier  ,  Lim-iera  ,  Li- 
mimn-a,  Limnun-eta. 

LIMOUN,  s.  m    (limóun)  ;  boolbra,  kita. 

Limon,  esp.  Lim,  cat.  Limo ,  port.  ital.  Li- 
mon, dépôt  terreux  que  laissent  les  rivières. 

Ety.  du  lai.  limus.  Y.  Limoun,  R. 

LIMOUN,  s.  m.  eqclba,  bar.  Limon, esp. 
Limon  ,  une  des  deux  branches  d'un  bran- 
card ou  limonière. 

lty  du  lat.  limonis,  gén.  de  limo ,  m.  S. 
d'où    Limoun-ier. 

LIMOUNA.  s.  f.  (limijune).  Nom  qu'on 
donne  ii  la  mélisse ,  à  Avignon,  à  cause  de 
l'odeur  de  limon  qu'elle  répand.  V,  Melissa 
et  Limoun. 

LIMOUNA,  s.  f.  Limon,  citron,  à  Arles, 
v .  Limoun, 

LIMOUNA,  s.  f.  (limoune).  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  environs  de  tirasse,  selon 
M.  Duval,  à  l'anémone  œil  de  paon,  Antmo- 
m  pavonia,  qui  croit  dans  les  environs  de 
celle  ville 

Ély.  M.  Duval  fait  observer  qu'on  trouve 
dans  Pline,  le  mot  limpnia  et  Umonium,  dé- 
signant une  espèce  d'anémone  ;  du  grec 
Icimônia),  anémone. 

LIMOUNADA.  s.  f.  (limounádc);  Limo- 
nada.esp  port-  Limonea,  ital.  Limonade, 
ail.  Llimonada,  cat.  Limonade,  boisson  pré- 
parée avec  le  jus  de  limou  ou  de  citron  ,  de 
l'eau  el  du  sucre. 

On  fait  des  limonades  artificielles  avec  les 
acides  nitrique,  oxalique,  tarlarique  et  sulfu- 
rique. 

Ély.  de  limoun  cl  de  ada.  V.  Limoun. 
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LIMOUNADIER ,  s.  m.  (  limounad-ié  ). 
Limonadier,  celui  qui  fait  et  vend  de  la  limo- 
nade. V.  Limoun. 

LIMOLNEGEAR.   v.  n.  (  limounedjâ  )  ; 

LIHOlRECtAR.      LIMOUNIAR,    LIMOliniSAB      E^C    ll~ 

monneux.  gluant,  ressembler  au  limon.  Gare. 

Ely.  de  Limoun,  H   v.  c  m.  et  lieegear. 

LIMOU..ETA,  s.  f.  (limounéle).  In  des 
noms  languedociens  de  la  mélisse.  V.  Melis- 
sa  cl  Limoun. 

Éty.  Limouneta  ,  est  un  dim.  de  limoun, 
comme  citeounela,  l'est  de  citron. 

LIMOUNIAR,  v.  n.  (limounià).  Y.  Li- 
mounegear. 

LIMOUN^R,  s.  m.  (limounié)  ;  limier. 
Limon,  esp.  Limociro,  port.  Llimener ,  cat. 
Limonier  ou  citronnier  limonier,  Citrus  me- 
dica,var  b  Lin.  arbre  delà  farn.  des Hespé- 
ridées  qu'on  cultive  avec  ses  variétés  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Provence. 

Éty.  de  limoun  et  de  ier.  Y.  Limoun. 

Le  limonier  diffère  principalement  du  ci- 
tronnier en  ce  qu'il  est  plus  épineux  et  que 
sonlfruit  a  l'écorceplus  fine.  V.Gar.  Limon 
vulgaris,  p   1 17. 

LIMOUNIER.  s.  m.  limier  Limonier, 
cheval  que  l'on  met  aux  limons. 

Éty.  de  limoun  et  de  ier.  V.  Lim,  R.  2. 

LIMOUNiERA.  >  f.  (limouniere).  Limo- 
nière,  brancard  d'une  voiture  formé  de  deux 
limons. 

LIMOUNOUS,  OUSA,  adj.  (limounuus, 

ÔUSC)  ;    Ll.iOl),    DAVOCS,    L1POCS.  L1MOCROCS     LU 

moso,  ital.  esp.  port.  Limoneux,  euse,  plein 
ou  couvert  de  limon,  de  viscosités,  baveux, 
onctueux,  huileux. 

Ély.  du  lai.  limosus,  ou  de  limoun  et  de 
oui.  V .Limoun.  R. 

LIMOUREGEAR  ,  Avr.  V.  Limoune- 
gear  et  Limoun. 

LIMOUROUS.  OUSA,  A\r.  Y.  Limou- 
nous  et  Limoun.  R.  savoureux,  dehaut  goût. 
Y,  Gouttons  elSavourout. 

LIMOUS.  OUSA,  adj.  (limous,  ouse),  d. 
bas  lim    V.Limounousel  Limoun,  1!. 

limousin  .  ina  .  adj.  (limousin,  ine). 
Limousin,  ine.  qui  est  de  Limoges,  V.  Limo- 
</es;  langue  limousine. 

LIMOUSIN  A,  s.  f.  (limousine).  Sorte  de 
cape  dont  les  milliers  se  servent  pour  se  ga- 
rantir de  la  pluie. 

LIMPA.  s  f.  (lïmpe),  dl.  Limon,  bourbe 
V.  Liga,  Xila  et  Gréa. 

Éty.  du  port,  limpo,  a,  net,  propre,  par 
antiphrase,  ou  peut-cire  du  grec  Xcîku 
(leipô),  laisser,  ce  qui  a  été  laissé. 

LIMPADA,  s  I.  (limpàde),  dg.  Rayon  de 
miel  qui  se  détache.  Jasm 

LIMPAR,  v.  n.  (limpa),  dl.  Glisser.  Y. 
Resquilhar. 

Ély.  de  limpa  ,  bourbe  ,  limon  ,  et  de  ar  , 
parce  que  sur  le  limon  on  glisse. 

Dérivés  :  Lscarlimp  ada  ,  Escar-limpar. 

LIMPIDE.  IDA,  adj.  (limpide,  (de); 
clar.  Limpido,  ital.  port.  Limpio,  esp.  Lim- 
pide, clair,  net,  transparent ,  en  parlant  d'un 
liquide. 

Éty.  dulat.  limpidus,  m.  s. 

LIMPIDITAT,  s.  f.(lïmpiditá);  Limpi- 
dezza,  ital .  Limpeza,  port.  Limpidité, qualité 
de  ce  qui  est  limpide. 

TOM.    II. 


LIAI 

Ély.  du  lat.  limpiditatis,  gén.  de  limpidi- 
tas,  va.  s. 

LIN 

/./A,    L1RT,  L1KC,    LING.   LINS,   LINH,    LIGN,    TadÌ" 

cal  pris  du  lat.  linum  ,  lin  ,  plante  ,  et  dérivé 
du  grec  Xlvov  (linon),  formé  de  ).:Toç  (leios). 
lisse,  uni,  à  cause  du  poli  de  sa  graine,  d'où 
les  sous-radicaux  lat.  linteum,  linge,  lima, 
ligne,  cordeau,  ficelle  de  lin. 

De  linum,  par  apoc.  lin;  d'où:  Lin,  Lin- 
age,  Lin-ota,  Lin-os. 

De  linteum,  par  apoc.  lint,  et  par  le  chan- 
gement de  t  en  c,  linç  ;  d'où  :  Linc-eou,  Linç- 
ol. 

De  Une,  par  le  changement  de  c  en  g,  ling; 
d'où  :  Linge,  ea,  Lingiera.  Linge-aria. 

De  Une,  par  le  changement  de  r  en  s.  lins; 
d'où  :  Lins-ol,  Lins-oou,  Linsoul-ada,  Lm- 
soul-et,Lans-ol,  Lans-oou,  Lansoul-ada, 
Lansoul-et 

De  linea.  par  apoc.  Une,  et  changement  de 
ne  en  gn,  lign;  d'où:  Lign-a  ,  Lian-ada, 
Lign-ar,  Sou-lignur ,  A-lignar,  Lign-eta, 
Lign-ol,  Lign-ota. 

Delign,  par  le  changement  de  gn  en  nh, 
linli  ;û'où:  Linli,  Linlt-a ,  Linh-ada,  Linh-at. 

LIN,  s.  m.  (lin;;  Lino,  esp.  ital.  Linho  , 
port.  Lein, ail.  Linum.  lat.  LU,  cat.  Lin,  lin 
commun,  usuel  ou  cultivé,  linum  usitatissi- 
mum,  Lin.  plantede  lafam  des  Caryophyllées, 
cultivée  particulièrement  dans  la  H.-Prov. 

Éty.  du  grec  Xîvov  (linon)  ,  m.  s.  V.  Lin  . 
Kad. 

Quoique  Roquillon  affirme  que  celte  plante 
est  originaire  des  bords  du  Nil,  dunt  lin  serait 
l'anagramme  lin,  ni),  sa  pairie  naturelle  n'est 
pas  encore  bien  déterminée  ,  car  Olivier  l'a 
trouvé  sauvage  en  Perse,  et  il  esl  certain  que 
depuis  un  temps  immémorial,  on  le  cultive 
en  Europe.  Le  lin  de  Narbonne,  Linum  Sur- 
bonense,  lin,  qui  ressemble  beaucoup  à  ce- 
lui dont  nous  parlons,  croit  naturellement 
dans  les  lieux  chauds  de  la  Provence-Méri- 
dionnale. 

L'usage  des  vêtements  de  lin  était  déjà  re- 
gardé comme  très-ancien  chez  les  Egyptiens, 
qui  attribuèrent  la  découverte  de  cette  plante 
à  lsis,  une  de  leurs  divinités,  disant  qu'elle 
l'avait  trouvée  sur  les  bords  du  Nil ,  d'où  l'é- 
pithète  de  Dca  liniyera,  qu'Ovide  lui  donne. 

L'art  de  la  filature  a  été  poussé  si  loin  , 
qu'on  peut  tirer,  d'une  seule  once  de  lin,  qua- 
tre mille  mètres  de  fil. 

MM.  Munier  et  John  Madon,  de  Versailles, 
ont  trouvé  en  1807,  le  moyen  de  filer  le  lin  à 
la  mécanique,  moyen  que  les  Anglais  avaient 
connu  avant  eux. 

La  graine  du  lin  possède  à  un  degré  éuii- 
nent  les  propriétés  inurilagineuses,  émollien- 
tes  et  relâchantes.  On  en  relire  une  huile 
qu'on  peut  brûler  à  la  lampe  et  qui  est  très- 
estimée  pour  la  peinture. 

Testa  doou  lin,  capsules  du  lin. 

l'icar  loulin,  dréger  le  lin. 

\  oyez  pour  les  détails  des  différentes  pré- 
parations qu'on  lui  lait  subir,  le  mot  Canebe, 
et  pour  son  histoire  économique  ,  Gar.  Li- 
num sativum,  p.  -l'M  elle  Dict.  des  Se.  Nat. 
au  mot  Lin. 

On  nomme  linière,  un  champ  ensemencé 
de  lin. 


LIN 
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LIN,  s.  m.vl.  uns,  lim.  Navire,  bateau. 

Ety.  du  lat  linter,  nacelle,  chaloupe  par 
apoc  dérivé  de  lingere,  lécher,  parce  que  ce 
vaisseau  n'est  propre  qu'à  côtoyer,  lécher 
pour  ainsi  dire  ,  le  rivage.  V.  Z.ic,R. 

LIN  salvage,  s.  m  (li  salbàtge).  Nom  tou- 
lousain du  lin  purgatif.  Linum  catharlicum, 
Lin.  plante  du  même  genre  que  la  précédente 
qu'on  trouve  dans  les  champs. 

LINAGE.  s.  m.  vl.  Race,  sorte,  lignée,  Y. 
Lignagi  et  Lin.  P».  fruit,  produit. 

LINCEOU,  Gare   V    Linsoou. 

LINÇOL  ,  V.  Linsoou  et  Lin.  IX. 

LINÇOOU,  s.  m.  vl.  béarn.  Linceuil.  V. 
Linsoou  et  Lin,  Pi. 

LINDA,  s.  f.  (lïnde).  Olinde,  lame  d'épée 
triangulaire. 

Ety.  de  Olinde  ,  ville  du  Brésil,  d'où  ces 
sortes  de  lames  sont  d'abord  venues. 

LINDANIERA.s.  f.  (lindaniére),  dl.  Lin- 
teau. V.  Luttait  et  Lim,  R.  '2. 

LINDAR,  s.  m.  vl.  Seuil,  poteau  elferme 
ture  de  porte:  entrée,  linteau. 

LINDARD,  s.  m.  Llindar ,  cat.  Y.  Lin- 
tau. 

LINDAU,  s.  m.  (lïndàou),  d.  m.  Llinda, 
cat.  V.  Liiitau  et  Lim,  lî.  2. 

LINDE,  INDA,  adj.  (  lïmlé  ,  ïnde) ,  dl. 
Aigualinda,  eau  limpide,  transparente. 

Éty.  du  port,  lindo,  a,  joli,  gentil ,  agréa- 
ble, ou  plutôt  de  limpo,  a,  qui  signifie  net, 
pur.  propre,  dans  la  même  langue. 

LINDOUN  ,  s.  m.  (lïndoun),  d.  béarn. 

De  lard,  de  roumen,  de  Iindoun. 

Fables  de  la  Font,  en  vers  Gas.  Béai. 

LINETA  .  s.  f.(linéte).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  à  la  sablineà  feuil- 
les tenues,  Ârtnaria  lenuifolia,  Lin.  petite 
plante  de  la  farn.  des  Caryophyllées  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

LING,  vl.  Y.  Lenh  et  Linli. 

LINGA  .  eteomp.  Y.  Lengua  ,elc. 

LINGATGE.vl.  Y.  Levguagi. 

LINGAUT,  AUDA,s.  (iïngàou,  aouJe). 
Babillard,  arde.  Gare. 

LINGE,  s.  m.  (lindgi);  tienïo.esp.  Lin- 
ge, toile  employée  aux  besoins  du  ménage. 
Y.  C  ami  sa. 

Éty.  du  lat.  linium  pour  lineum  et  linteum, 
dont  ou  a  fait  linjum  et  linge.  Y.  Lin  ,  R.  et 
Camisa. 

Faire  sceear  /ou  linge  à  mitât  per  lou  re- 
passar  ou  perl'estirar,  faire  essorer  lelingo 
pour  le  repasser  ou  le  détirer ,  ce  qui  lient 
lieu  de  repassage. 

On  dit  que  le  linge  est  ramoiti ,  quand  il  a 
été  ramolli  par  le  brouillard  ,  lorsqu'il  était 
sec. 

Ce  n'a  été.  du  moins  en  France,  que  dans 
les  XII  et  XUIme  siècle,  que  l'usage  du  linge 
s'y  est  introduit,  car  ce  ne  lut  qu'à  celle  épo- 
que que  l'on  commença  à  y  cultiver  le  chan- 
vre. 

Les  anciens  en  faisaient  peu  d'usage  et  n'en 
portaient  pas  sur  la  peau,  ce  qui  rendaient 
chez  eux  les  bains  si  nécessaires. 

LINGE  ,  LINGEA  ,  adj  Tuidgé,  lindge); 
wistouliw,  linche.  Mince,  grêle, élancé,  effilé. 

Ety.  de  linum,  lin,  délie,  comme  un  lil  de 
Un.  Y.  Lin,  R. 
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LINGEAR  SE,  v.  r.  (sélïndjá).  Sepour- 
\oir  du  linge  nécessaire. 

LINGE  ARIA,  s.  f.  (lindjarîe)  ;  Lingeria, 
■lai.  Lenceria,  esp.  Lingerie,  liguoùl'onmct 
le  linge. 

Ely.  Aelingeelàe  aria.  V.  Lin,  R. 

LINGEAT,  ADA.adj.  et  p.  (lïndja,  àde). 
Âlingé,  ce!  pourvu  du  linge,  qui  en  a  suffi- 
samment. 

LINGIERA.  s.  f.  (litadgiére);  lohgciba, 
LotiwGEiBA.  Lingère,  celle  qui  dans  une  com- 
munauté a  soin  du  linge,  qui  travaille  en  linge. 

Lty.  de  linge  el  de  iera  ,  lit.  ouvrière  en 
linge.  V.  Lin,  R. 

LINGOSTA,  vl.  V .  Langousla. 

LINGOT,  s.  m.  (lïngoj.  Lingot,  morceau 
de  mêlai  brut  qui  n'esl  ni  monnayé  ni  ouvra- 
gé, n'ayant  reçu  d'autre  façon  que  celle  que 
lui  donne  la  lingotière  ;  morceau  de  plomb 
cylindrique  dont  on  charge  un  fusil  au  lieu 
de  le  charger  avec  une  balle;  en  t.  d'impr. 
morceau  de  métal  dont  on  se  sert  pour  lais- 
ser des  blancs. 

Éty.  du  lat.  lingua,  langue  ,  selon  Mén. 
probablement  d'après  sa  forme.  V.  Lcngu, 
Rad. 

LINGOTIERA,  s.  f.  (lïngoliére),  elimp. 
likgoutieba.  Lïngoliére,  morceau  de  fer  creux 
el  long,  dans  lequel  on  jette  un  métal  fondu 
pour  le  réduire  en  lingots. 

Ety.  de  lingot  et  de  icra,  qui  sert  à  faire  les 
lingots.  V   Lcngu,  I!. 

LINGOUIWBAUDs  m.  (l'ingoumbaoud); 
iokmmi  ,  LiNGoosTA.  Homard  ou  écrcvïsse- 
homard  ,  Aslacus  marinus  ,  Fab.  Cancer 
gammarus.  Lin.  Crustacé  de  l'ordre  des  As- 
tacoïdes  et  de  la  fam.  des  Longicaudes  ou 
Macroures,  commun  dans  la  Méditerranée; 
sa  chair  est  comme  celle  de  la  langouste ,  es- 
timée pendant  le  temps  de  la  ponte. 

Éty. 

lingoiista.  s.  f.  (lïnguustc).  V.  Lan- 
gousla. 

LINGOUSTA,  s.  f.  Nom  du  homard ,  à 
Grasse,  selon  M.Aubin.  V.  Lingoumbaudvl 
Lanqousl.  R. 

LINGROLA.  s.  f.  (lïngrólc),  dl.  Lczar- 
deau.  V.  Sernalha. 

LINGUA,  eteomp.  V.  Lengua,  plus  usi- 
té, et  Lengua,  R. 

LINGUA-de-cat,  V.  Lcnga-de  cat 

LINGUA-dc  cHiN,  V.  Lenga-dc-chin. 

LINGUA- tassebina,  s.  f  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  déparlement  des  B.-du-llh.  selon 
M.  Negrel,  à  la  slellère  passérine  ,  Slellera 
passerina.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Thyme- 
lées,  qu'on  trouve  dans  les  champs  de  la 
Basse1-  Provence. 

LINGUA-de-scb,  V.  I.cnga-de  ser. 

LINGUAGI,  V.  Lenguagi,  comme  plus 
usité,  et  Lcngu,  R. 

LINGUAR  .  V.  Lcnguar. 

LINGUASTA.s  I.  Img.iste);  iabcasta , 
ukoajta.  Coup  de  langue  ,  propos  malin, 
mot  satyrique. 

Ely.  de  lingua,  langue,  eldcajia,  espèce 
de  dépréciatif.  V.  Lingu,  R. 

LINGUASTA  ,  g.f.  ia.chta,  laga.t,  be- 

?e,  >.fn  n'.tii  m    mi.. »  .Nom  commun  à 

tous  les  insectes  du  genre  tique,  de  l'ordre 
des  Aptères  et  de  la  fam.  des  Parasites,  qui 

vivent  en  général  sur  le  corps  des  animaux. 


LIN 

Ety.  Comme  ces  insectes  piquent  fortement 
on  leur  a  donné  fig.  le  nom  de  lingasla.  V. 
Lingu,  R. 

Celle  qu'on  trouve  sur  les  chiens  est  la  ti- 
que du  chien,  Acarus  ricinus  ,  Lin.  Croto- 
nus  ricinus,  Dict.  Se.  Nat. 

Celle  des  moutons  appartient  à  une  autre 
classe  d'insectes.  V.  Ilarbin. 

LINGUAUT  ,  V.  Lenguaut. 

LINGUAUT,  AUDA,  Voy.  Lengat  et 
Lcngu,  R. 

LINGUEINA ,  s.  f.  (  linguèïne  ).  Bande 
étroite  de  terre,  de  toile,  etc.  Aub. 

LINGUR,  V.  Lengur  et  Lcngu,  R. 

LINH,s  m.  vl.  Parenté  ,  tribu,  lignée, 
race  :  Tut  mon  linh,  toute  ma  lignée  ;  vais- 
seau. V.  Lenh. 

Ety.  de  linca.  V.  Lignada  et  Lin,  R. 

LINHA  ,  vl.  V.  Legna  et  Ligna. 

LINHADA.s.  f.  vl.  Généalogie ,  lignée. 
Y.  Ligiiiida  elLin,  R. 

LINHAT.adj.  etp.  tI.  Aligné.  V.  Ali- 
gnât et  Lin.  R. 

LINHATJE,  vl.  V.  Lignada  Lin,  R. 
et  Lii/natge. 

LINHI.  WLini. 

LINHORET,  s.  m.  vl.  Ligncul, cordonnet. 
V.  Lin,  R. 

LINHUL ,  s.  m.  vl.  Lignage.  V.  Lin  ,  R. 

LINI,  adj.  vl.  De  lin. 

Éty. du  lai.  lineus, m.  s.  V.  Lin,  R. 

LINIMENT  ,  s.  m  (liniméin)  ;  Linimien- 
lo,  esp.  Linimenln,  port  ilal.  Liniment,  mé- 
dicament liquide  qu'on  applique  à  la  surface 
de  la  peau,  au  moyen  de  frictions. 

Éty.  du  lat.  linimenlum,  formé  de  linire> 
oindre,  graisser. 

LINIR,  v.  a.  vl.  lizab.  Enduire,  oindre, 
frotter. 

Ely.  du  lat.  linire,  m.  s. 

LINOS,  s.  m.  vl.  Graine  de  lin.  V.  Lin, 
Rad. 

LINOTA ,  S.  f.  (linóle)  ;  hgnota,  enjodvm, 

LUNCISSA,   ANJOUVIN.  CHOCA,  i  -.  '  ■  "  i  '  ^    I"  ., .  i      11 1  s 

d'abbiou.  Linotte,  linotte  commune  ,  linotte 
rouge,  noms  communs  à  la  l'ringilla  linota 
et  cannabina ,  Gin.  oiseaux  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Conirostrcs  ou 
Conoramphes(à  bec  conique}. 

Kly.  du  lat.  linota,  linaria,  formé  de  li- 
num,  lin,  plante  dont  ces  oiseaux  mangent  la 
graine.  V.  Lin,  R. 

La  femelle  pond  de  quatre  à  six  oMifs,  d'un 
blanc  sale,  tachetés  de  rouge  brun  au  gros 
bout  ;  elle  fait  ordinairement  deux  couvées. 

Le  mâle  porte  le  nom  de  linot. 

Les  linottes  se  réunissent  en  troupe  vers 
la  lin  du  mois  d'août  et  passent  ainsi  l'hiver 
dans  nos  climats,  où  elles  se  nourrissent  des 
graines  restées  dans  les  champs  et  des  jeunes 
boutons  des  arbres.  Le  mâle  seul  chante  el 
lui  entendre  une  voix  très-agréable. 

LINOTA  d'e.pagna,  si.  (limite  d'espà- 
gne),etimpr.  uohota.  Nom  par  lequel  on 
désigne  à  Avignon,  le  si/crin.  V.  Tarin.  1. 

LINOTA  r.ms/, 8.  f.  (Imolc-grise).  Linot- 
te grise,  Monlbèliard  a  le  premier  démontré 
que  cel  oiseau  était  le  même  que  le  précédent 
ci  que  la  différence  de  son  plumage  n'était 
due  qu'à  l'âgeel  à  la  saison  d'hiver. 

LINOUN  ,  s.  m.  (linoun).  Linon, 


LIN 

LINSA,  s.  f.  (Iïnse),dl.  Limon.  V.  Nita. 

Éty.  dérivé  du  grec  XeTo;  (leios),  lisse,  uni. 
V.  Liss,  R. 

LINSAR,  v.  n.  (lïnsá),  glisser.  V.  Resqui- 
Ihar. 

Éty.  de  Linsa,  v.  c.  m.  et  de  ar.  V.  Liss, 
Rad. 

LINSOL  ,   S.    m.  Vl.  LCNSOL,    LAUJSOL.     LÌll- 

ceul.  V .  Linsoou  el  Lin,  R . 

LINSOOU  ,   s.  m.    (lïnsóon);  unein  , 

LANSOOC,  LENSOOU  ,     LINCOL  .    LlIfCEOC.      LUnSOl, 

cat.  Lançol,  port.  Lenzuolo ,  ital.  Linceul, 
drap  de  lit. 

Ety.  du  lat.  linteolum  ou  de  lecti-linleum, 
linge  du  lit.  V.  Lin,  R. 

En  français,  le  mot  linceul  n'est  plus  nsilé 
que  pour  désigner  le  linge  dans  lequel  on  en- 
veloppe les  morts,  mais  anciennement  il  s'ap- 
pliquait à  tous  les  tissus  de  lin. 

LINSOULADA.s.  f.  (linsoulàde)  ;  111.900- 

BAOU,     LANSOULADA  ,      LENSOLLADA,    LINSOUHAD  A  . 

Plein  un  drap  de  lit. 

Ety.  de  linsoou  et  de  la  term.  ado.  V .  Lin, 
Rad. 

LINSOULET,  s.  m.  (lïnsoulé).  Dim.  de 
linsoou,  petit  linceul,  petit  drap  de  lit.  Voy. 
Lin,  R. 

LINSOULET ,  s.  m.  (lïnsoulé)  ;  linsoc- 
bet.  Nom  que  porte  le  terre  noix  ,  aux  envi- 
rons du  Mont- Ventoux,  d'après  M.  Requicn. 
V.  liisoc. 

Éty. 

LINSOULET,  s.  m.  iii.oiii.it.  Dim.  de 
linsoou,  petit  drap  de  lit.  V.  Lin,  R. 

LINSOURET,  s.  m.  (lïnsourétl  Nom  du 
terre  noix,  à  laMotle-du-Caire,  près  de  Sis- 
teroc.  V.  liisoc. 

LINTAU,  s   m.  (lïnlaou);  midu, dindap, 

,  L1INDAT,  LINDAGHIEBA,    LENDAS,  LAN - 

Mi  AH.     soi  lis   ,    si  I.ILH  ,    LIUDAGNEHA, 

HiiARii  Lumbral,  anc.  esp. 
Lumiar  elLumjar,  porl.  Il  indu,  cal  Seuil 
d'une  porte,  la  pierre  ou  pièce  de  bois  qui 
traverse  le  bas  de  l'ouverture  ou  de  la  baie 
d'une  porte  el  qui  est  lixée  dans  le  mur  de 
chaque  côté. 

Ély.  du  lat.  limen,  inis,  m.  s.  d'où  l'on  a 
fait  selon  Mén.  liminus,  Liminitus  et  Indus 
Y.  l.im,l\.  2. 

Le  linteau,  en  français  est  la  pièce  de  boii 
qui  traverse  le  haut  des  portes. 

On  nomme  : 

AKM  *  Il  RE,  I"  IhhJm  Jr  1er  Jiml  un  garnit  I.  Mail  Jn 


linx,  vl.  V.  Lynx. 

LINS,  S.  m.  vl.  Vaisseau  ,  barque,  navire. 
Y    Lin,  R. 
LINZOL ,  s.  m.  vl.  Linge.  V.  Lin,  R. 

LIO 

LIO  ou  LIOC ,  s.  m.  (liô) ,  d.  arl.  avign.  et 
lang.  Y.  Luec  et  Loc,  R. 

Mai  Iîiu  principaubouta  fioç 
Lia  luu  mancchal  dau  lioc. 
Favre. 

LIOM,  iiomc,  liïme.  Légume.  V.  Lioume. 


LIO 

LION ,  s.  m.  (lien)  ;  un.  Lione  et  Leone, 
ital.  Léon,  esp.  Leâo,  port.  Lleà  ,  cal.  Lion, 
Felis  ko,  Lin.  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores,  origi- 
naire d'Afrique. 

Ély.  du  lat.  leo  ,  leonis  ,  formé  du  grec 
).ûov  (leôn),  qui  désigne  le  même  animal. 

Le  lion  a  de  tous  les  temps  été  l'emblème 
de  la  force,  du  courage  et  de  la  générosité. 

La  voix  qu'il  fait  entendre  quand  il  est  en 
colère  ou  en  amour,  porte  le  nom  de  rugisse- 
ment; sa  femelle  celui  de  lionne,  et  ses  petits 
celui  delionceaux:ie  lion  rugit. 

LIONA  ,  s.  f.  (lioune)  ;  liodna.  Lioncssa, 
ital.  Leona,  esp.  Le oâ  ,  port.  Lleona ,  cal. 
Lionne,  la  fe~_.elle  du  lion. 

Ely.  du  lat.  leœna,  leœnessa,  m  s. 

LIONET,  s.  m.  \l.  Lleonet ,  cal.  Lion- 
ceau. V.  Leonel. 

LIONG  ,  adv.  vl.  Loin.  Voy.  Luenc  et 
Long,  R. 

LiONNALHâ  ,  s.  f.  (liounáille),  d.  béar. 
La  race  des  lions. 

Éty.  de  lion  et  de  alha. 

lios  ,  s.  m.  pi.  vl.  Lieux.  V.  Luec  et  Loc, 
Rad. 

LIOS-oroyos,  (liés  oroyos).  Cris  des  en- 
fants qui  s'offrent,  à  Marseille,  pour  nettoyer 
les  tonneaux,  pendant  le  temps  de  la  ven- 
dange. 

Ély.  On  assure  que  ces  mots  font  parlie  du 
refrain  d'une  ode  Pindarique,  qu'on  chantait 
à  Marseille,  en  l'honneur  de  Bachus,  durant 
le  temps  des  vendanges. 

LIOTROPO.s.  m.  (liotrépe).  Alt.  gasc. 
de  Heliotropo,  v.  cm. 

LIOU,  Un  des  noms  par  lesquels  on  dési- 
gne l'éclair,  en  Languedoc.  V.  Eslious. 

LIOUGE,  s.  m.  (liéudzé).  Nom  du  chene- 
liége,  dans  le  Bas-Limousin,  et  du  liège 
écorce.  V.  Suie  et  Lev,  R. 

lioular.  Avr.  Etalonner.  V.  Aliou- 
lar. 

LIOUME  ,  s.  m.  (lióumé)  ;  lieoche,  ix- 
goh.  Leyume,  ital. port.  Legumbre.  esp.  L\e- 
yum,  cal.  Légume  ou  graines  des  légumineu- 
ses, leurs  fruits  ou  gousses  vertes;  par  exl. 
on  nomme  aussi  légume,  les  artichauts  ,  les 
asperges  et  les  racines  des  plantes  potagères. 

Ety.  du  lat.  leyumen,  m.  s. 

Dérivés  :  Alioum-ar. 

LIOUN,  V.  Lion. 

LIOUR,  radical  pris  du  lat.  libra,  livre, 
balance,  et  dérivé  du  grec  AÍxpa  (lilra),  la  li- 
vre ancienne,  composée  de  douze  onces  ou  4 
heclos  .  par  le  changement  de  t  eu  6. 

De  /iftra,  par  apoc.  libr,  et  par  le  change- 
ment de  fc  in  v,  livr,  et  de  v  en  ou  ,  liour  ; 
d'où  :  Liour-a  ,  Liour-al ,  A-liour-ar  A- 
lioura-ment. 

De  libr  ,  par  addition  de  equi ,  dérivé  de 
itquus,  pareil,  égal  :  Equi-libr-e. 

LIOUR  ,  Pour  leur.  V.  Lour. 

Et  >(ur  Troïo  Tir  iijon  per  liour  aj.illo 


LIOURA,  lui  r*.  Libra,  esp.  Libbra,  ital. 
Lliura,  cat.  Livre,  elle  est  dans  toute  la  Pro- 
vence di\  isée  en  seize  onces  ou  5  hectos,  mais 
ces  onces  ne  sont  pas  d'égale  valeur  partout. 

Ély.  du  lat.  libra.  V.  Liour,  R. 


LIO 

C'était  le  poids  d'usage  chez  les  Romains, 
ils  ne  le  subdivisaient  qu'en  douze  onces: 

La  livre  vaut  en  grammes  à 

Aix 379  16 

Arles. 391  36 

Marseille 388  51 

Tarascon 388  11 

Salon 379  63 

Var 380 

Avignon 487  922 

Carpentras 400 

Orange 391  606 

Alais 415  89 

Division  de  la  livre  : 
Livre,  marcs,  onces,  gros,  scrup.  grains. 
1  2  16       128      384     9,216 

LIOURAL  ,  s.  m.  (liour.il) ,  d.  bas  lim. 
Instrument  dont  on  se  sert  à  la  place  de  ba- 
lance; c'est  proprement  la  balance  à  peson 
ou  romaine.  V.  Balanças  et  Escandau. 

Èly.  de  lioura  et  de  al,  pour  peser  à  la  li- 
vre. V.  Liour,  15. 
LIOURANDA ,  s.  f.  vl.  V.  Liuranda. 
LIOURANSA.  s.  f.  vl.  Tradition,  don, 
chose  qui  se  livre  de  l'un  à  l'autre. 

Ely.  de  liour  et  de  ansa.  V.  Libr,  R.  - 

LIOURAR,      V.     a.      Vl.      LIIRAR,      L1IOUHAR, 

Délivrer,  donner  de  main  en  main. 

Lly.  de  liour  et  de  ar.  V.  Liber,  R. 

LIOURAR,  v.  a.  (liourá).  Vendre  à  la 
livre,  livrer  une  marchandise  à  l'acheteur. 
Gare.  V.  Liber,  R. 

LIOUREIA,  V.  Livreya  et  Liber,  R. 

LIOURELHA  ,  Gare.  Y.  Livreya  et  Li- 
ber, K. 

LIOUSAR,  dg.  Jasm.  V.  Esliousar. 

LIOUSE,  s.  m.  dg.  Pour  éclair.  Voy. 
Eslious. 

LniUiio  coumo  un  lioua  al  milan  Je  la  ne»  : 
Jasm, 

LIP 

LIPADA,  s.  f.  (lipide)  ;  lifpaba.  Lippée, 
bouchée  ;  coup  de  langue  dun  animal  qui 
lèche  ;  franche  lippée ,  repas  qui  ne  coûte 
rien. 

Ety.  de  l'ail,  lippe,  grosse  lèvre,  et  de 
ada.  V.  Lie,  R. 

Que  sur  la  eouella  d'Apoulloun 
L'y  a  un  prad  de  trente  carlcuadas, 
(Junte  ai  dounat  quauqueis  lipadas. 
Gros. 

LIPAIRE  .  s.  f.  (lipáïré)  ;  lippaibe.  Gour- 
mand ,  écornifleur,  parasyte.  Avril.  V.  Lie, 
Rad. 

LIPAR  ,  v.  a.  (lip.i)  ;  eippar.  Lécher; 
manger  avec  avidilé.   V.   Lupar  et  Liehar. 

Ély.  de  l'ail,  lippe,  lè\re,  par  extension 
langue,  et  de  l'act.  ar,  V.  Lie,  R.  lécher 
avec  lis  lèvres,  ou  avec  la  langue. 

Et  les  mots  français  ,  lippe  ,  lippée  , 
lippu. 

(Ju'anlan  à  santa  Margarida 
Fasiaz  lipar  quauqua  bourrida. 
Gros. 

LIPASSIAIRE,  IERA,  s.  (lipassiairé, 
ère).  Qui  aime  à  faire  des  caresses  ,  qui 
donne  souvent  des  baisers. 
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Éty.  Parce  que  les  baisers  se  donnent 
avec  les  lèvres  ou  lippes.  X.  Lip ,  R. 

LIPAUDES  ,  s.  vl.  Cajolerie  ,  flagorne- 
rie.  V.  Lie,  R. 

LIPEGA,  s.  f.  (lipégue).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  huppe.  V.  Petuya. 

LIPET  ,  ETA  ,  s.  m.  (lipé)  ;  liqoet  ,  ii- 
choi'n,  upaire.  Friand,  et  non  gourmand. 
V.  Lichouira  et  Lie,  R. 

Ély.  de  lipar. 

Mi  parei  que  creset  qup  slou  unou  tipettou. 
Truchet. 

LIPEZA  ,  vl.  V.  Lippozital. 

LIPOUNIAR,  v.  a.  (lipounia).  Itér.  de 
lipar  ,  lécher  à  plusieurs  reprises.  Aub. 

LIPOUS  ,  OUSA,  adj.  (lipuus,  ouse)  , 
d.  bas  lim.  Gluant,  visqueux,  V.  Limou- 
nous,  comme  quelque  chose  quia  été  léchée. 
V.  Lie  ,  R. 

LIPPOS,  adv.  vl.  Lippo,  ital.  Chassieux. 

Ely.  du  lat.  lippus,  m.  s. 

LIPPOZITAT,  s.  f.  vl.  upeza.  Lippi- 
tude. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

LIPSAR,  v.  a  vl.  Lisser,  polir.  V.  Liss, 
Rad. 

LIPTOTE  ,  s.  f.  vl.  Litote ,  figure  de 
rhétorique. 

Liptote. . .  toi  alquna  proprietat 
Accidentai  ad  alcuna  cauza. 
Leys  d'Amour. 

LIQ 

LIQU,  ht,  radical  dérivé  du  latin  lin- 
quere  ,  linquo  ,  liclum  ,  laisser ,  quitter  ; 
d'où  delinquere  ,  faillir,  delictum  ,  délit, 
reliquia ,  relinquere  ,  laisser  en  arrière. 

De  lictum ,  par  l'add.  de  de  ,  delictum  , 
et  par  apoc.  Délit. 

De  linquere ,  laisser  ,  et  de  re,  prép.  re- 
linquere, laisser  en  arrière,  d'où  par  apoc. 
et  suppr.  de  ri,  rcliqu:  Iteliqn-a,  Reliqu-ari, 
Reliquat,  Reliquat-  ari ,  Re-liqui-as,  Re- 
linqu-ir  ,  Rc-liqui-ari.  Re-lenqu-ir ,  Re- 
lenqu-it,  Re-lcus ,  Rc-lheu,  Re-lief,  Re- 
lic-a,  Re-lic-ari. 

LIQC,'2.  ne,  radical  dérivé  du  latin  liquor, 
oris ,  eau,  liquide,  et  formé  de  lix  ,  licis  . 
qui  dans  l'ancienne  langue  latine  signifiait 
eau.  Liquo  censeo  esse  à  lix  ,  quod  reteri 
lingud  siynijicabal  aquan*;  ut  ostendimus 
in  eli.rum.  Vossius ,  tf'où  liquidus,  liquide. 

De  liquor  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
liquour  ;  d'où  :  Liquour  ,  Liquour-isto  , 
Liquour-ous. 

De  liquidus  ,  par  apoc.  if'ijuid  ,  d'où  : 
Liquid-e ,  Liquid-ar  ,  Liquid  at,  Liquid- 
ation ,  Liquid-itat. 

LIQUAR.  v.  a.  vl.  Lécher.  V.  Lie,  R. 

LIQUEFACTIO  ,  s.  f.  vl.  Liquefaccion , 
esp.  Liquefaceâo,  port.  Ltguefazione ,  ital. 
Liquéfaction. 

Éty.  du  lat.  liquefaclio,  m.  s  V.  Liqu,  R. 

Ll'QUET,  ETA,  s.  et  adj.  (liqué).  Gour- 
mand, andc. 

Éty.  du  grec  Xsiy_io  (leichô),  lécher,  ou  de 
Xr/o;  (lichos) ,  assaisonnement,  délicat. 

LIQUETA  ,  s.  f.  (liquetc).  Personne 
adroite,  pour  gagner  en  jouant.  Gare. 
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L1QUID ,  IDA  ,  adj.  vl.  Liquid ,  cat. 
V.  Liquide. 

LIQUIDAMENS,  adv.  vl.  Liquidamen- 
te,  esp.  porl.  ilal.  Liquidement.  V.  /.ii/u, 
Rad.  „. 

LIQUIDAR  ,  v.  a.  (liquida);  Liquidare, 
ilal.  Liquidar ,  esp.  port.  cat.  Liquider  . 
lixer  à  une  somme  liquide  et  certaine  des 
prétentions  contentieuses. 

Éty.  de  liquide  et  de  ar ,  rendre  clair , 
évident.  V.  Liqu  ,  R. 

LIQUIDAR  SE,  v.  r.  Liquid  ar  se ,  cat. 
esp.  l'ayer  tout  ce  que  l'on  doit,  acquiter 
ses  dettes. 

LIQUIDAT.  ADA,  adj.  et  p.  (liquida, 
ade);  Liquidado ,  porl.  Liquide,  ée,  fixé], 
payé. 

Ély.  de  liquide  et  de  al ,  rendu  clair. 
V.  Liqu,  R. 

LIQUIDATION,  s.  f.  (Iiquidatie-n)  ; 
LiQciDATicn.  Liquidazionc  ,  ilal.  Liquida- 
tion .  esp.  Liquidaçâo ,  port.  Liquidado, 
cat.  Liquidation,  action  par  laquelle  on  dé- 
brouille ,  on  règle  .  on  fixe  ce  qui  était 
embarrassé,  incertain,  en  malière  d'afTaircs. 
Èty.  de  liquidar  et  de  lion,  action  de 
liquider.   V    Liqu,  R. 

LIQUIDE,  s.  m.  (liquide)  ;  Liquido,  ital. 
esp.  port  Liquid  ,  cat.  Liquide  ,  qui  est 
tluide  et  qui  a  la  propriété  d'humecter  ou 
de  mouiller  les  corps  avec  lesquels  on  le  met 
en  contact. 

Éty.  du  lit.  liquidum.  V.  Liqu,  R. 
liquide,  IDA.   adj.  (liquide,  ida)  ; 
Liquido,  esp.  port.  ital.   Liquid,  cat.  Li- 
quide ,  fluide  ,  qui   coule  et  humecte,  l'op- 
posé d'épais  el  de  solide. 

Ély.  du  lat.  liquidai.  V.  Liqu, M.. 
LIQUIDITAT.    s.    f.  (liquidité) i    Liqui 
desa  ,   cat.    Liquidait  ,   ital.    Liquidai,  no  , 
porl.  Liquidité  ,  qualité  des  corps  liquides, 
iluidité,   limpidité. 

Ély.  du  lat.  liquidilulis ,  gén.  de   liqui- 
ditas.  m.  s.  V    Liqu  .  II. 
liq'JOR  .  vl-   V.  Liquour. 
LIQUOUR,  s.  f.  (liquóur);  ucoub.  Licorc 
cl  Liquore,  ital.  Lieor,  esp.  cat.  Liquór , 
port.   Liqueur,  liquide  en   général,  et  en 
particulier,   boisson  dont  l'eau-de-vie  ou 
l'esprit  de  vin  forment  la  base. 
Éty.  du  lat.  liquor.   V.  Liqu  ,  R, 
Les  Chinois  font  remonter  à   l'an  2199, 
avant  J.-C-   l'invention   de  la  première  li- 
queur spiriliieuse.  Klle   était  tirée   du   riz; 
l'Empereur  Vu,  en  lit  exiler  l'auteur. 

Arnaud  de  Villeneuve,  enseigna,  le  pre- 
mier en  France  ,  l'art  de  faire  les  liqueurs, 
en  1292.  Il  avait  appris  ce  secret  des 
Maures. 

M.  Palin  ,  disait  que  les  liqueurs  étaient 
des  [loisons  sucrés  qui  donnent  la  vie  à 
ceux  qui  les  vendent,  et  la  mort  à  ceux  qui 
lis  usent. 

LIQUOURISTO.  TA.  adj.   (liquouriste, 

i,     I  i  i-tur  ou  marchand  de  liqueurs,  liquo- 
rislc. 
Ély.  áeliqvour  et  de  la  lerm.  itto  Voy. 

I.xqu,  II. 

LIQUOUROUS  ,  SA,  adj.  (HquOUrÓUS , 
óusc  Liquoreux  ,  euse  .  qui  a  une  dou- 
ceur particulière  en  parlant  du  vin. 
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Éty.  de  liquour,  et  de  la  term.  osus,  qui 
est  de  la  nature  de  la  liqueur.  V.  Liqu,  R. 

LIR 

LIRA  ,  Lira,  cat.  V.  Lyra. 

LIRAT,  ADA,  adj.  (lira,  àde) ,  d.  arl. 

Tu  que  siès  franc, ,  lira,  pouli, 
L'oum'  un  galant  homme  deou  l'estre. 
Coye. 

LIRE,  \l.  E'.ire.  V.  Legir. 
LIRE,  s.  m.  (lire),  dg.  Lis.  Jasm.  Voy. 
Yeli. 

LIRGA,  s.  f.  (Iirgue).  Un  des  nomslang. 
de  l'iris  de  Germanie.  V.  Coutelas. 

LiRGA-riciMA,  s.  f.  (lirgue-pudèinte). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
à  l'iris  puant,  Iris  fœhdissima,  plante  de  la 
famille  des  indées  ,  qui  vient  dans  les  buis- 
sons et  dans  les  haies. 

LIRI,  s  m.  d.  béarn.  Lirio ,  port.  esp. 
Lliri,  cat.  Lis.  V.  Lis  et  Yeli. 

LIRI,  s.  m.  (hri).  Nom  par  lequel  Gou- 
delin,  désigne  le  lys.  V.  Yeli. 

LIRI-saivage,  s.  m.  (hri-salbatgé).  Nom 
toulousain  du  Phalangium  liliago,  plante 
de  la  famille  des  Liliacées,  qu'on  trouve  dans 
les  bois. 

LIROUN,s.  ra.  vl.  Le  loir.  V.  Greoule. 

Ély.  du  lat.  glis  gliris.  m.  s. 

LlROUN-LiBA,  dl.  Fadaises,  bagatelles. 

LIRRI ,  s.  m.  (Iirri).  Nom  nicéen  du  loir 
muscardin.  V.  Garri-deis-bouesc. 

LIS 

LIS,  Art.  [il.  pour  ici», les.  Coye. 
LIS,  s.  m.  vl.  Lis,  esp.  Lis.  V.  Yeli. 
LIS,  vl.  V.  Lige. 
LIS,  ISSA,  adj.  (lis,  isse)  ;  tisnx,  use  , 

une.  Liscio,  ital.  IJso,  esp.  Lizo  ,  port.  Lis, 
cat.  Lisse,  poli,  uni  ;  luisant. 

Ély.  du  grec  a;  .  Xfcrso;  ilis ,  lissos) ,  ra. 
s.  V.  Liss,  R. 

Baga  lissa,  jonc,  bague  sans  pierre  ni 
diamant. 

C'iutffa  lissa,  coiffe  unie  et  sans  dantelle. 
Peça  lissa,  monnaie  usée,  médaille  fruste. 
Soupatisa,  potage  liquide,  sans  garni- 
ture. 

En  vl.  il  était  ou  il  fut  permis. 
LIS.l'our  mince,  V.  Linge.  Passar  lis, 
passer  sans  saluer,  sans  s'arrêter. 

LIS,  s.  m  vl.  Lite,  esp.  port.  ital.  Procès, 
débat,  discussion. 

Ély.  du  lat.  lis,  litis,  m.  s.  déiivé  du  grec 
oÀ'.c  (élis),  pour  Ept<  (éris) ,  débat. 

LISA  ,  nom  de  femme  (  lise  ).  Alt.  de 
Louisa  et  de  Elisabeth,  v.  cm. 

LISA.  s.  f.  (lise).  Lissoir,  instrument  de 
verre,  de  marbre,  d'ivoire,  d'acier  ,  etc.,  avec 
lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier. 
Ély. delwor,  lisser.  V.  Lut,  R. 
LISA ,  s   I.  (lise).  Lise,  on  donne  ce  nom 
dans  le  Tarn  ,  à  un  dépôt  de  lerre  fine  ,  fait 
p.n  h",  i  aux  sur  le  bord  des  rivières. 
lisa  ,  s  f.  dg.  Traîneau ,  lit  ou  échelle  de 

charrette  sans  roues  ,  dont  les  limons  posent 
et  traînent  à  terre.   V.  Lieya. 

LISADA,  s.  f.  (lisàdc)  ,'  i  bas  lim.  Coup 
ISSe2  fort  pour  unir,  applalir ,  le  lieu  sur 
lequel  il  porte. 


LIS 

LISADOUR.  s.  m.  (lisadóur) ,  d.  bas  lim. 
Linge  ou  drap  sur  lequel  on  repasse.  Voy. 
Liss,  11. 

SISAR.  v.   a.    (lisà);    ussab.  Liseiarc , 
ital.  Alisar ,  esp.  Alizar ,  port.  Lisser,  ren- 
dre lisse  .  repasser,  en  bas  lim.  V.  Eslirar. 
Éty.  de  lis,  lisse, et  de  ar.  V.  Liss,  R. 
LISARI ,  s.   m.  (lisari).  Axala  ou  e sari, 
garance  du  Levant. 

LISAT,  ADA,  adj.  et  p.  Alizado,  porl. 
Lisse,  ée.  poli,  glissant.  V.  Liss,  R. 

LISAT,   s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
tissu  de  coton  plus  fort  que  le  calicot  ordi- 
naire. V.  Liss,  R. 
LISCA  ,  dl.  m.  s.  quelesca. 
LISCAT  ,  ADA  ,  V.  Aliscat  et  Licat. 
LISE  ,  ISA,  adj.  (lise  ,  ise).  Lisse ,  glis- 
sant, d.  bas  lim.  V.  Lis  el  Liss,  R. 
LISERA,  s.  f.  vl.  V.  Lisiera. 
LISEROUN  ,   V.  Courrcgeola. 
LISET,  s.  m.  (lise).  Nom  qu'on  donne  , 
en  Gascogne,  à  l'orvet.  V.  Agulhoun. 

LISETA,  s.  f.  lisele)  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  à  l'ers  à  quatre  graines ,  Er- 
vum  tetraspermum,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  croît  dans  les  mois- 
sons et  dans  les  champs. 

LISETA  ,  nom  de  femme  (liséte);  Lisetta, 
ilal.  Lisette,  Louison,on  le  dit  aussi  d'une 
personne  maigre  et  Quelle. 
LISIBLAIHENT.  V.  Ligihlament. 
LISIBLE,  V.  Ligiblt  et  Leg ,  R.2. 
LISIERA,  s.    f.    (lisière)  ;  cmoDLSA  ,    ci- 
mockça.  Lisière,  le  bord  d'une  étoffe;  bord 
d'un  champ  ;  au  pluriel  cordons   larges  qui 
servent  à  conduire  les  enfants  qui  commen- 
cent à   marcher.  V.  Estaquetas  et   Mena- 
relas. 

Éty.  du  lat.  licium,  trame  ;  mot  que  Vir- 
gile a  employé  dans  le  sens  de  trame,  dont  le 
pluriel  csl  licia  ,  liciera  ,  en  basse  lai.  et 
lisiera. 

LISOP,  s.  m  (Usé).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin  ,  à  l'hysope.  Voy. 
Mariarma. 

LISOUN,  nom  de  femme  (lisóun).  Pim. 
de  Louisa,  v  c.  m. 

LISQUET  ,  ETA  ,  adj.  (lisqué  ,  éle)  , 
d.  mars. 

Mil  tant  liiijuet,  monjra  f«  mi  l'Mireno. 


LISS,  tu,  tu,  radical  dérivé  «lu  grec 
1:t3'jz  (lissos) ,  lissé ,  usé  ,  d'où  Àujàç  , 
áòoí  (lissas  ,  ados) ,  usée  :  lisse. 

Ile  lissos  ,  par  apoc.  liss  et  lis  ,  d'où: 
Lis  ,  l.iss-e  ,  Liss-ar  ,  Lis-a ,  A-lis-ar  , 
Lis  (i( .   Lins-a  ,  Lins-ar. 

LISSA  ,  s.  f.  (lisse) ,  vl.  lui»  ,  ùnu. 
Liza,  esp.  Lizza,  ital.  Lice,  barricade, 
retranchement,  palissade,  barrière. 

Éty.  de  la  basse  latinité  lict'a  ,  fait  île 
palieium  ,  pieu.  V.  Liça. 

LISSA .  s.  f.  Ficelle  non  doublée,  terme 
de  tisserand,  de  raideur,  etc.,  on  l'appelle 
.m--!  fi'iu  de  irlu.  Gare. 

LISSANDRE  ,  nom  d'homme.  Aller,  de 
Alexandre,  v.  c.  m. 

LISSAR  ,  Llissar ,  cal.  V.  Lisar. 

LISSAS,  s.  f.  pi.  vl.  Lices,  barricadci, 
terrasses,  palissades,  retranchements. 

USSENSIA,  vl.  V.  Licencia. 


LIS 

LISSEROUN  ,    m.    s.   que    Lieeiroun  , 
t.  c.  m. 
LISSIOO,  s.  m.  (lessióu);  lessiou  ,  ceb- 

DBAC   ,     LESTIOC    ,      LESS1EC  ,      LECHIOC.       LeSSlVC    , 

eau   remlue  détersive  par  la  soude  ou  la 
potasse. 

J.issiou  de  la  semença.  Avril,  chaulage. 
Ély.  du  lai.  lixivia,  m.  s.  formé  de  lix , 
lias',  qui  dans  l'ancienne  langue  laline  si- 
gniliail  eau.  V.  Lxqu  ,  1!. 

LissiOU .  s.  m.  dl.  Pour  essieu.  Voy. 
Essiou. 

LESSIOU  ,  Pour  essieu.  V.  Lissiou  et 
Essiou . 

LiSSIU     vl.  V.  Lissiou. 
LISSOIR,  c    m   (lissoir)  ;  lissoiab.  Lis- 
soir ,   oulil ,  machine   pour   lisser  ;   perche 
pour  remuer  la  laine.  Gare. 

LISSON,  s.  f.  vl.  Lecture; élection.  Voy. 
Leg,R.2. 

LISSOUN .  Llissù ,  cat.  V.  Liçoun  et 
Leg  ,  K   2. 

LISTA  ,  s.  f.  (liste)  ;  Lista  ,  ital.  esp. 
port.  /Asie,  a!l.  Llista ,  cat.  Liste,  cata- 
logue, dénombrement  :  en  vl.  bordure,  li- 
sière, bord. 

Éty.  delà  basse  latinité  lista,  m.  s.  fait  de 
l'ail,  leisle ,  bordure,  bande,  bandelette; 
parce  qu'on  écrivait  ces  petits  calalogues 
sur  des  lanières  de  parchemin,  list  en  angl. 
Lista  civila  ,  liste  civile  ,  somme  que 
certains  gouvernemenls  allouent  à  leur  sou- 
verain, pour  l'entrelien  de  leur  maison. 

LISTA,  s.  f.  listha.  Bande  de  toile  fine, 
telle  que  de  la  mousseline  ou  de  la  batiste, 
dont  on  garnit  les  coiffes,  les  chemises,  etc. 
On  dit  en  français  la  bande  ou  le  tour  d'une 
cornetle,  d'un  bonnel,  etc.,  et  jamais  liste. 
Èly.  V.  le  mot  précédent. 
LISTAR,  v.  a.  vl  listbar.  Llistar,  anc. 
cat.  Lislar ,  anc.  esp.  Listare,  ital.  Jasper, 
border,  tracer,  des  baudes  ,  veiner.  Voy. 
Lista. 

LISTEL,  s.  m.  (listel),  dl.  et  m.  Llistel 
et  Uistó ,  cat.  En  terme  d'architecture  listes, 
moulure  carrée  ,  bande  ou  règle  qui  sert 
d'ornement  ;  espace  plein,  qui  est  entre  les 
cannelures  des  colonnes,  et  qu'on  appelle 
aussi  filet  ou  carré.  V.  Listeau  ,  comme 
plus  usité. 

LISTELAR,  v.  a.  (listelá).  Placer,  poser 
des  liteaux. 
Ély.  de  íiíleí  et  de  ar. 
LISTEOU  ,  s.  m.  (listèou)  ;  listel.  Leisle, 
ail.  Lislra,  port.  Liteau,   tringle   de  bois 
servant  à  divers  usages.   Alaise. 

Ely.  de  lista,  chose  étroite  et  longue. 
C'est  à  tort,  que  M.  Garcin  rend  ce  mot 
par  listeau,  et  que  M.  de  Sauvages  dit,  que 
dans  le  sens  de  tringle  de  bois,  liteau  est 
un  barbarisme.  Le  mot  liteau ,  se  trouve 
employé  dans  ce  sens  par  plusieurs  lexico- 
logues et  particulièrement  par  MM.  Nodier 
et  Verger.  V.  leur  Dict. 

LI3TOUN,s.  m.  (Iistoun).  Dim.  de  lista, 
petite  bande  de  mousseline  ,  de  linon  ou  de 
batiste.  Avril. 

LISTRA  ,  s.  f.  (listre)  ,  dl.  Pour  liste. 
V.  Listar. 
Éty.  du  lat.  lislra  ,  m.  s. 
LISTRA,  s.  f.  dl.  Pièce,  lambeau,  tran- 
che ;  langue  de  terre. 
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LISTRAR,  v.  a.  vl.  Border,  orner  de 
bandes.  Y.  Lislar. 

Ety.  du  portugais  listrar  ,  m.  s.  formé 
de  listra  et  de  ar. 

LISTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Bordé, 
ée. 

Ety.  du  purlugais  lislrado  ,  rayé  ,  ée  , 
marqué  de  raies,  formé  de  listra  et  de  at. 

LISTRE  ,  s.  m.  vl.  Listra  ,  ital.  port. 
Litte,   litière.  V.  Lila. 

LISUR,  USA.  Liseur.  Y.  Ligeireti  Leg, 
Rad.  -2. 

LISUR,  USA,  s.  (lisur,  use);  lissob. 
Lisscur  ,  fuse  ,  celui  ou  celle  qui  lisse. 
V.  Liss,  K. 

LIT 

LIT  .   Llit,   cal.    V.    Liech. 

LITANIAS.  s.  m.  pi.  (litanies):  Litanie, 
ital.  Litania,  esp.  Ladainha,  port.  Litanei, 
ail.  LUtania,  cat.  Litanies,  prières  qu'on 
fait  à  Dieu  en  invoquant  la  Sainte  Vierge  et 
les  Saints  ,  les  uns  après  les  autres  ;  iron. 
longue  et  ennuyeuse  enumération. 

Ély.  du  lat.  liluniœ,  litinias,  dérivé  du 
grec  'i.'.-.ryi.-j:.  ,'litomai ) ,  prier,  supplier,  d'où 
XitavEi'ai  [lilaneiai) ,  lilanies. 

On  croit  généralement  que  saint  Grégoire 
institua  celle  prière  en  590  ,  à  l'occasion 
d'une  peste  qui  ravageait  Home  ;  mais  les 
auteurs  du  Dict.  des  Orig.  de  1777 ,  in-8° 
assurent  que  70  ans,  au  paravant,  le  Concile 
de  Vaison,  témoignait  que  cette  prière  était 
reçue  par  le  Saint-Siège. 

Les  grandes  lilanies,  ou  celles  des  Roga- 
tions, ont  été  fondées  par  saint  Gregoire-le- 
Grand. 

LITARGIA,   s.  f.  vl.   littabgcia.   Voy. 

Lelhargia. 

Litargia  ....  fi  talment  nomada  quar 
lethes  ,  d'où  re  aquel  nom  ,  roi  dire  obli- 
dament.  Elue,  de  !as  Pr. 

LITARGIC  ,   vl.  Léthargique. 

LITARGNIA,   »1.  V .  Lelhargia . 

LITE  ,  (lilé),  dl.  Sem  lile  et  quite ,  nous 
sommes  quittes  ou  quilles  de  procès. 

Ely.  du  lai.  lis,  lilis. 

LITERAL  ,  et  composés.  Literal ,  cat. 
V.  Littéral. 

LITGE,  vl.  V.  Lige. 

LITHARGEA,  s.  f.  (litàrdjn)  ;  lit^bja. 
Litargirio  ,  ital.  esp.  Lithargyrio ,  port. 
Lilharge,  proloxyde  de  plomb  fondu,  coloré 
ordinairement  en  rouge  ,  par  un  peu  de 
minium. 

Éty.  du  grec  XiOápTfopoe  (lilhargyros), 
qui  désigne  la  même  substance. 

On  nomme  lilharge  d'argent  celle  qui.  ne 
contenant  pas  de  minium,  est  d'un  brillant 
argenté,  et  lilharge  d'or,  celle  qui  est  d'un 
jaune  sensible. 

LITHINA .  i.  f.  (lilinc).  Lithine,  oxyde 
d'un  métal  nommé  lilhgium,  que  M.  Arfvved- 
son  a  découvert,  en  1818  ,  dans  le  Pétalite , 
le  Triphane  et  la  Tourmaline  verte. 

Cet  oxyde  doit  être  placé  entre  la  baryte  cl 
la  soude. 

Éty.  du  grec  Mo(  (lithos),  pierre,  parce 
qu'on  l'a  découvert  dans  des  pierres. 
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LITHOGRAPHIA,  s.  f.  (lithougraphie); 
Lilografia  ,  cat. esp.  ital.  Lilltngrafia,  port. 
Lithographie  ,  ce  mol  ne  signifiait  ancienne- 
ment, que  description  des  pierres,  mais  on  l'a 
appliqué  aujourd'hui  à  un  art  nouveau , 
celui  d'imprimer  sur  la  pierre  ,  ou  au  moyen 
d'une  pierre  sur  laquelle  on  a  tracé  un  dessin 
quelconque. 

Ély.  du  grec  XíOoí  (lithos),  pierre,  et  de 
Ypô<p2iM  (graphéin),  écrire,  graver. 

On  doit  celte  importante  découverte  à 
M.  Aloys  Sennefelder,  choriste  du  théâtre  de 
Munich,  1796-1802. 

MM.  Haussmann  frères,  sont  parvenus, 
1818,  à  appliquer  la  lithographie  à  l'impres- 
sion des  étoffes  de  soie,  de  laine  et  de  coton. 
M.  Engelmann  ,  donl  le  nom  se  rapporte 
à  l'établissement  de  la  lithographie  en 
France,  et  à  toutes  les  améliorations  succes- 
sives que  l'on  a  apportées  à  cet  art ,  vient 
encore  d'en  étendre  le  domaine  et  l'usage 
par  une  nouvelle  invention,  le  moyen  de 
lilhographier  en  couleur. 

Journal  des  Débats,  octobre  1837. 
Cet  art  ne  s'est  introduit  en  France  qu'en 
1814. 

LITHOGRAPHIAR  ,  v.  a.  (lilhougra- 
phià)  ;  Litografiar,  cal.  esp.  Lilhographier, 
tirer  des  estampes  d'un  dessin  fait  sur  la 
pierre. 

Èly.  V.  le  mol  précédent. 
LITHOGRAPHIQUE,    ICA,    adj.    (li- 
Ihougrapluque  ,  îquej  ;  Lilografic  ,  cat.  Li- 
tografico  ,  esp.  Lithographique,  qui  tient  à  la 
lithographie. 

LITHOGRAPHO,  s.  m.  (lilhougrâpbe); 
Lilografo  ,  cat.  esp.  ital.  Lithographe  ,  celui 
qui  lithographie  ,  qui  dessine  sur  la  pierre  ; 
imprimeur  qui  tire  les  dessins  lithographies. 
LITHOTRITIA,  s.  f.  (lilholritie).  Li- 
tholrilie,  mot  nouvellement  inventé  pour 
désigner  une  opération  au  moyen  de  laquelle 
on  brise  la  pierre  dans  la  vessie,  en  frag- 
ments si  menus,  qu'on  peut  les  extraire  par 
le  canal  de  l'urètre. 

Éty.  du  grec  aí8oí  (lithos),  pierre,  et  de 
-p!ocu  (iribô),  briser,  rompre. 

Bien  que  plusieurs  chirurgiens  aient  re- 
vendique l'honneur  de  celte  découverte  il 
parait  que  M.  Civiale  en  est  le  véritable 
auteur,  1822. 

LITIERA ,  s  f.  (litière);  Leltiga ,  ital- 
Lilera  ,  esp.  Liteira  ,  port.  Llitera  ,  cat. 
Litière,  voilure  à  deux  brancards  ,  que  deux 
mulets  portent  suspendue. 

Éty.  du  lat.  lectica,  ou  mieux  du  français 
<!(,  et  de  la  term.  iera,  parce  que  c'est  une 
espèce  de  lit  embulant. 

Selon  Cicéron  ,  l'invention  de  celte  sorte 
de  voilure  est  due  à  un  roi  de  Bilhynie. 

LITIGAR,  v.  a.  vl.  Litigar  ,  cat.  esp. 
port.  Liligare,  ital.  Contester. 
Éty.  du  lat.  liligare,  m.  s. 
LITIGI ,  S.  m.  (litldgi);  cocktestatio»  . 
litige  a.  Liligio,  ital.  esp.  port.  Litigi,  cat. 
Lilige,  contestation  en  justice,  par  devant 
les  juges. 

Ely.  du  lai.  liligium ,  formé  de  Ii< ,  IM*  > 
dispute  procès. 

LITIGIOS  ,  OSA  et 
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LITIGIOUS,  OUSA  ,  adj.  (lilidgióus  , 
óusé)  ;  Liligioso  ,  esp.  port.  ilal.  cal.  Liti- 
gieux, euse.qui  est  ou  peut  Être  en  litige. 

Ély.  du  lat.  litigiosus,  m.  s. 

Degum  no  d'eu  crompa  ca*&*  Iitigiosa. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

LITOCHE  s.  m.  (litótche).  Roulette, 
petit  lit  d'enfant  qu'on  place  ordinairement 
sous  un  grand  lit,  et  qu'on  ne  lire  que  le  soir. 
Suppl.  à  Pellas. 

LITOCHO  ,  Gare.  V.  Couchcta. 

LITORAL  ALA  .  adj.  (litoural ,  aie); 
l.toiral'.  Littoral,  aie,  près  de  la  cote  ,  le 
long  de  la  mer. 

LITORAL,  s.  m.  uTocBAt.  Littoral,  les 
terres  qui  sont  aux  environs  de  la  mer. 

LITRE,  s.  m.  (litre)  ;  htbo.  Litre,  nou- 
velle mesure  de  capacité  dont  il  est  l'unité  , 
formant  la  millième  partie  du  mètre  cube. 

Ely.  du  grec  Mxpa  (litraj,  litre. 

On  dit  d'un  homme  ivre ,  A  lou  litre. 

LITSA-CRABA  ,  s.  f.  (Iilse-cràbe).  Nom 
gascon  du  chèvre-feuille.  V.  Sabatoun  et 
Maire -si'iuva. 

Ély.  Litsa-craba  ,  signifie  littéralement 
lèche-chèvre  ou  chèvre-lèche,  parce  que  les 
chèvres  aiment  beaucoup  les  feuilles  de  cet 
arbrisseau.  V.  Lie,  R. 

/-ou  paslourel  (loucat  de  litso-crabo, 
ÎS'on  canloplus  l'objet  de  sas  amours. 
Jasmin. 

LITSOU,  dl.  Y.  Liçoun. 

LITTER,  iittr,  radical  dérivé  du  latin 
littera,  lettre,  caractère  de  l'alphabet,  formé 
dé  Uni,  lino,  litum,  oindre  ,  enduire  ,  parce 
que  pour  former  une  lettre ,  il  faut  enduire 
d'encre  la  feuille  sur  laquelle  on  écrit,  Rond 
Nam  qui  lileram  pin/jil  alramentum  chartœ 
inducere.  atque  illinere  tolel.  VOSSÌUS. 

De  littera,  parapoc.  litter ;  d'où  :  Littér- 
al ,  l.itteral-a  ,  Litter  atour ,  Litler-at  ura. 

De  littera  ,  par  sync.  de  e  et  changement 
de  t  en  e  ,  letlra  ;  d'où  :  Lellra  ,  Leltr  ina , 
Letlr-u.  un.  Letlr  e.  Letr-ier. 

LITTERAL,  ALA,  adj.  (litéral  ,  aie); 
miBAc.  Littérale,  ilal.  Lileral ,  esp.  port, 
cat.  Littéral,  aie,  pris  à  la  lettre,  ou  dans 
l'exactitude  rigoureuse  de  l'expression. 

Éty.  du  lat.  Hlteralis,  selon  les  lettres.  V. 
Litter.  R. 

LITTERALAMENT,adv.(litéralamein); 
Literalmenl ,  cal.  Litteralmente ,  ilal.  esp. 
Literalmente,  porl.  Littéralement,  à  la  lettre. 

Ély.  de  hterala  et  de  ment.  V.  Litter ,  K. 

LITTERATOUR,  s.  m.  (  littera  ton  r)  ; 
Lileral,  cat.  Literator,  port.  Litlerato,  ilal, 
LiUralo,  esp.  Littérateur,  celui  qui  esl  versé 
dans  la  littérature. 

Éty.  du  lat.  lilleralor.  V.  Litter.  It. 

Litteratuha,  s.  I  (littérature) ; 
Litterulura  ,  ilal.  Lileratura  ,  cat  esp,  port. 
Littérature,  terme  général  qui  désigne  l'éru- 
dition ,  la  connaissance  des  belles  lettres,  et 
lesprodui  lions  littéraires. 

Ely.  du  lai.  litteratura.  V.  Litter,  II. 

LÍTTIERA.  vl.  V.  I.irbiera. 

LITUR,  dl.  AU.  de  Lcclour,  v.  c.  m.  et 
Leg,\i.2. 

LITURA,  V.  Lecturacl  Leg,  II.  J. 
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LITURGIA,  s.  f.  (liturdgie);  Liturgia, 
ilal.  esp.  port.  cat.  Liturgie,  ail.  Ordre  et 
cérémonies  qui  s'observent  dans  la  célébra- 
tion du  service  divin. 

Éty.  du  lat.  liturgia  ,  dérivé  du  grec 
i  Eitoupfia  (leilourgia),  service,  fait  de  Xsi-côc 
(léilos),  Prytanée  ,  et  de  spyov  (ergon),  ou- 
vrage. 

LITURGIQUE  .  ICA  ,  adj.  (lilnrdgiqué , 
ique)  ;  Lilurgico ,  ilal.  esp.  port.  Liturgie, 
cat.  Liturgique,  qui  a  rapport  a  la  liturgie. 

Ety.  du  lat.  litunjicus. 

LITURGISTO  ,  s.  m.  (liturdgiste).  Li- 
turgiste,  auteur  d'un  recueil  de  liturgies. 

LIU 

LIU,  s.  m.  vl.  Lieu;  il  ou  elle  attache,  lie, 
joint. 

LIUEN,  dl.  V.  Lueneh  et  Long,  R. 

LIUME  ,  vl.  Y.  Lioume. 

LIIIN ,  adv.  d.  arl.  Pour  Luenc  ,  v.  c.  m. 
et  Long,  R. 

LIURA,  vl.  Lliura,  cat.  Livre.  V.  Lioura 
et  Libra. 

LIURADA,  vl.V.  Livrada. 

LIURAMENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Livramen. 

L1URANDA,  s.  f.  v|.  LiocBAKDA.  Livrai- 
son ,  ration  de  vivres ,  fourniture ,  largesse , 
gratification.  V.  Liber,  R. 

LIURANSA,  s.  f.  vl.  Don,  tradition.  V. 
Liber,  R. 

LIURAR ,  v.  a.  vl.  V.  Livrar. 

LIUHAZON,  s.  f.  vl.  Livraison.  Voy. 
Liber,  R. 

Certa  liurazon  de  deniers,  certaine quan 
tité  de  deniers. 

LIURAZON,  vl.  V.  Lirraznn. 

LIURE,  adj.  vl.  [.uni»  Libre,  délivré. 
Y.  Libre  et  Liber,  R. 

LIUREZA,  s.  f.  vl.  Abondance,  fécon- 
dité, fertilité,  liberté.  Y.  Livreza  et  Liber , 
Rad. 

LIV 

LIVEL  ,  s.  m.  vl.  tiviLt.  Lirel ,  port. 
Livell ,  anc.  cat.  Livello ,  ilal.  .Niveau.  V. 
Niveou. 

Èly.  du  lat.  libella  .  m.  s. 

LIVELL,  vl.   V.  Liai. 

LIVENC,  adj    vl.    Livide. 

LIVIDE  ,  IDA  ,  adj  (li\  idé,  ide)  ;  Livido. 
ilal,  |nil.  Livide,  il  se  dit  d'une  couleur 
plombée. 

Ely.  du  lat.  Lividus,  m.  s.  ou  de  liverc , 
être  livide. 

LIVIDITAT,  s.  f.  vl.  lividetat  Livi- 
deixa ,  ilal.  Livor ,  port.  Lividité,  étal  de  ce 
qui  esl  livide. 

Ély.  du  lat.  lividitatis  ,  gén.  de  lividilas, 
m.  s. 

LIVOR.  s  f.  vl.  Livor,  esp.  port.  Li- 
VOrt  ,  ilal.  Lividité,  couleur  livide. 

Éty.  du  lat.  livor ,  m.  s. 

LIVRA  ,  s.  f.  vl.  Lliura,  cat.  Livre.  V. 
Lioura;  pour  livre,  monnaie,  V.  Lira  , 
Franc,  et  Livra.  La  livre  tournois,  était  de 
vingl  kous  et  la  livre  parisis ,  de  vingt-cinq. 

LIVRADA,  s.  f.  vl.  l.umda.  Livre,  Li- 
vrée. V.  Libra. 

LIVRAMEN  ,  vl.  Y.  Liuramcnt. 
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LIVRAMEN,  S.  m.  vl.  liukahu.  Libra- 
miento,  anc.  esp.  Liberamento ,  ilal.  Déli- 
vrance. V.  Liber ,  R. 

LIVRAR,  v.  a.  vl.  uLRAB  Llibrar ,  cat. 
Librar ,  esp.  Livrar ,  port.  Livrare ,  ital. 
anc.  Liberare,  ital.  mod.  Délivrer,  sauver, 
débarrasser,  livrer,  accorder,  remettre  en- 
tre les  mains,  s'adonner. 

Ély.  du  lat.  liberare,  m.  s. 

LIVRAR,  v.  a.  vl.  (livra)  ;  liobah  ,  iiiu- 
bar.  Librar,  esp.  Llibrar,  Lliurar,  cat. 
Librar e ,  ital.  Livrer  ,  accorder  ;  pèsera  la 
livre  ;  mettre  en  la  possession  de....  légale- 
ment ou  illégalement  ;  attaquer,  livrer  ba- 
taille. X.  Liber,  B, 

Ely.  du  lat.  librare. 

LIVRAR,  SE,  v.  r.  Se  livrer,  s'appli- 
quer à...  se  mettre  au  pouvoir  de....  s'aban- 
donner à.... 

LIVRAZON  ,  s.  f.  vl.  ucBAion.  Fourni- 
ture ,  livraison  ;  ration. 

Ély.  du  lat.  liberalionis,  gén.  de  libera- 
tio ,  m.  s. 

LIVRE,  g.  m.  vl.  Pour  livre.  V.  Libre  , 
et  Liber,  R. 

LIVREA,   V.Livrega. 

LIVRESOUN,  s.  f.  (livresóun);  livbajocr. 
Livraison,  en  t.  de  libr.  partie  d'un  ouvrage 
qu'on  délivre  par  feuilles  séparées  ou  par 
volumes,  à  mesure  qu'ils  parraissent. 

Éty.  de  livrar.  X.  Liber  ,  R. 

LIVREYA.s.  f.  (livréy):  uvbada  ,  inu- 
sité.   LIOCBEYA,     UEOEBAÏA,    GOBBA,     IIOBBEI- 

lba,  TiotJBEiou.  Livrée,  rubans  et  autres 
présents  de  noces  que  les  nouveaux  époux 
donnent  à  leurs  camarades...  Habit  que  por- 
tent les  pages  et  les  laquais. 

Éty.  deltvrar,  livrer,  et  de  la  ferm.  eya, 
qui  esl  la  même  que  ada  ,  chose  livrée,  par- 
ce qu'une  ancienne  galanterie,  en  usage  chez 
les  rois  et  chez  les  princes,  était  de  faire,  dans 
certains  temps  de  l'année,  à  Pâques  cl  à  la 
Noël  surtout,  de  présents  de  robes,  de  man- 
teaux et  d'habits  aux  personnes  attachées  à 
leur  service  et  aux  seigneurs  qui  compo- 
saient leur  cour:  de  là,  le  nom  de  livrée 
donné  aux  habillements  qu'on  livrait  à  celle 
époque.  V.  Liber,  R. 

La  livrée  des  domestiques  pourrait  venir 
de  l'usage  dans  lequel  étaient  les  chevaliers, 
de  se  distinguer  dans  les  tournois  par  les 
couleurs  de  leurs  dames. 

livreza  .  s.  f.  vl.  uubu,  Liberté,  in- 
dépendance. V.  Liber ,  R. 

LIZ 

LIZ.  vl.  Lisse.  V.  Lis. 

LIZAR  ,  v.  a.  vl.  Lizar ,  anc.  e6p.  Li- 
sciarc ,  ital.  Induire,  oindre. 

Éiy.  du  lat.  linire. 

LIZER,  s.  m.  (lizèr).  Nom  qu'on  donne 
au  lézard-verd.  V.  Limbert. 

LIZET  ,  s.  m.  (lise).  Coupe -bourgeon. 
V.   '  ipi-bouloun. 

LLE 

LLEBAR  ,  v.  a.  d.  béarn.  Lever.  Voy. 
L;var  et  Lev  ,  11. 


LLIT,  s.  m.  d.  béarn.  Lit.  V.  Lit,  Liech, 
et  Lich,  it. 
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LLDTZ  ,  vl.  V.  Lume  et  Lumiera.' 
LO 

LO,  art.  m.  s.  »1.  Lo  ,  cat.  ilal.  Le. 
V.  /.ou. 

LO,  vl.  troisième  pers.  du  pronom  pers. 
m.  s.  de  el ,  le ,  lui.  Lo  ,  cat.  esp.  0  ,  port. 
Lo,  ital.  11  ou  elle  loue,  approuve. 

LO  ,  pr.  réc.  m  s  vl.  Le,  lui. 

LO.  »1.  pronom  démonstratif,  m.  s.  Celui- 
ci,  celui-là,  ce,  le. 

QutuM.  io~  dn  Guilbeumes  de  Berlit. 
Qui  jMlit  ce  jour  l>  Guillaume  de  Berlit. 

LO,  exclam,  qui  marque  le  désir,  Ven- 
yuesse-lo,  plut-à-dieu  qu'il  vint  :  au  fagues- 
se-lo,  il  serait  à  désirer  qu'il  le  fit. 

LO,  LO,  dl.  terme  de  nourrice,  le  dada  , 
ou  le  cheval. 

LO,  M.  Béronie,  et  les  auteurs  Lim.  ont 
impr.  écrit  ainsi  l'art,  fém.  au  sinsulier.  V. 
La. 

LO  ,  Dans  les  d.  m.  lim.  est  souvent 
employé  pour  on. 

Quand  lo  hus  oou  dit,  quand  on  le  leur 
dit.  Quand  lo  oou  ves,  quand  on  le  voit. 

LOA 

LOADOR,  s.  m.  vl.  Louangeur,  panégy- 
riste. 

Ély.  du  lat.  laudatcr ,  m.  s.  V.  Laus,  R. 

LOAIRENC,  s.  et  adj.  vl.  loerchc,  loa- 
msc.  Lorrain. 

LOAR  .  v.  a.  vl.  Loar  Louer  ,  conseiller, 
gager,  soudoyer.  V.  Laus,  R. 

LOARENC,  s.  m.  vl.  Lorrain.  V.  Loai- 
renc. 

LOB 

LOB,  vl.  I.loh.  cat.  V.  Loup, 

LOBA,  vl.  V.  Louba. 

LOBAT  .  s.  m.  vl.  Llorbarret ,  cat.  Lou- 
veteau  V.  Loubatoun  et  Loup,  R. 

LOBEIRA  .  s.  f.  vl.  Lobera,  esp.  Lou- 
vière ,  tanière  du  loup.  V.  Loup  ,  R. 

LOBERNA,  s.  f.  vl.  Peau  de  loup.  V. 
Loup  ,  R. 

LOBRET,  m.  S. 

Mais  son  que  lobret  menut. 

LOC 

LOC ,  uoc .  Lctc  ,  looc  ,  toc!.  Radical  pris 
du  lat.  locus,  loci,  lieu,  endroit, sur  l'ori- 
gine duquel  on  n'est  pas  bien  d'accord  ;  N'un- 
ncsius  ,  le  fait  venir  de  "/wjo;  (cbôros),  lieu, 
place,  région,  pays,  par  le  changement  du 
p  en  X  et  sa  transposition,  d'où  /dr/o-  (ló- 
chos),  Vocius  préfère  tirer  ce  mot  de  Xî/olui 
(lechomai),  coucher,  dormir,  d'où  le  mol'pro- 
vençal,  luya,  ou  lutga  ,  place  qu'un  animal 
occupe  quand  il  est  touché,  trace  qui  reste 
d'une  chose  quia  séjourné  dans  un  lieu. 

De  locus ,  par  apoc.  loc  ,  d'où  :  Loc ,  Loc- 
al, Local-ilal,  Loc-tenent,  Delhouc-at. 

De  loc  ,  par  le  changement  du  c  en  g ,  log, 
d'où  :  Log-a ,  Log-ar ,  Loge-a  ,  Logea-menl, 
Loge-ar,  Des-logear. 


LOC 

De  log ,  par  le  changement  du  g ,  en  dg  , 
ou  en  Ij ,  pour  imiter  la  prononciation  :  Lolj- 
a,  Lodg-is ,  Lody-at,  Loty-a,  A-lodj-à. 

De  log ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
loug  ,  d'où:  Loug-ar  ,  Lougad-is ,  Loug- 
agi,  Lougat-ari ,  Lougea-ment ,  Loug-is  , 
Lougiss-oun ,  A-lou-ar. 

De  loc  ,  par  le  changement  de  o  en  u  ou  en 
ue,  iuc  ,  luec,  d'où  :  Luec,  Lueclenent ,  En- 
luec ,  Lueg-a  ,  Luege-a,  Lug-a,  Des-lug-ar. 

De  (or,  p;ir  le  changement  de  o  en  ou, 
loue ,  d'où:  Dis-louc-ar ,  Coul-loucar ,  Col- 
loc-alion. 

De  loue,  par  la  suppr.  du  c  iou,  d'où  :  -1- 
lou  ar,  A-lou-at. 

De  lue  ,  par  le  changement  du  c  en  g  ,  lug, 
d'où:  A-lug  aire ,  A-lug-ar ,  De-mal-lug- 
ar ,  De-mal-lug-at. 

LOC,  s.  m.  (lo),  dl.  Llog  ,  cat.  Lugar , 
esp.  Luogn  ,  ital.  Lieu.  V.  Lioc  ,  et  Luec, 
comme  plus  usités. 

Ely.  du  lat.  lucus,  V.  Loc,  R. 

Laissar  à  lue  ,  laisser  en  repos ,  en  place. 

Aquol  me  fa  bénir  la  sang  à  loc,  cela  me 
rend  l'âme  ,  la  vigueur.     Douj. 

lin  vl.  temps  ,  occasion. 

Et  les  noms  du  lieu.  Bel-loc,  beau  lieu; 
Loc-Diou,  lieu  Dieu. 

LOCA,  s.  f.  (loque).  Nom  languedocien 
de  la  loche.  V.  Lola. 

LOCA,  s.  f.  Nom  de  la  douce-amère ,  à 
Montpellier  ,  d'après  M.  Gouan.  Y.  Douça- 
amara. 

LOCADIER  ,  vl.  Y.  Logadier. 

LOCAIA  ,  nom  de  femme  (locàïe)  ;  lioca- 
dia.  Léoeadie. 

Pair,  sainte  Léoeadie,  vierge,  morte  en 
prison  pour  la  foi,  dans  la  ville  de  Tolède, 
l'an  304,  et  dont  l'Eglise  célèbre  la  fête  le  9 
décembre. 

LOCAL.  ALA.  adj.  (loucàl, aie)  ;  loccai., 
loijcas.  Locale,  ital.  Local,  esp.  port.  cat. 
Local,  aie,  qui  appartient  au  lieu,  qui  y  a  rap- 
port. 

Éty.  du  lat.  localis,  fait  de  locus,  de  al  et 
de  is,  qui  est  au  lieu.  V.  Loc, K. 

LOCAL,  S.  m.  (loucàl);  loccad  ,    loccal. 

Local,  cat.  esp.  port.  Le  local,  la  disposition 
des  lieux  ,  emplacement,  demeure  ,  séjour, 
lieu.  V.  Loc,  R. 

LOCALITAT,  s.  f.  (loucalità) ,  et  impr. 
loccautat.  Localité ,  particularité  ou  cir- 
constance qui  appartient  au  local,  au  lieu. 

Ély.  de  local  et  de  itat.  V.  Loc,  R. 

LOCATIO,  s.  f.  vl.  Place,  lieu,  siège.  V. 
Loc,  H. 

LOCHA  ,  s.  f.  (lótche).  Un  des  noms  de  la 
loche.  V.  Lola. 

LOCHA,  expr.  adv.  (lólche)  ;  Mettre  en 
locha,ea  terme  de  charretier,  mettre,  placer, 
suspendre  à  côté  d'un  chargement,  une  balle, 
une  caisse,  un  tonneau  qu'on  n'a  pas  pu  pla- 
cer dessus.  Avril. 

LOCHA  ,  s.  f.  vl.  Lutte.  Voy.  Loucha  et 
Luch,  R. 

LOCHAR  ,  v.  n.  vl.  m  MAB,  loua».  Lut- 
ter. V.  Louchar  et  Luch,  R. 

LOCIO,  s.  f.  vl.  Lociù,  cat.  Locion,  esp. 
Lotion, action  délaver. 

Ély.  du  lat.  Lotio.m.s. 


LOC 
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LOCOU,  s.  m.  (lócou);  Loco,  esp.  Louco, 
port.  Fou,  insensé,  qui  fait  des  extravagances, 
imbécile,  benêt. 

LOCQ .  s.  m.  (loc)  ;  Loch,  ail.  Loch,  mor- 
ceau de  bois  triangulaire  attaché  aune  longue 
ficelle,  dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  vites- 
se d'un  vaisseau,  cette  ficelle  porte  le  nom  de 
ligne  de  loeh. 

Ély.  de  I'angl.  loof,  m.  s.  formé  de  log, 
souche  ,  tronc  d'arbre ,  ou  de  l'hébreu  log, 
mesure  ;  ou  peut-être  de  Lock  ,  nom  d'un 
anglais  qui,  en  1660  \oulant  corriger  la  ma- 
chine de  Crescentius  ,  découvrit  le  nouvel 
instrument  qui  porte  son  nom. 

La  ligne  de  loch  est  divisée  par  intervalles 
de  47  pieds  et  demi ,  au  moyen  de  nœuds 
placés  a  ces  distances.  Le  vaisseau  est  censé 
avoir  parcouru  autant  de  quarts  de  lieue  à 
l'heure,  qu'on  a  filé  de  nœuds  pendant  une 
demi  minute  que  dure  l'expérience. 

Les  anciens  possédaient  aussi  un  moyen 
pour  connaître  la  vitesse  d'un  vaisseau  et  pour 
en  mesurer  le  sillage. 

LOCTENEIVT.  s.  m.  vl.  Loctinent ,  cat. 
mod.  Lieutenant.  V.  Luetenent. 

Ety.  de  loc  et  de  tenent,  tenant  lieu.  V.  Loc, 
Rad. 

LOCL'T,  elocqu,  radical  pris  du  latin  lo- 
qui,  loquor,  locutus  sum,  parler,  dire,  et  dé- 
rivé du  grec  Xó-jfOí  (logos),  parole ,  discours, 
Col-loqu-o. 

De  locutus.  par  apoc.  locut  ;  d'où  :  Locut- 
ion,  Inter-locut-ori. 

De  loqui,  a\ee  la  prép.  e,  de  ex,  extérieur, 
dehors,  on  a  fait  eloqui,  énoncer ,  faire  con- 
naître sa  pensée  au  dehors,  d'où  par  apoc. 
eloqu,  et  par  le  changement  de  o  en  ou,  elou- 
qu,  de  là  :  Etouqu-ença,  Elouqu-ent  ,  Elou- 
quem-ment. 

LOCUTIO  .  S.  f.  vl.  LOQticio,  et 

LOCUTION  ,  s.  f.  (loucutié-n)  ;  loecotiok. 
Locuzione ,  ital.  Locucion,  esp.  Locuçao  , 
port.  Lncuciò ,  cat.  Locution  ,  expression, 
façon  de  parler  spéciale  ou  particulière. 

Ély.  du  lat.  loculionis,  gén.  de  locutio.  V. 
Locut,  R. 

LOD 

LODGIS,  s  m.  anc.  béara.  Logis.  Voy. 
Lougis  el  Loc,  R. 

LÒDOics ,  nom  d'homme,  vl.  Louis. 

Éty.  du  lat.  Ludovicus. 

LÓDYAT,  ADA,adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Logé,  ée.  V.  Loc,  R. 

LOE 

LOENH,;adv.  anc.  béarn.  Loin.  V.  Luenc 
et  Long ,  R. 


LOF ,  s.  m.  (lóf)  ;  obsa.  Lof ,  la  moitié  du 
vaisseau  qui  est  du  coté  du  vent  el  sur  lequel 
les  voiles  sont  amarrées. 

Éty.  de  l'ang.  loof,  vent,  fait  de  l'ail,  lufs, 
air. 

Aller  au  lof,  aller  au  plus  près  du  vent. 

Lof  pour  lof ,  virer  venl  arrière  ,  en  chan- 
geant d'amures. 

LOFFI,  S.  f.  (lúffi)  ;  tocnriA,  LoerjA,  ion, 
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VC39A,  LOrriA,  Atorn,  bessika.  ioeita,  vtssisA. 

\  esse,  vent  rendu  par  erabas  el  sans  bruit. 

Éty.  du  grec  XiD-iiw  (lòpheó) ,  respirer  , 
être  soulagé;  ou  de  l'ail,  iai^^eours,  action 
de  courir.  V.  Loffiar. 

LOFFI-de-locp.  s.  f.  Vesse  de  loup,  nom 
qu'on  donne  à  presque  toutes  les  espèces  du 
genre  bolet ,  Bolelus  ,  espèces  de  champi- 
gnons affectant  ordinairement  une  forme 
sphérique.  et  remplis  de  poussière  à  leur  ma- 
turité. 

Ély.  Quand  on  les  presse  ils  éclatlent  avec 
un  bruit  semblable  à  une  vesse,  en  répandent 
un  peu  de  poussière. 

LOFFIAIRE,  s.  m.  (louíïìáïré).  Qui  est 
sujet  à  vesser,  à  faire  des  vesses. 

Ély.  de  h/fi  et  de  aire,  qui  fait  des  vesses. 

LÓFFIAR,  v.  n.  (Jouffià)  ;  vessimab.  Ves- 
ser. faire  des  vesses. 

Éty.  de  lo/fi  et  de  ar  ,  ou  de  l'ail,  laufen, 
couler,  fluer. 

On  dit  dans  celte  langue  :  Das  fass  haï 
gelaufan,  le  tonneau  a  coulé. 

Em  urirtl wftn  lassen ,  lâcher  un  mot, 
laisser  courrirun  mot. 

LOG 

LOG,  tooG,  radical  dérivé  du  grec  Xo'-p; 
(logos) ,  parole  ,  discours  ,  traité  ,  science , 
formé  de  >,{-;w  (légô),  dire,  parler. 

De  logos  ,  par  apoc.  log  ,  loug  ;  d'où  : 
Chrono-log-ia  .  Ana-log-ia  ,  Astro-log-ia  , 
Etymo-loij-ia,  Genea-log-ia,  Re-log-i,  A- 
pou-louy-ia.  Apou-louy-isto,  E-log-i. 

LOGA  .  s.  f.  (lógue),  dl.  Le  marché  aux 
moissonneurs,  aux  vendangeurs,  etc.,  lejour 
et  la  place  où  ces  journaliers  s'attroupent 
pour  se  louer  à  des  particuliers. 

La  loga  es  duberla,  on  commence  à  louer, 
à  régler  le  salaire. 

Éty.  du  lat.  locare,  louer,  le  lieu  où  l'on 
loue.  V.  I.nr.  K. 

LOGADIER  ,  S.  m.  vl.  logatier,  locadieb, 

LOr.ADIT,      LOGOAD1T,       LOJAOIT        LlogateT  ,       I     il 

Loyadero,  anc.  esp.  Mercenaire,  salarié, jour- 
nalier, locataire.  V .  Lougatari  et  Loc ,  R. 

LOGADIT  ,  ailj.  auc.  béarn.  De  louage, 
à  gages.  V.  Logadicr. 

Ety.  de  io.'/acietde  il.  V.  Loc,  R. 

LÓGADOR,  vl.  Llogador,  cat.  V.  Lo- 
gaire. 

LOGAFETAT  ,  s.  f.  (logucfeli),  dl.  Ar- 
deur, empressement. 

LOGAIRE  ,  s.  m.  vl.  Lor,ADon  Lloga- 
dor  ,  cat.  Locataire,  loueur  ,  (pu  [prend  ou 
donne  à  loyer. 

Ély.  du  lat.  locator,  m.  s. 

LOGAL,  s.  m.  vl.  Loyer,  poste,  local, 
lieu,  place,  endroit. 

Éty.  du  lat.  locarium.  V.  Loc,  R. 

LOGAR,  v.  a.  YÌ.  loguab,  lojar.  Llogat  . 
cat.  Louer.  Y.  Lougar  et  Loc,  R.  s.  m  lieu, 
bourg,  village. 

LOGARITHME,  s.  m.  (  lougari:mc  ); 
Logaritme,  cat.  Logart{mo,eBp.  ital.  Loga- 
rithme .  nombre  pris  dans  une  proportion 
arithmétique  et  répondant  a  un  autre  nombre 
pris  dans  une  progression  géométrique! 

Ety. du  grec  Xdyoç  (logos),  raison,  pro- 
portion, et   de  iptdp&c  (arilhinos),  nombre, 
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raison  de  nombres,  ou  nombre  en  proportion 
avec  un  autre. 

On  attribue  généralement  celte  importante 
découverte  à  Jean  Neper  ,  Napier  ou  Naper 
(1614),  quoique  Stirelius  et  Juste  Byrge  en 
eussent  déjà  fait  quelque  usage  (1(506). 

LOG  AT.  s.  m.  vl.  Louage. 

Éty.  du  lat.  locatio.m.  s.  X .Loc,  R. 

Lenyu'a  loyat,  langue  à  louange. 

LOG  AT.  AD  A.  adj.  (louga  ,  à  de),  dl. 
Cassé,  accablé  de  fatigue. 

LOGATIER,  vl.  V.  Loyadier. 

LOGATION  ,  S.  f.  vl.  looAzo,  loccada- 
bia.  Locacion,  esp.  Locacâo ,  port.  Loca- 
zione,  ital.  Location,  louage. 

Éty.  du  lat.  locationis,  gén.  de  locatio, 
m.  s.  V.  Loc,  R. 

LOGAZO,  s.  f.  vl.  Loyer,  louage.  Y.  Lo- 
yation  et  Loc,  R. 

LOGEA,  s.  f.  (lódje)  ;  iotya.  Logea,  port. 
Llotja,  cat.  Lonja.  esp.  Loyyia  ,  ital.  Loge, 
petite  hultefaite  à  la  hâte,  petit  parc  d'un  ani- 
mal, logis  ,  logement  ;  place  particulière  au 
théâtre. 

Éty.  du  lat.  locus.  V.  Loc,  R. 

LOGEA,  s.  f.  Est  le  nom  qu'on  donne,  à 
Marseille,  à  la  bourse  où  se  rassemblent  les 
négociants  pour  traiter  des  affaires  commer- 
ciales. 

Éty.  La  bourse  qui  fut  bâtie  à  Rome,  l'an 
259  après  sa  fondation  ,  fut  nommée  Colle- 
gium  mercatorum.  On  croit  qu'il  en  existe 
encore  des  ruines  auxquelles  les  modernes 
ont  donne  le  nom  de  loggia,  aujourd'hui  la 
place  de  Saint- George;  ainsi  du  lat.  collegium; 
les  Italiens  on  fait  loyyia,  et  les  provençaux 
loyca. 

LOGEAMENT,  s.  f.  (  loudjaméin)  ;  et 
impr.  unGuxni  Alloggio.  ital.  Alojamien- 
to,  esp.  Alojamento ,  port.  Logement,  lieu 
d'une  maison  qui  est  ou  qui  peut  être  habité; 
gîte  assigné  à  un  officier,  à  un  soldat. 

Ély.  ds  logea  el  de  ment.  V.  Loc,  lî. 

LOGEAR.v.a.  (loudjá),  et  impr.  lo. - 
geah.  Alloggiare,  ital.  Allojar,  esp.  Alnja'r, 
port.  Loger,  donner  à  loger,  fournir  le  loge- 
ment. 

Ély.  du  lat.  locare,  placer.  V.  Loc,  R. 

LOGEAR  ,  v.no.  i,u»  ...  ■.....,  m  habi- 
tai Alloggiare,  ital.  Allojar  ,  esp.  Uojar  , 
port.  Loger,  habiter,  demeurer  dans  une 
maison 

Ély.  du  lat.  locare.  Y .  I.or,  R 

LOGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (loudjá,  ade); 
Alogado,  esp  port.  Logé,  ée. 

Ely.  du  lat.  loealus,  placé.  Y.  Loc,  R. 

LOGER,  s   m.  vl.  Iteeoinpense. 

Avol  loyer,  triste  récompense. 

Éty.  du  lat.  locarium,  V.  Loc,  R. 

LOGIA,  désinence,  dérivée  du  grec  '  ; 
(logos),  discours,  et  par  extension  ,  scieiu  e, 
raison,  V.  Log,  R. 

Chrono-loyia  ,  de  chronos  ,  temps  ,  con- 
naissance ou  science  des  temps. 

Ana-logia  ,  de  ana,  rapport ,  conformité 
entre. 

Atlro  loyia,  de  aslron ,  astre,  la  science 
des  a~tie^. 

Etymo-logia,  de  ctumos,  vrai,  et  de  logos, 
mot. 

Genea-logie,  de  yenos,  race,  famille,  scien- 
ce des  familles. 
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He-loyi ,  de  re  ,  iter.  et  de  leyo,  dire,  qui 
dit  les  heures,  qui  les  repète 

LOGICA,  s.  f.  vl.  toicA.  Logica  ,  cat.  V. 
Louyica. 

LOGICAL  ,  adj.  vl.  Loyical,  esp.  Loyi- 
ca\e.  ital.  Loyic,  cal.  Logique,  conforme  à  la 
logique. 

LOGICA,  et 

LOGICIAN,  s.  m.  vl.  V.  Lougicien. 

LOGIS,  vl.  V.  Lougis. 

LOGIS3IAN,  s.  m.  vl.  logissia.  Logicien. 

LOGNAN,  adv.  d.  vaud.  Loin,  éloigné. 
V.  Long.  15. 

LOGNES.  vl.  Il  ou  elle  éloignât. 

LOGOGRIPHO,  s  m.  (logogriphe)  ;  Lo- 
goyripho,  cat.  esp.  port.  Logogriphe  ,  sorte 
d'énigme  dont  on  décompose  le  mot .  pour 
en  former  d'autres  mots  qu'on  définit  et 
qu'on  donne  à  deviner. 

Ety.  du  lat.  logoyriphus,  dérivé  du  grec 
X<$yoî  (logos),  et  de  fpTfpoî  (griphos),  filet  ou 
énigme,  énigme  de  mots. 

Les  logogriphes  sont  plus  modernes  que 
les  énigmes.  Ce  ne  fut  qu'en  1727  ,  que  l'on 
commença  à  en  insérer  dans  le  Mercure  de 
France. 

Voici  un  logogriphe  que  nous  traduisons 
du  français. 

Iris,  eîs  Itupîls  dt-is    grands  ma  vjsta  es  importuna, 
Ben  que  flattour,  Imnible  et    respectuous, 

[ou  n.»  lau  pas  souvent  iourlnna. 
Cru  Ultra  rie  mm,,  ntuiin  sort  es  pus  luirons 
Car  tons  leis  uni.         11 


Le  mot  du  logogriphe  est  placet,  dont  il 
reste  lacet  en  retranchant  le  p. 

LOGOMBART  ,  s.  m.  v|.  Ce  nom  dési- 
gne dans  l'histoire  de  la  Croisade  contre  les 
Albigeois  .  les  envahisseurs  germaniques  de 
l'Italie,  généralement  connus  sous  ce  nom. 

LOGRAR.  v.  a.  vl.  Loyrar ,  port.  cat. 
esp  l.ucrurc,  ital.  Gagner, réussir,  obtenir, 
acquérir. 

Ély.  du  lat.  lucrari,  m.  s.  V.  Lucr,  R. 

LÓGRAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Loyaux  coi'ils. 

LOGRE,  s.  m.  vl.  Llogre,  anc.  cat.  Lo- 
yro,  cat.  mod.  esp.  Lucro  ,  ital.  port.  Lucre, 
gain,  pi-obi. 

Éty.  du  lat.  lucrum,  m.  s.  V.  Lucr,  L. 

LOGUADURIA,  vl.  V .  Logatton. 

LOGUADIER.  s.  m.  vl.  loguadiebj.  Hom- 
me .le  guerre  $  la  solde,  mercenaire,  jour- 
nalier. 

Ety.  de  loyal  et  de  icr,  qui  fail  métier  de 
se  louer.  Y.  Loc,  R. 

LOGUADIT,  vl.  V.  Logadier. 

LOGUAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Louyar. 

LOGUER,s.  m.  Lloquer ,  cal.  V.  Lo- 
yuier. 

LOGUIER  ,  S.  m  Al.  loM'tl.  LOI.Ila  ,  LO- 
GER, LOtIGAGEB.    Loguer ,  cat.    Loguero  ,  esp. 

Loyer,  salaire,  prix,  récompense. 

Éty.  du  lat.  locarium,  prix  du  louage.  Y, 
l.or.ii. 

Dérivés, les  noms  propres  :  Loyier  ,  Lo- 
ylre. 

LOGUIER  ,  s.  m.  vl.  Loueur  ou  proprié- 
laire  dune  maison  ou  de  quelque  autre  effet 
qu'il  loue. 

Ély.  de  loya  cl  de  ier,  qui  loue,  ou  de  lo- 
carius.  \ .  Loc ,  R. 


LOI 


LOI 

LOI,  vl.  Pour  lo  i,  le  lui . 
LOIAUMEN  ,  adv.  ri.  V.  Loyalamcnt  cl 
Leg,  R.  3. 
LOICA,  vl.  V.  Lougica. 
LOICA  .  s.  f.  ri.  Logique. 
LOIGN,dg.  Loin.    Y.  Lue  ne  ci  Long, 
Rad. 

LOIGNAR,  v.  a.  vl.  Eloigner.  Y.  Long, 
Rad. 

LOIGNOR,   adj.  comp    vl.   Plus  long, 
plus  éloigné.  V.  Long,  11. 
LOIN,  vl.  adv.  \  '.  Luenh  et  Luench. 
LOINAR,   ..  a.  vl.  Eloigner.  X.Long, 
Rad. 
LOINDAN,  vl.  V.  Lonhdam. 
LOING,adj.  vl.  V.  Long. 
LOINGNAR,  Y.  Liuccnhar. 
LOINHAR  ,  vl.  V.  Longar. 
LOINS ,  s.  m.  pi.  vl.  Les  reins. 
LOIRA,  s.  f.  (lóire)  ;  Loira  ,  ital.  Loera  , 
esp.   Loire,  déparlemenl  de  la...  dont  !e 
ehef-lieu  est  Monlbrison. 

Ély.  du  nom  de  la  rivière  qui  traverse  son 
territoire,  dérivé  du  lat.  liger ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  département  de  l'Ardèche  et 
va  se  perdre  dans  l'Océan,  entre  le  Croisie  et 
Bourg-neuf. 

LOIRAR,  v.  a.  vl.   Loyrar ,  anc.  cat. 
Leurrer,  attirer  au  leurre. 
Ely.  de  loire  el  île  ar. 
LOIRE ,  s.  m.  vl.  Loyra,  anc.  cat.  Leurre, 
appât. 

LOIRET,  s.  m.  (loirét)  ;  Loir  de ,  e6p. 
Loiret, département  du... 

Éty.  du  nom  d'une  rivière  qui  passe  dans 
son  territoire. 

LOIRIA,  vl.  Y.  Luri. 
LOITA,  s.   f.   >l.  Lutte.  V.  Loucha  et 
Luch,  R. 

LOITADOR,  S.   m.  Vl.    LOIT.-.IRE  ,    LtJCHA- 

sob.  Lutteur,  adversaire.  V.  Louchaire  el 
Luch,  R. 

Ety.  du  lat.  luctator,  m.  s. 

LÓITAIRE,  vl.  Y.  Loilador. 

LOITAMEN,  loitasieks.  Lutte.  Y.  Luch, 
Rad. 

LOITAMENT,  s.  m.  vl.  Lutte,  combat. 
V.  Loucha. 

LOITARjVl.  Y.  Luchar  et  Louchar. 

LOJ 

LOJADIER,  s.  m.  vl.  Locataire.  Voy. 
Logadier. 

LOJADIT,  v).  V   Logadier. 

LOJAMEN  ,  vl.  Y.  Lontiameni  et  Lonq  , 
Rad. 

LOJAR,  vl.  V.  Lougar. 

LOL 

LOLOTA,  nom  de  femme  (lolule).  Alt. 
de  Charlola,  v.  c.  m. 

LOM 

LOM  ,  s.  m.  \l.  lomp.  Llom,  cal.  Lomo, 
esp.  Litmbo  ,  port.  ital.  Lombes,  reins  ;  longe, 
lilet. 

Ety.  du  lat.  lumbus,  m.  s. 

LOMB.vl.  X.Lom. 

TOM.    II. 


LOM 

LOMBARDS,  s.  m.  pi.  (loumbárs)  ; 
Lomkaidos.  port.  Lombards,  peuples  d'Alle- 
magne, qui  fondèrent  le  royaume  de  Lom- 
bardie. 

Éty.  du  lat.  longobardi ,  longues-bardes, 
selon  Grégoire  de  Tours ,  ou  de  long  et  de 
barden,  lances  ou  hallebardes,  suivant  Paul 
Diacre. 

LOr.IBEC.  s.  m.  Lombez,  sorte  de  ver  à 
soie. 

LOMBRIC ,  s.  m.  vl.  toMBBics.  Nombril  ; 
ver,  insecte.  Y.  Embourigou  et  Loumbric. 

LOMP,  vl.  V.  Loin. 

LON 

LONA,  s.  f.  (lune) ,  dl.  Lieu  où  l'eau  est 
profonde  et  tranquille;  lagune,  mare,  flaque. 
V.  Gour. 

Éty.  de  lona,  m.  s. 

LÓNC  ,  adv.  el  pr.  vl.  losc.  Le  long ,  au- 
près :  Lonc  la  via,  le  long  du  chemin. 

Ély.  V.  Long,  R. 

LONCHAR,v.  a.  vl.  Différer,  éloigner, 
prolonger.  Y.  Long, 

LONDA,\l.  Y.  Londan. 

LONDAN,  ANA,  adj.  vl.  lokda ,  uroA- 
Lointain,  aine,  éloigné.  V.  Long,  R. 

En  amor  londana 
lia  dolor  probdana. 
Anony. 

Éty.  du  Ul.longinquus.  V.  Long,  R. 

LONDANSA,  s.  f.  vl.  Eloignèrent.  Y. 
Long,  R. 

LONG,  lokgc,  iohc,  LOEtcc,  loua,  radical 
démédu  latin  lunyus,  a,  um, 'long,  longue, 
que  l'on  tire  aussi  du  grec  Àó-fyo;  (logehosj, 
ou  Ào-f//,  (logehè),  lance,  d'où  longitudo  , 
longinquus,  éloigne,  distant. 

De  longus,  par  apoc.  long;  d'où  :  Long, 
A-long-ar  ,  Pro-long  ,  Prolongar,  A-long, 
Long-arut ,  Long-as ,  Lony-our,  Prolong- 
ation. 

De  long  ,  par  le  changement  du  g  en  c  : 
Lonc. 

De  longitudo,  par  apocope  incompl.  : 
Longituda. 

De  long  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
loung;  d'où  :  les  mêmes  mots  que  par  long  . 
Loun,  Loung-agna,  Loung-ituda,  etc.,  etc. 

De  long,  par  le  changement  du  g  en  h, 
lonh  ;  d'où  :  Lonh  .  elc. 

De  lonc,  par  le  changement  de  o  en  ou  ou 
en  ue,  et  du  c,  en  ch  :  L-iounch-ar,  et  par 
altér.  Es-per-ling-ar ,  Â-lient-ar,  Liong , 
Luen  ,  Lut  ne  .  Luench,  L  lunclt-ar. 

LONG  ,  ONGA  ,  adj.  (Ion  ,  longue)  ; 
loekg.  Lungo,  ital.  Longo,  port.  Llonch , 
anc.  cat.  Luengo  ,  anc.  esp.  Long,  ongue , 
qui  s'étend  en  longueur,  l'opposé  de  large; 
qui  dure  longtemps  ;  tardif,  lent. 

Ely.  du  lat.  longus.  Y .  Long. 

A  la  longa,  expr.  adv.  a  la  longue,  avec  le 
temps. 

Ut  longa,  de  loin,  depuis  longtemps. 

De  longa  tocca,  de  longue  main. 

S'estendre  de  tout  soun  long,  tomber  tout 
de  son  long  ou  à  plat  vcnlre. 

De  long  pays  longa»  nouvelas,  a  beau 
mentir  qui  vient  de  loin. 
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Aqueou  capelam  es  ben  long,  dit  on  d'une 
messe  dite  trop  lentement. 

Long  coumo  un  jour  sensa  pan,  long 
comme  un  jour  sans  pain. 

LONG ,  s.  m.  Long  ,  longueur  :  Prendre 
lou  pu  long,  prendre  le  plus  long. 

N'en  sa  long,  il  en  sait  long. 

Éty   du  lat.  longus.  V.Long,  R. 

LONG,  adv.  vl.  Y.  Luenh  et  Luench. 

LONGA ,  s.  f.  (longue).  Nom  qu'on  donne 
à  la  couleuvre,  en  Languedoc,  n'osant  pas  la 
nommer  par  son  nom  que  la  superstition  fait 
regarder  comme  de  mauvais  augure. 

LONGA,  s.  f.  vl.  Luenga,  esp.  Longue, 
délai.  Y.  Long,  R. 

LONGUA-LEKGCA,      S.     f.       PICATEOO.     NOIU 

qu'on  donne  ,  dans  le  département  des  Bou- 
ches du  lïhòne,  au  pic  petit-épeiche,  ou  pic 
épeichetle,  Picus  minor,  Lin.  oiseau  de  l'or- 
dre des  Grimpeurs,  el  de  la  famille  des 
Cunéirostres  (à  bec  en  forme  de  coin). 

La  femelle  pond  de  quatre  à  cinq  œufs 
blancs,  teintés  de  verdâlre. 

Ety.  à  cause  de  la  longueur  de  sa  langue. 

LONGA-mai,  adv.  Souhait  heureux  qui 
signifie  jouissez  en  longtemps,  je  souhaite 
que  cela  continue. 

Ély.  du  lat.  ad  longos  annos  ,  longum 
magnum.  Y.  Long,  R. 

Eh!  bouen  jour , mou  ami,  te  vesi  gras  « 
lard,  longa-mai....  Dioul. 

LONGA-ncA,  Avril.  \T.  Lagramua. 

LONGAGNA,  s.   f.  (loungàgne)  ;  tou*- 

GAGNA    ,      LOCGANA    ,      LOLINGl  I  AC>  ,\   ,      LOENGAYBtt. 

Longueur,  lenteur,  relard  ;  on  le  dit  aussi 
d'une  personne  qui  n'agit  qu'avec  noncha- 
lence  ;  musard,  lambin,  nonchalant. 

Ety.  du  lat.  longum  et  agendo,  agir  avec 
lenteur.  Y.  Long,  R. 

Elpcr  k'is  secourir  fan  jamai  ieloungagna. 
Dioul. 


LONGAMEN.  adv.  vl.   iosg 
jameb    V .  Longamenl. 

LONGAMENT  ,  adv.  (lougaméin)  :  Lun- 
ga mente ,  ital.  Longamente  ,  poil.  Llonga- 
mtnt,  anc.  cat.  Luengamente,  anc.  esp.  Lon- 
guement, durant  longtemps. 

Éty  de  longa  el  de  ment.  V.  Long,  R. 

LONGANA  ,  dl.  Y.  Longagna  et  Long , 
Rad. 

LONGANIMITAT .  s.  f.  vl.  Lovgani- 
mitat,  cal.  Longanimidad ,  esp.  Longani- 
rnidade  ,  port  Longanimità,  ital.  Longani- 
LTJÌté,  grande  patience. 

Ety.  du  lat.  Longanimitatis,  gén.  de  lon- 
yanimilas.  Y.  Long.  R. 

LONGANSA,  s.  f.  vl.  Relard,  ajourne- 
ment, longue  atlente.  Y.  Longagna  et  Long, 
Rad. 

LONGAR,  vl.  V.  Luenhar. 

LONGARUT,  UDA,  adj.  (  loungarù  , 
lide);  LoincABtT.  Longarella ,  port.  Très- 
long,  très-longue,  long  et  mince,  longuet. 

Ely   de  long  elde  arut.  V.  Long,  R. 

LONGAS ,  adv.  vl.  lonccAS  ,  iorjas. 
Longtemps. 

LONGAS  ,  s.  f.  pi.  (longues).  Dounar  lei 
longas ,  tirer  au  vin  ,  couper  les  sarments  a 
un  pied    environ  au-dessus  du  ceps  ,   alin 
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d'avoir  une  plus  grande  quantité  de  raisins. 

Kty.  V.  Lonq,  R. 

LONGAS,  adv.  vl.  longum.  Longtemps. 
V.  Long,  R. 

LONGEA ,  s.  f.  (lóndge)  :  c»«»«™  • 
cAotssAKA.  Lonja,  esp.  Longe,longue  lanière 
.le  cuir  qui  tient  au  licou  des  bétes  de  somme. 

Kty.  du  lat.  longa.  V.  Long,  R. 

LONGEA     OU    LOKGEA  DE    VEDEOC     £?"*?0' 

ital.  port.  esp.  Longe,  la  moitié  de  1  echme 
, l'un  veau  ,  d'un  mouton,  depuis  le  bas  des 
épaules  jusqu'à  la  queue. 

Ety  du  lat-  lumbus,  lombes. 

LONGE1RA,  s.  f.  (londgèire),  dl.  En- 
seigne de  bouchon ,  le  bouchon  même  ou 
l'on  donne  à  boire.  V.  Enseigna  ,  Simbel  et 
Ramas. 

Éty.  de  long  et  de  eira  ,  parce  que  ces 
sortes  d'enseignes,  sont  ordinairement  écrites 
sur  une  longue  bande  qui  tient  toute  la  façade 
du  mur.  V.  Long,  R. 

LONGEIRA,  dl.  Alt.  de  Lingiera,  v. 

LONGEIS,  comp.  de  long.  vl.  Plus  loin, 
plus  longtemps.  V.  Long,  R. 

LONGEIS  et 

LONGEITS,  adv.  compar.  vl.  Plus  lon- 
guement, plus  longtemps. 

LONGESA,  vl.  V.  Longueza. 

LONGESA,  s.  f.  vl.  Longueur,  étendue  , 
distance,  éloignement.  V.  Long,  R. 

LONGIA,  adj.  f.  vl.  Longue.  X.Long, 

LONGIERA  .  s.  f.  (loundgiere);  longeiba. 
("ouverture  en  étoffe  pour  tes  planches  de 
pain,  terme  des  boulangers  de  Grasse,  Gare, 
en  vl.  mante,  capote. 

Ety  de  Long,  R.ctdeiera. 

LONGINC,  adj.  vl.  Longincuo  ,  esp. 
Longinquo,  port.  ital.  Eloigné,  distant, 
lointain. 

Éty.  du  lat.  longinquus ,  m.  s.  >  .  Long, 
Rad. 

LONGIS  .  vl.  Longin.  V.  Long,  R. 

LONGITAR,  v.  a.  vl.  Eloigner ,  rejeter. 

V.  Long,  R- 

LONGITUD ,  s.  f.  vl.  Longilut,  cat.  Lon- 
gueur. V.  Loungour. 

LONGITUDA  ,  s.   f.   (lnundgitude) ,  et 
impr.    lo.xc.tkda.  Longiludine,    liai ■  Lon- 
■litud  ,  esp.  Longitude  ,  port.  Longilut ,  cal. 
1  ongitude ,  distance  qu'il  y  a  d'un  poinl  de 
la  terre  au  méridien  que  l'on  est  convenu  de 
prendre  pour  lerme  de  comparaison. 
Éty.  du  lat.  longiludo.  V.  Long,  R. 
Ptolémée  plaça  le  premier  méridien  ara 
îles  Canaries.  Louis  Mil  ,    par  une  ordon- 
nance du  -25  avril  Í634  .  l'établit  a  l'extré- 
mité de  file  de  fer,  la  plus  considérable  de 
.■es  lies  ,  qui  esta  20  degrés  à    l'occident  de 
Paris.  Depuis,  les  astronomes  ilrs  différentes 
puissances  oui  choisi  celni  rjoi  passe  par  leur 
observatoire  ;  les  Français  ont  adopté  celui 
de  Paris,  et  les  Anglais  celui  de  Greenvich. 
William  Harrisson,  célèbre  horloger  an 
elais.a  inventé,  en  1661 ,  un  instrument 
connu  sous  le   nom  de  montre  marine  ou 
garde  temps,  au  moyen  duquel  on  peut  me- 
surer les  degrés  de  longitude  sur  la  mer. 

On  a  fondé  à  Paris,  un  bureau  des  longi- 
tudes, en  1"96. 


LONGITIJT  ,s.  f.  vl.  Longilut,  cat.  Lon- 
gueur, longitude.  V.  Longituda. 

LONGOR.adj.  comp.  vl.  Plus  long. 

LONGOUR,  S.  f.  (loungóur)  ;  looxcods. 
Longueza  ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Lunghezza, 
ital.  Longera,  port.  Longueur,  étendue 
nu'il  v  a  d'une  extrémité  à  l'autre,  dans  le 
sens  du  plus    grand  diamètre  ;  étendue  en 

Ély  du  lat.  longitudo.  V.  Long,  R. 

Maladia  de  longour ,  se  dit  impr.  pour 
maladia  de  langour.  .  ,      , 

LONGTEMPS,  adv.  (lonteinj  ;  Lungo- 
lempo  ,  ital.  Lungo-teimpo  ,  esp.  Largo- 
tempo  ,  port.  Longtemps ,  pendant  un  long 
espace  de  lemps. 

LONGUAMENT,  vl.  V  .  Longament. 

LONGUAS  .  adv.  vl.  V.  Longas. 

LONGUESSA  et 

LONGUEZA,  S.  f.  Vl.   EONGOESSA,  LONGESA. 

Longueza,  anc.  cat.  anc.  esp.  Lunghezza, 
ital.  Longueur.  V.  Loungour  et  Long,  K. 

LONGUIACA,  s.  f.  (lounguiaque)  ;  iobn- 
«.aoua.  Lambin,  landore,  nonchalant,  barc. 

LONGUIAGNA,  Gare.  V.  Longagna  et 

Long,  R-  „       . 

LONGUIER,  s.  m.vl.  Retard. 

Ély   de  ionouetdeier.V.  Long,  R. 

LONH,  adv.  V.  Luenh  et  Luench. 

LONH  ,  vl.  V.  Long. 

LONHAR  ,  vl.  V.  Longar. 

LONHAT,  adj.  vl.  Eloigne.  V.  tslue- 
gnat  et  Long,  R. 

LONHDA,  vl.  V.  Lonhdan. 

LONHDAN,  ANA,  adj.  vl.  l«i>«»«»> 
to.«DAN.  Lontano,  ital.  Lointain,  éloigne; 
adv.  longuement.  . 

LONHET,  vl.  Il  ou  elle  éloigna. 

LONHS,  s.  f.  pi.  vl.  Prolonges, V  •  Long, 

LONIA,  s.  f.  vl.  to«*.  Attente.  Vr.y. 
Lowi,  R.  .    ^.,  . 

LONIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Eloigne, 
ée.  V.  Long,  R.  ,   ,      . 

LONJAMENT.vl.  V.  Longament,  Lonja- 

men  et  Long,  R. 

LONJAS  ,  adv.  vl.  V.  Longas 

LONJAT,.adj.  vl.  Eloigne.  V.  Eslue- 
gnat  et  Long. 

LONJOR,  vl.  V.  Longor. 

LONSOR ,  comp.  de  long,  vl.  Plus  long. 
V.  Long,  R.  ,    ..   ,,. 

LONZA  de  codsteleta»,  (lonîe) ,  dl.  ter- 
me de  boucherie,  le  haut  côté  de  mouton. 
Sauv. 


LOO 

LOOUSIER  ,  V    Laurier  et  Laur  ,  R . 
LOOUVANS,  Alt.  de  Lauvan,\.  c.  m. 
Lasagnas  et  Laui\  R. 
LOOUVETA  ,  Alt.  de  Lauveta,  v.  c.  m. 
LOOUV1SSA ,  V.  Lauvissa. 
LOOUZAR,  V.  Lausar. 
LOOUZIER,  V.  Laurier  et  Laur,R. 

LOP 

LOP,s.m.vl.Llop,cat.  Loup  ,  v.  c.  m. 

LOQ 


LOO 


LOORENC  ,  s.  m.  vl.  Lorrain. 
LOOU  ,  s.  m.  (loou).  Novale,  terrain  qu  on 
défriche  dans  la  terre  d'aulrui.  Gare. 

LOOUGIER.Alt.de  Leouyter.v.  C.   m. 

C  LOÔUGIERAMENT  ,  Alt.  de  Lcouoie- 
rament,  v.  c.  m.  et  Lev,  R. 

LOOUHAR.  Alt.  de  Laurar,  v.  c.  m. 

LOOURENS,  nom  d'homme.  V.  Lau- 
rent, . 

LOOURIGA  .  s.  f.  (looiingue)  ;  iaukigea. 

Laiteron  doux.  Cast. 

LOOUROUN  ,  V.  Lauroun. 

LOOUSAR  All.de  Lausar,  ».  C  m  et 
Laus,  R. 


LOQUACIO,  s.  f.  vl.  Langage,  parole, 
éloculion. 

Ély.  du  lat.  locutio. 

LOQUAL  ,  LAQUAL ,  pron.  rel.  Lequel, 

'a  LOQUELA,  s.  f.  vl.  Loquela  ,  port.  ital. 
Loquèle,  parole,  langage. 

Éty.  du  lat.  loquela,  m.  s. 

LOQUSTA,  s.  f.  vl.  V.  Langousta. 

LOQUTIO,  vl.  V.  Locutw. 

LOR 

LOR  ,  pr.  pers.  m.  elf.  vl.  ibo»,»».  Lur, 
cat.  Loro,  ital.  Eux,  elles,  a  eux,  à  elles. 
Éty.  du  lat.  iliorum,  par  la  suppression  de 

Umi.er!Poss:m.etf.leur,  d'eux,  d'elles,  à 

eux,  à  elles.  . 

LOR,  s.  m.  vl.  Laurier,  v.c.ro. 

LORA,  nom  de  femme.  Y.  Eleonora. 

LORAS,  adv.  vl.  Alors. 

LORD ,  s.  m.  (lor)  ;  Lord,  cat.  esp.  ital. 
Lord  litre  d'honneur  usité  en  Anglelerre.it 

SÌgSMA^Trs.ttorman).Nom.ang. 

-•^HE^E^^-aorrèn.ène). 
Lorrain,  qui  est  de  la  Lorraine. 

LORS,  pron.  poss.  pi.  anc.  bearn.  Leurs. 

LORSQUE,  conj.  (lorsque);  o0»«D, 
g.wT^ltorcfcJ.itel.  Lorsque,  dans  le 
tpmnsaue,  au  moment  ou.  .,.,,. 

1  "îioBT    adj.vl.M»»..Sot,bête  .hébété, 
lourd,  pesant.  V.  Lourd  et  Lourd,  R. 
LOS 

LOS  .  pr.  pers.  m.  troisième  pers.  pi.  vl. 
Los,  cat.  esp.  Os,  port.  Les  eux.  V  .  Lous- 
LOS  ,  pr.  rel.  m.  pi.  vl.  Les,  eux.  V.  Lous 

°  LOSANGEO,  s.  m.  (losange)  ;  eo.a.ge 
Lozanga,  ital.  Losange,  esp.  Losanja,  porl. 
losange,  ligure  géométrique  ayant  quatre 
cités Tgara  et  quatre  angles  dont  deux  aigu  s 

01  ïoscl'ÏÏ.vl.  Pour  borgne,  V.   Borni; 
pour  louche.  V.  Luîc. 

LOSTI ,  s.  f.  vl   lourchctle. 


LOT 

LOT  s.  m.  vl.  /.loi.  cat.  Lodo  esp.  port. 
Lodo,  iUl.  Boue,  argile,  fange,  limon. 

Élv   du  lat.  lu/um,  m.  s. 

EAv  ■  m  Los,  ail.  Lot.  proportion 
d'une  chosc  divisée  en  plusieurs  parties,  pour 
lanarlaàer  et  distribuer  entre  plusieurs  per- 
sonnes f  ce  qu'on  gagne  à  la  lolene. 


LOT 

Éty.  du  flamand  lot,  m.  s.  ou  du  vieux  lan- 
gage lot,  division,  partage. 

LOT,adj.  vl.  toTi.  Lent ,  tardif  ,  pares- 
seux. X.Louet. 

LOT  A    s.  f.  (lole)  ;  loi  ha.  langeeta,  ioca, 
BciiLou.  cncuiLou.  Je  crois  sans  en  être 
bien  assuré,  que  l'on  comprend  sous  ce  nom: 
la  loche  de  rivière,  cobilistœnia.  Lin.  qui  se 
distingue   principalement  par  un   aiguillon 
fourchu  au-dessous  de  chaque  œil  ;  à  la  lo- 
che franche,  Cobilis  barbatula,  Lin.  qui  n'a 
points  d'aiguillons,  poissons  de   l'ordre  des 
Ilolobranchesctdela  fam.desCylindrosomes 
(à  corps  cylindrique). 
LOTAIMENS.  adv.  vl.  Lourdement. 
Ety.  de  lua  et  de  mens. 
LÓTEGEAR,  v.  a.  (loutedjâ).  Terme  des 
bergers  qu'ils  emploient  pourdèsignerl'action 
de  diviser  les  troupeaux  par  lots. 
Ety.  de  lot  et  de  egear,  faire  des  lots. 
LOT.J  A  ,  s.  f.  vl.  lotia.  Loge  ,   baraque  , 
quartier,  emplacement  militaire.  V.  Logea  et 
Loc,  R. 
LOTO  ,  s.  m.  vl.  Laiton.  Y.  Louloun. 
LOTO  ,  s.  m .  (loto).  Loto ,  jeu  de  hasard 
qu'on  joue  sur  des  cartons  numérotés. 

LOTYA,  s.  f.  d.béarn.  Loge.  V.  Logea 
et  Loc,  K. 

LOU 

LOU  ,  pr.  Souvent  employé  dans  le  dial. 
lang.  pour  aquel,  celui. 


Lou  que,  celui  qui. 

Car  de  tout  tems  l'usalge  es  qu'oquel  que  Irobùillo. 
Es  cuunuo  lu  rosuu,  /ou  que  manio  Ij  paîllo- 
Peyrot. 

LOU,  art.  m.  s.  ie  ,  ci,  o.  /(  et  Lo,  ital. 
Lo,  esp.  cal.  O  ,  port.  Le  :  Lou  paire  ,  lou 
jour,  le  père,  le  jour,  etc.,  lous,  m.  pi. 

LOU,  Alt.  de  Loup,  v.  c.  ra. 

LOUABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (louable,  able)  ; 
Laudabile,  ital.  Loable,  esp.  Louvavel,  port. 
Louable  qui  mérite  d'être  loué. 

Éty.  du  lai.  laudabilis.  Y".  Laus,R. 

LOUACA  ,  s.  f.  (louaque).  Cacade,  bévue, 
bêtise.  Gare. 

LOUAT  ,  V.  Lausat  el  Laus,  R. 

LOUAFRE,s  m.  (louafré).  Que  M.  Gare, 
traduit  par  le  barbarisme,  forfe ,  forces.  Y. 
/■  ourps. 

LOUANGEA  s.  f.  (louàndge)  :  looakc, 
"«  Lausenga,  anc.  cal.  Lisonja,  esp.  port. 
Lusinga,i\a\.  Louange,  éloge  d'une  person- 
ne ou  d'une  chose,  discours  par  lequel  on  re- 
levé le  mérite  de  quelqu'un. 

Ëly.  de  la  basse  lut.  laudantia,  formé  de 
Laus,  R.  v.  c.  m. 

l'nou  louangeou  qu'es  outradou 
Flaltou  pas  l'home  de  bon  sen, 
Etieneens  n'es  qu'unou  fumadou 
(Jue,  quand  n'es  pas  ben  mainageadou 
Offuscou  et  nous  leiou  l'halen. 
Coye. 

LOUANGEAIRL  ,  Gare.  V.  Louangeur 
LOUANGEAR.  Y.  Lausar. 
LOUANGEUR,  s.  m.  EUSA,  f  (lonand- 
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jur,  use)  ;  ioiasgea.rl.  Louangeur,  euse.ee- 
lui,  celle,  qui  aime  à  louer  ,  flatteur,  adula- 
teur. 

LOUARFRE  ,  s.  m.  Gare.  V.  Fourfis. 

LOUBA.  s.  f.  (loùbe);  Loba,  esp.  port, 
cat.  Lupa,  ital.  Louve,  la  femelle  du  loup. 
Y.  Loup. 

Elle  reçoit  le  mâle  en  janvier,  porte  dix 
semaines  et  fait  cinq  à  neuf  petits,  qui.  com- 
me les  chiens,  naissent  avec  les  yeux  fermes; 
à  l'âge  de  trois  ans  ils  ont  acquis  tout  leur 
accroissement  et  ne  vivent  pas  au  delà  de 
quinze  à  vingt. 

Éty.  du  lat.  lupa.  Y.  Loup,  R. 

La  louve  a  louveté  ,  elle  a  fait  ses  louve- 
teaux. 

LOUBA,  S.  f.  (loóube);  tocsasogira. 
Passe-parloul  des  scieurs  de  long  ,  longue 
scie  sans  monture,  dont  les  dents  ne  sont  pas 
dévoyées,  ayant  à  chaque  extrémité  un  an- 
neau qui  reçoit  une  cheville  servant  de  man- 
che ;  on  l'emploie  pour  couper  le  bois  en 
travers. 
Éty.  de  loup,  à  dents  de  loup.  V .  Loup,  R. 
LOUBACHOUN  ,  s.  m.  (  loubalchuun  ). 
Louveteau.  V.  Loubatoun. 

LOUBACHOUNA,  s.  f.  et  ad.,  (loubal- 
choune).  Nom  d'une  variété  de  ligue.  Aub. 

LOUBAR,  v.  a.  (louba).  Scier  en  travers 
des  troncs  d'arbre,  avec  le  passe-parlout.  Y. 
Lou'ia. 

LOUBAS  ,  s  m.  Nom  nicéen  du  persèque 
loup.  V.  Loup ,  K. 

LOUBAS,  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  B.-du-Kh.  selon 
M  Roux,  au  centropome  raye.  V.  (iugarea; 
et  au  centropome  noirâtre.  \ .  Loubas -nègre 
et  Loup,  R. 

LOubas  mi, m  s.  m.  (loubàs-négré). 
Nom  nicéen  du  centropome  noirâtre,  Centro- 
pomusnigrescens,  Risso,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobrancl.es  et  de  la  fam.  des  Acanlho- 
pomes  (à  opercules  épineux) ,  dont  le  poids 
atteint  quelquefois  douze  kilogrammes.  V. 
Loup,  R. 

LOUBASSOUN,  s.  m.  (loubassóun).  Dim. 
de  loup,  petit  loup.  V.  Loubatoun  et  Loup, 
Rad. 

LOUBASSOUN,  s.  m.  Nom  nicéen  de  la 
perche  ponctuée,  Perça  punctala  ,  Shaw. 
Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches 
et  de  la  fam.  des  Acanlhopomes  ýà  opercules 
épineux). 

LOUBAT,s  m.  d.  béarn.  Petit  loup,  lou- 
veteau. Y.  Loubatoun  et  Loup,  R. 

LOU  BAT  AD  A  s.  f.  (loubatade),  dl.  La 
portée  d'une  louve,  tous  les  louveteaux  d'une 
ventrée. 

Ety.  de  loubat,  petit  loup,  el  de  ada,  le 
nombre  de  petits  loups  que  fait  une  louve. 
V.  Loup,  R. 

LOUBATAS,  s.  m  (loubalas).  Augm  , 
de  loup,  gros  el  épouvantable  loup  ;  fig. 
homme  avide  et  sordide. 

Éty.  de  louba  el  de  la  lerm.  dépréc.  as, 
atas.  Y.  Loup,  R. 

LOUBATOUN,  s.  m.  (loubatoun);  loo- 

BAT,   IOCBET,   LOCBACHOCN,     LOCB  ASSO  U  K .     Lupi- 

cino,  ital.  Lobinho,  port.  Dim.  de  loup,  petit 
loup  ou  jeune  loup,  louveteau. 

Éty. de  loub  et  du  dim.  aloun.  V.  Loup, 
Rad. 
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LOUBATOUN  ,  s.  m.  et  impr.  iocbotoi, 
d  baslim.  Espèce  de  petit  charriot,  monté 
sur  des  roues  très  basses,  et  qui  sert  à  trans 
porter  les  fardeaux. 

LOUBET.  s.  m.  (loubé).  Dim.  de  loup, 
louveteau.  V.  Loubatoun  et  Loup,  R. 

LOUBET  .  s.  m.  Espèce  de  chien  à  long 
poil.  Y.  Chin-loubet. 

LOUBET,  s.  m.  dl.  Le  diable:  Faire  lou 
loubet,  faire  le  diable  a  quatre. 

LOUBET  .  s.  m.  Rosse,  sorte  de  maladie 
des  cochons.  Avril. 

LOUBET  .s  m.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  à  Saint-Yallicr  et  à  Grasse  ,  à  l'hélix 
algira.  Y.  Escargot. 

LOUBETA,  s.  f.  (loubéte).  Dim.  de  lou- 
ba, petite  louve.  Y.  Loup,  li. 

LOUBETA ,  s.  f.  Crapaudine ,  pièce  de 
métal  en  forme  de  dé,  que  l'on  met  sous  le 
pivot  d'une  porte-cochère,  etc. 

LOUBETA,  s.  f.  Poallier,  grosse  pièce 
de  cuivre  dans  laquelle  porte  le  tourillon  du 
sommier  de  la  cloche,  qui  la  tient  suspendue 
en  l'air. 

LOUBEU,  s.  m.  dg.  Lucarne.  Yoy.  Lu- 
carna. 

LOUBIDOR,  dg.  Jasm.  Y.  Louis  d'or. 
LOUBIERA,   s.  f.   (loubiére) .   et   impr. 
LocBiEiRA,  dl.  Lieu  planté  de  peupliers  blancs. 
Y.  Aubiera. 
LOUCATARI ,  V.  Lougatari  et  Loc,  R. 
LOUCHA  ,  s.  f.  (loutche)  ;  Lutta  et  Lotta. 
ital.  Luchv,  esp.  Luta,  port.  Luyta,  anc.  cat. 
Lutte,  combat  où   deux   hommes,  corps  à 
corps,  éprouvent  leurs  forces  et  cherchent  a 
se  terrasser;  fig.  combat,  altercation. 
Éty.  du  lat  lucta.  Y.  Luch,  R. 
Dire  loucha  ,  s'avouer  vaincu  ,   demander 
quartier. 

La  lutte  était  l'un  des  cinq  combats  que 
l'on  exécutait  dans  les  jeux  des  anciens.  Les 
Grecs  en  attribuaient  l'invention  aux  bri- 
gands Cercyon  et  Cinnis  (  16(30  ans  ,  avant 
Jésus-Christ). 

LOUCHAIRE ,  s.  m.  (loulchaïré)  ;  alou-, 
chaire,  LoicHim.  Lottatore ,  ital.  Luchodor, 
esp.  Lutador,  port.  Lutteur,  celui  qui  lutte. 
Éty.  (ieloucha  et  de  la  term.  aire  ,  celui 
qui  lutte,  ou  du  lat.  luctator,  m.  s.  Y.  Lueh,li. 
LOUCHAR,  v.  n.  (loutchà)  ;  licbab,  aioe- 
chah  Lottare,  ital.  Luchar,  esp.  Lutar,  port. 
Lluytar,  cat.  Lutler,  s'exercer  à  la  lutte,  fig. 
tenir  bon  contre  la  tempête. 

Éty.  du  lat.  luctare  ou  de  loucha,  et  de  la 
term  aet. ar.  X .  Luch,  R. 

LOUCHE,  adj.  (loutsé,  6ulse),d.  bas  lim. 
Ce  mot  n'a  point  l'acception  de  louche  dans 
le  Bas-Limousin,  où  il  est  employé  ,  mais  il  y 
désigne  une  personne  qui  a  la  vue  basse,  un 
myope  :  Es  talament  louche  que  iioun  ves 
pas  à  quatre  pas,  il  est  si  myope  qu'il  n'y 
voit  pas  à  quatre  pas. 

LOUDA  ,  s.  f.  Cast.  V.  Loudra. 
LOUDRA  ,  s.  f.  (loudre) ,  dl.  eooda.  La 
bourbe  des  eaux   croupissantes  d'uu  étang, 
d'un  marais. 

LOUDRE,  s.  m.  (loudré).  Pour  outre.  Y. 
Ouire. 

LOUECHA,  s.  f.  (louètche).  Base  d'un 
gerbier.  Y.  Luega. 

LOUEGEA.  s.  f.  d.  de  Thorame,  Basses- 
Alpes.  Douve.  V.  Douga. 
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LOUEGN  ,  adv.  d.  béarn.  Yoy.  Luenc  et 
Long,  R. 

LOUEN  ,  d.  lim.  V.  Luench  et  Long  ,  R. 

LOUENA,  s.  f.  d.  m.  V.  Gour. 

LOUET,  ETA,  ailj.  (louét.éje) ,  d.  m. 
tocAT.  Pesant,  lourd,  maladroit,  on  le  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  d'une  démarche  pe- 
sante comme  celle  du  bœuf;  lent,  indolent. 

LOfJEYNA  ,  s.f.  (louèïne) ,  d.  lim.  En- 
gourdissement, v.  c.  m. 

LOUFFA,  s.  f.  (loùffe).  Pour  vesse  ,  V. 
Loffi  ;  bêtise,  cacade. 

LOUFFA-DE-LOUP  ,  Yoy.  Vessa-de- 
loup. 

LOUFFAR,  Vesser.V.  Loffiar. 

LOUFFIAIRE,  V.  Loffiaire. 

LOUFFIAR,  V.  Loffiar. 

LOUFINA.  dl.  Vesse.  V.  Loffi. 

LOUGADIS  ,  ISSA,  adj.  (lougadis,  isse). 
Qu'on  loue,  qui  est  à  louer. 

Ëty.  de  low/ad  et  de  is,  qui  est  à  louer. 
V.  Loc,  R. 

LOUGADOUR.  s.  m.  (lougadóu) ,  dl.  bai- 
u.  Maître-valet  ,  chef  des  journaliers  ,  celui 
qui  surveille  leur  travail. 

Éty.  de  lougar  et  de  adour,  celui  qui  loue, 
qui  est  chargé  de  louer  les  ouvriers.  V.  Loc, 
Rad. 

LOUGAGE,  (lougádgé),  et 

LOUGAGI,  s.  m.  (  lougàdgi).  Louage, 
transport  de  l'usage  de  quelque  chose  pour 
uu  certain  temps  et  à  un  certain  prix. 

Lougagi  d'un  bastimcnl,  frétage,  loyer,  ce 
que  le  locataire  donne  pour  le  prix  de  sa  lo- 
cation. 

Éty.  du  lat.  locarium,  m.  s.  Y.  Loc,  R. 

LOUGAIRE,  s.  m.  (lougaïre).  Loueur, 
celui  qui  fait  métier  de  donner  quelque  chose 
à  louage. 

Éty.  de  Loug ,  R.  de  lougar  et  de  aire, 
qui  loue.  V.  Loc,  R. 

LOUGAR,  v.  a.  (lougà);  arrekdab  ,  ab- 
heitar.  Locare  ,  anc.  ital.  Allugar  ,  port. 
Llogar,  cat.  Ijiyar,  anc.  esp.  Louer,  pren- 
dre ou  donner  à  louage,  des  terres ,  des  vi- 
gnes, des  maisons,  des  bestiaux,  des  per- 
sonnes. 

Ely.  du  lat.  locare,  m.  s.  V.  Loc,  R. 

LOUGAR  SE,  v.  r.  Se  louer,  en  parlant 
des  personnes,  louer  ses  œuvres. 

LOUGARITME ,  V.  Logarithme. 

LOUGART,  s.  (lougár).  Ln  des  noms  du 
torcol.  V.  Fourmilhier. 

LOUGASET,  adj.  ilougazé).  De  louage, 
d.  des  enwronsde  Marseille. 
Kly.  de  lougar.  V.  Luc,  R. 

LOUGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lougá,  ádc)  ; 
louceat.  Loué,  ée,  arrcnlé,  placé. 
Éty,  du  lat  loeatut,  m.  s.  V.  Loc,  R. 

Me  v'aquit  ben  lougat  '.  me  voilà  bien 
rampé. 

LOUGATARI  ,  s.  m.  (lougatari)  ;  iooca- 

IAR1,    BEKDIEB  ,   HtMÉI.H       Ltnytlter    ,    Cit.     J.HI/d 

dcriyanc.  esp  Locataire,  celui,  celle  qui  lient 

quelque  chose  à  loyer. 

F.ty.  de  lougal  el  de  art.  Y   I.or,  R. 

lougeament    v.  Logeamettt. 

LOUGEAR,  V.  Logear,  et 

LOUGEAT,  V    Logeât  el  Loc,  II. 

LOUGICA,  s  f.  (loudgique);  Logica,  esp. 
ital.  port.  cat.  Logique  ,  art  de  penser  et  de 
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raisonner  avec  justesse  ;  la  première  des  deux 
classes  où  l'on  enseigne  la  philosophie  ;  rai- 
sonnement. 

Èty.  du  lat.  logica ,  formé  du  grec  Xo^oç 
(logos  ,  discours,  raisonnement,  dérivé  de 
\iya>  (légo),  parler. 

La  logique,  qui  dans  son  origine  n'était  que 
l'art  de  chicaner,  devint  une  science  sous 
Zenon  d'Ëlée  et  surtout  sous  Aristote  ;  par- 
mi les  modernes  Descaries;  Locke  ,  WolIT  et 
Condillac,  lui  onl  f.iil  faire  de  nouveaux  pro- 
grès, donl  Garai,  Tracy,  Sicard  et  de  Geran- 
du  ont  simplifié  les  méthodes. 

LOUGICIEN,  s.  m.  (loudgicièn)  ;  Logi- 
co,  ilal.  esp.  port.  Logicien  ,  celui  qui  sait 
la  logique,  qui  raisonne  conséquemment. 

LOUGIS.s.  m.  (loudgis).  Logis,  habita- 
tion, auberge,  hôtellerie,  lieu  où  logent  les 
voyageurs,  en  payant. 

Éty.  V.  Lougear  et  Loc,  R. 

Au  lougisdc  la  luna,  à  la  belle  étoile. 

LOUG1SSOUN,  s.  m.  (lougissoun).  Dim. 
de  lougis,  petit  logis,  petite  hôtellerie;  c'est 
aussi  un  nom  de  lieu.  V.  Loc,  K. 

LOUGUIER,  s.  m.  Loyer.  V.  Renta  et 
Loc,  R. 

LOUINA  ,  s.  f.  (  louïne).  Marais  ,  terrain 
humide   Avril. 

LOUING  ,  dg.  V.  Luench  et  Long,  K. 

LOUIRA,  s.  f.  (louîre).  Nom  lang.  de  la 
loutre.  V.  Luri. 

Èty.  du  lat.  lutra. 

LOUIRA,  s.  f.  (louîre),  dl.  et  bas  lim. 
Femme  prostituée,  entièrement  abandonnée. 

LOUlRART,s.  m.  (louirar),  d  bas  lim. 
Celui  qui   liante  les  femmes  prostituées. 

Kly.  de  louira  et  de  art, esprit,  manière. 

LOUIS,  nom  d'homme  (louis);  Luigi,  ital. 
Luis,  esp.  Louis. 

Kty.  du  lat.  Ludoricus,  formé  de  l'ancien 
franc,  ou  tudesque  luit ,  wich ,  composé  de 
lut.  illustre,  et  de  wig,  vich;  homme  \ aillant, 
courageux,  guerrier.  Hoqucf. 

L'Église  honore  douze  saints  de  ce  nom; 
mais  celui  que  les  français  prennent  plus  par- 
ticulièrement pour  patron  ,  quand  ils  adop- 
tent le  nom  de  Louis,  est  saint  Louis,  roi  de 
t'rance,  né  le  25  avril  1215  ,  mon  en  IJTII, 
le  25  août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fêle. 

Dérivés  :  Louis-a ,  Louis  et,  Luuis-ela, 
Louis-oun. 

LOUIS  ordbi  de  îant.  Ordre  de  Saint- 
l.ouis,  ordre  royal  et  militaire,  institué  en 
1693,  par  Louis  XIV,  pour  récompense)  les 
officiers  de  ses  troupes  qui  avaient  donné  des 
preuves  de  leur  valeur. 

Cet  ordre  a  été  rétabli  en  France  par  Louis 
\\  III, à  l'époque  de  la  restauration. 

LOUIS-d'ob.S.  m,  (lÓUÌ-d'or).  Louis  d'or, 

monnaie  d'or  qui  valait  24  livres ,  fui  rédui 
te  par  le  décret  du  12  septembre  1810,  à  23 
francs  53  centimes  Le  double  Louis,  qui  va- 
lait ÍH  livres,  fut  réduit  pur  la  même  loi  .  .'i 
47  francs  20  centimes  ;  démonétisés  en  I  s:ï  1 

Éty.  de  louis,  parce  que  ce  fui  sous  l'un 
■  les  rois  de  ce  nom,  Louis  XIII,  (prou  fabri 
qua  cette  monnaie. 

Les  premiers  louis-d'or  furent  fabriqués 
en  1640,  sous  Louis  Mil ,  on  fil  l'année  sui 
vante  deslouis  d'argent  de  :t  francs,  de  I  fr. 
50  centimes  et  de  1  fr.  25  centimes.  Ceux 
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de  3  francs  ont  été  nommés  ensuite  petits 
écus.  Quand  on  parle  d'écu,  avaut  1641,  il 
faut  toujours  entendre  l'écu  d'or. 

La  valeur  intrinsèque  du  louis  a  varié  se- 
lon les  temps  ,  ceux  de  1049  ne  valaient  quo 
21  francs  el  23  centimes. 

LOUISA ,  nom  de  femme  (Ionise)  ;  looi- 

SOIN   .     LOOISETA  ,      LISA  ,    LISETA.      /.llli/iU,     ital. 

Luisa,  esp.  Louise. 

Kly.  de  Louis. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  celte  sainte, 
le  31  janvier. 

LOUISET,  nom  d'enfant  (louisé).  Petit 
Louis. 

kly.  Dim.  de  Louis ,  v.  c.  m. 

LOUISETA ,  nom  de  jeune  fille  (louisé- 
te     Dim.  de  Louisa.  Y.  Louis. 

LOUISOUN  .  nom  de  femme  (louisoún). 
Petite  Louise,  dim.  de  Louisa.  V.  Louis. 

LOUIYIBARDA  .  s.  f.  (loumbàrde).  Nom 
qu'on  donne,  à  Seyne  et  aux  environs,  à  un 
vent  terrible  de  N.-E.  qui  commence  à  soui- 
ller sur  les  montagnes  et  ensuite  dans  la 
plaine  ,  où  il  fait  quelquefois  des  ravages 
considérables;  on  raconte  des  particularités 
sur  ce  vent,  dans  le  pays,  qui  paraissent  in- 
croyables. 

Ëty.  Loumbarda  ,  ne  paraît  être  qu'une 
corrupt  du  mot  bounbard,  parce  que  ce  vent 
produit  un  sifflement  semblable  à  celui  d'une 
bombe  qui  tombe. 

LOUMBARDA,  s.  f.  dl.  La  grosse  gui- 
gne ,  la  guigne  rouge  .  espèce  de  cerise. 

LOUMBRIC,    s.   m.    (loumbric)  ;    loom- 

BRIK  .    VERMEDE    TEBBA.     LombÙl  ,  esp.    1.0)«- 

briga  ,  port.  Lombrico ,  ital.  Lombric,  es- 
pèce de  ver. 

lîty.  du  lat.  lumbricus ,  m.  s. 

LOUMBRIGUETA,  s.  f.  (loumbriguéte). 
Nom  que  porte,  à  Cuges,  selon  M.  le  docteur 
Keimonenq,  le  lézard  gris.  V.  Lagramusa. 

LOUMBRIN,  s.  m.   V.  Loumbric. 

LOUMBBINA,  s.  f.  V.   Oumbrina. 

LOUMS .  s.  m.  (lónms),  d.  béarn.  Les 
reins  V.  Reins. 

Éty.  de  l'angl.  loins  ou  logns,  m.  s.  dé- 
rivé du  lat.  lumbus  ,  rein. 

LOUNDIEIRA.  s.  f  (lonndièïrc),  d.  bas 
lim.  l'ièce  qu'on  ajoute  pour  allonger,  al- 
Umg<    V.    lions  el  Long  .  R 

LOUNDRIN  .  s.  m.  (loundrïn).  Londre 
ou  londrin,  drap  qu'on  fabrique  en  France 
et  particulièrement  en  Languedoc  et  en  Dau- 
phmé  .  imitant  ceux  de  Londres ,  d'où  le  nom 
de  Loundrin. 

LOIJNG,  OUNGEA,  adj.  (lóun ,  lóun- 
d/.'     d   bas  lim,  Long,ongue.  V.Long.U 

loun gagna,  V.  Longagna. 

LOUNGARUT.  V.  Ltingarut. 
LOUNGAYNE,  dg.    tooGArivA  et 

loungiera.  s.  f.  (loundgicre).Couvcr- 
inie  qu'on  met  sur  le  pain  qu'on  porte  an 
four  Gare. 

LOUNGIERA.  V.  Longiera. 

LOUNGITUDA.V    /.cm/ifur/nel /,on<7,U. 

LOUNGOUR,  V.  Longour  el  Long  .  I!. 

LOUP,  m»,  radical  pris  du  lat.  funu.v  , 
loup ,  et  dérivé  du  grec  Xoxo;  (lukos),m.  s. 
par  le  changement  du  k  en  />. 

De  lupus,  par  apoe  lup  .  el  par  le  chan- 
gement de  u  en  ou,  loup;  d'où  :  Loup. 
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De  loup,  par  le  changement  du  p  en  b  , 
oub  ;  d'où:  Lob,  Lob-a ,  Lob-al,  Loub-a  , 
r.oub-as,  Loubass-oun  ,  Loub-atas ,  Loub- 
t,  Loub-ar,  A-loub-it,  ia,  A-loup-ir. 

De  lupus,  par  apoc.  lup ,  d'où:  .-l-íu^- 
ir ,  A-iup-adis. 

De  /om6,  par  le  changement  de  6  en  », 
ouv  :  d'où  :  A-louv-il. 

LOUP,  s.  m.  (luu)  ;  Lupo,  ital.  Z.o5o, 
>sp.  port.  Liop,  cat.  Loup,  Canis  lupus, 
..ira.  mammifère  onguiculé  de  la  famille  des 
Jigitigrades  ou  Carnivores. 

Ély.  du  Ut.  lupus.  V.  Loup,  E. 

Voyez  pour  l'histoire  et  les  mœurs  du 
oup  l'éloquent  article  de  Buffon ,  qu'on  re- 
rouve  à  l'art,  ljup  du  Dict.  des  Se.  Nat.  V. 
iussì  le  mol  Louba,  de  ce  dictionnaire. 

Le  préjugé  vulgaire  relatif  à  l'influence  que 
a  vue  du  loup  exerce  sur  l'homme  et  celle 
le  l'homme  sur  le  loup  est  très-ancien.  Platon 
ivait  déjà  dit  ce  que  répètent  nos  bonnes 
emmes,  que  si  le  loup  aperçoit  l'homme  le 
)remier  il  le  rend  muet  et  comme  imbécille  , 
;l  que  si  le  contraire  arrive  c'est  l'animal  qui 
jerd  sa  force. 

LOUP,  s.  m.  Loup, en  term.  de  chirurgie, 
:st  un  ulcère  de  mauvaise  nature  ou  chan- 
ceux ,  qui  ronge  les  chairs  des  jambes, 
somme  le  ferait  un  loup  affamé,  d'où  son 
aom. 

LOUP-cirvieh,  s.  m.  (lou-cerviê),  et  par 
:orrup.  «mviEB.  Lobo-eerval ,  esp.  Le  loup 
cervier  ou  lynx, Felis  lynx,  Lin,  mammifère 
onguiculé  de  la  famille  des  Digitigrades  ou 
Carnivores,  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de 
la  montagne,  et  particulièrement  dans  celles 
de  La  Javic  ,  de  Champorcin  et  I'rads,  près  de 
Digne. 

Ély.  de  lupus  cervurius ,  noms  que  les  La- 
tins lui  donnaient ,  le  premier  à  cause  de  la 
ressemblance  qu'on  crut  lui  trouver  avec  le 
loup  ordinaire,  et  le  second  parce  qu'il  chasse 
le  cerf,  cervus. 

Le  loup  cervier  s'accouple  en  février ,  la 
femelle  fait  trois  ou  quatre  petits  après  une 
gestation  de  neuf  semaines. 

L'avidité  que  cet  animal  a  pour  le  sang,  le 
rend  très-  redoutable  aux  troupeaux  ;  on  l'a 
vu  égorger  vingt  ou  trente  moutons  sans 
entamer  la  chair  d'un  seul. 

LOUP ,  s.  m.  dl.  Pour  lucarne.  V.  Lu- 
earna. 

LOUP,  dl.  Pour  le  jeu  de  la  queuc-leu- 
leu.  V.  Tourre-virginela. 
LOUP  ,  Nom  d'homme.  Lope ,  esp.  Loup. 
Ély.  du  lai.  lupus. 

L'Kglise  honore  la  mémoire  de  14  saints  de 
ce  nom,  les  27  janvier,  22  et  28  mai  ;  9  et 

1G  juin  ;  20  juillet  ;  1"  et  23  septembre  ;  14, 

17.  19,  et  25,  octobre  et  2  décembre. 

LOUP  ,  B,  m,  LOtP  MARI*,  LOI  BAS.  LOIPA- 
CUOEff  ,     LOEPACGOCSI  ,      DRELIGKY   ;   CAROESSA.    La 

perche  de  mer  .  le  loup  de  mer  ,  Perça  la- 
brax ,  Lin.  Sciœna  diacantha,  Bloch.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fa- 
mille des  Acanlhopomes  (à  opercules  épi- 
neux) ,  qui  atteint  jusqu'au  poids  de  seke 
kilogrammes 

Ély,  Le  nom  de  loup  lui  a  été  donné  à 
cause  de  sa  voracité.  V.  Loup,  i\. 

LOUP.  OUB  A  adj.  (louh,  lóube).  Avide, 
d'une  avarice  sordide. 
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LOUP-GAROU,  s.  m.  (lougarou';  :  lsbe- 
roen,  ioet  garoc.  Loup-garou  ,  homme  que 
le  peuple  suppose  être  sorcier  et  courir  les 
rues  et  les  champs  transformé  en  loup  :  fig. 
homme  d'une  humeur  farouche;  l'ogre,  le 
moine  bourru. 

Ély.  du  grec  Xý/.oi  (lukos),  loup,  et  de 
£vpioç  (agrios) ,  sauvage,  féroce.  Béronie, 
prétend  que  ce  mol  vient  de  loup  et  de  garer  , 
loup  dont  il  faut  se  garer.  L'idée  que  des 
hommes  pouvaient  être  changés  ou  se  changer 
en  loup  est  très-ancienne.  On  lit  dans  Pline, 
liv.  VIII,  chap.  22  :  llomincs  in  lupos  rerti. 
rursùmque  reslituli  sibi ,  falsumexistimare 
debemus  :  Nous  devons  regarder  comme  faux 
que  l'homme  se  change  en  loup  et  reprenne 
ensuite  la  forme  qui  lui  est  propre. 

LOUP-marin  ,  s.  m.  Lob  marino  ,  esp. 
Loup-marin  ,  anarhique  loup  ,  Anarhi- 
chas  lupus  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  el  de  la  famille  des  Pantoplè- 
res  (à  tous  nageoires),  commun  dans  les  mers 
du  Nord. 

Éty.  Loup,  à  cause  de  sa  voraciié,  marin  , 
pour  le  distinguer  de  celui  de  terre. 

Les  anarhiques,  dit  M.  Uaudin,  Dict.  des 
Se.  Nat.  unissent  à  la  férocité  du  requin  la 
lâcheté  du  loup.  L'espèce  dont  il  est  ici  ques- 
tion atteint  jusqu'à  cinq  mètres  de  longueur. 
LOUPA,  s.  f.  (loupe).  Loupe  ,  lentille  de 
verre  à  deux  faces  convexes,  qui  a  la  pro- 
priété de  grossir  les  objets. 

Ély.  De  sa  ressemblance  avec  une  loupe  , 
excroissante  charnue  ,   dérivé  du  lat.  lobus. 
On  a  trouv  é  dans   les  ruines  de  Pompeia 
et  d'Herculanum,  dix  loupes  de  verre. 

LOUPAUTA ,  s.  f.  (loupaoule).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.  à  la  renon- 
cule des  prés  ou  grenouillette. 

La  loupaula  a  (eu  inficil  lou  po'i ,  d.  bas 
lim.  la  renoncule  infecte  facilement  les 
champs. 

LOUPIA,  g.  f.  lóupie) ,  dl.  Loupe.  Voy. 
Lupi. 

LOUPIN  ,  s.  m.  (loupïn),  et  impr.  tovn. 
Pour  lopin,  V.  Boujin. 

On  dit  aussi  loupïn ,  dans  le  Bas-Limou- 
sin, d'un  morceau  de  pré  ,  d'une  portion  de 
champ  :  AU  l'y  a  un  boun  loupin  de  prad  , 
il  y  a  là  un  bon  morceau  de  pré. 
Kly.  du  latin  lobus ,  lobe. 
LOUR,  pr.  pers.  et  poss.  (lour)  ;  ecb, 
liocb,  soeb  ,  sa.  Loto  ,  ital.  Leur  :  Aquol 
sera  per  lour  pena  ;  Aquol  es  lour  affaire. 
Mais  les  Provençaux  emploient  rarement  ce 
pronom  ,  ils  se  servent  plus  volontiers  de 
soun,  sa,  même  au  pluriel,  ce  qui  leur  fait 
commellre  beaucoup  de  fautes  en  français. 

LOURD,  OURDA,  adj.  (lour.  ourde); 
Lourd,  ourde,  pesant,  difficile  à  porter  ou 
à  remuer;  lent  dans  ses  mouvements;  étourdi, 
vertigineux  ,  euse  ,  qui  a  des  vertiges,  qui  est 
atteint  du  tournis,  en  parlant  des  animaux.  V. 
Calugi  el  Lourdugi  ;  laid  .  sale,  dl. 

Éty.  de  la  basse  lat.  lurdus ,  pesant,  dé- 
rivé du  grec  XopSoç  (lordos).  V.  Lourd,  It. 

LOLBD,  lais,  radical  pris  de  la  basse 
latinité  lurdus,  sot,  imbécile;  pesant,  in- 
firme, et  dérivé  du  grec  Xopco;  (lordos), 
courbé,  voûté  ,  qui  penche  le  dos  et  la  tête 
en  devant,  position  qui  rend  la  marche  dif- 
ficile et  pesante. 
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De  lurdus  ,  par  apocope  et  changement  de 
u  en  ou  ,  lourd;  d'où  :  Lourd,  Lourd-a  , 
Lourd- aul  ,  Lourd-ugi,  E$-lourdir,  En- 
lourd-ir.  Ln-lourd-it ,  Lourd- ejear ,  Es- 
balourdir  ,  Es-ba-laus-it ,  Es-ba-laboouv- 
it,  Aba-looud-il ,  Aba-loous-ir ,  Aba-lourd- 
ir  .  Aba-lourd-it ,  Ba-lourd ,  Balourd-as , 
Balourd-isa  ,  Es-ba-lourd-it  ,  Baloouv- 
isoun,  Es-baloouv-ir,  Es-baloouv-it ,  Es- 
bar-ravoui ,  De-ba-laus-ida ,  De-ba-laus- 
ir ,  Lort. 

LODRDAMENT  ,  adv.  (lourdaméin  ). 
Lourdement,  d'une  manière  lourde. 

Ety.  de  lourda  et  de  ment. 

LOURDARIA.  s.  f.  (lourdarie).  Lourde- 
rie  ,  faule  grossière  contre  le  bon  sens. 
Gare. 

LOURDAUD  ,  AUDA  ,  s.  (  lourdàou  , 
aoude)    ;    locrdau  ,     malhitre    ,     betterta  , 

BOTi,  espes  ,  poovFi.  Lourdaud,  aude,  gros- 
sier, slupide. 

Ély.  de  lourd  ,  ou  du  grec .  Xopîôç  (lor- 
dos) .  courbé ,  voûté  ,  lourdaud. 

LOURDEGEAR  ,  v.  n.  (lourdedjà)  ;  locr 
djar  ,  locrdejab.  Avoir  des  vertiges  ,  voir 
tourner  les  objets  qui  nous  environnent 

Éty.  de  lourd  et  de  egear ,  pour  salir. 
V.  Auresar,  Auziar  et  Lourd,  R. 

LOURDIGE,  s.  m.  (lourdidgé),  dl.  Lai- 
deur, difformité,  saleté. 

Ély.  de  lourd  ,  dans  le  sens  de  sale  ,  et  de 
ige  .  ail.  de  laidige.  V.  Lai .  II. 

LOURDUGI,  s.  m.  (lourdúdgi),-vunci, 

BODAMIST  .     LUERDCN  ,     B  ALOOE  VISOCK  .    FALOÏB" 

DisA  ,   EoiHDCGE.    Vertige  ,   ébluuissement  , 
pesanteur  de   tète  ;    maladie   des  moutons. 
Y.  Calugi. 
Ély.  V.  Lourd,  R. 
LÓURDUN,  V.  Lourdugi. 

LOURGNAR  ,  v.  a.  (lourgnà).  Lorgner  , 
regarder  avec  la  lorgnelle. 

LOURGNETA  ,  s.  f.  (lourgnéte).  Lor- 
gnelle, lunette  à  un  seul  verre  qu'on  tienl  dans 
la  main,  ou  petite  lunette  à  tuyau,  compo- 
sée de  plusieurs  verres  que  l'on  nomme  aussi 
lorgnelle  de  spectacle. 

Ély.  de  loryner. 

Ce  mot  prit  naissance  dans  le  milieu  du 
XV 11°«  siècle,  dit  M.  de  Roquefort;  on  fai- 
sait alors  à  Paris  des  éventails  ,  dans  le  mi- 
lieu desquels  se  trouvait  une  petite  ouverture 
garnie  de  verre,  ou  d'un  petit  treillis,  parle 
moyen  duquel  les  dames  voyaient  sans  être 
vues,  et  ces  ouvertures  furent  appelées  lor- 
gnettes. 

LOURIOU,  s.  m.  (louriou) ,  nom  nicéen, 
du  loriot    V.  Oouruou. 

LOUROUN  ,  s.  m.  Ruisseau.  Supp.  à 
Pellas. 

LOUS  .  art.  m.  pi.  nu  ,  ios.  Les  :  Lous 
uns  et  lous  autres  ,  les  uns  et  les  autres. 

LOUS  .  art.  m.  pi.  (lous)  ;  le»,  les.  Los, 
cat.  esp.  Os  ,  port.  Les. 

LOUS,  pr.  pers.  m.  troisième  personne 
pi.  Lus  ,  cal.  esp    Os  ,  port.  Les,  eux. 

LOUTAR,  v.  a.  (loulà)  Faire  une  lolerie 
ou  metlre  à  la  loterie  un  objet  quelconque. 

Kly.  de  lot  et  de  la  term.  act.  Ar  ,  v.  c.  m. 

Loutar  une  mouestra  ,  faire  une  loterie 
d'une  montre. 

Faire  loutar  ,  faire  tirer  à  la  lolerie. 
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LOUTARIA  ,  s.  f.  (loutarie)  ;  Lollo  ,  ilal. 
Loleria  ,  esp.  rai.  Loterie  ,  sorte  de  banque 
où  les  lots  sont  tirés  au  sort. 

Ety.  de  Lot .  v.  c  m.  et  deria  term.  rnult. 
oria,  où  il  y  a  plusieurs  lots,  où  l'on  joue 
aux  lots. 

Les  Romains  connaissaient  ce  jeu  de  ha- 
sard et  paraissent  l'avoir  inventé.  Les  mo- 
dernes en  doivent  sa  honteuse  existence  à 
don  Célestin  Galiani  .  moine  napolitain  ,  qui 
l'introduisit  dans  sa  patrie  (WlU^e  siècle). 
La  méthode  de  Galiani  a  servi  de  modèle  à 
l'élablissemeut  de  la  loterie  de  France 
qui  date  à  peu  près  du  milieu  du  X\'lIImc 
siècle,  quoique  l'on  connut  depuis  long- 
temps cet  indigne  trafic.  Boquillon,  Dicl. 
îles  lnv.  Sa  première  origine,  en  France,  date 
de  1539  ,  sous  François  Ier ,  et  c'est  en  1692 , 
qu'on  fit  le  premier  tirage  public. 

Les  Romains  en  avaient  inventé  une  pen- 
dant les  saturnales,  pour  amuser  le  peuple  , 
dans  laquelle  chacun  gagnait  quelque  chose. 
En  1700 ,  Louis  XIV  défendit  par  un  édit 
les  loteries  sous  des  peines  sévères,  mais 
comme  il  s'en  établit  un  grand  nombre  sur 
les  frontières  qui  faisaient  exporter  des  som- 
mes considérables  il  fut  obligé  de  les  rétablir. 
En  1793  ,  la  convention  la  supprima  de 
nouveau,  et  pour  les  mêmes  raisons  on  fut 
obligé  de  la  rétablir,  ce  qui  eut  lieu  par  une 
loi  du  30  septembre  1797. 

Le  vendredi  ,  25  décembre  1835,  on  a 
fait  solemnellement  à  Paris  le  dernier  tirage 
de  la  loterie,  supprimée  en  France  à  dater 
de  cette  époque. 

LOUT-GAROU,  dg.  Alt.  de  Loup-ga- 
rou  ,  v.  c.  m. 

LOUTOUMIA  ,  s.  f.  (loutoumie).  Mol 
altéré  de  anatoumia,  par  lequel  le  peuple 
désigne  en  général  un  squelette.  Y.  E t que- 
Ut  0. 

Sembla  una  loutoumia  ,  dit-on  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  est  excessivement  maigre. 
LOUTOUN  ,   s.  m.  (loutoùn),  cl  impr. 

LCTOEH  ,  LATOUN  ,  LATA  ,  LETOl'N  ,  LCTOl*.  Í.U 

(un  ,  ail.  Lalao,  porl.  Ltaulù,  cat.  Lalon, 
csp.  Laiton,  métal  d'un  jaune  pale  ,  résul- 
tant de  l'alliage  du  cuivre  avec  le  zinc. 

Ety.  de  lœtwm ,  qui  en  gallois  signifie 
la  même  chose,  selon  Gallel ,  ou  du  flamand 
laléon;  latlen,  en  anglais,  qui  désignent  le 
même  mêlai. 

C'csl  à  Ebncr,  fondateur  de  l'Université 
d'Helmslaedt ,  que  l'on  doil  la  découverte  de 
l'alliage  qui  constitue  le  laiton  (XVI»"  siècle). 
Boquillon. 

Ce  n'est  pourtant  que  vers  l'an  1810  que 
la  fabrication  du  laiton  s'est  naturalisée  en 
France. 

Le  laiton  est  moins  altérable  à  l'air  que  le 
cuivre;  on  l'emploie  à  un  grand  nombre 
d'usages;  on  en  fait  fies  instruments  de 
loule  sorte  ,  des  épingles,  des  cordes  sono- 
rcs    etc. 

LOUTRA  ,  s.  f.  (loutre),  Nom  de  la  lou- 
tre, pris  du  français.  V.  Luti. 

LOUVAGNET,  V.  I.auvans ,  Thalha- 
rin  et  Lauv  ,  1«. 

LOUVANET  ,  V.  les  mêmes  mois. 

LOUVAMER.s.m.  (louvanié) ,  et  mieux 
touvaniér  ,  rouleau  V.  Diitourtier  Cl  Lotir, 
Rad. 
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LOUVASSEDIOU,  (louvassediou).  Aller, 
de  Louât  sia  Diou,  que  Dieu  soit  loué. 

LOUVENT  ,  nom  d'homme,  (louvéin). 
Louvent. 

Éty.  de  Saint  Louvent ,  Lupentius ,  abbé 
de  Saint  Privai,  en  Gevaudan  ,  martyrisé 
vers  lan  58Í  ou  590  ,  et  dont  l'Église  chôme 
la  fêle,  le  22  octobre. 

LOUVRE  ,  s.  m.  (louvré)  ;  Louvre  .  porl. 
Louvre,  maison  superbe  ou  magnifique  , 
par  allusion  au  palais  des  rois  qui  porte  ce 
nom  à  Paris. 

Ety.  du  saxon  lourear,  louer  ,  château, 
selon  Sainte  Foix.  Loëvar,  Ménage  fait  ve- 
nir ce  mol  de  luparà  ,  parce  que  le  louvre 
était  anciennement  une  ménagerie  où  l'on 
élevait  des  loups. 

LOUYAL  ,  ALA  ,  adj.  (louyál  ,  aie); 
ioeyab.  Leale ,  ilal.  Leal.  esp.  porl.  Loyal, 
aie ,  qui  a  de  la  loyauté ,  qui  a  une  franchise 
noble  el  généreuse. 

Éiy.  de  loi  et  de  al ,  qui  agit  selon  la  loi. 
V.  Leg  ,  R.  3. 

LOUYALAMENT  ,  adv.  (  louïalamein  )  ; 
Lealmente  ,  ilal.  esp.  port.  Loyalement  , 
avec  loyauté. 

Èly.  de  louyala  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière loyale.  V.  Leg  ,  U.  3. 

louyer.  s.  m.  (louyér).  Loyer,  prix 
du  louage  d'une  maison.  Gare. 

LOV 

LOVACHIA,  dl.  et  lim.  Alt.  de  Lauva- 
sia,  loué  soit. 

LOVADRUJA,  s.  f.  vl.  Lavoir,  lavure, 
lessive. 

LOZ 

LOZA,  s.  f.  (loze),  dl.  Ardoise.  V.  Ardoisa 
et  Lauza. 

LOZENGER  ,  s.  m    vl.  Médisant. 

LOZOIC ,  nom  prop.  vl.  Louis.  V.  Louis. 

Ely.  de  Ludovicus. 

LOZ  OIS ,  nom  d'homme,  vl.  Louis, 
v.  c.  m. 

LU 

LU  ,  vl.  pr.  Lui,  l'un,  clic. 
LUA 

LUA ,  s.  f.  (lue),  dg.  Lune.  V.  Luna. 

Sourcil  i'luojou  fruliichi. 
D'Aslros. 

Ely.  du  port,  lua ,  formé  du  lat.  luna  , 
par  sync.  de  n. 
LUAC  ,  s.  m.  V.  Luec,  lieu, et  Loc  ,R. 

LUB 

LUBIN  ,  nom  d'homme  (lubin).  Lubin. 
l'air.   Saint  Lubin  ,  evéque  de  Chartres  , 
fêté  les  H  mars  et  15  septembre. 

LUBRIC  ,  ICA,  adj.  vl.  Lubrico ,  esp. 
port.  ital.  Lubrique,   lascif. 

Ely.  du  lat.  luliricus ,  m.  s. 

LÚBRICITAT,  s.  f.  vl.  Lubricidad,  csp. 
Lubricità  ,  ital.  Lubricité. 
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LUBRIQUE,  ICA,  adj.  (lubrique,  ique); 
Lubrico,  esp.  port.  ital.  Lubrique,  qui  a  ou 
qui  exprime,   qui  inspire  de  la  lubricité. 

Ely.  du  lat.  lubricus  ,  m.  s.  glissant  , 
pris  fig.  qui  ne  peut  se  contenir,  lascif. 


LUC,  s.  m.  vl.  Lieu.  V.  Luec  el  Loc,  R. 

LLC,     LOCI,    LUS,      LOIS,      UM    ,      LtJG,     LUGR  , 

uustb  ,  lumen,  radical  pris  du  latin  lux,  lucis, 
lumière  ,  clarté  ,  jour  ,  et  dérivé  du  grec 
Xoxï)  (lukêl,  mot  que  les  anciens  employaient 
pour  lux,  lumière  ,  selon  Denina  ,  ou  de 
Xoj^voî (luchnos) ,  lainp/is,  lucerna,  Macro 
be  ;  d'où  lueere  ,  lucidus. 

De  lux,  lumen,  lumière ,  lux. 

De  lucis  ,  gén.  de  lux  ,  par  apoc.  lue; 
d'où:  Luci-ar,  Luc-ibel ,  Tre-luc,  Luca- 
cramba,  Luc-ada,  Luc-aire,  Tre-lucar  , 
A-lucaire ,  Luc  -ambre ,  Luc-ar ,  fíe-lucar, 
A-lucar  ,  A-luc  ,  Luc-arna  ,  Luc-erna  , 
Lucifer,  Tra-luc-ar ,  Tra-luc-ura  ,  A- 
luc-ar,  Es-luc  ,  Es-luci-ada ,  Es-luc-ar, 
Es-luc,  Es-per-luc-at,  Es  per-lug-ar,  Es- 
per-lug-at. 

De  lucidus,  lucide,  par  apoc.  lucid;  d'où  : 
Lucid-itat ,  Luqu-ct ,  Luquet-a,  Luquel- 
aire. 

De  lux,  par  le  changement  de  x  en  se, 
lusc  ;  d'où  :  Lusc,  sous-rad.  Lusc-ambre  , 
Lusc-r-amlia. 

De  lux ,  par  le  changement  de  x  en  ts  : 
Luts. 

De  lux ,  par  suppr.  de  x ,  lu  ;  d'où  : 
Lu-verna. 

De  lusc,  par  suppress.  de  c,  lus;  d'où: 
Lus,  Tre-lus ,  Lusern-ar ,  Trei-lus ,  Lus 
ent,  Lusenl-a  ,  Uc-lusir  ,  Lus-ida  ,  Lus- 
ir ,  En-lusi-mcnt,  En-lus-ir,  Enlrc-lusir, 
Lus-or,  Tra-lus , 

De  illuslrare ,  illustrer,  composé  de  il, 
pour  in,  dont  n  s'est  changée  en  Í,  par  at- 
traction ,  et  de  lustrum  ,  ou  de  luxtro  , 
formé  de  lux.  sont  venus:  Illus-trar,  II- 
lustr-al,  /l-luslr-ation  ,  Il-lustr-issime  , 
ll-lustr-c. 

De  lux ,  par  le  changement  de  x  en  z , 
luz  ;  d'où:  Luz  ,  Luze-arna  ,  Luz-enl  . 
enta,  Lux-enta,  Luz-er,  Lux-erna,  Luzem- 
nr,  Luz-eta  ,  Luz-ida  ,  Luxinl,  Luxir  , 
Luz-our ,   Luz-er 

De  lueere:  Det-lustr-ar ,  Des-lustr-at , 
l.uslr  ar  ,  iMslr-at,  Luslr-c  ,  Lustr-ina  , 
Luitz ,  Luix-arda,  Tir'aluir-t, 

De  lumen,  luminis ,  lumière,  formé  par 
syncope  de  l'inusité  lucimen,  et  par  apoc. 
lum,  lumin  ;  d'où:  A-lumnc-algc,  Lum, 
Lum-art : ,  Lum-icra  ,  ln-lumin-aire ,  In- 
lumina-mms,  Lumin-ari,  Lumin-icrs,  A 
lum-ar,  Al-um-at,  Al-umela  ,  Al-umaire , 
Ua-lumar  ,  A-lumna-men  ,  A-lumn-ar  , 
A  -lltumnar,  A-lumn-at  ,  A-lumn-er;  A- 
lumen-at'ie ,  A-lumen-ar,  l-lumen-ar,  In- 
lumin-ai - ,  In-lumin-at,  Illumination. 

De  lumin,  par  le  changement  de  t  en  c, 
lumen  ;  d'où  :  Lumen-aria  ,  Lumen-ela  , 
Lum-era,  In  lumen  à,  Lumni-eyre,  Lumcna- 
ment,  Lumen-eira ,  Lum-et. 

De  /umin ,  par  le  changement  de  n  en 
fin  :    Lumign-oun. 

LUC,  nom  d'homme  (lue,  lu).  Luc. 


LUC 

Pair.  Saint  Luc,  l'Église  honore  dix  saints 
de  ce  nom,  et  célèbre  la  fête  de  l'Êvange- 
liste  ,  le  18  octobre. 

LUCA  ,  nom  de  femme  (luce).  V.  Luci. 

A  s'anla  luça  leis  jours  crcissoun  doou 
saut  d'una  puça  ,  à  la  sainte  Luce  ,  les 
jours  croissent  du  saut  d'une  puce. 

Ce  proverbe  était  vrai  avant  la  correction 
que  Grégoire  XIII,  fit  subir  au  calendrier 
en  1582  ,  parce  qu'alors  la  fête  de  sainte 
Luce  se  trouvait  le  23  décembre,  deux  jours 
après  le  solstice,  époque  à  laquelle  les  jours 
commençaient  à  croître  ;  tandis  qu'il  est  faux 
maintenant  qu'elle  est  fixée  au  13  du  même 
mois,  les  jours  diminuant  jusqu'au  21. 

LUCA-Cr.AMBA,  s.  f.  (lúque-ciambe)  ; 
dg.  Nom  du  ver  luisant,  à  Agen.  V.  Lu- 
zerna. 

Éty.  du  lat.  lucere,  luire.  V.  Luc,  R. 


LTJCADA.  s.  f.  (lucáde),  dl.  Un  rayon 
du  soleil  :  Parlirem  à  la  premier  a  lucada, 
nous  partirons  au  premier  rayon  du  soleil. 
V.  Esluc. 

Éty.  de  lux,  lucis ,  lumière,  et  de  ada. 
V.  Luc,  R. 

LUCAIRE  ,  s.  m.  (lucáïré)  ;  aixcaibe. 
Surveillant  ,  lorgneur ,  celui  qui  est  aux 
aguets.  Gare. 

Ély.  de  lueur  ,  regarder  ,  et  de  aire 
V.  Luc,  R. 

LUC  AMBRE  .  s  in.  (lucimbré).  Un  des 
noms  languedociens  du  ver  luisant.  V.  Lu- 
zerna  et  Luc,  R. 

LUCANA,  s.  f.  (lucane),  dl.  Pour  Lu- 
carna,  v.  c.  m.  et  Luc,  R. 

Clairière  dans  un  bois.  Aub. 

LUCAR  v.  n.  (luca)  ;  lcquab.  Toper  , 
consentir  à  une  offre  ,  à  une  proposition. 
Gare. 

LUCAR,  v.  a.  (luca)  ;  awcar  Llucar  , 
cat.  Regarder  avec  attention,  suspendre  son 
travail  pour  regarder  quelque  chose  ;  d'où 
les  expressions  figurées. 

La  pluia  a  lucat,  la  pluie  a  cessé. 

Lou  temps  a  lucat,  le  temps  ,  l'orage  , 
le  vent  ou  la  pluie  sont  calmés. 

Éty.  du  grec  Xsusao)  (leussô) ,  voir,  re- 
garder, ou  de  Xúxjq  (lukê),  lumière,  cré- 
puscule. V.  Luc  ,  R. 

LUCARN  A ,  s.  f.  (lucarne)  ;  loup,  iozeb- 
»  ,  luca* a,  loublt  Liuerna,  cal.  Lucarne, 
ouverture  pratiquée  au  toit  d'une  maison 
pour  donner  du  jour  au  galetas. 

Kly.  du  lat.  lueerna,  lampe,  ou  du  grec 
'  5*1)  (  lukê) ,  crépuscule  ,  parce  que  ces 
sortes  d'ouvertures  ne  donnent  pas  une 
prande  clarté.  V.  Luc,  R. 

On  nomme  : 

LUCARNE  FAITIERE  .  cille  dont  le  faite  en  couvert 
d'une  mile  billèrt. 

LUCARNE  FLAMMANBE,  celle  qui  ,c  termine  en 
Irontott. 

LUCARNE  A  LA  CAPICIXE  ,  celle  qui  ,-,!  «ouverte 
en  croupe  .le  comble. 

LUCARNE  Dl  M<  IlSl  LLE  ,  celle  qui  port»  sur  les  che- 
vrons des  combles. 

FERMETTE  .  deul  chevrons  isseniblés  Ton  Jat„  l'autre 
qui  en  forment  le  cocuble. 

JOUÉE,  les  deui  partie   lampantes  au  derrière  des  potaus 
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LUCAS  ,  nom  d'homme  (lucás)  ;  Luco  , 
ilal.  Lucas  ,  esp.  Lucas. 

Le  martyrologe  fait  menlion  de  13  saints 
de  ce  nom,  et  l'Église  honore  saint  Lucas, 
moine  de  l'ordre  de  Saint-Rasile  ,  le  13 
septembre. 

LUCCA,  s.  f.  (hique).  Nom  qu'on  donne, 
àNismes,  à  uneespèce  d'olive:  Olea  minor 
lucentis,  fructu  odoralo. 

LUCERNA,  s.  f.  vl.  LizcBKA.  Lueerna, 
esp.  ilal.  Lanterne,  lampe,  llambeau. 

Ély.  du  lat.  lueerna,  m.  s.  fait  de  lucere, 
luire,  répandre  de  la  lumière.  V.  Luc,  R. 

LU CH ,  lOBCB,  radical  dérivé  du  lat.  lucta, 
œ,  lutte. 

De  lucta,  par  apoc.  luct,  et  par  le  change- 
ment de  cl  en  ch,  luch  ;  d'où  :  Luch-a,  Lu- 
ck-ar,  A-luchar. 

De  luch ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
louch;  d'où  :  Louch-a,  Louch-aire,  Louch- 
ai,  A-louchar,  A-loueh-at,  Tre-louchar,  Lo- 
ch-a,  Loch-ar,  Loit-a,  Loit-ador,  Loita- 
men,  Luit-ar. 

LUCHA,  s.  f.  v],  LoctiA  .  loita.  Lutte,  ré- 
sistance, effort.  V.  Loucha. 

LUCHA ,  s.  f.  (luise).  Pour  lutte,  V.  Luch, 
Rad. 

Dintrcs  coous  s'en  vai  la  lucha,  Pr<u\ 
dans  trois  fois  une  affaire  finit  ;  en  vl.  aube, 
point  du  jour;  dispute. 

LUCHADOR,  S.  m.  vl.  loitadob,  locbai- 
be.  Lultuur.  V.  Louchaire  et  Luch,  R. 

LUCHAIRE,  vl.  X.Luchador. 

LUCHAR,  v.  n.  (lutsà),  d.  bas  lim.  Pour 
lutter,  Y.  Louchar ;  pourcosser,  V.  Bussar 
et  Luch,  R. 

Ni,  qu'empruntant  lou  ton  de  Popo, 
Vogue  faire  luchar  l'hyzopo 
Contra  lou  cèdre  doou  Liban. 
Coye. 

LUCHET,  m.  s.  que  Lichet,  v.  c.  m. 

LUCHETAR,  V.  Lichelar  et  Lusc,  R. 

LUCI ,  nom  de  femme  (lùci)  ;  locia  ,  luça,. 
Luce. 

Pair.  Sainte  Luce,  vierge ,  martyrisée  l'an 
304  ou  305,  et  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  13  décembre. 

LUCIA,  nom  de  femme  (lùcie).  Luce.  V. 
Luci. 

LUCIAN,  nom  d'homme  (lucian).  Lucien. 

Patr.  Saint  Lucien,  apùt.  de  Beauvais,  mort 
vers  l'an  289,  dont  on  célèbre  la  fête  le  8  janv. 

LUCIAR.  v.  imp.  Eclairer,  faire  deséclairs. 
Avril.  V.  Esliouciar  et  Luc,  R. 

LUCIBEL  ,s.  m.  vl.  Lucifer.  V.  Luc,  R. 

LUCIDE,  IDA,  adj.  (lucide,  ide)  ;  Luci- 
do,  ilal.  port.  esp.  Lucide ,  clair,  qui  frappe 
par  sa  justesse,  moment  lucide,  en  parlant 
d'un  aliéné,  moment  pendant  lequel  il  a  re- 
couvré la  raison. 

LUCIDITAT,  s.  f.  vl.  Lucidità,  ital. 
Transparence- 

Ély.  tle  lucide  et  de  ital,  ou  du  lat.  lucidi- 
talis,  gén.  de  luciditas,  m.  s.  V.  Luc,  R. 

LUCIEN  ,  nom  d'homme  (lucièin)  ;  Lu- 
ciano,  ilal.  esp.  Lucien. 

L'Église  honore  douze  saints  de  ce  nom, 
les  7  et  8  janvier,  1«  février,  20,  27  et  28 
mai,  13  juin,  7  juillet,  20  oclobre  et  24  dé- 
cembre. 
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LUCIFER,  s.  m.  (lucifèr)  ;  Lucifer,  ail. 
port.  Lucifero,  esp.  ilal.  Lucifer,  le  chef  des 
démons, et  fig.  un  lutin,  un  diable  qu'on  ne 
saurait  contenir,  en  parlant  d'un  enfant. 

Éty.  du  lat.  lucifer,  formé  de  lucis,  luniir- 
re,  et  de  ferre  ,  porter ,  porle  lumière,  parce 
que  ce  nom  était  celui  de  l'étoile  de  Vénus, 
lorsqu'elle  paraissait  le  matin.  V.  Luc,  R. 

LUCIFER  ,  s.  m.  vl.  Lucifer,  Vénus,  pla- 
nète. Y.  Eslda  et  Bella. 

Éty.  du  lat.  lucifer,  m.  s.  V.  Luc,  R. 

LUCINA,s.  f.  (lucine);  Lucina,  port.  Lu- 
tine, déesse  qui  préside  aux  accouchements. 

Éty.  de  lucina. 

LUCINA  ,  s.  f.  nom  de  femme  (lucine).  Lu- 
cine. 

Pair.  Sainte  Lucine,  que  l'Église  honore  le 
30  juin. 

LUCION-de-mab  ,  s.  m.  (lución-dé-mar). 
Nom  nicéen  du  corégone  marénule,  Corego- 
nus  marœnula,  Lacep.  Salmo  murœnula , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Dermoptères  (à  nageoires  en 
peau)  ,  dont  la  longueur  est  de  deux  déci- 
mètres. 

LUCR,  radical  dérivé  du  latin  lucrum,  i, 
lucre,  gain,  profit,  dont  la  racine  est  luere, 
luo,  payer,  délier,  parce  que  le  lucrum  ,  est 
proprement  le  gain  qui  provient  du  paiement 
d'une  chose  qu'on  vend,  Bond,  d'où  lucra- 
tivus, lucratif. 

De  lucrum,  par  apoc.  lucr  ;  d'où  :  Lucr-e. 

De  lucrativus,  par  apoc.  Lucrat-if ,  iva  , 
Logr-ar,  Lugr-a. 

LUCRATIF  ,  IVA ,  adj.  (  lucratif,  ive  )  ; 
Lucratiu,  cal.  Lucrnso,  ilal.  Lucrativo,  esp. 
porl.  Lucratif,  ive,  qui  rapporle  du  lucre,  du 
profit. 

Ély.  du  lat.  lucrativus.  V.  Lucr,  R. 

LUCRE,  s.  m.  (lucre);  gaza»,  pboci-it  , 
fRotntdi  Lucro.  ilal.  esp.  port.  cat.  Lucre, 
gain,  profit  qui  se  tire  de  l'industrie,  d'un  né- 
goce, d'un  travail  mercenaire. 

Éty.  du  lat.  lucrum,  m.  s.  V.  Lucr ,  R. 

LUCRE,  S.  m.  (lucre);  torik,  lsedcbe,  to- 
us, scBEziN.  Lucre,  larin  commun,  Fringilla 
spinus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Coniroslres  ou  Conoramphes 
(à  bec  conique). 

Ély.  ? 

Cel  oiseau,  comme  l'a  observé  Buffon,  est 
un  peu  plus  grand  et  d'un  plus  beau  jaune 
dans  nos  pays,  ce  qui  l'a  fait  distinguer  sous 
le  nom  de  larin  de  Provence  ;  il  vit  en  hiver 
dans  la  plaine  et  se  retire  sur  les  montagnes 
pendant  l'été. 

Le  larin  s'apprivoise  plus  facilement  que  le 
chardonnerel,  et  quoique  son  chant  ne  soit 
pas  aussi  agréable  nos  poêles  n'ont  pas  laissé 
que  de  le  célébrer;  Gros  a  dit  en  parlant  de 
l'amour: 

Soun  chant  surpasso  aqueou  doou  lucre. 

On  croit  que  ces  oiseaux  placent  leur  nid 
au  sommet  des  pins  et  des  sapins  ,  où  la  fe- 
melle pond  ses  œufs  qui  sont  d'un  brun  teinlé 
de  bleu  et  (achetés  de  rouge  brun. 

Ils  se  nourrissent  particulièrement  des  fruits 
de  l'aulne  et  lorsqu'ils  sont  captifs,  du  chène- 
vis.  du  millet  et  de  la  navette. 

LUCRE,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au  size- 
rin.  V.  Tarin. 


552 


LUC 


LUCREC  A.  nom  de  femme  (lucrcec)  ;  Lu- 
crezia,  ital!  Lucrecia ,  esp.  Lucrèce. 

Ély.  du  lai.  Leocritia. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  sainte  Lu- 
crèce, vierge  et  martyre,  le  23  "?"vembre. 

LUCRESSA,  s.  f.  (lucrèsse).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh.  se- 
lon M.  Roux,  au  ballan,  Labrus  ballan,  l'en- 
liant,  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Léiopomes  (à  opercule  lisse), 
qu'on  nomme  tenca,  à  Nice  ,  longueur  5  à  G 
pouces. 

Éty.? 

LÛCRIER.  adj.  vl.  Logrer.  anc.  cat.  Lo- 
i/rero,  esp.  Riche,  opulent,  puissant. 

Éty.  dulat  lucrum,  lucre.  V.  Lucr,  R. 

LÛCXURIA  ,  vl.  V.  Luxura. 


LL'D,  ics,  radical  dérivé  du  lat.  ludere, 
ludo,  lusum,  jouer,  badiner,  railler,  se  mo- 
quer, duper;  d'où  :  allusio,  allusion;  clude- 
rc,  éluder  ;  illusio,  illusion  ;  prœludere,  pré- 
luder. 

De  allusionis ,  gén.  de  allusio:  Allusion. 

De  ludere,  avec  la  prép.  priv.  e,  eludere,  de 
ex,  sortir  du  jeu,  se  tirer  d'affaire  ,  esquiver , 
d'où  par  apoc.  eludo,  de  là  :  Elud-ar,  Elud- 
ât. 

Doillusionis,  gin.  de  illusio,  par  apoc. 
Illusion. 

De  prœludere,  formé  de  prœ,  avant,  et  de 
ludere,  jouer  avant,  s'essayer  avant  que  de 
jouer,  par  apoc.  prelud;  d'où  :  Prclud-c, 
Pr  elud-ar. 

LUE 

LUEC  ,  s.  m.  (luéc)  ;  lioc,  loc,  lo.  Loco  et 
Luogo,  ital.  Lugar.  esp.  port.  Hoc,  cat.  Lieu 
place,  endroit:  occasion,  moment  Opportun, 

Ety.  du  lat.  locus.  V.  Loc,l\. 

Tenir  lucc,  tenir  lieu  ,  remplacer  ,  valoir 
autant. 

.'1u/i<cc  de,  prép.  au  lieu  de.  Auleitde, 

En  luee,  en  aucun  lieu,  nulle  part. 

En  vl.  aussitôt,  sur  le  champ. 

LUEC-COUMUN  ,  m.  s.  que  Privât, 
v.  c.  m. 

LUEC-TENENT,  s.  m.  vl.  lcgah-teren- 
te.  7'cne)iic,  port.  Lieutenant,  celui  qui  lient 
lieu,  qui  remplace,  procureur  fondé.  V.  Loc- 
tenent  et  Loc,  II. 

LUEGA.s  f.  fluégue);  evegea,  idia,  iue- 
iiia.  Place,  la  place  qu'une  chose  a  occu- 
pée et  qui  en  conserve  la  trace  ;  le  lieu  d'une 
charbonnii  re. 

Èty.  du  lat.  locus.  V.  Loc ,  H.  Enluega  et 
Luee  en. 

luegea,  s.  f  (luédge).  V.  Luega. 

LUEIN  ,  ad\  .  vl.  Loin.  Y.  Luenc  et  Lowj, 
Rad. 

LUEN ,  adv.  dl.  Loin    V.  Luench. 

LUENC ,  Y.  Luench  el  /."».'7,  R. 

LUENCH,  ENCHà,  adj.   (luéiicli  .  uén- 

i  ne)  !  loigné,  ée,  qui  est  à  une  grande  dis- 
lance. V    Long,  II. 

LUENCH  ,  adv.  rua,  louecw,  luerc,  louer, 

- 1  i -.  llien,  1 1  -.  i  n  i  (. ,  Loicn ,  miiM..  Lungif 
ital.  Lejos,   esp.    Longe  ,  port.   Lluny,  cat. 
Loin,  a  une  grande  dislance. 
Ély.  du  lat.  longe.  X.Long,  R 


LUE 

A  beau  mentir qu  vendeluench,  deluench, 
Trad.  de  loin  à  loin,  et  non  de  loin  en  loin, 
qui  est  un  gasconisme. 

LUENH    ,    adV.  Vl.    LCRS,    LING,    LOISH,  LOING, 

long  Loin.  V.  Luench. 

LUENHAR  ,  V.  a.  vl.  ldnhar  ,  lonuar  , 
miM.An,  longar.  Lunyar,  anc.  cat.  Eloigner, 
renvoyer ,  écarter,  reculer;  el  r.  s'éloigner, 
séparer.  V.  Long,  R. 

LUERDRE,esp.  d'adv.  (luerdré) ,  d.  m. 
A  conlre-cœur,  malgré  soi,  conlre  son  gré, 
avec  peine  :  Oou  fau  luerdre ,  je  le  fais  a 
contre-cœur. 

LUERNA,  Gare.  Ver  luisant.  V  Luserna 
et  Luc,  R. 

LUERT,s.  m.  vl.  lczert.  Lézard. 

LUETENENÇA,  s.  f.  (luctenèince)  ;  to- 
tenença  ,  MiiTENENÇA.  Luogolenenza  ,  ital.  Te- 
nencia,  esp.  port.  Lieuteuance,  charge, office 
de  lieutenant. 

Éty.  V.  Luelencnt  et  Loc,  R. 

LUETENENT  ,  s.  m.   (luetenèin);  euec- 

TENENT,    LUITENENT,  LUTERENT,  L1EUTENENT.  LUO- 

golenentc,  ital.  Lugarlenienie  ,  esp.  Tenente, 
porl.  Lloctinent,  cat.  Lieutenant  qui  tient  la 
place  d'un  aulre,  qui  est  destiné  à  le  rempla- 
cer. Dans  l'armée,  grade  qui  vient  après  le 
capitaine,  elqui  est  suivi  du  sous-lieutenant, 
ce  grade  a  été  créé  en  1444,  et  celui  de  sous- 
lieulenant  vers  1543. 

Éty.  du  lat.  locus,  lieu,  et  de  tenere,  tenir, 
d'où  locum  tenentis  et  luclenenl ,  qui  lient 
lieu.  V.  Loe,li. 

LUETENENT-COLONEL  ,  s.  m.  (lue- 
tenein-colonèl).  Lieutenant-colonel ,  grade 
militaire  créé  en  1534,  supprimé  en  17!)3  et 
remplacé  par  celui  de  chef  de  bataillon  ou  de 
chel  d'escadron  ;  rétabli  sous  celui  de  major 
en  1803,  et  sous  sa  première  dénomination 
en  1815. 

LUETENENT-GENERAU,    S.  m.  (lue- 

tcnèin-généràou).  Lieutenant-général ,  gra- 
de rnililaire  créé  en  1663  et  remplacé  de  17'J0 
h  1815  par  celui  de  général  de  division. 

LUG 

/./  '»'  ,  iiiGR  ,  radical  dérivé  du  grec  XùxT| 
(lukè  .  crépuscule  du  malin,  lumière. 

De  luke,  pal  apoc.  et  changement  de  /c  en 
;/,  lug;  d'où  :  Lug-ar,  Lug-or,  Lug -an t. 

De  lug  ,  par  addition  <\k  r ,  lugr;  d'où: 
Lugr-ar,  Lugr-egear,  Lugr-es,  Lugrege- 
aire. 

LUGANA  ,  s.  f.  vl.  Lumière,  clarté,  clair 
de  lune.  V .  Luc,  R. 

LUGANS,  s.  m.  vl.  lcgam.  Lucifer,  l'étoile 
du  matin. 

Éty.  V.  Lugar  et  Lug,  R. 

LUGART  ,  s  in.  (lugar) ,  dl.  ldgrab.  lu- 
gar. Vénus  ou  l'étoile  du  matin.  V.  Estcla- 
bclla  et  Ilclla-cslela. 

Ély.  Lugar  parait  être  une  altération  de 
jubar,  qui  en  latin  a  désigne  la  même  étoile. 
X.Lug,  R. 

Lugar  ,  avec  l'art,  indéfini  désigne  une 
planète  en  général,  V.  /J/ancta;et  même  les 
étoiles. 

La  tristo  neit  per  moustra  sous  lugars. 
Goudoulin. 

LUGIR,  dg.  Alt.  de  Ligir,y.  c  m. 


LUG 

LUGNAN,  ANA.adj.  vl.  Eloigné,  ée , 
lointain,  aine. 

Terras  lugnanas,  terres  lointaines. 

Lexique,  Carpentras. 

LUGNAR  ,  v.  ».  vl.  Eloigner  ,  rejeter.  V. 
Long,  R. 

lugor  .  s  f.  vl.  Lueur,  clarté,  lumière 
du  jour,  éclat,  vue,  faculté  de  voir. 

Éty.  V.  Lug,  R. 

LUGRA ,  s.  f.  vl.  Lucre,  gain,  usure,  inté- 
rêts. V.  Lucr,  R. 

LUGRAR,  s.  f.  (lugrà).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  planète  de  Vénus.  Voy. 
Estela,  Bella-estela  et  Lugar. 

Éty.  V.  Lugar,  dont  lugrar,  n'est  qu'une 
altération,  et  Lug,  R. 

LUGRE  ,  UGRA,  adj.  (lugré  ,  ùgre) ,  dl. 
Pour  louche.  V.  Lusc. 

LUGREGEAIRE,  AIRA,  adj.  (lugred- 
jaïré,  aire),  dg.  Elincelant ,  brillant.  Voy. 
Luscnt. 

Èty.  V.  /.ujr,R. 

LUGREGEAR,  v.  n.  (lugredja),  dl.  Lui- 
re, briller.  Y .  Lug,  R. 

LUGRES,  s.  m.  pi.  (lugrés),  dl.  Les  yeux. 
V.  Huelh  et  Lug,  R. 

LUGUANA,  vl.  V.  Lugana. 

LUGUBRE,  UBRA, adj.  (lugubre,  libre); 
rcNEBRE.  Lugubre,  ital-  esp.  port.  cat.  Lugu- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  sombre  tris- 
tesse. 

Ély.  du  lat.  lugubris,  fait  de  lugere,  pleu- 
rer, être  eu  deuil. 


LUI,  pr.  m.  clf.  s.  vl.  lot.  Lui  ,  anc.  cat. 
Lui,  elle,  à  lui,  h  elle. 

Ély.  du  lat.tlli. 

LUIEN,  adv.  dl.  V.  Luench. 

I.U1RIA  .  \l   V.  Luria. 

LUITAR  ,  v.  n.  vl.  Lutter.  V.  Luch,  R. 

LUITZ,  s.  f.  vl.  Lumière.  V.  Z.uc,R. 

LUIZARDA,  6.  f.  vl.  Clarté  ,  lumière.  V. 
Luc,  R. 

LUL 

LUL,  vl.  Nul,  aucun. 
LU  M 

LUM  ,  S.  m.  Vl.  LUHEIRA  ,  LCMEBA  ,  LVMJIKI  - 
BA.    LUMNETBA,  LIIUMNIEYRA.    l.llllll   ,      C3t.    VoJ. 

Lume,  Lumiera  et  Luc,  R. 

LUftiBHiN.  Avril.  V.  Loumbrin. 

Éty.  du  lat.  lumbricus,  m.  s. 

LUMBRIC  ,  vl.  Y.  Loumbric. 

LUMDAR,  s.  m.  vl.  Le  seuil  d'une  porte. 
Y.  Lintau. 

Èty.  du  lat.  limen,  m.  s.  V.  Lim,  R.  2. 

LUMEIRA,  vl.  Lumera,  cat.  V.  Lume  et 
l.umin  d. 

LUMENAIWENT ,  s.  f.  vl.  Lumière  écla- 
tante. 

Éty.  du  lat.  lumen,  m. s.  V.  Luc,  R. 

LUMENARIA,  dl.  V.  Luminari  et  Luc, 
Rad. 

LL'ftlENARIA,  vl.  V.  Luminaria. 

LUJYIENEIRA,  s.  f.  vl.  lumreiba.  Llumt- 

nèra,  cat.  Lampe.  V.  Luc ,  R. 


LOI 

LUMENETA,  d.  ra.  Yoy.  Brouquela  et 
Luc,  R. 

LUMERA,  s.  f.  vl.  V.  Lumiera,  Lume 
et  Luc,  R. 

LUME   SANT    EOUME  ,    S.    m.    (lûmé- 

san-tèoumè).  Feu  saint  Elrae. 

LDMET,  s.  ra.  lome,  «oimadao.  Aigrette, 
espèce  de  duvet  qui  couronne  plusieurs  grai- 
nes, et  particulièrement  celles  des  plantes 
composées,  comme  on  en  voit  un  exemple 
remarquable  dans  le  pissenlit. 

Éty.  Ce  mot  que  M.  Garcin ,  écrit  lume , 
est  probablement  mal  orthographié;  c'est 
peut-être  lumet  qu'il  a  \oulu  dire,  et  c'est 
alors  une  all'.alion  de  plumet,  ou  peut-être 
parce  que  l'aigrette  ressemble  un  peu  au  lu- 
mignon d'une  lampe. 

Ces  aigrettes  sont  un  des  moyens  admi- 
rables que  le  créateur  a  employés  pour  favo- 
riser la  propagation  des  espèces.  Quand  les 
graines  sont  mûres,  ce  petit  panache  est  par- 
faitement développé  ;  les  vents  le  soulèvent 
et  l'emportent  au  loin;  l'érigerondu  Canada, 
dans  moins  d'un  siècle  s'est  telloment  répan- 
du en  France,  parce  moyen,  que  c'est  aujour- 
d'hui une  des  plantes  les  plus  communes. 

LUMET,  s.  m.  (lumé),  dg.  Alumettc,  mè- 
che. V.  Alumela  et  Luc,  R. 

Pountcoumo  lou  pe'.ard que  lou  lumet  aluca. 
Jasmin. 

LUMIERA,  s.  f.  (lumière)  ;  tcx.  Lumiei- 
ra,  port.  Lumiera,  cat.  Lumière,  clarté, 
splendeur,  ce  qui  nous  éclaire. 

Éty.  du  lat.  lumen,  inis,  lum,  et  de  la  terni, 
mullipl.  iera.  Y.  Luc,  R. 

Le  soleil  est  la  principale  source  de  la  lu- 
mière ;  celle  qui  nous  vient  de  la  lune  et  des 
planètes,  n'est  que  la  réflexion  des  rayons  de 
cet  astre. 

La  vitesse  avec  laquelle  ce  fluide  se  propa- 
ge, est  un  des  phénomènes  les  plus  éton- 
nants de  la  nature  ;  car  tandis  que  le  son  ne 
parcourt  que  530  mètres  par  seconde,  il  fran- 
chit 77.000  lieues,  c'est-à-dire,  une  espace 
900,000  fois  plus  considérable. 

En8minuleset  13  secondes  ,  la  lumière 
traverse  la  dislance  moyenne  du  soleil  à  la 
lerre  qui  est  de  38  millions  de  lieues  environ. 
La  différence  qui  existe  entre  la  vitesse  de 
la  lumière  et  celle  du  son  explique  facilement 
pourquoi,  à  une  certaine  dislance,  on  voit  le 
(en  d'un  canon,  longtemps  avant  que  d'en 
entendre  la  détonnalion.  Y.  Son. 

On  nomme  réflexion,  dans  la  lumière,  cet- 
te propriété  qu'elle  a,  lorsqu'elle  tombe  sur 
un  corps  poli,  d'èlrcr  envoyée  par  un  angle 
de  réflexion  égal  à  celui  d'incidence;  et  ré- 
faction, le  changement  de  direction  qu'elle 
éprouve  en  passant  d'un  milieu  raie  dans  un 
milieu  plus  dense  et  vice  versa. 

La  découverte  de  la  vitesse  de  la  lumière 
est  due  à  Itoemer  (1675)  et  à  Bradlej  (1725), 
qui  ont  démontre  qu'elle  venait  du  soleil  eu 
huit  minutes. 

La  théorie  de  son  inflexion  a  été  donnée 
par  Grimaldi  (1660) .  qui  reconnut  qu'elle  est 
due  à  l'attraction  des  corps. 

Dans  le  XVIIl1"  siècle,  Malus  fit  connaî- 
tre la  théorie  de  sa  polarisation, 

TOM.   II. 


LUM 

La  preuve  que  la  lumière  se  réfléchit  par 
un  angle  égal  à  celui  de  son  incidence,  est 
due  à  Newton  (1675). 

Bernard  Wallher.  est  le  premier  physicien 
qui  se  soit  occupé  d'une  manière  spéciale  de 
la  réfraction  de  la  lumière. 

LUMIERA,  s.  f.  Lumière,  intelligence  qui 
éclaire  l'esprit;  indice,  espoir,  etc. 

LUMIERA,  s.  f.  Lumière,  trou  par  lequel 
le  feu  du  bassinet  pénètre  dans  l'intérieur  du 
canon  des  armes  à  feu. 

LUMIERA,  s.  f.  Lumière  ,  cavité  qui  re- 
çoit le  fer  et  le  coin,  dans  les  instruments  de 
menuiserie  à  fût.  V.  Luc,  R. 

LUMIGNOUN,  s.  m.  (lumignoún);  uui- 
Kotn.  Lucignolo,  ilal.  Pour  îamperon,  Voy. 
Yellioloun;  pour  lumignon  ou  portion  allu- 
mée de  la  mèche.  Y.  Moue. 

Éty.  Dim.  de  («me,  petite  lampe,  petite 
lumière.  V.  Luc,  R. 

LUMINARI,  s.  m.  (luminàri);  lchenama. 
Luminarias,  port.  Luminaria ,  esp.  ilal. 
Lluminaria  ,  cat.  Luminaire  ,  cierges  qu'on 
allume  à  l'église  pendant  le  service  di\in  et 
particulièrement  dans  les  cérémonies  funè- 
bres. 

Éty.  du  lat.  luminare,  is,  lumière.  V.Lnc, 
Rad. 

L'usage  des  luminaires  est  très-ancien  dans 
l'Eglise,  car  saint  Athanase  se  plaignait  déjà 
que  les  Ariens  avaient  pris  des  cierges  dans 
les  églises  pour  les  brûler  devant  les  idoles. 
LUMINARIA,  vl.  V.  Luminari. 
LU  mini  E  hs  ,  s.  m.  pi .  (luminiers) ,  d.  de 
Barcel.  Chaînette  qui  soutient  la  lampe  rusti- 
que suspendue.  V.  Calcniera. 

Éty.  du  lat.  luminis,  gén.  de  lumen  et  de 
ier.  Y.  Luc,  R. 

LUMINOS,  vl.  Lluminos,  cat.  V.  Lumi- 
nous. 

LUMINOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (luminous,  óu- 
se);  Z.u»iinoío,ital  esp.  port.  Lluminos,  cat. 
Lumineux, euse, qui  répand  de  la  lumière. 
Éty.  du  lat.  luminosus,  m.  s.  V.  Luc,  R. 
LUMINOZITAT.  s.  f.  \1.  Luminosilà, 
ital.  Luminosité,  qualité  de  ce  qui  est  lumi- 
neux. V.  Luc,  R. 

LUMNEIRA,  vl.  V.  Lume  et  Lumiera. 
LllltlNIEYHA    s.  f.  vl.  Lumière.  Y.  Lu- 
miera, Lume  et  Luc,  R. 

LUMTAR,      S.     III.      Vl.     IDMDAB  ,    LHUMDAR , 

ivktar,  tiND.iB,  Seuil,  demeure.  V.  Lintau. 

LUN 

LUN,  radical  dérivé  du  latin  luna,  lune, 
formé  de  lucere  ,  luire:  Quasi  lucina  ,  dit 
Yarron.  Cicéron,  lib.  Il,  de  natura  dcorum, 
donne  à  ce  mot  la  même  origine  ,  puisqu'il 
dit  :  Luna  à  lucendo  nominata;  ca  est  enim 
lucina,! 'laque ut apud  grœcos Dianam.  cam- 
que  luciferam  ,  sic  apud  nostros  lucinam 
in  pariendo  inrocant,  quœ  eadem  Diana. 

Mennesius,  selon  Vossius,  fait  venir  ce  mot 
du  grec  <re).f|v»)  (selênè),  lune,  par  aphérèse, 
ou  retranchement  de  se  ,  et  changement  de 
t,  en  m. 

De  luna  ,  par  apoc.  lun,  d'où:iun-o, 
Lun-ada,  Lun-arl ,  arda  ,  Lun-atic  ,  Lun- 
al-ier,  Lun-cta,  Lun-etat ,  Lun-ujos  ,  Lun- 
at-egue,  A-lun-at. 

LUN  ,  Alt.  de  Luenc,  v.  c.  m.  et  Long,  R. 


LUN 


553 


LUN ,  Pour  lumière.  V.  Lume,  Luc  et  Lu- 
miera. R. 

LUN  ,  V.  Luenc  et  Long,  R. 

LUN.  Pour  lundi.  V.  Diluns. 

LUNA,  s.  f.  dg.  Nom  qu'on  donne,  à  la 
maladie  ou  fluxion  périodique ,  qui  rend  les 
chevaux  lunatiques. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  l'a  attri- 
buée aux  influences  de  la  lune. 

LUNA,  s.  f.  (lune)  ;  Luna,  ital.  esp.  Lua, 
port.  Lluna,  cat.  Lune  planète  qui  est  un 
satellite  de  la  lerre,  sensiblement sphérique, 
dont  le  volume  est  environ  cinquante  fois 
moindre  que  celui  de  la  terre  ,  autour  de  la- 
quelle elle  tourne  d'Occident  en  Orient,  dans 
l'espace  de  27  jours,  7  heures  et  43  minutes, 
en  nous  présentant  toujours  la  même  face. 

La  lune  n'est  éclairée  que  par  le  soleil ,  ce 
qui  est  cause  de  ses  phases. 

Quoique  la  lune  parcoure  son  orbite  dans 
27  jours,  7  heures  43  minutes,  on  compte 
cependant,  d'une  nouvelle  lune  à  l'autre,  29 
jours,  12  heures  44  minutes,  cela  tient  à 
des  causes  bien  connues  qu'il  serait  trop  long 
d'expliquer  ici. 

La  lune  est  éloignée  du  centre  de  la  terre 
de  90  mille  lieues. 

On  dit  que  la  lune  est  pleine,  Luna-llena  , 

esp.  Lluna  plena ,  cat.  quand  l'hémisphère 

qu'elle  nous  présente  est  entièrement  éclairé. 

Vielle  ,  lorsqu'elle  n'a  plus  qu'une  petite 

portion  d'éclairée. 

Nouvelle,  quand  elle  commence  a  se  mon- 
trer éclairée  après  sa  révolution. 


On  appelle  : 


AREOLE,  le  cercle  lun 
CROISSAIS  T ,  la  Ggur. 


a,-  la 


elle  l"ne  jnsqu  au   [" 


L1MI1E,  le  bord  de  l'astre. 

LUNAISON  ,  le  temps  qui  s'éco.de  depuis   le 

ment  de  la  nouvelle  lune,  jusqu'à  la  Ht.  d,.  demil       - 

lier.  V.  Lunesoua. 
PARASÉLÈNE,  l'image  de  la  lune  réfléel.ie  d  .ns  un  nuage. 
PU  \SES  ,  les  différons  étals  sous  lesquels  elle  se  piésente. 
QUARTIER  ,  une  des  quatre  parties  de  son  coûts. 

La  lune  par  sa  pesenleur  ou  par  son  at- 
traction est  la  cause  principale  du  ûux  et 
reflux  de  la  mer;  les  autres  influences  qu'on 
lui  attribue  ,  soit  sur  la  santé,  soit  sur  la 
végétation,  ne  sont  rien  moins  que  prou.  ées. 

LUNA,  s.  f.  Lune,  poisson. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  à  peu  près  circu- 
laire. 

LUNA,  s.  f. Opercule  des  coquilles  ,  qui  a 
ordinairement  la  forme  d'une  demi-lune.  V. 
Lum,  11. 

LUNACIO  ,  vl.  Llunaciò,  cat.  V.  Lunaso 
et  Luncsoun. 

LUN  AD  A.  s.  f.  (lunàde).  Dans  le  Bas- 
Limousin,  on  donne  ce  nom  ,  à  une  maladie 
périodique  des  bestiaux  qui  les  prive  de  la 
vue  à  un  certain  quartier  de  la  lune  :  A  quel 
chival  a  la  lunada;  à  la  privation  ou  à  la 
diminution  des  facultés  intellectuelles  dont 
quelques  personnes  sont  affectées  périodique- 
ment; à  une  promenade  dans  les  champs  . 
aux  environsde Tulle,  sur  les  hauteurs  du  co- 
té du  Levant,  nom  qu'elle  doit  probablement 
à  sa  forme  demi-circulaire  qui  lui  donne  I  ap 
parence  d'une  l'une.  Beron. 
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Éty.  de  luna  et  de  ada  ,  fait  par  la  lune  , 
parce  qu'on  attribue  ces  maladies  aux  influen- 
ces de  cet  astre. 

LUNAJOS,  adj.  vl.  Lunali^ëe.  Vr.  Lan. 
Rad. 

LUNAMEN,  s  m.  vl.  Lunament ,  anc. 
cal.  Lunamenlo,  ilal.  Lunaisou.  Y.  Lune- 
soxin  et  Lun,  11. 

LUNAPAMPA,  »1.  nom  de  ville.  Pam- 
pelune. 

LUNAR  ,  adj   vl.  V.  Lunari. 

LUNARI ,  ARIA  .  adj.  (lunari,  .irie);  Lu- 
nare,  ilal.  Lunar ,  esp.  port.  cat.  Lunaire, 
qui  a  rapport  à  la  lune,  almanach. 

Éty.  du  lat.  lunaris, m.  s.  V.  Lun,  R. 

LUNART,  ARDA,adj.  (lunàr.árde).  Lu- 
natique, capricieux.  V.  Lunutique. 

Ety.  de  luna  et  de  art,  esprit,  manière.  V. 
lun,  K. 

LUNASO  ,  s.  f.  vl.  lckacio  ,  usAMo.  Lu- 
naison. Y.  Lunesoun  et  Lun,  R. 

LUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (luna,  ade). 
Ben  ou  mau  lunat,  de  bonne  ou  de  mauvai- 
se lunaison. 

LUNATEGE,  adj.  vl.  V.  Lunatic. 

LUNATIC,  ICA,  s.  et  adj.  (lunatic,  iqne); 

LOnATin,   Ll'NARD  ,   LCNATIQCE.    LUMllÌCO  ,    Ìtal. 

esp.  port.  Lunatic,  cat.  Lunatique  ,  au  pro- 
pre, sujet  aux  impressions  ou  aux  influences 
de  la  lune,  et  fig.  personne  d'une  humeur 
changeante  et  fantasque;  animaux  dont  la  vue 
se  trouble  à  certaines  phases  de  la  lune,  hom- 
me qui  accorde  beaucoup  d'influence  à  l'ac- 
tion de  la  lune. 

Êly.  du  lat.  lunalicu*,  fait  de  funa.  V.  Lun, 
P.ad. 

LUNATIER,  IERA,  s.  et  adj.  (lunotié, 
iere),  d.  bas  lun.  Lunatique.  Y.  Lunatic  et 
Lun,  11. 

LUNC  ,  adj   vl.  Long.  V.  Long,  R. 

LUN  CAL,  s   m    vl.  Draperie. 

LUNDAR,  s.  m.  d.  du  Rouergue,  Lumjar, 
port.  Linteau.  V.  Lintau  elLumtar. 

LUNDAT,  s.  m.  (lunda),  dl.  Y.  Lintau. 

LUNEGENERAT,  adj.  vl.  LonzHccnsAT. 
Fils  unique. 

Éty.  du  lai   unigenitus. 

LUNEICUE  ,  s.  m.  dg.  Espèce  d'oiseau. 

Nou'y  a  luneiche,  ni  mcilhenguo 
Cardino,  arroussigno  que  tenga 
Daouunl  luu  lOUtl  que  bout  augels. 
Jt'Aslros. 

LUNEISSA  ,  S.  f.  (lunèisse)  ;  LcnrritA, 
In  d<  -s  noms  languedociens  de  la  linotte.  V. 
Hnota. 

LUNEISSAT,  s.  f.  (lunéissa),  dl.  Dim.  de 
luneitia,  petite  linotte. 

LUNESOUN.  B.'f.  (lunesóun);  Lunazione, 
ilal.  Lxmacion ,  esp.  Lunac5i>,port.  Lluna 
no,  cat.  Lunaison,  temps  qui  s'écoule  d'une 
nouvelle  lune  a  l'autre.  \ .  Lun  ,  It. 

LUNETA  ,  s.  f  (lunétc).  Pour  lunette 
d'approche,  V.  l'ortu  villa. 

Ely.  Dim.  de  luna  ,  petite  lune,  à  cause  de 
la  forme  des  lentilles,  V.  I.un,  R, 

LUNETA-ACROUIVIATICA,   s.    f.   (lu- 

néte  açronmalique  ).  Lunette  acromalique , 
.  --il"  i { 1 1 1  esl  faite  t\  ec  un  verre  particulier , 
connu  sous  le  nom  de  Qints-gjass,  lequel  ne 
donne  point  d'iris. 


LUX 

Éty.  de  luneta,  dim.  de  luna ,  et  du  grec 
a  priv.  et  de /pop.*  (chroma),  couleur. 

C'est  en  1747  que  le  célèbre  Euler  décou- 
vrit la  composition  des  lunettes  acromatiques 
avec  lesquelles  on  corrige  l'aberration  des 
rayons  qui  défigurent  les  objets. 

LUNETAS,  s.  f.  pi.  (lunétes);  besicles  , 

BESICLES,    AMTOCAS  ,    PLCGAS.   LUOelteS   OU    bèsÌ" 

cles,  verres  convexes  ou  concaves  ajustés  à 
des  cercles,  disposés  de  manière  à  pouvoir  se 
placer  commodément  devant  les  yeux  ,  pour 
rendre  la  vue  plus  nette.  Y.  Pouerta-vista. 

Ely.  Y .  Lun,  R. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  l'art  de 
grossir  les  objets  au  moyen  de  boules  de 
verre  remplies  d'eau,  mais  les  lunettes  qu'on 
emploie  aujourd'hui  ne  datent  (pie  du  com- 
mencement du  XlYn"!  siècle;  on  en  attribue 
l'invention  à  un  nomme  Satvino  ou  Sal- 
vinio  degli  armati,  1313,  qui  en  lit  d'abord 
un  secret.  On  est  fonde  à  lui  faire  honneur 
de  celle  découverte  ,  par  l'èpitapbe  suivante 
trou\ée  dans  la  cathédrale  de  Florence.  Qui 
yiace  Salvino  d'Armato  degi Armati .  di 
Firenza,  invenlor  dclliocchiali,  etc.,  1317. 

Jordanus  de  Rivallo  ,  dominicain ,  disait 
dans  un  sermon  prêché  vers  l'an  1305.  «  Il 
n'y  a  pas  vingt  ans  qu'on  a  trouvé  l'art  de 
faire  (les  lunettes  qui  aident  la  vue. 

Y.  Yigneul  Marvilliana ,  p   145elsuiv. 

Les  numéros  que  les  marchands  mettent 
aux  lunettes  indiquent  en  général  le  nombre 
de  pouces  qu'il  y  a  du  verre  au  point  ou  les 
rayons  lumineux  sont  réunis  ,  point  qu'on 
nomme  foyer  en  physique.  Ainsi,  le  numéro 
•1\  indique  que  le  foyer  est  à  2't  pouces ,  etc. 

Cau  que  sié  qu'âge  de  maux  d'yols, 
Sien  ti  lagagnoutet  nu  mois , 
Apnqu'oun  âge  l'humour  tristo, 
Houle  coumo  moussur  Chabert, 
A  sas  vitras  un  reite  vert, 
El  ii  counfnurtara  la  visto. 
Le  Sage,  en  1700. 

Faire  Us  lunetas ,  dl.  faire  la  lunetle  au 
jeu  de  dames. 

Eu  1^'Hi .  Alexandre  de  Spina,  de  l'ise, 
invente  les  lunelles  suivant,  quelques-uns,  et 
découvre  la  vertu  des  verres  convexes  que 
d'autres  attribuent  à  Roger  liai  ou. 

Dans  les  lunettes  ou  besicles  on  nomme: 

BRAN!  III  S  ,  I.,  doii  ripa  qui  rmbi 

I.,  i.'i.. 

CHASSE  .  I\„,i....„  qui  reltail  1«  «HTM, 

w.i  U'i   ,  lhd*nof;crrele  qui  eoibram  1«  nrs. 
LUNETAS-deis-bridochs  ,  rivcM  ,  cotas. 

Flaquièris.  pjaques  de  cuir  ou  de  cuivre  pla- 
cées à  côté  des  yeui  des  mulets ,  qui  les  em- 
pêchent de  voii  ce  qui  se  passe  autour  d'eux 
el  préserve  en  même  temps  leurs  yeux  des 
coups  defouel.  \    VUierael  Lun,  it. 

i  i  -  Qa/juii  i  es  ne  doii  enl  pas  être  confon- 
dues ayci  1rs  auioipies  qui  sont  des- calottes 

de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des  mulets  ou 
des  chevaux  pour  leur  boucher  les  yeux  dans 

le  manège  ou  quand  on  1rs  fait  fouler. 

LUNETIER,  s.  m.  (luncliéj.  Lunetlier , 
celui  qui  lait  ou  vend  des  lunettes.  V.  Lun, 
Rad. 


LIN 

LUNG,  vl.  V.  Long. 

L'UNH.  UNHA,  adj.  vl.  Aucun,  une; 
aucune  chose  :  jamais. 

LUNH,  LUNHA.  adj.  vl.  Lluny ,  cat. 
Long,  longue,  loin.  X.Long.  R. 

LUNHANA,  adj.  f.  vl.  Eloigné.  Voy. 
Long,  R. 

LUNHAR,  vl.  Eloigner.  V.  Long,  R. 

LUNHDAN ,  vl.  V.  Lonhdan. 

LUNOT,  s.  m.  (tunoi.  Nom  bas-limou- 
sin du  linot  el  de  la  linotte.  V.  Linota  et 
Lin,  R. 

LUNS,  m  s.  que  Diluns,  v.  c.  m.  vl.  nul, 
'aucun. 

LUNTAR,  v.  a.  (luntà),  dg.  J.ism.  Oin- 
dre, Aller,  de  ountar.  V.  Ougntr. 

LUNTAR,  vl.   Voy.  Lumtar  et  Liutau 

LUNY.adv.  vl.  Loin.  V.  Long,  R. 

LUO 

LUOC,  vl.  V.  Lvec. 

LUOGATEMENTE ,  vl.  V.  Luatement. 
LUOUR  ,  s.  f.  (luour).  Lueur,  apparence. 

LUP 

LBP  ,  s.  m.  vl.  Loup,  v.  c.  m. 

LUPART,  vl.  V.  Léopard. 

LUPEGA  ,  s.  f.  (lupègue).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  huppe.  V.  Peluga. 

lupi  ,  s.  m.  (Uipi);  lufia,  LocpiA.  Llupia, 
Cat.  I.upia  ,  esp.  Loupe,  tumeur  enkislée  , 
indolente,  ordinairement  de  forme  ronde , 
ayant  son  siège  sous  la  peau. 

lily.  du  lat.  lupia  .  formé  de  lobus ,  dérivé 
du  grec  Xa&ç  (lobos),  lobe. 

LUPIN  ,  S.  m.  (lupin)  ;  vbssa  di-locp. 
Lupin  ,  Lupinus  albus  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  que  l'on  cultive 
partout. 

LUPIUS,  s.  m.  (lupius).  Nom  qu'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  d'Achard,  et  qui 
selon  lui  désigne  le  mufle  de  veau.  V.  Tel- 
ia rtiu. 

LUQ 

LUQUET,  S.  m.  (luqué).  V.  Cadenas. 
on  le  dit  aussi  d'un  loquet.  Y.  Luqueteou. 

LUQUET,  (11.  et 

LUQUETA  ,  s.  f.  (luquéte) ,  dl.  Pour 
allumette.  Y.  llrouqucta ,  chicot  de  bois 
mort. 

F.ly.  de  nlurar  ,  allumer.  V.  Lue  ,  R. 

LUQUETAIRE  ,  s.  m.  (luquetairé)  ,  dl. 
marchand  d'allumettes.  V.  Luc,  R. 

LUQUETAR  ,  v.  a.  (luquclá) ,  d.  bas  lim. 
Tromper  .  attraper.  Y.  Atrapar. 

LUQUETEOU  .  s.  m.  (luqueteou)  ;  luqcet 
Loqueleau ,  petit  loquet  que  l'on  met  aux 
fenêtres  et  auquel  on  attache  un  cordon  pour 
pouvoir  ics  ouvrir  de  loin. 

LUR 

LUR  ,  pi.  LURS,  pr.  posa.  Llur,  cat. 
Loro  ,  ilal.  Leur.  V.  Lour. 

LURA,  s.  f.  (lurc),  d.  bas  lim.  Gros 
chien  qui  n'est  bon  à  rien.  On  le  dit  aussi 
fig  des  personnes  ;  homme  qui  a  l'appa- 
rence brave  et  qui  ne  l'est  pas  :  Aqucl  y  una 
bclla  lura  se  voulia  agafar  ,  c'est  un  beau 


LLR 

chien  s'il  voulait  mordre.  On  le  dit  aussi 
d'un  paresseux. 

L'JRâR  ,  v.  a.  (lurà) ,  d.  bas  lim.  Pour 
déniaiser.  V.  Ddurar  et  Desgourdir. 

LURAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  tromper  : 
iM'an  plat  lurat ,  on  m'a  bien  trompé. 
Y.  Attrapât  el  Talounal. 

LURAT,  ADA,  adj.  (  lurà  ,  ade  ).  Fin  , 
rusé,  subtil,  éveillé.  V.  Luroun.  On  le  dit 
aussi ,  dans  le  Bas-Limousin  ,  pour  déniaisé , 
V.  Desyourdit. 

LURI  ,  S.  f.  (  lùri  )  ;  lcria  ,  lcya  ,  lotjira. 
Loutra  ,  ital.  Lutria  ,  esp.  Loutra,  port. 
Loutre  ou  loutre  d'Europe,  Lutra  vulyaris, 
Dict.  Scienl  Nat.  Slustela  fuira  .  Lin.  Mam- 
mifère onguiculé  de  la  famille  des  Digitigra- 
des ou  Carnivores  ,  qui  habite  le  long  des 
rivières  et  autour  des  lacs,  où  il  se  nourrit 
de  poisson. 

Éty.  du  lai.  lutra.  Pline  affirme  que  cet 
animal  est  ainsi  appelé  parce  qu'il  coupe  el 
ronge  les  racines  des  arbres  ,  du  grec  Aóetv 
(luein) ,  détruire ,  ruiner  ,  ou  du  même  mot , 
dans  le  sens  de  laver  ,  parce  que  la  loutre 
est  presque  toujours  dans  l'eau. 

La  peau  de  la  loutre  est  estimée  pour  les 
fourrures,  mais  sa  chair  qu'on  mange  en 
maigre  est  d'un  goût  désagréable,  appro- 
chant de  celui  du  poisson. 

"La  femelle  met  bas  quatre  ou  cinq  petits 
vers  le  mois  de  mars. 

LURIA,  Y.  Luri. 

LUROUN  ,  OUNA  ,  s  (  luroun  ,  oune  ). 
Un  chevalier,  un  intrigant,  un  homme  en- 
treprenant ,  rusé ,  libre  ,  hardi. 

Etv.? 


LUS 

LUS,  vl.  Pour  la  us,  l'une. 

LUS,  s.  f.  dl.  Lumière.  V.  Lume  et  Lu- 
miera. 

Éty.  du  lat.  lux  ,  lucis.  V.  Luc  ,  R. 

LUS  ,  a.  dl.  Pour  lundi  ,  ait.  de  luns.  V. 
Diluns  ;  en  \1.  lumière.  Brochet. 

Ety.  du  lat.  lucius. 

LUS,  V.  Lusc. 

1-1  Si  .  lusqo.  dérive  du  sous-radical  latin 
luscus,  i,  borgne,  par  extension  louche  , 
parce  que  ceux  qui  sont  louches  ne  regardent 
jamais  qu'a\cc  un  œil ,  forme  de  luci-secus  , 
c'est-a-dire  eut  lux  secla  est ,  Roq.  ou  du 
grec  eUiioxu)  (aluskô)  ,  éviter  ,  à  cause  que 
ceux  qui  sont  atteints  de  cette  difformité, 
semblent  éviter  les  objels  qu'ils  veulent  re- 
garder. V.  Lusç,  R. 

De  luscus,  par  apoc.  lusc;  d'où  :  tusc 
Lusc-a,  Lusc-ar ,  Lusqu-et,  Lusquct-a' 
Lich-el,  Liclut-aire,  Lichct-iar,  Luclict-ar. 

LUSC,  USCA  ,  adj.  (lusc,  risque)  ;  lv,qv*, 

Ll'SQCCT   ,       il  (.ni.    ,     LCS   ,    GCEOBOO  ,     BESCGCET. 

Llusco,  cat.  Lusco,  anc.  esp.  Vesgo ,  port 
Louche,  qui  regarde  de  travers. 

Ety.  du  lat   luscus,  m   s.  V.  Lusc,  R. 

LUSC  AMBRE,  s.  m.  (luscambre)  ;'„,- 

CRAMBA   .      Ll'SCA-CRAMBA.    Ll)     deS     nOfflS    lailg. 

du  ver  luisant.  Y.  Luscrnael  Luc,  R. 

LUSCAR,  v.  d.  (luscû).  Loucher,  regar- 
der de  lra\crs,  et  par  extension  ,  regard. 


LUS 

furtivement,  de  coté,  comme  si  l'on  ne  vou- 
lait pas  voir. 

Éty.  de  lusc  et  de  la  term.  act.  ar.  Y. 
Lusc,  R. 

LUSCRAM3A,  dl.  V.  Luscamlre. 

LUSEICH,  -1  béam.  Il  ou  elle  luit. 

LUSENT,  ENTA,  adj.  (luzèin  ,  èinte)  ; 
tuziwT  ,  U.GBEGCA1RE.  Luisant ,  ante ,  qui  luit, 
qui  jette  quelque  lumière ,  qui  a  quelque 
éclat. 

L'USER,  vl.  V.  Luzir. 

LUSEHNA,  V.  Luzerne,  comme  plus 
usité. 

LUSERNAR,  v.  a.  (luzernà),  dl.  Épier, 
regarder  de  pies.  V.  Gueitarel  Luc,  R. 

LUSERP  ,  s.  m.  (lusèr),  dg.  Lézard.  V. 
Lagrumusa. 

LUSIDA  ,  Y.  Luzida  ,  plus  usité  et  Luc , 
Rad. 

LUSIR  ,  v.  Lutter,  on  le  dit  de  l'action  du 
bélier  qui  couvre  la  brebis.  Suppl.  à  Pellas. 

LUSIR,  V.  Luzir. 

LUSISCRAIHBA,  s.  f.  (lusiscrambej,  dg. 
Ver  luisant.  V.  Luzcrna. 

LUSITANIA  (lusitauie)  ;  Lusitania,  port. 
Lusrtanie. 

Etv.  du  lat.  lusitania. 

LUSOR  ,  s.  f.  vl.  Lueur.  Y.  Luc.  R.  " 

LUSQUET,  ETA,  m.  s.  que  Lusc,v. 
c.  m. 

LUSSI,  s.  m.  (liissi).  Nom  nicéen  du 
spet.  V.  Pei  escode ,  et  de  l'ammodyte  ar- 
genté, Ammodytes  aryentalus  ,  Kisso,  pois- 
son de  l'ordre  des  LIolobranehes  el  de  la 
fam.  des  Pantoptères.  Hist.  Nat.  Est-ce  le 
même  poisson  que  l'ammod.  tobianus.  Y. 
Lassi. 

LUSSiON,  s.  m.  (lussie-n).  Nom  que  M. 
Risso  donne  dans  son  Hist.  Nat.  au  paralé- 
pis  eorégonoïde  ,  Para'lepis  corcgonoïdts  , 
Risso,  et  au  paralepis  sphyrénoïde,  l'ara- 
lepis  sphyrenoïdes,  Kisso, 

LUSTRA,  s.  f.  (rustre),  dl.  anc.  Huître. 
Y.  lluilrc. 

Éty.  Alt.  du  lat.  oslrea. 

LUSTRA, s.  f.  (Jûstre).  .Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  à  une  variété  de  l'huître 
commune,  selon  M.  le  baron  Trouvé,  et  au 
moule  de  rivière.  Poumarède. 

LUSTRAR,  v.  a.  (lustra);  Lustrare, 
ital.  Lustrar,  esp  port.  Lustrer,  donner  du 
Instre  à  une  étoile  ,  à  une  fourrure ,  à  un 
chapeau,  etc. 

Éty.  de  lustre  el  de  ar.  Y.  Lur.  R. 

LUSTRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lustra,  âde); 
Lustrado,  port.  Lustré,  ée.  Y.  Luc,  II 

LUSTRE,  s.  m.  (lustré).  Lustre,  chan- 
delier de  cristal  à  plusieurs  branches  que 
l'on  suspend  au  plancher. 

Éty.  V.  Luc,  R. 

On  nomme  : 

Ll'STRF.  A  CONSOLE,  celui  dont  les  liges  ressemblent 

LLSTRE     A     LACS,  celui    qui    est  presque    tout  couvert 

d'enir.l.ci ,  fait  svec  de,  graine  .le  «erre 
LLSTT.E    A  TIGE    DÉCOUVERTE,    celui   dont    le 

Lxancliet  n'ont  point  d'urnemcnt:,  en  dessus 


LUSTRE  ,  s.  m.  (lustré),  Lustre,  port, 
esp.  Llustre,  cat.  Lustra  ,  ital.  Lustre,  éclat 
que  l'on  donne  à  une  chose. 
r     Étv.  du  lat.  illuslns. 
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LUSTRE,  s.  m  Luttro,  port.  cat.  esp. 
Lustre,  espace  de  cinq  ans,  terme  de  poésie. 

Éty.  du  lat  luslrum,  on  procédait  à  Rome, 
tous  les  cinq  ans  au  recencement  ou  cens, 
qui  se  terminait  par  un  sacrilicc  nommé  lus- 
lrum ,  d'où  le  nom  de  lustre  fut  employé  pour 
désigner  une  rétoiulion  quinquennale,  ou  de 
lustrare,  faire  la  re\ue,  selon  Ferri  de  Saint- 
Constant,  parce  que  tous  les  cinq  ans  les  cen- 
seurs faisaient  la  revue  de  l'armée  et  le  dé 
nomliremenldu  peuple. 

LUSTRE  ,  s.  m.  dl  Crépuscule ,  clarté  de 
l'aurore.   Sauv.  Y.  Luc  ,   R. 

LUSTRES  ,  s.  m.  pi.  (lustrés) ,  dl.  Mou- 
ches ,  petits  morceaux  de  taffetas  noir  dont  les 
femmes  mouchetaient  leur  figure  autrefois, 
pour  faire  ressortir  la  blancheur  de  leur  teint. 

LUSTRINA,  s.  f.  (lustrine).  Lustrine, 
espèce  de  droguet  de  soie.  V.  Luc,  R. 

LUT 

LUT  ,  s  m.  Lut ,  ciment  pour  luter. 

LUTA,  s.  f.  (Rite);  loocho.  Lutta,  ital 
Lucha ,  esp.  Luta ,  port.  Lutte ,  combat  corps 
à  corps  ;  fig.  combat  d'opinion  ,  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  luctalio ,   m.  s.  Y.  Luch,  R. 

LÙTAR,  v.  n.  (lutá)  ;  locchar.  Luttare , 
ital.  Lutar. port.  Luchar, esp.  Lutter, s'exer- 
cer à  la  lutte. 

Éty.  du  lat.  luctari,  m.  g. 

LÛTENENT,   V.Luetenent. 

LUTH,  s.  m.  (luth);  lioto.  Lcuto.  ital. 
Laud  ,  esp.  Laude ,  port.  Llachul ,  anc.  cal. 
Luth,  instrument  de  musique  à  cordes. 

Éty.  de  l'esp.  laud  ,  emprunté  du  laud  des 
Maures,  qui  désigne  le  même  instrument. 

Le  luth  est  un  des  instruments  les  plus 
anciens  que  nous  connaissions  ;  la  fable  le 
dorme  pour  attribut  à  Apollon  ,  à  Amphion 
et  à  Euterpe. 

Les  Arabes  le  firent  connaître  à  l'Espagne, 
et  c'est  d'elle  que  les  Français  l'ont  tiré. 

LUTHERIEN  ,  IENA  ,'  s.  (luthérien  ,  iè- 
ne),  Lutera  ,  cat.  LiÂÎerano  ,  esp.  ital  Luthé- 
rien, ienne,  celui  celle  qui  professe  la  doc- 
trine de  Luther. 

Éty.  du  lat.  luteramis.  m.  s. 

LUTHIER,  s.  m.  (luthié).  Luthier,  celui 
qui  fait  des  luths,  et  par  extension  facteur 
d'instrument  à  cordes. 

LUTIN,  s.  m.  (lutïn)  ;  brokdidouh.  Lutin, 
esprit  follet;  tig.  enfant  qui  l'ail  continuelle- 
ment du  bruit.  Mièvre. 

Éty.  On  disait  anciennement  laiton  corrup 
lion  de  nuiton,  selon  Iluet,  parce  que  les 
lutins,  paraissent  ordinairement  la  nuit,  se- 
lon la  croyance  populaire. 

LUTINAR  ,  v.  a.  (lutin.i).  Luliner,  tour 
menter  comme  font  les  lutins.  Gare. 

LtlTO,  (Iule),  dg. 

Soun  pichouns,  mais  à  lutos 
Bous  fan  de  pils  la  grans. 
Jasmin. 

LUTOS,  OZA,  adj.  vl.  Llolos,  cat.  Lo- 
doso  ,  esp.  port.  Lotoso  ,  ital.  Boueux  ,  fan- 
geux. 

Éty.  du  lat.  lutosus,  m.  s. 

LÛTOUN  ,  Lailon.  V.  Loutoun. 

LUTOZ,  vl.  Y.  Lotos. 
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LUTRA,  s.  f.  (luire).  Nom  nicéen  de  la 
loutre.  V.  Luri 

LUTRIN,  s.  m.  (lutrin);  un».  Lutrin, 
pupitre  d'église. 

LUTROU,  s.  m.  (lùtrou).  H>rte  contu- 
sion. 

LUTZ ,  S.  f.  vl.  iotx  ,  mu.  Luz ,  esp. 
port.  Luce ,  ilal.  Lumière  :  Lutz  es  nada,  la 
lumière  est  créée  ;  Lux  orta  est,  luit,  reluit , 
brille,  éclaire. 

Parel  alparpailtel  boulatge 
Que  sur  la  luts  bèn  se  jeta. 
Jasmin. 

Éty.  du  lat.  lux.  Y.  Lume  ,  Lumiera  et 
Luc,  R. 

LUV 

LUVERNA,  s.  f.  (luvèrne).  Gare.  Ver 
luisant.  V.  Luzerna  et  Luc,  R. 

Éty.  de  iu  ,  pour  lus  ,  et  de  verna  ,  Ter 
luisant. 

LUX 

LUX  ,  s.  f.  (lux) ,  dg.  Lux,  port.  Lumière. 
Y.  Lvmiera  et  Luc,  R. 

LLX,  1 ,  radical  dérivé  du  latin  luxare, 
luxer,  disloquer,  déboiter,  déplacer,  formé 
de  luere,  délier. 

De  luxare ,  par  apoc.  lux;  d'où  :  Lux- 
ar,  Lux-at,  Luxation. 

LLX,  2,  radical  dérivé  du  latin  luxus , 
luxe,  profusion,  somptuosité,  faste,  formé 
de  luere ,  délier ,  dissoudre ,  payer. 

De  luxus  ,  par  apoc.  lux;  d'où  :  Lux-e, 
Lux-ura,  Luxuri-aus,  Luxuria,  Luxuri- 
os,  osa,  Luxuriosa-ment. 

LUXAR,  v.  a.  (luxa).  Luxer,  faire  sortir 
un  os  de  son  articulation,  on  dit  plutôt  en 
provençal  Desfaire,  v.  c.  m. 

Éty,  du  lat.  luxare,  m.  s.  V.  Lux,  R. 

LUXAT,  ADA,  adj.  et  p.  (luxá,  áde). 
Luxé,  ée.  V.  Desfach. 

Ety.  du  lat.  luxalus.  V.  Lux,  R. 

LUXATION,  s.  f.  (luxatie-n)  ;  »rAniiM, 
ttiATiH.  Luxation,  dislocation,  sortie  d'un 
ou  de  plusieurs  os,  la  cavité  au  moyen  de 
laquelle  ils  s'articulent  avec  d'autres  os. 

F.ty.  du  lat,  luxatio,  de  luxare  et  de  la 
tertn.  atio.  V.  Lux,  R. 

LUXE,  s.  m.  (luxé);  n>xo.  Lusso,  ilal. 
Luxo,  esp.  port.  cat.  Luxe  ,  somptuosité 
excessive  dans  les  habits ,  dans  les  meubles, 
dans  la  table,  etc. 

F.ty.  du  lat.  luxus,  m.  s.  V.  Lux,  R.  2. 

On  s'accorde  généralement  ,i  regarder  le 
luxe,  que  Lucullus  introduisit  dans  Itomc, 
comme  la  cause  principale  de  la  chute  de 
l'empire  romain  ,  ce  qui  engagea  Auguste  à 
faire  une  loi  pour  le  réprimer,  l'an  12  de 
ère.  Craignant  le  même  résultat,  nos 
rois  et  nos  parlements  ont  ,  à  dilîérentes 
époques  ,  tente  de  le  réprimer  par  des  or- 
donnances. Los  plus  remarquables  sont  celles 
du  8  février  171i,  relative  aux  domestiques, 
laquais  et  gens  à  livrée  ;  du  8  janvier  171!» . 
portant  règlement  pour  les  gens  à  livrée,  et 
du  \  février  1720  ,  faisant  défense  de  porter 
des  diamants. 


LUX 

Es  pas  de  luxe  qu'ai  changeât  de  capeou, 
Trad.  ce  n'est  pas  par  luxe  que  j'ai  changé  , 
etc.,  et  non  ce  n'est  pas  de  luxe  que. 

LUXURA  ,  s.  f.  (luxure)  ;  iumi  Lus- 
suria,  ilal.  Luxuria,  esp.  port.  cat.  Luxure, 
passion  immodérée  des  hommes  pour  les 
femmes  ou  des  femmes  pour  les  hommes. 

Éty.  du  lat.  luxuria  ,  m.  s.  formé  de 
luxus.  Y.  Lux,  R.  2. 

LUXURIA,  vl.  V.Luxura. 

LUXURIAR,  v.  n.  v|.  Lujuriar,  esp. 
Lussuriare  ,  ilal.  Luxurier,  se  livrera  la 
débauche. 

Éty.  du  lat.  luxuriare ,  m.  s.  V.  Lux  ,  R. 

LUXURIOS,  vl.  V.  Luxurious  ,  ousa. 

LUXURIOSAMENT,  adv.  vl.  Luxurin. 
sament,  cat.  Lujuriosamcnte,  esp.  Luxurio- 
samente,  port.  Lussuriosamenle,  ital.  Luxu- 
rieusement. 

Éty.  de  luxuriosa  et  de  ment.  V.  Lux , 
R.  2. 

LUXURIOUS,  OUSA,  adj.  (luxurious, 
óuse)  ;  Luxurios  ,  cat.  Lussurioso  ,  ital. 
Luxurioso,  esp.  port.  Luxurieux,  euse  ,  qui 
est  adonné  à  la  luxure. 

Êty.  du  lat.  luxuriosus.  Y.  Lux,  R.2. 

LUT 

LUT,  vl.  V.  Lui. 

LUYA  ,  dl.  Pour  place.  V.  Luega. 

LUYA,  s.  f.  (lùïe;.  Nom  qu'on  dorme, 
à  la  loutre ,  à  Arles  ,  selon  M.  Duval.  V. 
Luri. 

Éty.  C'est  une  aller,  de  luria. 

LUTTAR,  v.  n.  vl.  Lluytar,  cat.  Lutter. 
V.  Lutar,  Louchar  et  Luch ,  R. 

LUZ 

LUZ  ,  s.  m.  vl.  /Jus  ,  cat.  Lucio ,  esp. 
port.  Luccio,  ital.   Rrochet. 

Éty.  du  lat.  lucius ,  m.  s. 

LUZ  ,  s.  f.  vl.  Lumière.  V.  Lumiera  , 
Lume  et  Luc  ,  R. 

LUZEARNA,  d.  m.  m.  s.  que  Luzerna 
et  Luc ,   R. 

LUZENT,  ENTA,  adj.  vl.  Luisant,  ante. 

Éty.  du  lat.  lucenlis  ,  gén.  de  lucens. 
Y.  Luc,  R. 

LUZENTA,  8.  f.  (Illsèinte)  ;  l,  mm  a  Nom 
nismois  d'une  espèce  d'olive,  petite,  oblon- 
gue  ,  d'un  rouge  noirâtre  .  piquetée  et  très- 
luisante  ,  d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

Éty.  V.  Luc  ,  R. 

LÛZER,  v.  n  vl.  Luire.  V.  Luzir  et 
Lue  .   R. 

LUZER,  s.  m.  (luzèr).  V.  Limbert. 

LUZERNA  ,  s.  f.   (lu/.èrne)  ;  mioraoia  , 

r.',  n  m  i  i  L\  '•  I  ,  OAIS5A- LUVERNA  ,  HJIfAMA, 
LUCAMBRA,  LU8CAMBRE,  BOB  AU-LUSENT,  POULIDA, 
LVERÍIA,  VER  Limm.  LUZlERMEGA,  LUVERNA, 
LUCA-CRAMDA,       LilCAHBRK    ,       BAISSA  ,   LU  VERRA 

Luzernn  ,  port.  esp.  Luciola  ,  ital.  Nom 
qu'on  donne  au  lampyre  nocliluque,  Lam- 
pyris  nocticula  ,  et  au  lampyre  luisant  , 
Lampyrii  splendidula  ,  Dum.  insectes  île 
l'ordre  des  Coléoptères,  et  de  la  fam.  des 
Apalytrea  ou  Mollépcnnes ,  dont  les  femelles 
sont  aptères  (sans  ailes),  et  ont  l'abdomen 
phosphorescent. 


LUZ 

Éty.  du  lai.  lucernula ,  petite  lanterne. 
V.  Luc,R. 

La  propriété  phosphorescente  dont  les  fe- 
melles de  ces  insectes  sont  particulièrement 
douées,  paraît  leur  avoir  été  donnée  pour 
que  le  mâle  puisse  les  apercevoir.  «  Ce  sont, 
dit  M.  Duméril,  les  flambeaux  de  l'amour, 
des  phares,  des  télégraphes  nocturnes  qui 
brillent  et  signalent  au  loin  le  besoin  de 
la  reproduclion,  dans  le  silence  et  l'obscurité 
des  nuits.  » 

LUZERNA   ,      S.      f       LUUMA  ,     LEZERKOft  , 

sAsroin.  Lucerna  ,  ail.  Luzerne  ,  Luzerne 
cultivée  et  impr.  sainfoin,  Medicago  saliva, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumineuses, 
originaire  de  la  Médie  ,  comme  son  nom 
latin  medica  ,  l'indique,  el  cultivée  partout 
à  cause  de  l'excellent  foin  qu'elle  procure. 

Éty.  Selon  Bullet ,  du  celt.  lus,  herbe, 
l'herbe  par  excellence. 

La  luzerne  fui  apportée  de  la  Médie  en 
Grèce,  du  temps  de  Darius,  fils  d'Hystaspes. 

Ce  que  les  agriculteurs  appellent  luzerne 
couronnée,  est  une  maladie  de  cette  plante 
qui  la  fait  faner ,  en  s'étendant  en  rond  dans 
les  luzernières.  Elle  est  produite  par  un  petit 
champignon  parasite,  qui  couvre  loules  les 
racines  de  la  plante  et  les  dessèche;  cham- 
pignon que  M.  Decandole  a  nommé  rhizoe- 
lonede  la  luzerne.  Rhizoctonia  medicaginis. 

Champ  de  luzerna  ,  luzernière. 

LUZERNA,  dl.  Pour  lucarne.  V.  Lue arna 
et  Luc,  R. 

LUZERNA,  vl.  Flambeau,  lanterne.  Voy. 
Lucerna  et  Luc,  R. 

LUZERNA  .  i.  f.  (luzerne) ,  d.  bas  lira. 
V.  Luzida  et  Esluc. 

Xostra  Dama  Luzerna,  quaranta  jours 
hiverna.  Pr.  bas  lim. 

Quand  le  soleil  paraît  le  jour  de  Notre- 
Dame  de  février  ,  il  y  a  encore  quarante 
jours  d'hiver. 

Les  latins  disaient  : 

Sole  lucente  ,  Maria  purificanle  ,  plus 
frigescit  posteà  quàm  antè. 

LUZERNA-salvacea  ,  s.  f.  (luzèrne-sal- 
bàlge).  Nom  toulousain  de  la  luzerne  lur- 
binée,  Medicago  turhinata ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses  ,  qu'on  trouve 
dans  les  champs  ;  ainsi  que  de  la  luserne 
polymorphe,  Medicago  polymorpha. 

LUZERNAR,  v.  n.  d.  bas  lim.  (luzerna). 
On  le  «lit  des  moments  où  le  soleil  parait  par 
intervalles  durant  un  jour  nébuleux. 

LUZERNAR,  v.  a.  (luzerna),  dl.  Épier, 
regarder  de  près.  Sauv. 

Éty.  V.  I.ur,  |{. 

LUZERNIERA,  s.  f.  Çluzerniére).  Luzer- 
nière ,  terre  .  i  hamp  semé  en   luzerne. 

Ely.   de  luzerna  el  de  iera. 

il  7.1.  IA  ,  s.  f.  (luzele).  l'n  des  noms 
languedociens  du  ver  luisant,  V.  Luzerna; 
et  4e  l.i  luette.  V.  Nioulela  et  Luc,  R. 

LUZIDA,     S.     f.        hl,  lie      .     dl.     LUXERA.      II. 

jet  île  lumière  ,  V.  Esluc  ;  en  parlant  des 
maladies  ,  intervalle  de  mieux  être  ,  rémis- 
sion. 

I  ty    V.  Luc,  R. 

LUZINT,  INTA  ,  adj.  (luzïn  ,  ïnte)  ,  d. 
bas  lim.  Luisant.  V.  Lusent  el  Luc,U. 


LLZ 

LUZIR  .    V.    11.    (lusir)  ;    iczn ,     icsr»  , 

SBILUHB,    LAHFCGEAB,  IBLCSIB.     RHuCeTe,  jlal. 

Lucir ,  esp.  Luzir,  port.  Luire,  éclairer, 
répandre  de  la  lumière,  de  la  clarté;  fig. 
briller ,  avoir  de  l'éclat. 

Êly.  du  lat.  lucere.  V.  Luc,  R. 

Tout  luze  dins  aquel  houslau,  tout  brille 
dans  cette  maison ,  tout  y  reluit. 

Tout  ce  que  luze  es  pas  d'or  ,  tr.  tout 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or,  et  non  tout  ce 
qui  luit  n'est  pas  d'or. 

Faire  luzir ,  éclairer  la  vaisselle  ,  les 
chaudrons. 

Tout  luze ,  tout  reluit. 

Lous  huelh*  deis  cats  luzoun,  les  yeux 
des  chats  brillent. 

LUZOUR  ,  s.  f.  (luzour)  ;  irsou .  Lueur, 
le  luisant,  le  lustre,  le  vernis  de  quelque 
chose. 


LUZ 

Mettre  en  luzour,  Labellaudière,  mettre 
au  jour,  faire  paraître. 
Ety.  V.  Luc,  R. 

LYC 

LTCEO  ,  s.  m.  (lycée);  Liceo,  ital.  esp. 
port.  Lycée,  lieu  où  s'assemblent  des  gens 
de  lettres;  aujourd'hui  école  fondée  par  le 
gouvernement  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse ,  espèce  de  collège. 

tty.  du  grec  XiSxewv  (lukeion) ,  lieu  près 
d'Athènes,  orné  de  portiques  et  de  jardins 
où  Aristote  enseignait  la  philosophie. 

Le  lycée  de  Paris,  fut  fondé  en  1779,  par 
Pilatre  du  Rosier,  en  1799,  on  en  établit 
dans  les  principales  villes  de  France  (1802). 

LYN 
LYNX.  s.  m.  (lïnx).  Lince,  ital.  esp.  cat. 
Lynce ,  port.  Lynx. 
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Êty.  du  lai.  lynx.  V.  Loup-cervier. 
LYR 

LYRA,  s.  f.  (lyre)  ;  lira.  Lira  ,  ital.  esp- 
cat.  Lyra  ,  port.  Lyre  ,  instrument  de 
musique  à  cordes  ,  en  usage  chez  les  an- 
ciens. 

Êty.  du  lat.  lyra  ,  formé  du  grec  Mpa 
(lura),  le  même. 

La  connaissance  de  cet  instrument  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité;  on  en  at- 
tribue généralement  l'invention  à  Apollon, 
à  Orphée  ou  à  Amphion. 

Les  lyres  n'eurent  d'abord  que  trois  cor- 
des, ensuite  quatre,  puis  cinq,  ensuite  sept 
et  douze  ,  d'où  les  noms,  tricorde,  letra- 
corde  ,  pentacorde  ,  eptacorde  et  tritetra- 
corde. 


La  Lettre  L  contient   3,020  Mots  ou  Articles. 
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M 


M, 


L,  s.  f.  cHA  ma,  h  ou  cm.  Treizième  lettre 
de  l'alphabet  et  la  dixième  des  consonnes. 

Employée  comme  chiffre  romain  ,  M  ,  vaut 
1,000,  d'où  ce  vers  : 

Les  anciens  Provençaux  l'employaient  aussi 
au  lieu  du  mot  mille,  de  cette  manière,  III  M, 
pour  trois  mille  :  XI  M,  pour  onze  mille. 

M,  se  compose  de  deux  traits  verticaux 
réunis  entre  eux  par  une  traverse  brisée. 

M,  Sans  voyelle,  est  employée  par  les  Trou- 
badours au  lieu  du  pronom  personnel  me  ou 
mi,-  m'esper,  j'espère. 

Si  trop  grans  a  fars  no  m  rele. 
MA 

MA,  pron.  poss.  fém.  première  pers.  dus. 
de  «och,  «a» cl  mis,  au  pi.  Ma,  cat.  Ma,  mes, 
il  fait  moun,  devant  les  mots  qui  commencent. 
par  une  voyelle,  moun  espasa. 

Éty.  du  lat.  mea,  m.  s. 

MA  ,  s.  f.  dg.  Pour  mer.  V.  Mar. 

MA ,  s.  f.  vl.  dg.  et  1.  Ma,  cat.  Pour  main. 
V.  Mon. 

MA,  s. m.  vl.  Matin,  v.  c.  m. 

ha  Le  ma,  le  bon  matin. 

Ely.  demane,  parapoc.  de  ne. 

MA  ,  conjonction.  V.  Mai. 

MA,  adv.  d.  bas  lim.  et  vl.  Voy.  Mas  et 
Mai. 

MA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Le  fond  d'un  pres- 
soir, la  table  sur  laquelle  on  place  les  choses 
qu'on  veut  fouler  pour  en  exprimer  le  suc  : 
ila  de  trel,  maïe  de  pressoir. 

MA  «,  excl.  d.  bas  lim.  Ha  !  ha  !  puisque. 

MA  ou  MAx-rA-r,  vl.  Fait  de  main  d'homme. 


MAA 

MAA 

MAA ,  s.  f.  d.  béarn-  Main.  Y.  Man. 


MABIT,adj.  vLT 

E  scmblava  prozoms  mabit. 

mabouli,  s.  m.  (mabuuli).  Fou,  in- 
sensé. 

Éty.  de  l'arabe  mahaboul,  qui  a  la  même 
signification. 

MAC 

MAC,  bacb,  maccl,  radical  qu'on  fait  venir, 
les  uns,  comme  barbazan,  du  lai.  masticare, 
mâcher,  les  autres  de  macerare  ,  macérer; 
M.  Astruc,  le  regarde  comme  celtique,  mais 
il  parait  dériver  figurement  du  grec  .'-"'//i 
(mâché),  combat,  bataille,  dispute  ,  d'où  les 
acteurs  sortent  souvent  meurtris ,  blessés, 
macats,  ou  du  lat.  macula, tache. 

De  mâche,  par  apoc.  mac  ;  d'où  :  Mac-ar, 
Macat,  Mac-adura,  Maca-muous,  Mac- 
ula .  Macul-ar,  Macul-atura  ,  Mach-ada, 
Mach-at,Mach-w/-adura,  Machug-ar,  Ma- 
chuq-at,  Maqu-adura,  Maqu-ar,  Maqu- 
eiroun. 

WACA,  s.  f.  vl.  Massue.  \.  Massa. 

Xacia,en  basse  lat.  V.  Mass,  R. 

MACABIETJ,  \!.Machabée. 

MACACA,  s.  f.  (macaque).  Macaque,  Si- 
mia  cynomulgus.  Lin.  mammifère  onguicu- 
lé de  lafam.  des  Quadrumanes  ou  Telrachi- 
res;  c'est  une  espèce  de  guenon  h  longue 
queue ,  d'une  laideur  hideuse,  d'où  dérive 
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l'expression  de  laida  macaca,  qu'on  donne 
quelquefois  à  une  laide  femme,  et  impr.  mou- 
caca. 

MAC  AD  A,  d.  béarn.  V.  Macadura. 

MACADOUR.  -.  m.  (macadoù),  dg.  Bat- 
toir de  lessiveuse.  V.  Massa-de-buyadiera. 

MACADURA  ,  s.  f.  (maccadùre'  :  maqch- 

BOtlH,    MACHADA,    MCBTBISSEBA  .    .)  BWM  CM  t  U  TQ, 

ital.  Ma'julladura  ,  esp.  Macadura,  cat. 
Meurtrissure,  ecchymose,  quand  il  n'y  a  que 
du  sang  extravasé  sans  solution  de  continuité, 
cotissure,  quand  il  est  question  des  fruits. 

Êly.  de  macar  et  de  la  term.  ura.  Y.  Mac, 
Rad. 

Es  au  deslaslar  de  l'ai  que  si  counoui  la 
macadura.  Prov. 

MACAMENT,  s.  m.  vl.  macbamsbt.  Meur- 
trissure, altération. 
MACA-MUOUS,  s.  m.  (maque-muous)  ; 

MAGA-STCOl)  ,    CABA5SCDC  ,   CABOCGE.    Nom   qU   On 

donne ,  dans  la  Prov.-Mér.  à  la  centaurée 
noire,  Cenlaureanigra  ,  Lin.  ainsi  qu'a  la 
jacée,  Cenlaurea  jacea,  Lin.  plantes  de  la 
fam.  des  composées  Cynarocéphales,  commu- 
nes dans  les  champs  et  dans  les  prairies.  V. 
Gar.  Jacea  nigra,  p.  242. 

Éty.  Un  emploie  les  feuilles  de  ces  plantes 
pour  guérir  les  contusions  et  les  écorchures 
que  le  bât  fait  aux  mulets  ,  d'où  le  nom  de 
Slaca-muou,  de  macar,  blesser,  et  celui  de 
Uerba  délie  ferile,  que  lui  donnent  les  Ita- 
liens. V.  Mac,  R. 

MACAN,  adv.  (macàn) ,  d.  bas  lim.  Rien 
déplus.  V.  Mas. 

S'y  a  macar,  dous,  il  n'y  en  a  que  deux. 

MAÇAPAN ,  V.  Massapan. 
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macar  v.  a.  [macá);  mirtrir.  Macar  , 
cal.  port.  Macltar  et  Machacar  ,  esp.  Ma- 
car, port.  Maccltiare,  ilul .  Meuririr,  blesser; 
coliruQ  fruit.  m^. 

Ély.  V.  Mac,  P.. 

M'abuqui  au  soou,  prochi  d'un  ban, 
El  mi  maqui  l'ouesse  bertran. 
Gros. 

MACAR,  v.  a.  \I.machar.  Meuririr,  as- 
sommer, tacheter.  V.  Macar. 

MACAREL  ,  V.  Macareou. 

MACARELAGI.  s.  m.  (macaretâdgi).  Ma- 
querellage,  commerce  honteux  et  illicite. 

Ély.  de  macarelel  de  agi,  la  manière  d'a- 
gir du  maquereau. 

MACAREOU.  ARELLA,  s.    (mararcou, 

Ole      :    MOLAIRE,    ROUïTIAK,    MATROOKA,    f-    MflqUe- 

rc.-ui.  elle,  terme  déshonnète,  celui,  celle  qui 
débauche  et  prostitue  des  femmes  et  des 
fi    i  s. 

Ély.  du  vieux  mot  maca,  maque,  qui  si- 
gnifiait venir,  dérivé  probablement  de  l'hé- 
breu makar,  vendre. 

macari,  (macari);  macarri.  Expression 
proverbiale  qui  signifie  plut  à  Dieu  que  cela 
fut,  ainsi-soil-il. 

Cuisinier  macari ,  méchant  cuisinier,  le 
cuisinier  du  diable  ou  le  cuisinier  de  Hedin, 
qui  empoisonna  le  diable. 

I.i;.  du  grec  \tifzipoi;  (mageiros),  cuisi- 
nier :  cumuler  macari  ,  signifierait  alors, 
cuisinier  cuisinier ;il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer dans  les  langues  modernes,  deux 
mots  qui  ne  sont  que  la  traduction  l'un  de 
l'autre.  V.  Verglas.  Macari  pourrait  venir 
aussi  de  ;  y/-/.. -,,-  [makarios),  heureux,  et  i! 
vient  sans  doute  de  là  .  dans  le  premier  sens 
donné  à  ce  mot;  dans  le  second  il  peut  rire 
lire  de  makariot,  qui  signifie  aussi  homme 
qui  vient  de  mourir,  comme  si  l'on  disait  cui- 
sinier  des  morts,  empoisonneur. 

MACARONI.  V.  Macarroni. 

MACAROUN,  V.  Macarroun. 

MACARRONI,  s.  m.  (macarroni) ;  Ma- 
carrà,  cal.  Macarron,  esp.  Maccheroni,  ilal. 
Macaroni,  pâle  en  forme  de  tuyau  de  pipe, 
inventé  en  Italie. 

I  ■;■    de  l'ilal.  maccheroni.  V.  Macari. 

MACARROUN  ,  s.  m.  Coulisse  où  l'on  cn- 
chàsse  lafouque,  terme  de  mar.  Gare. 

MACARROUNADA,  s.  f.  (macarrouna- 
di      Plat  de  macaroni.  Gare. 

MACARROUNS,  s.  in.  pi.  (macarrouns) ; 
macarroch.  Maccartmes,  basse  lat.  Macaron 
en  français,  ce  mot  désigne  une  sorte  de  pà- 
Irhcale  cl  friande  ,  composée  de  su- 
cri',  d'amandes  et  de  blancs  d'oeufs  fouettés. 

Dans  la  ll.-l'r.  on  donne  le  même  nom  à 
des  morceaux  de  pâte  fraîche,  de  la  gros- 
seur d'un  gland,  creux  en  dedans  .  qu'on 
mange  en  les  assaisonnant  avec  du  fromage. 

Éty.  du  grec  |*ánap  (macar),  heureux, 
comme  si  Ion  disait  met  des  bienheureux. 

/m  daterai  (iuillcmum  ad  prandium..., 
eique  appusuerat  maccaronei  scu  lagana 
cumpastillis. 

Acta.  D.  Guillcltni  Frémit. 
T.  1.  Aprilis.  p.  383,  Duc 
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MACASSE,  s.  m.(macassé).  Nom  qu'on 
donne  aux  Juifs,  à  Marseille,  pour  les  fane 
endever. 

MACAT,  ADA,  adj.  et  part,  (maca  ,  àde); 
ooiLDiuT  Meurtri ,  blessé  par  un  coup  qui 
n'a  produit  qu'une  conlusion,  coli ,  en  par- 
lant dis  fruits,  agacé  ,  ée,  en  parlant  des 
dents,  ,11. 

Ély.  de  Mac.  R.  et  de  ai. 

Pera  maccada,  poire  cotieou  meurtrie. 

iluelhs  maccats ,  des  yeux  battus. 

Denis  maccadas,  dents  agacées. 

MACEDOINAS,  S.  f.  massadoika  ,  mace 
mu  im  Macédoine,  fricassée  de  légumes  ou 
de  viandes  mêlées.  V.  Marmelada. 

MACEOU  .  nom  d'homme.  V.  Marcel. 

MACERAR.  v.  a.  vl.  mazerar.  Macerar, 
cat.  esp.  port.  Macerare,  ilal.  Macérer,  ma- 
ter, tourmenter. 

Éty.  du  lat.  macerare,  m.  s.  V.  Maigr,  R. 

MACERAT  ,  ADA ,  adj.  et  part.  \1.  Ma- 
céré, ée. 

MACH,  dl.  Pour  maie  à  pétrir,  V.  Maslra, 
c'est  aussi  la  maie  d'un  pressoirà  vendange. 

MACHA,  dg.  Alt.  de  Mancha ,  v.  c.  m. 

MACHACOLLADURA,  s  f.  \l.  Mâche- 
coulis,  parapeten  saillie,  garni  d'une  devan- 
ture de  pierres  ou  de  briques  ,  qui  régnait  au 
haut  des  tours  ou  îles  châteaux  fortifiés  ;  ou- 
verlurepraliquéedans  le  couronnement  des 
tours,  et  d'où  anciennement,  les  assiégés  fai- 
saient pleuvoir  perpendiculairement  sur  les 
assiégeants,  parvenus  au  pied  des  fortifica- 
tions, des  pierres,  île  l'eau  bouillante ,  etc. 

Ély.  de  machine-coulis,  machine  à  couler 
ou  pour  faire  couler,  selon  lluel,  el  Le  Ducbat 
de  magna  ijula,  comme  torticolis,  de  íoríum 
collum. 

MACHADA.s.  f.  (molsade),  d.  bas  lira. 
Meurtrissure,  quantité  de  pommes  qu'on 
presse  ;i  la  fois.  V.  Maccadura. 

Ëty.  V.  Mac,  R. 

MACHADOUIRA,  adj.  f.  (matchadoui- 
re).  Mâcliclière,  en  parlant  des  dents.  Cast. 
Y.  Dent. 

MACHAFERRE  ,  S.    m.   (matcheférré)  ; 

MACHATERRl    ,   CARAL    ,   CACA   FERRE  ,     MERDA    TER, 

<  \k,m  m  i  mm.  Mâchefer ,  scories  à   demi- 

vilriliées  qui  se  détachent  du  fer  en  le  chauf- 
fant. 

Éty.  de  l'ilal.  machia- ferra ,  fait  de  mac- 
chiare  el  de  ferro,  selon  M.  de  Roquefort,  ce 
mot  serait  dit  pour  maille- fer,  c'esl  .i  dire, 
fer  maillé,  parce  que  celle  substance  est  tou- 
te poreuse,  maillée.  V .  Mallia. 

MACHAI. ,  s  m.  (matchal)  ,  „,,,,..,,■,,,, 
Pinson,  meurtrissure  occasionnée  par  un 
corps  diirqui  a  agi  en  pinçant,  coup  de  dent. 

Ély.  de  Mach,  K.  de  macltar  cl  de  al.  V. 
Mac,   R. 

MACHAMENT,  vl.  V.  Macamcnt. 

MACHAMOURRE  .  s.  m.    (rnatrlic  ncur 
rc     M.'n  lu  u,i. m, ■ .  les  plus  petits  morceaux 
du  biscuit  que  l'on  a  embarqué  sur  un  vais- 
seau. 

Éiv.  i.ilt.  ce  mot  signifie  mâche-museau. 
V.  Mais»,  R. 

MACHAN  ,  et 

MACHANT.  ANTA.adj.  (malchan  ,  ail- 
le). Méchant,  anlc,  V.  Méchant  ;  pour  mau- 
vais, V.  Marrit  et  Cad,  R. 
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Fa  daou  mâchait  sang,  dg.  faire  de  mau- 
vais sang. 

MACHANTAS,  AS3A  ,  adj  dl.  Augm. 
de  mâchant.  Y.  Méchant  et  Cad,  R. 

MACHAR  ,  v.  a.  (  molsà  ) ,  d.  bas  lim. 
Broyer,  écraser  :  Espautir,  escrusar  ,  ma- 
char  las  chaslagnas,  enlever  le  tan  ou  l'écor- 
ce  des  châtaignes  sèches  en  les  frappant  avec 
uncorpsdur;  faire  une  contusion,  V.Maccar 
et  Murtrir;  pour  hacher.  V.  Hacharel  Cou- 
parmenut. 

Ély.  du  lat.  maslicare ou  de  mascilla.  V. 
Maiss,  R. 

MACHAR,  V.   Mastegar. 

MACHARELHAR,  v.  a.  ■  malcharrilla  . 
d.  m  Chamarrer,  bigarrer.  V.  Chamarrar 
et  Iiii/arrar. 

MACHAT,  V.  Mastegat. 

MACHEGEAR  ,  v.  a.  i  matchedja  )  ;  .*- 
chionar.  Mordiller  ,  mordre  à  plusieurs  re- 
prises pour  diviser ,  couper  avec  les  dents 
d'une  manière  irrégulière. 

Ely.  du  lat.  maxillisagere.  V.  Maiss  ,  R. 

MACHEI  ,  nég.  (malchèï) ,  d.  lim.  Mais, 
si ,  Foucaud  ;  au  lieu  de  ma  chi  ei ,  mais  si 
est. 

MACHERA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Mâchoire. 
V.  Maiss,  R. 

MACHERIA  ,  s.  f.  vl.  Maceria  ,  en 
basse  lat.  Boucherie.  V.  Mazel. 

MACHETA  ,  s.  f.  (matchéte).  Nom  que 
porte  la  hulolle  ,  à  Avignon.  V.  Cabrareou. 

Ély.  Macheta,   dim.de  machola. 

MACHIER  ,  s.  m.  (matchie).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Grasse,  au  grand- 
houx.  V.  Agarrus. 

Ély.  de  l'ilal.  macchia,  Buisson. 

MACHIGNAR  ,  v.  a.  (malchignà).  Mâ- 
chonner ,  mâcher  avec  difficulté  ou  avec 
négligence.  V.  Mastrignar  et  Maiss  ,  R. 

MACHILHAR  ,  v.  a.  (matchilla).  Mor- 
diller, mordre  à  plusieurs  reprises.  Gare. 

machi  mâche  ,  s.  m.  (malchi-mat- 
chè).  Brouillamini  ,  galimathias ,  affaire  tel- 
lement embrouillée  qu'on  n'y  comprend 
rien. 

Ély.  V.  Maiss  ,  R. 

MACHIN,  radical  pris  du  latin  machina, 
machine,  et  dérive  du  grec  p.riy_orvT|  (  mé- 
diane), m.  s. 

De  machina,  par  apoc.  machin;  d'où  : 
Machin-a  ,  Machin-aire  ,  Machin-al  ,  Ma- 
chinal-a  ,  Maclunala-ment  ,  Machin-ar  , 
Machin-atian  ,  Macltin-isto ,  Macltin-oir. 

MACHINA,  s.  f.  (matchine).  Machine  , 
tout  instrument  qui  sert  h  produire  un  effet 
[iar  lui-même,  a  augmenter  les  forces,  à 
iniiiiviiir  ,  soulever,  diriger,  elc. 

Éty.  du  lat.  machina.  V.  Machin,  R. 

Parmi  le  nombre  incalculable  de  machines 
qu'on  a  inventées  ,  nous  citerons  les  sui- 
vantes : 

Machine  à  filer  la  soie  ,  par  le  moyen  de 
la  vapeur  de  l'eau  bouillante  ,  elle  est  due 
an  comte  de  Saluées. 

Machine  hydraulique  ou  machine  à  eau. 
Y.  Poumpa. 

Machine  infernale ,  machine  composée  de 
différents  artifices  qui  ont  tous  pour  base  la 
poudre  a  canon,  destinée  à  ruiner  quelque 
édifice. 
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La  première  dont  on  ait  connaissance  est 
celle  qu'imagina  Frédéric  Jambelli ,  ingé- 
nieur Italien  ,  pendant  le  siège  qu'Alexandre 
de  l'arme  avait  mis  devant  Anvers. 

Machine  pneumatique  ,  machine  à  l'aide 
de  laquelle  on  peut  faire  le  vide  ou  enlever 
la  presque  totalité  de  l'air  contenu  dans  un 
vase.  Elle  fut  inventée  en  1653  par  Olto  de 
Guericke,  consul  de  Magdebourg  ;  Boyie  la 
perfectionna  ,  en  1C80. 

En  1820  ,  M.  Fafchamps  ,  invenla  un  non 
vcl  appareil  pneumatique  ,  à  l'aide  duquel 
on  opère  le  vide  ,  sans  le  secours  de  la 
pompe. 

L'impuissance  dans  laquelle  se  sont  trou- 
vés les  homines  dans  tous  les  temps  ,  pour 
faire  de  grands  efforts,  a  dû  leur  faire  inven- 
ter des  machines  dès. les  premiers  âges  du 
monde. 

o'fi  ans  avant  J.-C.  Ctésiphon  en  inventa 
une  propre  à  transporter  aisément  les  plus 
grandes  colonnes. 

220  ans,  même  époque,  Pappus  rompla  40 
machines  inventées  par  Archimède  qui  sont 
presque  toutes  restées  inconnues. 

En  1C63  de  notre  ère,  Framini  inventa 
la  machine  de  Marly. 

En  1637  un  nommé  Salomon  de  Caus 
vint  à  Paris  de  Normandie ,  pour  présenter 
au  roi  un  mémoire  sur  les  effets  merveilleux 
que  l'on  pourrait  ohtenir  de-son  invention  : 
à  l'entendre ,  avec  la  vapeur,  on  ferail  tour- 
ner des  ménages  ,  marcher  des  voilures  , 
que  sais  je  ,  on  opérerait  mille  autres  mer- 
veilles; le  cardinal  renvoya  cet  homme  comme 
fou  sans  l'écouler  ,  et  on  le  lit  mellre  à 
Bicètre ,  où  il  devint  fou  en  effet.  Musée  des 
familles,  décembre,   183Î-. 

Machina  per  criblar  lou  blad  ,  crible  à 
blé. 

MACHINACIO  ,  vl    V.  Machination. 
MACHINAIRE  ,  s.  m.  (malchinaïre     Ma- 
chinateur,  celui  qui  machine  quelque  com- 
plot. 

Ety.  de  machina  et  de  aire ,  qui  machine. 
V.  Machin,  R. 

MACHINAL,  ALA.adj.  ímatchinál,  aie)  ; 
•iacuinau.  Macchinalc  ,  ilal.  Maquinal,  porl. 
Machinal  ,  aie  ,  qui  tient  de  la  machine  ; 
mouvement  naturel  auquel  la  volonté  n'a 
point  de  part. 

Ety.  de  machina  et  de  ai.  V.  Machin  .  R 

MACHINALAMENT  ,   adv.   (ma'.china- 

laméin)  ,  Macchinalmente  ,  ilal    Maquinal- 

mente,  port.  Machinalement,  d'une  manière 

machinale. 

Ety.  de  machinala  et  de  ment.  V.  Ma- 
chin, R. 

MACHINAR.  v.  a.  (matchinâ):  Machi- 
nare,  basse  lat.  .l/ncr/unarf,  ilal.  Maquinar. 
esp.  port.  cal.  Machiner,  former,  projeter 
quelque  mauvais  dessein  contre  quelqu'un  . 
faire  des  menées  sourdes. 

Ety.  du  lat.  machinari.  X.  Machin^  R. 
MACHINAT  .  ADA ,  a.ij.  et  p.  (malchi- 
na, àde).  Machiné .  ée. 

MACHINATIO,   S.  f.  ïl.  macbiracio.  V. 

Machination 

MACHINATION,  s.  f.  fmalrhinalie-n)  ; 
iktriga.  Macchinaxione ,  ilal.  Maquinacion, 
esp.  Maquinaç'io  ,  port.  Maquinacio,  cal. 
Machination,  action  de  concerter  et  de  con- 
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duire  sourdement  des  artifices  odieux  qui 
tendent  à  une  mauvaise  fin. 

Ety.  du  lat.  macliinationis,  gen.  de  maclii- 
naliu.  V.  Machin  ,  R. 

MACHIMAR,  v.  a.  (matchinià).  Mâcher 
à  demi.  Aid).  V.  Machouniar. 

MACHINISTO  ,  s.  m.  (malchim«le);  m- 
cbuimri  Macchinista,  ilal.  Maquinista,  esp. 
port.  Machiniste,  celui  qui  fail ,  qui  invente 
des  machines. 

Jîty.  du  lat.  machiiiarius  ou  de  machina 
et  de  isla.  V.  Machin,  R. 

MACH1NOIR.  s.  m.  fmatchinéir)  ;  MA- 
chinouar  Machinoir,  outil  de  cordonnier, 
qui  sert  à  décrasser  et  à  ranger  les  points  de 
derrière  du  soulier. 

Ély.  de  machina.  V.  Machin,  R. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  (malchóire):  maissa  , 

MADAISSA  ,    BREGA,     GAKACHA ,     MACHIRE.      .1/(1  S  - 

cella ,  ilal.  Mâchoire,  os  situés  dans  la  bouche 
et  dans  lesquels  sont  implantées  les  dents:  On 
les  dislingue  en  mâchoire  supérieure  et  en  mâ- 
choire inférieure.  Partiedu  chien  d'une  platine 
qui  porte  la  pierre;  fig.  stupide,  pesant ,  lourd. 

Ety.  du  lat.  maxilla,  m.  s.  Y.  Maiss,  R. 

MACHOT,  machout.  V.  A-machoul-it. 

MACHOTA ,  s.  f.  (matchotle)  ;  machoce- 

TA,     HAD  ,     DAMASSA,      DCGANELA  .      SC1TA  ,      GOC9  , 

garos.  Ce  nom  est  commun  à  toutes  les 
grandes  chouettes,  mais  on  l'applique  plus 
particulièrement  au  Hibou  brachiale ,  duc  à 
courtes  oreillet,  ou  moyen  duc  à  huppes 
courtes,  Slrix  bracliyotos  et  Slrix  ulula, 
Gmel.  oiseaux  de  l'ordre  des  lîapaces  elde 
la  famille  des  Nocturnes  ou  Nyctérins. 

Ély.  du  grec  Sfxjỳi  (brachys) ,  petit ,  et 
de  ci-rò;  (òlos),  duc,  petit  duc,  d'où,  l'an- 
cien nom  de  cet  oiseau  êpbt^uto-còç  (brachyo- 
tos), dont  on  a  ensuite  fait  brachiula  ,  ma- 
chiota  et    machota. 

Anar  à  la  marliota  .  chasser  à  la  chouette. 

MACHOTA,  s.  f.  Ecrou  volant  d'un  pres- 
soir. Cast. 

machota-habarcda,  s.  f.  (matchéte- 
hanarûde).  Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  , 
au  hibou  scops.  Y .  Dugou-pichot. 

Ely.  A  cause  des  espèces  de  cornes  qu'elle 
porte  à-la  tête.   V.  aussi  Chot-baitul. 

MACHOTA-picHOTA.  s.  f.  (malchote-pit- 

ChÓte);  MACHOTA.  nCHOlHA-H»tBOCIT»,CUODE- 
TA  .     CABRAR1  ,    CADOSCA.    C1VETA.     ChcVèclieOU 

petite  chouette  ,  Slrix  passerina.  Lin.  oi- 
seau du  même  genre  que  le  précédent ,  qui  n'a 
que  vingt-cinq  centimètres  de  long  depuis 
l'extrémité  du  liée  jusqu'à  celle  de  la  queue. 

MACHOTIER.  s.  m.  matcholié)  ;  M»- 
choetier.  Oiseleur  qui  chasse  avec  la  chouette. 

Ély.  de  macltota  et  de  ter. 

MACHOU  ,  s.  m.  (màtchou):  AfacAo,  esp. 
port  Pour  mulet  .  Y.  Muou  ;  lig.  gros  Icmr- 
daud  :  Aquot  es  un  liorre  machou,  c'est  un 
vilain  bourru  ,  en  d.  bas  lini.  joufflu, ue, 

l-'.tv.  de  l'esp.  machou  ,  mulet. 

MACHOUCAS,  s.  m.  (malchoucas)  ;  dg. 
Tas ,  monceau  ? 

F.  de  la  terro  que  dire 
Sounque  que  n'es  qu'un  licme'ré? 
Qu'un  machoucas  de  bilanio 
De  yrahus  é  de  pudemio? 

D'Aslros. 
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MACHOUETA,  s.  f.  (machouele).  Y. 
Machota. 

MACHOUNIAR,  v.  n.  vl.  chaugivar,  ma- 
chiicar  .  «achinar  Mâcher  nonchalamment 
ou  par  des  mouvements  légers  et  souvent  ré- 
pètes   Y.  Maiss.  R. 

MACHOURLAR,  v.  a.  (matchourlâ),  dl. 

MACHUCAR,  v.  a.  (machueà) ,  dg.  Mâ- 
cher avec  plaisir  ou  avec  rage.  Jasm.  V. 
Machouniar  et  Maiss,  R. 

MACHUGADURA  ,  s.  f.  (matchugadu- 
re) .  dl.  Yiolenle  meurtrissure. 

Ély.  de  machugada  et  de  ura  ,  chose 
meurtrie.  V.  Mac ,  R. 

MACHUGAR  ,    v.   a.    (matchuga)  .    dl. 

MOCSSEGAH  ,    MATILHAR.     Ce     Verbe,     lllt    M.     [le 

Sauvage,  renchérit  sur  celui  de  macrar  : 
Soundet  s' es  tout  machugat,  il  a  eu  un  doigt 
écrasé  ou  tout  ecachê  :  Aquot  es  tout  machu- 
gat,  c'est  tout  charcuté;  ronger,  mâcher. 

Ely.  lier,  de  macar.    V.  Mac  ,  R. 

MACHUGAT,  ADA,  adj.  el  p.  (matchu- 
ga  .  ade:.  Meurtri,  écrasé.  Y'.  Mac.  R. 

MACHUR,  s.  m.  (matchu).  Mâcheur,  ce- 
lui qui  mâche. 

MACHURAR.  v.  a.  (malchnrà).  Mâchu- 
rer,  ne  point  lirer  nette  une  feuille  d'impres- 
sion. 

MACIP,  s.  m.  vl.  Jeune  homme.  Voy. 
Mancip. 

MACIS.  s.  m.  (macis);  Maeis.  cat.  esp. 
-Vare ,  ilal.  Macis,  écorce  inférieure  de  la 
noix  muscade. 

Ely.  Matis,  vox  indica  ,  Duc. 

MÂCLE,  s.  m.  vl.  Mâle.  Y.  Mascle. 

MACLOUNIERA,  s.  f.  (maclouniére). 
Maclonnère  ,  filet  .  espèce  de  folle  dont  on 
se  sert  en  Languedoc. 

MACOTA,  s.  f.  (macote).  Nom  nicéen 
du  chevêche  tengmalin,  Slrix  tengmalini, 
Lin.  Nocltta  tengmalini,  Risso,  et  au  scops 
ou  pelit  duc  V.  Dugou-pichot,  oiseaux  île 
l'ordre  des  R,ipaces  ,  et  de  la  famille  des 
Nocturnes. 

MACOUBA,  s.  m.  (maeoubà).  Marouba  . 
tabac  de  première  qualité  qui  a  naturelle- 
ment l'odeur  de  la  ruse. 

Ely.  de  macouba,  nom  indien  d'un  can- 
ton du  Nord  de  la  Martinique,  ou  quelques 
habitants  cultivent  ce  tabac. 

MACOUBA,  s.  m.  (macouba).  Macouba, 
nom  qu'on  donne  aussi  à  une  espèce  de  ta- 
bac de  la  Martinique  ,  préparé  avec  le  sucre 
brut  dissous  dans  l'eau,  sentant  un  peu  la 
violette. 

Ely.  de  l'indien  macouba,  m.  s. 

MÀCOUMEOU  ,    s.    m.   (macoumèoti). 

C'est  eu  Languedoc,  un  des  noms  de  l'am- 

brelte,  qu'on  donne  aussi  aux  semences  de 

i'Ifihisrus  abel-moschus.  X.  Ambreta. 

MACOUN  .    s.   m.   (maçinin)  ,    et    impr. 

MAÇOU  ,    MOÇOU  ,    MAÇO  ,    MACIO,    HACUlO    ,     MATTIO, 

■  n   basse   lat.   .Maçon  ,  artisan   qui    fail  des 
bâtiments  ,  des  maisons. 

Ely.  du  lat.  macliio ,  un  machiniste  . 
selon  Isidore,  à  cause  de  l'intelligence  qu'un 
maçon  doit  avoir  des  machines  ;  ou  de  ma- 
cene  ,  les  murailles  qui  sont  l'ouvrage  du 
maçon,  selon  Ducange,  ou  plutôt  de  mansUi 
maison,  demeure,  celui  qui  fait  des  m. li- 
sons; Faire  lou  maçoun,  maçonner.  X .Mai, 
Rad. 
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Les  principaux  outils  du  maçon  sont  : 
La  truelle,  le  marteau,  la  ligne,  la  règle, 
le  compas,  la  toise,  le  mètre,  le  niveau  , 
l'équerre,  le  plomb,  la  bacheífe,  le  décin- 
troir  ,  la  pince  ,  le  ciseau  ,  le  riflard  ,  la 
truelle  bretée,  l'auge,  le  sceau,  le  balai  , 
la  pelle,  le  tamis,  le  panier,  le  rabot,  l'oiseau, 
la  brouette,  la  pioche  et  le  pic,  comme  outils 
de  main  ,  et  les  machines  nommées:  la  grue, 
le  gruau  ou  engin,  le  guindal,  la  chèvre, 
le  treuil,  les  mouilles,  le  levier,  le  chariot , 
le  bar  ,  les  madriers  et  les  rouleaux. 

Les  maçons  nomment  : 

BALÈVRE  ,  l'excédent  d'une  pierre  sur  une  autre  ,  pris 

CUEILLIE  ,  le  plaire  dressé  le  long  d'une  rigle  qui  sert 
de  repaire  pour  lambrisser,  enduire  de  niveau  et  iaire  a 
plomb  les  pieds  droits  des  portes  et  des  fenêtres. 

GKAVOIS  ,  les  débris  d'une  atelier. 

DÉFENSE  ,  latte  qui  pend  an  bout  d'une  corde  pour  avertir 
les  passants  qu'on  travaille  au  toit  de  la  luaison  d  où  elle 

HECEPEB  ,  coupa  avec  la  scie  r 


pieu  qu 


•  de  niveau. 


Dans  le  Bas-Limousin  ,  pays  qui  fournit 
beaucoup  de  maçons,  on  dit  anar  maçoun, 
anar  à  la  peira',  pour  dire ,  sortir  du  pays 
pour  aller  travailler  comme  maçon. 

MACOUN.  s.  m.  En  terme  de  cordier , 
sabot,  outil  qui  sert  à  caller  les  cordes. 

MACOUN ,  Pour  Franc-maçoun,  v.  c.  m. 

MACOUNAR  ,  v.  a.  (maçoiinà).  Maçon- 
ner,  bâlir  en  pierre,  brique,  ou  moellon; 
lig.  travailler  grossièrement. 

Éty.  de  maçoun  et  de  ar.  V.  Mas,  R. 

MACOUNARIA.  s.  f.  (maçounane) :  ■»- 
coombb.  Machoneria,  en  basse  lat.  Maçon- 
nerie, l'ouvrage  du  maçon,  l'art  de  bâtir  en 
général. 

Éty.  de  maçoun  et  de  aria,  tout  ce  qui 
est  relatif  au  maçon.  V.  Mas,  R. 

Vitruve  nous  apprend  que  les  anciens  con- 
naissaient six  espèces  île  maçonnerie,  qui  dé- 
pendaient de  la  manière  d'arranger  les  pier- 
res. 

.!u/ourd*!.ui  on  nomme: 

MAÇONNERIE  HF.  BLOCAGE,    celle  Lite  de  menues 
pierrra  ictoet  a  bain  de  morllcr. 

INHERIE  DE  BRIQUE,  celleqnle.liaile.Tec.de 

la   brique  au   lieu  de  plflfTtf. 

ONNERIEDI    LIMOSINAGE,  celle  ejni  eu  fiiu 

de  moellons  posé,  sur  leur  lit  eu  liaison,  sans  être  dressés 


Ile     !.., 


i  !  Il     DE    MOI  U.ON  , 

moellons  d'app.iril  ou  de  iiirinr  bailleur  ,  équarris, 
bien  glssants,  poses  de  niveau  en  liaison  et  piqués  vu  Iran 
partanenu. 

■  EN  MAISO?  Ile  [aile  .le  earresuv  et 

boutisses    de   pteire  ,  posées  en  rtcoflv i cillent ,  les  unes 

On  regarde  les  Egyptiens  comme  les  in- 
venteurs de  la  maçonnerie  proprement  dite  , 
i't  les  pyramide*  ilT.fi}  pie  ,  les  murs  île  Ba- 
bylone,  le  temple  de  Salomon,  etc.,  qu'ils 
construisirent,  -mil  li  us  monu- 

ments dont   l'histoire  ait  conservé  le  sou- 

M'Illl. 

MACROLOGIA,  s.  f.  vl.  Redondance. 

Macrologia  pauza  paraulas  que  no  son 
necessarias,  enpero  del  toi  no  son  vueias 
ni  de  sobre  /luitat.  Leis  d'Amor. 
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Éty.  du  lat.  macrologia ,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  uï/.pôï  (makros),  long,  et  de  Myo; 
(logos) ,  discours. 

MACRUSA  ,  s.  f.  (macruse)  ;  r»»tt».  ca- 
babd  hesbe  ,  kccbe.  Nom  commun  à  la  ma- 
creuse commune,  Anas  nigra,  Lin.  et  à  la 
double  macreuse,  Anas  fusca.  Lin.  V.  Rci 
deis  saucres;  oiseaux  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes, et  de  la  fam.  desSerriroslresouPrio- 
noramphes  (à  bec  crénelé). 

Éty.  du  holl.  mercoot,  marcol,  dont  nous 
avons  fait  macrouse ,  puis  macreuse.  Roq. 

La  double  macreuse  diffère  de  la  macreu- 
se commune,  en  ce  qu'elle  est  le  double  Plus 
grosse,  et  que  le  tubercule  charnu  qui  est 
à  la  base  du  bec  ,  est  noir  au  lieu  d'être 
rouge. 

Sang  de  macrusa  ,  exprès,  prov.  dont  on 
se  sert  pour  désigner  une  personne  froide, 
dure,  insensible;  elle  est  fondée  sur  l'erreur 
dans  laquelle  on  a  été  pendant  longtemps , 
croyant  que  les  macreuses  avaient  effective- 
ment le  sang  froid.  C'est  cette  même  croyance 
qui  les  a  fait  excepter  de  l'abstinence  du  gras. 
Autrefois  ,  dit  le  grand  d'Aussy  ,  tous  les 
oiseaux  étaient  regardés  comme  maigres , 
d'après  ce  passage  de  la  Genèse,  Dieu  dit: 
Que  les  eaux  produisent  les  animaux  qui 
nagent  ,  et  les  oiseaux  qui  volent  sur  la 
terre;  considérant  ces  animaux  comme  pro- 
duits par  le  même  élément,  on  les  rangea 
dans  la  même  classe.  Saint  Thomas  d'Aquin, 
partageait  cette  opinion. 

La  macreuse  avait  cependant  été  défendue 
en  maigre,  par  un  Concile  de  Latran,  tenu 
au  XIII"5  siècle  ,  par  Innocent  III. 

MACRUSA  ,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  à  Avignon  et  à  Nice  ,  à  la  foulque 
d'Europe.  V .  Diable  de  mar. 

MACULA,  s.  f.  (macule).  Macula,  esp. 
port.  cat.  ital.  Macule  et  maculature  ,  tache 
qu'une  feuille,  fraîchement  imprimée,  fait  sur 
une  autre  feuille  qu'on  presse  contre  elle. 

Éty.  du  lat.  macula,  tache.  V.  Mac,  R. 

MACULAR ,  v.  a.  vl.  Macular,  cat.  esp. 
port.  Maculare,  ital.  Maculer,  souiller,  pol- 
luer. 

Éty.  du  lat.  maculare,  m.  s. 

MACULAR,  v.  a.  (macula);  Macular, 
anc.  cat.  port.  Maculer,  se  dit  particuliè- 
rement des  feuilles  fraîchement  imprimées 
dont  les  caractères  s'impriment  encore  contre 
le  papier  qu'on  y  presse  contre. 

Éty.  du  lat.  macula  et  de  la  term.  act. 
ar ,  faire  une  tache.  Y.  Mac,  R. 

MACULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (macula  , 
àdc).  Taché,  ée,  souillé,  ce. 

Ëly.  du  lai,  maculalus,  m.  s. 

MÂCULATURA  ,  s  f.  (maculature)  ;  Ma- 
culatura,  esp.  port.  Maculature,  feuilles  qui 
se  trouvent  mil  imprimées  ,  pochées  ;  dans 
l'impression  en  taille-douce ,  feuilles  de  papier 
qu'on  met  entre  le  cuivre  et  le  lange. 

Éty.  du  lat.  macula,  tache.  V.  Mac,  II. 

MAD 

MM),  madh,  radical  pris  de  l'esp.  madtra, 
bois  de  construction. 

De  madera  ,  par  apoc.  mad;  d'où:  Ma- 
dera  ,  Mad-icr,  Mad-rc ,  Madr-ier. 

MADACHA  ,  s.  f.  (mad.ichc) ,  dg.  Èchc 
veau.  Y.  Escagna  et  Madaissa. 
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MADAISA,  vl.  V.  Madaissa. 

MADAISSA,  s.  f.  m, ni. iisse  .  dl.  et  bas 
lim.  madaisa,  vl.  Madascia,  basse  lat.  Ma- 
desca,  cat.  Madeja.  esp.  Madeixa  ,  port. 
Pour  écheveau,  V.  Eissaveou  et  Escagna; 
Gg.  bande,  troupe,  cercle  de  plusieurs  person- 
nes :  Lou  cap  de  la  madaissa,  le  chef  de  la 
bande. 

Éty.  Du  vieux  mol  lat.  mataxa,  écheveau. 
Sauv. 

Madaissa  d'amarinas,  paquet  d'osier. 

Madaissa  emboulegada,  écheveau  brouil- 
lé, dont  les  fils  sont  mêlés. 

MADAISSA,  s.  f.  dl.  Pour  mâchoire. 
V .  .,\iaissa  ,  Machoira  et  Maiss  ,  R. 

MADAISSOUN  dcl  bras,  s.  m.  (madais- 
sóu  dèl  bras)  ;  madaissok,  dg.  Le  poignet, 
l'endroit  ou  le  bras  se  joint  à  la  main. 

MADALENA ,  nom  de  femme  (madaléne)  ; 
n.tDtuM,  Lt>A.  ilniit  les  dim.  sont:  macour, 
madelock,  MADAioun.  Maddalena,  ital.  Mag- 
dalena,  esp.  Magileleine. 

Éty.  du  lat.  Magdalena. 

Patr.  Sainte  Magdeleine,  disciple  de  J.-C. 
l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  22  juillet. 

A  la  Magdalena 
La  nose  es  plena, 
Lou  rasin  veirat, 
La  figa  madura  , 
Lou  blad  ensacal. 

Prov.  des  Cevennes. 

MADALENENC.  ENCA  ,  adj.  (mada- 
lenéin,  éinque).  De  la  Magdeleine,  qui  est 
mur  à  la  Magdeleine;  on  en  fait  un  syno- 
nyme de  précoce. 

*MADALENETA,s.  f.  (madalcnéte).  Petit 
chapelet  enfermé  dans  un  petit  étui  d'os, 
qu'on  vent  dans  la  chapelle  de  Sainte  Magde 
leine,  à  Saint-Maximin. 

MADALOUN  ,  Alt.  de  madeloun.  Voy. 
Madalena. 

MADAMA,  s.  f.  (madame)  ;  Madama  , 
ital.  esp.  cat.  port.  Madame  ,  titre  qu'on 
donne  aux  dames  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant,  soit  même  en  en  parlant.  V. 
Dama  et  Domin,  R. 

MADAMEISELA ,  s.  f.  (madameïsèle)  ; 
Mademoiseila  ,  port.  Madameta ,  cal.  Ma- 
damigclla  ,  ital.  Madamisela  ,  esp.  Made- 
moiselle, titre  qu'on  donne  aux  demoiselles. 
\  .  Dameisela  et  Domin,  l{. 

MADEIRA  .  s.  f.  »1,  Matière,  matériaux. 
\  .   M  :lu  m  .  Materiaus  et  Mater ,  K. 

MADEIRESA,  s.  f.  (madeirése),  dl.  Le 
calville  blanc,  bariolé  de  cramoisi,  espèce 
de  pomme. 

Éty.  de  l'esp.  madera. 

MADELENA ,  .Nom  propre  de  femme  , 
lire  du  fiançais.  Y .  Madalena. 

MADELOUN  ,  nom  propre  de  femme 
(madeloun).  Madelon,  dim.  de  Madelena. 

MADERA,  s.  f.  vl.  Madera  ,  basse  lat. 
Bois  propre  à  la  construction. 

I  lj    de  l'espagnol  madera,  bois.  V.  Mad, 

li.nl.' 

MADETRA,  vl.  V.  Maleri. 

MADIER  ,  s.  m.  (madié)  Les  madiers 
sont  îles  pièces  de  bois  clouées  de  dislance 
en  distance  sur  la  quille  des  vaisseaux. 

Éty.  de  l'esp.  madera,  bois  de  construc- 
tion. V.  Mad,  R. 
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MADONA,    s.    f.    (madone).    M    one, 

image  ou  buste  représentant  la  Sainle-Vierse: 
autrefois  c'était  le  litre  des  dames  de  la  pre- 
mière qualité  :  on  le  dit  aussi  pour  retenant 
bon  ,  par  allusion  au  profit  que  les  Italiens 
savent  quelquefois  retirer  de  leurs  saints  en 
les  montrant  :  Si  faire  una  madona  ,  se 
procurer  un  revenant  bon. 

Lit  y .  de  l'ital.  madonna  ,  formé  de  ma 
donna,  madame.  Y.  Domin,  R. 

MADONA  ,  s.  f.  (madone).  Un  des  noms 
du  narcisse  des  poêles.  V.  Dona. 

MADONETA.  s.  f.  (madounéle",  et  împr. 
madocreta  .  dl.  Dim.  de  madana  .  dame  de 
basse  condition.  Douj.  V.  Domin,  R. 

MADONETA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
l'alkékenîe,  à  Toulouse.  V.  Glou-glou. 

MADOUN.  nom  de  femme  [madrj        M 
delon,  dim.  de  Madalena.  v.  c.  m. 

MADOURET,  tmadouré),  et 

MADOUROU  ,  s.  m.  (madourou).  dl.  Un 
sot,  un  lourdaud,  un  grossier,   un  rustre. 

MADRAGA,s  f.  (madrague).  .Madrague, 
grand  filet,  en  forme  de  parc,  fait  avec  des  ca- 
bles, des  cordes  et  des  filets  proprement  dits, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  thons.  On  y 
prend  également  une  infinité  d'autres  pois- 
sons. 

Ély.  du  grec  [lávòpa  fmandra),  parc,  et 
de  à-;10  (ago),  amener. 

Dans  une  madrague  on  nomme: 

COr.PO>"  ,  la  cinquième  èlusDDre  ,  place*  à  ! 

roadragne. 

.  :  1  ,  la  grande  enlièe  on  espèce  de  «alitait  de  la 

madrague. 
GBADOH  ,  une  des  ehamrwes. 
LIBAN  ,  la  eoide  qui  ailacbe  les  gr-^ses   pièces  de  liège  à 


GARDY  .  la  t.oi= 

BAI  DES ,  le»  pie 


chamlire. 


MADRAN ,  s.  m.  (modrân) ,  d.  bas  lim. 
Décombres.  V.  Gipasel  Curun. 

MADRAS .  s.  m.  [madrás] .  Madras,  espèce 
de  fichu  de  soie. 

Ely.  de  Madras,  ville  des  Indes,  sur  la 
côte  de  Coromandel ,  dont  on  a  tiré  les  pre- 
miers fichus  de  soie. 

MADRE  ,  s.  m.  vl.  Mors  de  la  bride. 
V.  If  or*. 

MADRE  ,  s.  m.  vl.  Grosse  pièce  de  bois, 
madrier;  agathe. 

Ely.  du  lat.  maieria,  ou  de  l'esp.  madera. 
S.Mad.W. 

MADRIAN,  s.  m.  (madrian),  dl.  et  apt. 
Mince ,  grêle  ,  grésil. 

Et  l'on  vésié  su  soun  cahan  , 
lltlugueja  lei  madrian. 

Hy.  Mord. 

MADRIER,  s.  m.  (madrié),  d.  bas  lim 
Madrier.  V.  Plateau. 

Ely.  du  français,  et  dérivé  de  l'espagnol, 
madera.  Y.  Mad,  R. 

madrigal,  s.  m.  (madrigal);  »«m. 
moc.  Madrigal,  cat.  esp.  port.  Madrigale, 
ilal.  Madrigal  ,  petite  pièce  de  poésie  qui 
renferme,  en  peu  de  vers,  une  pensée  ingé- 
nieuse et  délicate,  pièce  de  musique. 

TOM.    II. 
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Ély.  Selon  Huet.  madrigaux ,  viendrait 
de  martegauj-,  habitants  des  montagnes  de 
Provence,  très-habiles  dans  la  science  gaie, 
comme  on  a  ditgavote,  des  Gavols;  suivant 
Roquefort,  ce  mol  serait  dérivé  de  l'italien 
madrigale,  que  le  cardinal  Bembo  dit  être 
une  contraction  de  mandra,  mandria,  ber- 
gerie, et  mandiiale,  berger;  Ferrari  je  fait 
venir  de  l'esp.  madrugar  ,  se  lever  matin  ; 
ainsi  madrigal,  serait  en  quelque  sorte  syno- 
nyme d'aubade,  mais  celle  élymologie  ne 
serait  applîquable  qu'à  la  musique  et  nom 
au  poème. 

HADRIGTJERA,  s.  f.  vl.  Madri'iutra. 
cat.  Matrice.  V.  aialriça  et  Mater,  R. 

MADRIN  ,  s.  m.  (madrïn),  et 

MADRINÁ,  s.  m.  vl.  Agathe,  espèce  de 
pierre  précieuse  dont  on  ignore  la  qualité, 
on  en  faisait  des  hanaps  on  vases  à  boire  : 
Ducange  pense  que  c'était  l'agaihe  or.is. 

MADUR,  radical  pris  du  lat  malurus , 
d'où  par  apocope  matur  et  madur ,  par  le 
changement  de  í  en  d  .  A-madur-ar ,  A- 
meir ,  A-meir-ar. 

MADUR .  URA ,  adj.  (madur ,  lire)  ;  ameir, 
meib  ,  matur.  Madur  ,  cat.  Maturo  ,  ilal. 
Madur o  ,  esp.  port.  Mûr,  ure;  on  le  dit 
particulièrement  des  fruits  de  la  terre  quand 
ils  ont  acquis  tout  leur  accroissement  et 
toutes  leurs  qualités;  fig.  en  parlant  d'un 
abcès,  qui  est  prêt  à  percer  ou  qu'on  peut 
percer;  en  parlant  d'une  affaire,  qui  est 
assez  éclaircie;  d'une  fille  qui  est  bonne  à 
marier. 

Éty.  du  lat.  r:>alurus.  V.  Matur,  R.  d'où 
madur,  ntaur  et  mûr,  fr. 

Fruit  trop  madur,  fruit  confit  sur  l'arbre. 

TCADURÁIRE  ,  s.  m.  (madurâïré  Qui 
mûrit:  Lou  souleou  es  un  bon  mad  i 

MADURAMENT.  s.  m.  vl.  Madura- 
ment ,  cat  Madurumienlo  ,  esp.  Matura- 
mento,  ilal.  Maturité.  V.  Matur  Hat  el  Ma- 
tur, R. 

MADURAR,  V.  a.  (madura1  ;  ametbar  , 
MEiRAR.  amadirar.  Maturare,  ilal.  MaduTar. 
cat.  esp.  port.  Mûrir,  rendre  mùr. 

Ély.  du  lat.  matur  arc.  V.  Matur, H. 

MADURAR,  v.  n.  Mûrir,  devenir  mûr  ; 
en  parlant  d'un  abcès  ,  aboutir. 

MADURAT,  ADA,  adj.  et  p.  [raadorâ  , 

ade)  ;     AMEJRAT,     BTEIRAT  ,     AMERG1T.    Mui'í,    Ìe. 

Éty.  de  Matur,  R.  et  de  at. 

MADURESA.  8.  f.  vl.   madebezi 
resa ,  cat.  Madureza,  anc.  esp.   port.  Ma- 
turezza  .  ilal.    Malurité.    V.   Malurital  et 
Matur  .  IÌ. 

MADURET,  ETA,  adj.  (maduré,  été). 
Dim  de  madur,  un  peu  mûr,  qui  commence 
à  être  mur.  V.  Matur,  R. 

MADURETAT,  V.  Maluritat  elMalur, 
R 

MADUREZA,  s.  f.  vl.  Y.  Maduresa  et 
Matur  ,  R. 


MAESTE,  s.  m  anc.  béarn.  Mailre.  Vov. 
Maestre  et  Mag  ,  R. 

MAESTRAL,  vl.  V.  Majestral. 

MAESTRAR  ,  v.  a.  vl.  Maîtriser ,  gou- 
verner. Y.  Majestrar. 

Éty.  du  lat.  magister.  Y.  Mag ,  R. 


MAE 
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MAESTRAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Ar- 
-nigné:  recherché,  coordonné;  passé 
maure:  exquis,  supérieur. 

Ely   de  magistri.  V.  Mag,  R. 

MÀESTRATGE  .  s.  m.  vl.  Maîtrise,  en- 
seignement. V.  Majestratge. 

Ély.  du  lat.  rnagislratio ,  m.  s.  V.  Mag  , 
Rad. 

MAESTRE.  s.  m  vl.  Maestre,  cat.  anc. 
Maestro,  ital.  Maestr, l)as  breton.  Maître, 
magistrat,  supérieur,  principal.  V.  Mojestrc 
et  Mestre. 

Elv.  du  lat.  magistri ,  gén.  de  magister. 
V    Mag,  R. 

MAESTREIAR.  vl.  Y.  Majestrar. 

MAESTREJAR,  vl.  V.  Majestrar. 

MAESTRIA,  s  I.  vl.  j-.mestria.  M>  -In,, 
cat.  port.  Maestria,  èsp.  ital.  M è strie  , 
science,  savoir  ,  ;i  r  L  ,  lumières  .  maîtrise, 
habileté .  supériorité  ,  artifice,  ruse. 

Ety.  du  lat.  magisterium ,  d'où  la  basse 
lat.  mes'.era.  Y.  Mag,  R. 

Ci  an:  ajfars  es  lo  conquerers , 
Mais  lo  gardar  es  maestria. 
Grande  affaire  est  le  conquérir. 
Mais  le  garder  esl  science. 

MAESTRIAR  .  vl.  V.  Majestrar. 

MAESTRIL.  adj.  vl.  maestria.  Supé- 
rieur, excellent;  de  mailre  ,  savant,  diffi- 
cile. 

I        du  lat.  magistrats  ,  m.  s.  V.  Ma 
Rad. 

MAESTRILMEN .  adv.  vl  bajestbukeh. 
Savamment,  habilement.  V.  Maj,  R. 

maey.  dg.  Alt.  de  Maire,  mère,  v.  c.  m. 
el  Mater,  R. 

MAEYLAR,  dg.  Y.  Melar  et  Mesclar. 

MAG 

MAG,  sons-radical  pris  du  latin magis, 

plus,  davantage  ,  el  dérivé  de  ma  g  nus  ,  d'où 
magister .  magislratus. 

De  magis ,  par  la  suppression  de  s  et  du  : 
Mai,  A-mai. 

De  magister  ,  magistri  :  Magestrilmen  , 
:,'  ;     .  ;         r-al  ,    Magistra-men , 

-fi/ s   Magistr-au  ,   Magistrat-ura  , 
Mugistr-e. 

1 1 .  mai  isti  i.  par  le  changement  du  g  enj, 
Ou  i  :  Haj,  •/■  il  mi  n  .  Mistr-al,  Mislr-ada , 
Mitlral-ada,  Mislral-a,  Mistral-egear, 
Mistral-et,  Mistr-au. 

De  magister,  parapoc.  magist,  parsuppr. 
du  g  ,  maisi ,  et  par  changement  de  i  en  t 
maest;  d'où  :  Maesl-e,  A-maestr-ar ,  Mi>ti  - 
ansa. 

De  magistri,  gén.  de  magister,  par  les 
mêmes  changements  :  Maestr-e ,  Maestr- 
at,  ada,  Maestria  ,  Maestr-ar,  Maestratge, 
il  li  'i  i'lt.  Maistr-c,  Maistr-a,  En-maiitr- 
it,  Maistr-ador ,  Maistr-amen  ,  Maistr-ala- 
ment,  Maisli  -at ,  Maittr-au  ,  Mais,  Mais- 
na-ment,  Maiss-es ,  Maislr-ejar,  Mastress- 
egear,  Mest-e ,  Meslr-a  ,  Mestre,  Mestr- 
>.  qiar ,  Meslr-essa  ,  Mestr-isa  ,  Mcslrisar  , 
Metr-e. 

MAG,  2,  mag!,  radical  pris  du  latin  magia, 
magie,  el  dérivé  du  grec  nny*  ^magia) , 
formé  de  uifot  ^magos,,  mage,  savant. 
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De  magia,  par  apoc.  mag  ,  magi;  d'où  : 
Magi-a,  Magi-cien,  Mag-ique ,  Magi-s  , 
Ma</-a,  Magi,  A-magia. 

MAG,  s.  f.  vl.  Maie,  pétrin.  V.  Mastra. 

MAG,  s.  f.  vl.  Maison.  V.  Muiioun. 

MAGA  ,  s.  f.  (mague)  ;  Maga  ,  ital. 
Magicienne  ,  sorcière.  V.  Maissa  el  Sour- 
riera . 

Éty.  du  lat.  maga.  V.  Mag,  R.  2. 

MAGAGNA,  s.  f  (magagne)  ;  Magagna, 
ital.  Défectuosilé ,  vice  caché,  tache ,  mal- 
façon; fig.  fourberie,  ruse,  Onesse;  débat, 
querelle. 

Éty.del'ital.  magagna,  m.  s.  ou  du  grec 
IMcYvava  (maggana) ,  pluriel  île  ;j.î-;-;ïvv/ 
(magganon),  tromperie,  magie,  artifice.  \  . 
Mangoun, R. 

Mtttreen  magagna,  dl. désunir, brouiller, 
troubler. 

MAGAGNA  ,  s.  f.  Incommodité  ,  telle 
que  le  malaise  de  la  grossesse  :  A  força  ma- 
gagnas ,  dl.  il  a  bien  des  infirmités;  .1  /"«• 
jour  quaqua  magagna,  il  a  toujours  quel- 
que fer  qui  loche;  fatigue,  tracas. 

MAGAGNA  ,  s.  f.  Pour  clavelée,  voy. 
l'uni. i  et  Mangoun,  R. 

MAGAGNAR,V.  a.  vl.  magarbar  ,  ma- 
caikah.  Magagnare  ,  ital.  Blesser,  condam- 
ner, infecter. 

MAGAGNAS,  ASSA ,  adj.  d.  du  Var, 
selon  M.  Avril.  V.  Magagnous  et  Mangoun, 
Rad. 

MAGAGNAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (maga- 
gna, ade  ;  Magagnalo,  ital.  Gâté,  vicieux; 
atteint  de  la  clavelée;  malade,  incommodé, 
estropié, 

Éty.  de  magagna  et  de  al ,  atteint  de  la 
magagna.  V.  Mangoun,  R. 

Siou  tout  magagnal,]c  me  sens  tout  ac- 

iblé,  je  suis  tout  mal  fait. 

Es  Un  magagnal ,  il  est  bien  malade ,  il  a 
bien  dis  infirmités. 

Lou  magagnezpas,  dl.  ne  l'inquiétez  pas. 

magagmer,  Gare.  V.  Manganier. 

MAGAGNOUS,  OUSA ,  adj.  (maga- 
gnóus,  óuse);  magacwaj.  Malade,  valétudi- 
naire; intrigant,  artificieux,  fourbe,  dont  la 
conscience  n'est  pas  nette. 

ÉtJ  de  mugagnaet  deows.  V.  Mangoun, 
Rad.' 

MAGAGNUN,  s  m.  (magagnun)  ,  dl. 
m.  s.  que  Yisiudoura,  v.  C.  m 

Éty.  de  magagn  cl  de  un.  V.  Mangoun, 
Rad. 

l/  Mi  M. ,  MACAtii,  maoao  ,  radical  pris  du 
ligurien,  selon  l'auteur  de  la  M. il    des  BoU- 

cbes-du-Rhùne ,  mais  plus  vraissemblable- 
ment  du  grec  pxuce/.Xa  (makella),  boue, 
pioi  ne,  boyau. 

Dcmakella,  par  apoc  makel,  par  le  chan- 
gement du  A  en  g ,  magel  el  magal,  par 
i  riui  de  e  en  a  :  Magal-as,  Magalh,  Ma- 
gain 

De  magal,  pari"  changement  de  (  en  u  : 

1/uyUU. 
MAG  AL  AS,  ASSA,    s.    (magalas ,  assc). 

i ,,  jnd  nigaud  tei  me  d<  Manosque. 

Éty.  Augm.  de  magal,  magau,  qui  si- 
gnifie  aussi  nigaud.  \ .  Magal,  R. 

MAGALH,. l/«3a((,cat.  V. Magau,  plus 
usité,  et  en  vl.  math. 


MAG 

MAGALHAR,  v.  a.  (magailla),  etimpr. 
hagatar.  Itemuer  la  terre  avec  la  marre  ou 
la  houe  ,  la  labourer  légèrement. 

Éty.  de  magalh  et  de  ar.  V.  Magal,  R. 

MAGALHET  ,  s.  m.  (magadlé)  ;  magayet. 
Magaltet,  cat.  Petite  marre,  serfouette, 
sarcloir.  Gare. 

Éty.  Dim.  de  magau. 

MÀGALHOUN  ,  s.  m.  (  magailloun  )  ; 
magaiocn  Magalh  el  Magaltet,  cat.  Petite 
houe,  petite  marre. 

Éty.  de  magalh  et  du  dim.  ou*.  Voy. 
Magal,  R. 

MAGALL,  s.  m.  vl.  Magall  ,  cat.  Mad  , 
niasse.  V.  Malh,  R.  2. 

MAGA-MUOU  ,  dl.  Altérât,  de  Macca- 
muou,  v.  c.  m. 

MAGANHAR,  vl.  V.  Magagnar. 

MAGANIER,  IERA,s.  (maganie,  1ère). 
V.  Manganier  vl  Mangoun,  R. 

VACASIS  ,  radical  dérive  de  l'arabe 
maghazin,  trésor;  fait  du  persan  makhzen. 

De  maghazin,  par  la  suppr.  de  h  et  le 
changement  du  :  eu  s,  magasin;  d'où  : 
Magasin  ,  Em-magasin-ar ,  Emmagasin- 
ai, Des-magasin-ar ,Des-magasin-at ,  Ma- 
gasinier. 

MAGASIN  ,  s.  m.  (magasin)  ;  Magazzmo, 
ital.  Maqalsem  ,  cat.  Almacen  ,  esp.  Ar- 
mazem,  port.  Magasin,  lieu  où  l'on  serre 
des  marchandises  ;  grand  amas  que  l'on  fait 
de  diverses  choses;  grand  panier  qui  est 
derrière  les  coches  et  les  voitures  de 
voyage. 

Comme  il  n'y  a  plus  aujourd  hui  de  mé- 
tier, les  grouliers  disant  notre  élat ,  il  n'y  a 
plus,  par  le  même  motif  d'orgueil,  de  bouti- 
que, un  marchand  d'alumettes  vous  invite  a 
passer  dans  son  magasin. 

Éty. de  l'arabe  maghazin,  trésor,  lieu  où 
on  le  conserve,  ou  de  mochzan.  V .  Magasin, 
Rad. 
Magasin  de  vêlas,  voilene. 
MAGASINAGE  s.  m.  (magasiniidgi)  ; 
magasinage.  Action  de  mettre  en  magasin, 
ce  qu'il  en  coûte  pour  cela  ;  séjour  qu'y 
l'ont  les  marchandises. 

MAGASINAR,  Gare.  V.  f.mmagasmar. 
magasinier,  s.  m.  (magasiuié).  Ma- 
gasinier ,  celui  qui  est  charge  de  la  garde 
,1,  .  , ,i,|,-i-  -criés  dans  un  magasin  ;  en  prov. 
ce  mot  désigne  aussi  celui  qui  vend  des  co- 
mestibles en  magasin. 
Êty.  de  magasin  el  deier.V.  Magasin,  R. 
MAGAU,   s.    m.    (magaou);    trebcha  , 

,„ c.  ,    EISSADA  ,   P1GASSA  ,    AUSADOUN    PLAT, 

marre,  meigle  ou  MEGEE.  Houe  ,  pioche  ser- 
vant  à  remuer  la  lerre  dont  la  lame  plate  est 
un  p.u  courbée  ,  large  ducùté  du  manche  et 
pointue  au  sommet. 

Éty.  V.  Magal,  R. 

Magau ,  est  souvent  employé  au  figuri 
pour  nigaud,  sol,  imbécile,  magot. 

Cet  instrument  était  connu  des  Latins  SOUS 
le  nom  de  upupa  ,  (urura),d'où  celui  de  boue, 
en  français.  ,. 

MAGAU-i-ourcat,  S.  m.  (magaou  I  "lin. .  ; 

„„„,„„.  Moue  a  deux  pointes.  V.  Fourcat. 

magau  -  plat  ,  s.  m.  (magáou-plá  ; 
aiisada.  Houe  pointue. 

magaugnas.  s.  f.  pi.  (magaougnes). 
Lis  joues.  Aub.  V.  Gaulas. 


MAG 

MAGAYNAR,  vl.  Y.  Magagnar. 

MAGDALEON  .  s.  m.  Magdaléo  ,  cat. 
MagdMcon  ,  esp  Magdaleon,  cylindre  d'une 
substance  emplastique  que  l'on  conserve 
dans  les  pharmacies  pour  l'usage  journalier. 

Éty.  Magdaléo  et  magdalium,  en  basse 
lat.  dérivé  de  l'hébreu  migdal  ou  migdol, 
tour,  à  cause  de  leur  forme.  Duc. 

MAGE,  s.  m.  (mâdgé),  adj.  dg.  Plus 
grand   V.  M agi  et  Maj,  R. 

MAGENA.  s.  f.  (madgéne),  dl.  Image  ou 
médaille  de  pèlerin;  poupée  :  Poulida  cou- 
mo  una  magena ,  jolie  comme  une  poupée. 
V.  I magena. 

Éty.  du  lat.  imago  ,  imaginis  ,  m.  s.  V. 
Imag,  R. 

MAGER.dl    Petit  lait.  V.  Gaspa. 

MAGER,  adj.  comp.  vl.  Plus  grand,  plus 
grande.  V.  Major. 

Ety.  V.. Va j,  R. 

MAGERMO  ,  s.  m.  (madgèrmé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Grasse,  à  l'hyssope.  Voy. 
Mariurma. 

MAGERMENT,  adv.  vl.  Surtout,  prin- 
cipalement. V.  Majorment  et  Maj,  R. 

MAGESTAT.s.  f.  (madgeslâ).  V.  Ma- 
festat. 

MAGESTOUS,  dg.  V.  Majcsluous. 

MAGESTRILMEN,  adv.  vl.  Savamment, 
en  maître. 

Éty.  de  magestril,  ait.  de  magister  et  de 
men    V.  Ma</,  R. 

MAGI,  s.  m.  (mádgiv,  mage.  Mage,  sage  , 
ou  philosophe  de  la  Perse  ;  ce  mot  n'est  em- 
ployé,en  provençal,  que  pour  désigner  les 
sages  qui  vinrent  adorer  le  Messie  à  Bethléem. 
Éty.  du  lat.  magus  ou  du  grec  ;xá;o,- 
(magos),  le  même,  ou  de  l'hébreu  mag,  mage, 
prêtre ,  grand  ,  élevé ,  d'où  le  latin  magnus. 
\.  Mag,  R.  2. 

SotMl  Ireshomcs  fort  sagis 
Que  van  en  Bethléem, 
Leis  appeloun  de  magis. 
Parce  que  soun  saven  ,  (pour  savenls). 
Saboly. 

MAGI,  EA,  s.  et  adj.  (mádgi,  adge)  ; 
mage.  Aine,  ce,  le  premier  né. 
Éty.  du  lat.  major.Y.Mag,  R. 

/.ou  ret  1«  chausido  ttia  presto 
l\r  nourri  la  magiprinciMO. 

Gros. 

magia.  s.  f-  (madgie)  ;  Magia, cat.  esp. 
ital.  p. .n  Magic,  arl  qui  prétend  produire 
des  prodiges  contre  l'ordre  de  la  nature. 

i  ;ty.  .in  lat  magia.  \ .  Mag,  R.  2 

C'est  chez  les  Babyloniens  que  prit  nais- 
sance celle  science  absurde  i  XVII11" siècle 
avant  .1  C.  ; 

MAGIC,  ICA,  vl.  Magic,  cat.  V.  Ma- 
nique.  .  ., 

magicien,  enna,  s.   I (madgicién  , 
cm     Uagii  h  n,  cniie.  celui  mi  celle  qui  pn 
[end  posséder  l'art  de  la  magie.  Y.  Sourcier, 
fei  « . 

Èly.  de  magia  et  de  la  term.  Cicn,  v.  c.  m. 
nui  sail  la  magie.  V.  Mag.  R.  2; 

magiment,  adv.  (madgiméin).  Sur- 
tout, principalement,  parlicnliereiiii  ni. 

Éty.  du  lat.  maxime.  V.  Maj,  R. 
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MAGIQUE.  ICA,  adj.  madgiqué,  iqoe); 
Sfagico,ilai.  esp.  porl.  Mayic,  cat.  Magique, 
qui  apparlient  à  la  magie  ;  qui  produit  des 
effets  surprenants, 

Éty.du  lat.  mayieus.  V.  May.  R.  2. 

IYIÀGIS  .  s.  m.  pi.  (màdgis).  Nom  qu'on 
donne  aux  saints  personnages  qui  vinrent 
adorer  l'enfant  Jésus.  V.  Reis. 

Éty.V.  Mag.  R.  2. 

MAGISTER,  s.  m.  (madgislèr).  Mot  em- 
prunte du  latin  pour  indiquer,  d'une  manière 
ironique,  un  maître  d'école  de  village.  Y. 
.1/.  -li  t  et  Mestre  d'escola. 

Éty.  V.  Mag,  R. 

MÀGIST'jRI.  s.  m.  vl.  Magisteri,  cat. 
Magisterio,  esp.  port.  ital.  Maîtrise,  magis- 
trature. 

Étv.  du  lat.  magisterium.  m.  s.  V.  Mag  , 
Rad." 

MAGISTRAL  .  ALA,  adj.  (madgistral . 
nie);  >acutbac.  Magistrale,  ital  Magistral, 
esp.  port.  cat.  Magistral,  aie,  qui  lient  du 
maître,  qui  con\  ient  à  un  maître. 

Éty.  du  lat.  magistralis.  Y.  Mag.  R. 

màgistramen,  adv.  »1.  Magistrale- 
ment. 

Ely.de  magistri ,  gén.  de  magistcrelde 
»nen,  en  maître.  V.  Mag,  R. 

MAGISTRAT,  s.  m.  imadgistra  Vi- 
gistral,  cal.  Magistrado,  esp  porl.  Magis- 
trato  ,  ital.  Magistrat ,  officier  qui  rend  la 
justice  ou  qui  est  préposé  pour  maintenir  la 
police. 

Éty.du  lat.  magistratus,  fait  de  magister, 
maître.  V.  Mag,  K. 

Les  plus  anciens  magistrats  établis  chez 
les  Hébreux,  lurent  les  tribuns,  lescenteniers. 
les  cinquanleniers  et  les  divainiers ,  que 
Moïse  créa  par  le  conseil  de  Jélliro  ,  son 
beau-père,  pour  l'aider  à  soutenir  le  poids 
des  affaires  d'Israël  ,  et  les  soixante-dix 
officiers  dont  il  forma,  peu  de  temps  après, 
son  conseil,  et  qui  furent  nommés  if niores 
et  magistri  populi .  d'où  le  mot  magistrat. 
Dict.  des  Orig.  de  1777.  in  12. 

MAGISTRATURA.  s.  f.   madgistralùre); 
Magistralura .  ital.  cat.  Magistrat 
port.  Magistrature,  la  dignité  ,  la  (1      . 
magistrat;  il  se  dit  encore  du  corps  entier 
dos  juges  .  et  du  temps  pendant  lequel  ils 
exercent  leurs  fonctions. 

Êly.  de  magistrat  et  de  ura.  Y   Mag,  R. 

MAGISTRAU,  m.  s.  que  Mistrau  et 
Ma*/.  R. 

MAGISTRE.  s.  m.  vl.  Maître,  chirur- 
gien. V.  Mestre. 

Èty.  du  lat.  magister.  V.  Mag,  R. 

MAGLOIRO ,  nom  d'homme  (magloire'  ; 

MAGLOCARA.    CLOIRO.    M  I  L'  I  I  .1  r  <_■ . 

Saint  Magloire,  évèque,  honoré  le  2'r 
octobre. 

MAGN,  «ACM.  radical  pris  du  lat.  magnus, 
i ,  a.  um,  grand,  et  dérivé  du  grec  ui-raç 
(megas),  m.  s.  par  addition  de  n  et  change- 
ment de  een  a,  d'où  major,  magis  et  maxi- 
mut,  sous-radicaux.  V.  Maj  et  Mag. 

De  magnut,  parapoc.  Magn.  Magni.  Ma- 
gnifique .  Magni-fica . Magnifica-m>  «I    U 
gn-e,  Magn-a.  Magnificat,  Magni-ficença. 
Magni-fi-caliiin.  Mayn-animc,Magn-anim- 
itat,Mag-us.  Mangs,  Manh. 
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MAGN,  A,  adj.  vl.  makh.  Magno,  ital. 
esp.  Grand,  ande. 

Ety.  du  lat.  magnus,  m.  s. 

MAGNA,  terminaison  dérivée  du  lat.  mag- 
na, grande. 

Charlemagna  ,  Charlemagne  ou  Charles 
le-Grand. 

MAGNA,  adj.  f  vl.  Grande:  Tour  ma- 
gna, la  grande  tour. 

Mara  magna,  grand  mal. 

Ety.  du  lat.  magna,  m.  s.  Y.  Magn,  R. 

MAGNA,  nom  de  femme  (magne)  ,  dg. 
Jasm.  Y.  Maria. 

MAGNAC  ,  ACA,  adj.  (magnà,  âque),  dl. 
MAGisAYAc.  Douillet,  délicat,  mou,  efféminé, 
sucré. 

MAGNAGARIA,  s.  f.  (magnagarie)  ;  m- 
GKAGABiE.  Magnanerie,  art  d'élever  les  vers 
à  soie. 

MAGNAN  ,  s.  m.  [magnan);  hagrac,  ma- 
-iiAc ,  biba.  laigired.  Mignatlo  ,  ital.  Ver 
à  soie  ou  bombix  du  mûrier  ,  Bombix 
mori  ,  Fab.  insecte  de  l'ordre  des  Lépi- 
doptères et  de  la  fam.  des  Filicornes,  ori- 
ginaire de  la  Chine  et  des  parties  les  plus 
méridionales  del'Asie.  On  le  dit  aussi  quel- 
quefois ironiquement  pour  les  pous,  a  de 
magnans. 

Ety.  du  lat.  magnus  nens,  grand  fileur , 
selon  Ach.  et  de  mignalfo  ,  qui  désignent 
en  ital.  le  même  insecte  .  selon  M.  1  >u- 
raéril  ;  mais  la  véritable  étymologie  de  ce 
mot  me  parait  venir  du  mot  maniar  ou  ma- 
gnar,  qui  dans  notre  ancien  langage  signi- 
fiait manger,  comme  le  prouve  le  passage 
suivant  :  Aicel  que  no  mania  noijuje  lo  ma- 
niant, que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  juge  pas 
celui  qui  mange,  d'après  ce  passage  maman 
ou  magnan,  signifie  mangeur ,  qualilication 
qui  convient  parfaitement  au  ver  à  soie  ;  d'au- 
tres ont  cru,  non  sans  quelque  apparence  de 
raison  .  que  ce  mot  pouvait  provenir  du  nom 
de  celui  qui  le  premier  avait  apporté  le  ver  à 
soie,  en  Provence,  où  les  noms  propres  de 
magnan  sont  très  communs.  Yov.  Magn, 
Rad. 

Faire  de  magnans  ,  Tr.  élever  des  vers  à 
soie. 

Chacun  sait  que  c'est  à  la  chenille  de  cet 
insecte  que  nous  devons  la  soie.  Les  premiers 
fils  qu'elle  Ole  pour  faire  son  cocon 
le  nom  de  bourre,  bourretle  ou  araignée,  elle 
met  ordinairement  trois  jours  pour  l'accom- 
plir; le  fil  qui  le  compose,  selon  Malpighi  et 
Lionnet.  a  900  pieds  de  longueur.  Après  i 
travail,  la  chenille  se  transforme  en  nymphe 
et  demeure  pendant  20  jours  dans  cet  élat, 
après  lesquels  le  papillon  perce  le  cocon  et 
sort  sous  la  forme  d'insecte  parfait.  Les  mâ- 
les sortent  ordinairemi  ni  les  premiers. 

On  attribue  aux  Chinois  l'art  d'élever  les 
vers  à  soie,  et  l'on  dit  qu'une  certaine  Pam- 
phile,  habitante  le  Latous,  fut  la 

ii  emière  qui  sut  filer  les  cocons. 

323 ans.  avant  J.-C.  la  soie  fut  importée 
pour  la  première  fois  de  la  Perse  dans  la 
Grèce;  elle  le  fut  de  l'Inde  à  Rome,  37V  ans 
après  et  en  555  de  notre  ère  ,  deux  religieux 
apportèrent  des  Indes  à  Conslanlinople  des 
œufs  de  vers  à  soie. 

En  1130,  Roger,  roi  de  Cicile,  fit  venir  des 
ouvriers  de  Conslanlinople  à  Palerme,  des- 
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quels  le  reste  de  l'Italie  apprit  l'art  d'élever  les 
vers  a  soie  et  de  filer  les  cocons. 

Ce  ne  fut  que  sous  le  régne  de  Charles  VIII, 
que  cet  art  s'introduisit  en  France  ;  et  sous 
celui  de  Charles  IX  et  d'Henri  IV,  qu'on 
commença  à  y  cultiver  le  mûrier;  mais  ce  ne 
fut  qu'en  IGtiS.  que  Louis  XIV,  donna  à  cet- 
te branche  de  commerce  toute  l'extension  pos- 
sible. Voy.  Seda ,  Amourier  et  Diouloulet, 
Pouemo  deis  magnans. 

Magnan  engipat  ou  canelat ,  ver  à  soie 
plâtré. 

Magnan  mouret,  ver  moricaud. 

On  donne  le  nom  de  signaus,  signaux,  aux 
rameaux  d'essai. 

Les  deux  plus  anciens  ouvrages  sur  l'art 
d'élever  les  vers  à  soie,  sont  :  Le  poème  De 
Bombycum  cura  el  usu  .  Lugduni,  1537, 
in-8°,  par  Vida;  et  II  Vermicelle  délia  Scia, 
Rimitii.  1581,  in-4  .par  Corsuccio  ,  qui  le 
dédia  aux  Dames  de  Rimini. 

MAGNANIER,  s.  m.  (magoanié)  :  magba- 
cmer.  BAcijAssiB».  Ma g /i an i c r ,  le  chef  des 
ateliers,  dans  les  lieux  où  l'on  élève  des  vers 
à  soie. 

Èly.  de  magnan  el  de  icr.  V.  Many,  R. 

MAGNANIERA,  s.  f.  (magnaniére);  ma- 

GJAr.SIEBA,    COCCOCKIERA.  MAGNAGARIA.     AlellCT 

et  lieu  ou  l'on  élève  les  vers  à  soie. 

Èty.  de  magnan  et  de  la  lerm.  iera,  lieu 
qu'habitent  les  magnans,  les  vers  h  soie.  V. 

M  an,,.  R. 

MAGNANIME,  DMA,  adj.  'magnanime. 
i'ii  ;  Magnanim,  cat.  Magnanimo,  ital.  esp. 
port.  Magnanime,  qui  a  l'âme  grande,  qui  a 
des  sentiments  élevés,  généreux. 

Éty.  du  lat.  magnanimus ,  formé  de  ma- 
gnus animus.  V.  Magn,  R. 

MAGNANIMITAT.s.  f.  jnagnanimila); 
Magnanimità .  ital.  Magnanimidad,  esp. 
'/ ;  aanimidade,  port  Magnanimitat,  cat. 
Magnanimité,  vertu  de  celui  qui  est  magnani- 
me, grandeur  d'âme. 

Éty.  du  lat.  magnanimitatis,  gén.  de  ma- 
gnanimitas.  m  s.  V.  Magn.  R. 

MAGNAR.  v.  a.  (  magna  )  :  Magagnarc  , 
ital.  Gâter,  vicier,  corrompre. 

Ely.  de  magagna  el  de  ar,  on  du  bas  bre- 
ton mahagnar,  estropier,  mutiler.  V.  Man- 
goun,  R. 

MAGNAYC,  ATCA,  adj.  (magnàîc,  àï- 
que),  dl.  V.  Magnac. 

MAGNEIRA,  s.  f.  (magnèïre).  dl.  Brebis 
dont  l'agneau  est  mort  et  à  laquelle  on  en  a 
substitué  un  autre  pour  la  tètei . 

Ét\.  de  la  basse  latinité  magnœva  ,  qu'on 
a  dit  pour  grandœva,  vieille? 

MAGNERA,  dl.  V.  Maniera  et  Man,  R. 

MAGNERETAS.  s.  I.  pi 

dl. Dim.  de  magniera,  qui  n'est  qu'une  ait. 
de  Maniera,  v.  c.  m.  el  Man,  R. 

MAGNESIA.  s.  f  [magnésie);  Hagne- 
sia,  cat.  esp.  ital.  porl.  Magnésie  ou  terre 
absorbante. 

Ely.  du  lat.  magnesia  .  m.  s. 

MÂGNETA,  s.  f.  vl.  Magnete , port.  ital. 
l/</, /",'<.  pierre  magnétique. 

Ely.  dnlat.  magnetis,  gén  de  mngnes,m.  s. 

MÀGNETISAR.  v.  a.  (magnétisa  :  Ma- 
gnetisar,  cat  port.  Maynelizar,  esp.  Magne- 
tizzar,  ilal.  Magnétiser,  communiquer,  déve- 
lopper le  magnétisme  animal. 
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MAGNETISAT,  ADA,  adj.  cl  p.  Magné- 
tise, ée. 

MAGNETISME,  s.  m.  (magnétisme); 
Magnétisme,  cal.  Magnetismo,es&  ital.  [>ort. 
Magnétisme,  les  propriétés  de  li.ÎTSâol  con- 
sidérées collectivement.  V.  Amant. 

Vas.  île  magnelis, gén.ùe  magnes,  aimant, 
et  delà  term.  isme. 

magnétisme  ANIMAL,  s.  m.  Ma- 
gnétisme animal,  propriété,  action  et  effets 
«lu  (lui  Je  magnétique,  introduit  et  mis  en  mou- 
vement dans  le  corps  de  l'homme,  au  moyen 
de  certains  procédés,  tels  que  des  alloucbe- 
■n,  i'-.  il>  s  frottements  et  mémo  des  regards, 
des  paroles  ou  de  simples  gestes. 

On  a  généralement  attribué  la  découverte 
du  magnétisme  animal,  à  Mesmer,  médecin 
Allemand  ,  ne  en  173Í  .  à  Mersbourg  .  en 
Sonabe,  quoique  le  P.  Hell ,  jésuite  ,  profes- 
seur d'astronomie,  lui  eut  communiqué  les 
premières  idées  de  l'emploi  qu'on  pourrait  en 
faire  dans  le  traitement  des  maladies;  c'est 
eu  ITS:i  que  son  système  fut  rendu  public. 

Maigre  les  effets  merveilleux  qu'on  a  attri- 
buée au  magnétisme  animal  ,  son  action  la 
plus  certaine,  parait  se  borner  à  agir  plus  ou 
moins  fortemenl  sur  l'imagination  et  à  pro- 
duire un  somnambulisme  artificiel,  quidiiïc- 
rc  lieu  du  somnambulisme  naturel. 

MAGNIAR.  v.  a.  (magnia)  ,  d.  liai.   Ma- 
nder. V.  Manegear  et  Man  .  R. 
MAGNIEN.  S.  m.  V.  Afavin. 
MAGNIERA,  dl.  V.  Maniera  et  Man, 
Rai. 

KAGNiFic,  adj.  \1.  Magnifie ,  cal. v  oy.. 
Magnifique. 

MAGNIFICAMENT,  adv.  [  magnmca- 
méin  ;  Magnificamènt,  cat.  Magnificamen 
U  .  ital.  esp.  port.  Magnifiqui  ment,  avec  ma- 
gnificence. 

I, iy.de  magnifica  e(  de  ment,  d'une  rna- 
nière magnifique.  V.  Magn,  It. 

magnificar,  v.  a.  vl. Magnificar,  cat. 
esp.  port.  Magnificare,  ital.  Célébrer,  glori- 
fier, honorer,  exalter,  développer,  agrai  dii 
gonfler. 

Ély.  du  lal.  magnificare,  m.  s.  V.  Mag, 
Rad. 

MAGNIFICAT,  ADA.  adj.  et  p.  \1.  Glo- 
rifié, ée,  honoré,  exalté,  gonflé. 

magnificat,  s  m.  [magnificat).  Ma- 
gnificat, cantique   prononcé    par    la  sainte 
Vierge  lorsqu'elle  visita  sa  cousine  Elisabeth 
On  croit  qu'on  no  le  récite  dans  l'Eglise 
latine  que  depuis  l'an  506. 

I  tj  ainsi  nommé  du  premier  mol  de  ce 
cantique.  V.  Magn,  R. 

MAGNIFICATlON,S.f.  d.  vaud     l'.xal- 

lalion, 

ftly.  V.  Mutin,  H. 

îkÁGNIFICENCA,s.  f.  (magnificèincc) ; 
MAmric»$A  Mugni'ficenza  ital  Magnifiée* 
,  ia,  esp  porl  cat.  Magnificence,  dépense  dans 
|,  |  rand  cl  le  beau;  qualité  des  choses  qui 
sonl  magniûqui  - 

Ély.  du  lal  magnificenliOj  fait  demagny* 
i   ,|,  ficart  el  rtc  enlia,  bu.  choses  fai- 
•  5  en  grand    \    Magn,  It. 

magnificencia  ,  vl.  Magnificencia, 
cat   \    Magniftcença. 

MAGNIFiyUAR,  vl.  V.  M.igmficar. 


MAG 

MAGNIFIQUE,  ICA.  adj.  (magnifique,  . 
îque);  maiui-ique.  Magnifico,  ital.  esp.  port. 
Magnifie,  cal.  Magnitique,  splendide,  somp- 
tueux, qui  a  de  l'éclat. 

Ély.  du  lal.  magnifiais.  V.  Magn,  R. 

MÁGNIGNIAR,  » .  n.  (magnignia),  d.  m. 
Bredouiller, parler  peu  distinctement. 

lity.  Ce  mol  est  formé  par  onomatopée. 

MÂGNIN,  V.  Manin. 

MAGNIN,  s.  m.  (manïn)  ;  makik,  maickieb, 

MICNAK  ,     LAKTERMER      iVlíýliaïlO  .     iU\.     Ch,1ll- 

dronnier  ambulant,  chaudronnier,  en  géné- 
ral. V.  l'eiroulier. 

Éty.  Ce  mut  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rb.  Ménage  le  dérive  dulat. 
œramen. 

MAGNOL,s.  m.  vl.  Taquet,  gerbe,  ja- 
velle. 

Ély.  Ce  mot  est  une  ait.  de  Manoul ,  v.  c 
m.  et  Man,  It. 

MAGOKN,  adj  vl.  Privé  des  pieds  ;  pied- 
bot. 

MAGOT,  s.  m.  (mago).  Magot,  espèce 
de  singe  ;  Simia  inuus,  mammifère  onguicu- 
lé de  la  fam.  des  Quadrumanes,  originaire 
d'Afrique;  c'est  celui  de  tous  les  singes  qui, 
selon  Buííon,  s'accomode  le  mieux  de  la  lem- 
pérature  de  notre  climat.  On  donne  le  même 
nom  par  ironie  à  un  homme  laid  et  mal  bâti  ; 
pour  amas  d'argent.  V.  Maguet. 

Êty.  du  lat.  mimus  ,  grimacier  ,  selon  Mé- 
nage* dérivé  du  grec  aïao,-  (mimos),  mime, 
bouffon,  ou  île  p.ip.ù)  mimo,.  singe;  suivant 
lluel,  dep.opp.cu  (mormô),  masque  hideux, 
ligure  hideuse. 

MAGOULENT  ,  ENTA,  (magouléint, 
èinte),  dg.  '.' 

MAGRE  ,  AGRA,  vl.  et  il.  bas  lim.  Mar- 
jrc.cat.  Tour  maigre.  V.  Maigre  el  Maujr , 
II.ul. 

MAGREBïOU  ,  imp.  dl.  V.  Maugraidou. 
magrestin,  INA.  adj.  et  s.  (mogres- 
lîn,  un,,  d.  lus  lim.  Maigrelet.  V.  Maigri- 
,,,  mi  el  \Iaigr,  It. 
MAGRET,  adj  vl.  V.  Maigrelet- 
MAGREZA,  s.  f.  vl.  maicblza   Magresa, 
.me.  cat.  esp.  port.  Magreiza,  ital.  Maigreur. 
V    Maigrour  et  Maigr,  11. 

MAGREZIR,  v.  n.  vl.  Magrezir,  anc. 
cal  Magrescer,  anc.  esp.  Maigrit.  V.    "ai 
gi  ir. 
lìty.  du  lat.  maerescere.  V.  Maigr,  U. 
MAGRIERA,  dl.  Y .  Maigrour clMaigi, 
Rad. 

MAGRIR,  vl.  V    Maigrir. 
MAGHIT  .  IDA,  adj.  dg.  Maigri.  V.  Em- 
maigril  el  Maigr,  R. 
MAGRONAGE.  Y   Maugrabiou. 
MAGHOUR,  Majjr.or, cat.  Y.  Maigmur 
et  Maigr,  Ri 

MAGROUSTIT.  IDA.  adj.   (magrousti, 

,  le  ,  dl.  Maigrelet  V.  Maigrinéou. 
Êty.  de  magruur.  Y.  Maigr,  II. 
MAGUELA, '  V.  Maguiela. 
MAGUES.  adj.  fmagués).  Kpithèle  qu'on 

donne  .mx  gens  de  peu  de  considération 
Gare 

MAGUET,  s   m.  (magné):  mihiuU:, 
„„,„,.  M  igol,  amas  d'argent  caché. 
lu  de  l'hi  bien  menth,  argent 
l'une  lou  ma  yi«7,  cnlasser.de  l'argent. 


MAG 

MAGUÎCLA.  s.  f.  vl.  Colline  ou  monta- 
gne rapide  el  escarpée. 

En  m  iguela  et  en  terra  pendent, 
Noun  boules  toun  argent.       Tr. 

MAGU5,  adj   comp.  vl.  Tins  grand. 
Éty.  Alt.  de  magnas.  V.  Magn,  H 

MAH-- 

MAHN.  vl.  X.Mant. 

MAHOUM,  dg.  U'Astros.  Alt.  lie  Mahou- 
met. 

MAHOUKETAN  ,  ANA  .  adj.  (mahou- 
metân,  âne);  turc,  ™rca.  Mahometà ,  cat. 
Mohometano,  esp.  Maomeltano,  ital.  Maho- 
mélan,  ane,  qui  professe  la  religion  de  Maho- 
met. 

Cty.  du  lat.  mahnmctanus,  m.  s. 

MAHOUMETISME  ,  s.  m.  (mahoumclis- 
mé).  Mahométisme,  la  religion  de  Mahomet. 

lily.  de  malwumet  et  de  la  lerm.  Isme, 
v.  c.  m. 

Tour  se  faire  une  idée  du  mahométisme  , 
qui  a  donné  une  nouvelle  forme  à  tant  d'em- 
pires, dit  l' historien  philosophe  de  nosjours, 
il  faut  d'abord  se  rappeler  que  ce  fut  vers  la 
fin  du  \  I siècle,  en  570,  que  naquit  Maho- 
met, à  la  Mecque,  dans  l'Arabie  petrée ., 

api  es  avoir  connu  le  caractère  de  ses  conci- 
toyens, leur  ignorance,  leui  crédulité  et  leur 
disposition  à  l'enthousiasme  :  il  vit  qu'il  pou- 
vait s'ériger  en  prophète;  âgé  de  40  ans, 
doué  d'une  éloquence  vive  el  forte,  il  feignit 
des  révélations,  il  parla,  il  se  lit  croire  d'abord 
dans  sa  maison  En  trois  ans  il  eut  \2  disci- 
ples persuadés  ;  Omar  son  persécuteur  devint 
son  apôtre,  et  au  bout  de  'à  ans  il  en  eut  11  Ì. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 
Celte  religion  ne  reconnaît  qu'un  Dieu,  re- 
garde Mahomet  comme  le  dernier  prophète  , 
défend  l'usage  du  vin,  permet  la  pluralité  des 
femmes  el  promet  une  vie  éternelle  où  l'âme 
sera  enivrée  de  tous  les  plaisirs  spirituels  et 
nu  le  corps  jouira  de  toules  les  voluptés.  V. 
Alcaran. 

MAHUTRE ,  UTRA  ,  adj  (  mahiitré  , 
litre),  d.  béarn.  Gros  lourdaud.  Y.  iour- 
daud, 

MAI 

.1/  i/.  radical  pris  do  latinmotuf,  ii ,  mai, 

meus,  el  dérive  Acmajorel,  nom  qu'on  don- 
li.-iil  aux  sénateurs,  auxquels  Itiiinuliis  dédia 
Ce  un  us.  comme  On  nomma  le  suivant /uritu.«, 
dejunioret ,  Y.  /un;  ou  selon  d'autres  de 
I/imii,  mire  de  Mercure. 

De  maius ,  par  apoc.  mai;  d'où  :  Mai, 
Mui-a.  Mai-ur,  Var-at,  Mai  ene,  Mai-gi, 
Mai  It. 

Dumai,  par  le  changement  de  i  enj,  maj; 
d'où;  M'ij-enc,  Majenc-age,  Majenc-ar  , 
Maj-encola. 

Mal.   COllj      MA.    MAS,     ME.      MEI.      Ma,    Hil 

Mai, esp.  port  May,  cat.  Mais,  celte  con- 
joneiion  marque  contrariété,  exception,  dif- 
férence, augmentation  ou  diminution. 

Éty.  du  lat.  magis,  davantage.  Y.  Mo'/, 
Rad. 

Ni  mai  iou,  ni  moi  non  plus. 


MAI 

,\ 'm  poucdipas  de mai, je  n'en  pui-  m  lis 
ce  n'est  pas  ma  faute. 

Fem  un  tour  et  pas  mai,  faisons  un  tour 
seulement ,  sans  plus. 

Lipourriaz  dire  mai  et  mai,  vous  auriez 
beau  lui  dire. 

.1«  mai  jura  au  mens  lou  cresi ,  plus  il 
jure  moins  je  le  crois. 

,  ce  que  j'aime  le  plus. 

MAl-got,  conj.  (mâï-qué).  Pourvu  que, 
en  ras  que,  à  condition  que. 

MAI  ,  DAVAHTAGI,  AHHOCK,  ME,  MES,  MAY.  MA, 

mas.  adverbe  de  quantité,  qu'on  rend  ordi- 
nairement par  davantage,  à   la   fin  d'une 
phrase,  et  parpius,  au  milieu:  Dounaz-m'en 
jiez-m'ífï  davantage. 

l'roumclte  mai  de  froumagi  que  de  pan, 
il  promet  plus  de  fromage  ou  de  beurre  que 
de  pain. 

Ague:  mai  de  sens  que  leis  autres  .  soyez 
plus  sage  que  les  autres,  etc.,  précédé  d'une 
négation,  mat  se  rend  indifféremment  à  la  lin 
d'une  phrase  par  plus  ou  par  davantage: 
S'en  voix  pas  mai,  je  n'eu  veux  plus  ou  je 
n'en  veux  pas  davantage. 

Éty.  du  lat.  mafjis.  V.  Mag.  R. 

Mai  que  mai,  le  plus  souvent. 

Vous  amamai  que  mai,  il  \ousaime  beau- 
coup. 

Mai  ou  mens,  plus  ou  moins. 

El  mai  mai.  et  encore  plus. 

De  mai  en  mai,  de  plus  en  plus,  de  plus 
fort  en  plus  fort. 

Tant  et  mai,  autant  que  possible. 

,-tmi  mai,  j'aime  mieux. 
Pau  mai  lard  que  jamai,  mieux  vaut  tard 
que  jamais. 

MAI,  s.  m.  (mai):  mat  Mai,  anc.  cal. 
Mayo,  esp.  Maio,  port.  Mnggio,  ital.  Maj, 
le  cinquième  mois  de  l'année. 

I        du  lat.  mruu.s.  Y .  Mai,  R. 

L«s  anciens   lîas-l.imousins .    chantaient 
i  \enue,  selon  M.  liu'ouie  : 

Te  reveirai 
Janetoun,  ma  mia. 

Te  reveirai 
Oueste  mes  de  mai  : 
Lou  printemps  vendra , 

Flourirà 
Las  rosas;  lou  couru  ciianlarà 

Quoi  te  réjouira. 

MAI ,  s.  m.  l'n  des  noms  qu'on  donne,  à 
Toulouse,  à  l'aubépine ,  V.  Aciaier ,  parce 
qu'elle  fleurit  ordinairement  au  mois  de  mai. 

MAI,  s.  m.  Mai.  arbre  que  l'on  plante  le 
premier  jour  de  mai,  devant  la  porte  de  quel- 
qu'un qu'on  veut  honorer. 

Au  point  du  jour,  le  premier  de  mai,  la 
jeunesse  romaine  sortait  des  \  illes  pour  aller 
dans  les  bois  el  en  apportait  des  branches  et 
des  rameaux  dont  elle  oriuiil  les  ma  sons  des 
gens  en  place,  de  leurs  parents  el  île  leurs 
amis.  Celte  cérémonie  était  suivie  d'une  fête 
bruyanteqiii  devint  dans  la  suite  tellement 
licencieuse  que  libère  se  vit  forcé  de  l'abolir 
Nuire  arbre  n'en  est  qu'un  souvenir. 

MAI ,  Pour  mail.  V.  Math. 

MAI,  s.  m.  »1.  Le  plus  Rrandj  le  premier. 
le  chef  d'un  corps  do  métier,  le  maire  d'une 
v  il  le  ou  le  magistrat  qui  en  tenait  lieu. 

Éty.  du  lat  major.  Y.  Maj,  R. 


MAI 

MAI .  vl.  Mai,  port.  Mère.  V.  Maire. 
I.e  mut  mai,  pour  mère,  était  encore  en 
usage  dans  le XIV"» siècle,  M.  de  Sauvages, 
cite  un  acte  dans  lequel  la  mère  de  l'épouse 
de  Cominge.  est  désignée  par  :  La  mai 
de  la  malher  de  M.  de  Comenge. 

MAI ,  AIA,  adj.  vl  De  mai,  qui  appartient 
au  mois  de  mai.  \  .  Maienc. 

MAI...  On  trouvera  à  Malh...,  les  mots 
qui  m  inquent  à  M  li... 

IVÏAIA,  s.  f  vl.  Le  mai.  arbre.  Y.  Mai. 
MAIA  .  s.  f.  unie  Maie  ou  mée,  on  don- 
ne ce  nom  à  de  jeunes  filles  bien  parées  qu'on 
place  dans  une  espèce  de  niche  ou  qu'on  as- 
seoit sur  une  table,  le  premier  jour  de  mai, 
dans  une  rue  des  plus  fréquentées  pour  de- 
mander une  légère  rétribution  aux  passants. 
Éty.  du  grec  P-3Í2  rnaia)  ,  sage  femme, 
grand'mère,  mère  de  Mercure. 

Bouche,  hist  de  Prov.  liv.  2,  sect.  3, 
p.  565,  pense  avec  plusieurs  auteurs,  qu'on 
doit  rapporter  cette  espèce  de  fête,  aux  empe- 
reurs Arcadius  et  Honorius,  et  que  c'est  la 
même  que  celle  qu'on  nommait  anciennement 
rnajuma.  V .  aus-i  la  notice  de  l'Académie 
du  Gard,  pour  1810. 

MAIA,  adj.  f  vl.  De  mai.  Y.  Magenca  el 
Mai,  R. 

lu  AIA -CECA.  s.  f.  (màï-cébè).  Chèvre- 
feuille, Cast.  ..1t.  de  Maire-siouve  .  v.  c.  m. 

MAîAK.  v.  a.  moia),  d.  bas  lun.  Donner 
un  bouquet  à  quelqu'un. 

Éty.  de  mai,  mai.  elde  ar,  fleurir  comme 
le  mois  de  mai.  V.  Mai,  R. 

;<'AIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (moïâ  ,  áde) ,  d. 
bas  lun.  Fleuri ,  pourvu   d'un  bouquet  :  Qn 
vous  a  matât? qui  vous  a  donné  ce  bouquet? 
La  noria  era  lien  maiada,  la  nouvelle  rua- 
nee  ,iv  ait  un  beau  bouquet. 
Éty.  de  moi  et  de  at  V.  Mai ,  R. 
MÀIÇANT,  dg.  V.  .1/.  chant. 
MAICELA,  <.  f.  vl.  Mâchoire.  V.  Mais- 
sela  et  Mais  s,  li. 

MAICHA.il  m.  Y.  Maissa  ,  Sourciera 
et  Maehoira. 

MAICHELA.s.f.  vl  Mâchoire.  Y.  Mais- 
scla  et  .'•/  riss,  11. 

MAIDî,e\pr  adv.  dont  on  se  sert  pour 
assurer  et  pour  nier. 

Éty.  du  grec  \>x  Si»  (ma  dia),  non  ou  oui, 
par  Jupiter. 

Je  doisà  MM.  Mazer  et  Dax.  médecins  à 

s,  ce  mut  et  son  étymologie. 
MAI-DIOU.  s.  m  (máï-dióu),  dl.  Nomde 
lieu  qu'on  croiL-communémenl  dit  pour  Mas- 
L'iou.  maison-Dieu  ou  consacrée  à  Dieu. 

MAIENC,  ENCA,ailj.  (maïen  .  éinqtie); 
majehc.  MAïEnc,  Qui  arrive  ou  qui  appartient 
au  mois  de  mai. 

Éty.  de  mai  et  de  enc.  habitant  de  mai.  Y. 
Mai,  R. 

Ver  legwrjamayt  lou  revioure 
Sun  poou  valet  de  fin  mavenc. 
J.  M  Pr. 

MAIENCAGI.  S.  m  (maïeincadgi)  :  maies- 
cage.  Culture  du  mois  de  mai ,  binage  de  la 
vi^ue.  Gare. 

F.ly.  île  mat)  ne  cl  de  agi.  V.  Mai,  R. 

MÀIENCAIRE.  s.  m.  (maïcincaïré  .  Ou- 
vrier qui  bine  la  vigne.  Gare.  Y.  Mai,  R. 
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MAIENCAR,  v.  a.  (maïenca).  Faire  les 
cultures  du  mois  de  mai.  biner  la  viene.  Gare. 
V.  Mai.  R. 

MAlER,adj.comp.  vl.  Plus  grand.  Voy. 
Major. 

Pris  subst  le-,  grands. 

Li  maier  il  menor,  les  grands  et  les  petits. 

Éty.du  lat.  major.  Y.  Maj,  R. 

MAIERA.  s.  t.  maïére]  Bois  propre  ou 
destine  aux  instruments  aratoires.  Aub. 

MAIESTAT ,  vl.  V.  Majestat. 

MAIESTRE.  vl.  V.  Majestre  et  Mettre. 

MAIGEOUN  ,  V.  Maisoun  el  Mas  .  R. 

MAIGI.  s.  m.  vl.  Maiagium  .  liasse  lat. 
Espèce  de  redevance  que  l'on  devait  payer  le 
premier  mai  de  chaque  année,  d'où  son  nom. 
V.  Mai,  R. 

BIAIGiN'EER,  s.  m.  (maïgnicj.  Nom  des 
chaudronniers,  en  Bourgogne.  Y.  Magnin. 

MAIGR,  magr.  radical  pris  ou  lat.  m  ■■  r, 
macra,  macrum,  maigre,  et  dérive  du  grec 
\>.ïy.-S'^  (makros),  long  :  Quodmacri  longi 
sunt.  ditJ.  Scaliger. 

lie  macrum,  parapoc.  et  changement  de  c 
en  g,  magr;  d'où  :  Magr-c,  Magr-a,  Magr- 
eza  ,  Magr-estin  ,  Magr-ir  .  Magr-iera  , 
Magr-it,  Magr-our,  Magr-oustit,  Es-magr- 
eair,  Magr-ezir,  A-magr-ezir. 

De  magr.  par  le  changement  de  a  en  ai, 
maigr  ;  d  où  :  Maigr-e,  Maigr-a,  Maigr- 
in-el,  Maigr-in-eou ,  Maigrit,  Mai'/r-ir, 
Maigr-oun,  Maigr-it,  Maigr-our , Maigr- 
ugi,  Em-tnaigiir  ,  Em-maigrit,  A-mai- 
grir.  A-maigrit.  Em-maigrcsir,  Em-mai- 
gr-esil,  A-meigr-ir  ,  Mcigr-in-cou,  Meigr- 
our. 

MAIGRAMEIST  .  adv.  (  maigraméin  ). 
Maigrement,  petitement,  d'une  manière  mai- 
gre. Y.  Maigr3  li. 

MAIGR  AS  .  AS5A,  adj.  (meïgrás,  asse)  ; 
meigras.  I  rès-maigre,  celte  épithèle  entraîne 
avec  elle  une  idée  de  compassion. 
MAIGRE.  AIGRA,  adj.  (maigre 

MAIGRE   .    MU'GOU  ,    MAGRE,      ESFASOt'LlT.    MogrO, 

ital.  esp.  port.  Magre,  cat.  Maigre,  qui  n'a 
poinl  ou  que  peu  de  graisse;  aride,  sec. 

Éty.du  lai.  macer,  macra.  V.  Maigr  ,  \\. 

Repas  maigre,  repas  maigre. 

Faire  maigre,  ne  pasmanger  de  viande. 

Jours  m  ri;    fi,  jours  m  ligres. 

S,  f, m  ,  maigre,  maigrir,  devenir  maigre. 

MAIGRE,  s.  m.  magre.  Lou  maigre.  le 
maure,  la  partie  de  la  chair  ou  il  n'y  a  point 
de  graissôi 

Faire  mairie,  s'abstenir  des  viandes,  du 
gras. 

MAIGRELET,  ETA,  Avril.  Y.  Maigri- 
m  eu. 

MAIGRET.  ETA,  adj.  meigre,  été  ; 
Magrilo,esr>.  m.  s. que  Maigrineou,  \ .  c.  m. 
el  Maigr,  li. 

MAIGREZA  ,  vl.  Magrcsa,  cat.  V.Mai- 

•jl  our. 

MAIGRINEE ,  ELA  ,   adj.    (meigrmèl, 

rie    .ri 

MAIGRINEOU.    ELA ,     adj.     (  meigri- 

Ilèoil,  eh;  ;  MA1GRELAT,  MA1GHI1SETA.  MAIGRET, 
MAlGROllV.    MAGROIST1T.    M  A-".REST1N  .       Magrttt", 

ila\.Magrecito,e$p.  Magrinho,port.  Maigre- 
let, elle,  dim.  de   maigre,   qu'on  n'applique 

qu'aux  jeunes  sujets. 

Éty.  de  maigrin  el  de  eou.  Y.  Maigr  ,  R. 
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MAIGRIR,  v.n.  (meigrir);  magrir  ,  t«- 

MA1GR1R,  SI  TAIRE    DIACRE.  DEVENIR  MA1GBE,  AMA1" 

grib,  emmaighesir,  EN91E1GR1R.  Smagrare,  ital. 
Enmagrecer,  esp.  Emmagrecer,  porl.  Ma- 
grezir,  anc.  cat.  Maigrir,  de^Ssir  maigre  ;  on 
dit  aussi  amaigrir. 

Ély.  du  lai.  emaciare,  m.  s.  de  en,  de  mai- 
>ire  et  de  ir,  venir  en  maigreur.  V.  Maigr, 
Rad. 

MAIGRIR  S'EN,  v.  r.  Devenir  maigre. 

Me  siou  emmaigril,  Tr.  j'ai  maigri. 

MAIGRIT  ,  IA.    IDA,  |iart.  (meign  ,  ie  , 

ide);     EMMA1GRIT   ,    EMHAIGRE51T   ,     AMAIGRIT,    EM- 

meigrit.  maigrit.  Amaigri,  ie,  maigri,  ie,  qui 
a  perdu  de  son  embonpoint.  V.  Maigre  et 
Maigr,  R. 

MA1GROUN,  OUNA,  adj.  (raeigroun, 
oune).  Un  peu  maigre.  V .  Maigrineou. 

Ety.  de  maigre  etdu  dim.  oun.  V.  Maigr, 
Rad. 

MAIGROUR,  s.  f.  (meïgróii);  maigrcgi, 
magbjera,  >in,Bom  Magror  et  Magresa  , 
cat.  esp.  port.  Magrezsa,  ital.  Maigreur, état 
d'un  être  qui  a  perdu  une  partie  de  la  graisse 
qu'il  a\ait  dans  son  élut  naturel. 

Étv.  du  lat.  macror ,  m.  s.  Vov.  Maigr, 
Rad. 

MAIGRUGI,  s.  m.  d.  m.  V.  Maigreur 
et  Maigr,  R. 

MAIJO,  vl.  V.  Mayzo  et  Maisoun. 

MAIJOUN  ,  (meiiljijun)  et 

MAILAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  dl.  Mêlé  ,  ée. 
V.  Mesclal  et  Mescl ,  R. 

MAILH  ,  s.  in.  vl.  Mail ,  maillet,  masse, 
massue. 

Ety.  du  lat.  malleus ,  m.  s. 

MAILHA,vl.  V.  Malha. 

MAILL,  vl.  X.  Malli. 

MAILLA,  s.  f.  vl.  Maille,  tache,  mala- 
die de  l'oeil.  V.  Taca. 

MAILLAT,  adj.  et  p.  vl.  Maillé,  tacheté. 
V.  Malhal. 

MAILLOL,  vl.  V.  Malhol. 

MAILS  ,  adj.  vl.  De  mai. 

Ély.  du  lat.  majalis ,  m.  s.  X.  Mai ,  R. 

MAIME,  nom  d'homme  (maimé);  maimes. 
Maxime. 

Ely.  de  Saint  M.iximc  ,  abbé  et  confesseur, 
mort  le  13  août  í>(>2 ,  ou  le  2t  janvier  <  1  « > : t 
L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  13  août  :  ou  de 
Saint  Maxime  ,  éuique  de  Turin,  mort  l'an 
W>6  .  et  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire 
le  -26  juin,  ou  plus  probablement  île  Saint 
Maxime ,  évéque  de  Riez  ,  mort  vers  l'an 
4G0,  le  27  novembre  ,  jour  où  l'on  célèbre 
sa  fète. 

main  ,  s.  m.  vl.  Matin.  Y.  Matin. 

Ely.  du  lat.  niané  ,  ou  de  matulinum  , 
don  matutin  ,  matin  ,  main  ,  par  des  sync. 

slin'CSsiw'S 

MAINADA.  S.  f  vl.  Mainada ,  rat.  En- 
tant ,  gens  .  domestiques  V.  Meinada, 
ifaiiowtada,  Magnada  et  Mas ,  R. 

MAINADA,    S       I.     ARRAPA-TERBC,    ARHAPA- 

kab,  Manique  .  linge  dont  les  repasseuses 
entourent  I  anse  du  fer  chaud  pour  ne  pas 

-'■  limier. 

Étỳ.  de  Man  ,  R. 

MAINADA,  s.  f.  vl.  Troupe  de  guerre 
aux  ordres  d'un  seul  chef;  pour  famille. 
V.  Meinada  et  Mas ,  R. 
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MAlNADER,vl.V.J/atnadierel.l/ai,U. 
MAINADIER,  s.   m.    (  meinadie  ) ,    dl. 

MA1NADER,   MAISNAD1ER.   .l/unat/éTO  ,  eS|>.  Chef, 

père  de  famille,  chef  de  troupe,  meneur, 
conducteur  de  troupeau ,  chef  de  bande,  ar- 
mée ,  soldat ,  pillard  ,  brigand. 

Ety.  Ce  mot  est  dit  pour  manadier  ,  for- 
mé de  manada  et  de  ier.  X .  Mas  ,  R. 

MAINADOR  ,  s.  m  et  adj.  vl.  Ménager , 
économe   V.  Mas,R. 

MAINAGE  ,  s.  m.  dl.  Pour  enfant.  Voy. 
Meinada  el  Mas,  R. 

MAINAGE,  dl.  Pour  aisé,  qui  vil  en 
cultivant  son  bien.  V.  Mainagier  ;  pour 
fermier.  V.  Rentier  et  Mas  ,  R. 

MAINAGI  ,  s.  m.  (meinadgi)  ;  meinagi  , 
MAiNAGE  ,  recate.  Ménage  ,  gou v emenicn t 
domestique,  meubles  et  ustensiles  d'une 
maison  ;  économie  ,  épargne  ;  enfant  eu  bas 
âge,  métairie,  ferme,  grande  ferme. 

Ély,  de  la  basse  latinité  mainagium  ,  pour 
inansio  ,  demeure  ,  dérivé  de  manerc  ,  de- 
meurer. V.  Mas  ,  R. 

Faire  mainagi,  épargner,  vivre  économi- 
quement. 

Bouen  mainagi  vau  mai  que  bouen  rc- 
vengut.  Prov. 

Lavar  loumainage,  dl.  laver  la  vaisselle. 

MAINAGIAMENT  ,  s.  m.  (  meinadja- 
méin)  ;  MEiNAGiAMENT.  Ménagement  ,  égard 
qu'on  a  pour  quelqu'un  ,  circonspection. 

Éty.  de  mainagiar  et  de  la  leim.  ment. 
V.  Mas,  lt. 

MAINAGIAR,  v.  a.  (meinadjià);  meina- 

FRAGNA   ,     MAINATYEIAB.    MéliagLT,    USCI    d'elll- 

nomie  ,  épargner ,  traiter  avec  égard  ,  pren- 
dre soin. 

Ely.  de  mainagi  et  de  la  term.  ar.  Voy. 
Mas.  R. 

MAINAGIAR  SE  ,  v.  r.  se  meinagiar  , 
s'escootar.  S'épargner  ,  séconomiscr.  Voy. 
Espragnar  s' ,  soigner  sa  sanlé  ,  se  soigner. 

MAINAGI  aria  ,  s.  f.  (  meinadgiarie  )  ; 
MEiNAGiARiA.  Ménagerie ,  lieu  où  l'on  nour- 
rit une  collection  d'animaux  rares  ;  cette 
collection  même. 

Éty.  de  mainagi  el  de  la  term.  aria  , 
lieu  où  est  le  ménage.  V.  Mas,  R. 

On  doit  l'établissement  des  ménageries  a 
la  passion  que  les  Romains  avaient  pour  la 
chasse.   Ils  nourrissaient  dans  des  parcs  tou 
tes  sortes  d'animaux  pour  avoir  le  plaisir  de 
les  chasser  ensuite. 

MAINAGIARIA  ,  s.  f.  (  meinadgieric  )  ; 

MEINAGIARIA  ,     d.     IMS     lilll.     l.CM  I  ICI  |C  ,   CTIIIIU- 

mie  excessive. 

mainagier,  iera  ,  adj.  (raeinadgié  . 
ière)  ;  MEiNAGiER.  Ménager,  ère,  qui  entend 
le  ménage,  qui  sait  régler  les  dépenses  de 
manière  qu'elles  n'excèdent  pas  les  recettes, 
fermier  métayer. 

Éty.  de  mainag  ,  rad.  de  mainaaiar  et  de 
ier.  X.  Vas,  U 

mainagier,  s.  m.  meinagier.  i  n  aisé, 

un  homme  qui  fait  valoir  son  bien  et  qui  ne 
loue  pus  ses  œuvres  :  Es  un  bon  maina- 
gier, c'est  un  bon  propriétaire. 

Ménager ,  dans  ce  sens,  n'est  pas  français. 

mainagiou,  iouva  ,  (meinadgiou, 
ióuve)  :  MEiNAGiou.  Econome  ,  qui  est  de  du- 
rée ,  qui  est  économique. 
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MAINAGISA  ,  s.  f.  (  raeinadgèze  ) ,  dl. 
Enfantillage.  V.  En favlilhagi  et  Mas  ,R. 

MAINAR  SE ,  v.  n.  (  meina  ) ,  dl.  Se  mê- 
ler de.  V.  Mesclar  et  Mescl  .   R. 

MAINAS,s.  f.  pi.  vl.  Mines,  grimaces. 
V.Mina. 

MAINATGE  ,  s.  m.  (  meinatdge  )  ;  Pour 
enfant ,  V.  Enfant  ,  Meinada  et  Mas,  R. 

Là  !  que  devendrai  yen  .  per  Ir  mens  si  per  gnlge. 
D'uv.iu  de  l'eu  BIU  Ql'ftvkp  Ijït  tin  uuinalge. 


Éty.  du  celt.  scion  M.  Astruc. 

MAINATYE,  s  m.  (meinatie) ,  d.  béarn. 
Jeune  garçon.  V.  Enfantoun  et  Mas,  R. 

MAINÁTYEIAR,  v.  a.  (  meinatiéïa  ) . 
d.  béarn.  Ménager,  économiser.  V.  Maina- 
gear  et  Mas  ,  lt. 

MAINATYOUN  ,  s.  m.  md.  Dim.  de 
mainalye.  V.  Mas ,  R. 

MAINAYA ,  d.  de  Barcel.  V.  Mainada 
cl  Ma»,  lî. 

MAINEIA ,  s.  f.  vl.  Troupe  ,  armée. 
V.  Mas.  R. 

MAINET,  ETA,  adj.  (  meïné  ,  éle); 
meiket.  Petit,  petite,  quia  peu  d'étendue  . 
peu  de  volume  :  Soupar  mainet ,  petit  sou- 
per. Avr.  X .  Mas  ,  R. 

MAING.  adj.  vl.  Grand.  V.  Maj ,  R. 

MAINIADERA  ,  s.  f.  vl.  Famille.  Voy. 
Mas,  R. 

MAINIEIRA  .  dl.  et  vl.  V.  Maniera. 

MAINIER,  vl.  V.  Manier. 

MAINIER,  adj.  vl.  Privé,  familier.  V. 
Mas,  U. 

MAINT  ,vl.  V.  Mant. 

MAINZ,  adv.  vl.  maint.  Plusieurs,  beau- 
coup ,  grand  nombre.  V.  Forsa. 

Ely.  du  lat.  multum ,  m.  s.  V.  Mult ,  R. 

MAIO  .  vl.  Maison.  V.  Maisnun.  Maio 
de  Dieu,  hùlel-dieu ,  hôpital  et  Mas,  R. 

MAIONIL  ,  s.  m.  vl.  Ménil,  habitation 
entourée  de  champs.  V.  Mas  ,  R. 

MAIOOU,  s.  m.  (maïdou),  dl.  Jaune 
d'œuf.  V.  Jaune-d'imu. 

MAIOR,  vl.  Plus  grand,  plus  considéra- 
ble. V.  Major. 

Ety.  du  lat   major    X.  Maj ,  R. 

MAIORAL  ,  v|    V.  Majorai. 

MAIORANSA  ,  vl.  V.  Slnjoransa. 

MAIORDOME,  vl.  V.  Majordome. 

MAIORET  ,  vl.  V.  Majorel. 

MAIORIA.  V   Uajoria. 

MAIORITAT,  vl.  V.  Majoritat. 

MAIORMENT,  adv.  vl.  V.  Majorment 
et  Maj  ,  II. 

MAIOUN  ,  darc.  X.  Maisnun. 

MAIOUSTRIAR,  v.  a.  (  maïmistrià  )  , 
dm.  Manier  maladroitement  ,  chiffonner. 
V.  Mastroulliar. 

Ety.  AU.  de  manoustriar.  V.  Man  ,  R. 

MAIRAL  .  adj.  (mairal),  dl.  matral.  Ma- 
ternel :  /.engage  mairal,  langue  mater- 
nelle. 

Éty.  de  maire  et  de  al.  V.  Mater ,  R. 

On  dit  langue  maternelle ,  parce  que  la 
mère  donne  les  premières  leçons  du  langage, 
el  maison  paternelle,  parce  que  le  père  est 
sensé  fournir  la  maison. 


A  joi 
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MAIRAL,  ALA,  adj.  (mairàl ,  aie).  Prin- 
cipal, aie:  Rec  mairal,  ruisseau  principal. 


(,'.„•  les  pnurei  .ou»,  i.'au  jusqi.es  al  pilr.il. 
Bergoing. 

MAIRAM,  s.  m.  vl.  Merrain. 

MAIRAN,  s.  m.  vl.  niuMi.  Du  mer- 
rain. Y.  Dougan. 

Éty.  demalertamen,  qui  désigne,  dans  la 
basse  latinité ,  loule  sorte  de  bois  employé  à 
la  construction. 

MAIRASTBA  ,  s.  f.  (  meirástre  )  ;  mat- 
■A3TBA.  Matrigna,  ilal.  Madrastra  ,  esp. 
cat.  Madrastra,  port.  Belle-mère,  et  par 
dénigrement  r",iâtre,  quand  elle  maltraite 
les  enfants  que  son  mari  a  eus  d'un  premier 
lit. 

Éty.  de  maire  el  de  astra ,  mauvaise 
mère.  V.  Mater ,  R. 

MAIRE ,  s.  f.  (maïré)  ;  ni,  may  ,  min  , 
maila  ,  ment.  Madré  ,  ilal.  esp.  port  Maire, 
anc.  cal.  Mare,  cat.  mod.  Mère  ,  celle  qui  a 
donné  naissance  à  un  entant  :  on  le  dit  éga- 
lement en  parlant  des  animaux;  femme  qui 
soulage,  alimente,  protège;  cause  princi- 
pale ;  source  d'une  fontaine;  lit  d'un  fleuve, 
en  vl.  Y.  Marne. 

Éty.  du  lat.  mater,  matre.  V.  Mater  ,  R. 

Il  en  est  de  maire  ,  marna  et  mera  , 
comme  de  paire,  papa  et  pero.  La  plus 
basse  classe  dit  paire  ,  la  moyenne  papa  , 
et  la  plus  élevée  ,  pero  ou  papa.  V.  Paire. 

l'ai  plan  coumo  s'anavo  prendre  la  maire 
au  nis ,  il  va  tout  doux  comme  un  preneur 
de  taupes. 

Maire  nourriça  ,  mère  nourrice. 

Maire-vielha ,  grande  lille  qui  s'amuse 
avec  les  enfants. 

Faire  la  maire,  au  jeu  de  la  main  chaude, 
c'est  tenir  sur  son  giron  la  tète  de  celui  qui 
donne  la  main. 

MAIRE ,  Se  prend  souvent  pour  Matrica, 
v.  c.  m. 

faire  la  maire,  chute  ou  renversement 
de  matrice. 

M  au  de  maire ,  v.  c.  m. 

MAIRE  ,  adj.  comp.  vl.  V.  Major. 

MAIRE  ,  s.  m.  11AVBL  dl.  La  lie  du  vin. 
V.  l'aulrada. 

MAIRE  ,  s.  f.  Ed  terme  de  marchand  de 
v  inaigre  el  d'huile,  restant;  c'est  ce  qui 
reste  au  fond  des  cuves  ou  des  jarres. 

Ely  Le  nom  de  maire  lui  est  donné  ,  du 
moins  parles  marchands  de  vinaigre,  parce 
que  ce  reste  fait  aigrir  ce  qu'on  y  ajoute  et 
sert  pour  ainsi  dire  de  mère. 

'  'ulhir  la  maire  ,  lirer  l'huile  basse. 

MAIRE- AMPLOVA,  s.   f.   (maïré-am- 

VIAIBE    BIBDABPIOV»!.     NOIll     qu'on 

'lonne,  a  .Nice,  selon  .M.  Risso  : 

1  A  la  serpe  petite  bouche,  Gasterope- 
lecas  microstoma  .  Risso  ,  poisson  de  l'or- 
dre des  Ilolobranthcsetde  la  fam.  des  Gym- 
nopomes  (  à  opercules  nus  ) ,  qui  atteint  la 
longueur  de  deux  décimètres  et  demi  ;  il  a 
le  corps  presque  rond ,  la  bouche  petite  et 
les  dents  aiguës 

2  A  la  serpe  crocodile  ,  Gastcropelecus 
crocodilus,  Risso,  poisson  du  même  genre 
que  le  précédent ,  dont  le  corps  est  com- 
prime ,  la  bouche  grande  et  les  dents  beau- 
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coupplus  petites.  Longueur,  deux  décimètres. 

3°  A  la  serpe  humblot ,  Gasteropclecus 
humbolli ,  Risso,  poisson  du  même  genre, 
qu'on  dislingue  à  son  corps  comprimé  ,  à 
sa  bouche  moyenne  et  à  ses  dénis  aiguës. 
Longueur  d'un  décimètre  à  un  décimètre  et 
demi. 

4°  A  la  scopèle  balbo ,  Scopelus  lalbo , 
Risso,  cet  auteur,  dans  son  Histoire  Natu- 
relle, a  classé,  dans  le  genre  Scopelus,  les 
trois  espèces  précédentes. 

MAIREGEAR  ,  v.  n.  (meïrejà) ,  dl.  Voy. 
Pairegear  et  Mater  ,  R. 

MAIRE-GRAND,  s.  f.  (  maïré-gran  )  ; 
mameta  ,  tabia  ,  TAviA.  Grand'inère  ,  aïeule. 
V.  Mater  .  R. 

MAIRE -SIOUVA  ,  s.  f.  (maïré-siouve)  ; 

MAIA-CtBA  .     L1TSA   CRABA  ,       CABBC  ,      SABATOCN  , 

baneta.  Madresylva  ,  esp.  port.  Nom  qu'on 
donne,  en  général,  à  toutes  les  espèces  de 
chèvre-feuille  sauvages,  mais  plus  particu- 
lièrement au  chèvre-feuille  d'Allemagne  ou 
chèvre-feuille  des  bois ,  Lonicera  pericly- 
menum  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des 
Capri  foliacées,  commun  dans  les  bois. 

Ely.  du  lat.  matrisylva  ou  mater-syl- 
varum.  Y .  Garid.  caprtfolium  ,  p.  80 

MAIRETA  ,  s.  f.  (  meïréte  )  ;  ueirbte, 
Mère,  bonne  petite  mère,  en  langage  en- 
fantin. Avril.  Y.  Mater ,  R. 

MAIRI  ,  s.  f.  (rnaïri)  ;  meibi.  C'est  le  nom 
qu'on  donne,  dans  le  Ras-Limousin  ,  aux 
brebis  qui  ont  déjà  porté  :  Avetn  vingt  mai- 
ris  et  quatre  agnclas. 

Ely.  de  maire.  Y.  Mater  ,  R. 

MAIRILIER  ,  s.  m.  (meirilié);  meibilieb, 
d.  bas  lim.  Sonneur.  Y.  Sounaire. 

Éty.  Ce  mot  n'est  qu'une  ait.  de  Mar- 
guilhier ,  qui  fait  quelquefois  l'office  de 
sonneur.  Y.  Mater  ,  R. 

MAIRIN.s.  m. vl.  Douvain   Y.  Dougan. 

Étv.  du  lat.  materia  ,  mater iamen.  Voy. 
Mater ,  R. 

MAIRINA  ,  s.  f.  (  meirine  )  ;  «aibua  , 
meibina.  Mairina  .  anc.  cat.  Malrina  ,  ilal. 
Madrina,  esp.  Madrinha  ,  port.  Marraine, 
celle  qui  lient  un  enfant  sur  les  fonts  de  bap- 
tême ,  qui  fait  baptiser  une  cloche.  On  donne 
aussi  ce  nom,  dans  quelques  pays,  à  la 
femme  la  plus  âgée  de  la  maison. 

Ély.  du  lat.  malrina,  forme  de  mater  , 
mère.  Y.  Mater  ,  R. 

MAIRINA  ,  s.  f.  MEiBin.v.  Dans  le  dial. 
bas  lim.  on  donne  aussi  ce  nom  à  une  da- 
me-jeanne.  Y.  Dama-jeana. 

MAIRIR  ,  v.  n.  vl.  S'attrister  ,  s'affliger. 

Éty.  de  la  basse  latin,  marrirc  ,  dérivé  du 
lat.  moerere  ,  m.  s. 

MAIRITAT,  vl.  Y.  Majoritat. 

MAIRO ,  s.  m.  (mère)  ;  mebo.  Maire  .  le 
premier  officier  municipal  d'une  commune. 

Éty  Quoique  dérivé  de  l'ancien  mot  mai, 
formé  du  latin  major,  ce  mot  est  français 
sans  que  le  provençal  puissese  l'approprier, 
car  si  on  l'écrit  mairo  ,  il  doit  se  prononcer 
maire ,  et  mère  l'éloigné  tout-à-fait  de  son 
étyraologie.  V.  Maj  ,  R. 

Ce  fut  vers  le  règne  de  Louis  Y1I  que 
les  villes  achelèrent  des  seigneurs  le  droit  de 
s'élire  des  maires  et  des  échevins  ,  mais  ce 
n'est  qu'à  dater  de  178!)  que  chaque  com- 
mune a  eu  un  maire  avec  des  adjoints. 
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MAIROLHZ,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  du 
marrube.  Y.  Ilouen-riblet. 

Ély.  C'est  une  aller,  du  lat.  marrubium. 

MAIS  ,  adv.  et  prép.  vl.  mas  ,  mes.  Désor- 
mais, dorénavant,  jamais  ,  plus,  davantage, 
maigre,  plutôt ,  quoique  ,  pourvu  ,  dès  que, 
aussitôt,  hors,  hormis,  depuis  ,  sinon.  V. 
Mai. 

Ély.  du  lat.  magis  ,  par  la  suppression  du 
g.  Y.  Mag  ,  R. 

Al  mais  del  poble  ,  à  la  majorité  du  peuple. 

MAIS  .  adv.  vl.  Pour  plus ,  V.  Mai. 

MAIS,  s.  m.  (mais).  Y.  Blad-de-Tur- 
quia. 

Éty.  Ce  mot  est  tiré  de  la  langue  d'Haïti. 

MAISNAMEN  ,  s.  m.  vl.  Accueil ,  bonne 
réception.  Y.  Mas  ,  R. 

MAISNAMENT , adv.  vl.  Beaucoup  plus. 
Y.  Mag ,  R. 

MAISO,  vl.  Y.  Maisoun. 

MAISONAMENT,  s.  m.  vl.  Logement , 
bâtisse,  édifice.  Y.  Mas  ,  R. 

MAISOUN  ,    s.   f.   (meïsôun)  ;    mauc-e»  , 

MEIGEOUN    ,    MAISA   ,     CASA    ,     BOCSTAO  ,     MAJOUN    , 

MEuouN ,  maioun.  Magson,  anc.  esp.  Maison, 
bâtiment  destiné  à  l'habitation  des  hommes 
et  qui  consiste  en  un  ou  plusieurs  corps  de 
logis. 

Éty.  de  mas ,  d'où  mansio.  V.  Mas,  R. 

Maisoun,  se  dit  souvent  pour  chez  nous. 

Venez  à  maisoun,  Tr.  venez  chez  nous. 

Va  u  à  maisoun ,  je  vais  chez  moi  ou  à  la 
maison. 

Les  différentes  maisons  se  composent  de  : 

L'anti-cabinet.  l'antichambre,  l'anti-conr 
ou  avant-cour,  l'anti-salle,  l'arrière-bouli- 
que,  l'arrière-cour,  l'attique ,  lavant-cour, 
le  boudoir,  le  bouge,  la  buanderie,  le  bûcher, 
le  buffet ,  les  cabinets,  la  cage  de  l'escalier, 
la  cave,  le  cellier,  les  chambres,  la  cheminée, 
le  chenil ,  les  cloisons  ,  le  corridor ,  la  cour , 
la  cuisine,  les  dégagements,  la  dépense,  les 
encoignures  ,  les  étages  ,  l'entresol ,  l'évier , 
la  façade,  le  fenil,  le  fronton  ,  le  frontispice, 
la  fruiterie ,  le  galetas  ,  le  garde -manger ,  le 
garde-meuble  ,  la  garde-robe ,  le  grenier  ,  la 
laiterie  ,  les  lambris,  la  lanterne  ,  la  lingerie, 
loge  du  porlier,  l'office,  l'oratoire,  les  latri- 
nes ,  le  passage  ,  les  placards  ,  le  plain-pied  , 
les  planchers,  la  remise,  le  rez-de-chaussée, 
la  ruelle,  la  salle,  le  salon  ,  la  sellerie  ,  la 
sommeillerie ,  la  terrasse,  le  vestibule,  les 
volets, etc.  Yoyez  ces  mots  dans  le  Vocabu- 
laire français  provençal. 

3000  ans  avant  J.-C.  Caïn  bâtit  des  villes. 

3050  ans  même  époque,  les  Chinois  com- 
mencent à  se  faire  des  maisons. 

MAISOUN ADA  ,    s.   f.    (  meisounàde  )  ; 

.îi.ii.l  Dl   %  \|  MAISOGNAYA,      HOIISTALAD  A     MdÌ  - 

sonnée  ,  tous  les  gens  d'une  famille  qui  de- 
meurent dans  la  même  maison. 

Ety.  de  maisoun  et  deada,  maison  faite, 
maison  remplie.  V.  Mas,  R. 

MAISOUNAGE  ,  s.  m.  (maisounadge). 
Y..  Massada  et  Mas,  R. 

MAISOUNASSA  ,  s.  f.  (meisounàsse)  ; 

MEIGEODNASSA  ,  HOUSTALAS  ,  CASALAS,  CBABA9. 

Grande,  grosse  et  laide  maison. 

Éty.  de  maisoun  et  du  dépréc.  assa.  V. 
Mat,  R. 

MAISOUNAYA  ,  s.  f.  d.  de  Barc.  V. 
Maisounada  elMas,  R. 
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maisOUNETA  ,  s.  f.   (  meisounéle  )  ; 

MEiGEOLNETA  ,    UOVSTALtT  ,      BOUST ALOCN .     Mai- 

sonnelte,  petile  maison. 

Étv.  de  maisoun  et  du  dira.  ela.  V.  Mas  , 
Cad.' 

M.iISS,  mach  ,  radical  dérivé  du  lalin 
maxilla,  mâchoire. 

De  maxilla,  parapoc.  max ,  elpar  chan- 
gement de  o  en  ai  et  de  x  en  ss.  maiss; 
d'où:  Maiss-a,  Maissela,  Maiss-elas , 
Maiss-eta  ,  Maist-ul,  Des-maiss-ar,  Dcs- 
ttt,  Maic-ela,  Maich-ela. 

De  maxilla  ,  par  apoc.  cl  changement  de 
,r  en  ch  .  mark;  d'où  :  Mach  if  or .  Hach- 
era ,  tíach-iŷnar  ,  Maeh-oira  ,  Macha- 
mourre ,  Mach-ar,  Mach-al.  Machug-ar , 
Macheg-adura,  Mach-ugal,  Marhi -mâche , 
)/..-  ,•'.  ..iimar  ,  Much-ucar  ,  Madaissa  , 
■i  /fia. 

maissa,  s.  f.  (raàïsse).  Mot  qui , dans 
l'ancien  provençal,  signifiait  mâchoire,  ga- 
nache ,  et  qu'on'emploie  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  sens  uans  quelques  parties 
du  Languedoc. 

Ély.  du  lat.  maxilla, m.  s.  V.  Maiss,  R. 

MAISSA  ,  s.  f.  cl  maicha  .  sont  employés 
dans  la  Haute-Provence,  dans  le  même  sens 
que  masca,  sorcière,  magicienne.  V.  Masca, 
Saurciera  et  Masc,  R. 

MAISSANT,  ANTA,  v|.  V.  Méchant. 

MAISSELA ,    S.   t.    (maïsèle)  :    maisseea  , 

MAYSCLUA    ,       M  Ali  HELA,       \|.      MaSCClla,      îitA. 

.Mâchoire,  joue. 

Ëly.  du  lat.  maxilla,  m.  s.  X.  Maiss,  R. 

Que  ti  fera  a  la  maissela  dona  H  L'altra. 

7>IAISSELLAS  ,    s.  f.   pi.   (meissèles  )  ; 

fOAIlllEEAS,    CATILHAS.    I.CS  màl'llOÌreS,    Cl  [)  Il  II  - 

;i  ni  celles  du  bœuf ,  en  t.  de  bou- 

WAISSES  ,  AISAS  ,  adj.  de  quantité 
(màïssés,  àïsses),  dl.  pi.  de  mai,  plus, davan- 
tage. V.  Mag,  R. 

MAISSETA,  s.  f.  (massétte).  Nom  qu'on 

donne*,  a  Valensoles .  à  la  I inaire  vulgaire, 

vulgarit,  Lin.  plante  de  la  famille 

des  Personnées ,  commune  dans  les  champs 

et  les  lieux  incultes. 

Ëly.  de  maissa,  mâchoire,  dont  maissela 
est  un  dim.  petite  mâchoire  ,  à  cause  de  la 
blance  qu'a  la  fleur  de  celte  planlc 
avec  un  mufle  de  veau.  V.  Maiss,  R. 

MAISSETA  BLANCA,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  .  dans  le  même  pays,  au  caillelail 
blanc,  Galium  mollugo ,  Lin.  planle  delà 
famille  des  Rubiacées,  commune  partout. 

MAISSETA-JAUNE  ,  s.  f.  Nom  que 
dans  les  mêmes  contrées,  le  caille- 
lait  jaune.  V.  llerba-de-la-cira. 

maissimin,  nom  d'bomme  'meissimïn  ; 
anuam,  «i»!».  Maitimino,  ital.  Maximin. 

l'air.  Saint  Maximin.  évèque  de  trêves, 
-  l'an  :i  W ,  dont  on  chôme  la  princi- 
paleTèle  le  29  mai. 

L'Eglise  honore  8  saints  de  ce  nom. 

MAISSUDAS.  ASSA.  s.  'rin-i — n.ii-.    JSi 

-  m,  de  Uaissat,  i   c.  m.  el  Ifoi      R 

MAISSUT,  UDA  ,  adj   et  8.   mci--u.  ude  , 
dl.  Uui  a  de  grosses  mâchoires,  une  lourde 
ii  be;  fig.  gourmand. 
Ély  de  maissa  et  de  ut.  X .  Maiss,  R. 
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MAISTItA  ,  s.  f.  \l.  Y.  Majestra  et 
Meslressa. 

MAISTKADOa,  s.  m.  vl.  Maître,  quien- 
seigne. 

Ëty.  de  magister  et  de  adnr.  V.  Mag  ,  R. 

MAISTRAL,  vl.  V.  Mqjistrat. 

MAISTRALAMENT  .  adv.  (rnaïslrala- 
mein  .  Absolument,  selon  M.  Garcin. 

Ëty.  de  majistrala  .  m;.ilre,  et  de  la  terni. 
ment,  d'une  manière  absolue.  Y.  Mag.  R. 

RJAISTRALMEN .  adv.  vl.  Maestra- 
menle,  csp.  Maestrevolmente,  ital.  Habile- 
ment, ingénieusement.  V.  .I/o/ ,  R. 

MAïSTHAMEtV,  adv.  vl.  Modérément, 
sagement.  V.  MaistralmenelMag,  R. 

MAISTRAR,  vl.  Y .  Majeslrar. 

KAISTRAT,  adj.  vl. Habile,  fin,  adroit; 
accompli,  parfait,  de  main  de  maître. 

Ëty.  du  lat.  magistrutus.  X.Mag,  R. 

MAISTRAU,  s.  m.  d.  arl.  X.Mistrau  et 
Mag,  R. 

MAISTRE,  dl.  Maslre,  cal.  V.  Meslrezl 
Mag,  R. 

MAISTREJAR,    V.     n.     vl.  maistbuar. 

Travailler  en  maître.  V.  Majesli  ai . 

Ely.  de  moiíírcelde  ejar,  faire  le  maîlre. 
V.  Mag,  R. 

MAI3VALENSA,  s.  f.  vl.  Plus  value, 
grand  prix. 

MAiT.s.  f.  (máït),d.de  Barcel.  Pélrain. 
X .  Maslra. 

MAIT,adv.  \i.  Maint,  plus. 

Ély.  du  bas  breton  maint,  m.  s.  qu'on  fail 
venir  du  lat.  mullum.  Y.  Mult ,  R. 

MAITET,  s.  f.  vl.  Moitié.  V.  Mitât  et 
Mcdi,  II. 

MAITINADA,  s.  f.  vl.  Malinéc.  V.  Ma- 
tinada  el  Matin. 

MAITIS,  dl    V.  Malin. 

MAIZO  ,  v  I.  Maison.  N' .  Maisoun  et  Mas, 
Rad. 

maizONETA,  vl.  V.  Maisounela. 

MAIZONIER,  s.  m.  vl.  Habitai. t  ,  sé- 
journant, locataire.  Y.  Mat,  R. 

MAJ 

.1/17,  major,  wajoor  ,  sous-radical  pris 
du  latin  majoi  ,  plus  grand  ,  comparatif  de 
mai/nus,  d'où  il  e-l  dérivé.  Ile  magnus  on  a 
pu  faire  magnior,  d'où  par  le  retranchement 
de  n,  magior,majiur  e\ major.  Y.  Magn,  R. 

De    major  ,    par  apOC.  mnj  ;  d'où  :  Mnjn- 

menl,  Maj-i  .  Maj-i,  Maj-ere ,  Maj-ettat, 
Majeit-uout,  Majestuous-a,  Majetluousa- 
mi  ni ,     tfaj-or ,    Major -ment ,    Vaj-oun, 

Major -al,  Majora-ment,  Mojor-als,  Major- 
Ut,  Majors. 

De  major,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
majour  ;  d'où  Majour,  Ma jour-a,Majour- 
at,  Mojour-au,  Majour-itat,  Majourau- 
ment,  Vajou. 

lie  mnj ,  par  le  changement  duj'cni: 
Mai ,  Maire.  Mai-ria,  Mui-er,  Mai-or, 
Maior-mtn,  Mai-gn,  Maan-domc. 

De  major,  par  le  changi  nu  ni  de  o  en  u  , 
on  a  fait  le  diminutif  mujusculus,  un  peu  plus 
grand;  d'oii  :  Majuscul-a ,  par  le  change- 
ment du  j  en  g,  Mazer ,  Mag-»,  Mag-cr  , 
l/d     i  ment,  Mag,  Magi-mtnt. 

MAJAIYIENT,  adv.  vl.  maioumen,  majoii- 

»i»t  Particulièrement,  principalement. 
Ély,  de  major.  X .  Mnj,  R. 
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kaje  etniAGi.  s.  m.  (midjé,  mâUgi 
L'aine,  le  [ilus  âgé  de  la  famille. 

Ëty.  du  lat.  majuivumajor,  le  plus  grand, 
le  plus  ancien.  Y.. Vu/.  R. 

r.lAJE  testa,  (mâdjé-fcsle) ,  dl.  Fête  pa- 
tronale. Y.  Ilaamavagi 

rflAJE-FAHT,  m,  dl.  La  plupart.  Y 
Pari. 

KAJENC,  ENCA,  s.  (modgéin,  éinque) , 
et  impr.  sinDjH,  Moozcnco.  Bèron.  Pampre, 
branche  de  la  vigne  avec  ses  feuilles. 

Ëly.  île  mii ,  mai,  el  de  enc  ,  qui  vient  en 
mai.  Y.  Mai,  R. 

MAJENC,  adj.  (madgein).  V.  Maienc  et 
Mat,  li. 

MAJENCAGE,  s.  m.  (madjencidgé),  dl. 
Mojencadura  ,  cat.  Léger  labour  qu'on 
donne  à  la  vigneau  mois  de  mai,  à  Nismes  el 
aux  env  irons,  après  la  pousse  des  herbes. 

Ëty.  Majencage,  est  dit  pour  maiencage  , 
fait  en  mai.  Y..l/ai,  R. 

MAJENCAR.  v.  a.  (rnadgéinca)  ;  bei-oirc. 
m  i.-u.  mekcab.  Majencar,  cat.  Riner  , 
donner  à  la  vigne  un  second  labour,  une  se- 
conde façon  aux  terres  qu'on  fait  ordinaire- 
ment en  mai ,  d'où  le  mot  majencar  ,  qui  est 
dit  pour  mntencar ,  formé  de  maienc  ,  de 
mai,  en  mai,  elde  Tact,  ar,  faire  en  mai.  V 
liinar  et  Mai,  R.  Ebourgeonner ,  en  d.  bas 
lim.  òler  les  nouveaux  bourgeons  de  la 
vigne. 

IHAJENCOTJLA  ,  s.  f.  (madjeincoule) , 
dl  Nom  de  lieu,  qui  est  dit  pour  maiencoula, 
du  lat.  maiat-incóla  .  ce  qui  désignerait  les 
habitants  d'un  lieu  consacré  à  Maia  ,  mère 
de  Mercure.  V. Mai,  R. 

MAJER  ,  adj.  de  romp.  vl.  Plus  grand  , 
le  plus  giand.  Y.  Major. 

Llv.  de  major.  X.  Maj,  R. 

MA  J  ESTAT  ,  s,  f.  (madgesli'O  ;  Magcs- 
tal,  cal.  Mageslad,  esp.  Mugestade ,  port. 
Vaeslà,  ital.  Majesté,  grandeur  3uguste  et 
souveraine  ;  titre  qu'on  donne  aux  empereurs 
'■t  aux  rois. 

l.lv.  (lu  lat.  mojestatis ,  gén.  de  majestas , 
formé  de  major  status,  état,  rang  supérieur. 
Y.  Maj,  R.  D'autres  le  font  venir  du  grec  ;,  =  •-.<  ,- 
fmégas),  dans  le  sens  de  régir,  qui  jouit 
d'une  glande  puissance. 

Ce  titre  donné  aux  rois  était  déjà  usité  par 
les  Romains;  Horace  le  donne  à  Auguste 
dans  ces  vei  - 

Sed  neque  parvum 
Canin  ii  majastas  rccipil  tua. 
Mais  Mitre  majesté  ne  reçoit  point  des  vers 
faibles.] 

Comme  en  France  on  ne  parle  pointa  la 
troisième  personne,  à  la  manière  des  Italiens  , 
le  litre  île  majesté  ne  s'y  est  établi  que  plus 
lard;  on  en  il  que  c'est  sous  François  I". 

Dans  le  traite  de  Cambrai  ,  il  n'est  donné 
qu  a  1 1  mpi  reur  ;  dans  celui  de  Crépy  , 
Charles-Quint  y  est  désigné  par  sa  majetté 
impériale,  et  François  I"  par  sa  majesté 
"  i  I  dans  celui  de  Château  f.ambrésis, 
Demi  II,  roi  de  France,  est  qualifié  de  sa 
tris-chrétienne,  et  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  de  sa  majesté  catholique. 

Le  titre  de  majesté  est  donné  aujour- 
d'hui aui  princes  suivants,  avec  des  épilbetes 
distinctives. 
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Sa  majesté  impériale,  l'empereur  d'Au- 
triche, et  sacrée  majesté,  quand  on  lui  parle 

Sa  majesté  très-chrétienne  ,  le  roi  de 
France. 

Sa  majesté  catholique ,  le  roi  d'Espagne. 

Sa  majesté  très-fidèle ,  le  roi  de  Portugal. 

Sa  majesté  britannique ,  le  roi  d'Angle- 
terre. 

Sa  majesté  suédoise,  le  roi  de  Suède. 

Sa  majesté  danoise ,  le  roi  de  Danemarck. 

MAJESTRA  ,  S.  f  V'I.  mayestra.  maistra, 
maystra.  Mestra,  cat.  port.  Maestra ,  esp. 
ital.  Maîtresse  ,  savante  ,  experte  dans  un 
art.  V.  Mestressa. 

MAJESTRAL  ,  adj.  vl.  maeetral,  mais- 
tbal.  Maestr^i  ,  esp.  Maestrevole  ,  ital. 
Excellent,  supérieur,  suprême. 

Éty.  du  lat.  magistralis ,  va.  s.  V.  Maj  , 
Rad. 

MAJESTRAR,  V.  a.  vl.  maestrar,  mais- 

TBAR  .     MAYSTRAR  ,      MAESTREYAH  ,     MA1STRE1AR  , 

iMisTUAB.  Macslrar,  anc.  esp.  Maestrare, 
ital  Faire,  arranger  avec  art,  façonner,  tra- 
vailler en  maître,  élaborer;  maîtriser,  domi- 
ner, exceller. 

MAJESTRATGE.  S.  m.  vl.  maestratge. 
Maeslra'je,  anc.  esp.  Supériorité,  hauteur. 

Kly.  du  lat.  magistratio.  V.  Mag  ,  R. 

MA  JESTRE  ,  S.  m.  Vl.  MAILS!  RE  ,  MAGES- 
TRE  ,    MAESTRE  .    MAISTRE  ,     HESTRE.    M.lilr*'.    S3~ 

vant,  expert  dans  un  art;  celui  qui  enseigne  ; 
l'artiste  lui-même  ;  tilre.  V.  Meslre. 
Éty.  du  lat.  magistrum,  m.  s. 

MAJESTRIA,    S.     f.    Vl.   MAESTRIA,   HAYES- 

tria.  Mestria ,  cat.  anc.  esp.  Maestria  ,  ital. 
esp.  mod.  Maîtrise,  habileté ,  science,  indus- 
trie,  capacité  ;  dignité,  gravité,  sévérité.  V. 
Mestrisa. 

MAJESTRILIHEN ,  vl.  adv.  Savamment, 
en  maître.  V.  Macslrilmen. 

Éty.  de  magislri ,  gcn.  de  magisler  et  de 
men.  Y  .Mag.  R. 

MAJESTUOUSAMENT,  adv.  (madjes- 
tuóusamein)  ;  Magestuosamènl ,  cat.  Mnes- 
losamente,  ital.  Magestuosamente,  esp  Ma- 
gestosamente  ,  port.  Majestueusement,  avec 
majesté, 

Éty.  de  majesluousa  et  de  ment,  d'une 
manière  majestueuse.  V.  Maj,  R. 

MAJESTUOUS,  OUSA,  adj.  (madjes- 
liioiis.  mise)  :  siage9toi:s.  Maestosn,  ital.  Ma- 
gestuosi>,esi>.  Magestoso,  port.  Magestuós , 
cat. Majestueux ,  euse,  qui  a  de  la  majesté. 

Ety.  de  majestatel  de  ous.  V.  Maj,  R. 

MAJINCAGE,  V.  MajencageetMai,  R. 

MAJOFA  ,  s.  f.  (ruadjofe) ,  dl.  Bigne ,  V. 
Baioeea;  pour  fraise,  V.  Fresa. 

MAJOOU,  s.  m.  (madjóou),  dl.  m.  s. 
que  Pon-roussel,  v.  c.  m. 

Kly.  de  major ,  plus  grand.  V.  Maj  ,  R. 

MAJOR,  adj.  comp.  vl.  uns,  nu[n, 

MAIE*.     MAIOR  ,     MURE.     Mûjor  ,   Cal.    .(/(ll/OT 

esp  Maior  ,  port.  Magyiore  ,  ital.  Plus 
grand  ,  plus  considérable  ,  principal. 

Ety.  du  lat.  major,  m.  s.  Maire  ,  chef, 
aîné,  s.  pi.  Aïeux  ,  ancêtres  ,  grands. 

MAJOR,  s.  m.  (madjór);  Maggiore  , 
liai.  Mayor,  esp.  Major ,  cat.  port.  Major  , 
officier  de  guerre .  qui  a  ordinairement  le 
grade  de  rhef  de  bataillon  et  qui  est  chargé 
du  détail  d'un  régiment. 

TOM.    II. 
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On  désigne  aussi  par  ce  mot  le  sergent- 
major,  en  sous-entendant  sergent. 

Éty.  du  lat.  major.  V.  Maj ,  R. 

MAJORAI. ,  s.  m.  vl.  MAioRAL  Majorai, 
c:\l.Mayoral,  esp.  Maioral,  port.  Supé- 
rieur, principal.  V.  Maj ,  R. 

MOJORALS  ,  s.  m.  pi.  vl.  majors.  Les 
princes,  les  anciens,  les  grands. 

Éty.  du  lat.  majores.  V.  Maj ,  R. 

MÀJORANA  .  s.  f.  vl.  V.  Majurana. 

MAJORANSA,  s.  f.  vl.  MAioHABSA.  Mag- 
gioranza,  ital.  Majorité ,  plus  grande  par- 
tie. \.Maj,li. 

MAJORDOME   ,    s.    m.    vl.    MAIORDOME. 

Majordom  ,  cal  Moyordomo ,  esp.  Maior- 
domo,  port.  Maggiordomo  ,  ital.  Major- 
dome. 

Éty.  V.  Major,  R. 

MAJORET  ,  adj.  comp.  Vl.  maioret. 
Plus  grandelet. 

Éty.  Dim.  de  major.  V.  Maj ,  R. 

MAJORIA ,  s.  f.  v I.  Majoria ,  cat.  Mayo- 
ria  ,  esp.  Maggioria  et  Maggiorilà  ,  ital. 
Maioria ,  port.  Le  plus  grand  nombre .  la 
majorité,  la  plus  grande  portion  ;  avantage, 
supériorité.  V.  Maj ,  R. 

MAJORITAT  ,  vl.  Maggioriti  ,  ital. 
Y.  Majourilat. 

MAJORMENT,  adv.  comp.   vl.  maior- 

MENT  .      MAGERMET>T    ,       MAJAMERT.       MajOTmCnt    , 

cat.  Mayormente  ,  esp.  Maiormente,  port. 
Maggiomente  ,  ital.   Principalement,    plus 
grandement. 
Éty.  de  major  et  de  ment.  Y.  Maj  ,  R. 

MAJOR  AL,  adj.  vl.  maioral.  Mojortll , 
cat.  Moyoral ,  esp.  Moioral ,  port.  Supé- 
rieur,  principal;  grand.  Y.  Majorais. 

Éty.  de  major.  V.  Maj  ,  R. 

MÂJORAMENT,  adv.  anc.  bearn.  Par- 
ticulièrement ,  principalement. 

Ety.  de  majora  et  de  ment.  Y.  Maj  ,  R. 

MAJORS  ,  s.  m.  vl.  Ancêtres,  aïeux. 
Y.  Majorais. 

Éty.  du  lat.  majores.  Y.  Maj,  R. 

MAJOU,  Avril;  aine.  Y   Mugi  et  Maj,  R. 

MAJOUFA  ,  s.  f.  (madjoufe)  ,  dl.  et  bas 
lim.  majoi-a,  MAiorA.  Fraise,  fruit  du  fraisier. 
V.  Fresa.  Fig.  et  iron.  gros  bouton  sur  la 
figure. 

Éty.  du  celt.  mefus  ou  mefmis  ,  m.  s.  se- 
lon M.  Astruc  .  nom  que  ce  fruit  porte  en- 
core dans  le  pays  de  Galles. 

MAJOUFIER,  s.  m.  (madjoufié).  Nom 
languedocien  du  fraisier.  V.  Fresicr. 

MAJOUN  ,  ait.  de  Maisoun  ,  v.  c.  m.  et 
i»/ai,R. 

MAJOUR,  RA  ,  adj.  (madjiiur  ,  re).  Ma- 
jeur, eure  ,  qui  a  atteint  l'âge  porté  par  les 
lois  du  pays  pour  jouir  de  ses  droits  et  pou- 
Noir  contracter  valablement. 

Ety.  du  lat.  major  ,  plus  grand.  Y.  Maj. 
Rad. 

MAJOURAL.  s.  m.  ímadjourál),  dl.  Ber- 
ger. V.  l'astre  et  Maj,  R. 

MAJOURANA  ,  dl.  V.  Majurana. 

MAJOURAT ,  s.  m.  (mailjoura).  Majo- 
rât, fideicommis  graduel ,  successif,  perpé- 
tuel, indivisible  ,  en  vertu  duquel  certains 
titres,  certains  biens  sont  affectés  à  l'aîné 
d'une  famille. 

Éty.  du  lat.  natu  major.  Y.  Maj ,  R. 
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Cette  institution  tire  son  origine  des  lois 
publiées  à  ce  sujet ,  du  temps  de  la  reine 
Jeanne  ,  dans  une  assemblée  des  Etats,  qui 
se  tint  en  1505  à  Toro  ,  ville  située  dans  le 
royaume  de  Léon. 

En  France  ,  les  dispositions  législatives 
relatives  aux  majorais  actuels  ,  datent  de 
1808  et  de  1817. 

MAJOURAU ,  s.  m.  (madjouráou  )  ;  u- 
joiral,  majocraht,  coiiAFou  Le  premier  , 
le  plus  apparent  d'un  pays  :  le  chef ,  le  maî- 
tre ;  l'aîné  d'une  famille;  le  coq  d'une  pa- 
roisse. 

Ety.  du  lat.  major.  V.  Maj,  R. 

MAJOURAU,  dl.Jaune-d'œuf.  V.  Jaune- 
d'uou. 

MAJOURAl-MENT  ,  adv.  vl.  béarn. 
Principalement. 

Éty.  de  majourau  ,  principal ,  et  de  ment. 
V.  Maj,  R. 

MAJOURIER  ,  s.  m.  (madjourié),  dl. 
Une  grosse  poutre. 

MAJOURITAT  .  s.  f.  (  madjourita  )  : 
Maynridad,  esp.  Maioridade,  port.  Majo- 
rité ,  état  de  celui  qui  est  majeur  et  qm'  peut 
jouir  en  entier  de  ses   droits. 

Éty.  de  major.  Y.  Maj,  R  . 

L'âge  où  la  majorité  est  acquise  a  varié  et 
varie  encore ,  selon  les  pays.  Chez  les  na- 
tions guerrières  ,  comme  les  Germains  ,  la 
majorité  commençait  dès  qu'un  homme  pou- 
vait porter  les  armes.  Les  Francs  et  les 
Bourguignons  l'avaient  fixée  à  15  ans  ; 
du  temps  de  Charlemagne  ,  les  armes  étant 
devenues  plus  pesantes,  on  ne  devint  ma- 
jeur qu'à  21  ans.  Les  Romains  fixèrent  celte 
époque  à  25  ans, et  notre  code  civil  à  21  ans. 

La  majorité  fut  établie  à  14  ans,  en  1730. 

MAJOURS  ,  s.  m.  pi.  (madjóurs).  Nom 
que  les  pêcheurs  donnent  aux  mailles  des 
filets  ,  qui  ont  à  peu  près  six  lignes  en  carré  : 
ils  les  qualifient  de  grands  majours ,  quand 
elles  en  ont  sept. 

MAJUSCULA  ,  s.  f.  (madjusciile)  ;  ghossa 
iettha.  Majuscula  ,  cat.  ital.  Mayuscula  . 
esp.  Maiusculo,  port.  Majuscule,  lettre  ca- 
pitale ,  grande  lettre  ,  par  opposition  à 
minuscule. 

Éty.  de  major.  V.  Maj  ,  R. 

MÀJUT,  vl.   Pour  me  ajude ,  m'aide. 

MAK 

MAR  ,  s  f.  vl.  Pour  maie  à  pétrir.  Voy. 
Mastra. 

MAL 

MAL  ,  MALA,  MALI,  MALE,    MAO  ,   MES,    M'Ilt     i! 

dérivé  du  latin  malum  ,  mali,  mal ,  mauvais, 
affliction  ,  infirmité,  préjudice,  vice,  imper- 
fection, douleur:  d'où  les  sous-radicaux  lat 
maledicere,  maudire;  malilia,  malice;  ma- 
lignus  ,  malin. 

De  malum  ,  par  apoe.  mal  ;  d'où  :  Mal , 
Mal-a  ,  Mala-besli  .  Mal-ate ,  Mala-gent . 
Mala-fin,  Mal-andra  ,  Malandr-ous.  Mai- 
ns .  Ual-hur,  Malhur-ous,  Malhurousa- 
ììirnt  :  etc.,  et  avec  les  prép.  o,  en  ,  es  :  A- 
mal-ar ,  En-mal-ezir ,   Es-mal-içar ,  etc. 

De  mal ,  par  le  changement  de  i  en  r  , 
mar  ;  d'où:  Mar-aul ,  Mar-as ,  et  la  plu 
part  des  mots  en  mal. 
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De  mal ,  par  !e  changement  de  i  ou  u  , 
mau,  d'où  :  Mau,  Mau-dich,  Mau-des- 
piech  ,  etc. 

De  malitia  ,  par  apoc.  et  changement  du 
t  en  c,  malici;  d'où:  Malici,  Malici-ous, 
ousa,  Maliciousa-ment,  Malici-ada,  etc. 

De  malitjnus.  par  apoc.  malign  ;  d'où  : 
Malign-a  ,  Maligna-ment  ,  Mali'jn-itat  , 
En-malign-at,  etc. 

De  tnaliqn  ,  par  la  suppr.  de  g  ,  malin  ; 
d'où  :  Malin  ,  Malin-a,  Malin-ilat. 

De  maledieere,  par  la  suppr.  de  ce  et  chan- 
gement de  Í  en  h:. Maudire, et  de  maledictus, 
maudich  :  Mes,  v.  c.  m. 

MAL,  S.  m.  (mal);  mau.  Maie,  ital. 
.Vai,  esp.  port.  cat.  Mal,  le  contraire  du 
bien.   V.  .Vau,  comme  plus  usité. 

Éty.  du  lat.  malum,  m.  s.  V.  Mal,  R. 


Pe  dos  mal*  le  mal  i 
De  drui  nu»  le  rao 


on  doit  toujours  clic 
Hisl.  Crois    Alb. 


Cui  mal  fisl  no  ti  fis.  Prov.  vl. 

\  qui  mal  tu  fis  ne  ti  fie  pas. 
Hist.  Crois.  Alb. 

Qui  mal  fiai ,  mal  pren.  Prov.  vl. 


MAL,  ALA,  adj.  vl.  Mal,  cat.  esp.  Mâo, 
port.  Malo,  ital.  Mauvais,  méchant,  terri- 
ble, redoutable,  intrépide. 
Per  mal ,  vl.  méchamment. 
MAL ,  adv.  «au.  Mal  ,  cat.  esp.  port. 
Maie,  ital.  Mal.  Mau.  menât  ,  malmené, 
Mau'fach,  malfait;  Mal  hounette ,  mal- 
honnête. 

MAL,  vl.  Pour  mail,  maillet.  \  .  Malh 
MAL,  s.  m.  d.  de  15ord.  Mail,  sorte  de  jeu. 
V.  -Vai/*.  .  „      . 

MAL,  ALA,  adj.  dl.  Aigre,  apre  :  Vinai- 
gre mal  ,du  vinaigre  fort  ;  méchant,  mau- 
vais. 

Élv.  du  lat.  malum,  mauvais.  V.  Mal,  R. 
MAL,  s.  m.  dl.  et  bas  lira.  Pour  maillo- 
che, Y.  Massa  ,  du  lat.  malleus. 

mal,  s.  m.  dl.  Pour  martinet.  V.  Mar- 
tinet. 

Éty.  du  lat.  malleus,  marteau. 

m  M.-. ■'  .  s.  m.  (mal-rouxé),  Sang-de- 

ralc,  maladie  des  brebis  caractérisée  par  une 
agitation  extraordinaire  des  lianes,  par  la 
chaleur  de  la  bouche,  par  la  bave  écumeuse 
qui  découle  de  la  bouche  et  des  naseaux,  et 
qui  est  souvent  sanguinolante ,  ainsi  que  les 
excréments  ,  d'où  le  nom  de  mal  rouge. 
MALA ,  s.  f.  Pour  malle,  coffre.  V .  Malla. 
MALA  ,  s.  f.  vl.  Mâchoire,  dont  mais- 
sela  ,  serait  un  diin. 

MALA,  S.  f.  ïl.  V    M  lit  i. 
MALA,  excl.  (maie),   »afa.  Ho  !  V.  Ma- 
la-pesla  ,    Mala  reslada  ,  etc.  et   .1/,il,R. 
MALABERA  ,  A.  adv.    (malabere),  dl. 
\mi  peine)  en  s'incommodant.  Sauv. 

l-.iy.  .le  mala  el  de  bera,  pour  opéra,  obra, 
mauvais  travail.  X.Mal,  It. 

MALABESTI,  S.  m.  (m.ilebcsti).  \Ma'c- 
t.rt,  sorte  de  hache  ■>  marteau,  instrument 
de  calfat  qui  sert  à  pousser  ,'éloupe  dans  les 
joints. 
I.i..  r 

MALABESTI  ,    S.    f.    maladutia.    Malc 


MAL 

bète ,  mauvaise  ou  méchante  bète  ;  être  mé- 
chant, dont  il  faut  se  défier  ;  le  moine  bourru. 
V.  Varban. 

Éty.  de  mala,  mauvaise, et  de  6eíít.  Voy. 
Mal  ,  R.  L         .      „ 

MALABOSSA  ,  s.  f.  (malabosse),  dl. 
„AlA,„tu)».  Tumeur  pestilentielle,  bubon  ; 
peste  :  La  malabossa  ti  vengue  ,  la  peste  te 
crève.  V.  Malapesla. 

Éty.  de  mala  et  de  bossa  ,  tumeur ,  mau- 
vaise tumeur  ,  bubon  pestilentiel  :  Malus 
bubo.  V.  Mal,K. 

MALABOUESSA,  d.  m.  ait.  de  Mala- 
bossa ,  v.  c.  m. 

MALA  C  ARA,  s.  f.  (male-care),  dl.  »«■ 
BiDA-MisA.  Laide  mine  ,  vilaine  grimace  , 
mauvais  accueil. 

Éty.  de  mala,  mauvaise,  et  de  cara  ,  mine. 
V.  Mal  et  Cara,  R. 

MALACAVALISCA  ,  espèce  d'exclama- 
tion (malacavalisque).  Expression  qui  sert  a 
marquer  la  répugnance  de  voir  certaines 
choses  hideuses  et  dégoûtantes;  term.  d  Avi- 
gnon. Gare. 
Éty.  V.Mal.R.  .„    . 

MALACORDANZA,  S.  f.  vl.  Brouillerie. 
Éty.  de  mal  et  acordanza.  V.  Mal,  R. 
MALADEGEAR,v.  n.   (  maladeja  ) ,  dl. 
Être  toujours  malade.  V.  Malandregear. 
Éty.  V.  Mal,  R. 

MALADESCLAPATION  ,  inlerj.  (  male- 
desclapatie-n).  Malédiction  1 

MALADIA,  s.  f.  (maladie):  malaut.a  , 
malaud.a.  Malattia,  ital.  Malatia,  cal.  Ma- 
ladie,  altération  notable  d'une  ou  de  plu- 
sieurs fonctions  de  l'économie  animale  ou 
végétale  :  l'opposé  de  la  santé. 

Éty.  du  grec  p-3c).2/.oî  (malakos),  mou, 
faible,  languissant,  ou  de  mal  el  de  adia. 
V.  Malautel  Mal,  R. 

Altrapar  una  maladia  ,  Tr.  gagner  une 
maladie. 

Faire  una  maladie,  avoir,  essuyer  une 
maladie,  el  non  faire  une  maladie,  comme 
beaucoup  de  gens ,  même  du  bon  ton  ,  ont 
coutume  de  dire. 


Dans  une  maladie  on  distingue  : 

l.l.  iit.r.i  1   .„.  LTHYASIOH  ,  l'iomu  ""  '»  ■** 

|.  kCCROISSI  MIM    la  i i  pnndunl  lequel  1«  lymp- 

L'1  Ml     It  plu  1 1 1«  I'  "  P"v'"lr- 

DÉClal  N  ,  la  t>  r iaan  oa  U  rel '*  "ni*". 

On  distingue  les  maladies,  selon  leur 

siège ,  en  : 

1  \  Il  RKES  .  .| ITecln.1  Iti  p 

INTERNES,  linl  attaquent  le.  orRa.w  lit 

LOI   MIS  .  cetleetiui  «ont  I P»"'' 

,.1  NÊRALES,  .rllM.p,    'elelitlfnl  

Selon  la  manière  dont  elles  règntnt ,  en  : 

SPoR  VOIQt  ES .  M"",a  '"' *  """•"■'"  '•"l""""  '""■<" 

.  n  lonl  atteints. 
ÉPIDÉMIQ1  ES,   Innc,  '     '    »    *    '"  '""  "" 

r»n br,  rrindivlni». 

I  \|.|  MIQ1  ES  .     lonqu'ell   pMtleull'TM    a     u 

t. .,, 

,,,\1  v .  Il  IMS.  i pV«lli« pwim\  .c  • 

d'un  individu  à  l'autrv. 


MAL 

Selon  leur  durée  ,  en  : 

ÉPHÉMÈRES  ,    T.!    ne    liaient  qu'un   jour      ou    peu    de 

AtC. L'ES  ,  aji'il  parcourent  leurs  périodes  rapidement. 
CHROMQVES  ,  qui  marchent  lentement  et  durant  long- 
tempe 

Relativement  à  leur  gravité,  en  : 

BÉNIGSES  ,  quand  ellea  ne  menacent  ni  U  .ie  ,  ni  l'eus- 

MALIGBES  ,  lorsqu'elle,  mettent  les  jours  du  malade  en 

P  ERSICIETJSES,  loriqi.'a.ec  un  caractère  insidieul ,  ellea 
sont  promptement  morlellea. 

Selon  leur  type  ,  en: 

COKTINT-'ES  ,  quand  elles  n'éftouvent  aucune  interrup- 
tion dans  leur  eouts. 

REMITTENTES  .  celles  qui,  sans  cesser  d'être  commues, 
éprouvent  des  diminutions  ou  des  augmentations  consi- 
dérables 

INTERMITTENTES  ,  celles  qui  disparaissent  complète- 
ment  ,  pour  reparaiue  a  des  époques  plus  OU   moins   re- 


PÉRIODIQE  ES,  celles    qui 
long.  ;nter«alles. 


de 


Selon  leur  nature, en  : 

SIMPLES  ,  quand  elles  régnent  sans  compllcali"". 
COMPLIQUÉES  ,    lorsque   deru    ou    plusieurs    maladie 
marcb.nl  i  1«  fuis. 

CRITIQEES  ou  SAIXTA1RES  ,  quanJ  ■»"  1««*»« 

MORTELLES  .  M ■■!  elles  résiMcnt  i  tous  les  luo.en,  d 

p,érison  .   et  qu'elles  terminent  par  1»  mort. 
[MCI  HAHLES,  quand  les  ressources  de  l'ait  ne  ,,-u.ee 


Selon  la  manière  dont  on  les  gagne  ,  en  : 

ACQUISES  ,  lorsque  des   causes  étrangères  »    MIM  Olga 

INNEES  .  quand  elle»  sunt  nées  aeec  nous. 

111  l.l  DITAIRES  ,    lorsqu'elles   sont  tran.rui".    pat    '- 

parenta. 
SI  Ml  LEES  .  celles  qui  ne  sunt  qu  unilees. 
DUSim  LIT  S  .  celles  au  contraire  qu'on  licli.  .1«  caclie. . 

MALADIAS  DAS  MAGNANS  ,    »«»«" 

,A.  etc  -U  Les  mues  des  vers  à  soie  Ils  en 
subissent  six,  en  comprenant  les  deux  qu  ils 
ont  dans  le  cocon.  .      . 

MALAD1CTION,  S.  f.  (malad.ct.e-n)  ; 
ntr,,:»  „.»dit.o».  Maldiccio.  âne.  cat. 
Maledizion'e  .  ilal  Maldicion  esp.  Maldt 
%o,»oTl.Maldició.  anc.cat.Maléd.cl.on, 
action  ,1e  maudire,  de  souhaiter  du  mal .  de 
prononcer  qu'il  arrivera  du  ma.',w»*ws6i 
une  imprécation. 

H,  du  lat.  maledietionit .  gcn.  de  mate- 
dictio',  fait  de  nmk  dictre  ,  dieerc  malum, 
mnndire.  V.  .1/"'.  R-  .,     .    ,,   , 

maladiera,  s.  f.  (maladiéiataViliola- 

"éu.  de  malade  et  de  iera  ,  réunion  de 
m  ilades  V.  Mal,  R.  ...      •,, 

On  lit  dans  le  règlement  donné  i  la  ville 

,,'  le    oavr,m77:  eOuel-is  les  pour- 

ra, x  qui  se  trouver,,,,,  ladres  seront  COB- 
fij    ,)..,,  la  m,1/,M/i-rcSaint-l.a/.arc,  art.  SO. 

ôuse),  Malalieeio,  ital.  Maladil ,  malsain  , 
valétudinaire.  Gare. 


MAL 

MALADISSETA  ,  iûtcrj.  (  maladissète  ). 
Altération  de  malédiction    Y.  Juroun. 

maladit  ITA,  adj.  (maladi,  Ue).  Voy. 
Mauda  et  Mal ,  R. 

MAL  ADHECH  ,  ECHA,  s.  et  adj.  (mal- 
adrétcb ,  élche)  :  mao-dkcacbiat  ,  desgaebiat  , 
jTAiwmi.  Maladroit ,  oile ,  qui  manque  d'a- 
dresse. V.  Desgaubiat ,  Mal  et  Reg ,  R. 

MAL  ADRECHAMENT  ,  adv.  (  mal- 
adretchamein  )  ;  mal  amciamem.  Maladroi- 
tement, sans  adresse. 

Ély.  de  maladrecha  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière  maladroite.  V.  Mal  et  Reg ,  R. 

MALADRESSA  ,  s.  f.  (maladresse).  Ma- 
ladresse, défau'  J'adresse,  gaucherie,  bévue. 
Gare. 

MALADREC,  V.  Maladrech. 

MALAETS.  a<lj.  vl.  halazit.  Maudit,  dé- 
testable, malin.  V.  Maudit  et  Mat,  R. 

MALAFACHA,  s.  f.  (malafatehe).  Mau- 
vaise mine,  tigure  désagréable. 

Éty.  de  mala  et  de  fâcha,  ligure.  Y.  Mal, 
Rad. 

MALAFACHA,  S.  f.  dl.  et  vl.  malataita, 
uumu.  Malafeta,  cal.  Malufatta  ,  ital. 
Délit,  contravention, et  proprement, mauvai- 
se action. 

Anar  in  mala  fâcha,  aller  à  la  picoree  ou 
en  maraude,  aller  en  mauvais  lieu. 

Troubal  en  malafacha,  lrou\eou  pris  en 
Oagrant  délit. 

Inventus  in  mala  fâcha,  basse  lai.  Sauv. 

Ety.de  mala  et  de  fâcha,  faite,  fait,  mé- 
fait. V.  Mal,  R. 

MALAFAITA,  s.  f.  vl.  Tort,  dommage. 
V.  Mal,  Malafachael  Fac,  11. 

MALA  FAM.  s.  f.  (male-fanj,  dl.  Morir 
demalafam,  mourir  île  misère,  mourir  mi- 
sérablement, par  famine.  Sauv. 

Ëty.  de  mala  et  de  fam  ,  faim.  V.  Mal, 
Rad. 

MALAFANANT,  s.  m.  (malafaná'n). Fai- 
néant, paresseux.  V .  Marril-fenai  elFenat. 

Éty.  de  mal  et  de  afanar,  s'empresser  au 
travail, qui  ne  s'empresse  pas,  fainéant.  V. 
Mal,  K. 

MALAFEITA  ,  vl.  V .  Malafachael  Mal, 
Rad. 

MALA-FIN  ,  impr.  (mâle-fin).  Sous-en- 
tendu, ti  renga,  ce  qui  repond  à  puisse  tu 
I  lire  mauvaise  fin.  V.  Malupcsta  elMal.  R. 

MALA-GENT,  s.  f.  (male-dgèin).  Mau- 
vaises gens,  mauvaise  engeance,  mauvaise 
nation. 

Éty.  du  lat.  mala  gens.  Y.  Mal,  R. 

MALAGGE,  B.  m.  vl,  Malaggio,iU\.  Ma- 
ladie. V.  Maladia. 

Ély.  de  mal  et  de  âge.  V.  .1/  it,  R. 

MALAGUET  s.  m.  (malague).  Nom  du 
cerisier  sauvage,  en  Languedoc. 

VALAHCIt    s  m.  vl.  Y.  Malhur. 

Éty.  de  mala-hnra.  Y.  Mal  cl  Ilour  .  R. 

MÀLAHURAR.  V.  a.  vl.  «alalfar  1/,//- 
/u  ni  ci,  rendre  malheureux.  Y.  Malet  flour 
Rad. 

M.4LAH  JRAT  ,  ADA  ,  adj.  vl.  Malahui- 
ral  .  cal.  Malheureux,  eusc. 

Ety.  de  mat  el  de  ahu-rat,  \'i»v.  Mal  et 
llou'r,  R. 

MALAHUROS.  OSA,  adj.  vl.  malacros 
Malheureux.  V.  Malliurous  .  Mal  pi  llour, 
Ka  I. 
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M  AL- AI  A.  impr.  vl.  Maudit  soit. 

Ély.  de  mal  et  de  aia,  qu'il  ait  mal,  que  mal 
lui  Menue.  V .Mal,  R. 

MALAIGNA,  S.  f.  vl.  walainha.  Maligni- 
té, malice,  mal,  vice,  tare,  défaut.  Y.  Malan- 
dra  et  Mal,  R. 

MALAINHA,  vl.  V.Malaigna. 

MALAIRE,  adj.  vl.  Méchant,  de  mauvai- 
se mine. 

Ely.  de  mal,  mauvais,  et  de  aire,  air, 
mine.  V.  Mal. 

MALAIROSAS  ,  s.  f.  pi.  (  malaïróses). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  aux  roses 
de  provins,  variété  du  rosa  gallica. 

Éty.  Ainsi  nommées  (de  provins),  dit  le 
neveu  de  M.  de  Sauv.  dans  ses  Additions, 
parce  qu'un  comte  de  Brie  les  apporta  dans 
ce  pays  à  son  retour  des  Croisades,  et  ensui- 
te, malairosas,  est  dit  pour  mâles  roses,  par- 
ce qu'elles  sont  d'une  couleur  torte  et  vigou- 
reuse. 

Cette  étymologie  est  contre  l'analogie  du 
mol  qui  signifie  littéralement  mauvaise*  ro- 
ses. V.  lios,  R.  2. 

MALAISAT ,  ADA ,  adj.  (maleïsá  ,  áde)  ; 
•uleisat,  uuuat,  Malaijccole,  ital.  -Malai- 
se, ce,  qui  n'est  pas  aise,  qui  est  dillicilc  à 
fane. 

Ëty.  de  mal  et  de  aisal.  Y.  Mal  et  Âis, 
Rad.' 

MALAISE  .  S.  m.  (malaisé)  ;  mac-aïsença, 

hamfagna.  Malaise  ,  état  incommode  ,  déplai- 
sant. 

Ely.  de  mai  et  de  aise.  V.  Mal  et -lise,  R. 

MAL-AISE,  conj.  malaye.  A  peine,  avec 
peine,  l'opposé  d'aise.  \  .  Ais,  R. 

MALAMAR,  s.  m.  (malamà).  Sorte  de 
poisson.  Gare. 

Éty.  C'est  probablement  une  ait.  de  Ma- 
larmul,  v.  c.  m. 

MALAMEN,  adv.  vl.  malauent.  Mala- 
ment,  cat.  Malamente ,  esp.  ital.  Maternent, 
méchamment,  grièvement,  durement. 

ÉtJ .  de  mala  cl  de  moi.  V.  Mal,  R. 

MALAMENT,  adv.  (malaméin).  l'ar  mal- 
heur, fort,  beaucoup,  étrangement,  cruelle- 
ment, toujours  dans  un  sens  péjoratif. 

Éty.  de  mala  et  de  ment ,  d'une  mauvaise 
manière.  Y .  Mal,  K. 

M.  Mazer,  avec  plus  de  raison,  dérive  ma- 
lament,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  du  grec 
\i.ilx  (mala),  fort,  beaucoup. 

MALAMORT  ,  s.  f.  ^malamor)  ;  mau- 
moeert.  La  Mort,  mort  violente ,  mort  tragi- 
que ;  tète  de  mort  sculptée,  que  l'on  suspend 
aux  chapelets. 

Éty.  du  lat.  mala  mors.  Y.  Mal  et  Mort. 
Rad. 

Mourir  de  malamort,  mourir  tragiquement 
ou  de  la  main  du  bourreau,  d'où  l'impréca- 
tion la  mulamort  li  vengue. 

MALAMOUERT  ,  Alt.  de  Malamort  , 
v.  c.  m. 

malan,  s.  m.  (malan)  imara*.  Mauvaise 
année,  et  par  extension,  disgrâce,  malheur, 
trouble,  contre-temps,  cvcnemenl  fâcheux. 

Ety.  du  lat.  malus  unnus.  Y.  Mal  et  An, 
Rad. 

Au  bout  de  cent  ans  se  revelha  malan. 
l'rov. 


MAL 


571 


MALAN,  s.  m.  maban,  FiPA-DE-HAL.  Croù- 
le  qui  surv  ient  à  la  tète  des  enfants  et  sur  les 
blessures  qui  tendent  à  leurguérison. 

MALANAN  ,  s.  m.  vl.  xalisam.  Malan- 
dante,  anc.  esp.  Malade,  malheureux. 

Etv.  de  mal  et  de  ajian,  pour  anant,  qui 
va  mal.  Y.  Malel  .In,  R.  ± 

MALANANSA.  s.  f.  vl.  malaksa.  Malan- 
danza,  anc  esp.  Malandanzael  Malenan- 
aa, ital.  Malaise  ,  maladie,  chagrin,  malheur, 
tourment. 

Éty.  Y.  le  mot  précédent,  Mal  el  An,  R.  2. 

MALANANT  ,  ANTA  ,  adj.  (malanan, 
anle),  dg.  Malade  ,  qui  ne  se  porte  pas  bien. 

Éty.  de  maietdeunanf,  allant  mal.  Y. Mal 
et  .4n,  R.  2. 

Ou  per  alegre  te  nouyri 
Ou  malanant  per  le  gouari. 

Ou  alègre  pour  te  nourrir 
Ou  malade  pour  te  guérir. 
D'Astros. 

MALANCOLIC,  vl.  Y.  Melancoulique. 

MALANCOTJLIA  ,  Y.  Melancoulia. 

MáLANDRA,  s.  f.  (raalandre).  Y.  Ma- 
randra. 

Éty.  du  grec  [xapaivu  (marainô)  ,  dessé- 
cber,  flétrir,  consumer  peu  à  peu. 

MALANDREGEAR,  V.  Marandregear. 

MALANDRIAR,  V.  Malandregear. 

MALANDRIN,  s.  m.  (malandrin).  Bat- 
teur de  pave,  vaurien,  lâche,  mou.  Y.  Flan- 
drin. 

Éty  du  grec  ;j.ï'- '/'/.■  a 'malakia),molesseetde 
ivSpôç  (andros),  gén.  de  àvf,p(anèr),  homme-. 

MALANDRIN,  s.  in.  Etait  aussi  le  nom 
qu'on  donnait  à  des  brigands  qui  parurent 
sous  Charles-Quint. 

MALANDRIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
noir  et  sale,  qui  vil  dans  nos  mers.  Ach. 

MALANDROUS,  adj.  Y.  Marandrous, 
etc. 

MALANDROUS.  OUSA  ,   OOA  ,  adj.  Y. 

Marandrous. 

MALANSA,  s.  f.  vl.  Y.  Malanansa. 

MALA  PEINA  ,  V.  Peina. 

MALA-PERCA.  dl.  V.  Mdla-perga. 

MALA-PERCANTA  ,  dl.  Yoy.  .l/ai«- 
penja. 

MALA-PERGA,    excl.  (  m.ilc-pcrgiic  )  ; 

la-perqcessiou  Diantre ,  peste,  vertu  bleu, 
vertu  non  pas  de  ma  vie,  etc. 

Ëty.  Cetleexcl.  n'est  qu'une  ait.  de  Mula- 
pesta,  v.  c.  in.  ainsi  que  Mal  et  l'est. 

MALA  PERQUESSIOU,  dl.  Y.  Mala- 
Perga. 

MALAPERT,  ERTA,  adj.  \l.  Maladroit, 
oile,  mal-appris. 

Ély.  de  mal  et  de  aperlus.  Y.  Aper,  R. 

MALA-PESTA  .  impr.  (mále-pèslc)  ;  ma- 

RA-PESTA,  MALA-PERGA,  MALA-FIG  .  MALA-POU 
SOIN,    MALA-PrKDITION  ,   MAL/.- PERC  ANTA  .    Male- 

pesle,  imprécation  qui  emporte  nue  sorte 
déiciiinement. 

Mala-pesla  qu'es  cauli 

Que  la  mala-pesla  te  vengue,  que  la  peste 
le  ci  ève. 

Ély.  de  mala,  mauvaise,  etdej>«/«i  pes- 
te. V.  Mal  el /'(«', li. 
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MALA-POUISOUN  ,  impréc.  Te  vcnga  , 
sous-entendu,  puisse-tu  être  empoisonné.  V. 
Malet  Pot,  H. 

MALAPRES  ,  ESSA  ,  adjt  (malaprés, 
rsse).  Malappris,  grossier,  malhonnête. 

MAL-APTE,  adj.  \1.  maiaoi.  Mal-apte, 
malade.  V.  Malav.t,  Malalc  et  Mal  d'api, 
Kad. 

MALAPTIA  ,  s.  f.  \1.  MAi.*BTiA.  Malal- 
tia,  cal.  Malaita,  anc.  esp.  Malallia,  ilal. 
Maladie.  V.  Maladia. 

Éty.  de  mal,  de  apt  et  de  ia.  V.  Mal  et 
Api,  Et. 

MALA-RACA,  (11.  V.  Mala-Perga. 

MALA -RESTADA .  sorte  d'impr.  (raalc- 
restáde);  m>a-ihsiui.  Tarder  longtemps 
d'arriver,  faire  le  voyage  du  corbeau  :  Li  fa 
la  mala  restada ,  il  ne  revient  plus.  C'est 
au'si  un  souhait  que  l'on  fait  pour  qu'une 
personne  ne  revienne  pas,  Que  la  mala  res- 
tada li  fasse. 

Éty.  de  mala  et  de  restada.  V.  Mal  et 

MAL  ARMAT,  s.  m.  (malarma);  mahab- 
mat,  ron.M»n.  I'ei-fourcat,li  Nice.  Malar- 
mat,  l'eristidion  malarmai ,  Lacep.  Trigta 
cataphrarta  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Dactyles 
(à  doigts),  qu'on  trouve  communément  dans 
la  Méditerranée. 

Éty.  dcmalarmal,  mal  armé,  parce  qu'il 
brise  souvent  quelqu'une  de  ses  pointes 
contre  les  rochers,  ou  de  maie  armatus,  mal 
arme,  par  antiphrase,  à  cause  qu'il  a  deux 
pointes  comme  deux  cornes.  V.  .Vaict  Arm, 
Rad. 

Sa  chair  coriace  ne  le  fait  point  rechercher, 
mais  l'art  des  cuisiniers  sait  réparer  les  torts 
de  la  nature,  et  ils  font  un  bon  ragoût  en  le 
rôtissant  sur  le  gril. 

vi  al  as  ,  s.  m  (matas]  ;  kai*i  On  don- 
ne ce  nom  aux  affections  hystériques  ou  hypo- 
i  hondriaques,  Siou  atlacada  dau  malas. 

ÊlJ .  de  mal  et  de  l'aug.  dépr.  as.  V.  Mal, 
Rad. 

MALAS  A,  expr.  adv.  (a  mâles) ,  dl.  A 
de  malas,  malicieusement,  tout  de  bon.  Voy. 
Espres. 

A  malas  en  deberas,  à  l'étourdie  ,  comme 
que  ce  soit,  bien  ou  mal.  Dooj. 

MAL-A-SABER,  V.  n.  et  r.  (mal-à-sabe). 
S'irriter,  être  fâché.  V.  Sàupre-mau. 

MALAS  GRACIS,  S  f  pi.  (málcs-grá- 
cis);  malcis-gkacis.  Mauvaises  grâces,  dis- 
grâce, perte  de  la  faveur.  Y.  Mal  et  Grut, 
Kad. 

MALASIR,  v.  a.  dg.  Maudire.  V.  Mau- 
dircel  .l/a(,U. 

De  sa  boutjuo  la  malasic. 

D'Aetros. 

MALASITAS.s  f.  pi.  dg.  Malédictions. 
\     l/i/.li. 

MALASTRE,  s.  m.  vl.  Infortune,  mal- 
heur, malaiie. 

Kiv.  de  mal  et  de  astre  V.  Mal  et  Astr, 
Rad." 

MALASTRUC  ,  adj.  vl.  Malastruch,  anc. 
cal  Misérable,  malheureux,  malotru. 

Éty.  de  mal  et  de  aslruc,  malheureux,  né 
sous  un  mauvais  aslrc.  V.  Mal  et  Astr. 
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MALASTRUGAMEN,  adv.  vl.  Malheu- 
reusement. 

Éty.  de  mal,  de  astrugael  de  ment,  d'une 
manière  malheureuse.  V.  Mal  et  Astr,  R. 

MALASTRUGEZA ,  s.  f.  vl.  Malheur. 

Éty.  de  mal  et  de  astrugeza.  V.  Mal  et 
Astr,  R. 

MALAT,  dl.  V.  Amalat. 

MALATA,  V    Malalc. 

MALATAVERNA,  s.  f.  (maletavèrne), 
dl.Nomde  lieu,  formé  de  mala,  mauvaise, 
et  de  taverna.  Y.  Mal,  R. 

MALATE,  Malalt,  cat.  V.  Malaul. 

MALAUD,  AUDA,  adj.  d.  bas  lim.  Voy. 
Malaul.  Mal  et  Apt.R. 

MALAUDARIA,  s.  f.  vl.  Maladrerie.  V. 
Maladraria. 

Étv.  de  mal,  de  aud  pour  api  et  de  art'a, 
V.  Mal  et  Apt,  R. 

MALAUD E I AR,  v.  n.  vl.  Etre  malade, 
infirme.  V.  Malaulegcar ,  Malandregear, 
Malet  Apt,R. 

MALAUDIA,  s.  f.  d.  lim.  V.  Maladia, 
Malet  Apt,  R 

MALAURAR,  vl.  V.  Malahurar,  Malel 
Hour,  R. 

MALAURAT,  adj.  vl.  Malheureux,  qui  a 
une  mauvaise  étoile. 

Éty .  de  mal  et  de  aurut.  V.  Malet  Ilour,  R . 

MALAURAT,  adj  vl.  Malheureux,  ayant 
pour  lui  de  mauvais  augures. 

Éty.  V.  Mal  et  Hour,  R. 

MÂLAURATGE,  s.  m.  vl.  Malheur. 

Éty.  de  mal  cl  de  auratge.  Voy.  Mal  et 
Ilour.  It. 

MALAURC,  ARCA,  adj.  vl. Malheureux, 
euse. 

Éty.  V.  Mal  et  Hour,  R. 

MALAURE,  adj.  vl.  Malade  ,  malsain. 
V.  Mal  et  Hour,  R. 

MALAURE  A,  adj.  f.  vl.  Mauvaise  ,  mé- 
chante. 

Éty.  V.  Malet  Ilour,  R. 

MÀLAUROS,  adj.  vl.  malazcros ,  maia- 
iii  nos  Malheureux.  V.  Mal,  Malhurous  et 
Hour.  R. 

MALAUS.  a<lj.  vl.  Pour  malade,  V.  .1/a- 
laut;  on  l'a  dit  aussi  pour  mala  vos,  V.  Mal 
et  Apt,  R. 

malaussa,  s.  f. (malâonsse)  ;  «aiais- 
»iha.  Poudingue,  assemblage  de  petits  cail- 
loux roules  et  réunis  par  un  ciment  commun. 
Gare. 

MALAUSSINA.  X.  Malaussa. 

MALAUT,   AUTA,  adj.  et  s.  (malàoii, 

aOUtel   ;    MM  Al   i     \       MARAU1      AITA  ,MALATC,  ATA, 

malauve.  Ammalato,  iial  Malall  el  Valaut, 
Cat.  Malade,  qui  ne  jouit  pas  d  une  bonne 
santé,  qui  n'est  pas  sain,  dont  les  facultés 
sont  altérées. 

Éty.  du  lat.  mnlalus,  qui  se  trouve  en  cel- 
te signification  dans  les  gloses  anciennes,  et 
de  li  lei  m  nul,  al  et  adn,  lill,  frappé  par  le 
mal  ;  Henri  Etienne  et  Nicod,  le  dérivent  du 
grec  ii'j.'/.x/.'Jt  (malakos) ,  mou,  languissant. 
V.  Malel  Apt.  R. 

MALAUTAS,   ASSA  .  s.  (malaoul.is,  B8- 

86)   !      WAU    IN"  TRI  ■    ,      MARAUTA9.      ('.acIlCCt  Ì  <|  ||l'   , 

malingre,  qui  ne  peut  recouvrer  la  santé. 

Éty,  de  malnul  ,  malade,  et  de  la  terni, 
deprécialive  as,  assa.  V.  Mal  et  Apt,  R. 
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MALAUTE.dl.  Pour  malade.  V.  Malaut, 
Malel  Apt,  R. 

MALAUTEGEAR,  v.  n.  fmalaoutedja)  ; 
Malallagar,  cal.  Y.  Malaudregear. 

Ety.  de  malaul  et  de  egear ,  litt.  faire  le 
malade.  V.  .Vaiet  Apt.  R. 

MALAUTIA,  V.  Maladia,  Mal  et  Apt, 
Rad. 

MALAUTIERAS , s  f.  pi.  (maloutîéres), 
dl.  Maladrerie.  léproserie,  maison  ou  hôpital 
destiné  autrefois  aux  malades  atteints  de  la 
lèpre. 

Éty.  V.  Malel  Apt.  R. 

MALAUTIS,  ISSA.adj.  (malaoutis,  is- 
se),dl.  Maladif,  valétudinaire,  qui  est  sujet 
hêtre  malade.  V.  Malandrous. 

Ely.  de  malaul  et  de  it.  Voy.  Mal  et 
Apt,  R. 

MALAUTOUS,  adj.  (maláoutúus).  V.  Ma- 
randrous.  Mal  et  Apt,  R. 

MALAVALISCA  ,  expr.  de  dédain  (mala- 
valisque).  Fi  fidonc. 

Ety.  de  mal  et  de  avalisca,  temps,  de  ava- 
lir,  disparaître.  V.  Mal,  R. 

MALA  VAS.  nom  propre  de  lieu  (malavàs), 
dl  Dit  par  corruption  de  malaval ,  qui  est 
l'inverse  de  rai  mala,  mauvaise  vallée. 

Éty.  V.  Mal,  R. 

MÂLAVEC,  s.  m.  vl.  Être  malade. 

Temps  de  malarec,  temps  où  l'on  est  ma- 
lade. 

Malaver  tro  à  la  mort, malade  k  mourir. 

Éty.  demafarf.7,  maladie.  X.Mal,  R. 

MÂLAVECHAR,  vl.  V.  Malavejar. 

MALAVEG,  s.  m.  (malavèg);  waiavhts, 
vl.  Infirmité, maladie,  incommodité. 

Sanarlos  malaveits,  guérir  les  maladies. 

Éty.  de  mal  et  de  aveg  ,  dit  probablement 
pour  aver.  V.  Mal,  R. 

MALAVEGEAR.v.  n.  (malavedjá);  »- 
LAvuAR.  m.  s.  que  Malautegear  et  Malan- 
dr  egear,  v .  c  m.  languir,  traîner. 

Éty.  de  malaveg  et  de  egear.  X.Mal,  R. 

MALAVEI,  V.  Malaveit/. 

MALAVEIAR,  vl.  V.  Malavejar. 

MALAVEIG.s.  f.  vl.  Mal,  infirmité. 

MALAVEJAR,  v.  n    malaviiar,  malavi- 

char.  Malavejar,  anc.  cat.  Elre  malade  , 
languissant.  V.  Malautegear. 

MALAVELHAR,  v.  n.  (malavcilla).  Gare. 
Y.  Mnrtntdi  ttjear. 

MALA  VENTURA,  s.  f.  d.  vaud.  Mala- 
ventura, cat.  .Malheur. 

Éty,  de  mal,  mauvais,  et  de  aventura.  V. 
Malel  Ven,  R. 

MALAVET,  s.  m.  vl.  MAiAvcTz.  Infir- 
mité, maladie. 

Éty.  V.  Mal,  R. 

MALAVIAT  ,  ADA  ,  S.  (malavia  ,  ade  . 
Vaurien,  débauche,  un  bandit. 

Éty.  du  lat,  in  mala  via,  qui  est  dans  la 
mauvaise  voie.  V., Malel  Via,  R. 

MALA-VISTA,  s.  f.  (male-visle)  ;  >«u- 
doivuta,  (II.  Soit,  maléfice,  mauvaise  leilla 
de,  mauvais  coup  d'œil  qui  nuit  au  succès 
îles  vers  à  soie,  selon  un  préjugé  répandu 
chez  les  mar/naniers. 

Ety.  V.Male\  Vis.R. 

MALAYA,  interj.  (malayc) ,  d.  béarn. 
Plut  à  Dieu. 

MALAVE,  conj.  d.  béarn.  Pourvu,  pour- 
vu que. 
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MALAYZE ,  s.  m.  vl.  mezatze.  Malaise. 
V.  Malaise,  Mal  et  Ais ,  R. 

MALAZAUT,  adj.  v|.  Déplaisant,  maus- 
sade. 

Ély".  de  .Val,  R.  et  deauzat,  qui  ose  foire 
des  choses  mauvaises.  V.  Mal. 

MALAZIT,  IDA,  adj.  vl.  Maudit,  détes- 
table, malin. 

malazita.s.  f.  vl.  Malédiction,  impré- 
cation, maudisson. 

Éty.  dulal.  maledietio.  V.  Mal.  R. 

MÁLAZUROS.  adv.  vl.  V.  Malauros , 
Malhurous,  Mal  et  /Jour,  R. 

IMALBA,  V.  .Vu u i-a. 

MALBOr^.ENSA ,  s.  f.  Alt.  lang.  de 
mauvoulcnsa.  Y.  Mal  et  Vol,  R. 

mala  BOUSENA,  s.  f.  (mâle-bouzè- 
ne),  dl.  Malheur,  malencontre. 

Pourtar  mala-bousena,  porter  malheur. 

Ély.  de  mala,  mauvaise,  et  de  bousena, 
rencontre. 

MALA  BOUVISTA,  Alt.  lang.  de  Mala- 
vista,  v.  c.  m. 

MAL  BOUSQUET,  s.  m.  (mal-bousquet); 
Bu-toisQiLi.  Mal  bosquet, nom  de  lieu. 

Éty.  de  mau,  mauvais,  et  de  bousquct ,  pe- 
tit bois ,  malus  boscus  ,  lat.  mau-bosc  ,  en 
ancien  pr.  bois  dangereux,  bois  où  l'on  court 
des  dangers.  V.  Malel  Bosc,  R. 

MALCALHAMENT  ,  s.  m.  (  malcolia- 
méin),  d.  bas  lim.  et  impr.  malcoliamen,  Rér. 
Point  de  côté,  pleurésie.  V.  Point  de  coustat 
et  l'iuresia. 

Ely,  de  malcalhar  et  de  ment.  Y.  Mal  et 
Calh,  B. 

MALCALHAR  SE,  v.  r.  (se  malcolià),  d. 
bas  lim.  et  impr.  «ucollia,  Rér.  Gagner  une 
pleurésie,  un  point  de  côté  ,  un  refroidisse- 
ment qui  le  provoque. 

Éty.  de  moi,  mauvais,  et  de  calhar,  figer, 
parce  qu'on  suppose  que  le  refroidissement, 
qui  donne  lieu  à  la  pleurésie  ,  caille  ou  fait 
cailler,  figer,  le  sang  dans  la  partie  malade. 
V.  Malel  Calh,  H. 

mal  compazible ,s.  m.  \l.Mal  qu'on 
ne  peut  arréler. 

MAL-COR.  s.  f.  vl.  Haine,  rancune,  mal- 
veillance. V.  Mal  et  Cor,  R. 

MAL  DESPIECH,  V.  Mau-despiech. 

MALDICIO  ,  \|.  Maldicciù,  cat.  V.  Ma- 
ladiction. 

MAL     DIG  ,  Vl.  TARACLA9   DE   MALDIC.    BfoS- 

phemes,  mauvais  propos,  médisance. 

Ety.  V.  Mal  et  Dire. 

MAL-DIR,  v.  n.vl.  .Valdtr ,  cat.  Blas- 
phémer, médire.  V.  Maudire. 

Ety.  du  lat.  maledicere.  V.  .Valet  Dire,  R. 

MALDIRE,       Vl.      MALDIR    ,       MAUDIRE.     VOV. 

Maudire,  Mal  et  Dire,  R. 

MALDISORS,  V.  Maldizors. 

MALDIT,  s.  m.  vl.  malditz.  Médisance, 
malédiction. 

Éty.  du  lat.  maledictum,  m.  s.  V.  Mal  et 
Dire,  R. 

MALDIVAS  ,  (maldivés)  ;  Maldive  ,  ital. 
Maldives,  esp.  Maldives,  iles  de  la  Mer- 
d'Oman,  dans  les  Indes  Orientales,  distri- 
buées en  13  grouppes,  et  dont  le  nombre  s'é- 
lève à  1,200  environ. 

Éty.  du  lat.  maldiva  insulœ. 
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MALDIZEIRE  ,      adj.    vl.     maldizedor. 

Matdecidor  ,  esp.  Maldicilore  ,  ital.  Mal- 
dient,  cat.  Médisant ,  blasphémateur. 

Éty.  du  lat.  maledictor ,  m.  s.  V.  Mal  et 
Vire,  R. 

MALDIZEMEN  .  s.  m.  vl.  Malehiment, 
anc.  cat.  Maldecimienlo ,  esp.  Malédiction. 
V.  Malel  Dire,  R. 

MALDIZENSSA,  s.  f.  vl.  V.  .Vediienfa, 
Mal  et  Dire,  R. 

MALDIZENZA,  s.  f.  vl.  V.  Medisença. 

MALDIZORS,     S.  m.    pi.     Vl.     MALDISORS. 

Médisants,  qui  maudissent. 

Ety.  du  lat.  maie  dicens,m.  s.  V.  Mal  et 
Dire,  R. 

MALE ,  dl.  V.  .Vau  et  Mal,  R. 

MALE  ,  d.  bas  lim.  Pour  mâle.  V.  Mascle. 

MALEBAR,  v.  a.  (malebà),  dl.  Emprun- 
ter. V.  Empruntar,  Malevar,  Man  et  Lev, 
Rad. 

MALEBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (malebâ, 
àde),  dg.  Emprunté,  ée.  Y.  Man  et  Lev,  R. 

MALEBATRE,  AYRA,  adj.  (raalebaïré, 
aire).  Emprunteur ,  euse.  V.  Empruntaire, 
Manel  Lev,  R. 

Éty.  de  Malebar,  v.  c.  m. 

MALECH  AVER,  expr.  prov.  vl.  Haïr, 
en  \ouloir  à  quelqu'un.  V.  Mal. 

MALECIA,  s.  f.  (malècie),  dg.  Malice. 
V..Va/ifaet.Vof,  R. 

MALEDICTIO,  vl.  V.  Maladiction. 

MALEFICI,  s.  m.  vl.  Malefici,  cat.  Male- 
ficio,  esp.  port.  ital.  Maléfice,  méfait. 

Éty.  du  lat.  maleficium,  m.  s.  V.  .Valet 
Fac.  R. 

MALEISAT,  Garc.V.  Malaisat. 

MALEIS-GRACIS,  V.  Malas-rjracis. 

MALEMPARADA,  s.  f.  dl.  (maleimpa- 
ràde).  Mésaventure.  V.  .Veíaroníuraet.Vul, 
Rad. 

MALENANSA,  s.  f.  vl.  Malaise. 

MALENCAYS,  s.  m.  vl.  Haine. 

Ely.  de  melancoulia . 

MALENCOLIA,  vl.  V.  Mclancolia. 

MALENCOLIA,  vl.  V.  Melancoulia. 

MALENCOLIC,  ïl,  V.  Mdancoulique. 

MALENCOLIOS,  adj.  vl.  V.  Melancou- 
lique. 

MALENCONI  ,  s.  m.  vl.  Méchanceté, 
haine. 

Ély.  de  melancoulia. 

MALENCONI,  adj.  \I.  maiekcobios.  Mé- 
lancolique, triste,  chagrin.  V.  Melancouli- 
que. 

MALENCONIA,  vl.  V.  Melancoulia. 

MALENCONIOS,  vl.  V.  Melancoulique. 

MALENCONTRE,  V.  Malincontre. 

MALENGEIN,  s.  vl.  Malice,  méchanceté. 
Y.  Mal. 

MALENGONIAR,  v.  a.  vl.  Chagriner, 
attrister. 

MALENVEJAR,  v.  n.  vl.  Languir,  être 
faible.  V.  Mal. 

MALEROUS,  V.  Malhurous. 

MALESQUIS  DE,  expr.  adv.  (males- 
quis),  dl.  De  mauvaise  grâce,  par  dépit. 

Éty.  V.  Mal,  R. 

MALESTA,  vl.  Il  n'est  pas  séant,  il  est 
messéant,  il  ne  convient  pas. 

Éty.  de  mal  et  de  Est,  R. 
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MALESTAN,  adj.  vl.  Malestante,  ital- 
Malséant,  inconvenant,  fâcheux.  V.  Mal  et 
Est,  R. 

MALESTAN,  s.  m.  vl.  Inconvénient. 

Ses  malestan,  sans  inconvénient. 

Éty.  V.MalelEst,R. 

MALESTANSA,  s.  f.  vl.  Malaise,  incon- 
venance, mal-ètre,  contre  temps,  déplaisir. 

Éty.  V.  Mal  et  Est,  R. 

MALESTAR,s  m.  vl.  Mal-être  ,  faute , 
mauvaise,  manière.  V.Mal  et  Est. 

MAL-ESTRE.  s.  m.  (malèstré)  ;  mac  estre. 
Mal-ètre,  état  de  langueur,  indisposition  va- 
gue, état  incommode. 

Étv.  de  malel  de  estre;  maie  esse,  lat.  V. 
Malel  Est,  R. 

MAL-ESTRUC  ,  UGA  ,  s.  et  adj.  (males- 

trU,    UgUe)  ;    mlOUFlT.   POOBTRE  ,    DESESTHCC. 

Malolru  ,  mal-appris  ,  mal-instruit ,  incivil , 
gauche,  maladroit. 

Ety.  du  lat.  maie  instructus,  mal  instruit; 
le  français  malotru  ,  vient  des  mêmes  mots. 
V.  Mal  et  Stru,  R. 

MALET,  s.  m.  (malé).  Nadèle  ,  poisson. 
Gare. 

MALETA  ,  vl.  Maleta,  cat.  esp.  V.  Mal- 
le ta. 

MALEU,  vl.  V.  Manleu. 

MALEVADA,  adj  (molevâde),  d.  baslim. 
Quia  la  main  toujours  levée  pour  frapper. 

Ely.  Alt.  de  manlevada  ,  main  levée.  V. 
Man  et  Lev ,  R. 

MALEVAR,  v.  a.  (molevà)  ,  d.  bas  lim. 
malodab  Emprunter  ,  Voy.  Empruntar  et 
Malerar,  dont  malebar,  n'est  qu'une  altér. 
Y.  .Vuriet  Lev,  R. 

MALEZA.s  f.  \1  -Vafesa,  cat.  port.  .Va- 
lero, esp.  Mauvaiscte',  malignité,  méchance- 
té, malice,  rudesse  ,  rigueur ,  maladie  ,  souf- 
france. 

Ély.  de  Mal,  R.  et  de  eza. 

MALEZEIR,  v.  a.  vl.  malezir.  Maudire. 
V.  Maudire  el  Mal,  \l. 

MALEZIR ,  V.  Malezeir. 

MALFACHOR,  vl.  Y.Malfaitor,  Malel 
Fac,  R. 

MALFACTOR,  s.  m.  anc.  béarn.  Malfai- 
teur. Y.  Maufatan,  Malel  Fac,  R. 

MALFAIT.  s.  m  vl.  Malfet,  cat.  Malfe- 
chn,  anc.  esp  Malfeito ,  port.  M  al  f  alto ,  ital. 
Méfait,  mci'hancelé. 

Ély.  du  lat.  malefactum,  m.  s.  V.  Mal  et 
Far,  R. 

MALFAITOR,    S.    m.\\.    HALrACUOB.HAL- 

FAZEmr,  HALFA5EDOR.  Malfaylór ,  Cat.  mol 
MalfeylOT ,  anc.  cat.  Malfechor ,  anc.  esp. 
Malfeitor,  port.  Malfattore,  ilal.  Malfaiteur. 
V.  Maufatan. 

Ety.  du  lat.  malefactor  ,  m.  s.  V.  Mal  et 
Fac,  R. 

MAL-FAR,  v.  a.  dl.  et  vl.  Mal  fteer, anc. 
esp.  Mallraîler,  porter  préjudice  ,  malfaire. 

Éty.  du  lat.  malcfacere.  V.  Mal  et  Fac, 
Rad. 

MAL  FARAS.s  m.  (mal-faràs), dl.  et  g. 
halfaseire.  Malicieux  ,  qui  ne  se  plaît  qu'à 
faire  du  mal,  qui  ne  fait  que  du  mal,  malfai- 
teur. V.  Mal  el  Fac,  li. 

MALFASEDOR,  vl.  V.  Malfailor,  Mal 
et  Fac,  R.  , 

MAL  FASEIRE  ,  s.  m.  (  mal-fasvire  j  ; 
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au-rAncB,  dl.  Malicieux  ,  désobligeant ,  im- 
portun, qui  se  plait  à  contrarier.  V.  Mal  et 
Fac,l\. 

MALFAYTOR,  vl.  Y.  Maufaan. 
MALFAZEDOR,  vl.  Y.  Mal/azcire. 
MALFAZEIKE  ,  s.  m.  vl.  V.  Malfaitor  , 
Mal  et  Fac,  R. 

MALFIE,  s.  (moitié),  dg.  Qui  a  les  mains 
engourdies  par  le  froid.  V.  Go'A  et  Mal. 
ÌIALFISAR  SE,  dg.  V.  Mesfisar  se. 
MALFOUNDIR  ,  dl.  V.  Mourfoundre. 
MALGEING,  s.   vl.  Fraude,  tromperie. 
Y.  Mal. 
MALGINHOS ,  adj.  vl.  Maladroit. 
MALGOIRES,  et 

MALGORES,  s.  m.  vl.  Monnaie  de  l'an- 
cien comté  de  Melgueit. 

MALGRAT,  vl.  Malgral,  cat.  V.  Mau 
<)rat. 

MALGRE,  d.bas  lim.  Pour  malgré.  V. 
Maugrat. 

Éty.  Ce  mot  est  français. 
M  ILH,  radical  dérivé  du  latin  macula, 
tache,  maille. 

De  macula,  par  apoc.  et  suppression  deu, 
macl,  et  par  le  changement  île  c  en  /,  mail  et 
malh;  d'où  :  Malh-a  ,  Malh-ar  ,  Malh-at , 
Malh-as  ,  Mulh-cta  ,  Malh-oou  ,  Malh-ol , 
Malhol-a  ,  Molhot-ar  ,  Malhol-at,  Mali-a, 
tfal-iol,  Mal  oul-iar,  Moloul-iat,  Malonl- 
iera,  Mealha,Mealh-at,  Mialh-a,  Tra-malh, 
Tr a-mal,  Entra-malh,  Trumalh-ada  ,  Tra- 
mait, A-maillol-ar. 

M. Mil,  2,  radical  dérivé  du  latin  malleus, 
marteau. 

De  maliens,  par  apoc.  mail  et  ma/ft;  d'où: 
Malh,  Malh-a,  Malh-ar,  Malh-au,  Malh- 
ol,  Malhol-a,  Malh-oou,  Malltucar,  Mal- 
huc-at,Maliug-ar. 

MALH  ,  S.  m.  (máill)  ;  n«i  ,  malha  ,  mail, 
maux,  mal  Mail,  cat.  Mazo,  csp.  Malha  , 
port.  Maglùi,  ital.  Mail,  niasse  de  bois  gar- 
nie de  fer  par  les  deux  bouts,  munie  d'un  long, 
manche,  servant  à  pousser  une  boule  de  bois 
.m  jeu  de  mail. 

Ety.  du  lat.  malleus,  marteau,  maillet.  V. 
ilalh,  R.  2. 

Malh  de  calafat ,  maillet,  a  l'usage  du 
calfat. 

MALH.  s  m.  courra  mal.  Mail,  espèce 
li  [eu.  V.  le  mot  précédent. 

Ce  jeu  était  connu  des  anciens,  le  poêle 
l'.nnius,  en  parle. 

malha,  s.  f.  (maille)  ;Manlia,  ital.  Mal 
la,  esp.  cat.  Malha,  port.  Maille,  petit  an- 
neau dont  plusieurs  réunis  forment  un  tissu; 
taches  qui  ne  paraissent  sur  les  plumes  du  per- 
dreau que  lorsqu'il  est  âgé  de  plusieurs  mois; 
-  i  yeux  de  graisse  ou  d'huile  qu'on 
voit  sur  le  bouillon. 

Èlý.  du  lat.  macula  ,  tache,  maille.  Voy. 
1/aUÍ,  R. 
Cutlhir  una  maillia,  reprendre  une  maille. 
Augmentai  ion  de  maltais  ,  ;n  ■crues  ,  mail- 
|i  s  fausses  ou  surnuméraires  que  l'on  fait  en 
passant  deux  fois  dans  la  même,  pour  en  aug- 
menter le  nombre. 

M  alita  lnum'.'ida  ou  escourrujuda,  maille 
é(  happée;  en  lerm.  de  mac.  cbableau,  espèce 
de  cordage. 

Malha  virada,  maille  retournée. 
Di  rivés  ;  Mâcha  ferre. 


MAL 

MALHA,  s.  f.  (maille);  miaxba.  Maille, 
petite  monnaie  de  Billon,  qui  avait  cours  sous 
les  rois  de  la  troisième  race;  devenue  mon- 
naie de  compte,  elle  vallait  la  moitié  du  denier 
tournois  et  se  divisait  en  deux  piles. 

Êty.  d'un  raiseau  à  mailles  que  celle  mon- 
naie avait  pour  empreinte.  V.  Malh,  R. 

A  nisoounimailha,  il  n'a  ni  sou  ni  maille, 
ou  il  n'a  de  monnaie  ni  ronde  ni  carrée, 
parce  que  les  mailles  étaient  carrées. 

Faira  malha  bona,  arrêter  un  compte,  en 
allouer  les  articles  ;  rembourser,  dédomma- 
ger quelqu'un  des  dépenses  qu'il  a  faites. 

.Y  «f  pas  malha,  je  n'en  ai  point,  pas  du 
tout,  pas  le  moins  du  monde. 

MALHA,  s.  f.  vl.  majlha.  Ma'jlia  ,  ital. 
Massue,  masse  d'armes  ,  maillet,  gros  mar- 
teau. V.  Malh  elMalh,  R.  2. 

Malha-nirva.  ride. 

MALHA-CEBA.  S.  f.  maia-ceba.  On  des 
noms  du  chèvre-feuille  ,  selon  M.  Avril,  X. 
Maire-siouva  ,  dont  malha  ceba  ,  n'est 
qu'une  altération. 

MALHA-MRVA,  s.  f.  vl.  Pli,  ride. 

Éty.  du  lat.  malus  nervus. 

MALHAR,  v.  n.  (mailla),  dl.  Mailler,  au 
jeu  de  quilles.  V.  Labour ar  et  Malh,  R. 

MALHAR,  v.  a.  (mailla  ou  malha), d 
bas  lim.  et  impr.  kahar.  Fouler,  en  parlant 
des  draps.  Y.  l'arar;  fendre,  en  parlant  du 
bois.  V.  Espeçar  et  Chapar. 

Éty.  de  malh,  mailloche,  maillet,  et  de  ar. 
S. Malh,  R.2. 

MALHAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Commettre 
des  tourons  pour  faire  des  cordes.  V.  En- 
courdar  et  Malh.  R. 

MALHAR,  \1.  Battre  avec  le  marteau.  V. 
Mallear. 

MALHAR,  v.  a.  (mailla).  Mailler,  couvrir 
d'un  lissu  de  mailles. 

Éty.  de  malha  cl  de  ar,  mettre  des  mailles. 
V.  Malh,  R. 

MALHAR  SE  ,  v.  r.  Se  mailler  ,  on  le  dit 
des  perdreau!  qui  se  maillent ,  c'est-à-dire, 
dont  les  ailes  et  l'estomac  se  mouebètent. 

MALHAS,  s.  f.  pi.  (mailles).  Mailles,  ou- 
vertures que  laissent  entre  eux  les  filets  qui 
composent  le  réseau  d'un  Qlet.  V.  Malh,  R. 

Un  nomme  jambe  de  la  maille,  le  lil  qui 
forme  l'un  des  côtés. 

MALHAT,  ADA.  adj.  et  p.  (mailla  ,  àdej 
Maillé,  ée,  COUVcrl  d'une  cote  démaille,  eu 
parlant  des  perdreaux,  ceux  cliczqui  les  mail- 
les son!  marquées.  V.  Malh,  R. 

MALHAT.  s  m.  (mailla),  et  impr.  malia, 
d.  lus  lim  Tas  de  gerbes  dans  la  grange. 

MALHAI),  s.  m.  (maillaóu),  dl.  m.  s. que 
malhoou  elplanlier.  V.  Malh,  K.  2. 

MAL  HERBA  ,  s.  f  (mal-hèrbe).  Nom 
qu'on  donne  a  deux  plantes  différentes ,  a  la 
denlelaire  ou  mal-herbe,  V.  Herba-deii 
raicas;  et  audaphrrë  laiton  rairé.  V.  Trin- 
tancla. 

Et]  Mal  hrrba,  signifie  mauvaise  herbe. 
Y.  Mal  H  Ile,  h,  R. 

\  Ntsmes,  on  donne  aussi  le  nom  de  mal- 
herbe  au  bouillon  blanc.  V.  Boulhoun  blanc. 

MALHEROUSAMENT,  adv.  vl.  X .  Mat- 

huroutament,  Mal  et  Hour,  It. 

MALHET,  s.  m.  vl.  Maillet,  dim.  de 
malha.  massue.  V.  Malh,  K. '2. 

MALHETA,    S.    f.    (  maillétC  )  ;    maiita  , 
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COinCHITA  ,      MA1LLETA  ,     MAL1ETA  ,       NOCÍCLETA. 

Porte,  anneau  dans  lequel  le  crochet  de  l'a- 
graffe passe,  dim.  de  malha. 

Éty.  Dim.  de  malha,  anneau.  V.  Malh,  R, 

Crouchet  et  malheta,  Trad.  agraffe  et  por- 
te, et  non  crochet  et  maillelte,  comme  la  plu- 
part disent. 

MALHET  AS,  s.  f.  pi.  (maillétes)  ;  mayet- 
tas.  Petites  bulles  ou  perles  de  graisse  qui 
se  forment  à  la  surface  du  bouillon,  bouillon 
perlé.  Gare. 

MALHOC,  vl.  Y.  Mallioc. 

MALHOL ,  et 

MALHOLA,  Pour  crossette,  V.  Malhoou; 
pour  maillot.  V..1/aí/ioí. 

MALHOOU,  Pour  bande  d'un  enfant  au 
maillot.  V.  Malhotel  Malh,  R. 

MALHOOU,  s.  m.  (maillóou)  ;  matoou  , 

MALHOUER  ,  MALHOL  ,  MALHOLA  ,  MALHAB  ,  PLAM" 

tier,  PARiAiLSENT.  Crossette,  avanlin,  sarment 
de  vigne  qu'on  plante  dans  les  tranchées  ou 
effondrées. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  cep  entier 
quand  il   est  jeune. 


Éty.  du  lat.  malleolus,  marteau,  parce  que 
le  v  ieux  bois  qu'on  a  laissé  au  bout  de  la  sou- 
che, ressemble  un  peu  à  un  marteau.  Voy. 
Malh,  R.  2 

MALHOOU  EMBARBAT,  S.  m.  barbât. 
Crossette,  saulelle,  sarment  que  l'on  trans- 
plante, ayant  déjà  des  racines. 

Éty.  de  embarbat,  qui  a  de  la  barbe,  de  la 
racine. 

MALHORGAS,  nom  de  lieu,  vl.  malhor- 
ca   Majorque. 

MALHOT,  s.  m.  (mailleau);  maliol,  mal 

HOOO  ,  MALHOUH  ,   MALHOOET  ,  MALHOOER  ,   dl 

provençal,  la  bande  dont  on  enveloppe  l'en- 
fant, en' français,  le  maillot,  couches  ,  langes 
et  bande  qui  servent  aux  enfants  à  la  mamelle. 
\  .  /  nissa  et  I'edas. 

fcly.  du  grec  p.<4«Aóí  (mallos),  tresse  de 
laine,  ou  de  malha,  parce  que  les  tours  du 
maillpt,  en  Be  croisant,  forment  comme  des 
mailles.  V.  Jfolft,  R. 

MALHOTA.  s.  f.  (maillute).  Maillote , 
contribution  onéreuse  ,  surtaxe  ,  exaction  , 
concussion.  Gare. 

MALHOTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (maillon 
ta    ade)  :  emmahoutat,  malouliat.  limmaillot 

i,    ée  V.  Malh,  R. 

MALHOUN.  GarC.  V.  Malhol. 
MALHOUNESTAMENT,  adv.  (malliou- 

oestaméin)  Malhonnêtement,  d'une  manière 
malhonnête. 

MALHOUNESTE,  ESTA,  adj.  (malhou- 

èsté,  este  .  Malhonnête. 

MALHOUNESTETAT,  S.  f.  (malhoncs- 

tetà)  Malhonnêteté,  manque  de  bienséance, 

d'égard.  île  politesse. 

MALHUCAR.  v.  a    (mailluca),  dl.  maliu- 

cAn,  nouAn.  Rouer  un  criminel.  X.  Houm- 
pre  e(Malh,R.  2. 

MALHUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Meur- 
tri, le.  V.  MaIft,R.2. 

MALHUR,s.  m.  (malur):  cuicnor,  mau- 

m.S,  OUTRE,    DELABRE    ,     MALIIURT,     «AtlIUMMA. 

Malheur,  infortune,  désastre,  accident  fâ- 
cheux, mauvaise  fortune  qui  poursuit  quel- 
qu'un. 


MAL 

Éty.  du  lat.  mala  hora.  V.  Mal  et  Hour, 
Rad. 

MALHURANSA,  s.  f.  (malurànse).  Voy. 
Malhur. 

MALHUROUS  OUSA,  adj  (malhuróus, 
óuse);  Mali  bois  Malheureux,  euse  ,  qui  est 
dans  une  situation  fâcheuse,  affligeante,  qui 
cause,  qui  produit ,  qui  amène  le  malheur; 
qui  a  des  suites  fâcheuses,  sinistre  de  mau- 
vais augure. 

Éty.  de  malhur  et  de  oui,  qui  est  de  la 
nature  du  malheur.  V.  Mal  el  Hour,  R. 

MALHUROUS,  OUSA  ,  s.  Malheureux, 
euse,  indigent,  méchant,  fourbe,  homme  sans 
mœurs  et  sans  pudeur;  on  le  dit  également 
des  femmes. 

MALHUROUSAMENT,  adv.  (malhurou- 
saméio).  Malheureusement,  par  malheur. 

Éty.  de  malhurousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière malheureuse.  V.  Mal  et  Hour,  R. 

MALHURT  ,  dg.  Alt.  de  Malhur,  v.  c.  m. 
Mal  el  Hour,  R. 

MALHUT ,  s  m.  (maillù),  dg.  Jasm.  Mail- 
let, marteau. 

MALIA ,  s.  f.  vl.  Monnaie.  V.  Malha  et 
Malh,R. 

m ALIBOULENC A  ,  Jl.  Y.  Mauvoulen- 
ça.  Malel  Vol,  R. 

M ALICA  ,  s.  f.  (  malice  )  ;    malici  ,  mari- 

.IM.    «UOV.      MALECIA.      MdlÌZÌa,     1  1  ,1 1  .      '/  <(  '  i  - 

d'à  ,  esp.  port.  cat.  Malice  ,  inclination  à 
nuire  adroitement  et  finiment  ;  colère. 

Kly.  du  lat.  malitia.  V.  Mal  ,  R. 

Mi  faguez  pas  venir  la  maliça  ,  ne  me 
faites  pas  mettre  en  colère. 

Ai  una  maliça  ,  j'ai  une  colère. 

M  ALI  c  AN  A  ,  (malicáne).  Y.  Maliça 

IYîalici  ,  V.  Maliça. 

MALICI  ,  V.  Maliça. 

MALICIA,  vl.  Y.  Maliça, 

MALICIADA  ,  s.  f.  (maliciàde)  ;  bauça- 
DC-TEMF9.  Temps  froid  et  pluvieux,  con- 
traire à  la  saison.  Gare. 

MALICIADA,  s.  f.  (maliciàde)  ,dl.  Ma- 
lice, mutinerie  ,  quinte;  fig.  Giboulée  de 
mars  :  Maliça  de  temps. 

Éty.  Y.  Mat,  R. 

MALICIAR  SE,  v.  r.  fsé  maliciâ).  Se 
rendre,  devenir  malicieux.  Gare. 

MALICIOS ,  vl.  Malicios  ,  cat.  V.  Mali- 
cious. 

MALICIOSAMEN  ,  vl.  Maliciosament , 
cat.  V.  Malieiousament. 

MALICIOUS  ,   OUSA  ,  adj.  (malicious  , 

OUSe)  ;     UUI,    MAR1CHOI19.     VCBIKOC9.      MuU- 

cios  ,  cal.  Malizioso  ,  ilal.  Malicioso,  esp. 
port.  Malicieux  ,  euse  ,  qui  est  enclin  à  faire 
des  malices,  qui  est  méchant,  plein  de  ma- 
lice. ;  colérique. 

Kty.  du  lat.  maliliosus  ,  m.  s.  ou  de  mo- 
lici  et  de  ous  ,  qui  est  de  la  nature  de  la  ma- 
lice. V.  Mal,R. 

MALICIOUSAMENT  ,    adv.   (maliciou- 
samein);  biarichocsahmt.  Malizinsamenle 
ilal.  Maliciosamente ,  esp.  port.  Maliciosa - 
ment,  cat.  Malicieusement,  avec  malice. 

Éty.  de  maliciousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière malicieuse.  Y.  Mal ,  R. 

MALICONA,  adj.  f.  (malienne);  ab«a, 
dl.  HALicARA.  Pouma  malieona  ,  pomme 
sauvage  ,  pomme  des  bois  ,  d'un  goût  âpre 
et  acerbe. 


MAL 

Éty.  du  lat.  malum  ,  mali.  V .  Mel  ,  R. 

MALIDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Irrité  , 
ée.  V.  Mal.  R. 

MALIGANÇA  .  V.  Manigança. 

MALIGE  , 's.  f.  vl.  Malaise,  incommo- 
dité, infirmité. 

Ety.  de  la  basse  lat.  malignare  ,  être  in- 
firme. V.  Mal,  R. 

MALIGNA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  S'en  fos- 
san  fuyitz  per  malignâ  et  évita  punition. 
Fors  el  Cosl.  de  Béarn.  V.  Mal ,  R. 

MALIGNAMENT,  adv.  (malignaméin)  ; 
MAiiG»AME».  Maliijnamenl  ,  cat.  Maligna- 
mente,  ilal.  esp.  port.  Malignement,  avec 
malignité,  ame  malici. 

Ely.  de  maligna  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière maligne.  V.  Mal,  R. 

MALIGNE  ,  adj.  vl.  uaugnc.  Maligne  , 
cat.  Maligno  ,  esp.  port.  ilal.  Pervers  ,  ma- 
lin ,  méchant ,  hardi,  téméraire,  malfaisant. 

Ety.  du  lat.  malignus.  V.  Malin  et  Mal , 
Rad. 

MALIGNITAT  ,  s.  f.  (  malignita  )  ;  ma- 
likitat  Malignilat,  cat.  Malignidad  ,  esp. 
Malignidade  ,  port.  Malignita  ,  ilal.  Mali- 
gnité, inclination  à  faire,  à  dire,  à  penser 
du  mal  dans  les  choses  de  qualité  nuisible. 

Ety.  du  lat.  malignitatis  ,  gén.  de  mati- 
gmtas.  Y.  Mal,  R. 

MALIN  ,  INA ,  adj.  (malin  ,  ine)  ;  Mali- 
gno ,  ilal  esp.  port.  Maligne  ,  na  ,  cat.  Ma- 
lin ,  igné  ,  qui  prend  plaisir  à  faire  ou  à  dire 
du  mal  ;  nuisible  ,  en  parlant  des  choses 
inanimées. 

Ety.  du  lat.  malignus,  formé  de  malc 
genitus.  Y.  Mal,  R. 

MALINA.  s.  f.  (maline).  Maline  ,  espèce 
de  dentelle  fine,  qu'on  fabrique  à  Malines  , 
en  Belgique. 

MALINANT,  s.  m.  d.  vaud.  Méchant. 

l'o  ac  en  odi  la  gleisa  de  li  malignant, 
J'ai  en  haine  l'église  des  méchants. 
Catéchisme. 

Éty.  V.  Mal ,  R. 

MALINAS,  s.  f.  (molines),  d.  Itm. 
Culotte.  V.  liragas. 

malinconi  .  s.  f.  (malì'ncÓBÌ)  et 

MALINCONTRE,  Y.  Mauresconlre. 

MALINCOULIA  ,  s.  f.  (  malincoulie  ). 
Altérations  de  Melancoulia ,  v.  c.  m. 

MAL-INGERT,  adj.  (mal-indgèr) ,  dl. 
Mal-mis ,  malpropre,  mal-bâti,  en  désor- 
dre. Y.  Mal. 

MALINGOUGNA,  s.  f.  dl.  V.  Melan- 
coulia. 

MALINGRE  ,  INGRA  .  adj.  (malingre  , 
ingre)  ;  mcungbe  Mingherlino  ,  ilal.  Malin- 
gre ,  faible  de  constitution  ,  chétif. 

Éty.  Y.  Mal,  R. 

MÁLINNITAT,  dl.  Y.  Malignilat. 

MALIOL  .  s.  m.  (rnoliol),  d.  bas  lim. 
Couches  ,  langes  ,  bandes  d'un  enfant  au 
maillot.  Y.  Malhot  et  Malh,  R. 

Les  noms  des  différentes  pièces  qui  com- 
posent un  maillot ,  sont  en  bas  limousin  : 
lou  balassoun,  la  balingea  ,  lou  [chamin- 
zoun,  lou  bourrassoun  et  las  meloulieras. 

MALISSA.   vl.   Y.  Maliça^ 

MALIUGAR,  v.  a.  (roaliugá),  dl.  Rouer, 
ou  rompre  un  criminel.  Y.  Malh,  R.  2. 
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MALLA  ,  vl.  Pour  maille,  Y.  Malha. 

MALLA,  s.  f.  (mâle)  ;  Mala  ,  port.  esp. 
Malle,  espèce  de  coffre  dont  le  couvercle  est 
arrondi,  et  qu'on  recouvre  d'une  peau  de 
sanglier  ou  autre,  servant  particulièrement 
aux  voyageurs. 

Ety.  du  grec  lmXXoí  (mallós) ,  toison  , 
parce  qu'on  les  en  recouvrait  ,  ou  selon 
Huet,  du  bas  breton  mal,  m.  s. 

Dans  une  malle  on  nomme  : 


CaNTONMERES.  les 

lesquels  on  forlifie  l'i 

ÉQLERRES,   les  morceau*  de  n 

forme  d'une  ëquerre  servant  an 

n  t.dtjne-malle  ,  la  c„c,s 

PORTANT  ,  le  1er    en    forme  d 


de  fer  blanc  OU  I 


malles,  servau 

ROSETTES,  le 


!"'■> 


petits  dons  jaune 


On  donne  le  nom  de  malletier  ,  bahutier 
et  coffretier,  aux  ouvriers  qui  font  les  malles 
et  les  coffres. 

Dérivés  :  Mall-eta,  Mall-ier. 

mallar.  vl.  V.Jffatlear. 

MALLEABLE  ,  ABLA  ,  adj.  Malhabile  . 
ital.  Malleavel  ,  port.  Malléable,  qui  peut 
s'étendre  sous  le  marteau.  V.  Malh,  R.  2. 

Art  de  far  vegre  malléable  ,  vl . 

MALLEAR,  v.  a.  vl.  malha»  ,  mauar. 
Marteler,  battre. 

Éty.  du  lat.  malleare  ,  m.  s.  V.  Malh 
R.  2. 

MALLEAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Battu  . 
ue. 

MALLEO,  nom  propre,  vl.  Mauléon. 

MALLETA,  s.  f.  (maléle)  ;  Malela  ,  cat. 
esp.  Mallette,  petite  malle. 

Ety.  de  malla  et  eta,  dira. 

MALLEVAR,  v.  a.  vl.  Confier,  caution- 
ner. Y.  .VuH  et  Lev,  H. 

MALLIER.  s.  m.  M.illier,  cheval  de  poste 
destiné  à  porter  la  malle  des  lettres,  ou  celui 
du  postillon  qui  court  la  poste;  celui  qu'on 
met  entre  les  brancards.  Y.  Limounier. 

Ely.  de  malla  el  de  ier.  qui  porte  la  malle. 

MÂLLIER,  s.  m.  (malié).  Mallier,  bahu- 
tier et  colTretier  ,  artisan  qui  fait  des  malles 
et  des  coffres. 

Ely.  de  malla  et  de  ier, 

MALLlOC.s.  m.  vl.  mali,.),.  Mauvaise 
place,  mauvais  lieu. 

Éty.  de  mal  et  de  Hoc.  V.  Lioc,  R. 

MALLON,  s.  m.  vl.  Brique. 

MALL-PUBLIC,  s.  m.  vl.  Audience. 

MAL-MAGACHA ,  dl.  Y.  Mauma- 
gacha. 

MALME ,  vl.  II  ou  elle  malmène ,  mal- 
traite. 

MALMEIRE  ,  s  m.  vl.  Déméritant,  blâ- 
mable, qui  mérite  I'improbation,  qui  paye, 
qui  récompense  mal.  V.  Meril,R. 

MALMENAR,  v.  a.  et  r.  vl.  Malmcnar , 
anc.  cal.  Malmenare  ,  ital.  Maltraiter  :  Se 
malmenar  vas  alcum  ,  se  mal  conduire  .  se 
mal  comporter  envers  quelqu'un  ;  répriman- 
der, tourmenter,  mal  conduire. 

Éty.  de  mal  et  de  menar.  V.  Mcn,  R. 

MALMENET,  adj.  et  p.  vl.  Mal  conduit, 
révolté.  V.  Men,  R. 
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MALMERENS  ,  adj.  vl.  uuoOt,  wai- 
huh.  Déméritant,  coupable.  V.  Mal  et 
Ateril,  R. 

MALMERIR,  v.  n.  vl.  Démériter,  ne  pas 
mériter,  mal  mériter.  V.  Mal  et  Merit,  R. 

MALMES  ,  ESSA,  adj.  et  p.  vl.  Mal- 
mené ,  maltraité.  V.  Maumenal ,  Mal  et 
Merit,  R. 

MALMESCLAR,  v.  a.  vl.  Compromet- 
tre, reprocher,  brouiller,  confondre,  calom- 
nier. V.  Mal  et  Mescl,  R. 

MALMESCLIU  ,  adj.  vl.  lumcuns  , 
malmesclieii.  Calomniateur,  brouillon  ,  agi- 
tateur. V.  Mescl,  R. 

MALMETRE,  v.  a.  vl.  unmi,  Mal- 
metrer,  cat.  Malmeler,  anc.  esp.  Malmcllere, 
liai.  Imposer,  déplacer,  déranger,  maltraiter, 
malmener  ;  assigner. 

Ëly.  V.  Mal  el  Mettre,  R. 

MALMIER .  vl.  Il  ou  elle  ne  mérite  pas. 

MALMIRENS  ,  vl.  V.  M  aimèrent. 

MALMIRENT  ,  adj.  vl.  Déméritant.  V. 
Malmerens,  Mal  et  Merit. 

MALMUDAT,  adj.  vl.  De  mauvaise  es- 
pèce. V.  .Vaí  et.)/ui,R. 

MALMUT  ,  s.  m.  vl.  Mameluk. 

MALOU  ,  s.  m.  (malúu)  ,  dl.  Malice  , 
malignité.  V.  Maliça  et  Mal,R. 

MALOU,  s.  m.  dl.  L'àpreté  de  certains 
fruits.  V.  Mal,  R. 

MALOUILHADA,  s.  f.  (malouilládc),  dl.? 


MALOULIAR,  v.  a.  (maloulia),  d.  bas 
lim.  Kmmaillotter.  V.  Malhoutar  et  Math  , 
Rad. 

MALOULIAT.  ADA,  (moloulia,  áde), 
il.  bas  lim,  Emmaillollé.ée.  V.  Malhoutat  et 
Malh,  R. 

MALOULIERA,  s.  f.  pi.  (molouliére , 
ieres)  ;  «aloiuikm.  Maillot ,  bandes.  Voy. 
Faissa  ,  Malhot  et  Malh,  R. 

MALOUMBRINA  ,  B.  f.  (maloumbnnc). 
Réflexion  des  rayons  du  soleil  par  un  miroir 
ou  un  corps  métallique  poli,  sur  les  yeux, 
qui  est  insupportable.  Gare. 

MALOUN,  S.  m.  malóun);  maboci".  Dim 
de  mal ,  petit  mal.  V.  Mal ,  R. 

MALOUN  ,    S.    m.    (  ni. i','  .un  )  ;      MAOvn  , 

MAIIOCri  ,    HAOU,     i-AsiMi  :    I    .    CA1REL  ,    'Al. M. 01 

Carreau  de  terre  cuite  servant  à  paver  ou 
à  carreler. 

Éty.  du  cell.  malon  ,  m.  s.  ou  de  la  basse 
lat.  matonut,  par  apoc.  maton  , malon,  par 
le  changement  du  t  eni  ,  ou  peut  être  du 
grec  Tov/aa/.ov  (trochmalon)  ,  petite  pierre, 
caillou,  galet,  en  supprimant  tpov. 

Dérivés  :  Maloun-agi  ,  Mainun-aire , 
Maloun-ar  ,  Maloun-at ,  Des  utalounar , 
Pes-malnunat. 

Le  mot  malon,  n'est  pas  français,  quoique 
beaucoup  de  gins  l'emploient  comme  tel  : 
c'est  carreau  qui  en  e«l  le  véritable  équi- 
valant ,  car  moellon  ne  désigne  qu'un  frag- 
ment de  pierre  plus  ou   moins  grog, 

MALOUNAGI ,  s.  m.  (  malounadgi  )  ; 
MALovnACE.  maoukacc  Carrelage  fait  a\cc  dey 
malotmt  ou  carreaux  de  terre  cuite;  prix  du 
carrelage. 

Éty.  de  maloun  et  de  aai. 
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Malonnage,  n'est  pas  plus  français  que 
malon,  c'est  carrelage  qu'il  faut  dire. 

MALOUNAIRE  ,  s.  m.  (  malounaïré  ). 
Carreleur,  celui  qui  carrelé  le  sol  d'un  ap- 
partement ,  d'un  corridor ,  etc.  avec  des  car- 
reaux de  terre  cuite. 

Éty.  de  maloun  et  de  aire. 

MALOUNAR  ,  v.  a.   (malouna)  ;  maod- 

HAB   ,    MAUOCHAR  ,   PASIMEiïTAR  .   CABKLAB.   CaT- 

reler ,  paver  avec  des  carreaux  de  terre  cuite, 
et  non  malonner. 

Éty.  de  maloun  et  de  ar. 

MALOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ma- 
lounà ,  ade)  ;  pasimwtat  ,  cairilat.  Car- 
relé ,  ée. 

Les  outils  du  carreleur  sont  : 

LES  CRIBLES  .  V.   Cruvtou. 

LES  RÈGLES  ,  V.  Régla. 

LA  TRUELLE,  V.   Tibia. 

LE  NIVEAU  ,  V.  ffivcou. 

LA  LIGNE,  V.  Gmrdcou. 

L'AUGE  ,  V.  Oamata. 

LA  PELLE  ,  V.   Pata. 

LE  DÉCEINTROIR  ,  eap.'ce  Je  marital.  pointa  d'au 
coté  et  tranchant  d.  l'autre  dont  le  carreleur  se  sert 
pour  préparer  l'aire  où  il  doit  poser  le  carreau. 

On  dit  : 

...elle  le  plaire  ou  le  mortier 


GOBINEAU  ,  petite  partie  d'nn  carreau  que  l'on  rappor- 
te dans  les  angles  vides  rjuc  les  carreaux  entiers  lais* 
sent  le  long  des  mu,  s. 

MALOUNIERA.  s.  f.  (malouniére).  Bri- 
quctlerie  ,  fabrique  de  carreaux,  de  briques  , 
etc. 

Éty.  de  maloun  cl  de  icra. 

MÀLOUR,  s.  f.  (moltiur),  d.  bas  lim. 
Intensité  ,  force,  violence  du  mal. 

Éty.  de  mal  et  de  our ,  mal  :  Malus  dolor  , 
mauvaise  douleur. 

MALPARLIER,   s.   m.   vl.    Malparlant. 

Éty.  de  mal  et  de  pari. 

MALRAZONAT,  adj.  et  p.  vl.  maibazo- 

jati.  Blâmé ,  brocardé. 

Éty.  de  mal  et  de  ltason,  R. 

MALSABENSA  ,  s.  f.  vl.  Mauvais  gré. 

MAL  SALSO ,  s.  m.  (mal-salso).  Nom 
qu'on  donne  ,  a  Nice  ,  a  Une  maladie  érup- 
livc  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  les 
dartres. 

Éty.  On  croit  que  celle  éruption  esl  pro- 
duite par  des  sels  qui  sortent  par  toute  l'ha- 
bitude du  corps. 

MALTA  ,  ordre  de  (malte).  Ordre  de 
Malte  ,  ordre  religieux  et  militaire  dont  le 
dernier  siège  était  à  Malte  ,  d'où  son  nom. 

Des  marchands  d'Amalsi,  au  royaume  de 
Naplcs,  environ  l'an  10ÍH,  bâtirent  à  Jéru- 
salem, une  église  du  rit  latin  ,  qui  fut  appe- 
lée Sainlc-Marie-la-Latinc  ;  ils  y  fondèrent 
aussi  un  monastère  de  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Benoit,  pour  recevoir  les  Pèlerins, 
et  ensuite  un  hôpital  tout  près  de  ce  monas- 
tère pour  y  avoir  soin  des  malades,  sous  la 
direction  d'nn  matlreoa  recteur.  On  y  fonda 
également  une  chapelle  en  l'honneur  de 
saint  Jean  Raptiste;  Gérard  ,  du  Martigties, 
en  fut  le  premier  directeur  en  1099.  Les 
hospitaliers    se    séparèrent    de    l'abbé    et 
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des  religieux  de  Sainte-Marie-la-Laline  et  fu- 
rent appelés  Hospitaliers  ou  frères  de  l'hô- 
pital de  saint  Jean  de  Jérusalem. 

Raymond  Dupui,  successeur  de  Gérard, 
prit   le  premier  la  qualité  de  maître. 

Après  la  peste  de  Jérusalem,  les  hospi- 
taliers se  retirèrent  à  Margat,  ensuite  à  Acre, 
et  en  1291  en  Chypre  où  ils  demeurèrent  en- 
viron 18  ans;  en  1308  ils  prirent  l'Ile  de 
Rhodes,  sur  les  Sarrasins,  et  ils  s'y  établi- 
rent, et  c'est  alors  qu'on  leur  donna  le  titre 
de  Chevaliers  de  Rhodes.  Ils  possédèrent 
celte  ile  pendant  213  ans. 

En  1530  ils  s'établirent  dans  l'Ile  de 
Malle,  et  c'est  depuis  cette  époque  qu'ils  en 
portèrent  le  litre.  Bonaparte  s'en  étant  em- 
paré en  1799  l'ordre  cessa  d'exister. 

MALTAG,  part,  (mal-tag) ,  dl.  Mal- 
traité ;  outragé. 

Éty.  V.  Mal  et  Tact,  R. 

MAL-TALENT,  V.  Mau  talent. 

MALTAT,  s  f.  vl.  haltatz.  Malice,  mé- 
chanceté. V.  Mal,  R. 

MALTOTA  ,  s.  f.  (maltole)  ;  mabtota 
Mallôte  ,  exaction,  fourberie,  perception 
d'un  droit  qui  n'esl  pas  dû. 

Ety.  du  lat.  malatolta,  de  malè  tollere. 
Lever  injustement ,  ce  mot  de  maltote  fut 
employé  pour  la  première  fois  sous  Philippe- 
le-llel ,  vers  1293  ,  au  sujet  d'un  impôt  qu'on 
leva  à  Rouen  ,  sur  les  denrées. 

MALTOTIER,  s.  m.  (maltoutié),  et 
impr.  maltouticb  Maltôlier,  celui  qui  exige 
des  droits  qui  ne  sont  point  dus. 

Ety.  de  maltota  et  de  ier,  qui  fait  la  mal- 
tùte. 

MALTRA,  nom  de  femme.  V.  Martra. 

Maltra  l'innocenlo,  est  le  titre  d'un  joli 
petit  poëmc  de  M.  Jasmin. 

MALTRACT,  vl.  Y.  Mallrag. 

MALTRACTAR  ,  vl.  Maltratar,  esp. 
MaUraclar,  cat.  Maltraiter.  V.  Mautralar  , 
Mal  et  Tra  ,  R. 

MALTRAG,  S.  m.  vl.  maltbait,haltbact. 
maltbaict.  Maltracte,  cat.  Mallrato,  esp. 
Maltralto,  ilal.  Mauvais  traitement,  peine  . 
souffrance.  V.  .î/ai  et  Tra,  R. 

maltraict,  vl.  V.  Mallrag. 

MALTRAIRE  .  s.  m.  vl.  Mauvais  traite- 
ment. V.  Mal  et  Tra,  R. 

MALTRAIRE,  v.  a.  et  n.  vl.  Maltraiter  ; 
souffrir,  peiner  ;  avoir  du  mal ,  fatiguer. 

Éty.  de  mal  et  de  traire,  se  mal,  traîner, 
aller  avec  peine.  Y.  Mal  et  Tra ,  R. 

MALTRAIT  .  Malheur,  mauvais  traite- 
ment, mauvaise  réception.  Y.  Mal  et  Tra. 
Rad. 

JYi  fier  maltrait  sobriers. 

Aimer)  deBelmont. 

MALTRAT  ,  s.  m.  vl.  Malheur.  V.  .1/«/, 
et  T,  a  ,  R . 

MALTRAZEN.part.  prés.  vl.  Souffrant. 
Voy   Mal  et  Tra,  R. 

m  ai,  !  iti.no  s.  m.  vl.  Mauvais  traite- 
ment.  V.  Maltrait  ,  Mal  et  Tra,  R. 

MALTRETA,  nom  de  femme  (maltrète), 
dg.  Jeune  OU  petite  Marthe.  V.  Marta. 

MALUC  ,  s.  m.  (nialii)  ;  mabdc  ,  «ahj.  On 
donne  particulièrement  ce  nom  à  l'éminence 
que  forment  les  os  des  iles  dans  les  hèles  de 
gomme  et  les  bœufs  ;  et  quelquefois  aussi  à 
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celle  que  présente  l'omoplale  ou  os  de  l'é- 
paule ;  maladie  du  cheval  ;  déhanché.   Gare. 

Dérives  :  Manie,  Amaluc ,  Amalugar , 
Amalugat,  Desmalugadura ,  Desmalugar  , 
Desmalugal. 

M  ALUROUX  ,  V.  Malhuroue. 

MALVA,  s.  f.  vl.  >AtBA.  Malva,  cat. 
esp.  ilal.  Mauve.  V.  Mauva. 

La  malva  pnslema  madura. 

Brev.  d'amor. 

MALVA  BLANCA.  s.  f.  dg.  Guimauve. 
V.  Guimauva. 

MALVAI»»  ,  adj.  f.  vl.  Malvada ,  cat.  esp. 
Malvagia,  ilal.  Mauvaise.  V.  Maltais. 

Éty.  de  l'espagnol,  malvado,  da,  mauvais, 
méchant. 

MALVADAMENT  ,   adv.   «alvaizamch  , 

MIUTIAUII,    MALVAISAMEII.      .1/(1  /  i'íl  (f  Q  /il  C  M  Í    , 

cal.  Malvadamente  ,  esp.  port.  Malvagia- 
mente ,  ilal.  Méchamment.  V.jVaí,  R. 

MALVADESA  .  s.  f.  vl.  malvestota.  Ma- 
lice,  méchanceté.  V.Mal,  R. 

MAL  VAIS,     adj.     Vl.     m  AL  VAS  ,      HALVATZ, 

MAivACT  Malvad ,  cat.  Malvado,  esp.  port. 
Malvaggio,  ilal.  Mauvais,  injuste ,  méchant, 
scélérat ,  lâche ,  pollron. 

Ely.  de  moi  el  de  vazer ,  aller  mal  ;  ou  du 
Ui.malejicus.  V.  .1/ai,K. 

MALVAIZAMEN  ,  v|.  V.  Malvadamenl 

MALVALENSA,s  f.  vl.  Malveillance. 

Ely.  V.  Mal  et  lai,  H. 

MALVAS.  vl.  V.  Malvais. 

MALVASIA  CAUSA  ,  s.  f.  (  roalvasie- 
càouse).  Procès  injuste.  V.Mal,  II. 

MALVAST,  adj.  vl.  Méchant.  V.  Malvat 
elMal,  II. 

MALVASTAT,  s.  f.  vl.  V.  Malvestat. 

MALVAT,  vl.  X.  Malvat:. 

MALVATZ,  V.  Mal  vais. 

MALVAYS.nI.  V.Malvalz 

MALVENTOIRA,  s.  f.  v|.  Mésaventure. 
A  .Mal  el  Ven  .  R. 

MALVERSAR ,  v.  n.  (raalversà)  ;  „AD- 
VCB9AR.  Malverser,  se  conduire  mal ,  se  com- 
porler  mal  dans  un  emploi ,  en  faisant  des 
prolits  illicites.  V.  Mal  et  Vert,  R. 

MALVERSATION  ,  s.  f.  (malversatie-n). 
Malversation,  faute  grave  commise  dans 
I  exercice  d'une  commission  et  dans  un  ma- 
niement de  deniers.  V   Mal  et  Vert    R 

MALVESIA  ,  s.  f.  (malvesie)  ;  marvesia. 
Malvasiu,  cat.  esp.  port.  Maha,/ia  ,  ilal 
Malvoisie,  vin  doux  de  l'ile  de  Scio,  que  l'on 
imite  Ires-bien  à  Aubagne. 

tlv  de  Malvoisie,  ile  et  ville  de  la  Grèce  où 
le  raisin  qui  donne  ce  vin  est  abondant 

MALVESTAT,  s.  f.  vl.  ..„.„„,'„„- 
vad«a.  Mu Ivestal,  anc.cal.  Malvagita,  ilal. 
Malice,  méchanceté  :  Passions  de  malvestat, 
fassions  honteuses,  lâcheté,  ignominie. 

Ety^  du  lat.  malcficium  ,  malefactum.  Y. 

MALVESTUTA  s.  f.  vl.  Méchanceté. 
v.  Malvadesa  et  Mal,  H. 

MALVEZADAMEN  ,  adv.  vl.  Mécham- 
ment. V.  Mal,  II. 

MALVEZIAR.  v.  a.  vl.Mal  conseiller 
MALVEZIAT,  ADA,adj.  vl   >uniun, 
Maladroit,  oite.  V.Mal, H. 
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MALVI,  s.  f.  vl.  Mahi,  cat.  Malvavisco, 
esp.  ilal.  Nom  ancien  de  la  guimauve.  Voy. 
Guimauva. 

Éty.  du  lat.  malva. 

MALVIC,  s.  m.  (malbic).  Un  des  noms 
de  la  guimauve,  à  Toulouse.  V.  Althea  et 
Guimauva. 

MALVIZI,  s.  f.  vl.  Corruption,  iniquité. 
V.Mal.R. 

MALVlZIAR.v.  a.  vl.  Corrompre ,  in- 
duire à  mal.  V.  Mal,  R. 

MALVOISIO,  s.  m.  (malvoisie)  ;  mafhe- 
sia  ,  iavesia  Malvasia  ,  cat.  Nom  nismois 
d'un  raisin  blanc  hâtif,  à  grains  médiocres  , 
ronds  el  très-serrés;  vin  muscat  cuit. 

MALVOLEDOR  ,  s.  m.  vl.  Malveillant, 
ennemi.  V.  Vol,  R. 

MALVOLENSA ,  s.  f.  Malvolensa  ,  cat. 
Y.  Mauvoulensa,  Mal  et  Vol,  R. 

MALVOLENT,  adj.  vl.  «alvoleb.  Mal- 
volent,  anc.  cat.  Malveillant,  ennemi. 

Ely.  de  mal  et  Vol,  R.  ou  du  lat.  male- 
volentis.  gen   de  malerolens,  m.  s. 

MALVOLGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl. 
malvolgctz.  Mulvoulu,  ue.  V.  Muuvougut , 
Mal  el  Vol,  R. 

MAM 


MAM,  mamel,  radical  pris  du  latin  ma- 
milla,  diminutif  de  mamma,  petite  mamelle, 
et  dérive  du  grec  jxá|içj.a  (mamma),  mamelle, 
mère. 

De  mamma  ,  mère  ,  mamelle  ,  par  apoc. 
mam;  d'où  :  Mam-a  ,  Des  -main-  ar  ,  Des- 
mam-at,  Mam-eta,  Dei-mam-aire  ,  Des- 
mamad-uras. 

De  mamilla  ,  par  apoc.  et  changement  de 
i  en  f,  mamel;  d'où:  Mamel-a  ,  Mamel- 
ieras,  Mameloun,  Mameou. 

MAMA  ,  s.  f.  (màme).  Terme  enfentin  qui 
équivaut  à  mire  et  à  maman. 

Ety.  Les  mois  marna  et  papa ,  sont  les 
premiers  sons  articulés  que  les  enfants  pro- 
noncent, aussi  ont-ils  été  adoptés  dans  pres- 
que toutes  les  langues  pour  désigner  le  père 
et  la  mère.  V.  Mam,  R. 

Mère  se  dit  : 

Em,  en  hébreu  ;  Emma  ,  en  chaldéen  ; 
Etna  ,  en  syriaque  ;  Mamma  ,  en  grec  ; 
Mamma,  en  ital.  et  en  lat.  Marna  ,  en  es- 
pagnol  el  en  catalan;   Mam ,   en    gaulois. 

MAMA,  s.  f.  (màme)  ;  Marna  ,  cat.  esp. 
Mamma  ,  ilal.  Terme  enfantin  ,  mère  ;  dans 
la  montagne,  les  paysans  disent  maire ,  les 
artisans  marna  et  les  bourgeois  mère  ou 
maman. 

Ely.  du  grec  p^p.p.a  (mamma),  grand'mère, 
mère.  V.  Mam,  K. 

MAMA  DE,dl.  Terme  de  nourrice,  du  lait. 

MAMAU,  s.  m.  (mamaou).  En  terme  de 
nourrice,  bobo  ,  pelit  mal  ,  petite  blessure  : 
Li  anfach  maman,  on  lui  a  fait  bobo. 

Et) .  Alt.  de  mau-mau.  V.  Mas,  15. 

MAME.  V.  Même,  P ourtar au  marne,  dl. 
porter  à  chèvre  morte. 

Ety.  de  marne  ou  même,  agneau,  moulon. 

MAME,  Gare.  V.  Même. 

MEMELA  ,  s.  f.  (mamèle)  ;  teta  ,  tête  , 
rocsfA.  Mammella,  ilal.  Marna  et  Mamela  , 
esp.  Mamma  ,  port.  Mamella  ,  cat.  Ma- 
melle, organe  de  la  sécrétion  du  lait  dans 
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les  mammifères.  Les  Provençaux  entendent 
plus  particulièrement  par  le  mot  mamela,  les 
mamelons,  et  désignent  par  celui  de  Poussa, 
v.  c.  m.  la  mamelle  même. 

Ety.  du  lat.  mamello ,  petite  mamelle.  V. 
Mam,  R. 

On  nomme  : 

MAMELON'  .  le  Lonton  à  trwers  lequel  le  lait  passe. 
ARÉOLE,  le  cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 
TRAYON  ,  le  mamelon  des  vaches  et  des  chèvres. 

MAMELA ,  s.  f.  (mamèle) ,  d.  bas  lira. 
Lame  :  Mamela  de  coutel,  lame  de  couteau. 
V.  Lama. 

Ely.  du  lat.  lamclla,  petite  lame.  V.  Lam, 
Rad. 

MAMELIERAS.s.  f.  p|.  (mameliéres)  ; 
MAMELouruERAs.  Bouts  de  sein  que  l'on 
applique  sur  le  mamelon  pour  l'allonger 
lorsqu'il  est  trop  court,  pour  que  les  enfant* 
nouveaux-nés  [missent  le  prendre. 

Éty.  de  mamela  et  de  iera.  V.  Mam  ,  15 

mamelouck ,  s.  m.  (mamelon).  Mam- 
meluk  ,  mamlouk  ,  mamluk  el  mammelus. 
en  Egypte,  soldat  attaché  à  un  bey  ,  auquel  il 
appartient  à  titre  d'esclave. 

Ely.  du  verbe  arabe  malak  ou  malalia  , 
posséder  ,  parce  que  le  raammeluc  est  la 
propriété  d'un  autre.  Mamlouk,  est  un  part 
pass.  qui  signifie  possède  ,  littéralement 
regnatus,  sur  qui  on  règne. 

MAMELOUN,  s.  m.  (mameloun);  ».,- 

MEOU  ,   MAMELA  ,      l'AFELOt*.    POtrtJ..     POCPEOC- 

Mamelon,  le  bout  de  la  mamelle  qu'on  nom 
me  trayon  dans  les  vaches,  les  chèvres,  ele  ; 
fer  rond  qui  sert  d'axe  à  un  gond. 

Ety.  Dim.de  mamela.  V .  Mam,  R. 

mÀmelounieras  ,  Aub.  V.  Mame- 
lieras. 

MAMEOU  ,  V.  Mameloun  et  Mamel,  R. 

MAMETA,  s.  f.  (mamèle),  dl.  Aïeule, 
grand'mère,  bonne  maman. 

Ely.  de  marna,  mère,  et  de  eta.  V.  Mam  , 
Rad. 

MAMIAU,s.  m.  (raamiàoii).  Terme  en- 
fantin pour  désigner  toutes  les  bêles  qui 
peuvent  cffra)er  les  enfants;  les  pous ,  les 
rats,  la  béte  noire,  etc.  Gare. 

mamilla.  s  f. vl.  V.  Mamela. 

MAMOT  ,  OTA  ,  adj.  (raaiiiu,  ote) ,  dg. 
Mou  ,  dodu. 

lr<M  ou  n'y  a  mes  de  plase 
D'augi  ous  auzets,  ou  deousbese 
Gras  íímoinols  coumo  la  pasto? 

MAMOTAR,  (mamouUi\dg. 

Grasietlo  coum  un  enugoumet , 
Mamoto  coum  un  cousoumet. 

mamour,  s.  f.  (mamóur).  M'amour , 
mon  amour,  ma  chère  amie,  terme  de  caresse. 

Les  Bas-Limousins  donnent  aussi  le  nom 
de  mamours ,  aux  caresses  que  se  font  dcu\ 
amoureux. 

Etv.  Ce  mot  est  dit  pour  ma  amour.  V. 
Am,R. 

MAMOURASSAS ,  s.  f.  pi.  (mamouras- 
ses),  d.  bas  lim.  Augm.  de  mamours,  grosse» 
caresses.  V.  Am,  R. 
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MAMOY,  s.  m.  (mamóï).  Nom  qu'on 
d>nne  ,  aux  environs  de  Toulouse  ,  à  la  vio- 
lette odorante,  à  fleur  blanche.^'.  Viouleta. 

MAN 

MAN,  vl.  Ma,  cat.  Mano ,  esp.  Ordre, 
autorité. 

MAN  ,  vl.  Pour  maint,  V.  Mant. 

MAN,  vl.  Je  ,  il  ou  elle  commande  ,  de- 
mande. . 

MAN  ,  vl.  ma  Pour  matin  ,  \  .  Matin. 

MAN  ,  vl  .Va  en  ,  mas  en  ,  mais  Don  ; 
Mais  don ,  mais  Don  Joris. 

MAN ,  vl.  Pour  m'en  ane ,  que  je  m  en 
aille. 

MAN  ,  s.  f.  (man)  :  ma  .  Mo.  mas  .  bas  prêt. 
.Va.  cal.  Mann,  esp.  ital.-Vào,  port. Main, 
partie  du  corps  humain  .  qui  termine  l' avant- 
bras  et  qui  sert  à  l'appréhension  cl  au  tact. 

Ély.  du  lai.  monui.ondea  manendo, parce 
que  les  mains  dérivent  du  corps,  et  les  doigts 
de  la  main.  V.  Man,  K. 

Vingt-sept  os  entrent  dans  la  composition 
de  la  main  Élsj  sou!  distribués  et  articules 
d'une  manière  si  admirable,  qu'elle  est  suscep- 
tible d'exécuter  tous  les  mouvements  possi- 
bles. C'est  même  à  sa  perfection  que  l'homme 
doit  une  grande  partie  de  cette  prééminence 
qu'il  a  sur  les  autres  êtres.  C'est  l'instrument 
des  instruments,  selon  l'expression  de  Galien 
et  d'Arislote. 

Ce  dernier,  voulant  faire  comprendre  que 
l'homme  a  de  grands  avantages  sur  les  hèles, 
dit  que  Dieu  lui  a  donné  la  raison  au-dedans 
cl  les  mains  au-dehors. 

Dans  la  main  on  nomme  : 


M    -U.- 


,i„   I  : 
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MÉTAI  I 

DOIG1  l    ""■ 

|   ,rlit  inléri 
concavr.   Istit  enluet  ou  (lot  (le  la  man. 
DOS  o„  IV  È  DORSAL1    ,  la  partie    convexe  o 


Dounar  la  man  on  faire  la  man 

.  B'employerpour...  Les  Latins  di 
saient,  dans  le  même  sens,  donner  le  pied, 
dure. 
liaisar  leis  mans .  baiser  les  mains  ou  la 
n  signe  de  vénération  .  de  supplii  a 
lion  ou  de  reconnaissance,  est  une  coutume 
qui  date  delà  plus  haute  antiquité,  el  qu  on 
retrouve  i  liez  lous  h  s  peuples.  M. mus  reve- 
nant d'Afrique,  poui  ôlei  et  abolii  la  coutume 
de  baiseï  la  bpuche,  ordonna  que 

Mir  la  main  iln/ite.  _ 

Boutai  •  "  mettn  man,  mettre  la  main  a 
l'oeuvre,  comraeni  er  un  travail. 

i,,,  bona  man  en  quauquaren,  avoir  la 
n, m  rompue  à  quelque  i  hose,  être  expé- 
ditil  ;  avoii  la  main  heureuse. 

/  varia  m  m,  levei  la  main  ,  jurer  par 
ji  i  mei  t, 

Faire  Mt  mans ,  joui  r  seul  contre  deux 
personnes,  porter  les  deux  au  jeu  de  bouli  - 

Etcritm    tfi  mon  .  pléonasme  .  "  riture 

I,  „,,  ou  wti  una  terra  à  ta  man  .  jouii 
d'une  terre  pai  ses  mains ,  la  faire  i  ullivi 
soi-mèmi  . 

Boutai  man  mettre  un  ton- 

ic.iu  en  perce. 

i/un  de  pan,  rate 
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Prounde  mans  fan  proun  d'obra,  beau- 
coup de  bras,  fout  beaucoup  d'ouvrage. 

Boulapas  la  man  à  la  tesla  per  unpeoulh, 
il  ne  prend  pas  de  la  peine  pour  peu  de 
chose. 

Faire  la  man,  favoriser  quelqu'un  dans 
un  mauvais  dessein. 

Avex  leis  mans  pegouas ,  avoir  les  mains 
crochues ,  toujours  disposées  a  prendre. 

Siou  pas  de  man  ou  me  ven  pas  à  man, 
je  ne  suis  pas  eu  main. 

forfa  soun  cor  sus  la  man  ,  il  a  le  cœur 
sur  les  lèvres. 

Boutar  la  man  atout,  se  mettre  à  tout. 
Eslre  de  man  ,  d.  bas  lin),  être  en  main  , 
à  portée  de.... 

Vingt-mans,  jugar  cis,  jouer  au  pied  de 
bœuf. 

A  man  drecha,  à  man  guucha,  à  droite  , 
à  gauche. 

De  man  ou  ù  man  revessa  [un  coou  )  ,  un 
coup  de  l' arrière-main. 

MAN  ,  s.  f.  Main  ,  se  dit  encore  d'une  in- 
finité de  choses  qui  onl  des  rapports  plus  ou 
moins  omets  avec  la  main  ,  comme  : 

.Van  de  pan  ,  ration  de  pain  qu'on  don- 
nait aux  forçats. 

Man  de  'papier.  Ma.  cat.  Mano,  esp. 
Main  de  papier ,  25  feuilles  de  papier  blanc 
pliées  ensemble. 

Man  il  i  irtas ,  certain  nombre  de  cartes 
qu'un  joueur  donne  a  l'autre. 

ivei  ta  man, avoir  la  main.,  être  le  pre- 
mier a  jouer. 

MAN ,   MANCH  ,   MAM  ,    MAHU  ,  MENAC  ,  radical 

[iris  du  latin  manus ,  main ,  qu'on  fait  venir 
du  grec p-avoç  manos),  ouvert ,  Roq.  d'où  : 
Manieare  ,  Manualis,  Manica  .  Ma 
Manusci  iptus,  Emancipare,  Mancipium., 

De  manus,  main  ,  par  apoc.  man;  d'où  : 
Man,  Man-ada  ,  Manaù  et  ,  Man-niia  , 
Man-al ,  Man-al ,  Man-drou  ,  Man, h  oun  - 
a,  Mandroun-egeat  .  Man-oblar, Man-ege, 
I  megeat- 
,,,e.  Lfani  i.  \lan-el,  Manel  aria,  Man- 
elha.  Des  manelh-ar,  Man-cou  ,  Man-ibl- 
ar ,  Man-eta  .  Man-etas,  Mani  abli  .  \(an 
,„r .  Man  ii  r- ,  Man  iera  ,  Manieir-ous  , 
Uanig  ança  ,  âfani^ane  ar  ,  M 
Man-ear ,  Man-ilha,  Wuni-pola, Manipul- 
ât Mani-torta  ,  Mani-vella  ,  Man-uvra, 
Man  <<<  i  ar ,  A-man  ai .  '  man  adar  .  A- 
man-ar  ,    A-man  i  '.     .1  manel  ai  .    Det- 

t  man-cipar,  E-man 
E-man-cip  alion. 

Demanua  les  Latins  ont  fait  manica, 
mani  hc  ;  d'où  pai  a\  oc.  el  suppr.  de  i,  man, 
ci  manch,  i>.ir  le  changement  «lu  c  en  ch , 

et  de  là  :  Manch.  Y    Ce  B.-R. 

De  manica  .  par  le  cbangcmenl  de  ten  e . 
et  du  <■  en  </  :  Manega  .  Mani 

h  mani  ipium  .  sei  vitude  ,  sujétion ,  es 
due  ,  formé  de  manu  captura  .  par  apoc. 
.  d'où;  Mancip,Mancip-a,Ma»sip, 
Massip-a  .  .1/-/SM/I  </<(,  Mami/i  acion,  ' 
mancipation ,  E-mancipacio ,  E-mancip 
ar,  par  une  seconde  apocope,  flfanc 

De  maneg,  man:/  el  marjf;  d'où  :  Marg- 

a,  Marg  m  ,  Marg  oun,  '/'"  ou  e,  Mat  ant 

:  ai  .    Mat  cagnar,  Man-er,  Man 

eyra,  Man/at,  Mani-pçl,  Man-riada 
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Man-siar,  Man-tenenza,  Man-leneire,  Man 
tener,  Manj-eta  ,  Manj-rni,  Man-leu  ,  3/an- 
tinr/itt,  Mandtenh.  Man-lenir .  Man-oil  , 
Man  oun,  Man-tcnre,  Manne  ,  Man-oufla, 
A-man-oir  ,  A-man-oil ,  Man  er  ,  Man- 
eiador. 

De  manicula,  petite  manche,  on  a  fait  par 
apoc  et  suppr.  de  u,  manicl;  d'où  -.Manicl- 
a,  Magn-era  .  Magncr-elas  ,  Magn-iar  , 
Magn-iera,  Magn-ol: 

De  manicl,  par  suppress.  de  i  et  change- 
ment du  c  en  o  .  mangl;  d'où  :  De-manolar, 
Wanol-e,  itfanoi-ar,Jfanot-at,  Mangl-iar , 
Mangl-ie. 

De  manus,  par  apoc.  manu  ;  d'où  -.Manu 
d-iera-ment,  Manuel,  Manu-factura,  Ma- 
nu-facturier, Manuscrit,  Manu-missio  , 
Man-lebar,  Ma-lebayre,  Ma-lcvar ,  Ma- 
ioustr-iar,  Amar-sa. 

De  emancipare,  émanciper,  ôler  les  en- 
Iraves  .les  mains,  par  apoc.  emancip;  d'où  : 
Desman-cip-ar. 

De  maniur,  par  changement  du  dernier  a 
en  e .  m  mier;  d'où  :  Manier-a,  Maniei-ra, 
De-manieir-ar,  De-manieir-al ,  3/en-ota, 
Em-men<it-ar,  Em-menol-at. 

De  manica ,  par  apoc  et  suppr.  de  i  , 
manca  .  et  par  la  prou.  ital.  du  c,  manch; 
,\  où  :   Manch-e. 

De  manica  .  par  apoc.  manie,  par  suppr. 
de  i    manc  ,  et  par  le  changement  de  u  en  r, 
et  du  C  en  g  .  marg  :  d'où  :  .V-ir</u-a,    Des- 
marg-adura  .  I)es-marg-ar,  Em-marg-ar, 
De  minari,  menacer,  faire  des  menaces, 
indiquer  avec  la  main  qu'on  veut  maltraiter  : 
par  apoc.  min  ,  et  par  le  changement  de  i  en 
e  mem;  d'oui  Men-aç a,  Menaç-ant, Menaç- 
a'r.  Menacz-ar.  Menaçât,  Menass-ador  , 
Menasf-ar  ,  Miass-ar ,  A-menass-a  ,   A- 
t-ar,  A-menass-at. 
De  mang  .  par  lé  changement  de  a  en  o, 
Mong,  Mpugn-ovn. 
Man.  ail.  homme. 
Mansfeld,  champ  de  l'homme. 
il  1  V  J    radical  pris  du   roman,  mânes  , 
adi   qui  signiííepromptement,  surlechamp, 
soudain. 

De  mané*:  Manet,  De-manei. 

lie  mane*,  par  apocope  man;  d'où  :  A- 

.  .,  .    i  man-a\  ii  .    l-man  arit. 
MANA,  s.  f.  vl.  Manière.  V.  .Vanifra  et 

tfan,  i;  ., 

MANA,    S.    f.    (màne);    »*»»»•   Manna, 

ital.  port,  cal  Mana,  esp  Manne, substance 

q  ||  i  beaucoup  d'analogie  .née  le 

u'on  n  lire-par  incision  de  plusieurs 

de   h  eues,  et    particulièrement    du 

,  uilles  rondes  :  Fraxinusrotundi- 

,i  um,  arbre  delà  fam.  des  Jamiiiees , 

commun  en  Calabre. 

i  ,,    du  |ai    mannd  .  dérivé  de  l'hébreu 
0  |  (|„  grec  ;J.uvva(manna),  qui  sigm- 
lientla  même  i  hose. 

La  manne  contient  nue  substance  sucrée 

particulière  nomméetnannileparM.  iHénara. 

On  connaît  trois  variétés  de  manne  dans 

le  commerce  :  .  . . 

Lamanneenlarmet,  qui  est  en  fragmenta 

rés,  plus  ou  moins  cylindriques; 
La  manne  «nwrte,  qui  contient  des  mor- 
ceaux arrondis  ,  et  d'autres  en  uoe  espèce  de 
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pulpe;  et  enfin  la  manne  grasse,  qui  est 
une  espèce  de  pâle. 

Mutina  ou  manna  de  Briançoun,  manne 
de  Briançon  ,  est  le  nom  que  l'on  donne  à 
une  substance  blanche  et  sucrée  qui  transsude 
des  bourgeons  du  mélèze.  V.  Bide. 

Manna  ,  manne  ,  est  encore  le  nom  de  la 
nourriture  miraculeuse  que  Dieu  fit  tomber 
du  ciel  pour  nourrir  les  Israélites  dans  le 
désert. 

MANA,  s.  f.  (màne),  dl.  Brebis,  Douj. 
V.  Feda. 

Éty.  du  gallois  myun,  m.  s. 

MANADA ,  s.  f.  (manàde)  ;  abbafa-febbe  , 
»BBAPA-MA-.  Voignée  dont  on  se  sert  pour 
prendre  le  fer  à  repasser  quand  il  est 
tbaud. 

IMANADA. s  f.  (manàde):  «hiat,  makoel, 
maiiat,  masadet.  Manada.  cal.  esp.  Maria- 
ta,  ital.  Une  poignée  ,  tout  ce  que  la  main 
peut  contenir  ;  et  par  extension,  la  quantité 
de  bestiaux  que  l'on  mène  ou  que  l'on  vend 
à  la  fois  :  mais  dans  ce  dernier  sens ,  manada 
n'est  visiblement  qu'une  altération  de  Afe- 
nada,  v.  c.  m. 

Éty.  de  mon  et  de  ada  ;  Iitl.  main  faite, 
main  remplie.  V.  Man  ,  R. 

Manada  de  canebe ,  matasse  ,  chanvre  de 
l'Isère  qu'on  vend  sans  peser  ;  Gare. du  lat. 
malaxa. 

Manada  à"  aspergeas ,  de  celas,  botte 
d'asperges,  d'oignons,  etc. 

Manada  d'un  dalh.d'un  lichet,  la  poignée 
d'une  faux,  d'un  louchel. 

MANADET.s.  m.  (roanadé) ,  dl.  m.  s. 
que  Manada  ,  v.  c.  m.  et  Man,  H. 

MANAIA.s.  f.  \  I  Puissance,  domination. 
V. Stand,  R. 

MANAIRA  ,  s.  f.  (manàïre) ,  àX.Mannaia, 
ital.  Hache.  V.  llapia. 

Éty.  du  lat.  manuaria  ,  à  la  msin,  ou  du 
grec  ;j.a/aipa  (machaira) ,  coutelas.  Thomas. 
V.  Man,  R. 

Lnus  menuisiers  armais  d'ayssets, 
De  manayras  et  de  ressets  , 
Mai  sans  courage  s'avanceroun. 
Favre. 

MANAL,adj.  \1.  Manuel,  qui  se  manie 
facilement.  V.  Manuel  et  Man,  R. 

MANANT  ,  s.  m.  (manàn).  iSlananl ,  pay- 
san ,  rostre;  homme  d'une  condition  infé- 
rieure. 

Ety.  du  lat.  manentis,  gén.  de  manens  . 
pari,  de  manere,  demeurer,  sous-entendu  à 
la  campagne  ,  où  l'on  est  ordinairement  plus 
grossier  qu'à  la  ville. 

MANANT,   S.    m.    VI.MAÎIAM,    MABAl»,    MA- 

beh.  Habitant ,  demeurant ,  résidant ,  riche 
puissant. 

Ety.  du  lat.  manentis,  gèn.  3e  manens  , 
on  du  bas  bret.  manands  ,  puissamment 
riche. 

MANANTIA,  s.  f.  vl.  Richesse,  posses- 
sion. 

MANASSA ,  s.  f.  (manàsse).  Grosse  et 
laide  main. 

Éty.  de  man  cl  de  assa.  V.  Man,  R. 

MANAT,  dl.  V.  Manada  ,  Manoul  et 
Man,  U. 
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MANAUCHA,  s.  f.  (monàoutse) ,  d.  bars 
lira.  Vase  de  bois  dans  lequel  on  transporte 
la  vendange.  V.  Banasla  et  Cournuda. 

MANAYA,  s.  f.  vl.  Merci,  discrétion. 

MANBOR  ,  s.  f.  vl.  Mambour,  tutelle, 
curatelle,  administration. 

MANC,  MAivcH  ,  radical  dérivé  du  latin 
mancus  ,  a  ,  um  ,  manchot,  estropié  d'une 
main,  qui  a  perdu  une  main,  d'où  mancare, 
basse  lat.  manquer.  Y.  Man,  R. 

De  Inancus,  formé  de  manus,  main,  et  de 
ancus  ,  trop  court,  par  apoc.  manc;  d'où  : 
figur.  Manc,  Manc-a,  Manca-menl ,  Manc- 
ar,  Manc- ou,  Uanc-s. 

De  manc  ,  par  le  changement  du  c  en  ch  , 
manch  ;  d'où  :  Manch-et ,  eta  ,  Manch-ot  , 
Manch-a. 

De  mancare,  par  apoc.  mancar  et  manc; 
d'où  :  Manc-ar,  Manc-at .  lm-manr-able  , 
fm-mancabl-a,  I m-mancabla-ment ,  Manqu- 
ai-. Manqu-et. 

MANC,  adj.  vl.  Manco  ,  cat.  esp.  port. 
ital.  Imparfait,  qui  manque  ,  manchot. 

Èty.  du  lat.  mancus,  m.  s. 

MANC  ,  s.  m.  vl. Enfant. 

Éty.  de  mancus,  fig.  qui  est  encore  court. 
V.  Manc,  R. 

MANCA,  adj.  fém.  (mànce) ,  d.lim.  Gau- 
che :  Man  manca,  main  gauche.  Y.  Gauch  , 
aucha  et  Manc,  R. 

MANCA.  s.  f.  vl  Femme  perdue. 

MANCA,  s.  f.  (manque);  peca.  Man- 
canza,  ital.  Manque,  s.  m.  défaut,  en  pariant 
des  choses  ;  faute  :  Manca  de  fe,  manque  de 
foi. 

Èty.  du  lat.  mancus  ,  défectueux.  Voy. 
Manc,  R. 

Estrt  de  manca  , manquer. 
A  la  carrieru  doou  croissant 
Ounté  trobou-n  quesias  de  manca. 
Gros. 

MANCAMENT,  s.   m.   (  raancaméin  )  ; 

FALBIHEBT   ,      MA1VCAMEN.      .VaîiCOmf ììlO  ,     Ìtal. 

esp.  Manament,  cat.  Manquement,  faute 
d'omission  par  laquelle  on  manque  de  faire 
ce  qu'on  doit. 

Éty.  de  ?na>icael  demeni.  V.  Manc  ,R. 

MANCAR,  v.  a.  (manca)  ;  Mancat  .  cat 
esp.  port.  Mancare  ,  ital.  Manquer  laisseï 
échapper,  ne  pas  atteindre,  ne  pas  donner  au 
but.  ne  pas  trouver  ce  que  l'on  cherchait. 

Elv.  de  manca  et  de  or.  V.  .V«hc,R. 

MANCAR,  v.  n.  Mancare,  ital.  Mancar, 
cat.  anc  esp.  Manquer,  faillir,  tomber  en 
faute,  rater,  en  parlant  des  armes  à  feu,  dé- 
faillir :  Loucoucrli  manca,  avoir  faute  de... 
être  sur  le  point  de...  faire  banqueroute; 
être  de  moins,  taire  défaut. 

Éty.  du  lat.  mancus,  manchot,  et  par  ex- 
tension défectueux  ,  imparfait.  V.  Manc,  li. 

Manca  despeiûn  an  ,  Tr.  il, est  absenl  de- 
puis un  an  ,  et  non  il  manque  depuis,  etc. 

manca  ben,  il  s'en  faut  beaucoup , 
pour  dire  qu'il  y  a  une  grande  différence; 
il  s'en  faut  de  beaucoup,  lorsqu'il  s'agit  de 
la  quantité;  ainsi  on  dira:  il  s'en  faut  beau- 
coup que  le  cadet  soit  aussi  sage  que  I  aine, 
et  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  vous  m'ayez 
tout  payé. 

S'en  manca  pas  degaire,  Tr.  il  s'en  faut 
peu,  et  non  de ]hu  ni  de  for  t  peu. 
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S'en  es  mancat  de  ren ,  il  s'en  est  peu 
fallu. 

MAN-CAUDA  ,  s.  f.  (raan-cáoude)  ;  maw- 

CHABDA    ,         MANETA-CAIDA   ,       PLACADA9-      Main~ 

chaude  ,  frappe-main  ,  comptant  ,  jeu  dans 
lequel  on  trappe  sur  la  main  d'une  personne 
qui  a  les  yeux  fermés  jusqu'à  ce  qu'elle  de. 
vine  celui  qui  l'a  frappée,  donl  la  punition  es 
de  se  mettre  à  sa  place.  l 

Ety.  Man-cauda ,  parce  que  la  main 
s'échauffe  à  cet  exercice.  V.  Man,  R. 

Lafargue  a  parfaitement  décrit  ce  jeu  dans 
les  vers  suivants  : 


,  c  .nfidemroent 
frappunt  sondai 


Sr  courbe,  tend  la  main,    et  de>ine  s'il  peut. 

On  attribue  aux  marins  l'invention  de  ce 
jeu. 

MANCEL,  s.  m.  vl.  Manceau,  du  Mans. 

MANCH,  mabcd  ,  sous-radical  dérivé  de 
man,  main,  donl  les  composés  servent  à  de- 
signer ce  qu'on  lient  ou  ce  qui  sert  à  la  main. 
V.  Man,  li. 

Mamh-e,  Manch-a,  Manch-assa, Manch 
eta,  Mancli-nun  ,  Manch-et,  Manchoun-er , 
Vanch-ot .  Manrlt-ar  ,  Bes-manchàr ,  En- 
manchar ,  Manch-at ,  Des-manchat ,  En- 
manchat,  En-tnanch-aire. 

MANCHA,  s.  f.  (màntche);  mabga,  mab- 
gea  ,  makja  ,  mâcha.  Manega  ,  cat.  Mantca  , 
ital.  Manga,  esp.  port.  Manche,  partie  des 
vêtements  qui  recouvre  le  bras. 

Éty.  du  lat.  manica,  m.  s.  V.  .Van,  R. 

Dans  les  différentes  manches  on  nomme  : 

AMADIS,  Il  manche  de  chemise  ou  de  rol,e  qui  s'applique 

\  ! .  ! .  1 1  RE-POIS  rS,    la    suite    de    i ils     l'aiguille      |ti 

empiètent    tes    uns  sur  les  autres,  qu'on    fait  ju     bas  d,  ! 


.  au. 


iches. 


EMMANCHURE ,  l'ouverture  d'un   habit,    d'une   robe, 

|  nadapt.    le!   manches. 

EHTOI  l:\<  Ré  ,  l'échancnnc  dans  la  partie    qui    touche 
à  l'aisselle. 

,     |     ni    MANl  HES,   lesfaosses  n ihes  que   l'on  met 

m   les  préservai-, 
j  jp,5i  ■  i  broder!»    de    61   laite    au    bord 

PAREMES1    ,   1.   i derètroossïs   qui  est  au  bout  <l"s 

l'un  habit. 
l'I  (IGM  I    .  1«  l«>rd  de  la   manebe  d'une  chemise. 

MANCHA,  s.  f.  En  terme  de  mar.  man- 
che ,  long  tuyau  de  cuir  passé  à  l'huile  .  donl 
on  se  .sert  dans  les  vaisseaux  pour  faire 
couler  l'eau  dans  les  futailles;  on  l'appelle 
manette  à  tau. 

MANCHA.  S.  f.  mabga.  Manche,  quand 
on  joue  ii  parties  liées  ,  c'est-à-dire,  que  de 
Irois  parties  il  faut  en  gagner  deux  pour  être 
\  ainqueur,  chacune  des  parties  porle  le  nom 
de  manche  ;  on  est  manche  à  manche, quand 
on  en  a  gagné  une  chacun. 

MANCHA,    S.    f.    B1BOL  ,     BIGMOCM  ,     MABGA, 

beiabcho,  nouBSAt ,  TBtiBCA.  Verveux.tru- 
bleau  ou  truble,  espèce  de  filet  en  forme  d'en- 
tonnoir ,  muni  d'un  cercle  de  bois  ou  de  fer 
à  son  ouverture ,  simule  ou  garni  d  un 
goulet. 
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Éty.  de  sa  forme  allongée  el  étroite  ,  qui  le 
fait  ressembler  à  une  manche  d'habit.  Voy. 
Man,  R. 


On  appelle 


ARCHELET  ,  le  ctrele  qui  1, 
IjOLLET  ,  le  second  fil, 


MANCHA,  adj.  et  s.  vl.  Manchote,  fém. 
■  le  Manchot,  v.c.  m.  el  Manc,  R. 

MANCHAB,  V.  Emmanchar  el.Man,  R. 

MANCHE ,  s.  m.  (mánlché)  ;  mbmi  , 
mangue.  Manico,  ital.  Mango,  esp.  Manche, 
poignée  que  l'on  adapte  à  un  instrument  et 
par  où  on  le  prend  pour  s'en  servir. 

Ély.  du  lat.  manubrium ,  formé  de  manu- 
habere,  avoir,  tenir  à  la  main.  V.  Man ,  R. 

Manche  d'una  halabarda,  d'un  pinccou, 
hampe. 

Manclic  dooutimoun,  heaume. 

Jitar  lou  manche  après  la  destrau ,  jeter 
le  manche  après  la  cognée ,  abandonner  une 
entreprise  par  depil  ou  par  découragement. 

N'en  dnunariou  pas  lou  manche  d'una 
estrilha,  je  n'en  donnerais  pas  un  clou  à 
soufflet. 

MANCHE-DE-COUTEOO,  S.  m.  On 
donne  ce  nom  aux  solens  ou  manches  de 
couteau;  solen,  genre  de  mollusques  acé- 
phales, de  la  famille  des  Acéphales. 

Ety.  Ainsi  nommés  de  la  ressemblance 
frappante  que  leurs  coquilles  ont  avec  un 
manche  de  couteau. 

MANCHENGUER ,  v.  a.  (manteheingué), 
dg.  V.  Jlantenir  et  Man,  R. 

MANCHET,    ETA,  adj.   et  s.   (mant- 

WlCt  ,   Ole);   MANQUENT  ,   MANCHOT,   MANXOT. 

Manco,  ital.  esp.  port.  Manchot,  ote,  qui 
n'a  ou  qui  ne  peut  se  servir  que  d'une  main. 

Éty.  du  lat.  mancus  ,  formé  de  munu ,  ahl. 
ri  <lc  l'adj.  ancus,  trop  court  de  la  main.  V. 
Manc  el  Man,  R. 

MANCHETA,  s.  f.  (manlchéle);  poucnet, 
■i  v .111«  Maniehino  ,  ital  l'ufio,  esp.  l'un- 
hot,  port.  Manchette,  ornement  fait  de  toile, 
ou  de  dentelle  plissée,  qui  s'attache  au  poi- 
gnet de  la  chemise. 

Éty.  de  mancha  et  de  eta  ,  dim.  petite 
manche.  V.  Man,  R. 

MANCHOT  ,  adj.  V.  Manchet  et  Man  , 
Rad. 

MANCHOUN  ,  s.  m.  (mantehoun)  ;  man- 
jou.  Manchoti ,  sorte  de  vêtement  composé 
de  fourrures,  de  duvet  ou  de  coton  cardé, 
qui  sert  à  renfermer  les  mains  et  une  parlie 
des  bras,  pour  les  garantir  du  froid. 

Ély.  Augm.  de  mancha,  grosse  manche. 
V.  Man,  R. 

Les  manchons  étaient  déjà  en  usage  du 
temps  de  François  I",  sous  le  nom  de  con- 
tenance el  de  bonne  grâce. 

Manchoun,  manchon, en  terme  de  verrerie, 
cylindre  de  »erre  destiné  a  èire  fendu  el  ou- 
vert pour  faire  un  carreau  de  vitre.  On  donne 
le  nom  de  manchounier  à  celui  qui  les  souf- 
Ile  .  la  parlie  supérieure  du  manchon  s'ap- 
pelle bonnet. 

MANCHOUNER  ,  S.  m.  manchoune ,  d. 
bcarn.  Fourreur.  V.  Manchounier. 

Ely.  de  manchoun  et  de  ier.  V.  Man,  R. 

MANCHOUNIER ,  8.  m.  (mantebounié). 
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Manchonnier,  ouvrier  qui  dans  une  verrerie, 
travaille  aux  manchons.  Gare. 

MANCIO,  vl.  V.  Mansion. 

MANCIP,  s.  m.  (mancip);  macip,  massif, 
vl.  Mancipio,  ital.  Jeune  garçon,  enfant  ; 
valet,  pubère,  adolescent. 

Ety.  de  mancipatus ,  mancipium ,  dépen- 
dant ,  esclave  ,  formé  de  manu,  captum. 
\  .Man,  R. 

MANCIPA,  s.  f.  vl.  Jeune  011e.  Voy. 
Man,  R. 

MANCIPACION  ,  s.  f.  vl.  Mancipacion, 
esp.  V.  Emancipation. 

MANCO  ,  s.  m.  vl.  Manchon,  fourrure. 
V .  Manchoun. 

MANCOLP,  adv.  vl.  Beaucoup,  souvent. 

MANCOU,  adv.  (m.incou).  Moins,  il  s'en 
faut;  pas,  point,  nul,  rien  ,  V .  Manc ,  R. 
il  signifie  aussi  même  :  Pas  mancou ,  pas 
même. 

MAN-COURANTA,  s.  f.  (roán-couránte). 
Main  couranie,  registre,  qu'on  nomme  plus 
ordinairement  brouillard  et  brouillon  ,  sur 
lequel  on  prend  note  des  opérations  de  ban- 
que ou  de  commerce ,  à  mesure  qu'elles  se 
font. 

On  donne  encore  et  improprement  le 
nom  de  mancouranta,  à  la  rampe  d'un  es- 
calier. V.  Rampa  elMan,  R. 

MANCS  ,  adj.  vl.  hanet.  Estropié,  man- 
chot. V.  Manc,  R. 

M  AND,  sous-radical  dérivé  du  latin  man- 
dare,  mando ,  mander ,  commander ,  donner 
ordre,  charger,  conliner,  comme  si  l'on  disait 
manu-dare  ,  mettre  en  main  ,  confier,  char- 
ger. V.  Man,  R. 

Mandare,  est  formé  de  manu-dare, mettre 
en  main  ,  confier,  charger,  Mando....  dici 
putatur  quasi  manu  do,  nam  et  in  dandis 
aceipiendisque,  mandalis  manum  invicem 
dare  mos  erat ,  Vossius  ;  d'où  par  apoc. 
mand,et  :  Mand,  Mand-aire  ,  Munda-tile  , 
Manda-ment,  Mand-ar,  l(e-mandar,  Em- 
mandar,  Cou-mandar ,  Mand-al ,  lle-cou- 
mundar ,  Mundat-icr  ,  Mand  elale  ,  Mand- 
espiran,  Cou-mand-a,  Cou-man,  Couman- 
damenl ,  Co-mand  aire  ,  Co-mand-ador  , 
Co-mand-ar,  Co-mand-at,  Cou-mandar ia, 
Cou-mand-ila  ,  Cou-mand-it-uri  ,  Cou- 
mand-our  ,  De-mand-a  ,  De -mand-aire , 
Ei-mand-ar  ,  l>e-mand-al ,  De  mandant , 
De-mand-or  ,  De-mand-our  ,  De-mans,  Hc- 
cou-mand-able ,  Re-coumand-alion  ,  Man, 
Man-aia,  Mans. 

MAND,      S.     m.    VÌ      MAN,    MANDAT,     MANDA. 

Mando,  cat.  esp.  port.  Ordre,  procuration, 
mandement,  ordonnance,  message,  comman- 
dement. 

Ély.  du  lat.  mandatum.  V.  Mand,  R. 

N'ai  mand,  j'en  ai  l'ordre. 

MANDA,  s.  f    vl.  Ordonnance.  V.  Mand. 

MANDACHURA  ,  s.  f.  vl.  Droit  de  nour- 
riture, de  subsistance,  mangerie.  V.  Mang , 
Rad. 

MANDADOR,  s  m.  vl.  Mandador,  anc. 
esp.  poil.  Mandature  ,  ital.  Mandataire.  V. 
Mandalori  cl  Mand,  R. 

MANDAGUE  ,  vl.  V.  Mandatge. 

MANDAIRE ,  AIRIS ,  s.  (mand. lire  , 
cins).  Celui,  celle  que  les  fournie™  envoient 
pour  avertir  que  c'est  l'heure  de  pétrir  ;  on  le 
dit  aussi  de  celui  qui  lance  des  pierres. 
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Ély.  de  Afand.R.  et  de  aire. 
Mandaire  de  boca,  vl.  parlementaire. 
MANDALITE  ,   s.  m.  (mandalile) ,   dl. 

MANDELATE    ,      HANDESP1RAN.       I    H     1>I  l'IlMIT   ,     Ull 

ferrailleur.  V.  Ferralhur  et  Espadacin. 

Ély.  de  Mand,  R.  et  de  lile  ,  dérivé  du  lat. 
litis ,  gén.  de  lis  ,  querelle,  débat.  V.  Mand  , 
Rad. 

MANDAMEN,  vl.  el 
MANDAMENT ,  s.  m.  (mandamein)  ; 
Mandamenlo,  ital.  Mandamiento,  esp.  Man- 
da do  ,  port.  Manament ,  cat.  Mandement, 
écrit  qui  se  publie  de  la  part  d'un  évêque 
dans  l'étendue  de  son  diocèse,  par  lequel  cet 
évêque  enjoint  aux  fidèles  quelques  précau- 
tions relatives  aux  mœurs  ou  à  la  religion. 

Éty.  du  lat.  mandatum,  m.  s.  ordre,  man- 
dement. V.Mand,  R. 

MANDAR,  v.  a.  (manda);  Mandate,  ital. 
Mander,  envoyer,  donner  ordre  à  quelqu'un 
d'aller  à  un  endroit;  lancer,  faire  dire. 

Éty.  du  lat.  mandare,  ordonner.  V.  Mand, 
Rad. 

Mandar  una  peira,  lancer  une  pierre. 

Mandar  aquol  d'un  tau ,  envoyer  chez  un 
tel. 

Mandar  pechaire, envoyer  paître,  envoyer 
promener. 

En  vl.  régler,  commander  ,  ordonner,  d'où 
la  formule  mandons  et  ordonnons  ,  faire 
venir. 

Mandar  ost,  lever  une  armée. 

Mandar  la  man,  porter  la  main. 

MANDAR,  va.  Manar  ,  cal.  Mandar, 
esp  port.  Mandare  ,  ital.  En  terme  de  four- 
nies avertir  de  pétrir, avertir,  prévenir,  don- 
ner ordre  de  commencer,  de  faire;  en  vl. 
commander ,  disposer ,  ordonner ,  recom- 
mander. 

MANDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (manda,  áde). 
Envoyé,  éc,  averti;  en  vl.  commandé,  or- 
donné. 

Éty.  du  lat.  mandalus ,  m.  s,  V.  Mand,  R. 

MANDAT,  s.  m.  (manda).  Mandat,  billet 
qu'un  débiteur  remet  à  son  créancier  ,  pour 
q  ne  celui-ci  soit  payé  par  un  autre  particulier 
débiteur  du  preneur;  mandement,  lettre  ou 
billet  qu'on  donne  à  quelqu'un  portant  ordre 
à  un  receveur  ou  fermier  de  payer  quelque 
somme. 

Ety.  du  lat.  mandatum,  m.  s.  V.  Mand , 
Rad. 

MANDAT  ,  s  m.  dl.  Un  convoi  funèbre. 
V.  l'.ntu  rament. 

MANDAT  ,  Espèce  de  papier  monnaie, 
créé  le  18  mars  1790 ,  pour  être  échangé 
contre  les  assignais  dont  l'émission  montait 
à  plusieurs  milliards. 

MANDAT  ,  s.  m.  vl.  Mandato,  cat.  esp. 
ital.  Mundado ,  port.  Mandat,  commande- 
ment ,  ordre  ;  vœu. 

Ety.  du  lat.  mandatus ,  m.  s.  X.Mand, 
Rad. 

MANDATARI ,  s.  m.  (mandalàri) ;  Man- 
datari,  cal.  Mandatario  ,  ital.  esp.  port. 
Mandataire  ,  relui  en  faveur  de  qui  le  pap« 
a  expédié  un  mandat  ;  chargé  de  procura- 
lion. 

Éty.  du  lat.  mandatarius ,  m.  s. 

MANDATGE,  S.  m.  vl.  mandacue.  Un  n 
dage,  droit  d'avertissement  dû  aux  four- 
nies des  fours  banaux.  V.  Mand,  VU, 
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MANDATIER  ,  s.  m.  (mandalié).  Se- 
monneur  cl  Semonceiir ,  celui  qui  porle  les 
billets  de  convocation  ,  particulièrement 
pour  les  cérémonies  funèbres. 

Éty.  de  mandat  et  de  ter,  celui  qui  est 
envoyé.  V.  Mand  ,  R. 

MANDATZ  ,  impérat.  du  verbe  mandar, 
commandez,  ordonnez. 

MANDELATE,  s.  m.  et  juron  (mande- 
làlé),  dl.  Diable,  peste.  V.  Mandalite  et 
Mand ,  R. 

MANDESPIRAN ,  dl.  V.  Mandelate  et 
il  and  ,  R. 

MAN  DESSUS  ,  MAN  DEJOUT  ,  d.  bas 
lira.  Le  jeu  du  ;  !ed  de  bœuf.  V.  Patela-un. 

MANDI,  s.  m.  (rnandi),  d.  lira.  Alt.  de 
Malin ,  v.  c.  m. 

MANDI,  radical  dérivé  du  latin  mendi- 
tus ,  qui  manque  ou  qui  a  faute  de  ,  d'où 
mendicare  ,  mendier  ,  formé  de  menda  , 
manque ,  faute ,  et  selon  d'autres  ,  d^  manus, 
qui  tend  la  main  :  Quasi  manu  indicans. 

l)e  mendicus ,  par  apoc.  mendi ,  et  par  le 
changement  de  e  en  a  ,  mandi  ;  d'où  :  Man- 
di-anl ,  Mandianl-a  ,  Mandi-ar ,  Mandi- 
alha,  Mandic-ital.  Mandian -alha  et  Mend- 
ie, Mendie-ar,  Mendic-ant ,  Mendigu-eiur  , 
Mendiou-ar. 

MANDIAEHA  ,  s.  f.  (mandiàille)  ;  M«,- 
oiaralha.  Tous  les  mendiants  ,  l'engeance 
îles  pauvres  qui  mendient. 

Éty.  de  mandianl  et  de  la  lerm.  alha, 
qui  indique  la  généralité.  V.  Mandi,  R. 

MANDIAIRE  ,  s.  m.  (  mandiaïré  ).  Celui 
qui  mendie  des  faveurs ,  des  emplois  avec 
bassesse.  Gare. 

MAN DIAN ALHA ,  V.  Mandialha. 

MANDIANT  ,   ANTA  ,   s.  (mandián  , 

.IlltC)  ;    MAKDIANA.    MANDRE.     M  <  il  il  I  <  il  tlll    ,    (".p. 

Mendico ,  ilal.  Mendiant,  ante  ,  celui  ou 
celle  qui  mendie  ,  qui  demande  l'aumône. 

Éty.  du  lat.  mendicus  ou  mendicans. 
V.  Mandi. 

Les  Egyptiens  ,  selon  Hérodote  ,  n'en 
souffraient  point  ;  ils  faisaient  travailler  les 
indigents  à  des  ateliers  publics. 

MANDIAR  ,  v,  a.  (mandiâ)  ;  coceregeah. 
Mendicare ,  ilal.  Mendigar ,  esp.  port.  Men- 
dicar  ,cat.  Mendier,  demander  l'aumône  ; 
rechercher  avec  bassesse,  mendier  des  suf- 
frages. 

Ety.  du  lat.  mendicare,  ou  de  man,  main  , 
et  de  dare  ,  donner,  tendre  la  main.  Yoy. 
Uandi.h. 

MANDIBULA  ,  s.  f.  vl.  Mandibula  ,  esp. 
port.  Mandibule  ,  mâchoire. 

Êly.  du  lat.  mandibula. 

MANDICITAT  ,  g.  f.  (mandicilà)  ;  Men- 
dicilà  ,  ital.  Mendicité,  état  du  mendiant, 
misère  extrême. 

Éty.  du  lai.  mendicitatis ,  gén.  de  men- 
dicitas.  V.  Mandi ,  R. 

Dans  tous  les  temps  les  législateurs  ont 
cherché  les  moyens  de  prévenir  la  mendicité, 
ainsi  que  la  fainéantise  ;  elle  était  défendue 
en  Egypte.  Amasis  avait  établi  dans  chaque 
canton  des  juges  de  police  ,  auxquels  les  ha- 
bitants du  pays  rendaient  compte  de  temps 
en  temps,  de  leur  profession  ,  de  l'état  de 
leur  famille  ,  de  la  manière  dont  ils  l'entre- 
tenaient ;  et  les  fainéants  étaient  condamnés 
comme  des  sujets  nuisibles  à  l'Etat. 
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Les  Grecs  ne  souffraient  point  de  sujets 
inutiles.  Platon  s'applaudissait  de  ce  que  les 
lois  ne  permettaient  pas  qu'il  y  eut  des  men- 
diants et  des  vagabonds  à  Athènes,  ou  du 
moins  qu'ils  y  restassent  paisibles. 

A  Home,  les  pauvres  capables  de  gagner 
leur  vie  ne  participaient  pas  aux  secours  de 
la  charité.  Dict.  des  Orig.  de  1777  ,  in-12. 

Charlemagne  fit  aussi  des  lois  contre  la 
mendicité  vagabonde  ,  on  en  a  beaucoup 
publié  depuis,  et  la  mendicité  existe  toujours 
avec  tous  ses  abus. 

MANDILHA,  s.  f.  (mandille).  V.  Man- 
drilha. 

MANDINADA.  s.  f.  (mandináde) ,  d.  lim. 
Matinée.  Y.  Malinada  et  Matin,  R. 

MAN  D'OBRA  ,  s.  f.  (  man-d'ôbre  ). 
Main-d'œuvre ,  la  façon  d'un  ouvrage ,  le 
travail  de  l'ouvrier. 

Éty.  du  lat.  opéra  manu.  V.  Man ,  R. 

MÁNDOLIER   ,        S.      m.      Vl.      MANDOLIERS. 

Ancien  nom  de  l'amandier.  V.  Amendier 
et  Amcnd  ,  R. 

MANDOLINA,  s.  f.  (mandouhne)  ;  man- 
noiiuivA.  Mandata  et  Mandolino  ,  ilal.  Ban- 
dola ,  cat.  esp.  Mandoline ,  espèce  de  petite 
mandore  ,  qui  a  quelque  analogie  avec  ïa> 
guitare  et  le  luth. 

Ety.  du  grée  iravSoupa  (pandoura)  ;  espè- 
ce de  luth  à  cordes  de  laiton  qu'on  fait  venir 
de  itav  (pan),  dieu  des  bergers,  et  de  cwpov 
(dôron) ,  don  ,  parce  que  ce  dieu  aurait  été 
l'inventeur  de  cet  instrument. 

MANDORA  ,  s.  f.  vl.  Bandurria,  esp. 
Bandurra  ,  port.  Mandola  ,  ital.  Mandore, 
instrument  de  musique. 

MANDORA  ,  s.  f.  (mondôre)  ,  d.  bas 
lim.  Femme  sotte  ,  imbécille,  que  l'on  trom- 
pe facilement.  Béron.  comme  on  joue  de 
l'instrument  qui  porte  ce  nom. 

MANDRA,s.  f.  (màndre),  dl.  Un  re- 
nard ,  et  fig  una  vielha  mandra,  une  vieille 
rusée  ou  matoise.  Douj.V.  aussi  Mandrouna. 

Ély.  du  cell.  selon  M.  Astruc. 

MANDRAGORA,  s.  f.  (  mandragore  )  ; 

MANDHII.OIH.A  ,    MOTOCOT  ,    M ANDH AGOCR A.   M 0«" 

dragola ,  ilal.  Mandragora  ,  esp.  ital.  cal. 
port.  Mandragore. 

Éty.  du  lat.  mandragora  ,  dérivé  du  grec 
liavSpaY'Jpa?  (mandragoras)  ,  fait  de  [Jiavîpa 
(mandra),  étable,  el  de  a-faupûi  (agauros  ) , 
nuisible  ,  dangereuse  pour  les  bestiaux. 
Théis. 

MANDRAGORI ,  adj.  vl.  De  Mandragore: 
OU  mandragori ,  huile  de  Mandragore. 
MANDRAS  ,  s.  m.  (mandrás),  dg.  ? 
Dab  la  jouncado  louto  fresquo. 
D'cspic  de  mandras  e  de  sesquo. 
D'Astros. 

MANDRAT  ,  s.  m.  (mandrá) ,  dl.  Un  re- 
nardeau. V.  Keinardovn.  Un  fin  mandrat, 
un  matois,  un  rusé  compère.  Douj. 

MANDRE,  s.  m.  (mandré);  mandri. 
Mandrin  ;  manche. 

MANDRE  ,  s.  et  adj.  (mándré),  dl.  Fin  , 
adroil  ;  mendiant. 

MANDRI ,  s.  m.(mándri);  marbre,  mar- 

COIL,    MARr.OlH.IERA.    Toilrillon,     ,'IM'    MU    II  IjlH'l 

tournent  plusieurs  machines  ;  l'arbre  ho- 
rizontal de  ces  machines  tourne  sur  les  tou- 
rillons qui  portent  sur  les  crapaudines. 
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Ety.  M.  Roquefort  fait  dériver  ce  mot  du 
latin  mandrila,  fait  du  grec  [JiavSpa  (man- 
dra). seul,  solitaire. 

MANDRI ,  s.  m.  Poisson  de  l'Océan  qui 
ressemble  beaucoup  au  merlan.  Ach. 

MANDRIASSA  ,  s.  f.  (  mandriàsse  ) 
Goujat ,  homme  amoli ,  paresseux. 

Ely.  du  grec  àvìpòî(andros).  gén.  de  àvijp 
(anêr),  homme,  et  de  la  term.  péj.  assa. 

MANDRIGOULA,  s.  f.  (mandrigoule) , 
d  bas  lim.  motogot.  Nom  languedocien  de  la 
mandragore.  V.  Mandragora. 

Les  prétendus  sorciers  se  servent  de  sa 
racine  pour  faire  ce  qu'ils  appellent  leur 
main  de  gloire  ou  mandrigoula,  quia  la 
verlu  de  faire  doubler  tous  les  jours  l'argent 
qu'on  y  met  auprès. 

MANDRILHA ,  s.  f.  (mandnlle)  ;  mar- 
DiuiA  ,  makdria  Mandille  ,  ancienne  casaque 
de  laquais;  vieille  robe,  manteau  de  bohé- 
mien. 

Éty.  du  cell.  mandilhen,  ou  du  lat.  man- 
tellum.  manteau. 

MANDRIN,  s.  m.  (mandrin).  Mandrin, 
pièce  sur  laquelle  les  tourneurs  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  pas  être  tournés 
entre  les  pointes  ;  pièce  que  l'on  place  ordi- 
nairement dans  les  pièces  creuses  lorqu'on 
les  travaille,  elc. 

Éty.  V.  Mandri. 

MANDRIN.  V.  Mandri. 

MANDRIN,  s.  m.  (mandrin),  d.  bas  lim. 
Homme  dont  la  figure,  le  coslumeet  la  tenue 
annoncent  un  brigand. 

Ély.  de  Mandrin,  chef  de  contrebandiers, 
qui  fit  voler  le  receveur  des  tailles  à  Tulle  , 
en  1763. 

MANDROU  ,  s.  m.  (mándrou) ,  dl.  Mani- 
velle. V.  Manivela. 

Ety.  du  lat.  manubrium.  V.  Man  ,  R. 

MANDROUNA,  s.  f.  (mandroune)  ,  dl. 
mandra.  Mendiante  valide  et  paresseuse  ; 
malronc,  femme  qui  sert  les  jeunes  gens 
dans  leurs  amours;  aide  fournier.  V.  Man- 
daire ,  airis. 

Ély.V.  Man.  R. 

Mandra,  en  catalan,  signifie  paresse. 

MANDROUNEGEAR,  v.  n.  (mandrou- 
nedja),  dl.  Faire  la  mendiante,  mendier. 

Éty.  de  mandrouna  et  de  egear.  V.  Man  , 
Rad. 

MANDUADOR,  adj.  el  s.  d.  vaud.  Mé- 
disant. 

MAN-DUBERTA  ,  s.  f.  Ampan  ,  mesure 
de  la  main  étendue. 

MANDUC  ,  vl.  Je  mange. 

MANDUCA,  s.  f.  (mandùque).  Besliasse, 
femme  qui  n'est  propre  qu'à  manger.  Gare. 

MANDUGAR,  v.  a.  vl.  Manger.  Voy. 
Mangear. 

Ely.  du  lai.  manducare,  m.  s.  V.  Mang , 
Rad. 

MANDURAR,  et 

MANDURCAR ,  v.  n.  vl.  «audihai 
Jouer  de  la  mandore. 

Ély.? 

MANEAR,  v.  a.  vl.  et  d.  de  Barcel. 
Manier.  V .  Manegear  el  Man,  R. 

MANEBLAR,  v.  a.  vl.  maribear.  Manier, 
porter  avec  la  main,  mouvoir,  agiter  ,  diri- 
ger. Raynouard. 
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MAN 


Éty.  du  lat.  manicare ,  m.  s.  V.  Man,  R 

Manebla  sacrolz,  il  porte  sa  croix;  baju- 
iat  crucem  suam. 

MANEC.ECA,  adj.  vl.  «ÇCntcg.  Fixe, 
arrêté,  séjournant,  attaché. 

Ety.  du  lat.  mariai.  V.  Mas,  R. 

MÀNECHAU.  s.  m.  (manelchaou)  ;  ma- 
mema.  Mariscal,  cat.  csp.  Maniscallo ,  ital. 
Maréchal  ferrant ,  artisan  qui  ferre  les  che- 
vaux et  les  bœufs,  et  qui  les  panse  quand 
ils  sont  malades. 


On  nomme  : 


M  TFIIV'.lr.E,     la, 


Èty.  de  la  basse  lat.  marcchallus ,  m.  s. 
formé,  selon  les  uns.  de  margo  et  de  capitalis; 
de  major  et  de  caliallus,  selon  Turnébe  ,  ou 
de  l'allemand  mark  ,  cheval,  et  schalk ,  ser- 
viteur, suivant  Ménage. 

Les  principaux  outils  dont  se  sertie 
mare'clial  ferrant  sont  : 

■  poches. 

LE  IIROCHOIR,     X ri.au   qui   se.  t    à  implanter    les 

LES    l'RICOISl  servent    à    couper  les 

eau  de  sabre  qui  seit  à  couper 
la  corne  qui  déborde  le  fer. 
LE  REPOUSSOIR  ,     qui     se.l  a -Jet.oi.cr.er   les  (ers  ou   a 

t  une  pointe  de  clou  du  pied  du  cheval. 
LI  B01  loi!;  . 
Lr.  PAS    Il  ANE  ,  ontil  qu'or,    met  dans   la   bouche  du 

cberal  pour  la  ien  l 
'•  'I  SI  al .1';      -  treanta  percer  les  fers. 

MANEFLARIA  ,  s.  f.  (maneflarie)  ,  dl. 
hahctlabie.  |{appor( ,  flagornerie ,  action  de 
flagorneur.  V.  Man<  I 

Ety.  de  maneflc  et  de  aria. 

manefle,  EFLA,  s.  (raanèue 
makeoo.  Manefia,  cat.  Un   flagorneur,  qui 
caresse  par  de  faux-rapports;  suborneur  de 
domestiques;  hypocrite.  V.Maneou. 

Lly.du  celt.  selon  M.  Aslriic. 

Le  moi  manefle,  en  vieux  français,  signifie 
aussi  vrille,  broche,  instrument*  qui  s'intro- 
duit dans  le  bois,  etc. 

-IANEFLEGEAH,  v.  n  (mancfledja) , 
dl.  Rapporter,  faire  des  rapports  vrais  ou 
faux,  pour  faire  sa  cour  à  quelqu'un,  flagor- 
ner   V   Maneliar. 

Ety.  de  manefle  et  de  egear. 

MANEGA.s.  f.  vl.  Manega.  cat.  Manga, 
esp  Manica,  ital.  Manche  d'habit,  de  che- 

Ely  du  lat.  manica,  m.  s.  V.  Man,  R. 

manège,  s,  m.  manèdge) ; makbci. aVo- 

negijio,  ital.  Manejo,esp,  port.  Manège,  art 

de  dompter,  de  discipliner  1 1  de  travailler  les 

chevaux, arl  de  monter  ai  heval  oode  montei 

il  avec  avantage,  lieu  où  l'on  exerce 

IUX  p'iur  les  dresser. 

rA)'- ■  manier,  fait  de  inanus 

et  de  a^ere,  ou  de  rital.tnancjymo.  \     )/,. , 
Rad. 

MANEGEAs.  f.  fmanèi!. 
Mango,  esp.  Ansed'une  marmite,  d'une  cru- 
che, d'un  chaudron ,  d'un  panier,  etc.  Gan  . 
V    I/.;,. 

manegeament.  s.  m.  (manedjàméin); 
MANiAMtrrT.  Maneggiamento ,  ital,   Wanejo, 


MAN 

esp.  port.  Maniement ,  action  de  manier  ,  de 
toucher  avec  atleution,  administration  ,  ges- 
tion . 

Ety.  de  manegearel  dément.  V.  Man,  R 
IMANEGEAR.  v.  a.  (manedja)  :  bahiab, 
makear,  jiamiar.  Ma  n  cg  g  ia  re,  i  ta  I .  Man  ej a  r, 
esp.  Manear  et  Manejar,  port,  cat  Manier, 
toucher  à  pleine  main  ,  éprouver  la  qualité 
d'une  chose  en  la  touchant  avec  la  main ,  se 
servir  adroitement. 

Éty.  du  lat.  manus  et  de  agere,  ou  de  man 
etdecgear.  Y.  Man,  R. 

MANEGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (manedja, 
âde)  ;  maniât.  Manié,  ée. 

Ety.  de  man  et  de  egeal,  touché  avec  la 
main.  Y.  Man,  R. 

MANEGEAT,  s.  m.  (manedja;.  Caramel 
à  trois  fils,  dont  les  offiers  se  servent  pour 
coudre  leurs  ouvrages  de  spart. 

MANEGEATIOU  ,  IOUVA,  adj.  Pour 
Maniable,  v.  c.  ai.  et  .Van,  R. 

MANEGEOUN  ,  s.  m.  (manedjoun).  Dim. 
de  manegea.  Y.  Manclheta. 

MANEGETA ,  s.  f.  (raanedgéle).  Main  de 
fer.  V.  Chambriera. 

MANEGI,  Pour  manège,  Y.  Manège,- et 
pour  manège,  manière  stulieuse  d'agir.  V. 
Manigança  et  Man,  R. 

MANEGUE,s.  m.  vl.  Manche.  V.  Man- 
che H Man,  R. 

MANBI,négat.  (manèï),d.  lim.  Mais  non. 

Éty.  Ce  mot  est  compose  de  ma  .  mais ,  et 
de  nei,  non,  que  M.  Foucaud  réunit  mal  à- 
propos. 

En  vl.  il  on  elle  manie,  patine. 

MANEIADOR,  S  m.  vl.  makeiaibe  ,  ma- 
kejaoor.  Manieur,  receveur. 

MANEIAIRE,  vl.  V.  Maneiador. 

MANEIARjVl.  Manier.  Y.  Maneqcar  et 
Man,  R. 

MANEIRA,  s.  f.  vl.  Teneur,  suite;  pour 
manière.  V.  Maniera. 

Lty.de  la  basse  lat.  manerium. 

MANEJADOR,  vl.  V.  Maneiador. 

MANEJAR  ,  vl.  All.de  manjar.  V.  Man- 
(/caret  .l/an//.  R. 

MANEJÒN.  vl.  Ils  ou  elles  mangenl 

MANEL  ,  ELA  ,  adj.  (manel  ,  èle]  ,  dl. 
Maniable,  doux,  franc,  Irailablc,  apprivoisé 

Ètý.  de  Man,  R.  et  de  cl,  qui  est  à  la  main, 
qu'on  peut  prendre. 

manelar,  Y.  Maneliar. 

MANELARIA,  s.  f.  (manelane)  ;  .«n- 
Lim,  >i\m n  »m.\  .  TAHTtiai  m.i  \  Flatterie,  ca- 
jolerie, action  basse  et  v  île  d'un  flatteur. 

I  ilj    de  manel,  de  maiicou  et  de  aria. 

MANELHA,  s.  f.  (manéille);  «ahia  ,  gab- 

c.ca.  Mu,, in,,  ital.  Anse  d'un  vase,  d'un  chau- 
dron, d'un  panier,  oreille  d'une  écuclle,  por- 
tant d'une  malle,  d'un  coffre. 

Ély.del'esp.  manilia,  dim.  de  Man  .  It. 
v.  c.  m. 

MANELHA  »  maciwb,  Pince.  V.  l'au- 
ferre. 

MANELHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  Anse.  ée. 
'/iaet  de  al,  pourvu  d'anses. 
\    «an,  i; 

MANELHETA  ,  s.  f.  (manellélc)  :  »,ra- 

TA,   MAKEGETA,    MAKEGEOtm.     1'CtÌtC     3IISC        dllll. 

de  manelha.  V.Man,  R. 


MAN 

MANELHOUN,  s.  m.  (mancille-un)  ;  KA- 
neioin.  Demi-anneau  soudé  à  chaque  côté  d'un 
chaudron,  où  vient  s'accrocher  l'anse. 

MANELIA.  vl.  V.  Manelha. 

MANELIAR,  v.  n.  (maneli.i)  ;  naacrtc- 
geab.  MAifELEGiAH,  HAFiEiAB.  Flatter,  cajoler, 
faire  l'hypocrite,  le  patelin. 

Éty.  de  ma  (ici  et  de  ar,  faire  lou  maneou. 
V.  Man,  R. 

MANELLA,  s.  f.  (manèle),  dl.  Pour  glane 
V.  Glena. 

Éty.  de  .Van,  R.  et  de  ela. 

MÂNELUN ,  s.  m.  (manelùn).  V.  Manc- 
laria  et  .Van,  R. 

MANEMES,  adv.  vl.  Ni  plus,  ni  moins. 

Ses  manemes,  sans  se  faire  prier. 

MANEN,  vl.  Y.  .Vanenl. 

MANENA  taire,  expr.  adv.  (manéne). 
Flagorner,  taire  l'adulateur. 

MANENA,  nom  de  femme.  Alt.  de.Vuda- 
lena,  v.  c.  m. 

MANENC ,  vl.  Qu'ils  ou  qu'elles  man- 
gent. 

MANENT,  adj.  vl.  makens,  manen.  Ma- 
nente,  esp.  Puissant,  riche,  enrichi.  V.  Ma- 
nant. 

Ety.  de  manentis,  gén.  de  manens,  habi- 
tant, propriétaire, cl  par  extension,  riche.  V. 
Mans,  R. 


Mashom  autius 
Er  gi  en  manens. 


S.  Vidal. 


Mai*  homme  hautin  sera  diflicilcmcnl 
riche. 

El  manents  intrara  greument  el  regn  del 
cels. 

Uivcsdifficileintrabitinregnumcœlorum. 

MANENTIA  ,  s.  f.  vl.  Richesse,  et  parti- 
culièrement, richesse  territoriale. 

Éty.  de  manentis,  gén.  de  manens,  ha- 
bitant  V.  Mat,  R. 

MANENTIAS,  s.  f.  pi.  vl.  Richesses 
foncières  ou  (nobiliaires  de  toute  espèce. 

MANENTIR  ,  v.  n.  vl.  Enrichir,  s'enri 
chir. 

Ëty.  de  manenl  et  de  ir. 

manents,  s.  cl  adj.  vl.  Riche.  Voy. 

.Vu.v.lt. 

MANENZA  ,  s.  f.  vl  Richesse.  V.  Mas , 
Rad. 

MANEOU  ,   s.  m.   (  manèou  )  :  n«vnwu  , 

saibe  ,  ARGuaiEoc.    Flatteur  ,   ail  u  I  a  loti  r ,   qui 
caresse  pour  séduire ,  flagorneur ,  fourbe  , 
pantin. 
Èty,  du  lat.  manus,  qui  flatte  avec  la  main, 

ou  du  grec  ;tivr,;  (mariés),  esclave,  valet. 
Y    .1/an,  R. 

Piincci  ,  reyi  ,  faudria  fnirc  antin  à  tuiit  maneou  , 
j  imoi  IrottmpaU  ti  degun  lliltogenva. 


MANEQUIN,  s.  m.  (manequïn).  Man- 
nequin  ,  ligure  d'homme  dont  les  membres 
sont  articulés  au  moyen  de  charnières  qui 
permettent  de  leur  donner  la  position  qu'on 

veut;  ce  qui  est  cause  qu'on  appelle  aussi 
mannequin  un  homme  sans  caractère,  quel- 
qu'un qu'on  fait  mouvoir  à  volonté. 


MAN 

kiy.  ilf  l'angl.  et  de  l'ail,  man  ,  qui  signi- 
fie homme  ,  petit  homme  ;  Ducange  el 
M.  de  Uoqueforl,  le  dérivent  de  manus  , 
manicula,  parce  que,  dit  le  premier  de  ces 
auteurs  .  manu  gestelur. 

MANER ,  vl.  V.  Manier. 

MANER ,  s.  m.  vl.  Manoir ,  demeure. 
V.  Mas,R. 

MANER,  adj.  vl.  «ahieb.  Privé,  appri- 
voisé. V.  Manier  el  Man  .  R. 

MANERA  ,  vl.  Y.  Maniera. 

MANES,  DE,  adv.  vl.  Subitement  , 
soudainement  ,  probablement  ,  aussitôt  ; 
promptement. 

Ëly.  du  lat.  de  mane ,  m.  s.  de  bonne 
heure;  de  boij  matin.   V.  Malin,  l\. 

De  mânes,  de  suite,  à  l'inslant. 

MANESCAL,  ?l.  Manescal ,  cat.  V .  Ma- 
nechau. 

MANESCALC,  S.  m.  vl.  matîescal.  Vov. 
Maneeliau. 

MANESCAD  ,  V.  Manechau. 

MANET,  adj.  vl.  Folmanet,  fou  pommé. 

MAN  ET  A  ,  s.  f.  (manéle);  pactoix  ,  he- 
<ota,  «aiocm  ,  «MoiA.  Manela  ,  cat.  Mi 
necito,  csp.  Manina  ,  ital.  Menotte,  main 
d'enfant    ou  petite  main. 

Ëly.  Dim.  de  man,  main.   V.  Man,  R. 

MÂNETA  .  s.  f.  (manete),  dl.  Le  jeu  du 
pied  de  bœuf;  le  jeu  des  quatre  coins. 

Éty.  liiin.  de  Man,  v.  c.  R. 

MÈNETA-CAUDA  ,  dl.  V.  Man-cauda, 

MANETAR,  (jarc.  Y.  Emmanelar. 

MANETAS  ,  s.  f.  pi.  (manétes).  M  nul- 
les ,  fers  que  l'on  met  aux  mains  des  pri- 
sonniers.- 

Éty.  du  lat.  manicœ  ,  formé  de  manu  s  , 
main.  V.  Man,  U. 

MANETAS  ,  s.  f.  pi.  Ped  de  Diou  , 
Passa-velours  ;  Orchis  ou  satyre  noir  , 
Satyrium  nigrum,  Lin.  Orchisnigra,  Dec. 
piaule  de  la  fa'm.  des  Orchidées,  qu'on  trouve 
dans  les  prairies  des  montagnes ,  à  Allos  , 
Si  mh>  ,  Uarcelonnelte  ,  etc.  et  dont  la  l'-ur. 
qui  ressemble  à  une  fraise  .  répan  I  une 
odeur  de  vanille  extrêmement  suave. 

Ety.  de  manda,  petite  main,  parce  que 
son  bulbe  est  divisé  en  quatre  partit- ,  i  om 
me  les  doigts  de  la  main,  i.e  bulbe  de  Tan- 
née dernière  est  noir  et  c'est  la  main  du 
diable  ,  et  celui  de  la  saison  est  blanc  ri 
représente  la  main  de  Dieu  ,  selon  le  dicton 
des  habitants  du  pays!  V.  Man,  R. 

MANETAS  ,  s."  f.  pi.  In  des  noms 
languedociens  du  chèvre-feuille.  V.Pande- 
enustas  el  .1/  /e  .  I!. 

MANETAS  ;  s.  f.  pi.  (mnnélpsi.  Nom 
qu'on  ilonnc.  aux  cm  irons  de  Toulouse, 
à  la  clavaire  coralloïde.  Y  Hurha  et  Man   li 

MANEYAR,  vl.  V.  Maneiar. 

MANETRA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Manière. 
V.  Maniera  el  Man.  fi. 

MAN-FADADA  ,  s.  f.  (  nuin  fadàrie  . 
Nom  que  les  pêi  heurs  de  Marseille  donnenl 
à  une  espèce  de  pince  ou  de  tenaille  montée 
au  bout  d'un  Ion.'  manche  .  et  dont  on  fui 
mouvoir  la  branche  ni'. Iule  au  moyen  d'une 
corde,  pour  relin-r  les  objets  qu'on  a  laissé 
tomber  au  fond  de  l'eau. 

Ëly.  L'épilbète  de  fadada  ,  a  clé  donnée 
fig.  à  cette  espèce  de  main  ,  romrae  incapa- 
ble d'agir  par  elle  même.  V.  Man,  R. 


MAN 

MAN-FAT  ,  adj.  vl.  ma-tat.  Fait  avec 
la  main  ,  artificiel. 

lity .  du  lat.  manufactus ,  m.  s.  V.  Man, 
Rjd." 

MAN-FORTA,  s.  f.  (mán-forte).  Main- 
forle. 

MANFRE  ,  vl   Mainfroi. 

MANG,  mange,  makt,  MANDCG,  radical  dé- 
rivé du  lat.  manducare  ,  manger,  formé  de 
mandere,  mando  ,  m.  s.  d'où:  mandibula , 
mandibule. 

De  mandutare,  par  la  suppr.  de  du,  tnan- 
rare,-  d'où,  parapoc.  el  changement  du  c  en 
g  ,  Mang  .  Mandai/  ar  .  De-mangear,  Man- 
ge-ar ,  Mang-anier,  Mang-ar ,  Jm-mange- 
àble ,  Mange-abie ,  Mange-at,  ada,Man- 
gead-ouira  ,  Mange-adis,  Mangead-our  , 
Matigead-ura .  Mange-aire  ,  Mange-ansa  , 
Mange-alha  .  Mange-ar-el,  Mange-aiia  , 
Mangeat-ibuul,  Des-mang-esoun,  De-mang- 
esoun,  Mang-irs  ,  Mange-oun ,  Mange- 
ouira  ,  Mange-outiar  ,  Mange-uf-egear  , 
Mange-uqa-egear,  Mang-adouira,  Mange- 
yjau,  Man-gia,  Mang-  igoutiar,  Mang-ilka, 
Manj-ador  ,  Manj-adoira  ,  Man-ejar , 
Mani-ar,Mani-aria ,  Manj-adoira,  Manja- 
ment. 

De  mang.  parla  Iransposilion  du  g,  magjr, 
d'où  :  Magn-an  ,  Magnagn-ier  ,  Magn'àn- 
ter ,  Magnagn-iera ,  Magnan-iera,  Min- 
gud-er ,  Ming-adis ,  Miny-adour ,  Miny- 
ailla.  Miny-ança,  Miny-ar. 

De  mandibula  .  par  le  changement  du  d 
en  / ,  et  par  apoc.  manlihul,  d'où  :  Des- 
mantibul-ar ,  Des-tnantibul-al ,  De-manti- 
bul-et. 

IÎIANGA,  s.  f  (mangue).  Mangue,  grand 
filet  dont  les  pécheurs  se  servent  près  du  poil 
de  Fréjus. 

MANGA,  s.  f.  vl.  Manche  ,  bracelet ,  poi- 
gnet. V.Mancha. 

MAN  G  A .  \  I .  V .  Ma  neha. 

r.IANGADOIRA,  s.  f.  vl.  Yoy.Mangca- 
dmiita  et  Mang  ,  R. 

MANGADOii.  \1    V.  Manjador. 

MANGANA,  s.  f.  vl.  Trahison.  Y.  Man- 
gown .  R. 

MANGANEI.  ,  S   m.  vl.    mmgisal,    jiax- 

Cl'.ULt.    M.-5C.UMLII        M  U  li  ,j  H  >t  I  I  I  O   .     ll.ll.    MaU" 

gonneau,  ancien  instrument  de  guerre,  ma- 
chine propre  à  jeter  des  pierres  dans  les  villes 
assiégées. 

Ëly.  du  grec  ai-;-,-270''  (magganon),  arti- 
fice. 

MANGANESO,  s.  m.  (manganèse/  Man- 
ganessa,  cat.  Manganesa  ,  esp  Manganèse, 
liai.  Mangai  èse,  mêlai  d'un  gns  foncé,  dur, 
cassant,  susceptible  d'être  pulvérisé  .  donl  la 
pesanteur  spécifique  e^  de  G  ,  8ò;  l'eau 
étant  1. 

Éty.  Aller,   de  magne»,   aimant,    parce 

qu'il  ressemble  à  ce  minéral,  Roq.  Uni  avec 

ne, il  constitue  l'acide  manganésique. 

Les  us  iges  dei  e  métal  à  l'état  d'oxyde,  sont 
assez  étendus;  les  chimisles.s'enservent  pour 
obtenir  le  gaz  oxygène  et  le  chlore.  On  en 
colore  les  verres  el  les  émaux  en  rouge  d'hya- 
cinthe, et  son  peroxyde,  ajouté  au  verre  quand 
il  esi  en  fusion,  le  décolore  complètement, 
li  fut  découvert  en  1771,  par  Schcele  et 
(julin. 

MANGAN1ER,  IERA,  (mangauié,  ière)  ; 
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M  AT,  AMER  .  BEGBATIEB  ,  1ERE  ,  MANGAKIEB.  Mar- 
chand, revendeur  de  pain ,  genre  de  com- 
merce qui  n'esl  guère  connu  hors  de  Mar- 
seille. 

On  lit  dans  les  privilèges  donnés  à  la  ville 
d'Aix  ,  le  la  avril  1447  : 

«  Est  enjoint  à  Ions  boulangers  ,  manga- 
»  niers  et  autres  faisant  pain,  défaire  bon 
>;  pain  cuil ,  etc.  Art.  '<!). 

MANGAR,  vl.  Y.  Mangear  et  Mang,  R. 

MANGEABLE,  ABJLA,  adj . (mandjáblé, 
áble)  ;  makgsatiboeb  ,  mangeadis.  Mangerec- 
cio,  ital.  Mangeable,  qui  est  bon  à  manger, 
qui  peut  être  mangé. 

Éty.  de  mangeai  et  de  allé,  susceptible 
d'être  mangé.  V.  Mang,  R. 

MANGEA-CRUCIFIX,  s.  m.  dl.  Hypo- 
crite. V.  Hypocrito. 

MANGEADIS  .  adj.  dl.  Pour  mangeable, 
Y   Mangeable  et  Mang,  R. 

MANGEADOUIRA,  s.  f.  (mandjadouire). 
V.  Mangeadour  et  Mang,  R. 

MANGEABOU3,   s.    m.  (mandjadou)  ; 

HAIVGEADOGIBA   ,      M1NGEADODIBA.     Allgct,     petit 

vase  que  l'on  suspend  dans  la  cage  d'un 
oiseau,  et  où  l'on  met  sa  nourriture  et  sa 
boisson.  V.  aussi  Bâchas, 

Éty.  de  mangear  et  de  adour ,  qui  sert  à 
manger.  V.  Mang,  R. 

MANGEADUïîA  ,    s.    f.   (mandjadùre)  ; 

&1A1VGEIP.A  ,    FOWGADUBA   ,    RATADL'RA,    ROUSEGA  - 

dora.  Mangeure,  l'endroit  d'un  pam  ou  d'une 
étoffe  qui  a  été  rongé  ou  mangé  par  les 
rats  ou  par  les  chats. 

Èty.  de  mangeai  et  de  i/ra,  chose  mangée. 
V.  Mang,  R. 

Mangeadura  de  nieras,  piqûre  de  puces. 

MANGEA-FAN GA  .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismcs,  à  la  Tramonlana,  v.  c.  m. 

MANGE  A-FA  VAS  ,    s.    m.    (mandge- 

fáVeS      ,     nERGATlEB,    DARCAT1ER,     CHAPAFRESAS. 

lilleur,  qui  ne  prononce  pas  distincte- 
ment. 

Ëly.  Ainsi  nommé,  parce  qu'on  dirai!  que 
celui  qui  parle  ainsi  à  la  bouche  remplie  de 
b  v.  s: 

MANGE A-FOUKMïGAS,  s  m.  (mànd- 
ge-fourmigues)  ;  fobm.ca-leo.  hâhgèa-foor- 
kigas.  Fourmi-lion,  ou  formica-Ieo,  Myrme- 
rmicarium  ,  Lin.  insecte  de  l'ordre 
des  Névroptères  et  de  la  fam.  des  Téclipen- 
nes  (a  ailes  en  toil),  qui  a  beaucoup  de  res- 

ni  e  avec  les  demoise  les  ;  l:-m:tl  (w 
/</.'!  ii  moungetas,  quand  il  est  parvenu  à 
l'état  parlait. 

Ëly.  La  larve  de  cet  insecte  creuse  des 
cônes  renversés  lans  le  sable  avec  un  lel 
a::,  que  les  fourmis  qui  y  passent  s'y  précipi- 
tent au  fond  où  il  est  tapi,  et  deviennent  sa 
nom  qu'il  porte  en  palois 
comme  en  français. 

MANGEA-GOULADA ,  S.  f.  (mándge- 
gniilaile);  socta-bakbah.  Mornille,  coup  de 
la  main  appliqué  sur  le  joue. 

MANGEAIRE  ,  ELA  ,  S.  (mandjàïré  , 
arèle)  ;  MangiaUire  ,  ital.  Menjador ,  cat. 
Mangeur,  eusc,  celui,  celle  qui  a  l'habitude 
de  manger  beaucoup;  dissipateur,  prodigue. 

Ëly.  de  mangea  el  de  aire,  qui  mange, 
sous-entendu  beaucoup.  V.  Mang  ,  ou  du 
lat.  manducalnr  .  m.  s. 

Mangeaire  d'homes ,  antropophage. 
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MANGEALHá,  Y.  Mangilha  et  Mang, 

Rad.  „        „    _ 

MANGEAMENT,   Gare.  \.  Démange- 

soun. 

MANGEA-MEOU  ,  s.  m.<.u  des  noms 
du  guêpier.  V.  Serena. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  cet  oiseau 
mange  les  abeilles  qui  font  le  miel. 

MANGEA-MERDA  ,  s.  m.  (mándge- 
mèrde).  Nom  commun  à  la  plupart  des  in- 
sectes qui  composent  les  genres  Geotrupes  , 
Copris.  Ateuehus  et  Aphodius,  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Lamel- 
licornes. 

Ély.  Ainsi  nommés,  parce  qu'il  se  tiennent 
en  général  et  se  nourrissent  même  dans  le 
fumier  et  dans  les  excréments. 

MANGEA-MERDA,  s.  m.  Un  des  noms 
de  la  saupe.  V.  Saupa.  

MANGEA-NECI9  .  s.  m.  (mandje-necis); 
■unu-ma-  L'n  parasite;  un  déniaiseur,  un 
attrape  lourdaud. 

Éty.  de  mangea,  qui  mange,  et  de  necis, 
les  imbéciles. 

MANGEANSA  ,  s.  f.  (mandjanec).  \  er- 
mine  .  poux  en  général;  on  le  dit  aussi  pour 
Mangilha,  selon  H.  Avril,  v.  c.  m.  et  pour 

Ma.ir/eoun. 

Éty.  de  mangear  et  de  ansa,  engence  qui 
mange.  V.  Mang,  R. 

MANGEOUNIAR  ,  v.  n.  (mandjounia)  ; 
TAirn:  makgeocs.  Donner  des  démangeaisons. 
Gare. 

MANGEA-PERAS  ,  s.  m.  (  màndge- 
péres)  ;  banabd,  mahgea-bosas.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  H.-du-Rh. 
selon  l'auteur  de  sa  Slalist.  à  une  variété  du 
capricorne  musqué,  Cerambix  mnschatu  s , 
l.in.  insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères,  et  de 
la  fam  des  l.ignivores  ou  Xylophages  (man- 
geurs de  buis  . 

Êty.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  ronge  les 
poires. 

En  Languedoc,  on  donne  le  même  nom  au 
cerambix  noir.  V.  Escorpion  hanarut. 

MANGEAR  ,   v.   a.   (mandjàl  ;    »i«cia», 

MAGN1AR    ,     BOIBE        .l/il  H.'/ !  «  Tf    ,     Ìt.ll.     MitijOT, 

cat.  Manjar.  csp.  port.  Manger,  mâcher  et 
avaler,  prendre  sa  nourriture. 

Éty.  du  lat.  manducarc,  m.  S.  V.  Mang  , 
Rad. 

Manqearleis  paraulas,  manger  ses  mots, 
bredouiller. 

Mangear  soun  htn ,  dissiper  son  bien. 

I><  qu'as  mangeât  hui  ?  dl.  sur  quelle 
herbe  as  tu  marché?  pour  dire,  quel  est  le 
iujet  de  votre  inquiétude? 

Et  verai  coumn  mangear  de  foras  ,  dl. 
c'est  vrai  comme  il  neige. 

Mangear  soun  ht  ad  enherba.  manger  son 
blé  en  verd,  ses  revenus  avant  leur  échéance. 

MANGEAR  ,  \ .  n  Manger,  prendre  ses 
repas  ;  démanger,  causer  de  la  démangeaison. 
Cadun  sente  ounte  /i  mangea. 

MANGEAR  loo  ,  s.  m.  Mani/iare  ,  ital. 
Manjai ■•  ,  e>|>.  Manger,  ce  qu'on  mange, 
les  aliments. 

MANGEAREL  ,  ri'lj.  (  mandjarèl)  ,  dl. 
L'amour  mangcarcl  ,  l'amour  intéressé. 
Rairv. 

Èty.  V.  Mang,  R. 
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MANGEARIA,  s.  f.  (mandjane)  ;  makiv- 
bia.  Mangerie,  exaction,  frais  de  chicane, 
action  de  gruger  quelqu'un. 

Éty.  de  mangear  el  de  aria,  tout  ce  qu'on 
mange.  V.  Mang,  R. 

MANGEA-ROSAS,  s.  m.(mandje-roses). 
Nom  qu'on  donne  au  capricorne  musqué  , 
Cerambix  moschalus,  Lin.  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  et  de  la  fam.  des  Lignivores 
ou  Xylophages  (mangeurs  de  bois)  ,  parce 
qu'on  croit  que  l'odeur  qu'il  répand  vient 
des  roses  qu'il  mange,  ce  qui  est  une  erreur 
car  il  se  nourrit  sur  le  saule. 

MANGEA-SANTS  ,  s.  m.  dl.  Hypo- 
crite ,  faux-dévot.   V.  Hypocrito. 

MANGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (mandja, 
áde).  Mangé,  ée. 

Éty.  V.  Mang,  R. 

Estre  mangeât  deis  nieras  ,  être  mordu 
ou  piqué  par  les  puces. 

Ai  proun  mangeât,  je  ne  puis  deviner. 

Aubre  mangeât ,  arbre  abrouli,  brouté. 

MANGEATIBOUL,  adj.  (mandjatibòu), 
dl.  Pour  mangeable,  appétissant,  Douj. 
V.  Mangeable  elMang,  R. 

MANGEOUIRA,  s.  f.  (mandjóuïre),  d.  de 
Barcel.  Mangeoire. 

Èty.  V.  Mang,  R. 

MÀNGEOUR,  d.  m.  V.  Demangesoun. 

Éty.  V.  Mang.  R. 

MÁNGEOUTIAR,   v.  n.    (mandjoutia)  ; 

MANGEOQD1AB  ,  MANG1GOOTIAB  ,  M ANGEKFEGEAB  , 
MASTEGOCGNAR   ,       MASTCLHAB  ,       MAGEUQUEGEAR- 

Pignocher,  manger  négligemment  et  à  petits 
morceaux,  manger  peu  et  souvent. 

Ély.  Mangeoutiar,  est  une  espèce  de  dim. 
de  mangear.  X.Mang.  R. 

MANGEUFEGEA^l,  v.  n.  (mandjufed- 

jà),    dl.    MANGEGOUEGEAR.    l'ÌgllOC'hCr.    V.    Muil- 

geouliar  et  Mang,  R. 

MANGEUQUEGEAR,  V.  Mangeoutiar. 

MANGEYOU  ,  s.  f.  (mandgèie) ,  d.  arl. 
V.  Mangilha  et  Mang,  R. 

MANGIA,  s.  f.  dl.  V.  Mangilha. 

MANGIGOULADA,s.  f.   (mandgigoula- 

de),  dl.  ? 

Mais  que  [ai  la  mangigouladou? 
Endiablon  que  mai  la  passiou. 
Ily.  Morel. 

MANGIGOUTIAR,  v.  Il     (niaiidgigoii- 

lià).  Pignocher,  manger  négligemment  et  à 
petits  morceaux,  V.  Mangeoutiar. 

MANGILHA,  s.  f.  (maiidgllle)  j   hangea- 

EHA.    MANGEYOU,  MAHG1A.  Mallge.lllle,  les  UWes 

en  général  et  particulièrement  ceux  qu'on 
donne  aux  animaux. 

Éty.  de  mangea  et  de  ilha,  tout  ce  qui  sert 
d'aliment  V.  Mang,  R.  _ 

mangin.  s.  m.  (mandgta).  Nom  mcéen 
de  l'aiguillai  de  Lilainville,  Arantlaas  tllain- 
ville,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  ïiéma- 
(opnés  et  .le  la  fam.  des  Plagiostomes(à  bou- 
che transversale). 

manginal.  s  m  vl.  V.  Mangatul. 

MANGIOU,  IEVA,  IOUVA,  adj.  (mand- 

giou,  iève,  Louve).  Appétissant,  ante,  qui  en- 
gage à  le  manger,  dont  on  mange  beaucoup. 
Gare. 

MANGIRS.s.  m.  vl.  Le  manger.  Voy. 
Mangilha  et  Mang,  EL 
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MANGLAR,  v.  a.  (monglà),  d.  bas  lim 
Pour  mellre  un  manche.  V.  Emmanchar. 

Manglar  un  afar,  emmancher,  entrepren- 
dre une  affaire. 

Êty.  de  mangle  et  de  ar.  V.  Mon,  R. 
MANGLAT,  ADA,  adj.  (monglá,  áde), 
d   bas  lira.  Voy.  Manchal ,  Emmanchât  et 
Man.H. 

MANGLE,  s.  m.  (mànglé),d.  bas  lim 
V.  Manche. 

MANGLIAR.v.a  (mangliá),  d.  lim.  Em 
mancher    \    Emmanchar  et  Man,  R. 

MANGLIE,  s  ni  (inanglié),  d.  lim.  Man- 
che. V.  Manche  et  .Van,  II. 

MANGNA,\I.  I  eu  elle  mange. 
MANGONELK.  »1.   V.  Manganel. 
MANGOtJIGNEH,  dg.  V.  Mangouniei . 
.V.LNGOt'.Y,  maccig»,  magak,  radical  pris 
du  latin  mangonis,  gen.  de  mango,  marchand 
d'esclaves,  maquignon,  revendeur,  qui  dé- 
guise ce  qu'il   vend  pour  en   tirer  meilleui 
parti,  et  dérivé  du  grec  jj-i-^avov  (magganon), 
subtilité,  adresse,  lourde  passe  passe. 

De  mangonis,  par  apoc.  mangon  et  man 
goun;  d'où  :  Mangon  ier  ,  Mangoun-aria  , 
Mangoun-ier,  Mang  ana. 

De  mangonis,  par  ait.  on  a  fait  maqui- 
gnoun  ;  d'où  :  Muquignoun,  Maquignouv- 
agi.  Maquignoun-ar. 

De  magganon,  par  apor.  maggan,  et  par 
la  transposition  de  a,  magagn  ;  d'où  :  Ma  - 
gagna,  Magagn-at  ,  Magagn-ous  ,  Maga- 
gn u».  Mayagn-as.  Mugan-ier,  Magn-ar. 
MANGOUNARIA,  s.  f.  (mangounane). 
dl.  Le  regrat  des  menues  denrées. 

Éty.  du  lat.  mangonis,  gén.  de  mango.  V. 
M an goun.  R. 

MANGOUNlER.s.  m.  (mangounié),  dl 

BEGBETIER,   M  AKGOU1GNER  .  K  eg  I  .1  II  ici  ,    IJIlï     Velu' 

à  petit  poids,  à  petites  mesures,  qui  vend 
toutes  sortes  de  menues  denrées. 

Ély.  du  lat.  mangonis.  X.Mangoun,  R. 

MANGS,  adj  vl.  Large. 

Ety.  du  lat.  magnus.  V.  Magn. 

MANGUA,  vl    V.  Manga  et  Mancha. 

MANGUANEL,  vl  V.  Manganel. 

MANGUES  ,  vl.  Une  je  mangeasse,  qu'il 
ou  qu'elle  mange.il. 

MANH,  adj.  vl.  Grand,  maint,  plusieurs. 
V.  Magn,  11. 

MANIA,  s.  f.  (manie);  .Vania,  cat.  csp. 
port.  ital.  Manie,  folie,  passion  oulrée,  en 
médecine,  délire  général,  chronique,  sans 
lièvre,  avec  excitation  des  forces  vitales. 

Ély.  du  lat.  mania,  formé  du  grec  [xavia 
in. nui.  passion  insensée,  folie,  sottise. 

Di  ims:  Mani-aqw,  Mani-acle,  Mani-ar. 

MANIABLE,    ABLA.adj.    (maniable, 

able);  kianeceatioh  Maneggiabiu,ile\.  Ma- 
ntjable,  esp.  Manejarcl,  porl.  Maniable  ,  qui 
se  manie  facilement,  qui  se  prèle  facilement  à 
l'action  de  la  main ,  qu'on  penl  toucher  sans 
se  blesser. 

Ély.  de  man  cl  de  «Me.  V.  Man,  R. 

MANIAC,  vl.  V.  Maniaque. 

MANIACLE  ,  adj.  Aller,  de  Maniaque  , 
v.  c.  m. 

MANIAQUE  ,  ACA  ,  adj.  (  maniaque  , 
aque)  ;  uiucu,  Maniaeo  ,  esp.  port.  ital. 
Maniaque,  qui  est  atteint  de  la  manie,  fantas- 
que, original,  extravagant.  V.  .Vania. 
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MANIAR ,  v.  a.  (mani.i).  Dans  le  Var , 
selon  M.  Garcin,  on  emploie  ce  mol  dans  le 
sens  d'ensorceler,  de  jeter  un  sori.  V-oy. 
Mania. 

MANIAR  lo,  vl.  Le  souper,  le  dîner,  l'ac- 
tion de  prendre  ses  repas.  Vov  Mangear  el 
Mang,  R. 

MANIAR,  v.  a.  d.  vaud.  Manier.  V,  Ma- 
negear  et  Man,  R. 

MANIARIA.  s.  f.  vl.  Déhanche,  festin  de 
déhauche.  V.  Mangearia  et  Mang,  R. 

MANIAYC.  vl.  V.  Maniaque. 

MANIBLAR,  v.  a.  vl.  manebiar.  Mou- 
voir, agiter,  diriger.  V.  Manebtar  et  Man, 
Rad. 

MANICL.»,  s.  f.  (manicle);  Manopola, 
ital.  Manopla.esp.  port.  Manique,  espèce  de 
gant  ou  de  demi-gant,  dont  certains  ouvriers 
se  couvrent  la  main  pour  qu'elle  pui  se  i  - 
sister  au  travail;  on  le  dit  plus  particulière- 
ment de  celle  des  cordonniers. 

Étv.  du  lat.  manica,  formé  du  fat.  manus. 
V.  Man,  R. 

Enfant  de  la  mcnicla.  enfant  de  la  balle. 

IHANICLA,  s.  f.  dl.  Société,  coterie,  cli- 
que. 

Es  de  la  manicla,  il  est  de  la  clique. 

MANICORDA  ,  s.  f.  vl.  Manicor-dio,  esp. 
Manocordo,  ital.  Alcnocorde,  instrument  de 
bois,  de  cuivre,  etc.  ,  sur  lequel  une  seule 
corde  était  tendue. 

Ely.  Parait,  du  lat.  menoeordium  ,  dérivé 
du  grec  ;j.ôvo;  (monos) ,  seul,  unique ,  et  de 
yopîr,  (chordè),  corde. 
'  MANIDA ,  s.  f.  (manide),  dl.  Jeune  fille. 

Éiy.  du  lai.  minutus.  V.  Min. 

S'agis  a'ici  de  manidas. 
Adraiadas  et  poulidas 
Qu'an  la  taïa  fâcha  aou  tour. 
Rigaud. 

MANIDETA.  s.  f.  (manidete).  Dim.  de 
manida,  dl.  petite  fille.  V.  Min, 

MAMDOUN,  s.  in.(manídòu)  ,  dl.  Dim. 
de  munit,  manit  maint,  pechairc,  sont  des 
expressions  de  tendresse  qui  répondent  à 
mon  pauvre  petit. 

Ety.  du  lat.  minutus  et  du  dira.  oun.  Vov 
Min.  :' 

MANIEIRA,  vl.  V.  Maniera. 

MANIEIROUS,  OUSA,  adj.  (manieiróus 
ousc),  d.  bas  lira.  Celui  ou  celle  qui  a  des  ma- 
nières affectées. 

Éty.  àcmanieira  etdcous.  X.Man,  R. 

MANIER,  adj.  vl.  ■„«,,,  MAIBII:B  ;  MA_ 
nu.  Menero,  esp.  Maniera,  ital.  Fait  pour  la 
main, apte  à  la  main,  maniable,  apprivoisé 
familier.  V.Maner. 

Ely.  du  lat.  manualis,  manuel.  V.  .Van 
H  ad. 

MANIERA,  s.  f.  (manière)  ;  ,„„,„,. 
u,umu,iunnu,  Maniera,  ital.  Mane- 
ra,  cat.  esp.  Maneira,  port.  Manière,  moyen 
particulier  de  faire  une  chose  ,  façon  d'agir 
usage,  coutume,  vl.  sorte,  espèce.' 

Ety.  de  man  et  de  iera,  façon  d'agir  avec 
la  main.  V.  Man,  R. 

Maniera, est  adj.  dans:  Escala  maniera, 
échelle  à  main. 

MANIERA,  s.  f.  'manière);  Maniera, 
ital.  Manera,  esp.  cat.  .l/aneira,  port.  Ma- 

TOM.    II. 


MAN 

nicre,  façon  de  dire,  de  faire,  usage,  coutume, 
habitude,  affectation. 

Maniera,  en  vl.  signifie  souvent ,  espèce, 
genre,  sorte. 

MANIERAT.  ADA,  adj.  (maniera,  âde); 
makieibat.  Manière ,  ée ,  plein  d'affectation, 
compose,  étudié. 

MANIEYRA.  dl.  V.  Maniera. 

MANIFATURA.  s.  f.  (moDifolure),  d.  bas 
lim.  V.  Manufactura. 

MANIFEST,  radical  dérivé  du  latin  mani- 
festus,  manifeste,  évident,  notoire,  formelle 
manus  et  festum,  que  Vcssius  tire  de  fendo, 
qui  est  heurté  avec  la  main  ,  qui  est  poussé 
vers  ou  par  la  main,  que  la  main  rencontre  et 
trouve  naturellement.  Rond. 

De  manifestus.  parapoc.  manifest;  d'où  : 
Manifest,  Manifest-a,  Manifesta-ment,  Ma 
nifesl-ar,  Manifestât,  Manifest-alion,  Ma- 
nifest-e,  Manifest-o ,  Manifesl-ador. 

MANIFEST,  ESTA,  adj.  d.  vaud.  Ma- 
nifest, cat.  Manifesta,  ital.  Manifeste  ,  esp. 
Manifeste,  connu,  ue.  V.  Manifeste. 

Ety.  du  lat.  manifestus,  m.  s.  X.  Mani- 
fest, R. 

MANIFESTADOR,  s. m.  vl.  Qui  mani- 
feste. V.  Manifest,  R. 

MANIFESTAMEIN,  vl.  V.  Manifcs'a- 
ment. 

MANIFESTAMENT,  adv.  (roanifesta- 

meÌn)  ;    CLARAMCIVT,    MAMrtSTJMtl.    Manif    ..'  a- 

ment,  cal.  Manifiestament ,  esp.  Manifesta- 
mente,  ital.  port.  Manifestement,  clairement, 
évidemment. 

Éty.  de  manifesta  et  de  ment.  V.  Mani- 
fest, R. 

MANIFESTAR  ,  v.  a.  (manifesta)  ;  Mani- 
festaré,  ital.  Manifestar,  cat.  esp.  port.  Ma- 
nifester, mettre  au  grand  jour,  développer  ce 
qui  était  ignoré  ou  obscur. 

Éty.  du  lat.  manifest  are  ou  de  manifeste 
et  de  ar,  rendre  manifeste.  V.  Manifest ,   R. 

MANIFESTAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (mani- 
festa, ade).  Manifesté,  ée. 

Éty.  du  lat.  manifestants.  V.  Manifest,  R. 

MANIFESTATION  ,  s.  f.  (manifesta- 
tie-n)  ;  nAinrESTATicn.  Manifestazione ,  ital. 
Manifeslacion,  esp.  Manifeslaçâo ,  port. 
Manifestacià,  cat.  Manifestation,  action  par 
laquelle  on  manifeste. 

Ety.  du  lat.  manifeslationis,  gén.  de  matii- 
festalio,  m.  s.  V.  Manifest,  R. 

MANIFESTATIU ,  IVA,adj.  vl.  Mani- 
festatif,  ive,  propre  à  manifester ,  productif. 
V.  Manifest,  R. 

MANIFESTE,    ESTA,  adj.   (manifesté, 

este  :  Manifesta,  ital.  port.  Manifesta,  esp. 
Manifest,  cat.  Manifeste  .  notoire,  évident, 
que  tout  le  monde  connaît. 

Kty.  du  lat.  manifestus  ;  quasi  manu  fac- 
lus.  V.  .Manifest,  R. 

MANïFESTO,  s.  m.  (manifèsle).  Mani- 
feste, écrit  public  par  lequel  un  souverain,  un 
état,  etc.,  rend  raison  de  sa  conduite  en  quel- 
que affaire  importante. 

Ety.  de  f  mifeslwnest,  mots  par  lesquels 
commencent  ordinairement  ces  sortes  d'écrits, 
du  lat.  manifestarc ,  faire  connaître.  V.  Ma- 
nifest, R. 

L'origine  des  manifestes  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  le  XI  V™»  siècle. 

MANIFICENÇA,  V.  Magnifiçcnça. 
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MANIFIQUE,  V.  Magnifique. 

MANIGANÇA,  s.  f.  (manigance);  uu- 
GAnçA.  Manigance ,  petites  manœuvres  dont 
on  se  sert  pour  parvenir  à  quelque  fin,  peti- 
tes intrigues  secrètes  et  artificieuses. 

Ety.  X.  Mani'iançar  et  Man.  I!. 

MANIGANÇAR,  v.  a.  (manigança).  Ma- 
nigancer, tramer  quelque  petite  ruse* 

Éty.  de  In  basse  lit.  municulare  quasi,  dit 
Ducange,  manibus ludificare  uti  aguntprœs- 
tigiatores.  V.  Man,  R. 

MANIGAT,  ADA,  adj.  (manigá,  ade),  d. 
béarn.  Quia  du  manège,  découplé. 

Éty.  de  manie;  el  de  al.  X.  Man,  R. 
^  MANIGUETA  ,  s.  f.  (maniguète).  Voy. 
Grana  de  paradis. 

Etv.  du  lat.  minuta  et  du  dim.  cta.  Vov. 
J/in,R. 

MANIGUlERA,s.  f.  (maniguiére),  dl.En. 
ceinte  de  branchages  pour  arrêter  le  poisson 
des  étangs.  V.  Bourdiga. 

MANILHA  ,  V.  Manelka. 

Éty.  de  l'esp.  manilia,  petite  main.  Voy. 
Man.  R.  pour  nombril ,  V.  Embourigou. 

MANILHA,  s.  f.  (manille)  ;  koc.  Manille, 
au  jeu  d'ombre,  du  quadrille  et  du  Iri  ;  c'est 
en  noir  le  deux,  et  en  rouge  le  sept  de  1? 
couleur  sur  laquelle  on  joue. 

Éty.  de  l'esp.  -mailla,  fait  de  mano,  main. 
V.  Man  .  P.. 

manin,  d.  m.  V.  Magnin. 

MANIPOL  ,  s.   ni.    vl.   «ampoli.   Pour 
monopole,   V.  Manipola;   pour  poignée 
boite,  faisceau.  V.  Man  .  I!. 

MANIPOLA  ,  s.  f.  (manipóle)  :  makopaia. 
Monopole,  ruse,  tromperie  :  Faire  la  ma- 
nipola ,  tromper,  filouter. 

Éty.  Ait.  de  manipular  ,  ou  de  manu  et 
de  spolis,  dépouiller  avec   la  main.  Si  ce 
mol  n'est  pas  une  ait.  de  monopola ,  dérivé 
du  grec  [lovcx;  (monosl  ,  seul ,  el  di 
(pùlein) ,  vendra.  V.  Man  .  II. 

MANIPOLI,  vl.  V.  Manipol. 

MANIPOU,  s.  m.  (manipôu  ) ,  dl.  Man- 
che de  charrue. 

Ety.  du  lat.  rr.ar.ieula,  m.  s.  V.  Man,  R. 

MANIPULA,  s.  f.  (manipule)  ;  Maniplc , 
cal.  Manipula,  esp.  Manipula,  ital.  Ma- 
nipule, sorte  de  petite  élole  que  le  prêtre  , 
le  diacre  et  le  sous-diacre,  porlent  au  bras 
gauche  ,  pendant  la  célébration  de  la  messe. 

Éty.  du  lat.  manipulvs,  poignée,  ou  qu'or 
porte  au  poignet.  V.  Man  ,  U. 

Manipule  est  masculin  eu  français. 

Le  manipule  a  remplacé  le  mouchoir  on 
la  serviette  que  les  prêtres  de  la  primitive 
église  portaient  au  bras  pour  s'essuyer  les 
yeux,  la  bouche,  les  mains,  etc.,  aussi  cet 
ornement  fut  appelé  d'abord  nappula,  pelite 
serviette. 

Comme  emblème  ,  cet  ornement  marque 
l'obligation  au  travail  ,  et  que  le  corps  doit 
être  purifié  de  toute  souillure. 

MANIPULAR  ,  v.  a.  (manipula)  ;  Mani- 
pular, cat.  esp.  Manipuler, arranger,  mêler, 
pétrir  avec  les  mains. 

MANIPULATION^,  f. (manipulatie-n)  ; 
•nwin  i.atiln.  Manipulation. 

MANIT,  s.  m.  (mani) ,  dl.  Petit-fils  ,  un 
enfant. 

Ély.  du  lat.  minutus.  X.  Min ,  R. 
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On  en  fait  un  superlatif  en  le  répétant, 
manilmanit,  très-petit.  C'est  aussi  une  ex- 
pression dont  on  se  sert  pour  appeler  les  co- 
chons. 

Dé  yé  dire  que  l'aimava 
Lou  manit  irefulissié. 
Rigaud. 

Éty.  du  lat.  minutus.  V.  Min  ,  R.  ou  du 
grec  [uvutoj  (  minulò  )  ,  diminuer  ,  selon 
M.  Thomas.  ,  ,.    T 

MANITORTA,  s.  f.  (manitorte)  ,  01.  Le 
jeu  de  la  main  torle,  qu'on  fait  en  renver- 
sant la  paume  de  la  main.  Douj. 

Éty.  de  mon  et  de  torta.  V.  Man,  R. 

MANIVELA,  s.  f.  (manivèlei  ;  mandfoc. 
Manovella,  ital.  Mánivella .  port.  Manivelle, 
manche  pour  faire  tourner  l'essieu  d'une  ma- 
chine ,  dans  lequel  on  distingue ,  la  poignée , 
le  coude ,  Xaxe  et  le  bouton. 

Ety.  du  lat.  manibula,  manche.  V.  Man  , 

La  manivelle  de  la  bobine  de  l'épinglier  , 
s'appelle ,  nille. 

MANIVIA,  vl.  Il  ou  elle  mange,  ronge. 

MANJA.  s.  f.  vl.  Manche.  V.  Mancha. 

MANJADOIRA  ,  s.  f.  vl.  Menjadora  , 
cat.  Menjadoura  ,  esp.  port.  Mangiatoja  , 
ital.  Mangeoire.  V.  Gruppi  et  Mang  ,   R. 

MANJADOR,  vl.  V.  Mangeoire. 

MANJADOR  ,  OYRA  ,  adj.  vl.  Man- 
geable. 

1IANJAIRE,  vl.  V.  Manjador. 

manjamen,  s.  m.  vl.  M enjament , cat 
Magiamento,  ital.  Manducation,  action  de 
manger,  consommation.  V.  Man;),  R. 

MANJAMENT  ,  s.  m.  vl.  Le  manger ,  le 
repas.  Y.  Mang  ,  R. 

MANJAR,  etcomp.  vl.  Y.  Man'/car. 

manjeta,  s.  f.  (mondzéte),  d.  bas  lim. 
Manchette,  V.  Manchela  et  Man,  R.  c'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  haricots.  Voy. 
Fayoou. 

MANJOU.  s.  m.  d.  lim.  Alt.de  Man- 
choun,  v,  c.  m.  et  Man,  R. 

MANJUIAR,  v.  a.  vl.  Manger,  mâcher, 
ronger.  V.  Mangear. 

MANLEU,  s.  m  vl.  maud.  Manlleu,  cat. 
Emprunt,  secours.  V.  Man  et  Lev,  R. 

MANLEU,  adv.  vl.  Légèrement,  sans 
>oin. 

Éty.  de  man  et  de  feu  pour  letis,  d'une 
main  légère.  V.  Man  et  Lev,  IL 
MANLEVA  ,  s.  f.  (man-lève),  et 
MAN  LEVADA  ,    s.     f.    (  matl-levade  ). 

Main-lcvèe,  permission  légale  de  disposer 
de  ce  qui  était  saisi. 

MANLEVAMENT,  s.  m.  (manlev  améiii), 
dl.  Emprunt 

l,t v .  .Il-  l,i  basse  lat.  manlcvantia.  Voy. 
Man  et  Lev,  lî. 

MAN-L.EVAR,    v.n.  vl.    ikm-u»a«. 

Prêter  serment,  lever  la  main  pour  le  prèier. 
\    »/(iii  et  Lev,  R. 

MAN-LEVAR,  V.  a.  dl.  et   vl.   malebab, 

MAwvAB,  Munlcvar ,  anc.  cat.  Emprunter, 
i  autionner,  servii  de  caution. 

Éty.  du  lat.  manu-kvare.  Sauv. 

manna,  v.  Mana. 

MANNAT,  ADA,  adj.  (manna,  ade). 
Gentil,  ille,  poli. 


MANNE  A,  adv.  (âmànné),  dl.  a  ma». 
Sur  le  point  ou  prêt  à. 

Eraà  manne  de  plourar,  les  larmes    lui 
venaient  aux  yeux. 

Tout  lou  sante  manne  dooujour,  tout  le 
long  de  la  journée. 
Éty.  V.  Man,  R. 
MANOBRA,  mar.  V.  Manuvra. 
MANOBRO,  s.  m.  (manobre);TAViLHocN. 
Vanobre,  cat.  Manovale  ,  ital.  Manœuvre, 
ouvrier  subalterne,  un  aide-maçon,  un  gou- 
jat; dans  les  grands  ateliers  les  manœuvres 
gâchent  le  plâtre,  corroient  le  mortier,  net- 
toient les  calibres,  et  les  goujats  portent  le 
mortier  sur  l'oiseau. 

Éty.  du  lat.  manu-opera  ou  de  man  et  tie 

°  îwANOIL  ,  s.  m.  vl.  Manoll,  cat.  Paquet, 
trousseau  ,  gerbe  ,  javelle. 

Éty.  de  man,  paquet  que  la  main  peut  em- 
brasser. V.  Man,  R. 

MANOOU  ,  s.  m.  (manoou),  dl.  Maison  ou 
métairie  neuve. 

Éty.  Manoou,  est  dit  pour  mas  noou.  \  . 

MANOS,  s.  m.  pi.  (mânes)  ;  Mânes,  port. 
Mânes,  les  ombres,  les  âmes  des  morts;  chez 
les  anciens,  les  dieux  ou  les  génies  lutelaircs 
des  morts. 

Éty.  du  lat.  mânes,  m.  s. 
MANOSQUIN,   s.  et  adj.  (manousquïn). 
Nom  ou  épithèle  qu'on  donne,  a  Aix.  au  même 
raisin  qu'on  appelle  tcoulier  ,  a   Manosque 
et  qu'on  croit  être  le  morillon  des  anciens,  et 
vraissemblablement  le  pineau  de  Bourgogne. 
MANOTA  ,  V.  Manda.      ,„....     „ 
MANOUFLA,    s.  f.   (manoufle).  Moufle 
ou  mitaine,  gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  ou 
il  n'y  a  pas   de  séparation  pour  les  doigts, 
excepté  pour  le  pouce. 

Éty.  de  man  et  de  ou/la,  dit  pour  goun/la. 
V.  Man,  R. 

MANOUL,  (II.  V.  Magnol. 
MANOUN.s.  m.  (manóun).  Assemblage 
,1e  plusieurs  choses  de  même  espèce  becs  en- 
semble et  qu'on  peut  tenir  dans  la  main  ,  pa- 
quet, botte,  trousseau.  V.  Manada.. 

Éty.  de  man  et  du  dim.  oun.  V.  Man ,  R. 
fn   manoun  de  brouquetas  ,   une  botte 
d'allumettes. 

MANOUN,  s.  m.  V.  iUunefact  Man,  U. 

MANOUNA,  m.  s. 

MANQUA,  et 

MANQUAR.ctc.  V.  itfanca,  Mancar  cl 

Manc,  R.  , .     ..    ,. 

MANQUET,  s.  m.  (manque)  ,  dl.  Man- 
chot. V.  jUane/tttet.Wanc,  R. 

MANHEGA,  s.  f.  (manregue),  dg.  1  a- 
traque.  V.  l'utraca. 

MANS,  adj.  vl  Pour  maints,  plusieurs. 
V.Mant.  . 

mans,  s.  m.  pi.  vl.  Ordres,  commande- 
ments  V.  Mand,  IL  .  . 

MANS  ,  ANSA  ,  adj.  vl.  Doux,  prive. 

Éty.  du  lat.  mansudus  ,  m.  s. 

MANSA,s.  f.  (mânse)  ;  mania.  Une  gc- 
oigge   \ .  Jungea. 

Ilv.de  l'ital.  manra  ,  m.  S. 

MANSA  ,  s.  f.  vl.  Métairie.  Y.  Mai,  H. 

MANSART,  s.  m.  vl.  man»ah.  Métayer  , 
cultivateur,  qui  habite  une  métairie. 
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Éty  de  la  basse  lat.  mansarius  ,  mansio- 
narius ,  dérive  de  mansio  ou  de  manso  et  de 
art  V  Mas.  R.  , 

MANSAU  ,  s.  m.  (mansaou),  dg.  Métayer, 
cultivateur. 


D'un  mansau,  ci-dabans  bigney. 
Aro  capoun  de  soun  Mestey. 

MANSEE,  s.  et  adj.  Manceau,  qui  est  du 
Maine,  du  Mans.  ., 

MANSIADA.  s.  f.  (monsiade).  d.  bas 
lim.  Coup  de  la  main ,  soit  ouverte  ,  soit 
fermée;  tape,  taloche. 

Éty.  de  Man ,  R.  ...       .    . 

MANS1AR.  v.  a.(monsia),  d.  bas  lim. 
Battre  à  coups  de  poing  ,  gourmer. 

Te  faras  mansiar ,  tu  te  feras  gourmer. 
Y.  M  an,  R. 

MANSIAR,  v.  a.  md.  Menacer. 

Éty.  de  l'ital.  minacciare. 

MANSION  ,  s.  f.  vl.  mabcio.  Monsw,  Cat . 
Mansion,  esp    Mansâo,  port.  Mansione  , 
ital.  Séjour,  station,  pause,  demeure. 
Éty.  du  lat.  mansionis,  gén.  de  mansio, 

MANSTRAIRE  ,  v.  n.  (monstrâïré) ,  d. 

bas  lim.  ,  .      .... 

Se  far  manstraire ,  aller  se  faire  bénir  a 
l'église ,  en  parlant  des  femmes  qui  sortent 
de  couche. 

Éty   du  lat.  menstrua,  mrnslruorum. 

MANSUET.ETA,  adj.  vl.  Mansuet,  cat. 
Mantueto, esp. ital.  Doux,  apprivoise. 

Éty  du  lat.  mansueius  ,  m.  s. 

MAN  SUEZ  A,  s.  f.  vl.  Mansuétude  ,  dou- 

MANT,  MAmBt ,  radical  pris  du  latin 
mantellum,  mantille,  mante,  manteau,  que 
M  de  Roquefort  fait  dériver  de  manus,  main, 
parce  qu'on  cache  les  mains  sous  ce  vêtement, 
ou  du  grec  u-aySor,  (raanduc),  |«w«ua«  (man- 
duas),inot  emprunté  de  l'ancienne  langue 
des  Perses  ,  dans  laquelle  il  désignait  un 
vêtement  semblable. 

Demonteilum,  parapoc.  mant-a  ,mant; 
d'où:  Mantel,   Mantel-as,   Mantd  et ,   A- 
mant-ar,    A-mantoul-ar  ,    bm-mantdav 
Manteou.   Manl-itlia.    Mantel-ar ,  Mant 
eus,  Manl-OU,  Mantdh. 

MANT,  ANTA,  adj.  coll.  (mant,  ante)  ; 

MA|«T       MAHN  ,  MA»  ,   MAKTH.  Mante  ,    ilIlC.    ital  . 

M  nui'  ainle;  Mont-un-eop ,  maintes-fois  ; 
Manl-una  .  plus  dune  ,  en  grand  nombre. 

Èly.  du  lat.  muííum,  suivant  Borcl ,  L-uyct 
et  Ménage.  „    ,  ,         ,, 

lault  le  fait  venir  du  teuton.  ;  d  ou  le  goth, 

manag;  le  fi  anc  manago;  l'allemand  manifl  , 

I     ,,.  |lim,„,i  „„„,,/;  le  suédois mœt>g; 

anglais  many,  le  gall.  cl  le  bas  breton 

maint,  maint.  Roq. 

MANTA  s.  I.  (mante);  Manto,  ital. esp. 
port.  Mante,  espèce  de  grand  voile  noir  que 
portent  les  dames  de  hante  qualité  dans  les 
Cérémonies  de  deuil;  en  vl.  manteau. 

Èly.  de  la  basse  lat.  montillum,  m.  s.  \  . 
',/'M%TA,s.f.vl.3/an«a,cat.espj.«.r«. 
liai,  (.ouverture,  housse,  manteau  ,  mante. 

X  MANTE  ^  vl.  Il  ou  clic  maintient ,  sou- 
tient. 
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MANTEING,  \I.  V.  Mantenh. 
MANTEL  ,  s.  m.  (manlèl)  ;  ManteUo,  ilal. 
Manto  ,  port.  Mantell ,  anc.  cat.  Manlco  , 
esp.  Manteau.  V.  Manteou. 

Ély.  de  manlellum.  V.  Mant,  R. 
MANTEL ,  s.  m.  (manlèl) ,  dl.  Le  couver- 
cle d'une  maie ,  ou  d'un  pressoir  de  Tendan- 
ce. V.  Mant,  R. 

MANTELAR  .  v.  a.  vl   Couvrir,  voiler. 
Éty.  de  mantcl  et  de  ar ,  mettre  un  man- 
teau. V.  Mant, li. 

MANTELET,  s.  m.  (mantelé)  ;  maktou, 
ma:.tii.ha  Mantelleto ,  ital.  Manlelcte .  esp. 
port.  Mantelet,  petit  manteau  dont  les  femmes 
se  couvrent  l&c  épaules.  C'était  aussi  ancien- 
nement, une  espèce  de  casaque  de  femme. 

Ély.  Dim.  de  manlèl,  petit  manleau.  V. 
Mant,R. 

Cet  ajustement  de  femme  a  succédé  ,  en 
1736  ou  1737  ,  à  uu  autre  appelé  man- 
tille. 

Fa  ire  lou  mantelct,  dl.  traîner  l'aile  comme 
les  oiseaux  blessés,  vieux  ou  malades. 

Fai  lou  mantelet  coumo  un  vieUl  aussclas. 
MANTELH  ,  vl.  Y.  Mantcl  et  Mant,  R. 
MANTELL.  vl.  Mantell , cit.  V.  Mantcl. 
MANTENANZA  ,  s.  f.  vl.  Possession. 
V.  .1/;íì  et  Ttn,  li. 

MANTENEDOR  ,  S.  m.  \\.  Mantcni- 
dor ,  cal.  Manlenedor  ,  esp.  Mantenitore , 
ilal.  Mainteneur,  protecteur. 

1HANTENEIRE  ,  s.  m.  (  manteneiré  ). 
Parieur,  celui  qui  parle  pour  un  des  joueurs  ; 
croupier,  celui  qui  est  associé  avec  le  joueur 
qui  tient  les  cartes ,  les  boules,  etc.;  bâton 
qui  soutient  la  charge  d'un  côté  ,  tandis 
qu'on  la  place  de  l'autre. 
Éty.  V.  Man  et  Te n ,  R. 
MÂNTENEMEN,  S.  m.  vl.  mantemmek  , 
mantekeksa.  Mant  enimenl ,  cat.  Manteni- 
miento,  esp.  Mantenimento ,  ital.  Maintien; 
protection,  faveur,  appui,  secours  ,  conver- 
sation. 

Éty.  Y.  Man  et  Ten.R. 
MANTENEMENS ,    adv.    vl.    ma^ekek- 
mekj.  Maintenant,  actuellement.  V.  Mante- 
nent. 

MANTENENS,  prép.  vl.  Près.  De  lans 
e  manlenens,  de  loin  et  de  près.  V.  Man  et 
l'en.  R. 

MANTENENSA,  vl.  Manutencia  ,  anc. 
esp.  port.   V.   Manlenemen. 

MANTENENT  ,  adv.  vl.  mantxker  ,  maw- 
ramn.  Manlenenl ,  cat.  Manliniente,  esp. 
Mantcnenle ,  ilal.  De mantencn  ,  maintenant, 
incontinent,  immédiatement,  aussitôt,  de 
près,  corps  à  corps,  louchant  par  la  main. 
On  s'en  servit  pour  exprimer  la  grande 
proximité  pour  l'espace  et  pour  le  temps. 

Éty.  du  lai.  de  manu  tenens.  V.  Man  et 
Ten,  R. 

MANTENENT,  adv.  (mantcnèin),  dl. 
oiia.  Maintenant,  dès  à  présent. 

Ely.  de  man  et  de  te nenl ,  tenant  dans  la 
main,  sur  le  chantier.  V.  Man  et  Ten,  R. 
MANTENENZA,  vl.  V.  Manlenensa. 
MANTENGUT  ,  DDA,  adj.  et  p.  (man- 
leingu  .  ude).  Maintenu,  ue,  appuyé,  suu- 
tenu  ,  bien  portant,  conservé  dans  ses  droits, 
dans  sa  place ,  en  bonne  santé.  V.  Mantenir, 
Man  et  l'en,  R. 
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MANTENH,  s.  m.  vl.  makteiho.  Main- 
tien,  soutien,  appui.  V.  Man  .  li. 

MANTENIMEV,  vl.  V.  Mantenemen. 

MANTENIR,  v.  a.  (mantenir);  mak- 
cbenguer  ,  manteneb.  Mantcn ci  e  .  ital.  Man- 
tener ,  esp.  Manier,  port.  Mantenir ,  cat. 
Maintenir,  soulenir  un  poids,  une  charge  ; 
atliimer,  soutenir  ce  qu'on  a  avancé  ;  parier 
pour  quelqu'un. 

Éty.  de  man  et  de  tenir,  tenir  avec  la 
main,  soutenir  ,  manu  tenere.  V.  Man  et 
Ten,  R. 

On  le  dit  particulièrement  de  l'action  de 
soutenir  la  moitié  d'une  charge  placée  sur 
un  bât ,  pendant  qu'on  place  celle  du  coté 
opposé. 

MANTENRE  ,  v.  a.  vl.  Soutenir  :  Man- 
tenre plats,  soutenir,  poursuivre  un  procès. 
V.  Man  et  Ten,  11. 

MANTEOU,  s.  m.  (mantéon);  num 
Manleau,  vêtement  ample  ,  sans  manches, 
qu'on  porte  par  dessus  l'habit  ou  la  robe, 
lig.  prétexte. 

Éty.  du  lai.  mantellum.  V.  Mant ,  R. 

Dans  un  manleau  on  nomme  : 

IIIIMI'U    ,   les    pièces    q.,i   ne   sont    pas   coupées  en 

plein  .Irap. 
PAN  ,  les  g,jn.lrs  plice.  qui  vool    du  haul  en  bas. 
COL  ou  COLLET  ,  le  col. 

Ce  vêtement  est  très-ancien.  On  sait  que 
Joseph  ne  puise  dérober  aux  empressements 
de  la  femme  de  Putiphar,  qu'en  lui  laissant 
son  manleau,  et  que  c'est  avec  un  manteau 
que  les  ûls  de  Noë  couvrirent  la  nudité  de 
leur  père. 

Manteou  de  frema  ,  mantelet. 

Manteou  de  pouerla  ,  vantail  ou  manteau 

MANTEU  ,  s.  m.  vl.  Manteu  ,  cat.  Man- 
teau ,  mantelet.  V.  Manlèl  et  Mant,  15. 

MANTEZA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Manutention; 
multitude. 

MANTGA,  vl.  Il  ou  elle  mange. 

MANTH,adj.  vl.  Maint ,  ainte.  V '.  Mant, 
Rad. 

MANTIA,  s.  f.  (m.intie),  d.  m.  On  ap- 
pelle ainsi,  dans  la  montagne,  un  sac  de 
peau  où  l'on  tient  la  farine  :  Tirassar  coumo 
una  mantia,  traîner  comme  une  peau. 

MANTILHA,  s.  f.  (mantille).  Mantille, 
sorte  de  mantelet  sans  coqueluchon.  Voy. 
Mantelet  et  Mant  ,  R.  pour  barre  ou  levier 
dont  on  se  sert  pour  lever  des  fardeaux. 
V.  Pau-ferre. 

MANTOANA,  nom  de  lieu,  vl.  Le  Man- 
touan  ;  le  pays  de  Mantoue. 

MANTOT,  s.  m.  (mantó).  Petit  manteau 
de  femme. 

MANTOU  ,  s.  m.  (mantou)  ;  Manteau  ou 
mantelet  de  femme.  V.  Mantelet  ,  Man- 
litha  et  Mant ,  li. 

MANTR'UN  ,  UNA  ,  adj.  (mantr'un  , 
une),  d.  béarn.  Alt.  de  mante,  un,  una, 
plus  d'un  ,  plus  d'une.  V.  Mant. 

MANTUN,  UNA,  adj.  (mantun,  une) , 
dl.  Maint,  ainte,  plusieurs  :  Mantun  cop  , 
mainlefois,  souvent;  Mantun  home,  plus 
d'un  homme.  Sauv.  V.  Mant. 

MANTUZAR.v.  a.  vl.  Manier,  prendre, 
caresser  avec  la  main. 

Ély.  de  manu  et  de  tueri  ou  tutare  ,  pro- 
téger. V.  Man,  R. 
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MANUAL  ,  vl.  V.  .1/amiel. 

MANUALMENT  ,  adv.  vl.  Manualmente , 
esp.  ilal.  Manuellement. 

Ély.  de  manual  et  de  ment.  V.  Man,  R. 

MÀNUDIERAMENT  ,  adv.  vl.  De  la 
main  à  la  m.iin;  manuellement. 

Éty.  V.  Man,  li. 

MANUEL.  UELA  ,  adj.  (manuel  ,  èle]  ; 
Manuale,  ital.  Manual ,  esp.  port.  cat.  Ma- 
nuel ,  elle  ,  qui  se  fait  avec  la  main,  qui  est 
à  la  portée  de  la  main  ;  familier. 

Ély.  du  lat.  manualis,  fait  de  manu  ,  de 
al  et  de  is,  qui  est  ou  se  fait  avec  la  main. 
V.  Man,  R. 

MANUEL,  s.  m.  Manuel,  titre  de  plu- 
sieurs livres  ou  abrégés  auxquels  on  a  donne 
ce  nom  ,  soit  parce  qu'on  peut  les  porter  à 
la  main,  soit  que  leur  utilité  oblige  de  les 
avoir  chaque  jour  à  la  main.  V.  Mau. 

MANUEL  .  nom  d'homme,  sync.  de£m- 
manuel ,  v.  c.  m. 

MANUELA,  s.  f.  (  mannèle  ).  Anspect  , 
pince,  espèce  de  levier;  manuelle,  outil  de 
cordier  servant  à  tordre. 

Ély.  de  manus,  main,  et  de  l'art,  fém. 
ola.  V.  Man,  H. 

MANUFACTURA,  s.  f.  (manufacture): 
MANiFATCRA.  Muni ftillura  ,  ital.  Manifactu- 
ra  ,  cal.  esp.  Manufactura,  port.  Manufac- 
ture, fabrication  en  grand  d'ouvrages  ma- 
nuels; lieu  où  elle  est  établie. 

Éty.  du  lat.  manu  et  de  factura.  Y.  -1/aii, 
Rad. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  (manufactu- 
rée) ;    MAMTATTl'HIER.     .1/«  H  l/u  tlO  Tí  ,    ÌUl.    M  3  - 

nufacturier,  ouvrier  qui  travaille  à  des  ou- 
vrages de  manufacture. 

Éty.  de  manufactura  et  de  ier.  V.  Man, 
Rad. 

MANUGUETA  .  s.  f.  (manuguéle).  Es- 
pèce de  mélisse  ou  de  ih^m, Mellissa  nepeta. 
Lin.  Thymus  nepeta,  Dec.  plante  de  la  fam. 
des  Labiées,  commune  dans  les  dois.  V.  Gar. 
Calamintha pulegii  odare,  p.  73. 

On  donne  le  même  nom  ,  à  Montpellier  ,  à 
l'origan  vulgaire,  V.  Majurana-fera ,  et 
ailleurs,  au  calament. 

MANUGUETA ,  s  f.  Tuyau  d'une  man 
che  qui  sert  à  conduire  le  vin  des  cuves  dans 
les  tonneaux  et  des  gros  tonneaux  dans  les 
barils. 

MANUMISSIO  ,  s.  f.  vl.  Manumissio  , 
cat  Manumision  ,  esp.  Manumissâo  ,  port. 
Manumissione,  ital.  Manumission. 

Éty.  du  lat.  manumissio,  m.  s.  Y. Man, fi. 

MANUSCRIT,  ICHA  .  adj.  (manuscri, 
itche);  Manuscrit  ,  cat.  Manoscrilto ,  ital. 
Mniiiiscrito,  esp.  port.  Manuscrit,  ite,  écrit  à 
la  main. 

Ety.  du  lat.  manuscriplus.  V.  Man,  R. 

MANUSCRIT,  s.  m.  Manuscrit ,  ouvrage 
écrit  à  la  main  et  destiné  ou  non  à  l'impres- 
sion. 

Éty.  du  lat.  manuscriptum.  Y.  Man,  R. 

MANUTENENÇA,s.f.  anc.  béarn.  Ap- 
pui, protection,  soutien,  secours  prompt. 

Éty.  du  lat.  manu  tenere.  V.  Man  et  l'en, 
Rad. 

Mandament  de  manulcnença. 

MANUVRA  ,  S.  f.  (manuvre)  ;  «a«o»«a. 
Manovra,  ilal.  Manobra,  port.   Mauœuvre, 
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l'ensemble  des  cordages  qui  servent  à  ma- 
nier les  toiles  el  à  faire  les  aulres  services  ilu 
vaisseau,  l'usage  el  la  manière  de  se  servir  de 
ces  cordages,  et  par  extension,  mouvement , 
évolution  des  troupes. 

Ely.  de  manus, main,  etdeopcra.  V.  Ma», 
Rad. 

Ouvrage ,  ouvrage  de  la  main ,  d'après 
l'histoire,  les  pilotes  du  roi  Salomon  acqui- 
rent les  premiers  des  connaissances  particu- 
lières dans  l'art  de  diriger  les  vaisseaux,  art 
qui  était  encore  très-imparfait  dans  le  com- 
mencement du  XVIme  siècle  ,  puisqu'on  ne 
connaissait  d'autre  manœuvre  que  celle  de 
suivre  la  direction  du  vent.  André  Doria,  le 
restaurateur  de  la  liberté  génoise,  trouva  à 
cette  époque  l'art  de  diriger  les  vaisseaux, 
même  contre  le  veut,  a't  queUernouilli  per- 
fectionna en  1714. 

MâNUVBAH,  v.  n.  (manu\ra).  Manœu- 
vrer, faire  la  manœuvre,  dans  la  marine,  fai- 
re des  évolutions  dans  les  armées  de  terre, 
fig.  employer  des  moyens  pour  réussir  dans 
une  affaire. 

Ely.  de  manuvra  et  de  la  term.  act.  ar. 
Y.  M  an,  R, 

MAO 

MAOUN,  s.  m.  [maóun);MAuoDn,dl.  Car- 
reau de  terre  cuile.  V.  Maloun. 

MAOCNAGE,  dl.  V.  Malounagi. 

MAOOIVar,  et  HAaooHAB  ,  dl.  Carreler. 
N .  Malounar 

MAP 

MAPAMOKDA  ,  s.  f.  (  mapemóunde  ). 
Uapa,  cal.  esp.  Mappemonde  ,  carte  hydro- 
graphique et  géographique  ,  représentant 
toutes  les  parties  du  globe  terrestre,  divisé  en 

deux  hémisphères  par  un  grand  cercle. 

Ely.  du  lat.  mappa  mundi,m.  s. 

En  1513,  les  fi  ères  Appian  publièrent  la 
première  mappemonde  sur  laquelle  se  trou- 
vent les  nouvelles  découvertes  des  Espagnols 
et  des  Portugais. 

En  \'o2'J,  Ribeyro  en  fit  paraître  une  su- 
perbe. 

MAQ 

MAQU....  Cherchez  par  Mac...,  les  mois 
qui  manquent  à  Maqu... 

MAQUADURA.  \  .  Macadura  et  Mac,  R. 

MAQUAR  .  V.  Macar  et  Mac,  K. 

MAQUEIROUN,  s.  ni.  (maqueiroun),dl. 
Meurtrissure,  ecchymose,  X.Maccadura  el 
Mac,  K. 

MAQUIGNOUN,    s.  m.   (maqnignoun). 
Maquignon,  qui  vend  et  ai  hèle  des  i  bevaux, 
ntremcl  pour  faire  faire  des  mariages, 
etc. 

Lty.  du  lai    mangonis.  Y .  Mangoun,v\. 

MAQUIGNOUMAGI,  s  m.  (maqiiignou- 
nadgî).  Maquignonnage,  métier  de  maqui- 
gnon, art  de  faire  paraître  les  chevaux  meil- 
leurs qu'Os  ne  sont. 

itn  cl  de  agi,  l'état,   le 
lait  du  maquignon.  Y.  Mangoun  ,  K. 

■viAQUIGNOUNAK  ,  ».  n.  (maquignou- 
>  Uaquignonner ,  (dire  le  métier  de  ma- 
luignoo 

le  mnr/uifnoun  cl  <lc  la  lerm.  act.  ar, 
">irc  le  maquignon.  V.  Mangoun,  K. 
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MAQUIGNOUIVAR,  v.  a.  (moquignou- 
ná).  Dans  le  Ras-Limousin,  ce  mot  signifie 
monter  à  cheval,  dresser  un  cheval,  caraco- 
ler, n. 

MAQUILHAGE,  s.  m  (moquilliadzé),  d. 
bas  lim.  lasti-fash.  Mélange  qui  produit 
quelque  chose  de  mauvais,  qui  dégoûte,  tripo- 
tage, tracasserie. 

Ely.  V.  Maquilhar. 

MÂQUILHAR.  \.  a.  (moquillià),  d.  bas 
lim.  Mettre  de  la  confusion,  du  désordre, 
brouiller. 

Aquei  doous  a  fars  que  soun  estais  plat 
maquilhatt,  ce  sont  des  affaires  qui  eut  été 
bien  embrouillées,  bien  mal  agencées. 

Ély.  Ce  mol  parait  être  dit  pour  mau  qui- 
Ihar,  mal  dresser  ses  quilles. 

MAR 

MAR,  radical  dérivé  du  latin  marc, maris, 
mer,  qu'on  fait  venir  de  amarwn,  Isidore,  et 
de  l'hébreu  ma  rar,  être  amer,  Vossius,  parce 
que  l'eau  de  la  mer  est  amère. 

De  maris,  gén.  de  mare  ,  par  apoc.  mar, 
mari  ;  d'où  :  Mar,  Mar-ca.  Mar-ega,  Mar- 
in ,  Marina,  Marin-ar,  Marin-ada.  Ma- 
rin-at,  Marin-ier,  Mar-ttime ,  A-mar-ar, 
A-mar-at ,  A-mar-igea  ,  A-marin-ar  ,  A- 
marin-at,  Em-mar-ar,  Em-mariti-at,  Mar- 
angouin,  Mar-cs,  Maresc  agi,  Mar-goulhis, 
Mar-lussa  ,  Marluss-ada,  Marluss-iaire , 
Marluss-iera  ,  Mar-lus,  Mar-oumbrina , 
Marsouin,  Mer-lan,  Merluss-at. 

mar....  Cet  iniliatif  étant  souvent  une 
altération  de  Ma!....  cherchez  par  Mal... 
les  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  à  Mar.... 

MAR,  mol  qui  entre  dans  la  composition 
de  beaucoup  d'autres  auxquels  il  ajoute  une 
Jéfaveur,  de  mauvaise  qualité  ou  de 
mauvais  caractère.  Y.  les  mois  suivants. 

Ély.  de  l'hébreu  mar  ou  mar  ah,  amer, 
sale,  ou  du  cell.  mur,  le  même  :  Ub  amari- 
ludinem  aquarum. 

MAR,  s.  f.  (mar)  ;  Marc  ,  ital.  Mar,  cat. 
esp  .poil.  Mer ,  amas  des  eaux  salées  qui 
environnent  la  terre. 

Éty.  du  lat.  mare, m.  s.  V.  Mar,  R. 

La  mar  bruta  pas  ,  la  foire  n'est  pas  sur 
le  pont,  il  n'y  a  rien  qui  presse.  Expr.  prov. 

Pourtar  d'aigua  à  la  mar  ,  faire  une 
i  hose  superflue,  inutile. 

Home  de  mar ,  marin. 

I.a  surface  qu'occupent  les  mers  dans 
notre  globe,  est  bien  plus  considérable  que 
celle  occupée  par  les  terres,  car  sur 
.  [00  000  mj  i  iami  1res  carrés,  qui  forment 
son  étendue"  3.7<HHH>0  myriamètres  son! 
recouverts  parles  eaux,  c'est-à-dire  un  peu 
moins  des  trois  quarts. 

Dans  la  mer  on  nomme 

HE»    "i.'llitUM!  ,   i  IU  qol  •  t  ni -  |,ir  la 

ItfTM  J-ins  la   preique  loulité  'If  M  en 
GOLFE  ,    une    «ohm  rura    plu  •  i 

Il   mer  en  »'av»nr«ut   iljm  I.  • 

I.  .DES  .  une  fahucnira  moral  eau 
l'id.l  ,v.  !'„,. 
UfSI 

RLYAGB  oii  COTE ,  |„   p,„;„  de  Ij  icirt  Ji»u>i.i> 
.    i  la  mat, 

falaise  , 

RECIF  . 
PLAGES  .pUhw. 
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Les  boulettes  arrondies  ,  composées  de 
brins  de  végétaux  qu'on  trouve  sur  les  bords 
de  la  mer ,  ne  sont  autre  chose  que  des  fila- 
ments de  la  plante  nommée  Caulinia  ocea- 
nica,  agglomérés  et  arrondis  par  les  vagues. 
St.  des  Rouehes-du-Rhone,  t.  1 ,  p.  632. 

Pline  assure  que  les  anciens  connaissaient 
des  moyens  pour  rendre  l'eau  de  la  mer 
potable.  Les  modernes  n'en  ont  encore  trou- 
vé d'autre  que  dans  la  distillation,  dontPois- 
sonnier,  médecin  français  ,  eut  la  première 
idée  en  1764. 

Jean  Kepler  est  le  premier  qui  ait  donné 
la  vraie  théorie  du  flux  et  du  reûux  de  la 
mer. 

in  mar  change  coume  la  lune 
Et  troumpe  coume  la  fourtune. 
Leis  desastres  de  Barbacan. 

Que  si  la  ma  te  porte/)  bluo 
Aquo  n'es  pas  soun  naturau  , 
Mi  s  lou  ccou  que  la  finira  alau. 
D'Astros. 

MAR  ,  Pour  mardi ,  V.  Dimars. 

MAR,  s.  m.  Le  mar  du  café. 

Ely.  de  l'hébreu  mar,  amer. 

MAR,  vl  De  mar,  dès  que,  aussitôt  que; 
il  signifie  aussi,  par  abréviation  ,  à  la  mal 
heure,  malahora,  et  mauvais,  méchant,  mal, 
mal  à  propos. 

MAR,  ailj.  vl.  Grand  ,  haut,  élevé. 

Ety.  du  lat.  major,  d'où  marmoutiers , 
abbaye;  majus  munasterium.  Itoq. 

MARA  ,  adj.  (mare).  Maudit,  mauvais, 
.  il  ne  s'emploie  jamais  seul,  mais 
joint  à  des  substantifs ,  il  forme  des  impré- 
cations que  les  Provençaux  emploient  sou- 
vent,  telles  que  :  Marc  desclapation  ,  male- 
pesle  ;  ,1/arura  crebada,  mara  rcslada.  V. 
Mal ....  el  Mar 

MARABETI  ,  \l.  Y.  Maravedis. 

MARABOTIN,  vl.  V.  Maraboti. 

MARABOTIS,  S.  m.  \1.  «iaravedu.  Ma- 
rabolins,  monnaie  des  Arabes  d'Espagne. 

MARABOUS  ,  s.  m.  pi.  vl.  marabeci 
Nom  (pion  donna,  vers  l'an  1580,  en  Pro- 
vence,  aux  parlisanlsque  commandait  le  fa- 
meux |)e\ins  .  sieur  de  La  (iarde,  neveu  du 
comte  de  Carees  ,  qu'on  nommait  aussi ,  à 
le  cela  ,  (arcistes. 

Ety.  Le  nom  de  marabout  leur  fut  donné 
comme  synonyme  de  barbares  et  d'mhu- 
m  i  n-, 

MARABOUT,  s.  m.  (marabou).  Mara- 
bout ,  prélre  mahomélan  qui  ,  en  Afrique  , 
dessert  une  mosquée. 

Dans  quelques  lieux  delà  Provence,  ce 
mol  est  synonyme  d'insensé,  de  fou  ,  de  mi- 
santrope. 

En  terme  de  marine,  voile  de  galère  qu'on 
met  dans  le  temps  dune  tempête,  selon  les 
uns,  ou  dans  le  beau  temps,  selon  d'autrei. 

Ety.  île  l'arabe  rabat, rabatar,  lier,  mener 
une  vie  relirée.  Roq. 

MARÂCDA,S.  f.  \|.  MAHACDE  ,  MARACDH  , 
MARAIDA,    MARAGDE,    MEJIACDA.   McTOldO,    \U\ . 

Emcraude,  pierre  précieuse  verte,  transpa- 
rente. 

Êty.  du  lat.  imaragdus,  dérive  du  grec 
;  (smaragdos),  m.  s. 

MARACDE  ,  vl.  V.  Maracda. 
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MARÂGDE  ,  Yl.V.  Mararda. 

MARAGE  ,  S.  m.  vl.  iabajc  ,  J.ÌM5A. 
Plage,  côle,  rivage.  V.  3/ar,  K. 

lïiARAGNA ,  s.  f.  (nuragne).  Y.  -1/a- 
randra. 

Ety.  V.  .l/arana. 

MÂRAGOUIN  ,  s.  m.  d.  m.  AU.  de  Ba- 
ragouin, v.  c.  m. 

MARAISE  ,  V.  Malaise. 

IVIARAJE  ,  s.  m.  vl.  V.  Marage. 

MARAMAGNA,  s.  f.  (maramagne).  Trou- 
ille ,  inquiétude  ,  grande  brouillerie  ;  péril, 
danger. 

Ely.  de  mar,  mara,  douleur,  mal,  et  de 
mw/na.  grande.^. 

MAR  AN  ,  \  .  Malan. 

MARAN,  ANA,  s.  (maran ,  âne),  dl. 
Nom  des  Maures  devenus  chrétiens,  qui  pas- 
sèrent d'Espagne  en  Languedoc.  On  les 
appelait  en  Espagne  Mauri  ou  Marani  ;  on 
appelait  aussi  ces  familles  reculées ,  parce 
qu'elles  furent  longtemps  avant  que  d'être 
admises  aux  charges  publiques. 

MARANA.  s.  f.  (maràne)  ,  dl.  Espèce  de 
phlhisie  ou  de  marasme  qui  attaque  les 
brebis.  Sauv. 

MARANA ,  s.  f.  (maráne) ,  dl.  Vase  pro- 
pre à  faire  cuire  des  viandes  ,  en  les  faisant 
dessécher  ou  consumer  par  l'action  du  feu. 

Ety.  du  grec  pópaivtû  (marainóì,  dessécher, 
consumer  peu  à  peu.  Thomas. 

MARANA,  V .  Marandra. 

MARANA,  s.  f.  (raarane).  Nom  langued. 
des  miles  du  fromage.  V.  Frion. 

MARANCOUNIA,  s.  f.  Aller,  de  Melan- 
coulia.  v.c.  m. 

MARANDRA,  s.  f.  (maràndre)  ;  huas- 
d»a.  habac»a,  mabasa.  Maladie  de  langueur 
qui  consume  ,  dessèche  et  mine  sourdement 
ceux  qui  en  sont  atteints,  sans  qu'on  puisse 
bien  la  définir  ;  elle  lient  ordinairement  à 
une  affection  organique  de  quelque  organe 
intérieur  ou  à  une  entérite  chronique. 

Ety.  Pris  dans  ce  sens,  ce  mot  est  dérivé 
du  grec  (lapaivu  (marainù) ,  dessécher  ,  flé- 
trir, consumer;  ou  de  mal,  mauvais,  et  de 
■indros),gén.  de  àvr.p  (anèr),  homme, 
ce  qui  rend  l'homme  mauvais;  on  a  fait 
venir  aussi  ce  mot  de  l'ital.  mal  andure , 
aller  mal,  se  mal  porler.  V.  Mal,  II. 

MARANDRA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence,  à  la 
•    V.  Picota. 

MARANDRA,  s.  f.  Malandres,  espèces 
de  fentes  qui  se  forment  au*  genoux  des 
chevaux. 

Ety.  du  lat.  malandria  ,  pustules  qui 
attaquent  le  cou  des  chevaux ,  ou  du  grec 
pLEAÌvSpuov  (melandruon),  cœur  de  chêne,  la 
partie  noire  ou  pourrie  du  chêne  ,  formé  de 
■>■.'  m  .mélasj,  noir,  et  de  Spûç  (drus),  chêne, 
qu'on  a  pu  étendre  par  métaphore ,  dit 
M'irin,  aux  chevaux  et  aux  bois  gâtés. 

MARANDREGEAR,  v.  n.  (malandred- 

ja)  ;  MALAKDBEGEAR,  W  AL  AETEf.EAB  ,  MALALTIAB 
HALADECCAB  ,     KALAVEGEAR  ,     HALAKDB1AB  .    MV 

LAwiBAt.  Etre  atteint  d'une  maladie  de 
langueur ,  être  languissant  par  cause  de 
maladie,  traîner  une  pénible  existence. 

Ety.  de  malandra  et  de  egear,  aller,  se 
traîner  dans  le  mal.  Y.  Mal,  R. 
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A  gaire  malauUgeat ,  il  n'a  pas  traîné 
longtemps. 

MARANDROUS,   OUSA ,   adj.    (malan- 

drÓUS  ,    ÓUSe)   ;     MAEAETOCS,     MALALTIS   ,   MAIAN" 

raocs.  Maladif,  ive,  sujet  à  être  malade,  qui 
ne  se  porte  jamais  bien,  malingre,  valétu- 
dinaire. 

Ety.  du  lat.  malandriosus  ,  atteint  de 
malandria,  ou  de  malandra  et  de  la  term. 
eus, de  la  nature  de  la  malandre.  V.  Mal,  11. 

MARANGOUIN  ,  s.  m.  (marangouïn)  ; 
Maringoin.  insecte  de  la  classe  des  Diptères, 
et  de  la  famille  des  Sclérostomes  ,  très- 
commun  ei  très-incommode  en  Afrique  et  en 
Amérique. 

Ety.  de  mar,  mer,  parce  qu'il  se  tient  or- 
dinairement au  bord  de  la  mer  et  des  marais. 
V.  Mar,  R. 

MARA-RESTADA.  V.  Mala-restada. 

MARAS.  dl.  Y.  MulaselMal,  K. 

MARASQUIN ,  s.  m.  (marasquin).  Ma- 
rasquin, liqueur. 

Ety.  de  marasca  ,  nom  de  l'espèce  de  ce- 
rise dont  on  fait  cette  liqueur. 

MARASSAL.  Y.  Marrassal. 

MARAUCENA  ,  s.  f.  (  maraoucéne  )  ; 
MABoocciJA.  Tuf.  Cast. 

MARAUD,  AUDA,  s.  (maráou ,  àoude)7 
d.  bas  lim.  V.  Marod. 

MARAUDA,  vl.  V.  Maracda. 

MARAUDAR,  eteom.  X.Marodar. 

MARAUT.  V.Malaut. 

MARAUTAS.  V.  Malaulas. 

MARAUTEGEAR,  Y.  Malaulegear. 

MARAVEDIS,  s.  m.  (maravedis)  ;  Mara- 
vedis  ,  cat.  Maravedi ,  esp.  ital.  Maravedis  , 
sorte  de  redevance. 

MARA-VEIRE,  exp.  adv.  (mnre-vèïré). 
De  mara  veire,  facile  avoir,  évident. 

Ely.  Mara-veire ,  signifie  littéralement 
mal  à  voir,  difficile  à  \oir,  mais  on  sous- 
entend^ni.  es  pas  de  mara-veire. 

MARAVELHA,  Maravella ,  cat.  A'oy. 
Mwavilha. 

MARAVELHAR,  v.  n  vl.  Maravellar, 
cat.  Viuavtllar  ,  esp.  Maruvilltur  ,  port. 
Maravi'/liare,  ital.  S'émerveiller,  s'étonner. 
V.Mir,  R. 

maravelhar  ,  v.  n.  (maravelbà). 
Rester  longtemps  dans  un  étal  maladif  et  puis 
succomber.  Gare. 

MARAVELHOS.  OZA  ,  adj.  vl.  Mara- 
veltos  ,  cat.  Y.  Mcrvclbous  et  Mir,  II. 

MARA VI  ,  excl.  (maro\i)  ,  d.  bas  lim. 
Merveille  :  Que  maravi ,  quelle  merveille. 

Élv.  de  l'ital.  maraviglia  ,  merveille.  V. 
Mir,  II. 

MARAVILHA,s.  f.  (roaraville)  ;  Mara- 
vella ,  cat.  Maravilla  ,  esp.  Maravilha  , 
port.  Maraviglia,  ital.  Merveille.  V.  Mcr- 
velha  et  Mix,  II. 

MARBOURA  .  (marboure) ,  dl.  Juron  qui 
répond  .1  mordienne. 

MARRR,  radical  pris  du  latin  marmor  , 
marinons  ,  marbre ,  cl  dérivé  du  grec 
LLOpfxsapio  (marmairO),  reluire,  briller. 

De  marmor,  par  la  suppression  de  0  et  le 
changement  de  m  en  b  ,  marbr  ;  d'où  : 
Marbre,  Marbr-ar,  Marbr-at ,  Marbr-ier, 
Mar'jr-iera,  Marbr-ura,  Marbr  in. 

De  marmor  ,  par  apoc.  marm;  d'où  : 
Marm-e.  Murm-ita.  Murmit-oun. 
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MARBRAR,  v.  a.  (marbra);  impr.  mac- 
bbab  .Marbrer  .  peindre  avec  des  couleurs  et 
des  dessins  qui  imitent  le  marbre. 

Ety.  de  marbre  et  de  ar.  V.  Marbr  ,  H. 

MARBRAT  .  ADA  ,  adj.  et  part,  (marbra, 
áde)  :  impr.  mambat.  Marbrât ,  cat.  Marbré, 
quia  des  taches,  des  veines,  des  nuances 
comme  le  marbre,  peint,  colorié  à  l'imitation 
du  marbre;  madré,  en  parlant  du  bois:  écer- 
velé ,  fou  ,  timbré ,  en  parlant  d'un  homme. 

Ety.  du  lat.  marmoratus.  V.  Marbr,  R. 

MARBRE  ,  s.  m.  (marbré)  ;  Marbre,  cat. 
Marmol,  esp  Mai  more  ,  port.  Marmo,  ital. 
Marbre  ;  ce  mol  désigne  vaguement ,  dans  le 
langage  vulgaire ,  loule  espèce  de  pierre  sus- 
ceptible de  recevoir  de  l'éclat  ,  en  la  polis- 
sant; mais  en  minéralogie,  on  a  restreint  ce 
nom  aux  variétés  de  chaux  carbonatée.qui , 
par  leur  densité  ,  leur  finesse  et  la  cohérence 
de  leurs  parties,  peuvent  acquérir  un  beau 
poli. 

Ety.  du  lat.  inarmore.  Y.  Marbr ,  R. 

Petarlou  marbre,  expr.  prov.  pour  dirt 
devenir  fou. 

On  employa,  pour  la  première  fois,  le  mar- 
bre à  Athènes,  pour  faire  des  statues  ,  l'an 
5(50  avant  Jésus  Christ 

MARBRI,  vl.  V.  Marbrin. 

MARBRIER  ,  s.  m.  (marbrié).  Marbrier, 
artisan  qui  travaille  le  marbre  ;  fig.  fou ,  écer- 
velé.  V.  Marbrât el  Marbr,  R. 

MARBRIERA ,  s.  f.  (marbrière;.  Mar- 
brière ,  carrière  d'où  l'on  tire  le  marbre. 

Ety.  de  tnarrjreet  de  la  lerm.  mullip.  iera. 
Y.  Marbr,  ri. 

MARBRIN,  adj.  vl.  De  marbre.  Voy. 
Marbr,  R. 

MARBRUR,  s.  m.  (marbrúr).Marbreur, 
celui  qui  marbre  du  papier. 

MARBRURA  ,  s.  f.  (marbrure).  Imitaliou 
du  marbre  sur  du  papier  ou  sur  la  couverture 
d'un  livre. 

Ety.  de  Marbr  ,  R.  et  de  ura. 

MARC,  mabqo,  radical  dérivé  de  l'alle- 
mand mari; ,  marque. 

De  mark,  par  le  changement  du  k  en  t 
ou  en  qu  :  Marc-a  ,  Marc-ant  ,  Marc-ar  , 
Re-marcar  ,  Dts-marcar  ,  Re-marc-a  , 
Re-marc-able  ,  Marc-al ,  Re-marcat .  Des 
marcat, Marc-aire,  l)es-murc-atian,Maiau- 
a  .  Marqu-eta,  Marquet-ar,  Marquel-ariu, 
Marqutt-agi. 

MARC,  nom  d'homme  (marc);  Marev , 
ital.  esp  Marc,  cat.  Marc. 

Ely.  du  lat.  marcus. 

L'Église  honore  31  saints  de  ce  nom,  et 
parliculièremenl  Saint  Marc  i'evangeliste,  le 
31  janvier  et  le  25  avril. 

MARC,  s.  m.  (már);  Marc,  cat.  Marco  , 
esp.  port.  ital.  Marc  ,  poids  d'or  et  d'argent 
de  huit  onces,  ou  2  hecto  et  lj2. 

Lty.  de  l'ail,  mark,  signe,  marque,  poids, 
à  cause  de  la  marque  qu'on  imprimait  sur 
les  poids. 

C'est  en  1080  ,  que  Philippe-Aiigusie  in- 
troduisit dans  le  commerce  el  dans  les  mon- 
naies le  poids  de  marc.  Jusqu'à  lui  la  livr« 
p'élail  que  de  1-  onces  ou  4  hectogr. 

Pet  de  marc  ,  poids  de  marc  ,  celui  dont, 
la  livre  a  2  marcs  ou  10  onces,  ou  un  demi" 
kilogramme. 
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rviARCA  ,  s.  f.  (marque'  ;  irapr.  mabgc. 
Marchio,  ital.  Marca,  esp.  port.  cat.  Mar- 
que ,  ce  qui  désigne  ,  ce  qui  dislingue  une 
cbose  d'une  autre  ;  impression^trace ,  outil 
servant  à  marquer. 

Éty.  de  l'ail   mark,  m.  s.  V.  Mare.  R. 

On  nomme  martelage,  la  marque  que 
l'on  a  faite  à  un  arbre  que  l'on  veut  abattre. 

La  marque,  comme  peine  infamante  infli- 
gée aux  coupables  ,  était  en  usage  chez  les 
Romains. 

Perdre  la  marque,  perdre  la  marque,  en 
terme  de  berger,  perdre  tout  le  troupeau  ; 
et  en  terme  de  pécheur,  n'avoir  rien  pris. 

MARCA,  s.  f.  vl.  mabqca.  Marca,  cat. 
esp.  ital.  Marque.  Voy.  Marra  ci-dessus; 
pour  marche .  frontière .  La  .Marche  ,  pro- 
vince ,  Y.  Marcha  et  Mardi ,  1«. 

marca.  s.  f.  sabta-cfous.  Marquoir, 
carré  de  grosse  toile  ou  de  canevas  .  sur  le- 
quel sont  tracées  en  broderie,  les  lettres  de 
l'Alphabet  ,  pour  servir  de  guide  aux  per- 
sonnes qui  apprennent  à  maquer  le  linge. 
Y.  Marc,  R. 

MARCAIRE  .  s.  m  (marcaïré):  Marca- 
dor ,  cat.  esp.  .Marqueur,  celui  qui  marque. 

Éty.  de  marca  et  de  aire.  V.  Marc  ,  R. 

MARCANCO  .  s.  m.  vl.  Commandant  de 
marche.  Y .  Marca  et  Marcha. 

MARCANDARlA.s.  f.  vl.  Trafic.  Yoy. 
ilerc.  li. 

MARCANDEGEAIRE,  ARELA.s.  (mar- 
cati'lcdj. l'ire  ,  arèle  ;  marchahdaire,  arela. 
Barguigneur,  tatillon,  celui  qui  a  coutume  de 
marchander  beaucoup  :  celui  qui  cherche  à 
faire  augmenter  la  dot  d'une  prétendue.  Gare. 
Cet  auteur  rend  marcandegeaire  par  mar- 
chandeur ,  qui  n'e>t  pas  français. 

Éty.  de  murrandcjearcl  de  aire ,  qui  mar- 
chande. V.Merc,  R. 

MARCANDEGEAR,  v.  a.  (marcandcdja); 

MARCHANDAR  ,       MARCHARD1AR   .       HERSAR.      .VcT- 

cadejar  ,  cat.  port.  Mercadear  ,  esp.  Mer- 
canteggiare ,  ital.  Marchander,  demander  le 
prix  d'une  marchandise  ;  lâcher  d'en  faire 
diminuer  le  prix;  Gg.etneut.  hésiter,  balancer, 
projeter  depuis  longtemps. 

Elj  du  lat.  mercari  ou  de  marcand ,  pour 
marchand  ,  et  de  egear,  faire  le  marchand. 
V    tferc,  R. 

MARCANDEGEAT,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(marcandedjâ  ,  ade)  ;  marchandât  ,  marchar- 
diat.  Marchandé,  ée. 

MARCANSIADA  ,  s.  f.  (marcansiade). 
Gare.  Y.  Marsencada  et  Mars  ,  li. 

MARCANTOUCHOU  ,  Yoy.  Marchan- 
dounet  .Vrrc  ,  R. 

MARCAR,  v.  a  (marca);  Marcare ,  ital. 
Marcar ,  esp  port,  cat  Marquer,  mettre 
une  marque  ,  imprimer  un  signe  ;  tirer  des 
lignes  sur  une  planche  .  pour  que  la  scie 
puisée  les  suivre;  indiquer  d'une  manière 
quelconque  les  points  que  l'on  a  au  jeu  ; 
llélrir  ,  quand  c'est  le  bourreau  qui  marque. 

Éty.  de  l'ail,  marchen ,  borner  ,  marquer. 
V.Marc,  lî. 

MARCAR  .  v  11  Marquer,  en  parlant  des 
animaux,  on  dit  qu'ils  marquent,  tant  qu'ils 
ont  des  dénis  de  marque,  qui  font  connaître 
leui  âge. 

MARCAR,    \       n.       \l        1ARQUAR,      «1ARÇIE- 
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»ah.  Confiner;  pour  marquer,  V.  le  mot 
précédent. 

Éty.  de  marca  et  de  ar. 

MARCA  SIAU  .  adj.  [marque-siaou;,  dl. 
Rusé,  matois,  sournois. 

MARCASSIN,  s.  m.  (marcassin).  Mar- 
cassin .  le  petit  de  la  laie,  petit  sanglier. 

MARCASSITA  ,  s.  f.  (mareassite)  ;  Mar- 
cassila  ,  ital.  Marquesita  ,  esp.  port.  Mar- 
cassitc ,  substance  minérale  brillante  ,  d'un 
jaune  d'or,  composée  de  fer .  de  soufre,  d'une 
terre  à  laquelle  se  joint  quelquefois  acciden- 
tellemi  ut  le  cuiv  re .  et  dont  on  fait  quelques 
bijouteries  communes. 

Ely.  de  l'arabe  marcassita,  m.  s. 

MARC  AT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (marcà  , 
àde      Marqué,  ée.   V.  Marc,  R. 

marcat  ,  s.  m.  (marca)  ;  marchât,  »«- 
cadiat,  et  mieux  mercat.  .Verrai,  rat.  Mer- 
cado .  esp.  port.  Mercalo ,  ital.  Marché,  lieu 
public  où  l'on  vend  des  denrées  ,  l'ass  -mblée 
de  ceux  qui  vendent  ou  achètent  dans  ce  lieu, 
prix ,  condition  auxquelles  on  achète  une 
chose. 

Ety.  du  lat.  mercatus,  le  même,  formé  de 
merces,  marchandises.  Y.  .Verc,  11. 

La  routume  d'avoir  des  lieux  distincts  pour 
lesdifférenlesmarchandises  qu'on  expose  aux 
marchés  est  très-ancienne  ;  et  c'est  proba- 
blement de  là  que  vinrent  les  noms  de  porta 
gregis  ,  porta  ovium  ,  porta  piscium,  porta 
equorum ,  que  les  Hébreux  donnaient  aux 
portes  de  Jérusalem. 

L'usage  de  conclure  les  marchés,  ense  frap- 
pant dans  la  main,  est  très-ancien  aussi,  on 
l'appelait  compta  palmada ,  dans  le  XI""' 
siècle, et  cette  convention  manuelle  valait  un 
contrat. 

MARCE  ,  s.  f.  (marcé) ,  Grâce  ,  misé- 
ricorde; discrétion,  en  vieux  fr.  merci: 
Gaiar  à  merce  ,  être  à  la  discrétion  de  quel- 
qu'un. Y.  Mire  ,  R.  2. 

MARCEL,  nom  d'homme,  (marcèl);  ma- 
ceoii.  Marcello,  ital.  Marcel. 

Ety.  du  lat.  marcellus. 

Pair.  Saint  Marcel ,  évéque  de  Paris,  mort 
le  premier  novembre,  au  romni.  du  V»' 
siècle,  dont  l'église  célèbre  la  tète  le  3  no- 
vembre. 

MARCELHA.  vl.  Marseille. 

MARCELIN,  nom  d'homme  (marcclïn)  ; 
MACELir».  Marccllino,  ital.  Marcelliu. 

Éty.? 

L'Église  honore  quinze  Saints  de  ce  nom. 

.1/  \RCES,  mhi,  radical  dérivé  du  lai. 
marcescere,  marcesco,  se  flétrir  ,  se  faner , 
ou  de  marcere ,  marceo  ,  être  flétri,  fane  , 
passé. 

De  marcescere,  par  apoc.  marecs;  d'où  : 
Marces-ir. 

De  marces ,  par  le  changement  du  r  en  f , 
marfes  ;  d'où  :  Marfes-ible. 

De  marfes ,  par  apoc.  marf;  d'où  :  Marf- 
il ,  Marf-  ir. 

MARCES  ,  s.  m.  vl.  dit  probablement 
pour. l/urrcj,  le  royaume,  le  pays  deMurcie, 
en  Espagne. 

MARCESIR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  useras. 
l-'létrir,  faner,  dessécher  ;  appaiser;  ad 

Ety.  du  lat.  macescere  ou  marce ssere ,  m.  s. 
Y.  Marces ,  R. 
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MARCEZIBLE ,  IBLA  ,  adj.  vl.  Flétris- 
sablé,  altérable. 

M  ARC  H,  radical  pris  du  latin  margo  , 
marginis,  marge,  bord,  frontière,  mark, 
en  allemand  ,  d'où  :  mnrehar ,  aller  sur  la 
frontière  ,  partir.  On  ait  encore  aujourd'hui 
faire  marcher  des  troupes ,  pour  les  faire  par- 
tir .  les  mettre  en  campagne ,  les  diriger  sur 
la  frontière ,  où  se  trouve  ordinairement 
l'ennemi;  d'où  la  basse  lat.  marca,  qui 
signifie  marche. 

De  marga ,  par  apoc.  marg  ,  et  par  le 
changement  du  g  en  ch ,  march  ;  d'où  : 
March-a  ,  Des-marcha  ,  Conlra-marcha  . 
March-ar  ,  Entre-marchar  ,  March-aire  , 
Marcha-ped ,  Marcchau  ,  Marechauss-ea  , 
Maresc-al ,  Tre-marchar, Marc-a ,  Marqu- 
esans. 

MARCHA,  S.    f.  Vl.   MARCA,    MARQUA.   .Vil  I  - 

ca,  esp    ital.  Marche,  frontière  d'une  provin- 
ce, d'un  étal,  marquisat. 

Éty.  du  lat.  marchia,  m.  s. 

MARCHA  ,  s.  f.  (marlche);  Marxa,  cat. 
Marcha, esp.  port.  Marcia,  ital. Marche,  rou- 
te, action  de  marcher,  chemin  que  l'on  fait, 
mouvement  de  celui  qui  marche,  air  de  mu 
sique  militaire  qui  sert  à  guider  le  pas,  mou- 
vement de  Iroupes  par  jour. 

Ety.  de  la  basse  lat.  marra,  qui  signifie  la 
même  chose  dans  les  constitutions  de  Charle- 
magne.  Y.  March,  K. 

MARCHA,  nom  de  lieu.  La  Marche  d'Au- 
cône. 

marcha  ion™,  s.  m.  Corbeau,  pièce 
de  bois  qui  sort  d'un  mur  pour  soutenir  une 
poutre.  V.  Ilarbacana. 

MARCHAIRE,  s.  m.  (martchaïré).  Mar- 
tin ur.  V.  Caminaire  et  March,  R. 

MARCHAND,  ANDA  ,  s.  (  marlchán  , 
m.;.  ;  mercadier.  MERciiAND.  Marxant,  cat. 
Menante,  esp.  ital.  port.  Marchand,  ande  , 
celui  ou  celle  qui  trafique  de  quelque  mar- 
chandise que  se  soil,  qui  fait  profession  d'a- 
cheter et  de  vendre,  acquéreur. 

Éty.  du  lat.  mcrcalor,m.  s.  Y.  Merc ,  R. 
Marchand  de  logea,  négociant,  banquier 

Marchand  de  blad,  blalier.  Y.  llladiei . 

Marchand  d'auceous,  oiselier. 

Marchand  de  chapelets,  patenolrier. 
Marchand  depeous,  peaussier. 

Marchand  qu'estala  dins  leis  carrieras, 
brelandinicr. 

Marchand  deciergis,  ciergicr. 

Marchand  de  plumas,  plumassicr. 

Marchand  de  canebe,  filassicr. 

Marchand  de  ferre,  ferron,  celui  qui  vend 
le  li  i  en  barre,  ferronnier,  celui  qui  vend  des 
Ouvrages  en  fer. 

Marchand  de  pallia,  pailleur.  paillcusc. 

Marchand  de  peous  d'anguilha  ,  expres- 
sion ironique ,  pour  désigner  un  marchand 
i|in  n'a  i  ien  ou  presque    rien. 

Marchand  de  vin,  marchand  mesquin, 

Marchand  de  blad,  marchand  danal, 

L'ages  de  marchand  que  toujours  gagne. 

F  au  pu  leou  regard  ar  lou  marchand  que 
la  marcliandisa. 

MARCHANDAIRE.  S.  et  adj.  marchan- 
il  m  c     Celui  qui  a  l'habitude  tic  marchander. 

MARCHANDAR,  d.  m.  Y.  Marcandc- 
gear  et  Merc,  R. 
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MARCH  ANDISA,  s.  f.  (marchandise)  ; 

MABCHA>DIA,     HCRCA.1DAB1A.      .VíTCd  ÌÌ  Z  I  d  ,      Ìtal  - 

Mercaderia,  esp.  Mereaneia, port.  Marchan- 
dise, toules  les  choses  qui  se  vendent  ou  sé- 
riel.ilent,  soit  en  gros,  soit  en  détail. 

Ély.  du  lat.  mercatura,  m.  s.  V.   Merch  , 

Marchandisa  presentada,  milat  dounada 
ou  mespresada.  l'r. 

MARCHANDOT.s.m.  (martchandó).  V. 
Marchandoun  et  Merc,  R. 

MARCHANDOUTÍ,  s.  m.  (marlchandóun); 

MABCBAW0OT  ,     MABCAJSTOCCHOD   ,   BIC  ,    B1CABEL  , 

mcAHEos.  Mercelol,  petit  marchand  qui  a  peu 
de  débit  ;  colporteur  qui  a  peu  rie  marchan- 
dises, petit  mercier  qui  étale  ses  marchandi- 
ses sur  les  plaçai  publiques. 

Élv.  de  marchand  et  du  dim.  oun.  Vov. 
Merc,  R. 

MARCHA-PED ,  s  m.  Marche-pied,  ter- 
me de  mar.  cordes  qui  sont  sous  les  grandes 
vergues,  sur  lesquelles  les  matelots  appuyent 
leurs  pieds.  V.  March,  R. 

MARCHAR.  v.  n.  (martchá);  Marchar, 
esp.  port.  Marxar,  cal.  Marciare,  itai.  Mar- 
cher. V.  Caminar. 

Ely.  de  marcha  et  de  ar.  V.  .March,  R. 

Marchar  sur  lou  chrestian,  marcher  sur  la 
chrélienlé. 

MARCHION  ,  nom  d'homme  (  mart- 
chie-n);  MABcmct.  Melchior.  Y.  Mauchuan. 

MARCHIS.  \l.  V.  Marquis. 

MARCI.  V.  Merci. 

MARCI.  ndj.  vl.  d.  mars.  Champs  marcis, 
soes  aquel  champs  un  jugavan  li  citai-aller. 

MARCIAN  ,  nom  d'homme  (marcián); 
«abcih.  maciak.  Marcien. 

Pair.  L'fcgiise  honore  20  saints  de  ce  nom. 

MARCIOULE.  s.  m.  (marcioule),  dg. 
Herbe  qui  fait  tomber  les  dents.  J,i*m. 

MARCIR.  v.  a.  (raarcir)  ,  dl.  Macerare, 
ital.  Macerar,  esp.  port.  Macérer,  faire  trem- 
per dans  l'eau.  V.  Faire  trempar. 

Ély.  du  lat.  macerare,  m.  s.  V.  Marces,  R. 

MARCIT.  IDA,  adj  et  p.  dl.  et  vl. Macé- 
ré, ée,  flétri,  fané,  épui«é. 

Ëty.  du  lat.  maceratus,  m.  s. 

MARCOT ,  s.  m.  (morcot),  a.  bas  lira,  et 

MARCOTA.  V.  Margota. 

MARCOTAR,  v.  a.  (morcotá) ,  d.  bas 
lim.  v.  Margotar. 

Marcotar  unprouces,  faire  naître  un  pro- 
i  autre  procès. 

marcuriau.  s.  f.  (marcuriàou).  Voy. 
.Wtrcuriau. 

MARCX.s.m.vl  Mare,  marais. V. M ar,R. 

MARCY.s  f.  d.  vaud.  Merci.  V.  Merci 
el  Mère,  R.  2. 

MARDALHA.  V.  Merdalha. 

MARDASSIER,  V.  Merdassier. 

HARDISCO  ,  interj.  (mardisqoe).  Mor- 
dienne,  espèce  de  juron. 

MARDOUS.  V.  Merdout  et  Merd,  R. 

MARDURGAR,  »1.  V.  Mandurcar. 

HAREA  .  s  f.  marée);  mi  et  ««ici , 
«ticiA,  Mareggiala,  ital.  Murea,  esp.  cal. 
Mare,  port.  Marée,  le  flux  et  le  reflux,  le 
mouvement  périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent, 
deux  fois  le  jour ,  en  se  portant  des  Pôles 
a  l'Kquateur,  et  de  l'Equateur  aux  Pôles. 

Ëty.  de  marc,  mer.  V.  Mar,  R. 
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On  nomme  : 

FLl  X  ou  FLOT  .  la  nurá  moulante. 

REFLUX  ou  JL'SAN  ,  la  marie  descendant. 

PLEINE  MER  ,  la  haule  marée  ou  la  marée  parvenue  a  5a 

plus  grande  hauteur. 
BASSE  MER  ,  lorsque  la  marée  cesse  de  descendre. 

L'attraction  que  le  soleil  el  la  lune  exercent 
sur  les  eaux  de  la  mer  est  la  cause  des  ma- 
rées, l'action  que  ces  aslres  exercent  sur  la 
mer  relèvent  et  l'abaissent  deux  fois  dans 
un  jour,  ils  agissent  chacun  d'une  manière 
distincte,  et  de  la  combinaison  de  ces  deux 
actions  résultent  les  variations  que  l'on  ob- 
serve dans  ce  singulier  phénomène,  lorsque 
les  deux  marées  coïncident ,  la  marée  com- 
posée est  à  son  maximum  ,  elle  est  alors 
la  somme  des  deux  marées  partielles.  C'est 
ce  qui  a  lieu  vers  les  pleines  et  nouvelles 
lunes  ou  vers  les  syzygies  ,  et  elles  sont 
d'autant  plus  considérables  que  la  lune  et 
le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre 
et  du  plan  de  l'Equateur. 

MARECHALA ,  s.  f.  (maréchale).  Maré- 
chale, femme  d'un  maréchal  de  France. 

MARECHAU  ,  s.  m.  (marelcháou)  ;  Ma- 
riscal,  cal.  esp.  Mareschal,  port.  Mare- 
sciallo,  ital.  Maréchal,  tilre  de  divers  of- 
ficiers militaires,  el  particulièrement  de  ceux 
qu'on  nomme  maréchaux  de  France. 

Ely.  Barbazan  rejette  avec  raison,  l'opi- 
nion qui  fait  dériver  ce  mot  de  mark,  cheval, 
V.  Manechau,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  ana- 
logie entre  les  fonctions  d'un  maréchal,  tilre 
d'honneur,  et  celles  d'uu  maréchal  ferrant  ; 
avec  plus  de  vraissemblance,  il  le  tire  de 
margine,  abl.  de  margo,  bord,  frontière, 
et  de  capitalis ,  chef  ou  garde  de  la  fron- 
tière, et  de  marcha,  en  vl.  V.  March,  R. 

Le  premier  maréchal  de  France  qu'on 
trouve  avoir  quelque  commandement  dans 
les  armées ,  est  Henri  Clément,  sous  Philippe 
Auguste. 

MARECHAU-DE-CAMP  .  Maréchal  de 
camp,  officier  supérieur  donl  le  grade  vient 
immédiatement  après  celui  de  lieulenant- 
général,  et  qui  est  au-dessus  de  celui  de 
colonel. 

Ély.  V.  Marechau  el  March  ,  R. 

Les  maréchaux  de  camp  furent  créés  sous 
le  règne  de  François  1er,  mais  ils  ne  l'étaient 
alors  que  par  commission  ,  ce  ne  fut  que 
sous  Henri  IV  ,  qu'ils  en  eurent  le  tilre  par 
des  brevets  à  vie.  Dict.  des  Orig.  de  1777  , 
in-lá. 

MARECHAUSSEA  ,  s.  f.  (maretchaous- 
sée).  Maréchaussée,  autrefois,  en  France, 
juridiction  des  prévôts,  des  maréchaux  de 
France;  compagnie  de  gens  à  cheval  établie 
dans  chaque  généralité;  on  la  nomme  au- 
jourd'hui gendarmerie.  V.  March,  R. 

Celte  maréchaussée  ne  fut  créée,  en  Pro- 
vence ,  que  par  un  ériit  de  1577,  et  elle 
ne  fui  d'abord  composée  que  de  18  archers. 
Coriolis,  t.  1.  p.  239. 

MARERBA  ,  s.  f.  V.  Mal-herba. 

MARES,  s.  m.  vl.  mabajc  Marine,  plage, 
bord  de  la  mer.  V.  Mar,  R. 

MARES,  adj.  vl.  Marin,  de  mer.  Voy. 
Marin 

MARESA .  s.  f  (marése),dl.  Une  citrouille . 
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MARESCAGEOUS.  OOSA,  adj.  (mares- 
cajous,  ouse).  Marécageux,  euse ,  plein  de 
marais.  Gare. 

MARESCAGI ,  s.  m.  (marcseàdgi).  ma- 
rescage.  Marécage.  V.  Pahin. 

Ély,   du  lat,  mariscus,  m.  s.  V.  Mar,  R. 

MÀRESCAL,  s.  m.  \l.  V.  Marechau  el 
March,  R. 

MARESCAR,  v.  a.  vl.  Marquer,  faire  la 
marque  pour  laquelle  on  percevait  un  droit. 
V.  Marc,  R. 

MARETA  .  s.  f.  (maréle).  Besace,  selon 
Garcin.  V.  Biassa. 

Ély.  du  ligurien  ,  suivant  l'auteur  de  la 
Statis.  des  B.-du-Rh. 

MAREVILHA.  Gare.  V.  Merveilha. 

MARE  VA.  s.  f.  d.  béarn.  Marée.  Voy. 
.l/dMi  et  Mar  ,  R. 

MAREZA  .  s.  f.  (marèze)  >'om  languedo- 
cien de  quelques  variétés  de  courges,  cul- 
tivées dans  le  département  de  l'Hérault. 

MARFEGA  .  s.  f.  (marfégue) ,  dl.  Marfa- 
ga,  cat.  Paillasse  de  lit ,  sac  qui  renferme  la 
paille.  V.  Palhassa. 

Car  l'un  pus  nègre  que  la  pega  , 
Cuucho  sans paillo  et  sans  marfégo. 
Le  Sage. 

MARFESIBLE,  adj.  vl.  Flétri.  V.  Marfil 
et  Marces  ,  R. 

marfir,  v.  n.  (marfir)  ,  dl.  Flétrir, 
chilTonner,  faner. 

Èlv.  du  lat.  marcere  ,  m.  s.  V.  Marces, 
Rad." 

MARFISAR  .  V.  Mcsfisar. 

MARFiT.  IDA.  IA ,  adj.  el  p.  (marfi , 
ide,  îe  ).  Engourdi  ,ie,  par  le  froid  :  Âver 
marfil,  avoir  les  mains  potes,  d.  bas  lim. 
V.  tVo'.!.  On  ledit  d'un  homme  fort,  d'une 
femme  robuste  :  Aquel  homme  n'est  pas 
marfil. 

Ély.  du  lat.  marcere  ,  èlre  flétri  ,  languis- 
sant. Y.  Marces .  R. 

MARFIT ,  IDA  ,  adj.  (marfi ,  ide)  ;  fassit, 
MARFESIBLE.  Flétri  ,  ie,  chiffonné  ,  funé, 
bouchonné. 

Élv.  du  lat.  marcidus,  flétri ,  languissant. 
V.  Marces,  R. 

MARFOUNDAMENT,  d.  bas  lim.  Voy. 
Mourfoundament,  plus  usité. 

MARFOUNDRE,  V.  Marfundut. 

MARFUELH,  s.  m.  (marfueill  ) ,  d.  de 
Barcel.  Le  feuillet,  l'un  des  quatre  estomacs 
dis  ruminants.  V.  Libre  el  Fulh  ,  R. 

MARFUNDIMENT  ,  V.  Mourfunda- 
ment. 

MARFUNDUT,  Voy.  Mourfoundre  et 
Mou>  fnundut. 

Ély.  de  mar.,  mal,  et  de  foundre,  fon- 
dre .  suer  ,  mauvaise  sueur. 

MARG,  radical,  pris  du  latin  margo, 
marginis,  marge  ,  bord,  rebord. 

De  margo  ,  par  apoc.  mar  g  ,  d'où  :  Mar- 
ge-a  ,  Marge-ar,  Marj-a  ,  Marr-ela. 

marga,  vl.  V.  Manga  et  Manclta. 

MARGA,  s.  f.  (margue).  V.  Mancha. 

Etire  man  el  marga,  dl.  dans  un  instant , 
dans  un  clin-d'œil. 

Marga  de  timnun  ,  toile  goudronnée  qui 
empêche  que  l'eau  de  la  mer  n'entre  dans 
le  vaisseau  du  côté  du  gouvernail.  V.  Man, 
Rad. 
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MARGAGNOUN,  s.  m.  (margagn<iun). 
Anguille  longue  el  mince,  lerm.  d'Arles, 
de  Tarascon ,  elc.  selon  M.  Garcin. 

MARGAGNOUN  .  s.  m.  (margagnó  jn). 
Nom  qu'on  donne  ,  à  NismesT"à  la  royre. 
V.  Filas. 

maf.Gal  ,  s.  m.  (margal).  Un  des  noms 
de  l'ivraie.  V.  Juelh. 

MARGAL,  s.  m.  dl.  On  donne  encore 
ce  nom  ,  dit  M.  de  Sauvages  ,  à  une  herbe  à 
loin  qui  croit  dans  un  ebamp  après  qu'on  a 
coupé  le  blc. 

A  la  mesado  qu'es  lan  bcllo , 
L'Air  parfuma  ,  qu'es  un  regàl , 
Fai  souren  que  sur  lou  mai  gai  , 
S'aoublido  un  panu  la  pastourello. 
Boufounadas. 

MARGAL,  s.  m.  dl.  Penchant  au  plai- 
sir sensuel  ,  ou  ce  qu'on  appelle  du  tempé- 
rament. Sauv. 

MARGALH,s.  m.  (margáill).  Pluie  dé- 
sagréable, temps  pluvieux  ,  humide. 

Ély.  de  mar  ,  mauvais,  et  de  galh  ,-eau. 

MARGALHAR  ,  v.  a.  (margailla).  Faire 
un  temps  incertain  ,  pleuvoir  ou  tomber  de 
la  neige  :  Si  margalliia  loumbara  de  ncou, 
ou  ploourà ,  ce  qu'on  ne  peut  pas  rendre 
en  français  par  un  seul  mot. 

MARGALHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (mar- 
gaillà, âde)  ,dl.  Bariole.  V.  liarracanat. 

MARGAR ,  v.  a.  (margà).  Emmancher. 
V.  Emmancliar. 

Ely.  de  margue  ,  manche,  et  de  ar  .met- 
tre un  manche.  V.  Man,  R. 

MARGARIDA  ,  nom  de  femme  (marga- 

rîde)  ;  DIDA  ,    D1DASSA  ,  COTA  ,  1KAFGOT  ,    MERITA  , 
MARGOUTOKN  ,    GOtJTOCN  ,    HinUlN   ,    D1DET.    .»/«/'- 

i/nrita,  ital.  Marguerite. 

Pair.  Sainte  Marguerilc,  vierge  et  martyre, 
dont  l'Eglise  (délire    la  fête   le  20  juillet. 

L'Église  honore  12  sainles  de  ce  nom. 

A  la  franclia  margarida ,  expression  adv. 
Iranchemenl,  bonnement.  Avril. 

MARGARIDA ,  s.  f.  Marguerite  ,  cor- 
dage qu'on  amarre  en  certains  cas  au  milieu 
«l'une  manœuvre  dont  il  augmente  l'effet 
lorsqu'on  le  tire  avec  force  et  simultané- 
ment. 

MARGARIDA  ,  s.  f.  Nom  languedocien 
de  la  grande  marguerite.  V.  Margaridela- 
>;randa. 

MARGARIDA,     S.     f.     vl.    margbarita. 

Vargarita,  anc.  cat.  esp.  port.  ital.  Perle. 
\     l'erla. 

Éty.  du  lat.  margarila,  m.  s. 

Dérivés  :  Margarida  ,  Margarid-eta , 
Vuri/arid-ier. 

MARGARIDETA ,  s.  f.  (margaridétc)  ; 
riMFAncLA  ,  pimpakci-a.  Margarideta  ,  cal. 
i/'/i  /  ui(«,i-[i.  Paquerelle,  llellis  perennis, 
I m.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corymbifcres  ,  commune  dans  les  prairies. 
\  .  Gar.  BeUii  sylvestrit ,  p.  55. 

Ély.  Dim  de  mar garida,  formé  du  lat. 
margarila,  une  perle  ,  parce  que  l'élégance 
de  ces  fleurs  les  a  fait  comparer  à  autant  de 
perles. 

MARGARIDETA  ,  s.  f.  On  donne  ce 
nom ,  dans  plusieurs  endroits  de  la  Hautc- 
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Provence,  à  l'arinique  pâquerette,  .-1  ri! ira 
bcllidiastrum ,  Dec.  Deronicum  bellidias- 
trum,  Lin.  plante  de  la  même  famille  que  la 
précédenle  qu'on  trouve  sur  les  rochers 
humilies,  à  Allos,  Seyne  ,  Colmars,  Barce- 
lonnetle,  elc. 
Ély.  De  sa  ressemblance  avec  la  pâquerette. 

MÀRGARIDETA-gba^da,  S.  f.  marga- 
bida  ,  fed  de  gau.  (irande  marguerite,  œil 
de  bœuf ,  grande  pâquerette,  Chrysanthe- 
7num  Uucanlbcmum.  Lin.  plante  de  le  même 
famille  que  les  précédentes,  qu'on  trouve 
communément  dans  les  champs,  où  on  la 
confond  avec  le  Chtytanthemum  maximum, 
qui  doil  rentrer  dans  le  genre  des  l'yrèthres. 

On  donne  le  même  nom  à  Yanthcmis  ar- 
vensis,  à  Valensoles.  V.  Margaridier. 

MARGARIDETA,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  au  lych- 
nis  fleur  de  coucou,  Lichnis  /tos  cuculi.  X . 
Margarida. 

MARGARIDETA-VOLA  ,  S.  f.  Nom 
des  coccinelles,  selon N.Casl.X.Bcsti-doou- 
bon-Diou. 

MARGARIDIER  ,  s.  m.  (margaridié). 
Camomille  sauvage  ou  camomille  des  champs, 
Anihemis  arvensis ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Composées  Corymbifères ,  commune 
dans  les  champs.  V".  Gar.  Chamœmclum 
inodorum,  p.  101. 

Ély.  de  margarida,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  ses  (leurs  avec  celles  de  la  pâque- 
rette, et  de  la  lerm.  mult.  ici:  V.  Margarida. 

On  donne  le  même  nom  ,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône,  selon  l'auteur 
de  sa  Stal.  à  la  grande  marguerite,  V.  Mar- 
garidcla-granda  ,  et  dans  le  Lang.  à  la 
comomille  romaine.  V.  Camamilha. 

MARGASSA,  s.  f.  (margàsse).  Un  des 
noms  lang.  de  la  pie-grièchc  grise.  Voy. 
Darnagas. 

Éty.  de  mar,  mauvaise,  méchante  ,  et  de 
gnssa.  pie. 

MARGASSA  ,  s.  f.  (margàsse).  Nom 
qu'on  iloune,  aux  environs  de  Montpellier, 
à  la  pie-grièche  rousse.  Voy.  Darnagas 
roux. 

MARGASSAR  ,  dl.  Jeter  :  Margassar 
au  soou,  jeter  à  terre  avec  humeur. 

Vins  un  granier  enfin  lou  margasscroun. 
lly.  Morel. 

MARGAD  ,  s.  m.  (margàou)  ;  karcra»  , 

MARGEAU  ,    MARJAO  ,    PEOU  DE    CI1IN  .     Noill   (pi  OU 

donne,  dans  plusieurs  endroits  de  la  Basse- 
Provence,  au  paturin  annuel,  l'oaannua, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées, 
commune  dans  les  lieux  inctdtcs  et  le  long 
des  chemins ,  ainsi  qu'aux  diverses  espèces 
d'ivraies.  Y.  Jucilli. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  Stal.  des  Bouches-du-lUióne.  V.  Mar- 
grailh. 

MARGAU,  s.  m.  d.  lira.  Matou  rh.it 
mâle  et  entier. 

MARGE,  s.  m.  (màrdgé);  Marge,  cat. 
Petite  élévation,  monticule. 
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En  vl.  marge,  bord. 
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MARGEA,  s.  f.  (màrdge);  Marginc , 
ital.  Margen ,  esp.  Marge,  cal.  Margem, 
|nirt.  Marge,  blanc  réservé  autour  d'une 
page  écrite  ou  imprimée. 

Ely.  du  lat.  margo,  inis,  m.  s.V.Marg,  R. 

MARGEA  ,  d.  m.  V.  Mancha  et  Man,  R. 

MARGEAR,  v.  a.  (mardja).  Marger,  en 
terme  d'impr.  compasser  les  marges  d'une 
feuille  à  imprimer.  V.  Marg,  R. 

MARGEAR,  v.  n.  (mardja),  d.  de  Barccl. 
faihe  cRoosTA.  On  le  dit ,  en  parlant  de  la 
terre  qui  se  durcit  à  la  surface,  à  la  suite 
d'une  grosse  pluie  et  après  avoir  été  semée. 

MARGEARIDAS  ,  s.  f.  pi.  (mordzondes), 
d.  bas  lim.  Petites  excroissances  de  chair 
qui  viennent  souvent  à  la  gorge  du  cochon , 
marzeau;  glandes  qui  se  trouvent  à  la  partie 
poslérieurc  de  la  langue;  ulcères  écrouel- 
leux,  cicatrices  qu'ils  laissent 

MARGEASSA,  s.  f.  (mardjàssc).  Voy. 
Marjasso. 

MARGE  AT  ,  A  TA ,  adj.  (mardja  ,  aie) , 
d.  de  Barcelonnetle.  Dont  la  surface  est  dur- 
cie, en  parlant  d'un  champ,  de  la  terre. 

MARGEL  ,  s.  m.  (mardgèl).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  l'ivraie  vivace.  V.  Juelh. 

MARGERIT  ,  s.  ra.  vl.  Renégat ,  apos- 
tat .  parjure. 

MARGERMENS  ,  adv.  vl.  Principale- 
ment. V.  Majament  et  .1/aj  ,  R. 

MARGINAL  ,  ALA  ,  adj.  (mardginàl  , 
aie)  ;  mahgi?«ao.  Marginale ,  ital.  Marginal, 
cat.  esp.  port.  Marginal,  aie,  qui  estais 
marge  d'un  livre,  d'un  écrit. 

Éty.  du  lat.  viargo ,  marginis ,  margini 
appusilus. 

MARGOT,  s.  f.  (margó).  Nom  qu'on  don- 
ne à  la  pie  quand  elle.est  privée.  X.Agassa. 

MARGOT,  nom  de  femme.  X.  Marga- 
rida. 

Dans  le  Bas-Limousin,  ce  nom  désigne 
une  espèce  de  coiffure  de  femme. 

Dans  le  Béarnais,  c'est  un  terme  de  mé- 
pris ,  dérivé  alors  du  grec  p-ápfoî  (margos) , 
fou  ,  insensé  ,  extravagant. 

MARGOT,  s.  m.  Chanle-plcure.  Voy. 
Embut.  A\ rii. 

MARGOTA  ,  s.  f.  (margúlc)  ;  «argot  , 
marcota.  Margollo,  ital.  Marcotte  ,  branche 
ou  rejeton  que  l'on  couche  en  terre  pour  lui 
faire  prendre  racine. 

Ély.  de  margus ,  dont  les  anciens  auteurs 
latins  se  sont  servis  dans  la  même  signifi- 
cation. 

MARGOTAR  ,  v.  a.   (margoutà)  ;  m»«- 

COTAR,    MARGODTAR  ,  MAHCOUTAR.   MarÇOttUrS  , 

ital.  Margulltar  ,  pott  Marcotter,  coucher 
des  branches  ou  des  rejetons  en  terre ,  pour 
leur  faire  prendre  racine. 

Èly.  de  margota  et  de  ar. 

MARGOUL ,  s.  m.  (margoul).  Nom  qu'on 
donne  aux  diverses  espèces  de  petits  Plon- 
geons ,  dans  les  environs  de  Montpellier. 

Êty.  du  lat   mergut. 

MARGOUL,  s.  m.  (margóul) ,  dl.  Pour 
tourillon.  V.  .l/a?idri. 

MARGOULHA,  s.  f.  (  m.irgiiuillc  ).  Le 
castagneux  .  selon  Pelas.  V.  Castagnous. 

MARGOULHAR  ,  v.  a.  (morgoullià) ,  d. 
bas  lim.  Arranger  quelque  chose  sans  or- 
dre ,  sans  goût ,  surtout  en  parlant  des  ha- 
billcmcnls. 
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MARGOULHáR ,  v.  n.  [margouíllá) ,  dl. 
Tremper  dans  i'eàii. 

MARGOULHIERA,  s.  f.  (margouilliéreï, 
dl.  V.  Handri. 

KARGOL'LHIS,  s.  m.  (  margonilh  )  ; 
nsncotis.  Bourbier,  embarras;  babille  , 
bruit  sourd  et  confus  ,  murmure,  désordre  , 
confusion. 

Ély.  de  mur,  mer.  V.  Mar ,  R. 
Mettre  dins  lou  margoulhis ,  mettre  dans 
l'embarras. 

MARGOULIN  .  s.  m.  (margoulin)  ,  dl. 
Parvre  et  mauvais  ouvrier. 

MARGOUN  ,  s.  m.  (  margoun  ) .  d.  m. 
Tas  de  blé  p».i  encore  séparé  de  la  balle 
qu'on  entasse  sur  l'aire  :  on  le  dit  aussi  de 
la  balle  entassée  lorsqu'on  a  éventé  le  blé, 
et  d'un  tas  de  paille  ,  scloo  M.  Avril.  Vov. 
Cavaht. 

MARGOUN  ,  s  m.  dl.  Bouts  de  man- 
che ou  amadis. 

Ély.  Dim.  de  mar  g  a  ,  manche.  V.  Man, 
Rad. 

IHARGOUTAR  ,  V.  Marf/ntar. 

MARGOUTOUN  ,  nom  de  femme  (  mar- 
goulôun]  ;  Alt.  de  Margarila  ,  v.  c.  m. 

Dérivés  :  Gota  ,  Goutoun. 

MARGOz .  s.  m.  (margùs).  Chante-pleu- 
re.  V.  Embut. 

r.IARGRAIS.  Gnrc.  V.  Margau. 

MARGRALH  ,  s.  m.  fmargrâilh).  Un 
des  noms  île  l'ivraie.  X.Juelh. 

MARGUA ,  s.  f.  vl.  marge.  Marge, 
bord.  V.  Margea. 

MARGUARITA  ,  *I.  Perle.  V.  Mar- 
fjarida. 

MARGUE  .  s.  m.  (margué).  Hanche.  V. 
Manche  et  Man  ,  K. 

MARGTJILHIER  ,  s.  m.  (  marguillié  )  ; 

TABRICICK  ,      HABGIIEB  ,    IIARGIILBEH.       M-ll  L'illl- 

lier,  celui  qui  a  le  soin  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  fabrique  et  l'u>u\re  d'une  paroisse. 

Ely.  du  lat.  matricularius.  le  même,  dans 
la  basse  latinité,  fait  de  matrirula  ,  matri- 
cule ,  rôle,  parce  que  les  marguilliers  étaient 
les  gardiens  de  cette  matricule  sur  laquelle 
étaient  inscrits  lous  les  pauvres  qui  deman- 
daient l'aumône  à  la  porte  des  églises.  Vov. 
Hâter  .  I\. 

Ou  nomme  marguillerie  ,  la  charge  de 
marguillier. 

L'article  79  de  la  loi  du  18  germinal  an 
1(1.  a  ordonné  le  rétablissement  des  fabri- 
ques, et  par  conséquent  celui  des  marguil- 
liers. V.   Fabriea. 

MARHERBA  .  V.  M'ilhcrla. 

MARI  ,  \1.  Muri,  cal.  Pour  Marin  , 
\ .  c  m 

MARI ,  nom  d'homme  ,sync.  de  Marius. 
v.  c.  m. 

Il  psisle  un  Saint  Mari .  mort  en  555  . 
dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le  27  jan- 
\  ier. 

MARIA  ,  nom  de  femme  ,  (marie)  ;  mâ- 
cha, llonl  les  diminutifs  sont  :  mabiock  ,  «A- 
bieta  .  mieta  ,  Miotn  ,  sua.  Maria  ,  cat.  esp. 
ital.  Marie. 

Ély.  du  lat.  Maria  .  de  sainte  Marie  ,  mè- 
re de"J.-C. 

l,es  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  sont  :  la  Circoncision  ,  le 
1« janvier;  sa  Conception,  le  8  décembre: 

TOM.    II. 
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sa  Nativité,  le  8  septembre;  sa  Présentation 
au  temple,  le  21  novembre  ;  la  Conception 
du  verbe  ou  l'Annonciation  ,  le  25  mars  ; 
la  Visitation  ,  le  2  juillet;  la  Purification,  le 
2  février;  l'Assomption,  le  15  août. 
L'Eglise  honore  30  saintes  de  ce  nom. 

MARIAGI  .  s.  f.  (mariadgi)  ;  habidage  , 
MABiAGE.  Mariiat'jc  ,  cat.  Maridaje,  esp. 
Maritaggio ,  ital.  Mariage,  union  légale  de 
l'homme  et  de  la  femme  :  L'un  des  sept  sa- 
crements; la  solemnité  des  noces  ;  jeu  de 
caries  :  la  réunion  de  la  noce. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  maritagium ,  formé 
de  maritus  et  de  agere ,  ou  par  ait.  de  ma- 
trimniiium.  Y.  Marit,  R. 

L'institution  du  mariage  aussi  ancienne 
que  le  monde,  se  célébrait  d'une  manière  très- 
simple  chez  les  Hébreux.  Quand  Tobie  eut 
demandé  Sara  en  mariage  ,  Raguel  prit  la 
main  droite  de  sa  fille  ,  et  la  mit  dans  la 
main  droite  de  l'époux  ;  puis  il  écrivit  et  ca- 
cheta le  contrat  ;  à  ces  engagements  suc- 
céda un  festin,  et  la  bénédiction  des  époux. 
Billion,  I'arcieux,  Haigarth  ,  Hufeland  et 
Sainclair,  ont  démontré  que  non-seulement 
le  mariage  n'était  point  contraire  à  la  longé- 
vité, mais  qu'il  en  était  même  une  des  prin- 
cipales causes. 

Lorsqu'à  Borne  on  conduisait  une  nouvelle 
mariée  au  lit  nuptial ,  on  portail  devant  elle 
une  quenouille  et  de  la  laine,  comme  pour 
l'avertir  qu'elle  devait  mener  une  vie  appli- 
quée et  laborieuse. 

Cet  usage  était  encore  assez  régulièrement 
observée  dans  la  montagne,  avant  la  révo- 
lution. 

La  coutume  de  marier  l'ainée  des  filles  la 
première  a  été  observée  dès  les  premiers 
temps  de  la  société.  Lorsque  Jacob  se  plai- 
gnit à  Laban  de  ce  qu'il  lui  ai  ail  donné  Lia 
au  lieu  de  Bachel  pour  laquelle  il  l'avait  seni 
pendant  sept  ans  ,  Laban  lui  répondil  : 
«  Son  est  in  loco  nostro  consueludinis ,  ut 
minore»  antè  tradamus  ad  nuptias  ».  La 
coutume  de  notre  pays  ne  permet  pas  qu'on 
marie  les  plus  jeunes  les  premiers.  Gén. 
C.  29  ,  y.  26. 

Per  aquel  sayit  assemì  i      i 
De  douëi  coiiers  noun  s'en  fa  qu'un, 
Eimas  vous  sensa  partagi, 
Itendez-rous  lou  Itn  coumun; 
Que  la  penn  ,  sic  paricro 
lh  l'un  et  l'autre  coustal, 
Quati  la  concord'es  eniiero 
Diou  bénisse  vouestre  état. 
Itaud. 

D'après  les  lois  nouvelles ,  les  hommes  ne 
peuvent  contracter  mariage  avant  18  ans 
révolus,  et  les  femmes  avant  15  ans,  à  moins 
que  pour  des  motifs  gra\es,  le  gouverne- 
ment n'ait  accordé  dis  dispenses  d'âge. 
ii ,  Ai  i  1 1  i  et  1 Ì5. 

MARIA  MECA  ,  V.  Santa-nitnurha . 

MARIA  MICAS,  s  f.  (mane-miques) , 
dl.  mabia-meca.  Une  sainte  nitouche.  Voy. 
Santa-niloucha 

MARIANNA.  nom  de  femme  (marie  âne); 
«iiAKA.  >iigna.ia.  Ma  i  i  a  n  n  a  ,  ital.  Marianne. 

Êty.  de  sainle  Marianne  d'Assyrie ,  vierge 
du  premier  siècle  ,  dont  l'Eglise  honore  la 
mémoire  ,  en  Orient ,  le  17  février  ,  ou  de 
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sainte  Marianne  de  Perse,  vierge  el  martyre 
honorée  le  9  juin. 
MARIARMA ,   s.   f.  fmariàrme)  :  usor  . 

MAIRABHAS,    ME1BABMA,   MAGEBMA.    NoUlS   qu'otl 

donne,  dans  la  Basse-Provence,  à  l'hysope  . 
Hyssopus  o/pcinalis,  Lin.  plante  de  îa  fam. 
des  Labiées ,  commune  dans  les  lieux  secs 
de  la  Provence-Méridionale. 

Ély.  Ce  nom  est  probablement  une  altéra- 
tion de  marria  herba  ,  mauvaise  herbe. 
L'hysope  a  une  odeur  pénétrante  el  agréable, 
ses  sommités  sont  employées  en  infusion 
comme  ioniques  et  stimulantes 

MARIA-SALOPA ,  s.  f.  (marie-salope). 
Maiie-salope,  bateau  destiné  à  transporter  la 
va.-c  d'un  port. 

MARIATGE,  vl.  Maridatge ,  cat.  Voy. 
Maridatge  et  Mariagi. 

MARIBLE.  s.  m.  (marible).  On  donne 
ce  nomaumarrube  ordinaire,  en  Languedoc, 
V.  Bouen  riblet,  et  par  analogie  de  ressem- 
blance au  marrube  noir,  Bullota  fœlida  , 
Lin.  qu'on  trouve  le  long  des  chemins. 

Ély.  Marible  est  une  aller,  du  lat.  marru- 
bium. 

MARICHA,  s.  f.  (manche),  d.  m.  Voy. 
Maliça. 

MARIDABLE  ,  ABLA  ,  Voy.  Marida- 
douire. 

MAR1DADA  ,  s.  f.  (maridàde)  ;  Mari- 
dada  ,  cat.  Maritata  ,  ital.  L'épousée,  la 
nouvelle  mariée.  V.  Novi  et  .Vaut.  K. 

MARIDADOUIRE  ,  A,  adj.  (marida- 
douïré  ,    outre)  ;    mabidadocba  ,    mabitoisa  , 

mabiable  ,  jhabioable.  Mariable  ,  qui  est  en 
âge  d'élre  marie  ;  nubile. 

Ely.  de  maridada  et  de  òuira  ,  suscepti- 
ble d'être  marie.  V.  Maiit.U- 

MARIDADOUR.  V.  Maridadouire. 

MARIDADOURA,  dl.  V .  Mai  idadouira 
el  Marit.  K. 

MARIDAGE  ,  s.  m.  (moridâdzé 
lim.  Maridatge,  cat.  Pour   mariage.   Voy. 
Mariagt  et  Marit,  B.  on  le  dit  aussi  pour 
dot  :  Li  oun  fach  un  boun  maridage,  on  lui 
a  fait  une  bonne  dot. 

MARIDAIRE  ,  s.  m.  (maridàiré  .  Ma- 
rieur, euse,  faiseur  de  mariages;  qui  s'en- 
tremet pour  faire  marier. 

Éty.  de  marid  et  de  aire  ,  litt.  qui  fait  des 
maris.  V.  Marit ,  B. 

MARIDAMEN,  adv.  yl.  marridametst. 
Tristement. 

Ety.  du  lat.  mœror,  tristesse. 

MARIDAMEN.  s.  m.  \\.  Maritamento , 
ital.  Mariage.  V.  Mariagi  et  Marit.  B. 

MARIDAR,   \.   a.   (maridâ);  recaftar, 
mabiab.  Maritale  .  ital.  Maridar  ,  anc.  cat. 
esp.  Marier,  unir  légalement  parle  mariagi 
uu  homme  el  une  femme;  fig.  joindre,  unir, 
allier,  accoupler. 

Éty.  du  lat.  maritare ,  formé  de  marit  cl 
de  ar  ,  ult.  faire  ,  prendre  un  mari ,  ou  de 
maritus  el  de  ilare,  aller.  V.  Marit,  B. 

L'Egliso  s  occupant  de  J .-Christ  qu'attende, 
Dins  lou  tems  de  l'Avent,  déjende 
Ei  Chrestian  de  si  marida. 
Gautier. 

La  langue  romane  plus  riche  n'employait 
le  mot  maridar  ,  qu'à  l'égard  de  la  femme 
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qui  prenait  un  mari,  se  servant  de  molherar; 
pour  l'homme  qui  prend  femme  ,  mulier. 

MARID  AR  SI,  v.  r.  s'esgaijae.  Mari- 
tarsi,  ital.  Se  marier,  contracte.«sariage. 

MARIDAT,  ADA,  adj.  et  s.  (maridá, 
àde),  et  par  sync.  iuuit,  hamac.  Marié,  ée, 
qui  a  contracte  mariage  ,  qui  est  uni  ,  allié 
intimement. 

Ety.  du  Int.  miritatus ,  ou  de  marit  et  de 
at,  ada,  Iitt.  fait  mari.  V.  Marit,  R. 

MARIDATGE,  s.  (maridalgé),  dg.  Jasm. 
«iariatge.  Maridatge,  cat.  Maridage  ,  esp. 
Maritaggio,  ital.  Mariage.  V.  Marvigi. 

MARIETA,  nom  de  femme  (mai îète). 
Un  des  diminutifs  de  Maria,  v.  c.  m  Ma- 
rietta,  ital.  Manon. 

MARI-MARAT ,  expr.  prov.  (  mari- 
marâ),  d.  lim.  Dispute,  querelle. 

Ety.  C'est  une  onomatopée. 

MARIMEN,  \l.  V.  Marrimen. 

MARIMEN,  s.  m.  vl.  Douleur,  affliction. 

Éty.  du  lat.  moeror,  m.  s. 

MARIN  ,  s.  m.  (marin);  Marinajo ,  ital. 
Marinero  ,  esp.  Marinheiro  ,  port.  Marin  , 
homme  de  mer,  soldat  attaché  à  la  marine. 

Ety.  áu  lat.  mare,  la  mer.  V.  Mar,  li. 

MARIN,  s.  m.  MABiBAs ,  autah.  Vent  de 
la  mer,  vent  du  Sud  ,  relativement  à  la  Pro- 
vence. V.  Mar. 

maris  blasc  ,  vent  d'Est  sec  et  chaud.  A 
Nismes,  on  donne  ce  nom  à  un  vent  du  Su  1 
qui ,  au  printemps  et  plus  rarement  en  au- 
tomne, au  lieu  d'amener  la  pluie,  entretient 
la  sérénité  du  ciel.  Ce  vent  est  chaud  sans 
être  accablant,  et  il  hâte  singulièrement  la 
végétation,  selon  les  auteurs  de  la  Slatist. 
de  Nismes. 

MARIN,  INA,  adj.  vl  mabi  Mari ,  cat. 
Marino,  esp  ital.  Marin,  ine  ;  de  mer. 

Ety.  du  lat.  marinus,  m.  s.  V.  Mar,  R. 

MARINA  s.  f.  vl.  .Vanna,  cat.  esp.  ital. 
Plage,  côte,  rivage,  mer.  V.  Marina. 

MARINA  ,  nom  de  femme  (  marine)  ; 
Marina,  ital.  Marine. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
le 8  février,  9  et  18  juin,  17  et  18  juillet. 

MARINA,  s.  f.  (marine);  Marina,  ital. 
esp.  Marinha  ,  port.  Marina  ,  cat.  Manne  . 
science  de  la  navigation  sur  mer,  tout  ce 
qui  la  concerne  ;  odeur,  goût  de  la  mer. 

Éty.  de  marinus  ,  marina,  qui  est  relatif 
a  la  mer.  V.  Mar,  II. 

On  n'est  d'accord  ni  sur  l'origine  ni  sur 
les  aulenrs  de  l'invention  de  celle  science. 
Clément  d'Alexandrie ,  attribue  à  Atlas  , 
l'art  de  construire  les  vaisseaux  ;  Hérodote, 
en  fah  Donneur  a  .Neptune;  Strabon  a  Eri- 
Ihras,  etc.  L'auteur  du  Diet.  des  Orig  de 
1777,  ï  ri  1 12  .  dit  que  l'art  de  naviguer  fui 
inventé  par  ceux  des  descendants  de  Noë  qui 
se  fixèrent  sur  les  côtes  de  la  Palestine,  Ces 
peuples,  connus  dan9  fBcrilnre-Sainte  sous 
le  nom  de(  hamanét  m  et  Phéniciens,  par  les 
tirées,  étaient  voisins  du  Liban  el  de  nu  I- 
ques  autres  montagnes  qui  leur  offraient  les 
bois  de  construction  ,  et  ils  avaient  des  ports 
commodes  et  sûrs.  Déjà  du  temps  d'Âbra 
ham,  ils  avaient  i  oiiiu  les  mies  de  la  Grèce, 
puisqu'on  leur  reprochait  d'y  avoir  enlevé 
10,  fille  d'Inaehns  .  qui  régnait  vers  le  temps 
de  la  naissance  dlsaac. 
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Au  rapport  de  Pline,  les  anciens  Francs  ou 
Germains,  étaient  les  peuples  de  l'Europe 
qui  entendaient  le  mieux  la  marine.  Leurs 
vaisseaux  étaient  faits  de  plusieurs  cuirs 
cousus  ensemble,  ou  d'osier  couvert  de  cuirs, 
ils  n'avaient  ni  voiles  ni  proue,  et  n'avan- 
çaient qu'à  force  de  rames. 

Les  premiers  exploits  maritimes  que  nous 
connaissions  depuis  l'établissement  de  nos 
rois,  en  deçà  du  Khin  ,  est  l'expédition  de 
Théodeberl,  roi  de  Metz,  contre  Cochiliac, 
roi  des  Danois.  Dict.  des  Orig.  de  1777, 
in-8°. 

En  807,  Charlemagne  se  créa  une  marine, 
il  établit  à  Boulogne  un  arsenal  principal 
et  y  releva  l'ancien  phare  bâti  par  Caiigula 
ou  Jules  César. 

En  1230  ,  Louis  IX  rélablit  la  marine 
française, 

Eri  1082,  Colbert  fonda  les  écoles  de  la 
marine  de  Brest  et  de  Toulon. 

MARINA,  s.  f.  Vent  de  mer. 

La  marina  rougea 
Aura  ou  piégea  bougea. 

Prov.  des  Cevennes. 

MARIN  AD  A  .  s.  f.  (marinade).  Temps 
pendanllequel  souffle  le  venldu  Midi, appelé, 
marin,  dans  la  montagne,  pluie  qui  en  est 
souvent  la  suite.  V.  Btmouria. 

Éty.  de  marin  et  de  ada.  V.  Mar,  R. 

MARIN  ADA,  s.  f.  (marinade).  Saumure, 
apprêt  ou  assaisonnement  du  poisson  mari- 
né, espèce  de  sauce.  V.  Mar,  II. 

MARINAR,  v.  n.  (marina).  On  le  dit,  en 
parlant  du  vent,  quand  c'est  celui  du  Sud  qui 
souille. 

Mai  ina,  le  vent  du  Sud  règne,  souffle. 

Éty.  de  marin  etdear.  V.  Mar,  II. 

MARINAR,  v.  a.  Marinare,  ital.  Mari- 
ner, faire  cuire  du  poisson  et  l'assaisonner 
de  manière  qu'il  puisse  se  conserver  long- 
temps, en  le  tenant  dans  l'huile  ,  mariner  les 
viandes,  les  faire  tremper  dans  le  vinaigre  ou 
les  apprêter  comme  le  poisson  que  l'on  veut 
conserver.  V.  .1/ar,  II. 

MARINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (marina,  àde). 
Mariné,  ée,  trempé  ou  conservé  dans  la  sau- 
mure, dans  l'huile,  etc. 

Èly.  de  >iiarina,  sous-entendu  aigua,  el  de 
ada.  V.  Mar,  II. 

MARINAT,  ADA,  adj.  Mariné,  ec,  qui  a 
été  gâté  par  l'eau  de  la  mer,  avarie. 

Café  marinât,  café  mariné  ou  avarié. 

Ëly.  de  marina  et  de  ai,  qui  a  une  odeur 
de  marine. 

MARINGEANA,  S.  f.    (marindj  inc) ;  «- 

RI»GEA*A,    V1EDASE,    VIADA1E,  AOBEBGINA,   AUBIN, 

■mxoèm».  Aubergine,  mclongène,  Solanum 
na,  Lin.  plante  de  la  fana,  des  Sola 
nées,  i n  h. 'me  en  Asie,  en  Afrique  et  en  \m< 
rique,  et  cultivée  dans  tous  les  pays  tempé- 
rés comme  plante  potagi  re. 

Éty.  du  lat  melongena,  formé  par  corrup- 
tion de  malum  gênerai,  parce  qu'on  était 
•  I  m-  1 1  persuasion  que  celle  plante  était  vé- 
néneuse. 

MARINIER  ,  s.  m.  (marinié)  ;  Mariner, 
cat. Marinero, esp,  Marinheiro,  port.  Ma- 
rina™, il.il.  Marinier  ,  matelot  qui  ((induit 
les  grosses  barques  sur  les  grande*  rivières» 

Ety.de  marina  etde  ier.  Y, Mar,  II. 
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MARINIER,  adj.  Officier  marinier.  ba§ 
officier  qui  commande  les  matelots  sous  l'au- 
torité des  officiers  de  l'état  major.  V.  Mar, 
Rad. 

MARIOTAS,  s.  f.  pi.  (mariôtes),  anc.  d. 
de  Carp.  Marionnettes.  V.  Mariouneta. 

MARIOUN,  nom  de  femme  (mariôun). 
Dim.  de  Maria,  v.  c.  m. 

MARIOUNETA,  s.  f.  (mariounéle);  «a- 
RtLiTA.  mabiota.  Marionnette,  petite  figure 
en  plein  relief,  qu'on  fait  remuer  et  gesticuler 
au  moyen  d'un  mécanisme  quelconque  ,  lig. 
petite  femme,  personne  sans  caractère  quel'on 
fait  mouvoir  à  volonté. 

Ety.  de  mariou,  dim.  de  marie,  selon  Mé- 
nage, comme  si  l'on  disait  petites  maries  ou 
petites  filles,  en  prenant  l'espèce  pour  le  gen- 
re. Jauffrel  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
|udpia  (môria) ,  folie. 

Hérodote,  Xenophon,  Socrate,  Arislole  et 
Platon,  ont  parlé  des  marionnettes  comme 
d'une  chose  très-connue  de  leur  temps.  11 
parait  qu'on  les  avait  ensuite  perdues  de  vue 
puisque  parmi  nous  on  s'accorde  à  en  attri- 
buer l'invention  à  Jean  Brioché,  charlatan 
qui  v  ivait  dans  le  X  VU"1* siècle. 

Les  Grecs  les  connaissaient  sous  le  nom  de 
veupdWatrxa  (  neurospasla  ),  mis  en  mouve- 
ment par  de  petites  cordes. 

MARIR  ,  v .  n.  vl.  Souffrir.  V.  Marrir. 

Éty.  du  lat.  mœrere,  m.  s. 

MARIR  SE,  v.  r.  (se  mori) ,  d.  bas  lim. 
S'égarer,  se  fourvoyer.  V.  5«  perdre  el  S'es- 
traviar. 

Ély.  Alt.  de  filai,  smarrire,  m.  s. 

MARIT,  IDA,  adj.  et  p.  (mon,  ide) ,  d. 
bas  lim  Egaré,  fourvové,  fâché.  V.  Marrit. 

MARIT,  MARiD,  mabi".  radical  dérivé  du  lai. 
marilus,  époux,  mari,  formé  de  mas,  maiis, 
mâle. 

De  maritus,  par  apoc.  marit;  d'où  :  Ma- 
rit, Marit-alis,  Maril-ousa. 

De  marit,  parle  changement  de  (  en  d, 
marid;  d'où:  Des-maridar,  Marid-ar,  Ite- 
maridar,Marid-at.  He-maridal ,  A-mari- 
dur,  Marid-ada,  Dcs-maridat  ,  Maridad- 
(.iiiii.  Marid-agt  .  Marid  aire,  Marida 
duur,  Maridad-ouira,  Fort-mariage. 

De  mai  id,  par  la  suppression  de  d,  mari; 
d'où  :  Mari-agi,  Marutz. 

MARIT,  s.  m.  mari  ;  Mm  Un,  ital.  Ma- 
rido,  esp  port.  Marit, cat.  Mari,  celui  qui 
est  joint  j  une  femme  par  le  lien  conjugal. 

Ély.  du  lai.  mariluê,  m.  s.  V.  Marit,  II. 

L'autorité  que  nos  lois  donnent  à  l'époux 
sur  son  épouse  est  d'institution  divine. 

La  puissance  du  mari  sur  la  femme  a  pre- 
cédé  toutes  les  autres  puissances,  car  Dieu  dit 
à  la  femme  après  l'avoir  créée  qu'elle  serait 
bous  la  puissance  de  son  mari;  Sara  obéis- 
sait à  Abraham  et  l'appelait  son  seigneur. 
Saint  Paul,  dans  sa  première  epitre  aux  Co- 
rinthiens, dit  que  le  mari  est  le  chef  de  la 
femme,  etc. 

MARITAL.  ALA  ,    adj.    maritac     Miii 
tal.  qui  convient, qui  appartient  au  mari. 

Ély.  du  lat.  maritatis,  m.  s.  V.  Marit, 
lia.!.' 

MARITALAMENT  ,  adv.  (  marilala- 
oséio    Maritalement,  en  bon  mari. 

maritim,  vl.  Maritim,  cat.  V.  Mari- 
time. 
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MARITIMAL.  adj.  vl.  Maritime.  V.  Ma- 
ritime elMar,  R. 

MARITIME.  IMA.  adj  (marilimé.  ime)  ; 
Martiim,  cal.  Marittuno ,  ilal.  Martiimo, 
Maritime,  qui  regarde,  qui  concer- 
ne la  mer,  la  marine. 

Klv.  du  lai.  maritimus,  formé  de  mari 
finitimiii,  voisin  de  la  mer.  V.  Mar.  II. 

MARITOUSA,  dl.  V.  Maridadouira  et 

Marti.  H 

MAR1US,  nom  d'homme(mariús,  ;  Mario, 
ilal.  Marins. 

Kly.  du  lat.  Marius. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  19  janvier,  là  mars  el  31  décembre. 

MARJA,  Í.  f.  vl.  Haie,  clôture,  entou- 
rage. 

Klv.  dulat.  margo,  bord.  V.  Marg,  R. 

MARJASSO.  s.  m.  (marjàsse)  Fauxbra- 
ve,  freluquet,  fanfaron  ,  vaillant,  généreux. 
Saiiv. 

Kly.  du  lai.  mari  jactans ,  ou  plutôt  de 
mars  el  du  dépréciatif  asso.  V.  Mars,  R. 


Q.»n.  e 
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MARJOULANA     SALVAGEA  ,    s.     f 

(mardjoulanesabâlge).  Nom  que  porte,  aux 
environs  de  Toulouse,  l'origan  vulgaire.  Y. 
Majurana-fera. 

MARJOULENA  ,  s.  f.  ( mardjoulène ). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes ,  à  la  marjoléne. 
V.  Majurana. 

MARLA,  s.  f.  anc.  béarn.  Mariais,  mar- 
lays, marie,  signifie,  en  vieux  français,  marne, 
terre  grasse  et  calcaire  dont  on  se  sert  pour 
engraisser  les  terres.  Roq. 

Cascun  foira  trege  maria  de  mariera. 
Fors  etCost.  de  Béarn. 

MARLAN.s.  m.   V.  Merlan. 

MARLAT.ADA.  ailj.  anc.  béarn.  Mar- 
erre  i  laquelle  on  a  ajouté  de  la  mnrne. 

MARLERA .  s.  f.  anc.  béarn.  Marnière, 
carrière  d'où  l'on  retire  de  la  marne.  V. 
Maria. 

MARLET,  s.  m.  'marié).  Créneau,  entail- 
le au  sommet  d'un  mur   Ai  h. 

MARLET  ,  s.  m.  (marié).  Banc.  Casl.  V. 
lianquet. 

MARLTJS,  s.  m.  (marlùs);  Poutassou 
verou,  à  Nice  Nom  qu'on  donne,  dans  le  de- 
parlement  des  Beuches-du- Rhône,  au  gade 
-ey.  hadut  virens  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
■  t *- ~  Holobrasi  h<  s  el  de  la  fam.  des  Jugulai- 
ru-  ou  Auchénoplères  (à  nageoires  au  cou), 
on  le  nomme  mer/an,  à  Toulon. 

Kly.  du  lai  miris-lwius.  V.  Mar.  R. 

Coucharlou  marius.  Un  errant  el  misé- 
rable. 

MARLUS  DE  CHAMP  ,  s.  m.  (marliis- 
tlé-tch  m:  :  mebu  dc-cbjwp  Chardon  marie. 
Cnst.  V.  Canipau -blanc. 

MARLUSSA  .  s.  f.  (  mariasse)  ;  meblcssa, 
bacailuao  Merlussa,  cal.  Meluzzo, ilal. Mer- 
luza,  esp  Merluche,  poisson  desséché  et  salé, 
connu  sous  le  nom  de  morue,  Morrhua  rul- 
garis,  llict.  Se   Nat.  Cadus  morrhua  ,  Lin. 
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poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  la 
fam.  des  Jugulaires  ouAuchénoplères  (à  na- 
geoires au  cou). 

Èly.  du  lat.  maris  lucius ,  brochet  de  mer, 
selon  Ménage.  V.  ,1/ar,  R. 

Kn  terme  de  cuisine,  on  dislingue  dans  une 
merluche,  la  crête,  l'entre  deux,  le  flanchit  et 
la  queue. 

Ce  poisson,  dont  la  taille  ordinaire  esl  d'un 
mèlre,  arrive  cependant  quelquefois  à  un  mè- 
tre et  demi  et  même  davantage,  son  poids 
varie  aussi  entre  G  el  40  kilog.  11  habile  plus 
particulièrement  la  portion  de  l'Océan-Sep- 
lenlrional, comprise  entre  le  quarantième  et 
le  soixante-sixième  degré  de  latitude.  On  le 
pèche  dans  plusieurs  localités  du  Nord,  mais 
l'endroit  qui  le  fournit  avec  une  profusion 
incroyable  est  l'île  de  sable  connue  sous  le 
nom  de  Banc-de- Terre-Neuve. 

C'est  là  que  depuis  le  commencement  du 
XVI1"  siècle,  époque  à  laquelle  Gaspard  de 
Corte  Real,  genlilhommeporlugais. s'arrêta  le 
premier  et  donna  l'éveil  sur  les  avantages  que 
ce  lieu  olîrait  pour  la  pèche  de  ce  poisson. 

C'est  là  dis-je,  que  tous  les  vaisseaux  dits 
lerre-neuviens  ou  pécheurs  de  morue,  vont 
de  lous  les  ports  de  l'Europe,  faire  des  captu- 
res qui  n'ont  souvent  d'autres  borne  que  le 
nombre  de  bras  ou  des  instruments  em- 
ployés. 

La  fécondité  de  ce  poisson  esl  telle  que 
Leuwenhoëckdil  a* oit  compté,  dans  l'ovaire 
d'une  femelle ,  9.34  r.000  œufs. 

La  chair  n'est  pas  la  seule  partie  de  la 
morue  qu'on  puisse  employer  utilement. 

Sa  langue  salée  est  un  mets  délicat. 

Ses  branchies  servent  d'appât  pour  sa  pro- 
pre pêche. 

Son  foi,  fournit  un  aliment  agréable  et  une 
huile  aussi  utile  que  celle  de  la  baleine. 

Sa  vessie  nalaioire  donne  de  l'excellente 
ichlbyocolle. 

Sa  tête  nourrit  les  pécheurs  et  leurs  fa- 
milles. 

Ses  osservent  d'aliment  aux  chiens ,  et  ses 
intestins  préparés  fournissent  le  mets  connu 
sous  les  noms  de  rouguesel  raves. 

MARLUSSA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  en  Provence  ,  au  merlan  salé  de  la 
Méditerranée.  V.  Merlan  et  Mar,  R. 

MARLUSSADA  ,  s.  f.  (raarlus.sade)  ;  meb- 
ixssade.  Ragoût  de  morue. 

Éty.  de  merlussa  el  de  la  term.  ada  , 
fait  avec  de  la  merluche.  Y.  Mar ,  R. 

Et  s' ai  quatre  fes  de  peissr.un  , 
Quarante  fes  la  merlussada  ,  etc. 
Coye. 

MARLUSSIAIRE  ,  S.   m.  (marins-    n  r 
Un  terre  neuvier,  vaisseau  qui  va  à  la  pêche 
de  la  morue  ,  sur  les  bancs  de  Terre-Neuve. 

Kly.  de  mailussa  et  de  aire.  V.  Mar.  R. 

MARLUSSIERA,    s.    f.     [marlussiére    : 

HERLI'SSIEBA   .  MEBll'SS  AIBA  .         M    .  I  '   i  ■   I  I  i    i  ■  '      dC 

morue.  V.  Mar  ,  R. 

MARMALHA  ,    s.    f.   (  marmaille  );  pis- 

CnUALMA  ,  ARGOULETS  ,  CASSIBBALHA  ,  BHEALHA  . 

mabmaia,  MARMATAuiA.  .Marmaille,  grand 
nombre  de  petits  enfants  qui  incommodent; 
les  petits  enfants  en  général. 

Kty.  du  grec  [u>fu.T|Jc£a  (murmékia),  four- 
milière, forme  de  [xúptiT)Ç  (raurmex),  fourrai. 
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MARMALHAR  ,  v.  a.  (  marmaillà  ) ,  dl. 
Brouiller,  mêler.  V.  Embroulhar. 

MARMALHETA  ,  s.  f.  (  marmailléte  )  ; 
babmayeta.  Petite  marmaille. 

MARMALHOT  ,  dg.  V.  Marmouset. 

MARMALHOUN  ,  s.  m.  (  marmalhoun  ). 
Noyau  Y.  Meoulhoun  el  Grignoun. 

Quand  ave;  ben  suçatl'agrueta,  faupas 
arer  regret  au  marmalhoun.  Prov. 

MARMANDA,  s.  f.  (marmànde).  Brouil- 
lonne; tracassière  ;  commère  qui  parle  de  lout 
à  lort  et  à  travers  Avril. 

MARMATALHA.  Gare.  V .  Marmalha . 

MAP.MAU  .  s.  m.  (marmàou).  Nom  qu'on 
donne  à  la  bêle  noire  ,  ogre,  etc.  aux  envi- 
rons de  Valensoles.  Y.  Barban. 

Kty.  du  lat.  manducus  ,  épouvantai!,  mas- 
que hideux. 

MARME  ,  (màrmé) ,  dg. 

.4  qui  lout  lou  marme  dcoujour. 
D'Asiros. 

MARME  .  s.  m.  vl.  Marbre.  V.  Marbre. 

Klv.  du  lat.  marmor  ,  m.  s.  V.  Marbr,  R. 

MARMELADA.  s.  f.  (marmelade);  Me- 
lata ,  ilaL  Marmtiada  ,  esp.  port.  Marme- 
lade, confiture  de  fruits  presque  réduils  en 
bouillie;  viandes  trop  cuites  et  réduites  en 
pâle.  V.  liroumel. 

Kly.  du  port,  marmelada  cl  marmelo  , 
coing  ,  et  de  ada,  fait. 

MARMETRE,  vl.  V.  Malmttrc. 

MARM1TA.  s.  f.  (marmite);  Marmitta  . 
ilal.  ilarmita,  cat.  esp.  port.  Marmite,  us- 
tensile de  fer,  de  cuivre  ou  de  terre  ,  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  viande  et  où  l'on  fait 
le  potage.  V.  Oula. 

Ety.  du  lat.  marmor  ,  marbre,  parce  qu'il 
parait  qu'on  les  fil  d'abord  de  cette  matière. 
V.  Marbr,  B. 

MARMITOUN,  OUNA.  s.  (marmitôun. 
ôune);  Marmiton,  esp.  Marmiton,  petit 
valet  de  cuisine  ;  souillon,  quand  il  est  ques- 
tion d'une  fille. 

Êly.  de  marmita  et  du  dim.  oun  ,  petit 
ouvrier  de  la  marmite    V.  Marbr  ,  R. 

MARMITOUS,  OUSA,  adj.  (marmitons, 
ôuse) ,  dl.  Piteux  ,  qui  est  mal  du  côté  de  la 
fortune.  Sauv. 

MARMOT,  s.  m.  (marmô).  Marmot.  V. 
Marmouset. 

Croucarlou  marmot ,  croquer  lemarmol , 
atlendre  longtemps  à  une  porte,  en  contem- 
pler le  marteau  sur  lequel  est  ordinairement 
sculptée  une  des  figures  qu'on  nomme 
marmot. 

MARMOTA  ,  s.  f.  (marmôte)  ;  mcret  , 
missaba.  Marmotta,  ilal.  Marmotu.  esp, 
port.  Marmotte:  Arctomgs  marmotta.  Gem. 
Mammifère  onguiculé  de  la  fam  des  Ron- 
geurs .commun  sur  les  montagnes  d'Allos 
et  de  Barcelonnelte. 

Ely.  du  lat.  marmotta,  probablement  pris 
de  l'ilal.  marmotta.  M.  de  Roq.  le  fait  venir 
de  marmot. 

Les  marmottes  entrent  dans  leurs  terriers 
vers  la  fin  de  septembre,  où  elles  demeurent 
engourdies  jusqu'à  ce  que  la  chaleur  du  prin- 
temps les  réveille.  C'est  vers  le  mois  d'avril , 
de  maietmème  de  juin, suivant  les  localités, 
qu'elles  sortent  de  leur  léthargie  pour  s'ac- 
coupler aussitôt.  Après  six  ou  sept  semaines 
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(le  gestation  ,  la  femelle  met  bas  de  deux  à 
quatre  petits. 

La  chair  de  cet  animal  est  désagréable  au 
goût  et  tics-huileuse  ;  sa  graisse ,  connue 
sous  le  nom  d'ofi  de  muni  ,  une  (<■•*  fondue, 
ne  se  fige  plus.  Les  habitants  de  la  montagne 
lui  attribuent  de  grandes  vertus  pour  amol- 
lir et  assouplir  les  articulations  demi-anky- 
li  si  es. 

MARMOT A  ,  s.  f.  En  terme  de  mar. 
petit  vaisseau  de  bois  qui  sert  à  tenir  l'étoupe 
mouillée  pour  tremper  les  ferrements  dont  se 
servent  les  calfats. 

MARMOUNAR.  Gare.  V.  Marmouliar. 

MARMOUNIAIRE  ,  s.  m.  (marmouiu, ti- 
ré). Celui  qui  marmonne. 

MARMOUSET,    s.    m.    (marmousé); 

MARMOT    ,    MABMOCS  ,    MABMALHAT.    MarmOUSet, 

petite  ligure  grotesque,  espèce  de  singe  et 
lig.  et  iron.  petit  garçon,  petit  homme  mal- 
fait- 

Éty.  du  grec  JM>pp.a)  (mormù) ,  masque, 
figure  de  femme  qui  inspirait  la  terreur; 
Koq.  le  tire  de  l'ancien  français  merme,  en 
la!,  minimus ,  fait  de  minor. 

MARMOUTAR  ,  V.  Marmouliar. 

MARMOUTIAR,    v.   n.   (marmoutiâ)  ; 

MABMOUNAB  ,  REMOOUMIAB  ,  BABBOUTINAR  ,  DAîi- 
HOlIiKEûCAB,     BABBOVÍTIR  ,     MARBOCIYIAR  ,      M  A - 

,..•■  -,i.  i.i  ..  .1  .!...■.  FAMoooMiAB.  Marmonner, 
marmotter,  parler  confusément  et  entre  ses 
dents  comme  font  les  singes  appelés  mar- 
mots. 

l'.l} .  île  marmnl  et  de  la  term.  act.  ar. 

MARMOUTOUN ,  s.  m.  (marmoiiluun) , 

di.  In  bélier  ou  mouton  entier.  V.  Ant. 

Éty.  de  Mar,  R.  de  maris,  gén.  de  mas, 
mâle"  et  de  Moutoun  ,  R. 

MARMUL.s  m.  (marmûl),  dl.  Murmure. 
V.  Bill  il  il  Murmurar .  pour  l'éty. 

MARMULHAR    dl.  V.  Mai  mu>  ar. 

MARMUS.  dg.  V.  Murmure. 

MARMUSAT  ,  ADA  ,  adj.  (marmusá  , 
ade) ,  dl.  Défait,   pâle  de  maladie. 

Èty.  Ce  mot  est  probablement  composé 
de  mar,  pour  mal,  de  mus,  museau,  Ggure, 
et  de  at,  qui  a  mauvaise  ligure.  V.  Mus  , 
Uad.  3. 

MARNA  ,  s.  f.  (m.irnc)  ;  Marna,  port. 
Varga,  ital.  cal  esp.  Maine,  terre  calcaire 
el  argileuse,  doinl  otn  se  sert  [mur  engraisser 
les  champs, etc. Pline  dilque  les  Gaulois  l'em- 
ployaient déjà  à  cet  usage. 

Ety,  du  lat.  iíií(rna,dit  pour  marga,  m.  s. 


On  appelle  : 


M  M'.MI  RE  .  un 
MARNER  .  rA 


MARNA  AUTA,  .Varna  alla,  esp.  Mar- 
l  !  tute    ou    Haute  Mann- .  département 

de  i.i di.ni  le  <  bel  lieu  esl  Chaumont 

Étj    de  la  Marne  ,  rivière 

marnagi  ,  s.  m.  marnádgi);  markage. 
M  image  .  ai  lion  de  mm.,  i    de  mêler  de  la 

marin:  aux   telles     Gare. 

MARNAH,  9.  a.  (marna).  Marner,  ré- 
i  indie  de  i.i  m  n  ne  dans  un  champ, 

MARNIERA  ,  s.  f  'mai mère,.  .M,iriiii're  , 
i  arriéra  de  marne. 

MARNOUS  ,  OU9A,   s.   f.   (marnous, 


MAR 

óuse).  Marneux,  euse ,  de  la  nature  de  la  ■ 
marne,  qui  en  contient  beaucoup. 

MAROBRIA  ,  s.  f.  (marobrie).  Un  peu  , 
un  tant  soit  peu.  Aub. 

MAROC,  s.  m.  (maróc),  d.  de  Barce- 
lonnetle.  Têtu,  entèlé.  Y.  Testard. 

M  A  HOC  ,  radical  qu'on  fait  venir  ,  les 
uns  de  l'hébreu  maroud  ,  fugitif,  vagabond, 
les  autres  du  grec  p-topoç  ,  adj.  (miaros)  , 
méchant,  scélérat. 

De  maroud,  parsync.  de  u,  marod;  d'où  : 
Marod,  Marod-a  ,  Marod-ar  ,  Marod-ur. 
MAROD  .  ODA  ,  s.  d.  bas  lim.  mabaud  , 
auda   .Maraud  ,  fripon  ,  vil  ,    impudent,  co- 
quin. Y.  Marod,  R. 

MAROQA  ,  s.  f.  (maróde).  Maraude  : 
Ânar  en  marode,  aller  à  la  picotée,  four- 
rager ,  courir  pour  chercher  de  quoi  man- 
ger.  V.  Marod,  R. 

MARODAGI ,  s.  m.  (maroudàdgi)  ;  »*■ 
BAvDAGi,  MABACDAGE.  Maraudage ,  action  de 
marauder. 

MARODAR  ,  v.  n.  (marondà)  ;  marouoab. 
Marauder ,  fourrager,  aller  à  la  maraude. 

Éty.  de  maroda  et  de  ar.  V.  Marod  ,Ii. 

MÁRODI  AQUOT  ,  exp.  adv.  Heureuse- 
ment cela.  Aub. 

MARODUR  ,  s.  m.  (marodiir)  ;  maroo- 
dur  ,  maroudaibe.  Maraudeur,  soldat  qui  ma- 
raude, et  [iar  extension,  homme  qui  a  l'ha- 
bilude  de  courir  les  champs  pour  voler. 
V.  Marod,  R, 

MAROQUIN  ,  s.  m.  (marrouquïn)  :  mar- 
RoiQum.  Marroqui  ,  cal.  Morrocchino  , 
liai.  Maroquin,  peau  de  chèvre  ou  de  bouc 
apprêtée  avec  la  noix  de  galle  et  le  sumac. 

Ety.  de  Maroc,  royaume  de  Barbarie  où 
l'on  a  inventé  celte  manière  de  préparer  les 
peaux.  Y.  Maroc,  R. 

On  doit  à  M.  Broussonnct  ,  consul  de 
France, a Mogador,  en  l'an  \II,  la  connais- 
sance de  tous  les  procédés  employés  pour 
la  fabrication  du  maroquin. 

MAROQUIN  ,  S.  m.  Nom  d'une  espèce 
de  raisin  noir  connue  à  Montpellier'.  Y.  Ma- 
roc. 

MAROQUIN  ,  s.  m.  (marouquïn).  Nom 
qu'on  donne,  a  Nismes,  à  un  raisin  noir, tar- 
dif, à  grains  très-gros,  sépares  el  à  peau  dure. 

Kly.  On  croit  que  l'espèce  en  a'élé  appoT 
téc  de  A/at oc  ,  v.  c.  m. 

MAROQUINAR  ,  v.  a.  (marroiupiina)  : 
v  Hindi  m  i-mi  Maroquiner  ,  apprêter  des 
peaux  de  veau  ,  comme  on  apprête  des  peaux 
de  chèvre  pour  i  u  faire  du  maroquin. 

Éty.  de  marouquïn  et  de  «r.  Y.  Maroc. 

MÀROQTJINAT,  ADA.  adj.  (marrou- 
quïn, i  ,  âde).  MARRoioiiKA-r.  Maroquiiié  ,  ée  , 
préparé  en  façon  de  maroquin.  V.  Maroc. 

MAROQUIN  BOURRET  ,  s  m.  (mar- 
rouquïn bourré;  ;      M  1BBOQ1  I--    ,      MARROVQUIN. 

Nom  nismois d'un  raisin  rouge  tardif,  à  grains 
gros  el  séparés. 

MAROTA  ,  s.  f.  (inanité)  ;  marrota.  Ma- 
nille, objet  de  quelque  passi léréglée  , 

folies, 

Éty.  de  marotte  pour  merotta .  Délite 
mère,  nom  qu'on  donne  à  une  tète  bizarre 
placée  au  boni  d'un  bàlon  et  accompagnée 
de  grelots ,  qui  servait  de  sceptre  dans  la 
fête  des  fous  .  d'où  te  proverbe  cudun  a  sa 
marola  ,  chacun  à  sa  folie. 
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MARQUETA  ,  s.  f.  (marouéte).  pou- 
ttiA.  .Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment des  Bouchcs-du-Rhône ,  au  raie  ma- 
rouelte ,  llallus  porzana  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Échassicrs  et  de  la  famille  des 
PreSsirostreSou  lîamphoslènes(à  bec  étroit), 
qui  passe  l'été  ,  l'automne  et  une  grande 
partie  i\i>  printemps  dans  nos  pays. 

Il  fait  son  nid  sur  des  roseaux,  el  il  y  pond 
sept  à  huit  œufs  d'un  brun  clair  avec  des  ta- 
ches plus  foncées. 

MAROUFLE,  OUFLA ,  S.  (marouflé, 
nulle) ,  d.  bas  lim.  Personne  qui  a  une  ligure 
large  el  joufflue. 

MARÒUMBRINA  ,  s  f.  (maroumbrinc). 
Réflexion  de  la  lumière  sur  l'eau  ou  sur  le 
verre.  Gar. 

Éty.  de  mar,  mauvaise,  fausse,  et  de 
Onmbfina  ,  ombre  ;  ou  peut  cire  de  mar  , 
mer ,  réflexion  de  la  lumière  sur  la  mer  ,  et 
par  extension  ,  sur  l'eau  en  général. 

MAROUMBRINA,  Gare.  V.  Maloum- 
brina. 

MAROUN  ,  V.  Maloun  ;  pour  petit  mal , 
Y.  Mal,  U. 

MAROUNAR  ,  v.  n.  (  moròuná  ),  d.  bas 
lim.  Grogner.  V.  Marmouliar. 

MARPAUT ,  s.  m.  (morpáou) ,  d.  bas 
lim.  mabi-au.  Gros  lourdaud.  V.  Beligasvl 
Nigaudas. 

Èty.  Marpavt  et  marpaud,  signifiait  en 
vieux  français  ,  fripon  .  vaurien  ,  voleur. 

MARQUA,  vl.  Y.  Ma  rca  ,  vl.  Marc  ,  R. 
et    Marcha. 

MARQUAR  ,  vl.  Y.  Marcar. 
MARQUES ,  vl.  Marques  ,  cal.  X.  Mar- 
quis. 

MARQUESA  ,  vl.  Marquesa ,  cat.  Yoy. 
Marquisa. 

MARQUESANS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Peuples 
de  la  marche.  Y.  Mardi,  R. 

MARQUESAR,  vl.  Confiner.  V.  Marcar. 
MARQUETAGI,  s.  m.  (marqueladgi)  ; 
marquetaria  ,  placaci  Marquetadura  ,  port. 
Marquellerie ,  ouvrage  de  pièces  de  rap- 
port, de  diverses  couleurs;  l'art  de  les  as- 
sembler. \\  Marc,  lt. 

MARQUETARIA,  m.  s.  que  Marquc- 
tagi ,  v.  e.  m.  et  Marc  ,  R. 

MARQUEZA  ,  s.  f.  vl.  Fille,  demoiselle 
au  service  d'une  dame. 

MARQUEZA,  s.  f.  vl.  Marquesa  ,  cat. 
Marquise.  V.  Marquisa. 

MARQUIS,  s.  m.  (marquis);  Marques  , 
cal.  i  s|i.  Mailliez,  port.  Marchese ,  ital. 
Marquis,  litre  d'honneur  et  de  disliitetion. 

Éty.  de  marchiones ,  nom  donné  à  des 
officiera  qui  étaient  chargés  de  garder  les 
frontières,  marckœ  ou  marches,  du  temps 
de  Cbarlemagne ,  dérivé  de  l'ail  marck  , 
lisière,  frontière. 

(e  mol  sert  de  radical  aux  suivants  :  Mar- 
quitat,  marquisat  ;  Marquisa  ,  marquise. 
MARQUISA  ,  s.  I.  (marquise)  ;  Marquesa, 

cat  esp.  Marquesa,  port.  Marcheta ,  ital. 

Marquise,  femme  d'un  marquis  ou  qui  pos- 
sède un  marquisat, 

Liy.  de  marquis  et  de  la  term.  féminine  a. 

MARQUISA,  s.  f.  Marquise,  filet  à  pe- 
tites mailles  dont  les  pécheurs  se  servent 
pour  prendre  du  pelit  poisson,  sur  les  eûtes 
de  la  Méditerranée. 
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MARQUISAT  ,  s.  f.  (  marquisà  )  ;  Mar- 
quesat ,  Citl.  Marquesado,  esp.  Marehesa- 
to,  iul.  Marquisat,  lerre  ou  titre  de  mar- 
quis. 

Ély.  de  marquis  et  delà  terra,  al,  ou  du 
lat  .  marchionatus  ,  m.  s. 

MARRA  ,  s.  f.  (marre).  Auge  d'un  mou- 
lin i  Imite  dans  laquelle  tourne  la  meule. 

Êty.î 

MARRA,  s.  f.  nABBET-,  dl.  Marra,  cat. 
Bélier.  Douj. 

MARRA  ,  s.  f.  (marre),  dg.  Marre,  houe 
triangulaire  dont  le  talon  est  large  cl  la  poin- 
te étroite.  V.  Magau. 

MARRA-esTBccHA,  s.  f.  (marre-estrélche), 
dg.  Pioche.  V.  jiissoun. 

MARRADA  ,  s.  f.  (marrade).  Tout  ce  qui 
contient  d'olive  ou  la  pâle  de  l'olive,  le  marc 
d'une  tuilerie.  Gaie. 

MARRAGOUIN,  Aub.  Aller,  de  Darra- 
gouin.  v.  c.  m. 

marrais  .  ANA.  adj.  Grogneur,  euse, 
inquiet,  bourra.  Gare. 

MARRAN.  ANA,  s.  (marran,  âne).  Tuf, 
sorte  de  terre  blanche  et  sèche ,  qui  lient 
plus  de  la  nature  de  la  pierre  que  de  celle  de 
la  terre  et  qu'on  trouve  assez  ordinairement 
au-dessous  de  la  terre  franche,  de  la  bonne 
terre.  Avril. 

MARRANA.  s.  f.  (marrâne)  ;  catoia.  Jau- 
nisse des  planlcs. 

MARRAS,  s.  m.   (marrás);  fabtidoeb  , 

DACA,     PtCNAt  ,     HABASSAL  ,    HASCOT  ,     POl'fiNAL , 
FOUGNAC,    ESQUIKADOUB.    COUpiTel ,  COIltelrtS,  Cl) 

usage  dans  les  cuisines  et  chez  les  bouchers. 

Ély.  du  grec  ij-ì/ï'-/*  (machaira),  ai/ip,- 
(macbairas),  gén.  épee,  coutelas,  poignard. 

MARRASSAL,  s.  m.  (marrassal) ,  dl.  m. 
S.  que  Marras,  v.  c.  m. 

MARRAUCENA ,  ad].  (  marraoucéne)  ; 
■ABooócESA,  MABAcccîiA.  Tufier  ,  ière  ,  on  le 
dit  d'un  terrain  de  la  nature  du  tuf  et  de  celui 
où  le  tuf  et  la  pierraille  dominent.  Avril. 

MARREL.  s.  m.  dl.  V.  Marrclas. 

MARRELA.  s.  f.  V.  Mandas. 

MARRELA.  s.  f.  (marrèle) ,  dl.  nonne: 
La  margelle  d'un  puits.  V.  Voirai  et  Mary  , 
Rad. 

MARRELAGE,  s.  m.  (marrelàdgé) ,  dl. 
Vitrage  bon  ou  mauvais  d'un  écheveau  de 
soie,  où  les  losanges  que  le  brin  y  forme  en  se 
croisant  sur  lui-même  au  moyen  du  va  et 
vient. 

Ely.  de  marrelar  et  de  a  je,  ou  du  latin 
madrcUœ,  petits  bâtons. 

MARRELAR,  v  a.  (marrela)  ;  mabbeliar. 
MAjcAnAn.  Chamarrer  ,  garnir  un  habit  de 
passements,  de  galons  ;  charbonner  les  murs 
avec  du  charbon,  etc. 

Ély.  de  marrela  et  île  ar. 

Vitrer,  en  t.  de  lireur  de  soie,  c'est  distri- 
buer le  brin  de  soie  surl'écheveau  de  la  roue, 
de  manière  qu'il  y  fasse  des  losanges. 

MARRELAR,  v.  a.  ''marrela),  dl.  F'/frcr, 
terme  de  tireur  de  soie,  distribuer  le  brin  de 
soie  sur  l'éttheveau  de  la  roue  de  façon  qu  il 
y  fasse  des  losanges. 

MARRELAR,  v.  n.  dl.  Tromper  au  jeu. 
V.  Triehar. 

MARRELAS,  S.  f.  pi.  (marrèles)  :  rnAt- 

CABBEOU,    MARRELA,    MARREL,   RI  '...ETA.     M-Tclle 

ou  marelle,  jeu  d'enfant  qui  consiste  à  placer 
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sur  un  polygone  trois  jetons  ou  petites  pier- 
res en  ligne  droite,  malgré  le  jeu  de  l'adver- 
saire qui  cherche  a  en  faire  autant. 

Ély.  du  celt.  marelle,  marrella,  basse  lat. 
méreau,  jeton,  ou  du  grec  \îz'.'m  (meirô),  je 
distribue,  je  partage. 

L'ancien  jeu  géographique  des  Phéniciens, 
qui  offrait  la  position  de  la  métropole  deTyr, 
avec  toutes  ses  colonies,  s'est  conservé  chez 
nous,  avec  quelques  altérations  sous  le  nom 
de  marelle.  Noël.  Dict.  des  Orig. 

Ce  jeu  était  connu  des  Komains,  Ovide  en 
parle  deux  fois,  et  particulièrement  dans  ces 
deux  vers  . 

Pjrva  seilel  ternis  insmicta  uM!a  lapillis, 
OiJ     liv.  2.  TrUlinm,  V.  481. 

MARRELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (marréln, 
áde),  dl.  Kaye,  bigarré. 

£ty.  du  bas  breton  marrelar,  peindre  de 
différentes  couleurs. 

MARRELIAU  ,  V.  Marrelar. 

MARRELIAT,  Y.  Marrelat. 

MARRETA,  s.  f.  (marrèle),  dg.  Petite 
maire. 

MARRI,  s.  m.  vl.  Tristesse,  affliction. 

MARRIANCHOU,  adj.  (marriantehou). 
Très- mauvais,  dont  on  ne  peut  tirer  aucun 
parti.  Gare. 

MARRIAS,  ASSA,  adj.  (marries,  âsse). 
Augm.péj.  dewtarril,  mauvais  sujet,  hom- 
me suis  honneur  et  sans  probité;  on  donne 
encore  à  cet  augm.  un  degré  de  plus  en  disant 
marriassas.  Y.   Ifarrit,  R. 

MARRIDA-BESTI,  s.  f.  (marride-bès- 
ti).  Malebèle  ,  personnage  dangereux  dont  il 
faut  se  mélier.  Y.Marril,  11. 

MARRIDAMEN ,  adv.  vl.  Mal,  mécham- 
ment. 

Ely.  de  marrida  et  de  men.  V.  Marrit, 
Rad. 

MARRIDA-NUECH.s.  f.  (marride-nuè). 
Male-nuit,  nuit  qu'on  passe  avec  insomnie  ou 
avec  douleur.  V.  Marrit. 

MARRIOARIA.  Gare.  X .  Marridun. 

MARRIBOUN,  OUNA,  adj.  (marridóun, 
ônne).  Dim.  de  marrit, on  le  dit  des  enfants 
qui  onl  de  petils caprices,  qui  sont  un  peu  mé- 
chants, et  en  même  lemps  de  ceux  qui  sont 
malingres,  faibles,  et  des  animaux  maigres, 
quand  ils  sont  jeunes.  V.  Marrit,  R. 

MARRIBDN,  s.  m.  (marridun);  mabbi- 
detat,  mabbidahia.  Méchanceté,  malignité,  en 
parlant  du  caractère. 

Ély.  de  marrida  et  de  un.  V.  Marrit ,  R. 

MARRIMEN.  s.  m   vl.  Y.  Marimenl. 

MARRIMENT.  s.  m.  vl.  mabbimes.  Cha- 
grin, douleur,  affliction. 

Ély.  du  lat.  mœror,  m.  s.  Y.  Marrit,  R. 

MÀRRIR  ,  v.  a.  vl.  mabib.  Attrister ,  affli- 
ger, chagriner. 

Ety.  du  lat.  mœrere  ,  m.  s. 

MÀRRIR,  v.  n.  vl.  S'égarer,  s'abuser,  se 
méprendre. 

MARRIT,  rtABRm  ,  mabri,  radical  pris  de 
la  basse  latinité  marrire,  mal  agir,  faire  quel- 
que chose  contre  les  lois,  affliger,  chagriner, 
probablement  pus  du  latin  mœrere,  être 
triste,  s'affliger,  affliger  les  autres. 

De  marrire,  par  apoc.  marri;  d'où  :  Mar- 
ri, ia,  Marri-as,  Marri-mcn,  Marri  ment. 
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De  marri  et  de  it,  marrit  -,  d'où  :  Marrit , 
Marrid-a,  Marrida-men,  Marrida-nueeh, 
Marrit-poussin,  Marrid-un  ,  Marrid-etal , 
Marrit-gouvert,  Marrit-gran,  Marrit-mau, 
Marrit-rescouenlre,  Marrid-oun ,  ouna. 

MARRIT,  vl   Y.  Maril. 

MARBIT,  IBA,  adj.  chieichab.  Marrit, 
cat.  Amarrido,  esp.  mod.  Mauvais,  aise,  mé- 
chant, malin,  cliétif,  malingre,  dangereux  ;  en 
vl.  triste,  afflige,  chagrin  ,  trouble  ,  malheu- 
reux, mécontent,  maudit.  V.  Marrit,  R. 

Marrida  maniera,  mauvaise  manière. 

Leis  marrits,  les  méchants  en  général. 

Vau  mai  mainagiar  leis  marrits  que  leis 
bons,  principe  trop  vrai  et  malheureusement 
trop  suivi  pour  l'honneur  de  l'humanité,  les 
ions  eux-mêmes  ne  dédaignent  pas  d'en  faire 
usage,  et  les  conséquences  les  plus  fâcheuse* 
en  sont  les  suites. 

Leis  marrits  fan  pâlir  leis  bons.    Pr. 
Marrida  herba  crei  toujours.     Pr. 

MARRIT-GOUVERT  ,  s.  m.  (  marri- 
gouvèr).  Inconduile,  mauvais  ménage,  prodi- 
galité. 

Ety.  de  marrit-gouvert,  mauvais  gouver- 
nement. V.  Marrit,  R. 

MARRIT-GRAN  ,  s.  m.  (marn-gran). 
Nom  qu'on  donne,  à  l'anthrax  et  à  la  pustule 
maligne,  maladies  qui  s'annoncent  en  effet 
par  un  boulon  qu'on  a  comparé  à  un  grain, 
et  comme  la  gangrène  ne  larde  pas  à  s'y  ma- 
nifester, le  nom  de  marrit,  mauvais,  lui  a  été 
appliqué.  V.  Marrit  et  Gran,  R. 

MARRIT-MAU,  s.  m.  (  marn-màou). 
Mauvais  mal,  on  donne  ce  nom  à  toutes  les 
éruptions  malignes  et  particulièrement  aux 
chancres  et  à  la  syphilis.  Y.  Marrit,  R. 

MARRIT-POUSSIN  ,  s.  m.  V.  Poussin 
et  Marrit.  R. 

MARRIT-RESCOUENTRE,  s  m.  (raar- 
ri-rescoucintré).  Malenconlre,  malheur,  mau- 
vaise fortune. 

Ély.  Mauvaise  rencontre.  V.  Marrit. 

MÀRRO  ,  s. m.  anc.  béarn.  Marra,  cat. 
Bélier.  Y.  Marron. 

MARRO ,  s.  m.  Auge  de  moulin  à  huile. 
V.  Cous,  Avril. 

MARROQUENA ,  s.  f.  vl.  Maroquin,  sorte 
de  monnaie. 

MARROU,  S.  m.  (marron),  d.  béarn. 
marro,  marra.  Relier.  V.  Aret. 

Ély.  Probablement  de  maris,  gén  de  mas, 
qui  fait  mar,  par  apoc.  V.  Masel,  R.    . 

MARROUFO,s.m.(marroufe).Nomqu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  marru- 
b'e.  Y.  Marible. 

MARROUN,  radical  pris,  selon  les  uns,  de 
l'anglo-saxon,  mar; qui  signifie  cheval,  d'où 
l'on  a  formé  l'ancien  mot  marron,  crotte  de 
cheval,  et  h  cause  de  la  ressemblance  qu'on 
a  cru  trouver  entre  les  grosses  châtaignes  et 
les  crottins,  on  les  a  nommées  aussi  marrons, 
marroni ,  en  ilal.  M.  Roquefort,  dérive  ce 
dernier  mot  de  major,  plus  gros  que  les  châ- 
taignes ordinaires ,  ou  du  grec  p-oipïov  (ma- 
raon),  qui  dans  Eustathe,  désigne  une  châ- 
taigne :  Marroun,  Marroun-ier. 

MARROUN,  s.  m.  (marroun);  drime. 
Sparton,  corde  faite  avec  du  genêt  d'Espa- 
gne ou  corde  de  sparte.  V.  Au/fa. 
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MARROUN  ,  s.  m.  Marron,  nom  de  l'une 
des  plus  grosses  espèces  de  châlaignes,  ef  au 
fruit  du  raarronier. 

Ély.  de  fila!,  marrone,  m.  s.  ou  du  vieux 
français  marron,  crolle  de  chi£3.\,  dérivé  de 
l'anglo-saxon  mar,  cheval,  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'ont  les  marrons  avec  un  crot- 
tin. V.  Marroun,  B. 

MARROUN.s.  m.  Dans  la  Haute-Pro- 
vence, et  particulièrement  àTborame,  on 
donne  ce  nom  aux  cordes  des  poulies,  qui 
servent  à  monter  le  foin,  la  paille,  etc.,  dans 
les  granges. 

Ély.  Parce  qu'elles  sont  faites,  en  général, 
avec  du  sparte.  V.  Marroun. 

MARROUN,  s.  m  A  Digne,  on  donne  ce 
nom  au  bouillon  des  grands  poids.  Y .  Bou- 
Ihoun. 

MARROUN ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  à 
Nice ,  au  gros  blé  ou  blé  barbu  :  Triticum 
longiorilms  aristis,  spica  oblonga,  cœrulea, 
de  G.  B. 

MARROUNIAR  ,  v.  n.  (marrounia); 
mafroimr  .Murmurer,  marmotter  entre  les 
dents.  V.  Maimouliar. 

MARROUNIER ,  s.  m.  (marrounié)  ;  cas- 
tacher  d'ikdoui..  Marrnnier  ou  inarronier 
d'Inde,  .Esculus  hippocaslanum,  Lin.  arbre 
de  la  fam.  des  Erables,  originaire  des  Indes, 
et  apporté  de  Conslantinople  en  France. 

Éty.  des  marrons  qu'il  porte.  Y.  Mar- 
roun. 

Ce  bel  arbre  fut  transporté  de  Constanli- 
nople  en  Allemagne,  vers  157(i,  et  en  France, 
en  1615,  par  le  nommé  Bachelier. 

Zanichelli,  apothicaire  vénitien ,  annonça 
lepremierque  l'écorce  du  marronier  était  fé- 
brifuge et  qu'elle  pouvait,  dans  bien  des  cas, 
remplacer  le  quinquina;  ses  fruits  cuits  ou 
seulement  ramollils  dans  l'eau  sont  employés 
utilement  pour  engraisser  les  bestiaux. 

Le  marronier  à  Heurs  rouges  est  originaire 
de  la  Caroline. 

MARROUSSEGEAR,  v.  n.  (marroussed 
jâ),  dg. 

Ets  nou  lun  que  marroussegea. 
MARRUBIUM.  s.  m.  vl.  Marrubio,  esp. 
Marrobio,  ilal.  Marmhc,  plante. 
Éty.  du  lai.  marrubium,  m.  s. 
MA  ItS,  radical  pris  du  lat.  mars,  marlis, 
Mars,  dieu  de  la  guene,  parce  que  Homiiliis 
le  consacra  à  ce  dieu  ;  selon  l.ebel,  Anatomie 
de  la  langue  latine,  ce  mot  aurait  été  dit  pour 
ma-ars  (inagmis-ars),  le  grand  art,  l'artdc 
la  guerre. 

De  mars  :  Mars,  Marsaus,  Mars-enc, 
Marstnc-aila  ,  Murs  eues  ,  Marc-ansiada  , 
Mars-ada,  Marsjasso. 

MARS,  s.  m.  Martes,  esp.  Mardi.  Voy. 
iJimars. 

MARS,  nom  d'homme.  Marte,  ital.  esp. 
Mars. 

1,1).  du  lat.  Marlius. 
I.T'.glise  honore ,  saint  Mars  d'Auvergne, 
abbé,  le  13  avril,  et  saint  Mars  de  Bais,  lé  21 
juin. 

MARS,  s.  m.  Mars,  dieu  de  la  guerre  et 
ni-  de  Junon ,  qu'on  représente  sous  la 
ligure  d'un  homme  armé  d'un  casque,  d'une 
pique  el  d'un  bouclier. 

lily.  du  lat.  Mars,  m  s.  V.  Mars,  It. 
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MARS  ,  s.  m.  (mars)  ;  Mars,  cat.  Marzo, 
esp.  ital.  Marco,  port.  Mars,  nom  du  troi- 
sième mois  de  l'année. 

Éty.  du  dieu  Mars  à  qui  Romulus  le  con- 
sacra. V.  Mars,  B. 

L'année  de  Bomulus  qui  n'avait  que  dix 
mois,  commençait  par  celui-ci,  mais  Numa 
en  ayant  ajouté  deux,  janvier  et  février,  il 
devint  le  troisième. 

Mars  aurous,  abriou  plueyeous  fan  anar 
lou  bouvier  jouyous.  Prov. 
Quand  en  mars  tona 
L'amenda  es  bona. 

MARS,  Mars,  cat.  Marzo,  esp.  ital. 
Marco,  port:  Mars,  nom  d'une  planète,  située 
entre  la  terre  et  Vesta  ,  dont  le  diamètre  est 
de  1,921  lieues,  et  la  dislance  moyenne  de 
la  terre,  de  5-2,966,122  lieues.  Elle  lait  sa  ré- 
volution diurne  en  2i  heures  4  minutes  ,  et 
sa  révolution  annuelle  en  1  an,  32  jours, 
22  heures. 

Son  aplalissement  fut  découvert ,  en 
1784,  par  Herschell;  sa  rotation  l'avait  été 
en  t666  ,  par  Cassini. 

MARS  et  MotmsrAH,  expr.  prov.  dl.  Faire 
monts  et  merveilles.  V.  Mars,l\. 
MARSADA  ,  V.  Marsencada. 
MAR  S  AL  ,  nom  d'homme,    vl.  Marcel, 
Marceau. 

MARSAL  ,  nom   d'homme  ,    (  rnarsal  )  ; 
marsau.  Martial. 
Éty.  ? 

Pair.  Saint  Martial,  premier  évèque  de 
Limoges,  vers  la  (in  du  premier  siècle.  Sa 
fêle  se  chôme  le  30  juin. 

MARSAU,  nom  d'homme  (  marsaou  ). 
Y.  Marsal. 
MARSAUS,  V.  Marsenc et  Mars,  R. 
MARSELHANA,  s.  f.  (  marseilláne  ). 
Marsiliane  ,  bâtiment  vénitien  à  poupe  carrée 
el  gins  devant,  du  port  de  70  à  80  tonneaux, 
servant  dans  le  golfe  de  Venise. 

MARSELHES  ,  ESA  ,  s.  et  adj.  (  mar- 
seillés,  ése)  ;  Mai. telles,  cat.  esp.  Marse- 
glieie,  ital.  Marseillais,  aise,  qui  est  de 
Marseille. 

Fty.  du  lat.  massiliensis  ,  m.  s.  de  Mar- 
selha  es. 

MARSELHESA,  s.  et  adj.  (marseillèse). 
Nom  qu'on  donne  ,  à  Nice,  a  une  espèce  de 
ligue  Ires-grosse,  dont  la  peau  est  verte; 
différente  de  la  ligue  de  Marseille  par  son 
pédicule  plus  allonge,  cl  parce  qu'elle  est 
moins  arrondie  el  moins  sucrée. 

MARSELHESA  ,  s.  f.  (  marsrillcse  ). 
Marseillaise,  chanson  qui  commence  par  ces 
mots  :  Allons  enfants  de  la  pairie,  et  qu'une 
fausse  application  a  transformée  en  chant 
sanguinaire,  dont  la  renommée  a  varié 
comme  les  phases  de  nos  malheurs.  Chantée 
comme  un  hymne  pendant  do  jours  néfastes, 
elle-  accompagnait  les  victimes  à  l'échaffaul  : 
abhorrée  dans  des  temps  plus  heureux,  elle 
esl  arrivée  jusqu'à  nous,  plutôt  par  le  mé- 
rite de  l'air  que  par  celui  des  paroles.  Il  doit 
suffire  de  savoir  qu'elle  fut  chaulée   autour 

de  l'échaffaul ,  sur  lequel  on  assassina  M 

Elisabeth,  c'est-à-dire,  la  plus  sainte,  la 
plus  verlueusëef  la  plus  excellente  femme 
des  temps  modernes,  pour  qu'un  honnête 
homme  n'en  souille  jamais  ses  lèvres, 
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Celte  chanson  est  duc  à  Rouget  de  l'isle  , 
officier  dans  le  génie  à  l'époque  de  la  révolu- 
lion  de  89.  11  se  trouvait  à  Strasbourg  lors- 
que la  guerre  fut  déclarée,  au  commencement 
de  1792,  un  bataillon  de  volontaires  allait 
partir  de  celle  ville  ;  le  maire  de  Strasbourg, 
Diélrich,  demanda  h  Bouget,  pour  ces  jeunes 
gens,  une  marche  nouvelle,  celui-ci  composa 
les  paroles  et  la  musique  de  ce  chant  qu'il 
intitula  :  Chant  de  guerre  de  V armée  du  Khin. 
Les  Marseillais  de  Barbaroux  l'ayant  fait 
connaître  à  Paris,  on  lui  donna  le  nom 
d'hymne  des  Marseillais  et  ensuite  celui  de 
Marseillaise  ,  comme  on  appela  d'abord  la 
guillotine  machine  de  Guiliotin  et  ensuite 
guillotine. 

MARSENC,  s.  m.  (marséin);  marseks, 

MARS1NS  .    HAR9AU9  ,     END  ARREJRALHAS  ,   TRCUISA. 

Les  mars,  ou  menus  grains  que  l'on  sème 
ordinairement  en  mais,  d'où  le  nom  de  mar- 
senc  ou  marsencs  qu'on  leur  donne  ;  dans 
ce  nombre  sont  compris  l'orge  ,  l'avoine  ,  le 
millet,  les  ers,  les  lentilles,  clc. 

Éty.  de  Mars  ,  R.  et  de  enc.  V.  Mars ,  R. 

MARSENCADA,  s.  f.  mahsada.  mari» 

...Il  Al.  A   ,   MARSENCHADA.    lìÌbOUlCC,    gUÌIéC,    Ull 

temps ,  une  pluie  du  mois  de  mars. 

Ety.  de  mars ,  de  enc  et  de  la  lerm.  pass. 
ada  ,  m.  a.  f.  chose  faite  dans  le  mois  de 
mars.  V.  Mars,  B. 

MARSENCS,  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  lentilles  ,  à  Nice.  Y.  Ltnlilhu  et  Mars , 
liad. 

MÂRSENQUIADA,  Gare.  V.  Marsen- 
cada. 

MARSENQUIAR,  v.  n.  Faire  des  gibou- 
lées de  mars. 

MARSEYLLES,  s.  m.  vl.  Marseillais, 
sorle  de  monnaie. 

MARSIOURE,  s.  m.  (marsiiiuré)  ;  mou 

S1DLE,    MARSIDLE,    CIS  ,    C1STRE  ,     III  HUA    II. KM'    I  TOI   , 

MARsouiRE.  Nom  qu'on  donné,  dans  la  Haute- 
Provence,  et  particulièrement  à  Allos,  au 
pied  de  Griffon   V.  Pissà-chins. 

Ely.  de  mar,  mauvais,  et  du  grec  tmer; 
(skias),  ombelle  des  plantes,  leur  fleur,  et  de 
oZpm  (ouron) ,  urine,  mauvaise  fleur  pour 
l'urine  ou  fleur  qui  fait  uriner.  V.  l'issa- 
cliins. 

lin  Languedoc  ,  on  donne  le  même  nom  à 
l'helléborre  vert,  ou  rose  de  Noël,  Uelleborus 
viridis.  Lin. 

MARSIT,IDA,  adj.  (marsi,  ule).  Flétri. 
V.  l'assit. 

MARSOLIER  ,     s.     m.     vl.     marsilier. 

Garçon  boucher  qui  assomme  les  bœufs; 

bouclier. 

Ely,  du  lat.  marcellarius,  boucher. 

MARSOUIN,  s.  m.  (mai'SOÏn);  loin»  . 
pouerc-marin.  Marsopa,  esp.  Marsouin  ou 
dauphin  marsouin,  Delphinui  phncœna , 
lin.  mammifère  nectopode  de  la  famille  des 
Cétacés 

Ely.  du  lat.  marinus  sus  .cochon  de  mer. 
Y  Mar,  R. 

H  habite  presque  (ouïes  les  mers,  excepté 
la  Méditerranée,  où  l'on  en  vil  cependant  une 
troupe  considérable,  en  1783,  dans  le  golfe 
de  .Marseille.  V.  Darluc,  llist.  Nat.  tome  3  , 
p.  109. 

La  femelle  du  marsouin  ne  fait  qu'un 
pelit  à  la  fois,  qu'elle  porte  pendant  dix  mois 
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et  qu'elle  allaite  ensuite  avec  le  plus  grand 
soin. 

MABSOUNS ,  s.  m.  pi.  (marsóuns).  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  à  des  espèces  de 
saucisses  composées  avec  le  mou  et  la  couen- 
ne du  porc,  qu'on  fait  ordinairement  sécher  à 
la  fumée. 

Ëty.  Probablement  de  mar,  amer,  et  de 
souns ,  pour  sus,  cochon. 

MARSOURAU,  s.  f.  (marsourâou)  ;  »»s- 

SOI  RAI   ,    ESCABIOUSA  ,       ALRELHA     DAT    ,      SAOl  TA 

lebre.  Centaurée  scabieuse,  Cenlaurca  sca- 
biosa.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Cvnarocéphales.  V.  Gar.  Jacca  Ie'  de  la 
p.  2*3. 

MARSOURAU-BASTARDA  ,  s.  f.  Nom 

qu'on  donne,  au  Yernet,  près  de  Seyne  ,  à 
la  jacée.  V.  Muccamuou. 

MARTA  ,  S.  f.  (marie)  ;  mastra,  martodla, 

MARTRE  ,  GAT-PCDIS  ,  PCTOEET  .  CHAP1TOUET  , 
CI1APCTAI,    BABAS   ,      UABTROVA.    MortOra,    liai. 

Maria  ,  esp.  port.  cal.  Nom  qu'on  donne 
assez  indistinctement  à  plusieurs  espèces  du 
genre  marie  ou  martre,  Muste la.  Lin.  mam- 
mifères onguiculés  de  la  fam.  des  Digiti- 
grades ou  Carnivores,  et  particulièrement  aux 
suivantes  : 

1°  La  marie  .  Muslela  martes.  Lin.  Cette 
espèce  qui  ne  s'approche  jamais  des  maisons 
est  d'un  brun  assez  brillant  ,  ayant  le  bout 
du  museau,  la  moilié  postérieure  de  la  queue 
et  les  membres  presque  noirs,  la  gorge,  le 
cou  et  une  parlie  de  la  poitrine  jaunâtres 
ce  qui  la  distingue  de  la  fouine  et  du  putois. 

2°  La  fouine  ,  Muslela  foina  ,  Lin.  Voy. 
fouina. 

3"  Au  putois,  Muslela  putorius.  Lin  C'est 
l'espèce  la  plus  redoutable  pour  les  colom- 
biers :  elle  met  tout  à  mort  quand  elle  peut 
s'y  glisser  ,  appaise  d'abord  sa  faim  et  em- 
porte ensuite  pièce  à  pièce  tout  ce  qui  reste. 

Le  putois  habite  dans  l'intérieur  des  mai- 
sons, principalement  en  hiver;  on  le  distin- 
gue de  la  marte  et  de  la  fouine  au  blanc 
qu'il  a  sur  le  front,  aux  côlés  du  nez  el 
autour  de  la  gueule  ,  et  surtout  à  sa  tèle 
plus  courte  et  à  une  fausse  molaire  qu'il  a 
de  moins  à  chaque  mâchoire. 

Ély.  du  lat.  mailes,  nom  d'une  espèce 
de  ce  genre. 

MARTA  .  nom  de  femme.  V.  Marlha. 

MARTAGOUN  s.  m.  (  martaguun )  ; 
HiELi  'in  hieri  ,  YERi  rocce.  Lis  marlagon  , 
lis  du  Canada,  de  pompone  ouïurban.  Lilium 
marlarjon,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Lilia- 
i  ées  .  commun  dans  les  bois  un  peu  élevés 
et  humides.  V.  Gar.  Lilium  floribusretlexis, 

Ely.  du  lai.  marlagon. 

Ce  lis  fait  un  très-bel  effet  dans  les  par- 
leras où  il  porlc  jusqu'à  vingt  fleurs  sur 
la  même  tige  ,  et  même  davantage. 

MARTEGADA  ,  s.  f.  (marlegade).  On 
donne  ce  nom,  à  Berre  ,  B.-du-R.  à  un 
lemps  froid  pendant  lequel  les  mujcs  pa- 
raissent engourdis. 

MARTEGALADA  ,  s.  f.  (martegalâde). 
Balourdise,  bêtise ,  niaiserie,  comme  on  en 
attribue  aux  habitants  du  Martigues. 

Ely.  de  martegal  et  de  ada,  fait  par  un 
habitant  du  Martigues. 
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MARTEGAT,  ADA.  adj.  et  p.  (martegà, 
âde),  md.  Engourdi  par  le  froid,  parlant 
des  mujes. 

MARTEGAU .  ALA ,  s.  (martegâou,  aie)  ; 
MARTiGAc.  Habitant  du  Martigues. 

Ely.  de  martegue  et  de  la  term.  al ,  Au, 
v.  c.  m. 

MARTEGAUS  ,  leis  (martegâous).  Les 
marlégaux,  ham.  du  départ,  des  B.-du-Kh. 
V.  Marseilha  ,  arrondissement  du  centre. 

Ety.  11  est  probable  que  le  territoire  de  ce 
hameau  fut  primitivement  habité  par  des 
gens  du  Martigues  ou  Martegaus. 

MARTEL,  radical  dérivé  du  latin  mar- 
tulus  ou  martellus  .  i ,  martel  ,  marteau  , 
d'où  par  apoc.  martel,  et  :  Martel,  Martel- 
ar  ,  Marlel-egear  ,  Martel-iar ,  Martel-et, 
Martel-iera,  Martel-ina,  Martin- et,  Mar  - 
lilh-er. 

De  martel,  par  le  changement  de  Í  en 
ou  ou  en  o  :  Marteo,  Marteou  ,  Martz. 

MARTEL  ,  s.  m.  f  martel)  ;  Martell  , 
cat.  Martillo  ,  esp.  Marlello  ,  ital.  port. 
V.  Marteou. 

Ely.  du  lai.  martellus,  employé  dans  le 
même  sens  par  Pline.  V.  Martel,  R. 

MARTEL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Montpellier ,  au  Larus 
fjlaucus  ,  Lin.  et  à  plusieurs  autres  espèces 
de  goélands.  V.  flabian,  R. 

MARTEL-de-porta,  s.   m.  (martel  de 

pOl'le)    :       MARTEOU      DE      FOCERTA    ,     JISTADOCR    , 

TABAsrtt.   Marteau  de  porte,  heurtoir. 

MARTELADA.  s.  f.  vl.  Martellada,  cat. 
Martûluda  ,  esp.  Martellata,  ital.  Coup  de 
marteau.  V.  Martel ,  R. 

MARTELAGI,  s.  m.  (martelàdgi)  ;  mar- 
telage. Martelage,  marque  qu'on  fait  sur 
les  arbres  qu'on  doit  abattre. 

MARTELAR,  V.  Marteliar. 

MARTELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (martela, 
âde).  Martelé,  ée  ,  qui  sent  le  travail  :  dur, 
pénible,  en  parlant  du  style.  V.  Martel,  R. 

MARTELEGEAR  ,  Martellejar  ,  cat. 
V.  Marteliar. 

MARTELEIRA,  s.  f.  d.  m.  V.  Marli- 
liera  et  Martel,  R. 

MARTELET ,  s.  m  (martelé)  ;  Martellet, 
cat.  Marlillito,  esp.  Martelletto ,  ital.  Mar- 
telé! ,  petit  marteau. 

Ely.  de  martel  et  du  dim.  et. 

MARTELET,  s.  m  l'n  des  noms  du 
marlinel  noir.  V.  Martinet  et  Martel,  II. 

C'esl  aussi  le  nom  qu'on  donne,  à  Nice, 
à  l'hirondelle  de  rivage.  V.  Ribairoou. 

MARTELIAR,  v.  a.  (martelià)  ;  Martel- 
lare,  ital.  Martillar  ,  esp.  Marteliar  ,  port. 
Martellejar,  cat.  .Marteler,  battre  à  coups  de 
marteau,  et  n.  élancer.  Y.  Uallre  et  Lançar. 

Ety.  de  Martel,  R.  et  de  ar. 

Lou  martelar  de  las  dents,  vl.  claque- 
ment, grincement  des  dents. 

MARTELIERA,  s.  f.  fmarteliére) ,  d.  m. 

MARTELEIRA    ,      EUCAP    ,      CAPOl'IRA    ,       GBAPOUIRA    , 

MABTELotiRA   Marteau  et  aire  pour  rabattre 
la  taux.  V.  Martel,  R. 
MARTELIERA,  s.   f.  (martcliére)  :  co , 

ESCLATIDOER    ,       ESPASS1ER  ,      BUBLIER.         \     illl!''    , 

espèce  de  porte  mobile  qu'on  fait  glisser 
dans  la  coulisse  de  deux  montants  fixes, 
pour  ouvrir  ou  fermer  une  écluse;  l'écluse 
d'un  étang,  l'épanchoir  d'un  canal  et  d'un 
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biez  de  moulin  ,  qu'on  bouche  au  moyen 
d'une  vanne.  Sauv. 

MARTELINA,  s.  f.  (marleline).  Marte- 
line,  marteau  dont  un  côté  est  pointu  et  l'au- 
tre tranchant  et  dentelé,  dont  les  sculpteurs 
se  servent  pour  gruger  le  marbre. 

Ély.  V.  Martel,  R. 

MARTELL,  vl.  Y.  Martel. 

MARTELLAR,  vl.  Voy.  Martelar  et 
Marteliar. 

MARTELOUIRA,  Gare  V.  Marleliera. 

MARTEO  ,  s.  m.  (marteó).  Nom  nicéen 
du  puffin  cendré  ,  Pu/finus  cinereui,  Risso  , 
Procellaria  cinerea  ,  Lin.  Gm.  et  du  puffin 
obscur,  Pu/finus  obscurus,  Kisso,  Procella- 
ria obscura,  Lin.  Gm.  oiseaux  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Longipennes. 

MARTEOU.  s.  m.  (marteou);  martel. 
Martell,  cat.  Martillo,  esp.  Martello ,  ital. 
port.  Marteau ,  outil  de  fer,  muni  d'un  man- 
che propre  à  frapper,  battre,  cogner,  forger, 
heurter. 

Ély.  de  Martel,  R.  par  le  changement  de 
l  en  ou. 

Dans  un  marteau  on  nomme  : 


OEIL  ou  DOLTLLE  ,  le 
TETE,  le  côté  arrondi  o 

.rou  par  ou  le  manc 
i  le  côté  de  l'air». 

be  passe 

PANNE  .  le  côté  aplati, 
AMJROlS,   lesmotceaui 

eluî  qui  est  opposé 

la  lêie. 

le  manche  pour  fiter  le 
MANCHE.  V.   Manche. 

marteau. 

CLAVETTES  ,  V.  Ua„ 

Les  Egyptiens  attribuent  à  Vulcain  l'in- 
vention du  marteau;  il  en  est  aussi  parlé 
dans  Job,  Chap.  XLI.  Pline  dit  qu'on  le  doit 
à  Cinyra,  fille  d'Agriope,1240ansavanlJ.-C. 

Marteou  per  encapar  la  peira  doou  mou- 
lin, smille,  marteau  à  deux  pointes. 

Marteou  tranchant,  smille.  V .  Escauda. 

Marteou  de  caladaire,  marteau  d'assiette. 

Marteou  per  encalar  ,  têtu. 

Marteou  per  ferrar  ,  brochoir. 

Marteou  de  sarralhier,  martoire ,  mar- 
teau à  deux  pannes. 

Marteou  d'esculptour,  marleline,  pointu 
d'un  cuté  el  dentelé  de  l'autre. 

MARTEOU  ,  s.  m.  In  des  noms  du 
squale  marteau.  Y.  Pei-judiou. 

Ety.  Le  nom  de  marteau  lui  vient  de  la 
ressemblance  frappante  qu'il  a  avec  cet  outil. 
Y.  .Vu  rie/,  R. 

MARTEOU.  s.  m.  Le  marteau  ou  mar- 
teau vulgaire,  Ostrea  malleus,  Lin.  Malleus 
xulgaris.  Dict.  Se.  Nat.  mollusque  de  l'ordre 
des  Acéphales,  qui  vit  dans  l'Océan  des 
Grandes  Indes  et  dont  la  coquille  a  la  forme 
d'un  marteau,  d'où  son  nom.  V.  Martel, 
Rad. 

MARTEOU,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouchcs-du-Rhùne, 
selon  l'auteur  de  sa  Stat.  au  goéland  à  man- 
teau noir. 

MARTEOU-DE-POUMPA  ,  s.  m.  Mar- 
teau de  pompe,  t.  de  mar.  marteau  qui  est 
tout  en  1er,  qui  a  un  tire  clou  au  bout  du 
manche.  Ach. 

MARTHA  ,  nom  de  femme  (mârlhe)  ; 
martha  ,  dont  les  dim.  sont  martuouk,  »*«- 
TBocri.  Maria,  ital.  esp.  Marthe. 

Éty.  du  lat.  Martha. 
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Pair.  Sainte  Marlhe,  sœur  de  Lazare  et  de  | 
Marie,  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le  29 
juillet. 

L'Église  honore  7  saintes  do*ss  nom. 

MARTIAL,  nom  d'homme  (martial); 
mabcial.  Marziale,  ital.  Martial. 

Éty.  du  lat.  Martialis. 

L'Eglise  honore  l!l  saints  de  ce  nom,  et 
particulièrement  saint  Martial,  premier  évo- 
que de  Limoges,  le  30  juin. 

maktilher  ,  s.  m.  vl.  Forgeron. 

Éty.  de  marlil  pour  martel,  et  de  Ihcr , 
pour  ier.  V.  Martel. 

MARTIN,  s.  m.  (martîn),  nom  d'homme. 
Martino,  ital.  Martin. 

Éty.  du  lat.  Martinus. 

Vatr.  Saint  Martin,  évoque  de  Tours,  mort 
l'an  307,  à  Candé.  L'Eglise  célèbre  sa  princi- 
pale fête  le  11  novembre  ,  celle  de  sa  trans- 
lation ,  le  4  juillet .  et  celle  du  retour  de  ses 
reliques,  le  13  décembre  ;  l'hymne  Iste  con- 
fessor,(u[  composée  pour  lui. 

L'Église  honore  29  saints  de  nom. 

MARTIN-peslabet  ,  s.  m.  L'n  des  noms 
du  martin  pécheur.  V.  Bluret. 

Martin-sec  ,  s.  m.  Martin  sec  ,  variété 
de  poire.  V.  Fera. 

MARTIN-sibo,  s.  m.  Martin  sire  ,  autre 
espèce  de  poire.  V.  Pera. 

MARTINA,  nom  de  femme  (martine). 
Martine. 

Patr.  Sainte  Martine,  fêtée  le  premier  et  le 
trente  janvier. 

MARTINET,  S.  m.  (  martiné  )  ;  mai. 
Martellino  ,  ital.  Martinete  ,  esp.  Martinet, 
cat.  Martinet,  gros  marteau  mu  par  la  force 
de  l'eau;  on  applique  souvent  le  même  nom 
à  la  forge  et  à  la  fonderie  elle-même. 

Ety.  du  lat.  martulus,  marteau.  \.  Martel, 
Rad. 

MARTINET,  s.  m.  En  terme  de  mar. 
martinet ,  terme  générique  qui  désigne  les 
martirles,  les  araignées  et  la  macle. 

MARTINET  ,    s.    ED.    eauci  ,   taucilhot  , 

BALUSTB1ER,  ABLEBATBIER  ,  BABBEIROOU,  ABBA" 
LESTBIEB,    BATElBOOlt  ,    FAUCILBETTA  ,    MARTELE!, 

BALcsTBi.  Noms  qu'on  donne  au  martinet 
noir  ,  grand  martinet  ou  martinet  commun  , 
ffirundn  apus  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Planirostres 
DU  Omaloramphes  (à  bec  plat) ,  qui  vient 
comme  les  hirondelles  nicher  dans  nos  pays , 
pour  emigrer  ensuite  comme  elles  ù  l'appro- 
che de  l'automne. 

Éty,  Le  nom  de  martinet  lui  vient  de  la 
forme  qu'il  a  quand  ses  ailes  sont  étendues. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne ,  à  Nice, 
selon  M.  Rissp  ,  au  pétrel  de  tempête  ,  Pro- 
ccllaria  pelagica ,  Lin.  de  passage  à  Nice 
pendant  les  hivers  rigoureux,  oixau  de 
l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la  famille  des 
LoQgipennes 

martinet,  s.  m.  Martinet,  assem- 
blage de  plusieurs  courroies,  munies  d'un 
manche  ,  dont  on  se  sert  pour  battre  les 
habits.  V.  Martel. 

MARTINGALA  ,  s.  f.  (martingale); 
Mnitirigolu,  cat.  Martingale,  esp.  Martin- 
gale, courroie  qui  lient  par  un  bout  à  la 
-angle,  sous  le  ventre  du  cheval,  et  par  l'au- 
tre \  la  muscrolc,  pour  empêcher  qu'il  ne 
porte  au  vent. 
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Ety.  Ce  mol  désignait  au  XYl^r  siècle  , 
une  espèce  de  chausse  que  portaient  les 
Martegaux  ou  habitants  du  Mailigues.  Koq 

MARTINGALA,  s.  f.  Martingale,  en  t. 
de  jeu,  jouer  à  la  martingale,  jouer  toujours 
tout  ce  qu'on  a  perdu,  martingaler. 

MARTINGALA,  s.  f.  Espèce  de  danse 
très-animée  qu'on  danse  au  Martigues. 

MARTI N IAN  ,  nom  d'homme  (inarti- 
nian):  mabtimen.  Martinien. 

L'Eglise  honore  8  saints  de  ce  nom  ,  et  en 
particulier  saintMartjnien, martyrisé  à  Home; 
il  est  fêté  le  2  juillet. 

MARTINOT  ,  s.  m.  (martino).  Nom 
nicéen  du  macareux,  Alca  arctica ,  Lin 
Fratercula  arctica,  Uisso,  oiseau  de  l'ordre 
des  Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Kièvipen- 
nes,  remarquable  par  son  bec,  comprimé  ou 
aplati  latéralement,  et  du  pingouin,  Alca 
tarda,  Lin.  oiseau  du  même  genre. 

MARTINSALEM  ,  AU.  de  Matusalcm  , 
v.  c.  m. 

MARTIR,  V.  Martyr  et  Martyri. 

MARTIR  SE,  v.r.  vl.  S'attrister, s'affli- 
ger. V.  Martyrisar  se. 

MARTIRE  et 

MARTIRI ,  vl.  Martiri,  cat.  V.  Martyri. 

MARTIRIAR  ,  vl.  mabtubdiab  ,  mabtei- 
biab.  V.  Martyrisar. 

MARTIRIAT,  adj.  et  p.  vl.  mabtejbdiat. 
V.  Martyrisai. 

MARTIRISAR  ,  Martirisar  ,  cat.  Voy. 
Martyrisar. 

MARTOLOGI ,  s.  m.  vl.  V.  Martyro- 
loge. 

MARTOR,    S.    m.   Vl.    MABTBOO ,    MABTBOR. 

La  fêle  de  la  Toussaint  ou  des  Martyrs.  V . 
lotissants. 

Éty.  Martor  vient  de  Martyr,  v.  c.  m. 

M.  de  Sauvages  dit  que  la  l'Ole  de  la  Tous- 
saint porte,  en  Languedoc,  le  nom  de  mar- 
tor ou  des  martyrs  ,  depuis  que  Boniface 
JV,  bénit,  en  607 ,  le  panthéon  de  Rome, 
et  le  consacra  à  Dieu  sous  l'invocation  de 
la  vierge  et  de  tous  les  martyrs. 

Celte  fêle  était  autrefois  une  époque  pour 
l'échéance  des  rentes  ,  le  loyer  des  maisons  , 
le  louage  des  domestiques.  On  disait  de 
martor  en  martor ,  pour  une  année  entière  , 
comme  aujourd'hui  d'un  Saint  Michel  à 
l'autre. 

MARTOTA  ,  V.  Maltota. 

MARTOULA  ,  s.  f.  (martoule).  Nom  ni- 
céen de  la  marte  commune.  V.  Mar  ta  1 ,  et 
du  putois     V.    \larta  2. 

MARTRA,  V.  Mai  ta,  en  vl.  martyre. 
V.  Martyr. 

MARTRA.  nom  de  femme  (  martre  )  ; 
mabtha.  Marthe. 

Pair.  L'Eglise  honore  sepl  saintes  de  ce 

nom  ,  les  |9  j.iiiv .  ;  -J.-1  et  23  lévrier  ;  24 juin  , 

:>  et  28  juîllel  ;  17,  2(>  cl  21  octobre. 

martre  ,  s.  m.  (martre).  Fouine  el 
marte,  V.  Harta;  cl  pour  Marlhe,  nom  de 
femme  v.  Martha. 

martror  ,  s.  m.  vl.  La  fête  des  mar- 
tyrs ,  la  Toussaint.  V.  Martyr  ,  R.  cl  Mur- 
for. 

MARTROU  ,  dl.  pour  la  Toussaint.  Voy. 
Martor. 

Jlr  sant  Michcou  à  Martrou 
L'a  un  mes  labouradou  I'rov. 
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MARTROULAR  ,  terme  de  Manosque. 
V.  Masfroulhar. 

MARTROUN  ,  OUNA,  nom  (le  femme  , 
dim.  de  Martha  ,  v.  c.  m. 

MARTUIAU  ,  Cast.  AU.  de  Mercuriuu  , 
v.  c.  m. 

MARTURDIAR  ,  v.  a.  d.  vaud.  Mar- 
tyriser. Y .  Martyrisar. 

MARTURDIAT,  adj.  et  p.  (marlurdià)  , 
d.  vaud.  Martyrisé,  ée.  V.  Martyrisât. 

MARTURI  ,   V.   Martyri. 

MARTURIAR,  vl.    V.  Martyrisar. 

MMITVIl  ,  mARTYBis  ,  radical  pris  du  la- 
tin martyr,  martyris,  et  dérivé  du  grec 
|.iáp-'jp  (martyr)  ;  témoin  ,  que  Jaufl'ret  dit 
être  formé  de  p-i?r,  (mare)  ,  main,  témoin 
qui  affirme,  qui  lève  la  main  pour  affirmer; 
d'où  :  Martyr  ,  Martyr-a  .  Martyr-i  ,  Mar- 
tyrisar,  Martyris  ai,  Martyro-logo. 

MARTYR  et  mabtib  ,  vl.  Signifient  aussi 
martyre.  V.  Martyri. 

MARTYR,  s  m.  (martyr);  mabtib.  .1/ur- 
tir  ,  cat.  esp.  Martyr  ,  port.  Martin ,  ital. 
Martyr,  celui  qui  souffre  la  mort  pour  ren- 
dre témoignage  à  J.-C.  et  à  la  vérité  de  sa 
doctrine,  par  extension,  celui  qui  souffre 
beaucoup  pour  son  parti,  son  amour,  vic- 
time. 

Éty.  V.  Martyr  ,  R. 

On  regardait  autrefois  comme  martyrs  , 
non  seulement  ceux  qui  mouraient  pour  con- 
fesser la  foi ,  mais  encore  ceux  qui  étaient 
persécutés  pour  sa  cause  ou  qui  périssaient 
dans  les  guerres  de  religion. 

MARTYRA  ,  s.  f.  (martyre).  Martyre  , 
c.elle  qui  est  morte  pour  la  foi. 

Éty.  de  martyr  el  de  la  terni,  fém.  a. 

MARTYRE,'  Y.  Martyri. 

martyri,  vl.  V. Martyre. 

martyri,  s.  m.  ( martyri) ;  «m™, 
MABTTBE.  Martirio ,  esp .  ital  Alartyrio, port, 
Martiri ,  cat.  Martyre,  mort  ou  tourments 
endurés  pour  la  foi;  peines  violentes  du 
corps  et  <le  l'espril  ;  tourment. 

Ely.  du  lat.  marlyrium,  m.  s.  V.  ,1/ur- 
tyr.  It. 

MARTYRIAR,   vl.  V.   Martyrisiir. 

MARTYRISAR.      V.     a.     (martyrisa). 

Martirisar,  bat.  port.  Martirisar ,  esp. 
Martyrizzare ,  liai.  Martyriser,  l'aire  souf- 
frir le  rnarlyre  ,  tourmenter, 

Ëtj  de  martyris ,  gén.  de  martyrs  ,  et  de 
la  tenu.  act.  or. 

MARTYRISAT,  ADA  ,  adj.  el  part, 
(martyrisa  ,  ada).  Martyrisé  ,  ce  ,  qui  a  souf- 
fert le  mai  lyre. 

Éty.  de  martyris  et  de  la  teim.  pass. 
al .  ada.  V.  Martyr ,  lî. 

MARTYROLOGO,  s.  m.  (marlyroln- 
gue)  :  Martirolngi,  cal.  Marlirologio  ,  esp. 
ii.il  \ïartyi  ologio ,  port.  Martyrologe ,  his- 
toire des  mai  lus,  cl  par  extension,  de  tous 
les  s.iinis  copnus. 

Ety.  du  lai.  martyrologium  ,  m.  s.  dérivé 

du  grec  (xaptop   (  inarlur  OU   malyr),   et  de 

logos),  discours.  V,  Martyr,  II. 

L'usage     dans     lequel    étaient    les    païen* 

d'inscrire  le  nom  de  leurs  héros  dans  leurs 

fastes,  pour  perpétuer   la  mémoire  de  leurs 

belles  actions,  lit  naître  l'idée  de  dresseï  des 
martyrologes,  Dict.  desOrig.  de  1777.  inT2 
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Eusèbe  de  Cesarée  en  avait  fait  un  qui 
était  célèbre  dans  l'ancienne  Eglise.  Le  lXme 
siècle  en  vit  paraître  un  grand  nombre, 
parmi  lesquels  l'Eglise  romaine  a  adoplé 
celui  que  le  moine  l'suard  composa  par  l'or- 
dre de  Charles-le-Chauve. 

MARTZ  ,  s.  f.  vl.  Marte.  Y.  Maria. 

MARTZ  .  adj.  vl.  Aigu,  piquant. 

Ély.  de  Martel ,  v.  c.  m. 

MAROC  ,  V.  Maluc. 

MARGCIS,  nom  de  lieu,  vl.  Marvejols, 
en  Gévaudan. 

MARUELH  ,  nom  de  lieu,  vl.  Mareuil,  en 
Périgord. 

MARUERS  .   adj.  pi.  vl.  Y.  Marviers. 

MARUES,-ddv.  vl.  Promplement. 

MARUETA.  \".  Mariouncla  ;  lig.  Mor- 
veuse. V.  Merdassiera. 

MA  RUT  Z  ,  s.  m.  pi.  vl.  Maris.  V.  Ma- 
rti ,  R. 

MARVELHA  et  comp.  Y.  Mervelha  et 
M,r  .  It. 

MARVER,  adj.  vl.  V.  Marvier. 

MARVES  ,  adv.  vl.  Immédiatement  , 
promplement,  sur  le  champ. 

Ely.  de  marrer,  alerte. 

MARVIER,    adj.   vl.    mabccbs  ,   siaivob. 

Promp,  rapide,  vif,  actif,  expéditif,  alerte. 
V.  Âmarvitz. 

MARV1R  ,  v.  a.  vl.  Presser. 

Ety.  de  marver  ,  alerte. 

MARZOR,  s.  f.  vl.  Amertume.  V.  Amar- 
luma  et  Amar ,  R. 

MAS 

MAS  ,  HASS  ,  MAR  ,  HA1G  ,  MAI  .  MAIS  ,  11AS  , 
MAIN  ,    MARS,     MAC,    EMIMEKT,     fadÌial       pHS       dll 

cell.  mas,  maison,  d'où  le  latin  mansio  , 
manere ,  eminere. 

De  mat  :  Mas,  Mas-nde.  Mas-age,  Mas- 
audirr  .   Mas-auri ,     Mas-ier ,     M 
Mastin-ar,  Re-mas,  Mas-et,  R-emas-ilhas. 
Re-mas-ut,Mas  ira,  Mas-ota.  Camp-mas, 
Cap-mas,    Cam-mas,    Mas-nil ,  Mas-tin  , 

De  mas  ,  par  le  doublement  de  s,  mass  ; 
d'où  :  Mass-ada,Mass  ana  ,  Mass-ugu-ier, 
Mass-o. 

De  mas,  par  le  changement  de  s  en  :, 
maz  ;  d'où:  Maz-alge,  Max-at,  Mauz-aud- 
ii  r.  Maz-eria.  Com-maz-il,  Ro-maz-ilhas, 
Ro-maz-ut,  Maz-o,  llc-maz-ilha. 

De  mas  ,  par  le  changement  de  a  en  diph- 
thongucoi,  mais;  d'où  :  MaU-oun,  Mai- 
soun-ada,  Maisounage ,    Maisoun-assa  , 
Maisoun-eta  ,    Maisoun-aya  ,  Ma 
Mait-o,  MaUona-tnent ,  Maitna-men. 

De  mais  ,  par  le  changement  de  s  en  z  , 
maiz  ;  d'où  :  if  ai  j-o,  Maizon-eta  ,  Maizon- 
ier. 

De  mais ,  par  le  changement  de  s  en  (je  , 
mai'je;  d'où  :  Maige-oun  ,  Maigeoun-assa  , 
Maigeoun-ela  ,  Maigeoun-au,  etc.;  ou  en 
j ,  mai];  d'où  :  Maij-oun,  Maij-oun-age,clc. 

De  mais  ,  par  la  suppression  de  s  ,  mai  , 
ma?/ ou  maj ;  d'où  :  Mai-o,  May-o  ,  Mai- 
oun  ,  May-on  .  Mayon  eta  .  Maion-il. 

De  mas,  par  le  changement  de  a  en  c 
mes;  d'où  :  M(s-oun,  Mesoun-ela ,  etc. 

Du  lat.  mansio  ,  demeure ,  séjour ,  mai- 
son ,  par  apoc.  mans;  d'où  :  Mans-a  ,  Mans 
art,  Mans-ion,  Pcr-mans-iu,  Remans-ut. 
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De  mans,  par  le  changement  de  s  en  ç  , 
manç  ;  d'où  :  Manç-io. 

De  manere ,  demeurer ,  séjourner ,  par 
apoc.  mancr;  d'où  :  Marier,  Re-maner  , 
Arro-maner. 

Demaner,  par  la  suppress.  de  r,  man; 
d'où:  Re-manen,  Per-manen,  Man-ecs , 
Man-es ,  Man-en,  Man-ent,  Ro-man-ens  , 
Man-entia,  Manent-ir,  Manenza ,  Es- 
manentir,  Per-manencia  ,  Per-manensa  , 
Re-manensa .  Manent-i*. 

De  remanere,  par  la  suppression  de  e  du 
milieu  et  la  substitution  d'un  d,  remandre; 
d'où:  lie-mandic  ;  et  par  la  suppression  du 
d ,  Re-manre. 

De  man,  par  le  changement  de  a  en  diph- 
thongue  ai,  main  ;d'où  :  Main-ada, Mayn- 
ada  ,  Mainad-er ,  Mainad-ier ,  Main-ia- 
dera ,  Main-ador ,  Main-atge,  Main-alye, 
Mainaly-ar ,  Main-age,  Main- agi,  Mai- 
nagi-ar ,  Des-tnainagiar  ,  Des-mait 
ment,  Mainag-ier ,  Des-mainage-àt ,  Man- 
aije  .  Maynad-et,  Mainad-ot ,  Main-gia- 
ment,  Mainagi-aria,  Mayn-age ,  Magn- 
at, Maynat-aria  ,  Mainag-iou,  Mainug- 
isa  ,  Main-our-iar ,  Mainad-ier. 

Demain,  par  le  changement  de  a  en  e , 
man:  d'où  :  Mein-ada,  Mcin-our-iar  ,e\£. 

De  main  ,  par  la  suppression  de  a  ,  min  ; 
d'où  :  Min-age,  Minag-ier,  etc. 

De  mai,  par  le  changement  de  s  en  ç, 
maç;  d'où  :  Maç-oun ,  Maçoun-ar ,Maçoun- 
aria. 

De  eminentis,  gén.  de  eminens.  dérivé  de 
eminere  .  demeurer  ou  être  situe  hors  de... 
être  saillant,  formé  de  extra-man* 
apoc.  eminent;  d'un  :  Eminent,  Eminenc-ia. 

MAS,  s.  ni.  (mas)  ;  masnil  .  mazat,  bouda. 
Mas,  cat.  Métairie,  grange;  hutte,  baraque. 
aux  environs  d'Arles;  en  \1.  maison,  ha- 
meau ,  habitation. 

Ety.  du  celt.  mas,  ou  du  lat.  mansio. 

MAS,  dl.  Qui  est  l'abrégé  de  mademoi- 
selle, est  le  titre  qu'on  donne,  par  honnê- 
teté, aux  femmes  de  la  moyenne  et  delà 
basse  volée ,  et  dont  ces  dernières  s'hono- 
rent :  Mas  de  baragna,  mas  de  boulofa  ,  elc. 
Sauv. 

MAS,  adv.  vl.  PIus,V.  Pu  et  Mai;  ex- 
cepté. V.  Mais 

MAS.  vl  Puisque:  E  mas  no  ilh  play, 
et  puisqu'il  ne  lui  plaît.  Blacas. 

MAS,  s.  m.  Pour  sorcier;  V.Masc. 

filAS,  vl.  Pas  plus,  seulement;  il  - 
pas  autre  chose  que, excepté,  rien  q 
dans  les  phrases  suivantes  et  semblables: 

ffon  es  mus  blasmes,  n'est  que  blâme. 

Qu'eu  no  vei  ren  mas  lu  venir,  que  je  ne 
vois  rien  (pie   toi  venir. 

Alissandres ,  que  lot  lo  mort 
No porlet  ren  mas  un  drap  sola 

Pons  de  Capduel. 
Alexandre  qui  (oui  lé  monde  avait 
.N'emporta  rien  excepté  un  drap  seulement. 

Pourvu  que. 

Masque  s'amor  m'auci. 

Giraud  de  liorneis. 

Pourvu  que  son  amour  me  lue. 

Mascant,  sinon,  excepté,  pas  plus  :  Xon 
trobaretz  mas  un,  vous  n'en  trouverez  qu'un, 
pas  plus  d'un. 
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r.iÂSADE  ,  s.  f.  (masade)  ;   mazada  ,  ma- 
sieba,  n&sEiEB,  dl.  Le  tour  de  la  ferme,  le 
vol  du  chapon;  les  champs  qui  entourent  la 
maison  de  campagne ,  qui  sont  le  plus  à  la 
des  engrais  et  de  la  culture. 
Ety.  de  mas  et  de  ada.  V.  Mas ,  R. 
masage.s.  m.  (masàdgé),  dl.  «aiau. 
"iimaison,  gîte,  hôtellerie,  en  vl. 
on  nommait  masurier  celui  qui  l'habitait. 

Ety.  <ie  la  basse  lat.  masagium,  mansio, 
mansura.  Y.  Mas,  R. 

MASAGE  ,  s.  m.  (masàdgé);  mazatgz. 
Hameau,  triste  et  mauvais  pays.  Gare. 

Éty.  de  Mas,  R.  et  de  âge,  fait  d'un 
mas. 

MASAGE  ,  s.  m.  Terme  de  maçon  ,  aux 
environs  d'Avignon,  selon 31.  Gare.  ;  maté- 
riaux. V.  Massacan. 

MASAGI ,  s.  m.  (masadgi).  Réunion  de 
Mas  ,  v.  c.  m. 
MASAGTJïN,  ait.  de  Magasin  ,  v.  c.  m. 
MASAN.  vl.  V.  Mazan. 
MASANT,    s.   m.    vl.    «asan.  Trouble, 
ment, bruit;  guerre,  carnage,  bouche- 
rie ;  magnificence  ,    ostentation,   vanité.  V. 
Masantar  él  Man  ,  R. 

MASANTAGI ,  s.  m.  (  masanlàdgi)  ;  ma- 
santage.  Cahotage  d'une  voiture,  agitation 
d'un  ir lire. 

MASANTAR,  v.  a.(masantà);  basaktaf, 
masimab.  Soulever  quelque  choseavec  peine, 
la  secouer  en  la  soulevant  ;  cahoter;  remuer, 
manier  .soupeser. 

I.t\.  du  lat.  manus ,  tronqué  en  mas,  et 
de  antar.  Y.  Man,  R. 

MASAUDIER ,  s.  m.  vi.  Fermier,  habitant 
de  mas  ou  de  métairie. 

Ety.  de  masau  et  de  icr.  Y.  Mas,  R. 
MÂSATJRI,   s.  m.   (  masàouri  ) ,  Métai- 
rie près  d'un  ruisseau  ,  nom  de  lieu. 

Ety.  du  lat.  mansus  ad  rivum  ,  mas  au 
riou'.  \ .  Mas ,  R. 

MASC,  maiss,  radical  pris  d'un  mot  ancien, 
dans  noire  langue,   masca,  socière,  parce 
que  les  femmes  qui  se  faisaient   passer  pour 
- .  cachaient  leur  figure  sous  un  faux- 
si  appelé  masca  .  à  où 
l'italien  maschera  ,    l'espagnol    mascara  , 
m.    s.  que  Sauvages  dérive  du  grec  yzr/.v. 
.  spectre ,  fan- 
l'arabe  si  >i  .  tromper  .  feindre. 
Il  nous  semble  qu'on  pourrait  le  dériver 
plus  naturellement  de  \>.v.r/.-j:i'/i.  (maskania)  , 
ensorce- 
ler; d'autres  disent  que  le  mol  masca,  masc, 
le  :  masca  ,  pour  sorcière,  se  trouve 
-  Lombards,  Lib.  1,1.  I ,  t.  Il, 
Lig.  !) .  selon  A.-truc. 

kaino,  par  apoc.  baska  ou  basca, 
et  par  [e  changement  du  b  en  m  .  masca; d'où  : 

..  et  Masc-a,  Masc-ar,Des-tt 
Mase-ar-at  .  Des-mascat,  Masc-at,   Etn- 
Em-mascat,  Mascar-ad-ura,  fias- 
car-eira,  Mascar-ada,  Mascar-ia,  Masc- 
(i! ,  Maissa  ,  Mascar-oun  ,  Masquegear , 
Mascar-et ,   Re-masc-ar  ,    Mascar-ilha  , 
Masc-o  ,  Mascar-al ,  Masqu-cta. 
(".e  mol  sert  de  radical  aux  suivants  : 
Masc-a  ,  masque. 
Masc-ar ,  masquer. 
Mascar-ada ,  mascarade. 
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Mascar-adura ,  action  de  charbonner,  de 
noircir  avec  du  charbon. 
Mascar-ar,  màchurer. 
Mascar-eira,  noircissure. 
Masc-aret,  mascaret. 
Mascar-ia,  sortilège. 
Masc-arilha ,  mascarille. 
Masc-at,  ada,  masqué,  ée. 
Masquegear,  courir  la  nuit  comme  les 
sorciers. 
Mis-,-0,  masque. 
Masc-ol,  petit  sorcier. 
Mascar-oun,  charbon  du  blé,  mascaron. 
Des-masc-ar  ,  démasquer. 
■Re-masc-ar  se  ,  se  remasquer. 
MASC,  CA  ,  s.  (mise,  masque);  sias. 
Sorcier,  ière  ;  magicien,  enchanteur. 
Lty.  Y.  Masc,v\. 

Viclha  masca  ,  injure  que  les  gens  du  bas 
peuple  disent  aux  vielles  femmes,  soupçon- 
nées en  général  de  sortilège. 

MASCA ,  s.  f.  (masque).  Nom  nicéen  du 
murénophis  sorcière  ,  Murœnnphis  saga  , 
Risso,  poisson  de  l'ordre  et  de  la  famille  des 
Ophicbthyctes  (poissons  serpents),  dont  la 
longueur'atleint  huit  décimètres.  V.  il/asc,R. 
MASCA-DCIS-AMPLOVA5  ,  (  masque-deis- 
amplôves).Nom  nicéen  de  l'csoce  boa,  Esox 
boa,  Risso,  Slomias  boa,  Dict.  Se.  Nat. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranr.hes  et  de  la 
famille  des  Siagonotes  (à  mâchoires  remar- 
quables) ,  dont  la  longcur  atteint  trois  déci- 
mètres. 

Ély.  Masca -dris-amplovas  ,  signifierait 
masque  des  anchois  ;  la  tète  de  ce  poisson 
ressemble  à  celle  d'un  serpent,  masca  signi- 
fie aussi  sorcière. 

MASCA  ,  s.  f.  (masque)  ;  Mfaichera  ,  ital. 
Mascara  ,  esp.  cat.  Masque  ,  faux  visage  de 
cire,  de  velours,  de  carton  peint,  pour  mettre 
sur  la  ligure:  lig    physionomie  expressive, 
voile,  prétexte,  déguisement ,  fausse  appa- 
rence, dissimulation,  dehors  trompeurs. 
Ély.  de  Mas c,  R.  v.c.  m. 
Masque,  est  masculin  en  français. 
L'invention  des  masques  parait  remonter 
i  l'origine  du  théâtre  grec;  obligés  de  re- 
présenter   des    personnages    de    différents 
âges  et  de  différentes  figures  ,  les  acteurs 
furent  obligés  d'avoir  recours  à  la  feinte  et 
i  des  visages  de  rechange.  Suidas  et  Athénée 
i n  attribuent  l'invention  au  poëfe  Chœrille-, 
contemporain  de  Tbespis;  Horace  en  fait 
honneur  a  Eschyle;  Phrynicus,  montra  le 
i  sur  le  théâtre  un  masque  de  femme. 
Sous  François  1er  on  portail  communément 
■  -  m  isqm  -  iippcli  i  loups  et  ils  étaient  en- 
core en  usage  sous  Louis  XV. 

MASCA,  S.   f.   MOtinrscA  ,  moorica    MaS- 

qne,  s  m.  personne  masquée. 
Ély.  de  Maie  ,  li.  el  de  la  term.  fém.  a, 
•   les  masqaes  rallient  leur  figure 
ne  le  faisaient  les  sorciers. 
r.iASCADURA ,  s.  f.  d.  béarn.  Bonni- 
\  .  i  ourripanagi;  chose  qui  masque 
ii  séi  heresse  du  pain  V .  hlatc,  K. 

MASCAGNAR .    v.   a.    (mascagnà)  ,   dl. 

Charcutier.  Y   Ohareutiar  el  /tfan,  fi. 

MASCAR.  V.  a.  (masca).  Masquer,  moi- 
tié un  masque  ,  cacher  quelque  chose  par 
une  autre,  dérober  a  la  v  lie. 

Ély.  de  Masc,  R.  et  de  la  term  act.  ar. 


MASCAR  SE,  V.  r.  s'emmoorescar,  s'em- 
mascar.  Se  masquer  ,  se  mettre  un  masque 
sur  la  figure  ;  se  déguiser ,  aller  en  masque. 

MASCARADA,  s.  f  (mascarade);  Mas- 
chereta,  ital.  Mascarada ,  port.  esp.  cat. 
Mascarade,  troupe  de  gens  déguisés  et  mas- 
qués pour  quelque  divertissement  ;  danse 
exécutée  par  des  gens  masqués. 

Éty.  de  mascar  et  de  ada.  V.  Masc,  R. 

MASCARADURA  ,  s.  f.  (mascaradiîre)  ; 
MAHCAREiRA.  Mascara  ,  cat.  Noircissure  , 
tache  de  noir  ;  barbouillage,  étal  d'une  chose 
noircie,  charbonnée. 

Éty.  de  mascarada  et  de  ura  ,  chose 
noircie.  X .Masc  ,  R. 

MASCARAR  ,  v.  a.  (mascara)  ;  tabasar  , 

CAMAIAR  ,   CHAMEIGEAR,  CARBOUNAR,    ME1CHARAR. 

Mascarar,  anc.  esp.  port.  Màchurer,  bar- 
bouiller de  noir;  charbonner,  noircir  avec 
du  charbon  ,  de  la  suie  ,  ou  autres  choses 
noires;  faire  charbonner  du  liège,  Gare. 
il  est  aussi  réciproque  :  Se  mascarar. 

Ély.  de  mascara ,  pour  masca  ,  et  de  ar, 
parce  que  les  masques  se  barbouillrient  la 
figure  de  noir.  Y.  Masc,  R. 

Lnu  peiroou  mascara  la  sartan.  Prov. 

La  pelle  se  moque  du  fourgon. 

MASCARAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (mascara, 
àde)  ;  tabasat  ,  chameigeat.  Mâchuré  .  ee  , 
charbonné,  noirci  avec  du  charbon.  V.  Masc, 

Rad-  •  ,  ^-     •  • 

MASCARAT,  adj.  el  p.vl.  Déguise,  mas- 
qué, perfide,  faux,  traître.  Y.  Masc,  R. 

MASCARET,  s.  m.  (mascaré).  Mascaret, 
reflux  violent  de  la  mer  dans  la  Dordogne, 
cl  par  extension  dans  l'embouchure  des  au- 
tres rivières. 

Ély.  Probablement  de  Saint-Macairc,  nom 
de  l'endroit  jusque  où  les  eaux  de  la  Dordo- 
gne  sont  repoussees  à  neuf  lieues  de  son  em- 
bouchure. 

MASCARET,  S.  m.  (mascorél) ,  d.  bm. 
Est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  à  un  venl  re- 
doutable qui  souffle  sur  la  Garonne. 

MASCARIA,  s.  f.  (mascanc)  ;  eksourcela- 
ment,  magia  Ensorcellement,  action  d'ensor- 
celer'ou  l'effet  prétendu  de  cette  action  ,  sor- 
cellerie, sorlilégc,  enchantement,  magie. 

Kty.  de  masca,  sorcière,  et  de  aria,  tout 
ce  qui  concerne  l'art  du  sorlilégc.  V.  Vase  , 
Kad.  ,  .    fe 

MASCARILHA.  s.  f.  (mascar.lle).  Nom 
qu'on  donne,  a  Montpellier,  au  Fungut  m 
mclam  fasliyiatus  albus  ,  fusco  limtus. 
l'intix.  , 

MASCARON  ,  s.  m.  Nom  qu  on  donne  ,  a 
Nice,  I» à  la  petite  hirondelle  de  mer,  \  aj 
Tregede;  2°  au  gachelou  hirondelle  de  mer, 
épouvantait,  V.  Fumet; 3»à  rhifondelle  de 
mei  leucoptère,  Sterna  leucoptera  ,  Temn. 
Risso;  4*  a  l'hirondelle  de  mer  ,  cangek , 
Sterna  cantiaca,  Lin.  Gm. 

MASCAROUN-groj,  Nomiiicccn  de  1  hi- 
rondelle de  mer,  pierre  garin.V.  Rnundculcta. 
MASCAROUN,  s.  m.  (mascaroun).  Chau- 
dronnier, personne  noircie  par  le  charbon. 
Éty.  de  masrarar,  noircir.  V.  Masc,  R. 
MASCAROUN  ,     S.  m.    kascarok.    Nom 
qu'on  donne,  à  Cuges,  selon  M.  le  docteur 
Keimonenq,  au  charbon  qui  attaque  le  blé, 
probablement  a  cause  de  sa  couleur  noire.  V. 
Carboun  el  Masc,  R. 
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MASCARCN,  s.  m.  (mascarùn).  Carie  et 
charbon  du  blé.  V.  Mascaroun. 
MASCASSEGEAR .  dl.  V.  Masquegear. 
MASCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mascà ,  ade); 

EMMASCAT,  EMMOBBESC AT.    MaSqilé,  Ce,  qUl  B  Utl 

masque.  V.  Masc,  R.  „ 

MASCHAT,  vl.  V.  Machattí  Masleg.K. 

MASCHILHAR,  v.  n.  d.  bas  tim.  Voy. 
Mastriqnarel  Masleg,R. 

MiSCL,  radical  dérivé  du  latin  mas,  ma- 
ris, mâle ,  d'où  l'on  a  fait  masculus  ,  maie ,  et 
masculinus,  masculin.  . 

De  masculus,  par  apoc.  et  suppression  de 
u,  mascl;  d'où  :  Mascl-e,  Mascl  as ,  Masd- 
et,Mascl-oun,Mascl-un. 

De  masculinus,  par  apoc.  Masculin. 

MASCLAR,  s.  m.  vl.  Hameçon.  X.Mous- 

MASCLARI,  s.  m.  (masclàri) ,  dl.  Nom 
de  lieu  ,  composé  de  mas  et  de  clan  ,  c'est 
ainsi  qu'on  dit  masnoou,  masrouge  ,  etc.  >  . 
.Vas,  R.  ...  ' 

MASCLAS,  s.  m.  (mascla);  siGAïAs.  uros 
et  \  ieux  mâle,  en  parlant  des  animaux:  quand 
il  est  question  d'une  femme  grosse  el  malfai- 
te,  qui  a  les  manières  d'un  homme,  virago, 
nommasse.  V.  Fremassa. 

Ély.  de  masclc,  mâle,  et  de  la  term.  depr. 
as.  Y.  Mascl,  R. 

MASCLAU,  s.  f.  (masclaou).  Un  des 
noms  languedociens  delà  cenlaurcedu  sols- 
tice. Y.  Auricella. 

MASCLE ,  adj.  m.  (màscle)  ;  macle  ,  maie. 
Mascle,  cat.  Macho,  esp.  port.  Maschio.  liai. 
Mâle,  qui  est  du  sexe  masculin  ;  l'oppose  de 
femelle. 

Ety    du  lat.  masculus,  m.  s.  V.  Mascl,  K. 
MÀSCLE  ,  s.  m.  Le  mâle  ,  en  parlant  du 
chanvre,  celui  qu'on  nomme  iou  masclc  ,  est 
la  femelle.  Y.  Cancl.e. 

MASCLE,  s.  m.  Est  encore  le  nom  qu  on 
donne,  dans  le  Yar,  au  premier  liège  qu  on 
enlève  d'un  arbre. 

MASCLET  ,  s.  m.  (mascle).  Syn.  de  Mas 
clun.  v.c.  m  vi  Mascl,  R. 

MASCLET ,  s.  m.  Ancre ,  barre  de  1er 
dont  on  consolide  les  murailles. 

MASCLIER,  s.  m.  (masclic)  ,  fine.  d. 
d'Api  Boucher. 

Éty  Probablement  parce  qu  ils  ne  tuaient 
que  des  moulons  ou  des  bœufs,  des  maies. 

MASCLOUN  ,  OU  MAI)  mou  majclouh.  V  . 
Maselun  cl  Mascl,  R. 

MASCLOUNS,  s.  m.  pi.  (masclouns) ,  et 
impr  MA»»»,  dl  Cirons,  crinons  ou  ÛraCUB- 
euies.  qui  se  logent  entre  cuir  el  chair. 
MASCLOUS  ,  dl.  V.  Auriola. 
MASCLUN,s.  m.  (masclùn);  nao-oowj- 

taA.Cltm     »A,CEO««  ,  MA.CLET.  All'eCtlO.I     hj'pO- 

chondrique  chez  l'homme,  vapeurs  dont  les 
symptômes  ressemblent  un  peu  a  I  hyslericic 
des  femmes. 

Ély.  de  majcic,  mâle.  V.  Mascl,  R. 

MASCOT,  s.  m.  (masco).  Petit  sorcier. 

Éty.  de  masc  cl  du  dim.  ol.  Y.  Masc,  R. 


Es  tu  que  m'as  appres  la  vida  cl  lou  ficlayi 
ifaaueou  mascol  et  riche  vermenoun. 
Diouloufet, 
Parlant  du  ver  à  soie. 

MASCOT,  s.  m.  dl.  Pour  couperet.  Voy. 
Marras. 
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MASCULI,  vl.  Masculi,  cat.  V.  Mas- 
culin. 

MASCULIN  .  INA  ,  adj.  (masculin  ,  ïnc)  ; 
masculi.  Masculi,  cat.  Masculino  ,  ital.  esp. 
port.  Masculin,  ine,  qui  appartient,  qui  a  rap- 
port au  mâle  ;  en  grain,  qui  est  du  genre  mas- 
culin, par  opposition  au  genre  féminin. 

Ély.  du  lai.  masculinus.  V.Mascl,R. 

MASEIER,  s.  m.  (maseié),dl.  m.  s.  que 
Masada,  v.  c.  m. 

S'endevenguel  qu'en  ten  de  scmcnage 
Veyel  un  maseie  de  cambe  semena. 
Tandon. 

Éty.  V.Mc  ,R. 

IMÀSEL,  Masell,  cat.  V.  Mazel. 
MASELHA,  nom  de  lieu.  Marseille. 
MASELIER.  Y.  Mazelier. 
MASENTAR,  V.  Masanlar. 
MASEOU,  V.  Mazeou. 
MASET.adj  vl.  Qui  appartient  au  mas, 
à  la  ferme,  bêles  chevalines. 
Ély.  V.  Mas. 

Et  no  sepo'iran  prnherâ  los  hestiars  ma- 
sclz  dedicalz  au  laboratge,  sinon,  etc. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 
Hubr.  du  Seulencias. 

MASETA,  s.  f.  (maséle)  ;  mazeta.  Mazet- 
te,  cheval  ruiné;  mauvais  joueur  qui  ne  sail 
pas  jouer  ou  qui  est  extrêmement  faible. 

Es  una  masela  ,  c'est  une  mazetle  ,  hom- 
me sur  la  parole  duquel  on  ne  peut  point 
compter. 

IV1ASIER,  s.  m.  (raasié);  mazicr  ,  dl.  bor- 

D1LER,    RENTIER,     BEKD1ER.     MaSOVer,    fut.     Mu  - 

tayer,  qui  habite  un  mas. 

Ely.  de  mas  et  de  ier.  V.  Mas,  R. 

Fugue  supressou, 
Per  Tony  lou  galant  Masie. 
Desanat. 

MASIERA,  Masia ,  cat.  V.  Masada  et 
Mat,  H. 

MASIP,  vl.  V.  Mancip. 

ÌHAS1S,  adj.  vl.  V.  Massif. 

MASMUDINA,  s.  f.  vl.  Masmudinc,  pièce 
du  monnaie  musulmane,  d'Afrique  ou  d'Es- 
pagne. 

Ety.  de  masmut,  mahométan. 

MASMUT,  s.  m.  vl.  Mameluk,  maho- 
métan. 

MASNADA,    S.    f.    \1.      MAYNADA,    MAINABA. 

Masnada,  cal.  Gens  ,  famille  ,  domestiques, 
etc. 

Sa  masnada,  ses  gens;  société. 

Kly.  i\emas,mansio,  maison,  demeure,  et 
de  nada,  née,  toul  ce  quiesl  né  dans  la  mai- 
son. V.  Mus,  K. 

MASNIL  ,  s.  m.  vl.  Dim.  de  mas,  envieux 
français,  metnil  el  menil ,  petite  portion  de 
ebamp  avec  nue  habitation,  manoir. 

Ety.  V.  Mas,  R. 

MASOT,  OTA,  s.  m.  (mazó,  óte)  ;  maioi, 
dl.  Dim.  de  mat,  petit  mas,  petite  habitation. 

i-'.ty.  V.  Mat,  li. 

MASQUEGEAH,  v.  n.  (masquedjá)  ;  »Ai- 
caisegear.  I.iiliner,  aller  de  nuit,  chercher, 
fureter,  courir  la  nuit  comme  les  sorciers. 

Ety.  de  masc  ,  sorcier  ,  et  de  egear ,  litt. 
faire  comme  les  sorciers.  V.  Masc,  R. 
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MASQUETA,  s.  f-  (masquéle).  Dim.  de 
masca,  petite  sorcière,  petit  masque.  Voy. 
Masc,  R. 

MASQUOT ,  V.  Mascot. 

M. ISS,  radical  pris  du  latin  massa,  masse, 
bloc,  gros  morceau,  et  dérivé  du  grec  (■.áaïo) 
(massô),  pétrir,  réduire  en  masse,  ou  de  [*-aÇà 
(maza),  gâleau,  galette,  ou  peut-être  aussi  de 
á(j.áw  (amaô),  accumuler,  amasser. 

De  massa,  par  apoc.  mass;  d'où  :  Massa, 
Mass-eta,  Mass-ier,  Mass-if,  iva,  Mass-is, 
Mass-ola,  Massoul-ar,  Massoul-icr,  Mass- 
oun,  A-mass-ar  ,  A-massament,  Ra-mass- 
ar  ,  A-mass-aire ,  A-mass-at,  l{a-mass-al, 
Amas,  A  massa,  Amass-adour  ,  A-mass- 
agna,  A-mass-age  ,  A-mass-an  ,  A-mass- 
ats,  A-mass-adis.Mass-ador,Maç-a,Mass- 
ar  ,  Mass-at,  Mass-acre  ,  Massacr-ar  , 
Massa-pan,  Massa-parent,  Mass-eta, 
Mass-issa,  Mass-uya. 

MASSA,  s.  f.  (masse);  Massa  ,  ital.  cat. 
port.  Masa,  esp.  Masse,  amas  de  plusieurs 
parties  semblables  ou  hétérogènes  qui  font 
corps  ensemble,  la  totalité  d'une  chose,  fond 
d'argent  d'une  succession,  d'une  société. 

Ëty.  du  lat.  massa,  m.  s.  V.  Mass  ,  R. 

MASSA,  s.  f.  bourra.  J/a::n,  ital.  Ma-a, 
esp.  Maea ,  port.  Massa  ,  cat.  Masse  ,  gros 
marteau  de  1er  qu'on  emploie  à  différents 
usages. 

Éty.  de  massa,  à  cause  de  son  volume. 
V.  Mass,  R. 

Massa  deis  menuisiers,  maillet. 

Massa  deis  gipiers,  batte. 

Massa  d'espessaire  de  bosc,  mailloche. 

Massa  d'un  paradour,  martinet. 

Massa  d'esculptour,  mailloche. 

MASSA,  adv.  vl.  Massa,  cat.  Beaucoup, 
très-fort,  trop. 
Massa  bos  guerres,  fort  bon  guerrier. 

Noueslre  lutenent gêner au 
Segounda  per  lou  prouvençau, 
Au  lueck  de  topa,  dira  massa. 
J.  de  Cabanes. 

MASSA,  s.  f.  vl.Pàte. 

MASSA- BI:ou  ,  nom  d'homme  (  másse- 
bùou);  masso  biod.  On  désignait  ancienne- 
ment par  ce  nom  les  bouchers  pour  la  viande 
de  bœuf. 

Éty.  del'ilal.  mazzare ,  tuer,  et  de  buou, 
bœuf,  tue  bœuf. 

MASSACAN,  s.  m.   (massacàn);  calhad, 

BODOU,     PEIRA    PASTOULHA.    RECLE.     BlOCagU,    pe~ 

tits  caillous  plais,  que  les  maçons  emploient 
pour  remplir  les  vides  que  les  grosses  pierres 
laissent  entre  elles  ou  qu'ils  noyent  dans  le 
mortier  ;  lig.  mauvais  maçon,  mauvais  ou- 
vrier. 

Ély.  Achard  fail  dériver  ce  mol  de  ma  tsar 
pour  amassar,  luer,  et  de  can,  chien,  pierre 
qu'on  lire  aux  chiens? 

MASSACANAR,  v.  a.  (massacanà).  Rem- 
plir les  vides  que  laissent  entre  elles  les  pier- 
res d'un  mur,  avec  de  la  blocaille.  V.  Massa- 
càn. A  uh. 

MASSACAN  ARIA,  s.  f.  (massacanaric). 
Blocaille,  en  général. 

Ély.  de  massacàn  et  de  la  lerm.  aria. 

MASSACRAR,  v.  a.  (massacra).  Massa- 
crer, luer,  assommer  des  hommes  qui  ne  se 
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défendent  point,  bousiller,  gàler  ce  que  l'on 
fait,  maltraiter. 

Ély.  de  la  basse  lat.  mazacrium,  m.  s.  el 
de  la  term.  acl.  ar,  tuer  avec  une  masse.  V. 
Mass,  R. 

MASSACRAR  SE,  v.  r.  S'écraser,  s'aby- 
mer,  se  fatiguer  outre  mesure. 

MASSACRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (massa- 
crâ,  àde).  Massacré,  ée,  et  fig.  malfait,  gâle. 

MASSACRE,  s.  m.  (massacré).  Massacre, 
tuerie,  carnage,  ouvrier  qui  gâte  le  travail 
qu'il  fait,  enfant  qui  fripe  tout. 

Ély.  de  la  basse  lat.  mazacrium  ,  m.  s.  V. 
Mass  M. 

MASSACRE ,  s.  m.  dl.  Un  attise  feu  dans 
un  atelier  de  filage  de  soie,  emploi  de  celui 
qu'on  appelle  chourou ,  dans  les  pressoirs  à 
huile.  Sauv. 

MASSADA,  S.   f.  \l.    MAZA  ,   MASSA,    MASSA  - 

sa  ,  MEisocNAúE  ,  MAisooNACE.  Assemblage  de 
quelques  fermes  ou  métairies. 

Éty.  de  Mas,  R.  et  de  ada ,  fait  par  des 
mas  ou  réunion  de  mas. 

MASSA  DE-BUGADIERA,  S.  f.  maca- 
doub.  batedour,  BADi.  Battoir,  grosse  paleltu 
de  bois  k  manche  rond  et  court,  avec  laquelle 
on  bat  le  linge  en  le  lavant.  V.  Mass,  R. 

MASSADOINA,  Alt.  de  macédoine. 

MASSADOR,  s.  m.  vl.  massaibe.  Assom- 
metir,  meurtrier.  V.  Mass,  R. 

MASSAGI.  s.  m.  (massàgi).  Action  du 
battre  le  chanvre.  Aub. 

MASSAIRE,  vl.  V.  Massador. 

MASSALHA,  s.  f.  (massaille).  Bète  ma- 
lade, peau  qui  en  provient.  Gare. 

MASSALS,  nom  d'homme.  Marcel. 

MASSANA,  vl.  V.  Massada  et  Mas  ,  R. 

MASSANA,  s.  f.  (raassàne).  Massane  , 
voltigéolè,  chardon  de  la  poupe  qui  sépare  lu 
corps  de  la  galère  de  l'aissadede  poupe. 

MASSAPAN,  s.  m.  (massapan)  :  maçapak. 
Mazapan,  esp.  Marzapane,  ital.  Massepain, 
pâtisserie  d'amandes,  d'avelines  ou  d'autre;, 
noyaux. 

Ély.  du  lat.  massa  ,  masse  ,  et  de  panis , 
pain,  massa-panis.  V.  Mass,  R. 

MASSAPAN ,  s.  m  Boite  ou  petite  caisse 
faite  de  bois  léger  dans  laquelle  on  met  ordi- 
nairement on  des  confitures  ou  des  choses 
précieuses  ;  boltë  aux  graines  pour  les  cou- 

vées  des  versa  suie. 

MASSA  PARENT ,  s.  m.  (màsse-parèn); 
pissocoT,  pissogot.  Cambia colore,  ital.  Noms 
que  les  Languedociens  donnent  au  polypore 
bigarré,  Polyporus  versicolor ,  espèce  du 
champignon  vénéneux  qui  devient  bleu  ou 
violet  lorsqu'on  le  casse  ou  qu'on  le  blesse 
d'une  manière  quelconque. 

Ély.  Massa-parent,  signifie  lue  parent.  V. 
Mass,  li. 

MASSAR,  v.  a.vl.  Amasser.  V.  Mass,  I!. 

MASSAR.v.a.  (massa).  Anciennement, 
luer,  assommer,  frapper,  toper  :  Massar  un 
buou,  assommer,  abattre  un  bœuf;  en  terme 
de  joueur,  masser ,  faire  une  masse  au  jeu  ; 
ballre  avec  la  masse,  avec  la  balte. 

Massar  lou  canebe  ,  briser  le  chanvre , 
écraser. 

Ely.  de  massa  cl  de  la  term.  act.  ar,  frap- 
per de  la  masse,  ou  du  grec  yAsaui  (massô^, 
exprimer  en  pressurant,  pétrir.  V.  Mass,  R. 
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MASSAT,  ADA,  adj.et  p.  (massá,  áde). 
Battu,  ue.  V.Mass,  R. 

MASSETA,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  à 
Digne,  au  têtard.  V.  l'esta-d'ase. 

Ety.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
batte.  V.  Mass,  R. 

MASSETA  ,  s.  f.  dl.  Morceau  de  liège  ou 
de  bois  sur  quoi  sont  fichées  les  plumes  d'un 
volant  à  jouer.  Sauv. 

MASSETA,  s.  f.  Masseta  ,  cat.  Macita, 
esp.Mazzuola,  ital.  Dim.  de  masse,  petite 
masse,  maillet.  V.  Mass,  R. 

MASSETA,  s.  f.  bâcha.  Baguette  de 
tambour,  petit  cylindre  de  bois  arrondi  par 
un  bout,  servant  à  battre  la  caisse.  V.  Mass, 
Rad. 

MASSIBLA,s.  f.  et 

MASSIBLAR,  v.  a.  (massibla).  Traiter  un 
animal  malade  avec  l'hellébore  ;  assouplir. 
Aub. 

MASSIBLE ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  liasse-Provence,  au  pied  de  griffon. 
V.  Pissa-chins. 

MASSICOT,  s.  m.  (massiro):  Massicot, 
cat.  Massicot,  oxyde  de  plomb  jaune  ou  au 
minimum  d'oxydation,  servant  à  peindre  en 
jaune. 

MASSIER,  s.  m.  (massié);  Mazziere, 
ital.  Macero  ,  esp.  Maceiro,  port.  Massier  , 
officier  qui  porte  une  masse  en  certaines  cé- 
rémonies. 

Éty.  (\emassa  et  de  icr.  V.  Mass,  R. 

massif,  iva,  adj.  (massif,  ive)-,M*»»u. 
Massiceio  ,  ital.  Macizo  ,  esp.  Massif,  cat. 
tlaciço  ,  port.  Massif,  ive,  matériel , solide, 
lourd,  grossier. 

Ely.  de  massa  et  de  la  term.  if,  iva.  Yoy. 
Mass,  li. 

MASSILHA,  s.  f.  (massille)  ,  dl.  tuziuu. 
Argent  monnayé;  masse,  était  le  nom  d'une 
ancienne  monnaie  d'or,   pesanl  ni; 
douze  grains,  qui  fut  frappée  sous  Philippe- 
le-Rcl. 

massioure,  s.  m.  Y.  Marsioure  cl 
Pissa-chins. 

massip,  ipa,  s.  (massip,  ipc),  dl.  Jeu- 
ne homme,  jeune  Bile;  adj. gros,  lourd,  épais: 
Una  grossi-  massipa  ,  une  grosse  masse  de 
chair.  V.  Munrip  et  Man,U. 

massipeta,  s.  f.  (massipéte),  dl.  Dim. 
de  massipa,  lillelle,  petite  611e.  V.  Man.  R. 

MASSIS,  s.  m.(massis).  Massif ,  chose 
pleine  et  solide,  jetée  en  maçonnerie. 

Massis  d'un  port,  môle. 

Ély.  Y.  Mass.  1!. 

MASSIS,  adj.  \.  Massif. 

MASSISSA,  adj  f.  vl.  Massive,  forte, 
pleine.  Y.  Mass,  R. 

masso.  a.  m.  vl.  Maçon.  Y.  Maçoun. 

massol,  vl.  V.  Mar'solier. 

M  ASSOLA.  ».  f.  (mossólc),d.  bas  lim. 
Battoir,  grosse  palette  de  bois,  palette  pour 
battre  le  linge, masse,  massue,  \ .  Massa. 

Êty.  de  massa  et  du  dim.  ola.  Y.  Mass, 
Rad. 

MASSOLIER,  vl.  V.  Mo,,    [tel 

massoulah,  v  a.  [massoulâ | .  dl.  As- 
sommer, supplice  en  usage  dans  les  Etats  du 
pape.  Sauv. 

Ely.  de  massa  et  de  cuUir.  V.  Mats ,  R. 

En  bas  lim.  battre  le  linge  avec  la  palette, 
mattola,  battre  avec  une  massue. 
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MASSOULIER,  s.  m.  vl.  marsoolieb. 
Assommeur,  garçon  de  boucher  qui  assom- 
me les  bœufs. 

Ety.  du  lat.  macellarius.  V.  Mass,  R. 

MASSOUTV,  s.  m.  (massóun).  Maleau , 
poupée  de  lin  ou  de  chanvre  que  l'on  met  !. 
la  fois  à  la  quenouille  pourétre  filée,  V.  Cou- 
lougnada  ;  on  le  dit  aussi  pour  botte,  en  par- 
lant du  chanvre  et  du  lin. 

Ely.  de  massa.  V.  Mass,  R. 

MASSOUN,  s.  m.  Pour  maçon,  V.  Ma- 
toun;  pour  toupin  ,  ternie  de  cordier.  Yoy. 
Cabra. 

MASSOUN,  s.  m.  Terme  de  cordier.  V. 
Toupin  et  Cabra. 

MASSUGA,  s.  f.  (massùgue).  Massue, 
bâton  noueux  ,  plus  gros  d'un  bout  que  de 
l'autre. 

Éty.  du  lat.  maxuca.  V.  Mass,  R. 

MASSUGA,   s.  f.   (massùgue);    massuga- 

OLANCA,    BADAFRA,   COUQUIKS,     IUESSVGA,     MIGAN. 

Ciste  cotonneux,  Cistus  albidus.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Cistes,  commun  sur  les 
collines  arides  de  la  Basse-Provence.  Yoy. 
Gar.  Cistus  mas,  p.  114. 

D'après  M.  Avril,  ce  nom  serait  donné 
aussi  au  marrube  noir. 

MASSUGA-CERVIERA  ,  S.  f.  Nom 
qu'où  donne,  aux  enviions  de  F  réjus,  d'après 
M.  Perreymond ,  au  ciste  ladanifère ,  Cistus 
ladaniferus,  Lin.  arbrisseau  du  même  genre 
que  le  précédent. 

Éty.  L'épilhète  derm-tVra,  semblerait  dire 
que  cet  arbrisseau  convient  aux  cerfs. 

MASSUGA-NEGRA  s.  f.  moeges,  mdca. 
Nom  qu'on  donne  ,  dans  le  département  des 
B.-du  Rh.  selon  M.  Negrel ,  au  Cistus  sal- 
i  iœfolius,  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des  Cistes, 
qui  croît  sur  les  coteaux  \<>i-iu.s  de  la  mer; 
les  Cistus  /et/on,  Lam.  et Monspelicnsis,  Lin. 
portent  aussi  le  même  nom  dans  les  mêmes 
lieux.  Y.  Mouget, 

MASSUGUIER,  s.  m.  vl.  Fermier,  mé- 
layer,  habitant  d'un  hameau.  V.  Mas,  R. 

MAST  ,  vl.  V.  Mat. 

MASTAR,  v.  a.  (moslà) ,  dg.  Dresser, 
élever. 

Ely.  de  masl ,  màt ,  et  de  ar  ,  dresser 
comme  un  mât. 

MAST  AT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (maslâ  ,  ade), 
dg.  Dressé  comme  un  mal  :  faire  l'effet  d'un 
mât  lorsqu'on  l'a  dressé.  Jasm. 

mastec  ,  vl.  Masteg,  cat.  Résine.  Voy. 
Mastic 

MASTEG,  macb  ,  radical  pris  du  latin 
masticare  ,  mâcher  ,  et  dérivé  du  grec 
jjLaoxáÇu  (mastazô) ,  m.  s. 

De  masticare,  par  apOC.  mastie  ,  et  par 
changement  de  i  en  e,  et  de  r  en  g,  mas- 
teg, d'où:  Matteg-agna  ,  tfasteg-ar ,  Re- 
maslegar ,  Masteg  al  ,  Masleg-ada  ,  Mus- 
leg-aire ,  Masleg-ougn-iar,  Matteg-ouh-iar, 
Matlt  gu-ar. 

De  masticare,  par  l'insertion  d'une  r, 
et  le  changement  du  c  en  g:  Maslrigar, 
Mastrign  or,  Mattr-oulh-aire ,  Mattrou- 
Ih  ai  ,  Wastulh-ar,  Mateh-ar  ,  Match  ai , 
Maschilh-ar. 

MASTEGADA  ,  S.  f.  (mastegádc).  Mot 
burlesque  par  lequi  I  on  désigne  un    repas. 

Ely.  de  masteg,  radical ,  et  de  la  term. 
passive  al ,  «do. 
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MASTEGAGNA,  s.  f.  (  mastegágne). 
Morceau  à  demi-mâché  qu'on  tire  de  la 
bouche  pour  le  donner  à  un  animal,  Garcin. 
à  un  enfant.  Avril. 

Éty.  de  masteg  ar  et  de  la  term.  agna  , 
chose  mâchée.  V.  Masteg  ,  R. 

MASTEGAIRE,ARELA,s.(mastegáïré); 
Mastegador  ,  cat.  Maslicatore  ,  ital.  Mâ- 
cheur  ,  euse  ,  celui  ou  celle  qui  a  l'habitude, 
de  beaucoup  manger,  fig.  Lambin,  qui  est 
lent  dans  ses  actions. 

Ély.  de  Masteg  ,  R.  et  de  la  term.  Aire  , 
T.  c.  m.  et  Maslegar. 

MASTEGAR  ,  v.  a.  (maslegà)  ;  «astiab, 

MASTCGEAR   ,    MACHAR    ,    MACHUCAR    ,     MASTB1GAB. 

Maslegar ,  cat.  Masticar  ,  esp.  Masligar  , 
port.  Masticare,  ital.  Mâcher,  broyer  les 
aliments  entre  les  dents,  fig  se  décider  len- 
tement. C'est  aussi  un  sigue  d'improbalion. 
Ély.  du  lat.  masticare ,  formé  du  grec 
p.x;-:á^w  (mastazô) ,  mâcher.  V.  Masteg  ,  R. 
MASTEGAR  LOU  ,  s.  m.  (lou  mastegà); 
Maslicazione,  ital.  Maligadura  ,  port.  Mas- 
tication, action  de  mâcher,  allénuation  des 
aliments  dans  la  bouche.  V.  Masteg  ,  R. 

MASTEGAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (maslegà, 
áde);  hastial,  machat.  Mâché,  ée. 
Èty.  du  lat.  masliculus.  V.  Masteg  ,  R. 
MASTEGOUGNIAR,  v.  a.  (maslegou- 
gniâ)  ;  mastegogliar.  Mâchonner ,  mâcher 
avec  difficulté  ou  avec  indifférence.  Gare. 
Pignochcr.  V.  Mangeouliar. 

Éty.  Espèce  de  dim.  de  Mastegar,  v.  c.  m. 
et  Masteg  .  R. 

MASTEGOULIAR.  V.  Mastegougniar 
et  Masteg  ,  R. 

MASTEGUAR  ,  vl.  V.  Maslegar  et  Mas- 
teg ,  R. 

MASTEGUE  ,  s.  m.  vl.  ma»tss.  Mastic  , 
v.  c.  m. 

MASTES  ,  vl.  V.  Mastegue. 
MASTI ,   s.   m.  vl.  MAusTi.  Masli ,  cat. 
Mastin,  esp.  Mastino,  ital.  Matin ,  espèce 
de  chien.  V.  Martin. 

MASTIC,  s.  m.  (mastic)  ;  Mastic,  ail. 
Almasliga,  esp.  mod.  Masteg.  cat.  Masticis , 
anc.esp.  Mastique,  port.  Mastico,  ital.  Mastic, 
résine  qui  nous  parvient,  en  petites  larmes, 
d'un  blanc  jaunâtre,  lisses,  sèches,  fragiles, 
transparentes  et  d'une  odeur  agréable  , 
quand  elle  est  de  bonne  qualilé.  On  l'extrait, 
par  incision,  dans  l'Orient,  du  pistachier  len- 
lisque.  Y.  Lentisque. 

Ely.  du  grec  p-xi-.iyr,  (mastichè)  ,  formé 
lui-même  de  p-auxiÇo)  (mastizô),  je  blesse , 
pane  que  c'est  par  les  blessures  ou  incisions 
qu'un  fait  à  l'arbre  qu'on  relire  celle  résine; 
ou  de  l'arabe  mattch  OU  masleche. 

mastic  ,  s.  m.  (mastic).  Mastic,  com- 
position plastique  faite  avec  de  la  cire  ,  de 
la  résine  ,  de  la  brique  pilée,  etc.  ,  etc.  dont 
mi  se  sert,  SOÌt  pour  coller  des  morceaux 
détachés,  soit  pour  remplir  des  trous. 

Ély.  de  Matiic,  résine  qui  entre  souvent 
dans  sa  composition  ,  v.  c.  m. 

M.  Beunas  de  Sarrebourg  ,  a  inventé,  en 
1806  ,  un  mastic  propre  à  exécuter  toute 
espèce  île  m  iilpliue.  M.  Dilil  .  en  a  composé 
un  en  ISO!),  qui  peut  remplacer  le  plomb  , 
les  dalles,  la  tuile,  l'ardoise  cl  même  la 
pierre. 
MM.  Pcron  el  le  Sueur  en  ont  fait  un, 
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ïoug  le  nom  de  liihocolle  ,  en  1811 ,  qui  sert 
»  conserver  les  objets  d'Histoire  naturelle. 

En  18:25  ,  les  Anglais  sont  parvenus  à 
composer  un  mastic  invisible  ,  en  faisant  dis- 
soudre du  talc  dans  l'esprit  de  vin  bouillant, 
au  moyen  duquel  on  peut  réunir  des  frag- 
ments brisés  du  verre  ,  sans  qu'on  puisse 
en  distinguer  les  joints. 

MASTICACIO,  vl.  V.  Mastication. 

MASTICAR  ,  t.  a.  (maslicà).  Mastiquer, 
joindre,  coller,  flxer  ou  boucher  avec  du 
mastic. 

Éty.  de  mastic  et  de  la  term.  act.  ar. 

MASTICAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  Masti- 
qué, ée  ,  fixé  avec  du  mastic;  enduit  de 
mastic. 

MASTICATION,  s.  f.  (masticalée-n  )  ; 
ausTicATiEN.  Mastigacion,  esp.  Masligacâo, 
port.  Masticazione  ,  ital.  Mastigadui  a  ,  cal. 
Mastication ,  action  de  mâcher. 

Ety.  du  lat.  masticationis ,  gén.  de  mas- 
ticalio,  m.  s.  Y.  Masteg,  R. 

MASTIGACIO  .  vl.  V.  Maslicacio. 

MASTIGUATORI  s.  m.  \\.  Mastiga- 
torio  ,  esp.  port.  Masticatoire.  V.  Masteg, 
Kad. 

MASTIN,  s.  m.  (maslï)  ;  mastis,  moes- 
ti».  Masti,  cat.  Mastino  ,  ital.  Mastin  ,  esp. 
Mastim  ,  port.  Mâtin  ,  gros  et  grand  chien 
de  basse- cour  ou  de  berger.  V.  Chin  mas- 
tin ,  fig.  homme  malfait  et  inquiet  ;  luron , 
matois.  Avril. 

Ély.  Covarruvias  fait  venir  le  mot  mas- 
tin ,  du  lat.  mixtus  ou  de  filai,  mastino. 
Ferrari  le  dérive  avec  plus  de  raison,  dit 
Itoq.  de  massalinus  ,  chien  de  la  métairie, 
de  la  maison.  V.  Mas,  R. 

MASTIN  AR.  v.  a.  (mastina).  Màtiner  , 
on  le  dit  d'un  mâtin  qui  couvre  une  chienne 
de  plus  noble  race. 

Éty.  de  mastin  ,  mâtin,  et  de  la  terra,  act. 
or.  V.  Mas,  R. 

mastis,  s.  m.  (mastis),  dl.  Pour  matin, 
V.  Mastin  et  Mas ,  R. 

MASTRA  ,  S.  f.  (màslre)  ;  pasticha  ,  mach, 

MAB,  «AIT  ,  MA  ,  MA1TOIN  ,  MEYT  ,  FBESTIDEBA. 
SMTEIBAE,    PASTAIHE  ,    MAX.    MuClrU,    lat.    -1/U- 

dia  ,  ital.  Pétrin,  huche,  espèce  de  grande 
caisse,  montée  sur  quatre  pieds,  dans  la- 
quelle on  pétrit  la  farine  pour  faire  du  pain. 

Ety.  du  lat.  maclra ,  ou  du  grec  p-ox-rpa 
(maklra) ,  m.  s.  ou  de  uxta-tp-jw  (maslruù) , 
pétrir,  manier. 

On  donne  le  même  nom  à  la  huche  dans 
laquelle  on  échaude  les  cochons  pour  les 
dépiler. 

On  appelle  : 

ARRÊT  ,  renonça  ,  Il  pljnclie  qui  Hit  i  rejlreinjre  »„ 

MASTRADA,  s.  f.  (mastrâde).  Huchée 
de  pâte.  Auli. 

MASTRALHOUN,  s.  m.  (roaslrailloun). 
V.  Fougassiera. 

tty.  de  mastra  et  du  dira,  oun ,  petilpé- 
Irin. 

MASTRESSEGEAR  ,  dg.  D'Astros.  V. 
Mestrisar. 

MASTRETA  ,  s.  f.  (maslréte  ).  Huche 
d'un  pressoir  de  vendange ,  maie,  auge  d'un 
pressoir  à  huile  ;  petit  pétrin. 
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Éty.  de  mastra  et  de  la  term.  dira,  eta  , 
petite  huche. 

MASTRIGAR  ,  v.  a.  (maslrigà),  dl.  m.  s. 
que  Mastegar,  v.  c.  m.  et  Masteg  ,  R. 

MASTRIGNAR,  v.  a.  (mastrigná)  ;  ««*»- 

TB1KAB,    J1ASTHOKCMB  .    M ASTRODLHAB,    Chill'oll- 

ner,  patiner,  mâchonner. 

Èty.  de  masticart,  mâcher.  V.  Masteg, R. 

MASTROULHAIRE  ,  s.  m.  (maslruiiil- 
lâïre);  fimpocmaire.  Patineur,  qui  patrouille, 
qui  manie  peu  délicatement. 

Ély.  de  mastroulhar  et  de  aire  :  Aqucou 
que  mastroulha.  Y.  Master,  R. 

MASTROULHAR,  v.  a.   (maslrouillâ)  ; 
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MASTRIGNAR  ,     MA- 
COLSTRIAB  .    PISlPOOtGKAB,  TOL-KTOTIKAB  ,     CHAlt- 

cuinar.  Patiner,  manier  maladroitement  , 
lourdement, avec  pende  délicatesse. 

Ély.  du  lat.  manu  sluprare,  souiller  avec 
la  main  ,  ou  peut-être  de  masticare,  mâcher. 

MASTULHAR,  v.  n.  (masluilla) ,  dl.  V. 
Mangeoutiar, 

MAT 

MAT,  radical  dérivé  du  persan  mat,  qui 
signifie  abattu.  Schach,  dans  la  même  langue, 
veut  dire  roi;  d'eu  irftec  et  mat,  le  roiT:sl 
mort ,  pris  ou  vaincu;  d'uù  encore  matar  , 
tuer,  en  espagnol .  et  le  lat.  mactare,  immo- 
ler ,  sacrilier  :  Mat ,  Mat-a  ,  Mat-adnr  , 
Mata-fam,  Mala-gilos ,  Mat-ur  ,  Mala- 
gots ,  Mata-gotm ,  Mal-ablat,  Mat-ansa  , 
Mal  al .  Mai-edei .  Mat-oirs,  Mat-ulhar. 

MAT  2  ,  radical  pris  de  l'ital.  matlo  ,  fou  , 
et  dérivé  du  grec  p-áxaioç  (mataios),  sot,  im- 
bécile ,  léger. 

De  mulaios,  par  apoc.  mat;  d'où  :  Mat  , 
Mat-a,  Mal-aria,  Mat- ois,  Mal-ou  ,  Ma- 
tou-chin  ,  Matouckin-a. 

MAT .  s.  m.  (mal)  ;  Mate,  cat.  esp.  Mât , 
coup  du  jeu  des  échecs  qui  réduit  le  roi  à  ne 
pouvoir  bouger  sans  se  mettre  en  nouvel 
échec. 

Ély.  du  persan  mat.  Y.  Mal,  R. 

MAT,  S.  m.  (ma);  mast,  masto  ,    mastel. 

Mastil,  esp.  cat.   ital.  Masto,  port.  Mât, 

arbre  d'un  navire  auquel  sont  attachées  les 
vergues  ou  antennes  qui  portent  les  voiles. 

Ély.  du  lat.  malus,  m.  s.  ou  plutôt  de 
l'ail,  mast. 

Dérivés:  Mat-ar,  Dcsmat-ar,  Matelot, 
Mat-ur  a. 

Les  grands  vaisseaux  portent  quatre  mais , 


MAT  DE  I  !  M  i'1  I 
OISAINE, 
GRAND  MAT,  «lui, 

MAI    l,M    II      I 


elui  qui  «I  le  plus    pr, 


Chacun  de  ces  mais  est  composé  de  plu- 
sieurs mais  partiels  qu'on  nomme  : 

BAS  MAI  «  I,  quille. 

MAT  I)fc    Hl  NE  ,   ccl.i  qui  tient  .„•«:.., 

.MAI    DE    1  i  !  .  '".')  1  I   .'..   dcmiei  ei  I.  plu  «été. 

Tous  les  vaisseaux  portent  encore  un  autre 
mât  sur  l'arrière  ,  qui  est  le  mât  de  pavillon  , 
destiné  seulement  à  porter  le  drapeau  ou 
pavillon  de  la  nation. 


On  nomme  . 


MAT  DTN  BRIN  ,    eelui  q„i  ut  fait  d'une  seole  pièce. 

MAT  FORCÉ  ,  relui  qui  o  seuilert. 

BATJTJMELL1      RÉI  LAMPE  ou  RENFORCÉ  ,   celui 

MAT  DE  RECHANGE  ,  celui  qui  est  destiné  i  en   rem. 

MAT  YENl  A  BAS,  eelui  qui  n  été  coupé  un  rompu. 

Polydore  Vergile  attribue  à  Dédale  l'inven- 
tion des  mâts  ;  Homère  en  parle  souvent 

MAT  .  ATA  ,  s.  et  adj.  (mât ,  âte) ,'  ou 
matoc.  Malto,  alla  .  ital.  Fou  ,  insensé,  ex- 
travagant ;  triste ,  fâché. 

Éty.  de  l'ital.  matlo ,  fou.  V.  Mat    P.   2 

MAT,  ATA,  adj.  Mat,  aie,  couleur  qui 
n'a  point  d'éclat  ;  métal  mis  en  œuvre  sans 
elre  poli  ;  argent  mal,  vaisselle  nmle. 

Ely.  de  mal,  mort,  couleur  morte.  Vov. 
Mat  ,  R. 

MATA,  s.  f.  vl.  Bulle,  tertre  ;  certaine 
quantité  de  terrain  ;  natte. 

Ély.  du  lai.  mata  ,  dans  le  dernier  sens. 

MATA,  s.  f.  matada.  Une  fane,  une 
touffe  ;  on  le  dit  particulièrement  d'une  racine 
chevelue  garnie  de  la  terre  qui  l'entourait 
quand  elle  était  plantée. 

Matada  d'aubres ,  cep  d'arbres. 

Mata  ,en  cat.  signifie  arbrisseau. 

MATABLAT ,  ADA  ,  adj.  et  part.  (  ma- 
lablâ  ,  ade).  Accablé  ,  affaissé  ,  vaincu  par  la 
fatigue  ou  le  chagrin. 

Ély.  de  mat.  abattu,  de  abl,  propre  à.... 
et  de  la  term.  pass.  aï  ,  ada;  lilt.  propre  à 
être  abattu  ou  qui  l'est.  V.  Mat ,  R. 

MATABLE  ,  s.  m.  (matáblé) ,  dl.  Pour 
ballant  d'une  cloche.  V.  Bat  au. 

MATADOR,  s.  m.  vl.  Malador,  au  jeu 
de  l'ombre,  les  trois  premières  triomphes, 
spadille,  manille  et  baste  ,  et  par  extension, 
homme  riche ,  renommé 

1>.  de  l'(  spagnol  tualador,  forme  du  lat. 
mactator,  tueur;  d'où  matar.  V.  Mat ,  R. 

On  donne,  en  Espagne,  le  nom  de  mata- 
dors ,  à  une  compagnie  <lr  200  hommes  que 
levèrent,  en  1714,  les  habitants  de  Barce- 
Ionue,qui  refusaient  de  reconnaître  Phi- 
lippe  V  .  pour  leur  souverain. 

MATAFAIH,  s.  m.  (malafan).  Pièce  de 
résistance  pour  appaiser  la  grosse  faim;  es- 
p<  ce  de  gâteau  de  pâte  qu'on  fait  cuire  dans 
la  poêle  .  une  ci 

Ely.  de  matar,  tuer,  doropler,  et  de /&»», 
la  faim,  dompte  faim.  Y.  Mal ,  R. 

MATAFION.s.  m.  (malafie-n);  mata- 

rm.  Garcctte,  ma  taflon,  en  terme  de  marine, 

qui  sert  à  attacher  les  petites 

l'une  galère;  ce  sont  proprement  des 

g  .i  elti  - 

matafle  ,  s.  m.  (matáflé) .  dl.  faiafu  , 

PATOrLE,rjn  enos  matafle.  lu  gros  pâti';  ou 

le  dit  d'un  enfant  gros,  potelé  et  de  lourde 
mine.  Sauv. 

MATAGILOS,  s.  m.  vl.  Malc-jaloux  ; 
tue-jaloux.  Y.  Mat,  R. 

MATAGOTS,  s.  m.  pi.  (matagós).  Chais 
sorciers  qui  enrichissent  ceux  qui  en  pren- 
nent soin,  selon  un  préjugé  encore  répandu. 
Avr. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
matadors.  Y.  Mat,  R. 
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MATAGOUN,  s.  m.  (malagoun)  ;  mataco. 
Syn.  de  sorcier,  selon  Gare.  V.  Masc , 
Sourcier  et  Mat,  R. 

MATAI  ,  d.  ail.  V.  Matau  et  Unlau. 

MATAIL ,  s.  m.  (11.  Pour  battant  de  clo- 
che, V.  Baiauet  Batr ,  R. 

Que  sie  donnai  qui  fet  tallo  campano; 
Jamais per  ben,  son  matail  non  s'affano. 
La  Bellaudière. 

MAT  AL ,  s  m.  (matai).  Battant  de  cloche. 
V.  Boiauet  flair, R. 

MATALAS  ,  s.  m.  (matalàs)  ;  matabas  , 
matefook,  en  ancien  prov.  selon  Roquefort. 
Malalacium,  Mataracium  et  Materacium, 
en  basse  lat.  Materasso,  ital.  Malalas ,  cal. 
Materasso,  ital.  Matelas,  bourre, laine,  crin 
ou  plume  cousue  dans  une  sorte  de  grand 
carreau  piqué  ,  plus  long  que  large ,  sur  le- 
quel on  couche. 

Éty.  de  malcries,  selon  Roquefort,  on  de 
malta  ,  natte,  suivant  Ménage  ;  d'autres  font 
dériver  ce  mol  du  celt.  malt ,  lit ,  et  de  ras  , 
laine,  ou  du  bas  breton  matalacz,  matelas. 

Ce  mot  a  formé  les  suivants  : 

Matalass-ar,  matelasser. 

Malalass-ier ,  iere ,  matelassier. 

Matalass-ura ,  qui  sert  à  matelasser. 

On  nomme  sommiers,  les  matelas  remplis 
de  crin  qui  servent  de  paillasse ,  couettes 
ou  lits  de  plume,  ceux  qui  le  sont  de  plumes, 
et  custodes  ,  ceux  des  voitures. 

L'usage  des  matelas  était  connu  des  an- 
ciens ;  ils  les  nommaient  pulvini. 

On  en  fait  aujourd'hui  avec  de  la  mousse, 
du  coton,  et  l'on  trouve  qu'ils  offrent  presque 
tous  les  avantages  de  la  laine,  sans  en  avoir 
les  inconvénients. 

MATALASSAIRE  ,  s.  m.  (matalassaïre). 
V.  MataUtisier. 

MATALASSAR  ,  v.  a.  (malalassà)  ;  »«- 
tabassar.  Matelasser  ,  garnir  en  forme  de 
matelas,  rembourrer. 

Ély.  de  malalas,  et  de  la  term.  aet. ar. 

MATALASSET,  s.  m.  (matalassé)  ;  ma- 
rAïAssotiN.  Malalassel ,  cat.  Malerassclto  , 
ital.  l'etit  matelas. 

MATALASSIER  ,  s.  m.  (  matalassie  )  ; 
matarassiab.  Materatsaio ,  ital.  Matalasser, 
cat.  Matelassier,  qui  fait  ou  qui  rebal  des 
matelas. 

Ély.  de  intitulas  et  de  la  term.  mult.  ier. 

matalassoun  ,  s.  m.  (matalassoun)  ; 

MATABA5501IN  ,  MATAIA9SET.    DÌI1I.    (le     matd(lS  , 

petit  matelas. 

MATALASSURA  ,  s.  f.  (  malalassi'irc  )  ; 
MATALAssciRA.  Coussins  que  l'on  met  pour 
matelasser. 

Kty.  de  malalas   et  de  la  term.  ura. 

MATALOT  ,  s.  m.  (matalin.   \  ,  Matelot. 

MATALOTA,  s.  f.  (  matalote  ).  Voy. 
M  ah  loin, . 

MATANSA  ,  s.  f.  (matánsc).  Faire  ma- 
tansa  ,  expr.  adv.  pour  dire  tuer  les  thons  au 
sortir  de  la  madrague. 

I.iy.  du  lat.  mactare.  Y.  Mal,  lî. 

Matania ,  en  cat.  signilie  grande  mor- 
lalilé. 

MATAR,  v.  a.  (mata);  Maslrear ,  port. 
Mater,  garnir  un  vaisseau  de  ses  mats,  les 
placer  dans  leurs  élamhrnis  et  carlingues. 

Kty.  de  mat  cl  de  ar ,  mettre  le  mal. 
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MATAR,  v.  a.  Maler,  rendre  mal  de  l'or 
ou  de  l'argent,  sans  le  polir  ou  le  brunir. 
Y.  Mat .  R. 

MATAR,  v.  a.  Matar,  cat.  esp.  port. 
Mallare,  ital.  Mater,  tuer,  lasser,  fatiguer, 
dompter,  humilier,  réduire  le  roi,  au  jeu 
d'échecs. 

Ety.  du  lat.  mactare.  Y..l/a(,R. 
MATARAS,  Y.  Malalas. 
MATARASSAR,  V .  Matalassar. 
MATARASSIAIRE ,  s.  m.  Materassajo, 
ital.  Matelassier. 

MATARIA,  s.  f.  (matarie),dl.  Imbécilité. 
V.  Nessiye. 

Ély.  de  mal,  fou  ,  imbécile ,  et  de  aria.  V. 
Mot,  U.2. 

MATAS,  s.  m.  (matas), dl.  Pour  buisson. 
V.  Ilouissoun  et  Barlas. 

MATASSA,  s.  f.  (matasse).  Malasse,  soie 
crue,  colon  non  filé  ni  teint.  Gare. 

MATAT,  ADA,  adj.  et  p.  (matá,úde). 
Maté,  ée,  humilié,  désapointé,  abattu,  con- 
fus, honteux. 

Ély.  de  mat  et  de  al.  rendu  mat.  V. Mat,  P.. 
MÂT  AU,  s.  m.  (malaou).  V.  Batau;  lig. 
homme  lourd  et  pesant  ;  en  terme  de  mar- 
chand de  soie ,  mutasse  .  botte  ,  assemblage 
de  plusieurs  écheveauxdcsoie  liés  ensemble. 
Avril. 

MATE,  ATA,  adj.  (maté  ,  à  te)  ,  d.  bas 
Iim.  Moite,  humide,  Y.  Humide;  lourd,  en 
parlant  du  pain. 

Ély.  du  lat.  madidus. 
MATEDEI,  s.  m.  (raatcdèï) ,  d.  béarn. 
Lieu  où  l'on  tue  le  bétail, abattoir.  Y.  Adou- 
badour. 

F.ly.  de  matar.  tuer.  V.  Mat,  R. 
MATELASSA,  s.  f.  (matelasse).  Nom  bor- 
delais des  lypha.  V.  Sagna  elfiloua. 

Kly.de  malalas,  matelas,  parce  que  les 
graines  de  ces  plantes  sont  entourées  d'une 
espèce  de  laine,  dont  on  pourrait  faire  des 
matelas. 

matelot  ,  s.  m.  (  maleló  )  ;  «v  m .,-. 
Matelot ,  celui  qui  sert  à  la  manœuvre  d'un 
vaisseau,  sous  les  ordres  d'un  pilote  et  du 
capitaine. 

Éty.  de  mat,  parce  que,  selon  Ménage,  on 
a  d'abord  donné  ce  nom  au  marinier  qui  ser- 
vail  près  du  mât,  ou  du  grée  u,affToXiot7n 
:  inassaliotés),  marseillais,  selon  d'autres. 

MATELOTA,  s.  f.  (matelote).  Malelotte, 
manière  d'accommoder  le  poisson  frais,  avec 
ilu  si -I,  du  poivre,  desognons,  des  champi- 
gnons cl  du  Mil. 

Éty.  Parce  que  les  matelots  le  prépaient 
de  cette  manière. 

A  la  malilola,  e\\>r.  adv.  à  la  matelolle, 
c'est-à-dire,;!  la  manière  des  matelots. 

MATELOTA,  s.  f.  dl.  Chemisette  ou 
gilet  de  laine  ,  camisolle  de  molleton  et  non 
mnli  lote. 

BIATEN  ,  ENA  ,  s.  (matèin,  èine).  Luron, 
onne,  homme  rusé,  délerminê,qoisaitse  dé- 
fendre. 

MATEOU,  dl.  Pour  Mathieu.  V.  Ma- 
thiott. 

M  [TER,  matcbh,  hais,  matu,  radical  pris 
du  latin  matr,  matris,  mère,  etdérivcdugrec 
[j.i-/,p  (maler),  m.  s.  d'où maiernu.?,  mater- 
nel; malri.c  ,  matrice;  maleria ,  matière; 
matricula,  matricule. 


MAT 

De  maternus ,  par  apoc.  malern;  d'où  : 
Matern-el,  Malern-au,  Malernel-a,  Mater  - 
ncla-menl,  Matern-itat. 

De  maleria  ,  par  apoc.  mater;  d'où  :  Mu- 
ter-/, Matier-a  ,  Materi-al-isme,  Mater ial- 
isto  ,  Malcri-aus  ,  Matériel  ,  Maleriela  , 
Immatériel,  Mat-iera,  Mair-an,  Mair-in. 

De  maler,  par  suppression  de(  et  change- 
ment île  c  en  i,  matr;  d'où  :  Mair-e ,  Mair- 
al .  Mairal-a  ,  Mair-astra  ,  Mair-egear , 
Mair-ina  ,  Cou-maire,  A-mair-assit,  A- 
mair-it,  Cou-mair-agi,  Coumair-eta,  Cou- 
may,  Dc-moir-ar,  Des-mairar,  A-mcir-ass- 
it,  A-meir-it,  Mayrit,  Mair-ela,  Mair-i , 
May -roulera. 

De  matricis,  gén.  de  matrix  ,  par  apoc. 
Matriç-a,  Matric-ari,  Matr-ouna  ,  Matri- 
moni  ,  Matrimonial ,  Matrimonial-ment, 
Coum-mcir-age ,  Coum-meir-eta. 

De  maler ,  par  le  changement  de  t  en  d  , 
mader;  d'où  :  Madeir-a,  Madr-iguera. 

De  matricula  :  Malricula. 

De  matricula,  par  apoc.  malricul ,  et  par 
sync.  de  l ,  marguil:  Murguil-ier ,  Mairil- 
ier,Mai  yuilh-ier. 

MATERI,  S.  f.  (matèri);  maticba,  mate- 
bia.  Maleria,  cat.  esp.  port.  ital.  Matière  ,  ce 
dont  une  chose  est  faite,  ce  qui  la  constitue; 
cause,  sujet,  motif;  métal,  minéral. 

Éty.  du  lat. malcria.  V.  Mater,  R. 

MATERIA,  V.  Maleri. 

MATERIAL,  vl.  Maltrial,  cat.  esp.  V. 
Matériel. 

MATERIALISME ,  s.  m.  (matérialisme); 
Matérialisme ,  cat.  Mulerialismo,  esp.  ital. 
Matérialisme,  opinion  de  ceux  qui  n'admet- 
tent point  d'autre  substance  que  la  matière. 

Ély.  de  malcrial  et  de  isme.  V.  Maler, 
Rad. 

MATERIALISTO,  ISTA,  (matérialiste); 
Materialista,  cat.  esp.  ital.  Matérialiste,  par- 
tisan du  matérialisme. 

Éty.  de  material  et  de  isto.  Voy.  Mater, 
Rad. 

MATERIALMEN,  adv.  vl.  Materiala- 
minl.  cat.  V.  Materielamcnt. 

MATERIAR,  v.  a.  vl.  Charpenter  ,  pré- 
parer. 

Éty.  du  lat.  materiari,  ta.  s. 

MATERIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Char- 
penté, préparé. 

MATERIAUS,  s.  m.  pi.  (maleriaous)  ; 
Maleriali,  ital.  Mater ialcs,  esp.  Materiaes, 
port.  Matériaux,  lis  différentes  matières  qui 
entrent  dans  la  construction  d'un  bâtiment, 
comme  la  pierre  ,  le  fer ,  la  tuile  ,  etc  ,  et  par 
analogie,  toutes  les  matières,  notes,  recher- 
ches nécessaires  pour  la  composition  d'un 
ouvrage  scientifique  ou  littéraire. 
Ély.  du  lat.  maleria.  V.  Mater,  R. 

MATERIEL  ,  ELA  ,  adj.  (matériel,  èlc); 
.-■■■. ,  mk.i  ssii  n.  Materialu,  ital.  Material, 
Cat.  esp.  port.  Matériel,  elle,  il  se  dit  de  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  matière;  grossier, 
lourd  ,  sans  délicatesse  et  sans  goût. 

Éty.  du  lat.  mater ialis ,  m.  s.  V.  Mater, 
Rad. 

MATERIELAMENT,  adv.   (malcrièla- 
méin)  ;  Malcrialmcnt ,  cat.  Materialmcnte  , 
esp.  port.  ital.  Matériellement. 
MATERNAL,  vl.  V.  Maternel. 
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MÂTERNAU  ,  adj.  (matemàou)  ;  Mater- 
nât, cal.  Maternel.  V.  Maternel  et  Mater, 
itad. 

MATERNEL  ,  ELA  ,  a.îj.  (maternel  , 
elle)  ;  mateimac  ,  MAiBAL.  Maternale  ,  ilal. 
Maternai,  esp.  port.  cat.  Maternel ,  elle,  qui 
est  relatif  à  la  qualité  de  mère. 

Ely.  du  lai.  maternus.  V.  Mater,  R. 

MATERNELAMENT ,  adv.  (maternòîa- 
méin)  :  MaUrnamentc  ,  ilal.  Maternalmertte  , 
esp.  port.  Maternellement,  d'une  manière 
maternelle. 

ttv.  de  malernela  et  de  ment.  V.  Mater, 
Rad.' 

MATERNITAT,  s.  f.  (malernita )  :  Ma- 
te mitai ,  cat.  'tfalernilà ,  ital.  Maternidad, 
esp.  Maternidnde,  port.  Maternité,  l'état, 
la  qualilé  de  mère. 

Éty  de  mnlernibitis,  gén.  de  maícrfîi'ías, 
inusité.  V.  Mater,  R. 

MATERON  ,  S.  m.  vl.  mathel.  Trait , 
matras:  maçon. 

MATERÒUN,  s.  m.  vl.  Trait  d'arbalète 
ou  matras  ;  maçon. 

Ély.  de  la  basse  lat.  materus,  dans  le  pre- 
mier sens,  tldemaceris.  dans  le  second. 

MATFRE,  nom  d'homme,  vl.  Mainfroi. 

Ély.  du  lai.  Manfridus. 

MÀTHEU,  nom  d'homme.  Mathieu.  V. 
Mathieu. 

MATHEMAT1C,  ICA,  adj.  vl  Male- 
matic  ,  cat.  Matematico,  esp.  ital.  M  Uhe- 
malico,  port.  Mathématique. 

Ety.  du  lat.  mathemalicus,  m.  S. 

MATHEMATICA ,  \1.  Voy.  Mathe- 
matieas. 

MATHEMATICAS,  s.  f.  pi.  (mathé- 
matiques' ;  Malemalica  ,  ital.  cat.  esp.  Ma- 
thematica  ,  port.  Mathématiques,  sciences 
des  grandeurs  en  général,  de  leurs  propriétés, 
de  tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmentation 
ou  de  diminution. 

Ety.  du  lat.  mathemalica  ,  dérivé  du  grec 
|xz6i)|iz  'malhéma)  ,  science ,  la  science  par 
excellence  ,  parce  que  les  mathématiques 
sont  les  seules  connaissances  susceptibles 
■l'une  démonstration  rigoureuse,  comme  on 
a  dit  bible  et  orgue. 

l)e  ce  mol  sont  dérives  : 

Mathématicien  ,   mathématicien. 
Malemaliqu-e,  mathématique. 


On  nomme  : 


M  mil  MVTini  rs    PORES  ,    i 

!-»  pri,(.ri,M.:i  itp  L,  çrandeur  a'un 

HATHÉMATÌQl  ES     MIXTES 


APPLIQIF.ES  , 


Il  parait  que  les  premières  notions  des 
mathématiques  sont  nées  chez  les  Chaldéens 
et  chez  les  Egyptiens.  Les  Grecs  leur  firent 
faire  de  grands  progrès.  Les  Romains  en 
négtigèrenUa  culture,  mais  depuis  la  renais- 
sance des  lettres,  les  européens  les  ont  pous- 
sées à  un  degré  de  perfection  qui  laisse  peu 
à  désirer. 

200  ans  avant  J.-C.  Serenus  Pcrsetts  , 
Philon  de  Tyane  ,  font  des  découvertes  im- 
portantes dans  la  même  science. 

16-25  ans  avant  J.-C  on  cultiva  cette 
science  en  Egypte. 

En  1664  de  notre  ère.  Newton  parut. 
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MATHEMATICIEN  ,  s.  m.  (mathemati- 
cièn  .  Matematico,  ital-  Mathemalicus ,  lat. 
Mathématicien ,  qui  sait  les  mathématiques. 

Éty.  de  malhemali  et  de  la  term.  cien. 

MATHIAS  .  nom  d'homme  (mathiàs)  ; 
Mattia,  ital.  Malias ,  esp.   Malhias. 

Ely.  «lu  lat.  Mallhœus. 

L'Eglise  honore  saint  Mathias,  apôtre,  le 
24  février;  Mathias  le  Rienheureux,  le  11 
mars;  et  Mathias  de  Jérusalem,  le  30  jan 
vier. 

MATHILDA  ,  nom  de  femme  (matilde) , 
anciennement  machacd  ,  bahadt.  Mathilde. 

Éty.  du  lat.  Mathildis. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  Mathilde 
la  vénérable,  le  4  novembre,  et  celle  de  sainte 
Mathilde,  vulgairement  sainte  Mahault  , 
reine  d'Allemagne  ,  femme  de  Henri  Ier , 
mère  de  l'empereur  Othon  Ier,  et  aïeule  ma- 
ternelle de  Hugues-Capet,  morte  le  14  mars, 
968,  est  la  patrone  de  ce  nom.  Elle  est  ho- 
norée en  Allemagne  le  jour  de  sa  mort. 

MATHIOU,  nom  d'homme  (mathióu)  ; 

MATIOU  ,     MATIEOU,     MATHIEU,    MATEOC    MultCO, 

ital.  Mateo,  esp.  Mathieu. 

Éty.  du  lat.  Matthœus. 

Fessa-malhiou,  fesse  malhieu  ,  on  donn-3 
souvent  ce  nom  aux  usuriers  sans  songer 
à  l'allusion  outrageante  que  l'on  fait  à  l'un 
des  plus  grands  apôtres  de  notre  religion. 
Saint  Malhieu  ,  avant  sa  conversion  ,  était 
publicain,  et  comme  les  publicains  passaient 
pour  être  de  grands  usuriers  ,  on  a  dit  : 
Fait  comme  Malhieu,  fait  saint  Malhieu, 
fesse  Mathieu. 

Saint  Malhieu,  apôlre  et  évangéliste.  dont 
les  Latins  honorent  le  mémoire  le  21  sep- 
tembre. 

L'Eglise  honore  4  saints  de  ce  nom. 

MATHIOU-SALEM,  nom  d'homme.  AU. 
de  Mathusalem. 


MATHUSALEM  .  et  impr.  mathiou  salek, 

mabtik -Salem  Nom  souvent  invoqué  quand 
il  sagit  de  longévité. 

MÂTI ,  Mali ,  cal.  Alt.  1.  et  g.  de  Malin, 
v.  c.  m. 

MATIERA  ,  Y.  Materi  et  Mater.  R. 

MATIGNER,  Y.  Malinicr  el  Malin  ,  R. 

MATIN,  «An,  radical  dérivé  du  latin 
malutinum,  malin,  matinée,  formé  de  mu- 
nis, bon,  parce  qu'on  regardait  celle  partie 
du  jour  comme  la  meilleure,  ou  manc,  malin. 

De  matulimun,  parapoc.  matulin.  etpar 
suppress.  de  lu  .  matin;  à' où:  Matin,  Matin- 
ada,  Matin-eia,  Malin-a,  Malin-et,  Malin- 
ier,  Matin-er,  A-maitin-ar,  A-matin-ar , 
Dc-matm,  Malin-al,  I)e-malis ,  Malin-as. 

De  manc,  matin;  Man,  Man-es  ,  De- 
man,  Sur-lcn-deman  ,  Sobrc-dcman,  Ei- 
mnlin,  E-manir,  E-man-it,  Maitin-ada, 
ffaitis,  Main,  Mandin-ada ,  Maliyn-ier , 
Ma,  !>' -ma,  Lende-ma,  Sobrc-dema,  Mali, 
Matut-in,  Matvtin-al. 

MATIN,  s.  m.  (matin);  mandi,  maytik. 
Mattina  cl  Mattino  ,  ital.  Manana  ,  esp. 
Manhâ,  port.  Mali,  cat.  Matin,  le  com- 
mencement du  jour  ;  depuis  le  point  du  jour 
'jusqu'à  midi,  ce  qui  est  l'opposé  du  soir, 
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qui  comprend  le  temps  depuis  midi  jusqu'à 
la  nuit. 

Éty.  du  lat.  malutinum,  matulin  ei  Malin, 
v.  c.  m. 

Matin,  de  matin,  adv.  malin,  de  bonne 
heure. 

MATIN,  Pour  chien.  V.  Mastin. 

MATIN,  INA,  s.  (mat'in,  ine)  ;  matein. 
Luron,  luronne,  grivois,  gaillard,  fin  matois. 

matina,  s.  f.  v\.  Mattina,  cat.  Matinée. 
V.  Matinada  et  Malin  ,  R. 

MATINADA  ,  s.  f.  (malinade)  :  matinau  , 

MATIKAYA  ,    HAKDIKADA  .    MAYTIADA.   Malli/IOtU, 

ital.  Matinada,  cat.  Madrugada,  esp.  port. 
Matinée,  le  matin  ,  le  temps  qui  s'écoule 
depuis  l'aube  jusqu'à  midi. 

Éty.  de  matin  et  de  ada.  V.  Matin,  R. 

Coumo  avez  fach  la  matinada  , 
Ensin  fau  passar  lajournada.  Pr. 
La  matinada  fai  la  journada.  Pr. 

MATINADA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  à  Marseille  et  dans  ses  environs, 
à  un  vent  de  terre,  qui  vient  du  Nord,  et  qui 
commence  a  souffler  au  lever  du  soleil;  d'où 
le  nom  de  matinada.  V.  Malin. 

MATINAL.  ALA,  adj.  (matinal,  aie)  ; 
Matinal,  cat.  Matutinal,  esp.  Mattutinale, 
ilal  Matinal,  aie,  qui  se  lève  malin.  X.Ma- 
tinier;  s.  m.  vl.  le  livre  des  matines. 

Ély.  du  lat.  malulinalis ,  m.  s.  V.  Matin, 
Rad. 

MATINAS,  s.  f.  pi.  (matines);  Matines, 
cal.  anc.  esp.  Matinas,  port.  Matines,  la 
première  partie  de  l'office  divin  qu'on  chante 
le  malin  et  qui  se  célébrait  autrefois  pen- 
dant la  nuit,  selon  les  paroles  du  psaume: 

Media  nocte  surgebam  ad  confitendum  tibi. 
Psaume  118. 

Ély.  de  malin  et  de  la  term.  fém.  a  malu- 
linie  preces,  en  lat.  V.  Matin,  R. 

On  assure  que  cette  prière  fut  introduite 
par  saint  Ambroise  ,  pendant  la  persécution 
que  lui  suscita  l'impératrice  Justice,  Ariène  , 
el  mère  de  Yalentinien  le  Jeune. 

On  avait  toujours  dit  matines  à  minuit, 
dans  l'Eglise  cathédrale  de  Paris,  jusqu'après 
la  bataille  de  Poiliers  el  la  prise  du  roi  Jean  ; 
à  celte  occasion  le  régent  défendit  de  sonner 
les  cloches  dans  la  nuit,  ce  qui  donna  occa- 
sion aux  chanoines  de  dire  matines  le  soir. 

MATINAS,  s.  f.  pi.  maytiîia».  Heures, 
livre  de  prières. 

Ety.  De  ce  qu'on  y  trouve  la  prière  de  ce 
nom. 

MATINEIA,  s.  f.  vl.  Matinée.  V.  Mati- 
nada et  Matin ,  R. 

MATINER,  vl.  Matincr,  cat.  V.  .1/ati- 
nier. 

MATINET  ,  s.  m.  vl.  Malinet,  cat.  Dim. 
de  matin:  De  gran  malinet,  de  grand  matin, 
V.  Malin,  11.  malinet,  petit  malin,  point 
du  jour. 

MATINIER  ,  IERA  ,  adj.  (matinié,  icre)  ; 

MATlGNICB,    MATINAL,     MATINAU.    MalÌnCT  ,   C8t . 

Matinal ,  aie,  qui  s'est  lev  é  malin  ;  matineux , 
eusc  ,  qui  est  dans  l'habitude  de  se  lever 
matin. 

F.ty  du  lat.  matulinus ,  ou  de  matin  et  de 
ier.  V.  Malin  ,  K. 
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MATINIER,  s.  m.  Espèce  de  raisin,  pré- 
coce. V.  Ilasin  et  Matin,  R. 

MATOIRS,  s.  m.  pi.  (roalôjrs).  Matoir 
ou  matoirs,  espèces  de  ciselels  dontse  servent 
les  orfèvres,  graveurs,  bijoulierfgtc.,  pour 
rendre  mates  les  parties  de  leurs  ouvrages 
qu'ils  veulent  distinguer  de  celles  qui  sont 
polies  ou  brunies. 

Éty.  de  moi  et  de  oir ,  qui  rend  mat.  V. 
Mat,"  P.. 

MATOIS,  ádj.  et  s.  (matois) ,  prov.  mod. 
Fin,  rusé.  V.Mat  et Matouchin. 

£ty.  du  français,  matois.  V.  Mat,  R.  2. 

MATOU,  Pour  fou.  V.  Mal,  Matoucha 
et  Mat,  It.  2. 

Chat  mâle. 

Éty.  du  grec  [fáxaioç  (malaios),  léger,  fri- 
vole. Thomas. 

MATOU,  s.  m.  (mátou),  d.  béarn.  Tricot, 
bâton  gros  et  court.  V.  Tricot. 

MATOUCHIN,  INA,  s.  (  maloutchïn  , 
iné);  matou.  Fin  matois, rusé,  Gare,  bouffon, 
uni»  rile  qui  sert  de  jouet,  qui  amuse  une 
société  mi  pour  mieux  dire,  dont  une  société 
s'amuse. 

Éty.  de  mal  et  de  Matou,  v.  c.  m.  et  Mat, 
Rad.  2. 

Jugar  au  paurc  matouchin ,  jouer  à  se 
berner.  Gros.  p  . 

i'aïu-c  ma/ouc/ttn,  nom  par  lequel  on  dési- 
gne, aux  environs  de  Manosque,  le  jeu  de  la 
berne. 

MATOUCHINA  ,  s.  f.  (  matoulehme  )  ; 
BOvrrETS    nOLMPVis  ■  matouciiins.     MalaSSIDS, 

espèce  de.  danse  bouffonne  et  folâtre.  Voy. 
Mat,  R.  2. 

MATOUR,  s.  f.  (matou).  Alt.  de  Moi- 
tour,  v.  c.  m. 

MATBACADA,  s.  f.  (matracade),  d.  bear. 
Crise  violente. 

Éty.  Augm.  de  macada  et  de  Macadura, 
v.  c.  m. 

matramaus,  s. m.  pi.  (matramáous). 
Matramaúx,  nom  qu'on  donne,  à  Bordeaux, 
aux  filets  qu'on  nomme  ailleurs  folle». 

MATRAS,  S.  m.  hiba,  sacctia,  quabeiea, 
passadoub  ,    matbassina.    [Noms    anciens   des 

flèches,  dards  ou  javelots.  V.  Flécha. 

VAS.! 

Dérivés  :  Malras ,  Malrass-ar  ,  Ma- 
trass-at. 

MATRAS,  s.  m.  dl.  Rayons  de  la  roue  à 
tirer  la  soie.  SaUV. 

MATRAS  ,  s.  m.  (malrás)  ;  Matras ,  cat. 
port.  Matraz ,  esp.  Matraccio ,  ital.  Malras. 
vase  de  verre  a  long  col  et  dont  le  corps  est 
rond  ou  ovoïde  ;  en  terme  de  savonnier, barre 
de  fei  qui  serl  a  empêcher  que  la  lessive  ne 
sorte  de  la  cb  tudiere  :  coup  que  l'on  se  don- 
ne en  tombant  maladroitement  :  A  dou-nat 
un  beou  matras,  dans  cedernier  si  as,  malras 
n'est  pas  français,  trait,  llèchc. 

Que  doou  jni  fouert  de  scis  matras 
M'a  traucal  durant  el  de  Iras. 
Bruycs. 

MATRAS,  ASSA.  adj.  (matras,  assc  ). 
Lourdaud,  slupide,  nigaud,  sans  adi 

Sias  un  matras,  tu  es  un  sot. 

Ety.  de  matras,  trait  que  lançaient  nos 
anciens  albalétiers,  dont  le  peu  d'adresse  fit 
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tourner  non  seulement  leur  nom,  mais  encore 
leur  arme  en  ridicule. 

Leis  malras  et  lous  iijnourents 
Singes  deis  sayis  cl  deis  savents. 
Bruyes. 

MATRASSA,  s.  f.  On  des  noms  de  la 
raie  oxyihinque.  V.  Flansada. 

MATRASSA  A  LA,  expr.  adv.  a  ia  go- 
sassa.  Au  pauvre  homme,  manière  économi- 
que de  faire  cuire  certains  aliments  sous  la 
cendre,  sans  assaisonnement.  Avril. 

MATRASSAR,  v.  a.  (matrassa).  Haras- 
ser, fatiguer,  abj  mer,  etc.,  chiffonner,  frois- 
ser. 

Éty.  de  matras  el  de  la  lerm.  act.  ar,  ren- 
dre Malras,  v.  c.  m.  adj. 

MATRASSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  f  matras- 
sa, ade).  Blessé  d'un  trait,  et  par  analogie, 
moulu,  maltraité,  malade,  en  mauvais  état; 
froisse,  chiffonné. 

A  veisscou  matrassat,  tout  t-cîii  es  counlrari. 

Mans  matrassadas ,  mains  meurtries. 

Pesseguis  matrassats,  pêches  coties. 

Habilhamenl  matrassat,  habit  froissé. 

MATRASSEYAR,  v.  a.  vl.  Matrasscr, 
assommer.  Y.  Matras. 

MATBASSINA,  s.  f.  (malrassine) ,  dl. 
m.  s.  que  Matras,  flèche,  v.  c.  m. 

MATRASSUN,  s.  m.  (luatrassiïn).  Fati- 
gue, tracas.  Aub. 

ItïATRAT,  s.  m.  vl.  Grand  javelot,  bâton 

de  guerre,  V.  Matras;  membre  viril. 

Éty.  Ce  mot  est  d'origine  gauloise.  llayn. 

MATREL,\I.  Y.  Materon. 

MATREMONI,  vl.  V.Matrimoni. 

MATRIÇA,  s.  f.  (matrice);  maibe.  Matris, 
cat.il/atrtz'  esp.  porl.il/atrtce,  ital.  Matrice, 
viscère  creux,  destiné  à  contenir  le  fœtus 
pendant  la  gestation  et  à  lui  fournir  sa  nour- 
riture; moule,  étalon, 

Éiy.  du  lai.  matrix,  ieis,  formé  du  grec 
;;.r,-..-y.  (métra)  ,  le  même,  dont  la  racine  est 
[ABTT|p  (mater),  mère.  V.iltfater,  R. 

MATRICARI,  s.  f,  (malricàri);  camomi- 

LIIA  ,     BOUTOUN    d'aBGEKT,     UEBD A"DE - LA  MEBA  . 

Matricaria,  cal.  esp.  ital.  .Main.. me  i ia- 

trieaire  camomille,  Matricaria  comomilla  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées  Corym 
bifères,  qui  croil  dans  les  i  hamps  et  dont  on 
i  fois  les  fleura  au  lieu  de  cel- 
les de  la  camomille  romaine. 

Éty.  du  lat.  matricària,de  l'usage quel'on 
en  fait  contre  les  maladies  des  femmes,  ma- 
lt r,  mali  is.  V.  Mater,  R. 

MATRICULA,  s.  f.  (matricule)  ;  Mttlri- 
cola,  ital.  Matricula,  cat.  esp.  port.  Matricu- 
le, registre,  liste,  rôle  dans  lequel  on  écrit 
les  n, ,ius  d'-,  personnes  qui  entrent  dans 
quelque  société,  dans  quelque  <  ompagnie. 

Étyi  du  lat.  matricula ,  m.  s.  V.  Mater, 
Rad. 

MATRIivîONI,  s.  m.  vl.  MATBEMOM.  Ma- 
trimoni,  cal.  Mariage.  Y.  le  mol  suivant. 

MATRIMONI,  S.  m.  (nialrimoiiij  ;  Ma- 
li n. a,, n<> ,  ital.  esp.  pori.  Muii  iiiiinii  ,  cat. 
Mol  dont  on  ne  se  sert  que  d'une  manière 
ironique,  dans  le  langage  moderne,  pour  dé- 
signer le  mariage.  V.  Mariayi. 
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Éty.  du  lat.  matrimonium,  m.  s.  dematrts 
munus.  V.  Mater,  R. 

Lou  matrimoni  es  un  tourment, 
IJomes  que  yitaz  de  lagremas 
Allucaz  ce  quesoun  leis  fremas. 
Avant  de  courre  au  sacrament. 

MATRIMONIAL,  ALA,adj.  (matrimou- 
ni.il,  aie);  .«mihwmjh.  Matrimoniale ,  ital. 
Matrimonial ,  esp.  port.  cat.  Matrimonial , 
aie,  qui  appartient  au  mariage. 

F.iy.  du  lat. matrimonial»,  m.  s.  V.  Mater, 
Rad. 

MATRIMONIALMEN  ,  adv.  vl.  Malri- 
monialmente ,  esp.  ital.  Malrimonialement , 
dans  le  mariage.  V.  Mater,  R. 

MATRONA,  s.  f.  vl.  Pour  matrice,  V. 
Mater,  li.  pour  raalronne.  V.  Malrouna. 

MATROR,  vl.  V.  Martror. 

MATROCNA,  s.  f.  (matróune)  ;  Matro- 
na,  ital.  esp.  port.  cat.  Matrone,  sage-fem- 
me. V.Sagea-frema. 

Éty.  du  lat.  malrona.  V.  Mater,  R. 

MATTHEU,  nom  propre,  anc.  béarn. 
Mathieu. 

MATULHAR,  V.  a.  dg.? 

Tribalha,  houleija  la  terro 
Dali  arays,  dal>  Itusl  é  dab  herro, 
/lemcja,  samoua,  maluilha. 
D'Astros. 

Travaillez,  remuez  la  terre 

Avec  la  charrue,  avec  le  bois  et  avec  le  fer 

Fumez,  semez. 

MATULHAR,  v.  a.  (matuilla),  dl.  As- 
sommer .  meurtrir.  V.  Machagar  et  Mal,  R. 

MATVR,  MADon  ,  ameib  ,  muib  ,  radical 
dérivé  du  latin  malurus ,  mûr,  qui  est  au 
poinl  qu'il  faut. 

De  malurus ,  par  apoc.  malur  ,  el  par  le 
changement  du  (  en  d  ,  madur  ;  d'où  :  Ma- 
dur  ,  Madur-a  ,  Madur  ar  ,  Madur-al  , 
Madur-etat,  Madur-et  ,  Madur-cza  ,  Ma- 
tin*-itat. 

De  madur ,  par  la  suppression  de  du  , 
mur  ,  par  le  changement  de  a  en  ai,  mair  , 
et  par  celui  de  a  en  c  ,  meir  ;  d'où  :  JVcïr, 
Meir-ar,  A-meirar,  Amcir-at. 

De  malurus  ,  par  apoc.  malur  ;  d'où  : 
Malur  ,  .l/aiui'-a  ,  Malur-ital  ,  l're-ma- 
tur  al. 

MATUR,  URA,  adj.  vl.  béarn.  Mûr, 
lire.  Y.  Madur. 

Éty.  du  lat.  malurus ,  m.  s.  et  Matur, R. 

MATURA  ,  s.  f.  (mature).  Mâture,  c'est 
en  général  tout  ce  qui  comprend  les  mais  et 
vergues  d'un  vaisseau;  l'aride  les  mater  et 
le  lieu  où  on  les  mate. 

Ély.  de  mai  el  de  tira ,  toul  ce  qui  sert  de 
mit. 

MATURACIO ,  s.  f.  vl.  Maduracion, 
esp  l/aàurapqo,  port.  Maturations,  ital. 
Maturation.  V.  Malur  ,  II. 

MATURATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Madura- 
liVO,  esp.  Maturalivo,  ital.  Maluialif,  hâtif, 
,h  ni    \    Matur,  11. 

maturin  ,  nom  d'homme  (malurïn); 
l/atui  ino  ,  ital.  Maturin. 

L'Église  honore  sa  mémoire  le  lur  el  9 
novembre. 
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MATURITAT  ,  s.  f.  (malurili'O  :  ~Malu- 
rilat,  anc.  cal.  Haturità,  ital.  Madurez , 
esp.  Madureza ,  port.  Maturité,  état  des 
fruits  qui  ont  acquis  le  degré  de  perfec- 
tion que  la  terre  peut  leur  procurer. 

Ely.  du  lat.  maturilalis  ,  gén.  de  matu- 
ritas.  V.  Matur  ,  K. 

MATUROT,  s.  m.  (rnaturo)  ;  aubrit. 
Mâtercau  ou  màteret,  petit  mât  ou  bout  du 
mât. 

Ély.  de  mat  et  du  dim.  urot. 

MATUTIN  ,  INA,  adj.  vl.  Matulino  , 
esp.  port.  Mattutino,  ital.  Matinicr,  mati- 
rieux,  du  matin. 

Ety.  du  lat.  matutinus  ,  m.  s. 

MATUTINA.^  ,  adj.  vl.  Matutinal ,  esp. 
Mattulinale ,  ital.  Matutinal  ,  qui  appartient 
au  matin. 

Kty.  du  lat.  malutinalis  ,  ro.  s. 

MAO 

MAU,  s.  m.  (màou)  ;  mal,  maie.  Maie  , 
ital.  Mal ,  esp.  port.  Mal ,  le  contraire  du 
bien,  douleur,  maladie,  incommodité,  tra- 
vail ,  peine,  dommage  ,  péché  ,  faute ,  crime. 

Éty.  du  lat.  malum  ,  mal ,  mau.  V.  Mal, 
Rad. 

Si  faire  mau ,  se  blesser. 

Si  saupre  mau,  se  vouloir  du  mal. 

S'en  voulher  mau ,  s'en  vouloir  du  mal. 

M'en  a  sacliu  mau  ,  il  m'en  a  su  mauvais 
gré. 

Fai  mau  ou  fax  marrit ,  se  rend  par 
il  est  fâcheux,  il  est  triste  ,  il  n'est  pas  bien. 

Exemple  : 

Fai  marrit  estre  paure ,  il  est  fâcheux 
d'être  pauvre. 
Fai  mau  estrepichot ,  il  est  fâcheux  d'être 

l)elit- 

Ai  mu  à  moiiti  det,  Tr.  j'ai  mal  au  doigt, 

et  non  ò  mon  d'Agi. 

Ai  mau  de  dente,  Tr.  j'ai  mal  aux  dents 
et  non  de  dents. 

Mau  de  la  mouert,  maladie  mortelle. 

Li  voou  lou  mau  de  la  mouert ,  il  lui 
souhaite  tous  les  mots  possibles. 

trendre  mau  .  avorter. 

Aquol  fai  mau  en  ren  ,  cela  ne  nuit  à  per- 
sonne ou  a  rien. 

Mau  vai  quand  leis  camba»  flaeoun  , 
c'est  un  mauvais  signe  quand  les  jambes 
chancellent. 

Autre  mau  noun  li  aguesse,  ce  serait  un 
petit  mal. 

Aquot  es  demauleyir,  cela  est  difficile  à 
lire. 

Aquol  m'es  de  mau  ,  cela  m'est  pénible  , 
dur. 

Aver  mau ,  se  trouver  mal ,  avoir  une  fai- 
blesse. 

.1  lou  mau  ,  en  parlant  d'une  femme  en- 
ceinte, elle  éprouve  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement. 

MAU,  adv.  Maie,  ital.  Mal,  esp.  port. 
Mal ,  autrement  qu'il  ne  convient. 

Éty.  du  lat.  malè.  V.  Mal,  R. 

Sente  mau ,  il  sent  mauvais. 

MAU  ,  Ce  mot  est  pris  quelquefois  pour 
un  terme  de  comparaison  :  Es  pas  poulida 
a  lou  mau  de  iou  ,  dl.  elle  n'est  pas  jolie, 
elle  me  ressemble  :   A  lou  mau  d'aqucles 
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que,  c'est  comme  ceux  qui  ;  A  lou  mau  de  la 
cambe  ,  la  femela  vau  mai  que  lou  mascle  , 
il  en  est  de  cela  comme  du  chanvre ,  la  fe- 
melle vaut  mieux  que  le  mâle.  Sauv. 

MAU,  M  A  LA  ,  adj.  (màou,  mâle).  Mal , 
maie  ;  méchant ,  mauvais ,  difficile  ;  ce  mot 
entre  dans  la  composition  d'une  infinité 
d'autres  auxquels  il  ajoute  sa  signification. 
C'est  ainsi  que  malhur  ,  dit  la  même  chose 
que  mauvais  heur ,  mauvaise  fortune;  ma- 
laise, malaise  ;  mau  pas,  mauvais  pas; 
mauduil ,  mal-conditionné  ;  mau-pertuis  , 
mauvais  trou ,  etc.  V.  Mal  ,  R. 

MAU- APRES,  s.  m.  (màou-après)  ;  km- 
iioimste.  mau-isievat  Malotru,qui  manque 
d'égard  ,  malhonnête  ,  insolent. 

Éty.  Mau  après  ,  mal-appris  ,  mal-élevé. 

MAU-AVISAMENT ,  s.  m.  (màou  avi- 
saméin),  dl.  Etourderie,  imprudence,  mé- 
garde. 

MAU-AYSENCA,  s.  f.  (máou-eiseince) , 
dg.  Malaise.  V.  Malaise. 

MAUBA ,  s.  f.  (màoube).  Nom  bordelais 
de  la  mauve.  V.  Mauva. 

MAUBA ,  ait  lang.  de  Mauva  ,  v.  c.  m. 

MAU-BASTIT  ,  IDA  ,  IA  ,  adj.  (màou- 
basti ,  ide  ,  ie).  Mal-bâti,  ie  ,  malfait,  mal- 
tourné. 

Éty.  de  maie ,  mal ,  et  de  bastit ,  bâti. 

MAU-BERNARD  ,  s.  m.  (maou-bcrnà) , 
dl.  Bernard  le  mauvais  ,  nom  propre. 

mau  BLANC  ,  s.  m.  (màou-blân).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Nismes  ,  au  muguet  et  aux 
aphtes.  V.  Cran  et  Aphlas. 

MAU-BOSC  ,  s.  m.  vl.  Mauvaise  forêt , 
bois  ou  forêt  infesté  par  des  brigands. 

MAUCA,  s.  f.  vl.  Panse,  bedaine,  gros 
ventre. 

MAU-CADUC  ,  V.  Maude-la-terra. 

MAU-CAUD  ,  s.  m.  (máou-cáou).  Fièvre 
chaude  ,  fièvre  maligne  ,  fièvre  ataxique. 

Ety.  If  au  caud  ,  parce  que  la  fièvre  qui 
porte  ce  nom  est  accompagnée  souvent 
d'une  grande  chaleur. 

Taumbar  de  fevre  en  mau  caud  ,  tom- 
ber de  fièvre  en  chaud  mal,  de  Carybde  en 
Sylla. 

MAUCHA  ,    S.    f.    (màutche)  ;    veiroctv  , 

garlescha.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Digne  ,  à  plusieurs  petits  poissons  de 
rivière  et  particulièrement  au  veron  ,  Cypri- 
nus  phoœinus ,  Lin.  de  l'ordre  des  Uolo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Gymnopmnes 
(à  opercules  nus). 

Ce  poisson  vit  en  société  dans  les  peti- 
tes rivières,  où  il  est  abondant;  sa  chair  est 
un  peu  amère. 

MAUCHUAN  ,  nom  d'homme  (  maou- 
chuân).  Melchior.  V.  Marchion. 

MAU-COULOUR  ,  s.  m.  d.  béarn.  Mau- 
vaise couleur  ,  mauvaise  teinte. 

MAU-COUNTENT ,  ENTE  ,  adj.  (màou- 
counlèin  ,  èinte).  Mal-content  et  mécontent , 
qui  n'est  pas  aussi  satisfait  qu'il  avait  droit 
de  l'être  ,  dans  le  premier  sens,  et  qui  n'a 
pas  reçu  satisfaction  dans  le  second. 

MAU-COURAR  ,  v.  a.  (màou-courâ) ,  dl. 

DESCOtBAB,     DEMAUCOURAR.     1  lécOU  l'.'l  ger   ,    dé  - 

tourner,  indisposer  contre  quelqu'un.  Sauv. 

MAUCOURAR  SE  ,  v.  r.  (  maucourà  ). 
Se  décourager,  se  rebuter.  V.  Descourar. 

MAU-CQUROUS,  OUA,  adj.   (  maùu- 
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couróu9 ,  óue).  Sale ,  malpropre,  dégoûtant , 
mal- velu. 

Éty.  de  mau  et  de  Courous  ,  v.  c.  m. 

MAU-CREANT  ,  S.  m.  (  mAou-créan  )  ; 
mad-cresent  ,  M/nj-cBiA«T.  Miscredente  ,  ital. 
Mécréant ,  anle  ,  qui  ne  croit  pas  les  dog- 
mes de  sa  religion,  et  par  extension  ,  incré- 
dule ,  infidèle. 

Éty.  de  inuti  et  de  créant ,  pour  cresent  , 
litt.  mal  croyant. 

MAU-CREBAMENT ,  interj.  Que  la  peste 
l'étouffé  ,  puisse-tu  crever  malheureusement. 

MAU  CRESENT  ,  V.  Mau-creanl 

MAU-CULHIER,  adj.  (màou-curllié) ,  et 
impr.  mao  ouïe  ,  dl.  Me  sente  tout  mau 
eulhier ,  je  me  sens  tout  mal-bâti ,  tout  je  ne 
sais  comment. 

MAUCUT  ,  UDA  ,  adj.  vl.  Ventru  ,  ue. 

Éty.  de  mauca,  gros  ventre  et  de  ut. 

MAU-D  AMOUR, s.  m.  (màou-d'amour). 
Mal  d'amour ,  délire  erotique. 

maudar,  v.  n.  (maoudà),  dl.  Tempo- 
riser. 

MAU-DAS-PORCS,  s.  m.  dl.  Sorte  de 
cacochymie  qui  survient  aux  jeunes  pour- 
ceaux mal  soignés,  ou  qui  ont  souffert  dir 
froid. 

MAU-D' AVENTURA  ,  s.  m.  (màou-d'a- 
véinlùre).  Mal  d'aventure  ,  petits  abcès  qui 
viennent  aux  ongles  des  mains.  C'est  aussi 
un  synonyme  de  Panaris,  v.  c.  m. 

Éty.  On  a  nommé  ce  mal,  (f  aventure,  par- 
ce que  ces  petits  abcès  sont  ordinairement 
occasionnés  par  un  coup  ou  une  piqûre. 

MAU-DE  COR  ,  s.  m.  (màou-de-cor);  mau- 
se-ioi-er.  Mal  de  cœur,  nausées,  dégoût  qui 
provoque  au  vomissement. 

Ély.  Mal  de  cœur,  soit  parce  qu'on  a  cru 
que  le  cœur  participait  à  cette  indisposi- 
tion, ou  parce  que  l'orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac se  nomme  cardia  ,  cœur. 

MAU-DE-COUER ,  d.  m.  V.Mau-de- 
cor. 

MAU-DE-COUSTAT  ,  s.  m.  V.  Point- 
de-coustat. 

MAU-DE-DENTS  ,  S.  m.  (màou-dé- 
déins).  Mal  de  dents,  odonlalgie.  V.  Vent. 

MAU-DE-GOUSIER  ,  s.  m.  (màou-dé- 
gousie).  Mal  dégorge,  angine,  inflamma- 
tion plus  ou  moins  violente  du  larynx.  Ce 
mot  s'applique  également  aux  maladies  du 
pharynx ,  des  amygdales,  etc. 

MAU-DE-LA- MORT  ,  s.  m.  Maladie 
fâcheuse,  dangeureuse ou  mortelle:  N'iaper 
prendre  lou  mau  de  la  mort,  il  y  en  a  pour 
périr. 

MAU-DE-LA-TERRA  ,  S.  m.  ipilepsia 
lou  mau,  mau-caduc.  Ljiilcpsie  ,  mal  caduc  , 
haut  mal  ;  etc.  Maladie  caractérisée  par  la 
perle  de  connaissance  accompagnée  de  mou- 
'vements  convulsifs. 

Éty.  Parce  que  ceux  qui  en  sont  atteints 
tombent  par  terre,  comme  si  elle  les  attirait. 

Toumbar  doou  mau  de  la  terra,  être  su- 
jet aux  attaques  d'épilepsie. 

Les  comices  ou  assemblées  du  peuple  Ro- 
main au  Champ-de-Mars ,  se  dissolvaient ,  si 
pendant  leur  tenue  quelqu'un  était  atteint  de 
cette  terrible  maladie  ,  d'où  le  nom  demor- 
bus  comitialis  ou  comitiale  vitium,  qu'on 
lui  a  donne 


G10 


MAU 


MAU-DE-MAIRE  ,  s.  m.  (maôu-dé- 
màïré)  ;  mac-de-mera,  mabas.  Mal-de-mère, 
hystérie  ou  affection  hystérique. 

MAU-DE-MAR  ,  s.  m.  (maóu-de-már). 
Mal  de  mer,  nausées  que  provorjuent  le  ba- 
lancement des  vaisseaux  à  ceux  qui  n'ont 
pas  une  grande  habitude  de  la  mer. 

Ce  mal  est  tellement  insupportable  que 
Cicéron,  aima  mieux  retourner  à  Gaële,  où 
se  trouvait  Popilius,  que  Marc-Antoine, 
avait  envoyé  pour  lui  couper  la  tète ,  que  de 
le  souffrir  plus  longtemps. 

Les  explications  que  l'on  a  données  sur 
les  causes  du  mal  de  mer  ne  sont  pas  plus 
satisfaisantes  que  les  moyens  qu'on  a  em- 
ployé pour  le  combattre. 

MAU-DE-MARE  ,  V.  Mau  de-maire. 
MAO-D'ENFANT ,  s.  m.  (maou-d'ein- 
fant)  ;  MAo-DE-i/EnrAHT.  Mal  d'enfant ,  mal  de 
l'enfantement,  travail  d'une  femme  en  cou- 
che. 

MAU  DE  RENS,  s.  m.  (màou-dé-réins). 
Mal  de  reins,  douleurs  qu'on  éprouve  dans 
les  lombes  ou  dans  la  région  des  reins. 
Elles  peuvent  avoir  leur  siège  dans  les  mus- 
cles et  être  de  nature  rhumatismale  ,  lum- 
bago, ou  tenir  à  une  affection  des  reins, 
néphrite,  néphralgie. 

MAU-DE-SANT-CERI,  s.  m.  Mal  de 
Saint  Cyr,  croûtes  de  lait  des  enfants.  V. 
Rasqueta. 

mau  despiech  ,  s.  m.  (máou-des- 
piéch).  Sorte  d'imprécation,  la  pestesoit.  V. 
Malapesta. 

Êty.  Mau  despiech  ,  m.  s.  c'est-à-dire  en 
dépit ,  malgré. 

MAU-DESPITANT  ,  (maou  despitàn) , 
dl.  Juron  ,  morguienne,  vertu-chou. 

MAU-D'ESTOUMAC,  s.  m.  (màou-d'es- 
toumà).  Mal  d'estomac,  expression  vague, 
qu'on  emploie  presque  toujours  d'une  ma- 
nière impropre,  en  la  rapportant  aux  dou- 
leurs de  la  poitrine.  L'estomac  est  situé  en- 
tre l'ombilic  et  le  bord  inférieur  des  cotes  , 
les  parties  qui  se  trouvent  au-dessus  font 
partie  de  la  poitrine. 

.1i  mau  d'csloumac,  est  souvent  syn.  de 
ai  mau  de  couer ,  j'ai  mal  au  cœur. 

MAU- DE  TERRA,  s.  m.  Scorbut,  se- 
lon Pellas.  V.  Escorbut. 

MAU-DE-TE9TA,  S.  m.  (màou-dé-lès- 
te).  Mal  de  tète,  nom  commun  à  toutes  les 
douleurs  qu'on  ressent  dans  le  cerveau ,  et 
que  les  médecins  distinguent  en  : 

Céphalalgie ,  ou  douleur  plus  ou  moins 
aiguë .  mais  passagère. 

Céphalée,  lorsque  cette  douleur  est  con- 
tinue ou  chronique. 

Migraine ,  quand  elle  n'occupe  qu'un  côté 
du  crâne. 

MAU  DETESTA ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  narcisse  à  bouquet,  parce  que  l'o-- 
ileur  forte  qu'il  exhale  occasionne  des  maux 
de  tète.  V.  l'issauliech. 

On  donne  aussi  le  même  non  ,  à  Cuges  , 
d'après  M.  le  Docteur  IUjmonenq,à  plusieurs 
espèces  de  fume-terre.  V.  Fuma-lerra. 

MAU  DE-VENTRE  ,  s.  m.  Coliques  , 
quelquefois  dévoiemeol. 

Ai  mau  de  ventre ,  Tr.  J'ai  la  colique ,  j'ai 
mal  au  ventre  .  ou  j'ai  un  nr.uid  mal  de  ven- 
tre, mais  non  j'ai  mal  de  ventre. 
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MAU  D'HUELH  ,  s.  m.  (maou  d'huèill)  ; 
mac  d'boy.  Un  des  noms  du  coquelicot  qu'on 
lui  donne  à  cause  de  la  propriété  qu'il  a  de 
calmer  la  douleur  des  yeux  étant  employé  en 
infusion  ,  sous  forme  de  collyre.  V.  Roou- 
rela. 

MAUDICH,  ICHA,  adj.  et  p.  (  Maou- 
ditch,  iche).  Mal  dit.  V.  Maudit  et  Mal.  R. 

MAUDIRE,  v.  a.  (maoudire);  Maldir, 
anc.  cat.  Maledire ,  ital.  Maldecir,  esp. 
Maldizer  ,  port.  Maudire,  prononcer  la  ma- 
lédiction sur  quelqu'un  ou  contre  quelque 
chose. 

Éty.  du  lat.  maledicere,  dicers  maie  ou 
malum.  V.  Mal ,  II. 

MAU-DISENCA.  s.  f.  V.  Médisença. 

MAUDISENT',  X.  Médisent  et  .Val,  R. 

MAUDIT  ,  ITA  ,  ICHA,  adj.  (maoudi  , 
ite  ,  itehe)  ;  maidicb  ,  malajut.  Maledetto  , 
ital.  Maldito  ,  esp.  port.  Maudit ,  ite ,  chargé 
des  malédictions,  réprouvé:  Es  un  maudit 
de  Diou ,  c'est  un  réprouvé,  un  scélérat. 

Éty.  du  lat.  maledictus.  X.  Mal,  R. 

MAU-DOOU  MASCLUN ,  s.  m.  Affec- 
tion vapeureuse  chez  l'homme. 

MAU-DOOU-PAIS  ,  s.  m.  Nostalgie  , 
mal  du  pays,  mélancolie  insurmontable  dont 
sont  atteints  ceux  qui  désirent  trop  ardem- 
ment de  retourner  dans  leur  patrie. 

Êly.  Mau  doou  pays,  mal  que  donne 
l'envie  de  revoir  son  pays. 

Cette  maladie  est  plus  fréquente  et  plus 
cruelle  chez  ceux  qui  ont  quitte  un  mauvais 
pays  pour  un  bon ,  que  dans  la  circonstance 
contraire;  on  trouve  des  Français,  des  Ita- 
liens et  des  Grecs,  partout, et  à  peine  pour- 
rait-on rencontrer  chez  eux  quelques  La- 
pons ou  quelques  Groënlendais.  Le  malheur 
attache  plus  que  la  félicité. 

MAU-D'OS  ou  d'cwes,  Nom  qu'on  donne 
au  rhumatisme  chronique  et  au  rhumatisme 
qui  affecte  les  articulations  et  qu'on  nomme 
rhumatisme  goutteux. 

MAU-ENCARAT,  s.  m.  (máou-eincará). 
Mauvaise  mine ,  emporté  ,  inquiet ,  bourru  , 
insupportable.  Gare. 

Éty.  de  mau,  mal  ,  de  en  ,  en,  et  de  cara, 
mine,  figure,  mauvaise  mine. 

MAU-ENCOUES  ,  V.  Mausencours. 

MAU-ENTENDUT ,  s.  m.  (màou-ein- 
leindû)  ;  hu-utcuddt  Malinteso,  ital.  Ma- 
lenlendido  ,  esp.  Malentendu,  paroles,  dis- 
cours, traités,  mal  interprétés. 

Éty.  de  mau  ,  mal  ,  et  de  entendut ,  en- 
tendu. 

MAU-EN-TRIN  ,  cxp.  adv.  (máou-éin- 
trin)  ;  «Miirniv,  Indisposé  :  Siou  tout 
mau-en-lrin,  je  suis  tout  débiffe,  tout  je  De 
.sais  comment  ;  je  n'ai  ni  force  ni  vertu. 

Éty.  Mau-e n-lrin,  mal  en  train. 

MAU-ESTRE,  V.  Malestre. 

MAU-FACH  ,  s.  m.  (maou  fatch).  Méfait , 
action  criminelle. 

MAU-FACH  ,   ACHA  ,  adj.   f  maou -fa  , 
áche).  Malfait  :    Me  senti  tout   mau  fach  . 
je  me  sens  tout  chose,  je  suis  tout  mal  bâti. 
MAU-FAIRE  ,  v.  n.  (mâou-faïre).  Mal- 
faire, faire  du  mal. 
Êly.  du  lat.  malrfacere. 
MAU-FARGAT ,    s.   m.    (maou-farga)  , 
dl.  hau-galbat.  Maladroit,  malfait,  mal  bâti. 


MAU 

MAU-FASENT  ,  TA  ,  adj.  Malefico  , 
port.  Malfaisant,  ante,  qui  se  plaît  à  faire  du 
mal,  à  nuire  ;  nuisible. 

Ely.  du  lat.  maleficus,  m.  s. 

MAU-FASENT,  ENTA,  adj.  (màou- 
fasèin ,  èinte)  ;  mabbit.  Malefico,  port.  Mal- 
faisant ,  ante ,  dont  la  nature  est  de  faire  le 
mal;  qui  fait  du  mal,  nuisible. 

Éty.  de  mau,  mal,  et  de  fasent ,  faisant. 

MAU -FAT  AN  ,  s.  m.  (  màou-falàn  )  ; 
mao-tatobb  Malfaiteur,  qui  fait  de  méchan- 
tes actions,  marnait  sujet. 

Éty.  du  lat.  malefactor. 

MÂUFIDAR  SE,  dg.  Se  méfier.  X.Xes- 
fisar  et  Mal.  R. 

MAUFIDAR  SE ,  dg.  V.  Mespsar  se. 

MAUFISENÇA.  s.  f.  (mâoufisèince),  dg. 
Méfiance.  V.  Mêsfìança. 

Prebingut  quela  maufisenço 
Es  guaranto  dau  saubamens. 
Bergeyrel. 

Prévenu  que  la  méfiance  est  un  garant  de 
la  sûreté. 

MAU-FOL,  s.  m.  (máou-fouel)  ;  mau- 
romi.  ou  focal  On  donne  ce  nom  aux  ger- 
çures qui  surviennent  aux  mamelles  des 
nourrices,  à  cause  des  douleurs  intolérables 
qu'elles  occasionnent. 

MAUFUEGEA,  Gare.  V.  Maufuelha. 

MAUFUELHA  ,    s.    f.    (  màou-fuéille  )  ; 

MOOUIXYA,    MOOCrCEGEA.    Le   lllill''I   ,     le    liv'IV    ; 

troisième  estomac  des  ruminants.  Avril.  V. 
Mal. 

MAUGA,  s.  f.  (màougue).Alt.de  Mauva, 
v.  c.  m. 

MAU-GALBAT  ,  dl.  V.  Mau-fargat. 

MAUGARBINA ,  s.  f.  (màougarbioe). 
Toile  de  colon  dont  les  Turcs  se  font  des 
chemises. 

MAUGNA,  s.  f.  (maóugne) ,  d.  bas  lim. 
Os  de  la  mâchoire,  X.Maissa  et  Machoira  ; 
pour  joue,  V.  Cauta. 

Éty.  Altér.  de  Gaugna,v.  c.  m. 

MAUGNAGE.  s.  m.  (máougnádze)  ,  d. 
bas  lim.  Maladie  qui  fait  enfler  le  bas  de  la 
mâchoire.  Béron. 

MAUGNAS,  d.  bas  lim.  Pour  joues,  Y. 
Gauta. 

MAUGOURDIN  ,  adv.  (máougourdïn) , 
d.  béant    Sorte  d'imprécation. 

MAUGOURNATI,  adv.  md.  La  pc6te 
soit. 

MAU-GOUVER,  s.  m.  (maou  gouvèr). 
Inconduite,  mauvais  régime,  mauvaise  éco- 
nomie. 

Éty.  de  mau  et  de  gouver,  gouvernement, 
conduite. 

Banda  de  mau  gouver ,  on  le  dit  d'une 
réunion  de  jeunes  gens  de  mauvaise  con- 
duite. 

Juec  de  rapilani  mau-gouver ,  jeu  d'en- 
f.mt.  où  l'on  se  dépouille  de  ses  habits  qu'on 
jette  pièce  à  pièce,  l'un  après  l'autre;  ce  jeu 
porte  ailleurs  le  nom  de  juec  de  l'esclave. 

MAUGRABIOU,  inipr.  (inaougrabiou)  ; 

MAGBABDOU  ,     MACBEBIOU,     MAGBOHAGE.    Maudit 

SOÌt,  la  peste  soit. 

Kiy.  Alt.  de  Maugrat-Diou.  malgré  Dieu, 
ou  que  Dieu  le  maudisse.  V.  Cadebiou. 

Vire  de  maugrabious ,  maugréer. 
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MAUGRAT,  prép.  (maougrà)  ;  macgre, 
malgré.  Malgrado ,  ital.  Malgré  ,  contre  le 
gré  de...  nonobstant. 

Éty.  du  lat.  malt  et  gratum  pour  quamvis 
hoc  sit  malè  gratum  tibi. 

Li  vai  maugrat  seis parents,  il  va  contre 
le  gré  de  ses  parents  ou  quoique  ses  parents 
le  lui  aient  défendu. 

Bon  grat,  mau-grat  va  farez,  bon  gré  , 
malgré,  vous  le  ferez. 

Maugrat  que  n'en  siegue  ,  maugrat 
quarribe ,  quoiqu'il  arrive  ;  malgré  exige 
pour  complément  un  substantif  ou  un  pro- 
nom, excepté  dans  malgré  qu'il  en  ait. 
MAU-HOoNESTE  ,  V.  Mau-apres. 
MAULA,  s.  f.  (m.ioule).  Nom  langued.  de 
la  mauve.  V.  Mauva. 

MAU-LOUBET  ,  s.  m.  (máou-loubé),  dl. 
Chancre,  ulcère  qui  vient  aux  jambes  ,  d'où 
l'imprécation  mau  loubette  vire,  la  peste  te 
crève.  Sauv. 

MAU-M'AGACH A ,  s.  m.  (máou-m'agát- 
che),  dl.  mal-m'agacba.  Terme  de  mépris 
qu'on  applique  à  un  borgne  ou  h  un  louche. 
Etv.  de  mau  ,  mal,  et  de  agachar,  regar- 
der. V.  Mal,  R. 

MAU-MARIDAT ,  s.  m.  (màou-maridà). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouches-du-Rhòne,  au  guillemot  à  capuchon 
ou  grand  guillemot,  Uria  troile  ,  Lath.  Co- 
lymbus  troile,  Lin.  oiseau  de  tordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Brévipennes, 
qui  ne  fait  que  passer  dans  nos  pays ,  et  au 
pingoin  commun,  Alca  terda.  Lin.  oiseau  de 
la  même  famille  que  le  précédent,  qui  passe 
en  hiver  sur  nos  côtes. 

Dans  les  environs  de  Montpellier  on  donne 
le  même  nom  au  Colymbus pica. 
MAU-MEJAN,  dl.  V.  Mejan. 
MAUMENAR,  v.  a.  (manumenà)  ;  mac- 
tratar.  Malmenare.  ital.  Maltratar ,  esp. 
port.  Malmener,  maltraiter  quelqu'un,  lui 
faire  de  vifs  reproches.  V.  Mau-tratar. 

Éty.  Maumcnar  ou  menar  mau  ,  mal- 
mener. 

M AD-MESCLAR ,  v.  a.  (máou-mesclá)  , 
dl.  Brouiller,  mettre  la  division  entre  deux 
personnes.  V.  Brouilhar. 

MACNA,  s.  f.  (màoune).  Manne,  abon- 
dance. Auli 

MAU-NET,  ETA,  adj.  (raáou-né,  été). 
Sale,  malpropre. 
Éty.  de  mau  et  de  net,  mal  net. 
MAUNETISSA,  s.  f.  (maounetisse) ,  d. 

.  V.  llrutissi. 
MAUNIAGE  ,  s.  f.  (moounàdze) ,  d.  bas 
lim.  Fluxion  aux  joues  ou  à  la  mâchoire  in- 
férieure :  linge  dont  on  s'enveloppe  la  tète. 
Lty.  de  maunia,  joue,  mâchoire,  et  de 
âge. 

MAUPARADA  LA  ,  s.  f.  (maou parade 
la).  Malheur  qui  menace,  que  l'on  prévoit, 
que  l'on  craint,  bourasque,  orage. 
Éty.  du  lat.  malè  parafa. 
MAU-PARLANT  ,  ANTA  ,  adj.  et  s. 
(maou-parlnn  ,  ànte).  Dissolu  dans  ses  pro- 
pos, impertinent,  insolent,  qui  dit  des  in- 
jures. 

Ety.  Qui  dit  de  mauvaises  paroles. 
MAOPARLAR  ,  v.  n.  Médire,  calomnier, 
dire  des  sottises. 
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Ety.  de  mau  et  de  parlar  ,  parler  mal  , 
malè  parabolari. 

1MAUPAS  ,  s.  m.  (máoupás).  Mauvais  pas, 
pas  périlleux,  c'est  aussi  un  nom  de  lieu 
qu'on  donne  aux  endroits  qui  offrent  des 
diflicultés  pour  être  franchis. 
Éty.  de  mau,  mauvais,  et  de  pas. 
MAUP ASSAGI,  s.  m.  macpassai-.e.  Lutin, 
esprit  follet,  misérable  ,  perfide  :  Que  mau 
passagit'a  aduch,que\  démon  t'a  amené  ; 
temps  critique,  temps  de  calamité. 

MAU-PATET,  s.  m.  (màou  paie).  Mou- 
ches ou  légères  douleurs  qui  précèdent  l'en- 
fantement; quand  elles  durent  trop  long- 
temps, on  le  nomme  mal  lent. 

MAU-PIGNAT  ,  ADA  ,  s.  (mâou-pignà  , 
ade  )  ;  ™m-pivkiv«.  mad-pincbinat.  Une 
vilaine  hure,  personne  mal  peignée,  qui  a 
toujours  ses  cheveux  épars  et  embrouillés. 

MAUPLAT,  adj.  (maoupla),  dl.  Rabo- 
teux. V.  Mau  et  Plat. 

MAU-PLEN,  s.  m.  Insatiable,  celui  qui, 
an  milieu  des  richesses  ,  ne  cesse  de  se 
plaindre  ,  et  qui  travaille  continuellement  à 
amasser  de  nou\  eaux  trésors  .qui  n'est  jamais 
las  de  demander  ni  de  recevoir.  Garcin. 

Ety  Mau-plcn,  mal  plein,  qu'on  ne  p:ut 
pas  remplir. 

MAUPRENDRE,v.  n.  'maou-préindre). 
Prendre  mal .  se  rendre  malade. 

MAUPRENEtVT  en  ,  (ein  maouprenéin). 
Façon  de  parler ,  pour  dire ,  en  prenant  mal , 
en  se  faisant  malade. 

MAUPROPRAKENT,  adv.  (maoupro- 
pramein);  bretament.  Malproprement,  sale- 
ment, avec  malpropreté. 

Éty.  de  maupropra  et  de  ment,  d'une 
manière  malpropre. 

MAUPROPRE,  OPRA.  adj.  (màoupró- 
pré,  ópre  )  ;  brut,  sale.  Malpropre,  sale. 
Éty.  de  mau,  mal ,  et  de  propre. 
MADPROPRETAT,  s    f.    (  maouprou- 
preta  )  ;  brutissi  ,  sautât.  Malpropreté  .  sa- 
leté. 

Éty.  de  mau  ,  mal,  et  de  propretal. 
MAUQUILHAGE  ,  s.  m.  (maouquillâdgé), 
dl.  Tripotage. 

MAUQUILHAR,  v.  n.  (maouquillà),  dl. 
Tripoter. 

É'y.  de  mau  et  de  quilhar,  placer  les 
quilles ,  brouiller. 

MAUR,nom  d'homme, (maour)  ;  Mauro, 
ital.  Maur. 

L'Eglise  honore  13  saints  de  ce  nom. 
M. \ Lit,  nova.  non.   radical  pris  du  lat. 
maurus,  ou  morus  ,  noir ,  maure  ,  et  dérivé 
du  grec  |*aupò«  (mauros) ,  obscur,  sombre  , 
ou  du  celt.  mar  ,  noir. 

De  maurus  ,  par  apoc  maur;  d'où  :  Maur, 
Maur-a ,  Maur-el  ,  Maural-a  ,  Champ- 
maurel,  Roeca-maura ,  Maur-i.  Maurel- 
tta  .  Maur-esc  ,  Mnur-iga  ,  Alauriy-oula  , 
Maur-ilha  ,  Maur-illioun  ,  Mauresca 
Mer-isa.  V.  aussi  Mal,  R. 

De  morus,  par  apoc.  mor  ;  d'où  :  Mor  , 
Mor-a,  Mor-ais,  Mor-ea , Mor-el ,  Mor-es, 
Mor  eu,  Mot  icot ,  Mor-ou,  Mor-ier,  Mors. 
De  mor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
mour  ;  d'où  :  Mour-a,  Mour-ou ,  Mour- 
aslel  ,Mour-au  ,  Mour-e  ,  Mour-a.  Mour- 
cla  ,  Mour-csc .  Mour-esca  ,  Mour-gru-et , 
Mour-ica  ,    Mour-ilha  ,    Mour-ilh-oun  , 
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Mour-ous,  Mour-iseaud,  A-mmr-a,  A- 
mour-e,  A-mour-el-eta,  A-mour-ier,  Mour- 
el-eta. 

De  mour,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
moour;  d'où  :  Moour-ela. 

MAUR  .  AURA,  adj.  vl.  Maure,  noir,  oiie. 
V.  Maur.  R. 

M'AURA  ,  nom  de  lieu  ,  f.  (màoure).  Nom 
de  lieu  qu'on  donne  à  des  forêts  obscures  ou 
qui  ont  été  telles  dans  l'origine. 

Ety.  du  grec  p.auphî  (máuros) ,  obscur  , 
sombre.  V.  Maurel  et  Maur  ,  R. 

1MAURA  ,  s.  f.  (màoure) ,  dg.  Truie.  Voy. 
Truia. 

MAURE  ,  (màoure).  Voy.  Mooure  et 
Mouerrt  r. 

MAUREJOUNCH  ,  OUNCHA  ,  adj. 
Hors  de  place,  dérangé;  mal  ramassé. 

Éty.  de  mau  et  de  rejounch  ,  rainasse ,  mis 
en  place. 

MAUREL.  s.  et  adj.  (  maourèl  )  ;  impr, 
mocrel.  Moreau,  tanné,  tirant  sur  le  brun. 

Ety.  du  lat.  maurus,  m.  s.  V.  Maur  ,  R. 

MAURELA ,  s.  f.  (mourèle)  ;  Morella  , 
cat  ital.  Par  ce  nom,  on  désigne  plusieurs 
plantes  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles: 
les  uns  l'appliquent  à  la  morelle,  V.  Moure- 
leta;\es  autres  au  pastel,  V.  Mes  de  mai  : 
et  d'autres  enfin,  au  tournesol  des  teinturiers  . 

Éty.  V.  Maur,  R. 

MAURELA,  s.  f.  (  maurèle)  ;  impr.  noc- 
rela  Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-KhiJne  ,  au  tournesol 
des  teinturiers  ,  Croton  tinclarium  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Euphoibiacees  ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs  de  la  Basse-Provence. 
\.  Maur,  R. 

De  temps  immémorial ,  dit  le  neveu  de 
M.  l'abbé  de  Sauvages ,  dans  l'édition  qu'il  a 
donnée  du  Dict.  de  son  oncle  .  les  habitants 
de  Calargues,  après  avoir  cueilli  cette  plante 
chez  eux  et  dans  les  pays  \oisins  ,  la  broient, 
en  expriment  le  suc,  dont  ils  imbibent  des 
chiffons ,  qu'ils  exposent  à  la  vapeur  de 
l'urine  mêlée  avec  de  la  chaux  vive,  de  l'alun 
et  du  fumier  de  cheval,-  c'est  ce  qu'on  appelle 
tournesol  en  drapeaux  dans  le  commerce. 

MAURELA-BASTARDA ,  s.  f  Voy. 
flcrba-deis-toucras. 

MAURELA-GRIMPAIRA,   S.  f    (maOU- 

rèle-grimpáire). Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  Toulouse ,  à  la  douce-amère.  V. 

Douça-Amara. 

MOURELETA,  s.   f.  (mourélète)  ;  «ov- 

RELLASOCN  ,  MOI  HLLI.TTA  ,  PISSA~CAN  ,  AMOL'RE- 
LATA  ,    niOL'RELA,     MOURELETA  -  POC1SOCS  .     Ilerba 

morella,  en  Piémont.  Morelle,  crève-chien, 
ou  morelle  noire.  Solanum  nigrum,  Lin. 
[liante  de  la  fam.  des  Soíanées,  commune  le 
long  des  murs  et  sur  le  bord  des  chemins. 

Éty.  du  grec  p.aùpo«  (mauros),  sombre, 
noirâtre ,  parce  que  ses  baies  sonl  de  cette 
couleur;  mourelela  est  un  (Jim.  de  mourcla. 
V.  Maur,  R. 

Quoique  appartenant  à  une  famille  suspecte. 
la  morelle  n'est  point  vénéneuse  ;  et  dans 
plusieurs  lies,  on  la  mange  en  guise  d'épi- 
nards.  expérience  qui  a  été  répétée  en  France 
sans  ai  cident. 

MAURESC  ,  ESCA  ,  adj.  et  s.  More.  V. 
Mouresc  et  Mouron. 

MAURESC,  ESCA,  s.  et  adj.  (maourès, 
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èsque).  More  ,  Moresse ,  habitant  des  forêts 
qui  se  trouvent  entre  Grasse  et  Uières. 
Gare. 

Ély.  V.  Maur,R. 

MAURESCA,  s.  f.  (maourésqne).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  au 
blé  noir.  V.  Blad-negre  et  Maur ,  R. 

MAURESCONTRE  ,  s.  m.  (rnaourescón- 
tré)  ;  MAttKco»TFE  ,  MALincoiTiE.  Mauvaise 
rencontre,  malheur,  disgrâce;  malencontre. 

Éty.  de  mau,  mauvais,  et  de  resconlre, 
rencontre. 

MAURETAINHA  ,  s.  f.  vl.  Morlagne. 

M  AU  RI ,  nom  d'homme,  (màouri)  ;  maob. 
Maur  ou  Mor. 

Éty.  V.  Maur,  R. 

l'atr.  Saint  Maur,  disciple  de  Saint  Benoît, 
mort  le  15  janvier  584,  dont  l'Église  honore 
la  mémoire  le  15  janvier. 

niAURiço.  nom  d'homme  (móourice); 
macbici.  Maurizio  ,  ital.  Mauricio ,  esp. 
Maurice. 

Éty.  du  lat.  Maurilius. 

l'atr.  L'Église  honore  sept  saints  de  ce 
nom  ,  le  27  janvier  ,  le  20  mars ,  le  24  avril , 
le  10  juillet ,  le  20  et  le  22  septembre. 

MAURIENA  ,  nom  de  province  ,  (  mou- 
rièna)  ;  Morienna,  ital.  il/aun'ena,esp.Mau- 
rienne ,  vallée  de  Savoie,  dans  les  Etats 
Sardes,  qui  s'étend  jusqu'au  Mont-Cenis. 

Éty.  du  lat.  maurienna. 

MAURIGA  et 

MAURIGOULA  ,  V.  Mourilha  et  Maur , 
Rad. 

MAURIGOULA,  V.  Maurilha. 

MAURILHA ,  s.  f.  V.  Mourilha  et  Maur, 
Rad. 

MAURILHOUN  ,  Voy.  Mourilhoun  et 
.Vaur.R. 

MAURIN  ,  s.  m.  (maourïn) ,  et  impr. 
tiouRiN.  Dans  l'origine,  mauvais  ou  dange- 
reux ruisseau  ;  aujourd'hui  nom  de  lieu  et 
nom  d'homme. 

Éty.  Alt.  de  mauriou  ,  formé  de  mau , 
mauvais,  et  de  riou,  ruisseau.  V.  Mal  et 
lliv ,  R. 

MAU-SAN ,  s.  m.  (máou-sán). Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  à  une  maladie  des  trou- 
peaux ,  caractérisée  par  l'inflammation  de 
l'œil ,  par  l'ardeur  des  naseaux  et  par  l'op- 
pression. 

Éty.  Mau-san,  signifie  malsain. 

MAUSAN,  ANA,  adj.  Mal-sano  ,  ital. 
esp.  Malsâo,  port.  Malsain  ,  aine  ,  qui  n'est 
pas  sain,  qui  est  sujet  à  être  malade  ;  con- 
traire à  la  santé. 

Éty.  de  mau,  mal ,  et  de  tan ,  sain. 

mausEncouer,  Gare,  et 

iwaus-ENCOUES,  s.  m.  (maou-s-ein- 
i  oucs).  Mal  de  gorge  ,  esquinancie  ;  fig. 
lourment,  affliction. 

MAUSENCOUES,s.  m.  (maouseineoucs); 
■AO-racWi.  Maux  de  cœur  provenant  de  là 
grossesse,  Gare  ;  douleur  ,  affliction  ;  peste, 
tous  les  maux  à  la  fois;  rhumatisme,  qu'on 
appelle  aussi  maud'ouet. 

Éty.  de  mau,  mal ,  et  de  couer,  si  l'on  dit 
mausencoucr ,  ou  de  ouct ,  si  l'on  adopte 
mausencoues,  formé  de  mau,  en,ouei,  \'t  et 
le  c  seraient  euphoniques,  ce  qui  porte  à 
croire  que  mausencoucr  est  préférable. 
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MAUSENSA.s.  f.  (maousèince),  dl.Un 
crève-cœur.  V.  Mausencoucr  ,  Mal  et  Ensa. 

MAUSOLEO  ,  s.  m.  (mosolée)  ;  mosoixo. 
Muusoleo,  ital.  esp. port.  Mausolée,  tombeau. 

Ety.  du  lat.  mausoleum,  m.  s. 

MAUSOULEO,  Mausoleu,  cat.  Mauso- 
leo, .esp.  ital.  V.  Toumbeou. 

Ety.  du  lat.  mausoleum. 

MAUSSUBE,  s.  m.  (maoussùbe).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Cruis  ,  à  l'hellébore  fétide. 
V.  Mausuble  et  Pissa-chins. 

MAUSTI ,  vl.  V.  Mastin. 

MAUSTIN,  vl.  V.  Mastin. 

MAUSTINA.  s.  f.  vl.  Mastina,  esp.  Mâ- 
tine, la  femelle  du  mâtin. 

MAUSUBLAR,  v.  n.  Avril,  ou  a.  (maou- 
sublà).  Etablir  des  sétons. 

Ety.  de  mausuble  ,  hellébore ,  et  de  ar  , 
parce  que  c'est  avec  la  racine  de  celte  plante 
qu'on  les  fait. 

MAUSUBLE,  (máou-súblé)  ;  macssuse. 
Nom  qu'on  donne,  à  l'hellébore  fétide,  aux 
environs  de  Manosque.  V.  Pissa-chin. 

MAUT ,  s.  m.  vl.  miot  ,  beota.  Droit  an- 
cien qu'on  prélevait  sur  les  moutons  et  sur 
les  chèvres. 

Éty.  M.  Roquefort  pense  que  ce  mot  est 
une  onomatopée  du  bêlement  de  ces  animaux, 
mais  il  vient  plutôt  de  la  basse  latinité  mauts- 
tet ,  droit  que  devaient  les  marchandises  de 
passage,  qui  l'a  pris  de  l'allemand  mautner, 
péage ,  formé  de  maut ,  qui  dans  la  même 
langue,  signifie  impôt,  tribut. 

MAUTA ,  s.  f.  (màoute)  ,  d.  du  Var. 
Mortier. 

Éty.  de  maltha  ,  dérivé  du  grec  (JiáXOi 
(maltha),  ciment ,  de  [xoXaTjw  (molassù)  , 
amollir.  Ouval. 

MAUTA  ,  s.  f.  vl.  et  mieux  moouta. 
Branle  des  cloches,  carillon.  V.  Mouv  ,  R. 

MAUTALENT  ,  s.  m.  (maoutaléin)  ; 
mal- talent.  Mauvaise  volonté  ,  désir  de  mal 
faire,  malice,  méchanceté. 

Éty.  de  mau,  mauvais,  et  de  talent,  talent, 
désir. 

MAUTEMPS  ,  s.  m.  (maoutèims).  Mau- 
vais temps,  peines,  souffrances. 

Éty.  de  mau,  mauvais  etdeietnps. 

An  fouasM  .le  maoulrml,A\i  l'oimeloun  va  sabi  , 
M  n  souri  libres  douu  uiens ,  et  tiuu  dieu  unu  gabl. 
fîejmonenir. 

MAUTIR,  v.  a.  (maoutir).  Luter  un 
tonneau. 

Éty.  du  grec  |j.á),0a  (maltha) ,  espèce  de 
ciment  fait  avec  de  la  chaux  vive  et  du  sain- 
doux. 

MAUTOURMENT  ,  s.  m.  (maoutour- 
méin).  Tourment ,  souffrance  ;  c'est  propre- 
ment le  diable.  Gare. 

Ety.  du  lat.  malum  tormentum. 

MAUTOUSTEMPS,  S.  m.  (màoutous- 
lèins).  Mal  que  l'on  gagne  pour  longtemps , 
ordinairement  occasionné  par  le  froid. 

Éty.  Maulouslemps  ,  est  dit  pour  mau  de 
tous  tous  temps,  mal  qui  durera  toujours. 

Prendre  lou  maustoustemps ,  ruiner  sa 
eante  pour  le  reste  de  ses  jours. 

MAU  TRAIRE  ,  v.  n.  (  roáou-lrâïré  ). 
Faire  quelque  chose  avec  beaucoup  de  peine, 
marcher  avec  difficulté  ;  se  conduire  mal , 
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selon  Acbard  ;  être  en  peine  pour  quelqu'un. 
Sauv. 

Éty.  du  lat.  malè  trahere. 

Es  pas  de  mau-lraire  ,  il  n'est  pas  à 
plaindre. 

Cassaire  et  jugaire  pouedoun  que  mau- 
lraire.  Prov. 

MAUTRATAMENT  ,  s.  m  (maoutrata- 
méin).  Mauvais  trailement,  offense,  sévices. 

Éty.  de  mau  ,  mauvais  ,  et  de  tratament. 
V.  Ira,  R. 

MAUTRATAR,  v.  a.  (maoutratâ)  ;  Mal- 
tratar ,  esp.  port.  Mallratlare .  ital.  Mal- 
traclar ,  cat.  Maltraiter,  faire  éprouver  de 
mauvais  traitements  ;  faire  éprouver  une 
perte,  un  dommage;  dire  du  mal,  juger 
défavorablement. 

Ety.  de  mau  et  de  tratar ,  traiter  mal.  V. 
Tra,  R. 

MAUTRATAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (maou- 
tratâ, ade)  Maltraité, ée.  V.  Tra,  R. 

MAUTREMENT,  V.  Mautourment. 

MAU  VA,  s.  f.  (màouve),  et  parcoirup. 

MALBA,  MAOGA,    IHAl'LA  ,  MA  VA  .    il/oíÍ0it),   Oljgl. 

Malva,  ital.  esp.  port.  cat.  Mauve  ou  grande 
mauve  ,  Malva  sylvestris,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Malvacées,  commune  partout.  V. 
Gar.  Malva  1",  p.  302. 

Ety.  du  lat.  malva  ,  dérivé  du  grec 
u,aXáy7]  (malachè),  mauve,  formé  de  jAaXaxta 
(malakia),  molesse,  ou  de  [LotXavu^w  (mala- 
kizù) ,  amollir  ,  propriété  éminente  de  celte 
plante. 

Les  Romains  faisaient  un  grand  usage  de 
la  mauve  comme  aliment;  on  mange  encore 
dans  nos  montagnes,  la  mauve  crépue.  V. 
Espinarc-d'  Auve  ryna. 

Estrc  as  mauvas,  être  enterré  ;  Fer  mal- 
vas,  cat.  signifie  la  même  chose. 

Ce  dicton,  tient  probablement  à  ce  que  les 
mauves  abondent  dans  les  cimetières. 

MAUVA-blakca  ,  s.  f.  V.  Guimauva. 

MAUVA-pichota  ,  s.  f.  Petite  mauve, 
mauve  à  feuilles  rondes, Malva  rotundifolia, 
Lin.  plante  du  même  genre  que  la  précédente, 
qui  se  distingue  par  sa  taille  qui  est  beau- 
coup plus  petite ,  et  parce  que  ses  fleurs 
sont  blanches  ou  rosées,  au  lieu  d'être  bleues, 
comme  dans  la  grande  mauve, elle  est  em- 
ployée aux  mêmes  usages. V.  Gar.  Malva  2, 
p.  302: 

mauvalensa  ,  V.  Mauvoulensa. 

MAUVALER ,  V.  Mauvouler. 

MAUVENGUT  ,  UDA ,  s.  m.  (maou- 
vengu  ,  lide).  In  bâtard  ,  un  enfant  naturel, 
Es  un  mau  vcngul;  c'est  un  enfant  naturel, 
un  enfant  abandonné. 

Éty.  Mau  vengul,  qui  n'est  pas  bien  ve- 
nu, c'est-à-dire,  selon  la  voie  légitime. 
V.  Vin,  R. 

MAUVENGUT,  UDA,  adj.  Celui ,  celle 
qui  reçoit  un  froid  accueil ,  qui  est  mal  reçu. 

MAÙVIGE,  s.  m.  (maouvidgé).  Nom 
qu'on  donne  ,  en  Languedoc  ,  au  lamicr  am- 
plexicaule  ,  Lamium  amplexicaule  ,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Labiées,  commune 
dans  les  champs. 

MAUVIVENT ,  ENTA ,  S.  (mâouvivèin  , 
èinte).  Homme  ou  femme  de  mauvaise  vie. 

Éty.  de  mau,  mal ,  et  de  vivent ,  vivant, 
vivant  mal.  V.  Yiv ,  R. 
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MAOVOUGTJT  ,  UDA  ,  adj.  (  maouvorl- 
gù ,  ùde).  Malvu  ,  qui  n'est  pas  estimé, 
qu'on  regarde  de  mauvais  œil. 

Étv.  de  mau  et  de  rougut.  V.  Vol,  R. 

MÀCVOULENSA  ,  s.  f.  (maouvoulèinse)  ; 

MALBOCL1EWSA  ,  MAI  VOILER  ,  MACVOCLHER  , 
MAlVAUnSA  ,  MACVOCRCnçA  ,   MABVOE-LIEH  .  «AL- 

vocliksa.  Malvnlença ,  anc.  cat.  Malevo- 
iencia  ,  esp.  port.  Malivoglienza,  ital.  Mal- 
veillance, inimitié,  méchanceté  ,  haine, 
malin  vouloir,  volonté  de  nuire. 

Ély.  du  lat.  malevolentia ,  m.  s.  V.  Vol , 
Rad. 

MAUVOULER,s.m.  (maou-voulé),m.  s. 
que  mauroulet.*a.  Y.  Vol,  R. 

MAUVOULER ,  v.  n.  mauvaieh.  Mal- 
voler ,  cal.  Si  faire  mau  coûter,  se  faire 
haïr,  mésestimer  ou  regarder  de  mauvais 
œil. 

MAV 

MA  VA ,  s.  f.  Alt.  de  Mauva ,  v.  c.  m. 

MAVON,  s.  m.  d.  de  Carpentras,  vl. 
Carreau.  V.  Maloun. 

MAVOUN  ,  s.  m.  (mavoun)  ;  «avouekc. 
Nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de  haricots 
gourmands  ou  sans  Gis  à  la  gousse.  Voy. 
Fayoou. 

Ely.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bou- 
cbes-du- Rhône  ,  regarde  ce  mot  comme  li- 
gurien, mais  nous  croyons  plutôt  qu'il  est 
tout  simplement  la  traduction  de  mahon  , 
d'où  Ion  suppose  que  cette  variété  est  venue, 
parce  qu'on  dit  aussi  maçonnerie  ,  habitant 
de  Mahon. 

MAVOUN,  s.  m.  dial.  arlésien,  alt.de 
Maloun  ,  v.  c.  m. 

MAVOUNAR,  Cast.  ait.  de  Malounar  , 
v.  c.  m. 

MAVOONENC  ,  V.  Mavoun. 

MAX 

MAX  ,  l'n  des  noms  gascons  de  la  roaïe  à 
pétrir.  V.  Maslra. 

MAXENCAR ,  dg.  Épamprer.  V.  Des- 
pampar. 

MAXIIXAR.  adj.  vl.  Mascellare ,  ital. 
Maxillaire.  V.  Maist ,  R. 

MAXIMA.  s.  f.  (maxime)  ;  massma.  Mas- 
sima,  ital.  Maxima,  esp.  port.  cat.  Maxime, 
proposition  qui  contient  une  grande  règle 
de  conduite  ;  eu  musique ,  note  qui  vaut  qua- 
tre mesures. 

Ély.  du  lat.  maxima  ,  très-grande  ,  sous- 
entendu  senlenlia  ou  nota. 

MAXIMA,  nom  de  femme  (maxime). 
Maxime. 

Ély.  de  sainte  Maxime  ,  vierge,  honorée  à 
Fréjus  le  10  mai. 

MA  XI  MA  MENT  ,  adv.  vl.  Mnximamcnt, 
rai.  Maximamente,  esp.  Massimamente , 
ital.  Principalement. 

Éty.  du  lat.  maxime  ,  principalement  , 
surtout. 

MAXIMIA ,  nom  d'homme,  vl.  Maxi- 
mien. 

MAXIMILIEN  ,  nom  d'homme  'maxirai- 
lieni  :  uimiua.  Massimiliano,\[u\.  Maxi- 
miliano  ,  esp.  Maximilien. 


MAX 

Pair.  L'Eglise  honore  six  saints  de  ce 
nom  ,  les  12  mars  ,  21  août ,  1er  et  20  sept. 
12  et  29  oct. 

MAXIMO,  nom  d'homme  (maxime); 
Massimo,  ital.  Maxime. 

Ely.  du  lat.  Maximus ,  de  saint  Maxime, 
abbé  de  Lerins,  évèque  de  Riez  ,  mort  vers 
l'an  460  ,  dont  on  célèbre  la  fête  le  27  no- 
vembre. 

L'Église  honore  64  saints  de  ce  nom. 

MAXIMUM,  s.  m.  (maximóun)  ;  maxi- 
moiv!.  Maximum  ,  le  plus  haut  prix  permis 
pour  la  veute  des  denrées  et  des  marchan- 
dises ;  le  plus  haut  degré  où  une  chose 
puisse  parvenir. 

MAY 

MAY V.  à  Mai....  Les  mois  qui  man- 
quent à  May 

MAY  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Bor- 
deaux, à  l'aubépine.  V.  Acinicr. 

MAY,  pour  mai,  Y.  Mai  ;  pour  plus. 
V.  aussi  Mai. 

MAY,  dg.  Pour  mère.  V.  Maire. 

MAYA  ,  adj.  vl.  Kalenda  maya  ,  calen- 
des de  mai. 

MAYA-CEBA  ,s.  f.  Avril.  Alt.  de  Maire- 
sioura  ,  v.  c.  m. 

MAYAGE,  Alt.  dl.  de  Mariagi,  v.  C.  m. 

MAYAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (mayá,  áde)  , 
dg.  Emaillé,  ée. 

Mayado  de  manto  vo  flou. 
D'Astros. 
Émaillée  de  mainte  et  une  Oeur. 

MAYCHERETA  ,  s.  f.  (maïteheréte) ,  dg. 
Dim.  de  Maycha  ou  Maissa  ,  mâchoire  , 
petite  mâchoire.  V.  Maiss ,  R. 

MAY-DE-CERBA,  s.  f.  (mai  dé  cèrbe). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
au  chèvre-feuille  des  bois.  V.  Maire-siouva, 
dont  May  de  cerba  ,  est  une  altération. 

MAYDECHO  ,  vl.  Echeveau.  V.  Ma- 
daissa. 

MAYEN  A ,  s.  f.  (mayène)  ;  Mayena  ,  esp. 
Mayenne  ,  déparlement  de  la....  dont  le  chef- 
lieu  est  Laval. 

Ely.  du  nom  de  la  Mayenne,  rivière; 
Meduana,  en  lat. 

MAYESTRA  ,  vl.  V.  Majestra  et  Mes- 
Iressa. 

MAYESTRAD  ,  V.  Mistrau. 

MAYESTRE  ,  vl.  V.  Majcstre  et  Mcstre. 

MAYESTRIA,  vl.  V.  Ma  je  stria. 

MAYGRE  ,  vl.  V.  Magre  et  Maigre. 

MAYMA  ,  s.  f.  vl.  Lim.  miha.  Aïeule. 

MAYME,nom  d'homme.  Maxime.  Voy. 
Maximo. 

MAYNADA  ,  s.  f.  vl.  mairada.  Masnada, 
anc.  cat.  ital.  Mainada, cat.  mod.  Manada, 
eep,  fort.  Famille,  compagnie,  Iroupe,  so- 
ciété, gens  de  la  maison,  domeslique.  Voy. 
Mas,  R. 

MAYNADET,  ETA,  s.  d.  béarn.  (maï- 
nadé  ,  éle).  Petit  garçoD  ,  petite  fille. 

Éty.  de  magnada  et  de  et,  dim.  V.  Mas 
Rad. 

MAYNADOT,  s.  m.  d.  béarn.  Pelit  en- 
fant. Y.  Mas,  H. 

MAYNAGE,  s.  m.  (maïnàlgé) ,  dg.  Eo- 
farit.  V.  Enfant,  Mainada  et  Mas,  R. 


MAY 
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MAYNAT,  s.  m.  d.  béarn.  Enfant.  Yoy. 
Mainada  et  Mas,  R. 

maynaTARIA  ,  s.  f.  (meïnatane) ,  dg. 
V.  Mas,  R. 

Que  hare  ses  jou  la  gario? 
El  tout  auto  maynatario. 

D'Astros. 

MAYNE,  s.  m.  (rnàïné),  dg.  Hameau  , 
village.  Y.  Villagi  el  Mat,  R. 

Lajouyno  et  tendro  Margarido 
Del  mayne  èro  la  pu  poulido. 
Jasm. 

MAYNTHAS,  anc.  béarn.  Maintes. 

MAYO  ,  s.  f.  vl.  Maison.  Y.  Maisoun  et 
Mas,  R. 

MAYONETA  ,  vl.  Y.  Maisounela. 

MAYONETA,  s.  f.  vl.  Huile,  lente,  ca- 
bane. 

Ély.  de  mayon  et  de  ela,  petite  maison. 
Y..Vâ»,R. 

MAYONETA,  vl.  Y.  Maizoncta. 

MAYOOU,  V.  Malhoou. 

MAYR,  s.  f.  vl.  lim.  Mère.  Y.  Maire. 

MAYRASTRA.  vl.  V.  Mairastra. 

MAYRE,  vl.V.J/aire. 

MAYRENAL,  adj.  vl.  V.  Maternel. 

MAYRINA,  vl.  X.Mairina. 

MATRITZ  ,  s.  f.  vl.  Matrice.  Y.  Matriça 
et  Mater,  R. 

Mère,  en  pailant  des  végétaux. 

MAYROULERA,  s.  f.  (maïroulère) ,  dg. 
Nourrice.  Y.  Mater. 

MAYS.  s.  m.  Y.  Blad-de-turquia. 

MAYSELHA,  s.  f.  vl.  Mâchoire.  Yoy. 
Maissela. 

MAYSON  ,  vl.  Y.  Maisoun. 

MAYSONETA,  s.  f.  d.  béarn.  Y.  Mai- 
souneta  et  Mas,  R. 

MAYSSHA  ,  s.  f.  vl.  Mâchoire.  Y.  Mais- 
sela. 

MAYSTRA,  s.  f.  V.  Majestra  et  We$- 
tressa. 

MAYSTRAGE  ,  s.  m.  anc.  d.  d'Apt. 
Bella  sens  maystraye  ,  belle  sans  industrie. 
Bertrand  de  LamanoD. 

MAYSTRAR,  vl.  Y.  Majcstrar, 

MAYSTRE,  Vl.  Y.  Mestre. 

MAYSTREIAR,   et 

MAYSTREJAR,  vl.  V.  Majeslrat. 

MAYTIADA  ,  dg.  V.  Malinada. 

MAYTIADETA  ,  s.  f.  (maïtiadéte)  ,  dg. 

Sur  mon  bas  soun  las  rousadetos, 
(Jue  deslinglon  las  maytiadetos ? 
D'Astros. 

MAYTIN,  dg.  Y.  Matin. 
MAYTINAS.dl.   X.Matinas. 
MAYZO,  vl.   Maison.  Y.  Maisoun. 
MAYZOU  ,  dg.  Ait.  de  Maisoun  ,  v.  c.  m. 

MAZ 

MAZA,  3.  f.  vl.  Assemblage  de  fermes. 
V.   Mas,  R. 

MAZADA ,  V.  Masada. 

MAZAGUIN  ,  dg.  D'Astros,  Alt.  de  Ma- 
gasin, v.  c.  m. 

MAZAN,     S.       m.     Vl.     MAZAK  ,     MASA!».    TS" 

page,  bruit,  tumulte,  particulièrement  celui 
d'une  fêle.  Y.  Masan. 
MAZANS,  s.  m.  pi.  anc.  béar. 
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MAZ 


MAZAT ,  s.  m.  vl.  Héritage  où  I'od  a 
bâti  un  logement. 

Éty.  de  la  basse  lat.  mazalus.,  amazatus. 
V.  Mas,  R. 

imazatge  ,  s.  m.  dl.  Masure  ,  hameau. 
V.  Charasel  Mas,  R. 

MAZAUDIER  ,  vl.  V.  Massuguier  et 
Mas,  R. 

mazel ,  s.  m.  (mazèou)  ;  »«el  ,  masel, 

MASEOO,       MAZELL    ,      MAZELH  .        MUCCUû,      Úì\. 

Boucherie,  tuerie,  carnage,  massacre,  bou- 
cher. V.   Bnuchariael  Adoubadour. 

Éty.  du  lat.  macellum,  à  mactandis  pe- 
coribus. 

Bramo  com'un  redeou 
Qu'es  menât  au  maseau. 

La  Bellaudière. 

MAZELAR,  v.  a.  (mazela),  dl.  et  bas 
lim.  amazebab  ,  mazebab.  Terme  de  boulan- 
ger, faire  le  piin,  le  former  l'orsqu  il  est 
on  pâte  et  levé,  le  marquer  de  la  tranche  de 
la  main  ;  presser  ,  entasser  la  pâte,  la  con- 
denser lorsqu'elle  est  levée,  la  patiner.  Sauv. 

Vieux  lang.  tuer,  égorger. 

Éty.  du  grec  «.«reu  (raassô),  pétrir,  ex- 
primer en  pressurant. 

MAZELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mazela , 
àde),dl.  Pressé,  entassé. 

MAZELH,  V.  Mazell. 

MAZELIER,  S.  m.  vl.  mazellieb  .  mase- 
meb.  Macellajo,  ital.  Boucher;  d'où  les 
noms  propres  Masoulier,  Marsouher,  bour- 
reau. 

Éty.  du  lat.  macellarius ,  m.  s. 

MAZELL,  vl.  V.  Maiél. 

MAZELLAR,v.  a.  vl.  Macellare,  ital. 
Tuer ,  égorger ,  assommer. 

Éty.  de  mazell  et  de  ar. 

MAZELLER,  vl.  V.  Mazelier. 

MAZEOU,  pr.  mod.  V.  Mazel. 

MAZER  ,     S.     m.     Vl.    MAZEB,     MADB1N,     MA" 

dbiwab.  Sous-entendu  hanap,poculum,  maz- 
crinum  ,  un  hanap  mazelin  ou  de  mazer  ou 
mazarin  ,  de  calcédoine  ou  d'agathe. 

Éty.  AU.  de  marmor ,  marbré.  V.  Marbr, 
Rad. 

MAZER,  vl.  Plus  grand. 
Éty.  de  major.  V.  Maj,  R. 

M AZERI A ,  s.  f.  vl.  Masure.  V.  Mas,  R. 

MAZET,  s.  m.  dg. 

JVbu  podi  pasjou  /itfmnzets? 
Ta  plan  coum'ero  de  belets. 
li'.Vstros. 

MAZETA,  V.  Mascta. 

mazic,vI.  Il  ou  elle  mâcha. 

MAZO,  s.f.  vl.  Maison.  V.  Maisoun  et 
Mas,  R. 

Maizod'orde,  maison  religieuse. 

MAZUf'LiEK,  s.  m.  (mazuflié  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  I  oulouse,  .1 
la  potentille  rampante,  \  ,  Fraga,  et  à  la 
pou  otille  droite,  Poli  plantes  de 

la  fam.  des  Rosacées,  communes  dans  les 
champs. 

ME 

MB,  [ir.  piTs.  de  la  prem.  pers.  m.  et  f. 
(mé);  «.  «eet  Mt,  ital.  Me,  cat.  csp.  port. 
Me,  moi. 


ME 

Éty.  du  lat.  me,  du  grec  pi  (mè),  accus,  de 
i-(u>  (égô),  moi. 

Foucaud  se  sert  de  me,  comme  sujet: 
Nounpasmé  disse  l'un,  ni  mé  dissel  l'autre. 

ME  ,  (mè),  conj.  Mais.  V.  Mai  et  Ma. 

Ce  me ,  dérivé  du  français  mou ,  est  em- 
ployé dans  quelques  phrases  au  lieu  de  mai  , 
et  comme  subst.  L'y  a  toujours  quauque  si 
ouquauqueme;  Me  si,  me  noun,  manière 
proverbiale  de  s'exprimer  pour  indiquer 
l'embarras  dans  lequel  on  se  trouve. 

ME,  s.  m.  (mè).  Syllabe  inventée  pour 
imiter  et  désigner  la  voix  des  brebis  et  des 
agneaux. 

ME,  adv.  de  comp.  (mè) ,  d.  béarn.  Plus. 
V.  Mai. 

M  me  ni  meigus  ,  ni  plus  ni  moins,  Ai 
mai  ni  mens. 

ME,  adv.  d.  béarn.  Plus,  davantage.  V. 
Mai. 

Xi  mé  ni  mins  qu'au  premie  your. 
Ni  plus  ni  moins  qu'au  premier  jour. 
Fabl.  de  Lafont. 

ME,  adj.d.  avign.  Pour  mis.  V.  Mes  et 
Kessa. 

M5,  pr.  pers.  Il  a  souvent  la  signification 
de  je. 

Quarplus  m' en  sui  abellida 

2Vb  fs  Floris  de  Blanca  flor. 

Comtesse  de  Die. 

Car  plus  j'en  suis  charmée 

Qui  ne  fitFîoris  de  Blanche  fleur. 

ME ,  pron.  poss.  d.  béarn.  Mon. 
Lou  me  eu,  mon  cœur. 
ME ,  dl.  Pour  mai,  mais. 

MEA 

MEALADA,  V.  Melada. 
MEALHA,  s.  f.  vl.  Maille,  petite  monnaie. 
V.Malha  et  Malh,  R. 
ITEALHA  ,  s.  f.  vl.  V.  Moudcla  et  Meola. 
MEALHA,  s.  f.  vl.   Obole,  ce   mol  est 
quelquefois  adjectif ,  et  signifie  demi,  parce 
que  l'obole  valait  la  moitié  du  denier. 

MEALHAR  ,  vl.  Mailler ,  ouvrer.  Voy. 
Malliar 

MEALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Brodé, 
nuancé.  V,  Malh,  K. 

MEAN ,  ANA ,  adj.  vl.  lim.  Moyen,  enne. 
Y.  Mijan. 

MEANT,  s.  m.  (méàn),  d.  de  Barcclon- 
nelte.  Bercail. 

Éty.  du  grec  jj-ivosa  (maudra) ,  parc ,  éta- 
blc. 

MEARADA,  V.  Melada  et  Mcl,  R.  2. 
MEARA-DOUÇA  ,  s.  f.  (meàre-dOUCeV 
Nom  qu'on  donne 'à  la  doucc-amère,  à  Col- 
mars,  (Basses-Alpes).  V.  Uouça-amara. 
mearau,  d.  m.  V.  Melada  1  t.t/i/,  R.2. 
MEARDA,  d.  m.  V.  Merâa  et  Merd,  11. 
meare,  s.  m.  (meâré)  Nom  qu'on  don- 
ne, ;i  AlloS.au  mélèze.  V.  Mêle  et  Mel,  R.  M. 
MEAROUNIA  ,  s.  f.  (mearounie)  ;  mcrou- 
bia.  Nom  qui  désigne  un  lieu  qui  a  été  OU 
qui  esl  encore  abondant  en  mélèzes,  comme 
on  dil,  en  français,  oseraic  d'un  lieu  couvert 
d'osiers. 

Éty.  de  mearoun ,  petit  mélèze  ,  et  de  ia. 
V.  Mel,  !»• - 


MEA 

MEAT ,  s.  m.  (meàt) ,  d.  bas  lim.  Mtoto  , 
csp.  port  ital.  Egoût,  conduit  par  lequel  s'é- 
coulent les  ordures  des  latrines. 

Lou  méat  puda  quand  deou  fa  mauval 
temps,  l'égoût  sent  mauvais  à  l'approche  de 
l'orage. 

Éty.  du  lat.  mealus,  conduit ,  passage,  fait 
de  meare,  couler. 

En  vl.  canal,  ouverture,  passage. 

IKEC 

MBC  ,  ECA,  adj.  vl.  Muet,  été.  V.  Mut. 
M.  Raynouard  traduit  le  mot  mec,  par  triste 
dans  les  vers  suivants  ; 

Auzelsque  ion  mec 
Per  lo  freg  temps. 

Alegret. 

Oiseaux  qui  sont  tristes 
Par  le  froid  temps. 
Je  crois  qu'il  faut  muets. 

MEC  A,  s.  f.  vl.  eecba.  Tente  ,  t.  de  chi- 
rurgie. V.  Mecha. 

MECA  la,  (mèque)  :  Mecca  ,  ital.  Meca  , 
esp.  Mecque,  la,  ou  la  Mekke  ,  ville  de  l'Ara- 
bie, en  Asie,  que  l'on  considère  comme  la  ca- 
pitale du  monde  mahométan. 
Éty.  du  lat.  Mecca. 

MECA,  Pour  morve.  V.  Mecha  et  Mech, 
Rad.  .. 

MECA-DE-PIOT,  s.  m.  (méque  de  mot). 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Tou- 
louse, à  la  renouée  d'Orient,  V.  Couia-de- 
ral  ;  à  la  persicaire ,  V.  \Herba-de-tanl- 
Christoou  ;  et  a  la  persicaire  amphibie,  Poly- 
gonum  amphibium,  plantes  de  la  fam.  des 
Polygonées. 

MECANICA  ,  s.  f.  (mécanique)  :  Mecca- 
nica,  ital.  Mecanica  ,  cat.  csp.  Mécanique 
ou  méchaniqùe ,  partie  des  mathématiques 
qui  traite  des  forces  mouvantes  et  de  l'usage 
des  machines. 

Éty  du  grec  y-V/l^i,  (mêchanè)  ,  art  , 
adresse  ,  machine. 

De  ce  mot  sont  dérives  les  snivants  • 
Mecanic-ien ,  mécanicien. 
Mccan-ismc ,  mécanisme. 
Mi  caniqu-e ,  mécanique. 
Mn unica-ment,  mécaniquement. 
Selon  Platon,  cette  science  doit  son  ori- 
gine à  Archilas  de  Tarenle,  qui  aurait  fait  un 
pigeon  de  bois  capable  de  voler,  mais  pour 
nous  il  est  certain  que  c'est  Archimède  qui 
en  est  le  vrai  fondateur,  car  c'est  lui  qui  a 
inventé  la  poulie,  la  vis  sans  fin,  la  vis  in- 
clinée, la  llii'nrn   du  rentre  de  gravité,  etc. 
MECANICA  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  en 
provençal,  à  toutes  les  machines  qui  agissent 
par  le  moyen  de  ressorts  ou  qui  sont  mues 
par  l'eau  OU  par  le  vent. 

MECANICA,  s.  f.  Mécanique,  rnrayoïr , 
bande  huée  aux  deux  extrémités,  qu'on 
serre  contre  les  roues  des  voitures  pour  en 
ralentir  le  mouvement. 

MECANICAMENT  ,  a.lv.  (  mecanica  - 
mein  :  Mn  <  unie amenle  ,  ital.  Mecamca- 
mènt,  cal.  Mccanicamente,  esp.  Mécanique- 
ment, par  le  moyen  d'une  mécanique,  d'une 
manière  irréfléchie. 

Éty.  de  mecanica  et  de  la  term.  ment. 


MEC 

MECANICIEN  ,  s.  m.  (mecanicièin)  ; 
Meccanico,  ital.  Mecanic,  cat.  Mecanico  , 
esp.  port.  Mécanicien,  qui  s'applique  à  l'étude 
de  la  mécanique. 

Éty.  de  mecanica  et  de  la  term.  l'en,  qui 
sait  la  mécanique. 

MECANIQUE,  ICA.  adj.  (mécanique, 
îque)  ;  Meccanico,  ital.  Mecar.ic ,  cet.  Me- 
canico,  esp.  port.  Mécanique,  qui  a  rapport 
à  la  mécanique  ou  qui  se  règle  par  les  lois 
du  mouvement. 

Éty.  du  lat.  mechanicus,  m.  s. 

MECANISME ,  s.  m.  (mécanisme);  Mec- 
canismo ,  ital.  Mecanismo  ,  port.  Mécanis- 
me ,  manière  dont  une  cause  mécanique 
produit  son  effet  ;  structure  matérielle. 

MECH ,  mouc,  «loess,  MOOR3,  radical  dérivé 
du  grec  pjjfst  (muxa)  ,  lumignon  ,  d'où  le 
latin  myxus ,  mouchure  du  lumignon,  [ujÇa 
désigne  particulièrement  la  morve. 

Mech-a,  Mech-ar ,  Mech-eiroun ,  Mech- 
our-oun,  3Iechous ,  Em-mours-ir,  Em- 
mours-oir ,  E-mourch-ar,  E-mourck-etas, 
A-moussar,  Mec-a,  Mec-out. 

MEC  HA  ,    s.    f.    (metefae)  ;  bled,    bleib, 

«cha.  Mixa,  lat.  Mieeia , ita'l.  Mecha ,  esp. 
port.  Mixta,  cat  Mèche,  cordon  de  coton 
imbibé  d'huile  dans  les  lampes  ,  couvert  de 
suif  dans  les  chandelles,  et  de  cire  dans  les 
bougies  ;  matière  préparée  pour  prendre 
facilement  feu  ;  morceau  de  corde  dont  on  se 
sert  pour  mettre  le  feu  aux  canons,  aux  mi- 
net, etc. 

Ety.  du  lat.  myxus,  dérivé  du  grec  p.t»Ç« 
(muxa),  le  lumignon.  V.  Mech,  R. 

On  nomme  lumignon  ,  la  partie  de  la 
mèche  qui  est  enflammée  et  que  l'onmouche. 

Mecha  d'escarpida  ,  lenle,  bourdonnet , 
petit  rouleau  de  charpie  qu'on  insinue  dans 
une  plaie  Gsluleuse  pour  la  tenir  ouverte. 

Mecha  de  chevus,  vêla,  touffe  aplatie  de 
cheveux. 

Brular  de  mechas  ,  naqueter  ,  attendre 
servilement  à  la  porte  de  quelqu'un. 

Cachar  mecha,  se  taire,  cesser  de  parler. 

MECHA,  s.  f.  nccA.  Se  dit  aussi  de  la 
morve  qui  coule  du  nez  sous  forme  d'une 
mèche. 

MECHA,  s.  f.  Mèche,  partie  d'un  vile- 
brequin, d'une  percerelte, d'une  tarière,  etc., 
qui  entre  la  première  dans  le  bois.  C'est 
encore  le  nom  de  la  flèche  en  spirale  d'un 
tire  bouchon.  V.  Mech,  R. 

On  donne  le  nom  de  mèche  anglaise, 
mèche  à  trois  pointes  ou  mèche  à  cuiller,  à 
une  mèche  à  deux  tranchants  horizontaux. 

MECHA  ,  nom  de  lieu,  vl.  La  Mecque. 

MECHAMENS,  adj.  dg.  Bergey.  Pour 
Méchamment,  v.  c.  m. 

MECHAMMENT,  adv.  (metcharaméin). 
Méchamment,  avec  méchanceté. 

MECHANCETAT,  s.  f.  (metchanceta)  ; 

MIICIIASCLTAI    ,  MCCHAHT19A     ,         MEICHAItT»  A . 

Méchanceté,  malignité,  inclination  à  faire  le 
mal  ;  calomnie,  discours  mordant.  V.  Cas 
Rad. 

MECHANIC,  adj.  \I.  Mécanique.  Voy. 
Mecanica  et  Mécanicien. 

MECHANT,  ANTA  ,  adj.  (metch.in , 
ante);  hicbait  ,  «hcbasi.  Méchant ,  anle  , 
mauvais,  qui  est  naturellement  porté  au  mal, 
en  qui  les  défauts  dominent. 


MEC 

Éty.  du  lat.  mis-cadens ,  échéant  malheu- 
reuseraent.'V.  Cas,  R. 
MECHANTISA ,  V.  Mechancetat. 
MECHAR,  v.  a.  Avril.  V.  Mowar  et 
Mech ,  R.  Mècher  ,  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  avec  une  mè- 
che. Gare. 

MECHAT,  s.  m.  (metchá);  La  morve  du 
nez.  Gare. 

MECHEIROUN,  s.  m.  (melcheiróun),  dl. 
Lamperon.  V.  Mechouroun  et  Vdhouroun. 
Êty.  du  lat.  7nyxus.  V.  Mech,  R. 
MÉCHINA  ,  s.  f.  (metchine) ,  dl.  Pour 
béatilles,  fressure,  X.Mejinas.  Longame- 
china,  une  longue  échine,  terme  de  raillerie 
qu'on  dit  d'une  grande  personne  maigre  ; 
en  vieux  français,  méchine,  jeune  Qlle;  ser- 
vante. Sauv. 

MECH-LOGAN,  adj.  vl.  Mitoyen,  in- 
termédiaire. 

MECHOUA  ,  s.  f.  (roeteboue).  Expression 
populaire  dont  on  se  sert  pour  designer  la 
viande  de  brebis,  par  opposition  à  celle  de 
mouton.  Sous  vende  souvent  de  mechoua 
per  demoutoun.  Avril. 

MECHOUN  ,  s.  m.  (metchóun).  Etam- 
braies,  t.  de  mar.  deux  grosses  pièces  de 
bois  qui  servent  à  renforcer  le  tillac  et  à 
affermir  le  mât;  ouvertures  du  pont  du  vais- 
seau pour  y  passer  les  mais,  les  pompes  ,  et 
les  cabestans. 

MECHOURSER  ,  s.  m.  (  metehourié  ). 
Morve  qui  sort  du  ne; ,  sous  forme  de 
mèche. 

MECHOUROUN  ,  s.    m.  Lamperon  et 
lumignon.  V.  Xelhournun  et  Mecha. 
Ély.  Dim.  de  mecha.  V.  Mech,  R. 
MECHOUS,   OUSA,  OUA,adj.  (met- 
chóus,  óuse,   óue).  Morveux,  euse  ;  Avr. 
mal  peigné,  Aub.  V.  Mourvelous  et  Mech, 
Rad. 
MECIER,  titre  honorifique,  vl.  Messire. 
MECOU,  ECA,  s.  (méccu,  èque).  Niais, 
aise. 

MECOUNTENT,  ENTA,  adj.(mecoun- 
tein  ,  einte  )  ;  Malcontento ,  ital.  esp.  Descon- 
tente ,  port.  Mécontent ,  ente  ,  qui  n'est  pas 
satisfait. 
Ety.  du  lat.  malè-contentus ,  m.  s. 
MECOUNTENTAMENT  ,  s.  m.  (  me- 
countentamein)  ;  Desconlenlamienlo  ,  esp. 
Desconlentamento ,  porl.  Mécontenlement, 
déplaisir. 

MECOUNTENTAR,  v.  a.  (mecountenlà); 
Descountentar ,  esp.  port.  Mécontenter,  ren- 
dre mécontent. 

MECOUNTENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(mecounteinta,  ade).  Mécontenté,  ée. 

MECOUS,  OUSA,  adj.  dl.  (mecùus,ouse). 
Morveux.  V,  Mourvelous  et  Mech  ,  R. 
MECHES,  (mècrés).  V.  Dimecres.. 
MECROUA,  adj.  f.  (mecróue).  Epithète 
qu'on  donne  à  la  lune,  quand  elle  se  fait  nou- 
velle le  mercredi. 

Luna  mecroua,  frema  renoua   et  aura 
Iruna  ,  dins  cent  ans  n'auria  troou  d'una. 
MECTRE ,  v.  a.  vl.  Lin.  Mettre.  Voy. 
Mettre. 

MECZ  ,  s.  m.  vl.  Milieu.  Voy.  Milan  cl 
Medi ,  R. 

MECZONJA  ,  s.  f.  vl.  Mensonge.  Voy. 
Messongea. 
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MED,  medicjMed,  medec ,  radical  prisdu 
lat.  mederi ,  medeor ,  panser ,  traiter ,  avoir 
soin  de...  d'où  medicus,  médecin  ,  et  medi- 
camcnlum  ,  médicament;  mederi  remedium  , 
médicament ,  paraît  .être  dérivé  du  grec 
;j.r,îo<  (mêdos) ,  soin  ,  conseil ,  d'où  :  [jicu> 
(médô) ,  soigner. 

De  medicus,  par  apoc.  me die  ;  d'où: 
Medic-al,  ala. 

De  medicamentum,  par  apoc.  Médica- 
ment. 

De  medic,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
medec  ;  d'où  :  Médecin ,  Medecin-a ,  Mede- 
cin-al,  Medecin-ar,  Medecin-at. 

De  mederi,  par  apoc.  med;  d'où:  Re- 
med-i ,  Remedi-ar  ,  Remedi-at,  Medeg-ar  , 
Meizin-a  ,  Mizi-a,  Meg-c  ,  Mege-ar,  Mege- 
at  ,  Megg-ar  ,  Meg-i  ,  Metge ,  Metg-ia , 
Melz-ina  ,  Mez-nia  ,  Mezi-a. 

De  remedium,  remède  .  par  apoc.  d'où  : 
Remedi ,  Remedi-able ,  Remedi-ar,  Reme- 
di-at ,  Re-meis. 

MEDAIRE  ,  AIRA ,  s.  (medáïré ,  áïre  ) , 
d.  bas  lim.  V.  Meissounier ,  icra. 

Ety.  de  medre  et  de  aire.  V.  Meissoun  , 
Rad. 

MEDAlSSA,s.  f.  (medàlsse),  dl.  Étoupea 
ou  filasse  grossière  de  chanvre.  V.  Estoupa, 
Cochis  et  Madaissa. 

MEDALHA,  S.  f.  (médaille);  medaw. 
Medaglia  ,  ital.  Medalla,  cat.  esp.  Médaille, 
pièce  de  métal ,  frappée  en  mémoire  d'un 
événement  dont  elle  porte  l'indication  ,  ou  la 
date,  ou  en  l'honneur  d'un  homme  célèbre  ; 
ancienne  monnaie  des  Grecs.des  Romains,  etc. 

Éty.  du  lat.  metallum.  V.  Métal,  R. 

On  nomme  :  médaille 

ANTÏQVE  ,  celle  qui  a  été  frappée  jusqu'au  troisième  siè- 
cle ,  selon  les  uns,  el  jusqu'au  neuvième,  selon  les  autres. 

MODERNE  ,  celle  qui  ne  date  que  de  425  ans  environ. 

FALSSE  ,  qui  n'est  pas  réellement  antique. 

FRVSTE  ,  qui  est  presque  toute  effacée. 

FOURREE  ,  dont  le  dessus  est  d'or  ou  d'argent  et  le  dedaui 
de  cuivre. 

INAMMÉE,  qui  n'a  poiot  de  légende. 

INCERTAINE,  dont  on  ne  peut  déterminer  '.a  date  ij 
l'objet, 

r  R  IPPEE  SUR  L'ANTIQUE  ,  celle  qu'on  a  contrefaite. 

MARTELEE  ,  médaille  commune  qu'on  a  martelée ,  puur 
fa  faire  ressembler  à  une  médaille  rare. 

TAC-USE  ,  dout  l'un  des  cùlés  pu  tous  les  deux  sont  grades 

RÉPARÉE  ,  relie   qu'on  a  travaillée  pour  la  rendre  lisible. 
RESTITt  EE  ,  qui  a  été  frappée  une  seconde  fois  ,  portant 

l'empreinte  de  lies t  ou  Restiluit. 
SAUCEE  ,  battue  sur  le  cuivre,  et  ensuite  argentée. 
CCATORNUTE  ,  celle  qui  est  enchâssée  dans  on  cercla, 

■l'une  composition  différente  : 

Dans  une  médaille  on  nomme: 

FACE  ,  le  côté  qui  porte  la    tète  ou    le   nom  de   celui  en 

l'honneur  de  qui  elle  est  frappée. 
REVERS,  le  côté  opposa. 
CHAMP  ,  la  superficie  plate  et  polie  de  chaque  Cote*    où   il 

n'y  o  tien  de  gravé, 
TYPES  ,  les  enjett  que  la  gravure  représente. 
INSCRIPTION  ,  les  lettres  qui  sont  dans  le  champ. 
LÉGENDE  ,    celles  du  contour. 
EXERGUE,  petite    place  au    Las  delà  médaille,   séparée 

du  reste  du  champ  par  une  ligne  tirée  d'un  bord  à  l'aolra. 
GREN'ETIS  ,  les  points  qui  bordent  le  contour. 
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TBANCHE  ou  CONTOUR  ,  1«  bord  montrant  l'èpaUietl 
de  la  pièce.  Le!  lellres  don!  il  est  quelquefois  marqué, 
portent  le  nom  de  légende  du  contour  ou  de  *1*  tranche. 

Les  médailles  grecques  sont  les  plus  an- 
ciennes et  les  mieux  frappées  que  l'on  con- 
naisse. On  en  allribue  l'invenliou  a  Phédon  , 
qui  régnait  en  l'an  142,  avant  la  fondation  de 
Kome ,  selon  les  marbres  d'Arondel. 

La  première  médaille  moderne,  frappée  en 
Europe ,  fut  celle  de  Jean  Hus ,  en  1415  ,  si 
l'on  en  voit  de  plus  anciennes,  elles  sont 
fausses  ou  restituées. 

Avant  Charles  VU ,  il  n'y  a  pas  eu  en 
France ,  de  médailles  avec  l'effigie  du  prince. 

La  science  qui  traite  des  médaillesse  nomme 
numismatique. 

L'usage  des  médailles  d'argent  commença 
l'an  de  Kome  484. 

MEDALHIER,  s.  m.  (medallié)  ;  midaieb. 
Médaillier,  lieu  où  l'on  conserve  beaucoup  de 
médailles. 

Étv.  de  medailha  et  de  la  lerm.  mult.  ier. 
\.  Métal,  K. 

Le  célèbre  Pétrarque  est  peut-être  le  pre- 
mier qui  ait  formé  un  médaillier  en  Europe, 
dont  il  fil  présent  à  l'empereur  Charles  IV. 

MEDALHISTO ,  s.  m.  (medailliste).  Mé- 
dailliste,  celui  qui  s'est  applique  à  l'étude  des 
médailles,  celui  qui  en  fait  une  collection. 
V.  Métal,  R. 

MEDaLHOUN  ,  s.  m.  (medaillóun)  ;  «t- 
daiod!..  Medallo  ,  cat.  Medallon ,  esp.  Mé- 
daillon ,  médaille  qui  surpasse  en  poids  et  en 
volume  les  médailles  ordinaires,  et  qui  ne 
servait  pas  de  monnaie. 

Éty.  de  medalha  et  de  l'augm.  on,  oun, 
grande  médaille. 

MEDAR,  nom  d'homme,  (medá);  maabd, 
maabt,  en  vl.  Medardo,  ilal.  Médard. 

Éty.  du  lat.  Medardus. 

Patr.  Saint  Médard,  évèquc  de  Noyon , 
mourut  vers  l'an  545.  L'Église  célèbre  sa  fête 
le  8  juin  de  chaque  annee  et  le  15  octobre. 

Quand  plonu  fer  Sant  Me'dar  , 
Ploou  quaranta  jours  pu  tar.  Prov. 

Quand  ploou  per  Sant  Medar , 
Lie  la  rerotta  empnrt'un  quar  ; 

Quand  ploou  pa 

H'cmporla  la  mita. 

MEDECIN  , s.  m.  (médecin)  ;  «eu.  Medi- 
co,  esp.ital.  port.  Médecin,  celui  qui  exerce 
légalement  la  médecine  ou  qui  a  le  droit  de 
l'exercer. 

Éty.  du  lat.  medicus,  medici.  V.  Medic, 
Bad. 

1996  ans,  avant  J.-C.  Jacob  et  Joseph  fu- 
rent embaumés;  les  Egyptiens  avaient  à  cette 
époque  des  médecins  pour  chaque  partie  du 
corps  et  pour  chaque  maladie. 

1131  ans,  depuis  J.-C.  un  concile  défend 
aux  moines  et  aux  chanoines  de  se  faire  avo- 
cats et  médei  ins. 

MEDECIN 4.. s.  f.  (médecine);  medicïba. 
Medicina,  cat.  esp.  port.  ilal.  Médecine,  l'art 
de  conserver  la  santé,  de  connaître  et  de  trai- 
ter les  maladies 

Ety.  du  lat.  mulirina.  V,  Medic,  R. 

La  médecine  est  divisée  en  empyriqueelen 
dogmatique  ;  la  première  qui  consiste  à  em- 
ployer des   moyens   de   soulagement  déjà 


MED 

éprouvés,  est  aussi  ancienne  que  le  monde, 
tandisque  l'autre,  fondée  sur  la  connaissance 
de  l'homme  et  des  choses  avec  lesquelles  il 
peut-être  mis  en  contact,  ne  remonte  qu'à 
Hippocrale.  C'est  lui  qui  vers  l'année  400, 
avant  J.-C.  fonda  un  corps  de  doctrine  basé 
sur  les  connaissances  particulières  et  sur 
l'empyrisme  de  ceux  qui  l'avaient  précédé. 

La  médecine  se  subdivise  en  : 

AKATOM1E,  qui   a  pour  objet  la 


PHYSIOLOGIE,  qui  truite  des  fonctions. 
HYGIENE,  qui  donne  des  règles  pour  la 


les  svmplumes  et  lei 


PATHOLOGIE,  qui  fait 

causes   des  maladies. 
THÉRAPEUTIQUE,  on  l'art  de  traiter   ces    mêmes    ma. 

3020  ans,  avant  J.-C.  Les  Druides  recher- 
chent les  propriétés  et  les  usages  des  simples. 
1794  ans,  même  époque  ,  Joseph  ordonna 
aux  médecins  d'Egypte,  d'oindre  son  père. 

1713  ans,  ead.  Apis ,  suivant  les  Grecs,  ap- 
prend aux  Egyptiens  l'usage  de  la  méde- 
cine. 

1625  ans,  ead.  La  médecine  est  cultivée  en 
Egypte. 

1450  ans  ,  ead.  Chircnle  Centaure,  ensei- 
gna aux  héros  Grecs  la  connaissance  des 
simples,  la  médecine  et  la  chirurgie. 

1330 ans, ead.  Orphée, Musée  etMélampe, 
cultivèrent  la  médecine. 

1310  ans  ,  ead.  Esculape  ,  se  rend  célèbre 
dans  cet  art,  il  joint  la  chirurgie  à  la  médecine. 
437  ans,  ead.  Hippocrale,  créa  la  médecine 
dogmatique. 

296  ans,  ead. Thessale,Dracon  et  Polybe, 
médecins,  successeurs  d'Hippocrale,  soutin- 
rent l'école  dogmatique  avec  les  Asclépiades. 
3  ans ,  ead.  Thémison,  fonda  la  secte  mé- 
thodique. 

50  ans  ,  après  J.-C.  La  médecine  se  per- 
fectionna à  Alexandrie  ,  Celse  la  fit  fleurir  à 
Rome. 

164  ans  ,  de  notre  ère,  Galien  appliqua  la 
philosophie  des  peripatéticiens  à  la  médecine 
et  prétendit  l'expliquer  aux  moyen  des  élé- 
ments. 

430  ans  ,  ead.  Décadence  de  la  méde- 
cine. 

1040  ans,  ead.  On  publia  beaucoup  de  li- 
vres sur  la  médecine,  chez  IcsMahométans. 

1150  ans,  end.  Lucas,  patriarche  deCons- 
tantinople  ,  défendit  aux  prêtres  l'exercice  de 
la  médecine. 

1219  ans,  ead.  Établissement  d'une  faculté 
de  médecine  à  Montpellier. 

1710  ans ,  ead.  Bccrrhaave ,  établit  un  sys- 
tème de  physiologie  mécanique. 

En  1716 ,  Sthal  ,  établit  le  système  des 
animistes. 

En  1725,  Bccrrhaave,  est  appelé  l'Esculape 

ou  l' Hippocrale  des  modernes. 

En  1799,  Doctrine  de  Rrown,  écossais. 

MEDECINA,  s.  f.  Medicina,  cat.  esp. 

port.  ilal.  Pour  purgalion.  Voy.  l'urga  et 

Medic, li. 

Prendre  unamedecina,1t.  prendre  méde- 
cine ou  se  purger. 
MEDECINAL,  adj.  V.  Médicinal. 

MEDECINAR,   V.  a.    dboguegeab  ,    rou- 

TB1I1GVEGEAB,    HECICinAB  .  McdÌCX  Fi  il  I  ,   Cat.  eSp. 
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port.  Medicinare,  ilal.  Médeciner,  faire  pren- 
dre des  médecines,  des  remèdes  à  quelqu'un, 
plus  souvent  qu'il  ne  faudrait. 

Éty.  de  medecina  et  de  ar ,  donner  une 
médecine.  V.  Medic,  R. 

En  vl.  panser,  traiter. 

MEDECINAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (mede- 
cina, àde).  Médecine,  ée,  qui  a  pris  beaucoup 
de  médecines,  qui  s'est  drogué. 

Éty.  de  ï/îffiecina  et  de  al.  V.  Medic,  R. 

MEDEGAR,  v.  a.  vl.  Panser,  traiter,  mé- 
deciner. Y.  Medicinar. 

Éty.  du  lat. medicari, m. s.  V.  Medic,  R. 

MÊDEIS,  vl.  Même. 

MEDEO,  nom  d'homme.  Aphér.  de  Ame- 
deo,  v.  c  ra. 

MEDERRAMEN,  adv.  vl.  Modérément. 
V.  Mouderament  et  Mod,  R. 

MEDES ,  vl.  V.  Meleis. 

MEDESMA,  vl.  V.  Medesme. 

MEDESME ,  pr.  ind.  vl.  buimi  ,  meeime, 
bitjML.  mcdebma.  Même.  V.  MeteiselMetne. 

MEDI ,     MED    ,    MEG  ,  MEJ  ,  MET,  MEI,  Ml,  MET, 

but,  meit,  Kocr ,  i adical  j j r i s  du  lat.  médius , 
a,  um,  moyen,,  qui  est  au  milieu,  et  dérivé 
du  grec  [a^oo;  (mésos) ,  m.  s.  et  de  mi  semi, 
lat.  dérivé  du  grec  fìaiuuc  (hémisus),  moitié) 
il  désigne,  en  composition,  la  moitié  d'un  tout 
représenté  par  le  terme  variable. 

De  médius  ,  par  apoc.  medi;  d'où  :  Medi- 
terranea  ,  Inter-medi-ari ,  Medi-atour ,  et 
par  la  suppression  de  t ,  med;  d'où  :  Inler- 
med-o. 

De  medi,  par  la  transposition  de  t ,  mie d , 
et  par  le  changement  de  d  en  g ,  mieg  ;  d'où  : 
Mieg,  Miege-a,  Mieg  ier,  Per-mieg. 

De  mieg ,  par  le  changement  de  g  en  ch  , 
miech  ;  d'où  :  Miech ,  Miech-houra ,  Miech- 
home. 

De  mieg  ,  parle  changement  de  g  enj, 
miej;  d'où:  Miej-es,  Entre-miej-a. 

De  mieg,  par  le  changement  de  g  en  y, 
mieg;  d'où  :  Miey ,  Miey-a,  Miey-ch,  Miey- 
an. 

De  mieg ,  par  la  suppression  de  g  ,  mie; 
d'où  :  Mie-jour. 

De  mieg,  par  apoc.  mi;  d'où:  Par-mi, 
Mi-grana. 

De  med,  par  le  changement  de  e  en  i  et  de 
d  en  t,  mil  ;  d'où  :  Mit-at,  Mil-ad-ier ,  Mit- 
an,  Mit-ad-ar,  Mil-ouyen. 

De  medi,  par  la  transposition  de  i ,  meid, 
et  par  le  changement  de  d  en  i,  meit;  d'où  : 
Meil-at,  Meit-ad-ar,  Mcil-ad-er. 

De  miej,  par  la  suppression  de  t:  Mej-an, 
Mej-ana,  Mej-ancicr,  Mej-a-ney. 

De  me],  par  le  changement  de  j'en  y,  wiei/; 
d'où  :  Mey,  Mey-leu,  Mcy-s. 

De  mej,  par  le  changement  de  j  en  i,  mei; 
d'où:  E-mei,  E-mci-a,  Mci-an,  Mei-ancier. 
De  mey  ,  par  le  changement  de  «  en  ou, 
mouy;  d'où  :  Mouy-en  ,  Mouy-en-ant;  irre- 
guliers  :  Mecz  ,  M  enj -an ,  Mez-an  ,  Mest , 
Metz,  Mez-ou,  Mitlh. 

MEDIA,    S.     m.    Vl.    MEID1A,     M1EGDIA,     M  1.1- 

oiA,  MiEUDiA,  MiEYDiA.  Miljdie  ,  cat.  Medio- 
dia,  esp.  Meio-dia ,  port.  Mczzodi,  ilal. 
Midi ,  milieu  du  jour.  V.  Miejour.  Un  des 
quatre  points  cardinaux. 

Ety.  de  medidics.  V.  Medi. 

médiation,  s.  f.  fmediatie-n) ;  meoia- 
tiem.    Mediazione,    ilal.    Mediacion,  esp. 


MED 

Mediacâa  ,  port.  Mediacio,  cat.  Médiation  , 
office  de  médiateur. 

Étv .  du  lat.  medialionit .  gén.  de  mtdiatio, 
m.  s.  V.  Mtdi,  R. 

MEDIATOR,  ri.  Midiatore,  ital.  Yoy. 
.Wdiniour. 

MEDIATOOR,  s.  ra.  (médiateur':  Me- 
àialore,  ilal.  Mcdiador .  cal.  esp.  port.  Mé- 
diateur, médiatrice,  au  fém.  celui  ou  celle 
qui  s'entremet  entre  deux  contractants  ou 
qui  porte  les  paroles  de  l'un  à  l'autre  pour 
les  lui  faire  agréer. 

Ély.  du  lat.  mediator ,  va.  s.  Y.  Medi,  R. 

MÊDICACIO  .  s.  f.  vl.  Medicazione ,  ilal. 
Médication  ,  frôlement. 

Êlv.  du  lat.  medicatio  ,  m.  s. 

MÉDICAL,  ALA  .  adj.  (médirai,  aie); 
xiDicAc.  Médical,  aie,  qui  appartient  à  la 
médecine.  Y.  Midic.  R. 

MEDICAMENT  .  s.  ni.     medii 
Wedieament , caL  IfedittHiiento ,  ilal.  esp. 
port.  Médicament.  V.  lUmedi. 

ÉIv.  du  lat.  tnediramenlum.  V.  Medic,  R. 

MEDICAMENT AR  .  v .  a.   (medicamein- 

.  Médicamenler;  mettre  à  l'usage  des  mé- 
dicaments. 

MEDICH  .  ICHA  ,  adj.  /meditch ,  itche) , 
dg.  Même.  V.  Même. 

Aquijou  medich  m'alimcnti. 
D'Astros. 

MEDICINA,  Medecina,  cat.  V.  Mcde- 
cina. 

MEDICINAL .  ALA, adj.  (médicinal, aie)  : 
siEDiciKAL.   Mtdicinal ,  cal.  tsp.  poi 
dieinale.  ital.  Médicinal,  aie,  qui  sert  dans 
la  médecine. 

Étv.  du  lat.  mcdicinalis ,  m.  s.  V.Me- 
dic  ,'R. 

MEDICINAR ,  Midicinar  ,  cat.  V.  Medc- 
einar. 

MEDIETAD  ,  s.  f.  \l  Mcdietà.  ilal.  Moi- 
tié. 

Ély.  du  lat.  medictatis,  gén.  de  medietas, 
m.  s."  V.  ifeái ,  R. 

MEDIOCRAMENT  ,    adv.    (mediocra- 
i  nment , cat.  Mediocramente, 
ital.  esp.  poil.  Médiocrement. 

Ély.  du  lai.  medioeriter  et  de  menf. 

MEDIOCRE,  IOCRA,  adj  (médiocre, 
ocre);  migasoir.  mojmm.  Médiocre,  ilal. 
esp.  port.  cat.  Médiocre  ,  qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit ,  entre  le  bon  et  le  mauvais. 

Ély.  du  lai.  medioeris  ,  fait  de  médius  , 
qui  est  au  milieu.  V.  Medi,  R. 

MEDIOCRITAT  ,    S.    f.  (modioucrita     ; 

Mtdiocrità  ,  ilal.  Medioerichd, esp.  Medio- 

cridade .  port.  Mediocritat .  anc.  cat.  Mé- 
diocrité, étal,  qualité  de  ce  qui  est  médio- 
cre. 

Ély.  du  lat.  mediocrilatis ,  gén.  de  medio- 
crilas.  Y.  Medi .  R. 

MEDIQUAR,  v.  a.  vl.  midic au .  M,  d i - 
car ,  cat.  anc.  esp.  port.  Mtdicarc,  ilal. 
Médecicer,  médicanienler  ,  traiter. 

Ety.  du  lat.  medicari ,  m.  s.  V.  Medic,  R. 

MEDIRE  .  v  ii  -médire]  ;  Misdire ,  ital. 
Leiir-tnal ,  esp.  Dezir-mûl  .  port.  Médire  . 
mal  parler  de  quelqu'un  sans  nécessité. 

Ély.  du  lat.  maie  dicere. 

TOM.    II. 


MED 

MEEIS,  ISSA,  adj.  vl.  et  dg.  média. 
Même  :  Mossen  gastem  ,  per  la  graça  me- 
dissa  ,  Monseigneur  Gaston,  parla  même 
grâce  :  Mi  médis,  moi-même. 

MEDISENÇA.  s.  f.  (mediscince)  ;  iui- 
disesça.  Maldicensa  ,  ital.  Mahdicencia  , 
port.  esp.  cal.  Médisance  .  délraclion  contre 
l'honneur  du  prochain,  discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un  .  sans  nécessité. 

u  lat.  malè  dicere  ,  d'où  malcdicen- 
tia.  V.  Dire,R. 

MEDISENT,  ENTA,  adj.  (  mediséin  , 
einle  )  ;  Maldicente  .  ital.  Muldiciente  .  esp. 
Maldizenle,  port.  Malehidor,  cat.  Médi- 
sant, ante,  qui  médit.  V JMaudisenlet  Mau- 
pariant. 

Éty.  du  lat.  mahdicus  et  maledictor. 
V.  Dire,  R. 

MEDIT,  radical  pris  du  hl'm  mcdilaii  , 
médit  or,  méditer,  et  dérivé  du  grec 
(melelaô) .  m.  s. 

De  meditari,  parapoc.  medilar  et  médit- 
d'où:  Midit-ar,  Medit-at ,  Medit-ation  , 
Pre-meditar,  Pre-meditat ,  Pre-medilation. 

MEDITAR,   v.    a.    (médita);    ri„,,ar. 
Meditare  ,  ilal.  Meditar  ,  esp.  port.  Méditer , 
considérer  attentivement   dans   son 
chercher  à  approfondir,   délibérer  en   soi- 
même  ,  former  le  plan. 

Ély.  du  lat.  meditari,  m.  s.  de  medio 
animo  cogitare.  V.  Midit,  R. 

MEDITAR  .  v.  n.  pehsab.  Méditer  ,  avoir 
dessein  de  réfléchir  profondément ,  faire  une 
méditation  pieuse. 

Éiv  d-.i  lat.  meditari.  Y    ifedit  .  R. 

MEDITAT,  ada  ,  adj.  et  p.  (  médita  . 
áde  .  Médite,  ée. 

Éty.  du  lat  meditatus,m.s.  V.  Mcdil  R 

MEDITATIO  .  vl.  V.  Méditation.      ' 

MEDITATION  .  s.  f.  (meditaiie- 1 
ditatiik-    Meditazione  ,    ilal.   Med 
ditaçâo,  pori.  Medilarió  ,  , 
ditation  ,  opération  de  l'esprit,  qui  s'appli- 
que à  quelque  objet  ;  écrit  composé  sur  quel- 
que sujet  de   dévotion  ou  de  philosophie; 
oraison  mentale. 

Ety.  du  lat.  meditationis ,  gén.  de  médi- 
tatif). Y.  Médit,  R. 

MEDITATIU  ,  IVA  .  adj.  vl.  .1/. 

cal.  Meditativo ,  esp.  porl.  ilal.  Méditatif, 
ive. 

Éty.  du  lat.  meditativus .  va.  s.  Y  Ucdit 
Rad." 

MEDITERRANE.  vl   V.  Miditcrranca. 

MEDITERRANEA  ,  s.  f  (mèditl  I 
Méditerranée/, ilal.  esp.  port.  Medi; 
mer  intérieure,  on  le  dit  particulièrement  de 
celle  qui  se  trouve  entre  la  France,  I  Es|  a- 
alie  et  l'Afriqi  u  munique 

avec  l'Océan  par  le  détruit  de  (jihrallar. 

Ély.  du  lat.  Mediterraneut.  Y.  Medi.  R. 

Le  maximum  de  la  température  de  la  Mé- 
diterranée est  sur  nos  côtes,  en  juillet  et  en 
août ,  de 203 

l.e  minimum  en  janvier C' 

Elle  descend  quelquefois  jusqu'à  la  glace 
mais  .-or  les  bords  seulement. 

I  .  inente  en  raison 

de  la  profondeur.  Elle  varie  beaucoup  dans 
les  étangs,  voici  les  proportions  des  prin- 
cipaux : 


MED  (il  7 

Étang  de  La  Yaiduc -21 

■ D'Engrenier .     .     .     .  10 

De  l'Estomac    ...  (i 

De  Berre 5° 

Port  de  Bouc 4° 

'-        de  Marseille :1 

(jolie  de  la  Ciotat 2°  l/, 

Port  de  Marseille. 1 

.     .     .     .  I 

Etang  de  Sainl-Cbamas.  ...  1° 
Elang  de  l'olivier,  istres  .     .     , 

Analyse  chimique  d'après  Bouillon  ,  La- 
grange  et  Vosgel. 

Sur  1.000  grammes  fTcxw  : 

Acide  carbonique 11 

Chlorure  de  sodium  .     .     ,     .     áò     11" 
Chlorure  de  magnésium.     ,     . 
Sulfate  de  magnésie  .... 

Sulfate  de  chaux 

Carbonates  de  chaux  cl  de  ma- 
gnésie  

37    2\ 
Il  arrive  quelquefois  que  les  eaux  du  porl 
de  Marseille  se  retirent  tout-à-coup  sur  une 
profondeur  de  plusieurs  pieds.  On  donne  le 
nom  de  raz-de-marée  à  ce  phénomène. 

BIEDIS,  IXA,  adj.  vl.  Morne.  V. 
et  Muni 

MEDO,  s.  m.   vl.  Hydromel.  \ 

<ii  mel  et  ayja  com- 
post, sobre  ben  cuech. 

Elue  de  las  Propr. 

MED  RE  ,   v.a.vl.    MIiEE.   Mielei 
unar. 

l.i\ .  du  lat.  melere. 

MÊDULLA.s.  f.  vl.  Medula,  esp.  port. 
Midolla.  ilal.  Moelle,  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur, 
fleur,  en  parlant  de  la  farine.  V.  Miaula. 

1  ;y.  du  lat.  medulla,  m.  s. 

MÈDULLAR,  adj.  vl.  Médullaire. 

Ély.  du  lat.  medullai  is,  m.  s. 

MEDUSA,  s.  f.  (ni  '      '-sa,  ital. 

■ 

MEE 

MEE,  s.  m.  d.  béarn.  Mois.  Vov 
Mes,  K 

MEELADA,  Gare.  V.  Meiada. 

meelar  ,  v.  a.  mcelá).  Emmieller,  en- 
duire de  'nul. 

MEERAT.  Aid..  V. Meiada. 

MEES ,  s.  m.  anc.  bearn.  Mois.  Y.  Mes, 
Rad. 

MEESMA,  vl.  Y.  Mcdesma. 

MEESME,  vl.  V.  Medcsme. 

MEF 

MEFFAIH,  vl.  Y.  Mesfait. 
MEFIANÇA  ,  et  comp.  V.  Mesfi  inça 

ME  G 

MEG  ,  s.  m.  vl.  Mi ,  milieu,  rarmi  ^'ov 
Medi,li. 

Permeg  d'els,  au  milieu  d'eus. 

Mig  ditu, midi. 

MEGA,  vl.  Demi.  Y.  Medi,  R. 

TS 
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MEGANSAR  ,  vl.  V.  Mejansar. 

MEGARDA ,  V.  Mesgarda. 

MEGE,  s.  m.  (mèdge),  dl.  Pour  fermier, 
V.  Mejier;  pour  méilecin,  V.  Mejai  et  Méde- 
cin; dans  le  Bas- Limousin  ,  on  donne  aussi 
ce  nom  aux  renoueurs  et  aux  vétérinaires.  V. 
Medi,R. 

MEGE  ,  s.  m.  (  mèdge) ,  d.  bas  lim.  Bail- 
leuj,  renoueur.  V.  Vétérinaire. 

Ety.  de  l'ancien  motmege  ou  megi,  méde- 
cin. V.  Medic,  II. 

megea.  s.  f.  (mèdge).  Pour  pinte.  V. 
Miegea  et  Medi,  II. 

MEGEAR ,  v.  a.  (medzà),  d.  bas  lim.  Soi- 
gner ,  traiter  les  bestiaux  dans  leurs  ma- 
ladies. 

Éty.  de  mege  et  de  ar.  V.  Medic,  R. 

IHEGEARIA,  s.  f.  (medjarre).  Chanli- 
gnolle,  pièce  de  bois  coupée  carrément  parmi 
bout,  et  en  angle  par  l'autre,  mise  cnembrè- 
vement  sur  l'arbalétrier,  au-dessous  du  tas- 
seau qui  soutient  les  pannes.  V.  Medi,  II. 

IHEGEARIA,  s.  f.  (inedjarie).  Ferme  à 
moitié  fruits. 

MEGEAT.  ADA,  adj.  et  p.  (medzà, àde), 
d.  bas  lim.  Soigné,  traité:  Aquela  vacha 
n'es  pas  cslada  bien  megeada.  V.  Medic, 
Kad. 

MEGENCIER,  S.  m.  d.  vaud.    meseivsieb, 

■m  n  -,/u.n  ,  mi .,•  vi  Médiateur ,  intermédiaire  , 
moyenneur,  intercesseur.  V.  Medi,  11. 

MEGERA,  s.  f.  (medgère);  Mcgera,  ital. 
Mégère. 

MEGGAR,  v.  a.  vl.  mejab.  Médicamen- 
tcr.  V.  Medic,  11. 

MEGI ,  s.  ni.  (mèdgi)  ;  mege,  metce.  Mege, 
cat.  Pour  médecin    V.  Médecin. 

Êty.  du  grec  pii3<i>  (médò),  je  soigne,  ou  du 
ligurien,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  Bou- 
ches-da-Rb.  V.  Medic,  R. 

Mege  sana  te  mcleis,  medice  cura  le  ipsum. 

megi,  Nom  propre,  anciennement  me- 
tlcci,  médecin  ,  est  dérivé  de  mciji,  médecin. 
V.  Medic,  R. 

MEGIER,  Colon  parliaire.  Gare.  Voy. 
Miegicr. 

MEGISSIER  ,  s.  m.  (medgissié).  Mégis- 
ser. V.  Blanquier. 

MEGLORANSA,  et 
MEGLORANZA,  vl.  V   Meilluranza. 
MEGUE.s.  m.   (méguo),d!.    Petit  lait. 
V.  Gaspa. 

MEI 

MEI ,  pron.  pois.  rn.  pi.   vl.  miei  ,  mev  , 
mi».  Miei,  ital.  Mes. 
Ely.  du  lat.  miei,  m.  s. 

MEI,  adj.  Vl.  «10,  MEICH  ,  HtITZ,  MIEI, 
M1EG   ,    M1ECII,  MIETZ    ,      MIEIC,     MIEIZ.    Mllli   ,  C3t. 

Medw,  esp.  Mini,  port.  Mi  -zzn,  il, il  Mi ,  de- 
mi, ipn  eel  .m  milieu,  mitoyen. 

Kty.  du  lat.  mediui,  m  s. 

MEI .  s.  m.  (mei).  Un  des  noms  du  mil- 
let. V.  Melh.K. 

On  données  nom,  dans  le  département  des 
B.-dii-Rh.  selon  M.  Négrel,  à  I  agroslis  mil- 
let, Âgrostis  miliacea,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Graminées,  commune  dans  les  champs. 

MEI,  pron.  poss.  (mèï)  ,  il.  ttéarn.  Mien, 
mon  :  Lou  mei,  la  mega,  se  disent  aussi  pour 
mon  cher,  ma  chère. 


MEI 

MEI,  vl.  pu  «ci.  Parmi,  demi,  milieu.  V. 
Medi,  R. 

Il  ou  elle  moissonne. 

MEl-toc,  s.  m.  vl.  Milieu.  V.  Mieg-loc. 

MEIA,  adj.  vl.  Moyen.  Voy.  Mejan  et 
Medi,  R. 

MEIA,  adj.  vl.  meian,  mejaw.  Moyen,  mi- 
toyen, du  milieu,  médiateur.  V.  Mejan. 

MEIAN  ,  adj.  Moyen.  V.  Mejan. 

MEIAN,s.  m.  Allée,  terrain  semblable 
entre  deux  allées.  Gar.  X.  Mejan  et  Medi,  R. 

MEIAN AMENT  ,  vl.  V.  Mvjanament. 

MEIANCER,  s.  m.  vl.  Médiateur.  Voy. 
Mejancier  et  Medi ,  R. 

MEIANSAR,  vl.  V.  Mejansar. 

MEIA -NUECH,  vl.  X .  Micja-nucch. 

MEIA-NUEH,  m.  S. 

MEICH...  n'étant,  le  plus  souvent,  qu'une 
altérât,  de  Meiss....  V.  Pour  les  mots  qui 
manquent;!  Meich  ,  Meiss. 

MEICH,  s.  et  adj.  vl.  Milieu,  mi.  Voy. 
Medi,  R. 

MEICHANCETAT ,  d.  m.  V.  Meehan- 
cetat. 

MEICHANT,  ANTA,  adj.  d.  m.  Voy. 
Méchant  et  Cas,  R. 

MEICHANTISA,  s.  f.  V.  Mcchancelat. 

MEICHARAR,  d.  m.  V.  Mascarar. 

MEICHER,  v.dg.  Moissonner? 

Qu'a  nions  despens  meich  ,  jieich  et  creich. 
D'Aslros. 

MEIDA  ,  s.  f.  (meule) ,  d.  bas  lim.  Volée, 
action  île  mettre  les  cloches  en  branle. 

Sounar  una  meida,  dire  des  sottises  à 
quelqu'un. 

MEIDIA.  vl.  Midi.  V.  Mil  jour. 

ME1ENZIER,  d.  vaud.  V.  Mei/encier  et 
Medi,  Il 

MEIFISAR,  SE,  V.  Mesfisar. 

MEIFISENCA,  X .  Mesji'xnça. 

MEIFISENT ,  V.  Mesjisenl. 

MEIG.  vl.  V.  Mei. 

MEIGEONNASSA,  v.  d.  m.  V.  Maisou- 
nassa  et  Mas  ,  11. 

MEIGEOUNAU ,  d.  m.  V.  Maisnunada 
et  Mas,  II. 

MEIGEOUNETA,  Voy.  Maisouncla  cl 
Mai  ,11. 

MEIGNS,  adv.  d.  béarn.  Moins.  V.  Mens 
et  Min,  R. 

Ni  mé  ni  meings  qu'au  primé  your. 
l'alil.  de  Lafont. 

MEIGRINEOU  ,  Voy.  Maigrineou  et 
Maigr,  R. 

ME1GROUR  ,  V.  Maigrnur  cl  Maigr,  Il 
MEUOUN  ,  V.  Maisoun  et  Mas.  II. 

MEIJOUNAGE,    s.    m.  (meid/.nunad/.é)  , 

d.  bas  lim  Réunion  de  maisons  de  campagne. 
V.  Massada  et  Mas,  II. 

MEIJURA,  s.  f.  (meidzurc),  d.  bas  lim. 
Mesure.  V.  Mesura  ol  Mesur  ,  II. 

Noslrc  Sent  Augustin  cl  nnslra  Sent  l'rsura 
Voloun  qu'eicilout  siaperpeselpermeijura. 
Poème  des  Ursulincs. 

MEIJUROUN,  s.  m.  (meidzuroun),  d.  bas 
lim.  Petite  mesure. 

Éty.  de  meijura  et  du  dim.  oun,  le  par- 
dessus ,  la  bonne  mesure,  V.  Mesur ,  R. 


MEI 

MEILANGE,d.  bas  lim.  Voy.  Mescla  et 
Mescl,  R. 

MF.ii.AR  ,  v.  a.  (meilà) ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Mesclar  ,  Melar  et  Mescl,  R. 

MEILH  ,  vl.  V.  Melh. 

MEILH,  adv.  vl.  meh.1.  Mieux.  V.  Milh, 
Rail. 

Meilh  de  ,  mieux  que. 

MEILL.  vl.  Mieux.  V.  Mies. 

MEILLE,  adv.  d.  béarn.  Mieux  :  Tant 
meillc,  tant  mieux.  V.  Milh,  R. 

MEILLER,  adj.comp.  MEntAB,  vl.  Meil- 
leur, eure.  V.  Milhour  et  Milh,  R. 

MEILLOR,  vl  V.  Meilhcr ,  Milhour  cl 
Milh,  II. 

MEILLURAMENT,  vl.  V.  Melhorameu. 

MEILLORAR,  vl.  V.  Mclhorar. 

MEILLURAMENT,  s.  m.  vl.  Améliora- 
tion. V.  Melhoramen  et  Milh,  R. 

MEILLURANZA,  s.  f.  vl.  Supériorité. 
V.  Milh,  11.  et  Meilhuranza. 

MEILLURAR.v.  a.  vl.  V.  Melhorar  et 
Milh,li. 

MEILLURAZO,  s.  f.  vl.  Amélioration  , 
soulagement.  V.  Milh,  II. 

MEILLURIER  ,  s.  m.  vl.  Amélioration, 
mieux, avantage.  V.  Melhurier  et  Milh,  R. 

MEI-LOC,  vl.  V.  Mieg-luoc. 

MEILS,  adv.  vl.  Mieux.  V.  Mies  elMilh, 
llad. 

MEILTJRAZO,  vl.  V.  Melhurazo. 

MEIME,  vl.  Même.  V.  Medesmc. 

MEINADA  ,    s.  f.   (  meinàde);  mainada  , 

MEINAT,  MEINAU  ,  ME1NAC.E  ,  MAINAtiE  ,  MAYNAGE, 
MAYNADA,    MAYNADET,  MAYNADOT,  MA1NAT.   Jdine 

enfant,  personne  qui  n'a  pas  plus  de  raison 
qu'un  enfant. 

Meinada,  c'est  encore  un  enfant. 

Éty.  On  a  fait  venir  ce  mot  de  la  basse  lat. 
meisnada  ,  probablement  dérivé  du  lat.  mi- 
ner natu,  mensnad,  dernier  né  ou  né  depuis 
peu;  il  pourrait  être  dérivé  aussi  du  grec 
[Jtiipa!;  (meirax),  jeune  enfant,  maison  le  tire 
plus  naturellement  de  mas,  masnal,  né  dans 
la  maison.  V.  Mas,  R. 

MEINADA,  s.  f.  mainada.  Est  dit  qin-l - 
quefois  pour  famille,  troupe  d'enfants;  troupe 
de  cochons. 

Kty.  Dans  ce  dernier  sens,  ce  mot  est  dé- 
rivé de  meisounada,  maisonnée. 

MEINADIEH,s.  m.  (meinadié)  ;  maina- 
dieb.  Père  de  famille.  V.  Mainadier. 

Kty.  de  meinada  et  de  ter.  X.Mas,  R. 

meinage,  V.  Mainagi  et  Mas,  II. 

MF.INAGI.  V. Mainagi. 

ME3NAGIAR,  V.  Mainagiar. 

MEINAGIER,  V.  Mainagicr  elMas,  II. 

iweinar,  v.  a.  (mciiià).  V.  Ameinar  et 
Min,  R. 

/.il»  vent  mrina.  le  vent  s'abat,  t.  de  mai. 

meinat,  s.  m.  vl.  Enfant.  V.  Meinada 
ei  Mas,  H. 

MEINAU,  et 

MEINAYA,  V.  Meinada  et  Mas,  R. 

MEINAYAR,  v.  n.  (meincïa).  Faire  l'en- 
fant. Faire  la  mainada.  X.  Mas,  II. 

mlinch  ,  adv.  (méinchfi),  dg.  Moins.  V. 
Mens  et  Min,  U. 

MEINET,  ETA,  adj.  (mclnc,  été).  Petit, 
ile,  qui  a  peu  d'étendue,  peu  de  volume,  bien 
petit,  mignon.  Gare. 

MEIINHS,  vl.  V.  Mens. 
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MEINIA,  S.f.vl.  Maison,  habitation,  d'où 
manoir. 
Éty.  du  lat.  mansio.  Y.  Mat,  R. 
MÊINIER  .  s.  m.  vl.  Sergent  appariteur. 
Éty.  de  la  basse  lat.  meinerius,  m.  s. 
MEINS,  vl.  Pour  moins  ,  Voy.  Ment  et 
Meinsde;  pour  sauf,  excepté.  V.  Min,  R. 

MEINSPENRE  SE ,  v.  r.  vl.  Se  mépren- 
dre, se  tromper.  V.Min,  R. 
MEIR,  vl.  V.Mier. 

MEIRA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  paie  ,  pu- 
nisse. 

Ety.  du  lat.  merealur. 
meiran.n  m. vl.  Uouvain.  V.  Douyan. 
Éty.  du  lat.  materiamen. 
MÈIRAN,  '.a\.  (meïràn),d.  béarn.  Jeune. 
Éty.  du  grec  (AsipaÇ  (racirax),  adolescent, 
ente  ;  jeune  enfant. 

MEIRAR,  v.  a.  (meïrá).  Emmaillotter  un 
enfant.  V.  Maihoular. 

Éty.  du  grec  u.sîp«S  (rneirax),  jeune  en- 
fant. 

MEIRAR,  Pour  mûrir.  V.  Madurar  et 
Matur,  R. 
MEIRAR,  v.  a.  vl.  Apprêter. 
MEIRA9,  s    f.  pi.  (mèïres).  Est  le  nom 
qu'on  ilonne,  à  Barcelonnette ,  aux  cabanes 
situées  sur  les  montagnes   qu'on    n'habite 
que  pendant  le  temps  où  l'on  ramasse  les 
récoltes. 
Éty .  de  nuire,  moissonner.  V.  Meissoun.R. 
MEIRASTRA,  Y.  Mairastra  et  Mater  , 
Rad. 

MEIRE,  v.  a.  (mcïré),  d.  de  Barcel.  Fau- 
cheur, moissonneur.  V.  Meissounar  et  Meis- 
soun, R. 
ïHEIREN  .  vl.  Ils  ou  elles  mirent. 
MEIR1  .    V.   Mairi. 
MEIRILIER  ,   V.    Mairilier. 
MEIRINA,   V.   Mairina. 
MEIRON ,  vl.  Ils  ou  elles  mirent  ,  mé- 
ritent. 

MEI9  ,  pr.  poss.   pi.  de  moun  ,   ma  ,   il 
est  des  deux  genres ,  et  remplace  mous  , 
mat. 
MEIS,  vl.  Il  ou  elle  mêle. 
Ety.  du  lat.  mitçet. 

MÈISE  ,  (meïsè).  Contract.  de  madamei- 
sella,  on  donne  ce  litre  aux  femmes  des 
artisans  auxquelles  on  ne  dit  pas  encore 
dame. 

MEISELA,  s.  f.  (meizélou),  d.  bas  lim. 
V.   Duneitela. 

MEISELET,  ETA,   s.   (meiselé,  été), 
il.   bas  lim.    Personne  recherchée  dans  sa 
parure.  V.  Farot. 
meisho.  vl,  V.  Meittoun. 
3IEISONAR.  v.  a.  vl.  Moissonner.  V. 
Meissounar  et  Meittoun,  R. 

MEISOUN.  et  composés.  V.  Maitoun. 
r.iElSSE  ,  s.  m.  (mèïssé)  ,  dl.  Pour  mets, 
plats. 
Éty.  du  lat.  missus,  m.  s.  V.  Mettre,  R. 

'  '    iqef  wmblalilef  . 

Ni  Je  ual  Je  l..i,«,un,  Je  mtiue    .1,- 1.1.1,1«.  ! 

u  s..g*. 
El  ailleurs  : 

Vosiroi  unlos  noon  Mnn  Je  bon 

IJ. 

MEISSELLAS,  Y    Maiselas. 
MEISSEMIN  ,  Y .  Maissimin. 
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MEISSER  ,  v.  a.  v|.  meissers.  Faire  boire, 
inviler  à  boire,  servir,  mettre  de  quoi  boire, 
prodiguer  la  boisson. 

Éty.  de  missus,  service,  V.  Mettre,  R. 
ou  de  la  basse  lat.  miscere. 

MEISSETA  BLANCA  et  JAUNA,  Voy. 
Maissela. 

iîieîsso.  vl.  V.  Meittoun. 

MEISSOLA  ,    s.    f.    (mÌSSÓle)  ,    missola  , 

emissola.  Emissole  ,  émissole  commune  , 
Mustelut  vulgarit ,  Cuv.  Squalus  mustelus, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trématopnés  et 
de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  trans- 
versale) ,  qui  parvientjusqu'au  poids  de  dix 
kilogrammes. 

Éty  ? 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  à  Nice, 
à  Pémissole  poinlillée  ,  Mustellus  punetu- 
latus.  liisso. 

MEISSONAR,  vl.  V.  Meissounar. 

IMEISSONIER,  vl.  V.  M  ristourner. 

MEISSOUN,  med  ,  radical  pris  du  latin, 
messum.  sup.  de  metere ,  meto  ,  moisson  , 
et  dérivé  du  grec  àu.âto  (amaô) ,  moisson- 
ner,  par  la  suppression  de  a  initial  ,  d'où 
metsio  ,  moisson  :  Met-edor. 

De  metsionit ,  géh.  de  metsio,  par  apoc. 
et  changement  de  e  en  ei,  meissoun  ;  d'où» 
Meitson-ar,  Meissoun,  Meissoun-ar ,  Meis- 
soun-at  ,  Mcissoun-ier  ,  Meissounier-a  , 
Meissoun-enca,  Messi-dor,  Mcss-icr,  Mis- 
soun. 

De  metere,  par  le  changement  du  t  en  d, 
et  suppress.  de  e  du  milieu ,  medre. 

_  De  medre  ,  par  une  nouvelle  apoc.  med; 
d'où:  Medaire,  Met-iva. 

De  messum.  par  apoc.  mess;  d'où  :  Mess- 
as  ,  Mcssa,  Meison-ar,  Meich-er,  Mcir-as, 
Meir-e,  Messeyn-er,  Mesl-iba. 

MEISSOUN  ,  s.  m.  (meissoun)  ;  meichocn, 

M1SSOUN  ,    M1SSOU  ,   MESSAS  ,     MESTIBA,     SEGADAS, 

secas,  sEGAsoni».  Messes,  âne.  cat.  Mies,  csp. 
Messe,  ilal.  port.  Moisson,  l'action  de  mois- 
sonner ,  la  récolte  des  blés,  le  temps  où  elle 
se  fait,  sa  durée. 

Ety.  du  lat.  messionis,  gén.  de  messio. 

l'er  meissouns,  au  temps  de  la  moisson. 

ylnor  en  meissoun  ,  aller  travailler  aux 
moissons. 

meissounagi  ,  s.  m.  (meissounàdgi)  ; 
MEissoKNAGE.  Action  de  moissonner  ;  salaire 
des  moissonneurs   (iarc. 

meissounar.  \.  a.  (raeissouná)i  m 

DEE  ,     MEISSONAR.    MitUrC,     Í  L  fl  I .    Mil  ÌSSI  llHHT  , 

faire  la  moisson,  couper  les  blés;  li,^'.  en- 
lever, détruire,  tuer,  gagner  beaucoup. 

Ety,  de  Meissoun,  R.  et  de  la  terni, 
act.  or. 

MEISSOUNAT,  ADA,  part,  (meissounà, 
áde).  Moissonné,  ée. 

Éty.  de  Meittoun,  R.  et  de  la  lerm.  pass. 
al ,  ada,  moisson  faite. 

MEISSOUNENCA  ,  s.  f.  (meissounéin- 
que).d.  ail.  ni.  s.  que  Meissouniera,  v.  c.  m. 
et  Meissoun. 

BÏEISSOUNENÇA  ,     S.    f.     moorcceta  , 

Quand  elle  esl  adulte,  esl  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Arles,  selon  M.  Duval,  à  l'hélice 
des  gazons,  I/clix  cetpilum,  mollusque  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des 
Adélobranchcs. 
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Éty.  Parce  qu'on  les  recueille  après  la 
moisson  ,  collés  le  long  des  chaumes. 
M.  Truchet  à  fait  une  chanson  à  ce  sujet. 
V.  Meissoun,  l{. 

MEISSOUNENCA  a  la,  expr.  adv.  a  la 
meissouniera.  A  la  manière  des  moissonneurs. 

Oumeleta  à  la  meissouniera. 

MEISSOUNIER,  IERA,  s.  (meissounié, 

1ère)  ;   >n imh:i  ,    Lsl ,i,Ano, „  ,  MEDA1BE  , 

segaire.  Mielitore,  ital.  Moissonneur,  mois- 
sonneuse, celui,  celle  qui  moissonne,  qui 
loue  ses  œuvres  pour  moissonner. 

Éty.  de  Meissoun,  R.  et  de  la  term.  ier  , 
iera. 

Deux  moissonneurs  et  une  lieuse,  com- 
posent ce  qu'on  nomme  une  Socea,  v.  c.  ni. 

MEISSOUNIERA,  s.  f.  (  meissouniére  ). 
Moissonneuse.  V.  Meissoun,  R. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  une  ome- 
lette, faite  avec  des  œufs  et  des  oignons, 
qu'on  prépare  pour  les  moissonneurs,-  on  la 
nomme  aussi  meissounenca. 

MEISTEIR,  vl.  Y.Mestier. 

MEISTIER,  vl.  meïtier.  V.  Meslier. 

MEISUNGA  .  s.  f.  (meïsungue),  d.  lim. 
Mensonge.  V.  Mcssounyea. 

MEIT,  vl.  Y.  Meilz. 

MEITADAMENT ,  adv.  vl.  Par  moitié. 

Éty.  V.  Medi ,  R. 

MEITADAR,  v.  a.  vl.  Partager,  diviser 
par  moitié,  nuancer,  mi-parlir,  mitiger. 

Ety.  <ie  meitad ,  moitié,  et  de  ar.  Voy. 
Medi,  R. 

MEITADARIA,  s.  f.  (meitadarie),  d.  bas 
lim.  Métairie.  V.  Mas  et  Uastida. 

Éty.  Y.  Medi ,  R. 

MEITADARIA  PERPETUELA  ,  S.  f 
d.  bas  lim.  Contrai  par  lequel  on  donne  un 
bien  à  cultiver  à  un  métayer,  et  cela  pour 
toujours,  liéron. 

MEITADAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Divisé 
par  moitié. 

Ety.  de  meitat,  moitié,  et  de  at.  Y.  Medi , 
Rad. 

MEITADER.adj.  vl.  Partageant,  à  moitié. 

Éty   de  meitat  et  de  er.  Y.  Medi,  R. 

MÉITADIER,  Y.  Mitadier. 

MEITADIER  ,  IERA  ,  S.  (meiladié.  iére), 
d.  bas  lim.  Métayer.  V.  Mejier  et  Medi  ,  R. 

MEITAT,  s."  f.  vl.  Moitié.  Y.  Mitât  et 
Medi,  R. 

MEITESMAMEN  ,  adv.  vl.  Mèmement 
MEITOUN  ,  s.  m.  (méitoun),  d.  béarn. 
Pet; in.  V.  Maslra. 

MEITZ ,  s.  vl.  La  moitié.  V.  Meiel  Medi . 
Rad 

MEIXONAR,  vl.  V.  Meissounar. 
MEIZINA,  vl.   V.  Medecina  et  Médic, 
Rad. 

MEJ 

MEJA  .  s.  f.  vl.  Milieu.  V.  Medi,  R. 

MEJAN,  s.  m.  (medjan).  Sole,  allée, 
terrain  qu'on  sème  entre  deux;  alleesde  vigne. 
V.  OulieraetMedi,  R. 

MEJAN,  s.  f.  (meiljan).  ïqroupe  ,  touffe 
de  poils  qui  croit  entre  les  sourcils. 

Éty.  de  mejan  ,  moyen.  Y  .Medi ,  R. 

MEJAN,  ANA  ,  adj.  f  medjan,  ane); 
meian  ,  ana,  mejancier  Media  .  cat.  Meilia- 
na ,  esp.  port.  Mezzano,  ital.  Mitoyen  ,  enne. 


&20 


MEi 


moyen,  qui  csl  entre  deux;  il  est  aussi  subst. 
et  il  désigne  alors  une  allée  ensemencée  entre 
deux  qui  ne  le  sont  pas.  Y.  Ouliera;  un  mur 
mitoyen,  et  Medi,  K. 

MÊJANA ,  s.  f.  (medjáne).  On  donne  quel- 
quefois ce  nom  au  mât  d'artrmòìPd'un  vais- 
seau. 

MEJANA  ,  s.  f.  impr.  meiaka.  Caron  ,  en 
terme  de  charcutier  ,  bande  de  lard  dont  on 
a  enlevé  le  maigre  ;  espèce  de  dorade.  Sauv. 

Éty.  de  mejan,  moyen,  parce  que  cette 
partie  se  trouve  entre  le  maigre  ou  la  chair 
et  la  couenne. 

MEJANA,  s.  f.  Ce  qu'on  place  entre  l'em- 
peigne et  la  semelle  du  soulier.  Gare. 

Ce  qu'on  place  entre  la  semelle  et  l'em- 
peigne, est  le  Rivet,  v.  c.  m.  et  Medi,  I!. 

MEJANA,  s  f.  (mexane),  dg.  Mejane  , 
double  crochet  de  fer,  fixé  sur  le  milieu  du 
joug  ,  auquel  s'agraffent  deux  anneaux  ,  ser- 
vant ,  l'on  à  tirer  la  charrue  en  avant  et  l'au- 
tre en  arrière. 

MEJANAMENT,  adv.  vl  Medianament, 
i  ,it.  Medianamente ,  esp.  port.  Mezzava- 
mente,  ital.  Moyennement.  V.  .V<di,R. 

MEJANCIER,  IERA,  aiij  (medjancié  , 
icre  )  ;  mejascicïfi.  Moyen,  médiocre  ou  de 
moyenne  grandeur,  de  qualité  intermédiaire  ; 
-i.t  trois  enfants,  c'est  le  puîné  ou  sccoiid- 
ne  :  médiateur. 

Ely.  de  mejan  et  de  ier.  V.  Midi.  R. 

MEJANCIERAiMENT,  adv.  ïl.  Moycn- 
Bi  1,11  ni.  V.  Midi ,  15. 

MEJANENC  ,  adj.vl.  «ejaShehc.  Mitoyen, 

moy<  n.  V.  Medi,  li 

MEJANEY.ig.  Pour  minuit,  V.  I 
nuech  el  Medi,  1t. 

MEJANGRIS  ,   s.   m.   (  médjan-gris  )  ; 

CAVWDCEIS.     BOl'l    CADI'STIEB.      NoIU      arlésìcll 

i  i  i  hipeau  .     Inat  slrcnera  ,  Lin. 

oiseau  de  l'ordre  dis  Palmipèdes  et  de   la 

famille  des  Serriroslres  ou  Prionorampbes 

i  lue  en  scie) ,  qu'on  trouve  sur  nos  tûtes 

pendant  l'hiver. 

Éty.  Mejan  'jrit ,  moyen  gris.  V.  Medi , 
Rad. 

Celte  espèce  passe  l'été  en  Suède,  en  Si- 
béi  »■  1 1 1  n  Russie. 

MEJANIER.    IERA,    EYBA ,    adj,    vl. 

.1/'  dtoni  r,  cal.  MedUtnt  i  <>.  esp.  Mediarn  n  ,. 
i .ni  i.  Mi  diateui .  entremetteur.  V.  Mtdi,  li. 

MEJANSAR,  v.  a.  vl.  megausab,  mcyans- 

sab.  Moycnner,  partager,  diviser.  Y.  Vedi, 
Rad. 

MEJANSENC,  adj,  vl.  V.   Wtjancno. 
MEJÂNSZANIER,  adj.  vl.  Mitoyen.  V. 
Medi,  li. 

MEJANZAMER,  adj.  vl.  Mitoyen.  V. 
Mejan. 

MEJARIA,   s.   m    (medjarie)  ;  nuau. 
De  ci  mple  a  demi  ;  qui  apparlii  m  a  deux 
•    domaine  arrenté  à  moitié  fruits ,  à 
;  lion. 

m-,  moyen  .  el  de  aria,  qui  est 
miloven,  entre  deux  maîtres.  V.  Medi,  lt. 
i  l'ai  di  mejai  .,i  la  coua  h  pela.  Prov. 
r.iEJiNA.  s.  r.  [medgine).  Y.  i, 

MEJ1NAS,  s  f   p|  Igim  8    ,    ill.   mc- 

.MiBA».  Tuiout.  Lesbealilles  d'une  volaille, 
la  fressure  'l'un  agneau  ou  d'un  cl 
Y.  /./  rSadeta  el  Frai  ',<•  " 
•UEJIER,  V.  Mi  in  r  et  Midi,  li. 


MEJ 

ME JO ,  s.  m.  (médje),  d.  bas  lim.  et  mieux 
mejom.  Cloison  en  planches,  en  brique  ou  en 
torchis.  V.  liurjet  el  Medi,  II. 

Le  zeste  de  la  noix,  membrane  qui  en  sé- 
pare les  quartiers. 

MEJONAR ,  v.  a.  (racdjomi).  Séparer 
par  une  cloison. 

Ëly.  de  mij'jii  et  de  ar.  V.  Midi,  R. 

MÊJONEY,  dg.  Voy.  Miegea-nuech  et 
Medi,  K. 

MEL 

MEL  ,  1,  mai  ,  radical  dérivé  du  celtique 
mel, pomme,  d'où  le  cire  |iû)Àov  (melon),  ou 
llSXov  (malon) ,  pommier,  pomme. 

I>e  melon,  par  apoc.  mel;  d'où  :  Mel-a- 
rosa,  ilel-in,  Mell-a,  Mel-oun,  Mcloun- 
iera,  Meloun-jaina,  Mcr-oun. 

De  melon,  par  apoc.  mal;  d'où:.Vai- 
ieona. 

MEL,  2,  radical  pris  du  latin  mel,  mcllis, 
miel,  el  dérivé  du  grec  >xi'/:  (méli) ,  m.  s. 

De  mel  :  Mel.  M.  l-ada  .  Mel-asta .  Mel-e, 
Mel-icot,  Melic-ous,  Melil-crat,  tíet-i  a, 
Melil-ol,  Melli-ficar,  Argu-meou,  Mel-issa, 
Milz-e,  A-mial-ar,  Âmilh-ar,  E-mel-at, 
Menu  ,  Memic-e  ,  Meouz-e  ,  Mear-ada  , 
Mear-au,  Mear-e,  Mearoun-ia,  Mer-ica, 
Merown  ia,Mtd-ada,  Miel-egear,  Mie-lous, 
Miul.  Miau. 

MEL.    S.  m.   (mèoif)  ;    meal  ,    miai»,    mel. 

Vêle,  ital.  Miel,  esp.  Mil.  port.  cal.  Miel  , 
suc   doux  que  les  abeilles  préparent  pour 
leur  nourriture  et  celle  de  leuis  avclcs. 
Ëly.  V.  Mel  et  Mel,  11.  2. 


On  nomme  : 


!..  miel  qui 


Menu  en  bouca  [cou  en  couer.  Pr. 

Voudriaz  lou  meou  et  kis  brescas,  vous 
voulez  tout. 

Les  Grecs,  au  rapport  de  Justin,  attribuent 
aArislie,roi  d'Arcadie,  l'art  d'élever  les 
abeilles  et  de  mettre  leur  miel  a  profit.  Sui- 
vant .1', mires,  Gorgoris,  roi  des  Cynètes  . 
peuple  d'Espagne,  est  le  premier  qui  enseigna 
l'usage  du  miel,  comme  nourriture  et  comme 
remède,  1520  ans  avant  J  -C. 

mel.  Pour  millet,  V.  i/,  Ih,  li. 

mêla,  s.  f.  vl.  Mêle , en  vieux Erac  ais 
signifie  néflier. 

Grana  de  tuda  e  de  mêla  pulverada. 
Pradas. 

MELA,  Ai.A.exp.  adv.  (à  la  mêle).  Oreffar 
i  In  iiiila,  greffer  en  flûte.  Avril. 

MELA,  s.  f.  mêle  .  Mélange  :  Faire  la 
mêla,  n  muer  la  laine  huilée,  pour  qu'elle  se 
m.,  e.  Gan    \    .!/■  (i  '.  R. 

melada,  s.  f.  MUchia,  ital,  Mêlée  . 
combat  corps  .i  i  orps  .  i  nlre  deux  troupes 
■  nm  unis .  batte l'une  foule  de  personnes 

luELADA  ,  .->.   t.   (  malade  j  ;   muamada  , 

MSEBAT,    MILLADA,   MLAI1AU,  MEALADA,    MCCLADA. 

Mu  II, a.  mu  liée  el  micllure  .  espèce  de  vernis 
brillant,  visqueux  el  douçátre  qu'on  trouve 
souvent  à  la  surface  des  feuilles  de  certains 
arbres,  el  parliculièremenl  6ur  celles  .lu 
tilleul,  de  l'érable,  du  rosier,  du  platane,  etc., 
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et  qu  on  a  cru  provenir ,  les  uns,  d'une  es- 
pèce de  rosée,  les  autres,  de  la  transudalion 
même  des  feuilles;  mais  qui,  selon  M.  L)u- 
méril,  est  fournie  par  les  pucerons. 

Ety.  de  mel.  miel,  et  de  ada  ,  fait  de  miel. 
Celte  substance  est  très-douce.  Vov.  Mel 
H.  -2. 

MELADA,  s.  f.  d.  béarn.  «eiade.  Miel. 
V.  M,l  et  Mil,  R.  2. 

MELANCHIER,  V.  Amelanchicr. 

MELANCOLIA  .    S.    f.    vl.    malekcoua  , 

MAixxcoMA.  Melancolia  ,  cat.  V.  Melan- 
coulia. 

MELANCOLIC  ,  ICA  ,  adj.  vl.  malah- 
conc ,  uALxncnuc.  Mélancolie  ,  cat.  Mélan- 
colique. V.  Mclancoulique. 

IUELANCONIOS,  adj.  vl.  maeexcouos. 
Mélancolique.  Y.  Mclancoulique. 

MELANCOULIA  ,   s.   f.   (melancoulie)  ; 

KELAHCOLI,  HABAMOmA.MELAlCOU.  MALIP.COM, 

iiAujcoccKA.  Milanconin  ,  ital.  Melancolia, 
esp.  port.  cat.  Mélancolie,  délire  partiel  sans 
fièvre,  avec  crainte  et  trislesse  prolongées  ; 
hagria,  tristesse,  bile  noire, en  terme  d'an- 
cienne  médecine. 

Ëly.  du  lat.  melancolia,  formé  du  grec 
;j.i/.ïvyoÀ!a  (melaiitholia)  ,  dont  les  racines 
sont  piXáç  (mêlas),  noir,  et  de  yoÀf,  (choie), 
bile,  parce  qu'on  attribuait  celte  maladie  à 
la  bile  noire. 

MELANCOULIQUE,  ICA,  adj.  (melan- 
couliqué,  ique)  ;  Melinconico,  ital.  Melan- 
colico,  esp.  porl  Mélancolie,  cat.  Mélanco- 
lique, qui  a  rapport  à  la  mélancolie,  qui  est 
enclin  a  la  liislcssc. 

fily.  du  lat.  melancolicus.  V.le  mol  précé- 
dent. 

MELANGEAR,  V.  Mesclar  et  Mescl, 
Rad. 

MELANGEAT,  V.  Mesclat. 

MELANGI .  melasce.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  i|ra|,s  fail  avec  des  laines  dediver- 
urs.  V.  Vtsela  et  Mescl,  R. 

MELANIA,  nom  de  femme  (melanic); 
Melania .  ital.  Mélanie. 

Pair.  U Église  honore  deux  saintes  de  ce 
nom,  le 7  janvier,  le  8  juin  et  le  (1  décembre 

MELANITES,  s.  f.  vl.  Malthe,  sorte  de 
pétrole  plus  noir  que  le  pétrole  ordinaire, 
poix  minérale. 

MELANTOUN,  s.  m.  (mclanlonn).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulon  et  aux  environs  de 
Nice,  selon  M.  Risso,  au  squale  long-nez, 
S'qualui  cornubictts.  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre des  Trêmatopnés   et  de  la   famille  des 

Plagiostomes  (à  I che  transversale),  qu'on 

trouve  dans  la  Meililci ranée,  où  il  atteint  le 
poids  de  trente  mvriagrammes.  Sa  chair  est 
d'un  blanc  rougeàtre  et  d'un  très-bon  goût. 

Éiy,  ! 

MELAR  .  [iris  du  français  mêler.  V.  Mes- 
Uescl,  K. 

MELA-ROSA  ,  s.  f.  (mèle-róse).  Nom 
qu'on  donne,  à  .Nice,  à  une  espèce  de  cilron 
a  l'uni  plal,  à  éeoiee  1res  épaisse,  contenant 
une  essence  abondante  et  Ires-suave.  Voy. 

Md.n. 

MELASSA,  s.  f.  (mêlasse):  Melassa, ital. 
cat.  l/etofi  .  esp.  Milusso,  poil.  Mêlasse,  le 
résidu  du  sucre  raliné. 
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Éty.  Ceux  qui  veulent  lotit  trouver  dans  le 
grec  ont  fait  venir  ce  mot  de  piXa;  (mêlas), 
noir;  mais  ils  auraient  pu,  sans  se  servir 
d'une  élymologie  fausse  ,  la  prendre  dans  la 
même  langue  ptiii  (meli),  miel,  et  de  la  term. 
assa  .  parce  que  la  mêlasse  a  l'aspect  d'un 
miel  noir  et  épais.  V.  Mil.  11.2. 

BIELASTBE.  Alt.de  Muhistrc ,  V.  cm. 

MELAT  ,  V.  Mesclatel  Mescl,  R. 

MELATHE  ,  s.  et  adj.  Aller,  de  Mulastre, 
v.  c.  m. 

MELAUCHA.  s.  f.  (meláoutche);  coo- 
toiMBA.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Sisteron ,  au 
panic  glauque,  P anicum  glaucum,  Lin.  et  au 
panic  verd  ,  P  anicum  viride,  Lin.  plantes  de 
la  famille  d<  s  iîraminées  ,  communes  dans 
les  champs.  On  dit  que  les  cailles  sont  tres- 
friandes  de  leurs  graines. 

l-iv  su  grac  A"  '  melinéi  pa«ne.  \c7. 
Melh,  R. 

MELAUDIS.  s.  m.  (melàoudis),  dg.  Mé- 
lange. V.  Sfescladis  et  diesel ,  II. 

MEL  BLANC  ,  s.  m.  In  des  noms  lang. 
du  millet  dis  oiseaux.  Vov.  Melh-pichol  et 
Melh.  II. 

MELCA,  s.  f.  (mèlee)  ,  dl.  La  rate.  Voy. 
Râtela.' 

Ély.  de  l'angh  millt,  m.  s. 

MELCHIOR  ,  nom  d'homme  (melquiór)  ; 
haochoah  ,  marchion.  Melchiore  ,  ilal. 
Melcbior. 

Éty.  ? 

MÊLE,    S.   m.    (mêlé;  ;    mare  ,    meocze  , 

■couve,  meize.  Mélèze,  mélèze  d'Europe, 
PtntM  larix  .  Lin.  Larix  Europœa,  Dec. 
arbre  delà  famille  des  Conifères,  commun 
dans  la  partie  Septentrionale  delà  Provence, 
à  Colmars,  Allos,  Lîarcelonnelte  et  Sejne. 

Ély.  du  grec  :ji/  i  ,meli) .  miel ,  à  cause  «le 
la  douceur  de  la  manne  qu'il  porte.  Y.  iîel, 
11.  2 

Cette  manne  qu'on  appelle  de  Brianeo», 
transsude  des  bourgeons  ilu  mélèze  et  se 
cristallise  en  grumeaux  .-ur  les  Feuilli  s  ou  sut 
les  petits  rameaux  ;  elle  est  très-agréable  au 
goût  et  un  peu  purgative. 

La  térébenthine  de  mélèze,  connue  sous 
le  nom  de  Etcour.rau ,  v.  c.  m.  coule  par 
incision  des  vieux  troncs  et  surtout  des 
vieilles  souches.  V.  Car.  Larix  folio  deci- 
duo,  |».  268 

L'excellente  qualité  du  bois  de  mélèze  de- 
vrait engager  les  habitants  des  pays,  où  cet 
arbre  est  indispensable,  d'en  soigner  davan- 
tage la  propagation.  Les  belles  forêts  qui 
existaient  avant  la  révolution,  dans  les  pays 
que  nous  avons  cités  au  commencement  de 
cet  article,  sont  presque  entièrement  détruites. 
Le  seul  moyen  de  les  rétablir  consisterait 
à  en  défendre  rigoureusement  l'entrée  aux 
bestiaux  ,  et  à  faire  arracher  les  souches  des 
arbres  coupés. 

J'ai  démontré,  contre  l'opinion  générale- 
ment reçue,  que  le  mélèze  était  susceptible 
d'être  grcllé,  dans  un  mémoire  que  j'ai  fait 
insérer  dans  le  premier  cahier  des  travaux  de 
la  Société  des  amateurs  des  sciences  physi- 
ques et  naturelles  de  Paris, sur  une  grtfíé 
opérée  accidentellement. 

Le  mélèze  perd  ses  feuilles  en  hiver  et  ne 
doit  pas  être  rangé  par  conséquent,  parmi  les 
arbres  toujours  \erts.  M.  Mérat ,  dans  nos 
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article  Manne,  du  Dict.  des  Se.  méd.  t.  30, 
p.  485  ,  a  commis  cette  erreur. 

MELENGEANA  ,  s.  f.  V.  Maringeana. 

MALENGONIAB  ,  v.  a.  vl.  Chagriner, 
attrister. 

Ély.  de  melancoulia . 

MELER,  vl.  V.  Milhour  et  Mi  Ih ,  R. 

MELETA  ,  s.  f.  (mélete)  ;  moeleta  ,  tboo- 
chaoa  ,  aumeia.  Omelette  ,  œufs  battus  et 
cuits  dans  la  poêle. 

Éty.  du  grec  ï^a  (hama) ,  ensemble,  et 
de  J-ûeiv  (lûein),  délayer,  mêler ,  selon  Ni- 
cot ,  ou  soi\ant  La  Motte  Le  Voyer,d'!ru/s 
mêlés. 

Mclela  blanca  ,  Omelette  avec  des  œufs 
battus  .  sans  aucun  mélange. 

Virai-  coumo  una  meleta,  tourner  à  tout 
vent. 

MELETA  ,  s.  f.  En  terme  de  boucher  , 
c'est  la  mulette  des  veaux,  la  franche  mule 
des  bœufs  et  la  caillette  des  moutons. 

MELETA  ,  s.  f.  Nom  nicéen  de  la  sphy- 
rène ,  argentine.  V.  Pei-d'argent. 

MALETA,  s.  f.  D'après  M.  Clocquet , 
Dict.  Se.  Nat.,  on  donne  le  nom  de  Melelte  , 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée  ,  à  tous 
les  petils  poissons  qui  ont  sur  les  côtés  une 
bande  argentée,  au  menu  fretin,  parce  qu'on 
les  fait  cuire  en  omelette. 

MELETA  ,  s.  f.  Nom  languedocien  du 
melet.  V.  Sauclel. 

MELETAS,  s.  f.  pi.  (melétes),  dl.  Les 
feuilles  d'olivier  mêlées  avec  les  olives.  Sauv. 

MELF4 ,  s.  f.  (mèlfe)  :  Nom  que  porte 
la  rate  aux  environs  d'Annot.  V.  Râtela. 

Éty.  de  l'angl.  millt ,  m.  s. 

MELGOUIBES  ,  OUtRESA  ,  ait.  vl. 
Mouncda  mclgouiresa  ,  sol  melgouires  , 
monnaie  que  faisaient  battre  les  é»êquesde 
Maguelonne,  comtes  de  Melgueii  ou  Mau- 
guio  :  Un  sol  melgouires ,  qui  était  d'argent, 
valait  huit  Sous  tournois.  Sauv. 

MELGUEBS.  nom  de  lieu,  vl.  melcdhs. 
Melgueii  ou  Mauguio,  petite  ville  du  Lan- 
guedoc. 

MELH,  mil,  miu!  ,  radical  pris  du  latin 
m  il  m  m  .  it ,  millet,  que  Feslus  et  Oli\  icr  de 
Serres,  font  venir  de  mille,  mille  ,  mot  qui 
exprime  la  fécondité  de  ce  grain  qui  rend 
mille  pour  un.  M.  Théis  croit  qu'il  est  plus 
naturel  de  le  dériver  de  mil,  qui  signilie 
pierre  en  celtique  ,  à  cause  de  sa  semence 
dure  et  brillante  comme  un  petit  caillou. 
Il  nous  paraît  qu'il  serait  bien  plus  simple 
de  le  tirer  du  grec  ,  |«X£vï]  (  melinè  )  , 
panic  .  dont  la  graine  est  semblable  à  celle 
du  millet. 

De  vulinc,  par  apoc.  mel;  d'où  :  Met, 
Mel-aucha ,  Md-blaiic  ,  Mcli-auca, 

De  meli,  par  le  changement  de  li  en  Ih  , 
melh;  d'où:  Melh,Melh-oisou,  Melh-assa. 
De  milium,  par  apoc.  mil  ;  d'où  :  .1/ii  , 
Mili  auca. 

De  mil,  par  le  changement  de  /  en  Ih  , 
milh  ,  d'où  :  Milh,  Mtlli-ada,  Milh-as  , 
Milk  assa ,  Milh  erina,  Milh- et,  Mi-auca, 
Milh  aura ,  Mei ,  Mil-rassoun  ,  Mill-argos, 
Mi-stra.i. 

MELH,  ELHA,  adj.  et  adv.  d.  béarn. 
et  vl.  Meilleur,  eure.  V.  Milhour  et  Melh, 
R.  pour  mieux  ,  Y.  .1/ics  et  Milh  ,  11. 
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MELH  ,  s.  m.  (meil)  ;  meilh  ,  mu,  melu- 

BLAKC    ,      f.RANALONGA    ,      MEL    ,      MILH,      ESCAILA, 

meil.  Miglio  .  ilal.  Milho,  port.  Mill  ,  cit. 
Mijo  ,  esp.  Millet  ,  Panicum  miliaceum  , 
Lin  ,  |ilanle  de  la  famille  des  Graminées  , 
originaire  de  l'Inde,  et  selon  d'autres  d'Afri- 
que, cultivée,  pour  sa  graine  qui  sert  à 
nourrir  la  volaille.  V.  Car,  Milium  p.  316. 

Éty.  du  lat.  milium.  V.  Melh,  R. 

MELH- GROS  ,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Lîouches-du-Uhùne, 
selon  M.  Negrel ,  l'Holcus  d'Alep,  Hol- 
cus  flalepensis ,  Lin.  plante  de  la  famille 
des  Graminées  ,  originaire  de  l'Orient  et  cul- 
livée  aux  environs  de  Toulon  et  de Tarascnn. 

MELH-negfe,  s.  m.  Nom  languedocien 
du  blé  sarrasin.  V.  Blad-negre. 

MELH-P1CUOT  ,  S.  m.  PAMSSA  ,  P1CBOT- 
MILUET  ,      MIL,       f.BASA      ROGEKDA.      Mil       llflUC. 

panic  ,  millet  des  oiseaux  ,  Panicum  irta- 
licum  ,  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente,  originaire  comme  elle  de  l'Inde, 
servant  aux  mêmes  usages,  et  dont  elle  se 
distingue  facilement  par  sa  graine  longue 
et  par  son  épi  serré. 

Éty.  V.  Melh,  II. 

D'après  l'auteur  de  la  Statistique  du  dé- 
parlement des  Bouches-du-Rhône,  on  don- 
nerait dans  ce  département  le  même  nom  , 
à  la  graine  de  canarie  ,  l'halaris  canarien- 
sis,  Lin.  plante  de  la  même  famille,  qu'on 
Irome  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

MELHA  ,  s.  f.  (méHle)  ;  amelha.  Nom 
bas  limousin  de  l'amande.  Y.  Amenda. 

MELHA  ,  vl.  V.  Upudela. 

MELHASSA  ,  s.  f.  (meillasse)  ;  millassa  , 

MILMI1L1S     ESCOURAS  ,     MIL     DE     LAS   EKGRANEHAS   , 

MiL-DE-BALME.  Millet  des  balais,  houque sor- 
gho, Holcus  sorgho,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Graminées  ,  cultivée  dans  quelques 
contrées  de  la  France  Méridionale  .  à  cause 
de  ses  graines  qui  servent  à  engraisser  la 
volaille,  et  particulièrement  pour  ses  pani- 
cules  dont  on  fait  des  balais. 

Ély.  de  tîtílít  et  de  l'augmentatif  assa- 
Y.  Melh  .  R. 

RiELHENGA  ,  s.  f.  (meilléingue)  ,  dg. 
Serait-ce  le  nielle  qu'un  a  nommé  mt  lie  .  en 
vieux  français  ,  du  lit.  merula  ,  espèce  d'oi- 
seau. 

MELHENGUEGEAR,  v.  n.  (meillein- 
guejâ),  dl. 

La  Meilhcnyucto  meilhengu'ejo. 
D'Aslros. 

MELHENGUETA  ,  s.  f.  (meilleinguéte). 
Nom  qu'on  donne  ,  en  Gascogne,  à  cet  oi- 
seau ;  au  merle. 

MELHEB.  vl.  V.  Milhour. 

MELH1EBS,  s.  m.  pi.  vl.  Milliers.  V. 
.)/i/i,  II. 

MELHOR  ,  adj.  comp.  vl.  A  ver  dil 
melhor ,  a\oir  l'avantage.  V.  Milh,  II.  et 
Milhour, 

MELHOBAMEN ,  S.  m.  ïl.  melhcramek  , 

nilLifiAiiiM      ,        M1LHORAMEN     ,        rririiH  it  *    i 

Milloramenl,  rat.  Mejoramienlo,  esp.  Mel- 
horamenlo,  port.  Miglioramento,  ilal.  Amé- 
lioration, soulagement.  V.  Milh,  II. 

MELHOBAMENT  .  S.  m.  vl.  melhcra- 
cio.  Miglioramento  ,  ilal.  Mejoramienlo  , 
esp.  Melhoraminlo,  port.  Amélioration. 


622 


MEL 


MELHORAR  ,  V.  a.  vl.  meillobab,  meil- 
imAR  .  melhdbah  ,  MEtBYBAB.  Millorar  ,  cat. 
Majorât .  esp.  Melliorar ,  port.  Migliorare, 
iial.  Améliorer  ,  élever,  perfectionner,  ren- 
dre meilleur.  ,^. 

Éty.  du  lai.  meliorare,  m.  s.  V.  Milh, 
ltad. 

MELHORAT,adj.  et  p.  vl.  Amélioré. 

Étv.  de  melhor  et  de  al ,  devenu  meilleur. 
V.  Éith.  R. 

MELHORIERS,adv.  \1.  Mieux,  avanta- 
ge. V.Jtfitft,  R. 

MELHOSSOU  ,  s.  m.  (meillússou) ,  et 
impr.  MKLLiossoc,  d.  bas  lim.  Espèce  de  gâ- 
teau fait  avec  la  farine  de  millet  ou  de  blé 
d'Espagne,  du  lait  et  des  œufs. 

Éty.  de  Melh,  R.v.  c.  m. 

MELHUIRAZO,  vl.  V.  Melhurazo. 

MELHURACIO,  vl.  V.  Melhorament. 

MELHURAMEN,  vl.  V.  Melhorameh. 

MELHURAR,  v.  a.  vl.  V.  Mdhovur. 

Ély.V.  Milh,  R. 

MELHURAT,  ADA,  ad  j.el  p.  vl.  Amé- 
lioré. V.  Amelhtmrat  et  Milh,  1t. 

MELHURAZO.  s.  f.  meebcibazo  ,  meilc- 
r.120  .  MELitiBAzo.  Mclloraç o  ,  anc.  cat.  Amé- 
lioration. V.  Milh,  lî. 

MELHURIER  ,  S.  m.  vl.  meielubieb 
Amélioration,  avantage,  mieux.  V.  Milh.  R. 

MELHUROS,  adj.  vl.  Avantageux,  lier. 
V.Milh,  R. 

MF.L1A  ,  nom  de  femme.  AU.  de  Amclia, 
v.  c.  m. 

MELIA,  nom  de  nombre,  vl.  Mille.  Voy. 
Milh.R. 

MELIAUCA  ,  S.  f-  (nirliaouque).  Nom 
languedocien  du  daclylon.  Y.  drame  clCra- 
mcnas. 

Éty.  du  grec  p.eXîvT|  f  melinè),  panic,  qui 
est  la  même  plante.  Y.  Melh,  R. 

MELICOT,  s.  m  (melicó);  mebicot.  On 
le  dit  quelquefois  pour  miel  et  pour  confiture 
au  miel,  mais  plus  particulièrement  pour 
designer  la  lavure  de  la  cire  fraîchement 
séparée  du  miel. 

MELICOUS,  OUSA,  adj.  (meliccjus  ,  ciu- 
sc).  Mielleux,  cuse. 

Éty.  de  mcl  et  de  ous,  de  la  nature  du  miel. 
V.Mel,R.  2. 

MELICRAT  ,  s.  m.  vl.  Mélicrat,  breuvage 

composi  devin  et  de  miel  bouillis  ensemble. 
V  Met,  K.2. 
MELIER,  IERA,  adj.  vl.  Meilleur,  cure. 

v.  Miih.n 

MELIGA,  P.  f.  (mehgue).  A  Barc<  tonnelle, 
on  donne  ce  nom  h  la  gomme  ou  au  suc 
gomme  résineux  qui  découle  des  cerisiers  et 
di  -  pruniers. 

Ely.  de  mel,  miel ,  à  cause  de  la  resscm- 
blance  de  la  couleur  et  de  la  consistance.  V. 
Mel,R.  -' 

melilOT,  s.  m.  (mélilcO;  «umoi  Me- 
liloio.  (lai.  .Mi'lilc.i,  mélilol  officinal.  Melilo- 
tut  offlcinalit,  Lam.  TrifoliummelUntui  of- 
ficinalU,  Lin.  plante  de  lai, nu.  des  Légumi- 

ii'-usi-s  .  commune  dans  les  champs  cultivés. 

V.  <iar.  Méîilùtúi  'ijjiriìiarum, p.  :110. 
tty.  du  lat.  tnelilolui ,  dérivé   du   grec 
XÎÀu       melilôtos),  formé  de  peXi    méli), 

miel,  cl  il  rts),  plante  a  laquelle  les 

anciens  attribuaient  de  grandes  vertus.  Voy. 

if  cl,  lî.  2. 
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MELIN  ,  adj.  vl.  De  melinum  ,  de  coing, 
de  couleur  de  coing,  jaune.  V.  Melina. 

Éty.  du  lat.  melinus. 

MELIN  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Sorte  d'étoffe  , 
qui  était  probablement  de  couleur  jaunâtre 
ou  verdàtre. 

Éty.  du  grec  p.ï|Xlvo«  (mëlinos)  ,  de  pom- 
me, couleur  de  pomme.  V.  Mel,  R. 

MELINA,  s.  f.  vl.  Melinum, sorte  d'ocre. 

Ety.  du  lat.  meliiium,  m.  s. 

MÉLINGRE,  INGRA,  Alt.  de  Malingre, 
v.  c.  m.  élMal,  R, 

MELINGRET,  s.  m.  (melïngré).  Un  des 
noms  languedociens  du  petit  grimpereau.  V. 
Escala-peroun  et  Mal,  II. 

MELISSA,  s.    f.   (mélisse);  citboenela  , 

aoalhana.  Métissa  ,  iial.  Melissen,  ail.  Mé- 
lisse, citronnelle  ou  herbe  de  citron,  Mellissa 
ofjicinalis,  Lin.  plante  de  lafam.  des  Labiées 
qui  croit  spontanément  dans  la  Basse-l'rov. 
et  qu'on  cultive  dans  tous  les  jardins  à  cause 
de  ses  vertus  et  de  son  odeur. 

Ely.  du  lat.  Melissa ,  formé  du  grec 
ixïhviz  (mélissa),  abeille,  parce  que  cet  in- 
secte butine  sur  ses  fleurs  ,  dérivé  de  p.sXt 
(meli),  miel.  X.  Mel,  II.  % 

MELIURAZO,  vl.  X.  Melhurazo. 

MELLA  ,  s.  f.  (mêle), dg.  Espèce  de  fruit. 
V.Mel,R. 

MELLIFICAR,  v.  n.  vl.  Mcllificarc , 
ital.  Faire  du  miel,  en  produire. 

Éty.  du  lat.  mellificare  ,  m.  s.  Voy.  Mel , 
Rad.  2. 

MELL1LOT,  vl.V.  Melilot. 

MELLURAR,  vl.  V.  Mclhurar  cl  Milh, 
Rad. 

IrîELQ,  vl.  V.  Meloun. 

Ety.  du  lat.  mclopcpo. 

MÊLOCHITES,  s.  f.  vl.  Malachite,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

Éty.  du  lat.  malachites,  m.  s. 

MELODIA  ,  vl.  Meludia  ,  cat.  V.  Me- 
luildia. 

MELODI03,  OSA,  adj.  vl.  V.  Melou- 
dious. 

MELODRAMO,  S.  m.  (mélodrame);  Mc- 
lodrama,  cat.  Mélodrame,  genre  dramatique 
qui  admet  tous  les  autres  genres  ,  cl  où  le 
(haut,  le  comique  et  le  tragique  se  trouvent 
souvent  mêlés  sans  ménagement  et  sans  me- 
sure. 

Éty.  (lu  grec  |iiXoi  (mélos),  harmonie,  et  de 
òpîu.a  (drama),  pièce  de  théâtre. 

Celte  sorte  de  drame  est  tout  à  fait  de  l'in- 
vention des  modernes,  auxquels  elle  ne  fait 
pas  un  grand  honneur. 

MELOMANIA,  s.  f.  (melomanic).  Mclo- 
marlie,  amour  excessif  de  la  musique. 

MELOMANO,  s.  m.  (mélomane).  Mélo- 
mane. 

MELOTA,  s.  f.  vl.  l'eau  garnie  de  son 
poil,  fourrure. 

Éty.  du  lat.  melota. 

mÉlota, s.  f.  vl.  Blaireau. 

Éty.  du  lat.  melis,  m.  s. 

Melola...,  es  nom  de  taysho. 
Elue,  de  las  l'ropr. 

MELOUDIA,  ».  f.  (meloudie);  Meludia, 
ital.  csp.  port.  cat.  Mélodie,  arrangement 
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successif  de  plusieurs  sons  qui  forment  un 
chant  régulier. 

Ety.  du  grec  p^Xuòíst  (  melòdia  ) ,  chants 
harmonieux,  dérivé  de  piÀo;  (mélos)  ,  har- 
monie, et  de  (j2r,  (òdè),  chant. 

MELOUDIOUS,  OUSA,  (meloudious, 
ôuse)  ;  Mchtdioso,  ital.  Mclodiozo,  port.  Mé- 
lodieux, cuse,  qui  produit  de  la  mélodie. 

Éty.  de  mclnudia  et  de  ous. 

MELOUDIOUSAMENT  ,  adv.  (melou- 
diousaméin)  ;  Melodiosamenle,  ital.  Mélodieu- 
sement, d'une  manière  mélodieuse. 

MELOUN  ,  s.  m.  (melóunì  ;  povpocn,  me- 
too.  Melhiie,  ital.  Melon,  csp.  Melho.  port. 
Melo,  cat  Melaon,  ail.  Melon,  Cucumismelo, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cucurbilacées,  ori- 
ginaire de  l'Asie,  cullivéc  dans  toute  la  par- 
tie méridionale  de  la  Provence. 

Éty.  du  lat.  melo ,  mclonis ,  ou  du  grec 
u-îjXiùv,  (mèlùn),  pomme.  V.  Mcl,  R. 

Du  temps  d'Henri  II,  on  ne  connaissait  que 
trois  espèces  de  melons. 

On  en  connaît  mainlcnanl  plus  de  dix,  par- 
mi lesquelles  on  dislingue  :  /.ou  meloun 
d'hiver,  melon  de  Morée,  de  Candie  ou  de 
Malthe  ;  d'hiver,  parce  qu'il  peut  se  conser- 
ver jusques  au  mois  de  février. 

Melo  sil  formosus ,  leprosus ,  rolundus  et 
ponderosus. 

MELOUN  d'aigua,  S.  f.  (mel()U-d  aïgue). 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse.au  melon 
verd. 

MELOUN  galqcs  ,  s.  m.  (melou-galùus). 
Nom  qu'on  donne,  h  Toulouse,  au  melon  dont 
l'écorcc  est  verruqueuse. 

MELOUN  boum  Ain  ,  s.  m.  (mclóu-rou- 
main).  C'c-t  dans  le  même  pays  le  nom  du 
melon  à  écorce  sillonnée. 

MELOUNADA,  s.  f.  (melounade).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulouse ,  à 
l'aristoloche  ronde  ,  V.  Sarrasina  ;  selon 
M.  Tournon,  et  à  l'aristoloche  clématite  se- 
lon M.  Moulet.  V.  Fouterla. 

MELOUNIER,  s.  m.  (melounié)  ;  Melo- 
nar  et  Melonera,  cat.  On  le  dit  de  la  plante 
qui  porte  les  melons  et  du  marchand  qui  les 
vend.  (lare. 

MELOUNIERA,  s.  f.  (melonniére).  Me- 
lonniére, champ  planté  de  melons.  V.  Mel, 
Rad. 

MELOUNIERA.  s.  f.  (melouniére) ;  Me- 
lonar,  cat.  csp  Mcllonajo  ,  iial.  Melonniére, 
lieu  planté  de  melons. 

MELOUNJAINA,  s.  f.  (mcloundjàïnc). 
Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  à  l'aubergine. 
V.  Melongena  cl  Mel,  R. 

MELS,  adv.  comp.  vl.  meus,  mieliis,  miel». 

Mieux.  V.  Mies. 

MELSA,  s.  f.  (mèlsc),  dl.  meica.  Mclsa  , 
cal   Rate.  V.  Italela. 

Éty.  de  l'angl.  milll,m.  s. 

MELSAT,  s.  m.  (  mclsá) ,  dl.  Espèce  de 
gros  saucisson  fait  avec  de  la  viande  de  porc, 
de  la  mie  de  pain,  des  roufs,  et  les  assaisone- 
ments  nécessaires.  Sauv. 

MELURAMEN,  s.  m.  vl.  Amélioration. 
V.  Milh,  K. 

MELUS,  s.  vl.  Joue,  mâchoire. 

MELUYRAR,  vl.  V.  Melhorar. 

MELZE,  s.  m.  (mèlzé).  Nom  du  mélèze,  à 
Jîarcclunnclte.  V.  Mclc  et  JWc!  ,R.  2. 
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MEM,\,  MEMOR,  «EJlOtR,  MCHBB,  MEUT,  radi- 
cal pris  du  lalin  memini,  ère,  mentum,  se  sou- 
venir, faire  menlion,  et  dérivé  du  grec  J«.váo) 
(mnaò),  faire  ressouvenir ,  rappeler  ,  de  là  les 
sous-radicaux  latin ,  menlio ,  menlion  ;  me- 
moria,  mémoire;  memorare,  raconter. 

De  memorare,  par  apoc.  memorar,  et  par 
la  suppression  de  o  et  addition  de  b,  mem- 
brar;  d'où  :  Membr,  Re-mcmbrança  ,  Mem- 
br-ança  ,  Membr-ar  ,Membr-at,  Membr-e  , 
Ite-membrar ,  Membre-ous ,  Memembr-ar , 
Membru-men,  Membr-ans. 

De  memoria,  par  apoc.  memor  ,  memour; 
d'où  :  Re-memor-atio,  Memor-i,  Memoria, 
Memour-able,  Mcmour-at-if,  Memour-an- 
ça,  I m-memouri-al,  Des-mcmouri-ar,  Des- 
mcmouri-at,  Ri-mouri-ar,  Coum-mcmour- 
esoun,  Coum-memour-alion,  Des-memoria- 
menl. 

De  mentum, par  apoc.  mini;  d'où:  Ment- 
abut.  Ment-augut,  Mcnl-aure. 

De  vtenlionis  ,  gén.  de  menlio  ,  par  apoc. 
mention  ;  d'où  :  Mention,  Menlion-ar,  Mens- 
ounar,  Bremb-ar,  De-brembar,  De-bremb- 
ier,  De-lambr-ar,  De-lcmbr-ar. 

De  membr,  parle  changement  de  m  en  n, 
nembr;  d'où  :  De-nembr-ança  ,  De-ncmbr- 
ar,  De-nembr-at,  E  nembr-ança,  E-nembr- 
ar  ,  Re-nembr-ança  ,  Re-nembr-ar  ,  Des- 
broumb-ar,  Des-broumb-at ,  Lembr-ar  se, 
Menemoun-nia,  iïoumbr-ar ,  Re-benbr-ar, 
Re-ncbr-ar,  Are-men-ar ,  Re-minisc-encia, 
Re-mour-ur. 

MEM,  2,  raoical  pris  de  l'italien,  medesi- 
mo;  mismo,  en  espagnol ,  et  mesmo  ,  portu- 
gais ;  fait  du  latin,  ipse,  a,  «m,  dont  on  a  fait 
melipsimus,  d'où:  par  le  changement  de  la 
terminaison  metipsimo  ,  et  par  sync.  melis- 
mo,  et  ensuite  medesimo. 

L)c  mtdesimo,  parapoc.  et  sync  de  de  si, 
me  ;  d'où:  Mem-a,  Mema-mcnl ,  Mem-c  , 
Mum-e,  Mum  a. 

De  medesimo ,  par  apoc.  medesim  ,  par  la 
suppression  de  d,  mecsim,  et  par  la  transpo- 
sition de  s,  meseim;  d'où:  Messim-e. 

De  medesim  ,  par  une  nouvelle  apocope  , 
medes ,  et  par  la  suppression  de  de,  mes; 
d'où:  Mes-eis,  Mes- eus,  Mes-eyme,  Mez-ei, 
Mez-eis,  Mezeisa-mcn,  Mezeism-e. 

De  metipsimus,  par  apoc.  metips,  par  la 
suppression  de  p  ,  métis  et  meteis;  dû  :  Mel- 
eis,  Met-eys,  Met-eyssha,  Met-esme,  Mel- 
ess-a,  Mtl-eous,  Met-us,  Mel-is. 

MEMA,  (même),  dg.  A  memas,  expr. 
prov.  à  mesure;  Fabre,  l'emploie  pour  ma- 
nie. V.  Mem,  K. 

MEMAMENT,  adv.  (memaméin).  Même , 
mnnement,  en  vieux  français,  de  la  même  ma- 
nière, surtout,  d'autant  plus.  V.  Mem,  K. 

MEMBR,  radical  dérive  du  lalin,  membrum, 
membre,  qu'on  fait  aussi  venir  du  grec  p.îAo; 
(mélos),  qui  a  la  m.  s. 

De  membrum  ,  par  apoc.  membr  ;  d'où  : 
Membr-e, Membr-at,  ada,  Membr-ut,  Des- 
membr-ar,  Des  membr-at. 

MEMBRADAMENT  ,  adv.  vl.  Sciem- 
ment, en  connaissance  de  cause.  V.  Mem, 
Rad. 

MEMBRAMEN ,  s.  m.  vl.  Ressouvenir  , 
réminiscence,  souvenance.  V.  Mem,  R. 
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MEMBRANA ,  s.  f.  (meimbráne)  ;  Mem- 
brana,  ital.  esp.  port.  cat.  Membrane,  orga- 
ne animal  ou  végétal,  mince  et  large,  qui  sert 
d'enveloppe  aux  viscères,  et  qui  remplit  diffé- 
rentes fonctions  relatives  à  l'absorblion  et  à 
l'exhalation. 

Éty.  du  lat.  membrana,  m.  s. 

MEMBRANOUS,  OUSA,  adj.  (meimbra- 
nóus,  óuse)  ;  Membranos,  cal.  Mcmbranoso, 
esp.  ital.  Membraneux,  euse,  qui  a  la  forme 
d'une  membrane,  qui  en  est  recouvert. 

Ety.  du  lat.  membranaccus,  m.  s. 

MEMBRANS,  part.  pr.  vl.  Se  ressouve- 
nant, songeant.  V.  Mem,\\. 

MEMBRANSA  ,     s.    f.    vl.     membbabza. 

Membrança,anc.  cat.  Membransa,  esp.  Lem- 
brança,  port.  Membranza,  ital.  Souvenance, 
souvenir,  rappel,  mémoire. 

Éty.  de  membr  et  de  ansa.  V.  Mem,  R. 

MEMBRANZA,  vl.  V.  Membransa. 

MEMBRAR,  v.  n.  et  r.  (meimbrà);  mem- 
bbab,  ncmbbab  Membrar,  anc.  cat.  esp.  Lem- 
brar,  port.  Membrare,  ital.  Remémorer  ,  se 
souvenir,  se  rappeler  ,  revenir  en  mémoire, 
songer,  penser. 

Ély.  du  lat.  memorare  ,  m.  s.  d'où  mem- 
rare  ,  par  la  suppression  de  o,  et  membrar  , 
par  l'addition  euphonique  de  6.  V.  Mem  ,  R. 

MEMBRAR  SE,  v.  r.  (se  meimbrà).  Son- 
ger, se  souvenir,  penser  à.  V.  Memcmbrar 
et  Mem,  R. 

Adiou,  le  vauquiltar,  me  membra  de  l'adagi, 
Que  nous  a  laissai  cerlen  sagi  : 
Ami  de  cadun 
Ami  de  degun. 

MEMBRAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.  (mémbra  , 
ade);  »l»n«h.  Membrud  ,  cat.  Membrudu  , 
esp.  port.  Membruto,  ital.  Membru  ,  ue  ,  qui 
a  de  gros  membres. 

Éty.  de  membre  et  de  at.  V.  Membr  ,  R. 

MEMBRAT,  ADA,  adj.  vl.  Mémoralif, 
attentif,  sage,  réfléchi, prudent,  avisé,  cir- 
conspect. 

Éty.  du  lat.  memoratus.  V.  Mem,  R. 

Adv.  sagement,  légalement. 

membre,  s.  m.  (méimbré);  hembbe. 
Membro,  ital.  Miembro  ,  esp.  port.  Membre  , 
cal.  Membre,  partie  extérieure  de  l'homme  et 
des  animaux,  lesjambes,  les  bras,  etc.,  partie 
d'un  corps  politique  ,  d'une  société  ,  d'une 
phrase,  etc. 

Ety.  du  lat.  membrum  ,  m.  s.  V.  Membr, 
Rad. 

On  nomme  membres  thoraciques  les  bras, 
parce  qu'ils  tiennent  au  thorax  et  membres 
abdominaux,  lesjambes  et  les  cuisses,  parce 
qu'ils  terminent  l'abdomen. 

Membre  de  mouloun,  éclanchede  mouton  , 
gigot. 

On  le  dit  aussi  pour  chambre,  enlangued. 

Ai  très  membres  tout  d'un  ta»  ,  j'ai  trois 
pièces  de  plain  pied. 

MEMBRE,  vl.  Membre  VOS,  qu'il  vous 
souvienne,  souvenez-vous.  V.  Mem,  R. 

MEMBREUS.vl.  Vour  US  membre ,  qu'il 
tous  souvienne.  V.  Mem,  R. 

MEMBRURA,  s.  f.  (meimbrure).  Mem- 
brure, pièce  dans  laquelle  sont  enchâssés  les 
panneaux;  en  terme  de  relieur  ,  ais  pour 
mettre  les  livres  en  presse;  terme  de  mar. 
tous  les  membres  d'un  vaisseau,  Gare. 
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MEMBRUT,  UDA,  adj.  vl.  V.  Membral 
et  Membr,  R. 

MEME,  MEMA.  adj.  (même,  même)  ;  me 
di9,medich.  Medesimo ,  ital,  Mismo,  port. 
Même,  qui  n'est  pas  un  autre,  que  c'est  bien 
celui,  ou  la  chose  dont  ilestqueslion. 

Ety.  de  l'ilal.  medesimo.  V.  Mem,  R. 

De  même,  de  même,  ainsi  que... 

En  même,  en  même,  en  élatdc... 

ME-ME,  s.  m.  (même)  ;  mame  Nom  que  les 
enfants  donnent  aux  moutons,  aux  agneaux, 
aux  brebis  et  à  la  viande  qui  en  provient. 

Ély.  Mê,  est  une  onomatopée  du  cri  de  ces 
animaux,  et  ce  mot  est  peut-être  pris  du  grec 
li.rt/.íw  (mèkaô),  bêler.  Thomas. 

MEMEMBRAR,  v.  n.  (  meméimbrà  )  ; 
mehekab.  Se  souvenir,  rappeler  à  sa  mémoi- 
re, remémorer. 

Éty.  du  lat.  memini  ou  memorare.  Voy. 
Mem,  R. 

MEMENTO , s.  m.  (memèinlo).  Mémento, 
marque  pour  appeler  quelque  chose. 

MEMENTO,  s.  m.  Mémentos ,  cat.  esp. 
Mémento,  parliedu  Canon  de  la  messe  dans 
laquelle  on  prie  pour  les  vivants  et  pour  les 
morls. 

MEMIN  ,  nom  d'homme ,  Cast.  Altér.  de 
Maissimin,  v.  c.  m. 

memiou  ,  nom  d'homme  ,  Cast.  Alt.  de 
Barthoumiou,  v.  c.  m. 

MEMOI,  Un  des  noms  languedociens  de 
la  violette.  V.  Memoy. 

MEMOIRO,  s.  m.  (memóri).  V.  Memo- 
ri,  pour  lessyn.  Mémoire,  écrit  sur  un  sujet, 
pour  l'expliquer,  compte,  état  sommaire  de 
ce  qui  est  dû.  V.  Ment.  R. 

MEMORABLE  ,  AELA,  adj.  (memoura- 
blé.àble);  memoubable.  Memor abile ,  ital. 
Mémorable,  esp.  cat.  Memoravcl ,  port.  Mé- 
morable, digne  de  mémoire. 

Ely.  du  lat.  memorabilis,m  s.  V.  Mem,  H. 

MEMORANÇA,  s.  f.  (memourànce)  ;  be- 
coi'bdaivça,  memocbanca.  La  mémoire  ,  la  fa- 
culté de  se  rappeler. 

Éty.  de  memour  ,  mémoire ,  et  de  ança.  V. 
Mem,  R. 

MEMORATIF,  IVA,  adj.  (memouratif, 
ive)  ;  HEitiouBATir.  Mt  m  o  ra  t  iv  o  ,  port.  ital. 
Mémoratif,  ive  ,  qui  se  souvient,  qui  a  mé- 
moire de  quelque  chose. 

Ély.  Y.  Mem,  R. 

MEMORATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  V.  Ml  ma 
ratif. 

MEMORI ,  s.  f.  (mcmóri);  memoiba  ,  me- 
mouaba.  Memoria  ,  cat.  ital.  esp.  porl.  Mé- 
moire, faculté  de  l'aine  qui  conserve  en  nous 
le  souvenir  des  choses  passées  que  nous 
avons  connues. 

Ély.  du  lat.  memoria,  par  la  suppression 
de  a,  memoira,  est  tiré  du  français,  comme 
histoire  pour  liistori.  V.  Mem,  R. 

Le  poêle  Grog,  a  bien  écrit  ces  mots  quand 
il  a  dit  : 

/ou  repassi  dins  ma  memori , 
De  ma  pauro  vidol'histori. 
Gros. 

Eou  (lou  sagi),  grava  dins  sa  memori, 
La  paraula  doou  signour. 
N'en  fa  soun  ben  et  sa  glori, 
Li  bouta  tout  soun  amour. 
Gros. 


G2i 


MEM 


:.iEi>iûRIA.  vl.  Mmoria  ,  cat.  V.  Si- 
mon elMon,  R. 

MEMORIAL ,  s.  et  aJj.  vl.  Mémorial, cat.- 
esp.  port.  Memoriale,  liai.  Mémflrjal,  avertis- 
sement, mémoire,  état  sommaire  d*nn  compte 

Ëly.  du  lat.  memoriale.  m.  s.  V.  J/em.  K. 

MÈMOY  ,  s.  f.  (memóï)  ;  memoi.  Nom 
languedocien  de  la  \ioletle  blanche.  Voy. 
Yiouleta. 

Êtv.  Dans  l'ancien  langage  français  me- 
■motj,  désignait  l'arboisier,  memecylon ,  en 
latin. 

MEMOY-NENETA,  s.  f.  Nom  langue- 
docien de  la  petite  violette  :  c'est  un  espèce 
de  dim.  semblable  à  celui  des  italiens,  mam- 
mola  ,  mammoletta  ,  qu'on  lit  dans  ces  vers 
du  Poltlien,  cités  par  M.  de  Bellev  al  : 
Tréma  la  mammoletta  verginella 
Con  occhibassi,  onesla  e  verçvgnosa. 


MEN,  radical  dérivé  du  latin  minare,  mi- 
no,  faire  aller  devant  soi,  mener. 

De  minore,  par  apoc.  min,  et  par  le  chan- 
gement de  i  en  e.  nu  n;  d'où  :  Sott-amenar, 
nar,  Re-mcnar,  Men-ar,  Ra-menar, 
Arre-menar ,   Arre-menat,   Prou-menar  , 
Prou-men-aire,  Prou-men-ada,  Men-ada, 
U  /    adour,  Menad-iera,  Men-airas,  Men- 
dii f,  Menar-elas,  Ra-menat, Men-at,  Em- 
menai, Prou-menat ,  Men-azon  ,  Mcn-aia  , 
A-mena-ment,  À-mein-ar,  A-mein-at,   A- 
men-ar,  A-men-al,  Coum-men-ar,  De-men- 
iii  .  De-men-at ,  E-men-ar , Entre-menar , 
Mal-.menar,  Mal-menat,  Re-men-ador,  Ifi 
il,  Sfen-oun,  Per-men-ada,  Miar. 
MEN  ,  pron.  poss.  (unéin)  ,  dg.  Mien  ,   à 
moi.  Y.  Miou. 

Si  ht  frit  ses  Uni  secours  men  (du  feu)  , 
lions  nou  troubals  goust  en  arien. 
D'Astros. 

MEN  ,  Pour  moin-.  V.  fient. 

MEN,  vl.  11  ment.  Y.  Menti. 

Éty.  de  mentir. 

MENA,  Mena, cat.  Y.  Mina. 

MENA,  s.  I.  Mena.  cal.  ital.  Iîace  ,  es- 
pèce, qualité,  manière,  façon  :  Et  de  la 
lioucna  mena,  il  est  de  la  bonne  race. 

Êty.  de  l'hébreu  min,  qui  signifie  la  même 
selon  Ménage,  ou  de  mena,  filon. 
V.  .l/i  n  ,  R.  de  M 

Aulire  de  bona  mena  ,  arbre  de  bonne 
espèce. 

/<■'  que  •<  1  ie,  tan  di  péno 
l'n  que  faire  tan  de  fun  , 
I  d'une)  meno , 

(Jue  se  n'escapo  pas  un. 
Roufounados. 

MENA,  s.  f.  (11.  Des  rameaux  à  greffer; 
■  -  1  .inieaux  de  franc,  ou  de  bonne  espèce; 
jeunes  scions  qu'on  ente  dans  un  arbre,  ou 
desquels  on  délai  he  une  pièce  ou  une  virole 
<lc  l'écorce,  pour  greffer  eu  feule  ,  en  \irole, 
en  écusson,  etc. 

MENA,  s.  f.  (mène);  mot*.  Fil. m  d'Une 

mine  ou  minière  métallique,  dont  l'étendue 
in  bailleur  et  longueur,  est  beaucoup  plus 
grande  qu'en  épaisseur. 
JEly.  de  wenar,  conduire. 


MEN 

Dans  un  filon  on  nomme  : 

SALBAKDES  .  les  -lem  fam  dci  Wod. 
CIEL  OU  TOIT  ,  la   l.re   supérieure. 

CHEVET  .  LIT  ou  MER  ,  la  lace  inférieure. 
EPO>TES    ou    PUMES.    1rs   surlaces    Je    la   roc 

lesquelles  s'appnvent  li-s  tilous. 
AFFLEVnFMEVr  .  IflF  ou  1  11  kPEAXI  ,  la  p.: 

filon  qui  s'approche  de  la  surface  du  sol 
e  de  la  roche  qui  lie» 
PUISSANCE  .  répaisseul    .!:.  filon. 


■r«l. 


MENAÇA,  s.  f.  (menace)  ;  Minarcia, 
ital.  Mena'za,  anc.  esp.  Amceiça.  port.  Me- 
nassa,  anc.  cal.  Menace,  signe  extérieur  par 
lequel  on  fait  connaître  et  craindre  à  quel- 
qu'un le  mal  qu'on  veut  lui  faire. 

Éty.  du  lai.  minacice,  arum,  qui  se  trouve 
dans  Piaule,  avec  cette  signification.  Yov. 
Man.  R. 

MENACAIRE,  adj.  \  1.  me>assaihe.  Me- 
naçant, insolent  V.  Man,  H. 

MENAÇANT  ,  ANTA  ,  adj.  (menaçàn , 
ànle  ;  Minaccioso,  ilal.  Amenazante  ,  esp. 
Ameçeanle,  port.  Menaçant,  ante,  qui  me- 
nace ,  qui  exprime  la  menace  ou  le  danger. 
V.  Man,  R. 

MENAÇAR,  v.  a.  (menaça);  mekassab. 
Minacciarc,  ital.  Amcnazar, esp.  Ameaçar, 
port.  Menassar,  anc.  cat.  Menacer ,  indi- 
quer par  des  signes  extérieurs,  que  l'on  veut 
ou  que  l'on  est  sur  le  point  de  l'aire  du  mal 
à  quelqu'un. 

Éty.  de  me  naça  el  de  ar,  ou  du  lat.  miiian, 
m.  s.  V.  Van,  R. 

MENAÇAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (menaça, 
âdc  .  Menacé,  ce.  V.  Man,  11. 

MENACZAR,  v.  a.  vl.  Menacer.  V.  Me- 
naçai- cl  Man.  R. 

MENADA  ,  s.  f.  (monade).  Conduite  ; 
Ootlage  de  bois  qui  va  à  (loi  sur  une  rivière; 
conduite  des  troupeaux;  la  quantité  qu'on 
en  mène  ii  la  lins;  Qg.  menée,  intrigue  se- 
crète; sole,  étendue  de  terre  que  l'on  cul- 
tive et  laisse  reposer  alternativement. 

1.1-, .  de  mena*  et  de  ada  ,  qu'on  mène. 
V.  Mm,  H. 

MENADIERA  ,  s.  f.  (menadiére)  ,  dl. 
Cornue  où  l'on  fait  les  menades  d'olives, 
c'est-à-dire ,  où  l'on  met  la  quantité  qu'on 
veut  faire  moudre  en  une  fois,  el  la  menade 
doit  être  de  trois  ou  quatre  cornues.  S  un. 

Élj .  de  mcnadael  de  iei  (.ce  qu'on  mène, 
Mius  entendu  à  la  fois.  V.  Men,  R. 

menador  ,  vl.  Venador,  esp.  Voy. 
Mi  naît  i  , 

MENADOUR  ,  s.  m.  (menadóu),  dl. 
Brancard  auquel  on  attache  le  cheval  qui  fait 
tourner  la  meule  destinée  à  écrasa  les 
.'n  es. 

Éty.  de  menar  el  de  adour.  V.  Men  ,  R. 
menaia,  s.  f.  vl.  Menée,  pratique  sourde. 
y.  v,  n,  K. 

MENAIRAS  ,  s.  f.  pi.  (menài'res),  dl.  Les 
compagnes  ou  les  amies  d'une  nouvelle 
mariée,  ou  plutôt  les  meneuses  nom  qu'on 
donne  dans  la  cérémonie  des  íiocéí  à  deux 
jeunes  tilles  qui  fonl  l'office  de  paranympbes, 
m  (pii  conduisent  la  mariée  chez  son  époux 
ri  qui  la  couchent.  Sauv, 

Ety.V.  Men,  R. 

MÉNAIRE  ,  s,  m.  (menàïré).  Meneur, 
celui  qui  conduit  des  animaux  :  qui  est  à  la 


MEN 

tète  d'une  intrigue  ,  d'un  parti.  Gare.  Yov. 
Men,  lï. 

MENAIRE,  s.  m.  (menàïré):  mekayre. 
Menador,  esp  Menatore,  ital.  Mener,  cat. 
Clocheman,  ail.  Sonnailler,  mouton  portant 
sonnaille  ,  qui  marche  devant  le  troupeau 
pour  le  conduire  ;  meneur,  chef  de  parli  , 
conducteur. 

Ety.  de  menar  el  de  aire,  qui  mène.  V. 
ilfen.R. 

MENAIRE  ,  s.  m.  coctac  Un  chasse- 
mulet,  valet  de  meunier  qui  charrie  le  blé  et 
la  farine  ;  conducteur  des  bestiaux  sur  l'aire. 
V..i/,7i.  R. 

MENAL ,  s.  m.  vl.  Minel ,  mesure  de  ca- 
pacité. 

MENANDRES  ,  s.  m.  vl.  Méandre, 
fleuve. 

MENAR  ,  v.  a  (mena);  exmesar,  amexar. 
Menare.  ital.. Menar,  cat.  Meneur,  esp.  port. 
Mener,  conduire,  gouverner,  accompagner  ; 
traduire,  parlant  d'un  accusé,  d'un  pri- 
sonnier. 

Ely.  ducelt.  menar,  du  lat.  wiinare,  que 
les  Latins  ont  employé  dans  le  même  sens  , 
selon  Ménage  ,  ou  de  men,  pour  man  el  de 
ar,  conduire  par  la  main,  manu  reducere. 

Menar  de  bel,  mener  doucement,  ménager. 

Mau  menar ,  maltraiter,  mener  rudement. 

l/<  nur  carrosso,  traîner  carrosse. 

Menar  de  brut,  faire  du  bruit. 

Mt  nar  fuir,  dl   incendier,  nicltre  le  feu. 

Menar  yneslier,  faire  un  métier. 

r  forsa  fum  ,  faire  le  i  odomont ,  le 
glorieux. 

Mi  nar  à  sa  man,  en  parlant  d'un  domaine, 
le  faire  valoir,  le  cultiver  soi-même. 

MENAR,  v.  a.  Projeter  ,  avoir  en  tête  , 
être  dans  le  dessein.  V.  Men,  R 

.1»  menava  despiei  longlempt ,  il  y  a 
longtemps  qu'il  a\ait  ce  dessein  ;  on  le  dit 
aussi  d'une  personne  qui  a  été  pendant 
longtemps  malade. 

MENAR,  s.  m.  Mouvement  :  Au  menar 
deis  boucas  ,  au  mouvement  des  lèvres.  Y. 
Men,  U. 

MENARELAS,   s.  f.   pi.   (menarèles)  : 

MENAVOG1BAS  ,    ESTAQDETAS  ,    TflOUSSELA,     CAMI- 

Mini,,  caminetas.  Lisière,  espèce  de  ceinture 
et  attaches  qui  s'y  fixent  ,  qu'on  met  aux 
enfants  pour  les  conduire  quand  ils  com- 
mencent à  marcher. 

Éty.  de  menar  ,  conduire.  V.  Men  ,  R. 

MENAS9A.  vl.  V.  Menaça. 

MENASSADOR,  vl.  Qui  menace.  Yov. 
Man,  R. 

MENASSAIRE.vl.  Y.  Menaçairc. 

MENASSAR,  X.  Menaçar. 

MENASSAR,  v.  a.  vl.  Reprendre  V. 
(fan,  I!. 

MENAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (mena  ,  àdc)  : 
emmesat.  Mené,  ée,  conduit ,  etc.  ,  selon  le 
verbe. 

Èty.V.  Mm, R. 

MENAT ,  s.  m.  dl.  Auge  et  meule  à  mou- 
dre  les  olives. 

MENAYRE  ,  vl.  Y.  Menait c. 

MENAZA,  vl.  Y.  Menassa. 

MENAZO  ,  s.  f.  vl.  Dyssenlcrie. 

Éty.  demenaret  de  a:"»,  pour  alion, 
action  de  mener.  V.  Mi  n .  l\. 

MENBRE,  vl    Y.  Manbre. 


MÈN 

MENCAGI,  s.  m  (meincadgi)  ;  «imam. 
Binage  de  la  vigûe  ;  culture  du  mois  de  mai. 
Gare. 

MENCAR,  v.  a.  (meincâ),  d.  du  Var. 
Aller,  de  Majencur  ,  v.  c.  m.  Action  de 
biner  la  \itfne. 

MENCHIDEOU.  adj.  (meinlchidèoul ,  d. 
béarn.  Défiant,  soupçonneux  Y.  Mesfiant. 

MENCIO.  vl.  Y  Mention. 

MENÇONIA  .  s.  f.  d.  vaud.  Mensonge. 
V.  Messonyea. 

MEXD  ,  radical  dérivé  du  latin  mendc  , 
lâche,  défaut,  faute,  manque  ;  d'où:  Emen- 
dare  ,  Emendalio. 

De  menda,  pu  apoc.  mena;  d'où  :  Mcnd- 
a  ,  Mind-ar. 

De  emendare  ,  ôter  les  fautes  :  corriger, 
par  apoc.  emend  ;  d'où:  Es-menda-ment , 
Emenda-mend ,  Es-mend-ar ,  Emend-ar  , 
Eman  ,  Emcnd-ansa  ,  Es  menda 

De  emendalio ,  par  apoc.  emendat  ; 
d'où  :  Emendas-o ,  Emend- at,  Mend-ola. 

MENDA,  s.  f.  vl.  Menda,  ilal.  Tache, 
défaut  ;  réparation,  imperfection,  il  ou  elle 
répare ,  dédommage. 

Ély.  'lu  lat.  menda,  m.  s.  Y.  Mcnd ,  R. 

MENDA  ,  ENDA  ,  adj.  »1.  Propre. 

Ely.  du  lai.  mundus ,  m.  s  il  signifie  aussi 
défaut:  Ses  menda,  sans  défaut.  V.  Mound. 
liad. 

MENDAR,  v.  a  vl.  Amender,  corriger, 
reformer.  V.  Mena,  R. 

MENDEROLA,  s.  f.  (meinderule).  Le 
harle  huppé,  à  Bcrre. 

MENDES,  \l.  Qu'il  ou  qu'elle  reformât, 
amendât. 

MENDIA,  \1.  V.  Mendie. 

MENDic,  IGA,  s.  vl  Mendego,  esp. 
port  Mendieo  ,  ilal.  Mendiant ,ante,  gueux 
pauvre,  rhelif ,  malheureux  ,  coquin  ,  médi- 
sant,  mauvais  ,  méchant.  V.  Mandi,  R.  per- 
fide, trompeur,  fourbe;  sorcier,  magicien. 

Ce  mot  se  prenaitaussi  pour  jeune  homme, 
jeune  fille  qui  cherchait  h  se  marier. 

MENDIC,  IGA,  s.  m.  (meindic,  igue); 
«uni  ,  MEKDicocn  ,  ME»Di  Jeune  berger  qui 
marche  à  la  létc  du  troupeau  ,  petit  berger, 
novice. 

Éty.  Ce  mot  viendrait  du  grec  pivcrTj; 
(jnendès) .  bouc ,  à  cause  que  les  boucs  vont 
ordinairement  au  devant  du  troupeau.  C'est 
l'opinion  de  M.  Diouloufet. 

Passât  des  ans  n'y  a  plus  mendigas. 
Bruev  s. 

MENDICANT,s.  anc  béarn.  Mendiant. 
V.  Mandiant  cl  Mandi,  R. 

Mandirandz  valides  fsinô  que  sian  fío- 
mius,  ô  Peleyrins  no  fictesj ,  si  son  altentz , 
dtbm  habé  lò  fuet  :  Ó  autrement  esta  pu- 
nitz  à  l'arbitre  déu  judye. 

Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 

MENDICAR.  v.  a.  vl.mrBDicAH  Mendicar, 
cat.  Mendigar,  port.  esp.  Mendicare ,  ilal! 
Mendier.  Y.  Mandiar ,  plus  usité  et  .Vandï 
Uad. 

Lou  phideyear  fax  mendicar.  Prov. 

MENDICHA  ,  s.  f.  (meinditche)  ,  dl. 
Rabais  :  A  la  mendiclia,  au  rabais. 

Ety.  de  men,  moins,  et  de  dicha,  dite,  à 
celui  qui  demende  le  moins.  Y.  .Vin,  R. 

TOM.    Il 


MEN 

MENDICOUN,  s.  m.  (meindicoun).  Dim. 
de  mendit.  apprenti  berger.  Y.  Menait. 

MENDIG.  vl.  V.  Mendie. 

MENDIGAR,  Mendicar,  cat.  V.'Jfen- 
diear  el  Mandiar. 

MENDIGUAN,  s.  m.  vl.  Enchanlement. 

MENDIGUEI&R  .  v  vl.  mekdigab.  Men- 
dier. Y.  Mandiar  el  Mandi,  R. 

MENDIRE  .  v .  a.  meindiré),  dl.  Rabattre, 
rabaisser  le  prix ,  ce  qui  est  l'opposé  de  ren- 
chérir. 

Ely;  Jetnrnel  dédire,  dire  ou  offrir  moins. 
V.  '/(  n  et  Dire. 

MENDIT,  s.  ra.  (meindi).  Nom  que  les 
mineurs  de  houille  donnent,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Iihône,  aux  ouuiers 
qui  traînent  les  charriots. 

MENDITS,  s.  m.  pi.  (roemdis) ,  dl.  De  la 
bisaille.  Y.  liaryeirada. 

MENDIZAR,  v.  a.  vl. Déprécier,  affaiblir, 
détruire.  Y.  j|/in,-R. 

MENDOLA,  s.f.  (meindóle);  ahekdocu. 

CAGABEL,    SCSCX.E  ,     HODMIOIA  ,    EMEKDOCLA  ,    CA~ 

gabella,  picABEL.  La  meiidolc,  Sparu smeena, 
Lin.  Smaris  mcndola,  Dici.  Se.  Nat.  poisson 
de  l'ordre  des  Ilolobranehes  el  de  la  famille 
des  Léiopdmes  (à  opercule  lisse)  ,  qu'on, 
pèche  dans  la  Méditerranée  ,  mais  dont  la 
chair  est  maigre  el  coriace. 

Ely.  du  lat.  mendosus,  taché,  rayé,  fart 
de  mendum,  tache,  correction,  à  cause  des 
nombreuses  raies  dont  elle  est  ornée.  Yoy. 
Mend,  R. 

mendre,  s.  m.  anc.  béarn.  Mineur.  Y. 
Minour  cl  Min,  R. 

Prescription  contre  lu  mendre  de   qua- 
torze ans,  no  lia  loc.  Fors  et  Cast.  de  Bearn. 
Rubr.  de  prescriptions. 

MENDRE,  ENDRA,  adj.  comp.  (mèin- 
drè,  éiudre)  ;  jiiBDBE ,  mekbe  Minore  ;  ilal. 
Menor,  esp.  port.  cat.  Moindre,  plus  petit, 
trop  petit. 

Ety.  du  lat.  nu'nor.  Y.  Min,  R. 

B lad  mendie,  b\é  mal  nourri,  blé  retrait. 

Mendre  filh,  vl.  le  plus  petit  fils. 

MENDRIGOUL  ,  OULA  ,  s.  et  adj. 
(meindrigoul.oule),  dl.  Fluet,  de  petile  taille, 
qui  a  de  petits  traits. 

Éty.  de  mendie,  moindre.  Y.  Min,  R. 

MENDRIGOULET ,  ETA  ,  s.  et  adj. 
(tneindrigoulé ,  éle),  dl.  Dim.  de  Mendri- 
'juul.  X .  Min,  H. 

MENDRIT,  s.  f.  vl.  me*tb.t.  Prostituée. 

MENE,  nom  d'homme  (mené).  Menue, 
Mennas. 

Ely.  de  saint  Menne,  marlyriséen  Phrygie, 
l'an  303  ou  30Î- ,  el  dont  l'Eglise  honore  là 
mémoire  fe  11  novembre,  jour  de  saint 
Marlin. 

MENE  ,  prop.  poss.  dg.  Le  mien ,  la 
mienne. 

MENEBRE  ,  EBRA  ,  adj.  (menèbré  , 
èbre) ,  d.  des  Basses- Alpes,  selon  M.  Avril. 
Brutal,  aie,  dur,  brusque,  sévère,  acariâtre: 
Air  mincbre,  air  brusque. 

MENEC,  ECA,  adj.  (mené,  cque).  Im- 
bécile, nigaud.  X.  .Xiais. 

MENEIRAL ,  s.  m.  (meneiral),  dl.  Fouet 
de  toupie. 

Ety.  de  menar,  qui  mène.  V.  Men  ,  R. 

MENER,  \|.  X.  Minier  el  Mena. 
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MENERA  ,  s.  f.  vl.  meiiseba.  Minera  , 
anc  esp  Mineira,  port.  Minière, mine. 

Ety.  du  lat.  minera. 

MENERAL.  vl.  V.  Minerai. 

MENERBA,s.  f.  vl.  Altération  de  .Vi- 
nerva  ,  Minerve. 

MENERS  ,  s.  f.  pi.  vl  Mines  :  Mener  s  de 
l  argent  .  mines  d'argent.  V.  Mina. 

MENESCABAR,  vl.  Dépriser ,  déchoir. 
\    MescaòàT  et  Min  ,  R. 

MANESCOMPTAR  SE  ,   V.    •     Y.  Mes- 

comptai  ■ 

MENESCOMPTE,  dl.  Y.  M  escompte. 

Ely.  de  menés,  moins  et  de  compte. 
V.  ilftn.R. 

MENE3CREIRE,  vl.  Y.  Menscrcire 

MENESPRES  ,  s.  m.  (menesprès)  dl 
Mépris.  V.  Mespres  et  Min  ,  R.  ' 

MENESPRESSAR  ,  vl.  Y.    Mcsprisar 

MENESPRETZ  ,  s.  m.  vl.  Mcnyspren  , 
cal.  Mcnosprecio,  esp.  Menospreço ,  port. 
Mépris,  dédain,  dépréciation.   Y.  Mespris 

MENESPREZAMEN  ,  vl.  Y.  Mespris 

MENESPREZAR,  v.  a.  vl.  Mépriser.  V 
Mesprisar,  Min  el  Près,  R. 

MENESPREZAT,  ADA  .  adj.  vl.  Mé- 
prisé  ,  ée    V.  Mesprisat  et  .Vin,  R. 

MENESTAIRAL  ,  s.  m.  vl.  Ouvrier 
X.  Mesteirau  et  Minist,  R. 

MENESTAYRAL,  vl.  Y.  Mencstairal 

MENESTEIRAU,  Menestral,  cat.  Vov. 
Mesteirau  et  Minist ,  R. 

MENESTIER  ,  s  m.  d.  vaud.  Menester , 
esp.  Ministère;  initier;   secours,  besoin 
mystère,  emploi  X.  Minist,  R. 

Pua  de  menestrier ,  pierre  à  aiguiser 

MENESTRA,  s.  f.  (menèstre)  ;  MU  ■  , 
tra  ,  ital.  Soupe  ,  potage. 

Ély.  du  celt.  mincir,  ou  du  Vú.minisl,  a  . 
qu'Erasme  dil   a^ir  élé  emplo\é  Sans    , 
même  m  d 

MENESTRAL,  s.  m.  (menesfrâl   ;  MB. 
NESTBEi ,  vl.  Menestral,   cat.    esp.  Méliej 
ohm ier  qui  l'exerce,  artisan,  ollicier.   Vov' 
Mi  ileirau  et  Minist ,  R. 

MENESTRAR,  v.  a.  vl.  Fournr.  Xo\ 
Minitt.R. 

MENESTRAU,  adj.  anc.  béarn.  Me- 
nestral, cal.  Ouvrier.  V.  Minist,  R. 

MENESTREL,  s.  m  (meneslrèi).  .Nom 
qu'on  donnait,  dans  les  Xll""  ei  Xlllo'  siè- 
cles, à  des  musiciens  ambulants  ou  espèces  de 
bouffons  qui  couraient  les  campagnes  el  les 
cbâteauS  pour  amuser  ceux  qui  voulaient 
les  entendre,  et  se  procuraient  ainsi  un  moveu 
d' existence. 

Ely.   du   lat.    minister  ou    ministralor 
exécuteur  ,    domestique  ;   minislellus  ,   en 
basse  lat.  ou  de  minor  histrw.  X.  Minist 
Rad. 

MENESTREL,  s.  m.  vl.  Qui  exerce  un 
métier.  \  .  Mesteirau  et  Minist ,  R. 

MENESTRES  ,  s.  m.  vl.  Monastère 
\  .  Mounaslier  et  Mono  ,  R. 

MENESTREY  ,  s.  m.  dg.  V.  Menes- 
trier  et  Minist,  R. 

MENESTRIER,  s.  m.  (  moneslrie  )  ; 
memjtbieb.  Ménétrier  qui  joue  du  wolon  pour 
faire  danser. 

Ety.  du  lat.  minus  histrio,  scion  les  uns  . 
el  de  miiiislerium  ,  suivant  les  autres.  Voj 
Minist  ,Rad. 
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MENET .  ETA,  s.  (mené,  été) ,  dl.  et  bas 
lim-  Bigot,  oie  ,  faux  dévot.  V.  Bigot. 

M.  Béronie  dit  qu'il  y  avait  autrefois,  à 
Tulle,  des  meneltes  en  titre,  darî  les  unes 
étaient  attachées  à  l'ordre  de  Saint-François, 
et  les  autres  à  celui  des  Carmes. 

C'est  contre  elles  qu'on  fit  le  complet  sui- 
vant : 

Sevam  un  cop 
Sou  fasian  un  jour  très  menetas  , 

Levam  un  cop , 
Et  n'en  begueroun  très  plent  brocs; 
Opci  se  dision  à  l'aurilha 
Bevam  n'encara  una  rouquiUia 

Aquot  n'es  pas  trop. 

MENETA,  s.  f.  (menétou)  ,  d.  bas  lim. 
Petite  fille  qui  compose  sa  figure  et  sa  mise 
comme  si  tout  ce  bas  monde  lui  eût  été  indif- 
fèrent :  Un  aire  meneta,  un  air  composé. 

MENETA,  s.  f.  Nom  que  les  mineurs  de 
houille,  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône  ,  donnent  à  la  houille  sèche. 

MENEVILHOUN  ,  s.  m.  (  menevilluun  ). 
V.  Mcrevillioun. 

MENGANAS,  s.  f.  (  meingànes  ),  dl. 
Flatteries ,  caresses. 

mengar,  v.  a.  vl.  lim.  Manger.  Voy. 
Man'/ear. 

IHENHS  ,  vl.  V.  Mens. 

MENICA.Cnst.  Alt.  de  Dominico,v.  cm. 

iwenicoun.  d.  m.  Dim.de  Dominico, 
v.c.  m. 

MENIER  ,  S.  m  (  meinié  )  :  brouquiera  , 
tassicr  ,  TAnicn  ,  dl.  Souche- mère  de  châ- 
taignier, têtard  de  châtaignier  franc  ,  dont 
on  recèpe  chaque  année  les  jets  ,  qui  servent 
à  greffer  en  flûte  les  châtaigniers  sauvages. 

Ely.  de  mena  ,  mine,  et  de  ier ,  la  mine 
des  greffes. 

MENIER,  s.  m.  vl.  Mineur,  qui  fouille 
les  mines. 

Ély.  de  mina  et  de  ier. 

MENIER  ,  S.  m.  vl.  mtjc»  ,    mènera  ,   me- 

nieha.  .1/i/ier,  anc.  cat.  Mine,  minière.  Voy. 
Mina. 

MENIERA  ,  V.  Mènera. 

MENIG.  IGA,  adj.  (menig,  igue).  Petit, 
menu.  V.  Me  nul  et  Min,  R. 

Mes  quing  sen  aboutal  natura 
Enta  meniguo créature 

D'Aslros. 

MENIGARIA ,  s.  f.  (raenigarie) ,  dl.  Fu- 
tilité. V.  .1/ifi ,  H. 

E  n'es  pas  ko  menegaria. 
li'Aslros. 

MEMGARIA,  s.  f.  dg.  Futilité  chose 
de  peu  de  \alcur.  V.  Min,  lt. 

{lues  mon  or  ,  ni  mu  pierrario  ' 
\ijUhi  n'es  qu'y)  menigario. 

Tu  comprenderas   milhou, 

/'cou  mouyen  i'yo  menigario. 
D'Astros. 

MENIL.  s.  ni.  vl.  Habitation)  hameau, 
village,  d'où  les  noms  de  lieu:  Blancmen- 
i',  Mrml-miintanl.  V.Mas,  lt. 

MENI-MOUN-AI ,  s.  m.  (rmiii  moun-àï); 

ML'LIERA,  BORfll  MCLIERETA,  CIIADR  A  -  MOUT  A  , 
rUUABOOC  ,     r.viiUMl      i»nn.i>,     I  ICADAOILUE- 
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TA  ,   CAT1TORBA  ,    CAFITORBA  ,    COTA1RE  ,  CBATA- 

mita  ,  borlia.  Col  i  il  -  niai  1 1  a  rtl ,  sorte  de  jeu 
ou  l'un  des  joueurs,  qui  s'appelle  aussi  Colin- 
maillard  ,  poursuit  les  autres  avec  les  yeux 
bandés,  et  reçoit  les  coups  qu'on  lui  porte 
jusqu'à  ce  qu'en  ayant  saisi  un,  il  le  divine, 
sans  le  \oir. 

MENIMOUS,  OUSA,  adj.  (menimóus  , 
óuse).  Fantasque,  d'un  goût  difficile. 

MENINA ,  s.  f.  (menine) ,  dg.  Jasm. 
Grand-mère. 

MENISTRATION,  s.  f.  d.  vaud.  Admi- 
nistration. V.  Administration  et  Afin,  lt. 

MENISTRE.  s.  m.  d.  vaud.  Ministre. 
V.  Ministre  et  Minist. 

MENIT,  IDA  ,s  d.  béarn.  Enfant,  pe- 
tit garçon ,  petite  fille. 

Èly.  du  lat.  minutus.  V.."/in,R. 

MENJADOR,OIRA,  aiij.  vl.  Manrjeable, 
V.  c.  m.  et  Mamj  ,  H. 

MENJAN.  ANA,  adj.  vl.  Moyen,  enne. 
V.  Mejan  et  Medi  ,1t. 

MENONA,  s.  f.  (menóne).  Epingle.  Avril. 

MENOR,  adj.  vl.  Menor ,  esp.  cat.  Petit, 
plus  petit ,  moindre  ;  Del  menor ,  petit  doigt. 
V.  Mendre. 

Êty.  du  lat.  minor ,  m.  s.  V.  Min,  R. 

MÊNORET  ,  adj.  vl.  Dim.  de  menor, 
moindre,  inférieur,  plus  petit;  susbtantivc- 
ment cordelier.  V.  Min,  lt. 

MENOBETAT ,  s.  f.  vl.  Minorité.  V. 
Minourilat  et  .Vin  ,  11. 

ME  NORIA  ,  s.  f.  vl.  Minor  ia  ,  esp.  In- 
fériorité. V.  Min,  R. 

MENOTA ,  s.  f.  (menole).  Dim.  de  man  , 
menotte,  petite  et  jolie  main.  V.  Manda  et 
Man,  lt. 

MENOTAS,s.  f.  pi.  'menotes),  Manette, 
ital.  Menottes. 

Ety.  du  lat.  manicœ ,  m.  s. 

MENOUN  ,  s.  m.  (menÓUtt)  ;  FinsANAT  , 
pRiNSANAT  ,  destrie  Bouc  châtré  que  l'on  des- 
tine  à  la  conduite  des  troupeaux,  sonnailler. 
Menon  en  français,  désigne  une  chèvre  du 
Levant  dont  la  peau  sert  à  faire  du  maro- 
quin. 

Ety.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bou- 
ches du- Rhône  ,  classe  ce  mot  parmi  ceux 
d'origine  ligurienne,  mais  il  nous  parait 
qu'il  vient  comme  menaire  de  menar  ,  parce 
que  ces  animaux  servent  de  conducteurs  aui 
brebris  quand  elles  vont  de  la  montagne  dans 
la  basse  Provence,  et  eice  versa,  ou  du  grec 
:>■-  <■■<,■,  (rnendes) ,  boue.  V.  Mm  ,  R. 

Praires  menouns,  frères  mineurs,  corde- 
liei  s .  par  corruption  du  lat  fratret  minoi  i  r. 

MENOUTAR,  Gare.    V.  Emmanoutar. 

MENRABIA  ,  s.  I.  (meinrohic)  ;  dl.  rai- 
robria  ,  W1.MWMK1    t  il  tant  suit  peu. 

Ély.  Aller,  de  mendra  hria,  une  petite 
miette.  V.  Min  ,  Itad. 

MENRE  ,  adj.  vl.  Moindre  V.  Mendre  et 
Min,  lt. 

MENRE,  s.  m.  vl.  Mineur.  V.  Minour 
d  Mm,  K. 

MENS,  adv.  comp.  (mens)  ;  mi»*, 
amen,  mir  ,  min»,  mis,  mikcu  Mcno ,  liai. 
Mi  nos  ,  esp.  port.  cat.  Moins,  en  plus  petite 
quantité. 

Ély.  diil.it.  minus,  moins,  dont  on  fait 
mini,  par  contraclion  et  ensuite  mens.  Voy. 
Min,  lt. 


MEN 

Doou  mens,  du  moins. 

Au  mens ,  au  moins. 

En  mens  de  ren  ,  en  moins  de  rien. 

Au  m<  ns  que  li  pensarem  ,  lorsque  nous  y 
penserons  le  moins. 

Venir  en  démens,  se  dessécher. 

Ai  agut  cent  mens  una  garla,  j'ai  eu  cent 
gerbes  moins  une,  c'est-à-dire,  quatre- 
vingt-dix-neuf. 

Ni  mai  ni  mens,  ni  plus  ni  moins. 

A  tout  loumens,  adv.  à  tout  le  moins. 

Dr  mens,  vl   sans  faute  de. 

MENS, s.  m.  vl. Esprit, pensée, mémoire, 
souvenir. 

Ely.  du  lat.  mens ,  mentis,  ni.  s.  Voy. 
Ment,  lt. 

MENSA,  s.  f.  vl.  Mesa  ,  esp.  Mensa, \li\. 
Mense  ,  table  à  manger,  revenu. 

Ety.  du  lat.  mensa ,  m.  s. 

MENSCREIRE  ,  V.  a.  vl.  menescreire. 
Mécroire,  ne  pas  croire. 

MENSIO  ,  vl.  V.  Mention. 

MENSONAR,  vl.  V.  Mentionar. 

MENSONGIER.  vl.  V .  Messongier. 

MENSONJA,  S.  f.  Vl.  MEKÏOBGA  ,  MESSON- 
CA,      ME9SONGUA  ,      MESSORJA,      MESSOnGA.     .\K'll- 

songe.  V.  Messongea. 

MENSOUNAR,  v.  a.  (meinsounà) .  dg. 
Nommer  ,  mentionner.  Y .  I\~oumar  et  Men- 
tiounar. 

Ety.  V.  Mem ,  R. 

MENSPENDRE  ,  v.  a.  vl.  Menospreciar , 
cat.  esp.  Mépriser.  V.  Min,  K. 

MENSPENRE.  vl.  \ .  Mesprendre. 

MENSPREIZAR  .  V.  a.  vl.  mensfendre. 
Menospreciar,  cat.  esp.  Mépriser,  dédaigner. 

V.  -l/(H,lt. 

MENSPRENDRE.  vl.  V.  Mesprendre. 

MENSPREZAMEN  ,  vl.  V    Mespris. 

MENSPREZAR,  vl    V.  Mcsprisar. 

MENSPREZO,  Vl.  V.  Mespris. 

MENSURA,  s.  f.  V.  mesura  ,  mehra.  Me- 
sure, sagesse,  raison,  modération,  règle. 
V.  Mesura  il  Mesur  .  K. 

MENSURACIO,vl    V.  Mensuratio. 

MENSURATIO,  S.  f.  vl  mensuracio.  Mi- 
surazione.il.ti.  Mesurage,  commcnsurabililé. 

F.ly  du  lit  mensuratio,  m  s.  V.  Mesur,  li . 

MENSVENIR,  ».  a.  vl.  Mis  t'entre,  ital. 
Ravaler  .  abaisser,  avilir. 

MENT,  radical  pris  du  lat.  mentis,  gén. 
démens,  âme,  esprit,  sens,  faculté  de  penser, 
i :nt< ■Mil.  nient  .  qu'on  fait  venir  du  grec  piévû; 
(ménos) ,  mouvement  violent  de  l'âme ,  mais 
qui  se  prend  .iiism  ,  selon  Yossius ,  pour 
âme,  esprit  :  Nam  ■/■■-;  elsiproprii  animi 
impetum  notel ,  lumen  eliam  animum  sim- 
pheiler  notasse  videtur  ,  d'où  :  dementia  , 
démence. 

lie  mentis,  parapoc.  ment;  d'où  :  Mcrii- 
al,  Mentala-moit,  tint  ment.  Cou  -ment  art, 
Cou-menl  ur.  (nu  meni-at,  ('au  ment-utour, 
De-meni -ifiar  .  Dament,  Des-ment  egar  , 
lient  or,  A  menl-avcr. 

De  dementia,  par  apoc.  et  changement  de 
/  en  r,  demenc; d'où  :  l)es-menç-a,  A-mcnci- 
u.   l/r/ir.  Mens-songea,  Men-zunzers. 

i/  /•:  N  /',  désinence  qui,  jointe  à  un  adjectif, 
donne  naissance  à  des  adveibes  ,  mais  qui 
alliée  a  un  verbe,  produit  des  ,-ubstenlifs  qui 
indiquent  une  chose  faite  dans  le  sens  de  ce 
verbe. 
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Founda-menl ,  du  lat.  fundo,  je  fonde  ,  la 
chose  fondée. 

Mounu-ment,  de  moneo  .  j'avertis,  nn  mo- 
nument élanl  fait  ordinairement  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  quelque  haut  fait. 

Instru-ment,  de  inttruo,  je  bâtis,  je 
construit. 

Mou-menl.  de  movea,  je  me  meus,  je  passe. 

Liga-menl,  de  ligo  .  je  lie. 

Tour-ment.  detorqueo.je  tourmente. 

MENT,  etparalt.  xc»,»»,  désinence 
dérivée  du  lai.  mentis,  gén.  dimc/is.  esprit, 
manière  de  faire  ,  qui  étant  ajoutée  à  un  ad- 
jectif, sert  à  composer  la  plus  grande  partie 
des  adverbes.  V.  Âdverbo. 

Fidela-ment    d'une  manière  fidèle. 

Generala  ment,  'l'une  manière  générale. 

Finala-ment .  finalement. 

Poulida-menl.  joliment. 

Agreabla-menl ,  d'une  manière  agi 

La  désinence  me ni, concourant  à  la  forma- 
tion des  substantifs,  n'offre  pas  un  sens  aussi 
clair,  car  atramentum.testamentum,  ne  signi- 
fient pas  esprit  du  noir,  esprit  ou  manière 
de  la  lète,  à  moins  ,  et  c'est  notre  opinion 
particulière,  que  le  mot  ment,  esprit,  n'ait  été 
pris  pour  l'essence  de  la  chose  ,  et  pour 
chose  ;  de  manière  que  atramentum  signi- 
fierait la  chose  noire,  l'essence  du  noir, 
teslamentum,  l'œuvre  de  la  tête  ,  clc. 

M  EST.  -2  .  radical  dérivé  du  latin  mentiri, 
mtntior ,  mentir,  formé  de  mens,  mentis, 
pensée,  invention. 

De  mentiri.  par  apoc  ment;  d'où  :  Ment, 
Ment-ida  .  Mml-idor,  Mentir.  Des-mentir, 
Mentit,  Ment-ida,  Ment-izo ,  izon,  Ment- 
ur,  usa ,  Ment-ura  ,  Des  mentit,  Menlir-e. 

MENT.  S.  f.  \l.  Mente,  cat.  esp.  port, 
ital.  F.sprit.  pensée, manière. 

Ély.  du  lat.  mentis  ,  gén.  de  mens ,  m.  s. 

MENT,  d.  vaud.  Il  ou  elle  ment;  de 
mentir. 

La  bnea  que  ment  aueil'arma. 
La  bouche  qui  ment  tue  l'àme. 

De  las  tribulations:. 

MENTA ,  s.  f.  (méinte);  baeme  ,  cocest. 
Menta.  ital.  esp.  cat.  Mantz,  ail.  .Nom  qu'on 
donne  presque  indistinctement  à  la  menthe 
verte  ou  baume  vert  ,  Menllia  viridis  ,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Labiées  ,  cultivée  à 
cause  de  l'odeur  agréable  que  répandent  ses 
feuilles  quand  on  les  écrase.  V.  Gar  Menlha 
angustifnlia,  p.  313  et  à  la  Mentha  genlilis. 

Ely.  du  urec  |itv6a  (minlha),  menthe  ou  de 
;r!/0o;  (minlhos). 

Les  poêles  ont  feint  que  Minthc  était  une 
fille  du  Cocyle  changée  en  celle  plante  qui  en 
a  retenu  le  nom.  Cette  fiction  exprime  les 
funestes  effets  que  les  anciens  attribuaient  à 
la  menthe  ;  on  lui  attribuait  lapropriélé  de  dé- 
truire la  conception. 

MENTA-d'i»p»cba  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  h  Valensoles  ,  à  la  tanaisie.  Yoy. 
Tanarida. 

MENTA-itra,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  même  pays,  Valensoles, h  la  menthe 
sauvage.  V.  Mentastra. 

MENTA-roiA.  s.  f.  íméinte-fólc)  ,  dg. 
Menthe  ridée,  Mentha  rugosa;  l'oumarède. 

MENTA-de  jABDw  ,  s.  f.  (méinte-dé- 
djardïn).  Nom  qu'on  donne  .  aui  environs  de 
Toulouse,  à  la  tanaisie.  V.  liaume. 
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MENTA-DE-POCT8,  s.  f.  (méinlé-dé-pous). 
Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de  lou- 
louse,  à  la  menthe  verte.  V.  Menta. 

MENTA  des  RASTOLts ,  s.  f.  (meinte-dés- 
rastóuls).  Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs 
de  Toulouse  ,  à  la  menthe  sauvage,  Mentha 
syliestris,  plante  de  la  famille  des  Labiées. 

MENTA-salvaoea,  s.  f.  (roéinte-salbat- 
gc).  .Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  à  la  menthe  à  feuilles  rondes  , 
Mentha  rotundifulia,  plante  de  la  famille  des 
Labiées. 

MENTABUT  ,  UDA ,  adj.  d.  béarn. 
Renomme,  ce. 

Ely  de  menlum  ,  sup.  de  memini  et  île 
abut.  V.  Mem,  R. 

MENTAC,  vl.  Il  ou  elle  nomma,  fit  men- 
tion. 

MENTAGUDAMENT,  adv.  vl  Spéciale- 
ment, particulièrement.  V.  Ment.  R. 

MENTAL,  ALA,  adj.  (mèintal,  aie)  ;  men- 
tau.  Mentale,  ital.  Mental,  esp.  port.  cat. 
.Mental,  aie,  qui  s'exécute  avec  l'entendement, 
c'est  l'opposé  de  verbal:  Ouresoun  mentaia  , 
oraison  mentale,  qui  se  fait  sans  proférer  des 
paroles. 

Kty.  du  lat.  mentalis,  m.  s.  fait  de  ment  ou 
de  mentis,  esprit.  V.  Ment,  R. 

MENTALAMENT,  adv.  (meintalamein); 
Mentalmente,  ital.  esp.  port.  Mentalment, 
cat.  Mentalement,  parla  pensée. 

Ély.  de  menlala  et  de  ment,  d'une  manière. 
mentale.  V.  Ment,  R. 

MENTASTRA,  s.  f.  (  meintaslre  )  ;  meh- 
tastbe  ,  arsiektastba.  Mentastro  ,  esp.  ital. 
Mentrastn,  port.  Nom  commun  à  la  menthe 
sauvage,  Mentha  sylvestris.  Lin.  et  à  la  men- 
Ibe  à  feuilles  rondes  ou  baume  sain  âge..  Men- 
lha rolundifolia,  Lin.  plantes  delà  farn  des 
Labiées,  communes  dans  les  fosses  et  dans  les 
lieux  marécageux.  V.  Gar.  Mentha,  1.  2  et  3 
p.  313. 

Ety.  de  menta  et  de  astra  ,  mentastrum, 
en  latin. 

MENTASTRE ,  s.  m.  (meinlástré).  Yoy. 
Mentastra;  dans  quelques  contrées  de  la  Gas- 
cogne, on  donne  aussi  ce  nom  au  marrube. 
V.  liouen-riblet. 

MENTAU  ,vl.  Il  ou  elle  rappelle,  fait  men- 
tion. 

MENTAUGUT.part.  vl. Parle,  entretenu, 
mentionné,  renomme,  cité. 

Ety.  de  mentum,  sup.  de  memini.  Yov. 
Mem,  l\. 

MENTAURE,  v.  n.  vl.  Menlovare,  ital. 
Rappeler,  citer,  vanter,  célébrer,  mentionner. 

Ety.  de  mentum  ,  sup.  de  memini ,  se  rap- 
peler. V.  Mem,  R. 

MENTEIFES,  adv.  (meinteifés).  Mainte- 
fois,  plusieurs  fois. 

MENTENER,  vl.  Y.  Mantencr. 

MENTENIR,  vl.  Y.  ,l/<iniemr. 

MENTENT,  adj.  et  s.  vl.  Dépensier. 

MENTIDA,  s.  f.  (meinlide),  dg.  Mentida, 
cat.  Mentira,  esp.  Mensonge,  invention. 

Ety.  du  lat.  mentiri.  Y.  Ment,  R. 

Car,  al  sierle  que  sen,  couberto  d'or,  de  sedo, 
La  menlidocsfc/ouisft  play. 
Jasmin. 

MENTIDOR,  S.  m.  vl.  meutire.  Menti- 
dèr  ,  cat.  Mentiroio  ,  esp.  port.  Mentitore  , 
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ital.  Menteur,  régime  de  menthe.  V.  Ment, 
Rad. 

MENTILH,  s.  m.  vl.  Mantellina,  cat. 
ital.  Mantilla,  esp.  Mantilha, port. Manteau. 
mantelet,  mantille.  V.  Mant,  R. 

MENTILHOUN,  s.  m.  (  meintilhúun). 
N'ovaiix  des  fruits.  Gare.  Y.  Meoulhoun. 

MENTILL,  s.  m.  vl.  Manteau.  V.  Man- 
teau et  Mant.  R. 

MENTION,  s.  f.  (meintie-n);  mekt.es. 
Menzione,  ital  Mencion,  esp.  Mençâo,  port. 
Menció,  cat.  Mention  ,  témoignage  ou  rap- 
port par  écrit  ou  de  vive  voix. 

Ely.  du  lat.  mentionis,  gén.  de  mentio.  V. 
Mem,  R. 

MENTTONAR,  v.  a.  (meintioná):  mek- 
socriAB,MENTioi!iAR.Men:iOiiare,ital..i/eniîo- 
nar,  esp.  port.  Mentionner,  faire  mendon. 

Ety.  de  mention  et  de  ar.  Y.  Mem,  R. 

MENTIR,  v.  n.  (meintir)  ;  unnun.  Men 
tire,  ital.  Mentir,  esp.  port.  cat.  Mentir,  dire, 
avancer  comme  vraie,  une  chose  qu'on  sait 
être  fausse. 

Ety.  du  lat.  mentiri.  V.  Ment.  R.  2. 

Sensa  mentir,  sans  mentir,  à  ne  point  men- 
tir, en  vérité. 

Lnu  mentir,  le  mensonge. 

MENTIR,  v  a.  vl.  Fausser:  Auber  men- 
tir, fausser  un  haubert,  déchirer,  rompre.  V. 
Esmentir. 

Ély.  du  lat. mentiri.  V.  Ment,  R.2. 

MÈNTIREjS.  m  vl.  Menteur,  mensonge 
employé  comme  sujet.  V.  Menlidor  et  Ment 
Rad  2. 

MENTIRO,  Y'.  Mentiron. 

MENTIRON,  s.  m.  vl.  mentir*.  Dim.  de 
menton,  petit  menton. 

MENTIT,  IDA .  adj.  et  p.  (meinti,  ide)  ; 
m.  .mi,  cran  MEivTiT  (  i  r  a  i  n  mal  nourri. 

Étv.  de  Ment,  R.2,  et  de  it. 

MÊNTIZO.  et 

MENTIZON,  s.  f.  vl.  Mensonge,  men- 
terie. 

Ses  mol  de  menlizon ,  phrase  souvent  em- 
ployée adv.  pour  sans  mentir,  en  vérité. 

Étv.  du  lat.  mentitio,  m.  s.  Y.  Ment,  R.2. 

MÊNTO.  et 

MENTON,  vl.  Y'.  Mcnlaun. 

MENTONET  ,  vl.  Y'.  Mentounel. 

MENTOR,  s.  m.(meintiir);  Mentore, ital. 
Mentor,  guide,  conseil ,  gouverneur.  \'oy. 
Ment  .  R. 

MENTOUN,  radical  dérivé  do  lat.  men- 
ton ,  menton,  d'où  :  Mento,  Mentoun,  Men- 
tmin-et .  Menteiun-iera. 

MENTOUN,  s.  m.  (meintoun):  Mento, 
ital.  Menton,  érninence  qui  termine  la  face 
inférieurement. 

Ély.  du  lat.  mentum,  m.  s.  V.  Mentoun  , 
Rad. 

Mentoun  de  bouis,  instrument  de  buis  dont 
les  cordonniers  se  servent  pour  polir  les  ta- 
lons des  souliers. 

MENTOUNET,  s.  m.  (meintouné).  Dim. 
de  mentoun.  Petit  menton;  mentonnel,  pièce 
qui  reçoit  le  bout  d'un  loquet  et  le  tient 
fermé  ;  talon  d'une  lame  qui  préserve  le  tran 
chant.  X .  Mentoun,  R. 

MENTOONIERA.  s.  f.  (meintouniére). 
Mentonnière  ,  bandage  propre  à  envelopper 
le  menton  ;  partie  d'une  coèffequi  passe  sou* 
cette  partie. 
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Éty.  de  mentoun,  cl  de  la  lerm.  fera, 
v,  c.  m. 

MENTRASTE  ,  s.  m.  »1.  Menthe  sauva- 
ge. V.  Menlastra. 

Éty.  du  lat.  mentaslrum.  V.  Mgnta. 

MENTHE  QUE,  prép.  (memtré  que); 
dcmcktiie  que.  Maître  que,  ital.  Mientras 
pie,  esp.  Mentre ,  cal.  Tandis  que  :  .Ventre 
fani ,  cependant ,  pendant  que. 

l'.tv.  de  l'ital.  mentre  que. 

MENTRETANT,  adv.  (  meinlre-tan) , 
dg.  Mentretant  ,  cat.  Cependant,  tandis 
que. 

MENTRIT  ,  il.  V.  Mendrit. 

MENTIR  ,  USA  ,  UA ,  s.  et  adj.  (  raein- 
tur,  use,  ue);  mektcha.  Mentitore ,  ital. 
Mentiroso,  esp.  port.  Menteur.  V.  Messoun- 
'licr. 

Ély.  du  lat.  menthe,  et  de  ar ,  celui  qui 
ment.  V.  Ment ,  R.  2. 

MENTURA ,  adj.  dg.  Menteuse.  Voy. 
l/fiidir  ,  usa  ,  et  Ment  ,  R.  2. 

MENUDA  ,  s.  f.  (meniïde),  dl.  Fourniture 
.le  salade,  menues  herbes ,  cerfeuil ,  civette, 
roquette,  estragon.  V»  Soneis  herbas,Fi- 
nas  lier  bas  et  Min,  R. 

MENUDALH.  g.  Dl.  Memidall .  cat. 

MENUDALHA,  s.  f.  Voy.  Menudaria  et 
Min,  Rad. 

MENUDALHA  .  s.  f.  (menudaille)  :  mii- 
daria  ,  ucnxsALBA  ,  mekcdaia.  M  en U do II,  cat. 
Le  fretin  ,  la  mehuaille ,  toutes  sortes  de  pe- 
tites choses  .  petites  monnaies  ,  petits  pois- 
sons .  béalilles  ,  etc. 

Éty  de  mewda  et  de  alh  ,  tout  ce  qui  est 
menu.  V.  Min  .  R. 

MENUDAMEN.  v].  V. 
MENUDAMENT,  adv.     vl.   mencdamen. 

Uenudament,  cat  Menudarnente  ,  esp.  Mi- 
nudamente  port,  ilftnuiamente,  ital.  Petite- 
ment, menti .  peu  a  peu,  en  petits  morceaux. 
V.  Min,  R.' 

MENUDAR  ,  v.  a.  (menudá)  ;  «.>(!.»». 
Amenuiser,  couper  par  petits  morceaux, 
hacher,  diviser  en  petites  portions. 

Éty,  de  menut ,  et  de  la  term.  act.  ar,  ren- 
dre menu.  V.  min  .  R- 

MENUDARIA.  s.  f.  (menudarie)  ;  v.enu- 

OALH.  METïUDALHA      Jlilllllio.    pclltS   Ulllll  e,ll!\. 

nienuailles,  petites  monnaies.  » '  .Menudatlia. 

Éty  du  lat.  minutus  ,  V.  Min  ,  R. 

MËNUDAT  .  ADA.  adj  et  part.  ïL 
mekiidet   Rapetissé  .  ée.  V.  Min  ,  R. 

MENUDER  .  adj.  comp.  vl.  Plus  menu. 
V.  Meinu'dier  et  Min,,  R. 

MENUDET  .  ETA  ,  adj  dim.  vl.  Menu- 
del,  cat.  Menudilô ,  esp.  Tout  menu,  tout 
peut,  rapetissé;  léger;  adv.  légèrement.  Voy. 
lfin,R. 

MENUDET , s.  m  (raenudé),  dl. ? 

(i,i.   \'y  a  /tifqruOJ  île  lentillos , 
Pideoui .  mi  nudets  il  ourdiac. 
Michel. 

MENUDEZA.  s.  f.  ri.  Ténuité,  faiblesse, 
maigreui .  délicatesse.  V.  Min  .  R. 

MENUDIER.  IEBA,  S.  vl.  Marchand  dé- 
tailleur  nu  détaillant. 

Éty.  de  tnenuda  ei  de  ter  V  .Vin.R. 

MÊNUDIER  .  adj.  Vl.  tient zier,  iurronm. 

i  b(  til .  mesquin  i  ipu ,  petit ,  iqqiqdré  ,  in- 
férieur.  V.  Min,  R. 
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MENUDIERAMENT  .  adv.  (menudiera- 
mein).  Ce  mol  est  employé,  dans  les  Slat.  de 
Prov.  dans  le  sens  de  :  de  lu  main  a  la  main. 
V.  .Vin,  R. 

MENUET,  s.  m.  (menue)  ;  menci;cet. 
Menuet,  sorte  de  danse  d'une  simplicité  no- 
ble et  élégante ,  dont  la  mesure  est  à  trois 
temps;  air  sur  lequel  on  la  danse. 

Ély.  du  lat.  minutus.  menu  ,  parce  qu'on 
y  fait  de  petits  pas.  V.  Min ,  R. 

L'Abbé  Brossard  et  Ménage  prétendentque 
celte  danse  tire  son  origine  du  Poitou. 

Le  menuet  se  dansait  d'abord  sous  la  forme 
d'un  8  ;  mais  le  nommé  Pécour  lui  donna 
celle  d'un  Z,  plus  élégante  et  d'une  exécution. 
plus  facile. 

MENUEU5A,  s.  f.  vl.  Diminution.  \  oy. 
Min,  R. 

MENUGUET  ,  Aub.  V.  Menuet. 
MENUGUETA,  s.  f.    V.  Manuyucta  et 
.Vin,R. 

MENUÏSAR  .  v.  a.  (menuisa);  mwsa». 
Amenuiser,  rendre  plus  mince,  plus  menu, 
en.  parlant  du  bois. 

Éty.  de  menul.  menu,  mince,  de  huis  ou 
uis  ,  porte  ,  et  par  extension  planche  ,  et  de 
la  term.  act.  ar.  On  a  fait  par  contraction 
menuisar;  lilt.  amincir  les  planches,  ou  du 
lat.  minuere  ,  diminuer,  minuit,  et  de  la 
lerm.  act.  ar ,  minuitiar ,  et  par  euphonie 
menuisar.  V.  Min,  R. 

MENUISARIA,  s.  f.  (menuisap.e)  ;  keso- 
sabia.  mekcisabie.  Menuiserie  ,  art  du  menui- 
sier, le  travail  qu'il  fait. 

Éty.  de  mentit;  et  de  la  lerm.  aria.  V.  le 
mol  précédent  et  Min  ,  R. 

MENUISIER,  S.  m,,  (menuisié).  .ienuslii 
Menuisier  ,  ouvrier  qui  fait  en  bois  des  ou- 
vrages plus  petits  et  plus  délicats  que  celui 
du  charpentier,  et  destinés  en  général,  pour 
l'intérieur  des  maisons. 

Éty.  de  menuisel  la  term.  icr  ,  ou  du  lat. 
minutarius  ,  dérivé  de  minutus  ,  menu  ,  dé- 
lirai. V.  Min  ,  R. 

Noël .  Dict.  des  Orig.  dit  que  c'est  par  un 
arrèl  delà  cour,  rendu  le  í  septembre  1332, 
que  les  menuisiers  s'appellent  ainsi.  Aupara- 
vant, on  les  nommait  Ruchers,  ou  huissiers 
de  la  liuche,  de  Y  huis  où  porte  que  les  me- 
Duïsiers  confectionnent. 
Les  principaux  outils  dont  se  servent  les 
menuisiers,  sont  : 

M   ,;|  C   I.  SUE  .  I     B«fcw». 
I,  |,,,i  VEMEH1    •  ihoi  <i"i  •«" 
LE  BQI  VET  r> 
LA  |hi|  i  im     \    Doticina. 

I  II    M   I  I       ' 

1.1   I  BRMOIH  .  i       »  imncbinl  i      i 

I.\  ,.(.!  !.i  .  \    Cm     « 
LE  '■!  ÎtLAI  Ml      V.  Cuil 

1.1    M  Mil  I   I    .    \       " 

I  s    .il  I  III      I     Mrci*. 

I.l     |    u.i  ,|      V.   Babel  ei  Plana, 
i.l    I.  Il  LOIS  .  *     llacloir. 

1,\  •;  IP1   .  \     Ha  ;■■' 

LE  RIFLARD,  v.  H,Jlmd. 

I.  I  (j\  I  iil     '    ' 

II  ll.l  BQ,  l>  ,  V.   IW/iu'n. 
1  i  si  RG1  N  I 

I.l    \  ll.l  BRI  "i  IN,  A     '  irai 

LA    SCIE  ,  V.  Surreta  et  Serra. 

LA  VARLOPE,  V.  /  arlapa. 

Les  menuisiers  donnent  le  nom  d'affûtage, 
j  la  réunion  des  outils  indispensables  pour 
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travailler,  tels  qu'un  r'taîilt ,  des  rariopM,  un 
guillautne,  un  feuilleret,  un  rabot,  des  ci- 
seaux ,  un  fermoir  ,  un  valet ,  un  maillet , 
une  e guerre  et  des  scies. 

Opérations  : 

CORROYER  ,  applanlr  ,    Jresser  ,    meure  >  la  mime  lar- 


DËUILLVRDER,    dégr< 


les  pièces  ,  selon  les  largei 


DfcGADi  un,    di 


i  parement  ( 


MENUR.  s.  m.  (menùr).  Meneur,  chef 
d'une  sédition  ;  conducteur.  V.  Menaire. 

MENUSAR.  dl.  V.  Menuisar  el  Min,  R. 

menusaria  .  V.  Menuitaria  et  Min,  R  • 

MENUSAS.s!  f.  pi.  (meniises).  Fressures, 
menunilles,  débris  de  viandes.  V.  .Vin  ,  R. 

MENUSER,  s.  m.dg.  jl/enuiiier,  v.c.  m. 
et  iï/m.R. 

MENUSIER.  V.  Menuisier. 

MENUSTRIER,  Alt.  de  J/eneiln'cr  ,  v. 
c.  m  et  Minisl,  R. 

MENUT, s.  m.  l'n  des  noms  du  cresson 
alcnois,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
V.  Sastoun  cl  Min,  R. 

MENUT  .  UDA,  adj.  (menu  ,  vide.)  :  me.- 
n.g.  memjd.  Minuto.  ital.  Menudo,  esp.  Miu- 
do,  port.  Menud,  cat.  Menu  ,  délié,  qui  a  peu 
de  volume,  peu  de  grosseur,  qui  est  de  petite 
taille,  mince;  fig.  qui  a  peu  d'importance. 

Ély.  du  lat.  mtsu(u«,jn.  s.  V.  Min,  R. 

Htstiar  menut,  anc.  béarn.  menu  bétail. 

MENUT  ,  s.  ni.  Le  menu,  les  petits  objets, 
le  menu  d'un  repas  :  Au  menut,  vl.  en  détail 

MENIJVIA,  s.  f.  (meniivie)  ;  mendvilha. 
Nom  qu'on  donne,  à  Cuges  .  au  pois  des 
champs   V.  .l/cnimi/toun  et  .1/in,  R. 

MENUVILHOUN,  s.  m.  (menuvillóun  )  ; 

vace.  Pois  des  champs,  Pisum  arvense,  Lin. 
piaule  de  la  fam  des  Légumineuses  ,  qu'on 
trouve  dans  les  champs.  V.  Min,  R. 

MENUZAR,  v.  a.  vl.  Menuzar,  anc.esp. 
Minuzsare,  ital.  Diminuer,  amoindrir.  Voy. 
Afin,  R. 

MENUZER,  adj  vl.  Menu.  V.  Mtn,  R. 

MENUZIER.  vl.  V.  Menudier. 

MENUZIEYR,  1EYRA  .  adj.  (menuzièï, 
ièïre),  dl.  De  menuisier,  qui  tient  à  la  menui- 
serie. V.  Min,  R. 

5'onei  sézi  de  la  haniet/ra 
Dr  la  coumpagné  menui/.icyra. 
Fabre. 

MENZ,  vl.  Moins.  V.  Mensel  Min,  R. 
MENZONGA,  vl.  V.  Messongc. 
MENZUNZERS,  adj.ets.  m.  vl.  Menteur, 
mensonger.  V.  -1/cni,  R. 

MEO 

MEO  .  prou.  posa.  vl.  Mon.  mien. 
MEOLA  ,  s.  I    MEAiiiA.MitiiA,  mutin»,  hï- 

ZOLA      MEZOLtA   .    IMEZOLHA  ,    MEZOL  ,   MEZOLU  ,  VI. 

Meollo ,  esp.  Midolïa,  ital.  Moelle,  cl  par 
anal,  centre,  milieu,  moitié.  V.  Mmcdita. 

MEOLHON,  s.  m.  vl.  Moelle,  cœur, 
noyau  V.JtfeoMÍfcounct  Meoulh,  K. 

MEOLUA,  S.  f.  vl.  Moelle.  V.  .Vcouia, 
Moudela  et  Meoulh,  R. 


MEO 

MEOD ,  pr  poss.  (mèon),  d.  bas  lim.  Mon: 
Lou  meou,  le  mien.  V.  Miott. 

Il  signifie  quelquefois  mon  ami  :  Ooumeou' 
oh  là  .  mon  ami. 

MEOU-rocsat,  s.  m.  (mèou-rousa).  Miel 
rosat  on  rhodomel. 

MEOUCA  .  s.  f.  (mèouque) ,  dl.  Manque  : 
.Voun  fusil  a  fach  meouca,  mon  fusil  à  râlé. 
V.  Chic. 

MEOUFA,  s.  f.  (mèoufe)  ;  Miocrr».  l'n 
des  noms  de  la  rate  des  animaux.  Y.  Râtela 
el  Blesquet. 

MEOUFE,  EOUFA,  adj.  (menufé,  enufe). 
Pâle,  blême,  décoloré,  en  parlant  du  \isage. 
V.Paie. 

MEOULA.Y.  Moudela. 

MEOULA,  "»  .  Meculha  et  Meoulh,  R. 

MEDlLII,  mocdel,  radical  pris  du  latin 
medulla,  moelle,  formé  de  médius,  qui  est  au 
milieu,  parce  que  la  moelle  occupe  le  centre 
des  os  ;  ou  du  grec  [ìueAòi;  Jmuelos),  ra.  s. 

De  medulla,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou,  medoull,  et  par  la  suppression  de  d, 
meoull,  meoulh;  d'où  :  Meoull-a  ,  Meol-a  , 
Meolh-ou ,  Meoll-a  ,  Meoul-a ,  Meoulh-oun  , 
Meoulh-nus,  Meul-a,  Mevoul-a,  Mevoulh- 
oun,  Mcsoul-a,  Mesoul,  Mezol-a,  Mezolh-a, 
Mez-oul. 

De  medulla,  par  apoc.  medul, parla  trans- 
position de  c  et  de  u,  mudel  et  moudel;  d'où . 
Mnudil-a,  Mouel-as,  Mouil-a  ,  Mous-ela  , 
Mouj-au. 

MEOULHA,  V.  Moudela  et  Meoulh  ,  R, 
pour  mie  du  pain,  V.  Mouila;  on  le  dit  aussi 
quelquefois  iron.  pour  graisse.  V.  Graissa. 

MEOULHOUN  ,  s.  m.   (meouilloun)  ;  me-, 

V  OILHOIN.  KOCJAO,  CLESQUE  ,  MARMAIHOV!*,  MES- 
SEJOCN,  OS,  CLOS,  MEpEIOCN.  MERT1LHOUN.  NOVaU, 

partie  dure  et  ligneuse  qui  protège  la  semen- 
ce de  plusieurs  fruits,  prunes,  pèches,  ceri- 
ses, etc. 

Éty.  de  meoulha  ,  moelle,  et  de  la  term. 
augm.  ou»,  grosse  moelle  ou  moelle  dure.  V. 
Meeulh,  R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  meoulhnun  , 
noyau  ,  aux  premières  gerbes  qui  forment 
le  commencement  d'un  gerliier,  et  en  géné- 
ral, à  tout  commencement  d'une  chose  qu'on 
entasse. 

MEOULHOTJS.  OUSA,  adj.  (meouillOUS* 

ouse),  d.  bas  lim.  Midolloso  ,  ilal.  Medulnso  , 
esp.  Medulloso,  port.  Moelleux,  euse,  doux, 
au  toucher,  mou. 

I  ly.du  lat.  medullosus,  m.  s.  X.Meoulh,R. 

MEOURE.  v.  a.  (meónré),  d.  bas  lim. 
Mouvoir.  Y.  Mooure  el  Mouv.  R. 

MEOUSSA,  s.  f.  (mèousse),  dl.  Rate,  Y. 
Râtela. 

Cna  meoussa,  una  rovgnounada 

Qu'aiian  menas  encarbounada. 
Favre. 

MEOtJVA.  s.  f.  (mèoJive).  l'n  des  noms 
de  la  mauve,  selon  M.  Avril.  V.  Maxwa. 

MEOUVE.s.  m.  .(mèouvé  .  Nom  langue- 
docien du  mélèze.  V.  Mêle  et  .1/7/,  lt   2 

MEOUZE,  s.  m,  fmèousé).  Voy.  Mile  et 
Md,  R.  2. 

MER 

MER,  adj  \I.  mieb.  Mer,  cal  Mero  ,  esp. 
port.  ital.  l'or,  (rai,  lin. 
Ety.  du  lat.  merus,  m.  s. 
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MER ,  vl.  Il  ou  elle  paye  ,  punit ,  récom- 
pense. 

MERÂ,  s.  f.  (mère).  Pour  mère,  Y.  Maire; 
pour  \apeur  histérique.  Y.  Mau  de  maire  et 
Mater,  R. 

MERAT  ,  adj.  vl.  mcbatz.  Pur. 

Éty.  du  lat.  inerus,  m.  s. 

MERAUDE,  \l.  V.  Maracda. 

MERAUT  ,  nom  d'homme  ^meraou).  Mé- 
raut. 

Pair.  Saint  Méraut,  que  l'Église  honore  le 
23  février. 

MERAVEILLAR ,  \I.  et 

MERAVELAR,  Y.  Mtravelhar. 

MERAVELHA,  vl.  Merveille.  X.Mer- 
vclha  el  Mir,  U. 

MERAVELHADOR,  vl.  Voy.  Merave- 
Ihaire. 

MERAVELHAIRE  ,  adj.  meravillaibe  , 
MEBAVEtuADOB  Admirateur,  émerveillé,  admi- 
rant, s'émerveillant.  \".  ,1/ir,  R. 

MERAVELHANSA,  s.  f.  vl.  Merveille. 
V.  Mu;  R. 

MERAVELHAR,  V.  a.  vl.  mebaveillah, 
mebavillab.  .1/ararci/ar.  cat.  Maravillar, 
esp.  Muravilhar,  port.  Maraviyliare  ,  ilal. 
Emerveiller,  étonner.  V.  1/i'r,  R. 

MERAVELHOZAMENT  ,  adv.  vl.  Mer- 
veilleusement. V.  Mir,  H. 

MERAVILHA,  s.  f.  vl.  Étonnement.  V. 
Mir,  R.  et  Mervelha. 

MERAVILHAR  SEvv.  r.  vl.  S'étonner, 
admirer.  V.  Mir,  K.  et  Meravelhar. 

MERAVILHOS.  OSA.  adj.  vl.  meravil- 
ios,  MEBAvittios.  Mervedleux  ,  euse;  éton- 
nant. V.  l/ir.  R.  et  Met  vethous. 

MERAVILHOZAMEN ,  adv.  vl.  Merveil- 
leusement. V.  Mir,  R. 

MERAVILLA  ,  vl.  V.  Mcravelha. 

MERAVILLADOR,  et. 

MERAVILLAIRE .  vl.  V.  Mcravelhairc. 
MERAVILLA  R,  vl.  V.  Meravelhar. 
MERAV1XLIOS,  et 

MERAVILLOS.  vl.  V. Meravilhos. 

MERAVTLLA.  vl.   \ .  Mcraiellia. 

MERATA.dl.Alt.de  Muralha,  v.  c.  m. 

MERC,  1,  marc,  mabch,  radical  dérivé  du 
latin  mer.eari,  mercor  ,  acheter,  trafiquer, 
d'où  mercans ,  marchand;  mercatus ,  mar- 
ché: merx,  mercis,  mercerie,  mercier;  com- 
mercium,  commerce;  mereurius ,  mercure. 

De  mercis,  gêti.  de  merx  ,  marchandise, 
par  apoc.  merc  ;  d'où  :  Merc-a  ,  Merc-ar , 
Merc  at,  Mercad-aire,  Mercad-an,  Mcrcand- 
egear,  Mercand-ejar ,  Merecad-ier ,  Mer- 
cant-illta,  Merc-evia  ,  Merc-ier,  Cou-merc- 
e.  Coumerç-ar,  Çoumer$-ant ,  Metc-uro, 
Mercuri-au,  Mercur-icl  ,  Mercour  ,  Mer- 
couir-e,  Mcrcres,  Mercuri-ala,  Mertz. 

De  marc ,  par  le  changement  du  c  en  ch; 
d'où  :  Marcli-arid,  andu  ,  Marrhand-ar , 
Marchand-al,  Marchand  oun  ,  Marchand- 
isa,  Marchand-ot. 

De  merc,  par  le  changement  du  c  en  ch, 
merch;  d'où  :  Merch-and,  Merch-al. 

MERC,  2,  mebce ,  mebci,  r,T<!j<_.il  dérivé  du 
1  a  lui  merew,  mercedit,  salaire,  récompense, 
formé  de  .merere,  mériter,  gagner  par  son 
travail. 

De  merces,  par  apoc.  merc;  d'où  :  M<  rc  i, 
Merc  e .  Mirrci  ar,  Mercen-ari,  Itc-mcrci- 
ar  ,    fíemercia-mcnl  ,   Mere-ejar,   Messe, 
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Marc-c,  Marc-y,  fíe-marci-ar,  Re-marcia- 
ment .  Mers-e. 
merca  ,  s.  f.  anc.  béarn. 

Rubrica  de  merca  ,  6  rcpresalltas. 

Merca  no  se  pnl  impelrd  ,  que  l'impétrant 
dequera  no  aya  ayut  très  vegadas  rejfuus  de 
juslicia.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

MERÇA,  s.  f.  (mèree);  mebsa.  Espèce , 
qualité  :  Aquot  es  pas  d'aquella  merça  ,  ce 
n'est  pas  de  cette  qualité,  de  cette  couleur, 
en  parlant  des  cartes. 

Éty.  de  mercis,  gén.  de  merx,  marchan- 
dise. V.  Merc .  R. 

MERCAClO,s.  f.  vl.  Commerce,  trafic. 

Ély.  du  lat.  mercatio-,  m.  s.  V.  Merc,  R. 

MÉRCADAIRA,  s.  f.  vl.  Marchandise  , 
négoce.  V.  Me  rc  ,  ,î. 

MERCADAIRAR,  v.  n.  vl.  Négocier, 
trafiquer.  V.  Merc.  R. 

MERCADAIRET.  s.  m.  vl.  Petit  mar- 
chand. V.  Harchandoun. 

Ety.  de  tnercadaire  et  de  et.  V.  Merc.  R. 

MËRCADAIRIA,  s  f.  vl.  Négoce,  trafic; 
marchandise.  V.  Merc,  R. 

MERCADAL ,  s.  m.  vl.  Mercadal ,  cat. 
Mercado  ,  esp.  Mercalo  ,  ital.  La  place  du 
marché,  le  marché. 

Éty.  du  lat.  mercatus  ,  marché  ,  ou  de 
mercat  et  de  al.  Y .  Mère,  R. 

MERCADAMENT,  adv.  vl.  Détcrminé- 
ment,  parti  pris,  conclu. 

Ety.  de  mercad,  marché,  et  de  ment,  d'une 
manière  arrêtée.  Y.  Merc.  lî. 

MERCADAN  ,  s.  m.  vl.  Marchand,  v.  c. 
m   et  Merc.  R. 

MERC  AD  AN  A  ,  s.  f.  vl.  Ustensile  da 
commerce.  V.Merc,  R. 

MERCADANIER  ,  s.  m.  vl.  Marchand  , 
trafiquant.  V.  Merc,  R. 

MERCADAR,  v.  a.  cl  n.  vl.  mebcadeiar  , 
mercasdejar,  mebcadiab.  Mercadejar ,  cat. 
port.  Mercadear,  esp.  Mercanteygiare,  ital. 
Marchander,  acheter,  commercer,  faire  mar- 
ché. Y.  Marcartdcgi-ar  el  Merc  ,  R. 

MERCADARIA  ,  S.  f.  vl.  mebcaoaibi*. 
Mercaderio  ,  cat.  esp.  Mercadaria  ,  port. 
Mcrcanzia  .  ital.  Marchandise.  V.  Merc,  R. 

MERCADElA.s.  f.  vl.  Marchandise.  X. 
Marchandisa. 

Éty.  de  la  basse  lai.  mercatura.  V.  Merc, 
Rad 

MERCADEIAR ,  vl.  Y.  Marcandcycar 
eLMerc,  R. 

MERCADEJAR,  vl.  Mercadejar,  cat. 
Y.  Marcandegear  et  Merc  .  R. 

MERCADIAL,  s.  m.  vl.  .Marché.  Voy. 
Marcatel  Mire.  R. 

MERCADIAR.  vl.  V.  Mercadar. 
MEKCADIEIRA,  vl   Y.  Mcrcadiera. 

MERCADIER,  S.  m.  vl.  mercadobb  , 
MEBCATooR.  Mercader,  cat.  esp.  Mercador, 
port.  Mer.cadante,  ital.  Marchand,  com- 
merçant ,  trafiquant.  Y.  Merc  ,  R. 

Ce  nom  de  profession,  est  devenu  un  nom 
propre. 

MERCADIERA.    S.    f.    vl.    mebcaoieira  , 

MERCA1DERA.      M  T  C(l  (le  177    ,     CSp.     M  H  F  l  '  1 1 .1  Ilclc'  , 

commerçante,  trafiquante.  Y.  Merc  .  lt- 

MERCAIROL,  s.  m.  vl.  Boutique  ,  son 
contenu.  V.  Merc,  R. 
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r.ïERCANDARîAS  .  tl.   Alt.  de  Mar- 
chandisas.  r.  c.  m.  et  Merc  ,  R. 
mercandeiar,  ri.  Y.  Mercèiâr  ei 

Marcandegear. 

MERCANDEJAR  ,  V.  a.  et  â.  vl.  mebca- 
DUAB,  mebcadar.  Marchander,  commercer, 
négocier.  V.  iferc,  H. 

MERCANTILHA,  s  f.  (  mercantilte  ). 
îlercantille,  commerce  de  peu  de  valeur. 

Etv.  V   Merc,  ?.. 

MERCANTILHA.  adj.  f.  Mercantille , 
qui  concerne  le  commerce.  V.  Merc,  R. 

MERCAR.  v.  a.  (merça)  ;  ?w>as.  Mar- 
chander.^'. Marcandeyear. 

Ély.  de  Mare,  R.  et  de  ar. 

MÊRÇARIA,  s.  f.  (merçarie).  V.  Mer- 
ccria  . 

MERCAT,  s.  m.  dg.  V.  Marcel  ,  plus 
usité  et  Merc  .  H.  ri.  abondance  ,  arrange- 
ment, convention  de  prix  d'une  chose. 

Grand  mercat  i  avia,  il  J  avait  grande 
abondance. 

MERCE  et 

MERCED,  s.  f.  (mercé):  Merce ,  cat. 
Merced,  esp.  Mercé,  port.  Merci,  ital.  Pitié, 
miséricorde.  V.  Merci  et  .1/crc,  K.  2  ;  grâce, 
don,  récompense,  indulgence. 

Ély.  du  lat.  merces,  mercedis,  m  s. 

MERCEIAN,  p  pr.  \1.  mebciiaks.  Re- 
merciant, en  remerciant;  méritant.  Y.  Merc, 
R.  2. 

MERCEIAR,  v.  n.  vl.  Mtn.i-.tiAB  MEB- 
cetab.  Mereenerjar ,  anc.  cat.  Accorder 
merci ,  a\oir  compassion  :  Aver  merci .  re- 
mercier; rendre  grâce,  prier,  implorer,  sup- 
plier. V.  Merc,  R  2. 

MERCE JAIRE.  S.  et  adj  vl.  merceyaire 
Demandant  merci,  suppliant;  rémunérateur. 
V.  Merc,  R   2. 

MERCEJAMEN.  s.  m.  vl.  Supplication. 
V.  Merc,  Il   2 

MERCENARI  ,  ARIA  ,  s.  et  adj.  (mer- 
cenàri,  àrie);  Mercenari,  cat.  Mercenario, 
ital.  esp.  port.  Mercenaire  ,  celui  dont  ou 
paie  le  travail  ,  qui  ne  se  fait  que  par  un 
sordide  intérêt. 

Ely.  du  lai.  mercenarius ,  fait  de  merces, 
récompense,  salaire,  et  de  ariui,  celui  qui. 
V.  Merc,  R.  2. 

MERCENEIAR,  v.  n.  V.  Merceiar  et 
.1/crc.  R.  2. 

MERCENEJAR.  v  n.  \l.  Merrene(/ar, 
cal.  Avoir  pitié;  faire  miséricorde.  V.  Merc, 
Bad.2 

MERCENER,  adj.  vl.  Mercener ,  anc. 
l  il  '/•  rcendero,  anc.  esp.  Méritant,  misé- 
ru  ordieux. 

Étj  de  Mer  cet,  K.  ù,  salaire,  récompense. 

V.  Merc,  R.  -2. 

mercer,  vl.  Mercer,  cat.  V.  Mercier. 

MERCERIA,  s.  f.  (mercerie):  mercaria. 
.Vcri-iria,  ital.  esp.  cal.  Mercearia  ,  port. 
Mercerie  .  le  commerce  des  petites  choses 
en  fait  dé  marchandises ,  rubans,  galons, 
fil.. etc. 

I  h  in  lat  merx ,  mercis ,  marchandise, 
el  de  aria,  toutes.  V.  Merc.  II. 

MERCES,  s.  f.  vl.  Gratitude,  merci, 
marchandises. 

Êly.  du  lat.  mcrcei ,  récompense.  Voy. 
Merc,  R.  2 

MERCE  Y,  ri.  V.  Mcrce. 
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MERCEYADOft,  ri.  V.  Merceyare, 

MERCEYAIRE  ,  vl.  V.  Mcrccjairc. 

MEKCEYAMEN  ,  S.  m.  vl.  Pliié,  mi- 
séricorde, indulgence,  supplication.  V.  Merc, 
Rad.  2. 

MERCEYAN  ,  s.  vl.  Demandant  merci 
V.  .Verc,R.  2. 

MERCEYANT,  adj.  vl.  Miséricordieux  , 
serviable,  compatissant,  bon. 

Ély.  du  lat.  tnisericors ,  ou  plutôt  de 
merces  ,  récompense.  V.  Merc,  R.  2. 

MERCEYAR.  ri.  V.  Merceiar. 

MERCEYARE  ,  adj.  vl.  Sensible. 

Ély.  de  merces,  recompense.  V.  Mcrc. 
Rad  2. 

MERCHADARIAS  ,  S.  f.  pi.  vl.  i  mi 
Marchandises. 

MERCHADIER,  s.  m.  vl.  V.  Marchand 

MEKCHAND  ,  ri.  AU.  de  Marchand, 
v.  c.  m  et  .i/o.-.  II. 

MERCHANDIA.  ri.  V.  Marchandisa. 

merchaTjS.  m.  vl. Marché.  WMarcal 
el  Merc,  R. 

MERCI ,  s.  f.  (merci)  ;  messe  ,  mebce  , 
HEBciT,  mercep.  Merci,  liai.  Merced,  esp. 
Merci,  pilié,  miséricorde,  grâce,  faveur, 
compassion  :  Sensa  merced  ,  sans  compas- 
sion. 

Ély.  du  lat.  merces  ,  mercedis  ,  prix  , 
parce  que  d'après  les  anciennes  et  particu- 
lièrement d'après  la  loi  Salique ,  les  plus 
grandes  peines  pouvaient  se  racheter  à  prix 
rit,  Casen.  Y .  Merc,  R.  2. 

.l/(  reit ,  je  vous  remercie,  je  vous  suis  bien 
obligé. 

MERCIEA,  IERA,  s.  (mercié,  iére)  ; 
Mercero,  esp.  Merce:,  cat.  Merceiro.  porl. 
Merciajo,  ital.  .Mercier,  marchand  qui  rend 
en  gros  ou  en  détail  de  la  mercerie. 

I.lv.  de  merc,  et  de  ht.  Y.  Merceriacl 
Merc.  R. 

MERCIT  un  peros  de  u  ,  Les  pères  de 
la  Merci,  ou  Ordre  de  la  Rédemption  des 
captifs. 

Cet  Ordre  religieux  prit  naissance  à  Bar- 
celonne ,  en  12:23 

Ély.  Y.  Merc,  R.  2. 

MERCOU . 

MERCOTJIRE  . 

MERCOUIROL  . 

MERCOUIROOU  ,  Cl 

MERCOUR ,  ri.  Sont  notant  de  noms 
de  lieu  consacrés  autrefois  à  Mercure,  d'où 
sont  dérivés  les  noms  propres  de  .1/ercœur, 
Mercurol,  Mcrcoire ,  Mercouire.  Y.  Mère  , 
Rad. 

MEHCRE  .  ri.  V.   Mercres. 

MERCRES.  ri.  mecre  Miercolet ,  esp. 
Mercredi  ,  troisième  jour  de  la  semaine.  X. 
Vimecres  et  Mcrc,  K. 

Del  Mercuri,  so  lapchatz. 
Ils  le  mercres  aissi  nnmnatz. 
Brcv.  d'Amor. 

mercuri,  vl.  ifereurt,  cat.  V.  Mer- 
euro. 

MERCURIALA,  s  f.  (mcrcurialcl.  Mer- 
curiale ,  assemblée  du  parlement  qui  se  te- 
nait le  mecredi,  après  la  Saint-Martin,  et  le 
premier  mercredi  d'après  la  semaine  de  l'.i- 
ques,  pour  la  réformaliondes  abus  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice;  discours  que  fai- 
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sait  ce  jour  là  le  président  ;  fig.  réprimende , 
reproche. 

Ély.  du  mecredi,  jour  auquel  se  tenaient 
les  assemblées.  V.  Merc  ,  R. 

Cette  espèce  de  tribunal  de  Censure  ,  fut 
institué  par  les  ordonnances  de  Charles  VIII, 
en  1493;  de  Louis  XII ,  en  1498,  et  par  la  dé- 
claralion   d'Henri  II  ,  de  îoot. 

MERCURI  AU,  s.  m,  (mercuriaou);  mab- 

CCRIAD  ,    MOIRTOIRIAl.    MORTAIROL,    CACABELA    , 

BARicoT-rcB  ,  mabtmiab.  Mercorclla  ,  ital. 
piémont.  .Vcrcuiiaic,  esp.  Mercurial ,  cat. 
esp.  Mercuriale,  foirole,  vignoble,  ou  vi- 
gnetle  ;  Mercurialis  annua  ,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Euphorbiacées,  qu'on  trouve 
partout.  Y.  Gar.  Mercurialis,  1  et  2.  pag. 
316. 

On  donne  les  mêmes  noms  à  la  mercu- 
riale sauvage,  mercuriale  de  montagne,  ou 
chou  de  chien  ;  Mercurialis  perennis .  Lin. 

Ces  deux  plantes  sont  émollientes  et  luxa- 
lives:  on  les  emploit  souvent  dans  les  la- 
vements, d'où  les  noms  de  Cayarela  et  de 
Foirole. 

Êly.  du  lat.  mercurialis,  nom  mythologi- 
que de  Mercure,  qui  découvrit  les  vertus  de 
celle  planle.  C'est  de  là,  dit  Pline,  liv.  25. 
chap.o.que  les  Latins,  l'appellent  mercu- 
rialis, et  les  Grecs  liermu-poa  ,  qui  a  la 
même  signification.  V.  .1/crc.  R. 

MERCURIEL  .  IELA  ,  adj.  (mercurièl  , 
èle);  hebccbiao.  Mercuriale,  ital.  Mercurial, 
esp.  port.  cal.  Mercurièl,  elle,  remède  qui 
est  fait  avec  le  mercure  ou  qui  contient  du 
mercure 

Ëiy.  du  lat.  mereurialM,  fait  demereu- 
rius.  V.  Mire.  R. 

MERCURO,  s.  m.  Mercuri,  cal.  Mer- 
curio ,  esp.  port.  ital.  Mercure,  nom  de  la 
planète  qui  est  la  plus  raprochée  du  Soleil. 

Ély.  de  mercure,  divinité,  le  dieu  du 
commerce. 

Cette  planète  n'est  éloignée  du  soleil .  dis- 
tance moyenne,  que  d'environ  12  millions 
de  lieues.  Son  diamètre  est  de  1180  ,  lieues  : 
sa  révolution  diurne  est  inconnue  mais  son 
mouvement  périodique,  autour  du  soleil , 
s'exécute  en  87  jours,  23  heures:  sa  di<- 
i.uire  moyenne  de  la  terre  est  de  13,  450, 
204,  lieues. 

Newton,  prétend  que  la  chaleur  el  la  lu- 
mière du  soleil  sont  sept  fois  plus  considé- 
i  aides  sur  la  surface  de  mercure  que  sur  celle 
de  la  terre  ,  ce  qui  rend  celte  planète  inha- 
bitable pour  des  êtres  semblables  à  nous. 

En  1800,  Schrocter.  découvrit  sa  rotation. 

536,  ans  avant  J  ('..  Pytagore,  observe 
le  cours  de  celte  planète. 

MERCURO  ,  s.  m.  (mercure)  ;  -rr — 
vioo,  el  irnpr.  mabccro.  Mercure  ou  argent 
vif,  métal  blanc,  liquide  jusqu'à  23  degrés 
au  dessous  de  zéro,  d'une  mobilité  extrême, 
dont  la  pesanteur  spécifique  est  h  celle  de 
l'eau  dislilée .  comme  13 ,  5  esl  à  1.  Le  pied 
cube  pèse  950  livres. 

Ély.  du  lat.  mercurius.  V.  .1/crc,  R. 

Le  mercure  s'unit  avec  beaucoup  de  mé- 
taux dini  résultent  des  melangesqu'on  nom- 
me amalgames. 

Ce  métal ,  déjà  connu  des  anciens  est  un 
des  plus  utiles  dans  les  sciences  et  dans  les 
arts. 
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Od  prétend  que  la  première  mine  de  mer- 
cure fut  découverte  50  ans  avant  J.-C  ,  à 
Amalden ,  en  Espagne. 

On  attribue  généralement  à  Béranger,  mé- 
decin de  Carpi  ,  la  découverte  de  la  propriété 
antisyphililique  du  mercure  en  1520. 

MERCZ.s.  f.  vl.  mlrì  ,  ilerce ,  ilal.  Mar- 
chandise, mercerie. 
Ély.  du  lat.  mers ,  m.  s.  V.  Mcrc  ,  R. 
MERD,  radical  dérive  du  lat.  merda  , 
merde,  excrément,  qu'on  fait  dériver  du  grec 
[iipo<  (meros),  partie;  et  du  lat.  edo ,  man- 
ger, partie  des  aliments. 

De  merda  ,  parapoc.  ?nerd;  d'où  :  Merd- 
a,  Merd-ous,  Verd-alha  ,  Merd-alh-oun  , 
Merd-as ,  Merdass-er ,  Des-merd-ar ,  Em- 
merd-ar,  Dts-merd-at.  Em  merd-at .  Em- 
merd-oui ,  Em-merd-ouire  ,  Em-merd-ous- 
ir,  Em-merdous-it.  Merdassier,  Merdass- 
ina  ,  Merd-c/iar.  Mard-alka ,  Mard-ass- 
ier  ,  Mard-ous  ,  Ues-mard-ar  ,  Em-mard- 
ar ,  Em-mard-ouire ,  Meard-a,  Merd-oul- 
ada  ,  Merdoul-ier. 

MERDA,    S.    f.    (mèrde);   cira-ds-blad  , 
mearda.   Merda,   ital.   cat.   Mierda,  esp. 
Merde,  excréments  et  particulièrement  ceux 
de  l'homme;  ceux  des  animaux  portent  en 
général  le  nom  de  Femla  ,  v.  c.  m. 
Éty.  du  lat.  merda,  m.  s.  Y.  Merda,  R. 
Merda  deis  magnans,  litière  ou  crotte. 
Merda  deis  cavaus  ,  muous,  ases,  femta. 
Merda  deis  luris,  eprcinte. 
Merda  deis  mouscar  ,  chiure. 
Merda  deis  sangliers  ,  loups  ,  laissées. 
Merda  deis  buous,  vaccas ,  bouse. 
Merda  deis  lapins ,  lebres ,  cabras  ,  mou- 
touns,  crotte. 

Merda  deis  cerfs  ,  fumées. 
Merda  deis  auceous  rapaces ,  émeut. 
MERDA  ,  s.f.  dl.  Le  jeu  de  l'échelle,  appe- 
lé aussi  mérelle.  Y.  Capela. 

MERDA  de  c.cala  ,  Syn.  de  Merda-de- 
couguou.  selon  M.  Avril ,'  v.  c.  m. 

MERDA- de-coocct ,   dg.   Vov.  Merda- 
de-couguou. 
MERDA-de-cocccod  ,  s.   f.  (  merde-dé- 

COUgUOU)  ;   HEROA   DE    C1CALA,     MERDA     DECOO- 

cot.  Gomme  de  cerisier  ou  gomme  de  pays. 
MERDA  dooc  diable,  s.  f.  l'n  des  noms 
de  \' Assa-fœlida  ,  v.  c.  m. 

MERDA-fer,  s.  f.  Nom  bas  lim.  du  mâ- 
chefer. V.  Macha-ferre. 

MERDALHA.s.f  (mardaille);  mardalha  , 
merdaia.  Merdaille ,  troupe  importune  de 
petits  enfants,  racaille.  V.  Marmalha. 

l'Av.  de  merda  et  de  la  terra,  alha  ,  tout 
Y   Mtrd,  Et. 

MERDALHOUN  ,  s.  m.  (  merdailluun  j  ; 
kardalhoi-.  Pe  li l  mor v  c u x .  V.  Merdassier 
et  Mtrd.  II. 

MERDARIC,  s.  (mcrdanc) ,  dl.  Cra9se  de 
fer,  mâchefer. 

MERDAS  ,  s.  m  (mardàs);  «ardai.  Mar- 
gouillis,  lieu  plein  d'ordures;  lig.  embarras 
d'où  l'on  a  de  la  peine  à  se  tirer. 

Ély.  de  merda  et  de  l'augm.  ar.  Y.  Merd. 
Rad. 

MERDAS,  ASSA,  s.  (mardàs,  àsse). 
Morveux  ,  euse  ,  enfant  qui  veut  jouer  l'hom- 
me de  bon  sens,  qui  veut  entreprendre  des 
choses  au-dessus  de  son  âge. 
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MERDASSER,  era  ,  s.  dg.  Morveux. 
V.  Merdassier  et  Merd  ,  R. 

MERDASSIER  ,  IERA  ,  s.  (mardassié  , 

1ère)  ;  mabdassier,  mebdalhouh  .  MERDASSER. 

Morveux,  euse  ,  petit  poli.-son. 

Ety.  de  merdassa  ,  grosse  merde,  et  de 
ier. qui  est  encore  dans  les  langes,  dans  la 
merde,  très-jeune.  Y.  Merd,  11. 

MERDASSINA,  s.  f.  (merdassine),  d. 
bas  lim.  Petite  pièce  d'artilice,  que  les  enfants 
font  avec  de  la  poudre,  du  charbon  el  de  la 
salive  ,  qui  ne  fait  qu'une  très  faible  explo- 
sion. V.  Merd,  R. 

MERDEGEAR,  v.  n.  (merdedjà) ,  d.  bas 
lim.  Ne  faire  que  de  petites  choses  ,  ne 
voir  rien  en  grand,  n'employer  que  de  petits 
moyens,  Béron. 

Ety.  de  merda  et  de  erjear.  V.Merd,  R. 

MERDENCOULAIRE ,  s.  m.  (merdein- 
coulaïre).  Chose  qui  n'est  bonne  à  rien,  vile. 
Gare. 

MERDOS,OSA,  adj.  vl.  Mer  dos.  cat. 
Merdeux.  Y.  Merdous  et  Merd,  R. 

MERDOULADA,  s.  f.  imerdoulàde) ,  d. 
bas  lim.  Tambourinar  la  merdoulada,  bat- 
tre la  caisse  sans  mesure  et  sans  goût. 

Ely.  d'une  ancienne  coutume  du  pays,  qui 
consistait  à  porter  avec  appareil,  un  pot  sup- 
posé rempli  de  merde,  en  battant  le  tambour, 
sans  ordre ,  et  le  briser  ensuite  à  coups  de 
pierres. 

MERDOULIER,  s.  m.  (merdoulie);  mer- 
docbier.  Gadouard  ,  vidangeur,  celui  qui 
vide  les  latrines.  V.  Merd,  R. 

MERDOURIAS  ,  s.   m.   (  merdouriàs)  ; 

MARDOCRIAS,       MCRDOURIER.       MdrgOUÌllÌS   ,       lÌCU 

rempli  d'ordures. 

MERDOUR1ER,  s.  m.  (merdourié).  Ma- 
tière fécale.  Gare. 

MERDOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (merdous  , 
óuse)  ;  mardogs.  Merdos,  cat.  Merdoso,  esp. 
port.  ital.  Merdeux,  euse,  bréneux  ,  sali 
par  de  la  merde,  en  parlant  des  enfants. 

Ety.  de  merda  et  de  oui.  On  le  dit  subs- 
tantivement d'un  jeune  morveux  :  Es  un 
merdous, c'est  un  morveux.  V.Merd,  R. 

MERDOUSET,  ETA  ,  S.  m.  wardoiset  , 

mabdet.  Petit  morveux,  dira,  de  merdous.  Y . 
Merd,  R. 

MERE,  ait.  de  Maire,  v.  c.  m.  et  Maler, 
Rad. 

MERE,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot 
au  lieu  de  mori  :  Fau  plo  que'iau  mère  de 
fan;  c'est-à-dire  ,  fau  plan  que  iou  mori  de 
fam.  il  faut  absolument  que  je  meure  de  faim. 

MERE-GRAND,  s.   lire-lire.  Aub. 

MEREINGAS,  S.  f.  pi.  [  inercingues  ). 
Meringue,  espèce  de  masse-pain,  fait  avec 
des  blancs  d'œufs,  delà  rapure  de  citron  el  du 
sucre, dont  on  enveloppe  des  quartiers  de 
pomme. 

MERELA,  vl.  Il  ou  elle  brille,  reluit, 
rayonne. 

MERELAR,  v.  n.  vl.  Briller,  éclater. 

MERENDA  ,  s.  f.  (meriènde  )  ;  meresde. 
Mtrenda ,  ital.  port.  Merienda ,  esp.  Repas 
que  l'on  fait  entre  le  diner  et  le  souper.  Yoy. 
Goustar. 

Éty.  du  lat.  merenda  ,  m.  s. 

Merendam,  antiqui  dicebant  pro  prandio;  I 
quoi  teiliect  medio  die  caperetur  Ftstus.     * 
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merendaire  ,  s.  m.  (mereindaïre  ) ,  J. 
bas  lim.  qui  a  l'habitude  de  goûter. 

MERENDAR  ,  v.  n.  (mereinda).  Goûter. 
\    Goustar. 

merende  .  s.  m.  (  merèindé  ),  d.  bas 
lim.  L'heure  à  laquelle  on  goûte,  trois  heu- 
res après  midi ,  en  général  :  Es  merende  ,  il 
est  trois  heures,  ii  est  l'heure  de  goûter. 

MERER,  v.  a.  vl.  Mériter.  Y.  Meritar 
et  Merit,  R. 

MERETRICI ,  s.  m.  vl.  Mcretricio,  auc. 
esp.  ital.  Prostitution. 

Ely.  du  lat.  meretricium  .  m.  g. 

MERETRICIEN  ,  adj.  d.  vaud.  Qui  tient 
à  la  débauche  avec  les  femmes. 

Ëtv.  du  lat.  meretricus,  m  s. 

merevia.  s.  f.  d.  d'Avignon.  V.  Mer- 
velha. 

MEREVILHA ,  s.  f.  V.  Mervelha.  Mere- 
vilhoun  et  Mir,  R. 

MEREVILHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (mere- 
villai.  Emerveillé,  ée.  Y.  Esmaravilhat  et 
Vir,R. 

MEREVILHOUN,s.  m.  (merevilhóun)  ; 

WEÏÏEVILHOCN  .    MENCVIA  ,  MEREVILHA,  MEREVIOCN  , 

pesota ,  MLiuums  Pois  nains, qu'on  donne 
à  manger  aux  pigeons;  Ach.  vesce  cultivée, 
Vicia  saliva  ,  Lin. 

MERFIE  ,  adj.  (merfié) ,  d.  lim.  Engour- 
di par  le  froid.  Y.  Gobi. 

MERGA.  s.  f.vl.  Aller,  de  Merda,  v.  cm. 

MERGUE.  nom  propre,  (mèrgue) ,  vl. 
Ce  mot  est  une  ait.  de  dominicus  .  lat.  selon 
M  de  Sauvages,  el  c'est  de  ce  mot  qu'on  a 
compose  dimergue,  doumenge ,  dominica 
dies ,  dimanche. 

MERGUE  ,  s.  m.  (mèrgué).  l'n  des  noms 
du  petit  lait ,  dans  le  Bas  Lim.  Y.  Gaspa. 

MERGULI,  s.  m.  vl.  Mergulhâo,  porl. 
Mergo  ,  ital.  Plongeon  ,  oiseau. 

MERGUT.  UDA,  adj.  et  part.  vl.  Mérité, 
ée.  Y.  Méritai  et  Ment,  II. 

MERIA  ,  s.  f.  (nicrie)  Mairie,  charge  de 
maire,  hôtel  où  sont  les  bureaux  du  maire. 

MERIANA.  vl.  V.  Meridianaet  Di ,  R. 

MERIC.s.  m.  vl.  Prix,  salaire,  récom- 
pense V.  Merit .    11. 

MERICA,  s.  f  (menque).  Alt.  àemelica, 
lavure  de  la  cire  fraîchement  extraite  du 
miel.  G;irc. 

Es  dons  coumo  de  merica.  Y.  Md  .  il.  2. 

MERICLES.  s.  m.  Alt.  de  Resicles,\-.Q.  m. 

MERICOT,  Gare.  Y.  Melicot. 

MERICOUCAR,    Y.  Mirirnurar. 

MERICOUCAT ,  Y.  Miricoucat. 

meridia.  adj  vl.  Meridià,  cat.  Meri- 
diano ,  esp  port   ital.  Méridien  ,  du  midi. 

Ety.  du  Lit.  meridianus,  m.  s.  Y.  Di,  R. 

MÊRIDIAN  ,  s.  m.  (meridiàn)  ;  mebidie». 
Meridianà,  esp.  ilal.  Meridia,  cal.  Méri- 
dien, grand  cercle  qui  passant  par  les  deux 
pôles,  coupe  la  sphère  en  deux  parties  éga- 
les. 

Ély  du  lat.  meridianus,  sous-entendu 
circulus,  cercle  méridien ,  parce  que  lorsque 
le  soleil  est  dans  ce  cercle  il  est  midi  ou  mi- 
nuit dans  touts  1rs  lieux  placés  sous  ce  même 
cercle.   Y.  Lnngiluda  et  Di ,  R. 

MERIDIANÀ,  s.  f.  (meridiane),  Meri- 
dianà, esp.  port  ital.  Méridienne,  ligne  droite 
tirée  du  Nord-au-Sud,  dans  le  plan  du  mé- 
ridien. 
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Éty.  du  lat.  meridiana  ,  qui  marque  le 
midi.  V.  Di,  R. 

MERIDIANA,  s.  f.  Méridienne  ,  moments 
de  repos  ou  de  sommeil  quei'on  prend  à 
midi,  meridies.  V.  Siesta  et  D»,  R. 

L'usage  de  dormir  après  midi  est  très-an- 
cien; Nestor  et  Auguste,  dormaient  quand 
ils  avaient  dîné.  Touls  les  peuples  orientaux 
et  méridionaux  observent  le  même  régime. 
Plusieurs  fondateurs  des  ordres  religieux  le 
prescrivirent  à  leurs  disciples,  et  l'instiuc  le 
donne  à  plusieurs  espèces  d'animaux. 

MERIDIEN,  s.  m.  (méridien),  Meri- 
diano  ,  ital.  esp.  port.  Méridien  ,  grand  cer- 
cle de  la  sphère  qui  passe  par  le  Zénith  et  le 
Nadir,  et  par  les  pôles  du  monde,  divisant 
la  sphère  en  deux  hémisphères,  placés  l'un 
à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident. 

Ëly.  du  lat.  meridianus ,  sous-entendu  cir- 
rului,  fait  de  meridics  ,  Midi,  parce  que  lors- 
que le  soleil  est  dans  ce  cercle,  il  est  midi 
ou  minuit  pour  tous  les  lieux  qui  se  trouvent 
sous  ce  même  cercle.  V.  Di,  R. 

On  nomme  premier  méridien  ,  celui  par 
lequel  on  commence  de  compter  en  allant 
d'Orient  en  Occident. 

Dans  une  assemblée  de  savants  tenue  à 
Paris  ,  en  1634  ,  le  premier  méridien  fut  fixé 
a  l'Ile-de-Fer ,  l'une  des  Canaries. 

En  1528  ,  Kernel  en  mesura  l'arc. 

MERIDIONAL,  ALA .  ailj.  (meridinu- 
nâl,  aie);  méridional.  Méridionale,  ital. 
Méridional,  esp.  port  cal.  Méridional ,  aie, 
qui  est  du  côté  du  Midi  par  rapport  au  lieu 
dont  on  parle. 

Ety    du  lat.  méridional is. 

MERILHOUN  ,  s.  ru.  imerilhoun).  V. 
Grignoun. 

MERILHOUN  .  s.  m.  (meriljôu)  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse, aux  ers.  Y.  Erre. 

merin  ,  s.  m.  .nie.  hé, un.  Maire  de  ville. 

Ety.  du  lat.  major.  V.  Maj,  R. 

■Judges  de  sa  eorl,  hailes , 
Herins,  alcades,  salut. 

Fors  et  Corst.  de  Béarn. 

MERINDOLA,  S.  f.  (merïndule).  Salade 
de  fines  herbes  ;  jeunes  laitues  ou  plantes  de 
laitues.  V.  Menuda. 

MERINGEANA,  s.  f.  V.  Maringeana. 

MERINOS,  s  m.  (mérinos);  Álarino, 
cal.  Me cKio.  esp.  Mérinos  ,  béliers  et  brebis 
a  laine  très  -fine,  originaires  d'Espagne. 

Ety.  del'esp.  merino  ,  errant,  vagabond; 
on  le  dit  particulièrement  des  troupeaux  qu'on 
promène  de  pâturage  en  pâturage. 

Sil  onen tquelquesauteurs,  dit  M.Bo- 

quillon,  dans  sou  Dict.  des  Inv.  l'origine  des 
mérinos  d'Espagne,  remonte  à  un  petit  trou- 
peau de  moutons  anglais,  donné  par  Edouard 
III,  roi  d'Angleterre,  à  Alphonse,  roi  de  Cas- 
tille,  en  13Ì5.  Celte  hypothèse  nous  parait 
toutefois/ susceptible  de  contradiction.  D'Es- 
pagne les  mérinos  Furent  introduits  en  Su<  ■ 
de,  en  17J  I;  en  Saie  el  en  Prusse  ,  en  ITii.'j  ; 
en  Angleterre,  en  Amérique  el  au  Cap-de* 
Bonne-Espérance, en  I7sj.  i. a  première  im- 
portation des  mérinos ,  en  France,  date  de 
1786,  époque  a  laquelle  Louis  XVI,  fonda 
une  ferme'  expérimentale,  a  Rambouillet. 

Columelle  avait,  aux  environs  de  Cadix,  an 
oncle  qui  avait  les  mêmes  goûts  que  lui  pour 
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1  agriculture,  et  il  dit  que  cet  oncle,  pour 
améliorer  la  qualité  de  la  toison  de  ses  trou- 
peaux avait  fait  venir  de  la  Mauritanie,  pro- 
vince d'Afrique,  des  béliers  à  laine  fine  pour 
les  croiser  avec  les  brebis  d'Espagne,  ce  qu'il 
avait  fait  avec  beaucoup  de  succès.  On  pour- 
rait croire  que  c'est  de  là  qu'est  provenue  la 
belle  race  de  mérinos. 

Biogr.  univ.  art.  Columelle. 

En  1350,  Don  Pédre,  introduit  les  mérinos 
en  Espagne,  qu'il  tira  de  la  Barbarie. 

En  1725,  D'Espagne,  ils  sont  importés  en 
Suède. 

En  1760,  ils  le  sont  en  France,  en  Allema- 
gne et  en  Autriche. 

En  1786.  Louis  XVI,  crée  la  ferme  expéri- 
mentale de  Rambouillet,  pour  la  propagation 
des  mérinos  en  France. 

En  1799,  création  de  la  ferme  expérimen- 
tale de  Perpignan  pour  le  même  objet  , 
quelques  années  après  on  forme  sept  autres 
établissements  semblables. 

MERIR,  v.  vl.  Merexer,  cat.  Mereccr , 
esp  port.  Faire  payer,  sauver,  compenser, 
récompenser,  mériter ,  punir ,  valoir.  Voy. 
Meritar. 

Que  lui;  I  i  poieti  eu  mrtfi 

Car  lotis  vus  dumujjgca  vous  leur   pouvez  chei  fftil 
lîisl.  Guis.  Ali.. 

Éty.  du  lat.  merere,  m.  s.  V.  Mcril,  R. 

MERISA,  s.  f.  (merise).  Merise  ,  fruit  du 
merisier ,  c'est  une  petite  cerise  à  longue 
queue,  un  peu  amère. 

Éty;  Olivier  de  Serres,  dit  que  ce  nom  lui 
a  été  donné  par  contraction  de  amère  cerise, 
mais  il  parait  que  son  nom  lui  vient  de  sa 
couleur  noire.  WMour. 

MERISIER,  s.  m.  (merisié).  Merisier, 
espèi  e  de  i  erisicr  qui  porte  les  merises. 

ME  HIT,  radical  pris  du  latin,  merilum,  de 
merere,  mereo, mériter,  gagner, acquérir  par 
son  travail,  et  dérivé  du  grec  p.dpw  (meirù), 
partager,  formé  de  uipoç  (meros  ,  partie,  se- 
lon Scaliger;  parce  que  celui  qui  mérite  a  pari 
à  la  récompense, ou  plutôt,  selon  Vossius,  de 
(jLeîpu)  (meirù),  partager,  obtenir  par  le  fort. 

De  merilum,  par  aime,  niait;  d'où:  Me)  il . 
Merit-ar,  lUcrit-ant,  M<  l  il  e,  Mi  p  it  i,  Me- 
ril-oiro  ,  Mailoria-nitnt ,  Ma  it-mis,  Ues- 
meritar ,  A -meritar  ,  Des-merile,  Mal  me - 
rens,Mal  merir,Mal-met,Mal-mirent  Me- 
rcr,  Menj-ul,  Mer-ir ,  Meric,  Mcr-ul,  Mir- 
ais. 

MERIT,  s.  m.  vl.  Mérite,  salaire,  rétri- 
bution. y.Merit,  R.  cl Mertta. 

AVer  nu  1  il,  èire  rangé 

MERIT,  ITA,  adj.  el  p.  vl.  Payé,  ce,  ré- 
compensé.  V.  Mail,  R. 

MERITA,  nom  de  femme  (mente).  Voy. 
Mai  ','iiida. 

MERITANT  ,  ANTA,  adj.  (meiilan, un- 
ie); mchitoui.  Méritant,  ante,  qui  a  du  mé- 
rite. 

Éty.  de  Mcril,  R.  et  de  anf,  anla. 

MERITAPA,  s.  f.  (rneril.ipe);  nnroov  , 

«niiAntioi  Espèce  de  mortier  ou  de  bonnel 
d'argile  on  de  boue  épaisse,  que  les  enfants 
font  claquer  en  le  lançant  avec  force  contre 
un  corps  dur,  l'ouverture  cnbas.  Avril. 
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MERITAR  ,  v.  a.  (mérita)  ;  amerita» 
Maitare,  ital.  Mereccr,  esp.  port.  Meritar, 
anc.  cat.  Mériter,  être  ou  se  rendre  digne  de. 

Éty.  du  lat.  maitare, m.  s.  V.  Merit,  R. 

Aquot  te  mérita  ou  t'amerita  ,  c'est  bien 
employé,  tu  mérites  bien  le  mal  qui  t'arrive. 

aquot  t'amerita  coumo  l'aumouina  a-n- 
unpaure,  c'est  employé  comme  fièvre  en 
corps  de  moine. 

MERITE,  vl.  Y.  Meriti. 

MERITES,  s.  m.  vl.  Malachite,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Ety.  du  lat.  meroctes,  m.  s. 

MERITI,  s.  m.  (meriti)  ;  hérite.  Merito, 
ital.  esp.  port.  Merit,  cat.  Mérite,  qualités 
qui  donnent  droit  de  prétendre  à  l'approba- 
tion, à  l'estime,  à  la  considération  et  à  la  bien- 
veillance des  autres;  en  parlant  des  choses, 
ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable;  ce  qui 
rend  digne  de  récompense  ou  de  punition. 

Éty   du  lat.mertium,  m.  s.  V.  Merit,  R. 

MERITGIRO,  OIRA,  adj.  (méritoire); 
MEBiTooABo.  Meritori,  cat.  Meritorio  ,  ital. 
esp.  port.  Méritoire,  qui  mérite  récompense, 
on  ne  le  dit  qu'en  style  de  dévotion. 

Éty.  de  meriti  el  de  oiro.  V.  Merit,  R. 

MERITORI,  vl.  V.  Meritoiro. 

MERITORIAMENT ,  adv.d.  vaud.Mé- 
riloirement. 

Ety,  de  meritoria  et  de  ment.  V.  Merit , 
Rad. 

MERITOUS,  OUSA,  OCA  ,  adj.  (meri- 
tôuSjôuse,  oue).  Méritant,  aule  ,  qui  mérite. 
V   Militant. 

Éty.  de  Merit,  R.  et  de  ous. 

MEUL  ,  radical  dérivé  du  latin  merula, 
merle  ;  formé  de  merus ,  seul ,  merula,  no- 
men  accepisse ,  dit  Varron  ,  quod  mera  ,  id 
est,  sola  volitat,  M.  de  Roquefort,  le  fait  ve- 
nir du  grec  u/xuprJî  (mauros),  noir.  V.  Maur, 
Rad. 

De  merula.  par  apoc.  et  suppression  de  u  , 
tnerl  ;  d'où  :  Merl-e,  Mai-al-a,  Merl-ou. 

MERLAN,  s  m.  !  merlan);  marlun,  mar- 
m>«.  La  merluche  ,  merlus  ou  merlan  de  la 
Méditerranée,  (iadus  merlucius ,  Lin.  Mer- 
lintus  rulgaris ,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Jugulaires  ou  Auehenoptères  (il  nageoires  au 
cou),  qu'on  pèche  abondamment  dans  la  Mé- 
diterranée. 

Éty.  du  lat.  merlangut ,  formé  de  maris 
lucius,  brochet  de  mer.  V.  :l/or,  R. 

Le  véritable  merlan ,  Gadui  mcrlangus , 
Lin.  diffère  essentiellement  du  merlan  de  la 
Méditerranée  ,  en  ce  qu'il  a  trois  nageoires 
sur  le  dos  et  qu'il  ne  se  trouve  pas  ou  rare- 
menl  dans  cette  mer.  V.  l'oulassou  gros. 

A  Tonton,  on  donne  aussi  le  nom  de  mer- 
lan au  merlan  vert  ou  sey,  Cadus  virent,  Gm. 
Oadusseg,  Lacep.  poisson  du  même  genre 
que  le  précédent. 

MERLAR,  v.  a.  vl.  Merlarc,  ital.  Cré- 
neler. 

MERLATA,  s.  f.  (mcrlatc).  La  femelle 
lu  mille  elles  jeunes  merles. 

Ety.  du  lat.  merula.  V.  Merl ,  R. 

MERLE  ,  s.  m.  (mèrlé)  ;  mirlo.  Merla  et 
Mierla,  esp.  jferìò  el  Merla  ,  ital.  Matou  ,  à 
Niée.  M/ro,  port.  Merla,  cal.  Le  merle  ou 
merle  iioir,  Turdus  merula,  Lin.  oiseau  de 


MER 

l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Cré- 
nirostres  ou  Glyphoramphes  (à  bec  à  entaille), 
commun  dans  nos  pays. 

Éty.  du  lat.  merula.  V.  Merl,  R. 

Le  merle  est  d'un  beau  noir  mais  sa  femelle 
est  d'un  roux  gris  ,  les  blancs  ne  sont  pas 
aussi  rare  que  pourrait  le  faire  croire  le  dic- 
ton :  Si  fas  aquot  te  douni  un  merle  blanc  , 
en  parlant  d'une  chose  qui  parait  impossible. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  au  commencement 
de  mars;  la  femelle  y  pond  cinq  on  six  œufs 
d'un  verd  bleuâtre  avec  des  taches  de  cou- 
leur de  rouille.  Elle  fait  souvent  trois  cou- 
vées par  an,  mais  les  dernières  ne  sont  que 
île  2,  3  ou  4  œufs. 

Le  merlp-<ifle  et  est  susceptible  d'éduca- 
tion. 

MERLE  ,  s.  m.  meblet.  Créneaux  d'une 
tour,  d'un  château,  d'un  mur  de  clôture. 

MERLE-D    AK.IA.    S.    m.   MELOU    AIGU1EH.    Le 

merle  d'eau  ou  cincle  ,  Sturnus  cinclus,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Conirostres  ou  Conoramphes  (à  bec  co- 
nique), qu'on  trouve  toujours  le  long  des 
eaux. 

Éty.  de  sa  ressemblance  avec  le  merle  et 
des  lieux  qu'il  habite. 

Cet  oiseau  est  facile  à  reconnaître  au  plas- 
tron blanc  qu'il  porte  sur  la  poitrine. 

La  femelle  construit  son  nid  dans  quelque 
trou  près  de  terre ,  où  elle  pond  quatre  ou 
cinq  œufs  blanchâtres,  longs  d'un  pouce  et 
ayant  six  lignes  tic  diamètre  au  gros  bout. 

mlrlEii'aii.ii  ,  s.  f.   ( mèrlé  d'áïgue  )  ; 

ROCSSIGOOC-d'aiGUA     ,        HOUSSIGNOOU-DE-PALAN. 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
B.-du-Rh.  à  la  rousserole,  Turdus  arundi- 
naceus,  Briss.  Sylvia  tordoides,  Meyer. 

MERLE-rocqoier,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  pays  voisins  du  Languedoc,  à  la 
paisse  solitaire.  V.  Passa  soulitaria. 

merle- de  c  iiAiii- ,  Chardon  marie.  Cast. 
Y.  Campar -blanc. 

MERLE -lombard,  s. m.  (mèrlé-loumbàr). 
Nom  qu'on  donne,  à  Avignon  ,  au  merle  à 
plastron  blanc.  V.  Coularet. 

MERLE-deis-montagkas  ,  s.  m.  (mèrlé- 
déi-raoùnlágnes).  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Gard,  au  merle  à  plastron  blanc.  Voy. 
Coularet. 

MERLE     roi  i,,i  n.n   ,     S.     m.     PASSERA.     Ln 

■les  noms  du  merle  de  roche,  V.  Coua- 
rrussa  mounlat/narda ,  et  du  merle  bleu, 
\  .  l'assa-snulilaria. 

merle  mu  m  api  .  s.  m.  Ln  des  noms 
du  merle  bleu.  V.  l'assa-soulitaria. 

MERLET  ,  s.  m.  (merle);  marlet  ,  cab- 
>ee  ,  nom,  creheou.  Merlo,  ilal.  Almena, 
esp.  Àmeja  ,  port.  Créneau  ,  il  se  dit  des  ou- 
vertures pratiquées  de  distance  en  distance 
au  haut  des  tours  et  des  anciens  châteaux  ' 
en  vl.  merlon,  défense,  fortification. 

MERLETAR  ,  v.  a.  (merleta) ,  dl.  Fes- 
tonner ou  découper  en  festons,  V.  l'cstou- 
nar;  créneler  le  haut  d'une  muraille  ,  d'une 
tour. 

Éty.  de  merle ,  créneau  et  de  ar. 

MERLIN,  s.  m.  (merlïn);  «mu.  Merlin, 
petite  coule  composée  de  trois  lils  seulement, 
unis  ensemble  p;ir  le  tortillement;  par  déiï- 
sion  petite  folie. 

TOM.  II. 
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Éty.  M.  de  Roquefort  fait  dériver  ce  mot 
du  grec  ij-cosoî  (mauros),  noir.  Y.  Maur , 
Rad. 

MERLOU ,  s.  m.  (mèrlou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso ,  au  merle 
commun.  V.  Merle  et  Merl,  R. 

MERLOU- AiGciER,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
cincle.  V.  Merle-d'aigua. 

MERLOU-DE-MOEIVTAGNA    ,        S.       m.       NOO! 

nicéen  du  merle  à  gorge  noire,  Turdus 
atrogularis,  Tem.  Risso. 

MERLOU-A-piEs- BEAnc  ,  Nom  nicéen  du 
merle  à  plastron  blanc.  V.  Coularet. 

MERLOU -RocGE,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
merle  pâle,  Turdus paliidus ,  Lath. 

MERLOU-rods  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
merle  de  Nauman  ,  Turdus  Naumanni , 
Temn. 

MERLOU-  A-COVA-BLAKCA   ,      S.      m.      NOIIl 

nicéen  du  traquet  rieur,  Turdus  leucurus  , 
Lath.  Saxicola  leucurus,  Risso. 

MERLOU-coi'Loi'R-nc  rosa  .  s.  m.  Nom 
nicéen  du  merle  couleur  de  rose ,  Turdus 
roseus,  Lin.  martin  couleur  de  rose,  Paslor 
roseus,  Risso  ,  oiseau  qui  ne  fait  que  passer 
dans  nos  pays. 

MERLOUDAN  ,  s.  m.  (merloudàn) ,  d. 
bas  lim.  ou  plutôt  t.  de  Tulle.  Homme  qui 
se  tient  droit  et  raide  comme  une  statue? 

Éty.  On  lit  avec  peine  l'explication  sui- 
vante de  ce  mot,  dans  le  Dict.  de  M.  Bérouie, 
surtout  quand  on  sait  qu'il  était  prêtre. 

Aymar,  seigneur  des  environs  de  Tulle, 
ayant  donné  tous  ses  biens  aux  moines  , 
ceux-ci  lui  élevèrent  une  statue  en  pierre  ,  et 
un  autre  à  Gaulse  son  épouse.  La  statue 
d'Aymar  le  don  ,  prit  par  altération  le  nom 
de  Merloudàn ,  et  celle  de  Gaulse,  celui  de 
Graoula.  «  Ces  statues  furent  descendues , 
dit-il,  de  leur  niches,  en  1793,  et  convena- 
blement taillées ,  elles  formèrent  les  deux 
premiers  degrés  d'un  petit  escalier  qui  des- 
cend à  la  rivière  près  le  pont  Choisinet.  » 

MERLOUN  ,  s.  m.  (mcrloun).  Jeune 
merle.  Gare. 

MERLUS  ,  V.  Marlus. 

MERLUSSA  ,  Merlussa  ,  cat.  Mcrluza  , 
esp.  Merlazzo,  ital.  V.  Marlussa. 

MERLUSSADA ,  V.  Marlussada. 

MERLUSSAT,  ADA ,  adj.  Expression 
particulière  aux  Avignonnais  :  elle  signifie 
sec  comme  merluche  ,  pauv  re  ,  mal  en  point. 

Ln  autre ca  merlussa  personnage. 
Hy.  Morei. 

L'ty.  de  merlussa  et  de  at,  fait  comme  une 
merluche.  Y.  Mar,  R. 

MERMAMEN,  s.  m.  vl.  Diminution, 
abaissement. 

Éty.  de  mermar,  diminuer,  fait  de  minor, 
minimus.  V.  Min,  R. 

MERMANSA,  s.  f.  Diminution,  déclin , 
décadence.  V.Min,  It. 

MERMAR,   v.   11.   (mermà)  ;   merlliar  , 
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mar,  aberhar  ,  MEiriAR.  Mermar,  esp.  cat. 
Diminuer,  baisser  de  prix  :  Lou  blad  a  mer- 
mat,  le  blé  a  baissé  de  prix  ;  diminuer  ,  re- 
trancher, amoindrir,  racourcir,  rapetisser; 
L'aiyua  merma,  l'eau  baisse;  Toits  jours 
mermoun  ,  les  jours  décroissent;  Mermar 
lous  gages,  retrancher  les  gages  ;  Mermar 


pelissa,  maigrir;  ébouillir  ou  diminuer  à 
force  de  bouillir  ;  Lou  loupin  a  trop  mermat , 
le  pot  est  trop  ébouilli. 

Éty.  M.  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
mermar,  de  verme,  parce  que  les  vers  se  ra- 
courcissenl  quand  ils  veulent  marcher  ;  mais 
il  vient  évidemment  de  minor  et  de  ar  . 
devenir  plus  petit  ou  moindre.  V.  Min,  R. 

MERMARIA,  s.  f.  vl.  Dimunition,  dépé- 
rissement. V.  Min  ,  R. 

MERMAT,  adj.  vl.  mermatz.  Diminue, 
amoindri,  affaibli,  privé.  V.  Min,  R. 

MERME  ,  ERMA,  adj.  (mèrmé ,  ème). 
Moindre,  amoindri,  maigre ,  desséché. 

MERMEC,  ECA,  adj.  (meiméc  ,  èque) , 
dg.  Sot,  otte, petit,  ite,  imbécile? 

Éty.  Y.  Min,  R. 

Ou  qu'au  es  l'armo  ta  merméquo 
Que  non  sab  que  la  man  genequo 
Que  toulos  causos  congréec  . 
Après  tous  anjous  me  créée  ? 
(le  feu  ) 

D'Astros. 

MERO.s.  m.  Le  maire  d'une  commune. 
Y.  Mairo. 
MEROILL,  s.  m.  vl.  Espèce  de  plante. 

Suc  de  mentraslet  de  meroill. 
Pradas. 


MEROU,  s.  m.  (merou)  :  serran,  ani-ock- 
sod  ,  à  Nice.  Le  mérou  ,  Serranus  gigas  , 
Dict.  Se.  Nat.  Holocentrus  morou ,  Lac. 
Perça  gigas,  Bruni,  poisson  de  l'ordre  des 
Holobrauches  et  de  la  famille  des  Acantho- 
pomes  (à  opercules  épineux) ,  dont  la  taille 
atteint  à  peu  près  un  mètre  ,  pesant  alors 
trente  kilogrammes. 

MEROUN  ,  s.  m.  d.  béarn.  Melon.  Voy. 
Meloun  et  Mel ,  R. 

MEROUNIA,  V.  Mearounia  et  Mel,  R. 

MERRA,  s.  f.  (mèrre) ,  dg.  Mensonge. 

Jou  bouy  au  mens  dise  ses  merro. 
D'Astros. 

MERRA,  (mèrre).  Pur,  bon? 

Tabe  me  semblo  augi  la  terro 
De  sous  beslids  he  grano  merro. 

D'Astros. 
Que  l'yoiier  tros  de  magoulent 
E  que  la  primo  touto  merro 
Aoiicn  boulât  dessus  la  terre. 
D'Astros. 

MERS  ,  adj.  vl.  Pur,  vrai. 

Éty.  du  lat.  merus,  il  ou  elle  paie  ,  récom- 
pense. 

MERS  ,  s.  f.  vl.  MEBi.  Marchandise  ,  mer- 
cerie. 

Éty.  du  lat.  merx,  marchandise.  V.  Merc 
Rad. 

MERSA  ,  s.  f.  (mèrse).  V.  Mcr(a. 

MERSAIRIA,  s.  f.  vl.  Mercerie,  mar- 
chandise. V.  .J/crc,  R. 

MERSAR.  v.  a.  (mersa),  dl.  V.  Mer  car 

MERSARIA,  s.  f.  (mersane).  Mercerie. 

MERSARIA  ,  vl.  V.  Mcrceria. 

MERSE ,  vl.  V .  Merci  et  Merc ,  R.  2. 

MERSSIER,  vl.  V.  Mercier. 

MERTIU  ,  d.  lim.  Remède.  V.  Remedi. 
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MERTZ ,  s.  f.  pi.  vl.  Marchandises.  Voy. 
Merc,  R. 

IHERULHáR ,  v.  n.  (mernillà)  ;  dl.  »uc- 
liab  Amender,  être  en  meilleur  étal ,  se  trou- 
ver mieux,  lorsqu'on  parle  ^.'un  malade; 
baisser  le  prix.  V.  Mermar. 

Ely.  Alt.  de  amelhourar.  V.  Milh  ,  R. 

MERULHIET,  s.  m.  (meruillié) ,  dl.  me- 
rclict.  Soulagement,  amendement ,  allége- 
ment dans  une  maladie  ou  dans  la  douleur  : 
Mi  trobe  merulhiet,  je  me  sens  mieux. 

Ély.  du  lat.  melioratus,  m.  s.  V.  Milh,  R. 

MÊRTJT  ,  adj.  et  part.  vl.  Mérité.  Voy. 
Merit,  R. 

MERVELHA,  s.  f.  (merveille)  ;  marvelba, 

DDWVIU,    MERAVIIHA,  HARAV1LHA.    .l/ûTO  t'Ci  fil, 

cat.  Maravilla  .  esp.  Mararilha,  port.  Me- 
raviglia,  ital.  Merveille,  chose  rare,  surpre- 
nante, qui  cause  l'admiration. 

Faire  mervelha  ,  faire  merveille  ,  réussir 
parfaitement  dans  son  étal. 

Contarde  mervelhas,  dire  des  choses  sur- 
prenantes. 

A  mervelha  ,  expr.  adv.  à  merveille ,  très- 
bien,  parfaitement. 

Ély.  du  lat.  mirabilis,  formé  de  resmira. 
V.  Mir ,  R. 

MERVELHAS  ieis  sept  ,  Les  sept  mer- 
veilles du  momie.  On  nomme  ainsi  les  sept 
édifices  ou  monuments  suivants  : 

1°  Le  Mausolée,  tombeau  qu'Artémise  , 
reine  de  Carie,  lit  bâtir  à  Mausole,  son  époux, 
dans  la  ville  d'Alicarnasse,  353  ans,  avant 
Jésus-Christ.  Scopas  de  Paros  en  fut  le  sculp- 
teur; 

2"  Le  Temple  de  Jérusalem,  construit  par 
Salomon ,  sur  le  mont  Moria,  1015  ans,  avant 
Jésus-Christ; 

3°  Le  Temple  de  Diane,  élevé  par  Ctési- 
phon,  et  détruit  par  Erostrate,  35G  ans, 
avant  notre  ère; 

4°  Les  Murs  de  Babylone,  qu'on  attribue 
à  Nabuchodonosor; 

fr  Le  Jupiter  d'Olympe,  ouvrage  du  fa- 
meux Phidias; 

(in  Le  Colosse  de  Rhodes  ,  statue  d'airain  , 
représentant  Apollon,  sous  les  jambes  de 
laquelle  les  vaisseaux  pouvaient  passer  à 
pleines  voiles.  Charrès-de-Linilus,  disciple  de 
Lysippe  ,  en  est  regardé  comme  l'auteur  ; 

7"  Les  Pyramides  d'Egypte  ,  qu'on  attri- 
bue aux  rois  de  ce  pays.  Elles  sont  situées  à 
une  lieue  du  Caire.  La  plus  élevée  a  150  mèlr. 
de  hauteur,  et  on  lit  sur  une  des  pierres  de 
sa  hase,  ce  beau  vers  de  Dclile,  qu'un  voya- 
geur y  a  gravé. 

Lcir  muta  indcitrnelibll   a  (aligné  le  templ. 

Le  Sage  de  Montpellier,  dans  ses  poésies 
intitulées  Folies,  a  décrit  à  sa  manière  les 
sept  merveilles  du  monde  : 

LasiArcnos  ,  lou  Pon  dau  Gard, 
Aqua  nouti  et  rèi  su  regard 
Uaquelloi  sept  jrandos  mcrveillos, 
Que  jadil  eroun  noumpareilhos. 
Siptanto  millopat  de  Ion 
Arien  lou*  Murs  de  Ilabilon  , 
El  nou  cens  camcui  sur  sa  botta  , 
Fougueroun  cargatr,  dau  Colotso, 
Qnan  toumbel  per  certain  de/faut, 
Qu'avic  seplanto  couidats  d'uut; 
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Per  las  Piramidas  d'Egipto, 
Vingt  ans  li  fagueroun  son  gito; 
Pus  sujets  qu'oun  pas  de  tebriés , 
Très  cens  soixanto  millo  oubriés, 
S'es-t-i  vist  causa  tant  esquiso 
Que  lou  Mousolo  d' Artemisa? 
Ount  lou  marbre  n'y  manquel  pas 
Quatre  cens  onse  et  tant  de  pas. 
Folié  bén  qu'on  s'emcrreillesso, 
Dau  grand  Temple  qu'ero  en  Fp   \ 
De  dous  cens  vingt  pas  de  larqou , 
De  quatre  cent  vingt  de  loungou  , 
Et  cinq  que  leissaco  en  arreiro  , 
D'une  cervelln  assez  laugiero. 
Ensuila  fait  faire  menlioun 
D'au  Simulacre  en  perfectioun 
De  Jupiter ,  noun  fach  de  ciro, 
Mai  d'ivoiro  ou  ben  de  porfiro  ; 
Et  dau  Pharo,  tourre  de  ma, 
Fach  exprès  per  y  alluma. 
Un  (lanbeou,  afin  d'ave  euro 
Dus  mariniers  la  nioc  escuro  : 
Tourre  que  coustetper  lou  mens, 
Quatre-vingt  millo  et  quatre  cens  , 
S'enten  quatre  cens  millo  pessos 
D'or  et  île  pes  en  sas  espessos , 
D' a  quel  temps ,  tout  cro  luzèn , 
Car  aro,  emb'aquesl  temps  presèn, 
L'onnoun  vei  res  que  noun  empire. 

Robert  Royle ,  fonda  à  Oxford  ,  en  1678  , 
une  chaire  pour  y  démontrer  les  attributs'  de 
Dieu,  par  les  merveilles  de  la  nature. 

MERVELHOUS,  OU9A  ,  adj.  (mcrvell- 

IÓUS,   ÓUSe)  ;   MERVE1LHOUS,   MERVE10U9.  Jl/ttrO- 

vellos ,  cat.  Maravillosa,  esp.  Maravilhoso, 
port.  Maraviglioso  ,  ital,  Merveilleux  ,  euse, 
admirable  ,  propre  à  exciter  l'admiration. 

Éty.  de  mervelha  et  de  ous.  V.  Mir ,  IX. 

MERVELHOUSAMENT.adv  (merveil- 
lousamejn)  ;  mi.rvc.iovsakii.nt  .  Maravigliosa- 
mente  ,  ital.  Maraviltosamente  ,  esp.  Alara- 
vilhosamente ,  port.  Merveilleusement, d'une 
manière  merveilleuse. 

MES 

MES,  radical  pris  du  latin  mensis,  mois, 
et  denvè  du  grec  pvî|V  (mèn),  m.  s. 

De  /m.'isi.s ,  par  apoc.  mens  ,  et  par  sup-, 
pression  de  n  ,  mes;  d'où  :  Mes  ,  Mes-ada  , 
Se-mes-lre,  Tri-mestre,  Tre-misa,  Mce, 
Mces. 

MES.  (mes),  particule  prépositive  qui  dési- 
gne l'erreur,  le  défaut  ou  la  mauvaise  qualité, 
V.  les  mots  qui  commencent  par  Mes. 

Ély.  de  l'ail,  miss,  qui  signifie  les  mêmes 

choses. 

MES,  conj.  dg.  Mes,  cat.  Mu, esp.  Plus. 
V.  Mai. 

Meique,  malgré,  quoique. 

MES,  ESSA,  adj.  et  p.  (mes ,  esse)  ; 
doutât,  mev.  Mis  ,  ise  ,  posé  ,  bien  mis,  mal 
mis,  il  signifie  alors  bien  ou  mal  habillé. 

Éty.  du  lat.  missum,  sup.  de  miltere,  met- 
tre. V.  Mettre,  K. 

MES,  vl.  troisième  personne  du  sing.  du 
parfait  simple,  du  verbe  mètre,  mettre,  il  ou 
elle  mit. 

MES,  s  f.  vl.  Moisson.  V.  Meitmun. 

MES  ,  s.  m.  (mes)  ;  Metc  ,  ital.  Mes  ,  cat. 
esp.  port.  Mois  ,  la  douzième  partie  de  l'an- 
née ou  le  temps  que  lu  soleil  met  à  parcou- 
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rir  un  des  signes  du  zodiaque  qui  est  de  trente 
jours  environ  ;  salaire  pour  le  travail  d'un 
mois. 

Éty.  du  lat.  mensis.  V.  Mes,  R. 

Mes  deis  fremas,  les  mois,  les  régies  ,  les 
menstrues,  parce  que  cette  évacuation  à  lieu 
chaque  mois. 

Le  nombre  de  jours  dont  chaque  mois  se 
compose  dans  le  Calendrier  actuel,  est  mar- 
qué dans  ces  quatre  vers  : 

Tr enta  jours  an  scltembre, 
Abriou,jun  et  nouvembre; 
De  vingt  et  huech  n'y  à  qu'un, 
Leis  autres  soun  de  trcnl'un. 

La  division  de  l'année,  en  12  mois,  est  fort 
ancienne  et  presque  universelle. 

Voltaire  voulait  qu'on  dit  Auguste  pour 
août,  et  Auguste  vaudrait  mieux  surtout  si 
juillet  se  disait  Jules,  ce  qui  vaudrait  mieux 
encore  ce  serait  de  réformer,  si  on  le  pouvait, 
les  noms  barbares  et  inconvenants  de  ce  ridi- 
cule calendrier;  mais  ce  qui  vaut  le  mieux 
dans  la  théorie  n'est  pas  toujours  exécutable 
dans  la  pratique. 

Il  faut  donc  nous  résigner  à  compter  pour 
les  VII»?.,  VlII-e,  IX-»"  etX™;  lesIX»° 
\mc  xim»  et  X|Imo,  mois  de  l'année,  à  célé- 
brer la  Circoncision  de  J.-C.  le  premier  du 
mois  de  Janus,  et  la  fête  de  son  auguste  Mère 
le  25  du  mois  de  mars  ,  quant  au  jour  de  la 
passion,  il  est  consacré  à  Vénus. 

Nodier,  obs.  sur  l'Acad. 

1906  ans,  avant  J.-C.  les  Egyptiens,  divi- 
sent l'année  en  12  mois,  les  premiers. 

753  ead.  lîomulus  n'admet  que  10  mois 
dans  l'apnée  :  marlius,  aprilis,  maius,ju- 
nius,  quinlilis,  sextilis,  september,  october, 
november  et  december. 

En  8ft0  depuis  J.-C.  on  donneaux  mois  les 
noms  qu'ils  portent  aujourd'hui. 

MES,  s.  m.  vl.  Ce  mot  parait  être  employé 
pour  an,  dans  les  vers  suivants  de  l'Hist.  de 
la  Crois,  contre  les  Alb.  563,  4,  5. 

Que  Kaile,  lemperaire 

Le*  lene  plu,  de  7  mes  ,n  dij.nn  ajrjalz 

Q'i.inc  nul*  poe  coinpierro  le,  itilifers  nili  eilal>. 

Car  CJwlal   I',  i,,|„i.u» 

Lu  tteol  plus  «la  7  ans  on  .lit  awi^éiî, 

Qu'onipn'»  n«   le,  put  r.onipir'i  ir  le,  hiver,  ni  les  étel. 

Il  l'est  souvent  dans  le  vl.  pour  me  es, 
m'est. 

MES,vl  Pour  messager.  V.  Messagier 
et  Message,  R. 

Ety,  du  lat.  missut ,  envoyé.  V.  Mettre, 
Rad. 

MES,  conj.  vl  Mes.  cat.  Mais.  V.  Mai. 

MESA,  s.  f.  vl.  V.  Messa. 

MESADA,  s.  f.  (me8ádo),  et  impr.  «ma- 
i,a.  i/.  Mii/.i,  c;ii.  \Iesata,  il, il.  Le  loyer,  le 
salaire  ou  l'espace  d'un  mois  environ. 

Ély  de  mes  ,  mois,  et  de  la  term.  pass. 
ada,  composé  d'un  mois.  V.  Mes,  K. 

Pagar  à  mesadas,  payer  à  tant  par  mois. 

Dins  una  mesada,  dans  un  mois  environ. 

MESALLIANÇA  ,  a.  f.  (mésaliance).  Mé- 
salliance, mariage' ou  alliance  avec  une  per- 
sonne d'une  condition  fort  inférieure. 

Ély.  de  la  part.  Mes,  v.  cm.  et  de  allian- 
ça,  mauvaise  alliance.  V.  Lig,  R. 
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MESALL1AR   v.  a.  (músaliá)  :  besailiab. 

Mésallier,  marier  à  urae  persoune  d'une  condi- 
tion inférieure. 

Éty.  de  la  part.  Mes,  v.  c.  m.  et  de  ailiar, 
inal  allier.  V. /.!</,  R-  ,    „. 

MESALLîAH  SE,  v  r.  Se  mésallier, 
s'allier  par  le  mariage  avec  quelqu'un  d'un 
rang  très-inférieur. 

hlESARRIVAR.  v.  n.  (mesarnva)  ;  »t- 
.abribab.  Mésarriver,  accident  làcheux  qui 
arrive  à  la  suite  de  quelque  chose. 

Éty.  de  Mes,  v.  c.  m.  et  de  arrivât .  Voy. 
ftiô.R.  ,  .,    , 

Arrivar  mal,  éprouver  quelque  accident 
dans  sa  m-.'cne  ou  dans  celle  de  ses  affaires. 

MESATGE,  s.  m.  vl.  Procureur,  fondé 
de  pouvoir.  V.  Mettre,  R. 

MESAVE.vl  Altér.  de mesaren,  il  mésar- 
rive.  V.  Yen,  R.  ,       , 

MESAVENIR  ,  S.  m.  (mesavenir).  L'n 
mauvais  aveuir,un  avenir  mail  eiireux. 

Éty.  de  mes  et  de  avenir.  Y .  l'en,  R. 

L'homme  poou  sens  gis  d'escrupule, 
Yieoure  à  soun  gra  din  la  crapule, 
Sens  estre  de  noureou  béni 
Pi'y  sens  creigne  un  mesaveni. 

Boissier. 

MESAVENIR,  v.  n.  et  imp.  vl.  Misav- 
venire,  ital.  Mésarriver  ,  éprouver  des  acci- 
dents, commettre  une  faute. 

MESAVENTURA ,   s.  f.  (mesavanture)  ; 

ïlALEMPARADA  ,     HESAVANTUHA.    MisaVCeTlt  Wa  , 

ital.  Mala  aventura,  esp.  Mésaventure, ma- 
lheur, accident  fâcheux,  événement  qui  con- 
trarie. 

Éty.  de  mes  et  de  aventura  ,  mauvaise 
aventure,  mauvais  événement.  V.  Yen,  R. 

niESCAR.  s  m.  vl.  Méchef,  malheur,  mé- 
prise. Y.  Mescap  etCap,  R. 

MESCABAMEN  ,  s.  m.  vl.  Perte,  mal- 
heur. 

Éty.  de  mes,  àccab  et  de  men,  qui  vient  ou 
survient  mal.  Y.  Cap,  It. 

MESCABAR,  v.  n.  vl.    menescabar  ,  ncs- 
,n.   Menyscabar, anc.  cat.  Mescabar,  anc, 
esp.  Menoscabar,  esp.  Mescabar,  port.  Man- 
quer, échapper,  diminuer,    perdre, déchoir, 
ruiner,  mésarriver. 

Êly.  de  mes,  pour  mens,  moins,  et  de  ca- 
ber, contenir  moins,laisser  échapper.  V.  Cap, 
Rad. 

MESCABAT,  adj.  vl.  mescabatz  ,  meïca- 
betx.  Diminué,  déchu,  ruine.  V.  Cap,  R. 

MESCABER,  v.  n.  vl.  Manquer.  Y.  Mes- 
cabar eiCap .  R. 

IHESCAENSA ,  s.  f.  vl.  Malheur,  infor- 
tune. V.  Meschasensa  et  Cas,  R. 

MESCAP,  s.  m.  vl.  mescab.  Menyscab  , 
anc.  cat.  Mescabu,  mc.vsp. Menoscaba,  esp. 
mod.  Méchtf,  dommage,  malheur ,  mésaven- 
ture, le  contraire  de  uncaps,  profit. 

Éty.  de  mes,  mauvaise,    et  de  cap,  fin,  ce 
qui  arrive  :  ii  ou  elle  se  trompe.  V.  Cap,  R. 
MESCAPAR,   vl.  V,  Mescabar  et  Cap, 
Rad. 

MESCAT ,  s.  m.  Alt.  de  Muscat ,  v.  c.  m. 
MESCAZER  .  v.  a.  et  u.  vl.  Mésarriver, 
nuire. 

Éty.  de  me* ,  mal ,  et  de  ca:er  ,  lomhcr. 
V.  Cat,  R. 
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MESCHABOT,  s.  m.  (metsobó) ,  d.  bas 
lim.  Irrégularité  qui  se  trouve  dans  leséche- 
veaux  de  fil,  lorsqu'en  les  dévidant,  on  n'a 
pas  suivi  une  marche  uniforme  ;  on  le  dit  au 
figuré  des  embarras  dans  les  affaires.  Rèron. 
V.  Cap,  R. 

MESCHAENZA,  s.  f.  vl.  Y.  Mescha- 
Scnsa  et  Cas ,  R. 

MESCHAlA.s- f-  vl,  Méchéance ,  mésa- 
venture. 

Ety.  de  mes ,  mauvaise,  et  de  chaia,  chute. 
V.    Cas,   R. 

.  MESCHANGEAR,  v.  a.  (roeschandjà). 
Echanger  par  erreur,  prendre  l'un  pour  l'au- 
tre. 

Ety.  de  «m,  mal,  et  de  changear.  Y. 
Cambi,  R. 

MESCHASENSA,  s.  f.  vl.  mescaensa  , 
reschaekza  Malheur,  calarnilé,  contre-temps, 
méchéance. 

Éty.  de  mes,  mauvaise,  et  de  chasensa  , 
chiite.  V.  Cas,  R. 

meschauzit,  IDA,  adj.  et  part.  vl. 
Maussade,  impoli,  grossier;  méconnu. 
Éty.  de  mes  ,  mal ,  et  de  chauzil ,  choisi. 
MESCHI ,  s.  m.  vl.  V.  Mesquin. 
MESCHIDARS',  v.  r.  d.  béarn.  Sa  mê- 
ler. V.  Mesclar  se  et  Mescl,  R. 
MESCH1N  ,  vl.  V.  Mesquin. 
MESCHINA  ,  s.  f.  vl.  Jeune  fille. 
MESCL  ,  mise,  mist,  ko.,  radical  pris  du 
latin  miscere  ,  rnisceo,  mixtum  et  mistum, 
mêler,  mélanger,  brouiller ,  et  dérivé  du  grec 
p.Í3fw  (mise0)  >  îuI»jhÇ<i>  (mizô),  m.  s.  d'où . 
miscellus  ,  mêlé 

De  miscellus,  par  apoc.  tniscel,  par  chan- 
gement de  i  en  e,  mescl;  d'où  :  Mesclar  , 
Mescl-a  ,  Mescl-e  ,  Mescl-ar,  Re-mesclat  , 
Mcscl-at,  Mcsd-ada,  Mesclad-is  ,  A-mcscl- 
ada-men  ,  Mesclada-menl  ,  Mescl-agna  , 
Mescl-aigna,  Mcscl-er,  Mescla-men ,  Enlre- 
mesclada-men  ,  Enlre-mesclar,  Enlrc-mes- 
cliit,  Mal-mcsclar ,  Mcscl-aia,  Mcscl-adis, 
Mesl-eia. 

De  mistum,  par  apoc.  mist;  d'où  :  Mi?l- 
ura,  Mest-ura,  Mestur-el. 

De  miscere  ,  par  apoc.  mise;  d'où  :  1m- 
misc-ar,  Ad  mixl-ia. 

De  mescl ,  par  suppression  de  se,  mel- 
d'où  :  Enlre-mcl-ar  ,  Entrc-mel-at  ,  Mes 
chid-ar,  Mail-at,  Main-ar,  Meil-ungc  , 
Meil-ar,  Mcl-a,  Mel-angear ,  Mélangeai, 
Mclang-i,  Mel-ar,  Mêlai,  Mel-uudis. 

De  mixlum,  par  apoc.  mixt;  d'où  :  Mixl- 
io,  Mixt-ura,  Muscl-ar. 

MESCLA,  AIA  ,  adj.  et  p.  Mêlé,  ce.  V. 
Mesclal  et  Mescl ,  R. 

La  seT>tura  mesclaia, 
Que  ieu  solia  senehar, 
Lassa',  non  l'aus portar. 
V.  Base. 

La  ceinture  mélangée,  que  j'avais  coutume 
de  ceindre,  malheureuse  !  je  ne  l'ose  porter. 

MESCLA  ,  s.  f.  vl.  Mischia  ,  ital.  Mesela, 
port,  et  anc.  cat.  Mezcla ;  <èsp.  Sédition, 
querelle,  mêlée  ;  mélange,  confusion. 

Etv.  du  lat.  viiscelta,  mêlée.  V.  Mescl, 
Rad.' 

MESCLA,     S.       f.      BABBEGEADI8,      MELAKG1  , 

'  •— .iiarge,  boïibace    Mcicuglio,  ital.  Mez- 
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cla ,  esp.  Mislura,  port.  Mélange  de  plu- 
sieurs choses  de  nature  différente. 

Mélange  de  foin  et  de  paille  ou  de  paille 
et  de  reguin ,  pour  la  nourriture  des  bes- 
tiaux, mêlée  ,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

Méteil ,  ou  mélange  de  seigle  et  de  fro- 
ment. V.  Miladicr  et  Bouira. 

MESCLADA  ,  s.  f.  vl.  Combat,  mêlée  V 
Mescl,  R. 

MESCLADAMEN,  adV.  vI.mescladamems, 

mesclameh.  Me  sein  dament ,  anc.  cat.  Mezcla- 
damente,  esp.  Mischialamente ,  ital.  Tous 
ensemble,  sans  distraction,  pêle-mêle. 
Éty.  V.  Mescl,  R. 

MESCLADAMEN  ,  et 

MESCLADAMENT,  adv.  vl.  wesclament. 
Mesclndament ,  anc.  cat.  Mezcladamcnte  . 
esp.  Mischialamente  ,  ital.  Confusément, en- 
semble, pêle-mêle. 

MESCLADIS.s.  m.  (mescladis),  dl.  »i- 
tA>Dis,  MEtAucis.  De  l'entrelardé,  du  bœuf 
entrelardé,  eu  mêlé  naturellement  de  gras 
et  de  maigre  ;  mélange. 

Ety.  de  mesclad  et  de  is ,  qui  est  mêlé.  V. 
Mescl,  R. 

MESCLADIS  ,  ÏSSA  ,  adj.  (mescladis  , 
isse).  Qui  peut  être  mélangé  ,  incorporé  avec 
un  autre  substance  de  même  nature  ;  mêlé  , 
mélangé.  Avr.  V.  Mescl,  R. 

MESCLADORA,  s  f.  vl.  Mezcladura- 
esp  Mischiatura,  ital.  Mélange.  V. Mescl,  R 

MESCLAIGNA.S.  f.  vl.  mesceaunha,  kes, 
ciaosa,  mesceaea.  Trouble  ,  mêlée,  dispute  , 
querelle;  mélange. 

Éty.  de  Meslc,  R.  et  de  aigna,  chose 
mêlée. 

MESCLAMEN,  adv.  vl.  Y.Mcsclada- 
ment  et  Mescl  .  R. 

MESCLAMEN,  S.  m.  vl.  Mcsclament . 
anc.  cal.  Mezclamient,  esp.  Mischiamento  , 
ital.  Mélange.  Y.  Mescl ,  R. 

MESCLANHA,  V.  Mcsclaigna  et  Mescl, 
Rad.  . 

MESCLANSA  ,  vl.  Mischianza  ,  liai,  v  . 
Mcsclaigna  et  Mescl,  R. 

MESCLAR  SE  ,  v.  r.  mainab  se.  Se  mê- 
ler de,  se  livrer  à  des  choses  auxquelles  on 
ne  s'était  pas  livre  auparavant;  s'occuper 
d'une  chose  étrangère  à  sa  profession;  s'in- 
gérer mal  à  propos  dans  une  affaire  ;  vl.se 
brouiller,  se  prendre  de  querelle. 

MESCLAR  ,  v.  a.  (mesela)  ;  eàbbegeàb  , 

ENTREBOUIRAR  ,  MELAR  ,  MAINAB  ,  ROUlRAB  , 
STIIIAR  ,    MELANGEAR,     ABARREGEAB.    MÌSChÌaiC 

et  Meseolare ,  ital.  Mezelar  ,  esp.  Mesclar  , 
cat.  port.  Mêler,  faire  un  mélange,  mettre 
plusieurs  choses  ensemble  .  avec  une  sorte 
de  confusion  ;  vl.  brouiller  ,  mettre  aux 
prises. 

Éty.  du  lat  miscere  ,  ou  de  la  basse  lai. 
misculare.  Y.  Mescl,  R. 

Mesclar  leis  carias,  mêler  les  cartes. 

En  vl.  susciter,  s'engager,  s'attaquer, 
s'en  prendre,  se  jeter  dans  la  mêlée. 

MESCLAT,  ADA,  a<lj.  et  p.  (mesela, 
áde)  ;  ikailat  ,  mei.at,  entremêlât.  Mêle  ,  ee  , 
mélangé ,  incorpore  ;  vl.  mêlé  conligu  à  un 
autre. 

MESCLE,  ESCLA,  adj.  (méscle,  cscle). 
Mêlé ,  ée  :  Tout  mesclc  ,   tout  péle-mcle  ,  a 
baregea. 
|      Éty.  V.  Mescl  ,  U. 
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MESCLER  ,  vl.  Pour  Mesclar,  mêler, 
v.  c.  m.  et  Mescl,  R. 

MESCLIU  ,  s.  m.  vl.  hesclics.  Brouillon, 
querelleur.  V.  Mescl,  R. 

MESCLOS.  adj.  \1.  Mêlé,  engagé  ,  agité. 
V.  Metel,R. 

MESCOMPTAB  ,    V.   a.   demescocmptab. 

Mécompter ,  mal  compter. 

Ély.  de  mes ,  mal ,  et  de  comptar.  Voy. 
Compt,  R. 

MESCOMPTAB  SE,  v.r.(mescouml.ise); 
mesescomptab  se.  Se  mécompter,  se  tromper, 
»e  méprendre  dans  un  calcul  ;  se  tromper  en 
quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 

Ély.  de  mes  ,  mal  ,  et  de  comptar  ,  mal 
compter.  V.  Compt,  R. 

MESCOMPTE,  s.  m.  (mescómte)  ;  me- 

KE9COMPTE,  DEWEKESCOMFTE .  MeCOmpte,  eTreUT 

de  calcul,  ce  qui  manque  au  compte  de  quel- 
que somme  ;  erreur  que  l'on  commet  par 
l'idée  exagérée  qu'on  se  fait  des  profits,  des 
revenus ,  etc. 

Ély.  du  lat.  mala  compulatio  ,  ou  de  mes, 
mauvais,  et  de  compte.  V.  Compt,  R. 

MESCONEGUT,  UDA ,  adj.  et  p.  vl. 
Méconnu,  ue.  V.  Xnsc,  R. 

MESCONEISSER.  v.  n.  vl.  mescosoisseb. 
Ignorer.  Y.  Mescounouisscr  et  Xosc ,  R. 

MESCOMOISENSA,  vl.  V.  Mesconois- 
sença. 

MESCONOISSENCZA.    S.  f.    vl.    mesco- 

noise>cza  ,  mescomoiseksa.  Ignorance  ,  in- 
gratitude. V.  Xosc,  R. 

MESCONOISSER,  v.  n.  d.  vaud.  mes- 
cokoysseh.  Ignorer,  ne  pas  savoir.  V.  Mes- 
coneisser  et  Note,  R. 

MESCONOYSER.  vl.  V.  Mesconoisser. 

MESCOUERA,  Avril.  V.  Mouscla. 

MESCOULA,  s.  f.  (mescóule)  ,  dl.  I.a 
CÔcheon  la  canelured'un  fuseau.  V.  Mouscla. 

MESCOULAR.  v.  a.  (mescoula),  dl. 
MEstoitoisAn.  (Cocher  ou  entailler  un  fuseau, 
y  mettre  le  crochet. 

Ély.  de  mescoula  et  dear. 

MESCOULOUN,  Avril.  Alt.  de  Mous- 
couloun.  v.  c.  m. 

MESCOULOUNAR,  V.  Mescaular. 

MESCOUNESCUT  ,  UDA,  adj.  et  part, 
(mescounescu,  ude)  ,  dg.  Méconnu  ,  ue.  V. 
Nosc,  R. 

MESCOUNOUISSER  ,  v.  a.  (mcscou- 
nôuissé  )  ;  mecoukocisseb  ,  descouhocisseb. 
Mescorwscere  ,  ital.  Méconnaître,  ne  pas  re- 
connaître ;  lig.  désavouer,  être  ingrat. 

Ely.  de  mes,  mal ,  et  de  counouisser ,  mal 
reconnaître  ou  reconnaître  dans  un  mauvais 
\    Vòíc,  R. 

MESCREANCA.  s.  f.  (  mescréánce  )  ; 
hescbeîebça.  .ISiscrr  (fcnsa ,  ital.  Incrédulité, 
.  i  m'  i  réant. 

Élj .  de  a"  '.  mauvaise,  cl  de  creança,  foi, 
.  royance.  \    Cred,R. 

MESCREANT  ,  ANTA  ,    s.    f  n, 

.inte)  ;  Hum»!  .  ijiTA.  Alitcredente  el  Set  e- 
ilivtr,  iial.  Ili  i  réant,  infidèle  .  qui  n'est  p.is 
dans  la  véritable  croyance;  impie,  incrédule. 
Éty.  Y .  le  mol  pré  c  li  ni  el  (  n  </ ,  R. 

MESCREIRE.  \.n.  vl,    >»cntti.[.    Mé- 

cniire,  refuser  de  croire. 

Ety.  de  mes,  mal  OU  moins,  et  de  creire  , 
croire.  V.  Créa,  R. 
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MESCRENT,  ENTA,   s.  et  adj.  d.  bas 

lira.  Mécréant.  V.  Mescreanl  elCred,  R. 

MESCRESENCA.  s.  f.  (mescreseince  ) , 
Incrédulité.  Y .  Mescreanca  et  Cred,  R. 

MESCRESENT,  ENTA,  adj.  vl.  Mé- 
créant. V.  Cred,  R. 

MESCREYRE  ,  vl.  Y.  Mescreirc. 

MESCREZENSA,  s.  f.  vl.  Incrédulité, 
mécréance.  Y.  Cred,  R. 

MESCREZENZA,  s.  f.  vl.  Y.  le  mot  pré- 
cédent. 

MESCREZUDA,  adj.  vl.  Mécréante.  Yov. 
Cred,  R. 

Gentmescrezua,  mécréants. 

MESCUGEAT,  ADA,adj.et  part,  (roes- 
cudza,  ade) ,  d.  bas  lim.  Étonné,  qui  feint 
d'être  surpris  de  ce  qu'on  lui  dit  :  Fai  (ou 
mescuyeal,  ou  fai  l'estounat,  il  fait  l'ignorant. 

Ètv.  de  mes  ,  mal ,  et  de  eugeat,  mal  ré- 
fléchi. X.Cuid,  R. 

MES-DE-MAI ,  S.  m.  (més-dé-maï);  leuti. 
Pastel ,  guéde,  pastel  sauvage  ou  des  teintu- 
riers ,  Isatis  tinctoria ,  Lin.  plante  de  la  fa- 
mille des  Crucifères  siliculeuses  ,  abondante 
dans  les  champs  de  la  liasse-Provence. 

Ely.  Le  nom  qu'elle  porte  lui  a  été  donné  , 
parce  que  c'est  ordinairement  pendant  le  mois 
de  mai  qu'elle  fleurit. 

Cette  plante  fournit  une  excellente  teinture 
bleue  qu'on  emploie  seule,  ou  pour  rendre  les 
autres  plus  pénétrantes.  Y.  pour  la  manière 
de  la  préparer,  Car.  Isatis Sylvestris,  p.  257, 
et  surtout  l'article  Pastel,  du  nouveau  Dict. 
d'Histoire  naturelle,  et  le  même  de  celui  des 
Sciences  nat.  T.  38  ,  p.  SI  et  suiv. 

més-dé-maï  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  à  Yalensolcs,  à  la  renoncule  acre, 
Kanunculus  acris  ,  Lin.  et  dans  le  départe- 
ment des  B.-du-Rhône,  selon  M.  Negrel , 
aux  Ranunculus  bulbosus  cl  repens,  plantes 
de  la  famille  des  Renonculacées  ,  communes 
dans  les  champs  et  les  prés  humides. 

MESDREN,  Vl.  10  hesdbek.  Ils  ou  elles 
le  mirent  ;  se  mirent  du  verbe  mettre. 

MESEIME  ,  vl   Même.  Y.  itiem,  11.  ± 

MESEIS.vl.  Même.  V.  Mem,  R.2. 

MESEL ,  s.  et  adj.  vl.  mezel  ,  mesias  ,  me- 
sses. Lépreux    V. Ladre. 

Êty.  du  lat.  misellus ,  misérable,  pauvre, 
digne  de  compassion,  d'où  mtsscllus ,  eu 
basse  lat. etme/eZ.  V.  Miser,  It. 

MESELLARIA,  Y.  Ladraria,  Mesel  el 
Miter,  R. 

MESENGA,  s.  f.  (raesemgue);  uznu  , 
dg.  J.isjii.  Mésange. 

mesensier,  d.  vaud.  V  Megeneier. 

MESERS,  titre  honorifique,  vl.  Messire. 

MESES  ,  vl.  (Ju'il  ou  qu'elle  mil,  plaçât; 
les  meus. 

MESESAN,  vl.  Qu'ils  ou  elles  missent; 
de  mettre. 

MESESMA  ,  vl.  V.  Meilesma. 

MESESME  ,  vl.  Y.  Medesme. 

MESESTIMAR  ,  v.  a.  (  mésestima  ).  Mé- 
sestimer,  avoir  mauvaise   opinion  de  quel 
qu'un  ;  apprécier   les  choses  nu-dessous  de 
leur  juste  valeur. 

Êty.  de  Met ,  v.  c.  m.  et  de  estimar  ,  esli- 
mei  ,  apprécier  les  choses  en  mal  ;  c'est  à- 
dirc  ,  moins  qu'elles  ne  valent.  V.  Eslim,  R. 

MESET  ,  s.  ni.  anc.  béarn.  Ladre.  Yoy. 
Metel. 
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Qui  crompa  porc  meset,  retornan  aquet 
recruba  tô  pretz  deu  venedô. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

MESEDS  ,  vl.  Même.  V.  Mem,  R.  2. 

Mcseus  disen  ,  d'autant  mieux. 

MESEYME,  vl.  meseiue.  Même,  le  même. 
Y.  .Vf me  et  Mem,  R.  2. 

MESFAG,  part.  vl.  Méfait ,  V.  Fac ,  R. 

MESFAH,  s.  m.  vl.  Méfait.  V.  Mes  fait  et 
Fac  ,  R. 

MESFAIXL1R,  v.  n.  vl.  Défaillir,  man- 
quer, mourir. 

MESFAIRESI.  v.  r.  (mesfàïré).  Youloir 
paraître  différent  de  ce  que  l'on  est  ;  faire 
l'hypocrite ,  il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part  ;  méfaire  ,  faire  une  mauvaise  action. 

Éty.  de  mes,  mal, et  de  faire,  faire  :  malè 
facere.  Y.  Fac ,  R. 

Méfaire  ,  en  français,  signiûc  nuire,  faire 
du  mal. 

MESFAÏRE  v.  a.  Contrefaire  ,  singer,  les 
manières,  les  gestes,  l'accent  de  quelqu'un, 
pour  les  tourner  en  dérision. 

Ély.  Yoy.  le  mol  précédenl  et  Fac ,  R. 

MËSFÂIT   .    S.     m.      Vl.      MESFAH,    MErTAlH. 

Misfatto ,  ital.  Méfait ,  faute.   V.  Fac,  R. 

MESFAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Malfacer  ,  anc. 
esp.  Malfazer ,  port. M alfare ,  ital.  Méfaire, 
offenser,  faire  offense.  V.  Fac,  R. 

MESFIANÇA,  s.   f.  (mesfiance)  ;  mesfi- 

SEKÇA,       MATJF1SEHÇA  ,      MESF15ENCI   ,      ME1TISESCI 

Méfiance  ,  défaul'de  confiance  ,  soupçon  en 
mal  ;  action  de  la  personne  qui  se  mélie. 

Éty.  Mesfiança  n'est  qu'une  syncope  de 
mesfisence,  dérivé  de  mes,  mal  ,  et  de  fisar, 
fier  ,  ne  pas  se  fier ,  n'accorder  qu'une  mau- 
vaise foi   Y.  FM,  R. 

MESFIANT  ,  ANTA,    adj.  (  mesfiant , 

állll'):       Ml  M  llim.i.e    ,      MESFISEDT,      MEIF19EBT  , 

DcsrisEirr ,  DEinsENT.  Méli.inl ,  ante  ,  qui  se 
méfie  ,  qui  est  naturellement  soupçonneux. 

Éty.  de  mes  ,  mal ,  mauvais  ,  de  fi,  foi ,  et 
de  la  term.  ani,  anta,  qui  ne  donne  pas  aisé- 
ment la  foi.  ou  qui  n'en  donne  qu'une  mau- 
vaise  .  Bioli  fnlins.  V.  Fid,  R. 

MESFIAR  SI ,  v.  r.  (mesfisa  si)  ;  ni««- 


nEsriAR.  detidab.  Se  méfier,  se  délier,  soup- 
çonner de  peu  de  fidélité. 

Êty.  île  Mes ,  v.  c.  m.  de  fi  ,  foi ,  et  de  la 
term.  act.  ar ,  n'accorder  que  difficilement  sa 

foi,  \ ,  Fid.n. 

mesfisar  si ,  d'où  Mesfiar,  par  syn- 
cope, v .  c.  m. 

mesfisença  ,  s.  f.  (mesfiscince).  Mé- 
(i.inee.  V.  Mesfiança  et  Fid ,  It. 

La  mes/isença  es  la  maire  de  la  suretat. 
Prov. 

MESFISENCI .  V.  Mesfiança  et  Fid,  R. 
MESFISENT,  Y.  Met  fiant  et  Fid  ,  R. 

MESGARDA  .  S.  f.  (mes-. miel  ,  i.iégarde, 
usité  seulement  dans  cette  phrase:  l'ermes- 
garda  ,  par  mégarde  ■  par  inadvertance,  par 
m. impie  de  soin  ,  d'attention. 

Êty.  de  mes,  mauvaise,  et  de  garda,  gar- 
de ,  par  manque  de  surveillance,  par  manque 
d'attention,  Y.  tìnr  ,  It. 

MESINTELLIGENCI  ,  (  mesintellid- 
gèinci)  :  MEsii.TEinc.EncA.  Mala  inteligencia. 
esp  Mésintelligence  ,  brouillerie  ,  défaut 
d'union,  dissension, 
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Èlv.  de  mes,  mauvaise,  et  de  intelligença. 
V.  Int  et  Leg,  R. 

MESION.  s.  f.  vl.  ME58IO.  Frais  de  justice, 
dépense,  mise. 

Ély.  du  lat.  missionis,  gén.  de  missio , 
envoi.  V.  Mtttre,  R. 

MESLE,  s.  m.  (mèslé).  Bois  de  frêne; 
Histoire  de  Provence  ,  langue  du  pays . 
messieurs  de  la  bibliothèque  d'Ain. 

Éty.  du  grec  a^/.'.a  (melia) ,  bois  de  frêne. 

MESLEIA  ,  s.  f.  vl.  Mêlée.  V.  Mescl,  R. 

MESLET  ,  vl.  Il  ou  elle  prit  querelle. 

MESLIER  ,  s.  m.  (meslié).  Meslier , 
espèce  de  çsisin  connu  en  Languedoc. 

MESOIGNA,  s.  f.  vl.  V.  Mesongea  cl 
Som,  R. 

MESORGA,  s.  f.  vl.  Y.  Mesongea  et 
Som,  R. 

MESOULA,  s.  f.  (mesóule),  dl.  La  moelle. 
V.  Mtoulhael  Meoulh  .  R. 

MESOUN  ,  Y.  Maisoun  et  Mas  .  R. 

MESODT  ,  s.  m.  dg.  Moelle.  V.  Meouella 
cl  Meoulh,  R. 

Coumo  /ou  mesout  de  mous  os. 
D'Astros. 

MESPARLAR,  v.  n.  (mesparlá).  Mal 
parler,  médire,  parler  contrairement  au  bon 
sens. 

Ély.  de  mes  ,  mal ,  et  de  parlar. 

MÉSPENRE,  v.  a.  vl.  Offenser,  mal 
prendre.  V.  Prendr,  R. 

MESPL,  mspocL ,  kespocl,  radical  pris 
du  latin  mespilus ,  et  dérivé  du  grec  \i-.-~J  r 
(mespilé),  néûier,  formé  de  [lârov  (méson.  la 
moitié  ,  et  de  t!).o;  (pilos) ,  boule,  peloton  , 
demi-boule ,  parce  que  son  fruit  qui  est 
globuleux  semble  coupé  en  travers.  Tbéis. 

De  mespilus  ,  par  apoc.  mespil ,  et  par 
suppr.  de  i,  mespl;  d'où  :  Mespl-a  ,  Mespl- 
tx,  Mespl-ier. 

De  mespil,  par  le  changement  de  ten  ou, 
mespoul;  d'où  :  Mespoul-a.  Mespoul-ier. 

MESPLA    s.  f.  dg.  V.  Sespou. 

Éty.  du  lat.  mespilum,  m.  s.  Y.  Mespl,  R. 

MESPLEX,  s.  m.  (mesplèx).  Nom  du 
néflier  et  de  son  bois ,  en  Languedoc.  V. 
Nespicr, 

Éty.  du  lat.  mespilus.  Y.  Mespl .  R. 

MESPLiER,  g.  m.  (mesplié).  Nom  tou- 
lousain du  néflier.  V.  Xespier. 

Ety.  du  Ut.  mespilus.  V.  Mespl,  R. 

MESPOULA  et 

MESPOULIER ,  Noms  langued.  de  la 
nèfle  et  du  néflier.  V.  Sespou  et  Xespier. 

Éty.  du  lat.  mespilus.  V.  .Veípí ,  R. 

MESPREISON,  et 

MESPREIZO  ,  vl.  Y.  .Veijjriia. 

MESPRENDRE  ,  v  a.  vl.  «ensfbekdbe, 
■uranu  ,  «lispubi.  Fausser  ,  décevoir  , 
abuser,  tromper;  mépriser,  dédaigner,  v. 
n.  faire  erreur ,  tomber  en  faute  ,  v.  r. 
V.  Mesprendre  se. 

MESPRENDRE  SE,  (méspréindré se).Se 
méprendre ,  se  tromper ,  prendre  une  chose 
pour  une  autre. 

Ety.  de  mes,  mal,  et  de  prendre,  pren- 
dre ;  prendre  mal  ,  c'est-à-dire  ,  ne  pas 
prendre  ce  qu'on  voulait,  se  tromper.  V. 
Prendr,  R. 
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MESPRENTURA  ,  s.  f.  (mespreinture), 
Faute,  délit. 

Etv.  du  lat.  mala  apprehensio ,  m.  s. 
Y.  Prendr,  R. 

MESPRES.  adj.  vl.  Coupable,  repréhen- 
sible  ,  ignorant  ,  mépris  ,  trompé  ,  puni  , 
blâmé,  dans  l'erreur,  mal  appris.  V.  Prendr, 
Rad. 

MESPRES,  s.  m.  (mesprès);  mekespbes. 
Un  mespres ,  une  chose  de  peu  de  valeur , 
un  offre  insultante. 

Ety.  de  mes  ,  mauvais,  et  de  près ,  pris  , 
ou  du  lat.  minus  pretium.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRES,  ESSA, adj.  (mespres,  esse]; 
HESFBI3.  Mépris,  ise  ,  qui  s'est  trompé. 

MESPRESABLE  ,  vl.  Y.  Mesprisable. 

MESPRESADOR  ,  s.  m.  (mespresador) , 
mespbezadob.  Contempteur,  qui  méprise. 
Y.  Mespresaire. 

Ety.  de  mespres  et  de  ador  ,  celui  qui 
méprise.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRESAIRE  ,  Rap.  Mesprczaire. 

MESPRESANT  ,  ANTA  ,  (mespresán  , 
ànte)  ;  mespbisakt.  Méprisant,  ante  ,  qui 
marque  du  mépris.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRESAR ,  v.  a.  (mespresa).  Voy. 
Mesprisar  et  Prec,  R.  2. 

MESPREZABLE,adj.vl.V..Ví'.y)n'safcíe. 

MESPREZADOR  ,    V.  Mesprisaire. 

MESPREZAIRE  ,  adj.  (mesprezáïré)  , 
Jasm.  MESPBESAiBE.  M enyspr eador ,  cat.  Me- 
nospreciador,  esp.  Qui  méprise,  méprisant, 
insolent. 

MESPREZAMENT,  S.  m.  vl.  mespbeza- 

Mfï.  ME.V5PBIZAMES,  MENCSPBEZ AMEN,  MESPREZO, 

METtsrsEzo.    Mcnosprcciamento  ,    anc.    esp. 
Mépris,  dédain,  dépréciation,  injure.  Voy. 
: 
MESPREZAR,  v.  a.  vl.  messpbezab,  mes- 

PBEZAB,    ME5ESPBESSAB  ,   HEKESPBEBA8.     McprÎ- 

ser.  V.  Mesprisar. 

mesprezO  ,  s.  m.  vl.  Mépris.  Voy. 
Mespris. 

MESPRIS ,  s.  m.  (mespris);  mespbes. 
Menosprecio,  esp  Disprezzo,  ital.  Desprezo, 
port.  Mépris,  dédain  ;  sans  égard. 

Ety.  de  mes  et  décris.  V.  Prec,  R. 

MESPRIS,  s.  m.  (mespris).  Mépris,  sen- 
timent par  lequel  on  juge  qu'une  personne 
ou  une  chose  est  indigne  de  notre  estime  ou 
de  notre  considération. 

Ety.  de  mes,  mauvais,  et  de  pris,  prix, 
ou  du  lat.  minas  pretium.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRISA  ,  s.  f.  (raesprise).  Méprise  , 
erreur  de  celui  qui  se  méprend. 

Éty.  de  mes,  mauvaise,  et  de  prisa, 
prise,  mauvaise  prise,  c'est-à-dire,  prise 
qu'on  ne  voulait  pas  faire  ,  erreur  dans  la 
prise.  V.  Prendr,  R. 

MESPRISABLE,  BLA  ,  adj.  (meSprisá- 
1)16 ,  able,  :  mespbeisable.  Desprezivel,  port. 
Menyspreable ,  cat.  Mcnospreciable  ,  esp. 
Méprisable  ,  digne  de  mépris. 

Ély.  de  mes,  déprécialif,  de  pris,  prix  , 
et  de  la  term.  Àhle ,  v.  c.  m.  susceptible 
d'être  méprisé.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRISAR  ,  v.  a.  (mesprisà)  ;  mespbe- 

SAB    ,      ME*E3PBESAB  ,      ESCATINAB   ,      HESPBE1SAR. 

Dispregiare ,  ital.  Mcnospreciar  ,  esp.  Me- 
nosprezar  ,  port.  Menyspresar,  cat.  Mépri- 
ser ,  avoir  du  mépris  pour. 
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Éty.  de  me,  déprécialif,  de  pris,  prix, 
et  de  la  term.  act.  ar  ,  priser  peu  ,  estimer 
peu.  V.  Prec,  R.  2. 

MESPRISAT-ADA.  adj.  et  part,  (mes- 
prisá-àde  ;  Desprezado,  port.  Méprisé,  ée, 
pour  qui  l'on  a  du  mépris. 

Ély.  de  mes,  de  pris ,  et  de  la  term.  pass. 
at ,  que  l'on  prise  peu.  V.  Prec,  R.  2. 

MESQUE  ,  conj.  (mesqué) ,  dl.  Pourvu 
que. 

Élv.  Altér.  de  mas- que 

MÈSQUI ,  vl.  Mi  squi,  cat.  V.  Mesquin. 

MESQUI,  vl.  MEsçci.  V.  Mesquin. 

MESQUIN,  radical  dérivé  de  l'arabe  mis- 
kyn  ,  pauvre  ,  avare,  mesquin  ,  meskino  ,  en 
syriaque  et  misken,en  hébreu  et  enchaldéen, 
d'où  l'iial.  meschino,  malheureux,  ou  du  grec 
[uoxeXXoc;  l'rniskellos),  misérable. 

De  meskyn,  par  le  changement  de  k  en  qu 
et  de  y  en  i,  mesquin;  d'où  :  Mesquin.  Mes- 
quin-aria ,  Mesquin-as  ,  Mesquin-egear, 
Mesquin-ia,  Mesquin-cla  ,  Mesqi,  Mesqin- 
1(2.  Ml  squi. 

MESQUIN  ,  INA ,  s.  et  adj.  (  mesquin  . 
ine  :  Meschino  ,  ital.  Mezquino,  esp.  Mes- 
quinho,  port.  Mesqui,  cal.  Mesquin,  ine,  mi- 
sérable, affligé,  pauvre,  dénué  de  tout,  faible. 

Éty.  V.  Mesquin,  R. 

MESQUINAGI.  Anb.  V.  Mesquinaria. 

MESQUINAMENT,  adv.  Mesquinament, 
cat.  Meschinamente,  ital.  Mezquinamenle , 
esp.  Mesquinhamenle,  port.  Mesquinement, 
d'une  façon  mesquine. 

Étv.  de  mesquina  et  de  ment.  V.  Mesquin, 
Rad." 

MESQUINARIA  .  s.  f.  imesquinarie)  ; 
MEscjiiNAGi.  Jlezquindad.esp.Mesquinharia, 
port.  Mesquinaria.  cat.  Mesquinerie,  crapu- 
le, épargne  sordide,  misère,  pauvreté. 

MESQUINAS,  ASSA,  adj.  et  s.  (mesqui- 
nàs,  asse).  Augm.  de  Mesquin,  ina.  v.  c.  m. 
pauvre  malheureux.  V.  Mesquin,  R. 

MESQUINEGEAR.  v.  n.  (mesquined- 
ja)._  Gueuser,  mendier,  faire  le  ladre. 

Ety.  de  mesquin  cl  deeyear.  V.  Mesquin, 
Ra.i. 

II  est  aussi  réciproque,  et  il  signifie,  selon 
M.  Avril,  se  rendre  misérable  en  travaillant 
beaucoup  sans  profit. 

MESQUINERA,  vl.  V.  Mesquinaria. 

MESQUINET.  adj.  d.  m.  vl.  Pauvret, 
chétii.  frêle.  V.  Mesquin,  R. 

MESQUINETA,s.  f.  vl.Dim.  de  mesqui- 
na, jeune  petite  fille,  pauvre  malheureuse.  V. 
Mesquin,  R. 

MESQUINETAT.S  f.  vl.  mesqc.iutat. 
Mezquindad,  esp.  Mesquinesa ,  cat.  Mes- 
quinerie, petitesse,  sordidité.  X.  Mesquina- 
ria cl  Mesquin,  R. 

MESQUINIA,s.  f.  vl.  Misère.  V.  Mes- 
quin, R. 

MESSA,  s.  f.  (messe)  ;Messa,  ital.  Misa, 
esp.  Missa,  port.  cat.  Messe,  offrande  en  sa- 
crilice  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
par  la  main  du  prêtre. 

Éty.  du  lat.  missa,  fait  de  missio,  renvoie, 
parce  que  anciennement  on  renvoyait  ;on  fai- 
sait sortir  de  l'église),  les  cathecumènes  et  les 
pénitents,  avant  que  de  commencer  l'action 
du  Sacritice,  et  qu'aujourd'hui  encore,  comme 
autrefois,  lorsque  le  Sacrifice  est  fini,  on  reu- 
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voie  les  fidèles  par  ces  mots  :  ite  missa  est 
allez  vous  en,  la  messe  est  dite.  V .Mettre.  R. 

Dautres  font  dériver  ce  mot  de  l'hébreu 
missah,  offrende  volontaire,  sacrifice. 

Prendre  la  messa,  recevoir  la  messe,  être 
ordonné  prêtre  el  non  prendre  la  messe. 

Grand  messa,  messe  solemnelle  ou  messe 
haute,  grand-messe. 

Messa  Lassa,  messe  basse  ou  petite  messe. 

flfessa  de  mort,  messe  des  morts. 

Messa  d'aecouchada,  messe  de  relevailles. 

Messa  maliniera,  la  messe  du  malin  ou 
première  messe. 

Servir  la  messa,  servir  la  messe. 

Depuis  saint  Paul,  qui  défend  absolument 
aux  femmes  de  parler  dans  l'Eglise  ,  elles 
n'ont  jamais  répondu  à  la  messe  ;  des  plai- 
sants on  dit  que  ce  n'était  qu'à  cause  de  leur 
opiniâtreté,  que  le  kvrie  eleison  ne  finirait 
jamais,  si  elles  répondaient,  attendu  que  le 
prêtre  doit  dire  le  dernier. 

La  messe  fut  établie  en  327. 

La  messe  est  essentiellement  composée  de 
deux  parties ,  la  messe  des  catéchumènes 
comprenant  la  confession,  l'introït,  le  kyrie 
eleison  ,  le  yloria  in-excelsis  ,  la  collecte  , 
i'épttre,  le  graduelel  Yéeangile;  elle  est  ainsi 
appelée  parce  que  les  caléchumènes  pou- 
v  aient  y  assister.  La  seconde  est  la  messe  des 
lidèles,  dans  laquelle  on  distingue  le  symbo- 
le, X  offertoire,  le  lavabo,  la  secrète,  la  pré- 
face, le  sanclus  ,  le  canon  ,  la  consécration, 
le  pater,  Vaynus  Dei,  la  communion  et  l'ac- 
tion de  grâces.  V.  chacun  de  ces  mots. 

Cérémonies  cl  parties  de  la  messe. 

Avant  de  commencer  la  messe  le  prêtre  fait 
le  signe  de  la  croix,  pour  indiquer  qu'il  va  la 
célébrer  au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinité. 

Après  l'inlroïbo  il  dit  le  psaume. 

Judicame  Dois,  qui  est  de  David,  et  a  pour 
Lut  d'exciter  le  peuple  et  le  prêtre  à  s'appro- 
cher avec  confiance  du  Saint  Sacrifice. 

Le  prêtre  dit  le  conliteor  et  frappe  sa  poi- 
trine pour  exprimer  la  douleur  qu'il  ressent 
d'avoir  offensé  Dieu,  imitant  en  cela  ceux  qui 
étant  fâchés  d'avoir  consenti  à  la  mort  de 
J.-C.  s'en  retournèrent  en  frappant  leur  poi- 
trine. 

Il  baise  l'autel  pour  le  saluer  et  pour  s'u- 
nir à  J.-C.  qui  est  le  véritable  autel. 

Il  dit  ensuite  l'introït,  ainsi  appelé  (entrée), 
parce  qu'on  chante  ce  psaume  à  mesure  que 
le  prêtre  sort  de  la  sacristie,  qu'il  entre  daus 
l'Eglise. 

Suit  le  kyrie  el  christc  eleison  ,  qu'on  ré- 
pète neuf  fois  soit  pour  imiter  le  chant  de6 
anges,  qui  composent  neuf  chœurs,  soit  par- 
ce qu'on  en  adresse  trois  à  chacune  des  per- 
sonnes de  la  Sainte Trinilc  \  .Kyrie  eleison. 

Gloria  in  exeihis,  celle  hymne  se  trouve 
loule  entière  dans  le  fameux  manuscrit 
alexandrin  de  la  Bible  Grecque  ,  conservée 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Londres,  que 
des  savants  regardent  tomme  un  îles  plus 
anciens  manuscrits  du  monde,  plusieurs  au- 
teurs latins  ont  attribué  celle  hvmiic  à  saint 
Hilairc,  mais  le  Concile  de  Tolède  a  dit,  que 
les  premières  paroles  avaient  clé  prononcées 
par  les  anges  el  que  le  reste  avait  été  com- 
posé par  les  dm  leurs  ecclésiastiques. 

Le  dominus  vobiscum  el  la  collecte,  parle 
dominus  vobiscum  le  prêtre  et  le  peuple  se 
souhaitent  mutuellement  la  grâce  du  seigneur. 


MES 

La  collecte,  la  première  oraison  que  le  prê- 
tre dit  a  été  appelée  collecte,  soit  parce  que 
c'est  un  précis  de  ce  qae  le  prêtre  doit  de- 
mander à  Dieu  ,  soil  parce  que  c'est  la  pre- 
mière prière  qu'on  fait  quand  tout  le  monde 
est  placé. 

L'épitre,  est  une  lecture  de  l'Écriture  Sain- 
te, tirée  ordinairement  de  quelque  épilre  des 
apôtres,  d'où  son  nom. 

Le  graduel ,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le 
chante  à  Rome,  sur  les  degrés  du  jubé  ou  du 
lutrin,  on  l'appelait  trait,  quand  on  le  chan- 
tait desuite  et  sans  interruption,  tout  d'un 
trait. 

La  prose  ,  est  l'hymne  qu'on  chante  aux 
jours  solennels  après  l'alleluia,  parce  qu'elle 
est  ordinairement  en  prose. 

L'évangile.  Y.  Evengilo. 

Le  prêtre  fait  le  signe  de  la  croix  sur  l'é- 
vangile, pourmontrerquela  doctrine  de  J.-C. 
n'opère  dans  le  monde,  que  par  la  croix  ,  on 
le  fait  aussi  sur  le  front,  sur  la  bouche  et  sur 
la  poitrine  pour  témoigner  qu'on  ne  rougira 
jamais  des  vérités  qu'il  nous  enseigne,  qu'on 
les  confessera  de  bouche  et  qu'on  les  porte- 
ra toujours  gravées  dans  le  cœur  On  se  tient 
de  bout  pour  faire  connaître  qu'on  est  dis- 
posé à  partir  pour  suivre  Jésus-Christ. 

Le  credo,  qu'on  appelle  aussi  symbole  de 
la  Foi  parce  qu'il  en  est  l'abrégé,  et  symbole 
de  Nicée  ou  de  Constantinople,  parce  qu'il  fut 
presque  entièrement  compose  au  Concile  de 
Nicée,  en  325 ,  pour  confondre  l'erreur 
d'Arius,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

L'oblation,  c'est  la  partie  delà  messe  qui 
renferme  les  prières  et  les  cérémonies  qu'on 
fait  pour  olfi  ir  la  matière  du  Sacrifice,  jusqu'au 
cauon  ou  à  la  préface. 

L'offertoire,  ainsi  appelé  parce  qu'il  devait 
être  dit  pendant  que  le  peuple  faisait  son  of- 
frande, c'est  le  verset  que  le  prêtre  récite  im- 
médiatement avant  l'oblation. 

Le  pain  béni,  il  a  été  institué  pour  être  en- 
tre les  fidèles,  un  signe  de  communion  ,  le 
pain  est  en  effet  un  symbole  expressif  de  l'u- 
nion de  plusieurs  choses,  étant  compose  d'une 
infinité  de  grains  de  blé  réunis  et  confondus 
ensemble. 

Le  prêtre  met  du  vin  dans  le  calice  parce 
que  le  vin,  aussi  bien  que  le  pain  ,  est  la  ma- 
tière du  Sacrifice,  il  y  ajoute  de  l'eau  pour  imi- 
ter J.-C.  qui,  dans  la  dernière  l'àque  qu'il 
fit  avec  ses  apôtres,  consacra  la  coupe  pas- 
cale dans  laquelle,  scion  le  rit  des  Juifs,  il  y 
avait  du  \ in  el  de  l'eau.  C'est  aussi  pour  re- 
présenter l'eau  et  le  sang  qui  sortirent  du 
côté  de  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Le  lavabo,  cette  cérémonie  est  toute  mys- 
térieuse, selon  saintiCyrille,  et  indique  que  le 
prêtre  doit  être  purifié  des  moindres  taches 
du  péché. 

L'oratc  fralrcs,  par  ces  paroles  le  prêtre 
invite  les  assistants,  qu'il  appelle  frères,  a 
piier  parce  que  le  moment  du  Sacrifice  ap- 
proche. 

La  secrète,  ainsi  appelée  parce  qu'on  la  dit 
secrètement  ou  à  voix  basse  ,  niais  il  élève  la 
voix  à  la  fin  pour  dire  per  omnia  sœcula  sœ- 
culorum,  comme  s'il  sortait  d'une  extase. 

La  perfore,  c'est  un  prélude  ou  une  intro- 
duction aux  prières  du  (.mon  et  une  invita- 
tion à  ele-.  er  les  cœurs  à  Dieu. 
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Le  sanctus,  hymne  que  l'Eglise  a  empruntée 
du  ciel  même,  car  saint  Jean  dit  que  les  saints 
la  chantent  éternellement. 

Le  canon,  qu'on  a  aussi  nommé  l'action, 
parce  que  c'est  dans  cette  partie  de  la  messe 
que  les  divins  sacrements  sont  produits. 

Le  mémento,  est  la  partie  de  la  messe  où 
l'on  prie  pour  les  bienfaiteurs  de  l'Eglise  vi- 
vants et  pour  les  personnes  qui  assistent  avec 
dévotion  au  saint  Sacrifice. 

La  consécration,  est  l'action  par  laquelle 
le  prêtre  transforme  l'hostie  et  le  vin,  qui 
devienent  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ. 

L'f'/i  :ration,  le  prèlreadore  l'hostie  etl'élève 
au-dessus  de  sa  tète  pour  la  montrer  au  peu- 
ple pour  qu'il  l'adore  à  son  tour.  Il  fait  en- 
suite la  même  chose  pour  le  calice  et  dans  les 
mêmes  intentions. 

Le  dernier  mémento  ou  commémoration, 
est  une  prière  que  le  prêtre  fait  pour  les 
morts  en  général,  et  pour  ceux  qui  lui  sont 
recommandes  en  particulier. 

Le  pater,  rien  n'est  plus  propre  que  celte 
prière  pour  se  préparer  à  la  communion 
puisqu'elle  renferme  tout  ce  que  nous  pou- 
vons et  dev  ons  demander  à  Dieu ,  et  tous  les 
molifsde  noire  amour. 

L'agnus  dei  ,  est  une  prière  que  l'on  fait 
à  J.-C.  pour  qu'il  efface  nos  fautes. 

La  communion,  c'est  la  consommation  du 
Sacrifice. 

L'ite  missa-est,  allez  la  messe  est  dite,  c'est 
le  renvoie. 

On  ne  dit  Vite  missa-est,  que  lorsqu'on  a 
dit  le  gloria  in  excelsis,  dans  le  cas  contraire, 
on  dit  benedicamus  Domino  ,  et  aux  messes 
de  mort  requiescant  in  pace. 

Enfin,  le  prêtre  donne  une  dernière  béné- 
diction cl  termine  le  sacrifice  par  la  lecture 
de  l'Evangile  de  Saint  Jean  ou  un  autre,  selon 
l'occurence. 

MESSAGE,  s  m.  ri.  Messager.  V.  Mes- 
sayie,  Messagi  clMcttre,  R. 

message airi A.  s.  f.vl.  Légation,  am- 
bassade, envoi,  commission. 

Ély.  de  missio,  ou  de  messagi  cl  de  airia, 
ce  qui  est  relatif  aux  messages.  V.  Mettre,  R. 

MESSAGEARIA  ,  s.  f.  (mcssadgiane). 
Messagerie,  office  de  message  public,  bureau, 
emploi,  voiture  de  messager. 

Ety.  âc Messagi,  v.  cm.  et  dclerm.  aria, 
lieu  où  l'on  fait  les  messages.  V.  Mettre,  R. 

Les  messageries  furent  établies  en  France, 
pour  conduire  les  étudiants  dans  les  univer- 
sités les  conducteurs  méritèrent  l'estime  du 
public ,  et  on  leur  confia  des  lettres  cl  des 
marchandises. 

En  1575,  II.  i  III  .  créa  des  messagers 
royaux. 

MESSAGER,  dl.  V.  Messagier  et  Md- 
tre,K. 

Messager,  en  lang.  est  quelquefois  pris 
adj.  Ai  l'esprit  messager,  j'ai  un  secret  pres- 
sentiment. 

MESSAGES,  \].\.  Messagier  cl  Mettre,l\. 

MESSAGI.  s.  m.  (messadgi)  ;  m»ba«. 
Mcssaggio,  ilal.  Mensage ,  esp  Mensogem, 
port.  Missatye,  cat.  Message,  commission  de 
dire  ou  de  porter;  communication  officielle. 

F.ly.  du  lai.  missio,  envoi,  par  contrac 
miss,  et  de  la  terni.  agi,messogium,  en  bas- 
se lai.  Y.  Mettre,  R. 
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ME5SAGIER,  IEBA  .  adj.  (messadgié, 

iére);  Messaggiere  ,  ï t al.  Mensag-.io.  espj 
Messageiro,  port.  Missatger,  cat.  Messager, 
ère,  qui  est  envoyé  pour  faire  une  commis- 
sion ,  qui  est  charge  d'un  message,  qui  a 
l'emploi  de  porter  des  lettres  d'un  endroit 
dans  un  autre. 

Éty.  de  messagi  et  de  la  lerm.  fer,  qui  fait 
les  messages.  V.  Mettre,  R. 

Messagier  poou  pas  mau  traire, 

MESSAGIER,  S.  m.  dl.  messages,  mtss»- 
gbeh.  Domestique  de  fermier  ou  paysan. 

MESSAGIERA,  s.  f.  vl.  Messagère.  V. 
Messagier. 

MESSAGO  ,  s.  m  vl.  Envoyé,  messager. 
V.  Messani.r  et  Mettre,  R. 

MESSAL,  s.  m.  vl.  Missel.  V.  Missau  et 
Mettre,  R. 

MESSAS,  s.  f.  vl.  Moisson.  Voy.  Meis- 
soun,  R. 

MESSATGARIA.   S.  f.    vl.    mëssatjaria. 

Missatgeria  ,  anc.  cat.  Message  ,  mission  , 
commission.  V.  Mettre,  R. 

MESSATGE.vl.  Message.  V.  Messagi 
et  Mettre.  R. 

MESSATGIER.  vl.  V.  Messagier. 

MESSAT JARIA ,  vl.  V.  Messatgaria. 

MESSE,  s  f.  (messé),  dl.  Merci,  miséri- 
corde. V.  Merci  et  Mac,  R. 

MESSEGNER.  s.  m  (mességné),  dl.  Un 
messier.  V.  Messier  et  Meissoun,  R. 

MESSEIOUIV  ,  s.  m-  (messèioun) ,  dl. 
Noyau  de  cerise.  V.  Meoulhoun. 

MESSENCA,  adj.  f.  (messéinque) ,  dl. 
Epilhète  qu'on  donne  aux  grenades  qui 
tiennent  le  milieu  entre  l'aigre  et  le  doux. 

Éty.  du  grec  \iEpi-tfWZ  (mesegguos), 
moyenne,  qui  tient  le  milieu.  Thomas. 

MESSER,  \1.  Y.  Mcssiro. 

MESSIAS ,  s.  m.  vl.  Messias ,  cat.  V. 
Messio. 

MESSIAS.  s.  f.  pi.  vl.  Frais  ,  dépenses  : 
Messias  faitas  el  plag,  dépens  faits  au  procès. 

Ety.  du  lat.  rmssum.  Y.  Mettre,  R. 

MESSIDOR  ,  s.  m.  (messidor).  Messidor, 
le  dixième  mois  de  l'année  républicaine.  Il 
commençait  le  19  juin  et  finissait  le  18  juillet. 

Ety.  de  messes,  moissons.  V.Meissoun,  R. 

MESSIER  ,  s.  m.  (messie)  ;  messegreb. 
Messier ,  homme  commis  à  la  garde  des 
moissons  non  encore  coupées;  gardien  pu- 
blic des  vignes  ,  des  vergers  et  de  leurs 
fruits. 

Éty.  du  lat.  messis,  moisson,  et  de  la  term. 
iir.  V.  Meissoun,  U. 

MESSIERS  ,  titre  d'honneur ,  m.  [il. 
(messies).  Messieurs,  c'est  le  pluriel  de 
moussur.  Y.  Segn,  R. 

MESSIO,  s.  m.  (messie);  Messia,  ital. 
Mesias  ,  csp.  Messias  ,  port.  cat.  Messie,  le 
Christ  promis  aux  Juifs,  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. 

Ety.  du  lat.  messias  ,  dérivé  de  l'hébreu 
messiah,  oint  ou  sacré.  Les  Grecs  ont  rendu 
ce  mot  par  /y.z-}^  (chrjstos) ,  qui  signifie  la 
même  chose.  Raynouard  le  fait  venir  de 
missa. 

MESSIO  ,  vl.Alt.  V.  Mestion. 

MESSIO,  s  f.  vl  Messie,  anc.  cat.  Emis- 
sion ,  mise  ,  frais  ,  dépense.  V.  Meoion  et 
Mettre,  R. 
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MESSION.  s.  f.  vl.  messios.  Libéralité, 
dépense,  frais. 

Éty.  du  lat.  missio.  Y.  Mettre,  R. 

Ferias  de  messions,  6  verenhas, 
Deben  esta  autregadas  ,  ei  dura 
A  l'arbitre  deùsjudges. 

ForsetCosl.  de  Béarn. 

MESSIRO,  s.  m.  (messire)  ;  Messere, 
ital.  Messire,  titre  d'honneur  qui ,  dans  les 
actes  de  justice,  se  donnait  à  des  personnes 
distinguées. 

Éty.  de  l'ital.  messere  .  contr.  de  mio- 
signore, monseigneur.  V.  Segn,  R. 

MESSO,  s.  f.  vl.  MEisso.  Y.  Meissoun  , 
Rad. 

MESSOGNA,  s.  f.  d.  vaud.  Mensonge. 
V.  Messongea  et  Som,  R. 

MESSONGA,  vl.  Y.  Messongea. 

MESSONGEA.  s.  f.  (messondge)  ;  «rei- 

SCKGA  ,  LA3FRA  ,  LARFRS  ,  B1ARDA  ,  CRACADA, 
MESSOCE3GEA.  MESSORGA  ,    MESSOCNGEA.    MenZO- 

gna  ,  ital.  Mentira  ,  esp.  port.  Mensongia  , 
anc.  cat.  Mensonge,  discours  avancé  contre 
la  vérité  avec  dessein  de  tromper. 

Éty.  du  lat.  mentis  «omnium; selon  Sylvius, 
de  menlionia,  qui  se  trouve  dans  le  même 
sens  dans  les  gloses  anciennes,  ou  pérît  être 
de  la  prép.  mm,  ail.  qu'on  traduit  dans  notre 
langue  par  mes,  qui  signifie  erreur.  V. 
Som,R. 

Messongea ,  est  féminin  en  provençal  et 
masculin  en  fiançais. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  donne  aussi  le  nom 
de  messongea  ,  à  des  taches  blanches  qui 
viennent  sur  les  ongles,  et  à  une  espèce  de 
gâteau  très-gonflé  et  creux  en  dedans. 

MESSONGEÏRAMENT,  adv.  vl.  Jlen- 
songèrement,  faussement.  V.  Som,  R. 

MESSONGIER  .  IERA ,  s.  (messondgié, 

1ère)  ;  messocsgier  ,  messorgcieb  ,  bocbdaire. 
Menzognero  ,  ilal.  .1/enttroso  ,  esp.  port. 
Mensonger,  ère,  faux,  trompeur,  menteur. 

Éty.  de  messongea  et  île  ter,  Y.  Som,  R. 

MÈSSONGIER.  vl.  Y .  Mcnsonoier. 

MESSONGUA,  vl.  V.  Messongea. 

lKESSOMER.il.  V.  Meissounier. 

MESSONJA  ,  vl.  V.  Messongea. 

MESSORGA ,  s.  f.  (messórgue),  dl.  Men- 
songe. V.  Messongea  et  Som,  R. 

MESSORGA  ,  s.  f.  dl.  Terme  de  meunier, 
cheville  sur  laquelle  porte  le  le\ier  qui  sert  à 
hausser  la  meule  tournante. 

MESSORGUER,  s.  m.  vl.  Menteur.  V. 
Messongier  et  Som.  R. 

MESSORGUIER,  vl.  V.  Messongier  et 
Som.  R. 

MESSOUNGEA  ,  V.  Messongea  et  Som  , 
Rad. 

MESSOUNGIER ,  IERA  ,  adj.  vl.  V. 
Messongier. 

MESSOUNGIERA ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  Allos  ,  à  la  fleur  du  tussilage  ordi- 
naire. V.  Tussilagi. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  celte  plante 
parait  mentir ,  ses  fleurs  se  montrant  avant 
ses  feuilles,  ce  qui  est  le  contraire  de  la  règle 
générale.  Y.  Soin,  R. 

MESSO  URGA,  s.  f.  (messéurgue) ,  dg. 
Mensonge,  V.  Messongea;  envies  qui  sur- 
viennent aux  doigts.  V.  Envegeaset,  Porres. 
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MESSOURGUIER.s.  m.  (messourgoié), 
d.  arl.  Pour  Messoungier ,  v.  c.  m.  et  Som, 
Rad. 

MESSUGA  ,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  aux  entrons  d'Aix,  au  ciste  coton- 
neux V.  Massuga. 

messussa,  s.  f.  (messusse),  d.  baslim. 
Richesse,  argent.  Y.  Richessa. 

MEST ,  prép.  mes,  vl.  Per  tniei ,  per 
tnieg,  en  mieg,  parmi, au  milieu,  par  le  mi- 
lieu ,  entre. 

Éty.  du  lat.  médium.  V.  Medi,  R. 

MÊST,  ESTA,  adj.  vl.. Vesto,  port.  ital. 
Triste,  affligé,  ée. 

Éty.  du  lat.  mœslus,  m.  s. 

MESTADIERAMENT  ,  adv.  vl.  Et  de 
plus? 

MESTE  ,  Alt.  de  Mestre  .  v.  c.  m.  et 
Mag.R. 

MESTEIRAU,  s.  m.  (mesteiràou)  ;  mes- 
tieirao  .  mesesteirac.  Artisan,  ouvrier  qui 
exerce  une  profession  mécanique  .  qui  est 
inlermédiaire  entre  les  journaliers  et  les 
artistes  pour  le  rang. 

Ety.  de  mestier  et  de  an.  V.  Minùl,  R. 

MÈSTEIRET ,  s.  m.  (mesteiré)  ;  meî- 
tieiret.  Petit  métier,  métier  de  gagne  petit. 

Éty.  de  mestier  et  du  dim.  ci.  V.  Minist . 
Rad. 

Cade  mesleirct  a  soun  haralet. 
Prov. 

MESTER  .  s.  m.  vl.  M ester ,  cat.  Minis- 
tère, office.  Y .  Miniiteri  el  Mestier. 

Âver  mester  .  vl.  avoir  besoin. 

MESTEY,  dg.  V.  Mestier  et  Minist. 
Rad. 

MESTIBA.  s.  f.  (mestibe),  dg.  Moisson. 
Y.  Meissoun.  R. 

Dinpuios  à  mestibo  noubelo. 
Bergeyr. 

MESTIEIRAU  ,  V.  Mesit'irau. 
MESTIEIRET,  Y.  Mesteiret. 

MESTIER.    S.    m.     Vl.    MESTER    .      MEISTE1R. 

Mester,  anc.  cat.  anc.  csp.  port.  Mestiere, 
ital.  Métier,  état,  office,  emploi,  ministère, 
corporation  d'ouvriers;  qualité,  mystère, 
«lérite.  besoin.  Y.  Minist.  R. 

MESTIER.  s.  m.  (mestié);  mestey  . 
meitier.  Mestiere.  ital.  Métier,  toute  pro- 
fession qui  exige  l'emploi  des  bras  ,  et  qui 
se  borne  à  un  certain  nombre  d'opérations 
mécaniques  .  qui  ont  pour  but  un  même  ou- 
vrage que  l'ouvrier  répèle  sans  cesse  ;  toute 
profession  d  un  art  mécanique. 

Ety.  de  la  basse  lat.  ministerium  ,  office  , 
occupation.  Y.  Minist,  R. 

Gasta-meslier  ,  gâte  métier,  qui  travaille 
à  vil  prix. 

Dounar  un  mestier,  faire  apprendre  un 
métier. 

Faire  mestier  ,  être  nécessaire.  Y.  Faire 
besoun. 

Âquotmi  fai  mestier  ,  cela  m'est  néces- 
saire, j'en  ai  besoin. 

-luriou  mestier  d'aquot,  j'aurais  besoin 
décela. 

Es  de  mestier  ,  il  est  nécessaire;  vl.  soin. 

Qu  a  mestier  a  signouria. 

Sabatier  fai  toun  mestier. 
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Qu  sau  pas  soun  mestier  deou  serrar 
boutiga. 

MESTIER,  s.  m.  Métier,  machine  dont 
l'artisan  se  sert  pour  la  fabrication  de  son 
ouvrage. 

MESTIER ,  s.  m.  vl.  Ce  moi^oi  pris  quel- 
quefois pour  Mystcri ,  v.  c.  m. 

MESTIERS ,  s.  m.  pi.  (meslié). 

Jugar  eis  mestiers,  jouer  à  métier  deviné. 
V.  Minisl,  R. 

MESTIS  ,  ISSA  ,  s.  et  adj.  vl.  Mestizo  , 
esp.  Mcstico,  port.  Métis,  isse;  mitoyen, 
enne.  Y.  Mescl  et  Medi,  R. 

MESTRA  .  s.  f.  (mèstre)  ;  dl.  maistba. 
Mcstra  ,  cat.  Maeslra,  esp.  ital.  C'est  le  fém. 
de  mestre  ;  mais  on  ne  s'en  sert  que  pour  dé- 
signer le  chaton  femelle  de  certains  arbres  , 
et  particulièrement  du  châtaignier  :  La  mcstra, 
pour  maîtresse,  V.  Mestressa  et  Mag,  R. 

Éty.  du  lat.  magislra  ,  m.  s. 

MESTRA  LA  ,  s.  f.  (  mèstre  ).  Bourde  , 
voile  de  galère  qu'on  ne  met  que  lorsque  le 
temps  est  calme. 

MESTRE  ,  Four  mètre ,  V.  Métro. 

MESTRE  ,  s.  m.  (mèstre)  ;  meytbe  ,  mais- 
tp.e,  meste,  bebe  Maestro,  ital.  Mcslre, 
port.  Maestro  et  Mettre,  cal.  esp.  Maitre  , 
celui  qui  a  des  serviteurs  ,  qui  commande  ; 
qui  enseigne  un  art ,  une  science  ;  le  proprié- 
taire d'un  animal ,  d'une  chose  quelconque  : 
A  troubat  mestre,  le  propriétaire  est  trouvé; 
celui  qui  peut  diriger,  contenir,  se  faire  obéir; 
celui  qui  excelle  dans  son  art ,  etc.,  médecin, 
chirurgien. 

Éty.  du  celt.  mestr,  ou  du  lat.  magisler  , 
dont  les  liai,  et  les  Esp.  ont  fait  maestro  ; 
d'où  supprimant  l'a.  I.es  Portugais  et  nous, 
avons  fait  mcslre.  Y.  Mag  ,  R. 

MESTRE,  meste  ,  est  quelquefois  un  ti- 
tre d'honneur  qu'on  donne  aux  artisans  avan- 
cés en  âge  :  Mcslre  Jean  ,  Mestre  Pierre  ; 
c'est  un  peu  moinsque Monsieur.  V.  May,  R. 

MESTRE,  ESSA.ailj.  fmè-tié,  cslié»e,  : 
.11  sin \.  Le  principal  ,  le  plus  considérable  , 
celui  dont  les  autres  dépendent  :  Mestre  va- 
lal ,  ou  valat-mestre ,  ruisseau  principal, 
grand  fossé  dans  lequel  déplus  petits  vont 
se  dégorger. 

Aquot  es  une  mcstra  femna ,  c'est  une 
maîtresse  femme.  V.  Mag ,  R. 

MESTRE  d'aissa  ,  s.  m.  Mestre  de  axa  , 
cat.  Charpentier  ,  maître  de  hache. 

Ély .  Magitter  aida,  basse  lat.  V.  Mag,  R. 

mestre  D'ABMA»,s.m.  (mèstre d'armes  ; 
Maestro  de  armas  ,  esp.  Maitre  en  fait  d'ar- 
mes ,  et  non  maître  d'armes  ,  qui  est  un  gas- 
i  onisme. 

MESTRE-AtTAn,  s.  m.  (mèslréaoulá). 
Maltre-autel ,  l'autel  principal  d'une  église. 

mesthe-de-danc,  s.  m.  Mallre-valel 
d'un  moulin  a  huile  .  Gare. 

MESTRE  DE-DAN5A,s.m.  Maitre  à  danser, 
i  I  non  mu  iti  i  de  danse. 

MESTRE  DETALA      OU      DE      PAFA  ,      S.      m. 

Mitron  .  celui  qui  met  le  pain  dans  le  four. 
V.  ilitroun. 

MESTRE  vABLLi ,  s.  m.  l'remici  ouvrier 
des  savonnei  ies, 

MESTRE-vEtiEB.  s.  m.  Voilier  oulrcvier. 
terme  de  mar.  artisan  qui  fait  des  voiles. 

MESTRE- de-camp.  s.  m.  ( mèstré-dé- 
i-amp).  Maître  de  camp,   commandant  d'un 
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régiment ,  d'une  division  ;  c'est  peut-être  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  maréchal-de-camp. 

MESTREGEAR.  v.  a.  (mestredja)  ;  mes- 
tbisab.  Maîtriser,  gouverner  en  maître,  faire 
le  maître;  dompter,  réduire. 

Ety.  de  mestre,  maîlre,  elileegear,  faire. 
V.  Mag,  H. 

MESTRESSA,  s.  f.  (mestresse)  ;  mesthes- 
sod.  Maeslra,  ital.  esp.  Mcstra.  port.  Mes- 
tressa, cat.  Maîtresse  ,  celle  qui  commande 
dans  une  maison  ;  institutrice  .  celle  qui  en- 
seigne une  science  ou  un  métier  ;  amante  ; 
intendante. 

Éty.  du  lat.  magislra,  m.  s.  V.  Mag,  R. 

MESTRISA  ,  s.  f.  (meslrise)  ;  Meslria  , 
cat.  Maestria,  esp.  Maîtrise,  qualité  de 
maitre  ,  en  parlant  des  arts  et  métiers  ;  l'au- 
torité de  celui  qui  administre  ,  le  comman- 
dement. 

Éty.  de  mestre  ,  et  de  la  term.  isa.  Voy. 
Mag,  R. 

Les  maîtrises  furent  établies  pour  consta- 
ter la  capacité  requise  dans  ceux  qui  font  le 
négoce,  et  qui  exercent  les  arts,  et,  en 
outre,  pourentretenir  parmi  eux  l'émulation, 
l'ordre  et  l'équité.  Louis  IX  ne  fit  cesser  le 
brigandage  qu'avait  introduit,  à  Paris,  l'avide 
administration  des  prévôts  ,  et  la  confusion 
qui  régnait  dans  tous  les  ordres  de  l'Etal  , 
qu'en  formant  autant  de  communautés  qu'il 
y  avail  de  professions.  Voilà  l'origine  des 
corporations.  Diet.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

En  1791  ,  l'Assemblée  Constituante  sup- 
prima toutes  les  jurandes  et  les  maîtrises  ,  et 
laissa  à  chaque  citoyen  la  faculté  d'exercer 
librement  son  industrie  et  son  génie. 

MESTRISA  .  s.  f.  Maîtrise  ,  lieu  où  l'on 
enseigne  la  musique  aux  enfants  dechu'ur. 

MESTRISAR,  V.  Mettregearet  Mag,  R. 

MESTRUAL,  adj.  vl.  Menslrual ,  esp. 
port.  Menstruale,  ital.  Menstruel. 

Ety.  du  lat.  menstrualis  ,  m.  s.  V.  Mes, 
Rad." 

MESTRUAS.s.  f.  pi.  Menslruo, cat.  esp. 
port.  ital.  Menstrues.   V.  Mes-deis-/'rmnas. 

Ety.  du  lat.  inenslrua,  m.  s.  V.Mcs,  R. 

MESTURA,  s.  f.  vl.  Mélange',  assem- 
blage, méteil,  inclure.  V.  Mescl,  R. 

MESTURA ,  s  f.  (mestiîre) ,  d.  béarn. 
lïlé  d'Inde,  pain  fait  avec  ce  blé  ou  avec  d'au- 
tres grains  mélangés.  En  Gascogne,  l'an  de 
mestnra,  désigne  le  pain  de  seigle.  V.  Mescl, 
Rad. 

MESTURA,  s.  f.  vl.  Pièce,  morceau, 
menslrue. 

MESTUREL,  S.  m.  (mesturel),  dl.  iom- 
di'da.  Petit  pain  de  maïs  ,  on  le  cuit  d'abord 
;i  l'eau  bouillante  et  ensuite  au  four,  envelop 
pé  d'une  feuille  de  chou.  Sauv.  Y.  Mcslura. 

MESUR,  ME»»,  radical  pris  du  lat.  men- 
sura,  mensurarc,  mesure  ,  mesurer  ,  et  dé- 
rivé du  grec  [xÉTpov  (metron),  mesure,  d'où, 
dimensio,  dimension. 

De  mensura,  par  apoc.  et  suppression  île 
n,  mesur;  d'où  :  Mesura,  Mcsur-alile,  Mc- 
iur-agi,  Mesur-airr  ,  Mesur-ar,  Mesur-at. 
A-mcsurar.  Dcs-mcsural,  Mesur-ivol,  Ite- 
mesurar,  Iks-mesur-u,  A-mesura-men,  .1- 
mesur-ansu. 

De  mensura,  par  apoc.  mens;  d'où  :  Dt- 
mens-ion,  lm-mcns-e,  a.  Immens-ilnt.  Im 
mcnsa-mcnl .    In-coum-mens-ur-able  ,    .1- 
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mesurada-ment,  A-mesurat,  A-mezur-an- 
sa,  A-mczurat,  Des-mezur-at,  Mczur-a, 
Meijur-a,  Meijur-oun.  Mura. 

MESURA ,  s.  f.  (mesure)  ;  meuoba.  Misu- 
ra  ,  ital.  Mesura  ,  cat.  Mensura  et  Medida  , 
esp.  Medida,  port.  Mesure,  ce  qui  sert  de 
régie  pour  déterminer  les  quantités ,  les  di- 
mensions, les  proportions,  qu'elle  qu'en  soit 
la  nature;  vaisseauou  instrument  pour  me- 
surer, leur  contenu,  quantité  mesurée,  pré- 
caution, ménagement,  moyen  de  succès;  pru- 
dence, sagesse,  circonspection. 

Ety.  du  lat.  mensura,  m.  s.  V.  Mesur,  R. 

Mesura  rasa,  mesure  rase ,  celle  sur  la- 
quelle on  a  passé  la  régie. 

Mesura  couma,  mesure  eomble. 

La  bona  mesura,  le  comble. 

Bona  mesura,  on  donne  le  nom  de  event, 
dans  l'aunage  des  étoffes  de  laine,  à  ce  qui 
est  donné  en  sus  de  la  juste  mesure. 

Les  mesures  ont  été  connues  des  Egyp- 
tiens, des  Hébreux  et  des  autres  peuples  dans 
la  haute  antiquité. 

En  1231,  Henri  Ier,  établit  en  Angleterre, 
l'uniformité  des  poids  et  mesures;  Philippe- 
le-Long  ,  songeait  à  l'établir  en  France  , 
quand  il  mourut  ;  Louis  XI,  eut  depuis  la  mê- 
me pensée;  mais  il  était  réservé  au  XVIll»" 
siècle  d'opérer  cette  heureuse  révolution. 
Noël,  Dict.  des  Orig. 

L'Assemblée  constituante  chargea  l'Aca- 
démie des  Sciences,  en  1790,  de  présenter  un 
travail  sur  l'uniformité  des  poids  et  des  me- 
sures. Celte  savante  compagnie  adoptant  le 
système  décimal,  prit  pour  mesure  élémen- 
taire le  mètre,  qui  sert  à  l'établissement  de 
toutes  les  autres.  V.  Litre  ,  Ara  ,  Stera  et 
.1/eiro. 

MESURA  ,  s.  f.  \  I.  Souvent  employé  pour 
raison,  parce  que  c'est  avec  mesure  que  la 
raison  s'exprime. 

MESURA,  s.  f.  Mesure,  cadance  dans  les 
vers,  dans  le  chant  et  dans  la  musique. 

Ety.  V.  le  mot  précédent  et  Mesur,  R. 

L'usage  de  battre  la  mesure  du  pied  et  de 
la  main  droite,  était  connu  des  Grecs. 

MESURABLE,  ABLA,  adj.  (mesurable, 
áble):  mezcbadee  Mcsuravel,  port.  Misura- 
bile,  ital.  .Mesurable  ,  rat.  Mensurable ,  esp. 
Mesurable,  qu'on  peut  mesurer. 

Ety.  de  mesurael  de  able.    V.  Mesur.  R. 

MÈSURADAMEN,  adv.  vl.  Mesurada- 
ment.  cal.  Mrsuradatnente.  esp.  Misurata- 
mcnlc.  ital.  Avec  mesure,  modérément.  V. 
Mesur.  R. 

MESURAGI,  s.  m  (mcsurâdgi)  ;  canagi, 
mesi'bace  .  mesuratge.  Misuramento,  ital. 
Medida,  esp.  Mesuragc,  action  de  mesurer, 
droit  qu'on  prend  pour  mesurer. 

Et] .  de  mesura  et  de  agi,  s'occuper  de  la 
mesure.  V.  Mesur,  R. 

MESURAIRE.  s.  m.  (mcsurâïré)  ;  tt»- 
sAe.  Misuratore,  ital.  Medidor,  esp.  port. 
Mesuradnr,  cal.  Mesureur,  celui  qui  mesure, 
qui  a  droit  de  mesurer,  courtier. 

Ety.  du  lat.  mensor,  ou  de  meturar  et  de 
aire.  V.  Mesur.  R. 

MESURANÇA.  s.  f.  (mesurànce).  Mesu- 
re, économie,  mol  conservé  dans  ce  prover- 
be :  Mesurança  amena  mclliurança. 

MESURAR  ,v.a.  (mesura);  cicmdamiau. 
»ii v.,., mi     Mcsurar.  port.    esp.   cat.    Misu- 
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rare,  ilal.  Mesurer,  déterminer  l'étendue,  la 
quantité,  parle  moyen  d'une  mesure;  pro- 
portionner, estimer. 

Ety.  du l,it.  mensurare ,  ou  de  mesura  et 
de  o; .  Y .  Mena  .  R. 

MESURARSE  .  v.  r.  s'assagear.  Se  me- 
surer, essayer  eentre  quelqu'un  ses  forces 
physiques  ou  intellectuelles. 

MESURAT.  ADA.  adj.  et  p.  (mesura, 
.  Ii  :  Miiurad.  eat.  Mesurado,  csp.  Mesu- 
re, ée. 

Ety.  de  mesura  et  de  al.  V.  Mesur,  R. 

MESURATGE.  vl.  X .  Mesuragi. 

MESCRIVOL.  adj.  d.  vaud.  Mesuravel, 
port.  Mesural'le. 

Non  mesatirol,  immense. 

Ety.  de  mesura  et  de  ivol,  susceptible 
d'être  mesure.  Y.  .1/esur,  R. 

MESUROUN  ,  s.  ni.  (mesuroun).  Petite 
mesure  de  capacité.  Gare. 

MET 

MET  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Crainte. 
Ety.  du  lat.  meiiu,  m.  s. 

Contracte  feyl  per  met.  ri  furssa.  es  enn- 
validat.  si  là  forssat  per  despuxs  liberala- 
mcitl  y  concen. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

MET  .  vl.  11  ou  elle  dépense,  moissonne. 

META,  inilialif  pris  du  grec  y.i-i  (mêla), 
qui  signiûe  au-delà  et  répond  au  latin  trans. 
il  ajoute  aux  mots  .  dans  la  composition 
desquels  il  entre ,  une  idée  de  translation , 
de  transformation  ,  de  substitution  de 
forme. 

Mcta-morphosa,  demorphe.  forme, chan- 
gement de  forme. 

Meta  phora,  de  phérô,  je  porte,  trans- 
port du  sens  primitif. 

Meta-physica.  au-delà,  après  la  physique. 

Methoda.  de  hodus.  chemin,  chemin  pour 
arri\er  au-delà. 

META  .  s.  f.  [mêle).  Vase,  limon. 

Ety.  Ce  mot  est  probablement  dit  par  ait. 
pour  .Vila.  v  c.  m. 

META.  s.  f.  vl.  Corne,  limite. 

Ety.  du  lat.  meta.  m.  s. 

METASIER.  V.  Mitadier  et  Medi,  R. 

METAFORAR.  vl.  Melafàritar ,  cal. 
Melaforizar .  esp.  Melaforizzàre,  ital.  Em- 
ployer des  métaphores. 

METAL.  «[Dali!,  radical  pris  du  latin 
melallum,  i,  métal,  et  dérivé  du  grec 
(ìÉtoXaov  (métallou .  m.  s. 

Detnetallum,  \  ar  apoe.  métal  ;  d'où: 
-Vif aï  .  Metall-ique .  Metall-urgia. 

De  métal,  par  le  changement  de  i  en  u  : 
Mctau. 

De  »if/ûî,  par  le  changement  du  (en  d  . 
et  de  /  en  lit  .  meàalh;  d'où  :  Medalh-a. 
SIcdalh-itr .  Mcdalh-isto.  Medalhi un. 

METAL .  s.  m.  [mêlai  :  métal.  Melallum. 
lat.  Metall,  cal.  Mttal,  esp.  port.  Métallo, 
ital.  Métal,  corps  simple  .  doué  d'un  brillant 
plus  ou  moins  v  if.  que  le  frottement  rend 
encore  plus  éclatant. 

Etv.  de  métal ,  par  le  changement  de  !  en 
u.  V.  Métal,  K. 

^OM.    Il 


MET 


MET 
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IilCTILE  ,  quand  U  sel. 
MALLÉABLE,  quand  ils 
OXYDÉ  ,  quand  U  est  m 
muins  jrande  d'mjgène 
ALLIE  .  quand  il  es!  eu 
AMALGAME,  quand  il 


On  dit  qu'un  meïul  est  : 

iger  a  la  Bliire. 
,s  le  marina. 

e    pruponion   plus   I 


:  1-  , 


On  regarde  Tubalcain  .  Cls  de  Lameeh  , 
comme  l'inventeur  de  l'art  de  dompter  les 
métaux. 

METAL,  s.  m.  (métal);  Métallo,  ilal. 
.Melallum.  lit. Metall,  cat.  Mttal,  esp.  port. 
Métal.  V.  Melau. 

Élv.  du  grec  iii-ra/./.ov  (mclallou' I,  m.  s. 
V.  Métal,  R. 

METALH.  vl.  Metall.  cat.  V.  Métal. 

METALLÏN,  INA.  adj.  vl.  Metalino , 
esp.  Métallique,  minéral. 

Ely.  du  lat.  melallicus ,  m.  s. 

MÉTALLIQUE.  CA  ,  adj.  (métallique, 
ique)  :  Metalluo  .  ilal.  poil.  Melallic,  cat. 
Melalico  ,  esp.  Mélallique  ,  qui  concerne  les 
métaux,  qui  en  contient. 

Êty.  de  métal  et  de  la  lermin.  ique ,  ica  , 
ou  du  grec  [«.ETaXÀixo;  metallikos),  le  mé'nc  ; 
metallicus .  en  lat.  V.  Métal,  R. 

METALLURGIA .  s.  f.  (  metalurdgie )  j 
Metalurgia,  cat.  esp.  Bletallurgia,  ilal.  port. 
Métallurgie  .  art  de  tirer  les  métaux  du  se  iu 
de  la  terre,  de  les  séparer  des  substances  a\ec 
lesquelles  ils  sont  mêlés,  et  de  les  préparer 
pour  les  différents  usages  de  l'homme. 

Ety.  de  métal  et  de  la  term.  urgia  .  de 
ïpifov  (ergon) .  travail,  ouvrage.  V.  Métal. 
Rad. 

Dérivé  :  Métallurgiste),  métallurgiste. 

La  découverte  des  mélaux.  suivant  Goguel, 
est  due  au  hasard,  et  la  métallurgie  aux  be- 
soins et  à  l'industrie  des  peuples. 

La  Bible  fait  remonter  l'art  de  travailler  le 
far  et  l'airain  à  Tubal-Cain  ,  fils  de  Lameth  , 
3.100  ans.  avant  Jésus-Christ. 

Parmi  les  modernes,  celle  science  a  les 
plus  grandes  obligations  aux  Allemands,  et 
particulièrement  a  Georges  Agricola ,  né  à 
Glauchen  .  dans  la  Misnie ,  en  1494. 

METAMORPHOSA  .  s.  f.  (  métamor- 
phose) ;  Metatnorfosa,  cat.  Metamorphosii , 
lat.  Metamorfosi ,  ital.  Metamorfosïs ,  esp. 
port.  Métamorphose,  transformation,  chan- 
gement de  forme;  chez  les  insectes,  change- 
ments successifs  qu'ils  subissent  .  en  passant, 
par  exemple,  de  l'état  de  chenille  à  celui  de 
chrysalide,  et  de  celui-ci  à  l'état  de  papillon. 

Ety.  du  grec  •>---■'  >■■  .;.■.:■':■■;  (met  a  morpho- 
sis),  formé  de  ^-i  (  mêla  ),  qui  marque 
changement,  et  de  [lopoỲi  (morphê] .  ligure  , 
forme. 

METAMORPHOSAR.  v.  a.  fmetamor- 
phousâ  ,  ;  TBAR-sFORMAB.  Métamorphoser ;, 
changer  d' une  formeen  une  autre;  on  emploie 
ce  verbe  le  plus  souvent  au  réciproque  ;  se 
métamorphoser. 

Ety.  de  métamorphosa  et  de  ar. 

METAMORPHOSAT.  ADA.  adj.  et  p. 
(metamourphousa .  ade];  thaksfocbmat.  Mé- 
tamorphosé, ée. 

METAPHORA.  s.  f.  'métaphore  :  "  ta- 
phora,  port.  Metafura  ,  ital.  esp.  cat.  Mé- 


taphore ,  figure  de  rhétorique  par  laquelle 
on  transporte  la  signification  propre  d'un  mol. 
à  une  autre  signiticalion ,  qui  ne  lui  convient 
qu'en  vertu  d'une  comparaison  qui  se  fait 
dans  l'esprit. 

Ety.  du  lat.  metaphora,  m.  s.  dérivé  du 
grec  (AS-tatpopa  (  metaphora  ),  transposition  ; 
de  ■ii-.zïipw  (métaphérô) .  transporter,  dont 
la  racine  est  oépui  (phérô),  porter. 

METAPHORIQUE,  ICA.  (  meiaphou- 
riqué ,  ique)  ;  Melaforico,  ital.  esp.  port. 
Meta  for  ic.  cat.  Métaphorique  ,  qui  tient  de 
la  métaphore. 

METAPIITSICA  ,  s.  f.  (métaphysique); 
Metafisica,  ital.  cat.  esp. Metaphysica,  port. 
M<  laphysique,  la  science  des  être»  spirituels 
et  des  choses  abstraites. 

Ely.  de  ■J---*  meta),  après,  et  deo'Jsucà 
(physica),  physique,  parce  que  ce  traite  se 
trouve  placé  après  celui  de  la  physique,  dans 
Aristote.  Quelques  critiques,  se  fondant  sur 
ce  que  meta  .  peut  signifier  aussi  au-delà  , 
au-dessus  .  disent  que  métaphysique  désigne 
la  science  qui  est  au-dessus  de  la  physique. 

Sous-dérivés  :  Metaphysiquement ,  méta- 
physiquement  ;  Mita  physicien  ,  métaphysi- 
cien ;  Mctaphysiquer ,  traiter  un  sujel  méta- 
physique. 

Quoique  cette  science  soit  celle  dans  la- 
quelle se  sont  illustrés  les  plus  grands  philo- 
sophes de  l'antiquité  ,  tels  que  Platon .  Aris- 
tote .  etc. .  son  utilité  a  été  révoquée  en  doute 
par  des  hommes  remarquables  :  Pline  dit  que 
l'homme  n'est  ni  intéresse  dans  les  recherches 
de  celte  nature,  ni  capable  de  ces  découver- 
tes. Voltaire  l'appelle  le  roman  de  l'esprit  , 
etc.  ,  ce  qui  n'a  cependant  pas  empêché  les 
Descartes,  les  Gassendi,  les  Mallebranche, 
les  Leibnilz,  les  Locke,  les  Condillac,  etc., 
d'en  faire,  pour  ainsi  dire,  l'unique  objet  de 
leurs  occupations. 

METAPHYSICAMENT.  adv.  (metaphy- 
sicaméin);  Metaphisicamente,  ilal.  esp.  port. 
Metaphysiquement,  d'une  manière  métaphy- 
sique. 

METAPHYSICIEN,  s.  m.  (métaphysi- 
cien] ;  Metaphisico,  ital.  Métaphysicien,  qui 
fait  son  étude  de  la  métaphysique. 

Ely.  de  metaphysic,  et  de  la  term.  ien  , 
qui  sait  la  métaphysique. 

METASTASA-,  s.  f.  (métastase).  Métas- 
tase .  terme  de  méd.  transport  de  la  matière 
borbifique  d'une  partie  sur  une  autre. 

Ely.  du  grec  \íi-.í-:-ïz:^  (metastasis),  fait 
de  [lîtÍ3tt,;j.'.  (melislèmi),  transporter, 
changer  de  place. 

METATHESA.  s.  f.  (mctalhèsel  ;  Me- 
tatesis,  cat.  esp.  Mclalhese,  port.  Metathèse, 
fig.  de  grammaire. 

Methatezis  es  transportamens  de  sillaba 
o  de  letra  d'un  loc  en  autre. 

Leys  d'Amor. 

Ety.  du  lat.  metathesis ,  m.  s.  dérive  du 
grec  u.î-î')£T'.;  'metathesis). 

METAU.  v.  r.  mod.  V.  Métal. 

METEDOR,  s.  m.  vl.  Qui  doit  être  en- 
voyé; mettable,  généreux,  dépensier;  mois- 
sonneur. 

Kty.  du  lat.  millellus.  Voy.  Mettre  et 
MeUsovn,  R. 
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METEIS.  EISSA.  CODJ.  \1.  mciufsa. 
Même.  X.Mem.  R.  2. 

METEIS.   EISSA.   pron.  ind.  \1.    ME- 

TXYS.  HEZE1S.  S1EDES,  HESSEI9.  «ETES.  WETE1SH, 
SEZE1SHE.   MEESME,    HETESME.   A*S/"^  ,  ailC.    Cat. 

Même,  le  même. 

Etv.  du  lat.  met  et  du  roman  eis.  Voy. 
Mem.  R.  2. 

M  ET  EISA.  vl.  V.  Meteis. 

METEL .  s.  m.  (metèl).  On  donne  ce 
nom,  à  Nice,  à  la  petite  épeautre.  V.  Es- 
peouta-pichota. 

METEMPSYCOSA  ,  s.  f.  (métempsy- 
cose); .Metempsicosi,  ital.  Metempsicosi's , 
cat.  esp.  Métempsycose ,  port.  Métempsy- 
ehose  ou  métempsycose,  passage  de  l'âme 
d'un  corps  dans  un  autre,  selon  la  doctrine 
de  Pythagore,  des  Bramines,  etc. 

Ety.  du  grec  p.i-.ì  (mêla) ,  qui  marque 
changement,  de  év  (en) ,  dans  ,  et  de  ỲJ'/r> 
(psuchê),  âme. 

Dérivé  : 

Metempsycosislo.  métempsychosiste. 

L'idée  de  l'immortalité  de  l'âme  ,  innée 
chez  la  plupart  des  peuples ,  a  donné  lieu  au 
système  de  la  métempsychose  ;  ne  sachant 
ou  la  placer  après  la  mort  d'un  corps ,  on  a 
dit  qu'elle  passait  dans  un  autre.  C'est  en 
Egypte  que  cette  espèce  de  dogme  a  été 
imagine,  et  il  règne  encore  dans  les  Indes  et 
dans  la  Chine. 

METENS.  adj.  \1.  Dépensier,  libéral, 
généreux. 

METEORA.  s.  m.  (météore);  Meteora, 
ital.    Mclenro ,    esp.   port.    cat.    Météore. 

Ety.  ilu  lat.  meteora.  m.  s. 

METEOUS.  eousa  .  adj.  (metèous , 
èousc),  dl.  meteis.  Même.  Y.  Même  et  Mem, 
R.  2. 

metesme.  »1.  V.  Même  elMem,  R.2. 

metessa.  adv.  et  adj.  vl.  »idh  ,  Mi- 
tusa.  medissa.  Même,  li  même. 

Ety.  du  lat.  metipsa.  V.  Mem.  R.  2. 

METESSMA  .  vl.  Y.  Medesma. 

METEUS,  vl.  Vous-même  :  Icumeteus. 
moi -même.  V.  Meteout. 

Ety.  Comme  on  .lit  en  lat.  egomet,  moi- 
même;  tutemet  ,  toi-même.  Voy.  Mem, 
Rad.  2. 

METEYS.  EYSSA.  adj.  vl.  Même,  elle- 
même,  lui-même.  V.  Même  al  Mem,  R.  2. 

METEYSSHA.  vl.  Alt.  lia  meteys ,  mc- 
teyssa.  V.  Me  me  et  Mem.  R.  2. 

METGA.  vl.  V.  Metr/e. 

METGAR.    v.    a.    Vl.    metgiar.    Mitjar. 

!  '  Mé  leciner,  médicamenter,  traiter. 
\    Medeeinar. 

METGE.s.  m.  vl.  Metge,  cat.  Médc- 
cin.  \ .  Médecin  et  Medie,  R. 

METGIA  .  s.  f.  vl.  Metgia,  anc.  cat. 
Ait  de  la  médecine;  médicament,  potion. 
\  .  Médecine. 

METGIAR.  vl.  Mctjar,  anc.  cat.  Voy. 
Met'iar  et  Medeeinar. 

METHACISME.  s.  m.  vl.  Metacismo  , 
ital.  Melacismc,  t.  de  gram. 

Metharismcs,  es  cant  una  dirtios  fenish 
en  m,  e  la  seguens  comensa  per  vocuts. 
Leys  d'Amor. 

METHAFORAR.  vl.  V.  Mvtaphorar. 


MET 

METHAFORICALMEN .  adv.  vl.  Me- 
ta foricament.  cat.  Metaforicamcnte ,  esp. 
ital.  Métaphoriquement. 

METHALENSIS.  s.  f.Metalcpis,  cat. 
esp.  Metalepse,  port.  Metalepse ,  fig.  de 
rhétorique. 

Ety.  du  lat.  metalepsis,  dérivé  du  grec 
lítrx).r,^:ì   (melalépsis),    m.   S. 

METHAPHORA.  s.  f.  vl.  X.  Meta- 
phora. 

METHAPHORAR  .  \  .  n.  vl.  mstafo.ar. 

MetaforUar  .  esp.  Metaphoriser  ,  rendre 
métaphorique. 

METHAPHORAT .  ADA.  adj.  et  p. 
Métaphorisé .  ce. 

METHAPLASMUS.  s.  f.  \l.  Metaplas- 
i)ic  cat.  Metaplasmo,  esp.  ital.  Aphérèse, 
fig.  de  grammaire;  lig.  épouse. 

Ety.  du  lat.  metaplasmus.  m.  s. 

MÉTHATESIR.  \.  n.  vl.  Métalhéser, 
subir  ou  faire  subir  la  métathèse. 

METHATESIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl. 
Qui  a  subi  une  métathèse. 

METHATEZIS.  s.  f.  vl.  Y.  Melathesa. 

methoda.  s.  f.  (méthode);  Methodus, 

lat.  Metodo,  ital.  esp.  Metkodo ,  port.  Mé- 
thode, manière  de  faire  ou  de  dire  suivant  un 
certain  ordre. 

Ety.  du  lat.  methodus,  dérive  du  grec 
[ie6oSo<  (  methodos  )  ,  composé  de  jxîtî 
(meta),  par,  et  de  ôSoç  (hodos) ,  voie,  che- 
min. Ainsi  une  méthode  est  la  manière  d'arri- 
ver à  un  but  par  la  voie  la  plus  convenable. 

Dérivés:  Methoudique ,  Methoudicament, 
Mi  thoudisme,  '/<  thoudisto. 

Dans  les  sciences  naturelles  on  nomme 
méthode  naturelle ,  celle  dans  laquelle  les 
êtres  sont  classes  d'après  leurs  rapports 
naturels,  et  Méthode  artificielle  ou  système , 
celle  dans  laquelle  on  n'a  point  eu  égard  a 
ces  rapports. 

Les  bonnes  méthodes  pour  l'étude  des 
sciences  naturelles  sont  une  invention  qui 
honore  les  modernes  ;  on  n'en  connaissait 
point  avant  Tournefortet  Liuneus.  qui  méri- 
tassent ce  nom. 

methodicament  ,  adv.  (methoudi- 
camein)  ;  methocdicamekt.  Mctodicamentc , 
ital.  esp.  Methodicamenle ,  port.  Metodica- 
iiti'r.t .  cat.  Méthodiquement,  avec  méthode. 

Ety.  île  methodiea  et  de  ment, 

MÉTHODIQUE  .  ICA.  adj.  (methoudi- 
que. ique); METiioiDiçiE.  Metodico, ital.  esp. 
.)/,  thodico .  port.  Méthodique,  qui  a  de  la 
règle  cl  de  la  méthode;  qui  est  fait  avec 
méthode. 

Ety.  du  lat.  methndicus.  dérive  du  grec 
pcOootxoc  [melhodikos  .  m.  s. 

METHONOMIA,  s.  f.  vl.  Voy.  Meto- 
nymia. 

Mclhonomia  estransnominatios.  o  trans- 
formâtes d'unasignificacio  a  outra. 
Leys  d'Amor. 

METIQUE.  AU.  de  Emetique,  v.  c.  m. 

METIS  .  ISSA.  adj.  (métis,  issc).  Même. 
V.  Même el Mem,  R.  2. 

Cantarcn  àihouro  metisso 
Un  aire  de  l'ingrat  Narcisso, 
Qu'en  flou  quad'an  se  coumbei  tis 
Blazit  d'amour  persi  melis. 
Goudelin. 
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METIVA,  s.  (metive).  Moisson,  en 
Poitou.  V.  Meissoun  et  Meissoun  .  R. 

MET-JOUR  ,  dg.  Alt.  de  Miejour  . 
v.  c.  m. 

METO.  v.  a.  (méte).  Bergeyret,  se  sert 
de  meto.  au  lieu  de  Mettre  .  mettre,  v.  c.  m. 

METOA.  s.  f.  pi.  vl.  Muecas  ,  esp. 
Moues,  grimaces. 

METONYMIA,  s.  f.  (metonimie)  ;  Me- 
tonimia,  cat.  esp.  ital.  Metnnymia ,  port. 
Uétonymie,  fig.de  rhet.  V.  Mclhonomia. 

METOS  .  vl.  Pour  metton  se.  se  mettent. 

Ety.  du  lat.  metonymia.  m.  s. 

METR,  radical  dérive  du  grec  pi-sov 
(métron),  mesure,  d'où  le  latin  mensura. 
X .  Mesur  ,  R. 

De  metron.  par  apoc.  metr  ;  d'où  :  Dcca- 
metro  .  Metr-o  .  Deci-mdro  ,  Ctnti-mclro, 
h'ilo-metro  ,  Myria-metro  ,  Milli-metro  . 
Hecto-metro,  Micro-metco. 

METRE  .  v.  a.  vl.  Mettre,  poser,  placer; 
installer,  déposer;  employer,  dépenser: 
traduire,  translater;  donner  origine,  établir. 
V.  Mtttre. 

METRE,  s.  m.  (mètre)  ;  uoma,  mes- 
the  descola.  Dans  les  campagnes  on  donne 
ce  nom  aux  maîtres  d'école  qu'on  loue  pour 
un  temps  prescrit .  ou  pour  un  prix  déter- 
miné que  payent  les  élèves  :  Lou  mètre ,  le 
maître.  V.  May,  R. 

METRE  ,  v.  a.  vl.  Dépenser,  jeter,  pré- 
cipiter. 

METRIQUE.  ICA.  adj.  (métrique,  ique). 
Métrique,  selon  la  mesure  du  mètre. 

METRO  ,  s.  m.  (mètre);  mestbe.  Mètre  . 
unité  principale  des  nouvelles  mesures  de 
longueur,  qui  équivaut  a  3  pieds,  0  p.  11 
lignes,  296  ou  113  lignes,  296  de  la  toise  du 
Pérou. 

Ety.  du  grec  [iîtpov  fmélron) ,  mesure,  la 
mesure  par  excellence.  V.  Metr  ,  R. 

Mesurât  per  métros,  métrer. 

Le  mètre  est  la  dix-millionnième  partie  du 
quart  du  méridien  terrestre  ,  allant  du  pôle  à 
l'équaleur. 

Les  premiers  travaux  exécutés  pour  cet 
objet .  le  furent  par  Delambre  et  Méchin. 
D'après  une  première  appréciation  .  une  loi 
du  18  germinal  an  III.  tixe  le  mètre  h  3p.  Op. 
11  lignes  44;  mais  quelques  erreurs  ayant  été 

reconnues,  la  loi  du  19  frimaire  an  \  111  .  l'a 

définitivement  établi  à  3  p.  0  p.  11  lig.  296. 

METROPOLA  .  s.  f.  (métropole)  ;  Metro- 
polis ,  lat.  Metropoli,  ital.  cal.  esp.  porl. 
Métropole  .  anciennement  ville  capitale  d'une 
province,  aujourd'hui  ville  avec  un  siège 
archiépiscopal  .  ou  enlise  archiépiscopale. 

Èty.  du  grec  p.r,tpditoXtî  (mèlropoîis  .  de 
!  lêti  i  .  mère,  et  de  -oX'.ç  (polis  )  , 
ville  ;  ville  unie  ou  principale. 

Les  (ines  entendaient  par  métropole  une 
ville-mère  d'où  sortaient  des  colonies  qui 
allaient  .-'établir  dans  d'autres  pays.  Les  Ro- 
mains  ensuite  donnèrent  ce  nom  aux  villes 
capitales  des  provinces  de  l'Empire;  et  de  là. 
les  églises  établies  dans  ces  villes  furent  aussi 
nommées  métropoles.  V.  Morin.  Dict. 

Dérivé  :  Metropolitan,  métropolitain. 

METROPOLIAL.  adj.  ri.  Métropolitain, 
provincial.  V.  Metropolitan. 

METROPOLITA.  vl.  Mctropolita  ,  cal. 
V.  Metropolitan. 


MET 

METROPOLITAL,  ri.  V .Mttropolitan. 
METROPOLITAN  ,  s.  ra.  (melroupoli- 
tàn);  Metropolita ,  ilal.  Mélropolitain.  arche- 
vêque, donl  relèvent  des  évèques  ,  et  qui  ré- 
side dans  une  métropole. 
Éty.  du  lat.  metropolitanus .  m.  s. 
Selon  Fleury .   Hist.  Èccles.  le  4Die  canon 
du  Concile  de  Nicée .  tenu  l'an  325  .  régla  la 
division  des  provinces  pour  les  étèques  .  et 
donna .  dès  ce  temps-là .  le  nom  de  mélropo- 
litain à  i'évèquede  la  capitale. 
METTE.  ».  a.  anc.  béarn.  V.  Mettre,  R. 
METTEMENT.   s.   m.  vl.  anc.   béarn. 
Mise.        ^ 

Meltemcnt  de  possessien .  mise  en  posses- 
sion. 

Éty.  de  mette,  pour  mettre .  et  de  ment. 
action  de  mettre.  V.  Mettre  .  R. 

METTRE,  mus,  mes.  radical  dérivé  du 
latin  mittere  .  mitto  .  mistum  ,  mettre  ,  faire 
aller,  laisser  aller  ,  envoyer,  mander,  d'où 
ntisrio,  mission. 

De  mittere.  par  la  suppr.  de  c  du  milieu  . 
et  le  changement  de  t  en  e.  mettre  ;  d'où  : 
A-mettre  ,  Des  mettre.  Es-coumettre .  Met- 
tre. Ad- mettre.  Cou-mettre.  Trans-mettre , 
Mtil-mettre  ,  Re-mettre,  De  -mettre  ,  Per- 
mettre. Per-meter.  Prou-mettre.  Sou-rnettrc. 
A-proumettre ,  Pro-mettre  .  Cou-mett-ant. 
Coumelt  ut  ,   Coumprou-mettre . 

De  mettre,  par  suppr.  de  r.  mette  ,  met; 
d'où  :  Mette.  Mette  ment.  Prou-mettut.  Met- 
ut  .  Ad-mett-ut  .  Entre-mctteire  .  Prou- 
metlur.  En-tre-mettr.  Entre  mdt-usa,  Tra- 
mettre  .  Tra-mettut.  Trc-metut ,  Er-metut , 
Pro-mete-dor.  Tramete. 

De  missum  .  par  apoc.  miss  ,  et  par  le 
changement  de  i  en  e .  mess ,  mes;  d'où  : 
Sotz-mes,  Trans  mes.  Prou-mes,  Sot-vies. 
Pro-mes .  Es-cou-messa  ,  Mess -al ,  Mes. 
Mes-essa  .  Mess-a  .  Mess-agi .  Sou-mes . 
Tra-mes  ,  Prou-messa  .  Messag-airia  . 
Messager  ,  Mcssag-es  ,  Message-aria  . 
Messag-ier.  Messag-o,  Messalg-e,  Messi-as, 
Pro-messio .  Promession  .  Dcs-mes ,  Re- 
mes.  Sou-mes.  Per-mes.  Ad-mes.  Cou-mcs. 
Coum-proumes .  Entre-metz,  Entre-messa. 
Entre-mets.  Entre-mez-ar  .  Em-promes . 
Em-pro  -mess-ion. 

De  missum  ,  par  apoc.  miss;  d'où  :  Ad- 
mis s- ible  .  In-ad-miisible  .  Cou  mis ,  Dé- 
mission, De-missioun-ari .  De-miss-oiro. 
Mesi-on  .  Sou-mission-ari. 

De tnissionis  .  sm.  de  missio  .  par  apoc. 
mission;  d'où  :  Mission.  Mission-ari,  Sou- 
mission. Cou-missionnari,  Trans-mission. 
Cou-mission,  Ad  mission.  De-mission,  Per- 
mission. Ile-mission,  E-mission.  Mes  alge. 

De  mission,  par  le  changement  du  premier 
»  en  e  :  Messio  .  Mession,  Tram-mission. 

Demisium.  par  apoc.  miss;  d'où  :  Miss- 
al.  Miss-ar.  Cou-miss-ari .  Re-miss-ible 
lr-remissiblc  .  Trans-miss-ible  ,  E-miss' 
ari. 

De  mittere.  par  apoc.  miifer  .  mitt .  par 
changement  de  i  en  e  .  métier .  mett;  d'où  : 
Com-metter  .  Com-mett-ut .  Es-com-es  Es- 
cometre.  Met  edor.  Inter-millent.  Mei'ss-e. 
Meiss-er  .  Mis-a  .  Re-misa  .  Re-mis-ar. 
Tra-mej-an. 

METTRE  .  v.  a.  'mettre)  ;  „mi  .  Boc. 
tah.  Mettcre.  ital.  Mette,  esp.  Miller,  port. 


MET 

Mettre,  placer  une  personne,  un  animal, 
ou  une  chose  dans  un  lieu  déterminé;  en 
parlant  des  choses  qu'on  mange  ,  mettre  , 
signifie  apprêter  d'une  certaine  façon:  Mettre 
en  eivet .  à  la  broehe .  etc. 

Ely.  du  lat.  mittere.  m.  s.  V.  Mettre.  R. 

Metlre-man  .  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

fi  en  meltriou  la  man  au  fuec .  Trad.  J'en 
meltrais  ma  main  au  feu ,  et  non  la  main. 

L'y  avez  mes  loudet,  Trad.  vous  avez  mis 
le  doigt  sur  la  plaie. 

Mettre  lou  carri  avant  leis  buous,  Trad. 
mettre  la  charrue  devant  les  bœufs. 

Mettre  de  vin  à  man  ,  Cast.  mettre  du  vin 
en  perce. 

Mettre  en  despart,  mettre  à  part. 

Mettrelaula.  mettre  le  couvert. 

Mettre  trempar  de  pesés,  de  fayoous,  faire 
macérer. 

METTRE  SE.  v.  r.  Se  mettre ,  se  pla- 
cer. V.  boutar. 

METUT.  adj.  etp.  dl.  etvl.Mis,  ise.  V. 
Mes  et  Mettre,  R. 

METZ,  s.  m.  vl.  Milieu  :  Metz  dia.  midi. 
V.  Medi,  1!. 

METZINA.  vl.  V.  MezinaetMedecina. 

METZINA.  s.  f.  vl.  Voy.  Médecin-*  et 
Medic,  R. 

MEU 

MEU.  pron.  poss.  meoo  .  pour  le  masc. 
meva  et  med va,  pour  le  lém.  ri.  Meu  ,  cat. 
Mon,  ma.  mien,  mienne. 

La  volontat  dcl  meou  paire;  la  meva  cos- 
siensia. 

MEUA,  pr.  poss.  f.  vl.  Meuva,  cat.  Ma. 
mienne. 

MEULA  ,  s.  f.  vl.  Moelle.  V.  Meoula. 

Ely.  du  lat.  medulla.  m.  s.  V.  Meoulh,  R. 

MEUM-BLANC.  s.  m.  (  raéoun  blan  ). 
Nom  qu'on  donne,  àl'Espérou,  selon  M.  l'A- 
moreux.  à  la  mille-feuille.  V.  Uerba  de  mil- 
la  fuellias. 

Ety.  du  lat.  meum.  nom  d'une  plante  de  la 
fam.  desOrabellifères. 

MEUM- JAUNE,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  même  lieu,  et  selon  le  même  au- 
teur, au  Senecio  ai,n>tanifolius,  plante  de  la 
fam.  des  Corymbifères. 

MEURTA",  s.  f.  (méurle);  Meurta,  esp. 
Meurlhe,  déparlement  delà...,  dont  le  chef- 
lieu  est  Nancy. 

Ely.  de  la  Meurlhe, rivière. 

MEUS,  vl.  V.  Miou. 

MEV 

MEVOULA.  V.  Meoulha  et  Meoulh.  R. 
MEVOULHOUN.   s.  m.    V.    Meoulhoun 
elMeouth.  R. 


MET 
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MET,  adj.  et  p.  (mèï),  d.  lim.  Mis.  Voy. 


Quis  lo  mey  tan  en  molisso? 
L'o  ney  mds  noslreys  pe'ehas. 
Foucaud. 
C'est-à-dire: 

Qu  l'a  mes  tant  en  maliça? 
Aquol  n'es  que  nostreis  peeats. 

MEY.  vl.  Moi.  V.  McelMi. 


MET.  s.  m.  d.  vaud.  Milieu.  V.  Mitan 
Mer  et  Medi.  R. 
MEY.  vl.  Y.  Mei. 
MEY,  dg.  (mèï).  Pas  plus,  pas  autre,  plus. 

De  scrie  que  muun  corps  n'es  pas  mer  qu'un  eraphstre. 

Mey  leu.  plutôt. 

MÈYANSSAR.  vl.  V.  Mejansar. 

meyleu.  s.  m.  d.  bearn.  Milieu.  Voy. 
Milan  et  Medi,  R. 

MEYME.  d.  vaud.  V.  Même. 

MEYNA.  s.  f.  (mèïne),  sous-entendu  va- 
bietat.  Nom  qu'on  donne,  à  Anduze.  à  une 
variété  du  mûrier  blanc,  qui  ressemble  à 
celle  nommée  poumau,  excepté  par  sa  feuille 
qui  est  moins  ronde. 

MEYNHS.  vl.  V.  Mens. 

MEYNS.  vl.  Moins.  V.  Mens  et  Min,  li. 

MEYOUR.  Alt.  de  Milhour.  v.  c.  m.  et 
Milh.  R. 

MEYRARMA.  s.  f.  V.  Mariarma. 

MEYS  .  adj.  vl.  Demi.  V.  Medi.  R. 

MEYSSO  .  vl.  Y.  Meissoun. 

MEYSSONAR.  v.  a    \1.  meisonah.  meire. 

«tiïos.i».  medbe.  Mietere,  ital.  Moissonner. 
V.  Meissounar. 

MEYT,  s.  m.  dg.  Pétrin.  V.  Maslra. 

MEYTADAR,  v.  a.  vl.  Partager.  Voy. 
Partagear. 

Etv.  de  meylat  et  de  ar.  diviser  par  moi- 
tié. V.  Medi.  R. 

MEYTADAT.  ADA.  adj.  vl.  Partage. 
V.  Medi,R, 

MEYTAT.  s.  f.  vl.  Meytat  .  cat.  Moitié. 
V.  Mitât  ci  Medi.  R. 

MEYTAT.  ADA.  adj  dg.  Moitié,  par 
moitié.  V.  Medi,  R. 

MEYTIEZ.  s.  m.  fmeytiés),  d.  lim.  Mé- 
tier. V.  Mestier  et  Minist.  R. 

METTRE,  s.  m.  vl.  lim.  Maître.  Voy. 
Mettre. 

MEYTRE.  d.  lim.  V.  Meslre. 

MEYZO,  s.  f.  vl.  V.  Meisoun  et  Maisoun. 

MEZ 

MEZ.s  m.d.  vaud.  Moven  ,  milieu  Y 
Medi,  R. 

Jssè  del  mez  de  lei.  sortez  du  milieu  d'elle. 

MEZ.  vl.  V.  Mest. 

MEZA.  s.  f.  dg.  Pour  mise.  V.  Misa. 

MEZALA.  s.  f.  vl.  Una  mezala,  un  sou 
ou  un  sol.  Sauv. 

Mezala.  en  rom.  signifie  fou,  insensé,  n'v 
aurait  il  pas  erreur  de  la  part  de  M.  de  Sau- 
vages, qui  aurait  pris  fol  pour  sol. 

MEZALHA  .  s.  f.  vl.  Maille,  monnaie  . 
obole.  V.  Malha. 

MEZAN.  ANA,  s.  d.  vaud.  Médiateur. 
trice.  V.  Megencicr  et  Medi,  R. 

MEZAYZE  .  vl.  V.  Malayze. 

MEZEI  .  vl.  Même.  v.  C.  m. 

Ab  me  mezeit,  avec  moi-même.  V.  Mem, 
Rad.  2. 

MEZEIS.  vl.  V.  MetciselMem,  R. 

MEZEISA,  vl.  V.  Meteisa. 

MEZEISAMEN.  adv.  Mèmement,  pareil- 
lement, de  même.  V.  Mem.  R.2. 

MEZE1SME,  EISMA.  adj.  vl.  nui. 
Même.  Y.  Même  et  Mem.  R.  2. 

MEZEL,   (mezèl),  et 


GW 


MEZ 


MEZSLARIA,  vl.  V.  Mezellaria. 

MEZELIA,  vl.  V.  Mezellia  et  Miser  ,  R. 

MEZELL,  \.Mczcl. 

MEZELLA,  s.  f.  vl.  Léprejjse.  V.  Mezel. 

MEZELLARIA,  s.  f.  vl.  mezelabia.  Lé- 
proserie ,  lèpre.  V.  Miser,  R. 

MEZELLIA,  s.  f.  vl.  Lèpre,  ladrerie.  V. 
Miser,  R. 

MEZEOU,  s.m.vl.  hesei.,  MESEoo.  Ladre, 
lépreux. 

Ely.  du  lat.  mczellum,  de  misrllus,  qui  si- 
gnifiait anciennement  lépreux,  soit,  comme 
dit  Nicot  :  Quodilliut  conditio  putatur  om- 
nium miserrima ,  soit  qu'il  dérive  de  l'hé- 
breu metsora,  lépreux,  selon  M.  Huet.  Voy. 
Miser.  K. 

MEZER,  s.  m.  vl.  Trafic,  misère.  Voy. 
Miser,  R. 

MEZER! ,  adj.  vl.  Malheureux,  mendiant. 
V.  Miser,  R. 

MEZEUS  ,    aïK.    Vl.     MIES,     MIEL,    MEZECSSA. 

Mieux   V.  MicselMilh,  R. 

Mezeus  disen,  d'autan!  mieux. 

mf'.zia  .  s   f.  vl.  Médecine.  V.  Medic,  R. 

MEZINA,  s.  f.  vl.  hbtzisa.  Mezinha,  port. 
Remède,  médecine,  philtre.  V.  Médecine  et 
Medic,  R. 

MEZINAR,  v.  a.  vl.  Melzinar  ,  anc.  cat. 
Mezinhar,  port.  Mèdeciner,  médieomenter, 
traiter.  V.  Medic,  R. 

MEZOL ,  vl.  Pour  mezo  el,  le  mettent. 

MEZOL ,  vl.  V.  Meola  el  Mnudela. 

MEZOLA  ,  vl.  Moelle.  V .  Moudela. 

MEZOLH,vl.m.  s.  et 

MEZOLHA,  s.  f.  vl.  mezolla.  Moelle.  V. 
Mcoulhavl  Meov.lh,  R. 

MEZOLHOS,  ailj.  vl.  Moelleux. 

Ely.  du  lai.  medullosus.  in.  s. 

MEZONGA  ,  s.  f.  \l.  Mensonge.  X.Mes- 
songea. 

MEZOO.s.  f.  La  moitié.  V.  Mitai  elMedi, 
Rad. 

MEZOUL,  s.  m.  dl.  Moelle.  V.  Meoulha 
et  Mcoulh,  R. 

L'hybuffo  pes  mezouls,  afin  de  l'anima 
L' esprit per  la  couneissc  et  le  car  per  l'ayma. 
Hillet. 

MEZURA,  s.  m.  vl.  Sorle,  espèce,  sages- 
se, raison, équité,  prudence,  régie,  tempéran- 
ce. V.  Mesura. 

Los  oms  d'aquesta  mrzura,  ces  sortes  de 
gens  l's  hommes  de  celle  trempe. 

MEZURABLE,  v.  n.  vl.  V.  Mesurahle. 

MEZURAMEN,  s.  m.  vl.  Mcsuramcnt, 
anc.  cal.  Mrsuramientn,  anc.  csp.  Misura- 
tnento,  ital.  Mesure,  art  de  mesurer.  V.Me- 
sur.  K. 

mezuransa.s.  f.  vl.  Douceur ,  modé- 
ration. V.  Mesur,  R. 

MI 

MI ,  pr.  pers.  m.  f.  de  la  première  pers.  s. 
Mi,  cat.-csp.  port.  ital.  Moi,  me.  V.  Me. 

Ety.  du  lat.  mihi. 

mi  ,  s.  m.  Mi,  ital.  csp.  pori.  Mi,  troisième 
noie  de  la  musique,  en  remontant  la  gamme. 

MI,  pron.  poss  première  pers.  s.  Mi,  cat. 
Pour  mit,  mes,  el  en  vl.  pour  ma. 

MIA 

MIA,  s.  f.  (mic  et  mi-c).  Syncope  de 
amia.  V.  Am,  R. 


MIA 

Ma-mia,  mon  amie;  on  donne  souvent  ce 
nom  à  !a  gouvernante  ou  à  la  bonne  des  en- 
fants, maîtresse,  amante. 

Margarita  ma  mia. 
Queste  mati, 
Se  permenara. 
Vin  sounjardi; 
N'en  culia  la  salada. 
Lou  céleri; 
L'ai  saludada, 
Aoun  m'a  ren  di. 

d.  bas  lim. 

MIA  ,  nom  de  femme.  Syncope  de  Maria, 
v.  c.  m. 

MIA,  pron.  poss.  première  pers.  (mie); 
Mia.  cat.  esp.  ital.  Mienne. 

La  mia,  la  mienne. 

MIA,  vl.  Mie,  point,  pas,  aucunement.  Y. 
Mica. 

MIAL,  d.  bas  lim.  Pour  mie!.  W.Weouet 
Mcl.  R. 

MIAL,  nom  de  nombre  ,  vl.  Mille.  Voy. 
Millo. 

MIALHA,  s.  f.  (miaillc),  dl.  Maille,  petite 
monnaie.  V.  M  allia  et  Malh,l\. 

lîïIALSA,  s.  f.  (mialse).  Un  des  noms  de 
la  rate,  en  bas  lira.  V.  Ralela. 

Ety.  de  l'ital.  milza. 

MIALSODOR,  W.Misoldor. 

MIANA,nom  de  femme,  Cast.  (miane). 
Alt.  <le  Mariana,  v.  c.  m. 

MIANS,  s.  m.  pi.  (miàns)  ,  dl.  Soupirs, 
plaintes,  minauderies. 

Ety.  C'est  une  onomatopée. 

MÎAR,  v.  a.  d.  béarn.  Mener.  V.  Menar 
elMen,  R. 

Miats-lou,  menez-le. 

Miaben,  ils  ou  elles  menaient. 

MI  ARIA  ,  s.  f.  (miarie).  Métairie. 

MIAROU,  s.  m.  (miaron).  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  environs  de  Saint-Gilles,  se- 
lon M.  Mazer,  à  un  jeune  garçon  ,  que  l'on 
considère  comme  le  \alel  des  valets,  et  qui 
est  particulièrement  destiné  à  porter  h  man- 
ger et  à  boire  aux  moissonneurs. 

Ély.  du  grec  \v.7.ỳrc,  (miaros),  impur,  mé- 
chant. 

MIASSAR ,  v.  dg.  et  béarn.  Menacer? 
V.  Mcnuçar  el  Man,  R. 

Per  te  miassa,  per  l'espauri. 
D'Aslros. 

MIATA  ,  s.  f.  (miale)  ;  miacha.  Prendre 
la  miala ,  s'enivrer. 

MIAU,  s.  m.  (miáou),  d.  lim.  Miel.  V. 
.)/Wet  Mel,  R. 

MIAU-miac  ,  s.  m.  (miaou,  miaou)  ;  miadi. 
Miol,  cal.  Moullo,  csp.  Onomatopée  ou 
mol  inventé  pour  exprimer  le  miaulement  du 
chat. 

Va  voudriaz.  .  .  miau,  vous  le  voudriez? 
vous  n'en  aurez  pas. 

MIAUCA  ,  s.  f.  (  miáouque)  ;  miliiauca  , 
■.•mi....  .1  .Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  et  a 
rarascon,  au  panic  verticillé,  Panicumvcr- 
ticillatum,  lin.  plante  de  la  fam.  desGra- 
minées,  qu'on  trouve  dans  les  champs. 

Ély.  Miauca  est  dit  pour  mitfiauca,' espèce 
de  millet  ou  millet  sauvage. 

miaula,  s.  f.  (miaoule).  Nom  lim.  du 
milan,  oiseau.  V.  Milan. 


SUA 

MI4ULAR,  v.  n.   (  miaonlá  )  ;  lassas, 

MIOULAS  ,    MIOCMB,     IWI.mi".».       '  '  •' '  I  IJnl,lii     r  i 

Gnaulare,  ital.  Maulhar,  esp.  Mear , 
port.  Miolar,  cat.  Miauler,  on  le  dit  du  chat, 
quand  il  fait  entendre  le  cri  qui  lui  est  propre. 

Ély.  de  miau,  miaul ,  et  de  ar. 

MIAULARLOU,    S.    m.   miaviamekt.  Le 

miauli  ment ,  le  cri  du  chat. 
MIAULAR.  V.  Mioular  et  Miounar. 

MIS 

MIBA,  s.  f.  (mibe),  dl.  Pour  mienne, 
V.  Mi.au,  ouna. 

MIC 

MIC,  mich,  Mio  ,  radical  pris  du  lat.  mica, 
petit  morceau,  grain,  miette,  et  dérivé  du 
grec  pLUK&c  (mikkos) ,  dorique,  pour  [tixpòî 
(mikros) ,  pelil ,  de  peu  de  valeur. 

De  mica  ,  par  apoc.  mic  ;  d'où  :  Mic-a  , 
Micas,  Mk-alhas  ,  Mich-a,  Mich-e  ,  Ks- 
mich-oun-ar,  Es-michoun-at ,  Mig-a,  Mi- 
a,  Micl-a,  Ming-a,  Miz-a 

KICA  ,    llég.    expl.     Vl.   MICA,    MIA,     MINCA  , 

mikgua ,  MiNjA  Mica,  anc.  cat.  Mica,  ital. 
Mie  ,  point,  pas.  s.  f.  mie. 

Ety.  du  lai.  mica,  petit  morceau,  petite 
portion.  V.  Mic  ,  R. 

MICA  ,  s.  f.  (mique),  dl.  Mica  ,  anc.  cat. 
Miga  ,  esp.  La  mie  du  pain.  V.  Moukda. 

Un  poucto  en  mica  ,  un  excellent  poëte. 

Èly.  du  lat.  mica  punis  ;  vl.  miche.  Voy. 
Micha  et  Mic  ,  R. 

MICA,  s  f.  (miquc),  d.  béarn.  Sorte  de 
pain  qu'on  fait  dans  le  Béarn,  en  mêlant  la 
farine  de  froment  avec  celle  du  maïs. 

Ély.  M.  Dumège  fail  dériver  ce  mol  du  grec 
uiaxoi  (miskoi) ,  miettes  de  la  table.  Voy. 
Mic,\{. 

micali-IAS  ,s.  f.  (micàilles) ,  dl.  Miellés, 
toutes  les  miettes.  V.  liriga  el  Mic,  R. 

MICAS  EN  ,  expr.  adv.  (éin  miques),  dl. 
Excellemment. 

MICAS,  s.  f.  pi.  (miques),  dl. Miellés.  V. 
liriga  el  flrigas,  houlettes  de  millet,  cuites 
dans  la  marmite.  Douj.  V.  Mic,  R: 

A  chicas  et  micas,  par  parcelles. 

MICAS,  s.  f.  pi.  (iniques) ,  dg.  Grosses 
boules  de  farine  de  maïs,  pétries  et  arrondies, 
qu'on  fail  cuire  dans  un  chaudron  plein  d'eau. 
On  les  coupe  ensuite  par  tranches  ,  et  on  les 
fait  rôtir  sur  le  gril. 

MICHA,  s.  f.  (milche);  cAiEBDAo.  Micha, 
porl.  Miche,  pain  blanc  d'une  ou  de  deux 
livres  ;  c'est  la  ration  ordinaire  qu'on  donne 
à  un  berger  pour  le  temps  qu'il  passe  hors 
de  la  cabane  pendant  la  journée. 

Ely.  du  lat.  mica.  V.  Mic,  R. 

Mingear  micha,  d.  bas  lim.  prendre  plai- 
sirs faire  une  chose. 

MICHA,    S.    f.    dl.     TAN     DE  MICHA.     P.lÌndC 

brasse;  gros  pain  du  poids  d'env  iron25  livres. 
MICHA  ,  s.  f.  vl.  Moelle.  V.  Moudcla. 
micha,  Pour  mèche,  V.  Mecka. 

MICHANT  ,  ANTA  ,  adj.  (  milchan  , 
ante),  dl.  Pour  méchant,  V.  Méchant.  En 
Languedoc  ,  le  mot  méchant  est  souvent  pris 
pour  mauvais  ;  on  dit  /ou  méchant  temps  , 
michant  licch ,  michanta  carriera,  etc.,  etc. 

Ely.  du  lai.  mis-cadens,  qui  échoit  malheu- 
reusement. V.  Cas,  R. 
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MICHANTISA.  V.  Mechantisae\  Cas,  R. 

MtCHE  ,  s.  m.  d.  m.  V.  Mov.ceou;  du  lat. 
mica,  pelit  morceau.  V.Mic,  R. 

MICHEL  ,  nom  d'homme  ,  (  mitchèl  )  ; 
MicHcoo.  Michèle,  ital.  Miguel,  esp.  Michel, 
dont  les  diminutifs  sont  Michekt ,  Miche- 
ioun.  V.  Miqueou  et  Miquelel. 

L'Église  honore  neuf  saints  de  ce  nom  ,  cl 
particulièrement  IMiehel  Archange,  le  8  mai, 
21)  septembre  et  1G  octobre. 

MICHELET  ,  nom  d'homme  (mitchclé). 
Un  des  dira,  de  Miqueou,  v.  c.  m. 

MICHEL.OUN.  nom  d'homme.  Dim.  de 
Miqueou,  v.  c.  m. 

MICH^.jU.  X.  Miqueou. 

IUICHEROUN,  nom  d'homme.  AU.  de 
Michcloun.  V.  Miqueou. 

MiciTETA.  s.  f.  (mitchéle).  Petit  pain, 
pain  mollet.  Aub. 

MICHMAH,  vl.  V.  Mic-mac. 

MICHOU  ,  s.  m.  (mitchou).  Étron  ,  or- 
dure. Aub.  V.  Estron. 

MICHOUR,  s.  m.  (mitchtiur);  micooc. 
Douceur  ,  nonchalence  ,  tiédeur ,  chaleur 
naturelle  d'une  personne  ;  douce  tempéra- 
ture d'un  appartement. 

Éty.? 

Et  doou  zephir  que  se  caunfoun 

Dins  la  michour  de  loun  halcna. 

Hy.  Morel. 

MIC-MAC.  s.  m.  (míc-mác).  Mic-mac, 
embarras,  discussion,  obstacles,  brouille- 
ries  :  Soun  toujour  en  mic-mac  ,  elles  ne 
sont  jamais  d'accord. 

MÎcoucouLiER.  s.  m.  (micoucoulié). 
Un  des  noms  du  micocoulier.  V.  Falabre- 
guier. 

MICOUEAU.  V.  Micouraire. 

MICOUQUETA  ,  s.  f.  (micouquéte) ,  dl. 

HIJOUBADA   ,      FRECIOUSA  ,    MY   ADREA.   .M  IJ.lU  [  t't1  , 

lille  ou  femme  donl  les  manières  sont  pleines 
d'afféterie. 

MICOURATJ,  nom  d'homme(micouráou). 
Alt.  de  Nicoulas ,  v.  c.  m.  imbécile  ,  niais , 
Blopide.  Gare. 

MICQUEU ,  nom  propre ,  anc.  béam. 
Michel.  V.  Miqueou. 

MICROCOSME  ,  s.  m.  (  microcosme  )  ; 
Microcosmos  ,  cat.  esp.  Microcosmo ,  ital. 
port.  Petit  monde;  quelques  philosophes  ont 
donné  ce  nom  à  l'homme ,  comme  étant 
l'abrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'admirable  dans 
le  monde,  qu'ils  nommaient  par  opposition  . 
macrocosme ,  grand  monde. 

Ety.  du  lat.  microcosmus ,  dérivé  du  grec 
\vv.-yj;  (mikros), pelit ,  et  de  Jtoffjwo  (kosmos), 
monde. 

Que  s'a  tapressouno  ,  tu  bengues 
Petit  microcosm'  tu  contengues 
La  substancio  sommariomens 
De  tous  nous  aus  qu'oute  elomens. 
D'Aslros. 

MICROMETRO,  s.  m.  (micromètre); 
Micrometro ,  ital.  cal.  esp.  Micromètre,  ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  appa- 
rent des  astres. 

Éty.  du  grec  (Atxpîii  (mikros),  petit,  et  de 
pixpov  (mélron) ,  mesure,  mesure  des  petites 
choses.  V.  Mctr,  R. 
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Huyghens  inventa  cet  instrument  en  1G59. 
En  1662  ,  Marialva  y  adapta  usi  châssis  mo- 
bile ;  en  1667,  Auzout  y  ajouta  des  fils  qui 
peuvent  se  mouvoir  parallèlement  ;  en  1677, 
Kirch,  astronome  allemand,  construisit  le 
micromètre  simple  ;  en  1812  ,  M.  Rochon  en 
a  fait  connaître  un  qui  est  supérieur  à  tous 
les  précédents. 

MICROSCOPO,  s.  ni.  (microscope); 
Microscopio,  ital.  esp.  port.  Micrnscopo  , 
cat.  Microscope,  instrument  d'optique  des- 
tiné à  grossir  les  petits  objets,  pour  les  faire 
observer  plus  facilement. 

Lty.  du  grec  fiuipoî  (mikros),  petit,  etde 
OX07CEO)  (skopeù),  je  regarde,  j'examine. 

Dérivé  :  Microscopique ,  microscopique. 

Un  microscope  se  compose  à  peu  près  des 
mêmes  parties  qu'une  lunette  de  longue  vue  : 
d'un  pied,  d'unfuòe,  de  plusieurs  verres, 
de  plusieurs  lentilles  et  d'un  miroir  de  ré- 
flexion. V.  Poucrta-vista. 

Malgré  l'opinion,  assez  générale,  qui  attri- 
bue l'invention  du  microscope  à  Corneille 
Drebbel ,  en  1621 ,  né  à  Alcmaër,  en  Hol- 
lande, en  1572,  Pierre  Borel  prouve  qu'elle 
est  duc  à  Zacharias  Janscn  ou  Joaindes  qui 
faisait  ries  lunettes  à  Meddelbourg  ,  eu  Zé- 
lande,  en  1590.  Noël ,  Dict.  des  Orig. 

Microscope  à  réflexion  ,  inventé  par  M. 
Barker ,  au  XVHIm,>  siècle. 

Microscope  solaire ,  inventé  en  1713,  par 
Lieberkuhn,  prussien. 

Microsi  ope  dit  réticule ,  inventé  en  1820  , 
par  M.  Valz,  de  Nismes. 

En  1819,  M.  Sivright,  propose  un  nou- 
veau moyen  de  faire  des  microscopes  simples 
de  verre. 

En  1821  ,  M.  Amici  invente  un  nouveau 
microscope ,  nommé  catadioptrique. 

MID 

MIDONA,  s.  f.  (midóne) ,  d.  bas  lim. 
Houzeau  ,  la  plus  grosse  des  épingles.  Voy. 
Espingla  d'un  liard. 

Dans  le  même  pays  ,  ce  nom  désigne  aussi 
les  dames  ou  femmes  étrangères  qui  viennent 
à  la  foire  de  Tulle. 

Éty.  de  l'ital.  mia  donna.  V.  Domin  ,  R. 

MIDONS  ,  titre  honor.  vl.  Madame.  Voy. 
Domin ,  R. 

MIE 

MIE,  s.  m.  (mié).  Le  milieu,  le  centre, 
la  moitié.  V.  Miech  et  Medi ,  R. 

Lou  mie  dei,  sol ,  d.  bas  lim.  le  milieu  de 
la  chambre  ,  l'intérieur  de  la  maison. 

Ai  sies  enfants  ci  mie  dei  sol ,  j'ai  six  en- 
fants dans  la  maison. 

Se  tirar  dei  mie ,  md.  se  tirer  du  milieu  ; 
se  tirer  d'une  affaire  où  d'autres  resteraient 
embarrassés. 

MIE ,  MIECH  ,  IEGA  ,  part.  ind.  (  mié  , 
mietch,  iédge).  Celte  particule  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mois , 
et  sert  ordinairement  à  indiquer  un  partage 
égal. 

MIE-CAMIN  ,  s.  m.  (mié-camini  ;  mie- 
cbamin.  Mi-chemin:  L'ai  laissât  a  mic- 
camin  ,  je  l'ai  laissé  à  mi-chemin. 

MIECH,  IEGEA  ,  adj.  (miétch,  iedge)  ; 
Mit,  demi,  mitât,   r.nur.i,    nui.  McZZO,  ital. 
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Medio  ,  esp.  Meio ,  port.  Demi  ,  ic ,  le 
milieu  ;  la  moitié. 

Éty.  du  lat.  dimidius,  m.  s.  V.  Medi,  R. 

Micch-houra,  demi-heure. 

Una  houra  et  miegea  ,  «ne  heure  et 
demie. 

Un  frascou  de  mici ,  un  flacon  demi- 
plein. 

Quand  miech  s->,  trouve  devant  une  con- 
sonne et  qu'd  se  lie  essentiellement  au  mot 
suivant,  on  doit  supprimer  le  ch,  et  dire 
mie-jour,  mic-camin,  mie -soulier,  demi, 
placé  devant  un  adjectif,  s'exprime  en  pro- 
vençal par  mitât,  en  sous-enlcndant  à 

demi-cuit,  milot-evech;  demi-fou,  mitat- 
fouel. 

En  micch,  au  milieu. 

MIECH,  S.   m.    mis,   micch.   Un  muil. 

MIECH,  s.  m.  Pour  chopine.  Voy. 
Miegea . 

MIECH-AOBST  ,  s.  f.  La  mi-aoùl,  vers 
le  milieu  du  mois  d'août. 

MIECH- auna,  s.  f.  (miélch-aoune) ,  d. 
m.  Le  coude.  V.  Coude. 

Éty.  Parce  que  du  coude  à  la  pointe  des 
doigts  il  y  a  à  peu  près  ,  demi-aune  ou  cin- 
quante cent. 

miech-home,  s.  m.  Un  courtaud,  un 
petit  homme  ;  un  tisserand. 

MIECHA,  dl.   Y.  Miech,  iegea. 

MIECH~AIRE  ,  s.  m.  (míétch-áïré)  ,  d. 
bas  lim.  Comprenez  à  miech-aire,  entendra 
à  demi-mot.  lilt.  A  demi  air. 

MIE-FAUDIOU  ,  s.  m.  (mié-faoudiou). 
Tatillon  ,  homme  qui  entre  dans  les  détails 
les  plus  minutieux  du  ménage.  V.  Jean- 
frema. 

MIEG,  s.  m.  vl.  mieitx.  Demi,  milieu. 
V.  Mitan  et  Medi,  R. 

MIEGA,  adj.  vl.  MiEGAs,  MiE.iAs.  Demi. 

Éty.  V.  Medi,  R. 

A  mie.gas,  adv.  à  demi. 

MIEGDIA,  s.  m.  vl.  V.  Micdia,  Miejour 
cl  Medi,  R. 

MIEGEA  ,  s.  f.  (miédge)  ;  mieca  ,  «h  , 
mieia,  pintocn.  Chopine  ou  demi-pot  de  vin, 
une  pinte. 

Éty.  de  miegea,  moitié,  parce  que  cette 
mesure  est  la  moitié  du  pot.  Y.  Medi ,  R. 

A  miegea  ,  à  moitié. 

MIEGEA,  V.  Miech  et  Miegcaria. 

MIEGEA-cana,  s.  f.  (mièdgc-càne).  Me- 
sure de  quatre  pans,  qui  font  la  moitié  de 
la  canne,  d'où  le  nom  de  miegea-cona  , 
demi-canne,  un  mètre  à  peu  près;  et  par 
dérision  garçon  de  boutique. 

Observa  regulieromen 
La  visito  de  las  roumanos, 
Das  pezes  ,  de  las  niiejos-eanos. 
Michel. 

MIEGEA-lana,  s.  f.  (miédge-láne)  ;  eabi- 
um.  Tireiaine,  étoile  légère  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  Irame  de  laine. 

Éty.  de  miegea  ,  moitié  ,  et  de  lana  , 
laine.  V.  Medi,  R. 

MIEGEA-nvecu  ,  s.  f.  (miédje-nué);  me- 
joncr,  mejaney.  Mezza  notte  ,  ital.  Media 
noche,  esp.  Meia-noite,  port.  Minuit. 

Éty.  du  lat.  media-nox.  V.  Medi,  R. 

MÌEG E ARIA    s.  f.  (miedjarie)  ;  «iegea. 
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Amodiation  ,  convention  par  laquelle  on 
donne  une  terre  à  ferme  dont  le  prix  sera 
payé  en  blé  ou  en  argent  ;  à  moitié  fruits. 

Éty.  de  miegea  et  de  aria .  ia  moitié  de 
lout,  parce  que  ordinairement  celte  conven- 
tion se  fait  à  moitié  fruits.  V.  Medi,  R. 

miegeas  A,  adv.  (âmiédzes),  d.  bas 
Jim.  miegebia.  A  demi,  à  la  moitié:  Parla 
mas  à  miegeas .  il  ne  dit  que  la  moitié  de 
ce  qu'il  pense,  il  ne  s'explique  qu'à  demi: 
Far  à  miegeas  ,  être  de  moitié  :  Tener  un 
bien  à  miegeas ,  travailler  un  bien  à  moitié 
fruits;  Bailar  un  bosc  à  mie'jeas,  donner 
la  moitié  des  châtaignes  d'un  bois  pour  les 
faire  ramasser.  V.  Medi,  R. 

MIEGIER  ,  s.  m.  (miedgié)  ;  megieb  . 
Mcjicn  .  mege.  miitadier.  Amodiateur.  mé- 
taver  ou  fermier  qui  lient  une  ferme  à 
moitié  fruits,  ou  tant  en  argent  et  tant  en 
fruits. 

Éty.  de  miegea,  moilié,  et  de  ier,  ou- 
vrier* à  la  moitié.  Y .  Medi,  R. 

MIEG-JOBN  .  S.  m.  vl.  mieg-dia,  miey- 

jobk.  mieudia.  Midi.  V.  Mieijour. 

MIEG-LUOC  ,    S.   m.   V'1.    MIEH-1XOC,   MEI- 

loc.  Milieu. 

MIEHDIA  .  vl.  Y.  Media  et  Miejour. 

MIEH-LUOC,  vl.  V.  Mieg-luoe. 

MIEI  ,  adv.  (miei).  Mieux.  Y.  Mies  et 
Milh,  K. 

MIEI,  pron.  poss.  pi.  vl.  Mes,  mieux. 
Y.  Milh,  lï   et  subst.  milieu. 

MIEI.  EIA,  adj  (mièï.  èïe).  De  miei. 
demi -plein,  ou  plein  à  demi.  Y.  Medi,  K. 
Lou  tros  ou  troues  de  miei,  les  reins,  parce 
qu'ils  se  trouvent  à  peu  près  au  milieu  du 
corps,   du  tronc. 

MIEIA-NUECH  ,   \1.    et 

MIE1A-NUEH.  vl.  Y .  Miega-nucch. 
MIEIG.  vl.  Y.  Mei. 

MIEIRA.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  récompense, 
punisse,  paye. 

MIEIZ.  vl.  Y.  Mei. 

MIEJES,  anc.  béarn.  Permiejes,  par 
moitié,  par  égales  parts.  V.  Medi,  R. 

MIEJOUR.  s.  m.  (mìedjónr);  metjoor. 
miey-dia.  Mezzndi  et  Mezzo  giorno,  ital. 
MUjorn  .  cal.  Meio-dia,  port.  Medio-dia, 
esp.  Midi,  le  milieu  du  jour,  le  moment  où 
le  soleil  est  au  méridien;  l'heure  qui  marque 
le  milieu  du  jour,  qui  est  la  12"ie;  vent  du 
Midi;  un  des  quatre  poinls  cardinaux. 

Ély.  du  lat.  médius  (lies,  ou  de  mit  pour 
miech,  moitié,  et  de  jour.  Y.  Medi,  H. 

Faire  lou  miejour,  faire  la  méridienne,  la 
sieste 

MIE.IOURNAR  ,  v.  n.  (  miedjourná  ) , 
d.  b.i^  liin.  Prendre  un  repas  dans  le  mi- 
lieu du  jour  à  midi  et  un  sommeil  ou  repos 
d'une  heure  ensuite  ,  pendant  les  grands 
jours  on  dit  ailleurs  :  Faire  lou  miejour. 
V.  Mnh.  i; 

MIEL  ,  dl.  Pour  mieux.  Y.  Mies  et 
Milh.  It. 

Tout  me  dizen  qu'ieou  furie  miel. 
Don  rima  pus ,  pioi  que  soui  fief. 
Michel. 

Vai  aqunl  miel  ?  d.  baslim.  vous  trouvez- 
vous  mieux. 
MIELADA,  dl.  Y.  Mdada  elMel,  R.2. 
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MIELEGEAR  v.  n.  (micledzá) ,  d.  bas 
lim.  Poisser,  gluer,  devenir  gluant,  v  isqueux. 

Ety.  de  miel  et  de  egear ,  faire  comme  le 
miel.  V.  Mei,  R.2. 

M1ELGRANA,  s.  f.  (mielgràne),  dl.  Gre- 
nade. Y.  Miyrana. 

MIELH,  adv.  vl.  miels.  Mieux.  V.  Mies 
etifílfc.R. 

Miels  de  be,  beaucoup  mieux. 

MIELHER,  vl.  Y.  Milhour  et  Milh  ,  R. 

MIELHO,  adj.  anc.  bearn.  Mieux,  meil- 
leur. \.Milh,l\. 

MIELHOR,  vl.  Y.  Milhour  et  Milh,  R. 

MIELHS.  vl.  X.Mels. 

MIELHTZ ,  s.  vl.  Demi,  moilié.  V.  Medi, 
Rad. 

MIELHURA  ,  anc.  béarn.  Améliorer. 
Y.  Milh,  K. 

MIELHURAMENT  ,  s.  m.  anc.  béarn. 
Amélioration.  Y.  Milh,  R. 

MIELLI,  adv.  d.  vaud.  Mieux.  V.Mies 
elMdh,  R. 

MIELOUS.  OUSA,  adj.  (mielóus.óuse); 
Melato,  ital.  Meloso ,  esp.  Melado,  port. 
Mielleux,  euse,  emmiellé,  qui  lient  du  miel, 
qui  en  a  le  goût,  la  consistance,  la  viscosité. 

Ély.  de  miel  et  de  ous,  qui  est  de  la  nature 
du  miel.  V.Mel,  R.  2. 

MIELS,  vl.  Y.  Mels. 

MIE-MAT  ,  s.  m.  (mié-mà).  Mi-mât. 
Y.  Hunier. 

MIE-MOUSSUR,  s.  m.  (mié-moussù). 
Une  sorte  de  monsieur,  demi-bourgeois,  dc- 
mi-manan,  terme  de  mépris. 

MIEOU,  pr.  poss.  X.Miou. 

MIEOULAR,  Aller,  de  Miaular,  v.c.  m. 

MIE-QUART ,  s.  m.  (mie  quai).  Le  demi- 
quart,  la  huitième  partie  d'une  chose;  deux 
onces,  en  parlant  de  la  livre;  en  bas  lim.  en 
parlant  du  vin  mie-quart  ,  désigne  la  moitié 
de  la  bouteille,  qu'on  nomme  au>si  Lou  mie 
quart  de  las  negras,  parce  que  celte  quanti- 
té bue  le  soir  procure  un  sommeil  paisible,  dit 
M.  Béronie, qui  empêche  qu'on  ne  sente  la 
piqûre  des  puces. 

M1ER,  vl.  Pur.  Y.  Mer. 

MIER.  IERA,  adj.  vl.  Pur,  ure. 

Ihmicr,  or  pur. 

Éty.  du  lat.  merui. 

Il  on  elle  mérite,  paie,  punit,  récompense. 

MIER.  d.  lim  Aller,  de  Mies  ,  v.  c.  m. 
mieux,  elMilh,  R. 

MIERA,  s.  f.  (miére),  dl.  Salut  coumola 
tmciu,  salé  comme  la  mer. 

Éty.mïera,  désigne  l'huile  décade,  en  esp. 
mieroun,  s.  m.  Alt.  de  Meloun,  \ .  e.  ni. 
MIES.  adv.  comp.  de  bem  (mies);  miou  , 

MIEL,    MEI  .    MIEI  ,   MIER  ,    MIEX  ,    MIYOU.    Me<jUo  , 

ital.  Mejor  ,  esp.  Melhor,  port.  Mille,  cal. 
Mieux,  lorsqu'il  s'agit  de  préférence,  et  plus 
ou  davantage  lorsque  mies  à  rapport  a  la 
valeur. 

(Jou  aimi  mies,  je  l'aime  mieux,  je  le  pré- 
fère. 

Aquol  vau  mies,  cela  vaut  davantage. 

Éty.  do  lat.  melius,  m.  s.  V.  Milh. 

mies,  pron.  poss.  miei,  vl.  Mon. 

Mies-ser,  monsieur,  et  en  retranchant  le  i, 
mes-ter,  messire. 

MIE-SOULIER,  s.  m.  (mié-soulié)  ;  mie- 
sourier,  trutet,  couBTiEii.  Klltre -se  il ,    loge- 

uient  bas  pratiqué  dans  la   haulcur  d'une 
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pièce  d'appartement  dont  il  occupe  toute  la 
partie  supérieure.  Y.  Tristet. 

Éty.  Mie  soulier,  demi-étage. 

MÏET.  Alter.  de  Mieg  ,  v.  c.  m.  à  demi, 
milieu.  Y.  Medi,  R. 

MIETA.  s.  f.  (miète).  Mie  du  pain;  raâ- 
chemoure .  débris  du  biscuit  qu'on  donne 
aux  matelots.  V.  Briga  ,  Mouleda  et  Mie. 
Rad. 

MIETA,  nom  de  femme.  Dira,  de  .Varia, 
jeune  Marie. 

MIETOUN  ,  s.  m.  (mietéunl;  mictoi. 
Nom  lang.  du  milan  roval.  Y.  Milan. 

MIEU.  vl.  Y.  Mieu's. 

MIEUA.  vl.  Y.  .1/ia. 

MIEUS,  pron.  poss.  vl.  V.  Miou. 

MIE  Y,  s.  m.  (mièï).  Pour  milieu,  Yoy. 
Afttan; pour  demi.  V.  Miech  et  Medi.  R. 

Lou  troues  doou  mieg,  les  reins,  lilt.  lo 
Ironçon  du  milieu. 

MIEY  .  prep.  dg.  Parmi,  v.  c.  m. 

MIEY.  EYA.  adj.  vI.miet.  Demi, ie, mi. 

Éty.  V.Medi,K. 

MÎEYA,  Gare.  Yoy.  Miech  ,  Miegea  et 
Medi,  R. 

MIEYAN.  prép.  d.  béarn.  Moyennant 
Y.  Medi,  R. 

MIEYCH .  s.  vl.  Milieu,  le  milieu. 

Éty.  WMedi.  R. 

MÍEYDIA.  Y.  Media el Miejour. 

MIEYDIA  .    S.    f.    Vl.    MEDIA,     ME1E-IA,    MIEG- 

jorn.  Midi.  V.  Miejour. 


Éty.  de  mieg.  moitié,  el  de  dia,  jour. 
MIEY-JORN.  vl.  V.  Miejour. 
MIEYLH.  adv.  vl.  Mieux.  V.  Mies. 
MIEYTAT.  s.f.  anc.  béarn.  Moitié.  Y 
Miíuíet  Mec,  R. 

MIF 

MIFAR,  v.  n.  (mifa),  dl.  Renifler.  Yoy. 
Reniflar. 

MIFLA.s.f.  (mille)  ,  dl.  Chiquenaude 
Y.  Chica. 

MI  FOUTEZ,  (mj- foutes)  ,  d.  bas  lim. 
Pour  vous  m'ennuyez,  on  remplace  ordinai- 
rement celte  diction  malhonnête,  par  Cou- 
neissex  un  home  de  laguenoî  faisant  allusion 
à  un arcbalétrier  de  laguenne  nomme  :  Mi- 
foulex.  Rcr. 

MIG 

MIGA.  vl.  mua.  Mie,  pas,  point,  non.  Y. 
Mira  et  Mie,  1t. 

H  signilio  aussi  demie,  amie. 

MIGERnc.  (mitigé  de),  dl.  De  moitié. 
Y.  Mitnl  et  Medi,  R. 

Lase  de  miger  fouguet  toujour  mau  em- 
baslal. 

MIGERAMENT  ,  adv.  (midgéraméin), 
dl.  Migerament,  cat.  En  commun,  de  moitié, 
par  moitié,  à  l'égal,  de  concert.  V.  Medi,  R. 

MIGNA.  Pour  chatc.  V.  Mina. 

MIGNAN  ,  d.  du  Rerri.  Chaudronnier. 
Y.  Mcionin, 

MIGNANA,  nom  de  femme.  Casl.  Altér. 
de  Mariana,  v.  c.  m. 

MIGNARD,  ARDA,  adj.  (mignár,  àrde); 
nour.r.ARD.  Mignard,  arde  ,  qui  a  une  grâce 
et  une  gentillesse  mêlées  d'afféterie;  douillet, 
elle. 

L's  tant  mignarda,  elle  est  si  douillette. 


MIG 

Éty.  de  migna,  pour  mina,  el  de  ard,  qui 
a  l'habitude  de  faire  des  mines,  des  grimaces, 
ou  de  menu  ,  délicat,  gracieux,  selon  Roq. 
X.Min,  R. 

mignarda  s.  f.  (mignárde).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'œillet 
mignardise,  Dianthus  ftmbriatus.  plante  de 
la  fam.  des  Caryophyllées,  cultivée  dans  les 
jardins.  V.  Min,  R. 

MIGNARDAR. V. 

MIGNAHDEGEAR  ,  \  .   a.  cast->»,  caem- 

sar.  Mignarder,  dorloter,  traiter  trop  délica- 
tement. 

Éty.  de  mignard  el  decgear,  faire,  rendre 
mignard.  V.  Min,  R. 

MIGNinDELA.  s.  f.  (roignardèle),  d.  bas 
lim.  Jeune  fille  qui  fait  la  mignarde  ,  la  déli- 
cate. V.  Min,  R. 

Fasc:  la  dansar 
Aquella  mignardela. 
Fasez  la  dansar, 
Per  iou  nepode  pas. 

MIGNARDISA ,  s.  f.  (mignardise).  Mi- 
gnardise, affectation  de  gentillesse. 

Éty.  de  mignard  et  de  isa  ,  ce  qui  est  mi- 
gnard V*.  Min,  R. 

mignatura,  s.  f.  (mignalùre)  ;  Minia- 
ture, ital.  cat.  esp.  port.  Miniature,  peinture 
délicate  faite  à  petits  points  et  ordinairement 
dans  de  très-petites  dimensions. 

Ety.  de  minium,  couleur  souvent  employée 
dans  ce  genre  de  peinture,  ou  mieux  de  mi- 
gnon, délicat,  gentil.  V.  Min,  R. 

On  croit  que  la  miniature  est  d'origine 
française. 

On  donne  le  nom  de  miniaturiste  au  pein- 
tre en  miniature. 

MIGNET  ,  d.  mars.  V.  Minet. 

RIIGNOT,  OTA,  s.  (mignôt,  ôte)  ,  dl. 
Mignon,  onne,  tendron,  terme  d'amoureux  et 
de  nourrice.  X.Min,  R. 


MIGNOUN,  OUNA,  s.  et  adj.  (mignoun); 
Mignone,  ital.  .Mignon,  onne,  délicat,  gentil, 
en  parlant  des  choses,  et  subs.  le  bien -aimé, 
le  favori. 

Etj.  Barbazan  dérive  mignon  et  ses  com- 
posés du  lat.  minium  ;  Frécher,  de  l'ail. 
minna  ou  minnen;  d'autres,  de  l'esp.  mi 
'  ''  mon  enfant,  et  Roq.  de  minutus 
\   Mm,  R. 

Les  favoris  d'Henri  III,  furent  appelés 
mignons  par  le  peuple. 

I.nu  pecat  mignoun,  le  péché  mignon  le 
pèche  favori. 

MIGNOUN  A.  s.  f.  (mignoune).  Mignon- 
ne, nom  d'un  caractère  d'imprimerie, qui  est 
entre  la  nompareille  et  le  petit-texte.  Y.  Min, 
Rad. 

MIGNOUNET.ETA,  adj.  (mignoune, 
ete).  Dim.de  mignoun,  mignon.  V.  Min    R 

.-MIGNOUN  eta.  s.  f.  (mignounéle)  ;',a- 
louia.  Mignardise  ou  œillet  mignardise , 
Dianthus  plumarius.  Lin.  plante  de  la  fam'. 
des  Caryophyllées,  cultivée  comme  fleurd'or- 
nement  et  qui  croît  spontanément  sur  la  mon- 
tagne de  Sainte-Victoire  et  ailleurs  aux  en- 
virons d'Aix.  Voy.  Gar.  Caryophyllus  1", 
p.  88  et  Min,  R.  * 
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M1GNOUTAR,  v.  a.  (mignoutâ).  Migno- 
ler,  traiter  délicatement,  dorloter,  caresser,; 
il  est  aussi  réciproque.  V.  Min,  R. 

IMIGNOUTEGEAR .  v .  a.  (mignouledjà). 
Caresser,  flatter.  V.  Milounar  et  Flategcar. 

IMIGRANA ,  s.  f.  (migrane)  ;  hiougrana  , 
MiisGRANA  ,  goutta  MiouGRANA.  Emicrania  et 
Magrana.  ital.  Migranija,  cat.  Hemicra- 
nea,esp.  Migraine,  douleur  plus  ou  moins 
périodique  qui  n'affecte  ordinairement  qu'un 
coté  de  la  tète. 

Éty.  du  lat.  hemicrania  ,  ou  du  grec 
TÍfjuxpavta  (  hemicrania  )  ,  formé  de  jj|M 
(hèrni),  abrégé,  de  3)[uao;  (hèmisus),  moitié, 
et  de  xpdtviov  (kranion),  le  crâne  ou  la  tête. 

MIGRANA  .    S.     f.    M1HGBANA  ,    v.iot  '.".--.  A  . 

MU.GRAKA,  visgbam.  Migrana,  cat.  6rra- 
nada,  esp.  Granata,  ital.  Grenade,  fruit  du 
grenadier.  V.  Mill.  R. 

MIGRANA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  sur 
nos  cotes,  au  calappe  migraine,  Calappa 
granulata  ,  Fabr.  Cancer  granulatus  ,  Lin. 
crustacé  de  l'ordre  des  Astacoïdes  et  de  la 
famille  des  Canceriformes  ou  Carcinoïdes  , 
qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  Ce  nom  lui  a  probablement  été  donné 
à  cause  de  sa  couleur  rouge  qui  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la  grenade. 

MIGRANIER  ,  s.  m.   (migranié)  ;    mis- 

GRAMER   ,     V1NGRAMER    ,    HIOCGRAN1EH.    Ma(JTQ,- 

nier ,  cat.  Melagrano  ,  ital.  Grenadier  sau- 
vage, Puntca  granatum,  Lin.  arbrisseau  de 
la  famille  des  .Myrtes,  commun  dans  la  partie 
I.j  plus  Méridionale  delà  Basse-Provence.  Y. 
Gar.  Punica  sglveslris,  p.  383. 

Ety.  de  migrana  et  de  ier.  X.  Mill,  R. 

Oncroilque  le  grenadier  est  originaire  du 
Nord  de  l'Afrique,  et  que  les  Romains  le  trans- 
portèrent en  Italie  pendant  les  guerres  pu- 
niques, d'où  le  nom  de  punica  qu'il  porte. 
Celui  de  migranier,  en  provençal  et  de  gre- 
nadier, en  français,  lui  ont  été  donnés  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  graines  que 
contient  son  fruit;  granatum  en  lat.  Voy. 
Balauslier. 

IMIGRAR .  v.  n.  (migra),  d.  bas  lim.  Être 
chagrin,  inquiet,  broyer  du  noir. 

Ety.  du  lat.  migrare  ,  quitter  le  sol  natal , 
parce  qu'on  ne  peut  s'en  éloigner,  selon  La- 
béron.  sans  un  grand  chagrin. 

MIGRAR  SB,  v.  r.  (migra  se) ,  d.  lim. 
S'enrager.  V.  Enrabiar  se. 

IMIGROUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  migróus  , 
óuse),  d.  bas  lim.  Chagrin,  mélancolique. 

Ety.  de  Migr .  rad.  de  migrar  et  de  ous  , 
de  la  nature  du  chagrin. 

mu 

MIJOUN,  dg.  X.Micjour. 
MUOURADA  ,   s.  f.    (mijouràde).  Mi- 
jaurée. V.  Micouqueta  et  .Vin,  R. 

MIL 

MIL,  s.  m.  Nom  du  mais,  à  Toulouse. 
V.  Blad-dc-Turquia  et  Melh  ,  R. 

MIL,  nom  dénombre,  vl.  X.Milla. 

MIL-d'atrica  ,  s.  m.  (mil  d'Afrique).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  au 
maïs  d'Afrique  ,  J.ea  Africana  ,  plante  de  la 
famille  des  Graminées  ,  beaucoup  plus 
grande  que  le  mais  ordinaire. 
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M.  de  Villèle  apporta  des  graines  de  cette 
plante,  en  1809,  de  l'île  Bourbon. 

MIL-de-balaxe  ,  s.  m.  (mil-dé-balâcsé). 
Nom  du  sorgho,  dans  plusieurs  contrées  de  la 
Gascogne.  Y.  Melhassa  et  Melh,  R. 

MIL-DE  EASENGRANEBAS  ,      S.      m.     (mil-dé" 

laseingranères).  Nom  que  porte  VIIolcus 
sorghum,  à  Toulouse.  X.Milhauca. 

MIL-MENCT  ,  s.  m.  (  mil-menu.  ).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse.  auMiliumcfusum. 

MIL-MENCT-SALVAGE  ,  s.  m.  (mil-menii- 
salhàtgé).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  au  gremil  officinal,  V.  Herla- 
deis-perlas  ,  et  au  Litliospermum  arvense. 

ViiL -M..RL  (mi-négré1.  Y.  Blad-negre 
elMclh.H. 

MILA  ...  et  composés.  V.  Milla.... 

MILAN,   s.  m.  (milan);   goira  .  mietocji, 

MIAULA.      TAHTANA   ,    TARTAKAS  ,    BUSARC.    MUà  , 

cat  Milano  ,  esp.  Milhano  ,  ital.  port.  Le 
milan,  milan  royal  ou  milan  commun, 
Afilvus  vulgaris ,  Lin.  Falco  milvus .  Gm. 
oÌM-au  de  l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  famille 
des  l'iumicolles. 
Ely.  du  lat  milvus. 

Le  milan  fait  son  nid  dans  des  trous  de 
rocher  ou  sur  de  grands  arbres  ;  la  femelle  y 
pond  deux  ou  trois  œufs  blanchâtres  tachetés 
de  jaune.  Les  rats,  les  taupes,  les  reptiles  et  les 
gros  insectes  en  font  sa  nourriture  ordinaire; 
le  jeune  milan  porte,  en  français,  le  nom  de 
mitaneau,  et  la  femelle  celui  demilanelle. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  à  Nice, 
selonM.Risso,  au  milan  noir,  Falco  niger  , 
Lin.  Gm.  Milvus  niger,  Brisso,  et  à  la 
bondrée.  V.  Boundrea. 

MILANDRE  .  s.  m.  (milàndré).  Un  des, 
noms  que  porte  le  milandre  ,  à  Toulon.  V. 
Pal. 

milanes.  ESA.  s.  et  adj.  (milanés, 
ése).  Milanais,  aise,  qui  est  de  Milan. 

MILANTA,  nom  de  nombre  (mil.inle). 
L'n  million,  un  grand  nombre.  V.  Mill.  R. 

MILE,  nom  de  nombre,  vl.  Millième 
partie.  V.  Mill,  R. 

MILEIME .  V.  Milesme. 
MILEN.  ENA.adj.  num.  mule.  Milliè- 
me. X.Mill.  Iî. 

MILES,  dg.  V.  Millier. 
MILESME  .  V.  Mûlesme. 
MILGRANA,  s.  f.  (milgrâne).  Nom  bas- 
limousin  et  ancien  de  la  grenade,  du  fruit  du 
grenadier.  V.  Migrana  et  Mill,  R. 

MILGRANIER  ,  s.  m.  vl.  Grenadier, 
arbrisseau.  Y.  Miougranier  et  Mill,  R. 

Ml  LU ,  radical  dérivé  du  latin  melior  . 
ori.s .  meilleur,  qui  est  préférable,  formé 
de  malo  ,  aimer  mieux. 

De  melior  ,  par  apoc.  meli ,  et  par  le 
changement  de  c  en  t  et  de  li  en  Ih  ,  milh  ; 
d'où:  Milh- or  ,  Milhor-azo  ,  Milh-oun, 
Milh-our,  Mili-oun,  Ad-milior-acio,  Miei, 
Milhura-ment,  Mellurer,  Mielh,  Mielh-cr, 
Miclh-ô  ,  A-milhour-ar  ,  A-milhour-at  , 
Miel,  Miclh-ur-ar ,  Mielkura-ment,  Milh, 
Miell-i ,  Mier ,  Mies. 

De  melior ,  par  apoc.  meli;  d'où:  Méti- 
er ,  Melier-a  ,  A-meilhuramenl ,  Miou  , 
Miyou  ,  A-milor-ar. 

De  meli ,  par  le  simple  changement  de 
li  en  Ih:  Melh,  Melh-a,  Mclh-or,  Melhor- 
at,  A-milhor-ar,  Meilh,  Meill-e,  Meill-er. 
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De  meìhor,  par  le  changement  de  o  en  u  : 
Melhur-ar .  Melhwr-at,  Melhur-qzo,  En- 
-ar,  Melura-men,  Mel-er,  Mel-ier, 
A-melhour-ar,  A-melhour-al,  A-melhour- 
ation ,  Mcillor,  Mcillura-m&r,  Meillur- 
Meiilur-ar  ,  Meillur-azo  ,  Meils  , 
iJclhor-iers  ,  Merulh-iet  ,  Merulh-ar  . 
Meyour ,   Mez-eut. 

..ILH    V.  Melh,  R. 

1KILHA  .  Mille,  mesure.  V.  Milla. 

KILHADA  .  s.  f.  d.  béarn.  Milhade. 

Éty.  de  milh  et  de  ada  ,  fait  avec  le 
millet.  V.  Melh,  R. 

Si  bot  coque  ou  milhade , 

You  l'en  darey  ; 
Ou  t'a'imct  mey  cailhaie, 

You  t'en  harey. 

Despourrins. 

MiLKAKENC ,  s.  m.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

L'Islouraillct,  lou  milharenc, 
Auiels  butin  de  l'esperenc. 
D'Aslros. 

MILHARGA.  s.  T.  (millàrgue).  On  donne 
ce  nom  ,  dans  la  Gascogne  .  au  fourrage 
provenant  de  la  dépouille  du  maïs. 

MILHAS.  s.  m.  dg.  Millas.  bouillie  de 
farine  de  maïs,  on  l'appelle  militas  gras, 
quand  on  le  fait  dans  un  chaudron  où  l'on 
avait  fait  fondre  de  la  graisse  de  porc. 

MILHAS  ,  s.  m.  (mill.ïs)  ,  (11.  Mis™*;. 
Pain  de  millet  ou  de  maïs  ,  cuit  au  four  , 
appelé  dans  quelques  provinces,  lagaintte. 

Éty.  de  milh  et  de  a*.  V.  Melh,  R. 

MÎLHASâA.  s.  f.  (railhasse),  dl.  Tige 
ou  bâton  de  mais. 

F.tv.  de  milh  et  de  atsa,  augm.  V.  Melh, 
Rad.' 

miLHASSiNA .  s.  f.  (millassine) ,  dg. 
Millatsine ,   bouillie  de  maïs  plus  i  msis 
tante  que  le  Militât,  v.  c.  m.  qu'on  fait  cuire 
au  four,  enveloppée  de  feuilles  de  chou. 
V.  Melh  ,  15. 

MILHAUCA.  s.  f.  (illáouqiie);  s.-.miAiL. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse.  an  sorgho.  Y.  Melhatsa  et  Melh,  R. 

MILHEIROLA.  s.  f.  (millcirole)  ;  wi- 
tnnoiA.  Millerole,  mesure  de  l'huile  et  du 
vin ,  (u  usage  dans  la  Basse-Provence.  Elle 
contient  deux  tcandaux ,  et  équivaut  à  GG 
pintes,  mesure  de  Paris,  environ  66  litres. 

La  millerole  de  Marseille  contient  lio  pots, 
te  ville. 

MILHERINA,  s.  f.  (millerine),  dl.  Mil- 
lerine ,  champ  de  millet. 

Éty.  de  milh  et  de  erina.  V.  Melh,  R. 

imilhet,  g.  m,  V.  Melh,  R. 

MILHIER.    vl.  V.  Millier. 

5IILHNEGRE  s.  m.  In  .les  noms  du 
-in.  V.  Hlad-ncgrc. 

M1LHOCA  ,  s.  f.  vl.  Milloco,  sorgho , 
millel  de  barbarie.  V.  Melh,  R. 

MILHOR  .  adj.  vl.  Millòr,  cal.  Meilleur. 
V.  Milhmxr  et  Milh,  R. 

MILHORAMEN  ,  vl.  Milloramint,  cat. 

\  .  Mllh'n  (Uni  n . 

MILHORAZO,  s.  f.  vl.  Amélioration. 
'\    Melhuraso. 

Ety.  de  mifhor  et  de  azo,  pour  alion , 
aciion  d'améliorer.  Y.  Milh,  K. 
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MILHOUN  ,  OUNA  ,  adj.  dg.  Alt.  de 
milltour  .  cura.  Y.  Milh,  R. 

MILHOUR.  OURA,  OUA,  adj.  (niil- 
loùr,  dure,  due);  Mtvotn.  oiimoer».  Mi- 
yliore ,  ilal.  Mejor,  esp.  Melhor ,  port.  Mil 
Iot ,  cat.  Meilleur,  cure,  comparatif  de  bon, 
on  le  dit  aussi  pour  mieux. 

Éty.  du  lat.  mtiior ,  m.  s.  V.  Milh,  R. 

MILHOUR  LOU  ,  s.  m.  Le  meilleur  , 
sup.  de  bon. 

MILHURAMErVT  ,  S.  m.  vl.  Millora- 
mènt,  cal.  Amélioration,  état  prospère.  Y. 
Melhuramen. 

Éty.  de  tnilltura  pour  milhoura,  et  de 
ment.  Y.  Milh,  R. 

MILIA,  vl.  Milia,  anc.  cat.  V.  Milla  et 
M  Ut,  K. 

MILIA,  nom  de  femme  (mihe).  Aphér. 
de  Emitia,  v.  c.  m. 

MILIARI,  s.  m.  vl.  Millième  année. 

Éty.  du  lat.  milliarius ,  m.  s.  V.  Mill, 
Rad. 

MIUAUCA,  s.  f.  (miliâouque).  Un  des 
noms  languedociens  du  chiendent  pied  de 
poule.  V.  Graillants  et  Melh,  R. 

miliça,  s.  f.  (milice] .  Milizia,  ital.  Mi- 
licia,  cat'.  esp.  port.  Milice,  art  et  exercice  de 
la  guerre  chez  les  anciens;  paysans  et  bour- 
geois, armés  pour  on  service  momentané; 
nouvelles  recrues,  recrut  ment. 

Éty.  du  lat.  militia.  \ .  Milit,  R. 

Les  plus  anciens  peuples  étaient  tous 
guerriers. 

A  -2\  ans.  les  hommes,  chez  les  Hébreux, 
étaient  disponibles  i  "m  la  gaerre. 

lin  l'erse,  nul  n'était  exempt  du  service 
personnel. 

Tous  les  Grecs  étaient  soldats. 

A  Athènes,  on  exerçait  les  hommes  aux 
armes  dès  l'âge  de  18  ans  ;  à  20  ans  ,  on  les 
inscrivait  sur  les  registres  de  départ  et  ils 
restaient  sous  les  drapeaux  jusqu'à  io. 

Chez  les  Romains  ,  au  commencement  de 
la  monarchie,  il  n'existait  que  deux  classes, 
les  guerriers  et  les  laboureurs;  nul  ne  pou- 
vait aspirera  une  fonction  civile  oo  religieuse 
qu'apri  -  avoir  servi  pendant  10  ans. 

Chez  les  Francs,  1 1  sous  les  rois  de  la  pre- 
mière dynastie,  la  nation  entière  elait  mili- 
taire. 

SousCharlemagnc  et  ses  successeurs,  au- 
cune classe  n'était  exemple  du  service. 

Jusqu'à  Charles  VII,  on  suivit  les  Capitu- 
lâmes de  Charlemagne  ,  pour  la  levée  des 
troupes,  la  durée  du  service  n'était  ordinai- 
n  ment  que  de  trois  mois;  ce  prince  institua 
les  Francarchers  et  créa  la  milice. 

Au  commencement  du  XVI™'  siècle,  Fran 
çois  1er,  introduisit  l'enrôlement  volontaire 
avec  prune. 

Sous  Henri  IV,  les  provinces  fournissaient 
les  soldats,  les  armaient  elles  payaient. 

Louis  XIII,  exigea  que  le  service  fut  per- 
sonnel. 

Sous  Louis  XIV,  se  fit  la  première  levée, 
b  isée  but  une  population  militaire. 

Do  décret  du  4  mars  1791  ,  supprima  la 
milice  et  institua  la  garde-nationale. 

La  conscription  fut  instituée  parla  loi  du 
1!)  fructidor  an  G  (5  septembre  1798).  Le 
r-  mplai  i ■ment  des  conscrits  fut  autorisé  |  ii 
une  loi  du  I"  vcutùse  an  8  (8  mars  1800) ,  la 
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Charte  abolit  la  conscription.  La  loi  du  10 
mars  1818.  rétablit  le  recrulemcntobligé. 
V .  Noèl  liict.  des  Orig. 

MILICIEN,  s.  m.  (milicien);  Miliciano , 
esp.  Mtlicik,  cat  Milicien,  soldat  de  milice. 

Ety.  de  mitiça  eldeiert.  V.  Milit,  R. 

MÍLIER.  vl.  V.  Millier. 

MILIO.  vl.  .1/i/i'u.  cat.  V.  Million. 

MILION-SOLIS  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  au  grémil.  V.  Ilerba-deis- 
perlat. 

MILIOUN.  OUNA,  adj.  dl.  Meilleur, 
eure.  V.  Milhour  et  Milh,K. 

MILIT.  Mme,  radical  dérive  du  lat.miics, 
mililis,  soldat,  formé  de  mille,  mille,  par  al- 
lusion aux  mille  fantassins,  que  Homulus  tira 
de  chacune  des  trois  tribus,  avec  cent  cava- 
liers ,  dont  il  composa  la  première  légion 
romaine,  quiconque  était  de  ce  nombre,  por- 
tait le  nom  de  miles. 

De  mihtis ,  parapoc.  milit  ;  d'où  :  MUil- 
anta,  Milit  ai ri,  Militaria-ment. 

De  milit,  par  le  changement  de  t  en  c,  mt- 
/ic;d'où:  Miliça,  Milicien. 

MILITANTA,  adj.  f.  (militante).  Mili- 
tante, qui  combat ,  il  ne  s'emploie  que  ligu- 
rément  en  parlant  de  l'église,  i'Eylisa  mi- 
litanta. 

Éty.  demilitare,  combattre.  V.  Milit,  R. 

MÌLITAR,  v.  a.  vl.  Militar,  cat.  esp. 
port.  Militar e,  ital.  Militer,  combattre. 

Ety.  du  lat.  mililarc,  m.  s. 

MILITARI,  s.  m.  (militari);  souldat. 
Militare,  ilal.  Militai-,  cat.  esp.  port.  Mili- 
taire, homme  de  guerre,  soldat  ouoflieier. 

Éty.  du  lat.  milit aris,  m.  s.  Y.  Milit,  R. 

MILITARIAMENT  ,  adv.  (  militarie- 
méin);  muitabamebt.  Militai  mente,  ital.  esp. 
poTl.Militarment,  cat.  Militairement,  d'une 
manière  militaire,  lestement,  rudement. 

Ety.  de  7iiilitaria  et  demcni.  V.  il/i/if,R. 

MILL  ,  milh  ,  radical  pris  du  latin  mille  , 
mille,  dérive  du  grec  yiXtoi  (chilioi),  ni.  s.  par 
le  changement  de  y  en  p.. 

De  mille  ,  par  apoc.  mill;  d'où:  Mill-a  , 
Vil-ia,  Mill-anla,  Mill-eime,  MiU-etimt 
Milli-ard,  Milli-assa,  Milli-eme,  Milli- 
i/ramo.  Milh  melro,  Sfilli-on,  Million-ari, 
Mill-o ,  Milli-aro ,  Milli-litro,  Mil.anta  , 
Mil-t  .  Mil-grana,  Melhiert,  Meli-a,  Mil- 
gran-ier,  Mi  ;/rana,  Miyran-icr,  Min-gra- 
na ,  Mingran-ier,  Miov  yrana,  Miougran- 
tt  r,  Mn  -t. 

milla,  nom  de  nombre,  m.  (mille); 
Mille,  ilal.  Aftl,esp  port.  cat.  Mille,  dix  fois 
(eut  ;  nombre  grand,  mais  indéterminé  ;  nulle 
me  l'ont  dit. 

Éty,  ilul.it.  mille,  m.  s.  V.  Mill,  R. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  années, 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  nombres,  on  met  mil  au  lieu  de  mille, 
on  dit  :  L'an  mil  huit  cent  trente-cinq. 

milla  ,  s.  m.  (mile)  ;  Miglio,  ilal.  Milla, 
cat.  esp,  Milha.  port.  Mille,  mesure  en  lon- 
gueur, dont  les  Italiens,  les  Anglais,  les  Alle- 
mands et  quelques  autres  nations  se  servi  ni 
pour  exprimer  la  distance  entre  deux  lieux, 
le  mille  est  [dus  ou  moins  long  dans  diffé- 
rents pays. 

l. ty.de  mille,  parce  qu'il  est  ordinaire- 
ment composé  de  mille  pas  géométriques. 
Y.  Mill,  R. 
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MILLA -no  bu,  s.  m.  [mille-flóris  Pi  iH 
qu'on  donne,  à  Nismes.  à  la  boule  de  neige. 
V.  Boula-de-negta. 

MILLA-rLocas.  S.  f.  'mille-flóus}  !  lom». 

Nom  qu'on  donne  .  en  Languedoc,  à  l'obier 
ou  boule  de  neige,  T'tburnum  oputus ,  I.in. 
V.  Boula-de-negea. 

MILLA-rotLis.    S.    f-    (mile-fou'i       PÍOID 

bas  limousin  ,  de  la  mille-feuille.  V.  Herla- 
de-milla-fuelha. 

MILLA  rcrtBA.  s.  f.  Y.  Eerba  dt  milla 
faclha. 

Ély.  du  grec  myriophyllon,, 

m.  s. 

MiLLA-rsRTws  ,  V.  Il  tria  de  l'holi 
rouge. 

Ély.  de  milla,  mille  ,  nn  grand  nombre  , 
et  de  pertuis  ,  trous,  parce  que  les  feuilles 
de  celte  plante  semblent  percées  d'une  mul- 
titude de  trous. 

MILLANTA  .  nom  de  nombre  (milànte^. 
Cn  million,  une  milliasse,  un  très-grand 
nombre. 

Ély.  de  millia  .  ou  du  grec  iiopiòí  [my- 
infini.  innombrable.  V.  Mill.  K. 

MILLAR.  S.  m.  il.  Miller  .  cal.  Millar. 
esp.  Milhar.  port:  Mille,  mesure  itinéraire. 
V.  MiUaelMill,  R. 

MILLAR.  ri.  V.  .Vifía. 

M1LLARGOS.  s.  m.  \l.  Grain,  tige  de 
maïs.  V.  Melh,  R. 

MILLE  .  adj.  numér.  ri.  Aller,  de  milkn. 
V.  Jfííe*,  i<ÏU«èmeeI  Mill,R. 

MILLEIME  .  S.  m.  milèime;  :  miraw, 
iueih  .  num.  Millesimo  .  ilal.  port. 
Miletimo  .  esp.  Millésime,  l'année  marquée 
sur  une  monnaie  ,  sur  une  médaille  ou  sur 
un  monument. 

Éty.  du  lai.  miihsimus  ,  parce  que  c'est 
par  ce  nombre  que  commencent  toujours  ces 
sortes  de  dates  ,  depuis  l'an  mille  de  notre 
ère.  V.  JfiU.B. 

Cette  date  de  la  fabrication  des  monnaies 
fut  emplojee,  pour  la  première  fois,  i  r,  1  198 
(et  non  en  1478  ,  comme  le  dit  Noël  ,  Dicl. 
des  Orig  ) ,  sur  les  monnaies  que  fil  frapper 
Anne  de  Bretagne  :  on  cessa  pendant  quel- 
que temps  d'en  faire  usage  ,  mais  Henri  11 
le  renouvela  en  1j49. 

MILLEIROLA.  V   Milheirola. 
MILLESIME .  V.  Millestne  cl  Mill.  P.. 
MILLETA  .  nom  propre  de  fc  rame  (mil- 
léle   :  mLLLtA  Marie  ,  petite  Marie.  Gare. 

MILLI ,  mot  qui,  placé  devant  les  noms 
des  nouveaux  poids  et  mesures,  dé-igne  une 
unité  mille  fois  plus  petite  que  l'unité  géné- 
ratrice :  ainsi,  un  millimètre  est  la  millième 
partie  d'un  mètre .  un  milligramme  ,  la  mil- 
lième partie  d'un  gramme  ,  etc. 

MILLIARD,    s.    m.      miliar);    miliabd. 

Milliard,  dix  fois  cent  millions  ou  mille  mil- 
lions. 

Éty.  de  milla  et  de  ard ,  mille  élevé  ,  ero= 
mille'.  V.  MOI,  Ii. 

MILLIARO.  s.  m.  'milìiáre',.  Milliare , 
millième  partie  de  l'are.  V.  Mill ,  R. 

MILLIASSA  .  s.  f.  milliasse)  Milliasse  , 
un  très- grand  nombre,  pris  en  mauvaise  part; 
dix  fois  cent  milliards. 

Êlv.  de  milla  et  de  assa  ,  augm.  depréc 
V.MManta  et  Mill ,  K. 

MILLIEME.  lEMA.a'j.  milième.ième); 

TOM.    II. 
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Millesimo,  ilal.  port.  Milesimo,  esp  Mil- 
lième, nombre  d'ordre  qui  complète  le  nom- 
bre mille. 

Ély.  du  lai.  millesimus ,  m  s.  V.  M     ,  B 

MÌLLIEME  .  s.  m.  La  millième  partie. 

MILLIER  ,  s.  m.  (milie)  ;  milieb  .  «hls 
Miller,  cal.  Mtllar  ,  esp.  Milhar,  port. 
Mi'/liaio,  ital.  Millier,  nom  collectif,  mille 
livres,  etc.  V.Mill,  K. 

MILLIGRAMA  ,  s.  m.  (  milligrame }. 
Milligramme  ,  dans  le  système  des  nouveaux 
poids  et  mesures  ,  la  millième  parlie  du 
gramme. 

Étv.  de  milli,  millième,  et  de  dama  , 
v.  c.  m.  elMill,  R. 

MILLIMETRO  .  S.  m.  (  millimètre  ). 
Millimètre  .  la  millième  parlie  du  mèire. 
V.  MetroelMill,  K. 

MILLILITRO,  s.  m.   (millihtr. 
litre  .  millième  partie  du  litre.  V.  Mill,  K. 

MILLION  ,  s.  m.  (milie-n[;  uuiu  Mi- 
liô ,  cal.  Millon ,  esp.  Milhâo,  porl  Hï- 
lione ,  ital.  Million,  nombre  qui  vaut  dix 
fois  cent  mille  ou  mille  fois  mille. 

Ely.  de  Mill,  R  el  de  on  augm.  gros  mille. 

MILLION ARI .  adj.  et  s.  m.  (miliounári)  ; 

mìlliocsabi.    Milionari  ,   cat.   Millunario  , 

îinnarin,  port.  Millionnaire,  dh  le 

dit  des  personnes  extrêmement    riches  qui 

l  un  ou  plusieurs  millions. 

Etv.  de  million  et  de  ari ,  qui  a  un  million. 
V.  Mill,  R. 

MILLIONIEME  .  EMA  ,  adj  milliou- 
nième  ,  ème,.  Miiliouième  ,  la  millionième 
parlie  d'un  tout. 

MILLO  .  a  ij.  pour  mille  ,  V.  Milla  el 
Mill,  R 

MILLOR  .  adj.com.  ri.  Meilleur.  Vov. 
Milhour  HMilh,  R. 

millz.  ad»,  ri.  Mieux.  V.  MUh,  R. 

MILO  ,  s.  m.  ri.  Milan  ,  busard.  V.  Mi- 
lan. 

MILORD,  s.  m  (milorj;  M il or ,  cal. 
esp.  Milord,  ital.  port.  Milor.  V.  Lord. 

MILRASSOUN  ,  s.  m.  [milrassóu  -  N  ils 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  , 
à  l'épi  du  maïs,  dont  les  grains  sont  avortés. 
V   Melh,  R. 

MILSOLDOR,   adj.    ri.   «iesocdob.   Mll- 

soudor. 

Celle  expression  s'appliqua  aux  chevaux 

qui  servaient  dans  les  batailles,  el  qui  ,  en 

ou  de  leur  vigueur , 

étaient  estimés  à  mille  sous  d'or.  Kaynouard. 

Ety.  de  mil ,  mille .  sol ,  sou  ,  et  de  or. 

MÌLSOUDOR.  ri.  V.  Milsoldor. 

MIM 

MIMARELAS.  S    f.  pi    'mimai 
Sarments  de  vigne  enterrés  à  demi,  pour  les 
tenir  frais  jusqu'au  temps  propre  pour  les 
planter  ou  pour  en  faire  des  avanlins.  Sauv. 

MIMARELAS.  g.  m.  pi  dl.  Kblouisse- 
ment  :  Faire  mimarelas ,  éblouir,  donner 
la  berlue. 

MI3II  .  nom  propre  de  femme  (mimi). 
AH.  de  Magdelena  et  de  Casimir,  v.  c.  m. 

MI-MI.  terme  de  nourrice,  dl.  Le  grand- 
papa  ou  grand -père. 

mlmoisse.  s.  m.  roimoïasé),  dg.  In 
des  noms  de  la  violette  odorante.  Voy. 
Yioulcta. 


MIN 


MIN 


GI9 


M/y    .    mOBB,    51ENDR  ,    MEISS.    BUSST,    ME5CD. 

«tics,  radical  pris  du  latin  minor  ,  tn- 
mineur,  moindre ,  et  dérivé  du  grec  p     j   • 
(minuos),   petit,  moindre,    d'où  minutus , 
<  mince,  exigu;  diminuere,  diminuer; 

.  très-petit .  minime; 
mi   >/<.  moins. 

De  minor  :  Minour.  Mign-ard,  Mignard- 
o,  Uignard-i  ir,  Ûignard-isa,  Mign-ot, 
Mign-oun ,  Mignout-et,  Mina.  Mijour- 
ada. 

iiiitiuere,  par  apoc   diminu:  d'où  : 
-  nr  .  Diminution  .  Diminu-tif.  Dt- 
Mtnoun  ar.  Min.  Min-oun. 
De   minimus  ,  par  apoc.  minim  ;  d'où: 
Minim-e. 

De  minor.  parla  suppr  de  o,  minr  ,  par 
le  changement  de  i  en  e.  mtnr:  Menr-e;  par 
l'adililiond'un  d.  mendr ;  d'où:  Mendr-e. 
A-mendi-ir. 

De  minutus.  menu,  mince,  exigu,  par 
apoc.  minut;  d'où  :  Minut-a,  Minut-ar . 
Minut  at.  Mimtt-ias. 

De  minul.  par  le  changement  de  i  en  f  . 
menut:  d'un  :  Mt  nui. 

De  nnnut,  par  le  changement  du  i  en  à, 
menud  ;  d'où  :  Menud-a  .  Menuda-ment , 
Menud-et .  Menud-aria.  Menud-alha  ,  etc. 
De  menut .  par  le  changement  du  f  en  i, 
iimnis;  d'où  :  Menus-ar  ,  Menusar-ia  . 
Memz-ier,  Mcnuis  aria,  Menuis-ier ,  A- 
men-usir. 

De  mendre.  par  le  changement  du  dernier 
c  en  t ,  mendri  ;  d'où  :  Mendri-goul  .  Mtn- 
drigoul-et. 

De  mendr,  par  la  suppr.  de  r.  mend;  d'où  : 
Â-mend-ar,  Men-dtcha,  Men-du 
ditz,Mindre. 

De  minut.  par  la  suppr.  de  u.  mint,  et  par 
le  changement  du  (en  c.  mine;  d'où  :  Minc-e, 
A-minç-ar.  A-minc-ir. 

De  mtnui,  par  la  suppr.  de  u  et  le  chan- 
gement de  i  en  i  mens;  d'où  :  Menz.  Mens. 
Au-mens,  Dau-tnens,  De-mens,  Doou-mens. 
Menu- et,  Menugu-eta,  Mt  rn-ec,  Meyns,elc. 
De  minus,  par  apoc.  min;  d'où  :  JJ'in-oun, 
Min-tt.  Min-eta,  Au  min. 

De  ritin,  par  le  changement  de  i  cn  e.  men; 
d'où  :  De-mm-ir.  De-men-it .  De-men  ition. 
Menes-r  U         près,  Metn-ar,Meinh, 

Meins.  Ma rma-mint.  Mermonsa  .  A-mer- 
mansa  ,  Emerm-ar  .  SIermil .  Merm-at, 
Ma  rn-ar. 

De  minut ,  par  le  changement  de  t  en  a. 
et  de  u  en  t.  manit;  d'où  :  Menig  .  Menig-a  , 
Mcnig-aria,  Manit.  Manid-a.  Mamd-cla. 
Manid-oun.  Manigu-eta. 

MIN  .  adv.  de  quantité  (mïn),  d.  bas  lim. 
Moins.  V.  Mens  et  Min,  R. 

MINA  ,  s.  f.  (mine)  ;  migka.  tacov^.  Mine, 
apparence  résultant  de  la  conformation  et  de 
la  disposition  du  corps,  particulièrement  du 
visage. 

Ély.  Selon  les  uns  de  l'allemand  mine. 

d  anglais  meen,  mien,  considération, 

aspect  .  que  l'on  fait  venir  du  grec  ;ir.-n 

(ménuma);  signe,  marque,  indication  ,  ou  du 

bas  breton  Min,  niii.e 

Dérivés:  Min-eta.  Min-ouna.  Min-assa. 
Min-ota,  Min-sus. 
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Aqucl  home  a  marrida  mina,  signifie  que 
l'homme  dont  on  parle  a  l'air  méchant  ou 
malade. 

MINA,  s.  f.  mena.  Mina,  i.tal.  cat.  esp. 
port.  Mine  ,  lieu  où  se  trouvent  les  miné- 
raux ,  les  métaux  et  les  pierres  précieuses, 
dans  le  sein  de  la  terre. 

Ety.  du  lat.  minera,  mineralia  ,  mines, 
minières,  ou  de  l'allem.  mine,  qui  a  la  même 
signification. 

De'rivés  : 

Minar ,  miner. 

Minerai,  minéral. 

Minéralogie ,  minéralogie. 

Mineralogislo,  minéralogiste. 

Minur ,  mineur. 

Miniera,  minière. 

Conlra-mina,  contre-mine. 

Contra-minar,  contre-miner. 

Conlra-minur,  contre-mineur. 

La  loi  du  28  juillet ,  1791  ,  contient  les 
principes  relatifs  aux  concessions  des  mines, 
lesquels  sont  exposés,  avec  plus  de  déve- 
loppement ,  dans  une  instruction  du  minisire 
de  l'Intérieur ,  en  date  du  13  messidor,  an  9. 

Quelques  historiens  font  remonter  l'art 
d'extraire  les  métaux  du  sein  de  la  terre  à 
Huschenck  ,  qui,  suivant  eux,  régnait  en 
Perse ,  3600  ans  avant  J.-C.  Pluton ,  roi 
d'Epire ,  fut  aussi  considéré  comme  le  pre- 
mier qui  se  soit  livré  à  la  recherche  des  mé- 
taux; il  régnait  vers  l'an  1800  ,  avant  J.-C. 
lorsqu'on  le  mit  au  rang  des  dieux,  on  lui 
donna  l'empire  des  morts, par  allusion  à  ses 
tra\aux  mineralogiqties. 

En  1773,  MM.  B.  C.  Sage.  Daubenton 
et  Valmont  de  Bomare ,  établirent  le  conseil 
des  mines. 

L'école  des  mines  fut  établie  à  Pans  , 
en  1783. 

MINA,  s.  f.  vl.  Mine,  mesure  de  capacité. 
V.  Esmina. 

Ely.  du  lat.  mina.  m.  s. 

MINA,  s.  f.  vl.  lim.  Aïeule. 

MINA   ,      S.       f.       MINET    ,       MINETA  ,       MINOUN    , 

mouna.  Nom  qu'on  donne  aux  chats ,  pour 
les  appeler. 

Éty.  de  Mignoun,  v.  c.  m.  cl  Min  ,  R. 

MINA,  s.  f.  Mina  ,  ilal.  cat.  esp.  port. 
Mine,  cavité  souterraine  qu'on  remplit  de 
poudre  pour  faire  sauter  un  roc  .  une  fortifi- 
cation ,  etc. 

Éty.  V.  le  mot  précédent. 

Les  anciens  employaient  les  mines,  mais 
ce  n'était  alors  que  des  canaux  souterrains 
qu'ils  pratiquaient  sous  les  édifices  qu'ils  vou- 
laient faire  crouler  et  où  ils  mettaient  cepen- 
dant quelquefois  des  matières  combustibles. 
Les  i; ■  .in. ii us  les  mettaient  souvent  en  usage, 
ce  qu'ils  appelaient;  Agerc  cuniculos .  faire 
comme  les  lapins. 

Les  mines  actuelles,  au  moyen  de  la  pou- 
dre, furent  inventées  par  les  (iénois,  en  1487, 
au  siège  de  Scvczanclla  ,  mais  elles  ne  réus- 
sirent pas.  Pierre  de  Navarre  perfectionna 
cette  nouvelle  invention  et  en  fit  usage  avec 
succès  en  l'Mi,  contre  le  château  de  l'OEuf, 
à  Naplcs. 

minable,  abla,  adj.  (mináblé,  áble). 
Minable,  d'une  apparence  pauvre,  pitoyable, 
qui  sollicite  la  pitié. 
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MINADA,  s.  f.  vl.  Éraine ,  mesure  de 
superficie.  V.  Esminada. 

MINAGE  .  dl.  Alt.  de  Mainagi,  v.  c.  m. 
et  Mas,  R. 

MINAGER,  dl.  Alt.  de  Mainagier,  v. 

c.  m.  employé  par  Bonnet,  et  Mas,  R. 
MINAIRE,  Aub.  Minaire,  cat.  V.  Mi- 
neur. 

MINAR.  v.  a.  (mina),  Minare ,  ital.  .Vi- 
nar,  esp.  port.  cat.  Miner,  faire  une  mine, 
creuser,  caver  ;  fig.  consumer,  détruire. 

Éty.  de  mina  et  de  ar. 

MINASSA  ,  s.  f.  (minasse).  Augm.  de 
mina,  grosse  mine,  bonne  mine,  figure,  vi- 
sage de  prospérité. 

MINAT.  ADA,  adj.  et  p.  (mina,  àde). 
Miné    ce  .  selon  le  verbe. 

MINAUT.  AUDA,  s.  dl.  Chat,  chatte. 
V.  Minoun ,  etta. 

MINCA,  nég.  dl.  V.  Mingou. 

MINCE,INÇA.  adj.  (mince,  ïnce)  ;  fhim, 
illoim.  minse.  Mince,  qui  a  peu  d'épais- 
seur ;  fig.  peu  considérable ,  de  peu  d'impor- 
tance. 

Ety.  du  lat.  minutus,  mince.  V.  Min,  R. 

MINCELET  ,  ETA  ,  adj.  (mïncelé  ,  été), 

d.  baslim.  mincet,  minsouun.  Dim.  demince, 
très-mince.  V.  Min,  R. 

MINCETAT,  s.  f.  (mïncelâ).  Ténuité , 
qualité  de  ce  qui  est  mince. V.  Min,  R. 

MINCHOUN,  OUNA,  s.  et  adj,  (mïnt- 
chóun,  oune).  Faux,  fausse,  double,  qui  ne 
dit  pas  ce  qu'il  pense. 

MINÇOT.  OTA.  adj.  d.  béarn.  Mince, 
un  peu  mince.  V.  Minfoun  et  Min,  R. 

MINDRE,  adj.  (mïndré).  Mesquin,  qui 
n'a  ni  sou  ni  maille  ;  étroit ,  court.  Gare.  V. 
Mendre.  et  Min,  R. 

MINE  ,  EA,  adj.  vl.  De  minium,  de  co- 
lor  minea. 

MINE.  adj.  vl.  De  minium. 

MINERA  .  s.  f.  v  1.  menieha.  Minera ,  anc. 
esp.  Mituira,  poil.  Minière,  mine.  V.  Mina. 

MINERAL,  ALA,  adj.  (minerai,  aie); 
minebao.  Minérale,  ital.  Minerai,  cat.  esp. 
port.  Minéral  .  aie.  qui  lient,  qui  est  de  la 
nature  des  minéraux. 

Ety.  du  lat.  mineralis,  m.  s. 

MÏNERALOUGIA  .  s.  f.  (mineraloud- 
gie)  ;  Mineralogia ,  ilal.  cat.  esp.  port. 
Minéralogie  .  science  des  minéraux. 

Éty.  du  lat.  mineralogia,  formé  de  Mi- 
nerai ,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  logia  ,  du  grec 
X<5yoç  (logos),  discours,  traité. 

Dérivés  :  M ineralougiquc .  minéralogique; 
Mineralougisto  ,    minéralogiste. 

Les  premières  notions  précises  que  l'on 
ait  eues  sur  cette  science,  sont  ducs  à  Agri- 
cola  ;  Beceber,  vint  ensuite  l'éclairer  par  son 
traité  de  physique  souterraine.  Les  Alle- 
mands ,  les  Suédois  cl  surtout  les  Français  , 
l'ont  portée  aujourd'hui  à  un  point  de  per- 
fection pour  ainsi  dire  mathématique. 

MINERALOUGISTO.  s.  m.  (minera- 
loudgiste)  ;  Mineralogisla  ,  cat.  esp.  ilal. 
port.  Minéralogiste,  celui  qui  possède  la 
science  des  minéraux. 

MINERANT  ,  vl.  V.  Minerai. 

MINERAU  ,  s.  m.  (mincraou)  ;  minchae  , 
MiNEHAou.  Minerai,  cal.  esp.  port.  Miné- 
rale, ital.  Minéral  ,  ce  nom  comprend  nom 
seulement  les  métaux ,  mais  encore  les  sels 


MIN 

et  les  pierres ,  c'est  l'opposé  d'animal  et  de 
végétal,  employé  adjectivement,  il  désigne  ce 
qui  tient  ou  appartient  aux  minéraux. 

Ely.  du  lat    minera  et  mineralis. 

MINEROUN  ,  OUNA ,  s.  (raincroun,  ou- 
ne), d.  bas  lim   Enfant  gâté. 

Éty.  de  miner  et  du  dim  oun,  parce  que 
ce  sont  ordinairement  les  grand'mcres  qui 
gâtent  les  enfants. 

MINERVA  ,  (minerve)  ;  Minerva  ,  ital. 
esp.  Minerve. 

MINET,  s.  f.  (rame),  d.  bas  lim.  «un» 
Aïeule,  grand'mère;  vieille  femme. 

MINET,  ETA,  s.  (miné,  été);  minocnet, 
micnet.  Minet,  minette;  nom  qu'on  donne 
aux  jeunes  chats  quand  on  les  appelle. 

Ety.  du  lat.  minus,  minor,  petit.  V.  Min, 
Rad. 

Faire  minel,  ménager  la  pitanse.  V.  Fai- 
rc-mainagi. 

MINETA.  s.  f.  (minéte).  Dim.  de  mina. 
pelitc  figure,  fig.  personne  rusée,  chalte-milte. 
air  chafoin. 

Ely.  de  mina,  figure,  et  du  dim.  eta.  Voy. 
Mina. 

Es  tout  minctas,  expr.  prov.  dl.  Il  est  tout 
miel  et  tout  sucre. 

MINGA  ,  dl.  Pour  aucun,  V.  Mingou  et 
Degun;  pour  mie.  point,  vl.  V.  Mica  et  Mie, 
Rad. 

MINGANELAS,  s.  f.  pi.  (minganèles) , 
dl.  Simagrées,  minauderies,  petites  mines. 
V.  Simagreas. 

Ety.  du  basbret.  mingan,  simagrées. 

MÌNGEA-BEN,  d.  bas  lim.  Prodigue. 
V.  Degalhier,  Proudigo  et  Mang,  R. 

MINGEADOUIRA  .  S.  f  d.  bas  lim. 
(mïndzodouïre),  d.  lim.  Pour  anget,  V.  Man- 
geadour; pour  auge,  V.  Bâchas;  pour  gar- 
de manger.  V.  Despensa  et  Mang.  R. 

MINGEAMENT.  s.  m.  (mïndzomèin),d. 
bas  lim.  Dépense  inutile  :  Las  chicanas  soun 
mas  doous  mingeaments,  les  procès  ne  sont 
que  des  ruine  maisons.  V.  Mang,  R. 

MINGEA  PIAUS.  s.  m.  d.  bas  lim.  Man- 
ge cheveux,  on  donne  ce  nom  à  un  homme 
mal  peigne,  qui  laisse  tomber  ses  cheveux 
jusquesdanssa  bouche.  V.  Mang,  R. 

MINGEAR.  v.  a.  (mïndzá) ,  d.  baslim. 
et  g.  Manger.  V.  Mangear  et  Mang .  R. 

Mingear  quauqu'un,  faire  des  reproches 
amers,  ruiner  quelqu'un. 

Se  mingear.  avoir  du  dépit,  enrager. 

MINGERIAS.  s.  f.  pi.  Mangcrie,  dépen- 
se, action  de  manger,  de  dépenser.  V.Mang, 
Rad. 

MINGOU,  adj  m.  f.  (mingou);  minco, 
minga,  MiNCA.  Mince,  médiocre,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  la  négation  :  Es  pas  min- 
gou ,  en  parlant  d'un  soufflet,  par  exemple, 
cela  signifie  qu'il  n'est  pas  petit  ;  en  parlant 
d'une  personne,  qu'elle  n'est  pas  sotte,  etc. 

Mingou,  seul,  signifie,  nul,  rien,  pas, 
point. 

Éty.  Mingou  ,  est  dit  pour  mingoun ,  qui 
est  une  ait  de  ningun ,  nul. 

MINGOUN,  ÒUNA,  s.  ímïngóun,  ou- 
ne). Mendiant,  ante,  qui  cherche  à  émouvoir 
la  pilié  sous  de  faux  prétextes.  Gare. 

MINGOUNIAR,  v.  n.  (mingounia).  Cai- 
mander,  mendier.  Gare. 

MINGRANA,  V.  Migrana. 
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MINGRANIER.  V.  Miqranier  et  Mill 
Rad. 

MINGUA,  adv.  vl.  »u.iiA.  Point,  nulle- 
ment. 

MINI,  vl.  Mini,  cat.  V.  Minium. 
MIMA.  adv.  \1.  V.  Mingua. 
MIMATURA  ,  Miniatura,    cat.  V.  Mi- 
dura. 

MINIM  .  IMA,  adj.  ri.  Minim  .  cat.  Jft- 
nimo.  esp.  port.  ital.  Moindre. 

Élv.  du  lat.  minimus.  m.  s.  V.  Min  .  R. 
.mi  MM  A.  s.  f.  vl.  Minima,  cat.  esp.  port, 
ital.  Minime,  t.  de  musique.  V.  Min  .  I!. 

MINIMAR.  v.n.  ri.  Minimer.  faire  em- 
ploi des  minimes,  abréger  par  minimes,  t.  de 
musique.  '. .  Min,  R 

MINIMAT,  ADA,  adj.etp.  vl.  Minime. 
ée,  abrège. 

MINIME  ,  s.  m.  (minime)  ;  Minim,  cat. 
Minimo.esp.  ital.  port.  Minime,  religieux  de 
l'ordre  des  Minimes. 

Éty.  de  minimuj  ,  le  plus  petit,  titre  pris 
par  bumilitè.  V.  .Vin  ,  R. 

L'ordre  religieux  des  Minimes  fut  fondé  en 
1440,  par  Saint  François-de-Paul  .et  confir- 
mé en  1473 ,  par  le  Pape  Sixte  IV,  et  en 
1507  ,  par  Jules  II. 

Les  Minimes  étaientappelés  Bons  hommes, 
à  Paris  .  parce  que  Louis  XI  et  Charles  VIII , 
donnaient  le  nom  de  bonhomme  à  leur  fon- 
dateur. 

MINIME  ,  adj.  Minime  ,  très-petit ,  mais 
plus  usité  pour  indiquer  une  couleur  tannée, 
obscure. 

Éty.  Des  religieux  Minimes  qui  portaient 
des  habits  de  cette  couleur. 

MINIME.  IMA,  adj.  [minime,  ime)  ; 
Minim,  cat.  Minimo,  esp.  ital.  port. Minime. 
Irès-petit ,  ou  le  plus  petit  ;  couleur  minime, 
couleur  tannée,  obscure  ou  fauve  obscur. 
Ety.  du  lat.  minimus,  m.  s. 
MÎMMODN.s.  m.  (minimoun).  Mini- 
mum ,  le  plus  bas  prix ,  la  plus  petite  valeur, 
le  plus  petit  degré. 

MIMMODS  ,  ODSA,  adj.  ( miniinóos , 
óuse) ,  d.  bas  lim.  Vétilleur,  euse.  V.  Pate- 
tounct  Min .  R. 

Ety.  de  minimus  .  très-petit,  et  de  ous  , 
qui  est  de  la  nature ,  ou  qui  s'occupe  des 
petites  choses. 

MINIO,  s.  m.  \1.  meio  ,  mot.  Vermillon, 
minium.  V.  Minium. 

Ml SIST,  mejt  ,  ai-risT  ,  «eicsh  ,  radical 
dérivé  du  lat.  auquel  Isidore  donne  deux 
origines  bien  différentes  :  la  première  de 
minor  ,  minus:  et  la  seconde  de  manus. 

Minister ,  minor  in  statione  ,  sive  quia 
nfficium  dtbilum  manibus  exsequitur  : 
Perolti .  Becman  .  et  César  Scaliger .  adop- 
tent la  dernière  :  Xempè  ut  minister  dicatur 
quasi  minister,  quia  ministerium  lit  ma- 
nuum  instrumenta. 

De  minister  ,  par  apoc.  minist  ;  d'où  ■ 
Minist-eri  ,  Minisleri-el  ,  Ministeri- ai- 
ment. 

De  ministri,  gén  de  minister  ,  par  apoc. 
ministr;  d'où:  .Id-minulr-adour. 

De  mint'jriri ,  gén.  de  minister  ,  par  apoc. 
minwlr,-   d'où  :   .4-minuIr-ar  ,  j/ini<tr-e 
Ministr-ar ,  Ad-ministrar ,  .Id-mtnisír-aí 
,4d-minij/ratour  ,   .-td-minùlr-ation,   Ad- 
ministr-adour,  A-ministr-acio,  A-minislr- 
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ador  ,   A-ministr-aire  ,  Â-minittr-airiis , 

Ad-ministraire,  Ad-minislr-al-if. 

De  ministr,  par  le  changement  de  i  en  e , 
menislr;  d'où  :  A-menistr-ar ,  Menistr-e, 
Menistr-ation. 

De  menistr,  parle  changement  du  second 
i  en  e .  menestr  ;  d'où  :  Menestr-el ,  Meneslr. 
al .  Menestr-ey  ,  Menestr-ier  ,  Mencstr-ar , 
Mt  m  >ir-au. 

De  menestr.  parla  suppress.  der,  menest; 
d'où  :  Menest-air-al,  Mcnest-eir-al,  Menest- 
ier. 

De  menest ,  par  la  suppress.  de  la  syllabe 
ne.  mest;  d'où  :  Mest-ter,  Mest-er.  Mt'st-aj, 
Mesl-eir-au  ,  Mesl-ieir-au  ,  Mest-ieir-et , 
Mest-eir-et. 

MINISTERI .  s.  m.  (ministère  ;  Minis- 
ferio,  ital.  esp.  port.  Minisleri ,  cat.  Minis- 
tère, profession,  charge  ou  emploi  qui  im- 
pose des  obligations  envers  le  monde  ou  en- 
vers Dieu  ;  collection  des  ministres  d'Etat 
d'un  pays  ;  entremise. 

Éty.  du  lat.  ministerium.  m  s.  V.  Minist. 
Rad. 

L'organisation  des  ministères  de  la  justice, 
de  l'intérieur ,  des  finances,  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  relations  extérieures  .  a 
été  décrétée  par  une  loi  du  10  vendémiaire 
an  IV. 

MINISTERI,  s.  m.  \1.  Mystère.  Voy. 
Mysteri. 

MIMSTERIALMENT  .   adv.   d.  vaud. 
Uinistériellement. 
Éty.  V.  Minist,  R. 

MINISTERIEL  ,  ELA ,  adj.  Ministe- 
riale,  ital.  Minitterial,  esp.  port.  cal.  Mi- 
nistériel, elle,  qui  appartient  au  ministère, 
exercé  par  les  ministres  d  Etat;  qui  en  est 
partisaD. 

Ety.  de  ministériel  de  el.  V.  Minist ,  R. 
MINISTRA  ,  s  f.  vl.  Ministre, e»p.  port. 
Servante,  exécutrice,  entremetteuse. 
Ety.  du  lai.  ministra. 
MINISTR  ADOR     S.  m.    vl.  miiustbaibx. 

Ministr  ador,  esp.  Minùtralore,  ital  Admi- 
nistrateur. V.  Administrateur  et  Ministr, 
Rad. 

MINISTRAIRE.  vl.  V.  Ministrador. 

MINISTRAR,  v.  a.  »1.  mesestbab.  Minis- 
trar  ,  anc.  cat.  esp.  port.  Minislrarc ,  ital. 
Pourvoir;  administrer,  régir,  secourir; 
exhaler,  produire,  fournir,  donner. 

Ety.  V.  Minist.  R. 

MÍMSTRATIO  .    S.    f.     »1.     MEM5TKATIOS. 

Ministrazinne. ital. Administration,  v.e.  m. 
MINISTRATION  .  ri.  V.  Mmistratio. 
MINISTRATIU.  IVA  .  adj.  vl.  Servant. 

fournisseur,  productif  V.  Minist ,  R. 

MINISTRE  ,  s.  m  (ministre)  ;  Ministr  0, 
ital.  esp.  port.  Ministre  ,  cat.  Ministre, 
homme  public  chargé  des  affaires  principales 
du  Gouvernement  ;  évèque  ,  curé;  ministre 
de  l'Evangile;  celui  qui  faille  prêche  chez 
les  protestants,  etc. 

Ety.  dn  lat.  minister  elminislrum.  Voy. 
Minist,  R. 

Les  ministres  attachés  aux  souverains  sont 
aussi  anciens  que  la  souveraineté  elle-même. 

Les  ministres  d'Etat  n'ont  commencé  à 
être  distingués  des  ministres  du  Roi,  que 
lorsque  le  conseil  du  monarque  fut  divisé  en 
plusieurs  départements,  sous  Louis  XI. 
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Dans  le  mois  de  septembre  1836,  un  jour- 
nal donna  l'ordre  chronologique  de  la  créa- 
tion des  divers  ministères,  en  France,  comm» 
il  suit: 

Les  chanceliers,  gardes  des  sceaux,  minis- 
tres de  la  justice  et  grands  juges  ,  datent  de 
lan  500  de  notre  ère. 

Les  régents,  lieutenants-généraux,  pre- 
miers ministres,  de  l'an  888. 

Les  ministres  des  finances,  du  XlV^esiècle. 

Les  secrétaires  d'État,  de  1517. 

Les  ministres  des  affaires  étrangères,  de 
1558. 

Les  ministres  de  la  guerre ,  de  1588. 

Les  ministres  de  la  maison  du  Roi,  d* 
1613. 

Les  ministres  de  la  marine,  de  1671. 

Les  ministres  de  la  police,  de  1796. 

Les  ministres  du  trésor ,  de  1801 . 

Les  ministres  des  cultes,  de  1804. 

Les  ministres  du  commerce  ,  de  1811. 

Les  ministres  des  travaux  publics,  de  1830. 

MINIUM,  s.  m.  (minium;;  Minio,  esp. 
port.  ital.  Minium  ,  oxyde  rouge  de  plomb  , 
deutoxyde  de  plomb  dès  modernes  ;  combi- 
naison de  l'oxygène  avec  le  plomb,  au  second 
degré  d'oxydation.  V.  Précipite  rouge. 

MINJA .  v.  a.  anc.  béarn.  Manger.  Voy. 
Manyear  et  Mang ,  R. 

MINO.  vl.  V.  Minium. 

MINOIS  .  s.  m.  'minuis]  ;  caba  ,  visaci  . 
mocrboc*.  Minois ,  visage  d'une  jolie  per- 
sonne :  Es  un  poulit  minois  ,  c'est  un  joli 
minois.  V.  Mina. 

MINORCA.  s.  f.  [mÌDÓrqne]  :  Minorca  , 
ital.  esp.  Minorque  ,  île  d'Espagne  .  dans  la' 
Méditerranée,  d'où  l'on  apporte, en  Provence, 
d'excellentes  oranges.  Citadella  en  est  la  ca- 
pitale. 
Éty.  du  lat.  minorca. 
MINOS,  (minus   :  Minosse ,  ital.  Minos. 
MINOT,  S.  m.  (  minu  )  :   misao  .  onau. 
Minot,  mesure  du  sel  qui  contient  la  moitié 
de  la  mine  ,  pesant  à  peu  près  cent  livres. 
Éty.  Dim.  île  mina. 

MINOTA .  s.  f.  (minote) .  dl.  Petite  mine. 
Dim.    de  mina  .   fig.  Prendre  la  minota  , 
s'enivrer.  V.  Enubriar  s'  el  Mina. 
MINOUN ,  OUNA  ,  s.  (  minoun ,  ùune  )  ; 

MIKCTA  .    MISOTA  ,      MlStT  ,      BU.fACT,     ACD  A  -    MÌ- 

non  ,  nom  qu'on  donne  aux  petits  chats  en 
les  appelant. 

Éty.  de  mina  et  du  dim.  oun ,  ouna 
Y.  .Vin  ,  R. 

MINOUNADA,  s.  f.  (  minounáde) ,  dl. 
Chaltée  .  le  nombre  de  chats  dont  une  chatte 
met  bas  à  la  fois. 

Ety.  de  minoun  et  île  ada.  V.  Min  ,  R. 

MINOUNAR.v.  n.  (minouná),  dl.  Chât- 
ier ,  faire  des  petits  en  parlant  d'une  chatte. 

Élv.  de  minoun,  petit  chat,  et  de  l'act. 
ar.  V.  Min  ,  R. 

MINOUR  .  OURA,  s.  (rainóur  .  óure)  ; 
Minore,  ital.  Menor  ,  esp.  port.  Mineur, 
enre  ,  celui ,  celle  qui  n'a  pas  encore  atteint 
l'âge  de  majorité. 

Éty.   du   lat.  minor.  V.  Min,  R. 

MINODR,  OURA  ,  adj.  Minore  ,  ital. 
Me nnr ,  esp.  port.  Mineur,  eure,  on  le  dit, 
en  musique,  des  tons  qui  ont  la  tierce  plus 
basse;  tierce  mineure  .    elle  est  composée 
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d'uD  Ion  el  d'un  demi-Ion.  Asie  Mineure. 
V.  .Vin  ,  R. 

MINOURITAT  ,  s.  f.  (minourita)  ;  Mi- 
noritat,  cal.  Minorilà  ,  ilal.  Minoridad , 
esp.  Minoridade  .  porl.  MinSrúé  ,  le  petit 
nombre,  par  opposition  à  majorité;  elat 
d'une  personne  qui  n'a  pas  encore  atteint 
l'âge  de  majorité  absolue,  parlant  de  la  mino- 
rité des  princes. 

Ély.  de  minoris  ,  gén.  de  minor,  et  de 
ilal,  étal  du  mineur.  V.  Min  ,  K. 

MINOURS ,  s.  m.  pi.  (  mincjurs).  Les 
Frères-Mineurs,  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
François. 

Éty.  du  lat.  f retires  minores,  nom  que 
les  Cordeliers  prirent  dans  leur  origine  par 
humilité.  V.  Courdelicrs  et  Min  ,  K. 

MINOUS  ,  OUSA  ,  adj  (minons  .  mise)  , 
dl.  Affecté,  minaudier.  ière,  qui  fait  des 
mines  aiïeclées.  V.  Mina. 

MINS.AU.  \l.  lui).  Au  moins.  V.  Mens. 

MINS.  d.  bas  lim.  V.  Mens  et  Min  .  1t. 

MINSE  ,  INSA,  adj.  (mïnsé  ,  ïnse).  Voy. 
Minée. 

MINSOULIN  ,  INA  ,  adj.  (  mïnsonlïn  , 
ine).  Tiès-mince,  fluet,  ette.  V.  Mincelet. 

MINT  ,  vl.  Je  mens  .  il  ou  elle  ment. 

MINUAR,  v.  a.  vl.  Minorar  ,  cat.  Meno- 
rar ,  esp.  Minuire,  ilal.  Diminuer. 

Ély.  du  lai.  minuere  ,  m.  s.  V.  Min,  R. 

MINUR,  s.  m.  (minur);  minaibe.  Mina- 
tore,  ital.  Minero  ,  esp.  Mineiro,  port.  Mi- 
neur, ouvrier  employé  à  l'exploitation  des 
mines;  en  lorme  militaire,  ou\rier  qui  tra- 
vaille à  la  mine. 

Ély.  de  mina  et  de  ur  .  celui  qui  fait  la 
mine. 

MINUSCULA  .  s  f.  (minuscule)  ;  Minus- 
exila,  cat.  esp  porl. Minuscule) ,  ilal  .Minus- 
cule ,  petite  lellre  ,  par  opposition  à  majus- 
cule. 

Éty.  du  lat.  minusrula  ,  m.  s. 

minuta,  s.  f.  (minute);  mibuita.  Minu- 
ta ,  ital.  .1/inui,  cai.  Minuto  ,  esp.  Minute  , 
l,i  soixantième  partie  d'une  heure  ;  qui  se 
divise  en  soixante  secondes.  Eh  géométrie 
et  en  astronomie  ,  la  soixantième  partie  d'un 
degré  ;  petit  espace  de  temps. 

Éty.  du  lat.  minutus,   petit,  ou  du  grec 
;  '  (  minunlha  )  ,  adv.  qui  est  de  courte 
durée,   qui   passe   vile  ;    formé  de   [■uvJOu) 
(minulù) ,  diminuer.  V   Min,  R. 

MINUTA,  s.  f.  Minuta  .  cat.  esp.  ital. 
port.  Minute,  brouillon,  première  esquisse  ; 
l'original  des  actes  qui  demeure  chez  les 
notaires  ,  celui  des  sentences  ,  des  arrêts, 
des  comptes  qui  demeurent  au  greffe. 

Ely.  de  minuta*  ,  minuta  ,  menu  ,  petit, 
parce  qu'on  emploie  dans  ces  sortes  d'écrits 
ma  caractère  plus  petit ,  comme  les  grosses, 
grossa  ,  empruntèrent  leur  nom  de  la  gros- 
seur des   lettres  dont  elles  étaient  écrites 

François  I"  srjrès  avoir  réglé,  par  son  or- 
donnance du  mois  d'aoûl ,  1539 ,  que  les  mi- 
nutes des  contrais  seraient  insérées  au  long 
dans  lés  registres  el  protocoles,  ordonne 
qu'à  la  lin  <]<•  ladite  in-crlion  soit  apposé  le 
sejnjj  du  notaire  qui  aura  reçu  ledit  con tract. 
On  ne  connaît  pas  de  loi  précise  plus  an- 
cienne, qui  ait  imposé  aux  notaires  la  néi  i  s 
site  de  signer  leurs  miuutes.  Dict.  des  Orig- 
de  1777  lu  8". 


MIN 

En  1360,  Charles  IX,  ordon     i.    r< 
minutes  des  actes  seraient  signées  par  les 
parties. 

MINUTAR,  v.  a.  (minuta);  Minutât, 
esp.  Minuter,  faire  la  minute  d'un  acte. 

Ety.  de  minuta  et  de  ar.  Far  la  minuta  , 
ital. 

MINUTIA  ,  s.  f.  'minutie)  ;  babiola  ,  ba- 
catela  ,  minutie.  Mmuzia,  ital.  .Minucia  , 
esp.  Minutie  ,  chose  de  peu  de  conséquence  , 
qui  n'est  pas  essentielle,  qui  ne  fait  ritn  au 
gros  d'une  affaire. 

Éty.  du  lat.  minutia  ou  minuties  ,  pous- 
sière ,  fait  de  minutus ,  menu.   V.  Min,  R. 

MINUTIOUS  ,  ousa  ,  adj.  (  minutions, 
óuse).  Minutieux  ,  euse  ,  qui  s'attache  à  des 
minuties.  V.  .1/in,  R. 

MINYADER,  ERA ,  adj.  d.  béarn.  Voy. 
Mitnjadisvt  Mang  .  li. 

MINYADIS,  ISSA  ,  adj.  d.  béarn.  mi- 
nyader.  Qui  peut  ou  qui  doit  être  mangé. 
V.  Mang,  R. 

MINỲADOUR  ,  OURA  ,  s.  md.  Man- 
geur, euse.  V.  Mangeoire  et  Mang  ,  R. 

min  v  AILLA  ,  s.  f.  d.  béarn.  Man- 
geaille.  V.  Mangcalha  et  Mang  ,  R. 

MINYANÇA,  s.  f.  d.  béarn.  Vermine. 
V.  Mangeança  et  Mang ,  R. 

MINYAR  ,  v.  a.  d.  béarn.  Manger.  Voy. 
Mangear  et  Mang  ,  R. 

MIO 

MIOCH  ,  s.  m.  (miotch)  ;  mio,  miech, 
dl.  Un  muiil .  mesure  de  vin  qui  contient,  à 
Montpellier,  18seliers  ou  1:2  palières,  el  le 
seller  .  32  pois.  Sauv. 

MIOL.dl    V.  Mulet  Mul,R. 

MIOLA.  s.  f.  (niiolc).  Nom  langued.  de 
la  mule.  V.  Muta  el  .1/u/.  R. 

MIOOU,  dl.  V.  Muou  et  .1/uí,  R. 

MIOU.  (Il  Alt.de  Milhnur  el  de  Miel, 
v.c.  m.  elMilh,  R. 

MIOU,  MIOUNA,  OUVA,  pron.  poss 
(niiou,  miounc,  inné)  ;  mieou  ,  niv  ,  misa, 
mia,  meh,  MiotmcT.  Mio  ,  ilal.  esp.  Mcu,  port. 
Mien,  mienne,  le  mien,  la  mienne. 

Ély.  du  lat.  meus  ,  mea  ,  miou  ,  comme 
/ci/  et  *i"ti  .  se  placent  vu  r  glace  ,  en  pro- 
m m  .d,  entre  l'art,  elle  subst.  la  miou  lanla, 
lou  miou  paire. 

Un  miou  ami .  grand  aroueal  (Corriol.) 
Gavouit  pas  mens,  no  de  1  ligne. 
Dageville. 

El  miou.  il  est  a  moi. 

Era  miouna  ,  elle  était  à  moi. 

MIOU  .  S.  m.  Lou  miou.  dimandi  que  lou 
miou  .  je  De  demande  que  le  mien  ,  que  ce 
qui  m'appartient. 

MIOU-Miou,    s.    m.  (miou-miou)  ;   iah- 

iou.  Nom  arlésien  du  canard  garrot ,  Inoj 
clangula  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi 
pédes  et  de  la  famille  des  Serrirostres  ou 
Prionorampbes  a  bec  eu  scie  .  qu  on  trouve 

en  hiver  dans  nos  étangs. 

Elj  Miou  miou,  est  une  onomatopée  ou 
imitation  de  sa  voix. 

MIOUGRANA  et 

MIOUGRANIER,  s.  m.  V.  Migrana , 
Migranicr  et  MM,  It. 


MIO 

s    MIOL'LAR.  Miolar.  cat.  V.  Miaular. 

MIOULETA,  dl.  Luette.  Cast.  V.  Mu- 
leta. XioultaelMul,  R. 

MIOUNA,  V.  Miou. 

MIOUNADA  ,  s.  f.  (mioun.ide) ,  d.  bas 
lira.  Le  miaulement  du  chat.  V.  Miaular 
lou;  par  ext.  cris  arrachés  par  une  douleur 
violente. 

Ely.  Ce  mot  est  une  onomatopée. 

MIOUNAR,  Pour  miauler  ,  V.  Miaular. 

MIOUNET,  dl.  V.  Miou. 

MIOURAR  ,  V.  Miaular. 

MIOUVA  .  m.  s.  que  miouna. 

Ély.  du  roui,  micua. 

MIQ 

MIQUEL  ,  nom  d'homme,  vl.  Michel.  V. 
Miqueou. 

MIQUELET.  nom  d'homme  (miquèlé); 
Miquelet,  cat.  Miguelele,  esp.  Michel,  dim. 
de  Miqueou  ,  v.  c.  m.  Miquelet ,  bandit  des 
Pyrénées. 

MIQUEOU,  nom  d'homme  (miqueou); 
nicHEou  .  michel,   dont  les  diminutifs  sont 

MIQUELET,     MtCHCLET  ,    Mil  MEBOt  r*  ,      MICHELOU!*, 

elles  augmentatifs  miqeelas.  Michel. 

Ély.  du  lat.  Michel,  semblable  à  Dieu. 

Pair.  Saint  Michel  l'Archange  ,  dont  la 
principale  fête  se  célèbre  le  -29  septembre. 

Faire  Miqueou  l'Iiardit,  faire  le  rodo- 
mont,  le  brave. 

Faire  sant  Miqueou,  changer  de  logis  , 
déménager,  parce  que  la  fête  de  saint  Michel 
est  le  Ici  me  ordinaire  des  loyers  dans  plu- 
sieurs paj  s, 

MIQUEOU.  s.  m.  (miqueou).  Dans  le  d. 
béarn.  ce  nom  est  employé  comme  un  terme 
injurieux  :  Es  un  Miqueou. 

MIR 

MÍR,    MIBAC  ,    MERVELH  .     MAI1VCLH  ,     T'ild  It'.i  I 

dérivé  du  latin  mirari ,  ndror  ,  mirer ,  con- 
sidérer ,  regarder  avec  élonncmcnl ,  d'où 
miraculum  ,  miracle. 

De  mirari ,  parapoc.  mir;  d'où  :  Mir-a, 
Mira  hl,  Muiil'i-lhut,  nda.  Admirable, 
\<l  mil  abla  ment.  Mirabil-át,  Miri-eoucat, 
A-mir-ar,  Rs-mirar,  Mir-ar,  Ad-mir-ar, 
Atl-mtr-at,  Ad-mir-ation,Mir-ound-el,  ela, 
Ad-mir-atour ,  Mira-coucar ,  Mir-ador  , 
Uir-aire,  Miralh-ets ,  Mir-agi,  Mir-al , 
Mir  iiUi.Mii  iim/ii.  Miralh  ut  .Mirgalh-at, 
Miralh  et  .  Miralh-ier  ,  Miri-eoucar  , 
Mirali-coutoun ,  Mirait,  Mir-avilh-ar  , 
Mir-ei ,  Mirg-alliadura  ,  Mirgalhar. 
De    miraculum,   par  apoc.    miracul  et 

iiiiuii  I.  p.u  la  SUppr.  de  U  ;  d'OÙ  :  Mirari  (, 
Miracl-iar,  Viracol,  Mararelka  ,  Mira- 
culous ,  a  ,   Mirarutousa-mtnl ,   Miragl-e, 

Mirauà  ia  ,  Ad  mir-ueio  ,  Miravilh-a  , 
Et-mervilh-ar  ,  Mervelh-a  ,  Meravilh-ar 
te,  Meravilh  os,  Merevilh-a,  Maravilh  a  , 
Es  mai,Ei-mai-art',  Ei-mag,Et-marvilh- 
oi    Uarvelh  a,Mervelh-out,  Mervelhoui-a, 

ilaravelh-ar  ,  Maravdh-os  ,  Meravelh- 
aire  ,  Meravelh  unsa  ,  Meravclhoza-meut, 
M  m  i  rilli-a . 

MIR  ,  vl.  Je  vois,  qu'il  ou  qu'elle  voit. 
MIRA  ,  s.  f-  (mire)  ;  mousca.  Mira  ,   cit. 
esp.  Mire  ,  petite  pinniile  fixée  sur  le  canon 
du  fusil  servant  à  ajuster. 


MIR 

Éty.  dcTilal.  mirare,  regarder  avec  allen 
tion.  fixer.  V.  Mir,  R. 

Tirar  ou  levar  de  mira  ,  tourmenter  , 
impatienter,  déconcerter,  \exer  quelqu'un. 
Gare. 

MIRA.  s.  f.  <11.  Visée  :  Prendre  mira, 
viser  à  un  but  ;  imiter,  suivre  un  modèle. 

MIRA,  s.  f.  vl.  Boue,  bourbier  ;  il  ou 
elle  regarde. 

KIRABEL,  nom  He  lieu  (mirabèl)  :  mjba- 
etoo.  Beauregard  ,  Mirabeau.  V .  Belvezer , 
beau  à  \oir. 

Éty.  du  lat.  mirabilis.  V.  Mir,  R. 

MIRABILHAT,  ADA.  adj.  (mirnbillá  , 
áde),  dl.  Ln"--fveillé,  ée.  V.  Esmaravilhat  et 
Mir,  H. 

MIRABLAMENZ.  adv.  vl.  Mirabilmen- 
te,  ital.  V.  Admirablament  et  Mir,  K. 

MIRABLE,  adj.  vl.  Mirable  ,  anc.  esp. 
Mirabde,  ilal.  Admirable,  merveilleux,  éton- 
nant. 

Éty.  du  lat.  mirabilis,  m.  s.  V.  Mir,  R. 

MÍRABOLA,  s.  m.  vl.  Altér.  de  Mira- 
bolan,  v.  c.  m. 

MIRABOLAN  ,  S.  m.  vl.  mihabola.  Mira- 
bolant,  cal.  Mirabolano,  esp.  ital.  Miraba- 
lano,  port.  Myrobolandieret  myrobolan,  son 
fruit. 

Ëty.  du  lat.  myrobolanum,  m.  s. 

MIRABOLANOM  ,  s.  m.  vl.  Myrobola- 
num,  remède  l'ail  aiec  le  myrobolan. 

MIRABOLAT,  s.  vl.  Mirabelle,  sorte  de 
prune. 

Ély.  de  mirabilis.  V.  Mir,  R. 

MIRACDES  ,  s.  vl.  Eméraudc. 

Ély.  Aller,  du  lat.  smaragdus,  m.  s. 

MIRACLA,s.  f.  vl.  Miracle,  merveille. 
Y.  Miracle. 

Ély.  du  lat.  miracula  ,  par  la  suppr.  de  u. 
V.  Mir,  R. 

MIRACLE ,  s.  m.  (miracle)  ;  mibacdia  ,  mi- 
BAr,LE.  Miracnlo,  ital.  Milagro,  esp.  Mila- 
gre,  port.  Miracle,  cat.  Miracle,  événement 
surprenant  qui  n'est  pas  dans  l'ordre  de  la 
nature,  effet  merveilleux  que  Dieu  opère  pour 
manifester  sa  puissance  et  sa  gloire. 

Faire  de  miracles,  miraculiser.  Boiste. 

Éty.  du  lat.  miraculum  ,  fait  de  mirari, 
admirer.  V.  Mir,  R. 

Olim  aulem,  dit  Festus,  miracula,  quœ 
nunc  digna  admiratione  dicimus  ,  antiqui 
in  rébus  turjiibus  utebantur. 

MIRACLE  ,  Pour  vedette,  tour  d'obser- 
vation. V.  Mirador  et  Miranda. 

MIRACLIAR,v.  n.  (miraclia).  Faire  des 
miracles.  Ach. 

Ely.  V.  Mir,  R. 

MÏRACOL.  d.  raid.  V.  Miracle. 

MIRACOUCAR,  v.  a.  (miracoucà)  ;  uibo- 
coc.cab,  dl.  Enjoliver.  Douj. 

Éty.  de  mire  coccinatus,  admirable,  coloré 
en  rouge.  V.  Mir,  R. 

MIRACOTJTOUN  ,  s.  m.  (mirecoiitóun)  ; 
MiBALicoirrotn.  Nom  languedocien  du  bru- 
gnon ou  espèce  de  pavie  dont  la  peau  est 
lisse  comme  celle  des  pommes. 

Ély.  del'esp.  melocoton,  m.  s. 

MIRACULOS,  vl.  Miraculos,  cat.  Voy. 
Mirarulos. 

MIRACULOUS.  OUSA.  adj.  (miraculóus, 
óuse)  ;  Miraculos,  cat.  Miracoloso,  ital.  Mi- 
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lagroso  ,  esp.  port.  Miraculeux  ,  euse.qui 
s'est  fait  par  miracle  ,  qui  tient  du  miracle  ; 
élonnant,  admirable. 

Ély.  du  lat.  miraculum  et  de  mis ,  qui  est 
de  la  nature  du  miracle.  V.  Mir,  R. 

MIRACULOUSAMENT,  adv.  (miraeu- 
lousaméin)  ;  Miracolosamente  ,  ital.  Mila- 
grosamenle,  esp.  port.  Miraculosamènl,  cat. 
Miraculeusement,  d'une  manière  surprenante, 
miraculeuse. 

Éty.  de  miraculousa  et  de  ment.  V.  Mir, 
Rad. 

MIRACULOZ  ,  vl.  V.  Miraculous. 

MIRADOR,  s.  m.  vl.  Miroir,  régim.  de. 
V.  Miraire,  Miroir  et  Mir,  R. 

MIRADOR,  s.  m.  vl.  mibacix.  Mirador, 
esp.  cat.  Belvéder,  vedette,  lour  d'où  l'on  dé- 
couvre au  loin  le  pays  ;  miroir,  exemple. 

Ély.  de  mirar,  regarder  avec  attention,  et 
de  ador.  V.  Mir,  R. 

MIRAGI,  s.  m.  (miradgi);  mirage.  Mira- 
ge, réflexion  accidentelle  des  objets  terrestres, 
dans  les  couches  inférieures  de  l'atmosphère, 
qui  fait  voir  dans  les  airs  ce  qui  est  sur  la 
terre. 

Ély.  de  mirar,  regarder,  admirer,  et  de 
agi.  V.Jtftr,R. 

MIRAGLE,  dg.  V.  Miracle  et  Mir,  R. 

MIRAILL,  s.  m.  vl.  Miroir,  exemple, 
modèle.  V.  Mir. 

MIRAIRE,  adj.  vl.  Mirador,  cal.  esp. 
Miratore,  ital.  Attentif,  soigneux,  regardant, 
V.  Mir,  R.  s.  m.  contemplateur,  admirateur. 

MIR  AL.  V.  Mirau  elMir,  plus  usité. 

MIRALH,  s.  m.  (miráill);  hibaill.  Mi- 
rait, cat.  Miraglio,  ilal.  V.  Mirau,  plus  usité 
quoique  plus  éloigné  de  l'élvmologie,  et  Mir, 
Rad. 

MIRALHAR  SE,  v.  r.  (mirailla,  se);  mi- 
bavab  se.  Rimirarsi,  ital.  Se  mirer,  se  re- 
garder dans  un  miroir,  se  modeler  sur  ceux 
qui  font  mieux  que  nous ,  Gare,  se  regarder 
avec  complaisance. 

Ëty.  de  miralh  et  de  ar.  V.  Mir,  R. 

A'ouj  aimaviam  coumo  dous  fraires... 
Vous  diriaz  que  siou  soun  pourlret... 
Aumens  quand  me  miralharai, 
Misemblarà  veire  mounai. 

J.M.  Pr. 

MIRALHET,  s.  m.  (miraillé)  ;  mibalhock. 
Mirallet,  cal.  Petit  miroir,  miroir  de  poche, 
l'écusson  d'un  trou  de  serrure.  Sauv. 

Éty.  de  miralh,  miroir,  et  de  laterm.  dim. 
fi.  V"  Mir,  R. 

MIRALHET,  s.  m.  Raie  miralet,  Raia 
miraletus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tréma- 
topnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bou- 
che transversale),  dont  la  chair  est  estimée 
et  dont  le  poids  dépasse  rarement  deux  kilo- 
grammes. 

Éty.  Le  nom  de  mirailhel ,  a  été  donné  à 
ce  poisson  à  cause  d'une  grande  tache  pur- 
purine et  changeante,  renfermée  dans  un  cer- 
cle fauve,  qu'on  a  comparée  à  un  miroir,  qu'il 
porte  sur  chacune  des  deux  grandes  nageoi- 
res. 

MIRALHET ,  s.  m  Nom  nicéen  de  la  raie 
bordée,  Raia  marginata  ,  Risso,  dont  la 
chair  est  assez  bonne  ;  de  la  raie  ocellée,  Raia 
oculala,  Risso,  également  bonne  à  manger  , 
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de  la  raie  à  quatre  taches,  Raia  quadri- 
maculata,  Risso;  de  la  raie  râpe,  Raia  radu- 
la,  Laroche,  Risso  ;  de  la  raie  ponctuée.  V. 
Fumat-negre;  de  la  raie  éloilée,  Raiaaste- 
rias  ,  Risso  .  dont  la  chair  est  dure. 

MIRALHETS,  s.  m.  pi.  (miraillés).  Les 
poumons  ,  selon  Garcin  ,  Cridet  talament 
fouert  que  ptnsel  crebar  ses  miralbcts.  V. 
Mir. 

MIRALHIER.  s.  m.  (miraillié).  Miroi- 
tier, ouvrier  qui  fait  des  miroirs,  marchand 
qui  les  vend. 

Élv.  de  miralh  et  de  if  r.  V.  Mir,  R. 

MÌRALICOUQUILHA  .  s.  f.  (miralicou- 
quille),  d.  bas  lim.  Chose  de  peu  de  valeur 
qu'on  admire  et  qu'on  veut  faire  admirer , 
babioles. 

Ély.  Ce  mot  paraît  être  composé  de  mira. 
qui  admire,  H,  les,  couquilha,  coquilles,  c'est- 
à-dire,  les  choses  futiles.  V.  Mir,  R. 

MIRALICOUTOUN ,  s.  m.  (mirolicou- 
loo),  d.  bas  lim.  Espèce  de  pavie  lisse.  V. 
Miracoutoun. 

Ély.  de  mirar  et  de  coutoun,  regarder  le 
duvet,  sous  entendu,  il  n'y  en  a  pas.  V.  Mir, 
Rad. 

MIRAMELIS ,  s.  m.  vl.  Altération  du  ti- 
tre arabe  :  Emir  el  mumenin,  signifiant,  roi, 
chef. 

MIRANDA,  s.  f.  vl.  MiBAciE.  Miranda, 
cat.  Belvéder,  sommet  du  donjon.  V.  Mir, 
Rad. 

MIRAR  ,  v.  a.  (mira)  ;  Mirare,  ital.  Mi- 
rar, esp.  port.  cat.  Mirer,  ajuster  une  aime 
à  feu,  V.  Amirar;  regarder  avec  attention, 
observer,  admirer,  contempler,  voir. 

Ély.  du  lat.  mirari.  V.  Mir,  R. 

MIRAT,  s.  m.  vl.  Sommet,  haut.  V.Mir, 
Rad. 

MIRAU  ,  S.  m.  (miniou)  ;  miralh  ,  mirai  , 
mibei  ,  MiRAiii..  .Viragíío  ,  ital.  Mirait ,  cat. 
Miroir,  corps  dont  la  surface  représ,  nie  par 
réflexion,  les  images  des  objets  qu'on  met 
devant. 

Éty.  de  Miralh,  v.  c.  m.  par  le  change- 
ment de  l  en  u.  V.  Mir,  R. 

Voyez  pour  les  détails  au  mot  Glaça. 

L'usage  des  miroirs  remonteà  la  plus  haulc 
anliquile,  ils  étaient  connus  avant  Moïse,  puis- 
qu'il est  dit  dans  l'Exode,  chap.  38,  J.  8  : 
Ffcii  fl  labrum  œneum  cum  basi  sua  spe- 
culis  mulierum,  quœ  excubabant  in  oslio 
tnbernaculi,  el  il  fit  construire  un  bassin 
d'airain  avec  les  miroirs  des  femmes  qui  se 
tenaient  à  l'enlrée  du  tabernaele. 

Dans  ces  temps  reculés  les  miroirs  étaient 
construits  avec  l'airain,  le  fer  bruni  et  l'ar- 
gent. V.  Glaça. 

Mirau  ardent, .miroir ardent,  ce  miroir  fut 
inventé  par  Archimède,  pour  bniler  la  flotlc 
des  romains  qui  assiégeaient  Syracuse  ,  220 
ans,  avant  J.-C.  On  en  a  multiplié  les  formes 
depuis,  et  l'on  a  prouvé  que  l'effet  attribué  à 
celui  d'Archymède,  n'était  point  impossible. 

L'an  513  de  notre  ère,  la  flotte  de  Vitélia- 
nus,  est  brûlée  devant  Constanlinople ,  par 
Proclus,  avec  un  miroir  ardent  d'airain. 

En  1360,  les  Vénitiens  inventent  les  mi- 
roirs de  cristal.  V.  Glaça. 

On  a  trouvé  des  miroirs  de  forme  et  de 
grandeur  différentes  dans  les  fouilles  d'Uer- 
culanum,  mais  tous  en  métal. 
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MIROITERIE,  le 
MIROITIER,  loo 


On  nomme . 


le     Lâ*rchand  qu 


MIRAUDIA  ,  d.  lira.  V.  Miracle  et  .V/r, 
Rad. 

MIBAOTARIA,  s.  f.  (  rairaoutarie  ). 
Miroiterie .  profession  de  miroitier  ,  com- 
mercede  miroirs.  V.  Mir.  R. 

MIRAUTIER,  s.  m.  (miraoulié).  Miroi- 
tier, celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  miroirs 
Y.  Mir.  a. 

M1RAVILHAR  SE ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Esmarartlhar  s'  et  Mir.  R. 

MIREI  d.lim.  Miroir.  V.  Mirau  cl  Mir. 
Rad. 

MIRENS,  adj.  vl.  Méritant.  Y.  Ment, 
Rad.  . 

MIBGA,  s.  f.  (mirgue);  »«««.  Un  des 
noms  lang.  de  la  souris.  V.  Rata. 

Ély.  de  murica.  dim.  de  mus,  mûris. 

MÏBGALHADUBA.  s.f.  (mirgailladure). 
Diaprure.  variété  de  couleur,  en  parlant  des 
prairies;  parure,  ajustement. 

Éty.  de  mirar  ,  admirer  ,  de  alhat  et  de 
ura  ,  tout  ce  qui  rend  digne  d'être  admiré. 
V.  .Vir,  R. 

Cau  es  encouë  lou  que  mes  duro , 
Moun  frutou  sa  mirgailhaduro? 
Quel  est  encore  celui  qui  dure  le  plus 
De  mon  fruit  ou  de  sa  parure. 

C'est  l'automne  qui  parle  du  printemps. 

MIRGALHAR  .  V.  a.  (mirgaillà)  .  dl. 
Diaprcr,  varier,  peindre  de  diverses  couleurs. 
Douj. 

Ély.  du  celt.  selon  M.  Aslruc  ;  c'est  pro- 
bablement une  altération  de  miralhar .  ren- 
dre digne  d'èlre  admire.  V.  Mir.  R. 

MIRGALHAT.  ADA,  adj.  (mirgaillà  , 
àde).  limaille.  V .  Miricoucat. 

Ély.V.  Mir.  R. 

MIRGASSA.  s.  f.  (mirgasse) .  dg.  Pie- 
eriàche.  V.  Darnayas. 

MIRGOULA  s.  I.  (mirgóule),  dg.  Nom 
de  la  morille.  V.  Mourilha. 

MIRGUETA,  S.  f.  (mirguéte).  Diin.de 
mirr/a.  un  des  noms  lang.  de  la  souris.  V. 
Râla.  Rutouna  et  Mirr/a. 

MIRI ,  vl.  Pour  radie,  Y.  Mila  et  Mill . 
Rad. 

Éty.  du  grec  ;j.v/.ï;  (myrias),  myriade. 

MIRICOTJCAB.  \.  a.  (miricoucâ),  dl. 
mmicokcar.  Entailler,  cou\rir  de  fleurs. 

Éty.  V.  le  mot  suivant  et  Mir.  R. 

MIRICOUCAT  ADA.  adj  et  p.  (miri- 
coucà   ,     &de)   :     KIEIIICOUCAT  ,     (II.     Minr.ALHAT. 

Emaillé,  ée,  peint  de  diverses  couleurs. 
Kty.  du  lit.  mire  coccinalus.  V.  Mir,  R. 

Aquiquand  lou  printens  miricoucatdf/70Mi. 
I.a  terra  pinlrara  du  cent  milln  coulous. 
Le  Sage. 

MIRMIDOUN,  s.  m.  (mirmidoun)  \  taf- 
nt-BouTA  .Mir m :■  ii m  .  bomme  de  très-petilc 
taille;  bomme  qui  s'oublie  au  poipl  de  vou- 
loir planer  sur  ceux  qui  sont  au-dessus  de  son 
rang. 

Éty.  du  grec  u,t>pu.W  (myrmex),  fourmi. 
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MIROLLE  ,  s.  m.  (miróllé) .  d.  bas  lim. 
Chose  étonnante  par  sa  grandeur  ou  par  sa 
beauté. 

Far  miroite,  louer  outre  mesure.  V.  Mir. 
Rad. 

MIROUNDEL.  s.  m.  (miroundèl).  dl. 
Un  jeune  damoiseau.  Sauv. 

Ely.  V.  Mir,  R. 

miroundela  s.  f.  (miroundèle) .  dl. 
Enseigne,  affiche,  montre.  Y.  Enseiyna  et 
Simbel. 

Faire  miroundela .  faire  parade. 

Kty.  \    Mir.  R. 

MIRRA.  vl.  Mirra.  cal.  V.  Myrrha. 

MIRRAR  .  v.  a.  vl.  Mêler  de  myrrhe. 

MIRRAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Mirrad. 
cal.  Mirrado,  esp.  Mirrato  ,  ital.  Mêlé  de 
mvrrhe.  V.  Vin  mirrat. 

MIRT  et 

MIRTA,  vl.  Myrthe.  v.  c.  ra. 

MIR TI    vl.  \  .Mirtin. 

MIRTIN.  INA.adj.  vl.  mirti.  Mirtino. 
esp.  ital.  De  myrthe 

Ety.  du  lat.  myrtinus.  m.  s. 

MÍRTO,s  ra.  vl.  iVtrio,  la  grenouille 
verte  ou  rainette.  V.  Rainela 

Mirto  es  una  rainela  verda ,  que  crida 
fort  en  estiu per  latlrelhas  e  per  los  jardis. 
V.  et  Vert. 

MIS 

MIS,  part,  demeMre.  dg.  Mis.  Y.  Mes. 

mis.  s.  ni.  vl.  et  part.  Envoi,  envoyé. 

Ély.  du  lat.  missus. 

MISA  ,  s.  f.  (mise).  Mise  en  jeu  ,  ce  qu'on 
met ,  soit  au  jeu  pour  y  prendre  part ,  soit 
dans  une  maison  de  commerce  pour  y  avoir 
un  intérêt  ;  ce  qui  a  cours  dans  le  commerce  ; 
ce  qu'on  met  au-dessus  d'un  autre  dans  une 
vente  publique  ;  ce  qui  est  d'usage ,  à  la 
mode  est  aussi  de  mise. 

Ély.  de  mis  ,  part,  de  mettre.  V.  Mettre, 
Rad. 

MISA  m  -  mu"  mi  h  i  ,  s.  f.  Mise  de  sa- 
vonnerie ,  caisses  de  bois  .  de  planches  , 
dans  lesquelles  on  met  le  savon  nouvelle- 
ment cuit. 

MISANTHROPIA.  s.  f.  (misanlhropie); 
Missanlrnpia  ,  cat.  Misanlropia  ,  ital.  Mi- 
santhropia  ,  port.  Misanthropie,  dégoût, 
haine  ,  aversion  pour  les  hommes  et  pour  la 
société. 

MISANTHROPO,  s.  m.  (misanlmpc)  ; 
Missantropo,  cal.  Mitanlropo  ,  ital.  Misan- 
thropo  ,  port.  Misanthrope  ,  celui  qui  hait  les 
hommes;  on  le  dit  particulièrement  d'un 
homme  bourru  et  inquiet ,  qui  fuit  la  société 
de  ses  semblables. 

Ety.  du  grec  [j.'3:w  (miscù),  haïr,  et  de 
à'/Tpuizo;  (anlhrùpos) ,  homme. 

MISAR,  v.n.  (misa).  Mettre  sa  mise;  fig. 
faire  déposer  de  l'argent. 

MISCAN  ,  prép.  (miscan) ,  d.  bas  lim.  A 
l'exception  de,  hormis,  excepté. 

MISCAROLA.  s.  f.  (miscarôle).  Nom 
lang.  des  petites  alouettes.  Douj. 

MISE,  V.  MeiseelMadameiiella. 

MISENA  mat  de,  (misène).  V.  Trinquet. 

MISER  ,  radical  dérivé  du  lai.  miser,  era, 

erum  ,    malheureux  ,    pauvre  ,    misérable  ; 

formé,  selon  Varron ,  de  minus,  miser  à 
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minus,  dit-il,  cui,cùmopusest,minusnuli' 
est.  D'autres  font  dériver  ce  mot  du  greu 
(iûdoç  (mysos), crime  horrible,  abomination, 
ce  qui  parait  probable  ,  car  le  mot  misérable 
désigne  encore  un  homme  qui  est  dans  le 
besoin  et  un  scélérat,  d'où  misellus. 

De  miser  :  Miser,  Miser-able,  Miserai!  - 
a,  Miserabla-menl ,  Miserabl-as  ,  Misera, 
Miscr-ere  ,  Miser-i ,  Miseri-a  ,  Miseri- 
cordi  ,  Misericordi  os  ,  Misericordi-ous , 
Miseri-os  .  Coum-miser-alio  ,  Mesel,Me- 
sell-aria,  Mezel,  Mezeou,Mezel-ia,  Mezell- 
ia .  Mezer-i ,  Mezer ,  Mizel. 

MISER,  s.  et  adj.  vl.  Misérable,  v.  c.  m 

Ety.  du  lat.  miser,  V.  c.  R. 

Miser,  signifie  aussi  Monsieur. 

MISERA  ,  S.  f.  (misère)  ;  misebi,  tache- 
tât, EHDicEitçA.  Miseria,  ital.  esp.  port,  cat 
Misère,  état  de  l'homme  misérable  ,  ou  qui 
rend  misérable;  peine,  difficulté,  incommo- 
dité; bagatelle,  chose  de  peu  d'importance. 

Ety.  du  lat.  miseria.  V.  .Viser,  R. 

MISERABLAMENT,  adv.  (  miserabla 
mein1  ;  Misérablement,  cat.  Miserabilmentr, 
ital.  Miscrablemente  ,  esp.  Miseravelmente , 
port.   Misérablement,    d'une  manière   mi- 
sérable. 

Kty.  de  miserabla  et  de  ment.  V.  Miser 
Rad. 

MISERABLAS ,  s  m.  (miserablàs).  Un 
grand  misérable,  un  grand  coquin. 

Ety.  de  misérable  ,  et  de  la  term.  dépr. 
as.  Y .  Miser ,  R. 

MISERABLE  ,  ABLA  .  S.  et  adj.     luise - 

râblé  ..lllle)  :  GC»  ,  PACRAS.MESOCIMAS.  Misero, 

esp.  port.  ital.  Miserabile,  ital.  Misérable, 
esp.  cat.  Miseravel,  port.  Misérable,  qui  est 
dans  la  misère. 

Cet  adjectif  s'emploie  dans  deux  sens  diffé- 
n  nts ,  d.ibord  comme  indiquant  la  disette  de 
bien  ,  la  pauvreté;  et  ensuite  la  privation  des 
vertus  et  de  l'humanité  ordinaires. 

Ety.  du  lat.  miserabilis  .  V.  Miser  ,  R. 

MISEBEBE,  s.  m.  (miserere)  ;  nnim 
mei.  Miserere,  cat.  esp.  liai.  porl.  Miserere, 
un  des  psaumes  de  David  ;  on  dit  souvent,  en 
provençal  ,  un  Miserere  .pour  désigner  l'es- 
pace de  temps  qu'il  faudrait  pour  réciter  cette 
prière  ,  un  miserere. 

Ety.  de  miserere,  premier  mot  du  psaume. 
Y.  «wer.  R. 

MISEBEBE,  s.  m.  Miserere,  passion 
iliaque  ,  Yolvulus;  maladie  aiguë,  caracté- 
risée par  des  douleurs  très-vives  dans  le  bas 
ventre ,  par  une  constipation  opiniâtre  ,  et 
souvent  par  des  vomissements  de  matières 
fécales.  Le  peuple  croit  que  les  intestins  se 
nouent  dans  celte  maladie  ,  ce  qui  est  une 
erreur. 

Éty.  de  miserere ,  ayez  pitié. 

mi  s  khi  ,  V.  Misera  et  Miser  ,  R. 

mi  si, m  \  ,  s.  f.  vl.  Miseria  ,  cat.  esp. 
ital.  Pitié,  misère,  V.  Mitera. 

Ély.  du  lat.   miseria,  malheur,  misère. 

V..1/"|V,T,R. 

misericordi,  s.  f.  (misericordi)  ;  m- 
semcobda,  nisERKoiiDiA.  Mitericordia  ,  ital. 
esp.  port.  cal.  Miséricorde ,  sensibilité  de 
ca-ur  ,  attendrissement  de  l'àme  sur  la  misè- 
re ,  sur  les  maux  d'autrui  ;  sorte  de  pitié  en- 
vers celui  qui  souffre  ;  compassion  ;  c'est 
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mì<ì\  une  exclamation  :  Misericordi ,  misé- 
ricorde! 

Éty.  du  lat.  mitericordia.  V.  Miser  ,  R. 

MISERICORDI,  s.  f.  Miséricorde,  pelile 
saillie  en  bois  attachée  sous  le  siège  dune 
stalle ,  et  sur  laquelle  sont  en  quelque  ma- 
nière assis  les  chanoines  ,  lorsque  le  siège 
esi  levé. 

MISERICORDIA ,  vl.V.  Misericordi. 

MISERICORDIOS ,  »1.  Muericordios  , 
cal.  V. 

MISERICORDIOCS.OTJSA,  adj.  (mise- 
ncourdious  ,  ôuse);  misebjcobdios.  Miseri- 
cordioso,  ital.  esp.  port.  cat.  Miséricor- 
dieux ,  eus»  :  qui  a  de  la  miséricorde ,  qui  est 
enclin  à  faire  miséricorde. 

Ety.  du  lat.  miifricor»  ,  ou  de  miseri- 
cordi et  de  oui.  V.  Miser ,  R. 

MISERIN.  adj.  vl.  mezebi.  Y.  Miserios, 
MisirableelMiser ,  R. 

MISERIOS  .  OSA  .  adj.  vl.  «listais  . 
■mu. Misérable,  malheureux. \ .Misérable. 

I  ly.  V.  Miser.  R. 

MÍSIRAPA.  s.  f.  vl.  Cruche,  pot. 

MISIRITOUN.  s.  m.  (misrritou,  ;  mosibi- 
iois  .  d.  bas  lim.  Farine  mal  délayée,  gru- 
meaux qui  en  résultent.  V.  Brigadeous. 

MISOLDOR  .    S.  m.   \1.  hiaisodob  .    His- 

>aidoib  .  HI990DOEB.  Cheval  de  guerre  ,  de 
bataille. 

Éty.  du  gaulois  missodore.  athlète. 

MISPOULHER  s.  m.  (mispouillé) .  dg. 
Néflier.  V.  Neipier. 

MISSAL.  s.  m.  vl.  Missal .  cat.  port. 
Misai,  esp.  Mcssale.  ital.  Missel.  V.  Missau 
et  Mettre,  R. 

MISSANT  .  dl.  V.  Méchant. 

MISS  ARA.  s.  f.  (missàre).  Nom  laBg. 
de  la  marmotte.  V.  Marmola. 

MISSARD.  ARDA,  adj.  et  s.  (missar . 
r  le  .  dg.  Jasm.  Pauvre,  pauvresse. 

MISSAU.  s.  m.  (  missàou  )  ;  missal. 
Messale.  ital.  Misai,  esp.  Missal.  cat.  port. 
Missel,  livre  qui  contient  les  prières  de  la 
messe. 

Éty.  du  lat.  missale  .  formé  de  missa  . 
messe,  Volumen  missale.  V.  Mettre  ,  R. 

Saint  Gelase,  pape,  composa,  dans  l'es- 
pace de  4  ans  qu'il  régna  ,  des  hymnes .  des 
préfaces .  des  oraisons,  pour  le  saint  sacri- 
fice ,  ce  qui  lui  a  fait  attribuer .  avec  beau- 
coup de  vraissemblance,  un  Ancien  sacra- 
mentaire  de  l'Eglise  romaine,  qui  contient 
les  messes  de  toute  Tannée  et  les  formules  de 
tous  les  sacrements. 

Saint  Grégoire  retoucha  cette  espèce  de 
missel  et  le  perfectionna  au  point  ou  on  le 
voit  aujourd'hui. 

Le  missel  de  Paris  a  été  réformé  en  1736. 
et  rédigé  avec  beaucoup  de  goût  et  de  lu- 
mières. 

Faire  missau.  expr.  adv.  terme  de  char- 
retier; se  dérober  un  repas,  franchir  la  dinée 
en  s'abslenant  de  prendre  son  repas  à  l'au- 
berge pour  économiser.  Avr. 

MISSILOUI.  s.  m.  (missilóuï).  Nom 
qu'on  donne  au  pouillot.  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse  .  selon  M.  d'Anselme.  V. 
Pi.fL 

MISSION  .  s.  f.  (missie-n)  :  musiz*. 
Missione,  ital.  Mision  ,  esp.  Missâo ,  port. 
Missio.  cat.  Mission,  envoi ,  charge,  pou- 
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voir  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  faire  quel- 
que chose  ;  prèlres  envoyés  pour  la  conver- 
sion des  peuples  au  christianisme  ,  ou  pour 
l'instruction  des  fidèles. 

Éty.  du  lat.  missionis,  gén.  de  missio  . 
faitde  miííere.  envoyer.  Y.  Mettre,  R. 

MISSIONARI  ,  s.  m.  (  missiounâri  )  ; 
Missioi'NABi.  Missionario  ,  ital.  port.  Misio- 
nero  .  esp.  Missionista  ,  cat.  Missionnaire, 
celui  qui  est  chargé  d'une  mission,  qui  est 
envoyé  en  mission .  particulièrement  pour 
prêcher  la  doctrine  de  J.-C. 

Éty.  de  mission  et  de  art.  V.  Mettre.  R. 

MÎSSIU  .  IVA.  adj.  vl.  Missiu  ,  cat. 
Mitsivo .  esp.  port.  ital.  Missif.  ive.  Voy. 
Mettre  .  R . 

MISSOLA.  V.  Meissola. 

MISSOUN .  m.  s.  que  Meissoun,  R.  v. 
c.  m. 

MISSODN.  s.  m.  (missoun).  dl.  mssoi'. 
habsocs.  Saucisson,  cervelas,  andouille.  V. 
Endoulha. 

Pioy  presenterountres  missous 
Un  sanyuet  el  quatre  garrous. 
F'abre. 

MISTAMENT.  adv.  (mislaméin).  ■Gra- 
cieusement ,  avec  affabilité  et  bonne  grâce. 
Gare. 

MISTAMENT  ,  adv.  (mislaméin).  Gra- 
cieusement .  avec  affabilité  el  bonne  grâce. 
Avril. 

Étv.  du  lat.  mitis.  doux,  et  de  ment.  V. 
Mit.'K. 

MISTE.  ISTA.  adj.  (misté ,  iste) ,  dl. 
Propre,  bien  mis.  avenant,  gracieux,  affable, 
caressant.  V.  Gent  et  Mil,  R. 

MISTERI.  Misteri,  cat.  X.Mysleri. 

misterious  .  Mtsterios,  cat.  V.Myt- 
terious. 

MISTIFIAR.  V.  Mystifiât. 

MISTIQUE.  V.  Mystique. 

MISTOUA.  s.  et  adj.  (mislôue).  Minau- 
dière,  lemme  ou  fille  qui  fait  des  grimaces  . 
croyant  se  donner  des  grâces. 

MISTOUFLET,  ETA.  (mislouflé .  été), 
dl.  Poupin,  délicat.   X.Mistoulin. 

MISTOULIN.INA,  adj.  (misloulïn, me',; 

MISTOOBIS.    MISTOCrLET  ,   AMOCSSEL1T    .    ARBAt'LIT. 

Fluet,  délicat,  délie,  d'une  faible  com- 
plexion,  poupin,  mignon. 

Ely.  Peut  être  du  grec  u'.jtj/./.co  (mis- 
tullù,- .  couper  en  petits  morceaux. 

MISTOUNAR.  v.  a.  (mistounà)  ;  AMis- 
tocbab.  d.  bas  lim.  Amadouer,  caresser  pour 
appaiser.  V.  Amadouar. 

MISTOUS.  OUSA.  OUA.  adj.  (  mis- 
lous.  ouse  ,  ôue  )  .  d.  bas  lim.  Doux,  bénin. 
affable,  V.  Amislous .  sot,  otte,  timide, 
bêle,  caressant,  flatteur.  Avril.  V.  .1/ií,  R. 

MISTOUSTET  .  ETA  ,  adj.  (mistousté  , 
été),  dl.  Poupin,  délicat,  mignon  ,  enjoué. 
Douj. 

MISTRA,  s.  f.  (mistre).  Fossé,  rigole 
pour  recevoir  les  eaux  pluviales,  et  les  dé- 
tourner d'une  terre,  d'un  champ.  Gare. 

mistrada.s.  f.  (mislràde),  Avril.  V. 
Mistralada  et  Mig  .  R. 

MISTRAL,  V.  .1/iiirau,  plus  usité,  et 
Mag,  R. 

MISTRAJLA  ,  S.  f.   'mÌStrále)  ;   uistbara. 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
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B.-du-Rh.  au  vent  d'Ouest,  lou  Pounent . 
quand  il  se  rapproche  du  Mistral.  V.  May  . 
Rad. 

mistralada.  s.  f.  (mislralàde)  ;  «ns- 
tbabada  .  MisTBADA.  Ouragan  causé  par  le 
Mistral. 

Klv.  de  mistral  et  de  la  term.  ada.  V. 
Mag,  R. 

Tout  fougue  veadumia  per  una mistralada. 
Bellot. 

MISTRALEGEAR,  v.  n.  (mistraledjâ); 
Maëstraliser.  term.  de  mar.  tourner  à  l'Ouest, 
en  parlant  de  l'aiguille  de  la  boussole  et  des 
vents. 

Ety.  de  mistral  et  de  eyear.  V.  Mag ,  R. 

MÎSTRALET  ,  S.  m.  vl.    maestbai,  m- 

jistbac  .  mistbaei.  A ncien  officier  de  justice 
préposé  pour  recevoir  les  sens. 

Éty.  Alt.  du  lat.  ministerialis;  c'est  un 
dira,  de  mistral,  Bailli ,  agent .  prévôt.  V. 
M  a  g.  H. 

MISTRALOT,  s.  m.  (mistraló).  Gare. 
V    M/^lrau.. 

MISTRANÇA.  s.  f.  (mistrànce).  Terme 
générique  qui  désigne  tous  les  arts  mécani- 
ques .  toutes  les  maîtrises  .  en  fait  d'art.  V. 
Mag.  R. 

MISTRARADA.  Alt.  de  Mistralada,  v. 
c.  m.  V.Mag,  R. 

MISTRARAS  ,  s.  f.  (mistraràs).  Violent 
Mistral. 

Éty   Augm.  dépréciât,  de  mistral. 

MÎSTRAS.s.  m.  (mistràs),  dl.  Pain  de 
millet.  Y.  Milhas,  Tounduda  elMelh,  R. 

Que  mavja  de  mistras  reromen  soun  sadous. 
Hillet. 

MISTRAU  .  S.  m.  (mistraóu)  ;  macistbac 

HA1STRAE.   H1STBALOT  .    CEBS  .  MESTBAL  .    M1STBAL. 

Maestral .  esp.  Mestral .  cat.  Maestrale , 
ital.  Vent  du  Nord-Ouest,  qui  est  le  plus 
froid  et  le  plus  impétueux  de  tous  ceux  qui 
soufflent  en  Provence. 

Éty.  du  lat.  mayister  et  de  al-au  .  d'où 
magislrau  el  mistrau,  par  la  suppression 
de  ag.  Le  maître  des  vents,  le  plus  fort.  V. 
May,  R. 

Lou  Mistrau  eme  laDurença. 
Gastoun  la  mitât  de  Prouvença.  Prov. 

Strabon  .  IV .  7  ,  et  Diodore  de  Sicile  . 
V.  26,  font  mention  du  Mistral.  Strabon. 
l'appelle  Melamborée,  bise  noire. 

Digu'au  rei  que  lei  Prouvençau 

Vous  en  touccat  l'aubada  ; 

Queleis  lînurbons  seran  ama  (poux  amatt. 

Toujours  dins  la  Prouvença  , 

Tant  que  lou  Mistrau  bouffara, 

Et  qu'auren  la  Durença. 

Diouloufci,  Pouesios  prouvençalos ,  p.  51. 

Ce  vent  parait  être  le  même  que  le  cercius, 
dont  parlent  les  auteurs  anciens.  Auguste  lui 
fit  élever  un  temple. 

MISTRENS  ,  SE,  vl.  Ils  ou  elles  se  mi- 
rent. 

MISTURA,  s.  f.  (mistúre)  ;  »«"««  , 
MisTCBA.  Mistura,  esp.  port.  ital.  cat.  Mix- 
ture ;  en  pharmacie,  médicament  liquide  qui 
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conlienl  des  substances  très-actives  et  ne 
s'administre  que  par  gouttes. 

Éiy.  du  lai.  mistura  ,  mélange.  V.  Mescl. 
Rad.' 

En  bas  lim. ,  on  le  dit  aussi  iron.  du  mé- 
lange de  l'eau  avec  le  vin ,  comme  on  le  voit 
par  les  vers  suivants  : 

La  marna  brava , 
Davala  a  la  cara, 
Per  far  lou  bouirage 
De  nnstre  abeourage; 
Opei  n'en  jura  , 
Qu'aquella  mistura 
N'es  loulopuro. 

Pierre  Anne  Froment. 

MIT 

MIT,  radical  dérivé  du  latin  mitis  ,  is  ; 
doux,  traitable  ;  d'où:  MUigare,  Miliger, 

De  mitis,  par  apoc.  mit;  d'où:  Mit-a  , 
Mil-as  ,  MU-cnas  ,  Mit-oun  ,  Mil-oun-ar  , 
Milnun-at  .  Muta -ment  .  Mitt-e,  Mist-ous , 

De  miligare  ,  par  apoc.  mitig  ;  d'où  :  Mi- 
tig-acion ,  Milig  ar ,  Milige-ar ,  Miligc-at, 
Mixta-ment. 

MITA  ,  s.  f.  Mettre  la  man  a  mita,  mettre 
la  main  à  la  poche,  payer. 


ntci  foi 

»»  T'Vr  ra!íen  S  Gignat. 

ujour  fou 

u  meure  la  .,»>  a  mium, 

us  an  j.m 

r  fa  crerfil   d'un  qnatl  de  ji 

O. 

d'redc  l'ulbé    de  NaM. 

Èly.  ilewiiie,  mot  qui  désignait  une  an- 
cienne monnaie  de  cuivre,  propre  à  la  Flan- 
dre. 

Mitta  ,  en  basse  lat. 

mita,  s.  f.  (mile),  pour  mitaine.  Voy. 
Mitenas  et  Mit,  R. 

MITA.  s.  f.  moïba.  Gourmand  cnmmo 
una  mita  ou  coutno  une  mouna  ,  friand 
comme  une  chatte. 

Kty  du  lat. milU,  doux   V.  Mil,  R. 

MITA,  s.  I.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
bas  lim.  à  la  mite  du  fromage.  V.  Frt'oit. 

Éty.  du  franc,  mile. 

MÌTADAR,  v.  a.  vl.  Couper  par  moitié. 
Y.  Medi,  15. 

MITADAT.  adj,  et  p.  niTADATz.  Partagé. 
Y.  Medi,  If. 

MITADIER,  s.  m.  (mitadie)  ;  cumui, 

JISILA.    'OI-.Slf.Al.    COUSSEGAL,    MEITADIER,    HE 

u.  bosuva,  i.i.i  m  \.  Météil,  mélange  de 

ïeigle  et  de  froment. 

Ety.  de  mitai,  moitié,  et  de  ier,  com- 
posée de  la  moitié,  sous-entendu  de  chacun, 
ou  de  la  basse  lat.  mediaUrius.  V.  Medi. 
Rad. 

On  nomme  ce  mélange: 

PASSE  Ml  II  '  in.,  .|,„„d  n  «i  coro 

'la  aelgle. 

Il  I  I  1     Kl      Eli  coMnire. 

1-1-1     f  1  Ml         -I  I    .1    )    ■   |"i    de    Ulgll  ,   1|S0       | 


Ml    11  11. 


i  |><-u  j<lui  dr   ti 


MIT  AN,   s.  m.  (milan);  MirT.  Mezzo , 
ital.  Midi",  esp.  Meio,  port,  Le  milieu,  It 

centre  d'une  chose,  le  point  qui  est  égale- 
ment éloigné  de  chaque  extrémité. 
Éty.  du  lat.  médius  locus.  Y.  Medi,  R. 
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Coupar  pe r  milan,  partager ,  couper  par 
le  milieu. 

En  milan  carema,  au  milieu  du  carême. 

Milan  semane  ,  au  milieu  de  la  semaine. 

Se  mettre  au  milan,  s'interposer,  s'in- 
gérer. 

MITANIER,  IERA,  s.  (mitanié,  iére). 
Second-né,  puiné,  celui  du  milieu,  quand  il 
existe  trois  enfants.  Gare. 

MITAS,  s.  f.  pi.  (mites).  Mitons,  gants 
n'ayant  que  le  pouce  de  distinct,  et  fourrés 
en  dedans,  dont  se  servent  particulièrement 
les  voituriers.  Y.  Milenas. 

Èly.  de  mita ,  chat.  V.  Mit,  R. 

MITAT,  s.  m.  (mita);  meitat.  Meta, 
ital  Mitad,  esp.  Metadc,  port.  Mitât,  cal. 
Moitié,  l'une  des  deux  parties  qui  compo- 
sent un  tout. 

F.ty.  du  lat.  medietatis,  gén.  de  medielas, 
moitié.  V.  Medi,  K. 

Estre  de  mitai,  être  de  moitié. 

La  mitât  de  la  milat ,  le  quart. 

A  mitât  mort,  Tr.  demi-mort. 

Mitât  euech,  à  demi-cuit. 

A  mitât,  expr.  adv.  à  moitié,  à  demi. 

MITENAS  ,  s.  f.  (mitènes)  ;  mitas  , 
mita.  Mitaine,  gants  qui  n'ont  que  le  pouce 
de  distinct  ;  long  gant  de  femme  qui  n'a  que 
le  pouce  et  l'origine  des  doigts. 

Èly.  du  celt.  mittain  ,  m.  s.  ou  plutôt  de 
mi  la  ,  dit  pour  chat,  qui  est  dérive  demiiis, 
doux,  parce  que  les  mitaines  se  faisaient 
ordinairement  de  peau  de  chat.  Les  Latins 
ont  appelé  un  casque  galea,  parce  qu'on 
le  fourrait  avec  des  peaux  de  chat,  de  yaket] 
(galeé),  chatte,  en  grec.  X.Mit,  K. 

MITHOCORTON  ,  s.  m.  V.  Corallina 
de  Cor  ta. 

Èly.  du  grec  êXja'.v;  (helmins),  ver,  gén. 
êX(aiv8o<  (helminthos). 

MITIGACION  ,  s.  f.  vl.  Mitigacio ,  cat. 
Mitigazione,  ital.  Miligacion,  esp.  Mili- 
aaçao ,  port.  Mitigalion,  adoucissement. 

Ety.  du  lat.  mitigationit ,  gén.  de  mitiga- 
lio,  m.  s.  V.  Mit,  H. 

mitigar  .  v.  a.  vl.  Mitigar,  cat.  Mi 
tiger.  V.  Mitigeur  et  Mit,  R. 

MITIGATIU.  IVA  .  adj.  vl.  Mitigatiio, 
esp.  port.  ital.  Propre  à  miliger,  à  adoucir, 
adoucissant,  lenitif. 

Éty.  du  lat.  mitigalivus,  m.  s.  V.  Mit,  R. 

M."  Kaynouard  fait  dériver  ce  mol  de  mé- 
dius. 

MITIGEAR  ,  v.  a.  (mitidja)  :  MUigare, 
ital.  Mitigar,  esp.  port.  cat.  Miliger,  adou- 
cir, rendre  plus  aisé  à  supporter,  à  subir,  à 
pratiquer. 

Ltv.  du  lat.  miligare ,  m.  s.  V.  Mil,  R- 
MITIGEAT,  ÀDA  ,  adj.  (mitidja,  áde). 
Mitigé,  éc. 
Éty.  Y.MU.R. 

MITIGUAR,  vl.  V.  Miligear. 
MITO  ,  s.  vl.  Rainette  verte,  espèce  de 
grenouille. 

Mito  est  una  reneta  verda  que  crida  fort 
en  esliu  lier  las  trellas  c  per  los  jardins. 
V.cV. 

MITOCORTON.  s.  m.  Aller,  dthelmin- 
(hocorthon. 

Éty.  du  grec  IX|uv(  tft|Uvfto<  (helmins 
helminthos) ,  ver. 
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MITOUCHA  .  s.  f.  (mitóutche).  r.  ela 
soi  net*  ,  mioii  ha   Chalemilte. 

Santa  mituucha  ,  faire  la ,  faire  la  sainte 
nilouche,  faire  l'hypocrite,  affecter  un  air 
simple  et  innocent. 

Ëly.  Sainte  nilouche  ,  qui  semble  ne  pas  y 
loucher,  on  écrivait  anciennement  milouche, 
môme  en  français ,  mais  alors  le  mot  mi 
était  employé  comme  particule  négative  et 
signifiait  la  même  chose  que  ni. 

MITOUN,  s.  m.  (mituun);  mitoo.  Miton, 
sorte  de  gant  qui  ne  couvre  que  l'avant-bras. 
Dans  le  Bas-Lim.  toute  sorte  de  gants,  iron. 
la  main  ,  la  patte. 

Bailarun  cop  de  mitoun,  donner  un  souf- 
flet. 

Éty.  de  mita  ,  chat.  V.  Mil  et  Mitenas. 

MITOUNAR .  v.  a.  (mitouna);  m  uun 

COVHIR  .    riMrOVJNEGEAR  ,     &UTOUNEGEAR.     MílOll- 

ner,  caresser,  flatter,  cajoler.  Y.  Caressar. 
Faire  milounar  la  soupa  ,    tremper   la 
soupe,  la  faire  mitonner. 

On  a  dit  d'une  femme  de  Tulle  qui  était 
friande  : 

llla  n'oi  pas  nnun  pus, 
Una  soupa  fâcha  ci  jus  , 
Milounada  à  l'eschaufela; 
Tura  lureta. 

Mitonner,  prendre  grand  soin  de  la  santé 
de  quelqu'un  ;  faire  cuire  à  petit  feu. 

F.ty.  du  celt.  mitouni  ,  Ach.  ou  du  lai. 
miligare,  rendre  plus  doux,  tempérer,  mi- 
tiger.  V.  Mit,  R. 

MITOUNAR  SE.  v.  r.  Se  mitonner, 
se  dorloter,  se  choyer,  prendre  un  grand 
soin  de  soi-même;  en  parlant  de  la  soupe, 
tremper. 

MITOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (milouná, 
;'ide).  Mitonne,  ce,  trempé,  éc,  en  parlant 
du  potage  ou  de  la  soupe  ;  mitonné,  choyé, 
dorlote,  en  parlant  des  personnes. 

Kty.  V.  Mil,R. 

MITOUN-MITENA ,  (mitoiin-mitène)  ; 
mitoun-mitaina.  Miton  -  mitaine  ,  expr.  famil. 
que  l'on  joint  ordinairement  au  mol  onguent, 
pour  désigner  un  remède  inutile,  une  chose 
iusigniliante  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal. 

De  L'oungmdi  miloim-rolialno 

Quel  bon  l"'i  lou  lou  Ht'aûl  li  né  H'iiil  'l';gu. 

I 

MITOTJYEN.  ENA,  adj.  (mitouïèn.  ene), 
Medianero,  esp  Mitoyen,  enne,  qui  est  en- 
tre deux  ,  qui  sépare. 

Ély.  de  milan.  V.  Medi .  R. 

MITRA  ,  s.  f.  (mitre),  Mitra  ,  ital.  esp. 
port.  cal.  Mitre,  ornemeut  de  tète  des  évè- 
ques  et  autres  prélats. 

F.ty.  du  lat.  milra  ,  formé  du  grec  php* 
(railra),  rcinlurc  et  bandelette  de  tète.  César 
Scaliger  fait  venir  ce  mot  du  Syriaque  mi- 
thri ,  seigneur. 

La  mitre  était  anciennement  une  coiffure 
des  femmes  Grecques  et  Romaines,  à  la- 
quelle la  mitre  des  évêques  ressemble  beau- 
coup, celles  dont  ils  se  servent  aujourd'hui 
ne  commencèrent  à  être  en  usage  que  dans  le 
YIUmc  siècle. 

Délires  : 

Mitral ,  milral ,  semblable  à  une  mitre. 

Mitralas,  milralcs  ,  valvules  du  cœur. 

Milrat,  mitre. 

Mitroun  ,  mitron. 
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Dans  une  mitre  on  nomme  : 

FANONS,  Les  d«oi  pendants  qui   sont  derrière  II  mitre. 

La  mitre ,  comme  coiffure  des  femmes,  est 
de  la  plus  haute  antiquité,  comme  ornement 
de  tète  des  évéques.  etc.  n'a  été  bien  connue 
qu'au  Xme  siècle. 

MITRALHA.  s.  f.  [mitraille);  Mitraglia, 
ilal.  Melralla,  esp.  Mitrailla,  port.  Mi- 
traille .  \  ieux  morceaux  de  fer  qu'on  met  dans 
les  canons,  avec  ou  sans  boulet  ;  basse  mon- 
naie,  monnaie  de  cuivre,  menualhes. 

Éty.  de  l'ital.  mitraglia  .  m.  s.  M.  de  Ro- 
quefort dit  qu/  ce  mot  est  formé  par  ono- 
matopée du  bruit  que  fait  la  mitraille  en  tom- 
bant 

MITRALHAR  .  v.  a.  (mitrailla)  ;  mi- 
tbaiab.  Mitrailler,  tirer  à  mitraille. 

MITRANÇA,  s.  f.  (mitrance). 

.{pris  aquello  de  Paris 
Es  la  plus  ancicno  de  Franco, 
Aqui  l'a  pas  ges  de  milranca. 
L'a  que  savcnts  et  grands  esprits. 

Dagevilk ,  parlant  de  l'Académie  de  Tou- 
louse. 

M3TRAT .  adj.  (mitra);  Mitrato  .  ital. 
Mitra  do  .  esp.  port.  Milrad  ,  cat.  Mitre, 
pourvu  d'une  mitre.  Évèque  ou  abbé  mitre. 

Éty.  de  mitra  et  de  at. 

MITRE,  nom  d'homme,    mit  no.  Mitre. 

Pair.  Saint  Mitre,  ou  Merre.  martyrisé  à 
Aix  ,  en  Provence,  vers  l'an  304,  on  ho- 
nore sa  mémoire  le  13  novembre. 

MITROUN  .  s.  m.  (mitroun).  Mitron, 
garçon  boulanger  chargé  de  pétrir  ;  abso- 
lument parlant,  boulanger. 

Êty.  de  Mitra  .  v.  c.  m.  parce  que  les  gar- 
çons boulangers  portaient  autrefois  des  bon- 
nets semblables  .  pour  la  forme  .  à  la  coif- 
fure des  femmes  grecques  appelée  mitra. 

MITROUN,  s.  m.  dg.? 

Ou  qu'un  car  ses  mul  ni  mitroun. 
D'Astros. 

MID 

MIU,  pr.  poss.  Pour  Miou,  v.  c.  m. 
MIULA.  s.  f.  vl.  Mâchoire. 
MIULAR,  vl.  V.  Miaular. 
MICX,  dl.  Pour  mieux.  V.  Mies  et  Milh, 
Bad. 

MIX 

MIXTAMENT  adv.  (mistaméin).  Gra- 
cieusement, avec  affabilité  et  bonhomie.  Gare. 

Éty.  de  mista  et  de  ment.  X .  Mit,  R. 

MIXTE,  IXTA,  adj.  (raislé,  iste).  Gra- 
cieux, eusc,  affable,  qui  a  un  air  de  bonho- 
mie. Gare. 

Êty.  du  lat.  mitis,  doux,  traitable ,  débo- 
naire.  Y .  Mit,  R. 

MIXTE ,  A ,  adj.  vl.  Mixto,  rat.  esp.  port. 
Mislo,  ital.  port.  Mixte. 

Kty.  du  lat.  mislus,  m.  s    Y.  Mescl.  R. 

MÎXTIO,  s.  f.  vl.  Sfixliô,  cat.  Mïttio, 
esp.  Mixlâo ,  poil.  Mistione ,  ital.  Mixtion , 
mélange.  Y.  Mixtion. 

Ety.  du  lat.  mixtio,  m.  s.  Y.  Mescl,  R. 

TOM.  II. 


M1X 

MIXTION  ,  s.  f.  (mixlie-n)  :  Mixtio,  cat. 
Mixtion,  esp.  Mixtao,  port.  Mistione,  ital. 
.Mixtion,  mélange. 

Étv.  du  lat.  mixtionis,  gén.  de  mixtio. 
X.  Mescl,  R. 

MIXTORA,  Mixtura ,  cat.  Y.  iUisiuraet 
Mescl,  R. 

MIT 

MIYOU,  dl.  Pourmieux.  V..Jfie*etJtfiïft, 
Rad. 

MIYOUR,  s.  m.  d.  béarn.Midi.  Y.  Mie- 
jour. 

MIZ 

MIZA,adv.vl.  Point  du  tout;  aller,  de 
.Vira,  v.  c.  m.  et  Mie,  R. 

MIZEL,  adj.  vl.  Ladre,  lépreux.  V.  Mi- 
ser, R. 

MIZERI,  vl.  Alt.  de  miserin.  Y.  Misé- 
rable et  Miser,  R. 

MIZIA  ,  s.  f.  vl.  Médecine.  Y.  Medecina 
et  Mtdic,R. 

MNE 

MNEMOUNICA,  s.  f.  (mnemoumqu"). 
Mnémonique,  art  d'aider  la  mémoire  par  une 
méthode  artificielle. 

Éty.  du  grec  ".vïjpiovooî  (mnèmonikè) , 
sous-entendu  -î/vt,  (technê),  l'art  d'exercer 
la  mémoire,  mémoire  artificielle.  Y.  Mem,  R. 

On  croit  que  le  second  Simonide l'inventa. 
4S0  ans,  avant  J.-C.  Métrodore,  Cardeades, 
Raymond  de  Lulle,  Jordannus  Brannus,  l'al- 
lemand ,  VYinkelmann  ,  Marius  d'Assigni, 
Fénaigle  (1805) ,  et  enfin  ,  M.  Aimé  Paris, 
inventèrent  successivement  diverses  métho- 
des de  mnémonique,  plus  ou  moins  ingénieu- 
ses. 

On  lit  sur  un  des  marbres  d'Arundel  : 

«  Depuis  que  Simonides,  fils  de  l.éopèpre, 
de  l'île  de  Cée,  le  mèmequi  trouva  l'art  de  la 
mémoire,  a  remporté  le  prix  à  Athènes ,  en 
l'enseignant  (4-77  ans,  avant  J.-C). 

MO 

MO,  pr.  poss.  vl.  Souvent  employé  pour 
mon. 

MO  ,  s.  m.  vl.  Pour  Modo,  v.  c.  m.  t.  de 
gram. 

MO  ,  Employé  pour  ma  ,  pron.  poss.  par 
M.  Béronie.  Y.  Ma. 

MO ,  Employé  par  le  même  auteur  pour 
Man,  v.  c.  m. 

MOA 

MOA-hoa  .  s.  m.  (moá-moá);  «ocac. 
Nom'arlésien  du  bihoreau,  Ardeanycticorax, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Echassiers  et  de 
la  fam.  des  Cultriroslres  ou  Ramphocopcs 
(à  bec  tranchant),  remarquable  par  la  belle 
aigrette  qu'il  porte  sur  la  tête  ,  composée  de 
trois  longues  plumes  blanches  ;  on  le  nomme 
mouak  ,  dans  le  Gard. 

Éty.  Moa-mna  .  est  probablement  l'ono- 
matopée ou  imitation  de  son  chant. 

MOB 

rtOBILIA.  s.  f.  vl.  Mobilier.  Y.  Mouv  , 
Rad. 


MOB 


G57 


MOBILITAT  ,  s.  f.  vl.  Y.  Moubilitat. 

MOBLE,  s.  m.  (moble)  ;  mbie.  Molle 
anc.  cat.  esp.  Movcl,   port.   Mobile,  ital. 
Meuble  .    tout  ce  qui    sert  à  meubler  une 
chambre,  une  maison  et  qui  peut  se  trans- 
porter. 

Éty.  du  lat.  mobilis  ,  mobile,  qu'on  peut 
remuer.  Y.  Mouv  .  K. 

«  Le  mot  meuble  employé  seul  dans  les 
dispositions  de  la  loi  ou  de  l'homme,  sans 
autre  addition  ni  désignation,  ne  comprend 
pas  l'argent  comptant ,  les  pierreries ,  les 
dettes  actives  ,  les  livres,  les  médailles  ,  les 
instruments  des  sciences  ,  des  arts  et  des 
métiers,  le  linge  de  corps,  les  chevaux, 
équipages,  armes,  grains,  vins,  foins  et 
autres  déniées  ;  il  ne  comprend  pas  aussi  ce 
qui  fait  l'objet  d'un  commerce.  Art.  533  du 
Code  civil. 

MOC 

MOC  .  vl.  Il  ou  elle  s'émut,  vint,  partit, 
remua,  excita. 

No  se  moc ,  elle  ne  se  mut ,  du  verbe 
mover. 

MOCCA.s.  f.  (moque).  Moque  ,  espèce 
de  moufle  sans  poulie  ,  percée  d'un  trou 
rond  dans  le  milieu  ;  lampadaire.  Gare. 

Éty.  M.  de  Roquefort  lui  donne  la  mê- 
me étymologiequ'à  se  moquer.  Y.  Moue.  R. 

Mocca  civadiera  ,  moque  par  laquelle 
passe  l'écoute  de  civadière,  t.  de  mar. 

Moccas  doou  grand  estay  ,  t.  de  mar. 
Moques  du  grand  étay,  ce  sont  deux  caps  de 
mouton  presque  carrés,  dont  l'un  est  mis  au 
banc  de  l'étay  et  l'autre  au  banc  de  son 
collier.  Ils  sont  joints  ensemble  par  une  ride, 
en  sorte  qu'ils  ne  font  qu'une  seule  ma- 
nœuvre. 

MOCCA,  s.  f.  coca.  Espèce  de  croix  ou 
roseau  suspendu  au  milieu  d'un  appartement 
où  l'on  suspendait  les  lampes  rustiques 
Y.  Calen. 

Aver  ni  cocca  ni  mocca  ,  n'avoir  rien 
du  tout.  Y.  Cocca. 

MOCHA  ,  adj.  vl.  Nombreuse  ,  abon- 
dante. 

Éty.  de  l'espagnol  mucho .  m.  s.  Yov. 
Mult",  R. 

MOCHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Se  moquer  , 
railler ,  taquiner. 

Éty.? 

MOCIO,  s.  f.  vl.  Modo,  cat.  Mocion  . 
esp.  Moçâo  ,  port.  Mozwne ,  ital.  Emotion  , 
agitation. 

Éty.  du  lat.  m"tio  ,  m.  s.  Y.  Mouv,  R. 

MÔCS  ,  s.  vl.  Morve  ,  mon  eau. 

Éty.  du  lat.  mucus,  m.  s.  X.  Mue,  R. 

MOD 

MOD  .  mocd  ,  radical  pris  du  latin  mo- 
dus  ,  i ,  manière ,  mesure ,  façon  ,  moyen  , 
règle,  proportion,  et  dérivé  du  grec  h-Égio 
(medó)  ou  p-éSo|iai  (medomai) ,  avoir  soin 
de,  s'occuper  à...  d'où  :  moderare  ,  modé- 
rer ,  commodus  .  commoile.  Y.  Coumod  . 
sous-radical,  modulus  ,  module  ,  mesure  , 
modestus,  modeste,  modificare ,   modifier. 

De  modus,  i,  par  apoc.  mod,  modi .  et 
par  le  changement  de  o  en  ou ,  moud,  moudi  ; 
d'où  :  Mod  a .  Mod-ista. 
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De  mndcrare ,  par  apoc.  el  changement 
de  o  en  ou  ,  moudar  ;  d'où  :  Mouder-ar  , 
A-mouderar  ,  Mouder-at,  Mouder-alion  , 
Mouder-aluur  ,   lm-mou-dcr-at. 

De  moieslus  ,  par  apoc.  <7,udest ,  et  chan- 
gement de  o  en  ou,  moudesl;  d'où  :  .Vou- 
dest-e,  Moudesta,  Im-moudeste ,  ta,  Iin- 
moudesta  ment,  Moudcsl-ia,  Im-moudcs-tia. 

De  modificare  ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou ,  moudific  ;  d'où  :  Moudific-a- 
tion  .  el  par  la  suppr.  du  c  :  Moudifi~ar  , 
Moudifi-at. 

De  modulus  ,  par  apoc.  modui;  par  chan- 
gement de  o  en  ou  el  de  u  en  e  ,  moudel  ; 
d'où  :  Moudel  c  .  Moudd-ar ,  Moudel-at. 

De  moudel ,  par  suppression  de  de  ,  inoui  ; 
d'où  :  JUoui  ar,  Moul-at. 

De  modulus  .  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou,  moudul;  d'où  :  Moudul-c,  Mou- 
dul-ar ,  Moudul  al.  Moudul  ation. 

De  modulus  ,  par  apoc.  et  sync.  de  (Zu  , 
mol  ;  d'où  :  Molle  ,  Moul-ura. 

De  mol,  par  le  changement  de  o  en  oue  . 
Mouel-a. 

MODA  ,  s.  f.  (  mode  )  ;  Moda  ,  ital.  esp. 
port.  cal.  Mode,  manière  de  se  vêtir;  vo- 
gue passagère  ,  usage  dans  les  mœurs  ,  les 
vêtements,  les  plaisirs,  les  manières;  ma- 
nière de  penser  ,  d'agir ,  de  s'énoncer. 

Éty.  V.  Modusel  Mod  ,  R. 

Il  est  peu  de  peuples  où  les  modes  soient 
aussi  changeantes  que  chez  les  Français. 
Ils  portèrent  des  tuniques  cl  des  robes  jus- 
qu'au XVlne  siècle.  Ils  quittèrent  ,  sous 
Louis- Le-Jeune,  l'usage  de  laisser  croître 
la  barbe ,  et  le  reprirent  sous  François  Ier. 
On  ne  commença  à  se  raser  entièrement  que 
sous  Louis  XIV.  Les  habillements  changè- 
rent toujours,  et  les  Fiançais,  au  bout  de- 
chaque  siècle,  pouvaient  prendre  les  por- 
traits de  leurs  aïeux  pour  des  portraits  étran- 
gers. Noël  Dict.  des  Orig. 

MODA, s.  f.  Moyen:  Li  a  moda per tout , 
il  y  a  raison  à  tout. 

MODERACIO  ,  vl.  Modcracio  ,  cat.  V. 
Modération. 

MODERAIUEN,  s.  m.  vl.  Moderamiento, 
anc.  esp.  Moderamenlo ,  ital.  Moderada- 
ment,  cal.  Arrangement,  tempérament, 
réserve  V.  Mod,  R. 

MODERAR  ,  v.  a.  (mondera)  ;  amoodehah, 
talmas  ,  noniLBAit  Moderare ,  ital.  Modc- 
nir,   esp.    port.    cal.    Modérer,  diminuer, 

oui  u  ,  tempérer,  rendre  moins  violent. 

Ely.  du  lat.  mndcrare  ,  m.  s.  V.  Mod,  lî. 

MODERAR  SE,  v.  r.  Se  modérer,  s'a- 
doucir ,  se  contenir. 

MODERAT,  ADA,adj.  et  part,  (mou- 
derá  ,  âdc)  ;  houduih.  Modéré,  ée. 

Éty.  du  lat.  moderutus ,  m.  s.  V.  Mod,  R. 

MODERATIO,  »1.  V.  Modération. 

MODERATION  ,  s.  f.  (  moiideratic-n  )  ; 

-lOl/tii  RMM.S    ,       MOUDERATION.     ModtVQ,Z%OM    , 

ital.  Moderacion,  esp  Moderaçâo,  port. 
Modération,  vertu  qui  porte  à  garder  en 
tout  une  juste  mesure. 

Éty,  du  lat.  moderalionil,  gén.  de  moie- 
ratio.  V.  Mod,  It. 

MODERNE,  EHNA,  adj.  (mouderné, 
èrne)  ;  noi»Maa»  Modtrno,  ital.  esp  port, 
Moderne,  qui  est  nouveau,  ou  de  notre 
temps,  par  opposition  à  ce  qui  est  ancien. 


Ety.  du  lat.  modernus.  V.  Mod,  R. 

MÓDESTA ,  nom  de  femme  (moudèste)  ; 
moudesta.  Modesta,  ital   Modeste. 

Pair.  l'Église  honore  onze  Saintes  de  ce 
nom. 

MODESTAMENT,  adv.  (moudestamein); 
«oïDtsTAjiEM.  Modestamente, ilàl.  esp.  porl. 
Modestement ,  d'une  manière  modeste. 

Éty.  de  moudesta  et  de  ment.  V.  Mod,  R. 

MODESTE  ,  ESTA  ,  adj.  (moudesté  , 
este  );  moudèste.  Modeslo ,  ital.  esp.  porl. 
Modeste  ,  qui  a  de  la  modestie  ;  retenu  ,  ré- 
serve ,  ée,  soit  dans  ses  gestes,  soit  dans  ses 
habillements. 

Éty.  du  lat.  modestus  ,  forme  de  in  modo 
slans.  V.  Mod  ,  R. 

MODESTIA,s.  f.  (moudestie);  m. m  . 

GUDA  ,   HOUDESTIA.        l/'.r/i  .W'ri    ,    ÌUI.    CS|I.    |IUI  I. 

Modestie ,  modération  de  l'esprit,  qui,  en 
estimant  les  autres ,  se  respecte  soi-même  ; 
pudeur. 

Éty.  du  lat.  modestia  ,  m.  s.  V.  Mod  ,  R. 

MODI,  s.  m.  vl.  Mode  ,  manière  d'être. 
S.  Modo. 

MODIFIAR,  v.  a.  (moudifiá);  mouditi- 
cab  ,  HccoiriAR.  Modificare,  ital .  Modiftcar , 
esp.  port.  cat.  Modifier,  produire  une  modifi- 
cation', donner  un  mode,  une  manière  d'être. 

Ëly.  du  lat.  modificare ,  fait  de  modus , 
mesure,  règle  ,  proportion,. et  de  fleure, 
mettre,  apporter.  V.  Mod ,  R. 

MODIFIAT,  ADA  ,adj.  et  p.  (moudifia  , 
àde)  ;  MouDincAT  ,  moudii-iat.  Modifié,  ée, 
à  quoi  l'on  a  apporté  quelque  modilication. 

Kty.  du  lat.  modificalus.  V.  Mod,  R. 

MODIFICAR,  V.  Moudiftar,  (dus  usité. 

MODIFICAT ,  V.  Moudijicat. 

MODIFICATION  ,  s.  f.  (moudificalie-n); 
MotiDincATiEN,  MouDincATioN  Modi ficazione  , 
ital.  Modification ,  esp  Modificaçaè  ,  port. 
Modificacià ,  cal.  Modilication,  modération  , 
restriction  ,  correction. 

Éty.  du  lai.  modificalioms,  gén.  de  modi- 
ficatio,  m.  s.  V.  Mod  ,  R. 

MODO ,  s.  m.  (mode)  ;  Modo  ,  ital.  cat. 
esp.  port.  Mode  ,  disposition  régulière  ;  ton 
dans  lequel  une  pièce  de  musique  est  com- 
posée ;  manière  de  conjuguer,  forme,  ma- 
nière d'être. 

Ety.  du  lat.  modus  ,  manière  ,  façon  ,  me- 
sure ;  de  mot ,  moris,  coutume,  usage  ,  [ira- 
tique,  habitude,  mesure,  règle.  V.  Mod,  R. 

MODOLON,  s.  m.  vl.  V.  Moutouroun  et 
Moût,  R. 

MODULACIO,  vl.  Modulacio ,  cat.  V. 
Modulation, 

MODULAR,  v.  n.  (moudula);  «ouKun. 
Modularc  ,  ital.  Modular,  esp.  port.  Modu- 
ler, passer  d'un  ton  à  un  autre,  suivant  les 
règli -s  .le  la  modulation. 

Ély.  du  lai.  modulai  i ,  m.  s.  V.  Mod  ,  R. 
MODULAT  ,  ADA,  adj.  cl  p.  (  moudula  , 
àde);  «oioilat.  Modelé,  ée,   module. 
Ëly.  de  module  et  de  at.  V.  Mod  ,  R. 
MODULATION,  s.   t.    (fflOUduIalie  Ti  )  ; 
«i.n:,iu„.~  ,    moimiiLAiion.    Modulazione  , 

ital.  Modulation ,  esp  Sfôdulaçao,  port. 
Modulacio  ,  cal.  Modulation  ,  constitution 
régulière  de  l'harmonie  et  du  chant,  dans  un 
même  mode  ;  variations  de  Ion  agréables  a 
l'oreille. 


MOD 

Ély.  du  lat.  modulalionis ,  gén.  de  modu- 
lalio.  V.  Mod,  R. 

MODULE  ,  s.  m.  (module);  Modulo  , 
cat.  ital.  esp.  porl.  Module  ,  mesure  arbi- 
traire donl  on  se  sert  en  architecture  pour 
établir  les  rapports  de  proportion  entre  tou- 
tes les  parties  d'un  édifice. 

Kty.  du  lat.  modulus  ,  m.  s. 

MOF 

MOFFI,  s.  m.  (môfi).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhòne, 
selon  M.  Roux,  au  Cyprin  chub.  Voy.  Stri- 
glione. 

MOFLET ,  adj,  vl.  Mollet ,  lendre ,  frais  ; 
pan  moflel. 

nofi 

MOG  ,  vl.  V.  Mug  et  Muid. 

MOGUDA .  s.  f.  v I.  Changement',  départ , 
remuée  ,  soulèvement.  V.  Mouv,  R. 

MOGUT,  UDA,  adj.  et  p.  \\.Mogud,  cat. 
Moeido  ,  esp.  Mu,  mue,  suscité,  déplacé, 
parti,  commencé.  V.  Mouv,  R. 

(Jue  de  tous  plays  et  differentias  mogus 
et    movedours    entre    cllous.    Slat.    l'rov. 

•Jue  de  tous  procès  et  différents  mus 
cl  à  mouvoir  entre  eux. 

MOGZ,  s.  m.  vl.  motz.  Muid. 

MOI 

MOI ,  (moi) ,  et 

MOIA,  s.  f.  (moïe):  moya.  Caprice  ,  fan- 
taisie, emportement  :  Faire  una  moia,  faire 
une  scène ,  s'emporter. 

Ély.  du  vieux  mot  moie  ,  las,  monceau; 
pris  lig.  per  moia ,  juron  qui  vient  originai- 
rement du  lat.  fier  maiam  ,  comme  si  l'on 
jurait  par  .1/aiu  ,  mère  de  Mercure. 

Ce  terme,  dit  M  de  Sauv.  n'est  aujourd'hui 
qu'une  particule  explétive  :  fer  moia,  tant 
pis  per  el ,  Dame  '.  tant  pis  pour  lui. 

Se  quaoueus  nous  escoulava  , 
Série  per  moia  atrapal. 
Rigaud. 

MOlAS.s.  f.  pi.  (moïes),  dl.  Simagrées. 
V.  Simagreas. 

MOICHART,  vl.  V.  Mmjssart. 

MOILLAR  ,  vl.  V.  Muelfiar. 

MOILLAT,  ADA.,  ad},  el  p.  vl.  Mouil- 
lé, ée. 

Ety.  du  lat  mollilus  ,  tendre  ;  de  mollire , 
amollir.   V.  Mol,  R.3. 

MOILLER,  vl.  neutHBH    Moiller  ,  cat. 

MOILLERAR,  vl.  V.  Molherar. 

MOILLERAT,  adj.  m.  vl.  Marié. 

Ely.  de  moiller  ,  épouse ,  et  de  at. 

MOILLIER,  vl.  V.  Molher. 

MOINI ,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Moines.  Voy. 
Mono ,  prép.. 

MOIOL  ,  s.  m.  vl.  »™i ,  Mur.oL  Mozzo  , 
il.il  Moyeu,  jaune  d'œuf;  moyeu  de  charrette. 

Ivty.  du  lat.  modiolus. 

MOIOUS,  OUSA,  adj.  (mouióus,  óusc), 
(1.  de  Carp.  Quintenx',  euse ,  capricieux. 
Suppl.  à  I'i-IIjs. 

MOIRA  ,  S;  f  (moire);  moia.  Amoerro  , 
ital.  .Vuer,  esp.  Moire,  sorte  d'étoffe  de  soie 
ondée. 


MOI 

Ély.  de  l'angl.  moër  ,  sorte  de  cnmelot, 
fait  du  levantin  moiacar ,  sorle  d'étoffe  en 
poil  «le  chèvre,  très-brillante.  Roq. 

MOIRAR  .  v.  a.  (moirà).  Moirer,  donner 
à  une  étoffe  unie  ,  au  moyen  de  la  calandre 
ou  de  la  presse  .  l'œil  et  la  façon  de  la  moire. 

Éty.  de  moira  et  de  ar. 

MOIRAT,  ADA.  adj.  et  p.  (moirá,  áde). 
Moiré .  ée. 

MOIRE  ,  v.  n.  et  r.  (moiré).  V.  Mooure. 

MOIS ,  adj.  vl.  Lâche ,  mou ,  émoussé  ; 
avisé,  fin,  prudent,  réservé. 

MOIS.  adj.  vl.  V.  Moys. 

MOISETA.  s.  f.  vl.  MorsHETA.  Mouette. 
Y.  Mouisset. 

Moyshetc.  es  un  pelil  auzel  de  rapina , 
menutz  auzels  prendenl.  Elue,  de  las  Propr. 

MOISO ,  nom  d'homme  (mouise)  ;  Mose , 
ital.  Moises,  esp.  Moïse. 

L'Église  honore  9  saints  de  ce  nom. 

MOISSET,  s.  m.  vl.  Emoucbet. 

Éty.  de  mouissa,  parce  que  cet  oiseau  aie 
ventre  moucheté.  V.  Mousc,  R. 

MOISSIN  ,  S.  m.  (moissïn)  ;  ciodclgt. 
Nom  nicéen  du  spare  Passeroni ,  Sparus 
Passeront ,  Risso  ,  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Leiopo- 
mes ,  qui  atteint  quatre  centimètres  de 
longueur,  dont  la  chair  est  blanche  et  peu 
délicate. 

Dans  son  Hist.  Nat.  M.  Risso  a  classé  ce 
poisson  parmi  les  Boops. 

MOIT  ,  s.  m.  vl.  Muid,  mesure. 

Éty.  du  Iat.  modiolus ,  quatrième  partie 
du  muid. 

MOIX.  vl.  V.  Moys. 

MOIZETA,  vl.  V.  Moiseta. 


MOJOL.  s.  m.  vl.  Moyeu;  jaune  d'oeuf  ; 
siphon. 

Éty.  du  Iat.  modiolus  ,  moyeu  de  roue. 
V.  Medi,R. 

MOK 

MOKA,  V.  Café-moka. 
MOL 

MOL,  nom,  modeh  ,  radical  pris  du  latin 
mola,  œ,  meule,  dérivé  du  grec  [xjXr,  (mule), 
meule  .  dent  molaire  ;  galette  qu'on  mettait 
sur  la  tète  des  victimes  ,  d'où  les  sous-rad. 
molina,  moulin;  molere ,  moudre;  moli- 
tura ,  mouture. 

bemnlere,  parapoc.  mo/or,  et  parsuppr. 
de  c ,  molr  ;  d'où  :  Molr-e. 

De  molr.  par  le  changement  de  Í  en  ou 
ou  enu.  moour  ;  d'où  :  Moour-e,Muour-iei, 
Miour-iei. 

De  molina.  par  apoc.  tnolin  ,  mol,  moli; 
d'où:  Moli,  Molin,  Molin-ier,  Mol-ut, 
Molin-ar. 

De  mola  .  par  apoc.  mol;  d'où  :  Mol-a, 
Mol-ard,  Mol-on  ,  Ay-mol-ar,  E-mol-a. 

De  molina,  par  apoc.  et  suppr.  de  i, 
moin,  et  par  changement  de  l  en  u  nu  en  ou, 
mou,  mooun;  d'où  :  Mooun-ier,  Moun-ier, 
Mooun-iera. 

De  molina  ,  par  apoc.  molin ,  et  par  le 
changement  de  /  en  r  et  de  o  en  ou  ;  d'où  : 
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Mourin,  Mourin-ar,  Mourin-at,  Re-mou- 
rinar. 

De  mol,  par  le  changement  de  o  en  u , 
moul  ;  d'où  :  Char-amoular  ,  A-tnoul-ar  , 
A-moul-at,  A-moul-et ,  Moul-ari ,  Moul- 
edour,  Moul-ada  ,  Moul-ier ,  A-moul-aire  , 
Rou-moul-ada  ,  Re-moul-ada  ,  Emoulu- 
ment,  Es-moulu-menl,  Es-mout. 

De  molitura  ,  par  apoc.  molil ,  et  par 
suppr.  de  i,  mol; d'où  :  Moll-a  ,  Molt-ura. 

De  malt,  par  le  changement  de  i  en  ou, 
moout  ;  d'où  :  Mooul,  Mooul-a,  Moout-ura, 
Mooutur-ar. 

De  moout ,  par  le  changement  du  t  en  g  : 
Mooug. 

De  moul ,  par  le  changement  de  l  en  r  , 
mour;  d'où  :  A-mour-ar ,  A-mour-at,  A- 
mour-et,  A-mour-aire,  A-mour-age. 

De  mola,  gâteau,  qu'on  mettait  sur  la  tète 
des  victimes  ,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  moul;  d'où  :  Im-moul-ar,  lin-moul- 
aL 

De  molin  ,  par  changement  de  o  en  ou, 
moulin;  d'où  :  Moulin,  Moulin-ar,  Moulin- 
agi  ,  Moulin-el ,  Moulin-as  ,  Es-moulin- 
ar  s',  Re-moulin-ar,Mnourr-e  ,  Mouliss- 
oun  ,  Es-mol-edor  ,  Es-moll,  Es-mol-ut, 
Re-mour-ent,  Re-mouria,  ada. 

MOL,  2,  noscL,  hocr,  radical  pris  du 
latin  moles,  is ,  mole,  grande  et  lourde 
masse  ,  dérivé  peut  être  de  mola  ,  mais  plus 
vraissemblablemenl  du  grec  |jiù>Aùî  (môlos), 
môle  d'un  port,  d'où  moles  lare ,  molester, 
sous-rad. 

De  moles,  par  apoc.  mol;  d'où  :  Mol-on, 
Molon-ar,  Molol-on,  A-mol-a. 

De  mol.  par  le  changement  de  o  en  ou, 
moul;  d'où:  Moul-eta  ,  De-moul-ir ,  De- 
moul-it,  De-moul-ilion. 

De  moles  ,  par  apoc.  mol ,  et  par  change- 
ment de  o  en  ou ,  et  de  Í  en  r ,  mour  ;  d'où  : 
Mour-oun  ,  Mouroun-ar ,  Mour-oueta ,  A- 
mourounar  ,  Em-mouloun  ar ,  A-mourou- 
nar,  A-mouroun-at,Mouroun-et,  Moudoul- 
oun. 

De  mol ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
moul;  d'où  :  Moul-ota,  Moul-oun  ,  Mou- 
loun-ada  ,  Mouloun-et  ,  Moul-cstar  ,  A- 
moull-ar,  A-mouloun-agi,  A-mouloun-aire, 
A-mouloun-ar,  A-mouloun-at,  De-molh-ir, 
De-moul-ir. 

De  mol .  par  le  changement  de  o  en  ouc  , 
mouel  ;  d'où  :  Mnucl-a  ,  Mouel-e  ,  par  la 
suppr.  deo,  A-muel-ar,  Molest-ia. 

De  moul,  parle  changement  de  m  en  6, 
6ou(;  d'où:  Boul-un. 

MOL  ,  3  ,  HOOEL  ,    HOUX.  .  MOCLH  .    MILH  ,    Mf  . 

radical  pris  du  lalinmoi/is,  mou,  et  dérivé 
du  grec  aaXoc/.di  (malakos),  m.  s. 

De  mollis,  parapoc.  mol,  moll;  d'où: 
Be-mol,  Mol,  Mol-a,  Mol-ard.  Mol-as,  Mol- 
assa,  Mol-el,  Molct-a,  Moll-eza,  Moll-etoun, 
Molli-ficar ,  Molli- ficat,  Molli-jicaliu  ,  iva, 
Moll-iera  ,  Mullieir-ous ,  A-mol-ezir  ,  A- 
mol-egar,  A-mol-egat. 

De  mol,  par  le  changement  de  oenou, 
moul;  d'où  :  Moul-an ,  Moul-ar  ,  Moul-as, 
M-oul-eda,  Mouled-as,  Moul-ega,  M-oûleg- 
ous,  Moul  egue ,  Mout-cn,  Moul-ena,  Moul- 
essa,  Moul- et,  Moul-ous,  Moulura,  Moulet- 
oun,  Muul  iegeus ,  Moul-ieras,  Rc-moul-ir. 
Re-moul-it ,  A-moul-ousir,  A  -r emoulil,  E- 
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mouli-ent,  Re-mouli-mcnt .  Ra-moul-ir,  Rc- 
moul-is.  Re-mouliss-enl ,  Rc-moul-un 

De  mol .  par  le  changement  de  o  en  ouc  . 
oua,  mouel  ;  d'où  :  Mouel,  Mouel- a,  Moual, 
Mouel-e  ,  Re-mour-ir,  Es-moul-esa  ,  Es- 
mour-ia,  Es-mour-ir,  Es-man-il,  Re-mi- 
ar  ,  Re-mi-at ,  Re-milh-ar ,  Re-milh-a  , 
Moill-at,  Molh-ar ,  Moulh-agi,  Moulh-ar 
Re-moulh-ar .  Re-moulh-at,  Mui-ar,  Mul- 
ar,Mul-at,  Mulh-at ,  Remueil ,  Re-mu-ar, 
Re-mulhal. 

MOL.  OLA,  adj.  (mol  ,  ùle)  ;  mocei  . 
mobi.  Molle,  ital  port.  Moll,  cat  Mole.  esp. 
Mol ,  mou,  molle,  qui  cède  aisément  au  tou- 
cher; lâche,  qui  n'a  point  de  vigueur. 

Ély.  du  Iat.  mollis.  V.  Mol,  R.  3. 

Mouel  doou  pan,  mollia  panis ,  Iat.  V. 
Moudela. 

Cucrmuel,  cuir  avachi. 

Justici  mola  fa  la  gent  folla.  Prov. 

Tirar  moucla,  vouloir  et  ne  pas  vouloir. 
Gare. 

Terra  mola  ,  lerre  trop  humectée  pour 
être  labourée:  Es  encara  troou  mola  ,  elle 
est  encore  trop  trempée. 

Envi,  il  ou  elle  moût,  molet. 

MOLA,  s.  f.  vl.  Mola,  cat.  esp.  port, 
ital.  Meule,  V.  Peira-de-moulin  ;  meule 
pour  aiguiser.  V.  Pcira-d'amoukt;  pierre 
tumulaire.  V.  Mol.  R. 

MOLA,   S.    f.    (mole);    modela,    din-de- 

CCISSA  ,   CARD1LAGA  .    MOCLENA  ,    nUOLA   ,    à    NÌCC 

La  lune  ou  lune  meule  ,  Tetraodon  mola  . 
Lin.  Cephalus  mola,  Shaw.  Orlhagoriscux 
mola,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Théléobranches  et  de  la  famille  des  Ostéo- 
dermes,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
où  il  parvient  jusqu'au  poids  de  trois  à  quatre 
quintaux 

Éty.  Mola,  molle  ,  à  cause  de  la  substance 
adipeuse,  mollasse,  qui  se  trouve  abondam- 
ment sous  sa  peau  et  qui  jouit  d'une  propriété 
phosphorique  qui  fait  briller  ce  poisson  dans 
la  nuit,  ce  qui,  joint  à  sa  forme  arrondie,  luia 
valu  le  nom  de  lune.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLA,  s.  f.  (mole);  Mola.  cat.  esp. 
Mole,  ital.  Môle,  masse  de  chair  informe 
qui  s'engendre  quelquefois  dans  la  matrice 
au  lieu  d'un  fétus. 

Ety.  du  Iat.  mola.  de  moles,  masse.  Voy. 
Mol,R. 

MOLA  .  Pour  moire.  V.  Moira. 

MOLA.  s.  f.  dl.  Le  cimier,  partie  delà 
cuisse  du  bœuf;  le  cimier  contient  plusieurs 
tranches  de  différentes  qualités  ,  savoir  :  la 
pièce  ronde  .  la  semelle,  ou  bec  d'auea.  le 
tendre,  ou  din-dc-cuissa.  Sauv. 

Ety.  de  mollis,  mou.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLA,  s.  f.  dl.  Meule  de  coutelier.  Voy. 
Peira-mola,  et  Moul  R. 

MOLA,  s.  f.  dl.  Relâche  ,  rabais  :  Li  a 
mola ,  la  presse  a  cessé  ;  en  parlant  du  prix 
des  denrées;  li  a  mola,  signifie  qu'il  a  baissé. 

Éty.  du  Iat.  mollis.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLA,  s.  f.  vl.  Pour  moelle,  V.  Mouila  : 
qu'il  ou  qu'elle  moule. 

MOLA-de-codra,  s.  f.  (m óle-dé- còdre), 
dg.  Rouelle  ou  môle  de  cerceaux,  paquet  de 
cerceaux  liés  ensemble. 

MOLADA  ,  s.  f.  vl.  Suie,  noir  de  fumée. 

MOLADENC  ,   adv.  vl.  En  las,  en  eche 
veau.  V.  Mol,  R. 
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MOLAMEN,  adv.  vl.  Mollamenl,  anc. 
cal.  Muellemenl, esp.  Mollemente ,  port,  ital. 
Mollement.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLAR,  adj.  vl.  Molar ,  esp.  port.  cat. 
Molarc,  ital.  Meulière,  propre  árooudre,  dent 
molaire.  V.  Mol,  R. 

iyiOLARD  ,  s.  m.  vl.  molab.  Meule  de  mou- 
lin. V.  Peira-de-moulin. 

Ety.  du  lat.  mola  et  de  ard.  V.  Mol,  R. 

MOLARD,  ARDA,  s.  et  adj.  (moulár, 
;irde);  mol,  ola,  d.  baslim.  Mou  ,  qui  a  peu 
de   vigueur,  paresseux,  fainéant. 

Ely.  de  mol  et  de  ard.  V.  Mol ,  R.  3. 

MOLAS,  adj.  pi.  vl.  Molas  vcstimentas, 
habits  magnifiques  ;  En  molas  vestimentas, 
velu  mollement. 

Ely.  du  lat.  mollis.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLAS,  ASSA,  adj.  (moulas,  ásse) ,  et 
impr.Moii.A3,  Motun.  Mollasse  ,  extrême- 
ment mou. 

Temps  molas,  temps  mou. 

Éty.  de  mol  et  de  l'augru.  as,  assa.  Voy. 
Mol,  R.3. 

MOLAS,  s.  f.  pi.  (môles) ,  dl.  Anciennes 
coiffures  portées  par  nos  aïeules  sur  une  char- 
pente de  fil  de  fer. 

MOLAS ,  s.  f.  pi.  (môles).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  lias-Liru.  au  mou  de  veau  ou 
d'agneau.  V.  Lcou. 

Éty.  de  mollis.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLDUKA,  s.  f.  vl.  Molcduras  ,  cat. 
Mouture.  V.  Mooutura. 

MOLEGEAR  ,  v.  n.  (mouledj.i)  ;  motu- 
r.cAn.  Travailler  une  terre ,  un  champ  trop 
humide,  trop  trempé. 

Éty.  de  «loi  et  de  c'/ear. 

MOLER,  vl.  V.  Moulher. 

MOLESSA,  s.  f.  (moulcssc)  ;  mouiessa. 
Molessa,  cat.  mod.  Molleza,  esp.  port.  Mol- 
lezza ,  ital.  Mollesa  ,  anc.  cat.  Mollesse , 
qualité  de  ce  qui  est  mou,  fig.  faiblesse  de 
caractère;  vie  oisive  et  voluptueuse. 

Éty.  du  lat.  mollitia,  m.  s.  V.Mol,  R.  3. 

MOLESTAR,  v.  a.  (moulesla);  moules- 
tar.  Moleslar,  cat.  esp.  port.  .1/o/esiaic,  ital. 
Molester,  importuner,  fatiguer. 

Êty.  du  lat.  molcstarc,  m.  s.  V.  Mol,  R.  2. 

Parce  qu'une  lourde  masse  fatigue. 

MOLESTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (molcsla, 
àda);  Molestad,  cat.  Molestado,  esp.  Moles- 
ta to,  ital.  Molesté,  éc,  importuné. 

MOLESTATION,  s.  f.  vl.  Moleslation , 
vexation.  V.  ,i/ui,  R.2. 

MOLESTE  ,  adj.  vl.  Molcst,  cat.  Molesto, 
esp.  port.  ital.  fâcheux  ,  incommode,  chagri- 
nant. 

Éty.  du  lat.  moles  lus  ,  m.  s.  V.  Mol,  R.  2. 

molestia,  s.  f.  vl.  Molesïia,  cat.  esp. 
port.  ital.  Ennui ,  chagrin,  embarras,  contra- 
riété. 

Ëly.dulat.  moleslia,va.  v  Y.  Uni.  R.  2. 

MOLET,  ETA,  adj.  dim.  \l  Mollet,  cat. 
Molet.etre,  dim.  de  moi,  mou.  \.Mol,  l;.:i. 

MOLEZA,  vl.  Mollesa,  cat.  V.  Molessa. 

molh,  adj.  vl.  Mou,  cat.  Molle,  ital. 
Mou,  tendre,  doux,  souple.  V.  Mol  et  Mol, 
liad.  3. 

MOLH.  s.  m.  vl.  moliiz.  Moyen.  Voy. 
Mouyen  cl  Medi,  II. 

Il  ou  elle  mouille. 

MOLHAR,  v.a.  vl.  Mouiller.  V.  IJugnar 
H  Mol,  II.  3. 
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y     MOLHE,  s.  f.  anc.  béarn.  Épouse.  Voy. 
Moulher. 

MOLHER,  S.  f.  vl.  mot ieb.  .iioLLER.  moi- 
lien,  moilixr.  Muller.  cat.  Mugcr,  esp.  Mu- 
llier,  port.  Moglicra ,  ital.  Femme  ,  épouse  , 
femelle. 

Ety.  du  lat.  millier. 

Si  vois  liona  inolher  aver 

Enquier  lo  sen  ansqxie  l'aver. 

Si  tu  veux  bonne  femme  avoir, 
Recherche  le  sens  avant,  ou  plutôt  que  l'avoir. 

Molher  et  maril,  femme  et  mari. 

Molher-ar.  Molher-at, Molie,  Molier-an- 
sa,  Moller,  Mollier. 

MOLHERAMEN,  s.  m.  vl.  Mariage.  V. 
Molher. 

MOLHERANSA,  s.  f.  anc.  d.  d'Apt. 
Mariage. 

MOLHERAK,  v.  n.  vl.  moillerar.  Mul- 

lerar,  cal.  Ammogliare ,  ital.  Donner  ou 
prendre  femme,  marier  quelqu'un,  se  marier, 
V.  Molher,  en  parlant  des  hommes  ,  demu- 
iier,  on  disait  maridar  pour  les  femmes,  c'est- 
à-dire,  prendre  mari. 

MOLHERAT  ,  adj.  vl.  molhcratz.  Marié, 
épousé,  qui  a  femme  ,  mari,  mais  plus  parti- 
culièrement homme  qui  a  pris  femme. 

Ety.  de  molher,  femme,  épouse,  et  de  ai. 

MOLI,  vl.  Moli,  cat.  l'ourmolin.  V.  iWou- 
lin  et  Mol,R. 

MOLIE ,  s.  f.  vl.  V.  Moulher  et  Molher. 

MOLIERANSA,  s.  f.  vl.  Mariage,  épou- 
saille.  V.  Molher. 

MOLIN  ,  vl.  V.  Moulin  et  Mol,  R. 

MOLINA,  s.  f.  \\.Molina,  cat.  Moulin  , 
moulinet,  petit  moulin.  V.Mol,  R. 

MOLIN  AR,  s.  m.  vl.  Molinar,  anc.  esp. 
Vanne,  chute  d'eau.  V.  Mol.  II. 

MOLINAR,  v.  vl.  Tourbillon,  mouliner, 
tournoyer,  rouler.  V.  Mol,  R. 

MOLINARIA,  s.  f.  vl.  Mouture.  V.  Mol, 
liad. 

MOLllVAT,.idj.  et  p.  vl.cts.  Tournoye- 
ment,  chute  d'eau.  V.  Mol,  R. 

molimer,\I.  Molinir ,  cat.  Y.  Mofi- 
nier. 

MOLINIER,  s.  m.  vl.  moliker.  Molinèr, 
cat.  Molinero,  esp.  Moleiro,  port.  Molinaro, 
ital.  Meunier.  V .  Moounier. 

Éty.  de  molin  et  de  1er,  ou  du  lat.  molen- 
dinarius,  m   s.  X.  Mol,  R. 

MOLISSOUN  ,  V.  Moulissoun. 

MOLLE,  dl.  V.  Mouele  et  Mod,  II. 

molle,  d.  baslim.  Pour  moule.  Voy. 
Voueleei  Mod,  II. 

molle  delà»  coGAs,  Pour boudiniire. 

MOLLE  D'AFFARS,  s.  m.  d.  bas  lllll. 
Brouillon,  indiscret. 

MOLLER.  vl.  X.  Molher. 

MOLLERAR,  vl.  V.  Molherar. 

MOLLETA,s.  f.  vl.  Mollette,  sorte  de 
coiffure. 

MOLLETOUN,  s.  m.  (mouleloun);  mou- 
ietouk.  .Molleton,  espèce  de  petite  Serge  OU 
étoile  de  laine  ou  de  colon  croisée,  tirée  à 
poil. 

Éty.  de  mollet  et  de  oun.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLLEZA,  vl.  Voy.  Moules  sa  et  Mol , 
Rad.  3. 

MOLLEZA,  vl.  X.  Molessa. 

MOLLIEIROUS,  OUSA,  adj  (moullici- 
riius,  óusc)  ;  moulliemous  ,  d.  bas  lim.  Mare- 


MOL 

cageux  ,  humide  ,  où  les  eaux  séjournent.  V . 
Aif/uassous. 

Éty.  de  mollieir  et  de  ous.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLLIER,  s.  f.  vl.  Femme,  épouse.  V. 
Moulher  et  Molher. 

Miels  es  mollier  penre  que  périr  per  l'ar- 
dor  de  luxuria.  Trad.  de  Rède. 

MOLLIERA.  s.  f.  (moulliére),  d.  baslim. 
MocLtiERA.  Lieu  bas  où  les  eaux  croupissent 
el  où  l'on  peut  s'enfoncer. 

Éty.  du  lat.  mollis  et  de  iera.  V.  Mol, 
Rad.  3. 

MOLLIERANSA,  vl.  X.  Molieransa. 

MOLLIFICACIO,  s.  f.  vl.  V.  Mollifi- 
catio. 

MOLLIFICAR.v.  a.  vl.  Molli ficar ,  cat. 
Moli/icar,  esp.  M ollificare,  port.  ital.  Amol- 
lir, mollilicr. 

Ety.  de  mollificare,  inusité,  formé  de  moi- 
lis  et  deficare,  rendre  mou.  V.  Mol,  R.  3, 

MOLLIFICAT,  ADA,  adj. et  p.  vl.  Mol 
lilié,  rendu  mou. 

Éty.  de  mollis  et  de  ficat.  V.  Mol,  R.  3. 

MOLLIFICATIO,  s.  f.  vl.  MollificacM, 
cat.  Mollificacion  ,  esp.  Mollificnçâo ,  port. 
Mollificazione ,  ital.  Assouplissement,  élas- 
ticité, souplesse,  faiblesse,  affaiblissement. 

Ely.  du  lat.  mollificatio ,  m.  s.  Voy.  Mol; 
Rad.  3; 

MOLLIFICATIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Molîi- 
(icativo,  esp.  ital.  Mollificalif ,  ive,  cmollient, 
enle,  adoucissant. 

Éty.  du  lat.  mollificatio.  V.Mol.R.  3. 

MOLON,  s.  m.  vl.  Molló, cal.  Amas,  tas. 
V.  Mouloun  et  Mol,  R. 

MOLONAR,  v.  a.  vl.  Mollonar, cat.  En- 
Lasser ,  accumuler. 

Éty.  demoion  et  de  ar,  faire  un  tas.  Vov. 
Mol,  II.  2. 

MOLOTON,  s.  m.  vl.  Pelottc,  peloton  . 
dim  de  moion.  V.  Mol,  R.  2. 

MOLRE,  v.a.  vl.  Moldrcr, cal.  Moler,eap. 
Moer,  port.  Moudre,  tourner  la  roue  du  mou- 
lin, broyer,  mâcher;  émoudre  ,  aiguiser.  V. 
Moourre  et  Mouerre. 

Éty.  du  lat.  molcrc,  m.  s.  V.  Mol,  R. 

MOLS,  adj.  vl.  Mou.  Voy.  Mol  ;  du  lat. 
mollis;  trait  lire  ,  du  lat.  mulsus. 

MOLS,  adv.  vl.  lîeaucoup  ,  plusieurs. 

Éty.  du  lat.  multus  ,  nombreux.  V.  Mull, 
Rail. 

MOLSER,  v.  a.  vl.  Traire ,  tirer  du  lait. 
V.  Mouser. 

Ely.  du  lat.  mulgere. 

MOLSOIRA  ,  s.  f.  vl.  Vase  dans  lequel 
on  trait. 

MOLT  ,  adv.  vl.  nom,  mot,  moti.  Molt  , 

cil  Mvcho,  esp.  Mui  cl  Muito,  port.  Molio, 
ital.  Moult ,  beaucoup,  1res  ;  adj.  nombreux  , 
plusieurs  :  Motus  de  vclz  ,  plusieurs  Ibis. 

I  l\    du  lai.  multum,  m.  s.  V.  Mult,  R. 

MOLTA,  s.  f.  (  milite  ),dl.  Molla,  cat. 
Moulure.  V.  Mooutura  et  Mol,  R. 

MOLTEZA.S.      I.     Vl.      MOITEIA,     MOTT.ZA. 

Multitude  ,  quantité.  V.  ilfttii ,  II. 

MOLTISME  ,  adv.  sup.  Mollissim,  cat. 
Muehissimo;  esp.  Moltissimo  ,  ital.  Extrè- 
Mirini ni ,  excessivement.  V.  Mult,l\. 

MOLTO,  OLTA,  adj.  augm.  vl.  jVoilo, 
ital.  Beaucoup,  plusieurs. 

kty.  du  lat.  mollus.  V.  Mull,  R. 


MOL 

MOLTO  ,  s.  m.  vl.  Mollo ,  cat.  Montone, 
liai.  Mouton  ;  bélier,  un  des  signes  du  zodia- 
que. V.  Mouloun. 

MOLTON  .  s.  m.  vl.  Moltò,  cat.  Mouton  , 
le  signe  du  bélier.  Y.  Moutoun,  II. 

IHOLTONINA  ,  vl.  Moltonines ,  cat.  V. 
Mo  ton  ina. 

MOLTURA,  s.  f  vl.  Mollura,  cat.  Moulu- 
re. V .  Mooutura  et  Mol ,  R. 

MOLUA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Morue. 

MOLUT  ,  UA ,  adj.  vl.  moio  ,  ca.  Émou- 
lu .  aiguisé. 

Éty.  de  Mol,  R.  et  de  ut. 

MOLYBDENO  ,  s.  m.  (  molybdène  )  ; 
Moh/hdena^cal..  esp.  ilal.  Molybdène,  nou- 
veau  métal ,  découvert  par  Hielm  ,  en  1782, 
réduit  à  l'état  de  pureté,  il  est  solide,  cassant , 
d'un  blanc  tirant  sur  le  gris  ,  presque  infusi- 
ble ,  du  poids  spéciûque  de  7,i00  ,  l'eau  dis- 
tillée étant  à  1000. 

Éty.  du  lat.  molybdœnum ,  m.  s. 

MOM 

MOMA  ,s.  f.  (môme)  ;  »ono,  s.  m.  Gare. 
Nanan ,  ternie  donl  les  enfants  et  les  nourri- 
servent ,  au  lieu  de  bonbon  ,  friandise , 
sucreries ,  etc.  Avril. 

Monta,  en  cat.  signifie  argent ,  monnaie. 

MOMEN,  vl.  V.  Moment. 

MOMENT,  vl.  Moment,  eat.  Momento , 
esp.  ilal.  port.  V.  Moumenl. 

Us  ports  es  d'ora  quarto  part:; 
De  quascus  dels  iionlts  issamens  , 
La  dezena  part  <s  momens  , 
Momens  en  XII  parlz  partit: , 
Quascuna  part:  onsa  se  dit:. 
Brev.  d'Amor. 

MON 

.l/O.V,  mobn,  rad.  pris  du  lat.  monerc , 
mania  ,monilum ,  faire  souvenir,  faire  sa- 
voir, avertir,  et  dérivé  du  grec  n-váiû  (mnaô) , 
ou  |Avao|j.ai  (mnaomai),  m.  s.  d'où  :  Monu- 
merttum,  monument,  Monttrum,  Monslrare. 

De  monerc ,  par  apoc.  mon  ;  d'où  :  A-mon- 
ision. 

De  monumenturn  ou  monimenlum ,  par 
apoc.  Moniment,  Co-monimtnt,  Co-mourer, 
i  o-mun-ir. 

De  monslrare,  indiquer,  montrer,  par 
apoc.  monstr;  d'où  :  Dc-monslra-mcnt,  Dé- 
monstration, Ve-monstr-atour,  De-monslr- 
at-tf. 

De  monilum  ,  par  apoc.  monit;  d'où  :  Mo- 
nit-ion. 

De  monit ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
mounit;  d'où  :  Mounitori  ,  Monit-ouera', 
Mounit-our  ;  et  par  le  changement  de  il  en 
est:  A-monesla-mcnt ,  Amoncst-ança ,  A- 
monest-ar,  A-mon-est,  Amonesl-able ,  A- 
mon-eit-ar,  A-monest-al,  A-monest-as'sio 
A-mon-icio ,  A-mon-ision. 

MON,  pr.  poss.  première  pers.  sing 
Mon,  cat.  Mon.  V.  Moun. 

MON  ,  s.  m.  vl.  Mon.  cat.  Monde.  Voy. 
Moundc,  Mont  et  Mountagna. 

MON  ,  s.  m.  vl.  Monceau.  V .  Mounteou  ; 
pour  Pur,  v.  c.  m.  cl  Mund,  il  ou  elle 
monte. 


MON 

MONACH.s.  m.  d.  vaud.  Moine.  Voy. 
Mono,  pré  p. 

MONACHISME  ,  s.  m.  vl. 
MONARCHIA,  vl.  Monarchia ,  cat.  V. 
Mounarchia. 

MONASTERI,  \\.Y.Mounastero. 
MONASTICAL,  adj.  vl.  Monastique. 
MONASTÏER,  vl.  Monestir,  cal.  Voy. 
Mounestier  et  Mono  ,  prép. 

MONASTIQUE,  ICA,  adj.  \).  Monastic, 
cat.  Monastico,  esp.  ilal.  port.  Monastique. 
V.  Mono ,  prép. 

MONCEL,  s.  m.  vl.  Monceau  ,  las.  V. 
Mont,  R. 

mond,  s.  m.  vl.  mohs.  Le  monde.  V. 
Mounde  et  Mound,  R.  2. 

MOND,   ONDA,  adj.  d.  vaud.   monde  , 
mondes.  Net,  purifié;  pur,  lire;  purgé. 
Car  lotas  cosas  son  mondas  a  li  mond. 
Ety.  du  lat.  mundus,  m.  s.  V.  Mound,  R. 
MONDA,  vl.  Monda,  cat.  V.  Moundan. 
MONDADOR.  s.  m.  vl.  Mondador,  esp. 
port.  Mandatera ,  ital.  Vanneur,  nettoyeur. 
V.  Mound.  II. 

MONDADORAS,  s.  f.  pi.  vl.  Ordures. 
V.  Moundilhas  et  Mound.  R. 

MONDAINE,  vl.  V.  Mondador.     , 
MONDAN  ,  vl.  Monda  ,  cat.  V.  Moun- 
dan. 

MONDANAL,  adj.  vl.  Mundanal ,  cat. 
anc.  anc.  esp.  Mondain,  du  monde. 
Ety.  du  lat.  mundanus.  V.  Mound,  R. 
Mondanas  fazendas,  vanités  mondaines. 
MONDANSA  .  s.  f.  vl.  Purification,  ex- 
piation. V.  Mundament  et  Mound,  R. 
IHONDAR.  vl.  V.  Moundar. 
MONDE,  vl.  V.  Mund. 
MONDES  .  adj.  vl.   Pur.  V.   Mond  et 
MoundAl. 

MONDIAL,  adj.  vl.  Mondain,  du  monde. 
V.  Mundial  cl  Mound,  R. 
MONDICSA.  vl.  V.  Munditia. 
mOndificar  .    v.   a.  vl.  Purifier.  V. 
Mundificar  et  Mound,  R. 

MONDILH,  s.  f.  vl.  Baie  des  grains.  V. 
Moundilhas  et  Mound,  R. 

MONEDA,  s.  f.  vl.  Moneda  ,  esp.  cat. 
Moneta,  ital.  Monnaie.  V .  Mouneda  et  Mou- 
ned,  R. 

Mouneda  negra,  monnaie  de  cuivre  ou  de 
billon. 
Ety.  du  lat.  moneta,  m.  s. 
MONEDAR,  vl.  V.  Mounedar. 
MONEDAT,  adj.  et  p.  vl.  Monnayé.  V. 
Mounrd,  R. 

MONEDIER.  s.  m.   vl.   Monedèr  ,  cat. 
Monedero,  esp.  Monnayeur,  ayant  le  privilè- 
ge de  battre  monnaie.  V.  Mouned,  R. 
Ély.  du  lat.  nwnetarius,  m.  s. 
MONEDULA,  s.  f.  vl.  Choucas,  corneille. 
Ély.  du  lat.  monedula,  m.  s. 
MONEGA,s.  f.  vl.  Religieuse,  nonnain. 
V.  Mono.  prép. 

MONEGDE ,  vl.  Moine.  V.  Mouine  et 
Mono,  prép. 

MONEL,  ELLA ,  adj.  (monèl ,  èle) ,  dl. 
Doux,  trailable,  docile. 

monestar  ,  v.  a.  vl.  Admonester, 
avertir,  exhorter. 

Ely.  du  lat.  monere,  avertir.  V.  Monslr. 
Rad. 


MON 
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MONESTIER,  y!.   Voy.  Mounestier  el 

Mono.  prép. 

MONESTRANSA,  s.  f.  vl.  Exhortation. 

Ély.  du  lat.  monere.  V.  Mouslr,  R. 

MONETA  ,  s.  f.  vl.  V.  Mouneda  et  Mou- 
ned, R. 

MONO,  adj.  vl.  Estropié,  mutilé. 

Ety.  du  lat.  mancus ,  manchot.  V.  Man, 
Rad. 

MONGA,  vl.  V.Mouja. 

MONGE,S.m.    Vl.MONGOE,  MORGUE,    MOUB- 

gee,  moyne.  Moine.  V.  Mouine. 

RÎONGIA,  S.  f.    Vl.  MOBG1A,  MOCZIA.   Mon- 

/ia,  cat.  Couvent,  monachisme.  V.  Mono, 
prép. 

MONGIL,  s.  et  adj.  vl.  Mongil,  esp. 
Monachile,  ital.  Monastère,  monastique.  V. 
Mono,  prép. 

MONIA,  s.  f.  vl.  Nonne,  religieuse.  V. 
Mono.  prép. 

MONICSO,  vl.  V.  Monilion. 

MONICION,  vl.  Moniciú,  cat.  V.  Moni- 
tion. 

MONIER,  vl.  V.Mounier. 

MONIMEN,  vl.  Moniment,  cat.  V.  Mo- 
numen. 

MONIMENT,  s.  m.  vl.  Moniment,  cat. 
Monument,  tombeau,  sépulcre.  V.  Mounu- 
ment. 

Ély.  du  lat.  monimentum.  V.  Mon  ,  R. 

MONITION,  s.  f.  vl.  monicioh.  Moniciú, 
cat.  Monicion,  esp.  Moni:ione,  ital.  Avertis- 
sement, avis,  remontrance,  monilion. 

Ely.  du  lat.  monitionis,  gén.  de  monitio, 
m.  s.  V.  Mon,  R. 

MONITOIRO,  s.  m.  (mouniíóire)  ;  moc- 
kitouako.  Monitorio,  ital.  port.  Moniloria, 
esp.  Moniloire. 

Éty.  du  lat.  monitorium,  m.  s. 

MONITORI,  ORIA,adj.  vl.  Monitori, 
cat.  Monitorio,  esp.  ital.  Moniloire. 

Ely.  du  lat.  monitorius  ,  m.  s.  V.  Mon, 
Rad. 

MONJA,    S.    f.    Vl.    MONGA,     MOBGA  ,    MOYNA. 

Monja,  cat.  V.  Moungea. 

Per  que  us  vulhelz  metre  monja  ? 
Pourquoi  voulez-vous  mettre  none? 

MONJOI,   interj.  vl.   montjoi  ,  monjova. 

Monjoie ,  cri  de  guerre  des  Français  du 
moyen  âge. 

MONJOYA,  s.  f.  V.  Mounjoya,  comme 
plus  usité,  et  Monjoi,  vl. 

MONJUIAR,  v.  a.  vl.  Manger,  mâcher, 
ronger.  V.  Mang,  R. 

MONJUZICS,  nom  de  lieu,  vl.  Monjouy. 

M(>.\<),  mon,  momn,  radical  dérivé  du  grec 
\xh'Hi<;  (monos),  seul:  Mouin-e,  Mouin-ilha, 
Mouin-ilhoun  ,  Moun-cgu-eta  ,  Moung-e  , 
Mounge-a,  Moung-eta,  Moung-elas,  Moun- 
gier,  Moung-ils. 

De  mon,  par  le  changement  de  o  en  e, 
men;  d'où  :  Men-estres  ,  A-mong-ar  ,  A- 
mong-at  ;  ainsi  que  les  noms  propres  et  les 
noms  de  lieu  :  Demoustier ,  Dumouslier  , 
Lemoutier,  Lemoine ,  Moustiers,  Mounes- 
tier ,  Mousleiret. 

MONO ,  particule  initiale  ,  prise  du  grec, 
p/jvoç  (monos),  seul,  unique, singulier,  sépa- 
ré, désert,  qui  ajoute  aux  mois  qu'elle  concourt 
à  former  l'idée,  d'unité,  de  séparation,  d'iso- 
lement, elle  se  transforme  en  mouin. 
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MON 


Mon-archia,dc  arche,  gouvernement,  gou- 
vernement d'un  seul. 

Mouneslier,  solitude,  maison  isolée. 

Monologo,  de  légô,  parler,  pa^fer  seul. 

Monopolo,  de  pôlein ,  vendre ,  vendre  seul. 

MONOCERON  ,  s.  m.  vl.  Licorne. 

Éty.  du  lat.  monoceronis  ,  gén.  de  mono- 
ccros. 

MONODIER  ,  arlj.  vl.  De  même  ton. 

MONOGRAMA.  s.  m.  (monograme): 
Monograma,  eat.  esp.  Monogratnmo ,  port. 
ilal.  Monogramme,  chiffre  ou  caractère  com- 
pose des  principales  lettres  d'un  nom  et  quel- 
quefois de  toutes. 

Éty.  du  lat.  monogramma  ,  m.  s.  pris  du 
grec  monos  et  de  gramma. 

MONOLOGO.  s.  m.  (monologue);  Mo- 
nologo,  cat.  esp.  port.  ital.  Monologue,  dis- 
cours d'un  personnage  dramatique,  qui  est 
seul  en  scène. 

Ety.  du  grec  monos  et  de  logos. 

MONOPOLI,  vl    et 

MONOPOLO  ,  s.  m.  (monopole)  ;  Mono 
poli,  cat.  Monopolio,  esp.  port.  ilal.  Mono- 
pole, commerce  de  celui  qui  achette  toutes 
les  marchandises  d'une  espèce,  pour  les  ven- 
dre plus  avantageusement. 

Éty.  du  lat.  monopolium  ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  aÓMo;  (monos) ,  seul ,  et  de  wwXeïv 
(pôlein),  vendre. 

MONOSILLABE,  adj.  vl.  Monosillalo, 
cat.  V.  Monosyllaha. 

MONOSYLLABO  ,  s.  m.  (monosyllabe); 
MonoriUcibo,  ilal.  cat.  Monosilabo,  esp.  Mo- 
nosyllabo,  port.  Monosyllabus,\al.  Monosyl- 
labe, s.  m.  mot  d'une  syllabe,  roi, pain,  Dieu. 

Éty.  du  grec  [lèvo;  (monos) ,  seul ,  et  de 
iuXXoSt)  (syllabe),  syllabe. 

MONOTONO  .  A  ,  adj.  (monotone)  ;  Mo- 
■nolono,  ilal.  port.  Monotone,  qui  est  toujours 
sur  le  même  ton. 

Éty.  du  grec  [w5vo«  (monos), seul ,  unique, 
et  de  tôvoî  (lonos),  ton. 

MONPESLIER  ,  nom  de  lieu,  vl.  Mont- 
pellier. 

MONS  ,  litre  d'honneur,  d.  béarn.  Mon- 
sieur. 

MONS  ,  vl.  Pour  le  monde,  V.  Moundc  et 
Mound.  R.2;  pour  pur.  Vr.  Mound,  R. 

MONSEGNOR,vl    V.  Mounsignour. 

MONSEIGNOR  ,  »1.  Monsenyor,  cat. 
Y .  Mounsignour. 

MONSEN,  litre  d'honneur,  vl.  Monsei- 
gneur. 

MONSENGNOR,  vl.  V.  Mounsignour. 

MONSENHOR.    S.    m.    vl.     moucnhcr  , 

S10BSEGNOB,    MONSEIGNOB,    MOHSCnGHOR.    MOnSCI- 

gneur.  V.  Mounsignour. 

MONSEYNOR  ,  vl.  Monsenyor  ,  cat. 
Y.  M'iunseignour. 

WO  SSTR  ,  noixiTM  ,  Hourra  ,  radical  dé- 
rive du  latin  monstrum .  i,  monstre,  pro- 
dige ,  comme  si  l'on  disait  moneslrum ,  de 
monerc  ,  avertir  ,  parce  qu'on  regardait  les 
prodiges  comme  des  signes  de  l'avenir , 
comme  îles  avertissements. 

De  moneslrum ,  inusité  :  Moncslr-ansa  , 
Moncsl-ar. 

De  monslrum  ,  par  apoc.  monstr  ;  d'où  : 
Monslr-a  ,  Monstr-ar  ,  Ile-monstr-ation  , 
A-mostra-menl .  A-mostr-ar. 


MON 

De  monstr  ,  par  la  suppression  de  « ,  " 
mostr  ;  d'où   :   Moslr-a  ,  Mostr-aire  ,  A- 
mostra-menl. 

De  mostr  ,  par  le  changement  de  0  en  ou  , 
moustr  ;  d'où  :  Moustr-ar  ,  Re-moustrar  , 
Moustr-at  ,  Mouslr-e.  De-moustrar,  Mous- 
tru-ous  ,  ousa  ,  De-moustrat  ,  Dc-mous- 
tration,  De-moustr-ataur ,  Re.mouslr-ança. 

De  mostr ,  par  le  changement  de  0  en  oue , 
mouestr  ;  d'où  :  Mouestr-a  ,  Mouestr-e , 
Moustr-ar.  Re-monlr-ança. 

MONSTRA,  vl.  V.  Moslra  ,  Moueslra 
c!  Monstr,  R. 

MONSTRANSSA  .  s.  f.  vl.  Monslranza, 
anc.  esp.  ital.  Démonstration,  preuve.  V. 
Monstr ,  R. 

MONSTRAR ,  v.  n.  .vl.  MosTBAB.  Ap- 
prendre ;  faire  une  remontrance  ,  une  haran- 
gue. 

Éty.  du  lat.  monslrare,  m.  s.  V.  Monstr, 
Rad. 

MONSTRE,  s.  m.  (monstre)  ;  mooestbe. 
Monstruo  ,  cat.  esp.  Monstro  ,  port.  Moslro, 
ital.  Monstre. 

Éty.  du  lat.  monstrum  ,  m.  s. 

Monstrum  ut  Aelius  Stilo  interpr elalur 
a  monendo.  diclum  est  relut  moneslrum. 

MONSTRTJOUS,  OUSA,  s.  f.  (mouns- 
trùous,  óuse);  monstbgoos.  Monstruos  ,  cat. 
Monslruoto  ,  esp.  port.  Moslraso  ,  ital. 
Monstrueux,  euse  ,  qui  tient  du  monstre. 
V.  Monstr,  R. 

MONSTRCODSITAT ,  s.  f.  vl.  «ocs- 
TBU009ITA.  Monsttuosilal ,  cat.  Monstruosi- 
dad  .  esp.  Monslruosidade  ,  port.  Mons- 
truosité ,  ital.  Monstruosité,  chose  mons- 
trueuse. V.  Monstr,  R. 

MONSTRUOZITAT,  vl.  V .  Monstruo- 
sitat. 

MOST ,  mon  ,  moi  -.t  ,  radical  dérivé  du 
latin,  montis ,  gén.  de  mons,  montagne, 
que  quelques  ctymologistes  font  venir  du 
grec  oojvôc  (bounos) ,  hauteur,  tertre  ,  coj- 
line;  d'où  mont  anus ,  de  montagne. 

De  montis  ,  par  apoc.  mont ,  et  mouni , 
par  le  changement  de  0  en  ou  :  Mont ,  Mont- 
ar ,  Re-monlar  ,  Sobre-  monta  r,  Des-mont- 
ar,  Montât  ,  Remont-al  ,  pes-monl-al  , 
Monlad-ura  .  Monta-ment  ,  Mont-eia  , 
A-mont- elhar  ,  A-monl-elh-al ,  I)a-mont, 
J)a-mounl  ,  D'ina-mont  ,  Montan-ier  , 
M<»it-ansa,Mont  aris  ,  Monta -men  ,  Mon- 
ti-ealvar,  Mont-on,  l'ro-munct-ori. 

De  mont ,  par  le  changement  de  0  en  ou  , 
mount  ;  d'où  :  Mount,  Mount-ada  ,  Mount- 
adour,  Mount-agi  ,  Mount-aire  ,  Moun- 
lairoou,  Mount-ant,  Mounl-ar,  Re-moum- 
lar  .  Des-mountar  ,  Sur-mountar ,  Mounl- 
ar  dier  ,  Mountaren  ,  Rc-mount-ation  . 
Mount-ant,  Mounl-et  ,  Maunt-cl  .  Mount- 
icra  ,  Mount-ura,  Mount-al .  Remounl-at  . 
Ues-mountat,  Aila-moun.  A-per-a-mount, 
In-sur-mounl-ablc,  Re-mounl-a. 

De  montanus  ,  par  apoc.  montan  ;  d'où  : 
Mont-ador  ,  Montan-er  ,  Mountan-ier  , 
Ad-a  moun  ,  A-moun  ,  A-para-moun  ,  A- 
par-  aila-moun. 

De  montan ,  par  le  changement  de  n  en 
nh  ou  un  :  Motttanh-a  ,  Montagn-ard  . 
Mountagn-a  ,  Mountayn-ard  ,  Mounlagn- 
ier.  Mounlagn  iera,  Mountagn-ol,  Moun- 
tayn-oou .  Mountayn-ous. 


MON 

MOXT,  du  lat.  Ce  mol  et  ses  équivalants, 
dans  diverses  langues  ,  entrent  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  de  noms  de  lieu 
dont  nous  donnerons  ici  la  liste  des  princi- 
paux. 

Alp ,  celt.  Alpes. 

Bery.  ail.  A'œnisberg  ,  Schnecberg ,  mon- 
tagne du  Roi ,  Montagne  de  neige. 

Chan,  Chinois,  Y-chan  ,  montagne  d'A- 
cier. 

Dagh  ,  persan  ,  Daghistan  ,  pays  de  mon- 
tagne. 

Djebel ,  arabe  ,  Djebelel-mousa ,  monta- 
gne de  Moïse,  Djebel-el-Tarih ,  Gibraltar , 
montagne  du  Tarik. 

Gebirgc,  ail.  Riesen-Gebirge,  Monts-EIe- 
vés  ou  des  Géants. 

Chiri,  sanscrit,  Dhatcala-Chiri,  Mont- 
Blanc. 

Gibel,  ail.  de  l'arabe  Djebel ,  Monl-Gi- 
bel. 

Gora, slave,  Gorice  .Gorlilz,  KoU,  Indo- 
Germanique,  Uindoukou,  Montagnes-de- 
l'Inde. 

Malc ,  Albanais. 

Mons  ,  Mont ,  Montpellier  ,  Mont-des- 
Jeunes-Filles. 

More  ,  Irlandais. 

Tag ,  tartare  ,  Moustag,  montagnes  cou- 
vertes déneige. 

MONT,   S.    m.    vl.  non,    men.  Mont ,  Cal. 

anc.  Monte ,  ital.  esp.  port.  Mont ,  monta- 
gne. 

Éty.  du  lat.  montis ,  gén.  de  mons ,  m.  s. 

MONT  ,  pour  montagne  ,  V.  Mount , 
comme  plus  usité  et  Mont ,  R. 

MONT  ,  vl.  Pour  monde  ,  V.  Moundc 
et  Mound,  R.2. 

MONT  ,  s.  m.  dg.  Dizeau  ,  tas  de  dix 
gerbes.  V.  Pila  et  Gramuel. 

MONTA,  s.  f.  vl.  Monta  ,  esp.  Mon- 
tant ,  taux  ,  intérêt  :  Prendre  las  montas  , 
prendre  les  intérêts. 

MONTABLA,  nom  de  lieu,  vl.  Mon- 
tauban. 

MONTADA,  s.  f.  vl.  Montée,  ascendance. 
V.  Mont,  R. 

MONTAJDOR.  s.  m.  vl.  Montador,  esp. 
Qui  monte,  qui  s'élève.  V.  Mont.  R. 

MONTADURA.  s.  f.  anc.  béarn.  Mon- 
tadura,  esp.  Monture.  V.  Mountura. 

Éty.  de  montât  et  de  ura.  V.  Mont,  R. 

MONTAGNA,  et  comp.  moktarha  ,  mob- 
tatba.  Montanya.  cal.  V.  Mountagna. 

MONTAGNARD .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne .  dans  le  département  du  Gard  ,  à  la 
soulcic.  V.  Passa  cl  Mont.  R. 

MONTAIRE,  vl.  V.  Montador. 

MONTAMEN,  vl.  V.  Montament. 

MONTAMENT,  s.  m.  d.  \aud.  mobta- 
bih.  Montamcnto  .  ital.  Montée  ,  action  de 
monter,  ascension,  élévation. 

ÉtJ .  de  montar  et  de  wipnf.  V.  Mont,  R. 

MONTANER,  S.  m.  vl.  »i»i»»ii«.  mon- 
takhcb.  Motanyes  ,  cal.  Monlanes,  esp. 
Muntanhrr  .  port.  Montanaro ,  ital.  Mon- 
tagnard, habitant  des  montagnes. 

Ety.  du  lat.  montanus,  m.  s.  V.  Mont. 
Rad. 

MONTANHA.  vl.  et  port.  V.  Montagna. 

MONTANHENC  ,  ENCA,  Montagnard, 
de  la  montagne. 


MON 

iHONTANHER.  \1.  Y.  Montanier. 

MONTANIER  ,  vl.  Vov.  Montaner  et 
Mont.  R. 

MONTANSA  .  s.  f.  vl.  moktakssa.  Mon- 
tanza,  ital.  Elévation,  hauteur;  le  montant , 
le  total.  V.  Mont,  R. 

MONTANT  .  S.  m.  mootvant  ,  potjbtart. 

Crosselte  ,  bout  de  sarment  qu'on  laisse  à 
une  souche. 

MONTAR.  v.  a.  vl.  MoDter  ,  s'élever; 
se  porter,  s'avancer;  augmenter  en  évalua- 
tion ;  assaillir,  sauter.  V.  Mounlar  elMont, 
Rad. 

MONTARIS.  adj.  vl.  MontagBard,  de 
montagne  ,V.  .Vont,  R. 

MON'â'AYNA.  vl.  Montayna,  cat.  V. 
Montaqna-. 

MONTEIA  .  s  f.  vl.  Montée.  V.  Moun- 
tadaelMvnt.  R. 

MONTEIL  et 

MONTELH-AZEMAR  ,  nom  de  lieu  , 
vl.  Monlèlimart. 

MONTEZA.  s.  f.  vl.  Multitude.  Vov. 
Mult.  R, 

MONTI-CALVAR .  nom  de  lieu,  vl. 
Mont-Calvaire.  V.  Mont.  R. 

MGNTIVIER  .  s.  m.  (monntivié) ,  anc. 
d.  de  Carp.  Terme  formé  par  un  monceau  de 
pierres ,  servant  de  borne  dans  les  bois  et 
dans  les  terrains  incultes. 

MONTJOI,  vl.  V.  Monjoi. 

MONTON.  s.  m.  vl.  Moulu,  cat.  Mon- 
ton,  esp.  .Mouton,  las.  monceau.  V.  Mont. 
Rad. 

montpeslier  ,  nom  de  lieu  ,  vl. 
SIOHTPES1.EH.  Montpellier. 

MONTUOS  .  OZA  .  adj.  vl.  moktcoz. 
Montuoso,  esp.  port.  ital.  Montueux,  euse. 

Ély.  du  lat.  montuosus,  m.  s.  V.  Mont, 
Rad. 

MONTUOZ,   vl.   V.  Montuos. 

MONUMEN.  s.  m.  vl.  mommin.  Monu- 
ment, cat.  Monument,  tombeau;  le  Saint- 
Sepulcre.  V.  Mounument. 

MONUMENT,  vl.   V,  Mounument. 

MONZIA,  s.  f.  vl.  Etat  monacal,  mo- 
nachisme.   V.  Mona,  prep. 

MOO 

MOOS,  pron.  poss.  pi.  anc.  bearn.  Mes. 
V.  Mcis. 

MOOU  .  .  .  Beaucoup  de  mots  ont  été 
écrits  par  moou ,  qui  auraient  dû  l'être  par 
mau  .  .  .  comme  venant  de  mal .  on  trou- 
vera donc  à  mau  .  .  .  les  mots  qui  ne  ii  ju- 
rent pas  à  moou  ...  on  en  trouvera  aussi 
à  mo  ...  et  à  mou  .  .  . 

MOOUCHOU,  s.  m.  (mooulchou);  com- 
ice. Nom  qu'on  donne,  à  Grasse,  selon 
M.  Gartin  .  à  la  vesse  blanche.  V.  Corsou 

MOOUCHUAN  ,  nom  d'homme.  Vov' 
Melehior.  '  ' 

MOOUDOURROU.  s. m  (mooudóurrou), 

et    mielIX    MOODOURRE,    MUDOCMOt,    BOtDOtH- 

■oo.  Bourru,  bizarre,  fâcheux.  V .  Boudour- 
rou.  Avril. 

MOOUDUI .  M.  Avril  qui  emploie  ce  mot 
renvoie  pour  son  explication  à  Etpinard 
bastard,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  son 
Dictionnaire. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  mau 
d'hutil. 


MOO 

MOOUGAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (moougá 
áde).  Mu,  ne;  moulu,  ue  ;  labouré,  éc. 
Gare. 

MOOUGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (moougú, 
Ode).  Mu,  ue,  agité,  ému;  moulut;  remué, 
labouré. 

Ety.  de  mol,  dans  le  dernier  sens. 

Que  issis  vezer  en  el  désert? 
Canavera  del  vent  moguda. 
Qu'avez-vousété  voir  dans  le  désert? 
Un  roseau  agité  par  le  vent. 

MOOUNIER  ,  IERA  ,  s.  m.  (raoounié  , 

1ère);    MOIMEB  ,     MOUIN1EB,     MOLllMEB.     Muli- 

naro,  ital.  Molinero,  esp.  Moleiro  ,  port. 
Moliner  ,  cat.  Meunier  ,  ière ,  celui ,  celle 
qui  fait  aller  un  moulin  à  blé. 
Éty.  du  lat.  molindinarius.  V.  Mol,  R. 

On  nomme  : 

ORGUEIL  on  Cr.EMAILL.ERE ,  l'espèce  de  coin  qui 
son  .l'appui  a  la  pince  pour  le.er  I.  meule.  V.  Cougnel. 

FF,Aït«  .  coin  de  levée  qui  serl  a  caler  la  meule  a  me 
sure  qu'on     1.,   levé. 

riPES,  les  petits  coins  de  fer  qui  servent  a  serrer  les  meu. 


MOO 
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CHAULE  ,    §i 
bre  du  treuil 

;sse  corde 
s  dont  l'un 
et  du»  l'a 

ou  Itaussiêre  composée  de  plu- 
e  des  eitrémitèj  est  fi«7e  i  Tar- 
tre s'attache  a  la  meule  pour  la 

TMEITL,  la  r 
le  chaMe  po 

MARTEAUX 

oue  qui  sert 
r  relever  1 

Pl.NeES , 

à  faire  tourner  l'arbre  qui    tend 
meule. 

MOOURE  SE  ,  V.  r.  modveb,  meocre,  moi- 

be,  dl.  mobbe.  Mover ,  esp.  port.  Se  mou- 
voir en  général,  on  ne  l'emploie  en  provençal 
qu'à  l'infinitif:  Si  poou  pas  mooure ,  et  à 
l'imp.  moou-ti,  mets  toi  en  train;  fie.  se 
mettre  en  colère. 

Éty.  du  lat.  movere. 

MÒOURELA,  V.  Maurela  et  Maur    R 

MOOURIEI  ,  s.  m.  (raoourieï)  ;  moub.e,', 
d.  m.  La  provision  de  farine  ou  de  blé  pour 
l'année. 

Avern  fach  lou  mouriei,  nous  avons  fait 
notre  provision  de  farine. 

Ety.  V.  Mol,  R. 

MOOURRE,  v.  a.  (móourre);  mocbe*  , 

MONGBE  ,  MlDBt.    MOIRE.    DEMEODBE  .    MOOCBBE. 

Moudre,  réduire  les  grains  en  farine  au  moyen 
des  meules,  el  par  extension  réduire  en  pou- 
dre, par  un  moyen  quelconque. 

Ely.  du  lat:  molere.  V.  Mol ,  R. 

Moourre  las  oulivas ,  détritêr  les  olives. 

L'art  de  moudre  le  grain  ,  très-ancien  chez. 
les  Egyptiens,  passa  ensuite  chez  les  Grecs 
et  ceux-ci  le  transmirent  aux  Romains. 

Pilumnus,  frère  du  Roi  des  Rulules,  in- 
venta l'aride  moudre  le  blé,  1350  ans, avant 
Jésus  Christ. 

MOOURRE,  v.  a.  Ouvrir  la  terre,  lui 
donner  le  premier  laboar,  la  -remuer  pour  la 
première  fois  de  l'année.  Avril. 

Ely.  du  lat.  movere ,  mouvoir.  V.  Mouv 
Rad.  ' 

MOOUSSIBLE ,  s.  m.  (mooussiWé); 
mocbsible.  Ellébore.  Cast.  V.  l'issa-cltans. 

MOOUTA,    s.  f.    (moOUte);    mooodoha  , 

MOOUTURA,   MOLTA,    MOCLDUBA'.    MoiÌCndd  ,  CSp. 

Moedura,  porl.  .Mouture  ,  action  de  moudre, 
salaircque  prend  le  meunierjquantité  de  cho- 
ses que  l'on  mouds  à  la  fois  ;  on  le  dit  aussi 
pour  quantité,  nombre  considérable. 


l'na  moouta  de  coous  de  basloun ,  une 
volée  de  coups  de  bâton. 

Ely.  demoouf  et  de  a  ,  chose  moulue.  V. 
Mol,  R. 

Prendre  d'un  sac  doues  moouturas. 

MOOUTAS,  Y.  Moulas. 

MOOUTIR,  y.  a.  (mooulir).  Sapar  his 
moutas,  briser  les  mottes.  Gar. 

Ety.  de  moula  el  de  ir.  V.  Moût,  R . 

MOOUTOUN.V.  Mouloun. 

MOOUTURA  ,  V.  Moouta  el.Mol,  R. 

MOOUTURAR.  v.  a.  (mooutura)  ;'MOo- 
tuba.  Mollura,  cat.  Molienda,  esp.  Moedu- 
ra, port.  Molinatura,  ital.  Moudre,  prendre 
le  droit  de  mouture.  V.  Mooure. 

Éty  de  moouta  et  de  ura,  ou  du  lat.  moi li- 
tura.  V.  Mol,  R. 

MOOUVADIS ,  V.  Mouvadis  et  Mouv 
Rad. 

MOOUVER,  v.  a.  eln.  (mùouvé);  moou- 
reb.  Mourer,  cat.  Mover,  esp.  port.  Movere, 
ital.  Mouvoir,  agiter,  remuer,  ébranler,  se 
remuer.  Y.  Bouleyar  el  Mouv,  R. 

MOOUVIDURA  ,  s.  f.  (  moouvidùrc  ). 
Moisissure. 

Ely.  du  lat.  muscidus,  m.  s. 

MOOUVIETA,  s.  f.  (moouviéte).  Alouet- 
te commune.  V.  Calandra. 

MOR 

MOR,  moub,  radical  dérivé  du  latin  moris, 
gén.  de  mos,  coutume  ,  usage,  mode  ,  d'où', 
mores,  mœurs;  moralitas,  moralité;  mora- 
lis,  moral,  sous-radical. 

De  moris,  par  apoc.  mor ,  et  par  le  chan- 
gement de  o  en  oit ,  mour;  d'où  :  Mour-al , 
Moural-a  ,  Mourala-ment ,  Moural-itat' 
Moural-isto,  Mouri-ginar. 

De  moralis;  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Mouralis-ar,  Des  mouralisar,  Des-moura- 
lis-at.  Mous. 

MOR,  s.  f.  vl.  Naturel ,  mœurs-,  humeur. 
V.  Murs. 

MOR,  vl.  HORE5  ,  mi. Bit  ,  adj.  More  ,  V. 
Mouroutl  Mour,  R.  adv.  seulement;  conj. 
mais. 

Je  meurs,  il  ou  elle  meurl. 

MOR,  s.  rn.  vl.  Moro,  esp.  cat.  More 
nom  île  peuple. 

MOR  ,  s.  m.  vl.  hobb,  mobbe.  Museau.  V. 
Mourre. 

MOR-Ao-BAT-,  s.  m.  (morrora)  ;  mocbtac- 
bat.  Nom  qu'on  donne  à  l'oxyde  blanc  d'ar- 
senic, parce  qu'on  s'en  sert  pour  empoison- 
ner les  rats.  V.  Mort,  R. 

MORA.  s.  f.  vl.  Mora,  cat.  esp.  ital.  .lmo- 
ra,  porl.  Mûre.  V.  Amoura  elMour,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  meure. 

Ety.  du  lat.  morum.  m.  s. 

MORA  ,  s.  f.  v  I.  Mora,  esp.  Relard,  retar- 
dement, délai. 

Ely.  du  lat.  mora,  m  s. 

MORA ,  s.  f.  (ïBÓre)  ;  moro  ,  mocret.  Nom 
niceen  du  squale  sagre,  Squatus  spinax,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Trematopnes  et  de 
la  fam.  des  Plagioslomes,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  ,  M.  Risso  dit,  que  l'huile 
qu'on  en  retire  est  employée  contre  les  dou- 
leurs rhumatismales. 

On  donne  aussi  le  nom  de  moro,  a  Nice,  au 
gade  moro,  Gadus  moro,  Risso,  poisson  de 
l'ordre  des  llolobranches  et  de  la  fam.  de* 


<;gì 


MOR 


Jugulaires  ou  Auchénoplères  (à  ailes  au  còu), 
très-commun  dans  les  grandes  profondeurs 
des  mers  de  Nice,  où  il  acquiert  jusqu'à  quatre 
décimètres  de  longueur  et  deux  kilogrammes 
de  poids. 

MOBAILLA  ,  s.  f.  vl.  Yisière.  V.  Mourr, 
Ead. 

MORAIS,  s.  et  adj.  vl.  More  ,  moresque. 
V.  Mouron  cl  Mour,  K. 

MORAL,  adj.  vl.  Moral ,  cal.  esp.  port. 
Morale,  ital.  Moral,  aie. 

Éty.  du  lat.  moralis,  m.  s.  Y.  Mor,  R. 

MORALITAT ,  s.  f.  (mouralità)  ;  moera- 
iitat.  Moralitas,  cat.  Moralidad,  esp.  Mora- 
lidadc,  port.  Moralità,  ital.  Moralité. 

Éty.  du  lat.  moralitatis  ,  gén.  de  morali- 
tas,m.  s.  V.Jfor,R. 

MORALMEN,  adv.  vl.  Moralmcnl.  cat. 
Moralmente,  esp.  port.  ital.  Moralement. 

Éty.  de  moral  et  de  men.  V.  Jl/or,  II. 

MORBytioRv,  radical  pris  du  latin  morbus, 
maladie,  et  dérivé  du  grec  jjiòpoí  (moros),  ac- 
(  ident,  malheur,  mort. 

De  morbus,  parla  suppression  de  u  :  Morbs. 

Demorb,  par  le  changement  de  6  mv, 
morv;  d'où  :  Morv-a,  Morv-el. 

De  morb ,  par  transposition  de  lettres  , 
borm; d'où  :  Bonn,  Borm-oul-ada ,  Borm- 
ous,  Bourm-ous,  Mourb-in  ,  yl/ourdin-ous, 
Mourb-ous  ,  Mourv-el  ,  Mour-vel-itras  , 
Mourv-eou,  Mourvcl-ous  ,  Mourvcl-oua  , 
F'orm-o.  T'orm-ous. 

MORB,  s.  m  vl.  Aforo,  anc.  cat.  Morbo, 
esp.  port.  ital.  Maladie. 

Éty.  du  lat.  morbus,  m.  s.  V.  Mor6,  R. 

MÒRBOS,  OSA,  adj.  vl.  Morbos  ,  anc. 
:  at.  Morhoso,  esp.  port.  Malade,  maladif, 
infirme. 

Auoc  morbos,  lieu  infecté. 

Éty.  du  lat.  morbosus,  m.  s.  V.  J/orî*  ,  R. 

MORBURRA.  impr.  (morbiirre),  dl.  Mor- 
dieu  :  l'er  la  morburra  ,  par  la  mordieune; 
mort  d'un  turc.  l)ouj. 

MORCA,s.  f.  (morse);  hocsa  ,  amusa. 
Amorce,  ta  quantité  de  poudre  que  l'on  met 
dans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu. 

Éty.  de  morça,  amorce  ou  appât,  pris  fig. 
V.  Mord,  R. 

MORCA,  s.  f.  d.  vaud.  Morca,  rat.  Mor- 
'/a,.esp.  Amurca,  ital.  Marc  de  l'olive. 

Éty.  du  lat.  amurca,  m.  s. 

MORCAR  ,  v.  a.  (moursii)  ;  moobsab,  mob- 
sab.  amoiirçab.  Amorcer,  mettre  l'amorce  à 
une  arme  à  feu. 

Éty.  de  morça  et  de  ar.  Y.  Mord.  II. 

MOHCF.L    ,     s.    m.     vl.      BlOBSEL  ,     MOBSEUS. 

Morsello,  ital.  Morceau.  Yov.  Mouccou  et 
Mord,  II. 

MORD,  moubo  .  mocebub  ,  radical  dérivé 
ilu  latin  mordere,mordco,  morsum,  mordre, 
probablement  tiré  du  grec  iietpu  (meiró) ,  et 
si  deoSov  [odon),  diviser  avec  les  dents. 

De  mordere  ,  par  apoc.  mord  ,  mordi  ; 
d'où  :  Mordats-ar,  Mord-ent,  enta,  Mord- 
ic-acio,  Mord  irus.  Mord  id-ura,  Mordr-c, 
Mord-ut.  uda,Dei   mordre. 

De  mord  .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
mourd  ;  d'où  :  Mourd-ad-ura  ,  Mourd- 
assa  ,  Mourdass-ada  ,  Mourdas-  us  , 
Mourd-eira.  Mourtl-ent,Mourd-ut,  Mourd- 
ida,  Moucrd-re  .  Morç-a,  Morf-ar,  Marc- 
el, Mourç-ar. 
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De  morsum  ,  par  apoc.  mors;  d'où  :  Re- 
mors, Mors,  Mors-a,  A-morsa,  A-mors-ar, 
A-morsat,  A-mors-oir,  A-mor:a-mcnt. 

De  mors,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
mours  ,  par  la  suppr.  de  r,  mous  ,  et  par  le 
changement  des  en  c,  moue;  d'où  :  Moucel- 
on,  Mfjuc-el,  Moucel-ar,  Moucel-as,  Moucel- 
et ,  Mouccl-ets ,  Moue-eau,  Es-moucelar , 
Moucig -agna  ,  Mouch-ic-ar  .  Moucig-ar, 
A-mouç-oir  ,  Des-mouerd-rc  ,  Mos ,  Moss- 
cs,Mouc-egada,  Mauc-egar. 

MORDASSAR,  v.  a.  (mourdassâ)  ,  d. 
bas  lira.  Mordre  ,  en  parlant  des  chiens.  V. 
Mordre  et  Mordr,  R. 

MORDEDOR,  s.  et  adj.  vl.  Mordedor , 
esp.  port.  Morditore ,  ital.  Mordant,  satiri- 
que, meurtrier.  V.  Mort,  R. 

MORDEDURA,  s.  f.  vl.  V.  Mordidura . 

MORDEMENT.  s.  m.  vl.  Mordimiento, 
esp.  Mordimenlo ,  ital.  Morsure.  V.  Mord, 
Kad. 

MORDENT,  ENTA,  adj.  (mourdein  , 
èinte)  ;  hoobdent.  Mordent ,  cat.  Mordente  , 
ital.  Mordiente  ,  esp.  Mordar  ,  port.  Mor- 
dant, e,  qui  mord,  qui  pique;  style  mordant; 
air,  vent  qui  pique.  V.  Mord,  R. 

MORDENT,  s.  m.  Mordant,  matière  qui 
sert  à  fixer  les  couleurs  sur  les  étoffes  ;  à 
retenir  l'or  eu  feuille  sur  les  objets,  etc. 

Éty.  du  lat.  mordax  ou  mordens,  qui 
mord.  V.  Mord,  R. 

MORDENT,  s.  m.  Mordant ,  en  terme 
d'imprimeur  ,  morceau  de  bois  fendu  qui 
tient  la  copie  sur  le  visorium.  V.  Mord,  11. 

MORDICACIO  ,     S.      f.     Vl.     MOBD1CAMENT. 

Mordicaeion,  esp.  Mordicaçâo,  port.  i!7or- 
dieazione,  ital.  Picotement,  légère  érosion, 
excitation. 

Éty.  du  lat.  mordicacio,  m.  s.  V.  Mord, 
Rad. 

MORDICAMENT,  s.  m.  \l.  Mordica- 
triento  ,  ital.  Picotement ,  tiraillement.  V. 
Mord,  R. 

MORDICAT1U  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Merdica- 
tivo ,  esp.  ital.  Excitalif.  mordicalif,  qui 
cause  des  picotements.  V.  Mord,  II. 

MORDICUS,  adv.  (mordicus).  Mot  latin 
conservé  pour  dire  opiniâtrement ,  avec 
acharnement.  V.  Testa  a'quit. 

Éty.  mordicus,  de  mordere  ,  mordre.  V. 
Mord,  11. 

MORDIDURA  ,    s.    f.    (  mourdidùrc  )  ; 


OE1BA  ,    HOtHSlRA   ,    MOURDABIEBA  ,    MOLHDASSA. 

Moidcduru  ,   esp.   port.   Morsure  ,  plaie  ou 
contusion  faite  en  mordant. 

Éty.  du  lat.  munus,  le  même.  V.  Mord, 
Rad." 

Et  n'y  a  de  tous  plus  trislo  mourdaduro  , 
Que  d'au  serpent  que  si  nommo  prouecz. 
Labillaudière. 

MORDIFICAR.  v.  n.  vl.  Picoter ,  être 
mordicant.  V.  Mord,  K. 

mordificatiu  ,  IVA,  adj.  vl.  Pi- 
quant, mordicalif,  excitalif.  V.  Mord,  R. 

MORDRE,  v.  a.  (mordre);  mouebdbi:  , 
....i.i. .ai.  Mordre,  anc.  cat.  Mordere  ,  ital. 
Morder ,  esp.  port.  Mordre,  serrer,  diviser 
arec  les  dents. 

Éty.  du  lat.  mordere.  V.  Mord,  R. 
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MORDUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (mourdù» 
úde)  ;  jHini.iT.  Mordu  ,  ue. 

Éty.  du  lat.  morsum.  V.  Mord,  R. 

MOREL ,  adj.  vl.  moren.  Noir,  maure, 
moreau  .  brun.  V.  Maur ,  11. 

MOREL,  s.  m.  (morèl),  d.  bas  lim. 
Morceau  coupé  ou  rompu  d'une  plus  grande 
pièce  plus  longue  que  large  :  Morel  d'En- 
guiala  ,  tronçon  d'anguille. 

Éty.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  une  ait.  de 
moreel ,  morceau? 

MORELAR,  v.  a.  (morelà).  Battre  quel- 
qu'un avec  un  tronçon  de  bois. 

Éty.  de  morel  et  de  ar. 

MORELLA  ,  s.  f.  vl.  Morella ,  cat.  ital. 
Morelle.  Y.  Maurela. 

MOREN.  vl.  V.  Morel  cl  Mor. 

MORENAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Morenas ,  cat. 
Almoreanas  ,  esp.  Almorreimas  ,  port. 
Moi  ici ,  ital.  Hémorrhoïdes.  V.  Hemour- 
rliouidas. 

MORENDE  ,  s.  m.  (morèinde)  ,  d.  lim. 
Dîner.  V.  Dinar. 

Éty.  du  lat.  merenda  ,  goûter. 

MÉRENT,  part.  prés.  vl.  Mourant. 

Éty.  du  lat.  morienlis ,  gén.  de  moriens. 

MORES,  s.  m.  vl.  Moreau,  noir,  en 
parlant  d'un  cheval.  V.  Maur  ,  R. 

MOREU,  s.  et  adj.  vl.  Moreau.  V.  Mo- 
rt 1  d  Mour,  II. 

MORFEA ,  s.  f.  (mourféc);  Morfée. 
nom  qu'on  donne  ,  à  Nice  ,  à  une  maladie  de 
l'olivier  qui  se  manifeste  par  une  poussière 
noire  sur  i'écorce  et  sur  les  feuilles. 

MORFIA  .  s.  f.  (mm lie)  ,  dl.  Bâfre. 

MORFIAR  ,  V.  II.  [mourflà)  ;  MouBriAB. 
Bâfrer,  manger  avec  avidité. 

MORFCNDIR  ,  v.  r.  d.  béarn.  Se  mor- 
fondre. V.  Mourfoundre  et  l'ound  ,  II.  -J. 

MORGA,  s.  f.  (morgue)  ;  mobcua  Mor- 
gue ,  mine  sérieuse  où  il  parait  de  l'orgueil 
et  de  la  fierté. 

Éty.  Ce  mot  a  été  dit  pour  mourre.  Yoy. 
Mourr  ,  II. 

MORGA,  s.  f.  Morgue,  embouchure  de 
la  chausse  et  entrée  de  la  manche  des  filets. 
V.  Mourr  ,  R. 

MORGA,  vl.  X.Monja. 

MORGIA,  s.  f.  vl.  V.  Mongia. 

MORGOILL  ,  s  m.  vl.  mobgon.  Somor- 
gujo ,  esp.  Mcrgulhâo,  port.  Mergo,  ital. 
Plongeon,  oiseau  ,  cormoran  ? 

Éty.  du  lat.  mergus, 

MORGON  ,  vl.  V.  Morgoill. 

MORGUA  ,  vl.  V.  Morga. 

MORGUE  ,  S.  m.  vl.  Moncucs.  Moine. 
V.  Mono ,  prép. 

MORIA  ,  s.  f.  vl.  Mortalité,  peste.  Yoy. 
JI/or« ,  11. 

Il  ou  elle  moulait. 

MORICOT  ,  s.  m.  (mOUricol)  ;  «omnoi 
Moricaud,  personne  qui  a  le  teint  très-brun. 

Éty.  Dim.de  A/ouron,  v.c.m.et  Mour,tt. 

MORIER,  s.  m.  vl.  Mûrier.  V.  Amou- 
rUi  el  Maur ,  R. 

MORIGENAR  ,  vl.  Y.  Moriginar. 

MORIGINAR  ,  v.  a.  (mouridginà)  ; 
modricekar  ,  MouRiciNAR.  M origcraie ,  ital. 
Morigerar  ,  esp.  port.  Morigcrar  ,  cat. 
Morigéner,  corriger,  reprendre  ,  former  aux 
bonnes  mœurs  par  des  corrections  et  de» 
réprimandes. 
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Ély.  du  lat.  mores ,  mœurs ,  et  de  gignere, 
produire.  Y.  Mor ,  R. 

Moriginer ,  n'est  pas  français  ,  c'est  mo- 
rigéner ,  qu'il  faut  dire. 

MORINOS  ,ailj.  vl.  Loger,  \ile,  prompt, 
alerte  ,  rapide. 

MORIR,  v.  a.  vl.  Morir ,  cat.  esp.  Faire 
mourir  ,  tuer  ,  détruire  ,  ravager.  V.  Mort  , 
li.  et  le  mot  précédent. 

MORIR  ,  v.  n.  (mourir)  ;  »onmi .  mu- 

BIB  ,  DECEOAB  ,  PETAB  ,  CBEBAB  ,  DEBANAR  , 
TBECOllAB,  FABT1B  FER  LA  CLOBI  ,  FAIRE  LOI' 
GBAND-VOIAGI  ,    CLUCBAR ,     VIHAR"  EE1S"CAMBAS- 

es-e'eb.  Morir.  cat.  esp.  Morrcr  ,  port. 
Morire,  i'-i.  Mourir  ,  cesser  de  vivre. 

Ély.  du  lat.  moriri,  inusité,  et  remplacé 
par  mon'.  V.  Mort,  R. 

]'ai  mourir  ,  il  se  meurt. 

MORLAAS,  adj.  d.  béarn.  Soosmorlaas, 
Fors  et  Cosl.  de  Béarn.  sous  deMorlais. 

MORME,  s.  m.  (môrmé):  mormo  ,  mobma. 

MORMON  ,    MODBMEMA.    Le  11)1)1010  ,  IIlO  1  1 1 1 },' >     l.|| 

mormirot,  Sparus  mormyrus ,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Léiopomes  (à  opercules  lisses) ,  qui  pèse 
jusqu'à  un  demi-kilogramme,  et  dont  la  lon- 
gueur atteint  deux  décimètres. 

Et  y.  du  grec  [iop|iupoî  (mormyros)  ;  d'où 
le  lat.  mormyrus ,  qui  désigne  le  même 
poisson. 

MORN,  vl.  X.Morua. 

MORNA  ,  s.  f.  (môme) ,  d.  bas  lim.  Cer- 
cle de  fer  qui  joint  ensemble  deux  lu)  aux  de 
bois  servant  à  la  conduite  des  eaux  ;  vi- 
role. 

MORNA,  s.  f.  vl.  Aumône.  X.Almorna. 

MORNE  ,  ORNA  ,  adj.  (môrné,  orne)  ; 
moubmabois.  Morno,  port.  De  couleur  som- 
bre; triste, qui  n'a  ni  gaieté,  ni  éclat;  cou- 
vert, nuageux,  en  parlant  du  temps. 

Éty.  de  l'angl.  to  mourn.  V.  Mort,  R. 

MORNOUN,  int.  (mornôun) ,  d.  béarn. 
Per  le  mornon!  jurement  burlesque,  par  la 
morbleu.  V.  Mort,  R. 

MORO,  ait.  de  moron,  vl.  Ils  ou  elles 
meurent  ;  de  morir. 

MOROU,  s.  m.  (môurou) ,  d.  bas  lim. 
Maure.  V.  Mouron  et  Mour ,  R. 

MORPHEA,  s.  f.  vl.  Morpheo.  port. 
Morfea  ,  ital.  Morphée,  sorte  de  maladie.  Y. 
Ducange  ,  à  ce  mol 

MORPHEO  ,  s.  m.  (  mourphée  )  ;  Mor- 
phvus,  lat.  Morfeo,  ital.  esp.  Morphée  ,  le 
dieu  du  sommeil. 

Ély.  du  grec  [topçEÙ;  (morpheus),  m.  s.  de 
Liopoî)  (morphe) ,  forme ,  à  cause  de  diffé- 
rentes figures  qu'il  présente  à  l'imagination 
de  ceux  qui  dorment. 

MORR,  vl.  Y.  Mourre. 

MORRADA.  s.  f.  vl.  Moirrada,  cat. 
Coup  de  museau. 

Ély.  Je  mourre  cl  de  ada,  fait  avec  le 
museau.  Y.  Mourr  ,  R. 

MORRE  ,  vl.  Morro,  cat.  V.  Mourre. 

MORRUT,  UDA,  adj.  \|.  MOrot.  Morrud, 
cal.  Morrudo,  esp.  Lippu,  uc,  émoussé, 
incivil,  fâche,  rechigné,  fin,  rusé. 

Ety.  de  mourre ,  museau  ,  et  de  ut.  Yoy. 
Mourr  ,  R. 

MORS.  adj.  vl.  Triste,  morne.  Yoy. 
Morne .  R. 

TOM.   II. 
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MORS,  s.  m.  (mórs);  Mono,  ital. Mors, 
partie  de  la  bride  qui  entre  dans  la  bouche 
du  cheval. 

Ély.  du  lai.  morsus ,  mordu  ,  parce  que 
le  cheval  le  mord.  V.  Mord,  R. 

En  français  ,  \'s  de  mors ,  ne  se  prononce 
jamais. 

Mors  d'estoc  ,  mors  d'un  élau. 

MORS  ,  vl.  Morso,  ital.  Morsure. 

Ély.  du  lat.  morsus ,  m.  s.  Y.  Mord  ,  R. 

MORS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Mœurs. 

MORS,  s.  m.  pi.  vl.  Les  Maures.  Yov. 
Mour.R. 

MORSA  ,  adj.  vl.  Morne.  V.  Morne. 

MORSA.  Amorse.  Y.  Mor  (a. 

morsel  .  s.  m.  vl.  horcec.  Morceau. 
V.  Morcel  et  Mord  ,  R. 

MORSEU  ,  vl.  Y.  Morcel. 

MORSURA.  s.  f.  vl.  Morsura,  ital.  Mor- 
sure. Y.  Mord ,  R. 

MORT.  MouRT,  mooebt  ,  mor,  radical  pris 
du  lat.  mortis,  gén.  de  mors,  mort ,  et  dé- 
rivé du  grec  nópoç  (moros) ,  mort ,  destin. 

De  mortis,  par  apoc.  mort,  d'où  :  Mort . 
Morl-a  ,  Mort-il.  Im-mortela  ,  Morlel-a  , 
Mala-morl,  Mortela-menl ,  Immortel,  Mort- 
al,  Mortal-ilat .  lm-mnrtalitat ,  Morlal- 
agi ,  Morl-au  ,  Morl-u-oium,  A-mort-ir  , 
A-mortissa-ment ,  Im-morlatis-ar  ,  Morli- 
fiar.  Morti-ficat,  Mortification,  Mortifi- 
ant, Mortal-d-at.  Mort-alha  ,  Morl-alhas, 
A-morl-ar,  Mortaina,  Mortal-aya. 

De  mort,  par  lasuppress.  du  t,  mor,  d'où  : 
Mor-ir,  Mori-bound. 

De  mor,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
mour;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  mort: 
Mour-ent,  Mouri-bound,  Mouriment.  Mort- 
el, Mortiftar,  Morti  fiat,Morti  ficar,  Morti- 
ficat,  Morl-ina  .  Mortin-eou,  Morlu-orum, 
A-mortissa-ment,  Mouert,  A-morl-it,  Im- 
mortalis-ar ,  Im-mor-talis-at,  Mor-au-rat, 
Mord-edor,  Mor-ia,  Mor-ir,  Mor-ne,  Mor- 
oun,  Mor-us,  Ad-za-morl-ar,  Morli-gous. 

De  mort ,  par  le  changement  de  o  en  u  , 
et  addition  d'une  r.  mûrir;  d'où  :  Murtr-e , 
Murlr-ir  ,  Murtr-issura. 

De  mors  :  A-mors-ar. 

De  mor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
mour;  d'où:  Mouri-ment,  Mourir,  Mourt, 
Mourt-al-agi ,  Mourtal-itat ,  Mourt-au  , 
Mourt-alhas  ,  Mourlal-aya  ,  Moru-egna, 
Mourti-fiar,  Mourtific-ation,  Mourti-ficar, 
Mourtiy-ous,  Mourt-ilkous  ,  Moait-ina  . 
Mourlin-eou,  Mourtir,  Morlu-ari ,  Mortr- 
ier,Mortu  orum.  A-mort  ador ,  A-mort-at, 
A-morl-ar ,  A-mort-esi-men ,  A-morUezir. 

MORT  ,s.  f.  hocert  ,  deces.  Morte ,  ital. 
port.  Muerle,  esp.  Mort,  cat.  La  mort,  la 
privation  de  la  vie,  dont  les  suites  nécessai- 
res sont  la  décomposition  et  l'anéantissement 
matériel  de  l'être  qui  en  était  doué. 

Ely.  du  lat.  mortis ,  gén.  de  mois.  Yoy. 
Mort,  li. 

A  mort,  à  mort,  mortellement. 

Mort  chila,  mort  civile,  privation  des 
droits  el  des  avantages  de  la  Société. 

La  première  mort  dont  l'homme  a  été  le 
témoin  ,  est  celle  d'Abel ,  assassiné  par  son 
frère  Caïn. 

MORT  ,  s.  f.  \l.  mortz.  Mortalité,  car- 
nage, tuerie,  massacre.  \.  Mort,  H. 

La  mort  de  liezers,  le  massacre  de  Béziers. 
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MORT  ,  vl.  Il  ou  elle  mord. 

MORT,  ORTA,  adj.  elpart.(môr,  ôrte); 

T1BAT  ,     TREPASSAT,      DECIDAT,     MOIEBT  ,    ERTA. 

Morto  ,  ital.  port.  Muerlo  ,  esp.  Mort ,  cat. 
Mort,  oi  te  ,  qui  a  cessé  de  vivre  ;  vl.  tué,  ée. 

Éty   du  lat.  mortuus.  X.  Mort,  R. 

Lu  lume  es  mort,  Tr.  la  lampe  est 
éteinte. 

Lu  fiucc  est  mort,  le  feu  est  éteiul;  mort, 
dans  ce  sens ,  n'est  pas  français. 

Argent  mort,  argent  mort,  argent  qui  ne 
rapporte  rien. 

Morta  la  besti,  mort  lou  vérin,  morte  la 
bêle,  mort  le  venin. 

MORTA ,  adj.  f.  (mûrie) ,  d .  bas  lim.  Tiè- 
de, un  peu  tiède,  en  parlant  de  l'eau,  qui  a 
perdu  sa  fraîcheur:  L'on  poou  se  bagnar 
V argua  es  morta,  on  peut  se  baigner  l'eau 
n'est  pas  froide.  Y.  Mort,  R. 

MORTA,  s.  f.  il.  Boite  d'encens;  mor- 
tier. 

MORTADOR.  s.  m.  vl.  Maçon.  Y.  Ma- 
çoun. 

MORTAINA.  s.  f.  vl.  Cadavre,  charogne. 
Y.  Mort,  R. 

MORTAIROL,  s.  m.  (mourtaïrôl)  ;  roi>- 
TiMPEiRE,  moirtairol.  Nom  de  la  mercuriale 
annuelle,  aux  environs  de  Toulouse.  Y.  Mer- 
curiau. 

Dans  plusieurs  contrées  de  la  Gascogne, 
ou  donne  les  mêmes  noms  à  une  espèce  de 
ragoût,  hochepot  ,  qu'on  propare  avec  du 
bœuf  haché  ,  avec  dos  marrons,  des  navets . 
etc. 

MORTAIROL  ,  s.  m.  vl.  Morterada.  cat . 
esp.  Coulis. 

MORTAL  ,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Mor- 
tal,  cat.  esp.  port.  Mortale,  ital.  Mortel, elle. 
V.  Mortau  et  Mort,  R. 

MORTALAGI,    s.   m.    (  mourtal.idgi  )  : 

MOCRTALAGE  ,    MOVRTALHA  ,     MOCRTIÎVA.    Mortal- 

dat,  cal.  Mortalité,  carnage,  massacre,  tuerie, 
épizootie  ou  grande  mortalité  chez  les  ani- 
maux. 

Ely.  de  mortai  el  de  agi.  X.  Mort,  R. 

MORTALATA,  s.  f.  (mourtalaye),  d.  de 
Barcel.  Dépôt  de  pierres  que  fait  un  torrent 
lorsque  sa  pente  étant  diminuée,  il  ne  peut 
plus  les  traîner.  X .  Mort,  R. 

MORTALDAT,  S.  f.  vl.  mortacdat.  Mor- 
taldat,  cat.  mod.  Y .Mortalitat. 

MORTALHA,  s.  f.  (  mourtàille  ),  dl.  Car- 
nage. Y.  Moilalagi  et  Mort,  R. 

MORTALHAS  ,  s.  f.  pi.  (mourfailles)  ; 
siocRTAiLLAs,  d.  bas  lim.  Enterrement,  céré- 
monies et  dépenses  qu'on  fait  à  celte  occa- 
sion. V.  Enterrement. 

Ety.  àeMort,  R.  et  de  alitas ,  tout  ce  qu 
est  relatif  à  la  mort  ou  au  mort. 

MORTALIER,  s.  et  adj.  vl.  Mortel. 

Étv.  du  lat.  morlalis  et  de  ter.  V.  Mort, 
Rad. 

MORTALITAT,  s.  f.  (mourlalitaf)  ;  Mor- 
talilà  ,  liai.  Mortalidad  ,  esp.  Morlalidade. 
port  Mortalitat ,  anc.  cal.  Mortalité  ,  condi- 
tion de  ce  qui  est  mortel  ;  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qui  meurent  d'une  même  ma- 
ladie ;  quantité  proportionnelle  des  hommes 
et  des  femmes  qui,  sur  une  population  déter- 
minée, succombent  dans  un  certain  laps  de 
temps. 
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Éty.  du  !at.  mortalitalis,  gén.  Je  mortali- 
tas,  fh.s.  \'.Morl,r\. 

«  En  général,  dans  nos  climats  on  compte 
nn  mort  sur  32  à  35  vivants  ;  ais,l ,  en  mul- 
tipliant le  nombre  des  morts  d'un  pays  quel- 
conque de  l'Europe ,  par  32  ou  35 ,  on  a 
le  total  de  la  population  à  peu  près  exacte- 
ment. 

«  Enfin,  élevons  nos  pensées  sur  tout  le 
globe  ,  et  nous  verrons  qu'elle  est  la  triste 
destinée  du  genre  humain  ;  combien  son  exis- 
tence est  fragile  au  milieu  de  la  course  infi- 
nie des  siècles!  Est-ce  donc  la  peine  de  naî- 
tre et  de  s'attacher  à  la  vie?  En  supposant , 
en  effet,  neuf  cents  millions  d'habitants  sur 
la  terre,  qu'il  naisse  un  individu  sur  29  et  de- 
mi ,  et  qu'il  en  périsse  un  sur  trenlre-lrois , 
on  aura  au  moins  une  naissance  et  une  mort 
par  chaque  seconde  de  temps  ;  plus  de  soixan- 
te naissances  et  soixante  morts  par  minute 
ou  trois  à  quatre  mille  de  chaque  par  heure; 
ainsi,  les  flots  de  l'espèce  humaine  roulent 
sans  cesse  par  torrents  de  la  naissance  au 
tombeau  dans  le  cercle  éternel  des  âges.  » 
Virey.  Dict.  Se.  Méd. 

MORTALMEN  ,  vl.  Morlalmenl ,  cat. 
V.  Mortelament. 

MORTAU  ,  ALA,  adj.  (mourláon  ,  aie)  ; 

MOEBTEL ,     MOBTAL ,      «OCRTAU.      MuTlolc,     Ìtal. 

Mortal,  esp.  port.  cat.  Mortel,  elle ,  qui  est 
sujet  à  la  mort;  extrême,  excessif. 

Éty.  du  lat.  morlalis,  m.  s.  V.  Mort,  R. 

Coou  mourtau,  coup  mortel. 

Se  crei  pas  mourtau,  il  ne  se  croit  pas  en 
danger  de  mort. 

(Jbri  mourtau,  complètement  ivre. 

MORTAUDAT,  s.  f.  il.  Mortaldat,  cat. 
Mortalité.  V.  MorlalitatvlMort,  lî. 

MORT-DAS-AZES.  s.  f.  (mór-das-ázès), 
dl.  Voirie;  In  mort  des  ânes. 

MORT-DE-FAM,  s.  m.  (mor-de-fam)  ; 
iinuiB-ot ta».  Famélique,  allumé,  un  va-nu- 
pieds. 

MORT-D'UN-TURC  ,  (mor-d'un-Uir)  , 
dl.  Juron  ou  serment  déguisé. 

MORTEL.  ELLA.  adj.  (mourtèl,  èle). 
V.  Mortauei  Mort,  11. 

MORTEL.  ELA,  s.  moortil.  Mortale , 
ital. Mortal, esp.  port. cit.  Mortel,  elle,  hom- 
me ou  femme,  employé  dans  ce  sens,  ce  mot 
n'est  admis  que  dans  ie  style  soutenu. 

Éty.  dul.it.  morlalis,  esmortal,  ilcstmor- 
tcl  ou  sujetà  la  mort.  V.  Mort,  11. 

MORTELAMENT,  adv.  (mourtelaméin); 
■ooàTUAimT,  MonTALMcoT.  Morlalmente  , 
port  Vortalment,  cat.  Mortelle- 
ment, a  mort,  grièvement. 

Ety.  de  mortela  et  de  ment,  d'une  maniè- 
re mortelle.  V.  Mort,  R. 

MORTER,  s.  m.  vl.  Morti'r ,  cat.  Mor- 
tier. V.  Mourtiir. 

mortier,  vl.  v.  Mourtier. 

MORTIFIANT,  ANTA  .    adj.  (mourli- 

fiàn,  .inii'j;  MrannAjrr.  Mortifiant , ante , 
qui  mortifie  en  causant  du  chagrin  ou  de  la 
•  onfusion. 

Éty.  de  morii/iar  et  de  ant.  oui  mortifie 
V.  MoH,R. 

MORTIFIAR.  V.  ;i.  (mourlifiá)j  «ourti- 
riAii.  moi  »  m  i.  An  .  MoxTincAn .  Mortificare , 


MOR 

ital.  Mortificar,  esp.  port.  cat.  Mortifier,  il 
se  dit  de  la  viande  que  l'on  amollit,  que  l'on 
fait  devenir  tendre,  et  en  t.  de  religion,  repri- 
mer ses  appétits,  amortir  ses  désirs,  briser 
l'aiguillon  de  la  chair. 

Ety.  du  lat.  mortificare ,  fait  de  mors  , 
mortis  et  de  ficare,  rendre  mort.  V.  Mort, 
Rad. 

En  vl.  il  signifie  encore  faire  mourir. 

MORTIFIAR  SE,  v.  r.  Se  mortifier, 
mortifier  son  corps,  corriger  ses  passions. 

MORTIFIAD,  IADA,  adj.  et  p.  (mour- 
tifiâ,  ade);  mocbtiitat.  Mortifié,  ee. 

Éty.  V.  Morl.n. 

MÒRTIFICACIO  .  vl.  Mortificació,  cat. 
V.  Mortification. 

MORTIFICAMEN  .  s.  m.  vl.  Mortipca- 
mento,  ital.  Mortification,  v.  c.  m.  et  Mort, 
Rad. 

MORTIFICAR.  Mortificar  ,  cat.  Voy. 
Mortifiar,  plus  usité. 

MORTIFICAT.  V.  Mortifiât,  plus  usité. 

MORTIFICATIO  ,  vl.  et 

MORTIFICATION,  s.  f.  (mourlifica- 
tie-n)  :  mourtihcation.  Mortificazione  ,  ital. 
Mortificacion  ,  esp.  Morlificaçâo  ,  port. 
Mortificacin,  cat.  Mortification,  action  de  se 
mortifier,  austérités  des  personnes  pieuses. 

En  vl.  mort. 

Ely.  du  lat.  morlificalionis,  gén.  de  mor- 
tificatio,  m.  s.  V.  Mort,  lî. 

mortificatiu .  IVA,  adj.  vl.  Morti- 
fication, mortel,  qui  donne  la  mort.  V.  Mort, 
Rad. 

MORTIGOUS.  OUSA,  adj.  (mourligikis, 
liuse),  dl.  MotwTiGous.  Malingre,  languissant, 
on  le  dit  des  arbres  dont  les  feuilles  jaunis- 
sent, et  des  personnes  qui  dépérissent ,  qui 
sont  menacées  d'une  mort  prochaine. 

Éty.  V.  Mort.  R. 

MÒRTILHOUS,  OUSA,  adj.  (mourtil- 
lóus,  óusc);  MoiBiiiiioi  ..  dg.  Jasm.  V.  Mor- 
tineou. 

MORTINA,  s.  f.  (mourtine);  ™,nt,-.,. 
Mortalité  des  bestiaux.  Voy.  Mortalagi  et 
Mort,  R. 

MORTINEOU,    ELA,   adj.    horiiiuoh. 

Pâle,  blême,  moribond. 

Éty.  V.  Mort,R. 

MÒRTOUN.  s.  m.  (mourtoun);  MOun- 
touiï.  Jeune  enfant  mort. 

mortuari,  s.  et  adj.  (mourluàri  ); 
Morluario,  esp.  Mortuario,  port.  Mortuai- 
re, qui  concerne  les  morts,  qui  sert  au  funé- 
railles. Y .  Mm tuorum. 

MORTUORUM  ,  (riioUiUmroun);    nom- 

■  i  mu  ...  raoBiuAni.  Extrait  mortuaire,  acte  qui 
atteste  l'époque  de  la  mort  d'un  individu. 

Éty.  du  lat.  mortuorum,  des  morts,  SOUS- 
eDlendU,  acte  OU  état.  Y.  Mort,  R. 

MORTUORUM,   drap    hiourtuahi.   Drap 

mortuaire  .  drap  noir,   traversé  d'une  croix 

blanche,  dont  on  cou \  ri'  les  morts  à  l'église. 

mortuorum.  Mot  lalio,  conservé  pour 

indiquer  ce  qui  concerne  les  morts  :  Musa 
de  mortuorum,  drap  mortuorum.  V.  Mort 
Rad. 

MORUA,s.  f.  (morue).  Nom  nicéen  de  la 
murène  myre.  V'.  Filas. 

MORUT,adj.  vl.  morrot.  Morrud .  cat. 
Morrudo.  esp.  Lippu,  rechigné. 


MOR 

MORVA ,  s.  f.  (morve).  Pour  morve  , 
mucus  qui  sort  du  nez  ,  V.  Mourvcou  et 
Morb,  R. 

MORVA  ,  s.  f.  BRooMA.  Brom,  cat.  Mala- 
die contagieuse  qui  atteint  les  chevaux  ,  les 
ânes  et  les  mulets. 

Éty.  de  morbus,  maladie,  selon  Mén.  V. 
Morb,  R. 

MORVEL.  s.  m.  vl.  Morve,  V. Mourvel; 
polype,  excroissance  charnue  ou  vésiculeuse 
qui  se  forme  dans  le  nez.  V.  Morb  ,  R. 

MORVENC  ,  V.  Mourvenc. 

MORVOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (raourvóus  , 
óuse);  Moimvoi's.  bocbmous.  Morveux  ,  eusc. 
qui  est  atteint  de  la  morve. 

MOS 

MOS  .  titre  honorifique  ,  vl.  Monsieur, 
monseigneur. 

MOS  ,  s.  m.  vl.  Mousse.  V.  Moussi. 

MOS  ,  s.  m.  dg.  Mos  ,  cat.  Morceau  , 
bouchée.  V.  Mord,  R. 

Mos  de  pan  ,  morceau  de  pain. 

Loupan,  la  r/rir/ouo,  lou  faysant 
Que  n'es  pas  mos  de  paysant. 
D'Astros. 

MOS,  OSSA,  adj.  vl.  Mousse,  émoussé. 
épointé. 

MOS,  pr.  poss.  vl.  m.  lre  pers.  Mon  . 
mes  :  Mos  frairc,  mou  frère  ;  Mos  companli 
mon  compagnon. 

Éty.  du  lat.  meus. 

MOS  ,  part,  explétivc.  vl.  Enfin,  an  sur- 
plus ,-  certainement ,  en  vérité. 

MOS  m  ..m  ,  V.  Mossen. 

MOS-seu  ,  litre  d'honneur  (  mosséin  )  : 
mosseb,  McssiEB.  il.  Mcssire,  d'où  monsieur, 
ces  titres  se  trouvent  souvent  dans  les  an- 
ciens écrits,  indiqués  seulement  par  Mss. 

MOSAIC,  adj.  vl.  Mosaic,  cat.  V.  Mou- 
saica. 

MOSCA,  vl.  Mosca  ,  cat.  esp.  ital.  V. 
Mousca. 

MOSCAIL,  s.  m.  vl.  Émouchoir,  éven- 
tail. V.  Mouià,  It. 

MOSCALHO ,  s.  m.  vl.  Moucheron.  V. 
Houissilhoun. 

moscar  ,   v.  a.   vl.  Émouchcr.   Voy. 

.l/oi<sr     It. 

MOSCIDAR,  v.  a.  vl   Flairer,  renifler. 

MOSCLALH,  s.  m.  vl.  Hameçon,  crochet. 

Ely.  Ce  mot  parait  composé  de  mos,  pour 
mosca,  mouche,  et  de  rlalk ,  pour  clau,  qui 
fiche  In  mouche,  V.  Mousc,  1!.  parce  que 
c'esl  à  l'hameçon  qu'on  fixe  In  mouche  arti- 
li.  ii  II.'  nu  naturelle  quand  on  pèche. 

MOSCLAR  ,  s.  m.  vl.  M.  Raynounnl 
traduit  ce  mot  par  nasse  ,  dans  le  passage 
suivant  : 

/su  aysti  pot  limn  prendre  assa  tolontat 
d'aqui  l  peys  sens  mosclar  ni  sens  filât. 

Nous  croyons  qu'il  doit  cire  traduit  par 
hameçon  .  sans  hameçon  cl  sans  filet. 

Mosclar,  mousclar,  mousclau  ,  mosclalh, 
sont  les  noms  anciens  et  modernes  des  ha- 
meçons. 

MOSCLE  ,  V.  Muscle. 
MOSEL,  S.  m.  vl.  Chevreau. 
MOSENHEN,  titre  d'honneur ,  vl.  Mon- 
seigneur. 


MOS 

MOS1RITOUN  ,  s.  m.  (mosîritôu),  d. 
bas  lira.  V.  Misiritoun  et  Briyadcous. 

MOSIT,  vl.  Peint. 

MOSNEIRA.  s.  f.  ?1.  Bourse. 

MOSQUEIAR,  vl.  et 

MOSQUEJAR  ,  vi.  Y.  Mousquegear. 

MOSQUET  ,  s.  m.  vl.  Emouchet.  V. 
Mouisset  et  Mousc,  R. 

MOSQUET  ,  s.  m.  »1.  Musc,  ambre. 

Ëly.  du  lat.  muscum.  m.  s.  V.  Musc,  R. 

MOSQUETA,  s.  f.  vl.  Emouchelte ,  fe- 
melle de  l'émoucbet.  X.Mosqucl,  Mouisset 
et  .Uousc.  R. 

MOSQUILLOUN  ,  s.  m.  (mosquillóun),  et 

MOSQUIN  ,  s.  m.  (mosquïn)  ;  Mosquit , 
cat.  Mosqailo  ,  esp.  port.  Sloscherino ,  ital. 
Moucheron.  Y.  .Ùouissoun,  .1/ouìsíìí7iouji 
et  Mousc.  R. 

MOSSA,  adj.  f.  vl.  Mousse  ,  émoussce. 

V.:l/0i. 

MOSSA.  s.  f.  vl.  V.  Moussa  et  Moujfa. 

MOSSEGNER  et 

MOSSEIGNEN  ,  vl.  V.  Mosscnha  et 
Monseifjnour . 

MOSSEN,  titre  d'honneur,  vl.  Messire, 
monseigneur. 

IHOSSENDRE  s.  m.  vl.  V.  Mounsi- 
gnour. 

MOSSENHE,  litre  honorifique,  vl.  Mon- 
seigneur. 

MOSSENH  EN ,  S.  m.  vl.  hosseigk'er. 
Redondance  de  politesse,  formée  de  mos- 
senheren,  mosseinher  en ,  monseigneur, 
seigneur. 

MOS5ENHER,  vl.  Mossenycr ,  cat.  Y. 
Mounsignour. 

MOSSES  .  s.  m.  pi.  (mossès),  dg.  Mor- 
ceaux, dentées,  coups  de  dents.  WMord,  R. 

MOSSEU  ,  titre  d'honneur,  vl.  Monsieur. 

MOST,  vl.  Most,  cat.  X.Moust. 

MOSTARDA,  vl.  V.  Moustarda. 

MOSTE,  adj   vl.  Moite,  humide. 

Éty.  du  lat.  viadidus ,  m.  s. 

MOSTELA  ,  s.  f.  vl.  mostella.  Mostela  . 
cat.  Fouine  .  espèce  de  machine  de  guerre  ; 
belette.  V.  ÍUoustela. 

MOSTELLA,  vl.  Y.  Mostela  et  Mous- 
tela. 

MOSTELON.  s.  m.  vl.  mosteio.  Belet- 
ton.  le  petit  de  la  belette. 

Éty.  Dim.  de  moslda.  V.  Mouslcla. 

MOSTER.s.  m.  vl:  Couvent,  monas- 
tère. V.  Mounestier  et  Mono,  prép. 

Mosler  gênerai,  cathédrale. 

MOSTIER .  vl.  Monastère,  couvent, 
église.  Y.  Mouslier  et  Mono.  prép. 

MOSTRA.  s.  f.  (móslre);  moeestba  , 
woiastba.  Monslra,  ital.  Muestra',  esp. 
Monslra  .  port.  Mostra .  c<it.  Montre .  les 
échantillons  de  marchandise  que  les  négo- 
ciants exposent  en  vue  ;  apparence. 

Éty.  du  lat.  monslra.  V.  Monstr,  R. 

En  vl.  revue  des  troupes. 

MOSTRA.  Pour  montre,  horloge,  Voy. 
Mouestra. 

MOSTRADOR  .     8.     m.    vl.    „o!m*„E. 

Mostrador,  cat.  esp.  port.  Mettratore,  ital, 
Démonstrateur,  indicateur.  V.  Monstr,  R. 

MOSTRAIRE  .  8,  m.  vl.  Indicateur  .  qui 
montre.  V.  Mostrador. 

Ety.  du  lat.  monstrare.  Y.  Moustr  ,\\. 


MOS 

MOSTRAMEN,  s.  m.  vl.  Mostramcnt , 
anc.cat.  Mostramento,  ital.  Preuve,  démons- 
tration. V,  Monstr,  R. 

MOSTRAR,  v.  a.  (moustrà);  mocstbab  , 
rAiBE-vEiBE,  ikdicar.  Mostrare,  ital.  Mos- 
trar .  esp.  port.  cal.  Montrer,  indiquer, 
faire  voir,  laisser  paraître,  prouver,  dénioii- 
trer.enseigner,  apprendre. 

Ety.  du  lat.  monstrare.  V.  Monstr ,  R. 

Moustrar  lou  cuou,  suspendre  ses  paye- 
ments. X.  Quinquinella. 

MOSTRAR  SE,  v.  r.  Se  montrer,  se 
faire  voir,  se  présenter  dans  l'occasion. 

MOSTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mouslra, 
àde)  :  mocstbat.  Montre,  ée.  V.  Monstr,  R. 

MOSTRE.  vl.  V.  Monstre. 

MOSTRUOS.  vl. 

MOSTRUOS1TAT .  vl.  Y.  Monslruo- 
silat. 

mostruoz.  vl.  V.  Monslruous. 

MOSTRUOZITAT ,  vl.  V.  Monstruosï- 
tat. 

MOT 

MOT  .  s.  m.  (mo  et  mot)  ;  mod.  Mot,  cat. 
Mole,  esp.  port.  Moto,  ilal.  Mol,  lettres  dont 
l'ensemble  présente  une  idée  ;  terme ,  parole, 
diction  .  expression  accoutumée  .  dicton  . 
sentence;  missive  ,  dernier  prix  d'une  chose 
qu'on  veut  vendre. 

Éty.  du  lat.  mullum,  fait  de  mutire,  par- 
ler bas,  dérivé  du  grec  [û;floç  (mulhos) ,  pa- 
role, discours. 

.Y»  far  mot ,  vl.  ne  dire  mot. 

Dérivés:  Moutel,  Motus.  Mytltoulougia  , 
Mytlwulougiquc.  Mythoulougisto. 

Le  mot  dont  vient  un  autre  mot  s'appelle 
primitif  ou  radical,  et  celui  qui  en  vient 
dérivé. 

Un  dit  qu'un  mot  est: 

MONOSYLLABE  ,  quand  ,1  n'est  composé  que  d'une  tjl- 

DISSYLLABE,  quand  il  l'est  de  deui ,  banni. 
TIUSSYLLABE  .  quand  il  l'est  de  trois,  bonnemrnt. 
POLISSYLLABE  .  quand  il  l'est  de  plusieurs,   i 
nwrcminl ,  eonstitittianneltcment. 

Les  anciens  manuscrits  sont  très-difficiles 
à  lire  parce  que  indépendamment  de  la  défec- 
tuosité des  caractères,  les  mots  y  sont  enliè- 
rement  serrés.  Ce  n'est  que  vers  l'an  030  . 
que  l'on  a  commencé  à  meltre  entre  eux  quel- 
que distance,  et  il  n'y  en  eut  de  très-sensi- 
bles et  de  régulièresque  dans  le  VHImesiècle. 
Dicl.  des  Orig.  1777,in-12. 

MOT.  ailv.  vl.  Pour  beaucoup.  V.  Forsa. 

MOT-d'ordbe.  s.  m.  (mot-d'ordré).  Mot 
d'ordre  .  mot  donné  pour  se  reconnaître. 

MOT.OTA.  adj.  vl.  Maint,  ainle.  plu- 
sieurs ;  motas  de  velz  ,  maintefois. 

Éty.  Y.  Mult.  II. 

MOT ,  ailv.  vl.  MOTi.  Beaucoup,  plusieurs, 
fort.  très.  X.  Moût  et  .'/o//. 

MOT  .  s.  in.vl.  Signifie  encore,  chant, 
chanson  ,  genre  de  poésie. 

MOTEZA.  s.  f.  vl.  MouTEEA.  Quantité  . 
multitude.  V.  Mult,  R. 

MOTFORMABLE  ,  ABLA  ,  adv.  vl. 
Multiforme,  diversifié. 

La  mol-formabla  saineza  de  Dieu. 
N.T.  ad.Eph. 

Multiformis  sapienliœ  dei. 
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06. 


MOTHS,  s.  m.  vl.  Muid. 

Ety.  du  lat.  modium ,  m.  s. 

MÒTI.  adj.  m.  d.  m.  X.Moul. 

MOTl  ,  vl.  AU.  de  molli  et  de  muiii,  plu- 
sieurs. V.  ,1/ul/,  R. 

MOTIR  ,  v.  n.  vl.  Déclarer,  indiquer, 
parler  bas  ,  marmoter,  murmurer. 

Éty.  du  lat.  mutire,  m.  s.  V.  Mot,  R. 

MÒTIU  .  IVA  ,  adj.  vl.  Moliu,  cat.  Mo- 
tivo,  esp.  port.  ital.  Mouvable ,  agilabh  . 
moteur.  V.  Mouv,  R. 

MOTIVA,  adj.  vl.  Motrice. 

Eiv.  de  motus,  mouvement,  et  de  iva. 
V.  Mouv  .  R. 

MOTO  ,  vl.  V.  Moutoun. 

MOTOGOT  ,  s.  m.  (rootogu) ,  et  mieux. 
matagot.  .Nom  bas  limousin  de  la  mandra- 
gore. X.  Mandrigoula. 

MOTON  .  s.  m.  vl.  V.  Moutoun  .  R. 

MOTOMER,  s.  m.  vl.  Marchand  ,  ven- 
deur de  moutons. 

Éty.  de  molon  et  de  ier.  V.  Moutoun  .  R. 

MÒTONINA,  s.  f.  vl.  mottomna.  Peau 
de  mouton.  V.  Moutoun,  R. 

MOTOS,  vl.  pi.  de  mot.  Plusieurs.  Voy. 
Mult,  H. 

MOTS,  vl.  Plusieurs.  V.  Mult,  R. 

MOTS.  s.  m.  pi.  vl.  Vers,  rimes,  paro- 
les. V .  Mot. 

MOTUS  et  mdtos  (motus).  Mots  dont  on 
se  sert  pour  averlir  quelqu'un  de  ne  rien 
dire.  V.  Mut,  R. 

MOTZ,  vl.  Y.  Mult. 

MOU 

MOU  ,  s.  m.  dl  Pour  Mot ,  v.  c.  m. 

Lou  souncri ,  ni  mou,  je  l'appelai,  mot, 
c'est-à-dire,  point  de  réponse,  il  fit  la  sour- 
de oreille. 

MOU,  dans  les  anciens  titres  est  souvent 
l'abrégé  de  Moussur  :  Mou  de  la  roca , 
Mons  de  la  roque. 

MOU  ,  Pour  lumignon  ,  V.  Moue  et 
Mouch. 

MOU.  s.  m.  d.  lira.  Pour  Mot,  v.  c.  ni. 

MOU  .  vl.  Il  ou  elle  meul,  excite,  vient, 
procède  ,  s'en  va  ,  commence. 

MOUABLE  ,  ABLA,  adj.  (mouablé, 
■ible  )  ;  Moviblc  ,  cat.  esp.  Movevole  ,  ital. 
Meuble,  qu'on  peut  mouvoir;  c'est  l'opposé 
d'immeuble,  mobilier. 

Ety.  du  lat.  mobilia.  V.  Mouv,  R. 

MÒUACRA ,  s.  f.  (  mouacre  ).  L'argent , 
la  monnaie,  en  style  plaisant. 

MOUAK ,  s.  m.  (moua  ).  Nom  qu'on  don 
ne ,  dans  le  Gard  ,  au  Nycticorax.  V.  Moa- 
moa. 

MOUAL  ,  d.  du  Var.  V.  Mouel. 

MOUALA,  X.  Mouela. 

MOUALE,   V.  Mouele. 

MOUAR,  d.  du  Var  et  de  Marseille, 
ait.  de  Mort ,  v.  c.  m. 


MOUASTRA,  Y.  Mouestra, 

MOUASTRE,  V.  Moueslrc. 

MOUBILE  ,  ILA.  adj.  (moubilé,  ile)  ; 
mouvadis.  Mobile,  ital.  Movibel,  esp.  Mo- 
bil, port.  Mobile  ,  qui  est  susceptible  do 
mouvement ,  qui  est  dispose  au  mouvement . 
changeant. 
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Éty.  du  lai.  mobilis,  m.  s.  V.  Mouv ,  R. 

Fe'stas  moubilas  ,  fêles  mobiles,  qui  arri- 
vent le  même  jour  de  la  semaine  ,  mais  ra- 
rement le  même  jour  du  mois. 

MOUBILE,  s.  m.  Mobile, m&i\.  Movil , 
esp.  Moi/il,  port.  Mobile  ,  ce  qui  meut;  ce 
qui  porte ,  ce  qui  excite  à  faire  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  mobile,  m.  s.  V.  Mouv,  \\. 

MOUBILIER,  s.  m.  (moubilié);  Mobili, 
ital.  Mobilier,  les  meubles  en  général  et 
tout  ce  qui  en  a  la  nature  dans  une  maison. 

Éty.  du  lat.  mobilis,  qui  peut  être  remué. 
V.  Mouv,  R. 

MOUBILISAR  ,  v.  a.  (moubilisà)  Mobi- 
liser. 

MOUBIEITAT,  s.  f.  (moiibililá)  :  Mobi- 
lilà  ,  ital.  Morilidad  ,  esp.  Mobilidade  . 
port.  Mobilital ,  cat.  Mobilité  ,  faculté  qu'a 
un  corps  de  pouvoir  être  transporté  d'un 
lieu  à  un  autre. 

Ety.  du  lat.  mobililatis ,  gén.  de  mobili- 
tas.  V.  Mouv  ,  li. 

MOUC,  radical  dérivé  du  grec  jjimzaw 
(mùkaô) ,   se  moquer,  tourner  en  ridicule. 

De  nwkaô  ,  par  apoc.  môk,  et  change- 
ment de  tx>  en  ou  et  de  7i  en  c ,  moue  ;  d'où  : 
Moue-aire  ,  Mouc-arela  ,  tMouc-and-icr , 
Moue-ar-se,  Moue-aria,  Mouc-ur ,  usa, 
Mocc-a,  Mouqu-and-icr ,  Mouqu-ar,  Mou- 
nu-aria  ,  Mouqur. 

MOUC  ,  s.  ni.   (moue)  ;  LCMicitocn  ,  kod, 

MOUCH  ,  MOVCHOCS  ,  HOCCUALHAS  ,  MOCCHOU- 
LUOCH  .  M0U5C  ,  MOt'CHIL  ,  MOUCOU  ,  HODCALUOtN. 

Moccolo  ,  ital.  Lumignon,  le  bout  de  la 
mèche  d'une  lampe,  d'une  chandelle  ,  d'un 
cierge,  etc.  quand  il  est  allume;  on  le 
nomme  mouchurc  ou  mouchon  ,  quand  il 
est  coupé  ou  moui  hé. 

Éty.  du  grec  ['j'vj.  (muxa)  ;  mèche  et  mou- 
chure.  V.  Mue  ,  R. 

MOUC  ,  s.  m.  La  roupie  du  nez. 

Ety.  du  lai.  mucus.  Y.  Mue,  R. 

MOUCACA.  s.  f.  (moucaque).  Main, lise 
mine.  V.  Macaca. 

MOUCADOUR,  s.  m.  (moucaduur);  Voy. 
Mouchaire  et  Mue ,  R . 

Moucadour  de  poste  ,  dl.  visage  de  bois. 

MOUCAIRE  ,   ELA,    s.  (mOUCà 
Moqueur.   Y .    Trufaire  ;   qui  mouche   les 
chandelles  ;  on  dit  aussi  Mouchaire. 

ÉtT.  de  moucar  et  de  aire.  Y.  Moue, 
Rad. 

MOUCALHOUN  ,  s.  m.  (moucaillóun  ) 
Y.  Moue. 

Éty.  bina,  de  mour.  V.  Muc,R. 

MOUCANDIER  ,  IERA  ,  adj.  (moucan- 
diè,  iére).  Moqueur,  eusc.  Y.  Trufareou 
et  Moue .  Iî. 

MOUCAR.    v.    a.    (mOUCà);    mouchaf  , 

iMoiRcnAB  Moear ,  esp.  Moucher,  oter  la 
morve  qui  •  Irou  ■  dans  les  narines,  la 
portion  d'une  mèi  be  qui  esl  déj  i 

née  et  qu'on  appelle  nioiichure  quand  clic 
est  enlevée  ;  river  ses  clous  a  quelqu'un. 

Kty.  du  lat.  muccare  ,  ou  de  Moue  ,  v.  c. 
m.  et  de  la  term  act.  an\.  Mur  ,  R. 

MOUCAR  SE  ,  v.  r.  se  mocchab.  Se  IDOU- 

cher ,  s'óter  la  morve  du  i n ■/ 

Les  anciens  se  mouchaient  avec  leurs 
doigts,  avec  leui  robe,  ou  ils  avalaient  le 
mucus  qui  devait  s'écouler  par  le  nez.  Xcno- 
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phon  rapporte  que  Cyrus  avait  défendu  aux 
Perses  de  cracher  et  "de  se  moucher  en  pu- 
blic, bans  l'Asie,  les  personnages  du  pre- 
mier rang,  même  ,  se  mouchent  encore  avec 
les  doigts,  qu'ils  essuyent  ensuite  avec  un 
mouchoir  de  grand  prix. 

MOUCAR  SE,  v.  r.  Se  moquer.  V.  ïYu- 
farse. 

Éty.  du  grec  p.io/.áu>  (môkaô),  se  moquer, 
tourner  en  ridicule,  ou  de  l'hébreu  mouq,  se 
moquer,  railler.  V.  Moue,  R. 

MOUCARELA.  s.  f.  (moucarèle  )  ,  dl. 
Chiquenaude.  V.  Chica  et  Mue.  R. 

MOUCARIA.  s.  f.  (moucarie).  Moque- 
rie. Y.  Trtofaria  elMoue,  R. 

MOUCEGADA.  s.  f.  (moussegàde),  dl. 
mocssegada.  Morsure.  Y.  Mord,  R. 

MOUCEGAR .  dl.  (moussegà)  ;  mocsse- 
gab.  Ronger,  mâcher.  V.  Rouujar,  Machu- 
<jar  et  Word,  R. 

MOUCEL.  s.  m  (moucel).  Morceau.  V. 
Mouceou.  comme  plus  usité. 

Éty.  du  lai.  morsiuncula.  dira,  demorsus, 
mordu,  ce  qu'on  enlève  en  mordant.  Voy. 
Mord,r\. 

MOUCELAR,  v.  a.  (moucelà).  Morceler, 
diviser  en  plusieurs  morceaux;  manger  de 
caresses.  Sauv.  mordre  dans  quelque  chose, 
comme  dans  un  fruil,  etc. 

Ély.  de  moìíceíet  de  ar.  V.  Mord.  R. 

MCUCELAS,  s  m.  (moucelás).  Augm. 
demoucet,  gros  morceau.  V.  Mord,  R. 

MOUCELET  ,  s.  m.  (moucélé);  kocce- 
loin.  Petit  morceau. 

Ély.  Dim.  de  moucel.  V.  Mord,  R. 

MOUCELET- Dt-vioNA,  s.  m.  (moucélé- 
dc-vigne).  M.  Avril  ,  donne  pour  équivalant 
français  à  ce  nom,  boursette.  V .  Douceta. 

MOUCELETS.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  les  environs  de  Valensoles 
cl  de  Mézel,  la  mâche  ,  Y.  Doucela  ;  et  la  va- 
lériane corne  d'abondance,  Yalcriana  cornu 
copiœ.  Lin.  Fedia  cornu  cupiœ ,  Gœrnt. 
plantes  delà  fam.  des  Valérianées  que  l'on 
mange  en  salade,  d'où  le  nom  de  moucelels, 
petits  morceaux,  qu'elles  portent.  V.Mord,l\. 

On  donne  aussi  le  nom  de  moucelets ,  par 
la  même  raison,  au  tabouret  enfile  ,  Tiilaspi 
perfolialum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cru- 
cifères siliculeuses ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs.  Yoy.  Car.  Thlaspi  perfolialum  , 
|i    't.Y.i. 

MOUCELOUN,  V.  Moucelet  et  Mord, 
Rad. 

MOUCEOU ,  s.  m.  (moucèou  )  ;  momu  , 
uoiii>.  nos.  Mniir,  biscou.  OArADA.  Morceau, 
partie  détachée  d'un  tout;  fraction  d'une 
chose  bonne  à  manger;  petit  champ  ,  petite 
étendue  de  terre. 

Éty.  de  moucel,  par  le  changement  de  !  en 
ou.  \.  Mord.  R. 

N'en  fariou  qu'un  mouceou,  je  n'en  ferais 
qu'une  bouc  bée. 

Mouceou  margot .  Avril ,  et  mouceou  em- 
pouisounal,  gobe,  boucon,  morceau  ou  bol 

empois lé,  destiné  à  des  animaux  qu'on 

veut  faire  périr. 

Gros  mouceou  noun  si  poou  master/ar  ; 
mouceou  avalât  n'a  gei  iegoust,  un  service 
rendu  est  bientôt  oublié. 

mouceou  D'ADAM,  s.  m.  Le  nœud 
de  la  gorge  foi  me  par  le  larynx. 
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MOUCH...,  Le  c,  dans  le  dialecte  monla- 
gnard.  particulièrement,  se  prononce  tch.  et 
les  auteurs  qui  ont  pris  la  prononciation  pour 
guide  de  leur  orthographe,  onl  écrit  plusieurs 
mots  par  eh,  qui  auraient  dû  l'être  par  c ,  on 
trouvera  à  c,  les  mois  qui  manquent  à  eh. 

MOUCHA,  8.  f.  (moulche).  Tison,  flam- 
bart.  Y.  Mouchoun. 

MOUCHACHA.  s.  f.  (moutchâlche). 
Nom  de  mépris  que  l'on  donne  à  une  femme 
ou  à  une  fdle  bourrue,  peu  affable  ou  de  mau- 
vaise humeur,  ou  à  celles  qui  ont  mauvaise 
mine,  qui  sont  exlrèmement  laides. 

Éty.  de  l'esp.  murhacha  .  petite  fille  ,  et 
pris  dans  le  sens  deprécialif,  comme  Rossa, 
Bouquin,  etc..  v.  c.  m. 

MOUCHADOUR.  s.  m.  (moulsadour),  d. 
bas  lim.  Y.  Mouchaire  et  Mue,  R. 

MOUCHAIRE  OECAKDELA3.  Y .  Moucaiie 
et  Mue.  R. 

MOUCHAIRE.  s.  m.  (moulchàïré)  ;  moo- 

CA1BE  .  MOCCHADOUR  ,  MOUCADOUR  ,  MOUCBOOU  , 

mouchoir,  qui  est  fiançais.  Mouchoir,  linge 
pour  se  moucher,  celui  qui  mouche  les  chan- 
delles, moucheur. 

Ély.  du  lat.  mucare,  se  moucher,  de  emun- 
gère  narcs,  qui  signifie  la  même  chose.  Vov. 
Mue,  Iî. 

Mouchaire  doou  côuel ,  fichu  ,  en  parlant 
des  femmes  ,  et  cravate  ,  quand  il  s'agit  des 
hommes. 

H  ne  parait  pas  que  l'usige  des  mouchoirs, 
fut  connu  des  anciens  qui ,  comme  Diogène 
et  Calon ,  se  mouchaient  avec  les  doigts. 
Ceux  qu'ils  avaient  ,  connus  sous  les  noms 
de  sudarium  et  d'orarium  ,  ne  leur  ser- 
vaient qu'à  essuyer  la  sueur  ou  la  bouche.  V. 
Moucar  se. 

Le  plus  ancien  Icxleoù  il  soit  fait  mention 
des  mouchoirs  ,  est  tiré  des  Gloses  sur  les 
Basiliques.  V    Orarium,  En'cy.  mélh.  antiq. 

MOUCHAN,  s.  m.  (moulch.in) .  d.  lim. 
Les  mouches  en  général.  V.  Menue,  R. 

MOUCHAR,  v.  a.  (moutchà).  V.  Mou- 
car  et  .1/uc,  R. 

MOUCHAR,  v.  a.  Boire,  trinquer,  v.  n. 
moucher,  espionner,  observer  secrètement. 

Ety.  dulat.  musca.  mouche,  espion,  et  de 
la  term.  act.  ar.  V.  Mousc,  R. 


MOUCHARD  ,  s.  m.  (moutchàr).  Mou- 
chard, espion  de  police. 

Éty.  de  mouchard  ,  augm.  dépr.  de  mou- 
cha, mouche,  qui  désigne  un  espion.  Yoy. 
Mousc,  II. 

Dérivé  :  Mouchardar,  moucharder  ,  faire 
le  métier  de  mouchard. 

Darius  le  Jeune,  roi  de  Perse,  fut  le  pre- 
mier ipii  rependit  des  espions  dans  les  socié- 
lés,  pour  savoir  ce  qui  se  passait,  bénis  le 
Tyran,  imita  son  exemple,  et  il  n'a  été  que 
trop  suivi  depuis. 

MOUCHAT,  s.  m.  (moulsà) ,  d.  bas  lim. 
Soufflel.  V.  Souffleta  Mue,  R. 

Emplatlre,  humiliation  qu'on  éprouve. 

MOUCHETA,s.  f.  (moulchélc).  Mou- 
chette  ,  outil  de  menuisier  qui  sert  à  faire  les 
baguettes,  les  boudins,  les  moulures,  etc. 

MOUCHETAR,  v.  a.  (moutchelà).  Mou- 
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chetcr,  faire  des  mouchetures ,  de  petits  trous 
ou  de  petites  marques  rondes  sur  une  étoffe. 

Éty.  de  moucheta  pour  mousqueta  ,  petite 
mouche,  et  de  ar.  V.  Mousc.  K. 

MOUCHETAS.  s.  m.  (moutchétes}: 
emocbchitas.  Mouchettes  ,  instrument  fait 
pour  moucher  les  chandelles  et  les  bougies. 

Éty.  de  mouchar  et  deetas.  V.  Mue,  R. 

On  nomme  por(e-mouchetles ,  le  petit  pla- 
teau sur  lequel  on  les  pose. 

MOOCHETAS.  s.  f.  pi.  (moutchétes); 
EiMoicHETAs.  Pincettes,  instrument  formé  de 
deux  branches  parallèles  en  fer.  réunies  à  un 
bout ,  par  une  lame  d"acier  courbée  et  plate, 
dont  l'élasticité  permet  d'écarler  ou  de  rap- 
procher les  Sranches  ;  l'autre  bout  est  aplati 
en  disque  pour  saisir  les  charbons. 

Ëly.  V.  le  mot  précédent. 

Les  Provençaux  confondent  souvent,  sous 
le  nom  de  mouchettes,  les  mouchettes  pro- 
prement dites  et  les  pincettes;  ces  dernières 
ne  sont  destinées  qu'à  remuer  les  charbons. 

MOUCHETAS,  s.  f  pi.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  chas,  instrument  de  maçon 
qui  sert  à  ^érifìe^  si  un  mur  est  d'aplomb  ; 
c'est  aussi  le  rebord  que  fait  le  larmier  d'une 
corniche. 

MOUCHETAT,  ADA,  adj.  et  p.  [mont- 
chelá.áde);  Moscato ,  ital.  Moucheté,  ée. 
V.  Bfouse,  R. 

MODCHETURAS ,  s.  f.  pi.  (rooulchetïi- 
res).  Mouchetures  ,  ornements  qu'on  donne  à 
une  étoffe  en  la  mouchetant;  taches  de  l'her- 
mine et  de  certains  autres  animaux:  en  chi- 
rurgie ,  scarifications  légères  qu'on  fait  à  la 
peau. 

Ély  de  moucheta ,  petite  mouche,  et  de 
uras'.  V.  Mousc  ,  R. 

MOUCHICAR.  v.  a.  d.  béarn.  Mordre, 
mordiller. 

Éty.  du  lat.  morsicarc,  m.  s  Y.  Mord,  R. 

MÒUCHIL  ,  s.  m.  (raoutchiJ) .  d.  de  Barc. 
Mèche,  lumignon.  Y.  Moue  tlMuc ,  R. 

MOUCHOUAR ,  Mot  pris  du  français.  V. 
Moucadour  .  Mouchaire  et  Mue.  H.' 

MOUCHOUN ,  s.  m.  (moulcbóun)  ;  tcm  , 

TIBOllt  ,  TISOCS  ,     TIEIS  ,     MOUCHA.     TÌSOD  ;    bout 

de  cierge  ou  de  chandelle  ;  peloton,  chose 
ramassée  en  pelotte. 

Un  mouchoun  de  peous ,  dl.  une  poignée, 
un  peloton ,  un  paquet  de  cheveux. 

Ély.  de  mnuch  et  de  oun.  Y.  Mue. 

MÒUCHOUNAR,  V.EMMOOCBOCKAB.GarC. 

Eteindre  un  tison  ,  en  faire  tomber  la  partie 
enflammée  ;  lig.  souffleter  ,  donner  des 
soufflets.  V.  .Vue.  R. 

MOUCHOUNIAIRE  ,  Y.  Tisouniaire  et 
Mue  ,  R. 

MOUCHOUNIAR.  v.  a.  (moulchounia) , 
d.  m.  Tisonner.  V.  Titounar  et  Mue.  R. 

MOUCHOURDIN.  s.  m.  (moutchourdïn;. 
d.  béarn.  Célibataire.  V.  Celihatari. 

MOUCIDAR.  v.n  [moncidâ),  d.  bas  lim 
Retirer  et  rejeter  un  peu  fort  l'humeur  ou  l'air 
qui  est  dans  les  narines.  X  .Reniflar et Muc,R. 

MOUCIGADURA,  V. 

MOUCIGAGNA  ,  s.  f.  (  moueigágne  )  ; 
«otcicADtRA  ,  mccsjigagsa.  Morsure ,  em- 
preinte qu'elle  laisse. 

Ély.  Alt.  de  mourdigagna ,  formé  demor- 
sicare,  de  agna  et  de  ago.  S. Mord,  R. 
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MOUCIGAR,  v.  a.  (mouciga).  V.  il/or- 
dre et  Mue  .  R. 

MOUCIGAR,  v.  a.  (monssigà)  ;  mocssi- 

CAB,    MOCCIAR  ,    MOtSSEGAR  ,    MORDRE.    MordrC, 

entamer  a^ec  les  dents. 

Ély.  de  moucel ,  morceau  ,  et  de  igar  ou 
enlever  un  morceau. 

Moueigar  un  pessegue .  Tr.  Mordre  sur 
une  pèche  ,  et  non  mordre  une  pèche. 

.-)>!  moucigal  a  quel  pan  ,  dl.  on  a  mordu 
dans  ce  pain. 

Li  an  moucclat ,  on  y  a  mordu. 

MOUCOS.  vl.  V.  Mucous. 

MOUCOO  .  s.  m.  dg.  V.  Moue. 

MOUCOURAT  .  ADA.  adj.  et  p.  (morj- 
eoura,  àde)  ;  «ccqcoceai.  Ce  mot  parail 
être  une  altération  de  maucourat ,  dérivé  de 
maucourar,  formé  de  mau,  mal,  de  cor, 
coeur,  et  de  ar,  indisposé. 

Tout  mouquoura  d'un  taou  langage  , 
Daphnis  sourie'. 

H.  Morel. 

MOt'DE.  OTJDA,  adj.  (nwudé.  óude), 
Mssé,  ée  ,  rebouche,  en  parlant  d'un 
outil  tranchant. 
MOUDELA.   s.  f.  (moudéle);  moeleda  . 

MOULA   .       MOILEGA    ,     MICA  ,      MUTA    .      BBESîCA   , 

bbica.  Midolla,  ital.  Mtga  ,  esp.  Miolo,  porl. 
La  mie  du  pain. 

Ély.  du  lat.  medulla,  ou  du  grec  ;rj;/ <»/■,; 
(muelùdês),  semblable  à  la  moelle.  Voy. 
Meoulh,  H. 

Et  quand  auras  marrida  dent , 
Mangcaras  la  moudelo  et  laisarasla  crousto. 
Dioul. 

MOUE ELA  ,  s.   f.   (  moudéle  )  ;  moeela  . 

>H>CltA  ,     MEOCLHA.     MESOlLA.     MEVOCLA,    MOU' 

cela,  MEsoiT.  Midolla  .  ital.  Medula  .  esp. 
Medulla,  port.  Moelle,  substance  huileuse 
et  grasse,  d'une  certaine  consistance,  con- 
tenue dans  la  cavité  des  grands  os. 

On  nomme  moelle  allongée,  la  partie  du 
ceneaii  qui  s'étend  jusqu'au  trou  occipital 
et  se  continue  avec  la  moelle  épinière,  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  des  animaux  .  pas- 
sant dans  un  canal  osseux,  formé  par  les 
vertèbres. 

Ety.  du  lat.  medulla. ou  de  l'hébreu  moa, 
moelle  ;  2u.-j/./.',;  (amullos),  en  grec.  Voy. 
Meoulh.  R. 

MOUDELA,  inocELA  00  hocila.    M      11 
est  aussi  le  nom  que  porte  la  substance  vas- 
culeuse  qui  occupe  le  centre  des  corps  li- 
gneux ou  le  canal  médullaire. 

Éty   du  lat.  medulla , m.  s.  X.  Meoulh.  R. 

MÒUDELAR.v.  a.  [mondelá );ModeUare, 
ital.  Modeler,  imiter  une  figure  avec  des 
matières  tendres,  en  lerre,  en  cire,  en  plâtre, 
pour  l'exécuter  ensuite  sur  des  matières  du- 
res, ou  seulement  pour  en  conserver  l'em- 
preinte ou  la  forme. 

Éty.  de  moudéle  et  de  la  lerm.  act.  ar, 
faire  un  modèle.  Y.  Mod  ,  R. 

L'arl  de  modeler,  connu  sous  le  nom  de 
plastique,  est  attribué  h  Dibulades,  potier  de 
terre  à  Sicyone,  vers  l'an  328,  avant  J.-C. 
et  suivant  d'autres,  à  Lysislrate,  frère  ou 
beau-frère  du  sculpteur  Lyssipe  ,  328  ans 
avant  Jcsus-Christ. 
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André  Verrochio  .  peintre  italien  du  XVm« 
siècle,  a,  le  premier,  imaginé  de  mouler  en 
plâtre  la  figure  des  personnes  vivantes  ou 
mortes. 

M.  Dupont,  dans  ces  derniers  temps,  a 
porté  l'art  de  mouler  en  cire  à  un  point  de 
perfection  qui  étonne  tout  le  monde. 

MOUDELE,  s.  m.  (moudéle);  fatrock. 
Modello,  ital.  Modelo ,  esp.  porl.  Modèle, 
tout  ce  qu'on  regarde  comme  original ,  et 
dont  on  se  propose  d'exécuter  la  copie  ; 
exemplaire  qu'il  faut  suivre. 

Etv.  du  lat.  modulus  ,  mesure.  V. 
Rad. 

Moudéle  d'un  vaisseou  ,  gabarit. 

riOUDERAMENT.  adv.  mouderamein}; 
Moderatamenle .  ital.  Moderadamente,  esp. 
port.  Modérément,  avec  modération.  Vov. 
Mod,  R. 

Éty.  du  lat.  moderatè  et  de  ment. 

MÒUDERAR  .  comp.  V.  Moderar. 

MOUDIQUE  ,  ICA.  adj.  (  moudique, 
îque);  Médiocre,  ital.  Modico.  esp.  port. 
Modique,  renfeimé  dans  les  bornes  de  la  mo- 
dicité ;  médiocre,  exigu. 

Etv.  du  lat.  modieus  ,  fail  de  modus  me- 
sure. V.Mod,  R. 

MOUDOUIRE.  dl.  V.  Moudourrou. 

MOUDOULOUN  .  s.  m.  (moudoulóu)  , 
d.  bas  lim.  Petit  tas.  V.  Mouloun  et  Mol ,  U. 

MOUDOURRE  ,  et 

MOUDOURROU  ,  s.  m.  (  moudourrou)  ; 
MOEooriBE.  Bourru,  bizarre,  qui  est  toujours 
de  mauvaise  humeur  ;  idiot ,  tète  d'âne.  Voy. 
Mooudourrou. 

MOUDULAR,  et  comp.  V.  .i/ôíuíaret 
Mod,  R. 

MOUDULE.  s.  m.  (moodiilé).  Module  , 
mesure  .  diamètre  d'une  colonne,  d'une  mé- 
daille .  d'une  monnaie. 

MOUDURA.  vl.  Y .  Molturaei Mooutura. 

MOUEL  .  ELA  .  Y.  Mol,  R.  3. 

MOUELA  ,  s.  f.  (mouéle),  d.  m.  testa. 
Nom  qu'on  donne  à  une  poutre  ,  qu'on  nom- 
me ailleurs  fusta. 

Ély.  du  lat.  moles,  grosse  masse.  Y .  Mol . 
R.2. 

MOUELA,  s.  f.  Bourbier,  terre  ou  sab'c 
mou  où  les  bestiaux  et  les  roues  des  voi- 
tures s'enfoncent. 

Éty.  de  mouce,  mou.  V.  Mol,  R.  3. 

MÒUELAS,  s.  f.  pi.  Pour  cervelle,  V. 
Moud  cita. 

Éty.  Aller,  de  Meoulhas  ,  v.  c.  m.  et 
Meoulh,  R. 

La  jouinessa  es  facilo  à  se  laissar  tentar  . 
A  gaire  de  testa  et  de  mouellos, 
Es  uno  cierodeis  pu  mouellos, 
Coumo  voulez  se  poou  pastar. 
Dioul. 

MOUELE  ,  s.  m.  'mouèle)  ;  mocetle  , 
moue,  emmolle.  Moldc .  esp.  porl.  Moule, 
tout  instrument  qui  sert  à  donner  ou  à  dé- 
terminer la  forme  de  quelque  ouvrage  ; 
modèle. 

Éty.  du  lat.  modulus,  m.  s.  Y.  Mod,  H 
328  ans  avant  J.-C.  Lisislrale  inventa  la 
manière  de  faire  des  portraits,  en  faisant  des 
moules  de  plâtre,  qu'il  remplissait  ensuite  de 
cire. 
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MOUELE ,  s.  m.  mbod.  Molle,  digue  ;  Cg. 
homme  mou,  indolent.  Avril. 

Éty.  .lu  lat.  moles,  masse.  V.  Mol,  R.  2, 
etJfoI.B.3.  „     ,  „ 

MOUERDRE  ,  V.  Mordrt*  Mord,  R. 

MOUERRE,  v.  a.  (mouérré) ,  d.  m.  V. 
MourreelMol,  R. 

MOUERTet 

MOUERT-DE-FAM ,  etc.  In  affame-  . 
un  va-nu-pieds.  Vov.  Mort,  Mort-dc-fam  et 
Mort .  R .  , 

MOUES,  s.  m.  (móués),  d.  m.  La  pointe 
du  soc. 

MOUESTRA,  s.  T.  (môuestre);  mostha. 
Mnstra,  ilal.  Monstra,  port.  Montre,  petite 
horloge  qu'on  porte  ordinairement  dans  la 
poche. 

Éty.  du  lat.  monstrare  .  montrer,  parce 
qu'on  donnait  anciennement  le  nom  de 
tnoucstra,  montre,  au  cadran  d'une  horloge, 
parce  qu'il  montre  les  heures.  Y.  Monttr , 
Rad. 

Dant  une  montre ,  comme  dans  une 
pendule,  on  nomme: 

AU". LILLE  ,    l'espèce    Je    lance    nubile    qui  indique  lei 

heures  et  les  rainm.es. 
ARBRE  ,  pièce   ronde  ou  carrée,  ponée  par  deux  pivois  , 

I  ■■  est  ordinairement  adaptée  une  roue. 
BOITE  ,    i .e.it  cortre   qui    renferme  le  mouvement  Je  la 
montre  ;  elle  est  composée  de  la    cuvette   ou   bassin  in- 
férieur ;  de  la  lunette ,  ou  anneau   dans  lequel  le   cristal 
es.  encbia.é  ;  Je  I.  C/Wmere,  qui  joint  ensemble  la  cu- 
aelte  ri  la  lunette  ,  et  la  ballt .  partie  snr  laq 
le   cadran.    Le    boite    es.  fermée  au  moyen  d  un  ressort 
"..'on  nontme  ressort  de  imite. 
1.DI  LE  ,.,,  LENTILLE,  suivant  la  forme,   eorj     . 

qui  termine  la  verge  du  pendule. 
P.ARr.ILLLT,  la  boite    cylindrique  ou  tambour  qui  ren- 

renne  le  grand  ressort. 
BALANCIER,    le    cercle    d'acier  on  de  laiton  qui  sert  à 
,  le  mouvement. 

„    pl.qnes  nommées  phliatt  ,  tenues  c'Ioi- 
.    lune  de    l'autre  par    de.    pUit»  ,   entre  lesquels 
I  I  liées  les  roues. 
CHAINETTE  ,  la  petite  chaîne  composée  de  paillonl ,  de 
et  de  croehfli. 

me    qui  ,    dans    uno   pendule  , 
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COQ  ,  la    petite   platine    «Idée  et  gravée  qui  couvre  le  ba- 
i   d'une  montre. 

.ll.Ll.l'.F.  ,  la  pièce  qui  ,  dans  uue  montre  ou  pan- 
lion  ,    lai.  sonner  , 
ti 
CRISTAL      iVERRl     M     MONTI.E.  verre  circulaire  cl 
|  .,  couvre  le  cadran. 

PETIT    CADRAN         ' ' 

,  l'avance. 

I     pièce  sur  laquelle  la  cba.ne  .'enveloppe 
í  U    ,  la  pièce  qui   frappa  bot   le  timbre;  elle  est 
ia  0   <    ,     de  la  tige    cl  de   la  qtUM 
■    ,     ■ 
i  .  l'exception  de  la  boite  et  du  cadran. 

partie  de  la  boite  a  laquelle  on  attache  la 
.     ouïe  cordon  ,   il  est  composé  d'un  boufufl  rive  cl 

FOLSSOIR  ,  le  pendant  dune  montra   ,  répétition  ,  ainsi 
perce  qu'on  le  pouaee  pour  laire  sonner. 

s    Peiiteadran. 

■     .  r    dans  le    barillet  01 
i,  nomme  ttlï,  la  ftrnc  dont  il  es.  percé  poui 
III  .  roiliel  du  l,ar,llel. 

Espèces  : 

ni. M  RE  A  M  l\  CADI  i  pas  sur  m 

cadran  l'beure   rl'luli»  ,  et  sur  l'autre  calla  qui  marqu 
:  i  l.eurea. 
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MONTRE  A  RÉPÉTITION  ,   celle  qui  sonne  les  heures 

MONTRE  A  REVEIL  ,    celle   qui    soune    à    uue    beuie 

donnée. 
MONTRE  A  SECONDES  ,  celle  qui  marque  ces  divisions 

de  la  minute. 

Remonter  une  montre  ou  une  horloge, 
c'est  remettre  la  corde  ou  la  chaîne  sur  la 
fusée. 

Les  premières  montres  de  poche  furent 
fabriquées  à  Nuremberg,  en  1500,  par  Pierre 
Hell  ;  elles  portèrent  d'abord  le  nom  de 
Œufs  de  Nuremberg  ,  parce  qu'elles  avaient 
une  l'orme  ovale. 

Gruet ,  de  Genève ,  inventa  la  chaînette  , 
qu'il  substitua  aux  cordes  à  boyau  qu'on 
employait  auparavant  au  même  usage. 

Vers  la  tin  du  XVIImc  siècle  on  commença 
à  placer  des  glaces  sur  les  cadrans  des 
montres. 

En  1583,  Mathieu  Ricci,  jésuite,  porta  à  la 
Chine  une  montre  à  répétition  et  une  hor- 
loge que  l'empereur  lit  placer  dans  une 
tour  bâtie  exprès. 

lin  1597,  on  apporta  les  premières  mon- 
tres en  Angleterre,  d'Allemagne. 

lin  1074  ,  invention  des  montres  à  ressort 
spiral,  par  l'abbé  d'IIautefeuille,  Hooke  ou 
lluyghiens. 

En  1670,  invention  des  pendules  et  mon- 
tres à  répétition  par  fiarlovy  ,  anglais  (ou 
perfectionnement.) 

En  1807,  le  19  juin  ,  invention  de  montres 
à  répétition  dont  la  sonnerie  est  sans  roua- 
ges, par  Alois-Ferdinand-Rerolla,  de  Re- 
sançon. 

MOUESTRA  ,  s.  f.  (mouéstre)  ;  hogestra 
miiiiiim.  Cadran  ou  cadran  solaire,  surface 
où  sont  marquées  les  heures. 

Éty.  V.  Mouestra,  ci-dessus  et  Muustr, 
Rad. 

Selon  l'Écriture,  il  y  avait  à  Jérusalem  un 
cadran  solaire  dès  le  temps  d'Achaz,  roi  de 
Juda.  environ  400  ans  a^ant  Alexandre. 

L'art  de  faire  les  cadrans  se  nomme 
gnomonique,  de  gnomon  ou  style  ,  formé  du 
grec  vivújxti)  (ginoskô),  connaître. 

MOUESTRA  .  s.  f.  Monstra  ,  ilal.  port. 
Muestra  ,  esp.  Montre,  échantillon  de  mar- 
chandise qu'on  fait  voir  pour  qu'on  puisse 
juger  du  reste.  V.  Mouslr,  R. 

MOUESTRE,  s.  m.  (mouéslré);  Moslro, 
it.il.  Monsiruo,  esp.  Monstro,  port.  Monstre, 
animal  dont  la  conformation  s'écarte  de  l'or- 
dre naturel  ;  personne  extrêmement  laide . 
crue|le,  inhumaine,  dénaturée. 

Éty.  du  lat.  monslrum,  ni.  s.  V.  Monstr, 
Rad. 

MOUFFA,  s.  f.  (moufe);  modîsa.  Sfusco, 
esp.  ital.  Musgo,  port.  Mousse,  nomcom 
mun  à  presque  toute  la  famille  des  Mousses, 
mais  plus  particulièrement  aux  genres  Nee- 
itera,  llypnum  et  l.cskea. 
Ély.  du  Lit.  museus,  mousse. 
/'.  ii  ii  que  redouta  n'amassa  pas  mouffa. 
mouffa.  s,  f.  Nom  qu'on  donne, aux 
environs  de  Draguignan  ,  à  une  maladie  de 
l'olivier  qui  consiste  dans  un  épanchemeni 
de  sève  qui  le  fuit  périr  si   l'on  n'y  remédie 
promptement.  On  regarde  celte  maladie  i  on 
me  une  espèce  de  morve,  et  dans  le  reste  du 
département,  à  une  maladie  du  câprier,  dans 
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laquelle  ses  racines  se  couvrent  d'une  mousse 
blanche  et  se  pourrissent. 

MOUFFA- DEMAR,    S.    f.    MOUFl-A-DE-COItSA, 

mocssa-de-mar.  Mousse  de  Corse  ou  mousse 
de  mer,  Fucus  Itelmintlwcorton,  Dec.  plante 
de  la  famille  des  Algues ,  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

Telle  qu'elle  est  vendue  dans  les  boutiques, 
la  mousse  de  Corse  est  un  mélange  de  fucus, 
de  corallines,  de  ceramions  et  d'ulves.  Celle 
qui  nous  vient  de  la  Corse  est  la  plus  estimée. 

Cette  plante  ou  ces  plantes  réunies  sont 
un  des  meilleurs  vermifuges  connus. 

MOUFFA  ,  s.  f.  C'est  encore  le  nom  que 
l'on  donne  aux  fraises  à  Allos.  V.  Freisa. 

MOUFFA-d'albre,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  Splia- 
tjnum  arborcum,  selon  M.  Tournon. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même 
pays,  à  plusieurs  lichens  de  différents  genres 
qui  croissent  sur  les  arbres. 

MOUFFA-DE-BARRicA,  s.  f.  (móuffe-de- 
barrique  )  :  >.oirr,v.  de  t.isdou.  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  au  byssus  des  tonneaux, 
Byssus  doliorum. 

MOUFFA  de- paret,  s.  (móuffe  dé  paré). 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse  . 
l'hypne  des  murs,  Ilypnum  murale, 

MOUFFA-DE-sotjQOETA  ,  s.  f.  (moufle  dé 
souquéte).  Nom  qu'on  donne  .  aux  environs 
de  Toulouse,  à  l'hypne  serpentant;  llypnuni 
serpent. 

MOUFFA-de-tindod  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  à  Toulouse ,  au  byssus  des  tonneaux. 
V.  Mouffa  de  barrica. 

MOUFFA-de-valat  ,  s.  f.  (moufle  de 
1  mI.i  ; .  Nom  qu'on  donne  ,  dans  les  environs 
de  Toulouse  .  au  bysse,   Byssus  incanus. 

MOUFFETA,  s.  f.  (moufféte).  Mofette  . 
exalhaison  fétide  qui  sort  des  mines  et  des 
fosses  d'aisance. 

Éty.  du  grec  Lteopi-cit;  (mepbitis) .  puan- 
teur. 

MOUFTXAS  ,  S.  f.  pi. (mouflles).  Mouf- 
fles.  gants  fourrés  n'ayant  ordinairement  que 
le  pouce  de  distinct. 

Ely   de  l'ail,  moffel  ,  m  s. 

MÒUFFLET  .  ETA  ,  adj.  (moufflé,  été)  ; 

MOUri-LETl.      RESOUMtlELAT.       Mollllliinl  ,     B^C    , 

qui  a  le  visage  joufflu  ,  les  mains  potelées  . 
le  corps  dodu  :  des  fesses  rebondies  ;  Mil- 
ieux. Jasm.  Y.  Moufllard. 

MOUFFLETAS.  S.  f.  pi.  (moufI.étes\ 
Attelles,  ternie  de  vitrier,  pièces  de  bois  ron- 
des cl  creuses,  scruint  à  prendre  le  fer  à 
souder. 

MOUFFLETI,  Y.  MouffUt. 

MOUFFUT.  UDA,  adj.  (moiiffu.  iule). 
cil .  aiousauj  Moussu,  uc ,  couvert  de  mousse. 

Éty,  de  mouffa  .  mousse,  et  de  ut,  uda  . 
ou  du  lai.  muscidus,  m.  s. 

MOUFIAR,  v.  a.  (mouilla),  dl.  V.  Mou- 
fidar. 

MOUFIDAR  ,  v.  n.  (moilflida),  (II.  «otir- 

rtAR.  Renifler  ,  mettre  quelque  chose  sous  le 
ni  i  i  omme  pour  la  flairer.  Y.  Reniflar. 

I     ■ i   iban  mouffidaba   lo  uni  , 
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àrde),d.  béarn.  Mâtin,  gros  chien;  quia  lei; 
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joues  rebondies,  mouflard,  qui  a  un  excès 
d'embonpoint. 

Éty.  de  moue  ,  qui  fait  moue.  C'est  une 
onomatopée  du  bruit  que  font  en  soufflant 
ceux  qui  font  la  moue. 

MOUFLE,  OUFLA,  adj.  (moufle  ,  óufle), 
d.  bas  lira.  Mou  et  élastique  :  Aquel  liech  es 
bien  moufle,  ce  lit  est  bien  mou.  Tendre  ,  en 
parlant  du  pain  ;  meuble  ,  quand  il  est  ques- 
tion de  la  terre  ;  moelleux,  quand  il  s'agit 
d'un  drap  ;  dodu  ,  quand  on  parle  d'une  per- 
sonne, grasse,  des  mains  potelées. 

MOUGEAB.  v.  n.  (moudzá),  d.  bas  lim. 
Fouiller,  labourer  la  terre,  en  parlant  desco- 
ebons.  On  le -ait  aussi  des  taupes. 

Éty.  de  mou.  pour  mov  ,  de  movere  et  de 
gear ,  pour  egear,  remuer.  V.  Mouv  ,  R. 

MOUGEAR.  v.  a.  md.  Mougearunprad, 
mougear  las  truffas,  fouiller  un  pré,  fouiller 
les  pommes  de  terre,  parlant  des  animaux. 

MOUGES .  s.  m.  (moudgés).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  au  ciste  de  Montpellier , 
Cistus  Montpdiensis,  Lin.  plante  de  la  fara. 
des  Cistes.  On  le  nomme  ailleurs,  Massuga- 
negraet  Muga,  v.  c.  m. 

1HOUGNA,  s.  f.  (mougne);  boffa.  Bigne, 
tumeur  qui  vient  sur  une  partie  qui  a  été 
contuse  ;  momifie  ,  coup  de  poing  sur  la  li- 
gure, souche  d'arbrisseau  ou  d'arbuste, 
moue,  grimace. 

Ély.  du  grec  [j.v;Íìo  (mogeò) ,  souffrir , 
être  las,  accablé,  avoir  mal ,  être  souffrant; 
ou  de  l'ital.  bugna,  bosse  :  Faire  la  mou- 
gna ,  faire  la  moue  ,  avoir  l'air  inquiet  comme 
une  personne  qui  souffre. 

MOUGNAR,  v.  a.  (mougná).  Tapoter, 
donner  des  mornifles.  Avril. 

Ety.  de  Mougna,  v.  c.  m.  ei  de  ar. 

HOUGNEGNA,  s.  f.  adv.  (mougnégne). 
Terme  de  mépris,  niaise,  ilifficultueuse  , 
façonnière ,  pusillanime.  Avril. 

Éty.  Aller,  de  Mounina  ,  v.  c.  m. 

MOUGNEGNARIAS  .  s.  f.  pi.  (moiigne- 
gnaries).  Difficultés,  façon,  hésilation  d'une 
personne  simple ,  façonnière  et  délicate , 
Avril    V.  Patetarias  et  Mouninarias. 

MOUGNOUN,  s.  m.  (mougnóun)  ;  moc- 
cboo.  Moignon  ,  extrémité  d'un  membre 
dont  le  reste  a  été  coupé  ;  nœud  du  bois. 

Ély.  de  l'italien  manco ,  mancone.  Le  Du- 
chat.  V.  Man,  R. 

MOUGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  anc.  bearn. 
Mu  ,  ue  ,  porté  à.  V .  Mouv  ,  U. 

MOU1AROT,  s.  m.  (mouiaró).  Cast. 
Bourdon.  V.  Tara  n. 

MOUICHAelcomp.  V.SIouscaeiMouiss. 

MOUICHEGEAR  ,  et  «iouissegeab  ,  V.  n. 

d.  m.  V.  ilousquegear  et  Monte,  R. 
MOUICHILHOUN ,  s.  m  (mouichillóan). 

\  .  Moutea,  Muuissoun  et  Mousc ,  R. 

MOUIEIRE,  d.  m.  V.  Mouseire. 

MOUILA  ,  d  m.  V.  Moudela,  Mie  du  pain 
et  moelle.  On  le  dit  aussi  pour  cervelle.  Voy. 
Cervelas  et  Mioulh  ,  K. 

MOUINAGEA  ,  (jarc.  V.  Bfouinalha. 

MOU1NALHA,  s.  f.  (mouinaille).  Voy. 
Mouinilha  et  Mono,  prép. 

MOUINE,  s.  m.  (mouille)  ;  Monaco,  ital. 
Monge,  esp.  port.  Monjo  ,  cat.  Moine,  re- 
ligieux solitaire  ,  et  par  extension,  religieux 
d'un  ordre  monastique. 
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Ély.  du  lat.  monachus ,  dérivé  du  grec 
[J.O/-//Ò;  (monachos) ,  solitaire,  formé  de 
(idvoi  (monos)  ,seul.  V.  Mono,  R.  ou  jaov.oç 
(monios),  moines. 

L'habit  fai  pas  lou  mouine  ,  l'habit  ne 
fait  pas  le  moine.  L'origine  de  ce  proverbe 
vient  de  la  question  que  l'on  agitât ,  savoir  : 
si  l'habit  et  le  no\iciat  rendaient  apte  à  pos- 
séder un  bénéfice  régulier  ;  il  fut  décidé 
qu'il  fallait  èlreprofès,  ou  en  d'autres  ter- 
mes ,  que  Y  Habit  ne  faisait  pas  le  moine. 
Vestimenta  pium  non  faciunt  monachum. 

La  générosité  des  moines  a  souvent  été 
mise  en  problême  ,  d'où  le  proverbe  suivant  : 

Ce  qu'un  mouine  deou  oubservar  , 
Es  de  tout  prendre  et  ren  dounar. 

L'origine  des  moines  est  presque  aussi 
ancienne  que  celle  de  l'Église.  Il  y  a  tou- 
jours eu  des  Chrétiens  qui  ,  à  l'imitation  de 
Saint-Jean-Baptiste  et  des  prophètes  ,  se 
sont  retirés  dans  la  solitude  pour  vaquer  uni- 
quement à  l'oraison  ,  au  jeûne  et  aux  autres 
exercices  île  la  vertu.  Saint  Paul  est  regardé 
comme  un  des  premiers  solitaires  chrétiens. 
Il  se  retira  dans  les  déserts  de  la  Tiiebaïdc , 
l'an -250  de  J.-C. 

Dans  l'Eglise ,  il  n'y  a  eu  de  véritables 
moines  ,  d'après  Saint  Gérotne  ,  qu'à  la  paix 
de  Constantin. 

L'Abadia  se  perde  pas  per  un  mouine  , 
Pour  un  moine  on  ne  laisse  pas  de  faire 
l'abbé. 

MOUINE  ,  s.  m.  Poinçon  ,  pièce  de  char- 
pente ,  sur  laquelle  est  fixée  la  chanlatte 
et  à  laquelle  s'appuyent  par  le  haut  les  jam- 
bes de  force. 

Ety.  de  monos  ,  seul ,  par  opposition  aux 
autres  pièces  de  la  charpente  qui  sont  pres- 
que toutes  doubles  ou  symétriques.  Voy. 
Mano  ,  R. 

MOUINE,  s.  m.  sibot,  cacad.  Sabot  , 
toupie  sans  boulon  et  sans  main,  melon 
qu'on  fait  tourner  avec  un  fouet ,  ce  qu'on 
exprime  en  français  par  le  mot  saboter.  Ce 
jeu  est  ancien  ,  Tibulle  en  fait  déjà  mention. 

MOUINE,  s.  m.  Moine,  espèce  de  cage 
en  bois  dans  laquelle  onsuspend  un  réchaud 
pour  chaufTer  les  lits. 

mouimer.  dl.  V.  Sfounier. 

MOUINILHA,  s.  f.  (mouinille)  ;  mooi- 

NAI.il A    ,      MOUINAGEA    ,        MOCINAYA    ,       HOC1NAIA. 

Moinaille ,  terme  de  mépris  dont  on  se  sert 
pour  désigner  les  moines  en  général. 

Ety.  de  mouine  et  de  itha ,  tous  les  moi- 
nes. V.  Mono,  R. 

Mai  que  ni  siège  ,  ni  batalha. 
Siegon  lou  fait  de  la  mouinalha. 
Favre. 

MOUIRE  .  d.  m.  V.  Mouser. 

MOUISAS  ,  s.  f.  pi.  (mouises). Les  faces, 
cheveux  qui  sont  près  des  oreilles,  terme  de 
Grasse.  Garcin. 

MOUISSA ,  s.  f.  (mouisse).  V.  Mousca 
el  Mousc.  R. 

MOUISSALA,  s.  f.  (mouissàle)  ;  mocis- 
«ara.  Dans  la  Rasse-Provence,  on  donne  ce 
nom  à  beaucoup  d'espèces  d'insectes  d'iptè- 
res,  incommodes  aux  hommes  et  aux  ani- 
maux, et  dans  la  Haute-Provence,  aux  gros- 


MOU 


07 1 


ses  mouches  de  différents  genres  qui  lour- 
mentent  les  chevaux  en  été. 

Ety.  de  mouissa ,  dérivé  de  musca,  mou- 
che. V.  Mousc ,  R. 

MOUISSARA  ,  s.  f.  (mouissàre).  Voy. 
Mouissala  et  Mousc,  R. 

MOUissAaouN  ,  s.  m.  (mouissaroun). 
V.  Mouissoun  et  Mousc,  R. 

MOUISSAU ,  s.  m.  (mouissàou)  ;  moos- 
caliod  ,  dl.  Moucheron,  cousin,  dans  les 
environs  de  Montpellier. 

MOUISSE,  OUISSA  ,  adj.  (mouissé  , 
ouïsse),  anc.  d.  de  Carp.  Moite,  humide,  un 
peu  mouille. 

MOUISSELEGEAIRA,  s.  f.  (mouisse- 
ledjàïre),  dl.  Une  grapilleuse. 

Éty.  de  mouissela  et  de  aira ,  qui  gra- 
pille.' 

MOUISSELA,  s.  f.  (mouissèle),  dl.  V. 
Sounglet  et  Iiapugoun. 

MOUISSEOU,  s.  m.  (mouissèou);  gazet- 
ta,  i-ielassa.  Fils  de  bitord  que  l'on  entre- 
lace pour  amarrer  les  cordes  qui  servent  à 
appareiller  les  ancres. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  la  traîne 
ou  corde  qui  sert  aux  matelots  à  tremper 
dans  l'eau  de  la  mer  le  linge  qu'ils  veulent 
laver. 

MOUISSET  ,  ETA  ,  adj.  (mouissé ,  été) , 
dl.  Ecourté,  qui  a  les  oreilles  courtes,  émous- 
sé.  V.  Eissaurelltat. 

Feda  ynouisseta,  brebis  à  courte  oreille. 

Éty.  de  l'ital.  mozzo,  tronqué,  coupé. 

MOUISSET ,  s.  m.  (mouissé)  ;  Moscardo, 
ital.  Nom  commun,  dans  le  Languedoc,  à 
plusieurs  espèces  d'oiseaux  du  genre  Faucon, 
Falco,  Lin.  de  l'ordre  de  Rapaces  et  delà 
fam.  des  Plumicolles  ,  et  particulièrement 
aux  suivants  :  au  faucon  pèlerin,  Falco  pere- 
grinus,  Briss.  V.  Faucouneou  ;  au  faucon 
à  pieds  rouges.  Falco  ruftpes ,  Bahst.  à 
Arles,  on  donne  le  même  nom  au  hobereau, 
X.lloberot;  aux  environs  de  Montpellier, 
au  Falco  tinnunculum,  V.  Ratier  :  à  l'éper- 
vier,  aurochier  et  à  l'émérillon. 

MOUISSET-gbi»,  s.  m.  Nom  de  l'éper- 
vier  ordinaire,  dans  le  Gard.   V.  Esprevier. 

MOUISSET    DEl    FICHAS   ,    S.   m.   OCMEGO.    Oïl 

donne  ce  nom,  dans  le  Gard  ,  à  l'émérillon, 
Falco  œsnlon,  Briss. 

MOUISSET-FORTA-MOU3TACBA    ,        S-         M. 

(mouïssé-pórle-moustátche).  On  nomme  ainsi 
le  hobereau,  dans  le  département  du  Gard. 
V.  Hoberot. 

MOUISSET-focs,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, ilans  le  Gard,  à  lacresserelle.  V.  Ratier; 
n  i  la  cresserelette ,  Falco  tinnunculoides , 
Natter,  qu'on  nomme  ratier,  à  Avignon. 

MOUISSETA,  s.  f.  (mouisséte).  Dim.  de 
mouissa.  petite  mouche.  V.  Mousc,  R. 

MOUISSETA ,  s.  f.  (mouisséte).  Nom 
qu'on  ilonne  ,  à  Aiglun  ,  près  de  Digne  ,  au 
caille-lait  ordinaire.  V.  J/erba  de  la  cira  et 
Mousc.  R. 

MOUISSETA,  s.  f.  (mouisséte).  OEillet 
plume,  selon  Garcin. 

MOUISSIERA,  s.  f.  (mouissiére).  Em- 
pile ou  pile,  partie  de  la  ligne  flottante  à  la- 
quelle sont  attachés  les  hameçons  garnis  de 
mouches  artificielles. 

Éty.  de  mouissa,  mouche,  et  de  la  terni. 
icra,  qui  porte  des  mouches.  V.  Mousc,  R 
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MO  JISSILHOUNS  ,  s.  m.  pi.  (raouissil- 

IÓUD9     ;    MOCSQL'INS.    MOCSCALHOGKS.    MOUSSAIS. 

Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces  de  Dip- 
tères d'une  petite  taille,  qui  «sitigent  dans 
l'air,  mais  plus  particulièrement  aux  téphritcs, 
genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères  et  de 
la  fam.  des  Chéloloxes  ou  Latérisèles  (à  soie 
latérale),  qui  voltigent  en  grand  nombre  dans 
l'air  au-dessus  des  chemins,  dans  les  champs, 
etc.  et  qui  semblent  accompagner  les  passants. 

Éty.  de  mouissa  et  de  la  terni,  dim.  oun. 
V.  Mouse,  R. 

MOUISSINA.  s.  f.  (mouissine);  mocisse- 
k».  dg.  Moissine,  faisceau  de  branches  de 
vij;ne.  avec  les  raisins  qu'elles  portent. 

MOUISSORA,  s.  f.  (mouissóre).  Nom 
qu'on  donne  au  cousin ,  aux  environs  de 
Grasse.  V.  Cousin  elMousc.  R. 

MOUISSOUN,  s.  m.  (mouissóun);  moci- 

CHOEN  ,  MOUSQCIL,   HOCSQCILHOCN,   MOEISSOILHCN , 

prLACHotn,  sigale.  Nom  commun  à  toutes  les 
petites  mouches,  en  général,  et  aux  pucerons 
en  particulier,  à  Digne,  on  l'applique  au 
cousin.  V.  Cousin. 

Ély.  Dim.  de  mouissa.  Y.  Mouse.  R. 

M.  Avril  donne  encore  à  ce  mot  la  signi- 
fication d'iv rogne  :  Es  un  beou  mouissoun, 
c'est  un  bon  ivrogne. 

MOUIT,  IDA,  adj.  Avril.  V.  Mousit. 

Éty.  du  lat.  muscidus. 

MOULA,  s.  f.  (moule).  Bouteille  dans  la- 
quelle on  fait  infuser  des  pétales  de  rose  dans 
du  vinaigre. 

MOULADA.  s.  f.  (moulâdc).  Terre  cimo- 
1  ■'•■■,  espèce  de  boue  qui  se  détache  de  la  meu- 
le des  remouleurs. 

Éty.  de  moin,  meule.  V.  Mol,  R. 

MÔULAGI.s.  m.  (roouladgi).  Moulage, 
action  de  mouler  ,  action  de  jeter  en  moule. 

Ély.  de  moule  et  de  agi.  V.  Mod,  R. 

MOULAI,  adj.  (moulai).  Gare.  V.  Mou- 
lan. 

MOULAIRE,  s.  m.  (moulaïré)  ;  mosueuw. 
I'ilon.  Cast.  V.  l'iloun. 

MOULAN.adj.  (moulàn):  moclai.  Qaa- 
lité  molle,  en  parlant  des  pèches. 

Èly.  du  lat.  mollis.  V.  JbfoJ.lt. 3. 

MOULAN,  s.  m.  (moulan).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes ,  à  un  raisin  noir  hâtif,  à 
grains  ronds  séparés,  qui  mûrit  en  juillet. 

MOULAR  .  v.  a.  (moula)  :  emmoullab. 
Mouler,  jeter  en  moule  ;  on  le  dit  aussi  pour 
écrire  à  lu  perfection  ;  en  term.  de  mar.  lâcher 
rde  qu'un  tient  tendue  avec  les  mains  : 
Moular  en  poupa  ou  pouycar ,  moler  en 
poupe  ou  pouger,  c'est  faire  vent  arrière  ou 
prendre  le  vent  en  poupe. 

Ély.  de  Mail.  R.etdear,  dans  le  premier 
gens,  et  de  mollit,  dans  le  second. 
La  poputasao  temblo  folo, 
L'un  crido  ÙtO,  l'aulremolo. 
Michel. 

MOULAR.  ASSA,  d.  bas  lim.  Y.  Molas, 
assa  et  .1/«/.  K.  3. 

MOULARD,  ARDA,  V.  Molard  et  Mut, 
Bad. 

MOULARI.  s.  m.  (moulari) ,  31.  Pierre  à 
meule,  d'oùi'adj.  moulari. 

/Vira  moulari,  pierre  meulière. 

Lapis  molaris. 

Éty.  du  lai.  mola.X.  Mot,  R. 
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MOULAS,  V.  Molas. 

MOULAT,  ADA,  adj.  et  p.  imoulà,  àde). 
Moulé,  ée. 

I.ttti  a  moulada,  lettre  imprimée. 

MOULDURA,  s.  f.  (mouldure),  dg.  Mou- 
lure. Y.  Moouta. 

MOULE ,  s.  m.  (moulé).  Goujon,  poisson. 
Gare. 

MOULECULA,  s.  f.  (moulecule).  Molé- 
cule, partie  indivisible,  constitutive  d'un 
corps. 

MOULETAS,  S.  f.  pi.    (moulétes);  bar- 

61*  AS.     BABOLAS,     BAHBOLAS.   '  Il  .    l.e>   \  Ct 'C  \  Cl  leS 

d'un  verrou;  crampons  en  forme  d'anneaux 
dans  lesquels  le  verrou  glisse. 

MOULETOUN  ,  Y.  Mulliiuun  et  Mol, 
Rad.  3. 

MOULHAGI.  s.  m.  (mouilládgi) ;  mod- 
lhage.  Mouillage,  endroit  delà  mer  propre  à 
donner  fond  età jelerl'ancre.  Y.  Mol,  R.  3. 

MOULHAR  SE,  v.  r.  (se  mouilla),  dl.  Se 
baigner,  prendre  le  bain  dans  une  rhière,  et 
non  se  mouiller.  Y.  Mol,  R.3. 

MOULE.ua,  s.  f.  (mouléde),  dl.  Pour 
mie,  V.  Moudela. 

Étv.  du  grec  \j.uiltl>Zr,;  (muelôdês),  sem- 
blable à  la  moelle.  Y.  Mol ,  R.  3. 

MOULEDAS,  s.  ni.  (mouledàs),  dl.  L'en- 
droit le  plus  charnu  d'une  partie  du  corps 
d'un  animal. 

Mouledàs  de  la  eamba  .  le  gras  de  jambe, 
le  mollet  ;  gros  morceau  de  mie  de  pain. 

Éty.  de  mouleda  et  de  as,  augm.  V.  Mol, 
Rad.  3. 

MOULEDOUR,s.  m.  (mouleduur) ,  d. 
bas  lim.  Rouleau.  Y.  Bislourtier. 

Éty.  du  lat.  modulum.  V.  Mol,  R. 

MOULEGA,  s.  f.  d.  m.  (moulégue).  Pour 
mie  de  pain,  V.  Moudela;  on  le  dit  aussi 
pour  pain  mal  levé. 

Éty.  de  mollis  ,  mou.  V.  Moi ,  R.  3. 

MOULEGOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
h. oui  igous,  óuse).  Mou  comme  de  la  mie  de 
pain .  pâteux. 

Éty.  de  moulega  et  delà  term.  ous ,  de 
la  nature  de  la  moulega.  Y.  Mol,  R.  3. 

MOULEGUE,  adj.  m.  (moulégue)  ;  mou- 
i  mu  i.  Pain  mal  levé  ,  qui  ressemble  à  de  la 
cire  ,  ce  qu'on  attribue  à  ce  que  le  blé  avait 
gei  nié. 

Éty.  dcmollis.  \.  Mol,  R.  3. 

MOULE  IRE  ,  s.  m.  (mouleïre),anc.  d.  de 
Carp.  Pilon.  Y.  Trissoun. 

MOULEIROUN  .  s.  m  (mouléiróun),  d. 
lim.  Meule  d'un  moulin  à  huile. 

MOULEN  ,  S.  m.  (moulein)  ;  mocliegeaj, 

dl.  MoiiA,  modela,  l'ne  molière  ,  terre  hu- 
mectée par  plusieurs  petites  sources.  Sauv. 

Éty.  île  mol,  mouel,  et  de  en.  V.  Mol, 
Rad.  3. 

MOULENA  ,  Y.  Mola  et  Mol ,  R.  3. 

MOULESSA.  V.  Molcssa. 

MOULESTAR,  V.  Molcstar. 

MOULET ,  s.  m.  (moulé)  ;  tabauta.  Noms 
qu'on  donne,  dans  le  département  desD.- 
iln  Rhône,  selon  l'auteur  de  sa  Slat.  aux 
callionymes  Ijre  el  au  dragonneau.  V.  Mou- 
leta  ,  et  suivant  M.  Avril,  au  goujon. 

MOULET,  ETA,  adj.  (  moulé,  (te), 
dim.  de  mouel ,  mollet ,  doux  au  toucher. 

Ély.  du  lat.  mulliculus.  Y.  Mol,  R.  3. 


MOU 

MOULETA,  s.  f.  (monléte).  Pincettes  ou 
molettes  dont  se  servent  les  orfèvres,  les 
horlogers,  etc. 

MOULETA ,  s.  f.  Nom  commun  aux  deux 
espèces  de  callionymes  connus  dans  la  Médi- 
terranée, le  callionyme  lyre,  Calliunymus 
Lyra  ,  Dict.  des  Se.  Nat.  vulgairement 
nommé  Lacert  Doucet ,  souris  de  mer  el  la- 
vandière ;  et  le  callionyme  dragonneau,  Cal- 
liunymus, Vracuneulus  ,  id.  poissons  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Jugulaires  ou  Auchénoptères. 

On  distingue  aisément  le  dragonneau  en 
ce  que  les  quatre  rayons  de  la  première  na- 
geoire du  dos  sont  courts  ,  tandis  qu'ils  sont 
presque  aussi  longs  que  le  poisson  dans  la 
Lyre. 

MOULETA,  s.  f.  Partie  de  l'écriloire  qui 
contient  l'encre. 

MOULETA,  s.  f.  (mouléte) ;  caviihot , 
amoi'leta.  Capclet ,  tumeur  mobile  ,  plus  ou 
moins  volumineuse  ,  située  sur  la  pointe  du 
jarret  du  cheval  et  qui  n'affecte  que  la  peau. 

Éty.  de  mola  ou  moles,  masse,  et  du  dim. 
cta.  y.Mul,  R.  2. 

MOULETA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  ome- 
lette. V.  Meleta. 

MOULHER ,  S.  f.  (mouillé)  ;  -ioluer,  mou- 
ler ,  HOL1EB,  MOLLEB  ,  MOU1LHEB  ,  MOBLIEB  , 
MOLLLIEB,  MOILIEB.  MOILL1EB,  MOELHET.   Mujcr  . 

esp.  Mogliè,  ital.  Mulher,  port.  Mullèr,  cal. 
Femme,  épouse. 

Éty.  du  lat.  millier,  dérivé,  selon  Warron, 
de  mnllilies  ,  qualité  de  ce  qui  est  tendre. 

MOULHET,  s.  f.  (mouillé).  Marit  et 
moulhet ,  mari  et  femme. 

MOULI ,  s.  m.  (  mouli).  ait.  de  moulin. 
Nom  qu'on  donne  au  blutoir ,  en  Gascogne. 
V.  Daluteou. 

MOULIE  ,  AIL  de  Moulhet,  v.  c.  m. 

MOULIEGEAS,s.  f.  pi.  (mouliedge),  dl. 
V.  Moulen  et  Mol ,  R.  3. 

MOULIER  ,  s.  m.  d.  béarn.  hoclieb. 
Meunier.  Y.  Moounier  el  Mol ,  R. 

MOULIER,  ERA,  adj.  (motilié,  ière). 
Humide ,  mou,  molle,  en  parlant  de  la  terre. 
Gare. 

MOULIERAS,  s.  f.  pi.  (mouliéres).  Nom 
que  les  mineurs  de  houille  donnent ,  dans  le 
département  des  Douches  du-Rhùnc ,  d'après 
l'auteur  de  sa  Statistique,  à  une  espèce  de 
schiste  marno  bitumineux  ,  produit  par  la 
décomposition  des  différentes  couches  du 
terrain  houillcr. 

Éty.  Les  pluies  réduisent  celle  matière  en 
pâte  molle,  d'où  le  nom  de  moulicra.  Voy. 
Mul,  R.3. 

MOULIGAS,  s.  m.  (mouligas),  d.  d'Apt. 
Augm   dépr.  de  mol,  mouel,  molasse. 

MOULIN.  S.  m.  (moulin)  ;  modbik,  molib. 
Moli,  cal.  Molino,  esp.  ital.  Moinho,  port. 
Moulin,  machine  à  meule  pour  moudre. 

Éty.  du  lat.  motinum,  molina.  Y.  Mol, 
Rad. 

/-ou  moulin  vai  pas  per  fauta  d'aiyua  ou 
de  blad,  le  moulin  chôme. 

Deux  espèces  de  moulins  sont  plus  parti- 
culièrement employés  pour  moudre  le  grain, 
les  moulins  à  vent  et  les  moulins  a  eau  ,  et 
parmi  ces  derniers,  celui  qu'on  nomme 
moulin  en  dessus,  est  le  plus  commun  dans 
nos  pays.  Cette  dénomination  lui  vient  de  ce 


MOU 

que  la  roue  à  pois  ou  à  augets  reçoil  l'eau 
pardessus. 

Les  principales  parties  d'un  moulin  sont  : 

LA  ROUE  ,  composée  des  oubei  oo  palettes  pour  recevoir 
l'eao  ;   des  eojraux  ou    pièces    qui   servent    à    serter  les 

L'ARBRE  TOCIHSAIST  oo  l'aie  de  la  roue  et  du  rouet . 
il  porte  à  chacune  de  ses  extiémitês  un  tourillon  ,  sur 
lequel  il  tourne 

LES  PLUMvRTS    un  cheveu  des  tourillons. 

LE  ROUET  ,  grande  roue  dentée  .  adaptée  au  ha»  de 
l'arbre  ;  on  nomme  chameaux  les  quatre  jointes  qui 
forment  sa  ciiconférenee  ;  les  deui  bandes  de  fer  en- 
castrées  dans  le  touel  ,    portent  le  nom  d'allumelles  ,  et 
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LE  BEFFROI,  assemblage  de  charpente  composé  de  pieds 
droits    et    de  pièces    d'enchevêtrure  ,    qui    soutient    le 

LES  BRAIES  ou  pièces  de  charpente  placées  dans  le  bas 
des  piliers  du  beffroi  ,    celle   d'aval  soutient  l'épée  de  la 

MOULA' -F.  ,  toutes  les  pièces  qui  servent  à  faire  tourner 

TREMPURE  .  pièce  dr  bois  qui  Tait  l'effet  d'une  hascnle 
el  qui  sert  a  hausser  et  a  baisser  à  volonté    le  palier  du 

LE  GROS  FER  ,  la   fer    irai  traverse    l'arbre  et  qui  sup. 

L'ANILLE  .  Y     / 

Ll  CRAPAUDINE.  pièce  de  fer  ou  de  cuivre  sur 
laquelle  tourne  le  pivot  du  gros  fer. 

LA  BOITF. .  V    Priia-de-moulin. 

LES   MEULES  .  V.   Peira-de-moulin. 

L  llGET.  petite  trémie,  V.  Chassouera  ;  son  ouver- 
ture verse  le  blé  dans  l'œillard  de  la  meule  ;  l'attache 
ou  tringle  qui  la  soutient  par  devant  se    nomme  baille. 

Uè 
LA  TRÉMIE  ,  V    Entremura. 
LES  ARUILRES.  V.  peira-de-moulin. 
LA  HUCHE  ,    la   maslra  ,    la  cause  qui  reçoit  la  failne  à 

mesure  qu'elle  sort  du  moulin. 
L'ANCHE  ,  gouttière  qui  conduit  la  farine  du  moulin  dans 

la  hache 
LA  BASCCLE  ,  pièce  de  bois  ,     formant  levier  ,    qui  est 

plarée  au-dessous  du  beffroi. 
L'EPEE  DE  TREMPURE  ,  barre  de   fer  posée  verticale- 

LE  FRAÏON  ,  morceau  de  bois  qui  donne  le  niouseiuenl 

à  l'auget.  V.  Batlareou. 
LA  \  ANHE  ,  planche  mobile  servant  à  óler  l'eau. 
ATTACHE  ,  g.oaae  pièce   de  bois  qui  potte  a  plomb  sur 

vei  ticaleiucnt    toute     sa    charpente,    sert    d'axe  à  eette 
machine  et   sur  laquelle  elle    tourne   quand  on   veut    lui 
faire  prendre  le  vent. 
CAGE  ,  dans    un  moulin   à  vent  ,    assemblage    carré    de 
charpente  en  manière  de  pavillon,  revêtu  J  ajs  et  couvert 
de  bardeaui  .  qu'on    fait  toutner  sur  un   pivot    posé  sur 
■  n  massif  rond   en    msçuouetie  ,  pour  eiposer    au    vent 
1rs  lolasnu  du  moulin.  ' 
Cr.OS  FER,  l'aibre  qui  supporte  la  meule  courante  .  le 
boni  supérieur    de    cet  albre  se  nonjtne  papillon  .   l'in- 
térieur D/Vo/ ,  la  partie    de    dessous  lr  papillon  fusée  ,  et 
celle  qui  est  entre  la  fusée  et  le  pivot  corps    de   l'arbre  , 
-  >'-  porte  sur  la  crojiaudins. 

La  quanlilé  de  blé  qu'on  laisse  entre  les 
meules,  d'une  moulure  à  l'autre,  se  nomme 
i  implissage. 

Un  nomme  amont ,  le  côté  par  où  l'eau 
arrive  au  moulin,  el  a  i  al ,  celui  par  où  elle 
s'échappe. 

Dans  les  moulins  à  vent  on  dislingue 
en  outre  : 

LES  AILES  ,  leviers  composes  de  deux  eolaols  qui  passent 
au  travers  de  l'arbre  tournant,  avec  des  lattes  qui  recui- 
sent Us  toiles  comte  lesquelles  le  veut  vient  fiapper. 

TOM.  II. 


LES  LANTERNES  .  pignons  i  jour,  en  forme  de  lanterne, 
composés  de  deux  plafonds  appelés  tourteaux  ,  perces 
de  trous  pour  recevoir  les  fuseaux. 

On  nomme  : 

MOrLIN  A  EAU  ,  celui  que  l'eau  fait  mouvoir. 
MOULIN   A  VENT  ,  celui    qui    est    mu  par  le  vent.  V, 

Mouhn  a  tent. 
MOI  I-1N   A  H  IF  ,  celui   qui  est  construit  sur  un  bateau 

V      M     '  tt  nadenl. 
MOULIN  A  CETTE,   relui  dont  la  roue    est    placé*,    dans 

une  cuve  de  bois  ou  de  pierre.  V.  Moulin  a  lina. 
Mol  LIN   s  CANNELLE,  celui  qui  reçoit  l'eau  par  une 

en  cône  tronqué    V    Moulin  a  canela. 
MOULIN  A  AUBES.,,,  MOULIN  ES  DESSOUS,  relu 

dont    la   roue    veiticule  est  munie  d'aubes.  V.  Moulin  a 

C(  >YAl  X  .  pièces  de  bois  qui  fixent  les  aubes. 
MOULIN  A  POTS    ou  MOULIN  EN  DESSUS  ,    celui 

qui  reçoit  l'eau  pardessus  ,  au    moyen   de  pots  disposé 

sur  la  roue.  V.   Moulin  a  roda  versa, 
ABEE  ou  BEE  ,  l'ouverture  par  laquelle  l'eau    passe  pour 

tomber  sur  la  roue. 
ANCHE  ,  le  conduit  qui  mène  la  farine  dans  la  huche 
Ail  ES  .  les  planches    rectangulaires    qui   reçoivent  le  choc 

de  l'eau. 
ARCHE  RES  .  la  cage  de  menuiserie  qui  ren'erme  la  meule 

d'un   „: 

AUBES  ,  les    petites  planches    filées  sur  les  jantes    de  la 

AUGE  ,  le  canal    de    planches  ou  d 

duil  l'eau  sur  la  roue. 
AUGET  ou  SABOT  ,  le    conduit  de  bois  ou  de  métal  qui 

mène  le  blé  sur  la  meule  ,    sa  partie    allongée    s'appelle 

RIEZ  .   le  canal  incliné  qui  conduit  l'eau  au  moulin. 

BUSE  ,  V.   Bri'lVrère  et   Belieia. 

CHI.VETEAU  ,   la     grosse  pièce  de  bois  en   travers  dons 

laquelle  est  engrainée   la  couette  .  sur  laquelle  loonu  le 

tourillon. 
CL  M.'l  ET  m  CLIQUET  .  V.  Bararel  et   Troquet. 
COU  VERSEAU   ,     les     quatre  planches    qu'on    place  au- 

dessus  dcsarch.ues  .  deux  desant  et  deux  derrière. 
DEVERSOIR  ,  l'endroit  oit  l'on    dévie  les  eaux  sur  .bon- 

dames 
FILOCHE,  le  gros  cable  qui  sert  i  lever  la  meule. 
CITE,    la  meule  immobile. 

HAUSSOIRE  ,   la   palette  de  bois  qni  relirai   l'écluse. 
LANÇOIR  ,  la  pale  qui  détourne  l'eau  de  dessus  la  loue. 
.-ranc/ia.ouira. 

le    p-ssa^c    par    où  l'eau  s'écoule  quand  le 

moulin  ne  travaille  pas     V.  Aùée. 
PAGNOiSES  .   les    pièces  de  bois   qui  forment    la    fuser 

oo  le  rouet 
PALE,    la    petite   vanne 


PIPES  ,   les    petits    coins    de    fer    que    l'on   chasse  entre 

l'anille  et  les  plats  du  papillon  des  meules. 
POILIER  ,   la  grosse  pièce  de  bois  qui  porte  ta  fusée  et  la 

meule. 
RFTLLIEÍ.E.  V    £„;. 
ROI, El  ,  la  tooe  borixontale.  V.  liodel. 
TAMPANE,   le  pignon  de  la  oce  d'un 
I  IRTEVELLB      partie  de  la  trémie. 
TRFMIONS  .  1rs  deux    pièces  , te  bois    qui 


:  |   ri 


du  r 


ARERE,    l'ave  delà  tone 
BOULDURE  ,  la  lausse  pratiquée  sou,   ; 
BATAILLÊRE  ,  la  petite    corde  qui    fait  jouer  le  Inique! 

RK  AIE  .  la  pièce  de  bois  plarée  sur   le  palier  pour    soula- 
ger les  meules 
COI  RSIER  ,  le  canal  fait    avec    .les    pilotis  ondes  plan- 

joies. 
VACANT,  le  coursier   sans  loue    servant  ;  abaisse,   l'eau 

de  la  retenue 
VANNE  .    la  grande  porte  qui  ferme  le: 


MOULAI»  1  ....  est   chargé  de  lai.  e 

moudre. 

RETEKCE,  1.  partie  dt  la  litiire  que  l'„n  tait  regonllei 


par  un    barrage  pour  qoe    l'eau  arrive  dans  le  lies.   V, 

Boutai. 
BARRAGE  ,  les  ouvrages  qui  arrêtent  l'eau  de  la  rivière. 

V.    Paissiera. 
SOMMIERS  ,  les  deux  grosses   poutres  sur  lesquelles  por- 

ENCHEV  El  RURE  ,  l'assemblage  de  bois  qui    encadre  ta 

TW  Mil       la  caisse  ou  l'on  mrt  le  grain.  V.  Enlremura. 

OEIXLARD  .  l'ouverture  de  la  meule  roulante. 

MAIN  ,  la  partie   allongée   de    l'aoget  qui  ,    en    frappant 

contre  le  pignon   du   fravon  ,   imprime  un  mouvement  a 

l'auget.  qui  lait  tomber  le  grain. 
FRAYOIN  ,  la  partie  qui  porte  par  deux    pattes  sur  l'anille 


i  hau 


■    pu: 


,  colle 


HUCHE,  la  caisse  q, 

ANCHE  .  Itou  grand  ordinairement  muni  d'une  languette, 

par  où  la  farine  tombe  dans  la  huche. 
BAILLE   BLÉ,  la    corde    ou     lige    qui  sert  a  élever  ou  a 
pour  donne,    plus  ou   moins  de  grains  à 


rôle 


TREMPURE,  la  barre  borixontale  qui  est  à  côté  de  la 
meule  ,  dont  un  bout  porte  un  poi.ls  appelé  allège  .  et 
l'autre  entre  dans  nn  anneau  appelé  en  ce.  Elle  éeaite 
les  meules  l'une  de  l'autre. 

ARBRE,  l'essieu  de  la  roue,  pourvu  de  tourillons  à  ses 
t-vt,.  ii-ités  ,  qui  roulent  sur  des  erapaudines  métalliques 
appelées  plumarls  .  encastrées  dans  des  pièces  de  buis 
nommées  ,.', 

Dans  un  moulin  à  vent  on  nomme: 

AILES  .  les  châssis  garnis  de  toile  que  le  vent  fait  mou. 
voir     V  .  Amenas  ,  alas. 

ATTACHE  ,  l'arbre  vertical  qui  soutient  toole  la  ma- 
chine ,      porté  par   les   soûles. 

BEFFROI  ,  l'assemblage    de    charpente    qui    soutient  le 

CA'jE  ,  le  corps  d'un  moulin  à  vent  garni  de  ses  planches 
et  de  ses  poteaux. 

Cil  iliE  ,  les  pièces  de  bois  au   haut  du   pied    du  *nuuli,i 
I     nielles  il  tourne. 

COLLIER,  .  les  pièces  de  bois  posées  au-dessous  du  pan 
de  bois  du  premier  et  du  second  étage  ,  par  devant  et 
par  derrière,   assemblées  dans  les  poli 

COUILLARD  .   les  deux  pièces  de  bois  qui   en 

les    traites    par    lesquelles   la    cage  de  la  chaise  est  sup- 
portée 

GOl        RNAIL,  la  queue. 

LATTES,  les  échelons  des  ailes. 

QUEUE,  V.    Cou.ernaU. 

TOUR,  le  mur   circulaire  qui   porle  la   charpente. 

Moulin  d'aura  ,  dl.  moulin  à  vent. 

Moulin  d'oli ,  pressoir  à  huile. 

Moulin  de  la  tess'i,  scierie,  moulin  à  scie. 

1 .11  650,  les  Arabes  inventèrent  les  mou- 
lins à  vent. 

En  1250,  l'ns.ige  des  moulins  à  vent  est 
introduit  en  France  ;  il  parait  même  qu'ils  y 
étaient  connus  avant,  car  il  en  est  fait  mention 
dans  une  charte  de  Guillaume  ,  comte  de 
Mortain  ,  de  l'an  1105  ,  selon  Legrand 
d'Aussy. 

En  1792.  le  7  mars,  Damai  inventa  les 
moulins  i  feu  pour  moudre  le  blé. 

Lu  1802,  le  1er  septembre  ,  invention  de 
la  machine  hydrolique,  Dominée  moulin  sans 
roue. 

Sau  menar  l'aiyua  à  soun  moulin  ,  il  sait 
bien  conduire  ses  affaires. 

Premier  au  moulin,  premier  emjrana 
celui  qui  arrive  le  premier  doit  être  expédié 
le  premier. 

Vendre  lou  moulin  el  se  reservar  l'aiyua , 
vendre  une  chose  et  s'en  réserver  la  puis- 
sance. 

Les  moulins  étaient  déjà  connus  du  temps 
de  Moïse,  car  on  lit  dans  le  DeutéroDome , 
chap.  24,  >   G  .  ÎS'on  accijiies  locopignoris , 
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ivferiorem  et  superiorem  molam  ,  n'accepte 
pour  gages  ni  la  meule  inférieure  ,  ni  la  su- 
périeure ;  il  paraît  que  ces  moulins  n'allaient 
qu'à  force  de  bras. 

Les  moulins  à  eau  furent  inventés  à  Rome 
du  temps  de  Jules  César  ,  mais  on  ne  s'en 
servit  que  sous  Auguste  ,  et  il  ne  devinrent 
communs  que  vers  la  fin  du  I V™'  siècle. 

Il  est  des  auteurs  qui  font  honneur  de 
leur  invention  à  Mithridate;  il  est  du  moins 
certain  ,  dit  Legrand  d'Aussy  ,  que  ces  mou- 
lins existaient  déjà  de  son  temps. 

Les  moulins  à  vent  ne  sont  connus  que 
depuis  les  Croisades  ;  l'invention  en  a  été 
apportée  d'Asie.  L'acte  le  plus  ancien  qui  en 
fasse  mention  est  un  diplôme  qui  date  de 
1105,  dans  lequel  on  permet  à  une  commu- 
nauté religieuse,  en  France,  d'établir  un  mou- 
lin à  vent. 

Molendinam  ad  venlum ,  Noël  ;  on  dit 
que  les  Arabes  en  sont  les  inventeurs  ,  vers 
l'an  630. 

Le  moulin  de  famille ,  qui  peut  moudre 
illi  livres  de  blé  à  l'heure,  et  que  fait  mou- 
voir un  seul  homme,  est  de  l'invention  de 
M.  Dcsquinemare. 

Le  moulin  à  feu,  que  le  feu  fait  mouvoir , 
fut  inventé  en  1792 ,  par  Damai. 

Moulin  sans  roue.il  futconslruit  enlSO-2. 

Le  moulin  à  tan  est  dû  à  Jabac  de  Co- 
logne. 

MOULIN-a-cai-e,  s.  m.  (moulïn-a-café). 
Moulin  à  café  ordinaire,  portatif  ou  bour- 
geois. 

Dans  ce  moulin  on  nomme  : 

i  '«ÎTE  ,  U   caisse    qui    soutient  le  cône  ,  la  noit  et  le 

CONE,   IV, jure    JVut.irtnoir    qui    reroil   le  caíí  brûle  ,    il 

Ml  Gl<_:  a  In  l.oite  par  deui 
MANIVELLE,  la  parUe  qui  part  de  la  tige  et  soutient  la 

poignée. 
VHX     lr  mo,eeao  Je  fer  caimelé  qui  luise  le  cali. 
POIGJIÉE,  ce  qu'on  tient  dans  la  main. 

TIGE,    le    fer  qui  passe    au  milieu   de  la   noit  ,  terminé, 

iselle: 

riROIR,  la  boite  qui  r. rçoit  le  calé  moulu. 

MOULIN  DE-rRAT  .  s.  m.  (mou!i-dé- 
prá).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  liondent  du  printemps,  Leon- 
lodon  vernum.   Tournon. 

MOULINA,  g.  f.  (mouline);  MOLisA.  .11. 
.Moulin  à  lourille,  ou  a  petite  roue  horizon- 
tale cl  découverte.  Sauv.  V.  Mol,  R. 

MOULINAGI,  s.  m.  (moulina, Igi).  Mou- 
linage,  préparation  qu'on  fait  subir  à  la  soie 
en  la  passant  au  moulin. 

Ëly.  de  moulin  et  de  agi.  V.  Mol,  R. 

MOULINAR  ,  v.  a.  (moulina)  ;  moubikab. 
Moudre  du  café  ,  du  poivre. 

Ély.  moulinar  est  un  dim.  de  moourre, 
et  ne  6' applique  qu'aux  petits  objets  ou 
qu'aux  choses  que  l'on  moud  en  petite 
quantité.  V.  Mol,  li. 

M'iuhnar  das  dous  coustats.  manger  des 
deux  côtés,  ne  faire  que  tordre  et  avaler. 

MOULINAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Fouler. 
V.  Parai . 

MOULINAR  la  isba.  Mouliner  la  soie, 
la  préparer  en  la  faisant  passer  au  moulin. 

MOULINAR  SE,dl.  m.  s.  que  Esboular, 
v.  c.  m. 
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.  MOULINAS ,  s.  m.  (moulinas).  Augm. 
de  moulin,  gros  moulin,  moulin  en  ruines. 
V.  Mol,  R. 

MOULINEGEAR,  v.  n.  (moulinedjà)  ; 
BEMootuRAR.  Tournoyer,  remoller  ;  en  par- 
lant de  l'eau  qui  forme  un  entonnoir  en 
tournant. 

MOULINEOU  ,  s.  m.  (moulinèou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Berre,  au  treuil  horizontal 
qui  sert  à  tirer  le  filet  du  bateau  connu  sous 
le  nom  de  Be ta ,  v.  c.  m. 

MOULINET,  s.  m.  (mouliné).  Moulinet, 
petit  moulin. 

Éty.  de  moulin  et  du  dim.  et.  V.  Mol, 
Rad. 

MOULINET,  s.  m.  Moulinet:  Faire  le 
moulinet,  en  t.  d'escrime,  c'est  faire  tour- 
ner la  sable  devant  soi,  de  droite  à  gauche, 
et  de  haut  en  bas,  avec  une  telle  rapidité 
que  l'arme  de  l'adversaire  ne  puisse  pénétrer. 

MOULINET  .  s.  m.  (mouliné)  ;  Moli- 
nello ,  ital.  Mohnele ,  esp.  port.  Branle  de 
plusieurs  personnes  qui  tournent  en  rond. 

Ély.  de  moulin  et  de  la  term.  dim.  et, 
petit  moulin.  V.  Mol,  R. 

MOULINET,  s.  m.  Pulverin,  poudre 
à  canon  qui  a  été  moulinée ,  servant  pour 
les  amorces. 

Éty.  Moulinet ,  pour  moulinât  ,  qui  a 
passé  par  le  moulin.  Y.  Mol,  R. 

MOULINET  ,  s.  m.  Vitres  placées  en 
forme  de  voiles  de  moulin  à  vent. 

MOULINET,  s.  m.  EMBocTAinc.  Tour- 
noiement, rémole,  pirouette  que  l'eau  fait 
en  certains  endroils,  imitant  un  entonnoir  , 
dans  lequel  les  corps  qui  surnagent  vont 
s'engloutir. 

MOULINET,  s.  m.  En  term.  de  mar. 
pièce  de  bois,  en  forme  d'oli\e,  qu'on  met 
dans  le  hulot  du  gouvernail  et  au  travers  de 
laquelle  passe  la  manivelle. 

MOULINIER  ,  s.  m.  (moulinié).  Mouli- 
nier,  ouvrier  qui  met  sur  le  moulin  la  soie 
de\idée  sur  des  bobines;  on  dit  aussi  niou- 
lineur. 

Ély.  de  moulin  et  île  icr.  Y.  Mol,  R. 

MOULINIER.  IERA,  s.  (moulinié,  iére). 
Meunier,  iére,  en  bas  limousin.  V.  Moounier, 
plus  usité,  et  Mol,  R. 

Moulinier  pana  farina, 

Prend  un  nestier  torna  una  emina. 

MOULINISME  ,  s.  m.  (moulinismé). 
Molinisme,  système  de  théologie  sur  la  grâce 
et  la  prédestination ,  imaginé  par  Louis 
Molina  ,  jésuite  espagnol ,  né  en  1535 ,  cl 
mort  en  1600. 

Éty.  de  molina  et  de  la  term.  isme. 

Dérivé:  Moulinisto. 

Le  livre  où  Molina  a  donné  son  système 
est  intitulé:  De  concmdid  gratiœ  «/  liberi 
arbitra,  il  parut  à  Lisbonne  en  1588. 

Selon  ce  système,  toute  grâce  donne  à 
l'homme  un  secours  suffisant ,  pour  que  ac- 
tuellement et  de  fait  ,  il  puisse  opérer  le 
bien  ;  c'est  le  contraire  du  jansénisme. 

Après  avoir  été  discuté  pendant  10  ans  à 
Rome  ,  sans  obtenir  de  condamnation  ni 
d'approbation .  Paul  V ,  ordonna  ì  ses  parti- 
san! et  a  ses  opposants  de  ne  plus  se  noter 
par  des  qualifications  odieuses  ;  depuis  celle 
époque  le  moliuisinc  a  été  un  système  libre. 
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MOULINOUSISME  .  s.  m.  (moulinou- 
sismé).  Molinosisme  ,  système  depurquié- 
lisme  ,  publié  par  Michel  Molinos  ,  prêtre 
espagnol  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  La 
yuide  spirituelle. 

Éiy.  de  molinos  et  de  la  term.  isme. 

C'est  à  tort  que  M.  Roquefort  fail  dériver 
ce  mot  de  molinisme  ;  Molina  et  Molinos 
sont  deux  personnages  très-différents,  surtout 
par  leurs  systèmes. 

Selon  Molinos,  on  pent  s'abandonner  sans 
péché  aux  plus  infâmes  dérèglements  pourvu 
que  la  partie  supérieure  demeure  attachée  à 
Dieu  par  l'oraison  de  quiétude. 

Ce  système  fut  condamné  à  Rome  ,  en 
1G87. 

MOULISSOUN  ,  s.  m.  (  moulissóun  )  ; 
molusocm.  Dim.  de  moulin,  petit  moulin. 
V.   Mol.   R. 

MOULOTA  .  s.  f.  (moulóte).  Amas  . 
monceau.  V.  Mouloun  et  Mol,  R.  2. 

MOULOUGAR  .   et 

MOULOUGATIEN  .  Alt.  de  Ilomologar 
et  Homologation  ,  v.  c.  m. 

MOULOUN  .  s.  m.  (mouloun);  «otmu. 

MOCLOTA.        MOI  lOr-CTA   .       BOCLODM  ,      COCHOCK    , 

mocdoclocb  ,  BouLvai.  Tas ,  amas ,  monceau  ; 
attroupement,  groupe. 

Ély.  du  lat.  moles,  amas,  et  de  l'augm. 
oun  ,  ou  de  cumulum.  Y.  Mot,  R.  i?. 

Mouloun  de  fen  ,  meulon  ou  meule  de 
foin. 

Mouloun  de  peiras,  tas  de  pierres.  Voy. 
Clapier. 

Mouloun  de  sau,  salurge. 
Lou  gros  mouloun  tira  /ou  pichoun. 
Prov. 

A  mouloun;  expr.  adv.  en  las,  enfouie. 
Dérivés  :    Mouloun-ada  ,    Mouloun-et  , 
A-mnuloun-ar  ,  A-mouloun-at. 

MOULOUN   ,      S.     m.       FOEBTETA    ,      rODBTA- 

kela.  La  fonlanelle.  espace  non  ossifié  que 
les  jeunes  enfants  ont  à  la  partie  supérieure 
de  la  tète,  dans  la  réunion  des  deux  angles 
supérieurs  et  antérieurs  des  pariétaux  avec 
le  coronal. 

Ély.  de  moui,  mou,  cl  de  l'aug.  oun. 

MÒULOUNADA.  s.  f.  (moulounàde),  dl. 
Se  lit  lis  personnes  et  des  animaux. 

Mnulounada  de  paures ,  une  troupe,  un 
attroupement  de  pauvres. 

A  bellas  mnulounadas,  par  pelotons. 

Éty.  «le  niouiouiiet  de  ada.  V.  Mol,  R,  û. 

MOULOUN  AS  .  s.  m.  (moulounàs)  ; 
MocBouNAs.  Gros  las,  gros  mouloun. 

Êly.  de  mouloun  et  de  l'augm.  as.  V. 
Mol,  H.  2. 

MOULOUNET.  s.  m.  (moulouncl.  Dim. 
de  mouloun,  petit  tas  ,  petit  attroupement. 
V.  Mol,  R.  -2. 

MOULOUS  ,    adj.   (moulons);  MocAiout. 

Moelleux,  Bouple,  doux  au  loucher  ;  il  se  dit 
également  des  liqueurs  qui  ont  beaucoup  de 
corps  et  qui  Battent  agréablement  le  goût. 
Gare.  Y.  Mol,  R.  3. 

MOULSER  ,  v.  a.  (múulzc),  d.  bas  lim. 
V.  Muuser. 

MOULT  ,  adv.  d.  béarn.  Beaucoup ,  1res  : 
Moult  haut,  excellent  cl  pouderous  seignor. 
l'riv.  et  Règl.  du  pays  de  Béarn, 

Ély.  du  lat.  multum  ,m.  8.  V.  Mull ,  R. 
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MOULUA ,  s.  f.  (moulue).  Morue  ,  espèce 
qui  esl  grosse,  épaisse  et  délicate.  Gare. 

MOULURA,  s.  f.  (moulure).  Moulure, 
toute  partie  saillante,  carrée  ou  ronde, 
dont  l'assemblage  compose  les  corniches, 
etc. 

Ély.  de  mouclc  ,  moule ,  et  de  ura,  chose 
faite  '  au  moule ,  parce  qu'on  en  fait  une 
grande  partie  avec  des  moules.  V.  Mod, 
Rad. 

Les  principales  moulures  sont  : 

LA    BAGUETTE  ,  ronde  ,  plus  petite  que  l'astragale. 

LE  COXGE  .  >A1SSA>.CE  ,  APOPHVGE  ou  SCsPE, 
esl  no  e  'Tucissenieut  en  portion  de  cercle  ,  comme  celui 
qui  joint  le  fut  à  la  ceinture  de  la  colonne. 

POIXINE.    concave  par  le  haut  et  conrerepar  le  bas. 

FILET  ,  petite  roouluie  qui  en  accompagne  ou  en  cou- 
ronne une  plus  grande. 

LISTEL,  petite,  carrée,  qui  sert  a  couronner  ou  a  ac- 
compagner une  plus    grande,  ou  à  séparer  les  cannelu- 

QLArVT   DE  KOND,    dont  le    profil    décrit   un  quart  de 


TALON  ,    n-.ouiurc 


le  bas  et  . 


TOB£  .  grosse  moulure  ronde  serrant  au*  bases  des 

lunm-5  ,  qu'on  nomme  aussi  ùdlon  ,  boict  et  boudin. 

..ÏMVISE  ou    CIMAISE  ,  ondée  par  son     profil. 


saccette,  boudin  moins  épais. 

astragale,  rcglet  ou  lislel  sur  la  face  an- 
térieure duquel  règne  une  petite  baguette. 

macule  oc  trocuile  ,  est  une  gorge  demi- 
circulaire  ,  comprise  entre  deux  réglets 
d'égale  saillie. 

scoTiE,  elle  diffère  delà  nacelle  parce  que  le 
réglet  inférieur  est  beaucoup  plus  saillant 
et  que  la  courbe  de  la  gorge  s'allonge  par  le 
bas. 

coqce  composée  ,  large  bandelette  peu  dé- 
tachée du  corps  de  l'ouvrage  et  chargée  elle- 
même  d'une  saillie  elliptique. 

fokd.  long  cylindre  ne  tenant  à  l'ouvrage 
que  par  une  ligne  aussi  étroite  que  pos- 
sible. 

ellipse  .  œcr  .  pniBE  colpee  ,  moulure  dont 
la  coupe  retrace  la  torme  d'une  moitié  d'el- 
lipse ,  de  poire  ou  d'œuf .  \  ue  de  profil. 

GRAIHS-D  ORGE  ,      DEGAGEMENT  ,     TARAB1SCOT   , 

moulures  dont  les  poinls  détachés  figurent 
des  grains  d'orge. 

riLETs  on  qcarkés  ,  moulures  1  isses  et  pla- 
tes qui  servent  à  séparer  les  autres  mou- 
lins. 

MOULURA,  s.  f.  (moulure),  dl.  Temps 
humide ,  pluie. 

IU<  l"  irreslava  pas ,  ni  foi  viou  ni  moulura, 
Tandon. 

Ély.  Aller,  de  movlhurà.  V.  Mol,  R.  3. 

MÒULZAR  \.  a.  (rnoulzà),  dg.  Pétrir 
avec  sensualité   Jasm. 

MOULZER,  dg.  V.  Monter. 

MOUMBBAR,  SE,  v.  r.  d.  béarn.  Se 
souvenir.  V.  Mem,  R. 

MOUMENET  ,  dl.  sync.  de  moumenlct  , 
dim.  de  moument,  petit  moment,  instant. 
V.  Moue.  R. 

MOUMENT  .  s.  m.  (mouméin)  ;  irstart. 
Momenlo,  ital.  esp.  port.  Moment .  cat.  Mo- 
ment .  petite  partie  de  temps  :  la  circonstance 
favorable.  Sesir  lou  moument. 
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Ély.  du  lat.  momentum.  Voy.  Mouv ,  R. 
A  tout  moument,  à  tout  moment. 
Dins  lou  moument,  dans  le  moment. 
MOUMENTOUN,  s.  m.  (mouméntoun). 
Pelit  moment. 

Èty.  île  moument  et  du  dim.  oun.  Voy. 
Mouv,  R. 

MOUMIA,  s.  f.  (moumie)  ;  mcmia.  Mum- 
mia  ,  ital.  Mumia ,  lat.  Momie,  corps  em- 
baumé des  anciens  Egyptiens  ;  cadavre  des- 
séché sur  le  sable  des  déserts  ;  fig.  homme 
sec  et  nonchalant. 

Ély.  de  l'arabe  moumyâ.  terme  formé,  se- 
lon J.  Rossi .  de  deux  mois  qobles ,  dont  l'un 
signifie  mort  et  l'autre  sel ,  c'est-à-dire  , 
mort  préparé  avec  le  sel ,  mais  l'étymologie 
la  plus  \raisseinblable  est  celle  qui  fait  déri- 
ver ce  mot  de  mun  ,  mot  arabe  qui  signilie 
cire,  parce  que  les  recherches  modernes  ont 
prouvé  que  la  cire  était  un  des  principaux' 
ingrédients  employés  dans  la  momification 
des  corps. 

L'ancienneté  de  celle  pratique  esl  prou\ée 
par  le  passage  suhant  de  la  Genèse,  chap. 
50  v.  2. 

Joseph  voyant  que  son. père  avait  ex- 
piré  ,  il  commanda  aux  médecins 'qu'il 

avait  à  son  service  d'embaumer  le  corps  de 
son  père,  et  ils  exéculèrenl  l'ordre  qui  leur 
avait  été  donné  ,  ce  qui  dura  40  jours  ,  parce 
que  c'était  la  coutume  d'employer  ce  temps 
pour  embaumer  les  corps  morts. 

C'est  dans  la  plaine  de  Sahara,  aux  envi- 
rons de  l'ancienne  Memphis ,  que  se  trou- 
vent les  momies  les  mieux  conservées  et  en 
plus  grande  quantité. 

MOUN  .  MA  ,  pron.  poss.  mas.  (moùn) . 
Ma.  fèm.  mous.  pi.  m.  mas.  pi.  fera,  meis, 
pour  les  deux  genres.  Mio,  ital.  mi,  esp. 
Meu  ,  porl.  Mon  ,  ma,  mes.  V.  la  grain. 

Éty.  du  lat.  meus,  mca  .  meum  ,  ou  du 
grec  [>■<>■>  (mon),  m.  s. 
MOUN  ,  dg.  s}  ne.  de  Mounde ,  v.  c  m. 
MOUNA  ,  s.  f.  (moune)  ,   Pour  chat  , 
V.Mina. 

MOUNA,  s.  f.  (móune),  anc.  d.  de  Carp. 
Faute,  bévue,  lerm.  de  joueur  déboules. 
Gare.  Moue. 

MOUNA  .  s.  f.  (miJune).  Nom  générique 
des  singes,  dans  le  Bas-Limousin.  V.  Mon- 
tana. 
MOUNA  .  en  dl.  Châtie.  V.  Mina. 
MOUNAR,  v.  n.  (mouna) .   dl.   Faire  le 
chien  couchant;  regarder  avec  avidité-  Sain. 
MOUNARCHIA  ,  s.   f .  (  mounarlchie  )  ; 
Monarchia.   lai.  ital.  Monarquia ,  cat.  esp. 
porl.  Monarchie,  gouvernement  d'un  seul  , 
Elat  gouverné  par  un  seul  chef,  par  un  roi. 
Éty  du grec •i.'t'-i.yi'yj.  [monarchia).  dérivé 
de  [lávoí  (monos) ,  seul  ,  et  de  àpv  <,    ircbi 
puissance,  gouvernement.  V.  Mono,  prép. 
Dérivés  :  M'iunarchique  .  Mounarchica- 
ment ,  Monarchislo,  Mounarco. 

Les  Egyptiens  passaient .  dans l'anliquilé  . 
pour  les  instiluleurs  du  gouvernement  mo- 
narchique. Les  peuples  dont  parle  Moïse 
n'en  connaissaient  pas  d'autre. 

La  monarchie  française  est  la  plus  ancienne 
des  monarchies  chrétiennes,  cl  une  des  plus 
florissantes  de  l'univers. 

Elle  a  commencé  dès  l'an  420,  les  Van- 
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dales  .  les  Suèves  ,  les  Alains  el  les  Golhs  > 
ayant  ébranle  l'Empire  Romain  jusques dans 
ses  fondements,  les  Francs  ou  Français, 
avec  les  Saliens  et  antres  peuples  germani- 
ques, voisins  du  Rhin  ,  passèrent  ce  fleuve 
sous  Pharamond,  leur  chef  et  leur  premier 
roi.  Les  Pays-Bas  et  la  Picardie  furent 
les  premières  conquêtes  qu'ils  firent  sur  les 
Romains.  Clovis ,  leur  cinquième  roi ,  em- 
brassa le  christianisme  et  poussa  les  bornes 
de  cet  empire  naissant,  presque  aussi  loin 
qu'elles  sont  anjourdhui.  11  s'étendit  beau- 
coup sous  Charlemagne,  mais  il  fut  de 
nouveau  réduit  sous  les  successeurs  de 
Louis-Le-Debonaire.  Dict.  des  Orig.  de 
1777  in -8°. 

MOUNARCHICAMENT ,  (mounarlchi- 
camein).  Monarcbiquement,  selon  la  monar- 
chie. 

Ely.  de  monnarchica  et  de  la  lerm.  ment, 
d'une  manière  monarchique. 

MOUNARCHIQUE,  CA,  adj.  (mounart- 
chiqué  ,  îque)  ;  Monarchieo  ,  ital.  Monarchi- 
que ,  qui  tient  à  la  monarchie  ,  qui  lui  est 
favorable. 

Ély.  de  mounarchia  et  de  la  lerm.  ique  . 
ica.  V.  Mono .  prép. 

MOUNARCO  .  s.  m.  (mounàrque)  ;  Mo- 
narca ,  ital.  Monarque  ,  le  chef  d'une  mo- 
narchie ,  celui  qui  a  le  pouvoir  souverain 
dans  un  grand   Elat. 

Éty.  du  grec  pióvoç  (  monos)  :  un  seul ,  et 
de  ìy/ \r,  (arche)  ;  puissance.  V.  Mono  ,  prép. 

MOÚNARD  ,  nom  propre  (mounâ) ,  dl. 
Le  même  que  Monard  ;  camard  ,  en  bas 
lim. 

MOUNARD,  s.  m.  (mounàr),  dl.  Singe. 
V.  Sint/c  et  Mounina. 

MOUNASSARIA,  s.  f.  (mounossone).  d. 
bas  lim.  Mot  générique  qui  désigne  toutes 
sorles  de  bouillies,  de  crêpes,  de  galettes,  et 
aulres  préparations  de  la  farine  ,  excepte  le 
pain.  Bér. 

MOUNASTERO,  s.  m.  (  mounaslèrc  )  ; 
Monastir,  cat.  Monasteiro,  esp.  ital.  Monas- 
tère, couvent,  demeure  des  religieux  de  l'un 
et  l'autre  sexe. 

Éty.  du  lat.  monasterium,  m.  s.  A'-  '/ 
prép. 

Antoine,  soldat  réformé,  établit  en  Egypte, 
les  premiers  monastères,  l'an  304. 

MOUNASTIER .  s.  m.  (mounastie)  ;  «oc 

NESTIER,   MOOST1EH,   MOSTIER.   MonOSlCrO  ,   ital. 

Monasterio,  esp.  Mosteiro.  porl.  Monastère. 
cou\ent.  maison  de  religieux  ou  de  religieu- 
ses. 

Éty.  du  lat.  monasterium  ,  forme  du  grec 
LLOvtwrTJpiov  (monastèrion),  solitude,  lieu  où 
l'on  vit  seul.  V.  Mono,  prép. 

Lou  Mounaslicr  es  paurc  quand  las 
moum/eas  van  glenar.  Prov. 

MOUNASTIQUE,  ICA,  adj.  (mouna..! i- 
qué,  ique) ; Monastico ,  ital.  esp.  port.  Mo- 
nastique, qui  concerne  les  moines  ou  leur 
manière  de  vivre. 

Éty.  du  lat.  monaslicus.  V.  Mouinc  cl 
Mono,  prép. 

MOUND,  radical  dérivé  du  lat.  munius, 
a,  um,  net,  propre. 

De  moundus  ,  par  apoc.  mowul  ;  dou: 
Re-moundar  .  Mound-als,  Mound-ar  . 
Mound-al,    Mound-adour  ,   Mound-axn  . 
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Mound-ilhas ,  Mound-ansa  .  Re-mound- 
Iha,  In-mound-e,  In-mnund-idas,  Mon- 
dac-uras,  Moundi,  Mound-in,  Moundineta, 
Mond,  Mond-cs,  Moudi-ficar  ^Moud-ilk, 
Re-mound-un. 

De  mundus,  par  apoc.  mund,  mun;d'où: 
Mun,  Mund-ar.  E-munda-men ,  Es-mund- 
at,  Im-mund,  Mend-a,  Mons. 

MOUJS'D,  2,  radical  dérivé  du  lat.  mun- 
dus, i,  monde,  d'où  mundanus,  mondain. 

De  mundus ,  par  apoc.  mund,  et  parle 
changement  de  u  en  ou  ,  muand;  d'où: 
Mound-e. 

De  mundanus.  par  apoc.  et  changement 
de  u  en  ou  :  Moundan,  Moundan-a,  Moun- 
dan-itat,  Moundon-al,  Moundvn. 

De  mundus.  par  apoc.  mund  et  mun;  d'où: 
Mun,  M  un  d.  Mund- an,  Mond.  Mond-an-al, 
Mondi-al,  Mons.  Mont. 

MOUNDADODN,  s.  m.  (móundadóun), 
d.  de  Grasse,  noi™»i>ot».  Petit  crible  ser- 
vant à  monder,  fosses  pour  recevoir  les  eaux 
sales  d'un  moulin  à  huile  et  en  faire  déposer 
le  marc.  Gare. 

Ély.  de  moundar,  vanner,  cribler.  Voy. 
Mound,  R. 

MOUNDAGNA,  s.  f.  (moundágne).  Ce 
qu'on  crible  en  une  fois.  Aub. 

MOUNDAGOUST ,  nom  de  lieu  (moun- 
dagóus),  dl.  Mondagoust. 

Ély.  du  lat.  Mons-Augusti. 

MOUNDAIRE,  s.  m.  (moundaïré);  moon- 
dadocb.  Grand  crible  à  vanner,  h  petits  trous, 
il  est  de  peau ,  en  quoi  il  diffère  du  Lirai , 
v.  c.  m. 

Éty.  de  Mound,  R.  de  moundar  et  de  aire, 
qui  vanne  ou  sert  à  vanner.  V.  Mound  ,  H. 

MOUNDAIRE,  s.  m.  aibieb.  Lccnbleur, 
le  maître  de  l'aire.  V  .Mound,  lî. 

MOUNDAN,  ANA.adj.  (moundan,  âne); 
nociDin.  Mond»,  cat.  Mondano  ,  ilal.  Man- 
dant), esp.  port.  Mondain  ,  aine,  qui  est  livré 
à  la  vie,  aux  affaires  et  aux  amusements  du 
monde  et  de  la  société. 

Ély.  de  mounde  et  de  an,  ou  du  lat.  mun- 
danus. V.  Mound,  R.  2. 

MOUNDANITAT.  s.  f.  ( moundanila ). 
.Mondanité,  vanité  mondaine. 

Éty.  de  moundan  cl  de  tiat.  V.  Mound  , 
Rad.  2. 

MOUNDAR,   va.   (moundá)  ;    cbcdab  , 

ceab,  vabab,  GALEGEAB.  Mundar,  cat.  Mon- 
dar,  esp.  port.  Mandate,  ilal.  Monder,  van- 
ner, cribler  le  grain  pour  le  nettoyer.  Voy. 
Draiar. 

Ety.  du  lat.  mundare.  V.  Mound,  R. 

MÒUNDAT,  ADA,  ailj.   et  p.    (moundà, 

ade);    ini\ï      NETEGEAT,  PASSAT  ,     TAMIAT.     \  ail" 

né.  criblé. 

Ély.  du  lat.  mundatus.  V.  Mound,  R. 

MÒUNDATS,  s.  m.  pi.  (moundas).  On 
donne  ce  nom,  à  Barcelonnctle,  à  des  châtai- 
gnes cuites  qu'on  Fait  sécher  avec  leur  enve- 
loppe. V.  Mound,  R, 

mounde,  s.  m.  (móundé);  »oin.  Mon- 
do,  ital.  Munda,  esp.  porl.  Mon,  cat.  Monde, 
ce  mot  a  plusieurs  significations  ;  il  se  prend 
pour  la  collection  et  le  système  des  différen- 
tes parties  qui  composent  l'univers,  pour  la 
lerre  et  ses  habitants  ,  pour  la  terre  seule  , 
pour  les  hommes  ou  le  genre  humain  ,  pour 
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un  nombre  de  personnes  plus  ou  moins  con- 
sidérable, pour  la  société. 

Ély.  du  lat.  mundus.  V.  Mound,  R.  2. 

Les  Provençaux  emploient  souvent ,  en 
français,  le  mol  monde,  au  lieu  de  gens;  un 
maire  d'une  ville  assez  considérable  ,  faisant 
à  son  conseil  municipal  un  rapportsurl'ébou- 
li-ment  d'un  rocher  ,  dit  que  plusieurs  blocs 
encombraient  le  chemin  et  que  d'autres  prêts 
à  se  détacher  menaçaient  le  mondes  pour  les 
passants. 

Forsa  mounde,  beaucoup  de  monde. 

Le  système  du  monde,  par  Copernic  ,  esl 
de  1523. 

L'époque  de  la  création  du  monde  n'est 
pas  fixée  uniformément  par  les  différents  his- 
toriens, même  sacrés;  elle  aurait  eu  lieu  : 

En  5555,  avant  l'ère  vulgaire,  selon  Jo- 
sephe. 

En  5508,  cad.  selon  les  Septante  et  l'Eglise 
grecque. 

En  4700,  cad.  selon  le  texte  Samaritain. 

En  4004,  ead.  selon  le  texte  Hébreu. 

En  3897,  ead.  selon  Hérodote. 

En  3910,  ead.  selon  Diodorede  Sicile. 

MOUNDEN ,  Alt.  de  Moundan  ,  v.  c.  m. 
et  Mound,  R.  2. 

MOUNDI ,  INA ,  s.  (moundr ,  ine) ,  et 
mieux  MovitDiN,  dl.  Toulousain,  toulousaine, 
qui  est  de  Toulouse.  Voy.  Moundincta  et 
Mound,  R. 

MOUNDILHAS.   s.  f.  pi.  (moundilles)  ; 

GRAPASSES  .  GBAPISSES  ,  GBAF1EBS  ,  MOt'KDIEBS  , 
I.  im:Ol  I        AFFACHADIS,    POUBGAS  ,      HASPAB,   BOU~ 

GEoi»,  terck.  Criblures,  grains  mal  nourris 
ou  encore  recouverts  de  la  balle  qu'on  sépare 
avec  le  crible. 

Êly.de.Vound,R.  de  moundar  et  de  ilhas, 
ce  qu'on  enlève  en  vannant.  V.  Mound,  K. 

MOUNDIN,  INA, s.  Y.  Moundi, comme 
plus  usité,  et  .1/ound.R. 

MOUNDINETA.  s.  f.  (moundinéle) ,  dl. 
Dim.  de  moundina,  épilhète  des  jeunes  filles 
de  Toulouse  ,  ainsi  nommées,  du  Goudelin: 
Perço  (jue  per  excellenço  soun  mundulœ, 
janlios,  proprios,  graciousos.  V.  Mound, 
Rad. 

MOUNDOLA,  s.  f.  (moundolc).  V.  Men- 
dola. 

MOUSF.n,  radical  pris  du  lalin  moneta, 
surnom  de  Junon  l'avertisseuse:  à  monendo, 
dans  le  temple  de  laquelle  on  batlait  monnaie, 
parce  que  la  marque  du  prince  averlit  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  fraude  dans  la  fabrique  de 
la  pièce  île  mêlai  qu'il  a  fait  passer  pour  mon- 
naie, Roq.  OU  parce  qu'elle  nous  fait  connaî- 
tre sa  valeur  :  Mouned-a  ,  Mouned-aire , 
Mouned  allia,  A  mouned- at  ,  Mouned-ar, 
Mouned-at,  Mouned-al,  Mouned-ier,  Es- 
moune-ar,  Es  mouned  ar,Moncd-a,  Moned- 
at,  Moned-ier,  Monet-a. 

mouneda,  s.  f.  (niounéde),  etparconlr. 
MoiKEA  Moneda,  cat.  esp. Moeda,  port.  Mo- 
neta, ilal.  Monnaie,  pièce  de  métal  marquée 
au  coin  et  aux  armes  d'un  Etal,  d'une  va- 
leur réelle  ou  fictive,  pour  l'échange, le  com- 
merce, le  salaire  :  le  lieu  où  on  la  fabrique. 
Dans  le  langage  ordinaire,  cl  surtout  en  pro- 
vençal, monnaie  se  dit  plus  particulièrement 
des  petites  pièces  en  cui.rc  ou  monnaie  de 
billon,  de  la  menuailles. 

Êty.  du  lat. moneta.  V,  Mouned,  R. 
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Dans  uni  pièce  de  monnaie  on  nomme  : 


l,S    J„c 


DIFFERENT,  la   marque    q 

leurs  des  fabriques  mettent  i   leur  fantaisie. 
EFFIGIE,  la  6si.rc  qui  y  esl  empreinte. 
Fil, IRE,  la  forme  qu'un  lui  donne 
GKENETIS,  le  petit  cordon,  en  forme  de  grains,  qui 

I.  i  ni.   la  légende. 
LÉGENDE,  les  lettres  qui  sont   marquées  sur  la  plêr 
MILLESIME,  la  date  de  la  fabrication.  V    Milieu», 
NOM  .   le   non,  qu'elle   porte,   tiré  de  l'efôjjie,   de    II 

leur  ou  de  la  fabrique. 
POINT  SECRET  .   pelil   point   qu'on    menait 

ment  pour   indiquer     le   lieu   de     la    fabl 


.,i.l  I,. 
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TRANCHE,    le  bord  extérieur   formant    l'épaisseur  de   la 

pièce 
FLAN  „u  FLAON'.la  pièce    qui    n'est  pas  encore    mai  - 


On  nomme  : 


MONN  MF   FOURREE,    le, 


Fausse  monnaie  .  fa, 


plaqu, 


Selon  quelques  auteurs  ,  les  Assyriens  au- 
raient fail  battre  monnaie  quelque  temps 
avant  la  naissance  d'Abraham.  Hérodote 
rapporte  cette  invention  aux  Lydiens,  et  d'au- 
tres à  Saturne  et  à  Janus.  Ce  que  nous  sa- 
vons de  certain  à  cet  égard,  c'est  que  la 
monnaie  était  déjà  d'un  grand  usage  du 
temps  d'Abraham.  On  lit  dans  la  Genèse, 
chap.  20,  ỳ  16,  que  l'an  du  monde  2110, 
Abimelech  donna  mille  pièces  d'argent  à 
Abraham  pour  avoir  un  voile  destiné  à  Sara. 
Joseph  fut  vendu  par  ses  frères  pour  vingt 
pièces  d'argent,  etc. 

ServiusTullius  fit  frapper  la  première  mon- 
naie des  Romains,  Ylme  siècle  avant  J.-C.  Kilo 
était  de  cuivre  et  marquée  d'un  bonrf  ou 
d'une  brebis,  d'où  est  venu  le  mot  pecunia. 
V.  Peeuni. 

La  monnaie  d'argent  ne  commença  à  être 
en  usage  à  Rome  que  2Í-8  ans,  et  celle  d'or 
que  206  ans  avanl  J.-C.  Hiéron,  tyran  de 
Syracuse,  est  le  premier  souverain  qui  ait 
fait  mettre  son  effigie  sur  les  monnaies, 
lllm0  siècle  avant  J.-C.  Jules  César  l'imita, 
ainsi  que  Constantin  ,  qui,  après  sa  conver- 
sion, y  substitua  une  croix.  Henri  II,  d'aulres 
disent  Charles  VII,  esl  le  premier  de  nos 
rois  qui  ait  suivi  cel  exemple.  La  monnaie 
française  fut  d'abord  imilee  de  celle  dus  Ro- 
mains, et  n'eut  une  véritable  existence  qu'en 
537,  époque  à  laquelle  Théodebert,  roi  de 
Metz,  fil  frapper  la  première  monnaie  d'or. 
Roquillon,  Dict.  des  Invent. 

En  805  ,  Charlemagnc  fit  frapper  la  livre 
d'argent,  qui  était  du  poids  effectif  d'une 
livre.  Il  la  fit  diviser  en  20  sous,  et  le  sou  en 
12  deniers.  Le  sou  valait  environ  3  fr.  50  c. 
de  noire  monnaie.  La  livre  d'or  se  partageait 
en  72  sous  d'or,  donl  chacun  vaudrait  au- 
jourd'hui 15  fr. 

Par  décret  du  18  août  1810,  les  pièces  de 
2'f  sous  furent  réduites  à  la  valeur  de  1  f. 

12  id »  50  c. 

6  id »  25 

Par  décret  du  12  septembre,  lcspiècesd'or 
de  24  livres  lurent  réduites  ii  23  fr.  55  cent, 
de  18 à  47  fr.  20    » 

Par  lettres  patentes  du  30  juin  1ÍG3  , 
confirmées  par  Louis  Ill.cn  1503,  la  ville 
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d'Aix  est  chargée  de  fabriquer  la  monnaie 
d'or  el  d'argent,  cl  qu'il  n'en  sera  battu  dans 
aucun  autre  lieu  de  la  Provence.  Coriol,  t.  2, 
p.  1G8. 

En  2602  avant  J.-C.,  les  Chinois  inven- 
tèrent la  monnaie. 

En  1 500  av.  J.-C-,  les  Lydiens  fabriquèrent 
les  premières  monnaies  d'or  et  d'argent. 

En  1103  av.  J.-C-,  on  commença  à  se  ser- 
vir à  la  Chine,  pour  monnaie,  de  deniers 
dont  la  forme  est  roDde,  ayant  un  trou  carré 
dans  le  milieu. 

En  S94  av.  J.-C,  on  ût,  pour  la  première 
fois,  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  à  Argos. 

En  268  av.  T.-C.,  les  Romains  commen- 
cèrent à  frapper  des  espèces  d'argent. 

En  206  av.  J.-C  ,  les  Romains  commen- 
cèrent à  se  servir  d'espèces  d'or. 

En  1190 après  J.-C.  la  ville  de  Lyon  fait 
frapper  pour  Charles  VIII  et  pour  Anne  de 
Bretagne  la  première  monnaie  de  France  qui 
ait  eu  un  buste. 

En  1553  apr.  J.-C-,  invention  du  mon- 
nayage au  moulin  et  au  balancier,  par  Aubry 
Olivier 

En  1802  apr.  J.-C.,  invention  d'un  balan- 
cier propre  à  frapper  la  monnaie  au  moyen 
d'un  mouvement  en  forme  de  rotation. 

Une  pièce  de  billon  de  10  cent,  pèse  2  gram. 

4  pièces  d'argent  de  2  fr.  ou  10  pièces  de 
cuivre  de  5  cent.,  pèsent  1  hectogr. 

155  pièces  d'or  de  20  fr.  ou  40  pièces  d'ar- 
gent de  5  fr  ,  ou  500  pièces  de  billon  de  10  c. , 
ou  50  pièces  de  cuivre  d'un  décime,  pèsent 
1  kilogr. 

Un  sac  de  200  pièces  de  5  fr.  ou  250  pièces 
d'un  décime,  ou  500  pièces  de  5  cent., pèsent 
5  kilogr. 

Les  pièces  de  1  fr.  50  cent,  el  de  75  cent, 
furent  créées  par  les  lois  du  28  juillet  el  du 
18  août  1791.  Leur  titre  est  de  0,667. 

La  refonte  des  autres  monnaies  ai.ciennes 
a  été  terminée  à  la  fin  de  1834. 

La  valeur  de  cesmonnaiess'altéra  de  règne 
en  règne,  au  point  que  20  sous,  qui ,  avant  le 
règne  de  Philippe  Ier,  faisaient  une  livre 
réelle  d'argent  n'en  renfermaient  pas,  dans  la 
suite,  le  tiers  d'une  once. 

C'est  en  1282,  sous  le  règne  de  Philippe- 
le-Bel  (qui  n'a  commencé  à  régner  qu'en 
1985),  dit  Noël,  dans  son  Dict.  desOrig.,  que 
les  monnaies  commencèrent  à  porter  la  lé- 
gende :  SU  nomen  Domini  henediclum. 

La  première  monnaie  dont  l'effigie  ait  eu 
un  buste,  en  France,  est  celle  que  la  ville 
de  Lyon  fit  frapper  pour  Charles  VIII  et 
pour  Anne  de  Bretagne,  en  1491. 

Les  premières  monnaies  furent  coulées, 
et.  en  France,  jusqu'au  règne  de  Henri  II, 
elles  furent  frappées  au  marteau.  En  1553, 
Aubin  Olivier,  et  non  Antoine  Brulier, 
inventa  le  monnayage  au  moulin  ,  sous 
Henri  II.  Le  roi  en  octroya  les  lettres  du  3 
mars  1553,  en  ces  termes  :  «  Nous  avons 
pourvu  ledit  Aubin  Olivier  de  l'office  de  maî- 
tre et  conducteur  des  engins  de  la  monnaie 
au  moulin,  etc.o 

Li  ai  rendul  la  mouneda  de  soun  argent, 
je  lui  ai  rendu  la  pareille. 

Battre  la  faussa  mouneda  ,  se  dit  en  plai- 
santant, pour  battre  sa  femme. 

Plus  tard,  Briot.  tailleur-général  des  mon- 
naies, inventa  le  balancier,  sous  Louis  XIII. 
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Casting,  ingénieur  du  Roi,  inventa  la 
machine  pour  former  les  cordons,  dont  on 
commença  à  se  servir  en  1685. 

En  1799,  M.  Moulu  construisit  une  ma- 
chine qui,  par  une  seule  opération,  coupe, 
frappe  et  cordonne  les  pièces  de  monnaie. 
V.  Boquillon,  Dict.  des  Invent.:  Noël,  Dict. 
desOrig.  de  1777,  in  8°  et  in-12. 

Les  pièces  de  75  cent,  el  de  1  fr.  50  cent, 
furent  créées  par  les  lois  du  28  juillet  et  du  18 
août  1791.  Elles  sont  au  litre  de  0,667. 

La  refonte  des  monnaies  anciennes  a  été 
terminée  à  la  fiu  de  1834. 

Les  pièces  de  10  cent,  de  billon  ont  été 
créées  par  la  loi  du  15  septembre  1807. 

Aux  termes  de  la  loi  du  7  germinal  an  XI 
(28  mars  1803) ,  cinq  grammes  d'argent,  au 
titre  de  9;  10  de  fin,  constituent  l'unité  moné- 
taire qui  conserve  le  nom  de  franc. 

L'alliage  de  nos  monnaies  d'or  et  d'argent 
est  de  IjlO  ou  de  900  millièmes.  Les  expé- 
riences de  Cavendish  et  d'Hatchest  ayant 
démontré  que  cette  proportion,  outre  l'avan- 
tage d'être  en  harmonie  avec  notre  syslème 
de  numération  décimale,  se  rapproche  beau- 
coup de  celle  qui  donne  à  l'argent  plus  de 
dureté,  et  le  rend  plus  propre  à  résister  à 
l'action  du  frai,  c'est  à-dire  à  la  diminution 
du  poids  par  le  frotlement  de  la  circulation. 

Le  titre  du  billon  est  de  200  millièmes. 

Le  poids  des  pièces  de  monnaie  d'argent  de 
cuivre  et  «le  billon  ayant  élé  établi  en  nombres 
ronds,  elles  peuvent  servir  de  poids  usuels. 

MOUNEDAIRE  ,  s.  m.  (  mounedàïré  )  ; 
jiovmuii».  Monetiere,  ital.  Monedero .  esp. 
Moedeiro.  port.  Monnayeur,  bas  ouvrier  qui 
travaille  à  la  fabrication  de  la  monnaie. 

Éty.  du  lat.  jnonelarius,  m.  s.  V.  Mouncd, 
Rad. 

Faus  mounedaire,  faux  monnaveur. 

MOUNEDALHA,  s.  f.  (  moúnédàille  ) , 
dl.  Petile  monnaie    V.  Mouned,  R. 

MOtTNEDAR,  v.  a.  (mounedá)  ;  Mone- 
lare, ital.  Monedar ,  esp.  Monnayer,  battre 
monnaie. 

Éty.  de  mouneda  el  de  ar,  faire  de  la  mon- 
naie. X .  Mouned,  R. 

MOUNEDAS,  s.  f.  pi.  (mounédes) ,  d. 
bas  lim.  Argent,  richesse.  V.  Mouned ,  R. 

MOUNEDAT,  ADA,  adj.  (mouneda,  àde); 
rooNÇAT.  Hnmemouncdat,  hommepécunieux, 
qui  a  beaucoup  d'argent  comptant. 

Ety.  de  mouneda  et  de  at.  V.  Mouned,  R. 

Monnoye',  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

MOUNEDIER.  s.  m.  (niotinedié)  ;  Mone- 
der,  cat.  Monedero ,  esp.  Moedeiro,  port. 
Monetiere,  ital.  Monnayeur.  ouvrier  qui  tra- 
vaille à  la  monnaie,  hôtel  de  la  monnaie. 

Ety.  du  lat.  monetarius,  m  s.  ou  de  mou- 
neda et  de  icr.  V.  Mouned,  R. 

MOUNEDOUN,  s  m.  Piloun.  V.  Piloun 
et  Trissoun. 

MOUNEGUETA.  s  f.  (  mouneguèle  ). 
Nom  nicéende  la  chevelte  ou  petite  chouelle. 
X .  Mochota-pichota. 

Éty.  Mounegueta  est  un  dim.  de  moun- 
gea  ,  comme  moungeta,  petite  religieuse. 
V.  Mou,  R. 

MOUNESTIER,  V.  Mounastier  et. Von», 
prép. 

MOUNET,  s.  m.  (mouné).  Dim.  de  mou- 
ne,  chat.  V.  Mina. 
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MOUNET-viod,  ToiTjocB-vioo,  espèce  de 
jeu  ;  encore  vit-il,  martin-vit ,  qui  consiste  à 
allumer  un  morceau  de  papier  tortillé  et  aie 
faire  passer  de  main  en  main,  en  disant  :  Tou- 
jour-viou  ou  encara  viou  mounet,  celui  en- 
tre les  mains  de  qui  il  s'éteint  met  un  gage. 

MOUNGE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Nice,  selon  M.  Risso,  au  squale  griset,  Squa- 
lus  griseus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes 
(à  bouche  transversale) ,  qui  parvient  à  une 
grosseur  extraordinaire,  80  myriagrammes. 

Éty.? 

MOUNGE,  s.  m.  vl.  Monjo,  cat.  Monge, 
esp.  port.  Monaco,  ital.  Chanoine  régulier, 
et  par  extension,  un  moine;  un  ramequin  ou 
fromage  gras.  Sauv.  V.  Mouine. 

Ety.  V.  Moungea  el  Mono,  R. 

MOUNGE-clavelat,  s.  m.  Nom  nicéen, 
du  squale  bouclé,  Squalus  spinosus.  Lacep. 
poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnés  et  de  la 
fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  transversa- 
le), qui  parvient  jusqu'au  poids  de  vingt 
myriagrammes. 

Éty.  L'épithète  de  clavelal,  lui  vient  de  ce 
que  son  corps  est  couvert  de  tubercules  arron- 
dis qu'on  a  comparés  à  des  têtes  de  clou. 

MOUNGE  ghis.  s.  m.  Nom  toulonnais  et 
nicéen  du  squale  perlon.  V.  Moungea. 

MOUNGEA,  s.  f.  (móundje);  moobga  , 
beligioosa.  Monja  .  cat.  esp.  port.  Monaca, 
ital.  Religieuse,  fille  qui  a  fait  profession  de 
vivre  dans  un  couvent  sous  une  régie  ap- 
prouvée par  l'Eglise. 

Éty.  du  grec  [wvioç,  (lovrou  (monios.  mo- 
niouj,  qui  vit  seul,  solitaire.  Y.  Mono,  R. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'on  donne 
plus  particulièrement  le  nom  de  moungeas , 
aux  religieuses  velues  de  blanc  ,  telles  que 
celles  de  l'ordre  de  Cileaux,  el  celui  de  mour- 
gas,  à  celles  qui  le  sont  de  noir,  comme  les 
Ursulines,  les  Clairisles,  elc. 

Moungea,  haricot.  V.  Moungeas. 

MOUNGEA  ,  s.  f.  woinge  gbis.  Squale 
perlon  ou  le  perlon,  Squalus  c inere us,  Arted. 
Carcharias  cinereus,  Dict.  Se.  N'ai,  poisson 
de  l'ordre  desTrématopnéset  de  la  fam.  des 
Plagiostomes  (à  bouche  transversale),  il  pèse 
jusqu'à  vingt  myriagrammes. 

Éty.? 

MOUNGETA,  s.  f.  (moundgéte);  mocb- 
gceta.  Dim.  de  moungea,  jeune  ou  petile 
religieuse  :  Leis  moungeta» ,  les  religieuses 
en  général.  V.  Mono,  R. 

MOUNGETA,  S.  f.  nororc  vcim.  C'est 
aussi,  dans  plusieurs  endroits,  le  nom  qu'on 
donne  aux  libellules  ou  demoiselles.  Y.  Dou- 
meisella. 

MOUNGETAS,  s.  f.    pi.  (moundgéles)  ; 

1HOUNG1LS,    FAVABOOUS,   MOCIVGEAS      NOmS   qu'on 

donne,  en  Languedoc,  à  une  variété  de  hari- 
cots en  graine ,  qui  sont  blancs  .  à  ombilic 
noir.  V.  Banetas. 

Éty.  de  moungea,  religieuse,  parce  qu'il  y 
en  a  dont  le  costume  esl  blanc.  V.  Mono,  K. 

MOUNGIER,  s.  m.  (moundgié).  Couvent 
de  religieuses. 

Ety.  de  mounge  et  de  ier.  X .  Mono,  R. 

MÒUNGIL,  s.  m.  (moundgil)  ;  hoohgiu, 
nocNGETAs.  Nom  qu'on  donne  .  aux  environs 
de  Toulouse,  aux  haricots  dont  le  grain  est 
Irès-petit. 


678 


MOU 


MOUNICA ,  nom  de  femme  (mounique)  ; 
Monica,  ital.  Monique. 

L'Eglise  honore  sainte  Monique  ,  mère  de 
saint  Augustin,  le  4  mai.        m^_ 

?,£OUNIER,  V.  Moounier. 

MOUNILHOUN  ,  s.  m.  (mouinilhóun). 
Terme  de  mépris ,  petit  moine,  moinillon. 

Éty.  de  mounilha  et  du  dim.  oun.  Voy. 
Mono,  R. 

MOUNINA ,  s.  f.  (mounine)  ;  mocha. 
Nom  générique  des  singes  et  particulière- 
ment de  ceux  qui  ont  les  fesses  nues.  Voy. 
Singe. 

Ely.  de  l'esp.  mona ,  singe. 

Dérivés  :  Mouninarias. 

MOUNINA,  s.  f.  Se  prend  souvent  et 
ironiquement  pour  ivresse  :  Prendre  la 
mounina,  s'enivrer. 

Éty.  On  assure  que  les  singes  aiment 
beaucoup  la  soupe  au  vin  et  qu'ils  s'enivrent 
en  en  mangeant ,  d'où  les  expressions  espa- 
gnoles :  Dormir  la  mona,  cuver  son  vin  ; 
Mona  triste ,  vin  de  cochon. 

Countentet  franc  de  tout  soucy  , 
Sounqucde  prenc  la  mounina. 
Goudelin. 

MOUNINA.  s.  f.  Un  des  noms  de  l'aigle- 
poisson.  V.  Lancela. 

MOUNINADA,  s.  f.  (mouninade).  Voy. 
Mouninarias. 

MOUNINARIAS  ,  s.  f.  pi.  (mouninarics); 

SIXGEAHIAS  .    MOEN1KADA.    Sjllgei  lOS  ,    eXpÌegle- 

ries;  caprice,  incartade.  Sauv. 

Ely.  de  mounina  ,  singe  ,  et  de  arias  ,  ou 
du  grec  ûûíllo;  (mûmos),  moqueur,  railleur , 
goguenard. 

MOUNINAS,  s.  f.  pi.  (mounincs)  .  dl. 
Fantaisies  masquées,  envies  bizarres;  cha- 
grins ,  soucis ,  peines  d'esprit  :  Mouninas . 
de  l'argent.  Sauv. 

MOUNIOU,  s.  m.  (mouniou) .  nom  de 
lieu.  Monnieux. 

Éty.  du  grec  [tovùç  (monios) ,  gén.  de 
jxoviou  (moniou).  qui  va  seul .  solitaire,  sau- 
vage :  sanglier. 

MOUNISTROOU  ,  s.  m,  (mounistrúou) , 
nom  de  lieu.  Monistrol. 

Ety.  du  lat.  monasleriolum  ,  dim.  de  mo- 
nasterium.  petit  monastère.  V.  Mono,  prép. 

MOUNITION.  V.  Munition. 

MOUNITIOUNARI,  V.   Muniti'»muri. 

MOUNITORI,  s.  m.  (moiinilun  ;  »,ou- 
mtocaro.  Monitono ,  ital.  port.  M  on  itoriá , 
esp.  Monitnri ,  cat.  Monitoire,  lettre  d'un 
juge  ecclésiastique  pour  obliger  à  révélation. 

Ely.  du  lat.  monitorius , qui  avertit.  Voy. 

MoWlitOUT  et  Mon.  1',. 

I.n-i'.'e    des    ini.'iiliiiii'.s  a    ri, mi:, ( -m  é   en 

1181  .  sous  le  ponliQcat  d'Alexandre  111 ,  et 

ce  sont  les  comités  de  Basic  et  do  l  rente  qui 
en  oui  ,  failli  les  relies. 

MOUNITOUERA.  s.  f.  (mounitouérc). 
11.  V.  Mounitori  ci  Mou,  K. 

MOUNITOUR,  s.  ni.  'iiiouiiitoiir).  Mo- 
niteur, qui  avertit,  qui  prévient,  qui  donne 
des  avis. 

Ely.  du  lat.  monitor.  fait  de  monerc,  aver- 
tir. V.  Mou.  It. 

MOUNJOYA  ,  s.  f.  (moundjiiio  )  .  dl. 
■omota,    moikjoou  .    moiujou.   Monljoie  . 
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espèce  de  terme  ou  de  pyramide  de  pierres  , 
que  les  bergers  ont  coutume  d'élever  sur  les 
hauls  sommets  des  montagnes. 

Éty.  du  lat.  mons,  montagne,  et  de  joya  , 
joie,  de  jovis,  Jupiter. 

On  fait  remonter  le  mot  mont-joie  à  Çlovis, 
qui  voulant  invoquer  le  dieu  de  Clothilde  et 
de  Saint  Denis,  patron  de  la  France,  lors  de 
la  bataille  qui  le  décida  à  se  faire  chrclien  . 
s'adressa  à  saint  Denis  mont-joie  ,  pour  dire 
mon  Dieu  ,  mon  aide  ,  mon  Jupiler;  mais 
l'origine  suivante  est  plus  vraissemhlable  : 

Les  Romains  étant  devenus  les  maîtres  du 
passage  du  grand  Saint-Bernard  .  sous  l'em- 
pire d'Auguste,  le  consacrèrent  à  Jupiter  et 
on  l'appela  Mons-Jovis ,  et  par  corruption 
MonlJoux,  jusqu'à  ce  que  Bernard  de  Mcn- 
thon  y  fonda  l'hospice  connu  sous  le  nom  de 
Grand-Saint-Bernard,  vers  l'an  i)62. 
MOUNLE,  d.  lim.  Moule.  \.Moue\e. 
MOUNS ,  pr.  poss.  pi.  d.  bearn.  C'est  le 
pluriel  de  moun  ,  mouns ,  mon,  mes. 
MOUNSEGNOUR,  V.  Mounsignour. 
MOUNSEIGNA  ,   s.    f.    (mounséigne). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  melilut 
blanc,  Mtlilolus  leucantha,  Koch.  plante  de 
la  famille  des  Légumineuses ,  qu'on  trouve 
dans  les  sables,  dans  la  Haute,  comme  dans 
la  Basse-Provence. 

MOUN  SENT  JEAN  ,  d.  bas  lim.  Mon 
saint  Jean;  M.  Béronie .  prêtre,  dit  qu'an- 
ciennement on  donnait  bonnement  le  nom  de 
saint  aux  prêtres,  nom  qu'on  joignait  à  celui 
de  baptême,  que  dans  la  suile  moun  sent 
Jean  ne  désigna  plus  qu'un  prêtre  pauvre, 
cagot,  idiot .  et  qu'enfin  ce  mot  est  resté  aux 
porteurs  de  la  statue  ou  buste  de  Saint  Jean. 
MOUNSIGNE,  s.  m.  (mounsigne).  Titre 
d'honneur  qui  répond  à  monseigneur,  mais 
qui  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  Dieu  et  des 
saints:  Mounsigne  sanl  Jean.  Voy.  Moun- 
signour. 

MOUNSIGNOUR,  s  m.  (mounsignour); 
MoiNSEGKoun.  Monsmyor ,  cat.  Monscnor  , 
esp.  Monsenhor  ,  port.  Monsignore ,  ital. 
Monseigneur .  litre  d'honneur  qu'on  donne 
aujourd'hui  aux  princes,  aux  ministres,  aux 
archevêques  et  aux  évéques. 
Ety.  de  moun  et  de  Signour.  v.  c.  m. 

Dáiie e  : 
Mounseignourisar  ,    monseigneuris<,r  , 
donner  le  litre  de  monseigneur. 

Le  litre  de  monseigneur  n'est  donné  au 
dauphin  de  France  que  depuis  1661 , avant 
celte  époque,  il  s'appelait  monsieur  le  Dau- 
phin. 

MOUNSTRAR.  V.  Monstrar. 
MOUNSTRUOS.  vl.    Voy.   Mostruos  et 
Monstiuous. 

jWor.Y7'.MONT.radicalderi\cdulal.»<"„lfi, 
gén.  de  mont,  montagne,  il  sert  à  former  un 
grand  nombre  de  mots,  qui  ont  tous  mont  où 
montagne  pour  radical  ;  on  supprime  ordinai- 
rement le  t,  quand  le  mol  auquel  on  l'unit, 
commence  par  une  consonne  : 

Mountairoun,  monceau,  petite  montagne. 
Mountau,  monleau,  mont-haut. 
Mountarcn,  de  mount  et  de  arena.  sable. 
mon»  arenosus. 
Mountardier,  montagne  ardue. 
Mounmar .   mons-martis .  montagne  de 
Mars  ou  dédiée  à  ce  dieu. 
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Mounpcirous,  mont-pierreux. 

Mounvenlous,  mont-venloux  ou  venteux. 
mons-ventosus. 

Mountel.  petite  montagne. 

Moungros,  grosse  montagne. 

Mount  depietat,  mont-de-piélé. 

MOUNTADA,  s.  f.  (mountàdc)  ;  focaya, 
povada.  rtiAOA,  gbipet.  Montata ,  ital.  Mon- 
tée ,  endroit  par  où  l'on  monte  ,  action  de 
monter,  lieu  qui  va  en  montant;  montoir. 
V.  Mountadour . 

Ély.  de  mount  cl  de  ada,  fait  en  montagne 
ou  comme  une  montagne.  V.  Mont.  H. 

MOUNTADA.  s.  f.  Montée  ,  action  des 
veisà  soie,  lorsque  abandonnant  la  litière,  ils 
grimpent  sur  les  rameaux  des  cabanes. 

MOUNTADETA,  s.  f.  ^mountadélc  )  ; 
moi maiivi.t.  Petite  montée.  Gare. 

Lty.demowîifada  et  du  dim.  eta. 

MOUNTADOUR,  s.  m.  (mounladour)  ; 

MOUWTA1GE   ,    MOCNTET  ,     MOlMIEBt   ,    MOCNTADA 

Montoir,  pierre  ou  élévation  quelconque  qui 
sert  à  monter  à  cheval  ;  le  côté  du  montoir 
est  le  côté  gauche  du  cheval. 

Ely.  de  mounlada  et  de  la  term.  our ,  qui 
sert  à  la  montée.  V.  Mont,  R. 

MOUNTAGI,  s.  m.  (mounlàdgi)  ;  noi»- 
tage.  Montage,  action  de  monter  un  métier 
ce  qu'il  en  coule  pour  cela.  Gare,  la  montage 
du  bois,  des  bateaux. 

Ely.  de  mount  et  de  agi. 

MÒUNTAGNA,  s.  f.  (mountàgnc)  ;  Mon- 
tanya,  cal.  Montagna,  ital.  Montana,  esp 
Montanha,  poil.  Montagne  ,  masse  de  terre 
ou  de  rocher  très-élevée, 

Ety.  du  lat.  mnntana,  qui  a  été  dit  pour 
mons,  comme  fonlana  pour  fous.  V.  Mont, 
Rad. 

MOUNTAGNARD,  ARDA,  adj.  et  S. 
(mountagnàr,  àrde);   «iimjcmu.  mockta- 

GBOOU,    MOLNTAGNOt.   iVoMÍÍtM  OTO,  ï t ul .  Monta  - 

nés,  esp.  Monlanhez,  port.  Montagnard, qui 
est  de  la  montagne  ou  qui  habile  les  monta- 
gnes. 

Ety.  du  lat.  montanus,  ou  de  mountagn 
et  de  ard.  X .  Mont.  R. 

MOUNTAGNIER.  s.  et  adj.  (mounta- 
gnié).  dl.  V.  Mnuntagnardvl  Mont,  l\. 

MOUNTAGNIERA  ,  s.  f.  (mounlagnié- 
ie  .  I  i.iiiiiuitane.  vent  du  Nord,  ventqui  vient 
du  côté  de  la  montagne,  pour  ceux  qui  sont 
situés  au  Midi. 

Ety.  V.  Mont.  R. 

MÒUNTAGNOL.    dl.  et 

MOUNTAGNOOU.  dl.  V.  Mountagnanl 
el  .1/-,/.  i:. 

MOUNTAGNOUS.  OUSA.  adj  (moun- 
lagnúus,  óuse)  :  Montagnoso ,  ital.  Monta- 
noso,  esp.  Montanhoso ,  port.  Montagneux, 
euse.  qui  est  entrecoupé  de  montagnes,  mon- 
tueui. 

Ety.  àemountagna  et  de  ous.  V.  Mont,  I!. 

mountaire.  Pour  montoir.  V.  Moun 
Iddouret  Mont,  R, 

MOUNTAIROOU  .  s.  m.  (mounteiroou), 
dl.  Monceau,  tas.  amas 
Ëly.  v.  Mont,  R. 

MÒUNTALIVET  ,  Gare.  V.  Mounta- 
deta. 

MOUNTANIER  V.  Mountagnàr  d  cl 
Vont,  lî. 
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MOUNT  AR,v.  n.  eta.(mounlá);iscAtAB, 

CBIUPAB  .       POUAH    .     PII  AR    .      POUGEAR  ,      FIBA8. 

Montare  ,  ital.  Montar,  esp.  port.  Munlar, 
cat.  Monter,  aller  de  bas  en  haut,  s'élever; 
s'accroître  ;  se  placer  sur  un  cheval  ;  porter 
en  haut  ;  agencer  ,  disposer;  s'élever  à  .  .  . 

Éty.  de  la  basse  lat.  montare  ,  fait  de 
montis,  gén.  de  mons  ,  montagne,  et  de 
arc.  aller  sur  la  montagne.  Y.  Mont,  R. 

Mountar  à  cavau  doou  eaire  deis  cape- 
lans  ,  monter  en  faucouier  ,  c'est-à-dire  , 
du  côté  droit. 

Monter,  en  français,  sans  régime,  prend 
l'auxiliaire  être  dans  ses  temps  composés  , 
et  avoir  quand  il  a  un  régime  direct. 

MOUNT/*:»  LOU  ,  s.  m.  La  montaison, 
Ency.  Poiss.  époque  à  laquelle  les  truites 
quittent  l'eau  salée  ou  les  grandes  rivières 
pour  passer  dans  les  eaux  douces  où  elles 
doivent  frayer.  V.  Mont,  R. 

MOUNTAR  CSA  MOUESTRA  ,    CSA     PENDCIA  , 

etc.  Remonter  une  monlre .  une  pendule  , 
etc..  et  non  monter,  les  remettre  en  étal  de 
marcher. 

Éty.  Dans  l'origine,  on  ne  se  servait  , 
pour  mesurer  le  temps  ,  que  de  pendules 
à  poids;  lorsque  le  moteur  était  descendu 
à  son  point  le  plus  bas,  il  fallait  remonter 
ce  poids,  d'où  l'expression  remonter  s'est 
étendue  à  l'action  qui  rend  au  moteur  sa  fa- 
culté, quoique  ce  moteur  soit  un  ressort. 
V.  Mont,  R. 

MOUNT  ARDIER,  s.  m.  (mountardié) , 
dl.  Nom  de  lieu,  montagne  escarpée. 

Éty.  du  lat.  monliel dearduus.  V.  Mont, 
Rad. 

MOUNTAREN.  s.  m.  (mountarén).  Nom 
de  lieu  ,  montagne  sablonneuse. 

Ety.  du  lat.  mons,  montis,  arenosus. 
V.  ïlont,  R. 

MOUNTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (mounlà, 
àde).  Monte,  ée. 

MOUNTAUT ,  s.  m.  (mounlaou)  ,  dl. 
Nom  de  lieu ,  haute  montagne. 

Ety.  de  mount  et  de  oui.  V.  Mont,  R. 

MOUNT-DE-GARBAS.  S.  ni.  (molin- 
dé-gàrbes);  dizeka,  pila.  Tas  de  dix  gerbes, 
dizeau,  sur  le  champ  moissonné.  V.  aussi 
Gramuel. 

MOUNTE  .  m.  s.  Que  Ounte.  v.  c.  m. 

MOUNTEL.  s.  m.  (mountèl).  dl.  I'elite 
montagne.  V.  Mountel  et  Mont ,  R. 

MOUNTELH  ,   et 

MODNTEOO  ,  s.  m.  (  mountéill  et 
mountéou).  Monceau ,  tas.  V.  Cuchoun  et 
Cucha. 

MOUNTESOUN  .  s.  f.  (mountesùun). 
Montaison,  l'action  de  monter,  le  temps 
où  certains  poissons  montent  de  la  mer  dans 
les  rivières;  celui  où  les  troupeaux  montent 
de  la  Basse-Provence  sur  les  montagnes  de 
la  Haute. 

MOONTET  .  s.  m.  (mounté)  ;  mortel. 
Monticule,   petite  montagne. 

Éty.  de  mountel  du  dim.  et.  Y.  Mont ,  R. 

MOUNTET  ,  Pour  montoir,  Y.  Moun- 
tadour  et  Mont,  R. 

MOUNTIERA  .  s.  f.  (mounliére).  Ta- 
pabor,  sorte  de  bonnet  que  l'on  portait 
autrefois  sur  les  vaisseaux. 

C'est  aussi  un  synonyme  de  Mountel  , 
v.  c.  m.  et  Mont.  R. 
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MOUNTIERA,  Y.  Montadour.  i 

MOUNTURA  ,  s.  f.  (mounture).  Monture, 
béte  sur  laquelle  on  monte  pour  aller  d'un 
lieu  dans  un  autre;  accessoires  sur  lesquels 
on  place  ,  on  arrange,  on  dispose  une 
chose  principale. 

Ety.  de  mount  et  de  ura ,  ce  qui  monte. 
V.  Mon  t.  R. 

MOUNUMENT  .  s.  m.  (mounuméin)  ; 
Monument ,  cat.  Monumento  ,  esp.  port. 
ital.  Monument  ,  marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  d'un 
événement,  d'un  homme  célèbre,  d'une  belle 
action  ;  editice  public  ;  lombeau. 

Éty.  du  lat.  monumvntum,  fait  de  moncre, 
avertir,  qui  sert  à  faire  souvenir. 

Monumental ,  qui  s'applique  aux  monu- 
ments. 

Dans  les  premiers  âges  du  monde,  quel- 
ques pierres  irrégulièrement  entassées  per- 
pétuaient le  souvenir  des  plus  belles  actions, 
tandis  que  la  plupart  des  superbes  monu- 
ments qu'on  élève  de  nos  jours  ne  transmet- 
tront souvent  à  la  postérité  que  des  sottises: 
0  lempora  !  O  mores  ! 

MOUNUMENTAL,  ALA,  adj.  (mounu- 
meinial ,  aie)  ;  ™im»imu.  Monumental  , 
aie,  qui  appartient  aux  monuments  aûli- 
ques ,  qui  en  a  le  caractère. 

MOUO  ....  Cherchez  par  Mo  ...  .  les 
mots  qui  manquent  à  Mouo  .... 

MOUOL  .  Aub.  et  comp.  V.  Mol. 

MOUQ  ,  V.  Mouch  et  Mue,  R. 

MOUQUET  ,  ETA  ,  adj.  (mouqué,  été); 
degcilbock.  Penaud,  capot,  confus,  honteux, 
interdit,  trompé  dans  son  attente. 

Éty. 

Fouguet  mouquel ,  il  fut  bien  penaud. 

MOUQUET.  s.  m.  Petit  lumignon;  petit 
bout  de  chandelle.  Y.  Mue,  R. 

MOUQUET,  s.  m.  (mouqué)  ;  deguilhoek? 
Moufette  ou  moffette ,  vapeur  ou  exhalaison 
très-sensible  qui  se  fait  sentir  dans  les  lieux 
profonds  de  la  terre,  dans  les  grotles  et  dans 
les  souterrains  en  général. 

Éty.  du  lat.  mephiticus. 

MOUQUET,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  une  toux  fatigante  des  enfants,  à  la  coque- 
luche. V.  Chaburni. 

MOUQUETA,  s.  f.  (mouquéte),  dl.  Mo- 
quette, sorte  d'étoile  veloutée  qu'on  emploie 
pour  faire  des  lapis,  clés  meubles,  des  garni- 
tures de  voitures,  etc. 

De  mouqueto  per  de  salons , 
De  basses,  de  gans  et  de  mittos. 
Michel. 

MOUQUETAS,  s.  f.  pi.  dg.  Voy.  Mou- 
chetas. 

MOUQUIROUS,  OUSA,  adj.  (mouqui- 
róus,  óuse),  d.  béarn.  Morveux,  cuse.  Voy. 
Mue,  R. 

MOUR  ...y.hMor les  mots  qui  man- 
quent à  Mour... 

MOUR,  dl.  m.  s.  que  Mourre,  v.  c.  m. 

MOUR  ,  per  mobb  que,  dl.  A  cause  que. 

MOURA  ,  g.  f.  (móure).  Négresse.  Voy. 
Régressa  el  Mour,  15. 

MOURAL  ,  V .  Mourrai  et  Mourr,  R. 

MOURAL.  ALA  ,  adj.  (mourál ,  aie); 
Morale,  ital.  Moral,  esp.  port.  Moral ,  aie , 
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qui  regarde  les  mœurs,  qui  est  conforme  à 
la  morale. 

Étv.  du  lat.  moralis ,  m.  s.  Y.  Morr, 
Rad." 

MOURALA,  s.  f.  (mourále);  Morale, 
ital.  Moral,  esp.  port.  Morale,  science  qui 
nous  prescrit  une  sage  conduite  et  le  moyen 
d"y  conformer  nos  actions,  système  relatif  à 
la  conduite  des  mœurs. 

Ety.  Le  mot  inorale,  moralis,  pris  dans 
le  sens  de  science,  de  mœurs,  a  été  employé 
pour  la  première  fois,  par  Ciceron.  Y.  .1/or.  R. 

MOURALAMENT.  adv.  (mouralameiri); 
Moralmente,  ital.  esp.  port.  Moralement,  rela- 
tivement à  la  morale. 

Éty.  de  mouralael  de  ment.  V.   Mor,  R. 

MOURALHOUN ,  s.  m.  Moraillon,  mor- 
ceau de  fer  plat  qui  sert  à  fermer  les  coffres- 
forts,  les  portes,  etc.,  il  porte  un  anneau  qui 
entre  dans  la  serrure  et  dans  lequel  passe  le 
pêne. 

Ety.  du  bas  breton  moraille. 

MÒURALHOUNS,  Nom  languedocien  du 
mouron.  V.  Mourroun. 

MOURALISAR,  v.  n.  (mouralisa)  ;  Mo- 
ralizzare,  ital.  Moralizar,  esp.  port.  Mora- 
liser, faire  des  réflexions  morales. 

Éty.  du  lat.  moralis  et  de  ar.  V.  Mor,  R. 

MOURALISTO,s.  m.  (mouralisle);  Mo- 
ralista,  ital.  esp.  port.  Moraliste,  auteur  qui 
a  écrit  sur  la  morale ,  on  le  dit  aussi  pour 
moraliseur. 

Èty.  de  moural  et  de  isto.  Y.  Mor.  R. 

MOURALITAT,  s.  f.  (mouralita)  ;  Mora- 
lità,  ital.  Moralidad,  esp.  Moralidade,  port. 
Moralité,  réflexion  morale. 

Èty.  du  lat.  moralitatis,  gén.  de  morali- 
tas.  V.  .1/or,  R. 

MOURASTEL.s.  et  adj.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin  connu  en  Languedoc.  V. 
Maur.  R. 

MOURAU .  s.  m.  Nom  d'une  espèce  d'oli- 
vier connu  à  Montpellier.  V.  Maur,  R. 

MOURBIHAN,    DESPAHTAMEJTTDOOU,  MOT- 

bihan,  esp.  Morbihan,  département  du..., 
dont  le  chef-lieu  est  Vannes. 

Éty.  du  nom  d'un  golfe  de  la  merde  Bre- 
tagne. 

MOURBIN,s.  m.  (mourbïn).  Inquiétude, 
tristesse,  chagrin,  colère  concentrée.  Voy. 
Pegin. 

Etv.  du  lat.  morbus,  morbi.  V.  Morb  ,  R. 

MÒURBINOUS.  OUSA,  adj.  (mourbi- 
nóus,  óuse).  Inquiet,  colérique,  qui  se  dépite 
aisément. 

Éty.  de  mourbin  et  de  la  term.  ous,  de  la 
nature,  du  chagrin,  de  l'inquiétude.  V.  Morb, 
Rad. 

MOURBOUS,  OUSA,  adj.  Tcrrein  mour- 
bous  lerre  molière,  terre  grasse  et  maréca- 
geuse. Gare.  V.  Morb,  R. 

MOURÇAR,  V.  Morçar  et  Mord,  R. 

MOURCELAR,  v.  a.  (mourcela).  Morce- 
ler, diviser  une  terre  ,  un  champ,  par  mor- 
ceaux. 

MOURCHOU,  s.  m.  (mourchóu).  La  lie 
de  l'huile,  t.  de  Marseille.  Gare.  V.  Crapa 
d'oli. 

MOURCHOUN,  s.  m.  (raourtsóu),  d. 
bas  lim.  Ce  qui  reste  d'un  flambeau,  d'une 
bougie,  d'une  chandelle;  bout  de  chandelle, 
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et  fig-  homme,  femme  d'une  pelite  stature  , 
bout  d'homme. 

MOURDACHAS,  s.  f.  pi.  (mourdàtches); 
MOCBOASSA9.  Mordache .  grosse  tenaille  de 
forgeron  ;  grosse  pincette  pííur  saisir  les 
grosses  bûches.  Gare. 

MOURDADURA ,  dl.  V.  Mordidura  et 
Mord,  R. 

MOURDASSA,  s.  f.  (mourdásse),  dl.Un 
coup  de  pincette;  pour  morsure.  V.ilour- 
didura  et  Mord,  R. 

MOURDASSADA,  s.  f.  dl.  Morsure.  V. 
Mordidura  et  Mord,  R. 

MOURDASSAS  .  s.  f.  pi.  (mourdàsses) , 
dl.  Morailles,  V.  Mourralhas ,  d.  bas  lim. 
grosses  lèvres,  grosses  joues,  grosses  tenail- 
les. V.  Mourdachas  .  Mourralhas  et  Mord, 
Rad. 

MOUIÌDEIRA  s.  f.  (mourdèïre) ,  d.  m. 
V.  Mordidura  elMord,  R. 

MOURDENT,  \.  Mordent. 

MOURDIDA.  V.  Mordidura  elMord,  R. 

MOURDIDURA,  V.  Mordidura. 

MOURDUDA.  V.  Mordidura. 

MOURDUT,  Y.  Mordut. 

MOURE,  v.  a  et  n.  vl.  Mouvoir,  bouger, 
ôter.  retrancher.  V.  Mouv ,  R. 

Mourials  talos,  piquerait  des  deux. 

MOURE,  OURA.  adj.  (móuré,  òure),  d. 
bas  lim  Lirun  foncé,  eu  parlant  des  couleurs; 
on  le  dit  aussi  de  la  couleur  qui  annonce  la 
bonne  qualité  des  fruits. 

Aqueou  rasin,  aqueou  hlad es plalmourc. 
ce  raisin,  ce  blé  est  d'une  belle  couleur. 

Éty.  du  lat.  morus,  dans  le  sens  de  noir. 
V.  Muur,H. 

mouredoun  .  s.  m.  (mouredóun).  M. 
Garcin  qui  emploie  ce  mot.  renvoie  pour  son 
explication,  a  Tresjoun,  qui  manque. 

MOUREGEAR,  dl.  V.  Mourregear  cl 
Mourr.  li. 

MOUREL,  s.  m.  (mourél).  L'n  des  noms 
bas  limousins  du  mouron.  V.  Mourroun. 

MOURELA  ,  s.  f.  Vov.  Maurelele  et 
Maur,  R. 

MOURELETA,  s.  f.  (moureléle).  Douce 
amère  velue.  V.  Maureleta  et  Maur,  R. 

MOURENA,  s.  f.  (mouréne)  ;  Morena, 
ital.  La  murène,  Murœna  helena,  Lin.  Mu- 
rwnophis  lielcna,  Lacep.  poisson  de  l'ordre 
il  de  la  fam  des  Ophychthyctes  (poisson  ser- 
pent), commun  dans  la  .Méditerranée. 

Éty.  du  lat.  murœna,  dérivé  du  grec 
[X'jpaiva  (oauraina),  formé  lui-même  de  [lupeiv 
(muréin),  rouler,  parce  que  ce  poisson  paraît 
plutôt  glisser  que  nager. 

Sa  chair  est  très-agréable  au  goût. 

MOURENA,  s. f.  (mouréne).  Nomnicéen 
de  la  murénophis  fauve,  Muramophis  fuira, 
Risso,  poisson  du  même  genre  que  le  précé- 
dent, dont  le  poids  atteint  jusqu'à  quatorze 
kilogrammes. 

MOURENA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  quelquefois,  ■<  foulon,  à  la  lam- 
proie. V.  Lampi  i . 

MOURENA,  S.  f.  ÊcrOU,  vis.  V.   Vis. 

MOURENA.  s.  f.  Hémorragie.  V.  Mou- 
renar. 

MOURENA  ,  s.  f.  Est  encore  le  nom  que 
i  on  donne,  à  Nice,  &  la  murène  fauve,  Mura- 
nafalva,  Risso,  à  la  murène  tachetée,  Murœ- 
na gvllala,  Risso. 
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MOURENA  seksa-espinas  .  (  mouréne- 
séinse-spines).  Nom  nicéen  de  la  muréno- 
phis à  une  seule  couleur,  Muramophis  Cris- 
tini,  Risso,  qui  est  la  même  espèce  que  le 
Murœnophisunicolor,  Delaroche,  poisson  du 
même  genre  que  le  précédent,  qui  parvient 
jusqu'à  un  mètre  de  longueur. 

MOURENAR,  v.  (  mourena  ).  Visser, 
attacher  ou  serrer  avec  une  vis,  former  en 
spirale. 

Éty.  de  mourena  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

MÒURENAS.  Y.Morenas. 

MOURENGLA,  s.  f.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

Que  la  lauzelo,  è  la  mourenglo 
Sur  la  seguelo  tous  en  renglo. 
D'Astros. 

MOURENT,  ENTA, adj.  (mourcin,éinte). 
Mourant ,  ante  ,  qui  se  meurt  ;  fig.  fatigué  , 
harassé,  languissant. 

Ety.  du  lat.  morientis,  gcn.  de  moriens , 
m.  s."  V.  Mort,  R. 

En  mourent ,  en  amourenl ,  en  diminuant 
insensiblement  comme  un  cône  allongé.  Di- 
minuer en  allant  à  rien. 

MOURESC  ,  ESCA  ,  s.  et  adj  (mourésc, 
ésca).  Maure.  V.  Mourou  et  Maur  ,  R. 

Un  donne  aussi  ce  nom,  selon  M  Garcin, 
aux  habitants  des  forêts  qui  se  trouvent  en- 
tre Grasse  et  Ilières. 

MOURESCA  ,  s.  f.  (mourésque)  ;  mao- 
bisca.  Moresque,  espèce  de  danse  à  la  ma- 
nière des  Maures,  connue  aux  enviions  de 
Draguignan  et  de  Grasse.  Elle  consiste  à 
courir  les  rues,  l'un  derrière  l'autre  sans  se 
donner  la  main  comme  dans  la  farandole. 

'Éty.  du  grec  pu>pojy>i  (moruchos)  ;  dans 
la  Haute-Provence  ce  mot  indique  un  mas- 
que.  V.  Masca  et  Maur,  R. 

MOURET  ,  ETA  ,  adj.  Cl  p.  moubiscaïd  , 
avda  Moricaud ,  aude ,  qui  a  le  teint  de  cou- 
leur brune  ;  mulet  dont  le  poil  est  de  couleur 
de  café  brûle. 

Éty.  de  Mourou,  v.  c.  m.  et  Maur,  R. 
Dérivés  : 

Mouret,  nom  propre. 

MOURET  ,  s.  m.  (mouré).  Vn  des  noms 
bas  limousins  du  mouron.  V.  Mourroun. 

MOURET,  s.  m.  (mouré).  Nom  qu'on 
donne  ,  au  squale  sagre.  dans  le  départ,  des 
B.-du-Rh.  V.  Mnro. 

moureta,  Avril.  V.  Boulelheta. 

MOURFIOU.  s.  m.  (mourliiiu)  ;  MovnriL. 
Morlil,  petite  lisière  flexible,  qui  se  forme 
sur  un  tranchant  trop  aminci  et  qu'il  faut  en- 
lever pour  qu'il  coupe. 

Éty.  de  mour,  mauvais,  et  de  fil,  fiou. 

MOURFIR,  v.  a.  (mourfir);  moubpuib. 
Mâler,  mortifier,  Qétrir,  faner  :  entasser  des 
amandes,  des  noix  pour  que  leur  brou  trop 
vert  se  lletiisse  et  se  détache  ensuite  plus  fa- 
cilement. 

Éty.  M.  Dioul.  compose  ce  mot  du  lat. 
mulurus  fini. 

la     ruelha  l      >\>  vcrlii ,  encar  Irop  eitludo  . 

I"    I fi  >pr««  ■'•■ ■ 

I 

MOURFOUNDAMENT.  s.  m.  (mour- 
foundaméin);  M»ri>DAiaiM.  ■AaroDusuniTr. 

Moi  fondement ,  maladie  occasionnée  pur  une 
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suppression  delà  transpiration  ;  morfondure 
des  chevaux. 

Ély.  V.  Mourfoundre  et  Found,  R.  2. 

Mourfoundament  lâche,  maladie  chroni- 
que, provenant  d'une  suppression  de  la  trans 
piration. 

Dans  le  Bas-Limousin,  on  donne  aussi  le 
nom  de  marfoundament  au  remède  qu'on 
emploie  contre  cette  maladie  ,  qui  est  un  mé- 
lange de  bouillon  et  de  vin. 

MOURFOUNDRE  SE  ,  v.  r.  (mourfoun- 
dre Sé)  ;     MABrOENDBC  ,     SOOSC1B  ,  SE.     Si'     IW>t '- 

fondre,  se  refroidir  subitement  lorsqu'on 
était  en  sueur  ;  gagner  une  maladie  par  suite 
de  cet  accident  ou  par  une  trop  grande  fa- 
tigue. 

Ely.  de  morbus  et  defunderc,  produire 
une  maladie.  V.   Found  ,  R.  2. 

MOURFOUNDUT  ,  UDA  ,  adj.  (mour- 
foundu  ,  ude)  ;  MABroowDuT.  Morfondu,  ue. 
V.  Found,  R.  2. 

MOURGA,  s.  f.  (mùurgue),  dl.  Reli- 
gieuse vêtue  de  noir.  V.  Moungea  et  Mono, 
Rad. 

MOURGAR,  v.  a.  (mourgà).  Morgucr, 
braver  quelqu'un  en  le  regardant  d'un  air 
fier  et  menaçant. 

Éty.  de  morga  et  de  la  term.  act.  ar. 

MOURGAR,  v.  a.  (mourgà),  dl.  Ravaler 
une  branche  ,  un  cep  ,  les  raccourcir. 

MOURGOULHOUN  ,  s  m.  (mourgouil- 
lóun).  Pièce  de  fer  qui  tient  le  chapeau  d'un 
pressoir  suspendu  à  la  vis;  sorte  de  pivot 
au  bas  de  l'arbre  qui  supporte  la  lanterne 
d'un  moulin  à  huile  Gare. 

MOURGOUN  ,  s.  m.  (mourgóun).  Plon- 
geur, en  term.  de  mar. 

MOURGUE,  s.  m.  (mourgué).  Nom  de  la 
cardile  glauque.  V.  Capelan. 

MOURGUET  ,  s.  m.  (mourgué),  dl. 
Noir,  vêtu  de  noir,  un  moine  noir  ;  un  paie 
d'encre. 

Éty.  V.  Maur,  R. 

MOURGUETA,  s.  f.  (mourguétc) ,  dl. 
Jeune  ou  petite  religieuse  vêtue  de  noir. 

Éty.  de  mourgà  et  du  dim.  ela.  V.  Mono. 
Rad. 

MOURGUETA .  s.  f  Nom  languedocien 
des  libellules.  V.   Doumaiulla. 

MOURGUETA  ,  S.  f.  dl.  iilakqueta  ,  ca- 
calau.  Petit  escargot.  Sauv. 

C'est  à  l'hélice  verrniculée  ,  Hélix  vermi- 
culala  ,  qu'on  donne  ce  nom.  C'est  un  mo- 
lusque  de  l'ordre  des  Gastéropodes  cl  de  la 
fam,  des  Adelobranches  (  à  branchies  non 
apparentes). 

A  Arles,  on  le  donne  aussi  à  l'hélice  du 
gazon  adulte.  V.  Meissounenca. 

MOURIAR  ,  ARDA  ,  s.  et  adj.  (mouriàr . 
anlei.  Boudeur,  euse,  Avril. 

MOURIBOUND,  OUNDA.adj.  (moi'iri- 

bóund,  óunde);  Moribondo, ital.  Moribundo, 
esp.  port.  Moribond  ,  onde  ,  qui  est  sur  le 
punit  de  mourir  ;  lig.  personne  languissante 
et  faible. 

Ély.  du  lat.  moribundus.  V.  Mort,  R. 

MOURICA.  s.  f.  (mouriqiie) ,  d.  lim. 
Masque.  V.  Masca  et  Maur,  R. 

MOURICI.  d.  m.  \ .Moounci  et  Mol.  R 

MOURiGOU,  d.  m.  AU.  áeEmbourigou. 

MOURIGOUL.A.  s.  f.  (mourigoule),  d.  de 
Carp.  Morille.  V.  Mourilha. 
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MOUBILHA  ,  s.  f.  (mourille)  ;  cbampi- 

GnoErï-DE-viGriA,    malfilha  ,    hacriga.  siAiitr 

COULA,    M1BGOCLA.    MOI  RIA.    TROCMPAIROOU.   BOC 

ticotiLA.  BoiFicA.  EocRiT.  Morille  comestible 
ou  commune, Phallus  esculenlus,  l.in.  Mor- 
cliclla  esculenla,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Champignons,  assez  commune  dans  la  H.- 
Prov.  V.  Gare.  Boletus  esculentus,  p.  63. 

Ély.  A  mau.ro  et  nigro  colore.  X.  Maur. 

La  morille  est  non-seulemenl  un  des 
champignons  les  plus  agréables  au  goûl, 
mais  encore  celui  de  tous  que  l'on  peut  man- 
ger avec  le  plus  de  sûreté,  parce  qu'il  n'a 
aucune  ressemblance  avec  les  espèces  véné- 
neuses. 

MOURG^HOUN,  S.  m.  hoclb   de   viihe, 

BOl'l-rlECBE,  NCGROLN,  CANAHD-PEGOtrïlER  ,  CAC- 

qcioo.  Morillon  ou  canard  morillon,  Anat 
fuliyula  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
pèdes et  de  la  fam.  des  Serrirostres  ou  Prio- 
noramphes  (à  bec  en  scie},  qui  n'habite  nos 
climats  que  pendant  l'hiver. 

Ely.  Dim.  de  mouron.  V.  Maur,  R. 

MOURILHOUN,  p.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  à  la  morgeline  des 
oiseaux.  V.  Paparuda. 

MOURILHOUNS.  s.  m.  vl.  (inourillóns). 
Nom  languedocien  du  mouron,  V.  Mour- 
roun; c'est  aussi,  dans  le  même  pays,  celui 
de  la  morgeline.  Y.  Paparuda. 

MOURIMENT  DE  COR,  s.  m.  (mouri- 
niéin  dé  cor)  ;  moerimekt  de  coceb  ou  de 
loiar.  Défaillance,  syncope,  évanouissement. 

Éty.  de  mourir,  de  ment  et  de  cor,  mort 
apparente  du  cœur.  V.  Mort.  R . 

MOURIN  et  comp.  V.  Moulin. 

MOURINAR.  v.  a.  (mourinà).  Y.  Mou- 
linar  et  Mol,  R. 

MOURINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mourinà, 
ádc).  Mouliné,  ée. 

Ety.  V.  Mol,R. 

MOURIR,  Y.  Morir. 

MOURISCAUD,  AUDA,'adj.(mourisc;iou, 
àoude) ,  dl.  MocBiscooi'.  Mauricaud.  V.  Mou- 
ret  et  Maur.  R. 

MOURISCOU ,  Gare.  V.  Mourcl. 

MOURLEBAT  (mourlebá),  et 

MOURLEC,  s.  m.  (mourlèc),  dl.  Coquet, 
éventé,  étourdi,  suffisant,  insolent. 

Ély.  de  mourre  levât,  nez  au  \ent.  V. 
Mourr,  R. 

MODRMENA  ,  s.  f.  (mourméne).  Nom 
niceen  du  mormyre.  V.  Morme. 

MOURMOUL,  s.  m.  (roourmóul),  dl. 
Rumeur,  bruit  soudain  de  surprise.  V. Mur- 
mur,  R. 

MOURNAROUS,  adj.  (mournarous  ) , 
d.  arl.  Y.  Morne. 

IHOURNIFLE.  IFLA,  s.  (moumillé,  ifle). 
En  petit  morveux,  une  petite  morveuse: 
Taisa;  vous  mournifla,  taisez-vous,  péro- 
nclle. 

Ély.  De  mourre  que  renifla,  comme  si 
l'on  disait  :  un  petit  museau  qui  renifle 
Sauv.  V.  Mourr,  R. 

MOUROU,  s.  m.  (móurou);  maebe.c. 
Moro,  esp.  cit.  On  Maure,  un  nègre,  habitant 
de  la  Mauritanie.  On  le  dit  plus  particulière- 
ment des  habitants  noirs  de  l'intérieur  de 
l'Afrique. 

Ety.  du  lat.  maurus.  Y.  Maur,  R. 

TOM.    II. 
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C'est  aussi  le  nom  d'une  cerise  noire,  se- 
lon M.  Garcin:  Pichot  mourou,  négrillon. 

MOUROU  ,  s.  m.  Cerise  noire  ou  d'un 
rouge  brun  très-foncé,  fruit  moreau.  Gare. 
X.Maur.R. 

MOUROUETA  ,  s.  f.(mourouéte).  Crou- 
pi' assemblage  de  plusieurs  objets  tellement 
rapprochés  que  l'œil  les  embrasse  à  la  fois  ; 
groupe  de  gens.  Avril. 

Êty.  Dim.de  mouroun.  X.  Mol,  R.  2. 

MOUROUN, s  m.  (mouroun).  V.  Mou- 
loun  et  Mol,  R.  2. 

MOUROUNAR,  V.  Jmourounar. 

MOUROUNET,  V.  Moulounet  et  Mol . 
R.  2. 

MOUROUS  .  s.  m.  pi.  (mourousi  ;  Mort , 
ilal.  .Maures,  nom  des  peuples  répandus  dans 
la  partie  Septentrionale  et  Occidentale  de 
l'Afrique.  Ils  occupèrent  jadis  une  grande 
partie  de  l'Espagne.  V.  Maur ,  R. 

MOUROUS.  OUSA  .  a.lj.  (mouróus, 
óuse),  dl.  Mignon,  délicat ,  joli ,  aimable  , 
doux  ,  amoureux.  Y.  Âm  ,  R. 


MOUROUSET .  ETA  ,  dim.  de  mourous. 
MOURPHIR,  dl.  Tuer?  V.  Mourfir. 

Se  n'en  poou  plus  despecouli , 
Et  iaragnou  ven  la  Mourphi. 
Hy.  Morel. 

MOURR .  hobg  ,  radical  pris  du  eclt. 
mourre  ,  museau  ,  bouche  ,  ou  du  la  lin  mu- 
rus  dit  pour  musus ,  musead  ,  et  dérivé  du 
grec  pJT'.ç  (mulis),  m.  s.  selon  Huet,  ou 
plutôt  de  l'hébreu  maréh,  apparence,  visage, 
extérieur,  vision,  etc,  ce  qu'on  voit,  ce  qui 
se  voit,  dont  la  racine  est  rààh  .  il  a  vu. 
Bon,]  il. 

Mourr-oun ,  Mourr-as.  Mourr-e .  Mour- 
r-au  ,  Mouri -allias ,  Mourr-alh-oun,  En- 
mourralh-ar .  En-moui  lalh-at.  Mourr-al  , 
Mourralk-ada  ,Mourr-ada,  Mourr-ayada, 
Mourr-uyoun  .  Mourr-oun.  A-mourrat, 
A-mourr-ada,  A-mourrad-ura ,  A-mourr- 
ar  ,  Det-mourrar  ,  Mourr-egear ,  Mour- 
ru-ard,  Mourr-ut,  Morr-ada ,  Morr-ut, 
Mour  .  Mnur-al  ,  Bfour-aslel,  Mour-au, 
Mour-eyear  ,  Mour-lebat ,  Mour-lcc,  Mour- 
nifla ,  Murs-el ,  Murs-ol. 

MOURRA  .  s.  f.  (móurre)  ;  Mnrra,  cat. 
esp  Morà,  ilal.  Mourre,  jeu  qui  consiste  à 
de\iner  combien  l'adversaire  a  de  doigts  ou- 
verts en  vous  présentant  subitement  la  main, 
et  vice  versa. 

Ély.  de  l'ilal.  moira,  qui  désigne  le  mê 
nie  jeu. 

On  croit  que  ce  jeu  ,  très-usité  parmi  les 
désœuvrés  de  l'Italie  ,  est  précisément  le 
même  que  la  mication  des  anciens  ,  micatio 
digilorum,  dont  on  attribue  l'invention  à 
Hélène  qui  l'imagina  pour  amuser  les  Lacé- 
démoni<  ns. 

MOURRADA,  s.  f.  (mourrade    , 
rada ,  cat.  Coup  sur  le  museau ,  sur  la  figure. 

Éty.  de  mourre  et  deada.  X.  Mourr,  11. 

lou  noun  mi  laissi  ren  tastar  , 
Te  dounarui  una  mourrada. 
Brueys. 

MOURRAL  ,  s.  m.  (mourrai),  dl.  Monti- 
cule terminé  en  mamelon,  imitant  un  mu- 
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seau,  mourre  ,  d'où  son  nom.  X.  Mourr, 
Rad. 

MOURRAL  ,  s.  m.  (mourrai) ,  d.  bas  lira. 
Morral ,  cat.  esp.  Ce  mol  n'a  pas  d'équiva- 
lant en  français,  car  sac  à  foin  ,  dont  on  se 
sert  quelquefois  ,  désigne  autre  chose.  Voy. 
Mourrau  et  Moreau  ;  mouchoir  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  la  figure  quand  on  a  mal 
aux  dents.  V.  Mourr,  R. 

Le  mot  moreau,  dont  Furetièreet  le  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  se  sont  servis  pour 
designer  notre  mourrau;  tient  à  une  mé- 
prise. Dans  certaines  contrées  du  Languedoc, 
l'r  est  toujours  forte  ,  et  on  écrit  mourrau 
par  mourau  ,  en  francisant  ce  mot ,  on  a 
fait  moreau  qui  signifie  ,  en  français  ,  toute 
autre  chose. 

MOURRALHADA,  s.  f.  (mourrailláde)  ; 

MOtBBAt  .   MOIRRAILH  ,  MOtR  R  ALH  AD  A  .  La  qUail" 

tité  de  foin  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le 
mourrau;  fig.  débordement  de  paroles  :  Una 
mourralhada  de  latin,  une  bordée,  une 
longue  tirade  de  latin. 

Ely.  de  mourrau,  de  al,  tout,  et  de  la 
lerm.  p.iss.  ni,  ada,  tout  ce  qui  est  mis  à 
la  fois  'lans  le  mourrau  ;  tout  ce  qui  est  dit 
àlafois parla  bouche,  mourre. X.  Mourr,  R. 

!  eadun  i  souo  tour. 
Moussa  lou  frAncilhot,  casui  que  mourriilhado  ! 
Qt'avez  estoufega  ,  capend^nt  per  huumjuf  . 
V  au  respooeiidre  à  Touestro  charrudu. 


MOURRALHAR  ,  v.  a.  (  monrraillá  )  , 
d.  bas  lim.  Museler  ,  mettre  la  muselière. 
X .  Emmourralliar  et  Mourr,  R. 

MOURRALHAS,  s.  f.  pi.  (mourráilles)  ; 
hocbdassas.  Morailles,  espèce  de  tenaille 
que  l'on  met  à  la  lèvre  inférieure  des  che- 
vaux ,  des  mulets  méchants  pour  les  faire 
tenir  tranquilles  pendant  qu'on  les  ferre  ou 
qu'on  les  panse. 

Étv.  de  mourre,  museau,  et  de  alhas. 
Y.  Mourr,  R. 

MOURRALHOUN ,  s.  m.  Çmourrailloun); 
MODBBATotrri.il/orraiias,  cat.  Muselière,  es- 
pèce de  filet  en  sparte  ou  en  fer  qu'on  met  au 
museau  de  certains  animaux  pour  les  em- 
pêcher de  manger  ou  de  mordre. 

Éty.  de  mourralh,  mourrau  ,  et  de  la 
lerm.  dim.  oun.  X.  Mourr, R. 

MOURRAS,  s.  m.  (mourras),  d.  m. 
Touffe  de  quelque  plante,  plusieurs  tiges  de 
blé  sortant  de  la  même  racine.  V.  Brouas 
et  Mourr,  R. 

MOURRAU  ,  s.  m.  (  mourráou  )  ;  mocb- 
ral.  Moreau  ,  furetière  ,  Trévoux  ;  sac  de 
sparte  que  l'on  suspend  à  lajtêle  des  bêtes  de 
somme  et  dans  lequel  on  leur  donne  à  man- 
ger. L'équivalant  français,  qui  approche  le 
plus  de  ce  mot,  est  sac  à  foin  et  non  muse- 
lière, qui  est  au  contraire  employée  pour  les 
r  de  manger  et  de  mordre. 

Ély.  de  mourre  ,  museau  ,  et  de  l'art,  al , 

;iii  museau  :  Mettre  lou  ped  dins  lou 

mourrau,  donner  dans  le  piège.  V .  Mourr,  R . 

A  yrossa  Lesli  gros  mourrau.  Prov. 

Leis  mourraus  soun  à  bouen  marcat , 

Et  l'y  a  tant  d'ascs per  lou  mounde. 
Rrueys. 

L'auteur  des  remarques  morales,  clc.  sur 
le  Dictionnaire  de  l'Académie  ,  dit  que  le 
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mot  bourre-gogne ,  s.  m.  est  le  nom  J' un 
sachet  de  mailles,  qu'on  attache  l'été,  en 
muselière  à  certains  chevaux  de  travail ,  et 
où  l'on  a  soin  de  mettre  du  foin  vert,  ce  qui 
est  bien  notre  mourrait.  m^ 

On  pourrait  faire  observer  au  critique  de 
l'Académie ,  qu'il  est  des  pays  où  les  bêtes 
de  somme  portent  le  bourre-gogne  pendant 
toute  l'année ,  et  où  l'on  y  met  du  foin  sec 
au  lieu  du  foin  verd  .  sans  que  ce  sac  cesse 
d'être  le  même,  ce  qui  fait  voir  l'inconvé- 
nienl  des  définitions  trop  restreintes. 

Cet  harnais  qui  n'a  pas  de  véritable  équi- 
valant français  ,  en  a  un  en  latin  camus ,  sac 
qu'on  attache  à  la  tète  des  bêles  avec  de  la 
nourrilure.  Noël. 

MOURRAU,  s.  m.  Collier  de  défense, 
ce  sont  des  cordes  faites  en  forme  de  collier 
que  l'on  met  à  l'avant  et  sur  les  côtés  des 
chaloupes  pour  les  défendre  du  choc  contre 
les  autres  bâtiments. 

MOURRAYADA ,  V.  Mourralhada  et 
Mourr.  R. 

MOURRAYOUN ,  V.  Mourralhoun  et 
Mourr.  R. 

MOURRE.  s.  m.  (môurré)  :  «ohm.  mou», 

BOC5IGAIRE,    WESEL  .    MCFLE  ,    MOS.   MorrO  ,  CSp. 

;!.  Museau,  groin,  mufle,  et  par  extension, 
visage. 

I        V.  Mourr,  R. 

On  dit  le  museau  d'un  chien  ,  d'un  àne  . 
d'une  grenouille,  d'un  saumon;  le  groin  d'un 
pourceau,  le  mufle  d'un  bœuf,  d'un  lion;  le 
bouloir  d'un  sanglier. 

Faire  de  mourra,  bouder,  être  de  mau- 
vaise humeur.  Avril. 

Mourre  de  icndumi .  figure  enluminée, 
couleur  devin. 

Mourre  d'un  ttnule,  pureau. 

Mourre  de  pechier .  ivrogne. 

Mourre  fouerl,  femme  orgueilleuse,  hau- 
taine. Gare. 

Mourre d'ancoues.  fine  mouche,  effronté. 
Gare. 

l'na  frema  qu'a  poulit  mourre  , 
l'ounu d'amour  à proundc  gens. 
J   M.  l'r. 

Mourre  depouere,  groin  de  cochon,  expr. 
injurieuse  pour  désigner  une  personne  qui 
est  toujours  de  main  ai»;'  humeur. 

MOURRE  ,  s.  m.  d.  m.  et  lang.  Rocher  : 
i/  ■m,  gros,  gros  rocher;  Labellaudièn  a 
•  mployé  i  e  mol  dans  le  même  sens,  dans  les 
vers  suivants  ; 

Quand  un  auhr'cs  tombât 
De  qu'auque  fort  haut  mourre, 
L'on  ri  z  ih  (oui  rouslal 
I'      l  prcslamenl  courre. 

MOURRE,  s.  m.  mourre  Nom  qu'on 
mon  .  selon  M  Requien  ,  à  la 
i  irl  bausie  a  feuilles  de  pissenlit,  lioi l.imu- 
sia  taraxaeifolia,  Dec  Crépit  taurinensis, 
Wiiii .  piaule  de  la  famille  tics  Composées 
Chicoracées,  qu'on  trouve  dans  les  i  hamps, 
,  i  donl  on  mangi  les  premières  pousses  en 
Kiladc,  au  printemps. 

fety.  M  Requien  qui  nous  a  transmis  ce 
ne  nous  a  pas  donné  -ou  élymologie 
que  noosa'ausons  pas  hasarder. 
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MOURRE-dcb  ,  s.  m.  (mourré-dur) .  et  { 
impr.  hoi'rrioc.  Nom  qu'on  donne  .  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhone ,  selon 
H.  Negrel,  à  l'espèce  de  ver  qu'il  a  nomme 
Leodice  provincialis.  annelide  de  l'ordre  des 
Antennes. 

MOURRE-dcb.  la  maire  DEis.  Nomqu'on 
donne,  dans  le  même  département ,  selon  le 
même  auteur,  à  l'animal  qu'il  appelle  Phyllo- 
doce  gigantea,  annelide  du  même  ordre  que 
le  précédent. 

MOURRE -rr.ED  .  s.  m.  (móurré-fré).  In- 
diffèrent ,  insensible  .  qui  accueille  d'une 
manière  froide,  glaciale. 

MOURRE -DE-FocERc.  s.  m.  Chondrille. 
V.  Sauta-oulama. 

mOURRE-focschot  ,  s.  m.  (  móurré- 
pountehù).  Un  des  noms  du  sparaillon  qu'il 
porte  à  cause  de  la  forme  de  son  nez.  \  oy. 
Cante. 

mOURRE-focrci^  ,  Un  des  noms  du 
pissenlit.  Avril.  V.  Pourcin. 

Mourre  pourcin,  museau  de  cochon,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  lrou\  er 
entre  le  bouton  naissant  de  sa  fleur  et  le  mu- 
seau d'un  cochon. 

MOURRE  pocncbocs  ,  s.  m.  Raiponse. 
Cast.  V.  Rapounchoun. 

MOURRE  de-vedeoo  ,  s.  m.  Espèce  d'aga- 
ric. Cast. 

MOURREAGUT,  s.    m.   (móurré-agú). 
Noraniceendu  sparaillon.  V.  Cante. 
F.ly.  Maurre-agut,  museau  pointu. 
Dans  son  Ilist.  Nat.  M.  Rissoa  nommé  ce 
poisson  Charax  acutirostris,  Larr. 

MOURRE-de-cat.  s.  m.  (móurré-dé  cà). 
Arlichaud  rond.  Gare. 

MOURREGEAR.  V.  a.  (mourredjn) .  dl. 
MoiRECEAB.  Rudoyer  quelqu'un  ;  donner  des 
soufflets. 

Étv.  de  mourre,  museau,  face,  et  de  egear. 
y.  Mourr,  R. 

MOURREGEAR.  v.  n.  dl.  Epier .  mon- 
trer le  nez.  commencer  a  paraître.  V.  Mourr, 
Rad. 

MOURRELOUN  .  s.  m.  (mourrelóun)  ; 
mol'rrelou.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Toulouse,  à  la  morgeline.  Y.  Paparuda. 
MOURRELOUN  d'aic.da.  s.  m.  (mour- 
rekw  l  ugue).  Nom  que  le  Samolus  valc- 
randi  porte,  h  Toulouse.  Y.  Pan-froument 

MOURRELOUN  selvage.  s.   m.    uiniir 

relóu  selbátjé).  Nom  qu'on  donne  à  F  Alrine 

si  i/italis.  aux  environs  de  Toulouse. 

MOURRILHA,  s.  f.  (mouhlle).  Pépins 
des  pommes  et  des  poires.  Gare. 

MOURROUGUAR.  v.  a.  et  n.  anc.  d. 
de  Carp.  Bouder,  gronder.  V.  Grougnar. 

MOURROUN  .  s.  m.  Morret,  cal.  Musel- 
to,  ital.  Dim.  de  mourre,  petite  figure,  ligure 
agréable,  joli  minois.  Y .  Mourr,  R. 

Aqucoupouli  mourrminserit'dignt  d'un  rcy. 
Bellol.  Louliou  ingra. 

mourroun,  s.  m.  (mourróun);  »ou- 

i"n  -..  MOL'RILHOUHS  ,  HOtRALHOUIH  ,  MOUREL, 
HOI1RET.    UERDA -DEU-CANAHI8.    MorTÍÔLO,    pOrl. 

Muruge,  anc.  csp.  Nom  par  lequel  on  dé>i- 
gne  le  mouron  rouge  ,  Anagallis  piiœnicra, 
l.am.  et  le  mouron  bleu,  Anagallis  m  rulea 
Lam.  petites  plantes  de  la  fara.  des  Primu- 
lacécs  qu'on  trouve  dans  les  champs  cultivés, 
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et  auxquelles  on  attribue  autant  de  proprié- 
tés qu'elles  eu  ont  peu. 

MOURRUT.  UDA  .  adj.  (mourra,  ùde), 
dl.  Lippu,  ue,  qui  a  de  grosses  lèvres. 

Étv.  de  mourre  et  de  ut.  Y.  Mourr,  R. 

MÒURRUT,  UDA.  adj.  dl.  Rebouché,  en 
parlant  d'un  tranchant  émoussé,  quand  il  est 
question  d'une  pointe.  V.  Mourr,  R. 

MOURRUT  ,  s.  et  adj.  dl.  Grondeur  , 
boudeur,  un  bourru,  un  rustre,  fin,  rusé.  Y. 
Mourr,  R. 

MOURSAR .  et  comp.  V.  Morcar. 

MOURT,  s.  f.  d.  béam.  Mort,  v.  c.  m.  et 
Mort,  R. 

MOURTALAGI.  V.  Mortalagi. 

MOURTALHAS,  V.  Morlalhas  et  Mort, 
Rad. 

MOURT  ALITAT  ,  V.  Mnrtalilat. 

MOURT  AU.  etc.  Y.  Murtau. 

MOURT AURAT,  dl.  Ce  mot  est  com- 
posé de  trois  autres,  que  M.  Foucaud  réunit 
mal-à-propos,  il  est  formé  de  mourt ,  de  au 
et  de  rai,  mort  aux  rats.  V.  Mort,  R. 

MOURTESA.s.  f.  (mourlèse);  Mortisa  , 
ital.  Mortaja,  esp.  Mortaise,  entaillure  faite 
dans  une  pièce  de  bois  de  menuiserie  ou  de 
charpenterie,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une 
autre  pièce  quand  on  les  veut  assembler. 

Ely.  du  celt.  mortez.  Ach. 

Pour  qu'une  mortaise  soit  bien  faite,  elle 
doit  être  aussi  juste  en  gorge  qu'en  about. 

On  nomme  : 

MORTAISE  EN  ENFOl  RCHEMENT,  elle  donl  l'en- 


MOURTESAR.  v.  a.  (mourtesà).  Faire 
des  mortaises,  assembler  avec  mortaise. 

MOURTIER.  s.  m.  (mourtié);  Morlcro  . 
et  Morluro  ,  esp.  Morteiro,  ital.  Mortier , 
pièce  d'artillerie  propre  à  lancer  les  bombes. 

Êty.  datât,  morlarium. 

Les  parties  qui  composent  un  mortier 
étant  les  mêmes  que  celles  d'un  canon.  Voy. 
Canoun. 

M-  Rlondcl  croit  que  les  mortiers  sont 
aussi  anciens  que  les  plus  anciens  canons  et 
qu'ils  ne  servirent  d'abord  qu'à  lancer  des 
pierres.  Ancy. 

MOURTIER,  s  m.  Morlero.  esp.  Mor- 
tier, bonnet  de  velours  noir  que  portaient  les 
présidents  dits  à  mortier. 

Lly.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  y  trouvei  avec  un  mortier  d'apothicaire. 

MOURTIER,  s.  m.  Morter.  cat.  Morlc- 
!•'.  esp  Morteiro,  port.  Mortier,  mélange  de 
i  h  ius  éteinte  el  de  sable  pour  bâtir. 

Ely.  du  lai.  morlarium,  qui  selon  Vitrine, 
signifie  plutôt  le  bassin  où  on  le  fait,  que  le 
mortiei  même. 

Mourtier  gras,  mortier  gras  ,  celui  dans 
lequel  on  a  mis  beaucoup  de  chaux. 

M  iinticr  maigre,  mortier  maigre,  celui 
dans  lequel  il  n  j  en  a  pas  assez. 

l'astar  lou  mourtier,  corroyer  le  mortier, 
mêler  la  Chaux  elle  sable  avec  le  rabot. 

.Vouriic r  Idanc,  celui  qui  est  fait  avec  une 
chaux  de  faible  qualité 

Mourtier  battard,  fait  avec  de  la  bonne  et 
de  la  mauvaise  chaux, 

MOURTIER,  s.  m.  TRizADocR.  Mortero, 
esp.  Mortaio,  ital.  Morter,  cat.   Morteiro, 
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port.  Mortier,  ustensile  propre  à  égruger  le 
sel,  à  piler  le  poivre,  etc. 
Ely.  du  lat.  mortarium,  m.  s. 
MOURTIFIAR.  et 
MOURTIFIAT .  V.  Mourtif\c<ition. 
MOURTIFICAR.  V.Morlifiar  et  Mort, 
Rad. 

MODRTIFICATION,  Vov.  Mortifiât  et 
Mort,  R. 

MOURTIGOUS,  V.  Mortigousel  Mort, 
Rad. 

MOURTILHOUS.  OUSA.  adj.  dg.  Vov. 
MoHigous  et  Mort,  R. 

MOURTINA.  s.  f.  V.  Mortina  et  Mort, 
Rad.        s 

MOURTINEOU.  Y.  .1/ortincou  et  .Vor(, 
Rad. 

MOURTIR.  v.  n.  (mourtir).  Pâlir,  deve- 
nir blême  par  une  surprise  ou  une  indisposi- 
tion subite  ;  poquer  uneboule.  V.  Amourtir. 
Éty.  de  mort,mouert,  et  de  ir;mortemire, 
aller  "à  la  mort.  Y.  Mort.  P.. 

MOURTUARI .  V.  Mortuorum  et  Mort . 
Rad. 

MOURTUORCM.  Vov.  Mortuorum  et 
Mort,  R. 

MOTJRTURIAU  ,  Aller,  de  Mercuriau 
v.  c.  m. 

MODROA ,  s.  f.  (mourùe).  Nom  nicéen  du 
sphagebranche  imberbe  .  Sphagebranchus 
imberbis,  Risso,  et  du  sphagebranche  ocule  , 
Sphagebranchus  oculatus  ,  Risso,  poissons 
de  l'ordre  et  de  la  fam.  des  Ophychthycles 
(poisson  serpent)  ;  on  donne  encore  ce  nom 
dans  le  même  pays  au  myre,  V.  Filas;  au 
congre  à  larges  lèvres,  Conger  mislax,  Larr. 
Risso.  Hist.  Nat. 

MOURUDA.  s.  f.  (mourude).l'ndesnoms 
lang.  du  Gronau.  V.  Gournau. 

MOURUEGNA.  s.  f.  (mouruégne).  Avril. 
V .MortaUlal  cl  Mort,  H. 

MOURVEDE.  s.  m.  (mourvédé).  Un  des 
noms  du  genévrier  de  Phenicie.  Y .  Mour- 
venc. 

MOURVEDE,  s.  m.  Morvède,  morillon, 
espèce  de  raisin.  V.  Rasin  et  Taulier. 

Éiy.  Ce  raisin  parait  nous  être  venu  de 
Murviedro .  en  Catalogne,  d'où  son  nom. 

MOURVEGNE,  s.  in.  (mourvégné); 
MocRVEicac  ,  ancien  dial.  de  Carp.  Mortalité. 
Y.  .Vortina  et  MortaUlal. 

MOURTEGUE  .  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
Y.  Rasin. 

MOURVEL  ,  s.  m.  (mourvél).  Morve.  V. 
Mourveou,  plus  usité. 

Lty.  du  lat.  morbus,  par  le  changement 
du  b  en  r,  et  la  suppression  de  la  désinence, 
on  a  fait  mort  ou  mouri- ,  qui ,  avec  la  dési- 
nence el,  a  produit  mourvel.  V.  Morb.  R. 

Dérives  :  Mourvel-iera  ,  Mourvel-ous  , 
Mourveou;  et  les  mots  français:  Morve, 
Morv-cau.  Morv-eux. 

MOURVELIAR,  v.  n.  (mourvelià).  Faire 
résonner  la  morve  dans  le  nez  en  soufflant 
et  reniflant. 

MOURVELIERAS ,  s.  f.  pi.  (  mourve- 
liéres).  Les  naseaux  des  animaux,  et  ironiq. 
les  narines. 

Éty.  de  mourvel  et  de  iera.  litt.qui  abon- 
de en  morve.  V.  MorK.  11. 

MOURVELOUS  ,  ODSA  ,  OUA .  adj. 
(mOUrveloUS,  OUSC.  Óue)  ;  megocs  .  siocbvoe»  , 
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BtBMois.  Morveux,  euse,  qui  a  de  la  morve 
au  nez;  jeune  blanc-bec;  qui  est  atteint  de 
la  moi  ve. 

Éty.  de  mourvel  et  de  ous  ,  litt.  qui  est  de 
la  nature  de  la  morve.  Y.  Morv.  R. 

MOURVEN'C  .  s.  m.(mourvéinc)  ;  som- 

BI^  .    MOCFVIS  ,    CADE    MOUBV19,  MOCRVEDE.   GeilC" 

vrierde  Phenicie;  Juniperus  Phœnicea, Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Conifères,  com- 
mun dans  le  bois  de  Gadarache  et  ailleurs, 
dans  la  B.-Prov.  Y.  Gare.  Cedrus  folio  cu- 
pressi ,  p.  91. 

MOURVEOD  ,  s.  m.  (mourveou)  ;  mocb- 

YEL.    GBOCMEL.    VOCRUC1.   SIFLA  ,     rLECUA.  MOC- 

cio,  ital.  Mucrmo,  esp.  Mormo,  porl.  Morve, 
humeur  visqueuse  qui  sort  des  narines  de 
l'homme.  On  nomme  morva  celle  des  ani- 
maux. Y.  Morb,  R. 

On  la  nomme  morveau ,  quand  elle  est 
épaisse  el  comme  cuite. 

MOURV1S.  s.  m.  (mourvis).  Le  même 
que Mourvinc.  v.  c.  m. 

.VOLS,  radical  pris  du  latin  mucor.  moi- 
sissure, chancissure,  d'où  :  mucere.  muceo, 
être  moisi  ;  mucidus,  moisi. 

De  mucor.  par  apoc.  mue ,  et  par  change- 
ment de  uen  ou  et  de  c  en  s ,  mous;  jl'où  : 
Mous-id-ura.  Mous-ir.  Mous-it ,  Mouz-ir, 
Muff-ir,  Muff-it,  Mui-rc,  Mui. 

MOUS  ....  V.  en  Mas les  mots  qui 

manquent  à  Mous.... 

MOUS,  vl.  Tu  remues,  bouges,  meus. 

MOUS  .  s.  f.  d.  béarn.  Mœurs.  Y. Mot.  R. 

MOUS,  Moût.  Y  Moust. 

MOUSAICA.  s.  f.  (mousaïque)  ;Mosako, 
esp.  port.  Mosaico,  ital.  Mosaïque,  espèce  de 
peinture  exécutée  avec  de  petits  morceaux 
de  marbre  ou  d'émail,  diversement  colorés, 
qu'on  place  sur  un  fonds  solide  enduit  d'un 
mastic. 

Ely.  du  lat.  mosaicum  ,  dit  pour  musai- 
cum.  dérive  de  musivum:  Opus  musivum. 
ouvrage  délicat,  ingénieux,  bien  travaillé; 
ou  du  grec  [toussîov ,  gjtouaiov,  [xooaaTov, 
™;:V/  (  mouseion  .  mousion  ,  mousaion  et 
môsion).  qui  signifient  la  même  chose  dans 
le  grec  du  moyen-âge,  selon  M.  d'Anse  de 
Yilloison. 

Cet  art  fut  inventé  par  les  Perses,  selon  les 
uns.  et  par  les  Grecs  selon  d'autres.  Il  ne 
parut  k  Rome  que  du  temps  d'Augu»te. 

Le  21  juillet  1805,  on  établit  une  école  de 
mosaïque  à  Paris. 

MOL  SC.  Mocs«c  ,  Motiss ,  radical  pris  du 
latin  musca,œ,  mouche,  et  dériv é  du  grec 
jj.j"ï  (muia),  m.  s. 

De  musca,  par  apoc.  musc;  d'où  :  Musc- 
l-au. 

De  musc,  par  le  changement  de  «en  ou, 
morue;  d'où  :  Mouie-a,  Mousc-al,  Mou- 
sc-alha  ,  Mouscalh-ar  ,  Mousealh-oun  , 
Mousc-ara,  Mouscarr-ous,  Mousc-lau,  Es- 
mousc-aire  .  Es-mousc-ar  ,  Mousc-ous  , 
Mosc-ar  ,  Mos-clalh,  Mosqu  et. 

De  meusc,  par  le  changement  de  c  en  ch  , 
mouch;  d'où:  Mousch-a,  Mouch-an,  Mouch- 
ât .  Mnurli  -ai  d  ,  Muuchet-  ar  ,  Mouchct- 
at ,  Mouchet-uras. 

De  mousc,  par  le  changement  du  c  en  qu  : 
Moutqu-egear ,  Mousqu-er-ina,  Mousqu- 
eia.  Mousquel-iera  .  Moutqu-et,  Mousqu- 
iar,Moutqu-il,  Mousquilh-oun.  Moutqu-in, 
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Mousqu-it,  Mousquit-alha.  Mousqui-aire, 
Mouich-egear ,  Mouich-a,  Mouich-ilhoun. 

De  mousc,  par  le  changement  du  c  en  s  et 
de  ou  en  oui.  mouiss;  d'où  :  Es-mou>ssar, 
Mouiss-a,Mouiss-ala.  Mouiss-ara,  Mouis- 
sar-oun.  Mouiss-au,  Mouiss-iera,  Mouiss- 
ilha,  Moussilh-ouns ,  Mouiss-ora,  Mouiss- 
oun,  Moiss-et,  Moyss-on,  Mouiss-eta,  Mogs. 
Moysh-eta. 

MOUSC,  s.  m  (mous).  Y.  Moust. 

MOUSC.  S. Moue. 

MOUSCA  .   s.   f.  (móusque);  mocjcb*  . 

HOC159A    et     MOC1CHA.     MOSCO, ,  llil.     pOTl.   CSp. 

cat  Mouche  ;  en  histoire  naturelle,  ce  mol 
désigne  un  genre  d'insecles  de  l'ordre  des 
Diptères  et  de  la  famille  des  Lalerisèles  ou 
Chétoloxes  (à  soie  latérale) ,  très-nombreux 
en  espèces;  mais  en  provençal,  ce  nom 
comprend  presque  tous  les  insectes  qui  vo- 
lent, et  plus  particulièrement  la  mouche  com- 
mune. 

Lty.  du  lat.  musca.  Y.  Mousc,  R. 

Mousca  eoumuna  ou  deis  houslaus ,  mou- 
che commune  ou  domestique,  Musca  domes- 
tica.  Lin.  C'est  un  des  insectes  les  plus 
incommodes  à  rhomme,etquesonabondante 
fécondité  met  à  l'abri  de  la  destruction.  On 
emploie  souvent,  pour  s'en  débarrasser, des 
dissolutions  arsenicales  ,  dangereuses  sous 
bien  des  rapports,  auxquelles  on  peut  subs- 
tituer avec  avantage,  une  décoction  miellée 
de  racine  d'hellébore  blanc,  Veralrum  album, 
Lin.  connu  dans  nos  pays  sous  le  nom  de 
Varaïre. 

Mousca  de  la  vianda ,  mouche  de  la 
viande,  Musca  vomitoria,  Lin.  Elle  est  d'un 
bleu  brillant,  ses  œufs  portent  le  nom  de 
Vions,  v.  c.  m. 

Mousca  de  la  merda ,  mouche  César  , 
MuscaCœsar,  Lin.  Elle  est  d'un  beau  vert. 
ses  larves  se  développent  dans  les  cadavres 
et  dans  les  excréments. 

Mousca  d'ase, Mousca  louvina,labouina, 
bouina  ou  bouibina  ;  Mosca  bovina  ,  cat. 
sont  les  différents  noms  sous  lesquels  on 
désigne  l'IIippobosque  du  cheval ,  Uippo- 
bosca  equina,  Dict.  Se.  Nat.  Insecte  de  l'or- 
dre des  Diptères  et  de  la  fam.  des  Hostelles 
ou  Scléroslomes  (à  bouche  dure),  qui  se  tient 
ordinairement  sous  la  queue  des  bêtes  de 
somme. 

On  donne  également  les  noms  de  Mousca 
bouvina,  babouina,  etc. ,  aux  différents  œs- 
tres qui  attaquent  les  animaux.  L'espèce  qui 
pond  ses  œufs  dans  le  cuir  des  bœufs,  est 
l'œstre  du  bœuf,  OEstrus  bovis ,  Dict.  Se. 
Nat.  ses  larves  sont  connues  sous  le  nom  de 
Varouns,  v.  c.  m.  celle  qui  les  dépose  dans 
les  naseaux  des  moutons,  est  YOEstrus  ovis. 
idem. 

C'est  pour  se  mettre  à  l'abri  de  l'impor- 
tunilé  de  ces  insectes  que  les  moutons  cher- 
chent à  mettre  leur  tète  à  l'ombre  pendant 
les  grandes  chaleurs. 

Enfin, l'espèce  qui  les  introduit  dans  l'anus 
des  chevaux  est  YOEstrus  cqui,  idem. 

Tous  ces  insectes  appartiennent  à  la  fam. 
des  Œstres  ou  Aslùraes  (sans  bouche) ,  de 
l'ordre  des  Diptères. 

Les  autres  noms  donnés  aux  mouches  tels 
que  ceux  de  Mouscas  dtisprats,  deisflours, 
etc.,  ne  désignant  aucune  espèce  particulière 
ne  peuvent  poict  être  indiquées  ici. 
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Mousca  cantharida.V.  Cantharida. 
MOUSCA,  s.  f.  Se  dit  encore  d'un  petit 
morceau  de  taffetas  que  les  dames  plaçaient 
anciennement  sur  le  \isage,  et  d%Ja  vivacité 
ou  de  l'émulation  avec  laquelle  on  fait  quel- 
que chose. 

L'usage  des  mouches,  comme  ornement, 
date  du  siècle  de  Louis  XIV. 

Prendre  la  mousca,  expr.  prov.  prendre 
la  mouche,  se  piquer  mal  à  propos:  Aver  la 
mousca,  être  fâché,  bouder;  iver  la  mousca, 
travailler  avec  vigueur,  aller  vite  au  travail. 
MOUSCA  ,  s.  f.  dl.  La  mire,  la  visière 
d'une  arme  à  feu.  V.  Mira. 

Éty.  Ainsi  nommée  parce  que  la  mire  a 
l'air  d'une  mouche  posée  sur  le  canon.  V. 
Mousc ,  R. 

MOUSCA,  s.  f.  Se  dit  fig.  d'un  mouve- 
ment d'impatience  :  Prendre  la  mousca , 
Faire  una  mousca,  travailler  pendant  quel- 
que temps  avec  plus  d'activité  ,  pour  termi- 
ner quelque  chose. 

MOUSCA-d'abit,  dl.  Musca  vadil ,  jeu 
d'enfant.    Douj. 

mOusca-d'aze  ,  s.  f.  Mosca  de  aze,  cat. 
Ilippobosquedti  cheval;  Hippobosca  cquina, 
Die.  Se.  Nat.  insecte  de  l'ordre  des  Diptères 
et  de  l.i  fam.  des  Haustelles  ou  Scléroslo- 
mes  (à  bouche  dure),  qu'on  voit  toujours 
sous  la  queue  ,  autour  de  l'anus  des  bêtes  de 
somme.  Il  est  du  même  genre  que  le  Barbin, 
v.  c.  m. 

On  donne  le  même  nom,  aux  environs  de 
Montpellier,  au  taon  italien  ,  Tabanus  ita- 
Ucus. 

MOUSCAL,  s.  m.  (moucàl),  dl.  Pour 
émouchoir,  V.  Esmouseaire;  pour  soufflet, 
V.  Soufflet  et  Emplaslre;  pour  mouche.  V. 
Mousca  et  Mousc,  R. 

MOUSCALHA.  s.  f.  (mouscàille).  Les 
mouches  en  général ,  leur  engence ,  une 
grande  quantité  de  ces  insectes. 

Éty.  de  mousca  cl  de  la  lerm.  générique 
alha  ,  toutes  les  mouches.  V.  Mousc  ,  K. 

En  dial.  baslim.  ordure,  gadoue;  proba- 
blement parce  que  la  malaise  odeur  attire 
les  mouches, 

MOUSCALHAR,  v.  a.  (mouscailla),  dl. 
Emoucher  un  cheval ,  en  chasser  les  mou- 
ches. 

Éty.  de  mouscalha  et  de  ar.  V.  Mousc  , 
Rad. 

MOUSCALHOUN  ,  s.  m.  (mouscaillóun), 
dl.  V.  Mouissilhoun  et  Mousc,  K.  lig.  un 
biberon.    Douj. 

MOUSCARROUS,    OUSA,    OUA,    adj. 

(mouscarrous,  óuse  ,  duc) .  d.  m.  Capricieux, 
qui  est  souvent  de  mauvaise  humeur. 

Éty.  de  mouscara  et  do  ous.  V.  Mousc  , 
Rad. 

MOUSCHA.  s.  f.  (mdustsc),  d.  bas  lim. 
Y.  Mousca  et  Mousc,  K. 

MOuscHA  vaina  ,  s.  f.  (moust^  rai- 
ne). Nom  qu'on  donne ,  dans  leBas-Lim.  au 
guêpes,  \.  Gueipa;  an  frelon,  V,  Cha- 
brian,  et  aux  abeilles,  V.  Abelha.  Poui  dé- 
signer l'entrée  de  l'hiver  on  dit:  Quand  las 
mouschas  vainas  lotnbaran ,  quand  on  \erra 
tomber  les  flocons  de  neige. 

mouscla,  s.  f.  (móuscle);  «uronA  , 

MCSCOt'ELA  ,     MOUSC1A,     MOUSCLOURA.      ïli"      00 

(aie   coche,  Encyc.  petit  cône  de  métal  creux 
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qu'on  ajuste  à  la  pointe  du  fuseau  pour  rete- 
nir le  lîl  pendant  qu'on  file. 

MOUSCLA.  s.  f  Morceau  de  fer  dont  on 
garnit  les  pieux  qu'on  veut  enfoncer  dans 
des  lieux  pierreux. 

MOUSCLOUN ,  s.  m.  (mouscloun)  ou 
kousclooh.  Uim.  de  mouscla,  petite  thie. 

MOUSCLOURA,  s.  f.  (mousclcjure).  Voy. 
Mouscla. 

MOUSCLOUROUN  ,  s.  m.  (mousclou- 
roun) ;  MEScocLoen  ,  mouscoeroui».  Voy. 
Tourncl,  pour  le  détail. 

Mousclouroun ,  serait  encore  le  nom  qu'on 
donnerait  au  crochet  des  fuseaux  qui  n'ont 
pas  de  thie.  selon  M.  Gare. 

Éty.  Dim.  de  mouscla. 

MOUSCLOUROUN  ,  s.  m.  (mousclou- 
roun) ;  MouscocHoïK.  Crochet  du  fuseau, 
morceau  de  bois  à  travers  duquel  passe  le 
fil,  et  qu'on  place  au  bout  de  la  broche  du 
tour  à  filer. 

Éty.  de  mouscla  et  de  la  term.  dim.  oun. 

MOUSCLOUROUNAR  .va.  (mouselou- 
rounà)  ;  hodscocbockak.  Mettre  le  crochet  , 
/ou  mousclouroun ,  à  un  fuseau. 

MOUSCOULA,s.  f.  (mouscóule).  Libel- 
lule. Cast.  V.  Doumeisella. 

MOUSCOULA,  s.  f.  V.   Mousclouroun. 

MOUSCOUS,  OUSA.  OUA  ,  adj.  (mous- 
C'ius.  iiuse,  due).  Emporté,  bourru,  brus- 
que, hargneux.   Avril. 

Éty.  de  mousca  et  de  ous,  qui  prend  fa- 
cilement la  mouche.  V.  Mousc,  R. 

MOUSEIRE  ,  E1RIS  ,  s.  (mouséïré  ,  éï- 
ris).  Celui,  celle  qui  trait,  quemouse. 

MOUSELA.s.  f.  (mousele),  dl.  V.  Mou- 
dela  et  Menulh  ,  R . 

MOUSER  ,  v.  a.  (mousé)  ;  moiibe.  mocx- 
zu,  othii»  ,  TBAiRc.  Mugnere,  ital.  Traire  , 
tirer  le  lait  des  vaches,  des  chèvres  ,  des  bre- 
bis, etc.  en  pressant  le  trayon  ou  le  mame- 
lon et  même  le  pis  entier  entre  les  doigts  et 
la  main. 

Ety.  du  lai.  mulgcre,  cmulgcre,  mursum, 
m.  s.  ou  du  grec  i.\t-0.-(<i>  (amelgô),  m.  s. 

Mouser  quauqu'un  ;  exp.  fig  pour  dire  ar- 
racher à  quelqu'un  de  l'argent  par  des  car- 
rosses. 

MOUSER,  LOU  ,  La  traite  V.  Moussoun. 

MOUSIDURA,  s.  f.  (mousidure);  n  •■  roi  . 

HOUVIDUBA  ,    niil'lliiA.    lOD  nOOUT.    MOISÌSSUTC, 

altération  d'une  chose  moisie  ;  le  moisi. 

Ély.dulat.  mucidus,  moisi.  V.  Mous,  R. 

Cette  espèce  de  duvet  qui  recouvre  les 
substances  animales  et  végétales  en  décom- 
position, ou  qui  ont  pendant  longti  mps  été 
exposées  à  l'humidité,  n'est  autre  chose 
qu'un  amas  de  petits  champignons  qui  se 
sont  développés  sur  ces  substances.  Ils  for- 
ment plusieurs  genres. 

Le  bisse  des  parois;  Bissus  parielina, 
lire  \  i<- 11 1  sur  les  murs  et  sur  les  plafonds 
humides  et  obscurs. 

Le  bisse  blanc,  Bissus  candida ,  Iluds. 
recouvre  d'an  tissu  blanc  les  feuilles  moi  les 
tombées  à  terre. 

I  v  bisse  des  caves,  Bissus  crgplarum  . 
Lam.  vient  sur  1rs  tonneaux- 
La  monilie  glauque,  MoniUa  glauca,  Pers. 
croit  sur  les  fruits  qui  se  pourrissent. 

La  monilie  digitée,  MoniUa  digitala  . 
Pcrs.  vient  sur  les  mets  coirunipus. 
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Le  bolrylis  en  ombelle,  Bolrytis  umbcl- 
lata  ,  Dec.  sur  les  fruits  et  les  confitures  qui 
se  gâtent. 

Le  bolrylis  en  paquets,  Bolrylis  glomc- 
rulosa ,  Dec.  sur  le  papier  renfermé  dans 
des  lieux  humides. 

L'égerite  en  croûte,  JEgerila  crustacea  . 
Dec.  donne  cette  couleur  rouge  qu'on  aime 
à  voir  sur  les  fromages  salés,  ele,  etc. 

MOUSIR,  V.  n.  (mouzir)  ;  mouzir  ,  norriB, 
meibe.  Mufjxre  et  Muffare ,  ital.  Mosir  ,  anc. 
cat.  Mohecer ,  csp.  Moisir,  se  couvrir  de 
moisissure. 

Éty.  du  lat.  mucere ,  m.  s.  V.  Mous  ,  R. 

MOUSIR,  SE  .  v.  r.  (mousir)  ;  se  riusih, 
se  bourras.  Se  moisir,  se  couvrir  de  moisis- 
sures. 

Ety.  du  lat.  mucere ,  m.  s.  V.  Mous  ,  R. 

MOUSIT,  IDA,  adj.  et  p.  (mousi,  ide); 

MlirriT,   MOUVlT  ,    CHAMOU9IT  ,   ADOIRK1T      Moisi, 

ie,  ce  qui  a  subi  l'altération  de  la  moisis- 
sure. 
Ély.  du  lat.  mucidus  ,  va.  s.  V.  Mous,  R. 

Quantei  n'a  de  teis  beous  espris 
Dounl  leis  ouvragis  soun,  pecaire , 
Ralats  deis  qarris  vo  mousis , 
Vins  la  bouliga  d'un  libraire. 

Gros. 

Loo  MusiT.  ,  le  moisi ,  la  moisissure.  V. 
Mousidura. 

MOUSOUlRA.s.  f.  (mousouïre).  Pot, 
vase  dans  lequel  on  trait  le  lait.  V.  Mous- 
souira. 

MOUSQUEGEAR,  v.  a.   (mousquedj.i)  . 

(II         MOU1CHEGEAB  ,      MOU19SEGEAR   ,      MOUSQUIAR. 

Mosquear,  esp.  Chasser  les  mouches  ,  châ- 
tier, corriger,  v.  n.  il  se  dit  des  bêtes  de 
somme  qui  chassent  les  mouches  à  coups  de 
pieds  et  à  coups  de  queue;  il  se  dit  aussi 
pour  bouder.  V.  Fougnar. 

Éty.  de  mousca  et  de  egear.  V.  Mousc  . 
Rad. 

Adonc  son  a:e  en  mousquejan  , 

Li  a  fach  l'aire  la  viro  passa. 

Michel. 

MOUSQUERINA  .  s.  f.  (mousquerinc). 
Nom  béarnais  du  roitelet. 

Éty.  de  mousca.  V.  Mousc,  R. 

MOUSQUET,  s  m.  (mousqué);  mobsqci- 
aire.  Moscltello,  ital.  Mnsquet ,  cal.  Mos- 
quclo ,  port.  esp.  Mousquet,  ancienne  arme 
à  feu ,  qui  était  en  usage  avant  le  fusil,  et  à 
laquelle  on  communiquai!  le  feu  au  moyen 
d'une  mèche.  Aujourd'hui,  on  le  dit  d'un  fusil 
dont  le  canon  est  très-court. 

Éty.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'étymo- 
logic  de  ce  mot  ;  les  uns.  comme  Roquefort . 
le  font  venir  de  musca  ,  mouche ,  ou  de 
motquite,  espèce  d'insecte  qui  pique  forte- 
ment. Dueange  de  muschctla,  nom  d'un  an- 
cienne machine  qui  servait  h  pousser  des 
traits.  Covarruvias  dit  qu'il  vient  de  mosro- 
vèlc  ,  parce  qu'elle  a  été  inventée  pas  le» 
Moschovites,  etc. 

Dérivés  :  Mousqurtada  ,  Mousquctari  . 
Mousquetaria ,  Mousquctoun. 

Pourlar  lou  mousquet,  porter  le  mousquet, 
être  simple  soldat. 

Cette  arme  est  due  h  un  allemand;  on  en 
vit  pour  la  première  fois  ,en  1380,  dans  la 
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guerre  enlre  les  Vénitiens  el  les  Génois  ; 
elle  fut  connue,  en  France,  sous  François  1«, 
et  donnée  aux  troupes  sous  Caries  IX,  qui 
s'en  sont  servies  jusqu'en  1604. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

MOUSQUET,   S.    m.   batatet,    «meta  , 

rvHlH    ,       rEIiOEILBET    ,      CAGADAUIETA.      NOUl 

qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier, 
au  pouillot,  V.  Fifi  ;  au  roitelet,  V. 
Lagagnoua  ;  et  au  troglodyte.  V.  Peloua. 
Le  nom  de  mousquet,  mouche,  est  donné, 
par  le  peuple,  à  toutes  les  petites  espèces 
d'oiseaux  assez  indistinctement.  V.  Muusc , 
Rad. 

MOUSQU^T-CHIS    ,      S.     m.      BOfSCATIEIDA. 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, à  la  bouscarle  de  Provence.  Mola- 
cilla  Cetti,  Sylcia  Cctti, Temn.  et  à  la  Sylvia 
cinerea.  Lath. 

MOUSQUET-jache  ,  s.  m.  (mousqué 
Ichàounê).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs 
de  Montpellier  ,  à  la  Motacilla  hippolais. 
V.  Couloumada. 

MOUSQUET,  ETA,  adj.  (mousqué, été). 
Dépitcux  ,  euse ,  maussade ,  qui  s'emporte 
facilement ,  qui  part  comme  l'arme  connue 
sous  le  même  nom. 

Éty.  de  mousca  ,  qui  prend  facilement  la 
mouche.  V.  M ou  se ,  R. 

MOUSQUETA ,  s.  f.  (mousquéle)  ;  Mo- 
sehea,  ital.  Mezquita,  esp.  Mesquita,  port. 
Mosquée,  temple  destiné  aux  exercices  de  la 
religion  Mahométane ,  on  le  dit  aussi  pour 
cousinicre.  V.  Mousquclicra. 

Éty.  de  Tarai),  masjid,  lieu  d'adoration. 

MOUSQUETA ,  s.  f.  (mousquéte).  Jeu 
d'enfant,  on  l'exécute  en  courant  l'un  après 
l'autre  autour  d'un  gerbier,  Gare.  Dg.  Jugar 
à  la  tnousqueta  ,  passer  l'un  d'un  cote  el 
l'autre  de  l'autre;  se  fuir,  s'éviter. 

MOUSQUETADA  .  s.  f.  (mousquelade)  ; 
Moscheltata ,  ital.  Mosquetada,  cal.  port. 
Mosquetazo  ,  esp.  Mousquelade,  coup  de 
mousquet ,  décharge  de  mousquels. 

Éty.  de  mousquet  et  de  la  term.  pass. 
ada. 

MOUSQUETARI,  s.  m.  (mousquetári)  ; 
Moschelliere ,  ilal.  Mosquclèr,  cat.  Mosque- 
tero,  esp.  Mosqueteiro,  port.  Mousquetaire, 
soldat  armé  d'un  mousquet. 

Ely.  de  mousquet  et  de  la  term.  Ari  , 
v.  c.  m. 

On  donnait,  par  ironie,  le  nom  de  mous- 
quetaire à  genoux,  aux  pharmaciens,  parce 
qu'ils  prenaient  cette  position  pour  donner 
dos  lavements. 

i.a  première  compagnie  de  mousquetaires 
fut  créée  par  Louis  XIII ,  en  1G22. 

MOUSQUETARIA ,  s.  f.  (mousquetarie)  ; 
Mosehelteria,  ilal.  Mosqueleria,  esp.  port. 
cal.  Mousquctlerie  ,  décharge  de  plusieurs 
mousquets  ou  fusils  tirés  en  même  temps. 

Ely,  de  mousquet  et  de  aria  ,  tous  les 
mousquets  à  la  fois. 

MOUSQUETIERA ,  s.  f.  ^ousquetiére)  ; 
Mosquilèra ,  cat.  esp.  Mosquileiro  ,  port. 
Cousinière  ,  rideau  de  gaze  dont  on  entoure 
un  lit,  pour  se  garantir  des  cousins.  Voy. 
Cousinicra. 

Ety.  de  mousqueta  ,  petite  mouche,  et  de 
itra.  Y.  Mousc,  II.  ou  de  l'csp.  moschittp , 
œosquitlc,  espèce  de  cousin. 
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MOUSQUETOUN ,  s.  m.  (mousquelóun)  ; 
Moscheltone, ital.  Mousqueton,  fusilàcanon 
court  et  de  calibre. 

Éty.  de  mousquet  et  de  la  term.  dim. 
oun  ,  petit  mousquet . 

Le  mousqueton  se  porte  à  chev  al,  suspendu 
à  un  porte-mousqueton,  et  retenu  par  une 
boite  ou  étui  fixé  à  la  selle. 

MOUSQUIAIRE.  adj.  et  S.  (mousquiâï- 
ré).  V.  Mousquet  et  Mousc ,  R. 

MOUSQUIAR,  v.  n.  (mousquià).  S'em- 
porter, se  dépiter,  bouder:  Prendre  la 
mousca. 

Éty.  de  mousca,  cl  de  la  term.  ad.  ar.  Y. 
Mousc  .  R. 

MOUSQUIER,  s.  m.  (mousquié).  Endroit 
où  les  mouches  abondent. 

Ety.  de  mousca  et  de  icr. 

MOUSQUIE,  s.  m.  (mousquil),  dg.  Mou- 
cheron. V.  Mouissoun  el  Mousc,  11. 

MOUSQUILHOUN  ,  s.  m.  (mousquil- 
lóun).  Moucherolle  et  gobe-mouche,  nom 
qu'on  donne  à  plusieurs  espères  d'oiseaux  . 
qui  vivent  particulièrement  de  mouches  el 
qu'oD  a  nommés  pour  celle  raison  muscicapa 
ou  gobe- mouches,  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  fam.  des  Créniroslres  ou  Glypho- 
ramphes. 

Ety.  de  mousca.  V.  Mousc .  R. 

MOUSQUIT,  s.  m.  d.  béarn.  Espèce  de 
gendarme? 

TantlcaD  ariil.cn  tr^ï  cai  quatre  mousgtuU 
BaYles,  Beg.MS»,  Laosou  ,  jens  tousun  olengoiu. 
Foundeville. 

MOUSQUIT,  s.  m.  d.  béarn.  Mosquit, 
cat.  Mosquito  ,  esp.  Cousin  ,  moucheron. 
Y.  Mouissoun  et  Mousc,  R. 

MOUSQU1TALHA  ,  s.  f.  de  béarn.  Les 
moucherons  en  général,  leur  engeance.  Y. 
Mousc,  R. 

Crets  tu,  s'ou  dise  lou  pilchoun, 
Qu'à  la  guerre  le  liounaillé 
Bailli  me  que  le  mousquilaille? 
Trad.  des  Fabl.  de  la  Font. 
Crois  lu ,  se  disait  le  petit , 
Qu'à  la  guerre  la  lionnaille 
Yaille  plus  que  la  moucha  aille? 

MOUSSA  ,  s.  f.  (mousse).  Croûte  furfu- 
racce  qui  couvre  le  sommet  de  la  tête  de 
plusieurs  enfants,  peu  de  temps  après  leur 
naissance.  Avril. 

MOUSSA,  Famille  de  plantes. V.Mouffa. 

MOUSSA  d'abaihe,  s.  f.  dl.  Le  versoir 
d'une  charrue. 

MOUSSA-de-mab,  s.  f.  (mousse-de-mar). 
Nom  languedocien  de  l'algue  de  mer.  Voy. 
Auga  et  Mouffa-de-mar. 

MOUSSA  nocDE.'dl.  (mousse  flou  de).  Du 
fil  île  mosrhe  ou  du  lil  deGuibrai.  Sauv. 

MOUSSADA.S  f.  (mOUSSâde)  ;  begouna, 
dg.  Planche,  espace  de  terre  labourée,  plus 
large  que  le  sillon,  enlre  deux  raies. 

MOUSSAIROUN,  s.  m.  (  moussainki  ). 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Tou- 
louse, à  un  champignon  qui  a  les  lames  cou- 
leur de  chair,  Agaricus  albcllus. 

MOUSSAR.  v.  n.  (moussa).  Mousser,je- 
ter  de  la  mousse,  en  parlant  des  liqueurs.  V. 
Escumar. 

Éty.  de  moussa  etde  ar,  faire  de  la  mousse. 
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MOUSSAR,  s.  m.  dl.  V.  Arcielous. 

MOUSSEGNE,  (mnuvségné  .  Ondonnail, 
dans  le  dernier  siècle,  à  Montpellier,  ce  titre 
à  des  journaliers,  à  des  vignerons  fort  avan- 
ces en  âge.  Sauv. 

Êty.  du  lat.  meus  senior,  mon  vieillard. 

MOUSSEiaOT,  s.  et  adj.  m.  Avril.  Y. 
Moussurot. 

MOUSSELINA  .  s.  f.  (mousseline)  ;  Mus- 
solina,  cat.  ital.  Muselina,  esp.  Mousseline, 
toile  de  colon  très- fine. 

Ety.  deMosul  ou  Mossoul,  ville  d'Asie, 
dans  le  Diarbeck  ,  sur  la  gauche  du  Tigre, 
d'où  les  premières  toiles  de  ce  genre  sont 
parvenues  en  Europe;  elles  y  étaient  trans- 
portées de  l'Inde  par  la  Perse  ou  par  le  Golfe 
Persique. 

On  nomme  :  Moussclinier.  le  marchand  et 
fabricant  de  mousseline. 

Dérivé:  Mousselineta. 

Ce  n'est  que  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle  que  la  fabrication  des  percales  fines, 
des  mousselines  et  même  des  calicots,  a  pris 
quelque  extension  en  France.  C'est  à  Saint- 
Quentin  et  à  Tarare,  qu'on  a  vu  les  premiè- 
res manufactures  un  peu  importantes. 

MOUSSELINETA,  s.  f.  (mousselinete). 
Mousselinelle,  toile  légère  de  colon  mélangé. 

Ety.  Dim.  de Mousselina,  v.  c.  m. 

MOUSSEN,  ancien  titre  d'honneur  (mous- 
sèin)  ;  mossen,  dl.  Ce  titre,  qui  répond  à  celui 
de  messire  ,  est  encore  donné  aujourd'hui 
aux  curés. 

Éty.  C'est  un  abrégé  île  moun  segne. 

On  lit  souvent  dans  les  anciens  litres  : 

Moussen  Peire,  moussen  Jean, pour  mes- 
sire Pierre,  messire  Jean  ;  il  est  dit  aussi  quel- 
quefois pour  maître;  on  le  trouve  parfois 
abrégé  ou  contracté  en  en  :  En  Daudier  de 
Barras,  quand  le  mot  suivant  commençait 
par  une  voyelle  on  ne  conservait  même  que 
le  ";  -V'iîc  delà  Motto. 

De  moussen  ou  mossen,  sont  venus,  mon- 
seigne,  monseignor.  M.  de  Sauvages  cite  un 
acte  de  1379,  où  ces  trois  litres  sont  rassem- 
blés. Mossen  Gaston  de  Foi.r.  par  la  grâce 
de  Diex.  Mossenhor  d' Armagnac  et  Monsei- 
gnor de  Comeiigc. 

Jamai  de  tout  lou  ion  de  l'an, 
Moussen  Ion  nostre  capclan. 
Et  soun  elergue  que  li  répliqua 
jY'íì  fuch  de  tant  belomusiquo. 
Le  Sage. 

MOUSSETA,  s.  f.  (mousséte).  Chaperon. 
camail  qui  couvre  la  tète  et  les  épaules  des 
religieux  Récolets. 

MOUSSI,  s.  m.  (móussi).  Mousse,  enfanls 
au-dessus  de  l'âge  de  sept  à  huit  ans,  que 
Ton  embarque  sur  les  vaisseaux,  pour  servir 
la  mestrance  et  s'amariner;  ils  deviennent 
matelots  au  retour  de  leur  second  voyage. 

Éty.  de  l'esp  rnoço.  jeune  garçon,  jeune 
valet,  foimé  selon  Guy  et,  du  lat.  mustus, 
frais,  récent,  nouveau. 

MOussi -de  calaiat  .  s.  ru.  (moussi-dé- 
calafà).  Calfalin,  mousse  qui  sert  de  valet  au 
calfat. 

MOUSSIGAGNA,  Y.  Moucigagna. 

MOUSSIGAR,  X.Mouclgar  el  Mord, 
Uad. 
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MOUS3ILHOUN,  s.  m.  (raoussiiloun),  d. 
deCarp.  Trogoon  de  poire,  de  pomme. 

Moussilhoun  de  pan,  grignojtde  pain. 
Mari.  Bibl.  de  Carp. 

MOUSSINA,  s.  f.  (moussine)  ;  mocrsina  . 
d.  bas  lim.  Trousse,  paquet  de  linge  qu'on 
meta  la  lesshe  d'un  autre. 

Demenar  la  moussina  à  quauqu'un,  mal- 
traiter quelqu'un  de  paroles,  lui  faire  une  ver- 
te réponse,  une  vive  réprimande. 

MOUSSOLA  ,  s.  f.  (moussóle).  Un  des 
noms  languedociens  de  la  touselle.  V.  Tou- 
ida. 

On  ledit  aussi  de  la  farine  la  plus  pure. 

MOUSSOUIRA,  s.  f.  (moussóuire);  la- 
.  ik.iiba.  mocsociba.  Seau  en  bois  dans  lequel 
les  bergers  trayenl  les  brebis. 

Èly.  de  mouscr,  traire,  ou  de  moussoun,  la 
traite  ou  action  de  traire. 

MOUSSOUN,  s.  m.  (moussóun):  mocij- 
«oim,  Lot  mooibe.  La  traite  des  vaches,  chè- 
vres, etc.,  ou  l'action  de  les  traire. 

MOUSSUR,  s.  m.  (moussu);  moossd. 
Monsieur,  litre  que  l'on  donne  à  un  homme 
par  honneur,  par  civilité  ou  par  bienséance. 
Employé  absolument,  ce  titre  désigne  le  frère 
du  roi"  Monsieur. 

Ely.  de  moun  et  de  Sieur,  v.  c.  m.etSiro, 
ou  de  l'ancien  mot  Mossen,  v.  c.  m. 

Dérivé  :  Moussurot. 

Le  titre  de  dominus,  que  nous  avons  rem- 
placé par  celui  de  moussur  et  de  monsieur, 
lut  inconnu  aux  Romains  tant  qu'ils  conser- 
vèrent leur  liberté  ;  la  flatterie  l'inventa  sous 
les  empereurs  pour  s'attirer  leurs  bienfaits; 
Auguste  défendit  de  le  lui  donner;  mais  Culi- 
gula  le  rechercha.  Il  n'est  devenu  commun, 
en  France,  qu'au  commencement  du  XVI»1 
siècle  ;  jusqu'alors  les  chevaliers  étaient  trai- 
tés de  monseigneur  et  les  genlilhommes  s'ap- 
pelaient par  leurs  noms  et  surnoms. 

Dict.  des  Orig.  de  1777.  in-12. 

MOUSSOUS  ,  OUSA  ,   adj.   (moussóus, 
Boom».  Mousseux. 

Èly.  de  moussa  et  de  oui. 

MÒUSSURDET,  s.  m.  (moussurdé) ,  dl. 
Jeune  monsieur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  mnussurot  ,  qui  est  un  terme  de  mépris. 

MOUSSURET  ,  s.  m.  (moussuré),  dl. 
Expression  affectueuse  qui  équivaut  à  mon 
cher  Monsieur;  elle  est  quelquefois  ironique. 
V.  Moussurot. 

moussuret,  s.  m.  (moussuré).  Nom 
par  lequel  on  désigne  ,  dans  les  environs 
de  Toulouse  ,  l'ophrys  ,  selon  M.  Tournon  , 
Ophrys  anlropophora ,  plante  de  la  fam. 
des  Orchidées ,  et  l'adonide  annuelle,  selon 
M.  Nonlet.  V.  fìnuhissa. 

MOUSSUROT,  s.  m.  (moussuró);  »„.< 

UIROT   ,      MOCfSl'BET.     l'flit     IIK  HIMCUT    ,      frolll- 

quet  ;  a/iÌMn  qui  veut  se  donner  les  airs 
de  bourgeois,  dameret. 

Ély.  de  moussur  et  du  dira.  ol. 

MOUSSURS  .  s.  m.  pi.  (moussus).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  pays  de  la  Gas- 
.  ogne    nu  bluet.  V.  Blaret. 

MOUSSURS,  s.  m.  pi  Nom  qu'on  don- 
ne ,  aux  environs  de  Toulouse,  a  plusieurs 
espèces  d'orchis  ,  et  particulièrement  au 
l'upilionacea  c[pyramidalis. 
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MOUSSUT ,  UDA ,  adj.  (moussu ,  iule) , 
d.  bas  lim.  Emoussé ,  ee.  Y.  Moul  et  Es- 
pounchat. 

MOUSSUT  ,  UDA  ,  adj.  d.  bas  lim.  Char- 
gé de  mousse  :  Aqueous  aubres  soun  tous 
moussuts  ,  ces  arbres  sont  couverts  de 
mousse.  V.  Moussous. 

MOUST,  radical  pris  de  latin,  mustum  , 
moût ,  formé  de  mustus ,  frais ,  nouveau  , 
récent  :  dérivé  ,  selon  Vossius,  du  grec 
;j.''7fj,'  (mochos)  ,  nouveau  ,  ou  de  («Ou 
(rm'thu),  vin. 

Lie  mustum  ,  par  apoc.  et  changement  de 
«  en  ou  ,  moust;  d'où  :  Moust,  Moust-ous  , 
Moustarda,  Sou-moust-ar ,  Sou-moust- 
(ii ,  Moust-ada,  Moustardenc ,  Moustard- 
et ,  Moustard-icr  ,  Moust-egear  ,  Moust- 
in-ous  ,  Moust-ouissa  ,  Dei-moustous-ir  , 
Em-mousl-ouire,  Em-moust-ous-ir. 

MOUST .  s.  m.  (mous)  ;  mous.  Mosto ,  ital. 
esp.  port.  Most ,  cat.  Moût  et  surmout ,  jus 
du  raisin  tiré  de  la  cuve  avant  qu'il  ail  cuvé 
ou  fermenté. 

Ely.  du  lat.  mustum,  m.  s.  V.  Moust,  R. 

MÒUSTA,  S.  f.  (móuste);  moulsa,  tbach  , 
modsa,  dl.  La  traite  ou  la  quantité  de  lait 
qu'on  trait  ou  qu'on  tire  à  la   fois. 

MOUSTACHA,  s.  f.  (mousiàtche)  ;  gci- 
r.novn.  Moslaechio  ,  ital.  Mottacho  ,  csp. 
Mostalxo  .  cat.  Moustache  ,  barbe  qu'on 
laisse  croître  au-dessus  de  la  lèvre  supérieu- 
re ;  longs  poils  autour  de  la  gueule  de  cer- 
tains animaux. 

Èly.  du  lat.  mystax  ,  fait  du  grec  ,  \x.<!n-*i 
(mustax)  ,  qui  a  la  même  signilication  , 
[X->HTa-/.a  (mustaka),  dans  Plntarque. 

Dérivés  :  Moustachoun  ,  Moustachul. 

Plutarque  dit  que  les  Abantes,  anciens 
peuples  de  l'île  d'Eubée  ,  aujourd'hui  Nc- 
grepont,  sont  les  premiers  qui  aient  porté 
des  moustaches.  Il  n'y  a  pas  plus  de  150 
ans  que  les  Français,  même  les  ecclésiasti- 
ques portaient  encore  la  moustache  indis- 
tinctement ,  on  ne  la  voyait  plus  depuis 
quelque  temps  ,  on  la  reprend  aujourd'hui 
dans  quelques  troupes  d'élite. 

MOUSTACHOUN,  s.  m.  (moustatchoun); 
MoisTAciiou ,  bavada.  Momillc.  coupde  la 
main  sur  la  figure,  petite  moustache,  tache 
que  le  vin  laisse  sur  les  lèvres. 

Èly.  de  moustacha  et  de  la  term.  augm. 
oun  ,  grosse  moustache. 

MOUSTACHOUNAR  ,  v.  a.  (  mouslat- 
chouna).  Souffleter ,  donner  des  momifies, 
de  petits  soufflets.  Avril. 

Ety.  de  mouslaehoun  et  de  ar. 
MÒUSTACHUT,  UDA,  adj.  (moustat- 
diii  ,  ûde)  ;  mokstachou.  Moslalxud  ,  cat. 
Uotïachoio ,  esp.  Barbu,  qui  a  une  longue 
moustache  ,  et  fig.  homme  fort  cl  coura- 
geux; de  qualité  supérieure. 

Ely.  de  wioM.!Ínf/ia  et  de  la  term.  ut ,  uda, 
pourvu  de  la  moustache. 

MOUSTARDA.  S.  f.  (moustarde),  dl.  ra 

CADA.     DBACADA  ,    BAS9ADA.     AvÌn.lgC,    tlianÌèrC 

d'abreuver  le  fond  et  l'intérieur  d'un  tonneau, 
en  y  répendant  du  surmout  tout  chaud  ou 
de  "l'eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du 
marc  de  raisin. 

Faire  une  mouslada  ou  une  racada  ,  a\  i- 
ner  ou  abreuver  un  tonneau. 
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Éty.  de  moust  et  de  ada ,  faite  arec  du 
moût.  V.  Moust,  R. 

MOUSTARDA  ,  s.  f.  (moustarde)  ;  Mos- 
tassa  ,  cat.  Moslaza  ,  esp.  Mostarda  ,  port. 
ital.  Moutarde,  Sinapis,  Lin.  genre  de  plantes 
de  la  fam.  des  Crucifères ,  dont  on  cultive 
deux  espèces  :  La  moustarda  negra  ,  mou- 
tarde noire,  Sinapis  ingra,  Lin.  Et  la  mous- 
tarda blanca,  moutarde  blanche,  Sinapis 
alla,  Lin. 
Éty.  de  moustarda.  V.  le  mot  suivant. 
Les  graines  de  la  moutarde  mises  en  pou- 
dre, servent  à  composer  l'assaisonnement 
connue  sous  le  même  nom,  et  en  médecine, 
à  faire  des  cataplasmes  irritants  qu'on  nom- 
me sinapismes  :  celles  de  la  moutarde  noire 
sont  préférées  comme  plus  acres. 

MOUSTARDA ,  s.  f.  Moutarde  compo- 
sition faile  a\ec  de  la  farine  de  moutarde  , 
du  vinaigre  ou  d'autres  ingrédients,  qu'on 
emploie  comme  assaisonnement  ;  les  paysans 
du  Languedoc,  donnent  le  même  nom  au 
raisiné,  Sauv. 

Éty.  de  mustum  ardens  ,  moût  ardent  ou 
brûlant,  parce  que  dans  quelques  pays  on  la 
compose  en  délayant  la  farine  de  moutarde 
dans  du  moût  de  raisin  :  ou  selon  d'aulres 
de  multum  ardere,  brûler  beaucoup.  Voy. 
Moust,  R. 

Aver  la  moustarda prochi  doou  nas,  être 
prompt,  bouillant,  emporté. 

L'usage  de  la  moutarde,  comme  assaison- 
nement est  déjà  fort  ancien;  l'erius  Valérius, 
qui  en  était  grand  amateur  rapporte  que  le 
l'ape  Clément  VIL  n'aurait  pas  fait  un  repas 
sans  que  la  moutarde  ne  l'eut  assaisonné  ; 
Murray  lui  attribue,  avec  d'autres  auteurs, 
la  propriété  d'augmenter  ou  d'exciter  la  mé- 
moire et  la  gaité. 

Les  différents  marchands  qui  vendent  de 
la  moutarde  préparée,  ont  des  procédés  ca- 
chés pour  sa  composition.  Une  de  ses  pré- 
parations les  plus  agréables  est  celle  qu'on 
fait  en  mêlant  parties  égales  de  sucre  et  de 
farine  de  moutarde  délayée  dans  du  vinaigre, 
qu'il  faut  garder  pendant  quelque  temps  avant 
que  d'en  faire  usage. 

La  moutarde  convient  aux  individus  chez 
qui  la  digestion  est  lente  par  manque  de  ton  , 
mais  elle  nuirait  beaucoup  à  ceux  qui  ont  des 
dispositions  aux  irritations  d'estomac  et  aux 
gastrites. 

Son  usage  médical  remonte  au  temps  d'Ip- 
pocrate. 

MOUSTARDENC.  ENCA ,  adj.  dl.  Co- 
lère ,  emporté,  qui  se  fâche  et  se  dépite  ai- 
sément. 

Ély.  de  moust  el  de  ardent.  V.  Moust ,  R. 

MOUSTARDET,s.  m.  (moustarde).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  du  Mont- 
VentOUX,  selon  M.  Requicn  ,  à  l'Alliaire  ; 
Erysimum  alliaria,  Lin.  /lesperis  allia- 
ria,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Crucifères 
siliqueuses,  qu'on  trouve  partout  dans  les 
haies  et  dans  les  lieux  couverts. 

Êty.  Mousiardet  est  un  diminutif  de  mous- 
tarda ,  nom  qu'on  a  donné  à  cette  plante  à 
cause  'le  l'odeur  forte  qu'elle  exhale.  Voy. 
Movut,  K. 

MOUSTARDIER.  s.  m.  (moustanlié)  ; 
Mostardicra  .  ital.  Mnstardeira,  port.  Mou- 
tardier,  petit  vase  dans  lequel  on  sert  la 
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moutarde  sur  la  lable  ;  celui  qui  prépare  et 
vend  de  la  moutarde. 

Éty.  de  moustarda  et  de  ier.  V.  Muust . 
Rad. 

Premier  mouslardier  doou  Papo,  se  dit 
d'un  homme  que  l'on  croit  très-brave  et  très- 
puissanl  :  nos  paysans  ,  dit  M.  Béronie  ,  en- 
tendant parler  de  ces  dilTérenles  charges  , 
créées  pour  le  faste  des  Grands,  s'imagi- 
naient que  le  Pape  devait  avoir  auprès  de  lui 
un  moutardier,  en  titre  d'office .  auquel  ils 
supposaient  une  grande  influence  ,  d'où  le 
nom  de  premier  moulardier  du  pape  qu'il* 
donnent  à  ceux  qui  veulent  prendre  un  ton 
d'autorité  ;  Mai  sies  pas  lou  proumier  mous- 
tardier  doo'^papo. 

MODSTEARA,  d.  m.  V.  Moustda. 

MOUSTEGEAR.  v.  n.  (mousledjá) ,  dl. 
jiocsTAB.  llendre  du  moût... 

Éty.  de  moust  et  de  egear.  Y.  Mousl,  R. 

MOUSTELA,  S.  f.  (moustéla)  ;  mocsteaba, 

rocuDA  .  mocstieha.  Mosttlla .  cat.  Musttfa, 
anc.  esp.  Mustella ,  ilal.  Belette;  Muttela 
vulgaris .  Lin.  mammifère  onguiculé  delà 
fam.  des  Digitigrades  ou  Carnivores  ,  com- 
mun dans  les  campagnes. 

Ety.  du  lat.  mustela. 

La  belette  est  susceptible  d'éducation  . 
mais  la  mauvaise  odeur  qu'elle  répand,  s'op- 
pose à  ce  qu'on  puisse  la  garder  dans  les 
maisons  où  elle  serait  plus  utile  que  les 
chats  pour  la  chasse  des  rats. 

MOUSTELA,  s.  f.  A  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  leur  trouver  avec  la  be- 
lette, mouslela;  on  a  donné  ce  nom,  à  Nice, 
et  dans  quelques  ports  de  la  Provence,  à  la 
muslèle  ;  Gadus  mustela ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  el  de  la  fam.  des 
Jugulaires  ou  Auchénoptères  (à  nageoires 
au  cou),  au  gade  brun.  Gadus  fuscus . 
Risso  ,  poisson  du  même  genre  que  le  pré- 
cédent, mais  beaucoup  plus  petit  ;  à  la  blen- 
nie  de  la  Méditerranée,  Blennius Medilerra- 
neus ,  Lin.  poisson  de  la  même  famille  que 
les  précédents ,  au  gade  blennolde  .  selon 
M.  Roux,  Stat.  des  B-du-Rh.  Y.  Capelan. 

La  plupart  des  blennies  portent  le  même 
nom,  à  Marseille,  selon  l'auteur  de  Part,  pois- 
sons, de  la  Stat  du  Dépt.  des  B.-du-Rhùne. 

MOUSTELA-biasca  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  à  Nice .  au  blennie  gadoïde ,  Blen- 
nius gadoides,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou 
Auchénoptères  (a  nageoires  au  con) ,  dont  la 
chair  est  succulente.  Et  au  balrachoïde  gme- 
lin  ,  Batrachoides  gmelini ,  Lacep.  poissoû 
de  la  même  fam.  que  le  précédent,  dont  la 
chair  est  de  bon  goût  quoique  molle. 

Éty.  L'épUhète  de  blanche  .  a  été  donnée 
à  celte  espèce  parce  qu'elle  a  l'aspect  de  l'ar- 
gent. 

MOUSTELA-biusa.s  f.  (mouslele  bru- 
ne). Nom  nicéen  du  phycis  Méditerranéen, 
Phycis  Mediteranncus  ,  Salv.  Risso. 

NOUSTELA-Dc-roiics,     oc    de      tocht  . 

Risso.  Nom  nicéen  du  gade  lépidion.  Gadus 
lipidium ,  Risso ,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches et  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou 
Auchénoptères  (a  ailes  au  cou),  qui  esl  fort 
rare. 

On  le  nomme  Moustda  de  rocea  ,  dans 
les  Bouches-du-Rhòne,  selon  M.  Roux, 
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IìIOUSTELA--;ecba  ,  s.  f.  Nom  nicéen 
du  gade  maraldi ,  Gadus  maraldi .  Risso. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  el  de 
la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auchénoptères  (  à 
nageoires  au  cou),  et  de  la  blennie  phycis  , 
Blennius  phycis ,  Lin,  poisson  de  la  même 
famille. 

MOUSTELA-de-bocca,  s.  f.  Nom  du 
gade  lépidion.  dans  le  Départ.  desB.-du-R. 
Y.  Moustda  de  founs. 

A  Nice,  on  donne  le  même  nom  au  phycis 
gmelin  ;  Phycis  gmelini,  Risso. 

MOUSTI.IA.  adj.  (mousti,ie),  d.  baslim. 
Qui  conserve  quelquehumidité,  qui  n'est  pas 
bien  sec  :  Es  tout  mousti,  il  esl  loul  en  sueur. 

MOUSTIC,  s.  m.  (mousli).  Dans  le  Bas- 
Limousin  on  donne  ce  nom  aux  moucherons, 
V.  Mousquilhnuns,  et  probablement  aux 
cousin-.  \  .  Cuusins. 

MOUSTICOUN,  s.  m.  (mouslicúu),  d. 
bas  lira  moïslbetois.  Toile  de  colon  ,  ordi- 
nairement bleue  ,  avec  de  pelites  mouches 
blanches. 

Ety.  de  mouslic  ,  moucheron  .  et  de  oun , 
dira. 

MOUSTIER,  s.  m.  nom  île  lieu.  Voy. 
Mounesticr  et  Mono,  prép. 

MOUSTIERA,  s.  f.  Belette.  V.  Moustda. 

MOUSTIGEAR,  v.  ri.  (mouslidza) ,  d. 
bas  lim.  On  le  dit  d'une  chose  qui  a  encore 
quelque  humidité  :  Aquel  fin  mousligea ,  ce 
foin  n'est  pas  bien  sec. 

MOUSTIN,  s.  m.  (mouslïn),  dl.  Alt.  de 
Mastin.  \.  c.  m.  fig.  grossier,  mal-bàti. 

moustinous,  dg.  Voy.  Moustous  et 
Moust,  R. 

MOUSTIOUR  ,  s.  m.  (moustiour),  d.  bas 
lim.  Sueur  légère,  moiteur. 

Ety.  du  lat.  mador. 

MOUSTON.  s.  m.  vl.  lira.  Mouton.  Y. 
Moutoun. 

MOUSTOUIRE  ,  v.  a.  (  moustóuïré  ). 
Barbouiller  la  ligure  de  quelqu'un  anc  du 
raisin. 

Éty.  de  Moust .  v.  c.  m. 

MOUSTOUIRE,  Gare.  V .  Emmoustouire. 

MOUSTOUISSA  ,   s.   f.   (mousl 
On  nomme  ainsi,  dans  la  Basse-Provence  . 
l'action  de  barbouiller  la  ligure  de  quelqu'un 
avec  du  moût  de  raisin. 

Éty.  de  Moust,  R. 

On  inllige  celte  pénitence  ,  dans  la  B  - 
Provence,  à  la  vendangeuse,  quia  oublié  des 
grappes  de  raisin,  à  moins  qu'elle  ne  con- 
sente à  embrasser  le  surveillant. 

MOUSTOUS  .  OUSA  .  OUA  ,  adj.  (mous- 
lóus  ,  óuse  ,  úue)  ;  moistisocs.  Gluant,  vis- 
queux, onctueux,  sali  avec  du  moût. 

Éty.  de  Moust,  R.  el  de  la  term.  osus,  de 
la  nature  du  moût. 

MOUSTOUS  ,  s.  m.  Espèce  àe  raisin 
blanc  qui  rend  beaucoup  de  moût.  Gare. 

MOUSTRAR,  V.  Mostrar. 

moustre.  d.  arl.  Alt.  de  Monstre,  v. 
c.  m.  et  Monstr,  R. 

MOUSTRUOUSITAT.  s  f.  (moiislruou- 
sila)  ;  Moslruosilà,  ital  Monslruosidad , 
esp  Motutruosidadt ,  port.  Monstruosité, 
chose  monstrueuse. 

MOUSUT.  UDA,  adj.  et  p.  ímousú , 
úde)  ;  mocs,  MOC&9A..  Trait ,  aile,  dont  on  a 
lire  le  lait. 
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MOUT,  radical  dérivé  de  la  basse  latinité 
moto, ,  éminence  de  terre  ,  qui  peut  venir  du 
latin  meta,  borne. 

De  mota.  parapoc.  et  changement  dç  n  en 
ou.  moût;  d'où  :  Moul-a  ,  Moul-as,  Mout- 
el ,  Moutel-ir , Moût  ent,  enta,  Mouti-flau, 
Moul-pul-oun.  Mout-ouroun.  Es-mout-ar, 
Mout-ussa,  Mout-ir,  A-mout-it ,  Dcs-moul- 
ar  ,  Es-mvut-at ,  Mout-o  ,  A-moul-assit , 
Modol-on. 

MOUT,  OUTA.  adj.  [móutjóute);  boim, 

SOÇHT,  TA,  SOOGHAT,    dl      MOTI  ,     SOCGUE.     Epi- 

Ihète  qu'on  donne  aux  moutons  et  aux  chè- 
vres qui  n'ont  pas  de  cornes.  M.  de  Sauva- 
ges traduit  cabra  bounta  ou  mouta,  par  chè- 
vre franche  ou  motaie. 

I   j    de  mulilus ,  mutila  cornubus,  à  qui 

on  a  rompu  les  cornes,  de  mutilus,  on  a  fait 

mut,   qu'on    prononce  moul ,   ou  du  grec 

milulos),  adj.  qui  n'a  pas  de  cornes. 

.   MOUT,  OUTA,  adj.  ESPOCSCBAT,  HODTCT. 

Ëpointé,  émoussé.  V.  Espounchat. 

MOUT  .  s.  m.  Esl  dit  quelquefois  pour 
mot,  dans  les  anciens  auteurs.  V.  Mot. 

MOUT.adv.  vl.  Beaucoup,  très  cher.  Y. 

Mnlt.K. 

Éty.  du  lat.  multum.m.  s.  Y.  Mult,  R. 

MOUTA,     S.     f         [mÓUte      ;       GLEOU    ,      TtRBE. 

Motte,  petite  élévation  de  terre  qui  se  soulève 
en  labourant  ;  petite  émiuence  de  terre  qui 
ne  tient  pas  au  sol  ;  terre  adhérente  aux 
racines;  grignon  de  l'olive. 

Éty.  de  la  basse  latinité  mota  ,  qui  a  la 
même  sign.  A".  Moût,  R. 

Esbriar  moulas  ou  ressegre ,  émolter  un 
champ. 

MOUTA  .  s.  f  d  bas  lim.  Argile  ou  terre- 
grasse  et  compacte  que  l'eau  ne  pénètre 
point. 

MOUTA  .  S.  f  MOITA  DE  BCSCA  .  BUSCA  . 
BOUACHA   .    BOCBA  ,   TOEBTELA.     T.lilllée,      fflOtte 

de  tan  qu'on  brûle. 

MOUTA,  s.  f.  vl.  Colline,  éminence, 
tertre. 

Éty.  V.  Moût,  R. 

MÒUTALEZA.  s.  f.  vl.  Abondance. 
quantité.  V.  Mult,  R. 

MOUTARD  ,  ARDA  .  adj.  (moulár,  ârde), 
d.  bas  lim.  Morose,  inquiet,  difficile  à  vivre. 

MOUTAS,  s.  m.  (moulas)  ;  mootassa. 
Augm.  de  mouta.  grosse  motle  de  lerre. 

Éty.  X .Moût,  R. 

MÒUTAS,  vl.  Pour  mdlas ,  plusieurs. 
V.  .1/«/;.  U. 

MOUTAS.  s.  m.  et 

MOUTASSA,  s.  f.  [moulasse]  :  mooctas. 
Augm.  de  moula,  grosse  motte  ,  gros  gru- 
meau. 

Ély.  Y.  Mout,R. 


MOUTASSIIVA,  s.  f.  (moutassme  .  D  gel 
Aub. 

MOUTECZA.s.  f.  vl.  Mullilude.  Vov. 
Mult,  R. 

MOUTEDOUS  .  s.  m.  vl.  Multitude. 

Kl  y.  du  lai.  rnuUUudo,  m.  s.  Y,  Mult, 
Rad 

MOUTEGEAR,  v.  a.  (mouledjà) ,  d.  bas 
lim.  Motejar.  cat.  esp.  Mottegiare,  ilal. 
Attaquer  quelqu'un   par  des  paroles    dites 
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avec  malignité  et  dans   l'intention    de   le 
piquer. 

Étj.  île  moul ,  mot ,  et  de  egear ,  dire  des 
mois,  sous-entendu  piquants. 

A  Thorame,  on  désigne  par  cl'verbe,  l'ac- 
tion de  faire  des  molles  en  piochant  la  terre. 

MOUTEGEARSE.  v.  r.  Se  dire  mu- 
luellempnt  des  mots  piquants. 

MOUTEL,  s.  m.  (moutèl),  dl.  Grumeau. 
Y.  Grun. 

Klv.  de  moula  et  du  dim.  el.  V.  Moût,  R. 

MOUTELIR  SE  .  v.  r.  (moutelir  se),  dl. 
Se  grumeler  :  Lou  lach  se  moutelis  ,  le  lait 
se  grumèle. 

Éty.  de  moulrt  cl  de  ir,se  convertir  en 
grumeaux.  V.  Moût,  R. 

MOUTENT  ,  ENTA  ,  adj.  (mouléiti  , 
éinte).  Un  le  dit  d'un  terrain  gras  et  humide. 

Étv.  de  moula  et  de  ent,  sujet  à  faire  des 
mottes.  V.  Moût,  R. 

MOUTET  ,  s.  m.  (moulé).  Motet ,  psau- 
me mis  en  musique. 

Ély.  Dim.  du  mot,  pelil  mot,  à  cause  de  la 
brièveté  de  celte  sorte  de  chant.  V.  Mot. 

mouteza,  s  f.  vl.  Multitude,  quantité. 

Ély.  du  lat.  multitudo  ,  m.  s.  V.  Mollcza 
el  Mult,  li. 

MOUTIF,s.  m.  (mouliQ;  Motivo ,  ilal. 
esp.  port.  Motif,  raison  qui  détermine  une 
personne  à  agir. 

Éty.  de  la  basse  lat  molivum,  de  motum, 
ce  qui  meut.  V.  Mouv,  R. 

MOUTIFLAU,  s.  in.  (moulifliou) ,  dl. 
Joufflu.  V.  Gaularut. 

El)  de  moula  et  de  flau,  de  (lare,  souf- 
fler. V.  Mout,R. 

MQUTION,  s.  f.  (moutie-n)  :  moutieh 
Mozione ,  ital.  Mocion  ,  esp.  Moeâo  ,  port. 
Motion ,  ouverture  d'un  ans,  d'une  opinion 
émise  par  un  membre  d'une  assemblée. 

Éty.  du  lat.  motionis ,  gén.  de  motio.  V. 
Moul,  R. 

MOUTIVAR,  v.  a.  (moulivà)  ;  Molivar, 
esp.  port  cat.il/oiiwari  ital.  Motiver,  allé- 
guer, rapporter  les  motifs  d'un  avis,  d'un 
arrêt,  d'une  déclaration. 

Éty.  de  nwutifvl  dear.  Y.  MoUV,  R. 

MOUTIVAT  ,  ADA  ,  adj .  et  p.  (mouti  >  à  , 
;'ide).  Motivé,  ée. 

Ely.  de  moult/" et  de  al.  Y.  Mouv,  R. 

mooto.  s.  m.  vl.  Colline ,  tertre ,  émi- 
nence.  V.  XI oui,  I'.. 

MOUTO,  vl.  V.  Mouloun. 

MOUTO,\l.   V.  MoltO. 

ivJOUTONET,  vl.  Y.  Moulounet. 

MOCTOO.  s.  m.  anc.  béarn.  Moulon. 
V.  Moût   u      I' 

moutouloun .  s.  m.  (mouloulóun)  ; 
MouTotr.oi.n ,  <onji  li  Petite  pelotte ,  pcloilc 
\  .  Moul,  U. 

MOI  l'>i  V,  mot ,  radical  donl  l'origine 
.,  las  -  I   ni  Picard 

la  fait  k  nir  'li'  grec  uM [mothôn] .  qui 

désigne  :       Poilu» . 

à  cause  do  sauts  que  font  les  moulons  ; 
Casci  |u'on  pourrail  le  dériver  de 

>/iufi/t".  employé  dans  le  sens  d'éi  orm'- ; 
Bochari.  préli  u  l  qu'il  vient  de  mon$,montis, 
,\  où  l'ital  mm  I  ■  •  el  mouton,  parce  que  h  a 
moutons  Be  tiennent  sut  les  montagnes.  Ce 
qui  parait  justifier  celte  élymologie,  c'est  le 
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mot  montero  ,  qui  signifie  chasseur  en  espa- 
gnol, et  qui  est  bien  évidemment  dérivé  de 
mordis;  lîuet  le  prend  de  mwius,muet,  parce 
que  cet  animal  est  silencieux;  enfin  ,  selon 
d'autres,  il  viendrait  de  l'ail,  mulzen ,  cou- 
per, tronquer,  parce  que  le  mouton,  propre- 
prement  dit,  est  un  bélier  coupé. 

De  moutoun  ,  avec  les  term.  sign.  sont 
venus  :  Mouloò  ,  Moutoun-as  ,  Moutoun- 
alha,  Moutoun-et, Mar-mouloun. 

De  moutoun,  par  le  changement  de  ou  en 

0  :  Moton.  Mouton-ier,  Motion. 

MOUTOUN,  s.  m  (moulóun);  Moltù, 
cat.  Moltonc ,  ital.  Mouton  ,  ce  nom  dési- 
gne ordinairement  le  bélier  chaire  ou  bis- 
tourné,  mais  il  s'emploie  quelquefois  aussi 
pour  indiquer  l'espèce  enlière. 

Ety.  V.  Moutoun,  R. 

La  plupart  des  naturalistes  pensent  que 
nos  différentes  races  de  moulons  provien- 
nent toutes  du  mouflon  ,  Ocis  arics  fera, 
fin  mammifère  onguiculé  de  la  famille  des 
Rum  n, mis,  indigène  de  la  Corse,  de  la  Sar- 
daigne  el  des  montagnes  Occidentales  de  la 

1  urquie  d'Europe. 

I.e  mâle  entier,  âgé  de  deux  ans  et  au- 
dessus,  [iorle  le  nom  de  bélier  ,  X.  Aret; 
la  femelle,  du  même  âge,  celui  de  brebis, 
V.  Feda  ;  les  petits  jusqu'à  un  an,  celui  d'a- 
gneau,  Y.  Agneou,  et  d'un  an  jusqu'à  deux, 
celui  d'anlcnois.  V.  Anouge. 

Les  moulons  sont  sujets  à  un  grand  nom- 
bre de  maladies  qu'on  nomme:  le  claveau  ou 
la  claxelée,  Y.  Pteoííe;  la  gale,  V.  Ilougna, 
isationcmenflure.y  .Gounflugi,elc. 

i  im  ie-mouloun  ,  queue  de  moulon  , 
pièce  de  derrière  du  mouton  où  la  queue 
tient. 

MOUTOUN,  s.  m.  Sonnelle  ,  machine 
destinée  à  enfoncer  des  pieux  et  des  pilois  , 
espèce  de  massue  qu'on  fail  mouvoir  avec 
des  cordes. 

Éty.  Par  analogie  à  un  mouton  qui  cosse. 
V.  Moutoun  .  11. 

On  nomme  : 


SOLE,    l'enrarure  de  la  base. 

PIÈCES    DE    ÎIOUT,    [ qui  des  fourchettes  vont 

se  joindra  aux   fbnc»  des  bes  et  qui  soutien* 

Mot  TON,  ' Iriei  frette  ta  1er,  u_vi.ni  deux  tenons  ou 

MOKTAPiTS  ,  a.l.ic,    pinlleles  ,  ijinl  m»  coulisse   dan, 

laquelli    !..  , n  uli.se. 

RAM  UEB  ,  la  pièce  5a,nie  de  dlclUlei  -citant  J'cclicllc. 

\     /     vlanoun 
CABL1      I.  corde. 

l'tll   LU    .    V.     C„rril«. 

CONTB1    m  HES,   L.  pièces  qui  des  fourdimos  vont 

(I  iquemeal  se  joindre  aux  montants 
Mil   II.  ,    le   rouleau  où  s'enveloppe   le    cable. 
(HUl.Al    .  la  pièce     de    bois    qnl    unit  par   le   haut  1rs 

nxonlsnU  i  '  qui  sonllenl  11  poulie. 
Jt  UELLES,  In  deui  pièce»  qui  .  ndubent  le  mouton. 

MOUTOUN  d'ob  ,  s.  m.  Mouton  d'or, 
ancienne  monnaie;  celui  de  1359,  vaudrait 
aujourd'hui  16  IV.  21  tint. 

MOUTOUN  ,  s.  m.  (mouton),  d.  bas  lim. 
Ou  donne  ce  nom  au  ver  qui  s'engendre  ou 
qm  \ii  dans  lis  a  i  ises  el  dans  d'auires  fruits. 

MOUTOUNALHA .  S.  I.  (mouloonaille   : 

MoiTour-AïA.  Moulonnaille  ,  les  moutons  en 

général ,  la  race  moulonnc. 
Ély.  de  Moutoun  ,  R.  cl  de  alha. 
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MOUTOUNAR ,  v.  a.  et  n.  (moulounà). 
Moutonner,  friser,  crêper  comme  la  laine 
des  moulons  ;  se  crêper  ,  parlant  des  che- 
veux. 
Ëty.  de  moutoun  el  de  ar. 
MOUTOUNAS  ,  s.  m.  (  moutounàs  )  ; 
Augm.  de  moutoun,  gros  mouton.  Y.  Mou- 
toun .  R. 

MOUTOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (mou- 
tonna ,  ade).  d.  bas  lim.  Fruit  qui  contient 
un  ver  qui  s'y  nourrit;  frisé,  comme  la 
laine  d'un  mouton. 

MOUTOUNET ,  s.  m.  (moulouné);  Dim. 
de  mouloun,  petit  mouton,  agneau  mâle. 
Ély  V.  Mouloun  ,  R. 
MOUTOUNETS,  s.  m.  pi.  (moutounés), 
Nom  qu'on  donne,  au  Vcrnet,  près  de  Seyne, 
à  la  scabieuse  colombaire,  V.  Escabiousa  ; 
et  à  Larche  ,  à  l'anémone  à  Oeurs  de  nar- 
cisse. V.  Cliabouceou. 

MOUTOUN-GHAS,  s.  m.  dl.  La  mou- 
che, jeu  d'enfant.  Douj. 

MOUTOUROUN,  s.  m.  (  moutouróun). 
Petit  grumeau. 
Éty.  V.  Mout.R. 

MOUTOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (moulóus  , 
óuse).  Couvert  de  mottes  ,  parlant  d'un 
champ,  d'une  terre. 

MOUT-PARLABLAMENT  ,  exp.  pr. 
vl.  En  plusieurs  manières  ;  ce  qui  répond  au 
lat.  mullifarian. 

MOUTURA.  Y.  Moolura. 
MOUTURAR,  v.  a.  vl.  Moulurer  ,  pren- 
dre le  droit  de  mouture. 

MOUTUREOU  ,  s.  m.  (mouturèou). 
Motureau  ,  nom  qu'on  donne ,  à  Nice ,  à  une 
mesure  agraire  qui  répond  h  Carleiraida  , 
v.  c.  m.  C'est  aussi  une  mesure  de  capacité 
qui  vaut  la  huitième  parlie  de  l'hémine,  ou 
deux  litres  ,•  cinq  décilitres.  Y.  llesmina. 

MOUTUT,  UDA,  adj.  (moulu,  ude). 
Obtus,  mousse.  V.  Moût. 

moutz,  adj.  vl.  Plusieurs, parti, changé; 
moulu,  il  ou  elle  lire  le  lait. 

MOUVADIS,  ISSA,  (  mouvadis,  isse); 
mouvant  ,  mu  i  i.r.ADu.  Movedis ,  cat.  Move- 
diza,  esp.  Mouvant,  ante ,  qui  se  meut, 
qu'on  peut  faire  mouvoir. 

Ély.  de  moverc,  mouvoir.  V.  Mouv,  R. 
MOUVAMENT,  s.  m.  (  mouvaméin  )  ; 
ri  mieux  -iiouviaicNT  Movimento,  ital.  port. 
Moviment ,  cal.  Movimienlo ,  esp.  Mouve- 
ment, action  de  se  mouvoir,  de  changer  de 
place;  transport  d'un  lieu  dans  un  aulrc; 
passion  ,  affection  de  l'âme  ;  disposition  à  la 
révolte,  fermentation  dans  les  esprits. 

Ély.  du  lai.  moverc  cl  de  la  term.  ment. 
\\  Mouv  ,  R. 

La  s  raie  théorie  du  mouvement  est  toute 
moderne  ,  si  l'on  en  excepte  Arehimèdc  ,  au- 
cun auteur  ancien  ne  s'est  occupé  de  celle 
partie  de  la  mécanique.  Les  premières  dé- 
couvertes  qui  lui  soient  relatives  sont  dues 
,i  i  lalilée 

Philolaus,de  Crotone,  a  donné  la  première 
idée  du  mouvement  de  la  Irrre. 

Mouvement  perpétuel.  Kn  1815',  inven- 
tion d'une  pendule  à  mouvement  perpétuel. 
Celte  machine  est  tenue  en  mouvement  par 
l'attraction  magnétique. 

I.e  1i  juin,  18l(i,  les  frères  Geyser  ,  de 
La  Chaux-de-1'onds,  près  Lausanne,  imàgi- 
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nent  une  pendule  dont  la  rolatiun  conti- 
nuelle, sans  qu'aucun  agent  paraisse  la  pro- 
duire ,  indique  d'une  manière  plus  parfaite 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait,  le  mouvement 
perpétuel. 

MOUVANT  ,  V.  Mouvadis  et  Mouv  ,  R. 

MOL'VIDUHA  et 

IHOUVIT  ,  Y.  Mousidura ,  Mousit  et 
Mous,  R. 

MOUYEN.  s.  m.  (mouyèn);  Mezzo,  ital. 
Medio,  esp.  Meio,  port.  Moyen,  voie,  expé- 
dient pour  faire  réussir,  pour  parvenir  à  — 
au  pi.  facultés  pécuniaires,  talents,  facultés 
naturelles. 

Éty.  du  lat.  medianum  ,  employé  pour 
médium.  Y.  Medi,  R. 

Tachar  mouyen,  chercher  le  moyen,  trou- 
ver le  moyen,  et  non  tacher  moyen  ,  qui  est 
un  provencalisme. 

MOUYEN.  ENA,  adj.  (moyen,  ène)  ; 
Mezzano,  ital.  Mediano,  esp.  port.  Moyen, 
enne,  de  médiocre  grandeur ,  médiocre. 

Éty.  du  lat.  rnedianus,m.  s.  Y.  Medi,  R. 

MOUYENANT,  prép.  (mouyenân);  Me- 
diante,  ital.  esp.  port.  Moyennant,  au  moven 
de.  V.Medi,  U. 

MOUYER,  V.  Moulher. 

MOUZ.vl.  Monde.  V.  Mounde. 

MOUZER.  X.Mouser. 
MOUZIR,  Y.  Mousir  cl  Mous,  R. 

MOV 

MOi    ,  MOT,  VOIT.   HOU  .   HOOCG ,   MOBL, 

mocbil  ,  mog,  radical  pris  du  latin  movere , 
tnoveo.  molum,  mouvoir,  agiter,  remuer,  et 
dérivé  du  grec  utiio  (môù) ,  se  porter  sur. 

De  movere,  par  apoc.  mov;  d'où  :  Es-co- 
movemen ,  Es-co-mover ,  Es-movemen  ,  Re- 
move-men,  A-mover,  Es-mover,  Move-ment, 
Mov  a -,  Movi-men.  Mov-edor,  l'ro-mover, 
Ile-mover,  A-movre  ,  Es-movre  ,  Es-co- 
movre,  M.ovi-vol ,  Movr-e,  Mov-aUe,  Pro- 
tnovre,  Re-movre,  Mov-edour,  Mov-edur, 
Mov-edoire,  Movedur-a,  Mov  abl-elat. 

De  mov  .  par  le  changement  de  o  en  ou  . 
mouv  ,-d'où  :  Mouvadis.  Mouv-ant,  Mouva- 
menl. 

De  moue,  par  la  suppr.  du  v,  mou  ;  d'où  : 
Mou-able;  et  par  son  changement  en  h  : 
Mou-bile.  Moubil-ier  ,  Moubil-ilat ,  Im- 
movbile,  lm-moubilitat. 

De  molum,  par  apoc.  mol;  d'où:  lie- 
mot  a  .  Mot-iva,  Mour-e.  E-mooug-ut,  E- 
moour-e. 

De  mot,  par  le  changement  de  o  en  ou 
moût;  d'où  :  Mout-ion  .   Mout-if,   Mouliv- 
iii.  iloutiv-at,  V  r  ou -moula, n.   /', , 
Mou  ment.  Moument-oun,  Mown  met,  Es- 
mooug-ut.   Esmoour-e.  Moouv-adis. 

De  moubil,  par  l'add.  de  vi .  mouvibil; 
à  où  :  A-movvibil-itat,  A-mouvibl-e ,  In- 
amouvible,  ln-a-mouvibilitul  .  /m-mobi- 
lilat. 

De  moubil ,  par  la  suppr.  de  t  et  de  n. 
mubl;  d'où:  Im-muble,  De»  mublar,  Mubl  a 
A-mubla  ment,  Mubûar,  lie  mublar.  /m- 
ilubl-al,  .!/-.  I  , .  |/op  uda,  itog 
ut,  )/»//',  tíut-in,  Mulin-ada,  Mulin-ar, 
Mutin  m  in  .  Ite-moirt  .  Scom-mover,  Mog- 

uda  .  Moi:  lu.  Es  connu  m ,  Mot  -lu I,    (  om  <■!. 

l'io  molio,  Re-motio,  Re-mot-a,  Rc  mot  iu. 
TOM.    II. 
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MOVABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Mobile, 
mouvable,  qui  est  mouvant. 

Ety.  du  lat.  mobilis. 

MÒVABLETAT,  s.  f.  vl.  Movilitat.  cat. 
Movilidud  .  esp.  Mobilita  ,  ital.  Mobilité, 
mutabilité.  V.  Mouv,¥x. 

Ety.  du  lat.  mobilitalis,  gén.  demobititas, 
m.  s. 

MOVEDOIRE  ,  adj.  vl.  movedub.  Mobile. 
V.  Mouv,  R. 

MOVEDOR,  adj.  vl.  A  mouvoir,  qui 
peut  être  mû.  V.  Mogut  el.Mouv,  R. 

MOVEDUR,  vl.  V.  Movedoire. 

MOVEDURA  ,  s.  f.  vl.  Meuble  ,  chose 
mobile.  Y.  Mouv,  R. 

MOVEMEN.  s.  m.  vl.  V.  Mouvamcnt. 

MOVEMENT,  vl.  Movimènl,  cat.  Voy. 
Mouvamentet Mouv,  R. 

MOVER  .  v.  a.  et  n.  vl.  movbe.  Mourcr  , 
cat.  Mover,  esp.  port.  Movere,  ital.  Mouvoir, 
bouger,  détacher;  retirer,  òter ,  écarter; 
exprimer,  manifester;  causer,  exciter  ;  venir, 
provenir  ;  èlre  mouvant  ,  relever.  Voy. 
Moourcr. 

Ety.  du  lat.  movere,  m.  s. 

MOVER  ,  v.  a.  vl.  movbe.  Remuer,  mou- 
voir, agiter,  commencer.  V.  Moourer. 

Ety.  du  lat.  movere.  Y.  Mouv,R. 

MOVER  SE  .  v.  r.  vl.  Se  mouvoir. 

MOVERS,  s.  m.  vl.  Départ.  Y.  Mouv  . 
Rad. 

MOV1MEN,  s.  m.  vl.  Movimènt ,  cat. 
Mouvement.  V.  Mouvament  et  Mouv,  R. 

KOVIVOL,  adj.  vl.  Muable,  mobile. 

Ety.  du  lat.  mobilis.  Y .  Mouv,  R. 

RIOVRE,  v.  a  vl.  Emouvoir,  mouvoir. 
V.  Movcr. 

Ety.  du  lat.  movere.  Y.  Mouv.  R. 

MOY 

MOYA,  Y.Moia. 

MOYDURA,  s.  i.\  1  Moisissure.  V.  Mous. 
Rad. 

MOYLLADURA.  s.  f.  vl.  Mulladura, 
cal.  Mojadura,  esp.  Molhadura,  port.  Mouil- 
lure, humidité.  Y.  Bagnadura. 

MOYLLER,  vl.  Femme.  Y.  Mouiller. 

MOYNA,  vl.  V.  Monja. 

MOYNE,  s.  m.  vl.  Moine.  V.  Mouinc  et 
Mono,  lî. 

MOYRE ,  v.  a.  vl.  Mouvoir  :  Moyre  'iti'/i, 
intenter  un  procès. 

MOYS.  s.  m.  vl.  Cousin,  insecte  qui  pique. 

Ety.  Alt.  de  moyssa.  Y.  Mousc,  R. 

MOYS,  adj.  vl.Mois,  mois.  Lâche,  vil,  sour- 
nois. 

MOYSENT,  vl.  Moïse. 

MOYSHETA,  vl.  Y.  Moiscta. 

MOYSHETA.  s  f.  vl.  Nom  d'un  oiseau 
de  proie,  qu'on  nommait  aus.-i  aliel  et  fau- 
con  pécheur. 

Ëly  de  son  corps  moucheté.  Y.  Mousc, 
Rad." 

MOYSO.  s.  f.  vl.  M 

MOYSSART.  adj.  vl.  jioichabt.  Lâche, 
vil .  méprisable.  V.  Moys. 

MOY3SON  ,  s.  m.  v|. moys.  Cousin, mou- 
cheron. V.  Moui  c,  l! 

MOYT,  adj.  vl.  Chanci,  moisi.  \ 
ci  Mous.  R. 

moyzeta.  \l    V  Moiseta. 


MOZ 


MOZ 
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MOZAIC,  adj.  vl.  Mosaic,  cat.  Mosaico, 
esp.  port.  De  mosaïque,  en  mosaïque. 
Ety.  du  lat.  musaicum,  m.  s. 
MOZE,  s.  m.  vl.  Mode  des  verbes. 
MOZIR,  vl.  V.  Mousir. 

MUA 

MCA,  s.  f.  (mue),  d.  bas  lim.  Poussinière, 
Ency.  cage  où  l'on  renferme  les  poulets  nou- 
vellement éclos. 

Ety.  demutare,  changer,  muer.  Y.  Mut, 
Rad. 

MUB 

MUBLAR,  v.  a.  (mublà)  ;  amvblab.  Meu- 
bler, garnir  une  maison  des  meubles  qui  lui 
sont  nécessaires. 

Ety.  de  muble  et  de  ar,  mettre  des  meubles. 
V.  Mouv,  R. 

MUBLAR  SE,  v.  r.  Se  meubler,  se  pour- 
voir de  meubles,  d'habillements. 

MUBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mubla  ,  àde). 
Meublé,  ée.  Y.  Mouv,  R. 

Iloustau  mublat,  maison  garnie. 

MUBLE,  et  comp.  Mueble,  esp.  Y.  Molle. 

MUC 

ML  C,  udci,  mocc,  mouch,  rad.  dérivé  du  grec 
P-û;a  (muxa) .  morve  ,  pituite  ,  mèche  ,  lumi- 
gnon, d'où  le  latin  myxa  et  mucus ,  qu'on 
fut  dériver  aussi  de  mungere,  mungo,  autre- 
fois muijcre,  moucher,  d'où  les  sous-radi- 
caux, muccarc.  moucher,  mucilayinosus,  mu- 
cilagineux  ;  mucus,  i,  mucus. 

lie  muxa,  dans  le  sens  de  mèche,  lumi- 
gnon, par  apoc.  et  changement  de  x  en  c  et 
Je  u  en  ou,  moue;  d'où:  Moue,  Mouc- 
alhoun,  Mouc-ar,  A-mouç-ar,  .1  mouç-at. 
A-mouç-qire,  A-mouç-oir,  et  par  le  change- 
ment île  een  ch:  Mouch,  Mouch-ar,  Mouch- 
das.  Mouch-oun,  Mouch-ou-ar ,  Mouch- 
oun-ar,  Ri  -mouch-in-ada,  Re-mouchin-ar, 
Re-mouch-ar  .  A-mouch-ar. 

lie  muxa,  dans  le  si  ns  île  mono  ,  pituite, 
par  les  mêmes  changements,  ynouc  et  mouch; 
d'où  :  Moue,  Mouc-adour,  Mouc-ar,  Mou- 
cnr-ela,  Mouc-idnr ,  M ouchowa-iar,  Mou- 
ch adour,  Mouch- aire.  Mouch-ar,  Mouch- 
ât, Mouchoun-iaire,  En-mouqu  ct-ar.  Em- 
mouquet-at, A'-mours  oui.  A  mours-ir,  .!- 
m<  »  s-oir,Mouq,  Mouqu-el,  Mougu-iious. 

De  mucus,  par  apoc.  mue;  d'où:  Mue  ous, 
Mucous-ilat. 

Ite  mucilaginosus, par  apoc  mucilag,mu 
cilagin  ;  d'où  :  Mucilag-i,  Mucilagin-ous. 

I  le  moue,  par  le  changement  de  ou  en  o  i  t 
dec  en  s,  mos;ii'où:  À-mos-ir ,  A-mos  il 
Mocs,  â-mouss-eire,  A-mouss-ir. 

MUCAL,s.  m.  vl.  Datte. 

Ety.  de  la  basse  lat.  mucalis,  m.  s. 

l'aima...,  sosgrugs...,  sont  dits  mucals. 

MUCELLAGE.  vl.  V    Mucilagi 

muceou,s.  m.  (mucèou).  Gros  peloton 
de  fil.  Y.  Cabudeou. Avril. 

TîIUCH.UCHA,  adj.  d.  béarn.  Murlm  . 
esp.  Beaucoup,  [dus,  très. 

Éty.  du  lat.  multum.  V.Mult.R 
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MUCHAR,  (mulchá),  dg.  et  béarn.  Mon- 
Ircr,  taire  voir,  éclairer. 

Pintrequel  serbire  tascicnço, 
Sima  lux  nou  mucbaouo  p»g 
Aus  oueilslas  obrosde  tas  mas? 
D'Astros. 

MUCHE.adv.  d.  béarn.  Beaucoup. 

Mucht  me,  beaucoup  plus. 

Éty.  du  lat.  multum,  m.  s.  Y.Mult,  R. 

MÚCILAGI  s.  m.  (rauciIádgi);a«j<:uAGE. 
Mucilaggine,  ital.  Mucilago ,  esp.  cat.  mod. 
Mucilagem,  port.  Mussilage,  anc.  cat.  Muci- 
lage, substance  végétale,  de  nature  visqueuse, 
très-miscible  à  l'eau  ,  approchant  beaucoup 
île  la  gomme. 

Éty.  du  lat.  mucilago.  V.  Mue,  R. 

MÙCILAGINOUS,  OUSA.adj.  (rnucilad- 
î-inous,  uuse);  viscocs.  Mucilagginoso,  ital. 
Mucilaginoso ,  esp.  port.  Mucitaginòs  ,  cat. 
Mucilagineux,  euse,  qui  contient  du  mucilage. 

Ety.  de  mucilagi  et  de  ous,  ou  du  lat.  mu- 
cilaginosus.  V.  .Vuc,R. 

MUCOUS,  OUSA,  adj.  (mucóus,  óuse); 
Mocos,  cat.  Mocoso,  esp.  Mucoso,  port.  ital. 
Muqueux,  euse. 

Ety.  du  lat.  mucosus,  m.  s. 

Ml'COUSITAT,  s.  f.  (mucousitá):  Mu- 
cosilà,  ital.  Mocosidad  ,  esp.  Mucosidade  , 
port.  Mucosité,  humeur  muqueuse  qui  est 
sécrétée  par  les  membranes  de  ce  nom  ;  on 
le  dit  aussi  des  choses  glaireuses  en  général. 

Êly.  du  lat.  mucosus  et  de itat.  V.  Mue,  H. 


MUD  ,  UDA,  s.  m.  dl.  Mud  ,  cat.  Muet. 

y.  Mut. 

Lu  muJs,  en  pailan  iku  siran  aogiu  dea  lourds. 


MUDA,  s.  f.  (mtide);  usu^a.  Muda  , 
ital.  esp.  port.  Le  maillot  d'un  enfant,  terme 
collectif  qui  comprend  les  langes  ,  la  couche, 
la  bande  ,  etc.  ;  le  temps  pendant  lequel  un 
enfant  est  au  maillot  :  À  près  aquella  endeca 
à  h  muda  ,  il  a  pris  ce  mal  au  maillot. 

Éty.  de  mudar.  V.  Mut,  R. 

MUDA  ,  s.  f.  loo  poocMiAR.  Muda  ,  ital. 
i  sp,  port.  cat.  Mue,  changement  déplumes, 
de  poil  ou  de  peau,  dans  l'animal,  qui  arrive 
à  certaines  époques  de  l'année,  particulière- 
ment aux  vers  à  soie. 

Éty,  île  mutarc  ,  changer.  V.  Mut ,  R. 

muda  adj.  f.  vl.  Muda,  cat.  Muette.  V. 
Mut  .  uta  et  Mut,  R.  2. 

MUDABLE,  vl.  Mudablc,  cal.  Voy.  Mu- 
table. 

MUDAGE,  s.  f.  (modádgé),  d.  de  Carp. 
Mudage  d'enfant ,  maillot.  V.  Malhot. 

MUDAIRA.  s.  f.  (mudaïre),  dl.  Rcmueuse, 
aide  qu'on  donne  à  une  nourrice  pour  re- 
muer  el  bercer  les  enfants. 

MUDAMEN  .  s.  m.  vl.  Mudament ,  rat 
Mudamienlo ,  esp,  Mudamento,  port.  Mu- 
tamento  ,  ital.  Mutation  ,  changement.  Voy. 
Changcammt  et  Mutation. 

Êly.  de  Mua,  It.  et  de  men,  action  de 
changer.  V,  Mut ,  Et. 

MUDAN,vl.  Changeant. 

Ely.  du  lat.  mut  ans  ,  m.  s.  Y.  ,1/uf ,  R. 

MUDANÇA,  s.    f.  vl.   Mudansa,    cat. 


MUD 

Mudanza  ,  esp.  Mulazione ,  ital.  Change- 
ment. 

Éty.  de  mud  et  de  ança.  V.  Mut ,  R. 

MÚDAR  ,  v.  n.  roiMiAB.  Mutare ,  ital. 
Mudar  ,  esp.  port.  cat.  Muer  ,  changer  de 
plumes  ,  en  parlant  des  oiseaux ,  de  peau  , 
quand  il  est  question  des  vers  à  soie  ,  des 
serpents,  etc.  ;  changer  ,  déloger. 

Éty.  du  lat.  mutare,  m.  s.  V.  Mut,  R. 

.Vo  pose  mudar  .  en  vl.  je  ne  puis  m'em- 
pècher  ;  détourner ,  différer  ,  déplacer. 

MUDAR  SE,  v.  r.  Tni-iu-DAR.  Mudar  se. 
cat.  esp.  Pour  changer  de  linge  ou  d'habits, 
V.  Changear  se;  pour  déménager,  transpor- 
ter son  mobilier  d'une  maison  dans  une 
autre,  V.  Faire  Sant  Miqueou;  se  mudar, 
vl.  ebanger  de  place,  se  remuer. 

MUDAR  ,  V.  a.  (muda);  cbargear,  demu- 
dar.  Remuer  un  enfant,  le  changer  de  lan- 
ges ;  changer  de  linge  ;  en  dl.  changer  de  lo- 
gement ,  s'en  aller  ,  mourir. 

Ety.  du  lat.  mutare  ,  changer.  V.  Mut,  R. 
en  vl.  empêcher,  défendre. 

MUDASOUN.s.f.  (mudosún),d.  bas  lim. 
Linge  qu'on  substitue  à  celui  que  l'on  quitte. 

Éty.  de  muda  el  de  asoun,  chose  que  l'on 
substitue  ,  action  de  le  faire.  V.  Mut,  R. 

MUDAT.  ada  ,  adj.  et  part.  d.  béarn. 
Changé  ,  ée. 

Ely.  du  lat.  mutalus ,  m.  s.  V.  Mut,  R. 

MUDATRITZ  ,  s.  f.  vl.  Muable  ,  chan- 
geuse.  V.  Mut ,  R. 

MTJDAZO,  vl.  V.  Mutation. 

MUDIR,  \.  n.  vl.  Devenir  muet.  V.  Mut, 
R.  et  .1/uiir. 

MUE 

MUEC  ,  vl.  Je  partis  ;  il  ou  elle  vint  ;  de 
mover. 
MUEG,  s.  m.  vl.  Muid.  V.Mug. 

MUEI  ,    S.   m.    V'1.    MU1S.    Mil.,        MUG,  muog, 

«oc.  Modw  ,  port.  Moggw ,  ital.  Muid. 

Éty.  du  lat.  modius. 

MÙEILLA,  vl.  Il  ou  elle  mouille. 

MUEIS  ,  il.  Y.  Mug  et  Muid. 

MUEL,  s.  m.  (muèlj,  d.  de  Rare.  Gerbier. 
V.  Garbeiroun. 

MUELA  ,  V.  Mula. 

mu L las,  s.  m.  (muelás).  Un  des  noms 
du  souffleur.  V.  Moufjlat. 

MUELHA,  s.  f.  il.  Moelle.  V.  Meoulh  , 
Rad.  il  ou  elle  mouille. 

MUELHAR,  v.  a.  vl.  uoiilar  .  nuu  , 

mular.  Multar,  cat.  Mojar ,  esp.  Molhar  . 
port.  Mouiller,  humecter,  tremper.  Voy. 
liagnar. 

MUENTRE,  vl.  Tandis. 

Éty.  de  mentre. 

MÙEOU,  Alt.  de.Vuou,  v.  cm.  et  Mul , 
Rad. 

MUER,  vl.  Pour  mor ,  je  meurs. 

MUER  .  s.  m.  Mulet.  Aub.  V.  Mul. 

MUERA .  s.  f.  V.  Mula  el  -1/u/ .  H. 

MUERATIER.  V.  Mulatier  et  .!/»/.  It 

MUEROLH  ,  s.  m.  v  I.  Pêne  :  Sarralha  à 
mut  rolh  .  serrure  a  pêne. 

muersoun  ,  s.  m.  (muersóun).  An- 
douille.  Aub. 

muertre  ,  s  m.  (  mùcrlré  ) ,  d.  m. 
Ueurtre,  v.  Uurtre. 

MUETZ,  s.  m.  vl.  Muid.  V.  Mug. 


MIT 


MUF 

MUFFIR  .  Pour  moisir  .  V.  Mousir  et 
Mous ,  R. 

MUFFIT ,  V.  Mousit  et  Mous ,  R. 

MUFLAS,  s.  m.  (muCas);  «ms.  Souf- 
fleur, espèce  de  baleine. 

MUFLE,  dg.  W.Vourre. 

MDG 

MUG  .   S.  m.   VÌ.  MUETZ  ,   MCEIS  ,  IfltlOG,   MOG . 

Muid.  V.  Muid. 

Êly.  du  lat.  modium  .  m.  s. 

MTJGA,  s.  f.  (raúgue).  Nomlang.  du  ciste 
de  Montpellier.  V.  Mouges. 

MUGA  ,  s.  f.  vl.  Nasse  :  il  ou  elle  mue. 

MUGAN  ,  s.  m.  (mtigánj.  Un  des  noms 
lang.  du  ciste  cotonneux.  V.  Massuga, 

MUGE ,  V.  Mugeou. 

MUGELIERA.  s.  f.  (  mudgeliére  )  :  md- 
lier.  Sorte  de  pèche  qui  consiste  à  laisser 
tomber  le  filet  au  fond,  pour  le  retirer  quand 
on  croit  que  le  poisson  y  est  entré;  elle  est 
en  usage  aux  environs  de  Nice. 

Éty.  de  mugil  et  mugeou,  et  de  la  term. 
mult.  iera  .  qui  sert  à  prendre  les  muges. 

MUGEOLA  ,  s.  f.  (mudjule).  Un  des  noms 
lang.  de  l'oronge.  V.  Roumanel. 

MUGEOU .  s.  m.  (mùdjou);  testbt,  mc- 

GOD    LABRD ,  HCGEOD   FANGOC9  .    MUGE  ,    TESTAHD, 

carioa.  Muggine ,  à  Gènes.  Mujol,  cal.  esp. 
Muggine,  ital.  Le  mulet  ou  muge,  Mugil 
cephalus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Lépidopomes, 
(à  opercules  ecailleux) ,  qui  parvient  jus- 
qu'au poids  de  cinq  kilogrammes;  iig. 
homme  tèlu. 

Éty.  du  lat.  mugil,  formé,  à  ce  que  l'on 
croit,  par  conlraci.  de  multum  agilis;  mais 
ce  mot  est  pris  de  puSÇov  (muxòn) ,  nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  ce  poisson ,  dérivé  de 
p.'.,;*  (muxa) ,  morve. 

Le  mulet,  qu'on  pèche  abondamment  dans 
la  Méditerranée ,  a  la  chair  tendre  et  délicate, 
et  elle  le  devient  encore  davantage,  quand  il 
a  vécu  pendanl  quelque  temps  dans  l'eau 
douce. 

C'est  principalement  avec  les  œufs  de  celte 
espèce  qu'on  prépare  la  boutargue.  Voy. 
l'oularga. 

On  connaît  une  variété  de  ce  muge,  à  Nice, 
qu'on  y  nomme  Ramada,  v.  c.  m. 

MUGEOU-cARiDO  ,  s.  m.  impr.  mugoo  ca- 
rido.  Nom  nieéen  du  muge  provençal,  Mui/il 
provinçalis,  Risso ,  poisson  du  même  genre 
que  les  précédents  ,  qui  parvient  au  poids  de 
quatre  kilogrammes. 

MUGEOU  OU  Mucnu-D'AURin,  S.  m. (mùd- 
jou daourïn]  :  Mugou  d'aourin  ,  à  Nice. 
Muge  doré,  Mugil  auratus,  Risso,  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent ,  qui  par- 
vient au  poids  d'un  kilogramme  et  demi  et 
dont  la  chair  est  excellente. 

Éty.  'les  belles  taches  dorées  dont  il  est 
orné. 

MUGEOU-rARcoit,  s.  m.  Un  des  noms 
du  muge.  V.  Mugeou. 

MUGEOU  riAviToui»  ,  s.  m.  et  impr. 
mucou  tlavetouh.  Nom  niccen  du  muge  sau- 
teur ,  Mugil  saliens ,  Risso  ,   poisson  du 


MUG 

même  genre  que  les  précédents  ,  qui  ne  par- 
vient qu'au  poids  de  trois  hectogrammes. 

Èty.  Flavetoun  ,  petite  flûte,  à  cause  de 
la  ressemblance  que  les  pécheurs  ont  cru 
trouver  entre  ce  poisson  et  cet  instrument. 

mugeOU-voulakt  ,  s.  m.  Un  des  noms 
de  l'exocet  sauteur.  V.  Lendola. 

MUGEOURIERA  ,  V.  Mugeliera. 

mugiliera  .  s.  f.  (  raudgilière  )  ;  »i- 
.-.eourieha.  On  désigne  par  ce  nom  la  pêche 
des  muges  et  le  filet  qu'on  y  emploie. 

Éty.  du  lat.  mugil ,  muse,  et  de  la  term. 
mult.  iera. 

Dans  quelques  ports  on  nomme  ce  filet 
mugeouliern 

MUGIMEN  ,  s.  m.  vl.  Mugimen  del  buou, 
mugissement  du  bœuf;  cri ,  hurlement. 

MUGIR,  v.  n.  (mudgir);  Muggire,  ilal. 
Mugir ,  esp.  port.  cat.  Mugir  .  se  dit  du  cri 
des  taureaux  ,  des  vaches.  V.  Bramar. 

Éty.  du  lat.  mugire. 

MUGI9SAMENT,s.m.  (mudgissaméin); 
bram.  Muggito  ,  ital.  Mugido ,  esp.  Mugit , 
cat.  Mugissement,  cri  du  bœuf. 

Éty.  du  lat.  mugitus  et  de  ment. 

MUGOL  ,  vl.  V.  Moiol. 

MUGOU  FLAVETOUN  ,  s.  m.  Nom  ni- 
céen  du  muge  sauteur.  V .Mugeou  flavetoun. 

MUGOU-LABRUT  ,  s.  m.  Nom  nicéen 
du  muge  ordinaire.  V.  Mugeou. 

MUGUET  ,  s.  m.  (mugué).  Muguet  des 
bois,  muguet  de  mai ,  muguet  à  fleurs  blan- 
ches, Convallaria  majalis ,  Lin.  jolie  petite 
(liante  de  la  fam.  des  Asparagées,  qu'on 
trouve  abondamment  dans  les  bois  humides 
de  la  Haute- Provence,  à  Seyne  ,  à  Col- 
mars,  etc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  avec 
l'hyacinthe  qu'on  appelle  improprement  mu- 
guet dans  beaucoup  d'endroits.  V.  Gar.  Li- 
lium  convallium,  p.  285,  Tabl.  64. 

Ety.  du  lat.  muscatus,  musqué ,  à  cause 
de  son  odeur.  V.  Musc,  R. 

Miiiti,  est  aussi  un  des  noms  par  les- 
quels on  désigne  le  narcisse  à  bouquet  , 
dans  les  Bouches-du-Rhône.  V.  Mau  de 
testa. 

MUGUET  ,  s.  m.  (mugué).  C'est  le  nom 
qu'on  donne  impr.  dans  beaucoup  d'endroits, 
à  la  jacinthe  orientale.  V.  Jucintha  et  Musc  , 
Rad. 

muguet  ,  crakd  ,  s.  m.  Nom  du  faux 
narcisse,  aux  en\ irons d'Hières.  Y .  Troum- 
poun. 

MUGUET  siucuetat  ,  s.  m.  (mugué  mu- 
guetâ).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  a  la  Hyacinthe  à  fleurs  doubles, 
d'un  blanc  rosé  et  odorantes. 

MUGUETAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (mu- 
gueta,  ade).  d.  (oui.  Musqué,  ée,  qui  sent 
le  musc.   V.  Musc .  R. 

MUI 

MUI ,  Y.  Mousit  et  Madur. 

MUIAR  ,  V.    a.   (muià)  ;    muyar  ,    mujar. 

I  teindre  la  chaux  ,  la  jeter  dans  l'eau  ,  la 
laisser  imbiber,  Gare. 

Ély.  Aller.  de  moul/iar.  V.  Mol,  R.  3. 

muid  .  s.  m.  (muï)  ;  Modio,  port.  Mog- 
gio.  ital.  Muid. 

Éty.  du  lat.  modius  ,  m.  s. 


MUI 

MUIOL,  vl.  V.  Moiol. 
MUIRAR,  Aub.  V.  Madurar. 
MUIRE  ,  V.  Mousir  et  Mous,  R. 
MUIRIA,  s.  f.  vl.  Meurtre.  V.  Mort,  R. 

MUJ 

MUJOL ,  s.  m.  dl.  vl.  Moyeu;  pour 
jaune  d'œuf,  V.  Jaune  d'uou  ;  pour  muge, 
V.  Mugeou. 

MUJOU,  s.  m.  dg.  Jaune  d'œuf. 

Lou  moun  es  un  oueou  de  gario 
Els soun  lou  clesCjjou  lou  mujou. 
D'Aslros. 

Le  monde  est  un  œuf  de  poule? 

Us  en  sont  la  coquille  et  moi  le  jaune. 

MUJOURIERA,  V.  Mugeliera. 

MUE 

MUL  ,  mood,  mor,  radical  pris  du  latin 
mulus,  i,  mulet,  quadrupède,  et  dérivé  du 
grec  (j-úXtj  (  mule  ) ,  meule  ,  parce  que ,  dit 
Isidore  :  Jugo  pistorum  suhactus  lardas 
molendo  ducal  in  gyrum  molas ,  ou  plutôt , 
selon  Vossius ,  de  jmSXoî  (molos) ,  travail  , 
quandoquidem  est  animal  viribus  in  labore 
eximium. 

De  mulus,  par  opoc.  mul  ;  d'où  :  Mul  . 
Mul-a  ,  Mul-astre  ,  Mul- et ,  Mulal-ier  , 
Mul-eta,  Mull-ar. 

Do  mul ,  par  le  changement  de  l  en  ou  : 
Muou. 

De  mul ,  par  le  changement  de  /  en  r , 
mur  ;  d'où  :  Murat-ier ,  Murati-au  ;  MM  , 
Miol-a ,  Mioou ,  Mioul-eta  ,Muel-a ,  Mueou, 
Muou,  Muer-a,  Muer-al-ier,  Mur-at-ier. 

MUL  ,  S.  m.  (  Illlll  ),  MIOL  ,  H'ILLT  ,  MUOU  , 
MACHOO,  MIOOU  ,    MUER.    Mut  ,    aHC.   C3t.    MlllO, 

esp.  port.  ital.  Mulet,  métis  ou  hybride  mâ- 
le ,  résultant  de  l'accouplement  de  l'âne  avec 
la  jument. 

Éty.  du  lat.  mulus  ,  formé  probablement 
du  grec  (idXoi  (molos),  travail.  V.  Mul ,  R. 

Comme  la  plupart  des  animaux  qui  pro- 
viennent d'une  alliance  monstrueuse  ,  le 
mulet  est  stérile  et  la  mule  inféconde. 

Cet  animal  est  en  général  vicieux  ,  d'où  le 
dicton  :  Faire  lou  muou,  pour  faire  le  mé- 
chant ,  le  rodomont. 

On  appelle  muleton  ,  les  poulains  ou  jeu- 
nes mulets. 

MUL,  s.  m.  Nom  que  porte  le  mulet  dans 
la  Gascogne. 

MULA  ,  S.  f.  (mule)  ;  muela,  muera,  miola. 
Mula,  ital.  esp.  port.  cat.  Mule,  bèie  de  som- 
me, femelle  stérile  du  mulet ,  qui  résulte  de 
l'accouplement  de  l'âne  avec  la  jument,  lig. 
femme  capricieuse,  méchante,  reebignée. 

Éty.  du  lat.  mula.  Y.  Mul,  R. 

Bona  mula  marrida  besli. 

MULA,  s.  f.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  de 
la  mule  ou  pantoufle  du  pape  sur  laquelle  il 
y  a  une  croix. 

MULAR,  v.  a-  vL  Mullar,  cal.  Mnjar, 
esp.  Mouiller  :  Mulec,  il  mouilla;  Mutât, 
mouillé.  V.  Mol,  R.  3. 

MULASSA,  s.  f.  (mulasse)  ;  mucrassa 
Mulassa,  cat.  Grosse  et  laide  mule. 

Èty.  de  mula  et  du  dépréciatif  assa 


MUL 
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MULASTRE,  ASTRA,  s.  et  adj.  (mulàs- 
tre,  astre)  ;  mulâtre  ,  melasthe.  Mulat ,  cat. 
Malata,  esp.  port.  Mulazzo,  ital.  Mulâtre, 
qui  est  né  d'un  blanc  et  d'une  négresse. 

Ety.  du  lat.  mul ,  mulet,  et  de  la  terra. 
astre,  parce  que  le  mulâtre  est  aussi  un  être 
hybride,  pro\enant  de  l'alliance  d'un  blanc 
avec  une  négresse  ou  d'un  nègre  avec  une 
blanche. 

MULAT,  ADA,  adj.  vl.  Mouillé  ,  ée.  V. 
Mol,  R.  3. 

MULATIER,  s.  m.  (mulalié)  ;  muletier. 
McRATiER,  tejirier.  Mula  II  i  ère ,  ital  M ula  - 
lero,  esp.  Moçodemulas,  port.. Vulater, cat. 
Muletier,  celui  qui  conduit  et  qui  a  soin  des 
mules  et  des  mulets;  on  le  dit  plus  particu- 
lièrement dans  la  montagne ,  des  personnes 
qui  vont  chercher  du  vin  dans  la  Basse- 
Provence  ,  à  dos  de  mulet. 

Ety.  de  mulet  et  de  ier,  par  le  changement 
de  e  en  a.  Y.  Mul,  R. 

MULATRE,  V.  Mulaslre. 

MULEIAR,  v.n.  vl.  mulejar.  Aller  à  mu- 
let. V.  Mulet,  R. 

MULEJAR,  vl.V.  Muleiar. 

MULET,  s.  m.  vl.  Muleto,  esp.  Muletto, 
ital.  Mulet.  V.  Muou  et  Mul,  R. 

MULETA  ,  S.  f.  (muléte)  ;  muareta  ,  miou- 

ieta.  Muleta,  cat.  Muleto,  esp.  Mulclto,  ital. 
Petite  mule. 

Ety.  de  mula  etdudim.  eta.  Y.  Mul,  R. 

MULHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  moulât, 
mulat.  Mouillé,  ce,  trempé  ,  humecté.  Voy. 
Bagnat  et  Mol,  R.  3. 

MULIER,  s  f.  vl.  Femme,  épouse.  Voy. 
Moulher. 

MULIER  A  -MULIEIRETA,  d.  m.  Colin- 
maillard.  V.  Meni-moun-ai. 

MULIN,  INA,  adj.  vl.  Mulino,  ital.  De 
mule, de  mulet.  V.  Mul,  R. 

MULT,  maut,  maint,  radical  dérivé  du  lat. 
multus,  a,  um,  nombreux,  qui  est  en  grande 
quantité,  formé  probablement  de  moles,  gros- 
se masse  ,  parce  qu'on  disait  anciennement 
moltus  ,  d'où  multum  ,  beaucoup;  multipli- 
care,  multiplier;  multiludo,  multitude. 

De  multum.  par  apoc.  mult;  d'où  :  Mult. 

De  multiplieare,  formé  de  mulli  et  de  pli- 
care,  par  apoc.  multiplie;  d'où  :  Mulliplic- 
ar,  Muttiplic-at,  Multiplication  ,  et  par  la 
suppression  de  c  ;  Mullipli-ar ,  Mullipli-at, 
Multi-form-itat. 

De  multiludo,  par  apoc.  mullilud;  d'où  : 
Multitud-a,  Multitus. 

De  mull ,  par  le  changement  de  u  en  ou. 
moult;  d'où:  Moult.  Moût,  Moul-as,  Moul- 
aza,  Moul-adous,  Moul-eza. 

De  mull,  par  le  changement  de  l  en  rh  . 
much;  d'où  :  Much-c,  Much,  Much-a,  Moch- 
ar. 

De  motus ,  par  apoc.  molt;  d'où:  Molt , 
Molt-o ,  Molt-a  ,  Mol ,  Mol-a ,  Mois  ,  Moui- 
i:n.  Mot-cza,  Mol-i,  Mainz,  Mail,  Mot-os, 
Mots. 

MULT,  adv.  vl.  Beaucoup. 

Lly.  du  lat.  multum.  Y.  Mult,  R. 

MULTA,  s.  f.  (milite)  ;  dl.  mullta.  Multa, 
cat.  esp.  ital.  Punition,  amende. 

Ety.  du  lat.  muleta,  multa,  m.  s. 

MULTAR  ,  v.  a  (mùlla) ,  dg.  Fâcher  . 
braver.  Jasm. 

Éty.  du  lat.  mult  ire,  mulcter.  V.  Mul,  R. 
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MIL 


Mullar,  en  cat.  et  en  esp.  signifie  une 
amende. 

MULTIFORMITAT ,  s.  f.  vl.  Mullifor- 
mitr,  diversité  de  formes.  V.  .1/u/í.  R. 

MULTIPLE,  adj.  (multiple);  Multipliée, 
ital.  esp.  port.  cat.  Multiple  se  dit  d'un  nom- 
bre qui  en  contient  exactement  plusieurs  fois 
un  autre. 

Éty.  du  lat.  multiplex,  m.  s. 

MULTIPLIABLE  ,  adj.  vl.  Multiplica- 
'-ie,  cat.  esp.  Multiplieavel ,  port.  Multiplia- 
lile,  qui  peut  être  multiplié. 

Ély.  du  lat.  multiplicabilis,  ni.  s. 

MÛLTIPLIAR,  v.  a.  (multiplia);  mclti- 
pucar.  Multiplicare,ila].  Multiplicar,  port, 
cat.  esp.  Multiplier,  augmenter  une  quantité, 
un  nombre,  reproduire,  propager. 

Ély.  du  lat.  multiplicar e  ,  fait  de  multi  et 
tle  plieare,  plier  un  grand  nombre  de  fois, 
ce  qui  augmente  le  nombre  des  couches  ou 
des  feuillets.  V.  Mali  et  l'Icc,  R. 

MULTIPLIAR,  v.  n.  et  r.  Multiplier  et 
se  multiplier,  se  reproduire. 

MULTIPLIAT.  ADA,  adj.  et  p.  (multi- 
plia, ade);  mcltiplicat.  Multiplié,  ée. 

Éty.  du  lat.  multiplicatus.  Voy.  Mult  et 
Plec.  P.. 

MULTIPLICAMEN  ,  S.  m.  vl.  .1/uífipíl- 
cament, anc.  cat.  Mulliplicamcnlo,  ital.  Mul- 
tiplication. X.MuItiptication  et  Mult,  R. 

multiplicando,  s.  m.  (multiplican- 
de) ;  Multiplicando,  cat.  esp.  ital  port.  Mul- 
tiplicande, nombre  à  multiplier. 

Éty.  du  lat.  quantitas  multiplicanda  , 
m.  s. 

MULTIPLICAR,  Multiplicar,  cat.  esp. 
V.  Maltipliar,  plus  usité.  Mult  et  Plcc,  R. 

MULTIPLICAT,  V.  Multipliai,  plus  usi- 
té, Mult  ni  l'lec,  R. 

MULTIPLICATIO,    vl.    Mulliplicacii)  , 

cat.  V . Multiplication. 

MULTIPLICATION  .  s.  f.  (mullipljea- 
tien);  miltipucatien.  Multiplicazionc ,  ital. 
Multiplicacion  ,  esp.  Mulliplicaçâo  ,  port. 
Multiplicacm,  cat.  Multiplication,  augmen- 
tation en  nombre;  opération  d'arithmétique 
par  laquelle  on  multiplie  un  nombre  par  un 
autre,  dont  le  résultat  s'appelle  produit. 


Dans 

Multipliés  par 


Total. 


120 

15 


f,00 
120 


1,800 


120  est  le  multiplicande,  15  le  mulliplica- 
li  ui  ii  1,800  le  produit. 

Ély.  du  lai.  multiplicalionii,  gén.  tlcmul- 
tiplicalio,  m.  s.  V.  Mult  et  l'kc ,  R. 

MULTIPLICATIU.  IVA,  adj.  \l.  Multi- 
plicatif, ive,  augmentatif,  V.  Mult,  It. 

MULTIPLICATOUR,  s.  m.  (multiplica- 
tour;  ;  Miiltipliriiinrc,  ital.  Multiplicador, 
esp  port,  cat.  Multiplicateur,  nombre  par 
lequel  on  multiplie 

Ély.  du  lat,  multiplie alnr ,  m.  s. 

MULTIPLICITAT  .s.  I.  vl.  Mulliplici- 
tat,  cat.  Multiptindad,v>\>.  Mullijilu  uludi , 
port.   MullipUcila,  liai.  Multiplicité.   Voy. 

mu,  r. 


MUL 

MULTITUDA,  s.  f.  (multitude);  Molti- 
tudine,  ital.  Multitud,  esp.  Mullidâo .  port. 
Multitut,  cat.  Multitude,  grand  nombre d  ob- 
jets rassemblés,  grand  nombre  d'hommes. 

Éty.  du  lat.  multiludo,  m.  s.  V.  Mult,  R. 

MULTITUT  .  s.  f.  Vl.  Multilut  ,  cat.  V. 
Mulliluda  et  Mult,  R. 


MUME,  MUMA,   Alt.  du  dial.  arl.  de 
Même ,  v.  c.  m.  et  Mem ,  R.  2. 


MUS,  1,  MimiT,  radical  pris  du  lat.  munirc, 
munio,  munir;  et  dérivé  du  grec  àpivoi 
(amunó) ,  secourir ,  s'armer  pour  défendre  , 
d'où  :  munitio  ,  tout  ce  qui  sert  à  munir  ,  à 
fortifier.  •  ■  •  , 

De  amunô  ,  par  apoc.  et  supp-  de  a  initial, 
mun  ;  d'où  :  Munir ,  Mun-il,  Pre-munir  , 
Pre-munit,  Dc-munir. 

De  munitionis ,  gén.  de  munitio,  par  apoc. 
munit;  d'où  :  Munit-ion,  Munition  ari. 

M  UN,  2,  MDBicip,  muneb,  radical  dérivé 
du  lat.  munus,  muneris, présent,  don,  em- 
ploi,  charge  ,  devoir,  tâche,  d'où  les  sous- 
radicaux  municipalis,  municipal  ;  communis, 
qui  convient  à  plusieurs  ,  commun;  commu- 
nio,  communion. 

De  munus,  par  apoc  mun,  d'où  avec  la 
prép.  coum  ou  cou  :  Cou  mun ,  Coumun-a  , 
Cou-mun-al,  Cou-mun-au,  t'ou-munau-t-at, 
Cou-mun-icar,  Cou-munic-al,  Cou-tnunic- 
ation,  Coumuna-ment ,  Coumunoutat ,  Cu- 
min-alalz,  Cumin al,  Cuminal-ment  ,  Cou- 
minal-er. 

De  municipalis  ,  par  apoc.  municipal  ; 
d'où:  Municipal,  Municipal-a,  Municipal- 
itat,  Municipau. 

De  communis,  par  apoc.  et  suppression 
d'une  m,  comun;  d'où:  A-comun-al-ar,  Co- 
min-alsat,  Comin-al,  Cominal-er,  Comi- 
nal-mm,  Cominala-mcnt.  Cominallat,  Dcs- 
cominal,  Comug-ar,  Co-mun,  Co-mun-al. 
ComunaUeza ,  i'omun-alha  ,  Comunat-mcn, 
Es-comeu-egador ,  Es-comirg-at,  Es-co- 
min-is,  Es-coumcn-ge,  Es-cuumengc-at  , 
Es-coumenge-ar. 

De  l'iinmunio ,  par  apoc.  comun  et  cou- 
mun;  d'où:  Coumuni-anl ,  Coumuni-ar  , 
Es-coumuniar  ,  Es-coumuniat,  Coumun- 
icar,  Coumun-icat,  Escumen-jnr.  Coumun 
ic  alion,  Coumun  ie-atif,  Escumcn-ial,  Cou- 
munion,  Es-coumunicalion ,  Escumengca, 
Cumcn-jar;  Cumen-jat,  Escumcng  c,  Escu- 
men-jazan,  Etcum  erar,  Escumerga-ment, 
is,un„i<i-ansa.  Escumerg-ar,  Escumcrg- 
iit,  Escumergu-e,  Escuminge-at,Ex  corn 
,„mi.;  ai,  Ex-cninmiiigc-iir  ,  Im-mun-ittit  , 
S  cuminig-a,  S-cwmin-ivol. 

MUN,\I.  Montagne.  V.  Mord. 

MUN,s.m.\l.  mon,  mont,  mund.  Monde, 
univers.  V.  Mounde. 

La  vie  future,  le  ciel, la  nature,  la  terre. 

MUN,  adj.  vl.  Net. 

Éty.  du  lat.  mundus,  m  s.  V.  Mound  ,  R. 

MUND.d.vaud.  m.  s.  que  .1/  nnd,  v.  C.  ni 

Éty. du  lat.  mundus,  monde.  V.  Mound 
Rad.2. 

MUND,  UNDA,  adj.  vl.  mon,  «ojm.bc» 

de.  Monda,  e.-p.  ital.  Mundo,  port.  Pur, net 
Ély.  du  lat.  mundus,  m.  s. 


MON 

MUNDAMENT,  s.  m.  vl.  mokdaksa.  Mon- 
damento,  ital.  Epurement,  purification. 

MUNDAN,  ANA,  adj.  vl.  mondan,  monda. 
Munda,  cat.  Mondain.  Voy.  Moundan  et 
Mound,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  mundanvs.  V.  Moundan  et 
Mound,  R. 

MUNDANAL,\I.  Mundanal ,  cat.  voy. 
Mondanal.  . 

MUNDAR  ,  v.  a.  vl.  Mundar  ,  cat.  Puri- 
fier. V.  Moundar  et  Mound,  R. 

MUNDE,  vl.  V.  Mund. 

MUNDE  ,  adj.  vl.  V.  Mund. 

MUNDIAL  ,     adj.      Vl.       MONDIAL.      MONDAN, 

mondanal.  Mundial ,  anc.  esp .  M<MdUlU  , 
ital.  Mondain,  du  monde. 

Ély.  du  lat.  mundialis.  m.  s.  V.  Mound,  R. 

MUNDICIA,  vl.  V.  Munditia. 

MUNDIFICACIO,  s.  f.  vl.  Mondifiea- 
zione,  ital.  Nettoiement,  purification.  Voy. 
Mound,  R. 

MUNDIFICAR  ,     V.    a.    vl.    mondii-icar. 

Mondifiear,  esp.  port.  Mondi/icare,  ital. 
Purifier,  nettoyer.  V.  Mound,  R. 

MUNDIFICATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Punfl- 
catif. 

MUNDITIA,  S.  f.  vl.  mondicia.  Mundl- 
cia.  port.  Mondizia,  ital.  Pureté,  propreté. 

Ely.  du  lat.  munditia,  m.  s. 

MUNICIPAL,  ALA,  adj.  (municipal, 
aie);  monicipao.  Municipal,  cat.  esp.  port. 
Municipale,  ital.  Municipal ,  aie,  qui  appar- 
tient à  une  municipalité,  ollicier  municipal , 
conseil  municipal. 

Éty.  du  lai.  municipalis,  dérivé  de  muni- 
cipiûm  ;  les  Latins  donnaient  le  nom  de  mu- 
nicipia,  aux  villes  libres  qui  s'étaient  adjoin- 
tes à  la  république  romaine  pour  la  souve- 
raineté seulement ,  gardant  du  reste  leur  li- 
berté, leurs  magistrats  et  leurs  lois;  dans  la 
suite  on  donna  le  même  nom  a  toutes  les  vil- 
les qui  eurent  un  corps  d'officiers  pour  les 
gouverner,  d'où  par  analogie  nos  administra- 
tions municipales.  V.  Mun,  R.  2. 

MUNICIPALITAT,  s.  f.  (municipahla). 
Municipalité,  circonscription  de  territoire. 
corps  municipal,  lieu  de  sa  réunion. 

Ety.  de  municipalis  et  dc  la  term.  at,  le 
(est  euphonique.  V.  ,l/un,K.  2. 

MUNICIPAU,  adj.  (municipaou).  V.  Mu- 
nicipal. ...         ... 

MUNIR,  v.  a.  (munir);  Munirc  .  liai. 
Mvnicionar,  esp.  Munir,  port.  cal.  Munir, 
pourvoir  des  choses  nécessaires. 

Ély.  du  lat.  munirc,  m.  S.  V.  Mun,  R. 

MUNIR  SE,  v.  r.  Se  munir,  se  pourvoir  de 
louicc  que  l'on  croit  devoir  être  nécessaire. 

MUNIT  .  IDA  .  IA  ,  adj.  et  p.  (muni,  ide, 
ic).  Muni.  ie. 

Éty.  du  lat.  munitus.  V.  Mun,  R. 

MUNITION ,  s.  f.  (nmnilie-n)  ;  moonition, 
munitiin.  Munizione  ,  ital.  Municion,  esp. 
Muniçâo ,  port.  Muníciò ,   cat.  Munitions, 

provis s  pour  les  troupes,  tant  en  aliments, 

qu'en  poudre,  balles  et  boulets. 

Ély,  du  lat.  munilionit,  gén.  de  muiufio, 
lout  ce  qui  sert  a  se  défendre.  V.  Mun,  R. 

MUNITIOUNARI.s.  m.  (muiiiliounari)  ; 
Muinzionierr,  ital.  Munilionnairc  ,  celui  qui 
est  commis  pour  avoir  soin  des  munitions  né- 
cessaires à  la  subsistance  des  troupes. 

Éty.  de  munition  et  dc  ari.  V.  Mun,  R. 


MUO 


MUO  ,  vl.  Pour  Muon,  v.  c.  m. 

Ils  ou  elles  changent,  détournent. 

MUOG,  vl.  V.  Mwj  et  Muid. 

rviUOLA  s.  f.  (mouele).  Nom  nicéende  la 
mole,  V.  Mola;  de  la  mole  allongée,  Telrao- 
donmola,  Var.  Truncatus,  Lin.  Gm.  Cepha- 
lus  elongalus,  Risso. 

MUOU,  V.  MulelMul,R. 

MUOU,  s.  m.  Nom  nicéen  de  l'uranoscope 
rat.  V.  Rascassa  blanca. 

MDOULHOUN,  V.  Meoulhoun  elilcoulh, 
Kad. 


MUPLE,  Alt.  du  dg.  de  Muble,  v.  e.  m. 
elMouv,  K. 

M0R 

MUR,  radical  dérivé  dulaxin  murus,  mû- 
ri, mur,  muraille,  rempart,  et  qu'on  failaussi 
venir  du  grec  oOpo;  (ouros),  garde,  gardien, 
limite,  borne,  d'où  le  latin  mora,  retard;  de- 
morari,  demeurer,  s'arrêter. 

De  murus,  par  apoc.  mur;  d'où  :  Mur  , 
Mur-alha,  Mur-ar,  Muralh-aire,  Muralh- 
ar,  Em-muralhar,  Muralh-at,  Muralh-eta, 
Muralli-ier  ,  E-mur-at ,  Mur-ador ,  Mur- 
aya,  A-mur-a,  A-mur-ar,  A-mur-as. 

De  morari ,  par  apoc.  demor;  d'où:  De- 
mor-ar,  Damor-ar,  Damour-ar. 

MUR  ,  vl.  Mur,  anc.  cat.  Mur.  V.  Mura- 
lha et  Mur,  R. 

MURA,  s.  f.  (mûre).  Mesure,  panierd'une 
capacité  convenue  ,  plein  de  poisson  ,  qu'on 
vend  au  prix  fixé  par  le  marché  du  jour ,  ce 
panier  contient  environ  45  livres  ,  poids  de 
table,  ou  18  kilogr. 

Ely.  Ce  mot  est  formé  par  syncope  de 
mesura,  Y.  Mesur,  R. 

MURADOR  ,  s.  m.  vl.  Maçon,  architecte. 
V.  Mur,  R. 

MURADOR,  adj.  vl.  Condamné  à  être 
mure,  à  être  mis  entre  quatre  murailles; 
claque  muré.  Y.  Mur,  R. 

MURALH  ,  vl.  V.  Muralha. 

MURALHA  ,  s.  f.  (muraille)  ;  pabet  , 
mcbaïo.  Muraç/lia,  ila\.  Muralla,  esp.  cat. 
Muralha  ,  port.  Mur,  muraille,  ouvrage  de 
maçonnerie  destiné  à  clore,  à  séparer ,  à  for- 
mer une  barrière,  à  porter  un  comble,  etc. 

Ety.  du  lat.  murus  et  de  alha,  ou  du  cclt. 
muralha  ,  d'où  la  basse  lai.  muralia.  Voy. 
-1/ur,  R. 

Muralha  mestressa  ,  mur  principal ,  gros 
mur. 

On  nomme  : 

511  F;  BLANCHI  ,  «lui  qui  a  été  regratlé,  s'il  est  en  p^ 

ou  blanchi  au  lait  de  ennui  ou  au  plâtre. 
ML!;  BOUCLE,  celui  qui  laii  ventre 


MLR 


MUR 
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Mil.    III    r  ,  celui  qui  n'est  ni  enduit  ni  juintoyé. 
MIR  CIRCULAIRE,  celui  dot»  le  plan  en  circulaire. 
MTJH  DE  CLOTURE,  celui  qui    fotme    l'enceinte  d'un 

MIR  COUPE      celui    dans    lequel   on  fait  une  tranchée 
pour  j  loger  les  bout»  des   solives    ou  les    poteaux    de 

MLR  CRENELE,    celui  dont  le   chaperon  est  coure  par 


Ml"R  CREPI .  celui  dont  les  pierres  sont 

un  enduit  de  plâtre  ou  de  mortier. 
MTJR  D'APPUI  ,  celui  qui  sert  de    garde-fou   à  un  pont, 

à  une  terrasse,   a  un  balcon  ,  etc. 
MLR  DÉCHAUSSÉ  ,  celui  qui  est  déparé  ou  ruiné  à  sor 

rez-de-chaussée. 
MUR  DE  DOSSIER  ,   celui  qui  dépasse  le  comble  sur  1« 

,nur  de  pignon 
MUR  DE  DOUVE,  le  mur  intérieur  d'un  réservoir. 
MLR  DE  FACE,    celui    qui    est  evlé.ieur  .    faisant  (ace  à 

MUR    DÉGRADÉ,    celui    dont    quelques    moellons  son! 

MUR  EN  DÉCHARGE,  celui  dans  lequel  on  a  pratique 

de  dislance  en  distance  des  arcades. 
MUR  EN  L'AIR  .  celui  qui  ne  porte    pas  de  fond  ,  mais 

MUR    DEVERSE    ou  EN    SURPLOMB  ,    celui   dont  le 

baul   eal  plus  avancé  que  la  base. 
MURHOLRDË,  celui  dont  les  moellons  ou  pierres  sont 

scellées  avec  du  mortier  ,   du  plâtre  ou  de  la  terre- 
MUR   ENDUIT  ,  c'est  celui  qui  après  avoir  été  cri-pi  a  élé 

enduit  d'une  couche  plus  fine. 
MUR  DE  FONDATION  ,    celui    qui    est  au-dessous  du 

rez-de-chaussée. 
MUR  LATÉRAL  ,    celui  qui  est    en    retour  du  mur  de 

face. 
Mil'.  MITOYEN  ou  MUR  COMMUN,   celui  qui    est 

construit  sur  les  limites  de  deux  héritages. 
ML  H    ORliE,    celui    qui     n'est  percé  d'aucune    porte    ni 

d'aucune  fenêtre. 
MUR    PENDANT  ou  CORROMPU,  celoi  qui  esT  en 

MLR  PLANTE,  celui  qui   est    fondé  sur  un  pilotage  ou 

sor  une  grile  de  charpente. 
MUR  EN  TALUT  ou   TA  LU  TÉ  ,   celui  dont  l'un    des 

parements  est  sensiblement   incliné. 
MLR   DE  PIGNON,  celui    dont  la  partie    supérieure  est 

de  forme  triangulaire,  où   le  comble  s'appuve. 
MUR  DE  REFEND,  celui   qui   divise   l'intérieur   d'une 

Ml  K  DE  KE\  ÉTEMENT  ou  DETERRASSE  ,  celui  qui 

soutient  les  terres. 
MLR  EN  SURPLOMB,  V.  Mur  déversé. 

Dans  les  différentes  espèces  de  murs 
on  nomme  : 

ALF.TTE  ,  une  petite  aile  ou  côté. 

ANTES  ,  les    piastres  de  l'ordre  toscan  qu'on  place  dans 

ARASEMENT,    la   dernière  assise    du   mur  arrivé    i    sa 

hauteur' 
ARCADE  FEINTE,  celle  qui    ne    comprend    pas  tout  le 

ARCEAU*  ,  courbure  du  ceintre  parfait  qui  ne  comprend 
qu'une  partie  du  demi- cercle,  un  quart  au  plus. 

ARCHITRAVE,  la  principale  pnutre  qui  porte  sur  des 
colonnes,  on  nomme  plates-bandes  ,  les  moulures  dunt 
elle  est  ornée. 

ARCHIVOLTE  ,  l'arc  contourné  ,  le  bandeau  ou  cham- 
branle qui  règne  autour  d'une  arcade  plein-ceintre. 

ASSISE  ,  un  rang  de   pierres    posées  de  niveau  ou  en  ram- 

ASSISE  DE  PARPAING  ,  celle  dont  les  pierres  traver- 
sent toute   l'épaisseur  du  mur. 

BAHUT,  le  profil  bombé  du  chaperon  d'un  mur,  de 
l'appui  d'un  quai  ,  d'une  terrasse,  etc. 

BAIE  ,  l'ouverture  destinée  à  une  porte  ou  à  une  fenêtre. 

BARBACANE  ,    I  ouverture  élrohc   et  longue  eu  haute,,,, 

qu'on  laisse  lui  murs  qui    soutiennent  des   te.ie,  pour  V 

donner  de  l'air  et   faciliter  la  sortie  des  eaui. 
BOSSAGE,  toute    pierre   saillante    laissée    eiprès  pour  y 

tailler   quelqn'ouvrage    de    sculpture  ,  celles  qui  sont  eu 

saillie  aux  angles  des  murs  de  faee. 
LOL  LINS  ,  les  trous  dans  lesquels  on  enfonce  des  pièces 

de  bois   qu'on    nomme  aussi    boulins  ,    pour  Etablir  les 

échafaudages. 
BRECHE',  une    ouverture    faite    à  un    mur  par  violence  , 

mal  façon  ou  caducité. 
CANONNIERE  ,  l'ouverture  pratiquée  à  un  rampart  pour 

CHANTE  PLEURE,  l'ouverture  laissée  à  un  lourde 
clôture,  pour  faire  évacuer  les  eaux  pluviales, 


CHATERON  ,  la  couverture  d'un  mur  qui  a  Jeu, 

ou  larmiers  ,  quand  il  est  mitoyen  ,  et  un  seul  quand  il 

CONTRE-FRUIT  ,  l'addition  faite  à  on  mur  ,  afin  qu'il 
puisse  puiter  plus  de  décharge,  talus  de  chique  côté. 

CONTREFORT  ,  les  piliers  de  maçonnerie  qu'on  fait 
pour  appuyer  ou  soutenir  les  murailles. 

CONTRE- MUR  ,    la    petite    muraille    qu'on    adopte  i  un 

ECOINÇON  ,  la  partie  du  mur  comprise  entte  le  tableau 
et  1  arête  de  l'embrasement  ,  dans  le  pied  droit  d'im- 
porté ou  d'une  fenêtre. 

CORDON  ,  le  rang  de  pierres  arrondies  en  forme 
qui   couronne  les  murs  des  raraparts. 

CORNICHE  ,  V.  < 

COL  RS  ,  un  rriti™  ,1e  pierres  continu  ,  de  même  hauteur, 
dans  toute  la  longueur  d'une  façade  sans  être  interrompu 

ÉCHIFFRE  ,  celui  qui  sei  t  d'appui  à  un  escaUer  et  qui  en 

soutient  toute  la  charpente. 
EMPATEMENT,    l'éfaisseur   plus    grand.Je   r, 

qu'on    laisse    devant  et  derrière ,  dans  la  foi:, lali 

mur  de  lace. 
ENCORBELLEMENT,    la  saillie  portant  à    faux  au-delà 

n  un  mur,  comme  une  console  ,  un  coibeau  ,  etc. 
I.-M'iRLEMENT,    toute  saillie    qui   couronne  un  ordre 

d'architecture,  composé  de  l'architrave,  de  la  frise  et  de 

la  corniche. 
ESCARPE  ,  la  partie  d'u 

HARPES  ,  les  pierres  qu'on  laisse  alternativement  en 
à  l'épaisseur  d'un  mur  pour  faire  liaison  avec  un 
mur  qui  peut  être  construit  dans  la  suite. 

IMPOSTE  ,  V.  Tmposla  et  Porta. 

LARMIER, V.   Chaperon. 

LEZARDES,  les  crevasses  ou  fentes  qui  se  font  da: 


talus  depuis  le  bas  ju 


alfa, 


qui 


PANNEAU,  la  table  de  maçonnerie  qui  est  entre  les  cultes. 
PIED  ,    la  partie    inférieure  compiise  depuis    l'empalement 

du  fondement,  jusque  au-dessus  où  à  hauteur  de  retraite. 
PIED-DROIT.  V.  Ped-drecfi. 
PIGNON,  ie  haut  d'un    mur  qui  se  teimine  en  pointe  et 

ou   vient  finir  le  comble. 
PLAQUIS,  les  morceaux  de    pierres  ou  dalles   rapportées 

sur  les  parements  d'un  mur  ,  pour    en    faire  disparaître 

les  enfbnci 
PLINTHE,    la  moulure  plate,  pratiquée    sur  on  mur    de 

face,  pour  marquer  les  planchers. 
POITRAIL,  grosse  pièce  de  bois  comme  une  pouire.  J.s- 

tinèe  a  porter  sur  des  pieds  droits,  sur  un  mur  de  face. 
REDENS  ,   dans    la    construction  d'un  mur   s 

en  pente,   plusieurs  ressauts  qu'on  fait  d'espace  en  espace 


REMPLISSAGE  ,  la  maçonnerie  qui  est  entn 

et   les  boutUses  d'un  gros  mur. 
RENFORMIS,    une    réparation  qui    consiste  a  mettre  des 

RETRAITE  ,  la  diminution    d'épaisseur   en     debors       .,„- 

dessus  de  son  empattement  et  de  ses  assises  de  pierre  dure. 
REFENDS,  les  entre  deux  des   pierres  de    taille  ,    el  les 

cavités  carrées  ou  triangulaires  qu'on  fait  dans  les  assises 

d'un  mur  de  lace  pour   furnier  des  bossages. 
SOI  I,  ',SSEMENT  ,  la  large  retraite  ou  espèce  de  piédestal 

eontitin  qui  sert  à  porter  un  édifice. 
TABLETTE,   une  pierre  débitée  de  peu   d'épa;  -■ 

espe-ce  de  dalle  pour  couvrir  un   mur  de  terrasse. 
TALl  S.    I  YLID,    TALUT,    l'inclinaison     sens,!:,     du 

dehors  d'un  mur    Jete.rasSe. 
TÈTE  DE  MUR  .    ce  qui    parait  de  l'épaisseur    d'un  mur 

.Lu,  une  ouverture. 
III,  IM  ,  une  longue  barre  de  fer,  avec  un  œil  ou  trou  ,. 

l'extrémité  dans  lequel  on  passe   une    ancre  ,    qui   sert  à 

empêcher  l'écartement  d'un   mur  qui  menace  de  s  ouvrir. 
TRUMEAU,    la   partie    d'un  mur  de  face    qui 

entre  deux  croisées,  qui  porte  le  fond  des  sommiers  des 

plates-bandes  ,  ou  entre  deux  portes. 
VENTRE  ,  le  bombement  que  fait  un  mur. 

On  rtomiTie  : 

TOUR  D'ÉCHELLE  ,   l'espace  d'un   mètre  de  large  que 
doit  laisser  un  propriétaire  entre  son  mur  et  I.  | 
de  son  voisin.  V.  Patente. 
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RE^FORMlS.la  rífaraiion    qui    consMe  i    meure  des 

Muralha  llanca  papier  de  foucl ,  ce  qui 
rend  le  sens  du  latin  nomi.î.»  slultorum 
semper  parielibus  insunt. 

MURALHAIRE  ,  s.  m.  (  muraillàïré  )  ; 
PABETiAiBE.  Maçon  qui  fait  des  murs  à  pierre 
sèche. 

Ély.  de  muralha  et  de  la  lerm.  aire,  qui 
fait  des  murailles.  V.  Mur  ,  15. 

MURALHAR  ,  v.  a.  (muraillà)  ;  fabedab  , 
emmbraibab.  Murallar,  cat.  Murer,  clorre  , 
entourer  de  murailles.  V.  Murar. 

Ély.  de  muralha  et  de  la  terra,  act.  ar. 
V.  Mur,  R. 

MURALHAT.ADA,  adj.  et  part.  Muré  , 
ée  ,  entouré  ,  ée  ,  entouré  de  muraille  ,  clos. 

Ety.  de  muralha  et  de  ut,  ada.  Y.  Mur, 
Rad." 

MURAl.HETA,s.f.  (murailléle);  mobeta, 
pabdoim.  Dim.  de  muralha,  petit  mur.  V. 
Mur,\\. 

MURALHIER,  s.  m.  (muraillie),  dl. 
L"ne  sablière. 

Ély.  de  muralha  et  de  ier  ,  qui  sert  à  faire 
les  murs.  V.  Mur  ,  R. 

MURAMEN  ,  s.  m.  vl.  Muramcnto  ,  ital. 
Mûrement,  action  de  murer.  V.  Mur  ,  R. 

MURAMENT  ,  adv.  (muraméin)  ;  Matu- 
ramente  ,  ital.  Maduramenle ,  esp.  port. 
Mûrement  ,  attentivement  ,  avec  beaucoup 
de  réflexion. 

Éty.  du  lat.  muturè  cl  de  ment. 

MURAR ,  s.  m.  (mura)  ;  mcebar.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Rou- 
ches-du-Rhône ,  selon  l'auteur  de  la  Stal. 
au  physetère  mular  ,  Physeler  tursio,  Lin. 
mammifère  nectopode  de  la  famille  ries  Cé- 
tacés qui  atteint  jusqu'à  100  pieds  de  lon- 
gueur, et  dont  la  férocité  le  fait  redouter 
•  ii  s  pêcheurs. 

MURAR  ,  v.  a.  vl.  Murar  ,  cat.  esp  port. 
Mur  are  ,  ital.  Murer,  entourer  de  murail- 
les. V.  Muralhar  et  Mur  ,  R. 

MURATIADA,  s.  f.  (  muratiade  ).  Muti- 
nerie ,  brusquerie  ,  bouderie.  Avril. 

Èty.  de  murât  ,  pour  muret  ou  muhl , 
et  de  iada  ,  action  de  mulet.  Y.  Mul ,  R. 

MURATIER,  s.  m.  d.  m.  Y.  Mulatier  et 
/nul .  R. 

MURAYA,  d.  mars.  Alt.  de  Muralha, 
v.  c.  m.  et  Mur  ,  R. 

MURDRIR,  v.  a.  vl.  Tuer,  égorger. 

Ély.  de  la  basse  lat.  murdrum  ,  m.  s. 
Y.    l/ori  ,  It. 

MURE,  s.  m.  (muré).  V.  Marmota 

■  i  marn. 

Éty.  du  lai  mure,  abl.  de  mut ,  mûris , 
rai  .  rat  des  Alpes.  V.  Mus  .  R. 

MURENA,s.  f.  vl.  A/urena*  cal  Rate 
souris. 

MURET,  s  m.  vl.  Loir. 

murga.  s  f.  (mùrgue).  l'n  des  noms 
languedociens  de  la  souris.  V.  fíata. 

ÉlJ  .  de  mûris  ,  gén.  de  mus.  Y.  Mus  ,  R. 

MURIR,  vl.  l'our  mourir.  Y.  Morir  et 
Mort.,  R. 

muriz  ,  dl.  Employé  par  Foucaud  au 
lii  .1  de  îh'iui  a  <■[  mot  fi 


MUR 

MURMUR,  radical  pris  du  latin  mur- 
mur,  murmuris,  murmure,  bruit  confus; 
et  dérivé  du  grec  p.opluup(o(mormurô) ,  m.  s. 

De  murmur  :  Murmur-aire  ,  Murmur- 
ar ,  Murm'ur-acinn ,  Murmur-e ,  Murmur-i, 
Murmur-ador ,  Murmur-arela  ,  Murmur- 
ios  ,  Mourmoul. 

MURMUR,  vl.  V.  Murmure. 

MURMURACIO  ,  vl.  Murmuracio  ,  cat. 
Y.  Murmuratio. 

MURMURADOR,  s.  m.  vl.  Murmura- 
dor ,  cat.  Rapporteur.  V.  Murmur,  R. 

MURMURAIRE  ,  s.  m.  (  murmùraïré  ). 
Murmurateur ,  celui  qui  murmure  souvent. 

Éty.  de  Murmur  ,  R.  et  de  aire. 

MURMURAMENT,  S.  m.  vl.  Murmu- 
rament ,  anc.  cat.  Mormoramenl ,  ital.  Mur- 
mure, plainte.  Y.. Murmur, R.elMurmuralio. 

MURMURAR,  v.  n.  (murmura  )  ;  «a«- 
.u  ii.iii  Mormorare,  ital.  Murmurar  ,  esp. 
port.  cat.  Murmurer,  faire  du  bruit  en  [se 
plaignant  doucement,  sans  éclater  ;  il  se  dit 
aussi  poétiquement  en  parlant  du  bruit  que 
font  les  eaux. 

Éty.  du  lat.  murmurare  ou  de  Murmur , 
Rad.  et  de  ar. 

MURMURARELA,  s.  f.  (murmurarèle). 
Murmuralrice ,  femme  qui  murmure  sou- 
vent. V.  Renarcla  et  Murmur,  R. 

MURMURATIO  ,  S.   f.    vl.  murmobacio  , 

310RMURAC1ON  ,  MVBMOB,  MURWCRI  ,  murmura- 
ment.  Murmuracio,  cat.  Murmuracion,  esp. 
Murmuracâo  ,  porl.  Mormorazione  ,  ital. 
Murmure  ,  plainte  ,  action  de  murmurer. 

Ety.  du  lat.  murmuralionis,  gén.  de  mur- 
muratio , m.  s.  V.  Murmur,  R. 

MURMURATIU,  IVA,  adj.  vl.  Murmu- 
rait/', ivc,  qui  excite  le  murmure.  V", Mur- 
mur, R. 

MURMURE  ,  s.  m.  (  murmuré  )  ;   >■ , 

■  ■i. m-  Mormorio  ,  ital.  Mormullo ,  esp. 
Murmurio ,  port.  Murmure,  bruit  sourd  el 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en 
même  temps  ;  plainte  sourde  ;  bruit  que  font 
les  eaux  en  coulant. 

Éty.  du  lat.  murmur.  Y.  Murmur,  R. 

MURMURI,  vl.  X.  Murmure. 

MURMURI,s.  m.  vl.  V.  Murmure, m. s. 
et  Murmur ,  R. 

MURMURIOS.  OSA,  adj.  vl.  Mormo- 
roso  ,  ital.  Grondeur,  haïssable,  fâcheux. 
V.  Murmur ,  R. 

MURO  ,  s  m.  (murú).  Sorte  de  panier  de 
pécheur  ,  servant  à  évaluer  le  poids  du  pois- 
son ;  au  pi.  murs  en  ruine,  vestiges  d'an- 
ciennes constructions.  Gare. 

MURS,  s.  f.  pi.  (murs).  Mœurs,  habitudes 
naturelles  ou  acquises .  lionnes  ou  mauvai- 
ses ;  usages  des  peuples. 

Kly.  du  lat.  mores,  m.  s. 

MURSEL.cl 

MURSOL.s.  m.  vl.  l'ace,  ligure,  mu- 
seau.  Y.  Muurrc  et  Mourr  ,  R. 

murta,  s.  f.  vl.  Mûrira,  cnt.  Murta, 
esp.  port.  Myrte.  Y.  Myrla  et  Nerta 

MURTE.  s.  m.  anc.  beam.  Meurtre.  Y. 
Mort.  R. 

MURTE,  s.  m.  anc.  béarn.  Meurtrier. 
V    Mort,l\. 

MURTO .  s.  m.  Nom  qu'on  donne .  à 
Grasse,  au  myrte.  V.  Myrlo ,  dont  murto 
est  une  altération. 


MUR 

MURTRA  ,  Nom  lang.  du  myrte.  Voy. 
Nerta. 

MURTRE ,  Un  des  noms  lang.  du  myrte. 
Y.  Nerta. 

MURTRE,  s.  m.  (múrlré).  Meurtre,  ho- 
micide de  guet-apens.  V.Mort,  R. 

«  L'homicide  commis  volontairement  est 
qualifié  meurtre.  Code  pénal,  art.  295.  » 

MURTRIOOR,  s.  m.  vl.  Meurtrier.  Voy. 
Murtrier. 

MURTRIER,  IERA.adj.  (murtrié,  iére): 
mourtbieb.  Meurtrier,  ière',  qui  cause  la  mort 
de  beaucoup  de  monde  ;  par  ext.  qui  peut 
occasionner  du  mal ,  des  maladies  :  Aquella 
porta  es  murtricra,  aqucou  vent  es  murtrier. 

Ely.  de  murtre  et  de  ier.  V.  Mort,  R. 

MURTRIER  ,  IERA  ,  s.  Meurtrier ,  ière. 
V.  Assassin  et  Mort ,  R. 

MURTRIR,  v.  a.  vl.  Meurtrir;  assassi- 
ner. V.  Maccarel  Mort.  R. 

MURTRISSURA  ,  Voy.  Maccadura  et 
Mort,  R. 

MURUA  ,  s.  f.  (munie)  ;  car  marina.  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Nice  ,  au  leptocephale  spa- 
lanzani ,  Leplocephalus  Spalanzani ,  Risso, 
poisson  rie  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
la  fam.  ries  Péroptères  (manquant  de  quel- 
ques nageoires) ,  dont  la  longueralleinl  cinq 
décimètres,  tandis  qu'il  n'a  que  dix  millimè- 
tres de  largeur. 

MUS 

MUS ,  1 ,  mosci  ,  radical  pris  du  lat.  mus 
mûris,  rat,  souris,  cl  dérivé  du  grec  |aû; 
(mus)  ,  rai ,  souris ,  muscle  ;  d'où  musculus. 
muscle. 

De  mus  :  Mus-aragna. 

De  musculus ,  par  apoc.  et  suppr.  de  u, 
muscl  ;  d'où:  Muscl-c,  Muscl-iera  ,  Et- 
muscl-iar,  De.musc  ass-ar,De-muscl  ass  al. 

De  mûris  ,  gén.  de  mus  ,  par  apoc.  mur  ,• 
d'où  :  Mur-e,  Mur-g-a. 

MUS  ,  2,  radical  pris  du  lat.  musa,  œ, 
musc,  et  dérivé  du  grec  p.oÛ7a  (  mousa  ) , 
muse,  chant  musical ,  toutes  sortes  d'inslru- 
mentsde  musique,  ou  de  l'allem.  muss,  loisir. 

De  musa  ,  par  apoc  mus  ;  d'où  :  Entre- 
musar,  Mus-a,  Mus-ar,  /l-musar,  A-musa- 
menl  ,  A-mus-eta  ,  A-mus-ant  ,  Corna- 
musa  ,  A-mus-aire  ,  .l-mus-areliu  ,  Muz-a 
Muz-adar,  Muz-al,  Muzic-al. 

MUS,  3,  radical  dérivé  du  grec  («S'MÎ 
(mulis)  .  narine  .  museau;  ce  qui  parait  con- 
firmer celle  élymologié  .  c'est  que  les  Ras- 
Rrclons  disent  musa  ou  rnusar,  pour  flairer, 
sentir .  et  muzel,  pour  désigner  la  lèvre  su- 
périeure ;  muzelier ,  celui  qui  a  de  grosses 
lèvres. 

De  mu(iî,parsuppress.  de  ti ,  mus. ;  ri  'où 
Mus ,  Mus-cl  ,  Musclicra,  Mus-eynr , 
Mar-mus-al,  Mus-aire,  Mus-atge,  Muz  ri. 

MUS,  s.  m.  dg.  Muso,  ital.  Museau.  Voy. 
Mourre  et  .1/us  .  R.  It. 

Madonno  al  mus  pounrhul ,   la  belette. 
Bcrgeyr. 

lui  vl.  Il  ou  elle  muse,  lambine;  il  signi- 
lic  quelquefois  face,  ligure. 

MUS  .  s.  m.  vl.  Hourdonnemcnt. 

MUSA,  s.  f.  (muse);  Musa  ,  ital.  esp. 
poil.  cal.  Chacune  des  neuf  muses,  divinités 
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qui,  selon  les  anciens,  présidaient  aux  arls 
et  aux  sciences. 

Éty.  dulaL  musa.  V.  Mus,  R.  2. 

MÒSA,  s.  f.  «roiA.  Délai,  retardement, 
vaine  attente. 

Prenguerem  lou  camin  d'Ales  ; 
El  à"  Aies ,  sans  pausa  ni  musa, 
Galouparem  devers  Andusa. 
Le  Sage. 

MUSADOR,  vl.  V. 

MUSAIRE,  adj.  vl.  musadoh.  Musard, 
sot.  nigaud,  lent,  tardif.  V.  Mus,  R.  3. 

MUSAR,  v.  n.  (musá),  dl.  Musar .  anc. 
esp.  Musare.  it-l.  S'arrèler  en  chemin  ,  être 
oisif,  muser,  s  amuser  à  des  vétilles  au  lieu  de 
faire  son  travail,  attendre  en  vain. 

Éty.  de  musa  et  de  ar,  jouer  avec  les  mu- 
ses,cbanter,  ou  peut  être  de  l'ail,  mus*,  oisi- 
veté. X.Mus,  R.  2. 

MUSAR,  v.  n.  Se  repentir:  Qu  refusa 
musa  ,  celui  qui  refuse  une  chose  Cuit  par 
s'en  repentir. 

MUSAR  ,  v.  n.  vl.  Jouer  de  la  corne- 
muse. 

Éty.  de  musa  et  de  ar.  V.  Mus,  R.  2. 
MUSARAGNA ,  s.  f.  (musaràgne)  ;  tacfa, 
rata.  Murganho,  esp.  Musaraigne,  Sorex 
araneus ,  Lin.  mammifère  onguiculé  de  la 
fam.  des  Plantigrades,  qui  habile  dans  des 
trous  creusés  dans  la  terre  près  des  vieux 
murs,  sous  les  pierres,  etc. 
Ety.  du  lat.  mus  araneus.  V.  Mus ,  R. 
La  musaraigne  est  un  peu  plus  petite  que 
la  souris,  a  le  museau  très-allongé  et  le  des- 
sous du  ventre  blanchâtre;  Podeur  forte 
qu'elle  répand  éloigne  les  cbats  qui  la  tuent 
quelquefois  mais  qui  ne  la  mangent  jamais. 
Sa  morsure  ou  sa  piqûre ,  comme  on  le  dit 
vulgairement,  n'est  point  venimeuse,  il  parait 
même  impossible  qu'elle  puisse  mordre 
d'après  l'organisation  de  ses  mâchoires.  La 
maladie  des  chevaux  qu'on  attribue  à  la  mu- 
saraigne est  une  espèce  d'anthrax  ou  char- 
bon qui  provient  d'une  cause  interne. 

MUSART.adj.  vl.  ncuBs.  Musard,  ni- 
gaud. V.  Musar,  R. 

MUSATGE,  s.  m.  vl.  mbzatgc.  Vaine  at- 
tente, lenteur, retard,  sottise,  nigauderie.  V. 
Mus,  R.  3. 

MUSC,  radical  dérivé  de  l'arabe  musch  , 
mesk  ou  mouchk,  musc,  ou  du  grec  moderne 
\L''~ /y-,  (moschos)  ,  m.  s.  d'où  le  latin  mus- 
éum. 

De  musch,  par  la  suppression  de  h  ,  musc; 
d'où  :  Musr.  Musc  aria.  Muscad-ela  .  Mus- 
cad-eou  ,  Musc-at,  Muscad-in  ,  Musc-ar, 
Musc-ardin.  Muscardin-a.Muscat-eo,  Mus- 
cat-eou,  Mugu-ct,  Muguit-at,  Mosqu-et, 
Musqu-ela. 

MUSC,  s.  m.  (mus);  Musco,  anc.  esp. 
ilal.  Musc,  substance  qu'on  retire  d'un  ani- 
mal qui  porte  aussi  le  nom  de  musc  ,  Mos- 
chus  moschifcra,  Lin.  mammifère  onguiculé 
delà  fam.  des  Ruminants  ou  Bisulques,  qui 
habite  particulièrement  le  Thibelet  les  Pro- 
vinces qui  l'avoisinent. 

Ety.  du  lat.  muscum,  formé  du  grec  j*ò<yo< 
(moschos).  V .  Musc,  R. 

MUSC  AD  A  .  S.  f.  (muscade);  nom  hmjsca- 

da.  Noix  muscade  ,  fruit  du  muscadier  aro- 
matique, Myrislica  aromatica ,  Lin.  arbre 
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de  la  fam.  desMyristicees,  voisine  des  Lau- 
rinées,  originaire  des  Molusques,et  cullive 
aujourd'hui  dans  toutes  nos  colonies,  où  il 
fut  introduit  en  1770  et  1772,  par  M.  Poivre. 

Éty.  du  lat.  nux  moschata,  à  cause  de  son 
odeur.  V.  Musc,  R. 

La  substance  membraneuse  et  pulpeuse,  de 
couleur  safranée,  que  l'on  vend  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  macis,  est  la  seconde 
enveloppe  de  ce  fruit,  qui  en  a  trois. 

MUSCADEL,  s.  m.  vl.  Muscat,  adj.  Vin 
muscat. 

MUSCADELA,  s.  f.  (muscadèle).  Qui  a  le 
parfum  du  musc,  nom  d'une  espèce  de  poire, 
la  muscade  ou  muscadelle. 

Éty.  de  musc,  à  cause  de  son  odeur.  Voy. 
.Vusc,R. 

MUSCADEOU.  s.  m.  (muscadèou).  Nom 
que  le  raisin  muscat  porte,  à  Marseille.  Voy. 
Hasin  elMusc,  K. 

MUSCADIN,  s.  m.  (muscadin).  Muscadin, 
tue,  freluquet,  jeune  homme  qui  fait  le  da- 
moiseau, fat,  musqué. 

Ety.  de  Musc,  R.  qui  sent  le  musc. 

MUSCAR  .  v.  a.  (musca) ,  et  impr.  «ros- 
çoAB.  Immoscadare,  ital.  Musquer,  parfumer 
avec  de  musc. 

Éty.  du  musc  et  de  ar ,  meltre  du  mu^e. 
V.  Musc.  R. 

MUSCARDIN,  s.  m.  (muscardm).  Mus- 
cadin, graine  de  coriandre,  enduite  d'une  pâle 
sucrée,  qu'on  aromatise  avec  du  musc  ,  d'où 
le  nom  que  ces  bonbons  portent.  V.  Musc,  R. 

MUSCARDIN,  s.  m.  Muscardin,  nom 
qu'on  donne  aux  vers  à  soie  atteints  de  la 
muscardine. 

Éty.  de  muscardin.  parce  qu'ils  en  pren- 
nent la  forme  dans  cette  maladie. 

MUSCARDINA,  s.f.  (muscardine). Mus- 
cardine. maladie  des  vers  à  soie,  ainsi  nom- 
mée parce  que  ceux  qui  en  meurent  prennent 
la  forme  des  muscaains.  V.  Muscardin  et 
Muse,  R. 

MM.  Audoin  et  Bassi,  ont  reconnu  que  la 
muscardine  élait  due  au  développement  d'une 
plante  cryptogame  du  genre  Botrytis,  sur  la 
peau  des  versa  soi.  M.  Audoin  a  publie  ses 
observations,  en  1837. 

On  connaissait  depuis  longtemps  un  grand 
nombre  de  plantes  parasites,  particulière- 
ment dans  la  famille  des  Champignons,  qui 
vivaient  sur  d'autres  plantes  ,  mais  on  n  en 
connaissait  pas  qui  se  développassent  sur 
des  animaux.  Le  botrytis  des  vers  à  soie  en 
fournit  un  exemple ,  et  l'on  a  rapporté  de 
la  Nouvelle-Zélande  la  Sphœria  Hobertsii , 
Hooker .  qui  a  plus  d'un  décimètre  de  long  , 
et  qui  vit  sur  une  chenille  qu'il  fait  périr. 
M.  Vvan  a  rapporté  de  la  Chine  la  Sphœria 
Cltinensis ,  qui  se  développe  aussi  sur  une 
chenille  ,  et  qu'on  emploie  comme  remède 
dans  ce  pays. 

MUSCAT,  s.  et  adj.  (musca).  Muscat  , 
raisin  qui  a  une  odeur  approchante  de  celle 
du  musc;  v  in  que  l'on  en  fait. 

Éty.  de  Musc,  R.  et  de  la  term.  pass.  at. 

On  croit  que  c'est  le  roi  René  d'Anjou,  qui 
a  introduit,  en  Provence,  la  culture  du  raisin 
muscat. 

MUSCAT,  ADA,  adj.  etp.  Muscato,  ilal. 
Musqué,  ée,  on  le  dit  des  choses  qu'on  a  par- 
fumées avec  du  musc. 

Éty.  demuicel  de  a*. 
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MUSCAT  gbec  ou  d'cspacka,  s.  m.  (musca 
grè  ou  d'espàgne).  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Nismes  ,  à  un  raisin  blanc  ,  hâtif,  à  grains 
allongés,  gros  et  séparés. 

MUSCAT-de-madama.  s.  m.  (musca-dé- 
madáme).  Nom  nismois  d'un  raisin  blanc  tar- 
dif, à  grains  moyens,  ronds  et  séparés. 

MUSCAT- bouge,  s.  m.  (muscâ-róudgé). 
Nom  nismois  d'un  raisin  rouge,  hâtif,  à  grains 
ronds  et  serrés. 

MUSCATELIERA ,  s.  f.  (muscateliére). 
Vigne  de  raisin  muscat.  Gare. 

muscateO-biasc  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  au  raisin  muscat  blanc. 

Éty.  V.  Musc,  R. 

MUSCATEO  negbe,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  même  pays,  le  raisin  muscat  noir. 

MUSCATEOÙ,  s.  m.  (muscateou).  Rai- 
sin muscat.  Gare.  V.  Musc,  R. 

MUSCLA,  Aub.  V.  Mouscla. 

MUSCLAR.  v.  a.  d.  arl.  V.  Mesclar  et 
Mescl,  R. 

MUSCLAT,  ADA.  adj.  et  p.  (muscla, 
àde).  Muscle,  ée,  qui  a  les  muscles  bien  mar- 
qués, forts. 

MUSCLAU,  (mousclaóu).  V.  Mousclau. 

Éty.  du  lat.  musca,  mouche. V.Mousc,  R. 

MUSCLE,  s.  m.  [muscle)  ;  Muscles  ,  cat. 
Musculo.  esp.  port.  Muscolo  ,  ital.  Muscle  , 
organe  du  mouvement ,  chez  les  animaux  , 
composé  de  fibres  charnues  et  de  libres 
tendineuses ,  qu'on  nomme  communément 
chair. 

Éty.  du  lat.  musculus,  petit  rat,  ressem- 
blance qu'on  a  cru  exister  entre  la  forme  des 
muscles  et  celle  de  ce  petit  animal.  V  .Mus,  R . 

MUSCLE,  s.  m.  Muscle,  cat.  Le  haut  de 
l'épaule. 

Éty.  Parce  que  le  muscle  deltoïde  qui  en 
est  la  partie  la  plus  saillante  est  fort  remar- 
quable. V.  Mus,  R. 

MUSCLE.  S.  m.OUniEsciE  e-'estbet.  Mus- 

clo.  cat.  Moule  de  la  Provence  ,  Mytilus 
gallo-provincialis.  Lam.  mollusque  de  l'or- 
dre des  Acéphales  qui  est  très-commun  et 
particulier  à  l'étang  de  Berre. 

Ety   du  lat.  mytilus. 

Il  se  fait  une  consommation  annuelle  de 
230.000  moules  dans  le  dépt.  des  B.-du- 
Rh.  selon  l'auteur  de  sa  Statistique. 

MUSCLIERA  .  s.  f.  (muselière).  Moulière, 
lieu  nu  l'on  fait  la  pèche  des  moules. 

Éty.  de  muscle,  moule  ,  et  de  la  term.  mult. 
iera. 

MUSCLIERA.  s.  f.  E8PAHIBA.  Musclera, 
cat.  Kpaulette  .  partie  de  la  chemise  qui  passe 
sur  l'épaule.  \.  Muscle  et  Mus e ,  R. 

MUSEC  .  s.  f.  vl.  Mosaïque. 

Lty.  du  lat.  musivum.  V.  Mousaira. 

MUSEL  .  dg.  V.  Mnurre  et  Mut.  R. 

MUSELIERA,V..J/owrra/fia.set.Vus,  R. 

MUSEO  .  s.  m.  (musée)  ;  Museo ,  ilal.  cat. 
esp.  Museu ,  port.  Muséum  et  musée,  lieu 
destiné  à  l'étudedcs  beaux  arts  ,  des  sciences 
et  des  lettres;  cabinet,  collection  de  tableaux 
ou  d'objets  d'histoire  naturelle,  d'antiquités, 
etc. 

Éty.  du  lat.  muséum ,  dérivé  du  grec 
[MùoeloM  (mouséion)  ,  lieu  consacré  aux  mu- 
ses ,  et  en  parlant  des  collections  de  ;ìo0jï 
(mousa) ,  muse,  parce  que  les  muses  sont 
prolectrices  des  beaux  arts. 
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Muséon  fut  le  nom  de  l'école  célèbre  que 
fonda  Ptolémée  Soter,  à  Alexandrie,  c'était 
une  espèce  d'Académie. 

MUSER  ,  v.  a.  d.  de  Barcel.  Traire.  V. 
Mouser. 

riusETA  ,  s.  f.  (muséte)  ;  Cornamusa  , 
ital.  Musette,  instrument  de  musique  à  vent, 
qui  tire  son  nom  et  son  origine  d'un  nomme 
Colin  Muset ,  officier  de  Thibaut  de  Cham- 
pagne, roi  de  Navarre,  vers  le  milieu  du 
Xlllme  siècle. 

Dans  la  musette  on  nomme: 

COBPS  ou  PEAU,  la  poche  Je  peau    dans  laquelle  on 

ajuste  les  chalumeau*. 
CHALUMEAUX  ,  les    tuyaui    percé»  de  plusieurs   trous 

comme  les  Ouïes. 
ANCHES  .  petites  lames  de  roseau  qui  donnent  le  son. 
SOUFFLET  ,  le  soufflet  qui  donne  le  vent. 

Cet  instrument  a  la  plus  grande  analogie 
avec  la  cornemuse  ,  mais  il  en  diffère  parti- 
culièrement par  ses  sons  plus  flûiés. 

MUSETA  ,  s.  f.  (muséte).  Nom  qu'on 
ilimne.  àSeyne,à  la  primevère  farineuse, 
Prímula  firinosa,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Primulacées,  qu'on  trouve  abondam- 
mi  ni  'lins  les  lieux  humides  des  montagnes, 
à  Barcelonnelte,  Seyne.  Allos,  Colmars,  etc. 
MUSEYAR,  v.  n".  d.  béarn.  Faire  la  moue. 
V.  Mus,  R.  3. 

MUSIC ,  mdsiqo  ,  radical  pris  du  Iat.  mu- 
■sica,  musique,  et  dérive  du  grec  fioustxïj 
(mousikê),  m.  s.  formé  de  pioûja  (mousa)  . 
muse,  parce  qu'on  en  attribue  l'invention 
au*  Muses. 

De  musica  ,  par  apoc.  music;  d'où  :  Mu- 
sic-a  ,  Music- al,  Musical- a,  Musicala- 
menl,  Sfutic-ien,  Musiqu-egear. 

MUSICA.  s.  f.  (musiquel  ;  Musica  ,  ital. 
cat.  esp.  port.  Musique  ,  science  qui  traite 
du  rapport  de  l'accord  des  sons  ;  harmonie  , 
mélodie,  concert,    réunion  des   musiciens 
exécutant  dans  un  orchestre  ;  harmonie. 
Ety.  du  Iat.  musica.  Y.  Music,  R. 
La  musique  et  particulièrement  la  musique 
a  été  connue  dans  la  plus  haute  an- 
tiquité. Thimothéc  inventa  le  genre  chro- 
matique et  fut  chassé  d'Athènes  et  deSparte, 
comme  coupable  d'effémincr  lés  mœurs,  Aris- 
toxène  de  Tarcntc,  divisa  le  Ion  en  neufparties 
dont    quatre    font    le    semi  Ion 
mineur,  et  cinq  le  semi-ton  majeur ,  el  il  ima- 
gina un  tclracorde  dans  lequel  il  trou-  a  l'or- 
Ire  des  sons  ,  1rs  consonnam  es  et  les  disson- 
i  inces  |  324  ans  avant  Jésus-Christ. 

3100  ,  avant  ,1,-C,  Jubal  invente  la  musi- 
que, on  lui  attribue   aussi   l'invention  des 
l'-nls. 

■    avant 3. -C,  l'un- Il i.  premier  roi  de 
Unir,  est  regardé  comme  l'inventeur  de  la 

1950,  avant  J.-C,  les  Dactyles  de  Cri  lin, 
çnenl, 

1845 .  avant  J.-C.   Apollon  civil 
Grecs,  a  la  faveur  de  la  musique. 

1458,  avant  J.-C.  les  Grecs,  se  lurent  à 
i9ique. 

I450,avanl  J.-C.,Chiron  l'enseigne  aux 

ros  G 

1440.  avant. I.  C,  on  attribue  à  Bacchus  , 
la  première  école  de  musique. 

1395,  avant  J.-C.  Aphion  Thebain ,  s'y 
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540 ,  avant  J.-C.,  Pylhagore  construit  un 
monocorde  et  détermine  géométriquement 
les  proportions  des  sons. 

480,  avant  J.-C.,  le  deuxième  Simonide 
ajoute  un  septième  Ion  à  la  musique  de  Py- 
thagore. 

350,  avant  J.-C.,  Olympe  musicien  phry- 
gien, introduit  les  semi-tons  dans  la  modu- 
lation. 

102Î-,  depuis  J.-C.,  invention  des  notes 
de  musique  par  Gui-d'Arezzo. 

1333,  depuis  J.-C,  Jean  de  mœurs  de  Paris, 
invente  la  différence  des  notes  en  blanches  , 
rondes,  noires,  croches,  triples  croches  ,  etc. 

16C0,  depuis  J.-C,  établissement  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique  à  Paris. 

17I0,  depuis  J.-C,  système  de  musique 
de  Hameau. 

1802,  depuis  J.-C.,  22 octobre,  invention 
de  procédés  propres  à  fondre,  graver  et  im- 
primer la  musique  et  le  plain-chant  en  ca- 
ractères mobiles,  par  Olivier,  de  Paris. 

Les  Grecs  notaient  leur  musique  au  moyen 
des  lettres  de  l'alphabet  ;  Boece  les  notait  de 
même  chez  les  Latins.  Le  pape  Grégoire  le 
Grand  découvrit  la  répétition  successive  des 
octaves  en  590  de  notre  ère.  Enlin,  Guid'A- 
rezzo  ,  bénédictin,  inventa  la  portée  de  cinq 
lignes,  la  figure  actuelle  des  notes  auxquel- 
les il  donna  pour  nom  la  première  syllabe  de 
chaque  vers  de  la  strophe  suivante  ,  qui  est 
la  première  de  l'hymne  de  Saint-  Jean.  (1020). 
Ut  queant  Iaxis 
Resonare  fibris, 
Mb  a   gestorum, 
Vamuli  tuorum , 
Sillet  polluli , 
Laiut  realum, 
Sancle  Joannes. 

Il  donna  le  nom  de  Gamme  à  cette  série 
de  notes ,  de  la  lettre  grecque  y  gamma  , 
qu'il  avait  ajoutée  pour  indiquer  le  7rae  Ion. 

En  Ki8r ,  Lemaire  inventa  la  note  Si. 

Le  Béquare  et  le  Bémol ,  paraissent  avoir 
été  inventés  par  Gui  d'Arezzo.  et  le  diôze  par 
Jean  de  Mœurs,  qui  passe  pour  avoir  imaginé 
les  différentes  valeurs  des  notes  et  les  carac- 
tères qui  les  indiquent,  1333. 

Apres  ces  premiers  auteurs  ont  successi- 
vement paru,  Kirker,  Rameau,  Romieu, 
Dolembert,  Kousseau,  Gretry,  qui  ont  porté 
la  musique  au  point  de  perfection  où  nous  la 
voyons  aujourd'hui. 

On  nomme  : 


C'est  à  Jacques  de  Sanlccque ,  cadet  de 
plusieurs  frères  célèbres,  qui  vivait  au  temps 
de  la  ligue,  qu'on  doit  la  tonte  des  premiers 
caractères  de  musique  que  nous  ayons  en 
France.  \  igneul,  M.irv . 

L'an  628  ,  Taï-Tsong  ,  empereur  de  la 
Chine ,  rétablit  la  musique  des  Chinois  , 
comme  un  moyen  dontle  gouvernement  doit 

Se  servir  pour  diriger  les  esprits. 

La  manière  d  imprimer  les  nouveaux  ca- 
ractères de  musique  fui  inventée  en  1755  par 
M.  Breilkof,  fondeui  el  imprimeur  à  Leipsics . 

MUSICADOR.  s.  ni.  vl.  Mt.icAint.  Musi- 
cien. V.  Mûrie  ,  K.  2. 

MUSICAIRE  .  vl.  V.  .1/tlJl'CflííOr. 


MUS 

MUSICAL,  ALA,  adj.  (musical,  aie); 
hcsicau.  Musicale,  ital.  Musical ,  esp.  port, 
cat.  Musical ,  aie  ,  qui  appartient  à  la  musi- 
que. 

Éty.  du  Iat.  masicus  ,  ou  de  musica  et  de 
al ,  à  la  musique.  V.  Music  ,  R. 

MUSICALAMENT ,  adv.  (musicalameiu); 
Musicalmente  ,  ital.  port.  Musicalement,  en 
musique,  selon  les  règles  de  la  musique. 

Kty.  de  musicala  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière musicale.  V.  Music,  R. 

MUSICAR,v.  n.  (musicá);  mcsiqdah.  Ré- 
sonner, retentir.  Faire  de  la  musique.  Voy. 
Musiquegear. 


Quand  lou  trut  d'aqiiel  rire  empacho  de  ploura  1! 

Jasm.  A  des  musiciens  qui  donnaient  un 
concert  au  profit  des  pauvres. 

MUSICAYRE  ,  AYRA,  adj.  (musicaîré, 
aire).  Jasm.  Musical, aie,  harmonieux  ,  euse. 

MUSICIEN,  IENA,  s.  (musicien,  ène)  ; 
Musica,  ital.  esp.  port.  Muusic,  cat.  Musi- 
cien ,  enne ,  celui ,  celle  qui  compose  de  la 
musique  ,  qui  l'exécute  ,  qui  est  habile  chan- 
teur ou  compositeur. 

Ety.  du  Iat.  musicus,  ou  de  musica  et  île 
ien  ,  qui  sait  la  musique.  V.  Music  ,  R. 

MUSIQUEGEAR,  v.  n.  (musiquéiijá  )  ; 
m  /i..,i  ii.i.An  mi  si,  Mi  Faire  ,  exécuter  de  la 
musique. 

Éty.  de  musica  et  de  egear.  V.  Music ,  11, 

Badinaren  emè  Momu» , 

Mu/iqucgcnren  emè  Orpheou 
Et  chimaren  amè  Baccus. 
Coye. 

MUS-PRIN,  s.  m.  (unis-prïn),  d.  béarn. 
Au  positif,  petite  bouche,  et  au  fig.  une  pré- 
cieuse. 

Ély.  V.  Mus,  R.  3. 

MÙSQUET,  vl.  V.  Musc  , 

MUSQUETA,s.etadj.  (musqucte)  ;  Voy. 
Cougourda  musqueta.   \.  Musc,  H. 

MUSSEOU  ,  s  m.  (mussèou),  d.  de  Carp 
Peloton.  V.  Grumisscou. 

MUSSIBLE,  s.  m.  (miissiblé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Banon  ,  à  l'ellébore 
fétide.  V.  Pissa-chins  et  Marsioure. 

MUSTRAR,  v.  a.  anc.  béarn.  Montrer. 
V.  Mousliar  cl  Monslr ,  R. 

MUSULMAN,  s.  m.  (musulman);  Musul- 
mano  ,  iUû.  Musulman  .  port.  Mussulman  , 
cat.  esp.  Musulman  .  titre  qu'on  donne  aux 
Mahométans. 

MUT 

'Il  I.  hdd,  i.i'lii  al  dérivé  du  Iat.  mutan, 
muto,  changer,  muer,  dit  pour  móíar ,  de 
motus,  movere,  mouvement,  mouvoir;  don  : 
<  iniiinularc. 

De  mutai  i'.  par  apoc.  mut;  d'où  :  Mut , 

y  ai  avila .  yiut-ation,  Con-mûtalion,  Per- 
mul-ar ,  Trans-mutar  ,  Trans-mul-ation, 
Mutu-el,  Muluel-a ,  Mutucla-mcnt ,  Cam- 
per mutai,  Per-mulat,  Per-mutation. 

Demuf,  par   le   changement  du   /en'/ 
mud;  d'où  :  Mud-a  ,  Afuda-men  ,  Mutt- 
a uni  .   Mud-ar,  Trans  mudar ,  Bemudar, 

l/ttd  aira  Mud-asoun  ,  Mud-at,  Mal- 
mudat,  Tres-mudar ,  Re-mudat,  Trans- 
viwiat .  Re-mud-a,  Re-mud-ai,  Be-mud- 
adour,  Re-mud-agi,  Tre-mudar,  Tre-muda. 


MOT 

De  mut.  par  la  suppr.  dur",  mu;  d'où  : 
Mua  ,  Im-mua-blc. 

De  comutare.  par  le  changement  de  oen 
a  .  et  de  «  en  ou ,  camoufar ,  et  add.  de  es , 
escamoutar ,  et  par  apoc.  eseamout;  d'où: 
Escamoul-agi  ,  Es-camout-ar  ,  Es-ca- 
mout-ur. 

MUT,  2  ,  »cd  ,  radical  pris  du  lat.  mutus  , 
muet,  et  dérive  du  grec  |uiï»|ï  (mutes) ,  m. 
s.  ou  de  mu,  mu,  onomatopée  du  son  que 
produisent  les  muets  ,  quand  ils  essaient  de 
parler. 

De  mutus,  par  apoc.  mut  ;   d'où  :  Mut  , 
Mut-a,  Mud-a.  Mud-ir.  A-mud-it,  Mot-us. 
MIT,  3  jradical  dérivé  de  mutare;  d'où  : 
Mul-anda  .  Mus-ar  ,  Mut-alion,   Mutu-el , 
Mutuela-metit .  Mud-an  ,  Mud-a.   Muda- 
men,  Mud-ança,  Mud-ar,  Mud-aira,Mud- 
asoun,  Mud-at. 
MUT  ,  adv .  vl.  Beaucoup. 
MUT,   vl.   Pour  mute,  qu'il  ou   qu'elle 
change. 
Ély.  du  lat.  mutare,  changer.  V.  Mut,  R. 
MÛT,  S.  vl.  Mot,  parole. 
MUT,  MUTA,  s.  (mut,  mute);  mdda. 
Mud,  cal.  Mudo,esp.  port.  Muta,  ital.  Muet, 
muette,  celui  ou  celle  qui  ne  peut  parler. 
Éty.  du  lat.  mutus.  Y .  Mut,  R.  2. 
Le  mutisme  de  naissance  dépend   presque 
toujours  de  la  surdité,  ce  qui  a  fait  donner  à 
ceux  qui   sont  atteints   de  cette  inGrmite  le 
nom  de  sourds-muets.  Lis  ne  parlent  pas,  par- 
ce qu'ils  n'ont  pas  pu  apprendre  à  parler, 
mais  lorsque  par  des  moyens  artificiels  on  le 
leur  enseigne  ils  parviennent  à  s'exprimer 
avec  assez  de  néteté. 

L'art  admirable  d'élever  les  sourds-muets, 
de  rendre  au  commerce  ordinaire  de  la  société 
des  êtres  malheureux  qui  semblaient  en  être 
exclus  pour  toujours,  doit  sa  naissance,  selon 
la  croyance  commune  ,  à  Pierre  de  Ponce, 
bénédictin,  espagnol ,  mort  en  1584;  long- 
temps après  lui  Pereyre,  l'abbé  de  l'Epée  et 
Sicard,  ont  perfectionné  les  procédés  de  leur 
instruction,  au  point  qu'aucun  genre  d'étude 
ne  leur  est  étranger  aujourd'hui. 

L'établissement  de  Paris,  pour  les  sourds- 
muets  ,  fondé  par  l'abbé  de  l'Epée,  date 
de  1785. 

MUT  ,  UTA.  adj.  mdda.  Mud,  cat.  Mude, 
esp.  port.  Muta,  ital.  Muet,  elle,  qui  ne  sau- 
rait parler,  qui  ne  veut  pas  parler  par  malice 
ou  par  honte,  en  vl.  adj.  paresseux,  inactif. 
Ety.  V  Mut,  R. 

Femma  muda  fow/uetjamai  liatuda    Pr 
MUTABILITAT,   s.  f.  vl.  Mutabililat, 
cat.  Mutabilidad,  esp   Mutabilidade,   port. 
Mutabilité,  ital.  Mutabilité,  mobilité,  incons- 
tance. 

Éty.  du  lat.  mutabilit'itis ,  gén.  de  muta- 
bilitas,  m.  s.  V.  Mut,  H. 

MUTABLE.    ABLA.  adj.    vl.   *iDAble. 
Mudable.  cat.  esp.  Mudavel,  port.  Mutabile, 
ital.  Mobile,  changeant,  muable. 
Ely.  du  lat.  mutabilis,m.  s.  V.  Mut,  R. 
MÙTACIO,  vl.  Mutacio,  cat.  Y.   Muta-, 
tion. 

MUTANDA.  s  f.  (mulánde).  Mutande, 
caleçon  ou  habit  de  dessous,  de  certains  reli- 
gieux. 

Éty.  du  lat.  mutare,  changer.  V.  Mut.  R. 
MUTAR,  V.  Mudar  et  Mut,  R. 

TOM.    II. 


MUT 

MUTATION  ,  s.  f.  (mutalie-n)  ;  mctatien. 
Mulazione ,  ital.  Mulacion  ,  esp.  Mutaçâo  , 
port.  Mutacio,  cat.  Mutation,  échange,  rem- 
placement d'un  objet  par  un  autre;  dans  le 
nouveau  langage  des  contributions,  transport 
de  l'impôt  qu'un  individu  payait  d'un  immeu- 
ble, à  un  autre  qui  l'a  acheté. 

Ety.  du  lat.  mutationis,  gén.  de  mutatio, 
fait  de  mutare,  changer.  V.  Mut,  K. 

mutilacio,  vl.  Mutilació , cat.  Voy. 
Mutilation. 

MUTILAR,  v.  a.  (mutila)  ;  Mutilare,  ital. 
Mulilar,  cat.  esp.   port.  Mutiler  ,  retrancher 
quelque  partie  essentielle  à  un  tout. 
Ety.  du  lat.  mutilare. 
MUTILAT,  ADA,    adj.  et  p.   (mutila, 
áde).  Mutde,  ee.  privé  d'une  partie  essentielle. 
Ély.  du  lat.  mutilalus. 
MUTILATION,  s.  f.  vl.  mctiiacio.  Mu- 
tilacio,  cat.   Mutilacion,  esp.  Mutilacao, 
port.  Mutilazione,  ital.  Mutilation. 

Éty.  du  lat.  mulilalionis ,  gén.  de  mutila- 
lio,  m.  s. 

MUTIN,  INA,  s.  et  adj.  (mutin,  ine).  Mu- 
tin, ine.  V.  Teslard. 

Éty.  M.  de  lîoquefort  fait  venir  ce  mot 
de  motus,  moiere.  Y.  Mouv,  R. 

MUTISJADA.  s.f.  V.Mulinaria,  Mura- 
tiada  et  Mouv.  R. 

MUTINAR  SE  ,  v.  r.  (se  mutina)  ;  se  soo- 
levar  ,  se  bevodltab.  Ammutinarsi ,  liai. 
Amolinarse.  esp.  port.  Se  mutiner,  se  dit  des 
enfants  qui  refusent  obstinément  d'obéir,  par 
esprit  d'entêtement  et  d'opiniâtreté  ;  on  ledit 
aussi  de  ceux  qui  font  un  mouvement  sédi- 
tieux. 
Éty.  de  mutin  et  de  ar.  V.  Mouv,  R. 
MUTINARIA,  s.  f.  (rautinane).  Mutine- 
rie, refus  d'obéir  par  esprit  d'opiniâtreté  et 
d'entêtement;  on  le  dit  particulièrement  des 
enfants  et  des  domestiques  ;  révolution  ,  sé- 
dition. 

Ély.  de  mutin  et  de  aria.  V.  Mouv,  R. 
MUTIR,  v.  n.  vl.  MCDiB.   Devenir  muet, 
se  taire. 
Ely.  du  lat.  mutire,  m.  s. 
MUTONlN,lNA,  adj.  vl.  De  mouton  , 
moutonnier.  V.  Moutoun,  R. 

MUTUEL,  ELA,  adj.  (mutuel,  èle  :  Mu- 
tuo  ,  ital.  port.  Mutual  ,  esp.  cal  Mutuel  , 
elle,  réciproque,  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

Ety.  du  lat.  mutuus,m.  s.  de  mutare,  qui 
est  ou  qui  se  fait  par  échange ,  réciproque. 
V.  Mut,  IL 

MUTUELAMENT,  adv.  (mutuèlaméin); 
Mutualmènt ,  cat.  Mutuamente  ,  ital.  port. 
Mutualmente,  esp.  Mutuellement,  récipro- 
quement. 

Ety.  du  lat.  mutue .  ou  de  mutuela  et  de 
ment,  d'une  manière  mutuelle.  V.  Mut,  IL 

MUZ 

MUZA.  V.  Musa;  et  en  vl.  musette,  at- 
tente vaine.  V.  Mus,  IL  2. 

MUZADOR.adj.  vl.  .Nigaud  ,  sot ,  bête  , 
imbécile.  \.  Mus.  K.  2. 

MUZAR.  vl.  Attendre,  s'arrêter.  Voy. 
Musar. 

MUZARD,  vl.  V.  MusartciMasart. 

MUZART,  v|.  V.  Masart. 


MUZ 


6(j: 


MUZAT,  adj.  et  p.  vl.  Agacé.  V.Mus, 
Rad.  2. 

MUZATGE,  vl.  V.  Masatge. 

muzel.  s.  m.  vl. Museau.  V.  Mus,  R.  3. 

MUZICA.  vl.  V.  Musica. 

MUZICAL,  ALA.  adj.  vl.  V.  Musical  et 
.Vus.  lt.  2. 

MUZICIA.  vl.  V.  Muzician  el Musicien. 

muzician.vI.  V.  Musicien. 

MUZIQUEGEAR,  V.  MusiquegeaT. 
MYA 

MYAUREA,  s.  f.   (miaourée).  Mijaurée. 

V.  Micouqueta. 

MYO 

MYOPIA.  s.  f.  (myopie).  Myopie,  affec- 
tion du  myope. 
MYOPO .  OPA,  adj.  et  s.  (myope)  ;  bocr- 

KICEET,    VISTA-BASSA  .    COCRT    DE    V1STA  ,      TCCLE. 

Myops,  lai.  Miope,ita\.Miopo,  port.  Myope, 
celui,  celle  qui  ne  voit  que  confusément  les 
objets  éloignés,  mais  qui  voit  très-bien  ceux 
qui  sont  rapprochés  de  ses  yeux. 

Ety.  du  grec  pùio  (myù)  ,je  ferme  ,  et  de 
(ù'i/  (ùps).  les  yeux,  parce  que  les  myopes 
clignent  ordinairement  les  yeux  quand  ils 
veulent  regarder;  Nornus  appelle  celui  qui  est 
louche,  myops.  du  mot  grec  (jiekixJiç  (meiùps). 
minus  videns. 

MYR 

MYRGA  ,  A".  Mirga. 

myriagramma,  s.  m.  (miriagrâme). 
Myriagramme  ,  poids  de  dix  mille  gramme.», 
ou  de  dix  kilogr. 

Éty.  Pris  du  français  et  dérivé  du  grec 
<s  j-.-.-j.  ruyria)  ,  dix  mille  ,  et  de  -[yj-'i-i-i. 
(gramma),  gramme. 

MYRIÁMETRO  ,  s.  m.  (miriamètre  . 
Myriamètre,  longueur  de  dix  mille  mètres 
ou  de  dix  kilomètres. 

Ély.  Pris  du  français,  et  dérivé  du  grec 
u-upis  (  niyria  )  ,  dix  mille,  et  de  [AÉTpov 
(métron),  mesure  ou  mètre- 

MYRIARO ,  s.  m.  (míriáre).  Myriare  . 
étendue  de  dix  mille  ares  ,  équivalant  à  un 
carré  d'un  kilomètre  de  côté. 

Ély.  Pris  du  français ,  et  dérivé  du  grec 
;j.jp'.a  (myria),  dix  mille,  et  du  mot  are, 
mesure  de  superficie. 

MYROBOLAN,  s.  m  (myrobolân).  My- 
roholan  ou  mirobolan  ,  on  donne  ce  nom 
au  fruit  de  plusieurs  arbres  désignés  ci-après. 

Ély.  du  lat.  myrobolanus ,  forme  du  grec 
p.upov  (myron)  ,  onguent,  et  de  êxA^vo; 
(balanos),  gland;  comme  si  l'on  disait  gland 
ou  fruit  propre  à  faire  des  onguents. 

Myrobolân  emblic,  il  provient  du  Phyl- 
lanlhcs  emblica,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées ,  qui  croit  dans  l'Inde  et  au 
Malabar. 

Myrobolân  belleric,  produit  par  le  Myro- 
bolanus bellerica,  Gaertner,  végétal  qu'un 
ne  connaît  pas  bien  encore,  de  la  famille 
des  Myrobolanées. 

Myrobolân  chebule,  fourni  par  le  myro- 
bolanus cliebula,  Gaertner,  arbre  de  la  même 
famille  que  le  précèdent,  qui  croit  aux  Indes 
Orientales. 

Myrobolân  indique  ou  Tioir .  n'est  autre 
chose  que  le  myrobolân  chebule,  desséché 
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avant  sa  parfaite  maturité  et  probablement 
piqué  par  un  insecte. 

Myrobolan  citrin  ,  fruit  du  Myrobolanus 
citrina,  Gaertner ,  arbre  du  même  genre 
que  les  précédents,  qui  croit  nfliarellement 
dans  les  parties  montagneuses  du  Nord  de 
Cisars ,  dans  l'Inde. 

MYRRHA  ,  s.  f.  (myrrhe)  ;  Myrrha  . 
port.  Mirrhen  ,  ail.  Mirra  ,  esp.  cat.  ital. 
Myrrhe,  gomme  résine  rougeâtrc,  demi- 
transparente,  d'une  odeur  agréable. 

Éty.  du  lat.  myrrha  ,  et  pris  du  grec 
[iûppa  (myrrha),  m.  s.  fait  de  |iopov  (moron), 
parfum,  ou  de  l'arabe  mur;mour,  en  hébreu. 

Quoique  employée  dés  la  plus  haule  an- 
tiquité, on  ne  connaît  pas  encore  l'arbre  qui, 
dans  l'Arabie,  produit  la  myrrhe. 

MYRTE  ,  s.  m.  (mirlé)  ;  Mirto  ,  ital. 
esp.  Murla,  port.  Myrlhe.  V.  Nerta. 

Éty.  du  lat.  myrtus,  fait  du  grec  p.<Spio< 
(myrtos),  m.  s. 


MYSTERA,  Fabre  l'emploie  au  lieu  de 
Mysteri,  v.  c.  m. 

MYSTERI,  s.  m.  (myslèri);  MisUrium. 
lat.  Misttrio,  ital.  esp.  Myslcrio  ,  port. 
Misteri ,  cat.  Mystère  .  chose  cachée  ou 
secrète,  impossible  ou  difficile  à  comprendre. 
Il  se  dit  des  vérités  révélées  aux  chrétiens, 
et  dans  l'intelligence  desquelles  la  raison 
humaine  ne  peut  pénétrer  ;  secret  de  la  na- 
ture, de  la  politique,  d'une  intrigue,  d'un  art. 


MYS 

Êty.  du  grec  puoT^piov  (mystèrion),  secret, 
formé  de  pusTv  (myein),  instruire  des  choses 
saintes,  former. 

Dans  les  prières  du  Rosaire  on  distingue 
trois  sortes  de  mystères,  les  mystères  joyeux, 
les  mystères  douloureux  et  les  mystères  glo- 
rieux. 

Les  cinq  mystères  joyeux  sont  :  L'An- 
nonciation ,  la  Visitation,  la  Nativité,  te 
Présentation  et  son  Recouvrement  au  tem- 
ple ;  les  cinq  mystères  douloureux  s'ont  : 
L'Agonie  au  jardin  des  olires,  la  Flagel- 
lation, Ij  Couronnement  d'épines,  V Acca- 
blement sous  la  Croix  et  le  Crucifiement 
de  J.-C.  les  cinq  mystères  glorieux,  sont:  la 
Résurection  ,  V Ascension  ,  la  Descente  du 
Saint-Esprit  ,  Y  Assomption  de  la  Vierge 
et  son  Couronnement  dans  le  ciel. 

MYSTERIOUS,  IOUSA .  adj.  (mysle- 
rióus,  iouse)  ;  Mislerioso  ,  ital.  esp.J/ysii- 
rioso ,  port.  Mystérieux,  euse,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  quelque 
sens  caché  ;  qui  affecte  d'avoir  des  secrets 
à  garder  ;  qui  donne  comme  secrètes  les 
choses  les  plus  communes. 

Éty.  de  mysteri  et  de  ous ,  qui  est  de  la 
nature  du  mystère. 

MYSTERIOUSAMENT  ,  adv.  (myste- 
rionsamein)  ;  Misleriosamente  ,  ital.  esp. 
Mysleriosainenle ,  port.  Mystérieusement, 
d'une  manière  mystérieuse. 

Èly.  de  mysteriousa  et  de  ment. 

MYSTIFIAR,  v.  a.  (mislifia).  Mystifier, 
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abuser  de  la  crédulité  de  quelqu'un  ,  pour 
le  ridiculiser. 

Éty.  do  grec  [aÓsxt^  (myslès) ,  initie,  et 
du  lat.  facerc ,  qui  fait  ficare ,  en  composi- 
tion. 

MYSTIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (mystifia, 
àde).  Mystifié,  ée,  quia  reçu  une  mystifi- 
cation. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  (mislificatie-n)  ; 
MYSTincATiEK.  Mystification,  action  de  mysti- 
fier. 

MYSTIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (mystique  , 
ique)  ;  Mislie  .  cat.  Mistico,  ital.  esp.  Àîys- 
tico ,  port.  Mystique,  figuré,  allégorique, 
en  parlant  des  choses  de  la  religion. 

Éty.  du  lat.  mysticus  ,  dérivé  du  grec 
|xujxixoç  (mystikos),  m.  s. 

MYT 

MYTHOLOGIA,  s.  f.  (milhouloudgie)  ; 
Mytholoyia  ,  lat.  port.  Mitoloyia  ,  ital.  esp; 
Mythologie,  histoire  fabuleuse  des  dieux, 
des  demi-dieux,  des  héros  de  l'antiquité,  et 
de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  religion  des 
Païens. 

Éty.  du  grec  o.^Qo;  (mythos),  fable,  et  de 
Xôfo<  (logos),  discours. 

MYTHOLOGIQUE  ,  ICA,  adj.  (mythou- 
loudgiqué  ,  ique)  ;  Mitologico  ,  ital.  esp. 
Mythologico ,  port.  Mythologique,  qui  ap- 
partient à  la  mythologie. 

Éty.  du  lat.  mythologicus ,  dérivé  du  grée. 
Y.  Mytholoyia. 
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il,  s.  f.  (ène,  èné).  N,  inné  ou  ne,  la  qua- 
torzième  lettre  de  l'alphabet  et  la  onzième  des 
consonnes.  V.  la  Grammaire. 

I.'.N,  majuscule  se  compose  de  deux  jam- 
bages réunis  [iar  une  traverse  oblique 

On  trouve  souventen  note  ou  par  renvoie, 
N.  Ii.  ce  qui  signifie  nota  bene,  redoublez 
d'attention. 

N,  Est  souvent  employé  par  les  Trouba- 
dours, pour  seigneur:  N.  Uyo,  seigneur  Dgo 

N  ,  Dans  le  vieux  langage  est  souvent  mis 
à  la  place  de  m .  et  à  la  fin  des  mots  pour 
en  ,  ne;  comme  lin  pour  (ut  en;  nin  pour  ni 
'c,  dans  ces  Cas  on  doit  écrire  avec  l'apostro- 
phe lin,  ni'n. 

Aisi  na  de  sobriirs. 
Ici  il  y  en  a  de  reste. 
NA 

NA ,  vl.  Signe  féminin  que  la  langue  ro- 
mane employa  souvent  pour  faire  r<  <  Onuallre 
les  noms  propres  des  personnes  qualifiées, 

comme  elle  employai  en  au  masculin. 


NA 

Na  liealrix,  dame  Béatrix. 

Na  Rigauda,  dame  Kigaud. 

Ely.  Ce  mot  est  une  contraction  de  domi- 
na, d'où  domna  et  na,  par  la  suppression  de 
dom. 

So  disn'Aynes,  e  n' Ermcssen, se  ditdame 
Agnès  et  dune  Krmrssen. 

NA,  s. m.  Pour  nain.  V.  Nanet. 

NA ,  l'our  Nas,  v.  c.  m. 

NA,  dl.  l'our  navet.  Y .  Naveou. 

NA,  adj.  et  p.  Pour  né.  V.  Nat  et  Nascut. 

NAB 

NAGERA,  adj.  fém.  il.  béarn.  Nouvelle. 
V.  rYouui  í  et  ZVbt>,  It.  2. 

NABET.  adj.  m.  d.  béarn.  .Nouveau,  nou- 
vel. V.  Nouveou  et  Nov,  I». 

NABET.  s.  ni.  (nabè).  Nom  nismois  du 
navet.  Y.  Naveou. 

NABINA,  s.  f.  (nabine).  Hue.  Y.  Raba; 
sa  feuille  quand  on  la  fait  cuire  pour  la  don- 
ner aux  cochons,  d.ire. 

NABIOU,  s.  m.  d.  bearn.  Navire.  V.JYuu 
cl  .Vue  II. 


NAB 

NABOT,  s.  m.  (nabó).  Nain.  V.  Nanet. 

Éty.  dulal.  nanus,  m.  s.  ou  plutôt  de  na- 
pus,  navet .  qui  n'est  pas  plus  haut  qu'un 
navel. 

NAC 

NAC.  vl.  Pour  n'en  ac,  il  en  eut. 

NACARAT,  s.  m.  (nacara).  Nacarat  . 
couleur  rouge. 

NACELA,  s.f.  (nacèle);  Navicella  ,  ital. 
Nacelle,  petit  bateau. 

NACHENSA.  s.  f.  dg.  Pour  naissance. 
V.  Naissi  nça  et  Nat,  R. 

NACIO,  vl.  Nac46,  cat.  Y.  Natio. 

NACRA  ,  s.  f.  (nacre);  Nacar  et  Nacre  , 
cat.  Nacar,  esp.  Nacchera,  ital.  Nacre,  port. 
Nacre,  substance  d'un  brillant  d'argent  et 
chatoyant  qui  forme  l'intérieur  de  plusieurs 
coquilles,  cl  particulièrement  celui  de  la  nacre 
de  perles, Mytilus  margarUifenu,  Lin.  mol- 
lusque de  l'ordre  des  Acéphales. 

Ety.  del'esp.  nacar,  le  même,  ou  de  l'ara- 
be nakar,  coquille. 

NACRAT,  ADA.  adj.  et  p.  (nacra  ,  àde). 


NAC 

Nacré,  ée,  qui  a  ou  qui  est  de  la  couleur  delà 
nacre. 

Éty.  de  nacra  el  de  la  lerra.  pass.  at,  ada. 

NAD 

XAD.  nag.  m»,  radical  pris  du  latin  «arc, 
no ,  nalare  ,  nalo,  nager  ,  et  dérive  du  grec 
via)  [naô),  couler. 

De  nalare,  par  apoc.  nal.  el  par  le  chan- 
gement de  t  en  d,  nad:  d'où  :  Nad-a,  A  i- 
(ida,  .Yad-adnur.  Nad-aire,Nad-ar,  Nad- 
nun  ,  A-nad-e,  Ned-a.  Ned-aire,  Xed-ar, 
.1-ncd-a,  A-md-ier,  A-net,  Subcrna.  Sur- 
nage-ar.  ^ 

NAD.  aDA.  adv.  (ná.  áde) ,  dg.  Aucun, 
aucune,  plus.  Y.  Ges  elRen. 

De  plaze'snou  n'éru  plus  nad. 
Bergeyret. 

NADA,  adj.  et  adv.  fém.  de  «jt  (náde); 
Xada,  esp.  Kien,  nullement,  aucune,  sans. 

Êly.  du  cel.  naddo.  non.  d'où  l'esp.  nada. 

Noun  m'en  douncl  nada,  il  ne  m'en  donna 
point. 

NADA,  s.  f.  (oade)  ;  loc  k.vdab .  et  impr. 
«da.  Xadadura,  esp.  Natation, l'art  et  l'ac- 
tion de  nager,  nage,  la  vogue  d'un  vaisseau, 
la  manière  de  voguer  d'une  embarcation. 

A  la  nada, a  la  nage,  en  nageant. 

Kty.  du  lat.  natatio.  Y.  Xad.  R. 

Il  était  ordonné  aux  Athéniens  de  faire  ap- 
prendre à  nager  à  leurs  enfants  ,  et  ils  regar- 
daient celte  partie  de  l'éducation  comme  telle- 
ment essentielle  .  que  pour  exprimer  l'igno- 
rance d'un  homme  mal  élevé,  ils  disaient  qu'il 
ne  savait  ni  nager,  ni  lire. 

NADA.  s.  f.  Nageoire,  calebasse  ou  mor- 
ceau de  liège  que  l'on  met  sous  les  bras  pour 
faciliter  la  natation. 

NADADA,  s.  f.  (nadáde) ,  dl.  parada. 
Une  nagée.  V.  Arcada  .  Brassada  et  Xad  , 
Bad. 

NADADODR,  s.  m.  (nadadóu) ,  dl.  ba- 
r.^ADocB.  Xadador,  cat.  Xadadero,  esp. 
Natatoria,  ilal.  l'n  baignoir.  endroit  d'une 
rivière  propre  a  nager  et  à  s'y  baigner. 

Lty.  de  nada  et  de  daur,  où  l'on  nage,  ou 
du  lat  nataloria.m.  s.  Y.  Xad,  R. 

NADAIRE.  USA,  s.  m.    nadâïré ,  use); 
*cdaibe.  Xadador,  cat.  esp.  port.  Nolalore, 
N  igeur,  nageuse,  au  féminin;  celui, 
celle  qui  nage. 

Ety.  du  lat.  nalatnr  ,  ou  mieux  de  Nador, 
v.  c.  m.  et  de  la  term.  aire.  Y.  Xad,  R 

NADAL.      S.     f.     il.     dl.      *ADALOB,     KADAC. 

Xadal .  cat.  esp.  port.  La  fêle  de  Noël  ou  de 
la  Nativité. 

Fty.  du  lat.  notait»,  sous-entendu  dics , 
jour  de  la  naissance.  V.  Xai.  I;. 

E  ditiquioi  al  darrù 

Cantm  à  l'aunou  de  nadal. 
Goud. 
A  Xadau  au  fwc 
A  l'ascas  au  roc.  l'rov. 

NADALA.  V.  Nadalouna. 
NADALENC  .  dl.  V.  Xataltnc. 
NADALET.  dl.  V.Xatabt. 
NADALETA,  V.  Nadalouna. 
NADALOR,  \1.  Y.  Xadal. 
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NADALOUNA.  nom  de  femme,  d.  bas 
lira.  V.  Nouvela  ,  Noël,  Nouvel  et  Xat .  I! 

NADAR  ,  v.  n.  (nadal .  et  impr.  nedar. 
Xadar ,  esp.  cat.  port.  Xalare  et  Xuotare  , 
ilal.  Nager ,  se  soutenir  sur  l'eau  au  moyen 
de  certains  mouvements  du  corps  et  des 
membres;  surnager,  en  parlant  des  choses 
inanimées. 

Éty.  du  lat.  nalare.  V.  Xad.  R. 
Everard  Digby ,  anglais,  el  Nicolas  Win- 
mail, allemand  ,  sont  les  premiers  qui  aient 
établi  avec  clarté  les  règles  sur  l'art  de  nager, 
que  Thevenot,  après  eux,  a  rendues  plu>  sen- 
sibles par  des  figures. 

Le  chevalier  de  Lanqucr.  imagina,  sous 
Louis  XIV,  un  scaphandre  ou  vêlement  pro- 
pre à  soutenir  le  nageur  sur  l'eau,  qui  se  com- 
posât de  la  réunion  de  plusieurs  vessies.  Le 
Bachstroin,enl641;  Borelde  Digne, 
en  1659;  Gelaci,  en  1681;  le  comte  dePuy- 
ségur,  en  170«  :  Wilkinson.  en  1765;  l'abbé 
Lachapelle.  en  1765,  MM.  Knigth,  Spenser. 
en  1802;  Mangin,  en  ISOi,  etc.,  etc.ontaussi 
imaginé  des  scaphandre?  plus  ou  moins  in- 
génieux. Boqudlon.  Dicl .  de*  Inventions. 

NADAD.dl.  Y .  Natau  ,  Xadal  et  Xat. 
Rad. 

NADELA,  s.  f.  (nadèle),  dl.  La  sardine 
fraîche. 

NADILHA.    s.    f.    (nodille),  d.  bas  lim. 
Tourniquet   Y.  Nilha. 
NADILHA  ,  nid.  Y.  Bequilha. 
NADILHA,   s.    f.   (nadille),  m.    S.    que 
Antllta.  v.  c.  m. 

NADIR  .  s.  m.  (nadir)  ;  Nadir,  cat.  esp. 
ilal.  port.  Nadir,  le  point  de  la  sphère  céleste 
qui  est  directement  sous  nos  pieds,  l'opposé 
du  zénith. 

Éty.  de  l'arabe  nadher,  qui  est  opposé. 
NADIU  .  vl.  Xadiu,  cat.  V.Natiu. 
NADIUEL,s.  m.  (nadiuèl).  Nom   lang. 
de  l'orvet.  Y.  Agulhoun. 

Ely.  de  n-a  diuel,  il  n'a  pas  d'ieux,  parce 
que  le  peuple  est  dans  la  croyance  que  ce 
serpent  en  manque. 

NADIVA.adj.  vl.  Native:  fieffée,  pom- 
mée. Y.  Nat,  R. 

NADOR.  vl.  Dia  de  nador,  jour  de  la 
D;  i-~  ii  ce.  V.  Xat ,  R. 

NADOUN,  s.  m.  (nadoun).  Fœtus,  l'en- 
fant qui  est  encore  dans  le  sein  de  la  mère. 

Ely.  de  nascendum,  par  sync.  de  se <  ;i  , 
ou  de  Xat.  radical  de  natus  et  du  dim.  oun, 
le  petit  qui  doit  naître  ou  qui  vient  de  nailre. 
Nadones,  nadoni,  agni,  capreoli,provin- 
cialibus,  nailons  .  quasi  retins  nali ,  dit 
Ducange,  qui  cite  plusieurs  actes  où  ce  mot 
signifie  nouveau-né. 

NADOUN,  s.  m.  Fœtus  .  l'enfant  qui  est 
encore  dans  le  sein  de  la  unie. 

Ce  mot  peut  venir  aussi  de  nodar .  nager, 
parce  que  le  fœtus  nage  pour  ainsi  dire  dans 
le  sein  de  l'animal. 

I  »  ido.  en  esp.  et  en  port,  signifie  en 
.  ou  plutôt  du  lat.  nascendum,  qui 
doit  naître  ,  d'où  nadum  .  par  syric.  de  sien 
et  naedoun,  par  le  changement  de  u  en  ou. 
NADOUN.  s.  m.  (nadóu)  ,  dg.  naona. 
Nom  de  la  lentille  d'eau.  Voy.  Lcntilha 
d'aigua. 

Éty.  de  nadar,  nager,  parce  que  celte 
[liante  se  soutient  à  la  surface  de  l'eau. 
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NAFFA.  Y.  Xaffra. 

NAFFRA,  s.  f.  (náffre) ,  et  mieux  KArrA. 
Fleur  d'oranger  :  Aiqua  naffra ,  eau  de 
fleurs  d'oranger,  eau  de  naffe,cn  vieux  fran- 
çais. 

Éty.  du  lat.  Aqua  nophtha  ,  qui  désigne 
la  même  chose  ;  ^cirua  nanfa  ,  en  italien. 

NAFFRA,  s.  f.  kafba.  Xafra,  cat.  Bles- 
sure, balafre  ,  estafilade  sur  la  figure.  Yoy. 
Balafra. 

Éty.  du celL naf,  couper;  il  ou  elle  blesse. 

NAFFRAR,  v.  a.  (nafrà)  ;  nafbab.  Xa- 
frar .  cat.  Blesser,  meurtrir,  estafilader  , 
navrer.  Y.  Balafrar. 

Êly.  de  naffra  et  de  ar. 

NÂFFRAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  'naffra  .  àde)  : 
safbat.  Blessé,  ée,  balafré,  déchiré.  V.  Ba- 
lafrât. 

NAFIL.  s.  m.  vl.  Nafil,  cat.  An  a  fil  . 
esp.  Clairon,  trompette  dont  les  Maures  font 
un  grand  usage. 

NAFRA.  vl.  Y.  Xaffra. 

NAFRAR.  vl.  Nafrar, cal.  Y.  Xaffra/ 

NAFRAT.  vl.  Y.  Xaffrat. 

NAFRE  .  s.  vl.  Balafre,  estafilade,  qu'il 
ou  qu'elle  blesse. 

NAG 

NAGEAR.  Y.  Xe iar  et  Destrempar. 
NAGEOIRA.s.  f.  (nadjóire)  ;nageocara. 

Xatatojo,  ital.  Xadadcra,  esp.  Negeoirc  , 
membranes  qui  servent  de  rames  aux  pois- 
sons ;  caisse  qui  se  trouve  dev  ant  la  cuve  du 
papetier.  Gare. 

NAGGAS,  s.  f.  pi.  vl.  Euaguas,  cat. 
Xaguas,  esp.  Xatiche  ,  ilal.  Fesses. 

Ety.  du  lat.  nales .  m.  s. 

NAGRO  .  vl.  Pour  n'agro  ou  n'en  ague- 

r»,  ils  ou  elles  en  eurent. 

NAB 

NAHZ  .  adj.  et  p.  vl.  Né  ;  insensé,  fou  , 
sot,  imbécile. 

NAI 

NAI ,  s.  m.  (nai  ;  «w  .  nais  .  koisadolk  . 
RoczADoufi  .  naisse.  Boutoir,  bassin  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre  et  le  lin. 

Êly.  «lu  grec  vaw  naó  ,  ou  votMú  (naiò), 
couler,  sourdre,  parce  que  c'est  ordinaire- 
ment d'une  eau  de  source  qu'on  se  sert. 
n  gallois,  signifie  torrent  ;  uaz  ,  en 
arabe  désigne  un  m  nais  ;  nakas .  a  la  même 
signification  en  persan;  nahhal,  en  hébreu 
et  en  cbaldéen  ,  se  dit  d'une  rivière  .  d'un 
torrent,  d'une  vallée  :  nos,  teuton,  uni. 
flamand  ,  nad.  hongrois  .  ont  tous  la  signi 
lication  d'humide,  de  mouille,  ou  de  lhé- 
breu  naliar ,  lleuve. 

NAI.  d.  augn.  nais.  vl.  Il  ou  elle  naît. 

NAI- NAi  .  d.  bas  lim    pour  Xn-HO  .  v.  c.  m. 

naiadas.  s.  f.  pi.  [naiades);  Naiade , 
ilal.  Xayades ,  esp.  porl.  Naiades,  lai. 
Naïades,  nymphes  ou  divinités,  qui  selon 
l'ancienne  mythologie,  présidaient  aux  fon- 
taines et  aux  rivières. 

Éty.  du  grec,  vaiàî  (naias),  â°°<  (ados)  , 
m.  s.  fait  de  váu  (naò)  ,  couler. 
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NAIAR,  v.  a.  (naià)  ;  kageab  ,  negeah  , 

EN\1S1B  BE1SAR    ,     HATAI    ,      NA1GEAH  ,      AGAR  , 

noisAR  ,'  kaisab.  Rouir  le  chanvre  ,  le  lin  . 
les  faire  tremper  dans  l'eau  jus^n  ce  que 
la  filasse  puisse  se  détacher  de  la  chènevolte. 

Éty.  de  nai  et  de  ar,  mettre  dans  le  routoir. 

Enaisar  la  candi ,  dl.  rouir  le  chanvre. 

NAIAR  lacacs  .  Eteindre  la  chaux,  Gare. 
V.  Destrcmpar. 

NAIAR  toc  canebe.  V.  Naiar. 

NAICHER,  v.  n.  vl.  d.  m.  N'axer, cat. 
Naître.  V.  Nnisser  et  Nat,  R. 

NAÏF,  IVA,  adj.  (naïf,  ne).  Naïf ,  ive, 
naturel .  sans  apprêt ,  sans  fard. 

Ély.  du  lat.  nativus  ,  m.  s.  Y.  Nat ,  R. 

NÂINAR  SE,  v.  r.  (neina  se),  d.  baslim. 
Se  bercer  pour  s"endormir,  se  dandiner. 

Ély.  de  naina  ,  pour  berceau,  et  de  ar. 

NAIS.  V.  Nai. 

NAISAMENT  .  vl.  Alt.  de  yaissament , 
v.  c.  m.  et  Nat ,  R. 

naisar.  Cast.  V. Naiar. 

NAISION.  s.  f.  vl.  Nativité. 

Étf.  de  Sais,  R.  et  de  ion  ,  l'action  de 
naître.  V.  Nat,  R. 

NAISION.  vl.  V.  \atio. 

NAISQUENZA,  vl.  V.  Naissenza. 

NAISSE.  pournailre.Y.Yais.sfret  N'af.R. 

NAISSEDURA,  s.  f.  (naisscdùre)  ,  dl. 
Naxedura  ,  cat.  Mal  d'aventure  ,  léger  pa- 
naris qui  n'atteint  que  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané. 

Éty.  de  naissed  ,  pour  naissud  et  de  ura, 
chose  née  .  survenue.  Y.  Nat  ,  R. 

NAISSEMENT  ,    S.    m.    \l.    najssemen  . 

NA1SSIMEN  ,    BAVSSEMES  ,     BAYSEMEN ,     NA1SAMENT  , 

I.AI59ANCA.  Naxcment  ,  cat.  Saàmicnlo  , 
esp,  Sâtdmento ,  port.  ital.  Naissance  ;  na- 
tivité; pays  natal.  V.  Nat,  R. 

NAISSENÇA,  s.  f.  (neissèincc);  naissebci, 
sacuebsa  ,  baUsebsa.  .Yaccnca  ,  port.  Nas- 
eenza ,  ital.  Nasccncia  ,  anc.  esp.  .iaci- 
mienlo.  esp.  mod.  .Yaijensa,cat.  Naissance, 
action  de  naître  ;  extraction ,  origine  ,  com- 
mencement, sortie  de  l'enfant  du  sein  de  sa 
mère,  sortie  du  sein  de  la  terre. 

Éty.  du  lat.  nascentia,  formé  de  natei.  V. 
.Vat.'R. 

Enfant  de  naissença,  Tr.  enfant  nouveau- 
né,  et  non  enfant  de  naissance,  ce  qui  signi- 
lierail  enfant  issu  de  parents  nobles. 

Naissença  de  routa,  naissance  de  voûte, 
le  commencement  de  la  courbure. 
NAISSENCI,  et 
NAISSENSA,  V.  Naissença. 
NAISSENT,    ENTA,   adj.    (  neissèin  , 
cinlc).  Naissant ,  ante  ,  qui  naît ,  qui  com- 
mence à  paraître;  qui  commence  à  se  former. 
Ély.  du  lat.  nascentis,  gén.  de  nascens. 
\ .  Nat,  R. 

NAISSER ,  v.  n.  (naisse  et  néissé)  ;  ■aime. 
Nasrere  ,  ital.  Nacer  ,  esp.  Nascer  ,  port. 
Naixer, cat.  Naître  ,  venir  au  monde,  sortir 
du  sein  de  sa  mère ,  de  la  terre  ;  commencer 
à  paraître,  poindre,  en  parlant  du  jour. 
Éty.  du  lai.  naici,  m.  s.  V.  Nat,  R. 
NAISSOUN  et 

naissour  ,  s.  f.  (neissóun  et  neissórjr); 
miMH  ,  r.r.isso,  n   L'endroit  ou  une  source 
jaillit,  où  elle  naît;  petite  source. 
Éty.  V.  Nat,  R. 


NAI 

NAISSOT .  UDA,  UA  ,  adj.  et  p.  (neissù, 
úde,  úe)  ;  bascut,  bat,  nechct,  badct.  Ne,  ee, 
qui  a  vu  le  jour. 

Éty.  du  lat.  natus.  V.  Nat,  R. 

NÂIVAMENT,  adv.  (naïvaméin).  Naïve- 
ment, avec  naïveté. 

Èty.  de  naiva  et  de  ment ,  d'une  manière 
naïve,  ou  du  lat.  nativus.  Y.  Nat,  R.  _    , 

NAIVETAT.  s.  f.  (naïvelâ).  Naïveté,  in- 
génuité, simplicité  naturelle  et  gracieuse  avec 
laquelle  une  chose  est  exprimée  ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  ou  la  vraissemblance  ; 
simplicité  niaise. 

Éty.  du  lat.  nativus,  naturel.  Y.  Nat,  R. 

NAL 

N  AL ,  vl .  Pour  en  a  e  l ,  en  a  le. 
nalech,  \l.  Y.  Neleg. 
NALEG,  vl.  V.  Neley. 
NALENGRI.  s.  m.  vl.  Maître  renard. 
NALES,  expr.  adv.  vl.  Il  n'est  pas  permis. 
Nalcsà  nosaticire  nenyu,  nobis  non  liect 
inlerficerc  quemquam. 

NAN 

NAN,  s.  m.  vl.  babs.  Nano  ,  cat.  anc. 
esp.  ital.  Nain.  Y.  Sanet. 

NAN  ,  non,  d.  lira.  Foucaud  emploie  ces 
mots  pour  n'avons-nous. 

NANET,ETA.  s.   et  adj.  (nané ,  été); 

NABOT  ,   LABET,   BENET.  BAB.   A'ííMO  ,    Ì'.al.   AllâO  , 

port.  .Yonci,  cat,  Enanito,  esp.  Nain,  aine, 
nabot,  ote,  qui  est  d'une  taille  beaucoup  au- 
dessous  de  la  moyenne. 

Éty.  du  lat.  nanus  ,  formé  du  grec  vávoc 
(nanos),  le  même,  qui  vient  probablement  de 
vccviovj  (nanion),  petit  agneau. 
Loudiounanet,  Cupidnn. 
Dérives  :  Na  ,  Naît,  Nanl. 
NANETA,  nom  de  femme  (nantie)  ;  abne- 
toen,  annetou.  .lmiina  ,  port.  Annetta  ,  ital . 
Dim.  de  Anna  ,  v.  c.  m.  Nanncttc,  Nanou, 
Nanine. 

NANI,  part.  nég.  (náni).  Nenni ,  non, 
point  du  tout;  on  s'en  sert  à  l'égard  des 
personnes  qu'on  honore  et  auxquelles  on  dit 
vous,  au  lieu  de  tu;  il  est  l'opposé  de  oi , 
comme  noun  l'est  de  oc. 

Ély.  du  celt.  nan,  ou  du  lat.  mémo  ;  il  est 
curieux  de   remarquer  qu'en  grec  ~i%:  (nai), 
signifie  tout  le  contraire,  c'est-à-dire  oui. 
Nani-noun,  non,  non. 
llouliga  deis  riants,  boutique  désassortie. 
NANKIN  ,  s.    m.    (nanquïn)  ;   nanquin. 
Nankin,  toile  de  coton,  naturellement  jau- 
nâtre. 

Éty.  de  Nankin ,  ancienne  capitale  de  la 
Chine  où  celle  loilc  se  fabrique  depuis  long- 
temps. 

NANKINET,  s.  m.  (nanquinc).  ISanki- 
nctie,  étoffe  légère  de  coton  tissue  comme  le 
nankin.  Gare. 

NANOUN,  nom  de  femme.  Aulrcdim.  de 
Anne  Y.  Naneta. 

NANT,  s.  m.  vl.  Nain.  Y.  A'ancf. 
NANTES  .  ESA  ,  s.  et  adj.  (nanlés  ,  ésc). 
Nantais  ,  aise,  de  Nantes. 

NANTIR,  v.  a.  (nantir).  Nantir,  donner 
des  assurances  pour  le  paiement  d'une  dette; 
avancer,  expédier,  dl. 


NAN 

Éty.  du  lat.  nanctre,  nanciscor,  oblenir  , 
acquérir,  selon  Ménage. 

NANTIR  SE,  v.  r.  Se  nantir,  se  saisir 
d'une  chose  sur  laquelle  on  a  des  droits  ,  se 
précautionner. 

NANTISSAMENT  .  s.  m.  (  nantissa- 
méin).  Nantissement ,  sûreté  ,  gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  sa 
créance. 

NAO 

NAO  ,  s.  f.  d.  vaud.  Yaisseau  ,  nacelle  , 
navire. 

Éty.  du  port,  nao  ,  vaisseau.  V.  Nav  ,  R. 

NAOU  ,  NAOUA  ,  adj.  dg.  Neuf,  neuve. 
V.  Noou  et  Nov ,  R.  2. 

NAOUET  ,    adj.  dg.  Alt.    de    Aouircf  , 
v.  c.  m.  et  Nov  ,  R.  2. 
NAP 

NAP,  s.  m.  dl.  Nap,  cat.  Pour  navel. 
Y.  Naveou. 

NAP,  s.  m.  vl.  nap».  Coupe,  tasse, 
écuelle.  V.  Escudela  et  Tassa. 

NAP-de-narbouna,  s.  m.  (napdénar- 
bóune).  Nom  qu'on  donne  ,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  à  une  variété  de  chou-rave  dont 
la  racine  est  fauve. 

NAPEL,  s.  m.  (napèl).  Un  des  noms  de 
l'aconit  napel.  Y.  Estrangla-loup. 

Éty.  du  lat.  napellus,  formé  de  napus 
parvus,  petit  navet,  à  cause  de  la  forme  de 
sa  racine,  selon  Lcmery. 

NAPLES  ,  nom  de  ville  (naplés)  ;  Na- 
poli  ,  ital.  Napoles ,  esp.  Naples  .  capitale  du 
royaume  de  ce  nom. 

Éty.  du  lat.  nvapolis ,  dérive  du  grec  via; 
(neas)  ,  nouveau  ,  nouvelle  ,  el  de  ~<jl:c 
(polis) ,  ville. 

NAPOLEON,  nom  d'homme  (napoléon); 
poleon.  Napoleone  ,  ital.  Napoléon. 

L'Eglise  honore  Sainl  Napoléon,  le  15 

août. 

NAPOLEON  ,  s.  m.  (napoléon  ).  Napo- 
léon ,  pièce  d'or  de  20  et  de  40  fr.  à  l'elligie 
de  Napoléon  Buonaparte.       _ 

l'n  tireur  d'horoscope  ,  dit  Roquefort  . 
Dict.  Ély.  a  fait  le  calcul  suivant  sur  le  mol 
Napoléon. 

«  Ce  nom  propre  ,  dit-il ,  esl  compose  .le 
deux  mots  grecs  qui  signifient  lion  du  dé- 
sert. Ce  même  nom  ,  ingénieusement  com- 
biné, présente  une  phrase  qui  offre  une  sin- 
gulière analogie  avec  le  caraclère  de  cet 
homme  extraordinaire. 

1  Napoléon. 
tì  apoléon. 
7      poléon. 

3  oléon. 

4  léon. 

5  éon. 

2  on. 

En  enlevant  successivement  la  première 
lettre  de  ce  mot ,  cl  ensuite  celle  de  chaque 
mot  restant ,  on  forme  six  mots  grecs  ,  dont 
la  traduction  littérale,  dans  l'ordre  des  nu- 
méros désignés ,  est  : 

«  Napoléon,  on,  oleon,  leon,eon,  apoleon, 
poléon,  Na™).eov,  i»v  ,  oXîwv,  Xecov  ,  tov, 
«itoXewv.  TtoXiOV  :  Napoléon  étant  le  lion 
des  peuples ,  allait  détruisant  les  cités  ». 


NAP 

NAPOEEONISTO,  s.  m.  (napoléon iste). 
Napoléoniste,  partisan  de  Napoléon. 

NAPOL5  .  Nom  de  lieu,  vl.  Xaples , 
v.  c.  ra. 

NAPOUUTAN  ,  ANA  ,  s.  (napoulilan  , 
âne).  Napolitain  ,  qui  est  de  Naples. 

6ly.  du  lai.  napolis  et  de  an. 

NÀPOULITEN,  ENA .  s.  et  adj.  (na- 
poulitéin,  ène)  ;  Xapnlita.  cat.  Xapolitano, 
esp.  ital.  port.  Napolitain,  aine,  qui  est  de 
Naples. 

NAPPA,  s.  f.  (nappe)  :  todalba.  Nappe, 
linge  dont  on  couvre  la  table  quand  on  veut 
prendre  ses  repas.  Linge  qui  couvre  les  au- 
tels ,  la  sainte,  table  ;  chute  d'eau  qui  tombe 
en  manière  de  nappe. 

Ely.  du  lat.  mappa ,  formé  de  mapp  ,  mot 
punique  qui  signiOait  à  peu  près  la  même 
chose. 

L'usage  des  nappes  ne  s'introduisit  chez 
les  Romains  qu'avec  le  luxe  qui  les  perdit . 
avant,  à  l'exemple  des  Grecs,  ils  se  bor- 
naient à  laver  les  tables  et  à  les  essuyer  avec 
des  éponges. 

NAR 

NAR  .  s.  m.  vl.  Narrine .  nez.  V.  Nat. 

NARBONES,  s.  vl.  Xarbones .  cat.  esp. 
Narbonnais  .  de  Narbonne. 

Ély.  denaròourtaetdeeí,es  deXarbouna. 

NARBOUNES,  s.  et  adj.  Cnarbounés  ). 
Narbonnais  ,  qui  est  de  Narbonne  ,  vent 
d'Ouest  en  Provence. 

NARBUL, ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Narbonne. 

NARCEZIS  ,  nom  d'homme  ,  vl.  Nar- 
cisse. 

NARCIS,  s.  m.  dg.  Xarcis  ,  cat.  Voy. 
Xarcisse. 

NARCISSE,  s.  m.  (narcisse)  ;  karcisso. 
Xarris  ,  cal.  Xnrcisso,  esp.  ital.  Xarciso  , 
port.  Narcisse.  Xarcissus,  deux  plantes  por- 
tent ce  nom,  le  narcisse  des  poètes,  V. 
Dona ,  et  le  faux  narcisse  des  poètes.  V. 
Troumpoun. 

Ely.  du  lat.  narcissvs  ,  formé  du  grec 
vápxi]  (narké),  engourdissement .  parce  que 
l'odeur  forte  de  ces  plantes  produit  des 
étourdissemenls. 

NARCISSO  ,  nom  d'homme  ,  harcico. 
Xarciiso,  ital.  esp.  Narcisse. 

Pair-  Saint  Narcisse.  L'Eglise  honore  sept 
saints  de  ce  nom  :  les  2  janv.  18  mars  ;  5 ,  7 
et  28  août;  17  sept.  29  et  31  oct. 

NARCISSO  MUGUET  ,  s.  m.  (narcisse- 
raugué).  Narcisse  à  bouquets  ,  Xarcissus 
tazetta.  Lin.  plante  du  même  genre  que  les 
précédentes. 

NARCODTIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (narcouti- 
qué,  ique):  Xarcolico,  ital.  esp.  port.  Xar- 
cotic,  cat.  Narcotique  ,  remède  ou  substance 
qui  a  la  vertu  d'assoupir. 

Éty.  du  lat.  narcoticus ,  dérivé  du  grec 
ratpxcoTix<K  (narkûlikos) ,  qui  endort,  pris  de 
vapxi]  (narké) ,  engourdissement. 

NARGA.s  f.  (nargue);  bravaria.  Nar- 
gue ,  terme  de  raillerie  et  de  mépris ,  par  le- 
quel on  marque  le  peu  de  cas  que  l'on  fait 
d'une  chosi1.  V.  Xas  ,  R. 

NARGAR  ,  v.  a.  (nargà)  ;  bravar  ,  ms- 
»»»«  ,  tst  AitsTBAB  Narguer ,  faire  nargue, 


NAR 

braver  avec  mépris ,  mépriser  quelqu'un  a 
son. nez. 

Ely.  de  narga  ,  de  ar  et  de  Xas,  R. 

NARIC  ,  s.  f.  d.  vaud.  Narine.  V.  Xarra. 
Xarrina  et  Xas  ,  R. 

NARIDAS,  s.  f.  pi.  (nàrides).  dl.  Étou- 
pes  grossières.  V.  Rombal  et  Cochis. 

NARIGOLA  .  s.  f.  vl.  V.  Narra. 

NARITS  ,s.  f.  pi.  d.  béarn.  X'arils ,  cat. 
Xarices ,  esp.  Narines.  V.  Xarrina  el  Nat  ■ 
Rad. 

NARPA  ,  s.  f.  vl.  sabbigola  ,  »AB.  Na- 
rine ,  nez.  V.  Xas ,  R. 

NARPI,  Vl. 

Jurar  sobre  las  dens  narpi. 

NARRA  ,  S.  f.  (narre),  fixcba,   iïabbina  . 

KASICA  ,     BAS1LBA   .      KARBIA  ,    KAHRU.HA  ,     RAZIC  , 

■wu,  Xari  et  Xare  ,  ital.  Xariz  ,  esp.  port. 
Ventado  nariz.  port.  Narine  ,  l'une  des  deux 
ouvertures  du  nez,  chez  l'homme.  Les  nari- 
nes portent  en  général  le  nom  de  naseaux , 
dans  les  animaux. 

Ely.  du  lat.  naris,  m.  s.  V.  Xas.  R. 

Jugar  deis  narras,  faire  petar  la  narra, 
ronfler  en  dormant. 

Sentir  de  narra  ,  dl.  avoir  bon  nez. 

Avez  bona  narra,  avoir  bon  nez,.êlre 
rusé. 

NARRA,  s.  f.  dl.  Le  nez,  et  fig.  le  mu- 
seau, le  groin  ,  la  Irogne,  babil.  Gare.  Voy. 
-Va:,  Mourre  et  Trougna. 

NARRACIO,  vl..Varract'o,  cat.  V.  Xar- 
ration. 

NARRADA,  s.  f.  (narráde).  Renifler  , 
effort  du  nez  pour  nasiller  ou  pour  prendre 
du  tabac  ;  vapeur  du  vin  qui  sort  par  le  nez. 
Gare. 

NARRAR  ,  v.  a.  (narra)  ;  Xarrare ,  ital. 
Xarrar,  esp.  port.  cat.  Narrer  ,  raconter  , 
interpréter. 

Ety.  du  lat.  narrare  .  m.  s.  fait  de  gna- 
ruris  .  qui  sait,  instruit. 

NARRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (narrá  ,  áde). 
Raconte  ,  ee.  V.  Contât. 

Ely.  du  lat.  narratus ,  m.  s. 

NARRAT,  s.  m.  (  narra).  Narré  .  dis- 
cours par  lequel  on  narre. 

Ety.  du  lat.  narratus. 

NÂRRATIO  ,  Vl.  V. 

NARRATION,  s.  f.  (narratie-n)  ;  kabra- 
tien.  Xarrazione.  ital.  Xarracion  ,  esp. 
Xarraçâo ,  port.  .Yarran'o  ,  cat.  Narration. 
récit  ou  relation  d'un  fait  ou  d'un  événement 
comme  il  est  arrivé  ou  comme  on  le  suppose 
arrivé. 

Ély.  du  lat.  narrationis ,  gén.  de  narra- 
lio. 

NARRATOUR  ,  s.  m.  (narratùur)  :  Nar- 
ratore  ,  ital.  Xarrador  ,  esp.  port.  Narra- 
teur, celui  qui  narre,  qui  raconte  quelque 
chose. 

Éty.  du  lat.  narrator. 

NARREGEAR,  v.  n.  (narredja).  Nasil- 
ler ,  parler  du  nez.  A\r.  Y.  Xasilhar  et 
Xas,  R. 

NARRET,  ETA  ,  adj.  (narré  ,  été).  Na- 
sillard, arde,  qui  nasille  ,  qui  parle  du  nez. 
V.JVoî.R. 

Éty.  de  narra ,  narine,  et  de  la  term.  dim. 
et,  ela.  V.  Xas ,  R. 

Cigala  narreta,  Cigale  nasillarde. 


N.iR 
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NARRETZ.  s.  f.  pi.  vl.  Xarisses,  anc. 
cat.  Xarices.  esp.  Xarice .  ital.  Narines  Y. 
Xarra. 

Ély.  du  lat.  nares  ,  m.  s.  V.  Xas .  R. 

NARRIA,  d   ra.  V.  Xarrael  A'a.s.R. 

NARRIGOLA.  s.  f.  vl.  Xariguilla,  esp. 
V.  Xarpa  .  Xarra  et  Xas,  R. 

NARRILHAS  ,  s.  f.  pi.  (narnlhes)  ,  d). 
Narines.   V.  Xarra  et  Xas  ,  R. 

NARRINA  ,  s.  f.  (narrine).  V.  Xarra  et 
Nat,  R. 

NARRUT,  UDA,  adj.  (narru  .  vide),  dl. 
bahut.  Fin,  ruse,  pénétrant,  subtil,  adroit; 
méchant,  vicieux.  Sauv. 

Ety.  de  narra,  pour  nez,  et  de  ut  ,  qui 
a  bon  nez',  dans  le  sens  figuré.  V.  Xas  .  R. 

NARS  .  vl.  V.  Xarrinas  et  Xas,  R. 

NARSOUS  ,  adj.  (narsous;,  dl.  Humide. 

NAS 

X'AS.  sirr,  radical  pris  du  lalin  nastis  , 
nez,  dérivé  de  naris  ,  narine,  par  le  chan- 
gement de  r  en  s;  on  le  fait  venir  aussi  du 
grec  váo>  (naô) ,  couler,  parce  que  c'est  par 
le  nez  que  s'écoule  la  morve. 

De  nasus .  par  apoc.  nas,  d'où  :  Xas  , 
Xas-ard,  Xas-egcar ,  Xas-cl ,  Xas-ica  , 
Xas-ilh-aire,  X'asilh-ar.  Xasilh-ou,  X'asi- 
tort,  Xasoun,  Des-nas-ar ,  En-nas-icar, 
En-nas-icat. 

De  naris,  par  apoc.  nar,  narr ;  d'où  : 
Xarr-egcar ,  Xar,  Xarr-a,  Des-narr-ar, 
Xarr-et,  Des-narr-at ,  Xargu-a,  Xarg- 
ar ,  Xar-ic  ,  Xar-itz  ,  Xarp-a,  X'arrig- 
ola  ,  Xarr-ilhas,  Xarr-ina,  Xars ,  Xarr- 
ut.  Xi-narra  .  Xaz-al,  Xaz-ic ,  Xifl-a  , 
X'i/lar,  Re-niflar,  Xist-ar. 

NAS  ,  s.  m.  (nas)  ;  sa,  saz  ,  sama. 
X'aso,  ital.  Xariz,  esp.  port.  X'ase ,  ail. 
Xas.  cat.  Nez,  l'organe  de  l'odorat,  for- 
mant la  partie  la  plus  saillante  du  visage. 

Éty.  du  lat.  nasus,  m.  s.  V.  Xas,  R. 


JUCTNE  ,  la  prl 

DOS,  la  panie  U 

>\H\f<     ludi 

CLOl  ON, 

AILES  DU   AEZ  ,  Us  bords  i 


Dans  le  nez  on  nomme  : 

:  laquelle  il  s'unit  au  front, 
saillante. 


J«! 


Par  rapport  à  sa  forme  on  nomme  le  nez  : 

Afougassat ,  escagassat,  épaté,  écaché. 

Camus,  camus. 

Croucliut  ou  crocut,  aquitain. 

Parlar  doou  nas,  nasiller;  Parlar  ab  lo 
nas,  cat. 

Aver  Louen  nas  ,  avoir  bon  nez  ,  prévoir 
les  choses  de  loin. 

Saunar  doou  nas  ,  ne  traduisez  pas  . 
saigner  au  nez,  mais  saigner  du  nez. 

Sentir  doou  nas  ,  être  punais. 

Jamais  gros  nas  a  gastat  figura  ,  ce 
proverbe  est  l'expression  de  l'esiime  que  les 
anciens  avaient  pour  les  gros  nez,  surtout 
pour  ceux  qui  étaient  aquilains  ,  el  qu'à 
cause  de  leur  excellence  ,  Platon  nommait 
nez  royaux. 

Aver  pas  de  nas,  d.  bas  lim.  n'avoir  pas 
de  sentiment. 
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Levar  lou  nas ,  lever  le  nez,  avoir  de  la 
hardiesse. 

Baissar  lou  nas.  V.  Baissar  la  testa. 

Nas  de  sotta,  d.  bas  lim.  gro*&ez. 

Sas  de  serin,  md.  nez  éfilé  comme  le  bec 
d'un  serein. 

Sas  de  sabala,  nez  écrasé  comme  le  talon 
d'une  savate. 

Sas  de  quid  haslas,  d.  bas  lira,  nez  exces- 
sivement long  et  recourbé  ,  comme  celui 
qu'on  voyait  à  un  démon  représenté  dans 
un  tableau  de  la  cathédrale  de  Tulle,  auprès 
duquel  on  lisait  ces  mots  :  Quid  hastas 
bestia  cruenla. 

Tant  que  lou  nas  me  fumarb, ,  tant  que 
je  vivrai. 

L'n  pan  de  nas,  un  pied  de  nez. 

L'y  ves  pas  pu  luench  que  soun  nas  .  Tr. 
il  ue  voit  pas  plus  loin  que  son  nez,  et  non 
il  n'y  voit  pas. 

NAS,  d.  lira.  Pour  aller.  V.  Anar. 

NAS-BocDBoiiii,  s.  m.  (nas  boudrou)  ;  kas- 
cbodtodb,  d.  bas  lî ni.  On  nomme  ainsi  une 
qui .  prenant  du  tabac  ,  néglige  de 
>c  moucher. 

NAS-cBoiiTotn,  d.  bas  lim.  (nas  croulou). 
Y.  Sas  boudroun. 

NAS-levat  ,  s.  m.  (nas  leva)  ;  «as  en  i'cb. 
On  donne  ce  nom  à  une  femme  ou  à  une 
fille  trop  hardie,  insolente,  effrontée. 

NASAL,  s.  m.  vl.  Sasal ,  csp.  port. 
Nasale,  ital.  Nasal,  partie  du  casque  qui 
garantissait  le  nez.  V.  Nas,  lt. 

NASAL,  ALA,  adj.  (nasal ,  aie);  nasau. 
Nasal  ,  aie,  qui  appartient  au  nez;  modifié 
par  le  nez. 

NASARD  ,  s.  m.  (nas.i)  ;  Sasard  ,  cat. 
Nasardo,  esp.  Nasard,  jeu  de  l'orgue  qui 
imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante  du  nez, 
il  fait  la  quinte  au-dessus  du  près  tant. 

Ety.  de  nas  et  de  ard.  V.  Sas,  R. 

NASC,  A  ,  adj.  (nasc  ,  àsque).  Ivre  ,  pris 
de  \in.  Gare.  V.  L'bri. 

NASCA,  s.  f.  (násque)  ;  nasqva.  In  des 
noms  de  l'inule  visqueuse.  Y.  Ilcrba  deis 
mascas. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur 
de  la  St.  des  B.-du-Rh. 

NASCA  ,  s  f.  Plante  odoriférante  qui  est 
une  espèce  de  ciste;  à  Marseille,  nasca  est 
synonyme  de  mensonge,  de  fausse  nouvelle  . 
de  conte  bleu,  du  celt.  nasca,  Ach.  Dict. 
Prov. 

Nascat,  selon  M.  Garcin,  signifie  aussi, 
ivre  .  insensé. 

NASCER,  v.  n.  vl.  Naître.  V.  Saisscr. 

Éty. du  lat.  nasci,  m. s.  Y.  -Yaí,  R. 

NASCUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (nasCU  .  lide), 

dg  Sasrud.  cat.  Nacido,  esp.  Né,  ée,  Voy. 
ut  el  Vat,  R. 
NASEGEAR  ,   .Montrer  le  nez  ,  aller  à  la 

vii/iar. 
Éty.  de  nas  et  de  eycar.  Y.  Sas,  lî. 
NASET.  s.m  1    Mm.   BAsocn. 

Petit  nez,  dira,  de  Nas,  v.  c.  R. 

NASIC  .  et 

nasica,  s.  f.  (nasique),  dl.  Pour  narine. 
l  <t  et  Sa»,  R. 
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NASILHAIRE,  ARELA.  s.  (nasillàïré  , 
árèle),  dl.  Curieux,  indiscret,  qui  met  le  nez 
partout  où  il  n'a  que  faire,  et  non  qu'à  faire. 

Éty.  de  Nas,  R.  et  de  ilhaire. 

NASILHAR,  v.  n.  (nasilla);  nasegeab,nab- 
beceab.  Nasiller,  parler  du  nez;  flairer,  com- 
me font  les  chiens,  allerà  la  découverte.  Sauv. 

Éty.  de  nas  et  de  ilhar,  le  même  que  e'jear. 
V.  Sas,  R. 

NAS1LHARD,  ARDA,  adj.  (nasillar  , 
áixle).  Nasillard,  arde  ,  qui  nasille  ,  qui  parle 
du  nez. 

NASILHOU  ,  s.  m.  d.  béarn.  Dim.  de 
nas,  petit  nez,  nez  agréable.  V.  Nas,  R. 

NASITORT,  s.  m.  (nasilor).  L'n  des  noms 
languedociens  du  cresson.  V.  Creissoun  et 
Sastoun . 

Éty.  de  nas  et  de  tort ,  qui  fait  tordre  le 
nez.  V.  Nas,  R. 

NASITORT-SALVAGE,  s.  m.  (nasitór- 
salbátgé).  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulouse,  au 
Lepidium  didymum,  Tournon. 

NASOUN,  Petit  nez.  Y.  Nasel  et  Nas, 
Rad. 

NASQUIT  .  il.  Naquit.  V.  Sat,  R. 

NASSA ,  s.  f.  (nasse)  ;  nasca  ,  ciaba  ,  «s. 
Nasse,  espèce  de  cage  conique,  faite  avec  des 
brins  d'osier,  du  fil  de  fer  ou  de  la  filoche. 
ayant  plusieurs  diaphragmes  ou  goulets  , 
qui  permettent  au  poisson  d'entrer  et  qui 
s'opposent  à  ce  qu'il  puisse  sortir.  C'est  un 
engin  de  pêche  d'un  usage  commun  partout. 

Kty.  du  lat.  nassa  ,  le  même  .  ou  du  grec 
■rj'-'j.  pour  VI-J.Z-J.  (  nassa  pour  enasa  ) .  j'ai 
fait  habiter  ;  un  des  temps  de  viio  (naò),  ha- 
biter, couler. 

NASSA,  s.  f.  (nasse),  dl.  Prairie  qui  s'enfon- 
ce sous  les  pieds,  Sauv.  qui  est  sur  une  eau 
souterraine. 

Le  phénomène  de  ces  prairies  flottantes 
lient  a  un  plancher  forme  par  l'enlacement  de 
quelques  plantes  aquatiques  ,  entre  lesquelles 
il  s'est  arrêté  de  la  terre  ou  croissent  des  vé- 
gétaux plus  ou  moins  volumineux,  selon 
l'épaisseur  île  la  couche. 

Éty.  du  grec  vïjsoî  (nêsos) ,  île,  ou  de  via) 
(neô),  aor.  sans  augment.  v/,-*  (nèsa) , 
nager.   Thomas. 

NASSEMEN.  vl.  V.  Saisscment. 

nassilhoun,  s.  m.  (nassilloun).  Gou- 
let, espèce  de  diaphragme  conique,  percé  dans 
son  milieu,  qu'on  adapte  aux  nasses  pour  em- 
pêcher le  poisson  qui  y  est  entré  d'en  sortir. 

Éty.  de  nassa  et  de  la  terra,  dira,  oun, 
petite  nasse. 

NASSIO,  s.  f.  vl.  Nature,  naturel,  nais- 
sance, race.  Y.  Natio  et  Nat,  15. 

NASTOUN  ,  s.  m.  (  naslóun)  ;  jakitobt, 

MENVT,       NESTOUN   ,      HASTOUS   ,     ANITOB  .     WESTOU  , 

NoisTou.  Cresson  alenois,  cresson  desjardins, 
nasitorl,  Lepidium  sativum,  Lin.  Thlarpi 
tativum,  Dec.  plante  de  la  fam.  des  Crucifè- 
res siliculeuses,  cultivée  partout  comme  plan- 
te potagère. 

l'rd  de  naitoun,  fig.  petit  homme. 

NASTOUN  DEIS  INDAS.  s.  m  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  M.  Anne,  a  la  capucine.  Y.  (tipauchina. 

NASTOOS  ,  s.  m.  Aller,  de  Sastoun  , 
v .  cm. 
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NAT,  naiss,  radical  pris  du  lat.  nasci,  nas- 
cor,  nalus  pour  gnascor,  naître,  paraître,  et 
dérivé  du  grec  vevyáb)  (gennaô) ,  produire  , 
enfanter,  d'où:  ^swaixto  (gennaskù),  naître, 
venir  au  monde,  et  les  sous- radicaux  latins, 
nascens,  naissant;  natalis ,  natal  ;  nalura, 
nature;  natio,  nation;  cognatus, cognât. 

De  nasci,  par  apoc.  «as  ou  nass  et  naiss, 
par  le  changement  de  o  en  ai;  d'où  :  Sais- 
ton  ,  Saisa-mcnt ,  Saiss-e ,  Naiss-cd-ura  , 
Saisse-ment,  Naiss-ença,  Naiss-enl,  Saiss- 
er,  Re-naisser ,  Ite-naissença,  Saissi-menl, 
Re-naissent,  Rc-naisser ,  Re-naissa-ment , 
Naiss-oun,  Naiss-ut,  uda,  Naich-er. 

De  natus.  par  apoc.  nat;  d'où  :  Nat,  ada, 
Nal-al,  Satal-enc,  Nutal-ct,  Satau,  Nat- 
if, iva,  Sativ-itat,  Sal-iu,  Soun-nat .  Ai- 
nat,  Coug-nat ,  Couij  nada  ,  Cu-ynat  ,  Cu- 
nkat,  Satur-cl,  Salurcl-a  ,  Salurela-ment, 
Satur-cou. 

De  nalionis ,  gén.  de  natio,  par  apoc. 
nation;  d'où  :  Sation,  Satioun-al. 

De  nat,  par  la  suppression  de  t ,  na  ;  d'où  : 
Na-if,  iva,  Saiva-menl,   Naiv-elat. 

De  nasci .  par  apoc.  nasc  ,  nasqu;  d'où  : 
Sasc-ttl,  Sascuda  ,  Sasqu-it ,  Ai-ness-a. 
Nasc-er,  Nach-ensa,  Sech-ut. 

De  nat,  par  le  changement  de  t  en  d,  nad; 
d'où:  Sad-al,  Sadal-a  ,  Sadal-enc  ,  Na- 
dal-el  ,  Sad-au  ,   Sad-iva  ,  Sad-oun. 

De  natura  ,  par  apoc.  natur;  d'où  :  Na- 
tur-a,Satur-al.  Suber-natural,  Saturalis, 
Naturaliser,  Naturalisto,Naturalis.ation, 
Saturai  ital  ,  l)es-natur-al  ,  Des-natur- 
ada  ,  Des-nalurada-ment,  Des-nattlr-ar, 
Satur-au,  Surnatur-tl  ,    Natur ela-ment. 

NAT,  s.  m.  Nom  (pion  donne,  à  Mont- 
pellier, selon  M.  Gouan, au  Urassica  naput. 

Éty.  C'est  une  altération  du  lat.  napus. 

NAT,  s.  m.  (nat),  dl.  Nagéc.  Y.  lirassada 
elNad.  I!. 

NAT-demaihe.  vl.  Né  de  mère,  c'est-à- 
dire,  mortel, homme,  sujet  à  la  mort.  expr. 
Gg. 

NAT,  ADA.  adj.  dg.  Aucun  ,  une,  nul. 
V.  Deyun. 


Nat  obstacle  lous  arre.sto. 
rSul  obstacle  ne  les  arrête. 

NATA.  s.  f.  (nàlle).  Natte,  tissu  fait  de 
paille  ,  de  jonc  ou  d'autres  plantes  servant  à 
divers  usages. 

Éty.  du  lat.  matta,  m.  s. 

N  ATA-DE  SUVE  ,  s.  f.  (nátc-dé-SÚvé). 
Flotte  de  liège,  morceau  de  liège  que  Ton 
allai  he  aux  blets  pour  les  faire  floiter. 

NATAL.  ALA,  adj.  (natal,  aie);  katau. 
nadal.  Natale,  ital.  Satal,  csp.  port.  cat. 
Natal,  aie,  on  le  dit  du  temps  et  du  lieu  de  la 
naissanee  :  Lr  natal,  air  natal  ;  pour  Noël 
Y.  Nouvel, 

Éty.  du  lat.  natalis.  m.  s.  Y.  Nat,  R. 

NATALENC,  ENCA  ,  adj.  (n.ilalcin),  dl. 
nADALinc.  De  Noël,  qui  tient  à  la  Noël  :  Souc 
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nadalenc ,  dl.  bûche  de  Noël.  V.  Gâcha 
fuec. 

Éty.  de  natal,  dérivé  du  lat.  natalis,  sous- 
entendu  dies,  et  de  enc.  V.  .Vaí,  R. 

NATALET ,  s.  m.  (natale)  ;  iuaut.  Les 
huit  jours  qui  précèdent  la  fête  de  la  Noël. 

NATALIA  ,  nom  de  femme  (natalie)  ; 
Xatalia,  esp.  port.  Nalalie. 

L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  1er  décembre. 

NATAU,  s.  m.  (natáou);  hadac.  Y.  Xouvel 
et.Vaf,  K. 

NATGES.  s.  f.  pi.  t1.  Les  fesses. 

NATIER  ,  s.  m.  (natié).  Nattier,  celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  nattes.  Gare. 

Êlv.  du  lat.  nales.  m.  s. 

NATIF,  .v^A.  adj-  (natif,  ive)  :  Nativo  , 
ital.  esp.  port.  Xatiu.  cat.  Natif,  ive  ,  qui  est 
né  dans  le  lieu  d'où  l'on  parle. 

Éty.  du  lat.  nativus.  V.  Nat,  R. 

Esnatifde  Paris.  Tr.  il  est  natif  de  Paris, 
et  non  né  natif  de  ,  etc.  comme  plusieurs  le 
disent. 

NATIO,    S.      f.     Vl.     SACIO  .    SAS51C  ,  KAISlOS. 

Xatio,  esp.  ital.  Nativité,  naissance. 

Ety.  du  lat.  nationis,  gén.  denatio,  m.  s. 
V.Nat,R. 

NATION,  s.  f.  (natie-n)  ;  katuk.  yacion, 
esp.  Xazione,  ital.  Xaçâo ,  port.  Xalion, 
ail.  Saciò  ,  cat.  Nation,  tous  les  habitants 
d'un  même  pays,  d'un  même  état. 

Éty.  du  lat.  nationis.  gén.  de  natio.  Voy. 
Sat,  R. 

NATIOUNAL,  ALA.adj.  fnatiounàl,àle); 
sATiotríAc.  National,  ail.  Xazionale ,  ital. 
Xacional ,  esp.  port.  National ,  aie  ,  qui 
concerne  toute  une  nation  ,  qui  appartient  à 
la  nation. 

Éty.  du  lat.  nationalis  ,  fait  de  nation,  de 
ai  et  de  is,  qui  est  à  la  nation.  V.Nat,  R. 

NATIO,  IVA.adj.vl.  kaoic. -Yaitu,  cat. 
Yalif,  v.  c.  m.  et  .\at.  R. 

NATiviTAT ,  s.  f.  (nativité)  ;  Natività , 
ital.  Natividad,  esp.  Xatividade  ,  port. 
Xativitat,  cat.  Nativité,  naissance;  il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  de  Notre-Seigneur, 
de  la  Sainte- Vierge  et  de  quelques  Saints. 

Ety.  du  lat.  nalivitatis,  gén.  de  nativitas. 
V.Nat,  K. 

NATIVITAT  DE  LA  SANTA  VIERGI , 
Nativité  de  la  Sainte- Vierge,  fête  qui  se 
célèbre  le  8  septembre. 

Elle  fut  instituée  par  le  pape  Sergius  Ier, 
après  1  an  687. 

NATRARiáS .  s.  f.  pi.  (nalraries) ,  d. 
bas  lira.  Plaisanteries .  actions ,  propos 
risibles. 

NATRE  ,  ATRA  .  adj.  (mitre,  atre) ,  d. 
bas  lim.  Plaisant ,  ante ,  qui  divertit ,  qui  fait 
rire,  facétieux.  V.  Badin. 

Faire  iou  natre,  faire  le  plaisant. 

NATURA. s  f.  (nature)  ;  Xatura  ,  cat. 
esp.  port.  ital.  Xatur,  ail.  Nature,  toutes  les 
créatures,  les  lois  qui  régissent  l'univers, 
la  propriété  de  chaque  être,  sa  complexion, 
sod  tempérament  ;  productions  naturelles  ; 
sorte,  espèce,  affection,  etc.;  parties  sexuelles 
des  femelles  en  général. 

Ety.  du  lat.  natura,  m.  s.V.  Xat,  R. 

E  tota  sa  natura  e  samala  razilz,  verso882. 
Et  toute  son  espèce  et  sa  méchante  racine. 
Ilist.  Crois.  Alb. 
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NATORAL,  adj.  vl.  satcbac.  Saturai , 
cat.  esp.  port.  Xaturale.  ital.  Naturel,  franc, 
vrai,  légitime,  parfait:  (ieffé,  pommé;  propre, 
en  ligne  directe.  V.  Xaturcl. 

Éty.  de  natura  et  de  al ,  qui  tient  à  la 
nature.  V.  Mat,  R. 

NATDRALIBUS,  IN,  expr.  adv.  ("in 
naturalibùs  ).  Expression  burlesque  pour 
dire  dans  l'état  de  nature,  c'est-à-dire,  nu. 

NATURALISAR  ,  T.  a.  (naturalisa)  ; 
Xaturalizzare,  ital.  Xaturalizar,  esp.  port. 
Naturaliser,  donner  à  un  étranger  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  naturels  du  pays;  parlant  des  hommes; 
acclimater,quandilest  question  des  animaux 
et  îles  plantes. 

Ety.  du  lat.  naturalis  et  de  ar ,  rendre 
naturel  à  un  pavs.  V.  Xat,  R. 

NATURALISAT ,  ADA ,  adj.  (naturalisa, 
àde).  Naturalise,  ée. 

Etv.  de  naturalis  et  de  al.  V.  Xat,  R. 

NATURALISATION,  s.  f.  (naturalisa- 
tien):  hatcralisatiet».  S  aturalizzazione  , 
ital.  Naluralizacion ,  esp.  Xaturalizaçâo , 
port.  Naturalisation  ,  acte  par  lequel  un 
étranger  est  naturalisé,  ses  effets. 

Ety.  denaturalisarei  de  ation.  Y.  Xat.  T\. 

NÀTURALISTO.  s.  m.  (naturaliste); 
Xaturalisla ,  ital.  esp.  port.  cat.  Naturaliste, 
celui  qui  a  étudié  ou  qui  étudie  la  nature 
et  sesproductions. 

Éty.  du  lat.  naturalis  el  deislo.  qui  s'oc- 
cupe des  choses  naturelles.  V.  Xat,  R. 

NATURALITAT  ,  s.  f.  (  naturalita  )  ; 
Xaturalità,  ital.  Xaluralidad  ,  esp.  .Yaiu- 
ralidade,  port.  Xaturalitat.  cat.  Naturalité, 
état  de  celui  qui  est  naturel  d'un  pays. 

Éty.  V.  Xat,R. 

NÀTORALMENS,\l.  Xaturalment,  cat. 
V.  Xalurelamenl. 

NATURALMENT,  vL  Xaturalment,  cat. 
Y.  Xaturelament. 

NATURAU,  \1.  Y.  Xaturalel  Xat,  R. 

NATUREL,  s.  m.  Xatural,  cat.  esp. 
port.  Xaturale , ital.  Xaturell,  ail. Xatural, 
cat.  Naturel  .  complexion  ,  tempérament , 
amour  naturel. 

Éty.  V.  le  mot  suivant. 

Un  bouen  naturel ,  homme  doux,  affable, 
etc. 

D'un  pichol  naturel ,  d'une  faible  com- 
plexion. 

D'un  gros  naturel ,  d'une  forte  constitu- 
tion. 

NATUREL,  ELA,   adj.   (naturel  .  èle)  ; 

NATCHEOC  ,  KATbRAL  ,  NATUHAU.  A  atU  TG  /,  Cat. 

esp.  port.  Xaturale,  ital.  Naturel,  elle, 
conforme  à  l'ordre  .  à  la  nature  ;  sans  fard  , 
sans  affectation  ;  vrai  ;  qui  n'est  pas  né  d'un 
légitime  mariage;  originaire  d'un  pays. 

Éty.  du  lat.  naturalis,  m.  s.  V.  Xat,  R. 

Au  naturel,  naturellement. 

NATUREOU,  V.  Xaturel  et  Xat ,  R. 

NAU 

NAU  ,  s.  f.  vl.  Cognée ,  instrument  de 
charpentier. 

Éty.  du  lat.  novacula,  m.  s. 

NAU  ,  s.  f.  (náou) ;  Xave  ,  ital ,  esp.  Nau, 
cat.  Xao,  port.  Navire,  vaisseau.  V.  fait- 
seo*. 
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Ëly.  du  lat.  navis ,  formé  du  grec  vaûç 
(naus).  V.  Xav  ,  R. 

NAU.  s  m.  d.  bas  lim.  Bac,  bateau. 
V.  Bac,  Baleou  et  Nav ,  R. 

nau  d  tiA  eclisa  ,  s.  f.  Nave,  ital.  esp. 
port.  Xau  de  la  iglesia,  cat.  Nef  dune  Eglise. 

Ety.  De  sa  ressemblance  avec  un  vais- 
seau. V.  Xav  ,  11. 

NAU,  d.  bas  lim.  dg.  Pour  neuf.  Voy. 
Noou . 

De  naou  truts  cadançafzfazio  retenti  l'ayre. 
Jasmin. 

NAU  ,  s.  f.  kacca.  Auge  à  pourceaux  ; 
Auge  dans  laquelle  les  charcutiers  echau- 
dent  les  pourceaux  pour  les  dépiler;  une 
barquette.  Gare.  Y.  Bâchas. 

Éty.  de  nau.  bateau.  Y.  Xav  .  R. 

NAU  .  s.  f.  dl.  Fosse  à  tan  ,  auge  de  mou- 
lin à  foulon  ;  pour  toison.  Y.  Ans. 

NAU  et  sait  ,  Alt.  d'en  haut ,  en  haut. 
V.  Aut. 

NAUC  ,  Auge.  V.  Xau  et  Bâchas. 

Éty.  de  nau  ,  vaisseau.  Y.  Nav  ,  R. 

NAUCADA  ,  s.  {.  {  naoucàde  )  ;  hoccada  , 
dl.  Ruvée  des  pourceaux  ou  marc  de  noix 
détrempé,  dont  on  a  exprimé  l'huile.  Sauv. 

Ety.  de  noue  et  de  ada.  Y.  Nav  ,  R. 

NAUCADA  .    s.   f.  (oaOUCade)  ;    kaccat  . 

dl.  l'ne  augée  ,  plein  une  auge. 

Ety.  de  nau  ,  auge,  et  de  ada.  Y. Nav  .  R. 

NAUCHIER,  s.  m.  (naoutchlé);  bao- 
tockieb.  Xauxer,  cat.  Xauchcr ,  anc.  esp. 
Xocchiere  ,  ital.  Nautonnier,  nocher  ,  celui 
qui  gouverne  ,  qui  conduit  un  vaisseau  ; 
pilote. 

Èly.  du  lat.  nauclerus.  Y.  Xav  ,  R. 

NAUCLER .  s.  m.  vl.  Xauclero,  esp. 
Nautonnier,  nocher  .  pilote. 

Étv.  du  lat.  nauclerus  ,  ni   s.  et  Xov  ,  R. 

NÀUENC,  ENCA.  adj.  dg.  V.  Xaviga- 
Me  et  Nav,  R. 

.Sur  las  arrïberos  nauenquos. 
D'Astros. 

NAUFRAGAR  ,  et 

NAUFRAGEAR  ,  v.  n.  (  nnoufradjar)  ; 
Xaufragar  ,  cat.  e<p.  Xaufragarc ,  ital. 
Naufrager  .  faire  naufrage. 

Éty.  du  lat.  navem  frangere  ,  briser  le 
vaisseau.  Y .  Xav  .   li. 

NAUFRAGEAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (naou- 
fradjà  ,  a. le}  ;  Naufrago  ,  cat.  esp.  Xavfra- 
gato  .  ii.il  Vaufragado  ,  port.  Naufragé, 
ée.  V.  Nav,  R. 

NAUFRAGI,  s.  m.  (naoufràdji)  :  »ao- 
fbage.  Xaufragi ,  cat.  Xaufragio  ,  esp.  port. 
ital.  Naufrage  ,  perte  d'un  vaisseau  sur  mer. 

Ety.  du  lat.  naufragium  ,  pour  navi  fra- 
gium  ,  formé  de  navis,  vaisseau,  et  de  fran- 
gere.  briser.  Y.  Nav,  R. 

NAUGAR  ,  v.  a.  \  1.  Noiser,  quereller. 

Éty.  du  lat.  noxia. 

NAUJAS  ,  s.  f.  pi.  (nàoudres)  ;  haccea», 
d.  bas  lim.  Maladies  ou  infirmités  des  en- 
fants,  pour  lesquelles  on  les  recommande  à 
quelque  saint. 

NAULADA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Passage  du 
bac. 

Éty.  du  lat.  naulum,  nolis.  fret ,  ou  de 
naul  et  de  ada.  V.  Xav  ,  R. 
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NAULAGE  ,  s.  m.  vl.  Naulage,  fret. 

Éty.  du  lat.  naulum.  V.  A'uu,  R. 

NAULEE  .  s  m.  anc.  béarn.  Nautonier , 
pontonier,  batelier. 

Éty.  V.  Nav,  R. 

NÀULISAR ,  v.  n.  (naoulisá)  ;  saclcgcak. 
N'oliser  ,  fréter.  V.  Affretar. 

Éty.  du  grec  viauXoo)  (  nnuloò  ) ,  louer  un 
vaisseau  ,  ou  du  lai.  naulum.  V.  Nav,  R. 

NAUQUET,  s.  m.  (naouqué),  dl.  et  g. 
Dim.  de  nauca  et  de  nau  ,  uDe  petite  auge, 
auget.  V.  Tiachassoun  et  Nav  ,  R. 

NAU  FUR  et 

NAURIT  ,  d.  béarn.  V.  Nourrir,  Nour- 
rit et  Nourr  ,  R. 

NAU  SA.  vl.  V.  Nosa. 

NAUSA,  s.  f.  vl.  Noise  ;  nasse. 

NAUSSOU,  s.  m.  (nooussou),  d.bas  lira. 
Espèce  de  bateau  qui  n'a  ni  ruât ,  ni  voile  ; 
nacelle. 

Éty.  V.  Nav,  R. 

NAUT,  AUTA,  adj.  dl.  et  g.  (nàou, 
áoute).  Bergoing  ,  à  l'exemple  des  trou- 
badours ,  emploie  ce  mot  au  lieu  à'aut  : 
Aqucllos  nautos  tours. 

Descendre  leis  pinics  dal  naut  de  la  mon- 
tagno. 

On  a  dans  ce  mot,  réuni  mal  à  propos , 
l'n  d'en  aut,  avec  aul,  d'où  naut.  V.  AU,  R. 

NAUTA,  s.  f.  vl.  Bruit,  train,  fracas. 
V.  Nauza. 

NAUTAMENT  ,  adv.  vl.  Hautement. 

NAUTEZA  ,  s.  f.  vl.  Alt.  de  Auleza  , 
v.  c.  m.  et  AU,  14. 

NAUT-MAL,  s.  m.  dl.  Alt.  de  aut-mal. 
Y.  Mau-de-la-tcrro,  epilepsia. 

S'srruco,  se  transis,  pei  redjo  couruo  un  pal, 
Souben  d'amuc  la  poou  se  cargo  le  naut-mnl. 
Hlllet. 

Éty.  I.e  nom  de  mal  d'en  haut  ou  haut  mal 
a  été  donné  a  cette  cruelle  maladie,  parce 
qu'on  l'a  regardée,  à  cause  de  sa  violence, 
comme  venant  d'en  baut ,  de  Dieu. 

NAUTOR ,  s.  m.  vl.  Nautonier,  homme 
de  rivière ,  batelier. 

Ély.  du  lat.  naula ,  m.  s.  V.  Nav,  R. 

NAUTOUR  ,  Alt.  lang.  de  J/auiour  , 
v.  c.  m. 

De  moun  autour  ,  on  a  dit  de  mo 
nautour.   V .   Alt  ,  R. 

NAUTRE9  ,  sync.  de  nous  autres  n.hhi- 
trés)  ;  aos,  saotbei  ,  Kous-Aus.  Noi ,  ilal. 
Nosotros ,  esp.  Nos ,  port.  Nous  ,  nous 
minus  ,  nous  autres. 

NAUZA,  s.  f.  vl.  FiACTA.  Noise,  bruit, 
fracas,  tintamarre  de  paroles.  Y.  Nuisa. 

Ély.  du  lat.  noscia,  ni.  s.  V.  Nuir,  1t. 

NAUZOS  .  adj  vl.  Querelleur,  tumul- 
tueux. V.  Nuir,  R. 

Éty.  du  lat.  noxiosus. 
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NAV,  nAc,  baoc,  hadcii,  radical  pris  du 
latin  navis  ,  is  ,  navire,  vaisseau,  dérive  du 
grec  vaûi  (naus)  ,  m.  s.  d'où  navicclla  , 
nacelle,  navigare,  naviguer,  naulum,  nolis, 
fret ,  naula ,  matelot. 

De  naus,  par  apoc.  nau;  d'où:  Naît  . 
Nau-enc.  Nau  fr'agar,  Nau-frayear,  Nau- 
fraijeat,  Nau-[ra<ji. 
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De  naus,  par  le  changement  de  s  en  c , 
ou  ch,  nauc,  ou  nauch;  d'où  :  Nauc,  Nauc- 
ada.  Nauch-ier,  Nauqu-el,  Nauss-ou. 

De  nauta,  matelot,  par  apoc.  naut;  d'où  : 
Naut-or,  Naut-ier. 

De  naulum,  par  apoc.  naul;  d'où:  Naul- 
ada,  Naul-cl,  Naul-is-ar.  Nauc-ada,Nao. 

De  navis,  par  apoc.  nav;  d'où:  Nav-al , 
Nav-egar  ,  Nav-ei ,  Navei-ar  ,  Nav-et, 
Navel-a  ,  Nav-ili ,  Nav-irc  ,  Nav-ech. 

De  navigare  ,  par  apoc.  navig  ;  d'où  : 
Navig-able,  Navig-aire,  Navig-ar,  Navig- 
ation, Navig-alour,  Nol-is,  Noouch-ier , 
Nooul-egear ,  Nab-iou,  Nef. 

NAVACELLA ,  nom  de  lieu ,  f.  (navacèle), 

dl.    CEJ.LA-r.OVA. 

Kty.  du  lat  nova  cella,  nouvelle  cellule, 
petite  habitation  d'un  moine ,  dépendante 
d'un  prieuré. 

NAVAL  .  ALA  ,  adj.  (naval,  aie)  ;  navac. 
Navale,  ital.  Naval,  esp.  port.  cat.  Naval, 
navale,  qui  concerne  les  vaisseaux  ou  la  na- 
vigation. 

Éty.  du  lat.  navalis.  V.  Nau  et  Nav,  R. 

NAVANTA,  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
Nouante.  Y.  Sonanta  et  Aon  ,  R. 

NAVAR ,  s.  et  adj.  vl.  Navarrcs  ,  cat. 
Navarro,  esp.  Navarrois,  qui  est  de  Na- 
varre. 

NAVAUS,  vl.  ? 

Aissi  l'ai  claus 
De  peus  navaus 
Nuls  hom  ne  loin  pot  envazir. 
Marcabrus, 

NAVECH,  s.  m.  vl.  V.  Nau,  Navili  et 
Nav,  R. 

NAVEGAR,  Navegar',  cat.  V.  Navigar 
et  Nav ,  R. 

NAVEI  ,  s.  m.  vl.  Navio  ,  esp.  port. 
Flotte,  vaisseau.  V.  Nau  et  Navili. 

Éty.  V.  Nav,  R. 

NAVEIAMEN  ,  vl.  V.  Navejamen. 

NAVEIAR,  v.  n.  Naviguer.  V.  Navigar 
el  Mav  .  R. 

NAVEJAMEN  ,  s.  m.  vl.  havsiawh. 
Navi'/amenlo ,  ital.  Navigation,  traversée. 
V.  Nav,  R. 

NAVEJAR,    V.   II.    vl.   navegar.   V.  Na- 

vigar. 
NAVELI ,  v  1.  V.  Navili  et  Nau. 
NAVEOU  .    s.   m.   (navèou)  ;   na  ,   nap  , 

NAVET    ,     NADET.      .Vlil'OHC,      î  t  M I .      NabO  ,     fsp. 

port.  Le  navet,  Brattica  napus,  l.in.  Var. 
Urassica  aiperifolia  ,  radiée  dulei ,  Lan». 
plante  de  la  l'ara,  des  Crucifères  siliqueuses, 
cultivée  comme  plante  potagère.  V .  Gar. 
Napus  saliva  ,  p.  iiiti. 

Ely.  du  lat.  napus.  ou  du  celt.  nap.  nav, 
d'où  l'anglo-saxon  nupe  et  l'angl.  navew 

Uaselar  lou  naveou ,  se  dit,  lig.  pour 
faire  maigre  chère. 

NAVET,  s.  m.  vl.  navei.  Navire,  vais- 
seau. V.  Navili  et  A'au,  R. 

NAVETA  ,  s.  f.  (navéte)  ;  Naveta  , 
anc.  cat.  anc.  esp.  port.  Navetta,  ilal.  l'élite 
barque,  petit  bateau. 

J*;ty.  du  lat.  navicula,  m.  s.  V.  AT«>\  R. 

NAVETA,  s.  f.  (navéte);  Navetta,  ital. 
Navota,  cat.  esp.  port.  Navette,  instrument 
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de  tisserand  qui  porte  la  trame  d'un  côté  à 
l'autre  de  la  chaîne. 

Éty.  de  naveta,  petit  vaisseau,  à  cause 
de  la  ressemblance  des  formes.  V.  A'au,  R. 

Dans  une  navette  on  nomme  : 


FOSSF.  ou  POCHE . 

la  caviie'  dai 

s  laquelle  on  plat 

poulin. 
POINTICELLE  ,  1. 

broch,  f i 

r„«.  l'époulin 

BOLTS,  le>  .Mien, 

es. 

Le  24  octobre,  1801 ,  les  frères  Bauwon  , 
de  l'assy,  introduisirent  et  perfectionnèrent, 
dans  leur  fabrique  ,  la  navette  volante.  La 
même  année  MM.  Sevenne  frères,  de  Rouen, 
l'appliquèrent  à  la  fabrication  des  piqués,  des 
velours,  etc. 

Il  parait  qu'un  nommé  Lassale ,  qui  en 
fit  usage  aux  Tuileries ,  sous  le  ministère 
de  Necker,  en  est  l'inventeur. 

En  1806,  Vigneron,  inventa  le  procédé 
au  moyen  duquel  la  navette  est  poussée  par 
une  corde. 

NAVETA,  s.  f.  Navette,  petit  vase  d'ar- 
gent, de  cuivre,  etc.,  dans  lequel  on  metl'en- 
cens,  que  les  catholiques  brûlent  à  l'église 
dans  les  encensoirs. 

Ety.  A  cause  de  sa  forme.  V.  Naveta  et 
Nav,  R. 

On  distingue  dans  cette  boite  :  la  boîte,  le 
couvercle ,  le  pied  et  la  anse. 

NAVETA,  s.  f.  (nabéte).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  les  environs  de  Toulouse,  à  la  graine 
de  navet. 

NAVETIER,  s.  m.  (navetié).  Navctier. 
ouvrier  qui  fait  des  navettes  de  tisserand. 

NAVET,  vl.  V.  Narei. 

NAVEYAR,  vl.  V.  Navigar. 

NAV1ERA,  s.  f.  vl.  Barque.  V.  Nau  cl 
Nav.  RI 

NAVIGABLE,  ABLA,  adj.  (navigable, 
àble);  hauenc,  enca.  Naveyable,  esp.  A'nui- 
gabile,  ital.  Navegavel ,  port.  Navigable, 
mer,  rivière,   lac  où  l'on  peut  naviguer. 

Éty.  du  lat.  navigabilis,  de  twi'ij  et  de  la 
lerm.  abilis,  propre  à  être  navigué.  V.  Aar, 
Rad. 

NAV1GAIRE,  s.  m.  (navigáïré);  naviga 
tour,  marin.  Navcyador  ,  esp.  Navegante. 
port.  Navigatore,  ital.  Navigateur,  qui  navi- 
gue, qui  lait  des  voyages  de  long-cours. 

Éty.  du  lat.  navigator  ,  ou  de  navigar  , 
moins  la  désinence  ar,  et  de  la  term.  aire, 
y.  Nav,  li. 

NAVIGAR,  V.  n.  (navigá);  naveiar,  na- 
vegar, anar  mu  ...,»!■.  A'aiiejar.esp.cat.  port. 
Navigare,  ilal.  Naviguer,  aller  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières  ,  manœuvres  que  fait 
un  pilote  sur  le  vaisseau  qu'il  dirige. 

Ély.  du  lat.  navigare,  formé  de  A'au ,  v.  c. 
m.  et  de  la  lerm.  act.  ayere  ,  navem  agerc. 
\  .  Vav,  R. 

Dérivés:  Navigable,  Navigalour,  Navi- 
gation. 

NAVIGATION,  s.  f.  (navigatie-n)  ;  »a- 
vigatien.  Navegaeion,  esp.  Navegaeiù ,  cat. 
Navigation*,  ital.  Navigaiion,  art  et  action 
de  naviguer,  voyage  sur  mer. 

Éty.  du  lat.  navigationit ,  gén.  de  naui- 
galio,  formelle  navi'j  et  de  la  lerm.  atio, 
alion,  action  d'aller  dans  un  vai6seauou  de 
le  conduire.  V.  Aat'.R. 
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Clément  d'Alexandrie,  attribue  l'art  de 
construire  les  vaisseaux,  à  Atlas,  roi  de  Mau- 
ritanie. Hérodote  en  fait  honneur  à  Neptune. 
Agatharchides,  Strabon  et  Pomponius  Mêla. 
s'accordent  à  regarder  Erithras  comme  l'in- 
venteur de  la  navigation.  Cette  science  était 
connue  du  temps  de  Job.  Les  Sidoniens 
commencèrent  à  se  livrer  à  leurs  courses 
aventureuses  ,  vers  l'an  2700  avant  J.-C. 
Bornée  jusques-là,  la  navigation  prit  un  nou- 
vel essor  dès  que  Dédale  eut  inventé  les  voi- 
les et  les  mâts,  1301  ans,  avant  J.-C. 

La  plus  ancienne  navigation  de  long-cours, 
dont  l'Histoire  fasse  mention,  est  celle  d'une 
flotte  Tyrienne  et  Egyptienne,  qui  par  ordre 
de  Néchao.roi  d'Egjple,  fit  voile  de  la  mer 
Uouge,  par  le  détroit  de  Babc-Mandel,  suivit 
les  bords  Orientaux  de  l'Afrique  ,  doubla  le 
Cap-ile-Bonne-Espérance,  et  revint  parle 
détroit  de  Gibraltar,  dans  la  Méditerranée  au 
bout  de  trois  ans,  619  ans,  avant  J.-C. 

320  ans,  avant  J.-C.  les  Telchines  ensei- 
gnent la  navigation  qu'ils  avaient  apprise  des 
Atlantes  ou  des  Sidoniens. 

2050  ans,  ead.  les  Tyrrhéniens,  anciens 
habitants  de  la  Toscane,  se  livrent  à  la  navi- 
gation. 

1900  ans,  ead.  quelques  Telchines,  échap- 
pés aux  massacres  de  leurs  ancêtres,  appren- 
nent aux  Grecs  la  navigation. 

1846  ans,  ead.  Hermès  ou  le  Mercure  grec 
devient  habile  navigateur. 

1800  ans,  ead.  les  Léliades,  font  une 
science  de  la  navigation. 

1808  ans,  depuis  J.-C.  Devaux  invente ,  en 
Angleterre,  une  nouvelle  machine  propre  à 
déterminer  la  longitude  et  la  latitude  en  mer, 
ainsi  que  l'espace  parcouru  par  un  vaisseau. 

NAVIGATOUR  ,  8.  m.  (navigateur)  ; 
Xavegant, cal.  Xavigatore.  ilal.  Xaveganle, 
esp.  port.  Navigateur,  celui  qui  fait  sur  mer 
des  voyages  de  long-cours. 

Ety.  du  lat.  navigator .  m.  s. 

NAVIGI ,  s.  m.  vl.  Xavigio,  ilal.  Navire, 
vaisseau.  V.  .\au. 

Ety.  du  lat.  navigium,  m.  s.  V.  Nav,  R. 

N'AVILI   .    S.    m.    Vl.   HAVEI,    KAYECII.    RAVIT, 

«avili.  Xavili.  anc.  cal.  Xavile ,  ilal.  Navi- 
re, navires.  V.  Nav,  il. 

NAVIRE,  s  m.  (navire):  urai,  prov. 
inoil.  V.  Xau,  Vaisseau  et  Nav,  R. 

NAVRAR  .  v.  a.  (navra).  Navrer,  causer 
une  extrême  affliction,  accabler  de  douleur. 

NAVRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (navia  ,  àde;. 
Navre,  ée. 

NAY 

NAY,  dg.  Vout naisse,  nail. 
D'aquel  chalibari  nay  cent  chalibaris. 

Jasmin. 
NAY,  Routoir.  V.  Nai. 
NAYAR,  V.  Xaiar. 
NAYSENSA,  vl.  V.  Xai.wnsa. 
NAYSHER.  v.  n.  vl.  .\axcr,  cat.  Naître. 
V.  Xaisser  et  Xat,  R. 
NAYSSEMEN.  vl.  V.  Xaissemcnt 
NATSSENSA,  vl.  V.  Xaissema. 

NAZ 

NAZ,  V.  Xas. 

NAZAL,  s.  m.vl.La  partie  du  heaume  où 
le  nez  était  logé.  V.  Xas,  R. 

TOM.    Il 
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NAZIC,  dl.  Pour  narine.  Voy.  Xarra  et 
Xas,  R. 


NE,  part.  nég.  dg.  et  disjonct.  Ne  ,  anc. 
cat.  anc.  esp.  ital.  Nem, port.  Ne. 

Taies  haunous  per  bous  ne  soun  degus. 
Bergeyr. 

l'.tv.  du  lai.  nec,  ni,  m.  s. 

NE ,  vl.  De  lui,  d'eux,  d'elle.  V.  En. 

I\E,  nec,  et  ses  variétés  nei-,  nec.  hol,  non, 
sont  autant  d'iniliatifs  pris  du  lat.  ne,  qui 
ajoute  une  idée  de  négation. 

Neutre,  de  ne  et  de  uler ,  non,  l'un  des 
deux,  ni  masculin  ni  féminin. 

yecessari,  de  ne  et  de  cedo  ,  qui  ne  s'en 
v  a  pas,  qui  ne  peut  s'en  aller ,  qui  est  inois- 
pensable. 

Xcyoci,  de  neg  pour  nec  et  de  olium,  non 
loisir. 

Xegligear,  de  neg  pour  nec  et  de  lego,  ne 
pas  choisir,  ne  pas  soigner. 

Nul,  de  n,  non.  et  de  ullus,  un,  non  un, 
pas  un. 

NE,  pr.  rél.  vl.  Pour  en,  on  élide  souvent 
le  c,  et  l'on  dit  :  X'en  an  ,  ils  en  ont;  A" en 
venoun,  ils  en  viennent. 

El  romanens  ne  plor.  V.  4438. 
Les  survivants  en  pleurenl. 

Hist.  Crois.  Alb. 

NE.  Ne,  cal  En  vl.  signifie  souvent  et 
comme  conj.  V.  Ni. 

NE,  s.f.  (né),  d.  bas  lim.  cl  mieux  «et. 
Pour  nuit.  V.  Nueehtl  Xucch,  R. 
Janetoun,  que  se  ci  lie', 
foou  vous  sounte  una  bnuna  ne  ; 
Droube  un  pau  voslra  fenestra , 
X'iun  fai  pas  una  ne'  de  ven, 
Ytjaz  que  la  luna  es  clara, 
Pervou  counta  moun  tourmen. 
Jeanneton  qui  êtes  au  lit , 
Je  vous  souhaite  une  bonne  nuit; 
Ouvrez  un   peu  votre  fenêtre, 
La  nuit  est  calme, 
Voyez  comme  la  lune  est  claire, 
Je  vous  conlerai  mon  tourment. 
Béron. 
NE  ,  prép.  vl.  De  là,  en. 
Ety.  de  inde. 

NE,  s.  f.  d.  de  Bord.  Nuit.  V.  Nuech, 
NE,  pari.  nég.  Celte  particule  est  rarement 
employée  ,  en  provençal ,  si  ce  n'est  devant 
quelque  mot  commençant  par  une  voyelle: 
N'en  voulez,  n'en  voulipas ,  dans  les  autres 
phrases,  comme  je  n'ai  pas  dîné,  je  n'ai  pas 
peur,  je  n'y  vais  pas,  elle  se  sous-enlend  ,  Ai 
pas  dînai,  ai  pas  panur,  l'yvaupas. 

Elle  lient  lieu  de  ne  pas  ,  dans  la  phrase 
suivante  et  semblable  : 
L'abis  es  bon,  mis  que  ne  sio  nnubcl. 

Bergèiret. 
L'avis  est  bon  quoiqu'il  ne  soit  pas  nou- 
veau. 

Ne  tan  ne  quan,  expr.  adv.  vl.  nullement, 
rien. 


NEA,  adj.  et  p.  vl.Née. 
NEA ,  s.  f.  d.  de  Barc.  Neige.  V. Xeou  et 
Xev,  R. 


NEA 
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NEANT,  s.  m.  (neàn)  ;  Nienle,  ital.  Na- 
da,  esp.  port.  Néant  ,  chose  qui  n'a  point 
d'être  réel,  qui  ne  se  conçoit  el  ne  se  nomme 
que  par  une  négation. 

Ety.  de  l'ital.  nienle,  ou  du  lai.  non  ens  , 
non  être. 

NEB 

XEIÌ,  mip,  ness,  radical  dérivé  du  latin 
nepos,  nepotis,ne\eu.  petit-fils,  formé  de  na- 
tus  post,  né  après,  selon  Feslus,  patri  naiiiv 
post  filium. 

De  nepos,  par  apoc.  nep;  d'où  :  Xeps. 
Xept-a. 

De  nrp,  par  le  changement  de  p  en  6,  neb; 
d'où  :  Xeb-ol  Neb-oud,  Xeb-ouda,  Xeb-out, 
Nebs,  Xeb-os,  Xeç-a,  Xcss-a. 

N'EB ,  d.  béarn.  Pour  noun  bous,  ne 
vous. 

NEB,  EBA,  adj.  (nèb,  nèbe) ,  dg.  Neuf, 
euve.  V.  Xoou. 

NEBAR,  dl.  Pour  Xevar  .  v.  c.  m.  et 
Xev,  R. 

NEBASSADA.  dl.  Voy.  Xevassada  cl 
Xebl.R. 

XEISL,  niv,  bev  ,  radical  pris  du  latin 
nebula  ,  œ  ,  brouillard  ,  et  dérive  du  grec 
veoiéXt,  'uéphHèi,  nuée,  ou  de  vÉooç  (néphos), 
nuage,  d'où  nubes ,  nue. 

De  nebula,  par  la  suppr.  de  u  et  par  apoc. 
nebl  ou  neh  ;  doù  :  Xeb-ass-ada  ,  Xebl-ar  , 
Xebl-at,  Nebl-ada,  Neblad-ura,  Xeblad-is, 
Xebl-a,  Xebl-as .  Nebl-ous .  Xeblass-a  ,  par 
la  suppr.  du  6:  Xcula,  Neul-os. 

De  nebl,  par  le  changement  de  een  i  et  de 
uenou.  nibl  ;  d'où  :  Xibl  e,Xiboul.  Xiboul- 
ada.  Niboul-ous. 

De  nubes ,  par  apoc.  nub  ,  par  le  change- 
ment du  b  en  v  et  de  u  en  i.  niv;  d'où  :  Niv- 
ol ,  Xiv-oul,  Xivnul-ada  ,  Xivoul-ar,  Es- 
nivoul-ar  ,  Es-nivoul-at,  Xivoul-as  ,  Xi- 
voul-oun  ,  En-nicoul-ar  ,  En-nivoul-at , 
Niv-age,  Xiv-ola  ,  el  par  le  changement  de 
l  en  r,  Nivouras,  Es-nivour-ar ,  ele ,  En- 
nivoul-ir  ,  En-nivoul-it ,  En-neioulir  , 
En-nevoul-U. 

De  niv  ,  par  le  changement  de  r  en  ou, 
niou  ;  d'où  :  Xiou ,  Niol ,  Niol  a  ,  Nios-a  , 
Nieu. 

De  nivoul,  par  la  suppr.  du  v,  nioul;  d'où  : 
Xioul ,  Xioul-a  ,  Xioul-as  ,  Xioul-oun  , 
Niour-as,  Xiour-oun,  etc. 

NEBLA.  s.  f.  (nèble);  saga,  sagabcs,  ce- 
gares.    BRCMAGE.  BEEA,   CRASSIN  A  .  XebbÌll  ,  Ìtal. 

Xicbla,  esp.  Nevoa,  port.  Brouillard, brume, 
vapeur  épaisse  qui  ,  sous  1 1  forme  d'un 
nuage  ,  s'étend  ordinairement  le  long  îles 
rivières  ou  s'arrête  sur  les  hautes  montagni  s; 
fig.  nuée,  troupe  nombreuse. 
Ety.  du  lat.  nfííMÍa,  m.  s.  V.  Xcbl ,  R. 

Un  couer  creigne  un  regard  coumn  un  beou. 
Fruit  la  nebla.  Suou.  lnéd. 

NEBLA  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  l'effet 
produit  par  une  vapeur  à  laquelle  succède 
une  grande  chaleur  qui  fail  Iransuder  le 
mie/iat  de  toutes  les  parties  des  végétaux, 
ce  qui  les  épuise,  fait  couler  la  vigne,  dessé- 
che le  blé,  les  olives,  etc. 

NEBLA  ,  s.  f.  dg.  La  rouille  des  graminées 
et  particulièrement  du  blé.  V.  Reouilh. 

NEBLADIS,  s.  m.  Sync.  de  Xeblas ,  v. 
c.  m.  selon  M.  Garcin  et  Nebl,  K. 


706 


NEB 


NEBLADURA,  s.  f.  (nebladùre).  Dégât 
causé  par  le  brouillard  ,  celui  cause  par  la 
gelée  se  nomme  brouissure. 

Êly.  de  neblad  et  deura.  V.  .Vc6î,R. 

NÉBLAOURA.  s.  f.  Maladie  da?  moutons. 
V.  Gamadura. 

NEBLAR  si,  v.  r.  (si  neblà).  En  parlant 
du  ciel,  se  couvrir  de  nuages,  de  brouillard,-; 
bruiner,  v.  n. 

Éty.  de  ncbla  et  de  ar.  V.  Nebl,  R. 

Ce  mot  est  quelquefois  employé  active- 
ment :  Ncblur  l'air,  obscurcir  l'air. 

NEBLAS  ,  ASSA  ,  s.  (neblas  ,  asse)  ; 
sebladas,  rêvas.  Gros  brouillard,  brouillard 
épais  qui  ne  permet  pas  de  voir  les  objets  à 
quelque  dislance. 

Éty.  denefcia  et  de  la  terni,  augm.  assa. 
V.  Nebl,  R. 

NEBLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (neblà ,  àde)  ; 
brihois.  bbcmat.  Temps  couvert  de  nuages, 
nuageux,  en  parlant  des  fruits,  brouillé, 
broui ,  touché  par  la  niellée;  abortif ,  et 
ironiquement,  personne  pâle,  blême. 

Éty.  de  nella  et  de  ai,  ada.  Y '.  Nebl,  R. 

Mei  pas  soun  ehancelans  sembliquasi  ncblat. 
Coye. 

NEBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  dg.  bbcmat, 
cAHBoixAT.  Rouillé,  ée.  V.  Rcoullious. 

NEBLE,  vl.  Y  Nebla. 

NEBLOUS,  adj.  (neblóus);  Nebbioso, 
ilal.  Sebuloso ,  esp.  port.  Nébuleux.  Voy. 
Ncblat. 

Ety.  du  lat.  nebulosus,  ou  de  ncbla  et  de 
ous,  litt.  qui  est  de  la  nature  du  nuage.  V. 
A,    i,  K 

NEBODA,  s.  f.  vl.  Neboâa  .  cat.  Nièce. 

NEBOS,\l.  Y.  Nebot,  Nebout  et  .\eb, 
Rad. 

NEBOT,  s.  m.  \1.  Ncbod  ,  cat.  Nepqte  . 
ital.  Neveu.  Y.  Nebout. 

NEBOUD  ,  OUDA  ,  s.  anc.  béarn. Neveu, 
nièce.  V.  Nebout  et  Neb,  R. 

NEBOUT.  s.  m.  (nebóu);  Nipote ,  ilal. 
Net,  lit.  Nieto  ,  esp.  Nelo ,  port.  Neveu, 
fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 

Éty.  du  lat.  tiepotis,  gén.  áenepos,  m.  s. 
V.  2V«6,  R. 

Pichot  nebout ,  le  fils  du  neveu. 

Cardinal  ncboul,  cardinal  neveu,  cardi- 
nal qui  est  neveu  du  pape  vivant. 

NEBS,  s.  m.  vl.  Neveu.  Voy.  Scbout  et 
Neb,  R. 

NEC 

NEC,  mei.  «te,  radical  pris  du  latin  ncx, 
necis,  mort  violente,  massacre,  et  dérivé  du 
grei  -  /,;  (nekus) ,  qui  a  la  même  significa- 
tion que  vexpb?  (nekros) ,  mort ,  d'où  les 
sous-rad.  pernicics,  perte  ,  ruine  entière; 
necare,  donner  la  mort. 

Denepare,  parapoc.  et  changement  duc 
en  g  ,  neg;  d'où:  \iij-ur.  Neg-at,  Neg- 
ad",  Neg-adovr,  A-negar,  A-ncgat. 

De  nep,  par  l'adoucissement  du  g ,  nege  ; 
d'où  :  Nege-ar,  etc. 

De  neg  ,  par  la  suppr.  du  g,  cl  le  change- 
ment de  een  i,  ni;  d'où  :  Xi-ar,  Niai,  etc. 

De  pernicics  ,  par  apoc.  pernic;  d'où  : 
Pcrnic-ious,  ousa. 


NEC 

NEC,  ECCA.  adj.  (nèc,  èque).  Ébahi, 
stupéfait,  bien  étonné. 

Éty.  du  lat.  neelus,  a,  mort,  morte ,  ou  de 
nex,  necis,  m.  s. 

A  restât  nec,  il  n'a  su  que  répondre. 

En  vl.  ignorant,  nigaud,  niais,  sot ,  du 
lat.  nescius.  V.  Xesci. 

NEC  ,  vl.  Ignorant.  V.  Neci. 

NECA  ,  s.  f.  (nèce)  ;  reboeda  ,  boda. 
Nipotè,  ital.  Nièce,  fille  du  frère  ou  delà 
sœur  :  Pichota  neça  ,  petite  nièce ,  fille  du 
neveu  ou  de  la  nièce.  V.  Neb,  R. 

NECA,  adj.  (nèque) ,  dl.  V.  Neei,  ia  et 
Niait. 

NECALIMENT  ,    s.   m.    (necaliméin)  ; 

RECOCB1BIERT  ,       AJiECOtJBJMENT  ,       AMfOtBlSiEM. 

Exténuation  ,  consomption  ,  inanition  ,  fai- 
blesse occasionnée  par  le  manque  de  nourri- 
ture. 

Éty.  de  Ticc.  priv.  et  de  aliment. 

NECALIR,  v.   n.    (necabr);   heqceur  , 

NECHEBIB .      AKEQOELIR  ,      REQOEB1B.     S'CXti-'IlUCT 

par  manque  de  nourriture,  être  anéanti  par  la 
iaim,  le  froid  ou  la  fatigue. 

Éty.  du  lat.  nec  alere,  pas  ou  mal  nourrir. 

NECALIR  ,   v.  n.  (necalir).  Rap.  ahe- 

COCB1B,    REQUELIB.   REQCEB1R.    ExlélUlCr. 

Ely.  dulal.nec-aierc,  ne  pas  nourrir.  Voy. 
AU,  R. 
NECALIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (necali, 

lde  ,  ie)  ;  heqbaiit  ,    HBQOEUT  .  KEQCEBIT  ,   KE- 

CUER1T   .      ASEQCEL1T  ,     AKECOCRIT   ,      AN1COCRIT    , 

akecalit.  Exténué  ,  anéanti ,  maigre  ,  qui 
tombe  d'inanition,  par  manque  de  nourriture. 

Éty.  du  lat.  nec  alitus  ,  pas  ou  mal 
nourri. 

NECARI,  s.  m.  vl.  Nacara,  anc.  cat. 
anc.  esp.  Nacchcra,  ilal.  Timbale,  sorte  de 
tambour. 

NECCIO,  s.f.  vl.  Connexion,  nœud.  Vr. 
.Vous.  U. 

NECEIRA,  s.  f.  vl.  Misère. 

NECESS ,  radical  dérivé  du  lat.  necesse  , 
necessarius ,  nécessaire,  formé  de  ne  et  de 
cesso ,  d'où  nécessitas,  nécessité. 

De  necesse  ,  par  apoc.  necess  ;  d'où  : 
Neccss-ari  ,Necess-aria,  Necessaria-menl. 

De  necessitatis  ,  gén.  de  nécessitas,  par 
apoc.  necessit;  d'où  ;  Necessit-ar,  Ni  cèjsit- 
at,  Nécessitais,  Necessit-ous ,  Nec-it ,  Xcc- 
iira,  Nee-is,  Ness-eira,  Sess  essi-os. 

NECESSARI.  ARIA,  adj.  (nccessâri , 
arie)  ;  Neccssari,  cat.  .Vicij.su/io,  ital.  port. 
Necesario,  esp.  Nécessaire,  ce  dont  00  ne 
peut  se  passer  pour  vivre,  dont  on  a  absolu- 
ment besoin. 

Ely.  du  lat.  necessarius,  m.  s.  V.  Necess , 
Rad. 

NECESSARI ,  s.  m.  Ce  dont  on  ne  peut 
se  passer,  ce  qui  est  d'absolue  nécessité. 

NECE3SARIAMENT  ,  adv.  (necessaric- 
méin)  ;  Neeessaríament .  cat.  Xcccssaria- 
menie,ital.  esp.  port.  Nécessairement,  par 
un  besoin  absolu, infailliblement. 

Éty.  denecessaria  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière nécessaire,  indispensable.  V.  Necess, 
Rad. 

NECESSITAR ,  v.  a.  (nécessita);  i-ocrçar. 
Necessilare,  ilal.  Neeesuar,  cat.  esp.  Neces- 
sitar,  port.  Nécessiter,  réduire  à  la  nécessite 
de  faire  quelque  cIioî-c. 


PsEC 

Éty.  de  nécessitât  et  de  ar,  réduire  à  la 
nécessité.  V.  Necess,  R. 

NECESSITAT,  s.  f.  (nécessita)  ;  Néces- 
sita, ital.  Neccsidad,  esp.  Neccssidade , 
port.  Nécessitât ,  cat.  Nécessité  ,  ce  qui  est 
nécessaire,  indispensable,  ce  à  quoi  il  est 
impossible  de  se  soustraire  ;  élat  de  celui  qui 
n'a  pas  les  choses  nécessaires  à  la  v  ie;  besoin. 

Ély.  de  necessitatis ,  gén.  de  nécessitas, 
m.  s.  V.  Necess,  R. 

De  nécessitât ,  de  nécessité ,  nécessaire- 
ment. 

NECESSIT  ATS,  s.  f.  pi.  (nécessitas). 
Nécessités,  les  besoins  de  la  vie.  V.  Besouns 
et  Necess,  R. 

NECESSITOUS  ,  OUSA ,  adj.  (necessi- 
tóus,  óuse);  Necessitoso  .  ital.  Nécessiteux, 
euse,  qui  est  dans  une  extrême  détresse,  qui 
manque  des  nécessités  de  la  vie. 

Éty.  de  nécessitât  et  de  ous.  V.  Necess 
Rad. 

NECHA,  s.  f.  (nétse),d.  bas lim. Mèche. 
V.  MechaetMuc,  R. 

NECHERIR,  V.  Necalir  et  Ali,  R. 

NECHERIT,  V.  Nccalit  et  Ali,  R. 

NECHOUN  ,  s.  m.  (netsóu) ,  d.  bas  lim. 
Allumette.  V.  Brouqueta,  Alumeta  et  Mue  , 
Rad. 

NECHUT,  UDA,  adj.  et  p.  dg.  Né,  ée. 
V.  Naissul  et  Nat,  II. 

NECI,  IA .  adj.  (nèci  ,  nècie)  ;  m»*. 
Necio.  esp.  Nescio,  port.  Neci ,  cat.  Niais, 
nigaud,  imbécile.  V.  Aiais. 

Ély.  du  lat.  nescius ,  ignorant,  qui  ne  con- 
naît pas,  de  nescire,  ignorer.  V.  Sab  ,  R. 

Es  nesci  de  sa  femna  ,  dl.  il  rafolle  de  sa 
femme. 

Unpaurc  neci,  un  pauvre  innocent. 

.Yísíïtfa  de  necis  .   nichée  de  fous. 

NECIARDARIAS.  s.  f.  pi.  (neciaidanes); 
mssABDARiAs .  bajakadas  ,  dl.  Niaiseries,  ba- 
gatelles.  sottises. 

Éty.  deneu  et  de  ardarias.  V.  Sab,  H. 

NECIAS  ,  s.  m.  (necias).  Augm.  dépr.  de 
neci,  gros  nigaud,  gros  imbécile.  V.  Sab , 
Rad. 

NECIERA,  S.f.  Vl.  NESCIE1BA  ,  KES9IEBA  . 
KESSIETBA,  HETIXIBA.  RE9SEIRA.    lieSOHl  ,  dÌSeltC, 

nécessité.  V.  Necess,  K. 

NECIES.s.  f.  vl.  NEciETAT.  Ignorance, 
sottise.  V.  Necige  et  Sab,  R. 

NECIETAT,  s.  f.  vl.  V.  Nccies et  Sab  , 
Rad 

NECIEZA.  vl.  V.  Nescies. 

NECIGE,  s.  m.  (necidgé);  matabia  ,  dl. 
ressige.  lmbecilité,  simplicité,  bêtise. 

Ély.  V.  iWciel  Sab,  R. 

NECIS  et 

NECIT  ,  IDA  ,  adj.  (necit,  ide).  Pressant, 
urgent,  qui  ne  permet  pas  d'être  différé  ;  né- 
cessaire, indispensable.  V.  Necess,  R. 

NECLECHOS,  adj.  vl.  receico.  Négli- 
gent, paresseux. 

NECOULA ,  s.  f.  (necóule).  Nom  nicéeu 
du  moyen  duc  ou  hibou  commun,  V.  Vugou- 
mejan  ,  et  à  la  chouette  OU  grande  chouette. 
Buff.  V.  Machola. 

NECOURIMENT  .  V.  Anccourimenl. 

NECROLOGIA,  s.  f.  (  necrouloudgiej  , 
\  .  «  ologia  ,  cat.  esp.  ital.  port.  Nécrologie, 
histoire  ou  liste  des  morts. 


NEC 

Èly.  du  lat.  necrologia,  dérivé  du  grec 
vExpoç  (nékros),  unmort,  et  deXo^oi  (logos), 
discours  ou  livre. 

NECS  .  s.  et  adj.  vl.  Bègue,  bredouil- 
leur. 

NECTACIO,  s.  f.  vl.  Jonction  .  attache. 
V.  Nmu,  R. 

NECTAR  .  s  m.  [  nectá  )  ;  bossoli  ,  bt- 
poccbas.  Nectar,  cat.  Nettare  ,  ilal.  Nectar, 
esp.  port.  Secktar,  ail.  Nectar,  breuvage 
des  dieux,  selon  les  anciens;  Gg.  liqueur 
excellente. 

Éty.  du  lat.  nectar,  dérivé  du  grec  vàtxap 
(nektar),  fojmé  de  't,  (né) ,  négation,  et  de 
ktsivm  (kteinô) ,  tuer. 

NED 

NED  ,  adj.  vl.  Pur.  Y.  Xede. 

NED,  \!.  V.  Net. 

NEDA,  s.  f.  (nède).  Y.  Nedaire. 

NEDA.  s.  f.  (néde).  Mouette,  poule 
d'eau.  Cast.  V.  Gabian  et  Fumet. 

NEDAIRE  .  s.  m.  (nedàïré).  Nageur. 

NEDAR.  v.  n.  (rjedá).  Y.'  Xada  ,  .Ya- 
daire,  Xadar  et  y  ad  .  H. 

Ety.  du  grec  -nCw  (neuù) ,  nager. 

NÉDE.  adj.  vl.  h-ED,  iSEDEs.  Pur.net. 
V.  Net,  R 

NEDEA,  adj.  f.  vl.  Nette  .  pure.  V.  Net , 
Rad. 

NEDEIAMENT  ,  S.  m.  vl.  redejamer. 
Pureté,  purification.  Y.  Net,  R. 

NEDEIAR,  v.  a.  vl.  redejab.  Nettoyer, 
purifier.  V.  Netegear  et  Net ,  R. 

NEDEIAT  .ada  ,  adj.  et  p.  v].  Nettoyé. 
V.  Netegeat  et  Net ,  R. 

NEDEJAR.  et 

NEDESA.  vl.  Nedeta,  cat.  Y.  Neteza. 

NEDEYAR  .  vl.  Y.  .\etegear. 

NEDEZA  .  s.  f.  vl.  yedesa  ,  cat.  Pureté  , 
iietteté,  propreté  ,  et  adj.  nette,  pure.  Voy. 
Net ,  R . 

NEDODN  .  OUNA,  adj.  (nedóun,  óune). 
Mouillé,  ée.  Aub. 

NEF 

NEF,  s.  f.  (nèf)  :  Nave  ,  ilal.  esp.  port. 
Nef,  c'est  dans  une  église  la  première  et  la 
plus  grande  partie  qui  se  présente  en  en- 
trant par  la  principale  porte  ;  elle  est  sépa- 
rée  du  chœur  par  un  jubé  ou  par  une  sim- 
ple clôture. 

Ety.  du  lat.  navis .  ra.  s.  V.  Nav    R 

NEF,  s.  f.  \|.  Neige. 

NEFA.  s.  f.  (nèfe).  Nuage,  particulière- 
ment celui  que  les  pécheurs  de  Marseille 
appellent  aise. 

Ety.  dugrecvÉooi  néphos), nuage,  nuée. 

NEFA,  s  f.  vl.  Niffa,  ital.  Le  gros  du 
bec  d'un  oiseau  de  proie,  l'endroit  où  sont 
les  narines  et  la  cire. 

Om  apella  nefa  o  sera 
Lo  gros  dcl  bec  ou  las  nars  so 
Deudes  de  Prades. 

One  M.  Raynouard  traduit  ainsi  : 

On  appelle  nèfe  ou  scie ,  le  gros  du  bec 

où  les  narines  sont. 
Le  mot  sera,  en   lat.  erra,  en  français 

cire,  désigne  une  membrane  ,   ordinaire- 
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ment  colorée  qui  recouvre  la  base  du  bec 
de  plusieurs  oiseaux. 

NEFLA .  s.  f.  et 

NEFLIER,  s.  m.  Y.  Ncspou,  yespier 
et  y  esp  .  R . 

NEFRETIQTJE  ,  ICA,  adj.  (nefretiqué  , 
ique)  ;  Nefretic,  ica,  cat.  Xefritico,  esp. 
ital.  yephritico,  poit.  Néphrétique,  qui  ap- 
partient aux  reins  :  Coulica  nrfretica  ,  coli- 
que néphrétique. 

Èty.  du  lat.  nephriticus .  m.  s.  dérivé  du 
grec,  VEjpoç  (néphros),  néphritis ,  rein. 
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y'EG.  m,  set  ,  radical  dérivé  du  latin, 
negarc  ,  nego  ,  negatum  ,  nier  ,  désavouer  , 
refuser,  empêcher  ,  formé  de  ne  et  de  ago  ; 
d'où  les  sous-radicaux  neyalio  ,  négation. 

De  negare  .  par  apoc.  neg  ;  d'où  :  Re- 
negable  ,  yeg-able  ,  yeg-adour  ,  yeg-ar , 
Neg-at .  Re-negada,  Re-negal ,  Re-negar  , 
Ab-negar ,  De-negà  ,  De-negar,  De-negat, 
Re-neg-adoo .  Re.-ncg-aire. 

De  negationis ,  gén.  de  negalio  ,  par  apoc. 
négation  et  negal;  d'où  :  Negatrif,iva  , 
Négation  ,  Ab-negation  ,  Rc-neg.         . 

De  neg,  par  suppr.  du  g,  et  changement 
de  e  en  i  ,  ni;  d'où  :  De-ni  ar  ,  De-ni-at  , 
De-ni-et,  Re-ncga-ment,  et  par  le  change- 
ment du  g  en  y  :  Ab-ney-ar  .  Re-nec ,  Re- 
non ,  Re-nou  ,  Rc-ni-ns,  Re-ni-eu,  Ri  - 
no-ier,  Re-nou-icr  ,  Alj-nei  ,  Am-ncj-ar  , 
Am-ney-ar. 

NEGA-chiks  ,  s.  m.  (négue-tchïns)  ;  rega- 
fol,  en  langued.  Bachot,  petit  bateau  fort 
étroit  et  très-court,  particulièrement  destiné 
à  l'usage  des  rivières  :  tignolle  ou  lillote. 

Éty.  ? 

NEGA-fol,  s.  m.  (nègue  fol),  dl.  Un 
batelet.  V.  Nega-chins. 

NEGABLE ,  ABLA.  adj.  (negáblé,  áble)  ; 

,  ital.  Negable,  esp.  cat.  yegavel, 

port.  Niable,  qui  peut  être  nié,  qu'on  peut  nier. 

Éty.  de  negar  et  de  a'Ae.  V.  Neg  ,  R. 

NÊGADA  .  s.  f.  (negáde) ,  dl.  Un  noyon  , 
terme  de  jeu  de  mail.  On  fait  unnoyon  lors- 
qu'on pousse  la  boule  au-delà  des  bornes 
du  jeu. 

NEGADIS.  s.  m.  (negadis)  ;  sicatioc. 
Champ  marécageux,  humide,  sujet  à  être 
submerge. 

NEGADOUR,  s.  m,  (negadoù),  dl.  Ce- 
lui qui  se  noie  ;  celui  qui  devrait  être  noyé 
ou  qui  mériterait  de  l'être. 

Èly.  de  negad  et  de  our.  V.  Née,  R. 

NEGADOUR,  s.  m.  dl.  mc»ue.  -Vf^a- 
dor  ,  cal.  esp.  Negatore  ,  ital.  Celui  qui  nie 
une  dette. 

Ety.  de  Neg  ,  R.  el  de  adour. 

NÈGAIRE  ,  vl.   V.  Negadour. 

NEGAR,  v.  a.  (negà)  ;  »»«.  .Xegarc  , 
ital.  yegar ,  esp.  port.  cal.  Nier,  regarder 
comme  faux  ce  qui  était  donné  pour  vrai  ; 
ne  pas  reconnaître  une  dette  qu'on  a  con- 
tractée ,  refuser. 

1  ly.  du  lat.  negare  .  m.  s.  Y.  Neg ,  R. 

NÊGAR,  v.  a.  (negà);  regeab  ,  riab  , 
rejÀH.  Annegare,  ital.  Anegar ,  èsp.  port. 
Negar,  anc.  cat.  Noyer,  faire  périr  dans 
l'eau  on  dans  quelqu'autre  liqueur;  inon- 
der ,  délayer  dans  une  trop  grande  quantité 
de  liquide. 
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Kiv.  du  lat.  necarc ,  faire  périr.  V.  Nec  , 
Rad.* 

NEGAR  SE,   V.  r.  se  regeab,    se  nu. 

Anegarse.  esp.  Se  noyer,  périr  dans  l'eau  ; 
être  entraîne  par  l'eau. 

NEGA-ROUMIOU  ,  s.  m.  (  nègue-rou- 
miou  ).  Yieux  bâtiment  qui  manque  de  plu- 
sieurs de  ses  agrès. 

Éty.  Par  allusion  à  ceux  qui  servent  aux 
pèlerins  turcs  qui  vont  à  La  Mecque- .  dans 
lesquels  ils  font  souvent  naufrage  ;  Nega 
roumiou.  signifie,  noyé  ermile. 

NEGAT,ADA,adj.  et  part,  (negà,  àde). 
Nié.  iée  .  qu'on  a  déclaré  ne  pas  savoir ,  ne 
pas  devoir. 

Ely.  de  Neg.  R.  et  de  at. 

NÈGAT,  ADA,  adj.  et  s.  (negá,  àde); 

REGEAT  ,    NIAT  ,    REJAT ,    REGATZ.   NOVé  ,    ée  î    qUÎ 

est  mort  dans  l'eau  par  l'effet  de  la  submer- 
sion. 

Ely.  du  lat.  necaius,  tué.  mis  ì  mort. 
V.  Nec  .  R. 

Nous  croyons  devoir  faire  connaître  ici  les 
conséquences  graves  qui  sont  la  suite  néces- 
saire d'un  préjugé  généralement  répandu  , 
relativement  aux  noyés,  on  a  cru,  pendant 
longtemps,  et  beaucoup  de  gens  croient  en- 
core, que  c'esl  l'eau  qu'ils  avalent  qui  est 
cause  de  leur  mort ,  et  partant  de  celte  er- 
reur ils  les  suspendent  par  les  pieds  pour  la 
leur  faire  rendre  .  et  font  ain*i  périr  d'apo- 
plexie ceux  qu'ils  prétendent  secourir. 

Les  soins  que  l'on  doit  donner  à  un  noyé, 
après  l'avoir  retiré  de  l'eau  et  dégagé  de  se^ 
vêtements,  consistent  à  le  coucher  dans  un 
lit  chaud,  s'il  est  possible,  à  le  réchauffer  par 
tous  les  moyens  possibles,  à  lui  frictionner 
la  poitrine  et  même  tout  le  corps;  à  souffler 
dans  sa  bouche  avec  un  tube  ou  des  souf- 
flets, à  lui  donner  des  lavements  avec  la 
fumée  de  tabac  .  lui  faire  inspirer  des  va- 
peurs irritantes,  l'alcali  volatil  par  exemple. 
11  faut  continuer  longtemps  l'emploi  de  ces 
moyens  ,  et  ne  pas  se  décourager  trop  loi  : 
on  est  parvenu  quelquefois  à  en  rendre  à  la 
vie  après  plusieurs  heures  de  mort  appa- 
rente. V.  le  Manuel  sur  les  secours  à  don- 
ner aux  noyés,  par  Orfila. 

NEGATEOU  .  Avril.  V.  Nagadis. 

NEGATIF,  IVA  .  adj.  (négatif,  ive  . 
Negalivo,  ilal.  esp.  port.  Negatiu ,  cat. 
Négatif,  ive,  qui  nie,  refuse,  serl  à  nier. 

Èly.  du  lai.  nerjativus.  Y.  Neg ,  R. 

NÈGATIO,  vl.  Negacio  .  cat.  Y. 

NEGATION  ,s.  f.  (negatie-n);  regatie-, 
Negazione,  ilal.  Negacion  .  esp.  .Xcgaçâo, 
porl.  A'<i/flno,  cat.  Négation  .  il  est  opposé 
à  affirmation;  particule  qui  sert  à  nitr. 

Etv.  du  lat.  negationis  ,  gén.  de  ne'jati". 
Y.  Neg,  R. 

NEGATIU  .  IVA  .  adj.  vl.  Negatiu  ,  cal. 
Y.  Négatif. 

NEGATIVA.  s.  f.  (négative)  ;  Negativa, 
ital.  esp.  port.  cat.  Négative,  proposition  . 
particule  qui  nie;  refus,  il  se  lient  sur  la 
négative.  Y.   Neg  ,  R. 

NEGATIVAMENT.  adv.  (negativaméin'.; 
Xegativamenl ,  cat.  Negativamente  ,  ilal. 
esp.  port.  Négativement,  d'une  manière  né- 
gative. 

~  NEGEA  .  s.  f.  (uèdje).  Y.  Neou  et  Y 
Rad. 
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NEGEAR.  v.  n.  (nedjà).  V.  Xevar. 

Ély.  du  lat.  ningere.  V.  Xev,  R. 

NÈGEOUS,OÙSA,  adj.(neiijSuS, óuse); 
Xcvoso,  sa,  cat.  esp.  Nevicoso,  ilal.  Nei- 
geux, euse,  chargé  de  neige,  temps  nei- 
geux. 

Ély.  du  lat.  nivosus.  V.  Neo,  R. 

Annada,  negeousa  ,  aîioundousa. 

NEGLECHOS .  adj.  vl.  regugos,  nele- 
chos.  Négligent,   paresseux.  V.  Négligent. 

Ély.  du  lat.  neglectus.  m.  s.  V.  Le*7,  K.  2. 

NEGLIGEN  ,  vl.  Y.  Négligent. 

NEGLIGENCI.  s.  f.  (neglidgèincr  i  »t- 

GLIGENCIA  .       KEGLIGENÇA  .      KEGL1GE?.SA .       A('//i- 

genza  ,  ilal.  Xegligencia ,  esp.  port.  cat. 
Négligence,  défaut  de  soin,  d'application; 
extérieur,  mise  négligée. 

Éty.  du  lai.  negligentia.  V.  Négligeât 
et  L<g ,  R.  2. 

NEGLIGENCIA.  V.  Negligenci. 

NEGLIGENT  ,  ENTA,  adj.  ;ueglidgèin, 
èinle)  :  kegugeaibe.  Négligente,  ital.  esp. 
port.  Négligent,  cat.  Négligent,  ente,  qui 
manque  de  soin,  d'application. 

Étv.  du  lat  negligentis  ,  gén.  de  negli- 
7>  ni.  \'.  /.f/  .  1!.  2. 

NEGLIGENTAR.  v.  n  (neglidgeintá). 
Négliger  ,  mettre  de  la  négligence. 

Ély.  de  négligent  et  de  la  terra,  act.  ar , 
faire  le  négligent.  V.  Leg,  R.  2. 

NEGLIGENTIA.  vl.  Y.  Negligenci  et 
leý,  H.  2. 

NEGLIGET.  s.  m.  (neglidgè).  Néglige, 
élat ,  mise  ,  costume  d'une  personne  qui 
n'est  pas  parée. 

NEGLIGOS.  adj.  vl.  Négligent.  Voy. 
Negleehos,  Négligent  et  Leg ,  R.  2. 

NEGOCI .  r«EGouci  ,  radical  dérivé  du 
latin  negolium,  negotii,  négoce,  occupation, 
affaire  ;  formé  de  née  el  de  olium  ,  point  de 
repos. 

Du  lat.  negolium  .  par  apoc.  negnli .  et 
par  le  changement  de  Í  en  e ,  negoci  ;  d'où  : 
.Xegoei ,  Xegoci-able,  Xegoei-aire,  Négoci- 
ant, Negoei-ar .  Negoci-at ,  Negoci-aljon, 
Xegouei-aire ,  Xegouci-ar  ;  par  le  change- 
ment de  o  en  ou,  negouci,  et  les  mêmes 
mois  que  par  Xegoei. 

NEGOCI ,  s.  m.  (negóci)  ;  nxcossi.  trafic. 
Segozio,  ital.  Xrgocio,  esp.  port.  Negoci, 
cat.  Négoce,  commerce,  trafic  de  marchan- 
dises ou  d'argent;  embarras,  tracas;  vl. 
affaire. 

Éty.  du  lat.  negolium,  m.  s.  V.  Xegoei, 
Kad." 

NEGOCIABLE.  ABLA  ,  adj.  (negou- 
(  iàblé,  aille);  «egovciable.  Xcgoeiable,  cat. 
Négociable,  qui  peut  se  négocier. 

Ély.  de  negociar  et  de  ablc  ,  propre  à 
élrc  négocie.  Y    Negoci,  R. 

negoci  aire  ,  Y .  Négociant. 

NEGOCIANT  .  s.  m.   (negoucian);  re- 

GOXCIART     ,       COlMEBÇART    ,       MABCIfAtlD.         Af'/O- 

ziante ,  ital.  Négociante,  esp.  port.  Négo 
riant,  qui  négocie,  commerçant,  qui  fait  le 
commerce,  marchand,  qui  achette,  qui  vend. 

Ély.  du  lat.  nri)</iiantis .  gén.  de  nego- 
liant.  V.  Negoci .  R. 

NEGOCIAR  .  \.  a.  et  n.  (negoucia)  ; 
pbgouciab,  TBAricAB,  coumerçar.  ÎSegoziare, 

ilal.  Negociar,  esp.  porl.  Négocier,  trali- 
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quer;  négocier  une  lettre  de  change,  la  céder 
ou  la  transporter  à  un  autre. 

Ely.  du  lat.  negoliari ,  ou  de  Xegoei, 
R.  et  de  ar. 

NEGOCIATION,  s.  f.  (negoucialie-n); 
«EGocciATiEK.  ttEGocciATioN.  Xcgociació,  cal. 
Xegoziazionc  ,  ital.  Xegociacion,  esp.  .Ye- 
gociaçâo,  port.  Négocialion,  l'art  et  l'action 
de  négocier  les  grandes  affaires,  les  affaires 
publiques  el  même  les  alTaires  particulières. 

Ely.  du  lat.  negntiationis .  gén.  de  nego- 
tialio ,  m.  s.  Y.  Xegoei ,  R. 

NEGOSSI.  vl.  Y.   Xegoei. 

NEGOUCIAIRE  .  s.  m.  (uegouciiùré). 
Y.  Xegociant  et  Xegoei,  14. 

NEGOUCIAR  .  V.  Xcgociar  et  Xegoei . 
Rad. 

XEGR  ,  mgr  ,  radical  dérivé  du  latin 
nîger.  nigra,  nigrum,  noir,  noire,  que 
Isidore  fait  venir  de  niger  :  Quasi  nu- 
biger  ,  quia  non  serenus  ,  sed  fusco  eoo- 
pertus  est  :  unde  et  nubilum  diem  tetrum 
dieirnus.  J.  Scaliger  ,  le  dérive  du  grec 
vExpè<  (nekros) ,  mort;  nam  morlui  atri. 

De  nigrum,  par  apoc.  et  changement  de 
i  en  <• ,  negr  ;  d'où  :  Xegr-e  ,  Xegr-a  , 
Negr-au,  Negr-etsa,  Xegr-egear ,  Negr- 
esir,  Xegr-esil,  Negr-eri-men,  Xegr-iar , 
Negr-ier,  Xegr-ilhoun,  Xegr-in-eou,  Xegr- 
or  ,  Xegr-oun.  Xcgr-our  ,  Xegr-ura,  En- 
negrir, En-negr-il  ,  En-negr-ar  ,  En- 
negr-at,  En-negr-esir ,  Xegrc-pu  ,  Xegr- 
ezir. 

De  nigrum  .  par  apoc.  nigr;  d'où  :  Dc- 
nigr-nr,  Xigr-e,  Xigr-itia.  Nier,  Xier-a, 
De-mar-ar,  Es-nier-ar,  Nier-oun, Nier- 
ont, Nieyr-a,   Xieir-oun,  Xier-ada. 

NEGRA ,  s.  f.  (nègre).  Nom  bas  lira, 
de  la  puce.  V.  Niera  el  Negr,  11. 

Couquin  eoumo  unonegra,  coquin,  po- 
lisson. 

NEGRA  LA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  département  des  R.-du-Rh.  à  la 
marne  terreuse,  mêlée  de  tourbe  et  de  limon. 

Ély.  A  cause  de  sa  couleur.  Y.  Xegr,  R. 

NÉGRA-PELISSA.  S.  f.  (négre-pciisse), 
dl.  Terme  injurieux  pour  les  femmes  dont 
le  teint  est  brun. 

NEGRAU  .  AUDA  .  adj.  (  negràou  , 
àoude)  ,  d.  bas  hm.  Xegral ,  cat.  esp. 
Noirâtre. 

Kty.  Y.  Xegr  ,  R. 

NÉGRAU,  s.  m.  (ncgráou),  dl.  Noiraud. 
Y.  Negr,  R. 

NEGRE,  EGRA  ,  adj.  (negré,  egre)  ; 
Xegro,  esp.  port.  ital.  Nègre,  cat.  Noir, 
oire,  qui  est  de  couleur  noire  ou  qui  en 
approche;  livide,  meurtri;  sombre,  obscur. 

Ety.  du  lat.  niger ,  nigra,  m.  s.  V.Xegr, 
Rad.' 

NEGRE,  s.  m.  I.e  noir,  la  couleur  noire. 

Xcgrc  defum,  noir  de  fumée. 

I.e  noir  qui  esl  une  couleur  de  deuil  parmi 
nous  ,  est  un  signe  de  réjouissance  chez 
les  Japonais. 

NEGRE  LOU  .  s.  m.  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  la  macreuse.  Y.  Mucrusa  el 
Negr,  It. 

NEGRE.  NEGRESSA,  s.  (negré,  ésse); 
nounou.  Xegro.  ilal.  esp.  port.  Xeger,  ail. 
Nègre,  ni-gres.se,  éthiopien,  habitant  de 
l'Afrique  du  coté  de  l'Océan  ;  celui  du  côté 
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de  la  Méditerranée  porte  plus  particulière- 
ment le  nom  de  More. 

Éty.  du  portugais,  negro  ,  noir,  à  cause 
de  la  couleur  de  ce  peuple,  que  les  Portugais 
découvrirent  les  premiers,  dans  le  pays  qu'ils 
nommèrent  par  la  même  raison  Nigrilie.  Y. 
Xegr,  R. 

n  La  traite  des  Nègres  fut  légalement  au- 
torisée, d'abord  en  Espagne,  sous  le  minis- 
tère du  cardinal  Ximenez  et  sous  l'empereur 
Charles-Quint,  à  l'époque  du  pontificat  de 
Léon  X.  Elle  le  fut  en  Angleterre,  sous  le 
règne  d'Elisabeth  ,  et  en  France,  sous  Louis 
XIII  ;  sous  le  prétexte  que  les  Noirs  n'étant 
pas  Chrétiens,  ils  ne  pouv  aient  pas  prétendre 
à  la  liberté  des  hommes. 

L'abolition  entière  du  commerce  des  Nè- 
gres ,  ne  fut  obtenue  en  Angleterre,  qu'en 
1807  ;  elle  le  fut  par  le  fait,  en  France,  pen- 
dant la  ré\  olulion,  et  définitivement  consacrée 
en  1815.  Yirey,  art.  Nègre,  Dict.  Se.  Méd.  » 

C'est  en  1517,  que  commença  le  traite  des 
Nègres,  sur  les  côtes  d'Afrique,  pour  la 
culture  des  terres  d'Amérique. 

NEGREGEAR.  v.  n.  (negredjà)  ;  hegriar, 
e>negrir  ,  tsegrejab.  Xegrejar  ,  cat.  port. 
Xegrear  ,  esp.  Xegreggiare ,  ilal.  Paraître 
noir,  tirer  sur  le  noir,  rembrunir,  devenir 
brun  ,  noirâtre. 

Ély.  de  nègre  el  de  egear,  se  faire  noir. 
V.  Xegr,  R.  ou  du  lat.  nigreseere ,  m.  s. 

NEGREIAR,  \I.  Y.  Xegregear. 

NEGRE JAR,  vl.  A'.  Xegregear. 

NEGREPDT  ,  s.  m.  (  negrepù  ).  Nom 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulouse ,  au 
Nerprun.  Y.  Aiguespouneha  cl  Xegr,  R. 

NEGRESIR,  dl.  Y.  Ennegrir. 

NEGRESI,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Noirci,  ie 
Y.  Negr,K. 

NEGREYAR,  vl.  Y.  Xegregear. 

NEGREZIIMEN ,  s.  m.  vl.  Noirceur,  pein- 
ture en  noir,  qualité  de  ce  qui  est  noir,  noir- 
cissure. Y.  Negr,  R. 

NEGREZIR.  vl.  Xegrecer ,  esp.  V.  En- 
negrir', Xegregear  cl  Negr,  R. 

WEGRIAR,  d.  m.  Yoy.  Xegregear  et 
Xegr,  H. 

NEGRIER,  s.  m.  (negriè)  Négrier,  vaii- 
seaa  employé  à  la  traite  des  nègres. 

Ely.  dene^rre  et  de  ier.  Y.  Negr,  R. 

NÉGRILHOUN  .  CUNA  ,  s.  (negrilloun  , 
dune);  regrita.  Négrillon,  onne ,  pelil  nè- 
gre, petite  négresse.  N'.  Negr,  R. 

NEGRILHOUS.  OUSA.'adj.  dg.  Voy. 
\  i  '/i  ineou. 

NEGRINEOU,  ELLA,  adj.  (negrinèou  , 
inèle);  bxgbubods.  Noiràlre  ,  de  couleur 
.sombre. 

Éty.  de  neyre  et  du  dim.  iltel.  Y.  Negr, 
Rad. 

NEGRIR.  A  ni).  A'.  Ennegrir. 

NEGROitiANCIAN  .  vl.  Y.  Xegroman- 

lir. 

NEGROMANTIC.  adj.  vl.  bigromarcian, 
nigromakcia.  Negromantic,  anc.  cat.  Xigro- 
mantico,  esp.  porl.  NécrOmant,  nécroman- 
cien. 

Éty.  du  bit.  nf(Tomaníiruí,m.  p. 

NÊGROR ,  s.  f.  vl.  negbors.  Xegror,  cat. 
esp.  anc.  Obscurité,  temps  sombre,  noir- 
ceur. V.  Xegrour. 

Ély.  du  lat.  nigror,  m.  s.  Y.  iVfýr.  R. 


NEG 

NEGROUN.OUNA,  adj.els.  (negrdun, 
òune)  ;  Xegret, cal  Negrillo  .  esp.  Negretto, 
ital.  Noiraud,  aude  :  Fi'ja  negrouna,  figue 
noire  ou  grasse. 

Éty.  de  nejrceldu  dim.  oun.  Y.  Negr,  R. 

NÈGROUN.  s.  m.  (negroun).  In  des 
noms  du  canard  morillon.  V.  Mourilhoun 
et  Xegr.  R. 

NEGROUN  PICHOT.  s.  m.  Petit  mo- 
rillon, à  Berre. 

NEGROUR,  s.  f.  (negróu)  ;  begbcba. 
Xegrezza  ,  ilal.  Xegrcgura.  esp.  mod.  port. 
Xegror ,  cat.  anc.  esp.  Noirceur,  couleur 
noire,  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré;  tache 
noire,  salie., Jre  .  noircissure. 

Éty.  du  lat.  nigror.  m.  s.  V.  .Vc<?r.  R. 

NÈGRURA.  Xcgrura,  cat.  V.Negrour 
et  Negr,  R. 

NEGU,  vl.  pr.  ind.  Negu,  cat.  Aucun. 
V.  Degun. 

NEGUAR.  vl.  V.  Xegar. 

NEGUEIS,  vl.  V.  Neii. 

NEGUEIS  .    conj.   (neguèis).  Et  même. 

NEGUEYSH.  vl.  Y.  NeU. 

NEGOITOZAMENT,  adv.  vl.  Négli- 
gemment. V.  Leg,  R.  2. 

NEGUS,   pr.    indéf.   vl     bebgcs  ,    besds  , 

îieds.   Xegxi  etNingú,  cat.  Ninguna ,  esp. 
Xehun,  port.   Xessuno,  ital.  Nul.  aucun. 
V.  Degun. 
Éty.  du  lat.  nec-unus. 

NEH 

NEHESSAN,  vl.  Ils  ou  elles  noyassent. 

NEI 

NEI,  EIA,  adj.  vl.  Né,  née.  V.  Nat.  R. 

NEI.  s.  m.  (nèï),  d.  lim.  Aujourd'hui. 
Y.  //ut. 

NEIAR,  vl.  V.  Xejar. 

NEICHENSA.  d.  m.  V.  Xaissensa. 

NEICHER.  d.  m    V.  Xaisser. 

NEIEN  ,vl.  V.  Sien. 

NEIENT,  vl.  Pour  .Veanf ,  v.  c.  m. 

NEIENZ.  vl.  Rien. 

NEIS  ,  \1.  troisième  pers.  du  sing.  du 
parfait  simple,  ûenascer,  naître.  Il  ou  elle 
naquit. 

NEIS,  adv.   Vl.     BEGOEI9  ,   BEGlEViH,  BEISH  , 

»ets,  BECS.  Même,  jusqu'aux  ,  aussi,  encore. 

Èly.  du  lat.  inipso. 

NEISAR  .  v.  a.  (neïsà),  dl.  Rouir  le  chan- 
vre. V.  Xaigear  et  Naiar. 

NEISH.  fl.  Nuit.  Voy.  Xuech  et  Xuech, 
Rad. 

NEISS,  ronj.  vl.  Même.  V.  Même. 

NEISUN  ,  UNA.  adj.  vl.  Aucun  ,  une.  V. 
Degun  cl  Un,  R. 

NEIT.s.f.  (nèït),dl.  Pour  nuit.  \.  Xuech 
et  Xuech,  R. 

Yeu  b'»_v  cap  Je  repaiu  ny  le  j'iiir  oy  ta  nrif 
Le*  loojej  lue  fjn  pm  laleu  cjuveu  m  «I  leil. 
Bergoing. 

NEITA,  s.  f.  vl.  Petite  fille,  descendante. 

NEJ 

NEJA,Pour  neige.  V.  Xeou. 
NEJAR  ,  Noyer  et  nier.  V.  Xegar. 
NEJAT.Noyé.  X.Xegat. 


NEL 


NEL 

NELECH.  Vl.  V.  Xeleg. 
NEL.ECHOS.  adj.  vl.  Négligent,  coupa- 
ble, criminel,  indifférent.  V.  Leg,  R.  2. 

NELEG,  S.  m.  Vl.  BELE1G  ,  BEIKIT  ,  KELIG  , 
BALEG  .    Min  H  ,  BELET  ,    HALECH.      Mal    ,     faUtC    , 

lort,  injustice,  négligence,  indifférence.  V. 
Lcg.R.  -2. 

NELEIG,  vl.  V.  Neleg  et  Leg,  R.  2. 

NELEIT,  vl.  V.  Xeleg. 

NELET,  s.  m.  vl.  V.  Xeleg. 

NELEX  .  conj.  vl.  Même ,  peut-être. 

NEM 

NEMBRAR,  vl.  V.  Mcmbrar. 

NEMBRE,  Alt.  de  Membre,?,  c.  m. 

NElMES,adv.  v I.  bemps.  kems.  Trop,  mieux, 
beaucoup;  moins,  excepte,  sauf. 

Ety.  du  lat.  nimis.  m.  s.  V.  Min,  R. 

NÈïHIC,  vl.  V.  Enemic  et  ,1m,  R. 

NEMPS,  vl.  V.  Xemcs. 

NEMS ,  et 

NEMSE,  nom  de  lieu,  vl.  bemie  ,  bems. 
Nismes. 

Ety.  du  lat.  nemausus. 

NÊMZE.  Y.  Xemse. 

NEN 

N'EN,  Pourn'en.  Y.  En. 

NENA  ,  nom  de  femme  (néne).  Sync. 
deMagdalena,  v.c.  m. 

NENA,  s.  f.  dl.  Poupée:  Fai  de  venas, 
elle  fail  des  poupées.  V.  Pitela. 

Faire  nena,  dormir,  terme  de  nourrice. 

Éty.  du  lat.  nena,  petite  fille. 

NENET.s.m.  (nené),  dl.  Petit  poupon  . 
nain,  nabot.  V.  Xanct. 

Éty.  Alt.de  Xanct,  v.  c.  m. 

NENGU  ,  vl.  Xengii,  cal.  Y.  Xegus. 

NENGUN  ,  UNA,  vl.  Pour  aucun.  Voy. 
Degun  et  Un,  R. 

NENGUS.  vl.  Y.  Degun. 

NEO 

NEO,s.  f.  d.  vaud.  Neige.  V.  Xeou  et 
Xev,  R. 

NEOLINA ,  s.  f.  vl.  Brouillard  ,  nuée.  V. 
Xub,  R. 

NEOMENIA.  s.  f.  vl.  Xeomenia,  port, 
cal.  esp.  Néoménie,  nouvelle  lune,  on  le  di- 
sait particulièrement  d'une  fêle  que  les  an- 
ciens célébraient  à  chaque  nouvelle  lune. 

Éty.  du  lat.  nenmenia,  m.  s.  dérivé  du  grec 
vsop.T,vía  (néomènia) ,  formé  de  váoç  (néos) , 
nouveau,  et  de  [i.t;rrk  (mené),  lune. 

NEOU,  s.  f.  (nèou);  begea.  Xieve ,  esp. 
Xeve  ,  ital.  port.  Xeu,  cat.  Neige  ,  vapeurs 
aqueuses  gelées  dans  l'atmosphère  tombant 
ensuite  en  flocons  blancs. 

Éty.  du  lat.  nivis.  V.  Xev,  R. 

La  negea  vau  de  fumier 

Mai  que  noun  gelé  d'en  darrier. 

Keppler  est  le  premier  qui  ail  remarqué  que 
les  flocons  de  neige  forment  une  étoile  à  six 
rayons. 


NEO 
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Toumha  de  ncou,  toumba  ncou,  il  neige. 

La  ncou  apresped,  la  neige  couvre  la  sur- 
face de  la  terre  ;  La  neou  fai  sola,  d.  bas 
lim. 

Xegea  de  février 
Mie  fumier. 

Negea  de  ioch  jours,  maire  de  la  terra. 
De  ioch  jours  en  lai.  mairastra. 
Soltoacqua  famé,  esottonevepane.Vr.  ital. 
Sous  l'eau  faim,  sous  la  neige  pain. 

NEOU,dg.  Pour  neuf.  Y.  Xoou,  Nou- 
veau et  Xov.  R.  2. 

NEOULA  ,  s.  f.  (néoule),  dl.  V.    Dlesla. 

NEOULAS,  s.  f.  pi.  (nèoules);  beoubas. 
Hosties  ,  oublies  ,  gauffres,  pâtisserie  Irès- 
mince  cuile  entre  deux  fers. 

Éty.  du  lai.  nihilum,  chose  de  rien. 

NEOULIER,  s.  m.  (neoulié);  BEocBiEB. 
Moule  à  hosties. 

NEOURAS,  d.  m.  V.  Xcoulas. 

NEOURlER.d.  m.  V.  Neoulier. 

NEOUS5ADA,s.  f.  (neouss.ide),  dl.  Pe- 
lolte  de  neige.  V.  Peloutoun  etJVe»,  R. 


NEPHRETIQUE,  ICA.  adj.  (néphréti- 
que, ique),  etimpr.  becphbatique.  Xefritico, 
ital.  esp.  Xefrelico,  port.  Néphrélique  et  né- 
phritique.  il  se  dit  des  douleurs  de  reins  et 
des  remèdes  propres  aux  maladies  de  ces 
organes. 

Éty.  du  lat.  iiephriticus ,  dérivé  du  grec 
VE<ppò;  (néphros)  ,  rein  ,  et  delà  term.  ique  , 
ica. 

NEPS.  s.  m.  \1.bebs.  Neveu. 

Ely.  du  lat.  nepos,  m.  s.  V.  Xeb,  R. 

NÈPTA.  s.  f.  vl.  betsa.  Xela,  cat.  port. 
Nieta,  esp.  Nièce.  V.  Xiça. 

Ely.  du  lat.  vcplis.  V.  Neb,  R. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  planle  médicinale. 
V.  llerba  deis  cats. 

NEPTUNA  ,  s.  m.  (neph'ine)  ;  Xettuno  , 
ilal.  Xtptuno.  esp.  Neptune,  le  dieu  de  la 
mer,  selon  la  fable,  et  poétiquement  la  mer 
elle-même. 

Èly.  du  lat.  Xeptunus. 

NEQ 

NEQ,  V.  Xec. 

NEQUALIT.  IDA,  V.  Xecalit  et  Ali, 
Rad. 

NEQUEDONC,  conj.  vl.  bequedcbc.  Ce- 
pendant, néanmoins,  toutefois. 

Éty.  du  lat.  nequando,  m.  s. 

NEQUEDUNC,  \1.  V.  Xequedonc. 

NEQUELIR,  V.  Xecalirel  Ali,R. 

NEQUELIT,  IDA,  V.  Xecalit  et  Ali, 
Rad. 

NEQUERIR ,  V.  Necalir  et  AU,  R . 

NEQUERIT,  V.  Xecalit  et  .-iii,R. 


NER ,  vl.  Pour  ne  er ,  en  sera. 

NER,  adj.  vl.  beb».  Xero ,  ilal.  Noir 
fâché,  triste,  chagrin.  V.  Nègre  et  Xegr. 
Rad. 

NERAQUES ,  ESA ,  s.  (neraqués ,  ése) . 
dg.  Habitant  de  Nérac. 
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NERBi    dl.  V.  Nervi  elNerv,  R. 
NE3EIDAS  ,  s.  f.  pi.  (néréides):  Néréide  , 
ilaî.  Nereydas  ,    esp.  port.  caJ^Nereîdes , 

divinités  fabuleuses  que  les  nayens  croyaient 
habiter  dans  la  mer ,  elles  étaient  filles  de 
Net 

Ety.  du  lat.  néréides,  dérivé  du  grec  vjjpòç 
(nèros).  humide,  dérivé  de  vôu  (naô),  couler, 
ou  de  vEsi  (ncro) .  qui  signifie  eau  en  grec 
vulgaire',  selon  M.  d'Anse  de  Villoison,  d'où 
le  nom  de  nerion ,  que  porte  le  laurier  rose , 
parce  qu'il  croît  le  long  de  la  mer. 

KERET,  s.  m.  ineré).  Nérct ,  espèce  de 
raisin  connu  dans  le  Haut-Languedoc._ 

NERF,  s.  m.  (nèr)  ;  sebbi.  sebci.  Nerf. 

On  confond  presque  toujours,  dans  le 
langage  ordinaire,  les  tendons  sous  la  déno- 
mination de  nerfs.  Le  nerf,  proprement  dit  , 
est  un  corps  allongé,  cylindrique,  mou,  et  est 
l'organe  de  la  sensibilité.  Le  tendon  au  con- 
traire, est  presque  insensible;  il  est  dur  et  tient 
d'un  coté  à  un  muscle  et  de  l'autre  à  un  os, 
qu'il  fait  mouvoir  quand  le  muscle  se  con- 
tracte; c'est  une  espèce  de  corde.  V.  Servi. 

:}ii7;ms  avant  J.-C  Hcropbile  avait  déjà 
écril  sur  l'usage  des  nerfs. 

Nçrf,  sedit  fig.  pour  force  et  vigueur. 
i-del-taloun,  dg.  tendon  d'achille. 

NEROLI .  s.  m.  (neroli).  Néroli ,  essence 
de  Heur  d'oranger. 

NEBTA  .   S.  f.   (nèrte)  ;  mcbta.    shbtui  , 

,:li,n.   Myrte,    myrte  commun.   Alyrtut 
communis. "[.in.  arbrisseau  de  la  famille  des 
Myrtes .  commun  sur  nos  cotes  maritimes  ; 
dislingue  plusieurs  variétés. 

Ély.  Serta.  est  une  altération  de  mtjrlus. 

Séria  piehota  .  petit  myrte  ou  myrte  de 
Sarenle. 

Séria  à  (lour  doubla,  myrte  à  fleur  pleine, 

selon  Gassendi.  Vita  Peireeci»,  \>   111,  c'es! 

à  l'illustre  Pejresc  qu'on  doit  celle  variété, 

qu'il  trouva  auprès  du  village  du  Castelet  et 

r| ,  lua  ensuite.  V.Gar.Jft/rlue,p.  323. 

I.  o  II  oi  suave  du  myrte  et  sa  verdure  per- 
pétuelle l'ont  fait  distinguer  chez  les  peuples 
de  la  plus  haute  antiquité.  Les  Hébreux  en 
portaient  di  -  rami  inx  lans  les  fêtes  di  s  labei 
naclcs,  et  les  Grecs  le  consacrèrent  à  Vénus. 

NERTA  .  s.  f.   Est  aussi  le  nom  qu'on 

donne,  dans  le  département  de  Vaucluseet 

nés ,   au    sumac  des  corroyeurs.  Y . 

NERTAS  .  s.  m.  (nerlàs).  Lieu  planté 
/le  myrte-. 

î.  I  .  rrtr.r.  radical  pris  du  latin  nervus, 
nervi,  nerf,  el  -  <  neuron), 

j!i.  s.  par  la  transposition  de  r. 

Ii   /  oc.  nerv;  d'où  :  Nerv-i, 

Ver/,  Nerb-i. 
nervein  .    adj.    vi.   Nerveux.    Voy. 

•  OUI/ 

NERVI,     s.    m.    fnèrvP,  ;    stnr  ,    KEnni. 

Nerv  ,  ail.  NerVO  ,  ital.    port.  Srrvin  ,  esp. 

anc,  cal.  Nerf,  cordon  blanc,  com- 

I  igé  h  un  -t. nid  nombre  de  filaments  dont  la 

plus   grande   analogie  avec 

i  elle  du  (  ei  veau.  Les  ni  rfs  Be  distribuent 

dans  tontes  les  parties  du  corps  qui 

.  lisibilité  el  de  la  conlraclilité  ;  force, 
h  tendon,  V.  Ver/ 
Ély.  du  lit.  \     Ver»,  l*. 


NER 

Le  peuple  confond  souvent ,  sous  le  nom 
de  nerci,  les  tendons  des  muscles;  ce  n'est 
même  guère  que  de  cette  manière  qu'il  les 
désigne,  réservant  celui  de  nerf,  aux  nerfs 
proprement  dits.  V.  Serf. 

NERVI-DE-  Bi-oc,  l'n  nerf  de  bœuf. 

NERVIOS.  adj.  vl.  Scrvios,  cat.  Voy. 
-Verrous  el  Nei  »,  H. 

NERVOSITAT  ,  s.  f.  vl.  Sirviositat, 
cat.  Scrvosilad ,  esp.  Servosilà,  ital.  Ner- 
vosité, vigueur. 

Ety.  du  lat.  nrrvositatis  ,  gén.  de  nervo- 
sitas,  m.  s.  V.  Nerv ,  K. 

NERVOUS,  OL'SA.  adj.  (nervous,ouse); 
Servoso  ,  ital.  esp.  port.  Scrvios  ,  cat. 
Nerveux,  euse,  qui  appartient  aux  nerfs,  qui 
est  rempli  de  nerfs,  qui  est  d'une  grande 
susceptibilité,  très-sensible  aux  impressions 
morales;  fort,  robuste,  vigoureux. 

Ety.  du  lat.  nervosus .  m.  s.  V.  Nerv,  R. 

NÉRVURA  •  s.  f.  (nervure).  Nervure, 
partie  élevée  et  saillante  que  forment  les  nerfs 
d'un  livre  ;  les  moulures  employées  dans 
l'architecture.  V.  Nerv',  R. 

NES 

N'ES  ,  d.  béarn.  Abréviation  de  noun  se  , 
ne  se. 

Tuus  auséts  n'es  pesrjuen  au  bich ,  tels 
oiseaux  ne  se  prennent  à  la  glu. 

Trad.  des  fables  de  Lafont. 

NES  .  vl.  Pour  n'en  es,  il  en  est. 

NESCI.  s.  et  adj.  vl.  bec.  Scci,  anc.  cat. 
Sccio  ,  esp.  Sescio ,  ital.  Niais,  ignorant, 
stupide,  sot,  \  .  Neei;  insensé,  fou,  aliéné. 

Éty.  du  lat.  nesciens.  X.  Scscl  et  Sab,\{. 

NÈSCIAMEN  ,  adv.  \\.  Scciamcnl ,  cal. 
Scciamcnlc,  esp.  port.  Niaisement,  stupide- 
ment, sottement,  par  ignorance.  V.  Sab,  R. 

NESCIATGE,  vl.  V.  Scscies. 

NESCIEIRA.  Vl.  X.  Stciera. 

NESCIEIRAR,  vl.  V.  Sesciejar. 

NESCIEJAR.  v.  n.  vl.  Niaiser,  commet- 
tre des  sottises,  des  folies;  nigauder.  Voy. 
Sab.K. 

NESCIES  ,  S.  f.  Vl.  BESCIEZA,  BECIEZA  , 
HE9C1ETAT.    NESCIATGE  ,    NESSIATGE.    .\eSCÌCnCÌa, 

cat.  esp.  Scscienza,  ital.  Sotlise,  ignorance, 
ni  i  si  i  ie,  imbécilité. 

í-'.tv.  du  lat.  nesciens.  V.  Sab,  R. 

NËSCIETAT,  vl.  V.  Sescies. 

nescieza    vl.  v.  Neieiet. 

NESP ,  REspt,  radical  dérivé  du  celt. 
naff.  tronqué,  selon  llicïs,  ou  du  grec 
■y--.-"rt{  (mcspilè),  néflier,  d'où  le  latin 
i  r  m. ,i  grei  mi  tpilé,  est  formé . 
selon  M.  Tbeis,  de  [iiso{  (mesos) .  moitié  , 
et  de  irtXo;  (pilos) ,  boule,  peloton;  demi- 
boule,  parce  que  le  fruit  globuleux  du  né- 
flier, semble  coupé  en  travi  i-. 

Du  grei  meipili,  par  apoc.  mesp,  el  par 

le  changement  de  m  en  »  .    et  de  i  en  ou, 

il     par  apoe.   vrsp  ;   d'où   :    Netp-a  . 

Nesp-ier ,  Nespl-a,  Netpl-ier ,  Sesp-ou  , 
Nespoul-ier,  Nefl-a,  Nefl-ier. 

NESPA.  X .  NeipOU  et   Xisp,  K. 
NESPIER.  s.  m.  (nespie);  nespmeb.  nes- 

lOlLIIR        -.11  III  il  ,     GNASP1EB.     GNESP1EB  ,     Mtl- 

i.,,  m  n    nurtsz,  MHPOiLiiEB.  NeipQlO,  ital. 

Sitpero.  esp.  Nespereira  .  port.  Mitpel, 
I  ail.  Neiples,  cat.  Néflier,  Mcspilus  germa- 


NES 

nica ,  Lin.  Arbre  de  la  fam.  des  Rosacées , 
dont  on  cultive  quelques  variétés.  On  donne 
le  même  nom  au  Mcspilus  torminalis. 

Éty.  deN'csp,  R.  et  deier. 

Le  fruit  de  cet  arbre  est  peu  agréable  .  et 
ne  devient  mangeable  que  lorsque  étanlcueilli, 
il  a  subi  un  premier  degré  de  décomposition 
qu'on  nomme  blossissement.  Il  ne  mûrit  ja- 
mais sur  l'arbre,  ce  qui  a  donné  lieu  au  pro- 
verbe suivant  :  Ame  lou  temps  et  la  palha 
leisnespous  se  maduroun.  pour  dire  qu'avec 
le  temps  et  la  patience  on  vient  à  bout  de 
tout. 

NESPLA,  s.  f.  (  nèsple);  Sespla,  cat 
l'n  des  noms  languedociens  de  la  nèfle.  V. 
Nespou  et  Sesp .  II. 

NESPLIER,  s.  m.  (nesplié).  Nom  lang. 
et  bas  lim.  du  néflier.  Voy.  Scspier  ci 
Sesp ,  It . 

NESPOU,  S.  m.  (nèspou)  ;  «espla  ,  nespa. 

MESPLA,    GNASFOG,    GNESPOO  .    NEFLA  ,  MESPOl LA . 

NESPocLA.  Mespell,  ail.  Sespola,  ital.  Sis- 
pero ,  esp.  Sespera,  port.  Sespla,  cat.  Nèfle, 
fruit  du  néflier.  V.  Scspier. 

Ély.  V.  Sesp,  K. 

La  nespla  n'es  ma  bouna  per  senta  Mar- 
garila ,  Pr.  bas  lim.  la  nèfle  n'est bonnequ'n 
la  Sainte  Marguerite. 

La  palha  et  lou  temps  maduroun  las  ncs- 
pous  ,  Pr. 

Les  nèfles  sont  un  des  fruits  les  plus  an- 
ciens, dans  les  Gaules;  sa  graincs'appelleos. 

NESPOULIER  ,  s.  m.  (nespoulié).  Le 
même  que  Nespier,  *.  c.  m.  et  Sesp.  R. 

NESQUEN  ,  vl.  pour  n'en  esquen.  Ils  ou 
elles   en    .-orient. 

NESSA  ,  V.  .Vcfa  et  Seb,  R. 

NESSA  .  s.  f.  vl.  lîelle-sœur,  cousine 
germaine.  V.  Seb,  R. 

NESSEIRA.  s.  f.  vl.  Besoin  ,  nécessité. 
V.  Necess,  R.  et  .Yeciera. 

IMESSESSIOS.  adj.  vl.  Indigent  ,  néces- 
siteux. V.  Necess ,  R. 

NESSI ,  ESSIA  ,  s.  (  nèssi ,  essie).  Sot  , 
niais,  imbécile.  X.  Sesci  el  Sab  .   R. 

NESSIATGE.  vl.  V.  .Xescies. 

NESSIERA,  vl.  V.  Neciera. 

NESSIETA  ,  adj.  vl.  Nicclte ,  simple. 
V.  .N'.il, .   R. 

NESSIEYRA,  vl.  V.  Seciera. 

NESSIGE.  V.  iVeciffeetSao,  R. 

NESSIOURS  ,  s.  f.  pi.  (nessioiirs),  d.  bas 
lim.  Niaiseries,  propos  el  .niions  d'un  imbé- 
cile :  Ne  die  tes  mas  de  la  nessiours,  il  ne 
dit  que  des  niaiseries. 

Éty.   V.  Scssi  et  Sab,  \\. 

NËSSIT,  v.  imp.  (nessit);  hessis,  «es. 
Es  nessit ,  il  est  nécessaire,  urgent. 

Ely.  Aller,  de  necessit,  inusité. 

NESTOR,  nom  d'homme  (nestúr).  Nestor 

Êly.  Pair.  Saint  .V-dor.  L'Église  honore 
sept  Sainls  ,]e  ce  nom  :  les 26  et  1H  février; 
i.  7  et  \1  mars;  11  avril;  8  septembre  cl 
«  octobre. 

NESTOUN  ,  V.    Sasloun. 

NESU  ,  pron.  indéf.  vl   beiu.   V.   Ik'/un. 

NESUN,  vl.  V.  .YciU. 

NET 

NET,  radical  pris  du  lat.  nitere.  niteo , 
être  net  .  poli,   luisant;   et   dérivé   du  grec 


NET 

'niplù) ,  laver ,  parce  que  c'est  en  la- 
vant qu'on  netloie. 

De  nilere.  par  apoe.  et  changement  de  i 
en  e  ,  net  ;  d'où  :  Net .  Xet-a ,  Xeta-ment , 
Xed-eiar.  Xet-egear  .  Xet-egeat,  Xet-iar  , 
Xede-a.  Xct-issi,  SJau-nrtiar,  Xedcia-ment, 
Net-ceira.  No-ned,  Sed-e,  Ne-za. 

NET,  adj.  vl.Né.  V.  Xat. 

NET.  s.f.  (néO.  d.  lim.  Nuit.  V.  Nueeh. 

NET.  ETA,  adj.  (né,  été);  -Vf»,  ail. 
Netto ,  ital.  Net,  cat.  Neto,  esp.  Xedeo  . 
port.  Net.  elle,  propre,  sans  souillure; 
poli ,  sans  tache  ;  fig.  irréprochable  ,  franc. 

Ély.  du  lat.  nilidus ,  m.  s.  V.  Net,  R. 

Bevengut  net,  revenu  net,  liquide,  exempt 
de  dettes. 

Faire  matsoun  neta  ,  faire  maison  nette, 
renvoyer  tousses  domestiques  pour  en  pren- 
dre d'autres. 

Mettre  au  net .  mettre  au  net ,  en  parlant 
d'un  écrit. 

Tout  net.  expr.  adv.  tout  net,  net  et  clar. 

NETAMEN,    et 

NETAMENS.  vl.  V.  Xetament. 

NETAMENT  ,  adv.  (netamein)  ;  set  et 
clab.  Xettamente,  ital.  Xetament,  cat.  Net- 
tement, d'une  manière  claire,  distincte  et 
précise. 

Ély.  dettefa  et  de  ment.  V.  Net,  R. 

NETCEIRA.  s.  f.  vl.  Disette,  indigence, 
pauvreté.  V.  Net. 

NETEGEAR  .  v.  a.  (netedjá)  ;  netiar  , 

CABAB.    E5CCBAB  ,   ABELAH.  -Vfí/are  .    Ìtal.AVíC- 

jar.  cat.  Nettoyer,  rendre  net,  òter  les  ordu- 
res, la  malpropreté,  les  taches;  émonder  en 
parlant  des  arbres. 

Ety.  du  lat.  nitidare  ,  rendre  clair  et  lui- 
sant, ou  deneiel  de  ejear,  faire  net.  X.  X et, 
Rad. 

Netegear  un  auhre ,  émonder  ou  élaguer 
un  arbre ,  en  ùter  les  branches  sèches  ou 
inutiles. 

Xetegear  leis  souliers,  décrotter  les  sou- 
liers. 

Xetegear  una  dinda,  unpoulet,  effondrer, 
vider  ou  habiller. 

Xetegear  un  habit,  dégraisser. 

NETEGEAT.  ADA,  adj.  et  p.  (netedjá, 
àde);  nnuT.  Nettoyé,  ée. 

Éty.  de  Xet,  R.  et  de  egeat,  rendu  net. 

NETEIAR.  V. 

NETEYAR,  v|.  V.  Xetegear. 

NETEZA.  s.  f.  vl.  sedesa.  Xedeza  .  anc. 
cat.  Nettetxa,  ital.  Netteté,  propreté. 

Éty.  du  lai.  nitiditas.  m.  s.  V.Xet,  R. 

NETIAR.  V.  Netegear  et  Net  I! 

NETiAT.  V.  Netegeat  et  Net,  R 

NETISSI.  s.  f.  [netìsâ);mma.  Xcttcza. 
iial.  Netteté,  propreté,  l'opposé  de  brutissi. 
\  .  Proupretat. 

Ély.  de  Xet.  R.  cl  de  issi. 

netsa,  ri.  V.  Nepta. 

NEU 

NEU ,  s  f.  vl.  Neu,  cat.  Neige.  V.  Xegea, 
NeouelXev,  R.  a    ' 

NEDLA.  s.  f.  v|.  Xeula,  anc.  cat.  Nuée 
brouillard,  vapeur,  nuage. 

Ely.  du  lat.  nebula .  parla  suppression  de 
B.  ^  ■  Af!//,  R. 


NEU 

NEULA,  s.  f.  vl.  Xeula,  cat.  Gaufre,  ou- 
blie. 

NEULOS.  adj.  vl.  Nébuleux,  entoure  de 
nuages.  V.  AVôi,R. 

NEUN,UNA,adj.  d.  vaud.  Nul,  nulle, 
aucun,  aucune.  V.  Degun. 

Ely.  du  lat.  ne  et  de  unus,  una,  pas  même 
un.  Y.  Un,  R. 

NEURISSA,  s.  f.  anc.  béarn.  Nourrice. 
V.  Xourriça  et  Xourr,  R. 

NEURIT,  IDA.  adj  anc.  béarn.  Nourri, 
ie.  V.  Nourrit  et  Xourr,  R. 

NEURIT,  s.  m.  md.  Nourrisson.  Voy. 
Xourr,  R. 

NEURITURA,  s.  f.  vl.  Nourriture.  Voy. 
Nourriture  et  Xourr,  R. 

NEUS.  vl.  De  plus  (item)  :  Donam  ncus, 
de  plus  ordonnons.  V.  Xeis. 

Éty.  deneus,  nouveau,  de  nouveau.  X. 
Nov,  R.  2. 

NEUS,  s.  f.  vl.  Neige.  V.  Neou  et  Nev, 
Rad. 

NEUS.  vl.  V.  Degun. 

NEUTRAL,  ALA.  adj.  Xeutral ,  cat. 
esp.  porl.  Xiutrale,  ital.  Neutre.  V. Neutre. 

Ku.  du  lat.  neutralis,  m.  s. 

NEUTRALITAT  ,  s.  f.  (nutralilal  :  Xcu- 
tralità  ,  ital.  Xiutralidad ',  esp.  Xeulrali- 
dade,  port.  Xeutralitat,  cat.  Neutralité,  état 
dans  lequel  une  puissance  ne  prend  aucun 
parli  enlre  celles  qui  sont  en  guerre,  et  par 
analogie,  élat  de  celui  qui  reste  neutre  dans 
unedispule. 

Ely.  du  lat.  neuler,  neutra  .  ncutrum,  ni 
l'un  ni  l'aulre. 

NEUTRE.  EUTRA,  adj.  (nuire.  Vitre)  ; 
Neutre,  cat.  Neulro,  ital.  esp.  port.  Neulral, 
esp.  port.  Neutre  ,  qui  n'est  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre,  ni  à  l'un  ni  à  l'autre,  ni  pour  l'un  ni 
pour  l'aulre  ;  dans  la  langue  lat.  nom  qui  n'est 
ni  du  genre  masculin  ni  du  genre  féminin; 
un  verbe  est  neutre,  quand  il  n'exprime  pas 
l'aclion  quoiqu'il  marque  l'affirmation.  Voy. 
la  Grammaire. 
Ety.  du  lat.  neuler.  neutra,  m.  s. 
neutri,  vl.  V.  Neutre. 

NEV 

A  E  V,  keg.  keod  ,  radical  dérivé  du  latin 
nix,  nivis  et  ninguis ,  neige,  ou  du  grec 
v.'f  i;  (niphas),  m.  s. 

De  ninguis  ,  par  apoc.  ning,  par  la  sup- 
pression de  n,  m'y,  et  par  le  changement  de 
i  en  e ,  neg  ;  d'où  :  Xege-a  ,  Xege-ar  Xege- 
ous. 

De  nivis,  par  apoe.  niv,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  c,  nev;  d'où  :  Neo,  Neou  ,  Nev- 
alh-ar,  Xcvalh-ada.  Nevalh-ier,  N  évalu- 
ât, Nev-ous,  Neut,  Nev-ar,  En-nevass-at, 
Xev-ach-iar  ,  Xev-ass-ada  .  Xcv-al-icr  , 
Xev-ier,  Xev-ilh-ada.  A-nev-ach-it,  A-nev- 
assit,  Dcs-nev-ar,  Nev-alhau,  A-neuvach-ir. 

De  nivis,  par  la  suppression  du  dernier  i 
et  changement  du  premier  en  c,  nevs,  et  de  c 
en  ou,  neous;  d'où  :  Xcouss-ada.  En-neouss- 
at.  Niv-eiroou,  Niv-osa,  Ne-a,Nej-a,Niex, 
Nix,  Nin-ar,  Nyo. 

NEVACHIAR,  v.  n.  d.  m.  V.  Xcvalhar 
et  Nev,  R. 

nevachious,  V.  Anevachit. 

NEVALHADA.  s.  f.  (nevaillade)  ;  r«va- 


NEV 


II 


ihau  ,  KEviLiiADA.  Xevada,  cat.  esp.  Neiçe, 
qui  est  tombée  ou  qui  tombe  en  petite  quan- 
tité. 

Ely.  de  Nev,  Rad.  de  neou  ,  de  la  terra. 
pass.  ada  et  .le  alh  .  tout ,  toute  la  neige  qui 
est  tombée  en  une  fois.  Y.  2Vi  e.  R 

NEVALHAR,  v.  n.(nevaillà);  kevegeab, 
nevab.  nevachiar.  Ai i-ar, cal.  esp. Nevicàre, 
liai.  Neiger  ,  mais  peu  ,  comme  on  dit  plou- 
ïiniar,  quand  il  ne  tombe  qu'une  espèce  de 
rosée,  c'est  une  espèce  de  dim.  de  Nevar 
v.  c.  m.  et  Nev,  R. 

NEVALHAS,  s.  m.  (nevaillas)  :  kevas. 
kevajo,  KxvAzio.  Nevazzo,  ital.  A"crarfa,esp. 
Jet  considérable  de  neige,  tombé  en  une  seule 
fois. 

Ély.  de  nev,  neva.  neige,  et  de  la  terra, 
augra.  as,  grosse  neige,  c'est-à-dire,  grande 
quantité.  V.  Nen,  R, 

NEVALHAU,  d.  m.  Y.  Xcvalhada  et 
A  f  »  ,  i; . 

NEVALHIER,  s.  m.  (nevaîllié).  Y.  Ni- 
veiroou. 

Ely.  ,le  nevailh,  pour  neige,  et  de  la  term. 
1er,  qui  fréquente  les  neiges",  qui  les  habite. 
>  .  Nev,  R. 

NEVALIER,  s.  m.  (nevalié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Rarcelonnetle,  au  pinçon  de  neige. 
\  .  Niveiroou  et  Nev,  R. 

NEVAR,  v.  n.  (nevà);  kebab  , kegeab,  en 
provençal  moderne.  Nevar ,  cat.  esp.  port. 
Hal.  Neiger,  tomber  de  la   neige. 
*i  .  Nevalhar. 

Ély.  de  nev,  neige  .  et  de  la  term.  act.  ar, 
ningere,  en  lat.  Y.  Nev,  R. 

NEVARAISSA,  s.  f.  (nevaràïsse) ,  d.  de 
Digne,  peabat-de-reod.  Léger  iet  de  neise 

NEVAS.  Y.  Neblas. 

NEVASSADA.  s.  f.  (nevassáde)  ;  Nebas- 
sada,  keocassada.  dl .  Pelotte  déneige.  Voy. 
Pi  !(  ut  iun  et  A'et-,  R. 

NEVENC,  adj'.  vl.  Neigeux,  couvert  de 
neige.  V.  Nev,  H. 

NEVIER ,  s.  m.  (nevié).  Grande  quantité 
de  neige  lombée  à  la  fois. 

Ely.  de  nev,  neou,  et  delà  term.  mult.  ier. 
Y.  Nev,  R. 

NEVIEVRA,  s.f.  vl.  Nappe  de  neige.  V 
Nev,  R. 

NEVILHADA.  s.f.   (nevillàde) ,  dl.  V 
Nevalhada  elNev,  R. 

NEVOLINA  ,  s.  f.  vl.   mvou»a  ,  «ou»*. 
Aci/uia,  esp.  port.  Nue,  nuée,  vapeur,  bru- 
me, nuage.  V.  Nev,  lî. 
NEVOUS,  X.Xegeous. 


NEY ,  d.  lim.  Pourn'fi,  il  n'est;  dg.  pour 
nuit.  Y.  Nuech, 

NEYAR,  vl.  X.Xegar. 
NEYS,\1.  X.. Même  cl  Xeis. 
Ma  neys,  mais  même,  seulement. 
NEYSH,ad\.  vl.  Y.  Xeis. 

NI 

NI ,  «e  .  vl .  Souvent  emplové  par  les  trou- 
badours au  heu  de  la  conjonc'lion  et. 

Quand  ni  est  conjonction,  il  n'y  a  point 
de  négation  dans  la  phrase,  tandis  que  quand 
il  signifie  ni ,  négation  ,  il  est  toujours 
précède  ou  suivi  de  non. 
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NI 


ìlal. 


NI    part.  nég.  et  conj.  Ni  er Ni,  ' 
\ièl  cal.  Nm,  port.  Ni:*M>» 
rau'irc    ni  l'un  ni  l'autre  :  Esnxtunivous 
lu  on  d'une  personne  qui  n'aj»  vices  n 
vertus,  ou  d'une  chose  insip.de  qui  nest 
ni  Lionne  ni  mauvaise. 

lin.  du  lai  née. 

NIA 


MACHE  ,  dl.  Employé  pour  n'in  ague, 
"  NIADA,sync.  de  Msada ,  v.  cm.  et 

Nm,  R. 
NIAI,  Gare.  V.  A  mou. 
NIAIB,  vl.  V.  Nixaie. 
NIAIS,  AISA,  adj.  et  s.   (niais  ,  aise)  , 

»BECOEI,  BAB.SEI,  BAECE ,  BAECU  .  BAI<"' '» 
„tB,  BCDEOU    .      DEBET,      BEOICAS  ,     BAC      BE 

DO«EE,    BEC.CAS,   BENET.    BEBE,  AS  .    ««»£ 
COECANA,     COECOEGNAT   ,     BRirFAO ,     BO        , 
DOCEIA    ,      COCCOCHEOO     ,      DCGANEOC    ,      DEBBEC    , 
„„„„»  BEB.C-AED  ,    FADOCLUO  , 

"""«O  '    ce»  «AN  ,    EADB.AN  ,  EABAT  ,    ELAC-ET, 

rrl°°r°'r»".    rOEN-oM,    cAvorOE ,    enei- 

„05,  EEOBC.BANET,  GEE.NABD,  .B.OT  ,  IMBE- 
CILE, G.GET,  JOU,  *■>"**,  JOEBBEC,  LE». 
EOCOO    .       -M"    ,      «ICOEBAE    ,       MATOE 

-ii    \i  ')         HICACDOILHA    ,     POU 
MESSI   i    MCOCES  .     KIOAU"  i 
T,A5  ,    rOETBOL-  ,    MCODEMA  ,     NOEBEEAB.  ,    BEC, 

bécile  ,  benêt,   etc, 

Ely.  du  grec  v^i  (nêis) ,  ignorant,  ou  de 
.,  o;  [neosl ,  nouveau  ,  ou  peut-être  ,  de  nu, 
^■dvniuùé,  se  dit  en  effet  en  parlant 
d'un  oiseau  qui  est  sorti  du  nid.  \.  Nu, 

UNIAISAMENT  .  adv.  (iiiaisamein)   Niai- 
sement ,  en  niais  ,  dune  façon  niaise.  \  oy. 

A  NIAHJARIA,  s.  f.  (niaisar.e)  :  Neeedad  , 
esp.  Niaiserie,  frivolité,  bagatelle.  V.  «U, 

llaNiAL,  s.  m.  ,1.  m.  Niai,  cal;  Nichet. 
y.  Niau  et  NU ,  R- 

NIALA,  s.  f.  V.  Aida. 
NIANT,  vl.  Néant,  point. 
NIAR.  pour  nier.  V.  NegarelNeg,*. 
N1AB.  iUar,  cat.   pour  nicher.  V.  m- 
c/tar  et  Ais,  R.  ,.      ., 

NIAR,  pour  noyer.  V.  ZVíflrar  et    ec,  K. 
NIARGA,  s.  I.  (hiârgue,  d.  bas  l.m. 
Petit  homme  mal  bâti  ,,  godenot. 
Ély.  de  ni  et  de  ar^/a,  mauvais  nid 
NIARGCTJSSOUN  ,  OUNA  ,   s.   (niar 
goussóu .  oune)  ,  d.  bas  lim.  Dim.  de  marja 
nciil  ;  KOdenot  ,  ,   „ 

niasses,  s.  m.  pi.  niasses),  Nom  qu  on 
donne  .  a  \  alensoies  ,  a  la  grande  consoude. 
\     Berba  deit  ëumi». 
NIAU,  pour  nichée.  V.  .N  uhada  ctiNu  , 

NIAU,  s.  m.  (niàou),  d.  m.  «n»noii»i 

NICHET  NIAI      |  CABDA-NIEE. 

Nichet  on  œuf  couvain  ,  œuf  que  l'on  met 
dans  un  nid  pour  engager  les  poules  a  y 
pondre.  . 

Ely.  de  fii»,  R   et  de  l'art,  au,  nu  nid, 
c'est-à-dire,  qu'on  laisse  dans  le  nid. 

Coumpnire  niau-niau  ,  dl.   un  compère 
ou  parrain  d'emprunt  ;  un  prèle  nom  qui 


NI.4 

,  présente  pour  autrui  un  enfant    aux  fonts  i 

btÌAUXd.  lim.  Neuf,  nom  de  nombre  et1 

adi.  V.  Aoou  et  Sov  ,K. 
NIAYA,s.f.(niaye),d.dcBarc.N.chee. 

V.  Sisadael  Sis,  R. 

NIE 

NIBEL.s.m.  (nibèl),dl.  et  g.  Niveau. 
V.  Auciet  Aiieou. 

NIBLAN  ,  nom  de  heu  .  Milan. 
NiBLATAS     s.  m.   (niblalàs),  dl.  Gros 

enfants    donnent  au   corbeau   lor„qu  il 
voient  Planer   en  l'air  ;    ils  accompagnent 
celle  injure  d'un  couplet  de  chanson  qu.  y 

"Et*  °Niblalas  ,  paraît  cire  une  imitation 
ael'iìa.ien I^UtaÂ-,  gros  et  vi.am  m  an 
dérivé  de  nebbia  ,  nuage  ,  parce  que  cet  0. 
seau  s'élève  jusqu'aux  nues.  Sauv. 
NlBLE,s.  m.  vl. Brouillard.  V.  Nebla 

Cl  ÍÍboÙl  ,  s.  m.  (n.boul) ,  dl.  Pour  nuage 
V.  Sivoul  e\Nebl .  R-  .  . 

Goudelin  emploie  ce  mot  au  féminin 


NIC 


On  nomme 


NICHE  A  CRU  ,  «lie  <]"*.  "e  P°r"""  P"  ""  un  """'" 

prend  naissance  du  rel.de-cl.au5.ee. 
NlV.lK.ANGtLAIRE  .    celle    qui    est    prise    dan»   »• 

encoignure  e,  fermée  par  ..ne  -rompe  sur  le  co,n. 
NICHE°DAtTEL.   celle  oui  «ri  à  la  place   "••  >•- 

Ucau  ,  dans  ....  re.able  d'au.el. 
NICHE  DE  BLSTE  ,  elle  où  l'on  place  un  ta* 
NICHE  l)K  ROCAILLE  ,  celle  rc.ctue  de  ««nulta  , 

forme  de  grol.e.  • 

NICHE  UE  TREILLAGE  ,   celle  co..itru.le  en  1er  ou  e. 

NICHE  EN  TABERNACLE,   le.    grande,    niche»   ri...- 
rct,  de    ch.mbr.ola,    de  . no„lan.,.d,  console,  «d. 

NICHe"Èn  TOCR  RONDE  ,  celle  prise  dans  1«   d* 
J-,.,.  mur  circlaiie  et  dunl  la  farmetOM  porle  < 


llie. 


Quand  le  soulel  sensé  pinecl, 
Enrougis  la  uiboul  humxdo. 

NIBOULADA,  s.  f.  (niboulade),  dl. 
Ora^e   V.  Trounada  et  Nebl,  R- 

NIBOOLETA  ,  Alt.  lang.  de  Xivouleta. 
V.  Xioulela.  .      .     . 

NIBOUEOUS  ,  adj.  m.  (niboulous),  dg. 

Nuageux.  V.  Ae61 ,  R. 
NIC 

NIC  ,  adj.  vl.  Nice  ,  sot. 

NICÀ  ,  S.  f.  (nique).  Nique  ,  .1  n  est  us.te 
que  dans  cette  locution  :  Faire  la  nica  , 
faire  la  nique  ,  mépriser,  se  moquer. 

Ëty.  de  l'ail.  nicA-en  ,  cligner  les  yeux  , 
hocher  la  tète ,  ce  qui  est  un  signe  de  mo- 
àuerie  ,  niq  ,  en  bas  breton  ,  signiue  la 
même  chose  ,  ce  mot  pourrait  venir  aussi 
dugrecvlxi)  (nikc) ,  victoire. 

Era  de  raça  fouert  anlica 
Et  maip'itidia  faire  la  nica 
En  lous  tous  aïs  d'aquesl  pays. 
3   M.  l'r. 


NICARDA,  s.  f.  (nicirde)  ;  nusardc.  Cu.l- 
ïtÌCEÏ  ,  nom  d'homme  ,  Aphér.  de  -lni- 

"  nicha"!' s.  f.  (nitche):  Nicehia,   ital. 

Niche,  enfoncement  dans  l'épaisseur  d  un 

mur  pour  placer  une  statue  ;  petit  rédml. 
Roauefort,  fait  dériver  ce  mot  du  lat. 

„iK Td,  mais  il  nous  parait  bien  oh» 
...turcl  de  le  tirer  de  malien  nicctoa, 
de  niccMo,  coquille,  parce  que  la ^arbe w 
périeurc  des  niches  a  presque  toujours  I, 
forme  d'une  coquille.  \  .  *»  ,  '  • 

Les  niches  paraissent  avoir étód  D  n  grand 
usice  chez  les  anciens  ,  car  il  en  reste  u. 
Ses  dans   presque  tous  les  temples  , 
Ke1?lneâl?es,amphilhéâlr«,  cirques 
et  arcs  de  triomphe. 


NICHA,  s.  f.  Niche  ,  nique  ,  espièglerie  , 
tour  d'enfant ,  bagatelle. 
Ély.  Dim.  de  nifo  ,  nicela  ,    niaise,  tour 

VicHA-CHAINE  .  Nom  nismois  de  la 
cermendree.  V.  ..      _ 

niirHADA    V .  a  tsada  et  Aïs ,  K. 
NIChIr     d.  m.  Nicher.  V.  Ai,ar  et 

^  NICHAR  SE ,  v.  r.  (nilçhà  se).  Se 
nicher ,  se  placer  dans  une  niche ,  c  esl-a- 
dire  dans  un  lieu  étroit. 

Ëtv.  de  nicha  et  de  ar.  a.  .  S«.K. 
NÍCHOLAS,  nom  d'homme,  vl  Nicolas. 
NICHOUIaA,s.  f.  (niichoule).  Nomqu  On 
donne,  dans  le  département  du  dard,  a  1  en- 
goulevent. V.  Tardarassa. 
'  NICHOOEA.  S.  f.  dg.  (n.xoule)  ;  n.xoeea, 
„™,u.  Un  des  noms  lang.  de  la  chouette. 

VmcHOUEA,  s.  f.dl.  Grosse  bète,  petit 

d'esoril.  comme  de  corps. 
N  CHUAR,  s.  m.  vl.  Nacelle    batelcl 
N  caEL,  s.  m.  Cnikèl);  Nickel ,  all.Ni- 

rkd  métal  presque  aussi  blanc  que    argent, 

maenélique,   moins  cependant  que   le  le _. 
S  spécifique:  fondu  8,275,  forgé  8,666, 
l'eau  étant  à  1,000. 
Découvert  en  1775,  par  Crous  cdl. 
NicLA-SOUNETA.s.  f.  (me ile-sounelc), 
n  UneTainte-nitouche.  V.  itxtoucha. 

NICODEMO  ,  nom  .l'homme  (n.codeme)  ; 
Nicodemo,  ital.  esp.  Nicodème. 
'    L'Église  honore  deux  saints  de  ce  nom. 

C  NICODEMO1,'  (nicodème).  Nom  propre 
ntfon  emploie   dans  le  sens  de  niais  ,   de 
ïrand  dadais,    Nicodème. 
NICOLAS  ,    nom   d'homme  (nicoulas)  : 

N.COELA8,     N.COEO.    M.COEBAE  ,     COELAO,    »ICO«- 

eAUi  n.coelae.  Airoia,  ital.  Nicolas 

Ely.   du  lat.  Nicolaui,   dérive  du   grec 

vîxV(nikê),    victoire,  et  de  Xaòí  (laos) , 

peuple  ,   Noél.  . 

'    L'Église  honore  10  sainls  de  ce  nom 
Patr  Saint  Nicolas,  cvèquc  de  Myre,  au 

n       Merle,  sons  le  règne  ^SffÉÍ 

Grand,  dont  on  célèbre  la  fête,  le  J^décem 

bre    et  sa  translation  ,  à  Ban.  le  9  niai. 
'''NICOEAU^iompr.anc.bearn   N.colas. 

NICOLO  ,  nom  d'homme  (mcolc).  >  oy, 

'VNiCOO,  nom  d'homme  (nicou).  AU.  de 
Puminico,  v.  c.  m. 


NIC 

NICOUES  .  s.  m.  (nicóues),  dl.  Nigaud, 
simple  .  pille  le  niais.  V.  Siais. 

NICOULAS.   V.  Sicolas. 

NICOULAU .  n.   pr.  dg.   V.  Sicolas. 

NICROCHA  .  s.  f.  (nicrotche).  V.  Ani- 
crocha. 

NICX  ,  s.  f.  vl.  Neige.  V.  A'eou. 

Ély.  du  lat.  nix,  m.  s.  V.  Nev,  R. 

NID 

N1DADA.  s.  f.  d.  béarn.  Nichée.  Voy. 
Nisada  et  Ni*,  R. 

NIDET .  s.  m.  d.  béarn.  Pelit  nid.  V. 
«m,  R. 

NlDlFl''-»CIO  .  s.  f.  vl.  Confection, 
construction  des  nids.  V.  Sis,  R. 

NIDIFICAR.  v.  a.  vl.  Sidi/icar,  esp. 
port.  Sificarc ,  ilal.  Faire,  construire  le 
nid. 

Ély.  du  lat.  nidificare,  m.  s.  Y.  .Vis,  R. 


NIEIROUN.  s.  m.  (nieiroun).Nom  qu'on 
donne,  à  Nismes,  aux  charançons  pyriformes, 
c'est-à-dire  ,  à  presque  tout  le  genre  Apion. 

Éty. déniera  et  du  dim.  oun,  petite  puce. 
V.  Negr,  R. 

NIEL .  s.  m.  vl.  meil.  .Yi'cî,  esp.  Niello, 
ilal.  Email,  ciselure. 

MELA.  s.  f.  vl.  niGELLA.  Sicila,  cat. 
Nielle  ,  sorte  de  plante.  liayn. 

Éty.  du  lat.  nigella. 

C'est  dans  le  langage  moderne,  le  nom 
de  la  nielle  ,  Sigclla  damascena ,  Lin.  V. 
Barbua. 

MELA  .     S.    f.  (nicle)  ;   «.nu,     kiaia, 

AKIELA,     RAMAKTELOUN,    AGKELA.    A  Cguilla,  CSD. 

Nielle  des  blés,  Âgrottema  gilhago.  Lin. 
Lychnis  gilhago,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Caryophy liées,  commune  dans  les  moissons. 
V.  Gar.  Lichnis  segetum,  p.  296. 

Éty.  du  lat.  niger,  nigra ,  à  cause  de  la 
couleur  noire  de  ses  graines.  V.Negr,  R. 

Les  semences  de  la  nielle  sont  farineuses, 
un  peu  amères  et  n'ont  d'autre  mauvaise 
qualité  que  celle  de  noircir  le  pain. 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  une  ma- 
ladie des  grains  appelée,  en  français,  charbon, 
nielle  et  rouille.  V.  Carbouncle. 

En  \l.  ce  mot  désigne  aussi  l'ivraie.  V. 
■luelh. 

NIELADA.  s.  f.  (nielâde),  Rouille  des 
légumineuses  qu'on  attribue  à  un  brouillard, 
mais  qui  est  produite  par  des  champignons 
microscopiques. 

NIELAR.  v.  a.  vl.  Nielar,  esp.  Mil- 
lare,  ilal.  Nieller,  peindre  en  noir  sur  l'or 
el  I  ai  -'Ht .  ciseler,  ('mailler. 

NIELAT  .  ada  .  a,ij.  et  p.  fnielá,  àde)  : 
KiELLOKi.  Gâté  par  la  nielle,  c'est-à-dire,  par 
la  rouille. 

MELAT  .  adj.  vl.  mcLATz.  Épithète  qui 
parait  désigner  un  genre  d'ornement  usité 
sur  diverses  pièces  de  l'armure  offensive  ou 
défensive  ,  particulièrement  sur  l'épieu  et 
l'écu.  Faurier,  ciselé. 

NIELL,  vl.   V.   .Yí'r/. 
NIEN  ,  vl.  Niente,  ital.  Rien.  V.  lien. 
nient,   adv.  vl.  Sicntc,  ital.   Nient, 
cat.  Rien  ,   néant .  point. 
Éty,  du  lat.  nihil,  nihilum. 

TO.M.  II. 


ME 

Aver  e  nient,  a  nient,  tenir  pour  rien, 
mépriser. 

NIENTEZA,  s.  f.  vl.  Nullité,  néant: 
Sa  nienteza ,  son  néant. 

NIEOU.  s.  m.  (nièou),  d.  bas  lim.  Nid. 
V.  -Vis  et  Sis,  R.  on  le  dit  fig.  pour  asile, 
pour  lit. 

M'cntorne  dins  moun  nieou,  je  retourne 
dans  mon  asile. 

Coige  toujour  dins  lou  même  nicou  ,  je 
couche  toujours  dans  le  même  nid. 

A'icou  de  chien,  grabat. 

NIER .  adj.  vl.  Noir ,  sombre  ,  chagrin. 
V.  Nègre  et  Segr,  R. 

NIERA  ,   s.  f.  (niére)  ;  nieiba  ,  piocset  . 

HEGRA,    ME1RA.     PYESA,    FlOGSA,     FISSE.    PUCe, 

insecte  de  l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam 
des  Parasites  ou  Rhinaptères  (à  nez  sans  ailes), 
qui  n'est  que  trop  connu.  C'est  le  Pulex  ir- 
ritans  de  Lin. 

Ely.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  on  le  fait  dériver  aussi 
du  celt.  nyer  ,  ou  du  lat.  niger,  noir.  V. 
-Yc/r .  R. 

Pitadura  de  niera,  chiure  de  puce. 

Triar  leis  nieras ,  épucer. 

NIERA-d'aigda,  V.  Peou  niera. 

NIERA-de-mar,  s.  f.  La  crevette,  Gam- 
marus,  genre  de  Crustacés,  de  l'ordre  des 
Hélérobrancbes ,  dont  on  distingue  deux  ou 
trois  espèces  dans  nos  mers. 

NIERADA,  s.  f.  (nier.ide).  Nielle,  brouil- 
lard, auquel  on  attribue  la  maladie  de  même 
nom  dont  les  blés  sont  atteints. 

Éty.  Alt.  denielada.  Y.  Negr,  R. 

NIEROUN  ,  s.  m.  (nieroun);  meyra  , 
kieïra  de  ia  vigma.  Un  des  noms  de  l'altise 
bleue,  vulgairement  connue  sous  ceux  de 
puceron  .  pucerolte  ,  liquet,  altise  du  chou  ; 
Altica  oleracea,  Fab.  petit  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères  et  de  la  famille  des  Herbivo- 
res, qui  dévore  le  percil  et  détruit  les  plantes 
potagères  ,  particulièrement  les  crucifères. 
V.  Negr,  R. 

NIEROUS.  OUSA,  adj.  (nieróus  ,  óuse). 
Mange  parles  puces,  couvert  de  puces,  sujet 
aux  puces. 

Éty.  de  niera  et  de  ous.  V.  Negr .  R. 

NIERPI  ,  s.  f.  (nièrpi)  ;  merpi.  Nom 
bas-limousin  de  la  rille  du  raisin.  Voy. 
Racca  et  Hacha. 

NIEU  .  s.  m.  vl.  Nue,  neige.  V.  Nivoul , 
Neou  et  Nebl,  R. 

NIEU,  s.  m.  dl.  vl.  Ail.  de  iVuecfc,  v.  c. 
m.  Nix  et  Niu. 

NIEVRA  ,  Nievra  .  esp.  Nièvre  ,  déparle- 
ment de  la...  dont  le  chef  lieu  est  Nevers. 

Ély.  de  la  Nièvre,  rivière. 

NIEVRA  dg.  Puce.  V.  Mira  et  Segr, 
Rad. 

NIEYRA  ,  s.  f.  (nièïre)  :  mevra  de  la 
vigka.  Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  à 
lallise  des  potagers.  V.  Nieroun  et  Negr  , 
Rad. 

NIF 

N1FLA.  s.  r.  'mfiv  .  d.  bas  lim.  Pour 
narine.  V.  Narra  et  Nat    !.. 

NIFLA,  s.  f.  (niffle) .  dl.  La  morve.  V. 
Mourveou.  Tirar  la  ni/la,  V.  lleniflar  , 
Niflar  et  Sas ,  R. 


MF 


713 


NIFLAR,  v.  n.   (niflà)  ;    riflegear  ,   dl. 

Flairer,  renifler.  V.  Reni/lar  et  Sas  ,  R. 


NIGADOULHO  .    s.   m.   (  nigadôuille  ). 

Siqucdouillc?  sot,  niais.  V.  Siais  et  Sis  , 
Rad. 

nigaud.  AUDA.  adj. (nigáou  ,  áoude) : 
mgaudel,  mgadoglho.  Nigaud, aude,  grand 
niais.  V.  Siais. 

Étv.  de  ni,  nid,  et  de  gaud,  bois.  V.  NU, 
Rad. 

NIGAUDARIA  ,  s.  f.  (  nigaoudane  ). 
Nigauderie  ,  niaiserie  ,  action  de  nigaud.  V. 
Sis.  R. 

NIGAUDAS,  ASSA,  adj.  (nigaoudas, 
ásse)  ;  marpau.  Augm.  dépréc.  de  Sigaud  , 
v.  c.  m.  et  Sis.  R. 

NIGAUDEGEAR.  v.  n.  (nigaoudedja)  : 
kigabder.  Nigauder.  X.Sis,  R. 

NIGAUDEL  .  ELA  ,  adj.  (nigooudèl,  èle), 
d.  bas  lim.  V.  Nigaud  et  Sis.  R. 

nigella,  s.  f.  vl.  Neguilla,  esp.  Ni- 
gella, port.  ital.  Nielle. 

Éty.  du  lat.  nigella. 

NÍGRE.  vl.  V.  Nègre  el  Segr,  R. 

NIGROMANCIA  .  S.    f.   vl.  nigromansia. 

Sigrnmancia,  cat.  esp.  port.  Nigromansia, 
ital.  Nécromancie. 

Éty.  du  lat.  necromantia .  m.  s.  pour 
nécromant,  V.  Nigromantie. 

NIGROMANCIAN  .  S.  m.  nigbomancia  , 
ncgromaktic  .  MGROMANT.  Scgromanlic .  cat. 
Nécromancien.  V.  Sigmmant. 

NIGROMANSIA,' vl.  V.  Sigrnmancia. 

NIGROMANT  ,  s.  m.  vl.  Sigromantc, 
esp.  port.  ilal.  Négromancien,  nécromant. 

Ély.  du  lat.  necromania,  m.  s. 

NIGROMANTIC,  adj.  vl.  Segromantic, 
anc.  cat.  Segromantico,  esp.  Sigromanlico, 
ital.  Nécromant,  nécromancien. 

Éty.  du  lat.  necromanlicus. 

NIL 

NIL ,  vl.  Pour  ni  lo.  ni  le,  et  le. 
NILHA.  s.    f.    (mile),   d.  m.  vibet,  bar- 

TABELA,  TOIRNIQCET.    NADILUA.    LîÌHoÌr,    tlOUtOll 

de  bois  mobile  sur  un  clou  ,  servant  à  tenir 
fermées  les  portes  des  armoires  ,  les  châssis  , 
etc. 

lu    de  la  basse  lat.  analicula,  fermeture. 

NÍLHA  ,    S.   f.    (mile)  ;   nilha  de    prima  , 

SEMENCIEBA  DE    PRIMA.      Nom     qu'OU     dOIllle  .     Il 

Allos,  au  safran  printanier,  Crocus  ici  nus  . 
Lin.  plante  de  la  famille  îles  Iridées,  com- 
mune au  premier  printemps. 

NILHA-d'aktouna,  s.  f.  Nom  que  porte, 
à  Allos  ,  la  fleur  du  colchique.  V.  Brama- 
vacca. 

NILHAR,  dl.  V.  Endilhar. 

NILS.  vl.  Pour  ni  lo», ni  les.  et  les. 

NIM 

NIM  .  vl.  Employé  par  les  anciens  auteurs 
pour  ni  me. 

NIMPHA.  s.  f.  kympha.  Simfa,  eat. 
Ninfa ,  esp.  ital.  Sgmpha  ,  port.  Nymphe, 
divinité  de  la  fable  qui  présidait  aux  fon- 
taines. 

Ély.  du  lat.  ngmpha.  V.  Sgmpha 

yo 
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NIMPOUESCA,  expr.  adv.  kimponesqce. 
Qu'il  le  laisse,  s'il  ne  veut  pas  le  faire. 
Éty.  N'in  pouesca,  qu'il  ne  puisse  pas. 

NIN 

NIN  .  INA.  adj.  vl.  Ain.  anc.  cat.  Xiiio, 
esp.  Enfantin,  ine. 

NIN,  Pour  nid.  V.  NU. 

NIN  ou  NIN,  (nïn).  Syncope  de  ne  li  en, 
ne  lur  en,  ne  lui  en,  ne  leur  en  ;  n'in  douna- 
rem  <jis,  nous  ne  leur  en  donnerons  point;  n'in 
disi  ren  ,  je  ne  lui  en  dis  rien  ,  je  ne  lui  en 
parle  pas  ;  rien. 

NINA,  s.  f.  d.  béarn.  vl.  Prunelle,  pu- 
pille. 

Engourgar  la  nina  .  inonder  l'œil,  faire 
pleurer. 

Termena  a  la  nina  o  pupile ,  finit  à  la  pru- 
nelle ou  pupille. 

NINA,  s.  f.  (nine).  Terme  enfantin,  syno- 
nyme de  Mairina,  v.  c.  m. 

NINA .  s.  f.  (nine).  dl.  et  bika-sob.  Dodo 
ou  sommeil.  V.  Nona. 

NINA,  s.  f.  vl.  Petite  fille,  poupée. 

NINAR.  v.  n.  (nina),  dl.  Terme  de  nour- 
rice,  dormir.  Voy.  Nona  et  Faire  nona; 
v.  a.  bercer.  V.  Bressar. 

NINAR,  v.  imp.  vl.  Neiger.  V.  Nev,  R. 

NINAR  SE,  \.  r.  (se  nina),  d.  lim.  Se 
balancer. 

NINARRA  ,  s.  f.  (ninárre).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Valensoles,  au  l'oa  megastaeliia  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Graminées,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  sablonneux  de  la  Basse- 
Provence. 

Ety.  Ainsi  nommée  de  narra  ,  narine  , 
parce  qu'en  introduisant  ces  épillets  dans  les 
narines,  on  provoque  une  hémorrhagie.  V. 
A'aj.R. 

NINOI .  OIA,  adj.  (ninoï,  oie),  petit, 
faible,  délicat  ;  et,  selon  M.  Garcin,   niais. 

Éty.  du  lat.  ninnus,  petit  bidet,  ou  du 
celt  nin.  petit  enfant. 

NINOIA,  s.  f.  (ninoïe)  ;  biboya.  Nicctte, 
jeune  lille,  simple,  niaise  et  sans  connais- 
sance du  monde.  Avril. 

NINOT,  s.  m.  (nincj),  dg.  Espèce  d'oi- 
seau dont  il  est  fait  mention  dans  les  poésies 
de  Jasmin.  Ne  serait-ce  pas  de  la  linotte, 
dont  l'auteur  a  voulu  parler  ? 

NINOUN,  s.  m.  (ninóun).  Linon,  toile 
claire  et  légère,  plus  fine  que  la  batiste,  à  la- 
quelle elle  ressemble  d'ailleurs;  d'où  le  nom 
de  ninoun  balista  ,  linon  batiste. 

Éty.  de  ninoun  ,  ait.  de  linoun,  dim.  de 
lin  .  petit  lin  ,  ou  lin  plus  fin  que  le  lin  or- 
dinaire. V.  Lin,  H. 

NINTANT-NINQUANT  ,      expr.    adv. 

[ntnlan  nïncân]  ;  impr.  nRuimca,  dl.  En 
aucune  façon,  ni  de  près,  ni  de  loin. 

NINTS  ,  s.  m.  vl.  M.inque,  défaut;  part. 
prés,  manquant. 

NINTS,  (nïnls),   Manquant. 

NIO 

NIO.dl.et 

NIOCH,  dl.  Pour  nuit,  V.  Nttech. 

NIOISA  ,  s.  f.  (nioïse) ,  .11.  mon*.  Obsta- 
cle .empêchement  ;  éblouUsemenl:  /.<»»  w<u 
relit  mi  fai  niuita ,  le  soleil  m'ébluuil.  Voy. 
.Vit/,  R. 
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NIOL.  s.  m.  vl.  Nue  ,  nuage,  nuée.  Voy. 
NeblaelNebl,  R. 

NIOLA.  s.  f.  d.  vaud.  Nuage.  V.  Sella 
et  Nebl .  R. 

NIOLS  ,  nom  de  lieu  ,  Nieul ,  Niceul  , 
bourg  de  France. 

MORLA  ,  s.  f.  (niórle),  d.  bas  lim.  Niai- 
serie, fadaise,  bourde,  propos  sans  suite. 

MOU  .  Pour  nuage  ,  V.  Nivoul  et  .V.6Í, 
Rad. 

NIOU,  Pour  nid,  V.  NUeiNis  .  R. 

NIOUL.  sync.  de  Nivoul,  v.  c.  m.  el 
Nebl.  Rad. 

moula  ,  s.  f.  (nióule).  Un  nuage  ,  une 
nuée  que  le  vent  pousse  dans  l'air  ;  les  pé- 
cheurs de  Marseille  l'appellent  un  aise,  Gaie. 

Éty.  V.Nebl,  R. 

NIOULAS,  s.  m.  (nioulás);  biocfas.  Sync. 
de  \i<itiulas,  v.  c.  m   et  .Vf Ul .   R. 

NIOULETA,  s.  f.  (niouléte)  ;  bibobleta  , 

«IOCLETA,     BIOCRETTA   ,      OiSSA    ,      CS5A    ,     BIVOO- 

ieta  ,  lang.  L'gola  et  L'vola,  ital.  Luette, 
appendice  charnu  qui  termine  postérieure- 
ment le  voile  du  palais. 

Kty.  Le  mot  luette ,  français,  vient  évi- 
demment du  lat.ura,  uvula,  grain  de  raisin, 
d'où  l'on  a  fait  uvelte ,  uvulette  et  luette ,  par 
l'addition  de  l'article  V ,  mais  le  provençal 
nous  parait  avoir  une  autre  origine. 

NIOULOUN  ,  s.  m.  (uiouluun).  Sync.  de 
Nivouloun  ,  v.  c.  m.  et  Nebl .  R. 

NIOURA,  s.  f.  (nióure).  Nuage,  Gare. 
V.  Nivoul. 

NIOURADA  .  s.  f.  (niouràde)  ;  bioobage. 
Nuage  épais ,  chargé  de  pluie  ;  quantité  d'oi- 
seaux ou  d'insectes  en  l'air,  formant  une  es- 
pèce de  nuage.  Gare. 

NIOURAGE ,  Gare.  V.  Niourada. 

M  Oi  ira  s     V.  Moulas. 

NIOURAS  .  s.  m.  (niouras) ,  sync.  de 
Nivoulas  ,  v.  c.  m.  et  Nebl ,  R. 

MOUREL.ELA,  adj.  { niourèl  ,  èle  )  ; 
fiiocbeoc  A  demi-couvert,  parlant  du  ciel. 
Gare. 

NIOURETA  ,  s.  f.  (niourétc).  V.  .Viou- 
leta. 

NIOORINA,  s.  f.  (niourine).  Nuage, 
brouillard  léger.  Gare.  V.  Nevoulina. 

NIOUROUN,  s.  m.  (niouróun).  Sync.  de 
Nivouloun,  v.  c.  m.  et  Nebl,  R. 

NIOUROUNA,  s.  f  (niouroune),  dim.  de 
nioura  ,  petit  nuage.  Gare. 


NIPAR.  v.  a.  (nipa)  ;  biffas.  Nipper, 
fournir  des  nippes,  des  habillements. 

Êly.  de  nipa  et  de  ar. 

NIPAR  SE,  v.  r.  Se  nipper,  se  pour- 
voir de  nippes  ,  d'habillements. 

NIPAS  ,  s.  f.  pi.  (nipes)  ;  tabda  ,  bot  a*. 
Nippes,  d  se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  l'ha- 
billement ,  à  l'ajustement  et  à  la  parure. 

Éty.  Sun  .ml  Men.  de  l'esp.  naypes,  cartes 
à  jouer,  mot  qu'on  a  appliqué  par  extension 
aui  meubles  de  peu  de  valeur. 

NIPAT,  ADA.adj.   et  p.  (nipa,  àde 
biffât.    Nippé,  ée,    meuble.   pourvu  dlia- 
buiemenls:  Esbtn  nipal.  il  est  bien  pourvu 
en  habillements  .    en  meubles. 

NIPOUTENT,  V.  Importent  el  l'ouss  , 
Rad. 
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NIQ 

NIQCET-MQEET,  (niqué-niqué),  dl.  peibî. 
KrscossA.  Le  jeu  de  cache-cache  mitoulas. 

NIQUETAR  .  v.  n.  (niqueta).  Se 
mettre  eu  peine ,  se  soucier. 

NIS 

NIS,  bich  ,  radical  dérivé  du  lat.  nidus  , 
nidi.  nid,  formé,  selon  Perolti,  de  nidor  , 
mauvaise  odeur ,  à  cause  de  celle  qui  s'exhale 
ordinairement  des  nids  ;  ou  tire  du  grec 
v;',ïT'.i(uéossia),  m.  s.  de  '^°i  (néos) ,  jeune, 
nouveau. 

De  nidus.  par  sync.  de  du,  vis;  d'où  : 
Nis,  Nis-ada  ,  Sis-air  oun,  Nis-al-ier  , 
Xis-ar  .  Nis-au,  Dcsa-nis-at .  Des-nisar. 
Fora-nisar  ,  Fora-nis-oun,  Nis-ouns. 

Denis,  par  le  changement  de  s  en  eh, 
nich;  d'où  :  Nich-a  ,  Nich-ada,  Nich-ar  , 
Dei-niehar  ,  Des-niehar ,  Des-nich-at. 

De  nis,  par  la  suppr.  de  s,  ni; d'où  :  Ni- 
ada,  Ni-ais ,  Ni-al ,  Ni-ar,  .Vi-au  ,  .Vi- 
aya  ,  De-ni-ar  ,  Deni-eis-ar ,  Es-four-ni- 
ar ,  Es-four-ni-at,  Foura-gn-ar ,  Four- 
ni-ar  ,  Fourni-au  .  Four-ninu  ,  Niz-al  , 
Dcs-niais-ar,  Des-niais-at  ,  En-four-ni- 
ar .  Enfour-ni-au  ,  Nid-ada  ,  Nid  et , 
Ni-arya  ,  Niargoussoun  ,  Nieou  ,  Nig- 
aud ,  Nig-aelouilbo  .  Ni;/aud-as,  Nigaud- 
egear  ,  Nigaud-cl  ,  Niz-aire  ,  Niou. 

NIS,  S.  m.  (nis);  bib,  bioc  ,  mi....  bizal, 
b.c.  .Yicio,  ital.  esp.  Ninho,  port.  .Viu,cat. 
Nid,  petit  réduit  ou  berceau  circulaire  dans 
lequel  les  oiseaux  pondent  leurs  œufs  et  élè- 
vent leurs  petits. 

Éty.  du  lat.  nidus,  par  svnc.  de  du.  Voy. 
NU,  R. 

Un  appelle  aire,  le  nid  de  l'aigle  et  des 
autres  grands  oiseaux  de  proie. 

Gaslar  de  nis,  dénicher  des  oiseaux. 

Troubar  la  maire  au  nis  ,  trouver  la  pic 
au  nid,  croire  avoir  fait  une  découverte  im- 
portante. 

Estreau  nis  de,  la  serp,  être  aux  abois,  à 
toute  extrémité. 

NIS,  s.  f.  Vl.  bio.  Neige.  V.  Neou. 

NIS,  ISSA,  adj.  (nis,  isse)  Mouillé,  ée  : 
S'iou  (oui  nis,  je  suis  tout  trempé. 

Kty.  du  grec  v(Çu> (nizo),  laver.  V.  .Vu. 

NISADA,  s.  f.  (nisade);  bichada  .  biada, 
BiAtj,  bicuac,  biaya.  Nidota  et  Nidiata,  ital. 
Nidada.  esp.  Ninhada  ,  port.  Nichée  ,  cou- 
vée d'oiseaux  qui  sont  encore  au  nid  ;  par 
.\t.  venlrée,  famille  nombreuse. 

Ely.  du  lat.  nidada,  Mén.  ou  de  nis ,  nid, 
et  de  ada.  X.  Nis.  R. 

\  il  "/d  de  cassibralha,  dl.  un  nid  de  ca- 
naille. 

I.mir  de  nisadas ,  dénicher  des  oiseaux. 

/  n  ri  rea  nixadas,  un  dénicheur  d'oiseaux. 

NISADA,  Pour  aniselte.  V.  Anisela. 

NISAIROUN,  s.  m.  (nisaïroun),  el 

NISALIER,  s.  m.  (nisalié),  dl.  bualiucb. 
L'œuf  couvain.  V.  Ntau  et  Sis,  R. 

NISAR  ,  V.  n.  (nisa)  ;  bicbab,  biab,  mua»  . 
Nidificare,  ital.  Nidi/icar ,  esp.  Aninliar, 
port.  Nicher,  faire  son  nid;  couver. 

Ely.  du  lat.  nidificare  .  formé  de  nid», 
gén   de  nidui  el  de  ficare,  faire,  faire  un  uid, 
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°u  de  nti  et  de  ar,  qui  signifie  la  même 
chose.  V.  Sis.  R. 

MSAU  .  s.  m.  (nisáou);  msalier,  richet, 
dl.  Nid  de  la  poule  qui  pond  et  de  celle  qui 
couve. 

Éty.  deriii  et  de  l'art,  au.  Y.  Sis,  R. 
Nitau  de  pigenunier.  un  boulin. 
NISETA.  V.  Anisela. 
NISOUNS.  s.  m.  pi.  d.deBarc.  OEufsdes 
mouches.  Y.  Vions  et  .Vis,  R. 
MSSARDA.  V.  .Vif arda. 
NISSARDARIAS ,  s.  f.  pi.  (nissardanes), 
dl.  baja.vadas.  Niaiseries,  sottises,  bagatelles. 
Sauv. 
Éty.  de  IV.,,.  necedades.  V.  Sab,  R. 
MSSARDEGEAR  .    v.   n.  (nissardedja). 
Badiner,  folâtrer,  niaiser.  V.  Soft.  R. 

NISSOL.  s.  m.  (nissól).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  Hautes-Alpes  . 
au  terre-noix,  V.  Bisoc;  on  lui  donne  le  mê- 
me nom  à  l'Espérou.  Hérault. 

NISSOOU  ,s.  m.  (nissóou).  Nom  langue- 
docien du  terre-noix.  V.  Bisoc. 

MSSOULOUS  ,  s.  m.  dl.  Champignon 
A  .  Arcielous. 

NISTA,  (Diste),  dl.  Mot  qui  n'est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler:  X'oouvospas 
nista,  lu  ne  le  veux  pas  laisse-le. 
Éty.  Aïs/a,  est  une  ait.  deisfa.  reste, laisse. 
NISTAR.  v.  n.  inislaï  , dl.  Flairer,  écor- 
niflcr,  fureter,  s'informer  avec  curiosité. 
Sauv.  V.  \'as,  R. 

NISTOUN  . OUNA,  adj.  (nistóun.  dune). 
Pclit,  ile.  V.  Pichnt. 
Éty.  du  celt.  nin,  enfant. 

NIT 

NIT.  vl.  Pourniic,  e  te.  et  te. 

NITA,  s.  f.  (nite)  ;  hmpa  ,  l.ga  ,  iv.tta  , 
ubsa,  va5a.  Limon,  vase,  dépôt  terreux  que 
laissent  les  rivières. 

NITAR,  v.  a.  (nità).  Couvrir  de  limon  , 
limom  i  ■  Auli. 

NITICORAC,  s.  m.  ri.  KBcHola.  Chouet- 
te, hibou. 

MTOLA.  s.  f.  (nilóle),  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. DAstim 

nitor.  s.  f.  vl.  Éclat,  brillant,  lustre. 

Ety.  du  lat.  nitor,  m.  s. 

NITOUN.  OUNA,  adj.  'nilm.n  ,  mine). 
I  ellt,  il.  .  qui  n'est  pas  grand,  qui  est  encore 
jeune,  (jhh 

NITOUS.  OUSA,  adj.  (niwms.uuse). 
\  aseux,  euse.  ' 

Ety.  de  nità  et  de  <>us. 

NITRE.  »|.  Nilre,  cal.  V.  Nitro 

NITRO  s.  m.  [nilre)  :  ,*„-BOTO  ,  „„. 
ttttre.  cat.  Nitro,  esp.  port.ilai:  Nitre.  Vov 
buu-pelro.  ' 

Ety.  du  lat.  nilrum  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
viTpoij  (nitron),  suc  ressemblant  à  du  sel , 
formé  de  vi£w  (nizô),  on  vîhto)  (nipiô),  laver' 
parce  que  le  nilre  sert  à  nettoyer.  Roq. 

NITHOS.  OSA.  adj.  ri.  V. 

NITROUS.  OUSA.  adj.  (nilrdus.  ousc)  ■ 
Nitros,  cat.  Nitroso,  esp.  port.ital.  Nitreux' 
euse.  \  .  Nilro'. 

NITROZITAT.  s.  f.  ri.  Xitrosità.  lia] 
nilrosité,  acidité.  V.  Nilro. 

NI-TU  NI-VOUS.  V.  A  ni. 
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NIU 

NIU .  s.  m.  [niôu),  dl.  Niu,  cat.  Pourm'rf, 
V.  Xis;  vl.  pour  nuage.  Y.  XMa. 
niuch.  d.  arl.  V.Nuech. 
NIUL.  vl.  V.Nebla. 
NI  US,  vl.  Pour  ni  us,  et  vous. 

NIV 

NIVAGE,  s.  m.  dl.  V.  .\uaqi  et  Xebl , 
Rad.  " 

NIVEIROOU.  s.  m.  (niveiroou);  BEVA- 
lieb.  qciksoin-de-mocktagna.  Nevailhier,  pin- 
çon de  neige  ou  niverolle,  Fringilla  nivalis, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  delà 
fam.  des  Coniroslres  ou  Conoramphes  (à  bec 
conique) ,  qui  habile  nos  hautes  montagnes 
d'où  il  ne  descend  que  lorsque  la  neige  les 
couvre. 

Éty.  Xiveiroou  ou  nevailhier  ,  qui  habite 
la  neige,  neou,  nives.  V.  Xev,  lt. 

NIVEL,  s.  m.  (nivèl);  LiveUo,  ital.  Ai- 
re//, cat.  Niveau.  V.  Xiveou. 

Ety.  du  lat.  libellum ,  pris  pour  libella, 
fléau  d'une  balance  ,  laquelle  pour  être  juîte 
doit  se  tenir  horizontalement.  île  niveau. 

Dérivés -.Nivelar,  Nivelaire,  Nivelament, 
Nivelât. 

NIVELAIRE.  s.  m.  (niveláïré);  Nivella- 
dór,  cat.  Xivelador,  esp.  Niveleur,  qui  ni- 
velle, qui  fait  profession  de  niveler. 
Étv.  de  nivel  et  de  la  term.  aire. 
NIVELAMENT,    s.    m.   (nivelamein)  ; 
kiveiagi.  Nivellement,  action  déniveler. 
Ety.  de  nire/ et  de  la  lerm.  ment  ou  aînenC 
NIVELAR,  v.  a.  (nivela).  Niveler,  me- 
surer a\ec    le  niveau,  aplanir,    mettre  de 
niveau. 
Ety.  dentt'ri  et  de  la  lerm.  acl.  ar. 
NIVELAT,  ADA.    adj.   et  p.    (nivela, 
áde).  Nivelé,  ée,  qui  a  été  mis  de  niveau. 
Êly.  de  nivel  cl  de  la  lerm.  pass.  at ,  ada. 
NlVEOU.s.  m   (nivèou)  ;  BivEt.  Niveau, 
état  d'un  plan  qui  n'a  aucune  inclinaison  ; 
instrument  pour  prendre  la  ligne  horizontale 
d'un  plan. 

Ety.  de  nhel ,  par  le  changement  de  /  en 
ou. 

On  atlribue  le  premier  niveau  à  Dédale  , 
vers  l'an  I3(X)  avanl  J.-C.  et  à  Rhycus  ,  qui 
.s'en  servit  pour  la  construction  du  temple  de 
Junon.  à  Samos,  sa  patrie, 718  avant  J.-C. 

Stviiu  d'air,  il  fui  inventé  parl'hévenot; 
Huyghens  le  perfectionna  et  v  ajouta  une 
lunette,  et  en  1808,  M.  Emi  fe  rendit  l'un 
des  instruments  les  plus  exacts  que  nous 
ayoi,- 
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Niveaueercle,  il  est  dû  à  M.  Lenoir  1818. 

Niveau  de  plomb  ,  Picard  en  est  l'inven- 
teur ,  XVII   'siècle. 

N"  au  à  réflexion,  M.  Mariotle  en  est 
l'inventeur. 

Niveau  d'eau  .  également  dû  à  M.  Ma- 
riotle,  a  été  perfectionné  parVillard,  en 
1789. 

NIVERNES.  (qivernés)  :  .Vircrnpsf,  it.-d. 
Nivernoes,  esp.  Nivernois,  le,  ancienne 
province  de  France,  qui  forme  aujourd'hui 
le  département  de  la  Nièvre. 

Éty.  du  lat.  niverncnsU  ducatus. 


NIVERS.  nom  de  lieu  .  vl.  Nevers. 

N!VOL,s.  m.  vl.  Nuage.  V.  Nivoul  et 
Nebl,  R. 

NIVOLA,  s.  f.  vl.  V.  Nivoul  et  Nébl, 
Rad. 

NIVOLINA,  vl.  y.Nevolina. 

NIVOSO  ,s.  (nivôse).  Nivôse,  quatrième 
mois  de  Tannée  républicaine  .  il  commençait 
le  21  décembre,  et  finissait  le  19  janvier.  ' 

Ely.  de  nids,  gén.  de  nix  ,  neige  ,  à  cause 
de  la  neige  qui  tombe  pendant  ce  mois.  V. 
Nev,  I!. 

NIVOUL  ,  s.  m.   (nivou) ,  et  par  sync. 

MOCl,  NIOU  ,    CRIM.  CRUN.    NIOUBA  ,    N1EOU.  NIVOL, 

Nivoo ,  Mioii.  Xuvolo  ,  ital.  Nube ,  esp. 
Xuvcm,  port.  Xebcl,  ail.  Nuage, nuée,  amas 
de  vapeurs  élevées  en  l'air,  qui  se  rendent 
visibles,  étant  réunies  ou  concentrées  ;  tour- 
billon de  poussière  ;  fig.  troupe  considérable. 

Le  mot  nivoul  est  féminin  en  bas  lim. 

Éty.  du  celt.  niul  ou  du  lat.  nubes.  Vov. 
Nebl,  R. 

Es  nivoul .  es  niou  ,  le  temps  est  couvert. 

Le  vulgaire  croit  que  les  nuages  vont  pui- 
ser l'eau  dans  la  mer  ou  dans  les  rivières . 
pour  la  porter  ensuite  dans  les  lieux  où  il 
pleut.  Les  nuages  ne  sont  eux-mêmes  que  de 
l'eau  réduite  en  vapeur  et  qui  se  résout  en 
pluie  lorsqu'elle  est  concentrée  par  le  froid  . 
l'électricité  ou  par  d'autres  causes  qu'on  ne 
connaît  pas. 

NIVOUL.  adj.  non  ou  sieoc.  En  parlant 
du  ciel  et  du  temps,  nuageux,  couvert, 
sombre,  nébuleux. 

NIVOULADA,  S.  f.    (nÌVOUláde);    kiboi;- 

iada,  -.  bovnada  .  dl.  Nuage  épais  et  noir, 
nuage  d'orage  qui  s'elèie  lentement  de 
l'horizon  comme  une  montagne  :  nuage  pas- 
sager qui  porte  une  forte  ondée  ou  de  la 
grêle  :  Aquot  es  qu'una  niruulada .  ce  n'est 
qu'une  averse,  qu'une  pluie  de  peu  de  durée. 

Ely.  de  nivoul  et  de  ada.  V.  Nebl,  R. 

NIVOULARSE.  v.  r.  (se  nivoula)  ,  d. 
bas  lim  Se  couvrir  de  nuages.  V.  Esnivou- 
larelNebl,  R. 

NIVOULAS  ,  S.  m.  (nivoula)  ;  mvoents  , 
et  par  syncope  moulas  et  hk»bu,  Gros 
nuage,  nuage  épais  et  noir ,  nuage  qui  me- 
nace de  la  tempête. 

Ely.  de  nivoul  et  de  la  term.  augm.  as.  V. 
Nebl,  R. 

Vtgoerïam  en  passaolleis  ffes  deSaharas, 

■  la  icra  els  nioum 
:■  .  i    igi  de  l.i  Hedoai 

NIVOULETA,  s.  f.  (nivouléle) .  dl.  La 
luetie.  V.  Niouleto. 

NIVOULOUN  ,  s.  (nivouloun)  ;  ntoc- 
pou»  .  et  par  syncope  mouo»  et  mocboitî. 
Petit  nuage,  nuage  léger  et  isolé. 

Ety  denitioui  et  de  la  term.  dim.  oun.  V. 
Nebl,  R. 

nivouras,  s.  m.  (nivouràs).  V.  Ni- 
voulas. 

NIX 
NIX.  s.  f.  vl.  Neige.  V.  Xeou  cl  Xev.  R. 


NIZADA.  V.  \isada. 
Nizaic,  s.  ni.  vl.  biaic.  Oiseau  niais, 
V.  -Vis.  R 
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NIZA1R0UN,  X.Mau. 
mzal    s.  m.  dl.  me.  Nid  d'oiseau.  V. 
Nis. 

NIZAR.  Y.  Xisar. 

NO 

NO  .  part.  Dég.  »1.  Non.  V.  2Voun. 

No  que.  que  de. 

L'ode  no.  s'élidait  devant  une  voyelle; 
on  disait  n'auze  .  pour  no  au:e  .  qu'il  n'ose. 

NO.  s.  m.  »1.  Nœud.  V.  Mous. 

NO  .  NA  ,  N',  adj.  m.  d.  lira.  Coutrac- 
ion  de  un  ,  una. 

DU  e'n  si  meime  , 

y  home  d'esprit. 

L'iovio  no  vé  no  vieillo  graulo. 
Foucaud. 

C'est-à-dire  : 
L'y  aiia  una  fes  una  vielha  f/raula. 

NO  A 

NOALHA.  \1.  A'.  Nualha. 
NOALHA.  s.  f.  vl.  Paresse,  méchanceté. 
NOALHOS.  vl.  V.  Nualhos. 
NOALOS.  OZA.  adj.  vl.  Paresseux. 

Jin  la  vinha  del  noalos, 
Creisso  espinas  ecardos. 

Libre  de  Senequa. 

noar.  vl.  V.  Nousar. 

NOB 

NOBERAMENT  ,  adv.  anc.  béarn.  Nou- 
vellement. V.  Nouvelament et  \ov,  R.  2. 

NOBI .  s.  m.  dl.  Nouveau  marie.  Voy. 
.Voii  el  Nov  ,  R.  2. 

NOBiA.  il, il.  V.  Novia  et  Nov,  R.2. 

NOBIAL  .  ALA.  adj.  (noubiàl .  aie) ,  dg. 
kocdiai.  Nuptial,  aie,  qui  concerne  la  céré- 
monie des  noces ,  qui  appartient  au  mariage. 

Éty.  de  nobi  el  de  al.  Y.  Nov,  R.  2. 

S.-  non  crtgnoj  jn.  .1*.  parcrlie  lonngavne  , 

D»  nioun  bel  joui  noulial  ic  fijoj  Ion  ubltoo. 

Jnnnin. 

NOBICI .  s.  m.  d.  béarn.  Novice.  Voy. 
.Vouiifi  et  Nov  .  R.  2. 

NOBIE.  dg.  Pour  jeune  marié.  V.  .Yoci 
elNov,  It.  2. 

NOBIETA  .  s.  f.  (noubiéte) ,  dg.  Dim.  de 
nobi ,  nouvelle  mariée. 

NOBILIARI,  s.  m.  (noubiliari)  ;  nosoi- 
uno.  ^obiliari,  cat.  Nobiliario,  csp.  No- 
biliaire ,  catalogue  des  familles  nobles. 

Éty.  du  lat.  nobilis  et  de  ari.  V.  Nobi 
Rad. 

nobilitar.  v.  a.  \1.  Nobilitare,  ital. 
Ennoblir,  illustrer. 

I  Ij .  du  lai.  nobilitare  ,  m.  s. 

NOBILITAT.     S.    f.   Vl.     «ODLETAT.   2VÒM- 

/if.i .  ital.  Nobi 

Ety.  du  lat.  nobilitalii ,  gén.  de  nobili- 
tas .  ni    - 

NOBILITAT  ,  ADA  .  adv.  el  p.  vl.  En- 
nobli, ie. 

NOBL  ,  Boum,  radical  dérivé  du  lat.  no- 
bilis  ,  noble,  formé  de  noscerc,  connaître,  et 
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dit  pour  gnobilis ,  connu,  célèbre,  fameux. 

De  nobilis,  par  apoc.  nobil  ;  d'où  :  Nobi- 
li-ari. 

De  nobil,  par  stippr.  de  i,  nobi;  d'où: 
Sobl-e .  Xobl-a,  Nobla-ment,  Xobl-essa, 
A-nobl-ezir,  A-nobl-ezit,  En-nobl-ir  ,  En- 
no!, l-it.  Ig-noble,  En-nobl-issa-ment. 

NOBLALHA,  s.  f.  (noublàille)  ;  hobbla- 
iha.  Noblaille,  la  noblesse  en  général,  mais 
plus  généralement  la  noblesse  de  mauvais 
aloi. 

NOBLAMEN  ,  et 

NOBLAIHENT  .  adv.  vl  Soblement  ,  cat. 
Xoblementc .  esp.  NobremenU  > port.  Nobil- 
mente,  ital.  Noblement,  d'une  manière  noble. 

NOBLA-PART,  S.  f.  vl.  optima-pars. 
La  meilleure  part. 

NOBLE  ,  BLA ,  s.  et  adj.  (nóblé  ,  óble)  ; 
Sobile,  ilal.  Xoble.  cat.  esp.  Nobre,  port. 
Noble  ,  de  haut  rang  ;  relevé  ,  distingué  ; 
illustre  parsa  naissance,  par  ses  actions  ou 
par  une  concession  du  prince;  élevé  en  gloire; 
litre. 

Éty.  du  lat.  nobilis,  nobile,  par  la  suppr. 
de  i.'  V.  Nobi .  R. 

Les  premières  lettres  bien  constatées  d'en- 
noblissement que  l'on  connaisse  sont  celles 
par  lesquelles  Philippe  III.  ennoblit  Raoul, 
l'orfèvre,  en  1283  ou  1270. 

On  donnait  le  titre  de  nobiles  à  Rome  , 
à  ceux  qui  pouvaient  montrer  une  longue 
suite  de  portraits  de  leurs  aïeux  ,  et  le  droit 
des  images  n'était  concédé  qu'à  ceux  qui 
avaient  occupé  des  charges  de  l'Etat.  La  nais- 
sance n'était  comptée  pour  rien. 

NOBLE  ,  s.  m.  vl.  Espèce  de  monnaie. 

Nobles  de  la  rosa,  nobles  à  la  rose. 

Nobles  de  la  nau  ,  nobles  au  navire. 

NOBLEIAR.  v.  n.  vl.  Briller,  éclater. 

NOBLEJAR,  vl.  V.  Nobleiar. 

NOBLESSA  .  s.  f.  (nouhlésse)  ;  koublessa. 
Nobiltà ,  ilal.  Nobleza  ,  esp.  Nobresa ,  port. 
Nobilezza,  anc  ital.  .\oblesa,  cat.  Noblesse, 
qualité  de  ce  qui  est  noble  ;  éclat  qui  vient 
d'une  illuslre  famille  ;  haule  naissance  :  élé- 
vation de  sentiments. 

Ély.  du  lat.  Habilitas  .  ou  de  noble  et  de 
la  lerm.  essa.  qui  est  noble.  V.  Nobi,  R. 

Proverbes: 

Noublessa  es  un'  aiguagna  , 
Si  vertu  noun  l'accoumpayna. 

Noublessa  sensa  argent, 
Esuncalen  sensa  <>li. 

Quoique  la  noblesse  ne  soit  pas  toujours 
basée  sur  le  mérite  et  la  verlu ,  et  qu'elle 
tende  à  rabaisser  une  classe  d'hommes  pour 
en  rehausser  une  autre,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  son  existence  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité  puisqu'il  en  est  déjà  parlé 
dans  le  Deutéronome. 

rhèsée,  sépare  le  peuple  d' Athènes ,  en 
deux  classes ,  les  nobles  el  les  artisans. 

Avant  Lyeurgue,  on  distinguai!  également. 

I         lémone.    deux  sortes  de  ritojen.s,  les 

grands  ou  nobles  et  les  petits  ou  le  peuple. 

(  lu  /  les  l'iorn.iins,  l.i  noblesse  devait  min 
origine  à  Romulus,  qui  divisa  ses  sujets  en 
deux  classes;  sous  la  première,  qu'il  appela 
pères,  il  rangea  loutes  les  personnes  distin- 
guées par  leur  mérite,  leurs  services  et  leurs 
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richesses.  On  les  nomma  patriciens  ensuite  ; 
dans  la  seconde,  il  réunit  tout  le  reste  sous  le 
nom  de  plebs  ,  d'où  plébit  ns. 

En  France,  la  noblesse  tire  sa  première 
origine  des  Gaulois,  chez  lesquels  existait 
l'ordre  des  Chevaliers. 

Il  y  avait  autrefois,  en  France,  quatre  voies 
différentes  pour  acquérir  la  noblesse  :  la  pre- 
mière, par  la  profession  des  armes;  la  se- 
conde, par  l'investiture  d'un  fiel:  la  troi- 
sième, par  l'exercice  des  grands  offices  de  la 
couronne ,  de  la  maison  du  roi.  et  des  grands 
otlices  de  judicature  ;  la  quatrième  enfin  par 
des  lettres  d'ennoblissement.  Noel.Dict.  des 
Origines. 

Les  premières  furent  accordées  à  Raoul  , 
orfèvre  du  roi.  V.  Nobi,  R. 

NOBLETAT  .  vl.  V.  Xobilitat. 

NOBLEZA.  vl.  Y.  Xoblessa. 

NOBLEZIR,  v.  a.  et  r.  vl.  Ennoblir  . 
s'ennoblir,  s'illustrer. 

NOC 

NOC,  vl.  troisième  pers.  du  sing.  du 
verbe  nocer  ,  nuire,  il  ou  elle  nuisit. 

Ély.  du  lat.  noeuit,  m.  s.  V.  Nuir,  R. 

NOCA.  adv.  vl.  Jamais. 

NOCALENS.  adv.  vl.  Nonchalant,  in- 
considéré. V.  Cal.  R.  i. 

NOCALENSA,s.  f.  vl.  Négligence.  V. 
.Xounclialensa, 

NOCALER .  s.  m.  vl.  Négligence,  mé- 
pris .  indifférence.  Y.  Cal ,  R.  4. 

NOÇAS,  S.  f.  pi.  (noces)  et  koceças.  Nup- 
cias,  cat.  esp.  port.  Nozze,  ital.  Noce,  s.  s. 
ou  noces  s.  pi.  mariage,  Fête  et  repas  que 
l'on  fait  à  cette  occasion  ;  l'assemblée  qui  y 
assiste. 

Éty.  du  lat.  nuplia  .  nuptus,  fait  de  nu- 
bcie,  se  voiler,  purée  que,  chez  les  Romains, 
les  Mlles  qu'on  mariait  étaient  conduites  dans 
la  maison  de  leur  époux  ,  couvertes  d'un 
grand  voile  de  couleur  de  feu,  en  signe  de 
pudeur.  Y.  .Yoc,  R. 

Dérivés:  Nubile,  Nubila,  Xubilitat,  et 
le  français  :  Nuptial,  de  miptialis  ,  lat.  qui 
concerne  les  noces. 

L'usage  du  repas  de  noces  date  de  la  plus 
haute  antiquité.  On  en  lit  un  à  celles  de  Sara, 
car  il  est  dit  textuellement ,  dans  l'Ecriture  . 
qu'après  avoir  conclu  le  mariage  ils  firent  un 
festin  ;  Et  post  iiœc  epulati  sunt ,  benedi- 
r,  riii  i  di  >nn.  I  obie  ,  enap,  7.  v .  17. 

NOCEGAIYIEN,  s.  lu.  vl.  «gcuiira.  Nô- 
i  es .  mariage. 

Ély.  Y.  Nub,  R. 

NÓCEIAMENS,  s.  m.  vl.  Mariage.  Voy. 
Nub,  R. 

noceiar  ,  v.  n.  vl.  x .  Noeejar. 

noceiar,  vl.  V.  Nuptejar. 

NOCEIAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Mari.,,  , 
NOCEJAR  ,  v.  n.  vl.  hoceiab.  Se  marier, 
épouser. 
Ély.  du  lai.  nuptiis  facere.  V.  Nub,  R. 

M,  lin  s  noeejar .  qeetser  usclats. 
N.  1.1.  Cor.  7. 

Melius  est  nuberc  quam  uri. 

NOCER,  v.  n.  vl.  KozEn.  Nuire. 

Ëly.  du  lat.  nocerc ,  m.  s.   Y     Yuir,  R. 
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NO-CERSENT,  s.  m.  v!.  Jumeau. 

Tomas  lo  quai  est  dits  no-eercent. 
Thomas  qui  dicitur  didimus. 

NOCERTANEDAT ,  S.  f.  vl.  kocehteza. 
Instabilité,  incerlitude. 

Éty.  de  no,  non  ,  de  cerlan,  certain  ,  et  de 
edal,  état  de  ce  qui  n'est  pas  certain.  V.  Cerl, 
Rad. 

NO-CERTEZA  ,  s.  f.  vl.  Incerlitude.  V. 
Nocertanedat. 

Éty.  du  Iat.  non  certitudo.  V.  Cerf,  R. 

NOCEYAMEN  ,  s.  ru.  vl.  Noce,  mariage. 
V.  Nu h,  R. 

NOCIBILITAT  ,  s.  f.  vl.  Nuisance,  ma- 
lignité. V.  Njtirr,  R. 

NOCIO ,  s  f.  vl.  Nociò,  cat.  Notion,  esp. 
Noçâo,  port.  Nozione,  ital.  Notion,  connais- 
sance. 

Éty.  du  lat.  nolio,  m.  s.  V.  Not,  R. 

NOCIONAL,  adj.  vl.  Nocional,  cat.  esp. 
Indicatif,  qualificatif,  explicatif.  V.  Xot ,  R. 

NOCIU,  IVA.  adj.  vl.  Xociu,  cat. Noti- 
vo,  esp.  port.  ital.  Nuisible. 

Éty.  du  Iat.  nocivus,  m.  s. 

NÓCLETAT,  s.  f.  vl.  Préjudice,  dom- 
mage. V.  Xozemen  et  Nuir,  R. 

NOCORT,  s.  m.  vl.  Butor. 

NO  COVINABLE  .  adj.  vl.  ko-covihebt. 
Inutile,  non  convenable. 

Éty.  du  lat.  non-conveniens. 

NO-COVINENT  .  adj.  (  no-covinéin  ). 
Ingrat. 

NOCTILEPA.  s.  f.  vl.  Nyctalopie. 

NOCTILIPE,s.  m.  vl.  Nyctalope,  qui 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

Éty.  du  lat.  nyctalopis,  gén.  denyctalop. 

NOCTILUCA    s.  f.  vl.  Ver  luisant. 

Éty.  du  lat.  noclis,  gén.  de  nox,  nuit,  et  de 
lucer'e,  luire,  briller.  V.  Nuech,  R. 

N'ocliluca  es  pauca  bestiola. 

Elue,  de  las  Propr. 

NOCTURN,  adj.  vl.  Noctumo  ,  cat.  csp. 
port.  Xotturno,  ital.  Nocturne,  de  nuit. 

Éty.  du  lat.  nocturnus,  m.  s. 

NOCTURNAL,  adj.  vl.  soiioHSAi.  Noc- 
turnal,  cat.  esp.  Nocturne,  de  nuit. 

NOD 

NODA  .  s.  f.  vl.  Marque,  stygraate  ,  cica- 
trice. 

Ety.  du  lat.  nodus,  m.  s.  V.  Nous,  R. 

Tumeur  qui  vient  à  la  tète  des  petits  en- 
fants. Sauv. 

Il  ou  elle  noue. 

NODACIO ,  s.  f.  vl.  Xodacion,  esp.  Noue- 
ment,  connexion. 

Éty.  du  lat.  nodatio,  m.  s. 

NODAR.  \.  a.  vl.  Nouer,  lier, attacher. 

Éty.  du  lat.  nodare.  m.  s.  V.  Nous,  R. 

NO-DESTENHABLE.  adj.  vl.  Inextin- 
guible, irrésolu,  indéterminé. 

Éty.  du  lat.  non-destinatus. 

NODIOZITAT.s.  f.  vl.  Nodosità,  ital. 
Nodosité. 

Éty.  du  lat.  nodositalis,  gén.  de  nodosi- 
tas.  m.  s. 

NODOS.  OZA  ,  adj.  vl.  nozEios.  Nodoso, 
port.  ital.  Noueux,  cusc. 

Éty.  du  lat.  nodosus,  m.  s. 
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NODOZ.  vl.  V.  Nodos. 

NODRIMENT  ,  s.  m.  vl.  Nodrimènt , 
anc.  cat.  Doctrine,  instruction,  discipline. 

Éty.  du  lat.  nutrimenlum,  nourriture,  ali- 
ment, pris  fig.  parce  que  l'instruction  est  la 
nourriture  de  l'âme. 

NOE 

NOEIT,  s.  m.  anc.  béarn.  Nuit.  Voy. 
Nuech,  R. 

NOËL.  ELA.  adj.  vl.  Nouveau.  Y.Nou- 
vcou  et  Nov,  R.  2. 

NOELA,vl.  V.   Nouvcla. 

NOELA.  s.f.  vl.  Nouvelle,  bruit,  rumeur. 
V.  Nov,  R.  2. 

NOELETAT  ,  s.  f.  vl.  Renouvellement. 
V.  Nov,l\.  2. 

NOELAMEN,  vl.  V.  Nouvelament. 

NOELAMENT,  adj.  vl.  Nouvellement. 
V.Nov.R.  2. 

NOEIXADOR  ,  vl.  V.  Xoellaire. 

NOELLAIRE,  s.  m.  vl.  Faiseur  de  no- 
tas ou  nouvelles. 

Éty.  de  noel ,  pour  nouvelle  et  de  aire.  V. 
Nov,  R.2. 

Elias  Fonsalade  ,  no  bons  trobaire  mas 
noellaire  fo. 

NO-ESCLAVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl.  In- 
compréhensible. 

NOEU.  adj.  vl.  Nouveau.  V.  Nouvel  et 
Nov,  R.  2. 

NOF 

NOFEGAR  SE  ,  v.  r.  vl.  bofeur.  Se 
dédiic  .  se  parjurer,  mécroire.  V.  Fid,  R. 

Mal  bossi  fay  qui  s  nofega. 
Leys  d'Amor. 

Mauvais  morceau  fait  qui  se  parjure. 
NOFES  ,  s.  vl.  Parjure,  infidélité.  Voy. 
Fid,  R. 
NOFEZAR,  vl.  V.  NeofegarelFid,R. 

NOFEZAT,  adj.  vl.  hgtezatz.  Sans  foi. 
V.  Fid,R. 

NOG 

NOG  ,  s.  f.  vl.  Nuit.  V.  Nuech  ,  R. 

NOGAILL  ,   S.    m.    Vl.    TOGUII  ,    NÛGLALHO, 

iocalbo.  Cerneaux  ;  amandes  ,  noyaux. 
V.  Noui.  R. 

NOGALH ,  et 

NOGALHO,  s.  m.  vl.  •nogialho.  Voy. 
Nogaill. 

NOGIER  .  vl.  Y.  Xouguier. 

NOGLES,  s.  m.  pi.  vl.? 

Grans  nogles  resembla 
En  dir  ,  border  'juatz ,  etc. 
La  Caravana. 
NOGUALHO  ,  s.  m.  vl.  V.  Mogaill. 
NOGUIER  ,  vl.  N uguèr  ,  cat.  Xwjuera  , 
esp.  V.  Xowjuicr. 

NOGUT  .  part,  de  Soccr  ,  nuire  ;  hoigut. 
Nui ,  préjudicié.  V.  Xuir  ,  R. 

NOI 

NOI,  vl.  Pour  non  y  ,  n'y  ,  il  n'y. 


Qu'aucun  d'eux  n'y  peut  demeurer  ni  n'y 
est  demeuré. 


NOI 
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NOIA  ,  s.  f.  vl.  Ennui.  V.  Nuir,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  déplaise. 

NOICH  ,  s.  f.  vl.  KOic.  Nuit.  V.  Nuech  et 
Nuech  ,  R. 

Éty.  du  lat.  noj;. 

NOIEN,  vl.  Rien,  néant. 

NOIG,  vl.  V.  Noich  et  Nuech  ,  R. 

NOIGANDRES  ,  s.  f.  vl.  Noix  muscade. 
V.  Noui,  R. 

NOILL,  vl.  Ne  lui ,  ne  le  ,  ne  leur. 

NOINE  ,  adj.  (noïné);  Blad  noine,  du 
blé  grossier  et  mélangé.  Sauv. 

NOIRCÎT,  s.  m.  (noirci).  Noir  de  fumée 
dont  on  se  sert  pour  noircir  les  souliers. 
T.  de  cordonnier.  Ach.   V.  Negr  ,  R. 

NOIRE,  vl.  V.  Nuire. 

NOIREMEN  .  s.  m.  vl.  Nourriture.  Voy. 
Nourrimcnt  et  Nourr  .  li. 

NOIRIDOR  .  s.  m.  vl.  Instituteur .  nour- 
ricier ;  gosier.  V.  Nourr  ,  R. 

NOIREDURA,  vl.  V.  Nourrilura. 

NOIRIDURA  .  s.  f.  vl.  Nourriture.  On  le 
dit  aussi  pour  nourrissons,  élèves,  disciples. 
V.  Nourrilura  et  Nourr  ,  R. 

NOIRIGUIER.  s.  m.  vl.  Laboureur, 
cultivateur.  V.  Nourr  .  R. 

NOIRIM  .  s.  vl.  Nourrain  ,  alevin,  pe- 
tit poisson  destiné  à  repeupler  un  étang  ; 
nourriture,  éducation  ;  nourrisson,  rejeton  ; 
bouture  ,  engeance.  V.  Nourr  ,  R. 

NOIRIMEN.  s.  m.  vl.  Leçon  ,  instruc- 
tion considérée  comme  nourriture  de  l'àme. 
V.  Nourr .  R. 

NOIRIR  .  vl.  V.  Nourrir. 

NOIRISSA,  s.  f.  vl.  V.  Nourriça  et 
Nourri  .  R. 

NOIRIT  ,  vl.  Nourri.  V.  Nourrit'  et 
Nourri .  R. 

NOIS .  s.  m.  vl.  Ennui,  importunité; 
Il  est  aussi  employé  pour  no  is,  il  n'est. 
Y.  Xuir,  R. 

NOISA.  s.  f.  (noise).  Noise.  V.  Nouira. 

NUISENT  ,  ENTA  .  adj.  vl.  Noascns. 
Coupable,  nuisible.  Y.  Nuir,  R. 

NOIT.  s.  f.  vl.  koitz.  Nuit.  V.  Nuech. 

Adv.  A  noit  ,  aujourd'hui, 

NOITORNAL  ,  vl.  V.  Xoclurnal. 

noiza,  s.  f.  vl.  Tumulte ,  bruit.  Voy. 
Nuir,  R. 

NOE 

NOL  .  vl.  Il  ou  elle  ne  veut  pas. 

NO-LAIZAT  ,  adj.  vl.  ko-iaisat.  Sans 
lâche,  pur:  Agnel  nolaizat,  agneau  sans 
tache. 

Ety.  du  lat.  non  lœsus. 

NOLER  .  v.n.  (noie) .  dl.  Sentir  bon  : 
AqueVas  canilortas  noloun  .  ces  violettes 
sentent  bon. 

Éty.  AU.  du  Ist.  olcrc. 

NOLIS  .  s.  m.  (nóli).  Nolis  ou  nolisse- 
ment ,  fret  ou  louage  d'un  vaisseau  ;  prix 
que  l'on  donne  pour  le  transport  d'une  mar- 
chandise par  mer. 

Éty.  du  grec  vctûXov  et  vaûXoç  (  naulon  et 
naulos) ,  naulage ,  prix  que  les  passagers 
payent  au  maître  du  vaisseau.  X.  Nav .  R. 

NOLISAR  ,  v.  a.  (nolisâ).  Noliser  ,  fréter 
un  navire. 

NOLS,  vl.  Employé  pour  non  los.  ne  les. 
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NOM 


NOM 


NOM  ,  Bocsi .  Noc»»  .  radical  pris  du  la- 
tin nomen  ,  nominis  ,  pour  ipytmen  .  nom  ; 
et  dérivé  du  grec  ó'voui  (onoma)  ,  m.  s. 

De  nomen  ,  par  apoc.  nom;  d'où  :  Nom, 
Nomen-t-nr  ,  Ag-nom  .  Noment-at,  Nomi- 
n-at-if,  yomin-ada-ment ,  Nomma-ment  , 
Nomm-iador  ,  Nomn-at-iv-ansa  .  Nomna- 
tiv-ar ,  .Yomn-ador,  A'omnn-ai,  Denomar, 
De-nom-at  ,  De-nomination  .  De-nomin- 
atour  ,  ,-1-noni/me  .  Cog-nom ,  Nomnat-ivat, 
E-nomn-ar  ,   Ag-nominatio  ,  iVomitt-altu. 

De  nom  .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
noum  :  d'où  :  .Youm  .  Rc-noum  .  Pre-noum, 
Prou-noum  ,  Sur-noum  ,  Noum-ar  .  De- 
noumar.  Rc-noumar  ,  Sur-noumar  ,  Noum- 
at  .  Re-noumat .  Re-noum-ada,  Sur-nou- 
mat  .  Nouma-ment  ,  Noumen-clat-ura  , 
Noumin-al ,  Noumin-atif.  Noumin-ation  , 
Denoummalion,  A-nounymc.  De-noumin- 
alour  ,  Homou-nyme  ,  Jgnoumin-ious  ,  /</- 
nouminiousa  ,  Ig  nouminiousa-ment  ,  Ar- 
re-noum,  Xoumin-adour ,  Noun-cupat-if, 
lg-nomini-a  .  I  g-nomini-ous  ,  Re-nomin- 
ada  .    Re  nomen-at ,  Sub-nnmmat. 

NOM.  vl.Pournom.  Y.. Youm  et  Nom,  R. 
Il  signifie  quelquefois  non  ,  negat.  u  non  , 
un  non. 

Aver  nom  ,  avoir  nom  ,  s'appeler. 

A  nom,  nominativement,  expressément. 

NOM  .  vl.  Pour  nom  me  ,  ne  me. 

Ni  nom  val  ma  bontatz ,  ni  ne  me  vaut  ma 
bonté. 

Nom .  vl.  Pour  nom  ,  V.  .Voum. 

NOMBRAR .  il.  Nombrar .  cat.  Voy. 
Numerar. 

N OMBRAT.  ADA  .  adj.  vl.  Nombre ,  ée  ; 
compté,  ée. 

Éty.  de  nombre  et  de  al.  V.  Num,  R. 

NOMBRE  |  vl.  Sombre  ,  cat.  Voy. 
Noumbre. 

NOME  .  s.  vl.  Nom.  Y.  .Xoum. 

NOMENATIVAR.  v.  a.  »1.  somsativab. 
Nommer,  publier,  divulguer.  V.  Nom,  R. 

NOMENTAR,v.  a.  anc.  béarn.  Nommer. 
V.  -Xoumar  et  Nom,  R. 

NOMENTAT.  ADA,  adj  et  part.  md. 
Nommé,  ée.  V.  .Youmaf  et  .Yom,  R, 

nominacio.  Nominació  ,  cat.  Voy. 
Nominatio, 

NOMINADAMEN,  adv.  vl.  V.  Nouma- 
menl. 

NOMINALMEN  ,  adv.  Voy.  Nominale- 
ment. 

NOMINAMENT,  adv.  vl.  Y  Nouma- 
menl. 

nominatio,  s.  f.  vl.  Nomination  ;  tig. 
de  rhétorique.  V.  .Xoumination. 

Sominalios  es  canl  hnm  nomna  aleuna 
cauza,non  gesper  son  propri  nom, mat  /in 
altrc  astalz  covcnable. 

Leys  d'Amor. 

NOMINATIO,  vl.  V.  .Xnumination. 

NOMINATIU.  s.  m.  vl.  Nominatiu  ,  cat. 
Nominatif,  tenn  degram. V.  Nowninatif. 

Éty.  V-.  Nom,  B 

NOMINATIU,  adj.  vl.  Remarquable, 
renommé. 

Étv.  du  lai.  nominalivus. 


NOM 

v      NOMMAMENT,  adv.  Nommément. 

Ety.  V.  Nom  ,  K. 

NÓMMIADOR.adj.  anc.  béarn.  Qui  doit 
être  nommé  :  Juûs  nommiador ,  ci-dessous 
nommé ,  sous-signé. 

Éty.  V.  Nom,  R. 

NOMNADO  .  ADA  .  adj.  et  p.  (nomnáde, 
áde).  Nomme  .  ée;   renommé. 

Éty.  Sync.  de  nomimido,  formé  du  lat. 
nominalus.  Y.  .Xnm,  R. 

NOMNAMEN,  s.  m.  vl.  Nomination.  V. 
Nom.  R . 

nomnar.  vl.  Y.  Noumar. 

NOMNATIVANSA,  s.  f.  vl.  Réputation. 

Éty.  V.  -Vom  .  R. 

NOMNATIVAR.  v.  a.  vl.  Publier,  ré- 
pandre partout  la  réputation  ,  le  bruit  d'une 
nouvelle.   V.  Nomenativar. 

Éty.  V.  Nom.  R. 

NÒMNATIVAT  ,  ADA  .  adj.  et  part.  vl. 
Publié  .  ée  ;  divulgué  .  ée.  Y.  Nom  ,  R. 

NOMPNADAMEN,  vl.  V.  Nomnada- 
menl. 

NOMPNAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Nommé, 
ée.  V.  Noumat  et  Nom,  R. 

NON 

NON  ,  adv.  nég.  vl.  no  ,  nos  ,  no  ,  se  ,  ri. 
Non.  \.  Noun. 

Éty.  du  lat.  non. 

NON.  vl.  Est  quelquefois  employé  pour 
nos  en  .  nous  en. 

NON,  adj.  num.  vl.  Xono ,  csp.  port. 
ital.  Neuvième. 

Éty.  du  lat.  nonus.  V.  Nov,  R. 

NONA.  s.  f.  (none);  Nona.  cat.  ital.  esp. 
port.  None,  ail.  None,  celle  des  sept  heures 
canoniales  qui  se  chante  ou  qui  se  recite  après 
sexte. 

Éty.  de  nona,  sous-entendu  hora  ,  neuviè- 
me heure  du  jour,  qui  correspond  à  trois 
heures  après-midi.  V.  Nov,  R. 

Probablement  ainsi  nommée  à  cause  de  ce 
qui  est  rapporté  act.  10,  des  Apôtres:  l'etrus 
aulem  et  Joannes  ascendebant  in  tcmplum 
adhoram  orationis  nonam. 

NONA,  s.  f.  (nône);  dodo.  Terme  enfan- 
tin pour  indiquer  le  lit,  le  berceau,  na-nai, 
no-no. 

Faire  nona  ou  ninar.  dormir  ,  faire  dodo. 

Nona,  nona,  chant  ordinaire  des  nourri- 
ces qui  veulent  endormir  leurs  enfants  ,  tiré 
probablement  du  grec  vovr.ov  (nonnion)  .qui 
selon  Hesychius,  cité  par  l'auteur  de  la  St. 
des  K  -du-lth   avait  la  même  signification. 

nona.  s.  f.  vl.  Biens,  facultés,  posses- 
sions, proi  isions  de  bouche. 

Élj  du  lat.  onnona,  m.  s. 

nona.  s.  f.  (none),  d.  baslim.  Enfant 
femelle  :  Ave:  ati  una  bêla  nona,  vous  avez 
là  une  belle  enfant    V.  P.ichota  et  Nonas. 

NONA.  s.  f  md.  Le  linge  ou  la  bande 
dont  on  enveloppe  un  doigt  blessé:  Ai  fach 
una  nona,  on  dit  ailleurs,  ai  fach  ou  me  siou 
fach  une  filha  .  une  peteta. 

NONAI.  nom  de  lieu,  vl.  Annonai ,  en 
Vivaràis. 

NONAL.,il|.  vl.  Nonal ,  de  marché,  de 
foire.  V*.  Nov,  It. 

Iha  nonal  prêt)  son  nom  de  las  nondinas 
que  son  fieras.  Elue,  de  las  Propr. 


NON 

NONAMENT,  adv.  d.  vaud.  Neuvième- 
ment. 

Éty.  V.  Nov,  R. 

NÒNANTA.  nom  de  nombre  (nounànle) 
Novanta,  ital.  Novcnta, esp.  port.  Nouante: 
on  dit  quatre-vingt-dix.  dans  le  discours  or. 
dinaire,  et  nonante  seulement  en  arithmétique. 

Éty. du  lat.  nonaginla,  parla  suppression 
de  la  syllabe  gi.  V.  Nov,  R. 

NONANTIEME,  nombre  ordinal  (nou- 
nantièmé)  ;  Novantesimo,  ital.  Nonagesimo. 
esp.  port.  Nonantième.  quatre-vingt-dixième, 
dans  le  discours. 

Éty.  du  lat.  nonagesimus.  V.  Nov,  R. 

NÓNAS.  s.  f.  pi.  vl.  iVonas  ,  cat.  csp. 
port.  .Yonc,  ital.  Nones. 

Éty.  du  lat.  nonas,  m.  s.  V.  Nov,  R. 

NONAS.  s.  f.  pi.  (nónes)  ,  dl.  Nom  do 
lieu. 

Ety.  de  nona,  religieuse,  lieu  qui  avait  ap- 
partenu à  des  nonnains. 

NONCA  .  adv.  vl.  koca  ,  noqca  ,  souqua. 

Nunea,  anc.  cat.  esp.  port.  Jamais. 

Éty.  du  lat.  nunquam. 

NÒNCALAMEN  ,  s.  m.  vl.  Nonchalance. 
Y.  Nounchalansa. 

Ety.  de  non  et  de  calensa.  V.  Cal,  R.  4. 

NÓNCAL.EH.  v.  n.  soncbaleb.  Non  cha- 
loir, nonchalance. 

Ety   de  non  et  de  caler.  V.  Cal,  R.  4. 

NÓNCHALANSA.  s  f.  vl.  Nonchalance, 
négligence.  Y.  Nounchalansa. 

Ety.  de  non  et  de  calensa,  souci.  V.  Cal 
Rad.'4. 

NONCHAL.EN.  adj.  vl.  Nonchalant,  in- 
diffèrent. V.  Cal,  R.  4. 

NONCHALER,  vl.  V.  N'oncatcr. 

NONCIAR.  vl.  Y.  Nunciar. 

NONCIATIU,  IVA.  adj.  vl.  Annoncia- 
tif.  piopreà  annoncer,  messager. 

NON-CORROMPENDAMENS.  adv.vl. 
Inviolableraent,  avec  droiture. 

Ety.  du  lat.  non-corrupte. 

NÓNCUPATIU,  adj.  vl.  .Yon  cupatif. 

Ety.  du  lat.  nun-cupare. 

NONDINA,  S.  f-vl.  Nondine,  foire,  marche. 

Éty.  du  lat.  nundina,  m.  s.  V.  Nov,  Il 

NÒ-NED,  adj.  vl.  so-nede.  Impur,  sale, 
malpropre. 

Ety.  de  non  net ,  ou  du  lat.  non-nid'diu. 
Y.  .Yrf.  II. 

NONETA.  s.  f.  (nounéle),  et  impr.  rou- 
sETA.  Dim.  de  Nona,  v.c.  m. 

\  ma  noneta,  sanla  Catarincta  ,  vl.  niai- 
serie. 

NONFE,  s.  f.  Vl.  Non  foi  ,  infidélité.  V. 
Fid.  R. 

NONO.  s  m.  (none);  sona  ,  s.  f.  Faiir 
nono,  faire  dodo,  dormir  ,  en  Mylc  de  nour- 
i u,-,  Nono-l'evfant-do,  chant  des  nourrices 
pour  endormir  les  enfants. 

I.iy  dugrecvùvviov  (nunnion),  qui  selon 
Besychius,  avait  la  même  signification. 

A'ono-nineia,  espèce  de  chanson,  qui  corn 
mence  par  ces  mois:  Nona-ninela  santa  ca- 
larinela,  etc.,  que  les  nourrices  chantent 
poui  endormir  les  enfants. 

NONOBSTANT,  prép.  (nounoubstàn)  ; 
soisounsTAST.  .Yon  ostante,  ital.  No-ohstan 
te,  esp.  Nâo-obstante ,  port.  Nonobstant, 
sans  avoir  égard. 


NON 

Ely.  Jenon  et  de  obsiantc,  abl.  de  oistans, 
part,  de  obstare.  s'opposer. 

NO-NOMBRALS,  adj.  vl.  Innombrable. 
qu'on  ne  peut  compter. 

Ëtv.  du  lat.  non  numerabilis.  V.Num, 
Rad." 

NON-PLAZER,  s.  m.  vl.  Déplaisir.  \. 
Desplesir  et  Plas,  R. 

NON-PODER.  s.  m.  ?l.  Impuissance. 

NON-PODEROS,  adj.  vl.  lmpéritie.  V. 
Xo-poderot. 

NON-RE,  s.  m.  vl.  Néant. 

Éty.  de  non  et  de  re.  chose,  aucune  chose. 

NÒNS,  vl.  Pour  no  nos,  ne  dous  ,  il  ne 
nous. 

NONSAB^NSA,  S.  f.  vl.  rosabeksa.  Non 
science,  ignorance. 

NONSABER,  s.  m.  vl.  kosabeh.  Igno- 
rance, non  savoir. 

NONSEN,  s.  m.  vl.  rose*.  Non  sens,  de- 
raison,  folie,  sottise. 

Ely.  de  non  et  de  «en  pour  sens,  non  sens. 

NOO 

NOO.  vl.  uorn  de  nombre.  Neuf.  V.  Xoou 
si  Nov,  K. 

NOOU .  s.  m.  et  nom  de  nombre  (nóou)  ; 
ghiab  ,  kiad.  Noue,  ital.  port.  Nveve ,  esp. 
-N'eu.  ail.  Non,  cat.  Neuf,  huit  plus  un  ou 
trois  fois  trois  ;  le  chiffre  9  ,  la  quille  qu'on 
place  au  centre  du  jeu. 

Éty.  du  lat.  notent.  V.  Xov,  R. 

NÒOU,  OVA,  adj.  (nóou  ,  nóve)  ;  ghiao, 
siAo.  Xuovo .  ital.  Nuevo,  esp.  Xovo  ,  port. 
Neuf,  euve,  qui  est  fait  depuis  peu.  qui  n'a 
point  encore  servi  ou  qui  a  peu  servi,  nouveau. 

Que  l'a  de  noou.  qu'y  a-l-il  de  nouveau. 

Ety.  du  lat.  novus.  m.  s.  V.  Nov,  R.  -. 

Abou  coumo  un  fifre  ,  Trad.  tout  battant 
neuf. 

NOOU,  s.  m.  Le  neuf,  par  opposition  à 
vieux. 

NOOUCHIER.  V.  Nauehier  et  Nav, 
Rad. 

NOOULEGEAR.  Y.  .Xaulisar. 

NOOUVIEMAMENT,  adv.  V.  Xouvie- 
mament  et  Nov,  li. 

NOOUV1EME.  IEMA  adj.  V.  Xouvie- 
me  et  Xov,  R. 

NOP 

NO-PENSADA.  adj.  vl.  Imprévu ,  au- 
quel on  n'a  pas  pensé. 

Ely.  du  lat.  non  pensatus,  ata. 

NO  PENSAT  .  adj.it  p.  vl.  Imprévu. 

NO  PODEROS  ,  adj.  vl.  ror-fodebos. 
Impossible,  inconséquent,  sans  pouvoir. 

Ely.  du  lat.  non  ponderosus. 

NO-PROFEITOS.  adj.  % I.  Inutile. 

NOQ 

NOQUA,  adv.  vl.  boçoam.  Jamais. 
Éty.  du  lat.  numquam. 

HOB 

NORA  .  s.  f.  (nùre)  ;  koceba.  slllvfuba, 
so»o.  nuADA.  Xuora.  ital.  Suera,  esp.  No- 
ra.  port.  cat.  Nore,  belle-fille,  bru,  parrap- 


XOR 

porl  au  père  et  à  la  mère,  celle  qui  a  épousé  le 
Mis;  ce  mot  se  prend  aussi  pour  femme  de 
mauvaise  vie,  en  d.  bas  lim. 

Éty.  «lu  lat.  nurus.  m.  s.  dérivé  probable- 
ment du  grec  vuóç  (nuos)  ,  bru .  '■','  vuòv 
(lènnuon).  la  nom  elle  mariée. 

^mour  de  nouera  soulcou  d'hiver.  Prov. 

NO-RACONTABLE,  adj.  vl.  Qu'on  ne 
saurait  dire,  qu'on  ne  peut  révéler. 

NORANTA,  nom  de  nombre,  vl.  Xoran- 
ta.  cat.  .Voienia,  esp.  N'oianfù,  ital.  Nouan- 
te, quatre  vingt  dix.  V.  Xov,  R. 

Éty.  du  lat.  nonayinta,  m.  s. 

NORBERT,  nom  d'homme  (norbè).  Nor- 
bert. 

Pair.  Saint  Norbert,  évèque,  qu'on  fêle  le 
6  juin. 

NORD,  sobt.  m»,  radical  pris  du  saxon 
ou  de  l'ail,  nortli,  aquilon,  froid,  septemrion. 

De  north,  par  le  changement  de  tli  en  d  . 
nord;  d'où:  Xord  et  ses  composés.  Nor- 
mand-ia.  Nor-oecx,  Xurt.  Nor-wege. 

NORD,  s.  m.  (nór)  ;  bob.  Xord,  ail. 
Norte,  ital.  esp.  port.  Nord,  la  partie  du 
ciel  et  celle  du  globe,  de  la  terre  qui  est  oppo- 
sée au  Midi  el  qui  se  trouve  entre  l'Equa- 
teur et  le  Pôle. 

Éty.  du  saxon  Xorth,  m.  s.  V.  Xort .  R. 

NORD-EST  ,  s.  m.  (nùr-è)  ;  Xordest , 
cat.  ital.  Xordesle,  esp.  Nord-Est,  la  partie 
du  monde  qui  est  également  éloignée  du 
Nord  el  du  Sud  ;  vent  qui  souffle  de  ce 
point. 

NORD-NORD-EST,  Plage  qui  décline 
de  Ù2  degrés,  trente  minutes,  du  Nord  à  l'Est. 

NORD-NORD-OUEST,  Plage  située  au 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  le  Nord  du 
Nord-Ouest. 

NORD-EST-QUART-NORD  .  S.  m. 
Nord-Esl-Quarl-Nord,  la  partie  du  monde, 
qui  est  au  milieu  de  l'espace  ,  qui  sépare 
le  Nord-Est  du  Nord-Nord-Ouest. 

NORD-EST-QUART-EST  .  S.  m.  La 
partie  du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace, 
qui  sépare  le  Nord-Est  del'Est-Nord-Ouest. 

NORD-OUEST, s.  m.  (nor-ouè)  ;  Xord- 
Xor-uest,  cal.  Xoru-Oru-Estc  ,  esp.  Nord- 
Ouest,  la  partie  du  monde  qui  est  entre  le 
Nord  et  l'Ouest,  vent  qui  souffle  de  ce  point. 

NOHD-OUEST-QUART-NORD  ,  La 
partie  du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace. 
qui  sépare  le  Nord- Ouest  du  Nord-Nord- 
Ouest. 

NORD-OUEST- QUART-OUEST  ,  La 
partie  du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de 
l'espace  qui  sépare  le  Nord-Ouest  del'Ouest- 
Nord-Ouesl. 

NORD-QUART-NORD-EST.  La  par- 
lie  du  monde,  placée  au  milieu  de  l'espace,  qui 
sépare  le  Nord  du  Nord-Nord-Est. 

NORD-QUART.  NORD  OUEST.  La 
partie  du  monde  placée  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  Nord  du  Nord-Nord-Ouest. 

NORINA  .  nom  de  femme  (nonne).  Aph. 
de  Honorina,  v.  cm. 

NOROECX.  adj.  et  s.  Northumberlandais. 
V.  Xord.  R. 

NORRIGUEIRA,  s.  f.  vl.  Nourrisseuse. 
V.  Nburr.  R. 

NORRIM  s .  vl.  Compagnie  ,  habitude , 
éducation.  V.  Xourr,  R. 


NOS 


NOS 

NOS.  s.  m.  vl. Pour  nœud.  V.  Nous. 

Il  ou  elle  nuit. 

Ety.  du  lat.  nocei. 

NOS  .  vl.  Pour  non  se,  ne  se,  pour  no  us, 
il  ne  vous. 

NOS.  vl.  Souvent  employé  pour  no  se. 

NOS.  pr.  poss.  pi.  dg.  Nos.  V.  Xostres. 

i  ultibàben  nos  champs,  nos  prats,  nos 
arregaiis  .  Bergeyret.  nous  cultivions  nos 
champs,  nos  prés,  nos  vignes. 

NOS  .  vl.pr.  pers.  première  pers.  pi.  Xos, 
cat.  esp.  port.  Xoi,  ital.  Nos,  nous.  Voy. 
Xautres. 

Éty.  du  lat.  nos.  m.  s. 

NOS.vl.  Est  quelquefois  employé  pour 
non  se,  ne  se. 

NOS.  vl.  Contraction  fréquente,  chez  les 
Troubadours,  qui  représente  le  pronom  per- 
sonnel nos. 

NOSA.    S.  f.  Vl.  ROYSA,  BAISA,   RACZA.  XoXO , 

anc.  cat.  anc.  esp.  Noise,  querelle  ,  dispute, 
bruit,  tapage,  gazouillement. 

Ëly.  du  lat.  noxia.  m.  s. 

NOSABENSA,  vl.  rorsabeb.  V.  Xonsa- 
btnsa. 

NOSABER.  s.  m.  vl.  V.  Xonsabcnsa. 

NOSAR.  vl.  V.  Xousar. 

NOSAT.  ADA.  adj.  vl.  Noué,  ée.  Voy. 
Xousat  et  X'ous.  R. 

XOSC,  gkosc,  radical  pris  du  latin  noscere, 
nosco.  notum,  pour  gnosecre,  gnosco  ,  dont 
le  primitif  est  gnoo,  connaître,  savoir,  dériv  é 
du  grec  -".vur/.w.  y'.-'vwr/.u)  (ginùskô,  gi- 
gnôskô),  connaître,  reconnaître ,  d'où  les 
sous-radicaux  cognoscere  .  connaître  bien  ; 
noia.  note,  signe  qui  fait  reconnaître;  nofa- 
re.  noter;  notabilis,  notable;  nolio,  notion  ; 
notifia, notice  ;  nolorius,  notoire;  notifica- 
re,  notifier,  faire  connaître. 

De  gnoscere,  par  l'addition  de  la  prép.  co, 
cognoscere  ,  et  par  apoc.  cogn  ;  d'où  ;  Des- 
conegut,  Re-gcnesc-er,  Cogn-egut,  Coneg- 
ut,  Concx-er,  Con-gnoyss  ença ,  Gon-ogul, 
In-cou-n-ut.  Mes-cone'iut .  Mes-coneisser  , 
Mes-coiioissença  .  Mes-conoisser  ,  A-co- 
noyss-cr.  Co-nnicli-ent,  Co-noich-er,  Co- 
noych-enssa  ,  Co-noiss-ensa  .  Co-noiss-ent, 
Co-noiss-u  ,  Re-couneissable  ,  Cos-neiss- 
able.  Cou-neissament,  Cou-nech-ut,  Cnu- 
nech-er,  Re-councissetiça,  Cou-neiss-ença , 
Couneissenç-as  ,Cou-neg-ut,  Cou-neig-ut, 
Cou-nouiss-ença  ,  Cou-nouiss-er ,  Counex- 
ença,  Mes-counescut.  Mes-counouisser,  Re- 
couneiss-er  ,  Cou-neiss-eire ,  Cou-neiss-er , 
Coif-neiss-ur ,  Cou-neiss-ut,  Re-counech- 
ença,  Re-couneissut ,  Re-couneissent,  Cou- 
neit-re,  Cou-nest-re,  Des-couneisser,  Des- 
counouisser,  In-cognito,  In-councsc  ut,  Rc- 
eounegu-er. 

NOSCLA.  s.  f.  vl.  Agrafe,  collier,  bra- 
celet. 

NOSE,  s.  f.  (nosél.  Noix.  V.  Xoui,  R. 

NOSEN  ,  vl.  V.  Xousen. 

NO-SENADO,  adj.  vl.  ko-sebat.  Insensé, 
imprudent. 

Élv.  du  lat.  non  senjafus. 

NO-SENS,  s.  m.  vl.  Folie,  imprudence. 

NOSER  .  v.  n.  vl.  Nuire.  V.  Xuir.  R. 


720 


NOS 


NO-SIA ,  espèce  de  nég.  vl.  A  Dieu  ne 
piaise  ,  non  sans  doute. 

Ély.  du  lat.  absit  ou  non  sit. 

r,  OSIER  A.  s.  f.  (nousiéSy,  dl.  Noise- 
raie.  V.  Nougareda  et  S  oui,  R. 

NOS1LHÒUN,  s.  m.  (nousillóun).  Cer- 
neau. Y.  Escalhoun  et  .Youi ,  R. 

NO-SOFERTANSA .  s.  f.  vl.  Intolé- 
rance, impatience  à  souffrir 

NOSOLS,  s.  m.  pi.  vl.  1 

Ab  cartela  cl  ab  nozols. 

Pradas. 

NOSSAS,s.  f.  pi.  Nùces.  V.  Sossas. 

NOSTE.  OSTA.  Alt.  de  Nottre,  v.  cm. 

NOSTI ,  vosti  ,  d.  de  Nismes,  pour  nos- 
tre. rostre. 

NOSTRA  ,  vl.  pr.  poss.  V.  Nostre. 

NOSTRA-DAMA-DEIS-SEPT-DOTJ- 
LOURS  Nolre-Damedes-Sept-Douleurs,  est 
le  nom  qu'on  donne  à  une  fête  qu'on  célè- 
bre le  vendredi  qui  suit  le  dimanche  de  la 
passion  ,  sons  les  titres  de  fêle  de  la  Compas- 
sion de  la  Sainte-Vierge  .  ou  de  Notre-Dame 
de  Piété  ou  des  Sept-Douleurs. 

Elle  fut  instituée  par  un  concile,  tenu  à 
.en  1423. 

NOSTRE,  OSTRA.  pr.  poss.  première 

pers.  d.  arl.  (nostré.ostré);  kocestbe.  soste. 

ital.    Noueslro  ,  esp.  Nosso.  port. 

Nostre  ,  cat.  Notre ,  qui  est  à  nous  ,  qui  nous 

appartient,  qui  nous  est  relatif. 

Ély.  du  lat.  noslrum,  nostra. 

NOSTRE,  s.  m.  Lou  noslrc  .  le  nôtre, 
ce  qui  nous  appartient  :  Leis  noslres ,  nus 
parents,  ceux  de  notre  parti. 

Au  noslrc  .  dirts  lou  nostre ,  chez  nous. 

NOSTRE.  ou  KosTt,  dl.  Lou  nostre. 
le  maître ,  ou  notre  maître ,  expression  res- 
pectueuse usitée  parmi  paysannes ,  en  par- 
lant de  leur  mari,  ceux-ci  disent  dans  le 
même  sens:  La  nostra,  pour  désigner  leur 
épouse.  Sauv. 

NOT 

NOT.  r.ocisi  ;  miii  .  radical  pris  du  lat- 
noscere,nnsco,  notum  ,  connaître,  savoir  , 
et  dérivé  In  grec  kwo«mu  (ginoskô),  m.  s. 
d'où  notorius ,  notoire,  noticia ,  notice, 
cognosc, 

De  nolum.  par  apor.  not;  d'où:  Not-a  . 
Not-able .  Nol-abla  .  Notabla-memt ,  Nola- 
/,f.. „,,.;.  \  ,/-/(,,  Not-ar,  De-noUa  .!■■■- 
not .  An-nol-ation. 

lie  notorius  .  parapoc.  noU.rt  :  d 
tori     Sniori-eial ,  et  par  le  chang.  de  o  en 
nu  :  Noutouri-ttat. 

De  i  ing.  de  o  en  ou  ,  «oui; 

Vou  D   n  tul  n  ,     Sout-an  . 

i-at. 

De  nolitm,  |  ar  apoi  nolil,  el  par  le  chang. 
•  lu  l  Ai  c ,  nouli;  d'où  :  Noulifu-m  \  < 
tific-ation. 

De  eognosrire.  parapoc.  cognoscer,  et 
par  le  i  bang.  du  premier  o  i  d  ou  ou  en  ei, 
el  dn  deuxième  en  oui,  el  suppr.  du  g  . 
counouissir.  rourmsscr  ;  d'où:  CouttOUil- 
ter ,  Counei  i  </,/,  enta,  Couneiit-ença  , 
newença,  Re-eouneis- 
R    couneissut. 

NOT,  s.  m.  vl.  Nuit.  Y.  Nucch ,  R 


NOT 

NOT,  dl.  Pour  noix.  V.  Noui,  R. 

NOT  ,  s.  m.  vl.  ko.  Nu ,  cat.  Nodo  ,  esp. 
port.  ital.  Nœud;  boulé,  sort;  nodus,  tu- 
meur. V.  Nous. 

Ély.  du  lat.  nodus  ,  m.  s. 

NÓT,  vl.  N'eut,  n'ayant,  souvent  em- 
ployé pour  «o  te ,  ne  te  et  pour  il  ou  elle 
nuit,  nocel. 

NOTA  .  s.  f.  (note)  ;  Nota  ,  ital.  esp.  port, 
cat.  Note,  marque  sur  un  écrit  ;  remarque  , 
observation,  éclaircicement  sur  le  texte;  mé- 
morial ,  sommaire  ,  abrégé. 

Klv.  Uu  lat.  nola,  pour  notum,  connu.  A'. 
iVol.'R. 

NOTA  et  sota  bese  (nota  et  notn-bène). 
Mot  latin ,  conservé  pour  dire  observez,  re- 
marquez. 

NOTA,  s.  f.  (note)  ;  .\ota  ,  ital.  esp.  port, 
cat.  .Yole,  ail.  Note,  caractère  dont  on  se 
seit  en  musique,  pour  écrire  et  pour  noter 
les  divers  tons  de  la  gamme. 

Ély.  du  lat.  nota  .  marque.  Y.  Not,  R. 

NÒTABILITAT,  s.  f.  (noulahilila);  nou- 
TABiLiTAT.  N  o  t  fi  L  i  1 1 1  <_' ,  qualité  de  ce  qui  est 
notable. 

NOTABLAMENT ,  adv.  (noulablamein); 


Notalbimente ,  ital.  Notablcmente  ,  esp.  No- 
tavelmente,  port.  Notablement ,  cat.  Nota- 
blement ,  d'une  manière  remarquable. 

Ely.  de  notabla  et  de  nu  ni.  V.  Not ,  R. 

NOTABLE,  BLA,  a.lj.  (nOUtáblé,  áblc); 
Notable,  cat.  esp.  Notavel,  port.  Nolabile, 
ital.  \utablc,  remarquable,  considérable; 
les  notables  ,  les  habitants  les  plus  remar- 
quables d'un  pays. 

Ély.  de  notabilis ,  ou  de  noloelde  abilis, 
habile,  propre,  digne  d'être  noté,  remarque. 
Y.  Not,  R. 

NOTAR.v.  a.  (noutá);  soctab.  Notar . 
cat.  esp.  port.  .Yolure  ,  ital.  Noter .  remar- 
quer ,  censurer  ,  marquer  en  mauvaise  part  ; 
exprimer  par  des  notes,  écrire  des  notes  de 
musique. 

Ély.  du  lat.  notare  ,  ou  de  nota  et  de  la 
term.  ad.  ar,  faire  des  noies.  Y.  iVot,   R. 

NOTARI ,  s.  m.  (noutàri)  :  kootabi.  No- 
lari,  cat.  Notario,  esp.  port.  Notaroel  No- 
taio,  ital.  .Notaire,  ollicier  public  qui  reçoit 
et  qui  passe  les  contrats  et  autres  acles  vo- 
lontaires. 

Ély.  du  lat.  notar iu*,  formé  do  nola  et  de 
anus,  ari ,  qui  g-mle  les  noies;  qui  les 
fait.  V.Nota,  a. 

Le  litre  de  notaire  fut    inconnu  dans  la 
haute  antiquité.  Presque  toutes  les  çonven- 
lient  alors  vci  bali  s,  el  on  adminis- 
trai! la  preuve  par  témoin.  Dicl.  desQrig. 
de  1777.  in-12. 

Les  Athéniens  passaient  leurs  contrais  de- 
vant des  banquiers  ou  changeurs  qui  fai 
saiciit   trafic   d'argent .  ai  gt  ni  trti,  et  qui 
négoi  i.iicnt  volontiers  les  affaires  des  par- 
ti! uliers 

L'office  de  notaire,  prit  naissance  chez  les 
Romains  el  fut  d'abord  confié  à  des  esclaves, 

qui  plus  habiles  que  leurs  maîtres,  muni 
taient  leurs  contrats,  leurs  achats,  leurs 
i  -  ntr- .  etc.  On  \it  ensuite,  à  Rome  .  un  lieu 
public  consacré  à  l'exercice  des  foni  lions  de 
notaire.  Sous  l'empi  reur  Justin  .  les  notaires 
formèrent  un  corps  et  un  collège ,  selon  une 


NOT 

des  nouvelles  faites  du  temps  de  l'empereur 
Léon  ;  les  notaires  doivent  être  d'une 
probité  à  toute  épreuve,  très-inslruils  dans 
l'art  d'écrire  et  déparier,  et  profonds  dans 
l'étude  des  lois.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8". 

Les  notaires,  proprement  dits,  furent  extrê- 
mement rares  en  France  pendant  le  Xme  et 
NIme  siècles.  On  n'a  pas  même  de  preuves 
que  ces  officiers  en  titre,  avec  privilège  ex- 
clusif, soient  antérieurs  au  Xllmc  siècle. 
Époque  à  laquelle  le  Droit  Romain  fut  ap- 
porté d'Italie  en  France. 

L'inslilulion  des  notaires  royaux  est  due 
à  Saint  Louis  qui  en  créa  soixante  pour  le 
Chátelet  de  Paris. 

D'après  Anibert,  Mém.  Crit.  t.  2.  p.  64 
l'institution  du  notariat ,  dans  la  ville  d'Arles, 
ne  remonte  pas  au-delà  de  l'année  1180. 

noitabi  cEBTincATocR  ,  Notaire  certifica- 
teur ,  litre  qu'on  donne  aux  notaires  qui 
sont  chargés  de  délivrer  les  certificats  de 
vie  aux  pensionnaires  du  gouvernement. 

NOTARIA,  s.  f.  vl.  .Yolarja,  cat.  Yoy 
Notariat. 

NOTARIAT,  s.  m.  (noutari:i);i«ouTARiAT. 
Nolaria ,  cat.  esp.  Notarialo,  ital.  Nota- 
riat, office,  charge,  fonction  et  science  du 
notaire. 

Etv.  de  noutari  et  de  la  term.  pass.  al. 
V.  Not ,  R. 

NOTAS,  s.  f.  pi.  (noies),  dl.  Minutes  de 
notaire.  V.  Brevas  et  Not.  R. 

NOTATIO.  s.  f.  vl.  Nntacio  ,  anc.  cal 
Notacion  ,  anc.  esp.  Notaçâo,  port.  Obser- 
vation .  remarque. 

Ély.  du  lat.  notalio,  m.  s. 

NOTATIO,  s.  f.  vl.  Notaciô,  cat.  am 
Notacion,  anc.  esp.  Notaçâo  ,  port.  Obser- 
vation .  remarque. 

Ély.  du  lat.  notatio  ,  m.  s. 

NÒTH.  s.  m.  vl.  rVolo,  esp.  port,  ital 
Notus,  vent  du  Midi. 

l'.t\ .  du  lat.  noftii  ,  m.  s. 

NÒTIÇA  ,  s.  f.  (noulice)  :  roetiça.  .Yoli- 
cia,  cat. esp.  port  Notifia,  ital. Notice, con- 
naissance .  notion. 

Ély.  du  lat.    notitia,  m.  s.  Y.  Not,  R. 

NÒTIFIAR  ,  v.  a.  (noutilia)  ;  doutii-iab. 
noTincAB.  Notificar ,  cat.  esp.  port.  Notifi- 
ai/ c ,  ital.  Notifier. 

F.ty.  du  lat.  nntificare  ,  m.  s. 

NOTIFICAR.  v.  a  vl.  Notificar,  cat. 
esp.  port.  Notificarc  ,  ital.  Notifier.  V.  2Vo 

tijinr 

NOTIFICATUI.  IVA,  adj.  vl.  Qualifi- 
catif, i\e:  indicatif.  Y.  Nut. 

notitia  ,  vl.  V.  Noliça. 

NOTORI ,  adj.  vl.  .Yolorio  ,  ital.  esp. 
port.  iVotori  ,  cal.  Notoire,  connu.  V.  Nul. 
Rail. 

Aijsi  quant  es  a  toi  lo  mont  notori  omani- 
fett. 

l.ly.  du  lat.  nolort'us,  m.  s. 

NOTORIETAT  ,  s.  f.  (  noulourietà  )  ; 
bohourietat.  Notoriclù  ,  ilal.  Notoricdad  , 
esp.  Notoriedadi  .  port.  Yolorirlal,  cat. 
Notoriété,  ce  qui  est  connu  d'une  manière 
certaine  ;  acte  de  notoriété ,  certificat  au- 
thentique délivré  par  des  officiers  dejudira- 

tlllr. 

F.tv.  du  lat.  notorius ,  notoire ,  et  de  clat. 
Y.  .Yol,  R. 


NOT 

NOTORIETAT  ,  s.  f.  (  noulourietà  )  ; 
irocTOBitTAT.  Notoriété,  évidence  d'un  fait 
généralement  reconnu  ,  attestation  de  té- 
moins devant  un  notaire. 

Éty.  de  noutari  et  de  la  term.  pass.  at  . 
ou  du  lai.  noius.  V.  A'of,  R. 

NOTZ,  s.  f.  vl.  Pour  nuit,  V.  Xuech  ; 
pour  noix,  Y.  Xoui  ;  il  ou  elle  nuit. 

NOO 

NOD,  s.  f.  d.  bas  lim.  Xou .  cal.  C'est  le 
nom  de  la  noix  encore  recouverte  par  son 
brou  .  dont  on  fait  l'eau  de  noix  :  c'est  aussi 
le  nom  du  l.ou.  V.  A'ose  et  Noui,  R. 

NOO,d.  bas  lim.  Pour  nœud.  V.  .Vous. 

NOD.  d.  lim.  Pour  noix.  V.  Xoui,  R. 

NOO.  adj.  vl.  -Voûta,  cat.  Pour  neuf. 
Y.  Noou. 

NOO ,  Souvent  employé  pour  noun  ,  non, 
dans  les  dial.  lang.  et  gasc. 

NOOADA.  s.  f.  (nouâde).  d.  bas  !im. 
Couplet,  fermeture  en  charnière,  composée 
de  deux  ailes  en  queue  d'aronde  ou  droites  , 
assemblées  par  une  charnière  que  traverse 
une  broche.  V.  Xous,  R. 

IN'OUAL  .  s.  m.  (nouai),  d.  bas  lim.  Pe- 
tit monticule  qui  se  trouve  dans  un  champ. 

C'est  à  lord  que  M.  Béronie  indique  ce 
mot  comme  féminin  ainsi  que  monticule,  ils 
sont  l'un  et  l'autre  du  genre  masc. 

NOUAR,  d.  m.  V.  Xousar. 

NOUAT,  Y.  Xousat  el.Voui,  R. 

NOOBELARI,  s.  m.  (noubelàri) ,  dl.  Un 
neuf  apprenti,  niais.  Douj. 

Ëtv.  Alt.  de  nouvelari,  de  nouvel  et  de 
ari.W.Xov.  R.  2. 

NOUBET,  adj.  anc.  béarn.  Nouveau.  Y. 

Nouvel  et. Vol',  R.  2. 

NODBIAL  ,  Nuptial.  Y.  Xobial  et  Xoc. 
Rad.  2. 

NOUBIETA.  s.  f.  (noubiéte).dl.  Dim.  de 
nobi,  jeune  mariée.  V.  Xovia  et  Nov,  R.  2. 

NÒDCA.  s.  f.  d.  béarn.  Noce.  V.  Xoças. 

NOOCADA.  dl.  V.  Xaucada  et  Xav.  S. 

NOOCTORNE  ,  ORNA,  adj.  (nouclur- 
né,  urne)  ;  XottuTno.  ital.  Xocturno,  esp. 
port.  Nocturne,  qui  arrive  pendant  la  nuit. 
qui  se  fait  pendant  la  nuit. 

Éty.  du  lai.  noclurnus,  fait  de  noctu  pour 
nocle.  abl.de  nox,  noclis .  nuit.  V.  Xuech. 
Rad. 

NODD.  et  corop.  Gare.  V.  Nous,  etc. 

NODDAR.  V.  Xousartl  Xous.  R. 

NODECAS,  s.  f.  pi.  d.  m.  Y.  Nocat. 

NOOEÍT,  s.  f.  d.  béarn.  Nuit.  Y.  Xuech, 
Rad. 

NOUEL  .  Pour  Noël,  cantique.  V.  Nouvel 
et  Nov,  R.  2. 

NOUESILHA.  s.  f.  (nouesille).  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  terre  noix,  dans  les  envi- 
rons de  Toulouse ,  parce  qu'il  a  un  peu  le 
goût  de  la  noisette.  V.  Bisoc  et  Xoui.  R. 

NOUESTE,  V.Noitre. 

nooesteis  .  V.  Notlret. 

NOUESTBE,  d.  m.  V.  Xoslre. 

NOOET  ,  adj.  anc.  béarn.  Nouveau.  Y. 
Nouvel  et  Nov,  R.  2. 

NOUGA.  s.  f.  (nóugue).  Nom  ancien  de 
la  noix,  d'où  sont  dérives  :  Nouga-t .  Xou- 
gat-ier.  Nougu-ier.  Xouya-reda.  X .  Xoui 
Rad. 

TOM.    II. 


NOD 

NOOGAL ,  s.  m.  (nougál).  d.  bas  lim. 
m.  s.  que  Xougeul,  v.  c.  m.  et  Noui,  R.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  l'os  de  la  cuisse  de 
bœuf. 

NOOGAL  ,  s.  m.  (nougàl),  dl.  Cerneau. 
V.  Escalhoun. 

Ety.  de  nouga,  noix.  Y.  Xoui.  R. 

nÒugalhar.  v.  a.  (nougaillà), dl.  oc- 
noccALHAR.  Cerner  des  noix.  V.  Escalhoun 
et  Faire  d'escalhouns. 

Étv.  de  nougal,  cerneau,  et  de  ar.  Voy. 
Noui,  fi. 

NOOGALHOON,  s.  m.  'nougaillóu),  dl. 
Cerneau:  Faire  de  nougalliouns.  cerner  des 
noix.  Y.  Noui,  R. 

NOOGAREDA.  S.  f.  (nougaréde);  rosiei- 
ba.  nocauBA.  NotsiERA.  Noiseraie,  lieu  planté 
de  noyers. 

Éty.  de  nouguier  et  de  eda.  V.  Xoui .  R. 

NOUGAT,  s.  m.  (nougá)  Nougat,  gâteau 
fait  avec  des  amandes  et  du  caramel  ;  on  en 
fait  de  rouge  et  de  blanc. 

Éty.  denouga,  ancien  nom  de  la  noix,  par- 
ée que  anciennement  on  ne  faisait  ces  gâteaux 
qu'avec  des  noix,  ou  peut-être  du  grec 
vù)va),a  (nôgala) ,  friandises,  mets  délicats. 
X.Xoui,  R. 

Nougat  de  Paris  .  croquant ,  craquelin, 
pain  d'épice. 

NOUGATIER  .  IERA  .  s.  (nougatié. 
iére  ;  chacdeueh.  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend 
du  nougat. 

Éty.  de  nougat  et  de  ter.  V.  Noui ,  R. 

NODGEAL,  s.  m.  (noudzâl).  d.  bas  lim. 
koccal.  Amande  ou  chair  de  la  noix,  cerneau, 
quand  elle  est  fraîche. 

Éty.  de  nouga  el  de  at.  V.  Noui,  R. 

NOUGEAREDA.  s.  f.  fnoudjaréde).  Ter- 
rain planté  en  noyers.  V.  Xoui,  R. 

NOOGIER.  s.  m.  (noudgié).  V.  Xou- 
guierel  Xoui,  R. 

NOO  GUE  .  et 

NOUGUER.  s.  m.  (nougué).  Nom  béarn. 
do  noyer.  V.  Nouguier  et  N'oui.  R. 

NOCGOIER,  s  m.  (nougiiié):  sorciEB  . 
itocïtB.  Xoce.  ital.  Xogal ,  esp.  Xogueira. 
port.  Noyer,  noyer  royal  ou  noyer  commun. 
Jugions  regia.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Juglandées,  originaire  de  l'Asie  et  particu- 
lièrement des  bords  de  la  mer  Caspienne, 
qu'on  cultive  dans  les  parties  méridionales 
de  l'Europe,  depuis  un  temps  immémorial. 

Ety  de  nouga  et  de  la  term.  mul.  icr.  X. 
Xoui.  R. 

•soiGiiiR  de  sait  jEAit.  noyer  tardif,  noyer 
delà  Saint  Jean  ,  variété  remarquable  .  qui 
ne  commence  à  pousser  ses  feuilles  qu'en 
juin,  et  dont  la  propagation,  sous  ce  rapport, 
serait  précieuse  dans  la  Haute-Provence,  où 
le  noyer  ordinaire  gèle  souvent  au  printemps. 

Le  noyer  est  un  des  arbres  les  plus  pré- 
cieux h  l'agriculture,  tant  par  rapport  à  son 
fruit,  que  relativement  à  son  bois,  dont  cha- 
cun connaît  les  usages.  V.  Noui. 

Ii  sève  du  noyer  est  très-douce,  etM.  Ba- 
non,  pharmacien  instruit ,  de  Toulon  ,  en  a 
retiré  du  véritable  sucre. 

Les  racines  du  noyer,  comme  le  brou  de 
la  noix  ,  sont  employés  par  les  teinturiers 
pour  donner  une  couleur  brune  aux  étoffes, 
qui  est  extrêmement  solide. 
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XOUI.  noce,  ros.  radical  dérivé  du  latin 
nux,  nucis.  noix,  noyer,  que  les  uns  font 
venir  de  nocere,  nuire,  parce  que  l'odeur  du 
noyer  porte  à  la  tète  ;  Pline  est  de  cet  avis, 
car  il  dit  que  xópoov  (karuon),  qui  est  le  nom 
de  la  noix  en  grec,  vient  de  "'.i?a  (kara) ,  tète, 
parce  qu'il  l'appesantit;  Plutarque  dit  aussi 
que  le  noyer  jette  une  vapeur  qui  endort  : 
d'autres  le  dérivent  de  nox,  noctis ,  nuit: 
Quod  ut  nox  aërem,  ita  hujus  succus  facit 
corpus  alrum;  on  sait,  en  effet,  que  le  brou 
delà  noix  teint  en  noir;  mais  la  véritable 
étymologie  de  ce  mot  vient  du  celt.  langue 
dans  laquelle  enaou.  qu'on  doit  prononcer 
naou,  désigne  la  noix  et  le  noyer  ,  d'où  l'an- 
glo-saxon knut.  le  Iheutonnuf:,  le  latin  nux, 
l'allemand  nitsse,  l'anglais  nut,  le  gaulois 
uall,  et  le  français  noix.  Théis. 

De  nucis.  gén.  de  nux,  par  suppression  de 
c  et  changement  de  u  en  ou.  nouis,et  par 
apoc.  noui;  d'où  :  A'oui.  Xoui-er,  Xouy-er, 
Xoui-ta. 

De  noui.  par  le  changementdei  en  jet  île 
celui-ci  en  g,  noug  ;  d'où:  Xoug-a  .  Noug- 
al, Xougalh-ar.  Xougalh-oun  ,  Noug-are- 
da.  Xowj-at.  Xougal-ier.  Xouge-al.  Nou- 
ge-areda.  Xoug-ier  ,  Xougu-er ,  Xougu- 
icr.  Xoq-aills. 

De  nus,  par  le  simple  changement  de  u  en 
ou,  nous;  d'où  :  Xous-e.  Xous-ela  ,  .Vous- 
ier  .  Xousiera  .  Xuus-ilha  ,  Xoues-ilha, 
Xou,Xouya,  Xoi'j-andres ,  Xot,  Xox  , 
Xoz-e,  Xoi-ela. 

De  nucis,  par  la  suppression  de  ci,  nus.  et 
parle  changement  de  u  en  o ,  nos;  d'où: 
X'os-e  ,  Xos-iera  ,  Xos-ilh-oun  .  Nuej-a, 
Xuej-ol. 

NOUI ,  s.  f.  Sanenar  sur  la  noui ,  semer 
sur  la  jachère,  sur  un  sol  qui  n'a  pas  été  la- 
bouré depuis  la  dernière  récolte. 

Avcr  la  noui,  être  un  peu  fou.  Gare. 

NOOI ,  s.  f.  (nóui)  ;  rose,  rot,  «oui  .roc. 
cocai,  roeta  et  anciennement  bodga.  ^uss, 
ail.  Xoce.  ital.  Xuer ,  esp.  Xoz  ,  port.  Xou  . 
cal.  Noix,  le  fruit  du  noyer. 

Éty.  du  Iat.  nucis.  gén,  denux.  V.  Noui, 
Rad." 

Eiblouar  de  noses,  Avr.  écaler  des  noix. 

Dans  une  noix  ordinaire  ou  de  noyer, 
on  nomme  : 

BROU,  l'tnteloppe  charnue  et  veut  cjni  tnlourt  l'écale 
ÉCALE,    V.    Crouvtou. 

A31  1RDE,  iIìtìsm  en    qiiHlre  psrlíei  qu'on  nommei  loi*», 
cuinas,  M-pirei  par  une  membrane  charnue,  aj.; 

Glausa  ou  cuissa  de  nose,  quartier  le 
noix. 

Xoui  estrechana,  noix  anguleuse  ou  an- 
gleuse. 

Les  noix  que  l'un  mange  fraîches,  quand  la 
pellicule  qui  recouvre  l'amande  peut  encore 
se  séparer,  portent  le  nom  de  cerneaux  ,  es- 
caioun,  chacun  connaît  les  autres  usages  des 
noix  et  qu'elles  fournissent  une  huile  abon- 
dante. V.  OU  de  noui. 

Il  est  fait  mention  de  la  noix  de  la  petite  et 
delà  grande  espèce  ,  dans  les  Capilulaires  de 
Charlemagne. 

NOOI ,  s.  m.  ou  rose,  en  terme  de  menui- 
serie, noix,  rainure  dont  le  fond  est  arrondi 
pour  recevoir  une  languette  qui  porte  le  mè  • 
me  nom. 

91 


722 


NOU 


Nose  d'un  gigot,  noix  d'une  échanclc. 

Nose  d'un  tournabrocha,  fusée  de  tourne- 
broche. 

A'oui  bufeca  ou  nose  buftj*,  dl.  noix 
creuse. 

Aoui  loumbarda,  nouga  ou  nose  ioum- 
barda,  dl. 

La  noix  caballine,  espèce  très-grosse,  pro- 
venant de  la  variété  de  noyer ,  désignée  de  la 
manière  suivante  par  les  anciens  botanistes  : 
A'ux jugions,  fructu  tnaximo. 

Noui  boufarela  ou  boufra ,  noix  véreuse. 
Cast. 

A'oui  esblouada,  noix  écalée. 

A'oui  escalhada,  noix  cernée. 

NOUI ,  s.  f.  Noix  ,  morceau  de  fer  plat , 
qui,  dans  la  platine  d'une  arme  à  feu,  tient  le 
chien  en  repos  ou  le  laisse  aballre  quand  elle 
fait  la  bascule. 

On  nomme  : 

CARRÉ,  la  poniequireri.it  le  «hien. 

CRANS,  les  Jem  dents  dont  elle  est  marquée. 
TOURILLON,  la  partie  qui  entre  dans  le  trou  lisse  de  la 

L.i.le. 
TOURILLON  DU  CARRÉ,  celle  qui  entre  dans  la  platine. 
LLM1E,  celle  sur  laquelle  appuyé  le  grand  ressort, 

NOTJI-vocHicA,  s.  f.  Noix  vomique,  Nux 
vomica,  nom  qu'on  donne  aux  graines  du 
\omiquier,  Slrychnos  nux  vomica.  Lin. 
arbre  de  la  fam.  des  Strychnées,  originaire  de 
la  cote  deCoromandel,  des  Philipines,  de  la 
Cochinchine  et  de  plusieurs  autres  parties  de 
l'Inde. 

Éty.  de  noui,  noix,  et  de  voumica,  Voy. 
A  oui,  R. 

Cette  substance  est  un  véritable  poison 
pour  les  animaux,  particulièrement  pour  les 
carnassiers  qu'il  fait  périr  dans  des  convul- 
sions épouvantables  ,  mais  il  l'est  aussi  pour 
l'homme.  On  a  lente  de  l'utiliser  comme  re- 
mède, et  M.  l'ouquier  est  le  premier  praticien 
qui  en  ait  fait  usage  contre  les  paralysies. 

MM.  Pelletier  et  Cavenlou,  ont  décou- 
vert dans  la  noix  vomique  un  principe  immé- 
diat particulier,  qu'ils  ont  nommé  strychnine. 
V.  Strychnina. 

NOcjiER,  s.  m.  (nouié).  Noyer.  V.  Nou- 
guier,  plus  usité. 

Éty.  de  noui  ctde  ier.  V.  Noui,  R. 

i>  ou  in  a  ,  s.  f.  (nouïre)  ;  ■%..■  n*  ,  i,.,t  ■■■  « 
non*,  notiAïA.  Noise,  sorte  de  querelle  mé- 
chante, maligne,  faite  pour  nuire,  molester, 
vexer  et  a  propos  de  rien. 

Kty.  du  lat.  noxia,  m.  s.  V.  Auir,  R. 

Cercar  nouira,  chercher  noise. 

nouiridour,  s.  m.  (nouiridóor) , d. 
bas  lim.  Petit  cochon  qu'on  achelle  pour 
l'engraisser,  V.  Nourrigoun  et  Aourr  ,  R. 

NOURIGAT  ,  s  m.  (iiouiriga) ,  dl.  Nour- 
risson. V.  A'ourrmoun  et  A'wurr,  R. 

NOWRIMENT,  h.  m.  (nouiriméin),d. 
bas  lim.  Nourriture  qu'un  père,  une  mère 
procurent  à  leurs  enfants. 

Lly.  V.  Xourr,  R. 

NOUIRIR  ,  l'our  nourrir.  \\  Nourrir  et 
.Vont  i ,  R. 

NOUIRISSAGE,  s.  m.  (nouirissàdze) , 
(1.  bas  lirn.  Pacages  ,  facilité  qu'on  a  pour 
nourrir  les  bestiaux.  Va  l'astiuur  et  Nourr. 
Rad. 
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NOUIRITDT,  s.  f.  dl.  Nourritura,  v. 
cm.  et  A'ourr,  R. 

NOUISA,  pr.  m.  V.  Nouira  elNuir,  R. 

NOUITA,  s.  f.  (nouitei,  d.  d'Allos.  Noix 
d'une  broche  à  filer.  V.  Nousela  et  A'oui,  R. 

NOUJAU.  s.  m.  (noujàou),d.  lim.  Noyau. 
\'.  il/foui/ioun  et  Meoulh,  R. 

NOU'L,  dl.  Sync.  de  noun  lou ,  nou  ' l 
cresi  pas  ,  je  ne  le  crois  pas. 

NOUM,  s.  m.  (noun);  Aomc,  ital.  port, 
anc.  esp.  Name,  ail.  Nom  ,  cal.  Nombre, 
esp.  mod.  Nom, mot  qui  désigne  une  per- 
sonne ou  une  chose  ;  réputation  ,  gloire  , 
renommée,  pouvoir  en  vertu  duquel  on  agit. 

Éty.  du  lat.  nomen.  V.  A'om,  R. 

Faus  noum,  V.  Soubriquct. 

Quoique,  en  provençal  comme  en  latin  , 
les  noms  propres  des  pères ,  et  même  ceux 
de  leur  profession  ,  en  passant  aux  femmes 
et  aux  filles  prennent  une  terminaison  fémi- 
nine, et  que  la  femme  de  Thoumas  s'appelle 
Thoumassa  ou  la  Thoumassa  ;  celle  de 
Julien ,  la  Julicna  ;  celle  de  Bertrand  ,  la 
Bcrtrana  ,  et  leurs  filles  :  Thoumasseta  , 
Julienouna  ,  Berlraneta  ou  Bertranouna  , 
etc.,  etc.  11  faut  dire,  en  français,  dans  les 
mêmes  circonstances,  la  femme  ou  la  fille  de 
Thomas ,  la  femme  ou  la  fille  de  Julien ,  etc. 
Il  en  est  de  même  des  professions,  et  il  n'est 
pas  permis  de  dire,  en  français,  ainsi  qu'en 
provençal ,  la  prefeta  ,  pour  la  femme  du 
préfet  ;'  la  proucuroua  ,  pour  la  femme  du 
procureur;  orna-t-on  ces  mélonomasies  du 
titre  de  madame;  en  disant,  comme  ceux  qui 
prétendent  bien  parler,  madame  la  préfète, 
et  madame  la  procureuse  ,  le  provençalisme 
n'en  serait  pas  moins  choquant ,  surtout 
quand  le  mot  peut-être  sujet  à  équivoque.  La 
femme  d'un  célèbre  médecin  de  Montpellier, 
qui  par  sa  profession  étail  un  homme  public, 
ne  se  faisait  point  une  peine  «le  dire ,  quand 
on  louait  sa  toilette  ,  qu'une  femme  publique 
devait  se  faire  remarquer  par  sa  tenue. 

On  a  coutume,  en  provençal ,  comme  en 
italien,  de  nommer  par  son  nom  la  personne 
qu'on  salue  ou  à  laquelle  on  adresse  la  pa- 
role, fut  elle  seule  ,  comme  si  ce  nom  était 
un  titre  honorifique.  Il  en  est  autrement  en 
français ,  et  cette  manière  de  parler  sent , 
comme  on  dit,  son  bourgeois  d'une  lieue. 
Le  bon  ton  veut ,  dans  celte  langue  ,  qu'on 
ne  nomme  que  pour  éviter  une  équivoque,  et 
l'on  doil  toujours  avoir  présente  la  leçon  de 
M.  de  Soleuville  à  son  gendre  George  l)an- 
din,  apprenez,  lui  dit-il ,  qu'il  n'est  pas  res- 
pectueux d'appeler  les  gens  par  leur  nom. 

Les  Hébreux  ne  portaient  qu'un  nom  qui 
était  en  général  l'expression  d'un  vœu  des 
parents  ou  qui  procédait  de  quelque  occa- 
sion ou  de  quelque  événement.  Adam  signifie 
homme  de  terre  rouge,  parce  qu'il  fut  formé 
du  limon  de  la  terre  ;  Abel,  rien  OU  Vanité, 
parce  qu'il  n'eut  point  de  lignée  ;  Selh,  résu- 
rcclion,  parce  qu'il  fut  choisi  pour  réparer  la 
perte  d' Abel,  etc. 

Chez  les  Grecs,  l'usage  tic  porter  deux 
noms  était  fort  ancien  ,  Aityanax  s'appelait 
aussi  Scamandrius;  Paris,  Alexandre,  vie. 

Les  Romains  qui  n'eurent  yraissemblable- 
ment  qu'un  nom  dans  le  principe ,  finirent 
par  en  prendre  trois  et  même  quatre. 

1°  Le  nom  de  famille,  nomen  ,  qui  était 
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commun  à  tous  les  descendants  d'une  même 
maison. 

2°  Le  prénom  ,  preenomen  ,  qui  distin- 
guait les  personnes  d'une  même  famille. 

3°  Le  surnom  ,  cognomen,  qui  était  un 
titre  honorable  ou  désignant  quelque  vice. 

4°  L'agnomen ,  qui  était  une  autre  espèce 
de  surnom. 

Il  paraît  que,  dans  l'origine,  les  Français  qui 
habitaient  au-delà  de  la  Loire  portaient  deux 
ou  plusieurs  noms  à  l'exemple  des  Romains  ; 
mais  que  ceux  qui  vivaient  en  deçà,  n'en 
avaient  qu'un  qui  exprimait  la  charge  dont 
ils  étaient  revêtus  ou  quelque  vertu  particu- 
lière. C'est  ainsi  que  Marcomir ,  signifie 
gouverneur  d'un  pays;  Pharamond,  homme 
véritable;  Clovis  et  Louis ,  fort,  valeureux; 
Clotilde  ,  bien  aimée;  Dagobcrt ,  renommé 
aux  armes,  etc.  Noël.  Dict.  desOrig. 

Charles  Martel  et  Pepin-le-Bref,  paraissent 
être  les  premiers  de  nos  souverains  qui 
aient  porté  deux  noms;  vint  ensuite  Charle- 
magnequi  non  seulement  en  eut  deux,  mais 
qui  en  donna  un  second  aux  grands  hommes 
de  son  temps  avec  lesquels  il  était  en  relation. 
C'est  peut-être  là  la  véritable  origine  des 
surnoms  français  qui  ne  se  multiplièrent  ce- 
pendant que  sur  la  fin  du  X""'  siècle  et  au 
commencement  du  XI™". 

Ce  ne  fut  guère  ,  dit  Mézeray  .  que  vers  la 
fin  du  règne  de  Philippe  Auguste,  1220-24, 
que  les  familles  commencèrent  à  avoir  des 
noms  fixes  et  héréditaires.  Les  seigneurs 
et  gentilshommes  les  prirent  le  plus  souvent 
de  leurs  terres,  et  les  gens  de  lettres  du  lieu 
de  leur  naissance.  Quant  aux  roturiers,  ils 
paraissent  avoir  été  tirés  de  la  profession,  de 
la  couleur,  de  quelque  défaut ,  de  l'âge,  des 
habits,  des  meubles  ,  des  mois  de  l'année  et 
des  jours  de  la  semaine  ,  etc. 

Exemples  : 

Du  lieu  de  la  naissance  ou  des  terres  :  de 
Barras,  de  Villeneuve. 

Des  noms  des  saints  :  Paul,  Joseph ,  Si- 
mon, Honnorat,  Hugues,  Jean. 

Parmelonomasie  :  Gassendi,  deGassend; 
Bertrand),  de  Bertrand  ;  Fox,  de  renard. 
V.  Soubriquel  et  Surnoum. 

Dans  les  titres  ,  au-dessus  de  l'an  1000, 
on  ne  trouve  en  général  les  personnes  dési- 
gnées que  par  leur  nom  de  baplême  ,  ce  qui 
a  été  cause  sans  doute,  que  les  cvêques  n'en 
prennent  pas  d'autres  en  signant. 

Plus  une  chose  est  commune  dans  un  pays, 
et  plus  on  a  inventé  des  noms  pour  la  dési- 
gner ,  et  cette  multiplicité  île  dénomina- 
tions se  calcule  aisément  d'après  l'importance 
tic  l'objet,  son  utilité  ou  la  crainte  qu'il  ins- 
pire. On  assure  que  les  Arabes  ont  près 
de  trois  cents  synonymes  du  mot  lion  ; 
on  peut  voir  que  nous  en  avons  beaucoup 
aussi  pour  les  choses  qui  nous  frappent  le 
plus,  voyez  aux  mots  ubri,  niais,  etc. 

On  en  trouvera  également  un  grand  nom- 
bre pour  désigner  le  seigle,  en  Languedoc, 
parce  qu'il  a  probablement  fait  l'unique  res- 
source des  habitants  dans  les  temps  anciens. 

M.  de  Laroque  dit  que  depuis  l'ordon- 
nance d'Amboisc,  du  2«  mars,  1555,  il  n'est 
point  permis  de  changer  de  nom  sans  la 
permission    du   prince.    Vigneul    Manille 
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assure  que  celle  défense  existait  longtemps 
auparavant. 

Saint  Gerome  a  fait  un  traité  sur  l'inter- 
prétation des  noms. 

Il  n'y  a  guère  plus  de  150  ans  que  la  plu- 
part des  Suédois  n'avaient  point  de  surnoms; 
île  là  viennent  ces  noms  de  famille  si  fré- 
quents en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas  : 
Thomson,  Vitlamson  .  Frasson.  Janson  , 
fils  de  Jean,  de  Thomas  .  de  Guillaume,  de 
François,  etc.  V. 

Traité  de  l'origine  des  noms ,  par  M.  de 
Laroque  ,  à  la  suite  du  Traite'  de  la 
noblesse,  Rouen,  1735  ,  in-43. 

f.es  noms  ont  été  pris  de  quelque  habitude 
du  corps  :  le  Beau,  le  Bel,  Beaussan.  Belhom- 
œe,  Beaufils,  le  Bègue,  le  Bossu,  le  Borgne. 

Des  qualités  de  l'esprit:  Bohomme,  Bon- 
ds, Prud'homme. 

De  malheureuse  rencontre  :  le  Dangereux, 
le  Périlleux  ,  Mauvoisin  ,  Sauvage  ,  Sot , 
Mandait. 

De  vertu  :  Hardi .  le  Vaillant ,  Clément . 
Gentil  ,  Chrétien  .  Bonnechose  ,  le  Sage  , 
Ménager. 

De  la  stature  :  le  Grand  ,  le  Petit ,  le  Nain, 
Gigantin,  Maucorps. 

De  la  complexion  :  Doux ,  Fort ,  Maigre, 
Gros,  Vigoureux.  Sanguin. 

Quarto,  Quarteron. 

De  la  nourriture  et  des  médicaments:  le 
Pain,  Pain-bœuf, Rhubarbe,  Herbette,  Bœuf. 

Des  dignités  ecclésiastiques  :  le  Pape  , 
l'Evèque,  l'Abbé,  le  Prieur,  le  Prêtre,  Chape- 
lain ,  Sacristain  ,  Diacre  ,  Clerc. 

Des  dignités  :1e  Duc.  le  Prince,  le  Vicomte, 
Baron  ,  Châtelain  ,  Chevalier  ,  Champion  , 
Hérault,  Archer. 

Des  offices  et  charges  :  le  Juge,  le  Maire, 
le  Sénéchal,  Prévôt. 

Delà  bonne  fortune:  le  Riche.  l'Opulent. 
Bonaventure.  Tristan. 

Des  arts  :  le  Fèvre  ,  Orfèvre  ,  Coutelier  , 
Chandelier,  Charpentier,  Mercier,  Tisserand, 
Foulon,  Boucher,  Fournier.  Barbier,  Bou- 
langer ,  Maçon  ,  Cordonnier  ,  Pellissier  , 
Boyer. 

De  la  couleur:  le  Blanc,  le  Ronge, 
Roux,  Bougeant,  Gris,  Noir,  Blond,  Mou. 
Blanchard. 

De  l'âge  :  Enfant .  Jeune  .  Aîné ,  Vieux  , 
Vielle,  Viellard. 

De  l'amitié  :  Ami  ,  Amat ,  Benlivoglio  , 
Aimé. 

Des  noms  de  famille  :  le  Père .  la  Mère ,  le 
Gendre, le  Fils.  Neveu,  Beaugendre,  Cousin. 
Parent.  Filleul. 

De  nation  :  le  Normand,  le  Breton.  Ange- 
vin.  Danois.  Français  .  Allemand,  Anglais  , 
Flamand.  Picard,  Toulouzan,  Lombard. 

Des  noms  de  ville  :  Paris,  Rouen,  Beau- 
vais,  Boulogne,  Avela. 

Des  mois  :  Avril.  Janvier,  Mars,  Mai. 

Des  saisons:  Hiver,  Eté. 

Des  éléments  :  l'Eau,  la  Rivière,  la  Mare, 
des  Marels,  la  Fontaine,  Laigue,  Flotte.  Feu, 
Air,  Terre. 

Des  astres  :  Solis,  Lune,  Etoile.  Jour. 

Des  métaux  :  de  l'Or,  Mont  d'Or,  Elain, 
Plomb. 
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Des  instruments  ,  meubles  ou  armes  : 
Spada  ,  Canon  .  Laney  .  Arbalette  ,  Martel , 
Mortier,  Bâton,  Bourdon,  Lachaize,  Faux, 
Chaudron. 

Des  habits  :  Chaperon,  Collet,  Capelle,  Sou- 
lier, Bonnet.  Mantelli. 

Des  grains  :  Froment,  Orge  ,  Avoine  , 
Millet,  Grin,  Rosier. 

Des  arbres  et  des  plantes  :  Rosier,  Pom- 
mier .  Prunier  ,  Perier,  Noyer  ,  Nogaret ,  la 
Forest ,  Saussaie  ,  Buisson  .  de  l'X)rme,  du 
Fresne,  l'Epine,  d'Espinoy.  du  Pin,  Fou- 
gères. 

Des  fruits  :  Orange,  Olive,  Prunelle. 

Des  fleurs  :  Rose,  Lys.  Marguerite. 

Des  noms  d'animaux":  Lion  .  Loup  .  Lou- 
ve]. l'Ours,  Bœuf,  Veau,  Asne,  Mouton. 
Cochon. 

Des  noms  d'oiseaux  :  Aigle,  Falcon,  Cor- 
belin,  Rossignol,  le  Coq,_Poulle,  la  Caille. 
Colombe. 

Des  poissons  :  Dauphin,  Chabot,  Baleine, 
Anguille. 

Des  insectes  :  Mouche ,  Papillon. 

NOUMADAMENT .  adv.  vl.  soldâ- 
mes ,  sonos  adahies  .  Morne  na  dame  nt  ,  cat. 
Sombradamente,  esp.  Xomtadamente.  port. 
Xominatamcnle ,  ital.  Nommément .  nomi- 
nativement, expressément.  V.  Nom,  R. 

NOUMAIRE ,  s.  m.  (nonmâîré).  Celui 
qui  fdit  l'appel  nominal  ,  celui  qui' tire  les 
numéros  au  jeu  de  loto. 

NOUMAMENT,  adv.  (noumaméin);  par- 

TICCLIERAMEST.   X  OlllÌ  ÍÌ6>/  1  IRc  71  í  (\  Rai.  -VOÍTlfa- 

damente  ,  port.  Nommément,  avec  désigna- 
tion par  le  nom.  spécialement. 

Éty.  Xoumament ,  est  dit  pour  noumada- 
ment.  denoumada.  nommée,  et  de  ment.  V. 
Xom.  R. 

NOUMAR,  v.  a.  (noumà)  ;  Sominare, 
ital.  Xombrar,  esp.  Xomear  ,  port.  Xome- 
nar,  anc.  cat.  Nommer,  dire  le  nom,  donner 
ou  imposer  un  nom;  élire,  choisir,  pour 
remplir  une  place. 

Ety.  du  lat.  nominare  ou  de  noum  et  de 
la  lerm.  aet.  ar.  V.  .Xom,  R. 

NOUMAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (noumà,  àde). 
Nommé,  ée,  qui  a  reçu  un  nom  ,  qui  a  été 
désigné. 

Éty.  du  lat.  nominatus,  ou  de  noum  et  de 
la  lerm.  pass.  at,  ada.  V.  Xom,  R. 

NOUMBRAR,  v.  a.  (noumbrà)  ;  Xume- 
rare,  ital.  Xumerar ,  esp.  port.  Numbrer. 
compter,  supputer  combien  il  y  a  d'umies 
dans  un  nombre. 

Éty.  du  lat.  numerare.  V.  Xum  .  R. 

NÒUMBRAT,  ADA.adj.etp  noumbrà, 
àde).  Nombre,  compte. 

NOUMBBE,  s.  m.  (noumbré);  Xumero, 
cal.  ital.  esp.  port.  Xummer  ,  ail.  Nombre  . 
unité,  plusieurs  unités;  assemblage  d'unités; 
combinaison  armonieuse  des  sons,  des  repos, 
de  la  coupe  d'une  éphrase  :  quantité  indéter- 
minée, multitude;  singulier  et  pluriel. 

Éty.  \..\um,  R. 

On  nomme  nombre  : 

ROMPU  ,  relu,  qai  admet  les  sous  dmùms  d'un  entier. 
SIMILI.,   celui  qui  ,'e.p.:me  (.ar  un  «.,1  cUilTi». 
COMPOSÉ  .  «lu,   qui  sesprime  par  plusieurs. 
ARTICULE  ,  celui  qui  pan  M  partage,  en  disiines ,  20, 
10.  40. 
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t  parties  aliqHGltrs 


ajjit 


elle 


IilPARFAlT  ,  celui  qai  n'est  pas  reproduit  par  ces  mêmes 
parties,  comme  l6,8,4.2ell,ne  donnant    que  lô. 
PAIR  ,   celui  qu'on  peot  diviser  en  deux  parues  égales. 
PUREMENT  PAIR  ,  celui  dunt  les    deur.  parues  forment 

IMPAIR  ,  celui    qui  ne    peut  pas  être    partagé  en  dem 

parties  égales  ,  sans  fractions. 
RATIONNEL  ,  celui  qui   a   une  mesure    commune    avec 

l'unité 
IRRATIONNEL  ,  le  contraire. 
CARDINAL  ,  comme  1  ,   -.2,3,4,5. 
ORDINAL,  celui  qui  eiptime  l'ordre,  premier,  second,. 

On  a  tour-à-lour  attribue-  l'invention  de? 
nombres  à  Minerve,  à  Mercure,  aux  Egyp- 
tiens et  à  Pythagore  de  Samos. 

Les  Grecs  n'ont  connu  d'autre  moyen 
d'écrire  les  nombres,  que  les  lettres  de  l'al- 
phabet, différemment  combinées.  Les  Latins 
ont  également  compté  parce  procédé,  et  ces 
lettres  portent  encore  parmi  nous  ,  quand 
elles  sont  employées  dans  le  calcul,  le  nom  de 
chiffres  romains,  ce  sont  I.  V.  X.  C.  L>.  M. 
V.  Chiffra. 

NOUMBRE  D'OR.  s.  m.  Nombre  d'or. 
celui  qui  exprime  l'année  où  l'on  est  du  cycle 
lunaire. 

Éty.  Ce  nombre  a  été  appelé  d'or,  selon  les 
uns, 'à  cause  du  grand  usage  qu'on  en  fit,  et 
suivant  les  autres ,  parce  que  les  Athéniens  le 
recurent  avec  tant  d'applaudissement .  qu'ils 
le 'firent  écrire  en  lettres  d'or  dans  la  place 
publique. 

On  en  attribue  l'invention  à  Methon , 
athénien,  440  ans.  avant  J.-C. 

NOUMBROUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  noum- 
brous .  óusé]  :  Xumeroso .  osa,  ital.  Nom- 
breux, euse,  en  grand  nombre. 

Éty.  du  lat.  numerosus,  ou  de  noum^re. 
et  de  la  lerm.  ous.  V.  Num  ,  R. 

NOUMENCLATURA .  s.  f.  (noumen- 
clature  ;  Nomenclatura,  ital.  Nomenclature, 
collection  de  noms  propres  à  une  science; 
méthode  pour  les  classifier,  narré  d'une  série 
de  faits. 

Élv.  du  lat.  nomenclatura  .  formé  de  no- 
m<,i.'nom.  et  de  clamare  ,  manifester,  selon 
les  uns,  et  de  elaris.  nomen  claris,  connai?- 
sance  des  noms  .  des  mots,  ou  de  nomen  et 
decalere.  appeler.  V.  Xom.  1!. 

Ce  terme  originairement  propre  à  la  bota- 
nique, s'est  étendu  h  toutes  les  sciences  na- 
turelles et  même  à  la  grammaire. 

NOUMINAL.  adj.  'nouminal  .  Nominal, 
par  son  nom  ,  appel  ou  chacun  est  appelé  par 
son  nom  et  par  ordre  alphabétique. 

Ély.  du  lat.  nominis,  gén.  de  nomen  . 
et  de  l'art,  al.  Y.  Xom,  R. 

NOUMENTAT  .  ADA  .  adj.  dg.  Nommé, 
ée.  V.  Soumat  et  Som,  R. 

NOUMERCAT  .  nom  de  lieu .  Neuf- 
marché,  en  Normandie. 

Éty.  de  nou,  pour  noou,  neuf,  elde  mer- 
cat.  marché. 

NOUMINADOUR.  adj.  vl.  Qui  est  à 
nommer  ou  qu'on  doit  nommer.  V.  Som.R. 

NOUMINAL.  ALA.  adj.  fnoumii. 
rodmuiaij.  Nominal,  aie,  appel  nominal.   V. 
ffotn',  R 
NOUMINATIF,  IVA.  s.  m.    noumina- 
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tif)  ;  Notninativo,  ital.  esp.  porl.  Nomina- 
tiu .  cat.  Nominatif. 

Ély.  du  lat.  nominativus ,  m.  s. 

NÓUMINATION  ,  s.  f.  (nouminalie-n)  ; 
nocmikatien.  Nominaciò .  cat.  Ivominacion  , 
esp.  Nomeaçâo  ,  port.  iVominazione ,  ital. 
Nomination  ,  action  et  droit  de  nommer  à  un 
emploi ,  à  une  charge. 

Éty.  du  lat.  nominatio,  formé  de  nomi- 
nale et  de  la  term.  alio.  V.  Nom,  R. 

NOUMINATIVAMENT  ,  adv.  (noumi- 
nalivamein).  Nominativement ,  en  désignant 
le  nom.  V.  Noum  ,  R. 

NOUMINATOUR,  s.  m.  (nouminalóur); 
:\ominatore ,  ital.  Nominador ,  esp.  port. 
Nominateur,  celui  qui  nomme,  qui  adroit 
de  nommer. 

Éty.  du  lat.  nominator ,  qui  nomme.  V. 
Nom,  R. 

NOUMPARELHA  .  s.  f.  (noumparèille). 
Nompareille ,  en  t.  d'impr.  un  des  plus  petits 
caractères  connus  ;  en  t.  de  ruban,  sorte  de 
ruban  fort  étroit,  V.  Escalcta;  en  t.  de  confi- 
seur ,  dragée  de  différentes  couleurs.  Voy. 
Par.  R. 

NOUN  ,  part.  nég.  (nóun)  ;  no,  kaki.  No 
et  Non ,  ital.  No,  esp.  cat.  Nâo,  port.  Nein  , 
ail.  Non,  particule  négative  dont  on  ne  se 
sert,  en  provençal ,  qu'à  l'égard  de  ceux  que 
l'on  tutoie;  Nani ,  v.  c.  m.  la  remplace  pour 
les  personnes  qu'on  honore  du  pronom  vous; 
il  est  corrélatif  de  oc. 

Éty.  du  lat.  non,  m.  s.  noun  sai,  je  ne 
sais  pas. 

N'in  a  que  noun  sai ,  il  y  en  a  une  grande 
quantité. 

Nounfarai,  je  n'en  ferai  rien. 

.Youn  fe ,  point  du  tout. 

Noun  est  affirmalif  dans  les  phrases  sui- 
vantes : 

Noun  li  siou,  j'y  suis  bien. 

Noun  va  fau ,  je  le  fais  bien. 

Soun  parti,  je  parle  bien,  réponses  que 
font  ceux  à  qui  on  reproche  à  tort  de  n'y  être 
pas  ,  de  ne  pas  faire  ou  de  ne  pas  parler. 

Un  jour  l'autre  noun  ,  Tr.  de  deux  jours 
l'un. 

N'en  prenia  l'un  et  l'autre  noun,  il  en 
prenait  un  et  laissait  l'autre,  ou  de  deux  il  en 
prenait  un. 

Dire  de  noun,  refuser  ,  ne  pas  consentir, 
c'est  le  contraire  île  dire  d'oc. 

NOUN  .  syncope  de  nous  en  :  Fau  que 
nou'n  dounez ,  il  faut  que  vous  nous  en 
donniez. 

NOUNA.  Froment.  Gare.  V.  Anouna. 

NOUNARIA,  s.  f.  (nounane).  Annoncrie, 
marché  au  blé. 

Ely.  de  anouna ,  blé,  et  de  aria. 

NÒUNAT,  V.Nounnat. 

Mil  \C,  radical  pris  du  lat.  nunrius  , 
nonce ,  courrier  ,  celui  qui  apporte  une  nou- 
velle, et  dérivé  du  grec  vio(  (ncos),  nouveau, 
d'où  :  Annuntiare ,  Pronuntiarc ,  Denun- 
tiare. 

De  nunrius  ,  parapoc.  nunc.  cl  par  chan- 
gement de  u  en  ou  ,  nounc  ;  d'où  :  Nounci- 
adtt  \ounp-o,  A-nounra  .  1  nounç-ar , 
A-nounçat  ,  A-nounci-aiion  ,  Uenunç-a  , 
De-nounçar ,  Denounc-iar,  De-nounç -at , 
De-nounci-ation ,  Denounc-iat,  Dc-nounci- 
atour,  Anounciada  Prou-nounc-ar,  Prou- 
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nounç-at ,  Prou-nounci-ation,  Ab-re-nounci- 
ar ,  An-nunci-ar,  A-nunc-iers  ,  Es-nounç- 
ar,  E-nounci-alion ,  De-nunc-iar,  De-nun- 
cia-men. 

NOUNC  ,  dm.  Nœud.  V.  Nous. 

NOUNCHALAMMENT,  adv.  (nounlcha- 
lammein).  Nonchalamment,  avec  nonchalan- 
ce. V.  Cal,  Ri. 

NOUNCHALENÇA  .  s.  f.  (nountchalein- 
ce)  ;  ricocHA  ,  kok-chaieksa.  Nonchalance  , 
défaut  d'ardeur  qui  fait  que  l'on  néglige  les 
choses  dont  on  devrait  prendre  soin. 

Éty.  de  noun  et  de  chaler  ou  chalher  , 
faloir,  ou  de  non  et  de  calere,  ne  prendre 
pas  chaud.  V.  Cal,  R.  i. 

NOUNCHALENT  ,  ENTA,  adj.  (nount- 
chalein,  einte);  fcbivous  ,  hokchalekt.  Non- 
chalant, ante.  négligent,  mou,  paresseux. 
V.  Cal.  R.  4. 

NOUNCIADA  ,  s.  f.  (nounciáde).  Annon- 
ciade  ,  nom  de  certains  ordres  religieux,  qui 
rappelle  l'Annonciation  de  l'ange  Gabriel  à  la 
Vierge  ;  religieux  ou  religieuse  de  cet  ordre. 

Éty.  du  lat.  nuncius  et  de  ada.  V.  iVounc 
Rad. 

NOUNÇO  .  s.  m.  (miunce);  Nuncio  et 
Nunzio ,  ital.  Nonce,  ambassadeur  du  Pape, 
vers  un  prince  ou  vers  un  Étal  catholique. 

Ély.  du  lat.  nuncius,  messager  ,  envoyé. 
V.  .Vounf ,  R. 

I.e  mot  de  nonce  n'a  commencé  à  être  d'un 
usage  général  qu'au  milieu  du  XI  Vm0  siècle  ; 
il  est  cependant  beaucoup  plus  ancien  ,  puis- 
qu'on le  trouve  dans  une  charle  de  l'an 
1035.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

A  mon  avènement  à  la  cour,  dit  Rranlome, 
on  appelait  le  nonce  du  Pape,  ambassadeur  ; 
le  nom  de  nonce  eut  peine  à  s'introduire  ;  et 
par  dérision,  à  la  cour,  on  disait  l'once  du 
Pape.  Vigneul  Marvilliana. 

NOUNCUPATIF  ,  IVA  ,  adj.  (nouncupa- 
tif ,  ive).  Nuncupatif ,  se  dit  d'un  testament 
fait  de  vive  voix,  et  non  rédigé  par  écrit. 

Éty.  du  lat.  nuncupare ,  déclarer  de  vive 
voix  ,  nommer ,  fait  par  contr.  de  nomen  et 
de  capere.  V.  Nom ,  R. 

NOUNENCA.s.  f.  (nouneinque)  ,  dl.  no- 
kekca.  lin  monastère  de  religieuses  ;  c'est 
aujourd'hui  aussi  un  nom  de  lieu. 

Ély.  de  nona  et  de  enca. 

NÓONETA  ,  s.  f.  (nounèle).  Nonnette  , 
jeune  nonne. 

NOUNGRO,  d.  lim.  Non,  certes.  Voy. 
Gro. 

NOUNNAT  ,  s.  m.  (nominal  ;  kockat  , 
kokkat.  Nonnat,  l'.ncy.  rnelh.  petits  poissons 
en  général ,  appât  qu'on  en  fait. 

Ély.  du  lat.  non  ncifus,  qui  n'est  pas  né  , 
ou  à  peine  né.  V.  Nat  .  R. 

A  Nice  ,  selon  M.  Risso  ,  on  donne  parti 
rulièri  ruent  ce  nom  à  l'alhérine  naine,  Alhe- 
rina  minuta  ,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des 
Bolobranches ,  et  de  la  fam.  des  Gymnopo- 
mes  (à  opercules  nus) ,  dont  la  plus  grande 
longueur  est  de  quarante  millimètres,  un 
pouce  et  demi. 

M.  Risso  dit  que  ,  jeté  vivant  dans  le  lait, 
ce  poisson  fournit,  par l'éballition,  un  mets 
des  plus  délicats. 

nounnat-kcgm:,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
gloléphore ,  Risso  .  Stolephorus  ,  Risso  , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
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fam.  des  Gjmnopomes  (à  opercules  lisses  ) , 
qui  atteint  à  peine  la  longueur  de  soixante 
millimètres ,  et  dont  la  chair  est  excellente. 

NOUNOUBSTANT,  prép.  (nounoubs- 
tan)  ;  Non  ostante  ,  ital.  No  obslante ,  esp. 
Nâo  obstante ,  port.  Nonobstant,  malgré, 
sans  avoir  égard  à... 

NOUNOUN,  s.  m.  (nounóun).  Oncle,  en 
langage  enfantin.  Cast. 

NOUN-PLUS  A  ,  expr.  adv.  Se  mettre  , 
estre  à  noun  plus ,  n'en  pouvoir  plus,  être  au 
désespoir. 

NOUNSAl,expr.  adv.  (nounsàï).  Je  ne 
sais,  j'en  doute. 

NOUNT  ,  adv.  de  lieu  (nóun) ,  dl.  Où  ?  en 
quel  lieu? 

Éty.  C'est  une  altération  de  ounte  ou  de 
ount. 

NOONVALOUR  ,  s.  f.  (  noun-valour  ). 
Non  valeur. 

NOURADA,  nom  propre  de  femme  (non- 
rade).  Honorée.  V.  Nourat. 

NOURAT  ,  nom  propre  d'homme,  (nou- 
rà)  ;  novset.  Honoré. 

Pair,  du  lat.  Honoralus,  Saint  Honoré  ; 
on  honore  ,  le  30  septembre  ,  la  mémoire  de 
Saint  Honoré  ,  évêque  de  Cantorbery  ,  mort 
le  même  jour,  653;  et  le  16  mai ,  celle  de 
Saint  Honoré  ,  é\êque  d'Amiens  ,  aux  VIme 
et  VlImo  siècles. 

NOURET  ,  nom  propre.  V.  Nourat. 

NOL'RR  ,  radical  pris  du  lat.  nuirire,  nu- 
trio,  nourrir,  et  dérivé  du  grec  vsoTpo^éio 
(neotropheô) ,  nourrir  ce  qui  est  jeune  ;  d'où  : 
nulrix ,  nourrice. 

DenuOire,  parapoc.  nu(rir,ct  par  suppr. 
du  Í ,  nun'r  ;  d'où  :  Nurir ,  Nuir-ir,  Nuir- 
issamenl ,  Nuir-it,  Nuri-menl,  Nutri-menl , 
Nulri-ment-al ,  Nutr-ilion ,  Nuyr-iguier. 

Denurir,  par  redoublement  de  r,  nurrir 
et  nurri,  par  apoc.  cl  par  le  changement  de 
u  en  ou  ,  nourri;  d'où  :  A'ourr-ir  ,  A'ourr- 
it ,  Nourr-ida ,  Nourridoun,  Nourr-igagi, 
Nourrig-oun  .  Nourrig  at ,  Nourrit-ura , 
N-ourrit  ,  Nourr-un  ,  Nourriiju-ier  , 
Nourrigu-icra  ,  Nourri-ment  ,  Nourris, 
Nourr-issa  ,  Nourriss-cnt  ,  Nourr-ifa  ; 
Nourriss-ier ,  Nourriss-oun,  Nourrie-ier, 
Nourri-agi. 

De  nurir ,  par  apoc.  nurt ,  et  par  change- 
ment de  u  en  oi ,  noiri;  d'où  :  A'oyn'-nient, 
Noyrir,  Noyr-it,  Noiri-men,  Noir-id-ura, 
Noir-ir,  Noir-issa,  Nori-it ,  Noir-idor  , 
Noirigu-ier,Noir-im,  Nodri-ment ,  Noiri- 
men. 

De  nourri,  par  la  suppr.  des  rr,  noui; 
d'où:  A  -noui ,  Nouir-issagi  ,  A'our-ifut, 
Norr-im,  Nouyrig-at,  Nouyril-ut,  Naur-ir, 
Naur-it,  Ncurissa,  Neur-it ,  Neuril-ura. 

NOURRE  ,  s.  m.  (ni'mrré) ,  dl.  Dins  un 
nourre,  dans  un  moment ,  dans  un  instant. 

NOURRIAGI ,  s.  m.  (nourriádgi)  ;  notm- 
biace.  Tous  les  [lourccaux  et  cochons  que 
l'on  nourrit ,  que  l'on  engraisse  dans  une 
ferme;  glandée,  la  récolte  du  gland;  les 
glands  lombes  par  terre  où  l'on  mène  les 
pourceaux.  Avr.  V.  Nourr  ,  R. 

NOURRICA,  s.  f.  (nourrice);  Koupiiiceir- 

■  IV    OAILETA,    nnilRBISSA.     NOUmCC,    fl'lll  II  I  f  ■  1 1 1 1 

allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien. 

Éty.  du  lat.  nutrix,  icis  ou  de  nulritiu, 
tiœ.  V.  Nourr,  R. 
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Âquel  enfant  a  fach  quatre  nourriças.  cet 
enfant  a  télé  de  quatre  laits  ou  a  eu  quatre 
nourrices,  faire,  dans  ce  sens,  est  unproven- 
çalisme  grossier. 

NOURRICIER,  s.  et  adj.  m.  (nourricié); 

-.OlBHir.lltn.   KOCBB1SSIEB,  KOCBBI9 .  NoUmCÌer, 

le  mari  de  la  nourrice. 

Paire  nourricier,  père  nourricier. 

Éty.  denourn'pa  et  de  ier.  V.  Nourr ,  R. 

NOURRIDA.  s.  f.  (nourride).  Famille  , 
par  anal,  portée  d'une  truie.  Gare. 

NOURRiDOurv.  s.  m.  (nourridóun),  dl. 
V.  Nourrigoun  et  Nourr,  R. 

NOURRIGAGI  ,  s.  m.  (  nourrigadgi  ); 
kocbbigage.  Nourrissage,  soin,  éducation  des 
bestiaux,  mdDÌère  de  les  élever,  ce  dont  on 
les  nourrit. 

Éty.  de  nourrir  et  de  agi,  action  de  nour- 
rir. V.  Nourr.  R. 

NOURRIGAT,  e.  m.  (nourrigá),  dl. 
Nourrisson.  V.  Nourrissoun  et  Nourr.  R. 

NOURRIGOUN,   s.  m.    (  nourrigoun)  ; 

KOCBBIDOVN  ,      NOG1BIDOCB.      COCtlOU      li    IH1    .'I  II  , 

cochon  à  l'engrais,  dans  plusieurs  pays  on  le 
dit  pour  nourrisson. 

Éty.  du  lai.  nutriendus.  V.  Nourr,  R. 

NOURRIGUIER.  s.  m.  V.  Nourricier  et 
Nuyrriguier. 

Éty.  de  la  basse  lat.  norigarius,  qui  nul- 
ritoves.  Duc.  V.  Nourr,  R. 

NOURRIGUIEItA,  s.  f.  (nourriguiére). 
et  impr.  koibbigheha.  Nourrice.  V.  Nour- 
riça  et  Nourr,  R. 

Car  vous  meltriaz  per  nourriguiera. 
Dedintre  quauque  bouen  houstau. 
Brueys. 

NOURRIIHENT  ,  s.  m.  (  nourriméin  )  ; 
liech,  DABKiEBs-irrET».  Placenta,  arrière-faix, 
délivre,  masse  charnue,  spongieuse  et  vascu- 
leuse,  destinée  à  servir  d'intermédiaire,  entre 
le  fœtus  et  la  mère,  pendant  la  gestation. 

Éty.  du  lai.  nulrimen  ou  nulrimenlum, 
nourrilure,  parce  que  c'est  du  placenta  que 
l'enfant  tire  sa  nourriture  pendant  qu'il  est 
dans  le  sein  de  sa  mère.  V.  Nourr, K. 

NOURRIMENT  ,  s.  m.  Nourriture ,  ali- 
ment, action  de  nourrir.  Gare. 

NOURRIR,  v.  a.  (nourrir);  mjbir  ,  imi- 
aim.  JVulrire,  ital.  Nutrir,  esp.  port.  Nudrir, 
cal.  >ourrir,  alimenter,  fournir  les  aliments 
nécessaires;  allaiter .  entretenir ,  fomenter, 
élever. 

Éty.  dulat.  nuirire.  m.  s.  V.  Nourr.  R. 

NOURRIR  SE,  v.  r.  Se  nourrir, prendre 
ses  aliments. 

NOURRIS,  s.  m.  (nourris) ,  dl.  Nourri- 
cier. V.  Nourricier  et  Xourr.  R. 

NOURRISSA,  V.  Nourriça  et  Nourr, 
Rad. 

NOURRISSAGI.  s.  m.  (nourrissádgi)  ; 
>oi'bbiiiage.  Nourrissage  ,  soin  et  manière 
d'élever  les  bestiaux.  Gare. 

NOURRISSENT,  ENTA,  adj.  (nourris- 
séin,  éinte)  ;  jouwkim.  Nourrissant,  ante, 
qui  nourrit ,  qui  subslante ,  qui  a  beaucoup 
de  sucs  nutritifs. 

Éty.  V.  Nourrir  et  Nourr,  R. 

NOURRISSIER  ,  s.  m.  (nourricié).  Pai- 
re nourrissier,  le  mari  de  la  nourrice ,  le 
nourricier. 
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Éty.  de  nourrir  et  de  la  term.  mult.  icr. 
V.  Nourr,  R. 

NOURRISSOUN  ,  s.  m.  (nourrissóun)  ; 

KOCBBIGOCN.   HOCRRIGAT,  KOC1RIGAT.  KOBYBIGAT. 

Nourrisson,  enfant  qui  est  en  nourrice. 

Éty.  de  nourrir  et  de  soun,  Ois,  enfant.  V. 
Nourr.  R. 

NOURRIT,  IDA,adj.elp.  (nourri,  ide), 
et  par  sync.  nodbbia.  Nourri ,  ie,  à  qui  l'on 
donne  les  aliments  nécessaires. 

Éty.  du  lat.  nutritus,  m.  s.  V.  Nourr,  R. 

NOURRITURA,  s.  f.  (nourriture)  ;  koci- 
bitot.  Nutritura,  ital.  Nourrilure  ,  aliment, 
ce  qui  nourrit,  action  de  nourrir  ou  de  four- 
nir des  aliments. 

Éty.  du  lat.  nulrimenlum,  m.  s.  V.  Nourr, 
Rad. 

NOURRUN,  s.  m.  (nourríin),  d.  bas  lim. 
Nourrain  ,  alevin  ,  petit  poisson  qu'on  met 
dans  un  étang  pour  le  peupler.  V.  Nourr  . 
Rad. 

NOUS  .  hoc  ,  radical  dérivé  du  latin  no- 
dus.  i,  nœud. 

De  nodus ,  par  sync.  du  d  ,  nous:  d'où  : 
Nous.  Nous-ar.  Nous-at,  Nous-el,  Nousel- 
ar  .  Nousel-ut ,  Des-nousar ,  Des-nous-al, 
Enlrt-nout.  Nousad-ura. 

De  nous,  par  la  suppression  de  s.  nou,- 
d'où  :  Nou-ar ,  Des-nouar,  Nou-at ,  Des- 
nouât,  Re-nouar,  Nou-ada. 

De  nod,  par  le  changement  de  o  en  ou  et 
du  déni,  nout;  d'où  :  Nout-ilhoun  .  Nou- 
liili-ous.  Nod-ar.  Noudar,Nos-at,  Noz-ar. 
Nod-a,  Noz-el.  Not. 

NOUS,  ?1.  Pour  son  vos  ou  non  us,  ne 
vous. 

NOUS,  S.  m.  (nous);  kocsel.  soun.  ias, 

uounc,  GBocr  .  kood.  Nodo  ,  ilal.  Nudo ,  esp. 
No,  port.  Nœud,  enlacement  d'une  chose 
pliante,  telle  qu'un  ruban  ,  un  cordon,  un 
fil.  une  corde,  etc..  donton  passe  les  bouts 
l'un  dans  l'autre  pour  former  une  anse  qu'on 
serre  ensuite;  protubérance,  saillie,  tubéro- 
sité,  fig.  difficulté,  point  essentiel  d'une  af- 
faire, on  le  dit  aussi  des  articulations  des 
doigts  et  d'une  infinité  d'autres  choses  rele- 
vées en  bosse. 

Éty.  dulat.  nodus,  par  la  suppression  du 
d.  V.  Nous.  R. 

Nous  ou  lascourrenl.  nœud  coulant. 

Bon  nous,  le  bon  nœud,  celui  qui  est  fait 
de  manière  qne  chaque  bout  revient  sur  la 
corde  à  laquelle  il  appartient. 

Faus  nous,  faux-nœud. 

A'ous  de  teisseirand ,  le  nœud  du  tisse- 
rand, on  le  fait  sur  le  pouce. 

NOUS-gobdieh,s.  m.  (nous-gordièn).  Vé- 
tille, instrument  des  gens  désœuvrés  qui  est 
un  enlacement  d'anneaux  difficile  à  défaire. 
Gare. 

NOUS ,  pr.  pers.  de  la  première  personne 
qui  est  le  pluriel  de  iou,  me,  mi.  Nos,  cat.  esp. 
port.  Noi ,  ital.  Nous. 

Comme  sujet,  il  est  presque  toujours  sous- 
entendu,  on  dit  anam,  au  lieu  de  nous  anam 
ou  nautres  anam,  mais  on  doit  dire,  nous 
vesoun,  nousamoun;  souvent  on  ne  conser- 
ve de  nous,  que  \'n  et  Ton  dit  n'avia  pour 
nous  aria.  etc. 

NOUSADURA,  s.  f.  (nousadúre).  Nouûre, 
rachilis.  V.  Nous,  R. 

NOUSAR,  v.a.(nousa);  boozab,  houab, 
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nocdar,  gbocpar  ,  NocsELAB.  Annoddrc.  ital. 
Anudar  ,  esp.  Nuar  ,  cat.  Nouer,  faire  un 
nœud  ,  lier  par  un  nœud  ,  former  un  nœud  , 
attacher. 

Éty.  dulat.  nodare ou  de  nous,  nœud,  et 
de  l'act.  ar.  V.  Nous.  R. 

NOUSAR.  v.  n.  En  parlant  du  blé  et  des 
autres  graminées,  c'est  lorsque  la  lige  com- 
mence a  s'élever  et  à  former  des  nœuds.  V. 
Nous,  R. 

NOUSAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (nousá  ,  àde)  ; 
isocAT.  Noué,  ée,  rachilique. 

NOUSAT  ,  ADA.  adj.  et p  (nousá,áde); 
itocDAT.  nocat,  nouai].  Noué,  ée,  à  qui  l'on  a 
fait  un  nœud  ou  fixé  par  un  nœud. 

Éty.  du  lat.  nodatus  ou  de  nous ,  et  de  la 
term.  pass.  al,  ada.  V.  Arous,  R. 

En  parlant  d'un  enfant,  on  dit  qu'esnousat, 
qu'il  est  noué,  lorsque  le  vice  rachitique  dont 
il  est  atteint  l'empêche  de  croître. 

NOUSAUTRES,  V.  .Vautre». 

NOUSCLETA.  s.  f.  (nouscléte),  dl.  Porte 
d'une  agrafe.  V.  Malhela. 

Baguette  d'un  nœud ,  boucle  des  bouts 
d'une  fronde.  Sauv. 

NOUSE.  s.  f.  (nóusé),  d.  de  Barc.  et  de 
Toulouse.  Noix.  V.  Nose  et  Noui ,  R. 

NOUSEL  .  S.  m.  (nousèl)  ,   dl.    alocveou. 

Aloyau,  partie  du  bœuf  coupée  le  long  du  dos. 

NOUSEL.  dl.  Pour  nœud.  V.  Nous,  R. 

NOUSELAR  ,  dl.  Pour  nouer.  V.  Nou- 
sar  et  Nous .  R. 

NOUSELUT  .  ADA,  adj.  (nousehi .  Vide), 
dl.  Noueux  ,  euse  ;  on  le  dit  particulièrement 
du  bois. 

Ety.  du  lat.  nodosus.  V.  Nous  .  R. 

NÒUSETA  ,  s.  f.  (  nousète  )  ;  kocita  . 
koezeta.  La  noix  de  la  broche  d'un  tour  à 
filer. 

Ety.  Dim.  de  nouse,  noix,  petite  noix. 
V.  Noui,  R.  En  dg.  rotule. 

NOUSETA ,  s.  f.  (nousete),  dm.  Noi- 
sette, couleur  qui  approche  de  celle  du  fruit 
de  ce  nom.  V.  Noui ,  R. 

NOUSIER.  s.  m.  (nousié).Nomdu  noyer 
à  Barcelonnetle.  V.  Nouguier  et  Noui.  R. 

NOUSIERA  ,  X.  Nougareda  et  Noui  . 
Rad. 

NOUSILHA  ,  s.  f.  (  nousille  )  ;  Nouzilia  , 
nom  languedocien  du  troglodyte.  V.  Petoua; 
cl  du  roitelet,  selon  Al.  d'Anselme.  V.  La- 
gagnoua. 

Vas.  Ce  mot  désigne  aussi  une  petite  noix  ; 
formé  de  nose  ou  nous ,  et  de  ilha  ,  dim.  on 
la  donné  pour  celle  raison  aux  deux  plus  pe- 
tits oiseaux  de  nos  climats.  V.  Noui  ,  R. 

NOUSTOUN  ,  s.  m.  (nouslóu).  Cresson 
alénois.  Cast.  V.  Nastoun. 

NOUT  ,  s.  f.  dg.  Pour  noix.  V.  Noui,  R. 

Éty.  du  theulon  nulz  ,  m.  s. 

NÓUTILHOUN.  s.  m.  (noulilhóun).  Par- 
tie grossière  que  la  fileuse  enlève  de  sa  que- 
nouille .  selon  M.  Garcin.  V.  Nous  .  R. 

NOUTILHOUN  ,  s.  m.  (  noutilloun  )  ; 
hootihobk.  Petit  nœud  ;  coton  ,  bouchon 
d'une  étoffe  ;  espèce  de  bourre  que  jettent 
certaines  étoffes  ,  les  bas  de  filoselle  ,  la  pre- 
mière fois  qu'on  les  porte. 

Éty.  Alt.  de  nousilhoun  V.  Nous  ,  R. 
NÒUTILHOUS,  OUA.adj.  (noutillous  , 
óuc  )  ;  nouTiaous.  Noueux,  euse,  colonne  , 
bouchonné.  V.  Nous ,  R. 
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NOUVEL  ,  S.  m.  (nouvè)  ;  bodve  ,  kocbcl, 
batau  ■  badad  ,  BADAt.  Natale  ,  ital.  Natal  , 
porl.  Noël,  fêle  de  la  Nativité  de  Notre  Sei- 
gneur J.-C.  que  l'on  célèbre  le  25  décembre. 

lity.  du  lat.  nalalis ,  natale  ,  j„dr  christi 
nalalis  dics  ;  ou  mieux  de  nouvel,  nouveau; 
nouveau  venu,  bonne  nouvelle.  V.  A'or,  R.  2. 

A  nouvel ,    à  Noël  ,   aux  fêtes  de  Noël. 

L'usage  des  trois  messes  le  jour  de  Noël , 
vient  de  Rome.  On  les  disait  à  cause  des 
trois  stations  qui  étaient  indiquées  par  les 
papes  pour  le  service  divin  :  la  première  à 
Sainte  Marie-Majeure,  pour  la  nuit  ;  la  se- 
conde à  Saint  Athanase ,  pour  le  point  du 
jour,  et  la  troisième,  à  Saint  Pierre,  pour 
l'heure  ordinaire  des  grandes  fêtes.  Dicl.  des 
Orig.  de  17;  /  in-12. 

NOUVEL ,  s.  m.  (nouvè).  Noël ,  cantique 
spirituel  sur  la  naissance  de  J.-C. 

L'usage  de  chanter  des  Nocls  à  l'Eglise  à 
l'occasion  de  la  fête  de  la  Nativité  est  assez 
ancien  :  chaque  pays  en  a  des  recueils,  dans 
son  idiome,  mais  presque  tous  ont  le  même 
défaut  ,  celui  de  la  bassesse  et  de  la  trivia- 
lité du  langage.  Leurs  auteurs  ont  voulu  être 
simples  et  ils  n'ont  été  le  plus  souvent  que 
ridicules. 

Tclha-de-nouvel ,  V.  Chalendas. 

Dans  la  montagne,  où  les  anciennes  tra- 
ditions religieuses  ont  été  moins  altérées , 
la  veille  de  Noël  y  est  célébrée  partout  par 
un  repas  de  famille  dont  l'usage  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'Eglise. 

La  venue  prochaine  du  Sauveur  du  monde 
était  un  fait  d'une  si  grande  portée  que  nos 
pères  s'empressèrent  de  le  lèler  le  plus  di- 
gnement possible  ,  et  pour  y  parvenir,  il  fal- 
lait commencer  par  se  réconcilier  avec  tous 
les  parents;  aussi,  il  n'y  avait  presque  pas 
d'animosité  qui  nes'étaignit  ce  jour  là  .  et  pris 
de  familles  qui  ne  fissent  la  collation  en- 
semble. Une  soupe  de  pâte  nommée  crousets 
et  crouis  ,  par  ait.  était  d'institution  ,  parce 
qu'il  parait  que  dans  l'origine  de  cet  usage, 
on  coupait  la  pâle  à  laquelle  on  donne  ce 
nom,  en  forme  de  croix,  pour  honorer  en 
même  temps  la  naissance  du  Sauveur  et  le 
signe  de  notre  rédemption.  Voy.  Crousets. 

La  première  de  toutes  les  fêtes,  dit  Heren- 
ger  ,  dans  ses  Soirées  Provençales  ,  celle 
qu'on  célèbre  avec  plus  de  joie  ,  c'est  le  re- 
tour de  Noël.  Point  de  Provençal ,  fut  il  ab- 
sent depuis  vingt  ans  ,  qui  puisse  arrivera 
celte  mémorable  époque,  dans  sa  patrie, 
sans  que  son  cœur  ému  ne  lui  rappelle  1rs 
scènes  attendrissantes ,  la  joie  .  le  ton  de 
cordialité  ,  et  jusqu'aux  mets  choisis  de  ces 
vénérables  banquets.  Dans  ce  saint  jour  ces- 
sent les  inimitiés  et  les  dissentions  domes- 
tiques. Les  grands  parents  président  à  la  ré 
conciliation  :  on  s'embrasse  ,  on  se  pardon- 
ne, on  s'assied  ensemble  à  la  même  table,  etc. 

NOUVEL,  nom  d'homme  (nouvè);  bou- 
vt .  non.  Natale,  ital.  Noël. 

Pal.  Saint  Noël,  abbé  de  Kilnamanach  , 
m  jrlande,  dont  on  célèbre  la  mémoire  le 
j7  janvier. 

NOUVEL.  FI.  A  s.  bovveou,  bouvela  , 
doudlab.  Mouton  ou  brebis  qui  a  atteint 
l'âge  de  deux  ans. 

NOUVEL  .  ELA  ,  adj.  (nouvel ,  èle).  Nou- 
veau. V.  Nouveou ,  plus  usité  et  Nov  ,  R.  2. 


NOU 

NOUVELA  ,  s.  f.  (nouvèle)  ;  focbceleko. 

Nom  des  sésies  ,  d'après  M.  Castor,  insec- 
tes de  l'ordre  des  Lépidoptères,  qui  ont  pen- 
dant longtemps  fait  partie  du  genre  sphinx. 

NOUVELA ,  s.  f.  (  nouvèle  )  ;  Novella  , 
ital.  cat.  port.  Nueva  et  Novela,  esp.  Nou- 
velle ,  premier  avis  d'une  chose  nouvellement 
arrivée,  bruit,  rumeur. 

Ély.  de  nouvel.  V.  Nov,  R.  2. 

NOUVELA ,  s.  f.  Brebis  qui  est  entrée 
dans  sa  seconde  année. 

NOUVELAMENT  ,  adv.  (nouvèlament)  ; 
Novellamenle  ,  ital.  Nuovamente  ,  esp.  A'o- 
vamente,  port.  A'oreííamení,  cat.  Nouvelle- 
ment ,  depuis  peu. 

Éty.  de  nouvela  et  de  menl.X.  Nov,  R.  2. 

NOUVELARI  ,  s.  et  adj.  (nouvelàri). 
Nouveau  venu  ,  étranger  ,  homme  sans  ex- 
périence, un  apprenti.  Gare. 

NOUVELETAT  ,  s.  f.  (nouveleta)  ;  boo- 
veoutat.  Novità,  ital.  Novedad,  esp.  No- 
vidade,  porl.  Nouveauté  ,  qualité  de  ce  qui 
est  nouveau  ,  chose  nouvelle  ;  fruits  el  légu- 
mes précoces. 

Éty.  de  nouvela  et  de  étal.  V.  Nov ,  R .  2. 

NOUVELISTO  ,  s.  m.  (nouvehste)  ;  No- 
vellista  ,  ital.  Novellero,  esp.  Novelleiro  , 
port.  Nouvelliste  ,  qui  est  curieux  de  savoir 
des  nouvelles  et  qui  aime  à  en  débiter. 

Éty.  de  Jìoui'eía  et  de  ista.  V.  Nov  ,  R.  2. 

NOUVELUN,  s.  m.  (nouvelùn);  Nouveau 
jet  d'une  plante. 

Ély.  de  nouvel  el  de  un.  V.  Nov  ,  R.  2. 

NOUVEMBRE  ,  s.  m.  (  nouvèimbré  )  ; 
November,  ail.  Novembre ,  ital.  cat.  No- 
viembre  ,  esp.  Novembro ,  port.  Novembre  , 
onzième  mois  de  l'année  julienne  et  grégo- 
rienne. 

Ély.  du  lat.  novembris  ,  fait  de  novetn, 
neuf,  parce  que  ce  mois  était  le  neuvième  de 
l'année  romaine  lorsque  l'année  n'avait  que 
dix  mois.  V.  Nov  ,  R. 

NOUVENA ,  s.  f.  (nouvéne)  ;  boouveba. 
Novena  ,  ital.  esp.  port.  cat.  Neu vaine,  priè- 
res continuées  pendant  neuf  jours,  en  l'hon- 
neur de  quelque  saint ,  pour  oblenir  de  Dieu 
quelque  grâce. 

Ely.  du  lat.  novendialis ,  neuf  jours.  Voy. 
Nov,  H. 

NOUVEOU  ,  ELA,  adj.  (nouvèou,  èle)  ; 

BODVEL    ,    Mil  II  EL    ,    BEOU.    AUOl'O.       ÌUl,    NUtVO  , 

esp.  Novo  ,  porl.  Nouveau,  elle,  nouvel  , 
qui  n'avait  point  encore  paru  ;  lig.  sans  ex- 
périence ,  que  l'on  n'avait  jamais  mi. 

Ély.  du  lat.  novus  ,  m.  s.  V.  Nov,  R.  2. 

NOUVEOU  .  s.  m.  Nouveau  .  qui  n'est 
point  ancien,  qui  arrive  inopinément  ;  chose 
surprenante ,  nouvelle. 

NOUVEOUTAT  .  m.  s.  que  Nouvelelat, 
v.  c.  m   et  Nov,  R.  2. 

nouveoutat  .  s.  f.  (nouvcouiá).  Nou- 
veauté, qualité  de  ce  qui  est  nouveau;  ce 
qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chose. 

Éty.  Dit  pour  nouvelelat.   V.  Nov  ,  R.  2. 

nouviage  ,  d.  bas  lim.  V.  Noviage  et 
Nov,  R.  2. 

NOUVIAU.  adj.  m.  (nouviàou),  dl.  Nup- 
tial :  Nabil  nouviau  ,  habit  de  noces. 

Éty.  de  novi  et  de  au.  V.  Nov  ,  R.  2. 

NOUVICI ,  s.  m.  (nouwci).  Novici ,  cat. 
•  Novizio,  ital.  A'oticio,  esp.  Noviço  ,  port. 


NOU 

Novice,  personne  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe 
qui  fait  son  temps  de  probation  dans  un  cou- 
vent ,  et  qui  n'a  pas  encore  fait  ses  vœux  de 
religion;  adj.  Novice,  nouveau  ,  peu  exercé. 

Éty.  du  lat.  novilius  ,m.  s.  V.  Nov  ,  R.  2. 

NÒUVICIAT,  s.  m.  (nouvicià)  ;  Novizia- 
to ,  ital.  Noviciado  ,  esp.  port.  Noviciat,  le 
temps  deprobalion,  c'est-à-dire,  le  temps 
pendant  lequel  on  éprouve  la  vocation  et  les 
qualités  d'une  personne  qui  est  entrée  eq 
religion  avant  de  l'admettre  à  faire  profes- 
sion ;  maison  religieuse  ou  partie  de  la  mai- 
son où  les  novices  demeurent;  apprentis- 
sage. 

Ély.  du  lat.  novitiatus,  m.  s.  V.  Nov  , 
R.2. 

NOUVIEMAMENT  ,  adv.  (  nouvièma- 
mein  )  :  boocviehamebt.  Neuvièmement. 

NOUVIEME.  ama  .  adj.  num.  (nou- 
vièmé ,  ème)  ;  boocvieme.  Novesimo  ,  ital 
Noveno,  esp.  port.  Nové,  cat.  Neuvième, 
qui  suit  immédiatement  le  huitième. 

Éty.  de  Nov ,  R.  etdeieme. 

NOUVIEME,  s.  m.  Neuvième,  une  partie 
d'un  tout,  divisé  en  neuf,  qu'on  exprime  ainsi 
en  chiffres   £  ou  '/9. 

Éty.  V.  Nov,R. 

NOUYA  ,  d.  mars.  Alt.  de  Noui,  v.  c.  m. 
et  Noui,  R. 

NOUTEOU  ,  s.  m.  (nouyèou).  Noyau  des 
fruits.  V.  Meoulhoun. 

NOUYER,  s.  m.  V.  Nouguier  et  Noui, 
Rad. 

NOUYRIGAT,  s.  m.  dg.  Nourrisson.  V. 
Nourrissoun  et  A'ourr,  R. 

NOUyritut  ,  dg.  D'Aslros.  Pour 
Nourrilura,  v.  c.  m.  et  A'ourr,  R. 

NOUZE  .  dl.  Noix.  V.  Nose  et  A'oui .  R. 

NOUZEL,  s.  m.  dg.  Nœud.  V.  Nous,  K. 

NOV 

NOV,  booojBoov.  radical  dérivé  du  latin 
novem  ,  neuf,  d'où  november  ,  novembre  ; 
nonœ.  nones;  nonu,»:in(a,nonante,  sous-rad. 

De  novem  ,  par  apoc.  nov  ;  d'où  :  Nov-en  , 
Noven  a,  Nov-cs. 

De  nonœ  ,  par  apoc.  non,-  d'où  :  Non- a  , 
Nona-ment. 

De  noiW(/inta, par  suppr.  de  gi  :  Nonanta, 
Nonant-ième. 

De  novem,  par  apoc.  nor,  et  par  change- 
ment de  o  en  ou  ,  noui';  d'où  :  Nouvena  , 
Nouv  ieme  ,  Nouv  iema  ,  Nouviema-ment , 
Noùv-embre. 

NOV,%  »ouv.  radical  pris  du  latin  norui, 
o,  um,  neuf,  cuve  ,  nouveau,  récent,  et  dé- 
rivé du  grecvépg  (ncos),  m.  s. 

De  noviM,  par  apoc.  nov;  d'où  :  A'oi' , 
Nov-a,  Nov-el,  Novel-etat,  Novelk,  No'vell- 
cl,  Nov-eu,  Nov-i,  Novi-a,Novi-age,  Novi- 
du.  Xov  m,  Nov-atl-arià. 

De  nov  ,  par  le  changement  du  v  en  ou  , 
noou.d'où  :  A'oou,  Noël,  Noela-ment,  Noel- 
a,Noel-etat,  Noell-aire,  Naou  ,  Naouel, 
N»m. 

De  nov,  parle  changement  du  v  en'i,  no6; 
d'où  :  Nob'i,  Nobi-a,  Nobi-al,  Nob-ici, 
\  obi  i .  Neou,  Neus. 

De  noft  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
noui;  .-d'où:  Noubel,  Noubcl-a,  Noubel-ari, 
Noub-et,  Noubi-al,  Noubi-ela,  Re-noubet. 


NOV 

De  nov  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
noub;  d'où  :  Souv-el,  Xouv-ela,  Xouvela- 
mcnt,Xouvcl-etat,  Xouvelisto,  Re-nouvcl- 
ment,  Xouvcl-un,  Xouv-eou,  Xouveou-tat , 
Nouvi-agi,  Xouvi-au,  Nouv-ici,  Xouvici- 
<tf,  Re-nouvel-ar ,  Xoubera-ment,  Xu-el, 
Nab-era,  ln-nouv-ar  ,  In-nouv-ation,  Des- 
nouv-ar ,  Des-nouv-at,  Ar-renauir,  /n- 
nouv-aire,  Xouel,  Xouet,  Xab-et. 

NOVA ,  s.  f.  (nóve)  ;  A'ova ,  cat.  port. 
A'uera,  esp.  Xovella,  ilal.  Nouvelle  ;  fable  , 
conte  ,  historiette  :  Que  nova,  quelle  nou- 
velle ? 

Éty.  du  lat.  novus,  nova,  nouveau,  récent. 
V.Aor,R.  2. 

Les  Troubadours  donnaient  ce  nom  à  un 
petit  poëme ,  dans  lequel  ils  retraçaient  des 
anecdotes  galantes  ,  relatives  aux  seigneurs, 
aux  chevaliers  ,  aux  dames,  etc.,  et  quelque- 
fois relatif  à  d'autres  objets. 

NOVA  ,  s.  f.  pi.  Xova  ,  cat.  port.  Xueva, 
esp.  Xuova,  ilal.  Contes, nouvelle»,  histoires. 
Y.  Nov,  K.  2. 

NOVACULA,  s.  f.  vl.  Serpette,  couteau, 
scalpel. 

Éty.  du  lat.  novacula,  m.  s. 

NOVE,  adj.  vl.  Xové,  cat.  Xoveno,  esp. 
V.  Xouvième. 

NOVEL  .  ELA,  adj.  vl.  hovcll.  noveih  . 

koel  Xovell,  cat.  Xovel,  esp.  port.  Novello, 
ilal.  Neuf,  euve  ,  nouveau ,  elle. 

Éty.  du  lat.  novellus ,  m.  8.  V.  Xov, 
Rad.  2. 

NOVEL  AMEN,  vl.  V.  Xouvelatnent. 

NOVELET,  vl.  Dim.  de  novet ,  nou- 
veau, nouvelet. 

Éty.  de  note?  et  de  et.  V.  Xov,  R.  2. 

NOVELETAT  ,  S.  f.  vl.  boveliabia  , 
mletat,  noviTAT.  Xovità,  ilal.  Xovedat,  cal. 
Xoyedad,  esp.  Nouveauté. 

Ety.  de  novel  et  de  état,  ou  du  lat.  novelli- 
tatis  .  gén.  de  novellitas  ,  m.  s.  V.  Xov  , 
K.2. 

NOVELH,  ELHA,  adj.  vl.  Nouveau. 
Y.  Novel  et  Nov,  R.  2. 

NOVELHA,  vl.  V.  Xouvela. 

NOVELHAMEN,  vl.  V.   Xouvelament. 

NOVELL  .  adj.  vl.  hovela  ,  non..  Novell, 
cat  Novel, esp.  port.  Novello,  ital.  Neuf, 
nouveau. 

NOVELLA ,  vl.  nov-iim  ,  koela.  Yoy. 
Xouvela. 

NOVELL  aria,  vl.  Xoveleria,  cat.  esp. 
Y.  Noveletat  et  Nov,  R.  2. 

NOVEMBRE,  vl.  Y.  Xouvcmbre. 

NOVEN.  ENA,  nombre  ordiû.  vl.  Neu- 
vième. Y'.  Xouiicme  et  Xov,  R. 

NOVENA,  vl.  Xovena  ,  cat.  esp.  ilal. 
port.  Y\  Xouvena. 

NOVENAL,  adj.  vl.  N'ovenal,  de  neuf, 
composé  de  neuf.  V.  Nov,  It. 

NOVENAMENT,adv.  vl.  Neuvièmement. 
Y.  Nov,  R. 

NOVERGA ,  s.  f.  vl.  Xovcrca ,  ital. 
Marâtre. 

Éty.  du  lat.  noverca,  m.  8. 

NOVES,  nombre  ord.  vl.  wfm  Neu- 
vième. 

Éty.  V.  Nov,  R. 

NOVEU,  adj.  vl.  Nouveau.  X.  Noou  et 
Nov,  R.  2. 


NOV 

NOVI ,  s.  m.  et  f.  (novi);  nobi,  nosu, 
novi.  X'ovi ,  cat.  A'outo  ,  esp.  Fiancé,  ée  ; 
nouveau  marié,  nouvelle  mariée. 

Éty.  du  lat.  novi ,  gén.  de  novus  ,  novus 
marilus,  nouveau  marie.  Y'.  Xov,  R.  2. 

NOVIA  ,  s.  f.  (novie)  ;  bobia  ,  mabidada  , 
espocsada.  Xuvia  cat.  Xovia,  esp.  Nouvelle 
mariée.  Y'.  Abri  et  Xov,  R.  2. 

NOVIA  ,  s.  f.  vl.  Noce,  mariage. 

Éty.  V.Xub. 

NOVIAGE  ,  s.  m.  (nouviàdze) ,  d.  bas 
lim.  nocviAGE.  Habillements,  joyaux,  bijoux, 
qu'on  achetle  à  l'occasion  d'un  mariage.  X . 
Joyas. 

Éty  deworiet  deage.  V.  Xov,  R.  2. 

NOVIETA  ,  s.  f.  (nouviéte),  dg.  rocbjeta. 
Dira,  de  noria,  jeune  ou  petite  épousée. 

Éty.  de  noriet  de  eta.  V.  Xov,  R.  2. 

NÓVICI.  vl.  Xoviei,  cat.  V.  Xouvici.  . 

NOVISSI,  vl.  V.  Xouvici. 

NOVITAT  ,  s.  f.  vl.  Xovitat,  cat.  Xove- 
dad ,  esp.  Xovidade,  port.  Xovilà  ,  ital. 
Nouveauté. 

Éty.  du  lat.  novitatis,  gén.  de  novilas  , 
m.  s.  V.  Xov,  R.  2. 

NOX 

NOX  ,  s.  f.  Noix.  Alt.  du  dg.  de  Xose,  v. 
cm.  et  Xoui,  R. 

NOV 

NOYOU  ,  vl,  Neuf,  nom  de  nombre.  X. 
Xoou. 

NOTRE  ,  v.  n.  d.  vaud.  Xoyr,  nuire.  \r. 
Xuir,  R. 

NOVRIDOR,  vl.  X.  Xuiridor. 

NOYRIGUIER,  s.  m.  vl.  Nourrisseur, 
producteur,  cultivateur.  V.  Xourr,  R. 

NOYRIM,  vl.  Y.  Xoirim. 

NOYRIMENT,  S.  m.  vl.  koïbimeh,    bubi- 

mek.  Nourriture,  accroissement.  V.  Xourr, 
Rad. 

NOYRIR,  vl.  V.  Xourrir  et  Xourr,  R. 

NOYRISSA.  s.f.  vl.  Y.  Xourriça. 

NOYRlT,adj.  vl.  Y.  Xourrit  et  Xourr, 
Rad. 

NOYRITURA,  vl.  X.  Xourritura. 

NOYSA,  v|.  V.  Nosa. 

NOYSENÇA.  s.f.  d.  vaud.  Xocenza,  ital. 
Ce  qui  nuit  :  La  non  noysença ,  l'innocence. 
X.  Xuir,  R. 

NOYSIVOL,  adj.  d.  vaud.  Nuisible.  V. 
Xuir,  R . 

NOYTAL,  adj.  vl.  Nocturne,  de  nuit. 

NOZ 

NOZ.  vl.  X.  Xuech. 

11  ou  elle  nuit,  ronge,  consume,  dévore. 

NOZABLE,  adj.  vl.  Nuisible.  V.  Xuir, 
Rad. 

NOZADOR,  ?.  m.  vl.  Nuque,  chignon. 

NOZAR.v.  a.  vl.  bosab,  boab.  Nouer.  V. 
Xousar. 

NOZE ,  V.  Xose  et  A'out',  R. 

NOZEDOR,  8.  et  adj.  vl.  Xocilore  ,  ital. 
Ennemi,  qui  nuit,  adversaire.  V.  A'uir,  R. 

NOZEL,s.  m.vl.Nœud.  V.  Nous,  R. 

NOZELAMENT,  s.  m.  vl.  Nouement, 
connexite,  assemblage.  X .  Xous,  R. 

nozelar,  v.  a.  vl.  Nouer.  X.Nousar. 


NOZ 


727 


NOZELOS,  vl.  V.A'odoî. 

NOZEMEN,  S.  m.  vl.  BOCLETAT.  A'oci- 
micnlo,  anc.  esp.  Xocimenlo,  ilal.  Tort,  pré- 
judice, dommage.  X .  Xuir,  R. 

NOZEN,  ENTA,  adj.  vl.  Malfaisant, 
anle. 

Èly.  du  lat.  nocens.  V.  A'uir,  R. 

NOZENSA  ,  s.  f.  vl.  noïsensa.  Xocenza, 
ital.  Nuisance,  préjudice.  V.  A'uir,  R. 

NOZER,  vl.  Xocir,  anc.  esp.  Nuocere. 
ital.  Nuire.  V.  Auire. 

Éty.  du  lat.  nocere,  nuire.  V.  Auir.  R. 

NOZET  ,  s.  f.  vl.  A'osei,  sorte  de  pierre. 

Nozet ,  autramenl  dita  rapaudina  ,  es 
peyra  precioza.  Elue,  de  las  Propr. 

NOZETA,s.  f.  (nozéte).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier,  au 
troglodyte.  V.  Peloua. 

Ély.  Xozela  est  un  dim.  de  noze  ,  petite 
noix.  V.  A'oui,  R. 

NU 

NU,  UA.  a Ij.  vl.  A'u,  ua  ,  cat.   Nu,  ue. 
V.  A'udet  Xud,  R. 
NU  ,  part.  nég.  vl.  Ne,  non. 

NUA 

NUAILHA,  vl.  V.  Xualha. 

NUALHA.    S.    f.    Vl.   BCALIA,    BCAU.HA.     KOA" 

iha.  Paresse,  nonchalance,  torpeur,  engour- 
dissement, lâcheté. 

NUALHAR,  v.n.  vl.  maillab.  Fainéan- 
ter, faire  l'indolent ,  se  décourager.  Y'oy. 
Xuallios. 

NUALHOR,  adj.comp.  vl.  Moins  valant. 

Éty.  C'est  le  comparatif  de  nualhos,  déri- 
vé du  lat.  non  valens. 

NUALHOS,  OSA,  adj.  vl.  buauos,  noai- 
ios,  ncAiLtos,  NOAiHos.  Incapable,  négligent, 
paresseux.  X .  Paressous, 

Flacs,  vils  elnuaillos. 

NUALIA,  vl.  V.  Xualha. 

NUALIEZA,  s.  f.  vl.  Indolence  ,  inertie. 

NUAHOS,  vl.  V.  Xualhos. 

NUAILLAR,  vl.  X .  Xualhar. 

NUALLOS.  vl.  Y.  .Xualhos. 

NUANÇA  .  s.  f.  (nuance).  Nuance  ,  adou- 
cissement', diminution  d'une  couleur  de  la 
même  espèce  ,  depuis  la  plus  sombre  jusqu'à 
la  plus  claire;  différence  délicate  et  insensi- 
ble, qui  se  trouve  entre  deux  choses  du  même 
genre. 

Éty.  de  nuaye  ,  selon  Nicot ,  ou  de  muta- 
tio  ,  selon  d'autres,  dont  on  fait  mutance  et 
nuance. 

NUANÇAR  ,  v.  a.  (nuança).  Nuancer, 
assortir  les  nuances  ,  soil  de  différentes  cou- 
leurs, soit  d'une  seule  ,  selon  leurs  propres 
rapports. 

Éty.  de  nuança  et  de  ar ,  mettre  des 
nuances. 

NUANÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (nuança  , 
àde).  Nuancé ,  ée. 

NUB 

XUB,  nu,  radical  pris  du  lat.  nubes  ,  nu- 
bis,  nuée,  obscurité,  voile,  et  dérivé  du  grec 
v£»!Xt,  (nephelê) ,  nuage  ,  nuée  ;  d'où  :  Au- 
biiis,  nubile,  Xuptiœ ,  noces,  Xubcre ,  se 
marier ,  se  voiler. 

De  nubere  :  Nubere. 
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De  nuhcs ,  par  apoc.  nub ,  nu  ;  d'où  :  A  u- 
agi,  Sub-ile,  Sub-ila,  Subil-itat. 

De  nupliœ .  par  apoc.  nupl ,  par  change- 
ment du  t  en  c ,  et  de  u  en  cç:;of  ;  d  ou  : 
Soc-as  et  .Voueras,  Soce ga-men,  Aocia- 
mens,  Socei-ar,  Es-nevoulir  s',  Es-nevoul- 
U  .  Es-nivourar,  Es-nivour-at ,  Neol-ma  , 
Re-noues,  Sups-ejar. 

NUBERE    v   n.  vl.  Se  marier. 

Éty.  du  lat.  nubera  ,  m.  s.  V.  Auft  ,  R. 

NUBILE ,  ILA ,  adj .  (nubile ,  ile)  ;  A  util, 
cat-  Nubile  ,  qui  est  en  âge  d'être  marie  ;  on 
le  dit  plus  particulièrement  des  filles. 

Éty.  du  lat.  nubilis .  fait  de  vuberc,  pren- 
dre un  mari.  V.  Xoueçasel Sub  ,  R. 

NUBILITAT.s.  f.  (nubililâ).  Numlife, 
âge  nubile  .  propre  au  mariage. 

Éty.  de  nubililalis,  gén.  de  nubilitas,  nu- 
bile. 'V.  Sub ,  R. 

NUBLE  .  s.  \1.  Nue,  nuée;  et  adj-  nébu- 
leux. Y.  AcM.R 

NUC 

NUCA  .  s  f.  vl.  Mica*.  Suça,  esp.  port, 
ilal.  Nuque,  chignon;  moelle  épinière, 
NUCH  .  s.  f.  vl.  Nuit.  V.  Suech. 
NUCHA,  vl.  V.  .Suça. 
NUCHOLA  ,  s.  f.  vl.  Chouette  ,  hibou. 

NUD 


MD 

NUDITATS,  s.  f.  pi.  (nuditas).  Nudités, 
parties  que  la  pudeur  oblige  de  cacher  ;  en 
peinture  et  en  sculpture,  figures  immodestes, 
nues  en  partie  ou  tout  à  fait  nues. 

NUE 


NUD ,  «c,  radical  pris  du  lat.  nudus,  a  , 
um  ,  nu  ,  nue ,  et  dérivé  du  grec  îúoi 
(duò),  s'habiller,  précédé  de  la  négation  ne, 
non  habillé. 

De  nudus,  par  apoc.  nud;  d'où  :.\uii, 
Sud-a  .  Sudeza  ,  Sud-Ual ,  Su ,  Su-cza , 
Sus  ,  Sut. 
nud,  s  m.  d.  béarn.  Nœud.  Y.  .\ous,R. 
NUD,  UDA.UA,  adj.  (nù,  vide,  lie); 
buj  ,  itot.  Sudo  ,  ital.  anc.  esp.  Desnudo  , 
csp.  mod.  Su,  port.  cat.  Nu.ue,  qui 
n'est  point  vêtu  .  qui  n'est  couvert  d'aucun 
vêtement  ;  par  exag.  qui  n'a  pas  les  vête- 
ments nécessaires;  en  parlant  des  instru- 
ments ,  qui  n'a  pas  de  fourreau  ,  ou  qui  est 
hors  de  son  fourreau  ;  ouvrage  trop  dénué 
d'ornements:  Plg.  sans  déguisement  ,  qui 
n'est  armé  d'aucun  instrument. 

r.ty.dulat.  nudus,  m. 8.  V.Nud,  R. 
Nu,  ue  ,  ne  prend  ni  genre  ,  ni  nombre, 
quand  il  est  placé  avant  le  substantif;  c'est 
pourquoi,  l'on  dit  nu-pieds  ,  nu  jambes  , 
■nu-ti'le  ;  mais  quand  il  est  après  ,  il  devient 
adjectif  et  il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte  :  Les 
pieds  nus  ,  les  jambes  nues. 

A  nud  ,  expr.  adv.à  nu  .  h  découvert. 
NUDAMENT,  adv.   vl.   Suament ,  cat. 
Nudamente,  esp.  ital.  Suamente,  port.  Nû- 
ii,  ni .  ii  du.  V*.  Nud ,  II. 

NUDBTA,adj.  vl.  Dim.  de  nuda.  Voj. 
Sud.  It. 

NUDETAT,  s.  f.  vl.  V.  Suditat. 
NUDEZA,  s.  f.  vl.  Nudité.  Y.  Suditat  et 
Sud  .  I! . 

NUDITAT  .  s.  f.  (nudità)  ;  Sudila ,  ilal. 
Vctnudcz ,  esp.  Sudeza,  port.  Nudifat , 
anc.  cat.  Nudité,  état  d'une  personne  qui  est 
nue  ;  lig.  dénuement  complet. 

Kty.  du  lat  nuifiíalií  ,  gén.  de  nuditas  , 
m.  8.  V.  Sud,  II. 


NUECH ,  s.  f.  (nuétch)  ;  biocb,keit,  bot, 

BET,  BE  ,  GBIEOCB  ,    CBOECB  ,  GBOCB  ,   BIEO,  BBETT, 

cBio  ,  bet.  NU  .  cat.  Sotte .  ilal.  Soche,  esp. 
Soite,  port.  Sueh  .  ail.  Sigth,  angl.  Nuit  , 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est  sous  notre 
horizon  ,  l'obscurilé  qui  en  résulte. 
Éty.  du  lat.  nox  .  nociis.  V.  Suech ,  R. 
A  nuech ,  Trad.  cette  nuit. 
La  nuech  passada  ,  la  nuit  dernière. 
A  passalbona  nuech,  Tr.  il  a  passé  une 
bonne  nuit ,  et  non  bonne  nuit. 

Passar  la  nuech  blanca  ,  passer  la   nuit 
■blanche,  ne  pas  dormir. 
Es  nuech  ,  il  est  nuit  close. 
Marrida  nuech  ,  Maie  nuit,  nuit  pénible. 
L'origine  de  celle  façon  de  parler,  vient  de 
ce  que,  dans  la  haute  antiquité,  celui  qui 
devait  être  initié  aux  mystères  ,   passait  de- 
bout la  nuit  des  armes,  appelée  la  nuit  blan- 
che ,  parce  qu'il  était  revêtu  d'un  vêlement 
blanc.  .  . 

Les  Francs  et  les  Gaulois  comptaient  par 
nuits,  et  non  par  jours.  Les  premiers  Anglais- 
Saxons  étaient  dans  le  même  usage,  et  il  se 
pratique  encore  aujourd'hui  parmi  les  Arabes. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

NUECH,  bocb  ,  radical  pris  du  lat.  nox  , 
noclis,  nuit,  et  dérivé  du  grec  vùÇ  (nux); 
vux-coc  (nuklos),  m.  s. 

De  nu.r  ,  par  le  changement  de  u  en  ue,  et 
tiexench,  nuech;  d'où  :  Tras-nuch-ar  , 
A-gnuech,  Suech,  A-nuech,  A-nuech-ar  , 
Succh-ada.  Sueit-ia,  En-nuechar,  Sucit. 
Suc/ ,  Sueig  ,  Sueyt,  Suh. 

De  noctis,  par  apoc.  et  changement  de  cl 
en  ch,  noch;  d'où  :  A-gnoch  ,  Suoit,  A- 
nuch-ir  .  Soue  .  Soueit. 

De  noefts,  par  apoc.  norf,  et  par  suppr.  du 
c  et  changement  de  o  en  e,  nef;  d'où:  A-net. 
Denot,  par  add.  de  t  noi<;doù:  Noil, 
Socit ,  A-noit ,  A-noit-ar,  Noich,  Noig  , 
Cnicuch.  Cniuc  .  Gnoch ,  Gniu  ,  S  nu, 
Sio  Sioch,  Se,  Seish  ,  .\cit,  Socli- 
luca\    Sot,    Sog.  Egur-noxa. 

NUECH,  2,  bioch,  beit.  radical  pris  du 
lat.  nox,  noclis,  nuit,  dérive  de  nocendo  , 
nuire  ,  parce  que  la  nuit  prive  de  la  vue. 

NUECHA,  s.  f.  (nuelche).  Lambin,  len- 
dore,  qui  marche  lentement,  (lare. 

NUECHADA  ,  s.  f.  (nuetchade);  cbiecua- 
DA.  Toute  la  nuit.  V.  Sueh,  II. 
NUECT  ,  S.  f.  vl    V.  Sueh,  R. 
NUEG.  s.  f.  vl.  Nuit-  V.  Nuech,  R. 
NUEH.  vl.   V.   Noit. 
NUElA.s.  f.  vl.    Nota,   ital.  Chagrin, 
imporlunilé,  ennui.  V.  Ennui  etiVuir, 
nueig.  s.  f.  vl.  V.  Nuech,  K._ 

NUEITIA  ,  S.  f.  vl.  Nuitée.  V.  WtWCft,  R. 

NUEJA  ,  et  ^  . 

NUEJOL ,  s.  f.  et  m.  vl.  On  croit  que  ce 
sonldes  svn.  de  nose.  V.  .Vaut .  U. 

NUEE',  adj.  vl.  bijeu  Neuf,  nouveau.  \  . 
Souvcl  et  Sov,  R.  2. 

nuelza.  s.  f.  vl.  Noise,  bruit.  \oy. 
Suir.  II. 

NUEU  .   vl.   V.  Soou. 


NUE 

NUEYT,dg.   Alt.  de  Nuech  ,   v.  c.  m. 
NUEZA,  s.  f.  vl.  Sudeza  ,  port.  Nudité. 
X.Sud,  R. 

NUG 

NUGATIO  ,  s.  f.  vl.  Raillerie,  moque- 
rie ,  sornette. 


NUH 

NUH  ,  vl.  Nuit.  V.  Nuech,  R. 
NUI 

NUILL ,  et  . 

NUIIX,  nXA,  vl.  Nul  ,  uile.  V.  nul  et 

Nul,  U.  „    „  .  D 

NUIIXS,  adj.  vl.  Nul,  aucun.  V.  JVuf.K. 
NUlIt ,  boc  ,  bocc  ,  radical  dérivé  du  latin 
nocerc,  noceo,  nuire,  formé  de  necare,  luer, 
ou  de  nex .  necis ,  mort  violente;  d'où: 
A'oceni ,  nuisant  ;  dérive  du  grec  ne/eus  , 
nekros  ,  mort ,  défaut. 

De  nocerc,  par  apoc.  nocer,  et  par  suppr. 
de  re.nor,ct  changement  de  o  en  ui,  ou 
en  oi  nuir;d'où:  Aiur-e,  E-nu-i,  E-nui-as, 
E-nuit,Sois,  Sois-enl,  Soiza,  Noz-en, 
Voz-enta,  Soc,  E-noc ,  E-nogr ,  E-noi, 
E-noi-a,  E-noi-ada,Suis-ible,  E-noi-ar-se. 
Denocentis.  gén.  de  nocens  .  par  apoc. 
noccnt;d'où  :  .Yoc-tu,/n-nocen(,  In-nocenc- 
a  ,  Ig-noccnt  .  ln-noucent  ,  ln-noucenla- 
ment  ,  En-noja-menl  ,  En-noouj-ar  ,  In- 
noucent-oun,  l)cs-en  nui-ar,  En-nui  .  bn- 
nui-ar  ,  Soys-ivol  ,  En-nui-at ,  Sauz-a , 
Su-elza,  Ennui-ant ,  En-nui-ous  ,  Sueia, 
E-nej-ar,  Soys-cnça,  Ennci-ar,  En-ncy , 
Sog-ut ,  Soia,  En-nuech  ,  Souir-a,E-nucj- 
ar,  E-nuej-os.  E-nug-ar  ,  E-nug-as, 
E-nui-at,  E-r,ue-il,  Sos-cr,  Soz-edors  , 
Soze-men ,    Sauz-os.     _ 

NUIRE  v.  n.  ( nuïré )  ;  fobtab  coou  , 
poktab  tobt.  Suoccre  ,  ital.  Nuire  ,  apporter 
un  obstacle  ou  un  dommage  ;  avec  la  nega- 
live  ,  ailler  ,  servir. 

Éty.  du  lat.  noeere  ,  m.  s.  V.  Suir  ,  R. 
NUIRIDOR,  S.  m.  vl.  botbidob.  .Wrt- 
tore,  ital.  Nourricier ,  instituteur,   gouver- 
neur. 
Éty.  du  |at.  nutrilor,  m.  s.  V.  Piourr,   II. 
NUIRIR.  v.  a   vl.  Nourrir.         ^ 
Suiiir  pas,  entretenir  la  paix.  V.  Nour- 
rir et  /Vourr,  11. 
nuirissa.  vl.  V.  2Wòurrt«a. 

NUIRISSEMENT  .  8.  m.  vI.bcibessemeb. 

Nourriture,  aliment.  V,  .Vourr.  11. 

NDIBIT,  IDA,  adj.clp.  vl.  Elevé,  com- 
menjal. 

Ély.  du  lat.  nufritiu,  m.  s.  V.  Naurr.  U. 

NUISIBLE  .  IBLA  .  adj.  (nuisible.  îble)  ; 
i-nEJcDiciADLE.  Soccvolc,  ital.  Norivo,  esp. 
port.  Nuisible,  qui  nuit ,  dommageable,  qui 
fait  tort.  . 

Éty.  du  lat.  nocibilis,  inusité.  V.  -Nmr, 
Etad.  .   ,...,. 

NUITEIA,  s.f.  vl.  Sotlata,  ital.  Nuitée. 

NUL 

NUL.ULA.adj.  (mil,  lille)  ;  JVul,  anc. 
cat.  Sullo,  port.  ilal.  .Vu//,  ail.  Nul,  nulle. 
\.  Degun. 

Ély.  du  lat.  nu»»*,  m.  s.  V.  Nul,  R. 


NUL 

NULAMENT.    adv.   (nullaméin)  ;  de  ces 

DE    MAMEBA.    DE  DEGOSA  MAKIEBA.    DC     Îll/iyiOlfl 

manera,  esp.  Nullement,  en  aucune  façon, 
en  nulle  manière. 

Éty.  denuia  et  de  ment.  V.  Xul,  R. 

NULH,  adj.  vl.  uEiLL.  V.  -Vwi. 

NULHA.  nég.  f.  de  hci.,  Htm.  Nulle.  V. 
Nul,  R. 

NULHAR.  v.  a.vl.  Annuler,  abolir,  dé- 
truire. V.  Xul,  R. 

NULHAT,  ADA.adj.  et  p.  vl.  Annulé, 
aboli.  V.  .Vu/.  R. 

MLHS  .  vl.  Souvent  employé  pour  us, 
an.  V.  Un,  li. 

NULITAT  s.  f.  (nulitá);  Xullita,  ital. 
Xulidad.  esp!  Nullidade,  port.  Xullilat , 
cat.  Nullité,  qualité  d'un  acte,  d'une  forma- 
lité, qui  est  nulle. 

Ély.  du  lat.  nullitatis  .  gén.  de  nullilas. 
Y   Nul,  R. 

IS'ULLA  SAZO .  expr.  adv.  v'..  mjle'oba. 
Jamais. 

NOM 


NUM,  hcmbr,  isoDMBB,  radical  dérivé  du 
latin  numerus,  i.  nombre ,  numéro  .  formé  . 
selon  Isidore,  de  nummus.  écrit  par  un  seul 
m.  numus,  monnaie  que  l'on  compte,  d'au- 
tres le  font  venir  du  grec  vs|x£5  (nemôj,  dis- 
tribuer. 

De  numerus,  par  apoc.tiumer;  d'où  :  Nu- 
mer-ar,  Xumer-at.  E-numerar,  Numer- 
àri, Xumer-atour.  Numer-ot,  Xumerot-ar, 
Xumerot-at,  E-numer-ation,  Xumbr-ivol. 
Sur-numerari. 

De  numer,  par  la  suppression  de  c  et  add. 
de  6  et  changement  de  u  en  ou  .  noumbr; 
d'où  :  Noumbr- e,  Noumbr-ar,  Noumbr-at, 
Xoumbr-ous.  De-noumbra-ment,  In-noum- 
br-able,  Xomhr-al.  Xo-nombr-als. 

NUMBRAR.  \1.  V.  Xumerar. 

NUMBRIVOL.  adj.  d.  vaud.  Nombrable, 
qu'on  peut  nombrer,  compter:  Xon  numbri- 
vol,  innombrable.  V.Xum.  R. 

NUMERABLE  ,  ABLA.  adj.  vl.  Xumc- 
rable,  cal.  esp.  Xumeravel,  port.  Numera- 
bile,  ii.il.  Nombrable,  calculable. 

Ély.  du  lat.  numrrabilii.  m  s .  V .  Xtt m .  R. 

NÚMERACIO.  »1.  Numeraeió,  cat.  V. 
Numération. 

NUMERADAMENT .  ad\ .  vl.  Numéri- 
quement, comptant.  V.  Xum,  R. 

NUMERAL,  adj.  vl.  Xumeral,  cat.  esp. 
[■•ut .  Numérale,  ital.  Numéral. 

F.ty.  du  lat.  nurr.eralis,  m.  s.  A".  Xum,  R. 

NUMERAR,  v.  a.  vl.  kumbrar,  bombrar. 
n.  anc.  cat.  Xumerar, cat.  mod.  esp. 
port  Xumerare,  ital.  Compter,  nombrer, 
énnraérer. 

Ély.  do  lat.  numerare,  m  s    Y.  Xum,  R. 

NÚMERARI.  s.  m.  (numeràri};  Nume- 
rario,  ital.  esp  port.  Numeràri,  cat.  Numé- 
raire, valeur  licli\e  des  espèces  ayant  cours, 
argent  comptant. 


NUM 

Ély.  de  numrru«  et  de  la  lerm.  ari,  qui 
se  compte.  V.  Xum.  R. 

NUMERAT ,  ADA .  adj.  et  p.  vl.  Comp- 
té, ée. 

Ely.  du  lat.  numeraius,  m.  s.  V.  .Vum, 
Rad. 

NUMERATION,  S.  f.  vl.  mmebacio.  Nu- 
meraciù  ,  cat.  Xumeracion  ,  esp  Xumera- 
lâo,  port.  Xumerazione ,  ital.  Numération, 
compte,  calcul. 

Éty.  du  lat.  numerationis  .  gén.  de  ïiiime- 
ratio,m.s.  V.  Xum,  R. 

NUMERATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Nuraéralif. 
i\e,  propreà  ètreénuméré.  V.  -Yum,  R. 

NUMERATOUR,  s.  m.  (numérateur)  ; 
Xumeratore,  ital.  Xumerador ,  cat.  esp. 
port.  Numérateur,  nombre  supérieur  d'une 
fraction,  par  opposition  à  dénominateur, 
dans  3/.  trois  est  le  numérateur  et  quatre  le 
dénominateur. 

Ety.  du  lat.  numerator,  m.  s.  V.  Xum, 
Rad." 

NUMERIQUE.  ICA,  adj.  (numérique, 
ique) ;  Numerico,  ital.  esp.  port.  Numeric, 
cat   Numérique. 

Ety.  du  lat.  numerhus,  m.  s. 

NUMEROS,  OZA,  adj.  vl.  Numéros,  sat. 
Xumeroso  ,  esp.  port.  ital.  Nombreux  , 
euse. 

Éty.  du  lat.  numerosus.  m.  s.  V.  .Vum.  R. 

NUMEROT  .  s.  m.  (numéro)  ;  Numéro  , 
cat.  esp.  ital.  port.  Numéro  .  nombre  dé- 
termine; indication  numérale;  nombre  à  la 
loterie  ;  nombre  d'ordre. 

Ely.  du  lat.  numéro,  à  point,  à  terme, 
à  propos,  ou  de  numéro,  abl.  de  numerus. 
V.  Xum.  R. 

Ttrar  bon  numéro,  Tr.  tirer  un  bon  nu- 
méro. 

NUMEROT AR.  v.  a.  (nurnerouUV.  Nu- 
méroter, coter,  mettre  le  numéro. 

de  numéro!  et  de  la  terrn.  act.  ar. 
Y.  Num,  R. 

NUMEROTAT.  ADA.  adj.  et  p.  (nu- 
merouta  .  àde).  Numérote,  ée. 

Ély.  ôenumerol  et  de  at ,  ada.  Y..Ywm,  R. 

NÙMEROTO  ,  s.  m.  (numérote.  Nu- 
méroté, nom  qu'on  donnait  à  un  des  huit 
prêtres  du  bas  chœur,  à  Marseille. 

Ely.  du  lat.  numéro  oclo. 

NUN 

NUN,  UNA,  adj.  vl.  Aucun,  une;  nul, 
nulle. 

De  ne  unus  ,   pas  même  un.  V.  Un,  R. 
NUNCIAR  .    v.    a.    vl.    Nunciar  .    aBC. 

esp.  port.  Nunziare,  ital.  Annoncer.  Voy. 
Anounçar. 

Éty.   du  lat.  nuntiare.  m.   s. 

NÚNCIATIU,  IVA.  adj.  vl.  Annonciatif. 
ive,  propre  à  annoncer,  messagi  i . 

NUNQUA  .  adv.  vl.  i-HQiA.  anc.  Jamais. 

Éty.  du  lat.  nunquam. 


XCO 


NUO 


729 


NUOIT,  s.  f.   vl.  Nuit.  V.  Xuech. 
Ety.  du  lai.  nox,  noctis.  Y.  Xucch  ,  R. 

NUP 

NUPSEIAR  ,  et 

NUPSEJAR,    V.    n.   Vl     KBPBEIAR,  KOCEIAR. 

Xupciayar,  anc.  cat.  Faire  des  noces,  se 
marier.  V.  Xub .  U. 

NUPTIAL,  adj.  vl.  Xupcial,  cat.  esp. 
port.  Xuziale ,  ital.  Nuptial. 

Ety.  du  lat.  nuptialis,  ni.  s. 

NÛPTIALMEN  .  adv.  vl.  Nusidlmenle, 
ital.  Nuptialement.  V. Nub,  R. 

NUR 

NURIMENT  .  s.  m.  d.  vaud.  hotkweh. 
Nudriment, cal. Nutrimenlo,  esp.  port.  ital. 
Nourriture,  aliment;  éducation. 

Éty.  du  lat.  nutrimentum  ,   m.   s.   Voy. 

Xourr  .  II. 

NURIR,  v.  a.vl.  et  d.m.  Xourrir,\.  c.  m 
et  Nourr-,  R. 

NUS 

NUS  ,  vl.  Pour  Xul.  v.  c.  m.  et  Xul.  R. 
NUS.  USA.  adj.  (nus.  use);  sctz,  rcza. 
Xus,  cat.  Nu,  ue.  V.  NudetNud.  R. 

NUT 

NUT,  dg.  et  vl.  Y.  Xud,  R. 

NUY 

NUYRIGUIER.  s  m.  vl.  Celui  qui  nour 
rit.  V .Nourriguier, Nourricier el Nourr,  1!. 


NUZALH  ,  vl.    Je   fais  le  fainéant,   je 
fainéante. 


NYMPHA  .  s.  f.  (ninfe):  Nymphe,  ail. 
Nymphe,  divinité  fabuleuse  des  fleuves,  des 
bois,  do  montagh  s,  etc..  et  poétiq.  jeune 
fille  ou  femme  belle  el  bien  faite. 

Éty.  du  lat.  nympha  ,  formé  du  grec 
vÚ[açti  (nymphe) ,  nouvelle  mariée. 

NYMPHA  ,    S.    f.    hebba   d'ebfeb  .    ktm- 

phea.  COCXABA55A.  Ninfeo ,  îlal.  Nymphéa. 
nénuphar  blanc  ,  blanc  d'eau  ,  lis  d'étang  , 
Xymphea  alba,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Papavéracées,  qu'on  trouve  dans  les  eaux 
dormantes  .  dans  le  lac  du  Lauzet  .  dans 
les  étangs  d'Arles,  etc.  V.  Gar.  Nymphéa 
alba,  p.  333. 

Elj .  Xympha  ,  n'est  qu'une  corruption  de 
nympli,  a. 

On  donne  le  même  nom  au  nénuphar 
jaune,  Nymphéa  lutea,  Lin. 

Sirop  d'infer ,  sirop  de  nymphéa. 


La  Lettre  N  contient  1,601    Mots  ou   Article 


TOM.    Il- 


0 


o 


o, 


",  s.  m.  0,  la  quinzième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  quatrième  des  voyelles. 

Il  faut  chercher  par  Ou  ou  par  .-lu,  les  mots 
qu'oD  ne  trouvera  pas  en  0  ,  soit  que  celle 
lettre  commence  le  mot,  soit  qu'elle  se  trou- 
ve au  milieu. 

O,  pr.  rel.  Le.  V.  Lou  et  Oou. 

.\o  ofarai,  vl.  ne  le  ferai. 

Vot  o  tendrai.  vL  à  tous  le  tiendrai. 

Gardutz  que  negus  no  o  sapia  ,  prenez 
garde  que  personne  ne  le  sache. 

Ély.  rlu  lat.  hoc. 

O,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  antiennes 
qui  se  chantent  au  magnificat  les  jours  qui 
précèdent  la  fête  de  Noël,  on  sonne  les  clo- 
ches pendant  ce  temps  là  et  le  peuple  dit  : 
Vaquit  la  campana  doou  nougat. 

O,  s.  m.  vl.  Pour  aujourd'hui.  V.  liai  et 
t/uei. 

O,  Pour  oui.  V.  Oc. 

O,  en  t. de  charretier.  Arrête,  commande- 
ment aux  mulets  et  aux  chevaux. 

O  ,  Est  employé  dans  le  d.  bas  lim.  pour 
a,  dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  et 
par  un  simple  vice  de  l'orthographe  de  ceux 
qui  ont  voulu  figurer  la  prononciation  ;  par- 
tout où  l'a  se  prononce  très- ouvert  on  l'a 
rendu  pour  uno. 

O  tort ,  pour  a  tort,  il  a  tort. 

Over,  pour  acer.  avoir. 

Vai  o  Paris  pourrai  à  Paris. 

O,  Est  souvent  employé  comme  affirma- 
bon  ou  même  pour  donner  plus  de  force  à 
l'affirmation  :  c'est  ainsi  qu'on  dit  o  oui. 

O.  conj.  altern.  il.  0,  cat.  esp.  ital.  Ou. 
V.  Ou. 

Ely.  du  lat.  aul. 

Quand  le  mot  suivant  commençait  par  une 
voyelle  ,  pour  éviter  le  hiatus  ,  nos  anciens 
ajoutaient  z,  or. 

O  SALCTAH13  hoitia,  etc.  L'usage  de  chan- 
ter celte  hymne,  à  la  grand'messc,  pendant 
l'élévation,  s'établit  en  France,  sur  la  lin  du 
règne  de  Louis  XII,  dans  la  maladie  qu'd  eut. 
après  la  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne, 
en  1514,  Diet.  des  Orig.  de  1777,  in-8". 

OAN 

OAIM  .  adv.  vl.  Celle  année.  V.  Ogan. 
Ely.  du  lat.  hoc  anno.  Y.    In,  H. 


On,  0(ÎD,  initialif  pris  du  lai.  ol, ,  qui  se 
lorme  en^oc,  or,  ou,  op,  o§,  o,  et  qui  signifie 
devant,  par  devant,  en  face,  il  révi 
vent  par  résultat,  une  idée  d'obstacle  d'oppo 
sinon  cl  quelquefois  il  augmente  la  force  du 
radical.  Cesl  d'ailleurs  comme  le  dil  M  I  e 
mare,  un  des  inilialifs  donl  la  valeur  générale 
est  difficile  a  appn  -  iei 

Oub'jet,  jeté  devant. 

Oub-jection,  difficulté  mise  devant. 


OB 

Ob-long.  long  en  devant  ou  plus  long. 

Ouc-easion,  de  oc-casus ,  qui  tombe  de- 
vant, qui  se  présente  de  lui  même. 

Offrir,  porter  devant,  de  of  pour  ob  et  de 
fero. 

Ouffuscar,  de  ouf  pour  oub.  ob,  et  de  fus- 
care.  brunir,  mettre  un  brouillard  devant . 

Ouppousar,  de  oup  pour  ob  ,  el  de  pou- 
sar,  poser,  poser  devant. 

Ouslentation,  de  ous  pour  ob,  et  de  tento, 
je  tiens  devant. 

De  ob,  parsync.  de  b  :  Ou-meltre  ,  Ou- 
mission. 

Napoléon  Landais,  donne  parmi  ses  exem- 
ples, occiput, qu'il  définit  le  devant  de  la  tète, 
l'exemple  est  assez  mal  choisi,  car  l'occiput 
est  la  partie  inférieure  du  derrière  et  non  du 
devant  delà  tôle. 

OB  .  s.  m.  dg.  Besoin. 

Diguosagre  quand  de  begados 
As  tu  ob  de  mas  lamaradas, 
Per  le  purga  dins  las  maysous 
De  tous  berenes,  de  taspnusous? 
(C'est  le  feu  qui  parle].     D'Astros. 

L'cstiou  a  dcmuehal  ta  plan 
Lau  besouing  qu'an  las  creaturos 
De  soun  blal  ede  sas  mesturos 
Qu'êtes  lou  mes  ob  de  tout  l'an. 
D'Astros. 

Ely.  du  lat.  ops,  aide,  secours. 
OB  .  prép.  vl.  Avec.  ou. 

OBE 

OBE  .  DE,  AC8C,  OBt  OC,  ODCNO,  OPLAN,ADC, 

ODEI.OC.  Sont  «les  particules  affirmatives,  qui 
répondent  à  oui,  oui-bit  n. 

Ély.  de  Tint,  hoel  debe. 

OBE,  V.  au  mot  Ben  el  Ilohen. 

OBEDIENSA,  s.  f.  vl.  hoded.ema.    06e- 

diencia  ,  cat.  Obédience,   ordre  ou  congé 
pour  sortir  du  couvent. 

Ely.  du  lat.  obedientia,m.  s.  V.  Ou6  ,  R. 

OBEDIR,  vl.  V.  Obezir. 

obedire,  vl.  Obéissant.  V.  Oub,  R. 

OBEIR,  Obéir,  cal.  V.  Oubeir. 

OBENC.  s.  m.  (obéin),  dl.  V.    \vene. 

OBEOURAR,   d.  bas  lim.  Pour 
rar,  v.  e.  in. 

OBERERAS,  vl.  Tu  feras,  tu  opéreras. 

Obernou.  d.  bas  lim.  \  .  Abernoun. 

OBERNOt'N,  d.  bas  lim.  V.  Abernoun. 

OBERT,  ERTA,  adj    vl.  Obtft,  Cal.  V. 

Ouvert  et  .l/i-i/,  K. 

OBEZiENSA.s.f.  vl.  Obéissance.  Voy. 
Oui  eisti  nça  >\  On',,  li. 

OBEZIMENT,  s.  m.  vl.  Obéissance.  V. 
Oub,  li. 

OBEZIR.  v.  n.  vl  oi.min.  Obéir,  être 
BOumis,  .iiuier,  chérir. 

Bl]   .lu  lat.  obedire,  m.  s.  V.  Oub,  R. 


OBF 


OBFUSCATIU.  IVA  ,  adj.  vl.  Offutcalif, 
propre  à  offusquer,  à  obscurcir.  V.  Fuse,  R. 


OBIST  ,  adj.  vl.  Opposé,  contraire. 

Éty.  du  lat.  objectus.  V.  Oub,  R. 

OBIT,  s  m.  (obit).  Obit,  service  fondé 
pour  le  repos  de  l'âme  d'un  mort. 

Ély.  du  lat.  obilus,  action  d'aller  devant, 
de  précéder  dans  l'autre  vie  ,  fait  de  obire, 
mourir,  précéder  les  autres,  composé  de  ob . 
devant,  et  de  ire,  aller.  V.  Oub,  R. 

Le  plus  ancien  o6i(de  France,  est  l'anni- 
versaire du  roi  Childebert,  qui  est  fondé  en 
l'abbaye  de  Sainl-Germain-des-Prés,  et  qui 
se  disait  le  23  décembre. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8». 

OBJ 

OBJECTIO.s.  f.  vl.  Objccciù,  cat.  V 
Oubjcction. 

OBL 

Oblada.v  f.  (oblàde).  Un  des  noms 
du  spare  oblade.  V.  Iilada. 

OBLADOR,  s.  m.  vl.  08LAI».  Oblalore  , 
ital.  Offrant,  qui  fait  des  offrandes. 

Ety.  du  lat.  oblator. 

OBLAIRE,  vl.  V.  Oblador. 

OBL, AT  ,  s.  m.  vl.  Laïque  consacre  à 
l'Église.  V.  Ducange  au  mot  Oblati. 

OBLATIO,  s.  f.  vl.  Oblata  el  Oblació  . 
cat.  Oblacion,  esp.  Oblacâo,  port.  Oblazio- 
ne,  ital.  Oblation,  offrande. 

Ély.  du  lat.  oblatio. 

OBLATIU  , 

Oblatius  es  quar  désira,  si  cum,  eu  volria 
amar. 

OBLI.  s.  m.  vl.  V.  Ou&fil  et  Oublit ,  R. 

Mettre  en  obli,  oublier. 

OBLIA,  s.  f.  vl.  Oblée,  oublie,  sorle 
d'offrande  que  le  vassal  faisait  au  seigneur. 

Ely.  du  lat.  oblata. 

OitLiAit .  v  a.  vl.  Engager,  obliger, 
lier. 

Êly.  du  lat.  obligare,  m.  s   V.  Lig,  R. 

OBLIC ,  s  m.  vl.  Obliquité  ,  détour.  V. 
Oublique. 

F.ly.  du  lat.  ohliquitas,  m.  s. 

OBI. IDA  ,  s.  f.  vl.  OlAia  ,  ital.  Oubli.  V. 
Ouhlil  et  Oublid,  R. 

OBLlDAMEN,s.  m.  vl.  Obliamento,iU\. 
Oubli.  V.  Oublid,  R. 

OBLIDANSA,  S.    f.   vl.  oblioakiia.    02- 

vidança ,  esp.   Oblianza  ,  ital.  Oubliance  , 
oubli.  V.  Oii/,/id,   R. 

Oblidar.O.  06lidar,cat.  V.  Oublidar. 
OBLIDAT,  vl.  V.  Oublidat  el  Oublid, 
Rad. 


OBL 

OBLIDOS,adj.  vl.  Ohidoso ,  esp.  Ob- 
blioso.  ital.  Oublieux. 

Ély.  du  lai.  oblhiosus .  m.  s.  V.  Oublid 
Rad. 

OBLIGAMENT,  s.  m.  vl.  Obligamiento, 
anc.  esp.  Obli'jamcnto  ,  ital.  ObligalioD , 
engagement. 

Éty.  du  lat.  obligamenlum  .  m.  s. 

OBUGANSA  s.  f.  vl.  Titre,  obligation. 
V.  Oubtigation  et  £117,  R. 

OBLIGAR  .  v.  a.  vl.  obligeas.  Obligar. 
rat  Obliger.  V.  Oubligear  elLig,  R. 

OBLIGUAR.  vl.  V.  Obligar. 

OBLIT,  s.  m.  vl.  Oblit ,  cat.  Oubli  , 
j'oublie.  V.  (Jublit. 

Éty.  du  lat.  oblitus,  m.  s.  Y.  Oublid.  R. 

OBLONG, ONGA ,  adj.  (oublóun ,  óun- 
gue)  ;  Oblongo  ,  esp.  port.  cat.  Oblong , 
ongue,  qui  est  plus  long  que  large. 

Éty.  du  lat.  oblongus,  m.  s.  V.  Long ,  R. 

OBO 

OBOLA.  s.  f.  (obole)  ;  Obolo  .  cat.  esp. 
ital.  port.  Obole,  petite  pièce  de  monnaie 
en  usage  à  Athènes  Six  faisaient  le  drachme 
atlique  ,  elles  valaient  environ  quinze  de 
nos  centimes. 

L'obole  en  France  était  la  même  chose  que 
la  maille ,  et  valait  la  moitié  d'un  denier 
tournois.  V.  Mailha. 

Ety.  du  lat.  obolus ,  dérivé  du  grec  SéoXoç 
(obolos).  formé  de  SGskot  (obélos) ,  aiguille , 
parce  qu'il  y  en  avait  une  d'empreinte  sur 
cette  monnaie. 

OBORMIT,  adj.  et  p.  vl.  Prêt ,  prépare, 
apprêté. 

Ety.  du  lat.  operalus. 

OBR 

OBRA  .  s.  f.  óbre)  ;  Opéra  .  ital.  Obra  . 
esp.  port.  cal.  OEuvre,  ce  qui  est  fait,  produit 
par  agent,  el  subsiste  après  l'action  ;  ce  qu'on 
fait  ;  production  de  l'esprit:  écrits  d'un  au- 
teur; banc  des  marguilliers,  fabrique  d'église; 
cm  rage  considérable. 

Ély.  du  lat.  opéra;  fait  de  opus ,  ouvrage, 
ou  du  celt.  obra.  m.  s.  Y.  Ouper,  R. 

Aver  d'obra,  être  occupe,  avoir  du  travail. 

A  ver  proun  obra.  avoir  de  la  peine  à 
vivre  ,  être  dans  la  misère,  ne  pouvoir  faire 
une  chose  qu'avec  peine. 

Leit  sept  obrat  de  misericordi  ;  obras  de 
miserieordia  ,  esp.  cat. 

Bon  jour  bona  obra  ,  bon  jour  bonne 
œuvre. 

D'iunar  iobro  .  donner  de  la  peine  ,  du 
travail,  operam  dare. 

L'obra  lausa  lou  meure.  Prnv. 
Le  travail  récompense  l'ouvrier. 

■Iian  tout  obra  ou  moussur  tout  obra  .  un 
omnis  homo.  un  homme  qui  se  mêle  de  tout. 

OBRA.  s.  f  "lire  .  façon,  labour  qu'on 
donne  à  une  terre  :  Dounar  una  obra,  don- 
ner un  labour,  une  façon. 

l'a  bona  obra?  le  labour  est-il  aisé? 

OBRA.  s.  f  dl.  et  bas  lim.  Le  bord  Je 
quelque  chose    V.  Orle. 

A  l'obra  de  l'axgua,  au  bord  de  l'eau. 

Obras  d'un  champ.  V.  Cance. 


OBR 

Far  las  obras  dins  una  terra ,  donner  à 
bras  ,  aux  bords  d'un  champ  ,  les  labours 
qu'on  n'a  pu  donner  avec  la  charrue. 

OBRA.  s.  f.  d.  bas  lim.  Ente,  greffe.  V. 
Ente. 

En  dg.  flèche,  sauterelle,  courson,  qu'on 
plie  en  crosse,  qu'on  nomme  archet. 
OBRADOR.  s.  m  vl.  et 
OBRADODR.  s.  m.  foubradour)  ;  oc- 
sbadocb.  acbbadocb,  dl.  Obrador.  cal  esp. 
Atelier,  lieu  où  l'on  travaille,  laboratoire, 
boutique,  fabrique.  V.  Atelier. 

Éty.  V.  Ouper.  R. 

OBRADUY  ,  s.  m.  vl.  Boutique.  Voy. 
Boutiga. 

OBRAGEAS,  s.  m.  (oubradjàs).  etimpr. 
ocbbageas.  Augm.  pejor.  de  obragi ,  chose 
laide  à  \oir  ou  à  entendre. 

Ely.  de  obrage.  ouvrage,  et  de  as.  Voy. 
Oup'er.  R. 

OBRAGEOUN,  s  m.  (oubradjóun) .  et 
impr.  oxbbagloxn.  Dira,  de  oubragi .  petite 
chose,  petit  nain  en  fait  d'ouvrage.  V.  Ouptr, 
Rad. 

OBRAGI,  s.  m.  (oubràdgi);  oocbbagi  . 
ocBBAGi.  Operaggio  ,  ital.  Obra'je  ,  csn. 
Obratge  ,  cat.  Ouvrage  .  chose  faite  ou  à 
faire.  V.  Obra. 

Aquot  es  un  bel  obragi ,  voilà  une  belle 
chose. 

Éty.  de  o6ra  et  de  agi.  V.  Ouper,  R. 

Sous-dérivés:  Obraneas .  Obrageous. 

OBRALHA.s.  f.  vl.  OEuvre.  ouvrage, 
fabrique.  V.  Ùuper.  R. 

OBRAMENT.  s.  m.  d.  vaud.  OEuvre, 
ouvrage,  construction. 

Éty.  île  obra  et  de  ment.  V.  Ouper.  R. 

OBRA-MORTA  .  s.  f.  iobre-morte)  ; 
oBBA-MocEBTA.  Entre- sabords ,  bordages  qui 
sont  entre  les  ouvertures  des  sabords  des 
bâtiments. 

OBRAN  .  adj.  (nubran^  ;  ocbbas  .  oebey. 
Obrant,  cat.  Jour  obran ,  jour  ouvrable  , 
jour  pendant  lequel  il  est  permis  de  travailler. 

Ety.  du  lat.  operarius ,  ou  de  obra  et  de 
an.  V.  Ouper.  R. 

OBRANSA,  s  f.  vl.  Ouvrage,  opération, 
œuvre. 

Ety.  du  lat.  operalio  .  ou  de  obra  et  tie 
ansa.  V.  Ouper,  R. 

OBRAR.  v.  n.  vl.  Obrar,  cat.  esp.  port. 
Operare  .  ital.  Ouvrer  ,  agir  ,  travailler  ,  ap- 
prêter. 

Ely.  du  lat.  operare  ,  ou  de  obra  el  de 
l'act.  ar.  Y.  Ouper,  R. 

Obrar  laiessa  ,  commettre  des  crimes 
d'infamie. 

OBRARI .  adj.  vl.  Ouvrable. 

OBRAT  ,  AOA  .  adj.  el  p.  d.  vaUj. 
Travaillé,  ée. 

Éty.  du  lat.  operalus,  m.  s   V.  Ouper,  R. 

OBRATGE.  vl.  Obratge, cal  V. Oubragi. 

OBRER,  s.  m.  (obrèr);  obeb,  vl 
cat.  Ouvrier,  manœuvre. 

Éty  du  lat.  operarius,  ou  de  obra  et  de 
er ,  pour  ier.  V.  Obricr  et  Ouper  ,  R. 

OBREY.  adj.  dg  -loursorbreys.  Bel  geyr. 
Jours  ouvriers.  V.  Obian  el  Ouper.  R. 

OBRIER.  IERA  .  s.  [o<ll nie);  ou 

bbief.  otvniEK    O/ji/aïo,  ì t al .  Ob'cro,  esp. 
06mro  .  port.   Obrer  .  cat.  Ouvriei 


OBR 
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celui  ou  celle  qui  travaille  de  quelque  métier 
que  ce  soit. 

Ety.  du  lat.  operarius,  m.  s.  V.  Ouper, 
Rad. 

OBRIMENT  .  s.  m.  vl.  cbbimint.  Obri- 
ment ,  anc.  cat.  Ouverture,  action  d'ouvrir. 

Éty.  de  obrir  et  de  ment.  V.  Aper ,  R. 

OBRIR  .  vl.  Obrir  ,  cat.  Ouvrir.  Voy. 
Durlir  et  Aper,  R. 

OBRIVOL ,  adj.  d.  vaud.  Opérant ,  ante  ; 
actif,  ive. 

Éty.  V.  Ouper,  R. 

OBS 

OBS.  s.  m.  vl.  ops.  Besoin,  nécessité, 
œuvre. 

Ely.  du  lat.  ops,  opus. 

M'agrobs,  pour  magra  obs,  anc.  d.  d'Apt, 
il  me  serait  nécessaire. 

OBSCENE.  ENA.  adj.  (oubsèné,  ène;  ; 
obseke.  Osccno  ,  ital.  Obsceno,  esp.  port. 
Obscène  ,  qui  blesse  la  pudeur. 

Êty.  du  lat.  obscenus ,  m.  s. 

OBSCENITAT  .  s.  f.  (oubseniuV  ;  obse 
kitat.  Oscenità  ,  ital.  Obscenidad ,  esp. 
Obscenidade,  port.  Obsccnital ,  cat.  Obscé- 
nité, chose,  acte  obscène. 

Éty.  du  lat.  obscenilatis ,  gén.  de  obsce- 
nilas. 

OBSEQUAS  .  s.  f.  pi.  (oubsèques)  ; 
Esequie,  ital.  Obscquias ,  esp.  port.  Obsè- 
ques ,  funérailles  ,  accompagnées  de  pompe 
et  de  cérémonies. 

Ély.  du  lat.  exequiœ,  arum,  ou  obsequtas, 
de  ex,  après,  à  la  suite,  et  de  sequi,  suivre, 
parce  qu'on  accompagnait  le  corps  du  mort. 

OBSEQUIAS  .  vl.  V.  Obseq 

OBSERVADOR  .  s.  m.  vl  Qui  doit  être 
observé,  devant  être  observé.  V.  Oubserva- 
tour. 

OBSERVANCIA  ,  Oí/ícrvítncia  ,  cat. 

OBSERVANSA,   et. 

OBSERVANZA.  vl.  V.  Oubscrvança. 

OBSERVAR,  Vl.  V.  Oubs 

OBSERVAT.  vl.V.  Oubservat. 

OBSTANT  .  prép.  coinp.  vl.  Obstant, 
cat.  Obstante,  esp  port.  ital.  Obstant .  qui 
-  1    |  ose,  qui  fait  obstacle. 

Son  obstant, adv.comp.  Nonobstant. 

OBSTINARS',  V.  r.  (s'OUbstina]  ;  s'ooes 

Tir.AB.      OCBSTISAB    ,      s' OVSTIWAB  ,       s'e(ìTESTAB, 

s  oocpiMASTBAB  Ostinarsi,  ital.  Ooiíïntme, 
rt.  cat.  S'obstiner,  persister,  vouloir 
quelque  chose  de  déraisonnable. 

Ély,  du  lat.  obslinare  ,  m.  s.  formé  de  ob. 
devant ,  et  de  slarc ,  cire ,  se  tenir ,  rester. 
V.  EH,  R. 

OBSTINAT,  ADA;adj.  el  p.  (oubslinâ, 

le  ntPISIASTBAT    ,      EKTISTAT  ,      OIBST1NAT. 

Ostinato,  ital.  Obstinado.  esp.  port.  Obsli- 
/i.u/.  cat.  Obstiné,  ée.  qui  s'obstine ,  quia 
-'.nation  :  Es  un  oubstinat ,  s.  m. 
c'est  un  obstiné. 

Ély.  du  lat.  obstinalus.  m.  s.  V.  Esl,  R. 

OBSTINATIO  .  vl    V.  Obstination. 

OBSTINATION  ,  s.  f.  (  oubslinalic-n  )  ; 


OVPIMASTBETAT   .   O  t  BSTl*"  AT  ION   . 

OOl  PIMASTBETAT.    OLDSTIK ATIEN   ,    OVBSTISATIOK. 

Oifinazioiie  ,  ital.  Obstination  ,  esp.  Obsti. 
naçâo,  porl.  Oi/siinacio ,  cat.  Obstination 
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voloulé  permanente  de  faire  quelque  chose 
de  déraisonnable. 

Éty.  dulat.  obttinationis ,  gén.  de  obsli- 
natio.  V.  Est,  R. 

OBT 

OBTATIU,  vl.  Y.  Obtaliu. 
OBTENEBRAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Oltcnc- 
brare,  ital.  Couvrir  de  ténèbres. 
Éty.  dulat.  obtenebrare,  m.  s. 
OBTIC  ,  vl.  V.  Optic. 

OBV 

OBVIAR,  vl.  Obviar,  cat.  V.  Oubviar. 

OC 

OC  .  adv.  et  part,  affirm.  (boc)  ;  o ,  osca. 
Hoc  ,  cal.  Oui, en  répondant  à  une  personne 
que  l'on  tutoie  ;  autrement  on  dit  oï  et  oui; 
il  est  corrélatif  de  noum. 

Éty.  du  lat.  hoc  est.  Y.  Lenguadoc. 

Aquot  es  oc ,  cela  est  certain. 

OC  ,  s.  m.  Dire  d'oc,  consentir  ;  A  pas 
voulut  dire  d'oc ,  il  n'a  pas  voulu  dire  le  oui: 
Crcsi  qu'oc  .  je  crois  que  oui. 

Cri' tes  aisso?  oc  Senhor  (créais hoc?  uli- 
queDomineJ.  Jehsu  dix  ad  els  oc  ,  Jésus 
leur  dit  oui  ;  Oc  Senhor,  tu  sabs  que  eu  amo 
te,  oui.  Seigneur  (  dit  Saint  Pierre),  vous 
savez  que  je  vous  aime. 

Ces  passages  prouvent  que  le  oui  ou  oil, 
était  encore  inconnu  ,  à  l'époque  de  celte 
traduction  de  l'Evangile. 

OC  .  s.  m.  Espèce  de  jeu. 

Que  s'arjradara  dins  lou  joc  , 
Au  piquet  ,  à  la  belo  ,  à  l'oc. 
Et  tant  d' autres  jocs  de  ressourso. 
Le  Sage. 

OC,  pr.  vl.  Cela. 

OCA 

OCAISAR.  vl.  V.  Ocaizar  ei  Cad  .  II. 

ocmso.s.  f.  vl.  OCA1909.  Accusation , 
inculpation  ,  procès,  cause,  raison,  sujet, 
dispute, obstacle;  blâme,  reproche.  Y.  Cad, 
Rad. 

OCAISON  .  vl.  V.  Ocasio. 

OCAISONAR.  vl.  ocaisoumar  .   d.  vaud. 

Poursuivre;  accuser,  reprocher.  V.  Oucca- 
siounar  et  Cad ,  II. 

OCAIZA,  s.  f.  vl.  Sujet,  cause,  pré- 
lezle  :  Eu  no  iroM  ocaisa  en  lui,  je  ne 
trouve  aucun  sujet  de  le  condamner,  [nullam 
invt  nio  inco  cuusam). 

Éty.  du  lat.  occasio.m.  s.  V.  Cad,  R. 

OCAIZAR,  v.  a.  vl.  ocahab.  Mordre, 
prendre  avec  les  dents.  V.  Cad,  II. 

ocaizo  ,  s.  I.  vl,  Occasion,  v.  c.  m.  et 
Cad.  R. 

OCAIZONAR.  vl.  V.  Ocaisonnar. 

OCAYZO  ,  vl.  V.  Occasio. 

OCC 

OCCAizONAT  ,  part.  vl.  Accusé.  Voy. 

Cad.  H. 

occasio,  vl.  Ocasio,  cal.  V.  Occasion 
cl  Cad  ,11. 


OCC 

OCCIDENT,  s.  m.  vl.  Occident  ,  cat. 
Occidentc, esp.  port.  ital.  Occident ,  Ouest, 
celui  des  quatre  points  cardinaux  qui  est 
du  côté  où  le  soleil  se  couche;  la  partie  de 
la  terre  opposée  à  l'Orient. 

Éty.  du  lat.  occidentis,  gén.  de  occidens. 
dérivé  de  occidere,  tomber.  V.  Cad,  II. 

OCCIDENTAL  ,  adj.  vl.  ocodeutac.  Oc- 
cidental ,  cat.  esp.  port.  Occidentale,  ital. 
Occidental.  V.  Cad.  II. 

OCCIOS,  OSA,  adj.  d.  vaud.  Oiseux  , 
cuse. 

Êly.  du  lat.  otiosus  ,  m.  s. 
OCCIOSITA,    s.  f.   d.   vaud.    Oisiveté. 
L'occiosità  enseyna  moti  mal .  l'oisiveté 
enseigne  plusieurs  maux. 

Occiosita  es  senlina  de  tuil  li  mal. 
Éty.  du  lat.  otiosilas .  m.  s. 
OCCIPICI ,  s.  m.  vl.    Occipucio  ,   esp. 
Occipicio  ,  port.  Occipizio  ,  ital.  Occipuci . 
cat.  Occiput,  le  partie  inférieure  du  der- 
rière de  la  tète. 

Éty.  du  lat.  occipitis  ,  gén.  de  occiput , 
m.  s. 

OCCIPUT  ,  s.  m.  vl.  V.  Occipici. 
OCCORRE,  v.  n.  vl.  occcreh.  Occorrer, 
cat.   Survenir.   V.    Occurer  et  Courr ,  11. 
OCCULTAR,  v.  a.  vl.  Cacher. 
Éty.  du  lat.  occultare,  m.  s. 
OCCUP ,  radical  dérivé  du  latin  occupare. 
occupo  ,  occuper  ,  formé  de  06  et  de  capere, 
capw  ,  prendre  autour  ,  devant ,  se  saisir  , 
provenir  ,  anticiper  ,  s'emparer. 

De  occupare  ,  par  apoc.  occup  ;  d'où  : 
Occup-ar,  Pre-occupar  ,  Occup-al ,  Pré- 
occupât ,  Occupation  ,  Occup-atiu. 

De  occup  ,  par  le  changement  de  0  en  ou  , 
les  mêmes  mois. 

OCCUPACIO,  s.  f.  vl.  V.  Occupation. 
OCCUPAR .  v .  a .  (  oucupa  )  ;  oocccpab  , 
oocitab.  Occupare,  ital.  Ocupar ,  esp. cat. 
Occupar ,  port.  Occuper,  remplir  un  lieu, 
un  espace,  et  par  analogie,  occuper  un  rang, 
une  place,  un  passage;  employer,  donner 
de  l'occupation  ,  du  travail. 

Éty.  du  lai.  occupare  ,  rad.  Cap.  Voy. 
Occup  ,  It. 

OCCUPAR  S'  ,  V.  r.  tbavaliiar  ,  s'oou- 
.  11AH.  S'occuper,  travailler,  taire  quelque 
chose,  ne  pas  rester  oisiT. 

OCCUPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oucupà, 
áde);  oocccPAT.  Occupato,  ilal.  Ocupado  , 
esp.  Occupado ,  port.  Occupé  ,  éc  ,  qui  a  de 
l'occupation. 

6ly.  du  lat.  occupatus,  m.  s.  V.  Occup, R. 

OCCUPATIO  .  vl.  V. 

OCCUPATION  .    s.   f.    (  oucupalie-n  )  ; 

OOUCUFATION  ,   OCCCPATIEH   ,    OCCUPATION  ,     OOt" 

citation.  Occupazione  ,  ital.  Occupacion  . 
esp.  OcoupacSo,  p"rt  Ocupaciò  ,  cat.  Oc- 
cupalion  .  affaire  .  travail  de  corps  ou  d'es- 
prit auquel  on  est  occupe  ;  prise  uY  posses- 
sion militaire. 

Éty.  du  lai.  occupationis  ,  gén.  de  occu- 
patio.  V.  Occup  .  li. 

OCCUPATIU  ,  IVA.  adj.  vl.  Possessif  ; 
occupait  f,  ire,  propre  à  occuper. 

Ëty.  de  occupât  et  de  tu  ,  ou  de  occup ,  R. 
et  de  atiu  .  aclion  d'occuper  et  de  posséder. 

OCCURER,  v.  n.  vl.  Occórrer,  cat. 
Ocurrir  ,  esp.  Accadcre ,  ital.  S'offrir,  Be 
présenter ,  arriver ,  survenir. 


OCC 

Éty.  du  lat.  occurrere  ,  m.  s.  V.  Courr  , 
Rad. 

(>ue  ioufas  las  causas  que  occurreran  en 
aqucsl  pays,  etc.  Stat.  deProv. 

Que  loutes  les  causes  qui  se  présenteront 
dans  ce  pays  ,  etc. 

OCCURRENT  ,  ENTA,  adj.  vl.  Surve- 
nant. Y.  Courr ,  R. 

OCCURRER,  v.  n.  (oucurré)  ;  Ocorrer  . 
cat.  Occurrir ,  esp.  Occorrer,  port.  Occor- 
rere  ,  ital.  Arriver  .  survenir.  V.  .Irrioar. 

Ély.  dulat.  occurrere,  m.  s.  V.  Courr, R. 

OCE 

OCEAN,  s.  m.  (océan);  oicea»  .  occiah. 
Oceano,  ilal.  esp.  port.  Océan,  ail.  Océan, 
l'immense  étendue  de  mer  qui  embrasse  les 
grands  conlinents  du  globe  que  nous  habi- 
tons ,  fig.  abyme ,  grande  quantité  d'eau. 

Éty.  du  lat.  oceanus  ,  dérivé  du  grec 
òixeavòï  (ôkeanos) .  fait  de  òixéoiç  (ôkeôs)  , 
vite  ,  rapidement  ,  et  de  'ioí:u>  (naiò) .  couler. 

oceak  PAciriQrt  .  Océan-Pacifique  ,  partie 
de  l'Océan  qui  fut  découverte  par  l'Espa- 
gnol Balboa  ,  qui  avait  pénétré  à  travers 
l'Isthme  de  Panama  ,  en  1513. 

OCH 

OCH.  ot.  nom  de  nombre,  vl.  Huit. 
V.  lluech  et  Octo  ,  R. 

OCHA  ,  s.  f.  (ólche).  Un  des  noms  lang. 
du  grosciller  épineux.  V.  Grouselhier  blanc. 

OCHA,  s.  f.  dl.  La  clavette  qui  relient 
l'essieu  dans  la  roue  d'une  charrette.  Sauv. 
ou  plutôt  qui  retient  la  roue. 

OCHAISO  ,  S.  f.  vl.  ortiAizo.  ocBAiion. 
Accusation.  V.  Cad,  R.  et  Occasio. 

OCHAISONAR  ,  vl.  Alt.  de  occasionar. 
V.  Ouccnsiounar  et  Cad.  11. 

OCHAizo  ,\l  Alt.de  Occasion, v.  cm. 
et  Ochaiso. 

OCHAIZONAR  .  vl.  V.  Occaisonar. 

OCHAIZONNAR  ,  vl.  V.  Ocasionar. 

OCHAYZO  ,  vl.  V.  Occasio. 

OCHE .  vl.  Altér.  de  Oehen  .  v.  c.  m. 

OCHEN  ,  ENA  .  nombre ordin.  vl.  dchek, 
ociie.  Huitième.  V.  Huitième. 

Éty.  de  och  ,  huit.  V.  Octo  ,  R. 

OCI 

OCIOS ,  OSA,  adj.  vl.  ocioz  .  OMios. 
Onus  .  cil.  OciotO  .  esp.  port.  Ozioso  ,  ital. 
Oisif,  ive; oiseux,  frivole,  désœuvré. 

Éty.  du  lat.  otiosus,  m.  s. 

OCIOSETAT  ,  S.  f.  vl.  ociosETA  ,  ociozr.- 

TA.T.  Ocinsilat.  cat.  Ociosidad  ,  esp.  Ocio- 
sid-'dc .  port.  Oziosità,  ital.  Oisiveté. 

I  ;ty.  du  lat.  oliosilalis  ,  gén.  de  otiositas  , 
m.  S. 

OCIOZ  ,  vl.  Y.  On'oi. 

OCIOZETAT,  vl.  V.  Oiui'refai. 

OCL 

OCLEI ,  s.  et  adj.  vl.  Aveugle  ,  je  cligne 
lis  yeux.  V.  Ocul,  11. 

OCLEIAK  .  v.  n.  vl.  Clignoter. 
Ëty.  dcofii/ui.  V.  Orui ,  R. 
OCLEJAR,  vl.  V.  Ocleiar. 


OCR 


OCR 

OCRE.  s.  m.  (ocré),  ocra.  s.  f.  Gare. 
Ocre  ,  esp.  Ocra  .  cat.  ilal.  Ocre  ,  nom  que 
portent  les  minerais  ou  oxydes  de  fer.  quand 
ils  sont  mêlés  avec  de  l'argile  ou  avec  de  la 
marne. 

Ély.  du  lat.  ochra  ,  formé  du  grec  &xpòí 
(ôchros) ,  pâle. 

On  connaît,  dans  le  commerce,  trois  varié- 
lé»  remarquables  d'ocrés  : 

i  I  es  ocres  rouges ,  dont  la  principale 
est  la  sanguine  ou  crayon  rouge. 

2°  Les  jaunes. 

3°  Les  brui.es  ,  dont  la  terre  d'ombre  fait 
partie. 

Ocre ,  masc.  en  prov.  est  fém.  en  français. 

OCT 

OCTAEDRE  .  s.  m.  (ouctaèdre)  ;  Oltae- 
dro  ,  ilal.  Oclaedro .  cal.  esp.  port.  Octaè- 
dre, solide  à  huit  faces  ou  corps  régulier 
terminé  par  huit  faces  égales  qui  sont  des 
triangles  équilaléraux. 

Éty.  du  grec  i/.-.ù  (  oktô  ) ,  huit ,  et  de 
iopa   hédra) ,  siège  ,  base.  V.  Octo,  R. 

OCTANT,  s.  m.  (oclàn)  ;  Octant,  cat. 
Octante ,  esp.  0 Hante  .  port!  Otlante  .  ilal. 
Octant,  instrument  ou  secteur  qui  contient 
la  huitième  partie  du  cercle  .  ou  45  degrés , 
et  qui  sert  à  observer  en  mer  les  hauteurs  et 
les  distances  des  astres. 

Ély.  du  lat.  oclans ,  huitième  partie,  fait 
de  Octo  ,  huit ,  v.  c.  r. 

Il  fut  invente  .  en  1731  ,  parHad!ey  ,  vice- 
président  de  la  société  royale  de  Londres. 

OCTAD  ,  adj.  numérique  ,  vl.  Oclau  . 
cat.  Huitième.  Y.  Octavo. 

Éty.  du  lat.  octavas  ,  va.  s.  V.  Octo  ,  R. 

OCTAVA.  S.  f.  (oUCláve  ;  nciiïA    ' 
ilal.  Octava  ,  esp.  cat.  Odavc.  ail.  Octava, 
port.   Octave,    fêle  qui  se  célèbre  pendant 
huit  jours,  huitaine,  stance  de  huit  vers, 
intervalle  de  huit  notes. 

Ely.  du  lat.  octava.  sous-enlendu  dics , 
le  huitième  jour,  huit  jours.  V.  Octo,  R. 

La  coutume  de  prêcher  plusieurs  sermons 
pendant  l'octave  de  la  Fêle-Dieu  ,  a  été  éta- 
blie ,  en  France  ,  depuis  l'hérésie  des  sacra- 
mentaires. 

OCTAVAMENT  .  adv.  Huitièmement. 

Éty.  du  lat.  octava,  m.  s.  V.  Octo.  R. 

OCTAVO.  OVA.  nombre ord.  ri.  octac. 
Oclau, c»l.  Octavo,  esp.  Oitavo,  port.  Otla- 
ro,ilal.  Huitième. 

Kty.  du  lat.  octavus,  m.  s.  V.  Octo,  R. 

OCTAVO.  nom  d'homme  (ouctave);  Ot- 
tavio,  ilal.  Octavio,  esp.  Octave. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
le  1er  juin,  l 'Ml  20  novembre  et  2G  décemb. 

OCTEMBRE,  »|.  V.  Octobre. 

OCTO.  octav.  hcecb,  ociA.  radical  pris 
du  lat.  octo.  huit,  et  dérivé  du  grec  ôxtcJ 
(oktù),  m.  s.  d'où  les  sous-radicaux  octavus, 
huitième  ;  octogrnla,  octante,  huilante;  oeto- 
genarius  .  octogénaire;  october ,  oclobre; 
oclans.  le  huitième. 

De  octavus,  par  apoc.  oclau  ,  ocla;d'où: 
Octa-cdre,  In-octavo. 


OCT 

De  oclantis ,  gén.  de  oclans.  par  apoc. 
Octant. 

De  octo.  par  apoc.  oct;  d'où  :  Oct-i-di, 
Octo  gono,Lit-anta,  Lit-en.  Ut-au.  Ut-avo. 

De  octavus.  par  apoc.  octav;  d'où  :  Oc- 
tav-a,  Octav-o,  Oclava-menl,  Oclau,  Och, 
Och-en. 

De  octobris .  gén.  de  october,  par  apoc. 
Octobr-e  ,  Oeil  ,  Oeyl .  Oianta,  OU:  ,  01 , 
Oueit,  Oueyt,  Oueijt-al ,  Oueyt-anta. 

De  oclogenarius,  par  apoc.  Octegenar-i, 
loch. 

De  oct .  par  le  changement  de  o  en  u  et 
de  et  en  ch  ,  huech;  d'où:  Iluecli  ,  Ilucrh- 
icme.  Huch-au  .  Hueit ,  Iluel-anta  ,  Huit- 
anla.  L'etz-cn.  l'eh-e,  L'ch-ena,  Ueg. 

OCTOBRE,  s.  m.  (ouctôbre;  :  ottobre  , 

OCTOBRE,    OCCTOBRE  .       AITOBRE.      Ottobre  ,   Ìlal. 

Octobre  ,  esp.  Outobre  ,  port.  Octubre ,  cat. 
Oclobre,  le  dixième  mois  de  l'année  actuel- 
le, qui  n'élait  que  le  huitième  ,  comme  son 
nom  l'indique  ,  lorsqu'elle  commençait  en 
mars. 

Ely.  du  lat.  october,  dérivé  de  oefo. 

OCTOGENARI,  adj.  et  s.  (ouctoudge- 
n.íri^,  ;  Oltogenario ,  ital.  Octogenari .  cat. 
Octogenario,  esp.  port.  Octogénaire, qui  est 
âgé  de  80  ans. 

Ely  du  lat.  oclogenarius,  fait  de  octogin- 
ta,  quatre-vingts.  V.  Octo,  R. 

OCTOGONO.  s.  m.  (ouctogóne);  Olta- 
gono,  ilal.  port.  Oclogonus,  lat.  Oclogone, 
figure  qui  a  huit  angles  et  huit  côtés. 

Éty.  du  grec  óx-áj  (oktô),  huit,  et  de  Y^via 
(gônia),  angle.  V.  Octo,  R. 
'"  OCT OYRE  .  s.  m.  il.  V.  Octobre. 

OCTROI,  s.  m.  prov.  mod.  (ouctrôi)  ; 
RiEVA,  octboca.  Octroi  .  droit  que  les  villes 
sont  autorisées  à  lever  sur  les  denrées  qui 
entrent  dans  leur  enceinle  et  dont  elles  ap- 
pliquent le  produit  à  leurs  dilTérenls  besoins. 

Ely.  du  lat.  auctoritas  ,  autorité,  chose 
accordée,  impôt  qu'on  est  autorisé  à  lever  sur 
les  denrées. 

L'oclroi  municipal  a  été  autorisé  par  l'art. 
51,  tilre  5,  de  la  loi  du  11  frimaire  an  7. 

OCTROYAR  ,  v.  a.  (ouclroya)  ;  oc- 
tboctah.  Otorgar,  esp.  Outorgar ,  port. 
Octroyer,  concéder,  accorder. 

oco 

OCUL,  zlb,  ceeb,  iivELH  .  radical  pris  du 
latin  oculus,  i,  œil,  et  dériré  du  grec  mcxoc 
(okkos),  m.  s. 

De  oculus  ,  par  apoc.  ocul ;  d'où:  Ocui- 
ari.  Ocul-isto ,  Jn-oucul-ar,  In  oucul-at, 
In-oucul-alion,  Av-ogol-ar . 

De  ocul.  par  aphérèse,  ul,  ugl,  ulh;  d'où  : 
Ugliass-oun,  LU,  Ab-ugl-c,  Av-ugl-e ,  Av- 
ugl-a.  Avugla-ment,  Av-ugl-ar,  Av-wjl- 
at,  Des-avwjlar .  Des-avuglat ,  Uol,  L'olh  , 
Elhauc-cjar  .  Tluclh  .  L'i-an,  Ilulh-ada  . 
Bulh-agi,  Hulh-ar,  llulh-art,  Ilulh-as, 
Hulh-at,  Hulh-ass-ou,  llulli-au.  Ilulh-cl, 
Hulh-oun  ,  loi,  luelh  ,  Ocl-ei,  Oilh  ,  Olh  , 
L'cig,  Ois,  Oueil,  Oueilh-ada.  Ouelh-ous, 
Lit.  L'tli.  L'lli-al,  L'lh-au,  L'ih-tl,  L'ech, 
Lelh. 

OCULARI.  ARIA,  adj.  (ouculàri,  àrie)  ; 
occtLARi.  Oeulare,  ital.  Ocular ,  cat.  esp. 
port.  Oculaire .   témoin  oculaire ,  qui  rend 


ocu 
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témoignage  d'une  chose  qu'il  a  vue  de  ses 
propres  yeux. 

Éty.  du  lat.  ocularius.  de  oculus.  œil.  V. 
Oeuf.  R. 

OCULARI,  ARIA,  adj.  anc.  hearn.  Ocu- 
laire, visuel,  de  visu,  vision  ocularia,  exa- 
men sur  les  lieux.  V.  Ouculàri. 

Ely.  du  lat.  ocularius.  m.  s.  V.  Ocul.  R. 

OCULISTO  ,  S.  m.  (oUCUliste)  ;  oeccurro. 
Oculista.  ital.  esp.  port.  cal.  Oculiste,  chi- 
rurgien ou  médecin  qui  s'occupe  plus  parti- 
culièrement des  maladies  des  yeux,  qui  est 
habile  dans  celte  partie. 

Ély.  du  lat.  ocularius,  m.  s.  V.  Ocul,  R. 

OCUPAR,  vl.  Ocupar.  cal.  V.  Occupar. 

ODA 

ODA.  s.  f.  (ode);  Ode  et  Oda  .  ital.  esp. 
Ode,  port.  ail.  Oda,  cat.  Ode.  poème  lyrique, 
divisé  en  strophes  ou  stances  de  même  nom- 
bre de  vers  et  de  même  mesure. 

Ely.  du  grec  ioSt]  'ôdè),  chant ,  caulique , 
chanson  ,  dérivé  de  àssoeo  (aeidô) ,  chanter  , 
parce  que  les  anciens  chantaient  celle  sorte 
de  poème  sur  la  hr;. 

On  donne  le  nom  d'ode: 

t  E.  à  celle  qui  esl  consaciée    a  l'éloge 
l'on*  belle  action. 
ASACRÉOKTMJCE,  à  celle  qui  clame   l'amemi 

oole, 
BACHIQIE,  i   celle  qui  a  pour    objet    les    festins    et    les 
plaisirs  de  Bacchus. 

Le  poêle  Ronsard  a  employé  le  premier  îe 
mot  ode,  en  français. 

ODE 

ODE,  ûo7|  (ôdè),  mot  grec  qui  signifie 
chant,  cantique,  chanson,  introduit  dans  no- 
tre langue  comme  radical  des  suivants  : 

Oda.  Palinoudia,  Paroudia,  Paroudiar, 
Prousoudia. 

ODI 

ODI,  s.  f.  (ôdi);  hodi.  Odio.  esp.  ilal.  port- 
Odi.  cat.  Haine,  aversion,  antipathie.  M.  Fé- 
raud  dit  que  cette  expression  prouve  moins 
la  haine  que  le  dégoût  et  l'antipathie. 

En  vl.  débat,  dillérent. 

Éty.  du  lat.  odium,  m.  s. 

Prendre  quauqu'un  en  odi,  prendre  quel- 
qu'un en  grippe. 

Amar  troou  seis  enfants  es  leisaver  en  odi. 
Prov. 

La  carn  me  ven  tn  odi,  j'ai  de  la  répu- 
gnance pour  la  viande. 

M'  venez  en  odi,  vous  m'ennuyez  ou  vous 
commencez  à  m'ennuyer. 

ODIOUS.  OUSA,  ádj.  (oudióus,  óuse)  ; 
oïDiors  Odioso.  ital.  esp.  port.  Odios,  cat. 
Odieux,  euse,  qui  excite  l'aversion,  l'indigna- 
tion. 

Ely.  du  lat.  odiosus,  fait  de  odium,  haine. 

ODIOZ  ,  vl.  Odiôs,  cat.  Y.  Odious. 

ODO 

ODOART ,  nom  d'homme,  vl.  odoabtz. 
Edouard. 
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ODO 


ODOR,  ouDoim,  oocdoob,  acd,  OL.  radical 
pris  du  lat  odor,odoris,  odeur,  dérivé  du  grec 
ílui  (ozò),  m.  s.  oiere, sentir. 

De  odor:  Odor-a-ment,  Odor-atiu,  Odor- 
os.  «fc 

De  odor,  par  le  changement  du  premier  o 
en  oou  et  du  second  en  ou  ,  ooudour;  d'où  : 
Ooudour,  Ooudour-ant,  Ooudourat,  Oou- 
dour-ous. 

De  ooudour,  par  le  changement  de  oou  en 
au.  audour;  d'où  :  Audour-ous,  Aud-ous. 

De  olere,  parapoc.  ol;  d'où  :  Ol-ens,  01- 
rr,  Ol-or,  Red- oient,  Re-dolent-ia. 

ODOR,  vl.  Odor,  anc.  cal.  Y.  Ooudour. 

ODORABLE  ,  ABLA  ,  ad).  Odorable , 
anc.  esp.  Odorabile,  ital.  Odorant ,  odorifé- 
rant, propre  à  percevoir  l'odeur.  V.  Odor , 
Rad. 

ODORAMENT.  s.  m.  d.  vaud.  odobamek. 
Odoramcrdo  ,  ital.  Odeur  ,  parfum ,  senteur, 
odorat. 

Ély.  du  lat.  odoramen.  odoramcntum-, 
parfum.  Y.  Odor,  R. 

ODORAR,  v.  a.  vl.  Odorar ,  anc.  cat. 
Odorare,  ital.  Odorer,  sentir. 

Ély.  du  lat.  odorari,  m.  s.  V.  Odor,  R. 

ODORARI .  adj.  vl.  V.  Odorant. 

OUORATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Odorant, 
odoriférant,  odoratif,  propre  à  percevoir 
l'odeur. 

Ély.  du  lat.  odoralivus ,  m.  s.  V.  Odor. 
Rad.  .    , 

ODOROS,  OSA,  adj.  vl.  Odoroso,  ital. 
Odorant,  parfume. 

Ély.  du  lat.  odorus,  odorant.  V.  Odor,  R. 

OBR 

odrada,  adj.  f.  t1.  Honorable  Voy. 
Hounourable. 

OEI 

OEI .  adv,  foèï).  A  présent,  hui ,  en  vieux 
frani  ais.  V.  l/ui. 

OÉIT,  nom  de  nombre,  d.  béarn.  Huit. 
V.  f/uechc\  Oeto,  R. 

OEL 

oelha,  vl.  V.  Ovelha. 

OEU 

OETJS ,  s.  m.  pi.  anc.  bearn.  OEufs.  V. 
ton. 


OEYT  .  aut.  béarn.  Huit.   Y.   Huech  el 
Octo,  R. 


OFEGADOR,  adj.  »1,  Êlouffeur. 
ofegar    v.  a.  et  ii.   vl.  Ofegar  ,  cal 
nfi'egar.  port.  Suffoquer,  étouffer. 

OFEGAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.    Suffoque, 

ée,  êloufli 

ofendre  .  \1.  Ofenirer,  cat.  V.  Of- 
fensât. 

OFENSA  ,  vl.  ornmsA.  Ofensa ,  cat.  V. 
Offensa. 

OFENSIO,  »1.  V.  Offeniiti. 

OFERENDA,  vl.  V.  Offranda. 


OFE 

OFERNES,  nom  d'homme.  Holopherne. 
OFEZ ,  EZA,  adj.  et  p.  vl.  Offensé,  ée. 

OFF 

OFFEGADO.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Suf- 
foqué, étouffé. 

Carn  ofegada.  chair  de  bêle  étouffée. 
Ély.  du  lat.  suffocatus. 
OFFEGAR,  v.  a.  vl.  ortcAB.  Suffoquer, 
étouffer. 

Éty.  du  lat.  suffocare. 
OFFENDEDOR,  s.  m.  vl.  Ofenedor,  anc. 
cat.  Violateur,  transgresseur.  V.  Fend.  R. 

OFFENDEMENT,  s.  m.  vl.  Offendi- 
mento,  iial.  Offense,  embarras,  transgres- 
sion. 

fil  y.  du  lai.  offcndimcnlum  .  va.  s.  Voy. 
Fend.  R. 

OFFENDRE ,  Y.  a.  vl.  orcNoac.  Ofên- 
drer ,  cat.  V.  Offensar. 

OFFENDUT,  UDA,  adj.  cl  p.  oitekdu, 
orcNDCTz.  Offensé.  V.  Offensai. 

OFFENSA,  s.  f.  (oufféinse);  oofi-ensa, 
ooorrcKSA  .  injora.  Offesa ,  ital.  Ofensa, 
esp.  cat.  Offensa ,  port.  Offense,  toute  action 
injuste  ;  injure  de  fait  ou  de  paroles;  faute, 
péché. 

Ely.  du  lat.  offensa,  m. s.  V.  Fend,  R. 
OFFENSANT,  ANTA,  adj.  fouffeinsân, 
ánle) ;  ourrEnsANr.  Ofensivo, esp.  Offensivo, 
port.  Offensant ,  qui  offense.  V.  Fend,  R. 

OFFENSAR,  v.  a.  (onffeinsà);  ouiteksar. 
iNîiLTAH.  oourrcNSAR.  Offeitdere ,  ital.  Ofen- 
âi  i  ,  esp.  Offender,  port.  Ofendrer,  cat. 
Offenser,  faire  une  offense  ;  piquer,  fâcher  ; 
pécher. 

Ély.  du  lat.  offensarr  ,  ou  de  offendere. 
V.  Fend,  R. 

OFFENSAR  S',  v.  r.  S'offenser,  se  pi- 
quer,  se  fâcher,  prendre  pour  une  offense. 

OFFENSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ouffein- 
sà. âde)  ;  oufi-imsat.  Offensé,  ée.  V.  Fend  . 
Rad. 

OFFENSA TIO  ,  s.  f.  vl.  Offense.  Voy. 
Offensa. 

OFFENSIO,  s   f.  vl.  orcusio.  Ofcnsior. , 
esp.  Offensionc ,  ital.  Offense  ,  oulrage. 
Ély.  du  lai.  offensio ,  m.  s.  V.   Fend  ,  R, 
OFFENSSA  ,  vl.  V.  Offensa. 
OFFERENDA,  S.  f.  m,,„,-i,a  .  utrlnda. 
X.  Offranda. 

OFFERT ,  ERTA  .  adj.  (ouffèrl ,  érte  )  ; 
oiti-ert  ,  nrrEBT.  Ofert  ,  cat.  Offert,  crie. 
V.  Fer  .  R 

OFFERTA.     S     f.    vl.    itibta  ,    oitba. 

Oferla,  cat.  esp.  Offerta  ,  port.  ital.  Offre  , 
offrande.  V.  Fer.  U. 

OFFERTOIRO.  S.  m.  (  onfferloire  )  j 
irrtBTO  ,  ourrnoiBO    Ofcrtori ,  cat.  Offerto- 

rio.  ital.  port.  Ofertorio,  esp.  Offertoire, 
antienne  chantée  ou  jouée  par  les  orgues, 
pendant  que  le  peuple  \a  à  l'offrande.  Voy. 
Fer,  R. 

OFFICJ,vI.  O/ici.  cat.  V.  Ou/ici  et  Fac, 
Rad. 

OFF1CIÂL  ,  S.  m.  vl.  mriciAL.  ornciAU. 

Oficial,  cat.  esp.  Officier ,  employé.  Voy. 
Oufficial. 

Ety.  du  lat.  officialisai,  s.  V.  Foc,  R. 

OFFICIAL  .  adj.  vl.  Oficial,  cat.  esp. 
Auxiliaires,  officieux.  V.  Fac,  It. 

OFFICIAU,  vl.    V.  Officiai 


OFF 

OFFICIER  ,  V.  Oufficier  et  Fac  ,  R. 

OFFICINA  ,  s.  f.  vl  Oficina,  cat.  esp. 
Officina,  ital.  port.  Ollicine,  atelier,  labora- 
toire, boutique.  On  ne  le  dit  aujourd'hui  que 
de  celle  des  apothicaires  ;  chapelle. 
Éty.  du  lat.  officina,  m.  s.  V.  Fac,  R. 
OFFR,  sons-radical  dérivé  diilat.  offerre , 
composé  de  ofpour  ob  ,  et  de  ferre,  porter 
en  présence  ,  presenler ,  offrir.  V.  Fer ,  R. 

De  offerre  ,  par  apoc.  offer  ,  et  par  sync. 
de  e,  offr;  d'où  :  Offr-e ,  Offrir.  Offr- 
anda ,  Offr-ador,  Offr-ant,  Offert,  Offert- 
oiro,  l'ffert-a,  Ujfcrt ,  Uffr-ir,  Ufr-ir. 

OFFRA,  s.  f.  vl.  Offre.  Voy.  Offerta  et 
Fer,  R. 

OFFRADOR,  s.  m.  d.  vaud.  Celui  qui 
offre,  sacrificateur.  V.  Fer ,  R. 

OFFRANDA.  s.  f.  (ouffiànde)  ;  nnn  . 
oMniA-iiA.  Offerta,  ital.  Offrenda ,  port. 
Offer ,  ail.  Offrande  ,  don  qu'on  offre  volon- 
tairement :  on  le  dit  particulièrement  de  ceux 
offerts  à  Dieu;  cérémonie  où  le  prêtre,  avant 
et  après  l'offerte,  reçoit  les  offrandes  des 
fidèles. 

Ety.  de  offtow  ob,  devant,  du  radical  Fr, 
et  de  la  term.  anda.-lilt.  chose  portée  devant . 
offerte  :  Offerumenta  ,  lat.  V.  Fer  ,  R. 

L'origine  des  offrandes  est  de  la  plus  haute 
antiquité  :  les  Hébreux  en  présentaient  au 
temple;  Cain  offrit  au  Seigneur  des  fruits  de 
la  terre,  el  Abel  lui  fit  l'hommage  des  pré- 
mices de  ses  troupeaux. 

OFFRANDA  .  s.  f  odilatiui.  Offerta  , 
ital.  port.  Oferla  el  Ofrenda,  esp.  Offrenda, 
porl.  Se  dit  aussi  de  l'offerte  ou  oblation  que 
le  prêtre  fait  à  Dieu  .  dans  le  sacrifice  de  la 
messe,  du  pain  et  du  vin,  avant  la  consécra- 
tion. Y.  Fer,  R. 

OFFRANT,  adj.  m.  (ouffián);  omtrakt. 
Offrant,  conservé  dans  celle  phrase:  Aupus 
offrant  et  dernier  encherissur,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  V  .  Fer ,  R. 

OFFRE,  s.  m.  (offre);  oitba  ,  s.  f. 
Offerta,  ital.  Offer,  ail.  Gare.  Offre,  action 
d  o'iiir ,  ce  qu'on  offre. 

Ely.  de  of  pour  ob  ,  devant ,  et  de  fre  pour 
ferre ,  porter  devant.  V.  Fer  ,  R. 

Faire  offre,  offrir,  mettre  une  enchère. 

Offre  est  féminin  en  français,  une  offre. 

OFFRIR  ,  v.  a.  (oulli  il)  ;  oirniiB,  Dira». 

Offerire,  ital.   Oferir,  cal.   Ofrccer ,   esp. 

Offrcccr  ,   porl.   Offrir ,    présenter  quelque 

chose  à  quelqu'un  ,  proposer. 

Ély.  du  lat .  offerre  ,  formé  de  ob,  devant , 
et  de  ferre,  porter;  porler  vers,  met  Ire  sous 
les  yeux.  V.  Fer ,  R. 

OFFRIR  S',  v.  r.    (s'ouffrir)  ;  t'ocrrUB. 
Offervrsi,  ital.  S'offrir,  se  proposer, se  pré- 
senter. 
Ély.  du  lat.  offerre  se. 
OFFUSCAMENT,  s.  m.  vl.  Ofuscamcnt, 
cat.  Ofuscamienlo ,  esp.  Embarras. 

Ély.  du  lat.  offuscarc,  offusquer,  obscurcir. 

OFFUSCAR,   v.   a.    et   n.   vl.   ofu.cab. 

Ofuscar , esp.  Offuscar,  cat   Offuscarc,  ital. 

Devenir  brun  ,  devenir  sombre ,  obscurcir, 

offusquer. 

OFI 

OFICIAL,  vl.  Oficial .  cat.  V.  Officiai. 
OFRIR  .  vl.  V.  Offrir. 


OFl 

OFU 
OFUSCAR,  vl.  Ofuscar,  cat.  V.  Offuscar. 
OG 

OG  ,  nom  de  nombre ,  vl.  Huit.  V.  Uech. 

OGA 

OGAN,  adV.   OAN  , ONGAN  ,  BGAN  ,  AQCESTAN, 

ocoAH.  Uguanno  et  Unguanno  ,  ital.  Cette 
année,  dernièrement,  maintenant,  désormais. 

Éty.  du  lat.  hoc  anno.  V.  An  ,  R. 

OGAR ,  d  ^as  lim.  Pour  arroser,  Yoy. 
li'juar;  pour  rouir,  Y.  .\aiar. 

OGI 

OGI,  Gare.  V.  VielOui. 

OGIVA  ,  s.  f.  (oudgive).  Ogive  ,  voûte 
gothique,  formée  de  deux  arcs  de  cercle  sy- 
métriques, réunis  en  haut  par  une  arèle 
tranchante  ;  sa  coupe  est  un  angle  curviligne. 

Éty.  de  l'allem.  aug,  oeil, parce  que  l'angle 
que  forme  l'ogive  ressemble  à  celui  du  coin 
de  l'œil.  Uoq. 

Cette  forme  de  voûte  a  été  inconnue  aux 
anciens  ,  et  appartient  exclusivement  au  sys- 
tème gothique. 

La  véritable  ogive  n'a  paru  que  dans  le 
Xllme  siècle. 

OGN 

OGNAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Onction, 
l'action  de  oindre. 

Éty.  du  lat.  urtgere,  ung  ,  ougn  et  de 
ment.  V.  Ougn,  R. 

OGNEMEN.   vl.  V.  Ongimen. 

OGNEMENS  ,  s.  m.  pi.  (ougnemeins)  ; 
oNHCMCHs.  vl.  Aromates,  parfums. 

Éty.  du  lat.  unguenlum.  V.  Ougn,  R. 

OGNER,  v.  a.  (ógne)  ;  oman  ,  vl.  onger, 
01M-.NE*.  Oindre,  embaumer,  parfumer.  V. 
Ougner  et  Ougn ,  R. 

Óisse ,  il  oignit. 

Nooissist,  vous  n'avez  pas  parfumé. 

OGR 

OGRE ,  s.  m.  (ôgré)  ;  ogbo.  Ogre ,  mons- 
tre imaginaire;  espèce  d'homme  sauvage  qui 
mange  les  enfants ,  selon  les  contes  des  fées. 
V.  Barban  et  Drac. 

Mangcar  coumo  un  ogre,  manger  comme 
un  ogre  ,  manger  excessivement. 

Éty.  du  grec&fP10*  (agrios),  sauvage.  V. 
Agr,  R. 

OGU 

OGUAO,  vl.  V.  Ogan. 
OGUSTO,  V.  Augusto. 

OH 

OH,  interj.  qui  marque  l'admiration  ,  la 
surprise,  etc.  Oh,  cat.  esp.  ital.  port.  Ho! 
ho ,  ho  ! 

OHS 

On  si  FARO  expr.  prov.  (oh  si  farà), 
ou  h  ta»ai.  Oh  !  je  t'en  réponds  ! 
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01 

OI,  part.  aff.  (oï)  ;  oui,  vom,  oci.  Oui , 

lorsqu'on  répond  à  des  personnes  qu'on 
veut  honorer  et  auxquelles  on  dil  vous  au  lieu 
de  tu;  dans  les  autres  cas,  et  familièrement 
on  dit  oc  ,  o. 

Il  paraît,  comme  le  fait  observerM.de 
Sauvages,  que  cet  oi,oui,  est  moderne  dans 
notre  langue,  car  on  ne  trouve  jamais  que  oc 
dans  les  anciens  manuserils.  11  a  probable- 
ment été  pris  de  la  langue  française  ou  de 
oil ,  et  comme  il  n'y  eut  d'abord' dans  nos 
provinces  que  des  gens  distingués  qui  la 
parlassent,  on  crut  que  oil  ou  oui,  était  plus 
noble  que  oc,  et  on  l'employa  envers  les  per- 
sonnes plus  distinguées.  11  en  est  de  même 
de  pire  à  l'égard  de  paire. 

OI,  interj.  vl.  Oh!  V.  Hoi. 

OI,  Pour  aujourd'hui,  V.  llui  et  Iluei 

01 ,  exel.  (oi);  Oi,  ital.  V.  Hoi. 

En  vl.  j'eus,  il  ou  elle  entendit. 

OIA 

OIANTA,  nom  de  nombre,  vl.  Huilante, 
quatre-vingts. 
Éty.  du  lat.  octoginta,  m.  s.  V.  Octo,  R. 

OlD 

OIDIES,  adv.  vl.  Aujourd'hui,  à  présent. 
Ély.  du  lat.  hodiè,  m.  s.  V.  Di,  R. 

OIE 

01ETZ,  vl.  Écoulez. 

OIL 

OlL.s.ra.vl.  OUI,  cat.  OEil.  V.  Jluelh 
et  Ocul,  R. 

OIL,  la  langue  d'oil.  Oui.  V.  Oc  et  Lcn- 
gua-d'oc. 

OILAS ,  s.  f.  pi.  vl.  Grenouilles:  En 
semblansa  de  gran  oilas ,  semblables  à  des 
grenouilles,  in  modum  ranarum. 

OILH  ,  s.  m.  vl.  OEil.  V.  Uelh  et  Ocul, 
Rad. 

OILL,  vl.  V.  Olh. 

OIIYI 

OIMAI,  adv.  vl.  oimas.  Désormais.  Voy. 
Derenan. 

OIN 

OING,  adj.  et  p.  vl.  Oint. 

Éty.  du  lat.  unctus,  m  s.  V.  Ougn,  R. 

OINGNER  ,  v.  a.  vl.  Flatter  ,  caresser  , 
oindre.  V.  Ougn ,  R . 

OINOMETRO,  s.  m  (nïnomèlre)  Oino- 
mètre  ou  oénomèlre  ,  instrument  destiné  à 
mesurer  le  degré  de  fermentation  du  vin 
dans  les  cuves,  et  à  connaître  le  moment  où 
elle  est  achevée. 

Éty.  du  grec  oîvoî  (oinos),  vin,  et  de  pi-rpov 
(mclron),  mesure. 

Cet  instrument  a  été  imaginé  par  l'abbé 
Cerlholon. 

OINTURA  ,  s.  f.  vl.  Onction  ,  flatterie. 
V.  Ounchura  et  Ougn,  R. 


OIR  735 

OIR 
OIRE,  vl.  ovre.  V.  Ouire. 
OIS 

OIS,  vl.  11  oint .  deoinher ,  oindre.  Voy. 
Ougn,  R. 

OISA,  Oisa,  esp.  Oise  ,  déparlement  de 
l'Oise,  dont  le  chef-lieu  est  Beauvais. 

Ety.  de  l'Oise,  rivière,  dérivé  du  lat.  Oesia . 

OISMAIS,  adv.  vl.  Désormais. 

OISSA ,  s.  f.  (óïsse) ,  dg.  osa.  Luette.  V. 

Nioulela. 

OISSEL,  s.  m.  d.  vaud.  Oiseau.  Voy. 
Aucel,  R. 

OISSIST ,  vl.  Tu  as  oint ,  lu  oignis. 

OISSOR ,  s.  f.  vl.  Femme,  épouse. 

Éty.  du  lat.  uxor, 

OIT 

OIT  ,  vl.  Il  ou  elle  avait ,  il  ou  elle  eut. 
OIT,  nom  de  nombre,  vl.  «eit.  Oìío.  port. 
Huit.  V.  Uech  et  Oclo,  R. 

OJO 

OJO,  adv.  (ódje).  Vrai,  vraiment,  oui. 
Gare. 

OL 

OL  ,  vl.  Employé  pour  o  lo  ,  ou  le  ;  il  ou 
elle  sent. 
Éty.  du  lat.  olet. 
OL,s.m.  vl.  Huile.  V.  OU. 
OL  ,  vl.  Pour  œil,  V.  Uelh. 

OLA 

OLA  ,  OL,  OOU ,  vl,  désinence  diminu- 
tive  prise  du  latin  olus,  a,  um,  d'où  par  apoc. 
ol ,  par  le  changement  de  o  en  u ,  ul ,  et  par 
celui  de  l  en  ou,  oou  :  Glori-ola,  Arteri-ola, 
Bcsli-ola,  Cabri-ola  ,  Bander-ola  ,  Camis- 
ola  ,  Carri-ola  ,  Vir-ola  ,  Roussign-ol , 
Roussign-ooti ,  Filli-oou  ,  Ai-ul. 

OLA,  s.  f.  vl.  Marmite.  V.  Oula  et  Oui, 
Rad. 

OLADA  ,  vl.  V.  Oulada. 

OLARO ,  adv.  d.  du  Rouerguc.  Pour 
alora,  V.  Alhoura  et  Ilour,  R. 

OLE 

OLEASTRE,  s.  m.  vl.  Oleastro ,  esp. 
ital.  Olivier  sauvage. 

Ély.  du  lat.  oleaslrum,  m.  s.  V.  01  ,  R. 

OLEINA,  s.  f.  (oléine).  Oléine  ,  subs- 
tance incolore  ,  très- peu  odorante  ,  ayant 
l'aspecl  et  la  consistance  de  l'huile  blanche. 
Elle  est  une  des  parties  constituantes  de 
l'huile  et  de  la  graisse. 

Éty.  De  sa  ressemblance  avec  l'huile  , 
oieum.   V.  OU,  R. 

M.  f.hevreul  découvrit  l'oléine  en  1813  , 
cl  la  lit  connaître  à  l'Institut  en  1814. 

L'oléine  obtenue  de  la  graisse  de  porc  est 
composée  de  79.0:50  de  carbone,  de  11,422 
d'hydrogène  et  de  i),548  d'oxygène. 

OLENS,  adj.  vl.  Qui  a  de  l'odeur. 

Éty.  du  lat.  olens,  m.  s.  V.  Odor. 
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OLER,  v.  a.  et  n.  vl.  Oler ,  esp.  Olerc , 
ilal.  Sentir,  exhaler  de  l'odeur,  puer,  odorer. 

Éty.  du  lat.  olere,  m.  s.  V.  Odur. 

OLER  ,  s.  m.  vl.  oler^oliibs.  Ln 
polier. 

Ety.  de  nia,  oula,  et  de  er,  au  lieu  de  ter  , 
qui  fait  des  vases  à  deux  anses.  V.  Oui,  R. 

OLH 

OLH.     S       m     Vl.     OllB,     OL,    OU.    BTJELB. 

„ctL  ,  uell  ,  ulb  ,  oui.  OUI,  cat.  OEd.  \  oy. 
UelhetOeul,K. 

OLHA  ,  s.  f.  vl.  Pot  au  feu ,  marmite. 

Éty.  du  lat.  olla,  m.  s.  V.  Oui,  R. 

OU 

Dl.l ,  oui,  oci.iv ,  radical  pris  du  latin  ola 
et  oliva.  oleum,  olivier,  olive,  huile,  et  dé- 
rivé de olew ou  eol, huile,  d'où  les  Grecs  ont 
fait,  selon  M.  Théis,  IXata  (elaia),  olivier,  et 
les  Allemands  oel-baum  ,  qui  désigne  le 
même  arbre.  _   < 

De  olea,  ou  de  olrum,  par  BpOC.  ol;  d'où  : 
Oli,Oli-ar,Oli-at,Ol-iera,Oliu,  Oli-ous , 
En-oli-acio,  Ol-eina,  Per-olia-men. 

De  oli ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
ouli;  d'où  :  Ouli-ada,  Ouli-aire  ,  Ouliar, 
Ouli-ous,  Oul-iera,  Ouli-ou. 

De  ouli,  par  le  changement  de  l  en  r  , 
oui  i  d'où  les  mêmes  mots  que  par  Ouli  et 
Ooufi  ,  Iloul-iera  ,  Ar-uli-ar  ,  H ouli  ar  , 
Huil-ier. 

De  oliva,  par  apoc.  oii»,  et  par  le  change- 
ment de  o  en  ou  ,  ouliv  :  d'où  :  Ouliv-a  , 
Ouiiu-atre,  Oulwair-w,  Ouliv-adas,  Ouliv- 
aira,  Ouliv-agi ,  Ouliv  -  ar ,  Ouliv-astre  , 
Ouliv-cda  .  Ouliv-eir-eda  ,  Ouliveir-et  . 
la  ,  Ouliv-ctas  ,  Ouliv-eya  ,  Ouliv- 
ier,  Ovliv-arela. 

De  ouliv ,  par  le  changement  de  ou  en  au , 
auliv;  d'où  :  Auliv-ar,  Auliv  astre,  Auliv- 
eta. 

OLI  ,  S.  m.  (oli)  ;  om,  holi  ,  nom.  01,  ail. 
r,,i  <><l  h  lum.  OU.  cit.  Oiio.  esp.  l'ai.  Oleo, 
port.  Huile  ,  produit  immédiat  d'un  grand 
i  ombl  e  de  végétaux  cl  de  quelques  animaux 
(pu  se  présente  sous  la  forme  d'une  liqueur 
grasse  ,  onctueuse  et  inflammable,  qu'on  re- 
tire par  expression  des  péricarpes  et  des 
Iruits,  particulièrement  des  olives  ,  des  noix, 
ducol/.at,  des  amandes .  des  noisettes  .  de  la 
graine  de  lin,  etc.  ,  et  de  quelques  graisses  . 
comme  celle  de  la  marnante.  Celle  défini- 
tion ne  convient  d'ailleurs  qu'aux  huiles 
Pues,  i  omposées  d'oléine  el  de  gtéarinc ,  les 
volatiles  étant  plus  connues  ,  dans  notre 
langui  ouslet  noms  d'essences  et  d'esprits. 
\  .  Essiença  et  Esprit. 
Éty.  du  lat.  fdeum.  X .  Oli,  R. 
Oli  fort,  huile  forte. 

Oli  tarregeadit ,  huile  étrangère,  huile 
transportée. 
Oli  doux,  huile  douée,  extraite  sans  fcn. 
Oli  ,  huile   est  masculin   en  provençal  et 
féminin  i  n  français. 
/.,  bouenholi  Tr.  de  bonne  huile. 
Far  l'nli,  expr.  d.   bas  lim.   pour  dire 
tourner  sur  soi-même  .  comme  le  cheval  qui 
fait  tourner  la  meule  de  l'huile. 
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Les  huiles  suivantes  sont  composées  de  : 

Curboirae.  Hvdrog.'ne.  O.vgene.  Azote. 

Huile  d'olive       77,     21     13,     30       9.      13  0,       I» 

n     de  nui.       7!),  771     10.  570      9,  123  0,  534 

„    d'.m.n.U   77,  403    11     181     10,  828  0,  «S 

,     de  lin         70,  014     11,  351      12,  635  0,      0 

■    dérida      74,  17S     II,  034     li,  7SS  0,      0 

Les  huiles  ont  été  employées  des  la  plus 
haute  antiquité  ,  même  dans  les  sacrifices  ; 
car  il  est  dit  dans  la  Genèse,  chap.  28,  y.  18, 
que  Jacob  versa  de  l'huile  sur  la  pierre  qu'il 
avait  érigée  à  Béthel. 

Par  arrêt  de  la  cour  de  parlement  de  1  ro- 
vence  ,  du  16  juin ,  1736 ,  il  est  ordonne  que 
tous  ceux  qui  enverront  des  huiles  d'Aix , 
soit  dans  la  Province,  soit  hors  d'icelle,  se- 
ront tenus  de  faire  marquer  les  barils  parle 
préposé  de  la  ville,  des  armes  de  ladite  ville, 
avec  ces  mots,  huile  d'Aix,  et  l'année  de  la 
récolte  de  ladite  huile  ,  de  rapporter  certifi- 
cat desdits  conseils  commejadite  huile  est 
provenue  du  territoire.  Art.  70.  ^ 

OLI .  s.  m.  vl.  Huile  ,  onguent.  V.  Oit , 
Rad. 

OLI-d'amenda-douca,  s.  m.  Oii  de  amctl- 
lasdùlsas,  cal.  Huile  d'amandes  douces, 
elle  est  produite  par  expression  des  aman- 
des douces.  On  pourrait  aussi  l'obtenir  des 
amandes  amères  en  ayant  la  précaution  de 
leur  enlever  la  pellicule  sans  les  plonger  dans 
l'eau  bouillante,  précaution  sans  laquelle 
l'huile  acquiert  une  odeur  particulière. 

OLI-d'aulana.  S.  m.  oii-d'aveelana.  Huile 
d'avelines  ou  huile  de  noisettes,  qu'on  obtient 
des  noisettes  par  le  même  procède  qui  donne 
celui  d'amandes. 

Cette  huile  est  fort  agréable,  mais  elle  ran- 
cit promplement. 

OLI-DE-BouDourtA  ,  s.  m.  (oli-dé-boudou- 
ilc).i\'ora  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Toulouse,  à  une  huile  dans  laquelle  on  a  fait 
macérer  des  feuilles  d'ormeau,  portant  des 
galles  rouges. 

OLI  décade  ,  Huile  de  cade  ,  huile  cm- 
pyreumalique  ,  noire,  épaisse,  d'une  odeur 
particulière,  très-forte  et  très-désagréable, 
qu'on  obtient  par  la  distillation  ,  ii  feu  nu  , 
des  i amies  du  genévrier  nx\ cèdre.  V.  Cade. 

Ón  emploie  cette  huile  pour  guéiii  la  gale 
des  chevaux  el  des  moulons.  On  la  regarde 
aussi  comme  un  vermifuge  puissant. 

Le  journal  de  Médecine  ci  de   Chirurgie, 

pratiqurs,  dans  uucaeliii  r  de  novembre  IKÎ6, 
p.  510,  contient  un  article  qui  présente  l'hui- 
le de  cade  ,  comme  un  spécifique  contre  la 
teigne. 

oli -noou- coude,  s.  m.  (>n  donne  par  dé- 
rision, ce  nom  ii  l'action  de  frotter  les  meu- 
bles, les  cuirs,  les  carreaux  .  etc.,  dans  l'in- 
tention de  les  polir  et  de  les  rendre  luisants 

Deipiei  hier  ye  trnvaye 
Ente  V  oli-doou-coude,  ai  moundioutant  fréta 
Ducs  pua  d'ensali  ce  que  m'a  tant  cousta. 
ïruchet. 

OLI-DESriC    ,       S.     m.     EUPBIT    DE    LAVAriDA. 

Huile  volatile  d'aspic  ou  de  spic,  huile  vola- 
tile de  lavande  ou  simplement  hutte  d'aipic, 
essence  qu'on  obtient  par   la  distillation  des 

11, -uis  île  l,i  lavande  il  dont  on    lait  un  grand 

usage  dans  la  médecine  vétérinaire 

Oi.i  ...  m  mu.  Huile  de  faine  ou  de  hê- 
tre, clic  est  incolore  ou  à  peine  colorée  en 
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jaune  paille,  inodore  et  douce;  on  l'obtient 
par  expression  des  fruits  ou  graines  du  hêtre. 

OLI  de-gabiah  ,  s.  m.  (holi-dé-gabian) . 
Nom  du  pétrole  ou  de  l'huile  de  pétrole,  dans 
le  Languedoc,  parce  qu'on  le  trouve  à  Ga- 
bian,  près  de  Beziers. 

OLI-de-gabbi,  s.  m.  Huile  qu'on  enlève 
frauduleusement  du  moulin. 

OLI-DE    GAVEOU,    OLI-DE-SOCCCA,  OLI~DE-9EP- 

tembbe.  Expressions  figurées  pour  désigner 
le  vin. 

A  maude  coucr  oli-de-soucca. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  le  vin  pro- 
vient du  sarment,  ou  de  la  souche  el  qu'on 
ramasse  les  raisins  en  septembre. 

OLI-de-gbacia,  d.  bas  lim.  V.  Oli-viergi. 

OLI-d'infeb  ,  s.  m.  Huile  d'enfer,  celle 
qu'on  tire  des  résidus  des  pâtes  d'olives  qui 
se  sont  écoulées  dans  un  souterrain  nommé 
l'enfer. 

OLI-DE-im,  s.  m.  Olio  di  iino,  ilal.  Oli 
de  llinoso.  cat.  Huile  de  lin,  elle  est  produite 
par  expression  des  graines  du  lin  ordinaire. 
V.  Lin. 

OLI-DE-MABMOTTA   OU   DE   MUBET   ,   HllÌle   de 

marmole ,  c'est  la  graisse  fondue  de  la  mar- 
mote. 

OLI-de-naveoc.  Huile  de  colza  et  de  na- 
vette, elle  est  fournie  par  les  graines  de  dif- 
férentes espèces  de  choux  sauvages. 

OLI-d'oeliva,  s.  m.  Huile  d'olives,  c'est 
l'huile  [iar  excellence;  on  l'obtient  de  plu- 
sieurs manières. 

1°  Avant  la  parfaite  maturité  des  olives, 
sans  les  chauffer  ni  les  laisser  fermenter,  on 
se  procurer  l'huile  vierge,  distinguée  par  une 
couleur  \  crie  qui  est  due  à  une  substance 
particulière  nommée  viridine,  et  par  un  goût 
d'olive  bien  prononcé. 

2J  Des  olives  bien  mûres  sans  les  laisser 
fermenter,  ce  qui  donne  l'huile  ordinaire. 

3=  Enfin  ,  des  olives  fermentées  qui  ne 
fournissent  qu'une  huile  grasse,  bonne 
seulement  peur  rusage  de  différents  arts. 

En  général .  la  qualité  de  l'huile  d'olive 
dépend  beaucoup  de  la  manière  dont  on  la 
prépare. 

L'huile  d'olive  la  plus  eslimée  que  l'on 
recueille  en  Provence,  est  celle  d'Aix,  d'où 
h-  proverbe  : 

Oli  ci'.li.r.  fuas  de  Marselha. 
Celle  de  Manosque  vient  ensuite  et  passe 
souvent  pour  huile  d'Aix. 

OLI  de-ped-de-diou  ,  s.  m.  (oli-dé-pé- 
bmu),  dl.  De  la  synovie.  V.  Synovia. 

OLI-Dc-PEGA,  s  m.  (oli-dé-pégue).  Huile 
de  pou  .  liqueur,  fluide,  noire  ,  huileuse,  qui 
surnage  la  poix. 

OLI  de-  rEissovn  ,  Oiio  di  pesée,  ilal.  OU 
de  pex,  cat.  Huile  de  poisson  ou  huile  du 
baleine.  Celte  huile  n'est  autre  chose  que  la 
graisse  fondue  des  grands  cétacés,  baleines, 
cachalots  et  dauphins. 

OLI  bouge,  s.  ni.  Huile  dans  laquelle  on  a 
fait  infuser  des  sommités  de  mille-pertuis,  ce 
qui  la  colore  en  rouge,  d'où  son  nom. 

OLI  petboli,  s.  m.  (oli  pétrólí).  Huile  de 
pétrole,  bitume  liquide,  naphle,  pétrole,  pro- 
duit naturel,  liquide,  d'un  jaune  clair  ;  lors- 
qu'il tientde  l'asphalte  en  dissolution  il  est 
brun  et  visqueux,  dans  le  premier  ras  on  le 
nomme  asphalte  et  dans  le  second  pétrole. 
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Éty.  Nommée  huile  à  cause  de  sa  consistan- 
ce, et  pétrole,  depelra,  pierre,  parce  que  celte 
substance  découle  des  rochers. 

OLI-DE-SEFTEMBRE  ,   ('t 

OLI-de  soucca.  V.  Oli-de-Caveou. 

OLI-nan,  s.  m.  Olio  vergine ,  ilal.  Oit 
verge,  cal.  Huile  vierge,  on  donne  ce  nom  à 
celle  qu'onoblient  par  la  simple  pression , sans 
le  secours  du  feu,  et  avant  la  parfaite  maturi- 
té du  fruit. 

OLI  de-vitriol,  s.  m.  OU  de  vitriol ,  cat. 
Huile  de  vitriol.  V.  Acide  sulfurique. 

Oliada  .  s.  f.  (ouliade)  ;  ocuada.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Ma- 
gnol,  à  une  espèce  de  raisin  noir. 

Éty.  Probr  dément  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  ses  grains  avec  une  olive.  Y. 
OH,  lî. 

OLIAIBE  ,  s.  m.  [ouliâïré)  ;  ctliaire  . 
HocLiAiRE.  Oliaire,  cal.  Marchand  d'huile. 
muletier  qui  va  en  vendre  dans  la  montagne. 

Éty.  de  oliel  de  aire.  Y.  <>ti,l[. 

OLIAR.  V.  a.  (oulia'  :  ohiab  ,  hotliar  , 
titiAR.  oocliar  .  hcïab.  Ouiller ,  achever  de 
remplir  une  pièce  de  vin,  qui  n'est  pas  bien 
remplie,  faire  le  remplage. 

Fau  oliar  las  barricas, il  faut  faire  le  rem- 
place des  barriques,  etc. 

On  dit  aussi  oliar,  iron.  pour  faire  boire 
à  quelqu'un  tant  de  vin  qu'il  peut  en  sup- 
porter. 

Quand  les  bestiaux  qu'on  engraisse  ne  veu- 
lenl  plus  manger,  on  dit  soun  oliats,  fig.  con- 
tenter, en  d.  bas  lira. 

Éty.  Probablement  parce  que  quand  les 
vases  sont  bien  remplis  on  met  un  peu  d'huile 
pour  empêcher  l'évaporation.  V.  OU,  II. 

OLIAR,  v.  a.  (oulià);  ocmar,  ouhiar. 
Oliar,  cat  Olear,  esp.  port.  Olen  ,  ail.  Hui- 
ler, oindre  avec  de  l'huile,  sraisser,  pour  faire 
le  remplage.  V.  UliareiOl,  R. 

OLIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (oulià,  ade); 
oiniAT,  ouliat.  Huilé,  ée,  graissé,  ée. 

Èly.  deoltetde  m.  V.  01, R. 

OLIBA.s.  f.  ïl.  Oliba,  cat.  Orfraie, 
espèce  de  chouette.  V.  Beou-l'oli. 

OLIBRIUS.  S.  m.  (olibrius^  ;  ocbistaottjr, 
rktautv'r.  Faire  V olibrius ,  faire  l'olibrius, 
c'est  faire  le  pédant  l'entendu,  le  glorieux,  eu  . 

Ely.  de  Olvhrius,  empereur  d'Orient,  qui 
mourut  en  172.  et  qui,  malgré  de  grands 
talents,  n'a  rien  fuit  pour  perpétuer  sa  mé- 
moire. 

OLIER,  s.  m.  vl.  O/icr,  cal.  Ollero  ,esp. 
port.  Potier,  chaudronnier.  V.  Oui, 
Rad. 

Éty.  deouia  et  deirr. 

OLIERA,  g.  I  [ouliére]  :  oi'lieba.  Olicra, 
(,it.  V.  Olicra  d  OK,  R. 

OLIERA .    s.  f.  (ouliére)  ;   hocliera,  od- 

L1ERA   .    III'ILIER   ,   OCR1EBA   .    OOEL1VIERA  .    ftill   l|- 

iiiR.  Oliera,  cat. Otíere,  ital.  Huilier,  espèce 

de  vase  destine  à  contenir  les  burettes  où 
l'on  met  l'huile  et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur 
|a  table. 

Étv.  deoii  et  de  ier,  qui  contient  l'huile. 
V.  Oit,  R. 

Olifant  ,  s.  m.  vl.  Alt.  de  Eléphant, 
v.  cm. 

OLIFANTA  s.  f.  vl.  Trompe,  trom- 
pette. 

TOM.  II. 
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OLIGARCHIA ,  s.  f.  (ouligarlcliie);  Oli- 
garquia,  cat.  esp.  Oligarchia ,  port.  ilal. 
Oligarchie,  gouvernement  où  l'autorité  sou- 
veraine est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre. 

Éty.  du  lai.  oligarchia ,  m.  s.  dérivé  du 
grecoXivo?  (oligos),  peu,  et  de  apyr,  (arche), 
pouvoir,  puissance. 

OLIGARCHIQUE.  ICA.  adj.  (oligar- 
chique, îque):  Oligarquic,  cat.  Oligarquico. 
esp.  Oligarchico ,  ilal.  port.  Oligarchique. 
Y.  Oligarchia. 

OLIMPI,  adj.  vl.  Olympien. 

Éty.  du  lat.  olympicus,  va.  s. 

OLIMPIADA,el 

OLIMPIABIS  .  vl.  Y.  Olgmpiada. 

OLINDA,  s.  f.  íolinde);  LlKDA.  Olinde, 
lame  d'épée  triangulaire,  très  Une. 

Éty.  de  la  ville  d'Olinde.  dans  le  Brésil, 
d'où  ces  sortes  de  lames  nous  sont  venues. 

OLIOPOMENON,  s.  m.vl.  Ellipse. 

Éty.  du  grec  sAXencoLtlvov  (eileipomé- 
non). 

OLIOUS.  OUSA.  adj.  foulions,  óuse)  ; 
otLiois,  oocLiots.  Oliòs,  cat.  Olioso ,  ital. 
Huileux ,  euse. 

Ety.  du  lat.  oleosus,  ou  de  oli  et  de  ous. 
V.  Oii,R. 

OLIPHAN  .  s.  m  il.  Éléphant,  v.  c.  m. 

OLîU.  s.  m.  vl.  Lieu  planté  d'oliviers, 
champ  d'oliviers  ;  olivier. 

OLIVA  .  s  f.  'oulive)  :  ocuva  .  ooiliva 
Oliva  et  Uliva  .  ilal.  Olira,  esp.  cat.  Olive  . 
ail   Olive,  fruit  de  l'olivier. 

Éty.  du  lat.  oliva.  V.  Oli,  R. 

Destricar  las  olivas,  pressurer  les  olives, 
les  délriler.  les  passer  sons  la  meule. 

L'olivier  cultivé  offre  aujourd'hui  un  grand 
nombre  de  variétés,  qu'on  n'a  souvent  ca- 
ractérisées  que  par  le  fruit,  c'est  pourquoi 
nous  allons  indiquer  les  principales  espèces 
dans  cet  article. 

On  en  connaissait  déjà  10  du  temps  de 
Collumelle,  plus  de  1500  ans  après,  Olivier 
de  Serres  en  nomma  18;  Magnol,  dans  \'Hor- 
tus  Montpelientis ,  en  rite  11 .  cultivées  dans 
les  environs  de  Montpellier,  et  To  m 
en  décrit  18.  On  trouvera  des  détails 
étendus  sur  les  espèces  d'olives  et  d'oliv  iers , 
dans  les  ouvrages  suivants  .-Bernard  .  mé- 
moire pour  servir  à  l'histoire  de  l'olivier  , 
couronne  par  l'Académie  de  Marseille,  1  vol. 
in-12,  178.'5.  Amoureux,  mémoire  qui  a 
concouru  pour  le  prix  proposé,  en  1782.  par 
l'Académie  de  Marseille,  sur  la  culture  de 
l'o'iv  il  r  :  Rosier  .  Coins  d'Agriculture  ;  De- 
i  ai  dole,  Flore  française,  etc. 

OLIVA-AGLARDAO       OU         CAYAI.A.         L'olivC 

cayane  ou  aglandean  ,  est  petite  ,  arrondie  , 
blanrhe  avant  la  maturité. 

l'ty  Ite  sa  ressemblance  avec  le  gland. 

OLIVA-ameelao,  Nom  qu'on  donne  .  à 
Narbonne  et  à  Montpellier,  a  l'olive  amv  gda- 
line.  V.  Oliva  amellenca. 

OLIVA-aîiei  lenca.  trnit  de  l'Olivier  amel- 
lau.  v.  c.  m.  Olive  amygdaline.  Olea  amyg- 
dalina.  Flor.  Montp.  Elle  est  grosse,  angu- 
leuse ,  ressemblant  à  une  amande  verte. 

Cette  olive  est  réservée  pour  l'usage  de  la 
table,  on  la  confit.  L'huile  qui  en  provient, 
est  cependant ,  malgré  la  croyance  commune. 
de  1res -bonne  qualité. 

oliva  ««LMAiDi .  V.  Olira  amellenca. 
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OLIVA-AV.POILLA  ,    BABRALEItCA  ,     REDOCNA. 

Olive  baralenque,  Olea  maxima  subrolunda . 
Gar.  Grosse,  arrondie  ;  c'est  l'espèce  qui  four- 
nit la  meilleure  huile   des  environs  d'Aix. 

OLIVA-ARGENTAIA    ,      LUSEHTA.      ArgCntale  . 

elle  a  des  rapports  avec  la  salierne,  mais  elle 
est  un  peu  plus  longue ,  mignoue ,  luisante  et 
donne  une  huile  douce. 

OLIVA-balotina.  Nom  nicéen  d'une  pe- 
tite olive  ronde  qui  n'est  qu'une  variété  de  la 
sauvage. 

OLIVA-barralenca.  V.  Oliva  ampoul- 
lau. 

Kty.  ûcliarrau  ,  baril,  à  cause  de  sa  forme. 

OLIVA-BLANCANA,  et 

OLIVA-BLA»cAo.  V.   Oliva  blanqueta. 

OLIVA-blancheta.  Nom  qu'on  donne,  à 
Aramon,  à  l'olive  blancane.  V.  Oliva  blan- 
queta. 

OLIVA-BLANQCETA  ,    BLANCANA     et     SLAKCAU- 

Olive  blancone  ,  Olea  latiore  folio,  fructu 
albo,  Gar.  elle  est  blanchâtre  ou  couleur  de. 
cire,  ovoïde,  tronquée,  très-petite,  donnant 
peu  d'huile.  C'est  suivant  Magnol  une  va- 
riété  de  la  verdale. 

OLIVA-blau.  Nom  qu'on  donne,  à  Saint 
Paul  <le  Yence  ,  à  l'olive  de  Calas. 

OLIVA-bocteehekca,  Nom  qu'on  donne  , 
à  ISeaucaire  ,à  l'olive  olivière.  V.  Oliva  oli- 
viera . 

OLlVA-BotTir.NAu  .  Nom  nismois  de  l'o- 
live à  bouquets.  V.  Oliva  boutiniau. 

OLIVA'BOETINIAISA  .       BOUT1GNAC.      NOIH       de 

l'olive  de  l'olivier  boutelhau  .  ou  olivier  bou- 
quetier.  V.  Olivier  rapuguier. 

OLIVA- CAÏAKA.   CAÏETA,  CAïOUNA.   PlOndC 

petite  .  noire.  Y.  Aglandau. 

OLIVA-cayogma  .  Nom  qu'on  donne,  à 
Colignac,  à  l'olive  de  Grasse.  V.  Cayana. 

OLIVA-colembana.  Nom  nicéen  de  la  plus 
grosse  espèce  d'olive  que  l'on  connaisse  dans 
ce  pays. 

OLIVA    COCIAS5A,     COILHASSA.    COJAS.    Nom 

qu'un  donne,  à  Nism.es.  à  l'olive  rov.de.  V. 
Triparâa. 

OLIVA-COCRN1AU   ,     COURGNAO   .      COUBGNAI.A. 

Olive  corniale,  Olea  média,  oblonga,  fructu 
comi.  Car.  oblongue.  un  peu  arquée  ou  cro- 
chue, rougeâtre,  le  pédoncule  ne  s'insère  pas 
au  centre  de  la  base,  mais  un  peu  de  i  ôté 
elle  donne  une  bonne  huile.  L'olivier  est  un 
des  plus  beaux,  on  l'a  nommé  pleureur  à 
cause  de  ses  rameaux  pendants. 

Éty.  Me  sa  ressemblance  avec  la  comouille. 
Y.  Acurni. 

OLIVA-ESPAGNEBCA      OU     d'eSBAGRA.      OlÌVe 

d'Espagne,  Olea  fructu  ma.cimo,  Gar.  c'e  ' 
la  plus  grosse  des  olives  et  la  plus  charnue, 
mais  elle  est  amère:  arbre  très-etendu,  beau- 
coup plus  grosque  les  oliviers  ordinaires.  Y. 
Oliva-redounau,  qui  lui  ressemble. 

OLIVA  i  aî  nom  a  ,  Nom  qu'on  donne  . 
dans  les  environs  de  Toulon,  aux  olives  qui 
sont  tombées  depuis  quelque  temps  à  terre  et 
qui  ont  déjà  subi  un  commencement  de  fer- 
mentation. 

OLIVA-gaelikekca,  V.  Oliviera. 

OLIVA-lecca.  oLivEROLA.  L'olive  de  Luc- 
ques.  Olea  minor  Lueensis.  fructu  odorato. 

Elle  reste  longtemps  verte  et  elle  est  odo- 
rante, fort  douce,  petite;  c'est  une  de  celles 
que  l'on  conGt. 
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OLIVA  USENT*,  Nom  qu'on  donne,  àNis- 
mes,  à  une  variété  de  VOliva  sagerna  ,  qui 
est  plus  précoce  et  plus  allongée,  très-luisante 
et  piquetée.  Y.  Argenlala. 

OLIVA-MERVEiHETA ,  Nom  (ju'on  donne  , 
à  Manosque ,  à  une  variété  qu'on  nomme 
ailleurs,  Rouget  de  Marselha. 

OUVA-micbelekca,  Nom  qu'on  donne  ,  a 
Izès,  à  l'olive  olivière.  V.  Oliva  olivier  a. 

OLrVA-sioiFAo  ,  Nom  qu'on  dunne  .  à 
Niâmes,  à  l'olive  Mourauda  ,  v.  c.  m. 

OLIVA  -mourauda,    aocB.10,    Olive    mOU- 

rale  ou  mourescale  ,  Olea  média  ,  rolunda 
prœcox .  Gar.  très-noire,  ronde  ,  molle  . 
portée  sur  un  court  pédicule.  On  distingue 
deux  variétés  de  celte  espèce  sous  les  noms 
de  Mourau  cornier  et  Mourau  redoun. 

OLIVA-moiibelxta  ,  Nom  qu'on  donne  , 
au  Pont-Saint  Esprit ,  à  l'olive  mourale.  V. 
Oliva  mourauda. 

OLIVA -Mocp.cscALA,  V.  Mourauda. 

OLIVA-KEGRETA     .     NIGRAIA     OU       NEGRAIA. 

Olive  negrctle  ,  elle  diffère  à  peine  de  la 
mourale  ,  elle  est  seulement  moins  arrondie. 
V .  Oliva-mourauda. 

OLiVA-oLivcRoiA  ,  nom  qu'on  donne,  h 
I!  /Mis  ,  à  l'olive  de  Lucques,  V.  Oliva- 
lucca. 

OLIVA-OLIVIEBA  ,  OLIVJEYRA  ,  GALLINENCA, 
N1CHELEKCA,      DOCTELIIEMCA.      L'olivjère.      O/cO 

fructu  majusculo  et  oblongo ,  Tourneforl  ; 
elle  esl  suspendue  à  un  long  pédicule  glan- 
duleux ,  souvent  par  bouquets ,  elle  esl  assi  / 
grosse  cl  ressemble  à  une  toupie  ou  à  un 
gland,  elle  est  charnue,  molasse  cl  obscu- 
rément poiotillée  de  jaune. 

OLIVA-pakoigiiera  ,   Olive  de  Colignac  . 
de  taille  moyenne  ,  obtuse  à  chaque  extrémi 
té,  arbre  moyen,  arrondi,   à  feuilli 
les,  d'un  vert  louer,  luisant,  à  grappes 
courtes  et  à  branches  horizontales. 

OLIVA  terre,  L'olive  poivre,  Oleo fructu 
minore  et  rotundiore ,  Tourn.  remarquable 
par  sa  petitesse  qui  la  fait  comparer  à  un 
grain  de  poivre  ,  d'où  son  nom. 

OLIVA    i  HIIOJ,     A    OU     PI.  M.H  ll-.A  .  SAUR1NA, 

sacrenca.  Olive  picholine  ou  saurine  .  Olea 
fructu  oblongo  ,minori.  Gar.  Elle  est  allon- 
gée ,  ovale,  oblongue,  à  petit  noyau, bombée 
é  Onlaconfit  pour  l'usage  de  la  table. 

I  ':•  Ce  nom  parait  être  dérivé  de  picho- 
îin,_  diminutif  de  pichot.  On  le  fait  venir 
aussi  de  Picholini ,  inventeur  de  la  manière 
de  les  confire. 

Arbre  à  rameaux  inclinés,  à  feuilles  larges 
il  d'un  verl  foncé. 

OLiVA-piGAiA  ou  ncAii .  Nom   nismois 

de  l'olive  pigale  ,  de    moyenne  grosseur, 

oblongue  ,  rougeâtre  .  deven  int  d'un  non 

liquelée  de   points  blancs   el  bario- 

i  se    I  Ile i  donne  une  exci  :    n  c  qualité  d'huile. 

OJea  minor ,   rolunda,  ex  rubro  elnigro 

Ua  ,  Garid    L'arbre  devient   par  la 

Isdes  i  oolrécs  du 

Midi ,  mais  trop  de  bois  1 1  ni  êche  souvent 

d  élre  feitile. 

Èly.  àepigal,  bigarré. 

OLIVA   romr.noA  .     pu»,    d'au        Olîve 

pointue;  Olea  fructu  oblongo  atro  rirente  . 
t.ar.  Elle  esl  oblongue  .  poinlne  aux  deux 
bouls,  d'un  ronge  foncé,  à  la  maturité, 
dorjn^nt  une  huile  de  bonne  qualité, 
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OLIVA  POtHCHCDABCRALENCA,  Nom  CJU'on 

donne  ,  à  Aix  ,  à  l'olive  olivière.  V.  Oliva  et 
Oliviera. 

OLIVA-poENciA-NERA .  Nom  qu'on  donne , 
à  Nice,  à  une  petite  olive  qu'on  sale. 

OLIVA- povrridala  ,  Y .  Oliva  vcrdala. 

OLIVA  pRoivcNÇALA ,  Nom  qu'on  donne  , 
à  Beaucaire,  a  l'olive  marseillaise. 

OLIVA-pRowvENÇAiETA  ,  Nom  nismois 
d'une  petite  olive  rouge  ,  tachetée  de  jaune; 
c'est  une  excellente  esp.  ce. 

OLIVA-REDO.VDALA  ,  POMERELA.  Nom  qu'on 

donne  ,  à  Bezicrs  ,  à  l'olive  redondèle. 

OLIVA  redoina  .  V.  Ampoulau. 

OLIVA-rocigeta  .  Nom  qu'on  donne  , 
à  lïeziers.  à  .Montpellier ,  au  Pont-Saint  Es- 
prit, à  Beaucaire  ,  etc.  à  la  cayane  rougette. 
V.  Aglandau. 

OLIVA-sagerna  ,  5AYERNA.  Nom  qu'on 
donne ,  à  Nismcs ,  à  une  pelile  olive  ronde  , 
qui  esl  d'un  rouge  noirâtre. 

OLIVA  salocnenca  ,  Olea  cr a)iiom orpha  , 
Gou.  petite,  allongée,  arquée,  noire  ,  poin- 
tue ,  marquée  de  deux  sutures. 

OLIVA-SACRINA   ,     SACHENCA.     Nom     qu'OH 

donne,  à  Aix  et  à  Marseille,  à  la  Pichoulina. 
v.  c.  m. 

Ély.  de  saur,  pour  sal.  parce  qu'on  les 
confit  au  sel. 

OLlVA-sAivAGEA  ,  L'olive  sauvage  esl  le 
fruit  de  l'olivier  sauvage. 

OLIVA-TRIPAROA       OU      ROYALA       COV1ASSA. 

Olive  royale  ,  Olea  fructu  mnjnri  carne 
crassâ,  Gar.  Cette  olive  donne  une  mau- 
vaise qualité  d'huile. 

L'olivier  royal ,  connu  des  anciens,  esl  très- 
commun  en  Italie  et  même  en  Provence. 

OLIVA- VERDALA   OU    VERDAIl.      1,3    «Maie, 

Olea  média  .  rolunda  ,  viridior  ,  Tourn. 
Elle  reste  longtemps  verte  et  d'un  verl  de 
pomme,  un  peu  tiquetée  avant  île  noircir  ; 
elle  se  pourrit  facilement  .  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  pourridala .  Elle  esl  gros- 
se ,  presque  ronde. 

OLIVA-  VtnMH.ll  Al!   .     VERMIAV.      Ndlll   (|ll'Otl 

donne,  à  Nismes,  à  Uzès,  au  Pont-Saint-Es- 
prit, à  Aramonetà  Beaucaire,  aune  olive 
rougeâtre  à  bouquets. 

OLIVADAS,  s.  f.  pi.  (oulivàdes).  «11. 
ocxivagi  ,  oulivadas.  L'olivaison  ,  la  Saison 
où  l'on  l'ail  la  récolle  des  olives  :  celte  récolte 
même;  l'action  de  la  faire. 

Ely.  de  ouliva  et  de  ada ,  OU  du  lat.  oli- 
vitns,  m.  s.  V.  OU  ,  R. 

Per  oulivadat,  à  l'olivaison. 

OLIVAGE.s  m.  (oulivàdgé),  dl.otn.i- 
vagi.  Les  olives  en  général  ,  la  recolle  qu'on 
en  fait. 

Que  maugra  {ou  frech  de  l'hiver, 
Qu'à  tant  fi  icassa  d'oulivage. 
Mathieu ,  Recui  il  de 

OLIVAGI .  V.  Oulivadat  el  OU  .  II. 

OLIVAIRA  .   s.  f.  (  oulivaire  )  .  dl.  oon- 

vaira.  Cueilleuse  d'olives.  Y.  Oulivaire  cl 
O/i,  H. 

OLIVAIRE  ,  AIRIS  .  s.  m.  (  oulivaire  , 
eins);  oclivaira.  Qui  cueille  .  i|"i  ramasse 
les  olives;  on  les  cueille  sur  l'arbre  cl  on  les 
ramasse  par  terre. 

Éty.  de  ouliva  el  de  aire,  qui  s'occupe 
des  olives.  V.  OU ,  R. 
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OLIVAR  ,  v.  n.  (  oulivá  ou  ooulivá  )  ; 
oouLivAn  ,  oouvar.  Faire  la  récolte  des  oli- 
ves ,  les  ramasser. 

Éty.  de  ouliva  et  de  ar.  V.  Oit ,  R. 

OLIVAR,       V.     Ìmp.       FALOLL1AR,      OIL1VAR 

On  le  dit  des  cloches  ou  vésicules  pleines  de 
sérosité  qui  s'élèvent  sur  la  peau  quand  elle 
a  été  échaudée  ;  A  oulivat ,  il  s'y  est  forme 
des  cloches. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  ces  vésicules  et  les  olives. 
V.  OU,  R. 

OLIVAR, adj.  vl.  Des  olives,  d'huile. 

Ély.  du  lat.  olivaris ,  m.  s.  V.  01,  R. 

OLIVARELA,    s.  f.  (oulivarèle)  ;   oor- 

L1VARELLA,     OUR1VARELA        OHC     QUI     l'IU'ilIC    IcS 

olives.  V.  Oulivaire  et  Oli ,  R. 

OLIVAS  A  LA  PICHOULINA    .    S.    f. 

pi.  Olives  à  la  picholine,  préparation  qui 
consiste  à  les  faire  macérer  et  à  les  conser- 
ver  dans  une  lessive  alcaline. 

Ély.  Ainsi  nommées,  parce  qu'un  nommé 
Picciolini  apporta  d'Italie  cette  formule  de 
préparation  :  de  Picciolini,  les  Provençaux 
ont  fait  pichnlin,  qu'on  a  même  dil  être  ori- 
ginaire de  Saint  -Chaînas. 

OLIVASTRE  ,  Un  des  noms  de  l'olivier 
sauvage  à  foulon.  V.  Olivier  sauvagi. 

OLIVASTRE  ,  s.  m.  (ooulivàstré)  ;  ouli- 
vastre.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  au  philaria  à  feuilles  étroi- 
tes, Phillyreaanguslifolia,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Jasminées,  commun  dans  la 
Provence  Méridionale. 

Ély.  de  olivier  et  de  la  term.  autre  ,  dans 
le  sens  de  faux  ,  faux  olivier.  V.  OU,  R. 

En  Languedoc  ,  ce  mot  désigne  le  troesne. 
V.  Oulivier  sauvagi. 

OLIVASTRE,  ASTRA,  adj.  (ouliv.is- 
tré  ,  astre)  ;  Ulivastro,  ilal.  Olivâtre,  qui 
est  d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'olive. 

Ely.  de  ouliva  et  de  astre.  V.  OU  .  R. 

OLIVEIREDA,  s.  f.  (ouliveiréde)  ;  OU- 
vereda  ,  cal.  Y.  Ouliveta  et  OU,  R. 

OLIVEIRET  ,  s,  m.  (ouliveiré)  ;  ooo- 
liveiret.  Petit  olivier ,  un  plant  d'olivier. 

Éty.  Ouliveirel  est  ici  pour  oulivieiret , 
de  oulivier  et  de  la  lerm.  dim.  eirel.  V.  OU, 
liai. 

OLIVER,  vl.  Oliver,  cat.  V.  Olivier. 

OLIVETA  .  S.  f.  (oulivéte)  :  ouliveireda, 

.h  i  m  ni  , II.I.UIÍ   Olivière ,  olivette  . 

champ  planté  d'oliviers. 

Ély.  du  lat.  olivetum  ou  de  ouliva  el  de 
(/.i    V.  Oli,  R. 

OLIVETAS.  s.  f.  pi.  (oulivétes)  ;  ouu- 
veyas.  Les  olivettes ,  espèce  de  danse  an- 
cienne  .  dans  la  Basse-Provence  ,  qui  a  un 
C  irai  'ère  particulier  de  chevalerie.  Seize  jeu- 
nes gens  ,  déclarés  romains  ce  jour  là  el  di- 
rigés par  un  officier  ,  s'avancent  sur  deux 
rangs,  précédés  par  un  héraut  d'armes  el 
par  un  arlequin  ,  ils  s'avancent  en  dansant 
sur  une  plaie  où  ils  engagent  un  combat  ri- 
siblc  avec  des  pistolets  de  paille  et  des  sa- 
bres de  bois. 

Ély.  On  croit  que  le  nom  de  ouliveta  s ,  a 
élé  donné  à  celle  danse ,  parce  qu'on  l'exé- 
cutait pendant  la  saison  de  la  recolle  des 
olives   V,  Oli,  lî. 

OLIVETA,  s.    f  (oulivéic);  ocliveva  , 
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ooiLivETA.  Chanson  qu'on  cbanle  en  cueil- 
lant les  olives  ;  les  o!i% elles. 

Ély.  deoliva.  V.  OU,  R.  I 

OLIVIER,  nom  d'homme  (oulivié);  ouu- 
vieh   Oliviern,  ilal.  Olive ro,  esp.  Olivier. 

L'Eglise  honore  sainl  01i\  ier.  le  27  mai. 

OLIVIER,  s.  m.  (onlivié)  ;  oocuvier  . 
ouLiviER.  Oliver,  cal.  Olivo ,  esp.  port. 
Olivier,  arbre  qui  porte  les  olives  ,  c'est 
i'Olœa  Europœa,  Lin.  dont  les  climals ,  la 
culture  et  la  greffe  ont  tire  un  grand  nombre 
de  variétés  ,  moins  grand  cependant  que 
semblerait  l'annoncer  la  multiplicité  des  noms 
locaux  qu'on  a  mvenlé  pour  les  désigner. 

Ély.  de  oliva  et  de  ier ,  arbre  qui  produit 
les  olives.  V.  Oliva. 

Cet  arbre  précieux  s'accommode  parfaite- 
ment du  climat  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc, mais  ce  n'est  pas  lant  la  chaleur  qu'il 
recherche  que  la  proximité  de  la  mer  dont  il 
ne  s'éloigne  pas  plus  de  25  lieues  Digne  du 
côté  du  Nord  ,  est  le  dernier  point  où  il 
végète. 

L'olivier  est  connu  depuis  la  plus  haute 
antiquité.  Ce  fut  par  un  rameau  d"olivier 
apporté  par  la  colombe  dans  l'arche ,  que 
Noël  connut  que  les  eaux  qui  avaienl  sub- 
mergé la  terre,  s'étaient  retirées.  L'olive  se 
trouve  mentionnée  parmi  les  cinq  fruils  que 
Dieu  promit  aux  Israélites  dans  la  terre  de 
Canaan. 

Virgile  attribue  l'honneur  de  sa  décou- 
verte à  Minerve  :  Oleœque  Mincrva  inven- 
trix  ,  (jeorg.  1.  Il  a  toujours  été  le  symbole 
de  la  paix,  de  la  sagesse  el  de  l'abondance. 

Strabon  dit  que  les  Phocéens  l'importè- 
rent à  Marseille. 

Les  espèces  d'oliviers  ont  été  plutôt  carac- 
térisées par  leur  fruit  que  par  leurs  autres 
parties.  V.  Oliva. 

Proverbes  relatifs  à  l'olivier. 

Olivier  de  toun  grand,  castarjnier  de loun 
pero,  amourier  liounet. 

Ounehe  me  lou  ped 

Tuuneharai  lou  bec. 
Tant  mai  l'otn  li  fui 
Tant  mai  loin  n'en  tira. 

Quelques  historiens  pretendentqueArislée, 
d'Athènes,  cultiva  le  premier  l'olivier,  el  que 
le  premier  il  ût  connaître  la  manière  d  ex- 
traire l'huile  des  olives. 

On  observe  souvent  une  altération  sur  les 
feuilles  de  l'olivier  qui  est  produite  par  un 
insecte  qu'on  doit  rapporter  au  genre  Kermès. 
La  production  noire  qu'on  y  voit  en  abon- 
dance ,  esl  de  deux  sortes  ;  celle  qui  couvre 
presque  entièrement  la  surface  inférieure 
n'est  autre  chose  que  l'excrément  de  I  inseï  te 
pétri  avec  l'humeur  qui  suinte  de  la  feuille  ; 
mais  celle  qui  se  montre  à  la  page  supérieure 
et  qui  sort  de  dessous  l'épidcrmc,  est  une 
excroissance  produite  par  les  piqûres  des 
kermès  qui  ressemble  parfaitement  à  plu- 
sieurs Erineum;  ce  genre  sera  probable- 
ment réduit  considérablement  et  même  sup- 
primé ,  comme  n'étant  dû  qu'à  une  maladie 
des  poils. 

On  ne  sera  pas  étonné  de  l'abondance  des 
excréments  qui  se  trouvent  à  la  surface  in- 
férieure des  feuilles,  quand  on  saura  que  j'ai 
compté  80  kermès  sur  une  seule. 
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Quand  j'ai  eu  lerminé  ce  petit  travail .  j'ai 
trouvé  avec  satisfaction  la  confirmation  de 
mes  conjectures  dans  l'ouvrage  de  M.  Ber- 
nard, où  se  trouve,  1"  vol.  p.  277,  l'histoire 
de  l'insecte  qui  fatigue  les  propriétaires 
d'oliviers. 

Je  trouve  dans  la  Statistique  des  Bouches- 
du-Iîhone,  tome  i,  page  7Í9,  le  passage 
suivant  : 

«  La  cochenille  de  l'olivier  est  surtout 
l'objet  d'une  grande  discussion  ;  les  uns  pré- 
tendent qu'elle  produit  la  maladie  appelée  le 
noir  des  oliviers  ,  les  autres  assurent  que 
celte  maladie  doit  être  attribuée  à  une  plante 
cryptogame,  » 

Ce  qui  nous  a  engagé  à  faire  connaître  le 
résultat  de  nos  observations  à  cet  égard  , 
consignées  dans  une  lettre  en  réponse  à  un 
propriétaire  de  Grasse  qui  nous  avait  con- 
sulté sur  celle  maladie  il  y  a  environ  10  ans. 

M.  Elié  de  Beaumont,  cile  un  olivier,  âgé 
de  711  ans. 

TABLEAU 

Des  animaux  et  êtes  piaules  nuisibles  aux 
oliviers  des  Alpes  Maritimes  ,  d'après 
M.  liisso. 
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iuliiperja. 


cWl.  i  TtpkritUolta. 

Racines.  —  Moisissure  blanche. 

.1  ■  olivacta. 

pi     ,        I  T-.  }   <  etrarta  glaaca. 

|     '  ■    '   .m  uni  fis. 

Failles  .„,.,l.,r„..„.    .  pWlam. 

\         d.puu»;ir«.  ,        .        . 

OLIVIER    ACLASOAW     et      AGLARTOU  ,      Nom 

qu'on  donne  à  l'olivier  gland  ,  à  Avignon  ,  à 
Aix,  à  Arles,  à  Berre,  à  Beaucaire  et  à  Mar- 
seille, et  qu'on  nomme  Carpenlratsenc ,  à 
Vaison;  peu  élevé,  feuilles  courtes,  étroites. 
blanchâtres,  très-inclinées  sur  les  rameaux. 

Ely.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'on! 
ses  olives  avec  les  glands. 

OLIVIER- amenai'  ,  Nom  que  port'-  l'o  . 
vicr  amandier,  à  Narbonneet  à  Montpellier. 
V.  Olivier-amenlau. 

Ses  olives  soûl  grosses ,  bosselées ,  el 
ressemblent  un  peu  à  une  amande  verte, 
d'où  son  nom. 

OLIVIER-AMEa^Ar  ,  Nom  de  l'olivier 
amandier  ,  à  L'zès  et  au  Ponl-Sainl-Esprit , 
qu'on  nomme  ailleurs  amellenque,  amellau, 
amenait  r. 

OLIVIER-AMEELENQl'E,     NOUl      q  II  C    1 1  '  ■  Ì  (  C   .    il 

Beziers,  l'olivier  amandier.  Voy,  Olivwr- 
amenlau. 

OLIVIER-amendieh  ,  Nom  de  l'olivier 
amandier,  à  Nismes   V.  Olivier-amenlau. 

OLiVlER-AWPOKEAu ,  l'n  des  noms  qu'on 
donne,  a  Montpellier,  à  l'olivier  brun.  Voy. 
Otivier-courniau. 

OLIVIER  ««  An  .  Cet  olivier  est  Irès- 
élevé  ,  à  écorce  lisse  i  à  pousses  longues,;! 
rameaux  écartés ,  légèrement  inclinés,  et  a 
feuilles  grandes. 


Son  olii  e  esl  assez  grosse,  ronde,  d'un  vert 
foncé  avant  la  maturité ,  noire  après. 

OLIVIER-ARGEKTAu,  Nom  d'une  espèce 
d'olivier  connu  à  Montpellier,  cl  qu'on  ap- 
pelle luzent .  à  Nismes. 

OLIVIER  avaktcrier  ,  Nom  que  porle  , 
à  Fréj'us  ,  l'olivier  verdale.  Voy.  Olivicr- 
verdau. 

OLIVIER  dacmer  ,  Nom  que  porte,  à 
Nismes,  une  espèce  d'olivier  à  olives  grosses 
et  oblongues. 

OLIVIER  BEccT  ,  Olivier  à  bec  ou  Plan 
de  Borgnes  becut,  de  moyenne  taille;  fruit 
ordinaire,  lerminé  par  une  pointe  en  forme 
de  bec,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

OLIVIER-blancau  ,  Nom  de  l'olivier  Man- 
que!, à  Montpellier  et  à  Nismes,  qu'on  appelle 
ailleurs  cup  blanc  et  blanquet. 

OLIVIER-blanquet  ,  Nom  de  l'olivier 
blanquet,  au  Pont-Saint-Esprit,  à  Beaucaire 
et  à  Arles.  V.  Olivier-blancau. 

OLIVIER- blakqceta,  Nom  de  l'olivier 
blanquet,  à  Avignon.  V.  Olivier-blancau. 

OLIVIER  BouQEETiER .  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,  à  Arles.  V.  Olivier-rapuguier . 

OLIVIER-OOUSSERLOUS   OU   PLANT'DO-VAL   . 

Ainsi  nommé  des  nœuds  ou  bousserlas  qui 
se  développent  sur  les  branches. 

OLIVIER  plast  du  vu,    Voy.  Oiifier- 

bousscrlous. 

OLIVIER    BOOTELBAN     OU     BOUTELHAC.      Un 

des  noms  de  l'olivier  bouquetier.  V.  Olivier- 
rapuguier. 

OLiviER-imiTiinAi  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,  à  Montpellier.  Voy.  Olivier- 
rapuguier. 

OLIVIER  boitigkan  ,  Nom  du  même 
olivier,  à  L'zès  et  à  Avignon.  Voy.  Olivier- 
rapuguier. 

OLIVIER-botjtiman  ,  Nom  de  l'olivier 
bouquetier,  à  Aramon  et  à  Beaucaire.  Voy. 
Olivier-rapuguier. 

OLIVIER  boctikiau  ,  Nom  du  même  oli- 
vier, à  Nismes.  V,  Olivier-rapuguier. 

OLIVIER-cALAssEKc.  Nom  qu'on  donne 
à  l'olivier  verdale  .  à  Lorgues.  V.  Olivier- 
verdau. 

OLIVIER  caiuet  blanc,  Le  caillel  blanc, 
tronc  peu  élevé,  rameaux  nombreux,  écrasés. 
fi  ailles  grandes  cl  blanchâtres;  olive  grosse, 
charnue,  peu  colorée. 

OLIVIER-caliiet  rouge  ,  Un  des  noms  de 
l'olivier  de  Figanière  ,  qu'on  nomme  aussi 
i  ougt  la,  roussoun,  carjana,  calhoun ,  cayet, 
cayana ,  ses  pousses  sont  longues  et  pen- 
chées, à  écorce  lisse  ;  de  forme  arrondie  et 
peu  élevée  ;  l'olive  est  grosse,  longue,  char- 
nue, fondante,  souvent  colorée  en  rouge 
d'un  côté. 

OLIVIER  cAtHET-Bfivs  ,  Cel  olivier  ne 
diffère  du  calhel-rouge  ,  que  parce  que  son 
fruit  est  moins  charnu. 

OLIVIER-CABPENTRASSEMC   ,       NOIO       qil'on 

donne,  à  Vaison,  à  l'olivier  gland.  V. Olivier- 
aglandau 

OLIVIER-CERIE1RAU     OU    CERE1HAD    ,      NOm 

qu'on  donne,  à  Nismes,  à  l'olivier  redondèle. 
V.  Olivier -redounau. 

Ély.  Ses  olives  longues  et  rouges  ont  été 
comparées  à  des  cerises  ,  d'où  le  nom  de  ce- 
rieirau. 

OLIVIER  •ot'tiiEiAL  ,  Nom  que  porte  ,  à 
Nifcmes,  l'olivier  brun.  V.  Olivier-cour  niau. 
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OLIVIEB-coijbwatjd  .  Nom  de  l'olivier 
brun  ,  au  Pont-Saint-Esprit.  V.  Olivier- 
courniau. 

OLIVIER-couhmal  ,  l'n  des  noms  qu'on 
donne,  au  Pont-Saint-Esprit,  à  l'olivier  brun. 
V.  Olivicr-courniau. 

OLIVIER-coobniao  ,  Nom  qu'on  donne 
à  l'olivier  brun  ,  à  Montpellier ,  à  Avignon  , 
à  Vaison,  qu'on  appelle  aussi  ampoulau , 
cournaud ,  cournial,  curnel ,  palmier, 
olivier-brun. 

Éty.  A  cause  de  la  forme  de  l'olive  qu'on 
a  comparée  à  lacornouille  .  acurni. 

OLlVIER-cop-BLANc  ,  Nom  de  l'olivier 
blanquet.à  l'zès.  V.  Olivier-blancau. 

OLIVIER-cobnct  ,  Nom  que  porte  ,  à 
Frejus,  l'olivier-brun.  V.  Olivicr-courniau. 

OLIVIER-ENTBECASTELENC    ,       NOIIÎ        qu'on 

donne,  à  Lorgues,  à  l'olivier  de  Figanière. 
V.  ( Hivier-calliel-rougc . 

OLIVIER-rtB.  Nom  qu'on  donne, à  Aix, 
à  l'olivier  sauvage.  V.  Olivier-sauvagi  et 
Oulivastre. 

OLIVIER  rEBAB  .  Nom  de  l'olivier  sau- 
vage, à  Lorgues.  V.  Olivier-sauvagi. 

OLIVIERcallikekqoe,  Nom  d'u  ne  espèce 
d'olivier  connue  à  Beziers  ,  où  on  l'appelle 
aussi  oliviera,  et  ailleurs  michclenque ,  bou- 
ley cnque,  planl-à" Aiguiera. 

OLIVIER  GBAPiEBs  .  Nom  de  l'olivier 
bouquelier,  à  Toulon.  V.  Olivier-rapuguier. 

OLIVIER  DE"  CHASSA  ,  CAYANA  ,  CAYET  , 
FENDOCL1ER,    COEBNIAU,  CAÏOl'KA  ,     LOU  ÍOSTBAL, 

à  Nice.  Olivier  de  Grasse,  élevé  ,  écorce  lisse 
et  cendrée  ,  branches  évasées  ,  arquées  et 
inclinées,  comme  celle  du  saule  pleureur. 

OLIVIER-DE-ixcAs,  Nom  qu'on  donne  h 
l'olivier  de  Luques  ,  à  Beziers ,  et  qu'on  ap- 
pelle Ramponenc,  à  Beaucaire. 

OLIVIER-nzEKT  ,  Nom  qu'on  donne,  à 
Nismcs,  à  ['olivier  qu'on  appelle  Argentan  à 
Montpellier,  v.c.  m. 

Olivier -MAnsEiiiEs  ,  Nom  de  l'olivier 
marseillais,  h  Montpellier,  qu'on  nomme 
lilleure  l'rouvensalct. 

OLIVIER   MERVELIIETA   DE   MANOSCA  ,      VOJ. 

Olivier  rouget  de  Marselha. 

OLlVlERmoL'RAv  ,  Nom  que  porte  l'oli- 
vier ribier,  à  Beziers,  à  Montpellier,  !i  Nis- 
mes,  et  qu'on  nomme  aussi  mourescal .  mou 
viud,  mourclct.  ribiera,  rivier,  r<o<;<  >/.,,/ 

OLIVIER- moubelet,  Nom  de  l'olivier  li- 
bier.au  Pont-Saint-Esprit. 

Olivier  mouheleta,  Nom  du  même  oli- 
vier,  dans  le  même  pays. 

OLIVIER-moubeta,  Nom  de  l'olivier  ri- 
bier, à  Aix. 

OLIVIER    StCROCH,    NEr.BET.   HCCRCTt.   Nom 

d'un  olivier  connu,  a  Beziers,  a  Montpellier, 
i  Nismes,  au  Ponl  Saint-Esprit,  a  Beaucaire, 
à  Avignon  ;  qu'on  appelle,  b  Vaison,  tança 
d'auhrcÁ  sabotier,  a  Fréjus. 

OLIVIER  nostral,  Nom  ipi'on  donne,  à 
Vl(  .1  i'olivier  de  (jras.se.  \  oy.  Olivier  de 
Or  asm. 

OLiVlER-PALMiEn,  Nom  qu'on  donne,  à 
Lorgues,  à  l'olivier  brun.  V.  Olivier  cour- 
niau. 

OLIVIER  n m». iMi.n  Voy.  Olivier  de 
Crassa. 

Éty.  A  cause  de  ses  rameaux  pendants. 
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OLlVlER-PETocLiT»,  Nom  de  l'olivier  sau- 
vage, à  Berre.  V.  Olivier-sauvagi. 

Ety.  A  cause  de  la  petitesse  de  son  fruit 
qu'on  a  comparé  à  un  crottin  de  brebis  ou  de 
chèvre,  peto. 

OLIVIER-PETocRcmEB.Nomqu'on  donne, 
à  Arles,  à  l'olivier  sauvage.  V.  Olivier-sau- 
vagi- 

OLIVIER-PETOBEiEB  ,  l'n  des  noms  que 
l'olivier  sauvage  porte,  à  Marseille.  V.  Oli- 
vier-sauvagi et  Plan-sauvagi. 

OLIVIER-picBOLiNA.  Nom  de  l'olivier  pi- 
choline,  à  Beziers,  à  Narbonne,  à  Montpel- 
lier, àAramonetà  Beaucaire. 

OLIVIER  picota  ,  l'n  des  noms  qu'on 
donne,  à  Beziers,  à  l'olivier  picholine.  Voy. 
Olivier-picholina. 

OLIVIER  piGAo  ou  pigale  ,  Nom  d'une 
espèce  d'olivier  ,  cultivée  à  Montpellier  et  à 
Nismes. 

OLIVIER-PLANT-DE-BABGEMOUN  ,     V.    OU- 

vier-ribier-gros. 

OLIVIER-PEAN-BRCN-DETOOIODN   ,    Espèce 

d'olivier,  connue  aux  environs  de  Toulon  ,  et 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  couleur  noirâtre 
de  son  bois. 

OLIVIER-plant-d'entbe-casteous  ,    Voy. 

Olivier- ealhet. 

OLIVIER"  PLANT  ESTBANGIEB,     V.     OlÌVÌCr- 

calliet  et  Cayoun. 

OLIVIER- PLANT   DE-FICBIEBAS,   V.   Oíll'ÌCr- 

Calliet. 

OLIVIER-PLANT-DE-LOBGCES-BECtlT  ,      \  0J\ 

Olivier-bcrut. 

OLIVIER-PLANT-DEBIBIEBS-PICIIOT   ,  Petit 

ribiers.  il  ne  diffère  du  précédent  que  par  la 
petitesse  de  ses  olives. 

OLIVIER-PLANT-DE-9AOBIN,  Nom  (le   l'oli 

vier  saurin.  à  Marseille.  V.  Olivier-saurin. 

OLIVIER     PLANT-SAUVAGE,    Nom    llcl'olÌ- 

vier  sauvage,  à  Marseille.  V.  Olivier-sau- 
va'/i  et  l'etoulier. 

OLIVIER  pooMAti,  Nom  de  l'olivier  redon- 
dèle, à  Vaison.  V.  Olivier-redounau. 

OLIVIER- pomeiral    et    poniEBELA  ,    Nom 

qu'on  donne,  au  Pont-Saint-Esprit ,  à  l'oli- 
sirr  redondèle.  V.  Olivicr-redounau. 

OLIVIER  pBocvENÇALET,  Nom  que  porte, 

n  Nismes  et  à  Beaucaire,  l'olivier  de  Marseille. 
V.  Olivier-marieUiet. 

OLIVIER  pbcneao,  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Marseille,  à  l'olivier  redondèle.  \'.  Olivier- 
redounau. 

OLIVIER-bapegocn  .  Nom  de  l'olivier 
l quelier,  à  Lorgues.  Voy.  Olivier-rapu- 
guier. 

OLIVIER-BAPtGuiEB.  Nom  qu'on  donne 
,'i  l'olivier  bouquetier,  à  Marseille,  et  qu'on 
nomme  ailleurs,  boutethau,  bouliniau,  bou- 
tignau  .  bouquetier,  grapicr  ,  rapugues  et 

>,.        IUÍI 

Olea  i.tinor.rotunda  ,  racemosa.  Gar. 

Il  est  gros,  à  rameaux  longs  et  droits,  à 
feuilles  grandes  et  d'un  verl  sombre;  l'olive 
est  un  peu  allongée  ,  presque  toujours  irré- 
gulière et  souvent  un  peu  aplatie. 

Éty.  de  ses  grappes  plus  remarquables 
que  dans  les  autres  espèces  ,  c'est  VOlœa  ra- 
cemosa, de  (iouan. 

OLiviER-nr-DOENAu.  Nom  qu'on  donne  à 
l'olivier  redondèle ,  à  Montpellier  ,  cl  qu'on 
nomme  ailleurs,  ccricirau,  pomeiral .  pou- 
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mau  et  pruneau  ;  il  est  des  plus  petits,  à 
fruits  arrondis,  à  feuilles  larges,  longues,  rap- 
prochées et  d'un  beau  vert;  c'est  l'Olea  sphœ- 
rica,de  Gouan. 

Son  olive  noirâtre  donne  une  huile  de  pre- 
mière qualité  ,  ses  grappes  sont  courtes  à 
l'extrémité  des  rameaux. 

OLIVIER-ribieb  ou  bibies,  Nom  qu'on 
donne  à  l'olivier  ribier  ou  ribiers  ,  à 
Fréjus  et  à  Lorgues,  et  qu'on  appelle  ail- 
leurs, mourau,  mourelet.  moureta,  ribiera, 
rivier,  roubeirau,  plant- de- Calas,  plant- 
de-Bargcmoun,  blau;  il  a  l'écorce  gercée  et 
noire,  des  pousses  courtes,  droites,  et  son 
olive  est  moyenne,  presque  ronde,  noire  à  la 
maturité. 

OLIVIER- BiBiEBA,  Nom  de  l'olivier  ribier, 
à  Marseille. 

OLIVIER-BOBBEIBAU,      N'OUÏ      lie       loliWl'l 

ribier.  à  Grasse.  V.  Olivier-ribier. 

OLIVIER-SOCGET-DE- MARSELHA   ,      MERVE- 

lheta-de  manosca.  Rameaux  droits  et  allon- 
gés, feuilles  grandes,  d'un  vert  foncé;  olive 
moyenne,  un  peu  oblongue,  arrondie  aux 
deux  extrémités. 

OLIVIER-bocgeta,  Nom  qu'on  donne  à 
l'olil  ier  de  Figanière,  à  Beziers,  à  Montpellier, 
au  Pont- Saint-Esprit,  à  Beaucaire,  et  qu'on 
nomme  ailleurs,  roussoun,  cagana-rougeta, 
calhoun.eaget.  V.  Olivicr-calliel-rouge. 

OLIVIER-boossoon,  Nom  qu'on  donne, 
h  Avignon,  à  l'olivier  de  Figanière.  V.  Oli- 
vicr-calhet-rougc. 

OLIVIER-sABATiER.  Nom  (indu  donne,  à 
Fréjus,  i  V  Olivier -negroun,  v.  c.  m. 

OLIVIER-SALIEBNE        OU       SAVEBNE   ,      Nom 

d'une  espèce  d'olivier,  a  Montpellier  et  à 
Nismes. 

OLIVIER- saoger.  Nom  que  porte,  à  Ara 
mon  et  à  Vaison,  l'olivier  saurin.  V.  Olivier- 
saurin  et  Sausin. 

OLIVIER- sAUBENQCE,  Nom  qu'on  donne, 
à  Aix,  à  l'olivier  saurin.  V.  Olivier-saurin 
et  Sausin. 

OLIVIER- saubin  ,  Nom  de  l'olivier  sau- 
rin. à  Nismes  ,  à  Aix  et  à  Berre  ,  et  qu'on 
nomme  aussi,  sausin,  sausen,  saugen,  sau- 
renque,plantrde-$aurin  et  saurina-poun- 
chuda. 

OLIVIER-sAusEN,  Nom  qu'on  donne,  au 
Ponl  Saint-Esprit,  à  l'olivier  saurin.  X.  Oli- 
vier-saurin et  Sausin. 

OLIVIER-sausin.    Nom  de  l'olivier  sau- 
rin. à  Nismes  el  à  lierre.    V.  Olivier-saurin. 
lu.  Probablement  à  cause  de  sa  ressem- 
blant c  avec  le  saule,  sause. 

OLIVIER    SAUVACI    OU    sauvage,    Nom  de 

l'olivier  sauvage  .  à  Narbonne,  à  Monlpel- 
liei  ,i  Nismes,  a  Beaucaire,  à  Fréjus,  àGras- 
se,  qu'on  nomme  aussi .  olit>ier-/isr,  petour- 
gnier,  peloulin ,  plant- sauvage  ou  petour- 
lier;  olivastre,  oliv  ier  feran. 

OLlVlER-TANcA-n'AimBE  .  Nom  qu'on 
donne, à  Vaison, à VOlivicr-iugroun, v.c. m. 

OLIVIER-VEBDAU    ,        VEBDAL   ,         VEBDALA. 

Nom  d'un  olivier  connu,  a  Beziers,  a  Mont 
pellier,  au  Pont- Saint-Esprit,  à  Avignon,  à 
Arles,  etc.,  el  qu'on  nomme  ailleurs,  vereau, 
avanturier,  calasscnc. 

OHVIER-VER.1ILIIAI1.  Nom  d'une  espèce 
d'olivier, a  Nismes,  à  Uzès,  au  Pont-Saint- 
Esprit,  a  Aramon,  à  Beaucaire  cl  à  Arles. 


on 

OLlVlER-sooBAD,  Nom  d'une  espèce  d'o- 
livier culli\é,  à  Beaucaire. 

OLIVIERtes,  cABRiFEi.  Est  encore  le 
nom  qu'on  donne  au  troesne  ou  olivier  sau- 
vage ,  Ligustrum  vulgare,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Jasminées,  commun  le  long 
des  haies.  V.  Gar.  Ligustrum,  p.  283. 

OLIVIER      1)1  -  BOllilM.I    ,     S.     m.      SAUIllt- 

pabadis  ou  »ame  MoscAT.  Olivier  de  Bocme 
ou  chalef,  Etœagnus  angustifolius ,  Lin.  ar- 
bre de  la  fam.  desEléagnées,  qui  croit  spon- 
tanément, près  de  Gardane,  et  qu'on  cultive 
partout  comme  arbre  d'ornement. 

Éty.  delà  ressemblance  qu'il  a  avec  l'oli- 
vier ordinaire,  x-t  de  Bouhema,  parce  qu'il 
est  très-commun  dans  ce  pays. 

OLL 

OLLI ,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Yeux ,  les  yeux. 
X.Ocul,  R. 

OLftI 

OLM,  s.  m.  vl.  V.  Olme. 

OLMADA  ,  vl.  Olmcda,  cat.  esp.  Olmeto, 
ital.  Ormaie ,  lieu  planté  d'ormes.  Voy. 
Ourmeda. 

OLME  ,  Olm,  cat.  Orme.  V.  Ourme. 

OLO 

OLOCAUST,  vl.  V.  Ilolocaust. 

OLOGRAPHO  .  adj.  (olographe).  Olo- 
graphe ,  cet  adjectif  n'est  employé,  dans  noire 
langue,  qu'avec  testament,  testament  olo- 
graphe. V.  Testament. 

Éty.  du  grec  BXoí  'holos) ,  entier  ,  et  de 
Ypá<ptú  (graphò),  écrire ,  écrit  en  entier  de  la 
main  du  testateur. 

OLOR  ,  s.  f.  vl.  Olor  ,  cat.  esp.  Olore  , 
ital.  Odeur  ,  parfum.  V.  Odor  ,  B. 

Éty.  du  lat.  olor  ,  m.  s. 

OLP 

ni.  PB ,  terminaison  particulière  à  plusieurs 
noms  propres  anciens,  dérivée  de  l'anglo- 
saxon  ulph ,  secours  ;  tels  que  : 

Adolpn,  de  cadulph,  heureux  secours. 

Arnolph,  de  arn-ulph,  secours  île  l'hon- 
neur. 

Ludolph  ,  de  iud  ulph,  secours  du  peuple. 

Bardolph  de  Beorih  ulph.  brillant  secours. 

Alphonse,  de  ulph  ons  ,  notre  secours. 

OLS 

OLS  .  s.  m.  pi.  vl.  Veux.  V.  Ocul ,  R. 
contraction  de  o  los,  ou  les. 

OLT 

OLTRA.  prep.  vl.  outra  ,  otra  ,  uitba. 
Oltra  .  cat.  Outre,  au-delà.  V.  Outra. 

Éty.  du  lat.  ultra  ,  m.  s. 

OLTRACUIDAR,  \l.  V.  Ultracuidar. 

OLTRACUJAT,  adj.  vl.  oi.tbacu.iati  . 
Outrecuidé ,  insolent,  injurieux. 

OLTRATGE  .   V.  Ollratje. 

OLTRATGOS,  adj.   vl.  otbajos.  Ultra- 

jeso ,  esp.  OUraggioso ,  ital.  Outrageux  , 
arrogant ,  immodéré. 


OLT 

OLTRATJE  ,  S.  m.  vl.  octratge.  Vitrât- 
je,  cat.  Ullraje,  esp.  port.  Ollraggio  ,  ital. 
Outrage,  excès;  adv.  comp.  .4  ollralye  , 
à  l'excès. 

OLU 

OLUS,  s.  m.  vl.  Légume  ,  plante  pota- 
gère. 
Éty.  du  lat.  olus ,  m.  s. 

OLY 

OLYHPA.  nom  de  femme  (oulimpa)  ; 
olimfa.  Olimpe. 

Pair.  l'Eglise  honore  trois  Saintes  de  ce 
nom  :  le  12  juin  et  le  2G  juillet. 

OLYMPIA ,  nom  de  femme ,  (olympie)  ; 
oLiMFiA.  Olimpia  ,  ital.  Olympia  ,  port. 
Olympie. 

Il  n'y  a  aucune  Sainte  de  ce  nom  dans  le 
Martyrologe. 

OLYMPIADA ,  s.  f.  (olympiade)  ;  Olim- 
piade  ,  ital.  Olympiada ,  port.  Olympiade, 
ail.  Olimpiada.  cat.  esp.  Olympiade  ,  espace 
de  quatre  ans  révolus. 

Éty.  du  lat.  olynrpiadis,  dérivé  du  grec 
o/vj.n'.à;  (olumpias),  le  même,  de  -i  >'i>  iSpvrna 
(ta  olumpia) ,  les  jeux  olympiques  ,  qu'on 
célébrait  tous  les  quatre  ans  .  pendant  cinq 
jours  ,  auprès  de  la  ville  d' Olympie,  d'où 
leur  nom. 

Les  Grecs  commencèrent  à  compter  le 
temps  par  olympiades  .  l'an  776,  avant  J.-C. 
et  supputèrent  ainsi  les  années,  jusqu'à  la 
301""-  olympiade,  qui  finit  l'an  447  de  j.-C.: 
mais  il  paraît  qu'on  ne  se  servait  plus  de  ce 
calcul  depuis  395. 

OLZ 

OLZI?iA,s.  f.  vl.  Vallon;  ehéne.  Voy. 
Eousc. 

OM 

OM,  espèce  de  pron.  ind.  faisant  fonction 
de  s.  m.  on  ,  un  ,  hom  ,  si.  Si ,  esp.  On  ;  on 
dit,  on  fait,  l'om  dis  .  l'om  fai;  on  se  sert 
plutôt,  en  provençal  comme  en  italien,  de  si, 
si  fa,  si  dis,  etc. 

Ety.  Om  n'est  qu'une  contraction  de  orne, 
qui  est  la  même  que  homo,  comme  cela  est 
mis  hors  de  doute  par  une  infinité  de  passa- 
ges de  notre  ancien  provençal.  On  lit  dans 
une  pièce  du  XIme  siècle  .  rapportée  par  Sau- 
vages :  Xon  voient  que  lwm  prendan  las  per- 
sonnas  das  clerghes,  nous  ne  voulons  pas 
qu'on  saisisse  la  personne  des  clercs. 

On  dit,  on  fait ,  c'est  comme  si  l'on  écri- 
vait homme  dit,  homme  fait;  ce  pronom  est 
particulier  à  la  langue  romane  et  française. 

Les  Allemands  ont  de  même  formé  leur 
pronom  on  ,  de  man,  qui  signifie  homme; 
ils  écrivent  aujourd'hui  mann  pour  homme  , 
afin  de  le  distinguer  de  man,  on. 

OM,  s.  m.  vl.  Om,  cat.  L'orme.  Voy. 
Ourme. 

Dérivés:  Caslel  de  l'om,  château  de  l'orme; 
Mas  de  l'om. 

OM,  vl.  V.  Hom. 


OMA 


OMA 
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OMAI9  ,  adj.  vl.  Désormais. 
OMAN.   ANA,  adj.  vl.    Humain,   ne; 
honnête.  V.  Hom  ,  R. 

OMB 

OMBELIC.  s.  m.  vl.  umbeuc.  Nombril. 
V.  Embnurigou. 

Éty.  du  lat.  umbilieus,  m.  s. 

OMBLIAR,  vl.  Oublier.  V.  Oublidar  et 
Oublia,  R. 

OMBLIT,  s.  m.  vl.  Oubli.  V.  Oublid,v\. 

OMBRA,  s.  f.  vl.  ombra.  Ombra,  cat. 
ital.  Image;  pour  ombre,  Voy.  Oumbra  et 
Oumbr,  R. 

OMBRAGEAR  ,  v.  a.  (oumbradja)  ;  Om- 
ireggiare,  ital.  Som b rear,  esp.  port.  Som- 
brejar ,  cat.  Ombrager,  faire  de  l'ombre, 
donner  de  l'ombre, couvrir  de  son  ombre. 

Ety.  du  lat.  umbrare,  ou  de  timbra  et  de 
egear ,  faire  ombre.  V.  Oumbr,  B. 

OMBRAGECUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(oumbradjùus,  óuse,  due);  oumbreh.  Ombro- 
so,  ital.  Ombragé,  ée,  qui  est  à  l'ombre; 
ombrageux ,  en  parlant  des  chevaux  qui  s'ef- 
fraient de  la  moindre  chose ,  de  leur  ombre  ; 
d'où  le  mot  ombrageux. 

Éty.  àeoumbragi  et  deous.  V.  Oumbr,  R. 

OMBRAGI,  s.  m.  (oumbradgi);  ocmbba- 
ce.  Ombra,  ital.  Sombraga  et  Umbria,  esp. 
Sombra,  port.  Ombrage,  l'ombre  que  font 
les  arbres. 

Éty.  de  oumbra  et  de  agi,  faire  de  l'ombre. 
V.  Oumbr,  B. 

Ombraill,  s.  m.  vl.  Ombrage.  Voy. 
Oumbragi  et  Oumbr  ,  R. 

OMBRAL.  s.  m.  vl.  Ombre.  V.  Oumbra 
el  Oumbr,  I!. 

OMBRAR.v.  a.  (oumbrá);  Ombrare , 
ital.  Sombreare ,  esp.  Assombrar  et  Som- 
brear.  port.  Ombrer,  mettre  des  ombres  à 
un  tableau,  à  un  dessein. 

Ety.  de  umbrare.  X.  Ombr  ,  R. 

OMBRATGE  ,  s.  m.  vl.  V.  Oumbragi. 

OMBRE,  s.  m.  \I   Ombre,  esp.  Homme. 

Ety.  de  l'esp.  ombre  ,  m.  s. 

Ombre  Dieu.  homme-Dieu. 

OMBREIAR,  vl.  X.Ombrejar. 

OMBBEIRA,  vl.  V.  Oumbragi. 

OMBREJAR.v.  n.  vl.  ombbeiar.  Om- 
brager, couvrir.  V.  Oumbragear  cl  Oumbr, 
Rad. 

OMBRELH,adj.  vl.  Ombreux , sombre. 
V.  Oumbr, R. 

OMBIUEIRA,  s.  f.  vl.  ombreira.  Om- 
brage, lieu  couvert.  V.  Oubragi  et  Oumbr, 
Rad. 

OMBRIER  et 

OMBRIU.IVA,  adj.  vl.  umbriu.  Som- 
brio ,  esp.  port.  Ombragé  ,  ombreux;  om- 
brageux, défiant.  V.  Oumbr,  B. 

OME 

OME,  V.  Home  et  Hom,  R. 

OMEDA  ,  s.  f.  (oméde),  dl.  Ormaie. 
V.  Ourmeda. 

OMELIA,  vl.  V.  Homelia. 

OMELIAR,  vl.  V.  Humiliarel  Ilumil. 
Rad. 
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O.-iELio  ,  adj.  vl.  Humble  ,  humilié. 
V.  Humil,  R. 

O.'iENAGE.  s.  m.  \I.  et  impr.  .««ijachi, 
ohekatgk,  Hommage  féodal,   iÊVjouement. 

Ely.  de  hommagium,ra.  s.  V.  //om,  R. 

O  îenatge  ,  s.  m.  vl.  ohekes.  Hom- 
mage,  dévouement.  V.  Hom  ,  K. 

OtfENES ,  vl.  V.  Homenayc  et  //o», 
Itad. 

O-IENESC  .  vl.  V.  Homenage. 

O  1ER  ,  nom  d'homme  (omèr).  Orner. 

Ely.  du  lat.  Audomerus. 

E'Ëglise  honore  la  mémoire  de  saint  Orner, 
le  9  septembre. 

OiïlER  ,  nom  d'homme,  vl.  Omère. 

OIUESCADIER  ,  s.  m.  vl.  Homicide,  qui 
lin1 .  qui  assassine  un  homme.  V.  Hum,  U. 
et  Homicide. 

OMI 

OMI  ,  s.  m.  d.  béarn.  Homme.  V.  Home 
et  Hom ,  R. 

OlICIDA.  et 

c  riiciDi .  vl.  V.  Homecida  et  Hom,  R. 

OVHL,  vl.  V.  Humble  et  Humil,  R. 

ONILITAT,  \l.  V.  Humilitat  et  Humil, 
Rad. 

"1/7  .Y,  ohmin  ,  radical  dérivé  du  latin 
omen,  ominis  ,  présage,  augure  ,  formé  de 
orcmen,  dont  le  radical  est  Os,  Oris,  bouche, 
ce  qui  sort  de  la  bouche,  pronostic.  Court  de 
(,.  belin  le  fait  dériver  de  ome»,  *  entre,  parce 
qu'on  consultait  les  entrailles  des  animaux. 

De  ominis ,  par  apoc.  omin;  d'où:  .16- 
oumin-ation ,  Ab  oumin-abh. 

OMN 

OMNE  ,  s.  m.  vl.  V.  Home  et  Hom,  R. 
OMNESC,  s.  m.  vl.  Hommage.  V.  Hou- 
ma  u  et  Hom  ,  R. 

OMNIPOTEN,  vl,  V.  Omnipotent 
CMNIPOTENCIA.  s.  f.  vl.  Omnijiobn- 

cni,  cal.  esp.  port.  Onnipolema,  ital.  Omni- 
potence, toute-puissance. 

Éty.  du  lat.  omnipotenlia ,  m.  s. 

OMNIPOTENT  ,  adj.  vl.  ombipoteus. 
Omnipotent,  rat.  Omnipotente,  esp.  port. 
Onnipotente  ,  ital.  Omnipotent,  tout-puis- 
sant. 

Ély.  du  lat.  omnipotentis ,  gen.  de  omni- 
potens ,  m.  s.  V.  l'ouss.  U. 

OMO 

ohoplato    <    m.   omoplate);  Omo 
plato ,  esp.  Omoplat a ,  port.  Omoplate,  os 
large  et  triangulaire  qui  forme  une 
paule  et  reçoit  la  tète  de  l'hu- 
Biérus. 
Éty.  du  lat,  omoplalœ .  m,  s 
OMOT*tOPEiA  .  s.  f.  vl.  V.  Onoma 
t"jna. 

OMP 

O'IPLIR ,  \.  a.  vl. Remplir.  V.  Emplir, 
/.'     //ir  et  P/« .  R. 


OS,  ou»,  désinence  imitée  de  l'ilal.  ont, 
i  lue  une  idée  de  gro»seur .  d'épais- 


ON 

seur  ou  de  grandeur  plus  que  ordinaire  , 
comme  dans  cartoun,  grosse  carte  ,  gros 
papier;  caissoun.  grosse  caisse;  barboun, 
qui  a  une  grosse  barbe;  grisoun,  qui  est 
bien  gris.  Ces  désinences  sont  le  plus  sou- 
vent diminulives. 

ON,  adv.  de  lieu.  On,  cal.  Où.  Y.Ounte. 

On  si  voudra  ,  où  l'on  voudra. 

On  rjuem  me  tenha,  vl.  dans  quelque  l:cu 
que  je  nie  tienne,  où  je  me  tienne. 

ON,  pron.  On.  V.  Om. 

Ou    n'es  pas  ciimincl  qnau  l'on  a  a  qu'accusa. 
Cuve. 

ON.  vl.  Plus,  au  plus,   d'avantage. 
On  pus  s'e/forsan  ,  plus  ils  s'efforcent. 
On  pus  pot,  tant  qu'il  peut. 
ON,  vl.   Pour  orme.   Y.Ourmc. 

ONA 

ONAGER  ,  vl.  V.  Onagre. 

Onagre  roi  dire  aze  fer. 

Eiuc. 

ONAGRE,  s.  m.  vl.  onagbi,  onageb. 
Onagro ,  esp.  port.  ital.  Onagre,  àne  sau- 
vage. 

Ëty.  du  lat.  onager. 

Fo  apelat  onager  ,  que  es  beslia  fera  et 
mot  salvagga.  Elue,  de  las  propr. 

ONAGRI ,  vl.  V.  Onagre. 

ONC 

CNÇA  .  s.  f.  anc.  beau.  Phalange,  me- 
sure. V  .  Ounça. 

Onça  es  la  cinqual  part  de  un  paum  de 
cana.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 


ONC  AS,  adv.  vl.  ohgan,  oab.  L'nca ,  cat. 
Unqua,  ital.  Oncques,  jamais. 

Ely.  du  lat.  unquam.  V.  Anc. 

ONCCIO  ,    vl.    V.  Ounrtion. 

ONCH  ,  CHA.adj.  vl.  Oint,  ointe.  V. 
(lundi  el  Oiign,  R. 

ONCHAH,  v.  a.  vl.  Oindre.  V.  Ougner 
et  Ougn,  U. 

ONCHAT  .  adj.  et  p.  vl.  Y.  Oanch  et 
Ougn,  R. 

ONCHURA,  vl.  V.  Oiuic/iuraelOiiýn,  R. 

ONCI ,  s.  m.  vl.  Croc,  crochet. 

Ely.  du  lat.  uncus ,  m.  s. 

ONCLE  .  s.  ni.  vl.  Oncle,  cat.  Oncle.  V. 
Ouncle. 

OND 

OND,  ODSD,  OUNDA,  désinences  qui 
paraissent  être  prises  du  lat.  unda ,  onde  , 
abondance.  De  unda,  on  a  fait  ab-undo  , 
d'où  la  plupart  des  mots  en  ond  ,  ound, 
ounda,  bound ,  bounda ,  quoiqu'il  en  soil 
de  i  "i  igine  de  ces  désinences,  elles  ajoutent 
toujours  aux  mots  qu'elles  concourent  a 
former  une  idée  d'abondance,  d'étendue  et 
d'épanebement. 

R-ond,  de  rota,  roue,  et  de  onda, onde,  qui 
tourne  comme  les  ondes. 

f'aga-bound,  de  vatlo,vastare,  ravager, 
cl  de  bound,  qui  abonde  en  ravages. 

Fa-eond,  de  fari .  parler,  et  de  ouiiii  , 
abondant. 


OND 

Fec-ound,  de  facio,  frto,  faire  des  petits, 
et  de  ound  ,  beaucoup. 

Furi-bound  ,  de  furia  ,  colère  ,  et  de 
òoujiíZ. 

Mouri-bound  ,  de  mort  et  de  counà"  ,  que 
la  mort  envahit. 

Rubi-cound ,  qui  abonde  en  rougeur. 

Pudi-bound  ,  qui  a  beaucoup  de  pudeur. 

Rout -ounda ,  rond  partout,  rond  comme 
une  roue. 

ONDA  ,  s.  f.  vl.  Onda  ,  cat.  esp.  ital. 
Onde,  eau.  Y.  Ounda  et  Oaiid  ,  R. 

ONDANSA  .  s.  f.  vl.  cNDANSA.  Avantage  , 
profit,  suffisance.  V.  Ound,  R. 

ONDEIAR  ,  vl.  V.  Oundegear. 

ONDEJAR.  v.  n.  vl.  ondeiab.  Ondejar  , 
cat.  V.  Oundegear. 

ONDIANT,  adj.  vl.  Flottant ,  nageant. 

Éty.  du  lat.  undantis,  gén.  de  undans, 
m.  s.  V.  Ound,  R. 

ON-DIS,  s.  m.  (ondis).  On  dit,  rappoit 
indirect,  hasardé,  bruit  vague. 

l.eis  en-dis ,  les  cancans. 

ONDRABLE,  vl.  V.  Honorable. 

ONDRAiviENT  ,  s.  m.  vl.  Honneur, 

Porlar  ondrament,  honorer.  V.  Houn, 
Rad. 

ONDRANSA.  s.  f.  vl.  Honneur.  Vov 
Houn,  R. 

ONDRAR  .  v.  a.  vl.  Honorer,  respecter. 

Ely.  du  lat.  honorare.  V.  Hounourar  et 
Houn  ,  R. 

ONDRAT  .  ADA  .  adj.  et  p    vl.  ordbatz. 

Honorable,   honoré,   ée  ,  considéré.  Voy. 

//0M?1.   R. 

ONE 

ONESTA  FEMNA,  s.  f.  vl.  Femme  de 
condition. 

ONESTAMEN .  vl,  V.  //ouncsíamrní  el 
Houn,  R. 

ONG 

ONGAN ,  adv.  vl.  ogai»,  obgoak.  Celle 
année,  maintenant.  V.  -In,  R. 

ONGEMEN  ,  vl.  V.  Ongiment. 

ONGER,  vl.  V.  Ougner. 

ONGLA  ,  vl.  V.  Oungla  et  Oungl,  Et. 

ONGLORA,  s.  f.  (ounglùre).  lu  des 
noms  languedociens  du  lézard  gris.  V.  La- 
grainusa. 

ONGNIMENT,  S.  m.  vl.  okgement,  og*c- 

MEN,    OnilCMEN.      IIONGEMEn,      ENGNIMEHT.    UftgÌ- 

mienlo,  esp.  Ugnimento,  ital.  Onguent,  cm  - 
plaire.  V.  Ounch,  Onguent  et  Ougn,  R. 

ONGUAN.  vl.  V.  0;/an. 

ONGUEN  ,  S   m.  \l.   cncvEV  ,  ekcvent     \  . 

(hinguenl. 

ONH 

ONU  ,  adj.  el  p.  vl.  ami,  Oint.  V.  Ounch 
et  Oiian,  R. 

ONHEMEN,  vl.  V.  Oui/niment. 

ONHEMEN,s.  m  vl.  Onguent,  aroma- 
tes, parfum.  V.  Ougn,  R. 

ONHER,  Vl.  V.  Ougner  cl  Ougn,  R. 

ONI 

ONIX,  s.  f.  vl.  Oniquel,  cal.  O  nique .  esp. 
Onix,  port.  Onice,  ital.  Onyx,  »orlc  de  pier- 
re précieuse. 

Kly.  du  lat  onyx,  m  s. 


OXM 


ONM 

ON-MAIS,cxpr.  adv.vl.  Plus. 
ONO 

ONOCROTALI  .  s.  m.  vl.  Onocrotalo, 
esp.port.  Bulor,  oiseau. 

Éty.  du  lai.  onocrotahts,  m  s. 

ONOMATHOPEYA,  vi.  Onomatopeyo , 
cal.  V.  Onomalopea. 

ONOMATOPEA,  s.  f.  ^onomatopée)  ; 
Onomatopeya,  cat.  esp.  Onomatopeja,  ital. 
Onomatopeia,  port.  Onomatopée,  ligure  par 
laquelle  un  mo^l  imite  le  son  naturel  de  ce 
qu'il  signifie,  comme  coucou,  dug ou,  glou- 
glou, cacaraca,  elc. 

Ély.  du  lat.  onomatopœia,  m.  s.  dérivé  du 
grec  ovo|AatoTtoi'Ca (onomalopoiïa) ,  formation 
d'un  nom,  composé  de  Svop.ct(onoma),  nom,  et 
de  T.odui  (poiéò),  je  fais,  je  forme. 

ONOR,  s.  f.  vl.  flonor  .  pour  honneur, 
V.  Hounour;  dignité,  fief,  portion  de  terre, 
grande  ou  petite,  lenueen  fief  ou  possédée  à 
raison  d'une  concession  reconnue  el  à  des 
conditions  de  service  déterminées  ,  Faurier. 
V.  Houn,  R. 

ONOR,  s.  f.  vl.  Honneur  et  souvent  fief, 
emploi,  dignité. 

Ély.  du  lat.  honor,  m.  s.  V.  Houn,  R. 

ONORATGE  ,  8.  m.  vl.  okbamen,  okbak- 
•a.  Honneur.  Y.  Houn,  R. 

ONOROOS  ,  adj.  anc.  béarn.  Onéreux. 

Ély.  du  lat.  onerosus,  m.  s.  fait  de  orws, 
charge. 

ONQ 

ONQUE,  vl.  En  toutlieu.  où  que  ce  soit. 
Ély.  du  lat.  ubique,  partout. 

ONR 

ONRAIMEN,  s.  m  vl.  Distinction  :  Joglars 
d'onramens,  jongleurs  de  distinction.  Voy. 
Onoratge  et  Houn,  R. 

ONRANSA,  s.  f.  vl.  Honneur.  V.  Houn, 
Rad. 

ONRAR,  v.  a.  vl.  Honorer.  V.  Hounou- 
rar  et  Houn,  R. 

ONRAT,  vl.  Honoré.  V.  Hounourat  et 
Houn,  R. 

ONS 

ONS,  vl.  Pour  o  nos.  on  nous. 
ONSA.  s.  f.  vl.  Phalange.  V.  Ounça. 
ONSONELAS  ,  s.  f.  p|.  (onsonèli-      V.:.i 

languedocien  desscnelles  ou  fruil  de  l'aubé- 
pine. V.  Acinas. 

ONT 

ONT,  adv.  vl.  hor  ,  or,  o.  On,  cat. 
Aqui  ont,  là  où.  V.  Ounte  cl  Oun. 

Ély.  du  lat.  undè. 

ONTA,  s.  f.  vl.  Onla  ,  cat.  Honte.  Voy. 
Ânta  cl  Anla,  R. 

ONTAR  .  v.  a.  vl.  Honnir ,  faire  affront. 
V.  Anta,  R. 

ONTATGE  ,  s.  m.  vl.  Honle.  V.  ytnia  , 
Rad. 


ONU 


ONU 

ONUFRO  ,  nom  d'homme  (oniifre).  Onu- 
fre. 

Patr.  Saint  Onufre  ,  solitaire  en  Egypte  . 
dont  on  célèbre  la  fête ,  le  12  juin. 

ONZ 

ONZE  ,  v\.Onsé,  cat.  V.  Ounze  et  Onze». 

ONZEJAR  ,  v.  n.  vl.  Remuer,  courber 
les  doigts  du  pied. 

Éty.  de  onsa  ,  phalange  ,  el  de  cjar. 

ONZEN  ,  nombre  ord.  d.  vaud.  onze  , 
uomij.  Onsé ,  cat  Onzième.  V.  Ounzième, 

Ély.  du  lat.  undecimus  ,  m   s. 

oou 

OOU,  a  été  souvent  et  mal  à  propos  em- 
ployé pour  au  ,  non  seulement  comme  art. 
masc.  au  datif,  mais  encore  comme  initiatif 
d'un  grand  nombre  de  mots  où  il  fallait  au. 
V.  pour  les  mois  qui  manquent  à  Ouu... 
Au....  il  l'a  été  aussi  quelquefois  pour  Ou, 
v.  c.  m. 

OOU  ,  pron.  rel .  (óou)  ;  oo  ,  voo  ,  va  ,  ba  , 
o.  Lo ,  esp.  ilal.O,  port.  Le  :  Oou  farai., 
ta  fuirai  ou  ou  farai ,  je  le  ferai  :  S'oou 
voulez  pas  creire  oou  cresez  pas  ou  si  va 
voulez  pas  creire  va  cresez  pas  .  Si  vous  ne 
vouiez  pas  le  croire  ,  ne  le  croyez  pas  :  Vou 
oou  disi ,  ou  vous  va  diou ,  je  vous  le  dis. 

Siaz  li  malauta  ?  oui  va  siou.  Trad.  ètes- 
vous  malade?  Oui  je  le  suis,  cl  non  je  la  suis  ; 
mais  si  l'on  demandait,  êtes-vousla  maîtres- 
se? Il  faudrait  répondre  oui  je  la  suis  ,  comme 
si  l'on  demandait  êles-vous  la  malade  ,  oui 
je  la  suis  ;  èles-vous  malade ,  je  le  suis  ,  ou 
oui  je  suis  malade. 

Règle  :  Quand  le  pronom  le  se  rapporte  à 
un  adjectif,  d  est  indéclinable,  et  quand  il 
se  rapporte  à  un  substantif,  il  se  décime. 
Dans  l'exemple  cité  :  Etes-vous  malade  f 
Oui  je  le  suis;  le  se  rapporte  à  l'adjectif  ma- 
lade ,  et  dans  etes-vous  la  malade .  il  se  rap- 
porte au  substantif  malade  ,  el  il  y  a  accord. 

OOU  ,  interj.  V.  Haou. 

OOUBADA,  V.  Aubada. 

OOUBAHD  .  d.  bas  lim.   V.  Snlct. 

OOUBARDA,  d.  bas  lim.  V.  Bastina. 

OOUBAREL,  s  m.  (oouborèl),  d.  bas 
lim  Hobereau,  petit  gentilhomme  de  cam- 
pagne qui  fatiguait  les  villageois  ;  lig.  celui 
qui  reçoit  avec  morgue  el  mépris. 

OOÛBARESTA,  Y.  Aubaresta. 

OOUBEoiença,  V.  Oubediença. 

OOUBEIR  et  composés.  V.  Oubcir,  clc. 

OOOBENCHA,  V.  Aubencba. 

OOUBEFtAR,  Y.  Ouberar. 

OOUBERAT  ,  V.   Ouberat. 

OOUBETA,  s.  f.  V.  Aubela. 

OOUBLADA  ,  s.  f.  V.  Oublada. 

OOUBLICAR  ,  V.  Oublidar. 

ooubligation  ,  V.  Oubligation. 

OOUBLIGEAR.  Y.  Oubhyear. 

OOUBOURAR,  Lever,  élever.  Y.  Au- 
bourar. 

Dessus  l'aiguë  oubouroun  lou  nar. 
Hy.  Morel. 

OOUBOURAT  ,  V.  Aubourat. 
OOUBRAGI,  et 


OOU 
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OOUBRAN,  V.  Obran. 

OOUBRILHA  ,  V.  Aubrilha. 

OOUBUN  ,  d.  bas  lim.  Pour  obier.  Voy. 
Aubecha. 

OOubusa  .  V.  Aubusa. 

OOUCASION  ,  V.  Ouccasion. 

OOUCEOU.  Oiseau  el  ses  dérivés.  Voy. 
Auceou. 

OOUCHAS.  V.  Auchas. 

OOUCIDENT.  V.  Accident. 

OOUCIPERA.  V.  Erysipcla. 

OOUCIPRES  ,  V.  Aucipres. 

OOUCUPAR.  V.  Oucupar. 

OOUCYPRES,  V.  Cyprès. 

OOUDOUR  ,  s.  f.  (ooudour)  ;  sentida  . 

FLAVOIH  ,   SENTOCR  ,    AILÍM     ,     FLEIROl'R,    SENT1A. 

Olor  .  esp.  Odor  ,  anc.  cat.  port.  Odorc , 
ilal.  Odeur  ,  sensation  que  produisent  sur 
l'organe  de  l'odorat  les  émanations  des  corps, 
le  corps  odorant  lui-même. 

Ély.  du  lat.  Odor,  v.  c.  r. 

Ooudour  deis  peds ,  escalignon. 

Ooudour  d'espilau,  faguenas. 

Omidour  de  recru  ,  relent. 

OOODOURANT  ,  ANTA,  adj.  (  OOU- 
douràu  ,  ànle)  ;  acdoi-s  .  audocrocs  Odo- 
rant, anle  ,  el  odoriférant,  qui  répand  une 
odeur  agréable. 

Ely.  du  lat.  odorans ,  antis,ra.s.  Voy. 
Odnr.  R. 

OOUDOURAT,  s.  m.  (ooudourá)  ;  seb- 
tida.  Odoralo  .  ilal.  esp.  Odorat ,  sens  des- 
tiné à  la  perception  des  odeurs, dont  le  prin- 
cipal siège  esl  dans  la  membrane  piludaire 
qui  tapisse  l'intérieur  du  nez  et  des  fosses  na- 
sales,  et  dont  la  finesse  esl  relative  en  géné- 
ral, à  l'étendue  de  celle  membrane. 

Ély.  du  lat.  odoratus ,  m.  s.  V.  Odor,  R. 

OÓUDOURIAR  ,  v.  n.  (  ooudourià  ). 
Huiler.    Cast. 

OOUDOUROUS  ,  et 

OOUDOUS,  adj.  dg.  Odorant.  V.  Oou- 
dourant  el  Odor  ,  K. 

OOUFET  ,  s.  m  (ooufé) ,  syn.  de  Ais- 
selon  M   Garcin. 

OOUFIADA  ,  d.  bas  lim.  Grand  verre 
de  vin.  V.  Lampada. 

OOUGIGUERE  ,  Aller,  de  auseri .  j'en- 
ten  li-. 

OOUGIR  ,  Cast.  V.  Ausir. 

OOUGUE  ,  s.  m.  (oougue).  Hièble.  Cas!. 
V.  Saupuden. 

QOUJCURD  HUI.  V.  Aujourd'hui. 

OOUjurier,  s.  m.  (ooudjurié),  syn. 
do  Councieryi,  v   c.  m.  selon  Al.  Gare. 

OOUlada.  d.  bas  lim.  V    Oulada. 

OOULANA.  Noisette.  V.  Avelana. 

OOULANIER  ,  Alt.  de  inilanier.  Voy. 
Avelanier. 

OOULHA,  s.  f.  (douille),  dg.  Brebis.  V. 
F\  da . 

Ely.  du  lai.  ovicula.  petite  brebis. 

COUL1AR,   V.  Oliar. 

OOULIER,  s.  m.  (ooulié)  ,  d.  de  Bord. 
I  ri  upeau  de  bn  bis. 

OOULIERA,  Y    Oulicra. 

oouliva  ,  et  composés .  s.  f.  (ooulivcV 
V.Oliva.  v  ; 

OOULIVAR  .  V.  Olivar. 

OOULIVEIRETA,  V .  Oliveta. 

OOULIVEYA,  s.  f.  V.  Oltveya. 

OOUHVIEIRA.  s.  f.  d.  bas-  lim.  Pour 
huilier.  V.  Olicra. 
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OOULIVIER,  Y.  Olivier. 

OOUMARINA.  Y.  Amarina. 

OOUMARINIER  ,  V.  Amai  inicr. 

OOUNTE.  V.  Ounle.  — - 

OOUPIGNAR  ,  v.  a.  (oouplfna),  d.  bas 
lim.Upiniâtrcr,  rendre  quelqu'un  cpmiàlre. 
V.  Oupin.  R.  , 

OOUPIGNAR  S',  v.  r.  d.  bas  ]im.  S  opi- 
niàtrer.  V.  Oupiniastrar  s'  et  Oupin,  R. 

OOUPIGNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (ooupi- 
cna.  ade).  d.  bas  íim.  Obstiné,  opiniâtre.  \  • 
Oui  ttinat,  Entcslal  et  Oupin,  R. 

OOUPINIEN,  Y.  Oupinion. 

OOUPRES,  V.    lnprcí. 

OOUQUETA.  V .  Auquela. 

COURAGE.  AU.  de  Aura'ji.  v.  c.  m. 

OOURALHA,  V.  .-luraí/ia. 

OOURANGI ,  et  composés.  V.  Arangi. 

OOURELHA,  et  composés.  V.  Aurelha. 

OOURELHETA,  V.  Anrelheta. 

OOURETORI.  Alt.deOuratort,v.c.  m. 

OOURIEIRA,  d.  bas  lim.  I'our  bord. 
V.  Ouricra. 

OOURIELLA,  Gare.  Y.  Auricela. 

OOURIGEA.  s.  f.  (ooundge).  Laiteron 
doux.  V. 

OOURILHA  ,  AU.  de  Aurelha,  v.  c.  m. 

OOURINDELA,  s.  f.  (oourïndèle).  Nom 
avignonnais  des  hirondelles  en  général,  et 
plus  particulièrement  de  l'hirondelle  de  che- 
minée. V.  Dindoouleta  de  chamineya. 

Éty.  AU.  dulat.  hirundo,  m.  s. 

OOURINDELA  QUIEOU  BLANC,  S.  f. 
Nom  avignonnais  de  l'hirondelle  cul  blanc.  V. 
Cuou  blanc. 

OOURIOL.  Ois.  V.  Auruou. 

OOURIOU,  Alt.  de  Aurelha. 

OOURIPELA  .  Altér.  de  Erysipila, 
r.  c.  m. 

OOURORA,  Alt.  de  Aurora,  v.  c.  ni. 

OOUROUGE,  OUGEA.  adj.  (oouroud- 
gé,  óudge).  Mulet  ombrageux,  mule  ombra- 
geuse, peurcu-c  Cast. 

OOUROUN.  Y.  Auroun. 

OOURRIAS,  nom  d'homme,  Aller,  de 
1:1-.'  ri/  .  \ .  c.  m. 

OOURUELA,  s.  f.  (oourucle).  V.  lu- 
t  ic rla. 

OOURUOU,  s.  m.  I'our  loriot,  oi.-cau.  V. 
Auruou. 

OOURUOU,  s.  m.  Nom  pat  lequel  on  dé 
signe.  <J;i  m  -  le  département  des  B.-du  Kh.  , 
le  petit  maquereau.  Y .  Cavaluca. 

OOURUOU.  s.  m.  (oouruou).  V.  auruou 
il  Suvereou. 

OOURUOU-BLANC,  s.  in.   Nom   qu'oïl 

donne,  dans  le  département  des  B.-du-Uh,  au 
maquereau.  V.  Auruou. 

OOUSEILHA.  s.  f.  ÎOOUsèille);  aigiieta, 

uiuua,  nincTA.  Oseille,  oseille  des  jar- 
dins, Rumex  acelosa ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  P.oly/gonéee  qu'on  cultive,  dans  tous  les 
jardins^comme  plante  potagère. 

I  i; .  de  oout  pour  ox  ;  «le  oxut ,  aigre. 

Charles  Etienne  \\  !"■■  siècle  ),  ne  fait 
mention  que  de  quatre  espèces  d'oseille  :  la 
Rouge,  la  Ronde,  celle  ii' Angleterre ,  et  la 
/Vllfr  n, mmuni  ou  Owi//,  r/,    /.,,(,  .v  ;  un  sir 

i  le  après  .  on  en  connaissail  déjà  sept. 

OOusias,  nom  d'homme,  (oousm-  El 
zcar ,  v.  c.  m. 

OOUSIPera,  Y.  Erytipelo. 


oou 

OOUSIR,  V.  .4u»ir. 

OOUSSEOU,  V.  Auccou. 

OOUSSERVATOUR ,  d.  mars.  Alt.  de 
Oubscrvatour  ,  v.  c.  m. 

OOUSSIN  ,  Alt.  de  Oursin ,  V,  c.  m. 

OOUSSINA ,  s.  f.  (ooussine) ,  d.  bas  lim. 
Houssine,  baguette  ou  verge  de  bois  flexi- 
ble, servant  à  divers  usages,  et  particulière- 
ment à  fouetter  un  cheval  et  à  battre  les 
habits. 

Ety.  de  houx,  baguette  de  houx. 

OOUSSINAR,  v.  a.  (ooussinà),  d.  bas 
lim.  Uoussiner,  battre  avec  une  houssine. 

OOUT.  ...  V.  à  J/aul  ou  Aul  les  mots 
qui  manquent  à  Oout. 

OOUTANT,  Alt.  débutant. 

OOUTIN,  Y.  Autin. 

OOUTIS,  s.  m.  (ooutns)  ;  oims.  Outil , 
tout  instrument  dont  les  artisans  ,  les  labou- 
reurs, les  jardiniers,  etc.  se  servent  pour 
travailler. 

Éty.  du  lat.  utile,  chose  utile.  V.  Ut ,  R. 

L'outil  est  une  invention  utile,  simple  et 
usuelle;  {'instrument,  une  invention  adroite, 
ingénieuse  ,  et  si  la  chose  est  plus  compli- 
quée ,  c'est  une  machine. 

Munit  ooutis ,  mauvais  sujet,  mauvais 
garnement. 

Fournir  leis  outisscs  ,  outiller. 

OOUTOBRE,  V.  Octobre. 

OOOTOUGRAFA  ,  AU.  de  Ortographa, 
v.  c.  m. 

OOUTOUR,  V.  Autour. 

OOUTRA  ,  adv.  d.  m.  (ooutre)  ;  tout 
aoutba.  Par  delà,  delà,  au-delà. 

Éty.  du  lat.  ultra  ,  m.  s. 

OÓUTURA ,  Alt.  de  Autura  ,  V.  C.  m. 

OOUVARI,   s.   f.  (oouvari);   oouvarla. 

Dommage,  dégât,  dégradation,  préjudice  , 

etc.  original,  personne  ridicule ,  singulière. 
A\r. 
Prenguem  si  gardo ,  lou  coursari 
Fa  cliaquejour  nouvel  oouvari. 

Reymonenq. 
OOUVEDE  ,  s.  m.  (oouvéde)  ;  ooun... 
Conduit,  pelit  canal  couvert,  servant  à  l'é- 
coulement  dis    eaux    d'un   terrain  ;   on    le 
nomme  pierrée  quand  il  est  rempli  de  bio- 
caille.  Gare. 

OOUZEL  ,  d.  bas  lira.  V.  Auceou. 
OOUZELET ,  nid.  V.  Aucelet. 
OOUZELETOUN  ,  nid.  \  .  Auceloutl. 
OOUZELOUN  ,  mil.  Y.  Auceloun. 
oouzLLOUiVAiRE.s.  m.  mJ  Oi  eleur. 
OOUZIAS  .  nom  d'homme,  Llzéar. 

OP 

OP.  adj.  dg.  et  béarn.  Utile,  avantageux. 
nèi  essaire. 
Éty.  du  lat.  ops  ,  aide,  secours. 
Ter  so  me  ni  ci  us  la  met  op, 

D'Aslros. 

OPE 

OPERA  ,  s.  m.  (opeià)  ;  Opcr,  ail.  Opcra, 
ilal.  esp.  port.  cal.  Opéra,  pièce  de  théâtre 
en  musique  ;  la  salle  où  on  la  représente. 

Éty.  de  l'Haï,  opéra,  ouvrage,  composi- 
tion. Y.  Ouper ,  R. 

Rinuccini,  de  Florence,  invente  l'opéra, 
en  1607, 


OPE 

L'abbé  Perrin  ,  introducteur  des  ambassa- 
deurs auprès  de  Gaston  ,  duc  d'Orléans  ,  fut 
le  premier  qui  tenta  ce  spectacle,  à  Paris.  Il 
obtint  des  lettres-patentes  du  roi  ,  le  28 
juin  1Gbit.  Ency.  mod. 

Dès  1GÍ-6 .  le  cardinal  Mazarin  avait  fait 
représenter  des  opéras  italiens,  au  théâtre  du 
palais  royal. 

Opéra  coumique  ,  opéra  comique ,  drame 
d'un  genre  mixle,  qui  tient  à  la  comédie, 
par  l'intrigue  et  les  personnages,  et  à  Topera, 
par  le  chant  dont  il  est  mêlé. 

Ce  spectacle  lire  son  origine  des  différents 
théâtres  de  la  foire,  qui  ont  commencé  à  pa- 
raître en  1617.  Honoré  ,  maître  chandelier, 
de  Paris  ,  après  avoir  fourni,  pendant  plu- 
sieurs années  ,  des  lumières  au  théàlre ,  s'a- 
visa d'en  entreprendre  un  ;  et  il  obtint .  en 
son  nom  ,  en  1624,  le  privilège  d'un  nouvel 
opéra  comique.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-8". 

OPERACIO,  vl.  Operaciu.  cal.  Yoy. 
Opération. 

OPERAR,  v.  a.  (oupéra):  oouferar, 
riuiL,  ocpebar.  Operare,  ital.  Opcrar,  esp. 
cat.  Obrar.  port.  Opérer,  exécuter  une  opé- 
ration, produire  un  effet. 

Ety.  ilu  lat.  operari,  fait  de  opus,  eris, 
et  de  Tact.  ar.  Y.  Oupcr  ,  R. 

Se  faire  ouperar ,  se  faire  faire  une  ope- 
ration  ,  se  faire  opérer. 

OPERAT.  ADA.  adj.  et  part,  (ouperà  , 
ade)  ;  ouperat.  Opéré ,  éc  ,  qui  a  subi  une 
opération. 

Éty.  du  lat.  operatus,  m.  s.  V.  Ouper,  R 

Lapurga  a  lien  ouperat ,  la  pin  galion  ou 
la  médecine  a  produit  beaucoup  d'effet. 

OPERATER.  s.  m.  (operatèr),  d.  bas 
lim,  Pour  opérateur,  Y.  Onperatour  ;  pour 
charlatan,  V.  Charlatan  cl  Ouper,  R. 

OPERATIO.U.   Y.  Opération. 

opération, s.  f.  (ouperalie-n) ;  oupe- 
ratien.  Operaciô ,  cal.  Opeiacion,  esp 
Operaçâo,  port.  Operazione,  ital.  Opération, 
action  de  ce  cpii  opère  ou  de  celui  qui  opère. 
effet  d'un  remède. 

Ety.  du  lat.  operatio,  de  opéra  et  de  la 
lerm.  atio,  l'action  d'opérer,   v.  Ouper,  lî. 

OPERATOUR.  s.  m.  (oupeíaióur)  ;  ou- 
rEtiA-roun.  Opérateur,  celui  qui  fait  des  opé- 
rations de  chirurgie. 

Éty.  du  lat.  opefalor ,  de  opéra  et  de 
la  lerm  aclor,  celui  qui  fait  l'ouvrage.  Y. 
Oupcr,  R. 

OPH 

OPHICLEIDE  ,  s.  m.  (ophicléïde). 
Nouvel  instrument  de  musique ,  en  cuivre, 
nommé  aussi  basse  d'harmonie,  dont  les  sons 
tiennent  du  cor,  du  basson  et  du  serpent. 

Éty.  du  grec  Sçi?  (ophis),  serpent,  de 
*.)  !  kleis  .  clef,  el  de  îSoî  [eidos),  forme, 
ligure  .  instrument  à  clefs  qui  a  la  forme  d'un 
serpent. 

M  L'Abbaye  inventa  cet  instrument, 
en  1820. 

OPi 

OPIAT,  S.  m.(oupiat);  odpiat,   opiato  , 

ooipiat .Oppiato,  ilal.  Opiata,  cat.  esp. 
port.  Optât,  ail.  Opiat,  confection  où  il 
entre  de  l'opium. 


OPI 

Éty.  du  lut,  opiatum,  formé  du  grec  ô'itiov 
(opion) ,  opium. 
OPILACIO,  vl.  Opilació,  cal.  Voy.  Opi- 

ìíUioiì. 

OPILATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Opiltttiu, cat. 
Optlattvo ,  esp.  port.  Oppilativo,  ital.Opi- 
latif,  ive  ;  obstructif,  ive  ;  propre  à  opiler,  à 
obstruer. 

OPINAR,  v.  n.  vl.  Opinar ,  cat.  Voy. 
Oupinc 

OPINIO  ,  vl.  opinion.  Opiniù,  cat.  Voy. 
Oupinion. 

OPINION,  vl.  V.  Oupinion. 

OPINIOSAMENT,  adv.  d.  vaud.  Opi- 
niâtrement. Y.jiupin,  li. 

OPION  ,   .1.  V.  Opium. 

OPITARE.  v.  n.  vl.  opitab.  Reparaître, 
prendre  nourriture. 

Ély.  du  lai.  opitulari. 

OPIUM,  s.  m.  (opium);  onoira.  Oppio, 
ilal.  Opio  ,  esp.  port.  Opium,  ail.  Opi,  cat. 
Opium,  substance  gommo -résineuse,  qu'on 
relire  du  pavot,  dans  différente:»  contrées  de 
l'Orient.  V.  Pavot. 

Ety.  du  lat.  opium,  dérivé  du  grec  orciov 
(opion} .  (opos),  suc,  liqueur. 

L'opium,  sagement  administré,  :  - 
mant  par  excellence,  comme  il  peut  devenir 
>n  entre  des  mains  inhabiles.  Les 
ancien:,  y  avaient  déjà  reconnu  deux  prin- 
cipes .  l'un  résineux  et  l'autre  gommeux  , 
mais  l'analyse  des  modernes  y  a  dé 
d'autres  substances: 

lJLa  morphine,  séparée  pal  M.  Sertuer- 
ncr.  est  un  principe  immédiat  alcalin  ,  com- 
posé d'oxygène,  d'azote,  de  carbonne  et  d'hy- 
drogène ; 

2»  L'acide  inéconique. 

3°  La  codéine. 

4e  La  narcoline. 

o0  La  narcéine. 

6°  La  paramorphine. 

7°  L'acide  meconique. 

OPO 

OPONER.  vl.  V.  Opponer. 
OPOPANAX.  s.  m    opopanáx).  Opopa- 
naca,  zal.csp.Opopunaz.  port.  Opopauax. 


OPPILACIO.  vl.  Opilacio,  cat.  Vov. 
Opilation. 

Opponer,  vl,  opo-cn   V.Ouppausar 

opportun,  adj.  (oupourlun  '■ 
cat.  Oportuno    esp.  Opportuno ,  port.  ilal. 
Opporlun. 

Ety.  du  lat.  opportunus,  m.  s. 

OPPORTUNITAT,  s.  f.  (oupourlunità)  ; 
eoroDBTonrrAT.  Oportunitut ,  eat.  Oportun'i- 
dad,  esp.  Opportunidadc ,  port.  Opportu- 
nità  .  ilal.  Opportunité. 

Éty.  du  lat  opportunitalis,  gen.  de  oppor- 
tuniias  ,  m.  s. 

OPPOZITIO,  vl.  Oposicio,  cat.  Vov. 
Oupousiiion. 

OPPRESSION,  vl.  Oprcsion,  esp.  Vov 
Ouppression. 

OPPRIMER,  vl.  Oprimir,  cat.  esp.  V. 

Ouppy 

OPPROBRO  .  s.  m.  (opprobre);  ormo- 
bm.  Obbrobrio.  ilal.  Oprobrio.  esp.  Oppro- 

TOM.    II. 


OPP 

brio,  port.  Oprobi,  cat   Opprobre 

uieextième  .  état  de  rebut  qui  frit  que  l'on 
est  méprisé  de  la  société  dans  laquelle  on  est. 
Ély.  du  lat.  opprobrium. 

OPS 

OPS  ,  s.  m.  pi.  dl.  el  g.  Ops  .  ai 
Uopo,  ilal.  Commodité,  avantage.  V.  -lises 

Prene  sous  ops,  prendre  ses  ébals. 

Per  ops,  tout  de  bon.  une  bonne  fois,  pour 
toujours. 

En  vl.  ouvrage. 

OPS,  s.  m.  vl.  obs.  Besoin,  secours. 

El  ops,  il  est  nécessaire. 

Ad  ops,  afin. 

Ély.  du  lat.  ops,  aide,  secours,  utilité 

OPT 

OPT,  radical  pris  du  latin  optarc,  opto, 
désirer,  souhaiter,  choisir,  opter  ,  et  dérivé 
du  grec  8-tou.ïi  (oplom.ii).  voir,  considérer. 
parce  que  le  choix  demande  un  examen. 

De  optare,  par  apoc.  opt;  d'où  : 
ar,  Ad-opt-at,  Ad-opt-if,   Ad-opt-ion,   Ad- 
opl-io,  Ad-opt-iu. 

OFTALMI,  s.  m.  vl.  Ophtalm:.  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Liy.  du  lat.  ophlhalmius,  m.  s. 

OPTATIF,  s.  m.  (optatif)  :  Opt 
Optalivo,  esp.  port.  Ottativo,  ilal. 

Ély.  du  lat.  optathtis.  m,  s. 

A'oplatiu  conoysh  hom,can  désira 

C'auza  presen ,  pussada  o  endevenidoyra. 
I  (  >  -  d'Amor. 

OPTATIU.  vl.  Optaliu,  cat.  V.    • 

OPTE,  s.  m.  vl.  V.  Uosl  . 

OPTHALMIA.  s.  f.  vl.  Oftalmia  ,  cat. 
esp.    Ophtalmia ,    port.    Oltalmia  .     ilal. 
Ophthalmie,  inflammation  de  l'œil, 
culièremeiit  de  laconjon  :tive. 

Ety.  du  fol.  ophtalmia,  m.  s.  dérivé  du  grec 
I  h  halmos),  œil. 

OPTIC,  adj.  vl.  Oplic,  cat.  Oplieo,  port, 
esp.  Oitico,  ilal.  Optique. 

Ély.  du  lat.  opticus,  m.  s.  V.  Optica. 

OPTICA.  s.  f.  (ouptique);  ouptica  Olti- 
ca,  ilal.  Optica,  esp.  port.  cat.  Optik  .  .  II. 
Optique,  la  science  de  la  vision  en  général  el 
celle  de  la  lumière  et  des  couleurs  en  parti- 
culier. 

Éty.  du  lat,  opticus, dérivé  du  grec  oimxó'î 
(optiLos),  visuel,  qui  concerne  la  vue,  déri- 
vé de  Sîtxofiai  (oplomai),  voir. 

Dérivé  :  Ouplicien. 
L'optique  est  divisée  en  trois  parties: 

LA  CaTOPTRIQ 

LA  DIOPTBIl 

LA  PI  IISl'K  i  IVJ 

Pylhagore  parait  élre  le  premier  qui  sesoit 
occupé  de  l'optique  chez  le  anciens.  Il  recon 
nul  que  les  couleurs  ne   sont  autre  chose  que 

la  réflexion  île  la  lui  lière  .  modifiée  de  diffé- 
rentes manières,  etc.  .  ele.  \  1»"  siècle  avant 
J.-C.  Archimède  .  l'ii         \ 
arabe,  en  103:1.  Salvinos,  Maurolicoj  Bacon, 
Porta,   Antonio  de  Dominis  ,   Desi 
Newton.  Suellius,  etc.,  etc., 
fectionne  cette  - 


OPT  H" 

OPTICIEN,  s.  m.  (oupticiéiu);  oepti- 
cien.  Opticien,  qui  est  savant  dans  l'optique 
ou  qui  en  fabrique  les  instruments. 

Éty.  de  ouptica  et  de  la  term.  l'en,  qui  sait 
l'optique. 

OPTION,  s.  f.  vl.  Opcio,  cat.  Opcion. 
esp.  Opçâo,  port.  Option. 

Ely.  du  lat.  optionis,  gén.  de  optio  ,  m.  s. 

OPU 

OPULENÇA ,  s.  f.  (oupulèince)  ;  BiciicssA 
i,  oupotENCA   Opulenza,  ilal.  Opu- 

lencia,  esp.  port.  cat.  Opulence,  richesse 
le  fournir  aus  besoins  et  aux  fantai- 
sies du  luxe. 

Ety.  du  lat  opuienlia,  formé  de  opes,  ri- 
chi  .,  dérivé  de  ops,  Qbèle  ou  la  terre  , 
d'où  proviennent  toutes  les  richesses. 

OPULENCIA,  vl.  V.  Optllt  n 

opulent,  ENTA,  adj.  (oupulèin  . 

Cinte)   ;   RICHE,   FICHAS,   GAUrOl'.    OUPX1L1. 

lente,  ilal,  Opulento, esp.  port.  Opulent,  ente, 
qui  e  t  dans  l'opulence. 
Éty.  du  lat.  opulenlus. 

OR 

''/?.  1,  our,  radical  pris  du  lat.  os,  oris. 
bouche,  ouverture,  entrée;  qu'on  fait  venir 
du  grec  zi"j  (eri'ij,  dire,  je  dis. 

De  oris,  gén.  de  os  ,  par  apoc.  or  ;  d'où  : 
Or-acion,  Ov-ador,  Or-aison,  Or-ar,  Ov- 
ation, Or-azos.  Or-asio.  Or-azo,  Or-emus, 
Az-  or-ar,  Az-or-at,  Or-at,  Or-eson. 

De  or,  par  le  changement  de  o  en  ou,  our; 
,  Our-asoun  ,  Our-atoiro. 
Our-atori,Ouratori-en ,  Our-atour,  Our-i- 
fici,  Ad-our-ar,  Âd-our-able,  Ad  our-ation , 
Ad-our-utour,  In-ex-our-ahle,  In-exoura- 
bla,  in  ex-ourabla-ment,  Ad-our-at,Ouras; 
Per-ourasotm,  A-orar. 

De  o»;-,  par  le  changement  de  cci:  a,  aur; 
d'où:  Aur-ar. 

OR,  s>,    or.L.  cm,  radical  dérive  du  latin 
oro,  orœ,  bord, extrémité,  d'où  l'inusili 
la,  petit  bord. 

De  ora.  par  apoc.  or  el  par  le  chai  : 
de  o  en  ou,our;d'où:0«r-i«ra,  Our-allias, 
Oui-  iera. 

De  orula,  dim.  inus.  de  ora,  par  apoc. 
ortii,  et  parla  suppression  de  u,  orl;  d'où 
(>,l-, .  Orl-ar,  Orl-at,  Oit- et,  et  par  lechan 
gement  île  o  en  on,  les  mêmes  mots:  Our-el. 
'>u, ,  !  ar,  Our-et. 

'.  par  apoc.  or,  el  par  le  changement 
de  o  en  au,  our;  d'où;  Aur-iera,  Or,   (h 
iera,  Our-el,  Our~ichoun,  Our-iera. 

OR,  s.  m.  et  anciennement  aur.  Or  ,  cat 
Oro,  ilal.  esp.  Ouro,  porU  Or,  métal  d'un 
jaune  pur,  acquérant  beaucoup  d'éclat  par 
li  p  ii  n'ayant  ni  odeur  ni  saveur,  et  donl  la 
pesanteur  spécifique  est  h  celle  de  l'eau  dis- 
tillée, con  i  .  19  sont  a  l.On  ne  connaît  en- 
core que  le  platine  qui  soil  plus  pesant  que 
ce  métal  ;  or  se  dit  aussi  pour  monnaie  d'or, 
opulence,  richesse. 

Ely.  du  lat.  aurum.  formé  du  grei 

iu  de  l'hébreu,  or,  briller,  luire.' 

I  oi  est  tellement  ductile  qu'il  peut  s'allon- 
ger 651,590  fois  plus  que  son  volum 

est  si  malléable  qu'il  peut  sous  le  I 

le  marteau,  prendre  une  élenduc  lii'1  ' 


7i(j 


OR 


plus  considérable;  avec  une  once  d'or,  on  fait 
1,600  feuilles  de  30  lignes  carrées  chacune, 
avec  lesquelles  on  peut  dorer  400  pieds  car- 
rés ou  recouvrir  un  fil  d'argenté  plus  de 
200  myriamètres  ou  quatre  cents  lieues. 

On  trouve  des  mines  d'or  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

L'Europe  en  fournit  par  an  700  kilogram- 
mes. 

La  Sibérie  seule,  en  donne  1,700. 

L'Afrique,  en  produit  1,500. 

L'Amérique,  en  livre  14,100. 

La  découverte  de  l'or  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

1858  ans,  avant  J.-C.  le  Vulcain  grec  se 
rendit  célèbre  par  ses  ouvrages  de  1er ,  d'ai- 
rain et  d'or,  selon  Diodore  de  Cicile. 

358ans.  avant  J.-C.  Philippe  de  Macédoine, 
découvrit  une  mine  d'or. 

1545  ans,  de  notre  ère,  découverte  des  mi- 
nes d'or  du  Potose,  par  un  médecin  nomme 
Hualpa. 

Les  Romains  ne  commencèrent  à  se  servir 
de  l'orpour  les  monnaies  que  vers  l'an  546  de 
Rome. 

E  per  au  dire  d'amb'un  moût. 
L'or  esl'aymant  que  tira  tout. 
Goud. 

OR  ,  adv.  vl.  Ou  :  En  no  sabria  or  ,  et  je 
ne  saurais  où. 

OR ,  s.  m  vl.  Bord,  rivage ,  orée,  je  prie. 
Y.  Or/cet  Or,  R. 

OR     DE     LUCAS  ,  S.    m.    AIR  DE  LCCA9.    Or  de 

Luques. 

No  fassa  mescla  d'aur  de  Lucas  ni  d'ar- 
gent /ilai  ab  dur  fin  filai, 

Carlulaire  de  Montpellier. 

Es  pas  d'or  tout  ce  que  lusc,  Xos  es  or  toi 
loquet  lu,  cat. 

OR  rixMiNAKT.  s.  m.  Or  fulminant,  c'est  le 
nom  qu'on  donne  à  l'ammoniure  d'or,  dé- 
couvert par  Berlhollet,  en  1785. 

OR  miel,  s.  m.  Or  mill,  nouveau  métal  qui 
réunit  les  qualités  de  l'or  pur;  il  a  été  décou- 
vert en  1820,  par  M.  Mill,  de  Londres. 

ORA 

ORA,  adv .  vl.  obas.  A  ora,  à  présent.  V. 
Hora. 

Ara,  talora  es,  quelquefois. 
Ab  ora,  à  temps. 

;»,!  rMrc  >b  «nia  pi  \  .    1831. 

li..i.  Ciob   Ail,. 

ORACION  ,  s.  f.  vl.  Oraciò,  cat.  Oraison. 
\ .  Ouretoun. 

Ely.  du  lai.  orationis ,  gén.  de  oralio.  Y. 
Dur,  !.. 

ORADAMENT.adv.vi.  Follement. 

ORADOR.  s  m  vl.  obaiiie  Orador,  cat. 
•  sp.  port.  Oiatnre,  ital.  Orateur,  prédicateur, 
V.  Ouratour;  oratoire,  suppliant,  qui  prie; 
chapelle.  Y.  Ouratori. 

Ely.  du  lat.  oralorium  et  de  oralor,  m.  s. 
Y.Our,  R. 

ORAIRE.  vl    V.  Orador. 

ORAISON,  d.  vaud.  V.  Orasoun  clOur, 
Rad. 


ORA 

ORANG-OUTANG  ,    s.  m.    hometeb. 

Orang-outang  ,  jocko  ou  homme  des  bois  , 
Simiasatyrus,  Lin.  mammifère  onguiculé  de 
la  fam.  des  Quadrumanes. 

Éty.  ? 

C'est  celui  de  tous  les  singes,  qui  par  ses 
formes  et  son  intelligence  se  rapproche  le  plus 
de  l'homme,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  d'hom- 
me sauvage,  d'homme  des  bois. 

Il  est  naturel  à  l'île  de  Lîorneo. 

ORANSA ,  s.  f.  vl.  Honneur.  V.  Ouransa 
et  Iloun ,  R. 

ORAR,  v.  a.  vl.  Orar,  cat.  esp.  port. 
Orare,  ital.  Prier,  demander,  adorer,  inter- 
céder, supplier. 

Ety.  du  lat.  orare,  m.  s.  V.  Our,  R. 

ORAS,  s.  f.  pi.  (ores),  dl.  Avives.  Yoy. 
Yivas. 

ORASO,  vl.  V.  Ourcsoun. 

ORAT  ,  s.  m.  vl.  Prière,  oraison;  insen- 
sé. Y.  Our,  R. 

ORATIO,-.    f.  Vl.   ORASO,     ORACION.     OBA- 

sio,  oration,  oRAzon.  Y.  Ourcsoun. 

ORATIO,  s.  f.  vl.  Discours. 

E  vol  dire  oralios  aytant  cum  razo  de 
parlar.  FI.  del  Gay  Saber. 

Ety.  du  lat.  oratio,  m.  s. 

ORATORI,  vl.  Oratori,  cat.  V.  Oura- 
tori. 

ORAZO  ,  s.  f.  vl.  Oraison.  V.  Ouresoun 
et  Our.  R. 

ORAZON, s.  f.  vl.  Prière. 

ORB 

ORB,  ORBA  ,  Y.  Orbou. 

Kly.  du  lat.  orbus ,  borgne. 

ORBAiviEN,  adv.  vl.  aorba.  Comme  un 
aveugle  ,  en  aveugle  ,  aveuglément. 

ORBAR  ,  v.  a.  vl.  Orbar  ,  auc.  cat.  Or- 
bite ,  ital.  Aveugler. 

ORBO  ,  (orbo)  et 

ORBOU,  s.  et  adj.  (orbou);  Orbo,  ital. 
Orb,  anc.  cat.  Aveugle.  Y.  Avugle  et  liorni. 

Ety.  du  lat.  orbus,  borgne. 

Carrier  a  orba,  cul-de-sac. 

.1  orba ,  vl.  en  aveugle. 

ORC 

ORCA,s.  f.  vl.  Orza  ,  esp.  Cruche, urne, 
jarre.  V.  Dourga. 

Ety.  du  lat.  orca,  m.  s. 

ORCH  ,  s.  m.  (oricli).  In  des  noms 
gascons  de  l'orge.  Y.  llordi. 

ORCHESTRE,  s.  m.  (orquestré)  ;  our- 
iiiesio.  Orchestra,  ital.  port.  lat.  Orches- 
ter ,  ail.  Orchestre,  anciennement  la  partie 
la  plus  basse  du  théâtre  OÙ  les  Grecs  exécu- 
taient leurs  danses  ;  aujourd'hui,  lieu  où  se 
placent  les  musiciens. 

Éty.  I  iciivé  du  grec  up^etoOai  (orcheis- 
thai) .  danser. 

OUCS,  vl.  Sorte  d'herbe,  probablement 
l'orge. 

ORD 

OUI) .  ordin  ,  oBDon  ,  radical  pris  du  latin, 
ordo,  ordinis,  ordre,  arrangement,  dispo- 
sition, et  dérivé  du  grec  òpfJò<  (orlho»),  droit, 
ayant  aussi  la  signification  d'ordre  et  d'arran- 
gement. 


ORD 

De  ordinis  ,  par  apoc.  ord ,  ordin  ;  d'où  ; 
Ordo,  Ordin-ari,  Ordi,  Ordinaria-ment, 
Ordin-alion  .  Sub-ordin-alion  ,  In-sub-or- 
dination  ,  Extra-ordinari  ,  Extra-ordina- 
ria-ment ,  Ad-orden-ar  ,  D' ordin,  par  le 
changement  de  i  en  o,  ordon  ou  ordoun  ; 
à' où  :  Ordonnança ,  Ordonnanç-ar  ,  Or- 
doun-atour  .  Ordoun  ar  ,  Co-ordoun-ar, 
Subordoun-ar ,  In-sub-ordoun-al,Ordr-e , 
Désordre,  Dcs-nrdona-ment ,  Des-ordonat, 
Ad-orden-ada-ment. 

De  ordin  ,  par  le  changement  de  i  en  e , 
orden  ;  d'où  :  Ordcn  ,  Ordena-ment ,  Or- 
den-anza  .  Orden-ar,  Az-orden-ar  ,  Ex- 
ordo ,  Ah-ordena-men. 

De  ord,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
les  mêmes  mois  :  Ourd-eens  ,  Ourdi-au  , 
Ourdi,  Ourd-idour ,  Ourdin-ation ,  Ourd- 
ir, Ourd-iss-age,  Ourd-re  ,  etc.,  etc. 

ORD,  adj.  Sale.  V.  Uord. 

ORDA,  s.  f.  (órde),  dl.  Tocsin.  V.  Alar- 
ma. 

Ordé ,e'e ,  en  vieux  français. 

ORDAL,  s.  m.  (ourdâl) ,  dl.  Troupe  : 
Ordal  d'alausetas  ,  une  volée  d'alouettes. 

ORDE  ,    S.    m.    Vl.    HORDE  ,    ORDEN  ,   OBDEIN  . 

ordeng ,  ordemi.  Orde ,  cat.  Ordre,  ordre 
monastique  ;  messe  ,  office ,  raug .  dignité  : 
Orde-eslreg ,  étroite  observance,  règle,  ob- 
servance; hoir,  héritier.  V.  Ordre  et  Ord  , 
Rad. 

ORDEAR,  v.  a.  vl.  Gâter, salir,  souiller, 
polluer. 

Ety.  de  ord  et  de  car  ,  rendre  sale,  formé 
de  horridus  ,  ou  selon  Nicot ,  de  sordidus. 

ORDEIAR  .  v.  a.  vl.  obdejar  ,  obdeab  . 
Souiller,  salir. 

ORDEIN  ,  vl.  Y.  Ordre. 

ORDEN,  s.  m.  vl.  Ordre. 

ORDENADAMEN  ,  adv.  vl.  Ordcnada- 
ment ,  cat.  Ordenadamente ,  esp.  port.  Or- 
dinatamente ,  ital,  Par  ordre, régulièrement. 

ORDENADOR,  OYRA ,  adj.  vl.  Ordc- 
nador ,  cat.  esp.  Ordinatore ,  ital.  Ordon- 
nable  ,  qui  peut-être  ordonné.  V.  Ord,  R. 

ORDENADOR  ,  s.  m.  vl.  ordenaire  , 
ordonador.  Ordenador,  cat.  esp.  port.  Or- 
dinatore ,  ital.  Econome,  procureur,  inten- 
dant, ordonnateur .  administrateur. 

Ely.  du  lat.  ordinator ,  m.  s. 

ORDENAIRE  ,  s.  m.  vl.  Y.  Ordenador 
et  Ord,  It. 

ORDENAMEN,  adv.  vl.  Ordcnadamcnt, 
c;ii.  Oïdtnadamiiilr  .  t ■  - 1 1 .  port,  drdinata- 
mente,  ital,  Par  ordre,  régulièrement.  Voy. 
Ord,  R. 

ORDENAMENT ,  S.  m.  vl.    ordenamen. 

Ordenamente ,  cat.  Ordenamiento ,  esp.  Or- 

denamento  ,  port.  Ordinamento  ,  ital.  Ordre, 
commandemenl ,  rang  .  arrangement ,  ordon- 
nance ,  règlement.  Ordcncment ,  en  vieux 
français  ;  règlement. 

Éty,  du  lat. ordinatio et  de  ment.  V.  Ord, 
Rad. 

ORDENANSA  ,  Ordenansa  ,  cat.  et 

ORDENANZA ,  vl.  Y.   Ordounanfa. 

ORDENAR,v.  a.  vl.  Assister,  confes- 
ser ,  administrer  les  sacrements. 

Éty.  Y.  Ord,  It. 

ORDENAR,  v.a.  vl.  Ordenar ,  cat.  esp. 

port.  Ordinarc,  ital.  Ordonner,  mettre  en 

l  ordre,  régler,  disposer;  établir,  instituer; 


ORD 

conférer  les  ordres  religieux.  Y.  Ordounar 
et  Ord.  R. 

ORDENATIO,  vl.  V.  Ordinatio. 

ORDENENSA,  \I.  V.  Ordenansa. 

ORDENER  .  s.  m.  vl.  Ordounaleur. 
X.Ord.  R. 

ORDENG,  vl.  V.  Ordre. 

ORDENH.  vl.  V.  Ordre. 

OROES.  s.  m.  pi.  vl.  Ordres, monastères. 

Éty.  Y.  Ord.R. 

ORDI  .  Ordi .  cat.  V.  Ilordi. 

ORDI ,  s.  m.  anc.  béarn.  Ordre ,  v.  c.  m. 
et  Ord,  R. 

ORDICAL.  s.  m.  (onlieál).  Un  des  noms 
laaguedocieLs'de  l'orge.  V.  Ilordi. 

ORDIDOR,  s.  m.  vl.  Ordidor ,  cat  Ur- 
didor ,  esp.  port.  Orditore ,  ital.  Ourdis- 
seur,  celui  qui  dispose  la  chaîne  d'une  étoffe, 
ourdissoir.  V.  Ourdidor. 

ORDIL,  s.  m.  vl.  obdcmha.  Ordure,  sa- 
leté ,  souillure  .  impureté. 

Ély.  de  horridus  ou  plutôt  de  sordidus. 

ORDIL,  s.  m.  vl   Trame.  Y.  Ord,  R. 

ORD1L.L  .  adj.  vl.  Ordurier. 

ORDIMEN,  s.  m.  vl.  Ordiment,  anc. 
cat.  Ourdissure.  V.  Ord,  R. 

ORDINAL  ,  adj.  (ourdinal)  :  croirait , 
ocrdihal ,  oiBDisAc.  Ordinale,  ital.  Ordinal, 
cat.  esp.  port.  Ordinal ,  nombre  qui  déter- 
mine l'ordre,  premier,  second,  troisième,  etc. 

Ely.  du  lat.  ordo,  ordinalis ,  m.  s.  Voy. 
Ord,'R. 

ORDINARI.IA.  adj.  (ourdinári,  ârie); 
ncRDiNABi  Ordinario  ,  ital.  esp.  port.  Or- 
dinari ,  cat.  Ordinaire ,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  habituellement  ,  commun, 
vulgaire  ,  qui  n'a  rien  de  surprenant. 

Éty.  du  lat.  ordinarius  ,  formé  du  rad. 
Ordin,et  de  la  term.  art,  qui  se  fait  selon 
l'ordre,  sous-entendu  accoutumé.  V.  Ord  , 
Rad. 

ORDINARI  L'  .  S.  m.  ordcsabi  ,  om- 
DuiARi.  Ordinaire,  ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas  ;  ce  qu'on  f.iit  à-peu- 
près  tous  les  jours  ;  mesure  réglée  de  vin  ;  le 
jour  où  un  courrier  habitué  arri\e. 

Ély.  V.  le  mot  précèdent  et  Ord,  U. 

ORDINARIAMENT ,  adv.  (ourdinaria- 
mein)  ;  oiibiiija»u»ejt.  Ordinariameni  , 
fat.  Ordinariamente  .  ital.  esp.  port.  Or- 
dinairement ,  à  l'ordinaire  .  le  plus  sou- 
vent. 

Ety.  du  lat.  ordinarii-  ou  de  l'adj.  ordi- 
naria  cl  de  la  term.  ment.  V.  Ord,  II. 

ORDINATIO.  S.  f.  vl.  oBDosATior..  Or- 
dinacio  .  cat.  Ordonnance,  disposition  ,  ar- 
rangement.  ordination,  ordre,  arrêté,  de- 
nt, v.  Ordination  cl  Ord,  IL 

ORDINATION,  s.  f.  (ourdinalie-n)  ; 
ourdinatio*  .  ocrdiuatiln.  Ordinazione  , 
ital.  Ordinaciu  ,  cat.  Ordenacion  ,  esp.  Or- 
denai/io ,  port.  Ordination,  action  de  con- 
férer les  ordres  sacrés. 

Ely.  du  lat.  ordinalionis  ,  gén.  de  ordi- 
naliô.  Y.  Ord,  H. 

ORDINATIU.IVA,  adj  vl.  Ordinativo. 
esp.  (Jrdinalif.  ive,  qui  marque  l'ordre. 
V.  Ord,  R. 

ORDIR,  v.  n.vl.  Ordir. cat.  Urdir,  port, 
esp.  Ordire,  ilal.  Ourdir;  carillonner. 


ORD 

Éty.  du  lat.  ordiri  .  m.  s.  V.  Ord  . 
Rad. 

De  temple 

Fais  los  cascavels  ordir. 
Giraud  de  Calanson. 
Du  temple 

Fais  carillonner  les  grelots,  c'est-à-dire, 
les  cloches. 

ORDO.  s  m.  (ordó).  Mot  conservé  du 
latin  ;  livret  à  l'usage  des  ecclésiastiques,  qui 
contient  la  manière  de  faire  ou  de  réciter 
l'office  de  chaque  jour. 

Éty.  V.  Ord.  H. 

ORDONADORet 

ORDONAIRE  ,  vl.  Y.  Ordenaire. 

ORDONATION.  vl.  V.  Ordinatio. 

ORDONNANÇA,  s.  f.  (ourdounance)  ; 
ocBDocKANÇA  Oi  il i nansa ,  cat .  Ordtnanza  , 
esp.  Ordenança ,  port.  Ordinanza  .  ilal. 
Ordonnance,  disposition,  ordre,  arrange- 
ment; règlement  d'une  auloriti-  supérieure; 
ordre,  loi  du  prince;  ce  que  prescrit  un  mé- 
decin ,  écrit  qui  le  contient  ;  soldat  en  mes- 
sage, etc. 

Éty.  du  lat.  ordo,  ordre,  et  de  la  term. 
Ança,  v.  c.  m   et  Ord,  U. 

La  première  lui  qui  ait  été  appelée  ordon- 
nance ,  en  France ,  est  celle  de  Phllippe-le- 
Bel ,  faite  au  parlement  de  la  Pentecôte  .  en 
1287.  touchant  les  bourgeois.  Dict.  des  Orig. 
de  1/77.  in-12 

ORDONNANÇAR.  v.  a.  (ourdounançá); 
oibdou>a!sçar.  Ordonnancer,  donner  un 
ordre ,  un  mandemenl  pour  payer  ;  le  mettre 
au  bas  d'un  bon. 

Éty.  de  ordonnança  et  de  la  term.  act. 
ar.  V.  Ord,  R. 

ORDONNANSA,  vl.  V.  Ordonnança. 

ORDONNAR,  v.  a.  (ourdouna)  ;  Ordi- 
nare,  ital.  Ordenar  .  cat.  esp.  port.  Ordi- 
niren  ,  ail.  Ordonner,  mettre  en  ordre , 
prescrire,  commander,  conférer  les  Ordres 
sacres. 

Ety.  du  lat.  ordinare  ,  ou  de  ordo,  ordre  , 
et  de  dounar.  donner  ordre. 

ORDOUNATOUR.  s.  m.  (ourdounalóur). 
Ordonnateur,   qui   ordonne,   qui   dispose; 
intendant  de  marine  ou  d'armée  qui  i 
les  paiements. 

Éty.  de  ordonnar  et  de  la  term.  atour , 
celui  qui  ordonne.  Y.  Ord,  R. 

ORDRE,  s.   m.    Ordre,   sacremenl  par 
lequel,  celui  à  qui  l'évéque  le  confère  .  reçoit 
le  pouvoir  de  remplir  les  fonctions  eci 
ques. 

Ély.  du  lat.  ordo.  Y.  Ord,  R. 

Per  Ion  divin  sacrifia 
L'ordre  es  estai  establit , 
Diou  douno  un  aqui 
Lou  p'iudi  r  <l<  -I'  il 
I'i  iii  os,  que  chacun  revero. 
Luttants  dau  Tout- Puissant , 
J'<  i  l'hounour dau  caractero 
En  vous  /au  que  tout  lie  sattt. 
David. 

ORDRE,  s.  m.  (ordre)  ;  Ordine ,  ilal. 
Orden,  esp.  ail.  Ordtm.  port.  Oi  de  .  Cal. 
Ordre,  arrangement,  disposition  naturelle 
des  choses;  état,  situation  relativement  à  la 
fortune  ,  aux  affaires  ;  chaque  corps  dont  se 


ORD  747 

compose  un  Etat  ;  commandement  d'un  su- 
périeur ;  décoration  des  chevaliers  ;  cession , 
transport  au  dos  d'un  effet ,  division  d'une 
classe  des  êtres  naturels. 

Ély.  du  lat.  ordo.  V.  Ord,R. 

Si  dounar  à  l'ordre  ou  à  iourdre  .  s'in- 
génier, se  tirer  d'affaire,  se  procurer  son 
existence. 

ORDRES-d'abchitectcba  ,  Ordini  d'ar- 
chiltetura,  ital  Ordres  d'architecture,  cer- 
taines proportions  ,  certains  ornements  sur 
lesquels  on  règle  la  colonne  et  l'entablement. 
X.  Arehitcclura  et  Coulouna. 

Comme  les  ordres  d'architecture  sont  par 
ticulièrement  délerminés  par  les  proposions 
des  colonnes,  nous  les  donnerons  ci-après. 

La  colonne  toscane  ,  en  y  comprenant 
sa  base  et  son  chapiteau  ,  a  pour  hauteur  7 
fois  son  diamètre,  la  colonne  dorique  8  fois, 
l'ionique  9  fois  .  la  corinthienne  10. 

PROPORTIONS. 

Ordre  Toscan. 

Il  porte  le  caractère  de  la  simplicité  .  de 
la  solidité  et  n'admet  aucun  ornement. 

M  : 

Colonne      \  ^c .}, 

14  modules,  \rï.    ■', 4 

I  Chapiteau 1 

Entablement  (Architrave 1 

3  1/2  mod.   ,hrnser, \  V% 

I  Corniche 1   1/3 

Piédestal       ^niehe ,*£ 

i  2/3  mod.      £ez ÍÍ 

(  Base 2/3 

En  tout 22  1/6 

Sans  piédestal 17  1/2 

Enlrecolonnement.      4  2/3 

Ordre  Dorique. 

Plus  sévère  que  l'ionique  .   sa  frise  est 

ornée  de  triglyphes  et  de  métopes. 

Module.. 

Colonne       \  J^e ,J 

16  modules.  /  !|    "  ; < 

(  Chapiteau 1 

T-  .  u.™  „(  i  Architrave 1 

Entablement     pi    t   ,„ 

4  modules.    |  c„rnirhc t  fe 

,.-.,    ,,      [Corniche 1/2 

Piedesl.1      U 4     I 

5  mod.  1/3  jBase ,, 

En  tout 2S  1    i 

S, u, s  piédestal 20 

Enlrecolonnement.      5  1/2 

Ordre  Ionique. 
Remarquable  par  l'élégance  de  sa  forme  et 
les  \olutes  de  sou  chapiteau. 

f,    ,  ,1!  i-e 1 

.'"'T?        Fût 16  1  .1 

18  modules.  jchapi(eau fe 

Entablement^;;1;;'"'"' }  }/* 

w*-w   Dezn.ic.he.::::;::::  51/2 

0  modules,   j  Base i/2 

En  tout 28  1/2 

Sans  piédestal 22  I  1 

EutrecolonncHU'iil.  4  1/2 
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Ordre  Corinthien. 


Colonne 
20  modules. 

Enlablemcnt 
■5  modules. 

Piédestal 
<i  2/3  mod. 


se  distingue  par  la  richesse  des  sculptures 
qui  décorent  la  frise;  !e  chapifeSn  est  orné 
de  deux  rangs  de  feuilles  et  de  huit  volutes. 

I  Base 1 

Fût 

I  Chapiteau 2   I    Ì 

i  Architrave 1    1/2 

irise 11/2 

|  Corniche 2 

,  Corniche 0»f 

Dez... ■•> 

'Base 0  2/3 

Eu  tout il   2/3 

Sans  piédestal 25 

Entrecolonnemeut.       Í  2/3 
Les  Assyriens  ont  élevé  les  premiers  des 
colonnes  en  l'honneur  des  dieux;  les  Grecs 
les  imitèrent  i  n 

Les  ordres  dorique  et  ionique  furent  in- 
ventés l'an  1000  avant  J.-C. 

arias  d'Hercula;  columnasde  Her- 
cules, port,  colonnes  d'hercule;  un  donnait 
autrefois  ce  nom  aux  deux  montagnes  du 
détroit  de  Gibraltar,  qu'on  regardait  comme 
un  terme  qu'on  ne  posait  pasdépassi  r. 

ORDRES -KH.ITARI5,  Ordres  militaires, 
corps  de  chevaliers  intilués  par  des  roi.,  ou 
par  des  princes ,  pour  récompenser  les  ser- 
vices de  ceux  à  qui  ils  sont  conférés. 

Ces  institutions  étaient  inconnues  avant 
les  Croisades.  Sésostris,  1710  an?  avant  J.-C. 
avait  créé  une  institution  semblable  pour 
récompenser  le  mérite. 

En  transmettant  aux  autorité';  l'ordonnance 
du  roi,  du  mois  de  juin.  1S2Í-,  relative  aux 
■   ire.-.  Ii. m    ,-  M.  le  Grand 

Chancelier  de  la  Légion- d'Honneur  y  a  joint 
li  -  explications  suivantes  : 

Les  seuls  ordres  royaux  avoués  en  I 
sont  ceux  :  1°  du  Saint  E$p>  it  ;  1  de  Sa int- 
\fichel;  :!    de  Saint- Louis;  4°  du  Mérile- 

Saint- Lazare,  et  de  Vjotre  Dame-àu-Mont- 
Carmet, réunis.  Noël,  Dict.  des  Orig.  V.  ces 
ils  ordres  à  leurs  articles. 
ORDRES  HCLIGIOU3 ,  Ordres  religieux,  ce 
sont  des  compagnies  de  religieux  ou  d'autres 
personnes  qui  s'obligent  .    par  serment,  à 
•.ivre  sous  cerl  unes  règles.  Voyez  les  chacun 
lieu. 
Ii'-  Saint-Louis,  institué  par  Louis  XIV. 
n  1693. 
Du  Mérite-Militaire,  fondé  par  Louis  XV, 
.n  1759. 
De  Saint- Jean-de-Jérusalem,  en  1102. 

ORDRES -Miiouns  .   icis-QUAïnc.  Les  qila- 

tre  ordres  mineurs  ,  les  quatre  premiers  que 

l'on  confère  à  ceux  qui   se  destinent  a  l'état 

■  '  ilÌOUe.    Ce    son!  ceux  >V Acolyte  ,  de 

Lecteur,  a  Exorciste  cl  de  Portier. 

Ety.  On  les  nomme  mineurs,  parce  que 

lions  sont  moins  importantes  que 

■  elles  des  ordn  s  majeurs. 

ORDDiha,  s.   f.   \l.  obdumna.   Ordure, 
souillure. 

ORDTJiïINA,  s.  f.  vl.  V.  Ordil 
ORDUHA,  g.  f.  vl.  O,  dura,  ilal.  Ordure, 

lé.  V.  Oui  dura. 
ORDY,  vl.  v.  Ordt. 


ORE 


ORE 

ORE.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prie.  V.  Ilorre. 

OREC,  vl.  Hou 

OREJYIUS,  s.  ni.  un  n  is).  Oremus ,  mot 
emprunté  du  latin,  signifiant  prions:  Due 
d'or  émus,  se  dit  pour  prier,  et  par  dérision 
pour  juter,  pester,  sacrer. 

Ëly   V.  Our,  11. 

ORENADOUR  ,  dl.  V.  Arrenadour. 

OAErtDREI,  adv.  vl.  Désormais. 

ORESON,  s.  f.  d.  vaud.  Oraisou,  prière. 
V.  Our,  Ii. 

OREZANSA,  s.  f.  vl.  Souillure,  impureté. 

OREïAR.  vl.  V.  L'orrcjar. 

OREZAT.   ADA,   adj.  et  p.  vl.  OBCZ.H2. 

Souillé 

»1  didus.  m.  s.  V.  Hoir.  R. 
OREZESSA.  s.    f.   vl.    Chose   impure; 
paroles  deshonnêtes,  abomination. 
Éty.  du  lut.  surdida.  V.  llorr,  R. 

ORF 

ORFANOL,  s.  m.  vl.  Orfan,  cal.  Orfano, 
ital.  Dim.  de  o;  fe .  petit  orphelin. 

ORFE,  s.  m.  vl.  ORFE3.  Honrc.  Oife,  cat. 
Orphelin;  fig. privé, dépourvu.  V.  Orphelin. 

ORFEVHARIA.  s.   f.  (orfévraril 
fueria,  ital.  Ourivezaria,  port.  Orfèvrerie, 
ouvrages  des  orfèvres. 

ORFEVRO  ,  s.  f.   (orfèvre]  ;   o»rtvBE, 

ilal.  Ourives,  [nul.  Orfèvre,  ouvrier 

et  marchand  qui  fait  et  vend  toutes  sortes  de 

vaisselles,  ouvrages  el  bijoux  d'or  et  d'argent. 

Êty.  du  lat.  aurifaber,  l'ait  de  aurum.  or, 
et  de  faber ,  ouvrier,  dérivé  de  facere,  faire. 
V   ",..-,  R, 

imme  : 


BUOI   I  IKK  ■  celui  •!»!    hbriijM    le   hijotn 
UILUER  ,     «lui     .lui    monte  el  voij   1« 


Les  ml'  vr       omment: 

CLAIE,  Ici  peiltei  coîe*     en  forme  »1<-   rtyon 

mellent    *"'»  leur    e'iulili    pour    retenir    tous   lu 

Le  premier  i 1  pi  ier  orfè- 

vre canonisé,  est  Eloi,  trésorier  de  Dago 
bert  ;  il  se  rendit  célèbre  en  France 
ouvrages  d'orfèvrerie  ,  dis  l'an  62».  Il  fit 
rince  un  tronc  d'or  massif. 

En   1735,  Thomas  Germain,  porta  à  la 
perfection  la  ciselure  el  la  sculpture,  dans  les 
reric. 

ORFRA.s.  f.  (órfre).  Orfroi,  ornement  du 
devant  îles  chapes,   qui   sont  ordinairement 
semées  de  broderies;  milieu  des   chasubles, 
qui,   clans   les  beaux  ornements     e 
embelli  de  broderies. 

Éty.  du  lat.  aurum phrygium  ,  or  de  bro- 
derie ou  mieux  broderie  en  or.  V.  .-lur.  Ii. 

ORFRAYA,  s.  f.  (oiTiàye).  In  'le 
de  l'orfraie.  V.  Beou-l'oli. 

ORFRES.s.  m.   vl.  Orfroi,  nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  étoffes  (issues  d'or,  cl 


ORF 

qui  s'est  conservé  dans  l'Eglise,  pour  signi- 
fier les  parements  d'une  chape,  d'une  cha- 
suble. V.  Aur,  R 

ORG 

OUGAS,  once,  ocbgan,  radical  pris  du  lat. 
organum  ,  organe  ,  instrument ,  machine  ,  et 
dérivédu  grec  ò'pfavov  (organon),  instrument. 

De  organum,  par  apoc.  organ  et  ourgan. 
par  le  changement  de  o  en  ou;  d'où  :  Organ- 
isai, Orgu-es,  Ourgan-is-ar,  Ourgan-is-at, 
Ourganis-alion,  Des-ourganisar,  Des-our- 
Des -organisation,  l!e-ourgani- 
sar,  lie-ourganisat,  l!e-ourganisation,  Or- 
gan-ar,  Orguen-as,  Oui ■  guin-ela. 

ORGANAR ,  v.  a.  vl.  Chanter,  jouer 
d'un  instrument.  Y.  Organ,  R. 

Organiser.  Rayn. 

ORGANIC,  ICA,  adj.  vl.  Org*nic,  cat 
Organico  ,  ital.  csp.  port.  Organique,  d'or- 
gue. 

Éty.  du  lat.  organieus,  m.  s. 

ORGANIQUE  ,  ICA,  adj.  (ourgaïuqué 
tque);  ocBCAmijoK.  Organic,  cat.  Organico, 
csp.  port.  ilal.  Organique  ,  qui  agit  par  le 
moyen  des  organes. 

Ety.  du  lat  organicus,m.s.  V.  Organ,  R. 

ORGANISER,  v.  a.  (ourganisá)  ;  oen- 
GAinsAR.  Orgnnizzare,  ital.  Organizar,  esp. 
port.  Organisar,  cat.  Organiser ,  former  les 
i  rganes,  ajuster,  arranger,  joindre  une  chose, 
une  machine  pour  qu'elle  serve  à  l'usage  au- 
quel elle  est  destinée. 

Éty.  de  organi,  gên.  de  organum  et  de 
ar,  monter,  arranger  l'instrument,  le  s  est 
euphonique.  V.  Organ,  R. 

ORGANISAR  S',  v.  r  s'organiser,  met- 
tre île  l'ordre,  de  l'ensemble  dans  sa  troupe, 

ORGANISAT,  ADA,  (ourganisá,  áde)  . 
ouBGAMSAT  tirganisad  .  cal.  Organisado  , 
esp.  Organisé,  ce:  Testa  mau  organisada, 
tète  mal  organisée,  qui  n'a  ni  netteté,  ni  jus- 
tesse dans  ses  idées. 
Éty.  V.  Organ.  R. 

ORGANISATION  ,  s.  f.  (ourganisalic-n); 
oohcaiuiatieh.  Organizzazione ,  ilal.  Orga- 
nizacion,  esp.  Organizaçâo,  porl.  Organi- 
sado, cat.  Organisation,  arrangement  des 
parties  qui  constituent  les  corps  animés,  et 
par  ext.  arrangement  en  général,  coordina- 
tion, disposition. 

Ety.  de  ourganisar  et  de  afion,  action 
d'organiser.  V.  Organ,  R. 

ORGANISTO  ,  s.  m.  (organiste)  ;  oimcA- 
misto,  ji'gaire  d'obguls.  Organista,  ital.  esp. 
cat.  port.  Organisl,  ail.  Organiste,  celui  ou 
celle  dont  la  profession  ou  l'emploi  est  de 
jouer  de  l'orgue. 

le  organum  cl  de  ista.  V.  Organ,  R. 
ORGANIZAR,  vl.   Y.  Organisar. 
ORGANO  ,    S.    m.    (ourgàne)  ;   oubcano. 
Organ,  ail.  Organo,  ilal.  csp.  Orgao ,  poit. 
partie  distincte  qui  entre  dans  la 
composition  des   animaux  cl  des  végétaux; 
on  le  dil  parliculièrcmenl  de  la  voix. 
Éty.  du  lat.  organum.  V.  Organ,  R. 
ORGEAT,  s.  m.  (ordjii)  ;  oiuui.    Or- 
geat, boisson  dont  la  décoction  d'orge  fait  la 
!  .1  i    d'où  le  nom  qu'elle  porte. 
Sirop  d'orgeat,  sirop  d'orgeat. 
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ORGEOULET.  s.  m.  (ourdjoulé);  cun- 

GEOCLET,  ABZOCEL.  GARACHOOC  ,  ARJAC-  ORJCI, 
ARJOOC, ARZOOU.    ARJOCAR,    ARJCI ,    ORZOL,      OR' 

joi,  ocrjood,  ardiol.  Oriuolo ,  ital.  Orgelet, 
et  vulgairement  grain  d'orge,  petite  tumeur 
inflammatoire  qui  se  développe'au  bord  libre 
des  paupières  et  plus  souvent  à  la  paupière 
supérieure. 

Ély.  On  a  comparé  celte  tumeur  à  un  grain 
d'orge,  d'où  le  nom  latin  hordeolum;  le  pro- 
vençal orycoulet,  et  le  français,  orgelet  et  non 
orgcolet. 

On  dit  parmi  le  peuple,  que  ces  petites  tu- 
meurs sont  une  punition  que  Dieu  inflige  à 
ceux  qui  ont  refusé  quelque  chose  à  une  fem- 
me enceinte. 

ORGIER,  s.  m.  vl.  Potier.  V.  Orcc. 

ORGOIL.et 

ORGOILL.  s.  m.  vl.  Orgaoill,  cat.  Or- 
gueil, fierté.  V.  Qrguelh  et  Orgulh,  R. 

ORGOILLAR,  vl.  V.  Orguelhap. 

ORGOILLOS  .  s.  et  adj.  vl.  Orgueilleux. 
Y.  Ourgulhous  cl  Orgulh. 

ORGOL.s.  ni.  vl.  orjol.  Pot,  cruche, 
burette. 

Ély.  du  lai.  urceolus. 

ORGOLH,  g.  m.  vl.  Orgolio ,  ital.  Or- 
gueil. V.  Orgulh,  K. 

ORGOLHAR.  vl.  Y.  Orguelhar. 

ORGOLHEZIR,  vl.  V.  Enorgulhir  et 
Orgulh,  R. 

ORGOLHOS,vl.  Orgoglioso,  ital.  Voy. 
Orguelhos. 

ORGOLHOSAMEN  ,  vl.  Orgoglioso- 
mente,  ital.  Y.  Orgulhousament. 

ORGOLHOZIR  ,  v.  r.  vl.  ergolhozir. 
Enorgueillir.  V.  Enorgulhir. 

ORGOLIOS.  adj.  vl.  Orgoglioso,  ital. 
Orgueilleux.  V.  Ourgulhous  et  Orgulh  ,  H. 

Tosl  lorna  en  abaissament  t/loria  d'orgolios. 
Trad.  de  Bcde. 

La  gloire  de  i' orgueilleux  tourne  bientôt  en 
abaissement. 

ORGUE,  s.  m.  (órgué).  Nom  nicéen  du 
milan  de  mer.  Y.  Gallina. 

Ety.  A  cause  du  son  qu'il  fait  entendre. 

ORGUE,  s.  m.  vl.  V.  Orgues. 

ORGUELH  ,  s.  m.  (ourguéd)  ;  ocrgcelh, 

ODBGUILD,   ARROCGARCA,   OCRGEL.    Oi'fjull  ,     Cat. 

Orgoglio,  ital.  Orgulho,  port.  Orgullo,  esp. 
Orgueil ,  opinion  trop  avantageuse  qu'on 
a  de  soi-même;  quand  on  le  prend  en  bonne 
part  on  le  fait  précéder  d'une  épitbète  qui 
l'indique:  Noble  ourguclh. 

Ély.  du  -•  orgaô).enfleT,8'échauf- 

fer,  désirer  ardemment.  Y.  Orgulh,  R. 

ORGUELHAR.  v.  a.  ctn.'vl.  ergielhar, 

ORGOLHAR.    ORGCOILLAR,  ORGOILLAB.    EryulhÌr, 

anc.  esp.  Orgogliare,  ital,  Enorgueillir,  irri- 
ter. V.  Orgulh,  U. 

ORGUELHOS,  adj.  vl.  ergceliios.  r*co- 

LIIOS,  0RGELIIO9,  ORGOLHOS,  ORGCOILLOS,  ORGO- 
LIOS. Y.  Orgulhoui. 

ORGUENAS,  s.  f.  vl.  Instrument,  ma- 
chine. 

Ély.  du  lai.  organum,  instrument.  Voy. 
Organ. 

ORGUES,  s.  m.  pi.  (orgues);  nierait, 
Organo,  esp.  ital.  Orgâo,  port.  Organum, 
lat.  Orgcl,  ail.  Orga,  rat.  Orgue,  s.  m.   au 
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sing.  et  f.  au  pi.  c'est  le  plus  grand  et  le  plus 
harmonieux  de  tous  les  instruments  à  vint. 

Éty.  du  grec  opY^vov  (organon),  instru- 
ment, l'instrument  par  excellence,   quoique 
le  mot   organum  de  récriture   ne 
qu'un  instrument  de  musique  qui  n'avait  au- 
cun rapport  avec  notre  orgue.  Y. 
Rad. 

L'invention  de  l'orgue  est  très-ancienne,  et 
c'est  à  la  Chine  que  nous  la  devons.  In  ha- 
bitant de  ce  pays  qui  \inl  avec  des  mission- 
naires l'apporta  en  Europe.  L'opinion  com- 
mune est  que  le  premier  que  l'on  ait  \  u,  en 
France,  fut  celui  que  Constantin  Copi 
envoya  en  7o7  au  roi  Pépin,  à  Coin 
qui  le  fit  placer  dans  l'Eglise  de  Saint- 
Corneille.  Ency. 

D'abord  très-incomplet,  l'orgue  fut  perfec- 
tionne par  Bernard,  dit  l'Allemand,  de  Veni- 
se, qui  y  ajouta  les  pédales,  vers  l'an  147(1. 

En  1615, ïimothée,  facteur  d'orgue,  hol- 
landais,  imagina  le  premier  registre. 

L'orgue  est  composé  d'un  buffet  de  menui- 
serie qu'on  appelle  fut,   eaisse  ou  carcasse, 
de  deux  sommiers,  sur  lesquels  sont  arrangés 
les  tuyaux  d'étain,  de  plomb  et  de  bi 
ou  de  plusieurs  claviers,  et  de  soufflets. 

Dans  chaque  tuyau  on  nomme  : 

FO!\TF..VENT,    la  partie    inlj.ieur:  en    fora 


ORG 


,9 


irtie  cjlimlrUpu 

LA>ÒLE1  TE,     la    partit    I 
l'ouverture  transversal,*  du 

bolcii; 


port 


qui  abonlit  dan 

On  nomme  : 


iEVÂ,  tels  les  I 
ACCOBDELR, 


ORGUES,  s.  m.  Orgue,  s  m.  est  aussi  le 
nom  du  lieu  ou  l'orgue  est  placé. 

On  dit  un  bel  orgue  et  de  belles  orgues. 

2002  ans.  a\anl  J.-C.  iloang-ti,  invente 
l'orgue. 

657  ans,  depuis  J.-C.  on  commence,  en 
Europe,  a  se  servir  d'orgues  dans  les  Eglises. 

1811  ead.  Grenier,  invente  l'orgue  expres- 
sif qui  imite  la  voix  humaine. 

Vers  l'an  f>57,  le  pape  Vitalien ,  en  réfor- 
mant le  chant  de  l'Eglise  romaine  y  avait 
joint  les  orgues  pour  le  soutenir  et  I 
lir.  Saint  Augustin  dit  que  le  nom  d'orgue 
élait  donné  anciennement  à  tous  les  instru- 
ments de  musique,  mais  que  l'usage  en  avail 
restreint  la  signification  au  grand  instrument 
dans  lequel  ou  fail  enlrer  le  vent  avec  des 

ORGUES,   S.  m.  pi.   ORGUES   DE    DARBAR1A, 

qu'on  nomme  impr.  v-ela  ocrganisaoa.  Or- 
gue de  barbarie,  instrument  de  musique  à 
vent,  composé  d'un  orgue  portatif,  dans  le- 
quel on  distingue  un  sommier,  un  tuyau  ou 
porte-vent,  un  clavier  àquilloles,  un  cylin- 
dre noté,  des  louches  et  une  manivelle,  qui 
fait  tout  mouvoir. 

ORGUES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  environs  de  Digne,  à  l'bièble,  à  eau 
se  des  tuyaux  qu'on  peut  faire  de  ses  tiges. 
V.  Saupuden. 

ORGUEYOUS,  OUA,  V.  Ourgulhous 
et  Orgulh,  15. 


•      ORGUIL,   Oryull,  cat.  V.  Our 
Orgulh,  li. 

ORGl  LU,  radical  dérivé  selon  les  uns  du 
lat.  en',,  i  se  lever,  se  hausser,  et  se- 

lon d'autres,  du  grec  op-faio  (orgaò),  désirer 
ardemment,  être  cnllé. 

De  orgaô,  par  le  changement  de  ai)  enuìft, 
oryulli ,-  d'où  :  Orgulh-os  .  osa,  Orgulhosa- 
menl,  Orguelh,  Orgoill,  Orgoill-os,  Orgalh, 
Orgolh  ezir,    l  U  r/uey-ous,  Or- 

yuil,  Ourguelh,  Ourgulh-ous ,  Ôurgulhou- 
sa-ment. 

ORGULH  ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Enfeyl  de  plaguas  et  orgulh. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

El  es  dit  feyt  d'orgulh,  qui  fê  pi 
trry  arma  dchtdada    en  carrera  aforada 
dèu  si  nhor.  Ibid.  Rubrica  de  Appellations. 

ORGULH05,  OZA  ,  adj.  et  s.  vl.  Orgul- 
lòs,  cat.  Y.  Orguelhos. 

ORGULHCSAMENT  ,  adv.  vl.  Orgul- 
losamènt,  cal.  Orgueilleusement,  fièrement. 
^  Éty.  de  orguihosa  el  de  ment.  V.  Orgulh, 

ORGULHOSAMENT  ,   adv.  (ourguil- 
lousaméin);  ocrgclholsament.    Orgullosa- 
tnent,  cat.  Orgogliosamente  ,  ital   Ô 
sami  nie,  port.  Orgullosamente,  esp.  I 
leusement,  avec  orgueil. 

Ety.  de  ourgulhousa  et  de  ment.  V.  Or- 
gulh, R. 

ORGULHOUS,  OUSA,  adj.  (ourguillous, 

OUSC)  î   OUHGULHOCS,    HATJTUROCS.     OORGUELBOOS, 

ABROCCAM,      PETA-VAMA.     0/  'j  U  IttlS  .    Cl  t  .()  T  - 

goglioso  ,  ital.  Orgulloso  ,  esp.    Orgulhoso, 
port.  Orgueilleux,  euse,  qui  a  de  l'oi 

Éty.  de  orguelh  el  de  ous.  qui  est  de  la 
nature  de  l'orgueil.  V.  Orgulh,  R. 

ORGUOIL,  V.  Or 
ORGUOILLAR  ,  vl.  V.  Orguelhar. 
ORGU0ILLO3  .  vl.  Orgoglioso,  ital.  V. 
Ikos. 

ORI 

M/,  oiHA,  désinence  prise  du  lat.  orius, 
elle  sei  t  à  composer  des  mots,  qui  en  latin  sont 
formés  de  orius,  joint  à  un  supin  etqui  mar- 
quent une  idée  de  moyen. 

Mounit-ori,  de  monco,  monilum  ,  qui  sert 
à  avertir,  qui  avertit. 

Ourat-ori,  de  oro,  oratum.  qui  sert  à  par- 
ler, à  prier. 

Put  gat  ori,  depurgo,  purgalum,  qui  sert 
à  purger. 

Ori,  est  souvent  ronverli  en  niro,  dans  la 
langue  moderne:  counservatoiro ,  oubliga- 
toiro,  illusoiro,  ouffertoiro. 

ORI.  d.  m.  eteomp.  V.  OU. 

ORIEFIELOUA,  V.  Liaâeloua. 

ORIEN.  vl.  cl 

ORIENT,  s.  m.  (ouriân);  oobkkt. 
ital.  esp.  port.  Orient,  cat.  Orient. 
\  .  Levant. 

Éty.  du  lat.  orientis.  gén.  de  oriens,  nais- 
sant, qui  se  lève.  V.  Ourigin,  P.. 

ORIENTAL.  ALA,  adj.  (ouriénlàl,  aie); 
ouriestal.  Orientale,  ital.  esp.  port.  cat. 
Oriental,  aie,  qui  est  situé  du  côté  de  l'Orient, 
par  rapport  à  nous. 

Ety.  du  lat.  orientalis ,  m.  s.  Y.  Ourigin. 
Rad. 
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ORIENTAIS  .  v.  a.  (ourieinlá)  ;  oirii.-.- 
tar.  Orienter,  disposer  une  chose  selon  la 
silualion  qu'elle  doit  avoir,  par  rapport  à 
l'Orient  et  aux  trois  autres  parties  du  monde. 

Éty.  de  ourienl  et  de  ar.  V.  Ourigin  ,  R. 

ORIENTAR  S' ,  v.  r.  S'orienter,  recon- 
naître l'Orient ,  et  par  extension  ,  reconnaî- 
tre la  position  où  l'on  se  trouve  ,  trouver, 
chercher  le  chemin  que  l'on  doit  prendre,  la 
conduite  que  l'on  doit  tenir. 

ORIENTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ourientá, 
áde).  Orienté,  ée. 

Ety.  V.  Ourigin  ,  R. 

ORIERA,  s.  f.  (ouriére)  ;  omit»/. ,  obme- 

BA,    MEJAN  ,    fiOLCA  ,      OOCLIERA  ,       TAlSSA.     COU~ 

loir,  sole,  espace  qu'on  laisse  dans  les 
champs  ,  entre  les  allées  de  vigne.  M.  Garcin 
rend  ce  mot  par  moyenne;  il  est  dommage 
que  ce  mot  ne  soit  pas  adopté,  daus  ce  sens, 
par  les  lexicographes. 

Éty.  du  lat.  ora,  bord,  et  de  iera.  V. 
Or,  R. 

ORIFAN  ,  s.  m.  vl.  Eléphant ,  v.  c.  m. 
et  OU  pan. 

ORIFICI,  S.  m.  (ourifici)  ;  oiRinci.  Ori- 
ficio ,  ital.  esp.  port.  Ori/ici,  cat.  Orilîce, 
ouverture  qui  sert  d'entrée  ou  de  sortie  à 
quelque  partie  intérieure  du  corps. 

Éty.  du  lat.  orificium  ,  fait  de  oris ,  gén. 
de  os,  bouche,  ouverture  ,  et  de  facio  ,  je 
fais  ,  je  forme.  V.  Our ,  R. 

ORIFLAItIA,  V.  Auriflama  et  Aur ,  R. 

ORIGAMI,  vl.  ct_ 

origan,  Ouregâo,  port.  Origano, ital. 
Orcnya  ,  cat.  Oregano,  csp.  V.  Majurana 
fera. 

Ély.  du  lat.  origanum. 

ORI  GIS  ,  ouniGiN  ,  radical  dérivé  du  latin 
origo  ,  originis  ,  origine  ,  formé  de  oriri  , 
orior,  naître  ,  se  lever,  se  montrer,  et  qu'on 
fait  venir  du  grec  ípu>  (orô) ,  exciter ,  ou  de 
opop.»  (oromai).  se  lever;  d'où  :  0  riens  , 
Orient. 

De  originis,  gén.  de  origo,  par  apoc. 
origin  ,  et  par  changement  de  o  en  ou  ,  ou- 
rigin; d'où  :  Ourigin-a  ,  Ourigin-ari ,  Ou- 
rigin-au  ,  Ourigin-ala  ,  Ourigin-cl,Ouri- 
ginala-menl ,  Ouriyinul-ilat. 

De  orienlis ,  gén.  de  oriens,  par  apoc.  et 
changement  de  o  en  ou  :  Ourienl,  Ourient- 
al ,  Ourient-ar ,  Ourient-at,  Des-ourien- 
lar .  Des-ourienlat. 

ORIGINA,  s.  f.  (ouridgine);  ocbigina 
Origen,  cat.  esp.  Origine  ,  ital.  Origine, 
priucipe,  commencement,  source  ;  élymo- 
logie,  extraction. 

Éty.  du  lat.  originis  ,  gén.  de  origo. 
\     Origin,  K. 

Les  origines  des  différentes  coutumes, 
inv<  ntions  et  si  ieni  i  s .  se  perdent  souvenl 
dans  la  nuit  des  temps  .  ce  qui  fait  qu'il  est 
difficileet  même  impossible  d'en  déterminer 
les  époques .  et  plus  difficile  encore  de  faire 
connaître  les  hommes  à  qui  on  les  doil  Nous 
avons  chen  hé  à  rappeler,  dans  cel  ouvrage, 
onl  I  bistoire  nous  a  paru  pré 
sente,  quelque  degré  de  certitude  ;  on  les 
trouvera  h  la  suite  des  noms  auxquels  elles 
appartiennent. 

Original,  ala.  adj.  (ouridginàl,  aie); 
"i mi.iMAL ,  ouniciNAu ,  taavLitm.  Original , 
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cat.  esp.  port.  Originale,  ital.  Original, 
aie ,  qui  est  singulier  dans  ses  manières ,  qui 
n'a  point  de  modèle,  primitif,  originel. 

Modèle  primitif,  par  opposition  à  copie  , 
homme  singulier,  bizarre. 

Éty.  du  lat.  originalis,  m.  s.  V.  Origin. 

ORIGiNALAMENT.  adv.  (ouridginala- 
mein)  ;  ouriginalament.  Originalmenl ,  cat. 
Origmalmente ,  esp.  port.  ital.  Originale- 
ment, d'une  manière  originale,  neuve,  ex- 
traordinaire. 

Éty.  de  ouriginala  et  de  mcnt.X.  Origin, 
Rad. 

ORIGINALITAT  ,  s.  f.  (ouiidginalila)  ; 
ot-BioisAiiiAi.  Originalité  ,  ital.  Originali- 
lul  et  Originalidad,  cat.  Originalité  ,  carac- 
tère de  ce  qui  est  original;  bizarrerie,  sin- 
gularité d'une  personne. 

Éty.  de  ouriginal  et  de  ital,  manière  d'être 
de  l'original.  V.  Origin,  R. 

OHIGINAL.MENT,  vl.  Originalment , 
cat.  V.  Originalament. 

ORIGINALMENTE  ,  vl.  Originalment, 
cat.  V.  Originalament. 

ORIGINARI,  adj.  (ouridginári) ;  ocrigi- 
nari.  Originaire,  qui  tire  son  origine  de.... 

Ety.  du  lat.  originarius  ,  ni.  s.  Voy. 
Origin,  R. 

ORIGINEL,  ELA,  adj.  (ouridginèl,  èle); 
oiBUiiMi.  Originale  ,  ital.  Original,  csp. 
port.  cat.  Originel .  ail.  Originel ,  elle,  qui 
remonte  jusqu'à  l'origine:  l'ecal  originel . 
péché  originel ,  celui  dont  nous  a  rendu  cou- 
pables la  désobéissance  d'Adam. 

Ety.  du  lat.  originalis.   V.  Ourigin,  R. 

ORIGOULAR,  v.  u.  vI.origolar.  S'enor- 
gueillir. 

ORINA,  vl.  Orina  ,  cat.  V.  Ourina. 

ORION,  s.  m.  (orión);  Orione,cat.  esp. 
port.  Orione,  ital.  Orion  ,  constellation. 

Éty.  du  lat.  orion,  m.  s. 

ORITES,  s.  m.  vl.  orite.  Sorte  de  pierre. 

ORIZON,  s.  m.  vl.  V.  Horizon. 

ORJ 

ORJARIA,  s.  f.  vl.  Poterie,  métier  de 
potier. 

ORJOL.  vl.  V.  Orgol. 

ORJOLET,  s.  m.  vl.  Petit  pot,  burette. 
V.  Orea. 

ORJUI ,  s.  m.  (ourdjùi),  Gare.  Voy. 
Orgeoulet. 

ORL 

ORLAC  ,  nom  de  lieu,  vl.  V.  Orlhac. 
ohladuka  ,  s.  f.  vl.   Orladura ,  esp. 
port.  Orlalura,  ital.  Bordure  ,  ourlet. 

ORLAR  ,  V.  a.  (oiirlàj  ;  oureah,ourelar  , 
ouRLCTAR.  Oilur,  esp.  port.  < h  tare ,  liai. 
Ourler,  faire  un  ourlet  a  un  tissu  quelconque. 

Éty.  de  m  le  et  de  or.  V.  Or,  !'«. 

ohlat,  s.  m.  (ourlé).  Pour  ourlet,  V. 
Orle;  ourlet,  rebord  que  les  vitriers  font  au 
plomb  -les  vitraux.  V.  Or,  R. 

ORLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ourla  ,  ade)  ; 
oi.ni.AT.  Orlé,ee. 

OHLAU,s.in.(orl.iou),d.  baslim.  Eleau, 
endroit  par  lequel  s'écoule  le  trop  plein  d'un 
étang. 

Êlj .  Ce  mot  paraît  être  formé  de  or,  hors, 
cl  de  l'au,  l'eau ,  qui  donne  issue  à  l'eau. 


ORL 

ORLE  ,  S.  m.  (ùrlé)  ;  ouerle.  ocrel  ,  obbe, 
odrlet.  Orio, ital.  Orla,  port.  Ourlet,  repli 
et  coulure  que  l'on  fait  à  l'extrémité  d'une 
étoffe  ou  d'un  tissu  quelconque  ,  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s'effile. 

Ely.  du  lat.  ora  ,  bord,  ou  du  celt.  orlum. 
V.  Or,  R. 

On  appelle/aux  ourlet,  un  rempli  simple 
fait  à  la  toile  et  arrêté  à  longs  points. 

ORLE  ,  s.  m.  dl.  Le  bord  ,  la  margelle 
d'un  puits,  le  bord  d'un  vase  quelconque: 
le  tour  d'un  pâté. 

ORLEANES,  ESA,  s.  et  adj.  (ourleanés , 
ése).  Oiiéannais,  aise,  qui  est  d'Orléans. 

ORLENS,  nom  de  lieu.  vl.  Orléans. 

ORLHAC,  nom  de  lieu,  vl.  oblac.  An 
rillac. 

ORLOTYER,  s.  m.  d.  béarn.  orlotte. 
Horloger. 

Kty.  de  orlolyc  et  ier.  V.  Hour ,  R. 

ORLUCIADA ,  s.  f.  (orluciàde) ,  d.  bas 
lim.  Éclair.  V.  Eslious. 
,  ORLUCIAR,  v.  n.  (orluciàl.  d.  bas  lim. 
Eclairer,  faire  des  éclairs.  V.  Esliouciar. 

Ély.  Probablement  de  or,  de  lucis  et  de 
ar,  produire  une  lumière  de  couleur  d'or. 

ORM 

OHIHEN,  adv.  vl.  Très,  fort,  beaucoup  . 
grandement ,  surtout. 

ORMIER  ,  s.  m.  vl.  Ormicr,  or  pur. 

Éty.  du  lat.  aurum,  merum  .  or-mer.  V. 
Aur,H. 

ORN 

ORS ,  ouBi»,  radical  pris  du  lat.  ornare , 
orno,  orner  ,  parer,  embellir,  décorer  ,  et 
dérivé  du  grec  <»?*  (ora) ,  charmes,  beauté. 

De  ornare,  par  apoc.  orn  .  et  par  change- 
ment de  o  en  ou  ,  ourn  ;  d'où  :  Orn-a-ment . 
Ad-ornamen,  Om-ar ,  Orn-at,  Ad-ornar. 
Ad-orn,  Ad-ourn-at,  Atours. 

De  ournar ,  par  la  suppr.  du  premier  r  , 
ounar,  paradd.  d'un  d ,  oundar ,  et  par  nié 
t.illii-se  de  r.  mindrur,  ountlr;  d'où:  Oundr 
ar,  Oundr-at,  Qundr-iar,  Des-oundr-al , 

ORNAMEN  .  vl.  V. 

ORNAMENT  ,  s.  m.  (ornamein)  ;  Orna- 
ment,  cat.  Ornamento ,  esp.  port.  ital.  Or- 
nement, parure,  embellissement;  ce  qui  orne 
ou  sert  à  orner. 

Ely.  du  lat.  ornamenlwm ,  m.  s. 

ORNAMENTA,  s.  f.  vl.  Ornement.  V. 
Ornament. 

ORNAR,  V.  a.  (oumâ)  ;  ournab.ouiidbab. 
Omar',  cat.  Ailornar,  port.  Orner.  Voy. 
Orn,  It. 

ORNAR  SE  ,  v.  r.  Adonarse,  port. 

ORNAR ,  v.  a.  (ournii)  ;  ournar  ,  tarar  , 
o.  m.  n  in  ,  mu.,  au  ,  mniiM.vi  Ornai  e  ,  ital 
Omar,  csp.  port.  cat.  anc.  Orner,  ajouter  à 
une  chose  desaccessoiresdeslinésa  l'embellir. 

Ély.  du  lat.  ornare,  m.  s.  V.  Orn,  R. 

ORNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ourn.i  ,  ade    . 

OURNAT.      Ol'KDHAT   ,        ADOURNAT.      AdoilUlOo, 

port.  Orné,  ée.  V.  Orn,  R. 

Ély.  du  lat.  ornait», m.  s.  V.  Orn.R. 

ORNAT,  s.  m.  vl.  Ornato ,  cat.  Orne- 
ment. 

Éty.  du  lat.  ornatus .  m.  s. 


ORN 

ORNATiu,  IVA.  adj.  vl.  Ornatif,  ive  , 
qui  sert  à  orner.  V.  Orn,  R. 

ORO 

OROBI ,  s.  m.  vl.  Pivoine. 
Éty.  du  lai.  orobax. 

OROGANT,  dg.   AU.   de   Arrouganl, 
v.  c.  m. 
OROTARi  .  V.  Ouratori. 

ORP 

ORPHELIN  ,  INA  ,  s.  (onrphelïn  ,  ine); 

OlBrELIN  .    OBBFANEOO  ,    OBBPHELIN.     OrfaìÚnO, 

ilal.  Orfe,  cat.  Huerfano,  esp.  Orfâo ,  port. 
Orphelin,  in:.,'  enfant  mineur  qui  a  perdu 
^on  père  et  sa  mère  ou  l'un  des  deux. 

Éty.  du  lat.  orfanus  ,  dérivé  du  grec 
ípoatvòí  (orphanos),  m.  s. 

ÒRPHENAR,  v.  a.  vl.  Rendre  orphelin. 

ORPHENAT,  ADA,  adj.  et  p.  Rendu 
orphelin. 

ORPHENEL,  s.  m.  vl.  Petit  orphelin. 

ORPHEO,  (orphée)  ;  Orfco ,  ital.  esp. 
Orphée. 

ORPIMENT  ,  s.  m.  (orpiméin)  ;  acbi- 
picmcnt.  Orpiment  ,  cat.  Orpimenlo  ,  ital. 
Oropimcnte ,  esp.  Ouropimenle ,  port.  Oper- 
ment,  ail.  Orpiment. 

Éty.  du  lat.  auripigmcntum ,  m.  s.  Voy. 
lur,  R. 

ORPS  ,  adj.  et  part.  vl.  Nourri ,  élevé. 

ORQ 

ORQUESTRE,  s.  m.  (ourqucslre);  Or- 
chestra, lat.  ital.  port.  Orquestra ,  esp. 
cat.  Orchestre ,  chez  les  Grecs,  la  partie  la 
plus  basse  de  leur  théâtre  où  l'on  exécutait 
les  danses  ;  chez  les  Romains  ,  lieu  où  se 
plaçaient  lt  s  vestales  et  les  sénateurs  ;  parmi 
nous  ce  mot  désigne  les  musiciens  et  la  mu- 
sique d'un  théâtre,  ainsi  que  le  lieu  qui  leur 
est  destiné. 

Éty.  du  grec  áp^elafat  (orcheisthai)  , 
danser. 

ORR 

ORRAIN,  adj.  vl.  Impur,  sale. 

Éty.  du  lat.  sordidus.  Y.  Ilorr,  R. 

ORRAMEN,  adv.  vl.  orbomen,  obbament. 
Vilainement,  horriblement. 

Éty.  du  lat.  horride.  V.  Hourr  ,  R. 

ORRAMENT,  V.  Ilorrament. 

ORRE,  V.  Ilorre  et  Uorr ,  R. 

ORREAMENT,  s.  m.  vl.  Horreur.  Voy. 
/lourrour. 

ORREJAR  .  vl.  V.  Horrejar. 

ORHE-MAL  .  X .  Jl  erre -mal. 

ORRES  .  vl.  Horrible.  V.  ilorre  et  Hor, 
Kad. 

ORRETAT  .    s.   f.  vl    obbezetat,    orbe 

iassa.  Souillure,  saleté,  infamie,  impureté. 

Ély.  du  lat.  sorditudo,  m.  s.  V.  Ilorr ,  R. 

ORREZ,   vl.  V.  Orres. 

ORREZANSA  .  s.  f.  vl.  Souillure.  Voy. 
Orrcíaíet  Ilorr,  lt. 

ORREZAR  .  vl.  Gâter,  souiller,  polluer. 
Y.  Horrejar  et  Ilorr,  R. 

ORREZESSA.  s.  f.  vl.  Chose  impure, 
parole  déshonnéte;  Abomination.  V.  Ilorr  , 
Rad. 


ORR 

ORREZETAT,  vl.  V.  Orretat  el  Ilorr, 
Rad. 

ORRI,  s.  m.  vl.  Grenier,  grange. 

Éty.  du  lat.  horreum. 

ORRIBILITAT ,  s.  f.  vl.  Horreur. 

ORRIBLAMENT,  vl.  V.  Ilorriblamen. 

ORRIBLE,  IBLA,  adj.  vl.  V.  Hour- 
riblc  et  Hourr,  R. 

ORRIFICI,  vl.  V.  Orifici. 

ORROR,  vl.  V.  Hourrour  et  Hourr,  R. 

ORS 

ORS,  s.  m.  vl.  Ours,  v.  c.  m. 

ORS  ,  prep.  V.  llors  et  Hormis. 

ORS-scs,  V.  Hors-sus. 

ORS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Orteils  ;  prières  ; 
lisière  ;  bord.  V.  Or,  R. 

ORSA  ,  s.  f.  Le  croupion,  l'os  qui  ter- 
mine la  colonne  vertébrale. 

On  dit  proverbialement  d'une  personne 
très-maigre,  que  n'a  que  l'orsa. 

ORSA!  inlerj.  Qui  marque  la  surprise  ; 
comment! 

Ety.  C'est  une  altcr.  de  or,  çà. 

ORSA,  s.  f.  vl.  Ourse;  Nord. 

ORSA  ,  s.  f.  vl.  Urne. 

Éty.  du  lat.  Orca,  R. 

OiS3A,  s.  f.  vl.  Frange,  bord. 

OHSA,  s.  f.  (òrse);  A  orsa,  cat.  A  orza, 
esp.  ital.  Lof:  Anar  à  iorsa,  aller  au  lof. 
au  plus  près  du  vent.  C'est  aussi  le  côté  gau- 
che du  vaisseau,  le  bâbord. 

Éty.  ? 

ORSAR  ,  v.  n.  (oursà)  ;  otnsAB.  Orsar , 
cal.  esp.  Orzare  ,  ital.  Orscr,  aller  contre 
le  vent  à  force  de  rames. 

Éty.  de  orsa  et  de  ar. 

ORSAT ,  s.  m.  vl.  Ourson,  le  petit  de 
l'ours. 

OHSELHA  ,  s.  f.  (ourscille)  ;  ocrselba. 
Orseille ,  pâte  molle,  d'un  rouge  violet, 
qu'on  emploie  en  teinture,  et  qui  provient 
de  la  préparation  d'une  espèce  de  lichen 
mêlé  avec  la  chaux  et  l'urine.  V.  Aur  ,  R. 
Roq. 

ORT 

ORT,  vl.  nom,  Jardin,  verger.  Voy. 
ffori,R. 

ORT,  ORTA,  adj.  vl.  Né,  ée,  sorti, 
issu. 

Ety.  du  lat.  ortus. 

ORTA,  s.  f.  (orle).  Un  des  noms  lan- 
guedociens  de  la  poirée.  V.  lilca. 

Ce  mot  est  aussi  employé  pour  désigner 
un  grand  jardin. 

Éty.  de  hortus.  V.  Horl ,  R. 

ORTA,  s.  f.  (órte).  Ce  mot  n'est  employé 
que  dans  la  phrase  suivante:  Eslre  per  orta, 
être  en  chemin ,  en  maraude,  en  campagne, 
courir  par  monts  et  par  vaux. 

Éty.  du  lat.  orius  ,  levé. 


ORT 
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ORTAL,  s    m.  vl.  Jardin.  V. //ori,R. 

ORTALESSA  ,  et 

ORTALESSIA  ,  vl.  V.  Hortoulalha. 
ORT  AS,  Y.  Horlas. 


ORTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Jardins.  V.  Hort,  P.. 

ORTATIU,  IVA,  adj.  vl.  Excitatif,  ive, 
encourageant. 

Ety.  du  lat.  hortativus. 

ORTEL,  d.  bas  lim.  V.  Arteou. 

ORTENC,  ENCA,  adj.  vl.  Hortense  , 
port.  De  jardin:  Dcruda  orlcnça ,  de  la  rue 
de  jardin,  recettes  médicales  ,  en  provençal. 
V.  Horl,  R. 

Éty.  du  lat.  hortensis,  m.  S. 

ORTET,  dl.  V.  Ilourtoun  et  Horl,  R. 

ORTHODOXO,  adj.  (orthodoxe);  Orto- 
doxo,  cat.  esp.  Ortodosso,  ital.  Orthodoxe, 
conforme  à  la  saine  doctrine ,  en  matière  de 
religion. 

Éty.  du  lat.  orthodoxus,  ou  du  grec  ápOoç 
(orlhos),  droit,  et  de  Soija  (doxa),  opinion, 
sentiment,  d'où  orthodoxie. 

ORTHOGKAPHA  ,  s.  f.  (ourlhougrà- 
phe),etimpr.  ourtocgrapha.  Orthographia, 
lat.  Ortografia,  ilal.  esp.  cat.  Oithografia  . 
port. Orthographe,  l'art  d'écrire  régulièrement 
les  mois  d'une  langue;  V.  dans  la  Gram- 
maire l'hisloire  et  les  principes  de  celle  de  la 
langue  provençale. 

Ély.  du  grec  òpOîn;  (orlhos),  droit,  correct, 
et  de  "cpá'f  (o  (graphe) ,  écrire. 

Itérivés  :  Orthographiai'. 

ORTHOGRAPHIAR ,  v.  a.  (oiuthou- 
graphià) ,  et  impr.  ourtoogbafar  Ortho- 
graphier ,  mettre  l'orthographe ,  écrire  selon 
les  règles  qu'elle  prescrit. 

Éty.  de  orthographa  et  de  la  term, 
act.  ar. 

ORTIC  ,  dg.  V.  Ourtiga. 

ORTIGA,  s.  f.  vl.  Ortiga,  cat.  Voy. 
Ourtiga. 

ORTILi .  s.  m.  vl.  Jardinet. 

Ély.  Dim.  de  ort.  V.  Hort,  R. 

ORTOGRAFIA,  vl.  Ortografia .  cat. 
V.  Orthographa. 

ORTOLA  et 

ORTOLAN,  s.  m.  vl.  obtola.  Ilorlolà. 
cat.  Hortelano,  esp.  Hortclâo,  porl.  Orlo- 
lano  ,  ilal.  Jardinier. 

Éty.  du  lat.  horlulanus.  V.  Hort,  R. 

ORTOLANA,  s.  f.  vl.  Horlolane ,  sorte 
de  poésie.   Y.   Hort,  R. 

ORTOLEZA,  s.  f.  vl.  Légumes.  V.  Ilor- 
loulalha  et  Hort,  R. 

ORTOLOZA,  vl.  V.  Ilorloulalha. 

ORTOULAN  ,  V.  Hortoulan  et  Hort  , 
Rad. 

ORTRUGE  ,  s.  m.  (orln'idzé).  Un  des 
noms  bas  lim.  de  l'ortie.  V.  Ourtiga. 

ORTZ  ,  s.  m.  vl.  Jardin ,  verger.  Voy. 
Hort,  lt. 

ORU 

ORUGA,  s.  f.  vl.  Oruga, cat.  Chenille. 
V.  Chenilha. 
Éty.  du  lat.  cruca. 

ORV 

ORVALA ,  s.  f.  (  orbàle  ).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la  sauge. 
V.  liouens  homes  blancs. 

ORVARI ,  s.  m.  (orvàri).  Orvet ,  petit  ser- 
pent. Gare. 

ORVIETAN  ,  s.  m.  (ourviclàn)  ;  obvia- 
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iAN.  Orviclano ,  ital.  Orvietanum ,  lat.  Or- 
vieta  ,  cat.  Orviétan  ,  èlecluairc  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  oi  drogues,  et  qu'on 
a  regardé,  pendant  longtemps,  comme  unan- 
tido'lc  ou  coi.Lrc-poison  iiii'.i.ll.âie. 

Ély.  de  Orvicta,  ville  d'Italie,  d'où  était 
natif  un  charlatan  qui  apporta  ce  remède  à 
Paris,  dans  le  XVII"1  siècle. 

ORVIETAN  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  à 
Montpellier  ,  selon  M.  lilagnol ,  à  ÏAnchusa 
monsfeliaca ,  J.  B. 

ORZ 
ORZ,ORZA.  adj.  vl.  Sale,  impur.  Y. 

//;,  ,  .  K. 

ORZA.  adj.  f.  vl.  Indigne,  sale,  impure. 
V.  Hoir  ,  R. 

ORZOL  ,  s.  m.  vl.  Cruche. 

du  lat.  urccolus,  petite  cruche. 

ORZOL.  s.  m.  (orzni; ,  d.  bas  lim.  Pour 
orgelet,   V.  Ourgeoulet  ;  reprise ,  raccom- 
d'une  étoffe.  V.  Sarcit. 

ORZOLAR,  v.a.  (orzoula),  d.  bas  lim. 
Faire  des  reprises. 

Éty.  de  orzol  et  de  ar. 

ORZOLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ourzotilà, 
àde  .  nid.  Repris,  ise  ;  gravé  de  petite  vé- 
role. 

OS 

OS  ,  oies  .  radical  pris  du  lat.  os ,  ossis  , 
(osteon),  m.  s. 

lJe  ussis,   par  apoc.  os,ossi:  don  :  Oi  , 
Oss-a  .  Oss-alha  .  Us? 
oisar,    DeS'Oss-at,  En-ott-ar ,   Si 

De  os,  |iar  le  changement  de  on 
ou e  ou  en  oua  .  les  mêmes  mots  qu'en  <M: 
kn-c-oues.  Subr-ouee. 

De  o*l   m  ,  pai     | I  i  d'où  :  Oitco- 

io'/ia .  Peri-oslo. 

OS  .  S.  in.  (os)  :  OIES,  ch  esse  ,  OSSO  ,  OEAS. 

ital.  port.  llueso  ,  esp.  Os ,  i 
jolide,  dure,  compacte,  qui  forme 
la  charpente  des  animaux  qui  en  sont  pour- 
vus. 
Ety.  du  lat.  os  ,  m.  s.  A'.  Os .  R. 

Pcrmè  (ou  lou  moundé  mcbaillo, 
Os  de  gibiéz,  ós  uV  voulaillo , 
Os  de  vediii ,  os  de  moutuu. 

Foucaud. 

OS  .  ou  cEos.  s.  m.  dl.  Noyau  de  cerise  , 
de  prune,  de  pèche.  V.  Meoulhoun. 

de  mcspuula  ,  dl.   les  osselets  des 

OS-  iir.ni«.«n.   s.  m.   (os -bertran)  ;  ouxs- 

ntBTnAND  ,    OEE53E-OEHTnAKD.  L'OS    Sacrum  . 

situé  à  la  partie  postérieure  du  bassin  ,  sous 
il  csl  terminé  par  un 
petit  os  un  peu  i  e<  oui  bé  ,  nommé  coccyx. 

OS-DE-stn  ,    S.    III.    oits-nE  suri.  Os    de 

sèche.  J 
OSruDiKT,  s.  m.  (ospudéin),  dl.  L'os 

pubis. 

OSA 

OSA ,  s.  f.  vl.  oia.  Housseau.  boite. 
i  I  ail.  host  .   chausse  ou   bas  de 

chausse .  d'où  l'ilal.  nota .  m.  s. 

03A  .  adj .  i 


OSB 


OSB 

OSBERC ,  s.  ra.  vl.  Haubert ,  cotte  de 
mailles  qui  couvrait  la  poitrine  jusqu'au  dé- 
faut dus  cotes,  et  descendait  jusqu'aux  ge- 
noux. 

Éty.  de  la  basse  lat.  halsberga,  houber- 
gcttum  ;  Fauchai  pense  que  ce  mot  vient  de 
albus,  comme  aubour,auba, etc.,  parce  que 
les  mailles  polies  du  haubert  élaient  blan- 
ches. 

ose 

OSCA,  S.  f.  (ósque)  ;  lioeesea  ,  œissa  , 
OBESE» ,  osqe'a.  Osea  ,  tat.  Coche,  hoche  ,  en- 
taille ,  on  le  dit  particulièrement  do  !a  mar- 
l'on  fait  sur  une  taille ,  ou  de  la 
brèche  d'un  instrument  tranchant. 

Liv .  d'un  ancien  verbe  latin,  occare , 
couper,  comme  ou  le  voit  dans  ce  vers  latin 
appliqué  aux  parques. 

Cluto  colum  reliuet.  lacbesis  net  ,  atropos.  oceat» 

Haussai-  d'una  osca,  hausser  d'un  cran. 

Faire  un'usca  ;  lig.  s'endetter. 

Sa 6c  ce  que  ne  val  l'osca,  dl.  je  sais  ce 
que  vaut  l'aune.  Bernicle. 

Passar  I'osca,  aller  trop  avant. 

OSCA  ,  part,  aflirm.  dl.  Oui ,  assurément. 

OSCAR,  v.  a.  vl.  Enrichir,  combler  de 
présents  ;  doter. 

Lly.  Probablement  du  lat.  osca ,  laine 
brute .  et  de  «r, donner  de  la  laine  ,  couvrir 
de  laine. 

OSCAR,  v.  a.  vl.  Oscar ,  cat.  Entailler, 
ébrécher. 

OSCAT  ;  ADA.  adj.  et  part.  vl.  Entaillé. 
ébréché. 

OSCLA  ,  s.  f.  vl.  Bijou  ,  ornement. 

Oscle  ,  s.  vl.  Êcrin,et  parexl.  Ocîe, 
Oclage  ,  dot ,  douaire  ,  don  ,  présent  de 
noces  ,  bagues  et  joyaux,  que  le  mari  faisait  à 
sa  femme  en  lui  donnant  un  baiser. 

Éty.  du  lat.  oscidum  ,  baiser,  le  prix  du 
baiser  conjugal. 

OSCURISINA  ,  dl.  V.  Oubscuritat  et 
Escur  ,  K. 

OSD 

OSDAL  .  s.  m.  vl.  Maison.  Y.  llomtau 
et  llousp,  R. 

OSDALARIA  .  s.  f.  vl.  Hospitalité.  Y. 
Osdalcr  et  llousp  ,  R. 

OSDALER  ,  s.  ni.  vl.  Hospitalier  ,  qui 
exerce  l'hospitalité. 

Ély.  du  lat.  hospitari  V.  llousp,  11. 

OSDE  ,  s.  m.  vl.  Hôte  ,  qui  loge  ou  qui 
est  logé  ;  étranger  ,  nouveau  venu  :  Osdcs 
era  ,  j'étais  étranger. 

Éty.  du  lat.  huspes.  V.  Ilostc  et  llousp  , 
Rad. 

OSM 

OSMIUM,  s.  m.  (osmión).  Osmium, 
nouveau  métal,  découvert  en  18u:l  ,  p.ir 
M  Xennant,  dans  le  platine  brut,  uni  à 
!  iridium  ;  il  s  j  trouve  s. .us  (orme  de  petits 
grains  très  durs  .  brillants  ,  cassants  .  d'un 
I  h  ,  de  19-25;  répandant  une 
odeur  particulière,  se  rapprochant  de  celle 


OSM 

du  chlore ,  lorsqu'on  le  calcine  ;  il  est  inso- 
luble dans  les  acides  ,  rare  et  sans  usage. 

OSP 

OSPITAL.  vl.  Y.  Hospilal  et  llousp, 
Rad. 

OSPITALITAT,  vl.  Y.  11 'ospitalitat  et 
llousp ,  R. 

OSQ 

OSQDA,  Y.  Osca. 

OSS 

OSSA  .  AU.  de  Oh  ça  ! 

OSS  A  ,  s.  f.  (ósse) ,  dl.  os.  Les  épaules  ou 
la  carre  :  A  bon  ossa  ,  il  a  une  bonne  carre  , 
dit-on  d'un  homme  qui  a  de  larges  épaules. 
Di  buon  osso,  ital.  Robuste. 

OSSA,  s.  f.  dl.  Ossa  ,  cat.  Carcasse  ;  les 
os  de  l'animal. 

Éty.  du  lat.  ossa,  les  os.  Y.  Os,R. 

OSSALHA  ,  s.  f.  (oussaillc)  et  impi . 
oussaeua  ,  obssamehts.  Les  os  en  général  . 
une  grande  quantité  d'os. 

Éty.  de  os,  oucs,  et  de  la  term.  alha, 
tout.  V.  Os,  H. 

OSSEITAT,  S.  f.  vl.  Essc'ilé ,  qualité 
osseuse. 

OSSELET,  s.  ossilhovn.  Ossall,  cal. 
Osselet ,  petit  os  ,  esquille. 

Ély.  de  os,  nues,  et  de  la  term.  oun,  ou 
du  lat.  ossiculum.  V.  (h,  R. 

OSSEN  ,  vl.  Pectoral ,  rational. 

OSSES,  s.  m.  pi.  (ósses),  dl.  Noyaux 
Osses  de  pressée  ,  noyaux  de  pêche. 

Ély.  Y.  Os,R. 

OSSES  ,  s.  m.  pi.  (osscs).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Gascogne,  au  bois  pelard 
ou  bois  dont  on  a  enlevé  l'écorce. 

OSSI ,  vl.  Comment. 

OSSIOS  ,  vl.  V.  Ocios. 

OSSOS  ,  OSA,  OZA  ,  adj.  vl.  oasoz. 
Ososo  ,  esp.  Ossuoso  ,  port.  Ossoso ,  ital. 
Osseux .  euse. 

Éty.  du  lat.  osseus. 

OSSOZ,  vl.  Y.  Ossos. 

OST 

OST  ,  s.  m.  vl.  Ost  ,  cat.  Ilucste.  esp. 
Oslc ,  ital.  Année,  camp,  ennemi,  assem- 
blée. X.  11  ost,  R. 

Ély.  du  lat.  hostis,  m.  s.  V.  Host ,  R. 

OST,  d.  ailés.  V.  .lousi. 

OSTA,  vl.  Y.  Hosta. 

OSTAGE  ,  s.  m.  vl.  osTATr.E.  Hostatgc , 
anc.  cat.  Hoslagc ,  anc.  esp  Oslaggio,  ital. 
Otage ,  V.  ilosl ,  R.  Il  sigmlie  aussidemeure. 
Y.  Housp,  11. 

OSTAGET ,  vl.  Il  ou  clic  donna  des  ota- 
ges. 

OST  AL  ,  s.  m.  (oustal)  ;  osdae  ,  vl.  Mai- 
son ,  habitation. 

Ely.  du  lat,  hospilium  .  ou  de  la  basse  lat. 

;.  Y.  //(>.'./«(  el  HoUsp  ,  R. 

OSTALAR  .  v.  vl.  ostatjab.  Loger ,  hé- 
berger ,  établir.  Y.  llousp  R. 

OSTALARIA,  S.  f.  vl.  onuMU.  Uot 
(aii  i  m  ,  anc.  cat.  Uostcria 
ital.  Hôtellerie,  auberge,  hospitalité.  Voy. 
llousp.  R. 


OST 

OSTALAYRIA.  vl.  s   f  Hospitalité. 

OSTALEIRA  ,  vl.  V.  Ilostessa  et  I/uust, 
Rad. 

OSTALET,  V.  Iloustalet  el  JIousp,  R. 

OSTALIER,s.  m.  vl.  Aller,  de  Esca- 
lier ,  v.  c.  m.  pour  hôte  ,  Y.  Hostalier  et 
IIousp.  R. 

OSTALL  ,  s.  m.  vl.  Yoy.  Uoustau  et 
IIousp,  R. 

OSTAMEN,  s.  m.  vl.  Retranchement. 
Y.  Ostar. 

OSTAN,  adj.  et  p.  Ole  ,  excepté.  Voy. 
Ostar. 

OSTANS  .  prép.  vl.  Exceplé.  V.  Oslar. 

Ostans  de  fallimens,  excepté,  par  erreur. 

OSTAR.  vin.  vl.  ostad.  Gîte,  auberge, 
logis.  V.  Est  et  IIousp,  R. 

OSTAR,  v.  a.  vl.  Oter  ,  tirer,  enlever, 
emporter,  détacher;  diminuer,  retrancher. 

fitv.  du  lat.  abslollere,  abstulare;  d'où: 
austulare  ,  ostare,  oslar  et  le  français  osier, 
ôter.  Denina. 

OSTATGE,  s.  m.  vl.  Otage.  V.  Oulagi 
tlllost.  R. 

OSTATJAR,  vl.  V.  Oslalar  et  IIousp, 
Rad. 

OSTAU,  s.  m.  vl.  V.  Ilouslau  et  IIousp, 
Rad. 

OSTE.  vl.  Etranger.  V.  IIousp. R. 

OSTEIAR  ,  vl.  Guerroyer.  V.  Ostcjar  el 
IIousp,  H. 

OSTEJADOR.  S.  m.  vl.  osTEiADon. 
Celui  qui  est  dans  l'ost.  dans  l'armée,  qui  en 
lait  partie,  combattant,  ennemi.  V.  JIosl.W. 

OSTEJAR,  v.  11.  vl.  osteiab.  Osteg- 
i/iare  ,  ital.  Guerroyer  .  retourner  chez  soi. 
V.  Host.  R. 

OSTEJAR ,  v.  n.  vl  osteiab.  Osteggiare, 
ital.  Lever  ou  faire  marcher  un  ost;  guer- 
royer  .  combattre.  V.  Host ,  R. 

OSTENSOIR,  s-  m.  V.  Sant-Sacramcnt. 

Éty.  du  lat.  ostensio,  montre,  de  osten- 
dere,  montrer.  V.  Tend,  R. 

OSTEOLOGIA,  s.  f.  (ous(eouloudgie)  ; 
Osteologia .  cal  esp.  ital.  port.  Ostéologie  , 
partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  os .  de  leur 
nature,  de  leurs  usages,  etc. 

Éty.  du  grec  d<rtÉov  (  oslcon  )  ,  os  ,  et  de 
>.o-fo;  (logos) .  discours.  V.  Os,  li 

OSTERICS,  s.  cl  adj.  vl.  Autrichiens. 

OSTES.s  m.  pi.  (oslés) ,  d.  bas lim  Les 
viscères  de  certains  animaux,  bons  à  manger 
et  pris  collectivement  .  comme  le  foie,  la 
rate,  le  poumon  ,  la  fressure.  Y .  Levadela. 
On  donne  particulièrement  ce  nom  quand  il 
s'agit  des  mêmes  parties  du  cochon. 
OSTI.  V.  Hosti. 

OSTIA  damada,  s.  f.  fostie  damade),  dl. 
lin  Nougat .  v.  c.  m.  et  Host,  lî. 
OSTIA  .  vl.  Oslia,  cat.  V.  Hoslia. 
OSTIARI  —  m   vl.  Ostiari,  cat.  Oslia- 
i  ta  .  esp  ital.  Portier. 

Éty    du  lat.  ostinrius,  m.  s. 
OSTINC  .   vl.  Il  ou  elle  soutint. 
OSTRA  ,  s   f.  vl.  Oslia,  cat.  esp.  port. 
Oslrica ,  ital.  Huître. 

Éty.  du  fit.  oslreo  ,  m.  S. 

OSTRACISME,  s.  m.  (  oustracismé  )  ; 
Ottraciime  .  cal  esp.  ital.  port.  Ostracisme, 
jugement  par  lequel  1rs  Athéniens  bannis- 
saient pour  dix  ans  lis  citoyens  que  leur 
puissance,  leur  mérite,  trop  éclatant,  ou  leurs 

TOM.    Il 


OST 

services  rendaient  suspects  à  la  jalousie  ré* 
publicaine. 

Ely.  du  lat.  oslracismus ,  ra.  s.  dérivé  du 
grec  ojxpamqj.o<  (  ostrakismos  ) ,  formé  de 
GT-ipaxov  (  ostralion  ) ,  coquille ,  parce  qu'on 
donnait  son  suffrage  en  écrivant  le  nom  de 
l'accusé  sur  une  coquille  enduite  de  cire. 

L'ostracisme  fut  institué  509,  avant  J.-C. 
et  fut  aboli  l'an  338,  après  la  condamnation 
d'Hyperbolus. 

OSTROGOTH  ,  s.  m.  (ostrogó)  ;  Ostro- 
golo,  ital.  Oslrogodo.  cat.  esp. port.  Oslro- 
golh  ,  autrefois  Golhs  orientaux;  aujour- 
d'hui .  homme  qui  iguorc  les  usages  et  les 
bienséances. 

Éty.  de  l'ail,  ost  ou  oslen  ,  Est ,  Orient, 
el  de  guth  ,  Goth  oriental. 

Les  Ostrogot hs  fondèrent  leur  royaume 
en  Italie,  en  493,  et  ils  la  quittèrent  pour 
toujours  en  552. 

OT 

02',  OTÂ  ,  désinence  diminutive  qui  pa- 
rait avoir  la  même  valeur  que  et,  ela  ,  comme 
dans:  Bal-Ot,  petite  balle  ;  Gigot,  petite 
gigue  ;Càval-ot,  petit  cheval  ;  Jean  ol ,  pe- 
tit Jean  :  Moussur-ot,  petit  monsieur. 

OT,  vl.  oit.  II  ou  elle  eut. 

En  ol ,  par  delà. 

OT,  nom  d'homme,  vl.  Olhon. 

OT,  vl.  V.  Och,  Iluech,  huit  et  Octo, 
Rad. 

OTA 

OTA  ,  adv.  vl.  En  ola  ,  au-devant  :  Issiro 
en  ola  à  lui,  ils  allèrent  au-devant  de  lui 
(  proccsserunl  obviant  ei  )  ;  ola,  esc].  Voy. 
Ilota. 

01AR,  ouTAH  .  outiar  ,  désinence  dimi- 
nutive qui,  en  s'unissant  à  un  verbe,  indi- 
que la  faiblesse  et  la  fréquence  de  l'action  ; 
c'est  ainsi  que  :  Tap-outar  ,  Chip-outar , 
etc.  signifient  laper  légèrement  et  souvent, 
Chiper,  prendre  peu  elsouvenl;  Buv'ouliar, 
Bais-ouliar  ,  boire  peu  et  fréquemment  , 
baiser  souvent  .  etc.;  ils  forment  par  consé- 
quent des  verbes  itératifs. 

OTO 

OTOM'AN  ,  ANA,  s.  et  adj.  (ouloumAn, 
âne)  ;  Oloma  .  cat.  Olomano  ,  esp.  Olto- 
mano,  ital  Olhomano  .  port.  Ottoman,  ane, 
celui ,  cille  qui  professe  la  religion  maho- 
iiiéiane.  qui  appartient  a  l'empire  Qttoman. 

Ety.  L)e  osman ,  successeur  de  Salah-ed- 
dy  ,  connu  sous  le  nom  de  Grand-Saladin. 

On  appela  les  Ottomans  ,  osmandis  .  à 
cause  d'Osman  et  ensuite  Ottomans. 

OTOMATO,  X.  Automato. 

OTR 
OTRA.    adv.    el   pr.    vl     outba  ,    otha. 

Oîti " .  cit.  Outre,  au-delà  :  Otra-mar  .  ou- 
tre mer,  contre  :  Otra  deffendatnent .  contre 

la  défense. 

Ely.  du  hit.  ultra. 
Otra  grat ,  contre  le  gré, 
Otr'ajos,  vl.  V.  Oltratjos. 

OTRAMAIUS.  vl.  Y.  Ohamnrs. 

OTRATGE,  s.  m.  vl.  V.  Outragi 
OTRiCAR.dl.  Y.  Uotricar. 
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OTT 
OTTOBRE,  V.  Octobre. 
OTZ 

OTZ  ,  nom  d'homme  .  vl.  Olhon. 
OU 

OU.  art.  Presque  tous  les  écrivains  lan- 
guedociens ont  employé  ou  au  lieu  de  oou 
au  génitif  et  de  au  .  au  datif  ;  Ils  disent  : 
Avis  ou  leclour,  au  lieu  de  avis  au  lectour. 

OU.  pronom  relatif,  dl.  Oufarai,  ou  di- 
rai, je  le  ferai ,  je  le  dirai.  V.  Oou. 

OU,  s.  m.  vl.  ous  Ou,  cat.  OEuf.  V.  Uou. 

OU.  conjonct.  altern.o  0.  ital.  esp.  Ou, 
port.  Ou,  autrement  :  Ou  l'un  ou  l'autre. 

Éty.  du  lat.  aul ,  par  la  suppression  du 
t  et  la  prononciation  de  au  en  a  ou  en  ou. 

OU  ,  interj.  V.  Oua  et  Ouai. 

OU,  Qui  dans  le  vieux  langage  se  pro- 
nonçait oou  .  signifiait  quelquefois  reuf. 
\  .  I  ou. 

OU-ou,  (ou-ou); ooech.  Huée,  crispousséi 
par  indignation  pour  huer  quelqu'un. 

OUA 

OUA,  s.  f.  (oue)  ;  oue.  Pierrée  ,  petit 
conduit,  dans  la  terre,  pour  faire  écouler  les 
eaux.  Gaie. 

OUA  !  ou, 

OUAI  !  (oua,  ouàï).  Interjection  qui  mar- 
que la  surprise  et  l'aversion,  le  déplaisir  cl 
la  douleur. 

Ely.  du  lat.  ohe,  m.  s. 

OUALHAS,  s.  f.  pi.  (ouailles);  ouaia». 
Ouailles;  au  propre  ,  brebis,  mais  on  ne  le 
dil  qu'au  figuré,  eu  parlant  des  Chrétiens, 
par  rapport  à  leur  pasteur,  à  leur  éveque. 

Ety.  de  ovis,  ovicula,  dim.  brebis. 

OUARI>I,Gare.  Oige.   V.  Ilordi. 

OUAS.d.  du  Var.  V.  Oues. 

OUASIS,  s.  f.  (ouasis).  Découverte  de 
verdure,  au  milieu  des  sables  de  la  Lybie, 
et  par  analogie,  verdure  qu'on  découvre  par 
intervalle,  dans  la  Crau  déserte,  près  d'Ar- 
les .  Gare. 

OUATA .  s.  f.  (ouate).  Nom  qu'on  donne  . 
à  Montpellier,  selon  M.  Gouan  ,  à  l'apocin. 

gobe-i iche  ,    Apocynum    androsemifo- 

lium,  Lin.  [liante  de  la  fam.  des  Apocinées, 
originaire  de  la  Virginie. 

Ely.  Les  capsules  de  la  graine  contiennent 
une  matière  cotonneuse,  d'où  le  nom  de 
ouala. 

OUATA,  s.  f.  (ouate)  ;  ooato  ,  s.  m.  Gare. 
(lu, île.  coton  lin  et  soyeux  qu'on  place  en- 
tre eux  d'étoffes. 

OUATAR.  v.  a.  ("ouata).  Ouater,  garnir 
de  ouate. 

OUATZ  .  Enroué. 

Toi-,  autels  pois  que  es  tnudatz, 
Si  trop  ci  ida  sembla  ouai;. 


OU  H  .  ob  .  oube.  radical  dérivé  du  latin. 
où,  o6s ,  devant ,  contre,  vis-à-vis,  pour. 
a  obéir. 
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OUB 


De  ob  ou  obs ,  par  le  changement  de  o  en 
ou,oub  ou  oubs  :  d'où:  Oubstacle ,  Oub- 
viar  ,  Des-obed-ient. 

De  obedire  ,  obedio  ,  obéir  ,  formé  de  ob  , 
et  de  audire  ,  écouter  devant  ou  en  face  . 
pour  mieux  entendre  et  ensuite  pour  mieux 
exécuter ,  obéir ,  se  sont  formés  :  Oub- 
ediença  ,  Oahcir,  Des-oubeir  ,  Oub-cisscnt, 
Des-oubeissent ,  Oube-issença ,  Des-oubcis- 
sença  ,  Aubed-ir  ,  Obediens-a  ,  Obedire  , 
Obeziens-a  ,  Obezi-menl ,  Obez-ir ,  Ob-ist , 
Ob-il. 

OUBEDIENÇA  ,  s.  f.  (  oubediéince  )  ; 
Ubbidienza  ou  Ubbidienza ,  ital.  Obédience  , 
ordre  ou  congé  que  donne  un  sepérieur  à 
un  religieux  ou  à  une  religieuse  ,  pour  pas- 
ser d'un  couvent  dans  un  autre  :  soumission , 
déférence. 

Éty.  du  lat.  obedienlia.  V.  Oub  ,  R. 

Pendant  le  schisme  d'Avignon  .  le  terri- 
toire dans  lequel  chacun  des  deux  papes  était 
regardé  comme  légitimement  élu  .  portait 
aussi  le  nom  d'obédience. 

OUBEIR  .  v.  n.  (oubeir)  :  obesir  ,  acbe- 
dib.  Obbedire ,  Obedire  et  Ubbidire ,  ital. 
Obedecer  ,  esp.  port.  Obéir,  cal.  Obéir  .  être 
soumis  ,  agir  selon  l'ordre  qu'on  reçoit  ; 
suivre  les  conseils  ;  èlre  sujet  d'un  Etat ,  être 
sous  l'empire  d'un  priuce;  céder,  plier  sans 
se  casser. 

Éty.  du  lat.  obedire,  m.  s.  V.  Oub ,  R. 

OUBEISSENÇA  .  8.  f.  (  oubrisseince  )  ; 
Obbedienza  et  Ubbidienza,  ital.  Obedicneia, 
esp.  port.  rat.  Obéissance  .  action  d'obéir 
ou  de  celui  qui  obéit;  soumission  d'esprit; 
disposition  ,  habitude  d'obéir. 

Éty.  du  lat.  obedienlia,  m.  s.  V.  Oub  .  R. 

OUBEISSENT,  ENTA.  adj.  (oubeis- 
séin,  einle).  Obéissant, qui  obéit,  quia  beau- 
coup de  soumission  ;  souple  ,  maniable. 

Éty.  du  lat.  obedientis  ,  gén.  de  obediens, 
m.  s.  V.  Oub,  R. 

OUBELISQUE  ,  s.  m.  (  oubelisqué  )  ; 
'■i  BiLisro.  Obelisco  ,  ital.  esp.  port.  Obclisk , 
ail.  Obélisque,  espèce  de  pyramide  étroite  et 
longue  faite  d'une  seule  pierre,  élevée  pour 
servir  de  monument  public. 

Éty.  du  gre.c'jïT-':;y-'>;  (obéliskos),  dérivé 
lie  iëzkbi  (obelos),  une  broche,  parce  que 
l'obélisque  a  quelque  rapport  avec  la  broche 
dont  les  prêtres  payens  se  servaient  dans 
leurs  sacrifices. 

On  ne  connaît  point  l'origine  des  obélis- 
ques. Le  plus  ancien  dont  il  soit  fait  men- 
tion <l,ms  l'histoire  est  celui  que  Ramasses 
fit  élever  en  Egypte  ,  m2íòo  ans  ,  avant  J.-C. 
et  que  Constance  lit  depuis  transporter  à 
Rome. 

Selon  Pline,  liv.  XXWI.  chap.  18.  le 
premier  obélisque  aurait  été  élevé  à  Ilélio- 
polia  ,  ville  du  soleil  .  par  Ma  près  ,  roi 
d'Egypte, 

OUBEN.  ronj.(oubèin).  Ou  bien.  V.  Ou. 

OUBERAR  s  .  v.  r.  (s'oubérà).  S'obé- 
rer, s'endetter.  V.  Endeuutar  $'. 

Ety.  du  lat.  oberalus ,  composé  de  ob  et 
■le  wratus  ,  fait  de  ers,  œris,  airain,  mon- 
naie, sous-entendu  alicnum  ,  d'autrui. 

OUBERAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (oubera  , 
ade).  Obéré,  ée,  chargé  de  dettes. 

Éty.  du  lat.  obœralui,  formé  de  obrutus  , 
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accablé  ,  et  de  œs ,  œris,  argent.  Obrulus  , 
aire ,  sous-entendu  ulieno. 

OUBJECT,  s.  m.  (oubjè)  ;  objet,  ocb- 
jet,  outT.  Oggetlo  ,  ital.  Objeto ,  esp.  06- 
jecto ,  port.  Objet,  tout  ce  qui  frappe  les 
sens,  les  facultés  de  l'âme  ;  tout  ce  qui  est 
considéré  comme  la  cause,  le  sujet,  le  mo- 
tif d'un  sentiment,  d'une  action;  matière 
d'un  art ,  d'une  science  ;  but  ,  fia  qu'on  se 
propose;  au  plur.  choses. 

Éty.  du  lat.  objectum  ,  fait  de  jactum  ob , 
sous-entendu  ocutos ,  jeté .  mis  sous  les  yeux. 
V.Ject,  R. 

ODBJECTAR  ,  v.  a.  (oubject.i)  ;  Obbiet- 
lare ,  ital.  Ohjetar ,  esp.  Objecter,  montrer 
le  faux  d'un  raisonnement  par  la  raison  con- 
traire qu'on  y  oppose  :  faire  une  objection. 

Ety.  du  lat.  objectare ,  fait  de  objicere , 
jeter  au-devant.  V.  Ject,  R. 

OUBJECTAT  .  ADA.  adj.  (oubjecta, 
ade).  Objecté,  ée.  V.  Ject ,   R. 

OUBJECTION  .  s  f.  (oubjeclie-n)  ;  06- 
biezione ,  ital.  Objection,  esp.  Objecçâo  , 
port.  Objection,  difficulté  qu'on  oppose  à 
une  proposition. 

Ety.  du  lat.  objeclionis ,  gén.  de  objectio  , 
m.  s.  V.  Ject ,  R. 

OUBLADA.  V.  Oblada  et  Dlada. 

OUBLATION ,  s.  f.  (oublatie-n);  o«r- 
fbanda.  Oblaiione,  ital.  Oblacion ,  esp. 
Oblaçâo ,  port.  Oblation  .  action  d'offrir;  en 
terme  de  religion,  les  dons  mêmes  et  les 
choses  offertes  ;  partie  de  la  messe  qui  suit 
immédiatement  le  credo. 

Ety.  du  lat.  oblalionis,  gén.  de  oblalio  , 
m.  s.  V.  Lat,  R.  3. 

oubli,  v.  Oublia. 

OUBLIAIRE  .  s.  m.  (oubliaïré).  Ou- 
blieur,  marchand  d'oubliés. 

Éty.  de  ouMi  et  île  aire.  V.  Oublid  ,  R. 

OUBLICAMENT,  adv.  (  oublicaméin  )  ; 

DE   TRAVERS  ,     DE    CAIRE  ,    DE  CANTEOU    ,    DE    BIAIS. 

ObliquamenU ,  ital.  esp.  port.  Obliquement, 
de  biais;  d'une  manière  frauduleuse. 

Éty.  de  oublica  et  dcmcni,  d'une  manière 
oblique. 

OUBLID,  oiBt,  radical  dérivé  du  latin 
oblivio  ,  oblivionis,  oubli  ,  action  d'effacer  , 
de  faire  disparaître  en  lissant,  en  aplanissant 
tout  autour,  formé  de  ob ,  autour,  et /io, 
polir,  rendre  uni,  d'où  :  oblicici ,  oblitus 
rum  .  oublier. 

De  oblitus  .  par  apoc.  oblit  :  Entr-oblid- 
ar  ,  Oublit .  et  p.ir  le  changement  de  o  en  ou 
et  de  t  en  d,  oublid  ;  d'où:  Oubli,  Ou  > 
aire.  Oublié  ,  Oublid-aire,  Oublid  or  . 
Oublid-at  .  As-toublid-ar  ,  Des-oublidar. 

OUBLID  ,  s.  m    (oubli).  V.  OublU 
OUBLID,  S.    ni.  ounu.   odbut.    ObUa  . 

esp  Obrea,  port.  Oublie,  sorte  de  pâtisserie 
Faite  avec  de  la  farine  ,  des  oeufs  el  du  su  re. 
Ety.   Par  corr.  de  oblala,  sous-entendu 
ret .  chose  offerte. 

OUBLIDAIHE  ,  adj.  (oublidaïré)  ;  0!vi- 
dadiio,  esp.  Oublieux,  euse,  qui  oublie 
aisément,  qui  fait  oublier. 

l.ty.  du  lat.  ubliviosus  .  m.  s.  X.  Oublid  , 
Rad. 

Datant  que  de  passar  f'oublidaire  valal. 
P.  Paul. 

Avant  que  de  passer  le  fleuve  de  l'oubli. 
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OUBLIDAR,  v.  a.  (óublidá)  ;  desbbocm- 

BAB  ,  DELEMBRAR  ,  DELAMBBAR  ,  OOEBE1DAR  ,  El» 
SOCBL1AR  ,  EICHOUBLIAR  ,  ASSOCBL1DAR  ,  EMBLU- 
DAR  ,  EMBL1PAR  ,  DEMENTEGAR  ,  DESTENEHBRAR, 
DtNEMBRAR,    ESCOtJRDAR  ,    FAS9AR   DETESTA,    OO- 

bmar,  debreihbar.  Ooito re  ,  ital .  Olvidar, 
esp.  port.  Oblidar ,  rat.  Oublier  ,  perdre  la 
mémoire,  le  souvenir  d'une  chose;  négliger, 
omettre. 

Éty.  du  lat.  oblivisci ,  ra.  s.  ou  de  oubli  et 
de  ar  ;  le  d  est  euphonique;  ou  de  obliterare, 
Rayn.  V.  Oublid  ,  R. 

OUBLIDAR  S' ,  v.  r.  S'oublier  ,  sortir 
de  la  mémoire  .  se  méconnaître,  manquera 
son  devoir  ,  aux  convenances  ,  négliger  ses 
intérêts. 

OUBLIDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (oubtìdá 
áde)  ;  V.  Oublidar  pour  les  syn.  Oublié,  ée. 
dont  on  a  perdu  le  souvenir. 

Éty.  du  lat.  obhlum  ,  m.  s.  V.  OuMtd  ,  R. 

OUBLIGAT,  s.  m.  (oubligà),  dl.  Obli- 
gation, acte. 

Éty.  du  lat.  oblinatio.  V.  Leg  ,  R. 

Uno  demanda  es  tousiaur  nullo. 
S'oun  n'ia  oubligat  ouceduto. 
Le  Sage. 

OUBLIGATION ,  s.  f.  (oubligatie-n); 
ooi  BLir.ATioN.  Obligazione ,  ital.  Obligation, 
esp.  Obligaçâo,  port.  Obligation,  engage- 
ment qui  lie,  qui  impose  le  devoir,  qui  naît 
des  services  reçus. 

Éty.  du  lat.  obligationis  ,  gén.  de  obliga- 
tio.  V.  Leg  .  R. 

OUBLIGATION.  S.  f.  billet,  Cl  impr. 
ocBLicATiEN.  Obligation,  billet,  aele  par  le- 
quel on  s'oblige.  V.  Leg,  R. 

OUBLIGEANT.  ANTA  ,  adj.  (oublidjan, 
ànte);  Obliganle,  ital.  esp.  Obligeant,  ante, 
officieux,  qui  aime  à  obliger,  à  faire  plaisir, 
à  rendre  service. 

Éty.  de  oubligear  et  de  ant.  V.  Lig ,  R. 

OÛBLIGEAR.  v.  a.  (oublidjà)  ;   oovbli- 

GEAR.    RENDRE   SERV1CI.     V  T  IStar   SClVÌgÌO,   llû]  . 

Obligar ,  esp.  Obrigar ,  port.  Obliger,  ren- 
dre senice  à  quelqu'un,  bu  être  utile. 

Éty.  du  lat.  obligare,  fait  de  ob  et  de  li- 
gure .  liera  soi.  V.  Lig  ,\\. 

OUBLIGEAR.  v.  a.  tourçar,  engagear. 
Obligare,  ital.  Obligar, esp.  Obrigar,  port. 
Obliger,  lier  par  un  aele;  imposer  l'obliga- 
tion ,  forcer;  porter,  engager.  V.  Lig  , 
Rad. 

OUBLIGEAR  S'  .     V.     r.    s'ooubeigear. 

S'obliger,  prendre  l'obligation  de servir 

de  caution  à  quelqu'un,  s'obliger  pour  lui. 

Oubligear  tout  fteiw,  obliger  ses  biens, 
obligare  Imna  sua  ,  lat. 

OUBLIGEAT.  ADA,  adj.  cl  p.  (oubli- 
j.i,ade);  virât.  Obligé,   ée. 

Éty.  du  lat.  obligalu*.  V.  Lig,  R. 

OÙBLIQUE.    ICA,   adj.    Ohliquo ,    ital. 

esp  port.  cat.  oblique,  qui  s'écarte  de  la 
direction  'boite  ou  perpendiculaire. 

Éty.  du  lat.  obliquus  ,  cas  oblique,  t.  de 
gram. 

OUBLIQUITAT,  s.  f.  (oubliqnità)  ;  Obli- 
quit.i  .  il.il.  Obliquidad.  esp.  Obliquidade  , 
port.  Obliquité,  quantité,  dont  une  ligne  ou 
une  surface  est  oblique  à  une  autre  ligne  ou 
à  une  autre  sut  face. 
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Éty.  du  lat.  obliquitatis ,  gén.de  obliqui- 
tas ,  m.  s. 

OUBLIT.  S.  m.  (oubli);  ocbiid.oocblid, 

DtDBCMBirB  .     DEKEMBRAWÇA,      UDLADA.      ObllO, 

ilal.  Oíitdo,esp.  Oblit',  cal.  Oubli,  action 
de  laisser  sortir  une  chose  de  sa  mémoire. 

Étv.  du  lat.  oblitus,  qui  a  oublié.  Voy. 
Ou/./'id.R. 

OUBLOiTN  ,  V.  Houbloun. 

OubradOI'R.  s.  m.  vl.  Lin.  Atelier, 
laboratoire,  boutique. 

OUBRAGEAS    V.  Obrageas. 

OUBRAGEOCN  .  V.  Obrageoun. 

OUBRAGI  ,  V.  Obragi. 

OUBRAN.^V.  Obran. 

OCBRai.  AD  A.  adj.  et  p.  (oubrà  ,  áde), 
dg.  Opéré  ,  ée.-  V.  Ouper,  It. 

Diguos  chrestian  oun  ses  oubrada. 
Touto  ta  redentioun  sagrado. 
D'Aslros. 

OUBRER  .  d.  béarn.  et 

OUBRIER    Y.  Obrier. 

CKJERIR.  dg.  V.  Durhir. 

OUBSCENE,  ENA,  adj.  (oubscène,  ène); 
ikdecekt  ,  saie.  Osceno ,  ilal.  Obsceno  ,  ital. 
esp.  Obscène,  sale,  immonde,  orduricr, 
contraire  à  la  pudeur. 

Éty.  du  lat.  obscenus,  m.  s. 

OÚBSCENITAT,  s  f.  (oubscenita)  ;  Os- 
cenita,  ital.  Obscenidad,  esp.  Oscenidadt , 
port.  Obscénité,  parole  ,  image  ,  action  sale, 
immonde,  ordurière. 

Éty.  du  lat.  obscenitatis,  gén.  de  ohsceni- 
tas ,  lierhè  de  ob  elàecœnum  ,  bourbier. 

OUBSCUR  .  URA  ,  adj.  (  ouscúr  ,  lire  )  ; 

ESCCR,    Est  IRA    ,    ESCCRADA.    ESCCRA1GNA.    0$CU- 

ro .  ital.  Obscuro  ,  esp.  Escuro  ,  port.  Obs- 
cur, ure,  qui  n'est  pas  éclaire,  qui  est 
sombre. 

Éty.  du  lat.  obseurus  ,  m.  s.  V.  Eseur,-R. 

OÙBSCURAMENT  ,  adv.  (  oubscura- 
mein);  Oscuraincnte,  ilal.  Obscur amenlc  . 
esp.  Escuramente,  port.  Obscurément,  avec 
obscurité.  Y.  Escur.  R. 

Ély.  du  lai.  obscure  et  de  meni. 

OÚBSCDRCIR  ,  v.  a.  (oubscurcir)  :  REN- 
DRE  ÎOCBIC  ,    ESCCRSIR.    OsCUrOTC  ,      Ìtal.     Ofc»- 

eurecer .  esp.  Escurecer l  port.  Obscurcir, 
faire  perdre  à  un  objet  sa  lumière  et  son 
éclat  ;  ternir  l'éclat  de.... 

Ety.  du  lat.  obscurare ,  m.  s.  V.  Escur, 
Rad. 

OUBSCURCISSAMENT,  S  m.  foubs- 
curcissamein)  ;  Ofcurcrtriento ,  ital.  06»cu- 
îfcimifn/o  ,  esp.  /Tjeuridâo ,  port.  Oliscur- 
cissemcni  .  affaiblissement  de  lumière. 

OUBSCURCIT.  IDA,  adj.  et  p.    (oubs- 

curn  ,  Ide  .  Obscurci .  ie. 

Ety.  du  lat.  obscur alus ,  m.  s.  V.  Escur 
Rad. 

ODBSCURITAT,  s.  f.  (ouscurita) ,  pr. 

ni'jd.     ESCERAIGVA  .    ESCUR,     E9CURITAT  ,    E3CÇAE- 

si>A.  soimiLBA.  Oteurità, ité\.  Obscuridad, 
esp.  Escuridâo  ,  port.  Obscurité ,  ténèbres  ; 
la  privation  de  la  lumière. 

Éty.  du  lat,  obscurilatis ,  gén.  de  obscu- 
ritas.  V.  Escvr  ,  R. 

OUBSERVANÇA  ,  s.  f.  (oubservànce)  ; 
oocsERVAxçA.  Observanza  ,  ilal.  Observan- 
cia  ,  esp.  port.  eut.  Observance .  observation 
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perpétuelle  de  la  même  règle  ;  couvent  des 
Observantins  ;  coutume. 

Éty.  du  lat.  observanlia ,  m.  s.  V.  Serv , 
Rad. 

ODBSERVANTIN.  S.m.  (oubservantïn); 

OOCSERVANTIN  ,    9ERVANT1N  ,    SABVASTIB.   ObSCr- 

vantin .  religieux  de  l'observance  de  Saint- 
François.  V.  Serv  ,  R. 

OÙBSERVAR,  v.  a.  foubservà)  ;  oobser- 
var.  Osservare ,  ital.  Observai-,  esp.  port, 
cal.  Observer,  accomplir,  sui\re  une  règle  ; 
porter  toute  son  attention  vers  un  objet  pour 
en  découvrir  la  nature ,  les  qualités ,  les  rap- 
ports, etc.;  remarquer. 

Éty.  du  lat.  observare,  fait  de  servare  ob, 
sous-entendu  oculos ,  considérer  de\anlles 
yeux. 

Vous  oubservi  qu'aquol  es  pas  verai  ,Tr. 
je  vous  fais  observer  que  cela  n'est  pas  vrai. 
V.  Serv.  It. 

OUBSERVAR  S',  v.  r.  S'observer,  être 
réservé,  circonspect  dans  ses  actions ,  dans 
ses  paroles. 

OUBSERVAT.  ADA,  adj.  et  p.  (oub- 
serva,  àde)  ;  oobservat.  Observé,  ée. 

Éty.  du  lat.  observalus,  m.  s.  V.  Serv ,  R. 

OÚBSERVATION  ,  s.  f.  (oubservittie-n); 

OOCSERVATION,    CKJBSEBVAT1EN.     OsSCrVaZÌOlft  , 

ital.  Observacion  ,  esp.  Observaçâo,  port. 
Observation,  action  d'observer,  d'accomplir  ; 
remarque. 

Éty.  du  lat.  abservaiionis,  gén.  de  obser- 
vatio.  Y.  Serv,  R. 

OUBSERVATOIRO ,  S.  m.  (oubserva- 
tôire)  ;    oi-bservatori  ,   ocbservatodaro.  Os- 

servatorio,  ilal.  Observatoire,  éddice  destiné 
aux  observations  astronomiques. 

Ély.  du  lat.  observare,  m.  s.  V.  Serv,  R. 

Le  plus  ancien  observatoire  connu,  d'après 
l'histoire  ,  est  celui  que  Hoang-'l'i  .  empe- 
reur de  la  Chine,  (it  construire  2611  3:^ 
a\ant  J.-C.  pour  reformer  le  calendrier. 

En  155:2.  Guillaume  II,  et  Landgrave  de 
liesse  ,  en  firent  bâtir  un  qu'ils  enrichirent 
d'un  grand  nombre  d'instruments. 

OUBSERVATOUR  .  s.  m.  (onbserva- 
lour)  ;  oocssEBVAToiR.  Ossî 1  va  tore ,  ital. 
Observador  ,  esp.  port.  cal.  Observateur, 
celui  qui  observe  une  loi  ,  une  règle;  celui 
qui  observe  ou  étudie  les  phénomènes  de  la 
nature. 

Ély.  du  lat.  observator,  m.  s.  Y.  Serv,  I!. 

OUBSTACLE  ,  s.  m.  (oubslaclé)  ;  obsta- 
cle, EHFACH1ER,  EENTE.    OsldCOlo  ,   Ìt.'ll-   QbSlO,- 

culo  .  esp.  port  Obstacle,  ce  qui  empêche 
une  chose  ou  une  personne  d'agir,  d'avancer, 
de  .faire  des  progrès,  de  parvenir  au  but. 

Ély.  du  lat.  obstaculum  .  fait  de  obstare  , 
s'opposer,  ostare  ob.  être  devant.  V.  Est,  It. 

OUBSTRUAR,  Y.  Engavassar  et  Slru. 
Rad. 

OUBSTRUCTIONS,  S.  f.  pi.  (ouslni- 
lie-ns)  ;  oubstructieks.  Obstructions,  em- 
barras dans  la  circulation  des  Ouides  ani- 
maux ,  et  particulièrement  dans  les  fluides 
lymphatiques,  qui  donnent  lieu  à  des  eugor- 
gemenls. 

Ély.  du  lat.  obslructio.  m.  s.  Y.  Slru,  R. 

OÛBTENiR  .  v.  a.  (oublenir);  «v», 
oouTcniR.  OM«nere,ilal.  Obtener,  esp.  Obier, 
port.  Obtenir,  parvenir  à  se  faire  accorder  ce 
qu'on  sollicite,  ce  qu'on  désire. 
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Éty.  du  lat.  obtinere  ,  fail  de  ob  ,  devant , 
et  de  tenere .  tenir ,  tenir  devant ,  avoir  en  sa 
possession.  Y.  Ten,  R. 

OUBUSA,  s.  f.  oubiise).  Obus,  petite 
bombe  sans  anses  ,  sans  culot ,  que  l'on  tire 
avec  les  obusiers  et  par  ricochets. 

Ély.  de  l'ail,  haubitz,  obusier  ,  ou  selon 
Roquefort,  du  lat.  oblusus.  sans  angles. 

Dérivé  :  Oubusier,  v.c.  m. 

OUBUSIER,  s.  m.  (oubusié);  Obizzo  , 
ilal.  Obusier,  sorte  de  mortier,  monté  sur  un 
affût  à  roues,  pour  lancer  de  petites  bombes. 

Éty.  de  oubusa  et  de  la  term.  mult.  icr, 
ou  de  l'ail,  haubitz. 

L'obus  et  l'obusier  furent  inventés  par  les 
Anglais. 

Ce  n'est  qu'en  1749  que  la  France  a  fait 
fondre,  à  Douay,  le  premier  obusier. 

OUBVIAR  .' v.  n.  (oubviá);  fmvehb  , 
empachar.  Ovviare,  ital.  Obviar ,  esp.  port, 
cat.  Obvier,  prendre  les  précautions,  les 
mesures  nécessaires  pour  prévenir  ,  pour 
empêcher  un  mal,  un  accident  fâcheux. 

Éty.  du  lai.  obviare,  fait  de  ob ,  devant, 
de  n'a, chemin,  et  de  l'act.  ar,  aller  au-devant, 
prévenir.  V.  Via,  R. 

ouc 

OUCCASION  ,  s.  f.  (oucasie-n)  ;  odcoa- 
sieb,  occasiow.  Occasione,  ital.  Ocasion.  esp. 
Occusino,  port.  Occasion,  conjecture  favora 
ble.  circonstance. 

Etv.  du  lat.  occasio  .  formé  de  ob  casus. 
Y.  Cad,  R. 

Ouccasion,  se  prend  quelquefois  pour  be- 
soun  :  Auriaz  pas  ouccasion  d'un  bcou  ca- 
peou?  ïrad.  n'auriez-vous  pas  besoin  d'un, 
etc.,  lescolporteursdisent,  n'auriez-vous  pas 
occasion?  cette  expression  est  un  anglicis- 
me, parce  qu'en  anglais  occasion,  signifie 
besoin. 

OUCCASIOUNAR  ,  v.  a.    (oucasiouna)  ; 

ESTRE-LEKCAUVA  ,    OOCC  ASlOE  N  AR  .     OcCaSiOna~ 

re.  ital.  Ocasionar ,  esp.  port.  Occasionner, 
donner  occasion, donner  lieu  à...,  être  cause 
de... 

Ely.  de  ourcasirra  etde  ar.  Y.  Cad.  R. 

OÓCCASIOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  pari. 
Occasionné, ée.  V.  Cad,  R. 

OUCCUPATl.  et 

OUCCUPATION,  et  composés.  V.  Occu- 
pai- et  Occupation. 

OUCCURRENÇA  ,  s.  f.  (oucurrèince  )  ; 
oucciRHENci ,  REseewTRE.  Oc c or i  cnza  .  i ta I . 
Ocurrencia,  esp.  port.  Occurrence,  rencon- 
tre, événement  fortuit.  Y.  Itesconlre. 

Ety.  du  lat.  occurrere,  fail  de  ob ,  devant , 
et  de  eurrere, courir,  survenir.  Y.  Cuurr,  R. 

Oucean,  V.  Océan. 

OUCTOBRE,  Y.  Octobre. 

OUCULARI  ,  et 

OUCULISTO,  Y.  Oculari  e[  Oculisto 

OUCUN,  Alt  de  aucun, V.  c.  m. 

OUD 

OUD...,  Y.  à  Od... ,  les  mots  qui  man- 
quent à  Oud... 

ODE 

ODE  ,  inlerj.  pour  appeler  (ouè),  dl.  Holà! 
eh!  hem!  parle  donc,  c'est  aussi  une  espèce 
de  huée. 
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OUE 


OUE .  Pour  oui.  V.  Oui,  Oc  et  Ouida. 

OUECH,  et 

O'JEH.  Pour  huée.  V.  Ou-ou. 

OUEI,  dl.  Pour  aujourd'hui.  Y. /lui. 

OUEIL,  s.  m.  d.  béarn.  OE.f.  V.  L'cilh 
et  Ocul,  R. 

OUEIL  de-booeo.  s.  m.  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. D'Astros. 

OUEILIIADA  ,  dg.  Pour  Hulhada,  v.  c. 
m.  et  Ocul,  R. 

OUEIT ,  nom  de  nombre  (ouèï),  dl.  Huit. 
V.  Ilucch  et  Oclo,  R. 

OUELEVIER.  Alt.  de  Olivier,   \.  c.  m. 

Ouelfu,  s.  f.  (oùeillc),  dg.  Brebis.  V. 
Feda. 

OUELHAS,  V.  Oaelias. 

OUELHUS,  s.  m.  p!.  d.  béarn.  Petits 
yeux,  yeux  doux,  yeux  amoureux.  Y.  Hu- 
Ihouns  et  Ocul,  li. 

OliELIAS  .  s.  f.  pi.  vl.  Rrebis ,  ouailles. 

Ety.  du  lat.  ovicula,  dim.  de  ovis,  brebis. 

OUERAGI,  Alt.  employée  par  Ronuet. 
V.  Auragi. 

OUERCHA  ,  s.  f.  (ouérlche)  ;  odarcha. 
En  terme  de  boucher,  croupion  du  mouton, 
la  base  delà  queue.  Y.  Orsa. 

OUERLA ,  s.  f.  (ouérle).  Nom  du  bon- 
henri,  à  Larche,  près  de  RareelonncUc.  V. 
Sangari. 

OUERLE.  d.  m.  V.  Orle. 

OUERRI .  s.  m.  (ouèrri).  Sorte  d'auge 
où  l'on  dépose  les  olives,  avant  de  les  mettre 
dans  la  mare  pour  les  faire  écraser  Gare. 
Y    II  m  ri. 

OUES  .  Os.  V.  Os. 

OUESCA  .  V.  Osca. 

OUEST,  v.  n.  (ouès)  ;  Oeste ,  esp.  port. 
Ouest.  V.  Pounent  et  Couchant. 

Ety.  du  teuton  iresl,  m.  s. 

l'urh  fou  fret  i  umict  ouest 
Per  hi'plaoile  selroboprest. 
D'Astros. 

OUEY  ,  s.  m.  (ouèi) ,  dl.  Aujourd'hui.  Y. 
Ilui. 

OUEYT,  nom  de  nombre,  d.  béarn. 
llmi.  Y.  Ilurcli  et  Octo,  U. 

OUEYTAL  ,  nom  de  nombre  ordinaire  , 
md.  Huitième.  Y .  Oclo,  li. 

OUEYTANTA  ,  nom  de  nombre  ,  md. 
Octante,  quatre-vingts.  Voy.  1/uilanla  et 

ocio.n. 

OUF 

OUF,  rocr,  Boor,  mots  inventés  pour  e\- 

primer  un  son  radical  que  produit  l'émission 
de  l'air  poussé  pal  l<~  poumons  duo  nomme 
essouffle  ou  pour  désigner  un  bruit  sourd. 
C'esl  une  onomatopée. 

De  ouf:  Ouf,  el  par  addition  d'un  6,  bouf 
niibnuff;  d'où  :  Bouf,  Hou  fan  ous,  liouff-ur. 
Bouff-oun,  Pouf. 

M.  de  Roquefort  en  fait  dériver  aussi  : 
Baff-ou-ar ,  Baff  ou-at,  Bafr-ar,  Buff-cl. 

OUF,  int. (oúf]  Ouf,  ini.donton  bc  serl 
pour  marquer  une  douleur  subite;  il  sert 
aussi  .i  marquer  l'éloulVemenl,  l'oppression. 
Y.  Ouf,  R. 

OUFANOUS  ,  OUA  .  adj.  (ooufanóus, 
OUC  )  ;    ootirAnovs  ,     oouniAnous.     Jintillallt  , 

anle,qui  bouffe  .  qui  parall  gonOé  ;  on  le  dit 

particulièrement  des  étoiles.  Avril.  Y.  Ouf,\\. 


OLP 

OUFF, V.  par  Off.....  les  mots  qui 

manquent  à  Ouff..... 

OUFFE,  a,  espèce  d'adv.  (á  úuffé).  A 
suscité,  à  gogo. 

Ety.  de  l'arabe  ahovf. 

OUFFERTOIRO,  Ofertori  ,  cal.  Ofer- 
torio,  esp.  Y.  Offertoiro. 

OUFFIC,  orne,  urne,  sous-radical  pris 
du  latin  officium ,  devoir,  obligation,  ce 
qu'on  est  obligé  de  faire  ,  fonction  ,  charge  , 
office,  ministère,  emploi,  formé  de  opifioium, 
ou  de  officia,  pour  efficio  ,  dont  le  radical  est 
Fac,  v.  c.  m. 

De  officium,  par  apoc.  offic;  d'où  :  Offic-i, 
Ojftc-ur,  Ojfici-al,  Ouffic-ina,  et  par  le  chan- 
gement deprononc.  de  o  en  ou.  ou//ir,-d'où: 
Uufflc-i,  Ouffici-al,  Oufficial-ilat,  Ouflici 
ont,  Oufficiant-a,  Oujftc-iar  ,  Ouffici-el , 
Oufficiela-ment,  Ouflic-ier,  Oufìici-ous. 

Lie  ou/fte ,  par  le  changement  de  oit  en  u, 
uffic;  d'où:  U/fic-i,  U jficial-ier ,  U/ici-al. 

OUFFICI,  s.  m.  (ouffici)  ;  Aunci,  officio. 
O/fiziotlUlfizio,  ital.  Ofici,  eat.  Oficio,  esp. 
Officio,  port  Office,  service,  secours,  devoir, 
charge,  fonctions,  prières  journalières  ; 
partie  d'un  grand  repas;  cuisine,  dépense, 
garde-manger. 

Ety.  du  lat.  officium  ,  le  même  ,  dérivé  de 
facere,  faire.  Y.  Fac,  R. 

OUFFICI,  s.  m.  ernci.  Offìziocl  Uffizio, 

ital.  Oftci.  cat.  Ofiao,  vsp.  Officio,  port. 
Office  ,  prières  publiques  qui  se  lont  dans 
l'église  ;  partie  du  lire*  iaire  que  doivent  dire 
ceux  qui  y  sont  tenus. 

Ety.  V.  le  mot  précèdent  et  Fac,  R. 

L'ordre  dans  lequel  sont  distribués  les 
-  ,  1rs  évangiles  et  les  épitres,  est 
attribué  à  Saint  Jérôme  ;  les  oraisons ,  les 
réponds  et  les  versets  sont,  dit-on,  des  papes 
Grégoire  et  Gélase ,  et  Saint  Ambroise  passe 
pour  y  avoir  ajouté  les  graduels  et  les  traits. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-  12. 

On  croit  que  ce  fut  .Maurice  de  Sulli  , 
évêque  de  Paris,  qui  composa,  vers  l'an 
1196,  |es  réponds  de  {'Office  des  morts ,  ai 
que  l'Église  de  Rome  les  a  pris  du  Bréviaire 
de  Paris. 

OUFFICIAL.  s.  m.  (ouflicial)  ;  Officiai, 
ail.  esp.  cat.  port.  Officiale  et  L'ffiziale,  ital. 
Officiai,  juge  ecclésiastique. 

I.ty.  du  lat  officialis.  V.  Foc,  R. 

OUFFICIALITAT  ,    s.    f.    (oullieialita)  ; 

urnciALiTAs.  Officialité,  juridiction  de  l'olli- 

cial  ,  bru  ou  l'official  rendait  la  justice.  \  . 
Fac,  R. 

OUFFICIANT,  S.  m.  (oulTician).  Offi- 
ciant, celui  qui  ollicie  à  l'église.  V.  Fac ,  li. 

OUFFICIANTA,  s.  f.  (oulléi  ml,      lilli 

liant,',  c'est,  chez  les  religieuses,  celle  qui 
officie.  V.  Fac,  li. 

OUFFICIAR.  v.  n.  (ouflicia)  ;  umeua. 
VfRziare  et  Officiare,  ital.  Oftciar,  cat. 
(  Ifficier,  faire  l'office  divin  à  l'église  ;  célébrer 
une  grand'messe  ;  officier  bien  à  table  ,  c'esl 
boire  et  mangei  beaucoup. 

l'.ly.  de  ouffici  et  de  la  term.  act.  ar .  faire 
l'office.  Y.  Fac,  R. 

OUFFiciEL  LA,  adj.  (oufficièl);  O/icial, 
cat.  esp.  Officiel,  déclaré  par  l'autorité, 
publié  par  le  gouvei  nement  ;  tris-certain. 

Etv.  de  ou//ict  et  de  la  term.  El ,  v.  c.  m. 
et  Fac,  R. 


OUF 

OUFFICIELAMENT ,  adv.  (oufficiela- 
méin).  Olliciellement  ,  d'une  manière  offi- 
cielle. 

Ety.  de  oufficielle  et  de  la  term.  ment.  V. 
Fac  ,  R. 

OUFFICIER  ,  s.  m.  (oufficié)  ;  officier. 
Officiale  et  Offiziale  ,  ital.  Oficiar,  esp. 
Officiai,  port.  O/ficier,  ail.  cat.  Officier ,  qui 
a  un  office  civil  ou  militaire,  dans  ce  dernier 
cas,  on  donne  ce  nom  à  tous  ceux  qui  por- 
tent les  épaulettes. 

Ety.  de  ouffici  et  de  la  term.  mult.  ier , 
qui  remplit  un  office.  V.  Fae,  li. 

On  nomme  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne, ceux  qui  possèdent  les  premières  di- 
gnités du  royaume. On  en  comptait  sept,  sous 
la  première  race  de  nos  rois,  savoir  :  le  maire 
du  palais  ,  les  ducs,  les  comtes,  le  comte  du 
palais,  le  comte  de  l'élable  ,  le  référendaire 
et  le  chambrier.  Ce  nombre  ainsi  que  les 
titres  ont  infiniment  varié  depuis. 

OUFFICIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (oufficioùs  , 
óuse)  ;  Ofjizioso  ,  sa,  ital.  Officieux  ,  obli- 
geant, qui  est  porté  à  rendre  service. 

Ety.  de  ouffici  et  de  ïa  term.  ous ,  qui  est 
de  sa  nature,  obligeant  ;  officiosus  ,  lat.  V. 
Fac,  R . 

OUFFRANDA  ,  V.  Offranda. 

OUFFRIR.  V.  Offrir. 

OUFFUSCAR.v.  a.  (ouffusrà)  ;  nurcscAR, 
affuscar.  Ofutcar, cat. esp.  Offusquer,  empê- 
cher de  voir  particulièrement  en  éblouissant. 

Ety.  du  lat.  offuscare,  formé  de  ob,  devant, 
de  fuscus,  noir,  et  de  la  term.  act.  ar. 

OUFFUSCATION  .  s.  f.  (ouffoscatic-n); 
.i  i  ii.i  i.m.i  ha   Ofuscacii),  cat.    Ofuscacion. 
esp.  Action  d'offusquer. 
OUG 

OUG.  vl.  J'entends. 

OVGN,  oïnch.  oENGo  .  radical  pris  du  lat. 
nngerc,  ungo,  unelum,  oindre,  graisser,  par- 
fumiT  d'essences,  d'où  unguentum,  onguent. 

De  ungere,  par  apoc.  ung,  par  la  trans- 
position de  .'/  et  le  changement  de  h  en  ou  ou 
en  o  ,  ougn  ,  ogn  ;  d'où  :  Ogna-ment,  Ogne- 
mens,  Ogn  er,Ougn-er. 

De  unguentum,  par  apoc.  Ounguent,  Per- 
unxi-os. 

De  ung,  par  le  changement  de  u  en  oi, 
oing;  d'où:  Oing,Oingn-er,  Ongui-mtnt. 

I»,-  unetum,  par  apoc.  unct,  parla  suppres- 
sion de  c  el  changement  de  «  en  oi.  oint; 
d'où:  Oin<  ura,  Ouncl-ion,  Onetu-e»,  One- 
tuoi  ilat,  Onh,  Onhe-men,  Onli-er,  Onch, 
Onch  ar,  Onch  at,  Onc-hura,  Ounch ,  Oun- 
chadura,  Ounch- ar,  Ounch  ut,  Ounch- 
ura  ,  Ounctu-ous ,  Ougn-eire,  Yougn-er  . 
Ounc  at,  tiiuih  er,  Ount-ar,  Unl-at,  Ougn- 
er,  Voui-gn  ut,  Vounch,  Vounch-ura. 

OUGNER,  v.  a.  (oûgné)  ;  ounchar.  emtar. 

IT.MER.     Vm:f.M  II.     Il  NTAI1,    ODNCIIURAR.       I     flllCrí, 

ital  /  ngir,  esp  port.  Oindre,  frotter  avec 
quelque  chose  d'onctueux. 

l'.iy.  du  lat.  ungere,  m.  s.  V.  Ou</n,l!. 

fji  provençal,  ce  mot  signifie  encore  adou- 
cir au  positif  comme  au  ligure,  ce  qu'on  voit 
par  le  proverbe  suivant: 

Bonas  paraulas  ougnouo. 

Marridas  pougnoun. 
OUGNER  S',  v.  r.  S'oindre,  se  frotter  de 
J  quelque  chose  d'onctueux. 


OUG 

OUGNOUN.  s.  m.  (ougnóun).  Ce  mot 
n'est  employé  que  dans  la  phrase  suivante  : 
Se  mettre  en  rang  d'ougnoun,  se  mettre  en 
rang  d'oignon,  se  placer  parmi  des  gens  d'une 
plus  grande  condition. 

Cette  façon  de  parler  vient  d'Artus  de  la 
Fontaine  Solaro  ,  Baron  à' Oignon  .  qui  fai- 
sait les  fonctions  de  grand-maître  des  céré- 
monies, aux  Etats  de  Blois ,  en  1576  :  c'était 
lui  qui  assignait  les  places  et  les  rangs  de 
tous  les  seigneurs  et  députés,  d'où  le  prover- 
be :  Il  s'est  assis  au  rang  d'oignon,  c'est- 
à-dire,  dans  le  rang  assigné  par  Oignon. 
Dict.  des  Orig.  de  1777.  in  8«. 

OUGIVUIRA  s.  f.  (ougnùïre).  Onction. 
Y.  Ounchttra. 

OUGNUT.  UDA  ,  adj.  et  p.  (ougnú,  úde). 
Ouinl,  ouinte.  V.  Ounch. 

OUGUES.  s  m.  (ougués').  Nom  delata- 
naisie,  selon  M.  Avril,  V.  Tanarida,  et  de 
l'hièble.  V.  Saupuden. 

OUI 

OUI,  (ouï).  Oui,  part  d'affirm.  d'accord, 
il  est  vrai,  on  dit  oc,  avec  les  personnes  qu'on 
tutoie. 

OUIA.  Oido.  cat.  Y.  Ouida. 

OUICHA.  d.m.  V.  Ousca. 

OUIDA.  s.  f.  (ouide)  :  ooovia,  odia,  Udi- 
to,  ital.  Oido,  esp.  cat.  Ouvido,  port.  Ouïe  , 
le  sens  par  lequel  nous  percevons  les  sons, 
la  faculté  d'ouïr. 

Éty.  du  lat.  audire,  entendre.  Y.  Aud.  R. 

OUIDA,  S.  f.  oeia,  oi'ide.  oie.  Aluns  île 
pierres  à  travers  duquel  on  fait  écouler  les 
eaux  qui  stagnaient  dans  un  lieu;  ouverture 
d'un  canal  au-dessus  de  laquelle  on  entasse 
des  pierres  pour  sen  ir  de  filtre. 

Ety.  du  grec  ''/y'i'K  (ochelos) ,  conduit 
pierreux. 

OUÏRA,  adv.  Pour  à  présent.  V.  Ara. 

OUÏRA.  V.  Ouirassa. 

OU1RAR.  v.  a.  fouira),  dl.  Frapper, 
meurtrir,  briser  les  os,  et  proprement,  faire  un 
outre. 

Ety.  de  nuire  et  de  ar,  faire  une  outre  ; 
après  avoir  égorgé  le  bouc  ou  la  chèvre,  le 
boucher  insuffle  le  tissu  cellulaire  sous-cutané 
et  bat  à  coups  de  verges  le  corps  de  l'animal, 
ce  qui  favorise  la  séparation  delà  peau,  d'où 
l'expression  figurée,  ouirar  ou  balre  coumo 
un  ouire. 

OUIRASSA  .  s.  f.  (oDÏrásse).  Mots  inju- 
rieux, qui  désignent  une  salope,  une  femme 
prostituée. 

1-2 1 y .  Péjor.  de  ouire. 

OUI  RE,  lerm.  qui,  ajoutée  à  des  substan- 
tifs forme  des  verbes  qui  ont  la  signification 
d'oindre,  salir,  graisser,  etc.,  avec  la  matière 
indiquée  par  le  radical,  ainsi  :  emmerdouire  , 
empaslouire  .  emmouslouire ,  enfin  i 
etc.,  indiquenl  que  la  chosedont  on  parle  s'est 
salie,  ou  enduite  avec  des  excréments,  de  la 
pâle,  du  moût,  de  la  farine,  etc. 

Éty.  Ce  mol  [tarait  être  une  syncope  du  lat. 
ungere,  oindre,  graisser. 

OUIRE  .  s.  m.  (ouîré)  ;  bouc,  bout,  douta, 

LOCDBC.    BOT,    BOl'DOLI,    BOt'IZAC.    OlrC    et    OtTO. 

ital.  Odre,  anc.  cat.  esp.  port.  Outre,  peau 
de  chèvre  ou  de  bouc,  en  forme  de  sac  dans 
laquelle  on  Iransporle  des  liquides  après  en 


on 

avoir  lié  les  ouvertures;  musette  ,  fig.  be- 
daine, ventre. 

Ety.  du  lat.  uter,  ulris,  ulre.  à  l'abl. 

De  ce  mot  est  dérive  le  fiançais:  loure  , 
grande  musette,  par  l'addition  de  l'art,  et  la 
suppression  du  t. 

L'usage  des  outres  était  déjà  connu  du 
temps  d'Abraham,  puisqu'il  est  dit  dans  la 
Genèse,  c.  21,  v.  14,  que  lorsque  ce  patriar- 
che renvoya  Agar,  il  lui  mil  sur  l'épaule  une 
outre  pleine  d'eau  :  Surrexit  itaque  Abra- 
ham mane,  et  lollens  partent,  et  ut  rem  aquœ 
imposuit  scapulm  ijus. 

Faire  tous  outres ,  dl.  faire  du  désordre 
dans  une  maison. 

Jugar  as  ouires,  dl.  jouer  au  jeu  de  pet- 
en-gueule. 

OUIRE  .  Un  des  noms  bas  lim.  de  la  mu- 
sette. 

OUJ 

OUJOURDUEI ,  Aller,  de  Aujourd'hui , 

v.  c.  m. 

OUL 

OUL  ,  ol  ,  radical  dérivé  du  lat.  olla,  œ, 
marmite,  houle,  pot. 

L)e  olla,  par  apoc.  ol.  et  par  le  change- 
ment de  o  en  ou,  ou/, -d'où  :  Oul-a,  Oul-ada, 
Oul-aya,  Oul-cta.  Oui-ter. 

De  oui,  par  le  changement  de  (  en  r.  les 
mêmes  mots:  Our-a,  Our-ada,  etc. 

Le  olla,  par  simple  apoc.  ol  ;  d'où  :  Ol-a, 
Olh-a.  Ol-er. 

OULA  .  s.  f.  (oùle);  pignata.  ocra.  Olla. 
esp.  cal.  ital.  Olha,  port.  Marmite  de  fonte, 
particulièrement  destinée  à  la  cuisson  des 
aliments,  pot  à  confiture,  jarre. 

Éty.  du  lat.  olla,  m.  s.  V.  Oui,  R. 

Alettrt  ioula,  mettre  la  marmite  sur  le  feu. 

Mountar  ioula,  en  bas  lim. 

O IX  AD  A.  s.  f.  (oulade)  ;  ocbada  ,  oerac. 

OCBA1TA  ,   OIXAYA  ,    PicHATADA.       L'île     pOtCC     OU 

plein  un  pot. 

Éty.  de  oula  el  de  ada.  V.  Oui.R. 

OfJLAIA,nom  de  femme  et  nom  île  lieu 
(ouláye);  ocmas,  aclara,  dl.  clama.  Eulalie. 

Éty.  de  sainte  Eulalie. 

L'Eglise  honore  la  mémoire  de  deux  sain- 
tes de  ce  nom;  l'une  est  sainte  Eulalie,  de 
Barcelonne,  qui  fut  martyrisée  sous  le  régne 
de  Dioctétien;  on  l'honore  le  12  lévrier;  l'au- 
tre est  sainle  Eulalie,  vierge,  martyrisée  à 
Mérida  .   en  L-p.i-iie  .   vers    l.i    mi  déi  enilue 

304,  l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  10  décembre. 

OULAMA,  s.  f.  (oulàme);  ODUME,  oi-BA- 

MA,   VOL'BAM,  VOLXAMA,    AULAMA.    FAUSSET.   PIAT. 

faucille,  lame  d'acier  courbée  en  demi 
servant  a  moissonner;  son   invention  parait 
èire  aussi  ani  ienne  que  l'usage  du  fer. 

OULAYA.s.  f.  d.  de  Barcel.  V.  Oulada 
et  Oui,  li. 

OULET.  s.  m.  (ouïe),  dl.  V.  tel, 

ouleta,  s.  f.  (ouléle) ;  oibeta.  Dim. 
île  oula,  petite  marmite.  V.  Oui,  lt. 

OULETA.  s.  f.  (ouléle),  dl.  Boisseau  d'ai- 
sance. Sauv.  V.  Oui,  II. 

OULHA,  S.  f.  (ouille)  ,  d.  béarn.  Oveja, 
esp.  Ovellta,  port.  Brebis.  V.  Feda. 

Elv.  de  ovis,  brebis,  on  a  fait  oviUus,  de 
brebis,  d'où  par  apoc.  ovill  et  oulha. 
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OULHAGE,  dg.  V.  Ulliagi. 

Oulhar.  dg.  V.  Vlliar. 

OULKAU,  s.  m.  (ouillàou),  d.  béarn.  Es- 
pèce de  filet  pour  lâchasse. 

OULI  ...  V.à  OU....  les  mots  qui  man- 
qu  m  à  Ouli... 

OULIERA.  s.f.  dl.  Ouera,  cat.  Overa  et 
Huevera,  esp.  Ovojo,  ital.  Ovaire,  organe  des 
animaux  ovipares,  et  particulièrement  des 
oisi  iux,  où  se  forment  el  se  développent  les 
œufs. 

Éty.  Ouliera  est  une  altération  de  l'inu- 
sité oiiiliera.  V.  L'on. 

OULIERA,  Pour  espace  de  terre  entre 
deux  allées  de  vigne.  V.  Oriera  et  Or,  R. 

OULIOU,  s.  m.  (oiiliou).  Nom  de  l'oli- 
vier, en  Languedoc.  V.  Oulivier  HOU,  R. 

OUUVA,  el 

OULIVIER,  Y.  O/ïraet  Olivier. 

OUZ.LIO  ,  s.  f.  (ouille),  et  mieux  oulha. 
Nom  île  la  brebis,  dans  le  Bas  Limousin.  V. 
Feda. 

Ety.  du  lat.  ovis.  brebis,  ovilis.  de  brebis. 

Gardar  las  oullias.  gar.ler  les  brebis. 

OULTRE,  adv.  (onllré)  ,  dl.  Oltre,  ital. 
Outre,  au-delà,  el  subst.  Anar  à  l'autre, 
aller  de  l'autre  cùlé  de  la  rivière. 

Éty.  du  lat.  ultra,  m.  s. 

OUM 

OUM.  dl.  Pour  orme.  V.  Ourme. 

OL  MUR ,  i'mor.  radical  pris  du  lat.  timbra, 
ombre,  ombrage,  et  qu'on  fait  venir  du  grec 
op-Spoç  (ombros),  pluie,  parce  que  les  nuages 
obscurcissent  le  soleil  et  font  ombre. 

De  timbra,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  oumbr;  d'où  :  Oumbr-a,  Oumbr-as, 
Oumbr-agi,  Oumbrage-ous,  Oumbr-agear, 
Outnbr-ar,  Oumbr-en,  Oumbr-eta,  Oumbr 
ina.  Soûl- oumbr -ada,  Soul-oumbrar,  Soul- 
oumbr-ier,  As-oumbr-ar,  En-oumbr-ar  , 
En-umbrar,  Soul-oubrous,  S'oumbr-e,  Az- 
ombr-al.  Oumpr-a,  Oumpr-eta,  Oml, r-a, 
Ombr-aill,  Ombrai,  Ombr-ejar,  Ontbr-elh, 
Ombr-ieira,  Ombr-ier,  Ombr-iu,  Az-ombr- 
ar,Umbr-a,  Umbr-al,  Umbr-eta,  L'mbr- 
ina.  Umbr-iu,  A-ombr  ar, 

OUMBRA,  J»ois«on.  V.  Itnmbra. 

OUMBRA  ,    s     f.    (Óumbre)  ;    locmbbina. 

Umbra,  anc.  esp.  Ombra,  ital.  cat. Sombra, 
esp.  mod.  port.  Ombre,  obscurité  que  cause 
un  corps  opaque  en  interceptant  les  rayons 
de  la  lumière;  on  le  dit  particulièrement  des 
lieux  qui  ne  sont  pas  exposés  au  soleil  au 
moment  où  I  on  en  parle,  fantôme,  apparence. 

Ety.  du  lat.  umbra.  m.  s.  V.  Oumbr.  R. 

Foire  oumbra,  donner  de  l'ombrage,  et 
H-,  faire  ombrage. 

I»ei  11,11,111  desoun  oumbra,  avoir  peurde 
son  ombre,  être  extrêmement  peureux. 

OUMBRAS.s.  f.  pi.  (rjumbres).  Ombres. 
le  simulacre  des  corps  dans  la  théologie 
payenne;  les  mortS,les  mânes   V.  Oumbr, l\. 

OUMBREN,  dl.  Pour  ombragé.  V.  Oum- 
br nus  et  Oumbr.  li. 

OUMBRETA.  s.  f.  (onmbrete).  Dim.  de 
oumbra,  terme  poét.  pour  designer  l'ombre. 
V.  Oumbr,  R. 

OUMBRINA,  s.  f.  (oumbrine).  Ombre 
d'une  personne  ou  d'une  chose  qui  se  meut, 
selon  (larcin. 

Ety.  Dira,  de  oumbra.  V.  Oumbr,  R. 
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OUIHBRINA  ,    S.   I.     OMBBINA,     LOCMBRIRA, 

■  ABANCRCA,     UHBDinA,       GOIOBP,      ClOBP.      SOTIA, 

socr.ETA.  Nom  de  l'ombre  barbue,  Umbrina 
barbala,  Diet.  Se.  Nat.  Sciœr*  cirrhosa. 
Lia.  Perça  umbra  .  Lac.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Acanlho- 
pomes  (  à  opercules  épineux  )  ,  caractérisée 
par  la  mâchoire  supérieure  qui  est  plus  lon- 
gue, et  par  un  barbillon  unique  à  l'inférieure. 

Cette  espèce  est  l'ombre  des  anciens  dont 
ils  estimaient  particulièrement  la  tète,  et  de 
la  sciène  ombre,  Sciœna  umbra,  Lin.  qu'on 
nomme  couorp,  à  Nisse,  poisson  de  la  même 
fam.  que  le  précédent,  qui  est  varié  de  noir  et 
dont  les  nageoires  ventrales  sont  très-entiè- 
res. 

OUME,  s.  m.  (óumé).  Alt.  de  ulmus.  V. 
Ourmc. 

OUMEGO,  s.  m.  (oumégue).  L'Emérillon, 
oiseau  de  proie,  et  fig.  éveillé,  alerte  comme 
unémérillon.  Avril.  V .  Mnuissel-dei-pichas. 

OUMELETA,  s.  f.  (oumeléte);  memta. 
Omelette,  œufs  battus,  seuls  ou  mêlés  avec 
des  herbes,  des  truffes,  etc.,  et  cuits  dans  la 
poêle,  avec  du  beurre,  de  l'huile,  de  la  grais- 
se, etc. 

OUMELIA,  V.  Iloumelia. 

OUMERAS,  V.  Oarmeras. 

OUMlSSION,s.  f.  (oumissie-n)  ;  oumis- 
siim.  Omissio.  cat.  Ommissione  ,  ilal.  Omis- 
sion, esp.  Omissâo ,  port.  Omission,  man- 
quement de  celui  qui  omet;  chose  omise, 
péché  d'omission. 

OUMORNA,  AU.  de  Oumouina,  v.  cm. 
et  Oumoun.  R. 

OUMOUERNA  ,  V.  Oumouina  et  Ou- 
moun, Iî. 

OUMOUINA,  s.   f.   (ooumôuine)  ;  oou- 

MOtABRA.    OOUMOITINA,   OU MOUEBN A ,      AOUMOBNO, 

OVMORNA  ,       u     in-    \  AMOUEBNA,      AIMOUERRA. 

Limosina.  ilal.  Limosna,  csp.  Esmola,  poit. 
Aumône,  ce  qu'on  donne  aux  pauvres  par 
charité. 

Élv.  du  lai.  eleemosyna,  m.  s.  V.  Oumoun, 
Rad." 

Anar  ai oumouina,  Trad.  demander  l'au- 
mône, mendier  et  non  aller  à  l'aumône. 

Es  una  oumouina  qu'ayue  perdut,  c'est 
pain  béni,  il  le  mérite. 

Oumouina  /tourida,  aumône  qu'un  pau- 
vre partage  avec  un  autre. 

OUMOUN,  m  «mu  iv  aimobk  ,  radical  pris 
du  lat.  eleemosyna,  aumône,  ilcri\é  du  grec 
'  v1''""', (éléêmosyoé),  miséricorde,  com 
passion  ;  d'où  :  Elmosyna ,  Elmoyna,  Ou- 
moyna.  Oumoum,  Oumouin  a.  Oumorn-a. 
Oumouern-a,  Oumoun-ier,  Oumounious. 

Ili  oumoun  ,  par  le  changement  de  OU  en 
au  00  en  al:  Aumouin-a,  Aumoun  ier,  Au- 
moun-ious,  Almon-aria,  Almorn-a,  Almorn- 
ar .  Almorn-ier,  Almotn-a,  Almosn-era. 

OUMOUNIER,  s.  m.  (ooumounié);  oo- 
••!■  m  aumônier,  prêtre  attaché  à  un  prin- 
ce, ;i  un  régiment,  ì  un  vaisseau,  pour  dis- 
tribuer les  aumônes,  due  la  messe,  etc. 

Étj  de  aumouina  et  de  la  term.  mult.  ier. 
V.  Oumoun,  R. 

On  croit  que  ce  fut  sous  Louis  VII,  que 
l'oflice  d'aumônier  fut  premièrement  créé  en 
la  cour.  Dès  l'année  743,  il  y  avait  déjà  de( 
prêtres  qui  guivaienl  les  armées  en  campagne 
et  qui  remplissaient  l'oflice  d'aumôniers. 
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OUM  OUNIOUS  .  OUSA  .  adj.  (ooumou- 
móus,  ouuse).  Aumônier,  ière,  qui  fait  sou- 
vent l'aumône,  qui  est  Irès-charilable. 

Ety.  de  Oumouina,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ous.  V.  Oumoun,  R. 

De  tout  home  oumounious  Diou  es  lou 
tresourier.  Piov. 

OUMPRA,  s  f.  d.  béarn.  Ombre.  Voy. 
Oumbra  et  Oumbr,  IX. 

OUMPRETA,  s.  f.  md.  Ombrette.  Voy. 
Oumbrela  elOumbr,  R. 

©UN 

OUN,  OUN  A,  désinence  qui  sert  ò  la 
composition  d'un  très- grand  nombre  de 
mots ,  et  qui  pourrait  bien  être  prise  du  grec 
oiov  (dion) ,  dont  la  signification  est  analo- 
gue à  petit ,  fds ,  issa  ,  etc.  de  tyôùç 
(ichlhus),  poisson,  IvOúSiov  (ichlhudion)  ; 
petit  poisson  ;  de  olxtot  (  oikia  ) ,  maison, 
û'.xîo.ov  (oikidion) ,  petite  maison;  ou  peut- 
être  de  son  ,  qui ,  dans  les  langues  du  Nord  , 
signifie  garçon  ,  petit.  Voy.  Soun,  R.  C'est 
peut-être  à  cause  de  cette  analogie  qu'on  a 
dit  Cal-oun,  le  petit  du  chat,  Aigl-oun,  celui 
de  l'aigle  ,  Ain-oun  ,  celui  de  l'ànesse,  Iiat- 
ouna,  le  petit  du  rat  ou  petit  rat,  l'orch-oun, 
le  petit  du  porc  ou  petit  porc;  et  ensuite  figu- 
rément  :  Cord-oun ,  petile  corde  ,  Lard- 
oun ,  morceau  de  lard,  Fourch-oun,  bec 
d'une  fourche,  d'une  fourchette,  Caban- 
oun,  petite  cabane,  Peluch-oun ,  Mouiss- 
oun  ,  Tard-oun,  etc. 

Ne  serait-ce  pas,  comme  le  fait  observer 
Bulet,  par  analogie  à  l'élymologie  grecque  , 
qu'en  ajoutant  la  désinence  on  à  un  nom  de 
lieu  ,  on  forme  celui  des  habitants?  comme 
de  Sara  ,  .Saxon;  de  Bouryougna,  Bour- 
guignon. 

Cette  désinence  sert  de  diminutif  à  des 
noms  féminins,  en  conservant  la  forme  mas- 
culine, commode  Louisa, Louis-oun , Maria, 
Mari-oun  ,  Maryarida  ,  Maryout-oun  , 
Jeana  ,  Jeaneta  ,  Jeanet-oun. 

OUN,  OUN  A  ,  ces  terminaisons  qui  sont 
ordinairement  diminutiveg,  deviennent  quel- 
quefois augmonlatives ,  el sont  dérisées  alors 
du  lat.  o,  onis  ,  OU  de  l'ital.  onc;  telles  sont  : 

llihertiun  ,  grand  buveur. 

l.arr-oun  ,  de  latro  ,  onis  ,  grand  voleur. 

Cuit  mtn  ,  de  caria,  papier  ,  gros  papier. 

Ilarb  oun,  vieillard  à  grosse  barbe. 

Jnmb-oun,  grosse  jambe,  jambon. 

Manch  oun,  grosse  manche. 

Sal-oun  ,  grande  salle. 

Sauciss-oun ,  grosse  saucisse. 

J'rounl  on,  fronton,  large  front. 

Ilal-oun  ,  grande  balle. 

OUN  ,  On ,  cat.  est  souvent  employé  pour 
ounte,  ou. 

S'oun  ,  pour  senoun  ,  si  vous  ne. 

(Ju'oun ,  pour  que  noun  ,  qui  ne. 

Méchante  et  maudilo  ranaillo 

Qu'oun  an  ni  cresenso  ni  Ici. 

I.e  Sage. 

Anabo  .  non  sabipas  oun. 
Bergeyr. 

5c  lou  fer  oun  lou  yarit. 
Si  le  fer  ne  le  guérit. 

Peyrote. 
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ODN  S',  dl.  (s'óun),  contr.  de  se  noun. 
Si  vous  ne. 

Jamai  tallo  calamital , 
S'oun  arez  de  nautres  pietat , 
Ni  jamai  semblablo  misero  , 
S'oun  apaisai  voslro  coulero. 
Le  Sage. 
OUNÇA,  s.  f.  noNCAs.  Les  nœuds,  les  ar- 
ticulations des  phalanges  des  doigts,  les  pha- 
langes mêmes. 

Ety.  du  lat.  uncia  ,  la  douzième  partie  du 
pied  romain;  le  pouce. 
En  vl.  une  des  di\  isions  du  temps. 
Momens  en  XII  parlz  partitz  ; 
Quascuna  parlz  onsa  se  dits. 

Brev.  d'Amor. 
OUNÇA,  s.  f.  (ôunce)  ;  Oncia  ,  ital.  Onia, 
csp.  Onça,  port.  Unsa,  cat.  Once,  poids  de 
huit  gros;  la  seizième  partie  de  la  livre  de 
Provence  et  de  Paris,  et  la  douzième  de  la 
livre  romaine. 

Ely.  du  lat.  uncia  ,  douzième  partie  d'un 
tout,  et  en  particulier,  la  douzième  partie  de 
l'as ,  ou  livre  romaine ,  dérivé  du  grec 
cj^xia  (ougkia),  ou  obyfla  (ouggia),  once  , 
douzième  partie  de  la  livre  romaine. 

On  dit  proverbialement  :  Mi  pesaria  pas 
una  ounça,  je  ne  le  sentirai  pas  dans  les 
mains. 

OUNCH  .  s.  m.  (iintch)  ;  ouncbocn.  Unyi- 
miento,  esp.  Uynimtnto,  ital.  Oing,  onguent; 
graisse  de  porc.  Gare.  Voy.  Ounyuenl  et 
Ouyn ,  R. 

OUNCH,  OUNCHA  ,  adj.  (  ountch  , 
ountche ) ;  ovhchat ,  vounch  ,  vodgnut  .  oun- 

TAT,    vol'!».    VOUIKG.    OUCMJT.  OÌtlt.   I  lilltl'.  (pi'l.lll 

a  enduit  d'une  substance  grasse  et  onctueuse. 
V.  Qugn,  R. 

OUNCHADURA,  dl.  Voy.  Ounchura  et 
Ouqn,lK. 

OUNCHAR,  v.  a.  (ountcha),  dl.  Oindre. 
V.  Ougner  et  Ouyn,  R. 

OUNCHAT  .  ÁDA  ,  adj.  et  part.  (  ount- 
chà .  àde),  dl.  Oint.  V.  Ounch  et  Ouyn, IX. 

OUNCHURA  ;    s.    f.   (ouncln'irc)  ;  oucbi- 

Ml  VI      ,       IMllAUlllA    ,        VOUNCHURA    ,       OUGBU1RA. 

Unzione,  ital.  Uncion  esp.  l'nclura  ,  port. 
Oui  lion,  action  d'oindre  une  partie  ,  de  la 
graisser  ou  de  la  frotter  avec  un  corps  hui- 
leux ou  graisseux  ;  chose  qui  sert  à  oindre. 
Ety.  de  ounch  et  de  la  term.  ura,  qui  sert 
d'onguent.  V.  Ouyn,  R. 

Ou  mangea  soun  pan  sans  ounchura  , 
Lou  mangea  sans  mesura,  l'r. 

OUNCHURAR,  Gare.  V.  Ougner. 

OUNCLE,  s.  m.  (mincie)  ;  Oncle  ,  cat. 
Le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 

Grand-ounclc ,  grand-oncle,  le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère. 

lity.  du  lai.  avunculus,  dont  on  a  sup 
primé  le  radical  /1t>,  pour  ne  conserver  que 
la  désinence  unculus. 

Dans  plusieurs  endroits  de  la  montagne, 
on  donne  le  titre  d'oncle  à  tous  les  vieillards, 
en  signe  de  vénération. 

OUNCTION  ,  s.  f.  (ounclie-n)  ;  otmemm. 
Unzione,  ital.  Uncion,  esp.  Unçho  ,  port. 
Onction,  action  d'oindre;  qualité  du  dis- 
cours qui  conduit  de  l'émotion  à  la  pitié. 

I  ly.  du  lat.  unctionis ,  gén.deioiclio,  m.  s. 
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ÔUNCTION,  s.  f.  (ounsie-n)  ;  ocncties. 
Unzione  ,  ital.  Unciò  ,  cat.  l'nciòn,  esp. 
t'nfTo  ,  porl.  Onction,  l'action  d'oindre, 
dans  l'administration  de  plusieurs  sacrements 
de  l'Église  ;  lorsqu'il  s'agit  d'une  autre  onc- 
tion, on  dit  Unchura,  v.  c.  m.  mouvement 
de  la  grâce  ;  consolation  du  Saint-Esprit  ; 
choses,  pensées,  discours  qui  conduisent  de 
l'émotion  à  la  piété. 

Éty.  du  lat.  unctio ,  fait  de  ungere  et  de 
actio,  l'action  d'oindre.  V.  Ougn,  R. 

Les  onctions  étaient  très-fréquentes  chez 
les  Hébreux.  H  est  parlé, dans  l'Écriture,  de 
l'onction  des  grands-prètres  ,  des  prophètes 
et  des  rois.  Aaron  la  reçut  sur  la  tète';  Elie  fut 
envoyé  pour  jihdre  Elisée;  Samuel  donna 
l'onction  à  Saiilet  à  David,  et  Salomon  fut 
oint  par  le  grand-prètre  Sadoc  et  par  le 
prophète  Nathan 

Dict.  desOrig.  de  177",  in-12. 
Extrema  ounclian,  estrema  unzione,  ex- 
trême-onction ,  sacrement  qu'on  administre 
aux  moribonds  ;  la  dernière  onction. 

OUNCTUOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (ouncluoús  , 
óuse);  Untuoso ,  ital.  esp.  Onctueux,  euse  ; 
huileux,  doux  au  loucher;  fig.  rempli  d'onc-  I 
lion. 
Ety.  du  lat.  unctuosus  .  m.  s. 
OUNCTUOUSITAT.  s.  f.  (ouncluousilà); 
Ontuosità  ,  ital.  Untuosidad,  esp.  Onctuo- 
sité, qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 

Ety.  du  lat.  unctuositalis ,  gén.  de  unc- 
tuositas .  m.  s. 

OL'SD, chd  ,  rad.  pris  du  lat.  unda,  onde, 
dont  la  racine  est  udus ,  humide,  et  dérivé 
du  grec  «oo(  ou  uSop  (hudos  ou  hudor) ,  eau; 
d'où  :  Abundanlia ,  abondance. 

De  unda  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou,  ound:  d'où  :  Ounda,  A-ound- 
ansa ,  A-oud-ani ,  A-ond-ar  .  Av-ond-ar , 
A-iond-eza  .  Ab  undiiol  ment ,  Ound-ada, 
Ound-ar  ,  Ound-al  ,  Ound-ença-mml  , 
Ound-elas  ,  Ah-ound-ança  ,  Ab-ound-anci , 
Ali-ound '  ant ,  Âb-oundam-ment ,  Ab-ound- 
ar ,  Ab-ound-ivou,  liedend-ar  ,  Ab-ound- 
ous,  In-ound-ar  .  ln-ound-al ,  Esl-ound- 
tgear  ,  Inound-ation  ,  lted-ound-ar.  Htd- 
ound-ansa  ,  Subr-oundar ,  Onda.  Ondi- 
ant ,  Sobr-onda-mcnt,  Sobr-ond-ar  ,  Sobr- 
ond-al,  [,'nd-as.  Undal ,  A-und-ar,  A-un, 
A-ond-os  ,  A-ond-ar. 

OUNDA .  s.  f.  (ounde)  ;  vaca.  Onda,  esp. 
ital.  port.  cal.  Onde  ,  l'assemblage  d'une  ca- 
vite  et  d'une  élévation  sur  la  surface  de 
l'eau  ou  tout  autre  fluide. 

Ety.  du  lat.  untio.  m.  s.  dérivé  de  udus, 
humide,  ou  deab  eundo.  V.  Ound,  R. 

OUNDA,  s.  f  soi,  boci.  l'n  bouillon,  en 
parlant  de  l'eau  qui  bout.  V.  Ound,  It. 

hrar  l  ounda  .  rire  .  commencera  bouil- 
lir; donner  un  bouillon. 

lloulhirù  grossasoundas,  bouillir  à  gros 
bouillons. 

OUNDA  Dt  la  porta,  dl.  V.  Soulis. 
OUNDADA    s.  f.  (oondàde) .  dl.  I  ne  va- 
gue de  la  mer  ou  d'une  rivière  débordée. 
Êty.    de   ounda  et   de  ada.   V.   Ound 
Rad. 

OUNDAR,v.  a.  (oudá).  Onder ,  façonner 
une  étoffe  ,  en  forme  d'ondes. 

Éty.  de  ounda  et  de  ar.  Y.  Ound ,  R. 


ÒUN 

OUNDAT,  ADA,  adj.  (oundá,  áde); 
Onduto ,  ital.  Ondeado.  esp.  port.  Onde  ,  ée , 
façonné  en  ondes.  Y.  Ound.  H. 

'OUNDE GEAR,  v.  n.  (oundcdja)  ;  Onde- 
jar ,  cat.  Ondear .  esp.  port.  Ondeggiare, 
ital.  Ondoyer.  V.  Ound  ,  R. 

OUNDENCAMENT  ,  adv.  (  oundenca- 
mein),  dl.  En  manière,  en  guise  de  Dots. 
Sauv. 

Étv.  de  oundaetdement;  le  ca est euphon. 
V.  Ound,  R. 

OUNDETAS  ,  s.  f.  pi.  (oundétes).  Dimi- 
nutif d'agrément,  de  oundas,  les  ondes  légè- 
res, agréables.  V.  Ound,R. 

Bese  lou  frisadel  arriou 
Dab  lou  cristal  de  sas  oundelos 
He  mil  essos  per  las  praddos. 
D'Astros. 

OUNDOUYAMENT,  s.  m.  (oundouïa- 
tnein).  Ondoiement,  action  d'ondoyer. 

OUNDOUYAR,  v.  a.  (oundouia);  Ondeg- 
giare  .  ital.  Ondear  ,  esp.  port.  Ondoyer  , 
se  mouvoir,  flotter  comme  les  ondes  .  verser 
l'eau  baptismale  sur  la  tète  d'un  enfant. 

Ety.  du  lat.  undare ,  m.  s. 

OUNDRAR,  v.  a.  (oundrà)j  ocndriar  . 
ocbnab.  Ornare,  ital.  Omar  et  Adornar  , 
esp.  port.  Orner,  ajoutera  une  chose  des 
accessoires  destinés  à  l'embellir  ;  parer. 

Éty.  du  Kit  ornare,  m.  s.  V.  Orn,  R. 

OUNDRAR  S',  v.  r.  Se  parer  de  quelque 
chose. 

OUNDRAT,  ADA.  adj.  et  p.  (oundr.i  . 
àde);  ocndbiat.  Pare.  orné. 

Éty.  \.  Om,R. 

OÛNDRIARct 

OUNDRIAT,  dl.  Y.  Oundrar  ,  Oundrat 

Cl   <hn.    U. 

OUNEROUS  ,  OUSA  ,  adj.  (ouneruus  , 
ónse)  ;  Oneroso,  ital.  esp.  port.  Oneros.  cat. 
Onéreux  ,  euse  ;  à  charge  ,  incommode  , 
coûteux. 

Éty.  du  lat.  onerosus,  m.  s. 

OÛNGAN ,  (oungan) ,  dl.  et  g.  Celle  an- 
née-ci. V.  .In  ,  R. 

OUNGANASSA.  s.  f.  (ounganàsse) ,  dl. 
Aogro.  de  oungan. 

OUNGE.  V.  Ounze. 

OUNGIEME  et  composés.  V.  Oumieme. 

OUNGL,  onu,  radical  pris  du  latin  un- 
gula,  dim.  de  unguis,  ongle,  et  dérivé  du 
grec  ',,j'  'onux  ,  m.  >. 

De  ungula,  par  apoc.  ungul,  parsuppr. 
du  dernier  u,  ungl.  et  par  le  changement  de 
u  en  ou ,  oungi  ;  d'où  :  Outtgl-a,  Oungl-ou  , 
Oungl-atsa ,  Oungl-ada,  Oungl-et,  Oungl- 
ia,  Oungt-oun  ,  En-ongl-ar .  Az-ongl-ar, 
Ongl-a,  Ungl- a. 

OUNGLA,  S.  f.  (oungle)  ;  oscia.  ocr-glia, 

tncLA.  Unghia,  ital.  Vtia  ,  esp.  Unka,  port. 
L'ngla ,  cat.  Ongle ,  lames  dures  et  demi- 
Iransparanles  qui  couvrent  le  dessus  du  bout 
des  doigts  cl  des  orteils  ,  chez  l'homme  et  les 
singes,  et  qui  forment  les  griffes  de  plusieurs 
animaux. 

Êty.  du  lat.  ungula,  dim.  de  unguis,  m.  s. 
Y.  Oungl,R. 

Ongle,  est  féminin  en  provençal  et  mascu- 
lin en  français. 
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Dans  un  ongle  on  nomme  : 

F.  iCINE  ,    la  partie   q„i  s'.nfonce  dans  un  pli  de  la  pea». 
LUHTJLE  .  «Ile  portion  setni-lunaire  e,  plu,  blanche  ,  nui 

louche  a  la  racine. 
COÎÍPS  ,  retendue  de  l'ongle  qui  se  trouve  entre  la  lunwit 

E  VI  RÈM1TÉ,  I.  p,r,;„n   libre  qu'on    est   dans  f^g.  i, 
couper,  et  que    les    femmes    chinoises  laissent  croitr»  , 

Eme  leis  onglas  se  grafigna, 
Se  gttaau  soou  et  puis  reguigno. 
J.M.Pr. 

OUNGLA-CAVALINA    ou    ch.valiiia  . 

s.  I.  Nom  qu'on  donne,  à  Manosque  ,  à  la 
feuille  du  tussilage  ordinaire.  V.  Tussilagi. 
OUNGLADA,  s.  f.  (ounglàde).  Coup 
d'ongle,  égralignure  ,  coup  de  griffe  du  chat. 
Éty.  de  oungla  et  de  la  terni,  pass.  ada. 
V.  Oungl.K. 

Onglée,  douleur  que  le  froid  occasionne 
au  bout  îles  doigts.  Avril. 

OUNGLET.  s.  m.  (ounglé).  Onglet,  en 
terme  de  menuisier,  coupe  faite  diagonale- 
ment  sous  un  angle  de  45  degrés  .  pour  les 
assemblages  des  cadres;  en  terme  d'impri- 
meur, deux  pages  que  l'on  imprime  de  nou- 
veau pour  suppléer  à  deux  autres  pages  déjà 
imprimées  dans  lesquelles  il  y  avait  des  fautes; 
en  terme  de  relieur ,  bandes  de  papier  que 
l'on  coud  avec  les  feuilles  d'un  livre  pour  y 
fixer  des  estampes,  des  caries,  etc. 

Ély.  de  oungla  et  du  dim.  et.  V.  Oumil, 
Rad.  J  ' 

OUNGLETA.s.  f.  (oungléte).  Onglette  ; 
echancrure,  ayant  le  contour  de  l'ongie,  que 
les  couteliers  font  aux  lames  des  couteaux  , 
des  canifs,  etc.,  pour  les  ouvrir  plus  facile- 
ment. 

OUNGLIA,  s.  m.  d.  lim.  V.  Oungla  et 
Oungl,  li. 

OUNGLOUN  .  s.  m.  (oungloun)  :  abpiai.. 
On  le  dit  en  général  des  griffes  des  animaux 
et  des  serres  des  oiseaux. 

Ély.  de  oungla  et  de  l'augm.  oun.  Vov. 

OuiKjl.W. 

Ounglouns  d'un  rat.  d'un  lion  ,  griffes. 
Ounglouns  d'una  aigla,  crochets. 
OUNGLOUN  ,  s.  m.  .Nom  qu'on   donne 
par  aller  au  houblon  à  Digne.  V.  Houbloun. 

ODNGUEowcce  .  Mois  dont  Gros  s'est 
servi  pour  exprimer  les  cris  d'un  enfant  au 
m.tillot. 

OUNGUENT.  s.  m.  (ounguéin),  et  impr. 

EBGOl  NT  .   INGlinT.   OlUMUIlt  ,  ...  -.    n      Clu/lli  il/, 

cal  I  nguento,  ital.  esp.  port.  Onguent,  médi- 
cament exliTtif.  d'une  consistance  movenne. 
entre  la  pommade  et  l'emplâtre,  ayant  géné- 
ralement un  corps  gras  pour  excipient. 

Ely.  du  lat.  ungucnlum,  formé  de  un  gère, 
oindre.  X.  Ougn,  R. 

On  attribue  aux  Egyptiens  l'invention  des 
onguents. 

Ounguenl  gris  ,  onguent  gris  ,  onguent 
mcrcurii  I. 

OUNOUR,  V.  llounour. 

OUNSA,  V.  Ounea. 

OUNTA.  On/a,  cat.  V.  Hounta. 

OUNTE,adv.  de  lieu  (ountej  ;  daockt. 

VOIKT  ,    VOUMX,    IBTE,    DALAUT  ,    BOVKT  ,    OtJNT  , 

oui».  Oie  et  Dovc ,  ital.  Dondc  cl  Adonde  . 
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(UN 


csp.  A  donde  cl  .tonde,  port.  On,  eat.  Onde 
anc.  csp.  port,  ilal,  Où.  en  quel  lieu,  en  quel 
endroit  :  Oantevas.  où  vas-tu?  Ountesiam. 
où  sommes  nous?  Adonde  adanxos  ,  _ esp . 
D'oun  venez,  d'où  venez  vous'.'  Ount  es,  où 
est-il?  et  non  où  est-ce  qu'il  est. 

Éty.  du  lat.  undc  .  dérivé  du  grec  ô'Osv 
(olhcn),  m.  s. 

Esaquil  que  vous  voli ,  Tr.  c'est  la  que 
je  vous  attends,  et  non  c'est  là  où  je  vous 
attends. 

OUNTED'.  adv.  de  lieu.  Onde  et  Donde. 
ilal.  Donde  et  De  donde,  csp.  port.  D'où,  de 
quel  lieu  ,  de  quel  endroit. 

Éty.  V.  le  mol  précédent. 

D'où  marque  propremenl  le  lieu  ;  ainsi 
dites:  la  maison  d'où  il  est  sorti,  si  la  maison 
est  prise  au  propre,  et  la  maison  dont  il  est 
sorti  ,  si  maison  esl  employé  au  figuré,  ou 
comme  svnonyme  de  race,  lignée. 

OUNZE  ,  nom  de  nombre  indéclinable 
(ounzé)  :  oxnge,  vocbge,  vounze.  Lndici,  liai. 
Once,  csp.  Onze,  port.  Onze,  dix  el  un. 

Éty.  du  lat.  undecim  ,  m.  s. 

lin  fiançais  comme  en  provençal,  o  dans 
onze  .  est  aspiré  comme  s-'il  était  précède 
d'une  h  de  cetlc  nalure  ,  c'est  pourquoi  l'on 
dit  :  Fers  les  onze  heures  ,  et  non  vers  le 
tome  heures,  etc.  !.es  Provençaux  repré- 
sentent celte  aspiration  en  ajoutant  un  v  à 
onze,  du  moins  dans  la  prononciation  ,  et  ils 
disent  vounze  au  lieu  de  ounze. 

OUNZIEIhament  .  adv.  (ounziema- 
inéin)  ;  vockgiejiamekt.  Onzièmement ,  en 
onzième  lieu. 

Ely.  de  ounzicma  et  de  ment. 

OUNZIEME,  s.  m.  Onié,  cal.  Oncena  , 
i--[>  iluzrnn.  port.  Ondccimo,  ilal.  Le  onziè- 
me, la  onzième  partie  qu'on  écrit  en  chiffres 
de  la  manière  suivante  '/u 

Êty.  du  lat.  undecimus,  m.  s. 

OÛNZIEIKE  ,  IE1MA  .  adj.  numéral 
(ounzièmé,  ème)  ;  vockeicmc  ocdgicmi.  L'n- 
decimo,  ital.  Onceno ,  esp.  Onzeno  el  /  ndi  - 
rimo.  port  Onzième ,  celui  qui  vient  après 
le  dixième. 

Ety.  du  lut.  undecimus,  fait  de  unus  et  de 
decimut. 


<>l    PEU  .    OPEB  ,   DDR  ,  OIBR  .    OUVR   ,    I  I     '.Nil 

dérivé  du  latin  opus,  operis,  ouvrage,  iia\ail, 
industrie. 

De  operis,  gén.  de  opus.  par  apoc  op«  . 
d'où  <>pcr-a,  Opcr-ar,  Oper-al,  Op(  i  at- 
er. 

De  oper,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
í  où     Oupei  ai     Ouper  ut ,  Oupei 
ation  ,  Ouper  atour ,   Cou-ouperar  ,  'ou 
•  l'iur. 

De  opiqr ,  par  la  snppr.  de  e  el  le  change- 
m  :.'  de  ;<  en  b,  obr;  d'où  :  06i  -a  .  Dej  obr- 

ut    <)!>i    mlor,  <><>t    (i'i<.  (Hiintit'-iis.tl'ii  in/r 

■  un    01 1  ;  „,■  ni    0  i    m    06i   ai    i   0  i 
ar,  06i  at,  06i  er,  06r*ey,  Oùr-ier,  Oor- 
ivol ,  Da  obi  ai    Obi  nth  i ,  et  par  le  chan- 
gement de  b  en  o  :  Ouvr-au  .  Ouvr-agi  ier  , 
Ovr-ar,  Ouvr-ier. 

De  obr .  fi.ir  le  changement  de  o  en  ou  . 
oubr ,  d'où  les  mêmes  mots  que  pai  Obr, 


OUP 

OUPERA,  V.  Opéra. 

OUPIATO,  V.  Opiato. 

OUPILAR  S'  ,  v.  a.  et  r.  (s'oupilà)  ;  ooo- 
pilab  s' ,  oi'u  .\n  s'.  Opilar  ,  cat.  esp.  port. 
Oppilare ,  ilal.  S'adonner  avec  passion  à 
l'usage  d'aliments  insalubres  ou  même  à  des 
substances  terreuses  comme  la  cendre,  le 
plâtre  ,  le  sel  .  etc.  Les  jeunes  filles  y  sont 
particulièrement  sujettes  ;  on  nomme  ma- 
lade celle  maladie.  V.  Oupilulion. 

Ely.  du  lat.  oppilare  ,  fermer  ,  boucher  . 
formé  île  ob  ,  devant,  et  du  grec  pilod,  je 
serre.  Y  PU,  R. 

Eslre  oupilal ,  èlre  opilé  .  avoir  des  obs- 
tructions ,  l'ictère. 

En  vl.  Opiler,  obstruer,  arrêter. 

OUPILAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (oonpilà  , 
aile)  ;  ooufilat,  opieat.  Passionné,  ée.  Voy. 
Pil,l\. 

OUPILATION,  s.  f.  (oupilalie-n)  :  ooe- 
piiATioN,  ocpilatien.  Opilarió,  cal.  Opila- 
ciun,  esp.  Opilaçâo,  port.  Opilazione ,  ilal. 
Malacie ,  dépravation  du  goût  qui  porte  à 
désirer  des  choses  extraordinaires  et  mal- 
saines, comme  du  sel,  de  la  suie,  de  la  cen- 
dre, etc.;  on  l'emploie  aussi  pour  désigner  les 
obstructions, lachlorose.  V.  Nousatet  Palas 
coulours. 

Ety.  du  celt.  oppiladura  ,  ou  du  lat.  oppi- 
latio,  état  d'une  chose  bouchée.  Y.  PU.  11. 

OUPILHOUN ,  s.  m.  (oupillóun).  Nom 
de  lieu,  montagne  pastorale. 

Éty.  du  lat.  opilionis,  gén.  de  opilio , 
berger,  montagne  des  bergers. 

(Il  PIN,  oipini,  radical  dérivé  du  latin 
opinio,  opinionis,  ou  de  opinari,  opinion  , 
opiner, formé  de  opus,  selon  Vossius,  parce 
que  l'opinion  est  un  ouvrage  de  l'esprit. 

De  opinari  par  apoc.  Ojpin,et  par  change 
ment  de  o  en  ou,  oupin;  d'où:  Oupin-ar, 
Oupini-astre ,  Oupiniastr  a,  Oupiniastra- 
ment,  Oupini-astr-ar.  Oupini-on,  Oupini- 
astr-clat,  Ooupiyn-ar,  Ooupign-at,  Opinio 
sa  ment. 

OUPINAR  .  v.  n,  (oupiná)  :  Opinar  . 
cat.  esp.  port.  Opinarc,  ital.  Opiner,  donner 
son  opinion. 

Èlj   du  lai  opinare, 

OUPINAR  .    v.    n.    (oupina)  ;    oovpiuar. 

Opinare ,  ital.  Opinar.  esp.  port.  Opiner, 
fairp  connaître  son  opinion,  son  avis,  sur 
une  question  proposée 

OUPINAR  ,  v.  n.  (oupina)  :  ooimin. 
Opinare.   ilal     Opinar,  csp.  port.  Opiner. 

dire  son  a\is  dans  une  assemblée  mit  une 
chose  mise  en  délibération. 

Ety  du  [at.  opinari,  m.  s.  oudeoupintpn 
el  deor,  donner  --"ii  opinion.  V.  Oupin  .  '•',. 

OUPINIASTRAIHENT ,  ad;    oupinias- 

;  ootr>ni«iin«»r.M.  Opiniàtl cillent , 

a\<  <  opiniâtreté. 

Kty.de  oupiniaslra  el  de  ment,  d'une 
manière  opiniâlro.  V.  Oupin,  I!. 

OUPINIASTRARS'.v.r.^'onpini.isti.i.; 
(KnriMv,i:iAB  .  s  oi  usii-.au  S  opiniatrer  , 
s'obstiner,  se  montrer  opiniâtre. 

Éty.  de  oupiniastr c  el  de  ar,  faire  l'opi- 
niâtre. V.  Oupin,  R. 

OUPINIA9THE,  ASTRA.  adj.  (oiipi- 
lil.ivtlé,  àStrc);  ooiFiintimc.  testard,  iiiiii, 

TESTA-DE -PIAIIP.E.     AtriNIATRE,    VVC.Tt ASTRE.     At)  " 

pticKAT  Opiniatico,  port.  Opiniâtre,  quiest 


OUP 

exclusivement  attaché  h  son  opinion  ,  à  sa 
pensée ,  qui  la  défend  à  outrance  el  contre 
toute  raison. 

Éty.  de  oupinion  et  de  astre ,  mauvaise 
opinion  ,  opinion  blâmable.  V.  Oupin,  R. 

OUPIN IASTRET AT  ,  s.  f.  (oupinias- 
tretâ  )  ;      ooupiniastreta  ,      avpignastretat. 

Opiniâtreté  ,    obstination  ,   entêlement.  Y. 
Oupin.  R. 
OUPINION,  s.  f.  (oupinie-n)  :  piniei.  . 

OVPIN1EN  .     ocpimou  ,     AVIS,     ooopikiow  ,  1DEA. 

Opinió,  cat.  Opinione  ,  ital  Opinion,  esp. 
Opiniâo,  port.  Opinion,  voix  ou  vœu  defini- 
tif  que  l'on  donne  pour  la  décision  d'une 
affaire  qui  a  été  mise  en  délibération  ;  juge- 
ment qu'on  fait  avec  quelque  fondement  ; 
opinion  publique  ,  ce  que  le  public  pense 
généralement  sur  une  chose;  jugement  que 
i'on  porte  d'une  personne  ou  d'une  chose. 

Ely.  du  lat.  opinionis,  gén.  de  opinio, 
m.  s.  V.  Oupin.  R. 

•  OUPPOUSANT.  ANTA,  adj.  (ouppou- 
sán.ánte,  ou  ooupousán  ,  ánle);  ooeppod- 
sa«t.  Opposant,  anle.  celui  ou  celle  qui 
s'oppose  à  ce  qu'une  chose  se  fasse,  qui  y 
met  obstacle. 

Ety.  de  ouppousar  el  de  ant ,  celui  qui 
s'oppose.  V.  Pas,  R. 

OUPPOUSAR,   v.  a.  (oupousn  ou  oou. 

pOUSâ);  uni  !■..,  -,  Mi  .  .  ni  M  -mit  M  ah    OppOTre 

ilal.  Oponer,  esp.  Oppor ,  port.  Opposer 
mettre  une  personne  ou  une  chose  en  oppo. 
sition  avec  une  antre;  mellre  une  chose  vis-à 
vis  d'une  autre,  de  manière  à  faire  contraste; 
mettre  en  comparaison,  en  parallèle. 

Ely.  du  lat.  opponerc.  fait  de  ob,  devant, 
et  de  ponere, mettre.  Y.  Pos,  R. 

OUPPOUSAR  S'  ,  v.  r.  s'oufoiuar.  co»- 

tristar.  S'opposer,  former  une  opposition , 

se  rendre  contraire  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  V,  Pos,  R. 

OUPPOUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oupou- 
sà,  àde);  ooifpoi.sat,coijj«trari.  Opposé,  ée, 
contraire  .  de  difféieiilc  nature. 

Ely.  du  lat.  opposilus.  Y.  Pos,  R. 

oùppousition  ,  s.  f.  (oupousilie-n)  ; 

ourotJsiTixiv ,  coi'rousiTioN  ,  et  iinpr.  ourovsi- 

TioR.  Oposició  .  cit.  Opposizione  ,  ilal.  (>po 
sicion,  esp.  Opposiçâo,  port.  Opposition, 
empêchement ,  obstacle  ;  contrariété. 

Ely.  du  lat.  oppositionis ,  gén.  de  oppusi- 
tin.  m.  s.  V.  Pos,  R. 

Beaucoup  de  Provençaux  se  servent  de 
oupousilion,  au  lieu  de  pousition,  cl  disent 
dins  aquela  oupnu.iition  ,  pour  dans  celte 
position. 

OUPPRESSAR,  v.   a.   (oupressa)  ;  «ir- 

m    Oppressare ,  ilal.  Oppresser,  nuire 

à  la  libelle  de  la  respiration. 

I  '.t\ .  du  lat.  opprimere,  m.  s.  X .  Press,  II. 

OUPPRESSAT,   ADA,   adj.  et  p.  (oup- 

prcssá,  àde).  Suffoqué,  ée,  qui  est  très- gêné 
pour  respirer  :  Aqucou  malaut  es  ben  oup- 
pr essai,  ce  malade  esl  bien  suffoqué,  il  a 
beaucoup  d'oppression.  V.  Press,  11. 
ouppression,  s.  f.  (ouppressic-n 

OOtPRESSION  ,    SirrOOCATlOB  ,    OOUPRESSIEM      Op- 

pressione,  ital.  Opresion  .  esp.  Oppressào, 
porl  Oppressià,  cat,  Oppression  t  état  de  ce 
qui  esl  oppressé;  sentimenl  d'élouffemenl  el 
de  suffocation;  action  de  celui  qui  opprime 
en  abusant  de  >ot\  autorité. 


OUP 

Ely.  du  lat.  oppressionis,  gén.  deoppres- 
sio.  V.  Press,  R. 

OUPPRESSOUR,  s.  m.  (ouppressóur)  ; 
TYRAi»,  oocpBLssot».  Oppressore ,  ital.  Oprc- 
sor,  esp.  Oppressor,  port.  Oppresseur,  celui 
qui  opprime,  qui  fait  un  tyranuique  usage  de 
son  autorité. 

Kty.  du  Ut.  oppressor,  m.  s.  V.  Press ,  R. 

OUPPRIMAR,  v.  a.  (oupprimà)  ;  ooe- 
fbihar.  TïBAKmsAB.  Opprimerc  ,  ital.  Opri- 
mir  ,  esp.  cat.  Opprimir,  porl.  Opprimer, 
accabler  par  violence,  par  autorité. 

Ety.  du  lat.  opprimere. 

(SUPPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oupri- 
m.i  ,  áde);  oocprimat.  Oppremid  ,  cat.  Op- 
prime, ée;  ty.uhnisé. 

Éty.  du  lat.  oppressus. 

OUR 

OL'R,  TOUR,  désinences  masculines  qui 
font  leur  féminin  en  iça ,  triçn  ,  et  qui  ont 
leurs  analogues  dans  le  latin  or,t-or  .  t-rix , 
s'or.  Les  mots  quelles  concourent  à  former 
sont  dérivés  du  latin .  qui  les  a  formés  du 
supin,  avec  l'addition  des  terminaisons  indi- 
illes  désignent  les  êtres  comme  ayant 
l'habitude  de  l'action  exprimée  par  le  verbe 
qui  a  fourni  le  radical  ou  plus  probablement 
du  substantif  avec  tour,  démé  de  aclor , 
celui  qui  fait,  celui  qui  agit. 

Directeur,  àtdiriffo,  direclum,  diriger, 
qui  dirige,  qui  fait  sa  profession  de  diriger. 

Direct-riça  ,  féminin  de  directeur. 

Act-our,  deago,  actum,  j'agis, 
lci-n'fa,  féminin. 

Invent-our ,  de  invenio,  invcnlum,  j'in- 
vente, je  trouve. 

Douct-our,àedoceo,  doctum,  j'enseigne. 

Calcul-atour ,  celui  qui  calcule,  de  calcul 
cl  de  atour. 

Adminitlr-alour,  de  administration,  qui 
administre. 

Jrma-tour.  qui  arme. 

(Hadiatour,dc  gladius,  épée  ,  acteur  qui 
se  bat  avec  l'épéc. 

OUR,  désinence  dérivée  du  lalin  or,  et 
qu'on  rend  en  général  par  eur ,  en  français  ; 
ens'unissant  à  une  base  radicale,  il  produit 
des  substantifs  abstractifs. 

Pal-our,  du  latin  palleo  ,  je  pâlis. 

Liqu-our,  de  liqueo.je  me  fonds ,  qualité 
de  ce  qui  est  fondu. 

Rouge-our  ,  de  rubeo ,  je  deviens  rouge  , 
de  ce  qui  est  devenu  rouge. 

Cand-our,  decandeo,jc  guis  : 

Pa-our.  de  pavor,  j'ai  peur. 

Quand  celle  désinence  s'unit  à  un  radical 
verbal,  elle  produit  un  genre  de  mot  s  rpu  dési- 
gnent l'ouvrier,  l'exercice  de  l'action  déter- 
minée parle  radical,  comme /"</rt  our,sculpt- 
nur ,  agricull-our  ,  mout-our,  direct  m,,  . 
entrepren-nur . 

OUR ,  OUR  A  ,  désinence  qui  ajoute  l'idée 
de  plus  à  une  qualité  énoneee  parle  i.nóral 
Elle  a  pour  analogues  dans  le  latin  ior,  ius, 
iùs. 

Min-our,  plu*  petit. 

îifilhour,  plut  bon,  meilleur. 

Maj-our,  plus  grand. 

Anteri-our,  plus  avant,  plus  ancien. 

Fxteri-our, plus  dehors. 

TOM.    II. 
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Pri-our ,  plus  avancé,  prieur,  premier. 
Poustcri-our,  plus  après. 
OUR  ...  V.  en  Or....  les  mots  qui  man- 
quent en  Our.... 
OURA,  s.  f.  (óure).  Heure.  V.Houra. 
OURA,  d.  m.  Marmite.  V.  Ou/a. 
OURACLE,  s.  m.    (ourâclé)  ;  Oracolo, 
ital.  Oraculo,  esp.  port.  Orakel,  ail.  Oracle, 
cat.  Oracle,  réponse  des  dieux  d'Athènes  et 
de   Rome  aux  questions   qui   leur   étaient 
faites  :  le  dieu  qui  les  faisait  ;  les  vérités  an- 
noncées   dans    l'écriture  ou  déclarées   par 
l'Eglise;  décisions  données  par  des  person- 
nes d'autorité  et  de  savoir. 

Éty.  du  lat.  oraculum  ,  fait  de  os,  orw, 
bouche  ,  la  volonté  des  dieux  annoncée  par 
la  bouche  des  hommes.  V.  Our,  R. 

Le  désir  ardent, quoique  inutile,  de  connaî- 
tre l'avenir  ,  donna  naissance  aux  oracles 
dans  des  pays  montagneux  ,  pleins  d'antres 
et  de  cavernes  ,  ou  dans  des  sanctuaires 
retirés  et  obscurs,  où  les  prêtres  avaient 
seuls  le  privilège  d'entrer.  L'imposture  les 
accrédila  et  le  fanatisme  y  mit  le  sceau.  On 
ne  se  contenta  pas  iVvn  faire  rendre  à  tous 
les  dieux;  ce  privilège  passa  jusqu'aux  héros, 
tant  on  avait  besoin  de  mettre  à  profit  l'insa- 
tiable curiosité  des  hommes.  Dict.  des  Orig. 
de  1777,  in-12. 

Les  plus  célèbres  ont  élé  ceux  de  Delphes 
et  de  Dodone.  Ce  dernier  passe  pour  le  plus 
ancien,  et  celui  d'Antinous  pour  le  dernier 
qui  ait  élé  établi. 

OURADA  .  V.  Oulada  et  Oui,  R. 
OURAGAN,  X.Auragan. 
OURAgeous,  V.  Aurageous. 
OURAGI.  V.  Aurat/i. 
OURALHAS,  s.   f.   pi.  (ouráilles),  dl. 
oocniERAs.    Grilla  ,    esp.    Les  bords    d'un 
champ,  la  lisière  d'un  bois. 

Éty.  du  lat.  ara,  bord.  V.  Or,  R. 
OURAMA,  V.  Aulama. 
OURAME,  V.  Aulama. 
Ol'RANGI  et 

OURANGIER,  Voy.  Aurangi  et  Au- 
rangier. 

OURAS.  s.  f.  pi.  (heures).  Heures,  prières 
que  l'on  fait  le  matin  et  le  soir. 
Éty.  du  lat.  orare,  prier  V.  Our  li. 
On  nomme  aussi  heures,  les  prières  que 
l'on  fait  à  l'église  dans  des  temps   réglés, 
telles  que  matines,  laudes,  vêpres,  ele. 

Prime,  tierce,  sexte  et  none,  portent  le 
nom  de  petites  heures,  parce  qu'on  les  réci- 
tait aux  époques  du  jour  auxquelles  les  Ro- 
mains donnaient  les  mêmes  noms. 

OUBASOUN.s.  f. (ouresôun) ; Orazione, 
ital.  Oració,  cat.  Oracion,  esp.  Oraçho , 
port.  Oraison,  prière  faite  à  Dieu  ou  aux 
saints  ;  dise  oui  v. 

Ëtj .  du  lat,  oralio,  formé  de  o»,  mi..,  et  de 
la  tenu,  atio,  action  de  la  Louche.  V.  Our, 
Kad. 

...  :.-.,.,...,,  „„,  oraison  funèbre,  dis- 
cours en  l'honneur  d'un  mort. 

Les  Egyptiens el  les  Grecs  «ont  les  inven- 
teurs de  cette  sorte  de  discours,  mais  chez 
ces  derniers,  il  était  défendu  de  rien  dire 
contre  la  vérité. 

Les  Romains  en  usèrent  aussi,  et  parmi 
eux,  c'était  l'un  des  plus  proches  parents  qui 
la   prononçait,    (".elle   de    Urutus .    premier 
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consul ,  par  Valerus  Publicola  son  collègue . 
est  la  première  dont  l'histoire  ait  fait  mention 
chez  ce  peuple. 

La  plus  ancienne  oraison  funèbre  qui  ait 
é;é  prononcée  en  France,  est  celle  du  fameux 
Bertrand  du  Guesclin,  mort  en  1380,  et  en- 
terré à  Saint-Denis,  à  côté  de  nos  rois.  Dict. 
des  Orig.  de  1777,  in-12. 

OURATOIRO  cocNGRECATiotin  de  l',  S.  m . 
(ouraloire).  La  Congrégation  de  l'Oratoire  de 
Jésus  fut  établie  en  France,  parle  cardinal 
de  Berulle,  sur  le  modèle  de  celle  de  Rome . 
instituée  par  Saint  Philippe  de  Neri,  flo- 
rentin. 

Cet  illustre  prélat ,  s'étant  retiré  le  jour  de 
Saint-Martin,  1601,  dans  une  maison  du 
faubourg  Saint-Jacques  ,  appelée  Hô'e!  de 
Valois ,  avec  cinq  ecclésiastiques  ,  y  jeta  les 
fondements  de  sa  nouvelle  Sociék''.  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-8°. 

OURATORI,  s.  m.  (ouratori)  ;  ooobetori, 
avratori  ,  segnadocr.  Oratorio,  ita1.  esp. 
port.  Oratori,  cat.  Oratoire  ,  lieu  destiné  à  la 
prière,  en  général ,  mais  en  particulier  ,  on 
donne  ce  nom  à  de  petites  colonnes  quadran- 
gulaires ,  bâties  dans  la  campagne,  le  long 
des  chemins,  dans  lesquelles  on  place  l'image 
du  Saint  qu'on  veut  honorer. 

Ety.  du  lat.  oratorium ,  formé  de  orare  . 
prier.  V.  Our,  R. 

Faire  d'ouraloris ,  s'arrêter  souvent  et 
inutilement. 

OURATORIEN,  s.  m.  (ouralorièn);  ooo- 

RATORIEN  ,     PEHO    DE    1,'oUR  ATOIRO .     OralOTÌen. 

prêtre  de  la  Congrégalion  de  l'Oratoire  ;  qui 
est  de  cette  Congrégalion. 

Éty.  V.  Our,  R. 

OURATOUR  ,  s.  m.  (ouratóur)  ;  Oratore, 
ital.  Orador ,  esp.  porl.  cat.  Orateur, homme 
qui  compose  ou  qui  débile  des  oraisons  ou 
des  discours. 

Ety.  du  lat.  oralor,  m.  s.  V.  Our,  R. 

Orare  antiqui  dixerunt  pro  agere  ,  unde 
et  prœtores ,  causarum  adores. 

César  de  Rochcfoit. 

Périelès  passe  pour  le  plus  ancien  orateur 
de  la  Grèce,  et  Valérius  Publicola  pour  le 
premier  nui  ait  prononcé ,  a  Home  ,  un  dis- 
cours oratoire 

OURBiR,  d.  béarn.  Ouvrir.  V.Durbir. 

OURBITA  s.  m.  (ourbile)  ;  Orbita,  ital. 
esp.  porl  cat.  Orbite,  chemin  que  parcourt 
une  planète  par  son  mouvement  propre  ;  ca- 
vité de  l'œil. 

Kty.  du  lat.  or&t'ia, m.  s. 

OURCANETA,  s.  f.  (ourcanéte).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismcs.  à  la  cynoglosse  or- 
canetle. 

OUROEENS    V.  Ourdiau. 

Ourdi  ,  s.  m.  d.  béarn.  Ordre,  v.  c.  m. 
elOrt,  I!. 

Ourdiac  ,  s.  m.  (ourdiác),  dl.  De  l'orge 
mondé.  V.  llordeal. 

Que  l'y  a  jusquos  à  de  le.nlillos, 
Fideaus,  menudets  et  ourdiac. 
Le  Sage. 

OURDiAS,  V.  Bordeat. 
OURDIAU,  V.  OurdidourctOrd,  R. 
Oukdidour,  s.  m.  (ourdidóur):  »<jr- 

lil  I  S*  .    OURDIAU  ,    OtIRDIAI    ,    URDEEKS.    OrdídOT, 
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cat.  Urdidor.  esp.  port.  Ordilore  et  Ordi- 
loio,  ilal.  Ourdissoir,  machine  dont  les  tisse- 
rands se  servent  pour  ourdir  la  chaîne  des 
toiles  et  des  étoffes. 

Ély.  de  ourdir  et  de  la  terrai-Jour,  qui 
ourdit,  ou  sur  quoi  l'on  ourdit.  V.  Ord,  R. 


Dans  l'ourdissoir  on  nomme: 


cadre,  u 


t  HI  VILLES,    1rs  pi.-ces  Implantées  sur  les  montants  exté- 
rieurs, au  nombre  de  vingt  de  cliaipae  côté. 
I    IETTE,  V.  Passela. 

I   INNELIER,  la  cais.e  divisée  en  compartiments  dans  la- 
|uelle  on   plate  les  bobines  ou  les  pelotons.    V.    Ourdir. 

OURDILHAS.    s.  f.  pi.   (ourdilles),   dl. 
Guenilles,  haillons. 
OURDINAL. 
OURDINARI,  et 

OURDUVATION.elc,  etc.,  V.  Ordinal, 
Ordinariel  Ordination,  comme  plus  confor- 
mes à  I'étvmologie  et  au  génie  de  la  langue. 
V.  Ord,  R 

OURDIR  .  v.  a.  (ourdir)  ;  uhdir.  cktalar. 
Ordire,  ilal.  L'rdir  ,  esp.  port.  Ordir,  cat. 
Ourdir,  disposer  sur  un  ourdissoir  la  chaîne 
d'une  toile  ou  d'une  étoffe,  en  terme  de  va- 
nier,  tisser  avec  de  l'osier;  fig.  tramer. 

Ety.  du  lat.  ordiri,  m.  s.  dérivé  de  ordo  et 
deir,  mettre  en  ordre.  V.  Ord,  R. 

Ordiri  est  principium  facere. 

On  nomme  : 

01  RDISSI  l  R,  IWrie.  q  lit. 

m  RDISSAGE  mi  (il  RDISSl  RE,  l'action  d'ourdir. 

Dans  cette  opération  on  nomme  : 

I.WIL.ll  RE  ....    I  M  ROIX,  la   dis-i  loti  .Itérât    ijti'oii 

donne  ■  la  cl ' t, „„!,■. 

PORTÉE,  «lié,  et  tenue    dut  dl    fils  tjiij 

parcourt  toute  la  longui  Jl   de  la  cliainc,  si  la  girtte  porte 
0    Í         \porUt  en  nlra  10 

OURDISSAGE,  s.  m.  (ourdissadgé),  d. 
lus  Iiiii.  Nom  qu'on  donne  nu  petit  repas 
qu'on  fait  après  avoir  fait  ourdir  une  toile  et 
auquel  on  invile  le  tisserand.  V.  Ourd,  R. 

OURDRE  s.  m.(oiirdré).  Espace  que  le 
moissonneur  moissonne  devant  sot,  que  le 
cultivateur  bècbe  ou  pioche,  etc.,  que  le  fau- 
t  hem  faui  he,  etc.  \  .  Andan. 

Ély. de  ordo,  ordre.  V.  Ord,  R. 

OURDRE  -,  DotMR  a  i/,  V.  Ordre. 

OURDRE  ,  s.  m.  dl.  Rayon  ou  rangée  de 
ceps  île  vigne. 

OURDURA  ,  s.  f.  (ourdúre).  Ordure, 
excréments  et  autres  impuretés  du  corps; 
parexti  usion,  toutes  les  i  hoses  sales  qui  s'at- 
tachent aux  habillements;  fig.  paroles  sales. 

ÊlJ  .  de  01 1  <■  et  de  uni,  chose  qui  l'ail  hor- 
reui .  V .  //tu  r,  R. 

OUREL,dl.  Pour  ourlet.  V.  OrleelOr, 
Rad. 

OURELAR,  dl.  V.  Orlor  et  Or,  It. 

OURESOun.  \.  Ouraioun. 

OURET.s.  m.  (ouré),  d.  bas  lim.  Gri- 
gnon,  morceau  de  l'enlamure  du  pain  du  côté 
mi  il  est  le  plus  cuil   V.  Ct  OUSti  i 

Éty.  Ourei,esl  une  ait.  de  ourlet,  Voy. 
OrUt,  bord,  et  Or,  R. 

OUREZIA,  s.  f.  Vl.  oikuiua.  Ordure, 
impureté. 
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Éty.  Probablement  du  lat.  sordidus.  Vov. 
Ilorr,  R. 

OURFANEOU  ,  ELA ,  s.  (ourfanèou, 
éle).  V.  Ourphelin,  plus  usité. 

OURFELIIV,  V.  Ourphelin. 

OURG...,  Y.  enOrjr...,  les  mots  qui  ne 
figurent  pas  en  Ourg... 

OURGANDI.s  m.  (ourgándi).  Organdi, 
sorte  de  mousseline. 

OURGANEOU,  V.  Arganeou. 

OURGANSI \,  s.  m.  (ourgansïn)  ;  Organ- 
sin-seide,  ail.  Organsin,  c'est  la  plus  belle 
soie  qu'on  tire  des  cocons,  tordue  à  trois  ou 
quatre  brins. 

Ély.  de  l'ilal.  organsino,  m.  s. 

Organsiner,  est  l'opération  au  moyen  de 
laquelle  on  prépare  l'organsin. 

OURGEARIA,  s.  f.  (ourdjarie),  dl.  Place 
ou  marché  au  blé. 

Éty.  de  ouergi  et  de  aria,  lieu  où  l'on 
vend  l'orge. 

OURGEAU  ,  s.  m.  (ourdjéou).  Barre  du 
gouvernail  des  chaloupes. 

OURGEAU,  s.  f.  Nom  d'une  cruche  par- 
ticulière, à  Berre,  B.-du-Rh. 

OURGIA,  s.  f.  (ourdgic).  Orgie,  débau- 
che de  table. 

Éty.  du  grec  ôpY^i  (orge),  colère,  empor- 
tement, fureur,  parce  qu'on  donnait  le  nom 
d'orgies  aux  fêtes  consacrées  à  Racchus  qui 
se  célébraient  d'une  manière  très-bruyante  et 
avec  toutes  sortes  de  désordres. 

OURGUELH.  s.  m.  (ourguéil)  :  ehgcelu. 
Orgull,  cat.  Orgullo,  esp.  port.  Orgoglio, 
ilal.  Orgueil. 

OURGUELH,  S.  m.  (ourguéill)  ;  ohgcei.ii. 

Orvet.  V.  Agulhoun. 

OURGUENA,  s.  f.  (ourguéne),  dl.  Pour 
sirène,  V.  Serena;  pour  orgue.  V.  Orgues. 

OURGUINAS  ,  dl.  V.  Orgues. 

OURGUINETO,  s.  f.  dg.  Petit  orgue  ? 
instrument  de  musique.  V.  Organ,  R. 

OURGUL,  dl.  V.  Ourguelh. 

OURIAS.  s.  m.  (ouriàs).  On  donne  ce 
nom.  à  Arles,  à  l'espèce  de  filet  qu'on  nom- 
me ailleurs  épervier. 

Kty.  M.  Duval,  à  qui  je  dois  ce  mot,  le 
dérive  du  grec  oôpia  (ouria),  un  oiseau  de 
proie  aquatique,  un  oiseau  pêcheur, 

OURICHOUN  ,  s.  in.  (ourilsou) ,  et  impr. 
.■.i  m.  iii,i.-,  d.  bas  lim  Don.  de  ouret,  petit 
grignon,  petit  croûton,  un  morceau  de  pain. 
V.  Or,  It. 

OURIERA.  V.  OlieraelOr,  R. 

OURIEHA,  S.  f.  (oouriére)  ;  ootirim», 
n.ii  HI..1I.A  .  AimiiiA.  Le  bord  d'un  champ, 
d'un  pré,  d'un  chemin.  V.  Champsia. 

Kty.  du  lat.  "in.  bord,  et  de  iera,  ce  qui 
esl  au  bord.  Y.  Or,  R. 

Orœ  e.rtrcmœ  parles  lerrarum ,  idest  ma- 
rilimœ  dicunlur  ,  undc  et  vestimentorum 
exlrema  parles. 

OUBIN ,  s.  m.  (oourïn).  Orin,  corde  ou 
cable  qui  lient  d'un  côté  à  la  croisée  de  l'an- 
cre et  de  l'autre  à  la  bouée;  en  terme  de  pê- 
i  he,  corde  qui  répond  a  l'extrémité  d'un  filet 
qu'on  .i  caléau  fond  de  la  mer. 

Ély.? 

OÙRINA  ,  S.  f.  (ourine);  ooiiuisa  .  uiuha. 

Oiinti.   ilal.  esp.  cat.   port.  Urine,  liquide 
excrémentitiel,  sécrété  dans  les  reins  et  dépo 
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sédansla  vessie  d'où  il  sort  par  le  canal  de 
l'urèthre. 

Éty.  du  latin  urina  ,  formé  du  grec  oupov 
(ouron),  m.  s. 

L'urine  esl  un  des  liquides  les  plus  com- 
posés que  l'on  connaisse  ,  Fourcroy  et  Vaa- 
quelin,  y  ont  trouvé  trente  matières  différen- 
tes, sans  compter  l'eau  qui  en  est  le  véhicule. 

En  1669,  Brandt,  y  découvrit  le  phos- 
phore. 

En  17T3.Rouellele  Jeune, y  trouval'urée. 

En  1776,  Schéele.  en  retira  du  phosphate 
de  chaux  et  de  l'acide  urique. 

Vers  1797,  Ciuikshank,  y  constata  le  su- 
cre dans  celle  des  diabétiques. 

Le  conduit  le  long  duquel  l'urine  passe 
pour  sortir  s'appelle  urètre  ou  urèthre. 

L'art  prétendu  de  connaître  les  maladies, 
par  l'inspection  des  urines ,  porte  le  nom 
d'uromancie . 

OUHINAR.  v.n.  (ouriná  ou  oouriná)  ; 
fissar.  Uriner,  pousser  l'urine  hors  de  la 
vessie. 

Éty.  du  lat.  urinarc,  formé  du  grec  oùpeio 
(ouréò),  le  même,  ou  de  urina  et  de  la  term. 
act.  ar,  rendre  l'urine. 

OURINAU  ,  s.  m.  (ourináou)  ;  pissadocr, 

IRIMi-.    l'h  .  \I-.i  m    .    POT   DE  CHAMBRA,   OC-RIHAL. 

Orinal,  cat.  esp.  Orinale,  ital.  Urinol , 
port.  Pot  de  chambre,  vase  de  nuit. 

OURIOU  ,  s.  m.  Oriol,  cat.  esp.  Nom 
béarnais  du  loriot.  V.  Oouruou. 

OURIPEOU.  Or/peíí,  cat.  V.  Auripcou. 

OURISTANTUR ,  s.  m.  (ouristantur), 
dl.  Olibrius,  v.  c.  m. 

OURJOOU.  s.  m.  (ourdjóou),  dl.  Une 
cruche.  V.  Dourga. 

Éty,  du  lat.  orcula,  m.  s. 

OURJOOU,  dl.  Pour  orgelet.  V.  Or- 
geoulet. 

OURJOULAT,  s.  m.  (ourdjoulá)  ,  dl. 
Plein  une  cruche,  une  cruche  d'eau.  Voy. 
/\  cht  iinda. 

OURJOULET  ,  dl.  m.  s.  que  Dour- 
gueta ,  v.  c.  m. 

OURJUI ,  V.  Ourgeoulet. 

OURLAR,    V.  Orlar. 

OURLET,    V.  Orlet. 

OURLIT  .  s.  m.  ioiirli),  dg.  Ortie.  Jasm. 

OURMAYA,    V.  Ourmeda. 

OUHftIE  .  s.  m.  (oui  nié);  hormeou  .  our- 
mec,  ow,  ocme.  Oimo,  ital.  port.  Ulmo , 
esp.  Ylmen,  ail.  Olm,  cat.  Orme  et  ormeau, 
Il  mu  s  campestris,  Lin.  arbre  de  la  fam. 
di  s  Amenlacées,  commun  en  Provence.  V. 
< •  .i r .  Ulmus,  p.  517. 

Éty.  du  lat.  ulmus  ,  dérivé  de  l'anglo- 
saxon  rlm. 

On  nomme  ormille  ,  un  plant  de  petits 
ormes,  ct  ormnie ,  quand  ces  ormes  sont 
giands,  ses  graines  portent  le  nom  de  sa- 
mer  a. 

L'orme  était  l'arbre  favori  de  nos  ancêtres. 
il  c'csl  sous  son  ombrage  qu'ils  aimaient  à 
se  réunir  pour  délibérer  des  choses  même 
les  plus  importantes.  C'est  sous  un  ormeau 
que  non  loin  de  Gisors ,  se  détermina  la 
troisième  croisade,  et  que  plusieurs  traités 
de  paix  furent  coin  lus. 

Dérivés.  Ourm-aya ,  Ourm-eda,  Om- 
eda  ,  Aunudti  ,  Ourm-aria  ■  Olm-eda  , 
Ourm-eras,  Ourm-eu. 
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OURMEDA.   s.  f.  (ourméde)  ;  ocbmaya, 

OMEA.    AC»rDA.    OTBMABIA,    OLMEDA,     AOCMEDA. 

Olmeto ,  ilal.  Olmeda,  esp.  Olmedo  et  "- 
medai,  porl.  Ormoie,  lieu  planté  d'ormes. 

Ély.  de  ourme  et  de  <fo  pour  ada.  fait 
avec  des  ormes .  ou  du  Iat.  ulmarium. 

OURIHEGEAR.  v.  n.  (ourmedjá  :  orn- 
■km.  Ormejar  .  cat.  Se  bien  ancrer  ,  se 
précautionner  contre  le  mauvais  temps,  t.  de 
marine. 

S'ourmegear  en  quatre,  jeter  les  quatre 
ancres  dans  la  mer  pendant  un  mauvais 
temps  ,  pour  arrêter  le  vaisseau  de  tous 
côtés. 

OURME  n;  s.  m.  Nom  de  l'ormeau  en 
béarnais    V.  Oorme. 

OORMEOO .  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
de  l'arroche.  V.  Armoou. 

OURMERAS.  s.  m.  (ourmerás' :  mie- 
bas  .  oLMEBAs,  ocmebas,  ill.  Grand  et  gros 
orme. 

Ély.  de  ourme  et  de  l'augm.  as,  le  r  est 
euphonique. 

OURMIN  .  s.  m.  fourmïn).  Ce  mot  nous 
a  été  donné  comme  désignant,  à  La  Molte- 
du-Caire.  l'if,  mais  est-il  bien  certain  que 
cet  arbre  se  trouve  dans  cette  commune? 

OURNAMENT.   V.  Ornamcnl. 

OURNAR.  V.  Omar. 

OURNAT  .  Y.  Omat. 

OURNIERA  .  s.  f.  (ourniére)  :   cabbel, 

CAUSAL  ,     CABBETAl    .      CABBE.      OmÌère    ,       IraCe 

profonde  que  les  roues  d'une  voiture  font 
dans  les  chemins. 

Ély.  du  lat.  orbita,  marque,  empreinte. 
Roq." 

OURNIGA .  s.  f.  (ournigue);  ocakeca. 
Enfant  éveillé,   leste. 

Ély.  du  prec  opvii;  (ornix),  oiseau,  leste 
comme  un  oiseau. 

ORNITHOLOGIA,  s.  f.  (ournitoulou- 
gia)  ;  Ornitologia  ,  cat.  esp.  ital.  Ornitho- 
orl.  Ornithologie,  partie  de  l'Histoire 
Naturelle,  qui  traite  des  oiseaux. 

Éty.  du  grec  opviç  omis),  gén.  opvi8o« 
fornithos)  ,  et  de  MfOt  (logos),  discours  , 
traité. 

OURPHANEOU,  V.   Ourphdin. 

ODRPHELIN  .  s.  m.  (ourphelïn);  oeb- 
teli^  .  ocbphaxeoo.  Orphelin,  enfant  en  bas 
âge  qui  a  perdu  son  père  et  sa  mère. 

Ély.  du  lat.  orphanus,  m.  s. 

OURPIMENT.  s.  m.  (ourpiméin);  Or- 
piment, cat.  Or opimenle,  esp.  'hpimento, 
ital.  OuropimenU  ,  port.  Orpiment  ou  orpin, 
arsenic  jaune  ou  sulfure  d'arsenic  jaune  , 
substance  métallique,  d'un  beau  jaune  citron 
doré,  qui  nous  vient  du  Levant.  Cette  sub- 
stance est  vénéneuse  et  doit  n'être  emj  loyée 
qu'avec  les  plus  grai  ,'ms. 

Ély.  du  lat.  auripigmentum,  fard  de  l'or, 
parce  que  sa  couleur  approche  de  celle  de 
ce  métal.  V.  Aur  .  Il 

OURQUESTRE  .   V.  Orquesire. 

OURQUET  .  s  m.  [ourqué  .  Nom.  lang. 
de  la  11  Bleda. 

OURRESAR  .  dl.  Pour  ^alir,  Rap.  aur- 
rir  .  salir.  V.  Hoir.  R. 

OURRESIER.  s.  rn.  dl.  Pour  ordure  , 
crasse.   Y.  Hrutissi  pourcaria  et  Horr ,  R. 

OURRESSIA,  dg.  Saleté.  Y   Ourezia. 
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OURS,  s.  ra. (ours);  Orso,  ilal.  Oso.  esp. 

Urso.  port    Os,   rat   Ours.  L'rsus  arctos , 

Lin.  mammifère  onguiculé  de  la   fam.  des 

Plantigrades  ,  dont  on   dislingue  plu^eurs 

.  toutes  étrangères  à  la  Provence. 

Ély.  du  lat.  ursus,  ours. 

L'ours  passe  une  partie  de  l'hiver  sans 
prendre  des  aliments,  40  jours  environ  ,  sans 
être  engourdi  cependant  comme  les  loirs 
et  les  marmottes.  La  quantité  de  graisse  dont 
il  esl  surchargé  à  la  fin  de  l'automne, lui  lient 
lieu  de  nourriture,  durant  le  temps  de  son 
abstinence.  Ces  animaux  entrent  en  rut  en 
juin  ou  en  juillet;  leur  gestation  dure  sept 
mois,  et  leur  portée  est  de  deux  à  cinq  petits. 

Leur  fourrun  mée,  et  la  chair 

des  jeunes  est  délicate  et  succulente. 

La  taille  à  peine  ébauchée  de  Tours ,  comme 
dit  Lafontaine,  son  humeur  farouche  et  en- 
nemie de  la  Société,  ont  fait  donner  fig.  le 
nom  d'ours  aux  hommes  qui  lui  ressemblent 
par  quelques-unes  de  ces  qualités  :  Es  un 
ours  mau  lipal ,  c'est  un  ours  mal-léché. 

OURSA.  s.f.  (ourse;;  L'rsa  .  esp.  port. 
Orsa  ,  ital.  Ourse  .  la  femelle  de  l'ours. 

Ely.  du  lat.  ursa. 

OURSA.  s.  f.  cabbi.  Ourse,  nom  de  dejix 
constellations  voisines  du  pôle  arctique.  La 
grande  et  la  pelite  ourse. 

Éty.  Ce  nom  leur  a  sans  doute  été  donné, 
à  cause  de  leur  situation  dans  le  Nord,  qu'ha- 
bitent  ordinairement  les  ours. 

OURSA  ,   ait.  lang.  de  IJoussa  ,  v.  c.  m. 

OURSIN  .  s.  m.  (oursin'  ;  ocssi* .  crsin. 
Osset.  cat.  Orsacchino,  ilal.  Oursin,  Eehi- 
nus ,  Lin.  nom  d'un  genre  de  zoophyles,de 
la  fam.  desRadiairesouErhinodermes  [à peau 
épineuse),  dont  on  connaît  un  grand  nombre 
d'espèces.  M.  Rose  en  a  décrit  07,  dans  son 
histoire  des  vers  ,  faisant  suite  à  Buffon. 

Ety  Oursin  ,  dim.  de  ours,  hérissé  comme 
un  petit  ours. 

L'espèce  la  plus  commune,  celle  que  l'on 
mange  sur  nos  côtes  maritimes  .  est  l'oursin 
comestible,  Echinus  esculentus ,  Lin.  Irès- 
abondant  dans  Marseille  ,  ainsi 

que  l'oursin  vi  '         us  vulgaris. 

I       ■      :    !  i  -  -    -Mit  gpeiçu   que  les  our- 
sins étaient  vides  quand  la  nier  était  l 
à  la  nouvelle  lune.  M.  Négri 
observation  dan  -  B.-du  Rhône, 

qui  parait  expliquer  ce  fait  :  quan  1  1 1  mei  i  si 
agitée,  ces  animaux  sont  oblijj 
poncr  aux  rochers  .  position  qui  s'oppose  à 
ce  qu'ils  puissent  prendre  leur  nourriture,  et 
comme  c'est  ordinairement  aux  nouvelles 
lunes  que  cela  a  lieu,  c'est  alors  qu'ils  sonl 

m  que  les  pécheurs,  de 
Marseille,  donnent  a  l'oursin  melon 
Ecltinus  tnelo ,  l/ini.    et    à   l'oursin    enflé, 
Ecliinus  inflalus.  Dicl   des  Se.  V 
eus  Lam.  selon  M.  Négrel  ,  St.  des  B.-du- 

Oursin  judiou  ,  oursin  hébraïque  ,  Echi- 
nus hebratcus. 

Dans  les  oursins  on  nomme  : 

TET,  l'rmilofpt  calcaira 
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ÍPINES,  le,  aljuUlur»  J..nt 
BOCCHE,  l'ouverture  inftr 
A^ÎL'S  ,  l'uuverture  supérîeu 


AMbLL. 


OURSOUN.  s.  m.  (oursóun)  ;  Oi  s  i 
lo  ,  ital.  Osemo ,  esp.  Ourson,  petit  ours,  le 
petit  de  l'ours. 

Ety.  de  ours  et  du  dim  oun. 

OURTALAN.  dl.  impr  oertala.  Jardi- 
nier. Y.  Hortoulan  et  Jardinier. 

OURTALECIA.  dl.  Y.  Horlalecia. 

OURTET,  Petit  jardin.  Y.  Uortet. 

OURTETA,  Y.  Uortet  i. 

OURTIC  .  s.  f  [ourtic)  Nom  des  orties, 
aux  environs  de  Toulouse.  Y.  Ourliga. 

OURTIGA.s  |  OUI  igUI  );  OURTIA.  OIR' 
Tir.EA  ,      OBTBCCE  ,     OEBT1C   ,     OtRTBK.     OftlCO. 

ilal.  Ortiga,  cat.  esp.  porl.  Oitie  dioïque, 
L'ttica  dioïca,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Urticées,  qu'on  trouve  partout.  V.Gar.  Urlica 
unns  maxima,  p.  519. 

Éty.  du  lat.  urlica,  dérivé  de  urere, brû- 
ler ,  qui  a  pour  racine  le  chaldéen  ur  .feu. 

On  donne  le  même  nom  à  l'ortie  brûlante. 
i'ttiea  urens,  Lin.  plante  du  même  genre, 
et  qui  croit  dans  les  mêmes  lieux .  et  a 
VUitica  piluhftra,  dans  les  lieux  ou  elle 
croit. 

La  enuse  de  la  cuisson  que  procure  la  pi- 
qûre des  orties  ,  lient  à  une  liqueur  acre . 
contenue  dans  de  petites  glandes,  terminées 
p3r  un  poil  raide  qui  en  est  le  conduit  excré- 
teur. Ce  poil ,  en  piquant ,  innocule  cette  li- 
queur, comme  les  crochets  de  la  vipère  in- 
.',  son  venin. 

OURTIGA  de -mab,s.  f.  Ortie  de  mer, 
nom  commun  à  la  pluparl  des  animaux  nia  - 
rins  de  la  classe  dont  le  contact  produit  sur 
la  peau  un  effet  semblable  à  celui  des  0 
Ce  sont  des  Méduses,  des  Physales  ,  des 
Actinies,  etc. 

OURTIGAR .  v.  a.  et  n.  (ourliga).  ortieb. 
s'obtieb  .  Sauv.  Piquer,  ou  se  piquer  avec 
des  orties. 

Ety.  de  ourliga  et  dear. 

OURTOUGRAFA.  Alt.  de  Orthographa, 
v.  c.  m. 

OURTOUGRAFAR,  All.de  Orlhogra- 
phiar,  v.  c.  m. 

OURTOUL.ALHA.  V.  llmtnulalha. 

OURTOULAN,  V.  Iloiloulan  et  Jar- 
dimir. 

OURTOULAN,  s.  m.  Oiseau.  V.  7/r.r- 
toulan. 

OURTRIC.  s.  m.  dg.  Alt.    de   ourtic.    V 

Ourtiga. 
OURUOU.Y.    luruou. 
OURVIETAN.  V.  Orviétan. 

ous 

OUS,  ofs  t.  désinence  dérivée  du  latin 
osus.  osa,  qui  concourt  i  formel  un  grand 
nombre  de  mots,  en  s' unissant  à  un  substan- 
tif, auquel  il  communique  des  idées  de  res- 
semblance, d'abondante,  de  pencbanl  et  d'a- 
nalogie. 

Cette  terminaison  pourrait  avoir  été  pii.-e 
du  grecvco;  !noos),  cl  par  crase,  ,..,-  nous  , 
esprit,  penchant,  manière  d'être. 

Il  est  inutile  de  re<  hen  hi  r  si  la  langue  <<> 
mane  a  pris  directement  cette  lern 
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dans  la  langue  grecque  ou  si  elle  n'a  fait  que 
l'adopter  de  la  latine,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  probable,  quoiqu'elle  ait  beaucoup  de 
mots  en  ous,  qui  comme  mul-hur-ous,  ne  se 
trouvent  pas  dans  le  latin,  mais  qui  ont  sans 
doute  été  formés  par  analogie,  de  osus,  lat. 
par  la  suppression  de  l'j  du  milieu,  on  a  fait 
out. 

Farin-ous,  de  farina  et  de  ous,  qui  con- 
tient de  la  farine,  qui  lui  ressemble  ou  par  les 
apparences  ou  par  sa  nature. 

Pera-farinousa,  trufa  farinoasa.  dont 
la  chair  ressemble  à  de  la  farine. 

Verin-ous,  de  vérin,  qui  a  du  venin. 

Espin-ous,  de  cspina ,  qui  a  beaucoup 
d'épines. 

Malhur-ous,  qui  est  de  la  nature  du  ma- 
lheur, qui  est  porté  au  malheur,  qui  a  beau- 
coup de  malheur. 

Caprici-ous,  qui  a  du  caprice  ou  qui  est 
de  la  nature  du... 

OUS  ,  prnn.  dcm.  pi.  d.  béarn.  Les,  ceux. 

If  ous,  de  ceux. 

P'ous,  pour  les. 

OUSA  .  vl.  lira.  V.  Ounça. 

OUSAT,  ADA,  adj.elp.  vl.  lim.  Enduit, 
uile. 

OUSSALHA ,  V.  Ossalha. 

O'JSSAMENTS,  Ossamcnla,  cat.  Voy. 
Ossnlha. 

OUSSAT,  s.  m.  dg.  Alt.  de  faussât.  V. 
Fossat. 

OUSSELET,  V.  Osselet. 

OUSSET ,  Ossc t,  cat.  V.  Oussilhoun  et 
Barhnr/au. 

OUSSETS,  s.  m.  pi.  (oussés),dg.  Le  jeu 
des  osselets. 

OUSSETS,  s.  m.  pi.  (ousséts),  dl.  Les 
grillons,  cordelettes  dont  on  liait  autrefois 
les  doigts  aux  criminels. 

OUSSI,  adv.  (ooussi).  Aussi. 

OUSSILHOUN.  V.Ossilhoun. 

OUST,  contr.  de  Auust.  v.  c.  m. 

OUSTACLE,  Alt.  de  Oubstacle,  v.  c.  m. 

OUSTAL, 

OUSTALADA, 

OUSTALARIA,  et 

OUSTALET,  v.  c.  m.  par  h,  lloustal, 
etc. 

OUSTAOS,  dg.  V.  Iloustau. 

oustarda,  Nom  qu'on  donne ,  dans  le 
Gard,  à  l'outarde.  V*.  Outarda. 

OUSTAU,  V.  l/oustau. 

OUSTENC,  ENCA,  Y.  Anustenc. 

Oustenc,  adj.  (ousléinc),  dg.  Bégu, 
cheval  qui  depuis  I  agi  de  i  inq  ansjusqu'à  la 
vieillesse,  marque  naturellement  à  toutes  les 
dents  dedevant. 

OUSTENSIBLAIHENT  ,   ;,<lv.    (oustein- 

siblaméin).  Ostensiblement ,  d'une  manière 
ostensible. 

Oustensible,ibla.  adj.  (ousteïnsi 
I  '■  il  le  ;  Ottemibli  •  Osten  ibile,  it.il. 
Ottetuivoy/porl,  Ostensible,  qui  peut  être 

Ety.  du  lat.  oilensivui, m.  s. 

oustensoir,  s.  m.  (oustetosoir)  i  ov,- 
ii»!oibo,oo>jm>ou*«.  Ostensoir,  vase  sacré 
d  »  'i  - 1"  quel  cm  expose  l'oslie  consacrée 

Oustentation  ,  s.  I.  [ousteinlalie-n); 
ocsTKnTATiEH.  Ostcittaziortc ,  ilal.  Ostenta- 
tion, esp.  Ostcntaçâo,  poit.  Oaícníacîó,  cal. 
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Ostentation,  manière  affectée  de  faire  parade 
de  tes  qualités,  de  ses  talents  ou  de  ses  ac- 
tions. 

Éty.  du  lai.  ostentationis,  gén.  de  osten- 
talio,  m.  s.  V.  Tend,  R. 

OUSTERE,  ERE,  adj.  V.  Austère. 

OUSTERITAT,  V.  Ausleritat. 

OUSTIA,  Ostia,  cat.  V.  Houstia. 


OUTA,  Mol  dont  on  se  sert  pour  exciter 
à  la  marche.au  travail,  allons,  courage. 

Éty.  de  l'hébreu  ouis,se  hâter,  se  presser. 

OÚTAGI,  s.  m.  (oiitàdgi);  Ostaggio, 
ilal.  Otage,  personne  qu'un  général,  un  prin- 
ce, un  gouverneur  de  place,  etc.,  met  entre 
les  mains  de  ceux  avec  qui  il  traite  pour  la 
sûreté  de  l'exécution  du  traité. 

Éty.  de  la  basse  lat.  hospitagium,  suivant 
le  Duchat .  fait  de  hospes ,  hôte.  V.  Uousp, 
Rad. 

OUTANT,  V.  Autant. 

OUTARDA,  s.f.  (outarde);  estarda,  ocs- 
tarda,  acstarda.  Slarda,  ilal.  Alietarda, 
port.  Avctarda,  cat.  esp.  Outarde  ,  Otis  tar- 
da. Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Gallinacés  et 
de  la  fam.  des  Domestiques  ou  Alectrides 
(ressemblant  aux  poules). 

F.tv.  du  lat.  otis  tarda,  formé  de  avis  tar- 
da,  oiseau  lourd,  pesant. 

La  femelle  pond  ses  œufs  dans  un  creux 
fait  dans  la  terre,  ils  sont  de  la  grosseur  de 
ceux  de  l'oie  et  ordinairement  au  nombre  de 
deux,  l'incubation  est  de  trente  jours. 

Cet  oiseau  passe  rarement  dans  nos  pays 
el  il  nes'y  arrête  pas;  la  chair  des  oulardeaux 
esl  très-délicate. 

Outa va,  V.  Octava. 

OUTAYA.  V.  Horloulalha. 

OUTENTIQUE,  Alt.  de  authentique. 

OUTOUMATO,  Y.  Auloumalo. 

OUTOUN,  dm.  V.  Autounel  Aulouna. 

OUTOUR,  Auteur,  aller,  de  Autour, 
v.  c,  m 

OUTRA,  prép.et  a. Iv.  (outre):  Oltre,  ilal. 
OUra,  cat.  Outre,  au-delà,  par  di  ssus. 

Outra d'aquot,  outre  cela,  en  outre. 

If  outra  en  outra,  vl.  d'outre  en  oulrc. 

Èly.  du  lat.  ultra. 

OÚTRACUG,  s.  f.  vl.  Arrogance,  pré- 
somplion,  témérité. 

Éty.  du  lat.  ultra  et  de  cogitarc.  Voy. 
Cuid,  I!. 

OUTRACUIAMEN.  V.  Oulracuidamen. 

Outracuiar,  vl.  \    i  Uracuidar. 

OUTHACUIAT  ,    adj      vl.    outracujat  , 

ouTRAcvioAT.  Suffisant,  impertinent,  outre- 
cuidé.  V.  Cuid,  It. 

OUTHACUIDAMEN  ,  s.  m.  vl.  Outrecui- 
dance, extravagance. 

Ety.  de  outra,  deeuiar  elJemcn.  V.  Cuid, 
Rad. 

OUTRACUIDAR,  vl.  V.  l'Itraruidnr. 

OUTRACUIDAT,  vl.  V.  Outracniat  et 
Cuid,  It. 

Outracujamen,  V.  Oulracuidamen. 

OUTRAcujar,  \.  n.  vl.  Être  téméraire, 
présomptueux,  exlravaguer.  V.  Uttracuidar 
ci  Cuid,  R. 

OUTRACUJAT,  vl.  V.  Outracviat  et 
Cuid,  U. 


OUT 

OUTRA-FLUM,  adv.  vl.  Au-delà  de  la 
rivière. 

Ety.  du!a!.  ultra,  au-delà,  et  de  /lumen, 
rivière.  V.  Flu,  R. 

OUTRAGEANT,  ANTA,  adj.  (ouîrad- 
jan,  anle).  Outrageant,  eante,  qui  outrage. 

Ety.  de  oulragear  el  de  anf,  fait  de  ultra- 
agens.  V.  An,  R. 

OUTRAGEAR  ,  v.  a.  (outradjá);  faire 
octragi.  Ollraggiare,  ilal.  UUrajar,  esp. 
Outrager  ,  faire  outrage  ,  offenser  cruel- 
lement. 

Éty.  de  oulrar/i  et  de  ar.formé  de  ultra- 
agere.  V.  Âg,  lt . 

OUTRAGEAT,  ADA,  r.dj.  el  p.  (outrad- 
jà,  áde)  Outragé,  ée.  V.  Ag,  R. 

OUTRAGÏ,  S.  m.  (oulràdgi);  ArrnoaT, 
outrage.  Oltraggio,  ilal.  Vitrage ,  esp.  67 
traje,  port.  L'Itratge  ,  cat.  Outrage,  insulte 
humiliante,  ordinairement  accompagnée  de 
violence,  l'outrage  du  temps,  les  dégrada- 
tions qu'il  opère. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ullragium ,  fait  de 
ultra,  au-delà  ,  et  de  ngere,  agir.  V.  Ag,  R. 

Faire  d'oulragis ,  faire,  occasionner  du 
dégât. 

OUTRAGUG,  s.  m.  vl.  Outrecuidance, 
extravagance. 

Éty.  de  outra  pour  ultra,  et  de  nug  pour 
cuid.  V.  Cuid,  R. 

OUTRA-MAR.  s.  m.  (outre-mar)  ;  01- 
tramarino ,  ilal.  DUramar ,  esp.  port.  cat. 
Outremer,  couleur  bleue  faite  avec  le  lapis 
lazuli,  pulvérisé. 

OUTRA-MARI,  adj.  vl.  Outre-marin, 
d'oulre-mer.  V.  Outramarin. 

OUTRANCA  A  ,  expr.  adv.  (à  outrance)  ; 
outranci.  A  todo  tranee,  esp.  A  outrance,  à 
larigueur;  combat  à  outrance,  jusqu  a  la 
mort  de  l'un  des  combattants. 

OUTRAPASSAR,  V.  a.  vl.  ootremuah. 
Oltrapassarc,  ilal.  Oulre-passer,  dépasser, 
aller  outre-mer. 

I  Iv.  de  outra,  au-delà,  et  de^aííur. 

OUTRAR,  v.  a.  (outra).  Outrer,  excéder 
la  juste  mesure. 

Éty.  de  uifra  et  de  ar,  aller  au-delà. 

OUTRASALHIR,  v.  n.  vl.  Outre-passcr. 

OUTRASALHIT,  IDA,    adj.    Cl    p.  vl. 

Outre-passé,  ée. 

OUTRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (oulr.i,  ade). 
Outré, ée,  transporte  décolère  ou  d'indigna- 
tion. 

OUTRATGE,  s.  m.  vl.  Arrogance,  témé- 
rité. V.  Ag,  R. 

OUTREAR,  v.  a.  vl.  ootiiiar.  Oclroycr, 
ai nier,  y    Autoi .  R. 

OUTRECUIADOR,  S.  m.  vl.  outrec.ua- 

Don.  Déverg lé,  arrogant.  V   Cuid,  R. 

OUTRECUlAiRE,vl.  V.  Outrccuiador. 

OUTRECUJADOR,  vl.  et 
OUTRECUJAi:iE,  V.  Outrccuiador. 
OUTREPASSAR,vl.  V.  Outrapassar. 
OUTRIAR,  vl.    V.  Ouircur  et  .-lulor  , 
Uad. 

OUV 

OUV,  s.  m.  vl.  OEuf.  V.  Uou. 

OUVERGNASSOUN  ,  s.  m.  iouvergnas- 
soun).  Nom  arlésieu  de  la  petite  bécasse.  V. 
JJccassoun,  2. 


ouv 

OUVERT.  ERTA,  adj.  et  p.  (ouvèr, 
èrle),  pr.  mod.  Aberto ,  port.  Abierlo,  esp. 
Ouvert,  erte.  V.  Dubert  et  Aper,  R. 

ODVERTAMENT,  adv.  (ouvertaméin); 
Apertamente,  ital.  Abiertamente,  esp.  Aber- 
tamente ,  port.  Ouvertement,  hautement, 
franchement. 

Éty.  de  ouverta  et  de  menf ,  d'une  manière 
ouverte  et  non  cachée.  V.  Aper  .  R. 

OUVERTURA.  s.  f.  (ouverture)  ;  ckb- 
tcba.  Apertura ,  ital.  Abertura,  esp.  port. 
Ouverture.  V.  Trauc,FentaelPassagi. 

Éty.  du  lat.  aperlura,  m.  s.  V.  Ápert,  R. 

OÛVIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  V.  Autit. 

OUVRAGI .  >'.  Oubragi. 

OUVRAGEE,  Alt.  de  oubragi.  V.  Obra- 
gi  et  Duper,  R. 

OUVRAR ,  V.  Ouhrar. 

OUVRAU,s.  m.  (ouvráou).  Lieu  où  les 
verriers  travaillent.    V.Ouper,R. 

OUVRIER,  V.  ObrieretOuper,  R. 

OUY 

OUVOGOU  ,  Hy.  Morel ,  se  sert  de  ce 
monstrueux  mot  au  lieu  de  au  lioc,  au  lucc, 
au  lieu. 


OV,  vl.  Employé  quelquefois  pour  o,  ou, 
et  pour  œuf.  V.  Lou. 

OVA 

OVAR,  v.  a.  vl  Produire,  faire  des  œufs. 
V.  Uou. 

OVE 

OVEILLA ,  s.  f.  vl.  Ovella,  cat.  Voy. 
Ovclha. 

OVELHA,    S.  f.   Vl.    OVELLA,    OVEILLA,     OE- 

lba.  Ovella,  cat.  Oveja  ,  esp.  Ovclha,  port. 
Ouaille,  brebis. 

Éty.  du  lat.  ovicula  ,  dira,  àeovis,  brebis. 

OVELLA,  s.  f.  vl.  Ovella,  cat.  Ouaille. 
V.  Ovelha. 

OVESQUE  ,  vl.  Alt.  de  Evesque,  v.  c.  m. 

OVI 

OVILI ,  s.  m.vl.  Ovillo,  esp.  Bergerie. 
Éty.  du  lat.  ovile ,  m.  s.  formé  de  ovis. 
brebis. 


OVRAR,  v.  n.  d.  vaud.  Travailler.  Voy. 
Ouper,  R.  s 


OX  D",  radical  de  ôÇùî  (oxys) ,  mol  grec 
qui  signifie  aigu,  pointu,  acide,  sont  dérivés: 
Oouseilha  ,    Oxycrat  ,   Oxyde  ,  Oxygeno 
Oxymel. 


OX 

Et  les  mots  français  : 

Oxalide,  la  surelle,  Oxalis  acetosella,  Lin. 

Oxalique,  acide  végétal  qu'on  a  d'abord 
retiré  de  l'oseille,  oxalis. 

Oxalale,  sels  formés  par  l'acide  oxalique. 

Oxaleux,  acide  factice  qui  précède  la  for- 
mation de  l'acide  oxalique. 

Oxaline,  vinaigre  imprégné  de  saumure. 

Oxyacanthe,  l'aubépine,  dont  les  épines 
sont  très-pointues. 

Oxybaphon ,  mesure  des  liquides  chez  les 
anciens. 

Oxycèdre,  espèce  de  genévrier.  V.  Cade. 

Oxycrater,  laver  avec  de  foxyerat. 

Oxycroceum,  emplâtre  composé  de  safran 
et  de  vinaigre. 

Oxyder,  faire  des  oxydes,  réduire  en  oxydes. 

Oxyde',  réduit  à  l'état  d'oxyde. 

Oxydabililé,  disposition  à  s'oxyder. 

Oxydation,  action  d'oxyder. 

Oxydule  ,  premier  degré  d'oxydation  , 
corps  qui  en  sont  pourvus. 

Oxydule,  légèrement  oxydé. 

Oxygala,  lait  aigri. 

Oxygare,  sauce  composée  de  vinaigre  et 
de  saumure. 

Desoxyder,  priver  de  la  qualité  d'oxyde.» 

Desoxydation,  action  de  désoxyder. 

Oxygéner,  unir  un  corps  avec  l'oxygène. 

Oxygéné,  saturé  d'oxygène. 

Oxygénation,  action  d'oxygéner. 

Oxygone,  le  triangle  acutangle. 

Oxypclrc,  pierre  ou  terred'un  goût  aigrelet. 

Oxyregime,  état  de  l'estomac  qui  occa- 
sionne des  rapports  acides.  V.  Aigrours. 

Oxyrrhodin,  liniment  composé  d'huile  et 
de  vinaigre  rosat. 

Oxyccharum,  mélange  de  vinaigre  et  de 
sucre. 

OXI 

OXIBIENS,  s.m.pl.ioxibiènSj.Oxibiens, 
peuple  de  l,i  h>nirie  dont  le  territoire  de  Fré- 
jus  faisait  pai  ti 

OXIMEL  ,  vl.  Oximel.  cat.  V.  Oxymel. 
OXIZACHA  ,    s.  f.    vl.   Oxizacre ,  esp. 
Oxizacrat.  sorte  de  boisson. 
Oxizaera  de pomas  salvaggas. 

Elue,  de  las  prop. 
OXY 

OXYCRAT.  s.  m.  (ouxicrá).  Oxycr.it, 
mélange  d'eau  et  de  vinaigre  auquel  on  ajoute 
du  sucre  quand  on  \  eut  remployer  en  boisson. 

Ély.  du  lat.  oxyeratum.  dérivé  du  grec 
ÒÇÚ4  (oxys),  aigre,  et  de  xepávv->{u  (kérannu. 
mi),  je  mêle. 

OXYDE,  s.  m.  (ouxidé)  :  Oxido,  cat.  e«p. 
Ossido,  ital.  Oxydo.  port.  Oxyde,  nom  gé- 
nérique des  corps  acidifîables,  unis  à  une  por- 
tion d'oxygène  ou  de  chlore  trop  faible  pour 
les  élèvera  l'état  d'acide. 


OXY 
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OXYGENO,  s.  m.  (oxydgène)  ;  Oxigeno, 
cat.  esp.  Oxygeneo ,  port.  Ossigenó,  ital. 
Oxygène,  corps  simple,  n'existant  jamais 
seul,  le  plus  souvent  fondu  dans  le  calorique, 
sous  la  forme  de  gaz ,  formant  la  partie  vita- 
le de  l'air,  la  base  de  la  plupart  des  acides  et 
coneurrant  avec  l'hydrogène  à  la  composition 
de  l'eau,  il  est,  en  outre,  l'agent  unique  de  la 
combustion. 

Ely.  Ce  gaz  fut  d'abord  appelé  air  dephlo- 
gistique,  parce  que  les  corps  qui  en  étaient 
satures  cessaient  de  brûler;  air  vital,  parce 
qu'il  est  le  seul  qui  puisse  entretenir  la  com- 
bustion, la  végétation  et  la  vie;  air  pur,  par 
les  mêmes  raisons,  et  enfin  oxygène,  par 
Lavoisir ,  mot  qu'il  composa  du  grée  óí^c 
(oxys),  acide,  et  de  ye£vo|a:h  (géinomai),  naî- 
tre, engendrer,  parce  qu'on  était  alors  con- 
vaincu qu'il  n'existait  point  d'acide  sans 
oxygène,  principe  démenti  depuis. 

En  avril  1774,  Bayen  l'aperçut  dans 
l'oxyde  rouge  de  mercure;  en  août,  même 
année,  Priesleley,  en  reconnut  les  principa- 
les propriétés  et  le  nomma  air  déphlogisti- 
que;  en  1787.  Schéele.  en  parla  comme  d'une 
substance  qu'il  avait  découverte  depuis  long- 
temps et  l'appela  air  de  feu,  et  plus  lard 
Condoreet  le  nomma  air  vital. 

OXYMEL  .  s.  m.  (ouxymèl);  Oximel,  cat. 
Ojimel,  esp.  Oxymel,  port.  Ossimele,  ilal. 
Oxymel,  espèce  de  sirop  fait  avec  le  vinaigre 
et  le  miel. 

Éty.  du  grec  '7:'ri-J:  (oxyméli),  formé  de 
i;  j;  (oxys),  acide,  et  de  jlsXi  (méli),  miel. 

Ce  médicament  est  très-ancien,  Uippocrate 
le  prescrivait  souvent. 

OY 

OY,  vl.  V.  Oi. 

OVA 
OVA,  s.  f.  (6ye),d.lim.  Façon.  V.Facoun. 

Eytopau  h  n'en  poyet  i'oyo. 
C'est-à-dire  : 

Au  lamben  ela  n'en  paguel  i'oya. 
Foucaud. 
OYR 
OYRE  ,  vl.  V.  Ouire. 
OYS 
OYSEL,  s.  m.  vl.  Oiseau.  V.  Autel. 
OYT 

OYT  ,  vl.  nom  de  nombre.  Huit.  V.  Vcch. 
OYTENAL,  adj   vl.  Huitième,  de  la  hui- 
tième partie. 

OZ 

OZ,  s  f.  pi.  vl.  Armées. 

OZA 

OZA  ,  vl.  V.  Osa. 
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ou 
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ANCIENNE  ET  MODERNE , 

SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS-PROVENÇAL , 


COME5AM 


1°  Tous  les  mots  de  ses  différents  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaître  (près  de  107.202}  :  leur  prononciation  figurée, 
leur:  synonymes  ,  leurs  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais,  catalans,  allemands,   etc.  /quand  ils  ont  le  même  radical, 

leurs  définitions  et  leurs  étymologies; 

2°  les  radicaux  avec  l'indication  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mois  qu'ils  ont  concouru  à  former  ; 

3°  les  prépositions  et  les  désinences  ,  avec  l'explication  du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux  ; 

4'  l'énumératior.  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme,  habillement,  etc. 

provençalismes  et  gasconismes  coi 

G0  les  origines  des   principales  coutumes  et  institutions; 

7°  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus  remarquables  .  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  ; 

S1  les  noms  provençaux  ,  français  et  scientifiques  des  différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nature , 

avec  l'indication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appai  liennenl  ;  i  réi  i  dé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  ;  un  traite  sur  fin  Ihographe, 

et  un  traité  sur  la  prononciation  ,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

imprimés  dans  celte  langue  ; 

Par  S.-J.  HONNCRAT ,  Docteur  en  Médecine. 
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X  .  s.  m.  jpé).  P.  !a  seizième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  douzième  des  consonnes. 

I.e  P  majuscule,  se  compose  d'une  haste. 
ordinairement  appelée  queue  et  d'une  panse. 

PA 

PA,  s.  m.  «'a.eat.  Alt.  lang.  de  pan.  pain. 
Y.  Pan. 

PA,  Pour  Pa»,  v   c.  m. 

PA,  s. m.  d.  béarn.  Paire  .  couple.  Vov. 
Pareou. 

PA.  pa  di  sobu.  dl.  Le  baiser  de  félicita- 
lion,  qu'on  donne  aux  nouveaux  mariés. 

Ety.  Ce  mot  tst,  dans  ce  sens,  une  aller, 
de  pax  ,  paix  :  Pa  de  nobis  .  paix  de  non*  , 
de  nouveaux  mariés.  V.  Paci,  R. 

PAA 

PAA,  s.  m.  d.  béarn.  Pain.  Y.  Pan. 
PAAZ,  6.  m.  d.  vaud.  Paix.   Y.   Pas  et 
Paci,  H. 

PAB 

PABAILLON.  5.  m.  ri.  PavilloD.  Voy. 
Pavilhou». 

PABALHO.  \1  Y.  PavilhounelPaballo 

PABALHOL  s.  m.  »1.  Papillon.  Voy. 
Papilhoun. 

PABAL.HON,  s.  in  ri.  Drapeau,  pavil- 
lon. V.  Pamlhûun. 

Éty.  du  lat.  papilio. 

PÂBANA  ,  s.  f.  (pabânc),  dg.  Far  la  pa- 
bana,  faire  la  ronde,  faire  du  bruit,  le  soldat. 

Palari'. . jutqu  al journous as fegla  pabanol 
Jasmin. 

pabat.  dg.  V.  Pavai  cl  Pave. 

PABEL.  ri.  Y.  Pabil. 

pabies    g.  m.  ri.  De  Pa\ie.  fait  ;i  Parie 

PABIL  ,    S.    m.    ïl.    PABCL.   rABlUi 

io.cai.  esp.  port.  Mèche. 
Ety.  du  lat.  pabulum,  m    s. 

En  h  candela  ion  très  causas,  la  cera. 
e'I  pabi'.s  e'i  {'>x . 

Sermons  en  prot.fi 

PABILHOTJN.  dl.  Aller,  de  Pavilhouti, 
v    i    m   dais,  en  d.  bas  lim   V.  Paix. 

PABILUM  .   »L  Y.  l'abú. 

PABOT,  ?.  m.  dl.  AU.  de  Paroi,  v .  c.  ni. 

PAC 

PAC.  ri.  Il  ou  elle  nourrit. 
El  H  pac,  il  les  nourrit. 
Ety.  du  lat.  pateit. 

PACACAU  ,     S      in.  IOTA     KE- 

«»a.  Nom  nicéen  delà  fauvette   mélanocé- 

'  urruca  melanocrphala  ,  Celli.  Gm. 
"70,  oiseau  de  l'ordn  \  et  de  la 

lam.  des  Subuliroslres    a  bec  en  alêne),  sé- 
dentaire dan»  le*  envin 


PAC 

PACAGEAR.Garc.  V  Pasturgar . 

PAC  AN  .  s.  m.  (pacan)  :  facaitt.  Rustre, 
manant,  paysan  ,  villageois  sans  éducation  ; 
homme  de  néant. 

Ély.  du  lat.  paganus,  ou  selon  quelques 
uns.  du  grec  Tcayýi  'pachus)  épais;  M  de 
Roquefort  le  fait  venir  de  pacanl ,  animal  qui 
paît,  cl  par  conséquent  de  pascere.  Y.  Pag. 
Rad.  2. 

PACANARIA.  s.  f.  'nacanane),  et  impr. 
pacanabie.  Grossièreté,  action  d'un  malotru, 
d'un  homme  grossier. 

Ety.  de  pacan  et  de  aria.  V.  Pag,  R.  2. 

PACH  ,  pact.  radical  dérivé  du  latin  pac- 
tum,  de  paciscor  .  isci .  traiter,  tomber 
d'accord,  arrêté,  lixé,  ou  du  grec  TrrjYvvu] 
(pégnuô),  Gcher,  arrêter.  V.  Pag. 

De pactum,  par  apoc.  pact,  et  par  le  chan- 
gement de  cl  en  eh  ,  pack  :  d'où  :  Pach-H  , 
Packac-aire.  Pach-aire,  Pach  ar.  /' 
Pachnqu-cl,  Pach-olla,   Packoqu-iar-ela. 
Pat,  Pat-ejar,  Pat-i,  A-pact-ar. 

PACHA  ,  s.  m.  (patcha).  Bacba  ou  pacha  , 
titre  d'honneur  qui  se  donne  en  Turquie,  à 
ceux  qui  commandent  les  armées,  aux  gou- 
verneurs des  provinces  et  à  d'autres  person- 
nes considérables,  même  sans  gouvernement. 

Ety.  du  turc  Lasch,  tète,  ce  qui  signifie  la 
même  chose  que  chez  nous  le  mot  chef,  qui 
vient  également  de  la  tète. 

Selon  leurs  dignités  les  pachas  et  les  v  isirs 
font  porter  devant  eux  une  ou  plusieurs 
queues  de  cheval,  ce  qui  leur  vaut  les  litres 
de  visir  ou  pacha  à  une.  à  deux  ou  à  trois 
queues. 

«  Cette  singulière  décoration  lire  son  ori- 
gine d'un  trait  de  courage.  Dans  une  bataille, 
l'étendard  de  l'armée  Turque  avait  été  enlevé 
par  l'ennemi;  un  cavalier  coupa  la  queue  de 
son  cheval  et  l'ayant  placée  au  boul  d'une 
pique,  il  encouragea  les  troupes  cl  remporta 
la  victoire.  En  mémoire  de  cette  belle  action, 
le  grand  seigneur  ordonna  de  porter  à  l'ave- 
nir cet  étendard  comme  un  symbole  d'hon- 
neur. »     D.  Techn. 

PACHA,  s.  f.  (patche).  Accord,  marche, 
pacte,  convention,  traite. 

Avem  /a  pacha,  nous  avons  conclu  le 
marché. 

Huona  pacha,  bon  mari  bé 

/  ■  jiacha  ame  lou  diable,  faire  pacte 
avec  le  démon 

Ety.  du  lat.  paclum,  m.  s.  V.  Pach.  R. 

PÂCHACA.s.  f.  (palchaqur  ,  dl.  .Mau- 
vaise querelle.  V.  Pach,  R. 

PACHACAIRE.  s.  m.  patcbacâïrc  .  dl. 
1  aiseur  de  mauvais  marchés.  V.  Pach,  R. 

PACHACHAC,  Y.  Tala/lau. 

PACHAIRE  .  s.  m.  [palcháïré).  Faiseui 

de  marches,  qui  intervient  pour  les  faire  con- 
clure. 

Éty.  de  pacha  cl  de  airf,  litt.  qui  fait  des 
marchés.  Y.  Pach,  R. 
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PACHAR.  v.n.  'palchá).  Faire  un  pacte, 
conclure  un  marché. 

Ety.  de  pacha  et  de  la  lerm.  act.  ar.  Voy. 
Pach.  R. 

PACHARACAS.  s.  f.  pi.  (palcbarâques), 
dl.  Promesses,  gageures. 

Éty.  Y.  Pach.K 

PÀCHAU.s  m.  (patchaou)  :  patac,  ba- 
chac,  toclse.  toclsat.  Patar.  patard  ou  pa- 
tac. ancienne  monnaie  connue  aussi  sous  le 
nom  de  double,  parce  qu'elle  vallail  un  dou- 
ble tournois  ou  deux  deniers  environ. 

Éty  de  l'ail,  ou  du  flamand  patar  ,  petite 
pièce  de  monnaie;  comme  lepaiar.  de  flan- 
dre,  dit  M  Roquefort,  a  sur  l'une  des  faces, 
l'image  de  Saint  Pierre,  et  que  le  patar  it'A  v  i- 
gnon,  porte  d'un  côté  la  croix,  et  de  l'autre 
côté  les  clefs  de  Saint  Pierre  en  sautoir ,  il  est 
a  présumer  que  ces  mots  viennent  de  l'ail. 
peter,  peter»,  en  lat.  Petrut,  nom  propre  de 
Pierre. 

Moussu  riati.  un  pachau  de  pebre:  ai  de 
toutfouera  d'à  qu'A. 

PACHERAS.  s.  f.  pi.  anc.  béarn.  Clô- 
ture .   Barrage. 

Éty.  de  pachet.  échalas.  Y.  Pal,  R. 

Tout  homi  pot  far  pachera,  et  barra  en 

sa  terra,  per  que  l'uygua  no  16  fassa  mau. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn 

PACHET  .  s.  m.  (palché)  ,  d.  béarn. 
Echalas.  Y.  Garda  et  Pal,  R. 

PACHEYA  .  s.  et  adj  f.  Barguigncusc, 
minutieuse,  femme  qui  hésite  toujours  avant 
de  se  décider.  Avril.  Y.  Pachoc  et  Pach  . 
Rad. 

PACHIN-PACHAU  .  s.  m.  (patchïn- 
palcbâou);  fas-bukc.  Fruit  de  l'orme.  Cas!. 

pachiou.  s.  m.  palcbiou]  .  d.  béarn. 
Embarras.  Y.  Embarras. 

Éty.  Alt.  deempach.  Y.  Pal,  R.  ou  peut 
être  Ped,  R. 

PACHOC  ,  OCA  .  s.  (patchoc  ,  oque)  ; 
patet.  pacheïa.  Minutieux ,  c'usc.  particu- 
lièrement en  matière  de  morale,  bigol,  ote, 
scrupuleux,  cuse;  diseur  de  ri 

Ély.  du  lat.  paclio,  pacte,  traité,  dont 
pachol  pir.iil  être  un  diminutif,  comme 
>i  l'on  disait  petit  faiseur,  qui  ne  dit  et 
ne  s'occupe  que  de  minuties  ,  de  petites 
affaires.  V.  Pach  ,1t. 

PACHOCAR  .     v.    n.     (palchouc.i)  ;    PA- 

CHOCQCAR  ,        PACOOCQCEGEAR    ,       PACHOlQti AB    . 

PACHocsiAP..  Dire  des  niaiseries,  des  baga- 
telles, tatillonner,  tripoter,  brouiller,  ca- 
queter ,  patrouiller. 

Éty.  <le  pachoc ,  et  de  la  lerm.  act.  ar  , 
faire  lou  pachoc.   Y.  Pack,  R. 

N'et  jamai  las  de  pachoccar, 
/'(  i   iou  .   de  poour  de  vous  secar. 
l'uu  lamben  finir  ma  charrada. 
Gros. 
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PACHOLA.  S.  f.  (patchóle)  ;  pachoba. 
tvnouA.  Pelit  marché  ,  marché  de  peu  de 
conséquence,  affaire  minime;  rhume ,  ma- 
laise. Cast. 

Ety.  de  pacha,  el  du  dim.  oflïïX.  Pach, 
Kad. 

Puisque  nautres  dous  siam  pariers , 
Doouriatn  faire  quauqaa  pacholla. 
B'rûeys. 

l'achola ,  en  languedocien,  désigne  une 
pàlée  pour  la  \olaille.  faite  avec  du  son  el 
des  herbes  cuites;  un  tripotage,  un  mé- 
lange confus  de  choses  hétérogènes. 

PACHOLOT  .  s.  m.  (pateholo);  Misru- 
glio ,  ilal.  Mélange  de  choses  mal  assorties. 

Éty.  de  Pach  .  IÌ.  et  de  otut. 

PACHOQOEGEAR  .  v.  n.  (palchou- 
quedjá)  ,  dl.  Tatillonner.  V.  Pacliocar  et 
Pach,   R. 

PACHOQUET  .  ETA  .  s  (patchouqué, 
ele).  Vétilleur  ,  chipotier,  iére;  tatillon.  V. 
Pachoc. 

Éty.  Dim.  dim.  de  Pachoc,  v.  c.  m.  et 
Pach ,  R. 

PACHOQUIA1RE  ,  s.  m.  (  palchou- 
quiaïré)  ;  pachocçuet.  Chuchotcur ,  diseur 
de  riens,  tatillon. 

pachoquiarela  .  s  f.  [palchouquia- 
rèle),s.  et  adj.  f.  pachoiqeiabei.a.  Causeuse, 
bavarde.  Avril.  V.  Pach,  R. 

PACHORA.   V.  Pach  oh  i . 

PACHOUCAR  .   V.  Pachucar. 

PACHOUNIAIRE  .  Gare.  V.  Pacho- 
gnaire. 

PACHOUNIAR.  Gare.  V.  Pachocar. 

PACIANT,    ANTA,  Avril.    V.  Patient. 

PACIAR  ,  v.  n.  vl.  Traiter,  faire  uneac- 
i  ord,  pactiser.  V.  Pach,  R. 

PACIEN.    vl.  V.  Patient. 

PACIENCIA.  s.  f.  v|.  pasciensa.  Pa- 
ctencia.  cal.  V.  Paliença. 

PACIENMEN,  vl.  V   Patiemment. 

PACÎENT  ,     adj.     vl      pasciem  ,    passif. 

Pacient ,  cal.  V.  Patient. 
PACIENT.  s.  m.  vl.  Patient,  malade 

V.   Pâli.  R.  et  Patient. 

PACIENZA.  vl.  \ .  Pacienea. 

PACIFFICAMENT,  vl.  V.Pacific. 
PACIFIAR  ,  V.  Pacificar. 
PACIFIC,  vl.  PaciflC.aA.  X.  Pacifique. 
PACIFICAMENT  ,    adv.    vl.    pAcirncA- 

»or,   PAciricAHEii,  P  ai i fteume nt .  cat    l'aci 

licamcnle,  csp.  port.  ital.  PaciGquemenl. 
V.   Pàci,  15. 

PACIFICAR.   V.   a.   [paciOcà)  ;  PAciriAà. 

Piaficarc,  ilal.  Pacificar,  esp  port.  cal. 
■  nppaiser  ,  calmer,  rétablir  la 
pait. 

Ély.  du  lat.  pacificaie,  m.  s.  fait  de 
pax ,  ad..-,  et  de  ficare  ,  mettre  la  paix. 
V.  Paci,  II. 

PACIFICAT,  ADA.  adj.  cl  p.  pacifii  l, 
âde);  PAciriAi.  Pacificado,  port.  Pai  ilié,  ée. 

i    ■•    du  lat.  ji  ici/indus.  Y .  Paci,  lî. 

pacification,  g.  f.   pacificalie  ii    ; 

PAuncATiin  ,    PAciricAMitn.    Pacifir.amenlo 

ilal.  Pacificacion,  esp.  Pacificaçâo,  port. 
P.icilication  ,  action  de  remettre  ou  de  réta 
blif  la  paix  et  la  tranquillité  dans  un  élat; 
coin  qu'on  prend  pour  appaiser  les  dissen- 

nuiis  domestiques. 
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Ety.  du  lat.  paci/icationis  ,  gén.  depaci- 
ficalio,  m.  s.   V.  Paci.  R. 

PACIFICATOUR ,  s.  m.  (pacificateur); 
Paciftcatore  ,  ital.  Pacificador  ,  esp.  port. 
Pacificateur,  celui  qui  s'entremet  puur  réta- 
blir la  paix;  qui  pacifie. 

Éty.  du  lat.  paeijicalor    X.  Paci.  R. 

PACIFIQUE .  ICA ,  adj .  (pacifique,  îque)  ; 
TBANQtiLiE  Pacijico,  ital.  esp.  port.  Pacific, 
cat.  Pacifique,  qui  aime  la  paix;  paisible, 
tranquille. 

Éty.  du  lat.  pacificus.  V.  Paci,  R. 

PACïNSA,  d.  bas  lira.  Alt.  de  Patiença, 
v.  c.  m. 

PACINTAR.  d.  bas  lim.  Alt.  de  Patien- 
ta r.  v.  c.  m.  il  signifie  aussi  calmer,  ap- 
paisèr. 

PACOIRA,  s.  f.  vl.  Pâtis.  V.  Pasquier 
et  Past,l\. 

PACOULET,  s.  m.  (pacoulé).  Ce  mot 
désignait  autrefois  le  cheval  pégase.  Voy. 
Pegaso. 

PACOUTILHA.  s.  f.  (pacoutiÙe)  ;  aoou- 
bilha,  pacoetia.  Pacotilla ,  cat.  esp.  Paco- 
tilha  ,  [tort.  Pacotille  ,  petite  quantité  de 
marchandises,  qu'il  est  permis,  aux  officiers, 
matelots  et  gens  de  l'équipage,  d'embarquer 
pour  leur  propre  compte;  petite  provision 
de  marchandises. 

Ely.  de  paquet  et  ilha,  petit  paquet.  Voy. 
Paquet,  lî. 

PACTE,  s.  m.  (pacte)  :  Pacte,  cat. 
Pacto,  esp.  port,  Patio,  ital.  Pacte,  con- 
vention. 

Ety.  du  lat.  pnetum. 

PACTIO ,  s.  f.  vl.  Paccìò,  me.  cat. 
Paccion  ,  esp.  l'action,  pacte. 

Éty.  du  lat.  pactio ,  ni.  s. 

PAD 

PADARELA  .  s.  f.  (poilorèle).  Nom  bas 
limousin  de  la  patience.  V.  Fuelhat-aigrat. 

PADELA,  s.  r.  (padèle);  Paella  ,  cat 
Padella,  ital.  Pour  poêle  à  frire,  V. Sartan, 
pour  patène,  Y.  Patena  ,  pour  fesses.  V. 
Patelas. 

Éty.  du  lat.  Patella  .  vase  a  faire  rnire 
les  viandes,  petit  plat,  petite  assiette.  Voy. 
Paten,  li. 

Padela  de  las  afachaâas,  d!.  V.  Sartan 
cailagniera . 

La  padena  de  infern  en  que  lo  diable  fa 
sas  fregiduras,  V.  el  Verl. 

PADELA,  vl.  X.  Patena. 

PADELADA.  s.  f.  vl.  Paellada  ,  cat. 
PadelLata,  ital.  Poêlée.  X.  Sarieinada  et 
Païen.  R. 

PADELETA.S   f.  vl.  paotkcta.  Pacllela, 

cat.  Padelleta,  ital.  Pi  tite  poêle. 

PADELIN,  s.  m.  [padelïn]  Pnt  OU  creu- 
set dans  lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre. 

Ély.  du  lat.parciifl.  vase.  V.  Paten,  R. 

PADENA,  s.  f.  (padene),  dl.  Poe  ifri 
re.  V.  Sari  in. 

Ely.  du  lat.  patena,  vase,  évasé.  V.  Païen, 
Rad. 

PADENADA,  s.  f.  (padenade);  padene- 
gcada.  dl.  Plein  une  poêle  de  fritlure  ou  de 
ragoût.  V.  Sarlainada . 

Ély.  de  padena  cl  de  ada.  X .  Paten  ,  R. 
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PADENAR.  v.  a.  (padená),  dl.  Frire,  fri- 
casser.  V.  Fricassar. 

Éty.  de  padena  et  de  ar.  V.  Paten,  R. 

PADENAT,  ADA.  adj.  et  p.  (padena, 
âde\  dl.  Frit,  ile.  V.  Fricassat. 

PADENEGEADA,  s.  f.  (padencdjade\ 
dl.  m.  s.  que  padenada  et  sarlainada.  Voy. 
Paten,  R. 

PADENE&EAR,  dl.  V.  Fricassar  et 
Paten,  R. 

PADENETA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  padena, 
poêlon.  V.  Paten,  R.  et  Padeleta. 

PADENOUN.  s.  m.  (padenóun),  dl.  Dim. 
de  padet ,  petit  poêlon  à  queue.  V.  Paten, 
Rad. 

PADERA ,  dg.  Alt.  de  Padela.  V .  Sartan 
et  Païen,  lî. 

PADET  ,  s.  m.  (pade) ,  dl.  Un  poêlon  à 
queue.  X.  Poueloun. 

Ély.  Dim.  de  Padela.  X.  Paten  ,  R. 

PADOU  ou  PA  TA  V,  radicaux  français  et 
lat.  de  Padoue ,  Palavium  ,  ville  d'Italie  ; 
sont  dérives  :  Padoua ,  etc. 

PADOUA,    s.    f.    (  padóue);  EsPEOCiaA  , 

padoe.  Padou,  s.  m.  ruban  fait  avec  de  la 
bourre  de  soie  et  du  fil.  V.  Flourct. 

Ely.  de  Padoue ,  ville  d'Italie  où  on  les  fa- 
briqua d'abord. 

PADOUAN ,  s.  m.  (padouá).  Melon  à 
écorce  graveleuse.  Gare. 

PADOYR  ,  v.  n.  anc.  béarn.  Paitre.  Voy. 
Pexer  el  Part,  R. 

PADRE,  s.  m.  (pàdré).  Nom  nicéen  du 
pagre.  V.  Pagre. 

Ety.  Alt.  de  pagrus. 

PADRETA  ,  s.  f.  (padréle)  ;  pet  blahc  , 
padbettoo.  Nom  nicéen  du  spaie  Caissoli  , 
Sparus  Caissoli,  Risso,  poisson  de  l'ordre 
des  Uolobranches,  et  de  la  fam.  des  Léio- 
pomes  (à  opercules  lisses) ,  dont  la  chair  est 
tendre  .  el  qui  atteint  la  longueur  de  trois  dé- 
cimètres. 

PAE 

PAFLLA.  s  f.  vl.  (Paella,  cat.  Padella  , 
ilal.  Poêle  h  frire.  V.  Padena  el  Sartan. 

Éty.  Alt.  de  Padella,  V.  Paten,  R. 

PAERNAS,  nom  de  lieu  ,  vl.  Pernes. 

PAES  ,  s   ni.  vl.  V.  l'ais. 

Lo  Sont  Pues  .  la  Palestine. 

PAEV,  dg.  Verdier;  pour  père,  Voy. 
7'aire. 

PAF 

PAFA  .  s.  f.  (pofe),  d.  bas  lim.  Femme 
ou  fille  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la  frai - 

<  heur;  d'illilun  .  gaglli 

PAFORA  ,  s.  et  adj.  (pafórc);  papo- 
.i  .. .  i.  MiAiii  i.  Extravagant .  homme  qui  a  un 
grain  de  folie  ;  tète  fêlée  ,  Avril. 

PAFORUR  ,  V.  Pafora. 

PAG 

PAG,  pac  ,  pact  ,  pach,  radical  pris  du 
lai.  pangere ,pango,paclum,  ficher,  assem- 
bler, unir,  joindre  ,  dont  le  primilif  esl  pagn, 
dérivé  du  grec  icr^M-Jùl  (pégnnô) ,  assembler, 
fixer;  d'où  :  linpingcre. 

De  pago ,  par  apoc.  pag  ,  pagn;  d'où  : 
Coum-pagn-OUtt,  Coumpagnoun  agi,  Coum- 
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pagn-ia  .  Accoumpagn-ar ,  Ac-eoumpa- 
gna-ment,  A-com  panh-ar ,  Ac-cnumpagn- 
aire  .  Pagc-a  ,  Pruupage-ar  ,  Prou-pag- 
ation. 

De  impinyerr.  pousser,  jeter  contre  ,  par 
apoc.  el  changement  de  i  en  e,de  m  en  eyn. 
empegn;  d'où:  Empign  ar ,  Empegn-eire , 
Empegn-er,  Empenth,  Empeinh-adura  , 
Emptineha  ,  Empench-a,  Etnpenh,  Em- 
pcnli  er. 

Vepaclum,  par  apoc.  pael;  d'où:  Coum- 
pact  c. 

\)epaet.  par  le  changement  de  et  en  eh  : 
Paeh,  v  c.  II. 

/MG.  2,  fal,  fat,  pais,  rad.cal  pris  du 
lat.  pagus,  pagi ,  village  ,  hameau ,  contrée, 
pays;  et  dérivé  du  grec  ™-[i  (paga),pour 
«lY^I  (pesé) ,  fontaine  :  Pa.ryi  rficii  à  fontibus; 
quòd  eâdem  aqud  uterentur  :  aquœ  enim 
dorirei  Unguû  rca-jai  (pagai)  ,  appellantur , 
dit  Festus.  Scrwus  dit  à  peu  près  la  même 
chose  :  Villas  .  quœ  pagi  i~'r>  '■'■'■'  '<:;<•-•'> 
(apo  ton  pègon),  appellantur ,  hoc  est,  à 
fontilut ,  circa  quos  nllœ  consueverant 
condi ,  unde  et  pagani  dicti  sunl  ,  quasi  ex 
une/  fonte  potanles;  V.  Vossius.  <i'oij  les 
tous-radicaux  Paganus ,  paysan ,  païen. 

De  paganus.  par  apoc.  pagan:  d'où  : 
Pagan-Ume  ,  Pagan,  Payen ,  Payan-ia , 
Payas. 

De  paganus.  par  apor  pag;  d'où  :  Pag- 
ks  ,  Pag-es,  Pag  esta,  Pageou  ,  Pagcz-e, 
Payez-ia. 

De  pag  ,  par  le  changement  du  j  en  t, 
pac ;  d'où  :  Pac-an .  Pacan-aria. 

De  pag ,  parle  changement  du  7  en  j  et 
de  celui  ci  en  i.  pot;  d'où  :  Pai-an-or  , 
Pai-s  ,  Pais-agi  ,  Pais-an  ,  Pus  ni  alita  , 
/'iiwn-ai ,  Paisan-ilha  .  Des  pais-ar  , 
Des-pais-at  .Paycn,  A-paisan-ir  ,  A-pai- 
san-it .  Pays-wi'1  1 

Éty.  de  paga  et  de  or,  ou  du  latin  /Jor- 
tare',  apaiser  ,  qui  exprima  d'abord  l'action 
de  satisfaire,  par  une  somme  d'argent,  la 
famille  de  celuiqui  avait  été  tué  injustement 
Les  troubadours  employèrent  le  mot  pacar, 
dans  le  sens  de  s'acquitter  d'une  dette  :  d'où 
notre  pagar ,  et  le  français  payer. 
l'AG  .  3,  radical  dérivé  du  celt.   paya  . 

paie,  récompense:  Yossius  fait  \<nir  ce  mot 
de  la  liasse  latinité paccare,  apaiser;  Robert 
Etienne  ,  de  Pagus ,  pays  ;  el  Sommaise  .  de 
pactare  ,  pour  traiter,  lier,  accorder,  con- 
venir. 

De  710170  :  Paga  .  Pag  aile,  Pagad  eiira, 
Pag-nilnur .  Pag-aire,  Paga  ment,  Pag- 
ani .  Pag  ar.  Pag -al.  Pai-ar,Sur-pagar, 
Sur-pagat  .  Paya 

PAG,  vl.  Il  ou  clic  paie,  contente, 
apaise. 

PAGA.  s.  f.  [págue]  :  Paga,  ital.  esp.  port. 

cal.  Paye  ou  paie .  la  paie  ou  le   prel  des 

le  payi  menl  d'une  somme  .    pour 

s'acquitter  d'un    delti     sa  aire  .  solde  ,   (  n 

terme  de  nourrice,  bonbon,  1 

Le  salaire  est  le  prix  d'un  travail  ou  d'un 
service  momei 

La  paye ,  celui  d'un  Ira*  ail  ou  d'un  service 
continu. 

I.a  tolà  rvicca  rendus  par  une 

personne  soudoyée  ei  gagée  moyennant  une 
tomme  cjuvenue. 


PAG 

tty.  du  celt.  paga  .  ni.  s.  V.  Pag  , 
Rad.3. 

Per  la  paga ,  en  revanche,  pour  récom- 
pense. 

Pd gaz  nous  quicon,  quauquaren,  regalez- 
nous  de  quelque  chose. 

Dérivés:  Pag-ablc  ,  Pag-adaur  ,  Pag- 
aire,  Paga- ment,  Paga-r,  Pag-al ,  Im- 
pag  ahle ,  Sur-pag-ar. 

PAGA.   s.  m.  vl. 

PAGABLE  .  AELA.a  dj  (pasable  .  aille): 
Pagabile,  ital.  Pagadere,  esp.  Payable ,  cal. 
Pagavel ,  port.  Payable,  qu'on  doit  payer  à 
une  époque  déterminée,  échu. 

Éty.  de  paga  el  de  able;  litt.  susceptible 
d'être  payé, qui  doil  être  payé.  Y.  Pay,l{.  3. 

PAGADOR.  vl.  V.  Pagadour. 

PAGADOIRE,  vl  Payable. 

PAGADOUR.  OUA,  s.  m.  (pagadour, 
due);  pagaire.  Pagatore ,  ilal.  Pagador , 
esp.  port.  cal.  Payeur,  euse,  celui,  celle  qui 
paie  volontiers  ce  qu'il  doit  :  Bon  pagadour, 
munit  pagadour.  Payeur ,  agent  du  gou- 
vernement chargé  de  payer. 

Ety.  de  paga  et  dour ,  celui  qui  paye.  V. 
Pag,  R.  3. 

PAGADOUR,  adj.  vl.  rACOADOun,  paga,- 
doh.  Payador ,  cal.  Pag  idero  ,  esp.  Paga- 
bile, ital.  Payable,  qui  doit  èlrc  payé;  s. 
payeur,  qui  paie. 

Éty.  du  lat.  pacator .  m.  s.  V.  Pay,  R.  3. 

PAGAIRE,  ARELA,  Y.  Pagable,  Pa- 
gadour et  Pag .  R.  3. 

PAGALE  ,  EN,  expr.  adv.  (éin  pagàlé) , 
d.  béarn.  En  désordre,  de  travers. 

PAGAMEN,  vl.  et 

PAGAMENT,  s.  m.  (pagamein);  Paga- 
menlo,  ital .  esp.  port.  Pagament,  cat.  Paye- 
ment ,  ce  que  l'on  donne  pour  acquitter  une 
dette;  salaire,  récompense ,  punition. 

Éty.  àepaga  .  el  de  ment.  V.  Paya  ,  R.  3. 

On  dit  :  le  salaire  d'un  ouvrier  ;  les  hono- 
rairesd'un  médecin,  d'un  avocat;  le  paye- 
ment d'une  renie  ;  la  solde  ou  le  prèl  d'un 
soldat  ;  les  appointements  d'un  employé,  d'un 
fonctionnaire, 

PAGAN,  ANA,  s.  vl.  paccah,  paias, 
tavan.  Paya.  cal.  Payen.  V.  Paien. 

Ety.  du  lat.  paganus. 

PAGAIMESMÈ,  vl.  V.  Paganisme. 

PAGANISME,  s.  m  (paganisme);  Pa- 
ganetimo,  ital.  Paganitmo ,  esp  port.  Pa- 
ganisme ,    cat.    Paganisme,    rcILgi les 

payons;  culte  des  Dieux  de  la  Grèce  et  de 
Rome  ;  en  vl.  non  circoncis. 

Éty.  depaganus,  payen,  et  de  la  term. 
itme ,  qui  désigne  la  secte.  Voy.  Paien  et 
Pag,  H. 

L'équivalent  des  mots  paien  et  paganis- 
me fut  introduit  pour  la  première  fois  .  sous 
Théodose  le  Jeune,  l'uyunusmi  incolapagi, 
habitant  des  bourgs ,  parce  que  c'est  dans  les 
villages  que  l'instruction  arrive  le  plus  tard, 
|i  -  villages  furent  les  derniers  imbus 
des  superstitions  payennes.  Quand  une 
croyance  s'esl  étendue,  son  nom  s'approprie 
a  la  nation  entière,  les  Gentils;  quand  elle 
se  retire  devant  la  raison  et  la  vérité,  on  croit 
lui  faire  trop  d'honneur  en  la  laissant  aux 
paysans    Nodier. 

PAGANT.  ANTE,   s.    (  pagan,  aille    . 
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Pavant ,  ante  ,  qui  paye  son  cquot.  V.  Pag  . 
Rad  3. 

PAGAR  SE,  v.  r.  Pagarse,  cat.  esp. 
Esser  pago,  ital.  Se  payer,  se  satisfaire  .  se 
payer  soi-même  des  fonds  qu'on  a  entre  ses 
mains  ;  en  vl.  se  contenter  ,  être  satisfait. 

PAGAR  ,  v.  a.  (pagá)  ;  sooodar  ,  pat  ah  , 
paiab  Pagare,  ilal.  Pagar,  esp.  port,  cal 
Payer,  acquitter  une  dette,  donner  en  argent 
le  prix  d'une  chose  acquise  ;  donner  la  récom 
pense  méritée. 
Éty.  du  celt.  paga,  m.  s.  V.  Pag  ,  R  3 
A  pagal  naoutres  devem  ,  il  a  payé  le  tri- 
but à  nature,  nous  le  devons,  c'esl-à-dirc  , 
il  est  mort ,  nous  mourrons. 

Payar  rir-à-ric,  payer  ric-à-ric,  c'esl-à- 
elire  .  jusqu'au  dernier  son. 
pagas  ,  s.  m.  pi.  vl.  Payens. 
Kty.  du  lat.  paganus,  m.  s.  V.  Pag.  R. 
PÀGAT  .  ADA  ,  adj   et  p.   (paga  ,  àde)  : 
Pago,  port.  Pagad,  cat.  Payé,  ée  ;  solde  ; 
en  vl.  satisfait,  content,  heureux. 

Éty.  àepaga  cl  de  at.  V.  Pag ,  R.  3. 
Se  tenir  per  pagal,  être  satisfait. 
PAGE  .  V.  Pagi. 

PAGEA  ,  s  f.  (pàdgc);  Pagina  .  esp. 
port.  ilal.  cat.  Page,  côté  d'un  feuillet ,  écri- 
ture qu'il  contient. 

Ety.  du  lat.  pagina,  fait  de  pangerc  , 
assembler  ,  soit  parce  que  les  mots  sont 
assembles  dans  une  paf;e  .  soit  parce  qu'on 
assemble  les  pages  pour  former  des  livres. 
V.  /'017,  R.  et  selon  Festus  : 

Pagina;  dictai  quod  in'libris  suam  quoi- 
que oblirieal  regionem  ,  ut  pagi  .  rcl  à  pan- 
gendoquodin  ilhs  versus  pangantur .  id 
est  fingunlur. 

PAGEES.  s.  m  anc.  béarn.  Pages,  cat. 
Bourgeois ,  propriétaire. 

Éty.  du  lat.  paganus,  m.  s.  V.  Pag.  I! 

PAGEL  .  s.  m.  (padgèl).  Ijn  des  noms 
du  pagel.  V.  Pageou. 

PAGELA,  s.  f.  (podzèle),  d.  bas  lim. 
Vaisseau  en  bois  qui  contient  environ 
soixante-six  litres  de  vin;  la  quantité  de  vin 

contenue  dans  ce  \  aisseau. 

I>i   /i  i</f  la  ,    de   pair. 

Anardt  pagela  .  aller  de  pair. 

PAGELA,' s.  f.  (padgèle)  ,  dl.  Moule  , 
mesure  de  bois,  une  voie  .  une  corde  8e  buis 
un  une  pagèle  ;  taille,  stature:  Es  de  ma 
p  îgi  la,  il  esl  de  ma  taille. 

Rlj    du  celt   selon  M.  Aslruc. 

PÀGELA,  s.   f.   vl    Patois.    V.  Patois. 

PAGELA  ,  s.  f.  1.AIH0011 ,  dl.  Mesure  de 
vin. 

PAGELADURA.  s.  f.  vl.  Petite  habita- 
tion, maisonnette,  chaumière.  V,  Pag,  1!. 

PAGELAR.  v.  a.  (padgela),  dl  Mouler, 
ou  mesurer  du  buis  de  chauffage. 

'  Ity  de  pagela,  moule  .  mesure  .  et  de  ar. 

PÂGEO-DE-PLANA  .s.  m    .Nom  1  ire.  n 

du  pagre  acarne,  Pagrus  avartté ,  Risso  , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Leiopomes  (à  opercules  lisses.  | 

PAGEOU.  s.  m  (padgèou);  pagel.  mun 
pagm.  Pagel,  esp  Pagella,  à  Malle.  Pa- 
gello,  en  Sarde.  Le  pagel,  Sparus  erytl 
Lin  Pa grut  pagel,  Dicl  Se  Nal.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
-   a  operculi  -  lisses) ,  qu'on  trouve 
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ilans  la  Méditerranée  où  il  parvient  au  poids 
Je  deux  ou  trois  livres  ;  sa  chair  est  blanche, 
crasse  et  d'une  saveur  agréable. 

Éty.  du  lat.  pagcllus,  pagel  d-pageou. 

PÂGEOU.  s.  m.  pagel.  Homme  lourd, 
pesant,  mal-adroit,  montagnard. 

Ély.  du  lat. pagus  ,  bourg,  village,  ou  de 
paganus,  villageois.  V.  Pag,  R.  2. 

PAGES,  ESA,  s.  (padgés,  ése) ,  dl. 
Pages,  cat.  Paysan,  villageois;  métayer, 
fermier,  paysan  aisé,  propriétaire  d'une  mé- 
tairie, paysanne,  fermière.  V.  Paisan. 

Éty.  du  lat.  paganus,  m.  s.  V.  Pag,  R.  2. 

Riche  pages,  riche  tenancier,  riche  paysan. 

faire  la  pagesa  ou  la  pagesia,  se  carrer, 
faire  le  pot  à  deux  anses  ,  mettre  les  mains 
sur  les  rognons. 

La  descarado  mort  un  cop  tout  a  bel  lai 
Endrom  dedins  le  clôt  le  pages  é  le  noble. 
Goudelin. 

PAGESIA,  s.  f.  (padgesie) ,  dl.  Pagesia, 
cal.  Pour  paysanne .  V.  Pages ,  esa  et  Pag  , 
R.  2.  pagesie  ou  villenage ,  domaine  donné 
en  emphytéose  ;  métairie  ou  maison  de 
fermier. 

PAGEU.  c.  m.  (padgéu).  Nom  nicéen  du 
pagel.  V.  Pageou. 

PAGEUR ,  s.  m.  fpadjiir).  Nom  qu'on 
donne,  à  Anlibes,  au  pagel.  V.  Pageou. 

PAGEZE ,  adj.  vl.  fegezes.  Impoli,  mal- 
honnête. V.  Pag.  R.  2.  s.  impertinence, 
rudesse. 

PAGEZIA.s.  f  \\.  Pagesia.  anc.  cat. 
Grossièreté,  incivilité.  V.  Pag,  li    2. 

PAGI,  s.  m.  (pádgi);  Paggio,  ital.  Page, 
esp.  Pagem,  port,  l'âge,  enfant  d'honneur 
qu'on  met  auprès  des  princes. 

Ély.  On  n'est  point  d'accord  sur  l'étymo- 
logie  de  ce  mot  ;  les  uns  le  font  dériver  de 
pagus  ,  qui  signifiait  anciennement  paysan  , 
parce  qu'alors  le  mot  page  et  valet ,  étaient 
synonymes  ;  d'autres  de  pa:dagogium  , 
troupe  d'enfants  d'honneur,  dérivé  de  -a'î 
(pais),  enfant. 

Insoulcnl  coumo  un  pagi,  effronté  comme 
un  page. 

PAGI,  s.  m.  En  terme  de  laboureur, 
rejeton,  nouveaux  jets  d'une  plante,  épi  la- 
téral et  tardif. 

Ély.  àepaii ,  enfant.  V.  le  mot  ci-dessus. 

PAGIEYRA,  s.  f.  vl.  Lim.  Saisie. 

PAGINA.  vl.  V.  Pagea. 

PAGINATION,  s.  f.  (  padginalie-n)  ; 
rAciNATiEN.  Pagination,  la  série  des  numéros 
des  pages  d'un  livre. 

PAGIS,  s.  rn.  pi.  (pàgis).  Epis  latéraux  , 
épis  tardifs.  Gare. 

PAGN  ,  AGNA  ,  Gare.  V.  Pan. 

PAGNEIRA,  s.  f.  (pagnèïre),  dl.  Grande 
corbeille,  grand  panier  .i  deux  anses.  V. 
Pan,  1t. 

PAGNEIRADA.  dl.  V.  l'anitirada  et 
l'an,  R. 

PAGNEIRAIRE,  dl.  Y.  Paniciraire  et 

>'./>!,  I!. 

PAGNER,    et   ses    CODipOSéS,    dl.    Voy. 

Panier  el  Pan  .  II. 
pagner  long,  dl.  V.  Panier -long. 

PAGNOTA  .  s.  f.  (pagiiole)  ;  pagnoin. 
l'agnote  ,  poltron,  lâche,  gueux,  couard, 
mesquin,  en  Languedoc. 
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Éty.  de  l'italien  pagnotta  ,  petit  pain  : 
Gentiluomini  di  pagnotta,  gentils  hommes 
qui  se  louent  pour  escorter  les  grands,  dans 
quelques  cérémonies,  el  à  qui  on  donnait  ce 
jour  là  un  pain.  Ménage   V.  Pan,  H. 

D'où  les  mois  français  :  pagnote  et  pagno- 
terie. 

PAGNOUN.s.  m.  (pagnoiin).  Pagnon, 
drap  noir  très-fin  ,  ratine  à  l'envers,  qu'on 
fabrique  à  Sedan. 

Éty.  de  Pagnon,  nom  du  fabriquant. 

PAGNOUN  ,  dl.  Y.  Pagnota  et  Pan  ,  R. 

PAGODA,  s.  f.  (pagode)  ;  Pagode  et 
Pagoda  ,  ital.  Pagode,  port.  Pagoda  ,  cat. 
esp.  Pagode,  temple,  idole,  et  monnaie 
d'or  des  Indes.  Dans  nos  pays  on  n'entend 
guère  par  ce  nom  ,  que  ces  petites  figures 
grotesques  qui  nous  viennent  de  la  Chine. 

Éty.  du  persan  poghedag  ou  pokoda  , 
dérivé  de  pout ,  pogk  ou  pok ,  qui  signifie 
idole,  et  deglieda,  temple. 

Le  plus  grand  nombre  de  celles  qu'on  voit 
dans  les  cabinets  ont  été  faites  en  France  , 
d'après  des  modèles  chinois. 

PAGRE,  s.  m.  (pâgré)  ;  Pagro,  en  Sard. 
et  à  Gènes  Padre ,  à  Nice.  Par  go,  port.  Le 
pagre  ou  pagre  ordinaire  .  Sparus  pagrus  , 
Lin.  Pagrus  vulgaris,  Dict.  Se.  Nal.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Léiopomes  (  à  opercules  lisses)  , 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ,  où  il 
parvient  au  poids  de  4  à  5  kilog. 

Ely.  du  lat.  pagrus,  formé  du  grec -oi-;po< 
(pagros),  qui  désignait  le  même  poisson.  Sa 
chair  est  très-délicate. 

PAGUA.  vl.  V.  l'aga  et  Paien. 

PAGUAMEN.  vl.  V.  Pagament. 

PAGUAN.  vl.  V.  Pagan  et  Paien. 

PAGUAR,  vl.  V.  Pagar. 

PAGUESAN.  vl.  Ils  ou  elles  nourrissent. 

PAGUET.  s.  m.  vl.  Petit  vilain. 

Ély.  Dim.  de  pagus. 

paguetz.  vl.  Vous  nourrîtes. 

PAGUT  ,     ODA  .    adj.    et    p.    vl.    pacu. 
Repu,  ue.  V.  Sadoul. 
Ety.  part,  décaisser.  V.  Part. 

PAH 

PAHIS.  s   m.  vl.  V.  Pais. 
PAHO  ,  Y.  Pavoun. 


PAI  ,  Pae,  port.  Pour  père,  Y.  Pâtre. 
PAI,  Doux,  affable.  Y.  Pais. 
PAI  A  et  composés.  V.  Pallia. 
PAIA.  Paie.  V.  Paga. 
paiamen,  vl.  Y.  Pagament. 
paian,vI.  V. Pagan  ci  Paien. 
paianor,  s.  f.  vl.  Payenne. 
Ély.  du  lat.  paganus.  V   Pag,  lt. 
paiar.  Pourpayer.  V .Pagar i\Pag,l\:\. 
PAICHER  .  Y.  Paitter  et  Past,  R. 
PAICHERA  ,  vl.  V.  Passeira. 
PAICHERA.  s.  f.  vl.  e.tacada.  Réser- 
voir à  poissons,  écluse.  V.  Pal ,  R. 
paichio  .  s  f.  vl.  Pacage,  pâturage. 

PAÏEN,  ENA.  s.    ej  adj.   Ip.neli,    eue    ; 

Pagano,  ital.  esp.  Pagâo,  port.  Paga,  rat. 
Païen,  enne;  idolâtre;  adorateur  des  faux 
dieux. 
Ély.  du  \ai.  paganus,  m.  s. 


PAI 

PAIEOU ,  Gare.  Alt.  de  Pageou,  v.  c.  m. 

l'Ail. II A  et  composés,  V.  Palha. 

PAILL.  .  V.  les  mots  par  II.  mouillée, 
en  palh. 

PAILLIER,  vl.  X.Palhier. 

PAILLOLA.  s  f.  vl.  Pagliola,  ital. 
Gésine,  couche,  paillasse  ,  lit,  grabat.  Voy. 
Palh,  R. 

PAIMENT,  s.  m.  vl.  Altér.  dopaviment, 
carreau  à  paver  ;  carrelage. 

PAIN,  (pain)  et 

PAINA,  (pïne):  pen.  C.ontr.  de  pasuna  , 
pas  une;  pas  paina  ,  rien  du  tout;  n'a  pas 
paina.  il  n'en  a  point. 

PAINA,  d.  bas  lim.  Pour  panne,  Voy. 
Panna. 

PAIRAGE.  s.  m.  (peiradgé),  dl.  Pater- 
nité. V.  Partcrnilat  et  Pater,  R. 

PAIRAL  ,  adj.  (peïràl),  dl.  Paternel.  V. 
Paternel  el  Pater,  R. 

Lenguagi  pairal,  langue  maternelle. 

PAIRARSE,  v.  r.  (païr.i);  paybap.  se,  dl. 

et  g.  Se  passer,  se  priver.  V.  Passar  se. 

Embarralsun  nwe  cnpresoun 
En  lac  que  cnillo  que  se  payre 
De  bese  lou  soureil  ou  l'ayre. 
D'Aslros. 

PAIRASTRE  ,  s.  m.  (peirastré)  ;  Pa- 
daslre  ,  cat.  Padrasto,  esp.  port.  Bcaupère  : 
celui  dont  la  femme  a  des  enfants  d'un  autre 
lit,  est  le  beaupère  de  ces  enfants  ;  paràlre 
n'est  pas  français,  quoique  adoplé  par  Boiste. 

Ély.  du  lat.  patrem  atrum,  mauvais  père, 
ou  de  paire  et  de  Astre ,  v.  c.  m.  et  Pater  , 
Il  ad. 

PAIRAU,  adj.  (peïràoo);  tehuau.  Hous- 
tau  pairau,  maison  paternelle. 

PAIRE,  S.  m.  (paire)  ;  payre.  paey,  pay, 
.•m,,  .mu  .  pabei.  Padre,  ital.  esp.  port. 
Pare,  cat.  Père,  qui  a  un  ou  plusieurs  en- 
fants ;  le  mâle  chez  les  animaux  ;  le  chef 
d'une  génération,  membre  de  certains  ordres 
religieux;  confesseur;  la  première  personne 
de  la  Trinité;  le  Pape;  docteur  de  l'Eglise. 

On  nomme  : 

1-1  RI    l'I   Ml  IF,  «lui  qui  pMK  I»»»  •  '■■■•■  I"'"-  &>  "I  "" 

dp  tel  entant. 
rÉRi;  DU  I-'AMILLI! ,  nlni  qui  »  femme  m  tnhnu. 
Mil    PÈBB     le  mari  de  II    femme  qui  e«  noir»  mère 


pei 


PERI    SPIRITUEL,    1«    confeiieur  on  le  dlreeltui    île 
conscience, 

l'I  III.  mil  II  LIT  .  pin  qui    aime  wtrén m  .  r"-»- 

lei liln 

l-l  1,1.   u  \  I  (  I  s,  ,„,  honuiM  fiH-ttlehe. 
pj  III  s  l.l     l.l  SERT,  lu  ■mlauHMhonMt. 

Les  artisans  et  les  bourgeois  disent  au- 
jourd'hui pero  et  papa;  dans  la  montagne, 
l.i  i  lasse  moyenne  dit  papa  (pape).  Cette 
manie  de  défigurer  le  provençal  ri  est  pas 
très-ancienne,  nos  anciens  respectaient  mieux 
la  langue  qu'ils  parlaient  :  Moun  paire  h 
donet  à  ma  sm-c,  dit  le  comte  de  Comenge  ; 

on  dis.iil  aussi  lou  saut  paire,  pour  le  pape. 

el  nostre  paire,  était  le  commencement  de 
l'oraison  dominicale. 

PAIRE,  s.  m.  (paire),  dl.  Métayer,  mal- 
Ire  valet.  Saiiv. 

PAIRE  noi.LEr.ouN  .  s.  m.  (païré-boule- 
góun),  Personne  dont  le  rorps  est  toujours 
en  mouvement.  Gare. 


PAI 

PAIRE-MHimitllB.    S      m.      PAIRE  NOURRIS. 

Père  nourricier  .  le  mari  de  la  nourrice,  et 
mm  para  de  nourrice,  qui  est  un  provença- 
lisme. 

PAIRE  mi  lu.  s.  m.  Grand  garçon  qui  s'a- 
muse encore  avec  les  jeunes  eufantg. 

Paire-grand,  s.  ni.  (páïré-grán);  pa- 
pocn.  pipi,  tavi.  belet.  Aïeul,  grand-père,  le 
père  du  père  ou  de  la  mère. 

On  nomme  : 

Grand-père  paternel,  le  père  du  père. 

Grand-père  maternel,  le  père  de  la  mère. 

Iti  ire-grand-paire,  bisaïeul. 

PAIREGF'.A,  v  n.  (peïredja);  maire- 
cEAR,dl.  Aimer  ses  père  et  mère,  les  secou- 
rir, les  assister  dans  leurs  besoins. 

Éty.  de  paire  et  àcegear.  V.  Palcr.  R. 

PÁIRENAL,  adj.vl.  payrerai..  Paternel. 

V,  l'uler.  H. 

PAIRETAT.  s.  f.  vl.  AHinité,  parenté. 
Y.  Pater,  It 

PAIRETS  .  s.  m.vl.  Muraille.  V.  Paret. 

PAIRI.  vl,  Pairi,  cat.  V.  l'un  ni. 

PAIRIN  ,  s  m  Un  des  noms  du  pissen- 
lit ou  dent  de  lion,  selon  M.  Garcin.  Voy. 
Pourcin. 

PAIRIN.  S  m.  (peirïn)  :  r/imm.  pevrin. 
pairi.  Patrino,  liai,  l'adiinn,  esp.  Padri- 
nho,  port.  Padri  et  Pairi,  cat.  Parrain,  celui 
qui  lient  un  enfant  sur  les  fonds  de  baptême, 
celui  qui  nomme  une  cloche  quand  on  la  bé- 
nit, le  chevalier  qui  présente  le  novice  qu'on 
va  décorer;  au  jeu  de  roulette,  celui  dont  on 
adopte  les  points  quand  on  n'a  pas  assisté  au 
commencement  de  la  partie  ;  le  plus  ancien 
d'une  maison. 

Éty.  (le  la  basse  lat.  patrinus.  formé  de 
pater.  père,  second  père,  à  cause  de  l'al- 
liance spirituelle  que  contracte  un  parrain 
avec  son  filleul.  Y.  Pater,  R. 

«  Les  pères  et  mires  présentèrent  leurs 
enfants  au  baptême  jusqu'au  second  siècle, 
que  les  persécutions  tirent  imaginer  au  pape 
Ilygin,  d'établir  les  parmi-  pour  être  témoins 
de  l'administration  de  ce  sacrement  et  les  en- 
gagera apprendre  ou  faire  apprendre  à  leurs 
tilleuls  ot)  filleules  les  mystères  de  la  reli- 
gion. »  Dict.  desOrig.  de  1777,  in-12. 

Le  nombre  des  parrains  a  varié  selon  les 
temps.  Les  Allemands  en  ont  pris  quelque- 
fois one  foule  considérable;  on  les  réduisit 
ensuite  à  \,  à  :t  et  enfin  à  2,  de  sexe  diffét  ent, 
depuis  le  Concile  de  Trente 

PAIRO.  s  m  vl.  V.  Pairon. 

PA1ROL,  s.  m.  (peirol);  perol.  dl.    V. 

Ety.  do  gallois  pair,  m.  s.  selon  M.  Astruc 
V.  Peirol,  R. 
PAIROLET,  s.m.fpeïronlr     \  .  Peirole. 
pairolier  .  s.  m.  vl.  Chaudronnier. 

PAIRON  .   I.  m.  v|.  PAiRo.  païro.    Chef 

de  famille,  supérieur,  patron,  au  pi.  les  an- 
cêtres. 

Li  nottripairo,  nos  ancêtres,  le  père  et  la 
mère. 

Éty.  île  paire  cldel'augro.  on,  les  grands 
parents.  V.  Puter,  II. 

PAIRONA.  s  f  vl.  Mitronnc,  maîtresse, 
qui  a  des  esclaves.  V.  Pater,  K. 

PAiRONAis,  s.  m.  vl.  Paternité  droit 
el  autorite  d'un  père, 
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Ety.  du  lat.  paiernus,  m.  s.  V.  Pater  , 
Rad. 

PAIRONAL.  adj.vl.  PAiRomt.  Paternel. 
V.  Paternel  et  Pater,  R. 

PAIRONIL,  vl.  V.  le  mot  précédent  et 
Pater,  R. 

PAIROS,  s.  m.  pi.  vl.  Les  pères,  les  an- 
ciens. V.  Pater,  R. 

PAIROULAO,  adj.  m.  (peiroulaou).  Pa- 
ternel, ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  celte 
phrase. 

J/oustau  pairoulau,  maison  paternelle. 

Éty.  de  paire.  V.  Pater,  R. 

PAIROULIER,  Alt.  de  Pciroulier ,  v.  c. 
m.  et  Peirol,  R. 

PAIROUN,  s.  m.  (peiróun),  et  impr.  pei- 
robk.  Oignon  germé  qu'on  replante  et  qui  ne 
grossit  pas  du  côté  de  la  racine. 

Ety.  de  paire  et  de  la  term.  augm.  oint, 
gros  ou  vieux  père.  V.  Pater,  R. 

PAIROUN,    S.    m.    PEROUN,     PEIRODN,   MAR. 

Le  tronc,  le  pied  d'un  aibred'où  les  branches 
patient. 

(îty.  V.  le  mol  précédent. 

PAIS,  S.  m.  (pais  et  pets);  pays,  peis. 
Paese,  ital.  Pais,  esp.  cat.  Paiz  et  Pais, 
port.  Pays,  étendue  de  terre  comprise  scius 
un  même  nom.  province  sous  les  lois  d'un 
même  gouvernement,  région,  contrée,  can- 
ton, patrie,  lieu.de  la  naissance  de  quelqu'un  ; 
compatriote. 

Éty.  du  lat.  pagus.  m.  s.  Y.  Pag,  R.2. 
I  eisííi  de  pais,  juger  à  vue  de   pays,  ju- 
ger par  conjecture  sur  les  appareuces. 

Pais  de  loup,  mauvais  pays,  pays  de  mon- 
tagne ou  pays  froid. 

Gagnai-  pais,  décamper. 

Es  toujour per  pais,  il  court  toujours  le 
monde. 

Pais  c/tte  t'as,  usança  que  trobes,  Ici  pays, 
telle  coutume  cm  telle  loi. 

Degun  n'es  proupheto  dins  soun  pais,  nul 
n'est  prophète  dans  sou  pays. 

Per  tnut  pais  l'y  a  una  lega  de  marrit 
camin.  il  y  a  partout  des  difficultés. 

PAIS  ou  PAI ,  adj.  (pais  ou  paï)  ;  pai.  Ks 
pais,  il  est  humain,  d'un  abord  facile,  qui 
n'est  pas  relit,  patlant  d'un  animal  domesti- 
que. Gare. 

Ety.  du  grec  «aï;  (pais),  enfant,  doux  com- 
me un  enfant. 

En  vl.  il  ou  elle  appaise.  contente,  nourrit; 
paix. 

PAIS,  s.  ni.  d.vaud.  Vie.  ce  qui  fait  vivre. 
V.  Paît,  It. 

PAISAGI,  s.  m.   (paisádgi  ;   Paetello , 

ital.  Puisage,  esp  l'aizagemen  .  port.  Pai- 
s:\tge.  cat.  Paysage,  partie  de  pays  à  la  cam- 
pagne, considérée  sous  le  rapport  dis  jure- 
ments qu'elle  ofirefc  la  vue  ;  genre  de  peinture 
qui  représente  les  campagnes  et  les  objets 
qui  s'y  trouvent  ;  tableau  qui  reproduit  un 
paysage. 

Êly.  de  pais  et  de  agi,  faire,  représenter 
le  pays.  V.  Pag,  It.  2. 

PAISAN,  ANA  ,  s.  fpaîsan,  .nie)  ;  paysan, 

TAGES.     PEISAN,  SANTOtl.     I  '  .1  V  -  ,1 1 1  .  J  1 1  II  C  ,    1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1' , 

li  iiirne  de  village  OU  homme  de  ville  qui  ne 
s'oi  '  upe  que  du  travail  de  la  campagne  .  qu'à 

cultiver  la  terre;  pièce  de  cinq  centimes. 

I.ly.  du  cell.  paisan  .  ou  du  lai. J>ii</arius, 
de  pais  et  de  an.  Y .  Pag,  It.  2. 
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PAISAN.  ANA,  S.  pacan.  pantou,  manant, 
pâlot.  Paysan,  anne,  homme  rustre  et  impo- 
li, femme  qui  n'a  reçu  aucune  éducation. 

PAISAN  ALHA.V.  PaUanilha  et  Pag, 
Rad.2. 

PAISANAS,  ASSA,  s.  (païsan.is,  asse)  ; 
PEisANDAs,  peisanas  Aiigm.  dépr.  dépaysât), 
homme  ou  femme  extrêmement  grossiers, 
impolis  et  rustres.  Y.  Pag,  R.  2. 

paisanilha  s.  f.  (païsanille)  j  paisa- 
naliia.  Paysannerie,  la  classe  des  paysans. 

Ély.  de  paisan  et  de  ilha  ,  les  paysans  en 
général.  V.  Pag,  R.2. 

PAISCER,  vl.  V.  l'aisser. 

PAISER.  v.  a.  eln.  vl.  Paître.  V.  Pois- 
ser et  Past,  It. 

PAISERA,  vl.  V.  Paisscira. 

PAISIBLE  ,  V.  Pazible. 

PAISSAGE ,  s.  m.  (païssádgé),  d.  bas 
lim.  pasqlier.  Pâturage,  lieu  couvert  d'herbe, 
où  les  troupeaux  peuvent  paîlre. 

Dins  aqueldouinaine  Ici  a  /orsapaissage, 
ii  y  a  beaucoup  de  pâturages  dans  ce  do- 
maine. 

Ëly.  depaùscr,  paître.  V.  Past,  R. 

PAISSE,  s.  m.  (paisse).  Paisson,  nom 
collectif  que  l'on  donne  à  tout  ce  que  les  bes- 
tiaux paissent  et  broutent.  V.  Past.  R. 

PAISSEIRA.    S.    f.   Vl.   PAISERA,     PAICHERA. 

Barrage,  estacade  .  pêcherie.  Y.  Peissoun, 
Uad. 

PAISSEL  ,  s.  m.  (paissèl),  dl.  V.  Garda, 
Palissoun  el  Pal,  l{. 

PAISSELAGI,  s.  m.  vl.  Paisselage ,  droit 
qu'on  avait  de  couper  des  paisseaux  ou 
échalas  dans  une  forêt. 

Èty.  de  paisscl  et  de  agi.  V.  Pal,  R. 

PAISSELAR  ,  v.  a.  (paissela).  Paisseler, 
éehalasser. 

J -2 1 y .  depaissel  et  denr.  V.  Pal,  1!. 

PAISSELH,  s.  m.  vl.  paysei.  Pieu,  écha- 
las. V.  Put,  It. 

PAISSENT,  s.  m.  ((reissèin)  ;  PEissTNT  . 
d.  du  Var.  Gîte,  auge  d'un  moulin  à  huile. 
V.  (nus  el  Past,  R. 

PAISSER,  v.  a  peisse.  En  terme  de  meu- 
niei  de  moulina  huile,  paître  la  meule,  pous- 
ser, avancer  les  olives  sous  la  meule,  avec 
une  pelle  ou  avec  tout  autre  instrument.  V. 
Past,  R. 

PAISSER  ,  v.  a.  (paisse  et  pèissé)  ;  apa«- 

TtlRAR,       PAYSSEI.      PAISSE,       PAKIIER        POSCeiC, 

ital.  Pacer,  esp.  Paicer,  port.  Peixer,  anc. 
Cat.  Paître,  on  ledit  des  animaux  qui  brou- 
tent, brouter,  en  franc, ris.  mais  en  provençal . 
on  n'emploie  guères  ce  mol  que  pour  indi- 
quer l'action  par  laquelle  on  donne  à  manger 
aux   bestiaux  et   mêmes    aux   enfants   cl  aux 

hommes,  en  leur  introduisant  les  aliments 
dans  la  bouche  :  Fau  que  lou  paissoun  . 
pnoupas  eneara  mangeur  soulet ,  ce  qu'on 
rend  en  français  par  appâter. 

Paisstr  /ou  moulin,  mettre  sous  la  meule. 

Éty.  du  lat.  paieere.  V    Past.  lî. 

Dépaître,  est  un  barbarisme  que  les  pra- 
ticiens emploient  souventau  lieu  de  paître  et 
faire  paiti  r. 

paissiera,  s.f.  (peissiére):  paissieira. 
Petite  digue  ou  chaussée  de  moulin  pour  y 
amener  l'eau  d'un  ruisseau  ;  barrage  d'une 
rivière,  en  général. 
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Ély.  de  paissel  et  de  iera,  parce  que  dans 
l'origine  ces  sortes  de  digues  ne  furent  faites 
qu'avec  des  pieux,  paissel.  V.  Pal,  R. 

PAISSIERA,  s.  f.  dl.  Meu^de  moulin. 
V.  Peira  de  moulin. 

PAISSIU,  s.  m.  il.  passio.  Droit  de  pâ- 
turage, depaccage.  V.  Past, R. 
PAISSON,  s.  m.  vl.  Jalon.  V.  Pal,  R. 
Ils  ou  elles  paissent. 

PAISSOUN,  s.  f.  (païssóun) ,  et   impr. 
FAissou,  dl.  Paisson,  pâture,  tout  ce  que  les 
bestiaux  et  les  bêles  fauves  paissent  et  brou- 
tent, principalement  dans  les  forêts. 
Ély.  du  lai. pasecre,  paître.  V.  Pasl,  R. 
On  doit  dire  droit  de  paisson,  droit  de  faire 
paître,  droit  de  pâturage  el  non  de  de'pais- 
sance,  qui  n'est  pas  plus  français  que  dépa  ître. 
PAISSUT,  UDA,  adj.et'p.  vl.Repu,  ue. 
V.  Pasl.  R. 

PAIZANDARIA ,  s.  f.  (païzandarie) ,  et 
impr.  paizakdabie  ,  dl.  Rusticité  ,  grossiè- 
reté. 

El}  .  de  paizan.  V.  Pag  ,  R.  2. 
PÀIZIBLE.  vl.  V.  Paziblc. 

PAJ 

PAJADOIRA,  adj.  f.  vl.  Payable. 
PAJAMENT ,  V.  Pagamenl. 

PA JEL , 
PAJELA . 
PAJELAR, 

PAJEOU , 


PAJES  et 
PAJEZIA, 

Pagilur  .  clc. 


V.  ces  mots  par  un  y ,  Paycl, 


PAL 


P    1/.  .1,    PAC, 


,  PAiss,  radical  pris  du  lai, 
palus,  palicellum,  paxillus,  pieu,  palissade, 
formé  de  paija  ou  pan  •,<>  ,  ficher .  enfoncer  , 
planter,  dérivé  du  grec  r.-j-z,  :        pas    il  OS 
gô),  m  s.  d'où  pnla,  pelle. 

Òe palus,  par  apoc.  pal; d'où  :  Pal-an, 
Pal-ancha  ,  Pal-angra  ,  Pal  ,  Pal-ar  , 
Par-pal,  Pal-anquin,  Pal-angre,  Palangr- 
iers,Em-pal  ar,Pal  oun-ier,  Pal-iss-ada, 
Pal-ferre ,  Paliisad-ar,  Paliss-oun,  Es- 
palier. Pal  ot  Pal-a,  Pal-ada,  Tre-pala , 
Pala-birar,  Pala-virar,  Palad-aire,  Pala- 
fkar,  Pal  an  a  Pal-ar ,  Pal-enc ,  Pal-et, 
Palet  a  ,  Pal  fou;  Pal-ai,  Pal-adel,  Pal 
adal,  Pai-ier.  Pal-iga  ,  Pal  iss  ada.  Pal- 
issad-ar. 

De  ;>'ii.  par  le  changement  de  /  en  r.  par; 
d'où  :  Par  eiss-oun,  Des-parcissoun-ar. 

Di  /  ■  /.  pat  le  i  hangemenl  de  /  en  «.  pau; 
d'où  :  Pau,  l'au-fcrre,  Pau- fie ,  Pau  fie  ar  , 

Di  P  :,M  pari  ; .  paus,  <t  par 

lu;  d'ÒÙ  : 

'    '  ■  '         '  iera,  Paiu  el, 

Paissclugi,  Paiss-itra,  Puiss-on  ,  Peiss- 
iera. 

De  ;  tût,  par  le  changement  de  ss  en  rh  , 

Pa  h 

eras,  Pa  <<   I ,,  i  par-ar,  Tres- 

par-aire.    Très-para,    Pou-fic,   Poufiear , 

■    "  .  l'ar-ada,  Par-ad-iera, 

l'ai  -agna  .  I' 

PAL,  2,  radical  dérivé  du  latin  p  aller c . 
pallco.  pâlir,  être  pâle. 
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De  pallere,  par  apoc.  pal;  d'où  :  Pal-e , 
Pal-a,  Pal-egear,  Pal-et,  Pal-ir  ,  Pal-our, 
Ap-pallir,  Pal-eza,  Palu-ezir ,  Panl-e. 

PAL,  s.  m.  vl.  pocFic.  Pai,  cat.  Pain, 
esp.  ital.  Pâo,  port.  Pieu,  palissade  ;  poteau, 
potence,  gibet,  fût.  V.  Pal.  R. 

Mesure  d'étendue  .  h  pal  de  la  mesura 
d'Arle,  del  quai  si  fa  la  cana. 

Pal-di-carreta ,  roulon  de  ridelle.  Voy. 
Carrela. 

PAL  ,  S.  m.  PALLOCN,  FABOUR,  LAM1  PlfHOl  N, 

lamiola.  MiLAKonc,  cagkot.  Milandre,  Squa- 

lus  galeus,  Un.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 

malopnés  el  de  la  famille  des  Plagiostomes 
(à  bouche  transversale),  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée. 

La  femelle  de  ce  poisson  met  bas  de  trcnle 
six  à  quarante  petits  à  la  fois,  el  arrive  jus- 
qu'au poids  de  24  myriagrammes. 

PAL,  s.  m.  piot  ,  dl.  Tronc  placé  à  la 
porte  d'une  église. 

PALA,  s.  f.  (pale);  paba.  Pala,  ilal  esp. 
cat.  Pa  ,  port.  Pelle,  instrument  de  bois  ou 
de  fer  composé  d'un  long  manche  et  d'une 
laine  platée;  large,  servant  à  différents  usages. 

Ety.  du  lat.  pala,  m.  s.  V.  Pal,  R. 

Pala  blessa,  dl.  Y.  Liehet. 

Pain  dooufuec,  V.  Paleta. 

Pala  doou  fimrn  ,  fouina. 

PALA.  s.  f.  d.  bas  lira.  Vanne  d'un  mou- 
lin. V.  Marleliera. 

Drubir  las  pala*,  lever  la  vanne,  et  au 
ilg  lâcher  la  bonde,  dire  lout  ce  qui  vient 
à  la  bouche. 

Ety.de  pala  .  formé  de  pango,  enfoncer. 
Y.  Pal,  il. 

PALA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Paleron,  ou 
partie  du  porc  jointe  au  jambon  de  devant. 

Un  boun  boussi,  aquei  una  pala  de  ga- 
gnoun  sal  presa  ,  un  paleron  de  cochon  qui 
a  été  un  peu  salé,  est  un  bon  morceau. 

PALA,  s.  f.  l'ala  doou  ralici,  pale,  car- 
Ion  carré,  garni  ordinairement  de  toile  blan- 
che, servant  à  couvrir  le  calice,  quand  on  dit 
la  messe. 

Ety.  du  lat.  palla,  manlean. 

PÂLABES,  s.  m.  (palabés),  dg.  Pelle- 
lèche  ou  simplement  bêche.  N'.  Liehet. 

Ely.  Pala-bcs,  pelle  fourchue, parce  qu'elle 
a  quelquefois  cette  forme. 

PALAEIRAR,  dl.  V.  Palaiirar. 

palacha,  s.  f.  (palàtche).  Rossinante, 
mauvais  cheval  ;  Gg.  et  adj.  indolent,  qui  n'a 
ni  vigueur,  ni  bonne  volonté.  Gare.  V.  liossa. 

PALAD,  pala,  paiat  ,  radieal  dérivé  du 
latin  palatium,  palatii, Mont-Pal  itin,  palais, 
ou  maisons  d'Evandre,  de  Itomulus,  d'Au- 
.  qui  y  étaient  bâtis. 

De  paiatium ,  par  apoc.  palat;  d'où: 
Palat-ina. 

De  palat,  par  le  < hangemenl  du  l  en  d, 
palad  ;  d'où  :  Palad-in. 

De  palatii  :  l'alitts,  l'alayzar ,  Palaz, 
Palaiz  i,  Palh-oy. 

PALADA  .s.  f.  (pal,'ide);pABADA.  Palada, 
est.  esp.  Palata,  ital.  Pasada,  port.  Pellée, 
pi  ì  crée,  ce  qui  peut  tenir  sur  une  [telle. 

PALADA,  s.  f.  La  partie  plate  de  la  rame. 

Éty.  V.  Pat,  R. 

PALADA,  s.  f.  vl.  On  palis,  clôture  faile 
d'une  rangée  de  pieux  ou  pals,  qu'on  appelle 
pallissade,  en  terme  de  fortifications. 


PAL 

Ély.  de  pal  ,  pieu  ,  el  de  ada.  V.  Pal, 
lîad. 

PALADA .  s.  f.  (palàde)  ;  paaetada  ,  pa- 
rada,   PABACn'A,   PABAC,  PABATA.   Palata,   liai. 

Palada  ,  esp.    Pellée  ,  pellerée  et  pelletée  . 
autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une  pelle. 
Ély.  de  pala  el  de  ada.  V.  Pal ,  R. 
PÂLADAIRE,  dl.  et 
PALADAN  .   vl.  V.  Palegtaire  et  Pal . 
Rad. 

PALADAR,  s.  m.  vl.  Paladar.  cat.  esp. 
port.  Palato,  ital.  Le  palais  de  la  bouche. 
Ély.  du  lat.  palalum,  m.  s.  V.  Pal,  R. 
PALADAT,  s.  m.  (paladá),  dl.  Palais  de 
la  bouche  ;  fève  ou  lampas  .  maladie  de  la 
bouche  des  chevaux,  dans  laquelle  une  mem- 
brane couvre  les  dents. 

PALADEL,  s.  m.  vl.  Palais  de  la  bou- 
che. Y .  Paladar. 
Ély.  du  lat. palatum.  V.  Palaiel  Pal.  R. 
PALADIN .  s.  m   Poulre  mise  en  travers, 
pour  soutenir  les  autres  poutres,  tiare. 

PALADIN,  s.  m.  (paladin);  Paladino  , 
ital.  Paladin,  esp.  Paladim.  port.  Paladi , 
cat.  Paladin,  primitivement  officier  du  palais, 
ensuite  chevalier  qui  cherchait  des  aventures. 
Ély.  du  lat.  paladinus  ,  pour  palalinus. 
Y.  Palais  cl  Palad,  R. 

Roland  ,  Renaud  et  Olivier,  princes  de  la 
cour  de  Charlemagne,  sont  les  paladins  les 
plus  renommés  de  noire  histoire. 

PALADOUR  ,  s.  m.  (paladou).  d.  bas  lim. 
Quenouillée.  Y.  Cnulouynada  et  Pal,  R. 

PALAFERIHIER ,  s.  m.  (palafermié)  ; 
Pala/reniere,  ital  l'ala frentro.  esp.  Pala- 
frenèr ,  cat.  Palafreniero ,  ilal  Palefrenier, 
domestique  destiné  à  panser  cl  entretenir  les 
chevaux. 

Ély.  du  lat.  pala'slrœ  frenalor ,  valet 
d'écurie  ou  écuyer  chargé  de  dresser  les 
palefrois. 

PALAFICAR ,  v.  a.  (palaficà),  dl.  Perdre, 
égarer. 

PALAFICAR  SE,  v.  r.  Tomber  rude- 
ment ,  tomber  de  haut,  se  précipiter,  s'en- 
foncer. 

S'es  cnloucon  palafical,  dl.  il  s'est  préci- 
pité quelque  part. 
Ely.  de  Pal,  v.  c.  r. 

PALAFICAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (palifira  , 
ade),  dl  Impotent,  perclus,  qui  ne  peut  pas 
plusse  remuer  qu'un  piquet.  Y .  Pal,  R. 

PALAFRE,  s.  m.  vl.  rAurara,  ruuui. 
Palafré,  cal.  Palafren,  esp  Palafrem,  port. 
Palafreno,  ital.  Palefroi,  on  donnait  ce  nom 
autrefois  à  un  cheval  de  parade,  sur  lequel 
les  rois  et  les  grands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  lans  les  villes;  on  le  donnait  aussi 
aux  chevaux  qui  servaient  aux  dames. 

Éty.  de  la  liasse  latinité  palafrrnus,  dé- 
rivé "du  bas  breton  palafrcz  ,  m.  s.  ou  de 
phaleratus,  caparaçonné. 

PALAFREI,  vl".  Y.  l'alafre. 
PALAFRENIER  .  s.  m.  (palafrenié)  ; 
Falafrenèr ,  cat.  Palafreniere ,  ital.  Pala- 
frenero,  esp,  Palafreineiro ,  port.  Palefre- 
nier, valet  d'écurie;  anciennement  écnycr 
chargé  de  dresser  les  palefrois, 
lity.  On  le  fait  venir  dé palœtlrœ  frenalor. 

PALAGE  ,  s.  m.  [paladgé  Action  dv 
ramasser  avec  la  pelle.  Gare. 
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PALAGRILH  ,  S.  m.  ïl.  palac.bii.hs. 
Poêle  à  frire,  sorte  d'instrument.  V.  Sartan. 

Éty.  de  pala  ,  poêle,  el  de  Grilh ,  II.  de 
grilhar. 

PALAI  ,    S.   H],   (palâï)  ;   FALADAT,  r.ulDLt 

Paladar,  cat.  esp.  port.  Palais,  la  pai  lie  su- 
périeure de  la  cavité  de  la  bouche. 

Éty.  du  lai. palatum,  le  même,  formé  de 
palus,  pieu,   parce  que  l'on  a  comparé  les 
dénis,  qui  entourent  la  bouche,  à  des  pieux. 
V.  Pal,  R. 
PALAI,  vl.  Pour  palais,  V.  Palais. 

PALAI,  s.  m.  vl.  Rubis  balais. 

PALAIGA.  s.  f.  (pafâïgue),  dl.  Petite 
sole,  poisson  dj  mer.  Sauv. 

PALAIS,  s.  m.  (palàï);  Palazzo  ,  ilal. 
Palacio ,  esp.  port.  Puluci,  cat.  Palais,  bâ- 
timent vaste,  consacré  à  la  demeure  des  rois, 
des  princes  et  des  grands,  el  par  exagération, 
maison  magnifique:  pris  absolument,  ce  mol 
désigne  le  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

Ély.  du  lat.  palatium.  V.  Palad.  R. 

Auguste,  ayant  fait  bâtir  sur  le  Palatium  , 
ou  Mont-Palatin  ,  qui  était  une  des  sept  col- 
lines de  Rome  ,  une  maison  magnifique,  on 
donna  à  celte  demeure  le  nom  de  la  colline  , 
el  depuis,  le  mol  palatium  a  signifié,  chez 
les  Romains ,  une  maison  construite  avec 
magnificence.  Noël,  Dict.  desOrig. 

De  ce  mot  sont  dérivés:  Paladin,  Palalina. 

PALAISI,  ïl.  V.  Palaizi. 

PALAIT,  vl.  Palais.  V.  Palais. 

PALAIZI .  s.  m.  vl.  FAKii.  PALAisi.  Pa- 
lati,  cat.  Palatinn,  esp.  porl.  Paladino,  ilal. 
Palatin,  du  palais. 

Éty.  du  lat.  palatinus  ,  m.  s. 

PALALAN.  s.  m.  (palalàn);  paiama»,  dl. 
Montre,  parade. 

Éty.  du  lat.  palàm  ,  en  public  ,  publique- 
ment. 

Faire  palalan  ,  faire  montre  ou  parade  de 
quelque  chose.  C'est  proprement,  dit  Doujat, 
une  réjouissance  d'enfants  ou  de  bergers  qui 
s'en  sont  le  long  des  rues,  chargés  de  ra- 
meaux. 

PALAMARD.  s  m.  (palamar);  pallcmail  , 
en  rom.  Masse  de  bois  garnie  de  viroles  de 
fer  .  as  ce  quoi  on  pousse  la  boule  au  jeu  de 
mail. 

Ély.  de  l'ilal  palla  .  balle,  boule,  cl  du 
lat.  mullcus ,  marteau  ;  d'où  :  Pallamal ,  par 
la  suppression  delà  désinence,  et  Palamar, 
par  le  changement  ordinaire  de  Í  en  r  ,  litt. 
marteau  en  boule.  V.  Bal ,  R.  D'autres  le 
dciivcnt  du  grec -a'*á;iT,  (palamè) ,  paume 
de  la  main,  le  jeu  du  mail  s'exéculanl  parti- 
culièrement avec  la  paume  de  la  main. 

palam  ardier  .  s.  m.  (  palamardié  ). 
Fabricant  de  boules  ou  loueur  de  mails. 

l'.ly.  de  palamar  ou  palamard,  et  de 
itr.   V.   liai,  It. 

I  ■;■  du  gre<  n*î  i  ii)  (palamé),  on  it»A«|ia 
palsma  .  main,  qui  travaille  de  la  main. 

pala mêla  -  t    patamèle  ;msm,m- 

LIA.    ASPA.PAPA.    PAC MELA    .    PABAMCLA  ,    PAJH1A, 

rnunuiM,  Paumelle  .  pentore  ,  bande  de 
fer  pour  soutenir  une  porte  sur  ses  gonds. 
BIT.  .' 
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i  5 


COLLET    Va 

M  IS<  Ut    ;.  , 


Dam  une  penlute  on  nomme 


ŒIL  ,   la  parli 
POMMELLE  . 


Les  portes  des  anciens  ne  se  mouvaient 
point  sur  des  gonds;  mais  elles  roulaient  sur 
un  pivot  qui  s'assujettissait  en  bas  ,  dans  le 
seuil ,  et  en  haut ,  dans  le  linteau.  Ils  n'em- 
ployaient les  pentures  que  pour  lier  le»  portes 
brisées.  Winckelmaun,  lettres  sur  Ilercu- 
lanum,  p.  80 

PALAMIDA,  s.  f.  (patamide).  Corrupt. 
de  pcl  amis.  V.  Pelamida. 

PALA1UIDIERA  ,  s.  f.  V.  Pelamidiera. 

PALAN,  s.  m.  (palan).  Palan,  assem- 
blage de  deux  poulies  à  un  ou  deux  rouets 
chacune,  avec  leur  cordage  ou  garant ,  ser- 
vant à  former  une  puissance  dans  une  ma- 
nœuvre ,  ou  pour  enlever  des  fardeaux. 

Êly.  X.  Pal,  R. 

On  nomme  : 

PALAN   IVLTVl  .  «loi  q„i  e,l  fr.ippc  su,  un  guis,  dire 

PALAN    IFOtJLT,   «lui  quia   un  fouet  su.    : 

I  li  ,i  uiir-  .ii'  *r,  poulie*. 
PALAN   A  CROC  ,  «lui  qui  a  un  croc  i  cosaes  «ur  chl- 

PALAN  Dl    BOULINES,  celui  qui  se  frappe  s.n  l«bou< 

Unes  pour  les  h.ler. 
I>ALVN  DE  CA.AL».  ,   celui  qui    seri   pour  av.rj.cei    te. 


PALANCA,  s.  f.  (palánque);  planca,  dl. 
Palanca ,  cat.  Pour  planche  à  passer  un 
ruisseau,  V.  Plancha  et  Passarcla. 

F.ly.  V.  Pal,  R. 

PALANCA,  s.  f.  Palanca  ,  porl.  Palan- 
que.  fortification  faite  avec  des  pieux. 

F.ly.  île  paiet  de  anca.  V.  Pal,  R. 

PALAN  CAR  v.  n.  Palanquer,  hàlcr  sur 
un  palan. 

l'.ly.  de  pala  ,  pour  palanc  et  de  ar  ,  agir 
sur  le  palan.  V.  l'ai .  R. 

PALANCHA,  s.  f.  (  palàntihe  ).  Rossi- 
nanle  ,  cheval  sans  force  et  sans  vigueur; 
!i,'  homme  paresseux,  nonchalant.  Avril. 
V   Palanca  et  Pal.  R. 

PALANDRA-  f.  (polandre) ,  d.  bas  lim. 
Balandran  ,  habit  long  et  large  :  Ma  palan- 
dra  me  para  bien  loufrcd,  ma  redingote  me 
garantit  bien  du  froid.  Béron.  V.  lialandrar. 

PALANGRA  ,  s.  f.  (palàngre)  ;  pala«c«e  , 

BAirrA.    APPEltT,      PALAKC.A.     Pala  ll^m  ,    Cl  l . 

Palàngre  «m  baufle,  Ency.  poissons.  Maî- 
tresse corde,  à  laquelle  on  attache  des  lignes 
garnies  de  hameçons,  qu'on  nomme  alors 
Bressau  ,  v.  c.  m.  On  en  emploie  de  quatre 
grandeurs  différentes,  suivant  Ils  poissons 
qu'on  se  propose  de  prendre. 

Ély.  de  palan,  corde,  et  du  grec  ÏY?a 
(agra) ,  prise  ,  capture  ;  corde  qui  sert  à 
prendre.  V.  Pal ,  It. 

PALANGRE,  s.  m.  (palàngre).  Espèce 
de  filet.  V.  Palangra  el  Pal,  It. 

PALANGRIERS,  s.  rn.  pi  [patangriés] 
Palangriers,  nom  qu'on  donne  aux  pécheurs 
qui  se  servent  des  palangres  ,  on  les  appelle 
aussi  cordiers. 

Ély.  de  palangra ,  v.  c.  m.  el  de  la  terni. 
ier.  V.  Pal,  R. 

PALANGRIN,  s.  m.  (palangrïn).  Petit 
bateau  pour  la  pèche  au  palàngre,  Gare. 


PALANGROTA  ,s.  f.  (palangrote).  Ligne 
de  fond  ,  ne  portant  qu'un  hameçon  ,  Avr. 

Kty.  Dim.  de  palangra.  V.  Pal,  R. 

PALANQUIN  .  s.  m.  (palanquin).  Palan- 
quim  .  port.  Palanquin,  espèce  de  chaise  ou 
de  lit  portatif ,  en  usage  dans  les  Indes.  V. 
Pal,  li. 

PALANQUINET,  s.  m.  (  palanquine  ). 
pabanqi'inet.  Pal anqu inet ,  t.  de  m.  qui  sert 
à  mouvoir  le  limon  des  galères. 

Ély.  de  palanquin,  petit  palan,  et  du 
dim.  et.  Y.  Pal,  It. 

PALANSEOU,  s.  m.  (palancèou).  Panon- 
ceau ,  écusson  d'armoiries  mis  sur  une  afli 
che  ou  sur  une  toile. 

Ely.  du  lat.  panniculus,  pannichellus  . 
en  vl.  V.  Pan  .  li.  J. 

PALANTOUN,  s.  m.  (  palantòun).  Fos- 
sette, jeu  d'enfant.  Avr. 

PALAR,  v  a.  (pala);  parab.  Enlever  avec 
la  pelle  ,  la  neige  ,  la  terre  ,  etc.  qui  recou- 
vre quelque  chose  :  Palar  lou  cubert,  enle- 
ver la  neige  qui  est  tombée  sur  le  toit. 

Ély.  de  pala  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

PALAR.  v.  n.  (polà),d.  bas  lim.  L'action 
de  mettre  les  dents  de  devant,  qui  sont  larges 
comme  des  pelles  ,  en  parlant  des  animaux  ; 
on  dit  d'une  bête  qui  a  mis  ces  sortes  de 
di  nls  :    i  palat.  V.  l'ai .  It. 

PALAR,  vl.  Aller,  de  Pailar.  v.  c.   m. 

PALAS,  ASSA  .  ailj.  (palás,  ásse).  lîirn 
paie,  d'une  pâleur  maladive.  V.  i'<i(,R.2. 

PALAS-COTJLOURS,  S.  f.  pi.  (pàles- 
coulóurs).  Pâles  couleurs,  chlorose  ,  mala- 
die caractérisée  par  la  langueur  et  la  ré- 
pugnance pour  le  mouvement  ;  par  la  houfiis- 
sure  et  la  pâleur  de  la  peau,  principalement 
de  celle  de  la  ligure,  qui  attaque  smtout  les 
jeunes  filles  dont  la  menstruation  est  difficile. 

Ety.  A  cause  de  la  couleur  pâle  de  celles 
qui  sont  atteintes  de  celle  maladie. 

PALASTRAGHA,  s.  f.  (  palastradge). 
Pour  penture,  V.  P.alamela. 

PALA5TRE.  s.  ni  (palástré).  Palaslre, 
halte  de  fer  qui  fait  la  partie  extérieure  d'une 
serrure  ,  et  sur  laquelle  les  autres  seul 
montées. 

PALAT.  vl.  V.  Palalz. 

PALATICAMENT ,  \!.  Vo.y.  Paraliti- 
cament. 

PALATICAR.  vl.  V.  Paralitirar. 

PALATICAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (polalicá, 
ade).  d.  bas  lim  Paralylique,  perclus.  Yoy. 
Paralytique  et  Impautcnl. 

PALATINA  ,  s.  f.  (palatine).  Palalina  , 
ilal.  port.  esp.  cat.  Palatine  ,  fourrure  que 
les  Dames  portent  sur  leur  cou  pendant 
l'hiver. 

Ély.  Ainsi  nommée,  dit  tîatlel  ;  de  la  /'/  in 
cesse  Palatine,  qui,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  en  introduisit  l'usage  en  France. 
V.  Palad.  R. 

PALATZ  ,  adj.  vl.  Palatin  ,  du  palais. 

PALAU  .  s   m.  vl.  Parvis. 

PALATJDAR   v.a  'p.ilaoudi     dl    Peloter. 

PAL  AU  H  A  anc.  bearn  Alt.  de  Paraula, 
v.  c.  m. 

PALAVIRAR,  v.  a.  (palavira);  impr. 
PALAmitAB.  Remuer  avec  une  pelle  :  N'y  a  à 
palavirar,i\  y  en  a  à  foison,  en  grande 
abondance,  à  le  tourner  avec  la  pelle. 

Ély.  rie  pala  el  de  virur.  V.  Pal,  It 
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PALAY.  vl.  V.  Palais. 

PAL  A  VSAR  SE  .  v.  r.  (palaïsa  se) ,  dg. 
Se  pavaner. 

PALAYRAR  SE  ,  v.  r.  (se  palaïsà),  dg. 
Jasm.  Se  pavaner.  V.  Pavanaiiè. 

El)',  de  palais-ar,  faire  comme  si  on  élait 
dans  un  palais,  faire  le  grand  seigneur.  V. 
Palad,  R. 

PALAZ  .  vl.  Y.  Palais  el  Palad,  R. 

PALAZI   et 

PALAZIN.  vl.  V.  Palaizi. 

PALE  ,  ALA .  adj.   (pàlé,   aie);    nnv. 

DESAKAT  ,   FOIJSCARIN.   MOURT1KEOC.   PACIE.ABA" 

sahit.  «Loin.  Pallido,  ilal.  port  Palido  , 
esp.  Pâle  ,  faible  de  coloris  ,  défiguré  par 
une  teinte  de  blanc  sans  éclat. 

Éty.  du  lat.  pallidus,  m.  s.  V.  Pal,  R   2. 

Pale  coumo  las  cendres,  pâle  comme  la 
mort. 

PALEFICAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (palefi- 
cà,  àde),dl   Impotent ,  perclus.  V.  Infirme. 

Élv.  de  pal  et  de  ficat ,  planté  comme  un 
pieu,"  c'est-à-dire  .  qui  ne  peut  plus  se 
remuer.  Y.  Pal .   R. 

PALEGEAIRE  ,  s.  m.  (paledjáìré)  ;  pala- 

OAIRE,    PALADAS,     PALATAK.      Ollll     qilÌ     TCmUe 

avec  la  pelle  du  blé  ,  des  légumes,  etc.,  qui 
travaille  à  la  pelle. 

Élv.  de  pala  et  de  egeairc;  litt.  qui  se 
icrtdela  pelle.  V.  Pal,  R. 

PALEGEAR,  v.  il.  (paleilja)  ;  palibbab  . 
palejab.  paregear  Paltjar,  cat.  Palcar  , 
esp.  Remuer  avec  la  pelle,  se  servir  de  la 
pelle.  V.  Paleliar  et  Palavirar. 

Ktv.  de  vala  et  de  egear.  Y.  Pal,  R. 

Paler/ear  tous  esculs,se  roulersur  lesécus. 

PALEIROUN  ,  s.  m.  (paleiroun).  Pale- 
ron, os  de  l'épaule  ,  l'omoplate  et  la  chair 
qui  le  recouvre.  Y.  l'alela  et  Pal  ,  R. 

PALEISSAT.  s.  m.  Y.  Palisse,  Palis- 
sada  et  P<ií.  R. 

PALEISSOUN.  Y.  Palissoun  etPai.R. 

palenc  .  Y.  Palhene. 

PALENC  .  s  m.  vl.  Palenquc,  esp.  Pa- 
lenc, cat.  Fortification  faite  avec  des  palis- 
sades ;  redoute.  Y.  Pal,  R. 

PALENC.  s.  m.  (poléin),  d.  bas  lim. 
Palissade.  Y.  Palissoun  et  Pal,  R. 

PALENCAR,  v.  a.  (pateincà),  d.  bas  lim. 
Fermer  un  champ,  un  jardin  avec  des  pals, 
palenc.  Y.  Pal ,  R. 

PALENGA  ,  s.   f.  (paléingue)  ;  terras 
tocuia   Nom  que  M.  Avril  donne  à  la  vio- 
lette des  chiens,  Viola  canina,  Lin    qu'on 
trouve  dans  les  mêmes  lieux,  et  en  même 
temps  que  la  violette  de  mars. 

F. ty.  C'est  une  aller,  de  panlega,  nom 
de  la  violette  de  montagne. 

PALEOGRAPHIA.  s.  f.  (paléographie'; 
PaleograAa,  cat.  esp.  ital.  Paleographia  . 
port.  Paléographie  ,  art  de  d'échifl'm  les 
écritures  anciennes. 

Élv.  du  grec.  iwXaioi  (palaios)  ancien  . 
cl  de  ■■■JTíío  (graphe.)  j'écris,  ancienne  ma- 
nière d'écrire. 

PALERNA  s.  f.  vl.  Palcrme,  ville  de 
Sicile. 

PALES,  adj.  \I  palei.  paletz.  Palese, 
ital.  Ouvert ,  clair,  libre,  publié,  connu,  évi- 
denl  ,  manifeste. 

I.ly.  du  lat.  palàm 

Par  pales,  découvrir. 
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En  Pales,  à  découvert,  à  pales,  cal.  adv. 
ouvertement ,  clairement,  librement. 

PALESEMENS  ,  adv.  vl.  palezame-i  , 
palesmekt.  Palcsamcnt ,  cat.  Palesementc , 
ital     Publiquement,   ouvertement. 

PALESMENT  ,  ri.  V.  Palesamens. 

PALESTINA,  s.  f.  (palestine);  Pales- 
tina ,  ital.  esp.  port.  cat.  La  Palestine,  la 
Terre-Sainle,  on  dilfig.  d'un  lieu  délicieux, 
Es  una  palestina. 

Palestine,  est  aussi  le  nom  d'un  caractère 
d'imprinirrie.  qui  est  entre  le  gros  parangon 
et  le  pelit-canon. 

1.1  v.  du  lat.  palestina. 

PALESTRA ,  s.  f.  vl.  Palestra,  cat. 
esp.  port.  ital.  Palestre,  exercice  du  corps 
en  luttant. 

Éty.  du  lai.  palceslra ,  m.  s. 

PALET,  s.  m.  vl.  Jeu;  piquel  de  palissade. 

Èty    du  lat.  palus.  V".  Pal,  R. 

PALET,  s.  m.  (paie) ;  pabet.  Faire  un 
palet,  au  jeu  de  boules,  caller,  chasser  la 
boule  de  l'adversaire  ,  de  manière  que  la 
votre  reste  à  la  place  que  l'autre  occupait; 
dans  ce  cas  ,  c'est  un  palet  en  plaça,  ou  pet 
en  plaça,  pica  resta,  calle. 

PALET.  ETA.  adj.  d.  béarn.  Un  peu 
pâle.  Y.  Pâlot  ci  Pal.  R.  2. 

PALET.  S.  m.  (paie);  pressa,  pahet. 
Piastrella,  ilal.  Palet,  cat  Palet,  pierre 
plate  et  ronde  qu'on  jette  vers  un  but  ,  au 
jeu  du  même  nom. 

Kly.  du  lat.  patulelus,  dim.  de  patulus  , 
étendu,  large;  fait  de  pateo,  V.  Païen  ,  1!. 
j'ouvre,  ou  du  grec  ttx/Xio  (paliò),  lancer. 

Dérivé:  Paleta. 

P aider  ,  jouer  au  palet,  faire  glisser  le 
palet  sur  la  terre. 

Pausanias  attribue  l'invention  du  palet  à 
Persée,  fils  de  Danaé  ,  époux  d'Andromède. 
Diomède,  parmi  les  Grecs,  s'adonnait  beau- 
coup à  ce  jeu. 

Winckelraann  ,  dans  ses  letlres  sur  les 
découvertes  d'IIerculanum,  dit  qu'on  trouve 
dans  ses  ruines  une  grande  quanlilé  de  dis- 
ques,  ce  qui  prouve  que  ce  jeu  élait  en 
grande  vogue  en  Italie  ,  au  commencement 
de  noire  ère. 

PALETA,  s  f.  dl.  Longue  cuiller  dont 
le  cuilleron  est  plat,  servant  à  remuer  les 
viandes  dans  la  poêle. 

PALETA.  s.  f.  Paleta,  cal.  esp.  port. 
Pahtta.  ilal.  Palette,  petit  ais  fort  mince, 
sur  lequel  les  peintres  portent  leurs  couleurs 
quand  ils  peignent. 

Éty.  de  pala  et  du  dim.  ela.  V.  Pal .  R 

PALETA.  s.  f.  paieta-de-l'espala,  pa- 
reta.  PALtiBotN.  L'omoplate,  os  de  l'épaule, 
qui  est  plat ,  mince  el  triangulaire. 

Éty.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce  que  les 
charcutiers  s'en  servent  comme  d'une  petite 
pelle  ,  pour  remuer  les  hachis.  X .  Pal.  I!. 

PALETA.  s.  f.  Palette,  plastron,  terme  de 
serrurier,  outil  sur  lequel  on  appuyé  le  forêt. 

PALETA.  s.  f.  Lançoir,  terme  de  meu- 
nier, planche  destinée  à  boucher  l'abee  d'un 
moulin. 

PALETA.  S.  f.  (palele);  pareta,  para, 
rispa.  terrassa.  Pahta,  esp.  Palhcta,  port, 
cat.  Petile  pelle:  La  paleta  donu  fnec ,  la 
pelle  du  feu;   lig.  et  iron    la  main. 

Kly.  Dim.  de  pala.  Y.  Pal,  R. 
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PALETA  ,  s.  f.  Palette,  petit  vaisseau  de 
terre,  d'étain  ou  d'argent,  dans  lequel  on 
recevait  le  sang  d'une  saignée,  elle  en  con- 
lenail  trois  onces  environ.  X .  Païen,  R. 

PALETA,  s.  f  Palelle  ou  battoir,  instru- 
ment de  bois  plat,  avec  un  manche,  dont  on 
se  serl  pour  jouer  à  la  paume. 

PALETA.  s.  f.  L'n  des  noms  de  la  spa- 
lule,  oiseau!  V.  Espatula  el  Pal,  R. 

PALETA  de  i'estocmac,  s.  f.  (paléte  de 
l'estouma  .  Le  bréchet  ou  extrémité  infé- 
rieure du  sternum,  qui  est  située  au-dessus 
de  l'eslomac. 

PALETADA ,  s.  f.  (paletàde)  ;  pareta»  . 
paretaya.  Pellée ,  ce  que  peul  contenir  une 
pelle. 

PALETEGEAR.  X.  Paleliar. 

PALETIAR,  V.  n.  (paletiâ);  palegear  , 
PALETEGEAR.  Paleler,  jouer  fréquemment  au 
palet,  le  faire  glisser  sur  la  terre. 

Éty.  de  palet,  et  de  la  term.  iar ,  litt. 
agir  avec  le  palet.  V.  Paten  ,  R. 

PALETOUNS  ,  s.  m.  pi.  (palelouns). 
Jugar  eis  paletouns,  jouer  au  pelit  palel , 
jouer  au  palet  avec  des  pièces  de  monnaie. 

Élv.  de  palet  cl  du  dim.  oun.  V.  Paten. 
Rad." 

PALETZ,  vl.  et 

PALEZ,  vl.  Y.  Pales. 

PALEZA,  s.  f.  vl.  Pâleur.  Y.  Palour  el 
Pal.  |{.  2. 

PALEZAMENT,  adv.  vl.  Ouvertement. 

Éty.  du  lai.  palàm. 

PÀLFEARRE  ,  s.  m.  (palféarré),  d.  de 
Barcel.  Palier,  pince.  Y.  PauferreelPal,  R. 

PALFER.  et 

PALFERRE,  X .  Pauferre ,  comme  plu? 
usité,  et  Pal,  R. 

PALFOU  ,  s.  ru.  (pàlfou),  dl.  Pieu.  Yov 
Pal,  R. 

PM.II ,  radical  (iris  du  latin  palea,  paille  . 
et  dérivé  du  grec  -i/J.a  (pallù),  secouer, 
agiter,  parce  que  la  paille  se  laisse  emporter, 
agiter,  par  le  moindre  vent,  ou  parce  qu'on 
|a  secoue  pour  en  séparer  le  grain. 

De  palea  ,  par  apoc.  pal  ,  el  par  le  chan- 
gement de  Í  en  Ih .  palh  ;  d'où:  l'alh  . 
l'alh  a  .  Palh-ada  .  Pnllt-ar ,  A-palhar  . 
l'm  pulhar.  Pallias,  Pulh-assa,  l'alliass- 
ela  .  Palliass-oun,  l'alliege-aire,  Es-pal- 
har  ,  fc.s-palliairc  ,  Des-palhat.  Palh-in. 
Palliiir-as  ,  Palh-ola  .  Des-palhar,  Palli- 
oua  ,  Palh-ouera  ,  l'alhourau  ,  Pulli- 
oiin  ,  l'alh -nus  ,  Espar-palh-ar ,  Espar- 
pilh-ar  ,  Palh-urdisa,  Pallt-ard  .  Palh- 
ar-issa  ,  Palh-al,  Palh-er  ,  l'am-palheta. 

PALH.  s.  f.  vl.  Paille,  Paillasson.  Y. 
Palh.   R. 

PALHA .  s.  f.  (paille);  pailla,  palia. 
Palha,  port.  Palla,  cat.  Pagha,  ital.  l'aj a, 
esp.  Paille,  lige  des  graminées  en  général 
mais  plus  particulièrement  du  blé,  de  l'orge, 
du  seigle  .  de  l'avoine  et  de  l'epeautre  : 
défaut  de.  liaison  dans  les  melaux. 

Éty.  du  lat.  palea,  m.  s.  V.  Palh,  IL 

Homme  de  palha  .  homme  faible,  qui  n'a 
[mini  de  caractère. 

Fuec  de  paillia  ,  zèle  ,  colère  de  courte 
durée. 

ï irai' «  ia  centrta palha, jouer  à  la  courte 
paille. 

Ne  leva  la  pallia,  dl.  il  excelle  en  cela. 
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Oulre  les  nombreux  usages  auxquels  la 
paille  esl  employée  depuis  longtemps ,  on 
esl  parvenu,  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  a  en  faire  du  papier  sur  lequel  on  peut 
très-bien  écrire,  et  par  un  procédé  inventé 
par  M.  Bernardières,  en  1818,  on  peut 
remplacer  celle  d'Italie,  par  nos  pailles  indi- 
gènes. 

Aquot  loumbet  pas  en  pallia ,  dl.  ce  mol, 
ce  discours,  ne  tomba  pas  à  terre. 

Faire  de  Diou  barba  de  palha,  dl.  faire 
à  Dieu  barbe  de  foerre,  parler  avec  irré\é- 
rence  des  choses  de  la  religion. 

Palha  Innga  enlièra,  glui.  Y.  Clui. 

Palha  lontjp,  foerre. 

Faire  lai  pallias,  d.  bas  lim.  réduire  les 
gerbes  en  menue  paille,  après  les  avoir  bat- 
tues, pour  en  faire  sortir  le  grain  :  Faire 
palha ,  d.  m. 

(V  ■  rt  de  palha,  toit  de  chaume. 

.Irer  de  palha  au  lieeh  ,  être  à  son  aise, 
avoir  du  foin  dans  ses  bottes. 

De  proun  palha  proun  gran.  Prov. 
Palha  mesclada  a  me  lou  bla  dbaUu.bourriers. 

PALHA  dl  mt  ,  s.  f.  páille-dê-mil)  ; 
rxLaocA.  cotLorrA.  .Nom  qu'on  donne ,  aux 
environs  de  Toulouse,  à  la  balle  du  mais, 
ou  blé  de  Turquie. 

PALHADA  .  s.  f.  Ruée  ,  amas  de  litière 
qu'on  fait  pourrir  dans  une  cour  ou  dans  une 
rue   pour  la  convertir  en  fumier. 

Étv.  de  palhael  de  ada,  faitavec  la  paille. 
X.P'alh.  li. 

PALHADA.  g.  f.  APAicj.  Lilièrc  fraîche 
qu'on  met  sous  les  bestiaux  :  Uoutar  un 
cji.au  sur  la  palhada  ,  mettre  un  cheval 
sur  la  litière;  lig.  grabat,  mauvais  lit,  en 
bas  lim. 

Éty.  V.  l'alh.  R. 

PALHADA.  g,  f.  d.  bas  lim.  Espace  de 
terre  qu'on  laboure  ou  qu'on  semé  sans 
abandonner:  N'ai  eubtrt  una  bnna  palhada, 
j'ai  couvert  la  semence  d'un  gros  morceau 
de  champ. 

Kly.  Parce  qu'on  marque  ces  espaces  avec 
paille.  Y.  Palh  ,  R. 

PALHADA.  s.  I.  paliàde),d.  bas  lim. 
Airée.  V.  Airoou. 

PALHADA  ,   S.   f.    [pailláde]  :   pmuda. 

PALIADA    .       PA1ADA  .       SOULCNÇA.      Jonchée      de 

paille:  lorsqu'un  homme  a  été  congédié  par 
une  fiilc  qu'il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  dit.  dans  la  montagne,  qu'on  lui  a  donné 
l'âne.  L'an  d'/unal  l'ai,  et  l'on  répand  de  la 
•  ir  le  chemin,  depuis  sa  porte  jusqu'à 
celle  d"  la  demoiselle,  ce  qu'on  appelle  faire 
la  palhada.  On  fait  la  même  cérétt 
,\  bonum  *  qui  - 
battre  par  Iran 

Ety.  de  p  îllia,  et  de  la  ter  m.  pass.  ada, 
paille  faite,  paille  jetée.  Y.  Palh,  li. 

Palhada,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  commune  de*   S         •    Maries,  au 
premier  jour  de  carême,  selon  l'auteur  de  la 
-  B.-du-Bb. 

palhairolns  s.  m  pi.  (paiHaJróos), 
dg.  rAiHAuon  M  lions  d  paille  qu'on  fait 
sur  l'aire,  d'où  on  les  transporte  sur  la 
grande  meule. 

PALHAR,  m.  s.  que  apalhar.  V.  Palh, 
Itad. 

I    •  -  le  d.  bas   lim.  mûrir  sur  la  paille: 

TOM.    II.    2"      I 
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Fin  palhil.  vin  fait  avec  des  raisins  conser- 
vés pendant  quelque  temps  sur  la  paille. 

PALHAR  .  v.  a.  v|.  Empailler,  garnir  de 
paille,  de  nattes.  V.  Palh,  R. 

PALHARADA,  s.  f.  (paillaràde)  ;  Grande 
quanlilé  de  paille  répandue. 

PALHARDARIA,  s.  f.  vl.  Pillerie  ,  pil- 
lage. 

Éty.  du  lat.  palearius .  employé  dans  la 
basse  lat.  pour  désigner  les  loutiers  ou  bra- 
bançons Raj  n. 

PALHARDISA  ,  s.  f.  (paillardise)  ;  pa- 
lbabdabia.  Paillardise,  goût,  habitude  de 
l'impudicilé. 

Ety.  Parce  que  les  femmes  impudiques 
n'avaient  pour  lit  que  de  la  pniile.  Y.  Palh, 
Rad. 

PALHARD.  ARDA.  s.   <t   adj.   (paillár. 

Paillard,   arde,   luxurieux,    qui  est 

•         lisirs  charnels,  il  ne  se  dit 

-  lommes  un  peu  âgés. 

Ély.  de  palha  etdeard.  parce  que  les  fem- 
mes impudiques  étaient  couchées  sur  la  pail- 
le. V.  Palh,  R. 

PALHARD.  ADA.  adj.  dl  Ce  mot  ne 
en  Languedoc,  qu'un  galopin  .  un 
garçon  du  peuple  qui  couche  ordinairement 
sur  la  paille. 

PALHARGA.  s.  I.  [paillargue  .  dl.  Voy. 
Palh  a  s  el  Palh.  11. 

PALHARISSA  .  g.  f.  (paillarissi  .  d 
loulous    Y.  Milharassa  <  t  Palh,  R. 

PALHAS.  S.  m.  [paillas    :  falhabda  .  pa- 

LH1EB  .    PALHARGA  .    PAUtl  .      l'tlill'J ÇtHl  ,      poil. 

Un  pailler  ou  grand  las  de  paille  dressée  l  n 
gerbier;  balayures    \ ■'.  Escouinlhas. 

Ély.  depa/Aaetde  l'augm.ai.  Y.  Palh.R. 

PALHASSA  .  s.  f.    [paillasse  :    pal,assa. 

rVLHAiSILBA.    MAnTCCA,    SOCLIA.    Paf/  (ifT  ÌCCÌ'I . 

r        -•     amas  de  paille  enfermée  dans 

une  toile  pour  servir  a  un  lit  ;  on  le  dit  aussi 

rément,  et  Qg 
ne  qui  reste  longtemps  au  lit.  d'uu  d 
en  vl.  chaume. 

I '.'y.  de  palha  et  de  l'augm.  assa.  Voy. 
Palh.  R. 

PALHASSA.  s.  f.  vl.  Palhaça,  port. 
Pagliaccia,  ital.  Chaume,  litière.  V.  Palh. 
liad. 

PALHASSETA.  s.  f.  (paillasséle  :  PA.A5 
slta.  Petite  paillasse  ou  sac  de  toile  rempli 
de  paille  sur  lequel  on  couche  les  enfants  au 

Ély.  de  palhassa  et  de  cta.  Y.  Palh,  li. 

PALHASSETA.  s  I".  d.  bas  lim.  Petit 
le  paille.  Irès-plal  ,  dans  lequel  les 
jardinières  placent  les  légumes  d'un  petit 
volume. 

PALHASSIERA.  S.  f.     : 

m.  s.  'i  !••  /'  ilhassa,  \   i  .  m   1 1  Palh,  li. 
PALHASSO.  -    ni     paillasse);  l'allasso, 

se.  bouffon,  bateleur  qui  contrefait  I 

-  tours   d'adresse  ou  de  force  de  ses 
camarades. 

Éty.  \    Pa 

PALHASSOUN,  s.  m    paillassd 

TO«l.      rOLBRADA.       HLIILI         |*  ,1  i  i ,'  .1 1  <■  I J  |)  .      empire 

de  couverture  en  |iaillc  dont  les  jardiniers 
couvrent  les  plantes,  pour  les  garantir  de  la 
gelée,  natte  en  paille  qu'on  place  à  l'entrée 
des  appartements  pour  s'y  essuyer  le»  pieds. 
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Ety.  de  palhassa  el  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Palh,  li. 

PALHASSOUN.  S.  m.  dl.tsToiu.  Jatte 
Je  paille,  paillon  ou  panneton  ,  où  les  bou- 
langers mettent  la  pâte  pour  donner  la  forme 
au  pain;  c'est  aussi  une  espèce  de  corbeille 
faite  avec  des  rouleaux  de  paille  fixés  les  uns 
contre  les  autres  au  moyen  de  brins  d'osier 
refendus. 

On  donne  le  nom  de  rondeau,  en  français, 
àun  grand  paillasson,  qu'on  place  sous 'une 
'innger,  pour  v  poser  les  pieds.  Y. 
Palh,  R. 

PALHASSOUN.  s.  m.  dl.  Pour  cupule 
du  gland    V.  '  api  li  > .  li.  2. 

PALHASSOUNET.  s.  m.    paillass 
Dim.  de  Palhassoun  ,  v.  c.  m.  pour  cupule 
du  gland.  V.  Palh.K. 

PALHAT.  adj.  m.  (pailla).  Paillet ,  vin 
paillet,  vin  rouge  très-peu  fonce  en  couleur. 
Gare.  Y.  Palhel. 

PALHAT.  ADA.  adj  et  p.  vl.  Garni,  ie. 
de  paille,  de  nattes.  Y.  Palh,  Il 

PALHAY.  s.  m.  \l  Palais,  v.  c  m.  e! 
Palad.  li 

PALHZGEAIRE.  S.  f.  (pailledjaïrr  .  dl. 

el  impr.  paliejhmre.  Pailleur,  euse.  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  la  paille. 

le  pallia  eldc  egear.  Y.  Palh,  li. 

PALHEGEAR.  \ .  ri      pai 
le  dit  aussi  de  la  carpbi  lUVement 

continu:  ;  des  doigts  d'un  mala- 

de qui  esl  à  l'agonie  ou  <lan<  un  étal  presque 
ré.  V.  Falelas  et  Palh,  li. 

PALHEGEAR,  V.(pailledjà  ;paibe\a« 
Sauter  la  paille.  qu'on  a  battu  ou 

foulé  l'airée,  lever  la  paille  avec  la   fourche. 
en  la  faisant  sauter  plus 
tomber  le  grain  qui  y  est  mêlé   V   Palh,  R. 

PALHEIRETa",  s.  f.  (paillein 
Dim.  de  palliiera  un  caveau.  Y.  Palh,  II. 

PALHENC  V.  Paierie. 

PALHER.  vl.  \  .  Palhiei  elPalh   R, 

PALHET  o'o  VAiiiot.  • 

PALHET.  s.  m.  dl.  Luc  nalte  de  paille  ou 
de  jonc.  V.  Palhassoun  et  Palh,  R. 

PALHET.  ETA.  adj.    'paillé.. 
H,, U.    port     Paillet,  qui  a  la  couleur  de  la 
*    Palh,  R. 

PALHETA.  s.  f.  (pailleté',  ; «carra    Pa- 

glioula,  nal   Palhtta.  port.  Pulleta.  cal.  Pâ- 
lie, petit  brin,  petite  parcel- 
le d'or,  d'argent  ou  d'un  autre  mêlai. 

lia,  ou   de  palha  et  du 
dim   tta.  Y   Palh.  R. 

PALHETA  DE  BALOUN.  S.   f.   dl.   I  i 

d'un  balon. 

PALHETA  DE  FUSIL,  s    f.   dl.  la  de- 

\    '.  lignocha. 

PALHIER-    m      paillié    \  rn.vr.rn.  Pal 

1er,  caL  P   Ihtiro,  port    Pagliaio,  ital.  Gre- 
nier à  paille,  V.  Palhiera;  meule  de   paille 

'  as. 

Éty.dulat.  palearium.  m.  s.  V.  Palh,  II. 

Pour  reposoii  d  un  escalier.  V.  Palier. 

PALHIERA.  s.  f.  [pailliére;  ;  l'alheira. 
port,  l'enil.  grange.  Y.  Feniera. 

Ély.  de  palha  et  de  la  lerm.  mult.  lieu  qui 
contient  beaucoup  de  paille.  Y.  Palh.  I!. 

PALHIERA  .s   l   dl  Mesure  de  ■ 
tenant  quarante  huit  pintes  ou  pichés.  Sauv. 
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PALHI SRA  .  Pour  repos  d'escalier.  Voy. 
Pilier,  Trepadour  et  Pu/,  li. 

PALHIERA,  s.  f.  (pailliére),  dl.  Cuve  à 
fouler  la  vendange.  V.  TineiroutPti  Tina. 

paliiie.ias  .  s.  m  (paillieràs),  dl.  gab- 
iiiwms  Augm.  de  palhiera  ,  grand  tas, 
grand  gerbier  de  paille. 

Éty.  de  palhiera  et  de  l'augm.  as.  Voy. 
Pulh,  R. 

PALIIOCA  5.  f.  (pailloque);  coçuior» 
Nom  toulousain  de  la  balle  du  maïs.  X.Patha- 
de-mil  et  Palh,  R. 

PALHOLA.  s.f.  (paillóle).  Paillole,  filet 
à  mailles  étroites  et  déliées  dont  on  fait  usage 
aux  Marligues. 

PALHOLA.  s.  f.  (palióle),  d.  bas  lira. 
Qae: fa  de  palhola,  chapeau  de  paille. 

Ély.  V.  Palh,  R. 

PALHOLA ,  s.  f.  Nom  que  l'avoine  éle- 
vée porte,  aux  env irons  de  Toulouse.  Voy. 
Froumentara. 

Ély.  de  palha  el  de  ola,  dim.  petite  paille, 
paille  menue.  V.  Palh,  R. 

PALHO.il ,  vl.  Ils  ou  elles  parlent. 

PALHOOD  ,  s.  m.  (paillóou).  Le  plancher 
d'un  vaisseau,  d'un  bateau;  parcloses ,  deux 
planches  mobiles  du  vaigrage,  qu'on  laisse 
dans  la  cale,  des  deux  cotes  de  la  carlingue, 
pour  lis  lever  toutes  les  fois  qu'il  est  néces- 
saire de  nettoyer  les  anguillièrcs.  V.  Pal, 
liad. 

PALHOUA,    S.    f.    (paillóue);    palissoib 

Espèce  de  corbeille,  grande  et  évasé?,  faite 
avec  de  la  paille. 

Ély   depalha.  X.  Palh,  R. 

PALHOUERA.  s  f.  (paillóuerc)  ,  d.  m. 
rAmoiRAc.  Nouvelle  accouchée.  V.  Accou- 
chada. 

Ély.  île  pallia  el  de  ouera,  qui  est  sur  la 
paille  ou  qui  garde  la  paille,  c'est-à-dire,  qui 
e.-t  au  lit.  V.  Palh,  li. 

PALHOUN.s  m  (paillóun).  Nom  qu'on 

in  I-  a.ui  Marligues,  à  une  variété  du  mu- 
ge ordinaire  connue  sous  la  dénomination 
de  muge  à  l'œil  noir.  V.  Mugeou. 

PALHOUN.  s.  m.  dl.  Grande  bouteille 
de  verre  oatlçe  ou  garnie  de  paille.  V.  Da- 
vinjana. 

Ely.  depalha  el  de  oun.  V.  Palh  .  R. 

PALHOUNS,  s.  m.  pi.  (pailluims).  Pail- 
lons, petites  feuilles  carrées  de  cui\re  battu, 
1res -mince  et  coloré  d'un  côté,  que  l'on  met 
l  h  petits  morceaux  au  fond  des  chatons  des 
pierres  précieuses  et  des  cristaux. 

Ély.  de  palha  cl  de  oun,  dim  V.  Palh, 
Rad. 

PALHOURADA,  s.  f.  (paillourâde)  ;  » 
jovuada.  Collation  à  l'occasion  d'un  baptême 
Gare. 

PALHOUKIER  .  s.  m.  [  paillourié  )  ; 
fuoinn.m.  s.  que  Palliiez,  v.  c.m. 

Ély.  V.  Palh,  R. 

On  dins  lira  palUouric  rajotnh  .liai  leii  lenicroi 

""I 

PALHOUS,  OUSA,  OUA,  adj  (pail- 
IÓus,óuse,  nue);  rtunc,  Pailleux  ,  qui  est 
rouvert  ou  parsemé  de  paille,  Sg.  coupable, 
«  i.iintif  limide. 

Iccr  lou  euou  pullious,  se  sentir  coupa- 
b'c. 
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Ely.  depalha  et  de  la  term.  oui,  de  la  na- 
ture de  la  paille.  V.  Palh,  R. 

Fems  palhinc,  fumier  de  paille. 

Aier  la  coua  palhuua.  avoir  la  queue  bou- 
chonnée, c'est-à-dire,  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  qui  indiqueque  lemuletqui  le  porte 
est  à  vendre, 

PALKOUSSAS,  s.  m.  (pailloussas),  dl. 
Tas  de  vieille  paille. 

Ely.  de  pallia  et  du  péjor.  as,  oussas.  V. 
Palh.  R. 

PALHUCS,  s.  m.  pi.  vl.  Paille  menue. 
V.  Palh.  R. 

PALHOI .  s.  m.  (païuï)  ;  paici.  Nom  de 
l'hoitolan,  a  Valensoles.  Aub. 

PALI,  paili,  radical  dérivé  du  \ai\npalla, 
pallium.  pâle,  pallium,  manteau,  d'oùpai- 
liare,  pallier,  couvrir  d'un  manteau. 

De  pallium,  par  apoc.  palli.  pâli;  d'où  : 
Pâli,  PaU.i-.ar,  Pulli-atif,  Pals. 

PALI,  s.  m.  vl.  Pâli,  auc.  cal.  Palio , 
esp  ilal.  Pallio,  port.  Pâli,  tapis,  étoffe  , 
drap  de  soie. 

PALI.  s.  m.  (pâli);  pabi,  des.  baldaqiik, 
de  Poêle  ou  drap  moiluaiie  que  l'on  porte 
devant  le  cercueil  des  personnes  de  distinction. 

Ély.  du  celt.  pâli,  étoffe  de  soie.  Ach.  V. 
Pâli,  R. 

Anciennement  des  personnes  de  distinc- 
tion portaient  elles-mêmes  le  corps  d'un 
mort  d'un  rang  distingué;  trouvant  ensuite 
cette  fonction  trop  pénible,  elles  se  conten- 
tèrent de  faire  le  semblant  seulement,  en 
tenant  le  coin  du  poêle  placé  sur  la  bière  ; 
pour  se  mettre  plus  à  l'aise  encore,  ils  marchent 
aujourd'hui  devant  le  corps  ,  avec  leur  poêle 
qui  ne  porte  plus  sur  rien. 

PALI,  s  m.  Dais,  poêle  soutenu  par 
quatre  colonnes  sous  lequel  on  porle  le  Saml- 
Sacremeut.  V.  Baldaquin  el  Pâli,  R. 

PALI,  s.  m.  vl.  Drap  de  soie,  tapis,  soie, 
robe. 

En  1  coichi  de  paliseslo  rcis  sostençutz  , 
Sur  un  coussin  de  soie  s'est  le  roiappuve. 
Hisl.  Crois.  Albig. 

PALIBRAR,  dl.  m.  S.  que  Paleyear , 
v.  c.  m. 

PALINODIA,  s.  f.  (paliuoudie)  ;  PAiiKou- 
DiA.  Palinodia,  ital.  port.  esp.  cal.  Palinodie, 
désaveu,  rétractation  de  ce  qu'on  a  dit. 

Ély.  du  lat.  palinodia  ,  dérivé  du  grec 
TtiXiv  (palin),  de  nouveau,  et  de  òiòf,  (ode) , 
chant,  nouveau  chant,  nouvelle  version. 

PALIR,  v    n    ^palir);  i  mi.uk    Impalli- 

dire ,  ilal-  Pâlir ,  devenir  |  aie;  art.  réudre 
pâle. 

Ély.  du  lat.  pallesccrc.  X.  Pal,  R-  2. 

PALISSADA.  s.  f.  pali-s  ni"  .  Pahzzatn. 
ilal  Palissada  .  port.  cal.  Palizada  ,  esp. 
Palissade,  clôture  faite  avec  des  pieux. 

Ély.  depaíiffí/um,  dim.  de  palus  el  de  la 
lerra.  ada,  fait  avec  (les  pieux.  V.  PjI,  II. 

PALISSADAIRE.  s.  m.  (palissadairé)  ; 
lAuiviBin.  Ouvrier  qui  travaille  à  des  palis- 
sades Gare. 

PALISSADAR,    v.   a.    (palissada)  ;  apa- 

ntHHIUM   ,     FALISSAK,    FALISSCX  >  AB .     P.lll.ssj- 

der,  faire  des  palissades   V.  Ctausurar. 

\.'\ .  de  palissada  el  de  la  tirm  ail  ar.  X . 
Pal,  R. 
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PALISSANDRO  ,  s.  m  (palissandre) 
l'n  des  noms  du  bois  de  violette.  V.  Bosc  de 
viouleta. 

PALISSAR.  Aub.  V.  Palissadar. 

PALISSOUN  ,  s  m.  (palissoun);  palem- 

SOCN  ,   PABEISSOlN  .    AFABEISSOL'N  ,  FAL1G  A  ,   l'Ai  s 

sel .  fabeissas.  Palo,  ital.  esp.  Echalas  , 
bâton  ou  pieu  qui  sert  à  soutenir  les  bran- 
ches de  la  vigne,  les  haies,  etc. 

Éty.  du  lat.  palus  et  du  dim.  oun,  pelil 
pieu.  V.  Pal ,  R. 

En  terme  de  tanneur  ,  paisson  ,  est  un 
fer  arrondi,  en  manière  de  cercle  ,  aminci  el 
non  tranchant ,  qui  serl  à  déborder  et  à  ou- 
vrir le  cuir. 

Pour  flèche-plate  ,  V.  Escouden. 

Passar  au  palissoun,  paissonner. 

Aux  en\  irons  de  Fayence,  selon  M.  Garcin, 
on  donne  le  nom  d'apareissoun,  a  la  ramée. 
X.  Brounda. 

PALISSOUN,  S.  m.  FABEissocn,  falekc , 

PABE1CU01N  ,      APABEISSOl'N  ,     ESTBAPAS.      Palis  , 

pièce  de  bois  [dus  ou  moins  large  et  plus  ou 
moins  lo  gue,  se  terminant  en  pointe,  dont 
on  fait  des  palissades. 

Ély.  Y.  Pal.  R. 

PALISSOUN ,  s.  m.  (palissoun).  Corbeille 
de  paille    V.  Palhoua  el  Palh,  R. 

PALISSOUNAR  ,  v.  a.  (  palissouna  )  ; 
fabeissoinab.  Pahficarc,  i  ta  I .  Empa  / 1 ix  a  r  , 
esp  Palissader,  échalasser  la  vigne,  ramer 
les  légumes.  V.  Palissadar. 

Éty.  de  palis  instruere,  m.  s.  ou  de  pals- 
soun  tt  de  ar. 

PALITA,  s.  f.  (palite).  d.  bas  Km  Tressu 
de  paille.  V.  Tiena  ell'alh,  R. 

PALIZA.  vl.  V.  Palissada. 

PALLA  ,  s.  f.  (pale)  ;  Palla  ,  porl.  Palle  , 
carton  carré  et  couvert  de  bnge  ,  qu'on  mel 
sur  le  calice. 

Éty;  du  lai.  palla,  m  s. 

PALLADIUM,  s.  m.  (palladión);  Palla- 
dio, port.  Palladium;  réduit  à  l'état  de  pu- 
reté, ce  mêlai  esl  blanc,  dur,  très-malléable 
et  à  cassure  fibreuse.  Son  poids  spécifique 
est  de  11,  3  à  11,8.  l'eau  étant  1. 

Découvert  par  WollastOH,  en  1803 ,  dans 
la  mine  de  platine. 

i- allas  (pallas);  Palas ,  esp.  Pallas, 
poi  t.  Pallas,  Minerve,  déesse  de  la  guerre. 

Ety.  du  lat.  pallas,  m.  s. 

PALLAS,  s  f.  (pallas).  Nouvelle  planète 
dont  la  distance  moyenne  du  soleil  est  de 
95,890,000  lioues  ,  et  la  révolution  périodi- 
que de  4  ans,  221  jours,  17  heurts,  1  mi- 
nute ;  elle  est  inclinée  de  trenle-cinq  degrés 
sur  l'éclyptique. 

Ély   de  la  déesse  Pallas. 

M.  O  bers,  médecin  et  astronome  de  Rré- 
men.  découvrit  colle  planète  le  28  mars,  1802. 

PALLES.  adj.  vl  Patente  ,  anc.  esp. 
Palltnle,  ital.  Palido, cal.  Pâle.  V.  Pale. 

Ely.  du  lai   p  illens.  m.  S. 

PALLEY,  dg.  Pailler.  V.  Pulhas. 

PALLI,  s.  m.  vl.  pâli.  Palto  ,  cal.  esp. 
Pallio,  porl.  ilal   Pallium,  sorle  de  manteau 

Ély.  du  lat.  pallium,  m.  s. 

PALLIA,  B.  f.  d.  vaud.  Paille.  V.  Palha 
et  Palh,  R. 

PALLIACIO  .  s  f.  vl.  Paliació  ,  cat. 
Paliaàon,  esp.  Palliaçâo,  port.  Pallialion  , 
déguisement,  adoucissement. 
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PALL'AR.  v.  a.  [pallia]  :  paliau.  Palior, 
esp.  cat.  Palliare  ,  ilal.  Palliar  ,  port. 
Pallier,  déguiser,  couvrir  unr  chose  qui  esl 
mauvaise,  adoucir,  luiliger.  Y.  Curbir  et 
2uf>ajiiar. 

Ëly.  du  lai.  palliare  ,  fail  de  pallium  , 
manteau,  et  de  aie  ,  couvrir  d'uu  manteau. 
V.  Pâli,  II. 

PALLIAT.  ADA.  adj.  et  p.  pallia,  àde). 
Pallie,  ce. 

PALLIATIF,  iVA.adj.  el  s.  (palliatif, 
ive)  ;  Patliatiu  ,  cal.  Pallivo  ,  ital.  pi  ri. 
Paliativo,  esp.  Palliatif  ,  i\e  .  remède  ou 
moyen  qui  ne  guérit  pas  à  fond,  qui  ne  fut 
que'  pallier  le  mal  ou  détourner  la  diffi- 
culté. 

Êtv.  Y.  Pâli.  R. 

PALLIATIU,   IVA.    adj    vl.  Palliatiu  , 

cat.  Paliativo ,  esp.  Palliativo  ,  ital.  port. 
Palliatif.  V.  Palliatif. 

PALLIURE  ,  s.  m.  vl  Ronce.  V.  .Irna- 
veou. 

Ely.  du  lai  paliurus,  m.  s. 

PALLOR.  vl.  V.Palour. 

PALLOUN.s  m  (pallòun).  Nom  nicéen 
du  milandre.  V.  Pal. 

pallouna.s.  f.  (pallóune).  Nom 
de  l'émìssole  lisse,  Musleluslœms,  Risso. 

PALM,  p.vt».  radical  pris  du  latin palma, 
paume  de  la  main,  palmier,  dérivé  du  grec 
-i/.zxr,  (palamc),  paume  de  la  main,  main 

De  palma.  par  apor.  palm;  d'où  :  l'aima, 
Palmier,  Palm-islo ,  Palm  ada  ,  Pulm- 
adni'a. 

De  palm  ,  par  le  changement  de  Í  en  u  , 
paum  ;  d  où  :  Paum  .  Pauma  .  Paum-e  , 
Paum  et ,  Paum-ier  ,  Em-paumar  ,  Em- 
paum-at. 

PALM.  s.  m  \1  ialmat  Palm  .  cal. 
Palmo ,  esp.  port.  ilal.  Palme,  empan. 

PALMA.  s.  f.  (palme]  ;  Palma.  ilal.  esp. 
port.  cat.  Palme,  branche  de  palmier,  et  fig. 
victoire,  avantage,  soit  à  la  guerre.  51 
„ une  dispute  littéraire  ,  remporter  la  palme. 

I  lu  lai.  palma  .  qui  désignait,  dans 
l'antiquité,  le  damer,  dont  le-  brani  h  sélaii  ni 
regardées  comme  le  symbole  de  la  gloire.  Il 
•(ail  ainsi  nommé  parce  qui1  ses  feuilles  sonl 
divisées  comme  la  main   V.  Palm,  R. 

C'est  d'après  celte  tradilion  que  les  triom- 
phateurs de  tous  les  genres  portaient  et  por- 
tent encore,  en  certains  pays,  une  palme  à  la 
main,  et  c'est  peut-être  même  de  cette  desti- 
nation que  le  mol  palma  lui  a  été  donné  , 
parce  que  ce  mol  en  latin  désigne  l'intérieur 
de  la  main. 

I  -  martyrs  sont  représentés  avec  une 
palme  à  la  main  ,  pour  indiquer  la  victoire 
qu'ils  ont  rem|  ortie  ;  on  met  encore  une 
palme  sur  la  tombe  des  vierges,  d'après  les 
mêmes  idées. 

PALMA  .  s.  f.  vl.  V.  Palmier. 

PALMA  .  s.  f.  Palma.  cal  esp.  port.  ilal. 
la  paume  de  la  main,  et  pareil,  la  main.  V. 
Paume  el  P  ilm.  R. 

Palma,  [palme,  e-t  aussi  une  mesure  corn 
mime,  en  Italie,  de  buil  ponces  Irois  lignes  el 
demie,  3  peu  près  l'étendue  de  la  main. 

fcly.  de  l'ital.  palmo.  formé  du  lai.  palma. 
paume  de  la  main. 

PALMA,  dl.  Pour  balle  à  jouer.  Yoy. 
Pauma. 
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PALMA  christ...  s.  m.  ( palma- chrisli)  ; 
CACAPLÇA.  mugastieh.    Palma-chrisli  ,  mol 

conservé  du  latin,  pour  designer  le  ricin 
commun.  Ricinus  communis,  Lm  plante  de 
la  l'ara,  des  Euphorbiaeées  ,  originaire  d'O- 
rient. 

Ety.  du  lat.  palma  chrisli  palme  de 
christ. 

Ce  végétal  offre  une  particularité  bien 
remarquable,  relativement  à  l'influence  du 
climat.  Non-seulement  il  est  vivace  dans  les 
pays  chauds,  mais  il  p-end  un  développe- 
ment extraordinaire  el  devient  un  aibre  de 
moyenne  taille,  tandis  qu'il  est  herbacé  el 
annuel  chez  nous. 

Ses  semences  fournissent  une  huile  grasse, 
douce  el  bonne  à  manger  ,  quand  on  leur  a 
enlevé  leur  embryon  ;  mais  elles  en  donnent 
une  forle  ,  acre  el  purgative,  quand  on  a 
négligé  de  prendre  celle  précaution. 

PALMADA, s  f.  vl.  Palmada,  pnrl  cat. 
esp.  Palmtita  .  ilal.  Coup  iluplat  de  la  main, 
paumée:  I'erir  la  palmada.  louchei  dans 
la  main.  Y .  Palm .  R. 

Feron  la  palmada  per  firma  stipula- 
tion. 

PALMADOIRA,  s   f  vl.  Fouet  de  cuir. 

Ely.  Probablement  ain-i  nommé  .  pane 
qu'il  e-t  divisé  en  lanières  comme  une  feuille 
de  palmier    V.  Palm  .  R. 

PALMAR.  vl.  V.  Pismar  et  Pamar  ,  R 

PALMAT.  vl.  V.  Palm. 

PALMENC  ,  s.  m.  vl.  Date,  fruil  du 
palmier. 

Palma ....  sos  fiu'gs...  sn  nomnal:  pal- 
mènes.  Vie  de  Sainl  Honorai. 

PALMER.  vl   Palmer,  cat.  V.  Palmier. 

PALMERiN.il.  bas  lira.  V.  P  armer  in 
et  l.aput  île  Barbai  ia 

PALMES  s.  m.  vl.  Palmile .  ital.  Sar- 
meni  ,  branche  de  vigne. 

Ety.  du  lat.  palmes  ,  m.  s. 

Palmes  es  ram  de  rit. 

Elue,  de  las  propr. 

PALMIER,  s.  m.  [palmié]  :  Palmo  .  ital. 
Putmera  .  esp  cat.  Palmeira,  poil.  Palmier, 
nom  d'une  famille  nombreuse  d'arbres  exoti- 
ques .  de  la  classe  des  Monocolylédones. 

f.ly  du  lat.  palma,  m.  s.  Y.  Palm,  R. 

On  nomme  : 
PALMÉRIEB  .  un  lin  ptwiic  Je  , 
PALMIER  .  s.  m.  [palmié]  :  m>,»,  dl. 

.Nom-  des  péh  nu-  qui  rc\  iennenl  de  Jérusa- 
lem avec  une  palme;  d'où  le  nom  île  palmier. 
V.  Palm.  R. 

PALMISTO.  Si  m    (palmiste).  Palmiste. 

Ety    de  palma.  Y.  Palm.  R. 

PALMO.  s.  m.  vl.  Poumon.  Voy  /'ueu 
mi'Uji  et  Pulm ,  15. 

PALMON.  dl.  V.  Palmnun. 

palmoula  ,  s.  f.  (palmóule).  d.  de 
1  oulouse.   \  .  Paumoula. 

palmoun  .  s.  m.  [palmónn  .  dl.  Ali.  de 
Pooumoun,  poumon,  v.  c.  m   el  Pulm.  R. 

IT.i-j.  1-  pol.noun,  ,  ,.f.,ài  I.  |,  | 
.    .     uu  ..  iu»i  «...,.  .         . 
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PALMOUNIQUE  .  s.  et  adj.  (palmou- 
niqué).  Pulmonique  ;  ait.  de  Puoumoum- 
que,  v.  c.  m.  el  Palm.  R. 

PALOT,  s.  m.  f  palo  ).  Pilaud,  aude- 
palioquet.  rustre,  grossier,  malotru,  lourj, 
daud;  coëffe  ou  panier  d'une  fronde.  Doujat. 

Ely.  île  pal,  pieu,  qui  est  planté,  inanimé 
comme  un  pieu.   Y.  Pal,  R. 

PALOTARIA,  s.  f.  (paloularie);  paiou 
tabia.  Manières  des  gens  grossiers. 

PALOTARIA,  s.  I  paloutarie);  palou- 
tama.  Grossièreté ,  action  d'un  lourdaud, 
d'un  pâlot. 

PALOTEIAR,  v.n.  vl.  palotwab.  Palo- 
tear.  esp.  Escarmoucher  ,  faire  la  petite 
guerre,  la  guerre  à  la  libère. 

PALOTIAR.  v.  n.  (palouliá)  ;  paloctiak. 
Se  conduire  comme  des  rustres,  des  ma- 
nants. Gare. 

PALOUGNER.  dl.  Y.  Pnhunier. 

PALOUMBA  .  s.  f.  (palóumbe]  :  pocloi* 
OA,  poclocma.  Paloma.  cat.  esp  Palombe  . 
pigeon  sauvage,  [dus  petit  que  le  ramier,  qui 
a  le  le  c  et  les  pieds  rouges,  la  tèle  d'un  bleu 
pâle,  le  jabot  rougeátre,  la  poitrine  et  le 
ventre  cendrés,  de  même  que  la  queue,  dont 
la  pointe  est  noire. 

Ety   1(11  lat.  palumha. 

PÁLOOMEOu.s  m.  (paloumèou).  Pa- 
lonneau  ou  palonnier.  V.  Peynard. 

PALOUNIER.  s.  m  palounié).  Palon- 
nier. V.  Reynnrd. 

PALOUMER.  s.  m    (palounié,';  paiou 
gheh.  Palonnier,  bâton   avec  une  encoche  a 
chaque  extrémité  ,  dans  laquelle  entrent  les 
traits  qui  sont  ainsi  tenus  écartés  du  ventre 
du  cheval. 

PALOUR  ,  s.  f.  (palour);  palcgi  Pali- 
desa,  cat.  Palor,  esp.  Palhfe,  ital.  Palli- 
der  ,  port.  Pâleur,  teinte  blanchâtre  de  la 
peau  ,  provenant  d'une  cause  maladive. 

Éty.dulal  palior, m. s   Y .  Pal  ,R.  2. 

PALOUSA  .  s.  f.  (palóuse).  En  des  noms 
languedociens  de  la  raie  clavelée.  Y.  Clan  - 
lada. 

Ety.  Ce  mol  ne  viendrait-il  pas  du   grec 

-/./  !«  'palosj  ,   pour   -1/:;   ipelos)  ,   boue, 
ni. irais. 

/'If./',   radical  dérivé  du  lai.  palparc  : 
p  .Iji'i .  palper,  toucher  doucement .  caresseï 
formé,   selon   M.    Ferri  de   St.  Const.  de 
palma  .  paume  de  la  main. 

De  pnlpure  .  par  apoc.  palp;  d'où  :  Palp  . 
Palpai  le  ,  l'alpar  ,  Palp-as.  Palpât. 
Pal  11-  ugar  ,  Palpugn-cgear. 

De  palp ,  par  le  changement  de  (en   t< . 

paup  ;    d'où   :     l'aup-aissada  ,   Paup-ar  . 

Paup  at .  Paup-ai ,  Paup-egear. 

PALP  .  s  m.  (palp),  dl.  Palp.  cal  le 
lait  .  le  toucher,  l'attouchement.  V.  Tact. 

Kly.du  lai.  palparc,  loucher.  Yov.  Palp. 

Rad. 

PALPABLE.    ABLA.    adj.    (palpable. 
âble  :    /'  ilpahitè  .    ital.  Palpai, le  .  esp    1 
/'</'/)  n  ,  !  .  port    Palpable  .  "■  qti  on   r>  ut 

apercevoir  par  le  sens  du  loucher  ;  foit  évi- 

-  clair. 

I  Ij    du  lai   palpabilù,  m   s.  V.  Pa'ji.U. 

PALPAMENT  ,  s.    m.   vl.    Palpameiil  . 

cat.  Palpamienlo ,  esp.   Palpamentu  ,  ilal. 

\     ■  ■  hemcni  .  loucher. 

Ely    du    lat.   palpanrntvm .  m.  ». 
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PALPAR  ,  v.  a.  vl.  Palper  ,  manier  ;  lig. 
examiner  ,  apprécier  ,  peser  ;  ménager, 
épargner;  s.  l'un  des  cinq  sens,  le  toucher. 

PALPAS  A,  adv.  (à  palpes),  dl.  atas- 
tobh.  A  liions  ,  en  talonnant,  dans  l'obscu- 
rite  :  Cercar  à  palpas ,  chercher  a7' talons. 

Éty.  V.  l'alp  ,  R. 

PALPAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Palpado, 
port.  Touché,  ée. 

Éty.  du  lat.  palpatus.  V.  Palp  ,  R. 

PALPATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Palpatif, 
propre  au  toucher,  tactile. 

PALPEBRA  ,    S.    f.    Vl.    PALPEBBE,    PALPET, 

palpeia.  Palpebra,  anc.  cal.  esp.  port.  ital. 
Paupière.  V.  Pat  pela. 

Ety.  du  lai.  palpebrœ  ,  m.  s. 

PALPEBRE,  vl.  V.  Palpebra  cl  Par - 
pela. 

PALPELA  ,  vl.  V.  Palpebra  et  Par- 
pela. 

PALPELADA,  s.  f.  vl.  Mou\ement  des 
paupières ,  clin. 

PALPET  ,  vl.  Y.  Palpebra  elParpela. 

PALPJT,  radical  pris  du  latin  ^)o//Jiítirí  , 
palpita ,  palpiter ,  bailre  ,  avoir  un  mouve- 
ment fréquent  :  l'orme  de  palpare  ,  battre , 
remuer. 

De  palpitarc  .  par  apoc.  palpil;  d'où: 
l'alpit-ar ,  Palpit-ation. 

PALPITANT,  ANTA,  adj.  (palpitât!. 
ànte).  Palpitant .  aille. 

PALPITAR  ,  v.  n.  (palpila)  ;  Palpitarc  . 
ital.  Palpitar,  esp.  port.  cat.  Palpiter,  se 
mouvoir  d'un  mouvement  régulier  comme 
le  cœur  ,  ou  d'un  mouvement  irrégulier, 
comme  il  arrive  à  certains  muscles  dans  quel- 
ques circonstances  particulières. 

Ety.  du  lat.  palpitarc  ,  m.  s.  V.  Palpil  , 
Rad. 

PALPITATION,  s.   f.    (  palpilalie-n)  ; 

BATAMEMT.     PALPITASSIEZ   ,    PALPITATION.    Pul/ii- 

tazione  .  ital.  Palpitation,  esp.  Palpxlaçào  , 
port. Palpilaeiô ,  cal.  Palpitation,  mouve- 
ments désordonnés .  spontanés  et  successifs, 
qui  ont  lieu  dans  une  partie  du  corps  hu- 
main,  et  principalement  dans  la  région  du 
cœur. 

Éty-  du  lat.  palpilalio  ,  de  palpitarc  . 
at  Un.  V.  Palpit,  K. 

PALPITATIU,  IVA,  adj.  vl.  Palpita- 
lif,  qui  fait  palpiter. 

PALPUGAR,  dl.  m.  s.  que  pal  par  cl 
Palp,  H. 

PALPUGUEGEAR  ,  Doujat.  V.  Palpar 
etPa(p,R. 

PALPUT.  adj.  dl    Y.  Poupul. 

PALS,  s.  m.  vl.  Robe,  manteau. 

Ely.  du  lat.  pallium.  Y.  Pâli,  11. 

PALTRADA,  s.  f.  ( paltráde ) ,  dl.  Ché- 
lne  couebe  de  paille  .  lu  en  désordre. 

Éty.  du  lat.  paliœ  slralum.  Y.  Palh  ,  R. 

PALTRE.  s.  m.  (pallré),  dl.  syn.  de 
Chineira  .  chenil  ,  v.  c    m.  cl  l'alk  .  il. 

PALUD  .  m/s.  que  Pal  un  ,  v.  c.  m. 

PALUDAL  adj.  vl.  Paludalr ,  ital.  Ma- 
récageux .  de  malais. 

Ely.  de  palud  el  de  al. 

PALUDOS,  OZA  ,  adj.  vl.  paevdal.  Ma- 
récageux ,  euse. 

Éty.  «lu  lat.  paludo.tus ,  m  s 

PALUDOZ,  vl.  V.  Paludoi.' 
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PALUEZIR,  y.  n.  vl.  Pâlir.  V.  Pal.  R  2. 

PALUN  ,  s.  m.  (paliin)  ;  palud  ,  mabes- 
caci.  Marais ,  marécage  ;  ancien  marais. 

On  a  particulièrement  conservé  le  nom  de 
palun  ,  en  Provence  ,  aux  marais  desséchés 
que  l'on  a  mis  en  culture ,  les  autres  s'ap- 
pellent sagna  ,  lac  ,  negadis. 

Ely.  D'après  l'auteur  de  la  Slat.  des  Bou- 
ches-du- Rhône,  t.  1 .  p.  5Í ,  le  mot  palun  , 
n'est  pas  dérivé  du  lat.  palus,  mais  bien 
celui-ci  de  palun,  dont  le  radical  celt.  pal 
ou  bal ,  est  passé  des  peuples  sabins  el  om- 
briens ,  dans  la  langue  latine  ,  de  cette  même 
racine  viendrait  le  mot  beal. 

Palun,  peut  bien  être  dérivé  du  grec  îsaXò« 
(palos) ,  boue  ,  marais. 

PALUNARI ,  adj  m.  (palunàri).  Palu- 
naire?  qui  conseille  les  marais  (paluns)  ;  ter- 
rains palunaires.  Gare. 

PALUS,  s.  f.  vl.  palïtz.  Palude  ,  anc. 
esp.  ital.  Palus,  marais. 

Ely.  du  lat.  palus  ,  m.  s. 

PALUSSAK  SE,  v.  r.  (  palussà  ,  se),  dl. 
Se  frotter  le  dos  par  le  mouvement  des  épau- 
les. V.  GraoumUhar  ,  faire  un  tour  d'hôpi- 
tal. Doujat. 

PALUSTRE  ,  adj.  vl.  Palustre  .  esp. 
ital.  Marécageux,  de  marais. 

Éty.  du  lat.  paluslris  ,  m.  s. 

PÀLUTZ  ,  s.  m.  vl.  V.  Palus. 

PA1ÏI 

PAMet  pak  ,  s.  m.  vl.  Portion  ,  segment, 
le  quartier  d'un  terrain .  d'une  ville. 

Éty.  du  lat.  pagina  ,  selon  Kochef.  ou  de 
la  basse  lai.  panicus ,  portion.  V.  Pan,  R. 

PAMAR  SE  ,  v.  r.  (se  pâma)  ;  Pasmar , 
esp.  port.  cat.  Spasunarc ,  ital.  Se  pâmer, 
ou  pâmer,  tomber  en  pâmoison,  en  défail- 
lance. V.  Estavanir. 

Éty.  du  grec  a-a7;/òî  (spasmos) ,  spasme. 

PAIVIENS  ,  conj.  (paméius)  ;  pameN. 
Néanmoins ,  pourtant. 

Éty.  Composé  de  pa,  pas  cl  de  mens  , 
moins. 

PAMOULA  ,  «II.  V.  Paumoula. 

PAMOULIERA  ,  dl.  V.  Paumuuliera. 

PAIVIPA ,  s.  f.  (pàmpe]  ;  bausa.  Pam- 
panu  ,  ital.  esp.  port.  Pampa  ,  cat.  Pampre  . 
branche  de  vigne  avec  ses  feuilles  ,-  pampe  . 
fane,  feuilles  des  plantes,  particulièrement 
du  blé. 

Éty.  du  lat.  pampinus,  m.  s. 

Ilcla  pampa  pauc  rasin  ,  belle  apparence 
et  peu  «!<•  réalité. 

PAMPA,  s.  f.  (pâmpe) ,  d.  béarn.  Pou- 
pée  \  .  Piteta. 

PAMPAIECHAR  .    et 

PAJUPALHSCHAR ,  v.  n.  (pampaillc- 
ch.i;  :  pampaiecmab  ,  dl.  Briller. 

Êly.  dtpampalheta  .  paillette  ,et  cicechar, 
briller  comme  des  paillettes  d'or.  etc.  Voy. 
Palh.R. 

Pioi  sous  yoli  pampaïéchérou 
l'oum'un  pnulil  vespré  fai 
La  tusiin'anu  vus  de  mai. 
Rigaud. 

PAMPALHETA,   s.   f.    (  pampaillétc  )  ; 
vmpayeta.  Paillette.  V.  Palhela  el/'ui/i.R. 
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PAMPALIGO  ,  s.  m.  (pompoligtic) ,  d. 
bas  lim.  L'n  grand  homme  malpropre  ,  pares- 
seux. 

PAMPALIGOSSA  ,  dl.  m.  s.  que  Pam- 
paligousla  .  v.  c   m. 

PAIVIPALIGOUSTA  ,  esp.  d'adv.  (pam- 

paligouste)  ;   pampaligossa  .    pampabigossta 

Rien  loin  ,  au  diable  ,  pays  imaginaire  tel 
que  celui  de  cocagne  :  Te  mandarai  à  pam- 
paligmisla  ,  je  t'enverrai  à  Cancale  pécher 
des  huîtres. 

Éty.  de  Pampelune,  ville  d'Espagne,  pris 
vaguement  pour  un  pays  éloigné. 

Au  pays  de  Pampaligoussa , 
Qu  noun  poou  carregear  trigoussa. 
Prov. 

PAMPALONA,  nom  de  lieu,  vl.  Pam- 
pelune, ville  d'Espagne. 

PAMPALOTI ,  s.  m.  (  pampaloli  ).  Nom 
nicéen  du  pleuronecles  bosquien  ,  Plcuron- 
cetes  boscii  ,  Risso  ,  Flelan  ,  Cuv.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranr.hes  el  de  fa 
fam.  des  Hétérosomes  (à  corps  dissembla- 
ble) ,  qui  atteint  la  longueur  de  quatre  dé- 
cimètres :  Hippoglossus  Boscii,  Risso  ,  Hist. 
Nat.  et  «lu  flétan  macrolépidole  ,  Ilippo- 
ylossus  cilltarus  ,  Lacep.  Risso. 

PAMPARIGOUSTA  ,  Voy.  Pampali- 
gousta. 

PAIHPARRUGA,  s.f.  dl.  m.  s,  que  Par- 
ruca  et  Chevelura ,  v.  c.  m. 

De  roun.«  df  doulou  n.oun  arno  ramlurado 
rugie  dcl  grand  buultl  la  pamparruço  d'or. 
Gwidelin. 

PA1YIPHILO  .  nom  d'homme  (pamphile)  ; 
PAnriLo.  Panfilio ,  ital.  Pamphile. 

Ely.  ? 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom  , 
les  1G  février  ;  28  avril  ;  1«  mai  ;  1"  juin  ; 
12  août  ;  7  septembre. 

PAMPINACIO ,  s.  f.  vl.  Épamprement , 
action  d'épamprer  la  vigne  ;  ébourgeonne- 
menl. 

Ély.  du  lat.  pampinatio,  m.  s. 

PÂMPINAR ,  v.  a.  vl.  Epamprer,  ef- 
feuiller la  vigne,  ébourgeonner. 

Ely.  du  Ul.pampinare  ,  m.  s. 

PAMPINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Épam- 
pré  ,  ce  .  (bourgeonné  ,  ée. 

PAIVIPOL  ,  s.  m.  vl.  Pampol ,  cat.  Pam- 
pre. V  .  Pampa. 

pampoulha,  s.  f  (pampouille),  dl. 
Noyau  de  griole.  Doujat.  C'est  aussi  le  nom 
de  la  griote. 

PAMPOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (pampous  , 
iiiisc).  Blé  en  herbe,  blé  ayant  beaucoup  de 
grandes  feuilles. 

PAMPRE,  s.  m.  (pampre);  cbo»  pah- 
pbe.  Poupard  ,  enfant  gios  et  gras.  Cast. 


P  IV,  radical  [iris  du  latin  panis  ,  pain  ; 
et  dérivé  du  grec  itavbç  (panos) ,  m.  s.  for- 
mé de  ~i;  (pas) ,  tout ,  parce  que  le  pain  est 
la  nourriture  la  plus  commune  de  tous  les 
hommes  ,  ou  de  ^ít»  (paó),  vivre  de  ,  selon 
Varron ,  panis  à  puscendo;  d'autres  ont 
cru  qu'ij  dérivait  du  dieu  Pan  :  Qui  primus 
conspersat  fruges  et  panes  cojcisse  perhi- 


PAN 

hetur .  unde  el  nomine  ejut  panis  est  ap- 
pellatus.  Cassiodore,  lib.  6. 

De  panis.  par  npoc.  pan,  d'où  :  Pan  , 
Pan-ada  ,  Pan-el ,  Pan-age ,  Pan-alAera  , 
A-pan-ar ,  Panel ,  Pan-icra  .  Pan-issa- 
Paneir-ada  ,  Paneir-el ,  Panir-ada  ,  Pan, 
oun  ,  .1  pan-agi  ,  Com-van-nyi  .  I  outn- 
pan-agi ,  Coum-payna  ,  Coumpan-egear , 
Coumpan-alge ,  Coumpanaly-eyear ,  Pan- 
goi,  Pan-iss-ier .  Panieir-as ,  Pagn-er  , 
Par/n-tira,  Pagn-ota. 

De  pan  ,  par  le  changement  du  p  en  b , 
ban  ;  d'où  :  Ban-acha. 

PAN,  '2.  PAira,  radical  prisdulat.  pannus, 
i,  drap,  étoffe.  ';:ige  :  qui.  dans  la  basse 
lai.  signifie  étendue  ,  portion,  segment,  dé- 
rivé du  grec  -ïvo;  (panos),  pool 
pènos  .  tissu,  toile;  d'où  :  l'anniculus  , 
étoffe  légère  ;  Pannulus  ,  haillon  ,  lambeau. 

De  pannus.  par  apoc.  pan;  d'où  ;  Poti  . 
Pan-a  ,  Pan-el .  Pan-eou  .  Pann-a  .  Pan- 
nuclia  ,  Panourh-assa  .  Panouch-oun ,  Pa- 
nouch-ier  ,  A-panouch-ir  .  Pan-aehoun  , 
Palans-cou  .  Panam-an  .  Panar ,  Pan-at, 
Panouch-iar .  Panoucli-nuc.  Pas. 

De  panniculus  ,  par  apoc.  pannicul .  par 
la  suppr.  de  eu  ,  pannil .  el  par  le  change- 
ment det'en  e.  pannel  ou  panel,  pan  ;d'où  : 
Pan-ier  ,  Pan-il. 

De  panel ,  par  le  changement  de  p  en  6  , 
l,anel ,  et  par  le  changement  de  l  en  ou  : 
Baneou  ,  llan-ayre. 

PAX  .  3  .  radical  pris  de  la  basse  lat.  pa- 
nera ,  rapine  .  ou  de  panar  ,  voler  ,  mot 
celtique,  selon  H.  Aslruc. 

De  panera  ,  par  apoc  pan;  d'où:  Pan- 
adour,  Pan-ar ,  Pan-at ,  Pan-ateri ,  Pan- 
out-egear. 

PA.\  ,  pabt.  mots  prépositifs  dérivés  du 
grec  nâv  (pan) ,  tout,  et  de  itavTÒí  'pantos), 
génil.  de  -i;  (pas) .  qui  a  la  même  signi- 
fication. 

Ces  mots  ajoutent  une  idée  de  totalité  ou 
de  généralité  à  ceux  qu'ils  concourent  à 
former.  Y.  Pancar ta, Panégyrique ,  Pune- 
gyrUto,  Panlaloun,  Panihtoun ,  Panlou- 
mina  ,  Panorama. 

PAN.  S.  m  [pàn]  ;  pagn  ,  pain  ,  pen  ,  pan  , 
r*  ,  po .  ABiot».  Pane,  liai.  Pan  .  csp.  l'âo, 
port.  Pa,  cal.  Pain,  aliment  fait  de  farine 
pétrie  avec  de  l'eau  el  unie  au  four. 

I.ly.  du  bit.  pinis.  V.  Pau  .  It. 

L'espèce  de  cicatrice  qui  reste  dans  l'en- 
droit où  un  pain  en  louchait  un  aulre  au  four, 
se  nomme  baisure. 

Paire  /ou  pan  .  bon 

Pan  qu'a  fach  troxuta  leva  .  ou  pan  tre- 
houlii .  M  pain  qui  a  trop  de  chapelle ,  dont 
la  croûte  s'est  trop  Élevée  et  a  abandonné  la 
mi'\ 

Pan  suspres  per  fou  four  trop  caut ,  pain 
au  .  pain  morfondu. 

Pan  ben  traural .  on  pan  rarelhul .  I '..  u 
esrurat .  pain  OBÌUelé,  pain  qui  a  des  yeux  . 
qui  est  bien  levé. 

Pan  sec,  pain  sec.  pain  que  l'on  mange 
«ans  pitance. 

Pan  tendre  .  pan  dur. 

Trois  kilogrammes  de  farine  en  font  quatre 
de  pain  ,  et  bïi  de  pâte  en  font  cinq. 

I.  ii-.igc  de  faire  le  pain  comme  nous  le 
faisons  maintenant .  fut  inventé  en  Orient . 
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et  il  ne  passa  en  Europe  que  vers  l'an  583  de 
la  fondation  de  Rome. 

Aver  lou  pan  ame  lou  couleo:i ,  avoir  le 
temps  et  les  moyens. 

Foire  un  pan  mau  talhal ,  mau  coupai , 
ou  de  besaços  ,  faire  une  cotte  mal  taillée, 
c'est-à-dire  .  arrêter  un  compte,  en  rabattant 
départ  et  d'suire  quelque  chose,  sans  en 
examiner  les  détails. 

J'an  signât    ou  pan  bénit ,  pain  I 

La  distribution  de  ce  pain  rappelle  l'usnge 
dans  lequel  les  premiers  fidèles  é'aient,  lors 
de  la  primitif  e  Église  ,  de  participer  tous  à  la 
communion    quand  ils  assistaient  à  la  messe. 

l'an  qu'es  pas  cuech  dessous  ,  pain  qui 
c'a  point  d'àlre. 

Pan  que  sembla  de  pasla.  pain  grascuit, 
qui  est  encore  pâteux  par  manque  de  cuisson. 

Pan  brulat  dessous,  pain  ferré. 

Pan  doux,  pain  doux-levé,  dont  la  pâle 
n'a  pas  assez  fermenté. 

Dessous  doou  pan  ,  queue  de  pain. 

Ih  tsus  doou  pan  .  bouche  du  pain. 

On  nomme  buée,  l'evaporalion  de  l'humi- 
dité du  pain. 

Pan  de  tamingeat ,  à.  bas  lim.  pain  de 
seigle  dont  la  larme  a  été  tamisée,  e'  qu'on 
nomme  aussi  pantoun. 

Pan  de  tourta,  d.  bas  lim.  le  pain  le  pius 
grossii  r. 

L'art  30  du  litre  I"  de  la  loi  des  1D-22 
juillet  171U  ,  donne  aux  officiers  municipaux 
la  faculté  de  taxer  le  pain. 

Athcnce,  dans  son  Trailé  des  aliments  . 
compte  jusqu'à  soixante-douze  sortes  de 
pains  qui  étaient  en  usage  chez  les  Grecs. 

PAN-DAtssEoo  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Valensoles  .  à  la  fume-terre  officinale  et  ca- 
.  V.  Fuma-tirra. 

PAN-diakc,  Y.  Houln  de  negea. 

(  oi  donne  improprement  ce  nom  au  pasti  I . 
aux  environs  de  Sisteron.  Y.  Mes-de-mai. 

PAN-blanc   ,     S.    m.    ciiaihessocn.     Nom 

qu'on  donne  ,  à  Aiglun  ,  près  de  Digne .  au 
chou  des  champs  :  Hrassica  arrensis.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  crucifères  siliqueuses. 

On  donne  aussi  le  même  nom  ,  dans  la 
Basse  Provence,  à  la  clypéole  maritime.  V. 
; I mca. 

PAN-olabc-o'asc.  s.  m.  nom  languedo- 
cien du  panicaut  commun  ou  chardon  roland. 
V.  Panicaut. 

PAN    BOILI1IT.      S.    m.    (pan-bOUÌIir    ;      PAN- 
CI  ti  H   Pain  cuit,  soupe  que  l'on  fait  avec  du 
pain  bouilli  dans  l'eau  .  el  qu'on  as ■ 
avec  un  jaune  d'oeuf  ou  avec  un  peu  d'huile; 
li-'.  brouillamini,  affaire embro 

PAN-Dr  couiM  .  b    in.   Nom  qu'on  donne, 
à  I  I  Isperou,  -  ilon  II.  Amoreux.  à  l'alleluia. 
'•na. 

Ëly.  Pan-de-couent ,  est  probablement 
une  ait.  de  pan- de-couvent,  parce  (pion  y 
chante  souvent  AUelt 

PAN  de-cocgioc.  V.  CoiiguOU, 

PAN  DE-r.nAtLA.  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 

dans  le  bas  lim.  au  iule ,  pierre  composée  de 

Irès-minees  .  supi  rposées  les  unes 

aux  autres ,  luisantes  .  douces  au  loucher  et 

faciles  à  se  séparer.  V.  Pscuiola. 

PAN  DE-K09THE-«EL*E,  B.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  \  ar  ,  a  la  gomme  de  cerisier, 
et  de  prunier,  Gare. 
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PAN-blahc,  s.  m.  Pain  blanc,  t.ain  de 
première  qualité. 

En  1TG0,  avant  Jésus-Chiis. ,  Arcas  ,  fils 
de  Jupiter  et  de  CalistG  .  apprend  aux  Arca- 
diens  à  semer  du  blé  et  à  faire   du  | 

E.i  Í  i23  ,  les  Grecs  attribuent  à  Tripto- 
lème  l'art  de  faire  le  même  aliment. 

Faisounpan,  manger  un  pain  différent 
de  celui  du  reste  de  la  famille,  d.  bas  lim. 

Afanar  scun  pan  ,  d.  bas  lim.  gagner  son 
pain  à  force  de  Ira  ail. 

(Ju  nourris  lou  pan  ?  à  qui  fail-ou  manger 
le  pain? 

iiïingear  unp  .-.  rtXau  afanat,  d.  bas  lira, 
manger  un  pain  non  sué,  jouir  d'une  siné- 
cure. 

PAN-d'ahodha,  S.  m.  Second  p;in     %.h. 

PAN-DE- BRE?i.  Pain  de  son. 

PAN-brcn.  V .  Pan-negre. 

PAN-de  cocKsEOAo  ,  Pain  de  méteil    Cast. 

PAN  cocETocN .  s.  m.  Pain  de  seconde 
farine.  Aub. 

P^N-EHF-SOCS-TOrT  .  S.  ID.  TASI-EM-rOCT. 
PAN-LOD-TOET.  PAN-  A"  SOCW-TOfT  .    PaÙl  '■'.  tOUt 

celui  qu'on  fait  avec  la  farine   dont  on  n'a 
enlevé  que  le  gros  mui. 

PAN"  toit  .  V    Pan-eme-so'tntout. 

PAN-DE   fOR-AT.    V. 

PAN-DE-GALÏBA   ,     S.     Hl .     P  AN"  DE*  MVN  *T!OR . 

Pain  de  munition. 

PAN-D  HOCSTAU  ,  V. 

PAN-DE-MAiNACi.  S.  m.  pan-de-p.ass:eba. 

Pain  de  ménage  ,  pain  de  cuisson. 

PAN  MAJOOC  ,  et 

PAN-MEjAr  ,  Y.  Pan-rousset. 

PAN-NEGRE,     S.      m.     TAN-DRIN    ,       FANTIE- 

segce.  Pain  bis.  pain  de  seigle  ou  de  méteil. 
pan  oe-bassieha  ,  V.  Pan-de-mainagi. 

PAN   r.OISSET    .      S.      m.       PAS-MEJAN     ,      PAJ 

majooc.   Pain  bis  blanc. 

PAN  de  segce.  Y.  Pan-ncyrc. 

PAN    SENSA-IEVAN  ,     S.     m.     CONDOLA.       PaÙl 

azj  me  on  sans  levain. 

PAN  segoind  .  Pain  de  seconde  qualité. 

PAN-scs  e'.mgca.  Pain  de  première  qualité. 

PAN  .  s.  m. 

Il  se  dit  aussi  pour  :  Pan  de  liccii .  pan 
de  lit. 

Pan  d'una  rauba  ,  d'un  manleou  ,  pan 
dune  robe,  d'un  manteau.  V.  /.est. 

Pan  de  muralha  .  pan  de  mur. 

Pan  d'escura  ,  d.  bas  lira,  côté  ,  partie  . 
grange. 

Ce  mol  signifie  aussi  roté  .  en  bas  lim. 

/ou  inr  virarai  de  vostre  pan,  je  me 
tournerai  de  voln 

Agachar  de  pan,  regarder  de  côlé. 

Haï  char  de  pan  .  marcher  de  côté. 

/Vi  toli  p  itiî  ,  en  tous  sens,  de  tous  côtés. 

PAN  .  mot  Inventé  pour  exprimer  la  roi- 
deur  avec  laquelle  un  coup  est  porte  :  Pttri  . 
n'in  douneriunbon ,  flan,  je  lui  en  appliquai 
un  rude  ,  sous-entendu  coup. 

Êly.  (i  est  une  onomatopée. 

PAN  .  s  m.  Marquette,  pain  de  circ-vierge. 

I         du  lat.  panis.  V.  Pan  ,  R. 

PAN  .  Ce  mot  s'applique  encore  à  une 
bjets  auquels  on  donne  la  forme  d'un 
pain  :  l'un  de  yraissa. 

PAN  ,  s  m.  (pan);  bada-man,  amtan.  Me 
sure  linéaire  usitée  dans  une  très-frrande 
partie  de  la  Provence,  avant  l'introduction 
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des  nouveaux  poids  et  mesures;  c'est  la  hui- 
tième partie  de  la  canne  ,  dont  la  longueur 
variait  comme  celle-ci.  V.  Cana. 

Ély.  Ce  mot  vient  de  empar ,  mesure  de 
la  distance  qu'il  y  a  du  bout  du  pouce  au 
bout  du  petit  doigt ,  la  main  étant  fortement 
étendue  en  largeur  ;  on  disait  autrefois  espan, 
de  la  basse  lat.  spanna,  formé  de  l'ail,  span- 
rien,  qui  signifie  étendre. 

Le  pan  vaut,  à  Montpellier,  2  décim.  48 
millim  et  demi  ;  et  à  Digne  ,  9  pouces  ,  25 
centimètres. 

PAN  ,  s.  m.  vl.  Pario  ,  esp.  Pano  ,  port. 
Panno  ,  ital.  Drap,  langes,  linge  ,  étoffe  , 
pennon  ,  lambeau. 

Ëty.  du  lat.  pannus  ,  m.  s.  V.  Pan ,  R.  2. 

PAN ,  s.  m.  vl.  Quartier, bloc  d'une  chose, 
pan  de  mur. 

Éty.  S.  Pan,  R.  2. 

PAN ,  s.  m.  jccab  au  pan.  Jouera  la  patte, 
Gare.  V.  Pantouquct. 

PAN ,  s.  m  Para  ,  port.  Pan ,  dieu  des 
bergers  qui  préside  aux  troupeaux  ,  selon 
la  Mythologie. 

PAN   DE  PASSEBOCN,    S.   m.   PAN  DE  TOURDRE, 

hebba  d'amour.  Pain  d'oiseau,  amourette, 
gramen  tremblant,  Ilrisamcdia,  Lin.  planle 
de  la  fam.  des  Graminées  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  Vil™»  Gram.  de  la  p.  214. 

PAN  de  todrdre,  V.  Pan  de  passeroun. 

PAN-doou  bondioo,  s.  m.  Doucette,  mâ- 
che. V.  Doucela. 

PANA,  s.  f.  (pane).  Penture.  Cast.  Voy. 
Parna  et  Palamela. 

PANA .  V.  Panna  et  Pan,  R.  2. 

PANACEA,  s.  f.  (panacée);  Panacca, 
lat.  ital.  esp.  port.  cat.  Panacée,  remède  uni- 
versel, remède  qui  aurait  été  propre  à  tous 
les  maux  et  qu'on  a  vainement  cherché  à 
trouver. 

Éty .  du  grec  navàxeia  (panakéia),  dérivé  de 
T.T.-I  (pan),  tout,  et  de  àxeop-zt  (akéomai,  gué- 
rir. 

PANACHAR,  v.  n.  et  r.  (panatcha).  Se 
panacher,  on  ledit  des  oiseaux  et  des  ûeurs 
qui  prennent  des  couleurs  variées.  Gare. 

Ély.  de  panacha  et  de  ar. 

PANACHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (panacha, 
àde).  Panaché,  ée,  de  diverses  couleurs. 

PANACHO,s.  m.  (panache);  panachou. 
Penacltn  ,  esp  port  Pennachio  ,  ital.  Pana- 
che, lotilTe  de  plumes  dont  on  ombrage  un 
casque,  un  chapeau,  etc. 

Ëty.  du  celt.  panach ,  ou  du  lat.  penna, 
plume.  V.  Pcnn,  R. 

L'usage  d'en  porter  aux  casques,  date  de  la 
plus  haute  antiquité. 

PANACHOUN,  s.  m  (panalchoun).  Gar. 
V.  Panourhaun  et  Pan,  R.  2. 

PANADA,  p.  f.  (panade);  Panata,  ital. 
Panada,  esp.  anc.  cat.  port.  Panade,  sorte 
de  mois  fait  de  pain  éraietlé  et  longtemps 
mitonné  dans  du  bouillon;  mie  de  pain  mise 
fur  de  la  viande;  à  Carpentras  ,  tourte  aux 
herbes. 

Ely.  de  pan  et  de  ada,  f.iite  avec  du  pain. 
V.  Pan,  [{. 

Aigua  panada,  v   c.  m. 

PANADELA.  ».  f.  (panadèle)  ;  Panadel- 
la,  cat.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la 
patience  crépue.  V    Lappat. 
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PANADOUR   s  m.  vl.  Voleur. 
Éty.  V.  Panar  tlPan,  R.  3. 

PANAGE,      S.    m.     Vl.    PASNAGI,       PANACHA. 

La  paisson  des  pourceaux  ou  droit  qu'on 
payait  au  seigneur  d'un  domaine,  pour  le 
droit  de  faire  paître  les  cochons  sous  les  chê- 
nes de  ses  forêts. 

Éty.  de  la  basse  lat.  panagium,  formé  de 
pan  et  de  agi.  V.  Pan,  K. 

PANAMAN  ,   s    m.  ípanamán)  ;  essuia- 

nOin  ,     EISSUGAMAN  ,       ESSUGADODR  ,      SECCAMAN  , 

touebcahan,  cAiBiER.  Ess u ie -  mai n,  I i n ge  au- 
quel on  s'essuie  après  s'être  lave  les  mains. 

Éty  de  pana  man,  essuie-main,  ou  de 
pannus  ad  manum.  V.  Pan,  R.  2. 

PANANNI  PANANNA,  expr.  adv.  qui 
a  la  même  signification  que  clopin-clopant, 
c'est-à-dire,  l'action  de  clopiner,  de  clocher. 

PANAR,  v.  a  anc.  dg.  Nourrir,   repaître. 

Car  l'arreproué  lous  enseigne. 
Que  qui  nou  panara  iestiou 
Nou  beyra  la  caro  de  Diou. 
D'Aslros. 

PANAR  ,  s.  m.  (pana).  Pour  boiteux.  V. 
Panard. 

PANAR.    V.    a.     SEC.CAR.      EI59CGAR,     TOUR  " 

car.  Essuyer,  torcher. 

Pana  le,  essuye-loi. 

Êly.  de  pannus,  drap,  linge,  et  ai  ar,  es- 
suyer avec  un  linge.  V.  Pan,  R.  2. 

PANAR,  v.  a.  vl.  Nourrir,  repaître.  V. 
Pan,  R. 

PANAR,  v.a.  vl.  Voler,  ravir, soustraire 
à  un  danger,  échapper,  éloigner. 

PANAR,  v.  a.  (pana), dl.  et  bas  lim.  Vo- 
ler, dérober,  enlever  par  surprise,  pour  dire 
qu'un  enfant  ressemble  à  son  père  ou  à  sa 
mère,  on  dit  en  bas  lim.  Aquel  n'es  pa  pa- 
nât, celui-là  n'est  pas  volé. 

Que  rende  le  lairou,  le  cor  que  m'a  panât. 

Ély.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  de  la  bas- 
selat.  panera,  rapine;  forme  de  pan,  drap, 
étofle,  et  de  ar,  comme  raubar  l'a  été  de 
rauba  et  de  ar. 

PANARD,  ARDA,  adj.  (panár,  árde). 
boiteux,  cagneux. 

Éty.? 

PANARDEGEAR  ,  v.  n.  (panardedjà)  ; 

BOU1TEGEAR,    BOUITOUSEGE  AR  .      ClucllIT,    hdlIlT. 

clopiner. 

Ély.  de  panard  cl  de  egear. 
Vous  ses  pas  proun  alerta, 
Y  anariaz  tout  panardegeant. 
I'avre. 

PANARDS,  s.  m.  pi.  (panàrsV  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  envoyer  une  balle  dans 
une  rangée  de  trous  qui  peuvent  la  contenir. 
Gare. 

PANARICI ,  vl.  V.  Panarit. 

PANARIT ,  s.  m.  (panari);  panaris,  re- 
çu», DBUNET  PanadU,  rat.  Panarizo,  esp. 
Panaricio,  port.  Pancreccio,  ital.  Panaris, 
inflammation  phlegmoneusc  des  doigts. 

Ely.  du  lat.  pnnarilium,  formé  du  grec 
Tiapu)vuvía(parónuchia),  dont  les  racines  sont 
TTipi  (para),  auprès,  ctdcovj;  (onyx),  ongle. 

Quand  les  Stupéfiants  et  les  émollienls 
n'ont   pu   faire  avorter   les  panaris,  il  faut, 
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sans  attendre  que  la  suppuration  soit  formée, 
faire  l'ouverture  de  la  partie  enflammée,  c'est 
le  seul  moyen  de  soulager  promptemeut  et 
de  prévenir  les  suites,  quelquefois  graves,  de 
celle  maladie. 

PANAS,  s.  f.  pi.  (panes).  Nuages  légers. 
Aub.  V.  Paras. 

PANAS,  s.  f.  pi.  (panes);  panna,  figu- 
ras Rousseurs  qui  viennent  au  visage  et  aux 
mains  ;  éphelis,  éphelides. 

PANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pana,  àde),  dl. 
Volé,  ée,  dérobé. 

Êly.  de  pan  et  de  ai.  V.  fan,  R.  3. 

PANAT,  ADA,  adj  et  p  seccat  ,  mm- 
gat,  tourcat.  Essuyé,  ée,  séché,  ée.  V.  l'an, 
Rad.2. 

PANAT ALHA,  s.  f.  (panataillc).  Nom 
languedocien  de  la  pariétaire.  V.   Esparr/a. 

Ély.  Ce  mot  est  dit  par  corruption  de  pa- 
retalia,  formé  départi  et  de  alla,  sur  toutes 
les  murailles.  V .  Parel,  R. 

PANATGE .  s.  m.  vl.  La  paisson  des 
pourceaux.  V.Pan,  R. 

PANATIER,  IERA,  adj.  (panalié,  iere). 
Grand  mangeur  ou  mangeuse  de  pain.  Aub. 

PANATIERA,  s.  f.  (panatiére)  ;  paka- 
TiEiRA.  Panier  ou  corbeille  au  pain,  planche 
ou  claie  sur  laquelle  on  le  pose .  lieu  où  on  le 
renferme. 

Éty.  de  pan,  pain,  de  at,  fait,  et  de  iera, 
fait  pour  tenir  le  pain.  V.  Pan,  R. 

Sans  pan  a  la  panaliéira, 
Aco's  fa'ire  paoura  fié'ira, 
Moun  fil,  dé  se  marida. 
Rigaud. 

PANATIERA,  s.  f.  (panatiére);  sahba- 
bota.  Noms  languedociens  de  la  blatte  des 
cuisines.  V.  Fourneiroou. 

Ély.  depanaiierp,  lieu  où  l'on  tient  le  pain, 
parce  que  ces  insectes  y  habitent  de  préféren- 
ce aux  autreslieux.  V.  Pan,l\. 

PANATIEIRA,  s.  f.  (ponolièïre),  d.  bas 
lim.  Tiroir.  V.  Tiraire  cl  Pan,  R. 

PANATORI ,  s.  m.  (ponotóri),  d.  bas  lim. 
et  lang.  Vole,  choses  volées,  larcin. 

Aquel  ei  lous  panatoris  que  lou  fan  Cou- 
rir, ce  sonl  ses  vols  qui  le  font  fleurir. 

Ély.  de  panât,  volé,  et  de  ori.  V.  Panar 
et  Pan,  R.3. 

PANAU,      S.   f.     (panÚOIl);     PANAL  ,     ISMINA. 

Mesure  ancienne  de  Provence  ,  pour  les 
grains,  dont  deux  forment  le  setier  et  huit 
la  charge  ;  dans  quelques  conlrées  il  en  faut 
dix  ;  cette  mesure  a  l'inconvénient  de 
toutes  les  mesures  anciennes,    l'irrégularité. 

La  panai  se  subdivise  en  huit  quarlieras, 
quatre  tivadiers  ou  huit  picotins. 

Panai,  n'est  pas  français,  quoique  souvent 
employé  comme  tel. 

On  nomme  goussets,  les  petites  bandes  de 
fer  ou  de  tôle  qu'on  met  au  fond  de  ces  me- 
sures, pour  les  rendre  plus  solides. 

PANAU,  s.  f.  Se  dit  encore  de  l'étendue 
de  lerrain  dans  laquelle  on  peut  semer  une 
panai  de  blé;  elle  comprend  160  cannes  rar- 
rées  ;  c'est  la  moitié  de  la  se'téiée.  V.  Ilet- 
minau. 

PANAUSSAR,  v.  a.  et  r.  (panaoussà)  ; 
,.„„,,„„1  Trousser,  se  trousser,  relever 
les  robes,  les  habits  pour  qu'ils  ne  traînent 
pas.  Gare. 
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Et] .  Je  pan  .  dérive  de  pannus  ,  drap  ,  et 
de  austar. 

PANCAR.  et 

PANCARA.  adv.  ipancá,  pancáre).  Pas 
encore.  Y.  Pas  el  Encara. 

Ely.  C'est  une  contraction  de  pas  encara. 
V.  Encara. 

PANCARTA,  s.  f.  (pancarte)  :  placabd, 
i-laucabda.  Pancarte ,  placard  affiché  pour 
avertir;  grande  feuille  écrite  ou  imprimée. 

Ély  du  grec  -îv  (pan),  lout,  et  úeyízir^ 
(chartes),  p,i|  ier ,  papier  qui  peut  contenir 
tout,  c'esl-à  di     ,  grand. 

PANCHAN- ,  V.  Penchant. 

PANC0G0T-4,  s.  m.  vl.  Cutseurdepain, 
boulanger.  Kny. 

PAN-COUGUOU,  s.  m.  Nom  que  porle, 
dans  la  Basse-Provence,  la  valériane  rouge 
ou  barbe  de  Jupiter,  Ccn(ranf/iui  ruier,  Dec. 
Valeriana  rubra,  Var.  a  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Valérianes,  commune  dans  la  Pro- 
vence Méridionale. 

PANCOUSS1ER  .  s.  m.  (  pancoussié  )  ; 
r augosmiu,  vl.  Boulanger,  celui  qui  fait  cui- 
re le  pain. 

Êly.  de  la  basse  lat.  pancosserius,  formé 
de  pan  et  de  cosser,  cuire.  V.  Pan,  R. 

PAN-CUECH  s.  m.  (pan-cuétch).  Pa- 
nade, soupe  faite  avec  du  pain,  de  l'eau,  du 
sel.  du  beurre  ou  un  jaune  d'œuf. 

Pain  cuit,  dans  ce  sens,  n'est  pas  français. 

/'  IND,  radical  pris  du  lat.  pandere,  pan- 
do,  pansum  et  passum,  ouvrir,  étendre,  dé- 
ployer, d'où  passus,  pas  ;  expansio,  expen- 
sion, répandre. 

De  panda  c.  par  apoc.  pand  :  d'où  :  Es- 
pande-ment ,  Es  pand-i ,  Es  pand-iduui- 
ras,  Es-pand-idor ,  Es-pand-ir ,  Es-pan- 
âissa-ment ,  Es-pand-it,  Es-pand  re,  Es- 
pend-ir,  Es-pancha-menl  ,  Es-panch-ar , 
Es  pang-erl-ar,  Es-panl-outnal,  Es-pant- 
oulh-ar,  Esperc-et. 

PANDART,  ARDA,  s.  (pandár, àrde) ; 
pabd  bd.  Pendard.  anle,  méchant,  coquin, 
vaurien,  fripon  à  pendre. 

Ély.  de  pendie  el  de  art,  lit!   bon  à  être 
pendu,  gibier  de  potence.  V.  Pend,  R. 
PANDECOSTE,  vl.  V.  Pandecoustas. 

PANDECOUSTAS.  s.  f.  (pandecóusles); 
Pcntccoste,  lai.  ilal.  Pentecoslcs,  Cal  esp. 
port,  Pentecôte,  fè!e  que  l'Eglise  célèbre  eo 
mémoire  de  ladescentedu  Saint-Esprit  sur  les 
apôtres,  le  cinquantième  jour  après  Pâques. 

Ély.  du  grec  7revri)xo<rtbî  (penlékoslos), 
cinquantième,  dérivé  de -iv-î  (peni 
que  les  Grecs  modernes  prononcent  J'tnde- 
costes. 

PANDECOUSTAS.  S.  m.  haretas  .  ta»- 

IA    COtSTA,      PAMTA      COCITA.       NOIB       COmmUn     à 

tous  les  chèvre  feuilles  et  particuliè- 
rement aux  espèces  nommées  baleorica  . 
etrusca  el  periclymenum.  V.  Sabatuun. 

bty.  Ainsi  nommés  parce  que  ces  arbris- 
seaux Qcurissent  ordinairement  vers  la  Pcn- 

PENDECTAS.  s.  f  pi.  (pan  lit  les  .  Pan 
deelas.  porl.  Nom  que  Jushnien  a  donne  au 
corps  ilu  digeste,  pour  exprimer  que  celte 
collection  renferme  toutes  les  questions  con- 
troversées. 

L'y  du  grec  iravôÉxtai  (pandcktai). 
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En  1133,  les  Pandecles  de  Justinien  furent 
retrouvées  à  Arualli,  royaume  de  Naples, 
dans  le  pillage  de  celle  ville,  par  lneiius  ou 
Werner. 

L'empereur  Lolhaire  II,  ne  voulut  de  lout 
le  bulin ,  que  cet  ouv  rage ,  que  l'on  conserv  e 
encore  à  Florence  comme  un  monument  pré- 
cieux. 

PAN  D'OLI.  s.  m.  (pan  d'oli).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Liru.  au  marc  de  la  noix 
réduit  en  pain.  V.  Pastdhoun  et  Pau.  K  . 

PANDOULO  .  s.  m  (pandóule).  Pandour, 
homme  déguenillé,  sans  tenue. 

Ety.  Ce  mol  viendrait-il  de  pandour e  . 
soldat  hongrois  plus  propre  au  pillage  qu'au 
combai,  ou  du  grec  TtávSouXoç  (pandoulos)  , 
l'esclave  ou  le  valet  de  tout  le  monde. 

PANDOUR,  s.  m.  (pandour);  pandoc- 
hieh,  fandocla  ,  PAMjoiH».  AJ a I fa i te u r .  pil- 
lard, qui  se  livre  à  toutes  sortes  d'excès. 
Gare. 

Ety.  Ce  mot  semble  dériver  de  pandnurc. 
soldat  hongrois.  Gare. 

PANDOUREL ,  s.  m.  (pandourèl)  ;  pakcl. 
dl.  Le  pan  d'une  robe  ,  le  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise. 

PANDOURIER,  s.  m.  (pandourié).  Voy. 
Pandour. 

PANECAU,  Aller,  de  Panicaut,  v.  c.  m. 

PANEGEAR,  v.  n.  (panedjá),  dl.  On  le 
dit  du  blé  et  de  la  farine,  en  parlant  de  la  pro- 
portion de  pain  qu'ils  fournissent. 

Aquela  farina  panegea,  cette  farine  foi- 
sonne bien. 

Lty.  depan  et  deeorar,  faire  du  pain.  Y. 
Pan,  II. 

PANEGYRIQUE,  s.  m.  (panégyrique); 
Pencgyrico,  porl.  l'aneyiric,  cal.  Paneyi- 
rico,  esp.  ilal.  Panégyrique,  discours  publie 
à  la  louange  de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  panegyricus ,  dérivé  du  grec 

-■x-.i,^-.  ;  panègyris'  .  assi  mblèe  générale  . 

solemnité,  formé  de  Ttôv  (pan) ,  lout .   et   de 

iguris),  assemblée,  parce  qu'on  pro- 

nonce  ordinairement  ces  discours  dans  une 

grande  assemblée. 

PANEGYRISTA,  s.  m.  (panégyriste); 
Panegirista,  ilal.  esp.  cal.  Panegyrista , 
port.  Panégyriste,  celui  qui  fait  un  panégyri- 
que. 

PANEIRADA,   s.  f.  (paneiràde)  ;  nuiu- 

RAU  .      PAMCRADA  .     PAGSC1BADO,      I  a  II  g  .      PalIC- 

rée ,  ce  que  peul  contenir  un  panier,  plein 
un  panier,  et  non  un  plein  panier. 

Ety.  de  panier  et  de  ada  .  panier  plein. 
V     Pan.  It. 

PANEIRET,  s  m.  (paneiré)  :  unnnt, 
PAnciBotm,  soussoin.  Petit  panier. 

I îlj  Dim.  de  panier  ,  à  h  rigueur  il  faut 
dire  panieiret.  mais  par  euphonie  un  a  pré- 
féré paneiret  en  transposant  le  i,  ou  du 
lat.  panariolum.  \  .  l'un,  K. 

PANEIROUN  .  s.  m.  paneiróun).  Itim. 
de  panier.  X .  Paneiret  et  Pan  .  II. 

PANEL  ,  s  m.  f  panel) ,  rlg  Drapeau 
d'enfant.  V.  P.das. 

Ély.  du  la!,  pannus  et  du  dim.  <  Í.  V. 
Pan,  R.  ■>. 

Bien  encoueuldins  de  panels  groussiers. 
Jasmin. 
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|  PANEL,  s.  m.  vl.  pashei..  Panellet,  cat. 
Dm.  île  pan,  petit  pain,  lambeau;  pennon, 
girouette.  V.  Pan,  R.  1  et  à. 

PANEL,  s.  m.  vl.  Panneau,  espèce  de 
selle  sans  arçons. 

PANEL  .  Pour  panneau.  Y.  Paneou  ; 
plus  nsilé  et  í'an.  R.  •>. 

PANEL,  s.  m  (ponèl),d.  bas  lim.  Piège, 
filet:  Dounur  dins  luu  panel,  donner  dans 
le  panneau.  V.  Pan  ,  R.  2. 

PANEL  .  dl.  (panel).  V.  Pandouler  et 
Pan  ,  R.  -2. 

Panel  de  camisa  ,  les  bouts  inférieurs 
d'une  chemise. 

PANEL  ,  s.  m.  dl.  Claie  à  sécher  les 
châtaignes. 

PANELIER  .  IERA  ,  s.  (panelié,  iére). 
Négociateur ,  triée,  entremetteur  de  maria- 
ges. V.  Poutingoun. 

PANEN  ,  s.  m.  (panéin).  Panais.  Cast. 
Y.  Paslcnarya . 

PANEOU,  s.  m.  (panèou)  ;  faku.  Pan- 
neau, pièce  de  bois  ou  de  vilrage  enfeimée 
dans  une  bordure  ou  cadre. 

Ety.  du  lat.  pannellus  ,  dim.  de  pannus. 
drap,  parce  qu'un  morceau  de  drap  tint 
d'abord  lieu  de  la  planche  qu'on  emploie 
aujourd'hui.  V.  Pan  .  R. 

En  terme  de  menuiserie  on  nomme  : 
PAKREAVJ  DE  HAUTEUR ,  celui  q..i  en  plu  haut  que 

l'.WEvT.'   D'APPEI.   «lui  qui  -si  a.,  1,«   d'une  porte 

à  nuire,  uu  d'une  r,i,   >il 
TA.N.NLAL  DE  IhlsE  .   celui  qui  est  entre  le  n.nneae  de 

j  Je  Irise,  ordÙMireineiil  trou 
PANM.U    D'ÉPAISSI  1  it  ,  celui  q  »'  mO, 

RAV  ll-l  «EST,  h  :  ieui    di.  b.,rj  de. 

I'LVlh  BASDE,  quand  te  raTalemeDt  est  ,m.,y,e  d'aa 
b,i 

PANEOU  .  s.  m.  Panneau  .  en  term  de 
maçon,  une  des  faces  d'une  pi  rre  tai  éi  . 
en-terme  de  sellier,  chacun  des  coussinets 

qu'on  place  sous  la  selle:  en  terme  de  chas- 
seur, filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
lapins,  d'où  l'expression:  Deumar  dins  /ou 
paneou.  donner  dans  le  panneau,  dans  le 
piège;  fanon  dune  éiole,  d'un  manipule. 

paneou  .  s.  m.  Empennelle  ,  petite 
ancre  qu'on  mouille  devant  une  grosse  pour 
la  rendre  plu,  solide. 

C'est  aussi  un  assemblage  de  planches 
qui  ferme  les  écoutilles. 

PANEROU.  s.  m.  tlg   Aller,  de  Panci- 

rour.  .  v .  c.  m. 

panes,   V.  Patlenarga  el  Past ,  It. 

PANET  ,  g.  m.  [pane)  Dim.  depan, 
petit  pain.  V .  l'an  .   It. 

PANET .  s  m.  lu  des  noms  du  panais. 
\    Patlenarga, 

Paneta,  s.  f.  (panéte),  dl.  Pain  de 
boulanger. 

Ély.  de  pan  et  de  eta  ,  dim.  pelil  pain, 
parce  que  le  pain  de  boulanger  est  [dus 
petit  que  le  pain  de   ménage    V.  Pan,  R. 

PANETER.  vl.  V.  Panelier. 

PANETIER,  IERA.  s.  et  adj.  (panelié, 
iére).    Celui,  celle  qui  mange  beaucoup  de 

pan:. 

PANETIER,   S.   m.    Vl.  pametc*     Pani- 

cer  .  anc.  cal.  Panadero,  esp.  Panathcre  , 
ilal.  Panelier;  boulanger. 
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PANETOUN,  s.  m.  (penetoun)  ;  r.««r- 
Toca.  Panneton ,  partie  élargie  de  la  clef 
qui  entre  dans  la  serrure  et  qui  pousse  le 
pêne. 

Éty.  du  lat.  pessulus ,  pr»£-,  dérive  du 
lat.  pénis ,  queue  des  animaux. 

PANEU  .  s.  m.  (panèou;.  Un  des  noms 
toulousains  du  panais.  V.  Fastenarga  et 
l>(  t  ,  11. 

PAKE  Y  ,  dg.  Panier,  >•.  c.  m.  et  Pan  , 
Rad. 

PAN-FROUMENT,  S.  m.    pt»rcn^,,i»i 

an  des  noms  languedociens  de  la  mâche. 
V.   Douceta. 

Éty.  Ainsi  nommée  de  sa  bonne  qualité  , 
qui  la  fait  distinguer  des  autres  salades  com- 
me le  pain  de  froment  se  distingue  des  autres 
pains. 

Magnol  dit,  qu'on  donne  le  nom  de  pan- 
fowrmen  ,  à  Montpellier  ,  au  Samolus  vale- 
randi. 

PAIVGA  ,  s.  m.  vl.  Estomac  ,  panse. 
V.   Pansa. 

PANGOI  ,  OIA  .   adj.  (pongóï  .  oie)  , 

d.  bas  lira,  pakgocssier  .  pocriSGA.  Celui, 
celle  qui  tripote  les  sauces  ;  celui ,  celle  qui 
manie  mal  proprement  les  choses  qu'il  tou- 
che ,  qui  les  pétrit  comme  de  la  pâte,  du 
pain.  V.  Pan,  R. 

PANGORA  ,  s.  f.  (pangóre).  Morille  , 
("a«t.  Y.  Mourilha. 

PANGOUNS.  s.  m.  pi.  (paugouns).  At- 
tellea  du  joug  de  la  charrue.  V.  Estelas. 

Tirar  de  pangouns  ,  être  dans  l'incer- 
titude si  l'on  doit  agir  ou  non.  Gare. 

PANGOUSSAR  .  v.  a.  (  pongoussá)  , 
d.  bas  lim.  Manier  quelque  chose  maladroi- 
tement. Y.  Mastroulhar  et  Pan,  II. 

PANGOUSSIER  .  d.  bas  lim.  V.  Pangoi 
et  Pan,  R. 

PANGOUSSIER  ,  m.  s.  que  Pancoussicr, 
v.c.  m.  Ce  mot  signifie  en  dl.  regrattier  de 
pain  ,  et  désigne  celui  qui  le  vend  de  se- 
conde main. 

Éty.  V.  Pan,  R. 

PANHARMONICON .  s.  ni.  (panharmo- 
nicón).  Instrument  qui  fait  entendre  tous  les 
sons  des  divers  inslrumens  à  vent ,  et  tous 
ceux  des  cymbales,  du  triangle,  des  timbales, 
de  la  grosse  caisse  ,  etc. 

Ety.  du  grec  7tâv  (pan),  tout,  et  dp 
:■-.  i  .,  /-':;  (armonikos   .   harmonique. 

M.  Maclzel,  fit  connaître  cet  instrument 
merveilleux  ,  en  1800  et  1807. 

PANIAIRE  ,  s.  m.  (paniàïré).  Avril. 
V.  Panieiraire  et  Pan,  R. 

P  INIC ,  pa«i9,  nain ,  radical  dérivé  du 
latin  panieum ,  panici ,  panic,  plante  qui 
ressemble  au  millet,  formé  de  paniculus , 
paniculc  ,  à  cause  de  la  forme  de  son  épi . 
selon  Pline.  M.  Théis ,  pense  qu'il  vient  de 
]>anis ,  parce  qu'on  faisait  anciennement  du 
pain  avec  sa  graine. 

Depamcum,  par  apoc.  panic  et  paras; 
d'où  :  l'amc-i,  Partis,  Paniss-a,  l'amss 
iera ,  Paniss-eï, 

PANIC.    s.  m.   vl.   Pnnis  ,  ca[.  l'anizo, 
csp.  l'attico ,  ital.  Panic.  millet. 
i'.ty    du  lat.  panieum  ,  m.  s. 
panica  .  Panique. 
PANICAUT,   s.    m.    fpauicaou);    pak- 
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ELAhc-d'asE    ,      PAIÏECAO    ,     PAWrCilAO    ,     CLOUCA. 

Chariion-iohnd  chardon  à  cent  tètes,  pani- 
caut des  champs  .  Eryngium  ca?npestre  , 
Lin.  Plante  qui  appartient  à  la  fam.  des 
Ombeilifères,  quoiqu'elle  ait  toute  l'appaience 
d'un  chardon,  et  qu'on  trouve  le  long  des 
chemins.  ain?i  oue  ru-  le  bord  des  champs. 
V.  Garid.  Eryngium  vulgare,  p.  163, 

I.a  racine  du  chardon-roland  faisait  partie, 
autrefois,  des  cinq  racines  apéritives  mineu- 
res, mais  sur  usage  en  médecine  est  presque 
nul  aujourd'hui ,  quelques  personnes  m'ont 
assuré  que  le  «uc  de  ses  feuilles  était  un 
remède  souverain  pour  faire  disparaître  les 
taies  des  yeux,  ce  qui  a  besoin  d'être  com- 
firmé  par  l'expérience. 

PANICAUT-D'ASE  ,  s.  m.  (  panicàou 
d'ásé).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  centaurée  galactite,  Ccnlau-  i 
rea  galactiles,  Lin,  Galactiles  tomentnsa, 
Mœnch.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Flosculeuses,  qui  croit  dans  les  lieux  secs  j 
des  provinces  méridionnales. 

PANICHAU,  s.  m.  Aub.  V.  Panicaut. 

PANICI,   s.    ra.    (panici).   Nom  qu'on] 
donne,  à  Vallcnsoles  ,  au  panic  vert,  Pani- 
eum  viride ,   Lin.    plante   de   la   fam.  des 
Graminées ,   commune   dans  les  champs. 

Éty.  du  lat.  panieum,  m.  s.  V. Panic,  R. 

PÀNIEIRADA.  s.  f.  (panieiráde);  pa- 
cneibada.  Panerée  ,  ce  qu'un  panier  peut 
contenir. 

Éty.  de  panier  et  de  ada.  Y.  Pan  ,  R. 

PANIEIRAIRE  ,  s.  m.  (panieiraire)  : 
PAGNEiRAiRE.  Yannier.qui  fait  des  ouvrages 
d'osier.  V.  Vanier. 

Éty.  de  panier  et  de  aire.  V.  Pan  ,  R . 

PANIEIRAS  ,  s.  m.  (paneiràs).  Aug. 
de  panier,  grand  ou  gros  panier. 

Éty.  de  panier  et  de  as.  V.  Pan,  R. 

PÂNIEIRET,  Y.  Paneirel  et  Panei- 
roun. 

PANIEIRET  .  s.  m.  (panieiré).  V.  Pa- 
nant et  Pan,  R. 

PANIEIROLA  .  s.  f.  (panieirole).  On 
donne  ce  nom.  à  Nismes ,  au  Tenébrio 
maurilanicus  ,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  lénébricotes, 
quand  il  est  à  l'était  parfait,  parce  qu'il  se 
niiurrit  de  pain;  sa  larve  porte  le  nom  de 
Cadela ,  v .  c.  m  et  Pan  .  I'.. 

PANIEIROUN  .   V.  Paneirom. 

PANIELONCADA  .  s.  f.  (panieloun- 
cáde)  ;  pagheloi'ncada.  Plein  n il  panier  long. 

Éty.  de  panier-long  et  de  ada.  Y .  Pan  . 
Rad. 

PANIER,    s.  m.  (panié);  gabbabusta  , 

CAVAN.    PARET  ,    FACHER .    /'a/HiTI'.    Ìlal.   PaKCT, 

cat.  Panier  ,  espèce  de  Corbeille  avec  une 
anse  en  demi-cercle,  servant  h  transporter 
différentes  choses  du  ménage  ;  ce  qu'un 
panier  peut  contenir. 

Ély.  du  lat.  panarium,  corbeille  à  pain: 
ou  de  pan,  pain,  et  de  la  tenu.  i<r  .  qui 
sert  à  contenir  du  pain  ;  premier  usage  des 
paniers.  Y.  l'an  ,  R. 

Yirgilc .  attribue  l'un enlion  des  paniers  et 
des  corbeilles  h  Celée. ,  père  de  Triplolème. 

Es  un  panier  Iraucat  .  Prov.  c'est  un  pa- 
DÎei   percé,  c'est  un  prodigue. 

Sot  commo  un  panier  ,  sot  comme  un 
panier ,  fort  sot. 
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Panier  per  leis  goubelets ,  verrier. 

Panier  à  carba  ou  pagner  à  carbo  , 
panier  à  anse  ou  ceuilloir. 

Panier  long  et  estrech,  mannequin. 

Panier  long  ou  faissilhau  .  dl.  Panier 
long,  sorte  de  manne  faite  de  coton,  deux 
fois  plus  longue  que  large.  Sauv. 


On  nomme  . 


I-A.XSEl'ON,    «lu! 


Le  croc  ou  crochet ,  auquel  on  suspend 
les  paniers  dans  les  cuisines,  porte  le  nom 
de  porte-panier. 

PANIER,  s.  m.  pagner.  dl.  Un  épi  ou 
batardeau  ,  ouvrage  fait  dans  une  rivière 
pour  en  détourner  l'eau.  Sauv.  V.  banasta 
et  Pan ,  R. 

PANIER,  s.  m.  vl.  Panneau,  trompe- 
rie ,  embûche. 

Ëty.  de  panar  ,  tromper.  V.  Pan  ,  R.  3. 

PÀNIERA,  s.  f.  (panière).  Panier  fermé. 
Aub.  Cabas,  à  Yinon  ,  Var. 

PANIERA  ,  s.  f.  (  panière  ).  Panetière  . 
sac  ou  panier  pour  y  tenir  le  pain.  Claie  sus- 
pendue au  plancher  sur  laquelle  ou  place  le 
pain.  Avril.  Y.  Trantoul. 

Ely.  de  pan  et  de  iera  ,  litt.  lieu  où  est  le 
pain.  Y.  Pan  ,  R. 

Mies  vau  pan  à  la  paniera  que  bel  home 
à  la  carriira  ,  L'aisance  vaut  mieux  que  la 
beauté. 

PANIS  ,  s.  m.  (panis).  (Tn  des  noms  lang. 
dupante.  Y.  Panissa  ,  Melhpichol  et  Pa- 
nic ,  R. 

PANISSA,  s.  f.  (panisse).  V.  Mclhpi- 
chot ,  Panis  et  Panic ,  R. 

llans  le  département  des  Rouches-du- 
Rhùne  on  donne  aussi  le  même  nom  au  pa- 
nic verticillé  ,  Panieum  verticilla.tu.rn,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées. 

Dans  l'Hérault ,  panissa  est  le  nom  de 
toutes  lesespècesdu  genre  panieum,  setaria. 

Éty.  V.  Pan,  R. 

PANISSA,  s.  f.  Nom  qu'où  donne,  à 
Marseille,  à  une  espèce  de  gâteau,  que  les 
Génois  prépaient  avec  de  la  farine  de  pois 
chiches  et  du  maïs  .  dont  les  pauvres  se  nour 
rissent.  V.  Pan  ,  II. 

PANISSET  .  s.  m.  (panissé).  Un  des 
noms  lang.  du  panic-vèrt.  V.  Melaucha  et 

Panic ,  R. 

PANISSIER.s.  m.  vl.Panelier.  V.  Pa»i, 
P.  ad. 

PANESSIERA,  s.  f.  (panissiére)  ;  paki- 
cieba.  Champ  de  panis. 

Ety.  de  panissa  et  déifia.  V.  Panir  ,  R. 

PANISTER  .  s.  m.  vl.  Panier.  V.  Pan  ; 
Rad. 

PANJAT  ,  s.  ra.  (pandja) ,  dl.  Caillette 
île  porc.  Doujat. 

PANLE,  adj.  (panlé)  ,  dl.  Pâle.  V.  Pale 
et  Pal,  II.  2. 

PANLEGA.  s.  f.  (panlègue).  Violette  de 
montagne,  Viola  monlana  .  Lin.  Plante  de 
la  fam.  des  Yiolacées,  qu'on  trouve  ,  selon 
tiar  au  bois  de  Pourrières  et  à  la  Garduelle. 
V.  Gar.  l 'Ma  marlia  arborescens  ,  p.  488, 
t.  99. 

On  donne  le  même  nom  à  la  Viola  canina, 
selon  M.  Negrel.  dans  le  même  département. 
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PANNA,  s.  f.  (páne);  pa*a.  Mettre  en 
panna  ,  mettre  en  panne  ,  disposer  la  moitié 
<lc>  \oiles  au  vent  et  l'autre  moitié  contre  , 
afin  d'arrêter  le  vaisseau  ;  fig.  être  immobile , 
fixe  ,  slationnaire.  V.  l'an  ,  K.  2. 

PANNA  ,  s.  f.  (panne) .  d.  m.  Pour  pen- 
lure  .  ait.  de  parna,  V.  Palamela. 

PANNA.  s.  f.  (pane);  para.  Panno , 
port,  Panna .  cat.  Pana,  esp.  Panne,  es- 
pèce de  velours  grossier  fait  avec  de  la  laine. 

Ety.  du  lat.  pannus  ,  qui  désigne  toute 
espèce  d*éloffe  de  laine.  Y.  Pan  ,  II.  2. 

PANNA  .  s.  f.  paiha  Panne ,  graisse  dont 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  autres  ani- 
maux est  garnie;  iron.  graisse. 

Ély.  depa..itus,  toile.  V.  Pan  .  R.  2. 

PANNA.  s.  f.  Rousseurs.  V.  Panas. 

PANNET,  s.  m.  »1.  Petit  pain,  petit 
morceau  .  lambeau. 

Éty.  Dim.  de  Pan  ,  v.  c.  m 

PANNICOL  .  8.  m.  vl.  l'annulo  .  esp. 
port.  Pannicolo  ,  ilal.  Panicule.  membrane, 
enveloppe  ,  tunique  ,  terme  de  médecine. 

Éty.  du  lat.  pannicuiuj  .  m.  s. 

PANORAMA  .  s  m.  (panorama).  Pano- 
rama ,  vaste  tableau  circulaire  où  sont  repré- 
sentées des  villes  ,  des  campagnes  .  la  mer  , 
etc.  ,  qu'on  applique  dans  l'intérieur  d'une 
tour  ronde,  qui  reçoit  le  jour  d'en  haut .  et 
qui  offre,  lorsqu'on  se  place  au  centre,  l'illu- 
sion la  plus  complète.  I.e  spectateur  se  croit 
transporté  à  Londres  .  à  Paris  .  au  milieu  de 
l'Océan  ,  etc. 

Kty.  Ce  mot  est  nouveau  et  composé  du 
grec  -■i'  (pan)  .  tout ,  et  de  '''^%'yj.  ihorama\ 
vue  .  vue  de  la  totalité  ,  voir  tout  d'un  coup 
d'u'il. 

I.e  panorama  fut  inventé,  en  1787-1790, 
par  Robert  Barker  .  d'Edimbonrg.  Il  fut  per- 
fectionné, en  1799.  pai  Robert  Fulton . 
américain,  qui  l'importa  en  France  en  lso'i  ; 
Prevo:  v  ajouta  !c  dernier  degré  de  l'illusion 
en  1816. 

panodcha  ,  s.  f  [panóuchc).  Au  pro- 
pre ,  vieux  linges  ,  chiffons,  et  au  lig.  femme 
de  mauvaise  vie  .    espèce  d'imbécile  .   de 

Ély.  de  pannuccus ,  flétri,  ride  .  formé  de 
pannus,  drap,  mauvais  drap  on  lambeau  de 
drap,  et  dans  le  sens  figuré,  parce  qu'on 
emploie  les  chiffons  aux  usages  les  plus  sa- 
les.  V.  Pan.  R.  2 

panouchar    \.  a.  (panoutch 
lUjer   avec  un  chiffon.  Gare. 

I       de  pnnouclia ,  chiffon ,  et  de  ar. 

panoucharia.  >  i.  panoulcbarie). 
Radotage  .  rabâchage  .  discussion  sur  des 
minuties,  sur  des  ri  i  - 

I  •  panoutha  et  de  aria  .  choses  équi- 
valentes à  des  chiffons   V,  Pan,  R.  2. 

PANOUCHAS     AS3A      g    m.   ipanoul- 
Pi     iratif  de    p  'nourlm  .    gros 

nigot. 

ueha  i  :  de  oi   V,  l'un  .  R.  2. 

PANOUCHASSA  .  s    f.    panoutebasse). 

Péjoratif  de  panoutha ,  gros  ch  (Ton  .  et  Og. 

rame,  imbécile  ou  de  mauvaise  vie, 

Éty    de  panouclia  et  de  assa.  V.  Pan 

R    2. 

panoochiar  .  v.  i:  [  panoutchià ). 
Ctriflbnner;  niaiser,   s'occuper  a  des  riens. 

IOM.    II.    2"*    PARTIE. 
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On  le  dit  aussi  d'un  mourant  qui  a  la  car- 
phologie. 

PANOUCHIER.  IERA.  adj.  (panout- 
chié  .  icrel.  Nom  qu'on  donne  aux  bœufs  et 
aux  vaches  qui  mangent  les  chiffons.  Voy. 
Drapier  et  Pan  .  R.  2. 

PANOUCHOUE  .  adj.  (  panoulchoué) 
Avril.  V.  Roulis,   Cltarbous  et  Pan  ,  R.  2 

PANOUCHOUN  ,  s.  m   (panoulchóun 

PAríACUOl*  .      PILHOCN  ,     TOCRCHOUN.      l'OTchOn 

chiffon,  linge  en  lambeaux. 

Éty.  de  Panoueha  ,  v.  c.  m.  et  T'a»  ,  R. 

Aver  un  panouehoun  en  cade  bugada  , 
se  mêler  de  tout,  se  trouver  dans  toutes  les 
afl  lires  désagréables. 

PANOUCHOUN,  S.  m.pisnoT,  pissote. 
.Mon  eau  de  linge  qu'on  place  à  l'ouverture 
du  curier  pour  diriger  la  lessive  dans  le  ba- 
quet. V.  Pan,  It   2. 

PANOUCHOUN,  6.  m.  Magot,  amas 
i  acné. 

Ély.  Parce  qu'on  l'enveloppe  ordinaire- 
ment dans  un  torchon,  panuuchoun.  Voy. 
Pan,  II.  2. 

Mai  de  quatre  fan  quinquinello. 
Qu'an  lou  panouehoun  ben  garnit. 
Brueys. 

PANOUCHOUN.  s.  m.  On  le  dit  aussi 
pour  noue!  OU  petit  sachet  dans  lequel  on 
enferme  quelques  drogues  ou  quelques  aro- 
mates pour  les  faire  infuser  OU  bouillir  dans 
un  liquide.  V.  l'an  .  R.  2. 

PANOUCHOUN,  OUNA  ,  s.  (panout- 
choiin  ,  oulic,;  pARoccHET,  eta.  Imbécile, 
niais  ,  tatillon  ,  qui  s'occupe  à  des  minuties. 
qui  a  des  scrupules  ridicules. 

Ély.  V.Pan,  R.  2. 

PÀNOUCHOUS,  s.  m.  ( panoulchóus ). 
l'n  fainéant,  un  débauché,  Gare,  déguenillé. 

PANOUIA  .  V.  Panoutha  et  Pan»,  lî. 

PANOULHA.s.  f.  'panouille).  Talle, 
rejetons  des  céréales.  Gare. 

PANOULIIA  .  s.  f.  (panouille)  ;  panoiia. 

I  n  gros  ventre,  une  grosse  bedaine. 
Lou  Iroppint  i  ye  erebet  la  panouia. 
Tandon. 

lîly.  V.  Pans  ,  lî. 

PANOULHA  .  s  f.  :  panouille  )  ,  dg. 
Panolla,  cat.  Épi  de  millet. 

PANOULHAR,   dl.  fakooliab.  Pour  lal- 

ler   \    Gaissar. 

PANOUN  ,  Moitié  d'un    pain 
Gare,  petit  pain.  Dim.  de  Panel ,   v.  c.  m 
et  Pan  ,  II. 

PANOUS  .  OUSA  .  OUA  .  adj.    | 
óusc  ,  duc  )  ;  coucoubeoc  Coin  ci  t  de   taches 
de  rousseur  ;  en  parlant  du  ciel  .  coin  ci  i  de 
légers  nu 

Ély.  de  pana  et  de  oui. 

PÂNOUTEGEAR.  v.  a.  (paDouledja) , 
dl.  Griveler,  escroquer.  Doujat. 

Ély.  \.  Pan,  R.  3. 

PAN-PAN.  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  tambour;  en  terme  de  nourrice,  la 
c  aisse  n.'  me  .  Lou-jinn-pan. 

panpol  .  s.  m.  vl.  Sarmi  ut, 

PAN-QUABRAT.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Rom  h>  >  du- 
Rhûne.  aux  briques  carrées  servant  pour  les 
lonstruclions. 
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PANS,  radical  dérivé  du  latin  pantrx. 
icis .  panse,  gros  ventre,  \ entre  gonflé. 

De  paniicis,  par  la  suppr.  de  tici .  pans; 
d'où  :  Pans-a,  l'ansela,  Pans-ard,  Pans- 
ada.  Es-pans-ar  ,  Es-pans-at,  Pans-el , 
Pans-ut,  Es-pans-ar,  Pans-ar-ut,  Pans- 
iera  ,  l'antar-e  ,  Pan-ouia  ,  Pan-oulha  , 
Pass-ard. 

PANSA,  S.  f.  (panse)!  bedeba  .  peiha. 
Pancia ,  ital.  Panza,  esp.  Pança,  port 
Panxa,  cat.  Panse  .  le  bas  ventre,  quand  il 
est  gros;  en  français  .  le  mot  panse  désigne 
plus  particulièrement  le  plus  gros  estomac 
des  ruminants. 

Pansa  plcna ,  son  souenmena. 

Éty.  du  lai.   panticis.  gcn.  de  paníi  l 
gros  ventre,  panse.  V.  Pans,  11. 

PANSADA.  Panxada,  cal.  V.  Venlrada 
et  Pans.  II. 

pansard,  arda.  adj.  (panser,  àrde  ; 

PAKSCT  .    PANSARBT.    PanXud  ,  C3.Í.    l'oilZUdr. 

esp.  Pansard,  arde,  ventru,  ue,  pansu,  uc. 
qui  a  une  grosse  panse. 

Ety.  de  pansa ,  gros  ventre,  et  de  ait/, 
pointu.  V.  Pans,  II. 

PANSARD.  s.  m.  Nom  nismois  du  pleu- 
ronecte  carrelet.  V.  Larba. 

PANSARUT.  UDA,  adj.  et  p.  (pansaru, 
ùde).  Pansu,  ue.  V.  Pansait  et  Pans,  R. 
PANSAS  .  S.  f.  pi.  (panses;-  ;  passarilhas, 

PASS0BELEA9      PaSSUS   ,     CS[1.      K.UMII-       SCI  -    . 

raisins  de  cabas,  passes  et  panses. 

Ély.  du  lat.  uva  passa,  ni.  s. 

Pansas  muscadas,  raisins  muscats  d 
chés. 

PANSEA  ,  s.  f.  (pansée)  ;  panseya.  pak- 
seja.  Violette  tricolore,  pensée.    Viola  tri- 
color,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Violai 
cultivée  comme  fleur  d'oruement. 

Ety.  Mot  pris  du  français  qui  en  en  altérant 
i  orthographe  a  fait  disparaître  les  traces  de 
son  origine.  <>  mot  vient  de  paon  sca.  de 
paon  .  faisant  allusion  aux  couleurs  qui 
brillent  sur  la  queue  de  ce  bel  oiseau. 

panseja.  s.  f.  (pansèïe).  Nom  toulou- 
sain de  la  pensée.  V,  Pansi  a. 

pansel.  s.  m.  pansèl),  dl.  Rame  pour 
les  poids,  les  haricot»,  etc.  V.  Ohm/ i  el 
Gardoun. 

Pour  fagot  de  rames.  V.  GaVCOU. 

Ély.  Dit  pour  paûte/,  pieu.  V.  Pal,  R. 

pansel  .  s.  in.  (pansèl),  d.  b.i^  lim. 
Estomac,  el  plus  particulièrement  celui  du 
cochon  :  Remplir  lou  pansel ,  remplir  la 
panse. 

Ely.  Dim.  de  pansa.  V.  l'uns,  11. 

PÁNSETA.  s.  f.  (panséte)  ;  Panxela  . 
cat.  Dim.  de  pansa,  petite  panse,  petit  ven- 
tre ;  homme  court  et  ventru  ;  ventre  de 
mouton. 

Éty,  de  pansa  et  du  dim.  ela.  V.  Pan». 
Rad. 

PANSETA.  s.  f.  (ponséte),  d.  bas  lira. 
\  entre,  panse  île  mouton. 

PANSEYA,  V.  l'ansca. 

PANSIERA,  S.  f.  vI.panciefa.  Cuirasse. 
OU  partie  de  la  cuirasse  qui  couvrait  le  ventre. 

Ély.  de  la  basse  lat.  pancerca  ou  panseria, 
m  s.  dérive  du  lat.  vanlex.  panse.  V.  /'un», 
Rad. 
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PANSIERA.  s.  f.  (pansiére),  fahssuiba. 
Ecluse,  digue,  chaussée. 

Coumo  uno  fariouso  riviero 
Quand  a  fach  saula  la  pan*S!eira 
Trad.  de  Virg. 

Élv.  Dit  pour  paisicra.  V.  Pass,  U. 

PANSSIEIHA  ,  dl.  AU.  de  Pansicra  , 
v.  cm.  .       ,. 

PANSUT.  UDA,  adj.  et  s.  d.  bas  lim. 
V.  Pansard  et  Pans,  K. 

PANTA.  s.  f.  (pánle).  Pente,  bande 
d'étoffe  qui  pend  autour  du  ciel  d'un  lit, 
d'un  dais,  qu'on  nomme  aussi  cantonniere  et 
retombée.  , 

Panta    d'un    coutilhoun  d  une    rauba  . 

falbala. 

Ety.  de  pendere,  qui  pend.  V.  Pend,  H. 

PANTA.  s.  f.  (pànte),  d  bas  lim.  Sorte 
de  mesure,  Ampan.  v.  c.  m. 

PANTACOUSTAS .  V.  Pandecoustas. 

PANTAI  ,  s.   m.    (pantai)  :   faktailh  , 

PANTA1S         ,    RA1BE   ,    MVC  ,  BECO.    BèVe    .   SOngC 

qu'on  fait' en  dormant;  chimère,  châteaux 
en  Espagne 

Éty.  L'auteur  de  la  Slat.  des  Bouches-du- 
Rhònc ,  dit  que  ce  mot  est  ligurien  .  mais  il 
nous  parait  bien  plus  naturel  de  le  faire  dé- 
river du  °rec  ■ii'i-y.i[i.%  (phantasma),  fantôme, 
spectre. 

Dérivés:  Panlai-geaire  ,  Pantai-gear  , 
Pantai-lkaire,  Pantai-lhar. 

PANTAIGEAIRE  .   s.   f.   (panladjaïré)  ; 

PANTAILHA1BE    .      PAKTAYAIRE    .      SOHGEA  -  TE5TOS 

Itéveur,  qui  est  sujet  à  rêver,  radoteur. 

Ély.  de  pantai ,  rêve,  et  de  egeaire  ,  qui 
fait. 

PANTAIGEAR  ,  v.   n.   (panleidjaïre)  ; 

rAUTAllBAB  ,    PAKTA19AB.    PANTAYAB,    SOONGEAB, 

bevab.  Pantexar,  cal  Rêver,  songer,  faire 
un  rêve,  radoter,  dire  des  choses  sans  fonde- 
ment. 

Ély.  de  pantai  et  de  egear. 

Fa  pantaisar  ,  dl.  faire  longtemps 
attendre. 

PANTAILHAIRE ,  s.  m.  (pantaillaïré). 
V.  Pantaigeaire. 

PANTAILHAR.  v.  n.  (pantaill.ir).  V. 
Pantaigear. 

PANTAI3   ,      S.    m.     il,       PABTAY5    ,      lAMiX 

Souci,  tourment,  engoisse,  trouble,  agita- 
tion ,  embarras,  incertitude.  V.  Pantai l; 
essoufflement,  respiration  bruyante;  cau- 
chemar. 

PaïUaitta,  il  ou  elle  s'émeut,  s'agite. 

Ély.  du  grec  çavxáÇti)  (phantazô).  Rêver, 
troubler  par  des  songes. 

pantaisar.  dl.  V. Pantaigear. 

PANTAISSAR  ,  v.  n.  (pantaisea)  ;  be- 
>ualerar  ,  sourrt»n,  Panteler,  haleter,  être 
hors  d'haleine,  respirer  avec  peine  et  avec 
fréquence,  comme  les  chiens  après  une  lon- 
gue course.  Uoujat. 

PANTALI ,  nom  d'homme  (panlali;  ; 
Panlaleone,  ital.  Panlaléon. 

L'Église  honore  ce  saint  le  17  juillet. 

PANTALOUNIER,  s.  ni.  (paiilalounié). 
Tailleur  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
pantalons.  Gare. 
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PANTALOUNS  ,  s.  f.  (  pantalouns)  ; 
Panlaioni,  ital.  Pantalon ,  cat.  esp.  port. 
Pantalon,  culotte  longue  qui  couvre  la  cuisse 
et  la  jambe.  Pantalons  au  pluriel  ne  se  dit  en 
français  que  lorsqu'on  parle  de  plusieurs  ; 
on  fait  une  faute  toutes  les  fois  qu'on  dit 
mes  pantalons,  quand  il  ne  s'agit  que  d'un 
seul . 

Ély.  Ce  mot  serait-il  formé  de  l'adjectif 
-îv:i/  qî  (pantelés),  totalement, entièrement, 
parce  que  le  pantalon  couvre  en  enlier  la 
cuisse  et  la  jambe,  ou  de  Pantalon ,  person- 
nage comique. 

Les  Troyens  ,  les  Phrygiens,  les  habitants 
de  la  ïauride  ,  en  un  mot  tous  les  Barbares 
portent  sur  les  monuments  grecs  des  chaus- 
ses longues,  semblables  a  nos  pantalons. 

PANTALOUNS,  s.  m.  pi.  (pantolouns). 
Pantalons,  anciennement,  habit  tout  d'une 
pièce  qui  s'étendait  depuis  le  cou  jusqu'aux 
pieds  ;  aujourd'hui  culotte  longue  qui  re- 
couvre toute  la  jambe. 

Ély.  depanlalone  ,  nom  que  les  Italiens 
donnent  a  ce  vêlement ,  parce  que  c'est  celui 
des  bouffons  qu'ils  appellent  panlaioni , 
surnom  des  Vénitiens  qui  fournissent  ces 
sortes  de  batleleurs.  Ceux-ci  ont  été  ainsi 
nommes  de  saint  fanlaleon,  qui  est  en  grande 
vénération  chez  eux,  Panlaléon,  d'où  l'on  a 
fait  panlalone  par  coiruplion,  dérive  lui- 
même  de  pantelemone ,  qui  signifie  tout  mi- 
séricordieux. 

On  croit  généralement  que  ce  vêtement  a 
été  inventé  parles  Vénitiens  quoi  qu'on  en 
voie  sur  les  monuments  grecs. 

Le  mot  pantaloun  ,  est  presque  toujours 
employé  au  pluriel  en  provençal  :  Ai  mes  de 
pantalouns,  Tr.  j'ai  mis  un  pantalon,  ce  mot 
ne  prend  le  pluriel  en  français  que  lorsqu'on 
parle  de  plusieurs.  11  en 'est  de  même  de 
culolle.  V.  lirayut. 

PANTAR,v.  a.  et  n.  (ponla),  d.  bashm. 
Mesurer  avec  la  main  pour  savoir  combien 
une  chose  a  de  pans.  V.  Panta. 

PANTARE,  s.  m.  (poiitare) ,  d.  bas  lim. 
Ventre.  V.  Ventre. 

Ély.  du  lat.  pantex  ,  panse  ,  ventre.  V. 
Pans,  U. 

PANTARI .  s    m.  (ponlari),  d.  bashm. 
Espèce  de  jeu  qui  consiste  à  approcher  le  plus 
possible  d'un  bul,  et  qui  exige  qu'on  mesure. 
V.  Panta. 
PANTAYAR,  vl.  V.  Pantaigear. 
PANTAVS.  vl.  V.  l'anlats. 
PANTAYSARcl 

PANTAYZAR  .  v.  n.  vl.  panteyar.  Pan- 
texar ,  cat.   l'anloiser,  rêver,  s'agiler.   V. 
Pantaigear. 
PANTEISAR,  V.  Pantaigear. 
PANTEJAR  ,    v.    n.    vl.  Etre  effraye  , 
troublé. 

PANTENA,s.  f.  (pantene).  Pauline  on 
pantenne,  nasse  ou  verveux  qu'on  place  à 
l'extrémité  des  bourdigues  pour  retenir  le 
poisson. 

PANTERA,  Pantera,  cal.  esp.  liai.  \. 
l'anlliera. 

PANTERNA,  s.  f.  (panlèrnc),  dl.  Voy. 
Foulerla,  Farfantela  et  Haduu. 

Mous  gols  me  fan  ti  panlerna? 
Nigaud. 
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PANTERON,  s.  m.  vl.  Panteron  ,  sorte 
de  pierre  précieuse. 

PANTES,  s.  m   Avril.  V.  Pantou. 

PANTE YAR,  vl.  V.  Pantaigear. 

PANTHEON,  s.  m.  (panlheoun);  Pan- 
teone  ,  liai.  Panthéon,  port.  Panteon ,  cat. 
esp  Panthéon ,  temple  consacré  à  tous  les 
dieux. 

Ély.  du  lat.  panthéon .  dérivé  du  grec 
t.-x-i  (pan),  tout,  et  de  (ko?  (théos) ,  dieu. 

Le  plus  célèbre  panlhéon  connu  ,  est  celui 
qu'Agrippa,  gendre  d'Augusle,  fit  conslruire 
à  Rome,  et  qui  existe  sous  le  nom  de  Sainte- 
Mai  ic- de-la- Holonde  ,  depuis  que  le  pape 
Bonniface  IV  le  consacra  à  la  Sainle-Vierge 
et  à  tous  les  Saints. 

PANTHERA.  s.  f.  (panière)  ;  Pantera  , 
ital.  esp.  cal.  Panthera  ,  port.  Pamhère  , 
Félix  pardus,  Lin.  mammifère  onguiculé  de 
la  famille  des  Digitigrades  ou  Carnivores  , 
qui  habite  les  forèls  de  l'Afrique.  La  pan- 
thère rugit. 

Ély.  du  lat.  panthera  ,  dérivé  du  grec 
itavOÏjp,  r,po;  (panthêr ,  èros),  formé  de  ww 
(pan),  tout,  tout  à  fait,  et  de  Orip,  gén.  Oripo; 
(Ihêr.  thèros),  farouche,  bête  farouche. 

PANTIMAR.  v.  a.  (pantimâ) ,  dl.  Elar- 
gir les  fils  d'un  échevenu ,  en  détacher  la 
centaine  ,  soit  pour  le  décruser.  soil  pour  le 
mellre  à  la  teinture  Sauv. 

PANTIN,  s.  m.  (penlin)  ;  farte*.  Pantin, 
figure  de  carton  plat,  peint  cl  découpé  qu'on 
fait  mouvoir  avec  des  Bis;  lig.  personne  dé- 
gingandée ;  personne  d'un  caractère  faible 
qu'on  fait  agir  comme  on  veut. 

Ély.  de  pan  ,  tout .  et  de  lin,  qui  fait  tous 
les  gestes,  loutes  les  grimaces. 

La  poslerile  aura  de  la  peine  à  croire  ,  dit 
l'auleur  du  Dict.  des  Orig.  de  1777  ,  in-8" 
que,  pendant  un  temps  assez  considérable, 
de  graves  personnages  français  ,  aient  pu 
s'occuper  sérieusement  de  ces  jouets  ridicu- 
les, et  qu'il  ail  été  commun  de  rencontrer 
dans  la  poche  d'un  respectable  magistrat  un 
beau  pantin  à  côlé  d'un  papier  qui  devait 
décider  de  la  vie  ,  de  la  réputation  ou  de  la 
fortune  des  pi  us  illustres  citoyens. 

PANTOISAR,  v.  n.  vl.  Perdre  l'esprit, 
le  sens  ;  exlravaguer  ;  rêver. 

PANTOMIMA,s.  f.  (panlonmime);  Pan- 
lomimo  ,  ital.  Pantomime),  port.  cal.  esp. 
Pantomime,  expression  muette  du  visage  et 
des  geslesqui  supplée  à  la  parole. 

Ély.  du  lai.  pantomimo,  dérivé  du  grec 
iravcou.tu.oi  (pantomimos)  ,  dérivé  de  itàç 
(pas)  ,  gén.  itavTÒç  (pantos)  ,  tout  ,  et  de 
p.ip.áou.ai  (miméomai) ,  imiler,  contrefaire. 
La  pantomime  elait  en  usage  sur  les  théâ- 
tres grecs  cl  romains.  Ces  derniers  la  pous- 
sèient  ,  dit-on  ,  il  un  point  de  perfection 
incroyable 

PANTOMIMO  .  s.  m.  Pantomimo,  liai. 
esp  port.  cat.  Pantomime ,  acteur  qui  imite 
toutes  sortes  d'actions  par  des  gestes. 
Éty.  V.  le  mot  précédent. 
PÀNTOU,  s.  m.  (pantou);  pabtei. 
Hostie,  sot,  mal-vètU,  déguenillé,  paltoquet, 
pataud,  pâlot. 

Éty.  du  grec  toxvtoToî  (panloios) ,  varié, 
qui  change)  de  toute  sorle. 

PANTOUFLA,  s.  f.  (pantoufle)  ;  Pantu- 
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fola,  ital.  Pantouflo.  esp.  Pantufo ,  port. 
Pantoufle,  sorte  de  chaussure  qui  est  ordi- 
nairement sans  quartiers  et  dont  on  ne  se  sert 
que  dans  l'intérieur  de  la  maison. 

Klv.  du  celt.  panto/la  ,  ou  de  l'ail  pan- 
tnffel,  qui  signifie  la  même  chose.  Ce  mot 
pourrait  au>>i  venir  du  U'rcc  novuSi  'pantos), 
tout,  et  de  çeXXrf;  (pnéllos).  liège,  parce 
que  les  seraeiles  des  pantoufles  sont  souvent 
faites  avec  celte  matière. 

PANTOUFLAR.  v.  a.  (pantouflli  ,  dl. 
Gripper,  attraper.  Doujat. 

PANTOUFLETA,  s.  f.  (  panlouflele  ;. 
Nom  laiiguedo/ieri  du  mufle  de  veau.  Voy. 
Tetarêlat. 

Éty.  Uim.  de  pantoufla .  à  cause  de  la 
forme  de  la  Oeur. 

PANTOUFLIAR  ,  v.  n.  (pantoufliá)  ; 
Être  mal  chaussé  .  faire  entrer  tt  sortir  les 
souliers  des  pieds  en  marchant. 

PANTOUFLIER  .  s.  m  panlouflié)  ; 
ucmotuA.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dépar- 
tement des  Bouches  du- lUiùne  . 
Houx,  au  squale  pantouflier.  Squal . 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Hoiohranches  et 
rie  la  famille  des  Plapioslomes  (à  bouche 
transversale  ,  qui  a  quelque  ressemblance 
arec  le  marteau. 

Ety.  depantou/la  et  de  la  term.  ier,  qui 
porte  des  pantoufles,  à  cause  de  sa  fi 

PANTOUMIMA  .  s.  f.  (pantoui 
pmtocuiia,  Pantomimo ,  ital.  esp.  port. 
Pantomime .  expression  muette  du  visage  et 
des  gestes  qui  supplée  à  la  parole  ;  acteur  qui 
s'exprime  par  des  gestes  ;  espèce  de  drame 
où  l'on  ne  s'exprime  que  par  des  gesl 

I  lu  lai. pmtontimu*,  m.  s.  dérive  du 
grec -i,.  -i-.vi;  p3n  ,  panlos) ,  tout .  et  de 
Luuiotiit  'mimeomai),  imiter,  contrefaire. 

PANTOUQUET ,  ETA.  L>im.  de  Pan- 
Ion,  v.  c.  m. 

Ixll», 

• 

i  ,1  j»atowja,lo 

.1  dutto  paloul^t. 
KcIU,      1 

PANTODQUET  .  s.  ni  (panlouqué)  : 
r*w.  Le  jeu  de  la  patte  ;  jeu  d'écolier  où  l'on 
jette  une  pièce  de  monnaie  contre  un  mur  , 
et  où  l'on  gagne  quand  il  n'y  a  que  l'exten- 
sion de  la  main  entre  la  dernière  pièce  jetée 
et  l'autre. 

PANTOCQDETA,  *.  f  (pantouquéle). 
Chanson  à  boire  des  |  Cantar  la 

jucta,    chanter  et  boue;  pour  cas- 
tagnettes, V.  Caitaynetas. 

Chanson  du  bon  vieux  temps  ,  que  l'on 
chante  pour  endormir  les  enfants.  Avril. 

PANTOUÇUIERA.  s.  f.  fpanlouquiére). 
Panb  q  de  moyenne  u 

re  les  hauban»,  pour  les  tenir 
rmi  s. 

PANTOUSTIEH  .  s.  rn    vl   Boulanger. 

I    |  paiUotserius.  \  .  /'un, 

Rad.' 

PANTRALHA  t.  f.  'panlraille).  Ca- 
naille .  bélilrc. 

PANTUERLA  .  -  f.  pantuérle).  Femme 
nalpropre,  mal  velue.  Aub 

PANTURL.A  .  s.  f    paolúrlc    remmeou 

(  j  3  !  t . 
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PAO  .  s.  m.  vl.  Paon.  Y.  Pavoun. 

PAOC.  adv.  vl.  Petit,  peu.  V.  Pauc. 

PAONAT,  adj.  vl.  Nuancé  comme  le 
paon,  d'un  rouge  brun.  V.  Pan,  li. 

PAOR,  s.  f.  vl.  Por .  cat.  Peur.  Voy. 
Paour,  li. 

PAORLIOS,  adj.  vl.  V  P.ioros,  Paou- 
rous e\  Paour.  H. 

PAOROS,adj.  vl.  ™iut,  paobcc.  Peu- 
reux. Y.  Paourous  et  Paour  .  \\. 

PAOROZAMENS.  adv.  vl.  faobosameii. 
Pavorosametit .  cat.  Pavorosamentt  .  esp 
port.  Paurosamente ,  ital.  Timidement, 
craintivement. 

PAORUC.aiIj.  vl.  Peureux.  V.  Paou- 
rous et  Paour,  R. 

PAOO  ...  V.  ;i  l'du ....  les  mots  qui  man- 
quent à  Paou. 

PAOO,  Alt.  de  Paul,  nom  d'homme,  de 
Pal,  pieu  ;  de  Paur.  peu,  v    c.  m. 

PAOULUT  .  UDA,  adj.  (paoulú,  ùde  .  d. 
bas  lim.  Craintif ,  timide,  V.  Paourous:  on 
ledit  aussi  d'un  endroit  solitaire  qui  inspire 
la  terreur.  » 

Aqud  L>n$c  ts  paoulul.  ce  bois  inspire  la 
terreur. 

Aquela  maisoun  es  paouluda ,  on  a  peur 
dans  cette  maison.  X.  Paour.  R. 

PAOUN.  V.  Pavoun. 

PAOUNARSE.  v.  r.  Y.  Sepaianar. 

/'  lOUIt,  pair,  poiv.  radical  dérivé  du  lai. 
paior,  pavons,  peur,  épouvante,  frayeur, 
formé  de  parère,  è:re  saisi  de  peur. 

I  oavor,  par  la  suppression  de  v,  paor  ; 
d'où  :  Paor,  Paor-os,  Paor-uc.  Es-paord- 
ir.  Es-paotïlz,  Es  paorz-ir. 

I  ■  p.    p,ir  le  changement  de  r  en  Í  : 

Paoul-uc. 

De  paor.  par  le  changement  de  o  en  ou, 
paour;  d'où:  Paour,  Paourous,  Paou- 
rous-a,  Et-paour-ir. 

Depauor,  parla  suppression  de  o.paur; 
d'où:  Paur  ,   Paur-ous,  Paur-uga,    Es- 
paur-ir,  Et-paur-it,  Es-paur-uy 
paur-it. 

De  parnr ,  par  apoc.  par;  d'où  :  Et  pa- 
vanl-os.  Et pav-anl, Etpavant-ar,  I  s  pav 
eut.  Ei-pavenl-cr,  Es-paent-ier,  Et-pav- 
ardir,  Et  pant-ar,  Et  panl  at.  Es-pr avant 
nu.  E<  pavent  al,  Et  povenl-ar,  Et  ; 

/      ,  ivour-dir,  Et  pavoui  dit,  Es  n'a- 
vanl-aire,  Et-plavant-ar,   Et-pouv-anta, 
Et-pouvant-able ,    Et-pouv-anl-alh       Et 
pouvant  or.  Et-pouvantabta-ment,  ' 
tant-an.     I  ant ,    Et-prav-antar. 

De  paur,  par  le  changement  de  p  en  '■ . 
baur  ;   d'où    Em-baur-ar  ,  Em-baur-at. 

PAOUR.    -    I      [   mil)  ;  pooob  ,  rou,  rooo. 

i  ital.   Paon  .  anc.   i  al.   Pavot ,  esp. 

port.  Peur,  vive  appréhension  d'un  danger , 
crainte. 

;  u  lat  pat ar.  V.  Paour  ,  R. 

()u'arr:  paour  .  île  quoi  avez-vous  peur, 
que  craif  i    non    qu' avez-vous 

peur. 

Ai  paour  que  tournée.  j«  crains  qu'il  ne 
tombe,  et  non  je  erains  qu'il  I 

Se  dounar  à  la  paour,  s'effrayer  .  et  non 
te  donner  à  la  peur. 

paours  las.  M.  Béronie,  ditdansson 
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Dicl.  qu'on  désigne  par  las  paours,  le« 
peurs,  l'époque  de  1789,  qu'on  nomme  ail- 
leurs l'année  des  brigands. 

PAOUROUS,  OUSA .  adj.  (paourous. 
riuse  :  pAcmc,  pootnoi-5.  PAtniT.  l'auroso, 
ital.  Paioros .  cat.  Pavoroto ,  esp.  port. 
Peureux,  euse.  craintif,  timide  ,  poltron,  lâ- 
che; ombrageux,  en  parlant  des  chevaux. 

Ety.  de  paour  el  de  ous.  V.  Paour.  U. 

PAOZA,  s.  f.  vl.  Pause.  V.  l'ausa. 

PAP 

PAP,  radical  pris  du  latin  papa,  papa, 
pape,  piètre  ,  et  dérivé  du  grec  t.ît.-z; 
(pappas),  père. 

De  papa  ,  par  apoc.  pap;  d'où  :  Pap  a. 
Pap-al.  Pop-el-ina,  Pap-au-tat,  Pap-at- 
soîi.  Pap-al,  Pap-et.I'ap-oun.  Pap-at. 

PAP,  -1.  pop.  radical  dérive  .lu  lalinpap- 
pa  ou  papa,  bout  de  la  mamelle,  et  bouillie 
que  l'on  donne  aux  enfants,  en  celtique  . 
d'où  pappare,  manger  des  choses  qu'on  n'a 
pas  besoin  de  mâcher. 

I  le  l'ipa,  par  apoc.  pap  ;  d'où  :  Pap  arh. 
Pap  adour  .  Pap-aiie  .  Pap-ar  cla  .  Paji- 
ar.  Papar-el,  Papar  ma.  Papar-ot.  Pap- 
as. Pap-al,  l'ap-cl.  Pap-ola,  Em-pap-oul- 
ar,  Papa-ver,  Pav-ot,  /'"pa.  l'ap-ar.Pop- 
ard,  Pfp-ii  ,  Poup-el,  Poupcl-oun.  /'ni//>- 
(oit.  Poup  tla.  Poup-OU. 

PAP,  3,  papeb.  papar,  papet.  radical  pris 
du  Lit   papyrus,  nom  d'une  espèce  de  ei/pe 
rus,  dont  on  faisait  des  feuilles  sui 
les  les  anciens  écrivaient,  el  dérivé  du  grec 
T-.ánopoi;  [papyros  .  m.  s. 

De  papyrus,  par  apoc.  papyr  .  paper  el 
pap  n  .  pai  le  changement  de  y  en  e  ou  en 
a  pap  :  d'où  :  Pap  a-fard  .  Papar-assa  . 
Papar  ina.  Papa-ss-ard.  Paper ,  Paper - 
assa.  Pupd,  Papet  aria,  Papet  ier,  Pap  ey, 
Pap-ier. 

papa.  s.  m.  (pape  el  papá  :  Sabba, ital. 
Papa,  e.-p.  cat.  Pat.  port.  Père,  trois  mois 
sont  i  ii  ployés  i  n  provi  nçal  pour  saluei  eelui 
à  qui  l'on  doit  li  xistence  :  les  petits  enfants 
disenl  papa,  mot  fai  ile  i  pronom  ei  puisqu'il 
suflit  d'écarter  deux  foU  les  lèi  res  pour  l'arti- 
culer: dans  un  âge  plus  avancé,  les  fils  des 
-  disent  paiie,  et  les  autres  ;■  /  < 
ceux  de  la  classe  moyenne  prononcent  papa, 
pape;  on  dit  aussi  prie,  mais  ce  mot  est  pu- 
rement français. 

Ety.  du  grec  jtshnrat  (pappas).  père,  en 
terme  enfantin.  V .  l'ap.  11. 

PAPA.  s.  m  pape  :  l'apn.  lat.  ital.  cat. 
esp.  port.  Pape,  le  chef  de  l'Eglise  catholi- 
que 

I  ie  papa,  père.  V.  le  mot  précédent 
et  Pap,  R. 

Le  titre  de  pape  était  commun  autrefois  i 
évoques  el  il  ne  devint  particulicrà 
relui  de  Rome  que  di  puis  le  sj  node  tenu  en 
l'iTn  1ii7i  ,  où  i írégoire  \  II,  ordonna  qu'il 
n'appartiendrait  plus  a  l'avenir  qu'à  l'évoque 
de  Home  ,  comme  une  prérogative  et  une 
distini  tion  particulière. 

Jusqu'à  Jean  XII,  qui  fut  élu  le  20  mars 
9  »6,  les  papes  avaient  transporté  leur  nom 

.  b  lire    de  saint   Pierre,  1 1 
changea,  et  laissa  celui  d'Oclavien  qu'il  avait 
'  pour  prendre  celui  de  Jean. 
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Quand  dans  une  conversation  deux  per- 
sonnes ayant  la  même  idée,  prononcent  le 
même  mot ,  elles  disent  :  Auriam  fach  un 
papa,  nous  aurions  fait  un  pap^  faisant  al- 
lusion à  l'accord  qui  doit  régner  dans  un  con- 
clave. 

PAPA,  s.  f.  (pape),  dl.  V.  Tunduda. 

PAPACH,  s.  m.  (papalchj  ,  dl.  Gorge, 
gosier.  V.  Gousicr  et  Gavai. 

Ély.  de  papar,  manger.  V.  Pap,  R.  2. 

PÂPA-CHANTEOU.  s.  m.  (pàpe-lchan- 
tèou).  Nom  qu'on  donne,  à  Barcelonnette,  à 
une  grosse  espèce  d'agaric  qui  croît  sur  les 
saules. 

PAPADOUR ,  Gare.  V.  Papaire. 

PAPAFARD,  s.  m.  (papafàr);  papassar, 
langued.  Une  paperasse,  des  papiers  inutiles, 
un  écrit  long  et  ennuyeux. 

Êly.  V.Pap,  R.3. 

PAPAFIGA.  s.  f.  (pâpefigue).  Voile  de 
perroquet,  petites  voile  que  l'on  place  au- 
dessus  des  huniers.  V.  Papagay. 

Ély.  du  portugais  papaftgo. 

PAPAGAI,s.  m.  (papagàï)  ;  pafacat  . 
i  ArAriGA.  papagcai.  Pupagall .  cat.  Papa- 
gayo,  csp.  Papaijaio,  port.  Papa(jallo,i[a\. 
.Nom  qu'on  donne  souvent  aux  perroquets. 
V.  Perrouquet. 

Ely.  du  cc\i. pape  gault,  oiseau  vert. 

PAPAGAI ,  s.  m  papacay.  Papegai ,  oi- 
seau de  carton  ou  de  bois  peint,  planté  au 
bout  d'une  perche .  qui  sert  de  but  pour 
tirer  île  l'arc. 

Sembla  aquitlou  papcigay,  il  est  là  assis 
en  pape-colas. 

PAPAGAY  ,  V.  Pnpagai. 

PAPAGEOUN,  OUNA.  s.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Limousin  ,  aux  habitants 
de  Langucnne,  gros  bourg  près  de  Tulle. 

Ély.  Ce  mot  paraît  venir  de  papcgaui. 
qu  on  trouve  souvent  dans  Rabelais. 

PAPAG1VA,  Pour  pas  paina  ou  pas  una. 
V.  Pas. 

PAPAGUAI ,  vl.  V.  Papagai. 

PAPAI ,  s.  m.  (papaï),  d.  loulous.  Mon 
père. 

Ély.  du  grec  -à--/;  (papa),  papa.  V.  Pap, 
Rad." 

PAPAIRE,  ARELA,  s.  (papáïré,  arèle); 
fapadoub.  Gouliafre,  gros  mangeur,  glou- 
ton. Y.  Pap,  K.  •_>. 

lion  papaire 
Fouguetjamai  bon  donaire.      Prov. 

PAPAL.  ALA,  adj.  (papal,  aie)  ;  Papale, 
ilal.  Papal  ,esp.  port.  cat.  Papal ,  aie  ,  qui 
est  du  pape  ou  qui  appartient  au  pape. 

Ély.  du  lai.  papalis,  m.  s.  V.  Pap,  R. 

PAPALANDA,  s   I.  vl. 

Tounin  d'ave  la  plaça  caudo. 
Frapper  cou  la  papalanda. 
Contes. 

PAPALHO  .  s.  tn.  vl.  Papillon.  Voy. 
Parpalhnun  et  Papilli,  \{. 

papallo,  \l.  V   Pavilhoun. 

papamanoli  ,  s.  m.  (papemanóli) ; 
rAPOMABOLi  Grosse  bouteille  carrée  de  verre 
noir. 

Kly.? 


PAP 

PAPAR  ,  v.  a.  vl.  Attraper. 

PAPAR,  v.  a.  (papa);  Papar,  port.  cat. 
esp.  Manger  avec  avidité  ,  d'une  manière 
gloutonne. 

Éty.  du  lat.  papparc  .  manger.  V.  Pap. 
Rad.  2. 

Papa,  élail  un  nom  donné  par  les  anciens 
au  mammelon  des  nourrices,  ainsi  qu'à  la 
soupe  des  petits  enfants,  papare,  manger 
de  la  bouillie:  Papare,  puerorum  est  sicut 
manducare  virorum.  Papias.  Gloss. 

PAPARASSA,  s.  f.  fpaparàsse).  Alt.  de 
Paperassa,  v.  c.  ni.  et  Pap.  R.  3. 

PAPARASSAR,  v.  n.  (paparassa).  Pape- 
rasser,  réunir,  feuilleter  des  paperasses,  fai- 
re des  écritures  inutiles,  écrire  longuement. 
Gar.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPARASSIAIRE  ,  s.  m.  (paparassiai- 
ré).  Paperassier  .  celui  qui  aime  à  feuilleter, 
à  consulter  des  paperasses.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPAREL.  s.  m.  (paparèl),  dl.  Celui 
qu'on  appâleavec  de  la  bouillie.  Sauv. 

tty.  de  papar,  manger,  et  de  l'art,  cl,  ce- 
lui qui  mange.  Y.  Pap,l\.  2. 

PAPARELA.s.  f.  (paparèle).  Mangeu- 
se, gloutonne. 

Ély.  V.  Papaire  et  Pap  ,  R.  2. 

FAPARINA,  s.  f.  (paparine).  Nom  qu'on 
donne,  dans  plusieurs  endroits,  à  la  toile  des 
araignées,  par  comparaison  au  tissu  mince 
qu'on  nomme  Papchna,  v.  c.  m.  et  Tararina. 

Éty.  de  papar ,  manger,  et  de  tria,  qui 
sert  à  préparer  à  manger,  comme  de  couire, 
cuisina,  V.  Pap,  li.  2.  ou  peut-être  de  pa- 
pirus.  délié  comme  une  feuille  de  papy- 
rus. V.  Pap,  R,  3. 

PAPAROT.  s.  m.  (paparó),  dl.  Paparo- 
tac,  cat.  Un  petit  enfant  ;  bouillie  trop  épais- 
se. Aub. 

Ety.  de  papar  ,  manger  de  la  bouillie.  V. 
Pap.  R.  2. 

PAPAROTIAR  ,  v.  n.  (paparouliâ)  ,•  pa- 
FARouTiAH.  Bouillir  à  peine. 

PAPAROTIER ,  s.  m.  d.  de  Carp.  Voy. 
F  alabreguier. 

PAPAR OUS  ,  s.  m.  (paparóus).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Montpellier  , 
au  rouge-gorge.  V.  lligau. 

PAPARRAUGNA  .  s.  f.  (paparraougne), 
dl.  Fantôme  ,  moine  bourru.  Y .  fiarban. 

PAPARUDA  ,    S.    f.    'papal  il. Irl  ; 

.  "...  '■         M.ii  ml  mu  s  .     TR1SSCTA  ,     11..1  m;,  nu  . 

Noni  qu'on  donne  à  presque  toutes  les  es- 
pèces de  Morgelincs  ,  Alsine,  Lin.  mais  plus 
particulièrement  à  la  morgelinc  moyenne  , 
mouron  des  petits  oiseaux  ou  mouron  blanc, 
Alsine  média,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Cariophyllées.  V.  Gar.  Alsine  média,  p.  2t. 

Paparuda,  est  encore  le  nom  que  porte, 
dans  la  Basse-Provence  ,  la  véronique  a  feuil- 
les de  lierre  .  1  enimea  hederafolia.  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  lihimauthacées.  V.  Gar. 
3  Veronica  de  la  p.  485. 

PAPARRT  ,  s.  m.  (paparri).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  d'Aix  ,  au  grenadier  à 
fleur  double  ou  balauslicr.  V.  Migranier. 

Dans  le  même  département  on  donne  aussi 
ce  nom,  selon  M.  Negrel ,  au  pavol  ordi- 
naire, V.  Pavot,  et  dans  le  Yar  ,  selon 
M.  Garcin  ,  au  pavot  sauvage  ou  coquelicot. 
Y.  Uouala. 


PAP 

PAPARRT,  s.  m.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  des  feuillages  dessinés  ,  brodés  ou 
peints  sur  une  étoffe. 

PAPAS  ,  s.  f.  (papes)  ;  Papas,  cat.  Bouil 
lie.  V.  Farinela  ,  Soupcta  et  Pap  ,  R.  2. 

Ety.  du  portugais  papas,  ni.  s. 

PÀPASSARD  ,  s.  m.  (papassàr),  dl.  Pa- 
perasse,  grande  affiche.  Y.  Paperassa  et 
Pap.  R.3. 

PAPASSOU  ,  s.  m.  (papàssou).  Papas  . 
nom  que  plusieurs  peuples  d'Orient  donnent 
à  leurs  prêtres. 

Éty.  du  grec  -i-Tta;  (pappas).  Père.  Voy. 
Pap,  R. 

PAPAT,  s.  m.  (papa),  dl.  Le  jabot  des 
oiseaux.  V.  Gavai  et  Pap  ,  R.  2. 

PAPAT,  s.  m.  vl.  Papal,  cat.  Papado . 
esp.  Papato  ,  ital.  Papauté.  V.  Pap,  R. 

PAPAUTAT  ,  s.  f.  (papaoulà)  ;  papooo- 
tat.  Papot ,  cat.  Papado,  esp.  port.  Pa- 
pato ,  ital.  Papauté. 

Éty.  du  lat.  papatus  ,  m.  s. 

PAPAVER,  s.  m.  vl.  Papoula,  port. 
Papavero,  ital.  Pavol. 

lîty.  du  lat.  papaver  ,  m.  s.  formé  du  cell. 
papa  ,  bouillie  ,  parce  qu'on  en  mettait  au- 
trefois le  suc  dans  la  bouillie  des  enfants 
pour  les  endormir. 

Papaver....  val  a  far  oli. 

Elue,  de  Las  Propr. 

PAPAX  .  s.  m.  (papàx) ,  dl.  Jabot  des  oi- 
seaux. V.  Gavai. 

PAPEGAI,  s.  f.  (  papegàï).  Nom  béar- 
nais du  perroquet.  V.  Perrouquet. 

Éty.  V.  Papagay. 

PAPELINA  .  s.  f.  (papeline);  paparina. 
Papeline  .  étoffe  dont  la  chaîne  est  de  soie  et 
la  trame  de  fleuret  :  par  extension,  étoffe  très- 
mince. 

Ety.  Parce  qu'elle  fut  fabriquée  à  Avignon  , 
dans  le  temps  que  celte  ville  était  terre  pa- 
pale ;  d'où  :  papalinc  et  papeline.  V.  Pap, 
Rad. 

PAPER  ,  s.  m.  (pape);  pape.  Paper, 
cat.  Papier.  Y.  Papier  et  Pap  ,  R.  3. 

PAPERASSA,  s.  f.  (paperasse)  ;  papa- 
rassà ,  papassaro.  Papcrada ,  cat.  Pape- 
lera  ,  esp.  Papclada  ,  port.  Paperasse  ,  pa- 
pier écrit  qui  n'est  plus  d'aucun  usage  ; 
grande  affiche. 

Ely.  depnper  pour  papier,  et  de  la  term. 
dépress.  assa  ,  mauvais  papier  ,  papier  inu- 
tile. Y.  Pap,  R.  3. 

PAPET  ,  s.  m.  (pape)  .  dl.  De  la  bouil- 
lie pour  les  enfants.  Y.  Soupeta  et  Poupe- 
la  ,  dont  papel  ,  paraît  être  une  altération. 

Éty.  V.  /'<i/i  ,  R.  2. 

PAPET.  s.  m  (pape),  dg.  Papier.  Voy. 
Papier  et  Pap,  R.  3. 

PAPET,  s.  m.  dl.  Le  grand-père,  en 
terme  de  nourrice. 

Êly.  du  lat.  pappus,  aïeul,  grand-père. 
Y.  Pap,  K. 

PAPETARIA  ,  s.  f.  (papetaric)  .-fafieha. 
Papetlerie  ,  manufacture  ou  commerce  do 
papiers. 

Ély,  de  pupet  pour  papier ,  et  de  la  terni. 
mult.  aria,  lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  vend 
du  papier.  V.  Pap  ,  R.  3. 


PAP 


PAP 
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Dans  les  papelteries,  on  nomme  : 

■.'  \n  r.r. .  l'enveloppe  des  rames  de  papier. 
É  v.  tassas  .  "<"  peu» c,,v'  d* boî>  i"T  ''"'""  d'  '"*•" 
„.<  ,„,,. 

fiALLON  ,  la  quantité  de  papier  qui  renferme  deus /loricj . 
BATTERIE  ,  la*semt.Iae,e    Jes    louages  n 

qui  servent  i  triturer  Jet  chiffons    pour    les    reaauire    en 

pile  .  elle»     se    composent    .le»    rouet,    des   pilct  el  des 

■JsuUeU. 
1ELTRES  ,  leimo.eea.it  d'étoffe  Je  laine  .pie  le  couelie.it 

étend  sur  conque  leoille  de  papier  ,    eo  la  détachant    de 


1.  forme. 

I'OHMES.   1 


iules  sur  leaqncls  on  fait  le  papier  ; 
,  d'un  fui  .  .l'une  tuile  en  fit  de  11 


*e**re'CE;*ure  ,    de*  ponfuseaus  et   d'i 


FLORAN,  I.  pile  oui 

kl  WaliETS,  les   peu 
dans  les  piles  .  on  n 


issues  qui  foulent     le*    ciiïftbns 
;  aueue  le  manche  auquel  elles 


Ml.lLLIN  .  U  J.auJe  machine  oi  l'on  nilure  le»  cintrons  ; 
il  r  en  a  à  maillets  et  •  cylindre. 

PILE  .  la  fosse  ou  joie.il  lis  maillets  .  OU  Celle  où  tour- 
nait les  rjliulre*. 

PORSE  ,  du  lat.  porlio  .  «ruine  quantité  de  feuilles  ,   ou 
couchées  entre  lea    feutres  .    qu'on  nomme  aies 
/eutrer  .  on  formant  Je*  paquets  san- 
et  portant  alors  le  nom  de  pinct  blanches. 

!■(  15  ri  SEA1  X  .  1rs  .c.;..  de  bob  ou  Je  métal  qui  ira. 
versent  le»  seijjeu.es  .les  (ormes. 

POl  HKlSSOIis  .  le  lieu  où  l'on  met  les  chiffon,  pour  les 
faire  fermenter  ;  on  nomme  mtttillee  la  quantité  qu  on 
en  met  à  la  fois. 

Ol  AIT  ,  le  nombre  constant  de  2G  feuilles. 

P.  VML  ,  la  réunion  de  vingt  mains  ou  de  500  feuilles. 

SlLLEIl.VM"  ,  l'ouvrier  qui  préside  au»  liavaus  de  la 
salle  et  au»   préparations  en  général. 

YBRGECTE,  la  toile. le  fil-. .le  laiton,  placés  pu 
serrant  à  garnir  le*  lornici. 

PAPETIAIRE  ,  s.  m.  (  papcliaïrc  )  ;  pa- 
rn.riL.  Papetier. 

papetier,  g.  m.  (papelié).  l'.-ipclicr, 
marchand  ou  fabricant  'le  papier. 

Bly.  de  paprt,  pour  papier,  et  de  la  term. 
mult.'  icr.  V.   Pap.  R.  3. 

PAPEY.  s.  m.  papèi) ,  dg-  Papier.  V. 
Papier  et  Pap,  R.  3. 

PAPIER,  s.  m.  (papié)  ;  îahy.  Papel , 
esp.  port.  Paper,  cal  Papier,  feuille  mince, 
sèche,  faitca\ec  îles  chiffons  réduits  en  pâle  ; 
pareil,  billet,  acte, journal. 

Ély.  du  lat. papyrus.  V.  Pap  .  lî.  3. 

On  distingue  un  grand  nombre  d'espèces 
de  papier,  les  principales  sont  :  le  papier 

ITLAS,  J   io  trasB'CrsTtsd  format,    destiné   au»    cartes  de 
:e.^rraphie. 

BOHMEetBASDBI  EMME,  detni-hlane,  collé, 

qui  s*  .  envelopper  la    bonneterie. 

eusse,  destinés  a  Ni 
:  I  .non  collé  .  ordinairement  Je 


fait  avec  du   colon 

• 

a  rendu  traniparant  ,  a 

-<r  calquer 

•    .  jouer. 

s  .  Il  1SSIS  .  qui  e.t 

deiliné  à  Lire    des    chas 

a    ée.i.e. 

ILLr.M    .    e,l,,i  qui 

n'a  pas  rreu    l'ap;  'et  .le 

MOLE,  la 

prroeipale  des  grande» 

f.ItlS.    Je  couleur  g 

.r  ,  non  collé  ,  se. van 

. 

m  .le.  plaou 

jIAI'.lir.K.    peint  Je 

BUsascrt  a  représenter  1 

ssorume  domino:.,  i 

u  on  le  sa 

aneree  qui  s'en  occ 

upe. 

WAP.RO" 

1  en  façon  sic  rmnorpi. 

RI   M  111,  papier   coloré    en  bleu  ,    pour    reconnaître 

présence  des  aciJes  et   des  alfcalis. 
|l|     Il  V|I  RE,   pourf.iie  Jes  tapi*.,  ries. 
\  I   I  IV   qui  n'a  nise.-eures,  ni  ponlusenu»  ,   imilan 

\  ELI  U   I  T  ,    sel.,.  s„r  lecmel  on  a  collé  de.    la  bourri 

UsisM. 

Dans  le  papier  considéré  comme  tel , 
on  nomme  : 

ANDOl  ll.I.I  S  ,  rie»  e.péces   de  nœuds  ou   pilons    q. 





■  du  bord    des  feuille: 


,    parti, 

régulière  et  la  transparence  de  la  pâte   ont  < 
BRI  1.1    DE  COLLE,    celui  qui  a  des  taches  i 

nie  si  elles  étaient  faites  avec  de  l'huile. 
i  ,i  il    I  I  I s  ,    les  marques  rondes  et  presque  I 


q„  ....  v  o 

vraies  en 

I  ILAGRAMMJ       i, 
EAOX, 


relief  . 

,    figu, 


,  l.,:. ,  ,  un  peu  plt 


ENSEIGNE,    l'assemblage     d'un    tissu   de  laiton  qui    tn 
!,„„„-  I.,  ma....... 

Il    l  ,1  \1  s  l'f-I    B01  !  -i.l  I  l  l  RI     défaut  qu'on 
e  encore  sostee. 

Dovmar  de  papier,  exploiter  :  faire  dou- 
nar  de  papier  en  quaucun,  faire  donner  un 
exploit  à  quelqu'un. 

La  première  substance  qui  ait  servi  de  pa- 
pier aux  anciens,  parait  être  le  papyrus  ou 
souchet  à  papier,  Papyrus  domeslicus  ,  Cy- 
perut papyrus ,  Lin.  delà  fam.  des  Cypéra- 
cées;  mais  plusieurs  expressions  des\ieux 
écrivains  annoncent  qu'on  employait  d'autres 
plantes  ou  d'autres  arbres  au  même  usage  ; 
ils  parlent  souvent  par  exemple  ,  de  seconde 
écorce,  ou  lifcer,  ce  qui  se  rapporte  à  un 
arbre  dicolyledone  et  non  au  cyperus.  On  a 
la  certiiinli-  que  le  papyrier  du  Japon  .  Papy- 
rus  Japonica,  Poir.  Morus  paperifera.  Lin 
delà  fam.  des  Drlicées,  sert, non-seulement 
à  faire  du  papier ,  mais  même  des  toiles  sans 
tissu .  feutrées. 

Vers  l'an  200  avant  Jésus-Christ .  les  Chi- 
nois inventèrent  le  papier  de  soie. 

I  u  750  de  notre  ère  .  on  fit ,  en  Orient . 
du  papier  avec  du  coton. 

Histoire  chronologique  du  papier. 

En  138  et  201  avant  Jésus-Christ,  inven- 
tion .  en  Chine  .  du  papier  de  soie. 

En  750  depuis  Jésus-Christ,  on  commence 
à  se  servir  d'un  papier  fait  avec  du  colon  . 
broyé  ou  réduit  en  bouillie;  on  l'appelait  le 
papier  bombycien. 

En  1170.  invention  du  papier,  en  chilTons 
de  toile  .  par  des  Grecs,  réfugiés  à  Uàle,  ou 

apportée  par  des  Arabe  's  en  Europe. 

En  1301,  un  nommé  l'ax  établit,  à  l'.idoue. 
la  première  manufacture  de  papier  fait  avec 
.lu  linge  inlé  el  bouilli, 

i  i,  1390,  Fabrique  de  papier  de  chiffon 
établie  à  Nurembei  g 

En  1620,  Invention  du  papier  velouté,  par 
François  de  Rouen. 

En  1780,  Invention  du  papier  velin,  par 
An  braise  Didol .  imprimeur. 

En  1786,  Découverte  d'un  papier  fait  avec 
des  plantes  et  des  végétaux,  par  Léoritr  de 
Lisle. 


En  1799 ,  le  8  janvier ,  Louis  Robert ,  mé- 
canicien à  Essonne,  invente  une  mécanique 
propre  à  faire,  sans  ouvriers  .  du  papier 
d'une  grandeur  indéfinie.  Sa  méthode  a  été 
perfectionnée  en  18lii  par  MM.  Ikrte  de 
Grevenich  ,    Porlier  el  Darieux. 

En  1800.  le  10  novembre,  invention  d'un 
papier  fabriqué  avec  de  la  paille  .  par  le 
marquis  de  Salisbury. 

En  181o.  le  10  mai,  Rerle.  négociante 
Paris,  fait  construire  une  machine,  pour  fa- 
briquer du  papier  d'une  longueur  indéfinie  , 
et  d'une  largeur  de  plus  d'un  mètre  ,  sans 
ouvriers  el  à  froid. 

L'n  manuscrit  de  1228,  existant  dans  les 
archives  de  Marseille,  annonce,  selon  M. 
l'aul  Uicard,  archiviste  delà  préfecture  de 
cette  ville  ,  que  le  papier  de  coton  y  était 
connu  à  cette  époque. 

Pierre  le  vénérable  ,  abbé  de  Cluny  ,  rap- 
poile  que  les  Arabes  fabriquaient  du  papier 
avec  de  vieux  chiffons,  en  1142. 

On  n'a  aucune  donnée  cerlaine  sur  l'épo- 
que où  l'on  a  commencé  à  faire  du  papier  de 
chiffe  ou  de  chiffon.  Les  uns  en  attribuent 
l'invention' à  des  Grecs  réfugiés  à  Bàle  ,  en 
1170;  d'autres  h  des  Arabes  ;  d'autres  enfin 
en  font  honneur  à  Padouan,  nommé  l'ax  , 
en  1301  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  vers  1340,  que  (les 
manufactures  de  papier  s'établirent  en 
France. 

\iicl ,  dans  son  Dicl.  des  Orig. ,  dit  que 
la  plus  ancienne  feuille  de  papier  de  chiffons 
est  de  1319  ,  el  que  c'est  M.  de  Murr  qui  l'a 
déterrée  dans  les  archives  de  Nuremberg. 

En  1786,  Leorier  de  Lisle,  parvint  à  fa- 
briquer du  papier  avec  diverses  espèces  de 
végétaux. 

En  170 i- ,  M.  Masson  trouva  le  moyen  de 
faire  de  nouveau  papier  très-blanc,  avec  du 
papier  manuscrit  et  imprimé. 

En  1813,  M.  Leistenschneider ,  inventa 
une  machine  qui,  travaillant  seule ,  fournit 
une  grande  quantité  de  feuilles  de  papier. 

Dans  ces  derniers  temps ,  M.  Laforêl  a 
trouve  le  moyen  de  faire  de  très- beau  papier 
avec  la  chenevolle  non  rouie. 

En  1813  ,  on  est  parvenu  à  faire  du  papier 
avec  la  filasse  extraite  de  la  paille  des  fèves 
qu'on  a  nommé  papier  de  filasse. 

Le  papier  imperméable  est  dû  à  M. 
Mous.  1802. 

Le  papier  maroquiné ,  à  MM.  Iîoedcrcr  et 
Boehm,  en  1806. 

Le  papier  de  paille,  à  MM.  Salisbury  el 
Seguin,  en  1800  el  1801. 

Le  papier  syrien,   propre  à   recevoir  la 
peinture  î)  l'huile,  a  M.  Couder,  en  1809. 
I  •  papier  de  tenture ,  inventé  à  la  Chine  , 
fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollandais  et 
les  Espagnols  .  en  IS85. 

/..  papier  velin  .  à  Bastcrville  ,  selon  les 
un-  .  i  ri  1757  .  et  à  Didol ,  selon  les  autres  , 
en  1780. 

Le  papier  velouté;  un  nommé  François  , 
de  Rouen,  en  1620 , découvrit  l'aride  faire 
une  étoffe  sans  (il,  et  une  peinture  sans  pin- 
ceau .  en  inventant  ce  papier. 

L'art  de  marbrer  le  papier  a  [iris  naissance 
en  Allemagne,  et  il  n'est  oas  ancien. 

MM.  Peclet  et  Toulouzan  avaient,  des 
1823,  fait  du  papier  avec  l'algue  marine  ,  qui 
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était  un  peu  jaune:  mais  en  183-2,  M.  Maxime 
Delestrade  en  a  présenté  de  fait  avec  la  même 
substance  qui  est  d'une  blancheur  parfaite. 

Dans  son  rapport  sur  le  papier  d'algue  , 
M.  Toulousan  fait  remarquer  que  le  papier 
coton,  d'abord  substitué  au  parchemin,  eut 
fa  première  fabrique  établie  à  Marseille  après 
les  croisades. 

PAPIER- rond.  .  s.  m.  Papier  gris  , 
papier  brouillard ,  papier  Joseph ,  et  non 
papier  fou. 

PAPIER-marcat,  s.  m.  (  papié-marc.ï  ). 
Papier  timbre  ,  celui  qui  est  marqué  du  tim- 
bre royal .  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  la  rédaction  des  actes  publics. 

Ety.  papier  marcat ,  papier  qu'on  a  mar- 
qué d'un  timbre  particulier. 

Dites  papier  timbré  et  non  papier  marqué, 
qui  est  un  provençalisme. 

Le  premier  timbre  a  été  établi  par  l'em- 
pereur Jnstinien  ;  il  recommande  ce  signe 
dans  la  Nouvelle  44,  publiée  l'an  537,  comme 
étant  déjà  en  usage  ;  il  en  prescrit  même  un 
d'une  forme  particulière. 

En  1555,  le  papier  et  le  parchemin  timbrés 
furent  établis  en  Espagne  et  en  Hollande. 

Kn  1668,  à  Bruxelles  et  en  Allemagne. 

En  1655,unédil  ordonna  l'établissement 
dune  marque  ou  timbre,  en  France  ;  mais  il 
resta  sans  effet  jusqu'en  16~3. 

Si  l'on  en  croit ,  dit  Coriolis  ,  le  défenseur 
du  fermier ,  dans  une  cause  plaidée  au  Par- 
lement d'Aix  ,  en  1076  ,  le  timbre  du  papier 
ou  du  parchemin  aurait  déjà  existé  du  temps 
de  Jnstinien  ,   en  537. 

PAPIERA,  s.  f.  (papiére).  Gare.  V.  Pa- 
petaria. 

PAPIERS,  s.  m.  pi.  (papier).  Papiers, 
titres,  mémoires.- écrits   divers,  journaux. 

PAPILH,  paviiu  ,  pabpalu  .  radical  dé- 
rivé du  latin  .papilio  ,  papiliams ,  papillon 

De  papilionis  ,  géii.  de  papilio  ,  par 
apne.  popili  .  el  par  le  changement  de  il  en 
Ih  .  papilh;  d'où  :  Papilh-oun,  Papitli-ola. 

De  papilh  ,  par  le  changement  de  i  en  o 
cl  addition  de  r  ,  parpalh ;  d'où  :  l'aipa- 
Ih-o ,  Parpalh-au .  Parpalh-ol ,  Parpa- 
lh-ora  ,  Parpath-oun  ,  Parpalltoun-ar  . 
Parpalhoun-rgear ,  Parpalhoun  iar  .  Em. 
papilhout-at. 

PAPILHOTA,  s.  f.  (papillote);  Pupilo- 
le .  port.  Papillote  ,  morceau  de  papier  dans 
lequel  on  roule  les  cheveux  pour  les  friser  : 
les  cheveux  frisés  eux-mêmes  ;  côtelette 
grillée  dans  du  papier. 

Kty.  de  papilhnun  .  papillon,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  y  a  cru  trouver  avec 
cet  insecte.  V.  Papilh  ,  R. 

l'aire  leis  papilhotas  ,  papilloter  ,  faire 
Us  papillotes. 

PAPILHOTAR.  \.a.  (papilloulà);  papi- 
■  MouTAii.  Papilloter,  mettre  I»  cheveux  .  les 
dragées  dans  des  papillotes;  \.  n.  êjre  tou- 
jours en  mouvement  .  en  parlant  des  pau- 
pières ;  en  terme  d'imprimerie  ,  marquer 
double.  Gare. 

PAPILHOTAR  SE  ,  v.  r.  Se  papilloter  , 
enfermer  ses  cheveux  dans  des  papillotes. 

PAPILKOTAR,  v.  a  et  »c,  v.  r.  (papil- 
loulà). l'aire  ou  se  l'aire  des  papillotes. 

PAPILHOUN,  s.  m.  (papilhoun)  Voy. 
Parpalhoun;  on  le  «lit  aussi  d'une  mèche  de 
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papier  qu'on  met  dans  on  vase  où  il  y  a  de 
l'huile  ;  d'une  croix  en  diamants  que  les 
femmes  portent  au  cou. 

Kty.  du  lat.  papilionis,  gén.  de  papilio. 
V.  Papilh,  R. 

PAPILHOUNAR  et 

PAPILHOUNIAR,  v.  n.  (papillounia)  ; 

PAPIOCMAR    ,       PAP1LHOCNEGEAR.       PapÌllonntT  , 

imiter  l'inconstance  du  papillon,  papilloter, 
parlant  des  yeux. 

PAPIRI,  s.  ni.  vl,  Papiro,  esp.  ital. 
Papyro,  port.  Papyrus. 

Ety.  du  lat  papyrus,  m.  s. 

PAPISME,  s.  m.  (papisme).  Papisme, 
catholicisme,  en  terme  de  mépris. 

PAPISTO  ,  s.  m.  (papiste).  Ironique- 
ment ilit  pour  catholique. 

PAPO  ,  s.  m.  anc.  lim.  Aïeul.  Voy. 
Papoun. 

PAPO,  V.  Capa. 

PAPOFIGA,   V.Papafiga. 

PAPOGAY,  Y.  Papagay. 

PAP01.A  ,  s.  f.  (papole)  ;  Papas,  port. 
Petite  soupe,  bouillie  pour  un  enfant,  de  la 
pâtée  pour  la  volaille. 

Éty.  de  Pap ,  v.  c.  m.  el  de  la  term.  dim. 
ola.  V.  Pap,  K.  2. 

PAPOMANOLI.  V.  Papamanoli. 

PAPON.  vl    V.  Papoun. 

PAPOROUGNA  .  s.  f.  (papaorougne). 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Toulouse,  à  l'inuledyssentérique.  V.  Hcrba- 
de-Sant-Iioc. 

PAPOUN    ,       S.       m.      PAPET    .        IH.H   II.         Se 

prend  quelquefois  dans  un  sens  diminutif,  et 
signifie  petit  papa  ,  terme  enfantin  el  de 
caresse.  V.  Pap,  R. 

PAPOUN.  s.  m.  (papoun),  d.  béarn. 
Aïeul,  grand-père.  V.  Paire  grand,  vieux 
papa. 

Ety.  du  grec  ira::-™;  (pappos)  ,  aïeul . 
grand-père.  V.Pap,  R. 

PAPPABAR,  v.  n.  (pappabá) ,  dl.  m.  s. 
que  cascalhar. 

PAQ 

PAQUEBOT,  s.  m.  (paqueboj  ;  Puckct- 
bout ,  angl.  Pacltcbotlo  ,  ital  Paquebot  .  cal. 
esp.  Paquébole  .  port.  Paquebot  ou  paquet- 
bot,  Bâtiment  léger  qui  sert  à  transporter  les 
[taquets,  les  dépêches,  et  conduire  les  passa- 
gers d'un  lieu  à  un  autre. 

Éty.  de  l'angl.  packel-boat  ,  formé  de 
paclcet,  paquet,  et  de  boat  .  bateau  .  bateau 
pour  les  paquets. 

PAQUET,  pacoct  :  on  a  fait  dériver  ce 
radical  de  la  basse  latinité  paculum  ,  petit 
sac,  qu'on  lire  du  grec.  jtàXoî  (pachos) , 
grosseur,  épaisseur  (lié,  serré,  Koq.)  Ménage 
le  fait  venir  de  pactelum  ,  ilim  de  paclum  . 
fait  de  pangere,  lier.  Wachtcr  le  tire  du 
saxon  pack,  faisceau,  paquet,  d'où  l'ail. 
pack.  m.  s. 

Depac/f,  par  imitation  de  la  pron.  paquet; 
d'où:  Paquet.  Paqucl-as,  Paquet-oun, 
Paquet-iar  .  Paquct-ur  ,  Paquet- a  ,  Dei- 
paquetar,  Puquel-ier.  Subie  paquet ,  Em- 
pnquet-ar  ,  Des-empaquctar  ,  Empaquet- 
ât, ltc-paquet-ar,  Pacoul-ilha. 

PAQUET,  s.  m.  (paqué)  ;  Pacchttlo . 
ital.  Packet.  angl.  P  a  quête  ,  port,  esp   Pu- 
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quel ,  cat.  Paquet ,  assemblage  de  choses 
attachées  ou  enveloppées  ensemble:  en  terme 
d'imprimerie,  certain  nombre  de  lignes  liées. 

Ety.  de  l'ail,  pack,  m.  s.  V.  Paquet,  R. 

Paquet  d'aumarinas,  gerbe  d'osier. 

Paquet  de  brouquelas  ,  d'aspergeas  , 
botte  d'allumelles ,  d'asperges. 

Faire  un  paquet,  faire  un  paquet  à  quel- 
qu'un ,  lui  imputer  quelque  chose  de  blâ- 
mable. 

Dounar  soun  paquet  en  qu'auqu'un , 
donnera  quelqu'un  son  paquet. 

PAQUETA  .  s.  f.  (paqiiéle) ,  d.  bas  lim. 
Les  pois  verts  qui ,  sur  la  fin  de  mai ,  vien- 
nent à  Tulle,  du  Midi  du  département,  sont 
réunis  en  paquets  de  forme  particulière  qu'on 
nomme  paquetas.  V.  Paquet,  11. 

PAQUETAS  ,  s.  m.  (paquetas).  Gros 
paquet,  paquet  mal  fagoté. 

PAQUETIAR  ,  \\n.  (paqueli.i).  Médire  , 
faire  des  paquets  aux  autres,  leur  attribuer 
des  choses  déshonnêtes  ou  désagréables. 

Ety.  de  paquet  et  de  la  term.  act.  iar.  V. 
Paquet,  II. 

PAQUETIER  ,  IERA  .  s.  (  paquetié  , 
iére).  (Jui  fait  des  fagots,  des  paquets.  Voy. 
Puquetur. 

En  terme  d'imprimeur,  paquetier,  compo 
siteur  qui  travaille  au  paquet.  V.  Paquet,  11. 

PAQUETOUN,  s.  m.  (paquetóun)  ;  Pa- 
cotinho,  port.  Petit  paquet. 

Ety.  de  paquet  et  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Paquet.  11. 

PAQUETUR,  USA  ,  s.  (paquetiir.  iï«e)  : 
paquetier.  Médisant,  ante,  qui  a  l'habitudo 
de  faire  des  paquets  aux  uns  et  aux  autres. 

Ety.  de  paquet  et  de  ur  ,usa  .  qui  fait  des 
paquets.  V.  Paquet.  R. 


PAR,  pari,  radical  dérivé  du  latin  par, 
paris  ,  égal  ,  semblable  ,  pareil  ,  qui  égale  , 
pair,  ou  peut-être  du  grec  îiáf  iaoç  (parisos), 
égal,  d'oii  comparare ,  comparer. 

De  paris  .  gén.  de  par  ,  par  apoc.  pari  , 
par;  d'où  :  Par.  Par-icr  ,  Parier-a,  Pari- 
étal ,  Pari  ou,  Pari-oun,  Par-ci,  Ap-par- 
icirar,  Âp -pari-air e ,  Ap  pari-ar  ,  Des 
appariar,  Par-eou,  Pareiar,  Par-elh  ,  A- 
parelh-ar.  Des  aparelh-ar,  Par-i-ar. 

De  par,  par  le  changement  de  a  en  ai, 
pair;  d'où  :  Ptiir  ,  Impair  ;  Par-age  ,  Par- 
agi,  A  par-ilh-ar ,  Coum-par-able ,  Com- 
par-ar ,  ('uum-par-ar  ,  ('oum-par-asoun  , 
Coum-paral-if ,  Coum-par-esoun  ,  Des- 
pari ar,  Dcspari-icr  .  ln-eoum-par-able  , 
/n-coum-par-abla  ,  Noum-parelha  ,  Ap- 
parclha-ment ,  Ap-parclh-ar ,  Pari-aire, 
Par-ier,  Par-iera. 

PAU  ,  '2  .  ter  .  oer  ,  radical  dérivé  du  latin 
parère,  pario,  partum  ,  engendrer  ,  pro- 
duire .  enfanter,  causer,  d'où  les  sous  rail. 
aperire,  aperlura,repertorium,  cooperire, 
coopertus,  cooperculum,  repaire. 

De  parère,  parapOC  par;  d'où  :  Oci- 
pur-a,  livi-para,  et  Vi-pera,  par  le  chan- 
gement de  a  eue. 

De  aperire,  produire  ou  mettre  au  jour . 
découvrir,  ouvrir ,  par  apoc.  aperir  ,  aper  ; 
d'où  :  Apcr-ilif. 

De  aperir ,  par  le  changement  de  a  en  ou  , 
et  du  p  eu  v ,  et  suppr.  de  c  :  Ouvrir. 
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De  apcrir  ,  par  le  changement  de  a  en  «  , 
et  du  p  en  b.  uberir,  par  la  suppr.  de  e  et 
transposition  de  r,  uibir. 

De  apertura  ,  ouverture,  par  le  change- 
ment de  a  en  ou ,  et  du  p  en  v  .  Ouverlura, 

De  repertorium  ,  répertoire  :  lte-pcrtori , 
licperl-uiro. 

PAR....  V.  cnPar....  les  mois  qui  man- 
quent en  Par... 

PAR,  vl.  Il  OU  elle  parait. 

PAR,  adj.  \1  Par,  cal  esp.  port.  Pareel 
Pari,  ital.  Comparable  ,  pareil  ,  semblable, 
pair,  égal  ;  subst.  compagnon,  époux  ;  pair, 
dignité;  membre  de  la  cour  de  Charlemagnc. 

PAR,  peu.  Par,  préposition  qui  exprime 
la  chose  eflkic'.e  :  Tout  a  estât  créât  par 
loubouen  Diou.  le  motif  qui  fait  agir,  par 
envegea;  c'est  aussi  une  préposition  de  lieu: 
Anar  par  leis  carrieras,  ou  de  temps,  anar 
par  un  beoutemps. 

Par  aquil ,  la  ,  là  ,  cousi .  cousi. 

Par  aqaol,  par  rapporta  cela,  cependant. 

Par  vrtu.  V.  Orta. 

Par  sant  Jean  .  par  sanl  Peire,  à  la  saint 
Jean,  à  la  saint  Pierre,  sous  entendu  fête  de. 

Ety.  du  grec  irapà  (para),  au-delà  ,  à  côté. 

Nous  croyons  devoir  consacrer  celle  pro- 
position à  la  traduction  de  par,  français,  et 
reserver  per,  pour  rendre  pour.  Comme  la 
prononciation  de  par  et  de  per  se  rappro- 
chent beaucoup,  ces  deux  prépositions  sont 
souvent  confondues  par  les  auteurs  qui  ont 
écrit  en  provençal. 

PMI,  3  ,  radical  dérivé  du  latin  pararc  , 
paro,paratum,  apprêter,  préparer,  disposer, 
arranger. 

De  pararc,  par  apoc.  par;  d'où  :  Par- 
adoun,  Par-and  uricr ,  Par-ant,  Para-pet, 
Para-ptuia  .  Par-ar  ,  Para- col  ,  Para- 
chuta,  Para-touncrro.  Para-banda,  Para- 
bandoun,  Par-ador, Par-aire.  Pie  parai  if, 
Pre-par-or.  l'i  /par  ntinn.  Prepar-at ,  Rc- 
parar  ,  Re-par-ut .  Réparation ,  Re-par- 
alour,  Se  par-ar ,  Desse-parar,  Par  ai, 
Se-par-ation,  Scpar-able.  In  se  parable  , 
Ves-emparar  ,  Par-ar  ,  Ampar-adm  .  lm- 
par-ar,  A  parar ,  Ap-par  elh  ,  Des-par-ar, 
Em-pim-purar  ,  Par-and-icr  ,  lr-repar 
able,  Par  un,  Par-ura. 

PAR,  s.  m.  vl.  Apparence,  conjecture, 
avis. 

,  PAR,  s.  f.  vl.  Compagnon,  compagne  : 
Sa  par.  sa  compagne  :  Josta  sa  par.  auprès 
de  sa  compagne  .  père.  v.  l'ar,  1t. 

PAR,  Coje,  pour  parle,  il  part. 

PARA.  s.  f      par.;;  tA  paba.    dl.  Petite 

étendue  de  terrain  près  d'une  ferme .  ou  mai- 
son de  campagne  où  il  croit  de  l'herbe,  V. 
Couder;  terrasse  de  jardin  pour  la  commo- 
dité de  la  promenade  ;  terrasse  de-  vigne,  de 
châtaigneraie,  etc.  pour  retenir  les  terres 
des  terrains  en  penlc.  Sauv.  V.  Faitta. 

PARA.  \l    II  ou  elle  paraîtra. 

PARA,  ioilialif  pris  du  grec  -%-A  (para), 
à  côté,  proche  .  au-delà. 

Para-pha,  trait  de  plume  mis  à  cote  de 
la  signature. 

Para-doxo.  de  para  ,  contre,  et  de  doxa. 
opinion,  conlre  opinion  reçue. 

Paragrapho ,  de  para,  proche  et  de 
graphô,  j'écris. 

l'urapkernaut ,  de  para,  au-delà,  et  de 
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pherne',  dot,  biens  qui  nesonl  point  partie 
de  la  dot. 

l'ara  phrasa,  de  para,  selon  el  de  phrazô, 
parler. 

Parasita,  de  para  ,  proche,  et  de  sitos  , 
blé,  qui  est  près  du  ble. 

PARA,  V.  Pala. 

PARARAIVDA,s.  f  (parabànde)  ;  paha- 
vanta.  Garde-fou  de  pont,  parapet  d'un 
quai,  rampe  d'un  escalier.  V.  Parapies  et 
Par,  IX.  3. 

PARABANDOUN  ,  s  m.  (parabandôun); 

ESCALAS.    R1DCLA.    RADELA  ,    CHADAL1ER.    Uldl'Hc, 

pièce  de  bois  qui  règne  le  long  d'un  char- 
riot  ou  d'une  charrette.  Y.  Par,  H.  3. 

PARABOLA.s.  f.  (parabole)-.  Parahola, 
ilal.  esp  port.  cat.  Parabole,  allégorie  sous 
laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  impor- 
tante; telles  sont  les  paraboles  de  l'Écriture 
Sainte. 

Ëly.  du  lai.  parahola  ,  dérivé  du  grec 
Ttapa&J  r)  (parabole),  comparaison  ,  dérivé  de 
TrapaffáXXu  (paraballû) ,  comparer. 

En  géomélrie,  ligne  courbe  formée  par 
la  section  d'un  cône  ,  parallèlement  à  l'un  de 
ses  cùiés;  ainsi  appelée  du  verbe  rcapaoáMio 
(paraballô),  égaler,  parce  que,  dans  celte 
courbe,  le  carié  de  l'ordonnée  est  égal  aiî 
rectangle  du  paramètre  par  l'abcisse  ,  au  lieu 
que  dans  l'ellipse,  il  est  moindre. 

On  en  doit  la  connaissance  à  Appollonius 
de  Perge  qui  découvrit  aussi  les  deux  autres 
sections  coniques,  l'ellipse  et  l'hyperbole, 
'I'óí)  ans  avant  J  -C. 

Parabolciïde  .  solide,  produit  par  la  révo- 
lution d'une  parabole  autour  de  son  axe. 

Reparler,  parler  de  nouveau. 

PARABOLIQUE.  ICA.  adj.  (  parabnu- 
liqué,  îqucj:  FAHADovLiQUE.  Parabnlico,  ilal. 
esp.  port.  Parobolic,  cat.  Parabolique,  qui 
lient  de  la  parabole. 

Ély.  du  lat.  parabolicus ,  m.  s. 

PARACENTESA  ,  s.  f.  (paracentèse); 
Paracentèse ,  port.  V.  Pounction. 

Ëly.  du  lat.  paracentesis,  dérivé  du  grec 
~'-ip*  (para) ,  à  côté  ,  et  de  v.vi-.itu  (kcnleo  . 
piquer,  parce  que  c'est  sur  l'un  des  côtés 
du  ventre  qu'on  fait  cette  opération. 

PARACHUTA,  s.  f.  (paralcliule).  Para- 
chule,  appareil  dont  les  aëronoles  se  servent 
pour  descendre ,  sans  danger,  d'unegrande 
hauteur. 

Kty.  de  para  chuta,  qui  parc  ou  préserve 
des  accidents  de  la  chute   V.  Par,  K.  3. 

<»n  en  doit  la  première  idée  à  M.  [.('nor- 
mand, en  178Í;  M.  Blanchard  s'en  est  occupé 
cii-uilc;  mais  c'o!  M.  (iarneriu  qui   sYn  es! 

le  premier  servi  avee avantage,  en  1799,  el 
qui  en  a  inventé  un  en  1802. 

PARACIOS.    OSA,   .">dj.    vl.    Noble,  il- 

luslre. 

PARADA,  s.  f.  (parade),  dl.  Pour  es- 
cousse,  V.  Escoussa  el  Van  ;  pour  pellée, 
\     P  dada  et  Pal,  H. 

PARADA  ,  s.  Í.  Gare,  l'ne  nagée.  Yoy. 
Nadada. 

PARADA,  s.  f.    Parala  .  ilal.    Parada, 
cat.  esp.  Parade,  montre,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soil  :  Faire  parada  ,  faire  pa 
rade,  montn  i  a-vec  ostentation  ;  montre  que 
font  6ur  la  place  d'armes,  les  troupes  qui  vont 
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monter  la  garde  ;  action  par  laquelle  on  pare 
un  coup  à  l'escrime. 

Kty.  du  lat.  apparatus,  m.  s.  V.  Pareils, 
Rad. 

PARADIERA  .  s  f.  (paradiére).  Paro- 
dié/e,  filet  dont  on  forme  une  enceinte,  en  le 
tendant  sur  des  pieux;  un  des  noms  delà 
pariétaire.  Gare.  V.  Esparga. 

Ely.  Ce  mot  est  probablement  dit  pour 
paladiera.  V.  Pal,  K. 

On  nomme  : 


PARADIGMA  .  s.  m.  vl.  Paradigma. 
esp.  porl.  cat.  Paradigme. 

Ety.  du  lat.  paradigma  ,  m.  s.  dérive  du 
grec  Ttoipáòîtvij.x  (paradéigma) ,  exemplaire, 
modèle,  dérivé  de  -xpi  (para) ,  préposition 
qui  indique  une  comparaison. 

PARADIGirlALMEN,  adv.  il.  Par  para- 
digme, par  comparaison. 

PARADIS,  s.  m.  (paradis);  Paradiso , 
ital. Paraiso,  esp.  porl.  Paradis,  cat.  Para- 
dis, chez  les  Clnéiiens,  lieu  de  délices  où  les 
àmes  des  justes  juiront  de  la  présence  de 
Dieu  et  d'un  bonheur  éternel  ;  par  analogie, 
pays  délicieux  où  l'on  trouve  tous  les  agre- 
oientsdè  la  \ie. 

Kty.  du  lat.  paradisus ,  dérivé  du  grec 
rcapáSeiooî  (paradeisos),  jardin,  dérive  de 
l'bébreu  pardes,  m.  s. 

David  a  fait  sur  le  paradis  la  strophe  sui- 
vante : 

Tu  sies  lou  eoumble  dei  désirs, 

Lou  prix  de  la  souffranso  : 
Tu  sies  lou  centre  (leis  plezis, 

Lou  lurc  de  l'aboundanso. 
L'on  jouisse  din  toun  séjour 

D'unii  clartat  tnlicro, 
L'astre  que  nous  douno  loujour 

Li  perdi  ié  sa  lumiero. 

PARADIS,  s,  m.  Paradis,  dans  un  théâ- 
tre, le  plus  haut  rang  des  loges  ,  ou  espèce 
d'amphithéâlre  placé  au-dessus  des  loges. 

PARADIS  TERRESTRE,  s.  m.  Para- 
dis terrestre,  séjour  délicieux  dans  lequel 
Dieu  avail  placé  Adam  et  Eve,  après  leur 
création  ;  fi,r.  lieu  agréable. 

PARADIT  ,  s.  ni.  vl.  Y.  Paradis. 

PAHADOR.  s.  m.  vl  Parador,  esp. 
Apprélcur,  foulon,  architecte,  apprétoir.  V. 
l'ai  aire  el  Par,  U.  3. 

Pis  de  parador,  marteau  à  foulon. 

PARADOSSAS.  s.  f.  (paradosses)  ,  dl. 
Paradis imatiinaire,  faux  paradis  Sauv. 

PARADOUIRA.  S.  f.  (poiodoulre)  ,  d. 
bas  lim.  ukiolpahadoix,  toi ali»  Drap, 
nappe,  rideau,  destiné  à  parer  le  devant  des 
maisons,  lors  des  processions  du  saint  Sacre- 
ment  V.  Pareils,  K. 

PARADOUR  ,  s.  m.  (paradon).  Pour 
moulin  à  foulon.  V.  Paraire  vl  l'ar,  It.  3. 

PARADOUR,  s.  m.  dl.  Coulel  para- 
dour,  ou  simplement  paradour ,  unparoir, 
rouleau  avec  lequel  on  pare  les  peaux  ;  dont 
les  sabotiers  se  servent  pour  donner  la  der- 
i.ieie  façon  aux  sabots, 

Ely.  du  lat.  pararc  et  de  our.  V.  Par, 
Rad.  3. 
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PARADOUR,  s.  m.  dl.  Tisseur  de  cou- 
tertures  de  laine.  Sauv. 

PARADOUR-linsol,  d.  bas  lira.  V.  Pa- 
radouira. 

PARADOURIAIRE  ,  dg.  V^  Parandu- 
rier. 

PARADOURIER,  V.  Parandurier. 

PARADOXO  ,  s.  m.  (paradoxe)  ;  Para- 
doxa,  cal.  esp.  porl.  Paradosso,  ilal.  Para- 
doxe, proposilion  avancée  contre  l'opinion 
reçue  et  commune. 

Éty.  du  lat.  paradnxum  ,  dérivé  du  grec 
Trapa8o;ov  (paradoxon),  formé  de  zstpá  (para), 
eonlre,  et  de  Zi'-z  (doxa),  opinion. 

PARAFA,  V.  Parapha. 

PARAFERNAL  ,  ALE,  adj.  (parafern.il, 
aie);  Parafernali,  ilal.  V.  Paraphernaus. 

PARA  FIOC,  dl.  V.  Para-fuec. 

PARA  FRED  .  s.  m.  (pàrafré);  paua- 
roriD,  PABA-mrcH.  Tout  habillement  destiné 
à  garantir  du  froid,  mais  plus  particulière- 
ment celui  qui  n'a  que  celte  destination  . 
comme  les  fourrures. 

Éty.  Para-fred,  pare  froid. 

PÂRA-FUEC,  s.  m.  (parafùec)  ;  faba- 
rioc,  FABA-ruECH  Garde  feu,  grille  de  fer  que 
l'on  met  devant  1  aire  d'une  cheminée  pour 
empêcher  que  les  enfants  ne  tombent  dans  le 
feu  ;  c'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  un 
écran;  petit  mur  devant  les  omreaux,  en  t. 
de  verrier. 

Ety.  Para-fuec,  qui  défend  du  feu. 

PARAFULHAR,  v.  a.  (parafuilla) ,  dl. 
Boiser,  lambrisser,  faire  une  couverture  de 
maison.  Sauv. 

PARAGANTOU  .  s.  m.  (paragantou). 
Paraguante,  présent  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
en  reconnaissance  de  quelque  service  qu'il  a 
rendu. 

Èly.  de  l'esp.  dar  para  guantes,  donner 
pour  des  gants.  V.  fìanl,  R. 

PARAGARA,  s.  f.  (paragàxe).  Algarade, 
réprimande. 

Kty.  de  parar,  défendre,  et  de  gara,  me- 
nace. Avril. 

PARAGE.  s.  m.  vl.  fabatge.  Parage, 
noblesse,  honneur,  dignité. 

Éty.  de  la  basse  lat.  paragium ,  fuit  de 
par.  paris.  V.  Par.  U. 

PARAGES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  égalât, 
qu'il  ou  qu'elle  allât  de  pair. 

PARAGI,  s.  m.  (paradgi)  ;  parage.  Pa- 
i  aggio,  ital.  Parage  ,  esp.  Paragcni ,  port. 
Parage,  extraction,  naissance ,  autrefois  la 
haute  noblesse,  Y.  Parage  ;  en  t.  de  mar. 
espace  ou  étendue  de  mer  sous  quelque  lati- 
tude que  ce  puisse  être,  foulage. 

íi'.y.  de  la  basse  lat.  paragium.  m.  S.  for- 
mé  de  par,  paris.  X.  I'ar.  Ì!. 

PARAGis.  s.  m.  pi.  (paràdgis);  r«A- 
C.M  Contrée,  bords,  rivages. 

PARAGNA ,  s.  f.  (paràgne)  :  palacra  , 
parada.  P/ellée  ,  pelleréc  et  pelletée,  autant 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 

Ély.  de  para,  pelle,  et  de  la  terni,  gna. 
V.  Pal,  R. 

faragra-de-fan,  rangée  de  pains  en  pâle 
qu'on  place  sur  une  planche  pour  les  porter 
au  four.  Gare. 

PARAGOGE,  s  f.  vl.  Paragogt  ,  cal. 
esp.  porl.  ital.  Paragoge,  addition  à  la  fin 
d'un  mot. 
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Éty.  du  lat.  paragoge ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  -api-f^-fi)  (paragôgè),  accroissement  , 
formé  de  -api-;w  (paragù),  avancer,  et  de 
ayw  (agô) ,  mener. 

PARAGOJAR.  v.  a.  vl,  pabagoiab.  Pa- 
ragoger.  accroître. 

PARAGOJAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pa- 
ragoge. ée. 

PARAGRAIFO.  vl.  V.  Paragraphe), 

PARAGRAPHO  ,  s.  m.  (paragraphe)  ; 
Paragrafo  ,  ilal  esp.  port.  Paragraphe,  pe- 
tite section  d'un  discours,  d'un  chapitre  dans 
un  ouvrage  ;  marque  qui  l'indique:  §  Voy. 
Parapha. 

Ély.  du  \ai.paragraphus  ,  dérivé  du  grec 
Ttapa^paçT)  (paragraphe)  ,  formé  de  ~^pà 
(para) ,  proche .  el  de  ffifut  (graphe)  , 
j'écris;  signe  posé  près  de  l'écriture. 

Dérivés  :  Parapha  ,  Paraphar  .  Patara- 
pha. 

PARAI,  s.  m.  (parai).  Fretin ,  menu 
poisson. 

PARAIRE  ,  s.  m.  (parâïré);  faradoor  , 

PARADIS  ,     TflOl  LIIADOl  IRA   ,    BAISSA   .    DATANA1BE. 

Foulon  ou  moulin  à  foulon,  machine  pro- 
pre à  fouler  les  draps. 

Ely.  du  lat.  pararc,  apprêter,  préparer, 
ou  de  la  basse  lat.  paratorium  ,  lieu  où  l'on 
prépare  les  draps,  ou  de  batatorium  ,  à  cause 
du  bruit  que  font  les  marteaux  du  moulin. 
V.  Par,  R.  3. 

H  y  a  des  moulins  à  foulon  h  pilons  et 
d'autres  à  maillets  ;  nous  nous  bornerons  à 
donner  les  détails  de  ces  derniers  comme  les 
seuls  usités  en  Provence. 

Dans  ces  foulons  on  nomme  : 

l'ILE  ou   POT  ,  l'auge  qui  iecr.il  le  drap. 

JOUES  ,  les  deu<  madriers   éleva  di    chaque  cdlé   d,- U 

MAILLETS,    pièces    ,!e     bois     dm  ,  de     10.,  12    cenll. 
mètres  de  fait.  an  nombre  Je  deuv  dans  chaque  pot  , 


d'un  lui 


il  :.. 


c  des  dénis  qui  c ■„... 

relit  ifaire  tourner  l'étoffe  dans  la  pile.  La  partie  drnlce 

d.-  la  lèle,  porte  le  uom  de  net. 
U  H  E  ,  clic  en  composés  comme  les  ,„ues  en  ...        d,  il 

pourvue  d'unies  et  d'un  ,„irr. 
vRliRE,    cylindre    qui  tourne   avec  la    mue.  Il    e uni 

de  plusieurs  le,ie,,  nommés  carwi  nu  iwiti  des i 

soulever  les  maillets. 

PARAIRE  .  s.  m.  Fn  lerm.  de  chapelier 
et  de  bonnetier ,  fouloir,  lieuoù  ils  foulent, 
(y est  aussi  le  lieu  ou  l'on  foule  les  draps,  ou 
fouleric. 

Pline .  Kv.  7.  chap.  56  el  1  ì v .  35.  chap.  17. 
attribue  l'invention  des  foulons  à  Nicias, 
Gis  d'JHermias. 

L'art  de  fouler  les  étoffes  n'a  clé  connu  en 
Europe  que  depuis  le  siège  de  Troye.  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois ,  I  1.  p.  273. 

PARAISSOUN  .  s.  m.  d.  de  Grasse.  V. 
Palissoun  cl  Pal,  lt. 

paralaxa  ,s  f.  (paralâxe)  ;  Paralaxc, 
porl.  esp.  Paralasse,  ital.  Parallaxe. 

PARALEL,  vl.  V.  Parallèle. 

PARAIalTIC.  vl.  V.  Paralytique. 

PARALITICAMENT  ,  S.  m.  vl.  paiati- 
camert.  Paralysie.  V.  Paralysia. 

PARALITICAR  ,  v.  a.  et  n.  vl  pajlati- 
car.  Paraliticar,  cat.  esp.  Paralyser,  élre. 
devenir  paralyliq«e. 
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PARALITICAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
V.  Paralysât. 

PARALLELE  ,  ELA  .  adj.  el  s.  (paral- 
lèle, èle)  ;  Paralello,  ilal.  Paralelo ,  esp. 
cat.  Parallela,  port.  Parallèle,  ligne  ou 
surface  qui  est  égalemenl  éloignée  d'un  au- 
tre dans  toute  son  étendue. 

Ély.  du  lat.  parallelus ,  dérivé  du  grec 
t.xçi'A/.tJ.o;  (parallèlos) ,  m.  s.  V.Par,  II. 

PARALLELAMENT  ,  adv.  (parallela- 
mein).  Parallèlement,  d'une  manière  paral- 
lèle. 

PARALLELOGRAMMO  .  s.  m.  (paral- 
lelogràme);  Paraklograno ,  cat.  esp.  Parai 
lelogrammo ,  ital.  Parallélogramme. 

Ely.  du  lai.  parallelogramma. 

PARALOGISME  ,  s.  m.  vl.  Paralo- 
gisme, cat.  Paralogismo,  esp.  port.  ilal. 
Paralogisme,  faux  raisonnement,  raisonne- 
ment qui  porte  à  faux. 

Ety.  du  lat.  jiaralogismus ,  m  s.  dérive 
du  grec  irap<zXoYtop.òr;  (paralogismos).  formé 
de  "api  (para) ,  mal ,  el  de  XoifiÇopai  (logi- 
zomai).   raisonner. 

PARALYSAR ,  v.  a.  (paraljsa)  ;  Paruli- 
sar  ,  cat.  Paralyzar,  esp.  Paralyser  cen- 
dre paralytique;  et  fig.  neutraliser,  rendre 
inutile. 

Ély.  de  paralysia  et  de  ar. 

PARALYSAT,  ADA,  adj.  el  p.  (para- 
lysa, ade).  Paralysé,  ée. 

PAíìALYSIA".  s.  f.  (paralysie)  ;  Paraly- 
sia, port  Paralisia  ,  ital.  esp.  lat.  Paraly- 
sie, abolition  ou  affaiblissement  notable  de 
la  sensibilité  ou  du  mouvement  volontaire  . 
dans  une  parlie  quelconque  du  corps. 

Ety.  du  lat.  paralysis ,  dérivé  du  grec 
napáXuâif  (paralusis)  ,  formé  de  ratpaXÚM 
(paraluô),  relâcher,  dont  la  racine  est  Xuio 
(luù),  délier,  dissoudre. 

Quand  la  paralysie  n'affecte  qu'un  côté  du 
corps .  elle  porte  le  nom  d'hémiplégie,  el 
quand  c'est  la  moitié  inférieure  qui  en  est 
atteinte ,  celui  de  paraplégie. 

PARALYTIQUE,  CA,  adj.  Varalgtieo , 
port.  Paralitieo.  ital.  esp.  Paralilic ,  cal. 
Paralytique,  qui  est  atteint  de  la  paralysie. 

Éty.  du  lat.  paralyticus,  dérivé  du  grec 
-apaJ.ti'.y.o.;  (paralitikos).    le  même. 

PARA-MAM.  V.  Man-cauda. 

PARAIVIARD ,  V.  l'alamard. 

PAHAMELA,   V.  Palamela. 

PARAMENT,  s.  ni.  (paraméin);  para- 
aicr,.  Parament,  cat.  Paramento,  esp.  porl. 
ital.  Parement,  parlie  qui  recouvre  le  bout 
de  la  manche  d'un  habit  ;  le  devant  d'un 
autel  ,  fait  d'une  étoffe  belle  ou  riche;  or- 
nement; côté  d'une  pierre  détaille  qui  fait 
face. 

Élv.  de  parar ,  parer,  orner.  V.  Pareiti, 
Rad." 

Parament  de  eltamincya. 

parament.  s.  m.  vl.  paramer.  Or- 
nement, parure,  atour   X.  Pareiss,K. 

PARAMIDA.  s.  f.  (parami.le).  l'n  de. 
pnms  île  la  pélamide.  X.  l'elamida. 

PARA-MOUSCAS  .  s.  m.  (pare-mous- 
ques);  PARA-MOEissA»,  et  impr.  caparaçour. 
mu  i.  vi  .i.iin.A  -iior».  v*  Emouchelle,  sorte, 
de  caparaçon  en  réseau ,  avec  des  bouts  da 
cordes   pendants ,  qu'on    nomme  veleltôl  , 
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dont  on  couvre  les  chevaux  quand  il  sont 
en  voyage,  pour  les  garanlir  des  mouches. 

tiy  de  parar,  défendre  ,  et  de  mouscas. 
les  mouches. 

PARAN  .   Alt.  de  Palan  ,  v.  c   m. 

PARANCADOUIRA .  s.  f.  Gare.  Voy. 
Kstancadouira. 

PARAINDIER,  A\r.  V  Parandurier  et 
Par,  R.  3. 

PARANDURIER.  s.  m.   (parandurié)  ; 

PARADOLRIAlRr.    -         PABADOIDUB    •         FARACDIER. 

Foulon ,  celui  qui  dirige  un  moulin  à  fou- 
lon |  foulonnier ,  ouvrier  qui  apprête  les 
draps  pour  les  disposer  à  être  foui 

le  parare,  préparer,  parando.ci  de 
urier,  qui  prépajt.  Y.  Par,  K.  3. 

PARANGCWN  ,  s.  m.  (parangóun)  :  pa- 
ravocîi.  Sarment  vert,  bourgeon  de  vigne. 
Gare.  V.  Bourra. 

Ëty.    Probablement    du    grec    - 
(paragein).  mettre  à  côté  l'un  de  l'autre. 

PARAIS'GOCN,  s.  m.  Paramjona.  cat. 
csp.  Parangone  ,  i!al.  Parangon,  grand  (' 
petit,  le  troisième  des  corps  sur  lesquels  on 
fond  les  caractères  d'imprimerie. 

El]    V.  le  mol  précédent. 

PÀRA-VGOUNAR.    v.  a.    (par.,: 
I'arangonner.  remédier  à  l'inégalité  d'épais- 
s  caractères  d'imprimerie. 

PARANGRE.  V.  P^langra. 

PARANGROTA.  s.  f.  [parangrote).  Lon- 
■    che. 

PARANOMAZIA .  s.  f.  »1.  Paranoma- 
sia.  cat.  esp  Paronnmasia  ,  port.  Parano- 
mase  ,  figure  de  rhétorique  ,  qui  consiste  à 
reunir,  dans  la  même  phrase,  des  mots  dont 
le  son  es  -  le  même,  quoique  le 

-oit  différent. 

Éty.  du  lat  paranoma$ia,ra  s.  dérivé  du 
grec  r.i'A  'para,,  proche,  et  de  ôvop.2  (ono- 

inm. 
PARANOMEON,  s   m.  vl  l'aranoméon. 

Paranomeon.  es  can  molas  dictins 
Comens'i  p:r  uni  meteytiha  Ullra. 
-  d'Amors. 

PARANT.  ANTA,  adj.  [paràn,  unie). 
Parant,  ante.  qui  orne,  qui  pare. 

F.ty.  de  Parar.  v.  c.  m.  et  Par  .  R.  3. 
PÁRANTELA.   \ .  Parentagi 
PARArYTHESA.  s.  f.  [paranlhèse)  :  Pa- 
tentai, ital.  Parenletis,  esp.  port.  Parenthè- 
se, mo'.-  une  phrase  ou  il>  for- 
ment un  -  demi-cercles  ou  cro- 
-  pjcls  on  [es  enferme. 
la  lat.  parfnl/ifjii,  dérivé  du  grec 
: 
.  dans,    et  de 

PARANTOUN,  s.  m.  Casl.  V.  Paran- 
tout. 

PARANTOUT.  s.  m.  (parantóu]  ;   coin, 

Tir.DEsU.CTt.    TRACC    .    CBOttl  ,      CIOTIT1   .    PAR  \-.- 

jeu   d'enfant   qui  i 
creuser  neuf  fossette! 
sur  tro  -  lire  tomber  Ul 

qu'on  lance  de  loin  dans  l'une  de  cet 

PARAPET,  s.  m  rapetlo , 

ital.  parapeto  . 
Parapet,  élévation  de  terre  ou  de  pierre  au- 

TOM.    II.    2"M    PARTIE. 


PAR 

l'un  rempart  pour  couvrir  le  canon  et 
les  combattants  ;  muraille  à  hauteur  d'appui 
au-dessus  d'une  terrasse,  d'un  pont,  etc. 

Éty.  de  l'ilal.  parapelto,   de  pai 
rer,  garantir,  et  de  pclto,  poitrine.  V.   Par. 
ll.il.  3. 

PARAPET,  s.  m.  en  term.  de  marine, 
Vibord,  muraille  du   vaisseau  au-dessus  du 
rieur  et  des  gaillards  lorsque  l'ap- 
pui est  lisse  et  vaigré  en  plain. 

PARAPHA,  s.  f.  (paraphe).  Paraphe, 
ou  parafe,  marque  en  trait  de  plume,  par- 
ticulière à  chacun,  qu'on  met  après  ta  si- 
gnature ou  qui  en  tient  lieu. 

Éty.  Corruption  de  Paragrapho,  v.  c.  m. 

Paraphe,  fcm.  en  provençal,  est  masculin 
en  français:  Ai  fach  ma  parapha,  Tr.  j'ai 
fait  ou  mis  mon  paraphe. 

Sous-dérivés  :  Paraphar .  Patarapha. 

Le  mol  subscripsi .  que  chaque  signataire 
d'un  acte  mettait  anciennement  a;- 
nom,  mais  la  plupart  du  temps  en  abrégé 
par  deux  SS  liées  et  entortillées  ,  a  donné 
lieu  sans  doute,  aux  paraphes,  qui  d'abord 
tenaient  toujours  de  ces  deux  SS  liées  ,  et 
qui  s'en  sont  écartés  ensuite,  lorsqu'on  a 
perdu  de  vue  leur  origine. 

Dicl.  des  orig.  de  ITT",  in-80. 

PARAPHAR.  v.  a.  [parapha).  Parapher,' 
apposer  son  paraphe. 

PARAPHERIVAUS,  s.  m  pi.  (parapher- 
nàous)  ;  Parafernals,  cat.  Parafernaes , 
port.  Parafernales  ,  esp.  Parafer»  ilt,  ital 
Paraphernaux,  on  le  dit  des  biens  dont  une 
femme,  par  contrat  de  mariage,  s'est  réservé 
la  jouissance  et  la  disposition. 

I  i  grec  -iỳi.  'para),  au-delà,  et  de 
phernê) ,  dol .    parce  qu'ils  ne  font 
point  partie  de  la  dot. 

PARAPHRASAR.  v.  a.  (parapl 
Parafrasare,  ital.  Paraplirasear,  es 
Parafrasar ,  cat.  Paraphraser,  fair . 
raphrases. 

de  paraphrasa  et  de  ar. 

PARAPHRASE  .     s.    f.    fpar.i; 
Parafrasi,  ital.  esp.  port.  Parafrasa  ,  cat. 
Paraphrase,  explication,  étendue  d'un  texte. 

Êly.  du  lat.  paraphrasis ,  dérive  du  grec 
raphi  i-i-  .  explii  ,i  i 
loppemcnt ,    formé  de  --j-ỳj.  (para),  selon, 
parler. 

PARAPIES  .  s.  m.   [parapie  :  paupct. 

PARAPCD.    PARABABOA.    i"l<  r<//H 'Í/ 0  ,    î  1 ,1 1 .    /'rf  T  il - 

!>.  Parapeito,  port.  Parapet,  petit 
mur  qui  seit  d'appui  et  de  garde- fou  à  un 
quai,  à  un  pont,   à  une  terrasse,  etc. 

Êly.  de  l'ilal.  parapelto,  qui  pi 
poitrine,  ou  de  para  et  de  pie#,  quisign. 
Ij  même  chose.  V.  Par,  11.3. 
PARAPIES  ,  s.  m.  Appui .  accou  loir  de 
morceau  de  toile  Iriangul  ■ 
l'un  des  eûtes  est  garni  de  dentelle. 

le  parar,  orner,  et  de  pie»,  poitrine, 
dans  le  rt<  rnii  r  si  ns.  \    Pat  -  R 

PARAPLEXA.  s  m.  dg.  V.  Parapluia 
PARAPLUIA.    8    m.     parapluie   :   r.-.nA- 

FLCEGEA,    FABAFLII.VA.       PaiUplujU.  C3L     l'iIPl- 

pluie,  es| 

qu'un    lient     p:ir   le    moyen    n'en   . 


PAR 


m 


Ëty.  de  parar.  défendre,  préserver,  et 
de  piuia,  p'uie.  V.  Par.  11.  3. 

L'usage  en  était  déjà  connu  dans  l'an- 
cienne Persepolis.  Elien  parle  de  ceux  que 
les  filles,  h  Athènes,  faisaient  porter  au-dessus 
d'elles,  dans  les  cérémonies  sacrées.  On  en 
voit  aussi  de  graves  sur  des  vases  étrus- 
ques. 

Dans  un  parapluie  on  nomme: 

MAKCH]  .    ,;g<.    ,,„•„„  divise  en  trois 

parties  •    1 .  la  poignée,  qu'uu   lient  dans  la  main;    '1.   le 
m  mil,  3.  le  mur ,  ou 

ClIU'IlAL  ,  le]  nmai  a'un   anneau 


qui 


,W    I 


lei  Gis  ou  baleines 

quels  le  taffetas  est  ten'lu. 
ARCS.BOLTAXTS,  les  petites  tringles  métalliques  qui  de 

la  noix  vont  s'ajuster  au  milieu  des  branches  par  une  ar- 

liculaûsn  mobile. 
1NOIX,  le  roud  de  métal  coupé  par  des  crans  qu'on  place 

au  haut  du  niât,  où  viennent  s'articuler  les  aics-houlanls. 
BOLT  ,  le  petit  morceau  de  cuiïie  qui  gj.  : 

-   baleine. 
RESSORT  .  le  £1  de  fer  élastique   qu'on  fixe  le 

manche  peur  an  .'ter   la  tîrolc  de  la  noix. 
COLLAS  .  -  .  mit  et  du  haut  du  manche- 

POISTÏS . ' 

Iciuci. 

PARAR,  v.  a.  (par.V  :  abelar  .  ercisab  , 

ASL-CAR  .   AJUSTAS      Po  I  (1  I  C   .     Ì 1  ,ll       PorOT.    ZÍÇ  . 

cat.  Parer,  orner,  embellir;  garnir  un  ma- 
ga«in  ;  [ireparer,  apporter. 

Ëty.  du  lat.  parare.  préparer,  apprêter, 
disposer.  V.  Par,  R.  3. 

PARAR,  v.  a.  UFABAB.  Reparar  ,  port. 
Parar ,  cat.  Tendre. 

i  la  man  ,  lou  eapeou  ,  lou  faudau, 
etc.  tendre  la  main,  le  chapeau,  le  tablier  , 
pour  recevoir  quelque  i 

Qui  le  fera  à  la  tua  ganta  destra  para 
Vautra.  N.  T.  Matlh.  6. 

PARAR,  v.  a.  Parer,  en  terme  de  cor- 
royeur,  donner  une  certaine  façon  au  cuir; 
et  "en  terme  de  sellier ,  ravaler ,  amiucir  le 
cuir. 

lu  lat.   parare,   préparer,   parer, 
orner.  V.  Par .  II.  3. 

PARAR,   v     a    dl.   Écrémer.  » 
ci  amar. 
PARAR  ,  v.  a.  malmab  ,  ■oouaAs.  Fouler, 

ns  les 

lily.  de  parare,  préparer.  V.  i'ar,R.3. 

PARAR  LOU.  s.  m.  L'action  de  fouler 

I  lusieurs  auteurs  rendent  par 

in  lique,  d'après  l'Aca- 

|ue  le  lieu  où  l'on  foule,  lou  pai  aire. 

I    3  Grèce  attribuent  l'art  de  fouler  les 

N  'dégare. 

PARAR,  v.  a.  cl  n  Pu    ire,  ital. 

/  lieparar ,  port.   Parer, 

tv  iter  un  coup  :  garantir,  proléger,  défendre. 

I   _\ .  i  In  fait  du  lat.  ^iirarc, 

préparer ,  apprêter ,  disposer.  V.  Par .  11.  3. 

Parai  r  les  mouches. 

Imi  ben  de  qwiuquun,  respecter  , 
-  de  quelqu'un. 
/'      ii  la  man  ,  len  Ire  la  main. 

I  ar  î- chut  a  ,  Par.a-plui 
ra-sol  ,    Para- fucch  .  Para  fred  .    Para- 
I'     i  vent. 
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Í94  PAR 

Pat  ar  l'axrelha .  prêter  l'oreille. 
Me  semblo  que  pari  VauriUo 
.1  la  mvsico  que  rebeillo 
Le  berge  prep  de  soun  troupel. 
àoud. 


Parar  lou  fret,  l'rad.  défendre,  garantir 
du  froid  ;  parer  le  froid  ,  n'est  pas  français. 
PARAR.  y.  a.  faub.  Enlever  la  neige  avec 
la  pelle. 

PARAR  ,  v.  a.  'porá)  ,  d.  bas  lim.  Parar 
lous  sous,  polir  les  sabots.  V.  Aparar  et 
Par  ,  R.  3. 

PARAR,  v.  a.  Parer,  couper  les  sar- 
ments ,  enlever  proprement  les  chicots  et 
le  vieux  bois  de  la  vigne,  avec  la  serpe; 
ragréer,  polir  avec  une  serpette  l'endroit 
d'un  arbre  coupé  avec  la  bâche  ou  la  scie. 
A\r.  V.  Par,  R.  3. 

PARAR  SE  ,  v.  r.  Se  parer,   s'ajuster, 
se  mettre  ses  plus  beaux  ornements. 
Ety    V.  Pareis ,  K. 

PARAR  SE,  v.  r.  Se  défendre,  se  garan- 
tir,  se   préserver,  se  venger,  ou  résister 
quand  on  vous  attaque. 
Ély.V.  Par,  R.  3. 

PÂRARIA  ,  s  f.  vl.  Apprctoir ,  lieu  où 
l'on  apprête  les  draps. 

PARAS,  s.  f.  pi.  (pares)  ;  palas,  paras. 
Nuages  légers  qui  flottent  dans  les  airs. 

PARASITO,  s.  m.  (parasite)  ;  Paratsilo, 
ital.  Parasilo,  port.  Parasite,  celui  qui  Datte 
les  riches  pour  s'introduire  à  leur  table. 

Ety.  du  lai.  parasilus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
-apa  (para) ,  proche  ,  et  s'îto;  (sitos) ,  blé  , 
celui  qui  est  près  du  blé,  près  des  vivres, 
-■j-.j.i—.'jz  (parasitos). 

PARASOL,  s.  m.  (parasùi;:  pabasoclel. 
Parasole  ,  ital.  Quito  sol,  esp.  Parasol,  cat 
Parasol ,  espèce  de  petit  pavillon  qu'on  porte 
pour  se  garantir  des  ardeurs  du  soleil  ;  om- 
brelle. 

Èly.  de  parar,  parer,  défendre,  et  de 
sol,  soleil.  V.  Par,  li.  3. 

Voyez,  pour  les  détails  ,  Parapluja. 
On  n'a  commencé  à  se  servir  de  parasols  , 
en  France,  qu'en  1680;  leur  usage  esl  beau- 
coup plus  ancien,  dans  les  pays  chauds:  il 
était  connu  chez  les  Grecs  et  ensuite  chez  les 
Latins. 

PARASOcLEL  ,  dl.  V.  Parasol. 
PARASOULEOU ,   V.  Parasol,  Para- 
pluia  et  Par  ,  R.  3. 

PARAT.  ADA,  adj.  et  p.  (para,  áde). 
Paré,  ée  :  foulé,  ec,  etc.,  selon  le  verbe.  V. 
Pur.R.  3. 

En  vl.  distingué,  honoré,  élevé. 
PARAT,  s  m.  (para).  L'n  des  noms  lang. 
du  moineau.  Y.  Passerarl. 

PARATGE  .  s.  m.  \l.  nuMoa.  Par  âge , 
Bip.  Parulge ,  cal.  Parenté  ,  affinité  ,  pater- 
nité; rare,  lignée,  noblesse,  dignité, 
parure.  Y.  Paragi. 

Ety.  du  lat.  parent ,  enlis ,  parent.  Y. 
Parent,  R. 

PARATGE, s  m.  \l.  Parage,  ce  terme 
désignait,  dit  M.  Faui  ier,  les  diverses  classes 
de  l'ordre  féodal,  soil  les  qualités el  les  ver- 
tus chevaleresques ,  accompagnement  obligé 
de  la  noblesse.  V.  Parage  et  Par  ,  R. 

PARATIDA  Alt.  <iu  parotide.  V.  Cour- 
nudas. 


PAR 

PARATJOS,  adj.  vl.  Distingué,  honoré, 
élevé.  V.  Paragi. 

PARATOUNERRA,  s.  m.  (paratonnerre). 
Paratonnerre ,  barre  métallique ,  qu'on  elèv  e 
au-dessus  d'un  édifice  ,  et  qui  communique, 
sans  solution  de  continuité,  dans  l'eau  d'un 
puits  ou  dans  un  sol  humide ,  ou  elle  conduit 
le  fluide  électrique  qui  constitue  la  foudre. 

Éty.  de  parar ,  défendre  ,  et  de  tounerra. 
Y.  Pur.R.  3. 


Dans  un  paratonnerre  on  nomme  : 


TIGE  ,  la  ta 

m  J. 

fer  amincie  d 

laquelle   es 

"ni 

>»m.pr«du 

COLLIER  , 

espèi 

,    d'anneau    . 

l'emnase  , 

pour  y 

fixer  le  c„nJ 

CONDUCTEUR, 

,  barre  d     1 

ou  du  cull 

er  ,  se 

rend  dans  le 

ATJGET.co 

duil 

u  j.etil  cun.il 

PAR 

Éty.  àeparaula  el  de  la  term.  ur.  Yoy. 
Pari,  R. 

Grand  paraulur  grand  hablur.  Prov. 

PAR  A  VANTA,  s.  f.  (paraváule) ,  dl.  Y. 
Parahanda  et  Par,  R.  3. 

PARAVENT,  s.  m.  (paravéin)  ;  contba- 
vert.  Paravento,  ital.  Contrevent ,  volet  que 
l'on  place  en  dehors  des  fenêtres,  et  qui  sert  à 
garantirdu  vent, du  soleil  et  de  la  pluie. 

Éty.  de  parar,  défendre,  et  de  vent.  Yoy. 
Par,  R.3. 

PARAVENT,  s.  m.  Paravent,  suite  de 
châssis  de  bois:  unis  par  des  charnières,  gar- 
nis d'étoffe  ou  de  papier,  que  l'on  place  à 
l'entrée  des  appartements  pour  se  garantir  du 
froid. 

Ety.  Y",  le  mot  précédent. 

D'après  les  vers  suivants  de  Lemierre,  ce 
meuble  aurait  été  inventé  par  les  Chinois  : 


C'est  au  célèbre  Franklin  qu'on  doit  la  con- 
naissance raisonnée  des  paratonnerres,  ce  qui 
a  fait  dire  de  lui  :  Eripuit  cœlo  fulmen  ;  il  fit 
cette  découverte  vers  l'année  1757  (1752). 

Le  premier  paratonnerre,  inventé  par 
Franklin,  fut  placé  sur  la  machine  de  Marly. 

PARAULA.  s.  f.  (paraoule);  pabaiida. 
Parola  ,  ital.  Palabra,  esp.  Palavra,  port. 
Paraula  ,  cal.  Parole,  la  voix  articulée  ,  la 
faculté  de  s'énoncer .  le  son  de  voix  ,  le  dis- 
cours ,  la  promesse  donnée  ;  en  vl.  parabole. 

Ety.  du  lat.  parabola.  V.  Par.R. 

Paraola,  dans  le  vieux  lang.  paraula  , 
signifiait  parabole;  en  vl.  proposition  ;  loi , 
commandement ,  ordre  : 

Paraulaslongas  ,fan  leis  jours  courts. 

PARAULAGE,  s.  m.  (paraoulatge) ,  dg. 
PalevTorio ,  port.  Verbiage,  conversation. 
V.  Pari,  R. 

PARAULAR,  v.  n.  vl.  Parler,  traiter.  V. 
Pari.  R. 

PARAULASSA,  s.  f.  (paraoulasse)  ;  m- 

BAL'DASSA.    GBOSSA    PABAULA.    PQ  la  V  l'U  ÌO ,    [lOXl. 

Paraulada,  cat.  Palabrada,  esp.  Parole  in- 
décente, obscène  ou  injurieuse. 

Ely.  de  paraula  et  de  la  term.  dépréc. 
assa.  V.  Pari,  II. 

PARAULETA,  s.  f.  (paraouléte)  : Pala- 
vi  inha,  port.  Parauleta,  cat.  Palabnlo.  esp. 
Parolelta,  ital  Parole  mignone,  parole  d'en- 
fant, douce  parole. 

Éty.  de  paraula  et  du  dim.  ela.  Y.  Pari, 
Rad. 

PARAULETAS,  s.  f.  pi.  (parauleles)  , 
dl.  Discours  vains,  frivoles,  discours  en  l'air, 
paroles  emmiellées. 

Paruuletas  cenals,  mauvais  propos,  ca- 
quets. 

Ély.  Dim.  t\cparaulas.  V.  Pari,  R. 

PARAULIER,  IERA,  s.  (  paraourié  , 
iérej,  dl.  babillard,  aide.  V.  ParUurr. 

Kiv  de  paraula  et  de  ier.  Y.  Pari,  R, 

PÀRAULOUS  ,  OOSA  ,  s.  (paraoutâus, 
óuse).  dl.  Parleur,  babillard.  Y   Parlaire. 

Ély.  de  paraula  et  de  ous. 

PÂRAULUN,  s.  m.  (paraoulùn),  dl.  Ver 
biage,  abondance  de  paroles. 

Ély.  de  paraula  el  de  un.  V.Parl.  P.. 

PARAULUR,  s.  m.  (paraoulùi).  Parleur 
parler.  V.  Parlaire. 


PARAVENT  d'eslua,  Tambour,  porche. 

PARAVIRAR  .  v.  n.  Pare  à-virer,  com- 
mandement de  l'officier  de  quart  pour  dispo- 
ser l'équipage  d'un  navire  à  virer  de  bord, 
revirer  de  bord. 

Éty.  de  l'impér.  para-à-virar,  psre-à-vi- 
rer,  c'est-à-dire,  prépare  toi  à  revirer  da 
bord  :  ou  de  parare.  V.  Par,  R.  3. 

PARAVIRAT.s.  m.  (paravirà).  Soufflet, 
camouflet,  coup  sur  la  figure  du  revers  de  la 
main.  V.  Pur,  K.  3. 

PARAVIS,  s.  m.  vl.  Aller,  de  Paradis, 
v.  c.  m. 

PARAVOUN,  Avril.  Y.  Parangoun. 

PARAYRE,  s.  m.  vl.  iabadob.  Apprè- 
leur.  pareur.  V.  Paraire, 

PARAYRITZ  ,  s.  f.  vl.  Appréleusc. 

PARAZEN  .     PABE2EN  ,     sot  ,      vl.     SOU- 

parisis. 
PARRIOU  .  Alt.  de  Pardiou,  v.  c.  m. 
PAHBLU  .  V.  Pardinu. 
PARBOULHIT,  V.  Preboulhit. 
P  IRC,  pabg.  radical  sur  l'oridine  duquel 
les  élvmologisles  ne  sont  pas  d'accord,  le  dé- 
rivant comme  Caseneuve,  delà  basse  lat. 
parrus.  loute  sorte  de  clôture,  servant  à  la 
ménagerie  des  champs,  qui  aurait  été  fait  du 
leulon  pareh,  m.  s.  Ménage  d'après  Vossius, 
le  fait  venir  de  l'ail,  phirclt,  d'où   le  flamand 
perck,  parih.  et  l'angl.  parke  ;  M.  de  Ro- 
quefort,  lait  figurer  parc,  à  la  suite  des  déri- 
ves de  courir. 

De  pareil*,  par  apoc.  parc;  d'où  :  Pare- 
ur, Parc-at. 

De  pure,   par  le  changement  de  c   en  g, 
pni  i/ :  d'où  :  Pargu-e ,  Pnrg-ada  ,     Parg- 
agi,  Parqu-egear,  Parg-ar,  Parg-ou,  Par- 
aît egear,  Parqa-el. 
PARC  .  V.  Pargue. 

En  vl.  il  ou  elle  épargne;  palissade,  re- 
tranchement. 

PARCA,  s  f.  (parque);  Parea,  liât,  esp. 
port.  cat.  Parque,  nom  des  trois  filles  de 
l'Erèbe  et  de  la  nuit,  que  les  anciens  croyaient 
présidera  la  vie  et  à  la  mort.  Cloiho  lenait 
la  quenouille.  Lac  hesis  tournait  le  luseau  et 
I  Atiopos  coupait  le  lil  avec  des  ciseaux.  La 


PAR 

longueur  de  ce  fil  représente,  d'une  manière 
allégorique,  la  vie  des  hommes. 

6ly.  du  lat.  parca.  m.  S. 

PÁRCAGI .  s.  m.  (parcádgi)  ;  parcage. 
Parcage,  séjour  des  moulons  parques,  sur 
des  terri  s  labourables. 

PAKCAR .  v.  a.  (parcá).  Parquer,  mettre 
dans  un  parc:  v.  n.  être  dans  un  parc. 

PARCAR  SE,  v.  r.  (se  parca):  pargar 
m.  Se  camper  sur  ses  jambes,  se  placer  dans 
un  lieu  élevé,  fig.  se  panader,  se  pavaner. 
V./'«rf,R. 

PARC  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (parca,  àde). 
Perché,  campe,  placé  de  manière  à  être  en 
\ue.  V.  Parc,  «v. 

PARCELA,  s.  f  (parcèle);  Parliçella. 
i!a!.  Part  (alla.  esp.  ParcMa,  port.  Parcel- 
le, partie  d'un  tout 

Ély.  du  lat.  partieula,  m.  s.   Y.  Pari,  P.. 

pÀrceneiansa  .  s.  f.  vl.  Participa- 
tion. 

du  lat.  participalio  ,  m.  s.  V.  Part, 
Rad. 

PARCENEIAR.  v.  n.  (parceneia  :  PAr- 
cekeh.  \1.  parci.:>.iar  Avoir  pari,  communi- 
quer,  participer. 

1  Ml.  du  lat.  narticipare ,  m.  s.  Voy. 
Pari.  li. 

PARCENEJAIRE  ,  s.  m.  vl.  Co-sei- 
gneur.  qui  a  part  à...  Y.  Pail,  I!. 

PARCENER,  »1,  Y.  Parceniar  et  Part, 
Rad. 

PARCENJANSA.  s.  f.  vl.  Participation. 
V.  l'arcfndansa  et  Pari,  R. 

PARCENJAR,  v.  n.  vl.  Participer.  V. 
Parceneiar  et  Pari,  R. 

PARCE  QUE,conj.  [parce  que);  Percioe- 
ehe,  ilal.  Porquc.  esp.  port.  Parce  que,  at- 
tendu que.  par  la  raison  que. 

PARCER,  v.  a  vl.  Epargner,  ménager, 
pardonner. 

Ely.  du  lat.  parcere,  m.  s.  formé  de  par- 
eils, avare. 

PARCERER  ,  et 

PARCERIER.  s.  m.  vl    Pareer, cat.  Y. 

\er. 
PARCHEMIN,  Y.  Pergamin. 
PARCIAL.  vl.  V.  Partial. 
PARCIALITAT.  vl.  V . Partialitat. 
PARCIER.  s.  m.  vl.  Pareer   cat.  Co  par- 
tageant, ayant  droit,  conlcndant.  V .  Pari,R. 
PARCILHAS  ,  s.  f.  pi.  (porcilics) ,  d.  bas 
lim.  Pari 

1  'jagnal  de  vendre  soun  hen  a  pareillms. 
en  vendanl  son  bien  pai  p 
I larcilhas, est  un  dim.  départ.  Voy. 
Par»,R. 

PAKCILHIER,  s.  m.  (parcilié),  d.bas 
lim.  Celui  avec  qui  on  parlag   ,  on 
quel  on  a  quelque  enos 

Ely.  de  pnrcilha  et  de  «r.  V.  Puit  ,  I!. 
PARCILIAGE  ,   S.   Dl 

bas  lim.  Partage.  \     Parlag 

parcimonia  ,  s.  f.  '  parcimounie) 
Parcimonia  ,  ital.  esp.  port.  Parsimvnia  , 
<at  Parcimonie. 

da  lat.  parcimonia  .  m.  s. 

PÁRCIMONIOU3  .    OUS/i      s     et    adj. 

(parcimoaniótis ,  óuse  ;Piirciinontofo,ttal. 
esp.  port.  Parcimonieux,  euse. 

(  !;• .  du  la!,  parcimoittoju, ,  m.  ». 
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PAR-CI-PAR  LA  .  exp.  adv.  Ni  bien, 
ni  mal  ;  ni  grand  ,  ni  pelit  ;  ni  riche  ,  ni  pau- 
vre, par-ci .  par- là. 

PARCIR,  v.  a.  (porci).  d.  bas  lim.  pah- 
ceh.  Epargner.  Y.  Espragnar. 

Ely   du  lat.  parcere ,  m.  s. 

Podt  parcir  aquot .  je  puis  épargner  cela. 

Pode  pas  me  parrir  de  tabac,  je  ne  puis 
pas  me  passer  de  lahac. 

PARcitat,  s.  f.  vl.  Parcidad,  esp. 
Parcità,  ital.  Epargne,  modération. 

Ely.  du  lat.  parcitatis  ,  gén.  de  parcilas, 
m.  s. 

PARCOURRER,  v.  a.  (parcóurre).  Par- 
courir, aller  d'un  bout  à  l'autre;  courir  çà- 
el-là  ;  v  îsiter  .  lire  rapidement. 

PARCOURS,  s.  m.  (parcours).  Parcours, 
vaine  pâture  ,  droit  qu'une  commune  a  de 
mener  paître  ses  troupeaux  dans  les  terres 
d'une  autre  commune. 

Ely.  de  pan  oui  ir.  V.  Courr,  R. 

PÀRCULHER,  s.  m.  (parcuillè).  dg. 
cuuiH.  Tarière  du  cultivateur  ,  servr.nl  à  faiie 
des  trous  dans  U  terre  pour  piauler  de;  Lo;; 
turcs. 

Ely  de_par  ,  augm.  et  de  culhcr ,  cuiller. 
parce  que  sa  cuiller  est  plus  grosse  que  dans 
les  larieres  oïdinaires. 

pardal.  s.  m.  vl.  Pardal,  cat.  esp. 
.Moineau.  V.  Passerart. 

Ëly.  du  porlugais  pardal,  m.  s.  fait  de 
pardel ,  roussàtre  .  gris,  brun,  noirâtre. 

PARDALUIVI.  S.  m.  vl.  Pardo ,  port. 
Girafe.  V.  Girafa. 

PARDIE  , 
PARDIENA,  et 

PARDIERI.  V.  Pardiou, 
PARDIGALET,  s.  m.  (pardigalé).  Dim. 

de  Pardiyau  ,  v.  C  m. 

pardigau.  Y.  Perdigau. 

PAHDIGOUNA  .  s.  f.  (pardigoune).  Per- 
drigon  .  espèce  de  prune,  perdiigou  violet. 
Y.  Api  una. 

Pi  i  digone  .  n'est  pas  français. 

PARDIOU,    interj.   aflirm.    (pardiou); 

FARBIOU  ,    PARDIE,    FARD1S  ,    PAtlOISCA  ,    PAnDIOU- 
RI  ,      PARBIOU  ,      PARDIERI.     FARDlCrtA.      L'<llllll'll 

pardi,  sorte  de  jurement,  dérivé  de  pei  diis, 
par  les  dieux,  certainement ,  oui  bien. 

Pai duiu  pas  .'  Oh  non  !  point  du  lout. 

PARDIOURI  .  et 

PAROISCA.  V.  Pardiou. 
PARDON,  s.    vl.   Indulgence, 
\     /     rdoun. 

PARDOUN ,  radical  [iris  de  la  basse  lati- 
nité perdonare,  qui  a  été  souvent  employé 
par  les  écrivains  du  moyen  âge,  dans  le  sens 
I  mner,  et  qui  parait  dérivé  du  lat. 
qui  a  la  même   sign  Qcation,  et 

dont  le  supin  p'ireilum  .  par  la  suppression 

i    fail  partum  .  et  pai  le  i  baogi  un  ni  du 
(m  d.  pardum,  d'où:  Pardoun,  Pa\ 

irdoun-ar ,  Pardoun-at,  Par-don, 

De  perdonare,  par  apoc.  perdon  ,•  d'où  : 
Perdu.  Perdon  .  Perdon-ador  .  Perdon  ai- 
re, Perdona  ment,  Perdon-ansa.  Perdon 
ont,  Perdon-at  .  Perdonn-anza ,  Perdoun  , 
Perdoun  able,  Perdoun-ar. 

PARDOUN  .  s.  m.  (pardóun);  fardoub. 
Perdono ,  ital.  Perdon,  esp.  Perdu:,  porl 
Perdu  ,  cat.  Pardon  ,  rémission  d'une  faute  , 
d'une  offcr.se  :  indulgence. 
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Ely.  de  la  basse  la!,  perdonare.  V.  Par- 
don .  P. . 

Vous  demandi  pardoun ,  je  vous  demande 
pardon,  ou  simplement  pardon,  par  elli|  se. 

Cet  adjectif  ne  doit  jamais  se  joindre  aux 
personnes,  ainsi  traduisez:  Es  pas  perdou 
nable  ,  par  il  n'est  pas  excusable  .  et  non  il 
n'est  pas  pardonnable. 

PARD0UNASL3  ,  ABLA  .   adj.   (par- 
dounáble,;  I  le)  ;  pebdodrable.  PerdonalAle , 
Ut\\.Perdonable  ,esp.  Perdoavel ,  port.  Par- 
donnable, qui  mérite  d'être  pardoni 
cusé. 

Ely.  de  pardoun  et  de  aille .  qui  mérile  le 
pardon.  V.  Pardon,  R. 

PARDOUNAR,  v.  a.  (pardounà)  ;  pen- 
doonar.  Perdonare,  ital.  Perdonar,  esp: 
cat.  Pirdoar ,  port.  Pardonner ,  accorder  la 
rémission  d'une  faille  ;  excuser  ;  excepter  , 
•  p.iigni-i . 

Éty.  de  la  basse  lat.  perdonare.  Voy. 
Pardoun  .  l\. 


PARDOUNAT.  ADA,  adj.e!  pari,   pai 

donna,  adi')  ;  pahdom.it.  Pardonné,  ce.  V. 
Pardoun .  R. 

PARDRIS.  s.  m.  V.  Perdris. 

PAHDUT.  V.  l'adut. 

PAREA.s.  m.  (paréa),  d.  m.  Couple. 
V.  Pareou. 

parec  .  adj.  (parée),  d.  m.  Stupéfait ,  in- 
terdit, immobile:  en  vj.  il  ou  elle  parut. 

PAREC, s.  m.  vl.  Troupeau. 

Toi  pnrec  de  fedas  ,  compiil  de  c  bestias  . 
o  de  plus ,  que  jagacneh  das,  /)  ague  !'.  sols. 
Arch.  d'Albi. 

PARECHER,dg.  V.  Pai 

PARECHUT.  d.  béarn.  PourParei'íjuí , 
v.  c.  m.  il  Pareis  .  R. 

pareçosament  ,  adv.  vl.  Paresseu- 
sement. \  .  l'a  ii  ha, 

pared  ,  vl.  Pared  .  cat.  esp.  \  .  /'./,  ei. 

PAREDALHA  ,  s.  f.  (  paredâille  .  Nom 
ii  ien  de  la  pariétaire.  V.  .'. 

Ëly.  de  parel  ou  pared,  muraille.  Voy. 

Pan).    R. 

PAREDAR.  v.  a.  (paredá),  dl.  Partdar, 
cat.  \  .  Muralhai  et  Paret,  R. 

PAREDOun  g,  m  paredóun  ,rll  Dim. 
de  parel,  petite  murai  edebi  ique  ou 

de  lerre  devant  une  maison.  Doujat.  Voy. 
Pc        R.  et    Icol. 

PAREGEAR.  parejah.   V.  Pali'/ear. 

parei.s.  m    parèi  .  d.  lim.  Pan  ":,  i  , 
Poui  père,   Voy.   Pane;  pour  paire,  Voy. 
Pareou  et  /'nr.  R. 

PAREIAR  .  v.  a.  anc  béain.  Egaler.  Y. 
Par .  Ii. 

PAREICHER,  v.  n.  vl.  Paraître  :  Pan  ï  - 
elnnt,  paraissant.  V.  Pareisscr et  Pareis» , 
Rad. 

PAREICHOUN.  d.  m.  V.  Palassoun. 

PAREIRA  drava  ,  s.  f.  (parèïra  brava; 

l',i  i  •  n  n    'in  in 

P    l/iA'/.S'.S ',    PARCKH,    PARAR  ,      Tadicil     [.TIS 

du  latin  parère,  pareo ,  paraître,  se  mon 
trer ;  et  dérivé  du  grec  ~v-     >      p 
m.  s.  d'où  :  Apparentia  .  apparence,  Appa- 
rere.  apparaître,  Apparilio  ,  apparition. 
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De  parère,  comparare ,  par  apoc.  parer  , 
et  par  le  changement  de  er  en  eis  ;  d'où  : 
l'areiss-cr  ,  Pareiss-ut  .  Des-pareisser  , 
Re-pareisser,  Coum-pareisser^A-pareiss- 
cr,  Parech-ut. 

De  parciss,  par  le  changement  de  eis  en 
eich  :  Pareich-er,  et  ses  composés,  Parcich- 
er ,  Para-mcnt . 

Deapparentia,  par  apoc.  apparent,  ap- 
parenli  ;  d' où  :  A-parent,  Tram-parença , 
A-parens-a  ,  Trans  par-ant ,  Appar-ilion, 
A-parv-ent,  Apparam-ment,  Trans  parent . 
Apparer,  Appar-oun ,  Par-ada  ,  Parers , 
Par-uta. 

De  apparitionis  ,  gén.  de  apparitio ,  par 
npoc.  Apparition ,  Compar-ent ,  Coumpar- 
ant ,  Parv-ent,  Par-iila  ,  Parv-ensa. 

PAREISSAR .  V.Palissounar  et  Pal,  R. 

PAREISSAS.  s.  m.  (pareissâs).  Palis.  V. 
Palissoun  elPal,  R. 

PAREISSER  ,  v.  n.  (parèïssé);pAREicBER. 
farcisse  ,  pabecheb.  Parcxer,  cat.  Apparire. 
ilal.  Parecer  .  esp.  port.  Paraître,  se  faire 
voir,  se  montrer,  se  présenter,  s'offrir  à  la 
vue;  avoir  l'air,  l'apparence  :  Me  parei,  il 
me  semble  ;  l'y  parei ,  il  y  parait ,  imp. 

Ély.  du  lat.  apparerc  ou  parère.  Voy. 
Pareiss ,  R. 

Parailre ,  étant  un  verbe  neutre  .  ne  doit 
point  avoir  de  régime  ;  ainsi,  trad.  Pareissia 
la  testa  ,  par  il  montrait  la  tète  ,  cl  non  il 
paraissait  la  tète .  etc. 

PAREISSOUN.  V.  Palissoun  et  Pal , 
Rad. 

PAREISSOUNAR ,  V.  Palissounar  et 
Pal,  R. 

PAREISSUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (paréissú, 
úde).  Paru,  ue.  qui  s'est  montré. 

PAREJAR.  vl.  V.  Parelhar. 

PAREJAR.  v.  a.  vl.  Assortir,  compa- 
rer. V.  Par,  R. 

PAREL,  s.  m.  Parclha  ,  port.  Pareil. 
cat.  Pour  paire.  V.  Parcou  et  Par,  R. 

PAREL,  adj.  vl.  Pareil,  égal.  V.  Par. 
Rad. 

PARELA,  s.  f.  (parèlej.  Nom  toulousain 
de  la  patience  aiguë.  Y.  Renebre. 

PARELA  ,  s.  f.  (parèle);  gorgea.  Liourbc, 
entaille  que  l'on  fait  pour  enter  un  bout  de 
mal  sur  la  partie  qui  est  restée  debout , 
lorsque  le  mât  a  été  rompu  par  un  accident 
ou  un  gros  temps. 

PARELH,  ELHA.adj.  (pareil!,  éille). 
Pareil.  V.  Parier. 

PARELH.  s.  m.  vl.  Pareil,  mesure  équi- 
valente au  seller. 

PARELH.  s.  m.  (pareil!)  :  Paio  .  ilal. 
Par,  esp.  port.  Parrell.  cat.  Une  paire.  V 
Parcou,  comme  plus  usité. 

Ély.  du  lat.  par,  paris,  m.  s.  V.  Par ,  R. 

PARELHA,  s.  f.  »1.  Parella  ,  cat.  Pa- 
rrja.  esp.  Parelha  ,  port.  Paire,  couple, 
compagne.'  femelle.  V.  Pareou  et  Par,  R. 

parelha.  s.  f.  (pareille).  Pareille,  la 
même  chose  :  Rendre  la  parelha  ,  ri  ni.  | , 
pareille. 

PARELHADURA  ,  s.  f.  vl.  Accoinlance, 
accouplement.  V.  Par,  R. 

PARELHAMENT  ,  adv.  fparoillaméin)  ; 
EGALAMEKT.  Parimenle ,  ilal.  Pareillement, 
également,  scmblableracot. 
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Éty.  du  lat.  pariler,  m.  s.  ou  de  parelha 
et  de  ment,  d'une  manière  pareille. 

PARELHAN.  s.  m. (pareillán),  d.  béarn. 
Un  égrillard  ,  un  bon  compagnon.  Y.  Par  . 
Rad. 

PARELHAR.  v.  a  vl.  paretllab  .  pa- 
reiab.  parejar.  Parcar,  esp.  Paregtjiare  , 
ilal.  Apparier,  assortir,  accointer,  unir;  v.  r. 
se  comparer,  s'égaler.  Y.  Par,  R. 

PARELHARIA.  s.  f.  vl.  Compagnie, 
société. 

PARELISI,  vl.  V.  Parahjsia. 

PAREN  .  »1.  V.  Parent. 

PARENT,  radical  dérivé  du  latin  pareils, 
parentis,  parent,  formé  depario.  produire. 

De  parentis  ,  gén.  de  parens,  par  apoc. 
parent;  d'où  :  Parent ,  Parcnl-a ,  Parent- 
age,Parent-agi,  Parenl-at,  Em-parcnt-ar, 
Em-pnrenl  at,  Par-atge. 

PARENT,  ENTA,  s.  (parèin  ,  èinte)  ; 
Parente,  ital.  port.  Pariente .  esp.  Parent. 
cat.  Parent,  enle  ,  qui  est  uni  par  le  sang  ; 
on  le  dit  aussi  de  ceux  de  qui  l'on  descend  , 
Lou  premier  parent .  Adam. 

Éty.  du  lat.  parentis,  gén.  deparcns,m.  s. 
Y.  Parent,  R. 

Aguem  d'argent ,  mancarà  pas  parents. 
Prov. 

PARENTAGE  et 

PARENTAGI  ,    s.    m.    (  pareinlàdgi  )  ; 

PABCSTACE  ,  PAHEPiTELA  ,  PABENTAGEA  ,  PAREN- 
TAL.       PARAKTELA    .      FARENTAIA    .      PARETf TALH A. 

Pircntadn .  ilal.  Parenlesco ,  esp.  Parcn- 
talha  .  port.  Parcntage ,  parenté,  les  parents 
en  général. 

Ely.  de  parent  el  de  agi.  Y.  Parent.  R. 

PÂRENTALHA .  s.  f.  (pareinlàille)  ; 
Parentalha.  port.  V .  Parenlagi. 

PARENTAT.  s.  f.  (pareintà).  m.  s.  que 
parenlaqi.  Y.  Parent.  R. 

PARENTELA.  s.  f.  (pareinlèle);  Paren- 
tela,  cat.  esp.  port.  ilal.  Parenté.  Y.  Paren- 
lagi et  Parent.  R. 

PARENTESC  .  s.  m.  vl.  Parrnteseo  , 
esp.  port.  ital.  Pareille,  alliance,  union.  V. 
Parent,  R. 

PARENTESC.  s.  m.  vl.  Parcntcsco , 
esp.  porl.  ilal.  Parenté,  alliance,  union.  Y. 
Parent.  R. 

PARENTET,  s.  f.  vl.  Parenté.  Y.  Pa- 
renlagi et  Parent.  R. 

PARENTHESA  .  s.  f.  (  parenthèse  )  ; 
Parcnlesi.  ital  Parenlesis,  esp.  cat.  Paren- 
thesis ,  port.  Parenthèse,  mot  ou  phrase 
courte  ,  qu'on  insère  dans  le  discours  el  qui 
foini.-  un  sens  à  part;  on  renferme  ordinai- 
rement la  parenthèse  entre  deux  crochets  de 
cette  forme  (  ),  qu'on  nomme  aussi  paren- 
thèse. 

Ély.  du  lai.  parenlhesis  ,  dérive  du  grec 
TCipevBeciç (pareothesis),  interposition,  formé 
de  -r/i  ipara) ,  entre,  de  Iv  (en,  dans) ,  et  de 
-'.Oï)u.i  (tilbèmi),  je  place. 

PARENTHEZIS.  vl.  V.  Parenthesa. 

PARENTIU.  s.  m.  vl.  Parcntiu ,  cal. 
Parenté,  alliance.  V.  Parent,  R. 

PARENTOR,  s.  m.  vl.  Parenté,  famille. 

Ely.  de  parentis.  X.  Parent,  R. 

PAREOU  ,  s.  m.  (poréoul  ;  pabil,  parelh, 

COUOIA  .  TABEA  ,   IA  .  PAREI  PaÌO,    ÌUl.  P Ul'  , 


PAR 

esp.  port.  Couple  de  choses  de  même  espèce 
qui  vont  ensemble;  le  mâle  et  la  femelle  , 
dans  les  animaux  qui  s'accouplent;  deux 
choses  qui  vont  nécessairement  ensemble  , 
comme  les  bas,  les  boites,  les  souliers,  etc.. 
chose  unique  composée  de  deux  parties  ; 
Un  pareou  de  ciseous. 

Ety.  du  lat.  par.  V.  Parei  et  Par,  R. 

Un  parcou  de  buous,  une  couple  de  bœufs. 

Couple,  féminin  en  français  ,  est  masculin 
lorsqu'on  parle  de  l'assortiment  de  deux 
personnes  unies  par  le  mariage  :  Aquot  es  un 
poulit  pareou,  cela  forme  un  joli  couple. 

Pareou  ,  se  dit  souvent  en  provençal  pour 
deux  :  Siam  un  parcou.  nous  sommes  deux  ; 
N'en  voli  un  parcou,  j'en  veux  deux. 

PARER,  v.  n.  vl.  Parer,  anc.  cat.  Pa- 
rère, ilal.  Parailre.  X .  Pareisscr  et  Pareiss. 
Rad. 

PARER,  adj  vl.  Egal.  Voy.  Parier  et 
Par.R. 

PARERGAT  .  s.  m.  (parergâ),  dl. 
Discours  diffus.  Hy.  Morel. 

PARERS,  s.  m.  pi.  vl.  Semblants.  V. 
Pareiss,  R. 

PARESCAOT.IE  ,  s.  m.  (parescàoume)  : 
parescacma.  s .  f .  Gare.  Groset  large  bateau 
qui  sert  pour  la  pèche  de  la  madrague.  Gare. 

PARESOSAMENT ,  adv.  vl.  Paresosa- 
ment,  cat.  l'eresozamente ,  esp.  Paresseuse- 
ment, indolemment. 

PARESSA,  s.   f.  (paresse);   père  a  ,   pe- 

LOriRA,  FENEASTISA,    PlGRlGE,  PERESA,    P1GRESSA. 

Paresse,  fainéantise,  nonchalance,  négli- 
gence ou  lenteur  blâmable. 

Èty.  du  grec  -xpiv.;  (parésis) ,  relâche- 
ment,  langueur ,  abattement. 

PARESSOUS,   OUSA,  adj    et  S.  poue, 

PIGRE   ,    PEP.ESOCS  .      FEREVOVS    .     PEREOE'S   ,      PEU 

guessocs.  Perezoso ,  ital.  Preguicoso,  porl. 
Paresseux ,  euse  ,  fainéant ,  qui  craint  la 
fatigue ,  qui  n'aime  pas  le  travail. 

Ély.  de  paressa  cl  de  la  term.  Osus , 
v.  c.  m. 

PARSSSOUSAS ,  s.  f.  pi.  (paressouses). 
Rouis  d'ivoire  ou  de  buis,  percés  d'un  côlé, 
dans  lesquels  les  personnes  qui  tricotent 
fixent  le  bout  des  aiguilles  quand  elles  ces- 
sent de  travailler. 

Ely.  de  paressa  et  ousas  ,  parce  que  ces 
pelits  instruments  ne  sont  employés  que  pen- 
dant qu'on  se  repose. 

/'  VRET,  iailical  dérive  du  latin  paries, 
parietis,  mur.  muraille,  paroi,  formé  de 
paro .   préparer. 

De  parietis ,  gén.  de  paries,  par  apoc. 
pariet  ,  et  par  supp.  de  i,  parei;  d'où  : 
Parti  j  Parct-age  .  Parcl-i-aire  ,  Parcd- 
alha,  Parrd  ar.  Pared-oun,  Pan-al-alha. 

PARET.  s.  m.  (parc);  fairets  .  fabed. 
Paretc ,  ilal.  Parcd,  esp.  cat.  Parede ,  port. 
.Mur,  muraille,  paroi.  X.  Muralha. 

Ély.  du  lat.  parietis,  gén.  de  paries, 
m.  s.  V.  Paret,  R. 

l-'tio  Lilanrjiio  pa'ct  c»  lou  p(i|>ii;r  d'un  mit. 
La  Belbadur*. 

PARET,  s.  f.  vl.  pabes.  Amnios,  enve- 
loppe membraneuse  qui  contient  les  eaux 
dans  lesquelles  le  fœtus  est  placé. 

PARET,  d.  m.  Y.  Palet. 

PARET-DETAis»*,  s.f.  (paré-dé-faïsse)' 
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dl.  Mur  de  terrasse,  mur  de  soutènement, 
ou  de  revêtement. 

PABETA  .    Alt.  de  Paida  ,  v.  c.  m. 

PARETADA .  V.  Palada. 

PARETAGE,  s.  m.  (pareladgé).  Un  des 
noms  de  la  pariétaire,  à  Nismes.  V.  Etparga. 

Ély.  de  parc! .  mur,  et  de  a<je.  V.  Paret, 
Rad. 

PARETAIBE  ,  S.  m.  V.  Paruliairc. 

PARETEGEAR,  v.  n.  (pareledjà).  Faire 
des  murs,  des  murailles  dans  les  champs. 

PARETIAIRE  .  s.  m.  (parcliàïré)  ;  »o- 

BAIHAIBE,    PARETAIBE.   FABETIEB.    MaÇOD    grOS" 

sier  qui  fait  des   murs  à  pierre  sèche. 

Ely.  de  pa.f'f ,  mur,  et  de  taire,  qui  fait 
des  murs.  Y.  Par  et .  lî. 

PARETIER,  (lare.  V.  Paretiaire. 

PARETOUN .  s.  m.  (paretoun).  Verge  de 
fer,  servant  à  remuer  la  braise.  Aub. 

PAREYULAR.  »1.  V.  Parelhar. 

PAREYSSER.  V.  Pareisser. 

PAREZA.  vl.  V.  Pereza. 

PAREZOS  .  vl.  V.  PrrezOS. 

PARFES  .  adv.  [pariés  :  pebfes.  Parfois, 
quelquefois ,  de  temps  a  autre. 

PARFET  ,  s.  m.  V.  Parfet, adj.  En 
terme  de  gram.  parfait  ou  prétérit  parfait. 
prétérit  qui  marque  une  chose  faite  ou  ar- 
rivée dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni 
détermine   V.  Foc,  R. 

Plusque  parfait,  ou  prétérit  plus  que 
parfait,  prétérit  qui  marque  une  chose  faite 
ou  arrivée  dans  un  temps  plus  éloigné  que 
le  temps  marqué  par  le  prétérit  parfait. 

PARFET,   Alt.  de  Prefect,  v.  c.  m. 

PARFET  .  ETA.  adj.  (parlé,  ète)  :  ac- 
complit. Parfel.  cat.  PerfeUo  .  ital.  Per- 
fecto.  csp.  Perfeito  ,  port.  Parfait,  aite , 
qui  réunit  tontes  les  perfections  qu'il  doit 
avoir ,   achevé;  iron.  qui  a  tous  les  défauts. 

Éty.  du  lat.  perfectus,  m.  s.  V.  Fac  ,  R. 

PARFET AMENT.  adv.  iparfetaraein)  ; 
Perfellamentc  ,  ital.  Perfectamente  ,  esp. 
Perfeitamentc,  port.  Pcr [dament,  cat.  Par- 
faitement, d'une  manière  parfaite. 

le  parfeita  et  de  ment.  Y.Fac,R. 

PÂRFI.  vl.    V.  Par  fin. 

PARFILURA  ,   s.  f.    (parfilúre).    Vieux 

gallons  d'or  ou   d'argent  .    toute   sorte  de 

passementerie  en  or  ou  en  argent.  V.  Fil,  H. 

PARFIN  ,  (parfîn).  Afin,  enfin,  parfin 

que.  afin  que.  V.  Ver  fin  que  H  Fin,  R. 

parfum,  g.  m.(parfom);  mrej.  Pro 

fumn .  ital.   Perfume.  esp.  port.  Perfum  . 

cat.  Parfum  .   toute  odeur  suave   ou  déli- 

exbaléc  des  corps  au  moyen  de  la 

chaleur. 

Ély.  du  lat.  per  .  au  milieu,  à  travers, 
et  de  /umum,  fumée.  V.  Fum ,  R. 

On  nomme  : 

PAftFT  MOitt  ,    Il    ruibliiu  dun  laquelle  on  brûle  Ici 

Moïse  donne  la  composition  du  parfum 
qu'on  offrit  au  Seigneur  sur  l'autel  d'or,  et 
de  tout  temps  les  odeurs  suaves  ont  été 
regardées  comme  des  offrandes  dignes  de 
la  divinité. 

Les  Ioniens  sont  regardes  comme  les  in- 
venteurs des  parfums  en  général,  1077,  avant 
Jésus-Christ. 


PAR 

PARFUMAR.  v.  a.  (parfuma).  Profil- 
mare,  ital.  Perfumar,  csp.  port.  Parfumer, 
répandre  une  bonne  odeur  dans  l'air. 

Étv.  de  parfum  et  de  la  tenu.  acl.  ar.  V. 
Fum,  R. 

PARFUMARIA  ,  s.  f.  (  parfumane  )  ; 
Perfumeria  .  cat.  esp.  Parfumerie,  fabri- 
cation, commerce  des  parfums,  pommades, 
eaux  de  senteur  ,  etc. 

Éty.  de  parfum  et  de  aria. 

PARFUMAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (parfuma, 
áde)  ;  Parfumado,  csp.  Parfumé,  ée,  qui 
a  bonne  odeur. 

Ély.   de  parfum  et  de  ai ,  ada. 

PÂRFUMOUR  ,  s.  m.  (parfumour)  ;  «•ab- 
roMca.  Profamiere,  ital.  Per fumador ,  esp. 
port.  cat.  Parfumeur,  euse,  celui,  celle  qui 
vend  ou  qui  compose  des  parfums,  et  par 
extension  fabricant  ou  marchand  de  sen- 
teurs. 

Ély.  de  parfum  et  de  la  term.  our,  qui 
fait  le  parfum.  V.  Fum  .  R. 

Quoique  l'art  du  paifumeur  ne  soit  pas 
de  première  nécessité,  il  ne  Iiisse  pas  que 
d'être  ancien  parmi  nous  .  les  statuts  de  la 
société  datent  du  mois  d'octobre  1190,  sous 
le  règne  de  Philippe-Au. 

PARFFJMUR,  V.  Par/amour. 

PARGADA  .  s.  f.  pargàde).  Parquée, 
selon  M.  de  Sauvages,  certain  espace  de 
terrain  parqué  et  amendé  par  le  crottin  et 
l'urine  des  brebis. 

Éty.  de  parrjue  et  de  ada,  parc  fait,  qui 
a  eu  le  parc.  V.  Parc,  R. 

PARGAGI .  s.  m.  (pargâdgi);  pargoc. 
Parcage,  le  séjour  des  moutons  parqués 
sur  les  terres  que  l'on  veut  engraisser  ou 
amender. 

Ély.  de  pargue  et  de  aqi,  faire  ie  parc. 
V.  Parc.   R. 

PARGAM.  dl   Alt.  de  Pergamin, \.  c.  m. 

PARGAME.  Vl. 

PARGAMI  ,    vl.  et 

PARGAMIN  ,  s.  m.  vl.  et  composés. 
Y.  Pergamin. 

PARGAMIMER.  vl.  V.  Per'jamenlier 

PARGAR  .  V.  Par guegear  et  Parc ,  lî. 

PARGAR  SE  .  Se  pavaner,  parlant  du 
paon.  V.  Parcar,  se. 

PARGE.  s.  m.  vl.  Basane,  parchemin. 
V.  Pergamin. 

PARGOU.  s.  m.  jOârgoa  V  Pargaqi, 
Panjin  et   Parc,  R. 

parguamina.  s.  f.  vl.  V.  Par  gamin. 

PARGUE  .  s.  m  (pàrgué)  ;  pari,  pABGor. 
Parco,  ital.  Parque,  esp.  cat.  port.  Parke, 
angl.Parc,  enclos  d'une  certaine  étendue, 
formé  avec  des  claies  mobiles  où  l'on  ren- 
ferme les  brebis  dans  les  champs.  V.  Parc, 
Rad. 

On  fait  les  parcs  avec  des  claies  soutenues 
par  des  fourches  ou  par  des  pieux,  ou  avec 
un  long  raiseau  de  corde,  soutenu  également 
pat  des  pieux. 

Virar  lou  parque  ,  changer  le  parc. 
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On  appelle  : 


CROSSES  ,  Ici  bii 


PARGUEGEAR  .  v.  a.  (parguedj .i   ;  pab- 

GAB,     rAHVUI.UK    ,      FABGAB.      ParqiH  T.     t.llTe 


parquer  les  brebis,  les  faire  coucher  dans 
les  champs,  enfermées  dans  un  parc. 

Éty.  de  pargue  et  de  egear,  mettre  dans 
le  paie.  Y.  l'ai  c  .  R. 

PARI,  s.  m.  vl.  Pario,  esp.  port.  Paros, 

marine   pri 

Éty.  du  lat.  parius,  m.  s. 

PARI ,  Pour  pari.  V.  Escoumcssa. 

PARI .  Dais.  Y.  Pâli. 

PARIA,  s.  f.  vl.  Comparaison,  ressem- 
blance, parité,  société,  compagnie,  co  sei- 
gneurie, co-suzeraineté;  compérage;  alliance, 
accouplement.  V.  Par,  R. 

Aver  p  tria  .  être  enj  igé. 

PARIADGE  ,  s.  m.  vl.  Pariage,  sorte  de 
contrat. 

PARIADOR.  vl.V.  Pariaire. 

PARIAGE,  s.  m.  dg.  Pari.  V.  Escou- 
mcssa. 

PARIAIRE,    S.    m.    Vl.    PABIAGIER  ,    PABCC- 

kcjaibe,  pabiadob.  Co  seigneur,  ou  celui  qui 
était  en  paiiage  d'un  fief  avec  un  autre 
seigneur  ou  co-scigneur;  sociétaire,  associé, 
confrère,  compagnon. 

Éty.  du  lat.  pariare.  V.  Par.  R. 

PARIAIRE.  V,  Pariur  et  Manteneire . 

PARIAISSENT,  s.  m.  (pariaïsséin) ,  dl. 
m    s.  que  Malhoou  ,  v.  c.  m. 

PARIAR  .  v.  a.  vl.  Co-parlager,  eo-pos- 
seder.  être  to-possesseur.  V.  Par,  R. 

PARIAR,  v.  a.  (pariai;  jccar  ,  rscou- 
mettbe.  Parier,  faire  un  pari ,  exposer  une 
somme  .  ou  quelqu'autre  objet  au  basard 
d'un  événement,  coulrc  une  autre  somme  ou 
un  autre  objet. 

Ély.  de  port  et  de  ar.  Y.  Par,  R. 

PARIAT,    s.    m.     vl.   Commerce    avec 
quelqu'un  :  Li   Jeseus  no  an  pariât  ab  los 
Samaritans  .  les  Juifs  n'ont  point  de  coni 
merce  avec  les  Samaritains. 

PARICHER,  v.  n.  (pariché),  dg.  Paraître. 
V.  Pareisssr  et  Parciss,  R. 

parieira,  s.  f.  vl.  Accouchée. 

Éty.  du  laf.  parturire,  accoui  hcr. 

PARIER.    IERA .    s.    Pareil,  pareille; 

semblable  :   Voslres ■  pariers ,    vos  pareils; 

Rendre  la  pariera  .  rendre  la  pareille;  /.«u 

tança,  le  pareil  manqu 

ters ,  aller  avec  les  siens  ,  avec  ses 

semblables,  ses  égaux. 

Ély.  V.  Par,  lî. 

PARIER  ,  IERA  ,    adj.  (parié  .   iere)  ; 

FABIOC   ,     rARIOl\.     EGAU  ,      PABELII.    Pliri,    liai. 

Pareil,  conforme,  égal,  semblable, qui  assoi 
lit  :  Aqwil  m'es  parier  ,  cela  m'est  égal. 

Ély.  du  lat.  par.  m.  s.  Y.  Par;  lt. 

parier,  s.  m.  -.1.  Familier,  co-pro 
priélaire,  sociétaire,  feuda taire  ;  compagnon, 

égal,  camarade;  rival.  V.  Par  .  lt. 

PARIER,  adv.  d.  de  Rare.  Egalement. 
pareillement. 

Ély.  du  lat.  Par,  v.  c.  r. 

PARIERA  .  s.  f.  (pariére).  Comme  dans 
les  campagnes  il  est  rare  que  la  maltresse 
d'un  ménage  fasse  seule  une  fournée  de 
de  pain,  elle  s'associe  avec  un  antre  ou  avei 
plusieurs  autres  ,  et  ce  sont  celles-là  qu'on 
appelle  pariera,  camarade.  X.Par,  R. 

PARIETAT.s.  f.  (parieti);  l'arilà,  Ital. 
Paridad  ,  esp.  I'aridade  ,  port.  Parité, 
égalité. 
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Éty.  du  lat.  paritatis,  gén.  de  paritas. 
V.  Par,  R. 

PARIETES .  s.  f.  vl.  Pariète,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

PARIO  ,  adj.  vl.  pabioh.  Pario ,  cal. 
Pareil,  égal,  correspondant.  FI.  del  Gai  Sab. 
Subst.  correspondance. 

PARION,  vl.  V.  Pario. 

PARIOU,  adj.  dl.  Pareil.  X.  Parier  et 
Par,  R. 

PARIOUN,  OUNA,  dg.  m.  s.  \  .  Par, 
Rad. 

PARIOUN  A,  adj.  dl.  V.  Parier,  iera  et 
Par,  R. 

PARIR,  v.  dg.  Faire  périr? 

PARIR.  v.  n.  (pan),  d.  béarn.  Parir, 
port.  cat.  esp.  Accoucher.  V.  Accouchar. 

Éty.  du  lat.  parturire,  m.  s. 

PARIS,  nom  d'homme  (paris);  Paridc  , 
ilal.  Paris. 

L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  5  août. 

PARIS,  jcec  de,  s.  m.  Mérelle.  V.  Ca- 
pela  ,  juec  de  ia. 

PARISIEN,  IENA.  s.  et  adj.  (parisien, 
ène)  ;  Parisienc,  cat.  Parisien,  enne.  qui  est 
de  Paris. 

Éty.  du  lat.  parisiensis,  m.  s. 

PÀRiSIENA  ,  s.  f.  (parisiène).  Pari- 
sienne ou  sédanoise,  nom  de  l'un  des  carac- 
tères de  l'imprimerie,  plus  petit  que  la  nom- 
pareille. 

PARISIENA,  s.  f.  Nom  d'une  chanson 
faite  à  l'occasion  de  la  révolution  de  1S30 , 
par  M.  Alexandre  Dumas. 

PARITARIA,  s.  f.  vl.  Parielaria,  esp. 
port.  ilal.  Pariétaire. 

Éty.  du  lat.  parielaria  ,  m.  s.  formé  de 
paries,  muraille,  parce  que  celle  plante  croit 
naturellement  sur  les  murs. 

PARITAT.s.  f.  vl.  Parilà.  ilal.  Pari- 
dad  .  esp.  Paridadc ,  port.  Parital ,  cat. 
Parité,  égalité. 

Éty.  du  lat.  paritatis  ,  gén.  de  paritas . 
m.  s. 

PARIUR,  USA,  s.  (pariûr,  use).  Celui, 
relie  qui  parie.  V.  Souslencire. 

PARIUR,  Parieur.  V.  Manteneii ; . 

PARJAMIN,  V.  Pergamin. 

PARJELA,  s.  f.  (pardgèle),  dl. Taille, 

impôt.  V.  Part.  R. 

PARJURAR   SE,   (pardjurár  se);    Ptn- 

F.iuAK  Spergiui  are ,  ilal.  Perjurar,  cat. 
esp  [tort.  Se  parjurer,  faire  un  parjure,  v  :o 
1er  son  serment,  en  faire  un  faux. 

Ety.  du  lat.  perjurarc,  m.  s.  V.  Jur,  1». 

PÀRjrjRO,  RA,  s.  et  adj.  (pardjure)  ; 
Spcrijiuro,  ilal.  Parjure,  celui  ou  celle  qui  a 
fait  un  faux  serment,  ou  qui  ain  ui 

qu'il  avait  fait. 

Éty.  du  lat.  perjurus  ,  m.  s.  V.  .lui ,  R. 

parjuro,  s. m. (pardjure) ;  Pergiurio, 
ilal.  Parjure,  faux  serment. 

Ety.  du  14t.  perjurium  ,  m.  s.  V.  Jur  .  1!. 

Les  anciens  avaient  conçu  une  si  grande 
horreur  pour  ce  crime,  qu'Us  ne  croyaient 
pas  que  les  lois  humaines  puisent  lui  infliger 
la  peine  qu'il  méritait ,  sans  l'intervention 
d'une  [junition  surnaturelle  qu'ils  regardaient 
comme  inévitable.  On  voit  même  par  un 
passage  d'Hésiode,  qu'on  était,  de  son  temps, 
dans  la  persuasion  que  celte  peine  s'étendait 
même  sur  les  enfants  :  «  Quiconque  ,  dit-il , 
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fait  sciemment  un  faux  serment  attire  sur  lui 
un  châtiment  inévitable,  sa  génération  après 
lui  tombera  dans  l'obscurité.  » 

Chez  la  plupart  des  peuples  de  l'antiquité 
la  peine  de  mort  était  encourue  parce  crime. 

PARL,  habl,  radical  pris  du  latin  pora- 
bola,  parabole,  allégorie,  comparaison  ,  dé- 
rivé du  grec  -ïpaooX/j  (parabole) ,  formé  de 
-apaôiXÀw  (paraballù),  comparer,  d'où 
paraula  ,  en  prov.  parolo,  en  ilal.  elpala- 
bra,  en  esp.  Les  auteurs  ecclésiastiques,  dit 
SI.  de  Roquefort  ,  ayant  fait  un  fréquent 
usage  de  la  parabole  ,  donnèrent  par  exten- 
sion, à  tous  les  mots,  le  nom  de  parole. 

De  parabola  ,  par  apoe.  parabol  ,  par  le 
changement  de  s  en  u.  et  suppr.  de  6,  pa- 
raul  ;  d'où  :  Pauraul-a  ,  Paraul-assa  , 
Paraul-ela  ,  Paraul-ur  ,  Paraul-agc  , 
Paraul-ar,  Paraul-elat ,  Paraul-ier  ,  Pa- 
raul-wn,  par  le  changement  de  au  en  o  : 
Parol-i,  Parola. 

lie  parabol ,  on  a  fait  parabolare  ,  par  la 
suppr.  du  b,  paraolare,  par  apoc.  paraolar, 
et  par  la  suppr.  de  ao  ,  parlai;  d'où  :  Par- 
lai-, Iks-parlar ,  Parl-aria,  Parlant, 
Pari-aire,  Parla-ment,  Em-purl-al,  Mal- 
pari- ier  ,  Parlament-ari ,  Parlamenl-ar  , 
Parl-oir,  Parl-ada  ,  Parl-atori,  A-j)arl- 
ieyra,  Parl-adis,  Paiiadiss-a ,  Pari-ador, 
Parl-adre,  Parl-adura,  Parl-alyc  Pail- 
ler, Parl-ur,  Parleri,  Parl-ivol,  Parl- 
ufegcar ,  Parl-ufter. 

beparabola,  parlasuppr.  de  par,  abola, 
par  apoc.  et  sync.  de  o,  abl,  d'où  liahl,  avec 
le  signe  de  l'aspiration  habl  :  J/abl-ar, 
Habl-aria,  Habl-ur. 

PARLABLAMENT ,  adv.  >.!.  Diseile- 
ment,  verbeusement.  V.  Parl,R. 

PARLADA ,  m.  s.  que  Parladissa  ,  v.  c. 
m.  et  Pari.  R. 

PARLADIS,  s.  m.  (parladis),  et 

PARLADISSA,  s.  f.(parlad;sse);rAB!.AaA, 
i- mu  mua,  cuabbadissa.  Grands  et  longs  >.t- 
biages,  parlerie ,  parlage.  V.  Ctiarradissa. 

Éty.  du  part,  inusité  pailat,  ada  et  de 
issa.  V.  Pari,  R. 

PAilL&DOR,  s.  m.  vl.  Parlador ,  cat. 
esp  Parlatore,  ital.  Entremetteur,  courtier , 
parleur  .  parlement ,  réunion  ,  lieu  où  l'on 
parle ,  messager  :  Mal  parlador ,  médisant; 
Parlons  parladoi  s,  messagers  parlants. 

PARLADRE.  s.  m.  vl.  Parleur,  orateur. 
\  .  Parlaire  et  Pari.  R. 

parladura.  s.f.  vl.  Parladuria, esp. 
Palradura,  port.  Parladura.  ilal.  Langage, 
manière  de  parler.  Y.  l'ail.  R. 

En  la  noclra  parladura  «  nom  cade. 
Dcudes  de  Prades. 

PARLAIRE,   RELA,  s.  (parlàïré,  rèle)  ; 


FABLICB   .     TABLOriEB  ,      PAIHHIIll        PallCirO, 

porl     Porlotore ,  ital.  Parlador,  cal    esp 

Pallador,  port.  Parleur ,  euse;qui    

parler  beaucoup,  jaseur,  babillard,  parlier. 

Éty.  i\e  parlar  et  de  aire,  qui  parle,  c'est 
à-dire,  qui  parle  beaucoup.  V.  Pari,  R. 

En  \l.  parloir,  salle  de  conférence. 

PARLAIRE,  lou,  s.  m.  Lim  jucc  doou 
parlaire,  la  quadrette  ou  la  sisette. 

Éty.  Parce  qu'on  parle  beaucoup  à  ce  jeu. 

PARLAM5N    vl.  V.  Parlament. 
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PARLAMENT,  s.  m.  (parlaméin);  Por- 
lament ,  cat.  Parlamento,  esp.  ital.  Pour- 
parler,  entrelien,  conversation,  discours; 
vl.  assemblée.  V.  Cliarissada. 

Ety.  de  parlar  et  de  ment.  V.  Pari ,  R . 

En  vl.  babil,  caque!  .  bavardage,  élo- 
quence. 
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Ichir  a  Parlament,  vl.  aller  en  parlemen- 
taire ,  sortir  pour  parlementer. 

PARLAMENT  ,  s.  m.  (parlaméin)  ;  Par- 
lament, cat.  Parlamento ,  esp.  port.  ital. 
Parlement,  cour  souveraine  pour  rendre  la 
justice;  sa  juridiction,  son  ressort.  V.  Cour 
royala. 

Ety,  de  la  basse  lat.  parlamenlum,  dérivé 
t\e  Parlar,  v.  c.  m.  Ce  qui  justifie  cette 
élymologie  ,  c'est  qu'anciennement  ,  le 
mot  parlement,  signifiait  conversation,  con- 
férence. V.  Pari ,  R. 

Dès  le  commencement  de  la  monarchie  , 
les  souverains  ont  eu  des  hommes  destinés 
par  eux  à  rendre  la  justice  et  à  vérifier  même 
la  conduite  et  les  actes  de  ceux  qui  la  ren- 
daient. Les  assemblées  de  la  nation  qu'on 
nommait  champ  de  mars ,  champ  de  mai, 
étaient  des  espèces  de  parlements,  cependant 
elles  ne  prirent  ce  nom  que  sous  Pépin. 

A  cette  époque  et  longtemps  après  ,  les 
parlements  étaient  des  cours  ambulantes 
composées  de  commissaires  ,  appelés  missi 
dominici ,  qui,  à  des  époques  déterminées  . 
se  réunissaient  auprès  du  Souverain  .  cl  for- 
maient ces  assemblées  célèbres ,  qu'on  a 
nommées  cours  plénicres ,  plein  parlement. 

Les  évéques  et  autres  ecclésiastique-,  qui 
y  avaient  assiste  ,  pour  la  première  fois  ,  en 
750,  cessèrent  d'en  faire  partie  en  1311), 
d'après  une  loi  de  Pbilippe-le-Long. 

Quelques-uns  soutiennent  que  le  parle- 
nu  ni  ne  commença  à  être  sédentaire  qu'eu 
1303.  sous  I:iiilippe-le-L'el;  mais  ou  peut 
assurer  que  le  parlement ,  tel  qu'il  subsiste 
aujourd'hui ,  eiistait  dès  l'an  129Î-.  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in  12. 

I!  y  avait  en  France  treize  parlements,  av  int 
la  révolution;  ils  furent  créés  dans  l'ordre 
suivant  : 

Çetai  de  Paris,  établi  par  Philippe  IV ,  dit 
le  Bel,  en  130:2;  il  devint  cour  de  justice,  en 
1302  (édit  du  mois  de  décembre  1303). 

Celui  de  Toulouse,  le  second  des  parle- 
ments du  royaume,  lut  institué,  selon  la 
chronique  manuscrite  de  Bardin  ,  en  1031  ; 
il  avait  été  supprimé  et  rétabli  par  Philippc- 
le  Bel  |  par  un  édit  du  mois  de  décembre 
1303.  ei  rendu  sédentaire  par  Charles  VII  , 
en  1  i  13. 

Celui  de  Grenoble  ,  connu  anciennement 
sous  le  nom  de  consril  delphinal ,  fut  insti- 
tue par  ordonnance  du  Dauphin  Humhert  II, 
en  date  du  22  février  1337,  Dict.  des  Dates. 
D'autres  l'attribuent  à  Charles  VII,  en  1453. 

Celui  da  Bordeaux;  ou  en  attribue  la  fon- 
dation ,  tantôt  a  Philippe-le-Bel ,  en  130G; 
tanlôtà  Charles  VU,  en  1444,  et  même  a 
Louis  XI .  en  1 162. 

Celui  dé  Bourgogne,  dont  il  est  Fait  men- 
tion dès  le  temps  de  Clotaircll.  mais  il  dis- 
parut avec  le  royaume  de  ce  nom. 
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Celui  de  Normandie,  qui  lirait  son  origine 
de  la  cour  de  l'échiquier  ,  instituée,  en  91:2 , 
par  itaoul  ou  Rollon.  premier  duc  île  Nor- 
mandie ,  rendu  sédentaire  à  Rouen ,  par 
Louis  XII,  en  1499. 

Celui  d'Aix.  le  septième,  dans  le  rang  d'an 
ciennelé  .  fut  également  érigé  par  Louis  XI!, 
le  14  aoAl  1  in. 

Celui  de  Bretagne  ou  de  Rennes ,  qui  doit 
son  origine  aux  grands  jours  .  ne  prit  |p  nom 
de  parlement  que  par  édit  de  Henri  H,  en 
date  du  mois  de  mars  1553. 

Celui  de  Pau  ;  il  succéda  à  la  cour  majour, 
et  fut  définitivement  institue  par  Louis  XIII . 
en  ÎWO. 

Celui  de  Met7_-par  le  même  ,  en  1633. 

Celui  de  Besançon  ,  longtemps  connu  sous 
le  nom  de  parlement  de  Dole  ou  de  Salins  . 
institué  définitivement  par  Louis  XIV  . 
en  KiTi. 

Celui  de  Douai,  par  le  même  ,  en  1  <;N6. 

Tous  ces  parlements  ont  i 
vers  la  fin  de  1789  ;  ils  sont  remplaces  au- 
jourd'hui par  les  cours  royales. 

PARLAIENT  ,  6.  m  se  dit .  à  Marseille, 
d'une  espèce  de  vêtement  des  enfants,  qui  leur 
couvre  la  tète  et  le  cou  ,  selon  Achard, 

PARLAMENTAR,  v.  n.  (parlameintâ)  ; 
Parlameniarc  .  ital.  Parlatnenlar ,  es 
Parlamenlcar,  port.   Parlementer,   faii      i 
écouler  des  propositions,   pour  rendre  uni 
place  ;  entrer  en  >oie  d'accommod.  m 

Éty.  de  parla  ment ,  dans  le  sens  de  con 
férence,  et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Pari ,  K. 

PARLAMENTARl.s.  m.(parlameintàri  . 
Parlementaire,  vaisseau  qu'on  cm  oie  porter 
des  papiers  ,  un  négociateur,  etc. 

Ety.  de  parlamenl  et  de  la  term.  ari.  V. 
Pari.  H. 

PARLANT.  ANTA  ,  adj.  (parlán,  ánte). 
Parlant,  ante,  verbal ,  qui  parle;  portrait 
parlant  ;  armoiries  parlantes. 

ÉtJ.  dejrarfar.  WParl.  R. 

PARLAR.  v.  n.  (parla)  ;  divisas.  Parlare, 
ital.  Ilaljlar ,  esp.  Fallar  cl  Palrat  port. 
Parlar  ,  cat.  esp  Parler,  proférer  OU  arti- 
culer des  mots;  manifester  ses  pensées  p  ii  le 
moyi  n  de  la  parole. 

Ély.  du  lat.  parabola  et  de  ar ,  parabo- 
lar ,  d'où,  supprim.  abo,  reste  purlar.  V. 
Par),  I'. 

Parlar  fer  respect,  parlant  en  respect,  ou 

Parlant  sans  respect ,  référence  pnlcr. 
sauf  le  respect  dû  à  la  compagnie. 

Aquot  s' appela  parlar,  voilà  parler  comme 
il  faut  ,  i'esl  parier  cela. 

Ai/uut  parla  toulel ,  cela  va  sans  dire. 

Parlar  d'aise ,  siau  ou  douçamenl,  parler 

bas. 

Parla  toumo  la  b:la  Jcana,  il  babille 
comme  une  coromairc. 

Parla  li  que  noun  s'endorme  ,  parler  à 
l'âne,  il  fera  des  petg. 

Parla  se  sies  boni  causa,  si  lu  es  de  Dieu, 
parle  ;  si  tu  es  de  l'autre  ,  va-t-en  ;  espèce  de 
conjuration. 

Parla-me  que  sabia  la  noutela,  le  bon  de 
l'affaire  c'est  qu'il  savait  la  nouvelle. 

En  yu  parti  ou  à  quau  parti ,  iou  ,  à  qui 
parlé-je. 

Quand  se  parla  ,  qu;nd  on  pense!  voyc». 
«e  que  c'est. 
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Parlar  délesta,  délirer. 

Parlar  soulct,  parler  avec  les  anges. 

Parlar  gras  ,  grasseyer. 

Parla-me  d'un  tau  per  ben  faire  aquol , 
Tr.  vive  un  tel  pour  bien  faire  cela. 

.1  pas  parlât  que  fonguesse  estai  malaut, 
Tr.  il  n'a  pas  dit  qu'il  eut  été  malade. 

Parlar  à  iauvellia.  chuchoter. 

Parlur  doou  nas ,  nasiller. 

l'a  i  Uir  entre  dents  ,  bougonner. 

Parlar  mati  de  quauqa'un  ,  médire. 

Parlar  soulct,  monologuer. 

PARLAR,  \.  a.  Parler  une  langue  ,  par- 
ler grec,  latin  ,  français,  etc.  V.  Pari,  1«. 

PARLAR  loo,  s.  m.  Le  langag»,  la  ma- 
nière de  parler. 

Aver  sowi  franc  parlar  ,  avoir  son  franc 
parler. 

PARLARIA,s.  f.  (parlane);  Parler ia  , 
cat-  esp.  m.  s.  que  Parladissa ,  v.  c.  m.  • 

En  vl.  langage,  manière  de  parler;  bavar- 
dage. 

I.lv.  de  pari  et  de  aria  ,  V.  Pari,  R. 

PARLATORI  ,  V.  Parloir. 

PAHLATORI,  adj.  vl.  Parlatoire  ,  qui 
est  pour  parler,  pour  articuler.  Y.  Pari.  R. 

PARLATYE,  s.  m.  d.  béain.  Délibéra- 
tion. V.  Parlagi  et  Pari .  R. 

PARLAZUROS  ,  adj.  vl.  Paralytique.     " 

PARLEMENTAR  .  vl.  V.  Parlamentar. 

PARLER,  vl.  Parler,  cat.  V. Parlaire 
et  Par/,  li. 

PARLERI ,  EIRA  ,  s.  vl.  Causeur,  cuse. 
Y  Parlaire  et  Pari,  R. 

PARLIEIRA,  s.  f.  et  adj.  vl.  Parlera, 
esp   Parleuse,  bavarde.  V.  Pari,  H. 

PARLIER  .  IERA  ,  S.  et  adj    vl   parler. 

Parlirre  ,  anc.  ital.  Parler  ,  cal.  Parlera  , 
esp  Paroleiro,  port.  Babillard,  arde;  par- 
leur, cuse.  V.  Parlaire  et  Pari,  R. 

Bessai  lu  noun  sies  qu'un  parlier. 
Bruves. 

PARLIVOL ,  adj.  d.  vaud.  Qu'on  peut 
ilire  :  Non  parlivol,  dont  il  Ile  faut  pas 
parler.  V.  í'url,  R. 

PARLLAM  ,  vl.  Parlons,  nous  parlons. 

PARLOIR,  s.  m.  fparlalóri  et  parloir)  ; 
Partatorio,  ital.  Parloir ,  lieu  destiné,  dans 
les  monastères  et  dans  les  communautés 
religieuses,  pour  parler  aux  personnes  de 
dehors. 

Éty.  de  parlar  et  de  la  term.  lori  ou  oir , 
lieu  où  Ton  parle. 

PARLOUNGAR  ,  Alt.  de  Prolongar  , 
v.  c.  m. 

PARLTJFEGEAR,  v.  n.  (pnrlufedja)  ; 
pablategeab  ,  d!.  Chuchoter  ;  causer ,  caque- 
ter. Y.  l'ail.  R. 

PARLUFIER.  s.  m.  (parlufié),  dl.  Cau- 
seur. Y.  Parlaire  et  Pat  l.  H  . 

PARLUN  ,  s.  m.  (parlùn).  Babil  impor- 
tun   Aub. 

PARL'JR,  V.  Parlaire  et  Pari.  R. 

P  A  RM  EN  AH  et  >»«u*r.  V.  PrOU- 
m'nar. 

L'amour  d'inlrr  de  moun  cerviou, 
D'ordinari  se  l'y  permeno. 

J   M.  Pr. 

PARMERIN  ,  s.  m.  (parmciïn)  ;  mub- 
mh,  d.  bas  litu.  Porc  d'inde.  V.  l'orc  d'inda. 
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Ëly.  Ce  mot  est  un  synonyme  de  porc- 
marin.  V.  Porc,  R. 

PARMESAN  ,  s.  m.  (parmesan)  ;  Par- 
mesa  ,  cal.  Parmegiano  ,ital.  Parmesano  , 
esp.  Parmesan,  fromage  qui  vient  et  qui 
tire  son  nom  .lu  duché  de  Parme. 

PARMETTRE,  et  comp.  Aller,  de  Per- 
metlre,v.  c.  m. 

PARMI,  prép.  (parmi);  innr,  niwi, 
iiitv.  Parmi,  entre,  au  milieu. 

Ety.  du  lat.  per  médium  ,  m.  s.  V.  Uledi , 
Rad. 

PARMOUN,  s.  m.  Alt.  de  Pooumoun  , 
v.  c.  m    el  Palm.  Il 

PARMOUNAR  SE,  v.  r.  V.  F.spooM- 
mounar  s'  el  Pulm.  R. 

PARHULA  .  s.  f.  vl.  Membrane,  na- 
geoire. 

Ely.  du  lat.  parmula,  m.  s. 

PARNA,  s.  f.  (parne).  Penlure  ,  dans  la 
Haute  Provence.  V.  Palamela. 

PARNASSO  .s.  m.  (pâmasse)  ;  la  colla 
diviha.  Pamasso  ,  ital.  Parnaso ,  esp.  porl. 
fiimas,  cat.  Parnasse,  célèbre  montagne  de 
la  Phocide  qui  était  consacrée  à  Apollon  et 
aux  muses. 

Ely.  du  lat.  parnassus  ,  dérivé  du  grec 
Ttapvïíòî  (parnasos),  m.  s. 

PARMCIOS.  vl.   Y.  Perninous. 

PARO.  Y.  Para  par  un  a,  V.  de  même 
les  autres  mots  que  vous  ne  trouverez  pas 
par  Paro. 

PAROC,  s.  m.  vl.  pabec.  Troupeau, 
ouailles,  paroissiens. 

PAROEMIA,  s.  f.  vl.  Parémie,  fig.  de 
rhétorique. 

Ety.  du  lat.  paroemia,  m.  s. 


PAROENT  ,  s.  m.  ane.  béarn.  Meur- 
trissure, blessure. 

En  ço  que  toqua  el  concerner  là  feil  de 
plaguos  leiaus  ,  aleps,  6  paroëntz  ,  que  se- 
ran  estalz  ftitz  el  COmetutz  en  la  Irira  deus 

gentius.  Tors  et  cost.  de  Béarn. 

PAROFFI ,  s.  f.  (poroG) ,  d.  lim.  Pa- 
roi8se  ,   el 

PAROFIA.  s.  f.  (panifie)  ,  d.  lim.  V. 
Paroitta. 

PAROLI  .  S.  m.  (  parouli  )  j  faroclit. 
Paroli,  ital.  esp.  port.  cal.  Paroli  .  terme  de 
certains  jeux  ;  faire  paroli,  jouir  le  double  de 
ce  qu'on  a  joué  la  première  l'ois.  Y.  Par,  R. 

On  le  dil  aussi  d'un  langage  flatteur  et 
séduisant.  Y.  Pari,  R. 

PAHOLLA ,  s.  f.   d.  vaud.   Parole.  V. 

l'ai  ailla  el  ParJ  .  R. 

PARONIL  ,  adj.  vl.  Paternel. 

Ely.  du  lai.  paternus,  m.  s.  V.  Pater ,  R. 

Paronil  Ira.  loi  paternelle. 

PARONOMAZIA.  S.  f  vl  Paronoma- 
sia  ,  cal.  esp.  port.  Paronomase,  parono- 
rjnasie  ,  figure  de  rhétorique  qui  consiste  a 
réunir  dans  la  même  phrase  des  mots  dont 
le  son  est  à-peu-près  le  même  ,  quoiqu'il* 
présentent  un  sens  bien  différent. 

Ely.  du  lat.  paranomasia  ,  m.  s  dérivé  du 
grec  napa  fpara),  proche  ,  cl  de  Swpxt  (ono- 
ii'  i     nom. 
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PARONOMEON.s.  m.  vl.  Paronoméon, 
figure  de  rhétorique. 

Paranomeon,  es  can  motas  diclios 
Comenso  per  una  metegssha  Icltra. 
Lcysd'Âmors. 

Ély.  V.  Paranomazia. 

PAROPLUEGEA,  V.  Parapluia. 

PAROQUIA,  s.  f.  vl.  Paroisse.  Voy. 
Parroissa. 

PAROQUIAN"  ,  vl.  V.  Parroissien. 

PAROT  .  s.  m.  Bélier  qui  marche  h  la 
tète  du  troupeau. 

Éty.  du  grec  -ipoc  (paros),  devant. 

PÂROUD1A  ,s.  f.  (paroudie)  ;  Parndia, 
ital.  esp.  cat.  Parodie,  imitation  bouffonne 
d'un  ouvrage  sérieux. 

Ély.  du  lat.  ■parodia ,  dérivé  du  grec 
nxpoiSîa  (parodia),  dérivé  de  îrapà  (para) , 
contre  et  de  ùî^,  (ôdé),  chant,  poème  ;  c'est- 
à-dire,  poëme  composé  à  l'imitation  d'un 
autre. 

La  parodie  fut  inventée  chez  les  Grecs, 
vers  l'an  740  avant  J.-C.  La  Balrachomy- 
omachic  d'Homère,  qu'on  croit  être  une 
parodie  de  quelques  endroits  de  l'Iliade,  est 
le  premier  ouvrage  que  l'on  connaisse  en  ce 
genre. 

PARODDIAR,  v.  a.  (paroudiâ).  Paro- 
dier ,  faire  une  parodie. 

Éty.  de  paroudiâ  et  de  l'act.  ar. 

PÂROUDIAT.  ADA,adj.  et  p.  (parou- 
diâ, àde).  Parodié,  ée. 

PAROULIT,  X.Parolil. 

PAROUN ,  s.  m.  (paruun).  ÎS'om  que  porte 
dans  le  Départ,  des  Bouches-du-Rhône.  Le 
milandre.  V.  Pal. 

PAROUN ,  s.  m.Paroun  de  lichet,  mon- 
ture de  la  pelle  forte. 

PAROXISME ,  s.  m.  (parouxisraé  ;  r*- 
focxisme.  Paroxismo,  csp.  port.  Paros- 
sismo.  ital.  Paroxysme,  accès,  redouble- 
ment d'une  maladie  ou  d'une  douleur,  et  par- 
ticulièrement de  la  fièvre. 

Ely.  du  lat.  paroxysmus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  -■j'/j\\>z\>}j^  (paroxysmos) ,  irritation, 
lire  de  itapoÇùviu  (paroxynô),  irriter,  aigrir 
ou  de  -«i  (para) ,  beaucoup,  et  de  IV^ 
(oxus),  aigu. 

PARPAI ,  s.  m.  (parpàï),  d.  lim.  Poi- 
trail ,  estomac.  V.  aussi  Boula. 

PARPAILLO,  vl.  V.  J'arpalhoun. 

PARPAL  ,  s.  m.  (parpàl)  ;  Parpal,  cat. 
Pince.  V.  Pau-ferreet  Pal,  R. 

PARPALHAU.  s.  m.  (parpaillaou),  d. 
lim.  Papillon.  V.  Parpalhoun  et  Papilh,  li. 

PARPALHEGEAR  .  v.  n.  (parp 
d).  Papilloter.  Y.  Parpalhoui 

Ély.  de  parprla  et  île  rtjcar.  X.Parpcl,  R. 

PARPALIIOL,dl.  (parpaillol).  Y.  Par- 
palhoun et  Papilh  ,  R. 

Dans  le  d.  bas  lim.  cifj.  V.  Cclhas. 

PARPALHOLA,  s.  f.  vl.   Parpaillolc  , 
.    monnaie. 

PARPALHOOU  ,  s.  m.  (parpailluou)  ; 
rAnrjiiLiioT  et  FABPAH.HAU.  Parpail lot ,  nom 
qu'on  donnait  autrefois  aux  calvinisli  s. 

Éty.  On  prétend  que  ce  sobriquet  tire  son 
origine  de  ce   que  1  i  ce  S  i 

bellon ,    parent   du   Pape,  Dl  décapiter,    à 
Avignon,  en  lo02,  JeanPerrin,  Seigneur 
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de  Parpaille,  président  à  Oi ange,  et  l'un  des 
plus  dangereux  chefs  des  Calvinistes  du  pays. 
Dict.  des  Orig.  de  1777  .  in-8°. 

En  d.  béarn.  Papillon.  Y .  Parpalhoun. 

PARPALHORA,  s.  f.  (parpaillóre)  :  fab- 
paioba.  Papillons  de  nuit .  teignes  et  phalè- 
nes ,  qui  voltigent  autour  des  lampes. 

Éty.  Dim.  de  Parpalhoun.  V.  Papilh. 
Rad. 

Aver  his  parpalhoras,n'^  voir  pas  clair. 

Selon  M.  Garcin  .  flegme,  gros  crachat, 
flocon  de  neige  ;  chassie  des  yeux. 

PARPALHOUGEAR,  dg.  V.  Parpa- 
Ihounegear. 

PARPALHOUN  ,   s.   m.  (parpaillóun)  ; 

PABPALHAC  ,       PAPILHOLN.        PARPALHOL  .        FAB- 

paiocs.  Parpaglione ,  ital.  Papallò ,  cat. 
Papillon,  genre  d'insectes  de  la  classe  des 
Lépidoptères  et  de  la  famille  des  Ropalocè- 
res,  (à  enlennes  terminées  par  une  petite 
massue)  qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
papillons  de  jour  ou  diurnes  ,  pour  les  dis- 
tinguer de  ceux  de  nuit  ou  nocturnes. 

Éty.  du  lat.pfijJiiio.  ou  de  l'ital.  farfalla. 
\.  Papilh,  ]',. 

Ces  insectes  qui  font  par  leurs  brillantes 
couleurs  et  par  leurs  formes  élégantes  l'or- 
nement des  cabinets  d'histoire  naturelle,  se 
montrent  à  nous  sous  quatre  états  diflërenls, 
et  l'on  nomme  métamorphoses  le  passage 
de  l'un  à  l'autre.  La  femelle  pond  d'abord 
des  œufs  qui  deviennent  chenilles  en  éclo- 
saut  ;  celles-ci ,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau  et  avoir  acquis  tout  leur  accrois- 
sement se  transforment  en  chrysalides,  des- 
quelles sortent  les  papillons  parfaits  au  bout 
rl'un  espace  plus  ou  moins  long  selon  les  es- 
pèces ;  mais  cet  elat ,  dans  lequel  ils  se  mon- 
trent dans  toute  leur  splendeur,  est  malheu- 
reusement de  courte  durée  ;  car  ils  ne  font 
que  paraître,  briller,  se  perpétuer  et  mou- 
rir. 

Le  papillon  était  le  symbole  de  l'âme  chez 
les  anciens  et  celui  de  son  immortalité  quand 
il  était  posé  sur  une  tète   de  mort. 

farpaihochs  de  rsecb  .  papillons  de  nuit 
ou  nocturnes  ,  insectes  de  la  même  famille  , 
mais  appartenant  h  des  genres  différents. 
Leurs  antennes  ne  sont  plus  terminées  en 
massue  et  leurs  chrysalides  sont  en  général 
renfermées  dans  une  enveloppe  qu'on  nomme 
cocon  dans  les  vers  à  6oie.  Les  principaux 
genres  que  comprend  celte  division  sont 
les  Boni  la  ,Geom<  ti  a  .  Ne  lu  ■ .  etc. 

PARPALHOUN,   nom   qu'on  donne,  à 

la  douve  ou  fasciole  du  mouton;  l'asciota 

!/.('/<  ;  ;  d  ms  la  Haute-Provence  , 

à  cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  lui 

trouver  avec  un  papillon.  V.  Arapeia. 

PARPALHOUN.  Plante.  Y.  llerba  de 
parpalltoun 

PARPALHOUNAR.  et 

PARPALHOUNEGEAR,  v.  D.  (  par- 
palhouncdja)  ;  rAiPALHOcLECiAn,  parpalhou- 

N1AR.    PARPALHEGEAR,    PARFAIOl'HI AR  ,    tlCALAR. 

..ir.ALECEAR.  Papillonner,  voltiger  d'objets  en 
rodi  r  tout  autour ,  cligner .  ciller. 
en  parlant  du  mouvement  des  paupièn  5.  \ 
Parpeliar  ;  éclore,  en  parlant  des  vers  à 

soie. 

I  Ij      de   parpalhoun  et   de   egear ,  lit. 
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faire  le  papillon.  Et  dans  le  second  sens,  de 
parpcla  et  de  egear,  jouer  de  la  paupière. 
V.  Papilh.  R. 

PARPALHOUNIAR ,  V.  Parpaloune- 
gear. 

PARPALHOUNAR  ,  v.  n.  (  parpail - 
lounà),dl.  Percer:  Lous  caucouns  parpa- 
Ihounoun,  les  cocons  percent,  les  papil- 
lons éclosent. 

Ely.  de  pirpalhoun  et  de  ar,  faire  le  pa- 
pillon. V.  Papilh  .  R. 

PARPALHOUNET ,  s.  m.  (  parpail- 
louné):  farpaioenet.  Petit  papillon,  dim. 
de  Parpalhoun  ,  v.  c.  m. 

PARPALIOLA  ,  s.  f.  (parpalióle)  ;  d.  de 
Carp.  Gros  crachat. 

Éty.  deparpal/ioun.  papillon,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre 
l'un  et  l'autre. 

PARPANTELA,  s.  f.  dl.  Berlue.  Yoy. 
Barhiga. 

PARPEL.  radical  dérivé  du  lat.  palpebra, 
paupière,  formé  de  palpo  ,  palpare,  tou- 
cher doucement. 

De  palpebra  ,  par  apoc.  palperbr  ,  par 
suppr.  du  6,  palper,  et  par  mélalhèse  de  r 
avec  /.  parpel  :  d'où  :  Parpel,  Parpcl-a  . 
Parpel-iar ,  Parpel  ous ,  Parpel-egear  . 
Parpel-ugas,  Parpel-icr  ,  Parpoul-iar  . 
Des-parpel-ar .  Parpalh-egcar  ,  Des-par- 
pclar  ,  Es-pirjiclar. 

De  parpel,  par  le  changt.  de  a  en  e ,  et 
de  een  i;  Perpil,  Pcrpill-ar .  Perpil,  Pcr- 
pcl-ugas. 

PARPEL,  s.  m.  (parpel).  Un  des  noms 
lang.  du  coquelicot.  V.  Ilouala. 

PARPEL.  dl.  Y.  Reouma  et  Lagagna. 

Éty.  ikparpda  ,  organe  qui  produit  cette 
sécrétion.  V.  Parpel,  1!. 

PARPELA  ,  s.  f.  (parpèle)  ;  paipehlas  , 

PERPIL,  FARPELUGA9 .  PERPEL3  .  PERPERA.  Pol- 

pebra,  ital.  port.  Parpndo .  esp.  Paupière, 
v  oile  membraneux  et  mobile  qui  couvre  l'œil, 
il  est  divisé  transversalement  par  une  ouver- 
ture qui  fait  distinguer  la  paupière  en  supé- 
rieure et  en  inférieure  ;  pour  cils.  Y.  Celhas 

Ély.  du  lat.  palpelra.  le  même.  Yoy. 
Parpel,  R. 

Jugar  de  la  parpella  ,  dormir. 

Dans  les  paupières  on  nomme: 

,  le  cartilage  qui  se  trouve  sur   leur  bor.l  I       ■ 
<  ILS  .  les  poili  qui  loin  îmuUiitcs  lUns  ce  cartilage. 
POINT  LACRYMAL  ,  le  petit  trou  qu'on  appei 

(la    grand   angle  de   l'ail,    du  cóu    du    nel  .    Jeun,   . 

pomper  I, 

PARPELADA,  s.  f.  vl.  Clin,  mouvement 
des  paupières. 
PARPELEGEAR  ,  v.   n.  (parpeledjá 

PARPELZAR  ,      FARPOULIAR,      PERPILLAR  ,      PERPE- 

beyar.  Papilloter,  ciller,  ou  clignoller,  re- 
muer fréquemment  et  rapidement  les  pau- 
pières. 

Éty.  de  parpda  et  de  egear,  remuer  la 
paupière.  V.  Parpel,  R. 

PARPELHA.  g.  1.  vl.  Paupière;  cils. 
Y.  Parpela,  Celhas  et  Parpel,  H. 

PARPELIAR,  d.  m.  V.  Parpelegear  et 
Parpel,   R. 

PARPELOUS.  adj.  dl.  Chassieux     \ 
Lagaignous  ,  qui  a  de  grosses  paupière». 
Gare.  V.  Parpel,  R. 
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párpelugas.  s.  f.  pi.  (parpdugnes), 

dl.  V.  Parpela.  Celhas  et  Parpel .   K. 

PARPEOU  .  s.  m.  (parpèou).  Chassie  , 
Avril.   V.  Lagagnael  Parpel,  R. 

PARPOULIAR.  d.  bas  lim.  Clignoter. 
V.  Parpehqiar  et  Parpel ,  R. 

PARQUE  .    V.   Perçue. 

PARQUEGEAR  .  V.  Parguegear  et 
Parc.  K. 

PARQUET,  s.  m.  (parqué);  Palchelto, 
ital.  Parquet,  en  terme  de  menais,  assem- 
blage de  planches  en  compartiments,  sur 
le  plancher. 

Éty.  de  parc  et  de  et,  dim.  petit  parc  , 
petite  enceinte.  V.  Parc,  R. 

On  appelle  : 

PARQUET  A  FRISE ,  edu!  qui  m  compote  .1-  plancha 


PARQUET  A   PLANCHES   D'ALAISE,   «lui  dam  les 
pUmches  sont  po*<*»  obiîtjucmcol,  c  ' 

PARQUET  .  terme  de  menuis.  s.  m. 
Epilie,  retranthemenl  fait  le  long  d'un  vais- 
seau pour  contenir  les  boulets. 

PARQUET  .  s.  m.  Parquet, espace  fermé 
ou  sont  les  juges ,  le  ministère  public  et  les 
avocats,  dans  une  salle  de  justice.  Les  gens 
du  roi;  partie  d'une  salle  de  spectacle,  plus 
basse  que  le  théâtre ,  où  l'on  est  a?-i5. 

Etv.  de  parc,  et  du  dira,  et,  petit  parc. 
V.  Parc.  lî. 

PARQUETAGI .  s.  m.  fparquclàdgé)  ; 
farqcctace.  Parquetage,  l'ouvrage  qui  forme 
un  parquet. 

PARQUETAR  .  v.  a.  (parqueta).  Par- 
queter. 

PARQUETAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (par- 
queta, aie  .   Parqueté,  ée. 

PARRA.  s.  t  [pàrre]  ,  dg.  Moineau? 
V.  Patserart. 

La  parro  seguo,  lou  bichaul, 
Lou  pinsau  enemic  deou  caut. 
D  Aslros. 

PARRARAST.  'parrabás).  dl.  fauabist 
--ion  qui  repond  à  patatau  ,  a  bas,  i 
bas  la  boutique ,  pour  exprimer  le  bruit  de 
quelque  chose  qui  tombe. 

PARRAEASTAOA  .  dl.  Y.  Taraias- 
tada. 

PARRARASTAR,  v.  a.  (párabaslá),  dl. 
rtnABniAR    llouleverser,  de; 

PARRARISSAR  .  v.  a.  (parrabissa),  dl. 
m.  -.  que  Parrabastar. 

PARRARIST  PARRARAST.  express. 
parrabis,  parrabâsj ,  dl.  Sens  dessus- 
•    \     Parrabasl. 

PARRAGAGAN.  s.  m.  vl.  Galon  eflilé, 
bordure,  fllet. 

I.lv  du  lat.  paragauda  .  m.  g. 

PÁRRAN.  s.  ni.  parranj.dl.  Petit  jardin 
«ilue  derrière  une  maison,  où  il  y  a  ordi- 
nairement des  treilles. 

fcty.  de  l'espagnol,  parra ,  treille,  cep 
de  vigne  élevé  le  long  des  murailles  d'un 
lardin.  dérné  du  lat.  pergula,  m.  8. 

PARRANA  g.  !.  parrane  .  Marnais 
terraic ,  terre  qui  coûte  beaucoup  d'entre- 
tien et  donne  peu  de  produit.  Gare. 

PARRANQUET    I,  iu.  [pamnqoé),  dg. 

TOM.    II.    2Œ'    PARTIE. 
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A  parranquet,  à  dochepied.  Jasm.  Voy. 
Ped-couquel. 

Lty.  Ce  mot  est  une  ait.  de  Ped-ranquet. 

PARRANTAN.  s.  m.  (parrantân).  Quan- 
tité, étendue  :  Aqueou  mainagi  à  un  grand 
parrantân  de  ben,  cette  ferme  a  une  grande 
étendue  de  terrain.  Avril. 

PARRAPATAPAIV.  Terme  inventé  pour 
désigner  le  son  du  tambour. 

PARRASINA  .  s.  f.  ;perasine)  ;  bocs.sa. 

PERC1KA  ,  PERRASITÏA  ,  FIBOlîf.K  ,  PERASI*A  . 
r  \RESI«i  A    ,        FABBASINA    .        PERCINA    ,       PEBOtl^A. 

Poix  résine,  ou  résine,  c'est  le  résida  de 
la  distillation  de  la  térébenthine;  colophane. 

Ety  Alt.  du  lat.  pix  résina,  ou  de  pega- 
resina. 

PARRAT.  s.  m.  pabba.  Nom  béarnais 
du  moineau.  V.  Passerart. 

PARRATE  ,  Moineau? 

Ni  l'esparbé  lou   parralé. 
D'Astros. 

PARRATOUN  .  s.  m.  (parralóun) ,  dg. 
Petit  moineau. 

Lou  parraloun  peouj  traucs  deou  mur. 
D'Astros. 

PARRICIDE.  IDA.  s.  et  adj.  [| 

ide);  Parricida,  ital.  port.  esp.  cat.  Parri- 
cide ,  celui  ou  celle  qui  a  tué  son  père  ou  sa 
mère. 

Notre  Code  Pénal,  qualifle  de  parricide  le 
meurtre  des  pères  ou  mères  légitimes .  na- 
turels ou  adoplifs  ,  ou  de  tout  autre  ascen- 
dant légitime ,  Art.  299. 

Ety.  du  lai.  parricidium,  formé  depaicr, 
père,  et  de  eœtlere ,  tuer.  Y.  Pater.  R. 

Les  Athéniens  n'eurent  point  de  loi  contre 
ce  crime,  parce  que  Solon  ne  crut  pas  qu'il 
pût  jamais  se  commettre;  il  n'y  en  avait 
point  encore  à  Rome,  lorsqu'en  tj'r2  .  un 
Publicius  Maléolus,  tua  sa  mère.  Ce  monstre 
fut  condamné  à  é:rc  noyé  ,  cousu  dans  un 
sac  de  cuir  de  bœuf. 

Dict.  desOrig.  de  1777,  in-12. 

Le  premier  parricide  dont  l'histoire  ail 
conservé  le  souvenir  est  celui  que  commit 
par  mégarde,  Lamec,  l'an  du  monde  b&8, 
sur  son  grand-père  Cain. 

PARRIER.  s.  m.  (parrié).  Pierrier,  petit 
canon,  famil.  les  fesses.  Gare. 

PARRIERA.  s.  f.  (parriere).  Outil  de 
fer  ou  de  bois  qui  sert  à  déboucher  le  trou. 
par  lequel  la  matière  fondue  doit  couler. 

PARROCHIA  .     vl.     Parroccltia  ,    ital. 

Y.  Parroissa. 

PARROCKIAN,  adj.  (I.  parodias  Par- 
rocchiano ,  ital.  V.  Parroissicn. 

PARROFIANATGE  ,  s.  m.  vl.  Droit  de 

PARROISSA.  s.  f.  [parróisse'  :  mon», 
pABorn ,  PABoriA  .  pabboqci.  Parrocchia  , 
ital.  Parrochia,  port,  l'arroquia,  cal  esp. 
Paroisse,  territoire  dans  la  dépendai. 
rituelle  d'une  cure;  son  église  principale,  le 
-  paroissiens. 

Ety.  du  lat.  parochia,  dérivé  du   grec 

i    paroikia;.  formé  de  -zpi  (para), 

proche,  voisin,  et  de  oT/.o;  (oikos),  maison, 

parce  qu'une  paroisse  se  compose  d'un  cer- 
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tain  nombre  de  maisons   ou  de  hameaux 
voisins. 

Cadunprega  per  sa  parroqui.  Prov. 

«  Lorsque  le  christianisme  eut  fait  quel- 
ques progrès  ,  on  érigea  des  paroisses  dans 
les  grandes  villes.  Il  v  en  avait  déjà  40  à 
Rome  avant  la  fin  du  111»«  siècle.  On  en 
comptait  plusieurs  à  Alexandrie  sous  Cons- 
tantin. Les  campagnes  en  étaient  pourvues 
lors  des  Conciles  d  Elvire  ,  en  Espagne,  et 
de  Néocésarée  dans  la  Cappadoce  ;  et  celui 
de  Vaison  ,  qui  se  tint  l'an  442,  en  fait  une 
mention  expresse.  » 

Dict.  des  Orig.  de  1777.  in-12 

PARROISSIAL.  ALA.  adj.  (parrois- 
siàl,  aie) ;  Parrocchialr  .  ital.  l'arroquial  . 
esp.  lat.  port.  Paroissial,  aie,  appartenant 
à  la  paroisse. 

Ety   du  lat.  parochialis .  m.  s. 

PARROISSIEN.  IENNA,  s.  (parrouas 
Sien  ,  iènne)  ;  PABBorssiA*  ,  pERorne*  .  PAR- 
bocqciae,  PARRoiQciEH.  Parroccliiano .  ital. 
Parochiano.  port.  Parroquiano,  esp.  Put. 
rr.quia,  cal.  Paroissien,  iènne,  habitant 
d'une  paroisse;  livre  qui  contient  les  prières 
qu'on  dit  dans  la  paroisse. 

Éty.  de  parroissa  et  de  la  term.  ien  .  ou 
du  grec  -xzi  (para),  près,  et  de  oTxoç 
(oikos).  habitant,  cohabitant. 

PARROPIA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  V.  Par- 
roissa. 

PARROPIAIVT.  vl.  V.  Parroissien. 

PARROQUIA  ,  vl.  Parroquia  .  cat. 
Y.  Parroissa. 

PARROQUIAL  .  adj.  vl.  Parroquial . 
cat.  Paroissial.  Y.  Paroissial. 

PARROT,  s.  m.  (parrò);  pebbot.  dl  Un 
agneau,  un  bélier. 


PARROUN,  Y.  Perroun. 
PARROUQUET.  V.  Pcrrouqutl. 
PARROUQUIAL,  et 
PARROUQUIER.  s.  m.  dl.  Paroissien 

\      /'  issien. 

PARROUSSIAN,  V.  Parroissien 

PARROXISME  .  \I.  Y.  Paroxisme. 

PARRUCA,  s.  f.  Se  dit  souvent  pour  ré- 
primande, reproche,  remontrance,  mercu- 
riale. Y.  Perrucca. 

PARRUCCASSA   ,    s.   f.    (  parru 
ruiiicMM.  Grosse  el  vilaine  perruque. 

Éty.  de  parrucca  el  de  la  lerm.  dépréc. 
assa. 

PARRUQUETA  ,  s.  f.  (  parruqiiéle  |  . 
PERRCQccTA.  Pclile  perruque ,  perruque  mi  - 
gnone. 

Ety.  de  parrucca  el  de  la  term.   dim.  eta. 

PARRUQUIER  .  Y.  Perruquier. 

PARS,  Pour  part  ,    vl.   Il    partage,  de 
partir.  Y.  Part ,  R.  Il  ou  elle  épargne,  par 
donne  .  du  lat.  parcet. 
PARSAN  .  anc.  béarn.  V.  Parsat. 

parsat  ,  s.  m.  d.  béarn,  paria*.  Pays. 

Villas,  locs  ,  pargans  et  communaulatz. 
Priv.  et  Régi,  du  pays  de  Béarn 

PARSEMER,  s.  m.  vl.   par.o-.ir  .   par 

SOI  .      PARSORIEB,      7ABCER1ER  ,      PARCCSER.     V 
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est  en  part,  participant,  cohéritier,  co-par- 
tageant  ;  complice, camarade,  associé.  Voy. 
Part,  H. 

PARSI ,  s.  m.  vl   Prase  ,  sorte  d'agate. 

PARSO ,  s.  f.  vl.  Part,  participation, 
partie.  V.  Part .  R. 

PARSONAIRIA.  s.  f.  vl.  pabzow.  Union, 
association ,  partie,  portion,  participation. 
V.  Part,  R. 

PARSONER,    adj.   et  S.  vl.   pabsok.eb. 

PABTENDE1B  ,   PARTIREZ  ,    PABZON1ER.    ParSOiier  , 

anc.  cat.  Parcioncro ,  esp.  Associé,  qui  par- 
tage, participant,  complice,  cohéritier  ,con- 
tendant ,  compétiteur.  V.  Parselier. 
Ély.  de  pars ,  partie.  V.  Part.  R. 
PARSONIER.   vl.  V.  le  mot  précédent. 
PARSONIERA,   s.   f.   vl.    Parcionera, 
esp.  Cohéritière  ,  co-partageante  ,   partici- 
pante. V.  Pari  ,  1!. 

PARSOUER  ,  EIRA  ,  adj.  f  parsoué  , 
eïre),  d.  béarn.  Associe  ,  ée.  V.  Aisouciat. 

Éty.  Alt.  de  Parsoner,  v.  c.  m.  et  Part  , 
Rad. 

PARSOUKÏER,   s.   m.  (parsounié)  ,  d. 
lim.  Co- partageant ,  associé. 
Ély    V.  Part,  R. 

PARSSA,  s.  f.  vl.  Épargne  ,  économie. 
PART,  pars,  tahtis,  pabti  ,  radical  dé- 
rive du  latin  ,  pars,  partit,   part  ,   partie; 
d'où  les  sous-radicaux,  parlicula,  porlio  , 
participare ,  partire. 

De  pars  .  Pars-oner ,  l'ars-ouer ,  Pars- 
nun-ier  ,  Parz-onner ,  A  pars-on-ar. 

De  partis  ,  gén.  de  pars  ,par  apoc.  part; 
d'où  :  Part,  Part-agear ,  Départ.  Part- 
it!, Parl-aiji,  Part  en-cire ,  Part-ir  ,  Des- 
partir, Re-parlir  ,  Com-partir ,  Dessou- 
parlir ,  De-pailir.  Départit,  l'art  ida  , 
Dcs-snu-partida  ,  Partial  ,  Parlml-itat  , 
/m partial  ,  Parti,  I m-partiala-mcnl ,  Par- 
ti-lion, lie  partition  ,  Apparla-menl .  Com- 
parti-ment ,  De  parla-ment ,  Re-parltt-our, 
Coum-partiment. 

De  particula  ,  particule,  petite  portion, 
par  apoc.  parlicul;  d'où  :  Particul-a  ,  Par- 
ticul-ier  ,  l'arlicul-aritat  ,  Particuliera- 
ment,Parc-ela,  Parsel-ier. 

De  juitt,  par  la  suppression  du  t  ,  par  ; 
d'où  :  S'em-par-ar  ,  Dcs-emparar,  A-par- 
ecla-mcnt .  Parcen-cr. 

De,  partis:  Partis-an,  Partis-oun. 
De  participare  ,  faire  ou  rendre  partici- 
pant ;  d'où  par  apoc.  particip  :  Particip- 
ant ,  Particip-ar ,  Particip-alion  ,   Parti- 
cipe. 

PART,  s.  m.  vl.  Part,  cat.  Parlo  ,  esp. 
port.  ital.  Enfantement,  accouchement, por- 
tée des  animaux. 

I  i  du  La.  parlas,  m.  s. 
PART,  s.  f.  (par)  :  Parte,  ital.  esp.  port. 
l'art,  cal.  Part,  portion  d'une  chose  divi- 
sée ,  partie  d'une  chose  commune  à  plu- 
sieurs; intérêt  que  l'on  prend  a  une  i  hose  ; 
influençai ,  force  ,  action  ,  lieu,  endroit, 

Ely.  du  lat.  partis,  gén.  de  pars,  m.  s. 
V.  Part,  R. 

Paire  part,  faire  part ,  communiquer 
Di  part-en-part,  de  part-en-part  ,  d'ou- 
tre en  outre. 

De  '"v  parts  una,  le  liers. 

De  1res  parts  dotas,  les  deux  tiers. 

De  quatre  parts  una  ,  le  quart. 
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De  cinq  parts  doues ,  les  deux  cinquiè- 
mes ,  etc. 

La  plupart ,  la  majc  part ,  la  plupart  ou 
le  plus  grand  nombre. 

Ma  part,  je  retiens  ma  part  ,  dit-on  à 
quelqu'un  qui  a  ramassé  quelque,  chose  en 
noire  présence.  Le  droit  de  part  est  en  vi- 
gueur dans  certains  pays  où  les  juges  obli- 
gent celui  qui  a  fait  la  trouvaille  de  la  par- 
tager avec  celui  qui  en  a  été  témoin. 

De  part  me,  vl.  de  la  part  de  moi. 

Éty.  du  lat.  déporte  mei. 

PART,  adv.  el  prép.  vl.  Par,  entre,  par- 
mi, du  côté,  vers  ,  à  travers  ,  parmi,  au-delà j 
à  l'écart ,  outre  :  Part  la  mar  ,  part  la  jlum , 
au-delà  de  la  mer,  au-delà  de  la  risicre; 
contre  ;  Part  de  ver ,  plus  que  je  ne  dois , 
d'abondance. 

Ély.  du  lat.  partim.  V.  Part  ,  R. 

PART,  vl.  Je  propose. 

PART,  s.  m.  vl.  du  lat.  Pardus ,  léo- 
pard, v   c.  m. 

PARTAGEAR,  v.  a.  (parladja)  ;  tartre, 
FABTiB.  Sparlire,  ital.  Partir,  esp  port. 
Partager ,  diviser  en  plusieurs  parts  ,  les  dis- 
tribuer; séparer  en  parties  opposées;  don- 
ner en  parlage. 

Éty.  du  lat.  partiri .  m.  s.  ou  de  part  et 
de  agear  pour  c/car  ,  litt.  faire  des  parts. 
V.  Part,  R. 

PARTAGEAR  SE,  v.  r.  Se  partager, se 
diviser. 

PARTAGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (par- 
ladja ,  ade);   partit,  ide.  Partagé,  ée.di- 

\  Isé  .  ri'. 

l'y  de  partaai ,  de  al ,  ada  ,  litt.  qui  a 
subi  le  parlage.  Y.  Part,   l(. 

PARTAGI ,  s.  m.  (partàdgi);  partage. 
Sparlimcnto  ,  ital.  Par timiento ,  esp.  Par- 
tage ,  di\  ision  d'une  chose  en  plusieurs  por- 
tions, entre  plusieurs  personnes;  action  de 
partager;  portion  de  la  chose  partagée. 

Ety.  du  lat  parlitio,  ou  de  partetde  agi, 
lilt.  je  fais  les  parts.  V.  Part.R. 

PARTANIT  ,  adj.  vl.  Égal  en  partage. 
V.  Part.R. 

PART  AQUOT,  dl.  D'ailleurs. 

PARTEGA  .  s.  f.  (partégue).  Perche  ou 
corde  sur  laquelle  on  place  le  linge  sale  ; 
lieu  où  l'on  le  .série. 

Ely.  du  lat.  pertica ,  perche. 

PARTEGA,  s.  f.  Croc  ou  harpon  de  fer 
propre  à  retirer  les  choses  qui  flottent  sur 
l'eau. 

Ély.  du  lat.  pcrlica. 

Pu  dur  qu'un  nheyi  n lin  ValU  i 

I   ■  p  <i. 

1    1" 

PARTEGEAR  ,  v.  a.  V.  l'artagcar  , 
comme  plus  usité. 

Éty.  de  pari  et  de  rgear ,  lilt.  faire  des 
paris.  V.  l'art .  R. 

PARTEGUE,  s.  m.  (parlegué).  Longue 
perche  dont  ou  se  sert  pour  pousser  cl  diri- 
ger les  petits  bateaux  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment nega-chins . 

Ely.  du  lai.  pertica,  perche. 

PARTENARI,  s.  m.  (parlenàri).  Parte- 
naire, qui  parie  pour  quelqu'un  ,  qui  joue  de 

moilii . 
Ély.  du  lat.  pars,  partent,  et  de  ari ,  lilt. 
I  qui  est  pour  une  partie.  V.  Part,  R. 
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Partenaire,  souvent  employé  comme  fran- 
çais, est  un  barbarisme. 

PARTENDEIR  et 

PARTENDER,  s.  m.  vl.  Participant. 
sociétaire.  V.  Personer  et  Part,  R. 

PARTENEMENT-DE-TERRA  ,  s.  m. 
(parleneroéin-dé-tèrre)  ,  dl.  Un  grand  do- 
maine ,  une  certaine  étendue  de  terrain;  dé- 
partement, juridiction.  Sauv.  V.  Part,  R. 

Ély.  de  l'anglais  partner. 

PARTENS,  leis  ,  s.  m.  pi.  (partèins). 
Les  mineurs  donnent  ce  nom,  dans  le  dépar- 
tement des  Rouches-du-Rhône  ,  aux  fentes 
qui  se  trouvent  dans  les  carrières,  par  où  les 
eaux  s'écoulent. 

Éty.  de  part  et  de  ens ,  qui  part ,  lieu  d'où 
l'on  part.  V .  Part,  R. 

PARTENSA,  s.  f.  (partéinse);  partensi, 

DESPABTEK9A  ,     DESPARTISSlOK .      PartCnÇU  ,     Cat. 

Partance,  départ,  sortie  d'un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre  ;  en  terme  de  marine,  départ 
d'un  vaisseau,  d'une  flotte. 

Éty.  départ  et  de  Ensa,  v.  c.  m.  et  Part, 
Rad. 

Coou  de  partensa  ,  coup  de  canon  de 
partance,  coup  de  canon  que  le  vaisseau  tire 
en  mettant  à  la  voile. 

Siou  de  partensa,  je  suis  sur  mon  départ. 

PARTENSI,  V.  Partensa. 

PARTEOUS,  s.  m.  pi.  (partèous) ,  d. 
lim.  Quartiers.  V.  Quartier  et  Part,  R. 

PARTERRA  ,  s.  f  (parterre)  ;  Parterre, 
ital.  Parterre,  jardin  ou  partie  d'un  jardin  où 
l'on  cultive  des  fleurs. 

Kty.de  partiri,  partager,  parce  que  le 
parterre  est  divisé  en  compartiments.  Voy. 
Part,  R. 

PARTERRA ,  s.  f.  Parterre  ,  dans  les 
salles  de  spectacle,  aire  ou  espace  qu'on  laisse 
vide  au  milieu  de  l'enceinte  des  loges  ,  entre 
l'orchestre  et  l'amphithéâtre;  collection  des 
spectateurs  qui  sont  au  parterre. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  cet  emplace- 
ment est  sur  le  sol  el  non  élevé  comme  les 
loges  ,  le  Iheàtre  par  terre. 

PARTESANA  ,  s.  f.  (partcsàne).  Voy. 
Pei  tusana. 

PARTIA,  s.  f.  vl.  Est  synonyme  de 
Tenson,  chez  les  Troubadours,  v.  c.  m. 

Sordel 

Jutge  .  si  il  platz 
Esta  nottra  pariia. 

Guil.  de  Montagnagout. 

Sordel....  juge,  s'il  lui  plaît  celait  notre 
partie. 

PARTIA  ,  s.  f.  d.  vaud.  et  m.  Partie.  V. 
Parlida  el  l'art,  R. 

PARTIA ,  adj .  f.  vl.  Écndue ,  partagée. 
V   l'art,  II. 

PARTIAL,  adj.  vl.  Partial,  cat.  esp. 
poil.  Parziale,  ital.  Partial,  divisible.  Voy. 
Part,  II. 

PARTIAL,  ALA.  adj.  (partial,  aie); 
pabtiau.  Parziale,  ital  l'arcial ,  esp.  port. 
Partial,  aie,  qui,  par  inclination  ou  pai •  allée  - 

l s,   décide  en  faveur  d'une  chose  plutôt 

que  d'une  autre. 

Éty.  départi.?  et  de  al,  qui  tient  pour 
une  partie.  V.  Part.  R. 

PARTIALAMENT,  adv.  (partialainéin); 
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Parzialmente ,  ital.  Partialement,  avec  par- 
tialité. V.  l'art.  II. 

PARTIALITAT.s.  f.  (partialila);  Par- 
sialilà  ,  ital.  Parcialidad ,  csp.  Parciali- 
dadc ,  port.  Parcialilat ,  cat.  Partialité, 
attachement  aux  intérêts  d'un  parti  ou  d'une 
personne  ,  qui  n'est  pas  dicté  par  les  lois  de 
l'équité,  mais  par  quelque  prévention. 

Ety.  de  partial  elde  ilal.  Y.  Part.  R. 

PARTIAR,  Aub.  V.  Partagtar. 

PARTI AHI.  adj.  (parli.inj.  Partiaire, 
fermier  partiaire  ,  d'une  partie  seulement. 
V.  Pari,  H. 

PARTIP'JS  m ,  (in  partibus)  :  Evesque  in 
partibus;  on  désigne  ainsi  les  évêques  dont 
le  diocèse  est  au  pouvoir  des  infidèles,  in 
partibus  infulelium. 

PARTICEPS.  adj.  vl.  Participant. 

Éty.  du  lat.  parliceps,  m   s    V.  Part,  I!. 

PARTICIO,     S.      f.     Vl.      PATISO    .     TABTIZO, 

i'artison.  partizon.  Parlicio,  (  at  .Pu  il  ir  ion . 

esp.  Particâo,  port.  Partizione,  ital.  Divi- 
sion, |  artage,  séparation;  tenson,  contesta- 
tion; départ,  cloignement. 

Ely.  du  lat.  parlitio,  m.  s.  V.  Porí,  R. 

PARTICIP,  s.  m.  vl.  Particip,  cat.  V. 
Participa. 

Es  ditz  participa,  quai  <,i  partida  participa 
Am  lo  verbe  et  en  partida  am  lo  nom. 
Leys  d'Amor. 

PARTICIP,  p.  pr.  vl.  Particip  ,  cat.  V. 
Participant. 

PARTICIPANT  .  ANTA  ,  (parlicipan  . 
snle);  Participant,  cat.  Participante,  esp. 
ipante,  ilal.  Participant,  anle,  qui 
participe  à  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  participarc.  V.  Prnt,  P.. 

PARTICIPAR.  v.  n.  (participa);  Parti- 
ciparc, ital.  Participar  ,  esp.  port.  cat. 
Participera....  avoir  part  à —  prendre  part, 
s'intéresser  à....  participer  de....  tenir  de  la 
nature  de  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  participarc ,  m.  s.  V.  Pari, 
Rad. 

participation,  s.  f.  (parlicipatie  n); 

PAnricirATitn.   Partir) pu  zinìn  .    ||,i|     ParlÌCÌ- 

pacion,  esp.  Participaçâo,  port.  Parlici- 
pació,  cat.  Participation,  pari  que  I  i 
à  une  chose;  action  de  communiquer. 

I  lly.  du  lat.  parlicipalionis ,  gin.  de  par- 
ticipatio,  m.  s    V.  Part,  R. 

PARTICIPATIU,  IVA,  adj.  vl.  Parti- 
i  ipatif,  ne  qui  participe. 

PARTICIPATIVAMENT.adv.  d.  vaud. 

Avec  partit  ipalion. 

Kl  ipai     V    l'art,  R. 

participial,  adj. vl.  Participai , qui 
vient  du  partii  ipe.  V.  Part ,  li. 

.Vomi  partit  ipialses  came  dériva  de  particip. 
I.cys  d'Amors. 

PARTICIP!  AL.MEN.  adv.  vl.  Puiiici- 
palemcnt.  par  le  participe. 

PARTICIPIU.  -.  m    vl.  V.  l'nticipo. 

Parlicipiu  et  ditz  quar  pren  l'una  part 
dcl  nom  et  iautra  d<  I  cerbi  .  ilil  nom  i  rlc 
cat  et  genus;  dcl  verbe  nten  temps  e  signi- 
ficacio.  Donalus  provincialis. 

PARTICIPO,  s.  m.  (participe)  ;  pakti- 
cipc.  Participto  ,  ilal.  csp.   port,  l'arluip  , 
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cat.  Participe,  partie  du  discours  qui  tient  du 
verbe  et  de  l'adjectif. 

Ely.  du  lat.  participium,  m.  s.  V.  Part, 
Rad. 

PARTICULA ,  s.  f.  (particule);  Particola, 
ital.  Particula,  csp.  port.  cat.  Particule;  en 
ternie  de  grammaire ,  petite  partie  du  dis- 
cours indéclinable  et  monosyllabique. 

lily.  du  lat.  particula,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARTICULADAMEMT  ,  adv.  vl.  Par 
particules,  par  parcelles.  V.  Part.  R. 

PARTICULAR,  vl.  V.  Particulier. 

PARTICULARAMENT.adv.ane.bcani. 
Particulièrement. 

Éty.  V.  Part,  R. 

particularisar  ,  v.  a.  (particula- 
risa] ;  l'aiticularisar,  cat.  Particolarizzare, 
ital.  Particularizar,  esp.-  port.  Particulariser, 
entrer  dans  le  détail  des  circonstances  d'un 
événement  qu'on  raconte,  d'une  affaire  qu'on 
rapporte,  d'un  objet  dont  on  parle. 

Ety.  du  lat.  particularis  et  de  ar.  Voy. 
Part,  R. 

particularitat  ,  s.  f.  (particula- 
rité); Parlicolarità  .  ital.  Particularidad , 
esp.  Particularidade ,  port.  Parliculamlat , 
cat.  Particularité,  circonstance  particulière 
secrète,  d'un  événement,  d'une  affaire. 

Éty.  du  lat.  partieularis,  dont  on  a  fait 
paranal.  particularitas ,  alis ,  inus.  Voy. 
Part,  R. 

PARTICULARISENT ,  vl.  Parlicular- 
ment,  cat.  V.  Particulierament. 

PARTICULIER  ,  IERA,  adj.  (particulie, 
iére)  ;  Particolarc  ,  ital.  l'arlicular ,  esp. 
port.  cat.  Particulier,  ière,  qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  à  certaines 
choses  et  à  certaines  personnes,  et  qui  n'est 
pas  commun  à  d'autres  de  la  même  espèce; 
extraordinaire;  l'opposé  de  général,  l'opposé 
de  public  ,  l'oppose  d'universel;  bizarre. 

Ety.  du  lat. particularis,  m.  s.V.Part.  li. 

particulier,  s.  m.  Particulier,  per- 
sonne privée,  on  le  dit  par  opposition  h  per- 
sonne publique. 

l'.lv.  V.  Part.  Iî. 

PARTICULIERAMENT  .  adv.  (partictl- 
licraméin);  majamiht.  Particolarmente,  ilal 
Particula i  un  nie,  esp.  i •  r > 1 1  Parlicularmi  ni, 
cat.  Particulièrement ,  singulièrement. 

Ely.  de  parliruhera  et  de  moii ,  d'une 
manière  particulière,  V.  Part ,  I!. 

PARTIDA.  s.  f.  (partide).  On  donne  ce 
nu  m  il.i  n-  plusieurs  endroits  du  Bas-Lim.  aux 
créances  actives.  V.  Creança. 

partida,. s.  t"  vl. Parie,  ital.  esp.  port. 

Part .  portion  .  partie,  dépari  :  côté  ;  parti, 
avantage,  Société  ,  séparation,  départ  ;  l)c- 
partida,  imparfait.  V.  Pars,  I!. 

PARTIDA,  8.  f.  (partide);  roun-rion  , 
TAiiTiA.    Parte,    ilal.   csp.    port.     Partie  ,  ce 

qu'on  détache,  ou  ce  qu'on  considère  comme 
détaché  d'un  nuit;  article  d'un  compte;  l'un 
des  di  "\  plaideurs,  celui  pour  OU  contre  qui 
l'on  plaide. 

Ety  du  lat.  partis,  gén.  de  par.v.  V.  Part, 
Rad. 

PARTIDA.  S.  f.  Partie,  projet  d'un  di- 
veiii--ini.nl  .  le  divertissement  même  ; 
repas  que  îles  amis  font  hors  de  chez  eux  ; 
coups  au  jeu  jusqu'à  ce  que  l'ouest  perdu  ou 
gagné. 
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PARTIDAMENT  ,  adv.  vl.  Partida- 
mente,  esp.  port.  Parlitamcnte,  ital.  Séparé- 
ment. 

partidas,  «.s,  s.  f.  pi.  (léïporlide). 
Les  parties  naturelles,  nobles  ou  honteuses. 

PARTIDOR,  s.  m.  vl.  Sociétaire,  co- 
parlageant ,  contendant. 

Ely.  du  lat.  partitor,  m.  s.  V.  Pari,  R. 

PARTIDOUR ,  s.  m.  Couperet.  Voy. 
Marras,  Esquinadour  et  Part,  It. 

PARTIDURA  ,  s.  f.  vl.  Partie  ,  fragment, 
pièce,  morceau  séparé.  V.  Part,  R. 

PARTIEL,  ELA,  adj.  (partiel,  èle). 
Partiel  ,  èle  ,  qui  l'ait  partie  d'un  tout. 

Éty.  V.  Part.  R. 

PARTIELAMENT ,  adv.  (parlielaméin). 
Partiellement,  par  parties,  (jarc. 

PARTILHA,  s.  f.  anc.  béarn.  Partage. 
V.  l'art,  R. 

Éty.  du  portugais pàrtilha ,  m  s. 

PARTIMEN  .  s  m.  vl.  Ce  mot  a  la  même 
signification  que  Tenson  ,  v.  c.  m. 

Ely.  de  partir,  séparer,  diviser,  proposer. 
V.  Part,  il. 

PARTIMENT  ,  S.  m.  vl.  partimen.  Pai- 

limento,  esp.  ilal.  Partimen,  départ,  partage, 
division  ;  jeu,  parti.  V.  Part  .  I!. 

PARTINER ,  s.  m.  (partinèr).  V.  Par- 
soner  et  Pari,  R. 

PARTIR,   v.  a.   (partir);  Partir,  porl. 
cat.  esp.   Partire,  ilal.  Séparer,  éloigner 
partir,  diviser,  partager.  V.  l'aitagcar. 

Êly.  du  lai.  parliri.  V.  Part,  R. 

Partiria  un  peouen  dons ,  il  partirait  une 
maille  en  deux. 

La  testa  mi  parte  ,  Tr.  la  tête  me  fend. 

Partir  plail ,  en  vl.  proposer  une  thèse 

PARTIR,  v.  n.  Partirsi,  ital.  Partir. 
esp  port.  Partir,  se  mettre  en  marche,  en 
voyage  ;  venir ,  tirer  son  origine;  mourir, 
cesser;  avoir  des  dispositions  pour  telle  ou 
telle  chose. 

Parte  pas  per  aquot ,  Trad.  il  n'en  prend 
pas  le  chemin,  et  non  il  ne  part  pus  pour 
a  la. 

PARTIR,  v.  a  vl.  Ce  mol  a  souvent  le 
même  -eus   que  proposer,  chez  les  trou 
badours. 

/.'  si  me  parletz  unjuec  d'amor. 

Comte  de  Poitiers. 

me  proposez  un  jeu  d'amour. 

partir  lou,s.  m.  ï.e  départ.  Voy. 
Départ  et  l'art,  It. 

Al  partir  ,  à  la  lin. 

PARTISAN.  ANA,  s.  (partisan  .  âne)  . 
Partigiano, ital.  Parlidario,  port. Partisan, 
qui  est  attaché  au  parti  de  quelqu'un 
leur  de....  anciennement,  ce  mot  désignait 
les  gens  de  finance. 

Êly.  de  partis,  dans  le  sens  d'ofi're  ;  qui 
faisail  des  offres  au  prince  pour  obtenir 
telle  ou  telle  ferme.  Etienne  Pasquier  dit  que 
le  mol  partisan  l'ut  inventé  sous  Henri  111... 
La  malignité  du  temps  ,  dit-il,  dans  une  lettre 
à  M.  de  Sle-Marthe  ,  produisit  une  vermine 
de  gens  que  nous  appelâmes  par  un  nou- 
veau mot  partisans,  qui  avançaient  la  moi- 
In'  nu  tiers  du  denier,  pour  avoir  It  tout 
Noël  ,  Dict.  des  Orig.  V.  Part,   R. 

PARTISO  .  vl.  V.  Particio. 
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PARTISON,  s.  f.  (partisóun),  dl.  fabti- 
•ocn.  Division ,  séparation  :  La  parlisoun 
deis  camins  ,  sortie.  V.  Parlicio. 

Éty.  V.  Part,  R. 

PÂRTISSIPAR,  vl.  Y.  Participar. 

PARTIT,  s.  m.  (parti);  pabti.  Partid  , 
cat.  Parlido  .  esp.  port.  Partilo  ,  ital.  Parti , 
réunion  de  plusieurs  personnes  dans  un  même 
intérêt  ou  une  même  opinion ,  contre  d'autres 
personnes  qui  ont  un  intérêt  ou  une  opinion 
contraire  ;  resolution,  détermination,  avan- 
tage; personne  à  marier  :  Aquela  fúha  es 
un  bon  partit ,  cette  Lille  est  un  bon  parti. 

Ély.  V.  Part,  R. 

PARTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (parti ,  ide); 
Parlido,  port.  Partagé,  ée  ;  divisé,  réparti, 
fendu,  séparé.  V.  Part,  R. 

PARTITIF  ,  IVA  ,  adj.  (  partitif,  îve); 
Partitivo,  ital.  esp.  port.  Parliliu  ,  cat.  Par- 
titif, ive ,  en  t.  de  grammaire. 

Ely.  du  lat.  partitivus ,  m.  s. 

PARTITION,  s.  f.  (parlilic-n):  Par- 
tizione,  ital.  Parliciun,  esp.  Partiçâo,  port. 
Partition,  collection  des  parties  d'une  com- 
position musicale  ,  mises  au-dessus  l'une  de 
l'autre. 

Eiy.  du  lat.  partitionis,  gén.  departitio. 
Y.  Pari,  R. 

PARTIVOUIRA  .  s.  f.  (partivóuïre).  Cou- 
pe-pâle. Gare.  V.  Part ,  R. 

PARTlZO,s.  f.  vl.  pabtizos.  Partage. 
V.  Part,  It. 

PARTIZON  ,  vl.  V.  Particio. 

PARTOURIR  ,  v.  a.  (partourir).  Accou- 
cher. Y.  Accoucliar. 

Ely.  du  lat.  parturirc ,  m.  s.  fait  depar- 
tus  ,  accouchement. 

PARTOUT,  adv.  (parlôu).  Partout,  en 
tous  lieux,  eu  quelque  lieu  que  se  puisse  être. 

Ely.  de  part  et  de  tout,  de  toutes  parts. 
X.Part,  R. 

ÍJcparlout ,  Tr.  de  toutes  parts  ;  de  par- 
tout n'est  pas  français. 

PARTRAY ,  vl.  Syncope  de  partirai, 
je  séparerai .  je  partagerai. 

PARTRE ,  d.  m.  V.  Partir ,  Partar/car 
et  Part,  lï. 

PARTU1S,  Alt.  de  Pcrtuis,  v.  c.  m. 

PARTOS,  s.  m.  d.  m.  Alt.  de  Per- 
tus .   v.   c.  m. 

A  Thorame  ,  on  désigne  par  le  mot  partus, 
la  chatière.  V.  Catouniera. 

PARTZ  ,  8.  f.  vl.  Partage;  enfante;  es- 
pèce de  rudiment;  pars,  qu'il  ou  qu'elle 
parte.  V.  Part,  R. 

parud.  Alt.  de  Palud,  v.  cm. 

paruda,  g.  f.  vl.  Paruta,  ital.  Appa- 
rence. V.  Paruia  et  Pareiss,  R. 

PARUN,s.  m.  (parut)).  Parure  de  peau 
de  veau  ;  ce  que  le  relieur  en  détache  avec  le 
CODleail,  avant  que  de  l'employer;  autours 
d'une  femme.  Y.  Par,  R.  :î. 

PARUN ,  s.  m.  dl.  La  crème  qui  se  forme 
sur  le  lait. 

PARURA  ,  S.  f  (parure);  ajostament. 
Parure,  tout  ce  qu'on  ajoute  à  une  chose 
pour  l'embellir  et  la  faire  valoir  ;  ajustement , 
ornement  pour  parer.  V.  Par,  H.  ;(. 

paruta,  s.  f.  (partie),  d.  m.  avons. 
Paruta  ,  ital.  Carrure  ,  apparence  :  Que  pa- 
ruta qu'aquolfai,<\m\  volume  que  cela  pré- 
sente. V .  Pareiss  ,  R . 
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PARVEN ,     S.    m.    Vl.     PABVENSA  ,    rABCDA. 

Parvente ,  ital.  Apparence  ,  semblant,  avis, 
sentiment,  probabilité,  marque,  indice.  V. 
Pareiss,  R. 

PARVENGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  (par- 
venu .  lie).  Parvenu,  ue ,  arrivé  à  ses  tins. 
V.  Ten.  R. 

PARVENGUT  ,  s.  m.  (parvengù)  ;  peoo 
bevekggt.  Parvenu  ;  on  le  dit  d'un  homme 
qui,  étant  né  dans  un  état  obscur  .  a  fait 
une  grande  fortune  ;  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  Y.  Peou-revenyulel  Ven,  R. 

PARVENIR,  v.  n.  (parvenir);  abbibab  , 
avimr.  Perienire .  ital.  Pervcnir,  cat.  esp. 
Parvenir,  arriver  au  terme  que  l'on  se  pro- 
posait; obtenir,  s'élever,  faire  fortune. 

Ely.  du  lat.  pervenire ,  m.  s.  Y.  Ven,  R. 

PARVENSA  .  S.  f.  vl.  pjbpmsa.  P<ir- 
venza  ,  ital.  cat.  Apparence,  avis,  manière 
de  voir,  semblant  ,  opinion.  Y.  Parven  et 
Pareiss,  R. 

PARVENT  ,  adj.  vl.  pabves.  Évident  , 
apparent,  et  subst.  apparence,  semblant. 
Y.  Pareiss ,  R. 

Aisi  co  Hier  parvenl. 

Ainsi  comme  il  lui  sera  évident,  comme 
il  lui  semblera.  Hist.  Crois.  Alb.  vers  5493. 

PARVENTA  ,  s.  f.  vl.  Apparence,  sem- 
blant. 

PARVES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  parût , 
semblât. 

PARZONNIER,  adj.  pr.  d.  vaud.  Parti- 
cipant. Y .  Parsoncr  et  Part ,  R. 

PAS 

PAS.  s.  m.  (pas)  ;  passo.  Passo,  ital. 
port.  Paso,  esp.  Pas,  cat.  Pas  ,  mouve- 
ment du  pied  en  avant  ou  en  arrière  pour 
marcher  ;  vestige  du  pied  sur  la  terre  ;  en- 
jambée; le  marcher;  espace  entre  les  pieds 
en  marchant  ;  passage  ;  rJéûlé  entre  des  mon- 
tagnes ;  mesure  ;  préséance;  mouvement  de 
danse. 

Ély.  du  lat.  passus,  m.  s.  Y.  Pass  ,R. 

Faire  loupas,  enjamber  un  ruisseau, 
un  fossé. 

Prendre  seis  quinze  passes  ,  faire  ses 
quinze  tours  ,  s'en  aller. 

Pas  d'una  serra,  voie  d'une  scie  ,  écar- 
tement  latéral  que  l'on  fait  éprouver  aux 
dents  du  feuillet. 

PAS,  pari,  négative,  ces,  ben,  pa,  pats. 
Pas,  cat.  Pas,  non.  point  :  A"oi  volipas, 
je  n'en  veux  point;  L'y  vau pas,  je  n'y  vais 
pas. 

Ély.  de  pas  à  passu,  selon  Gébélin,  // 
n'y  en  a  pas,  c'est  comme  si  l'on  disait,  il 
n'y  en  a  trace  ,  il  n'y  en  a  pas  de  vestiitr  , 
d'après  le  principe  que  tous  nos  mots  néga- 
tifs sont  empruntés  des  mots  positifs. 

PAS  .  en  terme  de  jeu  ,  je  passe  ,  je  ne 
fais  ou  ne  tiens  pas  le  jeu. 

PAS, s.  m.  anc.  lim.  Pain.  V.  Pan. 

PAS  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  passe  ;  pain  ; 
paix  ;  point ,  patience. 

PAS  ,  s.  m.  vl.  pa  ,  pan.  Étoffe ,  drap. 

Ély.  dulat. pannus,m.  s.  V.  Pan,  R.  2. 

PAS  .  s.  m.  dl.  Brèche  ,  ouverture,  pas- 
sage, eboulcracnt  :  Lou  pas  ,  le  vagin. 
V.  Pass,  R. 


PAS 

pas-de-cales  ,  Despartament  doou. 
Paso  de-Cales  ,  esp.  Pas-de-Calais  ,  dépar- 
tement du dont  le  chef-lieu  est  Arras. 

Kiy.  du  Pas-de-Calais,  canal  qui  sépare 
la  manche  de  la  mer  du  *ord. 

PAS  dooo  cAiici.  Y.  Palena. 

PASC .  s.  m.  vl.  Pacages,  pâlis  ;  il  ou 
elle  nourrit.  Y.  Past ,  R. 

PASCA.  s.  f.  vl.  Pâques;  qu'il  ou  qu'elle 
paisse.  Y.  Pascas. 

PASCADA  ,  s.  f.  (pascàde),  JI.fascbada. 
Omelette  au  lard  qu'on  fait  à  Pâques;  œufs 
qu'on  mange  à  celte  époque. 

Éty.  de  pasca  et  de  ada.  Y.  Pascas. 

PÁSCAGE  ,  s.  m.  (poscâdzé) ,  d.  bas 
lim.  Pacage.  V.  Pasquier  et  Past,  R. 

Pascageafi  .  v.  n.  (poscodzà) ,  d.  bas 
lim.  Paître.  Y.  Pasqueirar  et  Past,  R. 

PASCAL  ,  ALA  ,  adj  (pascal  ,  aie)  ;  pas- 
qoieb  .  pascau.  Pasquale  ,  ital.  Paseual  , 
esp.  Pascal,  port.  Paseual ,  cat.  Pascal, 
aie  ,  qui  est  de  Pâques  ou  qui  appartient  aux 
cérémonies  de  Pâques. 

Éty.  du  lat.  paschalis,  fait  de  pascha  et 
de  it,  litt.  il  est  de  Pâques.  V.  Pascas. 

Agneou  pascau  ,  agneau  pascal ,  celui  que 
les  Juifs  immolaient  lors  de  cette  fête. 

Ciergi  pascau  ,  cierge  pascal. 

PASCAL,  nom  d'homme,  pascao,  fasca- 

LET   .    PASCALBOl'N  ,    PASCALETI.    PdSCat. 

Pair,  de  Saint  Pascal.  L'Eglise  honore 
trois  sainls  de  ce  nom  .  les  11  ,  14  et  17  mai. 

PASCALA ,  s.  f.  (pascale).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Brignoles ,  à  l'aííe- 
luia  ,  selon  M.  Amie,  v.  c.  m. 

Éty.  Parce  qu'elle  fleurit  au  lemps  de  Pâ- 
ques. N'.  Pascas. 

PASCALET  .  nom  d'homme  (pascale). 
Dim.  depascul.  Y.PaiCui,  Pascau  et  Pas- 
cas. 

PASCALETI ,  et 

PASCALHOUN ,  nom  d'homme,  dim. 
de  Pascal ,  v.  c.  m. 

PASCAS.  s.  f.  pi.  (pàsques)  ;  fasqdas  . 
pascha.  Pasca,  cat.  anc.  Pascha,  lat.  Pas- 
qua, ital.  Pascua  ,  esp.  Pascoa  ,  port.  Pâ- 
que  ,  jour  de  la  Résurrection  de  Notre  Sei- 
gneur J-C.  et  fêle  qu'on  célèbre  à  cette  oc- 
casjon. 

Ély.  de  l'hébreu  pesahh  ou  phase' ,  qui 
signifie  passage.  Par  le  changement  de 
\'hheth  on  y  (chi) ,  cl  en  ajoutant  à  la  (in  un 
aleph  ,  à  la  manière  des  Chaldéens  ,  les 
Grecs  ont  fait  -iyx  (pacha)  ,  d'où  le  latin 
Pascha,  Pascas  cl  Pâquc. 

Faire  seis  pascas  ,  faire  ses  pâques  . 
communier  pendant  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques. 

Les  anciens  donnèrent  le  nom  de  passage 
:i  celle  fêle  pour  rappeler  le  passage  de 
l'ange  exterminateur  qui  mit  à  mort  tous  les 
premiers  nés  des  Egyptiens ,  et  épargna 
ceux  des  Israélites, dans  la  nuit  qui  précéda 
leur  sortie  d'Egypte.  Ce  miracle  fut  d'ailleurs 
suivi  du  passage  de  la  mer  rouge. 

En  célébrant  la  même  fête  ,  les  Chrétiens 
célèbrent  aussi  un  passage  ,  celui  de  la  mort 
ii  la  v  ic  de  J.-C. 

Dérivés  :  Pascal,  Pascau,  Pascala, 
Pasc-a,  Pascada  ,  Pascal-ci,  Pasc-au. 

Comme  la  fêle  de  Pâques  est  la  règle  de 
loules  les  aubes  fêles  mobiles  de  l'année, 
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le  Concile  de  Nicée  ,  tenu  Van  325 .  fixa 
Pâques  au  dimanche  d'après  'e  14  de  la  lune 
de  mars,  c'est-à-dire,  ap<ès  la  pleine  lune, 
lapins  proche  de  l'équinoxe  du  printemps, 
Uict.  des  Orig.  de  1777  in-8°. 

On  dit  la  l'àque  au  singulier  quand  on 
parle  de  la  Pâque  des  Juifs.  Notre  Seigneur 
J.-C.  mangea  la  Pàque  avec  ses  disciples. 

On  met  Pâques  au  pluriel  sans  artiele  .  et 
au  masculin  quand  on  parle  de  la  l'àque  des 
Chrétiens;  dites  à  Pâques  prochain,  et  non 
à  la  Pàque  ;  c'est  aujourd'hui  Pâques  et  non 
la  l'àque. 

PASCAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Rasin. 

PASCAU.  nom  d'homme.  V.  Pascal. 

PASCAU    adj.  vl.  Pascal.  V.  Pascas. 

PASCAU  BLANC  ,  s.  m.  Espèce  de  rai- 
sin blanc,  (iarc. 

PASCAXOU  ,  s.  m.  (  pascatsou  )  ,  dg. 
Crêpe.  V.  Crespeou. 

PASCER.  vl.  V.  Poisser. 

PASCHA  .  s.  f   vl.  Pâques.  V.  Pascas. 

PASCHA  CLUSA.  s.  f.  vl.  Se  disait  du 
premier  dimanche  après  Pâques. 

Ély.  Pâque  clause. 

PASCHADA ,  s.  f.  (poslsâde) ,  d.  bas  lim. 
V.  Pascada. 

Lapaschada,  manger  l'œuf  pascal. 

PASCHAL.  vl.  V.  Pascal. 

PASCHEIH.  »|.  Parcours.  V.  Pasqukr. 

PASCIEN,  Vl.  V.  Patient. 

PASCIENCIA,  s.  f.  vl.  et 

PASCIENSA  .  vl.  Y.  Paliença. 

PASCITIU,  IVA.  adj.  vl.  Alimentaire. 

PASCOR,  s.  m.  \l  l'.etour  du  pâturage  ; 
Pâques  ,  printemps  :  Temps  de  pascor  ,  le 
temps  où  les  animaux  paissent  ;  le  printemps  ; 
prairie.  V.  Pascas. 

'    df  c»rpïtna  canl  bairh.  la  fin 
E  cuututoM  a  v^Dir  lo  duus  l^mps  dr  jiaicor. 


PASCUAL.  adj.  vl.  De  pâturage,  propre 
au  pâturage. 

pascuos.  adj.  vl.  PA8CEOZ.  Fécond  en 
pâturage,  propre  au  pâturage. 

Éty .  du  lat.  pascuosus.  m.  s. 

PASCUT.adj.  et  p.  vl.  pascut*.  Repu  . 
nourri,  part,  passe  de  pascer  ou  paisser. 
V.  Pa$t,R. 

PAS-DASE,  s.  m  (pas-d'âse  Nom 
languedocien   du    tussilage.    V.    Tussilagi. 

Ély.  Parce  que  la  feuille  de  celte  plante  a 
quelque  ressemblance  avec  la  trace  que 
laisse  le  sabot  d'un  âne. 

PASER.  vl.  V.   Passer. 

PASIBLAIYIENT .  adv.  anc.  bcarn.  Pai- 
siblement. V.  Pari,  K. 

PASIGRAPHIA.  s.  f.  (pasigraphie). 
Pasigraphie,  l'art  d'écrire  en  une  langue, 
de  manière  à  être  lu  et  entendu  dans  toute 
autre  langue,  sans  traduction. 

I  i;.  du  grec  niai  fpasi) ,  à  tous,  et  de 
-  .   graphù),  j'écris. 

M.  D.  M.  A  de  Uaimieox,  inventa  celle 
méthode  en  1796,  et  en  1803. 

En  1818.  ttiem.  publia  un  système  de  pa- 
sigraphie dans  lequel  il  n'emploie  que  des 
chiffres  arabes  et  deux  lignes  l'une  perpen- 
diculaire et  l'autre  horizontale. 

PASIMENT  ,  s.  m.  (pazimein) ,  dl.  paji- 
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ira.  Carrelementel  carreau  déterre  cuite. 
V.  Maloun. 

Ety.  Ce  mot  dit  pour  paviment,  dérivé  du 
lat.  parimentum ,  m.  s. 

PASIMENTAR,  v.  a.  (pazimeintà) ,  dl. 
Carreler.  V.  Malounar. 

Ety.   Alt.  du  lat.  pavimentare .  m.  s. 

PÂSIMENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl. 
Carrelé,  ce.  V.  Malounat. 

l'.iy   Alt.  du  lat.  pavimentatus. 

PASMAR  ,  v.  n.  et  r.  vl.  p«l»ar.  Pas- 
nurse,  cat.  esp.  port.  Pâmer,  se  pâmer. 
V.  Pamar. 

PASMAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Pâmé,  ée. 

PASVIAZON  .  S.  f.  vl.  flasxazo.  Pasmo, 
port.  Pâmoison,  défaillanse. 

Ety.  du  lat  spasmus. 

PAS-PERDUT,  s.  m.  (pas-perdu  .  l'é- 
versoir,  endroit  par  où  l'eau  d'un  moulin, 
surabondante  se  perd.  Avr.  puits  perdus. 
Gare. 

PASQUA,  vl   V.  Pasca. 

PASQUEGEAR,  v.  n.  (pasqucdjâ),  dl. 
Se  décarémer  a  l'àques.  V.  Descaremar  et 
Pascas. 

PASQUEIRAR  ,  v.  n.  (pasqueïrâ)  ;  pas- 

QUICIBAB  ,     PASCACEAB  ,      FASTCBGAB.     I'aCagCT  , 

paitre,  pâturer. 

Ély.  de  pasquier  et  de  ar.  Y.  Past.  R. 

PASQUETA,  s.  f.  (pasquele).  En  des 
noms  qu'on  donne  ,  au  narcisse  des  poètes  , 
parce  qu'il  fleurit  au  temps  de  Pâques.  V. 
Dona  et  Pascas. 

PASQUETAS,s.  f.  pi.  (pasquétes),  dl. 
Pâques  closes,  ou  le  dimanche  de  Quasi- 
modo.  S.iuv. 

PASQUIAR.  s  m.  vl  Fourrage,  pâtu- 
rage. V  .  Pasquier  et  Past,  K. 

PASQUIEIRAR,    Y.   Pasqucirar. 

PASQUIER,  s.    m.  (pasquié)  ;  pastcb- 

CACI  .  PASTURGAGC,  PASTCBGI  ,  BABCCLADA  . 
VI  LU  AI)  A  ,  PATUS  ,  PATIS,  PASCAGC,  PAYSSCI  , 
OOL1GEA  ,   PASTIS  ,    PASTURGAC  ,   PASTCBAU  .    PAS~ 

tubal.  t mu.   Pascolo  .  ilal.  Pa.\l>>,  csp. 

port.  Pacage  .  pâturage)  herbages,  parcours  ; 
lieu  où  les  bestiaux  \ont  paiire;  fourrage 
vert;  escourgeon  quand  c'est  de  l'orge. 

Ce  fourrage  e.-t  ordinairement  un  un  Iiiilt 
de  vesses  et  d'avoine  qu'on  coupe  au  mo- 
ment de  la  Qeuraison. 

Ely.  du  lat.  pascuus,  m.  s.  pasquerium, 
.n  basse  lat.  Y.  PjsI.  R. 

pasquier,  adj.  dl.  Pascal,  \.  c.  m. 

PASQUIN .   s.   m.    (pasquin)  .    pasqliso. 

Pasquino.  port.  Pasqujn,  bouffon  satiri- 
que ,  qui  fait  et  dit  des  choses  pour  amuser. 

Ély.  Nom  d'un  cordonnier  de  Rome,  f.i- 
meux  par  ses  railleries  et  par  ses  lardons  . 
après  sa  mort  on  trouva  en  creusanl  devant 
ga  boutique,  la  statue  mutilée  d'un  gladia- 
teur qu'on  a  conservée  à  Knmc  ,  et  sur  la- 
quelle on  a  coutume  d'attacher  des  placards 
plaisants  el  satiriques  ;  on  lui  a  donné  le 
nom  de  pasquin  .  pour  conserver  le  souve- 
nir du  plaisant  cordonnier. 

Dérivés:  Pasquinada  ; 

PASQUIN  ADA.  s.  f.  (pasquinade  ;  pas- 
QciBABiA.  Pasquinada,  port.  cal.  esp.  Pas- 
quinat'i .  iial.  Pasquinade,  bouffonnerie 
mordante,  par  allusion  aux  placards  satiri- 
ques qu'on  attache  à  la  statue  de  Pasquin.    I 
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Ély.  de  pasquin  et  de  la  lerm.  pass. 
ada. 

PASS ,  pas,  radical  dérivé  du  latin  passus, 
pas,  démarche,  trace,  vestige,  formé  de 
pandere,  pando.pansum  cl  passum,  ouvrir, 
étendre,  déployer. 

De  passus.  par apoc.  pass,  pas;  d'où  : 
Iras  pus,  Trans-pas,  Tre-pas,  Pas,  Coum- 
pas  ,  Entre-pas.  Pass-a  ,  Sur-passur  , 
Passar,  Des-passar ,  Em-passar.  Em- 
pass-aire,  Re-passar ,  Passable,  A-pas, 
Compas ,  /ce  passada  ,  Tras-passa-men , 
Ties-passamcnt  ,  Pass-ada  ,  Passag-icr , 
Passa-ment  ,  Passament-ier  ,  Pass-ant  , 
Passa-passa,  Pussa-partoul,  Passa-poil, 
Passa-port,  Passar-cla,  l'assa-rcs  ,  Re- 
passât ,  Pass-avant  ,  Pass-cijear  ,  Pass- 
oira  ,  Tre-passamenl  ,  Tre-passar  ,  Tré- 
passât. 

PASSA,  s.  f.  (passe).  Impératif  du  verbe 
passar,  passe  :  Aucels  de  passa ,  oiseaux  de 
passage,  dl.  V.  Pass,  R. 

PASSA,  s.  f.  Rencontre,  occasion  favo- 
rable ;  droit  de  passage  ;  partie.  Jasm. 

Éty.  de  passar.  V.  Pass,  l{. 

Ai  agut  una  bona  passa  ,  j'ai  eu  une 
bonne  rencontre. 

PASSA,  s.  f.  Passe,  le  devant  d'un  bon- 
net de  femme.  V.  Pass  ,  R. 

PASSA    ,       S.       f.      MOIIÏTAGNABO    ,       TAVABT    , 

passcbassa,  à  Nice.  Nom  que  porte  .  dans  le 
déparlement  des  Bouches-du-Rhône ,  la 
soulcie  ou  gros  bec  soulcie  ,  Frin<jilla  pa- 
Ironia,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  famille  des  Conirostres  ou  Cono- 
ramphes  (à  bec  conique) ,  qui  ne  quitte  point 
nos  climals. 

La  femelle  fait  ses  œufs  dans  les  creux  (les 
arbres  .  ils  sont  au  nombre  de  4  à  5,  piqués 
de  blanc  sur  un  fond  brun. 

PASSABLAMENT.  adv.  (passablaméin). 
'■  lement ,  d'une  manière  supportable. 

Éty.  île  passabla  et  de  ment   Y.  Pass ,  R. 

PASSABLE,     ABLA  ,    adj.    (passable  , 

ahlr  ;  Passable,  cat.  Passable, qui  peut  être 
admis  comme  n'élanl  |  is  mau\  ais  dans  son 
espèce;  qui  peut  passer.  V.  Pass,  R. 

passa-bourges.  s.  m.  (  passe- 
Nom  qu  on  donnail  autrefois,  dans 
le  II  is  Lim.  .uni  bourgeois  qui  baillait  la  no- 
blesse. 

Éty.  de  passa  et  de  bourges,  bourgeois, 
1  ou  dé|  assail  les  bourgeois. 

PASSA -CARREOU,  s.  m.  Passc-car- 
n  .m.  morceau  de  bois  qui  sert  à  repasser  les 
coulures.  Gare 

passa  CHIN  ,  s.  m.  (pàsse-tchïn) ,  dl. 
Le  jeu  de  coupe  tête.  V.  (iiif/is. 

PASSA  CORDA,  s.  m.  passa-cocabda. 
■unie,  outil  de  bourrelier;  grosse 
aiguille  ii  enfiler.  Gare. 

passada.  s.  f.  passade  ;  Passada, 
port.  Passade,  aumône  demandée  OU  farte  à 
un  passant  ;  action  de  passer  ;  espace  de 
temps  on  peu  considérable;  séjour,  séance: 
/  na  bona  passada  ,  une  bonne  séance  ,  un 
bon  moment. 

Ély.  de  pas  et  de  la  lerm.  pass.  aclus  , 
acla  ,  pas  faits  ,  le  pas  est  dans  ce  sens  pris 
pour  mesure  du  temps.  V.  Pass,  R. 

Passada,  esl  aussi  le  nom  que  l'on  donne 
à  l'un  des  jeux  que  l'on   exécute  à  Aix  lors 
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de  la  Fête-Dieu.  Il  consiste  particulièrement 
dans  une  promenade  que  les  bâtonniers  de 
l'Abbadie  et  de  la  Bazoche,  font  la  veille  de 
celte  fête,  dans  les  rues  de  la  ville. 

PASSADA.  s.  f.  (passade;,  d.  bas  lim. 
Portée,  étendue  d'une  pièce  de  bois  en  place: 
Aqueous  traus  plegeoun  perço  que  an  troou 
de  passada,  ces  solives  plient  parce  qu'elles 
ont  trop  de  portée,  le  pas  trop  long.  Voy. 
Pourtada  et  Pass,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  séveronde  pour  la 
partie  d'un  toit  qui  déborde  le  mur. 

PASSADA,  s.  f.  (passade),  dl.  Passada, 
cat.  port.  Pasada  ,  esp.  Passala  ,  ilal. 
Passage  d'oiseaux;  allée  de  maison ,  corri- 
dor. Y.  Pass,  R. 

En  vl.  traversée,  transit;  Iransitiou. 

PASSADAMEN.  adv.  vl.  Entièrement, 
totalement  passé  ,  en  passant.  Y.  Pass.  R. 

PASSADETA  ,  s.  f.  (passadéte).  Petit 
intervalle ,  dim.  de  Passada,  v.  cm. et  Pass, 
Kad. 

PASSADOR.  s.  m.  vl.  Passador  ,  cat. 
ital.  Pasadero,  esp.  Passatorc, ilal.  Passage; 
passant,  passager.  V.  Pass,  R. 

PAS5ADOUIRA  ,  V.  Passarela  et  Pass, 
Rad. 

PAS5ADOUIRA.  dl.  Passa dora .  cat. 
m.  s.  que  Tamisavouira  ,  v.  c.  m.  et  Pass  , 
Rad. 

PASSA-DOUMA,  adv.  d.  bas  lim.  Alt. 
de  P assat-deman,  v.  c.  m. 

PASSADOUR,  s  m.  d.  bas  lim.  Cham- 
bre ou  autre  réduit  où  l'on  passe  la  farine  et 
où  l'on  cuit  le  pain.  Y.  Pass ,  R. 

PASSADOUR,  s.  m.  Gare.  V.  Cruveou 
et  Vanet. 

PASSADOUR  ,  s.  m.  (passadeiu)  ,  dl. 
Passage,  trou  ou  trouée  à  travers  un  mur  ou 
une  haie  de  clôture.  V.  Pass.  R. 

PASSADOUR,  s.  m.  \1.  Passador, port. 
flèche.  V.  Flécha  et  Pats,  R. 

Se 


Pcr  me  raflamma  de  noubelo 
D'un  passadou  braz'it  tncaro  m'ajustié. 
Rergeyret. 

Si  pour  m'enflammer  de  nouveau 

D'une  flèche  embrasée  encore  m'ajustait. 

PASSA-drech,  s.  m.  (pásse-drétcb). 
Passe-droit,  grâce  accordée  contre  l'usage 
et  au  préjudice  d'uu  ancien  ou  de  qui  il  ap- 
partient. 

Éty.  de  passar  et  de  drech  ,  passer  sur  le 
droit. 

PASSA-ESTACA,  s.  m.  (pásse-estáquc). 
Passe-lacet. 

PASSAGE,  Y.  Passagi. 

PASSA-GENS.  s.  m.  (p.isse-dgèins),  dl. 
I.cjeu  dé  coupe-lètc.  V.  Gogis. 

PASSAGI,  s.  m.  (passadgi)  ;  fajsage. 
Pattaggio  el  Patio,  ilal.  Patage ,  esp. 
Pattagi-m  ,  port  /V,,w/7e,  cat.  Passage, 
action  ,  moment  de  passer ,  de  traverser  ; 
lieu  par  où  l'on  passe;  voyage,  traversée, 
défilé,  détroit;  droit  paye  pour  passer;  cita- 
lion  qu'on  transporte  d'un  livre  dans  un 
autre;  chose  qui  dure  peu;  esprit  follet, 
lutin  ;  corridor. 
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Éty.  de  pas  et  de  agi ,  je  franchis  le  pas. 
V.  Pass,  R. 

Sous-dérivés  :  Passagi-er. 

PASSAGIER,  IERA.  adj.  (passagié, 
iére)  ;  Passaggiero  ,  ital.  Pasagero  ,  esp 
Passageiro,  port.  Passatger ,  cal.  Passager, 
ère,  qui  ne  fait  que  passer,  qui  dure  peu; 
qui  fait  roule  d'un  lieu  à  un  autre  ;  sans  de- 
meure fixe,  qui  s'embarque  sur  un  vaisseau. 

Éty.  de  passagi  et  de  ier ,  qui  est  de 
passage.  V.  Pass.  R. 

Ca  min  passa gier,  chemin  passant. 

PASSAIRE.  s.  m.  (passáïré).  Passeur, 
batelier  qui  conduit  un  bac,  un  bateau,  pour 
passer  d'un  bord  à  l'autre  d'une  rivière;  on 
le  dit  aussi  de  celui  qui  passe  les  voyageurs 
sur  ses  épaules.  Gare. 

PASSA-LïS.  s.  m.  (passe-lis),  dl.  La 
passe  ou  le  perluis  d'une  chaussée  de  moulin 
qui  traverse  une  rivière  el  à  travers  laquelle 
les  bateaux  passent.  Sauv.  V.  Pass,  R. 

PASSA-LIS,  s.  m.  dl.  Le  radier,  rigole 
de  bois  ou  de  pierre  qui  sert  à  faire  tomber 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin.  V.  Pass ,  R. 

PASSA-MAN.  s.  m.  (passe-man).  Fraude, 
tromperie,  action  de  filou,  tour  dépasse- 
passe.  Y.  Pass,  R. 

PASSAIENT  ,  S.  m.  vl.  fassamen. 
Passament ,  cat.  Pasamienlo  .  esp.  Passa- 
mento,  port.  ital.  Passage,  trépas.  V.  Pass , 
Rad. 

PASSAMENT,  s.  m.  (passaméin)  ;  Pas- 
samano,  ilal.  Pasamano  ,  esp.  Passamane, 
port.  Passement,  ouvrage  de  passementier  ; 
lissu  plat  et  étroit,  en  or,  argent  ou  soie  , 
pour  servir  d'ornement.  Y.  Pats,  U. 

PASSAMENTIER ,  s.  m.  (passaméiutié); 
Pasamancro  et  Passamaneiro,  port.  Passe- 
mentier, celui  qui  faitou  qui  verni  des  passe- 
ments ,  des  rubans  dorés  ou  argentés  .  des 
franges  el  autres  ouvrages  pareils;  on  le  dit 
aussi  pour  rubanier. 

Ety.  de  passament  et  de  la  term.  ier ,  ou- 
vrier en  passements.  Y.  Pass.  11. 

PASSANT.  ANTA,  adj.  (passán.  ánte). 
Camin  passant,  carriera  passanla,  chemin 
passant,  rue  passante,  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  V.  Pass,  R. 

PASSANT,    s.    m.  (passàn)  ;  pAssAciEB. 
1 .  qui  passe,  qui  est  de  passage,  qui  ne 
demeure  pas. 

Éty.  de  pas  et  de  Ortf.  V.  Pass,  R. 

I.n  passant,  adv.  en  passant,  chemin 
faisant. 

PASSANT,  s.  m.  FAsiAif.  Soulier  de 
paysan,  piqné  ou  garni  de  gros  clous. 

Éty.? 

Feu  leou  esparmar  meis  passants. 
Gros. 

PASSA-PAISAN,  s.  m.  (passa-païsan). 
Nom  qu'on  donne  ,  dans  le  Bas-Limousin  . 
a  un  paysan  qui  commence  à  faire  le  bour- 
geois. V.Pinar  et  Pass,  R. 

Éty.  Oui  passe  le  pagsan  ,  qui  s'élève  au- 

deSSUS  il.'  lui. 

PASSA-PARTOUT  ,  s.  m.  (passe-par- 
lóu).  Passc-p.irtout ,  clef  qui  sert  à  ouvrir 
plusieurs  serrures  ,  clef  commune  j  plu- 
sieurs personnes  pour  ouvrir  une  même 
porte. 
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A  Marseille ,  on  donne  le  même  nom  à 
un  morceau  de  molleton  que  les  femmes  pas- 
sent sur  la  peau  pour  prendre  les  puces. 
Y.  Pass,  R. 

PASSA-PARTOUT  ,  s.  m.  Nom  que  les 
fendeurs  de  bois  donnent  à  une  espèce  de 
hache  dont  la  lame  n'est  guère  plus  large 
du  côté  du  tranchant  que  du  côte  de  la  douille  ; 
elle  pénètre  plus  facilement  dans  le  bois  ; 
d'où  le  nom  de  passe-partout. 

PASSA -PASSA,  tour  de,  s.  m.  (passe- 
passe)  ;  Passapassa  ,  port.  Tour  de  passe- 
passe  ,  tour  d'adresse  et  de  subtilité  des 
joueurs  de  gobelet  ;  filouterie  ,  tromperie 
adroite. 

Éty.  de  passe  .  passe,  expression  dont  se 
servent  souvent  les  joueurs  de  gobelets  en 
faisant  passer  les  balles.  V.  Pass,  R. 

PASSA  PASSA  GROULA,  s.  f.  dl.  Es- 
pèce de  jeu. 

Ait  i  se  forma  un  gros  moulou 
Ounte  se  joga  aou  coulelou , 
A  la  man  caouda  apigeoan  voula  , 
Aou  rat ,  à  passa-passa-groula. 
A  Rigaud. 

PASSA-POIL  ,  S.  m.  (passe- póil)  ;  fassa- 
pooal.  Passe-poil .  petit  bord  d'or,  d'argent, 
de  satin,  de  lafe'tas,  etc.  qui  sort  un  peu 
des  coulures  en  dedans  desquelles  il  est  ap- 
plique  Y.  Pass ,  R. 

PASSA  PORT  ,  s.  m.  (pásse-pór)  ;  Pas- 
sa-porto,  ital.  Pasaporle ,  esp.  Passaporta. 
port.  Passaport,  cat.  Passeport ,  permission 
par  écrit  donnée  au  nom  du  gouvernement  . 
de  circuler  librement  d'un  lieu  dans  un  autre 
ou  de  passera  l'extérieur  quand  cela  est  né- 
cessaire. Y.  Pass ,  R. 

PASSAR,  v.  a.  thekcbab.  Passa  re ,  i  lai . 
Pasar ,  esp.  Passar,  port.  cat.  Passer, 
traverser,  transporter,  surpasser,  enfiler, 
mettre  son  habit ,  employer,  consumer,  pré- 
parer ,  pardonner,  approuver,  dépasser, 
transgresser,  etc.  Y.  Pass,  R. 

Pattar  lu  farina,  tamiser,  passer. 

Passar  de  blad.  cribler  du  blé. 

Passar  de  pou  à  una  agulha  ,  enfiler  une 
aiguille. 

Passar ,  pour  estimer,  vendre,  quant  me 
passaz  aquot'l Combien  vendez-vous  cela  '.' 

PASSAR  ,  v.  n.  (  passa  )  ;  Passarc,  ilal. 
Pasar,  esp  Passar  ,  port.  Passar,  cat. 
Passer,  porter  ses  pas  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre; parcourir,  couler  ,  aller  au-delà  ;  être 
admis,  changer  d'emploi,  s'établir  dans  un 
autre  pays  ;  échoir  en  partage .  changer  de 
possesseur;  surpasser,  omettre  ,  ne  point 
jouer  le  coup;  cesser,  mouvoir,  périr,  se 
faner,  percer,  en  parlant  de  la  pluie. 

Éty.  de  pas  et  de  ar  ,  litl.  faire  le  pas. 
Y.  P'ass.  R. 

Dérivé  :  Passar-ela. 

Passa  defouera ,  sors. 

Passar per  huelh,  disparaître. 

/  ■'  passada  bêla,  il  l'a  échappée  belle. 

La  durença  passa  pas  ,  Tr.  le  bac  ne 
passe  pas. 

Passar  .  vl.  mourir  :  Passar  d'aquest 
scgle.  passer  de  ce  monde  à  l'autre  ,  mourir. 

Passar  /tour,  deflcurir. 

Passar  franc,  être  exempt. 

Passar  la  rega  ,  outre  passer. 
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Passer,  en  français,  sans  résilie  prend, 
dans  ses  temps  composés,  l'auxiliaire  êlre  ; 
ainsi  trad.  Quand  auran  passât ,  par  quand 
ils  seront  passés  ;  Quand  tout  aqueou 
movnde  aura  passât ,  par  ,  quand  tout  ce 
monde  sera  pas 

Mai*  il  prend  l'auxiliaire  avoir  quand  il  a 
un  régime  direct ,  j'ai  passé  par  la  ville  ,  et 
non  je  suis  passé;  j'ai  passé  chez  vous. 

PASSAR.  v.  n.  vl.  Souffrir;  repaître. 

Éty.  dulat.  palior.  souffrir,  dans  le  pre- 
mier sens,  et  de  pascere ,  paître,  dans  le  se- 
cond. V.  Past.  K. 

PASSAR  SE,  v.  r.  paibab  se.  Se  passer, 
se  priver  ,  n'avoir  pas  besoin  de  quelque 
chose  :  5c  itriam  ben  passais  d'aquela 
visita.  V.  Pass.  R. 

PASSAR- temps  ,  v.  n.  (passâ-téims) ,  dl. 
Prescrire.  Sauv.  V.  Pass.  1%. 

PASSARD.  s.  m.  [passer).  Nomlangued. 
du  turbot,  Y.  Turbot,  et  de  la  plie.  Voy. 
Larba. 

Étv.  Passard,  est  une  ait.  de  pansard. 
Y.  Pans.  R. 

PASSARDODR.  s.  m.  dl.  Flèche.  Douj. 
V.  Flécha.  Matras  et  Pass.  P. 

PASSARELA,   s.   f.   (passarèle)  ;   passa- 

nOCIRA  .  PASSAS  .  PLANCHA.   FALAKCA.  POSSO,- 

deiras  ,  port.  Planche  sur  laquelle  on  passe 
un  ruisseau,  un  torrent. 

Ety.  de  passar  et  de  ela ,  lilt.  elle  passe 
ou  elle  sert  à  pisser.  V.  Pass,  H. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  liasses  d'un 
ruisseau  ou  pierres  que  l'on  place  d'espace 
en  espace  dans  l'eau  pour  que  les  gens  de 
pied  puissent  y  poser  les  pieds  pour  passer. 

PASSA-RÈS?  (pásse-rès)  ;  p/.ssí-mh. 
Interrogation  qui  sisnilie  ne  passe-1-ílrien'ì 
gare  l'eau;  employée  substantivement  elle* 
désigne  un  pot  de  chambre  versé ,  une  potée 
d'ordures. 

Ety.  de  passa,  troisième  personne  du  sin- 
gulier de  l'indic.  du  verbe  passar  et  de  res  , 
chose,  ne  passe-t-il  aucune  chose  'ÍV.Pass,  R. 

I.  énigme  suivante  de  Gros,  sur  le  passâ- 
tes ,  serait  un  modèle  en  ce  genre ,  si  par  le 
vice  d'orthographe  que  nous  avons  signalé, 
il  ne  faisait  pas  rimer  les  participes  avec  les 
infinitifs,  et  le  singulier  avec  le  pluriel. 

Monn  oarigîao  n'e*  p*3  paro  , 

Svoertï  tcKijour  d'uno  priioan  oubieum  ; 

Cependant    >|n   mi    fa    espelî , 

Li    prrn  I  tout en  fouei.io    plesî. 
ÎA  qu'un  p»~u,  ouni'sn   la  COQ! 

ina  rrnoum  et  <]?  mi  respecta. 

Car  d'abord  aprr*  ma  nrlwfnd 

Aarría  àìm  l'air   dl    tout  couiù  , 

Parfumi  leia  Mphjn  d'uoo  oottdour  wmo  egali  ,- 

Preni  moun  ranal  aemo  aver  rl'alo. 

Ct.lun  mi  gueîro.  A  l'on  ma  prr-ienri    fa   gau  , 

Et  de  m'a*e  fa  toot  aoun  oapiUa. 

L'autre  coarno  I»  petto  , 

Mi  foge  et  mi  deteito. 

■  t'aprea  tout  m  dM 

Poocdcs  pu  devir>j  <    . 

Pcr  va  rutea  aaapre  ,  vera  lou  aero  , 

iKitiiftila 
Sur  moun  camin,  vesll  mettre  à  l'eiprro , 
Sera»  protm    lecu  paga  de  U  ciirieouiita. 

PASSARETA,  s.  f.  et  adj.  (passaréle). 
Nom  d'une  espèce  de  raisin  Wanc  ,  a  .Nice. 
V.  Ratin pascau  blanc. 
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PASSARETA.  s  f.  vl.  Passaretta.  ilal. 
Petit  passereau,  petit  moineau. 

Ety.  de  passera. 

PÀSSARILHAR.  v.  n.  (passarillà) ,  dl. 
Sécher  ou  mettre  sécher  des  grappes  de  rai- 
sins ;  Délrir,  faner,  rider. 

Ety.  depassarillias.  raisins  secs,  et  dear, 
faire  des  raisins  secs  ou  faire  devenir  comme 
ces  raisins,  du  lat.  passulce ,  raisins  séchés 
au  soleil. 

Lasannadasiianpassarilliatloumourrc, 
les  années  lui  ont  Qélri  le  visage. 

PASSARILHAS  s.  1.  pi.  (passanlles), 
dl.  V.  Pansas. 

PASSARILHAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (pas- 
sarillà .  ade).  Séché,  ride,  flétri. 

PASSA-ROSA,  s.  f.  Guimauve  alcée, 
rose  Irémière ,  passe-rose,  mauve  rose, 
bourdon  de  Saint-Jacques,  Alcea  roses,  Lin. 
Althoea  rosea  .  Cavan,  plante  de  la  fam.  des 
s,  dont  on  cultive  les  nombreuses 
variétés  comme  Heurs  d'ornement. 

Éty.  Passa  ro!  I,  plus  belle  que  la  rose. 
Cette  plante  est  originaire  de  la  Syrie  d'où 
les  Croisés  apportèrent  des  gn 

PASSAROTAS.  s    f    pi 
bas  liai   Allées  et  venues  qui 
un  endroit  pour   venir  à   bout  de  quelque 
chose. 

Par  las  passarotas ,  aller  et  venir.  Voy. 
Pass,  1!. 

PASSAS  .  s.  f  pi.  d.  vaud.  Passa  .  port. 
Raisins  secs.  V.  Pansas. 

Ety.  du  lat.  uva  passa,  m.  s. 

PASSAS,  s.  I.  pi.  (passes),  dl.  Passa- 
deiras.  port.  Passes  d'un  ruisseau.  Voy. 
Passarela  et  Pass,  R. 

PASSA  SOLITARI  ,  s.  f  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  selon  M.  d'Anselme  . 
au  merle  de  roche.  V.  Coua-roussa-monta- 
ijnarda. 

PASSA-SOULITARIA .  S.  f.  mehie  sod- 

LlTAni.  lOUtlTA»!     I  '  Il  Si C  lii  -  Sll  ul  i  t  0  T  1 ,0  .    .1    NlIV. 

Merle  ou  paisse  solitaire,  Turdut  solitarius, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Créniroslres  ou  Glyphoramphes 
(à  bec  à  entaille),  dont  le  chant  i 

Dans  le  départ,  des  B.-du-Rh.  on  donne 
le  même  nom  au  merle  bleu  .  Turdus  cya- 
neus ,  qui  est  le  mâle  de  l'espèce  précédente. 

passât  .  s.  m.   |  le  temps 

écoule;  en  terme  de  gram.  l'oppose  du  futur, 
le  prétérit. 

PASSAT,  prép.  Passé,  excepté;  au-delà 
de  ...  . 

PASSAT  .  ADA,  adj.  etp 
Passado  ,  port.  Passad,  cat.  Passé,  ce,  qui 
n'est  plus  ,  qui  est  \ieux. 

Ely.  de  pas  et  de  at,  qui  a  fait  le  pas,  le 
dernier  pas.  V.  Pass  ,  R. 

Passal-deman ,  après-demain. 

Passal-hier ,  avant-hier. 

Passat-hui  ou  hui  passât .  aujourd'hui 
passé. 

/.ou  temps  passai ,  anciennement. 

passata,  s.  f.  vl.  Le  droit  de  passade 
qu'on  levait  en  Albigeois.  Sauv.  Y.  /'     r,  R. 

passa-taloun,  s.  m.  (pásse-taloún). 
Passe-talon  ,  cuir  ou  peau  dont  on  couvre 
les  talons  des  souliers,  quand  ils  sont  de  bois. 
V.  Pass,R. 
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PASSAT-ANTAN.  adv.  (passa-t-antánl, 
d.  bas  lim.  H  y  a  deux  ans  ;  autan,  désignant 
l'année  dernière. 

PASSA-TEMPS  ,  Passa-tempo  ,  port, 
ital.  Passa-temps ,  cat.  Pasa  tiempo,  esp. 
Passe-temps  ,  amusement. 

Éty.  de  passa-temps,  qui  fait  passer  le 
temps.  V.  Pass.  R. 

PASSA-TEMPS,  s.  m.  (passe-lèins). 
A  foulouse  cl  aux  environs,  on  appelle  ainsi 
une  poignée  de  pois  chiches  frais. 

PASSATGE,  s.  m.  vl.  Passaggio ,  ilal. 
Passatge  cit.  Passage  ,  détroit  ,  traversée  , 
péage    \  .  Passagi  et  Pass  .  U. 

PASSAT-HIER.  adv.  d.  bas  lim.  Avanl- 
Iticr  .  v.  c.  m. 

PASSATION,  s.  f.  (passatie-n).  Passa- 
lion  ,  l'action  de  passer  un  contrat.  V.  Pass, 
Rad. 

PASSAVANT  ,  S.  m.  (passe- aván).  Pas- 
savant ,  billet  que  délivrent  les  préposés  de 
l'État,  portant  permission  de  transporter 
certaines  marchandises. 

Ety   de  passar  et  de  avant.   V.  Pass.  I!. 

PASSA-VELOURS  ,    s.    m.    (pàssC-VC- 

lÓUrS      ;     PASSA- VOCLOB   ,    CEHET-DESPAGKA,    Gl" 

boi'flada-d  espagna.  OEillel-d'Inde  ,  passe- 
velours.  \ula,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  composées  Corymbifères ,  origi- 
naire du  Mexique,  et  cultivée  comme  fleur 
d'ornement. 

Ely.  A  cause  du  beau  velouté  de  sa  fleur , 
qui  semble  surpasser  celui  du  velours. 

PASSA-VOULANT.  s.  m.  (passe-voulàn), 
d.  bas  lim.  Passe-volant,  homme  qui 
élre  enrôlé,  se  présente  dans  une  re\ 
faire  paraître  une  compagnie  plus  nombreuse, 
el  [  our  tirer  la  paye  au  profit  du  capitaine  ; 
homme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de 
plaisir,  sans  y  avoir  été  appelé,  el  sans  par- 
ticip  'i  h  la  dépense.  V.  Bardot.  On  donne 

enc ,  dans  le  même  pays,  le  même  nom 

ans.  v.  (  harlatan. 

Ely.  'i'-  passa  el  de  voulant,  qui  passe  en 
volant.  V.  Pass,  lî. 

PASSAZ  .  imp.  du  verbepassar.  [passas). 
Passaz,  passaz  .  lirez,  tirez,  en  parlant 
aux  chiens;  faites  votre  chemin ,  en  parlant 
aux  personnes.  V.  Pass,  R. 

PASSECOT.    s.  m.    d.   béarn.    Action 

d'avaler. 

Ely.  Alt.  de  passa-col,  passer  par  le  cou. 
V.  /'   ss.  11. 

PASSEGEADA  ,  s.  f.  (passedjade)  ;  Pas- 
o,  esp.  Passeio  ,  port. 
Promenade  ,  action  de  se  promener. 

Ely.  de  passeyear  et  de  ad'i.  V.  Pass,  R. 

passegeada,  s.  f.  (passegeàdi  ,  dl. 
\da  .  cat.  Pasteggiata  ,  ilal.  Prome- 
nade, un  promenoir.  V.  Pass .  \\. 

PASSEGEAR.  v.  n  -,   ,,  ,  ,„ 

Passcjar  ,  cat.  Pasear  ,  esp.  Passeygiare  , 
il  il,  Se  promener,  parcourir  un  lieu  en  di- 
vers s'iis.  mesurer  à  pas.  V.  Proumenar  , 
pour  les  proveiiç.ilismes. 

Ely.  de  passus  et  de  agere ,  ou  de  pas  et 
de  egear;  lilt.  faire  des  pas.  V .  Pass,  K. 

l'abre  a  employé  ce  verbe  activement  : 

E  lou  mendre  ven  que  fazié, 
Lous  passejava  ounl*  voulié. 
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PASSEGEAR  SE,  v.  r.  Se  promener. 

PASSEGEAR  SE  ,  v.  r.  (  se  possedzà)  , 
d.  bas  lira.  S'amuser  ,  se  diverlir.  Voy. 
Espassar  s  . 

PASSEGBE,  s.  m.  (passègré),  dl.  Alt. 
de  Pcssegui,  v.  c.  m. 

PASSEGRIER  .  s.  m.  fpassegrié).  Nom 
lang.  du  pécher.  V.  Pesseguier. 

Quand  lou  passegrier  es  en  fîour 
Jour  et  nuech  mema  longour. 

Prov.  des  Cevennes. 

PASSER  ,  radical  dérivé  du  Ial.  passer, 
eris ,  moineau,  passereau;  d'où  l'inusité  pas- 
serellus ,  diminutif. 

De  passer  :  Passer-a .  Passer-art ,  Passer- 
ai ,  Passer-assa  ,  Passer-ela ,  Passer-iera, 
Passer-ina  ,  Passerin-ela  ,  Passer-oun  , 
Passeroun-et. 

PASSER,  s.  m.  vl.  Moineau.  Voy.  Pas- 
serart. 

PASSERA  ,  s.  f.  (passére)  ;  Passera,  ital. 
Nom  nicéen  : 

1°  Du  moineau  franc.  Voy.  Passerart  et 
Passer ,  R. 

2°Dumoineau cisalpin,  Pyrgita eisaipina, 
Slor.  degl.  ucelli .  Risso,  sédentaire  sur  les 
montagnes  des  environs  de  Nice. 

3°  C'est  aussi  un  des  noms  langued.  du 
merle  de  roche.  Voy.  Coua-roussa-moun- 
tagnarda. 

PASSERA ,  s.  f.  Nom  que  porte  ,  dans  le 
Gard,  la  fauvette  d'hiver  ou  mouchet.  Voy. 
Chic-d'avaus  et  Passer ,  R. 

PASSERA  ,  g.  f,  dl.  V.  Merle -rnuquier. 

PASSERA-biakca,  s.  f.  (passérc-hlàuque). 
Nom  nicéen  du  moineau  à  queue  blanche  : 
Fringilla  Lcucura,  Lin.  Gm.  Pyrgita 
Leucura.  Risso. 

PASSERA  moektagkefa.  Nom   nicéen  du 

friquet.  V.  Patseroun-fer. 

PASSERAI. ,  s.  m.  (passerai).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  moineau.  V.  Passe- 
rart et  Passer ,  R. 

PASSERART,  S.  m.  faceroo  .    facerat  , 

PA9SEROI  N  DE  TEOl  LE  ,  PASSEROCN  DE  TEOVL1ERA, 
PASSEROCK  DE  FASSERIERA  .  FASSEROUN  DE  MC" 
RALIIA  ,  r,R  IIVG1ER  ,  FARAT  ,  FASSERAT,  PASSE- 
BAL,    PASSEROEN  DE  TACLIS  .    AFARRA.    APARRAT, 

uELL.  Pissera  et  Passcrc  ,  ital.  Paxarro  , 
esp.  .Moineau,  moineau  franc.  Fringilla 
domesliea,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres  ouCono- 
raraphes  (à  bec  conique);  le  moineau  pépie. 

Ély.  Ai  passer,  oiseau  ,  et  de  Art ,  nourri, 
v .  c.  m  oiseau  domestique.  V.  Passer,  R. 

Les  moineaux  habitent  Ions  les  pays  OÙ  il 
croit  du  blé,  grain  qui  fait  presque  leur  uni- 
que nourriture,  cl  donl  chaque  individu  con- 
somme de  1"  a  -jo  livres  par  an,  d'après  les 
expériences  qui  ont  été  faites  à  cet  égard. 

Cet  oiseau  l'ail  ordinairement  son  nid  dans 
un  trou /de  muraille  ;  la  femelle  y  pond  de 
•là  8  œufs .  d'une  couleur  cendrée  pale,  avec 
beaucoup  de  taches  brunes  ;  son  chant  s'ap- 
pelle guilleri. 

passera  ni  inARiA  Nom  nicéen  de  la 
paisse  solilairc.  V.  Passa-soulitaria. 

PASSERASSA  .    s.  f.    '|i^-it;i Nom 

nicéen  de  la  soulcie.  V,  Passa  el  Passer,  li. 
PASSERAT ,  s.  m.  In  des  noms  du  moi- 
neau. V.  Passerart  et  Passer  ,  R, 
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PASSERETA,  s   f.  (passeréte).  Un  des 

noms  du  mouchet,  d'après  M.  d'Anselme. 
V.  Chic-d'araus  el  Passer  ,  R. 

En  vl.  femelle  du  moineau.  V.  Passerart. 

PASSERIERA,  s.  f.  (  passeriére  ).  Trou, 
ou  pot  à  moineaux  que  l'on  pratique  dans  les 
murailles,  pour  engager  les  moineaux  à  y 
nicher. 

Éty.  de  passer,  oiseau  ,  et  de  iera ,  lieu 
propre  au\  oiseaux.  V.  Passer ,  R. 

PASSERIN  ,  INA ,  adj.  vl.  De  passereau, 
de  moineau. 

PASSERINA ,  s.  f.  (passerine)  ;  fasseri- 

f.'LTA  .      PASSEROCKCTA  ,       BOSCARIDETA,      BOSCAR- 

u-runneu.  l'asscrinette  ou  petite  fau- 
vetle  grise  ou  griselle,  Molacilla  passcrina. 
Lin,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  ou  Raphioramphes 
(a  bec  en  alêne). 

Cet  oiseau,  qui  est  un  peu  plus  gros  que 
le  rouge-gorge ,  est  recherché  à  cause  de  la 
délicatesse  de  sa  chair. 

La  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
gris  verdàlre,  tachetés  de  roussâtre  et  d'une 
couleur  marron. 

Éty.  Y.  Passer,  R. 

PASSERINA  ,  s.  f.  Serait  aussi  le  nom 
qu'on  donnerait  ,  dans  les  Bouches-du- 
Khone ,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la  Mola- 
cilla sylvia.  V.  Dichot. 

PASSERINETA,  s.  f.  (passcrinéte).  Un 
des  noms  de  la  petite  fauvette  grise.  Voy. 
Passer ina  et  Passer  ,  R. 

PASSERO,  s.  m.  vl.  Petit  moineau.  V. 
Passer ,  R. 

PASSEROUN,  s.  m.  (passeroun).  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  en  général , 
et  qu'on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
le  moineau  franc.  V.  Passerait. 

Ely.  Uim.  du  lat.  passer,  gén.  passeris  , 
pelit  oiseau,  passereau;  formé  de  passim  , 
rà  et  là ,  ou  du  grec  r.ài»  (paô) ,  paître.  V. 
Passer ,  R. 

PASSEROUN-cAvouET,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  déparlement  des  Rouches-du-lthùnc. 
selon  l'auteur  de  sa  Stalislique.au  passereau 
sauvage  ,  Fringilla  fera  ,  Roux. 

PASSEROUN -mi  ,  S.  ni.  FAssERotn-DE- 

ROCGU1ER  ,  PAS9EROEN-DE-8AUZE,   PASSER  A-  MOIS" 

tagnera  ,  sAEziM  ,  sAosiB.  Friquet ,  moineau 
de  campagne  ,  moineau  de  noyer  ,  Fringilla 
montana,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux .  el  de  la  fam.  des  Conirostres. 

Le  friquet  vit  loin  des  habitations,  ce  qui 
lui  a  valu  l'épilbète  de  fer ,  sauvage;  il  lui 
son  nid  dans  des  Irons  d'arbre,  et  sacou\ée 
est  ordinairement  |de  cinq  à  six  œufs  d'un 
blanc-sale  .  marqués  de  petites  taches  rou- 
geâtres  et  cendrées. 

Cet  oiseau  vil  longtemps  ;  jen  ai  vu  un ,  à 
Digne,  en  1820.  qui  était  âgé  de  17  ans. 

PASSEROUN  DE-ttunALiiA.  On  donne, 
dans  plusieurs  pays,  ce  nom,  au  moineau 
franc,  parce  qu'il  habile  presque  toujours 
dans  les  Irons  de  muraille,  Voy.  Passerart; 
el  dans  d'autres  au  friquet ,  Voy.  Passeroun 
fer. 

PASSEROUN    DE    PASSEH1EBA     .       I    11       il    s 

noms  du  moineau.  V.  Passerart. 

PASSEROUN  soulitari,  V.  Soulitari. 

PASSEROUN  de  TcouLiERA .  Un  des  noms 
du  moineau.  V.  Passerart, 
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PASSEROUN  de  KoioiiER   s.  m.  Gare,  et 
passeroun -DE-SAV2E,  s.    m.  Un  des 
noms  du  friquet.  V.  Passeroun- fer. 

PASSEROUN-DE-TAEL1S,   DE     TEOOLE   ,     OU 

de  teoeussa.  Un  des  noms  du  moineau  franc, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Passerart. 

passeroun  et,  s  m.(passerouné).Petit 
passereau  ,  petit  oiseau. 

Ély.  Dim.  de  passeroun.  V.  Passer, R. 

PÂSSEROUNETA.s.  f.  (passerounete). 
V.  Passcina  el  Passer,  R. 

PASSEROUNIER,  s.  m.  (  passeronnié). 
Celui  qui  cherche  des  nids,  qui  fait  la  chasse 
aux  petits  oiseaux  ,  Aub. 

PASSEROUNIERA.s.f.  (passerouniére). 
Enduit,  composition  propre  à  allirer  les 
moineaux.   Aub. 

Ely.  de  passeroun  et  de  iera. 

PASSEROUNIERA,s.  f.  (passerouniére). 
Trou  à  moineau.  Cast. 

PASSEROUNS  eoos.  s.  m.  pi.  (passe- 
lóuns),  el  impr.  passerons,  gruisseta.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier  ,  à  la  mâche 
ou  valcrianelle  couronnée  ,  Valerianetla 
Coronata  ,  Dec.  pelite  plante  de  la  fam. 
des  Valérianées  ,  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

PASSET  .  s.  m.  vl.  Passet ,  cat.  Pasito, 
esp.  Passelto,  ital.  Petit  pas. 

Éty.  de  pas  et  du  dim.  el.  V.  Pass . 
Rad. 

PASSETA  .  s.  f.  passéte)  ;  bsfcita.  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  à  la  giette,  instru- 
ment de  tisserand,  percé  d'autanl  de  trous 
que  doit  avoir  de  (ils  la  portée,  servanl  à 
ourdir  la  chaîne. 

Ély.  de  passar,  parce  qu'on  y  passe  lou» 
les  Gis  dedans.  V.  Pass  ,  R. 

PASSEYAR  ,  v.  n.  (passey.i).  d.  béarn. 
Se  promener.  V.  Passegcar  et  Pass ,  R. 

PASSI,  s.  m.  (passi).  Le  jeu  du  cheval 
fourchu.  Gare. 

PASSIBILITAT  ,  S.  f.  vl.  Passibilitat, 
cal.  Pasibilidad,  esp.  Passibilidade,,  port. 
Passibilità  ,  ital.  Passibilité  ,  sensibilité. 

Ely.  du  Ial.  passibilitatis ,  gén.  de pas- 
sibilitas .  m  s. 

PASSIBLE.  IBLA,  adj.  (passible, îblel  ; 
Passibile.  ital.  Pasible,  cat.  esp.  Passuel. 
port.  Passible,  capable  de  souffrir;  en  terme 
de  palais  qui  peut  èlre  condamné  à  une 
peine. 

Éty.  du  lat.  palililis ,  m.  s. 

PASSIDURA,  s.  f.  (passidùre).  Flétris- 
sure ,  état  d'une  chose  flétrie  où  fanée .  et 
par  extension,  maigreur,  fièvre  hectique. 

Ety.  de  passid  et  de  ura  ,  état  de  la 
i  hose  Détrie  ,  du  lat.  passus. 

PASSIEN,  vl.  V.  Patient. 

PASSIER,   vl.   V.  Pazier. 

PASSIEU  ,  d.  bas.  lira.  V.  Passion  et 
Pati,  li 

PASSIF,  IVA  .  adj.  (passif,  ive)  ;  Pas- 
sai), 1 1 . 1 1  port,  l'asivo  ,  esp.  Passiu,  cal. 
Passif,  ive,  en  général  ce  qui  est  opposé 
à  actif,  qui  souffre  l'action  au  lieu  de  la 
faire;  substantif,  en  terme  de  grain.  le  passif 

Éty.  du  Ial.  passivus ,  fait  de  passum  , 
supin  de  pati,  palior  ,  souffrir,  supporter. 

V.  l'on.  R. 

PASSIFFIC,  et 
PASSIFIC    w.  V.  Pacifique. 
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PASSINÇA ,  s.  f.  (possïnce)  ;  d.  lira. 
Patience.  V.  Patienta  et  Pat,  ÌÍ. 

PASSIO  ,  S.  f.  (paSSie);  passion,  vl. 
Passiò,  cat.  Pasion,  esp.  Mal  ,  douleur, 
souffrance,  maladie. 

Ély.  du  lai.  passio.  V.  Pat,  R. 

PASSION  .  s.  f.  vl.  l'aisson  ,  pàlurage. 

Kiy.  du  |at.  pastio,  paseuum.  V.  Past. 

PASSION,  s.  f.  (passie-n);  passikn. 
Patsió ,  cat.  Pasion,  esp.  Passione ,  ital. 
Passion,  les  souffrances  de  J.-C.  sermon 
que  l'on  prêche  le  Vendredi-Saint ,  sur  la 
passion  de  Notre-Seigneur  ;  la  partie  de 
l'Évangile  où  elle  est  racontée,  etc. 

Ély.  du  !*ï.  passionis,  gcn.  de  passio, 
de  passant ,  supin  de  jsatt .  souffrir.  Yov. 
Pâli,  II. 

PASSION,  s.  f.  (passie-n):  passie*. 
Passiò.  cat.  Pasion,  esp.  l'aixâo ,  port. 
Passione,  ilal.  Passion,  mouvement  impé- 
tueux de  l'âme,  colère,  amour  ou  penchant 
irrésistible  pour  quelque  objet  ou  quelque 
occupation. 

Ely.  du  lai.  passio,  le  même,  parce  que 
toutes  les  passions  font  ou  peuvent  faire 
souffrir.  V.  le  mot.  précédent. 

Aver  passion  en  quauquarm ,  Tr.  être 
passionné  pour  quelque  chose,  et  non  avoir 
passion. 

PASSIONAMENT  ,    adv.    (  passiouna- 

mt'ini;      PASSIOINAMCST   .      ARDAMMEnT.     ApaS- 

sionatamente  ,  ital.  ApasionadamcrUi .  esp. 
Apaixonadamente ,  port.  Passionnément  . 
avec  beaucoup  de  passion.  V.  l'uti .  I!. 

PASSIONAR .  v.  a.  vl.  Pissionare, 
ital.  Tourmenter,  supplicier. 

PASSIONAR  SE  .  v.  r.  (se  passiounâ)  ; 
TAtsiovtiAH  si.  Appassionarsi ,  ital.  Apasin- 
narse,  esp.  Apaxxonarse,  port.  Se  passion- 
ner, se  laisser  aller  à  sa  passion;  s'em- 
porter;  s'intéresser  Irès-forlement  pour. 

Ély   de  passion  el  de  ar.  V.  Pâli ,  II. 

PÂSSIONAT  .  ADA  ,  adj  et  p.  (passiou- 
;  PAssiotKAT.  Appassionalo,  ilal. 
Apasionado  ,  esp.  Apaixonado  ,  port  Pas- 
sionné, ée,  animé  d'une  passion.  Y   Pati,R. 

PASSIONAT,  ADA.  adj.  vl,  Souffranl, 
qui  a  souffert,  passion,  tourmenté.  Y.  Pâli . 
Rad. 

PASSIR.SE.  v.  r.  (se  p.i-Mr  ;  espaciab, 
■Anna.  Appassirse.  ital.  Se  flétrir,  se  faner; 
commencer  à  se  dessécher. 

Ély.  du  lat.  passus,  séché,  et  de  ir,  litt. 
devenir  sec.  se  dessécher. 

Dérivés:  Passid-ura ,  Passif. 

PASSIT.  IDA,  adj.  et  p.  (passi,  nie)  ; 

TLAC1T  ,      MARrESIOLT  ,     MARFIL  ,     VIARSIT.    CBAO" 

FiMAT  .  i-mthit  Flétri,  ie ,  fané,  passé, 
nne  feuille  Détrie  ,  de  l'herbe  binée  ,  une 
fleur  passée  ,  une  pomme  ridée. 

Éty.  de  passus  cl  de  il.  ida  .  desséché. 

En  parlant  des  racines  des  plantes  ar- 
rarhées    qu'on  veut    transplanter  ,    on  dit 

PASSIT  .  s.  m.  et  plus  souvent  pamits, 
au  pi.  On  donne  le  nom  de  fiélris  ,  ai»  wt-, 
•i  soir  qui  ne  prennent  pas  l'accroissement 
ordinaire,  malgré  la  chaleur  et  la  nourriture 
abondante  qu'on  leur  distribue.  Celte  mala- 
die des  passis  e^i  une  espèce  de  pblhisie  qui 
les  dessèche  ,  d'où  le  nom  qu'on  leur  a 
donné. 
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PASSIO,  vl.  Passiu,  cat.  V.  Paissiu. 
PASSIU  ,   IVA.    adj.   vl.    Passiu,  cat. 
Y.  Passif. 

PASSIVAMEN  ,  adv.   \l.  Pasivatnenle  , 
esp    Passivatnente ,  port.  ital.  Passivement. 
PASSO  .  S.  m   (passe) ,  dg.  Pour  pas. 
EtJ    de  filai,  passo  ,  m   s. 
PÀSSOIRA,s.  f.  (passoire);  fassocara. 
Passoire,  mot  français,  introduit  mal  à  pro- 
pos  dans  le  provençal  moderne.  V.  Coulaire, 
Passouira  el  Pass,  R. 

passolis  s.  m.  (passólis),  dg.  Pertuis, 
ouverture  faite  à  une  digue,  pour  laisser 
passer  les  bateaux. 

PASSOUIRA  .  s.  f.  Cpass,,uire);  passoiba, 
tassoier  ,  fassoib.  Passoire ,  uslcnsilc  de 
cuisine,  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous,  servant  à  passer  le  bouillons  et  les 
légumes  pour  en  retirer  la  purée. 

Éi  v  de  pas  el  de  ouirn,  qui  sert  à  passer. 
Y.  Pa«,R. 

PAST.  FAiss.  radical  pris  du  latin  pastus, 
ûs,  nourriture,  pâture,  action  de  paître, 
formé  de  pasrrn  .  pasco ,  pastum  ,  faire 
paître,  paître,  et  dérive  du  grec  rcáuj  (paò), 
vivre  de,  manger,  ou  de  SSarxtd  boskô)  . 
m.  s.  d'où  paseuum,  pastor ,  pasla.  " 

De  pnslus,  par  apoc. past,  radical  qu'on 
peut  diviser  en  deux  familles  ,  la  première 
désignant  la  paie,  comme  aliment,  et  la  se- 
conde, la  pâture:  Pasl-aria,  Past-a,  Past- 
arot.  Past,  Pasl-aire,  Past-ar,  Des-paslar, 
Em-pastar  ,  liipaslar  ,  Em-pastat ,  Re- 
pastat,  Past-adour ,  Pastel.  Pasl-eou  , 
Past-ilha  .  Pastilh-oun  .  Paslr-ojalhar  , 
Past-iera  ,  Past-oun  ,  Past-ous  ,  Pasl- 
enarga  .  Em-past-at ,  Past-ador,  Past-et. 
De  paseere,  par  apoc.  pose,  et  paiss  , 
par  le  changement  de  a  en  ai  :  Paiss-er , 
Paiss-aye  ,  Paiss- e ,  Pass-io,  Paiss-ent, 
nun,  Paiss  ut,  Pag-ut ,  Paich-er. 
Pats.  Pasc,  Pasc-age ,  Pasc-agear.  Pu.se- 
ut .  Pass-ion 

De  paseuum,  pacage,  par  apoc.  pasq  , 
pasqu  :  d'où  :  Pasqu-ier  ,  Pasqu-iar  ,  Pac- 
oii a.  Pasqu-eirar. 

De  paslor ,  berger  :  Paslnr  ,  Pas- 
tor-a  .  Pastor  iln  .  Pastor  es  sa  .  Pastor 
eta  ,  J'astor-il  ,  Paslop-iu  ,  Paslnô  ; 
par  le  changement  de  o  en  ou,  pastour; 
d'où:  Pastour ,  Pastour -el ,  Pastour-  ela  , 
Pastour-eou ,  Pastour*  '-it .  Pastourelet-a  . 
Paslour-ala,  Paslour-a,  Pastour -ai,  Pas- 
tour -eta. 

De  pastor,  par  la  suppr.  de  o.  paslr; 
d'où:  Pastr-e,  Paslr  essa,  Pastr-as,  Paslr- 
oun,  Paslr-eyear  ,  Pastr-ilha  ,  Paslrith- 
oun. 

l>e  past,  dans  le  sens  de  pâture,  d'ali- 
ment: Pasl-ura ,  Pastur-iera,  /'</ 
Paslur-ar,  l'aslur-gar,  A-pasturat  .  Past- 
is, Paslurg-age,  agi  ,  Past-eca ,  Pasl-en- 
ada,  l'ast  en-arga ,  Pasteng-ar,  Rc-past, 
Pasl-org-ar ,  Re-pass-oun ,  Re-pais,  Pesl- 
our-essa  ,  Pesl-our-issa,  Pestr-e,  Pestr-il. 
Past-is ,  Pastiss-aria ,  Pasliss-oun,  Pas- 
tissier  .  Pastiss-ar,  Pasliss-iar ,  Pasliss- 
aire,  Pastiss-egear,  Pastoulh-ous,  Past- 
ouira  ,  Pasi-oun.  Past-oul,  Pasloun-ar , 
l'nstnun-egear  ,  Postour-issa. 

PAST,  s.  m.  (past);  Past,  cal.  Pasto , 
esp.  port  ital.  Pâtée,  pâte  que  l'on  donne  à 
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la  volaille  ,  pour  l'engraisser  ;  mélange  de 
mie  de  pain  et  de  viande  dont  on  nourrit  les 
animaux  domestiques  ;  etc.  anciennement  re- 
pas, nourriture,  pâture;  mangeaille. 

Éty.  du  lat.  pastus,  nourriture.  Voy. 
Past.  K. 

PASTA,  s.  f.  (pasle);  Pasta  ,  cat.  esp. 
ital.  port.  Pâte,  farine  détrompée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain ,  el  par  extension  tout  ce 
qui  y  ressemble. 

Éty.  du  lai.  pasta,  m   s.  V.  Past,  R. 
M ittre  en  pasla,  mettre  en  bouillie. 
liona  pasta,    lig.    bonne  pâle,  heureux 
naturel,  bon  homme. 

Pasla  per  la  voulailha  ,  pàlée. 
liassiner  la  pille .  c'est  répandre  des  bas- 
sines d'eau  par-dessus. 

Battre  la  pâte,  prendre  la  pâte  par  pâ- 
tons  et  la  porter  d'un  côté  du  pétrin  à  l'au- 
Ire. 

Fraser  la  pâte,  c'est  y  ajouler  de  la  fa- 
rine pour  l'épaissir. 

Eslendri  la  pasta  eme  lou  bislourticr . 
abaisser  la  pâle. 

De  la  pasta  de  moun  eoumpaire  ,  grossa 
poutnpa  à  moun  filhoou;  prov.  du  cuir  d'au- 
trui ,  large  courroie. 

On  dit  d'un  homme  puissant,  dans  le  Bas- 
I.imousin  :  a  quel  home  poou  far  la  pasta 
dura  ou  mola. 

PASTA-COURTA,  s.  f.  (pâstc-courle). 
On  donne  ce  nom, dans  le  Bas-Lim.  à  une  es- 
pèce île  bouillie  qu'on  prépare  en  faisant 
fermenter  de  la  farine  dans  l'eau  qui  a  servi 
à  faire  cuire  les  châtaignes  sèches,  eau  que 
l'on  nomme  las  tanadas ,  et  dont  on  se  ré- 
gale comme  d'une  crème.  V.  Past,  R. 

PASTADA,  S.   f.  (pastâde)  ;  pastobl.  Ce 
que  l'on  pétrit  de  farine  en  une  seule  fois. 
Éty.  de  pasta  et  de  ada.  V.  Pasf ,  R. 

■    .   Car  ona  grand  jiaslatla  , 

Won  es  coumo  t>'\  d  irn/ula. 

La  Bell 

On  le  dit  aussi  d'une  pâtée  ou  mélange 
de  pain  et  de  viande  qu'on  donne  cà  manger 
aux  animaux 

PASTADOR  ,  s.  m.  vl.  Pastadiir,  cal. 
Boulanger,  panelier.  V.  Past,  R. 

PASTADOUR,  S.  m.  (pasladou),  dl. 
Fournil.  V.  Pastaire  et  Past ,  H. 

PASTAGE.  s.  m.  (pastadgé).  L'action 
de  péiiir.  Gare.  V.  Past .  R. 

PASTAIRE,    s.    m.    (paslàïré)  ;   fa«ta- 

HOi  il     FBESTIDOUB,   TABIIVICB,  GLOUBIETA  .    l'OUT- 

nil ,  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrit  la 

pâle.  On  le  dit  an>~i  de  la  boulangerie  ou  du 

lieu  où  se  fait  le  pain ,  et  de  celui  qui  pétrit. 

f.i\.   de  pasta  el  de  aire.  V.  Past,  R. 

PÀSTA-KEICHA ,  s.  f.  (pâste   ' 

(1.  lim.  Pâte  de  firme  de  blé  sarrasin,  bouil- 
lie dans  l'eau.  Foucaud.  Y.  Past ,  II. 

PASTA-KOURTIER  ,  s.  m.  (  pàstc- 
mouilié:  ;  bu.  Rabot,  boue,  selon  qu'il  est 
en  bois  ou  en  fer  ;  outil  en  forme  de  pèle  , 
dont  les  maçons  se  servent  pour  corroyer  le 
mortier. 

Itv.  de  pastar ,  pétrir, etde  mourtier  , 
mortier.  V.  Past .  R. 

PASTANARGA  ,  Pastanaga  ,  cat.  Yoy 
Paslenarga  .  Carrotael  l'ast,  R. 

PASTAR,  v.  a.  (pasla):  nurin  Im- 
pastare  ,  ital.  Pastar  ,  cal.  Pétrir,  delrtm- 
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per  de  la  farine  avec  de  l'eau  et  la  remuer 
pour  en  faire  de  la  pâle  ;  réduire  en  pâte. 

Éty.  de  pasta  .  pâle,  et  de  la  term.  act. 
ar,  faire  delà  pâte/  V.  Past,  R. 

Pastar  de  mourtier.  corroyer  du  mortier. 

Pastar  de  yip,  Gâcher  du  plâtre. 

Es  soun  paire  paslat,  c'est  son  père  tout 
craché. 

Sabe  pas  ce  que  se  pasta  ,  il  ne  sait  ce 
qu'il  dit .  ni  ce  qu'il  fait. 

PASTAR,  v.  a.  (paslà)  ;  Pastar,  cat. 
Pétrir,  mêler  artistemcnt  la  farine  avec  de 
l'eau  pour  faire  de  la  pâte  ;  gâcher,  délayer. 

Ety.  de  pasta  et  de  ar ,  pastam  agere , 
faire  de  la  pâte.  V.  Past ,  R. 

Lou  pastar,  le  pétrissage  ou  l'action  par 
laquelle  on  fait  la  pâte,  se  compose  de  cinq 
opérations  différentes  : 

La  delayurc ,  qui  consiste  à  délayer  le  le- 
vain dans  l'eau. 

La  frase,  au  moyen  de  laquelle  on  mêle 
toute  la  farine  avec  l'eau. 

La  contre  frase ,  qui  a  pour  but  de  pro- 
duire une  union  intime  de  toutes  les  parties, 
de  l'eau, de  la  farine  et  du  levain. 

Le  bassinage ,  ou  l'action  de  l'arroser, 
quand  elle  a  reçu  trois  tours. 

Le  battement,  qui  se  fait  en  battant  forte- 
ment la  pâte  après  l'avoir  lavée. 

PASTARIA.  s.  f.  (pastane);  pastabie 
vl.  Boulangerie:  Carriera  de  la  Pastaria  , 
rue  de  la  Boulangerie.  V.  Past,  R. 

PASTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (pastá,  àde); 
festrit.  I'étri,  ie ,  réduit  en  pâte  ;  gâché, 
en  parlant  du  plâtre,  corroyé,  quand  il  s'a- 
git du  mortier. 

Éty.  de  pasta  et  de  at.  ada.  V.  Past,  R. 

En  vl.  Empâté. 

PASTECA.  s.  f.  (pastèque);  citba.ci- 
thoulha.  citrouya.  Pastèque,  melon  d'eau; 
Cucurbita  anguria ,  Dec.  Cucurbita  eilrul- 
lus.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cucurbitacees, 
cultivée  dans  la  Prov.  Mérid. 

Sa  chair  porte  le  nom  de  corail. 

Éty.  de  pastus,  aliment,  nourriture.  V. 
Past",  R. 

PASTECA  ,  s.  f.  citba.  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  au  faux  melon  d'eau,  ou  me- 
lon d'Amérique ,  selon  M.  de  Sauvages.  Il 
diffère  particulièrement  de  la  vraie  pastèque 
par  sa  chair  ferme  et  verdâtre,  tandis  que 
celle  de  la  première  espèce  est  rose ,  sucrée 
et  fondantr. 

PASTEIN  ,  s.  m.  (paslèim),  d.  béarn. 
Pâturage.  V.  Pastura  et  Past ,  R. 

PASTEL,  s.  m.  (pastel);  Pastello ,  ital. 
Pastel ,  crayon  fait  avec  des  couleurs  broyées, 
pulvérisées  et  mises  en  pâte;  peinture  faite 
avec  ces  crayons;  plante    V.  Mes  de  mai. 

Éty.  de  j)asiYi7uspourj>a.s(ti7us;  dérivé  de 
Pasta  ,  v.  c.  m.  et  Past ,  R. 

La  peinture  au  pastel  eut  très-longtemps 
l'éclat  et/la  fragilité  de  la  beauté;  mais  en 
17.';:$,  le  nommé  Loriot,  de  Paris ,  trouva  le 
moyen  de  la  lixor  sur  toutes  les  parties  des 
tableaux, sans  en  ternir  les  clairs  ni  en  alté- 
rer les  nuances.  Dict.  des  Orig.  de  1777, 
in-1  li    V   l'intura. 

PASTEL,  s.  m.  (pastel).  Pour  pêne,  V. 
Pasleou. 

Êty.  du  grec  r.iiiiU;  (passalos),  ou 
TTï7Ta).c<;(patlalos),  cheville,  pal,  pieu. 
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Dérivés  :  Pasteou,  Pastcl-ar ,  Pastel-at, 
Des-pastel-ar ,  Des-pastel-at ,  Pastel-ad- 
ura. 

PASTEL,  ELA,  s.  (postèl ,  èle).  d.  bas 
lim.  Personne  désœuvrée  qui  rode  dans  une 
maison,  qui  y  lient,  y  adhère,  comme  le 
pêne  à  une  serrure.  On  donne ,  ailleurs  ,  à  ces 
sortes  de  gens  ,  le  nom  de  pega. 

PASTELA  ,  s.  f.  (pastèle).  Le  pêne  d'une 
serrure.  Gare.  V.  Pasteou. 

PASTELA  .  s.  f.  vl.  V.  Pastilha. 

PASTELADURA.  s.  f.  (  pasteladùre  )  ; 
î-EiiADCRA ,  dl.  La  fermeture  d'une  porte, 
d'une  armoire. 

Êty.  de  pastclat  et  de  ura. 

PASTELAR,  v.  a.  (pastelà)  ;  peilab,  pes- 
telab.  Fermer  une  porte  à  clef ,  mettre  les 
verrons  dans  les  creusets.  Gare. 

Ély.  de  pastel  et  de  la  term.  act.  ar, 
mettre  le  pastel ,  le  pêne. 

PASTELAT.  ADA.  adj.  et  part,  (pastelà, 
àde).  Fermé  à  clef. 

Éty.  de  pastel,  pêne,  et  de  at,  ada,  pêne 
mis. 

PASTENADA,  s.  f.  (pastenàde).  Nom 
lang.  du  panais  cultivé.  V.  Pastenarga  et 
Past,  R. 

PASTENAGA  ,  s.  f.  (pastenâgue).  Nom 
lang.  du  panais.  V.  Pastenarga  et  Past ,  R. 

C'est  aussi  un  des  noms  de  la  raie  paste- 
nâgue. V.  Pastenaigua. 

PASTENAGA,  S.  f.  vl.  fastehegla.  Pas- 
tanaya,  cat.  Pastinaca ,  port.  ital.  Carotte. 
V.  Carrola. 

Ély.  du  lat.  pastinaca. 

PASTENAIGUA.  s.   f.   (pastenàigue)  ; 

FASTENABGA  ,    VASTBANGA   ,    BASTANCA  ,     VACTAM  - 

ca  ,  bata,  Raie  pastenâgue,  Raia  pastinaca , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  ïrématopnés  et 
de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  trans- 
versale), qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée, 
où  il  parvient  au  poids  de  10  à  15  livres  ;  sa 
chair  est  grasse ,  dure ,  huileuse  et  d'une  sa- 
veur désagréable. 

Éty.  du  lat.  pastus ,  aliment ,  et  de  aigua, 
eau  ,  aliment  d'eau  ;  c'est-à-dire,  qu'on  tire 
de  l'eau.  V.  Past.  U. 

PASTENARGA,  s.  f.  (pastenârgue);  pas 

TANABGA ,  PASTENAGA.  JACABEYA,  G1BOUNDA  , 
'  .iiii.i  I  III   ,      FAKEOU  ,     ESCABABIC  .      PASTONABE     . 

pais  .  panes.  Pastinaca,  ital.  Pasleney ,  a  IL 
Panais  cultivé  ,  pastenàde,  grand  chervi, 
Pastinaca  sativa,  Lin.  plante  delà  fam.  des 
Ombellifères,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
et  qu'on  cultive  à  cause  de  sa  racine  qui  est 
un  aliment  sain  et  nourrissant.  Cette  racÌBe  . 
traitée  par  l'alkonl ,  donne  12  p.  0;0  de  sucre. 
On  en  cultive  trois  espèces. 

Ély  du  lat.  pastinaca,  formé  de  pastus  , 
nourriture.  V.  l'asl,  K. 

Pastenarga  et  pastanarga  ,  est  aussi  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  carotte  dans  plu- 
sieurs contrées.  V.  Carrota. 

PASTENARGA- peba.  s.  f.  Nom  que 
porte,  dans  le  département  des  Boucbes-du- 
Rhùnc,  selon  M.  Négrel.la  carotte  sauvage  . 
Daucus  carotta,  Lin,  plante  de  la  fam.  des 
Ombellifères,  commune  dans  les  prés  et 
dans  les  champs. 

PASTENARGA  ,  s.  f.  En  des  noms  de  la 
raie  pastenâgue.  V.  Pastcnaiga  et  l'ait,  R. 

PASTENARGA  sauvagea  ,    S.    f.    Nom 
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qu'on  donne ,  dans  le  département  de  l'Hé- 
rault, à  la  cauealide  ,  Caucalis  leplophylla. 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ombellifères,  qu'on 
trouve  dans  les  champs  .  et  dont  les  feuilles 
ressemblent  un  peu  à  celles  de  la  carolte  ; 
d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

PASTENC  ,  s.  m.  vl.  Pacage  ,  pâturage  , 
aliment,  pâture.  V.  Past,  R. 

E  las  viandas  son  pastenc  d'oracio. 
E  de  bos  pessamens  e  de  devocio. 
FI.  del  Gay  Sab. 

PASTENEGLA ,  s.  f.  vl.  Carolte,  pa- 
nais.  V.  Past,   R. 

PASTENGAR,  v.  n.  (pasteingà) ,  dl. 
Alt.  de  Pasturgar,  faire  paître,  v.  c.  m.  et 
Past,  li. 

PASTENGUAR,  v.  a.  vl.  Nourrir,  re- 
paître. 

PASTENGUAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Nourri ,  ie. 

PASTEOU,  s.  m.  (pasteou)  ;  cbee  ,  chef, 

CBEL  .    PASTEE  ,    PE1LE  ,    PESTEL   ,    PELA.    PASTELA. 

Peslillo  ,  esp.  Pêne  ,  partie  mobile  d'une 
serrure  qui  entre  dans  la  gâche.  Voy. 
Serralha. 

Ely.  du  lat.  pastell,  ou  du  lat.  pessulus . 
m.  s.  dérivé  du  grec  r.imi.oç  ou  itaTtocAoc 
s  ou  pattalos),  cheville,  pieu. 


Dans  un  pêne  on  nomme 


(passalos 


BARBB,  la  partie  dentée  que  la  clef  r 

COI  USE  ,  l'espace  que  le  pêne    petit  parcourir. 

On  nomme  arret-de  pêne  ,  le  petit  talon 
qui  entre  dans  les  encoches  du  pêne  pour 
l'empêcher  de  courir. 

PASTEOU,  s.  m.  Matière  composée  et 
prêle  à  mettre  en  fonte  pour  en  faire  du 
verre. 

PASTEOU  ,  s.  m.  pastet.  Tourteau  . 
marc,  en  général,  ce  qui  reste  de  plus  gros- 
sier d'un  fruit,  d'une  herbe  qu'on  a  pressés. 

Éty.  de  pasta,  pâle.  V.  Past,  R. 

Pasteoude  nose,  marc  de  noix. 

Pasteou  ou  pastet  de  lin,  marc  de  la  graine 
de  lin. 

Pasteou  doou  fruit  doou  /au,  tourteau, 
Dict.  Se.  Nat. 

Pasleou  de  veiricr,  verron. 

PASTET,  s.  m.  (pastè).  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  erres,  délayée  dans  de  l'eau 
ou  dans  un  bouillon  quelconque. 

Élj  du  grec  -rAn-^  (pastè),  bouillon  mêle 
de  farine.  V.  Past.R. 

PASTIERA  ,  s.  f.  (p.istiére)  ;  fbestiooub, 
fab.n.er  ,  PESTB.N.  Postera  ,  cit.  PArtire  , 
boulangerie,  lieu  où  l'on  fait  le  pain:  on  le 
dit  aussi  pour  Pastaire,  v.  c.  m.  et  Maslra. 

liv  de  pasta,  pâte,  et  de  la  term.  malt. 
u  ni. "lieu  où  l'on  fait,  où  l'on  travaille  la  pâte. 
Y.  Past,  R. 

PASTIERA  .  s.  f.  dl.  La  huche  d  un 
tueur  de  cochons,  dans  laquelle  on  leséchau- 
de  et  mi  les  dépile.  V.  Maslra  et  Past,  R. 

PASTIERA  DE  MOULIN,  S.  f.  La  hu- 
che d'un  moulin  à  farine. 
PASTI-FASSIT,  et 

PASTI  FASTIT,  s.  m.  d  bas  hm.  %  oy. 

Miiquilhagc,  on  le  dit  aussi  pour  salmigon- 
dis. 
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PASTILHA  ,  s.  f.  (paslllle)î  Pastilha  , 
port.  PatUUa,  cat.  esp.  Pastiglia,  ital.  Pas- 
tille,  composition  pharmaceutique,  ayant  le 
sucre  pour  excipient. 

Étv.  du  lat.  pastillus,  petit  gâteau  rond. 
ou  de  pasta  et  de  la  term.  dim.  ilha  .  petite 
pâle  ou  petite  masse  de  pâle.  V.  Part.  R. 

PASTILHAGI ,  s.  m.  (pastilladgi)  ;  pas- 
iiuAtL   Pastillage,  petites  figures  de  sucre. 

PASTILHOUN,  s.  m.  (paslilloun)  ;  pas- 
tioc  de  no»,  iocrtada.  Marc  de  la  nms.  re 
qui  reste  de  la  noix  quand  on  en  a  exprimé 
1  huile. 

Ély.  de  j>j*St,  pâte,  nourriture,  et  de  la 
term'dim.  oun,  petite  pâte  ou  pastille.  Voy. 
Past,  R. 

PASTIS,  s.  m.  (pastis):  Pattiecin.  ilal. 
Pastel,  esp.  port.  Pastis,  cat.  l'Aie,  pièce  de 
pâtisserie  qui  renferme  de  la  viande,  du  pois- 
son, etc..  cuits  dans  de  la  pâte;  Og.  barbouil- 
lage, confusion. 

Éty.  de  pasta.  pâle.  V.  Past.  li. 

Vans  un  pâte  on  nomme  : 


PASTIS,  S  m.  dl.  UTUur,  patai-let. 
Gros  pâté,  enfant  joufflu .  dodu  el  potelé, 
mais  cacocbvme  et  stupide.  V.  Bidouire  et 
Past.  R. 

PASTIS  d'ahcba  ,  S.  m.  pocerc.  l'n  pâté 
d'encre,  une  goutlc  d'encre  tombée  sur  le  pa- 
pier. V.  /';-(.  1!. 

pastis,  ?1.  s.  m.  Accord,  convention, 
pacte. 

Flv.  du  lat.  pactionis,  gén.  de  pactio.  V. 
Pach.  R. 

PASTIS,  s.  m.  \|.  Pâturage.  V.  Pas- 
quier  et  Past.  R. 

PASTIS  .  s.  m.  dl.  V.  Fougassa;  Faire 
l'iu  pastis,  mouiller  la  paille  à  l'aire.  Voy. 
Past.  R. 

pastissaire  usa  .  s.  [ pastissálré , 
Patineur,  qui  patine,  qui  manie  peu  dé- 
licatement les  choses  .  comme  s'il  pétrissait. 
et  fisr  qui  brouille,  qui  fait  des  fagots. 

Éty.  de  pastis  cl  de  la  term.  Aire.  v.c.  m. 
et  Pas/.  R. 

PASTISSAR.    v.  a.  (paslissá);  runin- 

GEA».     AFACHOCJAIl   .     PAIIMILIIAR  .    PASTIISIAR. 

ToiQiicEA».  itinwn.  Patiner,  patrouil- 
ler .  manier  malproprement,  remuer  avec  la 
main  ou  avec  les  pieds  de  l'eau  bourbeuse 
ou  sale,  gâter,  faire  un  pâté,  par  la  surabon- 
dance d'ornein 

Ely.  de  pailit,  pris  dans  le  sens  de  bar- 
bouillage, confusion,  el  de  la  lerm.  act.  ar. 
ou  du  grec  iwmjaa  [patèsa),  sans  augm.  de 
;>;jteû  ,  fouler  aux  pieds.  Thomas.  V. 
Past.  R. 

PASTISSARIA.  s.  f.  (paslissanc):  Pat- 
ticeeria.  ilal  Pasleleria.  esp.  port,  Pastis- 
seria.  cat.  Pâtisserie,  pâte  préparée  el  assai- 
sonnée à  la  manière  des  pâtissiers,  l'art  du 
pâtissier;  fagot,  confusion. 

Ely.  de  parti»  el  de  la  lerm.  aria,  qui 
indique  la  généralité.  V.  Past,  R. 

Winckelmann  a  vu,  dans  le  cabinet  dePor- 
lici,  une  grande  quantité  de  moules  propres 
à  faire  de  la  pâtisserie ,  qu'on  avait  lires 
d'Herculanum. 
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PASTISSAT.  ADA.  adj.  et  part,  (pas- 
lissá.áde).  Plâtré,  confus,  fagote,  surchargé 
d'ornements. 

Étv.  àe  pastis,  de  at  et  de  ada,  pâté  fait. 
V.  Part.  R. 

PASTISSEGEAR  ,  dl.  Pastissèr  .  cat. 
Pasticciere,  ital.  m.  s.  que  Pastissar,  v.  c. 
m.  et  Past.  R . 

PASTISSIER,  s.  m.  (pastissié)  ;  Pastic- 
ciere,  ilal.  P a stelero  ,  esp.  Pasleleiro,  port 
Pâtissier,  ière.  celui  ou  celle  qui  fait  de  la 
pâtisserie,  fig.  brouillon,  homme  qui  cher- 
che à  brouiller,  à  mettre  la  discorde. 

Éty.  départis,  pâle,  et  de  la  term.  mult. 
ter.  celui  qui  fait  les  pâtés,  pistorius  ,  lat. 
V.  Past.  li. 

PASTISSOUN,  s.  m.  (pastissóun);  Pas- 
telinho,  port.  Petit  pâté. 

Ély.  de  pastis  el  du  dim.  oun.  V.  Past,  R 
PASTISSOUN.  s.  m.  (pastissóu);  pas- 
tissoi  Nom  languedocien  dupaslisson,  bon- 
net d'électeur,  bonnet  de  prêtre,  couronne 
impériale,  arlichaud  de  Jérusalem,  artichaud 
-ne,  arbouQc  d'Aslracan  ,  Cueurbtfa 
melnpepo.  Lin.|Var.  piaule  de  la  fam.  dis  Cu- 
curbitacées. 

PASTISSOUN.  s.  m.  (pastissûu),  dg. 
Pâté,  morceau  de  terre  non  remuée  par  la 
charrue,  que  le  laboureur  maladroit  a  oublié. 
PASTISSOUNA,  S.  f.  (poslissoune  .  d. 
bas  lim.  Pâtissière,  qui  fait  ou  vend  des  gâ- 
teaux aux  enfants.  Béron.  V.  Paît,  I!. 

PASTITENPOT .  s.  m.  (pasliteinpo] .  d. 
bas  lim.  Pâté  en  pot.  viandes  hachées,  que 
l'on  fait  cuire  dans  un  pût. 

Ely.  C'e^l  une  ait.  de  pastis  en  pot.  Voy. 
Past,  li 

PASTOCHA,  s.  f.  (paslolche).  Sornelle, 
faribole. 

Dire  de  pastochas.  conler  des  sornelles. 
Klv' 

PÁSTOO  .  s.  m.  anc.  béarn.  Berger.  \'. 
Parti  -c  el  Part,  R. 

PASTOR.    s.  m.  vl.   Pastnr,    esp.  port. 

cat.  Paslore,  ital.  Pâtre,  berger.   V.  l'astre. 

Éty.  du  lat  pastor.  m    s.  V.  Pasl.  1!. 

PÂSTORA.    S.f.  vl.   Pastnra.    cat.   esp. 

port.  Pastourelle.  V.  Paslourela  et  Past,  R. 

pastoral,  adj.  vl. Pastoral,  cal  esp. 

port.  Pastoral. 

I  Ij  .  du  lat.  pasloralis,  m.  s. 
pÂstorau  ,  s.  m.  vl.  Pacage,  pâtura- 
ge. V.  Pastural. 

PASTOREL,  vl.  V.Pastourel. 
PASTORELA.  s   f.  vl.  Pastorella ,  cat. 
esp.  ital.  Espèce  de  poésie  ou  églogue  dia- 
loguée  entre  le  poète   et  une  bergère  ou  un 
berger,  V.  Pastourela. 

Ély.  du  lat.  pasloralis.  V.  Pají,  R. 
PASTORELA.  s    f.  vl.  P.istnrtl-la  ,  cal. 
Pastorela.  esp.  Pastorela  es  un   dictatz  que 
pot  haver  VI,  o  \  111,  o  \,eoblas  omays,  so 
es  aylantas  eum  sera  vist  al  dielayre  mas 
que  no  passe  lo  nombre  de  trenla  ,  e  deu 
Iractar  desquern  per  donar  solas,  elc. 
Fl.del  Gay  Sab. 
La  pastourelle  est  une  composition  qui 
peut  avoir  six  ou  huit  ou  dix  couplets  ou  da- 
vantage, savoir  autant  qu'il  plaira  à  l'auteur, 
pourvu  qu'il  ne  dépasse  pas  le  nombre  de 
trente  ;  elle  doit  traiter  de  raillerie  pour 
amuser. 
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PASTORELLA  ,  S.  f.  vl.  tas-torela.  pas- 
torela .     PASTORA.     PASTOHESSA  ,     PASTORETA. 

Pastora,  port.  Bergère. 

Éty.  departoret  du  dim.  fém.  ella.  Voy. 
Past,R. 

PASTORESSA.  s.  f.  vl.  V.  Pastorella 
elPast.  R. 

PASTORESSA.  S.  f.  vl.  pestobesa.  Pé- 
trisseuse.  boulangère. 

PASTORET.S.  m.  vl.  pastoric.  Pasto- 
rcl,  cat.  Pastorello.  ilal.  Bergerot,  pastou- 
reau. V.  Past.  R. 

PASTORETA,  s.  f.  vl.  Pastoreta,  cat. 
Petite  pastourelle.  V.  Pastoreliaet  Past.  R. 

PASTORGAR.  v  n.  vl  pastoriab.  Paî- 
tre. V.  Pasturgar  et  Part,  R. 

Mon  aeer  menant 
Per  las  montagnas  pastorganl. 
Trad.  d'un  Evang. 

Menanl  mon  troupeau  pâturant  sur  les 
montagnes. 

PASTORI,  s.  m.  vl.  Pâturage,  pacage, 
herbe.  V.  Pastural  et  Past.  R. 

PASTORIAR.  vl.  X.  Pasturgar  e\. Past, 
Rad. 

PASTORIL.  adj.  vl.  pastoric.  Pastoril. 
cat.  esp.  Pastoral,  de  berger.  V.  l'ast.  1«. 

Subst.  bergerie. 

PASTORIU,  vl.  V.  Pastoril,  Pastorel 
el  Past,  R. 

PASTOUIRA,  adj.  pastoceira.  Brut,  en 
terme  de  maçon  ,  pierre  brute.  Voy.  /'  <  • 
pastouira. 

Subst.  bauge,  lorchis.  V.  Past,  R. 

PASTOUL.s.m.  ipastoul),  dl.  Tas  de 
mortier  corroyé  et  prêt  à  être  employé,  ce 
qu'on  en  corroie  en  une  fois.  V.  Pastoun  et 
Part,  ft. 

PASTOUL,  s.  m.  Un  patrouillis.  V.  Pau 
truelh  et  Past,  K. 

PASTOULHOUS,  OUSA.  adj  (paslouil- 

lóus,  mise;,  m.  s.  que  Postons,  v.  c.  m.  el 

Pa>t.  li. 

PASTOUN  ,  s.  m.  (pastoun).  Pàlou  , 
bloc  de  terre  que  le  potier  met  sur  la  roue 
pour  le  travailler;  quantité  de  pâte  que  le 
boulanger  travaille  a  la  fois. 

I  de  pasta  et  de  la  term.  dim.  oun, 
portion  «le  pâte.  V.  Past.  It. 

PASTOUN.  s.  m.  (postóu),  d.  bas  lim. 
Petit  morceau  de  pâte  aigrie  qui  scrl  de  le- 
vain. V.  Levant. 

linutar  pastoun,  mettre  le  levain.  Voy 
.1/.  Kl  i  levain. 

Quand  une  femme  éprouve  les  premiers 
symptômes  de  la  grossesse  on  dit  gu'a  bou- 
tât pastoun. 

(lai ilnr  loupastoun,  fig.  garder  une  poi- 
re pour  la  soif. 

Pastoun.  se  ilit  aussi  de  la  quantité  de 
mortier  que  l'on  corroie  a  la  fois. 

PASTOUNAR.  v.a.  (pastoun.i  :  m- 
nranui    N'.  Court,  n  la  postant  Past, H. 

PASTOUNEGEAR,  Voy.  ( ouehar  la 
pasta  et  Past,  R. 

PASTOUR.  s.  m.  (pasluur;;  Pastore, 
ilal.  Pastor.  esp.  port.  cat.  Pasteur,  pour 
berger,  V.  Pastre  el  Pastoureou;  fig.  ecclé- 
siastique qui  a  charge  d'âmes. 

Ély.  du  lat.  pastor,  m.  f.  V.  Past,  R. 
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PASTOURA,s.  f.  (pasloure),  dl.  Terme 
poétique  pour  designer  une  bergère.  Voy. 
Pastourela  et  Past,  R. 

T'aime  t'adore,  ma  pastoura, 
E  l'aimarai  tant  que  viourai; 
Quand  noun  le  veiria  qu'un  quart  d'houra, 
Tout  lou  reslo  deijour  soui  gai. 
d.  baslim. 

PASTOURAL,  ALA  .  adj.  (paslourâl , 
aie);  pastocrac.  Pastorale,  ital.  Pastoral, 
cat.  esp.  port.  Pastoral,  aie,  qui  a  rapport  à 
la  vie  des  pasteurs,  des  bergers. 

Éty.  du  lat.  pastoralis,  m.  s.  V.  Past,  R. 

PASTOURALA,  s.  f.  (pastourâle)  ;  Pas- 
torale, ital,  Paslorela,  esp.  Pastorel,  port. 
Pastorale,  pièce  de  théâtre  dont  les  person- 
nages représentent  des  bergers  et  des  bergè- 
res ;  air  dans  le  genre  pastoral. 

Éty.  du  lat.  pastoralis,  de  berger.  Voy. 
Past,  R. 

PASTOUREL,  s.  m.  (pastourèl)  ;  pas- 
toerioc.  Pastorcillo,  esp.  Pastorello,  ital. 
l)im.  de  pastre,  jeune  et  gentil  berger.  Voy. 
Pasloureou. 

Ety.  du  lat.  pastor,  d'où  pastour,  et  du 
dim.  el.  V.  Past,  R. 

PASTOURELA.  s.  f.  (pastourèle)  ;  pas- 
toura, PASTRC53A.  Pastora,  cat.  esp.  porl. 
ital.  Bergère,  pastourelle,  bergeretle. 

PASTOURELET  ,  s.  m.  (pastourelé). 
Autre  dim.  de  pastre.  V .  Past,  R. 

PASTOURELETA,  s.  f.  (pastourelétc)  ; 
Paslorella,  ital.  Dim.  île  pastourela,  petite 
ou  jeune  bergère. 

Éty.  de  pastourèl  et  de  eta.  V.  Past,  R. 

Vos  lu  le  lougar. 
Jouina  paslourellela, 
Vos  tu  te  lougar, 
Per  moun  besliau  gardarl 
d.  baslim. 

PASTOURELETA,   s.   f. 

UABGE1RETA  ,  BERGEIRETA  OU 
QERJEIRETA  ,  BEBGEHOUNETA  J .' 
RETA.DATACA,      DR  AHLACOU  A   ,    GI 

ni i  ia  ,  ciiiNCHovRLiNA.  Noms  qu'on  donne 
indistinctement  à  plusieurs  espèces  de 
bergeronnettes  ,  mais  plus  particulière- 
ment à  la  bergeronnette  grise ,  Molacilla 
cinerea  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  cl  de  la  fara.  des  Subulirostres 
ou  Rapbiorampbes  (  à  bec  en  alêne  ),  qu'on 
distingue  des  autres  à  la  couleur  grise  de  son 
dos,  aux  couvertures  noires  de  sa  queue,  à 
ses  ailes  brunes  et  au  gris  blanc  qui  domine 
sous  son  corps. 

Éty.  Le  nom  de  pastourelle  lui  a  été  don- 
né comme  à  la  suivante,  parce  qu'on  la  voit 
souventdans  les  troupeaux. 

La  femelle  pond  cinq  à  six  œufs  d'un  gris 
bleuâtre  cl  fait  plusieurs  pontes  par  an. 

Paslnurdcta  et  bergeireta,  esl  aussi  le 
nom  qu'on  donne,  par  les  mêmes  raisons,  i  la 
bergeronnette  jaune,  Molacilla  /wiula  . 
Lin.  oiseau  du  même  genreque  le  pi  >  i  êdenl 
qui  se  fiiit  remarquer  par  la  longueur  de  sa 
queue  qui  a  près  «l'un  décimètre,  par  la  mu- 
leur  gris-oli\c  (fui  domine  sur  le  corps  et 
par  les  plumes  du  croupion  qui  sont  jaunes. 
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La  femelle  pond,  à  chaque  couvée,  six,  sept 
ou  huit  œufs,  d'un  blanc  sale,  taché  de  jau- 
nâtre. 

V.  pour  les  autres  espèces  Bargeireta  et 
Guigna  coua. 

PASTOUREOU,  ELA,  S.  (pastoureou, 
èle)  ;  PASTocBEt.  Pastoureau,  elle,  jeune  ber- 
ger et  jeune  bergère.  V.  Paslroun  et  Pas- 
tourèl. 

Éty.  du  lat.  pastor,  formé  de  past,  nour- 
riture, et  de  la  term.  or ,  contract.  de  actor, 
celui  qui  donne  ou  fournit  la  nourriture.  V. 
Past.  K. 

PAST0URE3SA.  s.  f.  (pastourésse),  dl. 
Boulangère.  V.  Past,  R. 

PASTOURETA,  s.  f.  d.  bcarn.  Berge- 
retle. V.  Pastoureleta  et  Past,  R. 

PASTOUS.  OUSA,  adj.  (pastúus,  ouse); 
fastoulhous.  Pâteux,  euse  ,  qui  a  le  goût  de 
la  pâle. 

Ély.  de  pasta,  pâte,  el  de  ous.  V.  Past,  R. 

Pera  paslousa,  poire  pâteuse. 

PASTRAS,  ASSA,  s.  (paslràs  ,  âsse). 
Augmentatif  dépréciatif  de  pastre,  gros  et 
vilain  berger,  bergère  lourde  et  dodue. 

Éty.  de  pastre  et  de  la  lerm.  dépréc.  as. 
V.Pasl.R. 

PASTRE  ,  ESSA  ,  s.  (pàstré,  ésse)  ;  pas- 

TRA,    BERG1ER,  MAJOCRAL,  AULHER.    Berger,   lieT- 

gère,  qui  garde  des  brebis  ,  des  moulons  ; 
pâtre,  en  français,  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  bœufs,  de  vaches, 
de   chevaux,  etc. 

Ély.  du  lat.  pastor,  formé  depastus,  nour- 
riture. V.  Past,  R. 

La  profession  de  berger  est  aussi  ancienne 
que  l'homme;  Abel,  second  fils  d'Adam,  gar- 
dait les  troupeaux. 

PASTREGEAR,  v.  n.  (pastrcdjà).  Faire 
le  berger. 

Éty.  de  pastre  et  de  egear.  V.Past,  R. 
PASTREIROUN,  d.  de  Carp.  V.  Pas- 
trilhoun. 

PASTRESSA  ,  pastre.  Bergeronnette. 
Cast.  V.  Pastoureleta. 

PASTRILHA,  s.  f.  (paslnlle).  Les  ber- 
gers pris  collectivement,  tous  les  bergers. 

Ély.  de  pastre  et  de  la  lerm.  ilha,  qui  in- 
dique 'l'universalité.  V.  Past,l\. 

PASTRILHOUN  .  s.  in.  (pastrilloun). 
Petit  berger.  V.  Paslroun  et  Past,  R. 

PASTROULHAR,  Gare.  V.  Pastissar 
elPasl,  R. 

PASTROUN  ,  s.  m.  fpastróun)  ;  fa»tri- 
LHoun,  PASTooBEoo.  Pastoureau,  jeune  ou  pe- 
tit berger. 

Ély.  de  pastre  et  de  la  terra,  dim.  oun.  V. 
Past,  R. 

PASTURA,  s.  f.  (pasti'ire);  Paslura  , 
cat.  esp.  port  ital.  Pâture,  nourriture  dis 
bestiaux,  on  le  dit  plus  particulièrement  de  la 
paille  il  'lu  foin,  du  fourrage  en  général  ;  vl. 
pacage,  pâturage. 

Éty.  du  lat.  paslura,  le  même,  formé  de 
paslus,  aliment.  V.  Past,  R. 

PASTURAGI ,  s.  m.  (pasturadgi)  ;  Pas- 
turatge,  cat  Pasturage,  esp.  Pâturage,  V. 
Pasquier;  on  le  dil  aussi  pour  droit  de  paca- 
ge. V.  Past,  R. 

PASTURAL,  S.  ni.  vl.  r  astop.au,  tastehc, 

PAftTURGUE,    TASQUIER,   TASCIIEIR,     PAICIIIO,    PA»- 

tori.  Pacage,  pâturage.  V.  Past,  R. 
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PASTURAR ,  v.  a .  (paslura)  ;  Paslurar, 
anc.  cat.  Pastorar,  port.  Pasturare,  ital.  Pâ- 
turer, pailre,  donner  de  la  pâture  aux  bes- 
tiaux, affourager,  V.  Pasturgar;\.  n.  ra- 
masser le  fourrage,  la  paslura,  fourrager. 
Éty  de  paslura  et  de  ar.  V.  Past,  R. 
PASTURGAGE ,  Gare.  V.  Pasturagi, 
Pastura  et  Past,  R. 
PASTURGAGE,  et 
PASTURGAGI,  s.  m.  (pasturgâdge  et 
pasturgâdgi)  ;  Pasto,  port.  Pâturage.  Voy. 
Pasquier  et  Past,  R. 

PASTURGAR,  v.  n.  (pasturgà);  pastor- 
gar.  pastengar,  APASTCRGAR.  Paître,  en  par- 
lant des  animaux  qui  broutent  l'herbe;  me- 
ner paître  et  faire  paître,  en  parlant  du  ber- 
ger quiconduil  les  troupeaux,  fig.  grappiller, 
faire  paître  dans  des  lieux  défendus. 

Éty.  du  lat.  pascere,  ou  de  paslus  el  de  la 
term.  act.  ar,paslum  dare.  V.  Past,  R. 

Les  chevaux  pâturent,  les  brebis  paissent. 
Sauv. 

PASTURGAR,  v.  n.  (paslurgâ)  ;  paca- 
gear.  Paslurar,  cat.  Pastorear,  esp.  port. 
Pasturare,  ital.  Pacager,  pâturer ,  prendre 
la  pâture,  en  parlant  des  animaux  qui  vont 
paître.  V.  Past,  R. 

PASTURGAR  SE,  v.  r.  Se  paître,  se 
nourrir.  Avr. 

PASTURGAU,   s.  m.  (paslurgâou).   dl. 
Herbage,  pâturage.  V.  Pasquier  el  Past,  R. 
PASTURGUE  ,  s.  m.  vl.  Pâturage,  paca- 
ge. V.  Pasquier. 

PASTURIAR,  vl.  V.  Pasturgar. 
PASTURIER,   IERA,  adj.    (  pasturié , 
iére).  Propre  au  fourrage,  drap  ou  gros  sac 
oùles  paysans  portent  le  fourrage.  Dioul.  V. 
Buchau. 
Éty.  depastura  ctdeter.  V.  Past,  R. 
Ltncoou  pasturier.  V.  Buissau. 
Terra  pasluriera  ,  qui  produit  naturelle- 
ment du  foin,  ou  beaucoup  de  foin. 

PASTURIERA,  s.  f.  (pasturiére)  ;  troom- 
pa.  Abat-foin,  Kncy.  Mod.  espèce  de  trappe 
en  forme  d'armoire,  qui  établit  une  communi- 
cation entre  l'écurie  et  le  grenier  à  foin  el  par 
laquelle  on  fait  descendre  le  fourrage. 

Éty.  du  lat.  paslura  et  de  la  term.  mult. 
iera.  V.  Past.  R. 

PASTUROUN,  s.  m.  (pasturoun);  patc- 
hot.  Pastoja  et  Pasturale,  ital.  Paturon,  la 
partie  de  la  jambe  des  chevaux,  des  mulets  et 
des  ânes,  comprise  entre  le  boulet  el  la  cou- 
ronne du  sabot.  V.  Ped,  R. 
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PAT,  radical  dérivé  du  grec  irrcéu^patcù), 
fouler  aux  pieds,  manier  souvent  ;  se  pro- 
mener, d'où,  Ttaxoç  (patos),  chemin  battu, 
chemin  fréquenté,  route  publique;  poussière 
dont  se  frottaient  les  athlètes  après  s'être 
oings  avec  de  l'huile. 

Le  mot  pata,  prov.  patte ,  et  ses  compo- 
sés, dériveraient  plus  naturellement  dé  pateô, 
fouler  aux  pieds,  parce  que  c'est  la  patte  qui 
foule,  que  de  pous,  podos,  mais  comme  tous 
les étymologistes  le  font  venir  de  ce  dernier, 
nous  nous  conformerons  à  leur  sentiment. 

De  patos,  par  apoc.  pal;  d'où  :  Patoulh- 
a,Pate</ue,  Pat-onlh  ,  Paloulh-age,  Pa- 
toulh  aire,  Patoulh-ar,  Pat-oi,   Patoulh- 
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aria,  Patoulh-ous,  Paleg-ar,  Pal-in,  Pa- 
tin-ar,  Patin-egear,  Patoulh-oun,  Pat-us. 

De  patos.  poussière  ,  par  apoc.  pato,  par 
la  transposition  de  o,paot  elpaout  ou  paut; 
d'où  :  Paut-a,  Em-paut-ar  ,  A-paul-ar,  A- 
paul-as,  Paul-as  Paulr-uelh,  Pat-y,  Paul- 
assa.  Pautass  iar,  Paulous,  Pautr-a  Pau- 
tr-ada,  Pautr-ir. 

PA  T,  2,  radical  de  pata,  chilTon,  que  je  ne 
puis  faire  dériver  que  du  grec  -i-r^z.,  octoí 
(palèma,  alos),  ce  qu'on  foule,  chose  vile  et 
abjecte,  homme  de  rien. 

De  patéma ,  par  apoc.  pat  ;  d'où  :  Pat-a  , 
Pal-aras,  Patarass-a,  Patarass-ar,  Pata 
rass-iar,  PJarass-sun,  Pata-rocas,  Pata- 
youn,  Patayoun-ar,  Patiaire,  Pat-un. 

PAT,  vl.  lira.  V.  Pax. 

PAT,  s.  m.  Pat,  échec  inévitable  au  roi 
s'il  remue ,  au  jeu  des  échecs. 

PAT  ,  s.  m.  dl.  La  tique  des  brebis.  Voy. 
Barbesin  et  Ped,  R. 

PAT  ,  s.  m.  vl.  V.  Parle. 

Faire  pat ,  faire  pacte,  s'accorder. 

Ély.  du  lat.  paclum.  Y.  Pach  ,  R. 

PATA  ,  Y.  Pachau. 

PATA,  Pourépacte.  Y.  Epacla. 

PATA  ,  dl.  Pour  morpion.  V.  Peoulh- 
court  et  Ped  ,  R. 

PATA,  S.  f.  puMi  .  cairrotm,  citrassa  ? 
BOcsocncnA.  ChilTon  .  morceau  de  vieux  linge 
qui  n'est  bon  qu'à  faire  de  la  charpie  ou  à 
servir  de  torchon  :  Rabalhar  seis  palas , 
avoir  la  carphologie,  être  près  de  mourir. 
V.  Pat,K.  3 

PATA,  s.  f.  dl.  Terme  de  maître  d'écri- 
ture, un  cadeau,  grand  trait  de  plume  hardi 

PATA,  s.  f.  (pâte);  facia ,  pool  fam. 
pote,  en  ancien  français;  Pfote  ,  ail.  Pata  , 
esp.  cal.  Pied  de  certains  animaux  tels  que 
les  chiens,  les  chais  ,  les  lièvres,  etc. 

Ety.  Nous  ferions  volontiers  venir  ce  mot 
du  grec  icatéw  (paléô)  ,  fouler  aux  pieds  , 
parce  que  c'est  la  patte  qui  foule,  si  pres- 
que tous  les  étymologistes  ne  le  dérivaient 
de podos  ,  gén.  de  p'ius ,  pied.  Y.  Ped,  R. 

PATA,  s.  f.  Patte,  est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne  à  des  espèces  de  clous  qu'on 
plante  d'un  côté  dans  le  mur  ou  dans  le 
bois,  et  dont  on  fixe  la  tète  aplatie  avec  un 
clou  ;  à  la  partie  élargie  du  bras  d'une  an- 
cre, etc.  Parce  qu'elles  ont  quelques  ressem- 
blance avec  la  patte  d'un  animal. 

PATA- DEL- DIABLE,   S.  f.    (pil  tC  -dél  -  d  iitlilé)  . 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
au  cactus.  V.  Haquela. 

PATA-DE-LAFi»  ,  s.  m.  (pate-dc-lapïn). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  trèfle  des  guérèts  ou  pied  de 
lièvre  ,  Trifolium  arvense ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  commune  dans 
les  champs. 

PATA-d'ocm  ,  s  f.  Nom  que  porte  ,  aux 
environs  de  Brignoles  ,  selon  M.  Amie  , 
l'acanthe.  V.  Acantha. 

PATA  de  non  ,  s.  f  Pied  de  lion  ,  alchi- 
millc  commune  ,  Alrhimilla  vulgaris,  Lin. 
plante  de  la   faut.    de,   Uos.ieées  ,   commune 

dans  les  lieux  humides  de  la  Haute-Provence. 
V.  Gar.  Alchimilla  vulgaris  ,  p.  13. 

Ély.  De  la  ressemblance  qu'a  sa  feuille 
avec  la  patte  de  l'animal  dont  elle  porte  le 
nom. 
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PATA-de-bata  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Valensoles  ,  à  la  clavaire 
coralloïde.  V.  Barba. 

PATAC,  s.  m.  (pata).  Un  pata.  V.  Pa- 
chau. 

N'en  dounariou  pas  un  patac,  je  n'en 
donnerais  pas  un  double  denier. 

PATAC  et  patacs,  s.  m.  dl.  Coups  de 
poing  ou  de  bâton;  le  bruit  d'un  soufflet. 

Éty.  du  grec  ~ï"Íîtu)  (patassô)  ,  frapper  ; 
M.  Astruc  croit  que  patac  est  celtique. 

PATAC,  s.  m.  d.  bearn.  Eclat  :  Patacs 
de  rire ,  éclats  de  rire. 

PATACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pataca  , 
àde).  Tacheté,  pommelé 

PATACHA  ,  s.  f.  (  patàtche  )  ;  Palacho  , 
port.  Patache,  espèce  de  voiture  non  sus- 
pendue ;  en  term.  de  mar.  bateau  couvert  , 
servant  de  corps-de-garde  à  l'entrée  d'un 
port. 

Kly.  Probablement  du  grec^scréw  (paleô), 
fouler  aux  pieds.  V.  Pat,  R. 
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On  nomme  : 


PATACHON  ,   calai  qui 


PATACLAMUS,  Avr.  Altér.  de  Cala- 
plamus  ,  v.  c.  m. 

PATACLAN  ,  s.  m.  (palaclàn)  ;  dataclak. 
Apanage,  bien,  tout  l'avoir  d'une  personne: 
A  escudelat  tout  soun  palaclàn ,  il  a  dissipé 
tout  son  bien. 

Kty.  ? 

PATACLAN,  s.  m.  Fatras,  anlicaille  , 
vieux  meuble ,  qui  n'est  plus  de  mode  ;  bruit, 
tapage,  vacarme,  etc.  Gare,  pataud    Avril. 

Kly.  du  grec  -ïtxjAOs  (patamos) ,  bruit, 
fracas ,  craquement. 

PATACLAU,  V.  Pala/lau. 

PATACLET.  s.  m.  (pataclé)  Un  des 
noms  du  spare  smarîs.  V.  Gcrre. 

PATACLET,s.  m.  C'est,  selon  M.  Roux, 
le  nom  qu'on  donne  au  spare  punlazzo  ,  dans 
le  déparlement  des  Bouches-du-Rhôue.  V. 
Sanjou  rascas. 

PATACUELA,  s.  f.  (patacuèle) ,'  m.  s. 
que  patelada  ,  v.  c.  m. 

Etj  de  pata  et  de  cuela  ,  coup  ,  sur  le  cul. 

patacuelar,  v.  a.  (patacuelà).  Fes- 
ser,  donner  des  coups  sur  les  fesses. 

PATACULA  ,  s.  f.  (patacûle).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulon  ,  au 
fruit  du  micocoulier.  V.  Darboussa. 

PATADA ,  Patada  ,  port.  cat.  V.  Pate- 
lada. Tapa  et  Ped,  R. 

PATAFIOLAR  .  v.  a.  (patafioulá)  ;  pata- 
notiLAB  Ce  verbe  qui  n'est  employé  que 
dans  la  phrase  suivante  :  Que  lou  bon  diou 
le  pain  fiole ,  parait  signifier  donner  du  bon 
sens. 

PATAFLAU,  s.  m.  (palaflaou)  ;  patatras, 

PATALAN     ,       PATATLA9    ,     PATATOU   ,       PACIIACIIA  , 

PATATLEX  ,    PATArLOOIl  ,      PATACLAU.    V ' Uld fld Si   , 

cat.  Mots  inventes  et  employés  pour  expri- 
mer le  bruit  que  fait  une  chose  en  tombant , 
patatras. 

Ély.  du  grec  -■j.-îtjw  (patassô) ,  je  bats, 
je  frappe  ,  ou  de  itáxau.o(  (  patamos  ) ,  bruit, 
fracas,  craquement. 

Avec  un  fort  grand  bruit  voilà  patatras 
l'esprit  à  bas.  Folies  Amoureuses. 


PATAFLESC  ,  s.  m.  (pataflès) ,  dl.  m.  s- 
que  pata/liiu. 

PATAFLET ,  s.  m.  (palaflé) ,  dl.  V.  Pas- 
tis. 

PATA  LAGAIGNA,  s.  f.  (pàlc-lagsi- 
gne)  ;  pata  lagagna.  Un  des  noms  toulou- 
sain du  pissenlit.  V.  Pourcin. 

PATALEY  ,  Gare.  V.  Patelin. 

PATALHOUN,  s.  m.  (palaillôun).  Chif- 
fon. 

Cependan  lou  couse,  lou  tape  (I) 
Li  boule  une  paie  dedin  , 
Que  sentie  un  pau  lou  tamarin; 
Coum'ere  à  la  precipilade , 
Avien  saisi  lou  patailloun 
Vounte  passoun  Ici  purgalioun  ; 
Despiei  l'aiguë  n'es  infectade 
A  lou  ijous  dou  catolicoun. 
Et  leipersoune  couslipade 
N'an  pas  besoun  d'autre  in fusioun. 
La  pata  cnlcvada. 

(  I)  Le  l,ou  ,1e  la  batailla  de  Caroeatras. 

PATALHOUN  .  s.  m.  (patailloun)  ;  pa 
taioun.  Pour  érouvillon  ,  V.  Escoubilhoun  , 
langue  babillarde  à  Manosque. 

Ely.  de  pata,  chiffon.  V.  Patassoun. 

PATALINEGEAR  ,  V.  Patelincgcar. 

PATALINEGEARIA  ,  V.  Palclinegea- 
ria. 

PATAN,  Conlr.  de  paslant,  pas  autant. 
V.  Pas. 

PATANA  ,  s.  f.  (patáne).  Nom  toulou- 
sain de  la  pomme  de  terre.  V.  Truffa. 

PATANTAN ,  s.  m.  Vieillerie  ,  drogaillc . 
marchandise  de  rebut.  Gare. 

PATANTAN,  s.  m.  (  palanlân  ).  Nom 
que  l'IIchx  algira  ,  porte  à  Grasse.  Y .  Es- 
cargot. 

Ety.  Ce  mot  vient-il  du  latin  patenlis  , 
gén.  de  païens  ,  ouvert  ,  parce  que  son  om- 
bilic est  beaucoup  plus  grand  que  ceux  des 
autres  espèces;  ou  du  grec  itaxáiro-oû  (pa- 
tassô) ou  irataTTio  ,  ait.  (patatto),  faite  du 
bruit,  ce  qui  confirmerait  la  première  éty- 
mologie  donnée  à  bazanel ,  et  celle-là  , 
celle-ci. 

PATANTEINA,  s.  f.  (patantèine)  ;  pa- 

TINTEINA  ,    TOTANTELA  ,   PATANTCNA.    PrétantaillC 

et  prétentaine  ,  courir  la  prétentaine  ,  aller  , 
venir  ,  courir  çà-el-là,  sans  sujet  et  sans  des- 
sein. 

Ëly.  Onomatopée  du  bruit  ,  prclanlran  , 
que  les  chevaux  font  en  galopant,  que  \'ir- 
gile  a  cherchée  imiter  dans  ce  vers  si  connu. 


PATANTENA  ,  V.  Palantcina. 

PATANTEROO  ,  s.  m.  (  patanlérou  ). 
Homme  qui  court  à  cheval.  Sauv. 

PATANTIN  ,  s.  m.  (patanlïn).  Mot  dont 
on  se  sert  à  Thorame  .  Basses-Alpes  ,  pour 
désigner  une  grande  étendue  de  terrain. 

PATAPAN  ,  s.  m.  (patapan).  Nom  par 
lequel  les  enfants  désignent  ordinairement  le 
tambour.  C'est  une  onomatopée. 

PATAQUEGEAR,  v.  n.  (pataqucdjà)  . 
dl,  Débattre,  palpiter.  Doujal. 

Kly.  C'est  une  onomatopée. 

PATAQUELA  ,  V.  Patelada  et  Ped,  R. 

PATAQUELAR,  v.  n.  V.  Patacuelà  et 
Ped  ,  R. 
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PATARAS  .  s.  m.  (patarás) ,  d.  de  Bar- 
celonnetle ,  chiflbn. 

Étv.  C'est  un  augmentatif  de  pata  ,  chif- 
fon. Y.  Pat ,  R.  3. 

PATARAS  ,  ASSA  ,  adj.  (patarás,  ásse). 
Bon  homme,  bonne  femme  ;  personne  sanî 
malice  et  assez  bornée  :  Es  un  bonpataras . 
c'est  un  bon  humain. 

Éty.  du  grec  nav-raXiç  (panlalas)  ,  qui 
souffre  toute  espèce  de  maux,  ou  depataras, 
chiffon,  dont  on  fait  tout  ce  qu'on  veut  , 
comme  d'un  chiffon.  Y.  Pal,  R.  3. 

PATARASSA  .  s.  f.  (palarasse).  Chiffon  , 
mauvais  linge.  Y.  Pata;  femme  de  mau- 
vaise vie  ;  femme  couverte  de  haillons  , 
femme  simple  et  sans  malice. 

Ély.  Y.  Pataras  elPal,  R.  3. 

PATARASSA.  s.  f.  Palarasse,  fer  de 
ralfat,  cannelé  dans  sa  partie  tranchante, 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  l'étoupe  dans 
les  coutures  ou  franc  bord  des  grands  vais- 
seaux. V.  Pat .  II.  3. 

PATARASSAR.  v.  a.  (patarassa).  Pata- 
rasser,  mettre  les  étoupes  avec  la  palarasse. 
V.  Pat,  R.  3. 

PATARASSIAR  .  v.  n.  (  patarassiá  ). 
Manier  et  remanier  du  linge  .  avoir  la  car- 
phologie,  en  parlant  des  malades.  Y.  Pat , 
R.  3. 

PATARASSOUN  .  s.  m.  (patarassóun), 
ri.  m.  Petit  chiffon  ,  dim  de  patarassa.  V. 
Pat,  R.  3. 

Ecouvillon  du  four.  Aub. 

PATARD,  s.  m.  (patar).  Patard  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  un  gros  sou ,  ou  pièce 
de  ICI  centimes. 

PATARELOUS.  adj.  'patarelóus).  Temps 
h  demi-couvert.  Aub. 

PATARI ,  s.  m.  vl.  Pateria ,  sectaire 
vaudois. 

PATARIN,  INA,  s.  (patàrin ,  ine),  dl. 
Vagabond  .  gueux  qui  court  le  pays.  Sauv. 
V.  Patari. 

PATARINAGE ,  s  ni.  (potorinadzé)  . 
d.  bas  lim.  Bruit  .  tapage  ,  dispute.  Voy. 
Tapagi. 

PATARIS,   s.  m.   vl.  V.  Patari. 

PATAROCAS.  s.  f  pi.  (palaróques),  dl. 
Petites  nippes  et  guenilles  d'enfant.  Doujat. 
V.  /'ai.  II.  3. 

PATARRAMANTA  .  s.  f.  (  palarra- 
in.iiitri.  Boutade,  caprice,  saillie  d'esprit, 
i  mnorlemenl,  grain  de  folie. 

Ely.  Onomatopée. 

pÂtarras,  s.  m.  pi.  (patarrâa);  Pa- 
tarras  ,  Cil.  l'alarraez  ,  esp.  Galaubans  , 
cordes  qui  prennent  depuis  les  hunes  jus- 
qu'aux deux  côtés  des  vaisseaux. 

PATARRAS,  s.  m.  (palarrás).  Usité 
seulement  dans  celte  phrase  :  Faire  palar- 
ras.  acheter  en  bloc,  acheter  sans  peser  ni 
mesurer. 

PATARRASSA ,  s.  f.  (patarrássc).  V. 
Patarassa  et  Malabesli. 

PATASSA  ,  s.  f.  (patasse).  Grosse  main, 
gros  pied,  grosse  patte. 

Éty.  île  pata  et  de  assa. 

PAT  AT ,  s  m.  (pata),  dg.  Coup. 

PATATA-tatata,  S.  m.  (patata  patatá). 
Mots  inventes  pour  exprimer  le  galop  du 
cheval. 
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PAT  ATA,  s.  f.  (patate).  Liseron  patate, 
Convolvulus  batatas  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Convolvulacées  ,  originaire  de 
l'Inde  ,  qu'on  cultive  depuis  plusieurs  années 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Provence  , 
à  cause  de  la  bonté  de  sa  racine  qui  est  infi- 
niment plus  agréable  que  la  pomme  de  terre. 
Les  Espagnols  l'apportèrent  des  Antilles  en 
Europe. 

V.  sur  sa  culture  le  mémoire  publié  par 
M.  Robert,  directeur  du  jardin  delà  marine 
à  Toulon. 

Éty.  de  iiatala,  nom  malais  de  celte  plante. 

PATATA,  s.  f.  (patate).  Patata,  cat. 
esp.  En  Languedoc,  on  donne  ce  nom  au 
topinambour,  V.  Toupinambour  ,  et  aux 
pommes  déterre.  Y.  Truffa. 

Éty.  de  batatas  ,  qui  est  le  nom  mexicain 
de  la  pomme  de  terre  ,  selon  Nieremberg. 

PATATAU  .  s.  m.  (palatàou)  ;  tataciad, 
PATArLooo.  Mots  qui  expriment  le  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant. 

tty.  du  grec  -xtìtjch  (palassó),  frapper. 

PATATIN-PATANTENA  ,  (palatin, 
palantène)  ,  d.  bas  lim.  Locution  adverbiale 
sans  ordre,  sans  arrangement. 

PATATOUF,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  en  tombant.  V.  Patatau. 

PATATRAS,  onomatopée.  Patatras.  V. 
Patatau. 

PATAUD,  AUDA,  s.  (paláou  ,  áoude). 
Au  positif,  jeune  chien  à  grosses  pâlies  ;  fig. 
palaud,  soi,  grossier,  nigaud. 

Ety.  Aepata.  V.  Ped,  R. 

PÂTACJDA,  s.  f.  (pataoudàsse).  Femme 
grosse  ,  lourde  et  pesante  ,  personne  mal 
faite. 

Ety.  de  pataud  et  du  péjor.  assa.X.  Ped, 
Rad. 

PATAYOUN  ,  Alt.  de  de  Palalhoun  , 
v.  c.  m. 

PATAYOUN  ,  s.  m.  (palayóun).  Ecou- 
villon. Avril.  V.  Eseoulilhoun;  fig.  et  iron. 
langue  bien  effilée,  pissot  d'un  cu\ier. 

Èly.  dep«/a,  chiffon,  et  du  dim.  oun.  Y. 
Pat.  R.  3. 

PATAYOUNAR  ,  v.  a.  (  palayouna  ). 
Ecouvillonner,  balayer  le  four.  Y.  Pat,  R.  3 

PATEC,  s  m.  (patéc);  fateq.  Parterre 
devant  une  maison  de  campagne,  aire  plate 
et  unie.  Gare.  Y.  Pale<jue. 

PATECURA,s.  f.  (patecùrc).  Car.  Mi- 
cocoule.  V.  Fabrigoula. 

PATECURIAR  ,  v.  a.  (palecuria).  Voy. 
Patequilar. 

PATECURIER.  s.  m.  (patecurié).  Nom 
du  micocoulier,  à  Toulon,  selon  M.  Garcin. 
V.  Faltilireguier. 

PATEGAR,  v.  vl.  Fréquenler,  com- 
mercer. 

Patef/at  et  comersat,  commercé  et  trailé. 

Éty.  du  grec  ~a-:é(o  (paleó)  ,  fouler  aux 
pieds.  V.  Pat,  R. 

PATEGUE,  s.  m.  (pategué.  Le  tour  de 
l'échelle  ;  espace  qu'on  laisse  autour  d'une 
maison  ,  ou  à  côté  d'une  muraille  pour  rece- 
voir l'égoút  et  servir  de  passage  ;  lieu  très- 
fréquente. 

Éty.  V.J>a»,R. 

PATEGUE.  s.  m.  (patégué).  Se  dit  en- 
core pour  pàtis  ,  ou  lieu  où  l'on  fait  paître  les 
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bestiaux  ;  pour  terrain  de  vainc  pâture  ,  par- 
cours; fig.  d'un  lieu,  d'une  place  qu'une 
personne  fréquente  habituellement;  de  l'ac- 
tion de  passer  fréquemment  en  un  lieu  sans 
en  avoir  le  droit;  d'un  chemin  très- fréquenté. 

Éty  du  grec  toxtoî  (patos) ,  chemin  battu  , 
chemin  fréquenté  ,  route  publique.  V.  Pat 
Rad. 

PATEJAR,  v.  n.  vl.  Pactiser,  traiter, 
contracter.  V.  Paeh,  R. 

PATELA  UN,  Espèce  de  jeu.  V.  Tingt- 
mans  et  Ped,  R. 

PATELADA  ,  s.  f.   ^atelade) ,  et  par 

SynCOpe    PATELLAU,    PATADA  ,    FATACUELA ,    PEI- 

'  ii'-'i  !  scs-Loo-ccoo.  Fessée  ou  coups  don- 
nés sur  les  fesses. 

Éty.  de  patela  et  de  ada. 

PATELADA, s.  f.  (palelàde);  fatada  . 
cocissada.  Coups  sur  les  fesses. 

PATELAS  .  S.  f.  pi.  (patèles)  ;  padelas  , 
■■ou  \  faterlas  .  vou.  Les  fesses ,  la  saillie 
arrondie  et  charnue  que  font  les  cuisses  à 
leur  partie  supérieure,  le  fessier. 

Éty.  Ce  mot  serait-il  dérivé  du  lat.  patella, 
qui  désigne  la  rotule  ou  petit  os  arrondi  qui 
forme  la  partie  saillante  du  genou,  comme 
les  fesses  forment  celle  de  la  cuisse. 

Ety.  de  patela  et  de  ada. 

PATELETA,  s.  f.  (pateléte;  ;  pataleta. 
Palte  d'un  gousset  ou  d'une  poche  , 
pelil  morceau  d'étoffe  qui  couvre  l'ouverture 
de  la  poche  ou  du  gousset. 

Patcleta  d'una  estola ,  fanon  ,  le  bas  de 
l'étole  où  est  une  croix  .  où  est  un  galon.  Y. 
Ped.  R. 

PATELIN,  s.  m.  (patelin);  fatalet  , 
haneoo.  Patelin,  homme  souple  et  artificieux. 

Ety.  de  la  farce  de  maître  Pierre  Pathelin, 
rajeunie  snus  le  titre  de  Y  avocat  Patelin  , 
en  1906,  par  Rrueys. 

PATELINAGÈARIA,  s.  f.  (palelinad- 

jari')   ;    FATALINEGEABIA  ,      PAIELINAGI    ,     PATEL1- 

kage.  l'alelinage  ,  manière  insinuante  et  ar- 
tificieuse d'un  patelin. 

Ely.  de  patelin  et  de  egearia  ,  tout  ce 
que  l'ait  un  patelin. 

PATELINAGI,  V.  Patelincgearia. 

PATELINAR  et 

PATELINEGEAR.  v.  n  (patclinedjà)  ; 
FATALiNEGEAR  ,  i'mi  iMAn.  PaU'lincT ,  agir  en 
patelin,  Faire  /ou  mancou,  v.  c.  m. 

Ely.  de  patelin  et  de  egear ,  faire. 

PÂTELINUR,  USA,  s.  et  adj.  (pateli- 
mir,  use)  Patelineur,  cuse,  patelin,  flagor- 
neur. 

PATEN,  fade»  ,  fadel  ,  radical  pris  du 
latin  patens  ,  cnlis  ouvert,  part,  de  patere  , 
paleo,  être  ouvert,  étendu,  évident,  d'où 
l>ntcra,  vase  il  large  ouverture,  coupe, tasse, 
patère,  el  patina,  vase  large  el  peu  profond, 
patène,  et  dérivé  du  grecrcE-iaio  (pelaô),  dé- 
ployer, étendre,  ouvrir,  d'où  ttîtxvtj  (petanè), 
plat  évasé. 

Patent,  Patent  a.  Pâli,  Padcn-a,Padcn- 
ada,  Paden-ar ,  l'aden-ut,  Paden-egcada  , 
Paden-egear  ,  Paden-eta  ,  Padenour.Pa- 
der-a,  Pad-et ,  Pa-el-a,  Pou  al-a,  Poual- 
oun  ,  Pouel-oun  ,  Padel  ada  ,  Padcl-a  , 
Padctin.  Pal  et ,  Palel-a,  Palet-iar,  Palet- 
ouns ,  Pei-la. 

PETENA,  s.   f.  (patène);   padela  ,  fa- 
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Patena,  port.  cat.  esp.  ital.  Patène,  vase 
sacré  en  forme  de  petite  assiette  ,  qui  sert  à 
couvrir  le  calice. 

Éty.  du  lat  patena  ,  m.  s.  de  palere,  êlre 
ouvert,  ou  du  grec  -ïtoîvt,  (patanè) ,  plat 
évasé,  dérivé  de  l'hébreu pata ,  être  ouvert, 
ouvrir. 

PATENT,  ENTA,  adj.  (patèin,  èinte)  : 
Patente,  ilal.  esp.  port  l'aient,  cat.  Patent, 
ente ,  terme  de  chancelier  ,  scellé  du  grand 
sceau. 

Ety.  du  lat.  patcntis .  gén.  àepatens  .  ou- 
vert ,  parce  que  les  lettres  patentes  se  déli- 
vraient ouvertes,  par  opposition  aux  lettres 
closes  ou  lei^es  de  cachet.  V.  Paten,  R. 

PATENTA,  s.  f.  (patéinte)  ;  Patente, 
ital.  port.  Patente,  brevet  délivre  par  le  roi  ou 
par  une  université  ;  permission  de  commer- 
cer, d'exercer  certaines  fonctions  ,  moyen- 
nant un  droit  annuel  payé  au  gouvernement. 

Ety.  de  patens  ,  patentis.  Y.  Patent  et 
Paten,  R. 

Patenta  nela ,  en  terme  sanitaire ,  billet  de 
santé. 

Les  patentes  furent  établies  lors  de  la 
suppression  des  maîtrises  et  jurandes,  par  la 
loi  du  17  mars  1791  ;  elles  furent  ensuite 
supprimées,  et  enfin  recréées  par  les  lois  des 

6  fructidor  an  i,  9  frimaire,  9  pluviole  an  5, 

7  brumaire  an  6,  lesquelles  ont  été  rempla- 
cées par  celle  du  1"  brumaire  an  7. 

PATENTABLE  ,  ABLA  ,  adj  (pateinl- 
tàble,  àble).  Patentable,  qui  doit  être  soumis 
à  la  patente. 

PATENTAR,  v.  a.  (pateinta).  Patenter, 
soumettre  à  la  patente,   la  délivrer. 

PATENTAT ,  ADA  ,  adj .  et  p. 

PATER,  patbi,  paib  .  pab,  PATS,  radical 
pris  du  latin  pater,  palris,  père,  et  dérivé  du 
grec -*-;,;  patér),  m.  s.  d'où  paternus , 
patria,  patrimrmium ,  patronus ,  impetrare. 

De  pater  :  Pater  ,  Palcr-noster,  Pater- 
noslriar.  Pater-oun,  Patr-as. 

De  paternus,  paternel ,  par  apoc.  patern; 
d'où  :  l>atern-a  .  Patern-el ,  Paternel-a  . 
Pattrnela-ment,  Patern-cyear,  Palernitat, 
Pater-oun. 

Depaler,  par  la  goppr.  de  te  ,  et  le  change- 
ment de  a  en  ai,  pair:  d'où  :  Cou-paire , 
Paire,  Pair-astre,  Pair -in ,  Pair-on, 
f'air-oun,  Pai ,  Pair-cnal  ,  Cou-paire, 
Coum-paire  ,  Coum  pair-agi  ,  Com-pai  , 
Patriarch-al.  Patriarche.  Paron-il.  Parri- 
cide .  Payr-in  ,  Peyr-on,  Peir-au  ,  Pereta  , 
Pero,  Pcyrin. 

De  patria  ,  patrie  :  Patria  ,  Palri-oto  , 
Patriotisme  ,1'alriol-iquc.  Patois,  Coum- 
palrioto. 

De  patrimonium  ,  patrimoine,  biens  du 
père ,  par  apoc.  Patrimoni ,  Patrimoni-o  , 
Patrimonial. 

De  patronus,  patron,  par  apoc.  patron, 
palroun;  d'où  :  Patroun  ,  Patroun  a  ,  l'a- 
troun-agi,  Empatroun  ar  ,  Em-palroun- 
at,  Em-palrounis  al,  Empetrare,Empetrar, 
I m-patrounis  ar. 

PATER  s  m.  l'aler .  ornement  de  cuivre 
servant  de  léle  a  un  long  clou,  qui  soutient 
une  draperie. 

PATER,  s.  m.  (patér);  patu  nom*. 
Palemoslro  .  ital.  Parc  nostre,  cat.  Padre- 
nuestro,  esp.  Padre-notso  ,  port.  Le  pater, 
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l'oraison  dominicale  ;  grain  du  chapelet  plus 
gros  que  les  autres  à  la  rencontre  duquel  on 
dit  .lepaier. 

Ety.  du  lat.  pater  ,  qui  est  le  premier  mot 
de  cette  prière.  V.  Pater,  R. 

J.-C.  enseigna  de  sa  propre  bouche,  cette 
oraison  à  ses  disciples  et  la  leur  recommanda 
comme  la  prière  par  excellence. 

Pater-blanc,  s.  m.  (patèr-blan) ,  dt.  La 
palenôtre  blanche  ,  prière  superstitieuse  et 
ridicule  qui  fait  promettre  le  paradis  à  ceux 
qui  la  disent,  par  les  zélateurs  de  cette  supers- 
tition. Sauv. 

PATER- Di-iAca  ,  s.  m.  (  patèr-dé-la  ). 
Pater  de  lait;  grain  de  verre,  d'émail  ou 
d'agate  que  les  femmes  superstitieuses  por- 
tent au  cou  lorsqu'elles  sont  nourrices,  pour 
taire  monter  le  lait  au  sein  ,  pour  en  avoir 
beaucoup  et  ensuite  pour  le  faire  passer. 
Sauv. 

PATER-mgbe  ,  s.  m.  (  palèr-négré)  ; 
PATEB-BotjBBijT,  dl.  Jurements  entre  les  dents. 

PATERLAS,  s.  f.  pi.  (paieries),  dl.  Les 
fesses. 

PATERNA.  s.  f.  vl.  Pour  paternité, 
V.  Palernitat  et  Pater.  R.  adj.  paternelle. 

PATERNA.  s.  f.  vl.  Dieu  le  Père,,  le 
Créateur.  V.  Pater,  R. 

PATERNAL.  ALE,  adj.  \\Paternal, 
port.  V.  Paternel  et  Pater,  R. 

PATERNELAMENT  .  adj  (palernela- 
méin,  ;  Paternamcnte  ,  ital.  Paternalmenle , 
port.  Paternellement,  en  père. 

Ety.  de  palernela  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière paternelle.  V.  Pater,  R. 

PATERNEGEAR,  v.  n.  (paternedja),dl. 
m.  s.  quuPatcrnostriar,  v.  c.  m.  et  Pater, 
Rad. 

PATERNEGEAR,  v.  n  (patemedja). 
Tatillonner  ,  lambiner  ,  vétiller  ,  agir  avec 
nonchalance  ;  s'amuser  à  des  bagatelles  , 
agir  lentement  comme  un  grand-père. 

Ety.  de  paterna  et  dec/ear.  V.  Pater,  R. 

PATERNEL  ,  ELA  ,  adj.  (paternel,  èle)  ; 

PATEBNAC,     PAIBAL,     PAIBOOLAO       Pdlemale    Cl 

l'aterno  ,  ital.  Paternal,  esp.  cat.  port. 
Paternel .  elle  ,  tel  qu'il  convient  à  un  père, 
à  la  qualité  de  père. 

Ely.  du  lat.  paternus,  m.  s.  V.  Pater  , 
Rad. 

PATERNELAMENT,  adv.  (palernela- 
méin);  Patcrnamenle ,  ital.  Patcrnalmente, 
port.  Paternalmènl ,  cat.  Paternellement, 
en  père. 

Ety.  de  palernela  et  de  ment. 

PATERNITAT.  s.  f.  (palernita)  ;  pa.- 
bace.  Paternidade,  port.  Paternità ,  ital 
Palernidad,  esp.  Palernitat,  cat.  Paternité, 
l'état,  la  qualité  de  père. 

Ety.  du  lat.  paternilatis, gén.  de  paterni- 
tas  ,   affection  paternelle.  V.  Pater.  It. 

PATERNO.  s.  m.  (paterne).  Le  Père- 
Etemel  ;  lambin,   lendore.  V.  Pales. 

Vielh  coumo  paterno,  vieux  comme  les 
rues. 

PATER  NOSTER  .  s.  m.  pateb  nostbe, 
patbe-kostbe  ,  pateb.  Pare-nostre  ,  cal. 
Padrc  nuestro  ,  esp.  Padre  nosso,  port. 
Paternostro  ,  ital.  .Notre  père,  pater  nosler, 
palenôtre,  la  prière  que  J-C.  enseigna  aux 
iidèjes ,  l'oraison  dominicale. 

Ety.  Des  premiers  mots  de  celle  prière. 
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PATER-NOSTER,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan  ,  à 
l'azedarach  ,  Melia  azedaraeh,  Lin.  arbris- 
seau île  la  fam.  des  Meliacées,  originaire 
de  l'Asie. 

PATER  NOSTRE  .  vl.  V.  Pater  nosler. 

PATERNOSTRIAIRE.  s.  m.  (paternos- 
triáïre)  ;  patebnoustbiaire.  Celui  qui  a  sou- 
vent la  chapelet  à  la  main,  qui  prie  à  chaque 
instant. 

PATERNOSTRIAR ,  v.  n.  (palernoùs- 
triaj  ;    paternegeab  ,     patebnocstriab.     Dire 

des  patenôtres  ,  prier  continuellement  ;  il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  marmotter 
des  prières. 

Éty.  de  Pater  ,  R.  de  nostri ,  gén.  de 
nosler  et  de  ar. 

PATEROUN  ,  S.  m.  dl.  Un  prrot  ou 
petit  père  ;  le  frère  qui  accompagnait  un 
religieux. 

Éty.  de  pater  et  de  oun.  V .  Pater.  R. 

PATEROUN  ,  OUNA  .  s.  (  pateruun  , 
dune),  dl.  Un  béat,  une  béate. 

Éty.  Dim.  de  pater.  V.  Paicr,R. 

PATES  ,  s.  m.  (pâtés)  ,  dl.  V.  Patois  et 
Pat.R. 

PATESCA,  anc.  béarn.  Qu'il  ou  qu'elle 
souffre. 

PATET.    ETA,  adj.  et   s.  (pâté ,  été)  ; 

LOCKGAGKA  ,  ESPEDIDAIBE  ,  BESCCOCS  ,  ESP1M- 
PODNEGEA1BE,      ESPEP1DA1RE,      PATIAU,       PATIAN. 

Barguigneur,  un  lambin  ,  un  radoteur;  in- 
décis, latillonneur ,  minutieux,  difficile, 
scrupuleux,  timoré,  qui  a  des  peines  de 
conscience  ridicules. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

Siaz  un  palet,  vous  êtes  un  bon   garçon. 

Dérivés:  Palet- aria  ,  Patet-iar,  Pàtet- 
iar ,    Patel-oun,  Patct-un. 

PATETA  UN,  s.  f.  (paléte  iin)  ,  dl. 
Le  jeu  du  pied  de  bœuf.  V.  Vinol-mans  et 
Ped  ,  R . 

Ety.  Parce  qu'en  jouant ,  on  dit  à  mesure 
qu'on  retire  les  mains,  pateta-un ,  pateta- 
dous,  jusqu'à  neuf;  celui  à  qui  ce  nombre 
échoit  dit;  patcla-noou,  lene  moun  ped de 
hioou,  et  il  retient  la  main  de  celui  qui  est 
dessous,  qui  est  condamnéà  mettre  un  gage. 

Patela,  est  un  dira,  de  pata  et  signifie 
petite  main. 

PATETARIA,  s.  f.  (patetane)  ;  patetc, 
patutelaria  Rarguignage,  lenteur,  indéci- 
sion .  radotage  ,  scrupules  malentendus  ; 
lambineric ,  simplicité. 

Ely.  de  palet  et  de  aria. 

PATETAS.  ASSA,  s.  (patetas,  ásse). 
Augm.  de  Palet,  v.  c.  m.  gros  lambin,  etc. 

PATETEGEAR  .  v.  n.  (paletedja)  ,  dl. 
Lambiner,  elc.  V.  Paleliar. 

Ety.  de  palet  et  de  egear,  faire  lou  palet. 

PATETI  ,  s.  m.  et  adj.  (patèli).  Imbé- 
cile, nigaud,  qui  semble  prive  de  sentiment. 

Ely.  de  palet. 

PATETIAIRE  ,  V.  Palet. 

PATETIAR,  v.  n.  (patetia)  ;  patetegeab, 

ESPEPIDAB  ,      BESUGUEGEAB,       ESPOOMPOtlKEGEAB  , 
PATETAB   ,     PATETOUBIAB   ,     ESPEDIDAB.      Faire     It' 

lambin,  lambiner,  radoter,  s'occuper  à  des 
riens  ,  barguigner. 

Ely.  Paleliar,  est  dit  pour  patctcjear, 
formé  de  palet  et  de  tor,  faire  lou  palet. 
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PATETOUN,  OUNA,  adj.  (palelcun , 
ùune)  :  minimoos.  Dim.  de  Patel ,  v.  c.  m. 

PATETUN  ,  s.  m.  (pateliin).  Le  même 
que  Paletaria,  v.  c.  m. 

PATHETICAMENT,  adv.  (palhetica- 
raein)  ;  Patcticamenle,  ital.  esp.  port.  Pathé- 
tiquement, d'une  manière  pathétique. 

Éty.  de  pathclica  et  de  ment,  ou  du  lat. 
j)athelicij.  m   s. 

PATHETIQUE.  ICA,  adj.  (pathétique, 
îque)  ;  Pathetice,  port.  Patclico  ,  esp.  ital. 
Patetic,  eat.  Pathétique,  qui  affecte,  qui 
touche  ,  qui  émeut  les  passions. 

Éty.  du  lat.  pathelicus,  dérivé  du  grec 
-aOr.-'./.oç  (  pathèlikos  )  ,  formé  de  -iOoç 
(palhos)  ,  passion  ,  émotion  ;  dérivé  de 
T.ÏT/w  (paschô),  souffrir,  être  affecté. 

PATHOS,  s.  m  (pathos).  Palhos,  mot 
purement  grec  itáOoí  (pathos),  qui  signifie 
passion,  mais  que  nous  n'employons  dans 
notre  langue  ,  comme  en  fiançais ,  que  dans 
un  sens  ironique  pour  designer  un  discours 
ambigu,  ridiculement  sérieux  ou  affecté. 

PATI,  passi,  radical  pris  du  latin  pati, 
patior  ,  passus  ,  souffrir  ,  endurer  ,  sup- 
porter ,  et  dérivé  du  grec  itaÔEtv  (patein) , 
m.  s.  d'où  passio,  passionis,  passion  ,  pa- 
tientis ,  patient. 

De  pati ,  paît  ou  pal  ;  d'où  :  Pati-ent , 
Pati-am-mcnt  ,  Pati-enca  ,  Patienl-ar  , 
Pati-mcnt,  Patir,  I m-patientar ,  Im-pa- 
lient-at,  Pati-ssent,  Coum-palissent,  Coum- 
palir ,  Coum-pat-ible. 

De  pationis ,  gén.  de  polio. 

De  passus,  par  apoc.  pass;  d'où:  Passi- 
on ,  Passioun-ar  ,  Passioun-at  ,  Coum- 
passion  ,  Pass-ien,  Pass-if,  Passio,  Pas- 
sion-at,  Paci-enl,  Passiouna-menl ,  Pas- 
sioun-ar, Passioun-at. 

PATI,  s.  m.  vl.  Pacte,  traité,  condition. 
V.  Pacte  cl  Pach,  R. 

PATI,  s.  m.  Pati,  cat.  Patio,  esp.  Dans 
le  vl.  ce  mot  désignait  une  place  dans  un 
village  où  l'on  faisait  reposer  le  menu  bétail , 
et  même  un  pays  ;  on  le  dit  aujourd'hui  d'une 
fosse  où  l'on  jette  les  immondices  ,  d'un  lieu 
d'aisance,  des  latrines;  pour  pacage,  pâtu- 
rage. V.  Pasquier  et  Paty. 

PATI ,  s  m.  vl.  Pays. 

PATI  PATA-PAMN ,  expr.  adv.  Rien  du 
out,  peu  de  chose. 

Éty.  du  grec  --/■/-'.  (panli),  les  Grecs  di- 
saient avec  une  négation  navcîi,  îtawas 
[panté,  paotôs),  ou  itaviaitaoi  (pantapasi). 

PATI  ES,  (es  pati),  d.  bas  lim.  Dans  le 
jeu  nommé  cscuundudas ,  V.  Escounda- 
Ihas  ;  lorsqu'il  est  temps  que  celui  qui  cher- 
che les  autres  se  découvre,  on  lui  cric  et  pâli. 

Éty.  du  lat.  palet,  on  voit,  il  est  clair.  V. 
l'ai  in.  R. 

PATIAIRE.  s.  m.  (patiàïré).  Chiffonnier, 
Huilier,  celui  qui  ramasse  les  chiffons  dans 
les  rues  ou  par  la  ville. 

(Uv.  de  pota,  chiffon,  etdciatrr.  Y.  l'ai, 
Rad.  3. 

Cridarcoumo  unpatiaire,  crier  comme 
un  sourd. 

On  le  dit  aussi  pour  frippier. 

Un  brouccantur  chez  un  patiairc. 

('rompe  un  tablcou  mesquin  etpla. 
Ilv.  Morel. 
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PATI  AN,  ANA,  adj.  (patiàn,  âne).  Avr. 
V.  Pâte  t. 

PATIBULERO.  s.  et  adj.  (patibulère)  ; 
patibclabi  Patibular,  port.  Patibulaire,  qui 
appartient  au  gibet ,  qui  y  est  destiné  ;  on  le 
dit  d'un  homme  indolent  qui  ne  se  décide  ja- 
mais à  rien. 

Éty.  du  lat.  patibulum,  gibet,  potence. 

PATIEMMENT  ,  adv.  (patiemmèin)  ;  pa- 
tiaumekt.  Pazientemenle ,  ital.  Paciente- 
mente,  esp.  port.  Pacienlmenl,  cat.  Patiem- 
ment, avec  patience. 

Éty.  Sync.  de  palientment ,  fait  de  patien- 
ta et  de  menf,  d'une  manière  patiente.  Voy. 
Pati.  R. 

PATIENÇA,  s.  f.  (paciéince)  ;  passikça. 
Paciencia ,  port.  esp.  cat.  Pazienza  ,  ital. 
Patience,  vertu  qui  fait  supporter  les  adver- 
sités, les  douleurs,  les  injures,  etc.,  avec 
modération  et  sans  murmure. 

Éty.  du  lat.  patienlia  ,  formé  de  pati , 
souffrir,  supporter.  V.  Pati,  R. 

PATIENÇA,  s.  f.  rcEii.uA9  aimas.  Pa- 
tience ou  parelle ,  Rutnex  patienlia  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Polygonées  qu'on  trou- 
ve dans  les  lieux  gras  et  montagneux  et 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  soit  à  cause  de 
l'usage  qu'on  fait  de  ses  feuilles  dans  la  cui- 
sine, soit  pour  ses  racines  souvent  employées 
en  médecine  comme  toniques  et  dépuratives. 

D'après  les  recherches  de  M.  Deyeux,  la 
racine  de  patience  contient  du  soufre,  ce  qui 
expliquerait  les  avantages  qu'on  en  retire 
quelquefois,  dans  le  traitement  des  maladies 
de  la  peau. 

PATTENMENT.  vl.  V.  Patiemment. 

PATIENT  ,  ENTA.  adj.  et  s.  (pacièn, 
éinte);  paciaut,  amta.  Pazientc,  ital.  Pacien- 
te,  esp  port.  Pacient ,  cat.  Patient,  ente, 
qui  souffre  les  maux,  les  injures  avec  patien- 
ce, qui  supporte  les  fautes,  les  défauts,  etc., 
avec  bonté,  avec  douceur,  s.  celui  qu'on  va 
supplicier. 

Éty.  du  lat.  palicntis,  gén.  depatiens.  V. 
Pati,  R. 

PATIENTAR,  v.  n.  (paciéntá).  Patien- 
ter, prendre   patience,  attendre  patiemment. 

Éty.  V.  Pati,  R. 

PATILHA,  s.  f.  (pastille).  Nom  qu'on 
donne,  à  la  lentille,  dans  le  département  du 
Tarn.  V.  Lentilha. 

PATILHOUS,  OUSA,  adj.  (patillùus  , 
óuse),  dg. 

Ets'estari  très  cols,  cada  journado , 

Sur  unoubratgc,  palillous. 
Jasm. 

PATIMENT  ,  s.  m.  (paliméin).  Souf- 
france, misère,  disette. 

Êty.  de  pati  et  de  ment,  action,  manière 
de  souffrir.  V.  Pâli.  R. 

Et  se  ne  vczès  un  que  saute 
N'y  apron  dedms  lou  patimen. 
Michel. 

PATIN,  S.  m.  (patin).  Patin,  espèce  de 
pantoufle,  vieux  souliers  écoles  qu'on  porte 
en  guise  de  pantoufles. 

Éty.  du  grec  ttï-1(j)  (patcû) ,  fouler  aux 
pieds.  V.  Pal,  R. 

Mourre  de  patin,  museau  de  vieux  sou- 
lier, t.  injurieux. 
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Patin-cou/in,  ceci,  cela,  le  resle. 

Baisar  patin,  baiser  le  babouin,  trouver 
fermée  la  porte  de  la  maison  où  l'on  voulait 
entrer. 

On  donne  le  nom  de  babouin  à  une  figure 
grotesquecharbonnée  sur  les  mursd'  un  corps- 
de-garde  et  qu'on  fait  baiser  aux  soldats  qui 
ont  fait  quelque  faute  légère. 

PATIN-coofin,  expr.  prov.  qui  signifie 
ceci,  cela, le  reste. 

PATIN-PATOOP.LA,  expr.  prov.  qu'on  em- 
ploie pour  désigner  une  grande  volubilité 
de  langue,  pati  pata,  ou  bredi  breda. 

PATINAR,  v.  n.  (patina).  Patiner,  glis- 
ser sur  la  glace  avec  des  patins,  et  acliv.  ma- 
nier indiscrètement ,  d'où  l'expr.  prov.  Lou 
diable  lou  patino,  le  diable  le  pousse,  le 
tourmente.  V.  Pal,  R. 

PATINEGEAR,  v.  n.  (patinedjà).  Mar- 
cher avec  de  mauvais  souliers  qui  ne  tiennent 
plus  aux  pieds,  comme  si  c'était  des  pan- 
toufles. 

Éty.  de  patin  et  de  egear,  V.Pat,  R.  pour 
patiner,  manier  maladroitement.  V.  Tour- 
chouniar. 

PATINTEINA,  V.  Patanteina. 

PATINUR,  s.  m.  (patinùr);  fatinaibe. 
Patineur,  celui  qui  patine. 

Êty.  de  patin  et  de  ur. 

PATIPATA-PAS-REN  ,  (  patipata-pa- 
rèin).  Kien  du  tout,  absolument  rien. 

PATIR,  v.  n  (patir)  ;  Patire,  ital.  Pade- 
cer,  esp.  port.  Patir,  cat.  Pâtir,  souffrir  un 
mal  considérable  et  particulièrement  par  la 
privation  des  choses  indispensables,  des  ali- 
ments. 

Éty.  du  lat. pati,  m.  s.  V.  Pati,  R. 

Pâlir  lou  fam,  pati  famen,  lat.  souffrir  la 
faim. 

Pâlir  coumo  las  peiras  ou  coumo  las  loue- 
ras, souffrir  le  martyre. 

Lou  pode  pas  patir,  dl.  je  ne  puis  pas  le 
souffrir. 

Pode  pas  patir  la  vianda,  d.  bas  lim.  j'ai 
de  l'aversion  pour  la  viande. 

Pâlir  coumouna  serp,  souffrir  comme  un 
serpent,  parce  que  les  serpents  ne  mangent 
pas  souvent. 

PATIS ,  s.  m.  (pâtis),  dl.  V.  Palus. 

PATISCES  ,  s.  m.  pi.  vl.  Pantoufles,  pa- 
tins. V.Pat.  R. 

PATISSENT,  ENTA,  adj.  (patissèin, 
èinte).  Qui  souffre,  qui  pâlit. 

Êty  du  lat.  palisseniis,  gén.  de  patissens, 
m.  s.  V.  Pati,  R. 

PATOC,  s.  m.  dg.  (patóc)  ;  brassel.  Meu- 
lon  de  foin  qu'on  fait  dans  le  pré,  quand  on 
craint  la  pluie,  ou  pour  le  préserver  de  la 
rosée.  Un  patoc  de  hen.  D'Astros.  V.  Ile- 
mercras. 

PATOFIA  ,  s.  f.  (patofie) ,  d.  lim.  Bali- 
verne, conte  en  l'air. 

PATOFIA,  s.f.  (patofie),  dl.V.  Petofia. 

PATOFIER  ,  s.  m  (patofié)  ,  dl.  patou- 
riEH.  Conteur  de  sornettes.  V.  Petofier. 

PATOI ,  s.  m.  Avril.  V.  Patoulh  et  Pat . 
Rad.  2. 

PATOIS  ,  S.  m.  (patois)  ;  patouii,  patts, 
patocei  Patue,  esp.  Patois,  langage  gros- 
sier qui  n'est  soumis  à  aucune  régie  fixe  ou 
qui  n'est  que  l'altération  d'une  langue  régu- 
lière. 
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Éty.  Je  De  demande  pas.  dit  M.  Nodier,  si 
ce  mol  lire  son  origine  à  patria  ou  àpata- 
vmUate,  la  langue  du  père  ou  de  la  patrie, 
je  demande  si  le  dii  lionnaire,  concordant  des 
patois  d'une  langue,  ne  sérail  pas  un  des  plus 
beaux  monuments  qu'on  put  élever  à  la  lexi- 
cologie. Je  connais  tel  de  ces  singuliers  idio- 
mes qui  fournirait  à  l'explorateur  habile,  plus 
de  curiosités  et  de  richesses  que  cinquante 
de  no*  glossaires.  V.  Pater,  R. 

PATOLA  .  s.  f.  (palole),  dl.  Taloche. 
coups  (le  fouet.   Lloujat. 

PATORA ,  s.  f.  (patóre),  d.m.  bedabida. 
oucnu,  «ADOAD».  Flamme  vive  de  peu  de 
durée ,  regaljde. 

Faire  una  patora,  faire  un  feu  de  paille, 
une  régalade. 

PATOT,  V.  Pataud. 

patouei,-.  m.  (palouèï),  d.  lira.  Voy. 
Patois. 

PATODES.  s.  m.  (patoués),  dl.  Voy. 
Patois. 

PATOUFIER,  dl.  V.   Pi 

PATOUFLET.  s.  m.  (palouOé),d.  bas 
lim.  Jouflu.  V.  Gautarut. 

PATOULEAIRE  .  s.  m.  l'alnllaire  ,  en 
-  nifie  donneur  de  nouvelles  populaires. 

PATOULEAR,  Patollar,  en  cal  signifie 
jaser,  babiller ,  bagager,  qui  bagage. 

PATOULH,  s.   m.  (patouilíj  ;  patoulh  . 

MABGOt'LUIS,   PATROI'LHIS  .    PATOfl  .   PAIOl   .    SLV- 

Patrouillis,  boue,  crotte,  gâchis  qu'on  trouve 

ins  et  dans  les  rues  ;  lieu  bour- 
beux, margouillis. 

Ely.  du  grec  -í-.o;  (palos) .  chemin  battu , 
chemin  fréquenté,  parce  que  c'est  la  .  qu'on 
trouve  de  la  boue  en  grande  quantité.  \  . 
Pat .  R. 

Dérivés  :  Patouihaire,  Palvulltar  ,  Pa- 
ir oulhis .  Palroulha. 

PATOTJLHAGE  ,    S.    m.    (polOU 

d.  bas  lim.  Hic-mac,  propos  qui  n'ont  pas 
de  suite.   V.  l'ut.    li.   Palrouillage 
qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATOULHAIRE  .  s.   m.  (  palouilláïré). 

platl  a  patrouiller  .  à  marchei  dans  la 

■  e  qui  agil  sans  discerm  mi  i  ! 

Éty.  de  patoulh  et  de  aire  ,  qui  patrouille. 

\    Pat,  It. 

PATOULKAR,  v.  n.  (patouilhà)  ;   ««a- 

COCLUAR.    HASTROCLHAR.  PCSCASSIAR,    PATOIIAR. 

PAToiuAB.  Patauger  et  patrouiller ,  mai  (lui 
i  boue,  dans  une  eau  bourbeuse,  ou 
l'agiter    avec   les  mains,    manier   malpro- 
prement. 

Ely.  àepalouilh  et  de  la  term.  act.  ar, 
agiter  la  boue.  V.  Pat,  R. 

PATOUIHARD.    S.    m.    paloilillaj ,   dl. 

I.c  plumitif,  papiei  original  sur  lequel  on 
écrit  le  sommaire  des  arrêts,  des  senti  oces. 
V.  Pal,  R. 

PATOULHARD ,  s.  m  Gâcheur,  celui 
qui  vend  à  vil  prix  ,  Avr.  V.  Pat .  K. 

PATOULHAHIA.  s.  f.  patoililharic),  dl. 
Palrouillage,  saleté,  malpropreté  qu'on  fait 
en  patrouillant. 

Èly.  de  patoulh  .  et  de  aria.  V.  Pat .  R. 

PÁTOULHIER.  s.  m.  patonillié).  A 
I  ssel .  i  e  mol  i  si  pj  nonyme  de  marre,  bour- 
bier. V.  Pat  ,   R. 

PATOULHOUN  .  OUNA  .  s.  (  patOUÌI- 
liiun  ,  óone)  ;  pAiooTooir.  Celui ,  celle  qui  pa- 

TOM.    II.    2"'    PARTIE. 
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Irouille.  qui  agite  avec  ses  mains  de  l'eau 
«•aie  V    l'at,  R. 

PATOULHOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (palouH- 
lons.  ôuse);  tatouyous.  lîoueux  ,  euse.  Voy. 
Paulous. 

Ëty.  tie patoulh  et  de  ous.  V.Pat.W. 

PÀTOULIARIET  ,  s.  m.  (palouliarié) , 
dl.  Un  lavoir.  V.Pat.R. 

PATOUN  .  s.  m.  (patóunl.  Paton,  petit 
morceau  de  cuir  qu'on  met  en  dedans  du  sou- 
lier .  au  bout  de  l'empeigne,  afin  de  conser- 
ver ,1a  forme. 

Ely.  du  celt  paton.  Ach. 

PÂTOUN.  OUNA,  adj.  (patoun  .  dune); 
PAToiRA,  d.  de  Barc.  m.  s.  que  Patcl ,  ela  . 
\ .  c.  m. 

patous,  OUSA.  adj  (patóus, óuse),  dl. 
Qui  est  attaqué  par  l'espèce  de  pou  qu'on 
nomme pata.  V.  Peoulh-court. 

tly.  de  pata  et  de  ous.  p.iieux  ,  qui  n'a 
pas  assez  d'apprêt ,  parlant  d'un  tissu,  Aub. 

PATOUS.  Avr.  Alt.  de  Paslous,  \.  c  m. 
et  Past,  K. 

PATRACA  ,  S.  f.  (patraque]  ;  patroincak  , 

POCTROcnCAN  ,      MA1VBEGA.       PdtllCa,      Ca  t .       V  II  - 

traque,  un  emplâtre;  on  le  dit  d'une  personne 
qui  n'a  ni  santé,  ni  vigueur:  Sias  una  i,tla 
patraca,  lu  es  un  fier  emplâtre;  d'un  instru- 
ment détraqué  ,  d'une  montre  qui  va  mal; 
de  loule  machine  détraquée  ;  patraque  est  dit 
pour  mauvaise  patte.  V.  Ped.  R. 

PATRAMAND  ,  ANDA  .  adj.  ipatramall, 
ánde.  Brocanteur .  gaspilleur,  euse. 

PATRAMANDEGEAR,  Cast.  X.Palra- 
mandiar. 

patramandiar  .  v.n.  (patramandiá  . 

PATBIIOIMAP.   .       FATHAniSDCCCAH.      <  J  .1  ^  [  I Ì 1 1 C  T    . 

brocanter ,  dissiper  son  bien  en  brocantant , 
Avril  ;  brocanter  ;  bavarder  ,  Cast. 

PATRAS  .  s.  m  (patrá).  .Moine  ou  reli- 
gieux trè.«-gras.  sale,  gueux. 

Èly.  Augm.  de  pater,  père.  V.  Pater,  R. 

PATRASSALHA.s    f.  (palrassaille     Les 
choses  sales  ou  de  peu  de  valeur  ;  1 1 
rai.  les  personnes  grasses  el  dégoûtantes. 

patrassaria.  s,  I  palrassarie).  Cho- 
se de  pi  u  de  valeur, .«aie ,  manière  de  gueux. 
Gare 

PATREKONI  .  vl.  V.  l'atrimoni. 

PATRE-NOSTRE  .  vl.  V.  Pater  noster 
et  Pater. 

PATRIA  .  s.  f.  (patrie);  Patria,  ilal. 
esp  |  m  i.  cal  Patrie,  société  politique  dont 
on  est  membre;  pays  .  lieu  où  l'on  est  né. 

Éty.  du  lai.  palna.  dérivé  du  grec  7tâxpa 
ou  lîáxpi)  patraoupatrê  .  m  s.  ou  de  ita-rpià 
(palria),  famille.  V  .  Pati  r,  R. 

PATRIAL,  adj.  vl  Palrial,  qui  appar- 
tient à  la  patrie.  Y .  Pater ,  R. 

Von  a  patrials  es  noms  d'un  pays. 

Leys  d'Amor. 

patriarcal    ALA.a.lj   (patriarcal, 
patmabcai    Pati  i<ir rai  r ,  ilal.  Patriar- 
cal .  esp  i  ort.  cal   Paît  ian  .1!.  qui  appartient , 

II]    patl  l'>|e. 

Ély.  du  lai.  patriarchalis  ,  m.  s.  V,  Pater, 
Rad. 

PATRIARCAT,  s.  m.  (palriarra)  ;  Pa- 
triarcato,  ital.  Patriorcado,  esp.  porl  Pa- 

triarcat,  cal  Patriarcat ,  dignité  et  juridic- 
1  lion  du  patriarche. 
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Éty.  du  lat.  patriarchatus ,  m.  s.  Voy. 
Patriarche. 

PATRIARCHA,s.m.  vl.  Y.  Patriarche. 
PATRIARCHE,  s.  m.  (patriarche   ;  Pa- 

triarca  .  ital.  esp.  port,  cal  Patriarche,  nom 
commun  à  plusieurs  saints  personnages  de 
l'Ancien  Testament  ,  qui  ont  vécu  avant 
Mo'i-e.  et  qu'on  donneen-uite,  par  analogie. 
aux  évoques  des  premières  Eglises  d'Orient , 
et  aux  hommes  d'un  grand  âge  ,  et  qui  inspi  - 
rent  une  grande  vénération. 

Éty.  du  lat.  patriarcha ,  dérive  du  grec 
rca-piapyjiç  (patriachês  ) ,   chef  de   famille, 
formé  de  7iaxpià  (palria),  famille, et  de 
larchos) .  chef.   \  .  Pati  r .  R. 

PATRICAINA.  s.  f.  (patricáïne  Nom 
que  porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la 
matricaire  .  Matricaria  parthenium  ,  Lin. 
Pyrethi  um  parthenium  ,  Sniilii.  l'iante  de  la 
f.un  des  composées  Con  minières,  qui  croit 
dansles  lieux  incultes  et  pierreux. 

Èly.  I'utncaiiia  est  une  aller,  de  matri 
caria. 

PATRICI,  n.  pr.  vl.Pairtcio,  esp.  porl 
Patrizio ,  ilal.  Patrici ,  cal.  Patrice.  V'03 
Pafer,  R. 

Pair.   St.  Paiiiee. 

l'Église  honore  neuf  saints  de  ce  nom, 
et  particulièrement  Saint  Patrice,  évoque, 
les   17  mars  et  11  juin. 

PATHICIAT  ,S.m.  (paliii  i,i    ;  l'alfizui- 

lo,  ital.  Palriciado,  esp  port  Palrieiat , 
cat   Patricia! ,  iliginié  depalrice. 

Ely.  du  lat.  patriciatus,  m  s. 

PATRICIEN.  ENA.s.  et  adj.  (patricien , 
ène);  Palrizw ,  ital.  Patricia,  esp.  port. 
Patricien ,  enne ,  qui  était  issu  des  premiers 
sénateurs  institués  par  Romulus. 

Éty.  du  lat   palriciut .  ni.  s. 

PÂTRICOLIAR,   v.  n.    ( palricoulia ) ; 

PATRICOVLIAR     .       PATBICORIAB.         1  KXIIMT       lil'S 

nipper,  des  bijoux.  V.  Patramandiar,  Avr. 

PATRICOLIARELA,  s  I  (patricoulia- 
rèle).  Femme  tracassière ,  médisante ,  rap- 
porteuse :  commère  b  ibillarde  ,  Avril. 

PATRICOT,  s.  m.  (palricó);  patricot, 

PATBITASSIT   .     PETOriA    .       PCTOII1LN       Mclallge    , 

bouleversement  ;  lig.  tripotage,  intrigue,  ma- 
nigance .  troc .  échange. 

Éty.? 

PÁTRICOTAGI,  s  m.  (patricoutádgi]  ; 
PATBicoiíAct.  Désordre ,  brouillerie,  tripo 
lage. 

Ëty.  de  patricot  et  de  agi. 

PÀTRICOTAR.  v.  n.  (palricoutà);  p* 
thicohar.  I  ripoter  .  faire  des  tripolagi  s. 

Êty.  de  patricot  el  de  ai . 

PÁTRICOULIAIRE.  s     m.  et 

PATRICOUT1ER,  V  .  Pati  ii/nrier. 

PATRIFASSIT.  s.  m.  (palri-fassi) ,  dl. 
PATBirAUl.  Un  mu  mac,  maquignonage , 
tripotage,  manigance;  tracas,  embarras. 
Sauv. 

PATRIGORIER.   s.   m.  (patrigouric   . 

rATBKOt'TL'R,    ISA,     PATBICOUt  I  AIR  E  ,    PATRICOU - 

LitB.  Brouillon,  faiseur  de  tripotages. 

Ely.  de  patrigotel  de  urier;  lit.  qui  f.iit 
des  tripol  igi  s. 

PATRIGOT.  s    m     patrigó   :  pATBi.oT. 

Tripotage,  fagot,  invention,  médisance. 
PATRIMONI,  s.  m.  (patrimóni);  pat*i- 
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MOIJIO,    PATRIMOCAHA.  PutrÌltlOnÌO  .    liai.    CSp. 

port.  Patrimoni,  cat.  Patrimoine,  bien  de 
famille  ;  ce  qui  est  venu  par  succession  ou 
donation  en  ligue  directe. 

Éty.  du  lat.  patrimonium ,  m.  s.  formé 
de  pater  et  manus  ,  biens  de  ses  pères.  V. 
Pater,  R. 

PATRIMONIAL,  AL  A  ,  adj.  (patrimo- 
nial, aie);  patbimolmao.  Patrimoniale,  ilal 
Patrimonial  .  esp.  porl.  cat.  Patrimonial, 
aie,  qui  est  du  patrimoine. 

ÉlJ.  du  lat.  patrimonialis.  V.  Pater,  R. 
PATRIIVIONIAU  ,  \1.  V.  Patrim 
PATRIOTIQUE.  ICA.  adj.  PatrioUico, 
ital.  Palriotieo,  esp,  porl.   Palriotie .  cat. 
Patriotique,  patriote,  de  la  patrie. 

PATRIOTISME,  s  m.  (patrioiisme)  ; 
Patrioltismo  ,  ital.  Palriolismo,  esp.  port. 
Pâli  iolismo  .  cat.  Patriotisme,  amour  de  la 
patrie  mis  en  action. 

Éty  de  patriote/  et  de  isme.  V.  Pater. 
Rad. 

PATRIOTO.  s.  m.(patri  il  /' 
ilal.  Patriola ,  cal.  esp.  Patriote,  dans  le 
sens  naturel .  celui  qui  aune  sa  patrie  .  qui 
est  du  même  pâj  s,  de  la  même  patrie  ,  qui 
chercb.e  à  être  utile  à  son  pays.  Pendant  la 
révolution,  ce  mot  était  synonyme  de  ré]  u 
blicain  et  même  de  jacobin  ,  ce  qui  a  l'ail  dire 
à  SI.  Sablier,  a  Ce  mot  s'est  réveillé  dans 
nos  oreilles  pendant  qu'il  s'est  éteint  dans 
nos  cœurs.  » 

Éty.  (lu  grec  --j-.yú-.'i,-  (patriotes),  qui 
eslde  la  même  patrie,  du  même  pays.  \  oy. 
Pater,  R. 

Ce  mot  était  déjà  connu  du  temps  d'Henri 
IV.  On  le  trouve  d.u.s  une  lettre  de  Can  iye, 
embassadeurâ  Venise. 
PATRO.  vl.  V.  Patron. 
PATROCIN.  s  m.  vl.  Palrocini,  cal. 
Prolroeinio ,  esp.  port.  ilal.  Salaire,  dioil 
de  palroi,; 

El  si  per  aventura  y  infi  i  d<  h  l  .  son  pa- 
troein  il  trabalh  non  si  deia  point  taxar 
en  despensa  de  proees.  Stat.  de  Prov. 

Éty.  du  lat.  patroeinium  .  m.  s.  V.  Pa- 
ter .  h . 

PATROCINAR.  v.  a.  \1  Palrncinar  . 
cat.  csp.  porl.  Patrocinare,  ital.  Proléger, 
servir  de  patron  ,  répondre. 

Elv.  du  lat.  palrocinari,  m.  s.  V.  Pa- 
ter.  ÍÎ. 

PATRON,  s.  m.  vl.  patro.  Padro  ,  /'  i- 
író,  cal.  Patron,  esp.  Patrono,  port.  Pa- 
drone,  ilal.  Patron,  ancien  mai  rc  d'un  af- 
franchi ,  protecteur,  guide  ,  conducteur  ;  mo- 
dèle. 

Éty.  du  lat  palronui  ,  m.  s    V.  Pater,  R. 

PATRONAT,  s   m    vl.  Patronal ,  cat. 
Patronalo,  esp.  l'adionato,  ilal.  1' 
sorte  de,  dignité. 

Kly.  /du  lat.  palronatus,  m.  s.  V.  Pater, 
Rad. 

patronimic,  adj.  vl.  Patronimic, 
cat.  Palronimico,  esp.  ilal.  Patronymico, 
port.  Patronymique. 

Éty.  du  lat.  palionymicus,  m  s.  V.  /' ;- 
ter,  li. 

.\om*  patronimics  .  .  .  et  nqurlque  s  de- 
rira  epren  nom  dcls  noms  deltp  iyroi  noi 
trct-  Leys  d'Amors. 
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PATaOULHA:  s.  f.  (patrouille};  m-  | 
tkocia.  Palluglia,  ital.  Patrulla,  esp.  Pa- 
trulha  ,  port.  Patrouille,  guet  ou  gens  ar- 
mes qui  font  des  tournées  dans  les  rues, 
pendant  la  nuit,  pour  le  maintien  du  bon 
ordre 

PATROULHAR,  v.  n.  (patrouilla)  ;  Pa- 
trulhar ,  port.  Palrullar ,  cal.  Patrouiller, 
fdire  des  patrouille-:  marcher  dans  la  boue. 
PATROUN  .  OUNA  ,  s.  (patróun,  ou  ie); 
Patrono,  ono,  porl.  Patio,  cal.  Patron, 
esp.  Padrone,  ital.  Patron,  onne  .  - 
sainte  dont  on  poi  te  le  nom,  et  qu'on  invo- 
que comme  un  protecteur. 

Lly.  du  lat.  palronus ,  patrona  ,  formé 
du  lat.  pater  ou  du  grec  Ttâ-ptuv  (patron)  , 
prolecteur    V.  Pater,  R. 

PATROUN,  s.  m.  Palron,  modèle,  pa- 
pier ou  carton  découpé  de  manière  à  repré- 
senter les  contours  qu'on  veut  suivre.  Un  le 
dit  tig.  d'une  personne  mal-adroite  .gauche, 
faisant  mal  ce  qu'elle  lait. 

PATROUN  ,  s.  m.  Palron ,  capitaine 
d'une  barque,    d'un  baleau  pécheur. 

ÉlJ    de  pater  .  père. 

PÂTROiiN-»LiuoiHA  ,  s.  m.  Lanlernicr, 
négligent,  qui  ne  peut  jamais  se  décider 
à   lien. 

PATROUN-rAncaET  .  s.  m.  dl.  Vétilleux. 
V.  Besw 

PATROUN  AGI.  s.  m  patrounàdgi);  pa- 
thoinage  Padronato ,  ilal.  Patronal 

ido,  port.  Patronage,  droit  qui  ap- 
partient au  pation;  dioit  de  nommer  à  un 
bénéfice. 

Éty.  de  patroun  et  de  agi.  V.  Pafer  .  !ï. 

PÁTRUiùL.  ELA,    auj.   (palruèl 
Scrupuleux  .  i  idicule  .  benêt. 

pats.  s.  f.  vl.  pats.  La  paix  .  ai  t  o   I. 

Éiy.  du  lat.  jin.r.  paeis.   V.  Paei,  II. 

PÁTTA .  V.  Epacla. 

PATUAR ,     v.    il.     palliai);     patusciab. 

Déguerpir,  partir  à  la  hâte  ;  prendre  la  fuite. 

Éty. du  grec  itaxsu)  (pateâ), foulerauxpieds, 
se  promener,  marcher,  aller.  V.  Pat  et 
Pi  d  .  i; . 

PATUFEL,   ELA.    S.    (palufel);   tatu- 

FEOO  ,      TARTAVEOU  ,        TATUnEOU.        1  )l  I  '  UCIl  II  \   , 

euse  .  tatillon  .  diseur  de  riens  ;  niais  .  benêt. 

PATUFELARIA,  s.  f.  (palufela.  le).  Ta- 
lillonnage    \     Patetaria. 

PATUFELA3,  ASSA  ,  s.  (palui 
se  .  Augmentait  de  Patvfel ,  v.  c.  m. 

PATUFEOU.   V.  Palufel 

PATUN.s.  m   (paliin  .  dl.  Torchon. 

Êly.  \  •  Ptti.R.  2. 

Quand  n'auriaz  qu'un  palun  lou  faute - 
.  l'ruchel. 

PATUROT,  s.  m.(paturó).  V.  Paslu- 
roun. 

PATUS.  s.  m.  (palús'  .  path  .  dl  Pàlu- 
i  ige  où  vont  paître  le,-  bos  fs,  les  brebis  . 
!  s  coi  hons  ;  Sauv.  mauvais  pâturage,  Voy. 

Ety.  du  lai.  postas,  m   s.  V.Pait,  R. 
PÂTUS,  s.  m.  dl.  Risse  cour  d'une  écu- 
rie :  un  chemin.  V.  Past,  R. 
Patusclar  ,  V.  Paluar  et  Patt,  R. 

PATUT.  UDA,   UA,    adj.   (pain,   Ûde  , 

lie     Paludo  .  esp.  porl.  Patu  .  ue,  qui  a  des 
plumes  jusqu'au  bout  des  pattes;  on  le  dit 
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particulièrement  des  pigeons;  fig.  lourd,  pa- 
taud. 

Ktv.  de  pata  et  de  ut,  remarquable  par 
les  pattes.   Y    Ped,  lî. 

PATUT,  s.  m.  Pour  pigeon  palui.  V. 
Pigeoun  et  Ped  ,  15. 

PATY.  s.  m.  (pâli).  Dans  la  Camargue, 
à  Arles,  on  donne  le  nom  depafi/.  à  des 
terres  vagues  où  l'on  fait  paître  les  trou- 
peaux. 

Éty.  du  lat.  pastus,  nourriture  ou  plnlôt 
du  grec  u  chemin  battu  ,  che- 

min fréquenté.  V.  Past  et  Poi,  H. 

-  l'auteur  de  la  Statistique  duDépt. 
desR.-du-Rh.  I.  les  troupeaux, 

avaient  ai  _-etdans 

les  villages,  un  quartier  affecté  pour  leur  lo- 
genienl  qui  portait  lenom  de  paty,  nomqui 
s'est  conservé  dans  les  vieux  quartiers  et  qui 
■  l'élymologie  grecque  que  nous  en 
avons  donnée  signifierait  bien  fréquenté. 

PATY.  s.  m.  pâti.  Basse  cour,  lait  mes. 
V.  Pi  irai  et  Androuna. 

Kly.  V.  le  mol  précédent .  Curaire  depa- 
t  is  .   vidangeur.  V.  Past,   R. 

PATZ.  s  f  vl.  Patz.  cil.  Accord,  paix, 
impôt,  abonnement,  octroi;  capkalion.  V . 
Pax  et  Put/.  R. 

PAU 

PAU  ,  s.  m.  (paon),  d.  bas  lïm.  Pouf.  V. 
Pala/lau. 

li: i  vl.  paix  qu'on  fait  baiser  a  l'église. 

PAU.  s.  m.  paon),  dg.  Un  des  noms 
V.  Pavoun. 

PAU.  s.  ni.  paon  Pour  pieu,  V.  Pal, 
broche.  V.  Atle  et  P./.  lt. 

PAU ,  s.  m.  Chevalet,  en  terme  de  chau- 
i 

PAU.  Nom  d'homme.  V.  Paul, 

P-"."J.  Per  dounar  voouta  à  un  veisscou, 
Corps  mort,  pièce  de  bois  plantée  en  terre 
pour  amarer  un  vai--.  au. 

PAUA  .  s.  f.  (pàoue),  dl.  V.  Pausa. 

PAUBER  ,  s.  ni.  (paouber);  vl.  Pauvre. 

Éty.  'lu  lat.  pauper,m.  s.  V.  Pour,  R. 

PÀUBRA  ,  s.  f  (pâoubre) ,  d.  bas  lim. 
i    i         ,-i\  resse.  V.  Pâma  et  Paur  ,  R. 

PAUBRAIHEN,  vl.  V.   Paurimcnt. 

PAUBRAR  -  m  laoubrá  .d  lus  lim. 
Ci-  mut  donne  l'idée  de  pauvre,  accompa- 
Foi  '"ii  pau- 
brar .  il  Lut  le  fainéant,  el  qnelque  lois  celle 
de  saleté;  Sembra  unpaubrar,  il  a  l'air  d'un 
mendiant. 

Ély.  V.  Paur.  R. 

PÁUBRE,  BRA,  s.  cl  adj.  vl.  et  dl. 
\  .  Paure  cl  Pour,  U. 

PAUBREIRA ,  v  I.  V.  Pauretat  el  Paur  , 
liai. 

PAUERSIRAT,  s.  f.  (paoubreira) ,   vl. 

El]  du  lit.  paupertatis,  gén  de  pauper- 
las.  \     I'  rue  .   R. 

PAUBRERIA,  v!.  V.  Pauricra  cl  Puu- 
refal 

PAUBRETAT  ,  s.  f.  vl.  Paubcrlalz ,  cat. 
allé.  Pauv  rele. 

Élj  du  lit.  paupertatis,  g'n.  de  pau- 
peitas.  V.  Pauretat  cl  Paur,  R. 

PAUBREZA,  s.  f.  vl.  pagreza.  Pojreta, 
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rat.  Pobrexa ,  csp.  porl.  Povcrezza  .  ital. 
Pauvreté,  indigence.  V.  Pauretat. 

PALEREZIR.  v.  a.  \1.  Appauvrir, 
ruiner. 

PAUBREZlT.lDA.a  Ij  »1.  Appauvri,  ie. 

PACBROT .  OTA.  s.  paoiibró ,  oie). 
d.  bas  lim.  Alt.  de  paurof,  V.  Pauret,  peut 
pauvre:  il  est  employé  le  plus  souvent  com- 
me terme  d'amitié  et  de  compassion  ;  un 
confesseur  dil  à  une  jeune  pénitente,  dans 
une  chanson  patoise  :  V.  l'aur ,  R. 

Avez  pcchat  filhota , 
Countre  lou  s tuvadour; 
Jlepentez,-vous .  paubrola , 
Luu  cor  pien  (le  doulour. 

P.ILC,  PAïQc.  pao,  radical  pris  du  latin 
paucus ,  a  .  un,  peu ,  en  petite  quantité, 
en  petit  nombre;  qu'on  fait  dériver  du  grec 
Tra-jti)  (pauô),  finir,  cesser,  ou  de  saûpov 
(pauroo),  peu:  Pauc,  Ata-pauc,  Entant- 
pau.  Tam-pau,  Pauca,  Pauc-bal.  Pauqu- 
(t,  Pauqutna-ada,  Pauqu-eza,  l'auqu-is, 
Pau-vourrat .  A-poqu-ir. 

PAUC.  ad».    paon    :  cmc.  fac,  poco.  pooc. 

Poeo,  ital.  esp.  Pouco,  port   Poe,  cal.   Peu, 

en  petit  nombre  ou  en  petite  quantité,  l'oppo- 
sé de  beaucoup. 

1.1}  du  lai.  paucus,  paucè.  parum.  Yov. 
Vauc.  R. 

!'■  r  pauc  que,  pour  peu  que. 

Pauc  à  pauc,  peu  à  peu. 

Pauc  tout  roi,  |  eu  souvent. 

Entre  Irop  et  pauc  mesura  li  eau,  entre 
trop  et  peu.  le  juste  milieu. 

.46 pauc,  vl.  et 

Ain  pauc,  peu  s'enfant. 

Auzier,  dans  un  sonnet  qu'il  adressa  au 
capitaine  Paul .  à  l'occasion  de  ses  poésies 
qu'il  avait  fait  imprimera  la  suite  de  celles 
de  son  oncle  de  Labellaudière,  joue  sur  le 
mol  Pau  ou  Paul,  de  la  manière  suivante  : 
je  conserve  son  orthographe. 

Trop  es  vicioux,  mais  hnunest-i's  un  pau, 
Un  pau  de  pan,  lou  piurc  nous  demando, 
Ln  pau  «on  drech,  l'amycnoutrecoumando, 
Ln  pau  amy.  l'en  fan  crtdoà  ilwuslau. 

Quand  nous  manjan,  un  autre  dis  un  pau 
Un  pauetbon.voudricla  bouquofriando, 

d'amour  tou  la  eyprino  banda  ; 
L  n  pau  de  caut,  pau  freeh,  n'Uto  pas  mau. 

Ln  pau  de  ben,  un  paure  home  desiro, 
Ln  pau  de  pax.  tout  lou  monde  respiro, 
Ln  pau  dourmir,  vou  luupauremalau. 

i^ur douno  à  l' aurillo 
Son  s'y  fau  p'isdonqucs  dounar  merveillo, 
Si  cadun  amo  aqueslou  Pierre  pau. 

lou  entant  pane  ,  Trad.  ni  moi  non  plus, 
et  non  moi  non  plus. 

Laissar  me  un  pauc  passar ,  Tr.  laissez 
moi  passer  s'il  vous  ; 

Dounnz  me  un  pnuc  aquol,  donnez  moi 
cela,  je  vous  pi 

Siam  tu p  pauc,  Trad.  nous  sommes  en 
trop  petit  nombre,  et  non  nous  sommes  trop 
peu. 

PAUC,  CA.  adj.  vl.  Petit,  court.  Y.  Pauc 
P.  ad. 

Enfants  pauct,  pelils  enfants. 
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Li  pauc  et  majorai,  les  petils  el  les  grands. 

PAUC  s'at&ra,  s  m.  (paou  s'alin  .  d. 
!  is  lim   fainéant,  paresseux.  V.  Pu 

Èly.  de  pauc,  peu,  et  de  afanar,  se  pres- 
ser au  travail. 

PAUC  destp.cn  ,  s.  m.  (paon  destréin'i . 
d.  bas  lim.  Celui  qui  se  donne  bien  de  la  pei- 
ne pour  faire  peu  de  chose. 

PAUCA,  s.  f.  (pàouque),  d.  bas  lim.  Me- 
sure  de  vin  qui  contient  demi  litre,  on  dit  à 
i  nem  I. coure  mieclt  quart,  et  à  Argen- 
lac.  Anem  beoure  lapauca.  V.Pauc,  R. 

PAUCKA.s.f.  paoulche),d.  bas  lim. 
Servante  ,  domestique.  A'.  Chambriera  el 
Scrvcnta. 

PAUCIBAL,  s.  m.  ;paoucibàl) ,  dl.  Vau- 
rien, lâche,  lai. 

Ély.  de  pauct,  peu,  et  de  bal.  ait.  lang. 
de  eu/,  qui  vaut  peu    \  .  /'   uc,  li. 

PAUD.-tâDA.s.  í  .   dl.  Lie 

ou  marc  de  vendange.  \  .  Haca. 

PAïJFERRE.  s.  m.  (pauliférré)  :  pabpal, 

MATVELHA.    FALFEH.  PALFEBBES.     PCD-DE-POCEBC, 

pacfebbj.  belu\.  1.'  -i  r  ou  pince  de  fer,  dont 
•    sert  pour  faire  des  pesées,   pour  re- 
muer de- 

Kiy.  dulat.pa/iiî,  pieu,  et  àeferrum,  rtr. 
pieu  de  fer.  \  .  /' 

Plantaruna  vigna  au  pau  ferre 
une  vigne  à  la  luire  ou  à  l'avant  pieu. 
PAUFERRE,  s.  m.  dl.  L'axe  de  fer  d'un 
qui  porte  l'anille  et  la  meule.    Voy. 
dt  moulin. 
PAUFIC.    S.  m.  (paoufic),  d.  m.    roiuc, 

rooinc.  Pieu,  pal,  qu'on  enfonce  en  terre. 

Sies  plantât  aquit  coumo  un  pau  fie,  lues 
planté  la  comme  un  terme. 

;  lat.  palus,  m   s.  pal.  pau  el  de 
fie,  contr.  de /Icare,  enfoncer.  V.  P      K 

in  pjiific. 

i 

PADFICAR  SE,  v.    r.   (paoufii  i  - 

mobile  comme  un  pieu, 
tu  :urer  longten 
un  endioit. 
Ély.  de  paufic  el  de  ar.  Y.  Pal,  R. 

PAUFICHA,  S.  f.  (pOOufilS 

Fiche.  \  ede  pcnlure. 

l'.ly.  V.  Pal,  II. 

PÁUFia  si.  v.  r.  [si  paoufir;  . 
pooiriB,  qui  ne  signifie  rien.    Í 

se  remplir  jusqu'à  la  gorge  Gare. 

Ely.  de  put.  pal,  pieu,  el  de  /ir  pour  fica- 
rc.  planter. 

PAUFIT.  s.  m     p.ioufi  ,ct  mieu\  PAOnc. 
Morceau  de  bois  pointu  que  les  en 
musenl  à  enfonct  r  en  lerre  en  le  i  u 
i,  selon  M.  Garcin. 

I  :  pau  et  défi/,  pal  Gcbé,  planté.  V. 
P       R 

PAUFIT,  IDA.  adj.  [paoufî,  ide)  Immo- 
bile, épais,  joufflu,  hébété. 

é  comme  un  pieu.  V. 
Pal,  li . 

PAUL,  nom  d'homme  (paon) :  pao,  roi. 
Paulo,  it;,l  port  Pablo,  esp.  Paul,  dont  les 
dim.  sont  Paulct,  Pauloun  et  Pauloti. 

L'y.  du  lit.   Paulus. 

I.  I  g  ise  honore  o3  saints  de  re  nom  cl  fait 
la  fêle  île  saint  Paul  apôtre,  le  29  juin,  et  sa 
commémoration  le  30  id. 
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PAUL,  Pour  pieu  et  échalas.  Y.  Pal  et 
Garda. 

PAULA.  nom  de  femme  (páoule)  ;  roiA. 
ital.  Paule. 

L'Eglise  hon  e  i  inq  saintes  de  re  nom, 
Ies26  janvier,  3,  18  el  22  juin.  20  juillet  et 
10  août. 

PAULETA.    s    f.  I'.. nielle, 

di  oit  annuel  qui  se  pa]  ins  offi- 

ces de  justice  et  de  financi  . 

PAULIAGUET.  nom  d'homme  paoulia- 
-'•■   .  Dim   de  Pauli  m.  \   e.  m. 

PAULIAN.    i:  im 

PAOLIAC,   FAOLHAK ,    dl.   FAIL1N.     PdUÏillO,    ilil. 

Pauhn. 

I  I  .'ise  honore  16  saints  de  ce  nom,  et 
saint  Paulin  de  Noie,  le  2:1  juin. 

PAULIIVA,  nom  de  femme  (pooulme'  ; 
poolira,  rouM.  Polina,  ital.  Paulwa.  porl 
Pauline. 

I  I  -  ise  honore  qualre  saintes  de  ce  nom, 
les  li  mars.  G  juin.  2el  31  décembre. 

PAUM,  s.  m   anc.  béarn.  Palme. 

Ëly.  V.  Palm    R. 

PAUMA,  s  f.  (pâoume).  Balle  à  jouer  au 
jeu  de  longue  ou  courte  paume ,  ce  jeu 
même. 

rr  à  la  pauma,  jouer  à  la  paume. 

l'.ly.  de  pauma,  paume  de  la  main,    parce 
que  c'est  avec  celle  partie  qu'on  ri  : 
balle  quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  raquette. 
\.  Palm,  R. 

Dans  une  balle  on  nomme: 

BVRIURES.  les  l.an.i.-,  de  ,1,-p  ou  de  neju    .- 
une  double   cru!,,    ta  croii 

Paume  <n  franc  lis  ne  s'applique  qu'au  jeu 
et  non  à  la  balle,  comme  en  provençal. 

Durbir  d'huelhs  coumo  de  paumas,  ou- 
\  ri  r  des  yeux  gi       si  ières. 

Fane  lapauma,  on  le  dit  des  oiseaux 
malades  qui  hérissi  ni  leui  plumes  el  s'arron- 
dissent comme  i  :nma,  (ig.  mou- 
rir, tomber  dans  une  maladie  de  langueur. 

II  ;  attribue  l'invention  du  jeu  de 
paume  aux  I  ;      i  - .  i  e  pic  d'Asie,   et  Pline 

i  u  élail  déjà  en  usa- 
ge du  temps  d'Homère,  on  \  i>it  dans  I  Odvs 
i  s  que  si  -  héros  s'j  exerçaient. 
PAUMA  de  la  mai».  V.  Paume. 
PAUMARD.   dl    \      /'  lOMBI  ird. 
PAUMARD,   s.  m  11.  Esto- 

mac'.' 

Vous  ye  bufa  dinslou  poumard 
I.  t  sp\  il  dau  vi  i  i/o  galavard. 
Favre. 

PAUMA  VOLA  .  s    f.   pacma  voba.  Nom 
ointes,  dans  la  llaute- 
Provem  e.  Y.  Catarineta. 

PAUME.  S.  ni.   (pàoumé);  paocme    de  la 

mai»,  palma,  palma  Paume  de  la  main,  sa 
ileeti  oni  ave,  soufflet  applique  avec 
l,i  m  m  ouverte. 

Dnunar  un  paume, palma  percutere,  lat. 

Ely.  du  lat.paimi.  m.  s.  V.  Patin,  R. 

Lou  paume  d'un  gant,  l'einpaumurc  d'un 
gant. 

Paume,  masculin  en  provençal,  cl  fémi- 
nin en  frani 

PAUMELA.  g.  f.  (paoumcle).  Pommelle, 
table  de  plomb  battue  eu  rond  ,  ayant  beau  - 
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coup  de  petits Irous,  qu'on  met  à  l'embou- 
chure d'un  tuyau,  pour  empêcher  les  ordu- 
res de  passer. 

PAUMELA  ,  s.  f.  Paumelle,  espèce  de 
penture.  V.  Palamela. 

PAUMET,  s.  m.  (paoumé).  Paumet  et 
paumelle,  espèce  de  dé  ou  de  manique  dont 
les  voiliers  se  servent  pour  pousser  les  ai- 
guilles. 

Éty.  Dim.  de  pauma,  paume  de  la  main. 
V.  Palm,  R. 

PAO  METEN  ,  dl.  V.  Emperi. 

PAUMIER,  dl.  \T.  Palmier  et  Palm  ,  R. 

PAUMOULA,s.  f.(paoumóule}:B»m*HD, 

rAMOULA  ,  POMOOLA,    POOOMOtJLA   ,    POOKMOURA  , 

palmocla.  Orge  distique  ,  orge  à  deux  rangs, 
sans  barbes  ,  paumelle  ,  Ilordeum  disti- 
ehum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Grami- 
nées ,  originaire  de  Tartarie.  V.  Gar. 
deuxième  hordeum  de  la  pag.  -23:2. 

PAUMOULIERA .  s.  f.  (paouinouhere)  ; 
pAMoeticRA  ,  lang.  Paumelière,  champ  ou 
terroir  à  paumelle. 

Ety.  de  paumoula  et  de  iera. 
PAUMERAS  ,   Les  Pléiades.  V.  Poui- 
niera.  , 

PAUPAISSADA,   s.  m.  (paoupeissade). 

Paysan  qui  se  repose  volontiers  et  souvent. 

Ëty.  de  paupar ,  ménager .  et  de  aissada, 

marre,  bêche,  qui  ménage  sa  bêche.  Voy. 

Palp  .  R. 

PAUPAR,  v.  a.  (paoupà).  Palper,  tou- 
cher avec  la  main,  manier;  dans  le  sens 
neutre,  talonner;  et  dans  le  Ras-Lim.  me- 
surer le  terrain. 

Éty.  du  lat.  palparc,  ou  de  paupa,  la 
pauníe  de  la  main  ,  et  de  l'act.  ar.  V.  Palp, 
R.  ou  du  grec  itomtuÇew  (poppuzein) .  m.  s. 
Thomas. 

PAUPAR.  v.  a.  Poupar ,  port.  Epar- 
gner, épauler,  ménager,  soulager,  sous- 
traire :  La  mort  paupa  degun  ,  la  mort  n'é- 
pargne personne  ;  L'avarici  de  ma  grand 
que  per  paupar  leis  escaliers  sauta  del'es- 
Ira. 


Éty.  V.  Palp,  R. 

PAUPAR  ,  v.  n.  Dit  par  altér.  pour 
J'oumpar  ,  v.  c.  m. 

PAUPASA,  dl.  V.  Palpas,  à  cU'alp , 
Rad. 

PAUPAT.  ADA,  adj.  et  p.  (paoupa  , 
ade).  Ménagé,  épargné;  pompé  ,  etc.  selon 
le  verbe. 

Éty.  du  lat.  palpatus,  flatté,  caressé. 
Y.  Palp  .  R. 

PAUPEGEAR  ,  v.    n.   (paoupcdj.i).  Se 
reposer  mollement,  se  ménager,  se  dorlolter. 
Ety.  de  Paupar,  v.  c.  m.  et  Palp  ,  R. 
PAUPERACiO.s.f.  vl.  Pauvreté,  appau- 
vrissement. 

PAUPERLAS ,  s.   f.  pi    (paouperles) , 
dl,  V.  Parpela  .  CeUiai  el  Parpel,  R. 
PAUPERTAT  ,  »1.  Nudité  \    Pauretat. 
PAUPIERA,  Y.  Parpela  et  Parpel,  R. 
PAUPRE  ,  vl.  V.  Paure. 
PACPREIRA.vl    V.Paurctal. 
P AUPRES  ,   A,  ait.  de  a-paueprès  ,a 
DCU  près. 

PAUPRETAT  ,  vl.  V.  Pauretat. 
PAUPRlER.s.  m.  vl.  Pauvreté,  misère; 
Y.  Paur.H. 
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PAUPUT  ,  ait.  lang.  de  Pouput ,  v.  c.  m. 
PAUQUESA,  vl.  V.  Pauqueza. 
PAUQUET  ,  s.  m.  (paouqué);  pocqcet. 
Poucachinho ,  port.  Poquet,  cat.  PoquMo  , 
esp.  PiKhello  ,ital.  Dim.  Aepauc  ,  un  pau- 
quet ,  bien  peu  ,  très-peu  ,  une  petite  quan- 
tité ,   et  non  un  petit  peu  ,  qui  est  un  pro- 
vençalisme  ;  en  vl.  petit  ,  mince  ,  faible. 
Éty.  de  pauc  et  du  dim.  et.  V.  Pauc  ,  R. 
PAUQUEZA  ,  s.  f.  vl.  pauqoesa.  Poquea, 
anc.  cat.  Poqueza  ,  anc.  esp.  Pochezza,  ilal. 
Le  peu  ,  la  petite  quantité  ,  petitesse. 
Éty   du  lat.  paucitas  ,  m.  s.  V.  Pauc  ,  R. 
PAUQOINADA,    s.   f.   (  paouquinade  ). 
Peu  de  chose,  presque  rien.  Gare. 

PAl'QUIS  ,  adv.  (paouquis)  ;  paucas  ,  dl. 
Peu.  en  petit  nombre. 

Éty.  de  pauc  et  de  is.  V.  Pauc  ,  R. 
Enpauquis  de  mesliers  on  gardo  l'inou- 

cença.  .... 

PAUR  ,  paubb  ,  radical  pris  du  latin  pau- 
per, pauperis  ,  pauvre,  indigent,  nécessi- 
teux ,  dérivé  selon  les  uns  de  paulula  res  , 
et  selon  d'autres  du  grec  Tictùpo;  (pauros), 
peu,  ou  de  a-opoç  (aporos) ,  qui  manque. 
De  pauper,  par  la  suppression  de  pe  , 
paur  ;  d'où  :  Paur-e  ,  Paur-as  ,  Paura- 
ment ,  Paur-ct  ,  Paur- état  ,  Paur-ilha  , 
Paur-oun.  Paur-nt ,  Apaur-ir. 

De  pauper,  par  le  changement  de  p  en  b 
pauber. 

De  pauber  ,  par  la  suppression  de  e  , 
paubr  ;  d'où  :  Paubr-e  ,  Paubr-etut  ,  etc. 

PAUR  ,  s.  f.  d.  vaud.  Paura,  cat.  Peur, 
V.  Paour,  R. 
PAURA  ,  ha  !  interj.  dl.  V.  Paures. 
PAURA  ,  s.  f.  (pàoure) ,  fém.  de  paure 
Une  pauvre  ,  une  pauvresse. 
El  y.  V.  Paur ,  R. 

PAURAMENT,  adv.  (paouraméin)  ;  Po- 
bremenle,  esp.  port.  Pobrement ,  cat.  Po- 
veramente,  ital.  Pauvrement ,  dans  la  pau- 
vreté, d'une  manière  pauvre,  misérable- 
ment. 

Éty.  de  paure  et  de  ment.  V.  Paur  ,  R. 
Mourel  paurament  ,   il  mourut  malheu- 
reusement ,  tragiquement. 

M'en  dounel  tant  paurament  ,  il  m  en 
douna  si  peu. 
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Moun  paure  paire  ,  devant  Diou  fougue  , 
feu  mon  père  que  Dieu  absolve  ;  il  se  rend 
en  français  par  feu  ,  dans  ce  sens. 

De  pauras  resouns  ,  de  mauvais  propos, 
de  mauvais  moyens  de  défense. 

Loupaure  !  lou  plagni  ben,  le  malheureux, 
je  le  plains  bien  ! 

Es  iina  paura  ,  Tr.  C'est  une  pauvresse  , 
ou  bien  un  pauvre,  mais  non  une  pauvre. 

Paure  iou  ,  interj.  malheureuxquejesuis. 

Paure  vous  ,  que  je  vous  plains. 


On  appelle  : 


r.M  PÉRISME,  lduldupa 


i  la  charge  du  ptiblii 


PAURE-AVEGEAIRE  DE.  expr.  adv 
(páouré  avcdjaïré  dé);  m  s.  Que  espres,  per 
rire;  L'a  fach  de  paure  avegeaire ,  il  l'a 
fait  en  badinant ,  par  feinte,  sans  attention. 

PAURES  ,  interj.  de  crainte  et  d'éton- 
nement  (paourés)  ;  pas»».  V.  Paur,  R. 

Paures  naulrcs  que  sarà  tout  aicot? 
ha  '.  qu'est-ce  que  tout  ceci  deviendra  ? 

Ah  paures,  aiçol  anarà  mau  !  ha  !  ceci 

tournera  mal  :    Ah  paures   que  sera   tout 

aicot,  ha  '.  qu'est-ce  que  tout  ceci  deviendra. 

PAURES-PELERINS,   s.    m.    paubei- 

peierins.  Métier  devine  ,  espèce  de  jeu.  Cast. 

PAURET,   ETA,  s.   m.   (paouré  ,  été); 

paetot,  PAERODN.  Poverino  et  Poveretto,  ital. 

Pobrele  ,  port.  Pobret ,  cat.  Pauvret ,  cite  , 

terme  de  commisération. 

Éty.  de  paure  et  du  dim.  et.  V.  Paur.  R. 

Paur  et  et  alcgret,  exp.  qu'on  trouve  dans 

l'Iliade,    tome  1.  Y.  107.  oXifOM  te  f'^  «. 

PAURETAT  ,  s.  f.  (paouretâ)  ;  paumera, 

pbadbessa    Povertà  et  Povcrezza  ,  ilal.  Po- 

bredad,  esp.  anc.  port,  l'obrelat ,  anc.  cat. 

Pauvreté ,  indigence  ,  manque  de  biens  ,  des 

choses  nécessaires  à  la  vie. 

Éty.  du  lat.  paupertatis ,  gén.  de  pauper- 
tas,  m.  s.  V.  Paur,  R. 

Pauretat  n'es  pas  vici ,  Prov. 

Sonnet  sur  la  pauvreté',   par  Jean  de 
Chazelles. 


PAURAS,  ASSA  .  s.  (paouras  ,  assc)  ;  et 
impr.  poouBAs.  Poveraecio ,  ital.  Augmen- 
tatif péjoratif  de  paure,  mandiant  dégoû- 
tant .  très  pauvre. 

Ëty.  île  paure  et  de  as.  V.  Paur  ,  R. 
Sabcs  ben  qu'ai  l'esprit  pauras. 
Gros. 

PAURE.  RA,  s.  et  adj.  (panure,  âoure)  ; 
praube,  PAUDBE.  Povcro ,  ilal.  Pobrc,  esp. 
port.  cat.  Pauvre,  pauvresse  ,  qui  est  dans 
le  besoin  ;  qui  possède  peu  ,  qui  n'a  pas  ce 
qui  lui  est  absolument  nécessaire;  infortune, 
qui  est  à  plaindre  ;  mendiant;  qui  demande 
son  pain  ;  faible  ,  chélif ,  médiocre,  mauvais, 
détestable. 

Éty.  du  lat.  paupere  ,  abl.  de  pauper  ,  par 
la  suppression  de  pe.  V.  Paur  ,  R. 

Paure,  se  prend  encore  dans  une  inli- 
nilé  d'autres  acceptions  : 
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I  ,,,  ban  p«  li"i  voular  qu'on  larroun  sirge  habita . 

Tan  ben  per  cadenau  n'a  heaoun  qoa  d'iwl  fiou. 
Puisque  Ion  mu"  dou  n-v  spiir  manie  inutile  , 

PAUREZA,  vl.  Pobrcsa,  cal.  Pobreza  , 
esp.  Y   Pauretat. 

PAURHOME,  s.  f.  (paourhómé).  Ex- 
pression qui,  dans  le  Gevaudan,  a  la  même 
signification  que  mon  ami ,  mon  cher,  mon 
camarade  ;  paura  femna  ,  paura  persouna  , 
sont  employées  dans  le  même  sens. 

PAURICOOS,  OUSA,  adj.  d.  béarn. 
Peureux,  cuse.  V.  Paourous  et  Paour, 
Rail. 
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PAURIERA .  s.  f.  (paouriére),  cil.  mo- 
(iieyra.  Pobreria,  esp.  Misère,  pauvreté. 
Y.  Pauretat. 

Tout  arjiiol  puou  au  ib.lr  niai  la  pauriera  ri  rnfarn  pue. 

Ély.  de  paure  et  de  it ra.  Y.  P.iur,  R. 

PAURIEYRA,  dl.  Pauvreté.  V.  Pau- 
riera et  l'aur.  l>. 

PAURiLHA.s.  f.  (paourille);  paoobia. 
Pobressalla,  cat.  Les  pain  res  en  général. 

Ély.  de  paure  el  ilha  ,  tous  les  pauvres. 
Y.  Pat«r.  K. 

PAUROT  .  s.  m.  (paourôl),  dg.  Pobretn, 
cal.  Pauvre  ;    lit    V.  ficaire. 

PAïJROlÌN  ,  OUNA,  V.  PûUicf,  cla  el 
Paur,  il. 

PAUROUS.  V.  Paourou*  et  Paour,  R. 

PAURUC  .  UCA  .  adj.d.  béarn.  Peureux, 
euse.  V.  Paourous  et  Paour  11. 

PAURUC  .  UCHA  ,  adj.  vl.  momc  ,  pac- 
mr.oj  Pauruch  ,  cal.  anc.  Peureux.  Voy. 
Paourou». 

PAURUGAS  ,  s.  m.  (paourugás  ,  dl. 
Augm.  de  Paurout,  \.  c.  m.  et  Paour,  R. 

PAURUGI.  s.  m.  (paourùdgi).  dl.  Pau- 
vreté, les  pauvres  eu  général. 

Ély   de  paure  el  de  ugi.  Y.  Pour  .  R. 

PÁURUGOS.  adj.  vl.  Peureux. 

PAURUT.  UDA,  adj.  el  s.  (paouni  , 
I  lim.  Peureux  ,  euse.  V.  Pauurous  et 
Paour,  R. 

Moundiii!  lé dijio-t-éii,  né counéïesé  dégu 
De  pût  malhurous  qu'un  pauru. 
Foucaud. 

PADS,  »a»v,  baov,  radical  pris  du  latin 
pausa.  pause,  repos,  cessation,  et  dérivé 
du  grée  ttaûau;  (pausis),  repos,  ou  de  rcaúu) 
(pauô).  faire  cesser. 

De  pausa,  par  apoe.  paus;  d'où  :  Paus-a, 
Paus-ar,  fíe-pausar  ,  Des  pausar  ,  Entre- 
pausar,  Lnlrc-pausur.  lîe-paus,  Entre- 
paui,  Ite-paus  oir,  Paus-mt  i. 

De  paus  ,  par  le  changement  de  s  en  », 
paur  ;  d'où  :  les  mêmes  mois  que   par  paus. 

Depauu,  par  le  changement  dep  en  h, 
batte;  d'où  :  .1  baura-menl,   Abauv-ar,  .'- 
bausa-mcnl  ,    A-hnuz-ar  ,    A-baus-OS  ,     I 
l>auz-uus,  Pauz-ada,  Pauza-mcn,  Pauz-ar, 
Pauz-ul 

PAUS.  s.  m  vl.  /Vis,  planches,  paon,  paix, 
pause,  repos.  V.  Paus,  R. 

Que  je  mellc,  qu'il  ou  qu'elle  mette. 

PAUSA.  S.  I.  paouse);  facva.  Pausa, 
esp.  port.  cat.  l'osa,  ital.  Pause,  action  de 
se  reposer,  le  lieu  où  l'on  se  repose  habi- 
tuellement, suspension,  cessation  d'une  ac- 
tion, panse,  travail  pour  poser  les  pierres; 
en  peinture,  attitude,  situation,  la  méri- 
dienne. 

Éty.  du  lat.  pansa,  rn  s.  V.  Paus,  R. 

Faire  una  pausa,  se  reposer,  pausam 
facrre,  lat. 

F  lire  pausar  lou  vin,  laisser  ras    oii 
vin  d'une  bouteille  qu'on  avail  - 

Pausar  lou  doou,  quitter  les  habite  de 
deuil. 

Pausar  sa  coulera  sus  cauqu'un,  passer 
sur  quelqu'un  sa  colère. 

PAUSA-BELA.   s.  f.    'p.iouse-bèle),   dl. 

lout-bcau.  arrêtez,  patience,  on  le  dit  parti- 
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entièrement  en  frappant  sur  des  vases  d'érain , 
pour  inviter  les  essaims  à  se  reposer. 

PAUSADA.  s.  f.  (paousade) ,  dl.  tibab  a 
lafausada  ou  ad  jAs.  Tirera  la  reposée  ou  au 
repos,  pour  les  bêles  fauves  ,  à  la  remise, 
pour  les  perdrix.  Sauv. 

A  ma  pausada,  à  tète  reposée,  à  main 
posée. 

Éty.  V.  Pa^cs,  R. 

PÀUSADAMENT .  adv.  (paouzadaméin). 
dl.  Pausadamente,  port.  esp.  Posadament, 
anc.  cat.  Posément. 

Ély.  de  pausada  el  de  menl.  V.  Paus,   R. 

pÀusadis  ,  issa  .  adj.  ( paousadis  , 
isse);  FoocvADis.  Reposé,  tranquille,  oisif  ou 
qui  se  repose  depuis  longtemps. 

Ély.  de  Paus,  R.  el  de  adis. 

pÂusadOUR.  s.  m.  (paousadour);  pao- 

VADOUB.      FOOCVADOCB.     Rt'OOUSADOVR.     KcpO" 

soir.  V.  Repausar;  lieu  où  l'on  se  repose, 
V.  Pausa,  celui  où  l'on  repose  quelque 
chose. 

fcty.  de  Paus.  R.  et  de  adour,  lieu  où  l'on 
pause  quelque  chose. 

PAUSAGI.  s.  m.   (paousadgi);   facvagi. 

PAOIHAGC,  FOOCSACC.      PoSilgB.     tl,!\.l||(t     'Jé- 

pense  pour  poser  certains  ouvrages. 

Ély.  de  pausa  et  de  agi,  pausam  aijo  ,  je 
pose.  V.  Paus,  !î. 

PAUSAMENT,  S.  m.  vl  p aoz amei».  Po- 
samento,  ilal.  Repos,  délassement,  suspen- 
sion, césure;  convention,  stipulation,  traite. 
Y.  Paus,  K. 

PAUSAMENT  ,  adv.  (paousaméin)  ;  fau- 
jadament.  P<i  ii  s  a  da  m  en/  c ,  port.  Reposada- 
mente,  esp.  Posadament ,  cat.  Posément, 
d'une  manière  posée. 

Ély.  de  pausa  el  de  ment.  X.  Paus,  R. 

PAUSAR,  Y    a.  (paousà)  ;    paevah,  foou- 

sar.  poouvah.  Potare,  ital.  Posât, :  esp.  cat. 
Pausar,  port.  Poser,  placer  sur,  établir, 
mettre  une  chose  sur  une  autre,  fixer  en  un 
lieu,  convenir,  établir,  supposer,  déposer. 
V.  Paus,  R. 

Kty.  lie  pausa  et  de  ar  ,  at/erc  posant , 
poser. 

Laissar  pausar  lou  vin  d' una  boulelka, 
Trad.  laisser  rasseoir  levind'une  bouteille. 

En  vl.  mettre  au  nombre;  se  mettre  à 
table. 

PAUSAR  SE .  v.  r.  si  pauvab.  Se  reposer, 
prendre  du  repos. 

Pausem  se  un  pauc,  reposons  nous  un 
peu. 

PAUSAR  ,  vl.  faczab.  V.  le  mot  précé- 
dent. Poser,  placer,  mettre,  planter;  lixcr, 
convenir,  établir ,  supposer,  reposer,  pren- 
dre du  repos  ;  pin  lui .  déposer,  quitter  :  ap- 
poser, imposer,  appliquer,  soumettre.  Voy. 
Pausar. 

PAUSAT.ADA,  adj.  et  part,  fpaousá, 
àde)  ;  pauvat,  aoa.  povhat.  Pausado  ,  port. 
Pausad,  cal.  Posé,  ée,  reposé,  tranquille, 
bi  osé,  pi  udenl .  ; 

l'.ty.  de  pausa  et  de  la  terni.  pasS.  at,ada, 
sujet  au  repos.  V*.  Paus,  R. 

pausilhement  ,  adv.  vl.  Paisible- 
ment   V  .  l'ai  I .  II. 

PAUSiMERAS,  s.  f.  pi.  (paousiniéres), 
dl.  V.  Cousignieras, 

PAUSOTA,  s.  f.  d.  béarn.  Petite  pause, 
petit  espace  de  temps. 
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Kty.  de  pausa  et  de  ota.  V.  Paus,  R. 

PÏUSSA,  V.  Pousses. 

paussigar,  v.  a.  (paoussigà),  dl.  Alt. 
de  Caussigar,  v.  c.  m. 

PAUSSOUS.  V.  Poussous. 

PAUTA.  s.  f  [Limite),  dl.  PAOToun.  Pat- 
te des  animaux,  \  .  Pata  ;  et  par  extension, 
main.  V.  il/un. 

Kty.  V.  PataelPed,  R. 

Tombar  depautas,  Doujat,  cheoir  sur  ses 
mains. 

PAUTA,  d  bas  lim. Pour   Pata, x. cm. 

PAUTA.  s.  f.  (pàoute);  fakga,   bouldba. 

BOURBA,  BRAC,  BBAUDA,  BBOUDA,  CROTA,   CACA" 

iha.  Roue  des  chemins,  des  rues,  fange. 

Kty.  du  grec  nhl-o-  (polios),  bouillie,  ou 
plutôt  de  -a7È(D  (pateô),  fouler  aux  pieds.  X. 
Pat,  R. 

PAUTA-mola,  S.  f.  (paoille-móle);  paota- 
nottiA  Lambin,  non  chalant,  lent  à  se  déci- 
der. 

pautada.  s.  f.  (  paoutàdc  ) ,  df.  L'ne 
claque,  coup  de  patte. 

Éty.  depauta,  patte,  main,  et  de  ada,  fait 
ou  donne  avec  la  main.  X .  Pcd,  R. 

PAUTADA,  s  f.  (poout.'ide),  d.  bas  lim. 
Poignée.  Y.  Pougvada  el  Ped  ,  R. 

PAUTARD.S.  ni.  vl.  pautus.  PAOT1AS. 
Homme  à  grosses  et  lourdes  mains;  grus- 
sier,  stupide. 

Éty.  depauta,  main  ,  et  de  ard.  V.  Pcd 
Rad. 

PAUTAS,  s.  m.  (paoutás);  tautas.  bran- 
dur,  lîourbier,  tas  de  boue,  lieu  bourbeux 
V.  fat.  R. 

PAUTASSA  ,  s.  f.  (paoutàsse).  Augm. 
dépr.  de  Paula.  v.  c.  m.  et  Pat,  R. 

PAUTASSIAR.v.n.  (paoutassia);  brao- 
degcar.  Marcher  dans  la  boue,  dans  le  gâchis. 

Éty   de  paulassa  et  de  iar.  V.  Pat,  R. 

PÂUTAU,  s.  m.  (paoulaou),  dl. 

Lou  pu  loougicr  de  sous  pautaus 
Pesa  des  ou  douge  quintaus. 
Éavrc. 

PAUTEGEAR,  v.  a.  (paoulcdjà).  dl. 
fouler  avec  la  main.  Sauv. 

Ely.  de  pauta  ,  main  ,  et  de  eijcar  faire. 
V.  Ped,  R. 

PAUTIAS.  ASSA,  adj.  et  s.    (paotltiàs  , 

àSSe)  ;    PAUTIAS9A.    POITIAS  ,    PACT1AN,    AXA,    (I. 

m.  I.ourdaut,  lâche,  benêt,  nigaud.  Voy. 
Paíuí  et  Pautard.  X.  Ped,  R. 

pautigna,  s.  f.  (paoutigne). Chassie, 
Gare  V,  La  gagna. 

PAUTIGNOUS  ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
paoulignóus.  ouse,  ôue).  Chassieux.  Gare. 
V  .  I.aqagnous. 

PAUTiLHA ,  V.  Poulilha. 
•'Ain  im as    V.  Poutilhas. 

PAUTILHOUS.  V.  PoutilhoUS. 

PAUTIRAR,  v.  a.  (paoutira),  dl.  Ti- 
railler. Sauv. 

Éty.  depaufa,  main,  et  dc(('rar,  tirer. 

PAUTOM  ,  s.  m,  vl.  Paltone,  ital.  Pau- 
tonii  r .  gueux. 

PAUTONER,  vl.  V.  Pautonicr. 

PAUTONIER,  S.  m.  vl.  fautoker.  Pal- 

toniere  ,  ital.  Au  pi  gens  de  néant,  miséra- 
bles, canaille;  goujat,  coquin  ,  maraut,  ma- 
nant, vaurien,  libertin. 
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Ély.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  r.i-r^a-oi; 
gén.  de  ■7tá-tï|[ia(patêma))  chose  vile,  abjecte; 
homme  de  rien.  V.  Pat ,  R.  2. 

PAUTOUN  ,  s.  m.  ipaoutuun) ,  dl.  Main. 
V   Pauta,  M  an  et  Pcd.R. 

PAUTOUS ,  OUSA ,  adj .  (paoutóus,  óuse); 
patouluocs,  bbondoiis.  Boueux ,  euse ,  fan- 
geux. 
Éty.  de  pauta  et  de  ous.  V.  Pat ,  R. 
PAUTRA,  s.  f.  (pàoutre),  dl.  La  lie  du 
vin.  V.  Pautrada  et  Gréa. 

Ély.  Pautra  est  une  ait.  de  Pauta  ,  v.  c. 
m.  et  Pot,  R. 

PAUTRADA.  s.  f.  (paonlrade);  pabtba. 
La  lie  du  vin.  V.Grea,  Doujat;  boue.mar- 
gouillis ,  Sauv. 

Éty.  de  pautra  et  de  ada.  V.  Pat ,  R. 
PAUTRALHA.  V.  Puoulralha. 
P AUTRE.  Y.  Ponutrc. 
PAUTRIR,  v.  a.  (paoutrir),  dl.  rouler, 
pélriravec  les   pieds  ,  avec  les  mains;   pa- 
Irouiller,  manier  malproprement. 

Éty.  du  grcciMcHw  (pateô),  fouler  aux 
pieds.  V.  Pat ,  R.  , 

PAUTRUELH  ,  s.  m.  (paoutrneil)  :  pas- 
tott,  TROI;lUad.s.  Bourbier,  patrouillis,  lieu 
où  l'on  patrouille.  V.  Put,  R. 

PAUTUD.  UDA,  adj.  (paoulu  ,  Ude) ,  dl. 
Patu,  grossier.  V.PautarA. 

Ély.  Ae  pauta.  main,  et  de  ut.  V.  Pcd,  K. 

Pigeoun  pautut,  V.  Paiut. 

PAUVA , 

PAUVADOUR , 

PAUVAGI  et 

PAUVAR  ;   FADSADOIB,    pacsagi,    paesab. 

Y.  Pausa. 
PAUVAU , 
PAUVOOU  et 

PAUVOURRAS ,  s.  m.  (  paouvourras  ) , 
et  mieux  p.«v««a».  Augm.  de  pauvau, 
qui  vaut  peu,  vaurien;  quia  peu  de  saule  ; 
malingre. 

Èty.  de  pau  pour  paur  ,  peu  ,  et  de  vau  , 
vaut,  qui  vaut  peu.  V.  Pauc,  R- 

PAUS,  vl.  Y    Pauc. 

PAUZA,  vl.  V.  Pausa. 

PAUZADA,s.  f.  vl.  Supposition.  A  oy. 

pauzaken  ,  s.  m.  vl.  Le  repos  ;  Lo 
iorn  per  afanar,  la  nuegz  per  pauzamens  ; 
le  jour  pour  fatiguer ,1a  nuit  pour  reposer. 
V.  l'ausammt. 

Éty.  de  puuza  et  de  mon.  V.  P<J«?  ■  R' 

PÂUZAR  .  v.  a.  vl.  l'oser,  supposer; 
asseoii  .  mettre  au  nombre.  Y.  l'aus,  R.  et 
Pausar. 

PAUZAT  ,  adj  el  p.  \1  Supposé,  statué, 
ordonné  ;  compté   V.  l'aus ,  U. 

PAUZER  ,  Vl.  Y.  l'ourc. 
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PAV,  paviih  ,  paves  .  radical  dérivé  du 
lai.  papilio,  lente,  d'où  i'HaUm  padiijlione, 
pavillon. 

De  papilio ,  par  apoc.  pap  ,et  parle  chan- 
gement du  p  en  V,  par;  il'oij  :  Pav-alho  , 
Pav-alhoun,  Pav  et,  Pavet-ada  ,  Paves- 
ar  ,  Paves-ier ,  Pavilh-oun  ,  Pav-ois-ar  , 
Pavois- a t .  Pabalhoun. 

PAVAGI ,  s.  m.  (pavàdgi)  ;  pamm.  l'a- 
vage,  ouvrage  de  paveur. 


'      PAVAILHO  ,  vl.  V.  Pavilhoun. 

PAVALHO  ,  s.  m.  vl.  V.  Pavilhoun  el 
Pat',  R. 

PAVALHOUN,  s.  m.  V.  Pavilhoun  et 
Pav,  R. 

PAVAMENT,  S.  m.  vl.  lim.  pavamen. 
Pave  ,  l'action  de  paver  .  l'ouvrage  du  pa- 
veur ,  carreau.  V.  Payment. 

PAVANAR  ,  SE  ,  v.  r.  (se  pavana)  ;  ta- 

VO^AB,    PAO.NAB  ,    PALA.ZAR    SE   ,    PaVOneOV- 

se  ,  porl.  Se  panader  el  se  pavaner  .  marcher 
d'une  manière  fière  et  superbe  comme  un 
paon  qui  fait  la  roue. 

Ély.  de  pavan  ,  pour  pavoun  ,  paon  ,  et 
de  ar  ,  faire  comme  le  paon. 

PAVAR,  v.  a.  (pava).  Paver.  V.  Cala- 
dar. 

Ély.  de  la  bass.Iat.  pavare  ,  pavimentarc, 
ou  du  lat.  pavire,  battre  pour  applanir,  pa- 
ver. Ou  aptes  iou  pavoun  lous  prads  , 
façon  de  parler  du  d.  bas  lim.  pour  dire  après 
moi  le  déluge. 

PAVAT  ,  s.  m.  (pava)  ;  pabat.  Le  pave. 
V.  Calada.  ,    , 

PAVE  ,  s.  m.  (pavé).  Pavé.  V.  Calada. 
PAVER  ,  vl.  V.  Papaver. 
PAVES  .  s.  m.  (pavés)  ;  pa«i  ,  dl.  Paves, 
cal.  esp.  Pavese,   ilal.    Pavois,    espèce  de 
grand  bouclier  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  se  garantir  des  Irails  de  l'ennemi  dans 
l'attaque  des  places;  une  large  de  jouteur. 
Sauv. 
Ély.  de  L'ital.  pavese ,  m.  s.  V.  Pav ,  R. 
PAVESADA,  s.  f.  (pavesàde).  Pavesàde, 
pavois,  bandes  d'étoffe  dont  on  entoure  le 
plat-bord   d'un  vaisseau  ,   les  jours  de   ré- 
jouissance ou  pendant  les  combats  ,  pour  ca- 
cher à  l'ennemi  les  mouvements  intérieurs. 
Ély.  de  paves  et  de  ada.  V.  Pav  ,  R. 
PAVESAR  ,    V.    a.  (pavesà)  ;    pavoisa»  , 
abakdeibab.    Pavoiser  ,    pavoyer  ,    metlre 
un  lour  de  drap  rouge  ou  de  toile  au   bord 
d'un  vaisseau  pour  cacher  les  soldats. 
Éty.  de  porcs  et  de  ar.  V.  Pav,  R. 
PAVESIER  ,  s.  m.   (pavesie),  dl.  Sol- 
dai armé  d'un  pavois. 

Éty   de  parcs  et  de  ter.  V.  Pav,  R. 
PAVET,  s.  m.  (pavé).  Pavé,  Gare.  V. 
Calada. 

PAVIA  ,  s.  f.  (pavie).  Nom  de  la  pavie, 
pèche  ,  dans  le  Bas- Limousin. 

Éty.  Ainsi  nommée  de  la  ville  de  Pavie  , 
d'où  l'on  croit  qu'elle  nous  est  venue. 

PAVIER,   s.  m.  (pavier)  ,  d.  bas  lim. 
Pêcher.  V.  Pesseguier. 
PAVILHOUN  ,  s.  m.  (  pavillóun  )  ;  i-a- 

IIALIIOIN  ,      PAVIOUN  ,     PAVALHOUPJ  ,      PAVAVOUN  , 

Padiglione  ,  ital.  Pavelhâo  ,  port.  Pabel- 
lon  ,  esp.  Pavello  ,  cal.  Pavillon  .  grand 
étendard  ,  qu'on  lixe  à  l'un  des  mais  d'un 
vaisseau. 

Éty.  du  lat.  papilio,  tcnle.  V.  Par.  K 
L'usage  des  pavillons  parait  aussi  ancien 
que  celui  des  étendards.   V.  Drapeou. 

La  mode  de  porter  les  pavillons  en  pointe  , 
comme  ils  sont  aujourd'hui ,  vient  des  Ara- 
bes Mahomélans,  quand  ils  s'emparèrent  de 
l'Espagne  ;  auparavant,  les  pavillons  étaient 
étendus  sur  des  iraversiers  ,  comme  les  ban- 
nières d.s  églises.  H»  t.  des  Orig.  de  1777  , 
in-8»j  Dici.  de  Trévoux. 
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PAVILHOUN  ,  s.  m.  Pavillon  se  dit  aus? . 
pour  désigner  une  lenle  carrée  ,  l'extrémité 
evaseed'un  cor,  d'une  clarinette  ;  un  petit 
corps  de  bâtiment  carré  ,  un  lit  suspendu 
au  plancher .  etc. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Pav  ,  R. 
PAVILHOUN -chinois  ,    s.  m.   Pavillon 
chinois,  instrument  de  musique  de  percus- 
sion. 

Il  est  composé  d'un  chapeau  de  cuivre 
entouré  de  clochelles  et  d'une  tige  de  fer 
supportant  le  chapeau. 

PAVILHOUNAR  ,  V.  a.  (  pavillouna  ). 
Arborer  des  pavillons,  pavoiser.  Gare. 

PAVIMENT,s.  m.  vl.  Pavimento  ,  esp. 
porl.  Paviment,  cal.  Pave. 

Ély.  du  lat.  pavitncnlum  ,  m.  s. 
PAVOIS  ,  s.  m.  (pavois)  ;  pavooas.  Pa- 
vois ,  déploiement  de  pavillons  au  jour  de 
fêle. 

PAVOISAR  .  v.  a.  (pavoisa)  ;  pavooasab. 
Pavoiser  ,  mot  pris  du  français  pavoiser. 
V.  Abandcirar  cl  Pav ,  R. 

PAVOISAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (pavoisa  , 
âde)  ;  pavouasat.  Pavoisé  ,  garni  de  pavil- 
lons. Y'.  Pav,  R. 

PAVOR ,  s.  f.  vl.  paob.  Povor  ,  cat.  esp. 
V.  Paour. 

PAVOROS  ,  OZA  ,  adj.  vl.  paobos.  Pa- 
voros,  cat.  Pavoroso  ,  esp.  V.  Puourous. 

PAVOT,  s.  m.  (pavó);  pabot.  Papig  . 
Angl.-Sax.  Poppy  ,  angl.  Pavot  ,  pavot 
somnifère  ,  Papaver  somniferum  ,  Lin. 
plante  delà  fam.  des  Papavéracées,  cultivée 
dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
Ilcur,  dont  les  couleurs  varient  à  l'infini. 

Êty.  du  lat.  papaver,  paver  et  pavot, 
formé,  selon  Lemery  ,  depwpa,  cell.  bouil- 
lie ,  parce  que  les  nourrices  en  mêlaient 
autrefois,  a  la  bouillie  des  enfants  pour  les 
endormir. 

Le  pavot  est  originaire  du  Midi  de  la 
France  et  de  l'Orient ,  sa  graine  très-pe- 
tite ,  mais  contenue  en  grande  quantité  dans 
les  capsules,  puisqu'on  a  calculé  qu'un  seul 
pied  pouvait  en  produire  Irente-dcux-mille  , 
fournil  une  huile  agréable  connue  sous  le 
nom  d'huile  d'œillet.  Le  suc  qui  découle  par 
incision  de  la  lige  cl  des  capsules  ,  épaissi 
en  extrait,  donne  l'opium  du  commerce.  Ce 
dernier  produit  se  recueille  en  Orient,  OU, 
selon  M.  Allibert  .  les  pavois  acquièrent 
jusqu'à  12  mèlres  d'élévation. 

PAVOT  DOUBLE  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  a  Montpellier,  selon  M.  Gouan  ,  à 
la  pivoine.  Y  .  Peouna. 

PAVOUIRA  ,  s.  f.  Aub.  Serpe  de  vigne- 
ron. V.  l'uudadouira. 

PAVOUN,  S.  m.  (pavoun);  pao.paou». 
Pavone  ,  ilal.  Pavâo  ,  port.  Patjo  ,  cal. 
Varan,  esp.  Paon,  qu'on  prononce  pan: 
Pavo  crislalus,  Lin  oiseau  de  l'ordre  des 
Gallinacés  et  de  la  famille  des  Domestique* 
ou  Alcctrides,  (ressemblant  aux  poules),re- 
cherché  pour  l'éclat  de  ses  couleurs  et  la 
beauté  de  son  plumage. 

Ély.  du  lat.  pavonis  ,  gén.  de  pavo  ;  ou 
du  grec  Tocuiv  (taon) ,  paon. 

Ce  bel  oiseau  est  originaire  des  Indes  et 
particulièrement  de  Guziaratle  ,  de  la  cote 
de  Malabar  et  du  royaume  de  Siam,  d'où  il 
fut  apporté  dans  l'Asic-Mineurc  ,  puis  à  Sa- 


PAV 

mos,  ensuite  dans  la  flròee  où  il  était  en- 
core rare  du  temps  de  Périclès.  Il  ne  fut  in- 
troduit à  Kome  que  lors  de  la  décadence  de 
la  république. 

On  attribue  l'introduction  des  paons  blancs 
en  France  ,  qui  ne  sont  d'ailleurs  qu'une 
simple  variété  des  autres,  au  roi  René. 

La  femelle  du  paon  ou  paone  ,  pond  cinq 
ou  six  œufs  île  la  grosseur  de  ceux  du  din- 
don, blancs  el  tachetés  de  brun  ,  qu'elle 
couve  pendant  -Il  à  'M  jours. 

Les  jeunes  paons  portent  le  nom  de  paon- 
neaux. 

Il  faut  lire  dans  les  œuvres  de  Ruffon.  la 
belle  description  que  Gueneau  de  Montbeil- 
lard  a  faite  de  cet  oiseau,  pour  s'en  former 
une  juste  idée. 

On  écrit  paon  en  français  el  l'on  prononce 
pan. 

On  nomme  : 

P  VOMMER  ,    «lui  .J.ii  a  «.tu  dti  paoni  bol  . 


PAVOUNAR.  SE.  V.  Pavanar. 
PAVUR.  V.  Caladaire. 

PAX 

PAX .  s.  m.  dl.  La  tique  des  brebis.  Voy. 
Barbesin. 

PAX  .  s  m.  [pas]  :  pas.  Puce,  ital.  Paz  . 
csp.  port.  l'ai;,  anc.  cal.  l'ai*  .  tranquilli- 
té dont  une  société  politique  jouit  .  soit  au 
dedans  soit  au  dehors:  coni  i  i 

dans  les  familles  ;  Iranquililé  de  l'âme  et  du 
corps;  calme,  silence  ,  éloignement  du  bruit. 

Kty.  du  lai.  pur .  m    -    V.  Paci  .  IÍ 

Vax  dicta  est  à  pactione,   scion  Festus  . 

PAX,inteij  pa!  Paix ,  paix-|à , 

lu  lai.  l'uX  ou  du  U'rec  ~i;  (pax  )  j 
interj.  qui  a  la  même  signification.  V.  l'ait. 
llad. 

PAY 

/'  i  }  .  mc,  radical  dérivé  de  la  bisse  la- 
tinité parare  ,  appaiser  ,  selon  Vossius , 
parce  qu'on  appaise  le  créancier  en  le  payant, 
el  Saumaise  de  pactarc,  traiter. 

PAY  .  ».  m.  (pal  .  dg.  Père.  V.  Paire  et 
Pater, M. 

T>'un  paj  boussul .  d'uno  may  tnrlo 
Natquet  un  droite,  aguel  droite 
aco  jou. 
Jasmin. 
Parlant  de  lui  même. 

PAYA,  s.  f.  \l.  Paye.  V.  Pana  et  Pag 
Rad.3. 

PAYA  et 

PAYAN.  il.  V.  Pngan  et  Paycn. 

PAYAMA.  g.  f.  vl.  Paunnie.  V.  Pag  . 
Pi  a  I.  -1. 

PAYANIL  ,  »1.  V    Payen. 

PAYANOR  .  adj    »1.  ruuu,  Pain. 

PAYAR  .  Vl.  V.  Pi 

PAYAS,  s.  m.  pi.  vl.  Païens.  V.  Pan  , 
Rad   1. 

paychel  s  m.  (païchel),  dg.  £cha- 
las.  V.  G  a  rda  cl  Pal  .  I',. 

Va  fjgoi  dtpnjrcWh  lig»'«  cI.mI.uao  «oaorto, 


PAY 

PAYCHERA,  s.  f.  (païchère)  ,  dg. 

Tabe  ,  sa  taulo  es  no  payehéro 
Dépassa  tens  è  bouno  etiéro. 
D'Aslros. 

PAYEN,  YENNA,  s.  et  adj\  (  païèin  , 
ienne  ;  l'agano,  ilal,  esp.  Pagâo ,  porl 
Païen,  ïenne  ,  idolâtre  des  temps  anciens. 

Ely.  de  paganus,  paysan  ,  par  le  change- 
ment du  g  en  ;/ ,  parce  que  les  soldats  de 
Constantin  qui  ne  voulurent  pas  se  faire  bap- 
tisci  .m  squ'il  alla  combattre  contre  Maxence, 
furent  renvoyés  chez  eux  el  ren  lus  à  1  étal 
de  paysan,  paganus.  C'est  l'avis  de  l'abbé 
Fleuri, d'autres  dirent  que  ce  nom  fut  donne 
aux  idolâtres ,  parce  que  les  paysans  lurent 
les  derniers  a  embrasser  le  christianisme  : 
Paguni  ex  pagis  atheniensium  dieli ,  ubi 
uni.  Isidore.  V.  Pays.  Le  nom  de 
païen   ne  date   d'ail, eurs  que  du    II  n 

sc-Ie-Jeune.  V.  Paganisme  et  I'ag  , 
Ra  I. 

PAYER.  ERA,  adj.  dl.  Aller,  de  Pa- 
i  o  i .  v    c.  m   et  l'ar ,  K. 

PAYERAR,  v.  a.  d.  béarn.  Mesurer, 
\    Par,  R. 

PAYAIENT,  s  m.  vl.  pAVAMcpiT  P  "vi- 
nt ut, al  Pavimiento.  anc  esp  Pavimento, 
esp.  mod.  ilal.  port.  Pave,  carreau. 

Kty.  du  lat.  pavimentum  .  m.  s. 

PÁYNA.  s.  f.  anc.  lim.  Page.  S'.Pagea. 

Éty.  du  du  lai.  pagina ,  en  supprimant 
le  g. 

PAYOLA  ,  s.  f.  (payóle).  Nom  nismois 

;  I  morillon. 

PAYOU,dl.  Alt.  de  Pallia,  v.  c  ni.  et 
Palh,  K. 

PAYR  ,  s.  m.  anc.  lim    Pire.  V.  Paire. 

PAYRAR,  SE.  dl. Se  garder  de.  11.  del 
g.  sab    V  .  Pairar. 

PAYRE.  vl.  V.  Paire. 

PAYREN.  il.  vaud.  Pour  Parent,  v.  c.  m. 

PAVREfx'AL.  V.  Pairenal. 

payri  .  s    m  et 

PAYRIN  ,  s.  m.  (payri),  dg.  Parrain.  V. 
Pau  ni  <-l  l'ait  r,  lî. 

PAYRO.  vl.  V.  Pairon. 

PAYROL . 

PAYROLA  et 

PAYROULIER,  dl.  V.  Pciroou  ,  Peirol 
el  /'■  "  'iiilier. 

PAYS,     S.     m.    Vl.    PAIS,     PAC).    PABH.    V. 

Pli  I  s . 

PAYSAN.  Paysa.  cat.  V.  Paisan. 

PAY3ANDA  ,  Employé  f.iir  Le  Sage, 
I  oui  Pait  mu.  \    c   m.  el  Pag,  II.  1 

PAYSEL.  vl.  V.  Paisselh. 

PAYSHELADAR,  V.  a.  vl.  Échalasscr. 
v     P        .,l,ir. 

PAYSHERA,  s.  f.  vl.  Barrage,  clôture. 

payssei.  s  m.  passèï),  d.  lim.  Pacage. 
V    Pasquii  r  el  Past    R. 

PAYSSEL  ,  dl.  Lchalas.  V.  Garda  et 
Pal.  U. 

PAYSSER.  \.  Plisser. 

PAYSSIERA.  dl.  V.  Paissiera. 

PAYSSO.s  m  vl.  Piquet,  pieu.  Voy. 
Pal,  R. 


PAZ,  «.  vl.  Paix,  il  ou  elle  pacifie.  Voy. 
Pax  cl  Paci,  R. 


PAZ 
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PAZIBLAMENT,  alv  taziblamis.  Vo- 
lontiers, paisiblement.  V.  Paei,  R. 

PAZIBLE  .  IBLA  ,  adj.  vl.  faiziblc  , 
paisible.  Pacifique,  tranquille,  calme.  V. 
Pau,  II. 

PAZIBLETAT  .  s.  f  vl.  Tranquillité  , 
paix. 

PAZIER .  s.  m.  vl.  Pacier,  officier  de 
1'inslilulion  de  la  paix;  fermier  ou  collecteur 
des  impôts.  V.  Pai  i,  II. 

PAZIMENT.  s.  m.  vl.  pvz.meivs.  Pavé, 
carreau;  lieux  battus,  fréquentés,  cour. 

i.tv.  du  lai.  ]i  m  imi  ntum,  i  .    - 

PAZIMEINTAR,  \.  a.  vl.  Paver. 

PE 

PE  ,  Pe.  port.  Pied  :  Ânar  à  pc  ,  aller  à 
pii  I.  V*.  Ped. 

PE  ,  s.  m.  ou  tes  ,  d.  bas  lim.  Pois.  V. 
Pesé. 

PE  .  pr.  pers.  d.  béarn.  et  après  un  mot 
qui  se  termine  par  une  voyelle  p.    \  i 

Il  per  j  / .  et  pour  vous  dire 

qui  il  est. 

.4ici  que  pê  béni  mes  cansoueltes ,  ici  que 
j  •  i  ou-  lend  ;  i  ttes. 

PE.  Dans  le  dialecte  arlésien,  est  souvent 
employé  pourrai  :  Vvooupe,  je  n'y  v.jis 
pas.  Avril. 

PEA 

PEA,  s.  f.  (pée]  ;  pi.\.  Trousseau  ou  ma- 
teau  île  chanv  re    \     Coulougnoun . 
PEADA  .  s   f.  (peàde)  :  petada.  pehsada  , 

CADA  .    FEnAOA      PttjllÚn    .     Cil        Plj 

:  trace,  empreinte  que 

I  -  1  lissi  ni  -'n  la  i  r  la  terre  et 

•  ibl i  i!s  sont  appliqué»-. 

I         du  Lit.  peda  .  ta.  s.  ou  de  prd  et  de 
ada,  pied   tracé,  ou  du  gric  -:'.' 
pied.  V.  P,  l   R. 

Pi  i  /.n  vestigium  humanum  appdlalanl: 
Feslus 

Peada  doou senglier,  trace. 

/'.  \da  d'un  home,  veslige  ou  pas. 

P     d  i  doou  gibier,  piste. 

/     a lui  <  v.  marche. 

Si  i        '   | I  '  .  i  li  aquer  ,  suivre  sur  la 

neige  un  animal  à  la  trace. 

PEADA.  Pour  montée  .  V.  Pou  nia. 

PEADGER.  s.  m.  anc.  béarn  peatcieh. 
Celui  ipii  perçoit  le  péage  ,  receveur.  V. 
Ped,  II. 

PEAGE,  vl.  V.  Pezatge. 

PEAGI  .    S.    m       pcâdgi    ;  piace  .   péage. 

Pedaghio ,   ilal.    Péage,   esp.    Pealge,  cat. 

porl    I  '  i  i  - 1  .  i :  i     i   !    ■ 

omme  .  sur  les 
bestiaux  el  ensuite  sui  les  mai 
passent  d'une  i  onlrée  i  l'autre  .  lieu  où  il  se 
prélève. 

■  lai.  pedagium.  pesagium, 
d'où  peagium  el  peagi  .  formé  du  lai.  jirs  , 

pedis,  | I .  et  de  agi ,  droil  sur  les  pieds  , 

c'est-à-dire,  sur  les  passants.  \  .  /'•''    R. 

Cel  impôt  parait  avoir  été  créé  par  les 
Romains  qui,  après  avoir  construit  leurs 
chemins ,  imposèrent  les  man  handises  qui  y 
étaient  voiturées  el  ils  établirent  des  officiers 
pour  percevoir  ces  droits,  qu  ils  nommèrent 
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mancipes ,  lesquels  étaient  chargés  en  même 
temps  de  veiller  à  l'entretien  des  routes. 

PEAGIER,  s.  m.  (  peadgié  )  ;  piagieb. 
Peagero  ,  esp.  Pcdiagiere  ,  ilal.  Péager, 
celui  qui  est  préposé  pour  recevoir  le  péage. 

Ély.  de  peagi  et  de  ier.  V.  Pcd,  R. 

PEAGIR,  v.  n.  anc.  béarn.  Payer  le 
péage.   V.  Ped  ,  II. 

PEAGNA,  s.  f.  (peigne);  uassa,  uagka  , 
d.  m.  Battée,  paquet  de  loquetles  de  laine 
tardée  ;  certaine  quantité  de  poupées  de  laine 
liées  ensemble. 

PEAIV  ,  Cochemar.  V.  Pesant. 

PEAN,  s.  m.  Chiflon,  gros  flocon  de  lai- 
ne, à  Barcelonnelte.  V.  Eslrassa  et  Pec,  11. 

PEANS,  s.  m.  pi.  (peàns).  Haillons,  chif- 
fons. V.  Pec,  II. 

PEAR,  v.  a.  et  n.  d.  m.  V.  Pesar. 

PEAR ,  d.  m.  Pour  cheveu,  poil,  Voy. 
Peou  et  Pel,  11.  2. 

PEARAGNA ,  s.  f.  (pearàgne) ,  d.  m. 
Pelure.  V.  Pelura  cl  Pel ,  H. 

PEARAIRE,  s.  m.  (  peaniïre  )  .  d.  de 
Digne.  Petit  couteau  à  manche  de  bois  et  à 
lame  large,  sériant  à  peler  les  prunes. 

Ely.  de  pcarar  et  de  aire.  V.  Pel,  R. 

PEARAR,  v.  a.  d.  ni.  Pour  peler,  Vov. 
Pelarel  Pel,  II. 

PEARAT,  s.  m.  (pearál)  :  A  toumla  un 
pcarat  de  neou.  dit-on  dans  la  montagne, 
pour  indiquer  qu'il  en  est  tombé  si  peu' 
qu'elle  n'a  pas  recouvert  la  terre. 

Èty.depcar,  poil,  etdeh  term.  pass.oî, 
de  l'épaisseur  d'un  poil.  V.  Pel,  R.  2 

PEARAT,  ADA,  adj.  Pelé,  ée."  Vov 
Peíaíet  Pel,  lî.  J 

PEARDRE.  d.  m.  Y.  Perdre. 

PEAROTA,  s.  f.  (pcaròle),d.m.  Pelolle 
ou  petite  boule ,  formée  de  poils  roulés  el 
aglomérés,  qu'un  trouve  dans  la  caillette  des 
agneaux  égagropiles.  V.  Pel,  11.  2. 

Faire  pearota,  s'englober. 

PEAROUTOUN,  d.  m.  V.  Pelouloun 
el  Pel,  11.  2. 

PEAS  ,  contr.  de  Pedas  ,  v.  c.  m.  et  Pec 
llad. 

PEASO,  vl.  V.  Peazo. 

PEASSAR,vl.  Y.  Pedassar. 

PEATGE.s.  m.  vl.  V.  PeagielPesatge. 

PEATGIER,  s.  ni.  Vl.  peatgu.er,  pla- 
gier,  1 1  z -,  uni,    ru/il „    Fermier  d'un 

péage.  V.  Peadgier  et  Ped,  II. 

PEATGUIER,  vl.  V.  Peat/icr. 

PEATJAR,  v.  n.  vl.  Lever  le  péage, 
rançonner. 

PEAYA,  s.  f.  (peáïe) ,  d.  de  Barcel.  Y. 
Peada  el  Ped  ,  R. 

PEAZO,  s.  m.  \|.  PtA90.  Uns,.,  fon,le. 
ment;  empreinte  du  pied;  domicile.    Vov 

Ped  ,  li.  J 


J 


PEU 


PEBA,8.  f.{pébe),  d.  bas  lirn  Cheve- 
lure. V.  chevelu  m  ,  Criniera  et  Peout. 

Êty.  du  lat. pubes, pubis,  poil  follet. 

PEBE.  nom  béarn.  du  poivre.  V .  Pebre 
el  Pebr,  II. 

peberina.s.  f.  (peberine) ,  dg.  Espèce 
d'oiseau.  D'Astros. 

PEBERINA.  s.  f.  (peberine).  Nom  lang. 
du  poivron.  V.  Pebroun  et  Pehr ,  II. 


TEB 

PEBEROU,  g.  m.  (peberóu).  Alt.de 
pel 'i Tou,dl.  le  même  que  Pebroun,  v.  c.  m. 
elPebr,  II. 

PEBEROUN  ,s.  m.(peberóu).  Nom  lang. 
du  poivron,  V.  Pebroun;  et  de  l'épurge,  V. 
Catapuça  et  Pebr ,  R. 

PEUR,  radical  pris  du  grec  itsTtepi  (peperi), 
poivre  ,  dérivé  de  l'arabe  babari ,  m.  s.  d'où 
les  Latins  ont  formé  piper,  piperis. 

De  peperi ,  par  apoc.  peper  ,  el  par  chan- 
gement du  penb.  peber  ;  d'où  :  Pcbe ,  Peber- 
ina,  Peber-ou,  Peber-oun. 

De  peber ,  par  suppression  du  dernière, 
pebr;  d'où  :  Pebr-e  ,  Pebr-ar  ,Em-pebrar  , 
Pebr-at  ,  Em-pebrat  .  Pebr-ada  ,  Pebr- 
egear  ,  Pebr-iana  ,  Pebr-ina  ,  Pebr-ier  , 
Pebr-iera  ,Pebr-oun ,  Pebr-ot. 

Du  lai.  piper  :  Piper-aire,  Peveir-eta  , 
Petcr-eta, 

PEBRADA  ,  s.  f.  (pebrade)  ;  Pebrada  , 
cat.  esp.  Pevirada ,  port.  Peverada.  ilal. 
Poivrade,  sauce  faite  avec  du  poivre,  du  sel 
et  du  vinaigre,  à  laquelle  on  ajoute  quelque- 
fois de  l'huile;  civet. 

Ëty.  de  pebre  et  de  arfa,  lilt.  fait  avec  du 
poivre.  V.  Pebr,  II. 

PEBRAR  ,  v.  a.  (pebrà)  ;  pebregear.  /m- 
pepare,  ital.  Poivrer,  assaisonner  avec  du 
poivre  ;  iron.  communiquer  la  maladie  syphi- 
litique ;  fig.  survendre  ou  acheter  chèrement. 

Éty.  de  pebre  et  de  ar,  lilt.  mettre  du 
poivre.  V.  Pebr  ,  11. 

PEBRARIA,  s.  f.  vl.  Poivrerie,  com- 
merce. 

PEBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pebrà,  àde). 
Poivre  ,  ée,  où  l'on  a  mis  du  poivre  ou  Irop 
de  poivre,  qui  a  elé  vendu  trop  cher;  qui 
a  contracté  une  maladie  syphilitique. 

Ely.  de  pebre  et  de  at,  adu,  ou  du  lat. 
piperatus.  V.  Pebr  ,   II. 

PEBRE,  s.  m.  (pébré)  ;  nocM,  pebe. 
Pebre,  cal.  esp.  Piper,  lat.  Pepe,  ilal.  Pep- 
per,  angl.  Pimicnla ,  esp.  Pimenta,  porl. 
Poivre,  nom  du  fruit  du  poivrier  aromati- 
que ou  poivre  blanc  et  noir,  Piper  aroma- 
ticum,  Lam.  Piper  nigrum ,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Urticées  ou  des  Piperilees, 
originaire  des  Indes. 

Ely.  du  grec  rcs7iept  (peperi  ),  poivre.  Y. 
Pebr,  H. 

Faire  de  pebre  ,  pester ,  enrager. 

Culhir ,  rumassar  coumo  de  pebre,  re- 
cueillir, ramasser  comme  si  c'était  du  poivre, 
c'est-à-dire,  soigneusement. 


Le  poivre  noir,  celui  qui  est  le  plus  en 
usage,  esl  appelé  poivre  blanc,  quand  on  l'a 
dépouillé  de  son  écorce  ;  il  était  déjà  connu 
du  temps  de  ï'héophraste  et   de  Duiscoride. 

Le  poivre  contient  un  principe-particulier 
qui  a  éle  découvert  par  Olisledl ,  et  auquel 
On  a  donné  le  nom  de  piperine. 

PEBRE  ,  s.  m.  In  des  noms  du  galilier. 
V.  Pebrier  et  Pebr,  li. 

PEBRE  D'Aï  ,  S.  m.  ..i  M.m.j  a  ,  SAnmcTA, 

sAcniECHA  ,  sa,  m»,.,  i.  On  ilnnne  ce  nom, 
dans  la  liasse-Provence  ,  à  la  sarriette  des 
jardins  ,Salureia  hortensia,  Lin.  et  dans  la 
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Haute,  à  la  sarriette  de  montagne, Salureia 
montana,  Lin  plantes  de  la  fam.  des  Labiées, 
communes  sur  les  coleaux  arides  :  la  pre- 
mière dans  la  Basse-Provence ,  et  la  deuxième 
dans  la  Haute.  V.  Gar.  Satureia  sativa  , 
p.  480. 

Êty.  Le  nom  de  pebre  a  été  donné  à  cette 
plante,  parce  que  ,  desséchée  et  pulvérisée  . 
elle  peul  en  lenir  lieu  ,  et  de  ai,  parce  que  les 
ânes  en  mangent  ,  ou  parce  qu'on  la  consi- 
dère comme  un  poivre  de  Irès-basse  qualité. 

PEBRE  D'Aï ,  s.  m.  est  encore  le  nom 
que  porte,  dans  la  Casse-Provence,  le  poi- 
vre d'Inde.  V.  Pebroun. 

PEBRE  D'AIGUA,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  a  Nismes,  à  la  renoueeacre. 

PEBREGEAR,  v.  n.  (pebredja).  Piquer 
comme  le  poivre,  pris  acliv.  lig.  être  colère. 
V.  Pebrar. 

I.h  .  de  bebre  et  de  egear ,  faire  comme  le 
poivre.  V.  Pebr,  R. 

PEBRETA,  s  f.  (pebrcle).  Nom  loulou- 
sain  de  la  nielle  des  champs.  Y.  Barbua. 

PEBRIANA,s.  f.  (pebriàne).  Un  des  noms 
langued.  du  thym,  qu'on  lui  donne  à  cause 
de  sa  saveur  forte,  comme  celle  du  poivre. 

fcty.  V.  Pebr,  II. 

PEBRIER  ,  s.  m.  vl.  Epicier  ,  marchand 
de  poivre.  V.  Drouguislo. 

Ety.  de  pebre  el  de  ier.  V.  Pebr.  R. 

PEBRIER  ,  s.  m.  (pebrié);  pebre,  acsbe 
de  pebre.  Galilier,  gatilier  commun,  agneau 
chaste,  arbre  au  poivre.  Vilexagnus  castus, 
Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des  Pyrenacées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  de  la 
Provence  Méridionale,  Aix  ,  tirasse,  etc.  Y. 
Gar.  Vitex,  p.  491. 

Éty.  Ses  fruits  ont  un  goût  àcreel  aroma- 
tique ,  et  ressemblent  d'ailleurs  à  des  grains 
de  poivre,  d'où  le  nom  de  pebrier  ,  poivrier. 
V.  Pebr,  R. 

PEBRIERA  ,  s.  f.  (pebriére)  ;  Pebrèra  , 
cat.  Poivrier,  s  m.  petit  vase  où  l'on  met  du 
poivre,  et  poivrière  ,  s.  f.  espèce  de  salière  à 
compartiments  où  l'on  sert  le  poivre  broyé 
sur  la  table. 

Kty.  de  bebre  et  de  la  term.  mult.  era.  Y. 
Pebr,  Il . 

PEBRINA .  S.  f.  (pebrine)  ;  Pebrina  , 
cal.  Nom  du  poivron  ,  aux  environs  de  Tou- 
louse. V.  Pebroun  et  Pebr.  li, 

PEBROT,  s.  m.  (pebro)  ;   Pebrot,  cat. 
■Nom  qu'on    donne  ,  aux  environs  de  Ton 
louse,  au  poivron  à  petit  fruit.  V.  Pebroun 
et  Pebr,  It. 

PEBROUN  .  s.  m.  (pebroun)  ;  cocralu  , 

PEMEUTOUN   .     FIMCNTOUH  ,      PEBEROU  ,    PEBERIWA  , 

pebrina.  Pebrot,  cat.  Piment  ,  poivre  long  , 
poivron,  corail  des  jardins,  poivre  de  Guinée, 
corais ;  Capsicum  annuum,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Solanées.  originaire  des  Indes, 
d'où  elle  a  été  transportée  en  Amérique  et 
ensuite  en  Europe,  cultivée  parlout. 

Ety.  Pebroun,  augm.  de  pebre  ,  gros  poi- 
vre. V.  Pebr,  11. 

Les  piments  macérés  dans  le  vinaigre  et 
ceuillis  en  vert ,  servent  d'assaisonnement 
comme  les  câpres  el  les  capucines,  quand  ils 
on!  acquis  toute  leur  maturité;  ils  sont  d'un 
beau  rouge  et  d'une  saveur  extrêmement 
acre.  C'est  alors  qu'on  les  appelle  corail  de 
jardin. 
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PEÇ,  pet,  pid.  pedass,  radical  dérivé  du 
celtique  peccel ,  pièce  .  partie  d'un  tout,  d'où 
la  basse  latinité  a  lire  petacia  et  /»  ' a  ai  lu  , 
morceau  de  drap,  pièce,  et  les  Espagnols 
pedazo  .  morceau,  [lièce  ,  fragment,  partie. 

De  petacia  ,  par  apoc.  pctac  ,  et  par  la 
nippr.  de  ta,  pec:  d'où  :  Et-peçaire,  Peç-a, 
et  ses  composés  Peç-aire,  Peç  <u  .  Es-peçar, 
Peç-at,  ts-pcçat,  Pec-eiar ,  Pec-eiat,  Pcc- 
iar ,  Ans-pcss-ada  ,  Peça-couel ,  Pec-eta. 

Lie  /if  facia,  par  apoc.  pelac,  et  par  chan- 
gement du  í  en  tf  et  du  c  en  »  .  ss,  judas, 
pedats;  d'ju  :  Pedas  ,  Pedass-ar  ,  Ite- 
pcdass-ar,  Ra-peda$*-agi,  Pi  dus  agi,  Pe- 
dais-oun,  Re pedass  a,  Peda-lagna,  l'<  dass- 
ada. 

De  pedas ,  par  la  suppr.  (lu  d  :  Peas  , 
Pean,  Peans. 

De  petacia  ,  par  apoc.  pc/ac ,  et  par  chan- 
gement du  c  en  s,ts  ,  petas  ,  petass;  d'où  : 
l'ttass-a  ,  Petase-age  .  Petass-ar, 
Pelass-oun. 

PEC,  1  .  PEcci»,  pccol,  radical  dérivé  du 
latin  pecus .  pecvris  ,  troupeau  ,  bétail ,  toute 
sorte  d'animaux  qu'on  élève,  qu'on  fait  aussi 
dériver  du  grec  t.zy.ivi  (pekein)  ,  tondre  , 
d'où  pecunia,  monnaie  pecune,  et  pcculium, 
pécule. 

De  peeorti,gén.  de  pecus,  par  apoc.  pecor; 
d'où  :  Pecor-a,  Pecol-a;  par  le  changement 
de  r  en  I,  Pecoul-a  ,  Pecoul-ar  .  Pecoulat. 

De  peculium,  par  apoc.  pecul-c. 

De  pecunia  ,  par  apoc.  pecun  ;  d'où  : 
Pecun ,  Pecun-i,  Pecunia-la. 

De  pecus,  par  apoc.  pec;  d'où  :  Pec  , 
Pec-a  ,  Pegu-esar  ,  Pegu-essa  ,  Pic-our- 
eya.  Picourey-ur. 

PEC,  2  ,  nccAT  ,  pech  ,  radical  dériv  é  du 
latin  percarc,  pecco,  peccatum,  pécher,  faire 
«rie  faute. 

De  piccare  ,  par  apoc.  pecc  on  pec;  d'où  : 
Pecc-uiris,  Pcc-a.  Pee-aî,  Pcrc-ublc,  l'ccc- 
tid'iur  ,  lm-pecable  ,  Pecc-aire ,  Pecc-ar, 
Peccat,  Peccal-as,  Peccat-ilha 

pec,  par  le  changement  du  c  en  ch  , 
pech  ;  d'où  :  Pcch-aire  ,  Pech-at,  Pecti-et, 
Pech-ador.  Pech-adre. 

PEC.  ECA.  (.arc.  V.  Gobi. 

pec  ,  s.  m.  Faute ,  manquement. 

Ély.  du  lat.  peccatum,  m  s. 

PÉC.  ECA.  adj.  fpèc,  èque).  Engourdi 
parle  froid  :  Mampecat,  mains  engourdies 
V.  G 

Ely  .  Man  peca  .  signifie  lilt.  main  sotte 
qui  ne  sait  rien  turc.  V.  Pec,  It. 

pec.  eca,  adj. (pèc,  èque),  dg  PecJi 
cit.  Idiot,  imbécile,  niais.  V.  Migaud. 

Ely.  Ce  mol  désignait  encore,  dans  le  \l 
un  mauvais  cheval;  M.  de  Roquefort  le  fait 
venir  de  pecu» ,  troupeau  ,  béte  du  troupeau. 
V.  Pu. 

I.  bé  me  tingren  ptr  un  péc 
De  dessara  tan  sulomcns  (ou  Lee 
PtT  í/iíu  lillo  u  hiiyso. 

Bergeyret. 

En  vl.  il  ou  elle  pêche .  je  pécbe. 

PECA ,  s.  f.  vl.  reçu.  Pecra,  ilal.  Pécha, 
esp.  port.  Faute  .  manquement  ;  amende, 
impôt;  il  ou  elle  pèche. 

TOM.    11.    2"     PARTIE. 
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PEÇA,  s.  f.  (pèsse)  ;  petas,  pessa,  i-luca. 

Pezza.  ilal.  Pieza  ,  es\>.  Peça  ,  port.  Pessa  , 
cat.  l'ièce  ,  partie  d'un  tout,  formant  elle- 
même  un  tout,  ou  qui  doit  être  ajoutée  à  une 
autre  ouvrage  d'art  ou  d'esprit;  pièce  d'ar- 
gent,  de  drap,  de  toile,  de  terre,  etc.  ; 
lambeau.  N'employez  jamais  le  mot  pièce 
dans  le  sens  de  lambeau  ni  dans  celui  de 
chiffon. 

F.ty.  du  celt.  pecell,  m   s.  V.  Pec,  R. 

Faire  peca,  faire  une  mauvaise  plaisan- 
terie à  quelqu'un. 

Aquot  es  una  ftna  peça  ,  c'est  un  fin 
matois. 

Meckanta  peça.  méchante  pièce. 

Ha  la  bona  peça!  ha  !  le  bon  sujet. 

Toumbar  en  peças ,  tomber  en  lambeaux. 

Peça  d'una  sewela.  hausse. 

Peça  de  lilad,  partie  d'un  champ  ense- 
'    '    ■  en  blé. 

On  dit  en  bas  limousin  : 
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i  pi„j 

i  hanlel  cup» 


,  brl.,  pe, 


I.e  mois  de  mars  sec,  celui  d'avril  pluv  ieus, 
et  qu'il  pleuve  sans  cesse  en  mai ,  le  paysan 
pourra  couper  de  gros  morceaux  de  pain. 
Béronie. 

PEÇA,  s.  f.  (pèce).  Inflammation  de  la 
rate,  chez  les  brebis. 

PEÇA-,,,,  M.  s.  m.  fpèce-cóuel);  PEssA- 
cocEi.'On  le  dit  d'un  homme  extrêmement 
fort  et  courageux  :  Es  un  peça-couel,  c'est 
un  tranche  montagnes. 

Éty.  ûeperçar.  casser,  briser,  et  de  coud, 
col.  montagne.  Y.  Peç,  R. 

PECA-de  LA-cnois  ,  s.  f.  (  pèsse-dé-la- 
CTÓUS  .  dl.  I.e  gras  double  .  terme  de  bou- 
cherie,  partie  de  la  panse  du  bœuf,  ou  liga- 
ment en  croix  de  son  premier  ventricule. 
Sauv. 

PECA-DE  LA-OALHA    .      S.      f.     (  pè'SSC-  dé- 1,1- 

gaille  .  dl.  Autre  morceau  du  gras-double. 

PECAoiiva.  S.  m.  ipèsse-oolive)  ;  cbos 
bec,  pessa  nos,  à  Nice,  /.(nia  corcothraus- 

tet.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  el 

de  la  famille  des  Conirostres  ou  Conoram- 
I  d  -    i  bec  conique). 

Ely.  On  croit  qu'il  se  nourrit  de  l'amende 
contenue  dans  le  noyau  de  l'olive  ,  d'où  son 
nom.  V.  Peç,  li. 

PECA   OL1VA-CAVOUET  .     S.     m.     PESSA-CAS  , 

à  Nicc^DCBPEc.  Nom  du  durbec  rougi .  /.•"  ia 
enucleator.  Lin.  Strobilifaga,  oiseau  de  l'oi 
dre  des  Passereaux  el  de  la  famille  des  Co- 
nirostres ou  Conoramphes  (à  bec  conique). 

PEÇA     r  ll.s  A.      S      m.     BEC-CBOl'SAT  ,     PESSA" 

rin  .    .1   Nice,   bec-dé  cisEoi s  .  dans  le  Gard, 

pessa  picka  Bec  croisé,  Loxia  curvirostra. 
Lin  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  el  de 
la  famille  des  Conirostres  ou  Conoramphes. 

La  femelle  pond  de  trois  a  <in«]  œufs  pres- 
que ronds,  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
d'un  gris  blanchâtre  avec  des  taches  et  de 
petites  rairs  rougis  vers  le  gros  bout;  l'in- 
cubalion  ne  dure  que  quatorze  jours. 

Cet  oiseau  passe  quelquefois  dans  nos 
pays,  mais  il  n'y  séjourne  point. 

Il  se  nourrit  en  grande  partie  des  noyaux 
de  pins  ,  qu'on  nomme  pignai ,  d'où  ton 
nom. 


PEC  Ai  c  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice;  1°  au  bec  croisé.  V.  l'essa-pigna. 
2°  au  bec  croisé  des  sapins,  Loxia  pylio- 
psitlacus  ,  Ilisso.  Loxia  curvirostra, Lin. 
Cm.  Var.  }'.  oiseau  de  la  même  famille  que 
le  précédent. 

PEÇA-oos,  s.  m.  (pcsse-úes).  Nom 
Nicéen:  1°  du  gros  bec.  V.  Pcssa-oliva. 
2°  du  durbec  .  V.  Pessa-oliva-gavouet. 

PEÇA-DE-Dois-soois,  Pièce  de  dix  cen- 
times, [lortant  I,    N. 

Elles  furent  fabriquées  en  1807.  L.  N.  sont 
les  initiales  de  Napoléon. 

PEC  ADOS,  OSA,  adj.  vl.  Pécheur,  cuse, 

PECAIRE,  s.  m.  (pessáïré);  pessaibe. 
Brisoir;  casse-amande.    Avril.  V.  Pcc,l\. 

PECAIRE,  s.  m.  Bûcheron,  celui  qui 
fend  le  bois.  V.  Espeçaire  et  Pec,  R. 

PECAIRE,  ARELA,  S.  Celui,  celle  qui 
casse  les  amandes,  les  noix,  casseur!  Yoy. 
Pec,  R. 

PEÇAIRITS  ,  adj.  f.  vl.  FAccAiBiTZ.  Pec- 
cadora  ,  port.  Pécheresse. 

Ety.  du  lat. pecatrix ,  m.  s.  V.  Pecc,  Iï. 

PEÇAR .  v.  a  (peça);  n..nn.  Casser. 
rompre  :  on  le  dit  plus  particulièrement  de 
l'action  de  casser  les  noyaux  des  fruits,  de 
rompre  le  pain  ,  de  mettre  en  pièces.  \.  Es- 
peçar,  Peçar  de  base  et  Peç,  lt. 

Ely.  depepa,  pièce,  morceau,  et  de  u;  . 
mettre  en  morceaux. 

Se  faria  peçar  d'avant  de  capounar .  d. 
bas  lim.  il  se  laisserait  mettre  en  pièces  .  plu- 
tôt que  de  faire  une  lâcheté. 

pecat  ,  ada,  adj.  et  p.  (peçájáde); 
pessat'  Cassé,  rompu.  V.  Peç,  I!. 

PECAT.  s.  m.  vl.  Pecat,  cat.  Péché, 
dommage.  V.  Peccat  et  Pecc ,  R. 

PECCA ,  s.  f.  (peque),  dl.  Manquement, 
faute,  absence:  àfach  una  grand pecca,  il 
a  fait  une  grande  faute;  faire  pecca,  faire 
l'école  buissonnière,  fripper  la  classe,  s'en 
absenter:  La  ligna  a  près  pecca,  la  wgne 
a  coulé. 

Éty.  de  peccar ,  manquer.  V.  Pecc,  R. 

pecca-lebbe,  s.  m.  [péque-Ièbre) ,  dl. 
Tirailleur,  apprenti  chasseur. 

Ely.  peccn-lehre ,  qui  manque  le  lièvre. 

PÈCCABLE  .  ABLA  .  adj.  (pecable, 
abl  ■  .  Peccable,  capable  de  pécher. 

Ely.  de  peccabilis,  m.  s.  qu'on  retroura 
dans  impecafcilt*.  V.  Pecc,  R. 

PECCADOR.  s.  in.  vl.  V. 

PECCADOUR.  s.  m,  (peCadÓU  ;  peccaibe. 

Pecealor,  ilal.  Pecadoi  ,esp.  cat.  /\  •  cad  r 
port.  Pécheur,  celui  qui  commet  des  pécher, 

qui  est  enclin  au  péché. 

Ely.  du  lat   pecealor .  m.  s.  V.  Pecc.  R. 

PÈCCAIRE.S.    m.    Vl.     PECHADBE,     PECCA- 

dob.  Pécheur.  V.  Peccadour. 

I  ty    du  lat.  pecealor  et  /Ver  .  I!. 

PECCAIRE.  interj.  pe.uaibc.  l'merelto, 
Porverello  et  Porvervno,  ital.  Interjection 
de  compassion,  d'amitié,  de  tendresse  et 
iron.  de  dédain.  Pauvret  en  français,  ne 
rend  pas  bien  cette  expression  remarquable. 

Ety.  Ce  mol  parait  bien  venir  de  peccaire, 
dans  le  sens  de  pécheur  ;  parce  qu'un  pécheur 
est  digne  de  compassion ,  est  à  plaindre.  V. 
Pecc,  R.  ou  selon  M.  Thomas,  du  grec 
■ni,  (pc)  /■^■{i  (chaire),  ayez  un   peu  pitié. 
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Es  ben  de  plagner ,  peccaire,  il  est  bien 
à  plaindre  le  pauvre  homme. 

S'es  tout  estroupiat ,  peccaire ,  il  s'est 
tout  fracasse  le  pamre. 

Siou  ben  malaut,  peccaire,  hélas  !  je  suis 
bien  malade. 

PECCAIRETA.    Dim.  de  Peccaire,  v. 

c.  m. 

PECCAIRIS,  s.  f.  (peccaïris)  ;  PECHEinis, 
rtQi-tiFis .  peccaibitz.  Pcccadora  ,  cal.  port. 
Peccalrice  ,  ital.  Peccadora  ,  esp.  Péche- 
resse. 

Ély.  du  lat.  peccatrix,  m.  s.  V.  Pecc , 
Rad. 

PECCAIRITZ.  vl.  Y.  Pcccairis. 

PECCANT,  ANTA  .  adj.  (peccan  ,  ;inle). 
Peccant.  anle.  humeur  peccanle,  eu  style  de 
la  vieille  médecine. 

Éty.  du  lat.  peccante ,  gén.  de  paccans , 
m.  s."  V.  Pecc ,  R. 

PECCAR  .  v.  n.  'perá)  ;  pécha»  .  pecab  , 
peqcar.  Peccare ,  ital.  Pccar ,  esp.  Peccar, 
port.  Pécher,  transgresser  la  loi  naturelle 
ou  positive  dont  Dieu  esl  également  l'auteur. 
Faillir  contre  quelque  règle  de  momie.  En 

d.  bas  lira,  faillir,  manquer,  de  pauc  s'en 
es  peccat,  peu  s'en  esl  fallu.  Échapper,  l'a 
peccada  bclla  ,  il  l'a  échappé  belle. 

Ély.  du  lat.  peccare ,  m.  s.  V.  Pecc  ,  R. 
Se  peccar  de  camin,  dl.  se  tromper  de 
chemin,  s'égarer. 

A  peccat  à  la  rirada  .  d.  bis  lim.  Lilt. 
il  a  manqué  au  tournant,  mais  fig.  cette  ma- 
nière de  parler  signifie,  il  a  échoué  dans  une 
affaire  ,  dans  une  entreprise. 

PECCAT,  s  m.  'pecà);  pechat.  Pcccalo. 
ial.  Pecado,  esp.  l'eccado,  port.  Pccat , 
cat.  Péché .  transgression  de  la  loi  reli- 
gieuse, faule  grave  contre  le  devoir;  mau- 
vaise habitude. 

Éty.  du  lat.  peccatum,  délit,  erreur.  V. 
Pecc,  R. 

peccat  mortac,  Peeat  moi  lai,  cat.  Pe- 
cado mortal ,  esp.  Pcccalo  mortale,  ital. 
Péché  morlel ,  celui  qui  prive  de  la  grâce 
sanctifiante. 

peccat  ïebiel,  Peeat  venial ,  cal.  Pecado 
venial.  esp.  Peccato  vcniale ,  ital.  Celui  qui 
ne  prive  pas  de  la  grâce. 

peccat  actuel  .  Peeat  actual ,  cat.  Pecado 
aclual,  esp.  Peccato  atluale ,  ital.  Celui  qui 
se  commet  volontairement. 

peccat  oricoiel,  Pccat  original ,  cat.  Pe- 
cado original,  esp.  Peccato  originale,  ital. 
Péché  originel ,  celui  que  nous  apportons  en 
venant  au  monde. 

Es  peccat,  ilest  dommage,  fâcheux,  que 
telle  chose  suit  ainsi. 

Pcr  mous  pecats,  Permos  pecals  ,  cat. 
Pcr  mis  pecados ,  esp.  l'uur  rues  péchés 
malheureusement  pour  moi. 

Peccat  carli  i  ei  mitai  pardounat,  Peeat 
amagad  c/s  pardonad ,  cat.  Péché  caché  est 
j  demi  pardonné. 

Lriid  eoutno  lou  perçai.  Lletj ,  corn  un  pc- 
cat, cal.  Laid  comme  le  pé< 

\quol  est  un  pccat  Vielh,  c'est  un  vieux 
péché,  une  ancienne  habitude. 

Prccnl  mignoun,  Pêche  mignon,  mau- 
vaise habitude  donl  on  ne  veut  pas  se  corri- 
ger. 

PECCAT,  Pour  dommsgè,  quanle  pec- 
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cat,  quel  dommage:  est  un  peccat  ilest 
dommage  ,  séria  peccat  de  li  faire  de  mau  . 
ce  serait  un  crime ,  de  lui  faire  du  mal,  il 
serait  affreux  ,  etc. 

En  vl.  Perle  ,  dommage,  péché.  V.  Pecc, 
Rad. 

PECCATAS  ,  s.  m.  (peealás'  ;  fechatas. 
Peccadoça ,  porl.  Gros  péché  ,  grande  faule. 

Éty.  de  peccat  et  de  as.  Y.  Pecc.  R. 

PËCCATILHA  .  s.  f.  (pecalille)  ;  peta- 
tia,  pecadilha.  Pecca di g Uo  ,  ital.  Pecadillo, 
esp.  Peccadilho,  port.  Peccadille,  péché  lé- 
ger ,  faute  légère. 

Ély.  de  peccat  et  de  ilha.  V.  Pecc,  R. 

PÈccatoun,  s.  m.  (peccaloun).  Dim. 
de  peccat,  pelit  péché.  V.  Peccatilha  et 
Pecc,  II. 

PECCAVI,  s.  m.(pecàvi).  Peccavi  ,  aveu 
qu'un  pécheur  fait  de  ses  fautes  devant  Dieu, 
regret  qu'il  a  de  les  avoir  commises.  Un 
bon  peccavi,  un  sincère  repenlir. 

Ély.  du  lat. peccari,  j'ai  péché.  Y.  Pecc , 
Rad. 

PECCAYRITZ,  vl.  Y.  Pcccairis. 

PECCUNIA  ,  vl.  Y.  Pccuni. 

PECCUNIAL,   vl.  V.  Pecunial 

PECCUfVIALMENT  .  adv.  vl.  Pccunial- 
mente ,  Pécuniairement. 

PECCUMAIîI.  \l.  V.  Pecuniari. 

PECEGEAR,  Gare.  Pecejar ,  cat.  Yoy. 
Pedas.sar. 

PECEGUE ,  Y.  Pcssegui. 

PECEGUIER,  Y.  Pesseguier. 

PECEIADOR,  adj.  vl.  Briseur,  casseur, 
coupeur.  Y.  Pec,  R. 

PECEIAIRE,  vl.  V.Pcceiador. 

PECEIAR,  V.  a.  vl.   fesseiab  ,    pezeiar  , 

PESEGAR,      FESSCGCAR  ,     PEC1AB.     PeCCJar,      aHC 

cat.  Pizzicare,  ital.  Briser,  mettre  en  pièces, 
rompre,  mutiler,  déchirer. 

Ély.  depecaet  deeiar.  Y.  Pec,  R. 

PECEIAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Brisé, 
ée.  dépecé,  mis  en  pièces. 

Éty.  de  peça  et  de  eiat.  Y.  P<  ç  ,  Iï. 

PECEIRIS,  V.  Pecaire,  arcla. 

PECEJADOR,  s.  m.  vl.  Qui  met  en  piè- 
ces   V.  Pcr.  II. 

PECETA.  s.  f.  (pecéte)  ;  pessetta.  Peti- 
te pièce.  V.  Peç,  R. 

/  n  i  pi  <  'ta,  une  petite  pièce  d'argent. 

PECETEGEAR  v.  a.  (pecetedja).  Ra- 
pièceter.  Car.  V .  Repedassar. 

pech,  Y.  PuechelPod,  R. 

PECH ,  s.  m.  (péteh),  dg.  Poisson.  Y. 
/V;/,  Peissoun  et  Peissoun ,  R. 

S\  Undtt  a  srs  («ses 
Quatre  lioures  Je  pech  de  toutes  les  espèce». 
Vcrdicr. 

PECHA,  vl.  Faute.  Y.  Pecca. 

PECHADOR,  vl.  V.  Pechaire ,  Pccca- 
dour  et  l'ece,  R. 

PECHADHE,  vl.  Y.  Peccaire,  Pecca- 
dour  et  Pecc.  R. 

pechaire,  Y.  PeeaireelPecc,  R. 

PECHAiRE  ,  s.  m.  \  I  pecuador  ,  peciia- 
dre    Pécheur  Y.  Peccadour  et  Pecc,  R. 

pechairitz  .  s.  f.  \l.  Pécheresse, dé- 
linquante, coupable.  Y.  Pcccairis. 

PECHAS  L-BOS.  s.  m.  (pètches-1  bós), 
d.  lim.  l'endeur  de  bois.  V.  Espessaire  cl 
Pec,  R. 
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pechat,  d. m. V. PeccaietPeee.R. 

PECHAU .  s.  m.  (petchiou),  dl.  Poitrine. 
Y.  PetrinaelPecc,  R. 

PECHAURE.  (petch.iouré);  Mandar  à 
pechaure.  envoyer  paître,  envoyer  aux  anti- 
podes. Gare. 

PECHE  ,  s.  m.  anc.  lim.  Amende,  défaut, 
manque. 

Et  qui  foro  lou  countrary  paye  cinq  soûl: 
de  pechc. 

PECKSIRADA.  s.  f.  (petcheiràde)  ;  pe- 

NC1BADA,  OCnJOULAT,  PICB1EYRADA.   PECHEIBATA. 

Cruchée.  plein  une  cruche. 

Ély.  de  pechicr,  par  la  transposition  eu- 
phonique de  e  et  de  ada.  Y.  Pich,  R. 

Cruche  faile,  cruche  pleine. 

PECHE í raya,  s.  f.  (petcheiràïe),  d.  de 
Barc.  Y.  Peclieirada  et  Pich,  R. 

PECHEIRET,  s.  m.  (pelcheiré).  V.  Pe- 
cheiroun  et  Pich,  R. 

PECHEIRODN,   s.  m.   (  petcheiróun  )  ; 

ICHABOCN,       FICHERA   ,       FICBABOTA, 


DOCRNET,    DOUHQCET,    PICHERROCN,      FECHIE1BET. 

cbogoet.  Pelilecruche  ou  cruchon. 

Ély.  de  pechicr  et  du  dim.  oun,  ou  du  grec 
pY/tlStoM  (bikidion),  petite  mesure  pour  le  vin. 
V.  Pich,  R. 

PECHER,  s  m.  (péché).  Nom  toulou- 
sain du  pécher.  Y.  Pesseguier. 

PECHET,  s.  m.  vl.  Péché.  Y.  Peccat  et 

PcTf.lt. 

PECHIEIRADA,  Yoy.  Pecheirada  et 
Pich,  R. 

PECHIEIRET.  Y.  Pecheirct  et  Pich  . 
Rad. 

PECHIER,  s.  m.  (pelchié);  cabajoou, 

OinjOOl -,  ri'  HIER.  FICHERA,  PET1S1BA,  F1CHET, 
BICH1ER,    FICHER,       GADOEN.      PÌChd,     ÍìCìTI.    '  '.X  11  - 

che,  vase  de  terre  destiné  à  transporter  l'eau  ; 
dans  la  B.-Pr.  on  donne  le  même  nom  a  une 
mesure  de  vin  qui  équivaut,  à-peu-près,  à  la 
pinlede  Paris,  un  peu  plus  d'un  li  Ire. 

1.  s  du  ligurien  ou  du  celt.  picher,  m.  s. 
Y.  Pich,  R. 

Dans  une  cruche  on  nomme  : 


PANSE,   le  ventre  m.  partie  é 

n.ée. 

COL.   Il   partie  r.lréele,   près 

rie  la  tiOUche. 

PIKD,   la  p. rue  rp.ipone  sur 

a  labié. 

ANSE,  V.    Manilha. 

PECHIER,  s.  m.  M.  Garcin.  qui  place 
ce  iii'it  dans  son  Dictionnaire,  le  définit  ainsi: 
Grand  narcisse  simple  (plante  à  fleur);  c'est 
pi  .b.iiilement  du  narcisse  faux  poëte  qu'il 
veut  parler,  parce  que  sa  fleur  simple  a  quel- 
port  avec  unpùl  à  l'eau.  Y.  Troum- 
poun. 

PECHIERA,  s.  f.  (petchiére).  Cruche  à 
irn;-  anses. 'tiare. 

PECHIN,adj.  (pelchïn).  Pelit.  de  courte 
lai  le  lerme  de  fayance,  selon  M.  Gare.  Yoy. 
Piclioun. 

l'.lv    y.  Petit.  R. 

PÉCHINCHIN,  INA,  s.  (pclchinlchin. 
ïne  Hargneux,  cuse,  chicanier,  \ire,chiche- 
f'i  e ,  qui  maigrit  par  avarice.  Avril.  V.  Petit, 
Rad. 

PECHIêiCHINARIA,  s.  f.  (pelchïnlchï- 
narie).  Petitesse,  avarice,  scrupule,  inquiétu- 
de, mauvaise  humeur.  Avr.  Y.  Petit,  II. 
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PECHlNITAT.s  f.d.  vaud.  Pelitesse. 
V.  Pichounetal  et  Petit,  R. 

PECHIT.  ITA,  adj.  V.  Ptchot,  Pichoun 
elPe.it,  II 

PECHOT.  s.  m.  d.  béarn.  Pelit  poisson. 

Et»  depech  et  du  dim.  ot.  V.  Peissoun, 
Rad." 

PECHUGAR  ,  dg.  Jasm.  V.  Pessugar. 

PECIAR .v.  a.  \  1  riiniu  Briser,  mettre 
en  pièces.  V.  Peceiar  el  Pee,  II. 

PECIGAR.  dl.  V.  Pecilhar  etPef,  R. 

pecilhah.v.  a.  (pecillâ),  d.  bas  lim. 
nciGAB.  PES31LAAR.  Réduire  en  petites  pièces; 
se  gercer  ;  enparlanl  de  la  peau. 

Étv.  depcfact  de  ilhar,  mettre  en  pièces. 
V.  Pee,  II. 

PECILHOUN.  s.  m.  (pecilloun)  ;  peciocr. 
Arrêt,  renfort  d'une  chemise,  C  isl. 

Elv.  Dim.  de  pepa,  petite  pièce. 

PÈCOIAR,\l.  V.  Peciar. 

PECOLA.  s.  f.  (pccólc),  dl.  Pour  crotte 
et  crottin,  Y.  Pela;  pour  simple  d'esprit, 
V.  /',  cor  a  el  Pee,  R. 

pecols,  s.  m.  pi.  »1.  Quenouilles  délit. 

PECORA,  s.  f.   (pecóre):   ncoiu,    pc- 

COCRA,    PECOLA.    PETOLA.    l'mtte   f|l|i   >'.l  ItílCln"   Il 

la  laine  des  brebis,  el  par  extension  au  bas 
des  robes,  crollin.  V.  /'.  1 1, 

Éty.  du  lat  pérora,  brebis.  V.  Pee,  R. 

PÉCORA.  s.  fricoiA  Pécore,  sot,  sotte, 
qui  n'a  point  ou  peu  d'esprit,  avec  des  pré- 
tentions. 

Éty.  du  lat. pecora,  bétail.  V.Pec,  R. 

PECORIN,  adj.  »1.  Pëcorin,  de  menu 
bétail. 

Éty.  du  lai  pecorinus. 

PÉCOROOS.  OUSA,  adj.  (pecourous. 
óuse)  ;  rccociioGs.  Rempli  de  crotle. 

PECOUI,  s.  m.  fpecoui  .  Voy.  Pecoul  et 
Ped,  R. 

PECOUL  ,  8.  m.  (pCCÔu);  pecoot  , 
pecoil,  PEcoti  Pécut,  le  !"■  licule  d'un  fruit, 
qu'on  nomme  ordinairement  queue  ;  le  pétio- 
le d'une  feuille,  la  quenouille  d'un  lit .  le  pie  I 
d'un  banc;  eliron.  grosse  jambe,  bras  do  lu. 

Éty  du  grec  -<",/•,;  (pèchus),  manche,  ou 
du  lat  pedîculus.  V.  Ped,  II. 

PECOULA.s  f.  pecóule),  dl  Pour  crot- 
tin de  brebis  .  V.  Pela  ;  boue,  crotte  qui 
s'attache  aux  babils. 

Êty.  du  lat.  pecus,  troupeau.  V.  Pee. 

PECOULAR.  v.  u.  [pecoulâ).  Lâcher  du 
crollin. 

Ély  df'pecoufaet  de  ar.  V.  Pee,  R. 

PECOULAT,  s.  m.  (pccoulà),  dl.  Fumier 
de  crollin.  WMigoun, 

Ély.  de  pecoula  et  de  at,  formé  de  crottin 
Y  Pee,  R. 

PECOULET.  ETA.  adj.   (pecooli 

pncocTtT  Mûr,  ûre,  confit,  ridé  par  excès  de 

Faire  lou  pecoulet,  se  dit  des  figues  lors- 
qu'étanttoutà  fait  mûres,  elles  se  dessèi  hi  Ol 
:ichenl,  en  faisant  plier  leur  pédicule. 
Y.  Ped.  II. 

PECOULHAR.  v  a.  (peCOUÌllà)  ;  ,icoe- 
uai,  d.  bas  lim.  .Mettre  un  pied  ou  l'un  des 
pieds  à  un  meuble. 

Peeoulhar  un  banc  ,  mettre  le  pied  à  un 
banc. 

Éty.  de  pecoul  et  de  ar.  V.  Ptd,  R. 
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PECOULHAT.  ADA,  adj  et  p.  [pecouil- 
;  pecoceiat,  d.  bas  lim.  Bien  jambe, 
on  ledit  d'une  personne  qui  a  la  jambe  bien 
fournie.  V.  Ped,  R. 

PECOULHET,  s.  m.  (pecouillé).  Dim. 
depecoK/,  petit  pédicule,  petit  pied.  Voy. 
Ped,  II. 

PECOURA.  V.  Pecora  et  Pee,  R. 

PEÇOURIAS,  s.  m.  (pessoutias);  pes- 
soiRi.is.  Grande  pièce  de  terre.  Aub.  Voy. 
Peçasse. 

PEÇOURIER  ,  s.  m.  (pessnurié)  ;  pes- 
socrieh.  Lieu  où  l'on  a  cassé  les  amandes, 
les  noix,  ele   Aub. 

PECOUYADA.  s.f.  (pecouïâdc).  Sorte  de 
figue  à  long  pédicule.  Gare. 

PECOUYET.  s.  m.  fpecouïe).  V.  Pecou- 
let et  Ped,  R. 

PECOUYET, ETA,  adj.  (pecouyé,  éle  ; 
picooiet  Figue  mi-sëche,  dont  le  pédicule 
plie.  V.  Ped,  I!. 

PECS,  s.  m.  pi.  (pècs\  d.  m.  Faire  de 
pecs,  faire  des  lamentations ,  des  exclama- 
lions. 

PECT,  rem,  poitr.  fich,  pies,  radical  dé- 

rivédu  lalinpeciiu.  pectorit,  poitrine,  esto- 

rmé  de  pecten,    parce 

que  les  côtes  sont  rangées  comme  les  dénis 

d'un  peigne,  d'où  despectus,  dépit ,  mépris. 

De  .pectorit,  par  apoc.peclor, -  d'où  :  Pec- 
lor-al,  Ex -pector-ant,  Ex-pector-ar,  Ex. 
pector-ation. 

De  peelor.  par  suppression  de  o  et  de  c  et 
changement  de  c  en   ei,peilr;   d'où 
ai,  /'.  ifi  au  .  Pi  itr-ina  .   Peitrïn-ari,    Dt  ■  - 
peitrin-ar,  Des-peitrin  at,  Des-pextr-oUiar, 
D(  i  p  itren-al,  Pi  ylrin-al. 

Dep<-  '  a  imenl  <Ic  e  en  i  et  de 

et  en  ch,  pich;  d'où  :  D<  s  pich-ar,  Des-pich- 
at,  Des-pich-  ous,  Pieit,  PU  r,  P/<  ts-a,  PU  /'. 
': .    M  in  despiech  .   ì 

l       |  :,./;.     ..,..  ,       /.  , 

i  i  n,  Des- 
pU  .  Det-pitrar,  Pilr-al,  Des-pech-ar,  Pits, 
Pitr-c,Put. 

PECTAVl.s.  m.  vl.  Poitevin,  sous  enten- 
du denier. 

PECTENAR.  va.  vl.  Peigner.  Voy. 
Penchinar. 

Ély.  du  lat.  pertinarc.  m.  s.  V.  / 

PECTORAL,  ALA  ,  adj.  (  pcclourâl  , 
aie);  pectolrau    Petlorale ,  ital.   /' 

irai,  port.  Pectoral 
concerne  la  poitrine,  remède  propre 
ladies  de  la  poitrine. 

Ély.  du  lat.  pectoralis,  m  s  V.Pecl.TH 

PECTRINA.  ?l.  V.  Peilrina. 

PECUAGNA.  Gare.  V.  Pessugada. 

PEÇUC  .  \  .  P,  MUC. 

PEÇUGA!)A.   V.  Pessugada. 

peçugar.  V.  Pessugar. 

peculat.  s  m.  [pécule  ;  Peeulat,  cat. 
Pcculad",  esp.  Peculato,  ital.  port.  Péculat, 
concussion,  vol  de  déni  dtparun 

administrateur. 

i  .  lat.  peculatus,  m.  s. 

/'"  ulatu    /  -  m  a  pécore  dic- 

tumsicut  et  pecunia.  I  • 

PECULE ,  s.  m.  (pécule)  ;  pccolo  Peeulio, 
ital,  esp  p  u  t  Pi  uli,  cal  l'èi  ule,  bien  qu'a 
acquis  par  son  travail,  son  industrie  el  son 
épargne,  celui  qui  est  en  puissance  d'aulrui. 
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Ety.  du  lat.  peculium,  fait  de  pecunia, 
argent.  V.  Pee,  11. 

PECULl.s.  m.  V.  Pécule. 

PECUN,  et 

pecuni,  s.  f.  (pecuni);  peccma,  Pecu- 
>"  '•  port.  esp.  ital.  anc.  eut.  Périme,  argent 
monnoyé. 

A  de  pecuni,  il  est  liche,  il  a  beaucoup 
d  argent. 

Éty.  du  lat.  pecunia,  formé  de  vécus,  bre- 
bis. V.Pec,  li. 

La  première  monnaie  dont  se  servirent  les 
Romains  fut  Vas;  elle  était  de  cuivre,  du 
poids  d'une  livre,  et  ne  portait  aucune  em- 
preinte; relui  qui  avait  cenl  as  avait  cent 
livres,  d'où  probablement  le  mot  français 
livre,  donne  à  une  monnaie  de  compte.  S'er- 
viusTullius.  donna  le  premier  une  forme  et 
une  empreinte  à  l'ai,  en  y  faisant  représenter 
une  brebis,  pecus,  d'où  la  dénomination  de 
as  signalus  et  pecunia,  dont  on  diminua  peu 
à  peu  le  poids,  en  lui  conservant  toutefois  la 
même  valeur. 

Avant  l'invention  de  la  monnaie  on  ne 
connaissait,  dans  le  commerce,  que  le  moyen 
des  é<  banges  et  particulièrement  celui  des 
bestiaux,  bo  fsel  moi  Ions  i  onnus  en  latin 
sous  la  dénomination  collective  de  perudes. 

(Test  probablement  pour  rappeler  ce  fait, 
une  bn  bis,  surla  pre- 
mière monnaie  qu'on  frappa  dune  empreinte. 
pecunia  ,    V.  Pecuni. 

PECUNIAL  .    et 

PECUNIALA.  adj.  vl.  pEcccîtiAi.  Pe- 
cuniaria,  port.  Pecunial,  anc.  esp.  Pecu 
ital.  Pena  pecuniala,  cat.  Peine 
pécuniaire. 

Ely.  du  lat.  pecunia.  Y.  Pee,  R. 

PECUNIARI,  adj  (pecuniàri);  Pecunia- 
''"■  ital.  esp.  port.  Pecuniàri,  cat.  Pécu- 
niaire, qui  consiste  en  argent. 

Ély.   du  lat.  pecuniarius.  V.  Pee,  R. 

PECUNIOi.   Vl.   V. 

pecomojs.  OUSA,  adj.  (pecunious, 
óusc)  ;  Pecunioso  ,  ital.  port.  Pecunios  , 
anc.  cal.  Pécunieux,  cuse.  quia  beaucoup 
d'argent. 

I         du  lat.  pecuniosus ,  m.  s. 

PEO 

/'/    l>.     rOO.     TES.     PIET.    PAT,    PET,    Tadical 

[iris  du  latin  pedis  .   gcn.  de  pes  ,  pied  , 
di   ivé  du  •  -  llique  pi  d  .  m.  s.  ou  du  grec 
-6ÒOÍ  (podos),  gén.  de  tcooç  (pous),  d'où 
dicului,  pou. 
De  p>  ped;  d'oà  :  Ped ,  et 

ses  nomlir.  n\  i  .en,  .>.('.,  Pid-ata,  Pcd-agna, 
Ped-eslal,  Ped-oun,  Em-ped-ir,  Em-ped- 
mtire,   Em  ,    i-i  ".    Ex-ped-iar ,  Ex- 

■i        I    r    pi  r/    ilif. 

De  podos  .  par  apoc.  pod  ;  d'où  :  ^lnli- 

Pod-agre. 
De  pid ,  par  le  changement  de  d  en  t, 
pet;  d'où;   /'</.   Pet-as,  l'et-oun  ,  Pet-et , 
u  ,    /.'<   /e  l-enar. 
De  pet  .  par  le  changement  de  e  en  a, 
pat;  d'où:  Pal- a,   Pat-assa,  Pat-ouna  , 
Bs-pat-ar,   Pat  ut  .    Pat-aud,    Pat-ada  , 
tla,  Pata-cuela,  Em.   Estar-pa-r. 
De  ped  ,  par  la  suppression  du  d,   p«  ; 
d'où;   Pc-adti,  Pe-'igi,  Pe-agier ,  P»  toux, 
Pe  couijet ,  Pe-foul. 
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De  podium  ,  par  aphérèse  dium  ,  par 
apoc.  diu,  par  transposition  dei,  dui,  el 
par  changement  de  d  en  p ,  pui  ;  d'où  : 
Ap-pui.  Ap-puiar,  ap-puiat. 

De  pedicuius ,  par  apoc.  pedicul  ,  par 
syncope  de  die,  peul,  et  par  le  changement 
de  u  en  ou ,  peoul  et  peoulh  ;  d'où  :  Peoulh, 
Peoullt-as  ,  Peoulh- el ,  Peoulh-ina  ,  Es- 
peoulh-ar,  Peoulh-ous,  Es-peoulhaire. 

De  pedicuius,  par  sync.  de  di ,  pecul  ; 
d'où:  Pecoul ,'Pecoul-et,  Pecoulh-ar. 

De  pad  ou  pai,  parle  changement  de  d 
ou  de  Í  en  c/» ,  pach  ;  d'où  :  Em-pach  , 
Em-pach-ar ,  Despach-ar,  etc. 

De  pe  par  le  changement  de  e  en  i ,  pi  ; 
d'où:  Tre-pi-ada,  Tre-pi-ar ,  Tre-pi-l  , 
Tre-pi-r  ,  Pi-on ,  Piet-oun. 

A  peds-juts,  a  pieds  joints. 

Tenir  ped,  au  jeu  de  boules,  piéter,  ou 
tenir  jeu,  jouer  du  lieu  convenu;  marcher 
aussi  \ite  qu'un  autre,  le  suivre  à  pied. 

Anar  de  quatre  peds  .  marcher  à  quatre 
pattes. 

Anar  d'à  ped  ,  aller  à  pied ,  marcher. 

Prendre  lou  ped,  en  parlant  d'un  chien 
qui  suit  le  gibier  à  la  piste,  haleiner;  fig. 
prendre  de  l'ascendant,  de  l'empire  sur  quel- 
qu'un ;  contracter  une  habitude. 

Se  crei  as  pes  doou  bon  Diou  ,  dl.  il  croit 
tenir  Dieu  par  les  pieds. 

Sautar  à  peds  jounchs ,  sauter  à  pieds 
joints. 

Li  passel  de  peds  jounchs ,  il  y  passa  de 
plein  saut ,  sans  intermédiaire. 

Faire  ped  bouriloun.  tenir  pied  à  boule  , 
être  assidu  à  son  travail. 

Ped  batre ,  gagner  au  pied  ,  s'enfuir. 

PED  ,  s.  m.  pec  ,  pes  ,  gén.  Pcdis ,  lat. 
Piede  ,  ital.  Pie  ,  esp.  Pè ,  port.  Pe  et  Peu, 
cat.  Pied  ,  partie  du  corps  sur  laquelle  les 
animaux  marchent. 

Ély.  de  Ped,  R.  v.  c.  m. 

Le  pied ,  dans  l'homme  est  formé  de  26  os  ; 
il  se  divise  en  trois  parties  qui  sont  : 


1.1.    U]  I   \l  \l;SF.  .  .],.!  n,  emre  le  laise  elles  orteil* 
L]  -  I  IK  II. ILS,  V.  Aneon. 

La  pnrtie  supérieure  du  pied  se  nomme 
dos,  l'inférieure,  plante,  et  la  postérieure 
la  Ion. 

Le  pied  est  sujet  à  quelques  maladies 
particulières  qu'on  nomme: 

<  m. s  \     . 

I"  MLLOW  ,  .„ I<  ,,„;  „•  f„,,„é  i  In  ,,lanle   de*  pied» 

'l<  rru*  T"  •""  ml  'lefDpt. 

Mut  pl.H*  M,r  le,  nam<U  Je, 

1  I 

l'aire  loti  ped ,  saluer  en  traînant  le  pied 
par  derrière. 

Tu  ai  lou  ped,  boiler,  pub  m  trahere  , 
lat. 

Dounar  leis  peds  à  un  enfant,  vêtir  un 
•  ni. .nt  .  lui  donner  la  première  robe. 

Faire  peds  el  mans  à  ce  que  l'on  dis, 
i  rodei  sou  récit. 

Trovbar  sabata  à  soun  ped,  trouver 
rhaussurc  à  son  pied. 
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Mettre  sous  leis  peds,  cacher,  oublier, 
une  insulte,  assoupir  une  affaire. 

Mettre  ped  sur  banc,  en  terme  de  marine, 
c'est  mettre  le  pied  sur  le  petit  banc  qui  est 
devant  le  siège  des  rameurs,  pour  faire  plus 
de  force  ;  et  fig.  travailler  avec  ardeur. 

Virar  de  ped  en  autre,  d.  bas  lim.  chan- 
ger le  sens  de  ce  qu'on  a  dit. 

Gagnardoou  ped,  Tr.  gagner  au  pied  , 
s'enfuir. 

Prendre  ped,  on  le  dit  de  la  neige  qui 
tombe,  quand  elle  commence  à  couvrir  la 
terre. 

Anar  d'à  ped,  aller  à  pied. 
Estre  en  ped  ,  être  en  bonne  voie,  réussir 
dans  son  métier. 

Faire  un  ped  de  porc,  il  a  fait  chape 
chute,  un  pas  d'écolier. 

Anar,  marchar,  estre  sur  un  grand  ped, 
être  sur  un  grand  pied  dans  le  monde. 

Cette  façon  de  parler  tient  à  une  mode  que 
Charles  VI,  abolit,  et  qui  consistait  à  porter 
des  souliers  nommés  polainc  ou  poulanie  , 
parce  que  la  mode  en  était  venue  de  Polo- 
gne, dont  la  pointe  était  d'autant  pluslonguc 
que  le  rang  de  l'individu  était  plus  élevé; 
longue  de  six  pouces  pour  les  particuliers  , 
elle  l'était  d'un  pied  pour  les  gens  riches  et 
de  deux  pieds  pour  les  princes .  qui  mar- 
chaient ;  comme  on  voit ,  sur  un  grand 
pied. 

PED,  s.  m.  pe,  pet.  Pour  montagne, 
colline,  mamelon.  V.  Mountagnaet  Puech. 
Dérivés  les  noms  de  lieu  :  Ped-d'escalas, 
Ped-sant-clarcl  Ped-couguou. 

PED .  s.  m.  Pied ,  se  dit  encore  ,  des 
traces  qu'une  bête  fauve  laisse.  V.  Peada  , 
du  bas  d'un  arbre,  d'une  montagne,  d'un 
mur,  des  supports  d'une  chaise,  d'une  table, 
de  la  partie  d'un  lit  qui  est  opposée  au 
chevet,  etc. 

Uounar  de  ped  à  une  muralha ,  donner 
du  lalus  à  un  mur,  à  un  pieu,  etc. 

PEDA ,  s.  f.  vl.  Dans  les  anciens  actes, 
ce  mot  équivaut  à  quartier  d'une  ville,  et 
chez  les  troubadours  cheville,  mots  ou  phrase 
inutile  dans  un  vers. 

PEDAGNA,  s.  f.  (pedngne).  Pédagne. 
appui  sur  lequel  posent  les  pieds  des  forçats 
qui  rament. 

Éty.  de  ped,  pied  ,  cl  de  Agna,  v.  c.  m. 
et  Ped,  R. 

PEDAGO,  vl.  Pcdagog  ,  cat.  V.  Pe- 
dagoi/o. 

PEDAGOGO,  s.  m.  (pédagogue);  Peda- 
gogo,  ital.  csp.  port.  Pedagog,  cat.  Péda- 
gogue ,  celui  qui  enseigne  les  enfants  ;  pré- 
cepteur. 

Êty.  du  lat.  pwdagogus,  m.  S. 
PÉDALA,  s.  f.  (pédale);  Pédale,  ital. 
Pedal,  port.  Pédale,  gros  tuyau  d'orgue, 
touche  mue  par  le  pied  ,  pièce  d'un  tour 
sur  laquelle  ou  pose  le  pied,  pour  le  faire 
tourner. 

Éty.  de  l'ital.  pédale,  formé  de  ped . 
pied.   V.  Ped  .  R. 

PEDALAGNA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Crasse,  aux  langes  des  enfants,  et  pro- 
bablement à  ceux  de  laine.  V.  Pcdas-lani  , 
dont  pedalagna  n'est  qu'une  altération. 
Y.  Peç,  R. 
PED  ANCRA  .  Gare.  V.  Ancoula. 
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PEDANT,  s.  m.  (padàn);  Pédante,  ital. 
esp.  port.  Pédant,  homme  d'une  présomp- 
tion babillarde  ,  qui  fatigue  les  autres  par 
l'affectation  de  son  slyle  et  de  ses  manières  ; 
instituteur  vain,  minutieux  et  tranchant. 

Éty.  du  grec  ~»";  (pais),  enfant,  qui 
enseigne  les  enfants. 

PEDANTARIA  ,  S.  f.  f.  (pedantarie)  ; 
Pedanteria,  ital.  esp.  port.  Pédanterie,  vice 
du  pédant. 

PEDANTESQUE,  ESC  A.  adj.  (pedan- 
tèsque,  èsque)  ;  Pedantesco  ,  ital.  esp.  port. 
Pedantt-sque,  qui  lient  du  pédant. 

PEDANTISME  ,  s.  m.  (pedantisme); 
Pedantismo  ,  esp.  port.  Pedantisme  ,  carac- 
tère el  manières  du  pédant. 

PEDAS,  s.  m.  (pedas);  ostru,  hugea, 
ballea.  Pedaço  ,  port.  Pedas,  cat.  Vieux 
linge  propre  à  panser  les  plaies ,  lambeau 
d'étoffe. 

Êty.  de  la  basse  latinité  petacia.  V.  Ptc , 
Rad. 

PEDAS    ,      S.     m.     DBAFEL   ,       PEA9  ,      PJJtl 

Lange  ,  couche,  drapeau  d'un  enfant. 

Ety.  du  grec  ^aiîixoç  (paidikos)  ,  qui 
convient  aux  enfants ,  ou  de  la  basse  laliuilé 
petacia.  X.Pec,  R. 

Pedas  de  tela,  couche  ou  drapeau. 

Pedas  lani  ou  d'estofa  ,  lange. 

PEDAS,  s.  m.  vl.  Cheville,  remplissage 
dans  une  phrase. 

PEDASSADA,  s.  f.  (pedassáde);  peamau. 
Plein  un  maillot,  en  parlant  des  excréments 
dont  un  enfant  à  la  mamelle  a  rempli  son 
maillot. 

Éty.  de  pedas  et  de  ada.  V.  Peç ,  R. 

PÊDASSAGI ,  S.  m.  (pedassádgi)  ;  fêtas- 
sage.  Rapiecelage,  l'action  de  rapiéceter. 

Êty.  de  pedas  ,  pièce  ,  et  de  agi ,  l'action 
de  mettre  des  pièces.  V.  Peç,  R. 

PEDASSAR,  v.  n.  vl.  Remplir  ses  écrits 
de  chevilles,  faire  du  remplissage. 

PEDASSAR,  v.  a.  (pedassá);  petassar, 

PEDAÇAR.  BEBIEHAB,   BOCBDAS9AR.   HappeiZUre, 

ital.  Pcdazar  ,  esp.  Rapiécer  et  rapetasser , 
racommoder,  mettre  des  pièces  pour  couvrir 
les  trous  et  les  déchirures  du  linge  et  des 
vêtements  ;  fig.  rabiller,  rectifier,  justifier. 

Êty.  de  pedas ,  pièce  ,  et  de  l'act.  ar  ,  lilt. 
mettre  une  pièce.  Y.  Peç,  R. 

PEDASSAT  ,  ADA  ,  adj.  (pedassá  ,  áde). 
Rapetassé  et  rapiécé.  V.  Plalelat. 

Pourtan  leis  coudes  pedassats, 
Leis  cajteiius  quatre  fes  refats, 
Et  leis  broyas  viradas, 
Leis  basses  soun  descourdurats, 
Leis  sabalas  estrassatlas. 
J.  M.  Pr. 

PEDASSOUN ,  s.  m.  (pcdassóiin)  ;  Pcda- 
cinho,  port.  Pièce  destinée  à  rapiécer  ce  qui 
esl  di  i  hiré  ou  percé  ;  petit  maillot. 

Éty.  Dim.  de  Pedas,  v.  c.  m.  cl  Peç,  R. 

PEDASSOUN,  s.  m.  L'n  des  noms  du 
bouillon  blanc ,  plante.  Gare.  V.  Boulhoun 
blanc. 

PEDASSUSA  ,  S.  f.  (pcilassùse).  Iîav.nu- 
deuse,  celle  qui  rapièce,  qui  racommode  le* 
bardes  trouées  ou  déchirées.  Gare. 

PED  BLANC  ,  On  donne  ce  nom  aux 
i  bevaux,  qui  ont  une  lâche  de  poils  blanc  à 
leurs  pieds. 
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PED-BLANC  .  s.  m.  ípè-blán\  Plein 
pouvoir,  carie  blanche,  faculté  donnée  à 
quelqu'un  d'agir  selon  sa  \olonté.  Gare. 

On  dit,  a  /oui  peds lianes,  pour  dire  que 
quelqu'un  a  le  droil,  la  permission 
parlerai. 

PED-COOQUET  ,  s.  m.  (pè-couquë);  cou- 

LOtïIBET  ,  CHASJOA-TE.NGCETA  ,  PED" B ASQC ET  , 
FLD-CAtQCKT,  A  b'eSC  APEL.ETA  ,  PABBASQCET , 
PED-CASCET,     AKAB    UU    SACTAB   A   FED-COCQCET. 

Sauter  à  cloche  pied ,  c'est  à-dire  ,  en  se  te- 
nant sur  une  seule  jambe. 

A  ped  couquet  te  fa  pat  grand  journada. 
Prov. 

PED  D'ANO  ,  s.  m.  Pis-d'âne,  sorte  de 
mors  de  bride. 

PED -D  ARAIRE  ,  s.  m.  Afte.  timon. 

PED-D'AOCA,  s.  m.  Pied  d'oie. 

PED-D'ACQUETA,  s.  m.  Pied-de-canne; 
racines  d'un  arbre  qui  jettent  beaucoup  de 
branches  Glaruenteuses.  Ach. 

PED  D'ACZEL  ,  s.  m.  (  pè-d'aouzèl  ). 
Nom  que  porte,  a  Toulouse,  l'ornilhope  déli- 
cat,  Ornilhoput  perpusillus ,  Lin.  petite 
plante  de  la  famille  des  Légumineuses,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  sablonneux. 

EU.  l'ed  d'auzel.  pied-d'oiseau,  est  la  tra- 
duction du  latin  ornitltopus ,  on    le  donne 
i  ■rnilhope  scorpioide.  V.  Amaroun. 

PED-D'AY  ,  s.  m.  (pè-d'áï).  Pied-d'âue, 
espèce  d'buitre. 

PED  DE  BICHA.  s.  m.  Pied-de-biche, 
support  en  forme  de  pied  de  biche;  barre 
pour  fermer  une  porte  ;  espèce  de  marteau  ; 
instrument  de  dentiste. 

A  cause  de  sa  forme. 

PÈD-DEEIOU,  s.  m.  (pé-dé-biou),  ou 
de  oiooc  .  dl.  Nom  d'une  espèce  de  figue  peu 
délicate,  la  grosse  \ iolette  plate. 

PED-DE  BUGADA.    S.    m.    (pi 

:  .  ordinairement 
-   essiveuses 
élèvent  le  cuvier  Avr. 

PED  DE  CABRA,  s.  m.  Ped-dc  cabra, 
OU.  Pie  de  cabra,  esp.  Pied-de-chèvre; 
pièce  de  la  machine  appelée  chèvre;  petit 
levier;  instrument  d'imprimeur. 

PED-DE  CAT  ,  S.  m.  fed  de  cat  ,  ped  de 

•i\i  Pied  de  chat,  Gnaphalium  dioicum, 
Lin.    plante   de  la  famille  des   G  D 

itères .  commune  dans  les  pelouses 
de  la  Haute-Provence.  V .  Gar.  Elichrysum 
monlunum .  | 

Sa  fleur  a  quelque  ressemblance  avec 

Dit. 

PED  DE  CHAT  .  s.  m.  V.  Ped-de-cat. 

\  -  bran         -i  le  nom  de  ped- 

di-chat .  i  la  vulnéraire.  V.  Gealatsouns. 

PED-DE  DIOU,  -  m  Nom  qu'on  donne, 
à  Allos,  à  l'bisorc  noir.  V.  iîaneta. 

£ty.  Ainsi  nommée  parce  que  la  bulbe  de 
telle  plante  est  palmée  ou  div  isée  en  trois  ou 
quart  doigts  qui  la  foui  ressembler  à  un  pied 
ou  à  une  main 

La  1-ulbe  de  l'année  est  blanche  et  c'est 
celle  qu'on  nomme  ped-de-diou  ,  l'ancienne 
est  noire,  c'est  le pied-du-diaJble. 

PED-FOURCHUT,  s.  m.  l'eu  forcad  , 
cal.  Pied-fourche,  droit  d'entrée,  imposé 
dans  les  villes,  sur  les  bêles  qui  ont  le  pied 
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fourchu  ,  tels  que  les  bœufs ,  les  moutons  , 
etc.,  qu'on  tue  hors  de  la  boucherie. 

PED-DE-GAU,  s.  m.  ou  de  geau.  Nom 
qu'où  doDne,  dans  la  Haute-Provence,  à  la 
grande  marguerite.  Yoy.  Margaridela 
yranda. 

PED-DE-GOURDA,  S.  m.  (pè-dé-gour- 
de)  ,  dl.  X.Ped-touert. 

PED-DE-LEBRE,  s.  m.  (pè-dé-Kliré   ; 

GROS9A  TESTA  ,     CO"  DE  -  GABBI .    Nom     hingUCllO- 

cien  du  riaclyle  pelotonné.  Dactglis  glome- 
rala.  Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées, 
qui.  comme  le  pissenlit,  s'accommode  de  tous 
les  climats  ,  et  de  toutes  les  siluations  ;  elles 
croissent  l'une  et  l'autre  au  bord  de  la  mer  et 
je  les  ai  retrouvées  à  3,000  mètres  d'élé- 
vation, ce  sont  des  cosmopolites  végétaux. 

Lty.  L'épillet  de  cette  plante  ramasse  en 
têle  et  tourné  d'un  seul  cùlé.  ressemble  à  la 
patte  d'un  lièvre,  d'où  son  nom. 

PED-DE-MOUSCA.  s.  m  Pied-de  mou- 
che ,  traits  d'écriture  mal  formés  ;  caractère 
d'imprimerie  qui  indique  les  renvois  .  *. 

PED  DE  MULA  ,  s.  m.  (pè-dé-múle). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  nénuphar  jaune,  Xymphœa  lutea  . 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Papavéracées,  que 
l'on  trouve  dans  les  étangs. 

Éty.  A  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

PED-DE- PERDRIS  .  s  m  Nom  qu'on 
donne  à  l'érodier  ou  geranion ,  bec  de  grue , 
Géranium  ciconium.  Lin.  Erodium  cico- 
nium.  Willd,  plante  de  la  fam.  des  Géra- 
niées,  commune  le  long  des  chemins  et  dans 
les  champs  de  la  Prov.  Mérid.  V.  Gar.  Géra- 
nium cicula>fiAio  el  Acû  longissimd  ,p.  207. 

PED  DE  PERDRIS  ,  s.  m.  A  Yolonne , 
Basses- Alpes  ,  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espères  de  clavaires. 

PEDDEPORC   .     S.     m.      PED-DE    POCEBC. 

Cric  ,  lerme  de  charretier,  Gari 

Fain:  un  ]i(d  de  prjucre  en  quauqu'un  . 
jouer  un  mauvais  tour  à  quelqu'un,  lui 
manquer  de  parole. 

PED  DE  POUERC,  Se  dit  aussi  d'une 
pince.  Y.  Pauferre. 

PED  -  DE -POUL,  s.  m.  Nom  qu'on  ilor.ne, 
aux  environs  de  Toulouse,  aupanii  ; 
coq  ,  Panicum  crut  galli,  Lin.  plante  de  la 
fam.   des  Graminées,   commune    dans  les 
champs. 

Éty.  Son  épi  ressemble  un  peu  à  un  pied 
de  coq. 

PED-DE  POULA  ,  s  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  Botiches-dii-Khone , 
le  trèfle  puant.  Y .  Balicot  fer  ;  el  à  Larche, 
arrondissement  de  Bacelonnette ,  le  Iri  de 
des  Alpes,  Trifoliumalpinum,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses,  commune 
dans  les  pelouses  des  hautes  montagnes. 

I       Les  trois  folioles  qui  composent  la 
feuille  de  ces  plantes,  longues  et  étroites,  re- 
lit assez  bien  le  pied  d'une  poule, 
d'où  son  nom. 

PED  DE-REY,  V.  Pied. 

PED  DE  RODA  ,  s.  m.  Chaise  de  roue  , 
deux  jumelles  où  la  roue  est  posée,  avec  une 
manivelle  pour  '■*  tourner,  t. -de coutelier. 

PED-DE -ROUMI,  s.  m.  impr.  rn-ra- 
■ochi.  Nom  qu'on  donne,  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Basse-Provence,  à  l'asperge  à 
feuilles  aiguës.  V.  Aspergea  sauiagea. 
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Kiy.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  croit  au 
pied  des  ronces,  rouwi. 

PED-DE-SANT-JEAN  ,  S.  m  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Digne,  au  chèvre-feuille. 
V.  Sabaloun. 

Éty.  de  Ptd  ,  montagne. 

PÉD-DESCALA.  s.  f.  (  pè-d'escále )  ; 
ped-d'eschala.  Tour  d'échelle,  espace  de  ter- 
rain qui  est  nécessaire  pour  appuyer  l'échelle, 
lorsqu'il  faut  réparer  un  bâtiment. 

PEDDESCAUS.    s.    m.    (pé-de- 
Pied-nu  ;  un  va-nu -pieds. 

Éty.  de  ptd.    pied,  et   de  desca u 
chaussé.  _, 

Leis  pénitents  van  à  peds  nus  à  la 
proucession  ,  les  pénitents  vont  nu-pieds  aux 
processions. 

Camina  ù  peds  descaus  ,  il  marche  ou  il 
va  pieds-nus. 

Les  paysans  languedociens  n'appellent  le 
loup  par  superstition ,  que  par  le  nom  de 
pe-descaus 

PED  D'ESTAL  ,  S.  m  ped-d'estac.  P«- 
destal.  cal.  esp.  Picdcstallo ,  ital.  Piédestal, 
support  d'une  colonne  ,  d'un  pilastre ,  d'une 
- 

PED-DRECH.  s.   m.  (pé-dréih):  Peu- 
it.  Pied-droit,  jambage  d'une  baie 
de  |  orle  ou  de  croisée;  il  comprend  le  cham- 
branle ,  le  tableau ,  la  feuillure  ,   l'embrasure 
et  l'écoinçon. 

PED-DRECH,  s.  m.  (pé-drélcb);  Peu- 
drtt .  cat.  Poinlal  ,  toute  pièce  de  bois  qui  . 
mise  en  œuvre  à  plomb  ,  sert  u'étaie  aux 
poutres  qui  menacent  ruine  ,  ou  à  d'autres 
usages.  On  le  nomme  etaie,  etançon  ,  lors- 
qu'il est  destiné  à  soutenir  un  mur,  des 
terres  .  etc. 

PED  DRECH-DE  L  ENTREMUYA  . 
S.  m  Machine  qui  sert  à  donner,  ou  distri- 
buer du  train  aux  pigeons. 

PEDEN  ,  adj.  d.  d'Arles.  Sale,  mal- 
propre. 

Ce  mot  parait  venir  de  pœdor,  oris,  salelé, 

et  être  tiré  du  grec  -ï'-;  (pais),  -'•<  Í 

dos),  enfant  ;  pcEtior  signifiait,  dans  l'origine, 

la  malpropreté  ordinaire  aux  enfants.  Ce  mot 

re  aussi  qu'une  altération  de  pudent. 

PEDENENSA.  s.  f.  vl.  V.  Penitenei  et 
Pen.  R. 

PEDEROT  ,  s.  m.  d.  béarn.  Petit-pied. 
\  .  Petitel  Ped,  R. 

PEDESTAI  ,  'pedestáï)  ,  cl 

PEDESTAL.  s  m.  pedestàl)  ;  Piedes- 
tallo  .  ital.  Pedestaï  ,  esp.  port.  Piédestal  , 
sup|  oit  isolé  avec  base  et  corniche  ,  qui  sou- 
lien!  une  statue,  une  colonne,  un  vase,  un 
candélabn 

Êty.  de  ped  et  de  estai.  V.  Ped  ,  II. 

On  nomme  piédestal  : 

DOIBLË.  celui  .,ui  .«..tient  des» eoloau». 

LN    ADOCaSSEMEHT,   «lui    dont    le  dé  oa    le  tionc 

EH  BAH  STBE,   celui  dont  le  profil   esi  tattmni  «h 
le  bikulie. 

EH    MUS  ,  celui  dont  les  fiées  sont  inclinée». 

I  L.lM.ll  f.  .   celui  duM  les  encoignures    sont  lUncjuées   de 

il  LU  I.  .  celui  dont  les  («ces   sont  cintrés»  psr  h 

.11  de  *racl<|uc  curps  ,  cl  d-jn'  : 

.    «lui  dont  les    unies  en  saillie  MOI  emi.lilcs  de 
bss  felieil ,  cliiliirs ,  srcars  ,  etc. 
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PEDESTAL  ,  s.  m.  (pedestàl).  Piédestal , 
c'est  un  corps  carré  avec  base  et  corniche  , 
qui  porte  la  colonne,  ou  qui  lui  sert  de  sou- 
bassement. 

Ély.  de  ped,  pied,  et  du  grec  gTúXoî 
(slulòs),  colonne.  V.  Ped  ,  R. 

Dans  un  piédestal  on  nomme  : 

BASE  ,  la  partie  in'e'rieure. 
CORNICHE  ,  la  partie  supé.ienre. 

DEZ  ou  DÉ ,  la  partie  carrée  q..i  est  entre    la  corniche  et 
la  base. 

Voyez ,  pour  les  proportions  ,  au  mot  Cou- 
louna 

On  donne  le  nom  de  piédouche ,  à  une  pe- 
tite base  ronde  ou  carrée  ,  qui  sert  à  porter 
une  figure  ou  un  buste. 

PEDESTRE.  ESTRA,  adj.  (pédestre  , 
estre)  ;  Pédestre,  ilal.  esp.  port.  cat.  Pédes- 
tre, statue  pédestre,  qui  pose  sur  ses  pieds. 

Ély.  du  lat.  pedestris,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

PED-GANCET,  d.  m.  V.  Ped-couquet. 

PEDILHAR.  S.  m.  feziluar,  pezillar. 
Pôle,  le  pôle  du  monde. 

PEDIN,  s.  m.  d.  béarn.  Dim.  de  ped , 
petit  pied.  V.  PelctelPed,  R. 

PED-JAUNE  ,  s.  m.  (  pé-djàuné  ).  Nom 
qu'on  donne  .  à  Berrc  ,  au  garot. 

PEDOLLOS,  adj.  \1.  Pouilleux.  Voy. 
Peoullious  et  Ped,  R. 

PEDOUEYRA ,  s.  f.  (pedouèïre) ,  d.  lim. 
Vessie.  V.  Bovfiya. 

PEDOUN,  s.  m.  (pedóun)  ;  pietodn.  Pe- 
done,  ilal.  Pcon,  esp.  Peâo.  port.  Peo  et 
l'enon  ,  anc.  cat.  Pedon ,  courrier  à  pied, 
homme  qu'on  envoyé  pour  en  appeler  un 
autre. 

L'avem  mandat  unpcdoun,  nousluiavons 
envoyé  un  exprès. 

Éty.  du  grecz:rò;(pczos),  qui  va  à  pied, 
ou  de  TcÈòov  (pédon),  terre,  qui  marche  sur  la 
terre;  pédestre.  V.  Ped,  K. 

PEDIR  ,  v.a.  vl.  Demander. 

Ély.  del'esp.  pedir,  m.  s. 

PED  NEGRE  .  s.  ni.  i\om  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  à  la  mésangecharbonnière, 
V.  Tcsta-negra;  au  molteux,  V.  Cuou- 
ilanc;  et  à  la  motacilla  rubicola,  V.  Blavet. 

PED-NEGRE,  s.  m.  Un  des  noms  laug. 
du  cul-blanc  ou  molteux.  V.  Cuoublanc. 

PED-RANQUET,  dl.  V.  Ped  couquel. 

PED-REDOUN,  s.  m.  (pé-redóun).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Var,  à  la  marouetle, 
selon  M   Noyou. 

PEDRE  MESCAP  ,  expr.  adv.  vl.  Se  mé- 
prendre, se  tromper. 

PEDR1LHA,  s.  f    (pedrille)  :  pedria   Pc- 

naillon,  guenille,  bâillon;  pied  plat,  homme 
méprisable.  Gare. 

PEDRILHA,  s.  f.  (pedrille).  Pied-plat, 
gens  du  petit  peuple,  gueux  ramassés. 

,:;,ï'?  1  ,  .  . 

PED--ROUGE,  s.  m.  (pe-roudge).  Un  des 

noms  du  chevalier   aux  pieds  rouges.  Voy. 

Çambel. 

PED-ROUSSET,  s.  m.  Tringa  cocorli, 
o  ■  eau  •■•  pags  ige  Gare. 

PEDRUSCADA  ,  s.  f.  vl.  Grêle. 

PED  SUS-FIELHA  ,  s.  f.  (péd-SUS-fiéil- 

le'j,  dl.  Terme  de  sorcellerie  et  formule  dont 
on  croit  que  les  sorciers  se  servent  pour 
aller  au  Sflbat.  On  a  prétendu  qu'en  niellant  le 
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pied  sur  la  crémaillère  et  prononçant  ces  mots, 
ils  disparaissaient  par  le  tuyau  de  la  cheminée 
et  qu'ils  se  trouvaient  au  sabat  d'un  seul 
bond. 

On  dit  proverbialement  iied-sus-fielha  , 
pour  disparaître  prornptement  comme  les 
sorciers. 

Lou  traite  déloyal  aura  fa  pe-su-fielio. 
Bergoing. 

PED-TERROUS ,  s.  m.  (pè-terróus)  :  pi- 
terrovs.  Pied-poudreux,  terme  de  mépris 
par  lequel  on  désigne  un  paysan.  Avr. 

PED-TOUERT,  s.  m.  (pé-touér) ;  ped- 
m  couda.  Pied-bot,  pied  de  forme  ronde  ou 
mal  tourné. 


PEE  ou  pie,  s.  m.  (péé  ou  pié).  Trousseau 
de  chanvre  ou  matteauqu'on  divise  en  blcs- 
louns,  pour  filer. 

PEE ,  s.  m.  d.  bearn.  Pied.  V.  Ped,  R. 

PEES,  s.  m.  anc.  béarn.  Poids.  V.  Pcs. 

En  tout  bearn  no  hahera  que  un  peês  et 
una  itiesura  qui  scran  lôsdemorlaâs. 

Fors  et  Cost.  de  Réarn. 

PEF 

PEFOU  ,  dl.  V.  Pefoun. 

PEFOUN ,  s.  m.  (pefoun) ,  dl.  ptrou.  Bon 
drille  ,  bon  compagnon  ,  Doujat. 

PEFOUNAR,  v.  n.  (pefouna)  ;  pefotjhe- 
gear.  dl.  Donner  du  bon  temps,  Doujat. 

Ely.  de  pefoun  et  de  or. 

PÊFOUNARIA  ,  s.  f.  (pefounarie),  dl. 
Raillerie,  plaisanterie,  bouffonnerie,  Doujat. 

Ély.  de  pefoun  et  de  aria. 

PEFOUNEGEAR,  Y.  Pefounar. 

PEG 

PEG,  radical  dérivé  du  grec  itEÛitï)  (peukè), 
résine  de  picea  ,  de  mélèse  ;  ou  de  ~li~z 
(pissa) ,  poix. 

De  peuke  ,  par  apoc.  et  suppr.  de  u ,  pek  , 
et  par  le  changement  du  k  en  ej  ,  peg;  d'où  : 
Peg-a,  Peg-adour,Peg  ar,  A-pegar ,  Ram- 
pe gar  ,  Em-pegar  ,  Des-pegar ,  Pig-as  , 
Pegass-oun  ,  Peg-at,  Em-pegat,  Peg-ot , 
Peg-oum-ar,  Peg  oum-as  ,  l'eg-oun  ,  l'eg- 
ous  ,  Peg-our-ier  ,  Pegu-eta  ,  Peguitra  , 
Pegu-ct ,  Pegoul-egcar,  Em-pcgouire ,  Des. 
peg-ouire. 

De  peg,  par  le  changement  du  p  en  h , 
beg  ;  à\m  :  Beg-oum-ard. 

PEG,  s.  f.  anc.  bearn.  Feuille. 

Si  la  scriplura  no  conlicn  que  una  peg 
depargamy. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

PEGA.  s.  f.  (pégue);  Pecc,  ilal.  Pega , 
cat.  esp.  Pet,  port.  Pix ,  lat.  Pech  ,  ail. 
Pek,  flamand.  Poix,  substance , résineuse , 
provenant  :  la  blanche  ou  jaune  ,  de  la  léré- 
bcnlhine  épaissie  ,  et  la  noire,  du  mélange  de 
plusieurs  produits  de  celle  même  substance 
altérée  par  le  feu. 

Éty.  du  grec  -ÍJia  (pissa) ,  ou  du  rad.  Peg, 
etdelaterm.fem.a,  oudeicem^fa  (pepêga  . 
parf.  moy.ou  passif  de  «yovu|i.(  (pegumini), 
attacher,  fixer.  Thomas. 
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La  poix  donne  au  vin  un  goût  de  vieillesse 
que  les  anciens  avaient  su  déjà  lui  procurer 
par  ce  moyen. 

Nègre  coumo  la  pega ,  noir  comme  de 
l'encre  ou  comme  du  jayet. 

PEGA  ,  s.  f.  méconium  .  excrément  noir 
et  gluant  que  rendent  les  enfants  nouveaux- 
nés. 

Éty.  De  la  ressemblance  qu'a  cette  matière 
avec  la  poix  noire.  V.  Peg,  R. 

PEGA,  s.  f.  On  le  dit  d'une  personne 
lenle  dans  ses  actions  ,  ou  même  d'un  in- 
dividu ivre  :  Es  pega,  parce  qu'une  per- 
sonne ivre  ne  peut  plus  se  remuer  et  semble 
collée  avec  de  la  poix  ;  on  le  dit  encore  pour 
nuit  close  :  Es  pega,  il  fait  noir  comme 
poix. 

PEGA,  s.  f.  dl.  l'asphalte,  bitume  mi- 
néral. 

Éty.  V.  Peg  ,  R. 

Roc  de  la  pega,  rocher  bitumineux ,  rocher 
d'où  dégoutte  de  l'asphalte  ;  tels  soct  ceux  qui 
sont  près  de  Servas  et  d'Auzon,  aux  envi- 
rons d'Alais. 

PEGA,  dl.  V.  Pegal,  Pegas  el  Peg,  R. 

PEGA  .  s.  f.  vl.  peja.  Résine,  poix,  colle, 
glu.  V.  Pega,  Résina,  Cola  et  Vise. 

PEGA,  s.  et  adj.  vl.  Niaise,  sotte. 

PEGA-DE-BocRGouGNA,  s.  f.  (pegue-de- 
bourgùugne).  Poix  blanche,  poix  de  Bourgo- 
gne, suc  résineux  de  plusieurs  espèces  de 
pins ,  lorsqu'on  en  a  extrait  la  térébenthine. 

PEGA kegra,  s.  f.  Poix  noire,  suc 
résineux  que  l'on  prépare  au  moyen  de  la 
combustion  étouffée  de  différents  débris  rési- 
neux, qui  proviennent  de  la  confection  de  la 
poix  blanche,  de  la  térébenthine,  du  gali- 
pot ,  etc.  C'est  celle  que  les  cordonniers  em- 
ploient pour  poisser  leurs  ligneuls. 

PEGADOUR,  s.  m.  (pecadùu)  ;  marca. 
Marque  de  fer  ou  de  bois,  formée  ordinai- 
rement de  la  lettre  initiale  du  propriétaire, 
dont  on  empreint,  avec  de  la  poix,  le  dos  des 
bètes  à  laine,  pour  les  reconnaître. 

Éty.  de  pega  et  de  our.  V.  Peg  ,  R. 

PEGAIROS,  adj.  vl.  Marchand,  fabri- 
cant de  poix.  V.  Peg ,  K. 

PEGAL,  s.  m.  (pegá)  ;  peca,  pegad.  Un 
broc  ,  un  pot  de  vin  ,  mesure  de  Toulouse  , 
pesant  huit  livres.  V .  Dourga. 

PEGAMENT,  adv.  vl.  pegameb.  Pega- 
ment ,  anc.  cat.  Sottement ,  niaisement,  bê- 
lement. 

PEGAR  ,  V.  a.  (pega)  ;  pegociegear  ,  ïm- 
pegar,  endimar.  Pegar,  cat.  esp.  port.  Pois- 
ser, enduire  de  poix;  goudronner;  attraper, 
tromper,  Aub. 

Ély.  de  pega  et  de  la  lerm.  act.  ar  ,  ou  du 
lat.  picare.  V.  Peg  ,  IX. 

Pegar  l'aver,  lou  besliari,  poisser  les 
brebis .  le  bétail .  les  marquer  avec  de  la  poix. 

PEGAR  ,  v.  n.  Rendre  le  méconium,  en 
parlant  des  cnfanls  nouveaux  nés. \.Peg,H. 

PEGAS  ,  s.  m.  (pegas) ,  dl.  pegoumas,  d. 
bns  lim.  Se  dit  de  tout  ce  qui  est  brouillé, 
mêlé ,  embrouillé.  V.  Peg ,  K. 

PEGASO  ,  s.  m.  (pégase)  ;  pacoclet.  Pe- 
gaso,  ital.  esp.  port,  l'egns,  cat.  Pégase, 
cheval  ailé  ,  souvent  célébré  par  les  poètes  ; 
c'est  lui  qui ,  sur  le  mont  Hélicon,  fit ,  d'un 
coup  de  pied ,  sourdre  la  fontaine  llippo- 
crène. 
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Èty.  du lat.  pegasus,  dérivé  du  grec  -/•,'. 
(pègè) ,  fonlaine.  en  mémoire  de  celle  qu'il 
fit  sourdre  ;  d'où  -v;ï-o?  (pegasos), 

pegassoun,  s.  m.  (pegassoun),  dl. 
Petit  emplâtre  de  poix. 

Éty.  de  pegas  et  du  dim.  01111.  V.  Peg.  R. 

C'est  aussi  un  terme  injurieux  par  lequel 
on  désigne  un  cordonnier. 

PEGAT.  s.  m.  pegá).  Nom  d'une  me- 
sure du  vin  qui  contient,  à  Toulouse,  huit 
livres  pesant. 

Éty.  Ce  mot  est  celt.  selon  M.  Astruc. 

PÊGAU  .  s.  m.  (pag.iou).  dl.  Vase  où  l'on 
fait  couler  le  \in  qu'on  soutire. 

Éty  du  grejrtbÌY11)  (pègè) ,  source  ,  fon- 
taine, ou  plutôt  de  KT)-raÇu  (pegazù),  répan- 
dre. Thomas. 

PEGE ,  s.  m.  (pègé).  Le  tronc  des  arbres. 
V.  Peroun. 

lin  \1.  poitrine,  estomac.  Y.  Pies  et  Pei- 
trina. 

PEGE,  s.  m.  »1.  Crépi,  badigeon,  pare- 
ment ,  revêlement. 

PEGE  ,  s.  m.  vl.  V.  Piicìí. 

PEGER.  vl.  Y.Pegcr. 

PEGERS.  adv.  vl.  Pire. 

PEGIN  ,  s.  m.  (pedgin)  ;  pcgih  ,  cuabfin  . 

CBAGRIH    ,     MOCRBIÏ*    ,        PIG1N  ,      PAG1N,       CHARR1N. 

Tristesse,  chagrin,  ennui ,  mélancolie,  in- 
quiétude dont  on  ne  peut  déterminer  la  cause. 

Éty.  du  grec  srévôoí  (pcnlhos),  deuil ,  tris- 
tesse, désolation. 

PEGINAR.  \.  n.  (pedginâ);  fuginar, 
pacirar.  Se  lhrer  au  chagrin,  à  l'ennui,  à 
l'inquiétude. 

Éty.  de  pegin  et  de  la  lerm.  act.  ar. 

PÉGINOUS  .OUSA.  OUA.  adj.  | iedg :- 
nous,    ouso  ,    oue)  ;    rocinoos,     ciiabujoui  , 

BOCRIKOCS,      PAGIHOES.     Sujl.'l     .iU     ch,l,rllll  .     a 

l'ennui. 

Éty.  de  pegin  et  de  ous. 

PÉGNE,  s.  m.  (pégné),  dg.  Peigne. 
V.  Pigni ,  Penchi  et  Pencli ,  R. 

PEGNER,  v  a.vl.  peigner,  fekiier,  peis- 
hir,  percher.  Peindre  .  farder.  \  .  Pinlar  ci 
Pinl.  R. 

PEGNORA,  S.   f.     Vl.    FEKBORA.    rir.voB.1  , 

FimoaA  ,  pou  .  PE.MioRAHEit.   Penyora ,   cal. 
Penhora ,  port.   (iage.   assurance, 
nantissement ,  promesse. 

Ely.  du  lat.  pignoris  ,  gén.  de  pignus, 
m.  s.  V.  Pt'/n,  R. 

PEGNORAMENT.S  .  m.vl  pe.soramekt, 
nii«o»»»ij.  Engagement, action  d'hypothé- 
quer, gage,  nantissement. 

Ety.  de  pegnora  et  de  ment.  V.  Pign,  R. 

PEGNORAR.  \.  a.  vl.  feikorah,  picso- 

mi  .  ptMioRAR.  Pengorar,  anc  cat.  Penho- 
rar ,  port.  Pegnorarc  .  ital.  Saisir,  mettre 
en  gage,  nantir,  appeler  en  garantie  ;  mettre  à 
l'amende. 

Ély.  du  lat.  pignerare  ,m  s.  V.  Pign.  R. 

PEGOT,  s.  m.  (pego);  r.aocu»,  «aba- 
iier.  pegoirier.  I  «-r ni'-  t)<-  n 1 1" j > r i >  par  lequel 
on  désigne  les  mauvais  cordonniers  ,  les 
iaveliers. 

Ély.  de  pega,  pois,  à  cause  de  l'usage 
continuel  que  les  cordonniers  enfonl  ;  on  du 
grec niouvvoi  (pisuggoi),  savetier.  V.  Peg. 
Rad. 

PEGOT,  V.  Houchattier. 
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PEGOT,  s.  m.  d.  arl.  Torche.  V.  Pcgoun 
et  Peg,  R. 

PEGOTARIA.  s.f.  (pegoutarie)  ;  pegoo- 
taria.  Le  corps  des  cordonniers  ,  en  t.  de 
mépris. 

PEGOULEGEAR  ,  Avr.  pegocregeab 
\  .  Pi    -m- et  Peg,  R. 

PEGOUMAR ,  et 

PEGOUMARS,  s.  m.  (pegoumars).  En- 
chiffrènement  ou  rhume  occasionné  par  une 
trop  longue  exposition  au  soleil,  particuliè- 
rement au  mois  de  mars. 

Ètv.  de  pegoun,  emplâtre,  cl  de  mars.  Y. 
Peg.'R. 

Lou  souleou  de  mars 

Laissa  lou  pegoumars.     Prov. 

PEGOUMAS,  s.  m.  (pegoumâs)  ;  pegas. 
Emplâtre  de  poix;  torchon;  personne  maus- 
sade, sotte  ;  rhume  opiniâtre. 

1  \  de  pi  goun.  augm.  de  pi  g  i  et  'lu  péj 
as.  gros  emplâtre  de  poix.  \  .  Peg,  R. 

PEGOUN,  s.  m.  (pegóun);  pegot.  Flam- 
beau ou  torche  enduite  de  poix  qu'on  allume 
pour  s'éclairer. 

Ély.  de  pega.  poix,  et  de  l'augm.  oun.  Y. 
Peg,  R. 

PEGOUN,  OUNA  ,  adj.  (pegoiin.  óune). 
Importun,  une  ;  fâcheux,  ennuyeux.  V.  Pega 
el  Peg,  1!. 

PEGOUREGEAR,  Gare.  Y.  Pegouriar. 

PEGOURIAR,  V.  n.  (pegourià)  ;  pegoo- 
begear. Etre  gluant  comme  de  la  poix.  Gare. 

PEGOORiER,  s.  m.(pegourié).  Ouvrier 
qui  travaille  à  l'extraction  de  la  poix.  Voy. 
Pegot. 

Ety.  de  peg,  poix,  et  de  ouricr,  ouvrier. 
V.  Peg.R. 

PEGOUROUS,  ODSA,  adj.  V.  Pegous 
et  Peg,  R. 

PEGOUS.  OUSA.  OUA.adj.  pegg-erocs, 

RAMPECOIS,    GLAPI.       /'l'/Oí/iCO.      pOlt.      POÌSSé, 

gluant,  tenace  comme  de  lapoi\.  et  lig.  fâ- 
cheux, importun. 

Ély.  de  pega  ,  poix  ,  et  de  la  lerm.  Ous, 
v.  c.  m.  qui  esl  de  la  nature  de  la  poix.  V. 
Peg,  R. 

Roquefort,  dit  que  dans  le  sens  d'impor- 
lun.  ce  mot  est  dérivé  de  pejus,  lat.  mais  il 
se  trompe;  c'est  de  poix  qu'il  vient,  parce 
que  d'un  homme  tenace,  importun,  on  ne 
peut  pas  plus  se  débarrasser  «pie  de  la  poix. 

PEGOUSA.  s.  f.  (pégóuse),  cl  ] 
pegoda.  Nom  qu'on  donne,  en  Provence,  et 
en  Languedoc,  à  la  pegouze  :  Solea 
de  Rondelet  ;  Solea  peguza,  Dict.  Se.  NaL 
et  Plearonecies  peguza,  Lacip.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
îomes  à  corps  -  qu'on 

trouve  dans  la  Méditerranée. 

Ély.  ileprga.  poix,  cl  de  la  lerm.  Outa, 
v.c.'m.  qui  esl  de  la  nature  de  la  poix,  pane 
que  ses  écailles  adhèrent  tellement  à  la  peau  . 
qu'i  Iles  j  paraissent  fixées  avec  de  la  poix. 
V.Peg,R. 

PEGUA  .  s.  f.  vl.  Peguca,  cat.  Poix.  Y. 
Pega  el  Peg,  R. 

Pegun-gtnl,  sotte  gent. 

PEGUA  ROCHA  ,  nom  de  lieu.  vl.  Puy- 
la-ltoque. 

PEGUE,  EGA,  adj.  (pégùé,  égue),  d.  de 
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Barcel.  Ivre  morlel.  Y.  Empegal,  Enubriat 

vil',   :     R. 

PEGUEIAR.  v.  n.  vI.rEGDEjAH.  Niaiser, 
divaguer,  déraisonner. 

PEGUESAR.  v.  n  vl.  Etre  sot.  Y.  Pec, 
Rad. 

PEGUESSA,   S.f.    Vl.    pegceza.    Sollisc. 

Éty.  de  pei.  pega,  sol.  sotte,  et  de  csa, 
action  d'un  sot.  V.  Pec,  11. 

PEGUET.  s.  m.  d.  béarn.  Emplâtre. 

Ely.  liepega  et  du  dim.  et.  parce  que  la  poix 
cnlre  dans  la  composition  des  emplâtres. 
V.  Peg,  R. 

PEGUET.  s  m.  Dans  l'ancien  dialecte 
de  Carpenlras.  re  mol  désignait  la  huppe, 
oiseau.  V.  Petug  i 

PEGUETA.  TIRA  LA.  (lire  la  peguéte). 
Nom  par  lequel  on  désigne  ironiquement,  un 
savetier  en  Languedoc. 

Et]  .  i\c  pega  et  tira  la,  tire  la  poix.  Voy, 
Peg,  R. 

PEGUEZA.  s.  f.  vl.  Peguesa,  anc.  cat. 
Sottise,  niaiserie,  bélise. 

PEGUîERA.s.  f.  (peguiére).  Fabrique 
de  poix,  lieu  où  l'on  recueille  et  prépare  la 
poix  dans  une  foret. 

Ety.  de  pega  el  de  iera.  X.  Peg.  lî. 

PÊGUILHETA,  s.  f.  anc.  béarn. 

Per  cargue  de  pequillhele,  qunate  divers 
morlaas.    Priv.  et  Régi.  duPays  de  Béarn. 

PEGULHIERA.  S.  f.  vl.  lim.  peguuhey- 

RA.    Dût. 

PEGZ,  vl.  Poix.  V.  Pega. 
PEH 

PEH,  s.  m.  vl.  V.Pcíí. 

PEI 

PEI.  s  m  vl.  Nom  du  P. 
Pi  ign  se,  V  grec 

PEI,PIEIcl  PUIS,  adv.de  temps  (péi, 
piéietpui  ;    pioi.    pieu.    ApEi.    peï,   fusses, 

PRE1SSA.    APEISSAS,   Pl'EI.    PUIS.      Poí   el     POSl  i 

ital.  Despiees,  esp.  Depois,  port.  Puis,  en- 
suite, après,  tantôt. 

Éty.  du  lat.  poil,  m.  s. 

Cet  adverbe  doit  toujours  précéder  en 
leverbe  auquel  ii  se  rappoi  le,  i  xpri- 
o  ;-  entendu. 

Fou  qui  fassi  aquot,  Yanarai  pei.  Trad. 
ii  ifaul  que  je  fasse  i  -  la,  puis  i  j  irai  ou  bien 
J'y  irai  ensuite,  mais  non /y  irai  puis,  pro- 
nmun. 

Au  fa\  em  pei,  Trad.  nous  le  ferons  ensuite 
et  non  puis. 

PEI,  Pour  monticule,  élévation.  A'.  Put/. 

pei  .  s.  m.  d.  lim.  Poids.  V.  Pes. 

pei.  s.  m.  (péi).  Poisson,  V.  Peissoun, 
'  i  -t  une  contrai  lion.  \  .  P<  imnin,  R. 

PEI  d'ameihca,  s.  m.  Nom  niccendu  stro- 
matée  paru,  Slromaleus  paru,  Lin  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranch  -  el  de  la  fam. 
desP  n  '"i''1  res    i  ti  uti  snag  i   i  - 

On  donne  le  même  nom  dans  le  départe- 
ment des  li.-du-l;h.  selon  M.  Roux,  à  la  ba- 
tiste vieille.  \  •  Favf\  ■ . 

Dans  son  Hist.  .Nat.de  Niée,  M.  Risso, 
donne  le  même  nom  à  la  Diana  semilunata, 
et  au  cheelodon  bride,  Chœlodon  eapietra- 
tus,  Lin.  lim.  poisson. 
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PEI -ange,  s.  m.  ANGt.Ar.ci  Angel ,  esp. 
L'angelot  ou  ange  de  mer,  Squalus  squalina 
Lin.  Squatinalœvis,  Ctiv.  Squatina  vulya- 
ris,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  Trémalop- 
nés  el  de  la  fam.  des  IMagiostoraes  (à  bouche 
transversale),  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée où  il  atteint jla  longueur  de  2  mètres 
et  le  poids  de  7b  kil.  environ. 

Lly.  Le  développement  de  ses  nageoires 
pectorales,  qui  lestait  ressembler  à  des  ailes 
d'ange,  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

La  peau  de  ce  poisson  est  très-employée 
dans  les  arts  ;  elle  serlà  polir  les  corps  durs, 
à  garnit  des  étuis,  à  couvrir  des  fourreaux, 
etc. 

PEI-d'abcmt  ,  s.  m.  Meletta  ,  à  Nice. 
L'argentine  bautin  ,  Argentina  sphyrœna, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrauches  el 
de  la  fam.  des  Gymnopomes  (à  opercules 
nues),  dont  la  chair  est  assez  bonne  et  qui 
atteint  un  décimètre  de  longueur. 

Ety.  Le  nom  de  poisson  d'argent  lui  a  été 
donne  à  cause  de  l'éclat  de  ses  écailles. 

PEI-BARDABEsc.  s.  m.Nom  nicécnde  l'au- 
sonie  de  Cuvier,  Ausonia  Cuviera,  ltisso. 

PEI-blasc.  s.  m.  Nom  par  lequelon  desi- 
ne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh.  selon 
M.  Roux  : 

1°  le  Gymnèlre  Laccpède.  Y.  Argentin- 
gros. 

2°  le  SpareOsbeck,  V.  Gora.  et 

3»  leSpareCaissoti.  V.  Padreta. 

PEI  car  ,  s.  m.  Squale  Rondelet,  Squalus 
Rondelelii,  Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Trè- 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes 
(abouche  transversale),  qu'on  trouve  dans 
la  Méditerranée  où  il  parvient  au  poids  de  dix 
inyrijgrammes.  mais  dont  la  chair  est  dure, 
d'un  rouge  pâle  et  très-indigeste  ,  d'après 
M.  Uisso. 

PEI-coi.  s.  m.  (pèi-cóï).  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  B.-du-Uh.  le  spare, 
baffara.  Y.  Esperlin. 

PEI-escodeou  escome,s.  m.  (pei-escodé 
ou  escùmé).  Lussi,  à  Nice.  Le  spet,  Sphyrœ- 
na spet.  Lac.  Esnx  sphyrœna,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  la  fam. 
des Siagonoles  (à  mâchoires  remarquables), 
qui  atteint  quatre  ou  cinq  décimètres  de  lon- 
gueur. 

PEI  EsrASA.  s.  m.  A'.  Empcrour. 

Éty.  Le  mot  espasa,  épée,  n'est  que  la  tra- 
duction du  mot  grec  £iœicc<;  [xiphias),  par  le- 
quel les  anciens  désignaient  le  même  |  riisson, 
à  cause  de  l'espèce  d'épéc  que  représente  miu 
museau  extrêmement  allongé  cl  tranchant. 

PEi-roums,*  m.Nom  nicéen  de  leplère 
fétide,  Lepterus  fetula.  Risso. 

Kty.  Les  pécheurs  donnent  le  nom  de  fou- 
ran  à  ce  poisson,  selon  M.  Risso,  parce  qu'il 
ne  s' approche  jamais  du  rivage. 

PEt-roip.t.u,  s  m.  .Nom  nicéen  du  Ma- 
larmai, v.c.m.  ci  du  périslidion  chabron- 
terc,  Périslidion  chabronlcra,  Risso,  pois- 
son du  même  genre  que  le  précédent. 

Éty.  Foureat,  fourchu,  i  cause  des  deux 
espè  's  de  cornes  qu'il  a  au-devant  de  la  tète 
et  qui  ressemblent  un  peu  a  une  fourche. 

PEI-jiiDiou,  S  III.  rii-jcsiou,  pei-lima  OU 
■imiiM.  Pesée  martelto  ,  dans  la  ligurie. 
Marteau  ou  squale  marteau,  Squalus  zyyœna 
Lin.  Zygœna  wlgarit,  Lùct.  Se.  N'ai,  pois- 
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son  de  l'ordre  des  Trématopnés  el  de  la  fam. 
des  Plagiostomes  (à  bouche  transversale) , 
dont  la  longueur  atteint  jusqu'à  cinq  mètres 
et  dont  le  poids  s'élève  quelquefois  à  500 
kilogr. 

On  dit  que  le  nom  qu'il  porte,  en  Provence, 
lui  a  été  donné  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  trouver  entre  un  dessein  qu'il  a 
sur  la  télé  et  la  coiffure  que  les  Juifs  por- 
taient autrefois  dans  ce  pays,  selon  Brochart, 
dans  son  Hierozoicon. 

Les  autres  noms  sont  tous  relatifs  à  sa  forme, 
Çu-yatva  (zugaina),  en  grec,  signifie  joug  ou 
fléau  ;  Balance  fish.  en  anglais,  poisson  ba- 
lance; I'esce  martcllo,  en  italien,  poisson 
marteau. 

PEI-i.ima.  s.  m.  (pei-lime).  Un  des  noms 
toulonnais  du  poisson  marteau.  V.  Pei-ju- 
diou. 

PEI-DE  passagi,  s.  m.  Poisson  de  passa- 
ge, on  nomme  ainsi  ceux  qui  ne  paraissent 
sur  nos  cotes  qu'à  des  époques  déterminées 
comme  les  maquereaux  ,  les  harengs ,  les 
thons,  etc. 

PEI-pouEBc.  s.  m.  psi- porc  Nom  que  por- 
tent, a  Nice  et  dans  quelques  porls.de  la  Pro- 
vence, les  : 

Lépadogastère  Govan,  Lepadogaster  Go- 
vani,  Lacép.  poisson  de  l'ordre  des  Téléo- 
branches  el  de  la  fam.  des  Plécoptères  (à  na- 
geoires reunies),  dont  la  longueur  ne  dépas- 
se pas  trois  décimètres. 

Lépadogastère  Wildenow  ,  Lepadogaster 
Wildenowii,  Kisso,  du  même  genre  que  le 
précèdent,  mais  dont  la  taille  n'est  que  d'un 
décimètre  environ. 

Lépadogastère  réticulé,  Lepadogaster  re- 
ticulatus,  Risso,  du  même  genre  que  les  deux 
précédents,  atteignant  à  peine  trois  centimè- 
tres de  longueur. 

Callionyme  flèche,  CalUonymus  sayitta. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auchenoplères 
(à  nageoires  au  cou),  qui  atteint  la  taille 
d'un  décimètre 

Éty.  Le  nom  de  pouerc,  cochon,  a  été  ,  je 
crois,  donné  à  ces  poissons  à  cause  de  la 
forme  de  leur  tètequi  aquelque  ressemblance 
avec  celle  de  l'animal  de  ce  nom. 

PEI  pocebc,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
M.  ltisso  donne  dans  son  Ilist.  Nal.  : 

1"  au  lépadogastère  bicilié,  Lepadogaster 
bieiliatus  ; 

2°  au  lépadogastère  de  Brown,  Lepado- 
gaster Bruwnii  ; 

3°  au  lépadogastère  de  Mirbel,  Lepado- 
gatti  r  Mirbelii 

PEI  bâta,  s.  m.  (pèi-rate);  ki-batoh. 
Nom  nicéen  du  squale  renard  ,  Squalus  vul- 
pes,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trématop 
nés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche 
transversale),  dont  la  chair  est  bonne  et  qui 
parvient  jusqu'au  poids  de  trente  myriagram- 
mes,  selon  M.  Risso. 

I.ty  Le  nom  de  poisson  souris,  lui  a  été 
donne  tant  à  cause  de  sa  couleur  qu'à  cause 
de  la  forme  de  sa  tète. 

PEI-de-bocca  ,s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs espèces  de  poissons  qui  se  tiennent 
habituellement  dans  les  rochers.  V.  Itoucau. 

PEI-DE  nouMi  et  i  ci  i.l  Mil  m  ,  Nom  qu'un 
donne,  à  la  Ciolat,  à  l'asperge  sauvage. 
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Éty.  C'est  une  ait.  de  Ped-de-roumi,  v.  c. 
m. et  Aspergea- sauvagea. 

PEl-sAEAT,  s.  m.  (pèî-salà).  Poisson  salé, 
celui  que  l'on  conserve  dans  la  saumure  ou 
tout  simplement  salé,  par  opposition  à  pois- 
son frais. 

PEI-SAKT-PE1RE,  S.   m.   TH1V.V,     ROTA,     GAI, 

trcesa  La  dorée,  la  zée  forgeron  ou  poisson 
saint  Pierre,  Zeus  faber,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Leptosomes  (à  corps  mince),  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

Ety.  Le  nom  de  poisson  Saint-Pierre  lui  a 
été  donné  parce  qu'on  a  cru  que  c'était  un 
poisson  de  cette  espèce  que  saint  Pierre  avait 
pris  d'après  le  commandement  de  J.-C.  pour 
tirer  de  sa  bouche  une  pièce  de  monnaie  qui 
devait  leur  serv  ir  à  payer  le  tribut. 

L'auteur  de  la  Slat.  du  département  des 
B.-du-Rh.  dit  t.  1,  p.  801,  que  ce  nom  lui 
vient  de  ce  que  les  pécheurs  croient  trouver 
dans  les  os  de  sa  tète,  la  forme  de  tous  les 
instruments  qui  ont  servi  à  la  passion  de 
J.-C.  ce  qui  ne  parait  pas  avoir  un  rapport 
bien  direct  avec  le  nom  de  saint  Pierre. 

La  chair  de  ce  poisson  est  très-estimée. 

PEI-sakt-peibe,  s  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  Nice,  selon  M.  Risso,  Hist.Nat. 

1°  au  lépadogastère  de  Jussieu,  Lepado- 
gaster Jussiei; 

2»  au  lépadogastère  de  Balbis,  Lepadogas- 
ter Balbit  ; 

3°  au  lépadogastère  olivâtre,  Lepadogas- 
ter olivacius  ; 

4°  au  lépadogastère  de  Deefontaines,  Le- 
padogaster Desfontanii  ; 

5°  au  lépadogastère  de  Décandollc.  Lepa 
dogaster  Decandolii  ; 

t>°  au  lépadogastère  de  Wildenow .  Lepa  - 
dogaster  Widelnoicii,  Risso,  poissons  d- 
l'ordre  des  Téléobranches  et  de  la  fam.  des 
Plécoptères  (à  nageoires  réunies). 

PEI-scvareoc,  s.  m.  Nom  nicéen  du  eilule 
de  Bancks,  Citula  Bancks,  Risso. 

PEI-voblant,  s.  m.  Un  des  noms  du  mu- 
ge volant.  V.  Lendola. 

PE1CH.  s  m.  vl.  peit,  piech,  rm,  piiit, 
fit,  pege.  Pit,  cal.  Pecho,  esp.  Peito  ,  porr. 
Petto,  ital.  Pis,  poitrine,  estomac.  V.  Pect. 
Rad. 

PEICHAIRE,  et 

PEICHAR,  Aub.  V.  Pescar  et  Pctcairt 

PEICHER,  d.  m.  V.  Paisser. 

PEICHES,  s.  m.  pl.d.m.(péichés).  Pois. 
Y.  PescclPes,  R. 

PEICHIOUL,  s.  m.  (peilsioul),  d.  bas 
lim.  l'usée.  Y.  Patelada  et  Sus-lou-couou. 

PEICHO,  s.  m.  vl.  Poisson.  Y.  PeU- 
soun  ,  R. 

PEICHONARIA  ,  vl.  Y.  Peissounaria. 

PEICHOUN  ,  s.  m.  (peichóun)  ;  d.  m.  el 
romp.  Y .  Passoun  ,  ainsi  que  pour  les  cora- 
[inses. 

PEICH  ROUGE.  8.  m.  (  pèï-roudgé  ). 
Nom  qu'on  donne  dans  le  Départ,  de  l'Aude 
au  Cyprin-doré  de  la  Chine.  Y.  Peissoun  , 
Rad. 

PEICHS,  s  m  vl.  Poitrine.  V.  Pect,  R. 

PEICOULOUMBA  s.  f.  (peicouloumbe); 
tlascopsare.  Nom  qu'on  donne ,  à  Toulon  , 
au  létroilon  hérissé,  Tc'trodon  Itispidus. 

PEIG,  anc.  béarn.  Pied.  Y.  Ped  et  Ped, 
Rad. 
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PEIGNER,  vl.   V.  Pegner. 
PEIGZ  .  adj.  vl.  Plus  mal .  pire. 

PEIL.  vl.  V.  Pelh. 

PEILA.s  f.  (pèile),  dm.  Y.  Sartan  et 
Paten  ,  R. 

PEILADURA,  (peiladùre),  dl.  V.  Pas- 
teladura. 

PEILARD.    peilà]  .  dl.  V.  Pattelar. 

PEILAT.  Fermé  au  vérou.  \ .  Paslelal. 
PEILE  .  s.  m.  (pèilé) ,  dl.  Pour  pêne.  V. 
Pasteou. 

PEILLA.  s.  f.  \1.  Guenille.  Y.  Pelha. 

PEILOT,  s.  m.  vl.  Haillon. 

pein  ,vl.  v.  Peing. 

PEINA,  s./,  (péïne) ,  d.  bas  lim.  Pou- 
pée, V.  Pi,,aila  ,  Ptteta,  Peine  de  pori  , 
poupée  qu'on  vend  dans  les  boutiques. 

Fa  ire  las  peinas  ,  faire  des  pou| 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  fille  qui  met 
de  la  recherche  dans  sa  parure  .  et  les  nour- 
rices s'en  servent  à  l'égard  de  leurs  nourris- 
sons. 

PEINA  ,  d.lim.  Pourn<i.«  una.  Y.  Paina. 

PEINA  .  part,  d'ailm.  [peine]  ;  ■uluhuha. 
V.  Perga. 

Peina  ou  malapeina  qu'aquot  es  beou, 
peste  que  cela  est  beau  ;  Peina  me  fusez 
maou  !  foin,  vous  me  faites  mal.  La  mala- 
peina l'esioufe,  la  male-ragc  de  la  faim  le 
crève. 

Ety.  du  grec  raiva  (peina),   faim. 

PEING,  s.  m.  vl.  fenh.  Peinture .  far- 
dement .  fard. 

Éty.  du  lat.  pigmentum ,  m  s. 

PEMG,  s.  vI.pcib.  fisc  Pitïo,esp. 
Penhor,  port.  Pegno,  ital.  Gage,  nantisse- 
ment ,  assurance. 

Kly.  du  lat.  pignus ,  m.  s. 

pÉingner.  vl.  \  .  Pegner. 

PEINGESON.  s.  f.  \i.  Peinture,  far- 
dement,  action  de  s'appliquer  du  rouge. 

PEINHER.    V    Pegner  el  Pinlar. 

PEINOORA.  s.  f.  v|.  V.  Pegnnra. 

PEINORAIVIEN  .  s.  m.  vl.  \  .  Penhora- 
men. 

PEINORAR  .  v.  a.  vl.  V.  Pignorar. 

PEINTURA,  vl.  V    l'inlura. 

PEINDD  .  s.  m.  (peïnú);  dg.  Peynut. 
Va-nu-pieds,  vagabond,  homme  très-misé- 
rable. 

Ety.  de  pei,  pour  ped  ,  pied,  et  de  nud, 
pied  nu. 

PEIOR.  vl.  Y.  Piéger. 

PEIQUE,  conj.  (péï-què):  pu  qbe.  Poi- 
ehe.  ital.  Pues,  e>p.  Poil,  port.  Puisque, 
tandis  que.  Celte  conjonction  marque  la 
cause,  le-  motif,  la  raison  qui  fait  agir. 

/'•  i  que  m-en  souveni,  tandis  que  je  me  le 
rappelle. 

Pu- que  li  siam,  tandis,  ou  puisque  nous 
s  sommes. 

PEIRA  ,  s  f.  vl.  Dans  le  moyen  âge  le 
mol  peira,  servait  à  désigner  un  poidsqui 
variait  de  huit  jusqu'à  quinze  livres 
aussi  une  espèce  de  mesure,   celle  du  fro 
ment  s'appelait  petrala  et  perrea. 

PEIRA,  s.  f.  (  pèirc)  ;  peïba  Pielra , 
ital.  Piedra,  esp.  Pedra  ,  port.  caL  Pierre, 
corps  dur,  pesant  inanimé,  ayant  pour  base 
constituante  une  terre  ;   caillou. 

I  iv  du  lat.  pelra.    V.   /Vir  .  It. 

Pnra  lissa  et  plata  dei  riUcras.  Galet. 

TOM.    II.    2°"   PARTIE. 
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Peira  plata.  Dalle.  V.  Laura. 

Considérées  sous  le  rapport  de  la  taille  ou 
de  la  bâtisse.  V.  Peira  de  tailh. 

Peira  aujuec,  expression  dont  se  ser- 
vent les  joueurs  de  boules,  dans  la  montagne  , 
pour  dire  que  la  personne  qui  a  arrèle  une 
boule,  ne  l'a  pas  fait  à  dessein  et  qu'on  ne 
doit  pas  rejouer. 

Proverbes  : 

Pi  ira  à  prira  ,  clapiers  se  fan. 
Peira  tracha  es  de  mau  retenir. 
La  peira  vai  toujour  au  clapier. 
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PEIRâ-A-LHou.  d'oou  ttvAM.  Pierre 
a  l'huile  ou  pierre  du  Levant.  C'est  un  cal- 
caire très-compacte  qui  ne  fait  qu'une  effer- 
vesci  m  e  lente  et  tardive  avec  les  acidi  s  et 
qui  ne  se  laisse  rayer  qu'avec  peine  par  un 
bnnn  d'acier    Elle  est  d'un   blanc  sale  ou 

d'un  jaune  pale. 

On  s' en  sert  en  la  mouillant  avec  de  l'huile, 
-  user  les  instruments  tranchants,  elle 
nous  vienl  dit-on,  de  Smyrne. 

PEIRA- amoiera.  V.  Peira-mouela. 

peira  BUGADicB».  s.  f.  (pèïre-bugadiére  . 

Cuu-  il  lessive.  Cast. 

PEIKA  de-la-boufica.  Pierre,  p/cric  ,ie 
la  vessie,  calcul,  calcul  vescal,  corps  plus 
ou  moins  dur,  plus  ou  moins  volumineux, 
lisse  ou  raboteux  qui  se  forme  dans  la 
vessie  de  l'homme  et  de  plusieurs  animaux. 

Les  anciens  et  jusqu'à  ces  temps  modi  mes. 
les  médecins  croyant  que  les  calcul- 
ions composés  de  la  même  substance  .  ont 
cherché  murs  moyens  pour  les  dissoudre, 
auxquels  ils  ou  donné  les  noms  de  litbonlrip- 
liques  ou  brise  pierres  :  mais  la  chimie 
ayant  démontré  aujourd'hui  que  ces  pierres 
pouvaient  être  d'une  nature  si  différente, 
qu'elles  exigeraient  des  dissolvants  diffé- 
rents ,  dissolvants  qui  détruiraient  d'ail- 
leurs plutôt  la  vessie  que  le  calcul  .  on  a 
né  ces  rêveries  et  l'on  n'a  plus  re- 
■  ours  qu'aux  deux  opérations  connues  sous 
les  noms  de  lilhotomie  et  de  litholrilie.  V. 
Lilholrilia. 

La  pn  mière .  dont  il  est  déjà  fail  men- 
tion dans  le  serment  attribue  à  Hippocraie, 
consiste  à  ouvrir  la  vessie  en  dessous  ou  i  n 
i  pubis  pour  en  extraire  la  pierre. 
Celse  proposa  ensuite  et  décrivit  le  | 
qu'on  nomme  petit  appareil  ou  méthode  de 
Celsi  -,  malgré  ces  donner-,  l'opération  de  la 
taille  n'esl  devenue  familière  en  France,  que 
depuis  I,i  famille  des  Colot,  qui  s'y  n  mlm  n! 
'  élèbres  ii  dater  de  la  fin  du  XV™»  sièi 

On  assure  que  Germain  Colol  et  autres 
chirurgiens  et  médecins  de  Paris  ,  repre- 
senlcrenl  a  loirs  XI,  au  mois  de  janvier 
1474  ,  que  plusieurs  personnes  de  conside 
ration  liment  travaillées  de  la  jmi 
lique  ,  passion  et  mal  de  cote,  qu'il  sérail 
très-utile  (l'examiner  l'endroit  où  s'engen- 
draient  eet    maladies;    qu'un    ne   pouvait 

> lî     t'éclaircir  qu'en    opérant    sur   un 

homme  rivant,  et  qu'ainsi  ils  demandaient 
qu'on  leur  hvrdt  un  franr-arrher  qui  ve- 
nait d'Are  condamné  à  être  pendu  pour 
VOl  et  qui  avait  été  souvent  fort  molesté 
dcsilits  maux  :  la  demande  avant  été  BC 
cordée,  on  lit  publiquement  cette  opération, 
la  première  qu'on  ait  vu  faire  eu   France  , 


dans  le  cimetière  de  saint  Severin.  Après 
qu'on  eut  examiné  et  travaillé,  ajoute  la 
chronique,  on  remit  les  entrailles  dedans 
le  corps  dudil  franc-archer ,  qui  fut  re- 
cousu et  par  l'ordonnance  du  roi,  très- 
bien  pansé  et  tellement  qu'en  quinze  jours 
il  fut  guéri  et  eut  rémission  de  ses  crimes 
sans  dépens,  et  lui  fut  même  donné  de 
l'argent.     Dict.  des  Orig.   de  1777,  in-8°. 

Vers  l'an  1S20  ,  Jean  de  Romani,  médecin 
de  Crémone,  inventa 'e  grand  appareil; 
vers  1097  ,  Jacques  Baulot  ,  connu  sous 
le  nom  de  frère  Jacques  de  Lîeaulieu  ,  ima- 
gina la  méthode  latéralisée,  et  Bamberl. 
chirurgien  anglais,  retrouva  le  procédé  de 
Kau,  connu  sous  le  nom  de  Mélode  latérale. 

Vers  1570,  Pierre  Franco,  pratiqua  l'opé- 
ration de  la  taille  par  le  haut  appareil. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  docteur  L.  J. 
Sanson  a  propose  la  taille  posléiieure  ou 
mélhodt  par  le  i  ectum. 

En  1N2-2.  le  docteur  Amnssal  .  inventa 
un  instrument  pour  briser  les  calculs  uri- 
naires  dans  la  vessie.  V.  Litholritia. 

PEIRA- de-calissana.  Piciredc  Calissane, 
calcaire  coquillier  dont  on  fait  un  grand 
usage  comme  pierre  à  bâtir. 

PEIRA-0'Arni.ARiiUD'ArnELAF.  Quiosse, 
sorte  de  pierre  à  aiguiser ,  avec  laquelle  on 
quiosse  le  1     il 

Éty.  Peira  d'affilar  ,  pierre  pour  donner 
le  (il  aux  tranchants. 

PEIRA  de  cANTotKA».  Pierre  de  l'angle. 
Aviil. 

PEIRA-DE-cANTotji  .  s.  f.  Borne.  Voy. 
Buta- roda. 

PEIRA     DECACS      OU      PEIFA      DE      CAOSSOTA. 

l'ieire  a  chaux,  toutes  les  \ ariétés  de  chaux 
carhonalée  et  même  tous  les  marbres  mé- 
riteraient ce  nom  puisqu'ils  sonl  tous  pro- 
pres à  donner  de  la  chaux  par  la  calcina- 
lion  .  mais  on  le  donne  plus  comrauDémi 
aux  roches  de  calcine  alpin  el  jurassique . 
PEIRA-a-coi'tero  Oxyde  de  potassium, 
potasse,  pierre  a  cautère,  c'est  la  potasse 
du  commerce  dont  on  a  séparé  l'acide  car- 
bonique au  moyen  de  la  chaux,  et  qui  est 

devenue  par    lii  beaucoup   plus   caustique. 

Bly.  Le  nom  de  pierre  à  cautère  lui  a  été 
donné  parce  qu'elle  est  employée  pour  éta 
blir  les  exuloires  ou  cautères. 

PEIRA     DL    DAItH    OU    DE   DAYOOft.     PierrC    ìl 

faux,  dalle  qui  sert  à  éguiser  les  faux.  On 
les  fabi  ique  ordinairement  avec  le  grès  psam 
mite,  mais  onen  fait  aussi  de  toutes  pièces 
avec  un  grès  pulvérulent,  dont  on  forme. 
une  pâle  que  l'on  cuit  comme  de  la  poterie 
après  lui  avoir  donne  une  forme  convenable. 
PEIRA  PF.CCEA.  ritEDAOUrnEGEAO.  Pierre 

ou  roche  vive,  on  comprend  sous  celle  dé- 
nomination, les  granités,  les  calcaires  durs 

et  les  í;rès   \  ifs  et  anciens. 

PEIRAtrecea,  dl.  La  grêle,  ou  pour 
mieux  duc  les  gins  gri  Ions  .  ii  Milleau  , 
Rouergue. 

PEIRA-DE-rtiEc  .  (peire  de  fuée)  ;  peiba- 
OE-ruGACKA.    On    donne    ce    nom    au    liais  . 

espèce  de  grès  propre  à  bâtir  des  fours  . 
et  aux  différents  silex.  La  première  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  résiste  au  feu  et  la 

seconde   parce  que.  frappée  avec  l'acier,  elle 

donne  abondamment  des  éleincelles. 
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PEIBA-DE-FOGAGKA  ,       S.      f.      NOOl      qu'Otl 

doDne  ,  à  Digne  ,  au  liais  ou  grès  qui  résiste 
au  feu.  V.  Peira  de  fuec. 

PEIRA-DE-SANTA-BEDAGODMDA,    S.  f.   NOOl 

du  laïc,  selon  M.  Caslor. 

PEIRA-A-rcsiou  ,  (péire  à  fusiou).  Pierre 
à  fusil ,  silex  pyromaque  dont  on  retire  par 
éclats  les  pierres  qu'on  met  aux  armes  à  feu 
et  particulièrement  aux  fusils.  V.  Peirart. 

PEIRA-GioNA,  s.  f.  (pèïre-djióne),  dl. 
Espèce  de  châtaigne.  V.  Castagna. 

PEIRA-gfavada,  Pierre-gravée,  pierre 
ornée  de  sculptures  en  bosse  ou  en  creux. 

L'art  de  graver  les  pierres  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  On  lit  dans  l'Histoire 
Sacrée ,  que  le  souverain  pontife  avait  deux 
onyx  à  sa  tunique  sur  lesquels  étaient  gravés 
les  noms  des  douze  Iribus. 

Les  anciens,  et  particulièrement  les  Grecs, 
ont  porté  cet  art  à  un  point  de  perfection 
qui  lait  le  desespoir  des  modernes. 

PEIRA-inrtRKALA,  Pedra-infernal,  port. 
Pierre  infernale  ,  c'est  le  nitrate  d'argent 
fondu  et  coulé  dans  une  lingotière  ,  on 
l'emploie,  en  chirurgie,  pour  brûler  les  chairs 
fongueuses. 

Éiy.  Le  nom  d'infernale,  lui  a  élé  donné 
parce  qu'elle  brûle. 

Cette  composition  fut  découverte  au  VlIIme 
siècle,  par  un  alchimiste  juif  nommé  Géber 
ou  Giaber,  en  cherchant  la  pierre  philoso- 
phale. 

En  1822,  le  professeur  Sementini ,  pro- 
posa pour  certaines  maladies, l'usage  interne 
de  celte  composition  ,  que  M.  Lallemand, 
de  Montpellier  ,  a  employée  ensuite  avec 
succès  contre  les  catarrhes  chroniques  de  la 
vessie,  et  d'autres  contre  les  ophthalmies. 

PEIRA-dood-janocl,  s.  f.  (péïre  dóou 
djanóul),  d.  baslim.  La  rotule.  V.Jugadour. 

PEIRA-laoa,  nom  de  lieu,  vl.  Pierre- 
latte. 

peira-mala,  nom  de  lieu  (pèïremále). 
Mauvais  rocher,  roche  escarpée  et  inacces- 
sible. 

Èty.  de  peira,  pierre,  et  de  mala  ,  mau- 
\  aise 

PEIRA-mola,  s.  f.  (pèïre  mole),  d.  bas 
lim.  V.  l'eira-dc-moulin;  on  donne  aussi 
ce  nom  aux  pierres  à  aiguiser.  V.  Peira 
mouela. 

PEIRA  MOILLA  .  MOLA,  PEIRA  MODERA  ,  ES" 
TOURNAT,    PE1RA-MOLA.  PÌdTC  (ICS   rCIIlO  UlcUTS, 

nom  commun  à  toulcs  celles  dont  on  fait  des 
meules  pour  aiguiser,  ce  sont  ordinairement 
des  grès  plus  ou  moins  fins,  selon  la  forme 
et  l.i  nature  îles  instruments  auxquels  on  les 
destine.  Les  plus  estimées  sont  celles  près  de 
Langre8<  celles  de  Marsilly  et  de  Passavant 
près  de  Vauvilliers,  etc. 

On  appelle  : 

•  Ml.  .    |         l  au  m  lion  de  I.  meule. 

A  11  I.C1  EP1NJ  eu    qui  la    traverse.    V.    Tour 

PEIRA-DE-MOULin  ,   S.   f.    I   AÏS     IIIIA.    PEIRA 

mola  ,  noue.  Meule  ,  pierre  meulière  ou 
molaire  .  pierre  destinée  a  moudre. 


Dans  une  meule  on  nomme  : 


BOKD  ,   le  rirconl 

FEUILLURE,  la 
15  oentinwlrfl  i 


lie  .(.il  l'clend  d.q.uis  le  boid  jusqu' 
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ENTEE.PIED,  la  surlace  qui  est  entre  le  cœur  et  la  feuil- 
lure. 
OE1LLARD  ou  OEIL  ,  le  Irou  rlu  eeolre. 
COEUR,  la  partie  rr.ii  entoure  l'«il. 

On  nomme  : 

MEULE  GISSANTE  ou  GITE,  la  meule  inférieure. 

MEULE  COURANTE,  la  ...prieure. 

Ml  l  LARE,  une  meule  de  grand  diamètre. 

MEULEAU,    une  petite  meule. 

MEULIERS,   ceu».  qui  les  taillent. 

BOURRAGE  ,  les  diverses  pièces  qui  remplissent  l'reillard 
de  la  meule  gissante  ,  ne  laissant  que  le  jeu  du  glus  1er, 
il  se  compose  de  h  poire,  des  boitillons  et  des  fuux-boi' 

ARCHURES,  l'espèce  de  caisse  ronde  qui  environne  les 

meules. 
COUVERCEAUX.  les  planches  avec  lesquelles  on  couvre 

Encapar  ou  enchapar  la  peira  doou, 
moulin  ,  piquer ,  rabattre  ou  repiquer  la 
meule. 

Baissar  lou  moulin,  atterrer  les  meules, 
les  rapprocher,  pour  rendre  la  farine  plus 
fine. 

On  fait  des  meules  avec  beaucoup  de  pier- 
res de  nature  différente,  mais  les  meilleures 
sont  celles  de  silex,  et  de  ce  silex  particulier 
qui  présente  des  cavités  favorables  à  l'opéra- 
tion de  la  mouture. 

Les  uns  attribuent  l'invention  des  meules, 
et  par  conséquent  l'art  de  moudre  le  grain 
au  lieu  de  le  piler,  à  Myletas,  fils  de  Mélèges, 
premier  roi  de  Lacédémone  ;  d'autres,  tels 
que  Pline  et  Virgile  en  font  honneur  à  Cères. 

Peira  de  moulin  d'holi,  tordoir. 

PEIRA-negra  ,  Pierre  noire  ,  c'est  le 
schiste  alumint-ux  noir,  que  les  charpentiers 
et  les  tailleurs  de  pierre  emploient  pour  tracer 
leur  ouvrage,  on  s'en  servait  jadis  pour  des- 
siner. 

PEIRA  FASToiuEBA,  Pierre  brute.  Voy. 
Peira  pasloulha. 

PEIRA  pastoulha  ,  s.  f.  Blocage,  pierre 
brute.  Y.  Massacan. 

PEIRA-pHiLosoFHALA.  Pcdra-filosofal  , 
port.  Pierre  philosophale  ,  préparation  qui 
selon  les  alchimistes  avait  la  propriété  de 
changer  en  or  ou  en  argent  des  matières 
communes  de  différente  nature  ou  trans- 
mutation des  métaux  en  or. 

Ély.  L'épithète  de  philosophale  a  été  don- 
née à  celte  pierre,  parce  que  les  alchimistes 
qui  prétendaient  avoir  le  secret  de  sa  com- 
position s'étaient  approprié  le  nom  de  vrais 
sages  ,  d'où  la  pierre  des  sages  ou  philoso- 
phale. 

On  croit  que  c'est  Geber  ,  Gebert  ou 
Giaber,  médecin  chimiste,  arabe  ou  maure 
d'Espagne  ,  qui  travailla  le  premier  à  la 
recherche  de  cette  rêverie. 

PEIRA-piantada,  s.  f.  (pèire-planláde), 
dl.  Poteau  de  chemin  oudebivoie,  espèce 
de  cippe  ou  de  pierre  milliaire  sur  laquelle 
on  écrit  quelque  indication  de  lieu  ou  de 
distance. 

PEIRA-poimçA,  Picdra-pnmr:.  esp.  /'» 
mice  ,  ital.  Pierre  ponce,  matière  volcanique, 
vitrifiée  en  partie,  remarquable  par  sa  grande 
légèreté. 

PEIRA-DE-HAsouR.  Pierre  à  rasoir ,  cos , 
schiste  argilo siliceux,  Schiste  coticulc,  d'un 
jaune  chamois  et  d'un  grain  imperceptible 
à  l'œil.  Cette  pierre,  mouillée  avec  de  l'huile, 
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sert  à  affûter  les  instruments  tranchants  et 
particulièrement  les  rasoirs,  d'où  le  nom 
qu'elle  porte. 

On  nous  l'apporte  de  Namur,  mais  la  car- 
rière est  à  Salin  ,  château ,  près  de  Liège. 
J'en  ai  trouvé  d'excellentes  à  Barles,  village 
du  département  des  B. -Alpes. 

PEiRA-RAssiEBA,  s.  f.  (pèïre-rassiére),  dl. 
Du  moellon,  ou  quartier  de  pierre  brute, 
qu'on  emploie  pour  les  murailles  ordinaires. 

PEIRA-DEI9-BEN9  ,  s.  f.  (pèire  dei  rein). 
Gravier. 

PEIRA-sacrada  ,  s.  f.  (pèïre-sacràde). 
Pierre  sacrée. 

PEIRA  DE  SATIT-VlrtCEflS  ,    S.    f.    NOIIl   qu'on 

donne ,  à  Digne  ,  aux  débris  fossiles  des 
encrines  ,  qu'on  a  tour  à  tour  nommées 
astroïtes ,  étoiles  de  mer  pétrifiées  ,  penta- 
crimes,  etc.  Dans  l'état  de  pétrification  ,  ce 
sont  de  petites  pierres  a  cinq  angles  sail- 
lants représentant  une  étoile  ,  gravés  sur 
leur  surface  d'une  suite  de  points  enfoncés, 
on  les  nomme  troques,  quand  les  pièces  sont 
séparées,  et  entroques  quand  il  y  en  a  plu- 
sieurs de  réunies. 

Éty.  Le  nom  de  pierre  de  Saint-Vincent, 
leur  a  été  donné,  à  Digne,  parce  qu'elles  sont 
abondantes  sur  la  montagne  de  ce  nom,  mais 
on  les  trouve  également  répandues  ailleurs 
surtout  à  Courbons,  à  Saint-Génies;  etc. 

Ces  restes  ont  appartenu  à  un  genre  d'ani- 
maux, nommés  encrines,  de  l'ordre  des 
Zoophytes. 

PEIRA-DE-TALH,     S.      f.      PEIBA-DE-TAIII1A. 

Pierre  de  taille  ou  pierre  d'appareil ,  celle 
qui  est  propre  aux  édifices  et  aux  monu- 
ments décorés,  qui  supporte,  non  seulement 
la  taille  ,  mais  qui  peut  résister  aux  diverses 
intempéries  de  l'air,  et  soutenir  la  vive  arèle, 
sans  s'égrener  par  l'action  du  ciseau  ;  elles 
sont  en  général  tirées  des  roches  calcaires. 

On  nomme  pierre  : 

D'ATTENTE,  celle  qu'on  a  laissée  en  bossage  pour  rere- 

du  mur  voisin. 
BIENFAITE,    celle  qui  éprouve  peu  de  déchet  en  l'erjuar- 

BLOC  ,    celle  qu'on    lire  de  la  carrière  avant  qu'elle  ..il 


lui  I 


■  opéi 


BOUTISSE  ou  PARPAING  ,  oelle  qui  travers.-  I     | 
seur  d'un  mur  et  qui  fuit  parement  des  deui  I 

BRUTE  ,  celle  qui  n'est  point  taillée   et    qui    est   jetée   au 
Ml  un  mur. 

CARREAU  ,  celle  dont  I»  plus  gronde  dimension  est  posée 
en  pari n!  el  1«  plu»  petite  en  lioutisse. 

I  M IRI  .1  DE  BOSSAGE,  celle  qui  en  taillée  en  hos- 
ange  avec  refend,  qui  entre  duo»  le  composition  d'un 
[ii.il  droit,  d'une  chaîne  ou  d'une  encoignure. 

CLE  ,  la  dernière  qu'on  met  pour    fermer  une  voûte  ,  un 

COQUILLEUSE,  celle  dont  les  purement,  taillés  sont 
.  i  iplii  de  ii....' le  .  oqulllagea. 

II  IM  I.  ,  celle  qu'on  simule  ni  peinture  sur  les  murs. 

1  1ERE,  celle  qui    résiste  au  clae 1  cause  .le  sa  dureté. 

HARPE  ,   celle    qu'on    laisse    eu    eaillie   pour  lier  ce  mur 

LAVÉE  ,  celle  dont    les  parements  sont  travaillé»  au  mur- 

leeu  luételé. 
MOI  l.l.d.N  ,  ..Ile  qui    est    propre  i  bâtir,  nuis  qui  n'est 

pal   taillée,  et  pins  petite  que  la  pierre  de  luill». 
PARPAING  ,  \     Bouline. 
PREMIÈRE,   celle  qui  ,  dan,  le  fondutimi ,  est  destinée  , 

à  recevoir  les  médailles  ou  les  iiiscripliuni. 
EN   DELIT  ,  celle  qui  est  placée  dan»  lu  muraille  en  sen» 

contraire  de  sa  couche. 
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Dans  une  pierre  taiUe'e  on  nomme: 

BOSSE,  petit  bossage  que  l'ouvrier   laisse  Sur  le   panne3il 
d'une    pierre  ,     pour    marquer  que  la  Utile  n'en  est  pas 

ARETE  ,  les  bords  tranchants 
BRETIRE.     I.    marque    que    11 
lesquels  on  a  lavé   les  pierre- 


pan 


CHAMP  ,  la  face  11 

mrilre  la  lare  la  plus  étroite  eu  dessous. 
CHANFREIN,    la   petite   surrace    foiméc    par    une    a.èle 

abattue. 
■  1*1. LIRE,   la  bande  d'environ  tr.ù.  rentim.  de  largeur 

faite  de  chaayae   côté  de  l'arric  el   taillée 

M  Is  r       1rs  éclats  qui  s.  détacnent  par 

arêtes  des  pierres,  en  les  taillant  nu  après. 
1  l'Ai  1  RI  RI   .  l'édat    du  bord    ,1  .  parement  emporté  par 

un  coup  de  marteau  mal  donné 
LAÏB,    les  dentelures  ou  luélelures  que  laisse  le   marteau 

de  ce  nom. 
LIT  ,   la  sorlace  de  dessus  et  cie  dessous  d'une  pierre. 

llR,   une  cavité  produite    dans    le    parement  par  un 

éclat,  en  taillant  la  pierre. 
PAREMENT,  h    surface    appaee.le    et     travaillée   de   la 

pierie  mise  en  place. 
l'I.l   MÉE  ,    l'espèce      de    ri.elure    de      6    a     10    cenlim 

de    labeur    que  l'on    fait 

pourtour  du  lit  l.rui  d'une  I  icllir  avant 

que  d'en  faire   la  taille. 
Q!  EUE,  U  partie  taillée  ou   br.ll  qui  en  re  dans  le   moi 

el  qui  est  opposée  à   la  lete  ou  paréo] 

Lis  tailleurs  depierre  nomment  les  pierres: 

FIER!   ,  celle  q.ii  est  dure  et  difficile  à  travailler. 

I  II  sM  IIF.  ,  celle  qui  est  parfaite  en- 

PLEINE,   celle    qui     est    dure  et  qui   n'a     ni    caillou!  ,    ni 

ITOU,  ni  coquillage». 
Gl  USE- VERTE,  celle  nouvellement  tirée  de  la  carrière. 
1\    BINARD,    tout   gios  bloc  qui  ne  peut. être    apporte 

qu'en  liinard 
DÉBITÉI    .  elle  qui  est  sciée. 

Il  IM  ILLON  .  1 ■  de    rn  sien,  dél 

OIGM!   RI     .     Celle      | t    deu,     parement,  . 

.Lus  un   angle. 
I  BOI  /IMI    .  celle  dont  on  a  Ole  II 
I  \    CHANTIER  .     celle    qui    eu  cal 

taillée. 
EMILLÉE,    celle  qui    est    grossièrement  équarric  avec  le 

HACHEE,  celle    dont  les  parements  ont  été   dresses   avec 

mil.  .    celte  q.,1  a  M   travaillée  a  la  laie. 

l.i  II  V  I  h  ,  celle  dans  laquelle  on  a  fait  un  trou  pour  reee- 

XETTE  ,  celle  qui  est  éqnanie  et  atteinte  j  i    i 

alla  qui  traverse  l'épaisseur  d'un  mur. 
P1Q1  II   .  celle  qui  acte 

RAGRÉÉI     U    FER,  celle  qui  en  puaei  la  ridai  I 
'   RNEf    .    celle    dont   les    parements     op, 
■  I  pal  illrlea. 

elleq.,',  apei.  avoir  été  dress.. 

l«»ee  la  pointa 

TRAVERSEE,    celle  dont    le,    traita    de,  1„.  ,  , 

VEL1    -  '-     lelle     qu'or,    I.    o.rt 

I  II   III  ES  .    celles  dont  le  devant  .1-  ■ 

!..   roolis 
JOINTOYÉES,     celle,     dont     le.    del.or.    de»  joints  sont 
da  ciment 

DÉLITÉE    .     celle    q„i    es,   le„.l„e   ,    |',.,„|„„,     ,,-„„    ,,|    ,,,.;., 
I   |||   de    ra,- 

Hl  >.  FF  .  celle  dont  la  ,r  „  ,  le  ,„„|,,  „,  ,„,„„  ,,„ 

MOI   LIME,    celle   qui     est    graveleuse    et      , 
a  l'htll 

V.  aussi  Coupur  de  peira. 
Les  Egyptiens  faisaieril  honneur  de  la  dé- 
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couverte  de  la  taille  des  pierres  à  Vosorlhus, 
successeur  de  Menés,  et  premier  roi  d'Egypte. 
Les  Anciens,  pourconserver  les  aréies  des 
pierres,  les  portaient  ii  parements  bruts,  et 
les  retaillaient  ensuite  sur  le  tas,  ce  qui  est 
cause  qu'on  n'observe  point  de  ciselure  sur 
les  anciennes  pierres  taillées. 

PEIRA     DE    TOUCHA      OU      DE      TOCCA.     PcdlO, 

de  loque,  port.  Pierre  .le  touche,  nom  qu'on 
donne  à  des  cornéennes,  il  des  schistes  noirs 
endurcis  ,  et  à  des  jaspes  noirs  que  l'on  em- 
ploie pour  essayer  les  titres  de  l'or  au  moyen 
de  l'acide  nitrique  affaibli,  ou  e.iu  forte. 

l'.ty.  Ce  nom  leur  a  été  donné  parce  que 
c'est  en  les  louchant  avec  l'or  et  l'acide  que 
l'opération  a  lieu. 

PEIRA  Di-Toii.sDRRo  .  Pierre  de  foudre 
ou  de  tonnerre,  nom  que  le  vulgaire  donne 
aux  bélemniles  et  aux  pyrites  de  fer  , 
croyant  qu'elles  ont  été  lancées  par  la  fou- 
dre; mais  les  premières  qui  ont  en  général 
la  forme  d'une  quille,  appartiennenl  ou  ml 
appartenu  à  un  genre  de  mollusques  dont  on 
ne  connaît  plus  d'analogue  vivant,  et  elles 
nesont  que  les  inouïes  pétrifiés  de  l'une  de 
leurs  parties,  les  secondes  sont  îles  espèces 
.le  rognons  de  1er  sulfuré  .  mêlé  avec  quel- 
ques autres  métaux  ,  également  étrangères 
au  tonnerre. 

PEIBA-DE-VEIROLA  .   PEIRA-DE-LA-BOCCKA. 

Pierre  de  variole  ou  de  la  petite  vérole  , 
noms  qu'on  donne  à  la  variolite  de  la  Du- 
rance,  qu'on  trouve,  en  rognons  arrondis,  le 
long  de  celle  rivière.  C'est  une  roche  parti- 
culière dont  la  pâle  pétro-siliceuse  renferme 
des  noyaux  de  pétro-silex  d'une  couleur 
différente. 

Ety.  Les  tubercules  de  pétro-silex  blan- 
châtres dont  elle  est  parsemée,  l'onl  fait 
comparer  à  la  petite  vérole,  d'où  le  nom  de 
peira  de  la  vi  il  ola  . 

La  variolite  est  susceptible  d'un  tris  bran 
poli  et  peul  être  employée  comme  objet  d'or 
nemeiil. 

peirada.  s.  f.  (peirâde),  dl.  Une 
Innée,  ce  qu'on  fait  cuire  à  la  fois  dans  un 
chaudron,  pour  le  repas  des  pourceaux. 

Ety.  Peirada  est  une  ail.  de  Peiroulada, 
v.  c.  m. 

PEIRADA,  s.  f.  dl.  Chemin  pierreux. 

Êty.  de  peira  et  deada,  fait,  couvert  de 
piern  9.  V  .  Petr,  I!. 

PEIRADIS.    adj.   vl.   Pierreux,   couvert 

rie  pi  i  res.  \  .  Pi  irous  et  Petr ,  K. 

PEIRAGE.  s.  m.  (peiràdzé) ,  d.  bas  lim. 
Le  travail  du  maçon. 

Ety.  de  piira  et  de  âge,  agir,  travaille) 
sur  li  pierre.  V.  Pctr.  R. 

PEIRAGORC.  nom  de  lieu,  vl.  P.  rigor  I 

PEIRAGORDI  et 

PEIRAGORZIN.s  m.  vl.  Péiigourdiii , 
rlu  Périgord. 

PEiKAL  .  s.  m.  'peirál);  marrela ,  nou- 

vil,  r.nAZ».  Margelle  d'un  puits,  pierre  taillée 
qui  en  termine  le  boni  supérieur  ou  le  haul 
du  parapet  ;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre, 

d'un  balion,  d'une  rampe  d'escalier. 

En  vl    carrière. 

Ëty.  dépêtra  et  de  ai.  V.  Petr,  R. 

PÉIRALADA  ,  s.  f.  vl.  Pierrelate,  bourg 
du  Dauphiné. 

PEIRALH,  s.  m.  vl.  V.  Peirat. 
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PEIRAMAGADA,  s.  f.  (peiramagade  ), 
dl.  V.  Hescossa  et  -V iquet-niquet. 

Ety.  de  peira  et  de  ama<jada  ,  pierre 
cachée.  V.  Petr,  R. 

PEIRAR,  V.  Peirart. 

PEIRART  ,  s.  m.  (peiràr);  peirard, 
PEiRAR.  Pierre  à  fusil,  morceau  de  silex  pyro- 
maque,  taillé  de  manière  à  pou\  oir  être  ajuste 
facilement  à  la  mâchoire  du  chien  de  la  pla- 
tine d'une  arme  a  feu. 

Ety.  de  peira,  pierre  .  et  de  la  term.  art , 
aiguë,  pointue.  V.  Pctr,  R. 

Dans  une  pierre  à  fusil  on  nomme  : 

MÈl  IIF,  ,  h,  partie  Irnnctiante. 

l  I.  \  -i  S,   les  I Il  latcraui. 

TALON  ,  le  bord  postérieur. 
ASSIS,  la  facette  supérieure. 
ï •  J  SSI  U  S,  la  race  mi  rieuro. 

On  donne  le  nom  de  caillouleurs  à  ceux 
qui  les  taillent. 

Les  différents  instruments  tranchants  faits 
avec  du  silex  ,  que  l'on  trouve  dans  la  terre 
prouvent  que  les  anciens  connaissaient  déjà 
l'art  tle  le  tailler. 

PETR  ART,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches- 
du- Rhône,  au  marneux  contenant  du  silex. 

PEIRAS.  s.  m.  (peirâs).  V.  Peirassa. 

PEIKAS-d'alzona,  s.  f.  pi.   vl.  Pierres 

de  [ouclie. 

PEIRAS-rREciocsAs,  Pedras  preciosas, 
port.  Pierres  précieuses ,  nom  qu'un  donne 
à  celles  qui  par  leur  couleur,  leur  limpidité, 
leur  pureté  et  leur  rareté  sont  recherchées 
comme  objet  d'ornement  et  de  luxe.  Le  dia- 
mant est  an  premier  rang.  V.  Peiras-finas. 

PEIRAS  FiBAs,  (  péires-fines).  Pierres 
fines,  elles  ne  différent  des  pierres  précieuses 
que  par  leur  petit  volume,  et  parmi  plus 
grand  éclat  dans  les  couleurs ,  le  diamant, 
I  emeiauile.  le  saphir,  le  rubis,  lalopaze,  etc 

sont  des  pierresfines.  V.  Peiraspreciousas 

peirassa.  s.  f.  (peiràsse  .  Grossi 
pierre,  pierre  malfaite  qu'on  ne  peut  pas 
employer. 

Éty.  de  peira  et  de  la  terni,  augm.  as 
assa.  V.  Petr,  R. 

PEIRA3TRE.   V.  Pairnstre. 

PEIRAT,  s.  m.  vl.  peiratz  ,  „„„„. 
Roche,  masse  de  rochers. 

Éty  de  peira  et  de  al  ,  forme  par  des 
piei  res.  V    Pctr  ,  R. 

PEIRAU.  s.  m.  (peiráou) ,  dl.  Pour  car- 
rii  re,  v.  Peiriera  et  Pctr.  li. 

PEIRAU,  adj.  Paternel,  qui  est  ou  qui 
vient  du  pire.  V.  l'aler,  R. 

PEIRAUBA  (peiraoube).  Nom  propre 
qui  signifie  pierre  blanche  ,  dérivé  de  peira 
el  de  attiia,  formé  de  alha,  blanche.  V.  Petr, 
Rad. 

peire,  vl.  V.  Piéger. 

PEiRE,nom  d'homme  (péire)  V.  Pierre. 

PEIREGADA ,  s    I    vl.    Chùle    ,ie    grêle 

Peiregada  dessendec  del  cet;  il  tomba  du 
cul  une  grosse  grêle. 

Lty.  dépêtra.  V.  Petr,  R. 

PEIHEGEAS,  s.  m.  (peiredjás).  Augm. 
dépréc.  de  peira,  terre,  champ  couvert  de 
pierres    V.  Petr  .  R. 

PEIREGEOUS,  adj.  Gare.  V.  Peirous. 

PEIREGOUS.    X.  Peirous  et  /'<'/  ,  R. 
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PEIREGUIER  ,  s.  m.  (peireguié).  Lieu, 
terrain  pierreux  ;  pierraille.  Gare.  V.  Pelr , 
Had. 

PEIREIEîA  s.  f.  vl.  V.  Peiricr. 
PEIRELA  .  s.  f.  (peirèle)  ;  huoisha. 
Nom  languedocien  delà  parelle,  ou  orseille 
d'Auvergne;  palellaire  parelle;  Patellaria 
parella,  HofT.  plante  qui  croît  sur  les  ro- 
chers sous  forme  d'une  croûte  blanchâtre  ; 
de  la  famille  des  Lichens. 

Éty.  de  peira,  pierre ,  ou  de  l'adj.  peirel , 
pierreux.  Y.  Petr ,  R. 

Ce  lichen  donne  une  belle  couleur  rouge 
étant  macéré  dans  l'urine.  On  l'emploie  dans 
la  teinture. 

Ce  nom  est  commun  à  quelques  autres  es- 
pèces de  patellaires. 

PEIRELAIP.E,  s.  m.  (peirelaïré).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  aux  hommes 
qui  ramassent  la  peirela  ou  parelle. 
Éty.  de  peirela  et  de  aire.  V.  Petr ,  R. 
PEIRETA ,  s.  f.  (peïréle)  ;  peihota  Pe- 
drinha,  port.  Pcdrela ,  cal.  Pierrette,  petite 
pierre  ;  jeu  d'enfant. 

Ély.  Dim.  de  peira.  V.  Petr,  R. 
PEIRIER  ,   s.  m.   (péirié).   Maçon  qui 
fait  des  murs  à  pierre  sèche. 

Éty.  de  peira  et  de  ier.  V.  Petr,  R. 
PEIRIEK.  Carrier,  ouvrier  qui  extrait 
les  pierres  de  la  carrière.  V.  Peirounier. 
Éty.  de  peira  et  de  ier.  V.  Petr  ,  R. 
PEIRIER.  s.  m.  (peirrié)  ;  pabbieb.  Pe- 
triere ,  ital.  Pedrero,  esp.  Pedreiro,  port. 
Pedrer,  cal.  Pierrier,  petite  pièce  d'artille- 
rie dont  on  se  sert  particulièrement  dans  les 
vaisseaux  pour  tirer  à  l'abordage  et  à   mi- 
traille. 

FÌly.  de  peira  et  de  ier ,  parce  qu'on  char- 
geait ce  canon  avec  des  pierres. 

PEIRIER.  s.  m.  vl.  peibeiba.  Pedrer, 
cat.  Pedrero,  esp.  Pedreiro  ,  port.  Petriere, 
ital .  Pierrier,  machine  à  lancer  des  pierres. 
V.  Petr,  K. 

PEIRIER  A  .  s.  f  (peiriére)  ;  PEiBAo.  Pe- 
dreira,  port.  Pcdrera,  cat.  esp.  Pelriera  , 
ital.  Perrière,  carrière,  lieu  d'où  l'on  tire 
les  pierres  pour  bâtir.  C'est  aussi  un  nom 
de  lieu  qui  désigne  un  endroit  pierreux  ,  où 
dans  lequel  on  exploite  quelque  carrière. 

Ély.  de  peira  et  de  la  term.  mult.  iera. 
Lieu  abondant  en  pierres.  V.  Pelr,  R. 

PEIRIGAL.  s.  m.  (peirigal),  dl.  Pier- 
raille, menu  cailloutage. 
Éty.  dépêtra.  Y   Pelr ,  R. 
PÏERILHA.  s.   f.  (pierille).  Pierraille, 
gravier. 

Éty.  de  peira  et  de  ilha. 
PIERIN  ,  s.  m.  (pierïn).  Dent  de  lion. 
Gare.  V.  Perrin. 

PEIRIN,  INA,  adj.  \1.  De  pierre,  bâti 
en  pierre. 

Ély.  V.  Pttr,  w. 
PEIRIN  ,  P.irrin.  V.   Pairin. 
PEIRINEGEAR,   V.  Pairinef/ear. 
PEIRO  ,  s   m.  vl.  Perron.  V.  Peiron. 
PEIROL  .  peiboub  et  mieux  taibour  ,  ra- 
dical pris  de  l'hébreu  ,  parour ,  chaudron, 
marmite,  par  le  chang.  de  tt  en  ei;  l'auteur 
de  la  Statistique  du  Dépl    des  Bouche8-du- 
Rhùne,  le  fait  venir   du  ligurien.  M.  Diou- 
loufet,  du  grec  -jp--'ov(purcion),  pot  dans 
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lequel  on  met  du  feu.  Sauvage  de  peira  , 
pierre ,  qui  appuyé  son  opinion  sur  ce  que 
dans  un  canton  de  la  Lombardie  on  fait  en- 
core des  ustensiles  avec  la  pierre  appelée  ser- 
pentine, et  pierre  ollaire,  Lapis  ollaris  , 
pierre  à  pot. 

Pairol,  Pairoul-ier ,  Peiroul-ada  ,  Pei- 
roul-au.  Peiroul-ai/a ,  Pairoul-as  ,  Pei- 
roul-et,  Peirol-a  ,  Peiror-a,  Peiroou,  Pci- 
roul-aria .  Peiroulet-oun. 

PEIROL  ,  s.  m.  (peirol).  Pour  chaudron  , 
comme  plus  usité.  V.  Peiroou  ci  Peirol,  R. 

PEIROLA,  s.  f.  (peiróle);  paiboea. 
Grande  chaudrière  de  cuivre,  grand  chaudron. 

Éty.  de  peirol  et  de  la  term.  fém.  a.  V. 
Peirol,  R. 

PEIROLADA,   s.    f.  (peiroulade);  ra- 

BOULADA  ,  PE1BOULAD  ,  PEIBOOLADA,  PEIBOUBAC, 

peiboubaia.  Chaudronnée,  ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir;  espèce  de  malelotle  de 
poisson. 

Un  plein  peiroou  ,  une  chaudronnée. 

Ély.  de  peirol  et  de  la  term.  pass.  ada  , 
peiroou  fach,  peiroou  rampiil.  V.  Peirol, 
Rad. 

PEIROLARIA,  s    f.  (peiroulane);  pei- 

BOULAB1E  ,     PE1BOUL1EBAS  ,    PEIROCLAHI  A.    LhaU" 

dronnerieou  fabriquée!  fabrication  de  chau- 
drons. 

Éty.  de  peirouZ  et  de  aria.  V.  Peirol.  R. 

PEIROLAS,  s.  m.  (peiroulàs).  Augm. 
dépr.  depeirol,  gros  chaudron.  V.  Peirol, 
Rad. 

PEIROLAS.  s.  m.  (peiroulàs)  ;  feiroe- 
ias.  peiroobas.  Gros  chaudron. 

Kty.  de  peirol  et  de  as. 

PEIROLAU,  s.  f.  (peiroulàou).  Sync. 
de  Peiroulada  ,  v.  c.  m  et  Peirol,  R. 

PEIROLET,  s.  m.  (peiroulé);  pdibohiet. 
cHAUDEiKoiiN,  PEiBotEv.  Dim.  de  peirol,  pe- 
tit chaudron.  On  donne  aussi  ce  nom,  par 
analogie  de  forme  ,  aux  bulles  que  les  gout- 
tes de  pluie  font  élever  sur  une  eau  tranquille, 
en  tombant;  et  à  celles  que  les  enfants  font 
avec  de  l'eau  de  savon.  V.  Peirol,  R. 

PEIROLETOUN  ,  Sous-dim.  de  pei- 
roou. V.  Peirol,  R. 

Peiroulier  ambulant,  drnuineur,  chau- 
dronnier qui  n'ayant  point  de  boutique  , 
court  les  campagnes  pour  offrir  sa  marchan- 
dise. Le  havre-sac  dans  lequel  il  la  porte  se 
nomme  drouine. 

PEIROOU  ,  s.  m.  (peiroou)  ;  peiboe,  pai- 
bol.  peibaoo.  Perol ,  cat.  esp.  Chaudron, 
vase  de  cuivre  ,  servant  à  contenir  et  à  faire 
chauffer  de  l'eau,  soit  dans  les  cuisines,  soit 
dans  les  fabriques  et  usines. 

Éty.  depeirol,  parlechangt.  de  l  en  ou. 
V.  Peirol,  R. 

Au  peiroou  dei  doulours  , 
Avem  tous  noslr'escudela. 

Dans  un  chaudron  on  nomme  : 

ANSE.  V  Mantiha. 

OREILLE, l<  pâlit  oercle  4e  1er  daiMlnpwl  liont  finit. 

(    M   1,1.   ,  leiLliuil  OÙ   1«   lund  »•■  j...nt   aul....J, 

Peiroou  rout  à  brasar  ;  casterola  à 
rstamar ,  est  le  cris  ordinaire  des  chaudron- 
niers, catalans  et  du  Cantal,  quand  ils  par- 
courent les  rues. 

PEIRORA,  V.  Peirola  et  Peirol,   R. 


PEI 

PEIRORA,   S.  m.  Vl.  PEIBOS,  PEIRO.   FERRO, 

peyron.  Perron,  balcon  ;  cour;  banc  de 
pierre. 

Éty.  de  peira  et  de  os,  fait  de  pierres.  V. 
Petr,l\. 

On  donnait  anciennement  ce  nom  à  de  pe- 
tits escaliers  en  pierre,  placés  aux  portes  des 
villes,  des  châteaux  ,  ou  sur  les  routes  ,  de 
distance  en  distance,  pour  que  les  voyageurs 
pussent  monter  plus  commodément  à  cheval. 
PEIROS  ,  vl.  V.  Peiron  et  Petr,  R. 
PEIROS  ,  adj.  vl.  petros.  V.  Peirous. 
PEIROTAS,  s.  f.  pi   (peïrótes),   d.  bas 
lim.  Petites  pierres.  V.  Peirela  et  Pelr,  R. 
Las  peirolas,  est  un  jeu  auquel  les  petites 
filles  du  Bas-Lim.   donnent  ce  nom ,  parce 
qu'elles  se  servent  de  cinq  petites  pierres  pour 
le  jouer  ;  elles  les  lancent  en  l'air  ,  et  elles  les 
ramassent,  quand  elles  tombent,  ou  sur  le  dos 
de  la  main  ou  dans  la  main-même.  Ce  jeu 
porte  ,  à  Digne ,  le  nom  de  magnan. 

PEIROULADA,  s.  f.  (peiroulade)  ;  ni- 
poii.ni    Plein  une  marmite,  chaudronnée. 

PEIROULIER,  s.  m.  (peirouhé);  ra- 
RocRiER,  PAiBAiLiER.  Clia udr c uinicr ,  artisan 
qui  fait  et  vend  des  chaudrons,  des  mar- 
mites et  autres  ustensiles  de  cuisine  en  fer 
ou  en  cuivre. 

Éty.  depeiroî  et  de  la  term.  mult.  ier  , 
qui  fait  des  chaudrons.  V.  Peirol,  R. 

PEIROUN,  s.  m.  (peiróun).  Nom  d'hom- 
me, qu'on  donne  aux  personnes  âgées  qui 
s'appellent  Pierre.  C'est  aussi  un  nom  de 
famille. 

Éty.  C'est  une  espèce  d'augm.  de  peira  et 
de  peire.  V.  Pelr  ,  R. 

PEIROUN  ,  s.  m.  Oignon  germé  qu'on 
transplante  ;  tronc  d'arbre.  Gare.  V.  Peroun 
et  Pairoun. 

PEIROUN  ,  s.  m.  Nom  que  les  habitants 
d'Allos  donnent  aux  petits  îlots  qui  parais- 
sent dans  leur  lac. 

Ély.  de  peira  et  de  la  term.  oun,  qui  est 
dim.  et  quelquefois  augm.  comme  one  ,  ital. 
V.  Petr,  R. 

PEIROUNELA.  s.  f.  (  peirounèle).  lTn 
des  noms  lang.  de  la  parelle.  V.  Peirela  et 
Petr.  R. 

PEIROUNENC  ,  ENCA  ,  ENCHA  ,  adj. 
(peirounein,  einque,  eintche).  Pierreux.de 
la  nature  de  la  pierre,  pétrifié  :  Bos  peirou- 
nenc  ,  bois  pétrifié  ;  Terra  peirounencha  , 
terre  pétrifiée.  SaUV. 
Ély.  V.  Pelr,  R. 

PEIROUNIER.  s  m.  (peirounié).  Car- 
rier, l'ou\rierqui  tire  les  pierres  de  la  car- 
rure, de  la  peiricra.  V.  Peirier. 

Kty.  de  peiroun,  grosse  pierre,  et  de  la 
lerm.mult.  ier.  V.  /'eir,R. 

PEIROUR cl  comp.  V.  Peirol 

PEIROURADA,  V.  Peiroulada. 
PEIROURAS,  V.  Peirolas. 
PEIROURET ,  s.  m.  V.  Peiroulel. 
PEIROURIER,  V.  Peiroulier. 
PEIROUS,  OUSA,  adj.  (peiróus, óusc)  ; 
rxiuoEoci,  peibegous.  Pedreçjoso,  esp.  port. 
Pietroso,  ital.  Pedmjos,  cat.  Pierreux,  euse, 
couvert  de  pierres. 

Éty.  de  peira  et  de  ous ,  ou  du  lat.  dérivé 
du  grec  TteTpaîo;  (pelraios),  m.  s.  V.  Petr , 
Rad. 
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PEIROUTOUNA ,  nom  de  femme  ,  (pei- 
routoune).  Perelte. 

Étv.  de  para.  V.  Petr,  R. 
PÈIRRERA.  \l.  V.  Pariera. 

peirrera.  s.  f.  vl.  Pierrier. 

Ély.  de  peira  et  de  era.  S.  Petr,  R. 

PEIRUGAR.  \.  a.  (peirugà).  Mellre  des 
pierres  dans  un  lieu,  faire  un  empierremeDt. 
Gare. 

PEIS,  s.  m.  vl.  Pour  poisson  ,  V.  Peis- 
mun;  pour  poitrine,  V.  Peitrina  ;  pour  es- 
tomac ,  V.  Esloumac;  pour  pays,  V.  Pais; 
il  ou  elle  peignit. 

PEIS  .  poi"-  pays  et  comp.  V.  Pais. 

PEISAN,  V.  Paisan. 

PEISANAS,  dl.  V.  Paisanas. 

PEISH,  s  m.  \1.  Poisson.  Voy.  Pei  et 
Peissoun. 

PEISONEIR,  vl   V.  Peissonier. 

PEISONET,  X.Peissonnet. 

PEISSADA  .  s.  f.  (peissáde) ,  d.  bas  lim. 
Empreinte  laissée  par  les  pieds.  V.  Peada  et 
Pe/.R. 

PEISSALHA,  s.  f.  (peissáille);rcisu.HA. 

PC1SSAYA  .      BAVA*    ,      MXKt'DALHA    ,      BATATALHA. 

Fretin  .  petit  poisson  de  rebut  ;  nadello  ; 
mcnuaille. 

Ety.  de  pei,  poissoD,  et  de  laterm.  alha, 
tout ,  toute  sorte  de  poisson  de  peu  de  valeur. 
V.  Peissoun  ,  R. 

PEISSAMENT,  adv.  d.  \aud.  Mécham- 
ment. 

PEISSAR  ,  v  .]  (peissa);  Peissar  una 
dinda.  appâter  un  dinde.  Cast.  V.  Paisser. 

PEISSAR,  v.  a.  vl.  Mettre  en  pièces.  V. 
Per.  R. 

PEISSE,  s.  m.  (pèïssé).  Poisson.  V,  Peis 
soun,  R. 

PEISSEL.  s.  m.  (peiSSèl),  dl.  faisli. 
Petit  pieu:  rame  à  ramer  des  pois;  en  bas 
lim.  e'chalas.  Y.  Garda  et  /'ui,R. 

PEISSELAR,  v.a.(peisselá),  d.  bas  lim 
hchalasser,  garnir  une  vigne  d'échalas  : 
Mettre  lis  gardas,  Y .  Gardounar,  Paisse- 
lar  et  Pal,  R. 

Éty.  de  peissel  et  de  ar. 

PEISSELIERA.  s.  f.  (peisscliére), d.  bas 
lim.  mmimii.  Anneau  en  fer.  fixé  aux 
côtés  de  la  charrette  ,  pour  assujétir  les  pieux 
qu'on  y  adapte. 

I  Ij   depet«eieldei«re.  Y.  Pd.  R 

PEISSENT,  s.  m.  (peissein);  rmm,. 
1  on  I  de  la  grande  auge  d'un  moulin  à  bulle , 
d.  de  Toulon.  Gare. 

PEISSER    l'user,  cit.  Y.  Paisser. 

peissiera  s.  f.  peiisiére),  dl.  ,I1S- 
•iciBA.  Petite  cliaus-ee  de  moulin,  ou  celle  que 
I  on  fait  pour  l'arrosemcnt  d'un  pré.   Sauv. 

Ely.  de  peùiel,  pieu,  échalas,  parce  que 
les  'haussées  sont  ordinairement 
soutenues  par  des  pieux.  Y.   Poi,  R, 

PEISSIME,  adj.  Buperl.  d.  vaud.  Pire. 

Ely.  du  lai.  pessimus. 

PÉISSO     vl     Y.  Peissoun. 

PEISSONEIR.  »|.  V.  Peissnunier. 

PEISSONET.  s.  m.vl.niMMR.  peXet, 
eal,  Pececillo,  esp.  f'eixinho ,  port.  Pescio- 
ltn>,,  ital.  Fretin,  pelilpoisson.  \  .  Peissoun 
Rad. 

PEISSONIER ,  s  m.  vl.  rameana ,  nu- 

•OKIIB.    Y.    /'fIÍJC/Uril<T. 
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PEISSOUM,  fisc,  ru,  PEica,  radical  dé- 
rivé du  latin  piscis ,  poisson  ;  d'où  :  en  basse 
lat.  piscio  ,  ptscioms,  m.  s.  et  l'augm.  ital. 
pescione. 

De  piscionis ,  par  apoc.  piieion,  par  chan- 
gement du  premier  i  en  e  et  transposition 
du  second  i ,  peisçvn,  et  changement  du  c  en 
s  et  de  o  en  ou  :  Peissoun  ,  Peissoun- 
alha  ,  Peissoun- aria,  Peissoun-ier  ,  Peis- 
sovn-iera,  Peissoun-ous,  Em-peissoun-al, 
Em-peissoun-ar  ,  Peisso  ,  Peisson-el. 

De  peissoun,  par  apoc.  peiss,  et  par  chan- 
gement de  ss  en  ch  :  Peich  ,  Peich-o  ,  Pei- 
choun,  Peychonier. 

De  peiss,  par  apoc.  pei;  d'où  :  Pei  et  ses 
composés. 

De  peissoun  ,  par  apoc.  peiss  ;  d'où  : 
Peiss-altio,  Peiss-e,  Pech,  Pcch-ot. 

Btpisris,  par  apoc.  pisc ,  et  par  change- 
ment de  i  en  e ,  pesc:  d'où  :  Pesc-a  .  Pesc- 
adour,  Pesc-aire  ,  Pescair-ola ,  Pescair- 
oou  ,  Pesc-ar ,  Pescar-ia  ,  Pesc-ass-iar , 
Pesqu-edour  ,  Pesqu'eirola  ,  Pesqu-ier  , 
Pesch-a,  Pcsch-aire.  Pesch-ar,  Pesrli  ilrul. 

PEISSOUN.  s.  m.  (peissoun);  peisk, 
peïcb.  pev  7'tjicc,  ital.  esp.  Peixe  ,  .port. 
Pex,  cat.  Poisson,  animal  vertébré,  à  bran- 
chies et  à  sang  froid, sans  poumons,  ni  poils, 
ni  plumes,  ni  mamelles  ,  vivant  dans  l'eau. 

Ety.  du  lat.  piseis  ,  m.  s. 

Les  poissons  forment  la  quatrième  classe 
du  règne  animal ,  que  M.  Duméril.dont  on 
a  adopté  la  méthode  dans  cet  ouvrage,  divise 
en  huit  ordres  : 

1»  Trématopnes  ,  cartilagineux  ,  à  bran- 
chies ,  sans  opercule  et  sans  membrane. 

Ély.  du  grec  -v?,;j-/  (Irèma),  trou  ,  et  de 
pnéos),  qui  respire. 

2°  Chismopnés,  cartilagineux,  à  branchies, 
sans  opercule  ,  mais  à  membrane  ;  ouverture 
des  branchies  en  feule  sur  les  cotés  du  cou; 
quatre  nageoires  paires. 

I  ilj .  du  grec  /;■">■',  (chismè) ,  fenle,  et  de 
-  lÈo?  I pnéos] .  respirant. 

3°  Eleullieiopomes ,  cartilagineux,  à  bran- 
chies ,  .i  opercule  et  sans  membrane. 

Ety  dn  grec  eXeoôepoç  (eleulhéros) ,  libre, 
et  de  ît(ô|ia  ijiniua!  .  opercule. 

4°  Télëobranches ,  cartilagineux  ,  à  bran- 
chies,  a  opercule  et  à  membrane. 

Éty.  ilu  grec  teXsoî  (  tcleos),  complète  , 
pari  lile,  el  de  •'.-/■;/.■•/   bragkia) .  branchie. 

5°  H olobr anches ,  osseux  ,  a  branchies,  à 
opercule  et  à  membrane. 

Éiy.  du  -■■ ,  olos),  i  uiière,  univer- 

selle, el  de  Spcryxia  bragkia),  branebie. 

ii  Sternoptyges ,  osseux  ,  à  branchies  ,  à 
opercules,  sans  membrane. 

Ely.  du  grec  irepvov  (slcrnon)  ,  sternum  , 
et  de  ~~A  [plyx]  ■  pli. 

7»  Ci  yplobranchei ,  osseux,  à  branchies  , 
sans  opercule  et  à  membrane. 

I  iv  du  grec  zvjttto;  (  kryplos),  caché, 
el  de  bragebia). 

8°  Ophichthyles  ,  osseux,  à  branchies, 
sans  opercules  et  sans  membrane. 

Êly.  du  grec  otpiç  (opbig),  serpent,  et  de 
lXwï  (ichlys) ,  pois. on. 

La  science  qni  traite  des  poissons ,  se 
nomme  ichihyologie  ,  et  les  hommes  qui  s'en 
occupent ,  ichihyologisles. 
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Les  poissons  que  l'on  trouve  pétrifiés  por- 
tent le  nom  d'ichlbyolites. 

Peissoun  qu'a  d'uous,  poisson  œuvé. 

Peissoun  qu'a  de  lach  ,  poisson  laite. 

Pei  macal ,  poisson  hoyé ,  qui  a  été 
meurtri. 

On  considère  dans  un  poisson  : 

1°  La  tète ,  où  l'on  dislingues  les  yeux,  la 
langue,  la  gueule,  les  dents,  les  narines,  les 
nageoires  et  les  opercules  ; 

2°  Le  corps  .  où  l'on  remarque  le  dos  ,  les 
ouïes  ou  branchies  ,  les  écailles  ,  la  ligne  la- 
térale ,  fes  nageoires  du  dos  ou  dorsales, 
celles  de  la  poitrine  ou  pectorales,  celles  du 
ventre  on  ventrales  ,  celles  de  l'anus  ou 
anales  :  l'anus  et  enfin  la  queue. 

Pbidippas  fut .  dit-on,  le  premier  des  Grecs 

qui  s'avisa  de  saler  le  poisson;  mais  il  ne  pa- 

rail  pas  que  cet  art  précieux  ait  été  connu 

en  France  avant  le  règne  de  Louis -le- Jeune. 

En  terme  de  commerce  on  nomme  : 

POISSOD   MARINÉ,  du  poisson  ir.is  .  sssiisonné  et  frit. 
POISSON  SEC,   «loi  qui    »p.B«»oirélésAli«ilédessé! 

elle   n»r   le  soleil  un   le  leu 

POISSON    VERT,  celui   ,,.,;  tient  d'éVesalé  et  qui  eit 

encore  tout  humide. 
POISSON   A  LARD  ,  les  baleines,  marsouin,,  eie. 

Esboulhenlhar  lou  peissoun  per  enlevar 
la  bava,  limoner. 

PEISSOUN  o'abbiod  ,  Poisson  d'avril, 
attrape,  bourde,  fausse-nouvelle,  présent 
simulé  que  l'on  fait  ou  que  l'on  donne  le  pre- 
mier jour  d'avril. 

Éty.  Cet  usage,  connu  depuis  long  temps, 
et  très-répandu  en  Provence  ,  ne  sérail ,  d'a- 
près plusieurs  ailleurs,  qu'une  allusion  indé- 
cente de  la  passion  de  Jésus-Christ,  arrivée 
le  3  avril  ,  époque  à  laquelle  les  Juifs  en- 
voyèrent le  Sauveur  d'un  tribunal  à  l'autre 
et  lui  firent  faire  plusieurs  courses  inutiles 
parmanière  d'insulte  el  de  dérision.  D'après 
cette  version,  le  mot  poisson  serait  une  al- 
tération de  passion,  et  l'on  dirait  poisson 
tPavril,  au  lieu  de  passion  d'avril. 

L'origine  données  la  même  coutume  par 
l'auteur  de  la  Slat.  des  Bouches-du-Rbôoe, 
o  lus  paraît  beaucoup  plus  natun  Ile  et  plus 
vraissi  mblable  :  «  Elle  fait  allusion  au  temps 
ou  l  .innée  commençai!  au  mois  d'avril.  Les 
étrenoes  qu'on  donnait  alors  ayant  été  ren- 
voyées .m  premier  janvier,  on  ne  lit  plus, 
le  premier  avril ,  que  des  félicitations  de  plai- 
santerie à  ceux  qui  n'adoptaient  qu'avec  re- 

B.rel  le iveau  régime;  el  comme  au  mois 

■  i  avril  le  soleil  vient  de  quitter  le  signe  di 
Poissons,  on  donna    à    es  simulacres  le 
nom  de  poissons  d'avril.  »  T   3    p  s>57 

peissounalha.s.  f.  (peissounáiílel 
Poissonnaillc,  le  petit  poisson,  le  fretin.  ' 

Ély.  de  peissoun  et  de  alita.  V.  Peissoun 
Rad. 

PEISSOUNARIA  ,  s.  f.  (peissounaric). 
»  .  Pescarta. 

Ety.  de  peissoun  elde  la  lerm.  aria,  lieu 
ou  l'on  vend  el  expose  le  poisson.  V.  Peis- 
soun ,  R. 

PEISSOUNIER,  s.  m.  (peissounié); 
lesciaiuolo,  ital.  Pcsradero  ,  esp.  Peixin- 
heiro  ,  port.  Poissonnier,  marchand  qui 
achclle  le  poisson  des  pécheurs  et  qui  le 
transporte  au  loin.  On  le  nomme  aussi  chasse- 
marée. 
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Éiy.  de  pcissoun  et  de  la  term.  mult.  ier. 
V.  Peissoun ,  R. 

PEISSOUNIERA  ,  s.  f.  (peissouniére); 
pEissooNiEiRA.  Poissarde,  poissonnière ,  fem- 
me qui  vend  le  poisson  au  marché;  on  donne 
le  même  nom  à  un  ustensile  de  cuisine  dans 
lequel  on  fait  cuire  le  poisson  entier. 

Éty.  de  peissoun  el  de  la  term.  iera.  Voy. 
Peissoun,  R. 

PEISSOUNOUS,OUSA,  adj.  (peissou- 
nóus,  óuse).  Poissonneux,  euse,  qui  abonde 
en  poisson,  qui  en  est  bien  peuplé. 

Éty.  de  peissoun  et  de  la  term.  Ous,  Ousa, 
T.  c.  m.  et  Pcissoun,  R. 

PEIT,  s.  m.  vl.  Poitrine.  Y.  Pcich. 

Éty .  du  lat.  pcctus,  m.  s.  V.  Pect,  R. 

PEIT,  s.  m.  vl.  Pet,  v.  c.  m. 

PEITA-PEITA,  impér.  du  verbe peitar 
(pèïte,  pèïte),  dl.  Arrête,  arrête,  cri  des  mule- 
tiers pour  faire  arrêter  leurs  mulets. 

PEITAR.  v.  a.  (peità),dl.  Attendre  :Pei- 
ta  unpaue,  attends  un  moment.  V.  Esperar. 

Ety.  du  lat.  espectare,  m.  s. 

PÊITAU,  nom  de  lieu,  vl.  peitieo.  Poi- 
tou. 

PEIT  A  VI,      S.  m.    Vl.      PE1TAVIS,     PEITAV1K. 

Poitevin,  habitant  du  Poitou. 

Ety.  du  lat.  pictavus. 

PÉITEUS ,  nom  de  lieu,  vl.  peitiess.  Poi- 
tiers. 

PE1TIEU,  nom  de  lieu,  vl.  Poitou.  Voy. 
Peilau. 

PEITRAL,  s.  m.  (peilràl):  PEiTRAo.  Pi- 
trat,  cat.  Petral,  esp. Peitoral,  port.  Pelto- 
ràle,  ital.  Poitrail ,  poitrine.  Y.  Peitrau  et 
Peitrina. 

Ety.  du  lat,  pccloralis,  m.  s. 

PÉITRAU,   s.  m.   (peilraou);   tiba,  pei- 

TRAL,   PETRAL,      PITRAL,      BASSEGUE.      PellO,     Ìtal. 

Pecho,  esp.  Peito,  port.  Se  dit  quelquefois 
iron  poilrine.  V.  Peitrina. 

Ety.  du  lat.  peclusel  de  au.  V.  Pect,  R. 

PEITRAU.  s.  m.p.THAL.  Petto,  ital.  Pe- 
cho, esp.  Pcstoral,  port.  Poitrail,  partie  du 
cheval  comprise  entre  les  deux  épaules,  au- 
dessous  de  l'encolure;  partie  du  harnais  qui 
passe  sur  le  poitrail,  à  laquelle  les  muletiers 
suspendent  ordinairement  des  grelots.  Voy. 
Pect,  R.  J 

PEITRAU,  s.  m.  Espèce  de  sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  à  fixer 
les  charges  qu'on  met  sur  les  bêtes  de  som- 
me, sans  bât  ni  selle. 

PEITRAU,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
|'on  donne,  .huis  quelques  pays.aux  anses  ou 
joug  de  la  partie  inférieure  de  la  scie  des 
scieurs  de  long.  V.  .s'erra. 

D'où  le  proverbe:  L'un  lira  a  rassa  cl 
l'autre  à  peitrau,  l'un  lira  à  dia  et  l'autre 
à  kuttaut,  l'un  à  gauche  et  l'autre  à  droite. 

peitrina.   s.  f.  (peilrine) ;  pies,  pe,9, 

l'ECIIAl'  ',  PEITRAU  ,    PEYTRINAL  ,    PITRE,    l'|    Í  tt  >  (  »  T . 

poiTRinA.  Pecho,  op.  Petto,  ital.  Peilo,  port. 

Poitrine,  grandi-  cavité  du  corps  qui  s'étend 

depuis  le  cou  jusqu'au  diaphragme  et  qui 

contient  les  poumons  ,  le  cœur  et  le 
thymus. 

Éty.  du  lat.  peelus,  pectoris  ,  ou  du  eclt. 
pculrin.  V.  Pect,  R. 

PEITRItVA.  s.  f.  En  terme  de  bouche- 
rie, poitrine  ou  bas  côté  de  mouton  ;  c'est  la 
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partie  qui  est  au-dessous  du  haut  côté  ou  du 
brou.  V.  Pect,  R. 

PEITRINARI,  ARIA,  s. et  adj.  (peitri- 
nári.  árie).  Poitrinaire,  qui  est  atteint  de  la 
phlhisie.  V.  Pooumounique  et  Pect,  R. 

PEITRINIERA,  s.  f.  (peilriniere).  Poi- 
trinière,  planche  qui  se  trouve  au-devant  de 
certains  métiers ,  sur  laquelle  les  ouvriers 
appuyent  la  poitrine.  Gare. 

PEIX,  s.  m.  vl.  Poisson.  V.  Peissoun. 

PEIZ,  vl.  V.  Peissoun. 

PEIZAN,  Alt.  de  paisan,  v.  c.  m. 


PEJ,  radical  pris  du  lalin  pejor,  pejoris, 
pire,  qui  semble  formé  de  pessior,  plus  bas, 
plus  au  fond,  inférieur. 

De  pejor  :  Pejor,  Pcjor-ar,  Pior,  A-peju- 
rar,  Pejur-ansa,  Pcjur-ar,  Pejur-azo,  Pe- 
jur-os,  Pez-ura,  Pie;/,  Pieg-ers  ,  Pieg-i, 
Pieg-s,  Pig-oir-azo,  Pieit,  Pietz,  Piez,  Pis, 
Pire,  Pir-i. 

PEJA.  vl.  V.  Pega. 

PEJER,  vl.  V.  Piegar. 

PEJOR,  vl.  Pejor,  anc.  cat.  V.  Piéger. 

PEJORAR,  v.  n.  vl.  Pejorar,  cat.  Em- 
pirer. V.  Pej,  R. 

PEJORET  ,  vl.  Il  ou  elle  empira. 

pejuramen,s  m.  y\.  Pejor ament,  anc. 
cat.  Peoramenlo,  esp.  Peggioramento,  ital. 
Détérioration,  délabrement.  V.  Ptjuransa 
elPej,  R. 

PEJURANSA,  S.  f.  vl.  pe.-urazo,  jejera- 
men.  Détérioration,  infériorité,  déchet,  déla- 
brement. V.  Pej,  R. 

PEJURAR,  v.n.  vl.  Pejorar,  anc.  cat. 
Peorar  ,  anc.  esp.  port.  Peggiorare  ,  ital. 
Empirer,  devenir  pire  ,  se  détériorer  ,  se 
gâter. 

Ety.  du  lat.  prjorare,  m.  s.  V.  Pej,  R. 

PEJURAZO,  vI.pejur.er.  V.  Pejuransa 
et  Pej,  R 

PEJURIER,  s.  m.  vl.  Détérioration.  V. 
Pejurazo. 

PEJUROS,OZA,  adj.  vl.  Empiré,  ée. 
V.  Pej,  R. 


PEL,  peih,  peoo.  rEtB,  tear,  radical  dé- 
rivé du  lat.  pellis,  it,  peau,  fourrure,  ou  du 
grec  «peXXdi;  (phellos),  écorce  d'arbre,  d'où 
spolium,  peau  de  bête  écorchée. 

De  pellis,  parapôc.  pcl,  pelk;  d'où  :  Pel, 
Pel-oun,  Pel-atsa,  Pcl-ar,  Pel-nt,  Pel-ada, 
Pel-agi,  Pelat-ier,  Pelucha,  Pcl-aus,  Pel- 
eta,  Pelet  <n  ia,  Pel-ier. 

De  pellis,  p;ir  apoc.pe/i,  et  par  le  chan- 
gement, des  //  en  lh,  petit  ;  d'où  :  Pelh,  Pelh- 
(i,  Pelh-tindra,  l'elh-ar,  Es-pclhar  ,  Es- 
pelh-ofi,  Des  pelhar. 

I)<-  pel,  par  le  changement  de  l  en  r  :  Es- 
peragn-ar  ,   Pear-agna. 

De  pellis,  Peliss-a.  Peliss-aria,  Peliss- 
ier,  l'el-ucar,  Pellic-ier ,  Sur-pelis ,  Des- 
poilla-mcnl,  Drs-poill-at ,  Vcs-puulh-ar  , 
Despoulh-a,  Des-pulh-ar,    Pcl-oun-ear. 

De  pel,  par  le  changement  de  Í  en  ou  :  Es- 
pd  oufir,Peou.  Es-pelouf-it,  Es-pel-lirar, 
Es  peluch-ar,  Peluegna,  Pello,  Pellet-icr, 
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Pear-agna,  Pear-aire,  Pcar-ar,  Pear-at, 
Pes-sur-ar,  Pes-suc  ,  Pes-sug-ada,  Pcs- 
sug.aire,  Piet-ous  ,  Pes-suge-ar  ,  Piel- 
achoun,    Pie-lar ,  Pier-ucgna. 

PEL,  2,  pear,  peod,  pai,  radical  pris  du 
latin pilus,  i.  poil,  formé,  selon  Isidore  et 
Perotti,  de  pellis,  peau,  parce  que  le  poil  en 
provient,  mais  ce  mot  paraît  plutôt  dérivé  du 
grec  im'Xov  (ptilon),  plume,  duvet. 

De  pilus,  par  apoc.pi/,  et  parle  change- 
ment de  i  en  c  ,  pel  ;  d'où  :  Pel ,  Pel-ada  , 
Pelad-ura,  Pel-agi,  Pel-ar ,  Pelcch-oun, 
Pel-enc,  Pcl-et,  Pelh-ar,  Pelhar-ot.  Pel-ia, 
Pel-os,  Pel-ou,  Pelh-ela,  Pelh-ofas,  Pel-ous, 
Pelhs,  Pel-ousa,  Pel-ou  fa,  Pel-tirar. 

De  pilus,  parapoc.  pil;  d'où  :  De-pil-atiu 
Es-pal  oufir. 

De  pel,  par  le  changement  de  l  en  ou,pcou; 
d'où:  Pcou,  Peou-de-couguou,  Peou-rouge, 
Pcou-foulct,  Peou-fouletin  ,  Peou-de-lach, 
Peoulh-a,  Peou-lina,  Pcoul-ut,  Peou-lirar, 
Peou-revengul,  Es-pcou-tirar. 

De  pcl:  Pel-tiramenls,  Pel-uc-ar,  Peluc- 
at.  Peluchai.  Peludela,  Peouf-as ,  Piel , 
Pial,Pial-adis,Pial-ar,  Pial-issoun,  Pial- 
ut,  Poum-iar  ;  et  par  le  changement  de  ci", 
en  car,  pear;  d'où:  Pear,  Pear-at,  Pear- 
ota ,  Pear-oul-oun,  Per-ota. 

PEL,  s.  f.  (pèl);  Pelle,  ital.  port.  Piel  et 
Pellajo,  esp.  mod.  Pell,  rat.  Pel,  anc.  esp. 
Peau.  V.  Peou,  comme  plus  en  usage. 

Éty.  du  lat.  pellis,  m.  s.  V.  Pel,  R. 

PEL,  s.  m.  vl.  Pclo,  port.  esp.  ital.  Pel, 
cat.  Poil,  et  fig.  chevelure.  V.  Pcou,  plus 
usité. 

Éty.  du  lat.  pilus,  m.  s.  V.  Pel,  R.  2. 

PEL,  Souvent  employé  par  contraction, 
pour  pcr-lou  ou  per  la,  pel  camin,  sur  le 
chemin,  per  el,  per  il. 

PEL,  s.  m.  vl. Tente,  pavillon. 

PEL-de-lin,  s.  m.  (pel-dé-li),  d.  de  Tou- 
louse. V.  Cuscuta. 

PEL -de  mil,  s.  m.  (pél-dé  mil).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  pis- 
tils du  maïs.  V.  Blad  de  turquia. 

PELA,  V.  Pasteou. 

PELA,  (pèle),  (lare.  expr.  adv.  A  pela, 
mangea,  en  parlant  des  pommes  de  terre- 
pelées  el  mangées  sans  assaisonnement,  pè- 
le mêle.  V.  Pastel. 

PELA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Poêle  à  frire.  V. 
Sari  an  et  Païen,  R. 

PELACAN,  s.  m.  (pelacàn).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au  ca- 
Iharte  alimoche,  Calhartet  perenopterus , 
Cresp.  V.  Aigla-harpia  ,  et  au  pélican.  V. 
Pélican. 

PELACHOUN,  Avril.  V.  Peluchoun. 

Kty.  Dim.  de  pel.  V.  Pel.  R. 

PELACILH  ,  vl.  V.  Pcllacilh. 

PELADA,  s.  f.  pelle.  N'entrée  :  N'a  près 
una  bêla  pelada,  il  s'en  est  donné  une  belle 
ventrée.  V.  Ventrada. 

Ety.  de  pel,  peau,  et  de  ada,  peau  remplie. 
V.Pei.R. 

PELADA,  s,  f.  (pelade).  Pelade,  avalie, 
laine  qu'on  enlève  des  peaux  au  moyen  de  la 
chaux  ,  Âbat-chauvée. 

Ely.  de  pcl,  poil,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
poil  fait,  poil  coupé.  V.  Pel,  R.  2. 

PELADA  .   S.  f.    PELADURA,     PELAZOI).     PrfO- 

dura,  port.  Est  aussi  le  nom  d'une  maladie 
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connue  sous  !c  nom  de  pelade  on  d'alopécie, 
parce  qu'elle  fait  tomber  les  poils  et  les  che- 
veux. 

Ély.  V.  le  mol  précédent  et  Pel,  R.  2. 

PELADA.  s.  f.  Pelotte,  poil  grossier  du 
chameau,  dont  les  chapeliers  se  servent. 
Gare. 

Ély.  de  peiet  de  ada,  formé  de  poils.  V. 
Pel,  R.  2. 

,  PELADA  ,  s.  f.  (pelade) ,  dl.  Pelatla,  cit. 
Écorchure  ;  coup  de  fouet,  coup  d'élrivière. 
Sauv. 

Ély.  de  pel  et  de  ada,  peau  enlevée.  Voy. 
Pel,  R.  ^ 

PELADA,  s.  f.  dl.  Ce  mol  est  quelquefois 
employé  pour  poil,  peau. 

Li  a  empourlat  la  pelada,  il  l'a  mordu 
au  vif. 

PELADURA,  s.  f.  d.  béaiU.  pelazoc. 
Peladura,  port.  Alopécie,  chute  de  cheveux. 
V.  Pelada  et  Pel,  R.  2. 

PELAFOUS,  adj.  (pelajous)  ,  dl.  Cossu, 
qui  a  beaucoup  de  cosse,  on  le  dit  des  lèves, 
des  haricots  et  des  pois  ;  fig.  homme  riche. 

Ety.  de  pelofa,  cosse  des  pois.  V.  Pel, 
Rad. 

PELAGGE  ,  vl.  X.  Pelagi. 

PELAGI ,  nom  d'homme  (peládgi) ;  Pe- 
lagio,  ital.  esp.  port.  Pelage. 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom,  les 
25  mars,  26  juin  et  5  octobre. 

PELAGI ,  s.  m.  (pelàdgi):  pelage.  Pela- 
ge, cat.  Pelage,  couleur  du  poil  de  certains 
animaux,  comme  du  cheval,  du  cerf,  etc. 

Éty.dulat.  pilus,  poil,  et  de  a'/i.  V.  Pel, 
Rad.  2. 

PELAGIA .  nom  de  femme  (peladgie  ; 
PELAsiA.  Pelagia,  ital.  esp. port. Pélagie. 

Êty.  du  lat.  Pelagia. 

L'Eglise  honore  sepl  saintes  de  ce  nom, 
sainte  Pélagie  d'Anlioche, le  10  juin. 

PELAGNA.  V.  Petura  et  Pel,  R. 

PELAGOUSTA,  s.   f.  (pelagóuste) ,  dl. 

V.  Pelliandra,  pour  pelures.  V.  Peluras  et 
Pel,  R. 

PELAIGNA ,  d.  de  Carp.  V.  Pelagna  et 
Pelura. 

PELALHA,  \l.  i'elure,  ecorce.  Y.  Pe- 
lura. 

PELAMIDA,  s.  f.  (pelaraide);  palamida. 
paramida.  Bonite,  Somber  pelamis ,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Alractosomes  (à  corps  en  fuseau), 
qui  atteint  le  poids  de  six  kilogrammes  et 
dont  la  chair  est  fort  bonne. 

Ely.  du  latin  pelamis,  dérivé  du  grec 
-;  [pelamys),  m.  s. 

PELAMIDIÉRA,  s.  f.  (  palamidiére  ). 
Combrière,  filet  propre  à  pêcher  la  bonite  et 
le  thon. 

Ety.  (iepelamida  et  de  la  terra,  iera. 

PELANS.  s.  f.  pi.  vl.  Les  peaux  en  gé- 
néral. V.  Peou  elPel,  R. 

PELAR,  v.  a.  (pela);  »«.»,  „..i, 

PIALAR,    PIELAR,     FCLLAP..      PclarC,     ital.       l'llll 

esp.  port.  cal.    Iv.rr    ..ici  !,    j,r,i|,    la   pr.m  ! 
Pelar  una  pouma  ,  peler  une  pomme  ,    en 
enlever  la  peau  ;  on  dit  souvent  et  impro- 
prement plumar,  dans  le  même  sens. 
Pelar  un  aubre,  ccorcer  un  arbre. 
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Êty.  depei  etdear,  òler  le  poil  ou  la  peau, 
ou  du  grec  }.ï-u>  (lepò),  m.  s.  par  mélathè- 
se.  Thomas.  X .  Pel,\\.  1  et  2. 

Fax  unfred  que  pela,  il  fait  un  froid  gla- 
cial. 

Pelar  l'herba,  couper  l'herbe  avec  la  fau- 
cille. 

La  rasea  la  pelât,  la  teigne  lui  a  pelé  la 
lète. 

Pelar  un  porc,  dépiler  un  porc. 

Pelar  leis  penus  ame  la  caus,  plamer. 

PELAS,  s.  f.  pi.  (pèles),  dl.  Le  gratin  ou 
la  partie  île  la  bouillie  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon.  Sauv. 

Ely.  V.  Pelait. 

PELAT,  s.  m.  anc.  béarn.  ? 

('»  pelât  t'ai  unebaquette. 

PELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pcl.i,  àde)  ; 
PEABAY,  ada.  Pelado,  poil.  Pelé,  ce,  à  qui  l'on 
a  iifé  la  peau,  l'ecorce  ou  le  poil,  terrain  nu. 

Ély.  de  pel  et  de  al,  ada.  V.  Pel,  R. 

7'i^ííì  pelada,  tête  chauve. 

Bote  pelai,  pelard,  branches  de  chêne 
dont  on  a  ôté  l'ecorce  pour  faire  du  tan. 

PELATARIA,  S.  f.  (pelatane).  V.  Pele- 
laria. 

PELATIER ,  s.  m.  (pelatié)  ;  Peller,  cai. 
Pelletier,  peaussier,  tanneur,  marchand  de 
peaux,  V.  Pelissier,  Tanur  eXPel,  II. 

PEi.AU .  s.  m.  (pelaou).  Pilau,  riz  mis 
dans  une  petite  quantité  de  bouillon,  qu'on 
assaisonne  avec  du  beurre  et  du  safran. 

Ély.  du  grec  itTiXdç  (pêlos),  boue,  bourbe, 
àcausede  la  consistance  de  cette  soupe. 

PELAU,  s  m.  dl.  On  avare;  un  gredin, 
un  malotru,  unbélitre. 

PELAUDAR.  v.  a.  (pelaoudà),  dl.  fele- 
GLAn.  Peloter,  battre,  maltraiter  quelqu'un. 

PELAUDOU5,  s.  m.  pi.  (pelaoudóus), 
dl.  Petits  fromages  ronds,  en  forme  de  gâ- 
teaux. 

Ély.  du  grec  -t/  xvouí  (pelanóus),  gâteaux 
pour  les  sacrifices,  écume  ou  suc  condensé. 
I  bornas 

PELAZOU,  s.  f.  d.  béarn.  Calvitie.  V. 
Peladura,  Pelada  et  Pel,  II.  2. 

PELE,  s.  m.  (pelé).  Pêne  d'une  serrure. 

PELEA,  S.  f.  vl.  l'elejn.  port.  Pelea , 
cal.  esp.  Procès,  lutte,  démêle. 

PELEARE,  s.  m.  vl.  peleg.  Mer,  haute- 
mer.  V.  Pi  '<  i 

Ety.  du  lat.  pelagus,  m.  s. 

PELEC,  vl.  V.  Peleg. 

pelecan,  s.  m.  (pelecan).  Y.  Pélican. 

pelech,  s.  m.  vl.  Peleeh,  cat.  Eau. 
V.  Peleg. 

En  lo  i/ian  pelech  delà  mar. 
Dans  la  grande  eau  de  la  mer. 
V.  de  saint  Honorai. 

Ëly.  du  lat.  pelagus.  la  mer. 
PÉLECHOUN  .   s.  m      •peletrhiitin)  ;  r«- 

luchoxn,  roi'EHRii.  Pelesinha,  port.  Poil  lé- 
ger, peau  mince,  envies,  la  barbe  des  plumes. 

Ely.  de  pel  ou  pelucha  et  du  dim.  "un.  Y. 
Pel.  li.  2. 

PELEG.  S.  m.  vl.  pelech,  PELEC.  Pilcrh, 

anc.  cat.  Pielago,  esp  Pelago,  port.  ital. 
Gouffre,  mer,  eau.  V.  Pelagre. 

Kty   du  lat.  pelagus. 

PÉLEGA,  vl.  V.  Pclcia. 
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PELEGANTA,  s.  f.  (pelegánle);  pelik- 
ganta.  Peaux  fiasques,  joues  flétries,  chairs 
pendantes.  Gare.  V.  Pelliandra  et  Pel,  R. 

PELEGEAR  ,  v.  a.  (peledja),  dl.  Dauber, 
battre  quelqu'un  à  coups  de  poing.  Sauv. 

Sepelegear,  se  quereller,  se  taquiner. 

PELEGIEU,  s.  et  adj.  vl.  pelegid.  Que- 
relleur, chicaneur. 

PELEGRA,  s.  f.  vl.  Querelle,  brouil- 
Ierie. 

PELEGRI ,  s.  m.  vl.  pelegris.  Pèlerin, 
croisé.  V.  Pèlerin. 

Ely.  du  lat.  peregrinus,  m.  s.  V.  Pere- 
grin ,  R. 

PELEGRIN,  s.  m.  (pelegrïn)  ;  pelgrir, 

VI.     PELEGRI,      PELLEGR1N  .       PELLEGBI.    PclcijrÌ, 

cat,  Etranger,  pèlerin,  voyageur.  X.  Pèlerin. 

Ety.  du  lat.  peregrinus,  m.  s.  V.  Pere- 
gri,R. 

C'est  aussi  le  nomduchâlaignier  qui  porte 

les  châtaignes,  pelegrines,  X.  le  mot  suivant. 

;  PELEGRINA,  s.  f.  (pelegnne).  dl.  Nom 

d'une  espèce  de  châtaigne  velue  et  presque 

aussi  délicate  que  les  marrons.  Sauv. 

Ely.  depel,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELEGRINATGE,  S.  m.   vl.  pelerikat- 

GE,     PEILERINATGE.    FEHEL1N  ATCE .     PciflJ  I  11!  OfJC , 

esp.  Pellegrinaggio  ,  ital.  Pèlerinage  , 
voyage. 

PELEGRINATIO ,  vl.  V.  Pelegrina- 
tion. 

PELEGRINATION.S.  f.  vl.  pelegrina- 
tio,  PEREGRiNATio  Pclc grina ciù,  cal.  Péré- 
grination, esp.  Percgrinaçâo  .  port.  Pelle- 
grinazione,  ital.  Pèlerinage,  pérégrination, 
voyage  fait  dans  des  pays  éloigés. 

Êty.  du  lat.  peregrinationis,  gén.  de  pe- 
regrinatio,  voyage  en  pays  étranger.  Voy. 
Peregrin,  R. 

PÈLEI,  s.  m  et 

PELEÎA,   S.    f.   Vl.  PELEYA,  PELEGA,   PELIE1A. 

Pi  lea,  i  al.  esp.  Pelejà,  port.  Débat,  dispute, 
.  querelle,  procès. 

PELEIA,  adj.  f.  vl.  Pelée.  V.  PclaLada 
cl  Pel.  II. 

PELEIAR.  v.  n.  vl.  peleyar.  Pelear , 
cat.  esp.  Pelejar,  port.  Disputer,  quereller, 
dl  li  lui  lier. 

PELEN,  V. 

PELENC.  s.  m.  (peléin).  Plein,  fosse  de 
tanneur.  V.  l'Un. 

PELENC ,  s.  m.  dl.  On  palis,  terre  où  l'on 
fait  paître  le  bétail;  une  pelouse.  V.  Deven; 
pour  gazon.  V.  Gcrrnc. 

peleou.  adv.  dl.  Alt.  de  pu  leou,  plutôt. 

pelepohc,  s.  m.  (pélé-por),  dg.  Es- 
pèce  d'oiseau.  D'Aslros. 

PELERI,  s.  m.  \l.  Alt.de  Pèlerin,  v.  c. 
m  ei  Peregrin,  R 

PELERIN,  INA,  s.  (pèlerin,  ine)  ;  no-o- 
miou.  Pellegrino  el  Peregrino,  ital.  esp.  port. 
Pelegri,  cal  Prier  in,  ine,  celui  qui  va  en  pè- 
lerinage, fig.  personne  adroite  et  dissimulée, 
voyageur,  étranger. 

Ety.  du  lat.  peregrinus,  voyageur,  étran- 
ger, formé  de  ager,  agri,  champ.  V.  Pere- 
grin. II. 

PELERINA  ,  s.  f.  (pèlerine).  Peigne  gi- 
gantesque, l'eeten  maximus ,  Lin.  et  pei- 
gne de  saint  Jacques,  Peclen  Jacobœus,  Lin. 
mollusque  de  l'ordre  des  Acéphales,  dont 
les  pèlerins  ornent  leur  pèlerine  d'où  le  nom 
donné  à  ces  coquilles.   V.  Peregrin,  R. 
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PELERINA ,  s.  f.  Pèlerine,  grand  colet 
de  femme,  rabattu  ,  qui  couvre  la  poitrine  et 
les  épaules. 

Ély.  De  sa  ressemblance  avec  celle  des  pè- 
lerins. V.  Peregrin  ,  K. 

PELERIN  AGI ,  s.  m.  (pelerinági)  :  Pel- 
legrinaggio  ,  ital.  Peregrinage  ,  esp.  Pèle- 
rinage, vojage  de  dévotion,  lieu  de  sain- 
teté que  l'on  visite     V.  Roumavagi. 

Ety.  du  lat.  peregrinatio  ,  ou  de  pèlerin 
et  de  la  term.  agi  ,  de  ago  ,  je  fais  le  pèlerin  ; 
voyage.  V.  Pelegrin,  II. 

Dieu  commande  aux  Israélites,  de  se  trou- 
ver trois  fois  l'année  au  lieu  où  était  le  ta- 
bernacle de  son  temple,  à  Pâques,  à  la  Pen- 
tecôte et  à  la  fêle  des  Tabernacles,  les  Juifs 
s'y  rendaient  comme  en  pèlerinage,  de  tous 
les  endroits  de  la  terre. 

Les  pèlerinages  les  plus  célèbres  parmi  les 
Chrétiens,  étaient  autrefois  ceux  de  la  Terre- 
Sainte,  de  Noire- liame-de  Lorelte,  deSaint- 
Jacques-de-Compostrlle,  et  celui  des  Tom- 
beaux de^  Saints-Apôtres  à  Home.  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-8°. 

En  Provence  ,  nous  avons  eu  jadis  ce- 
lui de  Correns  qui  jouissait  d'une  grande  cé- 
lébrité, car  selon  le  rapport  d'Honoré  Bou- 
che, qui  parle  d'après  des  auteurs  contem- 
porains, on  compta  à  Monlmajor,  le  3  mai 
1409,  150  mille  pèlerins,  parmi  lesquel: 
se  trouvaient  Louis,  comte  de  Provence  e 
son  épouse  Yolande.  V.  Hist.  de  Pr.  T.  2 
j>  434. 

Achard ,  cite  un  verbal  authentique  de  l'an 
née  1613,  qui  constate  qu'à  celle  époque  i 
vint  à  Correns  oO.UOO  personnes  en  dévotion 

PELERINATGE.    vl.  V.  Pelerinagi. 

PELET  ,  s.  m.  (pelé).  Nom  de  la  cuscute 
dans  le  dépl.  de  V'aucluse.  Y.  Cusculn. 

Éty.  Pelet.  dira,  de  pel.  poil,  petit  poil 
V.  Pel.  R.  2. 

PELET  .  s.  m.  vl.  feletz.  Pciet,  cal.  Pe 
lilo ,  esp.  Peletto,  ital.  Barbe,  poil. 

Ely.  de  pel ,  poil ,  et  de  et ,  dira.  Y.  Pel , 
Bad.'-J. 

PELETA  .  s.  f.  (peléte)  ;  pclheta.  Pelc- 
sinha ,  porl.  Pelleta  .  cal.  peau  mince,  sur- 
peau  ,  épiderme,  pellicule  mince  et  transpa- 
rente qui  recouvre  la  peau. 

Ety.  de  pel  et  du  dim.  eta.  lit.  petite  peau  , 
ou  du  lat.  pellicula.   V.  Pel.  R. 

PELETARIA,  s.  m.  (peletane)  ;   rei«- 

TABIA,    FEL1SSABIA.     Pf  llÌCCCrÌO.  ,    liai  .     /'    '<.'<- 

rio  .  esp.  Pelleterie  ,  art  d'accommoder  les 
peaux  et  d'en  faire  des  fourrures  ;  marchan- 
dises de  pelletier  ;  le  corps  des  pelletiers. 

Éty.   ûv  pel- eta  aria.  X.Pel,  R. 

PELETIER.  s.  m.  (peletié  ;  Peletero, 
esp.  Pelleleiro  ,  port.  V.  Pelissiervl  Pele- 
tier. 

PELEDS,  nom  pr.  vl.  Pelée,  le  père 
d'Achille  On  l'a  dit  aussi  pour  Achille. 

PELEYA,  »|.  V.  l'eleia. 

peleyar  ,  vl.  V.  Peleiar. 

PELFERIT.  IDA,  adj  et  p.  (pelfen , 
ide).  dl.  Engourdi  par  le  froid.  V.  Gobi. 

PELGRI .  et 

pelgrin  .  V.  Pelegrin. 

pelh  ,  f I.  V.  /'((  «i  Poil. 

PELHA.  s.  f  (II.  l'Vu  volage,  échaubou- 
lures  ;  croûte  de  lait.  V.  Jlaitsa.  cl  Pel ,  R. 
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PELHA  ,  s.  f.  d.  béarn.  rmu.  Peau.  Y. 
Peou,  pour  panse.  Y.  Pansa  et  Pel,  R. 

PELHA,  s.  f.  (péille),  dl.  felbabot  ,  fe- 
ihandra.  febbec.  H  a  i  1 1  o  ri ,  petil  morceau  de 
linge  effilé.  Y.  Pclhs  et  Pesen. 

Sautar  sur  la  pelha ,  houspiller  quel- 
qu'un. 

Ély.  du  bas  breton  pillen ,  m.  s.  ou  du 
lat.  spnlia.  V.  Pel.  R.  2. 

PELHA-LINGUA,  s.  (péille-lïngue) ,  d. 
lim.  Babillard,  arde. 

PELHANDRA  ,  s.  f.  (peillàndre)  ;  fele- 

GARTA  ,  Il  LU.ru  sTA  ,  TIRAS  ,  EMPIEGNA  .  PETAN" 
DBA  .     FELEKGANTA    ,      FEL1NGAKTA  .     PELAGOCSTA. 

Membranes  spongieuses  et  aponévroliques  , 
qui  se  trouvent  dans  la  viande. 

Ety.  depeï,  peau.  Y.  Pel  .  R. 

PELHANDRA,  s.  f.  dl.  Guenille,  chif- 
fon, haillon  ;  un  déguenillé.  Sauv.  V.  Pelha, 
estrassa. 

Ély.  de  pilus  ,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHAR  ,  v.  a.  (peillà)  ;  tatab,  dl.  Bou- 
cher, calfater  avec  du  vieux  drapeau  un 
tonneau  qui  s'enfuit.  Sauv. 

Ely.  de  pelh,  filaments  de  linge,  et  de  ari. 
Y.  Pel.  H.  2. 

PELHAR.  v.  a.  vl.  Peler,  écorcher.  Y. 
Espelhar  ,  piller,    Pilhar  et  Pel,  R. 

PELHAREI  .  adj.  (peillarèï) .  d.  lim. 
Déguenillé.  V.  Espelhandrat  et  Pel ,  R.  2. 

PELHARIA.  vl.  V.  Peletaria. 

PELHAROT,  s.  m.  (peillaró) .  dl.  Chif- 
fon .   vieux  drapeau.  Y.  Pelha  et  Pel ,  R.  2. 

PELHAROT.  et 

PELHAROTAIRE ,  s.  m.  (peillarou- 
tairé)  ;  fataire.  Marchand   de  chiffons. 

Ély.  de  petharet  et  de  aire.  Y.  Pel.  R.2. 

PÊLHER.  s.  f.  (peillé) ,  dg.  V.  Pilier. 

PELHERET,  s.  m.  (peilleré) ,  dg.  Gam- 
bade: Fa  tous  pelherett ,  gambader.  Jasrn. 
V.  Cambaâa. 

PELHETA  ,  s.  f  d.  béarn.  Dim.  de  pe- 
lha. petite  peau,  peau  mince.  Y.  Pelela  et 
Pel.  R. 

PELHETA.  s.  f.  (peilléle),  dl.  Dim.  de 
pelha,  petit  chiffon  ;  fig.  rabat,  petit  collet. 
V .  Panouchnun  et  Pel,  R.  2. 

PELHETS .  s.  m.  pi.  (peilléls).  Pen- 
nes. V    Pesen  et  Pel,  K.  2. 

PELHIER,  s.  m.  vl.   V.  Pelalier. 

PELHIER,  s.  m.  vl.  Lim.  Foulon,  ou- 
vrier. 

PELHOFAS,  S.  f.  pi.  (peillofes),  dl.  V. 
Peloufat  ci  /M,  11.  2. 

PELHOT  .  s.  m.  (pelhó) ,  dl.  Yieux  chif- 
fon, V.  l'illia  ;  li:i.  le  magot,  parce  que 
les  pauvres  gens  l'enferment  ordinairement 
dans  un  chiffon  de  linge.  V.  Pel,  R.  2 

pelhoun.  s  m.  (peillóun).  Décou- 
pure, taillades  faites  sur  quelques  parties  du 
corps  d'un  cheval ,  où  il  y  a  une  meurtris- 
sure; paille  qu'on  trouve  dans  le  fer. 

Dim.  de  pelh.  V.  Pesen  et  Pel,  R.  2. 

PELHOUNOUS.  adj.  (peÌUoUDÓUS     Pail 

leux  ,  cuse  ,  fer  ou  acier  qui  a  des  pailles  , 
des  poils. 

Ëly.  de  ptlui,  poil.  Y.  l'il,  R.  2. 
pelhous,  ous.A     adj.  dl.  Déguenil- 
lé, ée. 

Éty.  âe  pelha  cl  de  Vous.  V.  el,  R.  2. 
PELHS,  Y.  Pesen  et  Pel ,  R.  2. 
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PELlAR.v.  a.  (pelià),  dl.  Piller,  Yoy. 
Pilhar,  maltraiter. 

PELICAN,  s.  m.  (pélican);  peloiqcet  , 

GANTOC   ,      PELECAR  ,      BEL1GAN  ,      GRAND  "GOLSIER  , 

felacak.  Pellicano,  ital.  Pelieano,  esp.  port, 
cat.  Pélican  ordinaire,  Peleeanus  onocro- 
talus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
ou  Podoptères  (à  pieds  en  nageoires) ,  re- 
marquable par  la  poche  membraneuse  qu'il 
a  sous  la  gorge  ;  fig.  mendiant. 

Ety.  du  lat.  peleeanus  ,  formé  du  grec 
nsXexav  (pélékan) ,  qui  désigne  le  même 
oiseau,  dérivé  de  tceXexu;  (pélékys),  hache. 

Cet  oiseau  appartient  aux  pays  chauds,  et 
ce  n'est  qu'en  passant  qu'on  le  voit  quelque- 
fois dans  nos  contrées. 

PELICAN,  s.  m.  Pélican  ,  instrument 
propre  à  arracher  les  dénis. 

PELICAN  ,    S.    m.    PELOCQTJET  .    PELOnCCET, 

dl.  L'n  va-nu-pied,  unp«iioux,un  homme  de 
néant,  de  basse  condition. 

Ely.  Ce  mot  est  une  corrup.  de  poblican  , 
on  publicain,  nom  qu'on  donnait  dans  l'Al- 
bigeois aux  Manichéens  décries  el  hais.  Sauv. 

PELICOUN,  s.  m.  (pelicóun).  L'n  brin  , 
un  morceau.  Gare. 

Éty.  de  pilus.  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PÊLIEIA,  vl.  V.  Peleia. 

PELIER,  s.  m.  vl.  peliet  .  pelissieb  . 
pelh!eb.  Pelletier  V.  Pelalier  et  Pel,  R. 

PELINGANTA.  Avril.  V.  Peleganla  , 
PethandraelPel,  R. 

PELINGANTIER,  s.  m.  (peliganlié),  dl. 
Y.  PiUssier  el  Pel,  R. 

PELINGOUSTA,  s.  f.  (pelïnguustc) ,  dl. 
Membranes  de  la  viande.  V.  Pelhandra  et 

Pel,  II. 

PELIO.  s.  m.  vl.  Cils,  sourcil,  paupière. 
Y  Pel,  R.2. 

PELIOOU  .  s.  ni.  (pelioou),  dl.  La  coque 
de  l'œuf;  pelure  de  châtaignes.  V.  Crouteou. 

Ely.  de  pel ,  peau  ,  et  de  ioou  ,  œuf.  Yoy. 
Pel,  R. 

PELISSA  ,  s.  f.  (pelisse)  ;  Pelliccia,  ital. 
Peïissa,  cat.  Pellica  ,  esp.  Pellissa  ,  port. 
Pelisse,  robe,  habit  ou  manteau  double 
d'une  fourrure. 

Ely.  de  pel  et  de  issa.  Y.  Pel,  R. 

PËLISSA  ,  s.  f.  dl.  Les  cheveux  ;  la  peau. 

I  iv    V.  Pel,  R. 

PÊLISSARIA.  V.  Peleteaiia  et  /VÍ .  R. 

PELISSIER,s.    m.   (pelissié);  felicieb  , 

PELATIEB,      PELIER.     PELIGANTIEB  .    PEL1T1EB  ,   PE" 

•  eticr.    PeUicciere  ,    ital.    Peletero  ,    esp. 

I',  Il ili  no,  port.  /Viiiicr,cat.  Marchand  qui 
fail  le  commerce  des  peaux  ,  ouvrier  qui  les 
travaille. 

I  iv .  de  pellis  et  de  ier.  Y.  Pel,  R. 

I!m  hier  sensa  glori, 
Noulari  sensa  eseritori, 
Pellissier  «enta  peou , 
Valoun  pas  un  caseaveou.  Prov. 

On  nomme  : 

I  ni  RRECR  ou   PELLETIER  FOURREUR,  «lui   qu| 

f  .  ,.„,  les  penm  »vec  leur  poil. 

qui     prépire  le*  pe»'H    pour  en 


PI  USSlr.R. 

l'ouvrier 

luire  des  cuirs  propret  • 

hourat*.  rtliurej  de  lin 
HÉGISSIER,  V.  ft««. 
CORROYEl'R,  celui  qui 
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PELITIER,  s.  m.  (pelitié),  dl.  V.  Pelis- 
«ifrel  Pel.  K. 

PELlTRE.s  m.  »1.  Pelitre,  cal.  esp. 
port  Ache.  persil  sauvage:  pyrèthre. 

Êly.  du  lai.  petrosetinum ,  m  s. 

PELLACILH    s.  m.  \1    Rucua.  Pelisse, 

fourrure.  V.  Pel,  li. 

PELLAR.  vl  V.  Pelar. 
PELLE.  ELLA,  a.lj  ipéllé.  elle),  d.  bas 
lim.  Personne  qui  a  pris  son  aise ,  sa  réfrac- 
lion  :  Ai  talament  mingeal  que  siou  pelle , 
j'ai  tellement  mangé  que  je  crève  dans  ma 
peau. 

PELLEBAR.   v.  n.  (pellebâ);  emfelab 
;  r.  a  ,.ier avidement.  Sauv. 

PELLECIER.  vl.  V.  Pilissier. 

PELLEGRI.  »1.  et 

PELLE GRIN  ,  vl.  Voy.  l'degrin  et 
Pèlerin. 

PELLERA.  s.  f.  pellére\  dl.  Fainéan- 
tiie  :  Faire  ta  patina,  vivre  dan-  l'oisiveté. 

PELLERET.  r»  loc.  (pcliéré)  .  dg. 
Expr.  |>rov.  pour  dire  gambader,  sauter, 
ï'aiii    • 

Éty.  de  pellera.  oisiveté. 

PELLERI.  vl    et 

PELLERIN.  vl.  V.  Pelegrin  et  Pèlerin. 

PELLERINATGE,  vl.  V.  Pdegrinatge 
et  Pe U  i 

PELLETIER  ,  V.  Pelissicr  et  Pel,  R. 

PELLICA.  vl.  V.  Pélican 

PELLICIER.s.  m.  vl.  Pelisser,  cat.  V. 
PclUtierelPel,  R. 

PELLICULA.  s.  f.  vl.  /'flicu/a.csp.Peíi- 
eula.  porl.  ilal.  Pellicule.  Y.Peleta. 

Êly.  Dim.  de  petits, pellicula,  lat. 

PELLISARIA  .  vl    et 

PELLI3SARIA  s.  f.  vl.  raumau.  V. 
Peletaria. 

PELLUT.  vl.  V.  Pelut. 

PELOFA.  s.  f.  '[..lofe),  d.  de  Op.  Pel- 
l'fi.  ca1.  Gousse  des  légumes,  V   Cuva. 
Iil  p'tlicula. 

pelonguet  ,  s.  m.  (pclongué  ,  dl. 
Poileu.  V    Pélican. 

PELOS.  il    V.  Pelout. 

PELOS.  a  m.  vl.  Satyre,  demi-dieu  des 
! 

PELOS.  vl.  Suu\ent  employé  par  conlr. 
pour  per  lot. 

PELOS,  a.lj.  vl.  Velu,  sale  ,  malpropre. 
y    Pel.  R    J.  * 

PELOTA.  «.  f  fckota.  Noix  de  galle  du 
■i  la  teinture  noire.  Gare.  Voj  . 
Gâta  el  l'el,  I!     J 

PELOTA,   s.   f     pel. . le  :    Pelota,   esp. 

port.  |'.  lile  nji en  forni"  .!.•  boule,  dont  le 

volume  et  li   figure  varient  selon  les  usages 
auxquels  on  la  d 

Éty.  du  lat.  pila.  V.  PU.  l:    j 

PELOTA  rwum    diu.  Ltrennes  que 

\  .■••ni  d'un  jeune 
qui  a  été  chercher  une  femme 
On  donnait  autrefois  une  pelotle  ou  [ 
fret  à  la  nouvelle  mariée,  el  nn  n'nflre  aujour- 
d'hui qu'un  bouquet  .  •  .  .  ore  un 
butin  pour  le  passage  de  la  barrière  q 
ordinairement  avec  un  ruban.  I    -    •• 
connaissaient  cet  usage,  et  les  Phoi  i 
l'avaient  nçu  des  Grecs  l'établirent  a  Mar- 

TOM.    II.    2**    PARTIE. 
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Le  roi  René  faisait  payer  à  Aix,  par  les 
princes  d'amours .  un  droit  nommé  pelota. 
aux  «œufs  ou  veuves  qui  passaient  à  de  se- 
condes noces. 

On  donne  encore  le  nom  de  ptlola,  aux 
épingles. 

Don  pécuniaire  ou  présent  de  noces  qu'une 
nouvelle  mariée  est  en  usage  de  faire  à  la 
congrégation  ou  société  pieuse  dont  elle  fai- 
sait partie  étant  demoiselle.  Avril. 

PELOTOUN.  s.  m.    (pelouloim):  pïa- 

ROITOIS.  SEVASSADA,  HEBASSADA.  KEOEAS5ADA. 

cALHnBA.   PEiuviotii    Pelotle,  boule  de  neige 
pi. ...n-a  être  lancée  avec  la  main. 

Tirar  de pcloutouns,  lancer  des  boules  de 
neige,  /».  U  u  , . 

Éty.  Dim.  de  Pelota,  v.  c  m  elPtl,  R.  2 

Un  peloutoun,  Trad.  une  peiolle  et  non  un 
peloton. 

Tirar  drpcloutouns.  peloter. 

PELOTOUN.  Pour  peloton  de  fil,  Voy. 
CubuUtou  et  Pil,  U.  2,  groupe,  petite  réu- 
nion. 

PELOU.  d.  bas  lim.  V.  PelouselPel. 
Rai. 

PELOUA.  s.  f.  (peloùe).  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne.  Yov.  Castayna  et  Pel, 
lia. t.  2. 

PELOUFA.  s.  f.  (pelóufe).  Homme  mou. 
lâche,  indolent. 

PELODFA.  dl.  Pour  hérisson  de  châtai- 
gne. \  .  Hertssoun. 

Êly.  de  pilus.  poil.  V.  Pel.  R.  2. 

PELOUFAS,  s.  f.  (pelóufes);  pelbofas. 
TEioirA.  ccLErA.  Les  craies  des  pois  ou  la 
peau  qui  s'enlève  île  c>  ux  qui  cuisent,  Voy. 
Gruelha,  la  t. eau  du  raisin. 

Éty.  V.  Pel,  R. 

PELOtlFRE.  adj.  (pelonfré)  .  dl.  Voy. 
Pelons:  e\  pour  hérisson  de  châtaigne.  Voy. 
Uerissoun. 

pel  et  de  oufre.  V.  Pel.  R. 

PELOLIRA.  s.  f.  (pclouïre).  Paresse. 
V    Pi     i  ; 

pelouiras.  s.  f.  [pelonïres),  dl  Pelu- 
lûlanle  des  viandes,  peau  flas- 
que el  pendante  des  vieillards.  Saui . 

Êly.  de  Pel,  R. 

PELOUN  .  s.  m.  (pelóun),  d.  m.  et  1. 
Peau  d'agi  eau  ai  i  r.  sa  laine. 

Êly.  de  pel,  peau,  et  du  dim.  oun.  V.Pel 
Rad. 

Mai  vers  la  fin  deianquaou  setrohalnlnun1! 
Aqueou  qu'a  gis  d'à yneou  et  qu'a  força  peloun. 
fruebet. 

PELOUNEAR.  v.  n.  (pelounéà) .  d.  de 
Barcel.  Ni  iger  a  flocons.  \  oy.  Nevulhar  el 
Floucounar. 

Êly.  de  peloun,  petite  peau.  V.  Pel.  R. 

PELOUNGA.  s    f.  (peloungue)  .  I  -    I  - 
'i  D'Aslros. 

PELOL'QUET.  s.  m.  'pclooqué  .  dl.  m. 
s.  que  Pélican,  \ .  c.  ru   pauvre, .  | 

PELOURLINA.  s.  I.    pelourlini 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier,  à 
l'Alauda  ramjetlris. 

PELOUS.  s  m  peloù);  puoc  ,  d.  bas 
lim.  rtLu.  Plaque  de  fer  sur  laquelle  on  fait 
cuire  des  gâteaux  de  blé  noir  qu'on  appelle 
Tourlouns,   v.  c    m.  Berou. 
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On  donne  le  même  nom  à  un  petit  usten- 
sile de  fer  plal dont  on  se  sert  pour  retour- 
ner les  tourlouns. 

PELOUS.   OUSA.   OUA.  adj.  (pelóus. 

OUSe,   Olie]   .    FEABOCS.     PtOCLOl'S.    PELES,   PEHD- 

ect.  piAEir.  FEEi-r.  Petoso,  ilal.  esp.  Peludo, 
port.  Pelos,  cal.  Poilu,  velu,  couvert  de 
poils. 

Êly.  de  pel.  po'ii,  et  de  ous ,  ou  du  lat. 
pilosus.m.  s.  V    Pel, H. 2. 

PELOUS.  OUSA  ,  adj.  vl.  Poiloux,  sale, 
vilain,  malpropre. 

Éty.  V.  Pel,  R.  2. 

PELOUS,  s.  m.  dl.  Hérisson  de  châtai- 
gne. \    HeriMOun  •  t  P,  I.  R.  2. 

PELOUSA,  s.  f  (pelouse':  campas.  Ter- 
ra  pelousa,  lerrain  inculte  couvert  d'herbe 
menue. 

Êly  du  celt  pelosen.  pelouse,  Ach.  ou  du 
lat  p,lus.  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

peloustioun.   s.  m.   (peloasliónn 
dl.  Prtiie  huître  qui  tient  a  une  plus  grosse. 

PELOUTOUN.  V.  Pitoloun. 

PELOZ.  il.  V.  Pelos. 

PELS.  vl.  Souvent  employé  pourper  els, 
poureux  .  par  conlr. 

PELTIRAMENTS.  S.  m.  pi.  (pellira- 
ni.  n-  .  dl.  Tiiaillements.  Doujat.  Vov.  Pci 
Rad.  2  ' 

PELTIRAR.  dl.  V.  Pcoulirar,  Tira- 
peous  el  Pel.  K    2. 

PELLCAIRE  s.  m.  (pelucaïré).  Celui 
qui  pi.  ote  une  chose  ça  el  là.  enfant  espiègle 
qui  attaque  les  autres,  qui  se  bat  toujours 
Gare. 

PELUCAR.v. a  (pelucà);  nuui.  Pi- 
coter, béqui-ler  une  chose  en  dillereuls  en- 
dioils.Sauv.  éplucher,  nettoyer. 

Êly.  de  ici.  peau.  V.Pel,  R. 

En  1 1.  pincer,  épiler. 

PELUCAR  SE,   v.  r.  Se  dit  des  enfants 
souvent  et  qui  se  meurtrissent 

-    .    i  lignent. 

PELUCAT  .  ADA.  adj  (pelucà,  ade). 
Biqueli    >  .  Picoutal    el  /'./.  I;    2 

PELUCHA,    s.    f    (pelulche):    Peluzzo , 
ilal.  Pelussa.  porl.  Peluche,  panne  ou  étof- 
■   du  (  ôlé  de  |'«  ndroil. 

I  J  lu  lit  pellicia,  le  même  ,  ou  de  Pel. 
v.  c    m. 

/'.  lucheux,  qui  peluche. 

Les  un-  pri  l<  ndi  Dl  que  cette  espèce  d'étof- 
inv entée  en  Anglelrrre:  d'autres  di- 
sent en  Hollande,  et  p. .m.  ulièn  ment  à  Il.,r 
|. m  On  n'a  commencé  a  en  fabriquer  eu 
I  ...  ce  qu'.  n  tG'.K). 

PELUCHAR.  v.  n  (pelulchà).  On  le  dit 

des  élofli  s  qui  se  couvrent  de  peluche. 

I  i   pelucha  ci  de  ar. 

PELUCHAT  .  ADA  .  adj  fpelull  h  i.  ..  le  . 
I'.'  u.  hé,  ce.  il  se  .lu  des  élulfes  cl  de  quel- 
ques plantes  oui  sont  velues   V.  Pel,  R  2. 

PELUCHOUN.    s  m.  (pelulcbôun):n- 

.  > ■■    I  i  barbe  d'uni  pli  me:  pour  envies, 

/'  erree,  filel  des  gousses  des  pois,  des 
haricots,  etc.  V.  Pilerhoun. 

Éty.  Dim    de  Pelucha,  v.c.m  et   /'. /.  R 

PÉLUCHOUNS.  s   m.pl    [pelulcl 
Nom  qu'on  donne, è  >e_\  ne.  aux  pucerons  qui 
-e  nourrissent  sur  les  plantes  potagères.  V. 
Mvuistoun. 
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PELUCHOUN3  ,  s.  m.  pi.  (pelulchóuns); 

POTEBRE9,      PUPIDAS,     FEP1DA9,   PDTAN1ER,     tM'£- 

mai,  HEssocRGAs.  Knvies,  petits  filets  ou 
extrémités  fibreuses  qui  se  détachent  des  on- 
gles. 

Éty.  de  pelucha,  petite  peau,  et  du  dim. 
oun.  V.  Pel,  li. 

PELUDELA,  s.f.  (peludèle).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'éper- 
Tière  piloselle,  Hieracium  pilosella,  Lin. 
plante  delafam.  des  composées  Chicoracées, 
commune  sur  les  coteaux  et  dans  tous  les 
lieux  arides. 

Éty.  Peludela,  est  une  ait.  du  lat.  pilo- 
ttlla,  formé  de  pilosus,  poilu,  à  cause  des 
poils  dont  cette  plante  est  couverte.  Voy. 
Peî,R2. 

Il  parait,  d'après  M.  Tournon,  que  dans  le 
même  pays  on  donne  le  même  nom  à  l'hel- 
minthie  vipérine.  Y .  Rour/na. 

PELUEGNA,  vl.  V .  Pelura  elPel,  R. 

PELUGAR,  v.  a.  peluçar.  Véliller, éplu- 
cher. V.  Pelucar  et  Pel,  K. 

PELUGNA,  (pelùgne),  et 

PELUGUET,  ETA,  s.  et  adj.  (pelugué, 
été).  Vétilleux,  cuse  ;  qui  s'attache  à  des 
minuties.  Gare. 

PELURA,  s.  f.  (pelure);  pearagsa  , 
pielali  ,  ptn.ic.NA.  Pcllejo,  esp.  Pelladura  , 
port.  Pelure ,  peau  des  légumes  et  des  fruits 
qui  se  pèlent. 

Éty.  de  pel,  peau,  et  deura.  V.  Pu,  R. 

PELUS,Garc   V.  Pelout  et  Pel,  R.  2. 

PELUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  il.  héarn. 
Peludo,  port.  esp.  Pclud ,  cal.  Poilu ,  ue.  V. 
Pelous  et  Pel,  R.  2. 

PELUT,  s.  m.  Quantité  ,  nombre  :  Que 
pelut?  qu'elle  quantité. 

PEM 

PEMENTOUN  ,  il.  du  Vard.  V.  Pimen- 
loun  et  Pebroun. 

PEMPILHA  ,  s.  f.  (peimpille),  dg  ? 

Ni  mes  lou  loup  que  la  pinpillo. 
D'Aslros. 

PEN 

PEN ,  roui,  radical  pris  du  latin  pœna  , 
peine,  et  dérivé  du  grec  noivr]  (poinê), peine, 
punition,  châtiment,  réparation,  d'où  pœni 
1ère,  se  repentir. 

De  pœna  ,  par  apoc.  et  changement  de  œ 
».n  e,  pen;  d'où  :  Pen  ,  Pen-a  ,  Pen  allé  , 
Pen-ar,Pen-ee-ar,  Penibla  ment,  Pen-aire, 
A  pena,  /'un/m.  V.  l'un,  H. 

De  pœnile i  e ,  par  apoc.  et  changement  de 
«•  en  c  ,  pemi  :  Penit-enci  ,  Penilenci-a  , 
Penitcnc-ur,  l'emt  tnt,  Im-penitenci ,  Em- 
penitent  ,  Penl-il ,  Penl-ous  ,  Pcnl-cnsa  , 
Penl-ent,  Penli-menl. 

De  pefit ,  par  le  changement  du  f  en  ci . 
penid;  (fou  :  Penid-cnça,  Perud-ent,  l'enda- 
mtns. 

De  penil ,  par  le  changement  de  i  en  e  et 
du  i  en  d,  jnned;  d'où  :  Pened-en  ,  Pened- 
nia,  Penedetu-ar,  Penedem-at,  Pened-ir , 
Penedr-e,  Puin-a,  Puin-ur.  Ponk-a,  Ponh- 
ur,  Ponh-al,  Penl-ir,  Ite-penlir,  He-pent- 
enci.  Ile-pentidus,  Re-petUi-menl. 

PEN,  s.  f.  (pé-n).  Mol  qui,  en  vieux 
provençal,  était  synonyme  de  limite ,  selon 
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l'auteur  de  la  Stat.  du  département  des  Boq- 
ches-du  Rhône. 

Éty.  La  racine  pen,  limite,  sert  aussi  à 
marquer  tout  ce  qui  ferme  ou  défend  ,  selon 
le  même  auteur,  de  l'hébreu  penah ,  garder, 
conserver;  le  latin  penus,  provision,  réserve; 
penarius  ,  garde-manger;  penas  ,  logis; 
pénates  ,  dieux  protecteurs,  et  le  français 
pêne,  tige  de  fer  qui  sert  à  fermer  la  serrure. 

Dérivé  :  Pena. 

PEN,  S.  m.  (pén)  ;  peeh,    peau,    pesant, 

GRLCJl    .   FLOUMB  ,    CAtCA'VIELA,  C ACCB A" VIELBA, 

par.  Cochemar. 

Éty.  de  Pena,  v.  c.  m.  et  Pen,  R. 

Eslre  eaucatper  leis  maissas,  d.  m.  avoir 
le  cochemar. 

PEN,  vl.  Il  ou  elle  pend,  dépend,  penche. 

PEN ,  d.  lim.  Pour  pas  un,  V.  Pain. 

Pen-piau,  point  du  tout. 

Lèi hé coum-un  sait,  méinoje'ro  (la  fourmi) 
Mus  lo  tic'ï  pen-piàu  éizuriero. 
Foucaud. 
C'est-à-dire  : 

Ella  es  ben  cnumo  l'on  sau  mainagiera 
Mai  ella  noun  es  renusuriera. 

PEN, Pain.  V.  Pan. 

PENA,  s.  f.  Çpéne);  Pena,  ital.  esp.  port, 
cat.  Peine,  punition,  châtiment;  sentiment 
douloureux  ou  pénible,  dans  le  corps,  dans 
l'esprit;  inquiétude;  travail,  fatigue,  soin  ; 
difficulté,  obstacle  que  l'on  rencontre  dans 
l'exécution  d'un  projet;  répugnance  d'esprit. 

Kly.  du  lat.  pœna  ,  m.  s.  V.  Pen,  R. 

Tirai  pena,  être  en  peine,  avoir  des 
craintes  sur.  .  . . 

Vau  pas  la  pena  de ...  ce  n'est  pas  la 
peine  de  .  .  . 

5e  ti'arem  la  pena ,  si  nous  sommes  en 
vie. 

A  pena ,  presque  point. 

Se  me  foussa  mnuerl  una  filha 
A  pena  quai/ucisi  jamai 
Tant  ploural  coumo  ai  fach  noun  ai. 
Ì.  M.  Prov. 

Se  mettre  en  pena  ,  être  en  peine  ,  être 
inquiet,  sur  le  compte  de  quelqu'un. 

Es  dins  la  pena  ,  se  dit  d'une  lillc  qui 
est  enceinte. 

Se  mettre  dins  la  pena,  se  mettre  dans 
l'embarras,  s'exposer  pour  un  autre. 

Uounaz  vous  la  pena  de  vous  assetar, 
Tr.  Veuillez  bien  vous  asseoir,  veuillez  pren- 
dre une  chaise. 

Si  es  grassa  li  prend  pena,  si  elle  est 
grasse  ,  c'est  qu'elle  fait  ce  qu'il  faut  pour 
cela. 

PENA,  s.  f.  Penne,  le  point  ou  le  coin 
d'en  haut  des  voiles  latines  ou  à  tiers-point . 

PENA,  vl.  Panneau.  Y.  Paneou. 

PENA,  vl.  Pcnna,  port.  ital.  X.  Pluma 
et  Penn,  R. 

Éty  du  lat.  pcnna  ,  m.  s.  ou  du  port. 
pena  ,  m.  s. 

PENA  ,  s.  f.  Foie  de  cochon,  en  lias  lim. 
Pena  de  qaynoun  ,  on  dit  d'un  fainéant  : 
Ama  Uen  la  pena  mas  aquei  aquelc  de  ga- 
gnoun  ,  il  aime  la  peine  (le  travail)  ,  mais 
c'est  celle  du  cochon  (le  foie). 

PENA  ,  s.  f.  vl.  Le  comble  d'un  édiOce, 
la  façade,  le  pignon  ;  fort. 
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Éty.  de  pen,  limite,  terme,  ou  de  la  basse 
lat.  pigna,  pignon.  V.Pcn,  R. 

E  fo  ben  establida  la  pena  e  lo  cloquier 
Et  fut  bien  établie  la  sommité  et  le  clocher, 
llist.  Crois.  Alb. 

PENA-roRMiDABiA,  s.  f.  (pêne  fourmidá- 
ble).  Celte  expression  est  souvent  employée 
dans  les  Statuts  de  Provence  comme  syno- 
nyme de  grande  peine,  ou  peut  être  maximum 
de  la  peine. 

PENA-de-pohc,  s.  f.  dl.  Panne  du  porc. 
V.  Sain. 

PENA-dc-ribar,  s.  f.  (péne-dé-ribàn). 
dl.  Le  pêne  d'une  pièce  de  ruban  ou  les 
restes  du  fil  de  la  chaîne,  qu'on  ne  peut 
lisser  et  qui  demeurent  attachés  à  Yensuble. 

Éty.  du  lat  penna ,  parce  qu'il  ressemble 
aux  barbes  d'une  plume.  V.  Penn  ,  R. 

PENABLE,  ABLA,adj  (penáblé,  áblel. 
dl.  pénible.  Infatigable,  laborieux,  V.  La- 
bourious;  vl.  pénible,  fatiguant, tourmentant. 

Kly.  de  pena  et  de  able.  V.  Pen,  R. 

Habile  à  la  peine ,  qui  en  prend  beaucoup, 
qui  peut  la  supporter. 

Aquel  home  es  ben  penable  ou  pénible  , 
cet  homme  est  très-laborieux,  cl  non  péni- 
ble ,  qui  est  un  gasconisme  en  ce  sens. 

Siaz  ben  penable.  vous  prenez  bien  de  la 
peine ,  vous  êtes  bien  bon  d'en  prendra 
autant. 

Aqunt  es  un  pays  penable,  c'est  un  pays 
montueux  ,  cscaipé  ,  qu'on  ne  parcourt 
qu'avec  peine ,  dont  les  accès  sont  difficiles, 
pénibles. 

PENACHO  ,  V.  Penacho. 

Kly.  du  lat.  penna  ,  plume.  V.  Penn,  R. 

PENADA .  s.  f  (penàde),  dl.  Trace  du 
pied.  V.  Peada  et  Ped,  R. 

PENADOR,  vl.  et 

PENAIRE  .  s.  m  vl.  Qui  porte  la  peine  ; 
expiateur.  V.  Pen,  R. 

PENAISA,  s.  f.  (penaïse).  Alt.  de  Pu- 
naisa ,  v .  c.  m.  et  Sumi ,  R. 

PENAL,  ALE,  adj.  (pénal,  aie);  perac. 
Pénale,  ital.  Pénal,  esp.  cat.  port.  Pénal, 
aie  ,  qui  assujétit  à  quelque  peine  ;  qui  cou- 
cerne  la  peine. 

Kty.  du  lai.  pœnalis,  m.  s.  V.  Pen,  R. 

PÉNALE,  radical  pris  du  latin  penuta, 
œ,  manteau  grossier,  et  dérivé  probablement 
du  grec  ipatvrjATic;  (phainolès),  casaque,  man- 
teau pour  la  pluie. 

De  penula,  par  apoc.  penul,  et  parlechan- 
genient  de  u  en  a  et  de  I  en  Ih ,  penalh; 
d'où:  Penalh,  Es-penalh-at,  Es-penlori. 

PENALH,  s.  m.  (penàill)  ,  d.  m.  Penalh- 
dixm  fourn.  V.  Escoubalkoun  et  Penalh,  R. 

PENALH,  s.  m.  d.  béarn.  Gueux.  Voy. 
Penalh,  R. 

PENALITAT,  s.  f.  (penalit.i):  Penalitat, 
cat  Penatidad,  esp.  Penulidadc  ,  port.  Pe- 
nalità ,  il, il.  Pénalité  ,  qualité  de  ce  qui  e»t 
pénal  ;  asMijétisseineiit  à  la  peine. 

lin  vl.  Peine  ,  douleur. 

PENAR,  v.  n.  (pena):  Penarc,  ital. 
Pcnar  ,  esp.  porl.  cat.  Peiner,  causer  de 
la  fatigue  ou  du  chagrin  ;  travailler  péni- 
blement, souffrir  pour  faire  quelque  chose; 
en  vl.  v.  n.  s'affliger,  affliger,  tourmenter; 
Souffrir  la  peine. 

L'ty.  de  pena  cl  de  ar.  V.  Pen,  R. 
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PENAR  .  vl.  Penar,  cat.  esp.  port.  Pe- 
ndre, ilal.  l'unir,  appliquer  une  peine.  Voy. 
Pen,  R. 

PENAR  SE  .  v.  r.  aphui  s'.  Se  peiner, 
•e  donner  de  la  peine  ;  s'appliquer. 

En  \l.  Se  repentir. 

PENARD  .  s.  m.  (penar).  Penard .  \  iellard 
rusé,  vieux  libertin,  vieux  penard;  vieux 
radoteur.  Gare. 

Kty.  La  mode  de  porter  un  poignard  , 
appelé  penard  .  étant  passée  ,  on  regarda 
celte  arme  comme  rouillèe  dans  son  lour- 
reau  et  hors  de  service,  ce  qui  fit  donner 
tigurémenl,  le  même  nom  aux  vieillards  qui 
ne  sont  plus  ^opres  à  rien. 

PENARD,  s.  m.  dl.  Espèce  de  sabre  ou 
de  coutelas.  Sauv. 

lit  y.  Ce  mot  est  une  altération  de  poi- 
gnarda pougnard,  V.  Pugn,  K.  penardvs, 
en  basse  lat. 

PENARIA,  s.  f.  (penaric);  imm,  vl. 
Peine,  travail. 

Ely.  de  pena  et  de  aria.  V.  Pen,  R. 

PENARTZ,  a.  m.  vl.  Faisan,  oieeau. 
V.  Pen  n  .  lî. 

PENAS,  s.  m.  (penás).  Nom  bas  limousin 
des  genêts.  Y.  Gmesla. 

Ely.  du  lai.  penna,  plume,  parce  que  les 
rameaux  du  genêt  y  ressemblent  un  peu. 
V.Penn,  R. 

PENAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (pená,  àdel. 
Qui  a  des  peines ,  des  chagrins;  en  vl.  puni, 
ic. 

Éty.  V.  Pen.  R. 

PÉNATOS  ,  s.  m.  pi.  (pénales)  ;  Penali , 
ilal.  Pénales ,  esp.  port.  cal.  Pénales,  dieux 
dumesliques  ;  dieux  du  foyer  des  anciens 
Païens. 

Ely.  :lu  lat  pénales,  m.  s. 

PENAU  .  s.  ni  peoàou  ,  d.  lim.  M.  Fou- 
taud  traduit  ce  mot  par  genêt.  V.  Penas  et 
Penn  ,  R . 

h' ait  min  s'àï  tranquil-c  me'itrc 
Lis  luu  foun  de  moun  pénau. 

/'/  A  Ça  .   i'ili'h  ,   pign  ,  PClfCIltlf  ,    Il  M  lll  ^ 

radical  |»ris  du  latin  peelen.  pectinis.  peigne, 

et  dérivé  du  grec  -t/.-fto  (pekléô).  formé  de 

peko  .  |  •  *-  i  i_r  ri*  r .  i  order,  tondre. 

De  pectinis,  gén.  de  peelen,  par  apnc 
peelin  ,  par  le  changement  de  et  en  eh  et 
l'une  n  .  pi  m  hin  el  p<  nch  .  par  une 
apocope;  d'où  Pecten-ar  ,  Pench-e,  Pen 
ehen-ar ,  Penchi,  Penchign-er ,  Penchin- 
udti,  Peneltin  nitr.  Paichin  u> ,  Penchin-at, 
Pcnehin  nia.  Pentliin  ter. 

De  pench ,  |iar  le  changement  de  e  en  t , 
i  mi  :  l'tmli   in  il  ,n  a,  Pinchin-aiie. 
Pinehin-ar,  Pinckin-at. 

De  piCti  "  parapoc.pecf,el  [iar  le.  change- 
menl de  r(  en  gn  .  el  de  e  en  i  .  pign 
Pign- a ,  Pign-aire  ,  Pign-ar  ,   Pign  at, 
Pign-oun. 

PENCH.  CHA,  adj.  cl  p.  vl.  Peint,  tinte. 

Kl).  V.  Pini,  I!. 

PENCHA  .s   f  vl.  Peinture,  encre. 

PENCHANT,  s.  m.  peint!  h.in)  ;  r>>- 
•  m»»t.  Penchant.  V.  Inrlmulion  ,  Penla  et 
Pend.  R. 

PENCHAR,  v.  a.  (peinlcha).  Pencher. 
\    '  ieinar. 
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Kty.  du  lat.  pensare ,  fréquentatif  de  pen- 
dere   V.  Pend,  R. 

PENCHE,  s.  m.  (péinxé),  dg.  Peigne  de 
douve.  Y .  Penchi. 

PENCHE,  Peigne.  V.  Penchi  et  Pench, 
Rad. 

PENCHEIRE.  s.  m.  vl.  Peintre.  Voy. 
Ptnlre  el  Pint,  R. 

PENCHENA  EELETA  .  S.  f  (  peint- 
chéne-beléle).  Littéral,  peigne  belelle  ;  on 
donne  ce  nom  .  dans  le  Bas- Lim.  à  un  ou- 
vrier qui  travaille  lentement  pour  prolonger 
l'ouvrage;  fainéant. 

PENCHENA  CIO,  s.  f.  vl.  Peignage. 

PENCHENADA,  dl.  V.  Pcnclunada  et 
Pench.  R. 

PENCHENADA,  s.  f.  vl.  Cardée.  Voy. 
Pench,  H. 

PENCHENADOR,  vl.  et 

PENCHENAIRE,  s.  m.  vl.  Pentiner , 
cal.  Peinero.  esp.  Pcntieiro,  port.  Peigueur, 
cardeur.  V.  Pench,  R. 

PENCHENAR.  v.  a.  vl.  Peigner.  Voy. 
Penchinar  et  Pench,  R. 

PENCHENAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Peigné,  et-:  lig.  élimé,  lâche. 

PENCHENILH  ,    s.    m.    vl.    piscuenil. 

Pénil. 

Ely.  du  lat.  pénis .  la  queue  des  animaux. 

PÊNCHENILHA.  (peinlchenille).  Nom 
qu'on  donne  au  chardon  à  bonnetier ,  dans 
les  iin iions  de  Toulouse.  V.  ('arda. 

Ely.  Parce  qu'il  sert  à  peigner  les  draps, 
a  penchinar.  V.  Pench,  K. 

PENCHENILHA,  s.  f.  (peintchcnille). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, a  l'hydne sinné ,  Hgdnum  repnndum, 
Lin   planle  de  la  famille  des  Champignons. 

Ely.  Parce  qu'il  est  garni  en  dessous  d'un 
grand  nombre  de  pointes,  comme  celles  d'un 
peigne,  penche  ou  pienchi.  Y.  Pench,  K. 

PENCHER,  vl.  V.  Pegner  et  Pintar. 

PENCHES,  s.  m.  pi.  (pèintchès),  dl. 
Les  dénis  de  la  roue  de  champ  d'un  puits  à 
roue;  elles  sont  perpendiculaires  au  plan  de 
la  roue  et  s  engrennent  dans  les  (useaux  de 
la  lanterne.  Sauv.  V.  Pench,  R. 

En  vl.  peignes. 

PENCHEYRE  ,  vl.  Voy.  Penheire  et 
Pinlre. 

PENCHI,  s.  f.  pèinlchi);  fienti  ,  pienchi , 
pigna  ,  penche  ,  pecki:.  Pelline  ,  Mal.  Peyni  . 
esp.  Pente,  port.  Pinte,  cat  Peigne,  S.  m. 
instrument  de  bois,  de  corne,  d'ivoire, 
d'écaillé  OU  de  métal,  servant  à  démêler  les 
cheveux  et  à  décrasser  la  tête. 

Kty.  du  lat.  peelen,  ni.  s.  V.  Pench  ,  R. 

/'.  i  lt  n  quod  per  cum  explicatur  capillus. 
Ter.  Yarro. 

Penche  à  grosses  puas,  peigne  clair, 
peigni  a  démêler. 

Penche  à  picholat  puas,  peigne  lin  ou  à 
déi  rassi  i 

Penche  Lercada,  peigne  édenlé. 

Dans  un  peigne  on  nomme: 

CUajYIF  ,    le   milieu  sa  1«  corpi   J.  in  qui  ont  dnu 

'..  d.,.,.. 
M  N  I  S  /■„.. 
I'*  >S  .    I.  lolide  .    f\  ;.-.»«  mi  droU  .  tlsn*    lis  peignes 
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Penche .  est  féminin  en  provençal  et  mas- 
culin en  français  :  La  penche  ,'  Trad.  le 
peigne. 

PENCHI,  s.  f.  d.  bas  lim.  Morceau  da 
bois  qu'un  place  soil  au-dessous  d'un  pied 
droit,  soit  dans  les  fentes  d'une  voûte,  pour 
les  serrer  el  leur  donner  plus  de  force. 

PENCHI    de   n ba'm    ,    s.    m.     n«>  , 

film  Mi  Ros  ou  peigne  pour  les  étoffes  ;  es- 
pèce d'échelle  ,  couchée  dans  le  battant  du 
métier  à  tisser,  entre  les  échelons  de  laquelle 
passent,  de  deux  en  deux,  tous  les  fils  d'une 
chaîne,  et  qui  conserve  leur  position  respec- 
tive. Il  sert  aussi  à  serrer  les  (ils  île  la  trame 
les  uns  contre  les  autres. 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  qui  la  fait  ressem- 
bler a  un  peigne  ordinaire.  Y.  Pench,  R. 

On  nomme  : 

DENTS  ,  le,  èehplcin.  ou  lames  qui  le  composent. 
JUMELLES,   les  tringles  réunies  (leul  i  Jeu»  ,    er.l..  W. 
quelles  les  dénis  suni  fixées. 

LU. M  II.      ;,     ni, T,i  ,  en  lisant  les  dems    d.  M,  ■ 

I.  »RDI  s  .  les  dru.   muni  Iméruus  des  jumelle». 

CHAHBR]   .   IV  p„e  qu'il  J.enlre  les  dénis. 

Les  dénis  des  ros  ordinaires  sont  faites  en 
roseau,  mais  depuis  quelque  temps  ou  en  fait 
aussi  avec  des  métaux. 

On  croit  que  les  peignes  à  dents  métalli- 
ques ont  ele  inventés  en  Italie.  M.  Jean-Loui» 
Yion,  de  Lyon,  a  perfectionné  ce  genre  de 
fabrication  des  ros.  MM.  Culhat.  de  la  même 
ville,  Spear ,  Laverriere,  Gis  aine,]  Gen- 
telet,  Barnet  Chalelard  el  Perrin,  ont  aussi 
apporte  des  perfectionnements  à  cette  pallie 
essentielle  de  la  machine  à  lisser. 

Tester  un  peigne  ,  c'est  le  rétablir  en  lut 
substituant  d'aulres  dénis. 

L'art  de  les  faire  se  nomme  art  du  peigner 
ou  du  parfaiseur  de  peignes. 

PENCHI,  s.  f.  pienchi.  Scran,  pièce  de 
bois  ou  de  fer,  en  carre  long  ,  garnie  de  lon- 
gues pointes  en  fer,  entre  lesquelles  ou  nasse 
le  chanvre  et  le  lin  pour  les  dégager  de» 
restes  de  la  chènevotte  et  les  affiner. 

Ety.  V. Pench, R. 

PENCHI  ou  pienchi  ,  La  partie  d'une 
planche  qui  n'a  pas  été  sciée  afin  qu'elle 
reste  unie  aux  voisines  ,  et  qu'on  fait  éclater 
quand  on  veut  les  séparer. 

PENCHIGNER,  dl.  V.  Penchinier  el 
Pench,  R. 

PENCHINACIO,  s.  f.  vl.  Penteadura, 
pori.  Peignure. 

Éty.  Y.  Pench,  R. 

PÊNCHINADA.    s.   f.  (peintchinàde)  ; 

PICNADA  ,    PENCHENADA.     C01l|>     (le     pCÌglll'  ;      Ull 

coup  d'étrillé  :  S'en  «itin  duunals  una  pen 
cliinada  ,  ils  se  sont  étrillés  d'importance  ou 
comme  il  faut. 

Ely.de  penchi,  peigne,  et  de  aâa ,  fait 
avec  le  peigne.  V.  Pench,  Il 

PENCHINADA,    8.    f.    (peintchinàde). 

Nom  langued.  du  chardon  a  bonnetier.  V. 

Carda. 

Ety.  Parce  qu'il  sert  à  peigner.  V.  Pench  . 
Rad. 

PENCHINADIiRA  .    s.    f    (prinli  liina- 

dl'ire)  ;    PINCIIINADVBA  ,      P.EGAVURA.     /■'<  .'/".'/"  '  C, 

ce  qui  reste  dans  le  shan  appelé  regayoii  . 
quand  onregage  le  chanvre.  V.  Etloupa. 
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Ély.  de  penchinar  el  de  ura.  V.  Pench  , 
Rad. 

PENCHINAIRE,  s.  m.  (peintchináïréì  ; 
rincHiifiER.  Ln  chanvrier  ,  un  filassier  ,  ou- 
vrier qui  sérancc  le  chanvre;  fig.  ivrogne, 
biberon. 

Éty.  de  penchina ,  pour  penchi  et  de  aire. 
V.  Pench,  R. 

PENCHINAIRE,  de  tara,  dl.  V.  Car- 
daire. 

PENCHINAR,  v.  a.  (peintchina) ;  rm- 
iiiivaf.  piGKAR.  Pettinare,  liai.  Peynar,  esp. 
Penlear  ,  porl.  Penlinar  ,  cat  Peigner  ,  dé- 
mêler avec  un  peigne;  fig.  battre,  maltraiter. 

Ely.  du  lat.per/ere.  m.  s.  V.  Pench,  R. 

Penchinar  de  lin,  de canebe ,  se'rancer  ilu 
lin,  du  chanvre;  on  donne  en  français  le  nom 
de  pignarisse,  à  celle  qui  sérance. 

Penchinar  de  lana  .  peigner  ou  carder  de 
la  laine. 

Penchinar  à  rebours  de  peou  ,  peigner  à 
rebrousse  poil. 

Fa  penchinar  las  dents ,  dl.  jouer  de  la 
mâchoire. 

PENCHINAR  SE.  v.  r.  Se  peigner,  dé- 
mêler ses  cheveux  ;  lig.  se  ballre,  se  traîner 
par  les  cheveux. 

PENCHINAT,  ADA.  adj.  et  p.  (peint- 
china, aile)  ;  fichât  ,  finchinat.  Peigné,  ée  ; 
bien  arrangé,  bien  ajuslé. 

Ély.  du  lai.  peclinatus ,  m.  s.  V.  Pench, 
Rad 

PENCHINAT  ,  s.  m.  Pinrhina  ,  grosse 
étoile  de  laine  dont  on  fait  1rs  Capes  pour  les 
bergers.  V.  Pench  ,  R. 

PENCHINEDA,  s.  f.  (peinlchinéde)  ; 
rtncaiNADA.  Noms  languedociens  du  char- 
don à  bonnetier.  V.  Curda. 

Éty.  Parce  qu'il  sert  à  peigner.  V.  Pench, 
Rad 

PENCHINIER,  s.  m.  (peimehinié)  ; 
perchinaire   ,    pirchiraire  .    fini  iiimlr       Pei- 

gnicr,  celui  qui  fait  ou  qui  vend  des  pei- 
gnes; pour  rhanvrier.  V.  Penchinàire. 

Ety.  de  penchina  ,  peigne  ,  el  de  ier.  V. 
Pench.  R. 

Plourar  cnutno  un  penchinier  ,  Pleurer 
ì  chaudes  larmes. 

D'autras  fis  d'una  mina  Irisla 
Sur  la  mur  gittava  la  visla  (Didon). 
El  de  jnya  .  quand  la  vesie 
Plourava  coumo  un  penchinie. 

Kavre. 

PENCHINIER  Dt  ca.em:  ,  V.  Penchi- 
naire. 

PENCHINIER  ,  s.  m.  Canebassier. 
Sauv.  \    Pench  ,  R. 

/^T'1"4'  "■  f"  (Peintcbinille), 
dl.  \  .  Penchimlhat  el  Pench,  li. 

PENCHINILHAT  ,  s.  m.  (peinchinilla)  ; 
rcRcBinuiiA.  Nom  qu'on  donne  .  en  Langue- 
doc,;! l'hydne  hérisson,  Hydnum  erina- 
•"">  Bull,  espèce  de  champignon  qui  a  un 
peu  l'air  d'une  perruque  suspendue  à  un  ar- 
bre ,  qu'on  trouve  ordinairement  sur  les 
»ieux  chéries. 

Éty.  Penchenilhat  est  synonyme  de  mal- 
peigne  V.  Pench,  R. 

PENCHOUN  ,  s.  m.  (peinlibóunj ,  d.  bas 
lim   racuou,  diin.  de  perche,  petit  peigne. 
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On  dit  d'un  homme  en  colère  ;  Tuaria  un 
merchand  per  un  penrhoun,  il  luerail  un 
marchand  pour  un  peigne. 

Ély.  V.  Pench  ,  R. 

PENCHTJRA,  s.  f.  vl.  Peinture.  Voy. 
Pinlura  et  Pint  ,  R. 

PESD,  perdu  ,  pers  ,  perch  ,  radical  dé- 
rivé du  latin  ,  penderc  ,  penden  ,  pendre  , 
être  pendu  ,  et  de  pendere  ,  pendo  .  pensum  . 
pendre,  act.  d'où  pendulus ,  pendant,  qui 
est  en  penle  .  pensure,  peser.  V.  Pes. 

De  pendere .  par  apoc.  pend  :  d'où  :  Pend- 
eire  ,  Pcnd-enl,  Pend-is,  Pcndoris  ,  Sus- 
pendul.  Depend-ensa  ,  Inde  pendent  ,  Ce- 
pend-anl  ,  ln-de-pendem-menl ,  In-depen- 
dença. 

De  pendere,  par  snppr.  de  Ye  du  milieu  : 
Pendre,  Suspendre  .  Pendr-ilhar ,  Pendr- 
illiut ,  Dépendre  ,  Pendul-ina. 

De  pendulus  ,  par  apoc.  pendul  el  pen- 
ditul ,  par  le  changement  de  u  en  ou  ;  d'où  : 
Pendaul-ia  ,  Pendel-ola,  Pendilh-ar  ,  Pen- 
ddh  ada  .  Pendoul-au  ,  Pendoul-ar  ,  iar  , 
Pendoul.ier  ,  Pendul-a,  Pendul-au. 

De  pend,  par  le  changement  du  d  en  g , 
peng  ;  d'où  :  Penge-ar  ,  Pengea-col  ,  Pen- 
ge-adissa  .  Pengeuurl-ar  ,  et  par  celui  du  g, 
en  j  :  l'enj-ar  ,    Penj-at  ,   Penj-ourl-ar. 

De  pend,  par  le  changement  de  e  en  i  , 
pind  ;  d'où  :  Pind-oul  ar. 

De  pensai  e ,  peser,  penser  à In-dis- 

pens  abla-mcnt  ,  ln-dis  pens  able  ,  Des- 
pens  ,  Des  pensa  ,  Des  pens-uire  ,  Des- 
pindre,  Des-pens-ar  ,  Des  pens  ier ,  Des- 
pendnul  iar.  Sus-pensa ,  Sus  pens,  Pens- 
ivou ,  Sus-pant-a. 

PENOAIRE,  V.  Pendeire. 

PENDAMENS  ,  s.  m.  vl.  Pénitence. 
V.  Penilença  el  Pen,  R. 

PENDANT,  s.  m.  vl.  Pente,  colline. 

Ely.  du  lai.  pendulus,  qui  va  en  pente. 
V.  Pend,  H. 

PENDAULIA  ,  s.  f.  (peindaoulie)  ,  d. 
bas  lim  Rrandilloire  ,  escarpolette.  V.  Ba- 
lancadour  el  liiiidnussu. 

Ély.  de  Pendouliur  .  v.  c.  m  et  Pend  ,  R. 

Les  dangers  de  la  brandilloire  sont  bien 
décrits  dans  ce  couplet  bas-limousin. 

La  pendaulias  per  la  santal 
Présenta  ren  d'utile; 
Quand  rostre  cor  es  agitnt, 
Loa  cuer  n'est  pas  tranquille  ; 
L'hounour  es  adonne  en  suspens, 
Et  se  la  cnrda  cassa  , 
Quei  loujour  à  votre  despens 
Que  l'amour  vous  ramassa. 
Vaudevilledes  vendangeurs,  Piisel  Darro. 

PENDEGUEILLAR  ,  vl.  V   Pendilhar. 

PENDEGUILHAR  ,  v.  n.  Gare.  V.  Pen- 
dilhar. 

PENDEGUILHOUN,  S.  Dl.  (peindeguil 
lóun).  Lambeaux  qui  pendillent  ,  chiffons 
qu'on  suspend,  («arc.  V.  Pend,  R. 

PENDEILLAR,  v.  n.  vl.  V.  Pendilhar. 

PENDEIRE  .  s.  m.  (peindèïre)  Pendeur, 
bourreau,  homme  sanguinaire  et  cruel. 

Ely.  de  pendre  et  de  aire  ou  eire,  qui 
pend.  V.  Pend  ,  R. 

PENDEIRE  ,  s  m.  (peindèïre)  ;  perdur 
Pendeur,  lerroriite ,  homme  sanguinaire. 
Avr.  X.Pend,  R. 
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PENDELOTA  ,  s.  f.  (peindelote)  ;  per- 
dent o'aorelha  ,  pendert,  boucla.  Pendant 
d'oreille  ,  pierreries  ,  clc.  que  les  femmes 
porlent  aux  oreilles  suspendues  à  une  bou- 
cle ou  anneau.  On  les  nomme  pendeloques  , 
quand  ils  sont  composes  d'une  seule  pièce. 

Ély.  de  pende  ,  qui  pend  ,  ou  du  lat.  pen- 
dulus ,  m.  s.  V.  Pend ,  R. 

On  appelle  : 

FERMOIR  ,  le  ressort  qui    «se  la  pendeloque  à  I.  belière. 
DËLlEltE  .    le  petit   anneau  ,]iii  passe   dans  l'anneau  prin- 
cipal el  qui  soutient  la  pendeloque 
TALON,    la    partie  inle.ieure  de  l.brùnre  où  s'attache  U 


lielié 


PENDELOQUE,    l'espèce    de    poir, 


i.pei 


i.ilu 


1.1. 


L'usage  de  cet  ornement  est  très-ancien 
et  se  retrouve  chez  tous  les  peuples  ,  chez  la 
plupart  ,  il  est  même  commun  aux  deui 
sexes.  On  voit  dans  la  Gen.  chap.  24  ŷ  22  et 
53  ,  que  Eliezer,  nffrit  à  Rebeeea  ,  avec  des 
vases  d'or,  des  pendants  d'oreille. 

PENDEMEN  ,  s.  m.  vl.  ferdeheh.  Pen- 
daison   V.  Pend  ,  R. 

PENEDENSA.s.  f.  vl.  Pendença  ,  port. 
Pénitence,  repentir,  peine. 

Éty.  Alt.  du  lat.  pœnitentia  ,  m.  s.  Vov. 
Pen .  R 

PENEDENSAR.  v.  n.  vl.  Etre  absous, 
faire  pénitence  de  ses  péchés. 

Éty    de  penedensa  et  de  ar.  V.  Pen,  R. 

PENDENT  ,  ENTA  ,  adj.  rpeindéin  , 
cinle)  :  Pendente  .  ilal.  porl.  Pendiente  , 
esp.  Pendent,  cal.  Pendant,  ante,  qui  pend. 
V.  Pendis  et  Pend,  R. 

PENDENT,  pr  dcrart.  Pendant ,  dans 
le  temps  que ,  pendent  que .  tandis  que ,  pen- 
dant que.  V.  Durant  et  Pend,  R. 

PENDENT,  s  m.  Pendant,  ce  qui  as- 
sortit une  autre  chose,  qui  pour  la  regularile 
doit  être  double  On  le  dit  parliculièrement 
en  parlanl  des  tableaux  et  des  gravures. 

PENDENTS  ,  s.  m  pi.  sous-entendu 
d'auielhas:  Pendents,  port.  Pendants  d'o- 
reille. V.  Pendelotas. 

PENDESOUN  ,  s  f.  (peindesóun).  Pen- 
daison, l'action  de  mettre  au  gibet,  de 
pendre  quelqu'un.  \'.Pmd,i\. 

PENDIGOULAR,  v.  n.  (peindigoulá).  X. 
Pendigouliar. 

PENDIGOUL-HA  A,  9.  (peindigóuille) ; 
PENDiGouYo.  Dépenaillé  ,  ée  .  déguenillé  , 
celui,  celle,  dont  les  habillements  mal  ajustés, 
semblent  pendiller  de  tous  cûlés.  V.  Pend, 
Rad. 

PENDIGOULHOUN,  s.  m  (pendigouil 
lijun):  perdcgciovr.  Lambeau .  haillon,  chif- 
fon  qu'on  suspend  au  d<>s  de  quelqu'un  en 
signe  de  dérision.  V.  Pcd,  R. 

PENDIGOULIAR  ,  V.  Pendilhar  et 
Pend,   li. 

l'i  ■  y  un. ha  s.  f.  (peindille).  dl.  lin 
croc,  un  croche!  à  pendre  île  la  viande.  Voy. 
fror  el  l'ind.  R. 

PENDIL.HADA.  s.  f.  ípeindilláde) .  dl. 
perdou  Liant  de  rasin,  grappe  de  raisin, 
qu'un  suspend. 

Kly.  du  lat.  pendulus,  pendant.  V.  Pend, 
Rad. 

PENDILHAR,    V.    n.    (peindilla)  i   per- 

uoniilMI     .        FERJOUtAF  ,       PERDRUHAR,       PERD1- 
'...iiii        PlRbOCEAR,    PENDOVLAR ,     nlOOltm. 
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sotare.  ilal.  l'en.liller,  être  suspendu  en  l'air 
et  agile  par  le  veut. 

Ély.  de  pendre  et  de  ilhar. 

Se  penàignular  ,  se  suspendre  par  les 
mains  à  une  barre.  V.  Pend.  1t. 

PENDIS,  adj.  (peindls)  ;  peuhikt,  pen- 
ooilieb.  Pendant  ,  penché,  incliné,  Voy. 
Cteinal,  el  subs.  Penchant. 

Éty.  du  lai.  pendenlis .  gén.  liepcndens, 
par  la  suppress.  de  ent.  V.  Pend.  K. 

PENDISSION.  s.  f.  (peindisMe-n).  et 
impr  FEKDissioo.  PERGCAoïssA.  Pendaison: 
La  mala  pendission  li  venga  ,  puisse-lu 
élre  pendu. 

Ély.  V.  Pend,  R. 

PENDOI ,  s.  m.  (peindóï)  Dans  le  d.  de 
Grasse,  ce  mot  signilie  la  même  chose  que 
Grapa  ,  v.  c.  m.  et  Pend.  I! . 

PENDOOUL1AR,  Vov.  Pendouitar  et 
Pend.  R. 

PENDORis.  s.  m.  pi.  (pcindôris).  On  le 
dit  de  toutes  les  choses  qui  pendent  désa- 
gréablement d'une  autre. 

Ely.  du  lat  pendulus,  par  le  changement 
de  l  en  r  el  deu  en  o.  V.  Pend .  K. 

PENDOU  .  s  m.  (peindou).  Une  grappe 
de  raisin,  un  raisin  entier,  Gare. 

Éty.  de  pendre.  V.  Pend  .  R. 

PENDOULAR     V.  Pendnuliar. 

PENDOULAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (  pein- 
doula  ,  ade  I.  l'endu  .  ue.  V.  Pendut 

PE.NDOULAU  s.  m.  (peiudoulàou).  Es- 
pèce de  raisin   V .  fíasin 

Ely.  dépendre,  pendnuliar  ,  du  lat  pen- 
dulus.  V .   l'end  ,  K. 

Pendre,  parce  que  ses  longues  grappes 
pendent  de  la  treille  comme  si  elles  J  étaient 
suspendues  avec  une  attache. 

PENDOULIAR.  V.  Pendilhar.  Pendre. 
et  Pend.  R. 

PENDOULIER  .  IERA  .  adj    (peindoulié, 

iére):  pikdocbieb.  cociocl  Barlong,  on  le 
dit  d'un  babil  dont  l'un  des  côlés  esl  plus 
long  que  l'aulre;  d'un  terrain  qui  est  en 
pente.   V.  l'endis. 

Ely.  de  pendnuliar  et  de  «r  .  qui  (raine 
ou  a  l'habitude  de  traîner.  V.  Pend  ,  li. 

PENDOURAR  el 

PENDOURAR  SE ,  Voy.  Pendre  el 
Pend.  R. 

PENDOUREL.  s   m.  dl.   V.   Pend,    R 

De  tnun  hahillnmen  .  ledou/i/e'pendourcl. 
S'en  la  deçà,  delà  ,  labé  coumn  snun  el. 
llillet. 

PENDOURIAR,  Y.  Pendnuliar. 

PENDOURIAR,  V.  Pendilhar  el  Pend , 
Rad. 

PENDOURIAS.  s.  m.  (peindouriás);  k». 
docbieb.  Terrain  en  penle.  Aub. 

PENDOURIER,  V.  Pendoulier. 

PENDOUYA  . -.  f  (peindouïe).  Femme 
ée  .  V  Pandoula  .  donl  ce  mol  n'est 
qu'une  altération  .  ou  de  i  e  que  ses  habille- 
ments semblent  pendre  comme  des  haillons. 

V.   Pend  .  R. 

PENDRE,  v.  a.  (peindre):  pkdou»  , 
piBoocLiAB  ,  mnu ,  r»c.  l'endeie.  ilal. 
Pender,  esp.  Pendurar  et  Pender  ,  port, 
«•p    Pendrer,   cal.    Pendre,   atlatber  une 
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chose  en  haut,  suspendre  :  attacher  à  un 
gibet;  lig.  durer,  Irainer,  en  parlant  d'une 
afl'aire. 

Éty  du  lat.  appendere ,  pendere  ou  sus- 
pendere.  V .  Pend  .  R. 

Pendre  mens ,  en  vl.  Estimer  moins. 

PENDRE,  v.  n.  Pendere,  ilal.  Pendu- 
rar, poil.  Pendre  ,  être  suspendu  ;  tomber 
lroj> ,  descendre  trop  bas,  pencher,  incliner. 

Ely.  du  lai.  pendere.  V.  Pend  .  R. 

PENDRE  SE,  v.  r.  Se  pendre,  se  don- 
ner la  morl  en  se  suspendant  par  le  cou  à 
une  corde  on  en  s'étranglant. 

PENDRILHAR.  v.  n.  d.  béarn.  Pour 
pendre,  V.  Pendilhar  el  Pend,  K. 

PENDRILHAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  (  pein- 
drilla  ,  ade]   Pendu  ,  suspendu. 

Ély.  V.  Pend.  R. 

PÊNDULA.  s.  f  fpeindúle):  Pcndulo  , 
ilal  Pendilla  ,  porl.  Pendnla  esp  cat.  Pen- 
dule ,  horloge  à  poids  ou  à  ressort ,  dont  les 
mouvements  sont  réglés  par  une  pendule. 

Ély.  de  pendule,  qu'on  a  ajouté  à  celle  es- 
pèce d'horloge;  V.  Balancier  el  Pendre,  du 
lat.  pendulus.  V.  Pend ,  R. 

Pendule  .  esl  masculin  en  français  quand  il 
désigne  le  balancier,  el  féminin  lorsqu'il  in- 
dique l'horloge  V  pour  les  détails,  Moucstra. 

\  incenl  Galilée,  fils  du  célèbre  physicien 
de  ce  nom  .  appliqua  .  le  premier,  le  pendule 
aux  horloges,  en  16iU.  Huyghens  perfec- 
tionna ensuite  relie  découverte  précieuse. 

I.a  première  pendule  qu'on  ait  \  ne,  en  An- 
gleterre, fut  faile  en  16G:>,  par  .M.  l'romenlil , 
hollandais. 

PENDULAU,  s.  m.  et  adj.  (peindiilâou). 
Nonid  une  espère  de  raisin,  à  Nice.  V.  Itasm- 
de  pnnsa.  V.  Pend  .  R. 

PENDULIER.  s.  m.  (peindulié).  Pendu- 
lier .  horloger  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
pendules.  1 1 m 

pendulina.  s  f.  (peinduline)  ;  picba. 
\'om  qu'on  donne  à  la  mésange  penduline  . 
parce  qu'elle  suspend  son  nid  aux  branches 
des  .libres,  el  où  elle  esl  comme  suspendue. 
Y    Pend .  It   el  Debastiaire. 

PENDDLOS,  adj.  vl.  Pendulo  ,  esp.  ilal. 
Pendant .  qui  pend. 

Ely.  du  lat.  pendulus,  m.  s. 

PENDUR,   V.  Pendeire. 

PENDUT  .  s.  m.  (peindii)  Pendu,  relui 
qui  esi  mm  t  de  strangulation  par  suspension. 

Ély.  de  la  basse  lai.  pendulus,  formé  du 
lat.  pendere.  pendre.  Y.  Pend.   II. 

Silnt  pies,  tilot  pendut,  aussitôt  pris, 
aussitôt  pendu. 

Allusion  à  la  fin  tragique  de  trois  membres 
du  Parlement  du  Chátelel  :  Brisson,  Larcher 
el  Tardif,  qui ,  dans  les  temps  orageux  de 
la  ligue,  atielés  par  ordre  des  Seize,  à  !) 
heures  du  malin,  le  l(i  novembre  IV.il  ,  fu- 
rent  confessés  à  'iO  heures  et  pendus  à  II 

Galet. 

PENDUT.  UDA  .  adj.  et   part     (peindu  . 

mie  ;  l'iiiduriidn.  port  Pendu,  ue,  attaché 
i  n  Ii.iiiI.  étranglé  à  une  potence;  suspendu, 
ue.  V   Pendre. 

PENE  .  v  a.  (péné),  dg.  Pendre.  Voy. 
Pcndic  el  Pend  .  II. 

Triste  coum'unjutiat  a  pêne. 

l)Aslro«. 
Triste  comme  un  jugea  être  pendu. 
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PENEC.  s.  m.  (pené);  dochmida.  Léger 
sommeil  qu'on  (ail  elanl  levé. 

Ely.  On  fait  dériver  ce  mot  du  cell.  pen  , 
branler,  pencher,  parce  qu'on  remue  la  têle 
en  dormant  ainsi. 

PENEC  .  ECA  ,  adj  (pené,  éque).  Fané, 
flélri,  en  parlant  des  fruits  Irop  mûrs  :  Figa 
peneca.  ligue  mûre,  pendante,  qui  a  séché 
sur  l'arbre. 

PENECAR,   v.  n.    (penecá);    penecab  , 

s. u  111  .  mil  ,  SOl'BESTAB  .  SOIM1LHAP.  ,  SOCIME- 
LBAB,    DtntHAH.   llliOUln.    GBALCAB.    PEKCQCE- 

ceab.  KviM.n  Sommeiller,  roupiller  ,  faire 
un  léger  sommeil  ;  se  faner,  se  flétrir  par 
exrès  de  maturité,  en  parlant  des  fruits; 
peiner,  avoir  de  la  peine;  élre  à  l'étroit, 
souffrir,  avoir  du  mal. 

Ety.  de  penec  el  dear. 

PÊNECAS.  s.  f.  pi.  (penéques),dl.  Fi- 
gues sèches ,  lignes  de  cabas. 

PENECHA  .  adj   Gauche.  V.  Gaucha. 

PENECHâR.   \.  Pcnecar. 

PENECUN.  s.  m.  (penecon):  ,-,■.,,■,, 
Sommeil  accablant ,  grand  besoin  de  dormir. 
Gare. 

Kly.  de  pence  et  de  un. 

PÉNEDAR,  v.  r.  v|.  Se  repentir. 

Ély.  du  lat.jXEflifere.nl.  s.  V.Pcn,  R. 

Peneda  .  qu'il  ou  qu'elle  se  rppenle. 

PENEDEMEN  .  s.  m.  vl.  Penediment , 
ancrai.  Kepenlance ,  repentir.  V.  Pen,  R. 

PENEDEN.adj   vl   pénitent ,  repentant. 

Ély.  du  lat  pœnilens  .  m.  s.  V.  Pen,  R. 

PENEDENCIER  .  s.  m.  vl.  ,  ,m  ,.,-.„.  „ 
Pénitencier,  cal.  Penitenciero  ,  anc.  esp. 
Penitenciero  .  porl.  Penitenziere ,  ilal.  Péni- 
tencier ,  pénilenl ,  pèlerin. 

Éty.  du  lai   pœnitentiarius  ,   m.  s. 

PËNEDENSA.s.  f.  vl.  Penedenza  ,  cat. 
V.  Penilenci 

PENEDENSAT.  S  m  vl.  penedcnsatz. 
Repenti ,  repenianl ,  relui  qui  a  fait  péni- 
lenee.  ou  à  qui  une  pénitence  a  élé  imposée, 
qui  a  ele  pardonné. 

Ély   de  peuidrusii  el  de  al.  V.  Pen,  R. 

PEINEDEIMSIER  S.  m  vl.  pekedencieb. 
Pénitencier  ,  peinli  nt  .   croise,  pèlerin. 

Ély.  de  penedensa  et  de  ter.  du  lat.  pœnt- 
tensiarius.  \  .  Pénitencier  et  Pen,  It. 

PENEDENZA.  s.  f.  vl.  Penedenza,  cat. 
V    Pemtevça  ei  Pen,  R. 

PENEDENZAR.  v.  a.  vl.  Penitrnciar, 
cat.  esp  poil.  Penilenxiare ,  ilal.  Punir, 
châtier,  faire  faire  pénitence;  se  repentir; 
absoudre,  acquitter.  V.  Pen  .  R. 

PENEDENZER.  s.  m.  vl.  Pénitent,  ce- 
lui qui  lad  penili  lice. 

Ély.  de  penedensa  et  de  e r  ,  pour  ter. 
Y.  Pen,  It 

PENEDER,  v.  n.  vl.  renom,  •■  ran- 
dbe.  Pmedii  ,  cat.  Se  repentir,  faire  péni- 
tence ;  absoudre. 

Ely.  du  lat.  pœnitere ,  m.  s.  V.  Pen  .  R. 
PÊNEDIR,  v.  n.  vl.  V.  Pencdcr  et  Pen, 
H  ad. 

PENEDRE  SE,  v.  r.  vl.  Se  repentir.  V. 
Peneder  el  Pm.  R. 

Ety.  du  lat .  pœnitere,  m.  s. 
PENEGEAR,  v.  n.  (peuedja),  dl.  Gaui- 
biller,  ruer. 
Ély.  V.Pcd,  R. 
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PENEIRIS,  V.  Accouchada. 
PENEL,  S.   m.  vl.  FC90L  ,  peko  ,  peuo», 
nui»,   pebobcel.    Pennonceau,    girouelle, 
pennon,  étendard.  V.  I'enn,  R. 

PENEOU,  s.  ra.  (penèou).  Pennon,  gi- 
rouelle, plumel  de  pilote  ,  paquet  de  plumes 
qu'on  fait  voltiger  dans  l'air  pour  connaître 
d'où  vient  le  vent.  Gare. 

PENEQUET ,  s.    m.    (penequé).  Petit 
homme,  petit  sommeil.  Gare. 
Éty.  Dim.  de  pence.  V.  Penecun. 
PENET  ,  s.  m.  V .  Panaris. 
PENET  SE  ,  vl.  Il  ou  elle  se  refuse  ,  se 
repent. 
Éty.  V.  Pen,  R. 

PENETA,  s.  f.  vl.  Penneta,  liai.  Petite 
plume,  petite  penne. 

PENETOUN,  s.  ni.  (pcnetóiin).  Pene- 
ton ,  partie  de  la  clef  qui  entre  dans  la  ser- 
rure . 

PENETR.  radical  dérivé  du  latin  penc- 
trare  ,  entrer  dans  l'intérieur  ,  pénétrer  ; 
formé  de  pênes,  dans,  chez  ,  en  la  puissance 
de.  , 

De  penelrnrc  ,  par  apoc.  peneir;  tl  ou  : 
Pcnetr-ar  ,  Penetr-at,  Penetr-ation  ,  Im- 
pénétrable, Penclr-aliu. 

PENETRABLE,  ABLA.  adj  (penelra- 
blé,  áble)  ;  PenclrabUc,  ital.  Penclrable.  esp. 
cat.  Penelravel,  port.  Penétrable,  qui  peut- 
être  pénétré. 

Ély.  du  lat.  penctrabilis ,  m.  s. 
PENETRAR  ,  v.  a.  (pénétra)  ;  hepaja». 
Penetrarc ,  ital.  Pcnetrar ,  esp.  port.  cat. 
Pénétrer,  s'insinuer  dans  l'intérieur;  par- 
venir à  connaître  ;  découvrir  les  sentiments 
«V  quelqu'un;  loucher  vivement,  sensible- 
ment. 

Ély.  du  lat.  pcnelrare.  V.  Penclr,  R. 
Penelravtpas  aquit,  dl.  je  ne  portais  pas 
jusques  là  mes  vues. 

PENETRAR  ,  v.  n.  Pcnelrare ,  ital. 
Penctrar ,  esp.  port.  Pénétrer,  entrer  bien 
«vanl. 

PENETRAR  SE  ,  v.  r.  Pcnetrar  se,  cal. 
Se  pénétrer,  remplir  son  âme,  son  esprit, 
ton  cœur. 

PENETRAT,  ABA,  adj.  et  p.  (pénétra  , 
ade)  ;  Penclradu ,  port.  Pénétré  ,  ée ,  imbu  , 
trempé. 

Ély.  duïat  penelratus.  V.  Penclr,  tî. 
PENETRATIEU  ,  vl.  V.  Penctratiu. 
PENETRATION,  s.  f.  (penelratic-n)  ; 
rtNiTFATiEN.  Penetrazione,  ilai.  Pénétration, 
rsp.  Penctraçria  ,  port,  l'cnelracin  ,  cat. 
Pénétration  ,  la  vertu  et  l'action  de  pénétrer; 
facilité  dont  jouit  l'esprit  de  saisir  avec 
promptitude  les  choses  les  plus  difficiles ,  les 
rapports  les  plus  cachés. 

Ély.  du  lat.  penclr ationis  ,  gén.  de  pc/ic- 
tratio.  V  Peneir,  U. 

PENETRATIU.IVA,  adj.  vl   fibetîa- 
Ttru     FEHTnATir.   l'cnctraliu  ,  cat.  Penetra- 
tivo  ,  esp.  port.  ital.  Pénctralif ,  qui  a  la  fa- 
rulté  de  pénétrer. 
Ély.  V.  Peneir,  R. 

PENETS  ,  S.  m.  pi.  (pcnfcs).  Petits  pieds. 
X .  Penoun  et  Peâ,  1$. 

PENG,  s.  m.  vl.  Gage  ,  assurance  ,  nan- 
tissement. 

Ély.  du  lat   pignus. 
PENG     vl.  V.  Peing. 
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PENGAR,  v.  a.  vl.  pirjab.  Penjar,  cat. 
Pendre.  V.  Pendre. 

PENGEA-COL,  S.  f.  (péindje-col)  ,  dl. 
Figue  à  col  tors  ;  ligue  mure  pendante  ;  fig. 
torticoli,  hypocrite,  faux  dévot. 

Éty.  de  pengear  ,  pencher  ,  et  de  col.  V. 
Ped.  U. 

PENGEABISSA ,  s.  f.  (peindjadissc),  dl. 
V.  Pendission  et  Pend,  R. 

PENGEOURLAR,  dl.  m.  s.  que  Pendi- 
Ihar,  v.  c.  m.  et  Pend,  R. 

PENGER,  vl.  Peindre.  Voy.  Pmtar  et 
Pint,li. 

PENH ,  s.  f.  vl.  Peinture.  V.  Pmt,  R. 

PENH,  vl.  V.  Peing, 

PENHEBOR  .  s.  m.  vl.  feihudob.  Pein- 
tre. V.  Pinireet  Pint,R. 

PENHEIRE,   S.   m.    vl.    ranEini ,    "»- 

CHEVRE,  PEKHEDOH,  PEBHIDOfl,  PINHEDOB.  Pein- 
tre, enlumineur.  V.  Pintre. 

PENHER,  v.  a.  vl.  feuïek.  Peindre.  V. 
Pmtar  viPint,  R.  . 

PENHERA,».  f.  anc.béarn.  Saisie. 

Éty.  du  lat  pigntrare, hypothéquer,  en- 
gager, de  pignus.  V.  Pign,  R. 

Augunno  dtu  far  penhera  en  maison  on 
hafemnajasenta.     Fors  et  Cost.  de  liéarn. 

Lo  baile  medix  deu  far  lat  penheras. 
lbid. 

PENHERABOO  ,  s.  m.  Saisisseur,  celui 
qui  saisit.  V.  Pign,  R. 

PENHERAR,  v.  a.  md.  Saisir,  faire  une 
saisie. 

Ély.  du  lat.  pignerare  ,  hypothéquer.  V. 
Pi(/n,\\. 

PENHEBAT  ,  ABA  ,  adj.  cl  p.  md. 
Saisi,  ie. 

Ély.  du  lat.  pigntratus  ,  mis  en  gage.  V. 
Pign,  R. 

PENHIBOR,  vl.  V.  Pen/ieireel  Pintre. 

PENHORA,  s.  f.  vl.  V.  Pegnora. 

PENHORAMEN,  vl.  V.  Pegnuramen. 

PENHORAR,vl.  V.  Pcgnorar. 

PENI ,  vl.  Je  souffre ,  je  suis  dans  la 
peine. 

PENIBLAMENT  ,  adv.  (pcniblamém)  ; 
Péniblement,  eat.  Penosamenlc ,  ital.  esp. 
port.  Péniblement,  avec  peine. 

Éty.  de  penibla  et  de  ment,  d'une  manière 
pénible.  V.  Pen,  R. 

PENIBLE,  IBLA,  adj.  (pénible,  ible)  ; 
r  émoi  s  Pcnoso,  il  al .  esp.  port.  Pénible, 
cat.  Pénible,  qui  donne  de  la  peine  ,  qui  se 
fait  avec  peine;  infatigable  ,  laborieux.  Voy. 
Pcnable. 

Ély.  de  pena  et  de  ible  .  susceptible  de 
peine.  V.  l'en.  K. 

Pris  absolument ,  cet  adjectif  ne  s'applique 
qu'aux  choses  cl  non  aux  personnes  ;  Ainsi . 
traduisez:  Aquel  humées  pénible,  par  Cet 
homme  est  laborieux  cl  non  est  pénible. 

PENlBENCA.d.  bas  lim.  Pour  péni- 
tence .  V   Penitenci  et  Pen  .  K. 

PENIBENT  ,  ENTA  .  d.  bas  lim.  Peni- 
dcnl.  cat.  V.  Pénitent  et  Pen  ,  K. 

PENIEIRAS,  s.  m.  (penicïras),  d.  bas  lim. 
Lieu   couvert   de  genêts.  Voy.  Ginesliera. 
Éty.  de  penas  ,  genêt ,  et  de  ieirus.  Voy. 
Pítin.    R. 

PENINSDXA,  s.  f.  (péninsule);   Pcnin 
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sula,  cat.  port.  Penisola  ,  ital.  Penituola  , 
esp.  Péninsule,  portion  ou  étendue  de  terre 
jointe  au  continent  par  un  col  étroit ,  tout  lo 
reste  étant  environné  par   l'eau. 

Éty.  du  lat  peninsula,  fait  de  penè,  pres- 
que, et  de  insuia  ,  île. 
PENIOU,  s.  m.  (penióu).  Pénil,  pubis. 
Ety.  du  lat.  pénis  ,  m.  s. 
PENIOU  ,  adj.  Pour  pénible  ,  Voy.  Pt- 
nible  et  Pen  ,  R. 

PENIOUS,  Gare.  V.  Pénible. 
PENITENCI,  s.  f.  (peniteinci);  pikitm- 
ça,  FEMiDEHÇA.  Peniicnio,  ital.  Penitencia  , 
esp.  port.  cat.  Pénitence,  repentir,  regret 
d'avoir  fait,  agi  ;  sacrement;  peine  ,  châti- 
ment imposé  par  le  confesseur  ;  punition 
méritée;  mortifications  et  prières  volontai- 
res, expiatoires. 

Éty.  du  lat.  pœnitentia  ,  dérivé  de  pana. 
V.  Pen,  R. 

Jusqu'au  VIIme  siècle,  la  pénitence  pour 
les  grands  crimes  était  publique  ;  on  croit 
que  c'est  à  Théodore ,  archevêque  de  Can- 
lorbcry,  que  l'on  doit  la  suppression  des  pé- 
nitences publiques,  en  Occident  ,  pour  le» 
péchés  secrets. 

PENITENCIA,  d.vaud.Píniífncia.  port. 
V.  Penitenci  et  Pen,  R. 

PENITENCIAL,  adj.  vl.  Peniteneial , 
cat.  esp.  port.  Penitemiale,  ital.  Pénitencicl, 
de  pénitence. 

PENITENCIER,  s.  m.  ( penitencié)  ; 
Penitenziere,  ital.  Penitencieiro  ,  port.  Pé- 
nitencier ,  cat.  Peniteneiero ,  anc.  esp.  Péni- 
tencier, prêtre  commis  par  l'évêque  pour 
absoudre  les  cas  réservés. 

Ély.  de  penifenci  et  de  la  term.  ter,  celui 
qui  ordonne  les  pénitences  ;  ou  du  lat.  pœni- 
tcnciarius ,  m.  s. 

Anciennement,  tous  les  confesseurs  por- 
taient le  litre  de  pénitenciers:  mais  vers  le  mi- 
lieu du  troisième  siècle,  sons  le  pontilicat  de 
Corneille  ,  les  évèques  instituèrent  dans  leur 
cathédrale,  un  pénitencier  en  titre ,  pour  le» 
cas  réservés,  et  on  le  nomma  Grand  péni- 
tencier. 

PENITENT,  ENTA,  adj.  (  penitein  , 
einte);  pekidemt.  Pénitente,  ital.  esp.  port. 
Pénitent ,  cat.  Pénitent  .  ente  ,  qui  se  repent 
OU  fait  pénitence  ;  qui  confesse  ses  péchés. 

Ély.  du  lat.  pœnitens.  V.  Pena,  Penitenci 
et  Pen,  R. 

Impénitent ,  qui  est  sans  regret  pour  ses 
péchés. 

PENITENT,  s  m.  Nom  qu'on  donne, 
dois  la  Haute-Provence,  au  bulime  radié  : 
llulimus  radialus ,  Brug ,  petit  mollusque 
de  l'ordre  des  Gastéropolies  et  de  la  fam.  des 
Adèlobranches  (à  branchies  non  apparentes), 
très-commun  dans  les  lieux  arides  du  dépar- 
tement des  liasses- Alpes. 

Éty.  Sa  forme  allongée  et  sa  couleur 
blanche  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  pénitent 
V.  Pen,  R. 

PENITENT-BLANC,  s.  in.  (penitein 
blan  ).  Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  ,  à  l'or- 
nilhojtaleen  ombelle,  ou  dame  de  onze  heu- 
res ,  Ornithogalum  umbellatum,  Un.  plante 
de  la  fam.  des  Liliacées  ,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

Les  fleurs  de  cette  plante  ne  s'épanouissent 
que  vers  onze  heures  du  malin    d'où  le  nom 
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de  dîme  de  onze  heures  :  celui  de  pénitent 
blanc  lui  vient  de  ses  fleurs  blanches. 

PENITENT-BLUR  ,  s.  m.  Nom  du  va- 
tcl  ou  ail  de  chien,  selon  M.  Avril,  plante 
qui  nous  parait  être  le  Muscari  comosum. 
V.  Iiarrelels  gros. 

Éty.  L'épi  de  fleurs  de  cette  plante  a  été 
comparée  à  un  pénitent  bleu. 

PENITENTIAL  ,  adj  tI.  Penilencial  , 
cat.  esp.  port,  l'enitenziale ,  ital.  Péuitenliel, 
de  la  pénitence.  V.  Pen,  R. 

PENITENTS,  s.  m.  pi  (peniteins).  Pé- 
nitents, nom  qu'on  donne  aux  membres  île 
certaines  confréries  qui  font  profession  de 
pratiquer  la  pénitence  publique,  en  allant 
dans  les  rues  couverts  d'un  sac  ou  habit  de 
pénitent. 

Les  Hébreux  donnaient  le  nom  de  silice  à 
leurs  habits  de  deuil  ;  mais  les  Septante  appel- 
lent ces  mêmes  habits  des  sacs,  parce  qu'ils 
en  avaient  la  forme,  d'où  est  venu  la  déno- 
mination île  tacs  des  pénitents.  V.  Pen  ,  R. 

L'institution  dis  Pénitents  commença  a 
Péronnc,  en  1220, à  la  suite  des  prédications 
d'un  ermile  qui  exhortait  à  la  pénitence. 

Les  Pénitents  (iris  furent  établis  à  Avi- 
gnon, en  t±2(> ,  par  Louis  VIII. 

Les  Pénitents  delà  MagdcleineUmnl  ins- 
titués, vers  l'an  1272,  par  un  bourgeois  de 
Marseille,  nomme  Bernard  .  pour  travailler 
à  la  conversion  des  courlisannes  de  cette 
ville. 

PENIZO,  s.  f.  vl.  pebizo».  Repentir,  pé- 
nitence. V.  Penilenci  et  Pen,  R. 

PENJAL,  s.  m.  (peindjali,  dl.  Penchant 
d'une  montagne,  d'une  colline.  V.  Pend.  II. 

PENJAH.  v  a.  et  n.  dl.  Penjar  ,  cat.  V. 
Pendre  et  Pend.  IL 

PENJAT.  adj.  et  p.  vl.  pcojati   Penjad, 

eat. Pendu,  V.  Pendutet  Pend,  R. 

PENJOURLAR,  Y.  Pendilhar  et  Pend  , 
Rad 

PENLORA  .  s.  m.  (pcinlóre) ,  d.  bas  lim. 
tonioa*.  Homme  qui  .  par  paresse  et  négli- 
gence, va  les  liras  pendants. 

ÉtT.  \.  Pend,  R. 

PÈNN ,  pci«,  pAit,  radical  pris  du  latin 
penna  ,  plume  ,  aile  ,  dérivé  du  grec  TtóTeiyíj; 
(péleinos  , qui  vole,  volatile,  oiseau. 

De  pennu  ,  parapnc  penn ,  pen;  d'où: 
Pen-a  ,  Pen  aclio,  Pen  as,  Pen-atl.  Pen- 
ieir-as  ,  Pcnneou,  Penn  -os-itat  .  Pen-o  , 
Pen-on,  Penone-el,  Penonc-eu,  Pen-oun  , 
Empenal.  Enco-pen-at,  Pen-arli,  Pen-el  , 
Pan  acho.  Pinh-Oi,  l'm  ula. 

PENNA  ,  s.  f.  vl.  pin*.  Panneau  ,  paroi  , 
V.  Paneou; panneau, sorte  defourrure.  V. 
Pana. 

PENNA.  s.  f.  d.  béarn.  Rocher. 

Ety.  de  l'esp.  ]>i  ni.  rocher. 

PENNAT,  adj.  vl.  Pcnnafo,  ital.  Em- 
penné, emplumé. 

Ety.  du  lit   pennatut ,  m.  s. 

PENNECAR  ,  v.  n.  vl.  ltévcr  ,  som- 
meiller. 

PENNEGEAR,  dl.  Yov.  Cambegear  et 
Pend.  R. 

PENNEOO,  s.  m.   (peinnèou):   ptnou. 

Pcnon  ou  pennon  ,  espèce  de  girouette  i 

avec  des  plumes  attachées  de  distance  en  dis- 
lance  à  une  ficelle  qu'on  laisse  llotter  pour 
indiquer  le  coté  d'où  vient  le  vent. 
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Éty.  de  penna,  plume,  et  de  la  lerm.  dim. 
cou.  V.  Pvnn,  R. 

PENNICAR,  v.  n.  (peinnirà),  dg.  Piaffer. 

PENNOSITAT,  s.  f.  vl.  Plumage,  pen- 
nosilé,  abondance  de  plumes. 

lîty.  du  lat.  pennos ,  plumeux  .  et  de  tíoí. 
V.  Penn,  R. 

PENO,  s.  m.  vl.  pcnon.  Panó,  anc.  cat. 
Pendus,  esp.  Pendâa,  port.  Pennone ,  ital. 
Pennon,  flamme,  banderole. 

PENON,  vl.  V.  Peno. 

PENONCEL,  s.  m.  vl.  Pennoncello,  ilal. 
Panonceau    V .  Pan,  R.  2. 

PENONEL, ,  s.  m  vl.  Petit  pennon  ,  pe- 
tite banderole,  petite  flamme. 

Ety    Dim   de  Penon,  v.  c.  m. 

penos,  oza.  adj  vl.  Penàs ,  cat.  Pe- 
noso.  esp.  port.  ital.  Pénible,  douloureux. 
V.  Pen,  R. 

PENOTIS  ,  s.  m.  pi.  (penótis).  Petits- 
pieds   V    Pennun  et  Ped,  R. 

PENOUN  ,  s.  m.  (penóun),  plus  en  usage 

ai)    pi     FUIOUII  ,    Fi  kh  ,  FEKOTI».  pl'lllll  ,    petit 

pied  .  terme  de  nourrice  pour  désigner  les 
pieds  d'un  enfant. 

Ety.  Dim.  de  ped.  V.  Ped,  R. 

PENOUN  ,  s.  m.  En  terme  de  boucherie  , 
morceau  de  viande  auquel  tiennent  des 
glandes  et  un  morceau  de  foie ,  un  lobe  du 
foie  ou  du  poumon. 

PENOUN,  s  m.  lin  terme  de  marine, 
guidon,  vergue.  V.  Penn,  R. 

PENOUTEGEAR,  v.  n.  (penoutcdja) , 
d.  bas  lim.  Remuer,  agiter  les  pieds. 

Éty.  de  penol,  penoti  et  de  egear.  V.  Ped, 
Rad. 

PENOZ  ,  vl.  V.  Penos. 

PENOZAMENT,  adv.  vl.  Pcnosament , 
cat.  Penoiamente ,  esp.  port.  ital.  Pénible- 
ment. V   Pen,  R. 

PENRE.  v.  a.  vl.  Penre ,  cat.  Prendre, 
il  prend,  je  lâcherai.  V.  Prendre. 

PENRRE,  vl.  V.  Prendre. 

PENS,  s.  m.  \l  pts.  Poids,  pesanteur, 
V.  Pes;  pensée,  réflexion.  V.  l'ensada. 

PENS,  s.  m.  vl  Vieux  mot  qui  signifiait 
pensée,  examen,  réflexion;  il  s'est  conservé 
dans  guet-à-pens  ,  en  français,  guet  réfléchi , 
prémédité.  V.  Pensament. 

/il y.  du  lat.  jiensatio  ou  pentare.  Voy. 
Pend.  \\. 

PENSA,  s.  f.  vl.  pcMA.rrzA.  Pensa,  anc. 
e.it  Pensée,  idée,  mémoire,  souvenir,  esprit, 
cœur. 

PENSABLE.    ABLA  ,    adj.    (peinsáblé, 

aide),  dl.  Présumable,  probable.  Y.  Pend,  R. 

Es  pa  dieh  se  la  planigueroun; 
Mais  es  pensable  qu'où  faguèroun. 
Fabre. 

PENSADA  ,    S.   f.   (peinsade)  ;    m. 

Pensiero  ,  ital  Pensamienlo ,  esp.  Pensa- 
ment»,  port  Pensée,  opération  de  l'âme, 
tout  ce  que  l'âme  éprouve ,  soit  par  il-  8  in. 
pressions  étrangères,  soit  par  l'usage  qu'elle 
fait  de  sa  réflexion;  acte  particulier  de  l'es- 
prit ;  opinion  ;  dessein,  projet. 

Kly.  de  pensar  et  de  ada  ,  chose  pensée. 
V.  Pend.lt. 

PENSAGE,  s.  m.  vl.  Pensée.  V.  Penta- 
ment  et  l'end,  R. 
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PENSAGI ,  s.  m.  (pensádgi).  V.  Pensa- 
ment. 

PENSAIRE ,  Gare.  V.  Pensur. 

PENSAMEN,  vl.  et 

PENSAMENT  ,  s.   m.   (  peinsaméin  )  ; 

PENS1ER  ,  FEUS  AGE  ,    PESSAMEKT.   Pe  ÌSO»»!Cn(0    Ct 

Pensamienlo,  esp.  Pensament,  cat.  Pensa- 
mento  ,  port.  ital.  Souci,  embarras,  peine 
d'esprit,  chagrin. 

Eiy.  de  Pens,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  ment, 
pensée.  V.  Pend,  R. 

Pensament ,  se  dit  aussi  pour  pansement , 
ou  action  de  panser  une  plaie. 

Tout  H  [ai  pensament  ,  tout  le  peine. 
PENSAMENTIT,   IDA,    adj     (peinsa- 
meinti,  ide).  Avril.  V.  Pensatiou  et  Pend. 
Rad. 

PENSANSA,  s.  f.  vl.  pesahsa.  Pesavza, 
ital.  Pensée,  peine,  chagrin,  tristesse,  inquié- 
tude, affliction.  V.  Pend,  R. 

PENSAR,  v.  a.  vl.  pessab,  pezah.  Peser, 
reconnaître  le  poids  ;  v.  n.  avoir  du  poids; 
fâcher,  chagriner,  être  pénible ,  souffrir  ,  du- 
plaire. 

Ety.  du  lat.  pensarc,  m.  s.  V.  Pesar. 
PENSAR,  v.  n.  (peinsa)  ;  pessar.  Pen- 
sarc, ilal.  Pensar,  esp  port.  cal.  Penser, 
avoir  ou  former  des  pensées;  former  dans 
son  esprit  l'idée  ou  l'image  de  quelque  chose; 
croire,  juger,  être  sur  le  point  de...  réfléchir; 
songer. 

Éty.  du  lat.  prnsare,  peser,  examiner.  V. 
Pend,  R. 

Les  Provençaux  disent  souvent  ce  que  me 
pensi,  pour  ce  que  pensi. 

Dis  pas  jamai  ce  que  si  pensa,  Gros.  Tr. 
il  ne  dit  jamais  ce  qu'il  pense,  et  noncegu'ti 
se  pense. 

lin  français,  le  verbe  penser  ne  s'emploie 
jamais  dans  le  sens  réciproque;  ainsi  tra- 
duis!/: lau  me  pensavi  ,  par  je  pensais,  je 
faisais  réflexion  ;  Tau  es  boussut  que  naun 
s'oou  pensa,  tel  est  bossu  qui  ne  s'en  doute 
pas. 

PENSAR,  v.  a  (peinsa);  Pensar,  esp. 
poit.  l'anser,  appliquer  les  remèdes  néces- 
saires à  une  p'aie  ;  soigner  un  cheval. 

PEN3ASON,  s.  f.  vl.  Rêverie.  V.  Pend, 
Rad. 

PENSASOS  ,  adj.  vl.  Pensif,  triste,  rê- 
veur. V.  Pend,  R. 

PENSAT,  s.  m.  vl.  Pensée.  V.  Pend,  U. 
PENSAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  ipcmsa  ,  áde); 
Pensado  .  poil    Pensé,  ee  ;  pensé,  suivant  le 
Milie.  V.  Pend,  R. 

PENSATGE,  s.  m.  vl.  pessatce.  Pensée. 
Y.  l'i  nsada 
PENSATIOU,  IOUVA,  adj    (pensatiou  , 

lOllVC);  PEN9IEP.  ,  APENSAMENT1T  ,  EIMFCNSAT, 
APEN8ATIT  ,      PE8S A MENTOU9  ,     PEN9IVOU   ,     PEN9A- 


Pensif ,  ive  .  réwiir.  qui 
pense,  qui  réfléchit,  qui  est  fortement  occupé 
d'une  idée  ;  subst.  penseur. 

Éty,  de  penjar  et  de  atiou.  V.  Pend  ,  R. 

pensazO  ,  s.  f  vl.  Pensagione,  ital. 
Pensée  ,  propos ,  réflexion  ,  résolution  , 
tristesse. 

PENSIEN,  V.  Pension. 

PENSIER,  s.  m  (pensié),  Souci,  pense- 
ment.  peine  d'esprit.  Gare.  v.  Pensament. 

Éty.  de  pensar  et  de  ter.  lill.  qui  donne  1 
penser,  qui  donne  du  souci.  V.  Pend,  K. 
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PLNSIER,  1ER  A  ,  artj .  Pensif.  V.  Pen- 
lalinu. 

PENSIO,  vl.  Pensiò,  cat.  V.  Pension. 
PENSION  ,  s.  f  [peinsie-n)  ;  ptivsioir.  , 
rcnsiEN  Pensione,  ilal.  Pension,  esp.  Pensân, 
porl.  Pensià,  cat.  Pension,  prix  qu'on  donne 
pour  être  logé  el  nourri  ;  maison  d'éducation 
où  les  jeunes  gens  sonl  loges  ,  nourris  el 
instruits;  renie  annuelle  que  l'on  paye  en 
relour  de  quelque  chose  que  l'on  a  reçue. 

Ety.  du  lai.  pensin,  loyer,  formé  de  pendo, 
pensum,  payer.  V.  Pend,  R. 

Demi-pension  ,   demi-pension  ,    ce    que 

donne  un  écolier  ou  un  autre  particulier  qui 

De  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en  pension. 

Dérivés  :  Pcnsioun-ar  ,    Pensiuun-ari  , 

Pensioun-at. 

PENSIONAR,  v.  a  (peinsiounâ);  pra- 
«iobbar.  Pensionar  ,  porl.  cat.  esp.  port. 
Pensionner,  donner,  faire  une  pension  à 
quelqu'un. 

Ély.  de  pension  et  dear.  V.  Pend,  R. 
PENSIONARI  .  s.  rn.  (peinsinunari)  ; 
pcnsiodnera.  Pensionario  ,  ilal  port.  esp. 
Pensionari,  cal  Pensionnaire,  celui  ou  celle 
qui  esl  en  pension  ,  ou  celui  qui  reçoit  une 
pension. 

Éty.  de  pension  et  de  ari.  V.  Pend,  R. 
PENSIONAT,  s.  m.  (peinsiounâ).  Pen- 
sionnat ,   lieu  où    logent  les   pensionnaires 
d'un  collège  ou  d'une  autre  maison;  établis- 
sement où  l'on  prend  en  pension. 
Ely.  de  pension  et  de  al. 
PÉNSIONAT.  ADA,  adj.  (peinsiounâ, 
àde)  ;  fensioumat   Pensionad  ,  Cal.    Pensio- 
nado  ,  esp.  Pensionné,  ce  ,  qui  jouit  d'une 
pension. 

Ëty.  de  pensioun  el  de  al.  V.  Pend,  R. 
PENSIS,  adj.  vl.  V.  Pensiu  et  Pend,  R. 
PENSIU,  IVA.    adj.  vl     riM.u'.  pessiu. 
Pensiu,  anc.cal.  l'ensivo,  ilal.  Pensif,  réflé- 
chi ,  triste  ,  rêveur ,  inquiet.  V.  Pensaliou  et 
Pend,  R. 

PENSIVOU  ,  IVA  ,  adj.  il.  bas  lim. 
Pensif.  V    Pensaliou  el  Pend  ,  R. 

PENSOS.adj.  vl.  Pensoso,  anc.  esp.  ilal. 
Pensif.  triste,  soucieux. 

PENSOUN  ,  s.  m.  (peinsónn)  :  penscm. 
Pensum,  mot  emprunté  du  latin  où  il  signifie 
tâche,  besogne  à  faire,  qui  désigne  dans 
noire  langue  un  surcroil  de  travail  qu'on 
donne  à  un  écolier  pour  le  punir. 

Ety.  du  lat.  pensum,  fait  de  pendere   V. 
Pend,  K. 
PENSSIU,  vl.  V.  Pensiu. 
PENSUR  ,    s.    m.   (peinsúr)  ;   peusaire. 
Penseur,  qui  a  l'habitude  de  réfléchir. 

PENTÂ  ,  mol  radical  dans  noire  langue  , 
dérivé  du  grec  névte  (penlél ,  cinq  ;  d'où 
•  mil  dérivés  :  Pentateuco  ,  l'andceouslas. 

PENTA  ,  inilialif  pris  du  grec  irivts 
(pente) ,  cinq  ,  il  concourt  à  former  plusieurs 
mois. 

Penla-edre  ,  de  hedra  ,  siège,  base  à 
cinq  faces. 

Penla^gono,  de  yònia,  angle,  à  cinq  an- 
gles. 

PENTA.  s  f.  (peinte);  cloueta.  Pen- 
diee,  ilal.  Pcndiente  ,  es\).  l'endor  ,  port. 
Pente,  tout  ce  qui  s'écarte  de  la  ligne  ho- 
rizontale pour  devenir  incliné  ;  le  penchant 
d'une  montagne.  V.  Pend,  R. 


PEN 

Dounar  de  pente  ,  incliner. 
PENTACOUSTA,  s.  f.   (  pentaeóuste  ). 
Nom   qu'on   donne ,   à    Montpellier  ,   selon 
M   Magnol,  au  chèvre- feuille  des  bois.  \  oy. 
Subatoun 

PENTAGONO  ,  s.  m.  (peintagóne)  ; 
Penlagonus,  lai.  Penlagono,  ilal  esp.  cat 
Pentagone,  figure  qui  a  cinq  côtés  cl  cinq 
angles. 

Éty.  de  itsvte  (pente) ,  cinq,  et  de  y&>v!oc 
(gùnia) .  angle. 

PENTAMETRO  ,  s.  m.  (  peinlamèlre)  ; 
Pentameti  o  ,  cat.  esp.  ilal.  port.  Pentamètre. 
Ely.  du  lat.  penlameler ,  m  s. 
PENTATEUCO  ,  s-  m.  (peintatciique)  ; 
Piiituteueo  ,  ilal.  cat.  esp.  Peiilatlieueo , 
port.  Pentateuque  ,  nom  que  les  Grecs  el 
après  eux  .  les  Chrétiens  ont  donné  aux  cinq 
livres  de  Moïse  qui  sont  au  commencement 
de  l'ancien  testament,  savoir  :  la  Genèse, 
l'Exode,  la  Lèvilique,  les  Nombres  et  le 
Deuléronome. 

Ely.  du  lat.  penlatlieueus ,  dérivé  du  grec 
TTEv-E  (penle) ,  cinq  ,  et  de  teu^oç  (leuchns) , 
livre  Les  cinq  livres, sous-entendu  de  Moïse. 
PENTECOSTA,   S.    f.    V I    pekthaiosta  , 
pandecoste.  Penlccostes,  cal.  esp.  Penlecosle, 
ilal.  Pentecôte.  V.  Pandecouslas. 
PENTEMLH  ,  s.  m.  vl.  Pénil. 
Kly.  du  lat.  penis  ,  m.  s. 
PËNTENSA,  s.  f.  vl.  Repentir.  V.Pcn, 
Rad. 

PENTENT  ,  ENTA,  adj.  (pcinlèin, 
èinle)   Repentant  ,  ante.  V.  Pen,  R. 

PENTENZA,  s.  f.  vl.  Repenlancc.  V. 
Pen,  lî. 

PENTHACOSTA  ,  vl.  V.  Penlecosta. 
PENTIMENT,  s.  m.  (  peinliméin  )  ;  »t- 
pentiment.  Penlimento ,  ilal.  Remords  ,   re- 
grel  qu'on  éprouve  d'avoir  commis  une  mau- 
vaise aclion. 

Ély.  de  pentir  el  de  ment.  V.  Pen  ,  R. 
PENTIR  ,  S'EN  ou  SE,  v.  r.  (s'ein  pein- 
In)  ;  luron»  .  se   l'enlirsi ,  ilal.  Se  repen- 
tir ,  avoir  un  véritable  regret  d'avoir  ou  de 
n'avoir  pas  l'ail  quelque  chose. 

Ély.  depœnitere,  m.  s.  ou  du  grec  ti^Oéu) 
(penlliéò) ,  je  pleure  ,  je  suis  dans  le  deuil. 
V.  Pen,  R. 

T'en  forai  pentir,  je  t'en  ferai  repentir. 
PENTIT,  IDA  ,  pari,  (peinli  ,  Me).  Pu- 
ni ,  ie  ,  allrapé  :  Stou  Lcn  pcnlil ,  je  suis  bien 
puni. 

Ely.  de  pentir  et  de  il.  V.  Pen,R. 
PÉNTOOS.   OUSA,  OUA,  adj.  (pein- 
ions ,   ÓUSC  ,    Óue) ;    emfemtous ,    repehtous  , 

PEMTiNTs.  Repentant,  ante,  qui  se  repent,  qui 
a  du  regret. 

Éty.  du  grec  itévOoç  (penlhos),  deuil,  tris- 
tesse. V.  l'en,  R. 

PENTS,  adj.  (peints);  feit»  ,  vl.  Pire, 
encore  plus  mauvais. 

l'IV.  du  lat.  pejus.  V.  Pej  ,  R. 

PÊNTU  et 

PENTURA  ,  adj.  (peinture).  Mot  em- 
ployé dans  le  Yar  pour  liessui  et  Ueleou  , 
v.  c   m. 

PENULTIEME,  EMA  ,  S.  et  adj.  (pc- 
nullièfiié  ,  ème)  ;   Penullima,  ilal.   esp.  porl. 

Penultim  ,  cat.  Pénultième.  V.  Avunl-dur- 
nt'er. 

Éty.  du  lat.  pcnuliimui ,  m.  I, 
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PENULTIM  ,  vl.  Penultim  ,  cat.  V.  Pé- 
nultième. 

PENULTIMA.  adj  f.  vl.  Penullima,  cat. 
Pénultième  :  Denan  penullima  ,  antè-pe- 
nullième. 

PENURIA  ,  s.  f.  (pénurie)  ;  Penuria  , 
cat.  esp.  ilal.  port.  Pénurie,  extrême  disette, 
pauvreté. 

Ely.  du  lai  penuria  ,  m.  s. 

Penuria  estidquod  pêne  minus sit ,  quam 
neeesse  est.  Feslus. 

PENiiT.  UDA  ,  adj.  anc.  béarn.  Pendu  , 
ue.  V .  Pend  ,  R. 

PENZANZA,  s.  f.  vl.  Pensée.  V.  Pen- 
sada  et  Pend  ,  R. 

PENZAR,  v.  a.  vl.  Peser,  examiner. 
V.  Pend,  K. 

PENZENAT,  adj.  et  p.  vl.  Peigné.  V. 
Pencliinal  et  Pench,  R. 

PEO 

PEO  ,  a.  expr.  prov.  vl.  Peó  ,  cat.  A  pied. 
V.  Ped,  R. 

PEOILL  ,  s.  m.  vl.  peolii.  Pou.  Voy. 
Peouihel  Ped.  R. 

PEOILLET ,  s.  m.  vl.  Pelit  pou.  Voy. 
Ped,  I!. 

PEOILLIA,  s.  f.  vl.  Piogeria  ,  esp. 
Piolharia  ,  port.  Maladie  pédiculaire.  Voy. 
Ped.K. 

PEOILLOS,  adj.  vl.  Pouilleux.  V.  Ped, 
Rad. 

PEON  ,  s.  m.  vl.  pezo.  Peu  ,  cal.  Peon  , 
esp.  Pedime.  ilal.  Piéton,  fantassin;  pion. 
V.  Ped,  R.  et  l'edoun. 

PEONET,  s.  m.  vl  Dim.  depeon  ,  pion, 
au  jeu  des  échecs.  V.  Ped  ,  R. 

PEOOULIAS  ,  ASSA  ,  s.  (peooulias, 
asse),el  iiii|>r.  peoodhar,  (1.  bas  lim.  augm. 
depeoulhous,  terme  injurieux.  V.  Ped  ,  K. 

PEOOULIOUS,  d.  bas  lim.  V.  Peou- 
llwusvi  Ped,  R. 

PE3R  ,  adj.  vl.  Pire. 

PEOU,  s  m.  (péou);  fee  ,  feak,  ri  ai, 
piol,  fiée.  Pelo  ,  ilal.  esp.  port.  Poil,  corps 
in  forme  de  (il,  ordinairement  1res  délié  , 
de  substance  cornée  ou  analogue  à  la  corne, 
sortant  de  la  peau   des  animaux. 

Ély.  du  lat.  pi/us  ,  m  s.  V.  Pel,  R.  2. 

Dans  chaque  poil  on  distingue  une  racine 
qu'on  nomme  bulbe  ,  une  ttye  ou  filament, 
el  une  cavile  intérieure  dans  laquelle  se  trou- 
ve une  substance  molle  qui  parait  être  la 
cause  de  la  couleur  des  poils. 

On  dit  d'un  homme  lenacc  que  pattiria 
un  peu  ,  qu'il  tondrait  sur  un  œuf. 

lach  à  rebours  de  peou  ,  esprit  de  tra- 
vers. 

L'y  a  pas  peou  de  ma  lesta  que  li  pense , 
je  n'ai  pas  veine  de  mon  corps  qui  y  tende. 

listi  <■  doou  bon  peou  ,  être  dans  de  bons 
sentiments  ,  d'une  lige  honorable. 

Aver  de  peou  sous  lou  nus,  être  brave  , 
courageux. 

Peou  ,  pial  ,  pris  dans  le  sens  d'humeur 
a  donne  lieu  aux  dictons  suivants. 

Es  pus  de  bon  peou  ,  il  n'est  pas  de  bonne 
humeur. 

A  rebour»  de  peou  ,  à  rebours  de  poil. 

AJuuntaràpeou,  moulera  cru  (a  cheval), 
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PEOU  ,  s.  m.  Brin  de  quelque  chose;  pe- 
tite quantité  ,  fente  ,  fêlure. 

Un  peou  de  jouvert ,   un  brin  de  persil. 

On  peou  d'aura  ou  de  vent ,  un  souffle 
de  vent. 

Peou  d'una  lama  ,  paille  dans  la  lame  d'un 
instrument  ,  dans  une  glace  ou  dans  une 
pierre  précieose. 

Tirar  un  peou  ,  coucher  un  sarment  pour 
le  provigner. 

I        du  lat.  pilus.  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PEOU.  8.  m.  Fil,  séparation  naturelle 
dans  une  pierre  de  taille  et  sujelle  à  se  fen- 
dre par  là. 

PEOU  roiiiiDis .  (pèou  fouladis). 

PEOU-rooLtT,  (pèou-foulé) ,  et 

PEOU-rocLETiH,  (pèou-foulelin  )  :  noo- 

rOCLATlIf  .    TASAS  ,      BOCRRA~FOLA.     Poil    follet, 

poil  qui  vient  avant  la  barbe  ou  avant  les 
plumes. 

Ély.  Foulel,  parce  qu'il  est  si  léper  qu'il 
voltige  facilement  comme  un  esprit  follet. 
\    /V.U.2. 

PEOU.  s.  f.  (pèou)  ;  pel  Pelle  ,  ital.  port. 
Pellejo,  esp.  l'eau,  enveloppe  générale  du 
corps  de  l'homme  et  des  animaux  ;  lig. 
gouine  ,  prostituée. 
Éty.  du  lat.pellit.  Y.  Pel. 
La  peau  des  animaux  est  essentiellement 
composée  de  trois  parties  : 

1°  Pc  Xépiderme  ,  pelela  ou  premier  a 
peou.  la  pellicule  que  les  vésicatoires  et  les 
brûlures  font  soulever  ; 

2°  Le  lissu  retieulaire  qui  se  trouve  en- 
tre l'épiderme  et  le  derme; 

3°  Le  derme  ou  la  peau  proprement  dite  , 
la  partie  qui  lui  donne  de  la  consistance. 
Peou  cme  sa  lana,  mélole. 
deii  fruits,   pelure. 
Peou  de  cu'/rii ,  peau  de  chevreau  ou  ea- 
iiroun. 

fretea.  carbatine  ,  peau  de  bete  nou- 
nl  écorchée,  ou  peau  verte. 
•  r  leis  peout  ,  débourrer  les 
P  '  una  !'<"u  .  fig   b'i  nivrer. 

P.nii  de  serp,  mue  lie  serpent,  quand  on 
parle  de  la  peau  dont  il  se  dépouille. 

Li s  petites  bulbes  noires  qui  se  forment 

dans  les  aréoles  de  la  peau,  snrloutsur  ledos 

et  les  ailes  du  nez  ,   et  que  l'on  fait  sortir 

nue  de  vers  quand   on   les  pn — , 

portent,  en  français,  le  nom  de  fami<  r. 

On  attribue  au  fondateur  de  la  dynastie 

ing,  l'invention  de  l'aride  préparer 

i  le  poil  avec  '1rs  rou- 

leaoi  de  bois  .  1766  ans .  avant  J.-C. 

Dans  I'"- peaux  tannées  on  nomme  fleur, 

le  eùlé  du  pull. 

PEOU.  prép.  et  art.  réunis  'pèou) ,  dg. 
Pour  le  ,  dit  pour  per  oou  .  peous,  au  plur. 
per  lous. 

PEOU  .  s.  f.  ,lrn    I  -  animaux 

S         fi  pi  ou  ,  suivre 
la  trace,  étraquer.  V.  Peada  et  Ped  .  R. 

PEOU,  lou  ,  s.  m.  d.  du  V'ar.  I 
cochenille  qui  attaque  les  jeunes  châtaignes 
et  qui   nuit  beaucoup  à  leur  accru; - 
V.  Prd.  R. 

peou-d£-cmih.  s.  m.  Nom  avignonnais 
du  paturin  annuel .  V.  Afarcau;c'  d 
stérile,  Cast.  V.  Espangassal. 
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PEOU-de-cocccoo,  s.  m.  Nom  qu'ondonne, 
à  Yalensoles.  à  deux  plantes  très  différentes  ; 

1°  A  la  cuscute.  V.  Cuscula. 

2°  Au  gramen  ailé.  V.  Bauca  à  plumet. 

Ely.  du  lat.  pilus,  poil,  les  filaments  de 
celle  plante  étant  très-Gns.  V.  Pel,  R.  2. 

PEOU-couht,  V.  Peoulh-court. 

PEOU-de-dama,  s.  m  Cuscule.  Cast. 
V.  Cuscuta. 

PEOU-de-lacb  ,  s.  m.  (péou-dé-lateh). 
Le  poil  ou  inflammation  du  sein  ,  et  la  Bèv  re 
qu'elle  occasionne  aux  nouvelles  accouchées. 

Ely.  depcou,  parce  qu'on  croit  qu'un  poil 
en  est  la  cause.  V.  Pel,  li.  2. 

PEOU-moHTA  ,  s.  f.  (pèou-mórle  )  ;  PEi- 
morta  ,  PEoo-MoiEBTA.  Durillons  insen- 
sibles  qui  se  forment  dans  l'épiderme  des 
pieds  et  des  mains. 

PEOU-BEVENGET  ,  S.  111.  PEOL'LH  FEVEXCUT. 

("iiicux  revèlu,  nom  insultant  qu'on  donne  à 
un  homme  de  néant,  qu'un  coup  de  la  fortune 
a  enrichi. 

Ély.  Peou  revengut, signifie,  poilquiest 
revenu,  qui  a  poussé  de  nouveau.  V.  Pel, 
Rad. 

isperius  nihil  est  humili  cùm  surgit  i  i 
al'.um ,  Gland.  Rien  de  plus  insupportable 
qu'un  gueux  resétu. 

PEOU-rocce.  s.  m.  (pèou-rôudgé  .  i  n 
rousseau  ,  homme  qui  a  les  cheveux  rouges 
ou  roux. 

Éty.  v.  Pel .  r  2. 

PÊOUFAS  ,  S.  f.  pi.    (péoufesj  ;   pioufas. 

V.  /'</.  R.  2. 

PEOUGE  ,  GEA,  adj.  (péoudgè,  óudge). 
Pesant,  ante ,  lourd. 

Éty.  de  pes. 

PEOl    LU   .    FIOILH    .       PEOlLL   .    M  1 1 1  -  -  T    I    1  i  i      1 1 

dérivé  du  latin  pediculus  .  pou  .  dim.  i 
pclil  pied.  \  .  /'•  d,  R. 

De  pediculus  ,  par  apoc  pedteuf ,  par  la 
syuc.  île  die,  peul,  el  par  la  prononciation 
de  n  en  ou  .  ;  .  oui .  pi  oulh  :  d'où  :  Peoulh  . 
Peoulh-as  ,  Peoulh-et,  Peoulhet-iei  .  Peou- 
lh oun .  Peoulh  tii«.  Peoulh-ous,  I 
Ih-ar,  Espcoulh-aire. 

De  peoulh  .    par  l'interposition  d'un  s. 
d'où    :    /'(  touMi  .    Pi  soulh-iera  . 

' -!»<!. 

De  / 1  oulh  .  par  l'addition  d'un  v  .  pe- 
voulh;  d'où  :  Pevoulh,  Pevoulh-et ,  Pevou- 
lii  inu.  Pevoulh-ous,  Es-pevoui-ar. 

De  peoulh  .  par  la  suppression  de  u  el  le 
changi  mi  ni  de   Ih   i  n    ill ,   peotK  ,■  d'où  : 
/'■  w,'ï  1 1.  i1,  oill-ia  .  Peoill  ' 
an-el,   Pet    uli-c       Peo  '<li-ous  . 

PeOU  .    I:  ■-    I  <     OUi     n       ! 

i  ■  oulh ,  par  le  changement  de  r  en  u  , 
puoulh;  d'où  :  Puoullt.  Puoulh-el,  Puou- 

.  Puoulh-as ,    Es  puoulh  ai 
puoulh  -ait  e. 

In-  pediculus,  par  apoc.  prdic .  ci  par  le 
changi  ment  du  r  en  d  .  pedid  :  d'o 
pedid  aire .  Es-pedid- tu  ,  Pedvolh-os. 

De  pedid.  par  le  changement  du  premier 
£  en  p  ,  pepid  ',  d'où:  Pepid-oun,  I'.î-jh- 
pid-ur. 

lie  /»  nid  .  par  la  suppression  du  d  .  pepi . 
d'où  :  Et  pepi-oun-ain  .  Et  pepioun-ar , 
ar. 

PEOULH.  s    ni     péouill)  :  peoc  .  nonu  , 

PESOLLU.    PI!Ol   .  rtVOC   ,    TEVOILU.    PlUoCCltìU, 
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PARTIE. 


ital.  Piojo,  esp.  Piolho.  port.  Pou,  nom 
d'un  genre  d'insectes  Aptères  ,  sans  mâchoi- 
res ,  ayant  un  bec  oh  suçoir  d'une  seule 
pièce,  de  la  famille  des  lihinaplèresou  para- 
sites. 

Ety.  du  lat.  prdirulus ,  m.  s.  V.  Ped  ,  R. 

Pour  designer  la  misère  dans  laquelle 
quelqu'un  est  plongé,  on  dit  que  Lous  peous 
lou  mangeoun. 

Si  un  nouveau  riche  prend  de  la  morgue  et 
s'habille  magnifiquement  ,  on  dit  dans  le 
Bas-Limousin,  que  Lous pcoulhs an  mountat 
sus  lou  velours. 

Les  œufs  des  pous  portent  le  nom  de  len- 
tes   V.  / 

PEOULH  dooo  corps,  s.  m.  Le  pou  du 
corps , Pediculus  humanus ,  1).  Se.  Nat.  il 
a  le  corps  blanc  .  eloilé  ,  avec  les  yeux  bru- 
nâtres et  les  incisions  de  l'abdomen  ,  à  bords 
denlelés. 

PEOULH  de- la  testa  .  s.  m.  I.epouili! 
lalète,  Pedieulus  capitis  .  1)  .Se.  Nat.  dif- 
férent du  pou  du  corps  ;  il  est  gris  el  coloré 
de  brunâtre. 

PEOULH  court  ,   s.   m.    'peouil-cóur)  ; 

MOliRPION  .    FAT  A  .    CADRA.    PEOU-COCRT,    LACAS. 

Morpion  ou  peu  du  pubis  .  Pediculus  pubis  , 
Dict.  Se.  Nat.  qui  s'attache  aux  parties  poi- 
lues du  corps  hum  un. 

Èly.  A  cause  de  sa  forme  qui,  aulieu  d'être 
allongée,  est  presque  carrée. 

PEOULHA.  s.  f.  péouille),  dl.  Lien  de 
cheveux  ,  ruban  de  fil.  Sauv. 

Éty.  de  peou  .  poil .  cheveu.  V.  /',  / .  R  2 

PEOULHET  ,  ETA  ,  adj.  (péouille  .  été]  . 
Entèle.  Gare    V.  PeouUious. 

PEOULHET.  S.  m     pcottuET.   Piojillo, 

esp    Pidocchino,  ital.  Petit  pou. 

Foire  lou  peoulhet,  se  frotter  les  épaules 
en  les  portant  d'un  côté  à  l'autre  .   comme 

les  mendiants  qui  sont  couverts  de  poux. 
\  .  Ped,  It. 

PEOULHETIER  .     V.     Puoulhei 

Ped.  K. 

PEOULH1ERA.   s.   f.    peouilliére);  fe- 
soitiERA.  dl.    Piolharia,  port.  Un  pi 
is ,  tei  me  «le  mépris  qu'un  - 
I  oui  di  signer  un  lieu  qui   n'esl  habité  que- 
par  les  pauvres;  méchante  hôtellerie. 

Ély.  depcoulh,  R    1 1  de  ii  i  i.  \    Ped,  R. 

PEOULHINA  .    s.  f.  (peouilline)  ;  peou- 

liha,  pkoiiim.  L'engeance  pouilleuse,  les 

poux  •  li  gi  m  rai .  les  pucerons  qui  attaquent 

i  n  tes . 

Ety.  de  peoulh  el  de  ina.  X.  Ped,  R. 

PÉOULHOUN.  s.  m    .  eouillóun  .  Dim. 

alh,  petit  pou.  Y.  Ped.  R. 
PEOULHOUS.  OUSA.adj.  (peouilluus, 

OUSe);  PEVOllOtS.  FEOOULIOl'5  .  PEVOELHOU. 
PEVOUOL'S.     l'LOl  LIILT.    Pi tÎOCC/l tOSO,     ll.ll.     l'iO- 

joso ,  esp.  Piolhoso,  port.  Pouilleux,  euse, 
qui  est  sujei  aux  poux,  pris  subst.  ce  mol 
un  mendiant. 

i         de  peoulh  el  de  ous.  V.  /',  d  ,  R. 

PËOULHS    DEISAtBHES.    RKUPunu, 

s.  m.  pi.  Nom  qu'un  donne  aux  diverses 
espèces  de    pucerons,  qui   constituent  un 

genre  Irès-nonilueux  i  n  espèces  .  chaquo 
plante  ayanl  pour  ainsi  dire  la  sienne. 

PEOULHS-Dc-uoii.se  .  s  m.  pi.  Nom 
qu'ondonne  aux  différentes  espèces  depsocus, 
dans  le  département  de.  Iì.-du-1'.h.  selon 
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l'auteur  de  sa  S:at.  insectes  de  l'ordre  des 
>"évroplères. 

PEOULHS  MiMs  ou  mcbas  d'aigoa.  Noms 
parlesquels  on  désigne,  dans  le  département 
des  B.-du-Hh.  les  insectes  arachnides  qui  ap- 
partiennent aux  genres  Smynthure,  Podure 
et  Macliide.  Lam. 

PEOULITA  ,  s  f.  (pcouhte),  et  impr. 
peooclita  ,  d.  bas  lira.  Petit  ruban  de  fil  , 
qui  sert  à  différents  usages  ,  et  particuliè- 
rement à  assujétir  la  coiffe  sur  la  tète  ,  au 
moyen  d'une  coulisse  qui  la  serre. 

Élv.  de  peou,  cheveux,  et  de  lita,  pour 
lia,  lier.  V.Pel,  R.2. 

PEOVL.VT  .  ODA.  adj.  (peoulù,  lide) , 
dl.  Velu.  V.  PelouselPet,  R.  9. 

PEOUIHUDAK,  v.a.  (peoumuda);  r^oot- 
MtDAH.  Muer.  Cast. 

Ëly.   du  lat.  pilum  mutare. 

PÊOUNA,  s.  f.  (péoune);  pivow,  piocha, 

PIMFANELA  GP  AND  A,    1  A  VOT"  DOUBLE,  COUCO'JHEOU. 

Peonia.  ilal.  port.  Fconia ,  arab.  Peonien, 
ail.  Pivoine,  pivoine  officinale,  ancienne- 
ment peone  ou  pione,  Pœonia  officinalis , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  renouculacées, 
cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

L'espèce  qui  croit  naturellement  sur  les 
coteaux  du  t'ugeret  et  de  Tarlonne,  Basses- 
Alpes,  appartient  à  la  Peeonia  peregrina , 
Lob.  et  porte  le  même  nom. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  pivoine 
mâle,  à  la  variété  dont  les  graines  sont  d'un 
rouge  luisant,  et  celui  de  pivoine  femelle,  à 
celle  qui  lesad'unbleu  noirâtre,  quoiqu'elles 
soient  hermaphrodites,  l'une  comme  l'autre. 

Ëly.  du  lat.  pœonia ,  du  médecin  Paeon, 
qui,  selon  Pline,  liv.  25,  cap.  3,  employa  le 
premier  cette  plante.  La  tradition  grecque 
ajoute,  qu'il  s'en  servit  pour  guérir  Plulon, 
d'une  blessure  que  lui  avait  faite  Hercule  ; 
mais  comme  la  pivoine  croit  spontanément 
sur  les  montagnes  de  la  Pœonie,  au  Nord 
de  la  Macédonie,  elle  pourrait  bien  en  avoir 
lire  son  nom 

Les  anciens  avaient  une  grande  vénération 
pour  la  pivoine  qu'ils  regardaient  comme  un 
remède  universel  et  comme  un  don  des  Dieux. 
Bile  était  déjà  employée  du  temps  d'Hippo- 
crate,  mais  c'est  surtout  Galien  qui  l'a  pré- 
conisée comme  un  anli-epileplique  souve- 
rain ,  réputation  qu'elle  a  perdue  aujour- 
d'hui. 

PEOUNA,   s.  f.  Repos,  Desanat. 

PEOUTIRAR,  v  a  (peoulira)  ;  pcl  tihar, 
EíPEoiíTinAR,  T1F.AFEOU9.  Tirer  Icscheveuxou 
par  les  cheveux. 

Se  peoulirar  ,  jugar  à  la  peoulira  ou  o 
tirapeous,  se  tirer  par  les  cheveux.  Yoy. 
In  n  pi  nus. 

Ety.  de  peou,  cheveu,  et  dettrar,  tirer. 
\      /Y/.    1!.  •_' 
PBOUTIRUR  ,  Gare.  Y.  Tirapeou. 

PEP 

PEPE,  s.  f.  (pépé)  Rouillie  ou  potage 
pour  les  enfants.  \  .  Poupou. 

PEPELOUN.  s  m.  (pepelóun),  dl.  Ma- 
melon. V.  Mumelnun. 

PEPELUT.   UDA  .  adj.   vl.   Pelud,  cal. 

Peludo,  esp.  port.  Poilu,  velu;  pattu. 

pepezuc  ,  s.  m.  (pepezuc).  Célèbre 
statue  en  pierre,  qu'on  voit  à  Beziers,  et 


PEP 

qu'on  croit  représenter  un  vaillant  capitaine 
qui  sauva  cette  ville  du  ravage  des  Anglais  On 
la  pare  chaque  année  à  la  fête  de  l'Ascension, 
et  elle  est  toujours  le  sujet  de  quelque  diver- 
tissement. Sauv. 

PEPI,  adj.  (pèpi),  dl.  Sot,  égaré,  Doujal. 
\.Pcc. 

PEPIA,  s.  f.  Pour  pépie.  V.  Pepida. 

PEPIA ,  adj.  f.  de  pepi,  dl.  Une  bégueu- 
le, une  pecque;  injure  des  halles.  Sauv. 

PELAGE  ,  s.  m.  (pepiádgé) ,  dl.  Rado- 
tage.  V.  Hepepiagi. 

PFPKDA,  s  f.  (pepide)  ;  pépia,  clouta, 
pipiDA,  pipidet.  Pipita,  ilal.  Pépita,  esp.  Pe- 
v.de,  port.  Pepida,  cat.  Pépie,  maladie  des 
poules  dont  on  croit  vulgairement  que  la  lan- 
gue est  le  siège,  et  qu'on  reconnaît  à  une  pel- 
licule blanche,  mince  et  demi-transparente, 
qui  la  recouvre,  ce  qui  est  une  erreur. 

Ëly.  Par  corruption  du  lat.  pituita,  que 
Columelle  a  employé  dans  le  même  sens. 

Grouar  la  pepida,  avoir  soif,  parce  qu'on 
croit  que  cette  maladie  est  occasionnée  par 
le  manque  d'eau. 

Ni  enfant  ni  pepida  ,  ni  enfant ,  ni  petit- 
fils,  ni  petit-neveu.  Gare. 

PEPIDAS,  s.  f.  pi.  (pepides),  dl.  Envies. 
Y.  Peluckouns. 

PEPIOEGEAR.  v.  n.  (pepidedja) ,  dl. 
Avoir  la  pépie,  être  souvent  et  longtemps 
malade. 

Ety.  de  pepida  et  de  egear. 

PEPIDOS.  adj  vl  Pcpitoso,  esp.  Pevi- 
dosn,  port.  Oui  a  la  pépie,  ayant  la  pépie. 

PEPIDOUN.  s.  m-  (pepidóun)  jpupidoob, 
pipoobdoun  On  donne  ces  noms  aux  pous 
des  poules  et  des  autres  oiseaux,  insectes  de 
l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam.  des  Parasi- 
tes. 

Ety.  du  lat  pediculus,  petit  pou.  V.  Ped, 
Rad. 

Le  pou  de  la  poule  est  le  Pediculus  gal- 
lina,  Lin.  et  le  pou  du  chapon,  le  Pediculus 
caponis.  id. 

PEPIDOUNIAR,  Gare.  V.    Espenulhar. 

PEPIN  .  nom  d'homme  (pepin^  ;  l'cpino, 
port.  Pépin. 

Patr.  Le  bienheureux  Pépin,  maire  du 
palais  ,  dont  l'Eglise  fait  la  mémoire  le  21 
février. 

PEPIN,  s.  m.  (pepï)  ;  Pépita,  esp.  Pevi- 
de,  port.  Pépin,  semence  qui  se  trouve  dans 
le  fruit  de  certains  .libres,  tels  que  les  pom- 
miers poiriers,  coignassiers,  etc.  V.  Grana. 

PEPiNiERA,s.  f.  (pépinière) ;  BASTAR- 
dieba.  Pépinière,  terrain  où  l'on  a  semé  des 
pépins,  îles  noyaux,  etc.,  pour  obtenir  rie 
jeunes  arbres,  ces  jeunes  arbres  eux-inèiiirs. 

par  extension  lieu,  pays  qui  fournit  en  abon- 
dance dès  soldats,  des  grands  hommes,  etc. 

Ely  de  pépin  el  de  icra. 

PÊPINIERISTO,  s.  m.  (pépiniériste). 
Pépiniériste,  celui  qui  soigne  une  pépinière. 

PEPOULI  ,  s  m.  el  mieux  pepouiin. 
Nom  que  le  tussilage  ordinaire  porte,  aux 
environs  de  Toulouse.  Y.  Tussilagi. 

Ety.  On  donne,  ailleurs,  le  nom  dcpas-d'àne 
à  cette  plante, pe de pouli  ou  poulin,  signifie 
pied  île  poulain,  ce  qui  revient  au  même. 

pepouliu.  s.  m.  [pepouliu).  Nom  tou- 
lousain du  tussilage  ordinaire.  \oy.  Tus- 
silagi, et  l'epouli. 
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PEQUAR,  vl.  V.  Peccar. 

PEQUEIRIS,  s.  f.  Alt.  de  Peccadour 
Gare.  v.  c.  m. 

PEQUINAGE  ,  s.  m.  (pequinâdge). 

Ety.  du  port  pcquicc  ,  ignorance,  stupi- 
dité ,  soltise  ,  folie. 

Claffi  de  bon  counseou  , 
Per nous  leva  don  pequinage. 
Epilro  à  Me  Chansaû. 

PEQUINIC  ,  s.  m.  (pequini) ,  dl.  Pique- 
nique.  V.  Pic-nic. 

PEQUIS  ,  adv.  (pequis)  ;  peqoist.  Même  : 

Es  pequis   ben  bon,    il  est  même  très-bon. 

Pequis  que  n'en  vau  la  pena  ,  comme  s'il 
en  valait  la  peine? 

Éty.  On  disait  anciennement  pcrchrisl . 
mais  pour  masquer  ce  juron  ,  comme  on 
l'avait  fait  pour  pardieu  et  parbleu,  on  dit 
pequist  et  pequis,  et  mêmepecroui. 


PEIi,  initialif  pris  du  latin  per,  dont  la 
valeur  générale  est  très-marquée  ,  dit  M.  Le 
Mare,  il  signifie  au  travers,  et  par  résultat 
beaucoup,  entièrement,  tout-à-fait ,  il  varie 
quelquefois  en  par,  comme  dans  : 
Par-courtr,  courir  au  travers. 

Par-fet,  de  perfectus ,  fait  dans  tout  son 
trajet,  toul-à-fait. 

Per-cebre  ,  de  percipere ,  de  per  et  de 
capere,  prendre  tout,  toul-à-fait. 

Per-mettrc,  tout-à-fait  libre,  de  mitio. 

Per-ir,  aller  tout  à-fait,  de  per  et  de  ire. 

Per  nrason,  de  per,  parfait,  el  de  oreson  , 
fin  de  l'oraison. 

Par-jura,  de  par  et  dej'urar,  qui  passe 
par  delà,  qui  viole  le  serment. 

Par-courrer,  courir  de  tous  les  côtés. 

Ces  prépositions  ont  quelquefois  un  sens 
négalif,  comme  dans  :  par-juro,  per-fide. 

PEU,  radical  dérivé  du  celtique  peren  , 
poire,  d'où  les  Latins  ont  fait  pirum  ,  poire  . 
pirus .  poirier;  les  Anglo-Saxons,  père; 
les  Anglais,  pear. 

Dr  peren.  par  apoc.  per;  d'où  :  Per-a  et 
ses  composés;  Per-at,  l'er-assa  ,  l'er-at , 
Per-eta,  Per-ota,  Per-mdi,  Per-oun,  Pér- 
ils. Peruss-ier,  Pcrar-ada  ,  Per-ier,  Per- 
lera. Pirniqu-cta,  Pgr-ola. 

PER,  prép.  vl.  Par,  cat.  ilal.  Por ,  esp. 
Par  .  pour,  afin  de  ,  en  échange  de,  au  lieu 
de  .  api  es,  d'après,  selon,  suivant,  dans,  en, 
moyennant,  parmi ,  pendant,  à  travers,  sur, 
à  cause  de,  afin  de,  au  nom  de,  comme,  de 
même  que,  pendant,  (planta,  pourquoi, 
puisque  ;  c'est  pourquoi,  pour,  devant  le  pré- 
scnl  .le  l'infinitif,  remplace  le  gérondif  en 
dum,  per  servir,  per  tofrir. 

Ëly.  du  lat.  per,  m.  s.  dérive  du  grec 
--  -.■  (péi  i),  autour. 

Per  rire,  pour  rire,  perriittl». 

Per  afin  que  ,  afin  que  ,  pour  que. 

Per  quant,  quant  à  cela 

Peraquit.  làlà.  tout  doucement. 

Per  aquol,  pourtant,  néanmoins. 

Per  tal  estre.  par  aventure. 

Per  aquol  d'aquil,  pour  cela  ,  a  cause  de 
cela. 


PER 

Ptr  amor  que ,  à  cause  que,  parce  que 

Per  aquot  pamens  ,  cependant ,  quoiqu'il 
en  «oit. 

Per  aquot  mens ,  si  ce  n'eut  été  cela  ,  mai- 
gre cela. 

Peraiçot,  c'est  pourquoi. 

Per  /ou  mois ,  a  tout  le  moins. 

Per  /ou  mai,  tout  au  plus. 

Per  que  et 

Per  lai.  c'est  pourquoi. 

Perensems,  conjointement,  ensemble,  île 
compte  à  demi. 

PER  ,  arij.  piY.  l'air  :  Jugar  à  per  ou 
imper ,  nu  à  per  ou  noun  ,  jouer  à  pair  ou 
impair.  V.  /'""•  R. 

PER  .  s.  m  Pair,  membre  de  la  Cbambre- 
baute,  en  France. 

PER,  »1.  Il  ou  elle  perd. 

PER  avilira ,  il.  Terni  que  ptr  aven- 
tura ,  il  craignit  que  peut-être  ;  Per  cant- 
tems.  il.  tant  que,  durant. 

PER  cxtnFLE  ,  Locution  souvent  mal 
employée  parles  Provençaux. 

//'/  per  exemple  me  li  esperavi  pas  ! 
vraiment  je  ne  m'y  attendais  pas,  et  non  par 
exemple. 

Per  exemple  vous  admiri,  Trad.  fil  vérité 
je  ions  admire. 

Aquol  per  exemple  es  un  autre  affiire, 
Trad.  ho  !  pour  le  coup,  c'est  un  autre  affaire. 

PER  quart-temps  ,  il.  Tant  que  ,  durant 
le  temps  :  Per  quant  temps  viou  ,  tant  qu'il 
▼it  ou  vivra  ,  quandiu  mit. 

PERA.  s.  f.  (pére)i  apeba  Pera  ,  ilal. 
esp.  port.  cal.  Père,  anglo-sax.  Pcar,  angl. 
Poire  ,  fruit  du  poirier. 

I  i  ■ .  du  cet.  peren,  m.  s.  V.  Per ,  H. 

II  est  peu  de  fruits  qui  offrent  autant  de 
variétés  que  celui-ci;  Marcel,  de  Serrej  en 
citait  6-2:  Duhamel  en  a  décrit  129,  et  Rosier 
120  ;  mais  en  ce  moment  plus  de  deux  cents, 
bonni  -  .i  m  ingi  r.  sont  connues  des  agrii  ul  ■ 
leurs,  nous  ne  citerons  ici  que  les  sui\  anles  : 

•  n  goula,  petit  muscat,  poire 
Jean  .  pepl  en  gueule:  elle  lient  par  bouquets 
et  mûrit  en  juin  et  juillet. 

ilagdeleine  .  litron  des  Carmes  ou 
ine, ayant  cinq  cenlimètresde  hauteur 
etondediamèli  mûrit  en  juillet. 

h      n./  .li  an  .  baliveau. 
San!   Germain   cTetliou,   Saint  (iermain 
d'été;  clic  a  environ    huit  cenlimi 
hauteur,    sur  rinq   de  diamètre,  mûrit   au 
commencement  d'août. 

I     nom  de  Saint  Germain  lui  a  été  donné 
i  on  l'a,  dit  on,  trouvée  dans  la  forêt 
nom. 
//m  m     '/ris  .    beurré    pri<  :   elle 
centimètre-  de  hauteur .  sur  m\  ,1c-  diamètre, 
mûrit  dans  le  courant  de  septembre. 

Burré   blanc    ou    dayounet ,    dovenné, 
beurre  blanc.  Saint  Michel  ou  bot  i 
haute  «le  six  centimètres. mûrit  a  la  lin  de  sep- 
tembre. On  dit  une  poire  de  beurré  . 

Bout  n  ehriitian  d'estiou  ,  ou  bon 

chrétien  d'été,  hante  de  oi  /  ■  a  doi  ze  centi- 

1  centimètres,  mûrit  en 
septembre. 

PERA  m-ootii-tiiRunn  .  l'.ra  de  ion 
criitia  .  cal.  Vira  dcl  buen  eriiliano ,  csp. 
Pera   Lwm  crx  On   lit  au  chap. 

i>4.  du  livr.  4.  de  Pantagruel  : 


PER 

«  Vraiment,  dit  Pantagruel,  parlant  des 
poires  qu'on  venait  de  lui  servir  ,  quand  je 
serai  en  mon  mesnaige ,  j'en  affieray  et  en- 
teray  en  mon  jardin  de  Tourraine.  sur  la  rive 
de  Loire,  et  seront  dictes  poires  de  bon  Chris- 
tian ;  car  oneques  ne  veids  christians  meil- 
leur- que  sont  ces  bons  papinanes.  » 

Crassana,  crasanne  on  bergamolte  cras- 
sanne,  large  de  huit  centim.  et  un  peu  moins 
baute.  mûrit  à  la  fin  d'octobre. 

Messira  Jean  ,  messire  Jean  doré,  haute 
de  sept  centimètres,  largedesis  à  huit,  mûrit 
en  octobre  et  novembre. 

Burre  d'hiver,  beurré  d'lii\  er,  Chaumonlel, 
bezi  de  Chaumonlel,  de  huit  centim.  de  hau- 
teur, sur  cinq  de  largeur,  mûrit  en  décembre. 

Martin  sec.  martinsec,  sept  centimètres 
de  hauteur,  sur  cinq  de  largeur,  mûrit  en  no- 
\  embre ,  décembre  et  janvier. 

Ainsi  nommée  d'un  nommé  Martin  qui 
nous  la  procura. 

Virgouluta,  lifgouleuse,  huit  centimètres 
de  hauteur,  sur  si\  à  sept  de  diamètre,  mûrit 
en  décembre  el  janvier. 

Ainsi  nommée  du  village  de  Virgoulée. 

Bon  chreslian  d'hiver,  Pera  de  bon 
rristia  .  cal  l'tra  dil  buen  enstiano  ,  egp. 
Bon  chrétien  d'hiver,  onze  centim.  de  hau- 
teur, sur  huit  de  diamètre,  mûrit  en  février, 
mars,  nv rit  et  mai 

Éty.  de  saint  François  de  Paule.  dit  le 
ton  chrétien,  qui  lit  apporter  cette  espèce  de 
poirier  de  Naples ,  selon  les  uns,  et  de  tona 
crustimiana, poire  vantée  par  Virgile,  qu'on 
croit  être  la  même,  selon  d'autres. 
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Hutcadela,  poire  muscade:  elle  a  un  peu 
le  goûl  du  muse,  d'où  son  nom. 

Blanchana  .  blanquette  à  longue  queue. 
Avril. 

Hri'/ncilla  .  grise  d'hiver  à  longue  queue. 
Avril. 

Couijourdinn.  commune,  graveleuse. 

De  bilrc  .      ■  ■       .    ique  de  Rome. 

Dam  ad  • .  de  rousselel .  hative. 

Sluscada,  museadelle  ronge. 

nissa,  poire  d'angoisse.  Cast 

Blanqueta,  blanche. 

Laurensa,  poire  de  Saint  Laurent.  Cast. 

I  i    le  d'Aslros  a  nommé  dans  les  vers 

suivants  partie  di  -  poires  con- 

nues de  -  Jii  temps  en  G 

.loiio/.s  tout  per  gourmandino , 
/\  ro  d'ouignon  ou  grapantino  . 
Pi  i  o  d'enroquo  .  pero  sarléou  . 
■  ie.  |  aréso,  ralcou  . 

coudoigno . 
I'       n-chreslian  </t/c  nou  rou  benjowjno 
'  '  </ . 
nado  nou  li  hé  lu  ley  , 
Poueyloubino  .  p<  i  o  de  Koumo , 
E  bergami 

Pera  tecada  au  four,  poire  tapée. 
On  fait  avec  les  poires  une  liqueur  fer- 
qu'on  nomme  poire  el  que  beaucoup 
■  elle  liqui  nr  e6l 
il  rire,  limpide,  semblable  a  du  vin  blanc. 


PERA  .  s.  f  \1    Pierre.  Y.  Peira. 

PERACA-JAUNA  .  s.  f.  Nom  niceen  de 
la  bergeronnette  du  printemps.  V.  Bargei- 
rtla. 

PERACA-ROUSSA.s.  f.  (peráce-rousse). 
Nom  nicéen  de  la  bergeionnelte  jaune.  V. 
Pastnureleta . 

PERADES.  adv.comp.  vl.  Parfois. 

PERADILHAS,  dl.  V.  Pei  idilhas. 

PERA-GOLLA,  s.  f.  (pére-gólle) ,  dg. 
V.  Pera-r/louta. 

PERALDOUN.  s.  m.  (peraldóun);  pi- 
BADoocn,  dl.  In  pe'raldon,  Sauv.  iietil  fro- 
mage de  laitde  chèvre,  sec  el  piquant,  propre 
aux  Cevennes. 

Ety.  Peraldoun,  est  dit  pour  pe hraldoun, 
formé  de  pebre,  a  cause  du  goût  piquant  de 
ce  fromage. 

PERAMBULAR,  v.  n.  et  a.  il.  Parcou- 
rir, faire  des  progrès. 

Ety.  du  lat.  pcrambulare,  m  s.  Y.  Ambl. 
Rad. 

PERA-PERUS,  s.  f.  Nom  qu'on  donne. 
aux  in\  irons  d'Aix,  à  uneespècede  poire  sau- 
vage un  peu  plus  grosse  i  i  plus  douce  qu-;  la 
poire  d'étranguillon.  V.  Perus. 

PERAR.  et  comp.  V.  Pelar. 

PERARADA.  <.  i  le).  î  om qu'on 

donne  au    poirier  commun,  à  Toulouse.  V. 
'  el  Per,  II. 

PERAS.  s.  m.  (peras).  Nom  langued. 
du  poirier  sauvage    \    Perussier. 

Êty.  tic  pera  et  du  depréc.  as.  V.  Per, 
Rad. 

PERASSA.s  f.  (perásse).  Augm.  dépr. 
de  pera.  grosse  et  mauvaise  poire.  V.  Per,  '■'■ . 

PERASSA.  s.  f.  dl.  Fruit  duperas.  V. 
Perus  et  /',  r.  R. 

perat.s.  m.  (perà  .  dl.  Du  poiré,  con 
filme  de 

Ety.  de  pera  et  de  at ,  fait  a\ec  la  poire. 
V    Per,  R. 

peratgar,  v.  a.  vl.  Achever,  lermi- 

Ul  r.  mener  à  fin. 

F.ty.  du  lat.  peragere,  m  s. 

PÊRAVANT.  a'iv.anc.  lini.  Auparavant. 

PEBBALEGE,    S.  m        |       I 
Prn  ilége.  V.  Prit  il  ■  i 

PERBESIODN  ,  s.  f.  (perbesiou) .  dg. 
l'ro\  ision. 

Ety.  Alt.  de  Prouvision,  i.c.  m. 

PERBESIR.  dl.  V.  Poun     Í 

PERBESÍT.  dl.  V.  Pouìì  ut. 

I    sa  carnassero  rapino. 
li  nij  pei  i  >  .'no. 

D'Aslros. 

PERBOUCAR .  \  a  [perboucâ).  Crépir. 
V.  Ci  i  -/m  et  Reboucar. 

PEREOULA.   s.    f.     pi  il .    ,|.   bas- 

lim.  bedatia.  d    m.  Rabal.on  le  dit  au  jeu  de 

OSÌtÌOn  il  \t  nue.  il   dl 
coup   qu'on   joue    dit    lieu    OU  la  boule  s'est 
arrêtée  après  avoir  abattu  des  quilles 
doui  -  quithai  dt  cop  el  quatre  À  pi 
ou  de  rebatua,  il  a  abattu  deux  qui  es   d  ; 
coup  et  quatre  en  rabattant.  V.  Bol,  R. 

PERBOULAR.  v.  n.  (perboulá),  d   bas 
lim  r.EDATip.r..  d  m.  Rabattre,  tirer  une  se 
conde  lois  aux  qui  lc.«,  quand  on  en  a  abattu 
quelqu'une  au  premier  coup  :  quand  on  fait 
chou  blanc,  on  ne  rabat  pas.  V.  Bol,  R 
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PERBOULIR ,  v.  a.  (perboulir),  dl.  Faire 
blanchir  quelque  légume  dans  l'eau  bouillan- 
te. V.  Blanchir:  Faire  perboulir  la  vianda. 
Etourdir  la  viande.  V.  Bulh,  R. 

PERÇA,  s.  f.  (pèrque)  ;  pebga,  pebcha. 
Percha,  port.  esp.  Perça,  cat.  Perlica ,  ital. 
Perche,  mesure,  long  bâton. 

PERÇA  ,  s.  f.  (pèrque).  La  perche,  Perça 
fluviatihs,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  faru.  des  Acanlhopomes 
(à  opercules  épineux),  qui  habite  les  rivières, 
et  les  lacs  ,  dont  la  chair  est  blanche  ,  ferme 
et  de  bon  goût. 

Ely.  du  lat.  perça,  dérivé  du  grec  -iz/.r, 
(perkè),  m.  s.  formé  de  -lo/.ci?  (perkos),  ta- 
cheté de  noir,  moucheté. 

PERÇA,  s.  f.  Nom  nicéen  du  crénilabre 
ou  luljan  écriture:  Crenilabrus  scriptura, 
Dict.  Sc.Nat.  Lutj  anus  scriptura,  Lac.  Per- 
ça sa  t'a,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Acanlhopomes 
(à  opercules  épineux),  Scrranus  scriba, 
Kisso,  Ilist.  Nat.  nageoires  caudales  et  pec- 
torales jaunes  .  tète  écrite,  longueur  deux 
décimètres;  et  du  serran  à  bandes,  Scrranus 
fascialus.  Risso. 

PEECA-de  mar,  s  f.  Holocenlre  à  ban- 
des, H oloccntrus fascialus,  Lac.  poisson  de 
l'ordre  îles  Holobranchcs  et  de  la  fana,  des 
Acanlhopomes  (à  opercules  épineux) ,  dont 
la  longueur  atteint  deux  décimètres  et  demi. 

PERCALA,  s.f.  (percale).  l'ercalle,  toile 
de  coton,  plus  fine  que  le  calicot. 

Ely.  C'est  le  nom  indien  de  cette  toile. 

Les  premières  pièces  qui  ont  clé  poriées  en 
France,  nous  vinrent  des  [ndes-Orientales  et 
particulièrement  de  Pondichery,  où  il  parait 
que  cette  toile  a  été  imaginée.  Dict.  Techno- 
logique. 

PERÇAMENT ,  s.  m.  (perçaméin).  Per- 
ccmcnl,  action  de  percer  ;  ouverture  faite  en 
perçant. 

PERÇANT.  ANTA,  adj.  (perçan,  anle). 
Perçant,  ante,  qui  perce ,  qui  pénètre,  voix 
perçante. 

Ely.  du  lat.  pertundere,  percer,  pertusus, 
percé. 

PERCANTAR.  v.a.  vl.  Desservir. 

Ely.  ûeper  et  de  cantar,  chanter.  Y.  Canl. 
Rad. 

PERCANTAT, ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Desservi,  ie.  V.  tant,  R. 

perças,  s.  m.  (perças),  dl.  Recherche, 
perquisition,  fréquentation,  poursuite.  Voy. 
'  ai*.  I;. 

En  '/nu  de  lnun  bras  fax  tounpcrcas,  ne 
fréquente  que  tes  pareils. 

PERCASSAR.  v.  a.  vl.  Prnracciare,  ital. 
Pourchasser,  tracasser,  chercher,  poursuivre. 

I.iy.  de  per,  augm.  et  de  cassar,  chasser. 
V.  Ca$B,R. 

PERÇAT,  s.  m.  vl.  perchât  .  tebcatx. 
Procaccto,  ital.  Quête,  profit,  poursuite. 

l.iy  de  per  et  de  cal  pour  cassa,  chasse. 
V.  Cass,  It. 

PERÇAT,  V.  Traucat. 

PERCATORI,  Alt.lang.  de  Pûrgatori, 
\ .  c.  m 

PERCAZ.  vl    V.  Perçut. 

PERCE,  (percé),  dl.  Pour  cause. 

Perce  que,  parce  que. 
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PERCEBHE ,  v.  a.  vl.  Percebre,  anc.  cat.  , 
Percebir,  esp.   Perceber  ,  port.  Apercevoir, 
distinguer,  comprendre. 

Ely.  du  lat.  percipere,  m.  s.  V.  Cap,  R.  2. 

PERCEBRE,  v.  a.  (percébré);  Percibir, 
cat.  esp.  Perceber,  port.  Percevoir,  recevoir, 
recueillir,  il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses, 
comme  revenus,  impôts,  etc.,  faire  la  récolle. 

Ely.  du  lat.  percipere,  m.  s.  V.  Cap,  li.  2. 

PERCEBUT.  UDA.  adj  et  p.  vl.  Perce- 
bido,  port.  Perccbud,,  cat.  Perçu,  ue.  Voy. 
Cap,  R.2. 

PERCEPTIBLE, IBLA,  adj.  (percep- 
tible, îblc)  ;  Percettibile,  ital.  Perceptible , 
cat.  esp.  Percepticel,  port.  Perceptible,  qui 
peut  être  perçu,  aperçu ,  qui  tombe  sous  les 
sens:  Quod  percipi  potest. 

PERCEPTION,  s.  f.  (perceplien);  Per- 
cezione.  ital.  Perception,  esp.  Percepçâo , 
port.  Percepciù ,  cat.  Perception,  recette, 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits,  de  reve- 
nus; impression  faite  sur  l'âme  par  les  objets. 

Ely.  du  lat.  perceplionis,  gén.  depercep- 
tio,  m.  s.  V.  Cap,  H.  2. 

PERCEPTIU,  IVA.  adj.  Perceplivo,  esp. 
Perceptiu,  cal.  Perceptif,  ive,  qui  a  la  faculté 
de  percevoir.  V.  Cap ,  R.  2. 

PERCEPTOUR ,  s.  m.  (percepteur). 
Percepteur,  celui  qui  est  commis,  prépose 
pour  la  récette  ou  le  recouvrement  des  im- 
pôts dans  les  communes.  Y.  Cap,  R.  2. 

PERCEUBUT,  adj.  vl.  pebceuboti.  Avi- 
sé, prudent.  V.  Cap,K.  2. 

PEaCEliT,  percebit,  adj.  et  p.  Aper- 
çu, ne.  Y   Cap  .  R.  2. 

PERCEVRE  ,  Gare.  V.  Percebre. 

PERCHA.  Percha,  port.  Y.  Perça. 

PERCHAR  SE,  v.r.  (se  pertcha).  Se 
percher,  se  mettre  sur  une  perche,  et  par 
ext.sur  un  lieu  élevé,  sur  la  branche  d'un 
arbre. 

Ely.  de  percha  et  de  ar. 

PÈBCHAn,  s.  m.  (peitsâ),  d.  bas  lim. 
Mouvements  qu'on  se  donne  pour  se  procu- 
rer quelque  chose. 

Ely.  du  vieux  mot pourchas,  qui  signifiait 
recherche.  V.  Quer,  R. 

Se  bailar  àei  perchas ,  travailler  pour 
réussir  dans  une  affaire. 

PERCHASSAR  ,  V.  a.  vl.  perchasar. 
Procurer,  obtenu,  l'aire  qu'une  chose  arrive, 
Lenler,  essayer  de  faire.  V.  Cass,  R. 

perchassar  SE.  v.  r.  (seperlsassâ  . 
d.  bas  lim.  Se  perchassar  de  quaui/ua  ren, 
se  procurer  quelque  chose  en  se  donnant  du 
mouvement.  Y.  Quer,R. 

PERCHAT  ,  s.  m.  anc  bcarn.  Profit.  Y. 
Pcrcal  et  Cass,  II. 

E  no  vivion  d'aulra  rrnda  ni  d'autre 
perchalz.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

PERCHEGUIR,  dg.  V.  Poursuivre. 

PERCHOIR  ,  s.  m.  pr.  mod.  (pcrlchoir); 
i-i  im  M..,  .v»  Percha,  esp.  Perchoir, bâton  sur 
lequel  les  oiseaux  se  perchent  ;  lieu  dans  une 
basse-coui'où  la  volaille  se  perche.  Gare. 

PERCIBILITAT  ,  s.  f.  vl.  Percibilité. 
V.  Cap,  R.  2. 

PERCLUS  .  USA,  adj.  (perclus,  use). 
Perclus,  use,  qui  est  privé  de  l'usage  d'un  ou 
de  plusieurs  de  ses  membres. 
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PERCOLAR,  v.  a.  vl.  Embrasser,  acco- 
ler, presser,  baltre,  frapper,  maltraiter. 

Ely.  de  per.  de  col  et  de  ar.  V.  Col.  R. 

PERÇONNIER  .  p.  pr.  d.  vaud.  parzok- 
sier.  Participant:  Pcrçonnier  deli  peccà.  V. 
Parçonnier  et  Pari, R. 

PERCREGUDA,  adj.  vl.  Trop  accrue. 
V.  Creiss.W. 

PERCREISSER,  v.  a.  vl.  Accroître,  aug- 
menter. 

Ely.  de  per,  augm.  cl  de  creisser.  Voy. 
Creiss.  R. 

PERCUCIO,  s.  f.  vl.  Fléau.  V.  Percu- 
cion  et  Cul,  R. 

PERCUCION,  s.  f.  vl.  V.  Percussio  et 
Cul,  R. 

Fty.  du  lat.  percussio,  action  de  frapper 
V.  Cul.  R. 

PERCURA,  Alt.  de  Proucura  ,  v.  c.  m. 
et  Ou-,  R. 

PERCURAIRE,  Alt.  de  Proucurour , 
v.  c.  m.  et  Cur,  R. 

PERCURAR,  Alt.  de  Proucurar,  v.  c. 
m.  et  Cur,  R. 

PERCUSSIEN,  s.  ru.  vl. Frappeur,  exter- 
minateur. 

Éty.  du  lat.  percussiens.  V.  Cut,  R. 

PERCUSSIO,  S.  f.  vl.  pEBCtiTio  ,  pebce- 
cio.  Percussio.  cat  Percusion,  esp.  Percus- 
sâo.  port.  Percussinne,  ital.  Percussion,  frap- 
pement, coup,  heurt;  fîg.  fléau,  maladie, 
plaie. 

Ety.  du  lat.  percussio,  m.  s.  V.  Cut,  R. 

PÈRCUSSIU,  IVA,  adj.  Percussivo , 
ital.  Percussif,  ive,  propre  à  frapper.  V.  Cut, 
Rad. 

PERCUTIO.s  f.  vl.  V.  Percussio. 

PERCUTIR,  v.  vl.  Percudir,  esp.  Per- 
cuotere,  ital.  Heurter,  frapper,  meurtrir,  dé- 
truire. 

ElY.  du  hi.  pcrculere,  m.  s. 

PERD,  peabdr,  perd»,  pert,  radical  dérivé 
du  \î\.. perdere, perdo,  perdre,  détruire,  for- 
mé de  per  et  de  do ,  mettre  à  travers,  ou  du 
grec  TT'pOi.)  (perthù),  ruiner,  ravager,  piller, 
détruire,  faire  périr. 

De  perdere,  par  apoc.  et  suppression  de 
e,  perdr;  d'où  :  Perdr-e,  Tras  perdut,  Pear- 
dr-e,  Es-perd-ul,  Es-perdre,  Es-percc-ar, 
Es  perec-at,  Perg-ut. 

De  perdere,  par  apoc.  perd;  d'où  :  Pcrd- 
a,  Perde  ment.  Perd-ent,  Perdition,  Perd- 
on.  Perd-ut,  Es-perdul,  Pcrd-able,  Perd- 
icien. 

\)e  perd,  par  le  changement  de  d  en  Í, 
peri;d'oÙ:  Perla,  Pert-enencia. 

PERDA,  s.  f.  (perde),  d.  lim.  V.  Perla 
elPerd,  R. 

Kly   du  port,  perda ,  m.  s. 

PÉRDA,  s.f.  (perde);  pebdobabsa  ,  dl. 
Indulgence,  pardon. 

PERDABLE  .  ABLA  ,  adj.  (pcrdablc  . 
;'ible).  Perdable.qui  peut  se  perdre. 

PERDAMENT,  s.  m.  vl.  Perte.  Voy. 
Pet  dément. 

PERDEA.  vl.  V.  Perla. 

PERDEDOR  ,  vl.  Perdedor,  cat.  esp. 
Perditore,  ital.  Qui  est  perdu  ou  doit  être 
perdu,  périlleux,  celui  qui  perd. 

Ely.  de  perdre  et  de  edor.  V.  Perd,  R. 

PÉRDEMENT,  s.  m.  vl.  perdemeb,  pr.n- 

DE.iEi.1 ,  pERDAMiBT.  Perdimicnto ,  esp.  Per- 
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dimenlo,  port.  ital.  Damnation,  perdition, 
perle. 

Éty.  de  perde  pour  perdu  et  de  tner.t.  V. 
Perd.  R. 

PERDENT.  ENTA,  s.  (perdèin.  einle;. 
Perdant,  anie,  celui,  celle  qui  péril,  au  jeu  ou 
dans  une  faillite,  perte  ;  conduit  par  où  l'eau 
se  perd.  Gare. 

Ely.  de  Perdre,  v.  c.  m.  eiPerd  .  R 

PERDI.  s.  m.  d.  bas  lira.  V.  Perdris. 

PERDIA.  s  r.(perdie),  dl.  Perte,  dom- 
mage :  Aquot  fet  sa  perdia ,  cela  causa  sa 
perle. 

Éty.  V.  Perd,  R. 

PÊRDIC     il.  V.  Perdris. 

PERDICION  .  clj  vl.mDicim.  De  per- 
dition .  réprouvé.  V.  Pardition  et  Perd, 
Rad. 

PERDIGAL.  s.  m.  (perdigal).  fsudigho, 

PAHDIGAU   .    rCBOIJAl.    P  tf  U  Ì '/ ílllì  11  .      C»l.      Pd'- 

digon,  esp.  Perdigolo,  port.  Perniciollo  , 
ital.  Perdreau  .  jeune  perdris. 

Éty.  du  grec  itepSixtov (perdikion]  .  m.  s. 

PERDIGAL.  s.  m.  [perdigàl  .  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  (iarJ  .  a  la  perdris  rouge.  V. 

Pe rdi  is-rougea. 

PERDIGAL-GRIS,  s.  f.  Voy.  Perdris- 
grisa. 

PERDIGALH.  s.  m  >l.  V.  Perdigal  et 
Perdigau. 

PERDIGAU,  g.  f.  (perdigaou).  V.  P«r- 
digal. 

PERDIGAYRE  ,  s.  m.  (perdigaïre). 

Si  tant  d'autes  Loulnrs  de  l'ayre', 
Coumol'astou,  fou  perdigayre. 
D'Aslros. 

PERDIGO  ,  s.  m.  »1.  V.  Perdigau. 

PERDIGOLA  ,  s.   f.    (perdigóle);   toic, 

cBtBBAi  Aigrette  des  graines  de  certaines 
plantes,  telles  que  les  composées. 

PERDIGOUNA.s.  f  (perdigóune)  :  Per- 
nicone,  ital.  Perdrigon  ;  c'est  l'espèce  de 
prune  dont  on  fait  les  pruneaux  dans  les 
Kasses-Alpes.  V.  Pruna. 

Êly.  du  lat.  prunum  iberirum. 

PERDU  AL.  s  m.  (perdidzâl) ,  d.  bas  lira. 
Pour  perdreau,  V.  Perdigau. 

PERDIS,  \.  Perdris. 

perdis-dé -MAR  .  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  perdris  de  mer.  V.  Picca-en-terra. 

PERDISE  .  s.  f.  (perdisé).  Un  des  noms 
I  iiik.  de  la  perdrix.  V.  Perdi  it. 

PERDIT,  si.  (perdi  ,  dg.  Nom  de  ,1a 
perdrix,  selon  d'Astros.  V.  Perdris. 

perdition  ,  s.  f.  [perditie-n  :  :  Pt«D,- 
riti^.  Perdizione  .  ital.  Perdtcton  .  esp.  l'er- 
port.  Perdieiò,  cat.  Perdition  .  perle, 
ruine;  mauvais  cru  [.loi  de  son  bien:  l'a  tnul 
mes  en  perdition  ,  il  l'a  tout  dissipé  ,  tout 
frippé;  état  d'un  homme  qui  est  liors  des 
vous  du  salut. 

Èly.  du  lat.  perditionis,  gén.  de perditio. 
m.  s.  V.  Perd  .  R. 

PERDITZ.  S.  f    »1.    V.  Perdris. 

PERDO,  8.  m.  »1.  Perdo  ,  cat.  Voy. 
Pardoun. 

PERDOA  ,  s.  f.  vl.  Perle.  Voy.  Perla  cl 
Perd.   R. 

PERDON  .  s.  m  vl.  Perdao  .port.  Perdo, 
cal.  Perdon .  esp.  Pcrdono ,  ital.  Pardon, 
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indulgence  ecclésiastique  ,  rémission  des 
péchi  s .  à  condition  du  service  militaire  con- 
tre les  hérétiques.  V.  Pardoun  et  Pardoun, 
Rad. 

PERDON,  s  m.  vl.  Pour  perte,  dom- 
mage. V.  Perta  el  Perd,  R. 

En  perdo,  en  vain,  gratuitement,  inuti- 
lement. 

PERDONADOR  .  S.  m  vl.  percoivaire. 
Perdonalore ,  ital.  Perdoador,  port.  Perdo- 
nador,  esp.  cat.  Indulgent,  celui  qui  par- 
donn  ■.  x    Pardoun  .  R. 

PERDONAIRE  .  S.  m.  vl.  perdonxaire 
V.  I',  i  ionador  el  Pardoun,  li. 

PERDONAÏRITZ.  s.  f.  vl  Perdnnalrire, 
ital.  Purilniiali  I.  <\  indulgente,  pai  donneuse. 
V.  Pardoun,  R. 

PERDON AMENT,  S.  m   vl.  perdosakek, 

pehdohaiua.  Perdonameni,  anc.  cal.  Perdo- 
o,  esp  Perdona mento ,  ital.  Pardon. 
\  .  Pardoun,  I!. 

PERDONANSA.  Perdoança  ,  porl.  Per- 
dunun.fi ,  anc.  Cat.  Fei donan:a  ,  esp.  ital. 
V    /'m  iloiin .  l\. 

PERDONANT,  part.  prés.  vl.  Qui  par- 
donne. V    /'-n  ilnun,  K. 

PERDONANZA  .  s.  f.  d.  vaud.  Voy. 
Perdonameni  et  Panloun,  R. 

PERDONAR  on  deocte.  vl.  fehdonar  lo 

deote.  Perdoar,  port.  Perdonar,  cat.  Re- 
mettre une  dette  :  pour  pardonner  .  V.  Par- 
dounnr  el   Pardoun  ,   It. 

PERDOS  ,  vl.  expr.  adv.  es  perdos.  Gra- 
tuitement, inutilement.  V    Perd,  R. 

PERDOUN.  V.  Pardoun. 

PERDOUNABLE.  V.  Pardounable. 

PERDOUNAR,  V.  Pardounar  et  Par- 
doun .  R, 

PERDRE,  v.  a.  (perdre)  :  peardre.  esca- 
oartah  Perdere .  ital.  Perder ,  esp.  port, 
cat.  Perdre,  cesser  d'avoir  une 
chose  en  sa  possession  sans  échange  ni  dé- 
dommagement; être  [ ' r i \  «'■  pour  toujours 
d'une  personne  qui  nous  était  chèi 
privé  de  quelqu'une  «le  nos  facultés;  faire 
une  perle,  un  mauvais  emploi. 

lily.  du  lat.  perdere.  m.  s.  V.  Perd, 
Rad. 

Perdre  ped,  perdre  terra,  perdre  pied. 
perdre  terre,  ne    plus   trouver   le  fond  de 

Perdre  la  testa,  perdre  la  tète. 

Perdre  la  visla,  perdre  la  vue. 

PERDRE,    v.  n.   Répandre,  s'enfuir,  en 

parlant  des  tonneaux  qui  laissent  couler  le 

qu'ils  contiennent;  perdre  son  sang. 

Éty.  V.  Perd,  1!. 

PERDRE  lou.  s.  m.  dl.  Se  dit  pour  lo- 
rlii'~ .  menstrues,  £.ou  perdre  rouge;  et  pour 
leucorrhée,  l.ou  perdre  blanc. 

PERDRE  SE  .  v.  r.  se  barrir.  Perdrer- 
se ,  cat  Pi  i  il'  rse  .  esp.  Se  perdre,  se  ruiner, 
se  débaucher;  ne  trouver  plus  son  chemin  , 
disp  irai  rc  .  s  égarer. 

liiv.  V.  Perd,  It. 

PERDRIS.  s.   f.  (perdris);  pardri»  .  per- 

Perdi  i  etPerntce,  ital.  Perdiz,  esp  port. 
Perdia,  cat.  Perdrix  ,  nom  commun  à  plu- 
sieurs oiseaux  du  genre  Tetrao ,  de  Lin.  de 
l'ordre  des  Gallinacés,  et  de  la  fam.  des  Do- 
mestiques ou  Alcclrides. 
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Êly.  du  lat.  perdix  ,  formé  du  grec  izépSit 
(perdix).  qui  désigne  les  mêmes  oiseaux. 

Le  bruit  que  font  les  perdrix  a\ec  leurs 
ailes  .  en  partant ,  s'appelle  !>ourrir;  les  per- 
drix bourrent.  Le  temps  de  leur  accouple- 
ment se  nomme  panade ,  ainsi  que  les  per- 
drix appariées  :  H  y  a  trois  ou  quatre  pa- 
riades  dans  ce  champ. 

I.eis  perdris  cantoun  ,  les  perdrix  ca- 
cabent. 

perdris  .  s.  m.  (perdris) .  dl.  En  terme 
de  boucherie,  poumon  de  mouton.  V.  Leou. 

PERDRIS-BARTAVELA,  ou  simple- 
ment   BARTAVELA.    PcnllÌ\    1  I  ;  1  T  t ,  I  \  e  1 1  0  ,    I'lHliX 

saxatilis,  Meyer.  Perdix  grœca,  Rriss. 
Tetrao  rufus  ,  Lin. 

Celte  espèce  est  la  plus  grosse  de  nos 
pays,  où  elle  atteint  le  poids  d'un  kilogr. 
i  'esl  aussi  celle  dont  la  chair  est  la  plus  dé- 
licate. On  la  distingue  ,  au  premier  coup- 
d'ceil ,  des  perdrix  rouges,  non-seulement 
à  sa  taille  .  nuis  à  s, .s  plumes  de  la  poitrine 
qui  ont  une  double  maille,  c'est-à-dire, 
qu'elles  sont  terminées  par  deux  lignes  noi- 
res  qui  en' encadrent  une  autre  d'un  blanc- 
sale. 

Ety.  L'épilhète  de  bartavelle  lui  vient  pro- 
bablement de  l'habitude  qu'elle  a  de  déposer 
ses  o  ils  sons  un  buisson,  bartas,  en  vieux 
langage. 

La  femelle  pond  de  18  à  20  œufs,  d'un 
jaune-roussâtre  ,  avec  de  faibles  taches 
rousses,  peu  distinctes,  qu'elle  couve  pendant 
trois  semaines. 

On  dit  généralement  que  l'on  doit  l'intro- 
duclion  de  celle  perdrix  au  roi  René,  ce  qui 
ne  semble  pas  vraissemblable,  cel  oiseau  pa- 
raissant indigène  de  nos  montagnes. 

PERDRIS-BLANCA.  s.  f.  V.  Gealabra. 

PERDRIS-COLUMBALA  .  S.  f.  (per- 
dris-couloumbâle).  .Nom  nicéen  de  la  perdrix 
grecque,  Perdix  grœca ,  liii-s  Risso,  sé- 
denl  tii  i   sur  les  hautes  montagnes. 

PERDRIS  GRISA  .    s.  f.    perdioalt.hu. 

Perdris  treboula,   .1    Nice.    Perdrix    grise, 

inei  1  a  .  Lalh    Tetrao  pu  dix  .  Lin. 

Ety.  Clic  a  le  bec  et  les  pieds  gris,  d'où 
von  nom 

Celte  espèce  pond  de  IS  .1  25  <eufs  de  cou- 
leur jaunâtre  ,  teintés  de  verdàtre,  sans  au- 
cune lâche.  L'incubation  dure  de  20  à  21 
jours. 

PERDRIS    GRISA  -  PICHOTA    ,      La 

rdrix  grise  ;  c'esl  une  variété  de  la 
précédente. 

PERDRIS  ROUGEA,s.f.  Perdrix  rouge, 

perdrix  franche,  Perdix  rubra,  liiiss.  Te- 
trao rufus.  Lin. 

Ely.  Elle  a  le  becel  les  pieds  rouges,  d'où 
!■■  nom  qu'elle  porte. 

Celle  r-péce  csi  plus  grosse  que  la  perdrix 
grise;  sa  chair  est  aussi  plus  délicate ,  et  elle 
est  beaucoup  plus  commune  dans  les  Basses- 
Vlpi  -. 

l  1 1'  m  Ile  pond  de  15  .i  IS  œufs,  d'un 
jaune  sale  marbrés  de  grandes  taches  rousses 
■  t  semés  de  petits  points  cendrés. 

PERDRIS-TREBOULA  ,     s.     f.     Nom 

nicéen  de  la  perdrix  grise.  V.  Perdrit- 
grisa. 

PERDRIS  VENTRE  BLANC.  Nom  ni- 
céen du  tridaclyle  tacbydrome,  Ucmipodius 
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lachydromus,  Risso.  Telrao  andalusiacus  . 
Lin.  Gm.  De  passage. 

PERDUIRE  ,  vl.  V.  Perdusir. 

PERDUMENT ,  vl.  V.  Pcrdemenl. 

PERDURABLAlïîENT  ,  adv.  vl.  Perdu- 
rablemente  ,  esp.  Pcrdurabilmente  ,  ita). 
Eternellement. 

Ély.  V.  Dur.R. 

PERDURABLE  ,  ABLA  ajd.  vl.  Per- 
durable,  cat.  esp.  Perduravel ,  port.  Per- 
duraldlc,  ilal.  Perdurable ,  éternel ,  perpé- 
tuel. V.  Dur,  R. 

PERDURABLETAT  ,  s.  f.  Pcrdurabi- 
lità  ,  ital.  Longue  durée  ,  éternité. 

Ély.  dulat.  perdurare  ,m.  s.  V.  Dur ,  R. 

PÈRDURRE  ,  v.  a.  vl.  Prolonger. 

Éty.  du  lat.  perducere,  m.  s.  V.  D«c,R. 

PERDUSIR ,  v.  a  vl.  febduire  Perdurre, 
ital.  Conduire  :  Pcrdusent  ,  conduisant. 

Éty.  du  lat.  perducere,  m   s.  V.  Duc,  R. 

Perduc-me  ,  conduis  ,  mène-moi. 

PERDUT .  UDA  ,  adj.  et  p.  (perdu  ,  úde)  ; 

PARDI  T  .   ESCADABTAT  ,  MARR1T.  Perdido  ,  pOrt. 

Pcrdud  ,  cal.  Perdu  ,  ne,  qu'on  ne  retrouve 
plus.  V.  le  verbe,  ruiné,  sans  réputation. 

Éty.  de  Perd,  R.  et  de  ut. 

Plaçar  soun  argentà  founs  perdut,  placer 
son  argent  à  fonds  perdu. 

PERDUYRE,  vl.  V.  Perduire. 

PERE  ,  s.  m.  (père).  V.  Paire. 

PEREA  ,  s.  f.  (  perée  )  ,  d.  m.  Paresse. 
V.  Paressa  et  Pigr ,  R. 

PEREGAL,  loc.  adv.  vl.  pebencal.  Éga- 
lement. 

Ély.  du  lat.  perœquus ,  fort  égal.  V.  Equ, 
R.  2. 

PEREGEAR,  v.  n.  (peredjà).  Lanterner, 
mettre  de  la  lenteur  dans  l'exécution  d'un 
projet.  V.  Lanlernegcar. 

Ëly.  de  perea  ,  paresse  ,  et  dcegcar  ,  faire, 
mettre.  V.  Pigr,  R. 

PERE  GRAND  ,  Y.  Paire-grand. 

PEREGRIN  ,  pelebin,  radical  dérivé  du 
latin  peregrinus,  voyageur  ,  étranger,  pè- 
lerin ,  fait  de  per  eger  ,  comme  si  l'on  disait 
perager  ,  de  per  ,  par,  et  ager  ,  champ. 

De  peregrinus ,  par  apoc.  prregrin  ,  par 
le  changement  de  r  en  Í,  pelegrin,  et  par 
suppression  du  g  .  pèlerin  ;  d'où  :  Peleri  , 
Pèlerin,  Pelerin-a,  Pèlerin- agi;  el  les  noms 
propres:  Pelegrin,  Pelgri  ,  Pelgrin. 

De  peregrinus ,  par  apoc.  peregrin  ;  d'où: 
Peregrin-a  ,  Peregrin-acio. 

PEREGRINA ,  s.  f.  (peregiine).  Nom 
qu'on  donne  ,  a  Nismes  ,  à  l'alouette  lulu. 

Ety.  du  lat.  peregrina  ,  coureuse.  Voy. 
i'n egrin  ,  lï. 

PEREGRINACIO  ,  s     f.   vl.    peiegbina- 

TioM.   Peregrinacio  ,   cat.   Peregrinaeion  , 
esp.  Peregrinaggio ,  ital.  Pèlerinage. 
Éty.  du  Lit.   Peregrinatio ,  ni.  s.  Y.  Pe- 

"  3~ 

PEREGRINAR,  v.  n.  vl.  Peîegrinar , 
cat.  esp.  port.  Pellegrinare  ,  ital.  Pérégri- 
ncr ,  voyager,  aller  en  pèlerinage. 

Éty.  de  peregrinare  ,  m.  s. 

PEREGRINATGE.vl.  V .  Peleqrinalrje. 

PEREIRAS,  s.  f.  pi.  \l  Pierriers,  an- 
ciennes machines  de  guerre.  V.  Petr  .  R. 

PEREL,  s.  m.  (perél)  ,  dl.  Certain  mal 
qui  vient  au  sein  des  nourrices.  Sauv. 
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PERELHOS,  adj.  m.  pi.  vl.  Dangereux, 
périlleux. 

Ély.  du  lat.  periculosus.  V.  Périr  ,  R. 

PERELINATGE,  V.  Pelerinagi. 

PEREMOUNIA  ,  s.  f.  (  peremounie  )  ; 
Peripncumonia  ,  port.  Alt.  de  peripnu- 
mounia  ,  Péripneumonie  ,  maladie  inflam- 
matoire du  poumon  et  de  la  plèvre,  caracté- 
risée par  une  douleur  profonde  ,  correspon- 
dant à  l'un  des  côtés  de  la  poitrine  :  par  la 
difficulté  de  respirer,  la  toux,  et  l'expecto- 
ration de  matières  muqueuses,  quelquefois 
sanguinolentes,  et  accompagnée  de  fièvre  ai- 
guë. 

Éty.  du  lat.  peripneumonia  ,  dérivé  du 
grec  irspt  (péri) ,  autour ,  et  de  ttvîu;j.ov 
(pnenmùn) ,  poumon.  V.  Putm,IX. 

PEREMPT  ,  A  ,  adj.  vl.  Périmé,  ée. 

Ély.  du  lat.  peremptus  ,  m.  s. 

PEREMPTOIRO  ,  adj.  (peramptcVire)  ; 
puiiinot'ARo  Peremplori,  cat.  Pcrentorio, 
ital.  esp.  Peremplorio ,  port.  Péremptoire  , 
décisif,  qui  est  sans  réplique. 

Ety.  du  lat  peremptorius  ,  m.  s. 

PEKEMPTORI ,  vl.  Peremplori,  cat. 
V.  Percmploiro. 

PERENGA  ,  s.  f.  (peréingue) ,  dl.  Biset, 
espèce  de  pigeon.  V.  Pigcoun-biset. 

PERENSEN  et 

PERENSIN  ,  conj.  et  adv.  (pereinsin). 
Ensemble  ,  conjointement  ;  ainsi. 

Ely.  de  per  et  de  ensin  ,  pour  ansin.  V. 
Simil,  R. 

PEREOS  , adj.  vl.  Paresseux.  V.  Pares- 
sous  et  Pigr  ,  R. 

PEREOU  ,  conj.  (peréou).  Expression 
très-usilée  à  Digne  ,  aussi ,  iou  pereou ,  moi 
aussi.  V.  Tamben  ,  Atout. 

Éty.  du  lat.  pariter.  V.  Par,  R. 

PEREOUS,  V.  Paressous. 

PEREQUITAR,  Cast.  Alt.  de  Perccli- 
tar  ,  v.  c.  m. 

PERESA,  s.  f.  (peréze);  hmi».  Percsa, 
port,  cat  Percza,  esp.  Paresse.  V.  Paressa 
et  Pigr,  II. 

La  percsa  es  la  maire  de  tout  vici.     Pr. 

Mi  faiperesa,  la  parresse  me  tient. 

PERESAS,  s.  f  pi.  (pereses),  dl.  pabes- 
sa.  Cals,  durillons  qui  vannent  aux  genoux 
et  aux  coudes  de  ceux  qui  s'appuient  fré- 
quemment sur  ces  parties. 

Ély.  \'.  Pigr,  II. 

PERESAS,  s.  f.  pi.  dl.  Gringuenaudes, 
grain  de  morve  desséchés  qu'on  détache  des 
Mannes;  saletés  des  environsde  l'anus.  Sauv. 
Y.  Petoula. 

PEHESOUS,  OUSA,  adj.  d.  de  liarcel. 
Peresoso,  poil,  l'nisus.  cat.  Perczoso,  esp. 
V.  Pareil  ou  s  et  Pigr,  R. 

PERESSILH  ,  s.  m.  vl.  V.  Persil. 

perestatge,  s.  m  vl  Jambage. 

PEUETA.s    f    (perde);   perouna,    peh- 

NETA,    PEBOTA,      PEBOUN.    /'('  I  ftfl  ,     Cit.    l'i  I  1 1  lil  . 

esp.  Dim.de poire,  petite  poire.  V.  Per,  II. 
C'est  aussi  le  nom  île  la  courge  pyriforme, 

dans  le  département  de  l'Hérault. 

PERETA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  de  Vaucluse,  au  fruit  de  l'au- 
bépine monogyne.  Y.  Peretier  et /'ce  .  II. 

Éty.  Pereta,  petite  poire. 
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PERETA-DE  SAINT  JEAN,  Nomlang. 
de  l'amelanchier.  Y.  Amelanchier. 

PERETIER,  s.  m.  (peretié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon  et  à  Tarascon,  au  Crata- 
gus  monogyna,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  de* 
Rosacées. 

Ély.  de  pereta  et  de  la  term.  mull.  ier, 
qui  produit  les  peretas.  V.  Per,  R. 

PERETO ,  s.  m.  (peréte) ,  dl.  Moun  pe- 
relo,  mon  cher  petit  papa.  V.  Pairotel  Pater, 
Rad. 

PEREVOUS,  OUSA,  adj.  (perevóus  , 
óuse).  Paresseux,  euse.  V.  Paressous. 

Éty.  de  perea  et  de  ous.  V.  Pigr,  R. 

PERE  Y,  Nom  bordelais  du  poirier.  V. 
Pericra. 

PEREZEZA  ,  s.  f.  vl.  Paresse,  lenteur, 
loisir,  repos. 

PEREZIN,  adj.  vl.  Porrosin,  qui  tient 
du  porrean. 

PEREZOS.adj.      Vl.      PABEZOS.     FIEBEZOS. 

Pcresos,  cat.  Perezoso,  esp.  Paresseux,  fai- 
néant, lent,  tardif. 

PERFAIG,  vl.  V.  Pcrfeit. 

PERFAIRE,  vl.  V.  Pcrfar. 

PERFAIRES  ,  S.  m.  vl.  febfazemek. 
Achèvement,  accomplissement.  V.  Fac,  K. 

PERFAR,  v.  a.  vl.  pebfaibe.  Perfazer. 
port.  Perfectionner.  V.  Fac,  R. 

Ety.  du  lat.  perficere,m.  s. 

PERFAZEMENT,  s.  m.  vl.  Achèvement, 
accomplissement.  V.  Fac,  R. 

PERFECH,  ECHA,  adj.  vl.  V.  Parfet. 
eta  et  Fac,  II. 

PERFECTIBILITAT .  s.  f.  (perfeeti- 
bilità).  Perfectibilité,  qualité  de  ce  qui  est 
susceptible  de  perfection, 

PERFECTIO,  vl.  X.  Perfection. 

PERFECTION  ,  s.  f.  (perfeclie-nl  :  peb- 
tectic,  FEBrECTiEN.  Per/ciionc,  ilal.  Perf'ec- 
ciov,  esp.  Perfciçâo,  port.  Perfecciò,  cat. 
Perfection,  qualité  de  ce  qui  est  parfait. 

Lly.  du  lat.  perfectionis,  gén.  de  perfec- 
lio,  m.  s.  V.  Fac,  R. 

A  la  perfection,  en  perfection,  parfaite- 
ment. 

PERFECTIONAMENT  ,  adv.  (perfec- 
tiounaméin):  pebfectiounament.  Perfeziona- 
mentn,  ital.  Perfectionnement,  action  de  per- 
fectionner. 

Ely.  de  perfeclionar  et  de  ment.  V.  Fac, 
Rad. 

PERFECTIONAR,  v.  a.  (perfectionna); 

v  ni -..mi    l'erfezionare ,  ilal.  Perficio- 

nar,esp.  Aperfeiçoar,  port  Perfeccionarx.û. 
Perfectionner,  corriger  les  défauts,  faire  avan- 
cer vers  la  perfection,  rendre  moins  impar- 
fait 

bly.  du  lat.  perficere  ou  de  perfection  et 
de  Tact,  ar,  porter  à  la  perfection.  V.  Fac, 
Rad. 

PERFECTIONAR  SE  ,  v.  r.  Se  perfec- 
tionner, acquérir  de  la  perfection. 

PERFECTIONAT  ,  ADA,  (perfection- 
na, àde)  ;  PERrECTiouNAT.  Pcrfeiçoado  ,  port. 
Perfectionné,  ée,  porte  h  la  perfection.  Voy. 
/'(ir.ll 

PERFECTiu.  dl.  &lt.  de  Perfection ,  t. 
c.  m.  et  Fac,  R. 

PERFEIT,  EITA  ,  adj.  vl.  rsuriur, 
..,,.,..  ,-„,  „t  Parfait  ,  accompli.  Vot. 
Parfet. 
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PERFEIT,  s.  m.  vl.  Profit.  V.  Proufil  et 
Far,  R. 

PERFEITAMENT  ,  adv.   vl.  perpiecba- 

nii.  Perfectament ,  cal.  V.  Parfetament  et 
Far.  lt . 

PERFENDRE,  v.  a.  vl.  Pourfendre. 

PERFENDUT,  ODA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Pourfendu,  ue. 

perfer,  s.  m. vl.  Offre. 

PERFERIMENT,  s.  m.  (perferiméin), 
dl.  Crépissure.  \".  Reboucagi. 

PERFERIR,  v.  a.  (pcrferir),  dl.  V.  Re- 
boucar  et  Crespir. 

PERFIAT,  (perfià).  Expression  adv.  du 
Bas-Lim.  q-<  répond  à  la  provençale  :  Per 
lou  fd  d'aquot.  quant  à  cela,  pour  ce  qui  est 
de...  V.  Far.  li. 

PERFICADAMENT  ,  adv.  vl.  Parfaite- 
ment   V.  Far.  |{. 

PERFICIENT,  adj.  vl.  PerftcUnle,  esp. 
ilal.  Efficient. 

Ély.  du  fol.perfeientU,  gén.  deper/icien*. 
m.  s. 

PERFIDAMENT  .  adv.  (perfîdaméinl; 
Perfidatnente,  ilal.  esp.  port.  Perfidement. 
avec  perfidie. 

Ély.  deper/îdaet  de  ment,  d'une  manière 
perfide. 

PERFIDE  .  IDA  .  adj.  (perfide,  ide)  ; 
traître.  Perfido,  ilal.  esp.  port.  Perfide,  qui 
manque  à  sa  foi,  à  sa  parole,  en  affectant  les 
dehors  de  la  fidélité  et  de  la  probité. 

Ely.  du  lat.  perfidus.  m.  s. 

PERFIDIA,  s.  f.  (perfidie);  Pcrfidia , 
cat  ilal.  esp.  port.  Perfidie,  fausseté  nuire  et 
profonde  qui  emploie,  pour  mieux  tromper, 
toutes  les  apparences  de  la  fidélité,  de  la 
loyauté,  delà  franchise. 

Ély.  du  lat.  perfidia. 

PERFIECH  .  ECHA,  adj.  vl.  runte, 
rmrreii.  rcnnciTz    Parfait,  aile.  V.  Fur.  I', 

PERFIECHAMEN ,  adv.  vl.  Parfaite- 
ment. V    Fur.  li 

PERFIEG.  \l    V.  Perfeit  el  Fac,  U. 

PERFIEIT.  vl.  V.  Perfeit  el  Far.  II. 

PERFIEYTAMENT,adv.  anc.  béarn. 
V.  Parfetamenl  et  Fac,  R. 

PERFICIR,  v.  a.  anc.  béarn.  Parfaire. 
V.  Far.  li. 

PERFIL,S.m.  vl.  per  m  a.  Pcrfil ,  cat. 
esp   port.  Parlilure. 

PERFILA.  g.  Í.  vl.  Y.  Per  fil. 

PERFILAR  .  v.  a  vl  Perfdar,  cat.  esp. 
port.  Proffilare, ilal   Parfiler. 

PERFlLURA.s  f.(perfilûre),  dL  Par- 
lilure, du  viens  galon  :  Marchand  de  parfi- 
lura,  marchand  de  vieui  galons  d'or  et  d'ar- 
gent. V.  Fil.  R. 

PERFOCACIO,  s.  f.  vl.  Suffocation, 
étonfiement. 

PERFOGEIRE ,  s.  m.  (perfodgcïré) ,  dl. 
V.  Prefi 

PERFOND.  ONDA  .  adj.  \l.  F[Rro,. 
Profond,  onde    \  .  Fourni.  11. 

PERFONDAL.  vl.  V.  Prou  fourni. 

PERFORACIO.    s    f.    vl.    Per) 
porl.  Perforatione ,  ilal.  Perforation,  trou. 

Èly.  du  lat.  perforatio,  m.  s. 

PÉRFORADOR.  S.  m.  vl.  pertobaire. 
Qui  perfore,  opérateur. 

PERFORAIRE.  vl.  Y.  Perfurador. 
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PERFORAR.  v.  a.  vl.  Perforar ,  port. 
Perforare.  ilal.  Perforer,  percer. 

Ély.  du  lat.  perforare.  m.  s. 

PERFORAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Per- 
foré, ée. 

PERFORATIU.  IVA,  adj.  vl.  Pcrfo- 
rutif.  ive,  propre  à  perforer. 

PERFORÇAR  SE,  v.  r.  (se  perfourçá); 
prefourçar.  Faire  tous  ses  efforts  ,  employer 
toutes  ses  forces  ;  faire  un  effort  Irop  grand  , 
qui  nuit  à  la  santé  et  blesse  quelque  partie 
du  corps. 

Ely.  de  per.  très,  beaucoup,  et  de  fourçar, 
forcer    V.  Fort,  lt. 

PERTORÇAT.  ADA.  adj.  et  p.  (per- 
fourca  ,  ade)  ;'pBErouRCAT  Foicé  au  travail. 
V.  Port,  R. 

PERFORSAR,  vl.  V.  Perforçar. 

PERFORSAT,  ADA,  adj.  vl.  V.  Per- 
forçat. 

PERFORSSAR,vl.  Y    Perforçar. 

PER  FORT,  expr.  adv.  vl.  per  torsa. 
De  force  ,  violemment  ;  il  ou  elle  souffre  , 
supporte  ,  enilure. 

PERFOUNDAR,  Alt.  de  Proufoundar . 
v.  c.  m.  el  Pnur.il.  li. 

PERFOURNIR.  v.  a.  perfournir).  P'ar- 
fournir ,  fournir  en  entier  ,  aller  jusqu'au 
bout. 

Etv.  de  per  et  de  fournir.  Y.  Fourn  . 
li.  2." 

Ci  idares  :  Abraham  Ion  père, 
I  n  fm  cuisan  me  désespère , 
Coumès  que  pourrai  perfourni , 
Et  qu'au  vendra  me  beni. 
Boissier. 
PERFUI.   s.  m.  vl.  Flux,   écoulement', 
perle   V.  Fug,  lt. 

PERGA.  inlerj    (pérguej  ;  perça,  peika. 

Pcsie  :  Lu  perga  qu  aquot  i  s  '  eou .  la  peste 
que  cela  esl  bi  au  :  Mala  perga  .  malepesle. 

Ély.  Perga,  n'est  probablement  qu'une 
m  du  mol  pesta,  comme  cadebiou  , 
de  cap  de  Diou. 

PERGA  .  Pour  perche,  V.  Perça  et  Lata  ; 
pour  perte,  Y.  Perla. 

PERGAFUIT,  nom  de  lieu,  vl.  Pierre- 
feu,  Basses-Alpes. 

PERGAIRE,  s.  m.  vl.  Arpenteur. 

Ély.  de  perga,  perche,  mesure,  et  de  aire. 
qui  se  serl  de  la  pen  he. 

PERGAL.  vl.  Pour  perga  cl,  perdu  el , 
perde  le. 

PERGAME  .  vl.  el 

pergamen  ,  s.  m.  vl.  vl.  Parchemin. 
\  .  Pergamin. 
pergawentier.  s.  m.  (pergaroein- 

lÌé      ;       ..RCAMEBT.ER.      PREGA1MENTIER   ,     PERGAM- 

"iin  Pergamenaio,  ilal.  Pergaminero,csp, 
Pergaminheiro ,  port.  Pergaminer ,  cal. 
Parcheminier,  celui  qui  apprête  et  vend  le 
p.in  hemin. 

Ély.  de  /"  rgamin  el  de  la  term.  mull.  ier, 
le  t  s'est  introduit  [iar  corrup.  dans  ce  mot. 
Les  ]rn  riieminiers  nomment  : 
BU  DR1  i  m 

■TU  au  djerilla  al»  IhrkI  Ha 

SOMMIER  ,  h  ,.•  ■  la  beraa. 

IIACLOIR  ,  le  «vjic.u  propn 

Y.  Tanur. 
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PERGAIVIIN  ,  s   m.  (pergamin);  prega- 

MIN  .    rARGAMIN.      PARGAM,    PARCHEMIN      Pc/'i/O- 

mina  .  ilal.  Pergamino ,  esp.  Pergaminho , 
port.  Pergami ,  cat.  Parchemin,  peau  de 
mouton  préparée  pour  écrire,  titres  de  no- 
blesse. 

Ety.  du  lat. pergamena  rliarta.  ûeperr/a 
memen,  ville  de  Pergameoù  il  a  été  inventé. 
selon  Pline,  el  suivant  Isidore,  parce  que  les 
rois  de  Pergame  furent  les  premiers  qui ,  à 
défaut  de  papier,  se  servivent  de  celle  peau 
pour  écrire. 

Dérivés  :  Pergaminier ,  Pergaminiera. 

On  attribue  l'invention  du  parchemin  à 
Eumenès,  roi  de  Pergame,  vers  l'an  263  . 
avant  J.-C.  qui  ne  pouvant  se  procurer  du 
papyrus,  pour  faire  copier  des  manuscrits, 
employa  au  même  usage  la  peau  des  bêtes 
préparée.  On  appela  d'abord  cette  peau 
papier  de  Pergame. 

PERGAMINA.  s.  f.  vl.  V.  Pergamin. 

PERGAMINARIA,  s.  f.  (pcrgaiiiinane); 
pargaminaria.  P  a  reliem  i  ne  r  ie  ,  l'arl  de  faire 
le  parchemin,  le  lieu  où  on  le  prépare. 

Ety.  de  pergamin  et  de  la  term.  aria. 

pergaminier.  s  m.  (partebeminié), 
dl.  Pergaminer,  cat.  V.  Pergamentier. 

PERGOSTAR.  v.  a.  vl.  Goûter  avec 
attention,  savourer. 

PERGUA.  s.  f.  vl.  Perche.  Y.  Perça. 

PERGUES.  vl    II  ou  elle  perdit. 

PERGUESSOUS.  d.  béarn.  V.  Pares- 
sous  el  Pigr,  R. 

PERGUETA,  s.  f.  vl.  Baguette,  petite 
perche,  dim.  de  perr/n. 

PERGUT.  uda,  adj.  et  p.  vl.  Perdu, 
ue.  V.  Perd,  R. 

Contra  charta  perguda. 
Fors  et  Cost.  de  béarn. 

PERHEMTORIALMEN  ,  adv.   vl.   Pi 
iment .  cat.  Perenloriamenle ,  ilal. 
esp.  Peremptoriamenle,  porl.  Péremptoire- 
ment, d'une  manière  décisive. 

PERHOCS.  s  m.  pi.  d.  béarn.  Dangers. 
obstacles,  impressions  promptes  el  doulou- 
reuses 

PERI,  inilialif  pris  du  grec  -:-.■.  (péri), 
autour 

Pi  1 1  oda,  de  hodot,  chemin  ,  chemin  que 
l'on  fait  en  tournant. 

/'  i  '  otto,  de  otléon,  os,  autour  des  os. 

Peri-pateticiens ,  de  patéô,  se  promener 
autour. 

Peri-phra  sa,  de  phrase,  parler,  paroles 
mises  autour,  circonlocution. 

Péri  / imonia,  de  pneumôn  ,  le  pou- 
mon .  inflammation  de  la  plèvre,  qui  est  au- 
tour du  poumon, 

PERICLADA  .  S.  f.  (  pcriclade  )  ,  dl. 
Orage,  t.  mpêle.  Doujat.  \  .  Ouragi. 

Fly.  de  pmc/ei  cl  de  ada.  V.  Periclar  et 
Clap,  ft. 

Qui  fait  des  tonnerres,  qui  tonne. 

PERICLAR,  v.  imp.  pcriclá  .  dl.  Faire 
de  grands  éclats,  en  parlant  de  la  foudre. 

Élj  du  grccu  pixXaw  (periclaô),  briser 
au  tour    V.  Clap,  R. 

PERICLET.  s.  m  (periclé),  dl  La  fou- 
dre, celle  qui  tombe  avec  la  grêle.  Doujat. 

Dcssarra  periclcts ,  foudroyant  qui  fou- 
droie. V.  Pcrtclur  et  Clap  ,  li! 
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PERICLITAR,  v.  n.  (périclita);  pere- 
çnTAB  Pericolare, ital.  Peligrar, esp.  Peri- 
gar,  port.  Periclitar,  cal.  Péricliter,  être  en 
péril,  il  ne  se  dit  que  des  choses  :  Aquot  pé- 
riclita pas,  cela  ne  souffre  pas  ,  n'est  pas  en 
danger. 

Ély.  du  lai.  periclitari,  fait  de  pericufum, 
péril.  V.  Périr,  R. 

PERICOULERI.  Avril.  V.  Cabrimtl. 

PERIDILHAS  ,   s.   f.  pi.   (pendilles)  , 

di.     PEBAD1LUA9  .      PER1LHA9.      PelUTCS    d'ail    OU 

d'oignon.  V.  Pcl ,  R. 

PERIDOR,  adj.  vl.  Qui  doit  périr,  pé- 
rissable. 

Ély.  du  lat. periturus,  m.  s.  V.  Périr,  R. 

PERIDURA,  s.  f.  (peridùre);  bbctissi. 
Salissure,  c'est  moins  qu'une  lâche. 

PERIER  ,  s.  m.  Poirier.  V.  Periera  et 
Per  .  K. 

Sautar  de  la  cabra  auperier.  Prov. 

Faire  des  coq  à  l'âne,  passer  brusque- 
ment d'une  chose  à  l'autre. 

PERIER,  s.  m.  (perié):  gbesieb  ,  jor- 
dieb,  FEiBiEB.  cBEssiEB.  Gésier,  nom  du  se- 
cond eslomac  des  oiseaux,  extrêmement  fort 
chez  les  granivores,  il  leur  sert  à  broyer  les 
aliments;  fig.  et  iron.  le  cœur  de  l'homme, 
la  raie. 

Ély  Peirier,  parce  qu'on  y  trouve  sou- 
vent des  pierres.  V.  /'tir,  K. 

Se  regalar  lou  perier,  signifie  s'épanouir 
la  rate,  se  réjouir. 

Ti  regalavcs  lou  perier. 
Gros. 

Vous  proumclli  que  beouriou 
Doou  mithour  vin  que  se  vcndessa, 
Car  lou  vin  soustcnt  lajnuinessa  , 
'l'en  gai  lou  couer  et  lou  perier. 
J.  M.  Pr. 

A  lou  perier  dur ,  il  a  bon  estomac  ,  il  ne 
s'effraie  pas  facilement;  il  est  dur  à  mourir. 

PERIER  Dt-iMiiiA».  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismes,  à  l'aubépine.  V.  Acinier. 

PERIERA,  s.  f.  (periére)  ;  perabada, 
perier.  Priai,  esp.  Pei  lira,  port.  Perer  , 
cat.  Poirier,  poirier  commun,  Pi/rus  com- 
munis ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées, 
donl  la  culture  a  produit  plus  de  deux  cents 
variétés,  qu'on  distingue,  plus  particulière- 
ment, par  les  fruits.  V.  Pera. 

On  croit  que  le  poirier  est  originaire  du 
Mopt-ida. 

Ely.  de  pera,  poire,  et  de  la  tenu  rnult. 
iera,  qui  produit  les  poires.  V.  Ver ,  II. 

On  dit.  fig.  à  quelqu'un  qui  vous  secoue 
lourdement  :  Me  prenez  per  una  periera  ? 

PERIFRASIS,  s.  f  vl.  Verifrasis,  cal. 
V.  Periphrata. 

PERIGEO  ,  s.  m.  (périgée):  Perigeo  , 

■  lai.  esp  port.  cal.  l'érigée  ,  point  de  l'or- 
bite d'une^planète  ,  ou  elle  ol  à  sa  plus 
petite  distance  de  la  terre. 

Étj  du  grec  Jteiti  (pépi) ,  autour,  et  de 
la  terre,  c'est  l'opposé  d'apogée. 

PERIGOLAR,  v.  n.  vl.  Pericolare-,  ital. 
Etre  en  danger,  en  péril,  culbuter,  anéantir. 

Ély.  tiu  lat.  perirulnri.  V.  Périr,  IX. 

PERIGOLAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cul- 
bute, ée,  anéanti,  ie. 
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PERIHELIO,  s.  m.  (périhélie);  Perihe- 
lio  ,  port.  Perihelis,  cat.  Perielio  .  ital.  Pé- 
rihélie, poinl  de  l'orbite  d'une  planète  où 
elle  esl  à  sa  plus  petite  dislance  du  soleil. 

Ety.  du  lat.  perihœlium,  dérivé  du  grec 
•rcept  (péri)  ,  autour  ,  et  de  riXtoç  (hclios) , 
le  soleil ,  il  est  opposé  à  aphélie. 

PERIL  ,  s.  m.  (péril)  ,  dg.  Dévidoir. 
V.  Debanaire. 

PERIL  ,  s.  m.  d.  vaud.  Malheur,  pe- 
rilli .  au  pluriel.  Y.  Perilh. 

Ély.  du  lat.  periculum  ,  m.  9.  V.  Périr, 
Rad. 

PERILAR  ,  vl.  V.  Perilhar. 

PERILH,  s.  m.  (pcrill)  ;  péril,  dakgieb, 
risque.  Periglio,  ital.  Peligro ,  esp.  Perill, 
cat.  Perigo,  port.  Péril,  situation  où  l'on 
est  menace  de  perdre,  au  moment  même,  la 
vie  ,  l'honneur  ,  ou  quelqu'autre  chose  d'un 
grand  intérêt. 

Ely.  du  tat.  periculum,  m.  s.  V.  Périr, 
Rad. 

PERILHAR,  v.  n.  d.  bas  lim.  Commet- 
tre un  infanticide. 

Aquella  malheirousa  a  perilhat  doits 
coous ,  celle  malheureuse  a  fait  périr  son 
fruit  pendant  deux  fois. 

Ély.  de  Perilh,  R.  el  de  or,  se  mettre  en 
péril .  ou  du  lat.  periclitari,  mettre  en  péril. 

PERILHAR,  v.  n.  (perillà)  ;  perillar. 
Veritlar,  cat.  Peligrar,  esp.  Perigar,  port. 
Péricliter,  se  mettre  en  péril;  risquer,  courir 
risque:  Aquel  malautperillia,  Tr.  ce  malade 
est  en  danger,  et  non  est  dangereux. 

Elv.  du  lat.  periclitari,  m.  s.  ou  dsperi- 
clare.  V.  Perilh,  R. 

PERILHAR  SE,  v.  r.  vl.  S'exposer  au 
péril. 

Éty.  V.  Perilh,  11. 

PERILHAS  ,  dl.  V.  Periiilhas. 

PERILHAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Mis  en  péril. 

Éty.  V.  Perilh  ,  R. 

PÉRILHOS.   vl.  V.  Perilhous. 
PERILHOUS.    OUSA.   adj.   (perilldus, 

ÓUSe)    ;       DArvGEIBOUS,      MAUSEGUR.      Pl'rÌg'ÌdiO    , 

ital.  Petigroso,  esp.  Perigoso,  poit.  Pe- 
rillos,  cat.  Périlleux,  euse,  où  il  y  a  du 
péril ,   du   danger. 

Éty.  du  lat.  periculosut,  ou  de  perilh, 
el  de  ou».  V    Perilh,  R. 

PERILHOUSAMENT,  ndv.  fpcl  illousa- 

iiieiu  ;  Perillosamint,  cat.  Perigliósamente, 
ital.  Peligrosamente ,  esp.  Perigosamente , 
port.  Périllcusement,  avec  péril. 

Ety.  du  perilhousa  et  de  »icnt  .  d'une 
manière  périlleuse 

PERILHOZ,  vl.  Perilloi.  V.  Perilhous. 

PERILIOS,    USA,    adj.    vl.    Périlleux. 

Y.  Perilhous  et  Perilh,  R. 

PERILLANS,  vl.  En  péril.  V.  Périr, 
Rad 

PERILLAR,  v.  n.  vl.  rérir  ,  péricliter. 
V.  Périr,  Il  et  Perilhar. 

perillos,  vl.  V.  Perilhous. 

périmai!  .  \.  n.  (périma).  Périmer, 
on  le  dit  d'une  instance  qui  n'a  pas  été 
poursuivie  eu  temps  utile;  d'une  lettre  de 
change  dont  on  n'a  pas  opéré  le  recouvre- 
ment au  terme  indiqué. 

Éty.   du  lai.  pirimere,  détruire,  abolir. 

PERIMAT,  ADA,  adj.  (périma  ,  ade). 
Périmé ,  éc . 
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PERIMETRO,  s.  m.  (périmètre);  Peri- 
metro ,  port.  cat.  Périmètre,  périférie,  cir- 
conférence ,  contour  d'une  figure  ou  d'un 
corps  quelconque. 

Éty.  du  lat.  perimetros  ,  rc.  s.  dérivé  du 
grec  KEp-.  (péri),  autour,  et  de  pixpov  (rac_ 
lion),  mesure;  c'est-à-dire,  ligne  qui  me- 
sure tout  autour. 

PERIIVIOUNIA ,  Rap.  Peremounia.  V. 
Put  .  It. 

PERIODA  ,  s.  m.  (période);  Periodo  , 
ital.  esp.  port.  cat.  Période,  le  plus  haut 
point  de  quelque  chose  ;  un  certain  espace 
de  temps  vague,  révolution  d'un  astre. 

Éty.  du  grec  irspi  (péri) ,  autour ,  et  de 
oîoi  (odos),  chemin,  circuit,  circulaire. 

PERIODA,  s.  f.  ou  cïcle.  Période,  épo- 
que ou  intervalle  de  temps,  par  lequel  on 
compte  les  années  ,  ou  une  suite  d'années , 
et  au  moyen  duquel  le  temps  est  me- 
suré de  différentes  manières,  dans  différentes 
occasions,  et  par  des  nations  différentes. 

Après  avoir  divisé  en  24  heures  la  révo- 
lution appareDte  du  soleil  autour  de  la  terre, 
on  reconnut  dans  la  suite  qu'il  était  impos- 
sible de  mesurer  exactement  les  révolutions 
annuelles  du  soleil,  au  moyen  de  cette  divi- 
sion, à  cause  des  fractions  qui  en  résultaient. 
On  a  donc  cherché  à  faire  disparaître  ces 
fractions ,  en  les  convertissant  en  nombres 
entiers  qui  ne  renfermassent  que  des  années 
et  des  jours;  c'est  à  quoi  on  est  parvenu  par 
le  moyen  de  cycles  ou  périodes,  qui  sont  des 
espaces  de  temps  api  es  lesquels  les  choses 
recommencent  dans  le  même  ordre. 

La  plus  ancienne  est  celle  de  60  années, 
qu'emploient  encore  aujourd'hui  les  Chinois. 
.  Elle  fut  inventée  sous  le  règne  de  lloang- 
Ti,  2687  ans  avant J.-C. 

La  période  OU  Cycle  caniculaire ,  fut  in- 
ventée par  les  Egyptiens,  1322  ans  avant  J.-C. 
elle  était  composée  de  1461  années,  de  365 
jours,  répondant  à  1460  années  juliennes  de 
365  jours  un  quart. 

UOctateride  ou  Cycle  de  8  ans,  au  bout 
desquels  on  ajoutait  trois  mois  lunaires,  fut 
inventée  par  Cléoslrate  cl  Haspalus ,  dans 
le  V«"  siècle,  avant  J.-C. 

Démocrile  en  proposa,  à  la  même  époque, 
une  de  82  ans. 

Le  Mêthonique  ,  cycle  de  Methon ,  cycle 
I »  ii.i  1 1  r  ou  nombre  d'or ,  i  st  de  19  ans  ou  de 
6930  jouis,  dans  laquelle  les  lunaisons  se 
remontrent  235  fois;  de  sorte  que  tous  les 
19  ans,  les  nouvelles  lunes  arrivent  au  même 
degré  du  Zodiaque,  et  par  conséquent  au 
même  jour  de  l'année  que  19  ans  auparavant. 
Celle  période  fut  publiée  en  Perse,  par  l'athé- 
nien Methon,  430  ans  avant  J-C.  Les  Grecs 
en  lurent  si  satisfaits  qu'ils  l'affichèrent  dans 
les  rues  en  lettres  u'or ,  d'où  cette  période  a 
pris  le  nom  de  nombre  d'or;  elle  Fut  intro- 
duite à  Rome,  6  ans  av.  J.-C.  et  adoptée 
en  3_!!> ,  par  le  Concile  de  Nicée. 

I.a  callipti que ,  n'est  autre  chose  que  le 
cycle  de  Methon  ,  quadruplé  pour  en  recti- 
fier les  irrégularités  ce  qui  lui  donne  76  ans. 
L'athénien  Callippus  l'inventa  330 ans,  avant 
J.-C. 

Celle  lYllipparque  ,  estime  suite  de  304 
années  solaires,  qui  reviennent  continuelle- 
ment, et  qui,  selon  llipparquc,  son  inven- 
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leur,  IIme  siècle  avant  J.-C.  donnent,  par 
leur  retour,  les  pleines  el  les  nouvelles  lunes 
au  même  jour  de  l'an 

Celle  de  £8  ans  ou  cycle  solaire,  fut  éta- 
blie à  Rome,  14  ans  avant  J.-C.  elle  avait 
pour  but  de  ramener  aux  mêmes 
les  dimanches,  appelés  alors  jours  de  soleil. 

La  Dyonitienne  ou  cycle  pascal,  ainsi 
appelée  de  Denis  le  petit,  sou  inventeur, 
est  un  intervalle  de  532  années  juliennes, 
au  bout  desquelles  les  nouvelles  el 
nés  lunes  reviennent  au  même  jour  de  l'année 
julienne. 

Celle  des  indiclions  ou  cycle  des  indic- 
tions.  est  ('--M5.M1S,  qui  a  le  même  but  que 
les  autres,  et  qui  commence  3  ans  av.  J    C. 

La  période  julienne  ,  est  le  produit  des 
trois  cycles  solaire,  lunaire  et  d'indiction  ou 
de  -J8x  l'.*X  IS  ■  formant  nn  espace  de 
7980  ans,  dans  laquelle  il  ne  peut  y  a\"ir 
uni  année  qui  ait  le  même  nombre  pour  les 
trois  cycles,  qui  reviennent  ensemble  au  bout 
de  ce  temps.  Klle  fut  proposée  en  1583,  par 
Jules  Scaliger  ;  l'epiihèle  de  juif  ■ 
fut  donnée  à  cause  du  calendrier  Julien  , 
dont  Scaliger  lit  usage.  Boquillon  .  Dicl. 
des  Inv.  Dict.  des  Orig.  de  1777.  in-8°. 

PERIODICAMENT  ,    adv.    (periudica- 

méÌn)    ;     PERIOlOlCAÏltM  .      BtGt-LICIIA'nE>T      Pc- 

riodicamenle ,  ilal  esp.  port,  Penodique- 
ment ,  d'une  manière  pérodique. 

Ely.  áeperiodica  et  de  ment. 

périodique.  iCA.adj.  (perioudiqué, 
îquc)  ;  l'eriudico,  ilal.  esp.  porl.  Periodic, 
cat.  Périodique,  qui  revient  à  des  temps  mar- 
qués, à  des  époques  régulières. 

Ély.  du  lai.  periudicus  ou  de  perioda  et  de 
ique. 

PERIOSTO,  s.  m.  (périoste);  Perios- 
tio,  port.  Périoste,  membrane  qui  recouvre 
immédiatc-mml  les  os. 

I  péri),   autour,  et  de  o-tèov 

09     \  -  "  I .   1  ! . 

PERIPATETICIEN  ,  s.  m.  (péripalcti- 
I    :  ipatelicien,  pbi- 
losophe  de  la  secte d'Arislote. 

Ély.  du  grec -  =  v'   péri.aulour.  el 
(patéô),  se  promener,  parce  qu'ils  disputaient 
dans  le  I  ,  ramenant, 

PERiphrasa  .  s.  t.  [|  eriphrás 
/Yait.ital.  Perifrasis,  cal.  esp   P 
[iori.  Périphrase,  Ggure  par  laquelle,  on  expri- 
me en  plusieurs  paroles,  ce  qu'on  aurait  pu 
dire  en  moins. 

I  ly.  du  lat.  periphratil,  dérivé  du   grec 
onloculion,  dé- 
tour de  mots,  dérivé  de  -iy.  [péri),  autour, 
.  parler. 
PERIPHRASAH   ,    v.    a.   (périphrase); 
■  '■  rifrascar ,  esp.   poi  t. 
Périphi  .  ir  périphrases,  employer 

des  cii' 

Êlv.  V.  l'tnplirasa. 

TERIPLEUMONIA.  vl.  Y  /'.  remounia 
PL  II  II!,   ptnir  .    rLi.iLn.rrBT,    i-cbi*  .    r.'l- 

dical  pris  du  lai  périr  e,  périr,  se  perdre, 
être  perdu  ,  el  ei   "  --y    peirà]  . 

essai,  épreme.  risque,  danger;  périr, 
essayer  tenter  ;  d'où  :  Periculum  ,  essai ,  pé- 
ril: Pcriluj ,  qui  a  essayé,  expérimenté; 
l'xpertus  ,    expert,    qui   a    éprouvé;    Ex- 

TOM.    11.    2"*    PARTIE. 
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perienlia  ,  expérience  ;  Expcrimentwn  , 
essai. 

Deperiri,  par  apoc.  Périr.  De-perir  , 
De  périt ta-ment,  De-per  i!  .  De  per-ene , 
/'(  i    idor  .  l'i  i  -il. 

De  periculum,  par  apoc.  pericul ,  par  la 
suppr  de  ru  .  ru  ,  ;  ,  ,-t  par  le  i  hangcmenl  de 
(en  (A:  Perilh,  Perilh-ar ,  Perilh-al,  Pe- 
rilh-ous,  Perili-ns.  Perilh  os  .  Perilh-ans  , 
Periclilar ,  Perilh-ar,  Perigol-ar,  Périss- 
able .  Per-izon. 

De  exp  ilus.  par  apoc.  expert  ou  esperl. 
par  le  changement  de  x  en  s  ;  d'où  :  Expert, 
Expert  isa ,  Expertis-ar ,  Expertis-at, 

De  experientia  :  Experiença. 

De  experimentum,  par  apoc.  Expériment- 
ai .  /  vperiment  ut.  Per-il ,  Per-ut. 

PERIR,  v.  a.  vl.  Tuer,  occire,  détruire. 

PERIR,  v  n.  (périr};  pibir.  molbih.  timb 
Perire,  ilal.  Perecer ,  esp.  porl.  Peur,  anc. 
cal.  Périr,  prendre  lin;  mourir  de  mort  vio- 
lente ;  faire  naufrage. 
Ely.  du  lat. perire,  m.  s.  V.  P,rir,  R. 
PERIR,  v.  a.  dl.  Salir,  gàler,  lâcher. 
\      Emltt  ulir  .  Gastar  et  Périr  ,  R. 

PERISSABLE  ,  ABLA.  adj.  (périssable, 

i  ,i  périr.  V.  PerirTR. 

PERISTYLO.  s.  m     perislile);  P 

esp  Pei  islilio  .  ilal   Pei  istylio,  porl   Pi  i  is 

lil .  cit.  Péristyle,  galerie  à  colonnes 

construite  autour  d'une  cour  ou  d'un  édifice. 

Ely.  du  lat.  peristytium,  m  s.   dérivé  du 

pi  i  islylon) .  fui  rue  de  ~t-J. 

ulour.etde  ttúXoí  [stylos),  colonne. 

PERIT,  IDA,  adj.  et  p.  (pen.  ide),  dl. 

.  lâi  hé.  V.  Embrulit  et  Perii  .  R. 

Siou  Coûta  perida  .  dl.  je  suis  toute  salie. 

Aquel  chin  fangous ,m'a  périt toula  ma 

rauba.  ce  chien  crotié  m'a  gâté  entièrement 

ma  robe,  i 

Transi,  ie  de  froid;  d'une  maigreur  cx- 
Iri  me. 

PERIT,  adj.  vl.  Périt,  cat.  Perilo,  ital. 
Instruit ,  savant. 

Ely.  du  lat  perilus. 

PERITOINO.  s.   m.  (péritoine;;   Peri- 
toneo  ,  port.  Péritoine,  connu  vulgairement 
i.  im  de  Ci  i  ipina  ,  v  c.  m. 
l'.'v.  ou  |at.  j/ii  iloiiiTum.  m.  s.  dérivé  du 
péri) ,  autour,  el  d 
tendre  .  parce  que  relie  membrane  esl  natu- 
rellement tendue  par  le  pouls   d<  -  | 
\  .  l'end,  I!. 
PERizOLOGiA.s.  f.  vl.  Redondance, 

illu. 
I  I  erisi  >logia  ,  m.  s.  dérivé  du 

i  rflu;  formé  de 
:  i  ,  outre  mesure,  et  d 

PERIZON,  s.  m.  vl.  Danger,  péril.  V. 
Perii  .  I.. 

PERGA  .    V.  Perça. 

PEHJUDiciAL.  adj.  vl.  Perjudieial, 
cal.  esp.  Prejudicial,  [«ni.  Prcgiudiciale , 
ilal  Préjudiciable. 

Ely.  du  lat.  prœjudicialis,m.B.V.Jur,R. 

PÈRJUR,  s.  m.  vl.  Perjur  .  eal  Perjuro, 
esp   port.  Parjure    V.  Pei  fui  i  el  /ui  ,  R. 

perjur.  .et;  \i  Perjur ,  cat.  Perjuro 
esp   porl.  Spergiuro,  ilal.  Parjure. 

Ély.  du  lat.  perjurus.  V.  Jur ,  fi. 
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PERJURAMENT ,  s.  m.  Parjure.  Vov. 

Jur.  R. 

PERJURAR.  vl.  Perjurar,  esp.  port. 
V.  Parjurar  et  Jur  ,  R. 

PERJURAT,  adj.  et  p.  vl.  Parjuré.  V. 
Jur,  II. 

PERJURI.      S,     m.     Vl.      rtBJlB,      PEBJLBIA. 

Perjuri .  cat.  /'.  rjurio,  esp.  port.  Pergiuro  , 
ital;  Parjure.  V.  Parjuro. 

Ely   du  lat.  perjurium.  Y.  Jur,  I!. 

PÈRJURIA,  s.f.  vl.  Parjure.  V.  Jur,  1t. 

perkinisme.  s. m.  (perkinismé    Per- 

kipisme,  moyen  thérapeutique,  consistant  à 

faire  de  légères  piqûres  mu  une  parlie  alteinle 

leurs,  avec  deux  aiguilles  de  métaux 

différents,  et  dont  l'une  est  aimantée. 

Ely.  de  Perkins  ,  médecin  à  Plainfeld, 
dans  l'Amérique  Septentrionale,  qui  a  fait 
connaître  ce  moyen  en  1800  .  qu'il  regardait 
aussi  comme  un  spécifique  contre  la  lièvre 
jaune,  dont  il  evl  mort  malgré  son  emploi. 

PERLA,  s.  f.  i  perle:  ;  Perla,  ital.  cat. 
esp.  porl  Perle,  corps  blanc,  brillant, dur. 
ordinairement  sphérique ,  qui  se  forme  dans 
l'intérieur  de  certaines  coquilles  nacrées,  et 
particulièrement  de  laperlière,  Mytilusmar- 
gariliferus ,  Lin.  avicule  perlière  de  lîru- 
guière,  et  de  VUnio  margaritifera,  molus- 
ques  de  l'ordre  des  Acéphales. 

Ély.  de  l'angl.  a-pearl,  de  l'ail,  herlen  . 
du  pol.  perla  ,  qui  désignent  la  même  chose, 
ondulât  pirula,  d'où  :  Pirla  et  Perla. 
petile  poire,  à  cause  que  les  perles  en  ont 
souvent  la  forme. 

i  e ,  grumeaux  sur  le  bois  des  cerfs. 
sson  de  la  couleur  des  perles. 

Or»  nomme  : 

PERLES    FINES,    celles  que   l'art  n'a  pi 

I     Ol    I  I  -       le,   ,.,:..  fines    qui    ne  son!  pîi 

I 

;  îles,  comme  ornement,  re- 
monte à  sa  plus  haute  antiquité;  il  en  esl 
souvent  parlé  dans  la  Bible,  el  particulière- 
ment dans  le  livre  des  proverbes.  Les  Hu- 
mains y  attachaient  un  grand  prix,  Jules- 
César  en  donna  une  a  Servilie,  mère  de 
Brulus ,  el  sœur  de  Caton ,  «pu  avait  coûté 
près  de  onze  cent  mille  livres  tournois.  Celles 
qui  ornaient  les  oreilles  de  Cléopàtre,  coû- 
taient irois  millions  huit  cent  mille  livres. 

PERLAS  FAUSSAS,  Perles  fan--'-. 
donne  à  ce  nom  des  bulles  de  verre,  enduites 
endedans  avec  de  l'essence  d'Orient, espèce 
de  vernis  fait  avec  les  écailles  de  l'ablette, 
tirnus,  poisson  de  l'ordre  des 
il  i»  anches , el  de  la  fam.  des  tijmnopo- 
mes    i  opercule  mi  , 

i  esl  i  un  nommé  Jaquin  .  français  ,  qu'on 
doit  eeiie  découverte.  Il  s'aperçut ,  en  1680, 
que  le  sédiment  ,ie  l'eau  dans  laquelle  on 
avait  lave  des  ablettes  ,  avail  le  lustre  des 
i  e  qui  lui  donna  l'idée  d'en  induire 
l'intérieur  des  bulles  de  verre  delà  grosseur 

lies. 
PERLAT,  ADA,  adj.  et  p  (perla  .  àde)  ; 
Perlalo  ,  ital.  Perle,  ée,  orné  de  perles,  eu 
forme  de  perles. 
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PERLIC  ,  s.  f.  (perli),  dl.  Perdrix.  Voy. 
Perdris. 

Cal  csire  fia  moussur  pcr  cronmpar  la  ptrlîe. 

PERLINA,  s.  f.  d.  béarn.  Pour  Pralina, 
v.c.  m. 

PERL1T  .  s.  f.  d.  béarn.  Perdrix.  Voy. 
Perdris. 

PERLOINJANSA  ,  vl.  Voy.  Prolonga- 
ment. 

PERLONGAMEN  ,  s.  m.  vl.  Prolon- 
gation. 

PERLONGAR,  vl.  Pedongar,  cat.  Voy. 
Prolongar. 

PERLONGUAR ,  vl.  et 
PERLONJAR  ,  vl.  V.  Prolongar. 
PERMAFES,dl.  (permafes).  V.  Parma 
[e  ,  au  mot  Fc  ou  Fer. 

PERMANEN  ,  vl.  V.  Permanent. 
PERMANENCA,  s.  f.  (  permanèince)  ; 
pcbmamnsa.  Permanenza,  ilal.  Permanen- 
cia,  esp.  porl.  cal.  Permanence  ,  durée, 
constance  d'une  chose;  état  d'une  assemblée 
constamment  en  fonction. 

PERMANENCIA,  vl.  Permancncia, cat. 
V.  Permancnça. 

PERMANENT,  ENTA,   adj.  (  perma- 
nein,  einle);  Permanent,  cat.  Permanente, 
tal.  esp.  port.  Permanent,  ente  ,  persistant, 
immuable. 
Éty.  du  lat  permanere. 
PERMANER,  v.  n.  d.  vaud.  Pcrmane. 
cer  ,  esp.  porl.  Permanexer ,  cat.  Demeurer, 
durer  ,  persévérer. 
Éty.  du  lat  permanere,  m.  s. 
PERIHANSIU,  IVA,   adj.  vl.  Durable, 
immuable ,  propre  à  la  durée. 

PERMAQUE ,  conj.  (permaqué),  dl. 
D'autant  que. 

PERMEI.  vl.  V.  Permicg. 
PERMENADA,  s.   f.  (permenàde  )  ,   dl. 
Pour  promenade  ,  V.  Proumenada  et  Men , 
Rad. 
lie  sen  ba  debcsl'ortprene  la  permcnado. 
Oun  rcmiro  se  nays  la  planto  semenado. 
Goudelin. 

PERMENAR,  V.  Proumenar  et  Men, 
Rad. 

PERIMES  ,  s.  m.  (permés).  Permis,  per- 
mission ;  en  t.  de  marine  ,  droit  sur  le  char- 
gement et  le  déchargement  d'un  navire. 

permes  ,  essa  ,  adj.  (permés ,  ésse  )  ; 
Permes , cat.  Permit  ido,  esp.  Permis,  isc  . 
qui  n'est  pas  défendu,  licite. 

Êty.  du  lat.  permissus ,  m.  s.  V.  Mettre  . 
Rad. 

PERMESSO ,  s.  m.  (  permesse  )  ;  Per- 
messo  ,  port.  Permesse ,  fleuve  de  Béotie,qui 
coule  du  Mont-Hélicon,dont  parlent  souvent 
les  poêles  quand  ils  n'ont  rien  de  mieux  à 
dire. 

Ely.  iii\al.permessus,m.  s. 

PËRMEST  .  prép.  vl  Parmi. 

PERMETER  ,  v.a.  aric.  béarn.  Permcl- 
trer ,  cat.  Permettre ,  v.  c   m.  et  Mettre  ,  R. 

permettre,  v.a.  (permélré)  ;  Per- 
mellerc,  ilal.  Permilir,  esp. Permittir,  porl. 
Permetrer ,  cat.  Permettre,  donner  la  li- 
berté, le  pouvoir  de  dire,  de  faire,  ne  pas 
empêcher  ,  tolérer  ;  autoriser  ,  donner  le 
moyen,  le  loisir  de.... 
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Ély.  du  lat.  penniffere,  m.  ».  V.  Mettre, 
Rad. 

PERMETUT,  UDA,adj.  et  part.  anc. 
béarn.  Permillido ,  port.  Permis,  ise.  Voy. 
Mettre,  R. 

PERMI ,  d.  béarn.  Pour  Parmi ,  v.  c.  m. 

PERMIEG,  adv.   vl.  permei.  Pcr  meio  , 

porl.  Au  milieu .  par  la  moilié.  V.  Medi,  R. 

PERMIEIRENC,  dl.  V.  Premcirenc  et 

Prim,  R.  3. 

PERMIER,  V.  Premier  et  Prim,  R.  3. 

PERM1ERAMENT  ,   V.  Premieramenl 

et  Prim,  R.  3. 

PERMISS1EOU,  s.  f.  vl.  Permission. 
v.  c.  m.  et  Mettre  ,  R. 

PERMISSION  ,  s.  f.  (permissien);  ™- 
MissiEN.  Permissione ,  ital.  Permission,  esp. 
Permissao,  port.  Permissiò  ,  cat.  Permis- 
sion, congé  ,  licence,  liberté,  pouvoir  ac- 
cordé par  un  supérieur  à  un  inférieur  défaire 
une  chose. 

Ély.  du  lat.  permissionis ,  gén.  de  per- 
missio  ,  m.  s.  V.  Mettre ,  R. 

PERMIXTIO.  s.  m.  vl.  Permistion,  esp. 
Permislao,  port.  Permislione ,  ital.  Permis- 
tió.  cat.  Mixlion,  mélange. 
Ély.  du  lat.  permistio,  m.  s. 
PER-MO .  V.  Per-mor. 
PER-MOIA  ,  ou  feu-moi.  dl.  En  vérité, 
certainement,  manièred'uflïrmer,  dansle  Bas- 
Languedoc. 

Kty.  de  per  me,  mca  fide,  ou  de  per- 
maho,  per-mahnu  ,  par  Mahomet. 

PER-MOR,  Doujat.  Per-mor,  par  amour. 
Éty.  Alt.  de  Per-amottr,  v.  c.  m.  Per-mo 
dcl  quai,  pour  lequel.  V.  Am,  R. 

PER  MOR  DE  DIOU,  V.  Per  l'amour 
de  Diou  ,  au  mot  Amour. 

PERMUTA,  s.  f.  vl.  Permuta,  cat.  esp. 
ital.  Inchangé,  troc. 

PERMUTABLE,  ABLA ,  adj.  vl.  Per- 
mutabilc  ,  ital.  Permutable,  changeable. 
Éty.  du  lat.  permutabilis,  m.  s. 
PERMUTADOR,  S.  m.  vl.  permctaire. 
Permutatore ,  ilal.  Troqueur. 

PERMUTAIRE,  vl.  V.  Permulador, 
PERMUTAR  ,  v.  a.  (permuta)  ;  Permu- 
tare ,  ilal.  Permutar,  esp.  Permudar,  port. 
Permuter,  échanger,  faire  une  permutation. 
Éty.  du  lat.  pmiiutare,  m.  s.  V.  Mut.  R. 
PERMUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (permu- 
ta ,  à  de)  ;   Permutado,  port.  Permuté,  ée. 
Y.  .l/u(,R. 

PERMUTATIO  ,  vl.  V. 
PERMUTATION  ,  s.  f.  (permutalie-n)  ; 
permuta-tien.  Perm utazione ,  ilal .  Permuta- 
cion,  esp.  Pcrmulaçâo ,  port.    Permutacin, 
cat.  Permutation ,  échange. 

Ély.  du  lat.  permut alionis ,  gén.  de  per- 
mulalio,  m.  s.  V.  Mut,  R. 

PERMUTATIU,  IVA  ,  adj.  Permulativo, 
ital.  Permutatif,  ire,  propre  à  permuter. 

PERNA,  s.  f.  (pèrne),  dl.  l'n  couvre- 
chef  OU  bavolet,  coiffure  de  villageoise; 
linge  des  enfants  au  maillot.  Y.  Pedat; 
pour  Sente,  V.  Ficnta. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 
PERNA,  s.  f.  d.  lim.  Perle.  V.  Perla. 
PERNA-BATRE,  v.  n.  (perna-bàtré)  , 
dl.  Se  débattre  des  pieds  ;  mourir. 

Ély.  du  lat.  perna,  jambon,  pris  pour 
jambe;  et  de  balte. 


PER 

PERNADOUR  ,  s.  m.  vl.  ferhadou.  Fcn- 
doir ,  morceau  de  bois  rond  dont  un  bout  » 
trois  coches,  servant  à  fendre  les  brins  d'o- 
sier. 

PERNAR  ,  v.a.  (perna) ,  dl.  Fendre, cou- 
per, diviser  en  long. 

Lou  tnupin  espernat,  le  pot  est  fendu. 

Cal  forsa  cuns  per  pernar  aquella  fas- 
ta,  il  faut  beaucoup  de  coins  pour  fendre 
cette  pièce  de  bois.  Sauv.  V.  Pendre  et  Ë>- 
clapar. 

PERNE,  d.  béarn.  perse battut».  Battu 
à  plate  couture ,  étendu  sur  le  dos. 

E  dab  dus  autres  chacs  d'espade. 
Etpctt  questou  perne  balut. 
Fabl.  de  la  Font. 

PERNE-BATUT  ,  UDA  ,  adj.  (pèrne- 
batd  ,  iule),  d.  béarn.  Renversé  sur  le  dos 
V.  Revers. 

PERNETA,  s.f.  (pernéte),  dg.  Espèce 
de  coiffe. 

Ay  et  eou  moun  nada  hemneto  , 
Que-  nou  si  boule:  la  perneto  ? 
D'Astros. 

Y-a-t-y  au  mounde  deguna  femneta, 
Que  noun  si  boutes  la  perneta. 

PERNETA,  s.  f.  (pernéte);  pebeta.  dl. 
Villageoise  affublée  d'un  couvre-chef  ou 
d'un  bavolet. 

Éty.  de  perna. 

PERNICIA  ,  s.  f.  vl.  Perte,  ruine, mort. 

Ély.  du  lat.  pernicies ,  m.  s. 

PERNICIOS,  adj.  vl.  parmcios  ,  perr«- 
cios.  Pernicios.  cal.  V.  Pernicious. 

PERNICIOUS ,  OUSA  ,  adj.  (perni- 
cious. òuse);  Pernicios,  cat.  Pernizioso  . 
ilal.  Pcrnicioso  ,  esp.  port.  Pernicieux,  euse, 
capable  d'entraîner  la  perte  de  quelque  chose  : 
lièvre  pernicieuse. 

Éty.  du  lat.  perniciosus,  m.  s.  dérivé  de 
pernicies,  ruine,  perte,  calamité  ,  et  formé 
de  pcr  et  de  nex  ,  necii ,  la  mort. 

PERNUNCIAMEN,  s.  m.  vl.  Pronon- 
ciation. V.  Nounç ,  R. 

PERO  ,  s.  m.  (père).  Père  ,  nom  que  les 
fils  des  bourgeois  ou  des  artisans,  donnent 
à  leurs  pères.  V.  Paire,  Papa  et  Pater,  R. 

lou  vaou  d'aquesle  pas  tout 

Inscrire  à  ma  mero. 
Ma  tremole  de  paour  que  zou 

Dija  à  moun  pero. 

Poème  bas  lim.  des  Ursulines. 
Pero  se  dit  aussi  pour  confesseur. 

lou  me  coun fesse,  pero. 
Lou  cor  plcn  de  doulour  , 
b'aver  sur  la  fouigicro 
Escoutalunpastour. 

d.  bas  lim. 

On  dit,  dans  ce  pays,  lou  pero  sauta,  pour 
dire  que  le  ri  os  orteil  a  percé  le  bas  cl  qu'il 
se  trouve  capuchonné  comme  un  père. 

PERO ,  adv.  coud,  (père)  ;  empero.  dl.  et 
vl.  Pero  ,  cat.  esp.  ital.  Néanmoins,  mais  , 
pourvu  que  ;  cependant ,  pourtant,  pour  cer 
pour  cela. 

Ély.  de  pcr  joint  à  l'o,  roman. 
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PEROFIA,  s.  f.  (perófîe),  d.  bas  lira. 
Paroisse.  V.  Paroissa. 

Êly.  Alt.  de  Parocchia. 

PEROL  .s  m.  \l.  Perol,  cat.  csp.  Chau- 
dron, marmite.  V.  Peiroou. 

PEROLIAMEN  .  s.  m.  vl.  Extréme-onc- 
tion.  V.  OU,  R. 

PERONH  ,  s.  m.  »1.  Tique  au  croupion. 
Occ. 

PERONHER.  vl.  et 

PERONNER,    vl.  V.   Perunger. 

PEROPS  .  dl.  (pèr  óps)  .  dl.  l'ourla  der- 
nière fois  ,  une  fois  pour  toutes.  Doujat. 

PEROTA  .  s.  f.  (pérote).  V.  Pelota. 

Ktv.  Peyrta  est  une  aller,  de  pelota.  Vov. 
Pel,'li.->. 

PEROTA  .  s.  f.  Dim.  depera.  V.  Pu  (ta 
elPer,R. 

PEROU  .  La  rir liesse  de  ce  pays  a  donné 
lieu  à  quelques  locutions  proverbiales  : 
Aquol  es  pas  /ou  Pérou,  ce  n'est  pas  le  Pé-' 
ion  ,  ce  D'est  pas  grand  chose. 

Il  fut  découvert  par  l»nn  Pizzarre  de 
Truxilio  et  Almagco  de  Magalon,  eu  1525. 

PEROUFIEN  .    IENA  .    S.     'pcroulien  . 

i  bas  lim. Paroissien, ienne.  X.Pur- 
roittien. 

PEROULI  .  s.  m.  (peróuli).  Nom  bas 
limousiu  des  fruits  de  l'aubépine.  V.  Acinas. 

Am  lous  peroulis  l'on  alriva  lou  merle. 

Ely.  Perouli  est  un  dim.  de  pera.  V.  /Vr, 
liad. 

PEROUN  .  S.  m.  vl.  focb,  AFcvotn ,  rter. 
Le  tronc  principal  d'un  arbre,  d'un  arbris- 
seau. 

PEROUN. Y.Pairoun,  PeretaelPer,  II. 

PEROURAR,  v.  n.  (perourà)  ;  Perorar, 
port,  cal  esp.  Perorare .  ital.  Pérorer,  par- 
ler pour  convaincre;  parler  beaucoup  cl  de 
suile. 

Êty.  du  lai.  perorare.  achever  ,  conclure, 
finir  un  discours. 

PEROURASOUN  .  s.  f.  fperouresoun)  ; 
rnoiuion,  Perorazione .  ital.  Peroraeion, 
esp    Perorafâo ,   port.  Péroraison,  terme 

de  rhétorique  ,  conclusion  OU  dernière  car- 
lie  du  discours  dans  laquelle  l'oraleur  résume 
rn  peu  de  mois,  les  principaui  chefs  qu'il  a 
ndiie  dans  le  corps  de  son 
discours,  et  lâche  d'émoavoii  les  passions 
Meurs, 
'i  Lit.  peroraiionis ,  gén.  depero- 
V  .  Pur  .  il 

perousina.'I   V.Perrasina. 
PERPARANSA,  s  f  vl.  Offrande  .  des- 

.  in1-  nlion  .  offre  .  proposition. 
PERPARAR  ,  vl.  V.  Preparar. 
PERPAUS  .   alt.de  Prepaus ,   v.  c    m 

It. 
PERPAUSAMENT  .  s   m    vl.  ,„„„,. 

mon.  Propos,    lessein ;  projet ,  résolution. 
\    Pot  .  R. 

PERPAUSAR.  »1.  V.  Pcrpiuiar. 

PERPAUZAiUEN  ,    vl.    V.    Propauza- 

vu  n. 

PERPAUZAR.  vl.  V.  Prepausar. 
PERPEL  .  dl.  V.  l'arpela  et  Pcirpcl.  R. 

perpelugas.  V.  Par  pelât  et  Par - 

)-l  .  R. 

PERPENDICULAR  .    vl.    Ptrpendicu- 

.'"'  .  cat.  \  .  Perpaidiculari. 
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PERPENDICULARI ,  IA,  adj.  (perpen- 
diculári  .  arie)  ;  ferfcsdicclaro.  Perpendi- 
colora,  ital.  Perpendicular ,  esp.  port.  cat. 
Perpendiculaire  .  ligne  qui  lombe  d'aplomb 
sur  un  plan  horizontal  et  fait  de  chaque  côté 
un  angle  égal  de  90  degrés. 

Éty.  du  lat.  perpendicularis ,  m.  s.  fait 
de  perpendo.  V.  Pend.  li. 

PERPENDICULARIA  .  s.  f.  fperpendi- 
culàrie).  Perpendiculaire  ,  la  ligne  qui  cou- 
pe à  plomb  la  ligne  horizontale.  V.  Pend  , 
Rad. 

PERPENDICULARIAMENT  ,  adverbe 
(perpeindiculariamein):  d'apiokm.  Perpen- 
dicolarmente  .  ital.  Perj nidieularmente  , 
esp.  port.  Perpendieularmenl ,  cat.  Perpen- 
diculairement, aplomb,  verticalement. 

Ëly.  de  perpendicularia  et  de  ment.  V. 
Pend'.  II. 

PERPENDICULARMENT  ,  vl.  Per- 
pendieularmenl, cat.  V.  Pcrpendicularia- 
m  i  /./. 

PERPENDRE  ,  vl.  V.  Perprendre. 
PERPENSADA  -  s.  f.  vl.  Pourpensée. 
V.  Pet,  R. 

PERPENSAMENT .  s.  m.  vl.  Médita- 
tion ,  volonté  réfléchie,  ferme  propos. 

PERPENSAR.  v.  a.  et  11.  vl.  perfessab. 
Penser,  imaginer,  méditer,  peser,  considé- 
rer: rêver  ,  méditer.  V.  Pes ,  K. 

PERPERA ,  d.  béarn.  Y.  Parpela  et 
Parpel,  R. 

PERPEREYAR .  d.  béarn.  Clignoter. 
V.  Parpelegear  et  Parpel,  R. 

PERPESSAR.  v.  n.  vl.  Méditer,  pro- 
jeli  r,  réfléchir  V.  /'<  rpensar, 

Ktv.  du  lat.  propendere,  propensarc.  V. 
Pes  ,  R. 

PERPET,  radical  dérivé  du  lat.  perpetis, 
gén.  de  perpes,  continuel,  sans  interruption, 
formé  deper,  marquant  persévérance,  conti- 
nuation, i  !  de  /ii  t,  i  e,  aller  vers,  c'est-à-dire, 
qui  va  toujours,  qui  dure  toujours. 

De  perpetis,  par  apoc.  ]nipit;  d'où: 
Perpel-u  ut.  Perpetual-me.nl.  Perpelu-ilat, 
Perpetu-ar,  Perpelu-at,  Perpelu  el,Perpe- 
tuel-a,  Perpeluela-ment,  Perpelu  au. 

PERPET,  s.  m.  [perpè  .Nom  bordelais 
du  poui  pier.  V.  Bourloulaigua. 

PERPETIA  ,  nom  de  femme  (|  l  : 
dl.  Perpétue  :  une  big 

PERPETRAR.  v.  a.  vl.  Perpetràr,  anc. 
cat.  csp    port.  Perpetrare,  ital.  Perpétrer, 
commettre  .  consommer,  accomplir. 
I.iv.  du  lat.  perpetrare,  m.  s. 
PÉRPETUAL.  ALA,  adj.  ane.  béarn. 
u  ri,  cat.  V.  Pei  petuel  el  Pi  rpet .  R. 
PEHPETUALITAT    -    t.  Perpetualità, 
ital.  Perpétuité.  V.  l'i  i pttuitat. 

PERPETUALMENT .  adv.  d.  vaud. 
Perpetualment ,  cal.  Perpétuellement.  Voy. 
Perpelualament. 

fclj .de  perpétuai  el  de  ment.  V.  Perpet,  U. 
PÈRPETUAR.  v  a.  [perpétua  ;  Perpe- 
luart  .  ital   Perpétuai  .  cat.  csp.  port.  Per- 
pétuer, rendre  |  i  durer  toujours. 
Éty.  du  lai .  jnrpi.t.ian  .  m.  s.  Y.  Perpet. 

Rad. 

PERPETUAR  SE.  v.  r.  Se  perpétuer, 
durer  toujours  on  se  renouvelei  sans  i  esse. 

PERPETUAU,  ALA,  adj  dg.  \  .  l'tr- 
petuel  el  Perpet,  R. 
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85  y 


PERPETUEL,  ELA.  adj.  (perpétuel, 
ele)  ;  n»rnru.  Perpetuale ,  ital.  Perpétua. 
port.  Perpétuai ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Perpé- 
tuel ,  elle  .  qui  dure  toujours ,  qui  ne  linit  ja- 
mais; qui  sans  être  continu  revient  souvent. 

Ely.  du  lat.  perpetualis,  m.  s.  V.  Perpet, 
Rad. 

PERPETUELAMENT ,    adv.    (  perpe- 
n   :  Pi  rpelualmi  ht.  cat.  Perpetua- 
mente,  ital.  esp.  port.  Perpétuellement,  sans 
cesse,  habituellement. 

Ëly.  de  perpeluela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière perpétuelle.  Y.  Perpet.  R. 

PERPETUITAT,  s.  f.  (  perpetuità  )  ; 
Perpeluità,  ital  Perpetuidad,  esp.  Perpe- 
tuidade,  port.  Perpetuilat,  cat.  Perpétuité, 
durée  sans  interruption  .  sans  discontinua 
lion  :  A  perpeluital .  à  perpétuité,  toujours. 

Ety.  du  lat.  perpetuilalis  ,  gén.  de  perpe- 
tuilat, m    s.  V.  Perpet.  R. 

PERPIL  .  s.  m.  dg.  Paupière.  V.  Par- 
pela et  Parpel.  R, 

PERPILLAR,  dg.  Vov.  Parpcliar  et 
Parpel.  R. 

PERPLEXE  .  EXA.  adj.  (perplexe.  èxe  : 
Perplesso ,  ital.  Perplexo,  esp.  port.  Per- 
plexe,  qui  est  dans  la  perplexité. 

PERPLEXITA  .  s.   f.   (perplcxit.ï;;  Pu 
plestità,  u, il.  Perplexidad,  esp.  Perplexi- 
dade,  port.  Perplexité,  irrésolution  fâcheuse, 
incertitude  pénible,  anxiété. 

PERPOING,  v|.  Y.  Perpong. 

PERPONG,  S.  m.  PERFO.KG,  FERFOKH, 
PERFEKH,     FERPOVTA.     PtrpUîlfC  ,      CSp.      POUr- 

point.  sorte  d'habillement. 

PERPONH.  vl.  Y.  Perpong. 

PERPONS.s.  m.  vl.  pERPOHTi.  Pour- 
point   \  .  Perpong. 

PERPONTA,  vl.  V.  Perpong. 

PERPOUNT,  s.  m.  (perpoun),  d.  lus 
lim.  Pourpoint ,  partie  de  l'ancien  habille- 
ment qui  couvrait  depuis  le  cou  jusqu'à  la 
ceinture  :  A  bourla  pourpounl  ,  à  brûle 
pourpoint. 

PERPRENE,  v.  a.  vl.  Prendre,  entre- 
prendre. V    Prendre  el  Entreprendre. 

Ety,  du  lat. perprehendere.  V.  Prend,  li. 

Perpren,  il  ou  elle  prend,  environne, 
étend. 

PERPRENDRE.   V.    a.    vl.    pebfendre  , 

n  m  n  mil  S'emparer",  se  saisir;  couvrir, 
occuper,  recueillir,  comprendre,  environner, 
contenir,  concevoir. 

Ely.  V.  le  mol  suivant  el  Pi md,  R. 

PÊRPRES.  ESA  ,  adj.  (perprés,  ése),  dl. 
Surplis,  interdit;  occupé,  circonvenu.  V. 
Pietid.R. 

perpresas.s.  f.  pi.  (perpréses),  dl. 
Entreprises;  taux- bourg.  Sauv.  V. Prend,  R. 

PERPREZA  .s   f.  vl.  Saisie,  occupation  . 

PERPRISO  .  s.  f.  v  I.  Occupation  ,  site. 
perpuci.  vl.  V.  Prepuci. 

PERPUNG  et 

PERPUNH  .  s   m   vl   Pourpoint. 
perque.  conj.  ou  part,  interr  (perqué); 
Perché,  ital.  Porque,  esp  port   Perçue,  cat. 

Pourquoi ,  pour  quelle  chose  .  pour  quelle 
raison. 

Sensa  dire  perque,  sans  dire  pourquoi, 
parce  que  : 

Lou»  rfi,  un  MQbl  la  Cet»  *|»*  pci/ue  l'on  loua 
U'.Vu'..- 
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PEKQUE ,  s.  m.  Le  pourquoi ,  la  raison , 
la  cause. 

PER-QUI-N'AMOUNT,  dl.  Alt.  Aeper- 
ailamounl ,  par  là  haut ,  vers  là  baut ,  sans 
déterminer  le  lieu. 

PERQUISITION  .  s.  f.  (perquisilie-n)  ; 

FEBQEIS1T1EH  ,    BESSEBCA       Pd  '</  11!  SI \t  ÌOUC  ,    liai. 

Pesquisa,  esp.  Pesquiza,  port.  Perquisicio, 
eat.  Perquisition,  recherche  exacte  et  rigou- 
reuse. 

Ély.  du  lat.  iierquisitionis  ,  gén.  de  per- 
quisilio,  m.  s.  fait  ûe  perquirere  ,  forme  de 
per  augm.  et  de  quœrere ,  chercher.  Yoy. 
Quer.  R. 

PERRAGORZIN,  nom  de  lieu,  pebigobc, 
vl.  Perigord. 

PERREC,  s.  m.  (perrc),  dl.  Haillon, 
lambeau,  guenille,  chiffon.  V.  Pelha  et  Es- 
trassa. 

PERREGIR,  v.  a.  »1.  Diriger, conduire, 
exercer.  . 

PERREMIER.  vl.  V.  Premier  et  Pnm, 

R.  3. 

PERRET,  s.  m.  (perrc),  dl.  Révérence  , 
salut:  Faire  lou  perrel,  saluer,  et  propre- 
ment, faire  le  pied  derrière. 

Éty.  de  ped  et  de  rétro.  V.  Pcd,  R. 
PÉRRO,  vl.  Y.  Peiro. 
PERRO,  vl.  V.  Peiron. 
PERROCHIAN,  s.  m.  d.  vaud.  Parois- 
sien. 

PERROU.   s.  m.  (perron).  Nom  qu'on 
donne  aux  chiens  dans  quelques  endroits  , 
à  l'imitation  de  l'espagnol ,  perro. 
PERROU  et 

PERROUN,  s.  m.  dl.  Homme  gaillard, 
plaisant  ;  un  drôle  de  corps. 

PERROUN,  s.  m.  (perróun);  pabboc». 
Perron  ,  sorte  d'escalier  découvert  et  eu 
dehors,  pour  un  étage  peu  élevé. 

Éty.  du  grec  -i-.'.:,  [peiron),  gén.  de 
ne-poç  ipetros),  pierre  ,  parce  que  ces  sortes 
d'escaliers  sont  ordinairement  en  pierre.  Y. 
Pelr,  R. 

PERROUQUET,  s.  m.  (pérrouqué)  ,  et 
par  rorrup.  pabbocqcet  .  r»p.««i .  fapegai 
Perroquet,  Psiltacus,  Lin.  genre  d'oiseaux 
très-nombreux  en  espèces  ,  de  l'ordre  des 
Grimpeurs  et  de  la  famille  desLévjrostresou 
Génoramphes  à  bec  léger),  qui  habitent  en 
général  sous  la  zone  Torride.  Le  Brésil  et  la 
Guianc  sont  les  pays  qui  en  fournissent  le  plus. 
Éty.  do  celt.  perroqued,  selon  Acbard,  ou 
de  perrot  ,  dim.  de  Pierre.,  nom  qu'on  a 
donné  •  et  oiseau,  comme  celui  de  sanson- 
net, dim.  de  Samson ,  à  l'étoumeau,  de 
margol,  à  la  pie,  etc  selon  Gattel. 

l'arlareouin'i  un  pi  1 1  'n;</i<(!,répcterceque 
l'on  a  oui  dire,  parler  comme  un  perroquet. 
Soupa  de  péri  auquel,  soupe  de  perroquet, 
pain  trempe  dans  le  vin. 

PERROUQUET  ,  s.  m.  (peu 

rABBouQi'tt-  Perroquet,  les  plus  petits  mâts 

et  les   plus   [utiles  Milles   d'un   vaiSSeaU  que 
l'on  place  sur  les  huniers. 

On  nomme  : 

Ml    Dl    FOUGC)  ' on. 

PERROQ1  II  VOLAH1  tlteaque  i„ 

ptrrMjueti   ■D.drHiu  (laquelle*  on   t<-\  orienta  en  le» 
biulnl  i 

Perrouquit  de  Lopre,  tourmcnlin. 
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PERROUSINA,   s.   f.  (perrousine) ,  dl. 
Pour  poix  résine  ,  V.  Peratina 

Per  débita  touto  l'annado 
Perrousino  per  deflambeous, 
D'amelons  per  debisqueteoux. 
Michel. 


PERRUCA.  s.  f.  (perruque):  farbccca, 
pampabbcga.  Parrucca.  ital.  Peluca  ,  esp. 
Peruea  ,  port.  Perruea  ,  cal.  Perruque  , 
coiffure  de  taux  chevaux;  fig.  réprimande. 

Éty.  L'elymologie  prise  du  grec  purrfti- 
chos,  formé  de  pui  rhos,  fauve,  jaune,  parce 
qu'on  fit  d'abord  les  perruques  de  cette  cou- 
leur, nous  parait  ridicule.  Ceux  qui  prennent 
ce  mot  de  barr  ,  qui  signifie  chevelure,  en 
irlandais,  et  de  uc  ,  uch  ,  élevé,  chevelure 
élevée  ,  approchent  sans  doute  plus  de  la 
vérité,  de  barrueh,  on  tit  perrique,  dans  le 
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Perruquèr,  cat.  Perruquier,  ière,  celui,  celle 
qui  fait  des  perruques,  et  par  extension  celui 
qui  peigne,  qui  rase,  qui  coiffe. 

Ély.  de  perruea  et  de  ier  ,  lilt.  ouvrier 
en  perruques. 

PERS  ,  s.  vl.  rcRSET.  Sorte  d'étoffe. 
PERS.adj.  vl    Perso,   ital.  Pers ,   bleu 
azuré,  violet. 

PERSAVALS.nom  d'homme,  vl.  persa- 
vads.  Perceval.  héros  de  roman. 

PERSECUCIO,  vl.  Pcrsecuciù  ,  cat.  V. 
Persecutmn. 

PERSECUTAR,  v.  a.  (persécuta);  des- 
poitihtab,  segctar.  Persecutar,  cat.  anc. 
Pei scijuilare  ,  ital.  Perseguir  .  esp.  port. 
Persécuter,  tourmenter  par  des  poursuites 
injustes  et  violentes  ;  importuner  continuelle- 
ment. V.  Secar. 

Ély.  du  lat   persequi  ,  fait  de  per,  augm. 


leur  mot  parrucca. 

Denina  donne  plusieurs  preuves  qui 
attestent  que  le  mol  perruque  s'appliquait 
autrefois  aux  longues  chevelures  qu'on 
laissait  flotter  sur  les  épaules,  d'où  il  pense 
que  le  mol  perruque,  peut  venir  de  per  cl  de 
riicke  qui,  en  goihiqueou  leutonique,  signi- 
fie épaules,  qui  tombe  sur  les  épaules,  sous- 
enlendu  chevelure.  On  nommait  encore,  dans 
le  X\  llme  siècle,  fausse  perruque  ou  perru- 
que feinte,  les  perruques  proprement  diles. 

Dans  une  perruque  on  nomme  : 


COFFE.  le  ré* 
COQIE.  1«  i 


CORPS  DE  I 
DElilllEKE  Dl 


DESSUS  DE  TETE  .  I- 

I   lit,  1«  hui 


;  qui  forment  les  coté: 


Dérivés  :  Perruquier  ,  Perruquiear  , 
Pcrruqueta ,  Pei  rucassa. 

L'usage  des  faux  cheveux  remonte  à  une 
très-haute  antiquité.  Il  était  général  chez  les 
Mèdes ,  les  Perses ,  etc.  ,  et  selon  le  disciple 
d'Arislole.Cléarque,  les  Japigiens,  furent  les 
pieme  is  a  s'en  servir.  .Mais  le  véritable  art 
de  faire  des  perruques  ne  remonte  qu'au 
siècle  de  Louis  XI ,  et  selon  d'autres  ,  qu'à 
l'année  161(1. 

PERRUCA,  s.  f.  (perruque).  Nom  qu'on 
donne  à  la  cuscute,  dans  les  départements  du 
Tarn  et  Tarn  et-d  nonne. 

PERRUCASSA,s.  f.  perrucasse)  ;  Perru- 
cassa  ,  cat.  Parrucaeeia,  ital.  Grosse  et 
laide  perruque,  tignasse. 

PERRUCHA,  s.  f.  (perrùtche).  Perruche, 
femelle  du  perroquet  ;  section  du  genre 
Psiltacus.  perroquet,  Irès-nombreose  en 
espèces,  qui  se  distinguent  a  la  longueur  de 
leur  queue,  qui  dépasse  souvent  celle  du 
corps,  et  qui  n'est  jamais  carrée,  cllea  habi- 
tent la  zone  Torride. 

Éty.  Perruvha  ,  fém.  de  Perrouquel  , 
v.  c.  m. 

PERRUQUETA  ,  S.  f.  (  perruquéle  )  ; 
Perruquelu  ,  cat.  Parrucchino  ,  ital.  Dim.  de 
perruea,  petite  perruque. 

PERRUQUIER,  IERA,  s.  (perruquié  . 
Í  n  PAuroQvna,  dabbieb.  Parruchiere, 
ital.  Peluqucro,  esp.   Cabelleireiro ,  port. 


X-'  siècle,  et  les'  Italiens  en  composèrent     et  de  sequi.  suivre, suivre  avec  acharnement 

V.  Sequ  .  R. 

PERSECUTAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (per- 
secutâ  .  ade);  Peiseguido  ,  port.  Persécuté, 
ée.  V.  Sequ,  R. 

PERSECUTION.  S.  f.  (persécutie-n)  ; 
pERsEcuntN  PersecuzUmc,  ital.  Persecucion, 
esp  Persequiçân ,  port.  Persecució ,  cat. 
Persécution  ,  vexation  ,  poursuite  injuste  et 
violente;  par  exag.  imporlunité  continuelle 
dont  on  e;.l  excède.  Y.  Secugi. 

Ely  du  lat.  persecutionis,  gén.  de perse- 
cutio,  m.  s.  V.  Sequ,  R. 

PERSECUTOR,  S.  m.  vl.   persegeieyre  . 

rEBMIiUDOB,      PERSEGEIOR.     PeiSCCUÎOr,       Cii. 

V.  Pei       ulnur. 

PERSECUTOUR ,  s.  m.  (persecutour)  ; 
Persecutur,  eat.  Pet  scctttnre.  ital.  Perscgui- 
dor.esp  port  Persécuteur,  persécutrice  au 
fém,  celui  ou  celle  qui  persécute  par  des  voies 
injustes. 

Éty.  de  persecutar  et  de  our ,  celui  qui 
Y.  Sequ,  II. 

PERSE  GRE  ,  V.  a  vl.  pehsegcir.  Pcrse- 
guia,  esp.  port.  Poursuivre.  V.  Poursuwrt 
el  l'iijti.  1>. 

Perscc,  il  ou  elle  poursuit. 

Pertega,  qn'il  ou  qu'elle  poursuive. 

PERSEGU,  UA.  adj  et  p.  il.  vaud.  Pour 
pt  rsegut ,  uda  ,  persécuté.  V.  Persécutât  et 
Pequ  .  R. 

PERSEGUCION,  s.  f.  cl.  vaud.  Y  Ptr- 
5i  culion  et  Si  q<i.  R. 

PERSEGUIER.  dg.  V.  Pesseguier. 

PERSEGUIEYRE,  s.  vl.  Y.  Persécu- 
teur et  Sequ,  I'«. 

PERSEGUIOR  ,  S.  m.  vl.  Perseguidnr  . 
port.  Persécuteur.  V.  Persecutour  el  Sequ. 

liad 

PERSEGUIR,  V.  a.  Vl.  Pcrseguir .  cat 
esp.  port.  Poursuivre,  persécuter.  V.  P*r- 
m  i  «t. u  el  Si  ju,  1%. 

PERSEILANSA.  s.  f.  vl.  Longanimité. 
persévéram  e   \    Si  ver  ,  R 

PERSEQUEBOR.  vl. 
/',  I  Si    UÍOUI  . 

PERSEQUEDOR 

PERSERVIR  ,    v.   a.   vl.  Mériter.  Vu) 

Si  III.    R. 

perservit,  part.  vl.  Mérité. 
PERSET ,    s.   m.    vl.    premet.    Perse 
persel,  drap  de  Perse.  Soi  te  d'étoffe.  V.  Pers 
PERSEU,  adj.  et  p.  vl.  Apperçu,  ravisé 


V.  Persecutor  el 
V.  Perscyuieyre. 


PER 


PEHSEVERABLE.  ABLA,  a  j  Persé- 
vérant, ante. 

£ty.  du  lai  persererabilis.  m.  s. 
PERSEVERADOR.  s.  m.    vl.    FERscvc- 

baibe   Persévérant,  couslant,  qui  persévère. 
.  R. 

PERSEVERAIRE ,  vl.  V.  Persevera- 
dor. 

PERSEVERANÇA.  S.  f.  persévérance)  ; 
rcnstvcHtjicA.  runvcFuiA.  Persevcranza, 
ital.  J'erseverancia.  esp.  cal.  Perseverança, 
port.  Perseverencia.  cal-  Persévérai 
lilé  de  celui  qui  persévère;  vertu  chrétienne 
qui  nous  rend  capables  de  persister  jusqu'à 
la  fin,  dans  la  >*ie  du  salut. 

Ktv.  du  lat. perseverantia,  m.  s.  V.Sever, 
Rad.' 

PERSEVERANCIA.  vl.  Perseverancia, 
rai.  V.  Perseverança. 

PERSEVERANSA.  \1   V.  Perseverança. 

PERSEVERAR.  \  a  (persévéra]  ;  Per- 
severare.  ital.  Perseverar ,  esp.  port.  cat. 
Persévérer,  continuer  avec  attache,  poursui- 
vre avee  une  longue  constance,  persister  dans 
le  bien. 

F.ty.  du  lat.  perseverare.  fait  de  per,  ans. 
et  de  ifteriu.  rigoureux,  qui  ne  se  relâche 
point.  V.  Sever,  R. 

PERSEVERENCA.  V.  Perseverança. 

PERSEVERENT.  ENTA,  adj.  (perse- 
verèin,  èinle ,  :  Persévérant,  cat.  Persévè- 
rent, ente,  qui  persévère. 

PERSEVERIER.  adj.  vl.  Perceverante. 
port.  Persévérant.  \'.Sever,R. 

PERSIEGUECION.  s.  f.  vl.  Persécu- 
tion, v.  c   m  el  Sequ,  II. 

PERSIENNA .  s.  f.  (persiènne)  :  Persia- 
>m.  cat.  esp  ital.  Persienne,  sorte  de  jalou- 
sie qui  est  montée  sur  un  châssis. 

PERSIFFLAGI  ,  s.  m  persifDadgi  . 
lang.  moil.  rcMirrucc.  PersifDage,  ironie 
Une  et  soutenue,  raillerie  au: 

PERS1FFLAR.\  a  persifflà  .  Persif- 
Oi  r.  k  moquer  de  quelqu'un  par  des  louan- 
ges 01, 

PERSO.,  s.  m.  'persil):  l'errexil ,  port. 
Perejil.  esp.  Pelroselline,  ital.  L'n  des  noms 
du  persil.  Y.  Juvert. 

Lly.  du  lat.  pelrosdinum.  de  petra  ,  pier- 
re, parce  qu'il  Ment  dans  les  lieux    | 

persil  salbatge.  s.  m.  Nom  que 
porle,  aux  enurons  de  Toulouse,  l'elhuse 
ache-des-chiens,  ou  petite  cigué.  /Etliusa 
eynapium.  Lin.  plante  de  la  Famille  des  om- 
bellifcres  qu'on  trouve  dans  les  lieux  cultivés. 

Ély.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  persil. 

persistanca.  -  t.  persistance).  Per- 
V.  Siit,  R. 

PERSISTAR.  v    n.     persista);   Persis- 
tere.  it.d.  Pertiitir,  cit.  esp  port.  1 
demeorer  fera  constance  et 

opiniâtreté,  le  même  étal  d'âme,  d  • 

Ély.  du  lat.  persistere.  fait  de  per,  augm. 
ultre,  retenir,  arrêter.  V.  Siit,  15. 

PERSO,  adv.  vl.  muo.  Pour  cela,  à  cau- 
se de  cela. 

PERSf)S,  niioH.  radical  dérivé  da  lat. 
ptriona,  personne,  personnage,  masque  de 
théâtre. 

Ve  persona,  par  apoc.  person  et  perioun, 


PER 

par  le  changement  de  o  en  ou  ;  d'où  :  Person- 
n-al,  l'ersnn-ai.  Person-alge,  Per- 
sonnala-ment,Persoun-a,Persoun-a  r 
soun  état,  Persounal-ilat,  Persoun-el,  Per- 
sounela,  Persounela-ment ,  Im-persounel , 
in-a. 

PERSONA,  vl.  Persona,  cat.  esp.  ital. 
Y.  /',  rsouna, 

PERSONAGE.Y.  Persounai/i. 

PERSONAL.  ALE  ,   vl.   Personal ,  cat, 
V.  I'<  /  sounel,  ela  et  Person.  R. 

PERSONALITAT  .  vl.   V.  Persounali- 
lat. 

PERSONALIKENT  ,  vl.  V.  Persounela- 
ment. 

PERSONALMENT,  vl.    Personalment, 
cat.  V  .  Personnalamenl. 

PERSONAT  , s.  vl.  pehzosat.  Person  il, 
tonado,  esp. Charge,  dignité,  fonc- 
tion, caractère,  personne;  bénéficier. 

Ëly.V.  Person  .1!. 

Adj   Persunat.  cat.  Personado ,  esp  Qua- 
lifie, élevé  en  dignité. 

PERSONATGE  ,  s.  m.  vl.    Personatge, 
cat.  V.  /'<  rsouna gi  et  Person,  R. 

PERSONNALAMENT,  adv.ane  béarn. 
Personnellement.  , 

Ély.  de  personala  et  de  ment.  V.  Person, 
Rad. 

PERSOUNA.   s.  f    (personne):   ceki, 
rniison.i   Persona,  ital.  esp.  cat.    /'•■ 
porl   Personne,  un  homme  on   une  femme. 

On  le  dit  souvent  pour  corps  :  .1  touta  sa 
persouna  couverta  dt  boulouns,  il  a  loutsou 
■  vert  de  boulons;  individu. 

Ély, du  lai.  persona,  m.  s.  Y .  Person,  ï\. 

PERSOUNAGI.  s.  m.  (  persounádgi  )  ; 
PEruoDRAGB.  Personalge,  cat.  Pers 
ilal.  /'  rsonage,esp  Personagem,  port.  Per- 
sonalge, cal.  Personnage,  ce  molesl  syno- 
nyme d'homme,  mais  avec  une  idée  acces- 
i  n  modifie  la  signification. 

Ély.  V.  Person,  R. 


PERSOUNALISAR  v.  a.  [personnalisa). 
Personnaliser,  appliquer  des  généralités  a  un 
individu.  \  .  /'•  rion  .  K. 

PERSOUNALITAT.  s.  f.  [personnalité] .; 
litat .  i  at.  /'n  sonai  ti  i  .  ilal    Pi  i  ro- 
nalidad,  esp.  Personalidade ,  port  Person- 
nalité, Irait  injurieux  et  personnel,  t 
de  ce  <  ]  1 1  i  est  pei  si 

Êly.  de  pi  i  sonnai  et  de  liai,  ouilul.it. 
personahl  itis.  gén.  de  personalilas.  VrOJ 
/'        -.11. 

PERSOUNAT,  s.  m.  (persouna).  Yoy. 
I 

PERSOTJNEL.  s.  m    personnel).  Le  per- 
sonnel, naturel,  manière  d'être  d'une  person- 
ne, l'ensi  mole  des  persoi  nés  qui  composenl 
■  in.  une  armée,  ele  \    P<  i  ton,  R, 

PERSOUNEL,  ELA.  adj  persounèl , 
i  v  ;   l'i  i  tonali  .  ital  i  sp.   cat. 

Pessoal,  port.  Personnel,  elle,  qui  concerne 
■  t  regarde  particulièrement  les  personnes; 
en  terme  de  gram.  qui  esl  ri  lalil  aux  person 
nés;  le  personnel,  esl  employé  subst,  quand 
il  désigne  la  collection  des  personnes  em- 
ployées à  un  service  quelconque. 


PER 
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Ély.  du  lat.  persnnalis,  m  s.  V.  Person 
Rad. 

PERSOTJNELAMENT,  adv.  (personne- 
jaméin  ;  Personalmeni,  cal.  Personalmente, 
ital  esp.  Pessoa  rnetili  .  port.  Personnelle- 
ment, en  propre  personne,  en  personne. 

I.ty.  deperiounelu  et  dément.  Y.  l'ersoun, 
Rad. 

persooneta.  s.  f.  (persounéle).  Dira. 
"'m.  nom  donl  on  se  serl   pour  dé- 
signer le  corps  des  petits  i  nfanls,  ou  les  pe- 
.:-  eux-mêmes,  petite  personne. 

JJ(  v    V.  Person,  l{. 

PERSOUNIFIAR  .    v.    a.   (personnifia;. 
Personnifier  ,  attribuer  à  un   être  idéal  ou 
inanimé,  les  sentiments,  le  langage,  etc., 
n  une  personne:  Iransfoi  m  r  en  persi 
des  êtres  métaphysiques    V.  Person.  R. 

PERSOUMFIAT  .  ADA  .  adj.  et  p. 
persounifiâ,  àde).  Personnifié,  ée.  Yoy. 
Per*on,  R. 

PRESPECTIO  ,    IVA  ,    adj.   vl.   Pers- 
pectiu,  cal.   Perspectif,  qui  a  rapporta  la 
live. 
n  lai.  perspeetus  ,  m.  s. 

PERSPECTIVA  .  s.  f.  (perspective); 
fhouspetiva.  Prospettiva ,  ital.  Perspecliva, 
cat  port.  Perspective,  ail  de  représenter 
les  objets  selon  la  différence  que  l'cloigne- 
ment  et  la  position  y  apportent,  sut  pour 
la  figure,  soit  pour  la  couleur;  ce  qui  doit 
être  dans  l'avenir. 

Il},  du  lat.  perspeclus ,  pour  perspecto, 
connaissance  approfondie  ;  fait  de  perspieere, 
voir  clairement,  distinguer,  apercevoir. 

L'arl   de   la    pei  spi  c     c  .    appliqué  aui 

décorations  théâtrales,  e~t  du  au  grec  Aga- 

i'jii  ans  .-iv  .i  n  t  J.-C.  Les  premières 

leçons  de  perspective  furent  donnéesà  Paris, 

en  1(550.  par  Abraham  Bosse,  de  Tours. 

PERSPICUITAT  .  v  |  v\.Perspicuilat, 
cat.  Perspicuidad  ,  esp.  Perspicuidade  , 
porl.  Perspicuité  .  persp  cacilé. 

Ely.  du  lat.  perspicuilalis ,  gén.  de  pers- 

piruiliis  ,  m.  S. 

PERSUADAR  .  v.  a.  (persuada);  Per- 
suadere  ,  ital.  Persuadir,  cal.  esp.  porl. 
Persuader,  déterminer  quelqu'un  à  croire, 
.'  faire  qui  Ique  i  hose  .  en  lui  en  faisant 
sentir  li  -  raisons  el  les  avai 

Ely.  du  lat.  persuader»  .  fait  de  per  , 
augm.  el  de  suadare,  conseiller,  portera. 
V.  Suad,  R. 

PERSUADAR  SE  .  V.  r.  (persuada  se  ; 
Persuudu  se,  port.  Se  persuader,  s'ima- 
giner, croire. 

PERSUADAT.    ADA,    ailj.    el    p.    'per- 
■  ide)  :  Persuadido  .   port.   Persuadé, 
ée.   \ .  Suad,  R. 

PERSUASIF.  IVA.  adj.  persuasif,  ne': 
Persuasivo,  ilal.  esp.  port.  Persuasiu,  cat. 
Persuasif,  ive,  qui  a  la  loin- de  persuader. 

Ety.  du  lat.  ptrsuasorius  ,  m.  s.  Voy. 
Suad,  R 

PERSUASIO,  vl.  Persuasió,  cal.  Yoy. 
i 

PERSUASION  ,  g.  f.  (persunsic-n)  ; 
pcmoasieh,  Persuasione ,  ital.  Persuasion  , 
esp.  Ptrsuasâo ,  port.  Persuasió,  cat. 
Persuasion,  moyen  puissant  el  victorieux, 
de  faire  croire  fermement  ou  adopter  plei- 
nement à  quelqu'un  ce  qu'on  veut  même 
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malgré  des  préjugés  ou  des  préventions  con- 
traires, plus  par  le  charme  du  discours  que 
par  la  force  des  raisons. 

Ély.  du  lai.  persuasionis ,  gén.  <lc  per- 
suasio  ,  m.  s.  fait  de  per  ,  augm.  et  de 
suaderc  .  conseiller.  V.  Suad ,  K. 

PERSUASIU,  IVA.  vl.  Pcrsuasiu,  cal. 
V.  Persuasif. 

PERSUTA  ,  s.  anc.  béarn.  Poursuite. 
V.  Sequ ,  R. 

PERTA .  s.  f.  (perte)  :  pebda.  Perdita, 
ilal.  Perdida  ,  esp.  Perdua  ,  cat.  Perda  , 
port.  Perte  ,  privation  de  quelque  chose 
d'avantageux  ,  d'agréable  ou  de  commode 
qu'on  avait:  en  terme  de  commerce,  dom- 
mage que  l'on  souffre  .  diminution  de  gain  ; 
écoulement  de  sang ,  hémorragie  ;  événe- 
ment malheureux  ;  mort  de  l'un  de  ses 
parents. 

Éty.  du  grec  nÉptrii  (persis)  ,  ravage  , 
destruction,  ou  de  -spOw  (perlho),  ruiner, 
saccager.  V.  Perd,  R. 

PER  TAL  ESTRE,  dl.  (pér-tal-èslré)  ; 
per  tal  astre.  D'aventure  ,  par  hasard. 
Uoujat. 

PERTANHER ,    V.    n.    vl.    febtatnger. 

Psrtangucr,  cat.  Appartenir,  convenir.  Y. 
Appartenir. 

Ely.  du  lat.  perlinerc,  va.  s. 

PEllTANT ,  dg.  Pourtant,  V.  c.  m. 

PERTAU  .  prép.  (pertaou).  Parce  que, 
afin  de .  à  cause  de. 

PERTAYNHER,  vl.  V.  Pcrtanher. 

PERTEGUA.  S.  f.  vl.  Perche. 

Ély.  du  lai.  pcrlisa  .   m.  s. 

PERTENEMENT  ,  s.  m.  vl.  V.  Per- 
tenensa. 

PERTENENSA ,  S.  f.  vl.  fertenemekt, 
perteremek.  Pei  i  inc  ne  ia ,  cat.esp.  Perlença, 
port.  Perlinenza,  ilal.  Appartenance,  dé- 
pendance. 

PERTENER  ,  V.  n.  vl.  pertahher.  Per- 

timjer,  cal.  subst.  Appartenance,  dépen- 
dance. V.  Appartenir. 

PERTERIR,  v.  n.  vl.  Passer,  dispa- 
raître, se  dissiper,  tarir. 

Beiirelz  a  la  funtana  que  noï  pot  prrlirir, 

boisn  à  la  fonlaiue  epii  ne  <e  peut  larir.  »    7349 
HisL  Crois      • 

PERTERIT.  adj.  vl.  Affaibli. 
PERTGA,  s.   f.  vl.  Perche. 
PERTI ,  (pèrti) ,   et 

PERTIA,  s.  f.  (pèrtie);  brout.  Le  timnn 
de  la  charrue. 
Éty.  du  lat.  pertica,  perche. 
PËRTIA  ,  s.  f.  BAicou.  Pertica  ,  ital. 
r*|,.  Percha,  Perche,  brin  de  bois,  long 
de  lr<ii-~  .1  qualres  mètr.  environ,  et  épais 
d'un  décimètre  ;  gros  bâton. 

Éty.  du  lat.  pertica,  ni.  s.  fait  de  per- 
tingo,  /atteindre,  per-tango. 

Longa  perlia,  se  dit  d'un  homme  très- 
grand  et  très-mince. 

PERTINACIA.  s.  f.  vl.  Perlinacia,  cal. 
esp.  port,  ilal    Opiniâtreté,  obstination. 

PERTINEMMENT,  adv.  (  peitineim- 
mein)  :  Perlinentemente,  esp.  port.  Perti- 
nemment .  ainsi  qu  il  convient ,  comme  il 
faut ,  avec  jugement. 

PERTINENT.  ENTA,  adj.  (perlinein  , 
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Ety.  du  lat.  pertinent,  enlis,  depe liinere, 
appartenir,  concerner. 

Et  tan  crey  d'estre  pertinent . 
Que  prend  lou  feye  per  la  rata. 
Coye. 


PERTIZO  .  s.  f.  vl.  lim.  Partage. 

PERTONOPIEU  DE  BLEI,  nom  d'hom- 
me, vl.  Parthénopex  de  Blois  ,  héros  de 
roman. 

PERTOUCAR,  v.  n.  (perloucà),  dl. 
Perlocar,  cat.  Toucher,  concerner,  regar- 
der. Doujat.  V.  Tocc  .  R. 

PERTRACTAR,  v.  a.  (pertractá);  Per- 
tratlare,  ital.  Traiter,  arranger  ,  négocier: 
Si  dejon  perlraclar,  Stat.  Pr.  soient  traitées. 
V.Tra,  R. 

PERTRACTURA,  s.  f.  vl.  Portraiture, 
dessin. 

PERTRAG.  vl.   V.  Périrait. 

PERTRAIRE,  v.  a.  vl.  pertratre.  En- 
traîner, retirer,  arracher;  tirer,  lancer  des 
traits;  munir,  approvisionner.   V.  Tra,  R. 

Ely.  du  lat.  pcrlraherc  ,  m.  s. 

PERTRAIT ,  s.  f.   vl.  PERTRAG.  PEBTRAY. 

Fascines ,  matières  jetées  dans  les  fossés 
d'une  place  assiégée,  pour  les  remplir  et  les 
franchir;  convoi,  bagage,  attirail,  machines, 
munitions. 

Ely.  du  lat.  pertraclus. 
PERTRAY.  vl.  V.  Périrait. 
PERTRAYRE,  vl.  V.  Pertrairc. 
PERTUIS.  vl.  V.  Pertus. 
PERTURBACIO,  vl.  Prrlurbaciò  ,  cal. 
V.  Perturbation. 

PERTURBAR,  v.  a.  vl.  Perturbar,  port. 
Perlorbar,  cat.  esp.  Perturbare  ,  ilal.  Trou- 
bler, renverser,  chasser. 

Éty.  du  lai.  perturbare,  ra.s.  V.  Turb,  R. 
PERTURBATIO  .  v|.  V.  Perturbation. 
PERTURBATION,  s.  f  (perlurbalie-n); 
perturbatien.  Pcrturbazionc,  ital  l'ertur- 
bacion,  esp.  Perturbaçâo ,  port.  Perturba- 
ciò  .  cat.  Perturbation ,  trouble ,  émolion  de 
l'âme,  à  l'occasion  de  quelque  mouvement 
extraordinaire  dans  le  corps. 

Ely.  du  lat.  pcrlurbationis ,  gén.  de  per- 
turbalio,  m.  s. 

PERTURBATIfl  ,  IVA,  adj.  vl.  Per- 
lurbalif,  ive,  propre  à  troubler. 

PERTURBATOUR.    S.   m.    (  perturba- 
tour);  Perturbatore ,  ital.  Perturbator,  cal. 
esp. port.  Perturbateur,  celui  qui  cause  du 
trouble. 
Ély.  du  lat.  perturbator ,  m.  s. 
PERTUS,  radical  pris  du  lat.   pertusus , 
percé,  forméde  pertunderr  .  percer,  trouer. 
De  pertus  :  Pertus  ana,  Pertus  ar  ,  Pcr- 
tus-at .  Pertus  os. 

PERTUS,  s.  Ut.  (pertus);  partu»,  par- 
tiii»,  fehtois  l'erluso  et  Pertugio ,  ilal. 
Pertuis  ,  trou  en  général.  V.  Trauc. 

Éty.  du  lai.  pertusus  ,  m.  s.  V.  Pertus,  ÌÌ. 
Dérivés  :  Muu-pertus ,  maupertuis ,  mau- 
vais Irnu. 
Roea  perlusn  ,  roche  percée. 
PERTUSANA,  s.  f  (perlus.inc)  ;  parte- 
!a>».  Partigiana,  ilal.  Partisana , esp.  Par- 
tasana.  port.  Perluisane,  sorte  d'arme  com- 
posée d'une  hampe  et  d'un  fer  large  ,  aigu  et 
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ointe).  Eriulii,  savant,  instruit;  pertinent,  eu     tranchant,  espèce  dépique  destinée  à  arrêter     de  terri 
français,  signifie  qui  est  tel  qu'il  convient.      *  la  cavalerie.  J      p£H 
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i  Ély.  de  pertus,  trou  ,  et  de  ana  ,  qui  sert 
a  percer  ,  à  faire  des  trous  ;  ou  du  lat.  ver- 
sus, percé  V.  Pertus  ,  R. 

PERTUSAR,  v.  a.  vl.  (pertusâ) ;  Pertu- 
giare,  ital.  Pertuiser,  trouer,  percer.  Vot. 
Traucarel  Pertus  ,  R. 

PERTUSAT,  adj  et  part.  vl.  perttjmat, 
pertuzat.  Percé  .  ée  ,  fendu  ,  ouvert.  Voy. 
Traucat  et  Pertus  ,  R. 

PERTUSOS  ,  vl.  Y.  Perluzos. 
PERTUSSAR.  vl.   V .  Pertusar. 
PERTUZAR,  vl.  V.  Pertusar. 
PERTUZAT,  ADA  ,  vl.  V.  Pertusat. 
PERTUZOS  .  AS  .  adj.  vl.  pebtuso».  Po- 
reux ,  euse.  V.  l'atus  ,  R. 
PERUEC.  vl.  V.  Senlrogai. 
PERUEGNA,  s.  f.  V.  Peluerjna  et  Pel, 
Rad. 

PERUINA  .  s.  f.  (peruine).  Un  des  nom» 
lang.  de  la  poix  résine.  V.  Perasina. 

PERUNGER,  v.a.  vl.  feronber,   pubor- 
her.  Oindre,  enduire 
Ely.  du  lat.  perungere,  m.  s. 
PERUNXIOS,s.  f.vl.  Extrême-onction. 
Y.  Ougn,  |{. 

PERUS,   S.  m.   (perds);    estramcobliva», 

PERDSSA,    PERAS.    FERUS    BOSI.1S.    Poíl'C  SaUV  3ge, 

poire  d'élranguillon. 

Éty  du  lat.  pyus,  le  poirier  souche,  celui 
qui  n'a  pas  subi  l'influence  de  la  culture.  V. 
Pcr.lt. 

Poids  sur  l'estomac.  Désanat. 
PERUSboscas.  Avril.  V.  Perus. 
PERUS  boinad.  s.  m.  Poire  bonne  eau,  ou 
ronde  hâtive.  Avril. 

PERUS  muscat,  s.  m.  Poire  muscate  ou 
ronde  halive  odorante,  poire  ronde  de  Cbio. 
Avril. 

PERUSINA  .  s.  f.  (pcrusine),  d.  bas  iim. 
Poixrésine.  V.  Perrasina. 

PERUSSIER  ,  s.  m.  (perussié)  ;  fera.. 
Poirier  sauvage,  Pyrus  sylvestris  ,  C.  B. 
var.  du  Pyrus  communis.  Lin,  arbre  de  la 
fa  m.  ries  ftosacéesqui  croit  natiirellemcntdans 
les  champs.  Voy.  Gar.  Pyrus  sylvestris, 
p.  381. 

Ety.  de  perus  et  de  la  lerm.  ici-,  qui  pro- 
duit les  perus.  V .  l'er  ,  R. 

A   Marseille,  on   donne  le  même  nom  au 

poirier  amandier.   Pyrus   amygdaliformis , 

Dec.  etau  poirier  à  fruit  rond,  Avril. 

PERUT,arij   et  p.  vl    l'en.  V.  Périr,  R. 

PERVADA.s.f  vl.   lim.  Alt.  de  priva- 

da.  V.  Privai  et  Lalrine. 

PERVALENÇA,  s.  f.  (pervaleince) ,  d. 
bas  limi  Valeur  de  quelque  chose  :  Ço  que 
plaidsoun  n'es  pas  de  la  pervalença  d'un 
»cu(,  l'objet  du  procès  n'est  pas  de  là  valeur 
d'unéçu   V.  Val,  R. 

PERVANCHA ,  s.  f.  (pervántche)  ;  per- 
venciia,  prouvenca.  pehvinca.  Pervinca,  esp. 

liai.  Vinca  major.  Lin.  piaule  de  la  fam.  des 
A | ii m  >  iii-cs  qu'on  trouve  dans  plusieurs  en- 
droits de  la  Basse-Provence. 

Ety.  du  lat.  pervinca,  m.  s.  de  vincere. 
Ni  i.  selon  les  uns,  parce  que  ses  branches 
flexibles  peuvent  servir  de  liens,  fit  de ■vincere, 
vaincre,  selon  d'au  1res,  parce  que  ses  feuilles 
se  conservent  en  hiver;  les  Grecs  la  nom- 

ienl  yc<;jLai  SoKpvr)  (chaînai  daphnê).  laurier 


PERVEABLE.  adj   vl.  Prévoyant. 
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PERVEER ,  v.  a,  vl.  Voir,  apercevoir, 
prévoir  V.  Vis.  R. 

PERVEIRE  |  s.  m.  vl.  Prêtre  ,  curé,  ec- 
clésiastique. 

Éty.  Alt.  de  preire.  ou  du  lat.  provisor, 
qui  pourvoit. 

PERVEIRIAL.  s.  m.  vl.  Sacerdoce,  les 
ordres  sacrés,  et  adj.  sacerdotal. 

PERVELIABLE,  adj.  »1. Très-vigilant. 

PERVENCA  ,  s.  f.  (perbèinque).  Nom 
toulousain  de  la  petite  pervenche.  Y.  Prou- 
vencala. 

FERVENCIO,  s  f.  vl.  V.  Prévention. 

PEHVENDA  ,  s.  f.  vl.  Prébende. 

PERVENlf.fPervenir.  cat.  Y.  Parvenir. 

PERVENS.   adj.  vl.   Savant,  prudent, 
ni    V.  Vis,  R. 

PERVENTION,  S  f.  Vl.  febvesc.o.  Y. 
Prévention. 

PERVENTURA.  V    Ressai. 

PERVERS,  adj.  vl.  Fin,  rusé;  chan- 
geant, habile,  circonspect. 

PERVERS,  ERSA,  adj    (pervers 
méchant.  Perverse,  ital.   esp.   Pervers,  cal. 
Pervers,  opposé  au  bien,  ennemi  du  Lion. 
il  est  quelquefois  suhsl.  un  pervers. 

Éty.  du  lat.  perversus,  m.  s.  V.  Pervertir 
et  Vert,  K. 

PERVERSAMENT,  adv.  vl.  Perversa- 
ment  .  cat.  Perversamente ,  esp.  ital.  port 
Perversement. 

PERVERSEDAT.  vl.  V.  Pcrversitat. 

PERVERSION,  s.  f.  perversie-n) ; piH- 
vtmim.  Perifríiú.  cit.  Perversione.  ital. 
Perversion,  esp.  PerversHo  .  port.  Perver- 
sion, changement  de  bien  en  mal. 

PERVERSITAT.  s.  f.  (perversité) ;  Per- 
verrità,  ital  Perversidad,  esp.  Perversida- 
de,  port.  Perversitat.  cat  Perversité,  le  der- 
nier degré  de  la  corruption  de  l'esprit  et  du 
cœur. 

Ety.  du  lat.  perversilatis,  gén.  de  perter- 
sitat,  m.  s.  V    Vert,  I!. 

PERVERTIR.  \  a.  (pervertir);  castab, 
cocbhochpbe.  Pervertir  e ,  ilal  Pervertir, 
cat.  esp.  Perverler,  port.  Pervertir,  rendre 
pervers,  amener  insensiblement  à  l'amour  du 
désordre  et  du  vire,  celui  qui  aimait  la  vertu; 
troubler  un  ordre  établi,  altérer  un 

Ety.  du  lat.  pervertere,  fait  deper.  augm. 
cl  de  eerlere,  tourner,  renverser.  Y.    lui 
Rad. 

PERVERTIT.  IDA,  adj.  et  p.  (perverti, 
ide);  Perverlido  .  port.  Perverti,  ie,  gâté, 

<  orrompn  V.  Fi  rt,  I!. 

PERVEZENSA,  -    f.    vl.  Pénétration, 

<  lairvoyance. 

pervezer.  v.  a.  vl.  Percevoir, distin- 
guer, apercevoir,  pourvoir,  aviser,  éclairer. 

V  Vis.  R. 

PERVIGIL.  adj.  vl.  Vigilant,  qui  veille 
toujours 

pervinca.  s  f  [pervînque).  Nom  ois- 
mois  de  la  petite  pervenche    V.  Pervancha. 

PERVIS.  adj  vl.  Habile,  capable  ,  pru- 
dent, avisé.  V.  fis,  I',. 

PERVIST.  ISTA.  adj.  vl.  Prévu,  ne 

V  Vi,.  R. 

PERVODGAR,  (II.  V   Reboucar. 

PERYODUS  ,  s.  m.   vl.   Périodus 
<e  ponctuation  qui  correspondait  au  point  et 
'irgule. 
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PES.  rcNs,FEKD,  sous-radical  pris  du  latin 
pensare,  penso,  pensatum,  peser,  forme  de 
pendo.  V.  Pend,  R. 

De  pensare ,  par  apoc.  pens,  et  par  suppr. 
de  il,  pes;  d'où  :  Subre-pes,  Pcs-ansa,  Pes, 
Pes-agi,  Pes  ant,  Pesanl-our ,  Pes-ar,  Rc- 
pesar,  Sus-pesar ,  Pes-ada  ,  Pes-adour  . 
Pes-aire,  Ap-pesant-ir,  Pre-pound,  Coum- 
pes,  Coumpens-ation,  Dis-pensa,  Uis-pens- 
ar  .  Pent-ada  ,  l'ensable,  Pens-ar  .  .1- 
pensat-it  ,  Pensament-it  ,  Pens-ier  ,  Pez- 
ansa  ,  Pezans-os,  Pez-ar  ,  Pcz-ada  ,  Pess  , 
Pess-a,  Pessa-ment,  l'essament-ous. 

PES  ,  2 ,  radical  dérivé  du  celt.  pis.  pisen, 

pois  ,  légume  ,  d'où  les  Grecs  on  fait  Ttiuov 

(pison),  les  Latins  pisum  ;  les  anglo-saxons 

pisa;  les  Anglaisp<u,pease,qui  ont  la  même 

■  '.ion. 

I  '  ;  "•.  par  le  changement  de  i  en  e.  pes; 
d'où  :  Pet  e  .  l'esassa  ,  Pes-eyna  .  /'<  s  n- 
ouns,  l'es-tera.  Pes-ota,  Peie-rota. 

De  pes,  par  le  changemenl  de  e  en  ei  et 
de  s  en  c/i  :  Peieli-es,  Pez-eou. 

PES,  s.  m.  (pés);  pei.  Peso,  ital.  port, 
esp.  Pes,  cal.  Poids,  pesanteur,  qualité  de 
ce  qui  est  pesant  ;  ï\£.  importance  ,  considé- 
ration ;  force,  solidité. 

Ely.  du  lat.  pondus ,  ponderis ,  dérivé  de 
pendere.  V.  Pendre  et  Pend.  R. 

PES,  s.  ni.  Poids,  ce  qu'une  chose  pèse, 
balance,  instrument  pour  peser. 

Lou  gros  pes,  le  cùlé  fort. 

I.nu  pichot  pes ,  le  côté  faible,  en  parlant 
d'une  romaine. 

De  pes,  debout. 

En  pes.  en  équilibre. 

_  Selon  l'historien  Josèpbe,  Caïn  aurait  été 

eur  des  poils  et  des  mesures,  environ 

3600  ans   avant  J.-C.  Les  Chinois  en  font 

honneur  à  leur  empereur  Hoang-Ti,   2601 

ans  avant  J.-C.  el  l'empereur  Chun,  -2-2X-2 

rit  J.-C.  enétablit  l'uniformité  dans 

tout  l'empire.    Les    Grecs    attribuent   elle 

gloire  à  Palamède,  1240  ans  avanl  J.-C.  ou 

à  Pheidon  ou  Pliédon.  tyran  d'Argus,   mais 

-  vraissemblable  comme 

le  fait  observer  M  Boquillon,  Dicl  des  (  Irig. 

puisque  Homère  qui  lui  était  antérieur  parle 

souvent  de  poids  el  de  mesures.  Charlemagne 

établit  en  800,   l'uniformité  des   poids  el 

ses  vastes  Etals,  que  le  système 

féodal  détruisit  peu  a  peu  et  que  Philippe-lc- 

nla  inutilement  de  rétablir  en  1321. 

Cette  utile  réforme  fut  opérée    de  nouveau 

en  17(10.  par  l'Assemblée  Constituante. 

PES    DEMABC  .      S.    m.      el    HOU   PES    DE-.MAB 

comme  plu-:,  in-  disent, 

Le  poids  de  mare  n'a  commencé  à  être  en 
u-!.'.-  m  France  que  sou-  Philippe  I  r.  l'an 
lOT.'i.'i  l'an  1093  .  jusqu'alors  la  liv re  poids, 
n'était  composée  que  de  douze  onces. 

t  hronologie. 

3600  ans  avant  J.-C. Caïn  inienle  les  poids 
et  mesures,  -'-ion  Josèphe. 

2601  ead.  Hoang-Ti  fait  la  même  in- 
vention parmi  les  Chinois. 

2282  ead.  Chun  établit  chez  les  Chi- 
nois l'uniformité  des  poids  cl  des  mesures. 
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1:210  ead.  les  Grecs  attribuent  cette  in- 
vention à  Palamède. 

800  ans  depuis  J.-C.  Chailemagne  établit 
leur  uniformité  dans  tousses  Etats. 

1110  ead.  Henri  établit  leur  uniformité 
en  Angleterre. 

1790  ead.  le  18  mai  ,  leur  uniformité 
est  établie  en  France  par  l'assemblée  cons- 
tituante. 

PES.  vl.  Je  pense  .  de  pesar ,  il  ou  elle 
pense,  il  ou  elle  pèse;  déplaît.  Y.  Pend  ,  R. 

PES,  s.  f.  vl.  pez  Pcz.  esp.  port.  Pece , 
ital.  Poix,  glu,  colle.  V.  Pega,  Vise,  Cola  et 
Pens. 

Ety.  du  lat.  pix,  m.  s. 
_  PES,  Prendre  lou  pes,  haleiner ,  parlant 
d'un  chien  qui  poursuit  le  gibier  à  la  piste. 
Gare    Y.  Ped. 

PES,  prép.  dg.  Préposition  employée  au 
lieu  de  per  ou  par. 

Pes  ans  Llanquido  ,  par  les  ans  blanchie. 
Jasm. 

PES-et-meskbas,  s.  m.  pi.  (pés-et-mesii- 
res  .  Nom  qu'on  donne  au  nouveau  système 
des  poids  et  des  mesures  qui  en  établit  l'unifor- 
mité dans  toute  la  France. 

lue  loi  du  4 juillet  1837,  prescrit  qu'à 
dater  du  1"  janvier  18Î0,  tous  les  poids  et 
toutes  les  mesures,  autres  que  ceux  établis 
par  les  lois  du  1S  germinal  an  3  et  du  29  fri- 
maire an  8,  constitutives  du  système  métrique 
décimal,  seront  interdits. 

PESADA ,  s.  f.  (pesáde) ,  dl.  Le  giron 
d'une  marche  d'escalier. 

Éty.  de  pes .  pied  ,  et  deada  ,  fait  pour  le 
pie.l.  V.  Ped,  K. 

PESADA,  s.  f.  fpesade);  pesao  ,  pesât  a. 
Pi  sada.  cat.  esp.  Pesée,   l'action  de  peser  ; 
quantité  de  ce  qui  a  été  pesé  en   une  fois; 
paquet  de  laine  cardée,  d'un  poids  déterminé. 
Éty,  de  pes  et  de  ada.  V.  Pend,  R. 
pesada,  Pour  empreinte  du  pied,  V 
Pcada. 
PESADOR.  vl.  Pesador, cat.V.  Pesaire. 
PESADOUR.  s.  m.  (pesadóur);  pesaibe. 
Pesatore,  ital.  Pesador,  esp.  port.  Cat.  Pe- 
scur  juré,  pescur  public. 

Ely.  du  lat.  pensator,  ou  de  pes  et  de 
adt  «r.  Y.  Pend,  R. 

PESAGADA  .  s.  f.  (pesag.ide) ,  dl.  m.  f. 
que  Peada,  v.  c.  m. 
pesage,  (pcsàdgé),  et 
pesagi.   s.  m.  (pesàdgi).  L'action  de 
peser;  -al  lire  du  peseur  public. 

Ëly.  de  pes  el  île  ai/i.  V.  Pend,  R. 
PESAIRE,  V.  Pesadour  et  l'end,  R. 
PESAiRis,  s.  f.  (peséïris).  Femme  qui 
pi  -'•    V    /'.  ml.  R. 

PESAMMENT,adv.(pcsammcin): />cian- 
temente,  ilal.  Pcsademente,  esp.  Pezada- 
menle  ,  port.  Pesamment  ,  d'une  manière 
pesante.  V.Pes,l\. 

PESANSA  ,  vl.  V.  Pensansa. 
PESANSA,  s.   f.  vl.  Pesadumbrc  el  Pe- 
same.  port.  Chagrin.  V.  l'es.  R. 

PESANT,  Pcsadelo,  port.  Pour  cauche- 
mar. V.  l'en. 

PESANT.  ANTA,  adj.  (pesán  .  ánte); 
ii/ti      Pesante,  ital.  Pe.sud'i ,  esp.  l'ezado, 

porl  Pesant,  cat.  Pesant ,  ante ,  qui  pèse  , 

lourd. 
Éty.  V.Pes,  R. 
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PESANT,  vl.  Pesanleur.  V.  Pesanlour 
el  l'es,  R. 

PESANTOUR,  s.f.  (pesanteur);  Pesan- 
lor  et  Pesante:,  cal.  Pesantezza ,  ilal.  Pesan- 
teur ,  au  positif,  tendance  qu'ont  tous  les 
corps  à  tomber  vers  le  centre  île  la  terre  , 
qualité  de  ce  qui  est  pes.int  ;  au  figuré,  indis- 
position qui  fait  qu'on  ressent  un  poids  dans 
quelque  partie  du  corps  ;  paresse  d'esprit. 

Éty.  de  pes  ,  poids  ,  ou  de  pesant  et  de 
our,  qui  est  pesant.  V.  Pes,  R. 

PESANTOUB-sFEciricA  ,  On  nomme 
ainsi  le  rapport  du  poids  à  volume  égal .  des 
différents  corps  avec  l'eau  distillée  à  12  de- 
grès.  Tout  corps  que  l'on  plonge  dans  l'eau 
déplace  un  volume  de  ce  liquide  égal  à  celui 
de  sa  masse,  et  perd,  par  conséquent  un  poids 
égal  au  volume  d'eau  déplacé  .  d'où  la  com- 
paraison suivante  :  un  corps  qui  pesait  deux 
livres  n'en  a  plus  pesé  qu'une,  étant  plongé 
dans  l'eau  ,  donc  il  a  perdu  la  moitié  de  son 
poids,  et  l'on  dit  alors  que  sa  pesanteur 
spécifique  est  à  celle  de  l'eau,  comme  un  est 
a  deux  ,  etc.  Ainsi  quand  on  dit  que  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'or  estai.  L'on  veut 
faire  entendre  si  le  même  \olume  d'eau  pèse 
un.  celui  de  l'or  pèsera  21 ,  ou  que  plongé  et 
pesé  dans  l'eau  l'or  ne  perdra  que  le  vingt- 
unième  de  son  poids.  Cela  est  cause  que 
tout  corps  qui  à  v  olume  égal,  pèse  moins  que 
l'eau  surnage. 

C'est  210  ans  avant  J.-C.  qu'Archimède 
décoin  rit  l'équilibre  des  liquides,  et  qu'il  se 
senit  de  celle  découverte  pour  reconnaître 
l'alliage  des  métaux. 

PESANTURA,    s.   f.  vl.  V.  l'esantour. 
PESAR.v.a.   pesa  ;  Pes  are,  ital.  Pes  or, 
esp.  cit.  Pezar ,  port.  Peser,  examiner  la 
pesanleur  de  quelque  chose  ,  la  confronter 
avec  un  poils  certain  réglé,  et  connu  ;  exami- 
ner de  quel  poids  est  un  raisonnement,  un 
motif. 
Éty.  du  lat.  pensare,  m.  s.  V.  Pis,  R. 
PESAR  .  v.  n.  Pesar ,  cal.  esp.  Pesare , 
ii. il.  Peser,  avoir  du  poids,  peser  à  quelqu'un, 
lui  être  à  charge. 

PESAR.  v.  a  vl.  Ennuyer,  chagriner, 
accabler,  peser,  fâcher.  V.  Pes,  R. 

PESAHOTA,  s.  f.  (pesarùte).  Pois  gris, 
Casl.  \  .  Pèsota. 

C'esl  le  nom  de  la  vesce,  Vicis  saliva. 
aux  nu  irons  d'Aix. 

PESAROUN  .  s.  m.  (pesaróun)  Petit 
galetas,  terme  de  Marseille.  Garcin. 

PESASSA.  s.  f.  (pesasse),  d.  bas  |im. 
La  paille,  le  feuillage  sec  di  -  [mi-.  Me  tiou 
eougeat  sur  la  pesassa,  je  me  suis  couché 
sur  la  feuille  de  pois.   V.  Pesegna. 

Ety.  de  pes,  pois,  et  de  la  terni,  dépr. 
assa.  V.  Pes ,  li .  -1. 

PESAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (pesa,  áde)  ; 
PesaiM' .   poii.  Pesé,  ée.  V.  Pes,  I'.. 

PESAT,  s.  m.  vl.  Pensée.  V .  Pensada 
n  Pes  .    K. 

PESCA,  s.  f.  (pésque);  pescha.  Pesca  , 
ilal.  esp  port.  cat.  Pèche  .  l'arl ,  l'exercice 
ou  l'action  de  pèi  lui  du  poisson  ;  le  poisson 

que  l'on  a  pris;   le   droit   de    pèche. 

Ety.  .lu  lat.  piscalura  ,  formé  du  lai* 
piscii ,   poisson.   V.  Peissoun,  R. 

Sous  dérivés  :  Pescar  amc  lou  face,  Phas- 
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quier ,  Pescaire,  Pescar ,  Pescaria,  Pes- 
cassiar  ,  Pescairola  ,   Pcsquier. 

Suivant  les  traditions  chinoises,  l'inven- 
tion de  la  pêche  appartient  à  Fou-hi,  pre- 
mier roi  de  la  Chine  ,  vers  l'an  2914,  avant 
J.-C.  et  selon  Eusèbe  aux  Phéniciens. 

V.  sur  les  pèches  de  la  Provence,  Duhamel, 
cilé  à  l'art.  Peissoun;  Darluc  ,  Hist.  Nal.  de 
la  Provence,  t.  3.  p.  84,  et  suiv.  L'Encyclo- 
pédie Mélh.  article  poisson;  Noël,  Histoire 
des  pêches;  Risso,  Ichlhyologie  de  Nice. 

PESCADA.s.  f.   vl.   Droit  de  pèche. 

PESCADOIRA,  s.  f.  vl.  Peseateria,  cat. 
Pcscaderia ,  esp.  Pescadaria,  port.  Pê- 
cherie. 

Ély.  du  lat.  piscatoria,  m.  s. 

PESCADOR,  vl.  Pesca dor ,  cat.  V.  Pcs- 
cadour. 

PESCADOUR  ,  s.  m.  (pescadóur),  pes- 
caibe.  Pesealore,  ital.  Pescador,  esp.  port, 
cat.  Pécheur,  qui  fait  profession  de  la  pêche. 

Éty.  du  lat.  piseator  ,  le  même,  ou  de 
pesca  ,  et  de  la  term.  Dour ,  v.  c.  m.  et 
Peissoun,  R. 

PESCAIRE ,  s.  m.  (pescaire)  ;  peschaibe. 
Dans  plusieurs  pays  ce  mot  est  synonyme  de 
pescadour ,  dans  d'autres  il  ne  désigne  que 
ceux  qui  ne  font  de  la  pèche  qu'uu  amuse- 
ment. 

Éty.  de  pesca,  pèche,  et  de  la  lerm.  aire , 
celui  qui  pêche.  Y.  Peissoun,  R. 

PESCAIRE  ,  s.  m.  Candelette  ,  corde 
garnie  d'un  crampon  de  1er  par  le  moyen 
duquel  on  accroche  l'anneau/ie  l'ancre,  quand 
ou  la  lire  de  l'eau  pour  la  mettre  en  place. 

Ely.  île  pescar  el  de  aire,  qui  pêche.  Voy. 
/'<  issoun,  R. 

PESCAIROLA,  s.  f.  (pcsqueiróle),  el 
impr.  mçiLiHOLo.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon,  au  grand  pluvier,  V.  Pluvier 
coulassat,  et  au  petit  pluwer  à  collier.  \  oy. 
Couriola  el  Courenlin. 

Èty.  Pescairola  est  un  dim.  de  pescaire, 
petit  pécheur.  V.  Peissoun,  R. 

pescairola.  s.  f.  (pesqueiróle) ,  et 
impr.  ptsQiciBoLA,  qui  n'est  que  la  pronon- 
ciation figurée.  Nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons d'Anuot,  aux  différentes  espèces  de 
poules  d'eau. 

Ely.  de  pescaire ,  pécheur,  et  de  la  term. 
dim.  oia,  petit  pécheur,  parce  (pièces  oiseaux 
se  tiennent  le  long  des  rivières  et  vivent  de 
poisson.  V,  Peissoun,  R. 

PESCAIROOU,  s.  m.  (pesqueimou). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, à  l'alouette 
de  mer.  V.  Pescheirola  et  Peissoun,  R. 

PESCAJOUN  ,  s.  m.  (pescadjóun) ,  d), 
Beignet,  paie  frite  a  la  poêle.  Doujat.  Voy. 

Uii/iii  tu . 

PESCAJOUN  ,  s.  m.  (pescodzóu),  d.  bas 
lim.  et  lang.  Espèce  de  pâtisserie  où  il  entre 
beaucoup  d'ieuts;  beignet,  crêpe.  Y.  Pas- 
cleada. 

A  l'houro  oun  fansaouta  lou  pescajou. 

Jasm. 
A  l'heure  où  l'on  fait  sauter  le  crêpe. 

PESCA-PEI ,  s.  m.  (pésque  pèi).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  d'Aij 
M  Boyerde  Fonscolombe,  â  l'araignée  d'eau, 
Gerris  lacustris  ,  insecte  de  l'ordre  des  lié 


PES 

niiplères,   et  de  la  fam.  des  Frontiroslrcs , 
qui  vit  sur  les  eaux  stagnantes. 

PESCAR,  v.a.  (pesca)  ;  peschab.  Pescare, 
ital.  Pescar,  esp.  port.  cat.  Pécher,  prendre 
du  poisson  ;  prendre  ,  apprendre  :  Ounte  as 
pescat  aquot ,  où  as  tu  pris  cela  ;  patrouiller. 

Ely.  du  lat.  piscari,  ou  de  pesca,  et  de  la 
term.  act.  ar  ,  faire  la  pêche.  V.  Peissoun, 
Rad. 

Pescar  à  la  ligna,  pêcher  à  la  canne. 

Pescar  à  l'aigua  treboua ,  pêcher  en  eau 
trouble. 

Pescar  entre  doues  aiguas ,  pêcher  à  la 
bélée,  placer  des  lignes  entre  deux  eaux. 

Pescar  au  plat ,  pécher  au  plat,  prendre  à 
discrétion  dans  un  magasin  inépuisable. 

Saie  plus  ce  que  se  pesca  ,  il  ne  sait  plus 
ce  qu'il  fait, 

PESCAR ,  v.  n.  Pescar  una  ribiera  , 
passer  une  rivièreàgué;  marcher  dans  l'eau. 

Ety.  Par  analogie,  parce  que  ceux  qui 
prennent  du  poisson  sont  souvent  obligés 
de  marcher  dans  l'eau.  V.  Peissoun,  R. 

PESCARIA  ,  s.  f.  (pescarie)  :  pescabie  , 
pEissouNARiA. '  Peschcria  ,  ital.  Pescadcira  , 
esp.  Pescaira,  port.  Pesqueria  ,  cat.  esp. 
Poissonnerie,  lieu  deslinéà  la  vente  du  pois- 
son ;  pêcherie,  lieu  propre  à  la  pèche. 

Ety  du  lat.  piscaria.  ou  de  pesca,  et  de 
la  lerm.  aria,  lieu  où  la  pèche  se  vend.  V. 
Peissoun ,  R. 

PESCASSIAR ,  v.  n.  (pescassia).  Pa- 
trouiller, marcher  dans  l'eau. 

Ety.  de  Pesc ,  R.  de  pesca,  de  la  term. 
dépress.  asi ,  el  de  Tact,  sar  ,  mot  à  mot  , 
faire  une  mauvaise  pèche  ,  marcher  dans 
l'eau  trouble.  On  dit  pescar  dans  ce  sens 
par  analogie,  parce  qu'il  faut  se  mouiller 
pour  prendre  du  poisson,  selon  le  proverbe: 
Qu  voou  de  pei  /au  que  se  bagne.  Voy. 
Peissoun ,  R. 

PESCHA,  s.  f.  (pestsa) ,  d.  bas  lim.  Pè- 
che. V.  Pesca  et  Peissoun,  R. 

PESCHA-bebnabd,  Nom  Bas-Lim.  du  hé- 
ron. \  .  Heroun  ;  on  donne  par  ironie  le  mê- 
me nom  à  une  personne  fluette  qui  a  de  lon- 
gues jambes. 

pÉSCHA-gaulhas,  s.  m.  (peslse-gaou- 

NàS)  ;    BATLAS-BOIDRAS.    d.     D.1S    lim.    PAU    BOl 

„bas.  On  donne  ce  nom  à  un  homme  qui, 
marchant  suis  précaution,  se  jette  dans  la 
bouc,  ce  qu'on  rend, dans  la  U.-Pr.,par£»- 
clapa-fangeas. 

PESCHADGE  .  s.  m.  anc.  béarn.  Pâtu- 
rage. V   Pasquier  et  Past,  R. 

PESCHAIRE,  d.  bas  lim.  V.  Pescaire 
el  Peissoun,  R. 

PESCHAR,  v.  a.  (pestsa),  d.  bas  lim.  V. 
Pesrar  et  Peissoun,  R. 

PESCHEIROLA  ,  s.  f.  (  pestcheiróle  et 
pesqueirôle).  Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  selon 
M.  Risso  : 

1»  à  l'alouette  de  mer,  ordinaire,  Pelidna 
subarcuata,  Risso,  Scolopax africana,  Lin. 
Gm.  el  Scolopax  subarcuata,  id.  presque 
sédentaire  auxenvirons  de  Nue: 

2°  au  combattant  vulgaire,  Tringa  pu- 
gnax,  Lin.  Machetis pugnax ,  Risso.  \oy. 
Sourda  ; 

:t°  au  tourne  pierre  à  collier  ,  Slrepsilas 
collai "t<,  Risso,  Tringa  inlerpres  ,  Lin.  de 
passage. 
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i  à  l'alouetle  de  mer  plalyrhinque,  Pelid- 
■na  plalyrhincha ,  Lat.  Kisso.  de  passage, 
sur  les  bords  du  Var,. en  avril  et  en  mai,  oi- 
seaux de  l'ordre  des  Échassiersct  de  la  fam. 
des  Ténuirostres  (à  bec  flexible). 

Ëty.  Parce  que  ces  oiseaux  vivent  de  pè- 
che. V.  Peissoun,  R. 

PESCHEIHOLA  BMtiA.  s.  f.    Nom  ni- 

céen  de  l'alouette  de  mer  à  collier,  Pelidna 
variabilis,  Briss.  Risso,  de  passage. 

PESCHEIROLA-grossa.  s.  f.  Nom  nicéen 
du  chevalier  à  gros  bec,  Tolanus  glottis,  lii  iss. 
Risso,  de  passage,  oiseau  de  la  même  fa- 
mille que  les  précédents. 

PESCHEIROLA  piec  begre.    S.  f.    Nom 

nicéen  du  caarballant  plastron ,  Machetes 
torquatus,  Risso.  qu'on  trouve,  dans  les  prai- 
ries marécageuses ,  au  printemps. 

PESCHIER.  vl.  Y.  Pesquier. 

PESCHOUN  ,  s.  m.  (pesisóu),  d.  bas  Imi. 
Piège.  V.  PUgi,  Pancou  cl  Embarras. 

PESCiER.s.  m.  vl.  Vivier,  poissons  en 
général.  V.  Peissoun.  R. 

PESCIORA.  dl.  V.  Taskiera. 

PESEGAR,  et 

PESEGUAR,  vl.  V.  Pcssciar. 

PESE,    S.    111.    PEZE,     FEICUE  ,  PEZEOC    PÌSO, 

angl-sax.  Pease ,  angl.  Pesol,  cat.  Pisetlo, 
ital.  Pois,  pisum,  lat.  genre  de  plantes  de  la 
fam.  des  Légumineuses,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces  et  beaucoup  de  variétés,  on  en 
cultive  plus  de  trente. 

Êty.  du  lat.  pis,  piscn.X .  Pes,R.  2. 

pÉSE-becct,  V.  Ceze. 

PESE-Dtis  uinn  OU  feiches.  l'ois  nain, 
var.  du  Pisum  salivum ,  Lin.  et  pois  des 
champs,  pois  gris,  pois  de  pigeon,  pois  de 
brebis  ou  pisaille,  Pisum  arvense.  Lin. 

Un  fait,  dans  la  montagne,  avec  la  farine  de 
celte  espèce  de  pois,  une  bouillie  connue  sous 
le  nom  de  Poutilhas,  v.  c.  m. 

PESE-basset,  s.  m.  d.  du  Var.  Pois  nain. 
V.  Pese-deis-champs. 

PESE  de-ea  rBEiTA.  s.  m.  Pois  secs  de  la 
meilleure,  qualité  connue,  dont  on  fait  une 
ii  ellenle.  V.  Frcla.  Avril. 

PESE-goi'lut.  V.  l't.«  -yourmand. 

PESE-COURMAND,   S.  m.    PESE    COLLI  T  .    PESE" 

gbocmakd.  Pois  goulu,  pois  gonrmand,  pois 
sans  parchemin,  pois  mange  tout,  Var  a.  du 
Pisum  sativum,  Lia.  Garid.  Pisum  corlice 
■  duli,  p.  365. 

t  >n  en  tonnait  un  grand  nombre  de  V  arié- 

\in«i  nommé  parce  qu'on  en  mange 
•  -.  que  tout  est  bon  dans  cette 

PESE-OE-SEItTOER.   S.    m.  CEZC-d'oOUDOUR. 

senteur,  pois  musqué,  pois  à  Heur, 
l'irant,  gesse    odorante,   Lathyru» 
odoratus.  Lin.  plante  de  la  fam.  di 
mineuses  dont  on  cultive  deui  variétés,  l'une 
à  Heur  bleue  et  pourpre  qu'on  croitorigioaire 
de  Cicile  ,  et  l'autre  rose  cl  blanche  qu'on  re- 
connue indigène  de  Ce\  lan. 
PESEGAR,  vl.  V.  Peeeiar. 

PESEGNA.  s.  f.  (pe8égne),  dl.  pezegra. 

1,i  pail 

Ety.  V.  Pet,  R.2. 

PÈSEGRE  .  v.  a.  vl.  Poursuivre.  Yoy. 
Sequ,  R. 

PES  EL  .  V.  Pcsen  el  Pezel. 

PESELIERAS,  S.  f    pi.  'peseliércs),  dg. 

TOM.    II.    2m*    PARTIE. 
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Peselicres,  espèce  de  réseau  qu'on  met  sur  le 
devant  de  la'.léle  des  bœufs  pour  les  garantir 
des  mouches. 

Kiy.  de  pesií.  pesen,  pennes,  bout  de  la 
chaîne  d'une  toile,  parce  qu'on  se  servait 
d'abord  de  ces  pennes  pour  le  même  usage. 

PESEN,  s.  m.  (peséin)  ;  feseoc  ,  pekse  , 

PESEN.    FEMA,    FEL1IS    .    PEZEL,      PELHETS  ,      PEZ1S   , 

pesi.  Pennes,  paincs,  pesnes,  bouts  de  laine 
ou  de  111  qui  restent  attaches  aux  ensuples 
lorsque  l'étoffe  ou  la  toile  est  levée  de  dessus 
le  métier. 

Ety.  depen,  extrémité,  bout. 

PESEOU,  s.  m.  (pesèou).  Pennes.  Voy. 
Pesen. 

PESEROTA  ,  s.  f.  (peseróte).  V.  I'csola 
elPes,  R.  2. 

PESEROUNS,  s.  m.  pi.  (peseróuns) ,  cl 
impr.  PEZEBocs.dl.  Petits  pois,  dim.  de  pesé. 
V.  Pc  s,  li.  2. 

PESI,  dg.  X.  Pesen. 

PESIBLAMENT,  adv.  (  pesiblaméin  ); 
tbakqcila»ent.  Paisiblement ,  d'une  manière 
paisible.  V.  Trar.quilament  elPaci,  R. 

PESIBLE.  IBLA,  adj.  (pcsiblé  ,  îble)  ; 
Placido,  ital.  Paisible,  qui  aime  la  paix,  qui 
est  d'une  humeur  douce  el  paisible;  où  l'on 
jouit  du  repos,  de  la  tranquillité. 

Ety.  du  lat.  placidus,  m.  s.  V.  Paci,  R. 

PESIERA  ,  s.  f.  (pesiére);  pezieba,  pese- 
cnA,dl.  Un  champ  de  pois. 

Éty.  de  pesé  et  de  icra.  V.  Pes,  R.  2. 

PÈSILHAR,  s.  m.  vl.  PEsiLBiAB.  Pôle, 
X.Polus,  gond,  pivot,  UAntartic  pesilhar. 

PESMA  .  adj.  sup.  vl.  Très-mauvaise. 

Ety.  du  lat.  pessima. 

PESME,  adj.  sup.  vl.  Le  pire,  le  plus 
mauvais. 

Etv.  du  lat.  pessimus,  m.  s.  V.  Pej,  R. 

PESOILL,  vl.  V.  Pesolh. 

PESOTA.s.  f.  (pesole);  garouca.    dega, 

DELLA- VIANDA,   VESSA,   PESEBOTA,  ESCA1RA.    \  CS' 

se,  vesse  cultivée,  Vicia  satina,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  cultive 
partout. 

Éty.  de  pesé  et  du  dim.  oia.  V.  Pes  ,  R.  2. 

PESOU  ,  et 

PESOULH  ,  V.  Pcoulh  et  Pcd,  R. 

PESOULIER,  s.  m.  (pesoulié)  ;  pezoc- 
lier,  dl.  Faire  pesoulier,  faire  de  vains  ef- 
forts pour  se  vauger  ou  pour  lénioi. 

il  1  ;iiri-  de  petits  dans  l'impuissance 
d'en  faire  de  plus  grands  ;  contester  opiniâtre- 
ment et  contre  toute  raison.  Sauv. 

PESOULHIERA,  dl.  V.  Peoulhiera  el 
Ped,l\. 

PESOULINA ,  ipesouhne).  V.  Peoulina 
et  Ped.  R. 

En  Languedoc,  on  donne  encore  ce  nom 
aux  branches  chiffonnes,  ou  menues  branches 
inutiles  dont  on  débarrasse  les  arbres. 

PESOULS  ,  s.  m.  pi.  (pesouls)  ;  pezoces. 
n  des  pucerons  qui  vivent  sur  les 
plantes  légumineuses. 

PESQUEDOUR.  s.  ra.d.  béam.  1' 
V,  /'.  scadour  et  Peissoun,  R. 

PESQUEIROLA  .  s.  f.  (pesqueïrole).  l'n 
Invier  à  collier.   V.   Pluvier 
il  el   l'escairola,  dont  pesquiirola, 
est  une  ait.  V.  Peissoun,  R. 

PESQUI,  conj.  (pésqui).  Aussi.  Aub. 

Pesquipas,  certes  pas. 
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PESQUÏEIRA,  s.  f.  vl.  Pesquera,  cat. 
csp.  Pêcherie.  V.  Pescaria. 

PESQUIER,  S.  m.  (pesquié)  ;  vivier  , 
pescuieb  Réservoir,  vivier,  bassin  où  l'on 
nourrit  du  poisson. 

Ety.  de pesca  et  delà  term.  mult.  ier,  où 
la  pèche  abonde.  V.  Peissoun,  It. 

L'invention  des  viviers  est  due  à  Hirrius, 
édile  romain  et  fournisseur  de  la  table  de 
César. 

PESQUIER,  s.  m.  (pesquié).  Vivier,  ré- 
servoir où  l'on  nourrit  du  poisson. 

Étv.  de  pesca  et  de  ier. 

pÊsquieu,  vl.  V.  Pesquiu. 

PESQUI-PAS.  adv.  (pesqui-pa).  Poinl 
du  tout,  ce  n'est  pas  cela,  vous  vous  trom- 
pez, parbleu  pas. 

Mcise  pesqui-pas  ,  demoiselle  mijaurée 
façonnière. 

PESQUIU, s.  m.  vl.  pesqciek.  Droil  I 
pèche. 

PESSA.s.  f.  vl.L'àme,  la  pensée,  l'exa- 
men. V.  Pensada. 

Amaras  Dcou  dctola  tuapessa,  tu  ïirai  • 
ras  Dieu  de  toute  ton  àme. 

Aias  cnpessa,  souvenez-vous. 

Éty.  du  lat.  pensalio.  V.  Pes,  R. 

PESSA,  s.  f.  vl.  Il  ou  elle  pense. 

PESSA,  Pcssa,  cat.  Pour  pièce  et  coin 
posés.  V.  Peça. 

PESSA-cran  ,  expr.  prov.  vl.  V. 
temps,  longtemps,  durant  un  long  espace. 

Una  yranda  pessa,  un  bon  espace 
temps. 

A  pessa,  depuis  longtemps. 

PESSA-COUEL,  V.  Pcça-coucl. 

PESSAMEN,  vl.  V.  Pensament. 

PESSAIHENSA,  s.  f.    vl.    Peint-, 
inquiétude. 

PESSAMENT,  S.  m.  vl    pessamek.  Voy. 
Pensament,  souci,  pensée, vl.  chagrin.   Voj 
Pes,  R. 

nssomen. 

Dit»  loil  rrmoitli  a'uno  tflSSO 

,|  le  petsomen. 

, 


PESSAMENTOUS,  adj.(pessameinlóus), 
dl.  Soucieux, qui  a  du  souci.  V.  Pensatioa  et 
Pes,  lî. 

pessa-pigna,  V.  Peça-pigna. 

PESSAR,  et  composés.  V.  Peça,  Pe(ai 
clc. 

PESSAR,  v.  a.  (pessa),  dl.  Choyer,  soi- 
gner et  bien  nourrir  ;  on  le  dit  des  nourrices 
qui  donnent  de  la  bouillie  à  leurs  nourrissoi 

PESSAR,  v.  n.  vl.  Penser  réfléchir,  \  oj 
/',  nsar,  méditer,  et  Pes,  lî- 

PESSAR,  s.  m.  vl.  Méditation.  V.  Pes 
Rad. 

PESSAT,  adj.  et  p.  vl.  Brisé,  rompu.  V. 
Pi  fat, 

PESSAT,  s.  m.  vl.  rcssATz.  Peine,  cha 
grin.  V.  Pes,  I!. 

PESSATGE,  vl.  Y .  Pensat'/e  cl  Pensada. 

PESSEG,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  brise,  écra- 
se, détruise. 

PESSEGAU,  AUDA,    adj.   (passi 

:  pessegui.  Fou  .  écervelé ,  folâtre. 

pessegre  ,  s.  m.  (pessègré),  dl.  Alt- 
de  Pessegui .  v.  c.  m. 
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PESSEGRIER  .  s.  m.  (pessegrié) ,  dl. 
AU.  de  Pesseguier ,  v.  c.  m. 

PESSEGOUN  ,  s.  m.  pessegôun) ,  dim. 
de  pessegue  ,  petite  pêche. 

PESSETA  ,  s.  f.  (  pessète  ).  Dira,  de 
pessa  ,  petite  pièce.  V.  Peceta. 

C'était  anciennement  une  monnaie  qui  va- 
lait cinq  sous. 

Amie,  adiou  ,  (en  ti  counlent, 
liouenpcd,  bouen  hueilh  et  boueneis  dents, 
llouena  santal,  foucca  pessetas. 
Gros. 

PESSEGUE.  s.  m.  (pessègué);  pbessec  . 

FESSEGDI.    PASSEGBE,    PESSEGRI  .    BBOCCET.     F  (  V - 

sica  ,  ital.  Pessego  ,  port.  Peach  ,  angl. 
Presseg  ,  cat.  Pêche,  s.  f.  Fruit  du  pêcher; 
on  en  connaît  un  très-grand  nombre  de  va- 
riétés, qu'on  divise  en  deux  classes  :  les  Du- 
rons et  les  Moulans. 

Pessegui  duran  ,  ce  nom  est  commun  à 
toutes  les  pavies  ou  alberges  dont  la  chair 
adhère  au  noyau. 

Pessegui  moulan,  nom  générique  des  pê- 
ches, proprement  dites  ,  dont  la  chair  se  sé- 
pare facilement  du  noyau. 

Aubergea,  pèche  dé  Troye,  auberge,  ou 
pêche  de  Saint-Jean. 

Aubergea  depessegui,  avant-pèche. 

Muscat ,  brugnon  musqué. 

Madalenenc  rouge  .  la  magdeleine  rou;re  , 
ainsi  nommée,  selon  Ménage,  parce  qu'elle 
se  fond  en  eau  comme  la  Magdeleine  se 
fondit  en  larmes. 

Duhamel,  distingue  un  très-grand  nombre 
de  variétés  de  pêches,  dont  on  peut  voir  la 
description  dans  son  ouvrage,  ainsi  que  dans 
le  Dict.  des  Se.  nal.  au  mot  amandier.  Nous 
rapporterons  ici  les  noms  des  principales  : 

L'avant-pêche  blanche,  petite,  blanche, 
peau  velue,  chair  blanche. 

L  avant-  pêche  rouge  ,  peau  velue,  d'un 
rouge  vif  du  côté  du  soleil. 

La  petite  mignone,  peau  d'un  beau  rouge 
du  côté  du  soleil,  chair  ferme  et  blanche. 

Madalanenc-jaune,  pavie  delà  Magde- 
leine, ou  l'avant-pêche  jaune  .  peau  d'un 
rouge  brun  ,  du  côté  du  soleil ,  couverte  d'un 
(pais  duvet,  chair  d'un  jaune  doré. 

Pessegui  jaune,  l'alberge  jaune  ou  pèche 
jaune,  d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil. 
ebair  fondante. 

La  rossanne.  plus  grosse  que  la  précé- 
ilrnte  à  laquelle  elle  ressemble. 

Rouge  muscat  ou  pavie  alberge ,  chair 
couleur  de  buis,  adhérente  au  noyau,  peau 
d'un  rouge  obscur. 

La  magdeleine  blanche  ,  plus  grosse  que 
l'alberge  jaune. 

Pessegue  blanc,  le  pavie  blanc  ,  ou  pavie 
Magdeleine,  même  grosseur  que  la  oiécé- 
dente. 

La  rnagdeleine  rouge  ,  ronde  ,  un  peu 
applalie  du  coté  de  la  queue,  peau  rouge, 
<  hair  blanche  ,  entremêlée  de  veini 

La  pèche  de  Malle,  ressemble  I 
à  la  magdeleine  blanche. 

La  belle  chnrcuse.  peau  jaune,  rouge, 
brillante  du  côté  du  soleil. 

La  chevreusc  pourprée  ,  un  peu  applalie 
peau  d'un  beau  rouge  du  côle  du  soli 
blanche. 
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Pessegue  pruna ,  la  petite  violette  hâtive  , 
peau  lisse  ,  jaune  du  côté  de  l'ombre ,  rouge 
violet  du  coté  du  soleil ,  chair  ferme  et  adhé- 
rente au  noyau. 

Rouge  muscat,  pavie  rouge,  pavie  alberge 

Moulan  jaune ,  l'admirable  jaune,  la  molle 
jaune  tardive,  ou  l'admirable,  d'un  rouge 
v  if  du  coté  du  soleil ,  chair  ferme  et  une. 

Moulan .  la  royale ,  pèche  molle  .  ou  le 
téton  de  Vénus  ,  presqne  ronde .  ayant  sou- 
vent, à  son  extrémité,  un  mamelon  assez 
remarquable. 
_  La  royale,  arrondie,  un  peu  oblongue  , 
d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil. 

La  belle  de  Vitry,  grosse,  presque  ronde, 
d'un  rouge  gai .  marbré  de  pourpre. 

La  persique,  un  peu  oblongue,  garnie  de 
quelques  côtes,  et  parsemée  de  petites 
bosses. 

La  sanguinole  ,  dite  betterave  et  drubelle; 
velue  partout,  d'un  rouge  foncé,  chair  rouge. 

/-a  cardinale,  plus  grosse  que  la  saDgui- 
nole. 

La  pêche  est  un  fruit  agréable  et  sain,  pris 
en  petite  quantité. 

PESSEGUIER.  s.  m.  (pességuié)  :  pboo- 

CEDIER.      FASSEGR1ER    ,      PECHER.       PBESSEGC1EB  . 

pessegrier.  Persico,  ilal.  Pessegueiro  ,  port. 
Presseguer,  cat.  Pêcher,  Âmygdalus  per- 
sica. Lin.  Persica  vulgaris,  déc.  arbre  de 
la  fam.  des  Rosacées,  originaire  de  la  Perse, 
et  cultivé  dans  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Provence. 

Éty.  de  persica,  de  Perse,  nom  d'une 
contrée  de  l'Orient. 

Voyez,  pour  les  variétés  .  au  mot  Pesse- 
gue et  (iar.  Persica,  p.  353. 

PESSEGUIER.  s.  m.  Le  tourmenlin  ou 
perroquet  du  mât  de  Beaupré  ,  en  terme  de 
marine. 

PESSEIAR,    V.    3.    Vl.FECIAR.       PESJETAB. 

pessiar.  Mettre  en  pièces,  déchirer,  couper. 
V.  Peceiar. 

Lty.  de  Pessa  et  deei'ar,  faire  des  pièces. 
V.Pec.R.  v 

PESSEIAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  piciat. 
pesse-at.  Coupé,  ée ,  mis  en  pièces.  Voy. 
Pec.  R.  v  3 

PESSEJAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PESSET.s.  f.  vl.  Pensée,  dessein...  que 
vous  pensiez.  V.  Pes  .  R. 

PESSETA  .  Pesseta  .  cat.  V.  Peceta. 

PESSEYAR.  \).\  .Pesseiar. 

PESSEYAT,  ADA,  adj. et  p.  anc.  béarn. 
V.  Pesteiat. 

PESSIAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PESSIER,  s.  m.  vl.  Chagrin  ,  pensée.  V. 
Pm,R. 

PESSlGAR.v.  a.  (pessigà),  \l.  Mettre 
en  pièces     V.  Peeii/ar  et  Pec ,  R. 

PESSIN  .    V.  l'issin 

PESSIU.  IVA,  adj.  vl.  Pensif,  rêveur, 
euse.  V.  Pes,  R. 

PESSIU.  vl   V.Pensiu. 

PESSOMENT,  s.  m.  (pessoméin),  dg. 
Affliction,  souci,  inquiétude. 

PESSOMER.  vl.  Piéton.  V.  Pedoun. 

PESSUAR,  Sync.  de  Pesiw/ar,  v.  c.  m. 
cl  Pet,  R. 

PESSUC  ,  S.  m.  (pessù)  ;  n.TOMii  ,  PEf- 

3VGAG1SA   ,   ESPCSSL'C   ,    EMBRCSSIDA  ,    ESQEICHOl'N   , 

E.riBocRciDA,  pEssto.  Pinçon ,  l'action  de  piu- 
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eer  fa  peau  avec  l'index  et  le  pouce  ;  la  meur- 
trissure qui  en  résulte. 

Éty.  de  pellem  sugere,  d'où  :  par  contract, 
pelsug  et  pessuc  ,  ou  selon  M.  Thomas,  du 
grec  -it'Cw  (piezô) ,  presser  ,  serrer  avec 
force. 

PESSUC  de -MouEBT,  Échyraoses  ou  taches 
livides  qui  surviennent  après  la  mort  dans 
les  parties  les  plus  déclives  des  cadavres. 

Ëty.  Le  peuple  attribuait  ces  taches  aux 
revenants,  d'où  la  dénomination  de  pessuc. 
de-mouert.  Ceséchymoses  sont  un  puissant 
moyen,  en  médecine  légale,  pour  reconnaître 
la  position  dans  laquelle  le  cadavre  d'un 
homme  s'est  refroidi.  On  peut  hardiment 
conclure  qu'un  cadavre  a  été  retourné  ou 
changé  de  place,  quand  kl  partie  sur  laquelle 
il  est  couche  n'a  pas  de  taches  et  qu'on  en 
trouve  à  la  partie  opposée. 

PESSUC,  s.  m.  picouHADA.  Pizzico,  ital. 
Pizca ,  esp.  Pitada ,  port.  Pincée,  ce  que 
l'on  peut  prendre  entre  le  doigt  index  et  lt 
pouce  ;  on  le  dit  aussi  d'un  morceau  réservé. 


Que  pichot  I 


,  l»en  doou  peisuc. 


Ety.  du  lat.  pugillus  ,  petite  poignée. 

PÊSSUG.  V.  Pessuc. 

PESSUGADA,  s.  f.  (pessugâde).  Voy. 
Pessuc  et  Pcl,  R. 

PESSUGAGNA,  V.  Pessuc. 

PESSUGAIRE  ,  s.  m.  (  pessugàïré  )  ; 
pEsscAiRE.  Celui  qui  a  l'habitude  de  pincer. 
V.  Pel,  R. 

PESSUGALA  ,  s.  f.  (pessugàle).  Nom 
qu'on  donne,  aux  Mécs.  à  une  espèce  de  fro- 
ment sans  barbe,  dont  la  lige  haute  et  épaisse 
prend  une  couleur  rouge  à  la  maturité. 

PESSUGAR  ,  v.  a.  (pessugàr)  ;  embocrcir. 

ESPESSCGAB  ,      PESSUAR  ,     PREOCNAR  ,     PECHVGAR  , 

PE9SEGEAR.  Pecilgar ,  esp.  Pizzicare ,  ital. 
Pissigar,  cat.  Percer,  serrer  entre  l'index  et 
le  pouce  ou  autrement  ;  critiquer,  railler. 

Éty.  de  pessuc  et  de  la  lerm.  act.  ar ,  faire 
un  nrisuf  .  un  pinçon,  ou  du  Int.  pellem 
sugere,  ou  de  l'esp.  pecilgar.  V.  Pel,  R. 

PESSUGEAR,  v.  a.  (pessudjàr).  Voy. 
Pessugàr. 

PESSUGNA,  V.  Pissuegna. 

PESSUGUAR,vl.  V.  Peceiar. 

PEST,  pesti.  radical  dérivé  du  latinpcitû, 
peste,  désastre,  fléau,  d'où pestilentia  ,  pes- 
tilence. 

De  pestis ,  par  apoc.  pest;  d'où  :  Pest-a  , 
Pest-ar ,  Em-peslar  .  l'est  el-eneia  ,  Peslil- 
enci,  Pestitcnli-el,  Pesli  ferar,  Pesti-ferat , 
Em-ptsl '  at. 

PESTA,  s.  f.  (peste);  Peste,  ilal.  esp. 
port.  cal.  Peste,  fièvre  adéno  nerveuse  de 
Pinel,  maladie  terrible  et  éminemment  con- 
tagieuse, qui  se  manifeste  par  une  fièvre  plus 
ou  moins  aiguë, a  laquelle  se  joignent  bientôt 
le  délire  ,  les  bubons  et  autres  symptômes 
alarmants. 

Éty.  du  lat.  pestis,  forme  de  pessimun  , 
sous  entendu  malum.  V.  Pest,  R. 

Originaire  du  Levant ,  la  peste  a  souvent 
exercé   ses  cruels   ravages  en  Provence. 

En  décembre.  1803,  on  fit  quelques  expé- 
riences qui  tendaient  à  prouver  que  la  vac- 
cine était  un  préservatif  de  ce  terrible  Céau  , 
mais  sans  résultat. 


PES 

Liste  des  ouvrages  qui  traitent  ex  professa, 
des  maladies  pestilentielles  qui  onl  régne 
en  Provence. 

Pestalozzi  Jean.  Avis  de  précaution  contre 
la  maladie  contagieuse  de  Marseille ,  etc. , 
in-12.  Lyon,  1721 

Pestalozzi  Jean.  Opuscule  su_r  la  maladie 
contagieuse  de  Marseille  de  17-20,  in-12. 
I  von.  1723. 

'Chicovnean  François  .  Observations  et  ré- 
flexions 'touchant  la"  nature  ,  les  événements 
et  le  traitement  de  la  peste  de  Marseille, 
in  I  Ì.  I.von  et  Paris.  1721. 

Bertrand  Jo;:i-Baptisle ,  Relation  histori- 
que de  la  peste  de  Marseille,  in-12.  Cologne, 
1721. 

Aitruc  Johanv,  Sur  la  peste  de  Provence, 
Montpellier.  1792. 

Gassendi.  Relation  de  la  peste  qui  ravagea 
Digne,  en  1629,  insérée  dans  son  ouvrage 
intitulé:  Notieia  ecelcsiœ  Diniensis. 

PESTA  .  s.  f:  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  peste  des  brebis ,  qu'on  nomme  aussi  lou 
mau. 

Pesla,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  nuit, 
d'une  personne  médisaute  ,  d'une  plante  nui- 
sible, etc. 

PESTA-RECHTJTA,  (  pèste-rctchùle  ). 
Pour  comble  de  malheur.  Gare. 

PESTAR.  v.  n.  (pesta);  biastemab.  bis- 
ca»,  u»>.  Echar  pestes  ,  esp.  Pester,  ma- 
nifester par  des  gestes  ou  par  des  paroles  . 
qu'on  souffre  de  voir ,  d'entendre  quelque 
chose. 

Kt\.  île  pesta  et  de  ar ,  faire  peste  Vov. 
Put.  R. 

Knvl  pi'er. 

PESTAR.  \1.  V.  Pistar. 

PESTEILel 

PESTEL.  dl.  Pilon.  V.  Trissoun. 

Êty  du  lat.  pijii//um  .  m.  s.  dérivé  du 
grec T.T.T3Z/.0;  (passalos),  pieu. 

PESTEL  .  dl.  Pestèll,  cat.  V.  Pasteou. 

PESTELAR.  dl.  V.  Paitelar. 

PESTELENCIA,  s.  f.  vl.  Pestilence, 
peste,  contagion. 

Êty.  du  lat.pfífiíeníia.  m.  s.  V.  l'est,  R. 

PÉSTENENCIA  .  s.   f.  ri.  festeiseamia. 
\  .  Pesta  el  Perd.  R. 

Ely.  du  lat.  peslilentia. 

PÊSTEOO  ,  s.  m.  dl.  Pestèll,  cal. 
Verron.  V.  Ferroulh. 

Ely.  du  grec  -V.tîw  (péssû),  ficher, 
planter;  pour  pêne,  Y.  Pasteou;  fig. 
lourdaud.  Aub. 

PESTIFERAR.    v.  a.    (pcstifera).   Em- 
l  ommumquer  la  peste  ,  et   par  ciel. 
V.  Empestât. 

Peslifêrer,  n'est  pas  français,  quoique  pes- 
tiféré le  soit 

lepei/ii  et  de  /cm  .  porter  la  peste. 
V   Put,  K. 

PE3TIFERAT,  ADA  .   adj.  et  p.  (pesti- 
Pl   lifera,  port.  Appestato  ,  ital. 
Pestiféré,  ée.  qui  produit,  porte,  communi- 
que, répand  la  peste,  la  contagion. 

Ely.  du  tel.  peslifer.  fait  de  pestis.  peste, 
et  de  ftro,  porter.  V.  Peit .  R. 
pestilen.vI.  V.  Pétillent. 
pestilenci. -.  f.  [pestileînci):  co«- 
tacio».  Peslilenza.  ital.  Pcttilencio 
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port.  Pestilence  ,  corruption  ,  infection  de 
l'air,  peste  qui  y  est  répandue. 

Éty.  du  lal.pesíiíeîitis,  gén.  de  pcslikns  , 
m  s.  V.  Pest.  R. 

PESTILENCIA.  vl.  Y.  Peslilentia. 

PESTILENCIAL  ,  vl.  V.  Pestilentiel. 

PESTILENSA.  vl.  V.  Peslilentia. 

PESTILENT.  adj.  vl.  Peslihnt ,  cat. 
Pestilenle,  esp.  port,  ital  Pestilent,  empesté. 

Ety.  du  lat.  peslilentis,  m.  S. 

PESTILENT.  adj.  vl.  Pestilent,  cal. 
Pestilenle, esp.  port.  ital. 

PESTILENTIA,  s.  f.  vl.  pestieekcia  , 
pestiletssa  I  "es te .  coc tagi on .  V.  Peíttíenct. 

PESTILENTIEL.  ELA  .  'pestil.  Dl  ii  I  . 
èle)  ;  Pertilenziale  .  ital.  Pestileneial .  esp. 
cat.  port.  Pestilentiel,  elle,  infecté  de  peste  , 
contagieux. 

Ely.  du  lat.  pestilentis,  gén.  de  pestilens, 
m.  -   V.  Pest,  11. 

PESTILHANSA,  s.  f.  'peslillansc)  ;  pes- 
tia^a.  Pétulance,  importance  :  caractère  de 
celui  qui  est  vif,  impétueux,   brusque.  Avril. 

Èly.  du  lat.  petulantia.  V.  Petulença  et 
Ped  R. 

PESTORESSA.  vl.  pestebesa.  V.  Pat- 
toressa. 

PESTORIA,  s.  f.  vl.  Boulangerie.  V. 
Pasi.  R. 

PESTOURESSA.  s.  f.  d.  bas  lim.  V. 
Pestourissa  et  Past,  R. 

PESTOURISSA.    S.    f.    vl.  festocressa. 

Boulangère. 

Ely.  du  lat.  pistor  ,  boulanger.  Y.  Past, 
Rad. 

PESTRE,  s.  m.  vl.  Prêtre,  Alt. de prestre. 

Pestre-Jean,  prèlre-Jean.  grand  négus. 

PESTRE  ,  s.  m.  vl.  Pistore  ,  ital.  Pâtis- 
sier, boulanger. 

Éty.  du  la',,  pistor.  Y.  Past.  R. 

PESTRIN,  s.  m.  (pestrïnj,  d.  de  Carp. 
Pétrin  Y.  Pastiera. 

PESTRIR  .  v.  a.  vl.  fbestir.  Pétrir  , 
façonner. 

Éty.  du  lai.  pislrt'na. 

PÊSTRIT  .  dg.  V.  Pastal  cl  Past,  R. 

PESUC.  adj   vl.  Pesant? 

PESUCAS,   lient  pesueas.  D'Aslros. 

pesdr  .  s.  m.  (pesur).  Peseur.  le  pe 
seur  public.  V.  Pesadour  et  Pes,  R, 

PET 

PI  1 ,  1,  radical  formé  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  un  pet,  ou  pris  du  latin  pt  d<  i  < . 
pedo,  dérivé  du  grec  r.iy.ui  (perdoj  ,  faire 
un  pet,   d'où  peditus  et  peditum  ,  lat.  m.  s. 

De  peditus  ,  par  apoc.  et  suppr.  de  di  , 
pet;  d'où:  Pet,  l'cl-aeha  ,  Pel-admu  . 
Pet-aire,  Ite-petar  ,  Ptt-ar ,  Pel-aid, 
Petard-ier  ,    Petarr-ada  ,    /'<  '  Pel 

egar  ,  Pet-inire,  Peli-ar ,  Pet  ilhar,   Pet 
ou  aeha  ,  Pil-uerri,  Re  pel  in  ai .  I 
l'.s-pelourn  iar.  Pet  a,  Pita-souiia,  l'iloul- 
l    ■  >ur-tef . 

/'/  /.  2.  petit,  radical  pris  du  latin  petere. 
peto  ,  petiium,  demander,  désirer,  allei  vers 
et  dérivé  du  grec  ito-ew  polbeé  .  désirer, 
avoir  envie,  d'où  les  sous-radicaux  latins, 
petilio, demande,  pétition;  uppetitu- 

Ieompetere,  demander  ensemble,  compélcr; 
repetere ,  redemander,  répéter;  répétition, 
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répétition  ;  impelus  ,  mouvement  violent  ; 
emporté,  toujours  prêt  à  attaquer,  pétulant. 

De  pelitionis ,  gén.  àepetitio,  par  apoc. 
pétition;  d'où  :  Pétition,  Pelition-ari. 

De  appetitus  .  par  apoc.  Appétit  ,  Âp- 
I"  t>  >v-tiii. 

De  eompetere .  par  apoc   eonipel  et  eoum- 
pet,  par  le  changement  de  o  en  ou;  d'où  : 
l-cnça  ,  In-coumpi  l- 
ent,  Coumpet-itour. 

De  repetere,  par  apoc.  repet;  d'où    !!■ 
pet-ar.  Repet-ition,  Repet-itour ,  Repeti-er, 
Repet-iera. 

De  impetus,  par  apoc.  impel  .  impetu  : 
d'où:  Impetu-ous ,  lmpttuous-itat,  Impe- 
luous-a,  Impetuousa-ment . 

De  pelulanti s.  gén.  de  pe tulans,  par  apoc. 
pf'ui;d'où:  Pelul-ança,  Pttid-ant. 

PET.  s.  m.  [pét)j  tspiT.  Peto,  ital.  Pet. 
cat  Pedo,  esp.  Peido,  port.  Pet;  c'est  un  vent 
échappé  par  en  bas;  il  faut  ajouter,  avec 
bruit. 

Éty.  du  lat.  peditus  ,  m.  s.  V.  Pet.  R. 

Faire  un  pet ,  au  jeu  ,  c'est  faire  une 
dev  oie. 

PET.  s.  m.  espet,  EspEBLEKc.  Pétard  , 
sorte  d'étincelle  ou  d'éclat  de  la  braise 
qui  s'élance  avec  explosion.  Les  pétards  sont 
différents  des  gendarmes.  V.  Espagnoous  . 
qui  ne  s'élèvent  que  de  dessus  les  charbons 
sur  lesquels  on  souffle;  éclat,  tout  ce  qui 
fait  du  bruit  en  éclatant. 

PET.  s.  m.  d  béarn.  Alt.  de  pel,  poil  . 
peau.  V.  Peou  et  Pel. 

PET,  prép.  d.  lim.  Tout  auprit,  tout 
auprès. 

PET  ,  s.  m.  (pèl) ,  dg.  montagne.  Voy. 
Ped. 

Pets  cl  coumbas  ,  Jasm.  montagnes  et 
vallons, 

PETA  .  S.  f.  (pète):  PECOLA,  PETOLA  .  PE- 
CODIA,  PECOBA,    CROTA.    OottC.   ITOltÌn  ,   fiente 

que  rendent,  sous  une  forme  ronde,  plusieurs 
animaux  ,  tels  que  les  brebis,  les  chèvres,  les 
lapins .  les  lièv  res  ,  les  rats  ,  etc. 

Ely    Alt.  de  pecora. 

Ce  mot  parait  venir  de  pil.  parce  qu'en  les 
rendant,  les  animaux  font  de  petits  pets.  V. 
Pel.  R. 

PETA  ,  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  crotte, 
bniio  qui  s'attache  au  bord  des  robes,  des 
babils  .  etc.  V.  Pauta. 

PETA-BABBAu  .  s.  m.  Avril.  Y .Mcritapa. 

PETA-DE-coimou,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
à  Valensoles ,  aux  fruits  du  micocoulier,  t 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  leui 
trouver  avec  la  crotte  de  lapin.   V.   Pela. 

PETA-ncA.  s.  Espèce  d'oiseau.  d'Aslros. 

PETA  rotiBA  ,  s.  f.  (pètefóuïre  Nom 
qu'on  donne,  à  Rarcclonneltc ,  au  fruit  de 
l'argousier. 

I.tv  île  pela,  crottin,  et  de  fouira,  diar- 
rhée, soit  qu'on  lui  attribue  la  vcitu  de 
donner  la  diarrhée,  soit  parée  que  vs  fruits 
s'écrasent  facilement  en  une  espèce  de  bouillie. 
Y.  Pel,  T.. 

PETA-rociBiEB,  s.  m.  (péte-fonïre  Nom 
de  l'argdusii  r .  ò  Bat  1 1  loni  tte   V.    igranas. 

PETACHA  .  s  f.  (pelàtche) ,  d.  m.  m»- 

CHOU,    PETOCALBA,    POILTROUS    :      .S'ifî     U"  0     pC- 

larha  ,  tu  es  un  poltron;  c  una  pctaeha  , 
c'est  un  lâche. 
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Éty.  de  pet,  parce  que  ceux  qui  ont  peur 
pètent.  V.  Pet,  R. 

C'est  aussi  un  sobriquet  donné  aux  habi- 
tants d'Avignon. 

Nous  quaufa  veire , 

Que  lous  petachous  d'Avignnun 
Jogoun  pas  toujour  dau  guignoun. 
Favre. 

PETACHOU ,  V.  Pelacha. 

PETADA.  s.  f.  (petáde).  Voy.  Peada  , 
Pelarrada  et  Pet,  R. 

PETADA,  s.  f.  (petáde), d.  bas  lion.  Bruit 
que  fait  un  fusil,  un  canon,  le  tonnerre.  V. 
Pelarrada. 

Comme  les  coups  qu'on  donne  h  quelqu'un 
font  du  bruil,  on  donne  aussi  le  nom  de 
petada  à  une  rossée  ,  à  une  volée  de  coups, 
et  par  une  analogie  encore  plus  éloignée ,  on 
dit  buoure  una  bouena  petada ,  pour  boire 
un  bon  coup,  un  grand  verre  de  vin. 

Éty.  de  pet  et  de  ada ,  pet  fait.  V.  Pet ,  R. 

PETADIS.  s.  m.  (petadis).  Rendez-vous 
suspect,  Avril.  V.  Petourier  et  Pet ,  R. 

PETADOUR,  s.  m.  (petadóu)  ;  Petador, 
cal.  Un  le  dil  en  général  de  toute  arme  à  feu, 
relativement  au  bruit  qu'elle  fait  quand  on  la 
tire  ;  iron  le  fondement. 

Éty.  de  pet  et  de  adour.  V.  Pet,  R. 

Maisjou  ,  paouras,  fil  d'un  paourc  laillur 
Nat  petadou,  n'anouncel  ma  bengudo. 
Jasmin. 

PETADOUR,   s.  m.  (petadóu);  eissop, 

BOUMBARDELA  ,    ESCABBUTA  ,     PETABD.      CaUOU- 

nière  ,  cylindre  de  sureau  dans  lequel  on  in- 
troduil  des  balles  de  papier  mâché  ou  d'étou- 
pe ,  que  l'on  pousse  avec  un  piston  ;  l'air  com- 
primé lance  la  balle  de  l'exlrémité  avec  vio- 
lence et  explosion. 

Éty.  depclel  de  adour,  qui  pète.  Voy. 
Pet,  R. 

Petadour  de  papier,  feuille  de  papier  pliée 
en  triangle  ,  qui  claque  en  l'agitant;  l'anus , 
en  style  libre. 

PETAIRE ,  s.  m.  (petaïre)  ;  petiaire  ,  pe- 
tabeia  ,  au  fém.  Peteur,  euse,  qui  a  l'habi- 
tude de  péter,  qui  pète  souvent. 

PETAIRE,  s.  m.  (petaïre);  petadoob. 
Le  derrière,  le  fondement. 

Si  parles  pas  francès ,  ti  riri  lou  petaïre. 
Bcllot.  Dialoguo. 

Éty.  de  pet  et  de  aire.  V.  Pet,  R. 

PETAIRE.  ARELA,  s.  (petaïre,  arèle). 
Pi  leur,  euse.  V.  Petiaire. 

PETAR,  v.  a.  (pela);  ventoclas,  petiab, 
isfetar.  Spettezare,  ital.  Peer,  esp.  Pcidar, 
porl.  Petar  ,  cat.  Peter ,  faire  un  pcl  ;  il  se 
dit  aussi  de  tout  ce  qui  produit  un  bruit  écla- 
tant ;  claquer  ;  iron.  mourir  ;  se  rompre  ,  se 
tasser  ;  faire  la  dévoie. 

Éty.  de  pcl  et  de  ar,  ou  du  lat.  pederc  , 
m.  8.  V.  Pel,  R. 

Faire  petar  sa  noublessa  ,  se  larguer  de 
sa  noblesse. 

Faire  petar  une  effa  ,  lâcher  une  effe  ; 
jurer,  sacrer. 

Petefred,  nargue  l'hiver;  litl.  que  le  froid 
pèle. 
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Fairepclar  soun  fouit,  faire  claquer  son 
fouet. 

PETARD ,  s.  m.  (petar)  ;  Petar  do  ,  ital. 
esp.  port.  Petart,  cat.  Pétard,  machine  de 
métal ,  creuse  ,  que  l'on  remplit  de  poudre  , 
et  qu'on  fait  éclater  pour  rompre  les  portes, 
les  barrières,  etc.  papier  en  plusieurs  dou- 
bles garni  de  poudre  à  canon  ;  mine  qu'on 
fait  dans  une  pierre  pour  la  briser. 

Éty.  de  pet  et  de  la  term.  art,  dans  le 
sens  de  fort,  gros  pet.  V.  Pet,  R. 

Pctard-ier,  celui  qui  fait  jouer  le  pétard. 

Celte  machine  de  guerre  fut  inventée,  en 
France,  par  les  Huguenots,  en  1579,  et 
l'année  suivante,  Henri  IV,  alors  roi  de 
Navarre,  s'en  servit  pour  faire  sauter  les 
portes  de  Cahors  qu'il  prit  par  surprise.  Dict. 
des  Orig.  de  1777,  in-12. 

Faire  un  pétard  dins  la  fanga ,  faire  une 
cacade  ,  échouer  dans  une  entreprise. 

PETARD ,  s.  m.  Dans  le  Bas-Lim.  ce 
mot  est  syn.  de  canonnière.  Voy.  Eissop  et 
Pei,R. 

PETARD,  s .  m.  mise.  Une  mine  de  carrier, 
de  chaufournier,  pour  faire  sauter  les  pierres; 
on  donne  aussi  ce  nom  à  la  mèche  d'un  fouet. 

Éty.  V.  Pet,  R. 

PETARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  a 
Sisteron,aumotteuxouculblanc.  V.  Cuou- 
blanc. 

PETARDA,  s.  f.  (pelarde)  ,  dl.  Voy. 
Brounzidour  et  Pet,  R. 

PETARDAR,  v.  a.  et  n.  (petardá),  dl. 
Faire  jouer  la  mine;  miner  un  rocher,  le 
percer  pour  y  faire  une  mine. 

Éty.  de  pétard  et  de  ar.  V.  Pet ,  R. 

PETARDIER,  s.  m.  (petardié)  ;  Petar- 
deiro ,  port.  Mineur  ,  qui  fait  des  mines,  des 
pétards;  on  le  disait  anciennement  et  ironi- 
quement pour  bombardier,  canonnier  ,  sol- 
dat; d'où  le  refrain  d'une  chanson  fort  célè- 
bre dans  les  annales  de  Castellanne ,  Basses- 
Alpes  : 

D'un  coou  de  bugeier  n'en  tuet  lou  petardier. 

Éty.  de  pétard  el  de  ier.  V.  Pet,  R. 

PETAREL  ,  s.  m.  (petarèl).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la  lychnide 
dioïque,  Lychnis  dioica ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Caryophyllées,  qu'on  trouve  le  long 
des  haies,  dans  les  lieux  secs,  etc. 

Éty.  Parce  qu'on  peut  faire  éclater  avec 
bruit  ses  calices,  comme  ceux  du  Carnilhct , 
v.  c.  m.  et  Pff.  R. 

PETARELA ,  s.  f.  (pelarèle).  Larme  de 
verre.  Gare. 

PETAREOU,  s.  m.  (  pclarèou  ).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Tarascon  ,  à  la  variété  de 
cerises  connue,  en  français,  sous  celui  de 
bigarreaux.  V.  Agrufíion. 

PETAREOU,  s.  m.  TBiBET,  dl.  Le  lieu 
où  les  lapins  vont  lienter. 

Éty.  de  petar  et  de  eou  ,  cl ,  le  lieu  où  l'on 
depo.se  les  crottins.  V.  Peta. 

PETARIER  ,  s.  m.  (pelarié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  proyer.  Voy.  Ckic- 
perdris. 

PETAROUN,  s. m.  (jieton'iu).d.ba.slim. 
On  donne  ce  nom,  dans  le  Haut  Lira,  aux 
habitants  de  la  partie  basse  du  département, 
qui  leur  apporlent  du  vin. 
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PETARRADA  ,  s.  f.  (petarràde).  Péta- 
rade ,  plusieurs  pets  de  suite  que  font  les 
chevaux  en  ruant  ;  la  quantité  de  crottins 
(pelas)  ,  qu'ils  rendent  à  la  fois  ;  Og.  et  fam. 
bruit  que  l'on  fait  de  la  bouche,  imitant  des 
pets  ,  par  mépris  pour  quelqu'un. 

Éty.  de  petar  et  de  la  term.  pass.  ada  , 
pétard  fait.  V.  Pet ,  R. 

En  Prouvença  s'esfaeh  lapremièra  aliiavça 
Doou  Grec  ,  doou  Latin ,  doou  Gaulois, 

Es  aquit  que  la  rima  es  estado  inventado; 

Tantia  qu  tralara  ma  lengo  de  patois , 
lou  li  farai  la  petarado.  Gros. 

PETARRADOUN  ,  s.  m.  (petarraddun) , 
d.  m.  Pétard.  V.  Garot  et  Pet,  R. 

PETARRAS,  Gare.  V.  Poutarras. 

PETARRET,  s.  m.  (petarré).  Un  pot  à 
l'eau  ;  terme  d'Arles  et  de  Tarascon ,  selon 
M.  Garcin  ;  le  derrière.  Aub. 

PETARRUFA,  s.  f.  (petarriïfe).  Fâcherie, 
mauvaise  humeur,  eolère  :  M'a  fach  venir  la 
pclarrufa,\\  m'a  fail  prendre  la  colère;  homme 
sans  conséquence ,  dl.  M'enchaute  coumo  de 
petarrufa,  je  m'en  soucie  comme  de  Jean-le- 
Veit. 

Éty.  de  Pet,  R. 

PETAS,  s.  m.  (pelas).  Gros  pied  ,  vilain 
pied. 

Éty.  de  pet  ,  pourped,  et  de  as.  V.  Ped,  R. 

PETAS  ,  s.  m.  dl.  Pièce  destinée  à  rapié- 
cer; haillon.  V.  Pcça  et  Peç ,  R. 

PETAS  ,  s.  m.  dg.  V.  Pedas. 

PETASSA ,  s.  f.  (pelasse) ,  d.  bas  lim. 
Augm.  de  pelas,  Gros  morceau,  grosse 
pièce.  V.  Peç,  R. 

PETASSAGE  ,  s.  m.  (petassàdgé) ,  dl.  et 
bas  lim.  V.  Petassaria  et  Peç,  R. 

PETASSAL  .  dl.  V.  Petassau. 

PETASSALHA,  s.  f.  (petassâille) ,  d.  bas 
lim.  Nom  collectif  des  personnes  méprisables, 
canaille.  V.  Racalhaet  Canalha. 

Éty.  de  petas,  pièce,  guenille,  et  de  alha, 
la  genl  déguenillée,  rapetacée.  V.  Peç,  R. 

PETASSAR,  V.  Pcdassar  et  Peç ,  R. 

PETASSARIA,  s.  f.  (petassarie);  petas- 

SAGE  ,    dl.    Ìmpr.   FETAS9AHIE,    FETASSCH.   RapÌé" 

cetage;  l'action  de  rapiécer  ou  de  rapiéceter. 

Aquotes  quedepetassage,  dl.  ce  n'est  que 
du  rapiécetage.  V.  Pedassaria. 

Éty.  depetassa  pour pfdasia, etde aria. 
toutes  sortes  de  pièces.  V.  Peç ,  R. 

PETASSAU,  s.  m.  (pelassaou)  ;  petassal, 
dl.  Un  grand  coup,  l'action  de  frapper,  et 
pour  ainsi  dire  ,  frappement:  Auras  de  pe- 
tassaus,  tu  seras  rossé. 

Et  petassaus  sus  sa  femna ,  et  de  rosser 
sa  femme,  et  coups  de  bâton  de  trotter. 

Éty.  du  grec  -1-Í3ZIÚ  (palassù),  frapper 
avec  bruit,  battre. 

Au  pu  vite  portoun  sas  claus. 
Per  prévenir  lous  petassaus. 
Favre. 

PETA-SAUMA,s.f.iAGAiGNA.Nomqu'on 
donne,  à  Seyne,  à  la  renoncule  bulbeuse, 
Ranunculus  bulbosus.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Kenonculacees,  commune  dans  toutcslcs 
prairies  humides. 

PETASSEGEAR,  v.  n.  (petossedzá),  d. 
bas  lim.  Chipoter,  faire  lentement  et  à  diver- 
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ses  reprises  ce  qu'on  a  à  faire.  V.  Ficha- 
massiar. 

Èlf.  depefoMa.  grosse  pièce,  et  de  egear, 
comme  si  l'on  disait,  s'amuser  à  coudre  des 
pièces.  V.  l'eç.  R. 

PETASSOUN.  s.  m.  (petassóun).  dl.  Pe- 
tite pièce;  un  ravaudeur,un  fripier;  un  arle- 
quin. Sauv. 

Ély. de  pttas.  pièce,  etdudim.  oun,  Y. 
/V.'K. 

En  d.  bas  lim.  on  le  dit  d'un  enfant  qui  se 
conduit  mal,  qui  est  un  mauvais  garnement. 

PETASSUN,s.  m.  (pelassún) ,  d.  m.  m. 
s.  que  petassa'.a.  V.  Peç,  R. 

PETA- VANTA,  s.  m.  (péle-vànte),  d.  lim. 
Un  orgueilleux. 

PETAVIN.  s.  m.  (petavïn).  Nom  qu'on 
donne,  à  Yalensoles,  à  la  ronce  bleue,  Rubus 
eœsius.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rosacées, 
commune  partout  le  long  des  haies. 

Ély.  depeia,  parce  que  ces  fruits  sont  de 
la  grosseur  d'un  crottin  de  brebis,  et  de  vin, 
dont  elles  ont  la  couleur.  V.  Pet,  R. 

PET-BIRAR,  v.  a.  (pét-birà),  d.  béarn. 
Culbuter,  faire  pirouetter. 

PETE,  s.  m.  (peté),  d.  bas  lim.  Soûl,  au- 
tant qu'il  suffit. 

Sai  moun  pete.  j'en  ai  mon  soûl. 

PETE,  ETA,  adj.  (pété,  été), d.  bas  lim. 
V.  Sadoul. 

PETEGA,  s.f.  dl.  teteiega.  Grand  désir 
de  manger  que  ressentent  les  gourmands 
qnands  ils  voient  les  viandes  sur  table  :  Lous 

Biols  H  fan  petega,  ils  les  dévorent  des  veux. 
Sauv.  V.  Pet,  R. 

PETEGA,  s.  f.  (petégue);  petocacha. 
Pour  inquiétude  .  frayeur  :  Acer  la  petega , 
estre  enpetega,  avoir  la  peur  dans  le  ventre, 
ne  savoir  où  donner  de  la  tète  à  eause  de 
quelque  accident  imminent;  noise,  bruit. 

Ëty.  Probablement  de  petegar,  péter,  là- 
cher  des  vents  par  en  bas,  qui  est  l'on  des 
effets  ordinaires  de  la  peur,  particulièrement 
chez  certains  animaux.  Y.  /'<(.  R. 

PETEGAR.  v.   n.  (petegá);  mxtui, 

PET1LHAB,    FETB1LHAB,    PETEWECEAB.      CraqUCleT, 

pétiller,  éclater  en  faisant  do  bruit  à  plusieurs 
reprises;  éclater  de  rage;  travailler,  faire  de 
grands  efforts  pour  se  tirer  d'embarras.  Sauv. 

£lv.  de  pet  et  de  egear,  faire  des  pets.  V. 
l'et.'W. 

PETEGARELA.  s.f.  (pelegarèle).  On 
■lonne  ce  nom  à  l'écorcedu  pin  parce  qu'elle 
pétille  en  la  mettant  au  feu. 

I    ■    de  ptiegar  et  de  fia.  V.  Pet,  R. 

PETEGEAR.Pf/fjar,  cal.  V.  Petegar 
et  Pet.  R. 

PETEGDE  .  V.  Petadisel  Pet,  R. 

PETEIROLA  s.  f.  (petcirule)  ,  d.  bas 
lim.  Syn.  de  vessie.  V.  Boufiga. 

Étv.  depelar.  parce  qu'on  la  faitpefer.  V. 
l'i. 

PETEIROLAS  8.  f.  pi.  Endroits  où  le 
fil  étant  plus  mince  se  casse  facilement,  pela, 
d'où  le  nom  de peteirolas.  \ .  Primachola  et 
/'<(,  R. 

PETELEGA  .  s.  f.  (pelelcgue).  dl.  Désir, 
envie.  V.  Petega  elPel,  R. 

Et  n'a  pat  mén  la  pétélega, 
U'aqueltant  dous  plesi  daxma. 
Rigaud. 
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PETELEGA,  (petelégue)  ;  petega,  dl. 
Démangeaison  ou  envie  démesurée  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  ;  on  dit  aussi  les  pieds 
lui  brûlent  d'aller  en  tel  endroit.  Sauv.  V. 
Pet,  R. 

PETELICAT,  s.  m.  (petelicà).  Emplâtre 
de  béloine. 

PETELIIV,  s.  m.  (pélélïn);  bepeteun. 
Térébinthe,  pudis  ou  pistachier  térébinthe, 
Pistacia  terehinthus,  Lin.  petit  arbre  de  la 
fam.  des  Térébinthacées ,  commun  sur  les 
coteaux  de  la  Basse-Provence. 

Ély.  de petelin  elàepclar,  péter,  claquer, 
à  cause  du  bruit  que  font  les  vésicules,  dont 
cet  arbre  est  quelquefois  chargé,  quand  on 
les  presse  avec  violence.  V.  Pet,  R. 

C'est  de  cet  arbre  que  provient  la  térében- 
thine de  Chio,  dans  l'Orient;  elle  s'échappe 
naturellement  à  travers  l'écorce,  pendant  les 
grandes  chaleurs,  et  ensuite  par  les  incisions 
qu'on  fait  au  tronc  de  l'arbre  pour  en  avoir 
une  plus  grande  quantité. 

Les  vésicules  ou  espèces  de  cornes  ressem- 
blant à  des  gousses  dont  se  couvre  quelque- 
fois le  térébinthe,  sont  dues  à  la  piqûre  d'une 
espèce  de  puceron  que  l'auteur  de  l'art.  Insec- 
tes delà  St.  des  B.-du-Rh.  a  nommé  Psylla 
liridis;  en  piquant  l'écorce  de  cet  arbre,  l'in- 
secte y  dépose  ses  œufs  qui  s'y  développent 
ensuite  et  d'où  sortent  les  insectes  parfaits. 

On  dit,  à  Cuges,  d'une  personne  brusque 
et  emportée.  A  lou petelin  encagnal. 

PETENAR,  v.  a.  vl.  Peigner. 

:  liât,  pectinare, m.  s.  Y .  Pench ,  R. 

PETENEGEAR.  Avril.  V.  Petegar  et 
Pd.  R. 

PET-EN-GOULA,  s.  m.  (pet-én-gou- 

10  ,  ",    rET-IS-  GOl'HA.    ESCAMPA-BABBIOC,    QCATBE- 
PIPOTS,   ÇLATBE  P1POTJ,  DESC ABG A   BABBIOl  .  /'((- 

en-gueule,  jeu  d'exercice  qui  consiste  à  sou- 
lever quelqu'un  avec  les  jambes  en  l'air  et  à 
se  renverser  ensuite  sur  ud  troisième  qui  fait 
pour  que  celui  qui  avait  les  jambes 
en  l'air  louche  terre  avec  ses  pieds  el 
à  son  tour  celui  qui  le  portait  ,  et  ainsi 
de  suite. 

Ety.  Ainsi  nommé,  parce  que  le  derrière 
de  celui  qui  est  porté  correspond  à  la  bouche 
de  celui  qui  porte  et  que  ses  pets  vont  dans  sa 
gueule,  d'oùpe(-en-</ucuie.  V.  Ptt. 

PET-EN-LER,  s.  m  (peteinlèr).  Sorte 
d'habillement  que  les  femmes  ne  portent  ordi- 
nairement qu'au  lit  et  qui  ne  descend  que  jus- 
qu'aux reins,  c'est  une  espèce  de  casaque  de 
nuit. 

PET-EN-PLAÇA,  dg.  V.  Palet-cn-pla- 
ça  au  mot  Palet. 

PETENVIADURA  ,  s.  f.  (peleinviadûre); 

GASTADC*,      LM-EADI9A.       I  H  qi]  I  «'  I  !  1 1  le  .      fil   iU\  .i  l-l' 

humeur  des  enfants  gâtés,  mal  élèves.  Avril. 

PETENVIAT.   ADA;    adj.    (  peleinvià. 

àde)  ;  nocGSABD.  euveat.  Refrogné,  ée,  re- 

laciturne,  patelin,  enfant  gâté.  Avril. 

PETET  .  ETA.  adj.  (pelé,  été).  Délicat, 
aie,  qui  aime  ses  aises  et  a  se  mitonner. 

PETET,  s.  m.  (peté);  pekois,  pesoti, 
ptToen.  pedebot  ,  PEDis.  Dira,  de  ped,  petit 
pied  :  Leis  pelets,  les  pieds  des  petits  ani- 
maux. V.  Ped,  R. 

Petoun  petet,  chose  de  peu  d'importance. 

PETETA.  s.f.  (pelèle).  V.  Piteta. 

PETGE,  8.  m.  Vl.  Pénil. 
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PETHS,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  / 
el  Ped,  R. 

PETIAIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Allos,  à  l'ellébore  blanc,  parce  qu'en  déta- 
chant une  gaine  de  ses  feuilles  et  la  nouant  à 
son  extrémité,  si  on  la  presse  fortement,  après 
l'avoir  gonflée  de  vent,  elle  éclate  en  produi- 
sant une  détonation  assez  forte.  V.  Varairi 
et  Pd.  R. 

PETIAIRE,  s.  m.  (peliàïré);  petaibe. 
Péteur,  celui  qui  pète  souvent. 

petiaires  ,  s.  m.  pi.  (petiâirés 
qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence,  au 
behen  blanc  à  cause  que  ses  calices,  non  en- 
core ouverts,  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on 
les  presse  contre  un  corps  dur.  V.  Carnilhets 
et  Pet,  R. 

PETIAR.  d.  m.  Y.  PefarelPeí,  R. 

PETICIO,  vLPetidó,  cal.  V.  Pétition. 

PETIE.  V.  Petier. 

petieira,  s.  f.  (petiéîre) ,  d.  bas  lim. 
Cruche.  V.  Pechicr. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  une  fortune 
rapide  :  Qu'a  troubat  la  petieira,  parce  qu'on 
trouve  quelquefois  de  ces  sorles  de  vases 
remplis  de  monnaies,  dans  la  terre. 

PETIEIRADA.  s.  f.  (pelieirude) .  d.  bas 
lim.  Cruchée.  V.  Peeheirada. 

PETIEIROUN.  s.  m.  (pelieiroun) ,  d. 
bas  lim.  Y.  Pecheiroun. 

PETIER  ,  s.  m.  (pelié),  d.  bas  lim.  Vase 
de  terre  ou  de  métal  servant  à  divers  usages. 
V.  Pot  et  Pot-de-chambra. 

Uncaga  dins  lou  petier,  un  fainéant  qui 
préfère  d'être  infecté,  à  la  peine  de  se  lever 
pour  jeter  son  vase  de  nuit. 

Éty.  Ce  mot  parait  èlre  une  altér.  de  Pe- 
ehicr, v.  c.  m. 

faire  un  coou  de  petier,  faire  un  coup  de 
maladroit. 

PETIER,  IERA.IEIRA,  adj.  vl.  Pé- 
teur, euse.  V.  Pet,  R. 

PETILHAMENT,  s.  m.  (petillaméin). 
Pétillement,  action  de  pétiller. 

PETILHAR  ,  Y.  Petegar  el  Pet,  R. 

PETIN,  s.  m.  Alt.  île  epithymus,  un  des 
noms  de  la  cuscute.  Y.  Kasca. 

PETINAR.  dl.  V.  Vesiadar. 

PETINGLORA  .  s.  f.  (petïnglóre).  Un 
des  noms  lang.  du  Iésard-gris.  V.  Lagra- 
musa. 

PETIT.  riT.  pich.  radical  dérivé  du  latin 
pelilus,  petit,  mince,  délié,  du  cell.  pichon, 
m.  s.  ou  de  l'hébreu  pethi. 

De  i"  tilus,  par  apoc.  petit,  el  par  le  chan- 
gement de  /  en  f,  petit;  d'où  :  Petit,  Pcttt-a, 
Pelit-et,  l'ilit-oun,  A-pelis-ir. 

De  pelilus,  par  apoc.  double,  pet,  par  le 
changement  de  t  en  ch  ,  pech;  d'où  :  Pcch- 
in,  Pechin-itat,  Pechin-chin,  Pccltincin-a- 
ria,  Pechil. 

De  pech.  par  le  changement  de  e  en  i, pich; 
d'où  :  Pich-ot,  Pich-oun.  Pichoun-a,  Pi- 
choun-cl,  Pichoun-elat,  A-pirkoun-ir,  Pi- 
ch'iul-ina,  Pilit,  Pit-ouct,  Pitouel-as,  Pi- 
tout-as. 

De  pich  ,  par  le  changement  de  p  en  l, 
bieh;á'où  :  hich-iA. 

PETIT,  ITA,  adj.  Petit,  cat.  Petit,  ite  ; 
vl.  faible  ;  adv.  vl.  peu. 

PETITA,  s.  f.  r  petite)  ;  pcpieea.  Pupille 
ou  prunelle  de  l'œil,  c'esl  l'ouverture  qui  est 
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au  centre  de  l'iris  et  qui  nous  parait  comme 
une  petite  tacbe  noire. 

Éty.  Aller,  du  lat.  pupilla. 

En  l'an  VIII  de  la  république,  M.  Nemours 
fit  connaître  le  procédé  au  moyen  duquel  on 
fait  une  pupille  artificielle. 

PETITAS,s.f.  pi.  (petites).  On  donne 
ce  nom  à  des  boyaux  cuits  que  l'on  a  enlacés 
sous  forme  de  poupée. 

Éty.  Dans  cette  acception,  ce  mot  est  pris 
du  français  petite,  petite  poupée.  V.  Petit, 
Rad. 

PETITAMENT  ,  adv.  vl.  Petitement. 

PETITET,  adv.vl.  Pelitet,  cat.  Légère- 
ment, petitement. 

Éty.  Dim.  depelit,  un  peu,  un  petit  peu. 
V.  Petit.  R. 

Un  petitet,  un  petit  moment. 

PETITET,  adj.  vl.  Petitet.  cat.  Tout 
petit,  très-petit.  V.  Petitoun  et  Petit,  R. 

PETITFILH,  S.  m.  vl.  Petit-fils. 

PETITION,  S-  f.  (petitie-n)  ;  petissien  , 
petitien.  Pelieui  ,  cal.  Petizione,  ital.  Péti- 
tion, esp.  Petiçâo,  port.  Pétition,  demande, 
il  ne  se  dit  que  des  demandes  faites  par  un  ou 
plusieurs  citoyens,  aux  autorités  conslituées. 

Éty.  du  lat.  pelitionis,  gén.  de  pelitio,  fait 
depelere.  demander,et  de  ion.  action  de... 
V.  Pet,  R.2. 

PETITIONARI,  s.  m.  ( petitiòunari ). 
Pétitionnaire,  celui  ou  celle  qui  fait,  qui 
adresse  une  pétition. 

Éty.  de  pétition  et  de  ari.  V.  Pet,  R.  2. 

PETITOUN  ,  OUNA  ,  adj.  (  petitoun  , 
oune)  ;  Petitonel,  cal.  Bien  petit,  très-petit, 
mignon.  V.  Petit,  R. 

PETIT-PIED  .  s.  m.  (peti-piè).  Nom 
collectif  des  petits-oiseaux,  Mangear  de  pe- 
lit-pied. 

PETOFIA,  8.  f.  (petófie)  ;  fatofia,  fatbi- 
ca.  moim«,  dl.  Une  médisance,  une  tra- 
casserie, et  non  un  plat  ni  un  pot  pourri; 
discours  ou  rapports  qui  tendent  à  jeter  du 
ridicule  sur  quelqu'un  ou  à  le  brouiller  avec 
un  autre  :  M'a  fach  aquela  petafia,  il  m'a 
fait  celte  tracasserie.  V.  Palricot. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Aslrnc. 

PETOFIAS,  S.  f.  pi.  (petofies):  patofias, 
dl.  Sornettes,  entretiens  sur  des  riens  ou  sur 
des  inutilités. 

PETOFIEGEAR,  v.  n.  (petofiedja)  ;  pe- 
TocncGEAR,  dl.  Faire  des  tracasseries  ou  des 
rapports  indiscrets  et  proprement ,  dauber 
quelqu'un. 

Éty.  depetofia  et  de  egear. 

PETOFIER,  s.  m.  (pelofïe)  ;  fatobfier, 
et  impr.  nTomn.  Tracassier.  rapporteur, 
flagorneur,  daubeur. 

Ktv.  de  petoftaeX  de  ier. 

PETOLA,  s.  f  (petole),  dl.  Une  taloche 
ou  couple  la  main  donné  sur  la  tête  ;  un  coup 
de  fouet.  Doujal. 

Éty.  de  pet  et  deo/a,  dim.  V.  Pet,  R. 

PETOUA,  s.  f.  fpetoùe)  ;  vacca-fetoua. 

TRACCA  'BAF.TAS,  PETOESA,  NOUSILHA,  VACHAm- 
NA  ,    BACHARINA   ,   CAGADAGLETA    ,      Fin.    TrOglO- 

dyte,  Molacilla  troglodytes,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam  des  ëu- 
buliroslres  ou  Raphioramphes  (à  bec  en  alê- 
ne), dont  la  couleur  ressemble  tout  à  fait  à 
celle  de  la  bécasse. 
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Éty.  de  peta,  crottin,  pas  plus  gros  qu'un 
crottin. 

Ce  petit  oiseau  habite  les  trous  des  murail- 
les et  des  rochers  comme  son  nom  grec  Tro- 
glodytes, l'indique;  la  femelle  pond  neuf  ou 
dix  œufs,  d'un  blanc  terne,  avec  une  bande  de 
poinls  rougeàtres  vers  le  gros  bout. 

PETOUA  ,  S.  f.  PETOOV1N,  ntCBU.  reibe- 
1£T.     F.EIATOC,      BEINATOCK.      REINET,     REI-PETIT, 

bepetit.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  beaucoup  d'endroils.  et  très-impropre- 
ment au  roitelet,  Motacilla  regulus,  oiseau 
du  même  genre  que  Je  précédent,  dont  on  le 
distingue  aisément,  parce  qu'au  lieu  d'être  de 
la  couleur  de  la  bécasse,  il  est  d'un  vert  olive, 
et  surtout  par  l'espèce  de  crête,  de  couleur 
orange,  qu'il  a  sur  la  tète,  qu'on  a  comparée 
à  une  couronne,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
roitelet,  petit  roi. 

La  femelle  pond  six  ou  sept  œufs,  presque 
sphériques  et  guère  plus  gros  que  des  pois, 
ils  sont  blancs  et  lavés  de  rose. 

PETOUACHA ,  s.  f.  (petouátche)  ;  feta- 
cha,  peteca,  petoecha.  Poltronnerie  ,  peur, 
crainte. 

Aver  la  petouaeha,  être  pris  d'une  grande 
peur;  poltron,  lâche. 

Éty.  de  Pet,  R. 

PETOUCHA.  V.  Petouaeha. 

PETOUFIEGEAR ,  V.  Petofiegear. 

PETOUFIER.  V.  Pelofter. 

PETOUFIU,  s.  m.  (petoufiii),  dl.  Voy. 
Pclofia. 

PETOUIRAR,  v.  a.  (petóuirá) ,  d.  m. 
Pour  chasser,  chasser  vite. 

Petouirar  lou  bestiari,  pousser  vite  les 
bestiaux. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  de  l'ancien 
petor,  qui  désignait  un  char. 

PETOUIRE,  s.  m.  (petouïré),  dl.  Tra- 
cas, trouble,  bruit,  désordre,  embarras. 

PETOUIRE,  OUÏRA,  s.  d.  bas  lim. 
Gros  homme,  grosse  femme. 

Éty.  de  petar,  crever,  et  de  ouire,  outre, 
outre  qui  crève  pour  être  trop  remplie. 

PETOULA ,  s.  f.  (petóule)  ;  pereses.  Grin- 
guenaude,  crotles  qui  s'attachent  au  derrière 
des  animaux.  V.  Peta  et  Pet,  R. 

PETOULEGEAR  ,  v.  n.  (petouledjà). 
Fienter,  en  parlant  des  animaux  qui  font  des 
croies.  Gare. 

PETOULIER,  V.  Pctourier  et  Pe(,R. 

PETOUN,  s.  m.  (peloun).  Dim.  deped, 
V.  Pelet,  peton  et  Ped  ,  R. 

Le  culot,  le  dernier  né  d'une  famille  nom- 
breuse. Gare. 

Petite  épingle,  camion,  à  Thoramc. 

PETOUNAR  ,v.  n.  (petouna).  d.  bas  lim. 
Pétiller.  V.Pelilhar  el  Repetenar. 

Éty.  depetoun,  petit  pet,  cl  de  ar,  faire  de 
petits  pets.  V.  Pet,  R. 

PETOUNEGEAR,  v.  n.  (petouncdja), 
dl.  Se  dépiter,  regimber.  V.  Repetenar. 

Éty.  de  peloun,  petit  pel,  et  de  egear,  faire 
des  petits  pets.  V.  Pet,  It. 

PETOUNIAR  ,  v.  n.  (petounià).  Com- 
mencer à  marcher.  Aub. 

Éty.  depetoun,  petit  pied,  et  de  iar. 

PETOUN-PETET,  expr.  prov.  petou- 
roor.  Obragi  de  petoun  petel,  affain  de 
peloun  petet,  ouvragé,  affaire  de  peu  d'impor- 
tance, une  vétille. 
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PETOURA,  s.  f.  (petoure);  petourra. 
Croie  de  menu  bétail .  Gare. 

Éty.  Dim.  de  Peta,  v.  cm.  et  Pet.  R. 

PETOURIER,  s.  m.  (petourié);  fetoe- 
lieb.  petadis.  PETEcoE.  Juchoir,  trace  de  crot- 
tin, abondance  de  crottin  de  lapin  ou  de  lièvre; 
fig.  endroit  très-fréquenlé. 

Éty.  du  grec  nlxaopov  (pétauron),  juchoir. 
ou  de  peta,  crottin,  el  de  ier  ,  lieu  abondant 
en  crotin.  V.  Pet,  R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  pelourier,  à  ceux 
qui  ramassent  les  crotins  sur  les  routes,  mor- 
veux, blanc  bec.  Gare. 

PETOURLINA.  s.  f.  (petourline).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier, 
à  la  spipolelle. 

PETOUROUN.  s.  m.  (pelourdun);  pe- 
toebrodk.  Chose  de  peu  d'importance,  de 
peu  de  valeur.  Gare.  X .  Pet.  R. 

PETOURRA,  Gare.  V.  Peta. 

PETOUS,  OUSA,  adj.  (petóus,  óuse). 
Petenx,  euse,  terme  de  mépris.  V.  Pel,  R. 

L'an  ecuehat  coumo  un  petous,  on  l'a 
chassé  comme  un  péteux. 

PETOUSA ,  s.  f.  (pelouse). Nom  Aviguon- 
nais  du  troglodyte.  V.  Peloua,  Peta  et  Pet. 
et  du  petit  grimpereau  en  Languedoc. 
V.  Escala  peroun  et  Pet,  R. 

PETOUVA,  s.  f.  (petouve).  Nom  nicéen 
du  pouillot.  V.  Fi-fi  ,  Peta  et  Pet,  R. 

PETOUVIN  ,  s.  m.  (petouvïn).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  framboisier.  V.  Fram- 
boisier et  Pet,  R. 

PEPOUVIN,  s.  m.  (petouvïn).  Nom  ni- 
céen du  roitelet  vulgaire,  Motacilla  regulus. 
Lin.  Regulus  vulgaris  ,  Risso.  V.  Peloua  et 
Pel.  R. 

PETR  ,  pEiR,  pieb,  radical  du  latin  petra  . 
pierre,  rocher,  et  dérivé  du  grec  -i-pa  (petra), 
m.  s. 

De  petra,  par  apoc.  petr-,  d'où  :  Petr-i-fi- 
ar  ,  Pétrification  ,  Ptlr-oli ,  Des-pelr-ar  , 
Petri-flat. 

De  petr ,  par  la  suppr  du  t ,  et  le  change- 
menl  de  e  en  ei,  peir;  d'où  :  Peir-a ,  et  ses 
nombreux  composés;  Peir-as ,  Peir-assa  , 
Peir-eta  ,  Peir-iera  ,  Peir -art ,  Peir-ier, 
Peir-ous ,  Es-peir-egar,  Peir-oun  ,  Peir- 
ada,  Peir-ola,  A-pedr-egar,  Peir-os,  Peir- 
oun.  Peir-ous,  Em-peir-ar,  Peyr-a,  Peyro- 
nel,  Perr-oun,  Des-em-peit-ar  ,  Des-em-pey- 
trar,  Pereir-as  ,Per-ier ,  Petronille  ,  Per- 
nclla,  Peirauba,  et  les  noms  propres;  Pierre, 
Pierroun.  Pierreta  ou  Piarre, etc.;  Lapierrc, 
Pierret,  l'errier,  Laperriere ,  Desperriers, 
Pierrot,  Perron,  Perrol ,  Perrotin],  Perellr , 
Pernot,  Peonot,  Perronel. 

PETRA,  vl.  V.  Peira. 

PETRICAR,  (petrica),  dg. 

Tout  après  jou  bado  é ganito 

Pcr  petriqua  sa  prauba  bito. 

D'Astros. 

PETRIFIAR,  v.  a.  (pétrifia);  empeirar  , 
'■..■..lin.  Impietrirc  ,  ital.  Pétri  fiear  ,  esp. 
port.  cal.  Pétrifier,  changer  en  pierre  ;  on  le 
dit  particulièrement  des  êtres  organisés  qu'un 
suc  lapidifique  a  pénétrés  au  point  de  faire 
disparaître  presque  entièrement  leur  propre 
substance  ,  sans  en  altérer  notablement  les 
formes  ;  lig.  interdire ,  rendre  immobile 
d'élonnement. 
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Ety.  de  pelra  ,  pierre,  el  de  ficare ,  pour 
facere ,  faire  pierre ,  ou  du  grec  -i-.ziiû 
(pelraò).  m.  s.  V.  Petr,  Rad. 

PETRIFIAT.  ADA  ,  adj.  el  p.  petoti- 
cat.  abocqiit.  Petr ificado ,  port.  Pétrifie, 
ée,  changé  en  pierre.  V.  Petr.  R. 

PETRIFICATION.  S.  f.(pétrificalie-n); 
ptTEincATn:ii  Petrificazùme ,  ilal.  Petri/ica- 
n'u  .  cal.  Pétri ficacion,  esp.  Petrificaçâo , 
port.  Pétrification  ,  étal  des  végétaux  et  des 
animaux  qui,  par  la  suite  des  temps  et  des 
circonstances  qui  sont  encore  loin  d'èlre 
bien  connues,  ont  acquis  la  nature  de  la 
pierre,  sans  perdre  leurs  formes  naturelles. 

Ély.  du  ial.  petra, pierre,  de  ficare,  pour 
facere.  fai;cf  et  de  aclio  .  action  de  faire  de 
pierre.    Y.    Petr,  R. 

Les  anciens  et  les  modernes.  jusqu'au  dis- 
buitième  siècle,  ont  cru  que  les  corps  plus  ou 
moinsdurs  que  l'on  trouvait  dans  les  rochers 
ou  dans  la  terre  .  représentant  des  animaux 
ou  des  plantes  ,  n'étaient  que  des  pierres 
figurées  par  le  hasard  des  jours  de  la  nature; 
mais  les  naturalistes  sont  bien  convaincus 
aujourd'hui .  que  ces  restes  ont  appartenu 
aux  êtres  qu'ils  simulent  et  dont  la  plus 
grande  partie  paraissent  ne  plus  exister  à 
l'état  vivant. 

Winckelmann.  dans  son  recueil  de  lettres, 
sur  les  découvertes  d'Herculanum  ;  Pompeii, 
Slabia,  p.  77  et  81 ,  parle  d'un  morceau  de 
bois  encore  attaché  au  fer  d'une  roue  trouvée 
dans  les  ruines  d'Herculanum  qui  était  pé- 
trifié. Ce  qui  prouve,  contre  l'opinion  de  plu- 
sieurs géologues,  qu'il  ne  faut  pas  un  grand 
nombre  de  siècles  pour  que  ce  phénomène 
s'opère. 

PETRILHAIRE  ,  adj.  dg.  V.  Petilhaire 
et  Pet,  R.  qui  pétille. 

Lou  houec  lou  pelrilhaire. 
D'Aslros. 

PETRILHAR  .  dg.  Alt.  de  Petilhar  . 
< .  c.  m. 

PETRO.  s.  m.  (pètre).  Poisson  qui  res- 
semble à  une  sole,  mais  qui  a  les  côtes  plus 
élargis .  Lingula.  Ach. 

PETRO,  s.  m.  vl.  Perron 

Éty.  àe  petra,  pierre.  V.  Petr,  R. 

PÉTROCS,  \l.  lu  précipites. 

PETROLI ,  s.  m.  (petróli)  ;  mu  de  M- 
t«oli.  Petrolio ,  ilal.  Pelroleo  .  esp.  port. 
Pi  trnl ,  cat.  Pet  rm  oleum,  lat.  Pétrole,  es- 
pèce de  bitume  liquide,  d'une  consistance 
huileuse,  brunâtre,  d'une  odeur  forte,  un  peu 
plus  léger  que  l'eau  ,  se  rapprochant  beau- 
coup du  napble,  dont  il  parait  n'être  qu'une 
altération. 

Éty.  du  grec  —:',,-  (pétros) ,  pierre,  et 
de  SXaiov  (élaion),  huile  de  pierre,  parce  que 
le  pétrole  découle  des  rochers.  V.  PiU.  \\. 

M.  Jenès  a  appliqué,  avec  avantage,  l'huile 
•I ■■:  pétrole  à  l'illumination  des  villes  en 
1805. 

PETROLO.  Gare.  V.  Poulenta. 

PETROMLHA.  nom  de  femme,  (pclrou- 
nille);  Petronilla ,  ilal.  Pelronilha  ,  port. 
Pélronille. 

Pair.  L'Eglise  honore  cette  sainte  le  31 
mai. 

PETROULIAR,   v.  n.  (pelroulià)  ;  roc- 
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TBoiLiAB.  Péter  souvent,  en  faisant  de  petits 
pets. 

PETROUSSIER  .  s.  m.  (  petroussié). 
Nom  qu'on  donne, à  Larche,  près  de  Barcelon- 
nette,  au  vaciet  uligineux,  Vaccinium  uligi- 
nosum,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Erica- 
cées,  commune  dans  les  bois  élevés. 

Ely.  du  lat.  petrosus ,  pierreux,  qui  croit 
dans  les  lieux  pierreux. 

PETUERRI  ,  s.  m.  (petuérri)  ;  petcbbi, 
petb».  Vacarme,  bruit,  tapage,  terreur.  V. 
Pet,  R. 

PETDGA,  s.  m.  (petugue);  bocboeiba  . 

POIPIDA  ,    CBESPKT  ,      FEGUET  ,     LIPEGA  ,    PCPEGA  . 

à  Nice.  La  huppe  ou  puput .  L'pupa  epops  , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  famille  des  Ténuiroslres  ou  Leptoramphes 
(à  bec  étroit). 

Éty.  du  lat.  upupa,  onomatopée  ou  imita- 
lion  de  son  chant. 

Cet  oiseau  est  de  la  grosseur  d'une  tour- 
terelle el  remarquable  par  la  belle  huppe  de 
plumes  qu'il  porte  sur  sa  tête.  Il  fait  son  nid 
dans  des  Irous  d'arbre  ou  de  roche.  La  fe- 
melle y  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  gris 
blanchâtre  ,  un  peu  plus  gros  que  ceux  du 
merle. 

La  huppe  arrive  dans  notre  pays  au  com- 
mencement du  printemps,  et  le  quille  en  au- 
tomoe  pour  se  rendre  en  Afrique. 

PETUGA  .  s.  f.  Terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  femmes  qui  ont  un  air  suffisant, 
présomptueux  ou  coquet,  faisant  probable- 
ment allusion  aux  allures  de  l'oiseau  qui 
porte  ce  nom. 

PETDGA,  s.  f.  C'est  en  terme  de  serru- 
rier une  espèce  d'arc-boutant,  qu'on  mettait 
autrefois  aux  fenêtres  pour  les  fermer. 

PETULANÇA,  s.  f.  (pétulance]  ;  pi,0- 
iehça.  Petulanza  ,  ilal.  Pelulancia  ,  esp. 
port.  ital.  Pétulance,  vivacité  impétueuse. 

Ely.  du  lat.  pttulantia ,  de  peter e.  Vov 
Pet,  R.  2.  - 

PETULANT  ,  ANTA  ,  adj.  (petulàn  , 
ante)  ;  petcle.it.  Pétulante,  ital.  esp.  port. 
Pétulant  ,  cat.  Pétulant ,  on  le  dit  d'une 
personne  incommode  par  l'agitation  conii- 
nuelle ,  où  elle  est ,  le  mouvement  qu'elle 
se  donne  et  le  trouble  où  elle  tieut  les 
autres. 

Ely.  du  lai.  petulantis  ,  gen.  de  ptlu- 
lans,  m.  s.   V.  Pet,  H.  2. 

PETUN  ,  s.  f.  (petùn).  Bruit ,  tapage  , 
vacarme  pour  une  chose  qui  n'eu  vaut  pas 
la  peine.  V.  Petuérri. 

Tu  que  menés  foueço  petun  ,  Gros  ;  loi 
qui  fais  grand  carillon. 

Éty.  de  pet  et  de  us.  Y.   Pet,  R, 

PETUN,  s.  m.  Nom  du  tabac  dans  la 
fioride,  dont  on  s'est  servi  chez  dous  peu 
dant  longtemps.  V.  Tabac. 
PETUNIAR  ,   vl.  V.  Prisar. 
PETUVET  ,    s.  m.   (peluvé).    Un   des 
noms  du  grand  duc.   V.  Dugou. 

petz,  s.  f.  vl.  Poix.  V.  Pcguni  Peg, 
Rad. 

PEU 

PEU.  s.  f.  vl.  Peau;  V.  Pel  el  Peou  , 
pieu  ;  Pal ,  pied,  et  Ped. 
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PEVEIRETA  .  s.  f.  (peveiréle).  Nom 
languedocien  de  l'épurge.  V.  Catapuça. 

Ély.  C'est  une  altération  de  pebreireta  , 
petit  poivre.   V.  Pebr .   R. 

PEVERETA.  s.  f.  (peveréte).  Un  des 
noms  languedocien  de  l'épurge.  V.  Cata- 
puça et  Pebr,  R. 

PEVOUINA,  Gare.  V.  Peoulhina. 

PEVOULH  .  V.  Peoulh. 

PEVOULHET,  s.  m.  PEvocïET.  Avril. 
V.  Peoulhets  et  Ped.  R. 

PEVOULHINA  .   et 

PEVOULHOUS.  V.  Peoulh,  Peoulhina, 
Peoullious  et  Ped,  R. 

PEVRADA.   vl.   V.    Pebrada. 

PEX 

PEXE  .  v.  n  anc.  béarn.  padovb.  Paître. 
Y.  Part,  R. 

PEY 

PEY.  Pcx,  cat.  Per,  esp.  Peix .  port. 
Pesce,  ital.  V.  Pei  et  Peissoun. 

PEY,  adv.  Puis.  V.  Pei. 

PEY.  nom  d'homme,  dg.  Pierre.  Vov. 
Peire. 

P'EY,  d.  béarn.  Pour  je  vous  ai. 

PEYCH,  s.  m.  (peïch),dg.  Peichis  au 
pi.  Poisson.  V.  Peissoun. 

La  baleno  peych  nompareil 
Dessus  las  bestios  ayassèros. 
D'Astros. 

PEYCHER  SE  ,  v.  r.  (pèïcher)  .  dg. 
Se  nourrir.    Y.  Past ,   R. 

PEYCHONIER,  s.  m.vl.  Poissonnier. 
A  .  Peitsounier  et  Peissoun,  R. 

PEYE  .  d.  béarn.  Pire,  v.  c.  m. 

PEYE  .  s.  m.  (péyé).  Employé  pour 
pilier ,  par  Desanat. 

Soun  lei  péyé  dei  cafés. 

PEYMENTADA  ,  s.  f.  \\.  Pineraie. 
\  .   Pineda. 

PEYOUN  .  s.  m.  (peïóun).  Balle  du  blé. 
A\ril    X.  Lspi;/alhel  Pousses. 

PEYR.  nom  d'homme,  lim.  anc.  Pierre. 
V.  Peire  et  Piarre. 

PEYRA,  vl.  Peyra,  anc.  cat.  V.  Peira 
et  Par.  R. 

PEYRALIER  s.  m.  vl.  Pedrero,  esp. 
o  .    [iort.  Maçon. 

PEYRAT,  s.  m',  (peïrâ),  dg.  Cour  et 
basse  cour. 

PEYRE.  Far  de  bel  peyre ,  dl.  Faire 
ie  roger-bon-temps.  Doujat. 

PEYREBA,    \I.   V.   Pcirela. 

PEYREE,  s.  m.  anc.  bearn.  Maçon? 
V.   Petr,  a. 

Peyratonus  ,  en  basse  lat. 

PEYRENAT,  ADA,  adj.  vl.  Sauvage, 
qui  vit  au  milieu  des  rochers. 

Ély.  de  peyra  ,  et  de  nat ,  né  dans  les 
roi  le  i-et  dans  les  pierres. 

PEYRESSILH ,  s.  m.  vl.  V.  Persil. 

PEYRETA.  vl.  V.  PeireUt. 
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PEYRIENT  ,  adj.  vl.  De  pierre. 
PEYBIER,  vl.  V.  Pericra. 
février  ,  s.  m.  (peirié),  dl.  Basse-cour. 
V.  Bassa-cour. 
PEYRIGNA,  s.  f.  (peingne),  dg.  ? 

L'autouno  a  demuchat  ta  plan 
La  richesso  de  las  peyrignos. 
D'Aslros. 

PEYRIN  ,  a'ij.  vl.  De  pierre. 

PEYRIN  ,  s.  m.  (peyn) ,  d.  lim.  Parrain 
Y.  Pairin  et  Pater,  K. 

PEYRON  .  vl.  Y.  Peiron. 

PEYROS  et 

PEYROUNA ,  nom  de  femme.  Pétronille. 

PEYROZ  ,  vl.  Y.  Peirous. 

PEYS,  vl.  \'. Peissoun. 

PEYS,  s.   m.  (pèïs).  Payel  et  comp.  Y. 
Pais. 

PEYSAN  ,  V.  Paisan. 

PEYSHO  ,  vl.  Y.  Peissoun. 

PEYSON ,   s.    m.    vl.    Poisson.    Voy. 
Peissoun. 

PEYSSAGEA ,  s.  f.  Gare.  Mauvais  pois- 
son.  V.  Peissalha. 

PEYSSAROUAT,  s.   m.    (peyssaroua). 
Fouace  aux  anchois.  Gare. 

PEYSSAS,  Gare.  Gros  et  mauvais  pois- 
son. Y.  Peissounas. 

PEYS5HO ,  s.   m.    vl.   Poisson.   Voy. 
Peissoun. 

PEYSSO,vl.  V.  Peissoun. 

PEYSSONARIA,  vl.  Y.  Peissounaria. 

PEYSSONIER  ,  vl.  V.  Peissounier. 

PEYSSOUMBET,  s.  m.  (peissounbé) , 
dl.  Chasse-inarce.  V.  Peissoun,  R. 

PE YSSOUN,  V.  Peissoun. 

PEYTIEU.  vl.  Pour  Poitou,  province 
de  France. 

PEYTOR,  s.  m.  anc.  lim.  Boulanger. 

PEYTRINAL  ,  s.  m.   (  peïlrinàl  )  ,   dl. 
Poitrine.  Y.  Peitrina  et  Pect,  R. 
PEYS.  vl.  V.  Peissoun. 

PEZ 


PEZ .  s.  m.  vl.  Pois,   V.  Pesé;  poids 
Pes,  il.  2  et  Pega. 

11  ou  elle  pèse. 

PEZA,  vl.  Y.  Pensa  et  Pn> 

PEZADA.  vl.  Trace  du  pied.  Y.  Peada. 

Éty.  du  grec  r.ir.i  (peza) ,  plante  du  pied. 

PEZADA,  s.  f.  vl.  Les  revenus  de  la  paix  , 
droit  domanial  établi  pour  la  paix  de  Dieu. 

Éty.  de  pet  .  paix,  et  de  ada  ,  fait  .  Ie\é 
pour  la  paix.  Y.  l'aci,  R. 

PEZADOUR,  s.  m.  (pezadoù),  d.  d'Arles. 
L'empreinte  'lu  pied. 

Êty.  du  grec  -i\->.  (peza) ,  pied  ,  plante  du 
pied."  Y.  Pid,  R. 

PEZAGE ,  s.  m.  (pezâdgê);  «»«  ,  dl. 
Droit  de  passage  ,  droit  qu'on  percevait  sur 
les  chemins. 

Éty  du  grec  -:''.-i  fpéza; ,  pied,  et  de  âge. 
V.Ped,  R. 

PEZANSA,  S.  f.  vl.  pezah  loo.  Chagrin  . 
ennui,  souci,  poids,  affliction,  soin.  V.  l'>s , 
R-id. 

Que  restem  a  sa  pezansa. 
Aimeri  de  Bcllinoy. 
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PEZANSOS.adj.  vl.  Triste,  pensif,  rê- 
veur, malheureux,  chagrin.  Y.  Pes,  R. 

PEZANTURA.  s.  f.  vl.  Pesadura,  anc. 
esp.  Pesanteur,  lourdeur,  poids. 

PEZAR,  io,  vl.  Chagrin.  V.  Pezansa  et 
Pes.  R.  ,, 

Mal  lor  pezar ,  quoiqu'il  leur  en  coûte, 
quel  que  cela  soit. 

PEZAT,  s.  m.  vl.  Pensée.  V.  Pes,  R. 

PEZATGE.s.  m.  vl.  Droit  de  poids, 
droit  de  passage ,  péage.  V.  Peagi  et  Pes  . 
Rad. 

PEZATGIER,  vl.  Y.  Peatgicr. 

PEZATGUIER  ,  vl.  V.  Peagier. 

PEZE,  et 

PEZEGNA,  dl.  V.  Pesé  et  Pcsegna. 

PEZEIAR.  vl.   V.  Peicear. 

PEZEL  ,  s.  m.  (pezél),  dl.  Pennes  d'une 
pièce  de  toile.  V.  Pescn. 

Les  volettes  d'une  emouchelte  ou  petits 
cordons  qui  pendent  tout  au  tour. 

PEZEOU,  s.  m.  (pezèou),  d.  lim.  Pois. 
Y.  Pesé  et  Pes,  R.  2. 

PEZEROS,  adj.  vl.  Pesant,  lent,  lourd. 

PEZI.  vl.  A  pied.  Y.  Ped,  R. 

PEZIL,  s.,  m.   ,  vl.  Péril,  danger. 

Éty.  Alt.  de  periculum  ,  m.  s.  Y.  Péril, 

PEZILHAR,  vl.  V.   Pedllhar. 
PEZILLAR,  vl.  V.  Pedilhar. 
PEZIS,  s.  m.  (pezi) ,  dg.  Les  pennes. 
V.  Pesen. 

Et  debnnan  loti  pezi  (jue  nous  abeo 
Nous  au  ,  seluti  ii.iben 

l  faiel     [u'odo  bieillo  duio. 

Jasmin. 

PEZO  .  s.  m.  vl.  fezos,  pezokeb.  Piéton, 
fantassin.  V.  Ped,  R. 

PEZOÎLIi  ,      S.      m.      Vl.     FEZOLH   ,     PEOIll. 

Pou.  V.  Ped,  R.  elPeoulh. 

PEZOLH  ,  vl.  V.  Peoulh. 

PEZOLHOS.  vl.  V.  Peoulhous. 

PEZONAT,  vl.  V.  Personat. 

PEZONER.  ».  m.  vl.  Piéton.  V.  Pezo 
et  Ped.   R. 

PEZONIER  .  vl.  Piéton,  fantassin.  V. 
Pedoun. 

PEZOR  ,  s.  ni.  vl.  Pesanteur  ,  acca- 
blement. 

PEZUC  ,  OGA,  adj.  vl.  pezoc.  Pesant  . 
ante.  Y.  Pesant. 

PEZUC,  s.  m.  vl.  Pour  pinçon,  voy. 
Pessue;  pour  crâne.  Y.  Crâne. 

PEZUN  .  s.  ni.  vl.  Poids  ,  pesanteur.  \  . 
Pes,  R. 

PEZURA  ,  vl.  Il  ou  elle  empire,  va 
plus  mal.  v.  Pej,  R. 

PEZUT  .  UDA  ,  adj.  dg.  \  .  Pesant. 


PHA 


PHAETON  ,   (pliaetoun)  ;  Faeton  ,  esp 
Phaelonte,  port.  Phaéton. 

PHALANGEA.   s.  f.   (phalange);    Fa- 
langi  .  ital  esp.  Phalange,  port,  Ph 
corps  d'infanterie  macédonienne  ,  qui   avait 
Iront   (pi"   de   hauteur  ;    bataille  . 
ii-  troupes,  en  style  poët. 
Éty.  du  lat.  phalangis,  gén,  áephalanx, 
m.  b.  dérivé  du  grec  '■^■'■\\  i'phalagx),m.  s. 
phantasmagoria  .  s.  f.  (phantas 
magourie).  Pbantasmagorie ,  mot  nouveau 
i   créé  pour  designer  un   -i 


PHA 

physique ,  qui  consiste  à  faire  apparaître  . 
dans  un  lieu  obscur ,  des  images  de  corps 
humains  ,  qui  produisent  de  l'illusion. 

Éty.  du  grec  oivTaa;j.a  (phantasma) ,  fan- 
tôme ,  et  de  âvopà  (agora) ,  assemblée  . 
réunion  de  spectres. 

Robertson  a  beaucoup  perfectionné  ce 
genre  de  spectacle  ,  toul-à-fait  merveilleux 
pour  les  personnes  qui  n'ont  aucune  con- 
naissance de  la  catoptrique. 

PHANTOMO,  V.  Fanlomo,  plus  usité. 
PHARAOUN ,   s.  m.  (pharaoun).  Pha- 
raon ,  espèce  de  jeu  de  cartes,  qui  se  joue 
à  peu  près  comme  la  bassetle. 

PHARISIEN,  s.  m.  (pharisien);  Phari- 
seo,  port.  Pharisien,  nom  d'une  secte,  chei 
les  Juifs,  qui  affectait  de  se  distinguer  par 
la  sainteté  extérieure  de  leur  vie;  fig.  hypo- 
crite ,  faux  dévot. 

PHARISIEN  ,  s.  m.  (pharisien).  Phari- 
sien ,  sectaire  juif  qui  affectait  le  rigo- 
risme ;  fam.  hypocrite  .  faux  dévot. 

PHARMAC,  radical  pris  du  lat.  pharma- 
cum,  médicament,  remède,  et  dérivé  du  grec 
çôpjjuwwv  (pharmakon),m.s.  d'où:  pharma- 
cia,  pharmacie. 

Depharmacia,  parapoc.  pharmac; d'où: 
Pharmac-ia,  Pharmac-ien,  Parmac-ot. 

PHARMACIA,  s.  f.  (pharmacie)  ;  Phar- 
macia.  port.  esp.  Farmacia,  ital.  Pharma- 
cie, art  de  connaître,  de  recueillir,  de  choisir, 
de  conserver  et  de  préparer  les  médicaments  ; 
la  boutique  du  pharmacien. 

Ëty.  de  pharmacia,  m.  S.  V7.  Pharmac. 
Rad. 

Les  anciens  ne  connaissaient  et  ne  prati- 
quaient qu'une  pharmacie  simple;  celle  qui 
s'est  aidée  de  la  chimie  est  beaucoup  plus 
moderne  et  nous  vient  des  Arabes. 

La  loi  du  21  germinal,  an  1 1 ,  créa  six  éco- 
les de  pharmacie  en  France. 

PHARMACIEN,  Y.  fíouticari et  Phar- 
mac,  R. 

PHARMACOT.  s.  m.  (pharmacó);  ron- 
macot.  roBMAco.  Triapharmacum,  emplâtre 
résolutif  que  les  femmes  appliquent  sur  les 
mamelles  lorsqu'elles  y  ont  reçu  quelque  con- 
tusion. 

Ëty.  du  çrrec  çóp|j.axov  (pharmakon) ,  re- 
mède. Y.  Pharmac,  R. 

PHARO,  s.  m.  (phare  ou  phàró)  ;  Faro, 

anc.  cat.  ital.  esp.  Farol,  port.  Phare,  iumiè- 

sur  une  tour  élevée  au  bord  de  la 

mer  pour  signaler  les  ecueils  aux  vaisseaux, 

pendanl  la  nuit,  la  tour  même. 

Êty.  de  l'île  de  Pharos,  où  Ptolemée  fit 
élever  une  tour  célèbre  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  I  île. 

I.e  plus  ancien  dont  l'histoire  ait  conserve 
le  souvenir  est  celui  du  promontoire  deSigéc 
et  le  plus  fameux  celui  de  l'île  de  Pharos,  que 
e    Philadelphie     fil   élever   283   ans 
avant  J.-C. 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean  et  delà 
gui  m-  avec  les  Anglais,  vers  le  milieu  du 
XIV"»  siècle,  le  vicomte  deNarbonne,  capi- 
taine général  du  Languedoc,  ordonna  de  cons- 
truire des  tours  sur  les  lieux  élevés  pour 
transmettre  les  signaux  ;  tours  qui  existent 
en  grande  partie. 

PHARO-DE-MESSINA,  S.  m.  ffarc-de- 
Faro-di-messina ,  ital.  Fare-dc- 
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Messine  !c.  détroit  de  la  Méditerranée,  entre 
la  Sicile  et  la  Calabre  ultérieure. 

Ety.  d'un  phare  qui  indiquait  Messine. 

PHASA.  s.  f  (phase).  Phase,  apparence 
de  la  lune  et  des  autres  planètes,  ou  formes 
diverses  sous  lesquelles  elles  se  montrent. 

l'.ty.  du  grec  oásiç  (phasis),  apparence,  de 
oa;.vw  (phainô),  paraître,  se  montrer. 

PHASQUIER.  s.  m.  (phasquié)  Pèche  au 
flambeau  ;  pharillon ,  pelil  rechaud  percé  à 
jour,  dans  lequel  on  fait  du  feu  pour  attirer  et 
voirie  poisson  pendant  la  nuit.  Gare.  Yoy. 
Sarlan. 

liiy.  du  lii.  fax,  facis,  flambeau,  torche, 
dérivé  du  grcc:páu)(phaô),  briller. 


PHEBCS,(phebùs);  Febo  ,  ital.  Phebo , 
port.  Phébus. 

PHENIX  ,  s.  m.  (phénix)  ;  rtms.  Fmix, 
cat.  csp.  Feniz,  port.  Fenicc,  ital.  Phénix, 
oiseau  allégoriquede  la  mythologie  égyptien- 
ne, qu'on  dit  être  unique  de  son  espèce, et  re- 
naître de  ses  cendres;  fig.  personne  ou  cho- 
ie unique,  extraordinaire. 

Èty.  du  grée  tj.oïvi$  (phoinix) ,  qui  signifie 
rouge,  couleur  de  pourpre,  à  cause  rie  la  cou- 
leur de  son  plumage. 

PHENOMENO  ,  6.  m.  (phenoumène)  ; 
pbe»ootoo.  Fenomeno,  ital.  csp.  Phenome- 
no.  port.  Phénomène,  tout  ce  qui  paraît  de 
nouveau  et  d'extraordinaire  dans  le  ciel  :  ce 
qui  surprend  dans  la  nature,  ce  qui  est  con- 
tre l'ordre  naturel. 

Et] .  du  grec  <{>aÉvop.ai  (phainomai),  appa- 
raître. 

PHESIC  .  adj.  vl.  Y.  Physique. 

PHESICA,  vl.  WPhysica. 


PHIALA.vl.  V.  Fiala 
PHILANTROPIA  .  s.  f.  (philanlroupie). 
Philanthropie,  carai  1ère  ou  vertu  du  plulan- 
\    Philantropo  et  Philo,  R. 
philantropo,  s.  m.  eladj.  (philan- 
Filanlropo,  esp.   port    ital.  Philan- 
thrope, ami  de  l'humanité,  qui  est  disposé  a 
aimer  tous  les  hommes,  c'est  l'opposé  de  mi- 
santhrope. 

Ély.  du  grec  çiXoç   (philos),  ami.  et   de 
homme.  V.PMla,  R. 

PHILANTROPOS.  vl.  V.  l'hilanlropo. 

PHILARIA.  \     Phylaria. 

PHILIP  .  nom  d'homme  (philip);  pbaup. 

iuahipo.   philipe.  tali,  rAniro.  TALIP.  rtLIPOU 

ital.  Filipe,  esp.  Philippe,   port 
Philippe. 

I  I  glise  honore  2o  saints  de  ce  nom,  et 

.  hilippe,  apôtre,  le  1  r  mai. 
phillis.  nom  d'héroine  de  roman  ou 

Fillide,  ital.  Phillis. 

PHILO,  radicale)  préposition , qoi entre 

i  omposition  d'un  grand  nombre  de 

nlifiqui  s,  pris  du  gri  c  »(Xoî  [philos  , 

ami,  dérivé  de  .  )  <■,   philéôj  .  ou  de  oiXii 

(philô),  aimer. 

'  opia  .  Phil-anlropo, 
Philo-sophala,Philo-tophar,  Philo  h  pliai. 
Philosophique ,  Philo  sopho. 
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philosophala,  adj.  (philosophále) i 
PHiLotisoiPMALo.  Philosophai,  port.  Pierre 
philosophait-,  prétendue  ,  transmutation  des 
métaux  en  or,  on  dit  d'une  chose  difficile  ou 
impossible  à  trouver  que  c'est  la  pierre  philo- 
sophale. \ .  Philosopho  el  Philo.  R. 

PHILOSOPHAR.  v.  n.  (philousouphà) ; 
philocsoufhar.  Filosofar , cat.  esp.  Philoso- 
phai-, port.  Filosofarc,  ital.  Philosopher, 
raisonner  sur  les  matières  de  philosophie. 

Ely.  du  lat.  philosophai!  ,  m.  s.  ou  de 
philosopha,  et  de  ar,  faire  le  philosophe.  Y. 
Philo,  R. 

PHILOSOPHE  ,  vl.  V.  Philosopha. 

PHILOSOPHIA,  s.  f.  (philousouphie); 
rHiLoisoupuiA.  Philosophia ,  lat.  porl.  rat. 
Filosofia,  ital.  esp.  Philosophie,  ce  mot  ne 
signifiait  primitivement  et  ne  signifie  encore 
littéralement  qu'amour  de  la  sagesse  ou  des 
sciences;  mais  depuis  sa  création  on  lui  a 
donné  d'autres  acceptions  et  on  l'emploie  au- 
jourd'hui dans  le  sens  de  connaissance  des 
choses  par  leurs  causes  et  leurs  effets,  étude 
de  la  nature  et  de  la  morale,  élévation  d'es- 
prit  qui  porte  a  se  mettre  au-dessus  des  pré- 
jugés vulgaires,  des  faiblesses  humaines,  etc. 
C'est  aussi  un  caractère  d'imprimerie  qui  est 
entre  le  cicéroet  le  petit  romain. 

Èty.  du  grec  15.1X01;  (philos),  ami,  el  de 
trotta  (sophia), sagesse.  V.  Sophia  et  Philo, 
Iia'ri. 

Les  premiers  savants  de  l'antiquité  se  nom- 
mèrenl  sages  ou  sophistes,  mais  Pythagore, 
trouvant  ce  titre  trop  fastueux,  prit"  celui  de 
philosophe  et  son  exemple  a  été  suivi  de- 
puis. 

Dans  son  principe  la  philosophie  embras- 
sait toutes  les  sciences,  <m  la  restraignit  en- 
suite h  la  morale  ,   et  de  nos  joins  el 
prend  la  logique,  \aphysique,  la  morafeetla 
métaphysique,  en  style  de  colége. 

PHILOSOPHICAMENT.  adv.  (philou- 

souphicaméin)  ;  phuouioofiucamcni    ; 
ficamenU,    ital.    esp.    port.    Philosophique- 
ment, en  philosophe. 

Ety.  de  philosophica  et  de  vient  .  d'une 
manière  philosophique,  y. Philo,  R. 

philosophique,  adj.  (philousouphi- 
qué  :  Filosofico,  ital.  Philosophico ,  esp. 
Philosophique,  qui  appartient  à  la  philoso- 
phie, qui  la  concerne 

l'.ty.  du  lat.  philosophicus  ou  de  philo- 
soph  el  de  la  terni,  ique.  Y.  Philo,  R. 

philosopho,  s.  m.  (philosophe);  Fi- 
losofo,  i  (al.  esp.  Philosopho,  port.  Philo- 
toph ,  cai.  Philosophe,  étymologiquemenl 
parlant,  ce  mot  désigne  un  homme  ami  de 
--■'.qui  la  met  en  pratique,  mats  rien 
n'est  plus  curieui  que  les  définitions  qu'en 
ont  donnéles  philosophes  eux-mêmes. 

Selon  d'Ablancourl,  c'est  un  homme  maî- 
tre des  passions. 

Selon  Dumarsais,  un  apôtre  de  la  Mute. 

S'  du  MiUit.iijhr.  un  sage   qui  se  prépare 

à  la  mort. 

Selon  d'Alembert,  un  cire  raisonnable  qui 
applique  son  intelligence  aux  objets  qu'elle 
pi  ut  embi  assi  1 

Selon  Huetj  la  Harpe  et  quelques  autres, 
1 1  lui  qui  êtndie  la  sagessi 

Selon  .Mai mutile!.  Pompignan,  Thomas, 
celui  qui  la  pratique  elqui  l'enseigne. 
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Selon  Houleville,  qui  n'entend  ou  du  moins 
ne  désigne  qu'un  homme  simplement  judi- 
cieux, celui  dont  l'exacte  raison  rapporte 
chaque  idée  à  des  principes  clairs. 

Selon  Pascal,  celui  dont  la  vie  est  natu- 
relle et  paisible. 

De  nos  jours  ce  mot  désigne  un  impie,  un 
incrédule,  un  athée,  un  esprit  prétendu  fort. 

Ety.  du  grec  ipiXo<  (philos),  el  de  çooi; 
(sopbos),  sage.  Y'.  Pfctlo,  It. 

PHILOZOFE,  vl.  V.  Philosopho. 

PHILOZOFIA,  v|.  Y.   Philosophai . 

PHILTRO  .  s.  m.  (filtre)  ;  philtre.  F il- 
Iro,  ital.  esp.  Philtro,  port.  Philtre,  breuva- 
ge qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'a- 
mour; manche,  papier,  etc.,  à  travers  lequel 
on  fait  passer  les  liquides  pour  les  clarifier. 

Ety.  du  tel. philtrum,  m.  s. 

PHiziCA.  vl.  V.  Physiea. 

PHiziciA.  s.  m.  vl.  Phisicien,  médecin. 
Y.  Physicien. 

PHIZICIAN.  s.  m.  vl.  Y.  Physicien. 

PHIZONOMIA,  vl.  V.Physionomia- 


PHLEGETOUN,  s  m.  (phlerigélóun)  ; 
Phlegelontr.  port.  Phlégéthon,  un  îles  fleu- 
ves des  enfers,  dont  les  poètes  parlent  sou- 
vent. 

Ety.  du  lat.  phlegelon,  m  s.  dérive  du  grec 
s>Xeye6oo  (phlégéthô),  je  brûle. 

PHLOGISTICO  .  s.  m.  (  ûodgislique  ) 
Phlogistique,  fluide  ou  principe  qu'on  sup- 
posait exister  dans  les  corps  combustibles 
el  qui  se  dégageait  h  mesure  qu'il  brûlaient 
ce  qui  est  une  erreur.  V.  Oxygeno. 

Êty.  du  grec  mko-fiatôi  (phlogislos) ,  brû- 
lant. 

L'an  1020  de  notre  ère,  Aviccniic,  annone  1 
l'existence  du  phlogistique  dans  tous  les  corps 
simples. 

PHO 

PHOCEENS,  s.  m.  pi.  (phocééins); 
Phocences,  port.  Phocéens,  peuples  qui  ha 
bilaienl  la  Phocide,  dans  la  Grei  e. 

Ety.  Pliocis.  lai.  m.  s. 

le  Phocusqui  la  peupla,  en  y  amenant  une 
colonie. 

PhON,  roi,  radical  dérivé  du  grec  çiovr, 
(phônè),  voix, son,  parole,  langue,  idiome,  de 
«pcovÈu)  (phôneô),  dire,  parler,  chanter. 

De  phonc,  par  apoc.  phon  :  Anti-phon- 
ari. 

Dephon,  par  le  changement  de  ph  en  f, 

[on;   d'où  :  Anti-fon-a,  Anti  /"/i   n>i,  Anli- 

ena. 

PHOSPHORIQUE.  ICA.  adj.   fphous 
phouriqué,  ique  :  raooivaocuQOB.  Phospho 
rique,  qui  lient  du   phosphore,  qui  en  con- 
tient. 

PHOSPHORO.  s.  m.  (phosphore)  ;  Phos- 
phorus,  lat  Fosforo,  ital.  esp.  Phosphoro, 
port.  Phosphore,  corps  répute  simple  .  non 
métallique,  incolore  quand  il  est  pur,  répan- 
dant une  odeur  d'ail  bien  prononcée,  et  brû- 
lant à  une  légère  température,  ce  qui  h  rend 
précieux  pour  faire  les  briquets  qu'on  nom- 
me phospboriques  1  le 

Ely.  du   grec    -  ■  ,  (phÔS   .  lumière  .    cl  de 

phoros),  qui  porte,  porte  lumière. 

no 
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Ce  corps  fui  découvert  en  1669  par  Br.indt, 
alchimiste  de  Hambourg,  auquel  le  hasard  le 
fil  connaître,  en  cherchant  la  pierre  philoso- 
phai dans  l'urine. 

En  1677,  on  apprit  à  le  préparer  artificiel- 
lement. 

PHR 

PHRASA ,  s.  f.  (phrase)  ;  Frase,  ital.  esp. 
Phrase,  port.  Phrase,  assemblage  de  mois 
qui  expriment  une  idée  quelconque  et  forment 
un  sens  complet. 

Ëly.  du  lat.  phrasis,  dérivé  du  grec  lypccŒi? 
(phrasis),  locution,  manière  de  parler,  dérivé 
ippáÇui  (phrazù),  je  parle. 

PHRASA,  s.  f. dl.  Embonpoint.    Peyrol. 

PHRENESIA,  s.  f.  (phrenesie);  thene- 
teca.  Frénésie  et  mieux  phrénésie,  délire,  fu- 
reur violente  ,  occasionnée  par  l'inllamma- 
tion  des  membranes  du  cerveau. 

Éty.  du  lat.  phrenesis  ,  dérivé  du  grec 
tpplvniaiç  (phrénèsis),  et  de  obevTciç  (phénilis), 
formé  de  tap^v  (phrên),  gén.  de  tppsvòí  (phré- 
nos),  esprit. 

PHT 

PHTHISIA,  S.  f.  (tisie)  ;  seccaressa,  ti- 
bia, tisi.  Phlhisie,  ce  mol  désigne  en  général 
toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement, 
mais  plus  particulièrement  la  phthisie  pulmo- 
naire. 

Éty.  du  grec  uO't'.ç  (phthisis),  corruption, 
amaigrissement,  langueur. 

PHTHISIQUE,  ICA,  artj.  (tisiqué,  ique). 
Phlhisiquc,  atteint  de  phthisie. 

PHU 

PHURFURE,  adj.  vl.  Furfuracé,  qui  est 
de  la  nature  du  son. 

Êty.  du  lat.  furfurcus,  m.  s. 


PHYLARIA,  s.  m.  (phylaria);  fieiacma, 
daradel.  Nerprun  ala terne  ou  simplement 
alalerne,  Ithamnus  alaternus,  Lin.  arbris- 
seau de  la  fatn.  des  Frangulacées,  commun 
dans  les  lieux  secs  de  la  Provence.  V.  Gar. 
Alaternus,  p.  14. 

Éty.  du  grec  tpùMov  (phyllon) ,  feuille,  à 
cause  du  feuillage  brillant  et  permanent  qui 
distingue  les  ai  bustes  de  ce  genre.  V.  l'ulh, 
Rad. 

PHYSICA,  s  f.  (physique);  f.s.ca.  Phy- 
sica, lat.  port.  Fisica,  ital  cal.  esp.  Physi- 
que, science  .les  choses  naturelles  et  de  leurs 
effets;  classe  où  on  l'enseigne  ;  Inre  qui  en 
traite.  ^ 

Éty.  duygrec  tpoa •■/.;;  (physiké),  dérivé  de 
<pû<Tii  (ph/sis),  nature,  c'est-à-dire,  science 
de  In  nature. 

Dérivés  :  Physicatnent,  Physicien,  Phy- 
liologia,  Phytionomia,  Melaphysica,  Phy- 
sique, et  leurs  sous-dérivés. 

La  physique  a  pris  naissance  chez  les  Grecs, 
selon  les  uns,  et  chez  les  Brachmanes  selon 
les  autres  Pythagore,  Thaïes,  Aristole,  Pla- 
ton et  Archimèdc,  ont  été  chez  les  anciens  les 
frais  fondateurs  de  celle  science. 
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Bacon,  Polinière.  Galilée,  Toricelli,  Des- 
cartes, Leibnitz,  Newton,  Huyghens,  Frank- 
lin, et  de  nos  jours,  Lavoisier,  Laplace,  Biot, 
etc.,  etc.,  l'ont  portée  au  haut  degré  de  per- 
fection où  nous  sommes  étonnés  de  la  voir. 

601  ans  avant  J.-C.  Thaïes  fonda  l'école 
ionique,  à  Milet,  pour  la  physique  et  les  ma- 
thématiques. 

PHYSICAIWENT  ,  adv.  (physicaméin)  ; 
Fisicamcntc,  ital.  Physicamente,  port.  Phy- 
siquement, d'une  manière  réelle  el  physique. 

Ety.  de  Physica,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ment. 

PHYSICIEN  .  s.  m.  (physiciéin);  fisicien. 
Physicus,  lat.  Fisiciano,  ital.  esp.  port. 
Physicien,  qui  esl  habile  dans  la  science  de 
la  physique. 

Ety.  de  Physica,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
isn,  qui  sait  la  physique. 

PHYSIOLOGIA,  s.  f.  (physioulougie); 
rmsioiLoiciA  Pliysiolo'jia,  port.  Fisiolo- 
gia,  ital.  esp.  Physiologie,  partie  des  scien- 
ces naturelles  qui  traite  de  la  connaissance 
des  différentes  parties  des  corps  organisés  et 
de  leurs  fonctions. 

Ety.  du  lat.  physiologia,  dérivé  du  grec 
tp'J7iç  (physis),  nature,  et  de  XòfOí  (logos), 
discours,  traité.  V.  Physica. 

Les  mêmes  causes  qui  s'opposèrent  chez 
les  anciens,  aux  progrés  de  l'analomie,  mirent 
obstacle  à  ceux  de  la  physiologie,  parce  que 
ces  deux  sciences  ne  peuvent  pas  marcher 
l'une  sans  l'autre.  La  Grèce  fut  leur  commun 
berceau. 

Au  VI'ue  siècle,  avant  J.-C.  Almacn,  disci- 
ple de  Pythagore,  reconnaît  que  le  cerveau 
est  le  siège  de  l'àme. 

Un  siècle  après,  Empédocle  ,  annonça  que 
les  œufs  des  animaux  sont  analogues  aux 
graines  des  plantes,  d'où  le  précepte  omnia 
ex  ovn;à  peu  près  à  la  même  époque,  il  décou- 
vrit que  tous  les  sens  se  réduisent  au  tou- 
cher. 

Ariste,  reconnaît  une  grande  vérité,  qu'un 
canal  digestif  esl  le  signe  le  plus  constant  de 
l'animalité. 

Dans  le  XVI""1  siècle,  Vésale  s'apperçoil 
que  le  sang  veineux  retourne  au  cœur. 

En  1628,  Ilarvey  démontre  la  circulation 
du  sang  et  ouvre,  par  cette  importante  décou- 
verte, la  vraie  route  de  la  physiologie  que 
Boerhaave,  Haller  et  une  foule  de  savants 
in<  idernes  ont  parcourue  avec  les  [dus  brillants 
succès. 

PHYSIONOMIA.  s.  f.  (physiounoumie)  ; 
taloumia  Phisionomia,  port.  Fisonomia, 
ital.  esp.  Phisonomia ,  cal.  Physionomie, 
expression  des  traits  du  visage,  air,  altidude; 
art  de  juger  du  caractère  par  les  traits  exté- 
rieurs. 

Éty.  du  lat.  pliysionomia,  dérivé  du  grec 
oujioYvio|Aovia  (pbysiognômonia),  indication 
du  naturel,  formé  de  a>ûat<  (physis),  nature  de 
vveip-mv  (gnûuiùn),  indice. 

p'hysionomisto,   ta,  adj.  (phy- 

siounoumislc)  ;  Fisonomista,  it.ii.  esp.  l'hj/- 
sionomiilo,  port.   Physionomiste,  qui  juge 
d'après  la  physionomie. 
Ety.  V.  le  mol  précédent. 

PHYSIONOMOTYPO,  S.   in.    (physio- 

nomolype).    Pbysionomotype ,   instrument 
compose  d'une  plaque  cl  d'un  grand  nombre 


PHY 

de  petites  liges  métalliques  mobiles,  propre 
à  prendre  l'empreinte  exacte  et  mathémati- 
que du  visage  et  a  en  donner  ensuite  des 
moules  autant  qu'on  en  peut  désirer. 

Èty.  de pltysionomie  et  de  type. 

M.  Sauvage  a  fait  connaître  cet  instrument, 
en  184 

PHYSIQUE,  ICA  ,  adj.  (physique,  ique); 
Fisico,  ital.  cal.  esp.  Physico,  port.  Physi- 
que, naturel,  qui  appartient  à  la  physique. 

En  vl.  à  la  médecine. 

Ely.  du  lat.  pliysicus,  va.  s. 

PHYSIQUE  LOU,  s.  m.  Physique,  la 
constitution  naturelle  des  êtres  vivants  ; 
physionomie,  caractère. 

Èty.  du  grec  tpòatî  (physis),  nature. 


PI ,  s.  m.  vl.  Pi,  cat.  Pin,  v.  c.  m. 

PIA 

PIA.  s.  f.  (pie),  d.  bas  lira.  Pointe  faite 
en  forme  de  denl.  V.  Pua. 

PIA,  adj.  vl.  Douce,  bonne.  V.  Pious, 
Rad. 

PIA,  d.  mars.  Pour  Pilha,  v.  c.  m. 

PIA,  s.  f.  (pie)  ;  coissa.  Dans  la  monta- 
gne on  donne  ce  nom  aux  égrugeoirs  ou  mor- 
tiers en  bois;  quand  ils  sont  en  marbre  ou  en 
pierre  on  les  nomme  Mourticrs,  v.  c.  m. 

Èty.  Pia,  en  portugais  désigne  une  auge 
en  pierre. 

PIABL.E  ,  ABLA,  adj.  vl.  Digne  (le  pitié, 
de  commisération. 

PIADA,  s.  f.  V.  Pcada. 

PIADA  ,  s.  f.  (piàde).  In  des  noms  du 
bemard  l'hermile.  V.  Bernard-l'hermito. 

Èty.  Ainsi  nommé  h  cause  de  la  longueur 
de  ses  jambes.  V.  Ped,  R. 

PIADA,  s.  f.  dg.  Empreinte  des  pieds. 
V .  Peada  cl  Ped,  R. 

PIADAR,  v.a.  vl.  Rendre  pieux,  affec- 
tueux; expier,  purifier;  légitimer.  V.  Pious. 
Rad. 

PIADOR  ,  adj.  vl.  fiadors.  Propice.  V. 
Pious,  R. 

PIAGI,  V.  Peagi. 

PIAGNA,  s.  f.  (piágne).  La  quantité  de 
marc  des  raisons  que  l'on  presse  à  la  fois,  et 
parcxlension  le  vin.  Ach. 

PIAL  .  s.  m.  (pial),  d.  baslim.  Poil,  che- 
veu. V.  Peou. 

Éty.  du  lat.  pilus.  V.  Pel,  R.  2. 

PIALA,  s  f.  vl  Alt.  de  Picla,  v.  c.  m. 

PIALADIS ,  ISSA,  adj.  (pialadis,  isse), 
il.  bas  lira.  L'espace  de  terrain  dont  on  a  en- 
levé le  gazon. 

Éty.  de  pielal  pour  pelât,  pelé.  V.  Pel, 
Rad. 2. 

PIALAR,  v.  a.  (pialâ).  V.  Pclar  et  Pel, 
Rad.  2. 

PIALAS,  s.  f.  pi.  (piáles),  dl.  Auges  de 
pierre  scellées  dans  les  marchés;  mesures 
publiques  des  grains  dont  les  vendeurs  cl  les 
acheteurs  sont  obligés  de  se  servir,  et  sur  les- 
quelles on  ne  lire  point,  chaque  année,  un 
droit  d'échantillonnage.  Sauv. 

lity.  V.  Pieîo. 

PIALET,  s.  m.  (pialé).  Alt.  lang.  de 
Picla,  v.  c.  m. 


PIA 

PIALHAIRE.  S.  m.  (piaillaïré)  ;  fialhcr, 

BRAMA1RE,    CR1DA1RE      1' I  >l  1 1 1 C  U  [',  CCllli  (]  1 1 Ì    ,1   |  '  tjj- 

bitude  de  piailler. 

PIALHAR.  v.  n.  (piailla);  imaiau.  Piar, 
port.  Piailler  ;  on  le  dit  particulièrement  des 
cris  que  poussent  les  enfants  méchants, 

Ëly.  dulat.  pipire  ou  pipilare,  c'est  une 
onomatopée. 

pialharia.  s.  f.  (piaillarie).  Piaillerie, 
crierie,  criaillerie. 

pialhur  .  V.  Piailhaire. 

pialissoun,  s.  m.  (pialissou),  d.  bas 
lim.Dim.  deptoi,  petit  poil.  V.  Pel,  1$.  2. 

PIALO'TJ.  s.  ni.  (pialùun)  ;  fiaroun  . 
riERocn,  piLoiN  Etai,  étançon,  pièce  debois 
debout,  qu'où  met  pour  soutenir  une  poutre  ; 
un  mur  en  sous  œuvre,  de  la  terre  qui  s'ébou- 
le, etc.  V.  Pounchier  et  ï'ourcora. 

Éty.  V.  Piloun  et  /'/'.  R. 

Lou  pialoun  doou  liech,  la  quenouille  du 
lit. 

PIALOUN.  s.  m.  L'étai  ou  l'étançon, 
portent  le  nom  d'étrésillon,  lorsqu'il-,  sontpla- 
cés  à  peu  près  horizontalement. 

PIALUT,  UDA,  adj.  (pialù,  udc).  (11.  Ve- 
lu. V.  Pelouse!  Pel,  R.  2. 

PIAMEN .  adv.  vl.  Pieusement,  bonne- 
ment, religieusement.  V.  Pious, R. 

PIAMENT,  adv.  vl.  piamek.  Piament, 
eat.  Piamenle,  esp.  port.  Pieusement,  reli- 
gieusement. 

PIAN,  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
le  cauchemar,  à  Cuges.  Y .  Pesant. 

PIAN,  s.  m.  (pian);  veiroia  d'america. 
Pian,  nom  d'une  maladie  qui  régne  en  Amé- 
rique et  qui  se  manifeste  par  des  excroissan- 
ces fongueuses  qui  ressemblent  à  des  fraises, 
d'où  le  nom  qu'elle  porte;  pian,  désignant 
ce  fruit  parmi  les  naturels  du  pays. 

piancha,s.  f.  (piánlche),  dl.  La  ligueur 
bachique  ou  le  vin.  Sauv.  V.jPin-,  R.  2, 

pianisto.  s.  m.  [pianiste),  l'ianislc, 

celui .  celle  qui  touche  du  piano 

PIANO,  ad.,  piano  .  1er.  de  mus.  em- 
prunte de  l'italien  doux,  doucement.  On  le 
met  dans  les  pièces  de  musique  pour  faire 
adoucir  le  ton. 

PIANO.  Pour  Forle-piano ,  \.  c.  m. 
Piano,  i  at.  esp    Posa  piano,  ■.    c.  m. 

PIANO-PIANO,  adv.  Sans  l'aire  du 
bruit,  doucement,  en  tapinois. 

piar.  Y.  Pilhar. 

PiAROUN,  s.  m,  V.  Pialoun. 

PIARRE.  Nom  d'homme.  V.  Ihirc. 

Piarroun.  Nom  d'homme.  V.  Pci- 
roun. 

PIA9.  riAjici.  pi.  Langes.  V.  Pedas. 

piasoun.  s.  t.  [piasóu),  d.  bas  lim,  el 
r.oioo.  Prcner  piasoun,  se  dit  des 
maux,  des  mauvaises  coutumes,  des  mau- 
vaises habitu  l(  -  qui  -  accroissent  el  se  forti- 
fient par  le  laps  du  temps  ;  s'enracini  i 
vétérer. 

Il  signilic  anssi  s' impa Ironiser;  se  réta- 
blir, remontet  bui  sa  bête,  rétablir  ses  af- 
faires. 

piastra.  s.  f.  [piastre),  Piasl 
Piastre,  monnaie  d'argent,  d'abord  frappée 
eu  Espagne,  el  ensuite  dans  plusieu 

étais  ;  II-',    gins  i  lai  liai. 

fcly.  Roquefort  dérive  ce  mol  de  RXaacrui 
rplawô),  former,  fabriquer,  mai»  outre  que 


PIA 

depuis  l'invention  de  cette  monnaie  le  grec 
n'est  [dus  employé  que  directement,  comme 
panthéon, kilogramme,  L'analogie  n'esl  pas 
assez  directe  pour  qu'on  puisse  adopter 
celle  étymologie  :  d'aufant  mieux  que  ce  mot 
a  une  terminaison  dont  la  signification  est 
bien  connue,  qui  est  astra ,  augm.  dépré- 
tntlf.  qui  JCint  :  /.,  f  :nlrr,  l;:-n  de  i  :\": 
désigne  une  grosse  et  laide  pièce. 

Depuis  1772,  les  piastres  d'Espagne  va- 
lent ')  IV.  î  5  c.  de  notre  monnaie. 

PIASTRA,  s.  f.  (piastre),  dl.  Pièce  de 
deux  liards.   V.  Dardena. 

PIATABLE . ABLA ,  adj.  vl.  Digne  de 
pitié,  de  commisération.  V.  Pious,  K. 

PIATADOS,  adj.    \1    pietados,    piatos  , 

pinos ,  pietos,  pitos.  Piados ,  cat.  Piadoso, 
esp.  port.  Piatoso,  ital.  anc  Pieux,  compa- 
tissant, miséricordieux.  V.  Pietous  el  Pious, 

liad. 

PIATANSA.     S.     I.     Vl.      FIATAT.     P1DANSA, 

pidat.  riEDAMSA,  piTANSA.  Pilié,  miséricorde, 
compassion.  \  .  Pious,  R. 

PIATAT.  vl.  V.  l'ietat. 

PIATOS.  OSA.a.ij.  d.  vaud.  V.  Pia- 
tados  ei  Pious,  R. 

PIATOUS.  Y.  Piatos. 

PIATOZAMENT,  adv.    vl.  p.dosamekt  , 

Piadosament,  cat.  Piadosamrnte.esp.  port. 
Pietosamente  ,  ital.  Miséricordieusemcnl  , 
pieusement. 

PIATRE,  ATRA,  Avril.  V.  Piètre. 

PIAU.  s.  m.  (piaou),d.  lim.  Cheveux  . 
poil.  V.  Peou  et  Pel,  R.  2. 

PIAULAR.  d.  lim.  Siffler.  V.  Siblar. 


piba,  s.  f.  (pibe).  Nom  Avignonnois du 

peuplier  noir.  V.  Piboula. 

pibar,  v.a.  (piliai,  d.  béarn.  Monter. 
V.  Mountar. 
PIBLA  ,  s.  f.  (pible) .  V.  Piboula  ,  donl 

piUu  est  une  syncope. 


PIB 


s- 


. .  ,i. 


I  'lv.  Aller,  de  populus. 
PÍBOL,  vl.  V.  Piboula. 
PIBOLA,  s.  f.  (pibôle) ,  dg.  Coccinelle  . 
bête  à  Dieu.  Y.  Catarinela. 

me  picquo  la  gloriolo. 
D'unrimayre  a  cap  de  pibolo. 
Bei  geyret. 

PIBOU,  V.  Piboula 

PIBOU-BASTARD     s.    m      Vin,   qu'on 

i  Vgde,  au  peuplier  noii .  X.  Pi  oui  i 
pibouena,   Nom  Gascon,  de   la  pi- 
voine. V .  /'i  nuna. 

PIBOOES .  s.  m.   (piboués)  .  dl.  tenue 
d'argol .  du  piol  ou  du  vin.  Saui . 
piboul.  s   m.  [piboul    Y.  Piboula. 

PIBOULA  ,  S.  f   (piboulc;  :  pmoti ,  biou- 

BOU,    PUBLIER,   riDOU     BASTARD      Pciipljcr   OOir   , 

frani  /'  j  ni  i  ni  i  i,  Lin.  ai  bre  de 
la  fam.  des  Amenlacécs  ,  commun  dans  toute 
la  Pro  ence   V.Gar.  Populus  ni  gr  a,  p  :i7.'i. 

On  confond  .  dans  nos  pay6 .  sou   I 
dénomination  .  le  peuplier  pyramidal  ou  peu- 
plier d'Italie, Populus  fastigiata ,  Pou.  donl 


a  lige  la  plus  élancée  et  les  rameaux  plu.< 
rapprochés,  en  lui  donnant  un  peu  la  forme 
du  cyprès,  le  font  aisément  distinguer  du 
peuplier  noir  ordinaire. 

Ëly.  Alt.  de  populus,  nom  lat.  de  ces 
arbres. 

PIBOULADA.    s.  f.   (piboulade).  pivou- 

1ADA.  Espèce  de  champignon  qui  croit  au  pied 
des  vieux  peupliers,  qu'il  faut  rapportera 
YAgaricus  umbilicalus  de  Scopoli  et  de 
Gotian.  Ce  nom  est  commun  aussi  à  quelques- 
autres  espèces,  qui  n'ont  d'autre  analogie 
que  celle  de  leur  habitation.  V.  (lar.  Fungus 
umbilicatus ,  p.  196;  el  Fungus  umbilica- 
lus parvus  ci  multiplex  ,  Tourn.  inst.  557. 

lity.  de  piboula,  peuplier,  et  de  la  term. 
ada ,  fait  sur  le  peuplier. 

PIBOULADA  DEOUSE,  S.  f.  M.  de 
Bel  levai  dit  qu'on  donne  ce  nom,  en  Lan- 
guedoc, aux  Agaricus  ilicinus  et  Agaricus 
socialis,  qui  émissent  sur  l'Yeuse,  d'où  le 
nom  distinctif  de  eouse,  qu'ils  portent. 

PIBOULADA  DE  SAUZE,  S.  f.  Nom 
qu'on  donne ,  en  Languedoc,  selon  M.  de 
Belleval,  aux  Agaricus  translucen s ,  Corli- 
ntllus  ,  Ci/Unili ticeus  et  Attcnuulus  ,  qu'on 
trouve  ordinairement  sur  le  saule. 

PIBOURA,s.  f.  (pibóure).  C'est,  d'après 
M.  Aubert,  le  nom  qu'on  donne,  à  Yalcn- 
soles,  au  peuplier  blanc.  V.  Aubera. 


PIC ,  mot  radical  qui  indique  toujours  une 
pointe  .  un  dard  ,  un  instrument  qui  sert  a 
frapper  .  à  piquer  ,  el  qui  parait  dériver  du 
bas  breton  pîk  ou  pigel,  pic,  pique  ,  pioche; 
selon  M.  Roquefort  ;  ce  mot  serait  um  ono- 
matopée du  bruit  que  le  pie  l'ait  en  frappant 
sur  la  terre  ou  sur  une  pierre. 

Dérivés;  Pie,  Pic-a,  Pic-adour ,  Pic- 
adura  ,  Pic-aire,  Re-pic,  Pic-ar,  Pic-ola  , 
l'a-  ossa  ,  Pic  oussin,  Pic  ot , Pic-ota , Pic- 
outat,  Pic  outament .  Pic-outar,  Piq-ueta, 
Piq  uel  .  Pic  atas  .  Pic  nir ,  Pi-cur,  Pic- 
adis,  Pic-adiss-a  ,  Pic-adour,  Picass-ouns, 
Picat-al ,  Picat-as ,  Picat-at,  Pi- 
Pic  "in  ,  Picouss-ar  ,  Picouss-in, 
Pich-adis,  Pich-ar,  Picouta  menl,Picout- 
ar,Pig,  Pig-alh  ,  Pigalh-a  ,  Pigalh-ar , 
Pig  assa  .  Pig  assoun,  Pige  ut.  Pige-airas, 
Pig  ola  .  Pigat  ous,  PU  or,  I'U-al,  Pil-ass- 
nt  .  fit  í  hou     Ri  piqu-et. 

Pic,  adj.  vl.  Pie,  changeant;  pie,  en 
fi  ançais.  ne  se  dii  plus  que  d'un  i  heval  à  deux 
couleurs  donl  l'une  est  le  blanc. 

PIC.   S.    ni.    (pi),'     AISSOIN,    P1COUN  ,    ISSOUPI  , 

dccat.  Pieo, cat.  esp.  Piçâo,  port.  Piccone, 
ital.  Pic,  instrument  de  fer,  acéré  à  la  pointe, 
servant  a  piocher  la  terre,  à  briser  ou  à  re- 
muer des  pierres. 

Ëly.  du  bas  bret.  pîk,  le  même.  V.  Pic.R. 

En  vl.  lu  frappes. 

PIC,  s.  m.  dl.  Un  coup  d'épée  de  la 
pointe  ,  un  coup  d'estoc, 

PIC, s.  m.  Pic,  coup  du  jeu  de  piquet, 
oii  si  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à 
trente,  en  jouanl  les  cartes,  avant  que  l'autre 
joui  "i  ail  marqué,  il  passe  de  30  à  tit»  ;  som 
met  élc\é,  pointe  de  nicher  (pu  domine. 

PIC,     S.      111.      IK  ATAS  ,    PICATEOC.      PÌCOÍ  Cl 

l'i  </•'!.  cat.  Vu  a .  esp.  Picchio,  ital.  Pic,  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Grim- 
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peurs  et  de  la  fam.  desCunéiroslresou  Sphé- 
noramphes  (à  bec  en  forme  de  coin) ,  dont 
on  dislingue  plusieurs  espèces. 

Ély.  A  cause  de  la  forme  de  leur  bec,  qui 
ressemble  à  l'instrument  de  ce  nom.  Voy. 
/>ie,R. 

PIC,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
à  Nice  : 

1°  A  l'épeicheou  pic  varié,  Picus  major, 
Lin.  V.  Piijrat  ; 

2°  Au  pic  varié,  à  tête  rouge,  Picus  mé- 
dius ,  Lin. 

3°  A  l'épeiche  ou  pic  varié  onde ,  Picus 
tridactylus,  Lin.  ; 

PIC  ,  s.  m.  Marteau  de  porte.  V.  Martel. 

PIC,  s.  m.  (pi);  mot.  Pic,  montagne 
très-élevée  et  terminée  en  pointe  comme  un 
pic  à  piocher.  V.  Pic,  R, 

PIC,  s.  m.  (pi),  dl.  Un  lardon;  fig. 
brocard. 

PIC ,  s.  m.  d.  béarn.  Piqûre.  V.  Picadura 
et  Pougnedura. 

PIC  ,  s.  m.  dl.  Aquot  es  lou  pic ,  c'est  là 
le  hic ,  ou  le  point ,  ou  la  principale  difficulté  ; 
c'est  le  nœud  de  l'affaire,  Doujat. 

PIC  .  s.  m.  dl.  Pour  bec  ,  V.  Bec. 

Ben  n'aurai  pic  ou  pelada,  j'en  tirerai 
cuisse  ou  aile,  j'en  tirerai  parti. 

Éty.  de  pic,  bec,  et  de  pelada,  poil,  bec 
nu  poil ,  poil  ou  plume. 

PIC-de-couei-de-serf,  S .  rfl .  Un  des  noms 

lang.  du  torcol.  V.  Tira-lcnga. 

Éty.  Le  cou  allongé  de  cet  oiseau ,  sa  cou- 
leur grise  variée,  et  les  mouvements  de  tor- 
sion qu'il  lui  imprime  ,  l'on  fait  comparer  à 
un  serpent. 

PIC-DE-MouNTAGKA,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
[iic  noir.  V.  Pic-ne'jre. 

PIC  NEGRE,  Pic  de  mountafjna .  à  Nice. 
Le  pic  Doir ,  Picus  martius  ,  Lin.  Il  est  tout 
noir,  excepté  le  dessus  delà  tête  et  l'occiput, 
qui  sont  d'un  beau  rouge. 

PIC  -  PICHOT  ,  PICHOT  PIC  ,  OU  LONGCA-LENGCA  - 

Le  pic  petitépeiche,  Picusminor,  Lin.  Il  est 
varié  de  blanc  et  de  noir,  et  a  le  sommet  de 
la  tête  rouge. 

La  femelle  fait  son  nid  sur  les  pins  ou  les 
sapins,  où  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs, 
blancs,  teintés  de  verdàtre. 

PICA-en-tehra  ,  s.  f.  (  pique  einterra)  ; 
pica -terra.  Perdis  de  mar ,  à  Nice.  Nom 
artésien  de  la  perdrix  de  mer,  à  collier,  Gla- 
reola  torquala ,  Rriss. 

Ety.  Pica-en-lerra  ,  qui  pique  la  terre. 

PIC- variât  ,  s.  m.  (pic- varia).  Nom  ni- 

le  la  petite  épeiche,  Picus  minor,  Lin. 

V.  Longa-Ungua. 

PIC-VEP.D,  S.  m.  P1CATAJ,  FICATAL.FICATEOO. 

Picoverdc,  esp.  Pieozo,  ital.  Le  pic-verd, 

nu  pic-verd  à  tète  rouge,  Picus  viridis , 
Lin. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  le  tronc  des 
vieux  arbres  qu'il  creuse  avec  son  bec;  la 
femelle  y  pond  de  quatre  à  cinq  œufs  verdâ- 
Ires,  tachetés  de  poinls  noirs. 

Les  pics  ne  se  nourrissent  prequeque  d'in- 
sçctes,  eUorsqu'ilsfrappentlcs  arbres  àcoups 
répétés  avec  leur  bec,  c'est  pour  en  faire  sor- 
tir ceux  qui  sont  cachés  sons  l'écorce. 

PIC-vero,  s.  m.  est  aussi  le  nom  qu'un 
donne,  à  Nice,  au  pic- vert  àléte  grise,  Picus 
eanus,  Lin. 


PIC 

PICA.s.  f.  (pique);  Picca ,  ital.  Pica, 
port.  cal.  esp.  Pique  ,  espèce  de  lance  munie 
d'un  long  manche. 

Éty.  V.Pic.R. 

Pline  attribue  l'invention  de  cette  arme 
aux  Lacédémoniens. 

Les  Français  n'ont  commencé  à  l'adopter 
que  sous  Louis  XI. 

PICA,  s.  f.  Pica ,  ital .  Pique  ,  celle  des 
deux  couleurs  noires  des  cartes,  qui  a  la 
forme  d'un  fer  de  pique.  V.  Carias. 

PICA ,  s.  f.  Pique ,  brouillerie,  discussion, 
légère  inimitié,  dépit. 

Ely.  de  pic ,  pointe,  pris  fig.  se  blesser, 
se  piquer,  comme  avec  quelque  chose  de 
pointu. 

Anar  de  pica,  jalouser,  rivaliser. 

Aquot  farauna  pica ,  cela  occasionnera 
une  brouillerie. 

PICA  ,  s.  f.  picca.  espèce  de  houe  ou  de 
magau ,  terminé  par  une  pointe  mousse  , 
de  45  millimètres  environ,  dont  on  se  sert 
dans  les  environs  de  Nice.  V.Pic,  R. 

PICA-BOUNET  ,  s  m.  (  pique-bouné)  , 
d.  bas  lim.  Contestation  ,  dispute  d'égal  à 
égal. 

PICACUANA  ,  s.  m.  (pieacuana).  Alt.  de 
Hipicacuanha,  v.  c.  m. 

PICA-CROUSTAS,  s.  m.  (pique-crous- 
tes) ,  dl.  Couteau  dont  on  se  sert  pour  cha- 
peler  la  croûte  d'un  pain;  iron.  épée  rouil- 
lée. 

PICADIS,  ISSA,  adj.  (picadis  ,  isse). 
Disposé  à  frapper,  à  battre.  V.  Picadissa  et 
Pic,  R. 

A  la  man  ben  picadissa  ,  il  a  la  main 
toujours  prête  à  frapper. 

PICADISSA,  s.  f.  dl.  (picadisse);  pica- 
ment,  picadis.  Frappement  fréquent  du  mar- 
teau ou  du  maillet  du  chaudronnier,  du 
ferblantier,  etc. 

Ély.  de  picar  et  de  issa.  V.  Pic ,  R. 

PICADOUR ,  s,  m.  Nom  que  les  savon- 
niers donnent  au  magasin  à  soude. 

PICADOUR,  s.  m.  (picadóur).  Foulon, 
moulin  où  l'on  bal  le  sparte  ;  Picadour 
d'au  [fa.  V.  Basseou  et  Batadour. 

Éty.  de  Pif,  rad.  cl  de  la  lerm.  adour,  qui 
frappe.  V.  Pic,  R. 

PICADURA ,  s.  f.  (picadûre)  ;  piquha  , 
pig.  Picadura  ,  port.  esp.  Piqûre  ,  légère 
blessure  faite  avec  un  instrument  pointu  , ou 
avec  l'aiguillon  de  quelque  insecte;  art  de 
piquera  l'aiguille,  travail  d'une  étoile  piquée. 

lily.  de  Pic,  rad.  et  de  la  terni,  xira.  V. 
Pic,  H. 

PICADURA.  s.  f.  (picadûre);  fiqura. 
Piqûre,  liavail  d'une  étoile  piquée. 

Ety.  di'  picada  et  de  ura. 

PICA  ESTRECHA  ,  s.  f.  (pique  CStrét- 
che).  Pic  courbe.  Cast. 

PICAGNAR,  v.  a.  (picagn.i).  Chercher 
aoise  ou  querelle;  picoter.  V.  Capignar , 
Picoutar  et  /Jir,  1t. 

PICAGNEGEAR,  v.  a.  (picagnegc.i)  . 
dl.  lierai,  de  picar,  battre  doucement  et  sans 
malice.  V.  Pic,  R. 

PICAGNIER  ,  s.  m.  (  picagnié  )  ,  dl 
Enfant  qui  se  plail  à  battre  ses  compagnons 
V.  l'icagnous. 

Ély.  Alt.  lie  picar  et  de  ier.  V.  Pic  ,  15. 
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PICAGNOUS,  OOSA,  adj.  (picagnùus, 

OUSe)  ,    dl.   CAP1GNIEB  ,    CAFIGNAIRE  ,    riCAGtllER. 

Mutin,  querelleur. 

Ely.  de  picagna ,  dérivé  de  picar  et  de 
ous.  V.  Pic,  R. 

PICALHOUN,  s.  m.  (picaillóun).  Pi- 
caillon,  pelite  monnaie  de  cuivre  du  Piémont, 
valant  deux  deniers  ;  fig.  Es  un  bon  pica- 
Ihoun,  c'est  un  bon  garçon.  Gare. 

PICALHOUNS,  s.  m.  pi.  (picaillóuns)  ; 
picAYotins.  Les  écus,  l'argent. 

PICAIRE,  s.  m.  (  picaïré);  piow.  Écang , 
morceau  de  bois  cylindrique  ou  tranchant, 
propre  à  faire  détacher  la  chènevotte  du  lin 
et  du  chanvre. 

Ety.  de  Pic ,  rad.  et  de  la  term.  aire  ,  qui 
sert  à  frapper. 

Celui  qui  a  l'habilude  de  frapper  ;  qui 
écorce  le  chêne  pour  faire  du  tan,  lieu  où  on 
le  pulvérise.  Aub. 

PICA-MANDIL,  a,  expr.  adv.  dg.  A 
qui  mange  le  plus.  Jasrn. 

PICAMENT,  s.  m.  (picaméin).  Frappe- 
ment. Aub. 

PICAMPANSA ,  s.  f.  (picampánse) ,  d. 
bas  lim.  Abondance  de  mets,  tables  rem- 
plies de  viandes:  A" yavia  delà  picampansa 
an  d'aquellas  noças,  il  y  avait  beaucoup  de 
mangeaille  à  ces  noces. 

PICANIC,  V.  Pic-nic. 

PICANT,  ANTA,  adj.  (piquàn  ,  ânle)  ; 
Piccante  ,  ital.  Picante ,  esp.  port.  Picant , 
cat.  Piquant ,  ante ,  qui  pique ,  vin  piquant , 
sausse  piquante  ;  fig.  choquant ,  offensant  ; 
qui  plail,  qui  surprend,  style  piquant. 

Ély.  de  Pic ,  rad.  et  de  la  term.  adj.  ant, 
anta. 

On  le  dit  encore  d'une  personne  qui  n'en- 
lend  pas  la  plaisanterie  ,  qui  se  pique  facile- 
ment, qui  se  formalise  de  tout. 

PICA-PEBRE,  s.  (pique-pébré).  Rabâ- 
cheur, celui  dont  les  redites  imitent  le  re- 
doublement des  coups  de  pilon  d'un  homme 
qui  broie  du  poivre  dans  un  mortier.  Avril. 

PICAPLAG,  vl.  V.  Picaplait. 

PICAPLAIT,  ..  m.  vl.  picAPLAG.  Pique 
procès,  chercheur  de  procès. 

PICAPOUL,  s.  m.  (pique-poul) ,  dl. 
Pica-poll,  cal.  Pique-poule,  espèce  de  rai- 
sin fort  aimé  des  poules  ,  d'où  le  nom  qu'il 
porte ,  variété  de  chasselas. 

PICAR,  v.  a.  (pica);  clapar  ,  piciiar. 
Picar,  cat.  esp. port.  Picchiare,  ital.  Frap- 
per, battre,  donner  des  coups,  heurter, 
cogner. 

Éty.  de  Pic,  rad.  et  de  la  term.  act.  ar,  se 
servir  du  pic.  frapper. 

Picar  lou  lin.loucanebe,  c'eanguer  le  lin, 
le  chanvre. 

Picar  à  la  porta,  heurtera  la  porte. 

Picar  un  peiroou ,  etc.,  lanter  ,  faire  avec 
l.i  tête  du  marteau  de  petits  agréments  sur  le 
cuivre. 

Picar  un  rhivau,  enclouer  un  cheval. 

l'irar  un  ase,  un  muou  ,  toucher ,  et  non 
chasser. 

Picar  deis  peds  ,  battre  des  pieds,  tré- 
pigner. 

Picar  un  dalh  ,  rcbaltre  une  faux.  Voy. 
Encapar. 
Las  houras  picoun  ,  les  heures  sonnent. 
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Quant  a  picat  d'houras  ?  combien  Je 
coups  l'horloge  a-t-elle  sonné. 

Picar  deis  mans  ,  batlre  des  mains  ,  ap- 
plaudir. 

PICAR .  v.  a.  Picar  ,  esp.  port.  Piquer, 
offenser,  fâcher,  faire  des  piqûres. 

Ély.  V.  les  mots  précédents  et  Pic.  Et. 

PICAR  SE,  V.  r.  rosrniiiAP.  st.  PUarsC, 
port.  cal.  esp.  Se  piquer,  se  fâcher,  s'offen- 
ser, se  piquer  de  quelque  chose ,  faire  pro- 
fession d'y  exceller;  se  donner  des  coups. 

Se  picar  de  la  testa ,  se  cogner  la  tète. 

PICAR,  v.  i.  vl.  Abattre,  démolir  ,  frap- 
per avec  le  pic.  V.  Pic,  R. 

PICAR.  v.  a.  Picar,  cat.  esp.  port.  Pic- 
chiare  ,  ilal.  Piquer,  entamer  avec  quelque 
chose  de  pointu  ;  mordre  .  en  parlant  des 
serpents  ;  piquer,  quand  il  s'agit  des  insectes 
qui  ont  des  aiguillons  :  larder  de  la  viande  ; 
piquer  des  étoffes  à  points  svmélrisés.  Voy. 
Pic.R. 

PICAR,  v.  a.  d.  lim.  Poser,  placer.  V. 
Mettre. 
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dont  on  se  sert  pour  fendre  le  bois.  Voy. 
Pic  ,  R. 

Aquel  qu'a  fach  quela  chansoun 
Aguei  un  jouine  home  d'Esclaire; 
M'en  foi  valcr  sous  picassouns, 
Lou  pu  souvent  sens  emoulaire. 
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PICHERROUN.  s.  m.  (pitcherróun),  dg. 

Pichet .  port.  Petit  broc.  V.  Pecheiroun  et 
Pich.lX. 

E  non  y  a  milhou  scaulio  lieyt, 
Ses  poou  que  lu  cnlou  s'eybente , 
Qu'un  picherroun  de  tin  cou  lente. 
D'Astros. 


PICARD,  ARDA,  s.  tt  adj.  (picàr,  àrde); 
Picard,  cat.  esp.  Picard  ,  arde,  qui  est  de  la 
Picardie. 

PICARDANT  .  s.  m.  (picardan).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  à  un  vin  doux  et  pi- 
quant clarifié ,  fait  avec  les  raisins  blancs  les 
plus  sucrés  et  les  plus  parfumes. 

On  donne  le  même  nom,  à  Montpellier,  à  un 
raisin  blanc,  connu  ailleurs  sous  celui  d'.tu- 
gebit,  v.  c.  m. 

PICARD  AU,  s  m.  (picardàou).  Ficar- 
daut  ou  picardeau ,  nom  d'une  espèce  de 
raisin  muscat  connu  a  Montpellier. 

PICAREL.  s.  m.  (pirarèl).  Un  des  noms 

la  mendole.  V.  Mendola. 
PICA-RESTA  ,    ou    pica-bejt  ,    S.     m. 
Action  de  caller  une  boule,  de   faire  rester 
la  boule  qu'on  lire  à  la  même  place  qu'occup- 
pait  celle  qu'on  a  chassée. 

Faire  un  pica-resla,  rester  en  place.  V. 
Palet. 

PICAS  ,  v.  a.  (picàs)  ,  d.  lim.  Mettre. 
V.  Mettre. 

PICASA,   s.  f.  vl.  Pioche.  V.  Pic,  R. 
PICASOUN  ,  s.  m.  (picasuun) ,  dl.  V. 
Picoutament  et  Pic ,  R. 

picassal  .  s.  m.  (nicassàl);  figassal, 

ricA»«Au,  dl.  Coup  ou   impression  que  fait 

un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant,   le 

il .  le  divisant.  V.  Pic .  It. 

PICASSAR  .  v.  a.  (picassà),  Becqueter, 

marqueter,  tacheter,  d.  bas  lim. 

fcly.  de  l'esp.  i"r",  bec,  ou  de  picas  , 
,.(ii.   el  'l'or.   \  .   Pic ,  It. 

picassat,  ada.  adj.  (picassà ,  àde  . 
dl.  Tacheté  de  diverses  couleurs.  V.   Ui- 

<jalhat,   Tiroulat  et  Pic,  R. 

picassau.  9.  m.  [picassàoo),  dl.  Coup. 
V.  Picassal  et  Pic,  R. 

PICASSOUN  .   s.   m.   (picassoun)  ,  dl. 

l'.ndurar  lou  picassoun,  essuyer  une  grosse 
pluie. 

picassOUNS,  s.  m.  pi.  (picassóus) , 
d.  bas  lim.   Petits  pieds  ou  coins  de  fer 


PICAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (picá  ,  àde)  ; 
Picado.  port.  Piqué,  ée,  selon  le  verbe, 
grenu,  De  fousels  picats  ,  dl.  des  cocons 
grenus  et  comme  chagrinés.  Sauv.  V.  Pic, 
Rad. 

PICAT  AL  ,  s.  m.  (picot.il).  Nom  bas 
lim.  du  pic  vert.  V.  Pic  et  Pic ,  R. 

PICATAS  .  s.  m.  (picatàs).  Nom  des 
pics  dans  la   H.-Prov.  V.  Pic  et  Pic,  R. 

PICAT  AT  ,  ADA.  adj.  (picatà  ,  àde). 
Tiqueté,   tacheté.  V.  Ticoutat  et  Pic,  R. 

PICATEOU,  s.  m.  Un  des  noms  du  pic. 
V.  Pic-verd,  et  du  Picus-minor.  V.  Longa 
lengua  et  Pic ,  R. 

PICATEOU-NEGRE  ,  V '.  Pic  nègre. 
PICA-TERRA  .  V.  Pica-en-terra. 
PIC-DE-COL-DE-SERP,  s.  m.  Un  rlpî 
noms  lang.  du  torcol.  Y.  Fourtniguier. 

Pli  11  .  pccii ,  radical  [iris  du  ligurien  ou 
du  celtique  picher  ,  cruche  ,  ou  du  grec 
pixiov  (bikion),  petit  vase,  petite,  urne  d'où 
l'espagnol  pichel  .  vase  propre  à  contenir 
de  l'eau  ou  du  vin. 

De  picher ,  par  apoc.  pich  ;  d'où  :  Pich- 
ar-oun,  Pich-er,  Picherr-a,  Picherr-oun, 
Pich-cy,  Pich-ier,  Pich-ieyr-at,  Fichier  -a. 
De  pich,  par  le  changement  de  i  en  e, 
pech  ;  d'où:  Pech-icr,  Pech-eir-ada,  Pech- 
eiraya.  Pecheir-et,  Pccheir-oun,  Pech-ieir- 
ada  ,  Pechieir-et. 

PICHA.  s.  f.  (pitchc).  Pioche,  pie.  Voy. 
fssoun  et  Pic  ,  R. 

PICHADIS  ,  s.  m.  (pilsodi),  d.  bas  lim. 
Sable,  gravois.  débris  que  produit  le  pi- 
quement  des  pierres,  et  particulièrement  de 
ceux  qui  proviennent  des  meules  de  moulin, 
quand  on  les  pique.  V.  Pic,  R. 

PICHAR,  d.  m.  et  comp.  Pixar,  cat. 
Pour  (lisser,  V.  Pissar;  pour  frapper.  V. 
Picar. 

PICHAR  ,  v.  a.  (pitsa),  d.baslim.  Piquer, 
creuser,  unir  h  coups  de  pics:  .Xnslraspciras 
soun  difficitas  à  pichar ,  nos  pierres  sont 
difficiles  à  piquer;  fig.  sonder,  chercher  à 
faire  parler  quelqu'un. 

l'.ty  Pichar,  est  une  ait.  de  piouchar  , 
agir  avec  le  pic.  V.  Pic ,  II. 

PICHAR,  v.  a.  et  n.  Aux  environs  de 
Sisleron  .  signifie  frapper  ,  sonner  :  /Va 
pichat  un,  n'a  pichat  doux,  il  en  n  sonné 
un,  il  en  a  sonné  deux. 

PICHAROUN  .  s.  m  (pitchàroun),  dl. 
V.  Pecheiroun  et  Pich.  R. 

PICHAT.  ADA,  adj.  et  p.  [pilchà,  âde), 
d.  lim.  Pioché,  éc. 

Kty.  de  picha,  et  de  al.  V.  Pic.  R. 
PÍCHATAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Tacheter; 
être,  rendre  pie. 
PICHATAT  .  adj.  et  p.  vl.  Tacheté  ,  ée. 
PICHAU,  Alt   de  Picchaut,  v.  c.  m. 
PICHER,  s.  m.  anc  béarn.  Pichet,  port. 
Cruche.  V.  Pechicr  el  Pich,  R. 

picherra,  s.  f.  (pitchèrre),  dl.  Pichel, 
port.  Cruche.  V.  Pechicr  et  Pich,  R. 


Il  n'est  pas  de  meilleur  chauffe  lit, 
Sans  craindre  que  la  chaleur  s'évente, 
Qu'un  petit  broc  de  v  in  au  ventre. 

PICHEY,  dg.  Pol  à  l'eau.  V.  Fcchivc 
et  Pich,  R. 

PICHIER,  s.  m.  (pitchié)  ;  piciif.ua,  dl. 
Fichier,  port.  Bicchiere ,  ilal.  mod.  Mesure 
devin,  qui  est  la  même  que  la  Pinta,  v.  c.  m. 
vase  qui  contient  celte  mesure;  broc.  Voy. 
Pechicr. 

Éty.  de  l'esp.  picher,  pol  d'étain,  propre 
à  mettre  de  l'eau  ou  du  vin.  V.  Pich  . 
Rad. 

PICHIERA.  s.  f.  (pilchiére).  On  donne 
ce  nom  ,  à  Saint  Paul ,  arrondissement  de 
Barcelonnette,  au  pic.  V.  Pic,  Aissoun  et 
Pic,  II. 

PICHIERA,  s.  f.  d.  de  Grasse  ,  m.  s. 
que  Pechicr,  V.  e.   m.  et  Pich  ,  11. 

PICHIEYRAT.  s.  m.  (pitchieïrà),  dl. 
Plein  un  broc,  une  pinte.  V.  Pich,  R. 

PICHIN.  V.  l'issin. 

PICHIN,INA.  adj.  Gare.  V.  Pichoun. 

PICHIOT  ,  Alt.  de  Pichot,  v.  c.  m.  Pi- 
choun et  Piíií,  R. 

PICHOLS  ,  a  ,  (a  pichols) ,  dg.  A  gros 
bouillons. 

El  lou  sang  a  pichols  inoundo  lou  terren. 
Jasmin. 

PICHOT,  adj.  Voyez  les  mots  qui  com- 
mencent par  cet  adjectif  au  substantif  qu'ils 
modifient,  Pichot  sambequier ,  cherchez 
Sambcquicr  pichot,  etc. 

PICHOT,  OTA,    adj.   (pilch le),  \  - 

Pichoun.  quia  ses  composés  et  Petit,  R. 

PICHOTAMENT,  adv.  (pilchotaméin). 
Pichounami  ni. 

PICHOT-CANOUN,  s.  m.  Petit  canon, 
caractère  d'imprimerie  dont  le  corps  répond 
i  deux  Saint-Augustin. 

PICHOT-CHAYNE  ,  s.  m.  (  pilcho- 
Ichaïne).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
à.  la  véronique  petit-chêne,  Yeronka  cha- 
mirdrys  ,  Lin.  piaule  de  la  famille  des  Ithi- 
manlhacêes  ,  qu'on  trouve  dans  les  haies  et 
prés, 

f'Iy.  Sa  feuille  a  quelque  analogie  avec 
celle  du  chêne,  d'où  son  nom. 

pichou,  s.  m.  (pitchou).  Pichou  ou 
pichon,  nom  de  la  quatrième  chambre  de  la 
Madrague. 

pichoulina,  s.  f.  (pitchouline).  Es- 
pèce d'olive.  V.  Oliva-pichoulina  et  Petit, 
Rad. 

PICHOULINA ,  s.  f.  (pilchouline).  Maniè- 
re de  conGreles  olives.  V.  Oliva-pichoulina 
et  Petit,  R. 

l'.ly.  Dim.  Pichouna  ,  parce  que  les  olives 
que  l'on  confit  ainsi  sont  de  la  plus  petite 
espèce. 

PICHOUN  .  OUNA  ,  adj.  (  pitchóun  , 
dune);  pichot,  ota,  pecuit,  picuiot.  Picolo, 
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Pcqueno,  port .  Petit,  ite,  qui  a  peu  d'étendue 
ou  de  volume  dans  son  genre. 

Ély.  du  celt. pichon.  V.  Petit,  R. 
Dérivés  : 

Se  faire  pichoun,  se  rapetisser. 

5e  veire  pichoun,  se  trouver  dans  un  dan- 
ger imminent. 

Faire  pichoun.  économiser. 

PICHOUN,  OUNA,  chic,  iiciioT.  ota, 
riTiT,  nistoon.  Petit,  qui  est  nouvellement 
né,  petit  enfant,  petit  animal  :  (>a>i(i  avez  de 
pichots  ou  de  pichouns?  combien  avez  vous 
d'enfants. 

On  dit  encore  icis  pichots ,  par  opposition 
tis  grands,  les  petits  et  les  grands,  les  riches 
et  les  pauvres,  les  puissants  et  les  sujets. 

Éty.  du  lat.  petilus.  Y.  Petit,  R. 

PICHOUNAMENT  ,  adv.  (  pitchouna- 
rnéin)  ;  pichotament.  Petitement,  d'une  ma- 
nière pauvre  ou  mesquine. 

Ély.  de  piehouna  et  de  ment.  V.  Petit ,  R. 

PICHOUNEL.  ELA,  adj.  (pitsounèl  , 
Me),  d.  bas  lim.  Petit,  petite.  V.  Pichounet 
et  Petit,  R. 

Tant  que  l'argent  ilurarà  , 
La  pichounella ,  la  pichounella, 
Tant  que  l'argent  dur ar à  , 
La  pichounella  dansarà. 

PICHOUNET  ,  ETA  ,  adj.  (pitchouné, 
été)  ;  picBocNEt,  puHoiTEL.  Pequcnino,  port. 
Très-petit,  le  plus  petit. 

Éty.  de  pichoun  et  de  la  term.  dim.  et, 
eta.  V.  Petit,  R. 

PICHOUNET  AT,  s.  f.  (pilohounela)  ; 
picHocNETiA.  Pequenher.  port.  Petitesse,  peu 
d'étendue  ou  de  volume  ;  bassesse  de  senti- 
ments. 

Ely.  de  pichoun  et  de  ilat  ,  état  de  ce  qui 
est  petit.  V.  Petit, R. 

PICHOUNIAR,v.  a.  (pitchouniá).  Gratter 
légèrement  avec  la  pioche,  Aub.  serfouetter. 

Éty.  de  pichoun  ,  petite  pioche  ,  et  de  iar. 

PICHOURET.  s.  m.  (pitchouré),  d.  m. 
Pistole.  V.  Pissourlet. 

PICHOURIER,  8.  m.  fpitchourié);  pi 
cnocniT.  La  verge  des  animeux  ;  chante- 
pleure.  Aub. 

PICHOURLIT,  s.  m.  (pichoqrli):  pi- 
.  ,,'irmi.  Nom  qu'on  donne  au  pissenlit  aux 
environs  de  Toulouse.  V.  Pourcin. 

Ety.  Pichourlit.  est  une  altération  de  pista 
au  lit.  pissenlit.  V.  Piss,  U. 

C'(  -i  encore  le  nom  qu'on  donne,  dais  le 
même  pays  ,  au  laitron  des  champs  ,  V.  La- 
cheiroun,  et  au  liondent  d'automne,  V.  Puc- 
Iharaca. 

PICHOUTAS.    s.    m.    (pitchouta)  ,    dl. 

ricno.  Grand  garçon. 

Éty.  fie  picholel  de  as.  Y.  Petit,  R. 

PICHOUTET,  ETA.  s.  m.  V.  Pichou- 
net et  Petit,  R. 

PICHOUTIA  ,  s.  f.  (pitchoulu  ,  Bas 
jge,  enfance  ;  petitesse. 

pic  NIC,  s.  m.  (pik  nik  :  L.tonuou» , 
riQsrmc  ,  picA-Kic ,  pr.Qimic.  Pique-nique, 
repas  où  chaque  convive  paie  son  écot. 

Éty.  île  l'angl.  pick-an-each  .  qu'on  pro- 
nonce  pih-enn-ich,  htt.  où  chacun  est  piqué, 
où  chacun  paie. 


PIC 

PICOLA  ,  s.  f.  (picole);  picoba,  tbekca , 
ibimi  Houe  carrée  ,  pioche  ,  instrument 
propre  à  fouir  la  terre ,  V.  Pic  ,  dont  picola, 
ne  parait  être  qu'un  dim.  V.  Pic,  R. 

PICOLA,  s.  f.  picoba.  Picola,  cat.  Petite 
hache,  hachette. 

PICOPOULA  .  s.  f.  (pique-poule).  Un 
des  noms  lang.  de  la  micocoule.  V.  Fala- 
hrecja. 

PICOPOULIER.  dl.  V.  Falabreguier. 

PICOSSA,  s.  f.  (picosse).  Hache  à  deux 
mains  servant  à  fendre  le  bois.  V.  Destrau 
et  Pie,  R. 

PICOSSIN,  s.  m.  (picoussïn).  et  impr. 
piccissiN.  Dim.  de  picossa ,  petite  hache, 
couperet,  hachereau,  hachette.  V.  Hapia  et 
Pic.  R. 

PICOT,  s.  m.  (picó).  Picot,  petite  engrè- 
lure  qui  est  au  bas  des  dentelles.  V.  Pic,  R. 

PICOTA.  S.  f.  (picátc)  ;  mabandba ,  cla- 

VEOC   ,      01AGAGNA  .      PICOTA   ,     CHAS   ,    MALAHDRA. 

Clavelée  ,  maladie  éruptive  et  contagieuse 
des  montons  ,  qui  se  manifeste  par  des  pus- 
tules plus  ou  moins  saillantes,  arrondies, 
dont  le  siège  ordinaire  est  dans  les  parties 
dénuées  de  laine;  on  le  dit  aussi,  en  Gascogne, 
de  la  petite  vérole. 

Ély.  de  picoutar,  picoler,  faire  des  piqûres. 
V.  Pic,R. 

Inoucular  la  picota,  claveliser,  innoculer 
la  clavelée. 

Le  traitement  préservatif  est  celui  qui  mé- 
rite de  fixer  plus  particulièrement  l'attention 
des  propriétaires.  Il  consiste  à  séparer  soi- 
gneusement les  bêles  malades  des  autres  et 
a  ne  laisser  entre  elles  aucune  sorte  de  com- 
munication, à  ne  pas  leur  faire  fréquenter  des 
quartiers  où  des  troupeaux  suspects  ont 
passé  ,  à  les  nourrir  moins  que  de  coutume, 
et  à  désinfecter  les  bergeries  avec  de  l'eau 
bouillante  et  de  l'eau  de  chaux ,  mais  le 
moyen  le  plus  sûr  de  faire  cesser  le  mal  est 
de  sacrifier  les  individus  malades. 

Quoique  les  expériences  faites  jusqu'à  ce 
jour  laissent  encore  quelques  incertitudes  sur 
l'utilité  de  la  vaccine,  pour  préserver  de  la 
clavelée,  on  ne  doit  pas  négliger  de  l'em- 
ployer, cette  opération  n'offrant  d'ailleurs 
aucun  inconvénient. 

Lorsque  la  maladie  s'est  déclarée  on  doit 
donner,  aux  botes  malades,  des  boissons 
lièdes  .  de  l'eau  d'orge  ou  de  son,  et  quand 
l'inflammation  est  forte  et  l'animal  robuste 
avoir  recours  à  la  saignée  quoiqu'avec  ména- 
gement .  mais  si  l'animal  est  au  contraire 
trop  faible,  il  faut  relever  ses  forces  par  des 
boissons  diaphoniques  et  Ioniques  ,  comme 
l'infusion  de  sureau,  une  eau  vineuse  miellée, 
etc. 

Le  selon  employé  dès  le  début  de  la  ma- 
ladie la  rend  beaucoup  moins  dangereuse. 

La  température  des  bergeries  doit  être 
douce,  également  éloignée  du  chaud  et  du 
froid, 

Ceux  qui  voudront  avoir  des  détails  salis 
faisants  sur  celte  maladie,  les  trouveront  dans 
l'instruction  sur  le  claveau,  de  M.  Gilbert, 
publiée  en  IT'.Kiet  1807,  in- 1J. 

PICOTA,  Ksi  aussi  le  nom  delà  petite 
vérole,  à  Nismes.  V.  Vcirola. 

picota,  s.  f.  dg.  Court-bâton,  espèce 
de  jeu.  V.  Uisoc. 


PIC 

PIBOUIET  ,  V.  Pecouyet  et  Ped,  R. 

PICOULETS ,  s.  m.  pi.  (picoulés).  Pico- 
lets ,  crampons  qui  conduisent  la  queue  de 
la  clé  dans  la  serrure. 

PICOUN,  s.  m.  dl.  Petit  pic,  piochon  . 
Cast.  pour  Pic,  v.  c.  m.  et  Pic,  R. 

PICOUN  .  s.  m.  dl.  La  feuille  de  sauge  : 
outil  de  labour  pour  les  terrains  pierreux,  il 
est  plus  large  au  milieu  qu'aux  extrémités. 

PICOUN ,  s.  m.  Turbulent ,  étourdi.  Ach. 

Éty.  de  picoun,  sonnaille. 

PICOUN,  s.  m.  (picoun).  Pour  sonnaille, 
V.  Sounalha;  pour  battant  de  cloche,  Voy. 
Batau. 

Ety.  de  picar,  frapper.  V.  Pic,  R. 

PICOUNEGEAR,  v.  n.  (picounedjà).Fo- 
lâtrer,  se  battre  pour  jouer  ;  fripper  ses  vête- 
ments  Gare.  V.  Pic,  R. 

PICONIAIRE,  s.  m.  (picouniáïré).  Son- 
neur, celui  qui  se  plaît  à  faire  sonner  le» 
cloches,  etc.  Gare.  V.  Pic,  R. 

PICOUN1AR,  v.  a.  (picouniá).  Sonner 
une  cloche ,  agiter  des  sonnettes  ;  donner  à 
quelqu'un  de  petits  coups  répétés,  Gare.  V. 
Pic.R. 

PICOUNIER.s.  m.(picounié).  Fabricant 
de  sonnailles  et  de  clairines. 

Ety.  de  picoun  et  de  ier,  qui  fait  des  son- 
nailles. V.  Pic,R. 

PICOUN- PICARD  ,  Locution  prover- 
biale, que  l'on  adresse  à  celui  qui  ramasse 
quelque  chose  qui  avait  été  perdue  :  picoun- 
picardma  part,  maître  renard,  je  retiens 
ma  part,  Avril. 

PICOUN-PIQUETI .  s.  m.  Jeu  d'enfant, 
espèce  de  jeu  de  barres .  A\  ril. 

PICOUREA.  Y.  Picoureya. 

PICOUREGEAIRE,  s.  m.  (  picoured- 
jáïré).  Celui  qui  travaille  la  terre  avec  le  pic. 

PICOUREGEAR,  v.  n.  (  picourcdja  ). 
Travailler  la  terre  avec  le  pic.  V.  Fouire. 

PICOURELA.  s.  f.  (picourèle),  dl.  l'nc 
serpette.  Y.  Tranchel. 

PICOUREYA.  s.  f.  (picourèye)  ;  picoubb a. 
Picorée  :  Courier  la  picoureya ,  aller  en 
maraude,  à  la  picorée. 

Ély.  du  lat.  pecora ,  pi  de  pecus,  trou- 
peau ;  d'où  Pecorarc ,  basse  lat.  enlever  le* 
troupeaux.  V.  Pec,  It. 

PICOUREYUR,  s.  m.  (picoureïur) ,  dg. 
Picorcur,  qui  va  à  la  picorée. 

Ety.  de  picoureya  et  de  ur.  V.  Pec ,  R. 

picoussar.  V.  a.  (picoussâ),  d.  lira 
Becqueter.  V.  Vilar  et  Pic,  R. 

PICOUSSÏN,  V.  Picossin  et  Pic,  R. 

PICOUSSOUN  ,  s.  m.  (picoussdun).  Ha- 
che  en  forme  de  couteau,  usitée  à  Cuge». 
V .  Pic ,  R . 

PICOUTAMENT,  s.  m.  (picoutarnein)  ; 

PICASOCN    ,       PHUSQGET   ,      PBCSOUN    ,       PBUS1QDET. 

Pizzicore  ,ila\.  /'icnion,  csp.  Picada  ,  port. 
Picotement,  impression  incommode  et  peu 
douloureuse  sur  la  peau  ,  comme  si  l'on  y 
faisait  des  piqûres. 

Ely.  de  picoutar  et  de  ment.  Y.  Pic,  R. 

PICOUTAR  .  v.  a.  (picoutà)  ;  Pizzicare, 
it.d.  Picar  et  Picotear,  esp.  Picoter,  piquer 
légèrement,  causer  sur  la  peau  une  impres- 
sion semblable  à  la  piqûre  d'une  puce  ; 
tacheter. 

Éty.  Picoutar  est  un  dira,  de  picar.  Vot. 
Pic  li. 


PIC 

PICOUTAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (picmi- 

U   ,   ilde)*     PICATAT.   TICOCTAT,   P1GOOITAT     PÌCO- 

té,  ce,  tacheté,  marqué  de  la  petite  vérole  ; 
tigré  ;  grivelé. 

Ety.  de  picota,  petite  tache, etde  at,  ada. 

On  dit  qu'un  oiseau  est  tiqueté,  quand  les 
taches,  dont  son  plumage  est  marqué,  sont 
très  petites,  et  qu'il  est  grivelé, quand  les  lâ- 
ches sont  allongées  comme  dans  les  grives; 
becqueté  par  les  oiseaux;  coti  par  la  grêle. 

PICOUTIN  ,  s.  m.  (picoutîn)  ;  quabieba. 
Picotin ,  mesure  ancienne  qui  est  la  ration 
ordinaire  de  l'avoine,  qu'on  donne  à  un  che- 
val; il  en  faut  huit  pour  une  panai,  et  il 
correspond  ■  aois  litres  et  un  quart  des  me- 
sures nouvelles. 

PICTA  ,  s.  f.  vl.  Pite,  sorte  de  monnaie, 
autrefois  le  quart  du  denier. 

PICTAUS,  s.  et  adj.  vl.  Poitevin,  du 
Poitou. 

Ély.  du  lat.  pictavi. 

PICTOR  ,  »1.  V.  Pinlnr  et  Pintrc. 

PICTURA,  \1.  V.  l'tntura. 

PICTURAR  ,  vl.  Y.  l'inlar. 

PICTURATIU,IVA,  adj.  vl.  Piclurattf, 
propre  à  peindre,  à  orner. 

PICDN,s.  m  (piciin).  Terre  qui  doit  être 
travaillée  à  la  bécheou  à  la  pioche.  Aub. 

PID 

PIDANSA,  s.  f.  vl.  cl 

PIOANZA,  vl.  V.  l'iatansa  elPious  ,  R. 

PIDAT  .  s.  f.  »1.  pidatz.  Y.  l'iatansa  et 
Pious  .  K. 

pidat,  vl.  V.Pietat. 

PIDOS,  OSA.  adj.  vl.  Vov.  Piatados  et 
Pious.  H. 

PIDOSAMENT,  adv.  vl.  Avec  clémence, 
bonnement  V.  Pious,  1t. 

PIDOSAMENT  .   vl.  Y.  Pialozam  nt. 


PIE 


PIE 
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PIE.  Y.  Puech. 

Quand  lou  pie  prend  soun  capel , 
Lou  pastre poou  prene  soun  manûl. 
Prov. 

PIE,  s.  f.  (pic)  :  pied.  Mattcau  de  chanvre, 
dont  on  fait  les  Illestouns,  v.  c.  m.  Ach. 
premier  brin  du  chanvre,  la  partie  la  plus 
longue  :  Tela  de  pie ,  toile  de  brin. 

PIECH.  d|.  V.  Puech. 

PIECH  ,  s.  m.  vl.  poitrine;  pic.  Yoy. 
Pcich. 

PIECH  agit,  nom  de  lieu,  (piech-agù),  dl. 
Montaigu  :  litt.  mont-pointu. 

PIECH  aurous  ,  nom  de  lieu ,  m. 
(pielch-aouróas) ,  dl.  Mont  vei 

PIECHAUT,  nom  de  luu,  piekh-haou), 
dl.  picuait  ,  puait  .  pi jol.  Haute  montagne 
haut-mont.  •  ' 

Ély.  de  piech  ,  cl  de  haut.  V.  Puech. 

PIECHET.  s.  rn.  pieiché),  dl.  bim.de 
picch.  Y.  Puget. 

pied  .  s  m  piè);  pcd-se-ut.  Pied  de 
'■H  ,  mesure  de  longueur  composée  de  douze 
pouces ,  cl  qui  forme  la  sixième  partie  de  la 

'' :  elle  équivaut  à  3  décimètres  et  */,    ou 

3,24&3!)  dénm 

PIED-ALOUETTA.  b.  f  Nom  pris  du 
français.  V.  Flour  de  l'amour. 


PIEDANSA  .  vl.  V.  Piatansa. 

PIED  D  ESTAI ,  s.  m.  Aub.  V .  Pedestal. 

PIED-VERD  .  s.  m.  (pié-vèr).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  déparlement  du  (iard  : 

1«  Au  chevalier  Stagnalile,  Tutanus  sta- 
gnalilis,  Bechst  ; 

-!  Au  chevalier  Silvain,  Totanus  Glareola, 
Cresp  ; 

3°  Et  au  chevalier  Guignetle.  Totanus 
ueos,  Cresp. 

Oiseaux  de  l'ordre  des  Échassiers  et  de  la 
fam,  des  Cultirostres  (à  bec  tranchant). 

PIEG,  adv.  comp.  fiegz,  pieitz.  pietz  . 
Pire. 

Éty.  du  lai.  pejus,  m.  s. 

PIEGEA,  s.  I  fpiédje)  ;  p.cea,  dl.  Étai. 
étançon.  V.  Pounchier. 

PIEGEAR,  v.  a.  (piedjá),  dl.  Élayer. 
élançonner.  V.  Apounclu n  ai ■'.' 

PIEGER,  adj.  comp.    vl.    pegeh  ,    pieje. 

PEJEB,   PIEIEB,    FEJOB,    PEIOB,  PEIBE.    PijOC.   ailf. 

cal.  Peor,  esp.  Peior  et  Peor,  port.  Peggio- 
re,  ilal.  Pire,  plus  mauvais,  détestable. 

Éty.  du  lai.  pejorit,  gén.  de pejor,  m.  s. 

P1EGI.  comparatif  de  marrit 
riRi.  nnE.  Peggiore,  ilal.  Peor ,  esp.   Peior, 
port.  Pire,  plu,  méchant,  plus  mauvais, etâu 
super).  Lou  piegi,  II-  pire,  le  plus  mauvais. 

Elj .  «lu  lat.  pejor.  V.  Pej,  tt. 

PIEGI,  S.  III.  LECA,  PESCUOUN,  PIEGE.  Piè- 
ge, touie  machine,  toute  invention  destinée  à 
surprendre  tt  à  attraper  des  animaux  ;  fig. 
dessein  concerté,  machination  pour  tromper; 
embûche. 
Ély.  du  grec  r.i-r,  (page),  lacet. 
PIEGIR,  v.  n.  (piedgir).  Penser,  son- 
ger, réfléchir,  etc.  Gare, 

PIEGZ.  vL  Pire,  plus  mal.  Y.  Pire,  Pie- 
7 mi  Pej,  R. 

PIEI,  adv.  de  temps,  (pièi)  ;  pioi.   Puis. 
ensuite.  V.  PU. 
Éty.  du  grec  Ikh  (epei),  m.  s. 
PIEI,  nom  de  lieu,  dl.  Y.  Puech. 
PIEI,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pis.  V.  Poussa  et 
Tetina. 

Ma  vacha  bota  piei,  Le  pis  de  ma  vache 
commence  à  grossir.  V.   Faire  poussa  ,  au 
mot  Poussa. 
PIEIER,\I.  V.  Piéger. 
PIEIS,  s.  m.  (pièïs),d.  de  Barcel.  Y.  Pis 
et  Poussa. 
PIEIT.  vl.  Y.  Peich. 
PIEIT.s  m.  vl.  Sein,  poitrine.    Y.  Pii- 
triiid  el  l'ect.  tt. 
PIEITZ.  vl.  Pire.  Y.  Pieg. 
PIEJER,  vl.  V.  Piéger. 
PIEL.  s.  m.  (pièl),  dg.  Cheveu.  Y.  /' 
Chou  et  Pel,  R. 
pièl.  s. m.  d-.  Poil.  V\P«wetP«t,R.2. 
piela.  dl.  iiiiui  de  lieu.  V.  Pielat. 
PIELA,  s   f.  Pile.  Y.  Ptla. 

PIELA  .  S.  I  piéle  .  IILRA,  DACHAS,  TOO" 
BOl'B,    PIALA.  P1ALLT,    PIZA,  PISA,     LAUBIOT.    All- 

oo  abreuve  les  bestiaux,  lavoir,  celui 
dans  lequel  les  boulangers  lavent  I 
Ion  porte  le  nom  de  la 

Éty.  du  grec  ?túeAoí  (puélos),  baignoire, 
bassin  à  laveries  pieds,  ou  de  niX&ùi  piloô), 
fouler. 

On  donne  le  même  nom  à  une  grande  citer- 
ne pour  l'huile,  a  la  quantité  de  rafle  qu'on  va 
pressurer,  elc.  Garcia.  Y.  Pila. 


PIELACHOUN.  s.  m.  (pielatchoun); 
DiiBAciiois.  Pellicule.  Blet,  lils  qui  entou- 
rent les  gousi  n  «  légumes. 

On  donne  le  même  nom  aux  envies   ou 
portions  de  la  peau  qui  se  détachent  aulour 
des  ongles.  Avril.  V.  Pel,  R. 
PIELADA  .  d.  bas  lim,  Y.  Pelada. 
PIELALI.  s.  f.    piélâli  ,  d.  bas  lim.    Pc- 
lure.  Y.  Pelura  et  Pel,  R. 

On  le  dil  aussi  de  l'ecorce  des  arbres  et  de 
l'cpiderme  de  la  peau. 

PIELAR  .  \ .  a.  (piela),  d.  bas  lim.  Peler. 
N  .  Pelar  et  Pel,  1!. 

Meseifa  pielar,js  me  suis  fait  raser  ou 
couper  les  cheveux. 

Pialar  la  terra,  défricher,  enlever  le  ga- 
zon, pour  piler.  Y.  Pilar. 

PIELAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Peler  les  châ- 
taignes. 

Laspielaz,  est  le  mot  de  salut  d'étiquette, 
que  fait  un  paysan  en  entrant  dans  une  veil- 
lée, et  on  lui  répond,  à  votre  > 
PIELAR,  Y.  Pilai  el  Ptlar. 
PIELAT,  nom  de  lieu,  (piela),  dl.  p,eia. 
Nom  propre  qui  paraît  avoir  signifié  large 
montagne  ou  longue  colline.  Sauv. 

Ély.  de  pie.  montagne,  el  du  lai.  latus, 
large. 
PIELAT.  ADA.  V.  Pelai. 
PIELOUN,  V.  Piloun  et  Pi7,  R. 
PIELOUS.  Y.  Pilous  et  Pel,  tt. 
PIE-MEJAN,  nom  de  lieu. 'pic  medjàn), 
dl.  Montagne  moyenne  entre  deux  autres. 

Ély.  dept'e  pour  Puech,  v.  c.  m.  et  de  me- 
jan,  moyen. 

PIENCHI.  Y.  Penchi,  Penche elPench.  tt. 
PIENCHI.s.  m.    Penchant,  inclination, 
caractère;  espèce,  sorle,  genre,  façon  de  pen- 
ser. Avril 

PIENCHUT.  UDA,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Piqué. ée.  Y.  Pnunch  et  Pic,  I!. 

PIENTI ,  s.  f.  anc.  béarn.  Peigne.  Yoy. 
Penchi.  Pigna  el  Pench,  tt. 
PIEOU.  V.  Piou. 

PIEOULA.  s.  (pieóule).  Un  des  noms  de 
l'alouette  rousseline,  scion  M,   d'Anselme. 

y.  Fisi 

PIEOOLANA,  s.  f.  l'n  des  noms  de  YAn- 
thus  ricliuiiii.  y.  Fisla-gavota. 

pieoular,  V.  Pioular  et  Pioutar. 

PIEOUNADA,  s.  f.  pieounàde) ,  d.  bas 
lim.  Pincée.  V   Pessuc  et  Pinçada. 

pieounar,  v.  a.  (pieounà),  d.  bas  lim. 
Pinrer.  V.  Pessugar. 

PIERA,  \     I 

pierachoun,  Y.  Pielachoun  et  P,  I,  Il 
PIE  REDOUN  ,    nom   de  lieu,  (pié-re- 
dóun  .  dl.  Hoffr-BEDoim.  Mont-rcdon,  mon- 
ronde. 

i  ly.  de  pic  pour  puech  et  de  redoun  , 
rond. 

PIEREZOS  .  vl.  V.  Pcrczos. 
PIEROUN,  \'.  Piloun. 
PIEROUS  , 

ii  luu  ,in  vr,u  mpiemuit  U.Wtw 
La  Bcllaudicre. 

PIERRE  ,  nom  d'homme,  (pièrré)  ;  rm- 
be.  pe».  PEiBE.  Pielro, ital.  Pedro,  esp.  port. 
Pierre,  donl  les  dim.  sont  :  Picrroun,  Pier- 
rot ,  Pierrolo,  Ptcrrassoun  ,  Pegrot  cl 
|augm.  Pierras. 

Ély.  du  lat.  Pelrus. 
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L'Église  honore  116  saints  de  ce  nom  : 
saint  Pierre,  apôtre,  le  29  juin,  sa  chaire  à 
Antiriche,  le  22  février,  sa  chaire  à  Home,  le 
18  janvier,  et  saint  Pierre-aux-Liens ,  le  pre- 
mier août. 

PIEBRETO ,  nom  d'homme  ,  (pierrèle). 
Dim.  de  Pierre.  V.  Pierre. 

PIERROT,  nom  d'homme,  (pierre).  Dim. 
rie  Pierre,  nom  qu'on  donne  aux  enfants  qui 
s'appellent  Pierre. 

Ety.  du  lat.  pclrunculus. 

PIERROTA,  nom  de  femme,  (pierróte). 
La  femme  de  Pierre  ou  de  Pierrot. 

PIERROUN,  nom  d'homme,  (pierrùun). 
Dim.  de  Pierre. 

PIERUEGNA  ,  s.  f.  V.  Peluegna  et  I'cl, 
Rad. 

PIES,  s.  m.  (pies).  Poitrine, poitrail,  gor- 
ge, sein. 

Un  pies  farcit,  une  poitrine  de  veau  farcie; 
tig.  quelque  argent  pour  se  divertir. 

Éty.  Y.  Pect,  R. 

PIESSA ,  s.  f.  (pièsse).  Pièce  d'étoffe  ou 
île  toile,  que  les  femmes  portent  devant  la  poi- 
trine; bavette  d'un  tablier  quelconque. 

Éty.  úepies,  poitrine.  V.  Pest,  R. 

PIESSA,  s.  f.  (pièsse)  ,  dl.  Une  vigne, 
une  terre  à  blé.  V.  Pessa  et  Pcca. 

PIET,  vl.  Poitrine.  V.  Peich. 

PIETADOS  ,    OZA  ,  adj.    vl.    piataoos. 

Sensible,  attaché  à...,  miséricordieux,  com- 
patissant. 

Éty.  de  piclas.  V.  Pious,  R. 

PIETADOUS,  adj.  (pietadóus),  dl.  V. 
Pietous  et  Pious,  R. 

PI3TANSA,  S.    f.    Vl.     P1TERSA  ,      PITANSA. 

Pitié,  commisération,  compassion. 

Éty.  du  lat.  piclas.  V.  Pious,  R. 

PIETAT ,  s.  f.  (piela)  ;  pitat,  piatat. 
Pielà  ,  \\a\Piedad,  esp.  Picdade ,  port. 
Pictat,  cat.  Piété,  dévotion,  respect  pour  les 
choses  saintes,  pitié,  compassion,  merci,  com- 
misération. 

Ety.  du  lat.  pictalis,  gén.  de  piclas  Yoy. 
Pious,  R. 

Aquol  (ai  pietat,  cela  fait  compassion. 

PIETOS.  OSA,  adj.  vl.  Tendre,  misé- 
ricordieux. V.  Piclous. 

Ety.  âepietas.  V.  Pious,  R. 

PIETOUN,  V.  Pcdoun  et  Ped,  li. 

PIETOUS,  OUSA,  adj.  (pietous,  óuse); 
nuADoo»,  pitadous.  Compatissant,  miséri- 
cordieux, tendre,  sensible  au  malheur  des 
autres;  qui  excite  la  compassion,  plaintif, 
ive. 

Ety.  de  pictal  et  de  ous.  V.  l'ious ,  R. 

PIETOUsament,  adv.  (pietousamein); 
Pieiosamente,  port.  Piteusement,  de  maniè- 
re à  faire  pitié. 

Ety.  depietousa  et  de  ment.  Yoy.  Pious  , 

PIE^RAMENT,  adv.  (pietraméin).  Piè- 
trement, chétivement,  pauvrement. 

Éty.  de  pietra  et  de  ment.  V.  l'ed,  II. 

PIETRE,  IETRA  ,  adj     (piètre,    ièlre)  ; 

rirent,  piATBc.  Piètre,  chétif,  mesquin. 

Éty.  Chose  qui  a  été  foulée  aux  pieds  ou 
qui  mérite  de  l'èire,  selon  le  Duchal.  V.  Ped, 
Rad. 

Pielramina,  panvreou  chetive  mine. 

PIETZ,  adj.  vl.  Pire.  V.  Pieg  cl  Plg ,  R. 

PIEUCEL.  vl.  \'.  Piucel  el  Pioucel. 
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PIEUCELA.  s.  f.  vl.  V.  Pioucela  et  Piu- 
ccla. 

PIEUCELATGE,  vl.  V.  Piouccîatge. 

PIEUSEL  .  pucseib,  vl.  Voy.  Piucel  et 
Pioucel. 

PIEUSELATGE,  vl.  V.  Piouccîatge. 

PIEUSELLA.  vl.  V  .Piuccla  el  Pioucela. 

PIEUZELA,  vl.  V.   Pioucela. 

PIEUZELATGE,  vl.  V.  Piucelatge. 

PIE-VERD  ,  AU.  de  Pic-verd,  v.  c.  m. 

PIEYT,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  Peitrina 
et  Pect,  R. 

PIEZ,  vl.  V.  Pire,  m.  s.  Y.  Pej,  R. 

PIF 

PIFACH ,  s.  m.  (pifatch),  dl.  Jabot.  Voy. 
Gavai. 

PIFART,adj.  vl.  pirABTz.  Gros-piftYe, 
replet,  t.  injurieux. 

PIFAU.  s.  m.  (pifàou),  dl.  Gros  joufflu, 
gros  piffre. 

PIFFRAYRE,  s.  m.  Jasm.  V.  Pifraire. 

PIFRAIRE,  s.  m.  (pifraiïé);  piitbaïre. 
Joueur  de  musette,  de  fifre. 

Éty.  de  pi fre,  fifre,  et  de  aire. 

PÍFRAR,  Le  même  que  lira  far,  v.  c.  m. 

PIFRE  ,  s.  m.  (pifré)  ;  Pifaro,  port.  Pi- 
fre,  cat.  Piffero,  ital.  Glouton,  grand  man- 
geur ;  fifre,  en  Iangued.  V.  Pire. 

Toucar  doou  pifre  ,  jouer  du  flageolet  ;  et 
fig.  ronger  son  frein,  croquer  le  marmot. 

PIG 

PIG,  s.  m.  vl.  Pic,  outil  de  maçonne- 
rie. V.  Pie,  R. 

PIGA ,  s.  f.  vl.  Picaza,  esp.  Pcga,  port. 
Pica ,  ital.  Pie,  agace.  V.  Agassa. 

Éty.  du  lat.  pica,  m.  s. 

PIGA,  s.  f.  Piga,  cat.  V.  Pigea. 

PIGAL  ,  s.  m.  el 

PIGALHA,  s.  f.  (pigaille),  dl.  Taches, 
bigarrures.  V.  Pigeai  ras  et  Pic,  R. 

PIGALHAR,  v.  a.  (pigailla) ,  dl.  Rigar- 
rcr  de  diverses  couleurs.  V.  Bigalhar. 

Éty.  de  pigalh  el  de  ar.  V.  Pic,  R. 

PIGALHOUN9.  s.  m.  pi.  (pigaillous), 
d.  lim.  Les  écus,  le  trésor. 

Avcr  de  pigalhouns,  avoir  des  ccus. 

PIGALOUN  ,  S.  fpigalóu),  d.  bas  lim, 
Objet  petit ,  mais  précieux  :  Trnupa  de  pi- 
gulouns  ,  troupe  d'enfants  ;  Âquel  home  a 
força  pigalouns,  ecl  homme  a  beaucoup  de 
louis. 

PIGAR,  Avr.  V.  Pigalhar ,  Picoutar 
et  Pic.  II. 

PIGASSA,  s.  f.  (pigàssc),  dl.  Houe. 
V.  Mugau. 

Éty.  de  pic,  et  de  l'augm.  assa,  gros 
pic  ou  large  pic,  ou  du  bas  breton piguel. 
V.  Pic,  R. 

PIGASSA.  s.  f.  dl.  Pour  Cognée.  Y. 
Destrau  cl  Pic ,  R. 


Cuupon  di 


PIGASSOUN  .  s.  m.  (pigassoun) ,  dl. 
Pour  hachereau.  V.  Hapia  et  Pic,  R. 

pigat,  V.  Pigeât. 

pigau.  s.  m.  (pigàou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  Magnol,  à  un 
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olivier  qui  porte  des  olives  rondes,  petites  , 
d'un  rouge  noirâtre. 
PIGE,  s.  m.  vl.  Pire? 

Pos  per  lo  pige  «o  se  castia. 
Cardinal. 

PIGEA,  s.  f.  (pidge),  dl.  V.  Pounchier, 
Pigeairas  et  Pounet,  K. 

PIGEAR,  v.  a.  (pidja) ,  dl.  V.  Apoun- 
cheirar,  Apountelar  et  Pounet,  R. 

PIGEAIRAS,  s.  f.  pi.  (pidgéires);  pigai, 

PIGEAS,    PIGALHA,     PANAS,    PIGEIBA  ,     TABSELA- 

dcba.  Pigas,  cat.  Housseurs,  taches  irré- 
gulières ,  de  la  grandeur  d'une  lentille  (d'où 
le  nom  de  lentigines  ,  qu'elles  portent  en 
latin),  de  couleur  jaune  ,  sans  élévation  , 
recouvrant  la  peau  de  certaines  personnes, 
particulièrement  celle  de  la  face  et  des  mains. 

Ety.  du  lat.  impétigo.  Y.  Pie  ,  U. 

PIGEAT,  ADA,  adj.  t,pidjâ,  àdc);  pigat, 
cabselat.  Dont  la  peau  est  marquée  par  des 
rousseurs. 

Éty.  de  pigea,  et  de  la  term.  pass.  at , 
ada.  V.  Pic.  R. 

PIGEOUN  ,  s.  m.  (pidjoún)  ;  pitoeh  , 
cooiouMB.  Piccione  ,  ital.  Pichon ,  esp. 
Pigeon  ,  Columba  ,  Lin.  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Gallinacés  ,  et  de  la  fam. 
des  Colombins  ,  dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces  et  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. 

Éty.  du  lat.  pipio ,  pipionis ,  pigeonneau , 
d'où  l'on  a  fait  suivant  Rorel ,  pigion  et 
en  suite  pigeon.  V.  Pip ,  R. 

Le  pigeon  roucoule  :  Jouinc  pigeoun  , 
pigeonneau. 

On  dit  une  paire  de  pigeons  ,  quand  on 
veut  parler  d'un  mâle  et  d'une  femelle  vivants 
et  appariés;  et  une  couple  de  pigeons,  quand 
il  est  question  de  deux  pigeons  pour  manger. 

On  prétend  que  lorsque  les  jeunes  pigeons 
tournent  la  télé  du  même  côté  dans  le  nid  , 
ils  sont  de  même  sexe,  et  qu'il  y  a  un  mâle  et 
une  femelle,  lorsqu'il  sont  places  autrement. 

PIGEOUN-BISET    ,       PIGEOUN      SAUVAGE,       à 

Nice,  biset,  Gard,  pigeocn-bamieb,  Avignon, 

FEBENGA,     BAMIER.     PigCI  III    I  HM'I     (III    l('     blSCt, 

Columba  livia  ,  Lin.  on  le  distingue  faci- 
lement à  deux  bandes  noires  qu'il  a  sur 
chaque  aile.  Il  est  regardé  comme  la  souche 
du  pigeon  domestique.  Y.  Pigcoun-coumun. 

Éty.  La  couleur  grise  de  son  plumage  lui 
a  valu  l'épithète  de  Liscl. 

PIGEOUN -couMUN,  Le  pigeon  domesti- 
que ou  de  colombier  ,  Columba  domestica  , 
Lin  dont  Gmolin  décrit  20  variétés,  est  celui 
qui  peuplcpresque  toutes  les  volières  et  qu'on 
entend  désigner  quand  on  emploie  le  mot 
pigeon  sans  adjectif. 

Il  pond  ordinairement  deux  œufs,  qu'il 
couve  de  17  à  18  jours,  suivant  la  saison. 

PIGEOUN-i-AVABT,  d.    m.    TAVAS  OU  cou- 

loumba.  Pigeon  ramier,  Columba  pahimbus. 
Lin.  il  est  beaucoup  plus  gros  que  le  pigeon 
biset ,  et  vil  à  l'état  sauvage  dans  nos  bois 
élevés  où  il  niche  au  sommet  des  arbres  ; 
faisant  deux  pontes  par  an ,  une  en  avril  , 
el  l'autre  en  août. 
Éty. 

PIGEOUN-mabin  ,  s.  m.  Nom  qu  on 
donne,  dans  le  département  de  l'Aude,  à 
une  espèce  de  goéland. 
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PIG'SOUN-.-'atut  ,  (pidjo  i  palú  Le 
pigeor  patu  ou  mondain,  palu  ordinaire  , 
Columba  mansuefocla  plumipes,  c'est  ;>tie 
espèce  de  biset  de  colombier,  modifié  par 
la  domi  ■ 

PIGEOUN-ramibb  ,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne,  improprement,  au  pigeon  bi^el  ,  à 
Avignon.   Y.  Pigeoun-biset. 

PIGEOUN-socuvagi,  hisct.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  des  B.  du-Kh. 
à  la  colombe  œnas  ou  colombin,  Columba 
œnas ,  Lin.  oiseau  du  même  genre  que  les 
précédents. 

piGEOUNEOU  .  s.  m.  (pidjounèou)  ; 
PiccioncelL?iU\.  Pichoncito ,  esp.  Pigeou- 
jeune  pigeon. 

Ely.  dim.  âepigeoun.  V.  l'ip.  15. 

pigeounet,  s.  m.  (pidjouné).  Dim. 
de  pigeoun,  petit  pigeon.  V.  Pip  .  R. 

PIGEOUNIER  .  s.  m.  (pidjounié);  coe- 
ioimdiek  Pigeonnier  ,  lieu  où  l'on  élève 
des  pigeons. 

6ty.  de  p'ijeoun  cl  de  icr.  Y.  Pip,  R. 

On  nomme  généralement  et  plus  parti- 

eulièu  un  ni  : 


COLOMBIER,    m 
VOLI  i   on  FUIE, 


Tout  le  monde  pouvait  avoir  autrefois 
des  volets ,  le  colombier  supposait  un  droit 
de  fief. 

Dans  un  pigeonnier  on  nomme  : 

SOI  Lia      Í-  I \„.     !.  |M|  l„  pigeou  foui   Itur    nia. 

TRAPE,    I. -grill.  ioobil<   ,. 

PIGEOUNîep.A  ,  g.  f.  (pigouniére) ,  dl. 
Foie,  pigeonnier  qui  fait  partie  d'un  autre 
bâtiment. 

PIGEOUN  VOLA, s  m.  (pidjoun  vole); 
Atcioc-voLA.  Jeu  d'enfant  dans  lequel  chacun 
pose  le  doigt  indicateur  sur  un  point  déter- 
miné, sous  l'obligation  de  le  lever,  quand 
celui  qui  commande  nomme  un  animal  qui 
vole,  et  a  de  ne  pas  le  remuer,  quand  l'objet 
nomme  ne  vole  pas,  celui  qui  fait  le  con- 
traire met  un  gage. 

pigment,  vl.  V.  Piment. 

PIGMENTARI  .  adj.  vl.  Pimentaire  , 
«pu  concerne  l'épicier,  le  droguiste;  subst. 
épicier  .  droguiste. 

P/GA  .  pic»,  rem,  radical  pris  du  latin 
pignus  oris.  gage,  caution,  ce  qu'on  donne 
pour  sûreté,  dont  le  radical  est  payo,pour 
d'où  parfum,  accord,  convention, 
parce  que  les  gages  donnée  et  reçus,  sup- 
posent nécessairement  un  accord  .  une  con- 
tention. 

De  pign ,  par  le  changement  de  i  en  e, 
i  où  :  Pegn-ora  ,  Pegnora-menl  '. 
■ur. 

De  i"</n,  pir  le  changement  de  gn  en 
nli ,  penh ;  d'où:  l'mli  ira,  Penlur-ador, 
Penher-ar .   Pcnher-al ,  Pmh-ora. 

PIGNA.  s.  f.  l'omelle,  plaque  mélail- 
lique,  percée  île  beaucoup  de  trous,  qu'on 
applique  au  bout  d'un  tuyau  ;  crapauilinc. 
Gare. 

PIGNA,  s  f.  (pigne).  Pour  peigne.  V. 
Prenehi  et  Pench,  R. 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 
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PIGNA,  s.  f.  mimipin.  Pinha,  port. 
Pinya,  cat  Piiia  ,  esp.  Pina,  ital.  Noms 
qu'on  ilunne  aux  pommes  des  pins  .  cônes 
ou  slrobiles  des  botanistes  .  cl  particulière- 
ment à  celles  du  cembrot,  Pinuscembra, 
Lin  qui  fournit  des  pignons  ou  noyaux 
bons  à  manger. 

Ely.  du  lat.  nux  pinea.  V.  Pin,  fî. 

Un  donne  encore  le  nom  de  pigna.  selon 
M.  Avril,  à  un  trochel  ou  bouquet  de  fruits. 

PIGNADA ,  s.  m.  (pignàde)  ;  pesciii- 
ra9a.  Si  dounar  una  pignada  ,  Se  battre 
a  coups  de  poing,  se  prendre  par  les  che- 
veux. 

Ely.  du  lai.  pugnare. 

On  donne  encore  ce  nom,  selon  M.  Gar- 
cin,  à  la  quantité  de  chanvre  ou  de  laine 
qu'on  a  apprêtée  en  une  seule  fois. 

PIGNADAT,  s.  f.  d.  béarn.  Foret  de 
pins.  \  .  Pineta  el  Vin,  R. 

PIGNADUHA  .  Gare.  V.  Pignuras  et 
Pignagi. 

PIGNAGï  ,  S.  m.  (pignadgi)  ;  fichage. 
h  .'  façon  donnée  avec  le  peigne  ou 
avec  le  séran.  Gare. 

PIGI\ÎAIRE  .  s.  m.  (pignàïré).  Peignoir 
de  chanvre:  Pignaire delana.  Y.  Cardaire 

et   l'nirh  .    li. 

PIGNAR,  v.  a.  (pigna).  Pour  peigner. 
V.  Penchinarel  Pench,  R. 

PIGNAR.  v.  n.  et  r.  dl.  PionouBAB.  En 
terme  de  iirignawrie  :  I.ous  fou  sels  se 
garnissoun  ben,  les  rameaux  se  garnissent 
bien. 

PIGNASTRE,adj.(pignástré),  dl.  Têtu, 
opiniâtre. 

Ely.  Alt.  de  oupiniastre. 

PIGNÂSTRIGE  .  s.  m.  (pignaslridgé), 
dl.  Opiniâtreté 

PIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pigna.  ade)  : 
Penteado.  port.  Pour  peigne,  V.  Penchinal 
el  Pench  ,  |{. 

PIGNAT.  ADA,  adj.  et  part.  dl.  Terme 
de  magnanerie,  garni.  Y.  Pignourat. 

De  fousels  ben  pignats  ,  des  rameaux  bien 
garnis. 

PIGNATA,  s.f.  (pignále)  ;  riGHiATA.  Mar- 
mite   V.  Oula. 

PIGNATAIRE  ,  Y.  Pignalier  ,  Gare. 

PIGNATASSA,  s.  f.  (pignatássc)  Aug- 
mentatif de  pn/nut  i  ,  grosse  m  uuiile. 

PIGNATELA,  s.  f.  (pignalèle).  Flegme. 
caractère  indolent  d'une  personne  flegma- 
tique. 

PIGNATEOU.  s.  m.  (pignatèou  Petit 
pin. 

PIGNATETA.s.  f  (  pigna  tête  );  picba- 
tocra.  Dim.  de  pignala ,  petite  marmite, 
Gare. 

PIGNATIER.  IERA.  (pignatié,  n'-re  ; 
pickataire.  Potier  qui  fait  des  marmites, 
marchand,  marchande  qui  les  vend. 

F.tv    de  ]ii'/nata  et  de  ier. 

PÍGNATOUNA,  Gare.  V.  Pignalela. 

PIGNAU  .  Avril.  Y.  Pignoun. 

PIGNEIREDA  ,  dl.  V .  Pineda  et  Pin,  li . 

PIGNEL.  s.  m.  (pignèl),  dl.  Y.  Ilroul 
et  Bouquet. 

Êty.  de  pin  .  pign,  semblable  à  un  rameau 
de  pin.  Y .  Pin ,  lt. 

PIGNEN.  s.  m  (pignein);  pigkit  Nom 
générique   des   champignon»    comestibles , 
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dans  le  département  des  Boucbes-dn-Rhône 
où  l'on  en  vend  pour  environ  18.000  fr.  par 
an  .  selon    l'auteur   de   sa    statistique.  Voj  . 
Champignoun. 

Ce  nom  s'applique,  plus  particulièrement,  à 
l'agaric  délicieux,  Agaricus  deliciosus. 

PlGNET.s.  m.  (pignèl.  Un  des  noms 
lang.  du  pin  sauvage.  Y.  Pin  et  Pin  ,  R. 

PIGNET,  s.  m.  (pigne).  Yoy.  Pignen  el 
Champignon. 

PIGNETA  cbatar  ,  Y.  Pineda  el   Pu 
liad. 

PIGNOIR.  s.  m.  (pignôir);  pignobab. 
Peynador  .  esp.  Penteador  .  port.  Peignoir, 
linge  dont  on  se  couvre  les  épaules  en  se 
peignant. 

Éty.  du  français.  V.  Pench  ,  R. 

PIGNOL,  s.  m.  (pignol),  dl.  Ditn.  de 
pigna,  petite  pomme  de  pin  ;  pomme  de  sa- 
pin. Y.  Pin,  R. 

PIGNOOO  ,  s.  m.  V.  Pignoun. 

PIGNORA   .    S.    f.     Vl.     PENHOBA.    PEG5ÏOBA 

Penyora  ,  cat.  Penhora ,  port.  Gage,  assu- 
rance ,  saisie. 

PIGNORAR.v.a  vl.  pctihorar.  Pcnyo- 
rar  .  anc.  cat.  Penhorar .  port.  Pegnorare, 
ital.  Nantir,  gager,  appeler  en  garantie, 
mettre  à  l'amende. 

Ëlv.  du  lat  pignorare. 

PIGNORAT  .  ADA,  adj.  el  part.  vl. 
FENHivoRAT   Mis  à  l'amende. 

pignoulet,  s.  m.  pinsan.  Espèce  de 
raisin.  Y.  Itasin. 

PIGNOUN.  s.  m.  (pignoun;.  Pignon,  la 
plus  putite  des  deux  roues  qui  engrènent 
l'une  dans  l'autre  ,  el  pagnnnes,  pièces  de 
bois  qui  forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un 
moulin. 

Éty.  du  lat.  lignun  ,  poutre  ,  suivant 
Borhart.  par  le  changement  du  /  en  p. 

PIGNOUN,  s.  m  (I.  m.  picha  ,  nsoc»  , 
pignooo.  Trochel  ,  fleurs  ou  fruits  ramassés 
comme  par  bouquets  sur  les  rameaux.  Yoy. 
lirout. 

Éty.  par  analogie  avec  la  pomme  du  pin. 
Y    Pin.  R. 

Pignoun,  se  dit  aussi  pour  noyau  d'un 
fruit,  dans  quelques  pays 

PIGNOUN,  s.  m  "(pignóun);  tbaha. 
Peignon ,  laine  grossière  ou  de  rebut,  qui 
s'arrête  au  bas  du  peigne  du  cardeur. 

Êty.  Dim.  de  pigna.  Y.  Pench  .   K . 

A  pignoun  ,  expr.  adv.  en  grande  quantité, 
Aub. 

PIGNOUNS  ,  s.  m.  pi  (pignóuns);  •■,- 
cnooiis .  .  m.. i  s  Pinhâo,  port.  Pignons, 
amandes  des  pommes  de  pin ,  qu'on  nomme 

aussi  pignons  doux  OU   pignons    blancs,    ils 

proviennent  du  pin  pinier,  V.  Pin. 

Éty,  du  lat.  pineus,  sons-entendu  nueleut, 
noyau  de  pin.  V.  Pin .  lî. 

PIGNOURAT.  ADA.  a.Ij    et  p.  (pignou- 

ra  ,  ade)  ;  piGBAT.  clafit.  Apinhoado ,  port. 
Garni, chargé  de  fruit, en  parlant  des  arbres, 
garni  de  cocons ,  en  parlant  des  rameaux  des 
vers  a  soie. 

Éty.  de  pigna  et  de  ourat,  serré  comme 
les  écailles  des  pommes  de  pin.  V.  Pin  .  I! 

pignourier.  s.  m.  (pignourié),  dl. 
Galopin  .  jeune  garçon  qu'on  envoie  faire  des 
commissions. 
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PIGNODA,  V.  Pineda  et  Pin  ,  R. 
PIGNUR.  Gare.  V.  Pignaire. 
PIGNURASs.f  pi.  (pignúres).  Peignu- 
re«   les  cheveux  qu'on  enlève  en  se  peignant. 
PIGOIRAZO  ,  s.  f.  vl.  Pire  ;  detenora- 

'"pÌgÒta' ,  s.  f.  (pigóle),  dl.  Pigela  ,  cat. 
l'élite  vérole.  V.  Vvirola  ,  Picota  et  Pic,  R. 
PIGOU,s.  m.  (pigou).  Pigou,  chande- 
lier à  deux  pointes,  dont  on  se  sert  dans  les 
raies  des  vaisseaux. 
Éty  9 

PIGOU  ,  s.  m.  Nom  de  chien  ,  en  bearn. 
PIGR    pab  ,  pariss  ,  radical  dérivé  du  lat. 
Vicier,  pigra'.  pigrum  ,  paresseux,  lent, 
tardif;  d'où:  PiffHtia.  Paresse- 

De  piffrum,par  apoc.  pigr; à  ou.  ngr-e, 
Piar-a,  Pigrament,Pigr-uje.       .     . 

De  pigriUa  ,  par  apoc.  pignl.mgnc  ou 
pigriss;  d'où  :  Pigrie-ia  ,  et  par  le  change- 
ment  de  ien  c,  Pigr-tss-a. 

De  pigress  .  par  le  changement  de  i  en  a, 

cl  suppress.  du  ?  ,  paress  ;  d  ou  :  Par«S-a, 

Paressons.  ,  ,  . 

De  parcs», pam,  parle  changement  de 

a  en  i.pew;  d'où:  -4-peres-ir,  A-perev- 

' "r)e  parfis ,  par  le  changement  de  a  en  c , 
et    suppress.  dunes,    Peresa,  Peres-as, 

Pei)e  paress ,  par  le  changement  de  «  en  e  , 
rt  suppress.  des  ss ,  père;  dou  ■  Pere-a  , 
fer-egear,  Père  vous,  Pere-os  ,  Perquess- 

""piGBA  ,  s.  f.  (pigre)  :  p.«ba.  Nom  qu'on 
donne,  à  la  crau  d'Arles,  à  la  penduline. 
V.  Debassiaire. 

PIGRAMENT  ,   adv.   vl.   Pigramenlr  , 
ilal.  Négligemment,   indolemment,  lâche- 
ment. , 
Éty.  du  lat.  pigrè ,  avec  paresse,  ou  de 

viara  cl  de  me?ii.  V.  Pi'jr .  R. 

PIGRAT,  s.  m.  (pigra).  Pic     1  épeiche 
OU  pic  varié  ,  Pieu*  major,  Lin.  V.  /  ic  ,  H. 
PIGRE,  IGRA,   ad],   (pigre,  igrc),  <i\. 
Pigro,  ilal.  esp.  Paresseux,  eusc  ,  négli- 
geant, tardif.  V.  Paressov*. 
Klv.  du  lat.  piger,  pigra.  V.   Pigr  ,  R. 
PIGRESSA  ,  8.  f.  fpigrésse)  ,dl.  Paresse. 
V.  Paressa  et  Pigricia. 
f:ty.  du  lat. jpiffritia.  V.  P'i/r,R. 
PIGREZA,  vl.  V.  Pigricia  el  Paressa. 

PIGRICIA   ,    S.    f-   Vl.    PIGP.I5S1A,    PICBESVV. 

rir«tM  Pigricia,  anc.  cal.  esp.  l'rvqmça  , 
port.  Piffràf»,  ilal.  Négligence,  lenteur, 
paresse.  V.  Paressa.  Piqnssa  et  Pigr  ,  U. 
PIGRIGE,s.  f.  (pigridge),  dl.  Pigrizia, 
ilal.  l'ange    V.  Pairs™  el  /''.</>',  R. 

PiGRissiA,  vl.  V.  Pigricia, 
PIGRITAR,  v.  n.  vl.  Paresser,  élie  pa- 
resseux^■' faire  le  paresseux.  V.Pigr,  K. 

PIGUASSA,  s.  f-  \1.  I'"P'°»        % 

PIGUE,  IGA,  ailj.  (pigué,  Iga) ,  d.  bas 

lim  On  le  dit  des  bêtes  à  cornes,  dont  la 
couleur  fauve  est  mouchetée  par  des  taches 
blanches.  V.  Pic,  R. 

PIGUETA  ,  s.  f.  Nom  de  chienne ,  en 
Réarn. 

PI  H 

PIHT  ,  s.  m.  vl-  Poi  rinc.  V .  Prilrina  ti 
Peit,  K.  ' 


PU 


pu 

PIJON  ,  vl.  et 

PMEOUN  ,  V.  Pigeoun. 

PIL 

PIL,\  ,  radical  pris  du  lat.  pila  ,  grand 
mortier  h  piler;  pilier,  pilastre,  et  dérive  du 
geee  mXdw  (piloô)  ,  fouler  ;  d'où  cppilare. 
De  pila  ,  par  apoc.  pili  d'où  :  A-pilar  , 
Pil-a,  Pil-ar,  Pil-at.  Pil-aslrc  ,  Pilier  , 
Pil-ol,  Em-pd-ar,  Pil-oun,  Pd-out-is , 
Apiel-ar ,  A-pilar. 

De  pic/ ,  par  le  changt.  de  !  en  r  ,  picr  ; 
d'où  :  A-pier-ar,  A-pier-at,  A-pier-atwn, 
Em-pier-ar. 

De  oppilare,  boucher,  fermer ,  par  apoc. 
oppil  et  oupil  ;  d'où  :  Oupd-ar ,  Oupd-at , 
Pial-oun,  Piel-oun,  Pier-a. 

PIL,  Ì.  pilh,  pel,  p«B,  radical  dérivé 
du  lai.  pila,  balle  à  jouer,  boule,  ballon, 
bille,  d'où  bilha,  gros  bâton  court  pour 
serrer  les  ballots  ,  et  billus,  en  bass.  lat. 
qui  désignait  aussi  un  tronc  d'arbre,  etpi- 
lula,  du  grec  mXo<  (pilos),  balle  de  laine. 
Depiia,  par  apoc.  et  changt.  de  l  en  Ut , 
et  de  p  en  b ,  bilch  ;  d'où  :  lhlh-a  ,  Bdh-ar, 
Bilhard  ,  Bilhard  ar  ,  Bdh-oun. 

De  pila,  par  le  changt.  de  i  en  e,  pel  ; 
d'où:  Pcl-ola.  Peloul-oun,  Coum-pl-ol  , 
Coumplol-ar,  Pil-ola,  A-pil-ar  ,  Pinhol- 
eta,  Pindolcla,  llilhoun-a  ,  Bilhoun-cl , 
Es-bithounar ,  Bill-aire,  Goubilhar. 

PIL,  3.  riLH,  radical  pris  du  lat.  pilare, 
pila,  serrer,  presser,  fouler,  fourrer,  pres- 
ser plusieurs  choses  pour  les  emporter;  et 
dérivé  du  grec  rciXáio  (pileô),  m.  s.  ou  peut- 
être  aussi  du  lat.  pilare  ,  pilo ,  arracher  le 
poi" 


De  pilare,  par  apoc.  pil;  d'où:  Coum 
pil-ar,  Coum-pil-ation,  Cown-pil-atour. 

De  pil,  par  le  changt.  de  i  en  h,  pilh  ; 
d'où  :  Pilha  ,  Pilh  agi ,  Pdh-ard  ,  Pdh-ar, 
Pdh'ird-as,  Gas-pûhar  ,  Gaspilhagi. 

PILA,  s.  f.  vl.  Pda,  anc.  cat.  esp.  ital. 
Mortier  ;  sanctuaire. 

Éty.  du  lat.  pda. 

PILA,  s.  f  (pile);  piiot.  Pilha,  port. 
Plia,  cal.  esp.  ilal.  l'ile,  amas  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  sur  les  autres;  pile 
de  cabas  d'un  moulin  à  huile. 

Éty.  du  lat.  pila.  V.  Piela  et  Pd ,  R. 

Pila  de  pont,  pile. 

Ko  vl.  pilier  ,  auge. 

PILA,  s.  f.  vl    Porte. 

Éty,  du  grec  toJXï|  (pylè) ,  m.  s.  V.  PU, 

Ra('-  .,     „     ,  f,  ,■ 

M.  de  Sauv.  dit  Lou  pda  Sant-(,eli  , 
La  porte  Saint-Gilles  ,  ce  qui  ferait  pii«,  du 
genre  m.  mai»  il  faudrait  alors  écrire  pilai, 

ce  qui  serait  contraire  à  l'élymologie. 

PILA,    S.    f.     dg.     DIXENA.MEABT.     ÎUZCUXI  , 

las  de  «lix  gerbes  forme  sur  le  champ  mois- 
sonné. V.  Cramuel.  . 

PILA.  s.  f  (pile);  piela.  Pile,  celui  des 
deux  côtés  d'une  pièce  de  monnaie  où  sont 
empreintes  les  armes  du  souverain. 

Ety.V.  Pil,  R. 

Crous  ou  pila  ,  croix  ou  pile,  espèce  de 
jeu  de  hazard. 


PIL 

PILA-BLAD  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
bruant  ortolan.  V.  Hortoulan  serralhier. 

PILADOUR,  s.  m.  (piladóu),  dg.  Pilon. 
V.  Pdoun.  n.. 

PILAR  ,  s.  m.  vl.  Pdar.  cat.  esp.  Pdai- 
tro  ,  ilal.  Pilier,  poteau  ,  pile ,  soutien.  \  oy. 

PILAR  ,  v.  a.  (pila)  ;  apilah.  Pilar,  esp. 
port.  Piler,  broyer.  V.  Trissar. 
Éiy.  du  grec  ir.lii»  (pileô) ,  m.  s.  >  oy. 

'pdar  de  pebre  ,  exp.  fig.  pour  dire  faire 
de  petits  pas  en  marchant. 

PILASTRE,  s  m.  (pilastre);  Piiasiro, 
ilal  Pilastra,  esp.  port.  cal.  Pilastre,  pdier 
carré  auquel  on  donne  les  mêmes  propor- 
tions et  les  mêmes  ornements  qu'aux  colon- 
nes. V.  Coulouna. 

fily.del'ilal.pifasiro.V.  Pil,  R- 
PILAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (pila,  ade),  rjg. 
Rergeyr.  Placé,  rangé  en  pile.  V.  Plaçât  et 

PILAT  A  ,  s.  m.  (pilale).  Pilate,  ce  mot, 

outre  sa  signification  ordinaire,  sert  encore 
a  désigner  un  homme  long  et  eûanque,  Lt 
un  longpilalo.  . 

PILATGE,  s.  m.  V.  Pdhagi. 
PILH,  s.  m,  anc.  lim.   Pillage.   Aoy. 
Pilhagi,  „  ■  . 

PILHA,  s.  f.  (pilleV  Caplure,  prise. 
Avcmfa  pilha,  nous  avons  fait  capture. 
Éty.  du  lat.  pilare,  arracher  le  poil,  l'en- 
lever, le  voler.  V.  Pil,  R. 

PILHA.  imp.  du  verbe  pdhar.  Prends, 
on  se  sert  de  ce  mot  pour  exciter  les  chiens 
les  uns  contre  les  autres. 
PILHA  ,  s.  f.  Pour  chiffon.  V.  Guenilha. 
Pdha  dcvaissela,  d.  bas  lira.  Torchon 
PlHLA-p...LA,Nomlangued.  du  jeu  delà 
eribòuilietle.  V.  Reire-tirapeou. 

On  dit  aussi  pilha  pilha  ,  pour  exciter  un 
chien  à  se  lancer  sur  la  proie,  pillc-pille. 
Éty.  V.  Pil,  R. 

PILHAGI ,  S.  m.  (pilladgi)  ;  cpaffa,  ph- 
„aCE.   Pdlatge,  cal.  Piglio,x^\,  Pdlage, 
esp.  Pilhagem,  port.  Pillage,  degat,  ravage, 
enlèvemenj  que  le  soldat  fait  à  la  guerre,  dé- 
sordre, mauvaise  administration. 
Élï.  de  pdha  et  de  agi.V.  Pilh,  R- 
PILHAIRE,  s  m   (pilhaïre).  V  .Pdhard. 
Dans  le  d  bas  lim.  ce  mot  désigne  un  pelit 
marchand  qui    court    les   campagnes   pour 
achetés  les  chiffons  el  vendre  de  petites  mer- 
ceries. V.  Estrassairevl  Pdh  ,  R. 

PILHAR.  v.a.  (pelhà);  '«i«»  „„' 
esp.  cat.  Pilfcor,  port.  Pigliarr,  liai  1  Hier, 
emporter  publiquement  et  avec  violence  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison  ;  comme  Ire 
des  extorsions  et  des  concussions;  en  lut. 
donner  la  composition  d'un  aulre  pour  la 
sienne. 

í'.ly.  depii/ia  et  de  ar.  V.  Pilh,  R- 
PILHAR,  v.  a.  Piller,  se  jeter  sur,  en 
parlant  des   chiens  ,  on  ne    l'emploie    qu  a 
l'imper.  Pilha-pilha,  v.  e.  m. 
Kly.  V.  Piift,  R.  ,.    ,  .„„ 

PILHàBD.  ARDA,  s  et  adj.  (p.lar 
,rdel  •  PAM.ARD  p.Anc.  Pdlador,  esp.  Pii- 
haiòr,  port.  Pillard,  adre,  qui  aime  a  piller 
et  substantivement,  gueux,  mandiant,  galo- 
pin. 


PIL 

Ély.  du  vieux  mot  pilha,  guenille.  chiffon, 
et  de  ard.  ou  de  pilha,  cnplure. 

Pilhard  de  moulin  à'oli ,  d\.  Y.  Chour- 
rou. 

pilh ardas  ,  assa,  s.  (pillardes,  âs- 
se).  Augm.  de  pihlhard.  mal  vêtu,  ue,  dé- 
guenillé, ée  comme  un  mendiant. 

PILHAROOU  A.   adv.    piliol i   .   d. 

bas  lira.  l'ourtar  à  pilharoou,  porter  sur  les 
épaules.  V.  A  chabra  mouta. 

PILHOUN.  s.  m.  (piliou) ,  d.  bas  lim. 
Compresse  ou  linge  dont  ou  se  sert  pour 
panser  les  plaies,  V.Peça;  c'est  aussi  un 
synonyme  de  chiffon. 

Dins  las  pilha t 
Se  nourrissoun  las  bellas  filhas, 
FA  dins  lous  pilhouDS, 
Lous  leous  garçouns. 

Pilhoun,  se  dit  encore  pour  argent  amassé. 
V.  Panouehoun. 

Ely.  Dans  ce  dernier  sens  pilhoun,  est  évi- 
demment dérive  du  lai.  peculium,  pécule. 

PILIER,  s.  m.  (pilié)  ;  relaxa.  Pilar, 
cat.  esp.  port.  Pilaslro,  ital.  Pilier,  sorte  de 
colonne  ronde  ou  carrre,  sans  proportions  et 
quelquefois  sans  ornements ,  qui  sert  à  sou- 
tenir un  édifice  quelconque. 

Ely.  du  lat.  jiila.  Y.  PU,  R. 

On  nomme  : 

PILIER    BDTAHT,    le  corps  de    maronna  ie  Qeii    pour 


PILLAR,vl.  V.Pilhar. 
PILLART,  vl.  V.  Pilhard. 
PILLATGE,  vl.  V.  Pilhagi. 
PILLORET,  s.  m.  anc.  béarn.  Pilori. 
Ety.  V.  Pil,  R. 

PILLULA.  vî.  V.Pilttla. 

PILO  ,  vl.  Piló,  cat.  V  Piloun. 

pilo.  g.  m.  vl.  pilon.  Pi to, port.  ital.  cat. 
Dard,  trait,  flèche,  javelot  des  soldats  ro- 
mains. 

Ely.  <Ui  lai.  pilum.  m  s. 

PILOT.  g.  m.  (piló).  dl.  Une  pile,  un  tas, 
en  corps, en  masse.  V.  Pila  et  PU,  R. 

A  pilot,  à  foison,  en  corps. 

ffat  obstacle  lous  arrcsto 
Proche  del  rey  de  lafcsto 
Arribon  touls  à  pilols. 

PILOT,  i-M<.ir.  s.  m.  (piló  on  pilule); 
Pilolo,  ital.  esp.  port.  Pilot,  cat.  Pilote,  ce- 
lui qui  dirige  la  marche  d'un  vaisseau. 

Ely.  Corrup.  du  lai.  proreta,  timonier, 
selon  Ménage,  dérivé  de  prora,  proue. 

Dérivés  :  Pilot».  l'iloutin. 

On  nomme  : 

NLOIt.  ruTlLR.  «lui  T,i   na.igue  m  „„  d„   cile, 

■Mki 
l'ILOll  .HAÏ   IM  11  i'..c,lu;.,„i„  d.n.1.  bu 

pilota,  g.  t  Lamanear,  locman.  pilote 
qui  connaît  particulièrement  feutrée  d'un 
port  qui  \  rende  |  our  conduire  les  vaisseaux 
étrangers  .1  l'entri  eetà  la  •-ortie. 

PILOTA,  s.  f.  vl.  pelota.  Pilota,  cat. 
■  sp.  port.  Pelotle,  paume,  balle,  pi- 
lule, peloton,  iroupe,  masse,  las,  pile.  Yov 
Pelota.  '' 

Ely.  du  lai.  pila.  Y.  Pif,  R. 


PIL 

PILOTAGI,  S.  m.  (piloulâdgï) !  filouta  - 

ci,  ninmi.i  Ptlotagem  ,  port.  PUotatge, 
cal.  Pilotage,  esp.  Palée,  pilotage,  ouvrage 
de  pilotis  sur  lequel  on  bâtit  dans  l'eau  ;  en 
terme  de  marine,  l'art  de  conduire  un  vais- 
seau. 

Ety.  de  piloutis  et  de  agi,  litt.  faire  avec 
des  pilotis,  dans  le  premier  sens,  el  de  pilolo 
et  de  agi,  dans  le  second.  Y.  PU,  15. 

Piloter,  enfoncer  des  pilotis,  en  lerrae  de 
marine,  conduire  un  navire.  Y.  Pil,  R. 

On  nomme  : 


PÏLOTS  DE  SUPPORT,  cou  oui   prient   la    maçonna- 

PlLOTET,s.  m.  (piloulé),  dl.  cl  impr. 
piLocTtT.  Dim.  de  pilot,  petite  pile,  pelit  las. 
V.  Pil,  R. 

PILOTETA,  s.  f.  vl,  Pilotcta,  cat.  Pilo- 
tilla,  ital.  Dim.  de  pilota,  petite  balle,  petite 
pilule.  Y.  Pil,  R.  2. 

PILOTIN,   S.    m.    (piloutïn)  ;   moniï. 

Aide  à  pilote,  apprenti  pilote. 

Ety.  de  piloto,  pilotin,  el  de  la  tenu.  dim. 
oun.  V.  PU,  R. 

PILOTIS,  s.  m.  (piloutis);  piloutis.  Pi- 
lotis, pieu  qu'on  enfonce  en  terre,  pour  as- 
seoir les  fondements  d'une  construction.  V. 
Pil,  R. 

PILOTO  ,  s.  ra.  rAnrm.  Le  pilote  ou  pi- 
lote de  requin.  Centronotus  conductor  ,  Lac. 
6'asierosteus  conductor,  Lin.  Scomber  duc- 
lor,  Bloc,  poisson  de  l'ordre  des  Ilolobran- 
ches  el  de  la  fam.  des  Atractosomes  (à  corps 
en  fuseau),  dont  la  longueur  atteint  trois  dé- 
cimètres. 

Ely.  Ce  poisson  suit  ordinairement  les 
vaisseaux  et  les  requins,  dans  l'intention  de 
profiler  des  matières  qu'on  jette  des  pre- 
miers el  du  reste  des  victimes  immolées  par 
onds;  dérobé  par  son  exiguilé  aux 
attaques  des  tyrans  des  mers,  se  confiant  dans 
la  vivacité  de  ses  mouvements,  il  s'approche 
sans  trouble  et  sans  crainte  de  la  proue  qui 
fend  les  eaux ,  ou  des  troupes  redoutables  des 
grands  squ  îles 

Celte  surte  de  tranquillité  au  milieu  îles 
plus  réels  dangers,  n'a  pas  manqué  de  frap- 
per l'imagination  des  matelots,  qui  ont  attri- 
bué à  cet  animal  les  fonctions  de  conducteur, 
de  pourvoyeur,  etc  ,  d'où  le  nom  de  pilote 
qu'il  porte.  Dict.  Se.  N'ai. 

PILOUN  .  s.  m    'pilóun)  ;  piladoub  ,  im, 
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Piton,   esp.  Pilâo,  port   Pillo,  ital.  Pilon, 

instrument  pour  piler  dans  un  mortier;  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  verre  fondu. 

Ely.  Dim.  de  pila  el  de  Pilier,  v.  c  m.  ou 
du  lat.  pistillum  et  pilum,  m.  s.  V.  Pil.  II. 

PILOUN.  s.  m.  (piloun)  ;  pieloir,  m- 
ROLm,  pilier.  Pilar.  cat.  esp  port.  Pilastro, 
ital.  Pilier,  petite  1  olonne. 

Ety.  Dim.  <\v.  pila.  V.  Pil,  R. 

Sant  piloun,  on  donne  ce  nom  à  la  partie 
lapins  élevée  de  la  montagne  delà  Sainle- 
Baume,  ou  l'on  dit  que  les  anges  transpor- 
tèrent sainte  Uagdeleine. 

A  Sainl-Maximin  ,  on  donne  le  même 
nom  à  un,-  petite  boite  d  os  ou  d'ivoire,  sur- 


montée d'une  croix  el  renfermant  un  chape- 
let, que  l'on  vend  à  ceux  qui  vont  visiter  la 
belle  Eglise  de  celle  ville. 

On  donnait  aussi  le  nom  de  piloun,  autre- 
fois, à  des  piliers  de  bois  ou  de  pierre  que 
les  seigneurs  faisaient  placer  dans  leurs  ter- 
res, pour  servir  de  bornes. 

PILOURIS.  s.  m.  (pilouris);  PWouri- 
nho,  porl.  Pilori,  sorte  de  machine  qui  tour- 
ne sur  un  pivot  el  qui  sert  h  la  punition  des 
personnes  diffamées,  que  la  justice  fait  expo- 
ser à  la  risée  du  public. 

Ély.  du  lat.  pilu,  pilier.  V.  Pil,  R. 

FILOUT...,  Y.  à  Pilot...,  les  mois  qui 
manquent  à  Pilout... 

PILOZITAT  ,  s.  f.  vl.  Pilosité,  qualité  de 
ce  qui  est  poilu.  V.  /V/,  K.  2. 

PILULA,  s.  f.  (pilule);  balot*.  Pillola, 
ital .  PUdora,  esp.  Pilula,  port.  Pilule,  mé- 
dicament d'une  consistance  un  peu  ferme, 
ayant  la  forme  sphérique  destiné  à  être  a\  aie 
entier. 

Ety.  du  làt. piïula,  le  même,  dim.  de  pila, 
balle  à  jouer.  Y.  Pil,  R.2. 

On  nomme  pilulier,  un  instrument  que  les 
Allemands  ont  inventé,  qui  coupe  et  arrondit 
à  la  fois  un  assez  grand  nombre  de  pilules. 

PILULIER,  s.  m.  (pilulié).  Pilulier.  pot 
à  pilules,  instrument  pour  les  faire.  Y  /'1/ 
Rad.  _'. 

PILUR  ,  s.  m.  (pilur)  ;  pilaire.  Celui  qui 
pile,  pileur. 

Pilur  de  pebre,  homme  fatigué  par  la 
marche,  qui  ne  fait  plus  que  de  très-petits 
pas.  Gare. 

PIM 

PIMA,  s.  f.  (pime);  piouiera.  Inquiétude. 

A  près  una  terribla  pima,  il  s'est  mis  dam 
une  grande  colère;  rixe,  dépit. 

Ety. 

Dérivés:  Pimar.  Pi'mat. 

pimar  se.  v.  r.  (si  pimá).  S'affecter, 
s'inquiéter,  s'occuper  trop  d'une  chose. 

>'■■  pima  de  tout,  il  s'affecte  de  lout,  il  s'im- 
palienle  pour  rien. 

Ely.  de  pima  elde  ar. 

PIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pima.  ade) 
Agile,  troublé,  aflèl  te. 

PIMENT,  s.  m.  vl.  ,„„,  picm„T!  „. 
mtNTA.    Piment,  on   donn.nl  ce    nom   à    une 

composi 1   de  vin,  do  miel  et  d'épiceries; 

nectar,  potion. 

Aquot  es  de  piment,  c'est  dd  nectar,  pom- 
made, onguent. 

Ely.  du  lat.  pigmentum. 

PIMENTA,  s.  f.  vl.  Piment,  sorte  de 
boisson.  \  .  Piment,  épicï  rie. 

PIMENTIER,  .s.  m  vl.  Pirncntier,  ar- 
bre de  douceur,  lig.  et  par  allusion  à  la  bles- 
sure de  J.-C. 

PIMENTOUN,  Y.  Pcftroiin. 

PIMENTUM.s.    m.    Pimento.  ital.    Pi- 

mienlo, esp.  Pimenta,  port.  V.  Pebroun. 

Ely.  du  lat.  pigmentum,  fard,  parce  qu'à 
sa  maturité  le  piment  et  rouge;  ou  âepimenta, 
poivre,  en  portugais. 

PIMPA,  g.  f.  (pïmpe),  d.  béarn.  Morue 
sèche.  V.  Merluça. 

PIMPA,  s.  f.  vl  Pipeau,  cornemuse,  ins- 
trument de  musique  de  Rerger. 
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PlMPALHAR,v.  a.  (piropaillá),  dl.  Or- 
ner, charger  de  colifichets.  V.  Pimparrar. 

PIMPALHETA  ,  8.  f.  (pimpailléle),  dl. 
pimpaieta,  PAMFAiEt.  Paillette,  pelite  parcelle 
île  métal,  colifichet, clinquant. 

PîMPâNELA,...  f,  (pïmpanèle);  Pimpi- 
nclla,  cat.  .Nom  languedocien  de  la  petite 
pimprenelle.  V.  Armentcla. 

PIMPANELA  OBABDA,  Nom  languedo- 
cien delà  pivoine.  V.  Peouna. 

PIMPANELA,  s.  f.  Nom  de  la  paquerete, 
aux  environs  de  Toulouse.  V.  Margarideta. 

PIMPANT.  ANTA,  adj.  (pïmpán,  ánte). 
Pimpant,  ante,  il  se  dit  d'une  personne  mise 
avec  plus  d'élégance  et  de  recherche  qu'à 
l'ordinaire. 

Ety.  Corrup.  de  pompant,  fait  du  lat.  pom- 
pa, pompe. 

PlMPAR.  v.  a.  vl.  pipab.  Rendre  pim- 
pant, pomponner,  égayer. 

PIMPÀR  SE  .  v.  r.  V.  Pimparrar  se. 

PIMPARAB,  v.  a.   etr.  (pïmpará)  ;  v.k- 

parrar.  EMFuiPARAR.  Attifer,  ajuster,  parer 
avec  recherche  et  affectation,  il  s'emploie  le 
plus  souvent  au  réciproque,  se  donner  des 
airs  en  marchant. 

Lty.  du  grec  -'.a-pâu  (pimpraô) ,  enfler, 
gonfler. 

PIMPARAT,  ADA,  adj.  (pimparà,  àde); 

PIMPEHLAT,    PimPARRAT.    Attifé,    pimpant,    élt'- 

gant,  recherché  dans  sa  parure. 

Ely.  V.  le  mol  précédent,  et  de  la  term. 
pass.  al,  ada. 

PIMPARELA.  s.  f.  (pimparèle).  Nom 
qu'on  donne,  en  Lenguedoc,  et  dans  les  con- 
trées voisines,  à  la  pâquerette.  V.  Margari- 
deta. 

Ely.  de  pimparar,  parer,  parce  que  cette 
fleur  est  agréablement  ornée. 

PIMPARELA.  s.  f.  (pïmparèle),  dg.  Pâ- 
querette, marguerite  des  prés.  Jasm.  V.  Mar- 
garideta. 

A  toun  aspect,  poulido  pimparèlo, 
Moun  co  nesplus  dins  lou  ralnssomen. 
Jasmin. 

PIMPARRIN  ,  s.  m.  (pïraparrïn)  ;  Un 
des  noms  de  la  mésange  bleue.  V.  Guin- 
i/arroun. 

PIMPEGEAR,  v.  n.  (pïmpedja).  Boire. 

t  tauh  souto  aquesto  trelio 
Vole  pinpeja  loulou  jour. 

Aubanel. 

PIMPERLAR,  ,|.  baslim.   V.   Pimpa- 
rar. c 
PIMPERLAT,V.  Pimparat 
PIMPIGNO,  IGNA,    8.  (pïmpigne),    d. 

baslim.  Celui  qui  mange  peu  et  à  petits 
morceaux,  qui  vit  de  régime. 

>  tatit  pimpigna  que  ti  chai  charchar 
sous  bov$i}t,  il  esJ  si  délicat  qu'il  faut  lui 
i  hercher,  lui  choisir  les  morceaux. 

pimpignoun.s.  m.  (pimpignóoD).J»im- 
pignon,  anse  ou  anneaux  de  (il  qu'on  fait 
pour  joindre  les  unes  aux  autres  les  nappes 
des  tremaillades. 

PIMPINELA  ,  s  f.  (pïmpinèle)  ;  Pimpi- 
"<  ííí/,  port.  Nom  avignonais  delà  pimprenel- 
le. X.Armentela. 


PIM 

Ety.  D'après  Linnée,  ce  mot  est  une  altér. 
de  bipcnnula,  bipinnée,  deux  fois  ailée. 

PIMPOOU  ,  ÁVT.  V.  Meritapa. 

Ety.  Onomatopée  du  bruit  que  fait  la  boue 
qui  porte  ce  nom. 

PIMPOOUGNAR,  v.  a.  (pïmpoougnà), 
d.  bas  lira.  Manier  indiscrètement.  V.  Mas- 
truulhur. 

PIMPOOZJNIAIRE  .  adj.  (pimpoouniaï- 
ré).  d.  baslim.  Patineur.  V.  Mastroulkaire. 

Ely.  de  pimpoougnar  et  de  aire. 

PIMPOUNAR  SE,  v.  r.  X.Pimpounc- 
gear. 

PIMPOUN-D'OR,  s.  m.  (pïmpóun-d'or), 
dg  Bouton  d'or.  Jasm.  V.  Boaton-d'or. 

PIMPODNEGEAR  SE,  v.  r.  (pïmpou- 
nedja).  Sedoriolter.  Y.  Muounar  se. 


PIN.  1,  radical  pris  du  latin  pinus,  i.  pin, 
arbre  ,  et  dérivé  du  celtique  pin  ;  d'où  pin , 
en  armorique  ;  peinge  ,  en  langue  erse  ; 
pinwidden  ,  arbre  pin  ,  en  gallois  ;  pinua  , 
en  canlabre  ;  pinn  ,  en  anglo-saxon  ;  pyne  , 
en  anglais;  pyn-baum,  en  allemand,  fous 
ces  mots  sont  dérives  du  primitif  pin,  qui 
l'est  peut-être  à  son  tour  de^pen,  montagne, 
rocher.  Théis. 

C'est  donc  à  tort  que  plusieurs  auteurs 
veulent  tirer  ce  mot  du  grec;  les  uns  de 
7rivapò<;  (pinaros),  sale,  crasseux,  gras,  et  les 
autres  de  -Ítj;  (pilus) ,  pin.  ïhophrasle s'est 
servi,  pour  désigner  le  pin,  du  mot  jtivo« 
(pinos). 

De  pin  :  Pin  .  et  ses  composés;  Pin-a, 
Pin-astre,  Pin-at-ela,  Pin-at-eou,  Pin-c- 
as. Pin-ca,  Pin-eda,  Pin-eireda  ,  Pinh-a  . 
Pin-ier,  Pin-sol. 

De  pin  .  par  le  changement  de  n  en  gn  , 
pign;  d'où  :  Pign-a,  Pign-adat,  Pign-cirs- 
da  ,  Pign-el ,  Pign-et,  Pign-ol,  Pign-oun. 
Pign-ouns ,  Pignour-at,  Pign-uda. 

PIS  ,  2  ,  radical  dérivé  du  grec  rivu) 
(pinô) ,  boire,  avaler. 

Depino,  par  apoc.  pin;  d'où  :  Pin-ara, 
Pin-arar,  Pin-ard ,  Pin-c-arda ,  Em-pim- 
poun-ar,  Em-pim poun-at. 

De  pin  ,  par  l'addition  d'un  t  euphonique, 
pint;  d'où  :  Pinl-a  ,  Pint-ar ,  Pint-icr , 
Pinl-oun,Piancha ,  Poun-ar,  Poun-et. 

PIN,  s.  m.  (pin)  ;  ....%,,  ,.,>,,  „  Pino, 
ital.  esp.  Pi,  cat.  Ptnhciro ,  port.  Pyne , 
angl.  Pin-baum  ,  ail.  Pinus  ,  lat.  Pin,  nom 
d'un  genre  d'arbres  de  la  famille  des  Coni- 
fères ,  dont  on  connaît  sept  à  huit  espèces 
en  Provence. 

Ety.  du  lat. pinus.  V.  Pin,  R. 

Voyez  Dict.  se.  nat.  Pin  maritime,  pour 
les  produits  de  cet  arbre. 

Le  fruit  des  pins  porte  le  nom  de  pomme 
ou  de  cône  en  français,  et  l'amande  qu'il 
renferme  celui  de  pignon. 

PIN-9AUVAGI  .      COUMUN,   P1RA9TRE  ,     ii-mi 

pichot-pin  ;  Pin  sauvage,  pin  vulgaire,  pin 
de  Genève ,  pin  de  Russie ,  pineastre,  etc., 
Pinus  sylvestris,  Lin.  V.  Gar  Pinus  sylves- 
Irii,  p.  351. 

Ce  pin,  qu'on  rencontre  dans  tonte  la  Pro- 
vence, mais  plus  particulièrement  dans  les 
lorèls  de  la  partie  Septentrionale  ,  fournit 
aussi  de  la  résine  comme  le  pin  maritime , 
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mais  moins  abondamment.  C'est  delà  partie 
inférieure  de  son  tronc  qu'on  relire  le  lœda 
des  latins,  la  ï'ca  ou  Thea,  v.  c.  m. 

Aux  environs  de  Sisteron  ,  on  greffe  sur 
ce  pin  une  autre  espèce  plus  grasse  que  je 
crois  être  le  mugho  ,  pour  se  procurer  de  la 
meilleure  thea.  Celte  opération  se  pratique 
pendant  l'hiver.  Y.  Mêle. 

PIN,  Ce  mot  employé  sans  épithète  dé- 
signe, dans  la  Basse-Provence,  ie  pin  d'AIep, 
Pinus  alepensis ,  Wild.  commun  sur  nos 
côtes  maritimes.  Cette  espèce  est  une  de 
celles  qui  fournissent  le  plus  de  résine. 

PIN-dlasc.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  du  Yar,  au  pin  d'AIep  ou  pin 
de  Jérusalem.  V.  Pin-doou-Leberoun. 

PIN-doou-leberocn  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon ,  au  pin  d'AIep,  Pinus 
alepensis,  Lin. 

PIN-ai/.RiN,  ou  simplement  m.  Pin  ma- 
ritime, Pinus  maritima,  Lois,  arbre  com- 
mua aux  environs  de  la  mer,  où  il  forme  des 
forêts  connues  sous  le  nom  de  Pinedas  ,  v. 
c.  m.  et  Gar.  Pinus  sylvestris  maritima , 
p.  361. 

Cette  espèce  est  une  des  p!us  précieuses, 
tan!  par  les  bonnes  qualités  de  son  bois  que 
par  les  divers  produits  qu'elle  fournit.  Par  îles 
incisions  qu'on  fait  à  son  écorce  et  qui  pé- 
nètrent jusqu'au  bois,  on  en  obtient  une  ré- 
sine qu'on  appelle  barras .  lorqu'elle  se  fige 
le  long  des  entailles,  et  galipot ,  lorsque  plus 
liquide  elle  coule  dans  de  petites  fossettes 
disposées  pour  le  recevoir. 

Le  brai  est  un  mélange  de  barras  et  de 
galipot  ;  l'huile  essentielle  de  lérébenlhine,  est 
le  produit  de  la  distillation  du  galipot  avec 
l'eau. 

Le  goudron,  est  encore  un  produit  de  ce 
pin.  Y.  Goudroun. 

PIN-P1GN1ER    ,      FIN   PIGNOUN    ,       PIN    .       PINÇAS. 

Pin  piniei,  pin  pignon,  pin  bon,  pin  cultive, 
Pinus  pinea,  Lin.  arbre  assez  commun  dans 
la  Provence  Méridionale,  qui  produit  des 
cônes  ou  strobiles  très-gros,  renfermant  des 
amandes  connues  sous  le  nom  vulgaire  de 
pignons  doux  ,  dont  le  goût  approche  de 
celui  de  la  noisette.  V.  Gar.  Pinus  sativa  , 
p.  361. 

Le  cône,  ou  fruit  de  cet  arbre,  est  connu 
sous  le  nom  de  pigna  ,  qui  joint  à  la  lerm. 
mult.  ier  ,  compose  la  qualification  qui  le 
distingue;  ;;ignotm  est  le  nom  des  amandes 
isolées. 

Les  divers  produits  qu'on  obtient  des 
pins , sont  : 

L'AKCATfÇON  ,  V.  Jmwyui, 

LE  BARRAS,  v   c.  m. 

LE    BRAI  SEC,    <nc   rbheu    ou   arranron    Latin    ..«-t 
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L'HUILE  Ul'i  Pois.  \     Mdipêga. 

L  III  III   DE  TÉRÉBENTHINE,  V.O/i  ie  ImlimlSlAm. 

Ll     M  III.  DE  I  1  Ml  11. 

1.  V  PALIMPASSB  ,  \  .   PaltmpaiM. 

LA  POIS  ,  \     l'rga. 

I.  v  11  S1NB  .  \    Par*  ina. 

LA  TER]  BENTHUtE. 

pin  «-iumiik,  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne ,   dans  la  Haute-Provence ,   au  pin 
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ccmbrot,  volier,  linier  ,  elc  .  Pinus  ecmlra  , 
Lin.  arbre  moyen,    qu'on  renconti 
abondamment  dans  les  forêts  de  Chasse  et 
d'Allos,  Haute-Provence. 

Ses  cônes  sont  plus  petits  que  ceux  du 

pin  pinicr.  ils  portent  les  noms  de  piynas, 

à  Allos ,  el  de  courreounas .  à  Colmars  et  à 

On  fait  avec  ses  amandes .   qui  sont 

très-douces,  une  huile  fort  agréable. 

PIN  A  s.  f.  (pine),  d.  bas  lim.  l'omme  de 
pin. 

In  hl.pinea.  Y.  Pin,  R. 

PINACLE,  s.  m.   (pinacle);  Pinacolo, 

ital.   Pinaculo,   esp.  port.  cal.  Pinacle,   il 

■    âge  que  dans  ces  phrases  : 

jioxtrlar   au   pinacle  , 

mettre  sur  le  pinaele. 

Iiv  liu  lat  pinaculum,  m. 
Celait  un  comble  terminé  en  pointe  que 
les  anciens  mettaient  au  haut  des  temples 
pour  les  distinguer  des  maisons  dont  les 
combles  étaient  plais.  Le  sénat  romain  ac- 
cordait quelquefois  celte  faveur  à  un  parti- 
culier. César ,  par  exemple,  jouissait  delà 
;  l'expression  porlé  au 
pinacle. 

PINADA,  [pinède).  Bois  de  pin.  Yoy. 
Pineda. 

PINAIROL  ,  nom  de  lieu  ,  vl.  1' 
PINA-MABINA  ,    g.    f.     pine-marine  . 
Pinne-marine. 

PINARA  .  s.  f.  [pinare),  d.  bas  lim.  Bon 
v  in  :  \  ts  atit  de  bona  pinara  .  voila  du  bon 
vin. 

Éty.  du  grec  ïtivu  (pinô).  Boire.  V  Pin  , 
R   -2. 

PINARAR,  v.  a.  (pinará),  d.  bas  lim. 
Boire  avec  excès. 

Éty.  de  pinara  et  de  ar.  V.  Pin .  R.  û 
PINARD,  s.  m.  [pisàr)  .  d.  bas   lim.    ('» 
bon  pinard,  on  appelle  ainsi  on  cullivaleur 
qui.  dans  l'aisance,  est  bon  enfant. 

Ely.  On  fait  dériver  ce  mot  du  lat.  propi- 
nare,  boire  ,  soit  parce  qu'il  n'y  a  que  les 
gens  aisés  qui  puissent  boire  de  bon  vin 
dans  ce  pays,  soit  parce  qu'on  regarde  ordi- 
nairement les  buveurs  comme  de  bons  '  n- 
fanls  ;  on  dit  «l'un  homme  qui  a  trop  bu, 
.1  p'nirat.  V.  Pi»,  11.  J. 

PINASTRE ,  s.  m.  (pinàstré)  ;  Pinheiro- 
bravo,  port.  Pin  sauvage. 

I  .lu  lat.  pinaiter  ,  nom  que  Pline 
donne  à  cet  arbre,  formé  de  pin  et  de  niier, 
astre,  qui  ressemble  au  pin.  V.Pin,  I!. 

P1NAT.  ADA .  adj.    pina  ,  áde)  ,  d.  lim. 
Épais,  aisse.  V.  Espes. 
Ety.  du  grec  na^ùç (pacbns), épais. 

PINATELA.    9.   f    (pinalèle).    Foret  de 

pina  ou  déjeunes  pins.  V.  Pineda  et  Pin,  R. 

pinatelas  s  f.  pi.  (pinalèles) ,  dl. 
Anciennes  pièces  de  six-blancs  ou  dix  liards, 
frappées  à  Sistcron  el  à  Toulon  ,  pendant  la 
ligue. 

Lly.  du  nom  de  Pinatel.  officierde  la  mon- 
naie qui  fui  pendu  ensuite  pour  en  avoir  fait 
de  fausses. 

pinateou.  s.  m.  'pinaièou).  Jeune 
pin  :  jeune  homme  grand  et  mince. 

Et*,  de  pin  ei  du  dira,  el ,  eou.  V.  Pin  . 
Rad. 

PINADT,  s.  m.  (pinàout;.  Nom  qu'on 
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donne,  à  Allos,  à  l'euphraise  jaune,  Euphra- 
sia  lulca,  Lin.  [liante  de  la  fam.  des  Khinan- 
communedans  les  moissons.  Voy. 
Ardena. 

Éty.  Probablement  dérivé  du  grec  îtivoç 
(pinos),  ordures,  crasse,  saleté,  ou  de  nivu 
(pinô  .  je  bois,  parce  que  celle  plante  dessè- 
che les  autres. 

D'après  M.  Aubert,  pharmacien,  on  donne 
le  même  nom  à  Valeusoles.  au  Melampyrum 
arvente,  Lin.  planle  delà  fam.  des  l'.hinan- 
thacées, commune  dans  les  ebamps  et  qu'on 
nomme  caseavtla  ,  ailleurs  ;  à  Digne  .  on 
donne  ce  nom  à  la  crèle  de  coq.  V.  Tar- 
tarieya. 

P1NAUT,  s.  m.  Propolis,  matière  rési- 
neuse ductile  et  odorante,  d'une  couleur  bru- 
ne rougeâlre,  dont  les  abeilles  enduisenl  l'in- 
lérieui  des  ruches. 

Ëly.  On  croit  qu'elles  ramassent  celle  ma- 
1  les  plantes  du  même  nom.  ù'ou  celui 
qu'e  le  porte 

PINAUZEL.  s.  m.  (pïnaouzèl).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  au 
im  lignenx,  Dorycnium  $uffrulico- 
sum.  Vi\\.  Lotus  dorycnium.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  secs;  au  lolier  à  petites  cornes.  V. 
ga;  el  au  lotier  hérissé ,  Lotus  hirsu- 
tus.  Lin  planle  de  la  même  fam.  qu'on  trouve 
.1  ins  les  lieux  humides. 

PINÇA  .  s  f  (pince)  ;  Pinza,  esp.Pinsa, 
port.  Pince.  V.  Pauferre. 

En   terme  de  relieur,  espèce  de  tenailles 

quelle  on  serre  les  nerfs  d'un  livre. 
PINÇA,  s.  f.  Pince,  le  bout  du  pied  des 
animaux  solipèdi  s  ou  qui  ont  le  sabot  d'une 
ièce  ;  le  devant  du  fer  d'un  cheval. 
PINÇADA.  s.  f.  fpïnçàde);  pitssaoa.  Pin- 
cée ce  que  l'on  prend  d'une  chose  entre  deux 
doigts. 

PINCAR.v.  a.   (pïnçá).   Pincer,  presser, 
avec  la  pointe  des  doiglsou  autrement.  Voy. 
Pessugar;  saisir  avec  la  pince. 
I  itj  .  de  pinça  elde  ar. 
PÍNCAR,  v.  a.  (pïnca),  dl.  Parer.  Voy. 
Pimparrar. 

PINCARSE.  v.  r.  dg.  Se  percher.  Yoy. 
Ajoucar  se. 

PINCARD ,  s.  m.  (pinçar).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Montpellier,  au  pin 
1  on    V  -  (Juinsoun. 

PINCARD  dVspacba.  s.  f.  Nom  que  porle 
dans  le  même  pays,  le  pinçon  mâle. 

PINCARDA  .s.  f.    pïncârde)   Nom  d'un 

excellent  vin  blanc  du  déparlement  de  l'Aude. 

Éty.  du  grec  -!vu>  (pinô), boire, et  de  ai  da 

pour  ardens,  le  c  serait  euphonique.  V.  Pin. 

Rad  2. 

PINÇAS,  s.  f  pi.  ''pinces)  ;  Pinsa,  port. 
Pinza.  ital.  Pince,  espèce  de  tenaille. 

pinças,  s  m.  [pîncâs).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Montpellier,  au  pin  pinier.  V.  Pin-pi- 
yrtitr  el  /'<».  R. 

PINÇAT  .  adj.  (pinça),  dl.  Pincé,  épuré, 
Sauv.  affecté,  rechercé  dans  sa  parure. 

PINÇAT,  adj.  elparl.dg.  puiqcat.  Mon 
lé  sur,  perché. 

PINCEL.  s.  m.  (pïncèl).  Yoy.  Pinceou, 
comme  plus  usité. 
PINCELIER   s.  m.  (pineclié)  ;  Pincefci- 
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ro.  port.  Pincelier,  vase  dans  lequel  les  pein- 
tres lavent  leurs  pinceaux. 

Ety.  de  pincel  et  de  ier. 

PIIVCEOU  ,  s.  m.  (pïncèou)  :  nscu.  Pin 
self,  cat.   Pennello  .  ital.  Pincel,  esp.  port. 
.  ; le  touffe  Je  poils  réunis  en  fais- 
ceau, dont  se  servent  Us  peintres  pour  éten- 
dre les  couleurs. 

Éty .  du  lat.  prnirillus  pour  peniculus,  qui 
a  la  même  signification,  formé  de  pénis, 
queue  des  animaux, dérivé  dependire,  pen- 
dre. 

PINCETAS   ,    S.   f.  ;    cafi-et. 

Pincetlcs,  ustensile  dont  un  se  sert  pour  ar- 
ranger les  lisons  du  feu.  V.  Mouchetas. 

Petites  tenailles  à  mors  allongés,  arrondis 
ou  applalis,  servant  à  divers  usagée  et  parti- 
culièrement à  travailler  le  fil  de  fer. 

PINCHINADURA.  s.  f.  (pïnlchinadúre). 
Regayure  ,  ce  qui  resie  dans   le  1 

•  ye  le  chanvre.  Y.  Piynuras. 

Ely.  V.  Pench,  R. 

PINCHINAIRE  .  Voy.  Penchinaire  et 
Pench,  R. 

PINCHINAR,  Y.  Pcnciiinar  et  Pench. 
Rad. 

PENCHINAT.  s  m.  Y.  Cadis,  Iiurata 
et  Pench,  R. 

PINCHOUN  .  dl.  Y.  Espinchoun. 

PINCHOUNAR,  dl.  V.  Espinehar. 

PINCOU.  s.  (pïncoii)  ;  iisq-je  ,  pingou. 
ngl.  i'inro.  ital.  cat.Pinçue,  esp.  Pin- 
que,  petit  vaisseau  à  fond  plat,  dont  l'arrière 
est  rond  et  élevé;  il  porte  deux  mais  et  quel- 
quefois trois. 

Kl  y  ? 

PINCURA.  s.  f.  (pïnçure).  Pinçura.  faux 
plis  que  les  draps  prennent  quelquefois  au 
foulon. 

PINCTURA,  vl.  V.  Pinlura. 

PINDE  ,  s.  m.  ipïnde)  ;  Pindo,  port.  Pin- 
de,  montagne  d'Epire  ou  de  Théssalie,  con- 
sacrée  aux  mus 

Élj    du  lai.  pindus,  m.  s. 

PINDEL.  s.  m.  ^indèl),  dg.  ïrochet  de 
fiuits. 

PINDOLETA,  S.  f.  vl.  Pindola  ,  Cal.  Pi- 
lula.  v.  pa.  R.2. 

PINDOULAR,  dl.  V.  Pendilhar  et  Pend. 
Rad. 

PINEA.  .1.  m.  V.  Pineda  et  Pin.  I!. 

PINEDA  .  s.  f.  (pinède)  ;  pisaiha,    ricrtE- 

picrtF.incDA,   piGMDA     Pineda,   cat.    Pinar, 
esp   Lieu  planté  de  pins  ou  forêt  de  pins.  V. 

/'ii'.  fil  / 

Êly   du  lat.  pinetum,  m.  s.  Y.  Pin.  R. 

'■  <n  pineda.  cl  impr  pigntta ,  fuir, 
décamper,  gagner  les  champs,  les  bois  de  pin 
comme  plus  obscurs  que  les  autres,  d'où 
l'expression  proverbiale. 

PINEDA,  Nom  qu'on  donne  dans  la  BaS- 
se-Provenee,  à  l'espèce  d'agaric  que  Pauli  a 
décrit  sous  la  dénomination  d'enionnoir  de 
Provence  et  qui  croit  au  bas  des  pins. 

lîly.  de  pineda.  lieu  où  il  se  trouve. 

La  chair  de  ce  champignon  est  agréable  et 
elle  se  conserve  longtemps  sans  se  corrom- 
pre. V.  Gar.  p.  19C,  dernière  espèce. 

PINEIREDA.  V.  Pineda  el  Pin,  R. 

PINEL  ,  s.  m.  vl.  Bouquet,  paquet. 
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PINELA  de  hasik,  s.  f.  (pinèle),  dl.  Voy. 
Liante  de  rasin. 

PINENC,  adj.  vl.  De  pin,  conique  com- 
me un  pin. 

PING,  s.  m.  vl.  Poing.  V.  Puonelel  Puqn, 
Rad. 
PINGOU.  Gare.  V.  Pinçon. 
PINGOURLAT,  ADA,  adj.  et  p.   (pïn- 
gourlà,  ade) ,  d.  béarn.  Peint  de  diverses 
couleurs,  émaillé. 
Ély.  du  lat.  pingere.  V.  Pint,  R. 
PINGRAULA ,  s.  f.  (pïngràoule) ,  d.  lim. 
Faire  faire  la  pingraula,  faire  faire  de  pe- 
tits sauts. 

PINGRE  ,  adj.  V.  Piètre. 
PINGUESA,  s.  f.  vl.  Graisse. 
Ely.  do  lat.  pinguis. 

PINHA,  S.  f.  vl.  riNHOL,  pina,  pinbos.  Pin, 
pomme  de  pin.  V.  Pi'/na. 
Le  haut,  le  faite,  le  pinacle;  membre  viril. 
Ëty.  du  lat.  pinea.  m.  s.  Y.  Pin,  R. 
PINHE,  vl.  V.  Pin. 
PINHEDOR,  vl.  V.  Penheire. 
PINHEDOR  ,  vl.  V.  Penheire  elPintre. 
PINHEL,  s.  m.vl.  Bouquet. 
PINHEYRE  ,  vl.  V.  Penheire  tXPinlre. 
PINHO,  s.  m.  vl.  Pinon,  petite  penne. 
V.  Pinhos. 
PINHOLA.  s.  f.  vl.  Pilule. 
PINHOLETA,  s.  f.  vl.  Petite  pilule,  bou- 
lette. V.  PU,  K.  2. 

PINHOS.  s.  m.  pi.  vl.  piNo.  Certaines 
petites  plumes  de  l'aile  d'un  oiseau  de  proie. 
V.Penn.  K. 

PINHOS,  s.  m.  vl.  Pignon,  amande  de  la 
pomme  de  pin. 

Éty.  du  lat.  pineus ,  m.  s. 
PINHOS  ,  s.  m.  vl.  V.  Pinha. 
PINIER.  s.  m.  (pinié).  Nom  Bas-Lim. 
du  pin.  V.  Pin,  R. 

PINNA  del  temple,  s.  f.  vl.  Le  haut,  le 
faite  du  temple. 
PINNAR,  v.  n  d.  béarn.  Aller  à  pied. 
Éty.  depid.  pin,  pied,  et  de  anar.  V.Pcd, 
Rad. 

PINNETS  A ,  expr.  adv.  d.  béarn.  A  pin- 
nets,  à  pied. 
Ely.  de  pinnar.  V.  Ped,  R. 
pinnula.  s.  f.  vl.  pinuA.  Nageoire  de 
poisson. 
Éty.  du  lat.  pinnula,  m.  s.  V.  Penn,  R. 
PlNOUFA,s.f.  (pinóufe),  d.  m.  C'est  le 
nom  qu'on  donne,  à  Allos,  et  pays  environ- 
nants, h  la  feuille  du  mélèse. 

PINOUN,  s.  m.  (pinoun).  Nom  Bas-Lim. 
des  (lignons  de  pin.  V.  PignounelPin,  R. 
I.ty.  du  lat.  pineus,  m.  s. 
PIN-PAN  ,  onomatopée  (pin-pan).  Mots 
employés  pour  exprimer  le  bruit  que  rendent 
des  coups  frappés  sur  quelque  chose  qui  re- 
tentit, pif,  paf,  en  français. 

Orylcdit  plus  particulièrement  des  coups 
donnés  à  une  personne. 
PINQUE.s.  m.  (pinqué).  V.  Pincou. 
pinquet  ,  dl.  V.Gintet. 
PINSADA,  s.f.  (pinsàde).  Pincée.  Voy. 
/'ííi  çad  a. 

PINSAN,  s.  m.  (pinsán),  dg.  Pinsa,  cal. 
Pinson.  V.  Quinsoun. 

La  parro  seguo,  lou  bichaut, 

Lou  pinsan  enemie deuu  caut .   D'Aslros.  , 
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PINSAN,  s.  m.  (pinsán).  Espèce  de  rai- 
sin. V.  Pignoulet. 

PINSANAT,  s.  m.  et  adj.  (pinsaná)  ;  pa.«- 
sanat.  Bouc  qui  a  été  châtré  oubistourné. 
V.  Menoun. 

PINSAR     vl.  V.  Pinçar. 

PINSARAD  ,  s  m.  Nom  du  pinson,  dans 
le  Rouergue.  V.  Quinsoun. 

PINSARD,  s.  m.  (pinsàr).  Un  des  noms 
languedociens  du  pinson.  V.  Quinsoun. 

PINSARD,  s.  f.  et 

PINSARD  d'espagna,  s.  m.  (pinçar)  ;  pib- 
çafd.  Nom  qu'on  donne  au  pincon.'aux  en- 
virons de  Montpellier.  V.  Quinsoun. 
.  PINSAT,  ADA,  adj.  et  p.   (pinsá,  áde). 
Elégant,  ante. 

PlNSOT,s.  m.  (pinsó).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  Bouches-du- 
Khône,  au  pin  sauvage.  V.  Pin-sauvaqi  et 
Pin,  R.  y 

PINSOUN,  s.  m.  (pinsòun),  dl.  Un  des 
noms  du  pinçon.  V.  Quinsoun. 

PINSOUN,  Un  des  noms  du  pinson.  V. 
Quinsoun. 

PINSOUN,  s.  m.  dl.  piNsouN.  Grippe  sou, 
voleur.  V.  Voulur. 

Las  pluraos  qu'à  sul   cap  ,  marqnon  IVntenJernen 
Que  scrbls  as  pîruoui  per  pana  tinomen. 

Hillet. 

PINT,  pintr,  radical  pris  du  lat.  pingere, 
pingo,  pielum,  peindre,  et  dérivé  du  grec 
T.'.-iu-,  (pinax),  tableau,  table  où  l'on  peint,  où 
l'on  trace  des  ligures  :  A  pinax  quod  tabu- 
lant signât,  in  qua  pingilur,  Yoss.  d'où  pic- 
tura,  peinture. 

De  pielum,  par  apoc.  pict,  et  par  suppres- 
sion de  c  et  addition  de  n,  pint;  d'où  :  De- 
pintar,  Pint-ar,  Re-pint-ar,  Des-pint-ar, 
Pint-ada,  Pint-oul-egear,  Pint-ura,  Pcnt, 
Dcs-pign-aire,  Des  pign-ar. 

De  pietura,  par  apoc.  piclur;  par  n,  mis  à 
la  place  du  c  retranché,  pinlur ,  et  par  sup- 
pression deu,  pintr;  d'où  :  Pintr-c ,  Pinlr- 
a,  Pintr-ar,  Pintr  oul-egear. 

De  pingere ,  par  apoc. ping;  d'où:  Ping- 
ourl-at. 

De  pict,  par  le  changement  de  et  en  ch,  et 
addition  de  n,  pench;  d'où  :  Punch,  Pencha, 
Pench-oire,  Pench-ura. 

De  pench,  par  suppression  de  c:  Penh, 
Penhedor,  Penh-er,  Pegn-cr,  Peng-er. 

PINTA,  s.  f.  (pinte)  ;  jusTA.  Pinte,  an- 
cienne mesure  des  liquides  qui  formait  la  moi- 
tié du  pot  et  qui  équivaut  àO,  '.»,313  litre. 

Ély.  du  grec  ro'veiv  (jjinéiû),  boire.  V.  Pin 
Rad.  2. 

La  pinte  d'Alais,  pesant  environ  quatre 
livres,  poids  de  table,  vaut  un  litre,  neuf  dé- 
cilitres ;  celle  de  Tulle,  équivaut  à  deux  litres, 
mais  la  pinte  d'huile  ne  vaut  qu'un  litre. 

PlNTA-noussA,  s.  f.  (pïnte-róusse).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Khùne,  à  la  petite  roussette.  V.  Cal- 
ta-rouquicra. 

PINTADA  ,  s.  f.  (pintade)  ;  i-intarda. 
Pintada,  port.  Pintade,  poule  de  guinée ou 
mélcagride,  Numida  meleagris,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Gallinacés  cl  de  la  fam.  des 
Alectrides  ou  Domestiques,  originaire  de  la 
Numidic  cl  des  contrées  les  plus  chaudes  de 
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l'Afrique,  elle  était  déjà  commune  en  France, 
au  XlVm«  siècle. 

Ély.  de  pintar,  peindre,  dont  pintada  ,  est 
le  participe,  parce  que  la  régularité  des  lâches, 
dont  son  plumage  est  \  arié,  semble  l'ouvrage 
d'un  peintre.  V.  Pint,  R. 

C'est  en  pintades  que  Diane  changea,  selon 
la  fable,  les  sœurs  de  Méléagre  fils  d'OEnée, 
roi  de  Calyon,  qui  ne  voulurent  point  quitter 
la  tombe  de  leur  frère  ;  leurs  cris  représen- 
tent des  accents  de  douleur  et  les  lâches  blan- 
ches de  leurs  plumage,  les  larmes  qu'elles 
avaient  répandues. 

La  pintade  en  liberté  pond  de  huit  à  dir 
œufs,  un  peu  plus  petits  que  ceux  de  la  pou- 
le, d'un  blanc  jaunâtre,  mouchetés  de  petits 
points  bruns;  l'incubation  dure  de  24  à  26 
jours  et  les  petits  portent  le  nom  de  pinta- 
deaux. 

PINTADA,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  à 
Arles,  à  une  espèce  de  poule  d'eau  bigarrée. 
Duval. 

PlNTADEOU.s.  m.  (pintadèou).  Pinta- 
deau, le  petit  de  la  pintade,  jeune  pintade. 

PINTAGE,  s.  m.  (pintàdgé);  pintura. 
Barbouillage,  action  de  barbouiller,  effet  ou 
résultat  de  cette  action,  son  salaire.  Gare. 

PINTAIRE,  s.  ra.  (pintàire);  finturcir. 
Barbouilleur,  chopineur,  celui  qui  boit  beau- 
coup et  souvent. 

PINTAR,  v.  a.  (pintá)  ;  pintrar.  Pingere 
et  Dipignere ,  ital.  Pintar,  esp.  port.  cat. 
Peindre ,  représenter  un  objet  par  des  traits 
et  des  couleurs;  faire  le  portrait  de  quelqu'un, 
enduire  de  couleur  ;  caractériser,  décrire  avec 
précision. 

Ety.  du  lat.  pingere,  m.  s.  V.  Pint,  R. 

Qu  pinta  i'en(ie,qui  embellit  débite,  vend. 

PINTAR,  v.  n.  Pinler,  chopiner,  s'eni- 
vrer. 

Éty.  de  pinta,  pinte,  et  de  ar.V.  Pin,  R.  2. 

Lou  trop  pinta  ye  crebel  la  panouia. 
Tandon. 

PINTAR  SE,  v.  r.  d.  bas  lim.  S'enivrer. 
V.  Enubriar  s'  et  Pin,  R.  2. 

PINTARDA ,  dg.  Altér.  de  Pintada  , 
v.  c.  m. 

PINTAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (pintá,  àde; 
Pinlado,  port.  Pinlal,  cat.  Peint,  peinte. 

Êty.  du  lat.  pictus,  icla,  ou  de  Pint,  R. 
de  pintura,  et  de  la  term.  pass.  at,ada,  pein- 
ture faite.  V.  Pint,  R. 

S'.Tl.raleli  Utlhict  In 


PINTIER,  s.  m.  (pintié) ,  d.  bas  lim. 
Nom  qu'on  donnait  anciennement  aux  fon- 
deurs d'étain,  parce  qu'ils  faisaient  les  vases 
nommés  pintouns. 

Ëty.  de  pinta  et  de  ter.  V.  Pin  ,  R.  2. 

PINTOR,  s.  m.  vl.  picTOR.  Pintor,  port, 
cal.  esp.  Pintorc  et  Piltore,  ital.  Pintre.  Y. 
l'intre. 

Éty.  du  lat.  piclor,  m.  s.  V.  Pint,  R. 

PIUTOULEGEAR,  v.  a.  (pïnlouledjar); 

P1NTOUREGEAR  ,   P1NTHOCLEGEAR  ,   FINTOURLIAR. 

Barioler  ,  peindre  de  diverses  couleurs 
Ély.  dc/itntouie,  dim.  île  pintura,  et  de  la 
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lerm.  egear  .  faire  une  petite  peinture  ,  de 
petits  traits.  V.  l'int,  R. 

PINTOUN  .  s.  m.  'pinlóu)  ,  et  impr. 
roi-roc.  Demi  pinte  ou  chopine. 

Ely.  de pinla  et  du  dim.  oun,  petite  pinte. 
V.  Pin.  R.  2. 

PINTOUIV,  s.  m.  d.  bas  lim.  Petit  vase 
ordinairement  d'ctain,  dans  lequel  on  servait 
le  vin  dans  les  maisons  religieuses. 

PINTOURLIAR .  V.  Ptntoulegear. 

PINTOU-ROUSSA,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  roussette  à  petites  taches.  V.  Gat-auguier. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  à  Toulon, 
au  mâle  de  la  roussette.  V.  Cata-rouquiera. 

PINTRA  té.  f.  (pïntre) ,  d.  bas  lim.  Les 
enfants  donnent  ce  nom  à  la  craie  dont  ils  se 
servent  pour  barbouiller  les  murailles. 

Ély.  de  Pinlrar.  v.  c.  m    et  Pint,  R. 

PINTRAR.  v.  a.  (pïntra) ,  d.  bas  lim. 
Peindre,  barbouiller.  V.  Pmtar  et  Pint ,  R. 

Carper  pinlra  cal  pintra  ço  qu'on  ten. 
Jasmin. 

PINTRAT  .  ADA.  adj.  et  p  (pïntrá, 
àde)  ,  dl.  Peint,  einle.  V.  Pi  dat  et  Pint. 
R.2 

PINTRA YRE  ,  s.  m.  {  pintráïre)  ,  dl. 
Peintre.  V.  Pïntre  et  Pint.  R. 

PINTRE  .  s.  m.  (pïntre)  ;  pwtiiatbe 
Pittore  ,  ital.  Pintor  ,  esp.  port.  Peintre, 
celui  dont  la  profession  est  de  peindre  .  qui 
exerce  i'art  de  la  peinture  ;  on  le  dit  au  mas- 
culin el  au  féminin  ,  cette  femme  est  peintre 
en  miniature  ;  Dg.  qui  représente  \i\einent 
ses  idées. 

Ély.  du  lai.  piclor.  V.  Pintar  el  Pint ,  R. 

PINTROULEGEAR  v.  a.  (pïnlniledjà), 
d.  bas  lim  mmu-iit*  Peindre  légèrement 
sans  attention .  passer  des  couleurs  au  hasard. 
V.  l'intoulegear. 

Ély.  lier,  de  pinlrar.  V.  Pint.  R. 

PÍNTURA.  s.  f.  (pïntúre  ;  Pitlura.  ital. 
Pintura  ,  esp  port,  cat  Peinture,  art  de  re- 
produire, sur  une  surface,  les  objets  visibles, 
par  le  moyen  des  lignes  et  des  couleurs  ;  lig. 
description  animée. 

Ély.  du  lat.  pitlura.  V.  Pintar  et  Pint,  R. 

Dans  la  peinture  on  nomme  : 
coxposmon  «  nTrumoi»,  te  chou  &»  objets 

qui  doivent  entrer  dans  un  tableau, 
onioor. 

DKBOsrnon .  u*  ,;„.,.i,,.  .,„ ,.]„,„ mo;„, \,ra„„„. 

SI  VMERE  ,  le  ton  qui  distingue    un   peiolre  d'un  antre  , 

Corinlhe  et  Sicyone.  chez  les  Grecs,  se 
sont  disputé    IhonDcur  d'avoir  inventé   la 
peinture .  qui  ne  fut  d'abord  que  linéaire 
qu'une  espèce  de  dessein  des  contours 

En  840,  avant  J.-C.  Cléophanès  de  Co- 
rinlhe, invente  la  peinture  monochrome. 

Cenl  ans  apn  -       .  •      Bu  irehos  im  igine 
brome  où  celle  à  plusieurs  . 

Jusqu'à  Bamaros  on  n'avait  représenté  que 
des  tètes  ou  des  bustes,  celui  ci  peint  loul 
le  corps  et  <Ji~! in^rj.-  les  sexes. 

Cimon  de  Cléone  faii  ressortir  les  muscles 
elles  vaisseaux  sanguins  .  donne  des  attitu- 
des aux  (igurri.  ombre  les  draperies. 

Vers  la  49=«  olympiade  ,  Apollodorc 
d'Athènes .  trouve  le  secret  d'exprimer  le 
clair-obscur 
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Jusqu'en  12G2 ,  de  notre  ère,  la  peinture  ne 
fait  plus  aucun  progrès,  mais  à  celle  époque  le 
sénat  de  Florence  fait  venir  des  artistes  de 
Grèce,  qui  en  répandent  bientôt  le  goût  dans 
toute  l'Europe. 

En  1270.  Cimabué ,  florentin,  s'acquiert 
une  grande  réputation  dans  celait. 

Dans  le  XVme  siècle,  Ucello  .  italien ,  se 
soumet  rigoureusement  aux  lois  de  la  pers- 
pective ,  et  donne  à  ses  tableaux  une  profon- 
deur idéale  qui  est  l'âme  de  la  peinture. 

Vers  la  fin  de  ce  Wmt  siècle,  Léonard  de 
Vinci  perfectionne  les  détails  :  Michel  Ange, 
le  dessein  ;  Giorgion  ,  donna  plus  île  brilLmt 
au  coloris;  le  Titien,  fit  remarquer  ses  ou- 
vrages par  la  vérité  des  tons  ;  Barthélémy  de 
Saint-Marc  ,  laissa  voir  le  nu  à  travers  les 
draperies  ;  Raphaël  parait  enfin  ,  et  l'art  est 
porté  à  son  plus  haut  degré  de  perfection. 

Espèces  de  peinture  : 

ES  DÉTREMPE,  Pintura  al  trrmp  ,  cat.  On  croit  que 
c'est  la  plus  ancienne  ;  elle  est  ainii  nommée  parce  qu'on 
détrempe  les  couleurs  dans  de  l'eau  gommée. 

ÉMJDORIQUE,  «'.en  ..lavée  des  couleurs  •J'huile  _ 
sons  et  a  travers  l'eau;  elle  fut  inventée  par  Vincent  dé 
rlier,  en  1760 

ENCAUSTIQUE ,  dont  U  cire  est  U  k»,   atuilnieena, 

les  uns  a  AristiJe  ,  peinlre  de  Thébes  ,  340  avant  j'-C. 

et    par   d'antres  à   Pamphile  ,     maitre    J' Appelles  ,  on  à 

de  Piros.    101  ans  avant  J     C 

F>  KM  ML,  on  s'acrm.l-  a  eu  an.ibeur  l'invention  aux 
Toscans  qui  v  excellaient  déjà  d.,  temps  de  Portenna  , 
6i0,n.  avant  J  -C. 

A  FRESQCE  ,  P„.,ura  a!  frète  .  cat.  Pintar,  ai  f  rétro  , 
esp  Pitlura  a  fresca,  lui.  Dont  l'origine  parait  remon- 
ter à  la  plus  haute  snliquilé.  En  181.5,  on  a  trouvé  le 
moyen  d'enlever  les  peintures  de  dessus  les  murailles,  el 
cV  les  transporter  sur  un  autre  fond  ;  on  prétend  que 
Contri  ,  peintre   italien  ,    avait   trouvé  ce  moyen  dans  le 

A  LA  LOI  A.CHE  .  qui  est  une  espèce  de  détrempe  aussi 
ancienne  qu'elle. 

A  LU  L'ILE,  Pintura  al  oli,  cat  Pintura  al  oie»  ,  esp. 
Pillun  a  alia.  lui.  Inconnue  au,  anciens,  elle  lut 
inventée  ,  en  1340-1410,  par  \an-F>rL,  dit  Jean  de 
Brodes,  à  qui  Jean  Bellin  dé.oha  ce  secret  ,  en  se  pré- 
sentant à  lui   comme  uo   grand  seigneur  qui  voulait  (aire 

Al  LAIT  ,  inventée  par  Cadet  de  Yaui,  pour  désinfecter 

l'air. 
ES    MIMA  M  RE,  moderne,  sans  qu'on  puisse  en  Jeter. 

miner   l'époque     Le*   Hollandais  ont  été   les    premiers  à 


AU"  PASTEL  ,  on  l'anribne  ,  les  uns  ,  à  Thiele  ,  pe 
d'Erfort  ,  dans  le  dis-huitième  siècle  ;  les  autres,  i 
demoiselle  Hrid.de  Daoltick. 

SI  I!  PORCELAINE,  en  en  duil  ,  cher  no.it, 
.   M      I  louay  ,  orfèvre  de  Pari,  ,  en   1749.   ' 

A  LA  SILHIH  h  H  F.  inventée,  en  17  M.  pour 
ridicule  l'économie  du  ministre  Silhouette  ,  i 
réparer  les  finances  de  la  France,  épuisée  par 


SUR  TOILE  .  on    croi,  que  • 

pas  au  delà  du  ré;ne  de  ÎScron  ,  qui  ,  l'an  6G  ,  voulut  se 

fun  peindre  de  120  pieds  de  liant 
SLR    VERRE,     quelques    pers-nnes    en    atlribn.nt  la  dé. 

couverte  a  un  peintre  marseillais  qui  travaillait  en  Italie, 

se,.  |',n    I S03 

VITRO. i.KAl'IUol  F.    ,11e  a  été  importée  d'Angleterre 
en  France,  par.sVI.  Lucas. 

V.  BoquiHon,  Dicl.  des  Invenl. 
l'ne  description  d'Ovide,  dans  le  troisième 
livre  des  métamorphoses,  prouve   que   les 
toiles  servant  de  rideaux  aux  théâtres,  étaient 
déjà  peintes  du  temps  d'Auguste. 
Chronologie. 
840  ans  avant  J.-C.  intention  de  la  pein- 
ture monochronc,  par  Cléophanès  de  Conutlie. 
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740  ead.  Bularchus  emploie,  le  premier, 
parmi  les  Grecs,  plusieurs  couleurs  dans  la 
peinture. 

101  ead.  invention  de  la  peinture  sur  cire 
et  sur  émail,  par  Arccsilaus,  de  Paros. 

360  ead.  Pamphyle,  d'Amphipolis,fait  ren- 
dre en  Grèce  une  loi  qui  ne  permet  qu'aux 
nobles  de  s'appliquera  la  peinture. 

333  ead.  Pausias  ,  de  Sicyone,  invente  la 
peinlure  encaustique  où  l'on  'employait  le  feu. 

66  ans  depuis  J.-C.  on  peut  rapporter  à 
ce  temps  la  peinlure  sur  toile  ,  puisqu'il  est 
dit,  dans  l'histoire,  que  Néron  voulut  se  faire 
peindre  de  120  pieds  de  huit. 

1020  ead.  les  Italiens  commencent  à  con- 
naître la  détrempe,  la  fresque  et  la  mosaïque. 

1262  ead.  la  république  de  Florence  ap- 
pelle des  peintres  Grecs ,  et  commence  à  re- 
lever en  Italie  l'honneur  des  beaux  arts. 

1-70  ead.  restauration  de  la  peinlure  en 
Italie,  par  Cimabué,  de  Florence. 

1410  ead.  Jean  Van-Eyck  ,  peint  le  pre- 
mière l'huile. 

1401  ead.  fondation  de  l'école  flamande, 
par  Jean  Van-Eyck  ,  dit  Jean  de  Bruges. 

1  HO  ead.  on  commence  à  peindre  snrverre. 

1  i-1  ead.  les  frères  Belm  établissenl 
l'école  vénitienne,  que  le  Titien  rend  si 
célèbre  ensuite. 

1433  ead.  Antoine  de  Messine  pot  le  en 
Italie  l'art  de  peindre  à  l'huile,  qu'il  avait 
appris  à  Envers. 

1 .80  ead.  Léonard  de  Vinci  se  fait  admirer 
à  Florence. 

1  498  ead.  le  Titien  déploie,  à  Venise,  les 
richesses  de  la  couleur. 

lolll  ead.  fondation  de  l'école  vénitienne, 
par  le  Géorgion. 

1504  eaj.  Miche]  Ange  se  fait  admirer. 

lolOead.  Raphaël  paraît  el  debule  par 
son  tableau  de  l'école  d'Athènes.  II  fonde  une 
école  à  Rome. 

[520  ead.  fondation  de  l'école  Lombarde, 
:  rège, 

1554  ead.  établissement  de  l'Académie  de 
peinlure  à  Rome. 

1627  ead.  Rubens  fixe  la  réputation  de 

imande. 

1628  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
peinture,  par  Simon  Vouet. 

It.t'.î  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
peinture. 

1665 ead.  à  Rome,  par  Louis  \1\ 

1722  ead.  fondation  de  l'école  de  peinture, 
à  Toulouse  ,  par  Antoine  Rivalz  ,  érigée  en 
académie  royale  en  1750 

Í798  ead,  17  novembre,  invention  des  ta- 
bleaux à  l'huile  exécutes  par  un  procède  mé- 
c  inique,  par  Rerminger  de  Paris. 

1819  ead.  invention  d'un  nouveau  procédé 
I  o'ir  peindre  Bur  verre,  par  M.  Wynn. 

PirvTURAGE.  Cire.  V.  Pintage. 

PINTLTHAR.  (iare.  Y.  Harboulliar. 
PINTURAR.  >l.  V.  l'mtnr. 
PirVUDA.  V.  l'intda  el  /'m.R. 
PIMJLA,  Pinula,  cat.  V.  Pinnula. 
PiNZEL.s.m.  vl.  Pinceau.  V.  Piiceou. 

PIO 

PIOC.  s.  m.  (pioc),  d.  béarn.  Poussin 
Y.  Pouin. 
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PïOCH,  nom  de  lieu  fpiótch) ,  dl.  Voy. 
Cuccli. 

A  cada  coumba  se  troba  un  pioch,  on 
trouve  des  difficultés  partout. 

PïOI,  dl.  piois.  V .  Pci. 
Et  pioy  que  la  gcnt  a"  Avignoun 
Se  troboun  tant  dins  lou  besoun. 
Favre. 

PIOLA,s.  f.  (piole),  dl.  V.  Destrau. 

Piola  testuda,  hache  à  marteau. 

Éty.  Piola,  esl  une  altération  de  picola. 
V.  Pic,  R. 

PIOLA-DE-VIGNA  ,  S.  f.  coobquii-ada. 
Nom  nicéem  de  l'alouette  coquillade,  Alauda 
undala.  Lin.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux et  de  la  famille  des  Subulirostres 
(à  hec  en  alêne),  commun  en  Provence  :  on 
le  distingue  aisémenl  aux  plumes  de  sa  queue 
brunes,  avec  les  bords  roux  ,  à  ses  pieds  jau- 
nâtres et  aux  plumes  de  la  crête  qui  sont 
noires  bordées  de  blanc. 

PION  .  s.  m  (pion)  ;  Pedone,  ital.  Peon. 
esp.  Piaô,  port,  l'ion,  une  des  petites  piè- 
ces du  jeu  des  échecs  ;  dame  simple,  au  jeu 
de  liâmes. 

Éty.  Alt.  de  piéton  ou  de  pedon,  fait  de 
pied.  V.  Pcd.R. 

PION  ,  dm.  V  Picaire. 

PIOR  ,  vl.  Pire.  V.   Piri  et  Pej ,  R. 

PIOS,  vl.  Pio,  cat.  csp.  V.  Pious. 

PîOT,  s.  m.  (piot),  dl.  Un  dindon.  V. 
JMndoun. 

PIOT  salvage,  s.  m.  (piut  salbatgé) ,  dl. 
Outarde. 

PIOTA  .  s.  f.  (pióle),  dl.  Une  dinde.  V. 
Dinda. 

Prendre  la  piota  ,  s'enivrer. 

PIOO,  vl.  Il  pleut. 

PIOU  ,  dl.  Pou.  V.  Peoulh. 

PIOU,  s.  m.  (piou).  Pieu.  V.  Piquet. 

piOU-piou,  Pitou.  Piolement,  onomato- 
pée qui  désigne  le  cri  des  poussins,  pi-pi  , 
et  les  plaintes  des  malades  :  Piou-piou  lou- 
jourviou,  un  pot  fêlé  dure  longtemps. 

Ety.  du  lat.  pipio,  pigeonneau,  formé  par 
ODomalopée,  de  pi,  pi-pi.  V.  Pip.  R. 

PIOUCEL  ,  s.  m.  et  adj.  (pioucel);  noo- 
ctoo.  Puceau,  garçon  vierge. 

Éty:  du  lat.  pudicellus,  dim.  cicpudieus. 

PIOUCELA,  S.  f.  (pioucèle),  runscut  , 
riousELAci,  i'iiii/iiia  Pulcella ,  ital.  Pu- 
celle  ,  lille  vierge,  vierge,  muse. 

Éty.  du  lat.  pudicclla ,  dim.  de  pudiea  . 
pudique,  selon  les  uus  et  de  pucclla,  jeune 
fille  ,  selon  d'autres. 

l'ir  Iri  pioucellas  doou  Parnassa 
Senti  plus  moun  coucr  transpourtat. 
Gros 

PIOUCELAGI.  s.  m.  (piouceládgi)  :  Pal. 
ctllaggioj,  ital.  Pucelage  ,  état  de  \irginiie  , 
espèce  de  coquille  nommée  porcelaine  en 
français  ,  cyprœa  en  lat. 

PÏOUCEOU,  V.  Pioucel. 

PIOU FA  ,  V.  Peouj'a. 

PIO'JLA  ,  V .  Pieoula  et  Fist. 

Ety.  Par  onomatopée  de  son  cri.  V.  Pip, 
Kad. 

PIOULA  s.  f.  (pioule).  Nom  nismois , 
île  l'alouette  farlouse.  V.  licdouvida  et  Pip, 
Kad. 
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PIOULA-D'AIGA.  s.  f.  (pióule  d'aiguë), 
d.  Toulous.  V.  Pluvier  coulassat. 
PlOULAlDE,s  m.  (pioulàïde).  Nom  que 

porte,  aux  environs  de  Montpellier ,  l'Anas 
penelope.  V.  Sihlaire. 

Éty.  Alt.  de  Piousaire ,  v.  c.  m.  et  Pip  , 
Kad. 

PIOULAIRE .  s.  m.  (piouláïré).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  le  Gard  ,  au  canard  si- 
fleur.  V.  Sihlaire  et  Pip  ,  R. 

PIOULAR,  v.  n  (pioula):  piAtiLAR  Piu- 
lar,  cat.  Pipiar  ,  esp  Pipilar.  port.  Pi- 
}>ilare ,  ital.   Piauler,  siffler.  V.  Siblar. 

Ety    du  lat.  pipilare .  m.  s.  V.  Pip ,  R. 

PÌQULAR,  dl.  V.  Pioutar. 

Dans  le  d  bas  lim.  Traîner  :  Vol  mai  qu 
pioula  que  qu  rioula ,  litt.  mieux  vaut  celui 
qui  piaule  que  celui  qui  rue.  V.  Pioutar  et 
Pip.  K 

PIOULET.  s.  m.  fpioulé),  dl.  Appeau. 
V.  ChilhetetPip  ,  R. 

PIOULETA  ,  dl.  V.  Hapiela. 

PIOULETAR,  v.  a.  (piouleta),  dl.  Atti- 
rer, pip'-r.  V.  Cliillar  et  Pip ,  R. 

PIOULIN ,  s.  m.  (pioulïn).  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pipi,  et,  de  la  farlouse  des 
près.  V.  Bedouvida  et  Pip,  R. 

PIOULIPh'-d  aigua  .  s.  m.  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pioncelle  ,  Anthus  aqualicus. 
Bechst.  Risso,  de  passage. 

PIOULIN-csos ,  s.  m.  Nom  nicéen  de 
la  farlouse  de  Richard  ,  Anthus  Richardus  , 
Vieil.  Risso,  de  passage. 

PlOULIN-DE-MouNTAGNA,Nom  nicéen  de 
la  farlouse  rousseline  ,  Anthus  refescens  , 
Risso,  de  passage. 

Oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  (à  bec  en  alèue). 

PIOUN  ,  V.  Pion. 

PIOUNA  ,  V.  Peouna. 

PIOUNAIRE,  s.  m.  (piounàïré).  Celui 
qui,  au  jeu  des  dames,  sacrifie  un  pion  pour 
en  prendre  un  autre,  sans  avantage. 

PIOUNAR,  (piounà).  Piovner.  prendre 
plusieurs  fois  de  suite ,  un  pion  pour  un 
autre .  sans  avantage. 

PIOIJNIER,  s.  m.  (piounié).  Pionnier, 
ouvrier  destiné  à  la  réparation  ou  construc- 
tion des  routes. 

PIOURET  ,  s.  m.  (piouré).  Terrain 
élevé  ,  et  placé  sur  une  éminence.  Gare.  V. 
Cresten  ,  crête ,  faite ,  comble. 

PIOUS ,  pistât,  radical  pris  du  lat.  pius, 
a  ,  um,  pieux  ,  pie,  bon  .  doux  ;  respectueux 
envers  la  Divinité  et  la  religion;  qui  part 
d'un  sentiment  d'humanité  ou  de  religion, 
d'où  :  pietas ,  piété,  expiare ,  expier. 

Depius,  par  imitation  de  la  prononciation, 
pious;  d'où:  Pious,  Pious-a .  Piousament, 

\)r]iia:  Pia,  Pia-d-ar  Piad-or  ,  Pia- 
men ,  Im  pio. 

De  pielalis ,  gén.  de  pietas,  par  apoc. 
pirtal  ;  d'où:  lm-pietal,  Pict-ous,  Pietousa- 
menl. 

De  pietal,  parle  changt.  de  e  en  a,  pia- 
tat,  pietad;  d'où  :  Pio.tad-os ,  Piat-ansa  . 
Piut  os  .  Pitad-ous  ,  Pit-nnsa  ,  PU  ança  , 
PU  al.  l'it-oz  ,  PU  ensa,  PU-OS  ■  Pid  misa. 
Pid-at ,  Pid-os ,  Pidos-a.  Pidosa-me.nl, 
Piloy-able,  Piloy-abla  ,   Pitoyabla-menl , 

De  expiare,,  par  apoc.  expiar ,  expi  : 
d'où  :  Expiai ,  Expi-alion,  Expi-al  ,  Ex- 
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pi-atoirc  ,  Jm-pietat.  Im-pio ,  lm-pitnd- 
ous,  Impitoy-able ,  Im-pitoyalA-a  ,  Im- 
pitoy-abla-ment. 

PIOUS,  OUSA,  adj.  (pióus,  óuse);  Pio. 
ital.  esp.  port.  cat.  Pieux,  euse,  qui  s'ac- 
quitte avec  beaucoup  de  respect  et  de  zèle, 
du  culte  que  l'on  doit  à  la  Divinité,  qui  ob- 
serve ponctuellement  les  préceptes  de  la  re- 
ligion. 

Kiy.  du  lat.  pius,  m.  s.  V.  Pious.  R. 

PIOUSA.  s.  f.  (pióuse),  àg.  piuse,  pïdba. 
Puce.  V.  Niera. 


S,    Furj  |. 

s  i.qui  q.,e  o 

,v  leou  ma  r«ont«  . 

L"' " 

J'UJ  COUS! 

1  ,  1«  punase,  de  l'a 
VerdiCT 

PIOUSAMENT,  adv.  (piousaméin)  ;Pia- 
mente ,  ital.  esp.  Piadosamentc ,  port.  Pieu- 
sement. 

Ety.  de  piousa  el  de  ment,  d'une  manière 
pieuse.  V.  Pious,  R. 

PIOUSET  ,  s.  m.  (piousé) ,  dl.  Puce.  Y. 
Niera. 

PIOUSOUS,  adj.  (pioustius),  dl.  Plein 
de  puces. 

PIOUSSAR,  v.  a.  (pioussá) ,  dl.  Pincer. 

PÎOUTA-ncaoTA  ,  s.  f.  (pióute-pichóte). 
Nom  qu'on  donne,  à  Gignac,  à  i' Alauda 
arvensis.  V.  Calandra  et  Pip,  R. 

PïOUTAGI,  s.  m.  (piouladgi).  L'action 
de  piauler. 

Ety.  dcpiowiar  et  de  agi.  V.  Pip ,  R. 

El  moun  enfant  dins  soun  pioutagi , 
Me  dis  es  qu'avez  fach  per  cou. 
Dioul. 

PIOUTAIRE ,  s.  m.  (pioutàïré).  Jeune 

moineau   qui    piole    toujours  ;  et  qui   sert 
d'appeau  ,  lig.  inquiet,  criailleur. 

Éty.  de  pioutar  et  de  aire,  qui  piole.  V, 
Pip  ,  Kad. 

PIOUTAR,  v.  n.  (pioutar);   picoctab 
nouiAR.  Piauler,  crier  comme  les  petits  pou- 
lets, parler  avec  difficulté,  poudi  plus  piou 
far,  je  ne  puis  plus  parler,  je  n'en  puit 
plus. 

Éty.  du  lat.  pipire.  V.  Pip,  R. 

Toujour pioula ,  dit  onde  quelqu'un  qui 
se  plaint  toujours  :  Il  ne  fait  que  geindre. 

PIP 

PIP,  no,  pioci.  ,  radical  dérivé  du  latin 
pipire ,  pipio  ,  ou  de  pipilare  ,  pipilo  , 
pépier,  pioler,  formé  par  onomatopée  de 
pi,  pi,  pi,  cri  ordinaire  des  poulets  et  des 
pigeonneaux.  Ce  mot  vient  probablement  du 
grec  itiittÇu)  (pipizù),  pioler. 

De  pipare  .  par  apoc.  pip;  d'où:  Pip- 
ai ,   Pip  ci/aire ,  Pipi-alyc. 

De  pipilare,  par  apoc.  et  suppr.  du  p. 
pillar ,  pill,  et  par  changement  d'un  i  en 
ou  ,  pioutar  ,  peilel  ;  d'où  :  Piou-piou  . 
Pioula  .  Pioul  aire,  Pioula,  Pioul-in  , 
Pioul-ar,  Pioul-el,  Pioulet-ar. 

De  pioul ,  par  le  changement  de  Í  en  t  , 
pioul;  d'où  :  Piout-ayi,  Pioul  aire,  Pioul- 
ar,  Ite-pepi-ayi,  Ue-pepi-aire,  Reprpi- 
ur  ,  He-piipi-ayre,  lie-papi-ar ,  ttc-pap- 
tijc  .   !!'■  papir. 

De  pip  ,  par  le  changement  du  p  en  g, 
pig;  d'où:  Piye-oun ,  Pigeoun-cou  ,  Pi- 
gioun-et,  Piu,  Piular,  Piyoun. 
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PIPA,  s.  f.  (pipe);  Pippa,  ilal.  Pipa  . 
esp.  porl.  cal.  Pipe,  pelil  vase  dans  lequel 
on  allume  du  labac,  dont  on  inspire  la  fumée 
au  moyen  d'un  tuyau  plus  ou  moins  long. 

Éty.  Les  uns  font  dériver  le  mol  pipa , 
de  l'anglo-saxon  pipe  ,  qui  signifie  pelil 
tuyau:  les  autres  de  pipeau,  chalumeau; 
mais  sa  véritable  origine  parait  venir  d'un 
tube  de  métal,  connu  sous  le  nom  de  pipa 
au  pipis,  dont  les  Chrétiens  du  Bas-Empire 
se  servaient  pour  pomper  le  vin  dans  le  ea- 
IU  lieu  de  l'y  boire,  quand  ils  com- 
muniaient sous  les  deux  espèces  :  Pipa  ad 
sugenduni    tkguinem  de  ealice. 

Dans  une  pipe  on  nomme  : 

FOURNEAU,  GODET  ou  TÈTE,  levueoù  l'on  nu  I. 

rUTAl    nu  Cil  vu  MF  II  .  le  tube  qi nduîi  le  fumée. 

TALO*V  ,  le  pelil  appendice  qui  te  trouve  nu  t»js  du  four- 

RCLE 
POBU  I  •  certaines  pipes  pour 

Selon  leur  forme,  les  pipes  portent  des 
noms  différens. 

On  nomme  : 

ANGLAISES,  celles  dont  le  talon e»l  pointa. 
CROCHES ,  celles  dont  le  fourneau  fait  un  Mgl 

BRCLH-GCEULE  .  relie,  dont  le  t,d,e  est  triVcoiirt. 

'.1  IN'.I  ETTKS    celles  dont  1«  Ibante „,,„.  petit 

CACHOTTES  i  UOTTESon  PIPEALACAI'CCWE, 

celles  qui  n'ont  pniui  de  talon 
CACHUIBO  .  pipe  des  nègre.,  dont  le  fourneau  estfail 


d'à 


„e,  ,-, 


CAL1  MHS.  1er  e,raodee  piper  dont  se  servent  les  sau- 

'-„1  (,riliii,irri,,rnt  scoIplée-S. 
I    sLBAIiAS,   celles    dont   le   tuyau  est  conrlrr  en  demi- 

B1EN     FUMÉES  ,   celles  qui  ont  jauni   ou  „ 

ORLAHCE,  celle  de  terre  blaneLe. 

L'usage  de  fumer  du  labac  ou  d'autres 
plantes  irritantes,  se  trouve  établi  chez  pres- 
que tous  les  peuples,  même  sauva) 
Europe,  celte  coutume  est  due  aux  Porlu- 
gais  qui  l'avaient  trouvée  établie  dans  les 
Indes  Occidentales  où  le  Tabac  est  indigène, 
mais  ce  ne  fut.  en  France,  que  sous  le  règne 
de  Louis  XIII.  que  l'on  commença  à  l'une  r. 

Après  mille  et  mille  disputes  sur  les  avan- 
tages et  les  inconvénients  île  la  pipe  ,  il  a  été 
reconnn  que  son  usage  est  dangereux  pour 
les  personnes  maigres  nerveuses  «m  irri- 
labli  -,  poui  r,  Iles  surtoul  qui  ont  quelque 
propenlion  aux  maladies  de  poitrine  .  il 
pour  les  jeunes  gens  <  u  général  ;  qu'en 
faisaint  évacuer  une  grande  quantité  de  sa- 
live, elle  nuit  à  la  digestion ,  diminue  l'ap- 
pétit et  contribue  pour  beaucoup, au  déve- 
loppement 'les  carcinomes  de  la  lèvre  infé- 
rieure :  que  son  utilité  se  borne  à  faire  pas- 
ser quelques  moments  aux  oisifs  qui  sont 
embarrassé,  pour  employer  leur  temps  Ce 
nlage  pourrail  il  balancer  les  nom- 
breux inconvénients  d'un  aussi  sale  cl  dé- 
goûtant usage  !  Dire  aux  fumeurs  de  ne 
plus  fumer  et  aux  ivrognes  de  ne  plus  boni'. 
sérail  peine  inutile  .  mus  conseiller  aux 
parents  de  veiller  à  ce  que  leurs  enfants 
n'en  contractent  pas  l'habitude,  est  uu  vrai 
sert  ici:  à  leur  rendre. 

TO.M.    II.    2*'    PARTIE. 
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Express,  prov.  Vau  pas  una  pipa  de 
tabac  .  il  ne  vaut  pas  un  ognon. 

N'en  dounariou  pas  una  pipa  de  labac  , 
je  n'en  donnerais  pas  un  clou  à  soufflet. 

PIPA ,  s.  f.  pipan  ,  riPABDA.  Pipa  ,  cat. 
esp.  port.  Pipe,  grande  futaille  propre  à 
contenir  du   vin  ou  d'autres  liqueurs. 

F.ty.  De  sa  forme  qui  ressemble  un  peu 
au  fourneau  d'une  pipe. 

En  vl.  barre,  bàlou.  tuyau  ,  tube;  gros 
tonneau. 

PIPA-dc-mal,  s.  f.  (pípe-dé-mál),  d.  bas 
lim.  Petite  élevure,  ou  puslule  qui  vient  sur 
la  peau;  bule.  On  le  dit  aussi  pour  les  croûtes 
qui  viennent  sur  la  lète  des  enfants.  V.  Ma- 
lans. 

PIPADA  ,     S.     f.     vl  il  11  s.     QClCLA,     CUILA. 

Pipée,  espèce  de  chasse. 

PIPADA.  s.  f.  (pipade)  :  Pipada.  cat. 
Plein  une  pipe  de  tabac,  ou  la  quantité  de 
tabac  que  peut  contenir  une  pipe. 

Éty.  de  pipa,  et  de  la  lerm.  pass  ada , 
pipe  faite  ,  pipe  remplie. 

Pipée ,  n'est  pas  français  en  ce  sens. 

PIPADA  .  Nom  de  la  fleur  du  tussilage  . 
dans  plusieurs  endroits  et  particulièrement 
aux  environs  de  Seyne,  B. -Alpes.  V.  Tas- 
silai/i. 

Éty.  de  pipada, X.  le  mot  précédent. 
parce  qu'on  l'emploie  pour  fumer,  au  lieu 
de  tabac 

PIPADA,  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
à  Seyne,  à  la  fleur  du  colchique.  Y.  Brama- 
vacca. 

Éty.  Probablement  delà  ressemblance  que 
cette  Heur  a  avec  une  pipe. 

PIPADA.  s.  f.  Poupée.  V.  Piicta. 

Èly.  du  pupa  ,  petite  fille ,  poupée,selon 
Varron  .  et  de  la  term.  Ada  .  v.  c   m. 

On  nomme  poupetier,  le  marchand  el  le 
fabricant  de  poupées. 

PIPAIRE  ,  s.  m.  (pip.iïré)  ;  apipairc. 
Fumeur,  celui  qui  prend  du  tabac  en  fumée, 
qui  en  a  l'habitude;  fourbe,  pi  peur. 

F.ty.  de  pipa  el  de  aire,  qui  fume. 

PIPAN  .  s.  m.  (pipàn),  dl.  Pipe,  grand 
tonneau    V.  Pipa. 

PIPAR.  v.  a.  (pipa);  rcn».  Pip  n  .  r-|i 
cat.  Pipare,  ît al .  Fumer,  aspirer  la  fumée 
du  tabac  par  la  bouche;  fig.  jeûner,  n'avoir 
pas  de  quoi  manger;  attendre  ;  parce  qu'on 
pipa,  fume,  pour  se  désennuyer. 

Éty.  de  pipa  et  de  ar. 

pipar.  v.  a.  Piper,  prendre  des  oiseaux 
à  la  pipée.  V.  Cliilhar ;  piper,  tromper, 
Clouter  au  jeu. 

Éty.  du  lat   pipire.  X.  Pip,  R. 

PIPAR  .  vl.  V.  Pimpar. 

piparda.  s  I.  [pipàrde).  Poupée. Aub. 

Ely  Altér.  de  Pipada,  v.  c.  m.  et  Pipela, 

Pipe,  gros  tonneau.  V.  l'ipa. 

PIPA-SANG,  Sangsue,  Cisl.  V.  San- 
suga. 

PIPASSA ,  s.  f.  (pipasse).  Grosse  et 
laide  pipe. 

Ely.  île  pipa  el  de  assa. 

PIPAUDOUN.  s.  m.  (pipaoudóun)  ;  n- 

pootDoiM      Nouel  .    petit   morceau    d 

dans  lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que, et  qu'on  fait  bouillir  ensuite,  ou  qu'on 
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fait  sucer  à  un  enfanl  ;  enfant  au  maillot. 
Aub. 

PIPAUT ,  s.  m.  vl.  Joueur  de  corne- 
muse 

PIPERAIRE  .  s.  m.  (piperàïré)  ,  dl. 
Epicier.  V.  Drouguisto  et  Pebr.  R. 

PIPETA.  s.  i'.  (pipéte).  Dim  de  pipa, 
petite  pipe,   pipe,  en  languedoc. 

Ely.   de  pipa  el  de  eta. 

PIPEYAIRE,  s.  m.  (pipeiàïré),  d.  lim. 
Oiseleur , celui  qui  fait  métier  de  prendre  des 
oiseaux  à  la  pipée,  aux  lileis  ou  autrement. 

Éty.  de  pipa/a,  pipée,  et  de  aire.  V.  Pip, 
Rad. 

PIPHANIA.  vl   V.  Epiphania. 

PIPI,  s.  m  (pipii.  Terme  île  nourrice: 
Faire  pipi,  faire  le  pipi .  pisser,  uriner. 

PIPI.  s.  ni.  ou  mabit  pipi.  Mari  complai- 
sant ou  commode  mari,  terme  de  Marseille  . 
selon  M.  Garcin. 

PIPI,  s.  m.  d.  bas  lim.  Grand  père. 
aïeul.  V.  Paire-grand. 

PIPIATYE  ,  s.  m.  (pipiátié) ,  d.  béarn. 
Anarchie,  confusion,  désordre,  vertige. 

F.ty.  de  pipi,  cris  des  poussins,  lieu  OÙ 
chacun  piaule.  Y.  Pip,  R. 

PIPIDA.  et 

PIPIDET,  d.  bas  lim.  V.  Pepida 

pipidoun  ,  V.  Pepidoun. 

PIPOOUDOUN,  s.  m.  pipooudoun).  Pe- 
tit enfanl.  jeune  nourrisson.  Avril.  V.  Pepi- 
doun et  Pipaudoun. 

PIPOT.  s.  m.  (pipô),  dl.  Pipot.  petit 
tonneau,  el  fig.  petit  homme  trapu. 

Éty.  de  pipa,  grand  tonneau  ,  et  du  dim. 
ot 

Jugar  à  quatre  pipots,  jouer  à  pet-en- 
gueule.  V.  Pet-en-goula. 

Toutes  i  perdou  la  paraula, 
E  la  pruznu  nous  ben  as  pots. 
(Jan  perlics  e  le  braus  entaula, 
Cabusson  à  ouatre-pipots. 

Goudoulin. 

Le  pipot,  est  un  petit  tonneau  dans  lequel 
on  met  le  miel ,  à  Bordeaux,  on  les  nomme 
ailleurs  lierçon. 

PIPOT.  s.  m.  d.  bas  lim.  Objet  dans  le- 
quel la  putréfaction  ou  même  quelquefois  la 
suppuration  occasionne  une  cnlluie. 

Esuflatcoumo  unpipot.  Héron. 

PIQ 

PIQUA  ,  vl.  Pique.  X.  Pica,  pour  pioche 
V.  Pic. 

PIQUA.  X.  /'ira. 

PIQUADURA,  V.  Picadura. 

PIQUAIKE.  V.  Pieaire. 

PIQUAR.  V.  Pirar,  etc. 

PIQUENIC.  V.  Pic  nie. 

P1QUEPOUL-GRI9  ,  s.  m.  .Nom  d'une 
espèl  e  de  raisin,  connu  dans  le  dépai  li  in  i  : 
de  l'Aude. 

PIQUET,  s.  m.  (pique);  piou_.  rouit  . 
pal  Piuulo.  ilal.  Piqueté,  esp.  Pâo-agudo, 

port.  Piquet  ,  pieu  ,  bâton  pointu  que  l'on 
fiche  en  terre,  étançon; 

Êly.  de  pic  et  du  dim.  el.  V.  Pic,  R. 

S,  îi  ri  drech  coumo  un  piquet,  il  se  tient 
droit  ou  raide  comme  un  pieu. 
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PIQUET,  s.  m.  d.  bas  lim.  Jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  deux  jette  avec  force  un  pieu 
pointu  d'un  côté,  contre  terre,  afin  de  l'y  en- 
foncer, un  autre  lance  le  sien  contre  celui-ci, 
et  s'il  parvient  à  l'arracher  il  peut  le  lancer 
aussi  loin  que  ses  forces  le  lui  permettent,  et 
celui  à  qui  il  appartient,  est  obligé  de  l'aller 
chercher. 

PIQUET,  s.  f.  Piqueté, poli,  esp.  Piquet. 
cal.  Piquet,  certain  nombre  de  soldats  prêts 
à  prendre  les  armes  et  à  marcher  au  premier 
commandement. 

PIQUET,  s.  m.  Droit  de  mouture  que  l'on 
prend  au  moulin. 

PIQUET,  s.  m.  Picchetto,  ital.  Piquet, 
sorte  do  jeu  de  cartes,  qu'on  joue  h  deux  per- 
sonnes ,  au  cent  ou  à  écrire. 

Ely.  Ainsi  dit  parce  qu'il  est  très-piquant, 
d'où  pic,  repic,  qui  en  sont  les  coups  les  plus 
remarquables.  V.  Pic,  R. 

Ce  jeu  passe  pour  avoir  été  inventé  sous 
Charles  VIII. 

PIQUETA,  s.  f.  (piqueté);  respier.  aga- 

DA,    TREMPA,    REIBEBEC,   AIGADA,  ACADA.    PÌqilet- 

te,  boisson  que  l'on  prépare  en  faisant  fer- 
menter de  l'eau  sur  le  marc  des  raisins,  et  fig. 
liqueur  ou  boisson  d'une  qualité  inférieure, 
vin  de  dépense. 

Ély.  de  picoutar,  picoter,  parce  que  cette 
boisson  picote  la  langue  comme  un  léger 
acide.  V.  Pic,  R. 

PIQUETA  ,  s.  f.  dl.  Une  serpe,  une  ser- 
pette. V.  Tranehet. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc,  à  une  espèce  de  petite  olive. 

PIQUETA,  s.  f.  (piqueté).  Espèce  de  jeu  ; 
boulette.  Cast. 

PIQUETADA,s.  f.  (piquelade).  Rangée 
de  pieux.  Aub. 

PIQUET AR,  v.  a.  (piqueta),  d.  bas  lim. 
Marquer,  borner  avec  des  piquets;  soutenir 
avec  des  étais. 

Éty.  de  piquet  cl  de  l'act.  ar ,  mettre  des 
piquets.  V.  Pic  ,  R. 

PIQUIERA.  s.  f.  (piquiére);  picbieba. 
Fâcherie,  rixe,  débat,  querelle,  colère, 
emportement. 

Prendre  la  piquiera,  se  fâcher,  se  mettre 
en  colère. 

.1  près  una  piquiera,  il  a  pris  une  colère. 

PIQUOT,    V.  Picot. 

PIQURA,  s.  f.  (pici'irc).  V.  Picadura  et 
Pic,  R. 


PIRAMIDA  ,  Piramidc  ,  cat.  Voy.  Py- 
ramida. 

PIRATARIA ,  s.  f.  (piralarie)  ;  Pirateria, 
cal.  esp.  Pirataria,  poil.  Piraterie,  métier 
ou  action  de  pirate. 

Ety  de  Pirato,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm. 
aria  ,  ou/du  lai.  piralica,  m.  s. 

PIRE,  superl.  (pire);  m,  peïe.  Le  pis 
aller,  v.  Piegi;  1res,  beaucoup,  infiniment: 
Es  pire  que  poulit,  dl.  il  est  très-gentil  ; 
Snun  pire  que  bel),  ils  sont  fort  grands  V 
Prj,  It. 

PIRI,  Peor,  port.  V.  Piegi  el  Prj ,  R. 

Pire,  en  français,  est  le  comparatif  et 
quelquefois  le  superlatif  de  mauvais  ,  tandis 
que  pis  l'est  de  mal. 

Éty.  Syn.  de  pejoris. 


PIR 

PIRINGUETA ,  s.  f.  (piringuéte),d.  bas 
lim.  Toupie.  V.  Boudufa. 

Éty.  de pira  .  piringa  ,  poire,  parce  que 
la  toupie  en  a  la  forme  ,  et  du  dira.  cla.  V. 
Per  ,  R. 

Crestoun  de  piringueta,  tenon  de  toupie. 

Clavelde  piringuela ,  pivot  de  toupie. 

PIRIR,  d.  bas  lim.  Pour  périr.  Voy. 
Périr. 

PIRLAS.  s.  f.  (pirles),  d.  béarn.  Le  de- 
vant d'une  chose  :  Dcpirlasen  sus,  le  visage 
en  haut. 

PIROL.dl.  V.  Fat  :  Gara  lou  pirol , 
voyez  ce  fat. 

PIROL,  s.  m.  dl. 
De  trufo  del  pirol  qu'aïmo  mai  s'esclata. 
Hillet. 

PIROU.  s.  m.  (piróu),  dl.  impr.  pierod. 
Un  blanc  ,  ancienne  monnaie  valant  cinq  de- 
niers :  Pessa  de  très  pieroouns ,  pièce  qui 
valait  la  moitié  d'une  pinatelle  ou  de  six 
blancs,  ou  cinq  liards.  Sauv. 

PIROUETA,  s.  f.  (pirouéle).  Pirouette. 

PIROUETAR,  v.  n.  (pirouetá).  Pirouet- 
ter, faire  des  pirouettes. 

PIRNUTELA ,  s.  f.  (piroulèlc  ) ,  dl.  Pièce 
de  trois  blancs. 

PIS 

PIS.adv.  et  adj.  comp.  et  subst.  Pis, 
plus  mal  ;  ne  confondez  pas  avec  pire  qui 
signifie  plus  mauvais. 

Aquol  es  lou  pis  anar ,  Tr.  c'est  le  pis  qui 
puisse  arriver. 

Au  pis  anar ,  locut.  adv.  au  pis  aller. 

De  mou  en  pis ,  de  mal  en  pis. 

Ely.  C'est  une  contr.  du  lat.  pejus.  Voy. 
Pej  ,  R. 

PIS  ,  s.  m.  (pis)  ;  pissat  ,  pich  ,  pissm  ,  oo- 
RiNA,  pissacba.  Piscin,  ital .  Pissat,  l'urine 
hors  du  corps  de  l'animal.  V.  Ourina. 

Éty.  de  l'ail,  pissen ,  pisser.  V.  Piss,  R. 

Entre  la  merda  el  lou  pis 
Lou  ici  enfant  se  nourris. 

On  n'applique  ordinairement  ce  proverbe 
qu'au  temps  où  l'enfant  est  au  maillot,  el  l'on 
s'en  autorise  mal  à  propos,  quelquefois ,  pour 
le  laisser  croupir  dans  ses  excréments;  tandis 
qu'il  signifie  toute  autre  chose  ,  et  qu'il  n'est 
relatif  qu'à  sa  situation  dans  le  sein  de  sa 
mère,  où  il  est  réellement  placé  entre  l'urine 
et  la  merde,  c'esl-à-dire,  entre  la  vessie  et 
le  rectum. 

Dérivés:  Piss-airc ,  Piss-ar ,  Piss-in  , 
Piss-ous ,  Piss-uegna,  Pist-adour. 

PIS,    S.     m.    P1C1  ,      il.  is         POUSSA,      SOUMES. 

Pis,  tétine  d'animal  et  particulièrement  celle 
des  vaches  ,  des  chèvres  et  des  brebis. 

PIS,  s.  m.  vl  Pin,  v.  c.  m. 

l'ISA.  -   f.  f.  (pise).  V.  Piela. 

PISADAS  ,  s.  f.  pi.  (pisàdes);  pizadas,  dl. 
Le  battage  des  châtaignes,  ou  l'action  de  les 
battre  ou  de  les  fouler:  Per  pizadas ,  à  la 
saison  du  battage. 

Ely.  du  lat.  pinsus ,  broyé,  pilé. 

PISADOUR,  sac,  s.  m.  dl.  Sac  à  battre 
les  châtaignes. 

PISAIRE,  s.  m  (pisaïré)  ;  fizaire.  l'isa- 
dor ,  port.  Batteur  de  châtaignes  :  Souca  de 
pisairc ,  billot  à  battre  les  châtaignes. 
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PISAR ,  v.  a.  (pisà)  ;  pizar  ,  dl .  Pitjar  . 
anc.  cat.  Pisar,  esp.  Pizar,  port.  Battre  les 
châtaignes  qu'on  a  l'ait  sécher  à  la  fumée.  On 
les  met  pour  cela  dans  un  sac  qu'on  pause 
sur  un  billot  debout  et  que  deux  hommes 
frappent. 

Ety.  de  l'esp.  pizzar ,  fouler  aux  pieds, 
ou  du  lat.  pisare.  piler,  broyer. 

Pizam  uei,  nous  battons  aujourd'hui. 

PISAT,  adj.  et  part.  vl.  Pissé.  V.  Piss  , 
Rad. 

PISCINA.  s  f.  (piscine);  Piscina  ,  ital. 
esp.  port.  cat.  Piscine,  c'était, chez  les  anciens 
Romains,  un  grand  bassin  dans  une  place 
publique  découverte,  où  la  jeunesse  romaine 
apprenait  à  nager;  dans  les  sacristies,  lieu 
où  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les 
vases  sacrés. 

Éty.  du  lat.  piscinn  ,  fait  de  piscis  ,  pois- 
son. V.   Peissoun,K. 

PISCOUALHA  ,  s.  f.  (piscouaille)  ;  dl. 
biscocailha.  Marmaille.  V.  Marmalha. 

PISON  ,  s.  m.  vl.  Pilon.  Voy.  Piloun  et 
PU ,  R. 

PISQUI-PAS,  V.Pesqui-pas. 

PtSS  .  pich  .  radical  pris  de  l'allem.  pisse , 
urine;  d'où:  Pissen,  uriner,  pisser,  dans  la 
même  langue;  Pisciarc ,  en  ital.  Pixar,  en 
esp. 

De  pisse ,  par  apoc.  piss;  d'où  :  Pis,  Piss- 
ar ,  Ës-coum-pissar ,  Pissat,  Pissa-cat, 
Pis-at,  Pissa-can,  Pissa-chins,Piss-adour. 
Piss-agna. 

De  piss:  Pissa-ment,  Pissa-palha,  Piss- 
ar  ,  Piss-ar-ada  ,  Pissar-ota  ,  Piss-in  , 
Piss-ous,  Piss-uegna;  par  le  changement  de 
si  en  cli.piclud'oii:  Pichour-et,  Pichour-lit. 

PISSA,  vl.  Depuis  peu. 

PISSA-CAN  .  S.  m.  MOOU9SIBLE,  PISSA-CUANS, 


MASSI 
hassioi  n 


MA59AB 

aarsiocf. 


mu....  Pied  de  griffon,  hellébore  fétide 
Helleborus  fœtidus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées,  commune  dans  la  IL-Pr. 

Ety.  Les  chiens  recherchent  cette  plante 
pour  y  pisser  dessus,  d'où  le  nom  de  pissa- 
can. V.  Piss ,  R. 

PISSA-CAN,  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
B.-Pr.  à  presque  tous  les  champignons  qui 
ne  sont  pas  bons  à  manger.  V.  Gar.  p.  29(i. 

Selon  M.  Negrel ,  on  donne  aussi  le  nom 
de  Pissa-can,  dans  le  Dept.  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes 
él  particulièrement  au  chamœsyce,  héliosco- 
pioet  clitiracius,  plantes  de  la  fam.  des  Eu- 
phorbiacées. 

pissa-can,  gros  ,  Nom  qu'on  donne  à 
une  grosse  espèce  de  champignon  dont  parle 
Garde),  p.  107,  sous  la  dénomination  de 
fungus  major. 

PISSA-chaiis  ,  et 

PISSA-chins,  V.  Pissa-can. 

PISSACAN,  s.  m.  Un  des  noms  de  la 
morelle,  en  Languedoc.  V  .Mourcla  et  Piss, 
Rad. 

PISSACAT.s.  m.  (pisse-cà).  Hyacinthe 
.:.  toupet,  (lare.  V.  Piss  ,  R. 

PISSA-CAUDA  ,    s.   f.    (pissc-eáoude)  ; 

cauba-pissa.  Chasde-pisse ,  blennorrhagie 
OU  écoulement  de  mucosités  par  l'urètre  , 
accompagné  de  douleur  et  d'inflammation  , 
qui  fait  paraître  l'urine  brûlante,  d'où  le 
nom  de  cette  maladie.  V.  Piss ,  U. 
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PISSA-CHÂNS  ,  et 

pissa-chin  .  Se  dit  aussi  pour  panaris. 
V.  Panaris;  pour  pissenlit.  V.Pourcinet 
Piss.  R. 

PISSA-CHIN5.  Y.  Pissa-can. 

pissadounada,  s.  f.  (pissadounàde) . 
(11.  Une  potée  d'urine. 

Êty.  de  pissadour  cl  úeuda.  V.  l'iss,  R. 

PISSADOUR.  s.  m.  (pissadóu);  Pixidor, 
cat.  Pot  de  chambre.  V.  Ounnau. 

Éty.  de  pis  et  de  adour ,  qui  sert  à  pis- 
-  r    V.  l'iss  ,  R. 

Pissadour  gresat,  pot  de  chambre  enduit 
de  tartrev*' 

PISSADOUR,  S.  m.  dl.  Piscialoio,  ilal. 
Pissoir,  lieu  destiné,  dans  quelques  endroits 
publics,  pour  y  aller  pisser.  V.  Piss,  II. 

PISSA-FRED  ,  s.  m.  (pisse-fré) .  dl.  Un 
cacochyme  ,  personne  d'un  tempérament 
froid.  V.  Piss.  R. 

PISSAGNA.  s.  f.  (pissagne).  L'urine. 
V.  Pis  et   Ourina. 

Pissagna  ,  se  dit  plus  particulièrement  de 
l'urine  des  animauux  ou  de  l'urine  corrom- 
pues besoin  d'uriner.  Y.  Pissuegna  et 
Piss,  R. 

PISSAIRE  .  ARELA  r  s.  (pissàïré  , 
arèle),'picHAiRE.  Pixaire ,  cat.  Pisseur,  euse, 
qui  pisse  souvent  ;  canal  de  l'urine.  Gare. 

l'.ty.  de  pissar  et  de  aire,  qui  pisse.  V. 
Piss,  II. 

PISSA-LAIT,  s.  m.  (pisse-laï)  :  pisso- 
iayt.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse  .  ii  une  espère  d'agaric  qui  répand 
une  liqueur  blanche  comme  du  lait,  quand 
on  le  casse.  M.  Tournon  le  désigne  par  l'é- 
de  laclifluus  dont  pissa-lait,  pisse 
lait,  est  la  traduction.  Y.  Piss,  R. 

PISSALAT  .    s.    ni.    fpissala);    pissahat. 

Sauce  piquante,  provenant  de  la  macération 
du  poisson  salé,  tiare. 
lit.  de  Pei  salât. 
PISSAMENT  ,  s   m.  (pissaméin)  ;  picha- 

imrr.  Pissement  de  sang,  de  pus  etc.,  écou- 
lement de  sang  ou  de  pus  par  l'urètre. 

Êty.  de  Pissar,  v.  c.  m.  et  de  ment.  V. 
Piss,  R. 

PISSA-PALHA  .  s.  m.  Í  pisse  paille). 
imis  à  large  voie  ,  qui  ne  relient  que 
le  gros  son. 

Éty.  pitsa-palha  .  pisse  paille,  qui  laisse 
i  f  «aille .  A'.  Piss  ,  R. 

PISSAR.  V.  a.  et  I).  (pÌSSá)  :  inmAn,  n- 

..HAR.   Piseiare,  ital.  Pixar,  cat.  Pisser, 

uriner,  rendn-  ses  urines.  Pissar  lou  sani/ . 
jaillir  en  parlant  des  sources, 
îles  fontaines    Lou  sang  pissava,  Le  sang 
lil.  V.  Oui  inar  et  Piss,  R. 
Ély.  de  pist  et  de  ar ,  lit.  faire  t'urine, 
la  rendre. 
I.uer  ounti  l'on  pissa,  pissoir. 
IHfficuliat  il'  punir,  dysurie. 
Jtemedis  que  fan  pissar.  diurétiques. 
i  pissai  1 1  <  7'/«'/»" .  il  a  Im  toute  bonté. 
Dérivi  Pi    a  can,  Pis- 

sa-muda .  Pissa-chin  .  Pissa-cal ,  Pissa- 
palha,  Pissar-i  u.  Pissar-nla,  Pissar- 
ous ,  Pissa-vin  ,  Pissarr-ada. 

PISSARADA  .  s.  I  pissaráde  :  dl.  n- 
mahasoa.  P ixarada ,  cat.  Grande  quantité 
I  urine  ;  la  tache  ou  la  marque  que  fait  l'u- 
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rine  sur  le  drap  de  dessous  lorsqu'on  à  pissé 
au  lit.  V.  Piss,  II. 

PISSARASSA,  S.  f.  picharassa.  V.  Pis- 
sarada. 

PISSA-RATA  ,  s.  f.  (pisse-rate).  Nom 
bas  lim.  de  la  chauve  souris.  V.  Iiala-pe- 
nada. 

PISSAREOU  ,  Canal  de  l'urine.  V.  Uri- 
nait et  Piss ,  K. 

PlSSAROL.s.  m.  (pissoról)  ,d.  bas 
lim.  Jet  que  forme  un  liquide  lancé  par  une 
ouverture  étroite.  V.  Pissarota ,  Chancla 
et  Piss,  R. 

PISSAROL  ,  adj.  d.  bas  lim.  Ëpilhète, 
qu'on  donne  au  ble  noir  qu'on  sème  après 
la  récolte  du  seigle,  parce  qu'il  est  souvent 
pris  parles  pluies  abondantes  de  l'automne. 

PISSAROTA,    s.  f.  (pissarote),    pissa- 

ROUETA  .       FICHAROCETA,         PISSOROL.       DailS     la 

Haute-Provence,  cascade,  eau  qui  tombe 
de  bien  haut  ;  pissat  des  animaux,  urine  de 
l'homme  qui  fait  une  traînée  un  peu  longue. 

Ety.  de  pis.  urine.  Y.  Piss,  II. 

PISSAROUS,  OUA,  adj.  Homme  qui 
pisse  souvent,  pisseur,  euse.  Gare.  Trempé 
dans  son  urine:  Kra  tout  pissarous,  il  "tait 
tout  trempé  dans  son  urine.  Avr.  V.  Pis- 
sous  et  Piss ,  R. 

PISSA-SANG,  s.  ru.  (pisse-sân).  Nom 
qu'un  donne,  à  Nisrnes,  au  mal  rouge,  ma 
ladie  terrible  qui  fait  périr  les  brebis  dans 
un  OU  deux  jours. 

pissauliech,  s.  m.  (pissaoulié) ,  et 
impr.  PMSEHLi.  Pixallits,  cat.  Pissenlit,  en- 
fant qui  pisse  au  lit. 

Ély.  de  pissa  au  licch,  pisse  au  lit.  Vov. 
Piss ,  Il . 

PISSAULIECH,  MAO  DE  TESTA,  CAMPANETA, 
JCSIOCVA  ,      l-.l   -.!,.-    Il  M  \      SALVAGEA.     ESI      II'    IIOIII 

qu'on  donne,  au  narcisse  de  Constantinople, 
ou  narcisse  a  bouquet,  Narcissus  tazetta  , 

Lin.  piaule  de  la  fam.  des  l.iliai  ces ,  division 

des  narcisses,  qui  croit  naturellement  dans 
1rs  prairies  de  la  liasse- Provence. 

l.a  variété  à  fleurs  blanches,  connue  sous 
le  nom  de  narcisse  blanc  .  Narcissus  albus. 
(Jus.  porte  aussi  le  nom  de  pissauliech 

PISSAULIECH,  et  impr.  fissolic.  Est 
aussi  le  nom  que  porte,  dans  plusieurs  l  On 

in  es  .le  la  Provence,  le  pissenlit.  V.Pourcin. 

PISSAVIN,  s.  m.  (pissevïn).  Poisson, 
sorte  de  maquereau;  trachurus.  en  lai. 

Telles  sont  les  notions  qu'Achard  ,  donne 
de  ce  poisson  dans  son  Dictionnaire.  Il  pa- 
rait qu'il  veut  parler  du  saurel  ou  maq  tereau 
liai. n d.  V.  Suvereou. 

P"3SA-vin  ,  s  m.  (pissc-bi),  dl.  Mar- 
cotte de  \  igné  .  enracinée 

PISSA-VINAIGRE:  s.   m.   (piçse-vinàï- 

gré  .  H  ha-  lim  sakaghu..  Avare,  ladre,  vi- 
lain. V.  Piss,  II. 

pisseira  .  s.  f.  (pisséïre)  ;  Pixera ,  cat. 
Em  ie  de  pisser. 

PISSENLICT.  s.  m.  (pisseinli  .d.lim. 
Pissi  nlìl.  \  ■  Pissauliech  el  Piss  ,R. 

pisses,  s.  m.  pi.  vl.  Piscii  cal  esp 
/Vu,,  pnrt.  /V.so  ilal.  Poissons,  un  des 
signi  s  du  zodiaque. 

i  u   du  lai  pisi  es    m.  s 

PISSIN  .  s.  m.  [pÌSSÏn    :  ncms  ,  pu,  picii  , 

pisiUB.  Pixadt  cal  Pissat,  urine.  Voy. 
Urina  el  Pcss  ,  II. 
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PISSOCOT  ,  s.  m.  (pissocó).  l'n  des 
noms  langand.  du  polypore  bigarré.  Yoy. 
Massa-parenl. 

PISSOGOT.  s.  m.  dl.  Alt.  de  Pissocot , 
v.  c.  m. 

PISSOGOUS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  d'après  M.  Tour- 
non  ,  à  un  champignon  gris  ,  en  forme  de 
cloche,  à  lames  noirâtres  et  a  long  pédicule. 

PISSOGOUS,  s.  m.  pi.  (pissôgous).  Un 
des  noms  du  terre  noix,  selon  Touiiiel'orl . 
V.  Bisoc. 

PISSOIR  ,  s.  m.  (pissoir)  ;  pissovar.  Pis- 
ciatnjn ,  ital.  Pissoir,  lieu,  baquet  où  l'on 
pisse  dans  les  endroits  publics.  Y.  Piss ,  R. 

PISSOL  .  Y.  Pissoou. 

PISSOLIECH,  s.  m.  dl.  Pixallits,  cat. 
Pissenlit.  Y.  Pissauliech,  Pourcin  et  Piss, 
Rad. 

PISSOOU,  s.  m.  (pissoou) ,  dl.  Jaillisse- 
ment :  Lou  sang  rajava  à  gros  pissols  ,  le 
sang  coulait  à  gros  bouillons.   V.  l'iss,  II. 

PISSOTA  ,  s.  f.  pissote).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  grémil 
ou  herbe  aux  perles.  V.  Herba-deis-perlas. 

Éty.  de  pissar,  à  cause  de  la  vertu  diuré- 
tique qu'on  attribue  à  ses  graines.  Y.  Piss, 
Rad. 

On  donne  le  même  nom  au  grémil  violet, 
Lithospcrmum  purpureo  cœrulewn  ,  Lin. 
qu'on  trouve  dans  les  champs. 

PISSOUA ,  s.  f.  (pissóue).  Un  des  noms 
delà  raie  oxyhinque.  V.  Plansada. 

PISSOUÂ,  s.  f.  (pissóue).  Le  même  que 
Pissarela,  v.  c.  m.  et  Piss,  11. 

PISSOUNIAR,  v.  n.  Pissoter,  uriner 
souvent.  V.  Pissourlcgcar. 

Êty.  de  pis.  urine,  et  de  la  terni,  act.  iar. 
V.  Piss,  R. 

PISSOURET  .  s.  m.  (pissouré);  n- 
cBooacT.  Pissotière,  petit  jet  d'eau ,  petite 
fontaine.  V.  Piss,  11. 

PISSOURIAR,  Avr.  Y.  Pissourlcgcar 
et  Piss,  II. 

PISSOURLEGEAR,v.  n.  (pissouile.lja); 

PI5SOUNIAH  ,   PISSOURIAR.    PISSOULl  AR  .     PiSSOllT  , 

uriner  fréquemment  et  en  petite  qnantilé;  ne 
donner  qu'un  filet  d'eau  souvent  interrompu. 
V.  Piss,  II. 

PISSOURLET  ,  s.  m.  (pissourlé)  ;  r>- 
CMOCHET.  Pissote,  petite  canule  île  bois,  qu'un 
met  au  bas  il  un  cm  ier  pour  donner  passage 

à  la  lessive;  un  petit  jel  ;  un  filel  d'eau ,  une 
pissotière. 

Kty.  de  pissar  et  du  dim.  et.  Y.  Piss,  V. 

PISSOUS,  OUSA,  OUA.  adj.  (pissóus  . 
c'iuse  ,  nue';  muons.  PilseuX ,  qui  sent  le 
pissat,  qui  est  mouillé  d'urine. 

Èly.  de  piss,  urine,  et  de  oiis.  Y.  Piss, 
Rad.' 

PISSOUTIAR  ,  Y.  Pissourlei/car. 

PISSOVA,  s.  I.  (pissóve).  Nom  nicéen  de 
la  raie  oxyrhinque.  Y.  Flansada. 

PISSUEGNA,  8.  f.  (pissuégne]  ;  nssEiRA, 

FCSSUGNA   ,     PISSAGNA.    PiXllU,    Cat.    PrCSsallt    . 

besoin  d'uriner. 
Êty.  de  pis  et  de  uegna.  Y.  Piss,  R. 

PISSUN  .  s    m.  (pÌSSÚn)  ;   pichdh.   Pissai 

\  .  Pissin  el  Pisi,  R. 
PISSUR,  USA.  s.  (pissitr,  use).  Pisseur, 

eus,  ;  celui,  celle  qui  piS8C  souvent.  \<iy 
Piss  ,  Il . 
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PIST  ,  sorte  d'exclam.  (pisl).  Per  aquot 
pist,  il  n'en  vaut  pas  la  peine. 

PISTA  ,  s.  f.  (piste)  ;  Pisada  ,  port. 
Piste ,  trace  :  Segre  à  la  pista  ,  suivre  à  la 
piste. 

Éty.  dulat.  pista,  formé  du  grec  itùoti] 
(pystè). 

PISTA  .  adj.  Sèche  ,  pelée;  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  châtaignes  :  Casla'jna 
pista,  châtaigne  pelée. 

PISTACHA  ,  s.  f.  (pistàtche).  Pistache  , 
fruit  du  pistachier,  qu'on  mange  cru  comme 
les  amandes  et  les  noisettes. 

On  donne  aussi  le  nom  de  pistacha  ,  en 
Provence ,  à  une  espèce  d'amande  h  écale 
molle.  V.  Amenda  pistacha. 

Ély.  du  Iat.  pislacia  ,  dérivé  du  grec 
-■.--i/.iv.  (pistakia),  m.  s.  qui  n'est  qu'une 
altération  de  l'arabe /busfa</ ou  pustech ,  qui 
désigne  le  même  fruit. 

PISTACHIER,  s.  m.  (pislachié).  Pista- 
chier, pistachier  commun,  Pislacia  vera , 
l.in.  arbre  de  la  famille  des  Térébinthacées, 
originaire  de  la  Syrie,  d'où  il  fut  apporté  en 
Italie  sous  le  règne  de  Vitellius  ;  cultivé  de- 
puis longtemps  en  Provence  et  naturalisé 
dans  les  environs  d'Avignon. 

Ély.  du  Iat.  pislacia  ou  de  pistacha  ,  pis- 
tache, et  de  la  term.  mullipl.  ier ,  arbre  qui 
produit  les  pistaches. 

On  donne  le  même  nom  à  l'amandier  qui 
porte  les  amandes  pUtaches. 

PISTACHIER,  s.  m.  Se  dit  en  Provence, 
sans  (pie  je  puisse  en  deviner  la  raison,  d'un 
homme  passionne  pour  les  femmes,  d'un 
herculéen  amour. 

PISTAGNA.s.  f.(pistàgne);  «1.  m.  poesta- 
gna.  La  quantité  de  graine  de  lin  qu'on  met 
à  la  fois  au  moulin,  pour  la  faire  réduire  en 
pâte  et  en  extraire  ensuite  l'huile. 

Ély.  de  pistar,  réduireenpâte,ct  deagna, 
nu  du  Iat.  pislare,  piler. 

PISTAR,  v.  a.  (pista);  Pisar ,  port. 
Pistar, esp.  Pettare,  ital.  Piler,  confondre, 
réduire  en  pâte  ,  broyer,  fouler  sous  les  pieds. 

Ety.  du  Iat.  pislare,  piler. 

PISTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (pistá,  àde)  ; 
Pisadu  ,  porl.  Foulé,  ée  ,  pressé  sous  les 
pieds. 

Ély.  du  Iat.  pistus,  m.  s. 

PISTOLA,  s.  f.  (pistnlc).  Pisiole,  mon- 

r) Ii'  compte  qui  valait  dix  livres;  c'est 

•iiissi  une  monnaie  d'or  d'Espagne  et  d'Italie. 

Ély.  Selon  Henri  Estienne,  on  a  nomme 
piste,  une  monnaie  plus  petite  que  les  autres, 
i  omme  on  a  dit  pistolet,  pour  une  petite  ar- 
quebuse,  avant,  pour  un  petit  poignard,  et 
aujourd'hui  encore  pour  un  petit  homme.  V. 
Pitloulel. 

PISTOLA,  s.  f.  Espèce  de  prune.  Voy. 
'jiruna.i 

PISTOLA,  s.  f.  vl.  Epiitola  ,  eat.  esp. 
port.  ital.  Epitre  ,  lettre  ;  épitre  de  la  messe. 

Ils    du  Iat.  cpislola,  m.  s. 

Pillola  lauzubla,  vl.  lettre  de  recomman- 
dation. 

PISTORI,  s.  m.  (pistori)j  „!m,  „,. 
tréma,  i'imoiiiis,  riiTULRissA.  vl.  lioulanger, 
angère 

Ély.  du  Iat.  pislor,  du  Iat  pislare,  piler  , 
patlrir. 
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PISTOULADA,  s.  f.  (pisloulàde).  Coup 
de  pistolet;  au  jeu  de  quilles,  revenue.  Voy. 
Pistouletada. 

PISTOULEGEAR  SE,  v.  r.  (se  pistOU- 
ledja).  Se  battre  au  pistolet.  Gare. 

PISTOULET,  s.  m.  (pistoule)  ;  Pistola, 
ital.  Pistolete ,  port.  Pistolet,  cat.  Pistolet, 
arme  à  feu ,  à  canon  court,  qu'on  tire  d'une 
main  ;  fig.  homme  de  rien. 

Ety.  Henri  Estienne  dit  qu'on  faisait  an- 
ciennement à  l'isloie,  ville  d'Italie,  de  petits 
poignards  qui,  apportés  en  France,  y  prirent 
le  nom  de  pislogers ,  pislolicrs  et  enfin  de 
pistolets  ,  et  que  ce  nom  passa  ensuite  lig. 
a  plusieurs  choses  de  petite  dimension  et 
qu'ainsi  une  petite  arquebuse  fut  appelée 
pistolet,  ainsi  qu'un  petit  cheval,  un  petit 
homme  et  une  petite  monnaie  d'or  pistole. 

Dérivés  :  Pistola  ,  Pistouletada,  Pistou- 
leijear. 

V.  pour  les  détails,  Fusiou. 

Il  paraît  que  cette  arme  a  été  inventée  à 
Pisloie.  vers  l'an  1517. 

En  1747,  invention  des  pistolets  à  ressort. 

Pistoulet  de  maçoun,  exp.  iron.  pierre. 

PISTOULETADA,  s.  f.  (pistouletàde)  ; 
fistoi-lada.  Pislolada  ,  plusieurs  coups  de 
pistolet  tires  à  la  fois. 

Ëty.  de  pistoulet  et  de  la  term.  pass.  ada. 

PÍSTOULETEGEAR,  V.  n.  (pistoule- 
tedja).  Pistoleter,  tirer  fréquemment  des 
coups  de  pistolet,  tirailler. 

Ety.  de  pistoulet,  et  de  la  term.  egear , 
agir  du  pistolet. 

PlSTOUN,s.  m.  (pistóun).  Piston,  cy- 
lindre qui  entre  dans  le  tuyau  ,  ou  corps 
d'une  pompe  ,  ou  qui ,  étant  levé  ou  poussé, 
aspire  ou  pousse  l'eau. 

Éty.  du  grec  iTtiuxop-wv  (epistomion),  qui 
signifie  la  même  chose. 

PISTOURET  ,  d.  m.  V.  Pistoulet. 

PIT 

PIT,  vl.  PU,  cat.  V.  Piech. 
PIT.  s.  m.  dg.  Pic,  cat.  Coup,  blessure. 
Aquel  pit,  henguel  berenous. 
Cette  blessure  s'envenima. 
Jasm. 
Soun  pichous ,  mais  a  lutos 
Bous  fan  de  pits  ta  i/rans. 
Idem. 

PITA,  s.  f.  (pite).  Pite,  petite  monnaie 
de  cuivre  qui  valait  la  moitié  d'une  obole,  ou 
le  quart  d'un  denier. 

Ély.  On  a  dit  pita  pour  picla  ,  de  picla- 
venlium  ,  parce  que  celle  monnaie  était  par- 
ticulière aux  comtes  de  Poitiers. 

PITA  DARDENAS,s.  m.(pite-dardène). 
Gripe-sou. 

PITADOUS,  OUSA,  adj.  d.  béam.  Com- 
patissant, ante  ,  charitable,  piteux,  cuse.  V. 
l'ious ,  R. 

PITADURA,  s.  f.  (piladure):  Pitcira  et 
Punlura  ,  ital.  Picadura, esp  Picada,  porl. 
Piqûre  de  puces,  chiure  de  mouches  ;  partie 
d'un  fruit  ou  de  toute  autre  chose  qui  a  été 
becquetée. 

Éty.  de  pitad  et  de  ura.  V.  Pic,  R. 

pitaire,  s.  m.  (pilaire).  Au  positif, 
oiseau  qui  commence  à  manger  seul  ;   lig. 
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homme  simple  qui  se  laisse  facilement  trom- 
per. Gare. 

PITA-MOUFFA,  s.  m.  Pans  le  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône,  on  donne 
ce  nom  à  la  sitelle  commune  ou  torchepot  : 
Sitta  e u rupœa  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux .  et  delà  fam.  des  Ténuirostres 
ou  Leploramphes(à  beegrèle),  qui  ne  quille 
jamais  le  pays  qui  l'a  vu  naître. 

Ély.  Ainsi  nommé,  parce  qu'on  le  voit 
souvent  becqueter  la  mousse  pour  y  prendre 
des  insectes. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  un  trou  d'ar- 
bre ,  souvent  dans  celui  qu'un  pic  a  aban- 
donné ;  il  y  pond  cinq  .  six  ou  sept  œufs  gri- 
sâtres, marqués  de  pelites  taches  rouges. 

PITAN  ,  vl.  Ils  ou  elles  espèrent ,  atten- 
dent. 

PITANÇA,  s.  f.  (pitance);  Pietanza,  ital . 
Pitanza,  esp.  Pilança.  port.  Pit  an  sa ,  cat. 
Tout  ce  qu'on  mange  avec  le  pain  comme 
assaisonnement.  V.  Coumpanagi. 

Éty.  de  PU,  R.  de pilar,  becqueter,  man- 
ger à  petits  morceaux  ,  ménager ,  cl  de  ança, 
chose  qu'on  ménage,  qu'on  mange  en  petite 
quantité. 

Mangear  soun  pan  sensapitança,  manger 
son  pain  sec. 

A  de  pan  ,  de  vin  et  de  pilança ,  il  a  du 
pain  ,  du  vin  et  de  la  viande. 

Proumettre  mai  de pitança  que  de  pan  , 
promettre  plus  qu'on  ne  peut  lenir. 

PITANÇA  ,  s.  f.  (pitance).  Pitance  ;  ce 
mol ,  en  français .  n'a  pas  la  même  significa- 
tion qu'en  provençal  ;  chez  nous ,  il  est  syno- 
nime  de  coumpanagi  ,  tandis  que  dans  la 
première  de  ces  langues  ,  il  désigne  la  por- 
tion de  pain,  de  vin  et  de  viande  qu'on 
donne  à  chaque  repas  ,  dans  les  commu- 
nautés. 

Éty.  de  la  basse  Iat.  pictansia  ,  ou  por- 
tion monastique  de  la  valeur  d'une  picte  ou 
pilte,  monnaie  des  comtes  de  Poitiers  (picta- 
ventium) ,  qui  vallait  le  quart  d'un  denier. 

Deninale  dérive  de  pialo,  plat ,  la  portion 
contenue  dans  un  plat. 

PITANÇA.  s.  f.  vl.  Pitié  Voy.  Piout,  et 
Piatansa. 

Il  signifie  aussi  bombance  ,  distribution  de 
vivres. 

PITANÇAR.  V.  a.  (pitançá),  d.  bas  lim. 
Nourrir  quelqu'un  abondamment ,  le  nourrir 
avec  de  bons  aliments  ,  avec  de  la  pitance. 

Éty.  de  pitança  et  de  ar. 

PITANÇAR,  v.  a.  (pitansá);  pitaksar. 
Ménager,  ne  mettre ,  ne  donner,  ou  ne 
prendre  d'une  chose  quelconque  que  for  i  peu, 
ou  comme  on  dit,  que  chiquet  à  chiquet. 
Sauv. 

Ely.  de  pilança  et  de  ar. 

PITANÇAR,    V.    n.   PITANSAB  ,    COUMPAHE- 

ccar.  manger  du  pain  avec  les  mets  d'un 
repas.  V.  Caumpanegear. 

PITANÇAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (pitançá, 
âdc) ,  d.  bas  lim.  Bien  nourri ,  nourri  avec 
des  mils  recherchés. 

PITANCETA.  s.  f.  (pilancète)  ;  tairc 
pixAMdTA ,  dl.  V.  Cintet. 

PITANCIER.  s.  m.  ipilancié).  Pitancicr, 
office  du  religieux  qui  était  chargé  de  dis- 
tribuer la  pitance,  c'est-à-dire,  la  portion  de 
paiu.de  vin  et  deviande  qui  revenait  à  chacun. 
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PITANSA,  s.  f.  \\.[)out I'ietansa.  Pitié. 
V.  Piiaret  Pious.  R. 

PITAR  .  v.a.    [pilá) ;  FICOCSSAB  ,  PITASSAB. 

Becqueter,  prendre  sa  nourriture  avec  le  bec, 
en  parlant  des  oiseaux  ;  et  fig.  manger  quel- 
que chose  grain  à  grain  ,  a  petits  morceaux  ; 
donner  des  coups  de  Inc. 

Ély.  du  grec  icttupov  pitaron] .  enveloppe 
du  grain  de  blé,  que  les  oiseaux  enlèvent  en 
becquetant.  V.  Pic  ,  U. 

/'iíardaiie, manger  doucement .  ménager. 

PITASSAR,  v.  a.  (pitassà)  ;  d.  m.  ilér. 
de  pitar,  donner  des  coups  de  bec. 

PITASSAT.  ADA.aùj.  et  part,  'pitassá. 
ade).  Becqujfe*,  ée  ;  piqué  par  les  oiseaux. 
V.  Pie,  lî. 

PITAT.  ADA  .  adj.  et  part,  (pilá,  áde). 
Becqueté,  ée.  V.  Pie,  lî. 

PITAT ,  s.  f.  \l.  Pour  Pt'eíoí ,  v.  c.  m.  et 
Pious.  lî. 

PITAZ,  s.  f.  \1.  Pitié,   miséricorde.  Y. 

Piout,  i;. 

PIT-CHOD,  s.  m.  (pit-tchou)  ;  dockdas- 

S1CRA  .    íOlBÍEIBOn  ,   CHAUBETIEB  .    BOSCAB1DE- 

ta.  Fauvette  de  Provence,  ou  Pit  chou  , 
Motacilla  provincialis,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Passeraux  et  de  la  fam.  des  Subulirostres 
ou  Raphiorampb.es  [à  bec  en  alêne). 

\lt.  de  pichoun,  petit;  on  l'a  fait  ve- 
nir aussi  de  pita-cliaour  ou  eaulit,  pile- 
chou,  qui  mange  les  chous  ou  plutôt  les 
chenilles  qui  sontsur  cette  plante.  Y.  Pie,  lî. 
PITENSA,  s.  f.  ri.  Pitié  Y.  Pielansa 
el  Pious  .  H. 

PITETA  .  S.  f.  (piléte)  ;  pipaoa  .   roi  ru  . 

PETETA  ,    POITOTA  ,   POl'PADA   ,    POtPUIA    ,    PEIKA, 

pampa,  poipota.  Poupée,  petite  ligure  hu- 
maine qui  si  ri  de  jouet  aux  enfants;  iron. 
personne  bien  parée  .  petite  Mlle. 

F.ly.  àepuppata  .  fait  de  puppa  ,  employé 
dans  le  même  sens  par  Varroo  .  et  non  de 
Poppœa  .  femme  de  Néron, 

Les  cnlants  des  Humains  s'amusaient  avec 
des  poupées  ;  elles  étaient  d'ivoire  ,  de  plâtre 
OU  de  cire.  Les  jeunes  filles  nubiles  ne  man- 
quaient jamais  d'aller  porter  aux  autels  de 
Vénus  ,  ces  jouets  de  leur  enfance,  pour  té- 
moigner que  dans  la  suite  elles  allaient  se 
livrer  aux  occupations  sérieuses  du  mariage. 
Dict.  des  Orig   de  1777.  in-8°. 

PITIT.  ITA.  adj.  (pit i.  ite) ,  ri.  lim.ctg. 

riTi.  Petit. ite.  V   Pichouti  et  Petit,  15. 

PITORESQUE.  ESCA,  adj.    (pitourès- 

0,  ital.  Pintoresco,  esp. 

Pitoretco,  port  Pmtoreic,  cal.    Pittoresque, 

susceptible  d'un  grand  effet  en  peinture;  lig. 

qui  peint  \  ivemenl  i  l'esprit. 

PITOS.OSA.  OZA.  adj.  vl.  Miséricor- 
dieux. Y.  PiOUt,  lî 

PITOT.  OTA.  Gare.  V.  I'itouet. 

PITOUET.  OUETA,  s.  (piloué,  cite)  ; 
iiTott.  riToiAT  pitota.  Jeune  garçon,  jeune 
fille,  mou>-s«'.  serrante,  jeune  garçon  ou  jeu- 
ne fille  chargé  d'embonpoint. 

F.ly.  V.  /'ri. (.11. 

M.  Suou.Oi  irres  Inédites,  a  employé  le 
moi  pilouas,  pour  désigner  les  muscs,  dans 
les  vers  suivants  : 

Lou  coou  de  dent 

Au  soumet  d<iou  parnasso 

Eisnoou  pilo 

Serre  dépassa  temp. 
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PITOUETAS  ,  s.  m.  (pilouetàs)  ;  pitooc- 
tas.  Augm.  de  pilouet,  bon  enfant.  V.  Petit, 
Bad. 

PITODN,  s.  m.  (pitoun).Ficheron,  piton, 
sorte  de  fiche  au  bout  de  laquelle  est  un  an- 
neau ,  ou  dont  la  tète  est  percée  en  anneau. 

Ély.  M  rie  lîoquefort,  dérive  ce  mot  de 
pied.  Y.  Ped,  lî. 

PITOUN  D'AFFUT ,  s.  m.  Piton  d'af- 
fût, cheville  de  fer  qui  sert  à  tenir  les 
plates-bandes  d'un  affût  de  canon. 

PiTOUN  de  blouca  ,  Piton  muni 
d'une   boucle. 

PITOUTAS,  s.  m  (pitoutás).  Augm.  de 
pitouet,  gros  garçon.  Vr.  Petit,  R. 

PITOUYABLAMENT  ,  adv.  (pitouiabla- 
méin).  Pitoyablement,  d'une  manière  pitoya- 
ble,  qui  excite  la  compassion;  sans  aucun 
goût  .  d'une  manière  à  provoquer  le  mépris. 

Èly.  de  pilouijabla  et  de  ment.  Y.  Pious. 
Bad. 

PITOUYABLE ,  AELE,  adj.  (pilouiâ- 
blé,  áble).  Pitoyable,  naturellement  enclin  à 
la  pitié;  mais  plus  communément  digne  de 
pitié,  révoltant,  méprisable.  X.  Pious.  11. 

pitraca,  s.  f.  (pitraque),  dl.Moi  inju- 
rieux qui  répond  à  vieille  garce.  Doujat. 

PITRAL.  s  m.  fpilral),  dl.  Pitral,  cat. 
Pour  poitrail.  Y.  Pcitrau  el  Ped,  K. 

I        igos  m  u  Fort  cruent  le  ne  unirai, 

Qi«  les  paur.s    rmissi,  n'aii  jusque,  ni  yitral. 

PITRALET.  s.  m.  (pitralé).  d.  de  Bar- 
lonnetle.  Nom  d'une  pièce  de  charpente. 

PITRAR,  v.  u.  (pitia)  :  chahpab.  Se 
fâcher,  piétiner  de  rage,  décolère. 

F.ly.  du  grec irixpalvu  (pikrainô),  exas- 
pérer. 

Aussi  r/ii  tron  n'aurie  pas  lou  mourbin, 
(ju  pitrariejuM,  malopesto. 
Dioul. 

PITRASSAR,    v  dl.  APi- 

TBAssAR.  Faire,  dire,  agencer  maladroitement 
quelque  chose,  la  gâter. 

PITRE,  s  m.  (pitre).  Pour  poitrine.  Y. 
Peilrina  et  Pect.  lî. 

Le  poitrail  des  bœufs,  leur  fanon. 

PITRE, s.  m.  (pitre  .  d.  deBarcel.  La 
poitrine,  le  gésier,  le  jabot,  l'estomac.  Voy, 
Í  el  Pect,  R. 

PITRET,  s.  m.  (pitre  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Montpellier,  aux  casta- 
gneux.  V.  Castagnous. 

PITROU,  s.  m.  (pilrou),  dl.  Solive.  Yoy. 
l'i  un  t. 

PITUITA,  S.  f.  (pituite)  ;  peeoema,    n.iA. 

Piluita.  ital.  esp.  port.  cat.  l'imite,  humeur 
blanche  et  \  isqueuse  du  1  orps  humain,  dont 
d  est  impossible  de  donner  une  définition 
précise;  chacun  s'en  faisant  une  idée  diffé- 
rente. 

F.ly.  du  lat,  piluita.  m.  s. 

PÍTUITOUS,    OUSA  ,    adj.    (pituiloiis  , 

6use)  ;  Piluitoio ,  ital.  esp  porl  Piluitt», 
cal.  Pitnitcux,  euse .  qui  esl  surchargé  de 
pituite  On  qualifie,  particulièrement  de  celle 
épithèle,  les  personnes  atteintes  de  catarrhes 
chroniques. 

Ety.  du  lat.  pituitosus,  formé  de  piluita 
et  de  la  lerm.  (Jus,  v.  c.  m. 
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pitz  ,  s.  m.  vl.  Gorge,  poitrine,  pieds.  Y. 
Pect,  K. 

PIU 

PIU  ,  s.  m.  vl.  Piu.  cat.  Action  de  pioler 
ploiement.  Y.  Pip,  R. 

PIOCEL.adj.  Vl.  P,E„CEL,  PCCEL.  „«,„„., 
rilSEL.    rifSELH,   P1ECSEE.       PICZEL,      P1EIIIL.     Y. 

Pwucel. 

PIUCELA,  S.  f.  Vl  P,EBCELA,  PICSELIA, 
rilESELLA,      PllZELA,     P1EIZELA  ,     l'un  A.       YoV' 

Pioucela. 

PIUCELATGE.    s.   m.  vl.    p.ecceeatge  , 

P1USEELATGE.  P1EKSEEATGE,  P1BZEÌ.ATGE,  PlEl'ZE" 

latge.  V .  Pioucelagi. 

PIOLAMENT,  s.  m.  \  1.  Piaulement,  piail- 
lement, tintement. 

PIULAR,  v.  n.  vl.  Piular,  cat.  Pipiar 
esp.  Piailler,  brailler,  piauler,  crier.  V.  l'iou- 
lar  et  Pip,  li. 

Ély.  du  lai.  pipilare. 

PIUMEN,  vl.  Boisson.  V.Pimen 

PIUS,  adj.  vl.  Clément. 

I.iv    du  \at.pius,  m.  s.  X.  Pious,  R. 

PIU3EL  .  vl.  W.Ptuccl  et  Pioucel 

PIUSELATGE.vI.  Y .  Piucelatqe. 

PIUSELH,  vl.  V.  Piuccl. 

PIUSELLA.  vl.  Y.  Piucela. 

PIUSELLATGE,  vl.  Y.  Piucelat'/e 

PIUSSA.  vl.  Y.  J'iuze. 

PIUSSEL,  adv.  vl.  Puceau,  vierge,  pur. 
\  .  Piuci  I  el  Pioucel. 

PIUT,  vl.  Y.  Puzc. 

PIUZE,  s.  f.  vl.  piïTz.  p.essa.  Puke,  ital. 
Puce. 

F.ly.  du  lai. pulex,  m.  s. 

PÍUZEL.  ri.  Y   Piucelel  Pioucel. 

PiUZELAs  f.  vl.  Demoiselle,  puccllc 
\  .  Piucela  el  Piouct  la. 

PIUZELATGE  ,  vl.  Y.  Piucelalye. 

PIV 

PIVA.S.  f.  (pive);  rivoM.     pivoika,    boc- 

VET.    PIVÍI1ITA.     UELET.     QCIFlSOlin       DE       LA       TESTA 

NECBA.  Pivouana, a  .Nice.  Bouvreuil, pivoine, 
Loxia  pyrrhula,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Conirostres  ou 
Conoramphes  (à  bec  conique). 

(lu  donne  le  même  nom  à  quelques  espè- 
(■•■>  il  alouelles  el  iiarticiilieremenla  l'alouet- 
te hu] V.  Bedouina;e\  h  la  triviale,  Yov. 

'  1  ion,  1 1  M.  Avril .  au  becOgue  Y.  Grasset. 

M   Roux,  Ornithologie  provençale,  dit  que 
I  -  mois  piva,  piva  hourtoulanà  el  pivout 
ta,  désignent  le  pipi  des  arbres,  Antltusar- 
boreut,  Yiellol,  .-l.auda  arborea,  Briss.  \ 
Bedouvidn,  -1. 

piva  .  s.  f.  Nom  nismois  du  peuplier 
noir.  V.  Piboula. 

PIVA.  adj  f.  vl.  Aigre,  aiguë. 

PIVA,  s.  f.  Dent  d'un  peigne.  Gare.  Voy 
Pua. 

pivan,s.  m.  (pivàn). 

Et  rien  lou  maoufatan 
Loupoulas  à  la  dent  en  guiso  de  pivan. 
Reymonenq. 

PIVELA  .  Cast.  V.  Pivelhas. 

PIVELHAS,      S.      f-      Pl.      PIVELA5.      P1VEOE5. 

Rejetons,  scions,  nouveaux  jets  que  pous- 
sent les  les  arbres  et  les  arbustes.  Avr. 
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PIVEOU,s.  m.  (pivèou)  ;  pivot.  Pivot, 
morceau  de  fer  arrondi  qui  tourne  sur  une 
crapaudine. 

Éty.  Suivant  Huet.  pivot  est  ditpourpifu- 
vol.  dira,  depieu. 

PIVEOU,  s.  m.  piva  ,  pivoo.  On  le  dit 
fig.  et  iron.  pour  gorge,  gosier,  voix  per- 
çante. V.  Gousier. 

Que  pivenu,  que]  gosier,  quelle  voix  ; 
Mai  tout  aco  saye  piei  rcn 
Se  riavian  pas  de  bonou  pivou. 
Coye. 

PI  VER ,  s.  m.  Nom  nismois  de  la  marouet- 
te,  c'est  aussi  le  nom  du  Pic-rerd,  par  ait. 
v.  c.  m. 

PIVOINA  ,  s.  f.  (pivoine).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard  et  à  Avignon,  au  bou- 
vreuil. V.  Piva. 

On  le  donne  aussi  à  la  plante  nommée  pi- 
voine. V.  Peouna. 

PIVONI,  V.  Peouna. 

PIVONI .  s.  m.  (pivóni).  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  V.  Piva. 

PIVOT ,  V.  Piveou. 

PIVOTA  .  s.  f.  (pivole).  l'n  des  noms  de 
Y anthus richardi.  V.  Fista-govola. 

PIVOTA  HORTOULANA  ,  S.  f.  Pivole 
nrtolane  ,  Syïvia  mandata,  Lalh.  Anthus 
maculatus ,  Viellot  ,  Molacilla  mandata  . 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  ou  Raphiorampbes 
(à  bec  grêle). 

PIVOO.  dl.  V.  Piboula. 

PIVOU,  s.  m.  dl.  Pie,  monlagne.  Yoy. 
Pic. 

PIVOUETA,  s.  f.  Un  des  noms  du  bou- 
vreuil.  V.  Piva. 

PIVOULADA,  dl.  V.  Pilmdada. 

PIVOUTOUN  ,  S.  m.  (pivoutóun);  cabi- 
noi-LCTA.  Alouette  de  mer,  péliilne  ordinaire. 
cinclus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
I  i  hassiers  el  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ou 
Jîampholilcs (à  bec  flexible),  qui  passe  dans 
nos  pays  au  printemps  et  en  automne. 

Dans  le  département  des  B.-da-Rh.  on 
donnelemême  nomà  la  farlosue.  V.  Ilcdou- 
tida. 

Pivoutoun,  est  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  l'alouette  de  buisson,  .Manda  scpiaria, 
Krisson,  Anthus  sipiarius,  Viellot  ,  selon 
M.  Roux. 

PIVOUTOUN-GAVOUET.  8  m.  cici- 
nci-r.nos    ,     cici-MOUNTAC.NAno.      C  est  .     Selon 

H.  Roux,  le  nom  du  pilpit  spipolette,  Anlhus 
aquaticus .   Viellot,   oiseau    de  l'ordre    des 
aux  el  de  la  fam.  de  Subulirostres  ou 
Kaphioramphes  (à  bec  en  alêne). 

PIX 

pixida    s.  f.  vl   Casselte,  coffret,  boite. 
F.ty.  du  lat.  pixidis,  gén.  àepixis. 


PIYOUN  .  s.  m.  d.  bearn.    Pigeon,  co- 
lombe. \  .  Pigeoun  cl  Pip  .  R. 

PIZ 

PIZA.  s.  f.  (pize),  dl.  V.  i'iela. 
PIZADA8.  V.  Pisadas. 
PIZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Broyi 
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PLA,  adj.  vl.  Pla  .  cat.  Lisse  ;  plane. 

PLA.  s.  m.  vl.  Plan  ,  plane,  uni,  simple, 
bon.  juste. 

PLA.  adv.  plan.  dg.  Pla .  cat.  De  piano, 
esp.  Bien,  entièrement,  clairement,  niani- 
festemenl .  simplement,  toul-à-fait. 

Ety.  Ce  mot,  pris  du  catalan,  a  conservé 
chez  nous  la  même  signification  et  parait  être 
formé  de  plan  ,  du  lat  planus  ,  uni ,  et  lig. 
sans  difficulté,  évident. 

Aquot  vai  pla,  cela  va  bien. 

Pla  a  t'alba,  précisément  à  l'aube. 

PLAA.adv.  d.  béarn.  pla,  plan.  Bien. 
V.  Plan  et  lien. 

PLAC,  flancu  ,  radical  dérivé  du  grec 
-'t.í'-  (plax),  gén.  tcXoxòî  (plakos),  dalle, 
plaque,  surface  plane,  d'où  le  sous-radical 
latin,  fiança,  planche. 

De  plakos,  par  apoc.  plak,  et  par  change- 
ment du  k  en  c  ou  en  qu,  plac,  plaqu  ;  d'où  , 
Plac-a,  Plac-agi ,  Pla-ard  ,  Plaçai  d-ar  , 
Plac  ar,  Plac-et,  Em-plaça-menl. 

Lie  plak  ,  par  le  changement  de  k  en  g  , 
play;  d'où  :  Pla'je-a,  Plagn-ol. 

De  plac,  par  le  changement  du  c  en  ch  , 
et  addition  d'une  n,  planch;  d'où  :  Planc-a, 
Planch-a,  Planch-ard,  Planch-cta,Planch- 
icr.  Planch-oun. 

PLAC.  Il  peut. 

Ély.  du  lat.  placuil. 

PLAÇA,  s.  f.  (plaque);  Chapa  ,  csp. 
port.  Plaque,  table  de  mêlai,  en  général. 

Éty.  du  grec  tcX'oxo;  (plakos).  V.  Plac , 
Rad. 

PLACA-DE-LA-C-HEMINEYA.  TRCTET,  CHAUT A- 

pansa  Plaque  dont  on  revêt  le  contre-cœur 
d'une  cheminée. 

PLACA-chin,  s.  m.  (plaque- tch'in).  Pla- 
quesain,  petit  vase  de  plomb  dans  lequel  les 
vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils  mar- 
quent le  verre. 

PLAÇA  ,  s.  f.  (place)  ;  Piazza  .  il.d. 
l'luza,  esp.  Praça,  port.  Plassa,  cat.  Place, 
lieu  ou  espace  que  peut  occuper  une  per- 
sonne ou  une  chose;  lieu  public  découvert 
et  environné  de  bâtiments,  soit  pour  embel- 
lir une  ville  ,  soit  pour  la  commodité  du 
commerce  ;  lerraiu  où  l'on  peut  bâtir  ou  qui 
est  déjà  bâti,  ville  de  guerre  ou  de  commerce; 
rang,  emploi. 

Ety.  du  lai.  plalea,  formé  du  grec-).c<TiTz 
(plateia),  de  itXortòí  (plains),  large,  sous-en- 
tendu hmlos,  voie,  chemin;  platz ,  en  allem. 
V.  Plat,  R. 

PLACADA  ,  s.  f.  (plocade).  d.  bas  lim. 
et  impr.  plocaua.  Coup  de  main  ou  d'autre 
chose  ù  plat. 

Ély.  de  plac  ,  pour  plat ,  cl  de  ada  ,  fait , 
donné.  Y.  l'Iul,  li. 

L'y  ai  bailat  una  placada  pei  clwul , 
je  lui  ai  donné  une  claque  sur  les  fesses. 

PLACADAS.  s.  f.  pi.  (plecâdes),  d.  bas 
lim.  m.  s.  que  Man  cauda,  v.  c.  m. 

PLACAGI,  s.  m.  (placàdgi).  Placage  , 
espèce  de  menuiserie  qui  consiste  à  plaquer 
■  les  morceaux  de  bois  sur  des  membrures  ou 
panneaux,  pour  y  pousser  des  moulures  où 
y  tailler  des  ornements  ;  recouvrement  de 
menuiserie  avec  un  bois  plus  pni  ieux 
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c  Êly.  de  plaça  et  de  ar,  metlre  des  plaques. 
1  V.  Plac,  R. 

PLACAIRE,  s.  m.  (placàïré).  L'enfant 
qui  a  déserté  de  la  maison  paternelle  ou  de 
l'école,  déserteur. 

Ety,  de  Plaça  ,  v.  c.  m.  el  de  aire  ,  celui 
qui  déserte. 

PLACAR,  v.  a.  (plaça).  Flacer ,  situer, 
metlre  dans  un  lieu  ,  dans  une  place  ;  donner 
un  emploi. 

Ély.  de  plaça  et  de  ar.  V.  Plat,  R. 

PLACAR,  v.  n  (plaça)  ;  taire  deteocles. 
S'enfuir  de  la  maison  paternelle  ,  de  l'école  , 
en  parlant  des  enfants. 

Ety.  du  grec  TrXaaw  (plasô),  errer  à  l'aven- 
ture, parf.  jtsitXay^a  (peplagcha). 

PLACAR,  v.  a.  (plaça).  Plaquer,  appli- 
quer une  lame  de  bois,  d'ivoire,  etc., sur 
un  autre  corps. 

Ely.  déplaça  et  de  ar.  mellre  une  plaque. 
V.  Plac,  lî.  pour  plaquer  du  plaire,  Yoy. 
Embourniar  ;  pour  plaquer  du  plaire  sur  du 
bois,  V.  Laburar. 

PLACARD  ,  s.  m.  (placar).  Placard  . 
armoire  pratiquée  dans  l'épaisseur  d'un  mur. 

Ély.  V.  Plac,  li. 

PLACARD,  s.  m.  Placard,  affiche  que 
l'on  applique  sur  un  mur  pour  annoncer  ou 
publier  quelque  chose.  Y.  Pancarta  cl  Plac, 
Rad. 

PLACARDAR,  v.  a.  (placarda);  p™- 
caboar.  Placarder  ,  mellre  ou  afficher  un 
placard. 

ftly.  de  placard  el  de  ni.  V .  Plac.  R. 

PLACARDAT,  adj. et  p.  (placarda,  ade). 
Placardé,  ée. 

Ely   de  placard  et  de  at.  Y.  Plac.  R. 

PLAÇAT.  ADA,  adj.  el  p.  (plaça,  ade)  ; 
tilat.  Placé,  ée,  nus  en  place. 

Ély.  de  plaça  et  de  ai.  V.  Plat,  lî. 

PLACEIADOR  et 

PLACEIATRE,  vl.  V.  Plasseyairc. 

PLACEJAR,  v.  n.  vl.  Courir  les  places. 

Éty.  du  lat.  perplateas  ire.  V.  Plat,  lî. 

PLACER,  s.  m.  vl.  Y.  J'iuscr ,  plaisir  et 
Plas.  R. 

PLACET,  s.  m.  (placé).  Placel ,  sorte  de 
requête  ou  de  supplication  l'aile  par  cent  . 
que  l'on  présente  au  roi ,  aux  grands  sei- 
gneurs  ,  aux  juges  ,  etc. 

Ély  du  lat.  placeat ,  qu'il  vous  plaise.  V. 
Piaf,  li. 

PLACETA  ,  s.  f.  (placéte).  Dim.  de  place, 

petite  plat  e. 
Éty.  de  plaça  et  du  dim.  eta,  V.  Plut .  lî. 
PLACH  et 

PLACHT,  V.  Plait. 

PLACIDO,  nom  d'homme  (placide);  Pla- 
cido, tin).  Placide. 

L'Église  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  5  i  l  H  juin  ,  S  el  11  octobre. 

PLACIER  ,  s.  et  adj.  vl.  plasseiayre. 
Couleur  de  places,  désœuvré;  commission 

ll.lile. 

PLACS,  vl.  Il  ou  elle  plut,  de  pluzcr.  Y. 
Plat,  II. 

PLACZAMENT,  s.  m.  vl.  Plaisir. 

Ély.  Y.  Plas,  R. 

PLAEGAR,  vl.  Y.  Plaidcgcar. 

PLAFOUN,  s.  m.  (plafoun);  platoind  , 
tracs.  Pojlon,  csp.  l'lafó  ,  cat.  Plafond  ,  la 
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partie  supérieure  d'un  appartement  qui  est 
l'inférieure  du  plancher  supérieur. 

Ély.  de  plat- fond,  fond  plat,  quoiqu'il 
soit  quelque  fois  en  \oûle.  Y.  Plat,  R. 

On  nomme  : 

PLAFOND  DE  PEINTURE  ,    clui    qui  est   enrichi  de 

peintures. 
PLAFOND    DE  PIERKE  ,    celui  qui   est    l'ail   avec  des 

«inlles  île  pierre  apparentes. 
PLAFOND  UAROI  FLÉ  ,  celui  qui  est   peint  sur    une 

tuile  tendue  sur  un  nu  plusieurs  cadres. 

PLAFOUNAGI,  s.  m.  (  plafounadgi  ). 
Plafonnag 

PLAFOUNAR.  v.  a.  (plafonna).  Pla- 
fonner, couvrir  le  dessons  d'un  plancher, 
le  garnir  de  plâtre  ou  de  menuiserie. 

Ety.  de  plafound  et  de  ar.  V.  Plat,  R. 

PLAFOUNAT,  ADA,  adj  et  p.  (plafou- 
n.i.  ade  .  Plafonné,  ée. 

Éty.  V.  Plat,  li. 

PLAG  ,  play  ,  radical  pris  du  latin  plaga  , 
plaie,  blessure,  coup  qui  blesse,  el  dérivé  du 
grec  r/.a-;i  (p'aga) .  m.  s.  dont  la  racine  est 
-)/"<j)  (plcssô),  frapper. 

De  plaga,  par  apoc.  plag;  d'où  :  l'iarj-a, 
Plag-adoo,  Plag-ar,  Plag-al ,  Plagu-a  , 
Plagada-mcnt.  Plag -nus, 

De  plag  ,  par  le  changement  dn  g  en  y  : 
Play  a. 

PLAG.  s.  m.  vl.  V.Plait 

PLAGA,  S.  f.  (plágue)  ;  playa  ,  plagea  , 
plagia  Plaga ,  cat.  anc.  esp.  t'haga  et 
Praga.  port.  Piaga  .  ital.  Plaie,  blessure, 
solution  de  continuité  sur  des  êtres  organi- 
ses, produite  par  une  cause  externe. 

Éty.  du  lat.  plaga,  m.  s.  V.  Play,  R. 

Il  n'y  a  personne  qui  ne  connaisse  quel- 
que secret  ou  quelque  onguent  particulier 
pour  l.i  guérison  des  plaies,  et  personne  en- 
core qui  ne  soit  convaincu  île  i'éfficai  ité  de 
son  remède,  parce  que,  malgré  les  onguents 
'•l  malgré  les  vulnéraires,  la  plupart  des 
plaies  guérissent  assez  promptement .  bien 
que  leur  cicatrisation  soit  ordinairement  re- 
lardée par  les  moyens  mêmes  que  l'on  em- 
ploie pour  la  favoriser. 

Le  seul  et  véritable  traitement  des  plaies 
consistée  en  rapprocher  les  bords  autant  que 
possible,  à  les  maintenir  rapprochés  el  à  les 
fer  du  contact  de  l'air,  du  froid  et 
dune  chaleur  trop  considérable.  I.es  plaies 
simples,  qaoique  très  .tendues,  se  cicatri- 
sent souvent  par  ce  moyen,  dans  l'espace  de 
24  ou  de  36  heures. 

PLAGADAMENT,  adv.  'plagadaméin). 
Avec  difficulté,  avec  grand  peine  V.  Pla- 
guadament  et  Plag,  R. 

Plagadament  you  masto/ui  la  rnrt, 
I.ouîs  broui*  m'y  son  coumo  l'olly  de  rade. 
Labellaudière. 

PLAGADOO  ,  s.  m.  anc.  bcarn.  Celui 
qui  a  blessé. 

Éty.  de  plaga  et  de  adoo.  V.  Plag ,  R. 

PLAGADOR.  s.  m.  v|  pLAGAtitc  Vo- 
llur  d'esclaves  ,  qui  vend  ou  achète  une 
so  nne  libre  ;  plagiaire. 

Ély.  du  lat.  pta'jiarius  ou  plagialor,  m.  s 

PLAGADOR,  vl.  V.  Plagador. 
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PLAGAR  ,  v.  a.  (plaga)  ;  Playar  ,  cal. 
esp.  Chagar,  port.  Piayare,  ital.  Blesser, 
meurtrir.  V.  Blessar. 
Ély.  de  plaga  et  de  ar.  Y.  Plag,  R. 
PLAGAT.  ADA, adj.  et  p.  (plagá,  áde); 
Chagado,  port.  Blessé,  ée,  plaintif,  triste, 
chagrin. 
Étv.  du  lat.  plagalus,  blessé.  V.  Plag,  R. 
PLAGEA.  s.  f.  (pladge);  Plaggia,  ital. 
Plaga  ,   esp.   Plaf/a  ,    port.    Plalja  ,    cat. 
Plage,  rivage  de  la  mer,  sans  port,  sans 
rade ,  pour  se  mettre  à  l'abri. 
Ety.  du  lat.  plaga.  m.  s.  V.  Plac ,  R. 
PLAGEA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  plaie. 
V.  Plaga. 

PLAGEAR ,  v.  n.  vl.  lim.  Plaider.  Voy. 
Plaidegear. 
PLAGES,  adj.  vl.  Querelleur,  plaideur. 
PLAGIAI»,  s.  m.  (pladgiàri);  plagiaire. 
Playiario ,  ital.  port.  Plagiari,  cal.  Pla- 
giaire, celui  qui  pille  ou  qui  s'attiibue  les 
ouvrages  d'aulrui. 

Ely.  tlu  lat.  plagiariut,  forme  ileplaga  , 
plaie,  blessure,  lié, m. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  de  pla- 
giai ius  ,  ii  un  homme  qui  vendait  comme 
esclaves,  des  hommes  libres.  Ce  crime  elîit 
puni  par  le  fouet  ;  plagis  damnabantur , 
d'après  la  loi  Flavia ,  d'où  plagiariut. 

On  assoie  que  Martial  est  le  premier 
auteur,  qui  ait  appliqué  ce  mot  aux  écri- 
vains pillards. 

PLAGIAT,  s.  m.  (pladgi);  Plagia,  ital. 
esp.  Plagiado ,  port.  Plagat,  cat.  Plagiat. 
action  d'un  écrivain  qui  pille  ou  dérobe  le 
travail  d'un  autre  auteur,  et  qui  se  l'at- 
tribue. 

PLAGN ,  PLANCH  ,  radical  pris  du  latin 
plangere  .  plango  ,  planclum  .  plaindre  , 
se  plaindre,  et  dérivé  du  grec  îtXiQtroo  íplès- 
sô;  .  frapper,  se  frapper  la  poitrine  en  signe 
d'affliction. 

De  plangere,  par   apoc.  plang ,   et  par 

Iranspositi lu  g,  plagn  ;  d'où:  Plagn- 

ent .  Plagn-er,  Plagn  un. 

De  planclum  ,  par  apoc.  planct,  et  par 
changement  de  cl  en  eh,  planch  ;  d'où: 
Planeh,  Planch-oun ,  Com-planch-a .  Com- 
plu nii  -er. 

De  planclum,  par  apoc.  et  suppr.  du  c , 
plant  el  par  changement  de  a  en  c,  plent; 
d'où  :  Plent-a  ,  Pleinli  ous  .  Pleint-a  , 
Pleint  if. 

lie  plangere,  par  apoc.  plang;  d'où: 
Plang  enl,  Plang  -  er ,  Plans. 

De  plang,  par  le  changement  de  ng  en 
nh  :  Planh,  Planh-er,  Plaing. 

PLAGNA  .  s.  f.  vl.  Plainte:  La  mendra 
plagna,  la  moindre  plainte;  plaine.  Vby. 
Plana. 

Il  y.   Y.  Plagn.  R. 

PLAGNADAMENT  ,  adv.  (plagna. la  - 
méin)  ;  plagadamint.  Avec  difficulté,  avec 
grande  peine. 

Ély.  de  plagner  et  de  ment',  litt.  en  se 
plaignant.  V,  Plagn  ,  li. 

PLAGNENT ,  ENTA  .  adj.  fplagnéin  , 
éinte)  ;  plangcnt.  Plaignant,  anle,  celui  qui 
se  plaint,  qui  porte  une  plainte. 

Ely.  V.  Plagn,  Et. 

PLAGNER.  v.  a.  (plagner);  plane  , 
piAsi,  peakgc  ,  iL.\t.->L.  Compiognere ,  ital. 
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Planyer  ,  cat.  Plaindre  avec  compassion  ; 
regretter  ,  épargner  sa   peine. 

Ely.  du  lat.  plangere,  m.  s.  V.  Plagn  . 
Rad. 

Yous  oou  plagnou ,  je  regrette  que  vous 
l'ayez,  je  vous  l'envie. 

M'oou  plagncz  pas,  ne  me  le  reprochez 
pas.  ne  me  l'enviez  pas,  je  l'ai  bien  gagné. 

Se  plaigne  ce  que  mangea  ,  il  regrette  ce 
qu'il  mange. 

PLAGNER  SE,  v.  r.  Se  plaindre,  mani- 
fester par  des  paroles  ou  par  des  cris,  la 
douleur  que  l'on  souffre  .  porter  une  plainte, 
gémir,  soupirer,  se  lamenter. 

PLAGNET .  s.  m.  d.  béarn.  Plaintes 
entrecoupées.  V.  Plagnun  .  Planchoun  et 
Plagn.   R. 

PLAGNOL ,  s.  m.  (plagnól)  ,  et  impr. 
plamol.  Petite  plaine. 

Ély   V.  Plac,  R. 

PLAGNUN  .  s.  m.  d.  m.  (plagniin).  Y. 
Planchoun  et  Plagn  ,  1!. 

plagous  .  s.  m.  (plagóus).  Lâche  . 
poltron,   fanfaron.  V.  Petouacha. 

PLAGOUS.  OUSA,  OUA.  adj.  (plagôUS, 
mini,  mu.'  Couvert  de  plaies,  d'ulcères. 
Avril.  V.  Plag,  VI. 

PLAGUA.  s.  f.  vl.  Plaie.  Y.  Plaga  et 
Plag,  li. 

PLAGUT.  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Plu,  uc. 
V.   Pluia. 

PLAH   .     NO    METTHE    EN.    CSp.    pTOV.    Vl.     Ni' 

pas  tenir  compte. 

PLAI.  s.  m.  (plai).  Érable  plane,  plane, 
plasne.  faux  sycomore,  Acer  plalanoîdes , 
Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Erables,  commun 
dans  la  Haute-Provence ,  où  il  croit  natu- 
rellement. 

Ety.  du  lat.  platanus,  platani.  V.  Plat , 
Rad. 

Cet  arbre  est  l'un  des  plus  utiles  de  ceux 
qui  croissent  dans  la  montagne.  Il  \ieiit 
dans  les  terrains  pierreux  et  ineulles  ;  ses 
feuilles  servent  d'aliment  aux  brebis  pendant 
l'hiver,  son  bois  esl  i  veillent  pour  le  chauf- 
fage ei  pour  les  ouvrages  des  tourneurs. 
Ci  -i  aussi  de  ce  bois  qu'on  fait  les  formes 
pour  les  fromages  et  les  éeuelles,  dont  se 
servent  les  berger.-.  Les  luthiers  en  font 
également  un  grand  usage,  parce  qu'outre 
qu'il  est  susceptible  d'un  beau  poli ,  il  se 
[iréte  facilement  aux  formes  qu'on  \eut  lui 
faire  prendre  sans  jamais  se  fendre. 

PLAI.  s.  m.  il.  bas  lim.  Haie,  clôture, 
i'  rtre,  séparation  de  deux  propriétés  rurales. 
\  .  '  'lausura. 

PLAI.  >.  m.  vl.  Unis. 

PLAI,  vl.  Pour  traité,  V.  PI ait ,  pour 
procès   V.  Proucei  et  Plaid,  I!. 

PLAI,  interj.  fplaï).  Quoi!  qu'est-ce! 
'  omraenl  !  plaît-il  ! 

Ety.  du  verb.  plaire,  que  vous  plai' 
(pie  vous  plaît- il?  V.  Plas  ,  R. 

PLAICH.  vl.  Y.  Plait. 

PLAID  .  plaît  .  pleid  ,  radical  pris  du 
latin  placitare  ,  plaider,  d'où  placilum  , 
plaids,  qu'on  dérive  fia  placcre,  plaire,  faire 
plaisir  à  quelqu'un. 

De  iilaritare,  par  apoc.  placit,  par  suppr. 
de  r  plait ,  et  par  le  changement  du  l  en  d . 
plaid;  d'où:  Plaid  ,  Plaiil-eyca,  Plaid- 
iaire  ,  Plaid  iar  ,  Plaid- e geair c  ,  Plaid- 
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eqeur  ,  Plaid-ejaire  ,  Plai ,  Plaid-ejar  , 
Plaig-ar,  Plaides,  Plaig-ar,  Plai-jar  , 
Play,  Plays,  Plait ,  Plat,  Plats,  Pleid- 
eyear ,  Pleit-edour ,  Plcil-cyar. 

PLAID,  s.  m.  vl.  Plaid,  Irailé,  accord. 
V.  Plait. 

Kly.  du  lat.  placitum.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDE,  vl.  V.  Playdc. 

PLAIDEGEA,  S.  f.  (pleïdédge)  ;  pieide- 
f.tA  ,  w  .mih.i.i  v>n  m  .  Il  piatirc  ,  ilal.  O 
pleilear ,  port.  Plaid  ou  plaidoirie;  la  pro- 
fession d'avocat  et  l'exercice  qu'on  en  fait. 

Ély.  du  lat.  placitum,  m.  s.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEGEA,  8.  f.  flxidegea.  Piato, 
ilal.  Pleito ,  port.  Plaidoyer,  discours  fait 
en  présence  des  juges  pour  la  défense  d'une 
cause. 

PLAIDEGEAIRE ,  RELA  ,  (pleided- 
jàïré  ,  rèle);  pleidegeaibe  ,   plaidiaibe  ,   plai- 

dimbe.  Preyteador,  esp.  Pleileante,  port. 
Plcdejaire,  cal.  Piatitore,  ilal.  Plaideur, 
euse,  qui  aime  à  plaider,  qui  plaide  sou- 
vent. 

Ely.  de  plaidegca  et  de  aire,  celui  qui 
plaide.  V.  Plaid,  R. 

Un  plaideyeairc  es  un  marril  resin. 
Prov. 

PLAIDEGEAMENT,    s.  m.   (pleidedja- 

méin).  Procès, plaidoirie,  V.Plaidegea. 

Ety.  de  plaidegear  et  de  «uni.  Y.  Plaid, 
Rad. 

It  tur  toutos  las  yens  d'affaires, 
Que  tervun  generalomen 
Per  procès  ou  plaideiamen. 
Miche), 

plaidegeant.  ANTA.  adj. (pleided- 

|.  m.  ,mli).  Plaidant,  alite,    qui   plaide.    Vov. 

Plaid,  It. 

plaidegear  ,  v.  a.  (pleidedjà);  nn- 
dcocas,  riticiAB ,  iMiiiiiu  Plaider,  dé- 
fendre quelqu'un  en  justice:  Plaidegear  un 
jirad  ,  un  pas) agi, 

Ély.  du  lat.  plaeilare,  le  même  que  pla- 
rerc  ,  ou  de  plaida/ca  et  de  or.  V.  Plaid. 
P.  ad. 

PLAIDEGEAR.     v.    n.     Pinliu  .    it.il. 

Pleytear,  esp.  P<«itear,  port.  Pledejar,  cal 
Plaider  ,  soutenir  un  proies ,  le  défendre 
devanl  ses  jujes;  être  en  procès  avec  quel- 
qu'un; hésiter,  balancer,  être  indivis,  indé- 
terminé sur  le  parti  que  l'on  doit  prendre 
V.  Plaid,  R. 

Ou  pluideyia  mal  avegea  , 

fOUl   Ce  î/ik nnnu/ra  II  aman  ,i  I 
PLAIDEGEAT.  s.  m.  (plaideilja)  ;  plav 

nKjAT,iU  Plaidoyei  discours  prononcé  a  i'au 
dionce   poui  défi  ndre  le  droit  d'une  pai  lie. 

\  .    PIM,    R. 

PLAIOEI.    s.    m.    vl     PMipn.    ACCOrd, 

pourparler,  causeï  ic  .  enlrelien .  propos,  V. 
Plaid,  R. 

Il  nu  elle  plaide. 
PLAIDEIADOR.  vl.  et 
PLAIDEIAIRE  ,  vl.  V.    fi, ml, .     ;,, 

plaideiamen  ,  vl.  V.  Plaidejami  n. 
plaideiak  .  vl   V    Plaidegeai . 
plaidejaihe.vI   \  .  Plaidegeain  <  I 

".'.Mi/,  i; . 


PLA 

PLAIDEJAMEN  ,  S.  m.  Vl.  rLAmn.wn, 

N.iuiiin.  Paix,  accord.  V.  Plait,  R. 

Plaidoyer,  discours,  plaidoirie. 

PLAIDEJAR,  v.  n.  vl.  Parlementer,  trai- 
ter, s'accorder;  appaise'r,  adoucir,  calmer, 
rendre  propice.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEJAR.  v.  a.  vl.  plaideiab  ,  flai- 

DEVAR,  PLEDEIAB.  PLAYEJAB.  TLAEGAB.  PLAYE" 

zab.  Plaider,  disputer,  contester,  tourmen- 
ter, tracasser,  quereller,  poursuivre,  raccom- 
moder, s'accorder,  traiter.  V.  Plaidegear'. 

PLAIDERIA.  s.  f.  vl.  Plaidoirie,  discus- 
sion, noces.  V, Plait el Plaid,  R. 

PLAIDES,  adj.  vl.  Contraire,  opposant, 
adversaire.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEY ,  s.  m.  vl.  Pourparler,  accord, 
causerie,  enlrelien.  propos. 

PLAIDEYAMEN  .  s.  m.  vl.  V.  Plaid, 
jamen. 

PLAIDEYAR,  vl.  Y.  Plaidegear. 

PLAIEADOR.  vl.  V.  Plaidiiaire. 

PLAIEJAHEN  .  vl.  Y.  Plaideiamen. 

PLAIGAR.  vl.  V.  Plaidegear  et  Plaid, 
Rad. 

PLAIGNA  ,  S.  f.  vl.  Plaine.  V.  Plana  et 
Plan,  It. 

PLAIGNER,  vl.  Y.  Plagner. 

PLAIGNUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  d.  Iiéarn. 
Plaint,  plainte.  V.  Planchât  Plagn,  R. 

PLAIJAR,  vl.  Plaider.  V.  Plaidegear. 

Ely.  duhl. placitare.  V.  Plaid,  lï. 

PL  AIN.  s.  m.  vl.  V.  P  lundi. 

plainer  ,  vl.  V.  Plagner. 

plaing,  s.  m.  vl.  Plainte,  complainte. 
V.  Plagn,  R. 

PLAINGNER.  vl.  Y.  Plagner. 

PLAIRE,  v.  a.  (plaire-)  ;  agbadar.  /'/du- 
rer, cal.  Prazer,  port.  Piacere,  ilal.  Plaire, 
être  agréable  au  cœur,  à  l'esprit  ou  aux  sens  ; 
impr.  vouloir,  avoir  pour  agréable,  trouver 
bon, 

Ely.  du  lat.  piacere,  m. s.  V.  Plus,  R. 

Si  diouplai,  s'il  plait  à  Dieu. 

Dounaz  me  aquol  si  vous plel  ou  mieux 
il  vous  plai. 

Une  vieille  chanson  lias  lim.  dit: 

La  Jeanetoun  me  plai, 
YY.S-  (iiiiln  ixiulutita. 
M'en  couetara  la  i'ila 
Gu  itnt  l'ttpouiarai. 
La  Jeanetoun  me  plai. 

PLAIRE  SE  ,  v.  r.  se  coimplaibe.    Com- 

piacersi  ,  ital.  Complaceru,  esp.  Se  plaire, 
prendre  plaisir  à  quelque  chose,  à  la  faire, 
y  trouver  du  contentement,  j  mcllresasa- 
ïi-i.H  tion. 

PLAIS  .  v  l   il  ou  elle  plut,  ^  plazer. 

PLAIS,  s.  vl .  Hosquel,  taillis,  plaine.  V. 
Plana  et  Plan,  It. 

Itois  plié,  courbé. 

PLAISSA,  s.  f.  (plaïssc),  d.  bas  lim    llu- 

cbe  de  cochon,  lorsqu'on  a  enlevé  la  léte  el 
les  i .m.! s,  Béron. 

PLAISSADENC, 
PLAISSADIT,  et 

PLAISSAT  ,    S.  11).  Vl.   riAYMAT,   PLAYSIA, 

imi.    PLAYMADENC.    11,'lÌt'.      clòtlirc,    lall- 

lis  bosquet,  fort;  et  adj  courbé,  ployé,  en- 
trelacé. 

PLAIT.  S.  m.  Vl.  PLA1TZ,  riAG,  PLACII, 
PLACIIY,        PLAI.       PLA,        PLAIDEBIA   .       TLAITZIO. 

Pleyt,  ane.  cat.  Pleito, esp. port.  Piato,  ital. 
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Plaidoyer,  débat,  cause,  difficulté,  différend, 
procès,  contestation,  combat,  audience,  cour 
pléniérc.  traité,  pacification,  accord,  dispute, 
demande,  poursuite,  sollicitation,  question, 
propos. 

Ély.  du  lat.  placitum.  V.  Plaid,  R. 
PLAITZIO,  vl.  V.  Plait. 
PLAMEN3  .  adv.  vl.  De  suite  ,  sur  le 
champ. 

PLAN,  radical  pris  du  lai.  planus,  plana, 
um,  uni,  égal,  plan,  plaine,  et  dérivé  du  grec 
-/à;  (plax),  surface  unie.  V.  Plac,  R. 

\)e  planus.  par  apoc.  plan;  d'où:  Plan, 
Plan-a,  Plan-assa,Planas-t-el.  Plan-chant, 
Plan-eta,  Plan-ier,  Plan-ped,  Plan-ura, 
A-plan-ar,  Planh-a,  A-ptan-ir,  A -plan  - 
it,  Em  plan-ar,  Ps-plan-ada. 
PLAN.  s.  m.  vl.  V.  Planch. 
PLAN.  ANA  ,  adj.  vl.  Piano,  esp.  Pia- 
no, ilal.  Plan,  ane,  uni.  poli,  effilé,  direct, 
exact,  régulier,  lig.  simple,  pur  ;  adv.  uni 
ment,  simplement,  également,  juste.  V.  le 
mol  précèdent  et  Pla,  l\. 

PLAN,  s.  m.  fxa.  Pla,  cat.  Piano,  esp. 
port  Piano,  ital.  Plaine,  plateau.  V.  Plana 
cl  Plan,  R. 

PLAN.  s.  m.  Étage  d'une  maison.  Gare. 
Y.  Ettagi. 
Ety.  V.  Plan.  R. 

PLAN,  ANA.  adj.  (plan,  âne):  Piano, 
port.  esp.  Piano, ital.  Pla.  cal.  Plan,  ane, 
um.  plat. 

Vlan  coutno  la  man,   uni  comme  la  main, 
comme  une  glace. 
Plan-pays,  la  plaine,  vl   clair,  aire.  poli. 
Ëtj .  du  lat.  planus.  Y.  Plan,  R. 
PLAN  ,  s.  m.  (plan)  ;    Piano,    ilal.   Plan, 
esp.  Piano,  port.  Plan,  délinéalion,  dessein 
d'un  bâtiment  ou  autre  ouvrage  d'architectu- 
re Iracé  sur  le  papier  selon  ses  différentes 
mesures  et  ses  difierentes  parties;  projet  que 
l'on  fait  pour  l'exécution   d'un  travail  quel- 
conque. 

Ai  fach  moun  plan,  j'ai  mon  plan  arrêté. 
Kly.  V.  l'ian.  1! . 

PLAN,  s  m.  Flegme,  sang-froid,  non- 
chalance, indolence, 

.1  un  pian  tout  Ji'ou,  il  est  d'un  flegme  im- 
perturbable. V.  Plan,  R. 

.1  un  famous plan,  il  a  un  sang-froid  uni- 
que. 

fíetlaren  plan,  rester  sur  ses  dents. 
PLAN  ,  adv .  (plan);  plo,  lailg.    bel,    do«- 
çamekt,  daise.  Piano,  ilal    Doucement ,  Itn- 
lement,  posément,  uniment. 

Plan-plan,  bellement,  tout  doux ,  tout 
beau 

Anarplan,  marcher  lentement,  avec  pré- 
caution, sans  faire  du  bruil. 
l'ai  in  plan,  parler  bas  ou  a  voix  basse. 
Êty.  du  lat.   jdanus,  égal,  uni.  Y.  Plan, 

11,1,1.' 

l'ai  plan,  vl   loul  uniment. 

PLAN,  Pour  plainte.  V.  Planch  el  Plan- 
choun. 

PLAN.  adv.  el  imp.  tla.  plaa.  Rien,  par 
l'aiiiiiiriii .  franchement. 

Ély.  du  lai.  planus,  uni,  mm  raboteux. 
pris  dans  le  sens  figuré,  qui  n'offre  aucun 
défaut,  qui  est  parfait  dans  son  genre.  Yoy. 
Pian.  K. 

Iquol  esplan  fach.  c'est  tus-bienfait. 
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Aquot  et  plan  bon,  cela  est  fort  bon. 
Pian  bo  l'an  payai,  ou  vous  l'a  baillée 
belle. 
O plan,  oui  vraiment. 

Li  mostro  les  tretors  que  portée  de  Sidon, 
De  fort  belis  houstals,  la  t'ti7upla/i  a 
VUifortode partout,  a  mai  qu'es  p\apausado. 
Bergoing. 

De  plan,  vl.  nettement,  clairement. 

PLANA,  S.  f.  vl.  ptamia.  rulEZA,  plai- 
cu.  Plaine,  pavs  plat;  page,  feuille,  plancbe. 
\  .  Plan.  1'.. 

PLANA.  s.  f.  (plane)  ;  ru».  Plana,  cat. 
esp.  port.  Piana  et  Pianura.  ital.  Llanada, 
esp.  Planicie,  port.  Plaine,  grande  étendue 
de  pays,  sans  élévation, surface  unie. 

La  plana  liquida,  poét.  la  mer. 

Kt\ .  du  lat.  planus  ager  ou  de  planitia. 
V.  Plan,  R. 

Aquot  vai  en  plana,  dit  on  d'une  affaire 
qui  marche  sans  difficultés. 

PLANA,  s.  f.  Caresse:  Faire  la  plana, 
Q.ilcr  quelqu'un.  V  .  Applanar  et  Plan,  I!. 

PLANA,  s.  f.  Plaina,  port.  Plane 
de  grand  rabot  qui  sert  à  préparer,  à  unir  et 
.1  polir  le  bois. 

Ely.  du  lat.  pianuia.  Y.  Plan.  II. 

PLANA,  s.  f.  jotoMST.  Colombe  de  ton- 
nelier, grand  rabot  dont  les  tonneliers  se  ser- 
vent pour  dresser  les  douves. 

l'.ly.  de  pian.  uni.  Y.  Plan,  R. 

PLANA,  s.  f.  Nom  nismois  de  la  pleuro- 
necte  plie.  V.  Larba. 

PLANA,  s.  f.  anc.  béarn   Page. 

Lot  notaris  melteran  en  las  eopi  :s  qui 
faran  de  toutas  escripturas,  vint  cl  sieis  lin- 
hat   en    catcuna  plana,  et  en  cascunolinha 
cinq  molzoutic  lat  dictions  monosyllabas. 
Fors  el  Cost.  de  Béarn. 
Itubr.  de  Notaris. 

planadura,  s.  f.  (planadure);  ru.o. 
Plane,  instrument  de  charron  propre  a  pla- 
ner, a  dresser  cl  à  polir  une  roue  de  car- 
rosse. 

PLANAMEN.  adv.  vl.  Planamcnte.  port. 
PianamaUe ,  ilal.  Clairement ,  plaii 
simplement,  entièrement. 

lu.  du  lat.  plane  el  de  ment.  V.  Plan, 
Rad. 

PLANAR.  l'ianare,    ital. 

Planer,  unir  avi  olir, rendre  égal, 

polir;  v.  n.  planer,  se  soutenir  en  l'air  sur 
ses  ailes,  en  parlant  des  oiseaux,  quand  ils 
paraissent  immobiles,  considérer  de  haul. 
dominer  sur    . 

PLANARI .  ARIA  ,  adj.  anc.  lim.  Plein, 
■  nu-,  entiei  ,ière 

PLANARIA  s.  f.  \1  Surface.  V.  Plan  , 
Rad. 

PLANAS.'-  f.  pi.  (planes)  Les  bergers 
donnent  ce  nom  aui  brebis  qui  poussent  l<  * 
preraii  res  ai  nU  el  qui  n'ont  pas  de  lait. 

planas,  assa.  s.   planas,  asee  .  Gran 
de  el  large  plaine;  une  friche,  un  i  li 
plaine. 

Kiv.  de  plana  et  de  l'augm.  as,  atsa.  Y. 
Plan,  11. 

PLANAS,  s.  f.  pi.  'planes),  pi.  <le  plana. 
Es]  le  nom  qu'on  donne  a  plusieurs  plaines 
qui»e  lient  ou  se  tiennent. 

TOM.    II.    2"     PARTIE. 
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Sur  leis  planas  de  Valonsola,  sur  les  plai- 
nes de  Yalensoles. 

Éty.  V.  Plan,R. 

PLANASTEL.  (planaslèl),  et 

PLANASTEOU ,  s.  m.  (planaslèou)  ;  pla- 
kesteod.  Plaine,  lieu  plan  el  uni  placé  sur  une 
élévation. 

Ely.  de  planas  et  de  ld,  dim.  Y.  Plan  ,  li. 

EiiLÌn  de  [Lis  tu  pas  crci&MÎ  nonosfir  uiuulloun, 
A  lue  jiíuncslcou,  buùn  un  !o:mlijiouii. 

L. 

PLANC  ,  »1.  Je  plains,  il  ou  elle  plaint, 

PLARCA,  s.  f.  vl.  Planche.,  grille  de 
cou\eut.  \  .  Plancha  et  Plac  ,  K. 

PLANCARDA,s.  f.  (plancarde) ,  d.  bas 
lim.  Pancarte.  V.  Pancarta. 

PLANCAHDAR  .  v.  a.  plancarda) ,  d. 
bas  lim    \  .  Placardai. 

PLANCAT,  s.  m.  vl.  riAscAiï.  Échaf- 
faut ,  plancher. 

I  ly.  de  plancha  et  de  ai,  fait  avec  des 
planches.  \  .  Piac ,  R. 

PLANCH.    S.    111.    Vl.    PLAN,     PLANG  .    PLAIS. 

Plant,  cal.  Planto,  ic.  esp.  Pranto,  port. 
Pianto,  ital.  t'i  i  mi  ol,  lamenla- 

lion  ;  complainte,  sorte  de  poésie. 

Êly.  du  lai.  planclus ■  m.  s. 

PLANCH,  s.  m  (plànlch).  Y.  Plans  cl 
Piaon,  R. 

PLANCH  .  ANCHA,  adj.  (plànlch,  ànt- 
che)  ;  flan.  PLAicnLT.  Plaint,  amie,  regreté. 

Ety.  V.  Playn,  R. 

PLANCHA,  S.  f.  (plànlche);  plakca.  pos  . 

Plancha,  esp.  Ptumha  tlPrancha,  port. 
Planxa,  cal.  Planche,  ais  cm  pièce  de  bois 
de  sciage,  large  et  pi  u  épaisse;  plaque  de 
cuivn  gravé;  les  estampes  qu'on]  imprime; 
plan*  he  de  jardin  ;  petit  pont  de  bois. 

Ely.  du  lat.  planca  ,  m.  s. 

Curbir  de  planchas,  planchéier. 

Planchas  de  liech  .  goberges,  ais  qui 
soutiennent  la  paillasse  d'un  lit. 

PLANCHA,    S.     I.    PLANCA  ,   PAIAKCA  .    PAS- 

umu,  Madrier  ou  grosse  pièce  de  bois 
qu'on  plaie  mit  un  torrent,  un  ruisseau, 
pour  y  passer  dessus  ;  planche  qui  sert  de 
puni. 

Faire  la  plancha  ,  faire  la  planche,  tenler 
le  premier  une  chose  périlleuse  ou  difficile. 

Plancha  pourria  .  planche  pourrie,  s'ap- 

I  uyi  i  sut  une  pi  n  i  he  pourrie  .  mettre  sa 

i  ■  sur  une  personne  qui  ne 
pas  ou  qui  ne  peut  pas  réaliser  ses  pi 
si  -. 

Êly.  V  Plac,  i: 

PLAIST-CHANT.  s.  m.   (plan  II 
<  uitti*  piano,  esp,    Plainl  ■  .  anl  ou  pleinl- 
chanl ,  le  chanl  ordinaire  de  . 
lique. 

Êly.  du  lai.  planut  cantus ,  chanl  uni.  Y. 
Plan,  R. 

Ce  chant  dans  l'origine  était  syllabique: 

II  esl  encore  aujourd'hui   borné  a 
diatonique  et  assujetti  a  ce  qui  nous  esl  resté 
des  modo  anciens. 

Saiol  Ambroi  pie   de  Milan  . 

fui .  a  ce  qu'on  prétend  .  l'inventeur  do  plain- 
te qu'il  donna,  le  pn  mit  r. 
une  forme  el  des  règles  au  chanl  écclésias- 
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tique,  pour  l'approprier  mieux  h  son  objet, 
et  le  garantir  de  la  barbarie  el  du  depérisse- 
m  ol  où  lombait  de  soiftemps  la  musique. 
Le  Pape  Saint  Grégoire  le  perfectionna  et 
lui  donna  la  forme  qu'il  conserve  encore  au- 
jourd'hui, a  Hume,  et  dans  les  aulres  églises 
où  se  pratique  le  chant  romain.  L'Eglise  gal- 
licane  n'admit  qu'en  partie,  avec  beaucoup 
de  peine,  et  presque  par  force,  le  chant 
grégorien.  Dicl.  des  Orig.  de  1777  ,  in-12. 

Vous  parlarai  ni  de  musiquou  . 
A  i  de  plan-chan  dedins  meis  vers, 
Vousfayou  veni  la  couliquou 
sî  vous  intamenaie  un  er. 
Coye. 

PLAN-CHANT  ,    S.     m.    runuon    et 

placms.    Voix  plaintive  que  poussent  les 
s,  espèces  de  soupiis;  aunmarril 
plagnum  ou  planchant. 

PLáNCHáRD,  s.  m.  (plantchâi 
Grande  plancbe. 

Ely.  dé  plancha  et  de  ard.  Y.  Plac,  I!. 

PLANCHAT,  d.  béarn.  V.Planchier. 

Ety,  de  plancha  et  de  n(,  fait  avec  des 
planches.  \  .  Plac  ,  li. 

PLANCHEIRAR,  v.  a.  (plantcheira)  ; 
piAKcacGEAR.  Planchéier.  garnir  de  planches 
le  -"l  d  un  appartement  ;  construire  un  plan- 
cher. Y.  Plac,  R. 

PLANCHETA.s  f.  (planchéte)  ;  Plan- 
cheta;  port.  Planchette,  petite  planche;  ins- 
trumenl  de  géométrie  propre  à  lever  des 
plans  ;  marchepied  d'élrier  en  buis,  sur  le- 
quel les  dames  appuyeut  leurs  pieds  quand 
elles  se  tiennent  assises  sur  la  selle. 

Ci  Si  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux  pe 
lits  [nuis  qu'on  élablil  sur  les  ruisseaux, 
lias  lim.  pareequ'ils  ne  sont  ordinai- 
rement construits  qu'avec  une  petite  planche. 

Éty.  de  plancha  et  du  dim.  eta.  V.  Plac  ; 
Rad. 

PLANCHOUN  ,  s.  m.  (plantchôun) ,  d. 
m.  Planchette  ;  dans  le  bas  lim.  V.  Pounlin. 

Ely.  deplancho  et  de  oun.  V.  Plac,  K. 

PLANCHOUN  ,  S.  m    dm.  plagnum.  pla 

gnet.  Soupirs,  \"i\  plaintive  d'un  malade. 
1  u»  marrit  planchoun. 

Ely.  de  planch,  plainte  el  du  dim.  oun. 
petite  voix  plaintive  V.  Plw/n,  K. 

PLANCHOUN,   s.  m.  dl.  Gcrliier.  Voy. 

il    un. 
PLANCHIER ,  s.  m.  planlchié]  ;  pokstal. 

I'LANIilh  ,  FLAUCHEY ,    PLANCHAT.    SOL.    SOILIER. 

soi-RiLn.  Plancher,  èpaisseui  faite  de  solives 
el  de  planches  qui  sépare  les  étages  d'une 
maison.  Le  mut  plancher  s'applique  plus 
particulièrement  a  la  partie  inférieure  d'un 
appartement .  celle  sur  laquelle  on  mari  lie 
nd,h  la  partie  supéricurequiest  l'in 
férieure  du  pi  un  her  supérieur. 

I  p/ai  cha  el       ier,  lit.  réunion  de 

planches.  \  -  Plac,  R 

.   la  terre  ferme. 
planchier  d'un  pastis,  abaisse. 
Lim  planchicr  d'un  veisscou  ,  pont. 

On  nomme  : 

I  u  \  PLANCHER  .  c,i„;  T.\.n  r.a  ••■  a«-«oa.  .1.1  pl»n- 

i 

I   R]  1   \      celui  cjui  nVil  |...  >■ 
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,  poui 


.  i.i.«  jo;„.;,e, 


PLANCHER  HOURDE  ,  celui  dunt  les  entredenj  des  se. 
livei  son.  remplis  de  plairas  cl  de  plâtre  ,  a  flenr.nl  I 
bois  dessus  et  dessous,  voûta  phita  ,    dans  la  II  -Pr. 

PLANCHER  ENFONCÉ  ou  A  ENTREVOLX  .  «1. 
qui  est  latte  joinlif  ou  couvert  de  bardeau  avec  aire  e 
plâtre  ou  en  bauge  par  dessus  el  dont  les  bois  sunt  ap 
parents  par  dessous. 

Dans  ces  diverses  espèces  de  planchers 
on  nomme  : 

AIRE  .  l'enduit  de  plâtre  ou  Je  mortier  dont  on  recouvi 

le  plancher  en  dessus. 
BARDEAU,    petites    planches    minces,    fendillées  qu'o 

de  l'aire- 
CARREAUX  ,  V.  Ualorna: 
CHEVÈTRE  ,  pièce  de  bois  d'un  plancher,  retenue  par  I. 


en  pu, 


pot 


l'i 


tuyaui  de  cheminées  ,  ou  pour  quelque   petit  escalier. 
ENTREVOUX,  l'espace  qui  est  entre  chaque  solive. 
HOCRDIS  ,  la  maçonnerie  qu'on  met  entre  les  solives  des 

planchers  hourdes. 
JUDAS  ,  l'ouverture  pratiquée  au  plancher  ,  pour  vol,  ce 

qui  se  passe  en-dessous 
LAMBOURDES  ,  pièces  de  bois    qui    poitcm    sur  l'aire  , 

et  sur  lesquelles  ou  file  les  planches  du  p.irquet. 
LAMBOURDES  ,  pièces  de  bois  placées  le  long  des   murs 

c.  le  long' des  poutres  ,  sur    des  corbeaux  de  bois  ou  de 

fer  ,   pour  soutenir  le  bout    des  solives  ,    lorsqu'elles  ne 


['"'" 


AUGET  ,  un  pliais  de  plaire  qui  se  fait  le  long  des  lam 
bourdes  d'un  plancher. 

LINCOIRS,  les  pièces  de  bois  qui  porlenl  les  pieds  des 
chevrons  a  l'endroit  des  cheminées. 

POUTRE ,  V.  Fusta  etJHoucia;  on  donne  le  nom  de 
poutrelles  on  petites  poutres  qui  supportent  de  petits 
planchers. 

SOLl\'E  ,  pièce  rie  bois  qui  sert  à  former  les  planchers  ; 
on  nomme  .  solives  d'enchevêtrure,  celles  qui  fbnl  partît 
du  cbevètre  ,  solives  de  longueur  ,  celles  qui  vont  d'un 
bout  à  l'autre,  et  solivei  de  rcmpchsuge  ,  celles  qui  ne 
portent  point  sur  les  poutres  La  partie  des  solives  qui 
tst  dans  œuvre,  ou  qui  n'est  pas  soutenue  ,  se  nomme 
PQil fie  ;  douttleaux  ,  1rs  plus  fortes  solives. 
I  R  \\  LE  ,  rang  des  solives  posées  entre  deux  poutres  , 
dans  un  plancher. 

PLANER,  \l   V.  Ptagner. 

PLANER,  ERA,  adj.  dg.  Plan,  uni.  V. 
Plan. 

PLANESA,  s.  f.  (planése),  d.  bas  lim. 
Petite  plaine  agréable  couverte  de  verdure. 

Ety.  de  plana  et  deesa.  V.  Plan,  II. 

PLANESTEOU,  V.  Planasteou  et  Plan, 
Kad. 

PLANET,ETA,  arlj.  vl.  Pianelto  ,  ital. 
I>mi.  de  plan,  uni  ;  et  (ig.  simple  ,  ingénu  , 
simplet. 

Ety.  V.  Plan,  R. 

Anarplanet ,  expr.  adv.  aller  doucement . 
avec  beaucoup  de  précaution. 

PLANETA.s.  f.  (planète);  Piancta,  ital. 
Plancta  ,  esp.  port.  cat.  Planète,  corps   l  é 
leste  qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil  et 
qui  change  continuellement  de  position  par 
rapport  aux  autres  étoiles. 

Ety.  du  lat.  plunela  ,  formé  du  grec 
-J.7.-tý^  (planètes),  errant,  dérivé  de 
-i  in.-i.x: (planaomai) ,  errer,  et  de  nXavrj 
(plané;,  erreur,  égarement;  c'est-à-dire, 
étoile  errante  .  parce  que  les  planètes  chan- 
gent continuellement  île  position 

Dérivés  :  Planeta,  Maladia. 
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Keppler  est  le  premier  qui  ait  découvert  la 
loi  de  la  gravitation  des  planètes,  c'est-à-dire, 
que  les  carrés  des  temps  périodiques,  ou  de 
la  révolution  des  planètes  ,  sont  comme  les 
cubes  des  distances  de  ces  mêmes  planètes  , 
au  centre  de  leur  orbite.  Boquillon,  Dict. 
des  Inv. 

PLANETA,  s.  f.  Épidémie,  maladie  qui 
atteint  à  la  fois  un  grand  nombre  d  indi- 
vidus. 

Ety.  de  Planeta ,  v.  c.  m.  parce  qu'on  attri- 
buait les  maladies  épidemiques  ou  extraor- 
dinaires, au  passage  d'une  planète,  ou  parce 
que  ces  maladies  errent  comme  ces  astres. 

PLANETA,  s.  f.  plagniol.  Petite  plaine. 

Ety.  de  piano  et  de  eta.  V.  Plan  ,  R. 

PLANETAT  ,  s.  f.  vl.  Plénitude,  perfec- 
tion, accomplissement.  V.  Plan,K. 

PLANETERO  ,  s.  m.  (planélère)  ;  pla- 
M.rARi  Planelario ,  ital.  esp.  port.  Planeta- 
ri ,  cat.  Planétaire,  instrument  d'astronomie 
qui  représente  le  mouvement  des  planètes , 
soit  par  des  cercles,  comme  dans  les  sphères 
mouvantes ,  soit  par  des  aiguilles  et  des 
cadrans. 

Éty.  de  planeta. 

En  17Ì7 ,  George  Graham  inventa  le  pre- 
mier des  planétaires. 

PLANGENT  ,  ENTA  ,  adj.  (plandgein  , 
einte).  Plaignant.  V.  Piagnent. 

Ety.  du  lat.  plangenlis,  gén.  de  plangens, 
qui  frappe ,  V  .  Pluyn ,  R. 

PLANGER  ,  v.  a.  vl.  Plaindre.  Voy. 
Plagner. 

Éty.  du  lat.  plangere ,  m.  s.  V.  Plagn  , 
Rad. 

PANGUT,  UDA,adj.  (plangù,  úde),dl. 
Plaint.  V.  flanchet  Piangn,  R. 

PLANH  ,  s. m. vl.  Complainte,  pièce  de 
vers  dans  laquelle  les  troubadours  célébraient 
la  mémoire  d'une  amante,  d'un  ami,  d'un 
bienfaiteur,  ou  dans  laquelle  ils  déploraient 
des  calamités  publiques  ;  élégie. 

Ety.  de  planher ,  ou  plagner  se  ,  se  plain- 
dre. V.  Plagn ,  R. 

PLANHA  ,  s.  f.  vl.  Plaine  ,  lieu  uni.  V. 
Plana. 

Ety.  du  lat.  planifia,  en  bas  bret.  Plac- 
nen.  V.  Plan,  R. 

PLANHER,  v.  n.  vl.  plagneb  ,  plaignes, 
i-i  -.I-...MH  .  fuicar  ,  plaines,  planes.  Plain- 
dre. V.  Plagner  el  Plagn,  R. 

PLANIER,  IERA,  adj.  (pl.inié ,  iére), 
d.  bas  lim.  Plan  ,  uni  ,  qui  est  uni ,  en  plaine  : 
Tout  loupais  n'es  pas  planterions  les  pays 
ne  sont  pas  en  plaine  ;  toutes  les  affaires  ont 
leurs  difficultés.  V.  Plan  ,  R. 

PLAN!OL,s.  m.vl.  Petit  plateau,  espla- 
nade.  V.  Plan  ,  R„ 

PLANISSA  .  s  f.  vl.  Voy.  Esplanada  et 
Plan,  R. 

PLANITES,  s.  f.  vl.  Planite,  aérolilhe. 

PLANOIR .  s.  m.  (planóir),  Planoir,  sorte 
de  ciseletdont  l'extrémité  est  applalie  el  l'oit 
polie. 

l'.ty.  de  Plan  .  R. 

PLANON  ,  s.  m.  vI.Doloire,  plane,  rabol, 
qui  sert  à  applanir.  V.  Plan,  R. 

PLAN-PAIS,  s.  m.  (plan-peïs);  «an- 
pets.  Pays  plat ,  pays  en  plaine. 

PLAN-PED,s.  in.  (plan-pè).  Rez-de- 
chaussée,  étage  qui  est  au  niveau  du  sol. 
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Plain-pied  ,  en  français,  désigne  une  suite 
de  plusieurs  pièces  sur  un  même  niveau,  n'im- 
porte à  quel  étage. 

A  plan-ped,  de  plein-pied,  les  nageurs 
disent  qu'ils  sont  à  plan-ped,  lorsque  l'eau 
est  assez  forte  pour  les  soutenir  en  nageant. 

Éty.  V.  Plan  ,  R. 

PLAN-POUN,  s.  m.  (plan-póun),  dl. 
l'ne  poignée  ,  ou  plein  la  main. 

Ety.  Alt.  de  plen-poun. 

PLANQUA,  vl.  V.  Planca,  Plancha  et 
Plac,  R. 

PLANQUETA,  s.  f.  (planquéte),  dl. 
Une  chaufferette.  V.  Banqueta  et  Plac  ,  R. 

PLANQUETA.  s.  f.  dl.  Dim.  de  planca  , 
petite  planche ,  planqueta  de  barda ,  marche- 
pied de  barda  ,  qui  tient  lieu  d'étrier  pour 
les  femmes  assises  sur  celte  espèce  de  bât. 

Éty.  X.  Plac,  R. 

PLANS,  S.  m.  pi.  (plans);  plaintas,  plan- 
tas, plancu  ,  plans.  Plaintes,  gémissements, 
lamentations. 

Éty.  Plans  pour  plagus  ,  de  plagner.  V. 
Plagn,  R. 

Plans  de  Sant  Eslieni ,  complainte,  ou 
récit  en  vers  provençaux,  du  martyre  de  Saint 
Etienne,  qu'on  récitait  autrefois  dans  la  mé- 
tropole d'Aix  .  Je  2G  décembre ,  en  guise  de 
prose,  avant  l'Evangile. 

PLANSARD ,  s.  m.  (plansàr),  dl.  Ud 
blanc-bec ,  jeune  homme  sans  expérience. 

Éty.  de plansoun,  jeune  plant;  lig.  homme 
novice.  V.  Plant ,  R. 

PLANSO .  s.  f.  v  I.  Planso ,  cat.  Planton  , 
esp.  Tige  ,  rejelon  ,  arbrisseau. 

PLANS03,s.  m.  vl.  planso.  Boisde  lance; 
épieu.  V.  Plansoun  cl  Plant ,  R. 

PLANSOUN,  s.  m.  (plansoun)  ;  Planso  , 
cat.  Planton  ,  esp.  Plançon  ou  plantard  ,  ar- 
bre jeune  ,  destiné  à  être  planté ,  branche  de 
saule  ,  de  peuplier,  etc.,  qu'on  plante. 

Éty.  de  plan  pourpíaní  et  de  soun,  dans 
le  sens  de  Petit ,  v.  c.  m. 

PLANSOUN,  s.  m.  dl.  Un  poteau. 

PLANT,  plans,  radical  dérivé  du  lat. 
planta,  plante,  plant,  ce  qui  est  propre  à 
planter. 

De  planta,  par  apoc.  plant  ;  d'où  :  Piani , 
Plant  a,  Plant-ada  ,  Planl-a/ji,  Plant  aire, 
Plant-ar  ,  Coum-planlar  .  Rc-plantar  , 
t'oum  plantât,  Plantation ,  Plant ici',  Plant-, 
un  ,  Sus-plantar. 

L)c  plant,  par  le  changement  de  t  en  s, 
plans;  d'où  :  /'(uns  ard.  Plans  oun. 

PLANT,  s.  m.  (plan)  ;  Pianta ,  ital.  Plan- 
ta ,  esp.  Plant ,  jeunes  plantes  ou  jeunes  ar- 
bres destines  à  être  transplantés. 

Éty.  du  lat.  plantarium.  V.  Plant,  R. 

Plant  de  vigna  ,  vignoble. 

PLANT.  Pour  plainte  ,  V.  Planch. 

PLANTA,  s.  f.  (planté);  Pianta,  ital. 
Planta,  esp.  port.  cat.  Plante,  nom  généri- 
que des  végétaux  herbacés. 

Éty.  du  lat.  planta,  m.  s.  V.  Plant,  II. 

Une  plante  en  général  se  compose  d'une 
Racine  ,  d'une  Tige  ,  des  Feuilles  ,  des 
Fleurs  et  du  Fruit,  v.  c.  m. 

Relativement  à  sa  durée  on  la  nomme  : 

ANNUELLE,  q.i.nd  elle  ne  «il  qu'un  .a  ou  qu'elle  fUl 

n,,,.'.   .voir  frurlific. 
BISANNUELLE,  qu.nd  elle  vit  .leur  .m. 
V1VACE,  quand  sa  duicecil  indéterminée. 
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Où  if»  plantes  croissent .  on  les  appelle 

MARINES  ,  quand  ellrs  régèleal  dans  la  mer. 

MARITIMES  ,  quand  c'est  sur  IrJ  cote». 

AI."    a  [Ql  I  S  .   quand  c'est  dans  leau. 

TERRESTRES  ,  quand  c'est  sar  la  terre. 

ELI  \  UTILES  .  quand  elles  ïitent  d.„.s  1rs  rinèra. 

PARASITES,  quand  c'est  au  dépens  d'autres  plantes. 

RI  PEsTRES  ,  quand  elles  ctoisseut  sur  les  rochers. 

Eu  égard  aux  propriétés  dont  elles 
jouissent,  on  nomme  : 

CEREALES,  celles  qui  produisent  du  gralo  :  le  blé,  l'orge 

l'arôme,  etc. 
Cl  LINA1ÏJS  ou   POTAGÈRES  ,    celles    qui  sont    em. 

ALIMENTAIRES  ,  celles  qo'on  emploie  comme  «liment. 
ÉCONOMIQUES  ,    celles    qui    servent    dans     l'économie 

S  .  celles  qui  n'ont  ni  ttrar  ,  ni  odeur. 
MÉDICINALES    ou    VSCELLES,    celle,   qui  sont  em 

VENEXELSES.  celles  qu'on    range    dans   la   classe    des 

poisons. 
TEIXTORIALES  ,  celles  qni  serrent  a  la  teinture. 

Par  rapport  à  leur  sexe.  V.  Flour. 

Par  rapport  à  leur  nature  : 

LIGNEUSES  .  rrlles  qui  sont  de  la  nature  du  bois. 
HERRACEES  ,  celles  qui  ne  sont  pas  ligneuses. 
GRASSES  ,  celles  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  cl.amnes. 

GRIMPANTES  ou  SARMBNTEDSES  ,    celles  qui  Srim. 

penl  sur  des  arbres  ou  sur  d'autres  plantes. 
IiIGROMÉTRlQL'ES  ,  celles  qui  indiquent  l'humidité  de 


PLANTA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  par  une  analogie  plus  ou  moins  frap- 
pante ,  à  plusieurs  objets .  c'est  ainsi  qu'on 
tlit  : 

L'na  bêla  planta  d'home,  un  beau  brin 
d'homme,  et  par  iron.  un  petit  homme. 

L'na  planta  de  veirola ,  un  boulon,  un 
grain  de  petite  vérole  ou  une  pustule. 

Planta  doou  ped  ,  Planta  ,  cat.  esp.  la 
plante  du  pied.  Y.  Sola. 

planta  blauca,  s.  f.  (plánle-blánqae) ; 
«ocQciTA-SABVACEA.  Nom  qu'on  donne ,  aux 
environs  d'Hiéres,  à  la  roquette  des  champs, 
espèce  de  sisymbrium. 

PLANTA-hoala.  s.  f.  Nom  du  coque- 
licot, dans  la  Basse-Provence.  V.  Ilouala  et 
Roourela. 

PLANTACHE  ,  s.  m.  (plantalché)  .  d. 
toulousain.  V.  Plantagi  ei  Plant,  R. 

PLANTACHE-da.»  .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  Duteau 
plantain  d'eau.  Alirma  plantago.  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Alismacées,  qu'on  trouve 
dans  les  fossés  aquatiques. 

PLANTACIO.  »1.  V.  l'Iantation. 

PLANTADA  .  s.  f.  (plantade).  Vigne 
plantée  depuis  un  an  ,  plant,  en  général.  V. 
Plantier. 

Ély.  de  plant  et  de  ada  ,  chose  plantée 
V.  Plant,  R. 

/.ou  premier  que  planlct  la  rir/na  , 
Qu'es  la  plantada  la  plus  diyna. 
Brucys. 

PLANTADA.  s.  f.  dl.  Plantada,  cat. 
On  plant  d'arbres,  ou  une  plantation,  Voy. 
Plant,  R.  pour  airee,  V.  .liroou. 
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PLANTADIU.  IVA,  adj.  vl.  Plantureux, 
productif,  ive. 

PLANTADOS.  adj.  vl.  Piantadoso ,  ital. 
Abondant,  ante ,  fécond,  fertile.  V.  Plant, 
Rad. 

PLANTAGE  ,  s.  m.  (planlàdgé)  ;  Plan- 
tage, cat.  V.  Plantagi  et  Plant,  R. 

PLANTAGEA  ,  s.  f.  Plantain.  Gare.  V. 
Plantagi. 

PLANTAGI,  s.  m.  (plantàdgi);  pimiaih. 

PLANTAGE.      HER8  A"  DE  -  LAS  "  CINQ  "  COST  AS  ,   PLAN- 

tacbe.  Plantagine  .  ital.  Plantage  ,  esp. 
Plantagem  ,  port.  Plantalge  .  cat.  Plantain  , 
nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Plantaginées  dont  on  connaît  plus  de  vingt 
espèces  en  Provence  ;  celle  qui  est  plus  par- 
ticulièrement désignée  par  le  notn  de />/<m- 
tagi,  est  le  plantain  à  larges  feuilles ,  plantain 
majeur  ou  grand  plantain  ,  Plantago  major . 
Lin.  qui  croit  dans  les  champs  et  sur  le  bord 
des  chemins;  on  donne  aussi  le  même  nom 
de  préférence  au  plantain  moyen  ,  Plantago 
média  ,  et  au  plantain  lancéolé,  Plantago 
lanceolata  ,  qui  croissent  dans  les  mêmes 
lieux.  V.  Garid.  Plantago  latifolia  sinuala, 
p.  3C6. 

Éty.  du  lat.pïanlti^o,  que  Pline  fait  dé'iver 
de  planta  et  de  tangere  ,  plante  douce  , 
agréable  au  toucher.  V.  Plant,  R. 

PANTAIRE  ,  g.  m.  (plantaire):  plantcr. 
Piantatore,  ital.  Planlador.  esp.  port.  Plan- 
teur, qui  plante  des  arbres  ,  qui  a  le  goût  des 
plantations. 

Kty.  du  lat.  plantator  .  m.  s.  ou  deplan- 
tar  et  de  aire,  qui  plante.  V.  Plant.  R. 
En  vl.  plantain.  V.  Plantagi. 
PLANTAIRE,  s.  m.  Plantoir  ,  oulil  de 
bois  dont  se  servent  les  jardiniers  pour  faire, 
dans  la  terre  .  le  trou  dans  lequel  ils  veulent 
mettre  une  plante  ,  et  pour  achever  de  bou- 
cher rc  trou  quand  la  plante  y  a  été  mise. 
V.  Plant,  R. 

PLANTA-ma-vigna.  (plánle-ma-bi- 
gne).  dg.  Coupe-tête  ou  saut  de  mouton.  Y. 
Gogis. 

PLANTAIHEN.  s.  m.  vl.  Plantament, 
anc.  cat.  Planlamicnlo  ,  anc.  esp.  Planta- 
mento  .  ital.  Plantcment,  action  déplanter, 
démettre  en  terre. 

PLANTA-PORTA.   et 
PLANTA  POUERTA ,  V.  Tanca-porta 
et  Plant.  R. 

PLANTAR.  v.  a.  (planta);  Piantare . 
ital.  Plantar,  esp.  port.  cat.  Planter,  mettre 
une  plante  en  terre  pour  qu'elle  prenne  ra 
cine  cl  qu'elle  croisse  :  enfoncer  en  terre  , 
dans  unmnr,  etc.,  arrêter,  fixer. 

Ety.  du  lai.  piantare .  fait  de  planta  et  de 
ar,  mettre  la  plante  en  terre.  V.  Plant,  R. 

Plantar  un  claveou  ,  ficher  ou  mettre  un 
clou. 

Plantar  de  termes,  aborner. 
Li  planlct  soun  espasa  dins  lou   ventre  , 
il  lui  enfonça  son  épée  dans  le  \  entre. 

Plantar  de  sauses ,  fig.  fondre  du  plomb. 
Plantar  de  i/arhat ,  dresser  des  gerbes 
.à  l'aire  pour  li  -  fouler. 

Arribe  que  plante,  vogue  la  galère,  ou 
arrive  ce  qui  pourra. 

Va  l'ai  plantât  sus  lou  nas ,  je  le  lui  ai 
reproche  en  face. 

Plantar  qu'auqu'un,  arrêter  quelqu'un. 
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Plantar  ame  la  moula  ,  planter  en  motte. 

PLANTAR  SE  .  V.  r.  applancar  se,  ap- 
plantah  se.  Plantarse.  cat.  esp.  S'arrêter  ; 
se  planter  devant  quelqu'un.  Y.  Plant.  R. 

I'lanla-te.  arrèle  loi. 

PLANTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (planta, 
áde)  ;  Plantado.  port.  Planté,  ée. 

Kty.  V.  Plant,  R. 

Un  home  ben  plantât ,  un  homme  bien 
planté,  bien  fait. 

PLANTAT,  vl.  V.  Pknetat. 

PLANTAT,  s.  f.  vl.  planta™.  Abon- 
dance. 

PLANTATION  ,    s.   f.   (  plantatie-n  )  ; 

PLANTATIEN.    Pli  Jìífl  g  10  il  C  .   jJal,   P/aïlíiO  ,   CSp. 

Plantaçio,  port.  Plantada,  cat.  Plantation, 
l'art  de  planter  des  arbres  ;  terrain  planté 
d'arbres. 

Ety.  de  plantar  et  de  ation  ,  action  de 
planter,  ou  du  lat.  plantationis ,  gén.  de 
planlatin.  m  s.  V.  Plant,  R. 

PLANTA  VIT,  s.  m.  vl.  Vigneron  ou 
planteur  de  vignes. 

Ély.  V.  Plant,  R. 

PLANTAVOUIRA  .  s.  f.  (planlavuuire). 
Plantoir.  Aub.  V.  Cavilha. 

PLANTAYRITZ,  s.  f.  vl.  Plantcusc, 
qui  fait  pousser. 

PLANTET.  a,  expr.  adv.  vl.  Abon- 
dance. 

Éty.  de  plant  et  du  dim.  f / .  pépinière. 
V.  Para,  R. 

plantier  ,  s.  m.  (planlié)  ;  planta. 
Planter  et  Planlcl,  cat.  Plantât,  nouveau  ou 
jeune  plant  de  vigne,  vl.  pépinière. 

Éty.  depíaní  et  de  ier.  V.  Plant,  R. 

Taufay  quauqucfíhnúéper  heure  delionvin, 
Que  baslis  un  procez  per  li  douna  chagrin. 
Michel. 

PLANTIER  .  s.  m  (plonlié) .  d.  bas  lim. 
Plancher.  V,  Planchicr. 

PLANTIN.  s.  m.  (plantïn).  V.  Plantagi 
el  Plant,  lt. 

PLANTIO,  s.  f.  vl.  Planlio,  esp.  Voy. 
Plantation. 

PLANTOIR  ,  s.  m.  Plantoir.  V.  Cavilha. 

PLANTOULIER.  s.  m.  (plantoulié) ,  dl. 

Un  semis  de  châtaigniers,  de  mûriers,  d'oi- 
gnons, de  choux,  de  poireaux,  etc. 

Kty.  Plantoul  .  dim.  de  planta  et  de  iVr. 
V.  Plant.  R. 

PLANTODN.  s.  m.  [plante-un]  ;  Planta, 
cat.  Planton,  esp.  Planton,  soldat  de  garde 
chez  un  chef:  Mettre  de  plantoun ,  mettre  Je 
piquet. 

PLANTOUNA.  s.  f.  (planlôune)  ;  ««- 
teta.  plantora.  Plonlcla,  cat.  Plantito,  esp. 
liim  de  planta,  petite  plante. 

plantun  .  s.  m.  (plautun).  Jeune 
plant  de  différent.-  herbes  potagères,  el  des 
autres  plantes  qu'on  met  en  terre  a\ec  la 
racine. 

I        de  plant  et  de  un.  V.  Plant.  R. 

PLANTUR.  V.  Plantaire. 

PLANUR .  s.  f.  (planùre)  ;  Planura,  port. 
cat.  Llanura,  esp.  Plaine. 

Anar  en  planura,  marcher  sur  un  chemin 
plan.  Gare. 

Ely.  de  plana  el  de  ura.  V.  Plan,  R. 

PLAP,  s.  m.  vl   Tache. 
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PLAPAR,  v.  a.  vl.  Tacheter,  moncheler. 
PLAPAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Tachelé, 

ée,  moucheté,  ée. 

PLAPODN,  s.  m.  (plapóun),  d.  bas  lim. 
Autant  que  la  main  fermée  peut  contenir  de 
quelque  chose.  Y.  Pougnada  et  Pugn,  R. 

Ély.  de  pla,  pour  plen  et  depoun,  poi- 
gnet. 

PLAQOA,  V.  Placca. 

l'LAS,   TLES,    PLAIB.   PLAC,      PÍ.AZ,    PLAIB.    13" 

liical  dérivé  du  lai.  piacere,  placeo,  plaire, 
faire  agréer,  être  agréable,  d'où  les  espagnols 
ont  fait  placer,  les  Italiens  piacere,  les  Cala- 
lan&plaer  et  les  Portugais  plazer. 

De  piacere,  par  apoc.  ]}lacer;  d'où  :  Pla- 
cer, Plac-et,  Placs,  Placza-menl. 

De  piaf  .  par  le  changement  de  r  en  s  . 
plas;  d'où  :  Plas-en,  Plas-ensia  ,  Plaser, 
Des-plaser . 

De  plac,  par  le  changement  de  c  enz,plaz; 
d'où:  Plaz-cn,  Plaz-enza,  Plas-er. 

I>e  plas,  par  le  changement  de  a  ene.plcs; 
d'où:  Plesença,  Ples-cnl.  Plesent-ar,  Pic- 
sent-aria,  Plesir.  Ues-plesir. 

De  pif  s,  par  le  changement  de  s  en  :  :  Plez- 
cx,  plez-i. 

De  piacere,  par  apoc.  et  suppression  de  ce , 
plar,  et  par  le  changementde  a  en  ai.  plair; 
d'où  :  Plair-e  ,  De s -plair e ,  Coum-plaire, 
Coum-plais-ença,  Coum-plais-enl,  Plai. 

PLAS  ,  s.  f.  vl.  Plaine,  V.  Plana  ;  plaine, 
V.  Plen;  simple,  V.  Simple:  clair,  V.   C/ar. 

PLASEE,  s.  m.  anc.  béarn.  Plaisir.  V. 
Plesir. 

Ety.  V.  /'/ai,K. 

PLASEI .  s.  m.  (plazén,  d.  lim.  Plaisir.  V. 
Plesir  et  /'íus.  R. 

PLASEN  ,  adj.  vl.  Plascnt,  cat.  Plaisant, 
ante,  agréable. 

Éty.  áulal.  ptacens,  m.  s.  V.  Pííis,  R. 

PLASENSIA.  s.  f.  (plasèincie),  dg.  Jouis- 
sance. V.  Jouissença. 

Éty.  du  lat.  placentia,  m.  s.    V.    P!as,R. 

PLASENTIER,  IEIRA,  s.  vl.  Plaisant, 
ante,  agréable,  complaisant,  ante. 

Éty.  de  placentis  ,  gen.  de  placens,  plai- 
sant, et  de  ier.  V.  />/««.  R. 

PLASER,  s.  m.  (plazer)  ;  Prazcr  .  port. 
Vieux  mot  qui  signifiait  plaisir  et  auquel  les 
modernes  ont  mal  à  propos  substitue,  plesir, 
qui  n'est  que  la  copie  de  la  prononciation  du 
mot  français  plaisir. 

Éty.  du  lat.  piacere.  plaire,  dont  les  Espa- 
gnols «ml  hilplaccr.  les  Italiens  piacere,  les 
Catalans  placr  cl  les  Portugais  plazer  , 
plaisir.  Y.  Plas,  R. 

PLASMAR,  v.  n.  vl.Se  pâmer.  V.  Pa- 
mir te. 

PLASMAZO,  s.  f.  vl.  Pasmn,  cat.  csp. 
port.  Spasimri.  ilal.  Pâmoison,  spasme. 

Plasmei.y:  me  pâmai. 

plassa.  vl.  Pour  que  plana,  qu'il  plai- 
se, Y.  Plas,  R.  pour  place  .  Y    Plaça. 

F.nplassa,  hautement ,  en  public. 

PLASSA,  Plassa,  cat.  V.  Plaça. 

plasseiador,  vl.  Y.  Plasseiayre. 

PLASSEIAR.  v.  n.  vl.  Etre  sur  la  place, 
s'y  tenir. 

'PLASSEIAYRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Placier. 

PLASSEJADOR.  vl.  V.  Plasseiayre. 

PLASSEJAR,  vl.  Y.  Plattei  ir. 

PLASSEJAYRE.  \l.  V.  Plasseiayre. 
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PLASTRE.  s.  m.  vl.  Plâtre.  V.  Gyp. 
PLASTROUN,  s.  m.  (plastroun);  Pias- 
trone,  ilal.  Péchera  ,    esp.   Peitaço  .    port. 
Plastron,  en  général,  pièce  destinée  h  proté- 
ger la  poitrine. 

En  terme  d'escrime,  plastron  ou  cuirasse 
en  forme  de  petit  matelas  dont  les  maîtres, 
en  fail  d'armes,  se  couvrent  la  poitrine. 

Les  dames  donnent  le  même  nom  à  une 
plaque  élastique  de  baleine  ou  d'acier  qui 
soutient  leur  poitrine,  à  ce  qu'elles  disent, 
mais  qui  la  blesse  bien  plutôt. 

En  terme  de  cordonnier,  pâton  ou  petite 
pièce  de  cuir  fort,  dont  ils  renforcent  inté- 
rieurement l'empeigne  des  souliers. 

Ély.  de  l'ital.  piastrone,  grand  emplâtre. 

PLASTROUNAR  SE  ,  v.  r.  (se  plastrou- 
nâ).  Se  plastronner,  se  garnir  d'un  plastron. 

Ély.  de  plaslroun  et  de  Tact,  ar,  mettre 
un  plastron. 

PLASTROUNAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(plastronna),  àde).  Plastronné,  ée. 

PLAT,  radical  dérivé  du  grec  rcAoreûi 
(platus),  large  place,  d'où  l'allemand  plalz, 
m.  s. 

De  plalus ,  par  apoc.  plat;  d'où:  Plat. 
A-plat-ar,  Plalano,  Plat-as.  Plal-el,  Pla- 
tel-ar,  Plal-eou,  Plat-et,  Plat-ina,  Plat- 
ituda,  Plat-oun,  A-plat,  Aplatir,  Pla- 
foun,  Plafoun-ar,  Plafoun-at. 

De  plat,  par  le  changement  de  l  en  C,  plar; 
d'où  :  Plaç-a,  Plaç-ar  ,  Des-plaçar  ,  Re- 
plaçai-, Kem-plaçar,  Plaça-ment,  Plaçât, 
Pluc-eta,  Plac-egear. 

De  plaç,  par  le  changementde  ç  en  c,  plac; 
d'où  :  Plac-ada. 

De  plat,  par  la  suppression  de  t ,  et  chan- 
gement de  a  en  ai:  Plai,  A-plaiss-ar. 

PLAT,  s.  m.  (plâ)  ;  Plat,  cat.  Piatto,  ilal. 
Plato,  esp.  Prato,  port.  Plat,  vaisselle  creuse 
d'une  plus  grande  dimension  qu'une  assiette; 
ce  qui  est  contenu  dans  le  plat. 

Éty.  du  grec  -Xa-rJî  (plalus),  large,  vaste. 
V.  Plat,  R. 

PLAT,  s.  m.  vl.  Plaid ,  procès.  V.  Plait 
et  Plaid.  R. 

PLAT,  ATA.  adj.  (plât,âle);  Piatto, 
ilal.  Piano,  esp.  Chalo,  porl.  Plat,  ate,  donl 
la  surface  est  unie,  ni  bombée,  ni  concave. 

Ety.  du  grec TtXáxoç  (pla tos),  large.  Yoy. 
Píoí,Rad. 

Aquolvaplat,  cela  va  bien. 

PLAT-abahba  ,  s.  m.  (  plat-á-bárbe  , 
Plat-à-barbe  ou  bassin,  vase  propre  à  laver 
la  ligure  des  personnes  qu'on  rase;  l'échan- 
crure qu'il  porte  s'appelle  gorge. 

PLATA,  s.  f.  (plate)  ;  Plala,  cat.  Prix,  ce 
qui  est  proposé  pour  recompense,  dans  les 
fêtes  patronales,  à  ceux  qui  réussissent  le 
mieux  dans  les  exercices  gymnasliques. 

Courre  laplata,  gagnar  la  plala,  courir 
le  prix,  remporter  le  prix.  Avr. 

Éty,  de  plat,  parce  qu'on  donnait  ordinai- 
rement pour  prix,  au  vainqueur,  un  grand 
platd'étain.  V.  Plat. 

PLATA.  s  f.  (plate).  Solive  ,  Gare.  V. 
Travet;  plaque  de  tôle.  Y.  Tolai  et  Plat ,  R. 

PLATA  ,  s.  f-  vl.  Plaque  ,  lame  ,  lingot  , 
plastron,  partie  de  l'armure. 

Ely.  du  grec  -).ot-:j<;  (platus) ,  large.  Voy. 
Plat,  R. 
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PLATA  ,  s.  f.  vl.  Plala ,  cat.  esp.  Prala, 
port.  Argent. 
Ély.  de  l'esp.  plala ,  m.  s. 
PLATA-BANDA,  s.  f.  (plate-bande). 
Piate-bande,  bande  déterre  qui,  dans  un 
jardin  ,  se  trouve  séparée  par  des  sentiers  ou 
par  des  allées. 

PLATADA,  s.  f.  (platàde).  Platée  ,  plein 
un  plat. 

PLAT  A -FORMA,  s.  f.  (  plàte-forme  )  ; 
Piata-forma  ,  ital.  Plata-forma,  esp.  port, 
cat.  Plate-forme,  sorte  de  terrasse  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  vue  ;  couverture  d'une 
maison  sans  comble. 

PLATANI.vl.  V.  Platano. 

PLATANO.  s.  m.  (platane)  ;  Platano  , 
ital.  port.  esp.  cat.  Platane  oriental  ou  pla- 
tane d'Orient,  Platanus  orientalis ,  Lin. 
arbre  de  la  fam.  des  Amantacees,  qui ,  cul- 
tive d'abord  en  Perse,  selon  Pline,  fut  appor- 
té dans  l'île  de  Diomède ,  pour  orner  le  tom- 
beau de  ce  roi  ;  ensuite  en  Sicile,  en  Italie  . 
de  là  en  Espagne,  et  enfin  dans  toute  la 
Gaule,  comme  arbre  d'ornement. 

Éty.  du  grec  nXaxavoi  (platanos),  formé  de 
-Xit'j;  (platus),  large,  à  cause  de  la  largeur 
de  ses  feuilles.  V.  Plat,  R. 

Le  platane  d'Amérique  ou  occidental  , 
Platanus  occidenlalis ,  Lin.  moins  répandu  , 
n'est  cultivé  en  Europe  que  depuis  1640. 

Le  platane  d'Orient  peut  parvenir  à  une 
grosseur  extraordinaire.  Pline  rapporte  que, 
de  son  temps .  il  en  existait  un  en  Lycie  , 
dont  le  tronc  creux  avait  81  pieds  de  tour  et 
dont  la  cime  ressemblait  à  une  petite  forêt. 

M.  Élie  de  Beauraont  en  cite  un  qui  avait 
728  ans  d'existence. 

On  dit  que  Buffon  planta  le  premier  au 
Jardin  des  Plantes  à  Paris,  et  que  Lord  Bacon 
l'introduisit  le  premier  en  Angleterre. 

PLATAS.  s  m.  (  platàs  );  Plala  s .  cat. 
Platazo.  esp.  Pialtone,  ital.  angm.  de  plat. 
Grand  OU  gros  plat.  V.  Plat,  R. 

PLAT-BORD.  s.  m.  (pfa-bor)  Plat  bord, 
planche  ou  bordage  qui  clôt  le  vibord  d'un 
vaisseau  ,  par-dessus  les  bouts  des  allonges, 
coupés  au  ras  du  vibord,  à  hauteur  conve- 
nable. 

Éty.? 

PLAT-DE-VEIRE ,  s.  m.  Plat-de-verre, 
grande  pièce  de  verre  que  les  verriers  cou- 
pent pour  en  faire  des  feuilles  ou  carreaux. 

PLATEL,  s.  m.  (plalèl).  V.  Plateou. 

Ély.  du  grec  nXaxuç  (platus),  large.  Vov. 
Plat,  R. 

PLATEL,  s.  m.  dm.  Gros  flocon  de  laine 
ou  de  neige. 

Ély.  Plat,R. 

PLATELA.  s.  f.  (platèle).  Hachoir  de  cui- 
sine, y.  Chaplaire. 

PLATELA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  à  VHelix  algira.  Y.  Escargot. 

Ély.  Parce  que  sa  coquille  est  plus  appla- 
tic  que  celle  des  autres  espèces.  V.  Plat,  R. 

PLATELAGI ,  s.  m.  (platelâdji)  ;  piati- 
lAr.c.  Rapiécetage,  action  de  rapiéceter:  har- 
des  rapiécelées.  Y.  Plat,  R. 

PLATELAR,  v.  a.  (platelà) .  Rapiéce- 
ter, rapporter  une  pièce  à  une  étoffe,  à  un 
chaudron  ,  etc. 

Ély.  de  platcl  et  de  la  term.  acl.  ar.  V. 
Plat,  R. 
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PLATELAT,  ADA,  adj.  et  part.  Rape- 
tassé, ée,  rapièceté. 

Ély.  de  plate l .  pièce  ,  et  de  la  term.  pass. 
al-ada 

PLATEOU  ,  s.  m.  (plalèon)  ;  platel,  es- 
pahat  ,  madbieb  .  Madrier  .  planche  épaisse 
de  10  à  12  centimètres;  plateau  d'une  ba- 
lance. 

Ély.  de  Plalel .  v.  c.  m.  et  Pat,  R. 

Dans  le  d.  de  Carpenlras,  on  donne  le 
même  nom  à  une  dosse.  V.  Escoudcix. 

PLATEOU  .  s.  m.  Chiffon  pour  rapièce- 
ter  ou  pour  faire  des  poupées.  Gare. 

Ély.  V.  Plat  ,  II. 

PLATET.  S.  m.  (plate);  platocs  Pa- 
tet.  cat.  Plalit:-f  esp.  Pialtello,  ital.  Petit  plat. 

Kly.  de  plat  et  du  dim.  et.  Y.  Plat,  R. 

PLATINA.  s.  f.  (platine).  Platine,  la 
partie  d'un  fusil  ,  d'un  pistolet ,  etc.  destinée 
à  produire  le  feu  nécessaire  pour  enflammer 
la  poudre. 

Ëtv.  du  grec  -Ài-.iiii  (platisma)  ,  lame- 
V.  Plat,  R. 

L'na  platine  ordinaire  se  compose  de  vingt 
pièces ,  qu'on  nomme  : 

PLATINE  ou  CORPS  DE  rLATIN'E  .  pièce  de  1er  plaie, 
taillée  en  losange ,  percée  de  plusieurs  trous  vissé»  en 
êcruus  ,  destiné»  à  recevoir  les  vis  des    pièces  qu'on  nie 

""  ""'  pi*)"*. 
CHIEN  .  1"  <  qui  "'en'  U  P'Tre  et  d.ns  lequel  on  distni- 

gue  la  mâchoire  supérieure   et   la  mâchoire  inférieure, 

entre  lesquelles  la  pierre  est  retenue  •  la  crête   on  partit 

qu'on  saisit  pour  arn.er 
LA. VIS  DE  LA  MACHOIRE. 
LE  CLOL  DG  CHIEN  .  petite  vis  qui  fi™  le  chien   i  la 

LEUtSSINET. 

Lv  vis  Dl  BASSINET. 

LE  GRAND  RESSORT. 

LA  VIS  M   GRAND  RESSORT. 

LE  RESSOR1    Dl   GAI  lll.l  1  1 

LA  VIS  DU  RESSORT  DEGACHETTE. 

LA  GACHETTE. 

LA  VIS  DE  Ll  GACHETTE. 

LA  NOIX    V.  Noui. 

LA  BRIDE  DE  Ll  KOIX. 

LA  Mï  DE  LA  BRIDE, 

LV  BATTERIE. 

LA   VIS  DE  LA  BATTERIE. 

LE  RESSORT  DE  LA  BATTERIK. 

LA  \  1S  DL'  RESSORT  DE  LA   BATTERIE. 

La  platine  des  fusils  à  piston  ou  à  percus- 
sion ,  n'a  ni  batterie,  ni  bassinet:  le  chien 
n'a  pas  de  mâchoires ,  ni  de  \  is  ;  il  frappe  sur 
la  cheminée  ,  qui  est  coiffée  de  la  capsule. 

PLATINA.  s.  f.  Platine;  en  terme  d'im- 
primerie, partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le 
timpan. 

Êty.  V.  Plat ,  R. 

PLATINA.  s.  f.  Platine;  en  terme  de 
serrurier,  plaque  de  fer  sur  laquelle  est  atta- 
ché un  verrou  ou  une  targette. 

Ety.  V.  Pia»,R. 

PLATINA.  s.  f  En  terme  de  charcutier, 
flèche  de  lard  ;  les  (lèches  qu'on  met  sur  une 
v  olaille  portent  le  nom  de  bardes,  et  les  petits 
morceaux  qu'on  place  sur  les  brochettes , 
celui  de  gibolettes. 

Êty.  V.Ptat.B. 

PLATINA ,  s.  f.  Se  dit  ironiquement  pour 
langue  :  Que  platine  ,  quelle  langue  '.  quelle 
lame! 


PLA 

Éty.  du  grec  ïrXa-ic-pàt;  [  plalismos),  lo- 
quacité. 

PLATINA,  s. f  Terme  demar.Pelardeau 
pour  boucher  les  trous  d'un  \aisseau. 
Gare. 

Ety.  \.  Plat,  R. 

PLATINAR.  v.  a.  (platiné).  Barder  de 
lard  une  volaille.  V.  Aub. 

PLATINO  .  s.  m.  (platine);  Platina,  cat. 
Platina,  cat.  Plalino,  esp.  Platine,  métal 
d'un  blanc  d'argent,  peu  brillant,  insipide, 
inodore  ,  très-ductile  ,  très-malléable  et  le 
plus  pesant  des  métaux  connus.  Sa  pesan- 
teur spécifique  étant  presque  :21  fois  plus 
considérable  que  celle  de  l'eau  distillée.  II 
est  très-difficile  à  fondre  et  à  s'oxyder,  ce  qui 
le  rend  précieux  dans  les  arts. 

Ély.  de  l'esp.  plata  ,  argent,  dont platino 
serait  le  dim.  et  signifierait  petit  argent. 

Le  platine  fut  d'abord  trouvé  au  Pérou  , 
dans  la  province  de  Choco  ;  le  premier  auteur 
qui  en  a  donné  une  notion  un  peu  exacte  , 
est  Dom  Antonio  lilloa,  mathématicien  es- 
pagnol .  dans  un  voyage  qu'il  publia  en  17,8. 
Charles  Wood  .  métallurgiste  anglais ,  en 
avait  déjà  donne  une  idée  en  17  VI. 

PLATISSADA.  s.  f.  (platissàde)  Vigne 
plantée  à  plein  ;  c'est  l'oppose  de  Oliera  , 
v.  c.  m. 

Éty.  V.  Plat,R. 

PLATISSAL.  V.  Platissau. 

PLATISSAU-D  ESPASA  ,  S.  m.  (platis- 

sáóu-d'espáse),  dl.  peatissai.  l'n  coup  du 
plat  de  1 

Éty.  W. Plat,  It. 

PLATlTUDA.s.f.  (platitude).  Platitude, 
qualité  de  ce  qui  est  plat  ;  ou  ne  le  dit ,  au  fig. 
que  des  ouvrages  d'esprit  et  du  discours 
ordinaire. 

Éty.  V.  Plat,  R. 

PLATOUN  ,  s.  m.  (plalóun).  dim.  de 
plat.  Petit  emplâtre,  petite  pièce  d'étoffe 
qu'on  rapporte  pour  boucher  un  trou,  Gare. 
V.  Platet. 

PLATOUN,  s.  m.  Solive.  V.  Travet  et 
Plat.  R. 

PLATOUN,  s.  m.  dim.  de  plat.  Petit 
plat.  V.  Platet. 

Éty.  V.  Plat,  R. 

PLATRARIA,  s.  f.  (plalrarie)  ;  peatba- 
bie,  dl.  Plâtrage,  ouvrage  de  plâtre.  Voy. 
6'i/)aria. 

I.  v.  Dérivé  du  français  plâtre  et  de  aria. 

PLATS,  g.  m.  pi. (plas).  Cause,  procès. 
P  itd  ,  U. 

PLATUSSADA.s.f.  (plolussàde) ,  d.  lias 
lim.  Grand  coup  que  l'on  reçoit  ou  que  l'on 
donne  ,  et  plus  particulièrement  chute  qu'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière  ou  à  plat. 

Êty.  V.  Plat,  R. 

PLAUC.  fl.   II  plut. 

PLAUCA  .  s.  t.  plàouque);  tinMot», 
gard.  Nom  artésien  ducolymbeàci  i  u 
grèbe  hu|  p»  critlatut ,  Lath.  oi- 

seau de  l'ordre  des  Palmipèdes  ,  et  de  la  fam. 
des  Brévipennes  ou  I  ropodi  -  à  pattes  près 
de  la  queue)  ;  on  le  confond ,  dans  quelques 
paj  a .  avec  le  Fumât ,  v.  c.  m. 

PLAUCADA ,  s.  f.  (plaoucáde).  Marque  , 
empreinte  que  laisse  une  chose  qui  tache. 

PLAUCAR.  v.  a.  et  n.  (plaoucà).  Tacher, 
laisser  une  grande  tache. 
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PLAUCHA.s.  f.  'pláontche).  Botte?  le 
même  que  Socca.  v.  c.  m.  la  terre  qui  s'atta- 
che sous  la  semelle  des  souliers. 
__  PLAUCHAR  SE,  v.  r.  (plaoulchà  se). 
Se  botter,  se  mettre  beaucoup  de  boue  aux 
pieds. 

Ely.  àeplaucha  et  de  ar. 

plauchOU.11  Y.  Plauchut. 

PLAUCHUT.  ADA,  adj.  (plaouehù,  lide); 
PLAccHoc,  ptooccHCT.  Pattu  ,  en  parlant  des 
pigeons,  et  lourd,  pesant,  qui  a  une  sotte 
démarche,  quand  il  s'agit  des  hommes. 

Ély  ? 

Dérivé  :  le  nom  propre  Plauchu. 

PLAURE.  Alt.  de  Plooure ,  v.  c.  m.  et 

piui.n 

PLAUSIBLE,  IBLA.  adj.  (plaousiblé, 
ible);  Plausibile  ,  ital.  Plausible,  cat.  esp. 
Plausivel,  port.  Plausible ,  ce  qu'on  peut 
approuver. 

Ety.  du  lat.  plausibilis  ,  fait  de  plauderc  , 
applaudir. 

PLAVENSA,  S.  f.  vl.  Caution,  caution- 
nement. 

PLAXAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  vl.  Tacheté, 
ce. 

PLAY.  Y.  Play  s. 

PLAYA,  vl.  Plage.  Y.  Plana;  pourplaie, 
V.  Pla<j,  R- 

PLAYDE,  adj.  vl.  Discoureur,  querel- 
leur, chicaneur,  subst.  défenseur. 

PLAYEJAR,  vl.  et 

PLAYEZAR.  v.  n.  vl.  Plaider.  Y.  Plai- 
degear  et  Plaid,  R. 

PLAYS,  vl.  Procès.  Y.  Proucis ,  Plait 
et  Plaid,  R. 

PLAYSSA.  s.  f.  vl.  Haie,  bosquet.  V. 
Plaissat. 

PLAYSSADENC,  s.  m.  vl.  Haie,  buis- 
son, bouquet  de  bois.  Y.  Plaissat. 

playssar,  v.  a.  vl.  Garnir  d'arbres, 
entourer  de  haies,  palissader. 

Ely.  de  playssa  et  de  ar. 

PLAYSSAT.s.  m.  vl.  Y.  Plaissat. 

PLAZ.  vl.  V.  Plag. 

PLAZEJAR,  vl.  V.  Placejar. 

PLAZEN.  ENTA,  adj.  vl.  Agréable, 
plaisant ,  plaisante  .  qui  plait.  V.  Plcsenl  et 
Plas,  R. 

PLAZENMENT,  adv.  vl.  Placntmenl , 
.  i  éablement.  V.  Plas,  R. 

PLAZ  EN  SA  .     S.    f.    vl.    piazenza.   Pia- 

eenza,  ital.    Plaisance,  agrément,   plaisir 
amabilité, aménité.  V.  Plas,  R. 

PLAZENTERAIUENT,  adv.  vl.  Agréa- 
blement.  V.  Plas,  R. 

PLAZENTI,  nom  de  lieu  ,  vl.  Le  plai- 
sai  tin. 

PLAZENTIER.  IERA  ,  adj.  vl.  Pia- 
center,  cat.  Placentero ,  esp.  Prasenteiro, 
porl  Piacentiero ,  ital.  Courtois,  oise  , 
affable,  agréable,  favorable;  avenant,  flat- 
teur. 

Ely.  de  plazer,  plaire.  V.  Pas,  R. 

PLAZENZA,  s.  f.  vl.  Jouissance. 

Ety.  V.  Plas,  R. 

PLAZER.  v.  n.  vl.  Plaire.  Y.  Plaire  et 
Plas,  R. 

Finir  a  plazer,  venir  à  plaire,  plaire. 

Plazeria,  il  ou  elle  plairait. 

Plazia,  il  ou  elle  plaisait. 
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PLAZER  ,  s.  m.  dg.  et  vl.  flazc.  Plaisir, 
plaisanterie  ,  joie  ,  conlentemcnt.  V.  Ple- 
sirel  Plas,  K. 

Oh!  me  fazioy  dins  aquel  algc  tendre , 
Un  grand  plaze  del  plazeiou  pu  mendre. 
Jasmin. 


PLE  ,  a,  ble  ,  a,  me,  désinence  prise  du 
latin  pie x,  plicis,  qui  exprime,  comme  qua- 
lité, l'idée  d'une  unité  prise  un  certain  nom- 
bre de  fois  déterminé  ou  indéterminé,  par  le 
terme  variable ,  comme  dans  :  multi-ple , 
quadruple,  tri-pie,  quintu-ple,  sim-ple. 

De  pie,  par  le  changement  du  p  en  b,  ble; 
d'où  :  Double. 

De  plicis  ,  gén.  de  plex  ,  par  apoc.  Plie; 
d'où  :  Coum-plic-i. 

PLE .  piet,  pl,  radical  pris  du  hûnplere, 
pleo,plctum,  inusité,  mettre  la  quantité  qu'il 
faut,  remplir,  et  dérivé  du  grec -À=o;  (pleos), 
plein,  d'où  implcre.  emplir;  rcplere ,  rem- 
plir ;  completus,  complet. 

fteplcre,  par  apoc.  pie, pl;  d'où  :  Coum- 
ple-ment,  Coum-plemenl-ari ,  Sup-ple-ar, 
Sup-plc-ment. 

De  pletum  ,  par  apoc.  plet;  d'où  :  In- 
coum-plet,  Coum-plet,  Coum-plel-ar,  Coum- 
plcta-ment,  Ite-plct,  Com-plit,  Com-plida- 
menl,  Coum-pli-as. 

De  implcre,  par  apoc.  impl,  et  par  le  chan- 
gement de  i  en  e,  empl  ;  d'où  :  Dcs-emplir , 
Empl-ir  ,  Empl-it,  li-emplir ,  Coum-plit , 
Ac-coum-plir ,  Com-pli-ment ,  Ad-ympl-i, 
Em-pliss-agi. 

PLE .  adj.  vl.  Plein.  Pie,  cal.  V.  Pie. 

PLEAK.  v.  a.  d.  béarn.  Remplir.  Voy. 
Emplir  ci.  Pie,  l{. 

PLEBIGNAR  ,  v.  n.  (plebignà)  ,  dg. 
Bruiner.  V.  Ploourinegear  et  Plui,  R. 

PLEBS ,  s.  m.  vl.  fieb.  Plèbe,  port, 
cat.  esp.  ital.  Peuple.  V.  Pople. 

Éty.  du  lat.  jjIcìií  ,  m.  s. 

PLEC ,  pleg.  plis,  pli,  radical  dérivé  du 
grcc-/i/.w(plekò),  nouer, entrelacer, tresser, 
tisser,  ajuster,  accommoder,  d'où  le  latin 
ptica  ,  pli  ;  complex  ,  complice  ;  duplex  , 
double  ;  simplex ,  simple;  simplicitas  ,  sim- 
plicité ;  plicare ,  plisser;  applicare  ,  plier 
contre,  appliquer  ;  explicare,  développer  les 
plis,  expliquer;  implicare  ,  mettre  dans  les 
plis,  impliquer;  supplicare  ,  se  plier  sous, 
supplier  :  replicarc  ,  emousser,   reboucher. 

De  plekô  ,  par  apoc.  et  changement  du  k 
en  c,  plcc;  d'où  :  Plec,  Plec-ar. 

De  plec ,  par  le  ch.ingament  du  c  en  ch  , 
plcch;  d'où  :  Plcch  a  ,  Plech-ar.  Plech-oun. 

De  plcc ,  par  le  changement  du  c  en  g, 
pleg;  d'où:  Plega,  Pleg-ar,  Desplcgar , 
Re-plegar ,  Pleg-ada  ,  I'legad-is. 

De  duplex  .  par  apoc.  dupl ,  par  change- 
ment du  p  en  h,  et  de  u  en  ou ,  doubl  ;  d'où  : 
Doubl-e,  Doubla,  Douhla-mrnl ,  DouU-ar, 
Ite-doublcir,  Des-doublar. 

De  simplicis,  gén.  de  simplex  ,  par  apoc. 
simplic  ,  simpl;  d'où  :  Simpl-e,  Simpl-a  . 
Himpla-menl  ,  Sim-pl  as  ,  Sim  plie  Hat , 
Simpl  essa. 

De  applicare,  par  apoc.  applicnr,  applic; 
d'où  :  A  plicaliu ,  Applicar,  Application  . 
Applic-able. 
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De  pliea,  par  apoc.^h'c;  d'où  :  Plic-abil- 
itat,  Plic-able. 

De  plie ,  par  le  changement  du  c  en  «  ou 
ss,  plis  ,  pliss;  d'où  :  Plis  ,  Pliss-ar ,  Des- 
plissar,  Re-plissar, Plissad-ura. 

Depiic,  par  la  suppr.  du  c  ,  pli;  d'où  : 
Pliant,  Pli-ar,  Pliai. 

De  complicis ,  gén.  de  complex,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou  :  Coumplic-i , 
Complic-ilal ,  Coum-pli-ment ,  Coum-pli- 
ment-ar,  Coumpliment-at,  Coumplimenl-ur. 

De  complicare ,  par  apoc.  et  changement 
deoen  ou,  coumpticar ,  coumplic ;  d'où  : 
Coum.plic-ar,  Cnum-plic-ation. 

De  explicare,  par  apoc.  explicar,  explic; 
d'où  ;  Explic-ar  ,  Explic-ation  ,  Esplic-ar, 
Esplic-alion. 

De  implicare,  par  apoc.  implicar.  implic  ; 
d'où  :  In-expiicable ,  Em-plic-ar,  Em-plic- 
at,  Multi  pli-ar,  Multi-plic-alion. 

De  implicare,  par  apoc.  et  changement  de 
c  en  g  et  i  en  e ,  empleg;  d'où  :  Empleg , 
Empleg-ar,  Empleg -al,  Emplege-ar,  et  par 
suppr.  du  g,  Emple-ar,  par  le  changement 
du  g  en  j  et  i,  Emplei-ar,  Exploit,  Exploit- 
ar,  Plug-ar,  Pluq-oun,  Plug-as,  Plugu-et, 
Plugu-ela,  Pli,  Pli-at. 

De  supplicare,  se  plier  sous ,  c'est-à-dire  , 
prier  avec  soumission,  supplier,  par  apoc. 
supplie;  d'où  :  Supplic-ar ,  Supplic-a  , 
Supplic-alion  ,  Supplic-ant ,  Supplic-i  , 
Supplici-ar. 

De  supplie .  par  la  suppr.  du  c,  suppli; 
d'où  :  Suppli-ar ,  Suppti-ant,  Replie,  Re- 
plic-a,  Ri-plic-ar  ,  Simpl-eta ,  Simpl-ic- 
itat,  Simpl-ige,  Sim-pli-fiar,  Simpli  fiât. 

PLEC  ,  s.  m.  (pie)  ;  ples,  plis,  pleg,  rafi- 
dera.  Pleg,  cat.  Piego  ,  ital.  Pliegue,  esp. 
Prege,  port.  Pli,  endroit  où  une  chose  se 
plie,  double  qu'on  a  fait  à  une  étoile;  mar- 
que qui  reste  à  l'endroit  double. 

Éty.  dulat.  plica,m.  s.  V.  Plec,  R. 

Plcc  d'un  fulhet  de  libre,  oreille. 

PLECA,adv.  dl.  Abondamment,  à  foi- 
son, parfaitement. 

PLECAR,  v.  a.  (plecà)  ;  Plcgar ,  esp. 
Plisser,  faire  plusieurs  plis  à  une  étoffe,  à  un 
tissu.  V.  Plissar  et  Plec,  R.  2. 

PLECH,  s.  m.  (plech),  d.  loulous.  Haie, 
barrière. 

Éty.  du  grec  rr/.l;  (plix),  pas,  l'étendue  de 
la  main,  selon  M.  Dumège. 

PLECHA  .  s.  f.  (pletche).  Une  bande,  un 
bandeau,  un  voile,  un  fichu  ;  cercle  en  bois 
pour  les  tonneaux. 

Éty.  du  grec  nXéxu)  pleko),  nouer,  enla- 
cer. V.  Plec,  R. 

PLECHAR  ,  v.  a.  (plctchà),  dl.  Lier,  ser- 
rer a\cc  une  bande,  avec  un  cercle. 

Plcrhar  una  plaga ,  bander  une  plaie; 
garnir  de  cercles  de  bois,  en  terme  de  ton- 
nelier. 

Ety.  de  plecha  et  de  ar.  V.  Plec,  R. 

PLECHAS,s.  f.  pl.  (plétchcs).  Cercles, 
cerceaux  d'un  tonneau.  Gare. 

PLECHAT  ,  s.  m.  (plctchà).  Tonneau 
cerclé.  Gare. 

Ety.  de  plecha,  cercle  ,  et  de  at.  V.  Plac, 
Rad. 

PLECHOUN,  s.  m.  (pletchoun);  rm- 
chocn.  Espèce  de  grande  coiffe,  ayant  la  for- 
me d'un  voile,  que  portent  les  religieuses  et 
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en  général  les  femmes  qui  affichent  leur  dé- 
votion :  A  mes  lou  plechoun ,  est  synonyme 
de,  elle  a  donne  dans  la  dévotion. 

Éty.  Dim.  de picc/ia,  voile,  fichu,  bandeau. 
V.  Plec,  R. 

PLED,  Gare.  V.  Pledoyer. 

PLEDEIAR,  vl.  Pledejar,  cat.  V.  Plai- 
degear. 

pledoyer.  s.  m.  (pledouyé)  :  pled  , 
pledoeyet.  Piaio,  ital.  Pleito,  port.  Plaido- 
yer, plaid. 

PLEDOYET,  V.  Pleidegea. 

PLEG  ,  s.  m.  Pleg,  cat.  Pli.  V.  Plec. 

Apleg,  maintes  fois. 

En  vl.  il  ou  elle  plie,  jure,  promet. 

PLEGA,  s.  f.  (plégue).  Une  main,  une 
levée,  au  jeu  de  cartes. 

Ai  fach  maplega,  j'ai  fait  ma  main,  et  fig. 
j'ai  fait  ma  course,  j'ai  rempli  ma  tâche. 

Loujuec  de  plega  ma  tela,  le  jeu  de  la 
toile. 

Jaina  que  plega,  poutre  qui  arque.  Gare. 

Ety.  de  Plec,  R.  v.  c.  m. 

PLEGADIS,  ISSA,  adj.  (plegadis.isse)  ; 
Pieghcvole,  ital.  Plegable ,  esp.  Plegadis, 
anc.  cat.  Plegadizo,  anc.  esp.  Souple,  pliant 
flexible. 

Cadiera  plegadissa,  chaise  pliante. 

Éty.  de  plegad  et  de  is,  qui  est  plié  ou  fa- 
cile à  plier.  V.  Pleg,  R. 

PLEGADOUR,  s.  m.  (plegadóu).  Plioir, 
espèce  de  couteau  de  bois  ou  d'ivoire  tran- 
chant des  deux  cotés,  servant  à  plier  et  à  cou- 
per le  papier. 

Éty.  de  plegar  et  de  adour,  qui  sert  à 
plier.  V.  Plec,  R. 

PLEGADURA,  s.  f.  vl.  Courbure,  entre- 
lacement. 

PLEGAGI ,  s.  m.  (plegàdgi);  pledagi. 
Picgamento  ,  ital.  Ptegadura  ,  esp.  Pliage, 
action  de  plier  ou  l'effet  de  celle  action. 

Ely.  de  pleg  elde  agi.  V.  Plec,  R. 

PLEGAIRE,  s.  m.  (plegàïré)  ;  plegdsa 
et  plegahela,  féui.  Plieur,  euse,  celui,  cel- 
le qui  plie. 

Étv.  de  pleg  et  de  aire,  celui  qui  plie.  V. 
Plec'R. 

PLEGAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Plega- 
menl,  anc.  cat.  Picgamento ,  ital.  Pliement, 
souplesse,  qualité  de  ce  qui  est  pliable ,  ployc- 
menl. 

Plegamenldc  genouilli,\].  génuQexion. 

Éty.  de  plega  et  demcn(.  V.  Plce,  R. 

PLEGA  -  PAMPA ,  s.  m.  Houleuse,  liset. 
Cast.  V.  C'opa-boutoun. 

PLEGAR,  v.  a.  (plegà)  ;  puma»,  fiiar, 

PLCGAR.    G1MBLAR.       riIJLAH.     BIAQEEGEAR  ,      TLA- 

qoir.  Piegare,  ital.  Plcgar,  esp.  cat.  Pre- 
gar,  port.  Plier,  courber  un  corps  sans  le 
briser,  faire  des  plis  ou  mettre  en  plusieurs 
doubles,  et  fig.  enfermer,  fermer,  emballer. 

Éty.  du  lat.  plicare  et  de  ar.  V.  Plec ,  R. 

Plcgar  un  libre,  lous  uelhs,  fermer  un  li- 
vre, fermer  les  yeux. 

Plegar  louginoulh,  fléchir  legenouil. 

Plcgar  lous  brasses,  croiser  les  bras. 

Plcgar  bouliga  ,  détaler,  abandonner  le 
commerce,  plcgar  bagagi. 

Plcgar  iargentaria,  serrer  l'argenterie. 

Plegaz  tout  aquol,  serrez  tout  cela. 

Plegar  las  espalas,  hausser  les  épaules. 
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Plegar  una  guma  en  round,  louer  un  ca- 
ble. 

Faireplegar,  faire  plier,  céder,  soumettre. 

En  vl.  plegassetz,  que  vous  pliassiez,  en- 
gageassiez. 

PLEGAR  .  v.  n.  Plier  ,  devenir  courbe, 
se  courber,  céder,  s'évader,  déguerpir. 

Ely.  V.  Plcc,  R. 

Un  tau  plega,  un  tel  se  meurt. 

Fouguel  leouplegat,  il  fut  bientôt  troussé. 

PLEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (plega,  àde); 
Plegad,  cat.  Plegada,  esp.  Plié,  ée. 

Etv.  du  lat.  plicatus.  V.  Plcc,  R. 

PLEGATA,s.  f.  vl.  Pliée.  V.  Plec,  R. 

PLEGEAR.  »1.  Cautionner,  promettre. 
V.  Plev,  H. 

PLEGEAR,  v.  a.  (pledjá)  ,  d.  bas  lim. 
Plier.  V.  Plegar  el  Plec,  R. 

Plegear  tous  morts  ,  rendre  les  derniers 
devoirs  à  un  mort. 

Siou  pas  encara  plcgeat,  je  ne  suis  pas  en- 
core mort. 

Plegeat  dins  lou  monitori,  sert  à  désigner 
un  homme  exténué,  qui  est  menacé  d'être 
excommunie.  V.  fcscoumuniat. 

PLEGES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  jurât,  cau- 
tionnât. 

PLEGID,  IVA  ,  adj.  vl.  Capricieux, euse. 
FI.  del  Gay  Sab. 

PLEGÓUN  .  V.  Plugoun  el  Plec,  R. 

PLEI,  adj.d.  béarn.  Plein.  V.  Plen  et 
Pie.  R. 

PLEIADAS,  S.  f.  pi.  vl.  fliades.  Pléia- 
des, cat.  Pie yades,  esp.  Pleiadas,  port.  Plia- 
de,  ital.  Les  pléiades. 

Ély.  du  lat.  pléiades,  m  s. 

PLEIAR         V.  Plegar. 

PLEIDARIA,  s.  f.  (pleidarie).  Brueys  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de  plaidoirie.  V. 
Plaidegea  et  Plaid,  R. 

PLEIDEGEA  ,  s.  f.  (plcidgédge)  :  ple- 

DOUTET.      FLEIDEGEAMENT.      PíatO,      \lìl.  PteÌtO, 

port.  Plaidoyer,  discours  d'un  avocat  devant 
un  tribunal,  en  faveur  d'une  cause. 

PLEIDEGEAIRE  ,  Plciteante  ,  port.  V. 
V.  Plaide'/eaire  et  Plaid.  R. 

PLEIDEGEAR,  Pleitear,  port.  V.  Plai- 
degear  et  Plaid,  R. 

PLEIGEAT.  v.  n.  (plcïdj.i),  d.  bas  lim. 
Plaider.  Y.  Plaidcgear  et  Plaid,  R. 

PLEINTA ,  s.  f.  (pléinte).  Pour  plinthe. 
V.  Ptinlha. 

PLEINTA  ,  s.  f.  [plainte).  Plainte,  paro- 
les, cris  ou  gémissements  qui  marquent  la 
douleur  qu'on  souffre.  V.  Planch.  el  Plagn, 
Rad. 

PLEINTIF,  IVA,  adj.  (pleinlif,  ive). 
Plaintif,  ive.  qui  a  l'acceûl  de  la  pleinte.  V. 
Doutent  et  Plagn,  R. 

PLEIOS  ,  adj.  vl.  Plié,  enclin,  porté  à.... 

Toi  lo  mons  et  pleios 
Trop  de  far  falhizos. 

Nat.  de  Mous. 
Tout  le  monde  est  cnclein 
Beaucoup  à  faire  trahisons- 

PLEITEDOUR  ,  s.  m.  d.  béarn.  Piei- 
teante.  port  Plaideur.  V.  Plaidegeaire  et 
Plaid,  R. 

PLEITEYANT.  ANTA,  adj.  anc.  béarn. 
Plaidant,  ante  :  Parlida  plciteyanta  ,  partie 
plaidante.  Y.  Plaid,  R. 
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PLEITETAR,  v.  a.  md.  Pleitear,  port. 
Plaider.  V.  Pleidegear  et  Plaid,  R. 

PLEITO  ,  s.  m.  vl.  Pleito  ,  port.  Accord, 
procès.  V.  Plaitel  Plaid,  R. 

PLEJA,  s.  f.  (pledje),  d!.  Pour  pluie.  V. 
Pluia  et  Plui,  R. 

Mai  be  seran  trompai, 
Car  toul  d'un  cop  J'amoun  an  labassi  Je  plrja, 
Liuur  touuibara  dessus  penden  uno  houro  e  rairjo. 
Bergoing. 

PLEJADA,  s  f.  (pledjádc),  dg.  Ondée 
de  pluie. 

PLEJAR  ,  vl.  V.  Plegar. 

PLEJAR,v.  \1.  Cautionner. 

PLEJAS,  s.  m.  (pledja) ,  dl.  Augm.  de 
pleja.  V.  Pluias,  Pluiassa  et  Plui,  R. 

PLEN,  PL,  sous-radical  pris  du  lat.  pie- 
nu»,  a,  um,  plein,  pleine,  rempli,  et  dérivé 
du  grec  irXeoc  (pleos),  m.  s.  Y.P/f,  R. 

De  plenus  ,  par  apoc.  plen;  d'où  :  Plen, 
Plen-a,  Plcna-mtnt,  Plen-ier.  Plen-iera, 
Plen-ituda.  Res-plenit,  Plcn-our,  Plei,  Pley, 
Pley-ar,  Pley.er,  Pies,  Rem-pliss-agi. 

De  plen,  par  le  changement  de  p  en  6, 
bien  et  blan ,  par  le  changement  de  e  en  a; 
d'où:  Re-blage,  Re-bl-ar.  Re-bl-al. 

De  repletus  ,  par  apoc.  Peplet ,  Replet-ion, 
Sup-ple-ar,  Sup-ple-at,  Sup-pk-mcnt,  Sup- 
plemcnt-ari. 

PLEN.ENA,  adj.  (plein,  éine)  ;  plei, 
pley.  pleïa.  Pieno,  ital.  Lleno,  esp.  Pleno, 
port.  Plen  et  Pic.  cat.  Plein,  eine,  qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  peut  contenir,  rassasié, 
comble. 

Êty.  du  lat.  plenus,  m.  s.  V.  Pic,  R- 

Lit  plen  capcou,  Tr.  plein  un  chapeau  et 
non  un  plein  chapeau,  qui  est  un  gasc. 

Un  plen  panier,  Tr.  plein  un  panier. 

Mas  plenas  pochas,  Tr.  plein  mes  poches. 

Mas  plenasmans,  Tr.  mes  mains  pleines, 
du  lat.  plena  manu. 

Mous  plcns  souliers,  mes  souliers  en 
sont  pleins. 

Plen  de  vin,  ivre,  plenus  vini,  lat. 

PLEN,  s.  m.  (plein).  Plein,  l'opposé  de 
vide;  la  largeur  du  trait  de  plume  ,  dans  l'é- 
criture, le  massif  d'un  mur,  etc. 

PLEN  ,  S.  m.  (plein),  pelew  ,  plein.  Pclin 
ou  plan,  chaux  éteinte  dans  l'eau,  où  l'on 
met  les  peaux  pour  les  peler,  cuve  qui  sert  à 
ce  travail. 

On  nomme  : 

PEXEN  FAIBLE,  celui  qui  a  encore  onc  «ruine  fore» 
Il  l  i  -.  MORT,  «-lui  qui  n'en  a  plu». 
PELES   ISEU",   celui  qui  n'a  pas  eneure  .rrvi, 

PLENA.  adj.  f.  (pléne)  ;  aphen.  Femela 
plena,  femelle  pleine;  enceinte,  quand  il  est 
question  d'une  femme. 

Elv.  du  lat.  ptena.V.  Pie,  R. 

PLENAMENT,  adv.  (plcnaméin)  ;  u- 
„„„,„  l'icnamente ,  ital.  Llenamtnte. 
esp.  l'ianamcnte,  port.  Plenamcnt, cat.  Plui- 
nement,  entièrement,  tout  à  fait. 

Èty.  de  plena  et  de  ment.  V.  Pie,  R. 

PLENAB  ,  v.  a.  (plená),  dg.  Remplir. 

Ély.  de  pieu  el  de  ar. 

PLENDAT,  s.  f.  vl.  Abondance,  quan- 
tité. 

Ély.  Ce  mot  est  dit  pour  Plenelat,  v.  c.  m. 
étal  de  ce  qui  est  plein.  Y.  Pie,  R. 


PLE 


903 


PLENDENSA  ,  s.  f.  vl.  plendesia.  Splen- 
deur, quantité,  abondance.  V .  Pie,  R. 

PLENDENZA.  vl.  V.  Plendensa. 

PLENDOR.  s.  m.  vl.  Quantité,  espace, 
étendue.  V.  /'/en,  R. 

PLENDOS.  adj.  vl.  Comblé  de  biens. 
\.Plcn,R. 

plenega,s.  f.  vl.  Pot  à  eau.  Yoy. 
Pechier. 

Ély.  depîenetde  ega,  plein  d'eau.  Yoy. 
Pie,  R. 

PLENEIRAIVIEN,  vl.  V.   Plenierament. 

PLENER.vl.  Y.  Plcnier. 

PLENETAT,  S.  f.    d.  vaud.    plenetatt, 

FLENDAT.  FLENTAT,   PLANTAT.   PLENDENSA,   PLE- 

neza.  Plénitude,  abondance,  foison,  quan- 
lilé. 

Ély.  de  plen  et  de  état.  V.  P/e,R. 

PLENEZA  ,  s.  f.  vl.  Pienezza,  ital.  Plé- 
nitude. V.  Plenital. 

PLENIER.  IERA,  adj.  (plenié)  ;  Plene- 
ro,  anc.  esp.  Plénier.  entier,  plein. 

Plener  poder  ,  plein  pouvoir,  complet , 
rempli. 

Ely.  de plenarius,  m.  s.  V.  Pic,  R. 

Mitan  febrierjournau  plenier. 
A  la  mi-février  journée  entière. 

Eu  vl.  uni,  battu,  frayé. 

PLENIERA,  adj.  f.  (pleniére)  ;  Plenaria, 
port.  Plénière,  enlière,  complcle,  indulgences 
plenières ,  rémission  pleine  et  enlière  des 
pèches. 

Ely.  du  lat.  píeí!íiria,m.  s.  Y.  Pie,  R. 

PLENIERAMENT^  adv.  vl.  fleneiba- 
men,  plenietfamens.  P/ííiframcníe  ,  anc.  esp. 
Ptenariamente,  esp.  mod.  port.  Entièrement, 
pleinement. 

Ely.  de  pleniera  et  de  ment.  V,  Pie,  R. 

PLENIEYRAMENS,  vl.  V.  Pleniera- 
ment. 

PLENIPOTJTENTIARI  .  s  m.  (pleni- 
pouteiuliàri  :  Plenipotenciari,  cal.  Plcnipo- 
tenziario.  ital.  Plenipotenciario ,  port.  esp. 
Plénipotentiaire,  ambassadeur  d'un  souve- 
rjin  qui  a  plein  pouvoir  pour  traiter  de  quel- 
que affaire  importante. 

Ély.  du  lat.  plena  potenlia  et  de  ai  i,  celui 
qui  a  plein  pouvoir. 

PLENIR,  v.  a   vl.  Remplir. 

PLENISSONAN.ailj.  vl.  Plc'nissonnante, 
voyelle  qui  conserve  le  son  qui  lui  est  propre 
dans  les  mois  où  elle  entre.  V.  Son,  R. 

PLENIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Rempli,  ie. 
V.  Emplit  el  Pie,  R. 

PLENITUDA,  s.  f.  (plénitude)  ;  Picni- 
tiii.  cat.  Plenitudine ,  ital,  Plenitud ,  esp. 
Plénitude,  port.  Pléthore,  plénitude,  abon- 
dance excessive  de  sang  ou  d'humeurs. 

Éty.  du  lat  plcniludo,  m.  s.  Y.  Pie,  R. 

PLENOUR.  s.  m.  (pleni)iir).  En  son  plein, 
ce  mol  n'est  usilé  que  dans  cette  phrase  :  La 
luna  es  en  sa  plenour,  la  lune  est  en  son 
plein.  V.  PU,  K. 

PLENTA.  s.  f.  (pléïnlc).  Ce  mot  est  du 
nombre  de  ceux  qui  sont  dérivés  du  français, 
et  dont  le  provençal  ne  peut  pas  s'emparer 
sans  blesser  toutes  les  régies  de  l'orlhogra- 
phe  et  de  l'analogie  ;  il  signifie  plainte,  la- 
mentation, mais  alors  il  devrait  s'écrire  plain- 
te, venant  de  plagner,  mais  plainta  ,  en 
prov.se  prononcerait  pla Me;  planch,  est 
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dansce  sens,  le  véritable  mol  de  notre  langue. 
V.  Plagn,  R. 

PLENTA.s.  f.  Patin,  toute  pièce  de  bois 
mi  plat,  couchée  par  terre  et  servant  à  por- 
ter quelque  chose. 

PLENTA,  s.  f.  Plainte,  déclaration  par 
laquelle  on  défère  à  la  justice  quelque  injure, 
dommage  ou  autre  excès  que  l'on  a  souffert 
de  la  part  d'un  tiers. 

Éty.  ou  lat.  planclus,  m-  s.  V.  Playn,  R. 

PLENTAT,  vl.  V.  Plenelal. 

PLENTIF  ,  IVA  ,  adj.  (pleintif,  ive). 
Plaintif,  ive,  dolent,  gémissant,  qui  se  plaint. 

PLENTIOUS  ,  OUSA  ,  adj.  d.  béarn. 
Plaintif,  ive. 

Éty.  V.  Plagn,  R. 

PLEONASME  ,  s.  m.  (plcounásmé)  ; 
Pleonasmo,  ital.  esp.  port.  cat.  Pléonasme, 
figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots  qui, 
sans  être  nécessaires  au  sens  d'une  phrase, 
lui  donnent  de  la  force  ou  de  la  grâce  ;  on  le 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part ,  pour 
superfluiléou  surabondance  inutile. 

Éty.  du  lat.  pleonasmut ,  dérivé  du  grec 
7r),£ovas|j.oç  (pléonasmos) ,  abondance,  dont 
la  racine  est  itXéoç  (pléos),  plein. 

PLEOURE,  d.  bas  lim.  Pleuvoir.  Voy. 
Plooure  et  Plui,  15. 

PLES,  ad.  vl.  ple.  Plein.  V.  Plen. 

Éty.  du  lat.  plenus,  m.  s.  V.  Pic,  R. 

PLESEMMENT  ,  adv.  (  pleseimméin  ). 
Plaisemmenl,  ridiculement,  bisarrement. 

Éty.  de  plenscntel  dément,  d'une  manière 
plaisante. 

PLESENÇA.  s.  f.  (plesèincë).  Plaisance, 
lieu  de  plaisance,  lieu  agréable  qui  ne  donne 
aucun  ou  peu  de  revenu. 

Ety.  du  lat.  placcntia.  V.  Plas,  R. 

PLESENT.  ENTA,  adj.    (pleséin,  éin- 

te)  î    GASCOCNAIRE,    TALOUNAIRE,    DADIN,    TLESEIV- 

taihe.  Plaisant,  ante,  agréable,  divertissant, 
V.  Badin  et  Farçur. 

Éty.  du  lat.  placentit,  gén.  de  placcns, 
m.  s.  V.  Plas,  H 

PLESENTAR,    v.  a.  et  n.   (pleséinlá)  ; 

BAD1NAR,     TALOINAR  ,      P  \,\  ÌS31  itrl',      toUrlUT     Cil 

dérision,  en  ridicule,  badiner,  railler,  exciter 
à  la  joie. 

Ety.  de  plcsent  et  de  ar,  faire  le  plaisant. 
V.  Plas,  R. 

PLESENTARIA,   s.    f.  (  pleseinlarie  )  ; 

DROULARIA,   UADINAGI,   TALOINADA     Phi  ÌSaîlter  ie, 

action  de  faire  onde  dire  quelque  chose  plai- 
.-antepour  réjouir  les  autres;  chose  sans  con- 
séquence, raillerie. 

Èty.  devient  et  de  aria.  V.Plai,  R. 

PLESEil.   V.  Plesir  et  Plas,  R. 

PLESIR,  s.  m.  (plezir),  ilezey,  plasei. 
Placer,  esp.  Piacere,  ital.  l'Iucr,  anc  cat. 
Prezer,  port.  Plaisir,  sensation  agréable  joie, 
amusement,  volonté,  service,  office. 

Y.ly .  4c  placere .  V.  Plas,  !{. 

Coiimo  vous,  farà  plesir,  Tr.  comme  vous 
voudrez. 

PLESSIS,  s.  m.  (plessis).  Ce  mot  dési- 
gnait anciennement  un  parc  entouré  de  claies, 
ou  un  lieu  de  plaisir  ,  d'où  sont  dérivés  les 
noms  de  lieu  et  les  noms  propres  de  Pletsis, 
Duplessis. 

plet,  s.  m.  vl.  PIH,  cat.  V.  Plait. 

PLETH.s.  m.  vl.  piETiiz.  Pli.  V.  l'lec, 
Rad. 
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PLETHORA ,  s.  f.  (pléthore)  :  Plethora, 
port.  Pléthore,  terme  de  méd.  V .  Plenituda. 

Éty.  du  lat.  plethora ,  dérivé  du  grec 
TiATjOojpst  (plêlhôrà),  réplétion  ,  formé  de 
r.lrflui  (piété),  remplir. 

PLET-IL  ,  S.  m.  (pic  t-il)  ;  OOO,  QUE  DIAZ, 

que-vociez,  pleti.  Mot  dérivé  du  français 
plail-il,  pour  designer  la  même  chose.  Voy. 
Plas,  R. 

Fairelou  plct-il,  faire  la  courbette.  Gare. 

Ely.  Plet-il, esl  une  syncope  de  que  vous 
plaît- il ,  que  demandez-vous? 

Li  fau  faire  plet-il  en  tout,  il  faut  qu'on 
soit  avec  lui  à  plail-il  maître. 

PLEU  ,  vl.  Il  ou  elle  cautionne. 

PLEURESI ,   vl.  V.   Pluresia. 

PLEURETIC,  ÏCA,  adj.  vl.  Pleurelic , 
cal.  V.  Plurelique. 

PLEUREZI,  vl.  Pleuresia,  cal.  Voy. 
Pluresia. 

PLEV,  peeg  ,  piiv,  radical  pris  de  la 
basse  latinité  plcvire  ,  employé  dans  le  sens 
de  cautionner,  par  les  écrivains  du  moyen- 
âge  ,  d'où  plegius ,  promis ,  cautionné  , 
et  le  vieux  fiançais  pleige  ,  caution  ,  ré- 
pondant ,  sûreté  ,  garantie. 

On  a  donné  de  ce  mot  des  ély.,  plus 
ou  moins  controuvées  ,  celle  de  Wachter  , 
qui  le  tire  de  l'ail,  pftegen  ,  obliger,  se- 
courir, nous  paraît  la  plus  vraissemblable. 

De  pflegen,  par  apoc,  p/leg,  et  par  suppr. 
de  /'.  l'Ieg;  d'où  :  Pege-ar. 

De  pleg  ,  par  le  changement  du  g  en  v, 
plev;  d'où  :  Plev-ensa  ,  Plev-i ,  Plevi-a  , 
Plev-ida  ,  Plev-ina  ,  Plcv-ir  ,  Plev-it , 
Pli-us,  Pliv-ensa. 

PLEVENSA,  s.  f.  vl.  pliveksa.  Promesse, 
confiance,  engagement,  garantie.  V.  Pie», 
Bad. 

PLEVESI ,  vl.  V.  Pluresin. 

PLEVESIN  .    V.  Pluresin. 

PLEVEZI,  vl.  V.  Pluresin. 

PLEVI ,  s.  m.  vl.  Gage,  caution.  V, 
Plev,  R.  et  Plevil. 

PLEVIA  ,  vl.  Il  ou  elle  promellait  , 
cautionnait.   V.  Plev,  R. 

PLEVIA.  v.  a.  vl.  plivib.  Donner, 
engager  sa  foi  ,  sa  parole  ;  garantir ,  pro- 
mettre. V.  Plev,  R.  Plevire  ,   en  basse  lat. 

PLEVIDA  ,  adj.  vl.  Promise.  V.  Plev  , 
Rad. 

PLEVINA  en,  loc.  adv.  vl.  En  vérité, 
par  ma  foi.  V.  Plev  ,  R. 

PLEVIS,  vl.   Il  OU  elle  assure. 

Mas  ma  fe  vos  plcvis  ,  mais  je  vous  en 
donne  ma  foi. 

PLEVISO ,  vl.   V.   Plevizo. 

PLEVIT,  IDA,  adj.  vl.  Juré,  jurée, 
promis  ,  cautionné  ,   convenu.  V.  l'lec,  R. 

Plevil  cl  jurât ,  engagé  et  juré. 

Amies  plevitz  ,  ami  juré,   vassal. 

PLEVIT  ,  s.  m.  vl.  pleoi  ,  plevizo. 
Promesse  ,  serment  ,  garantie.  V.  Plev  , 
Rad. 

PLEVIZO,   vl.  V.  Plevil. 

PLEXA,   dg.   V.   Pluia. 

PLEY,  EYA,  d.  béarn.  Plein,  pleine. 
V.   Pie,  R. 

PLEYA  ,  s.  f.  (plèïe)  Marrida  plcya  , 
mauvais  payeur,  mauvais  garnement.  Gaie. 

PLEYAR  ,    d.   béarn.   V.    Remplir. 

Éiv.  de  plci,  plein,  et  de  ar.  V.  Pie, 
Rad. 
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PLEYER,  v.  a.  (pléïé) ,  dg.  remplir. 
V.    Remplir  et  Pie,  R. 

PLEYTEGEA  ,  v.  n.  anc.  béarn.  Plai- 
der. V.  Plaidegear  et  Plaid,  R. 

PLEZEY,  s.  m.  (plezèï),  dl.  Plaisir. 
V.  Plesir  et  Plas,  R. 

PLEZI,  Alt.  lang.  de  Plesir,  v.  c.  m. 
et  Plas,  R. 

PLI 

PLI,  V.  PliselPlec,  R. 

PLIADES,  vl.  Plcyades,  cat.  V.  Pleia- 
das. 

PLIANT ,  s.  m.  (pliân).  C'est  le  nom 
d'un  lit  de  sangles,  ou  d'un  cadre  garni 
de  sangles  ou  d'une  toile,  soutenu  par  des 
pieds  croisés  en  X  ,  sur  lequel  on  place 
des  malelals  pour  établir  un  lit  mobile,  qui 
se  plie  a  volonté,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

Pliant  en  français,  ne  désigne  qu'un  es- 
pèce de  siège  qui  se  plie  en  deux. 

Éty.  V.   Plec,R. 

PLIAR,  v.  a.  (plia).  Plier.  V.  Plegar 
et  Plec.  R. 

PLIAT,  ADA,  adj.  et  p.  V.  Plegal  et 
Plec.  R. 

PLICA-plaga,  (  plique-plàque),  d.  bas 
lim.  expr.  prov.  Par  laquelle  on  a  cherché 
à  imiler  le  bruit  que  fait  quelqu'un  en  mar- 
chant dans  l'eau  ou  dans  la  boue  ;  fig.  agir 
sans  attention 

PLICAB1LITAT  ,  s.  f.  vl.  Pliabilite  , 
flexibilité,  faculté  de  se  plier. 

Ëly.  de  plica.  V.  Plec,  R. 

PLICABLE,  ABLA.  adj.  vl.  Plegable, 
cat.  esp.  Pliable,  qui  est  susceptible  d'èlre 
plié,  flexible. 

Ely.  du  lat.  plicabilis ,  m.  s.  ou  de  plie 
et  de  able.  V.  Plec,  R. 

PLIEU,  vl.  plu).  Il  ou  elle  jure,  promet, 
affirme  ;  engage. 

PLINTHA  ,  s.  f.  (plinle),  et  impr.  pleik- 
t».  Plintho,  port.  Plinto,  cat.  esp.  Plinthe 
membre  d'architecture  ayant  la  forme  d'une 
petite  table  carrée,  qui  se  niomme  aussi  socle 
dans  les  bases  et  tailloir  dans  les  chapi- 
teaux des  colonnes. 

Éty.  du  latin  plinthus ,  dérivé  du  grec 
•nXivOûi;  (plinlhos),  brique. 

PLIOIR,  s  m.  (plióir)  ;  pliouar.  Plioir, 
espèce  de  couteau  de  bois,  d'ivoire,  etc., 
pour  plier  et  couper  le  papier.  V.  Plec,  R. 

PLIORAI,  vl.  pLitiRAi.  Je  jurerai. 

PLIS,  V.  Plec,  R. 

PLISSADURA,  s.  f.  (plissadùre);  plisse- 
ra. Plegadura ,  assemblage  de  plusieurs 
plis. manière  de  faire  un  assemblage  de  plis. 

Ely.  de  plissada  et  de  ura,  chose  plissée. 
V.  Plec,  R. 

PLISSAR,  v.  .  (plissa);  plecab.  Plegar, 
esp.  Pregar,  port.  Plisser,  faire  plusieurs 
plis  à  une  étoffe,  à  de  la  toile,  de  rang  et  en 
long. 

Éty.  de  plis  et  de  ar,  faire  des  plis,  ou  du 
lat.  plicare,  m  s.  V.Plec,\K. 

PLISSAR  SE,  v.  r.  Se  plisser,  se  mettre 
en  plis. 

Ely.  V.  Plec,  R. 

PLISSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (plissa,  ade); 
plecat.  Plissé,  ée. 

Ély.  de  plis  cl  de  al,  ou  du  lat.  plicatus. 
V.  Plec,  R. 
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PLISSURA,  V.  Plissaduro. 

PLIU,  \!.  V.  PKet*. 

PLIU,  s.  f.  vl.  Garantie,  engagement, 
promesse.  V.  Plev,  R. 

PLIURAI,  V.  Pliorai. 

PLIURE,  s.  ro    vl.  Chardon. 

PLIVA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  promette, 
s'engage. 

PLIVENSA,  s.  f.  vl.  Caution,  cautionne- 
ment. V.  Pie»,  li. 

PLIVIR  .  vl.  V.  Plevir. 

PLIVIRA,  vl.  Il  ou  elle  affirmerait. 

PLO 

PLO  ,  s.  0t.  dl.  Carrefour,  place ,  plaine. 

Plos,  plaines. 

Ély.  Aller,  de  pla. 

PLO.  adv.  dl.  et  bas  lim.  Bellement,  dou- 
cement. V.  Plan. 

PLOC  .  s  m.  (pló)  ;  goubet.  Tronc  d'une 
église.  V.  Plot. 

En  vl.  il  plut, pluit;  en  lat. 

PLOCHA  .  s.  f.  (plotche).  Alt.  de  Pluia, 
v.  c.  m.  et  Plui,  R. 

Fer  se  un  „  l'abric  d'un»  phrha  o.iragcousa 
Ccrt.n oon,  elc. 

PLOGTJT,  p.  vl.  Plu,  part,  de  plooure. 
V.Piui.R. 

Abatu.  renversé,  précipité. 

PLOIA,  vl.  Y.  Plui ia  et  Pluia. 

PLOIOS,  adj.  vl.  ptEiox,  et 

PLOIOZ,vl.  V.  Pluvious. 

PLOIRE  ,  vl.  V.  Plooure  et  Plui,  R. 

PLOJA  ,  vl.  V .  Pluia  et  Plui,  R. 

PLOJOS,  adj.  vl.  Pluvieux.  V.  Plu»,  R. 

PLOM.  s.  m.  vl.  Plom,  cat.  Plomb.  Voy. 
Ploumb,  R. 

PLOMBAR,  vl.  Par  extens.  plonger,  je- 
ter le  plomb.  V.  Ploumhar  et  Ploumb,  R. 

PLONCHA    s.  f.  (plonlche),  dl.  Plainte. 

Éty.  Alt.  de  plancha.  Y.  Plagn,  R. 

PLOOU,  trois  pers.  de  l'ind.  prés,  du 
verbe,  plooure.  Il  pleut. 

Cres  que  li  ploou  de  crespeous,  croit-il 
que  les  alouettes  y  tombent  toutes  rôties. 

Se  noun  ploou  dégoûta,  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  gagner. 

PLOOUCHAR,  v.  n.  (plooutcha).  Pa- 
trouiller. Cast. 

PLOOUCHUT,  Avril.  V. Plauehut. 

plooucoun.  s.  m.  (plooucóun).  Fer  du 
bœuf.  Gare. 

PLOOURE,  v.  n.  et  impers,  (plooure); 
r-LcoiRt  Piovere,  ital.  Llovere,  esp.  Chover, 
port.  Piourcr.  cat.  Pleuvoir,  il  se  dit  de  l'eau 
qui  tombe  du  ciel. 

Ély.  du  lat.  pluere.  V.  Plui,  R. 

Pion  à  brassaus  ou  à  faissas,  il  pleut  à 
brocs. 

uta  si  ploou  ,  il  écoute  d'où  vient  le 
vent,  en  parlant  d'un  ouvrier  qui  laisse  son 
travail  [jour  regarder. 

Ploou  de  braza,  iljait  une  chaleur  exces- 
sive. 

PLOOUVIIVA,  s.   f.  (ploouvine);  peoo- 

JIPIA    ,      PLOCVINEJADA   ,     PLOEVIFIA  ,     PLGV1GNEOU. 

Petite  pluie,  bruine  ou  pluie  qui  tombe  en 
rosée  ;  gelée  blanche,  à  lierre. 

Aprei  très  ploouvinas  la  pluia.  Prov. 
Dopo  tre  nube  acqua  .  ilal. 
Ély.  V.  Plui.  R. 

TOM.    II.    2™    PARTIE. 
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PLOOUVINEGEAR,  V.  imp.  (ploouvi- 

nedja)    ;    flebignar   ,      fluimah  ,     BOESINAn  , 

FLOEVOENIAB    ,     FLOOEVIMAR   ,     PLOEVOEIVEGEAB. 

'  hoviscar ,  port.  Pluinejar ,  cat.  On  le  dit 
d'une  petite  pluie  qui  tombe  en  petites  goû- 
tes, comme  de  la  rosée  ;  bruiner. 

Ely.  de  ploouvina  et  de  egear.  V.  Plui, 
Rad. 

PLOOUVINIAR  ,  Pluinejar ,  cat.  Voy. 
Ploouvinegear  el  Plui,  R. 

PLOOUVINOUS ,  Plujos,  cat.  V.  Plu- 
vious et  Plui,  R. 

PLOIl  ,  ploob  ,  radical  dérivé  du  latin 
plorare  ,  ploro,  pleurer  :  d'où  les  sous- 
radicaux  deplorare  ,  pleurer  ou  regreter 
amèrement;  déplorer,  implorare ,  pleuier 
pour  obtenir  ,  implorer  ;  cxplorarc,  sonder 
en  versant  des  larmes  ,  explorer. 

De  plorare ,  par  apoc.  plorar ,  plor  ;  d'où  : 
Plor  ,  Plor-ador ,  Plor-ar ,  Plor-os. 

De  plor  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
plour;  d'où  :  f'iour-aire  ,  Plour-arcla , 
Plour-ar  ,  De-plourar  ,  Im-plourar  , 
Plour-ous  ,  Plour-ousas  ,  Plours  ,  Dc- 
plour-able  ,  De-plour-ar. 

De  plor ,  par  la  suppression  de  l  et  chan- 
gement de  o  en  u,  pur  ;  d'où  :  Pur  aire  , 
Pur-ar. 

PLOR,  s.  m.  vl.  Plor,  cat.  Pleurs.  Voy. 
Plours  ci  Plor ,  tí.. 

Il  ou  elle  pleure. 

PLORADOR  ,  s.  m.  et  adj.  vl.  peobaibe. 
Plorador  ,  cat.  Lhrador ,  esp.  Clwrador , 
port.  Pleureur ,  désolé. 

Éty.  du  lat.  ploralor ,  m.  s.  V.  Plor.  R. 

PLORAIRE  .  vl.  Ploraire,  cat.  V.  Plo- 
rador et  Plouraire. 

PLORAMENT,  s.  m.  vl.  Pleurs,  action 
de  pleurer;  affliction  ,  désolation. 

Êty.  V.  Plor  ,  R. 

PLORAR,  vl.  Plorar.  cat.  V.  Plourar 
el  Plor ,  R. 

PLORILVOMENT ,  adv.  vl.  Lamenta- 
blement. 

PLORIOS,  vl.  Douloureux,  désolant, 
déplorable.  Y.  Ploros  et  Plor  .  li. 

PLORIUNT,  adj.  vl.  Affligé,  dans  le 
deuil.  V.  Plor  ,  R. 

PLOROS,  OSA,  adj.  vl.  Ploros,  cal. 
Lloroso  ,  esp.  Choroto ,  port.  Éploré,  dé- 
solé ;  pleureur  ,  euse  ,  déplorable  ,  funèbre, 
de  deuil    V.  Plouraire. 

PLOSEI  ,  .1.  lim.  V.  Plasir  et  Plcsir. 

PLOT,  s.  m.  (pló);  pioc,  no,  billot, 

SEPOEN-DE-BOECHIEB.      GrOS    billot,    SUT    |r(  j!li   | 

les  cuisiniers  coupenl  leur  viande  el  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  battre  le  cuir. 

PIoi,  Suppl.à  l'Acad.  est  aussi  uni 
.1  escabi  au  fort  lourd. 

PLOU,  vl.  Il  pleut.  V.  Ploou. 

PLOU.IADA.s.  f.  (ploujàde).  de.  Pluie. 
V.  Plui,  R. 

PLOUJAS.  et 

PLOUJASSA  ,  s.  f.  (ploudjasse),  dl. 
V.  l'luiassa  el  Plut ,  R. 

PLOUJINA.  V.  Ploouvina. 

PLOUJirvous  ,  adj.  dl.  Plui  os  ,  cat. 
V.  Pluvious  et  Phn,  R. 

PLOUJOUS,  dl.  V.  Pluvious  et  Plui, 
Rad. 

PLOUMA  et  composés,  Pluma',  cat.  Pour 
plume.  V.  Pluma  et  Plum  ,  R. 


PLO 
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PLOUMAS,  s.  m.  (ploumás),dl.  Du  boi* 
pelard  ,  une  bûche  de  pelard  ;  troues  ou  jeu- 
nes branches  de  jeunes  chênes  dépouillés  de 
leur  écorce  .  de  ses  plumes.  V.  Plum  ,  R. 

PLOUMB,  pioekg,  radical  dérive  du  la- 
tin plumbum  ,  plomb. 

De ploumbum  ,  par  apoc.  ploumb  ;  d'où  : 
Ploumb  ,  Ploumb-ar  ,  Sus-ploumbar  , 
Ploumb-at,  Ploumb-coa,  Des-ploumbar. 

De  ploumb .  par  la  suppression  du  b  , 
ploum  ;  d'où  :  Ploun-et,  Ploun  gear  ,  Ploun- 
geat  ,  Ploungeoun  ,  Ploung-eur  ,  Em- 
ploumb-adura  ,  Em -ploumb-ar ,  Es  ploumb- 
ar  ,  Plom,  Plomb-ar  ,  Plounch-oun,  Plum. 

PLOUMB.  s.  m.  (ploum)  ;  Piombo,  ital. 
Plomo ,  esp.  Chumbo  ,  port.  Plom,  cat. 
Plomb  ,  métal  rnou  ,  ductile  et  malléable  , 
d'un  éclat  argentin,  quand  sa  surface  est  de- 
puis peu  en  contact  avec  l'air  atmosphérique, 
el  d'un  gris  livide  ensuite,  ce  qui  est  le  ré- 
sultat d'un  commencement  d'oxydation.  Sa 
pesanteur  spécifique  est  de  11,353. 

Ely.  du  lat.  plumbum,  m.  s.  V.  Ploumb  , 
Rad. 

Pesa  coumo  un  ploumb  ,  Tr.  il  pèse 
comme  du  plomb. 

Le  plomb  ne  se  trouve  que  très  rarement 
à  l'état  natif  dans  la  nature;  il  est  presque 
toujours  combiné  avec  d'autres  corps  et  sur- 
tout avec  le  soufre. 

Ce  métal  était  connu  du  temps  d'Homère  , 
car  il  dit  que  les  pêcheurs  en  niellaient  à 
leurs  lignes,  pour  les  faire  aller  au  fonds  de 
l'eau. 

L'usage  d'écrire  sur  le  plomb  ,  «lit  Millin  , 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Job  fai- 
sait des  vœux  pour  que  ses  discours  fussent 
gravés  sur  le  plomb  ou  sur  le  marbre. 

ploumb,  s.  m.  Fil-a-plomb,  plomb, 
instrument  de  maçon  propre  à  prendre  l'a- 
plomb. 

Ëty.  De  la  manière  dont  on  le  fait,  et  de 
l'usage  auquel  il  sert.  V.  Ploumb,  R. 

Dans  un  plomb  on  nomme  : 

uCOBDEAl  .  li  !...!!■  ..'.„, ,.  Ilertmupeoclo. 

CYLINDRE  ,  le  cor,)!  même  du  plomb. 

CHAT  ,  la   pel  le  pla  lu  à  du  cylindre  qui  elt 

PLO'JMB,s.  m  Cale,  petit  morceau  de 
plomb  ,  que  les  pêcheurs  mettent  près  de 
I  bamei  on,  pour  le  faire  enfoncer  dans  l'eau. 

Ély.   V.  Ploumb,  R. 

PLOUMB,  s.  m.  Niun  qu'on  donne, dans 
quelques  pays,  au  cauchemar.  V.  Pen. 

Ëly.  Pane  que  dans  celle  maladie,  on 
semble  suffoqué  par  un  pouls  considérable, 
comme  s'il  l'on  avait  une  masse  de  plomb 
sur  la  poitrine.  Y .   Ploumb,  R. 

ploumb  A,  A  plomb,  perpendiculai- 
rement. 

PLOUMBAGI  ,  s.  m.  (ploumbâdgi)  ; 
riouaiBACE.  Action  de  douaner  les  marchan- 
dises, de  garnir  du  plomb-timbre,  un  ballot. 

PLOUMBAGiNA,  s.  f.  (ploumbadgine). 
Plombagine,  minerais  de  plomb. 

PLOÚMBAR,  v.  a.  (ploumbá).  Impiom- 
baie,  ital.  Plomar ,  esp.  cat.  Chumbar  , 
port.  Plomber,  appliquer  du  plomb  ou  un 
plomb. 

Êty.  du  lat.  plumbare,  m.  s.  V.  Ploumb, 
Rad. 
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PLOUMBAR,  v.  n.  Plomber,  prendre 
l'aplomb  d'un  mur,  d'une  chose  quelconque 
qu'on  veut  placer  ou  poser  perpendiculaire- 
ment; au  jeu  de  boule,  poquer,  jouer  sa 
boule  en  l'élevant,  de  manière  qu'elle  tombe 
justement  sans  rouler  à  l'endroit  où  l'on 
veut  qu'elle  demeure,  on  dit  dans  le  même 
sens,  en  prov.  pourtar.  Y .  Ploumb ,  R 

PLOUMBAT , ADA .  adj.  et  p  (ploumba, 
«de);  Chumbado,  port.  Plombé,  ée,  tig. 
sensé,  ée  ;  couleur  de  plomb. 

Éty.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUMBEL,  s.  m.  (ploumbél).  Poire 
d'une  balance  romaine.  V.  Boulhoun. 

Éty.  de  ploumb,  plomb. 

PLOUMBEOU ,  s.  m.  (ploumbeou),  dl. 
Ploumbeou  d'espasa,  le  pommeau  d'une  épée. 

Ety.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUMBUR,  s.  m.  (ploumbiir).  Plom- 
beur.  celui  qui  met  les  plombs  aux  mar- 
chandises. Gare. 

PLOUMET,  s.  m.  (ploumé),  dl.  Plomet, 
niveau  de  plomb.  Sauv. 

Ety.  Alt.  de  ploumbél.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUNCHOUN,  s.  m.  (plounlchóun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  au  Colgm- 
bus  suberi  status. 

Ely.  De  l'habitude  qu'ont  ces  oiseaux  de 
plonger  ;  c'est  une  aller,  de  plounqeoun. 
V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAR,  v.  a.  (ploundjà).  Plon- 
ger, enfoncer  quelque  chose  dans  l'eau  ou 
dans  un  autre  liquide,  cl  par  exlcns.  en- 
foncer. 

Ety.  de  la  basse  lat.  plumbiare,  fait  de 
plumbum,  plomb,  parce  que  le  plomb  gagne 
promptement  le  fond  de  l'eau,  ou  de  ploun 
pour  ploumb,  et  de  gear  ,  pour  c/ear  . 
tomber  comme  du  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

ploungear  ,  v.  a  d.  bas  lim.  En- 
tasser du  bois,  des  gerbes,  etc.  de  manière 
qu'ils  tiennent  le  moins  d'espace  possible  : 
Ploungear  las  gerbas  dins  luu  malliard  , 
arranger  les  gerbes  dans  le  gerbier:  Ploun- 
Qcar  lou  bot  dins  lou  skie ,  arranger  le 
bois  à  brûler  dans  la  stère. 

PLOUNGEAR,  v.  n.  (ploundjà).  Plon- 
ger, descendre  dans  l'eau  jusqu'à  une  pro- 
fondeur considérable,  et  y  resler  pendant 
quelque  temps.  On  dit  d'un  mauvais  na- 
geur ,  dans  le  Bas-Lim.  Nada  coumo  una 
?""".  ploungta  coumo  un  brouchoun  ,  il 
nage  comme  une  pieire  et  il  plonge  comme 
un  morceau  de  bois. 

Éty.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAT,    ADA,    adj.  et  p.   (plo- 

nndgá  .  àdc).  Plongé,  ée. 

Éty.  V.  Ploumb,  li. 

PLOUNGEOUN,*.  m.  Nom  qu'on  donne, 
a  .Nice  ,  selon  M   l'.isso: 

1«  Aiigr.iinl  plongeon,  Colymbus  immer, 
Lin.  Gni.  Colymbus  glacialis,  Risso,  oiseau 
de  passage. 

2°  Au  plongpon  à  gorge  rouge  ou  petit 
"in.  2. 

3"  au  grèbe  huppé,  l'odicepj  cristatus  , 
Risso.  V.  Fumai. 

\"  A  l'oreillard,  Colymbus  auritus,  Lin. 
Podiccps  aurilus,  Kisso,  de  passage. 

5°  Au  caslagneux.  V.  Castagnous. 

G   Au  podiccps  cornu,  Colymbus  curnu- 
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tus,  Lin.  Gm.  Podiccps  curnulus,  Risso,  de 
passage  ; 

7°  Au  grèbe  à  joues  grises ,  Colymbus  ru- 
bricollis ,  Lin.  Gm.  Podiccps  rubricollis  , 
Risso,  de  passage.  Oiseaux  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Brévipennes 
ou  L'ropodes(à  ailes  courtes). 

Éty.  Ces  oiseaux  sont  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ont  l'habitude  de  plonger.  V.  Ploumb, 
Rad. 

PLOUNGEOUN  ,  s.  m.  (ploundjúiin)  ; 
PLouNCHoim.  Le  petit  plongeon  ,  Colymbus 
stcllutus  ,  Gm.  qui  n'est  qu'un  individu 
jeune  du  plongeon  cal-marin  ou  à  gorge 
rouge  ,  Colymbus  scpteJitrionalis  ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
famille  des  Brévipennes,  qui  arrive  sur  nos 
cotes  avec  les  macreuses. 

Dans  le  département  du  Gard  et  à  Avi- 
gnon ,  on  donne  le  nom  de  ploungcoun  au 
castagneux.  V.  Castagnous. 

PLOUNGEOUN  ,  s.  m.  d.  bas  lim. 
Meule,  las  de  gerbes  auquel  on  donne  une 
forme  conique. 

PLOUNGEUR.  (ploundjur).  Plongeur, 
qui  sait  plonger ,  qui  peut  rester  quelque 
temps  sous  l'eau  sans  respirer. 

Ety.  de  ploum  cl  de  la  term.  gcur ,  aller 
en  bas  comme  le  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

PLOURA-micas  del-castel  ,  (ploure-mi- 
ques-del-caslèl)  ,  dl.  Pleurard,  pleureur. 
Doujat. 

Éty.  V.Plor,  R. 

PLOURADA,  s.  f.  (plouràde),  dl.  Lar- 
mes, cris,  action  de  pleurer. 

Ély.  deplour  et  de  ada.  V.  Plor ,  R. 

A  ta  mcntlro  la'.èn,  à  t.i  mendre  plourado  , 

Fer  courre  a  lotm  st-cunts  soun  toujour  preparado. 


PLOURAIRE,  ARELA,  s.  (plouràïré, 
arele)  ;  roundinaire,    gangoelaire  ,    puraire  , 

PLOUHAMIQl'E  ,      IOI  ■■(.'  >t  LAI  HE.     LlOTadoT   .    CS[). 

Chorador  ,  port.  Plorare ,  cat.  Pleureur, 
euse  ,  qui  pleure  pour  peu  de  chose  :  Un 
ploura  micas,  un  pleurard. 

tty.  du  lai.  plorcttor  ,  ou  de  plourar  et  de 
aire,  qui  pleure.  X.Plor,  R. 

PLOURAR  ,     v.     n.    (plourá)  ;     i-orar. 

Piagncrc  et  Plorare  ,  ilal.  Llorar  ,  esp. 
Chorar ,  port.  Plorar ,  cat.  Pleureur,  ré- 
pandre, verser  des  larmes  ;  suinter,  en  parlant 
des  végétaux. 

Kty.  du  lat.  plorare.  V.  Plor,  R. 

PLOUBAR,  v.  a.  i-erah  Plorar,  cat. 
Llorar,  esp.  Pleurer,  déplorer,  regretter 
beaucoup  :  Plourar  seis pecats,soun  paire, 
sa  maire,  pleurer  ses  péchés,  son  père, Sa 
mèie.  Michel  a  fait  ce  \erbe  réciproque. 

Cepandart  dins  aquel  debri» 
L'nn  se  plouro  ,  l'autre  .se  j  is. 

Éy.  du  lat.  plorare.  V.  Plor ,  R. 

PLOURAT,  ADA.  part,  (ploura  .  âde  . 
Pleuré,  regretté. 

Élj .  de  plour  cl  de  at,  sur  qui  on  a  pleuré. 
V.  Plor,  R. 

PLOURE,  vl.  Plourer,  rat.  V.  Ploourc. 

PLOURETIC  ,  dg.  Y    Plureliqut 

PLOURINEGEAR,  v  n.  (plourinedja)  j 
Ptoriquejar,  cat.  Pleurnicher.  Cast. 
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PLOUROMIQUE ,  ICA,  adj  d.  béarn. 
Pleureur  ,  euse  ,  rechigné.  V.  Plouraire  et 
Plor,  R. 

PLOUROUNIAR,  v.  n.  Pleurnicher  ? 
geindre  ,  pleurer  à  la  manière  des  enfants 
gâtés.  Avr.  V.  Plor,  R. 

PLOUROUS,  OUSA.  adj.  (plouróus , 
óuse)  ;  Lloroso,  esp.  Choroso,  port.  Ploros, 
cat.  Pleureux  ,  euse,  qui  pleure  facilement , 
qui  est  encore  en  pleurs  :  Es  tout  plourous , 
il  a  encore  les  yeux  tout  pleureux. 

Ély.  de  plour  et  de  ous ,  litt.  qui  est  de  la 
nature  des  pleurs.  Y.  Plor,  R. 

PLOUROUSAS  ,  s.  f.  pi.  (plourôuses). 
Pleureuses,  chez  les  Romains,  femmes  qu'on 
louait  pour  pleurer  aux  funérailles;  larges 
manchettes  de  batiste  qu'on  met  sur  les  re- 
vers des  manches  d'un  habit  de  deuil.  Yoy. 
Plor,  R. 

PLOURS,  s.  m.  pi.  (plóurs)  ;  u™»n  , 
choras.  Plor,  cat.  J.loros,  esp.  Choros,  port. 
Plori,  anc.  ital.  Pleurs,  larmes  répandues 
en  plaignant  quelqu'un;  fig.  rosée  :  Leis 
plouvs  de  l'aurora,  les  pleurs  de  l'aurore. 

Éty.  V.  Plor,  R. 

PLOURUN ,  s.  m.  (plourun).  Aver  lou 
plourun  ou  lou  plourar  ,  avoir  envie  de 
pleurer,  pleurer  longtemps,  sans  cause  suffi- 
sante. 

PLOUVERIN  ,  s.  m.  (plouverïn).  Ver- 
glas. 

PLOUVINAR ,  Y.  Plouvinegear 

PLOUVINEGEADA,  S.  f.  dl.  Y.  Phou- 
vina  et  Plui,  R. 

PLOUVINEGEAR,  dl.  plocvikah.  Plui- 
nejar,  cat.  Y.  Plooucouniar. 

PLOUVOUNIAR,  v.  imp.  d.  m.  Voy. 
Ploouvinegear  et  Plui,  R. 

PLOVILAR,  v.  n   vl.  Plonger. 

PLOVINAR,  vl.  Pluinar,  cat.  Y.  Ploou- 
vouniar  et  Plui,  R. 

PLOYA,  s  f.  (ploie) ,  d.  lim.  Pluja  ,  cat. 
Pluie.  V.  Pluia  el  Plui,  R. 


PLUA ,  s.  f.  (plriej.  Dent  de  râteau,  de 
peigne.  Aub.  V.  Pua. 

PLUAS.  Avr.  Y.  Pua. 

PLUCHOUN,  Y.  Plechoun. 

PLUEIA,  Y.  Pluia. 

PLUGAIRE  ,  s.  m.  (plugàïré).  Celui  à 
qui  l'on  bande  les  yeux  au  jeu  de  cligne  mu- 
selle, de  colin-maillard.  Gare. 

PLUGAR,v.  a.  (plngà);  cligkab  ,  clu- 
ciiar,  clitgar,  cvGHA.  cota».  Fermer  les  yeux, 
dormir,  jouer  à  cligne-musette.  Y.  Escoun- 
dalhas. 

Ély.  Y.  Plcgnr,  dont  il  n'est  qu'une  alté- 
ration et  Plcc,  R. 

A  peina  ai  coumençat  de  plug.ir  la  parpella. 
Suou.  Inéd. 

PLCGAS.s.  f.  pi.  (plugucs),  dl.  Ânto- 
ques.  V.  Lunetas. 

PLUGAS  ,  s.  f.  pi  (pluguesi,  dl.  cocci- 
tas.  Les  anioques  des  chevaux,  qu'on  leur 
met  sur  les  yeux  pour  les  empêcher  de  voir. 

Ety.  de  pluoar,  fermer  les  yeux.  Y.  Plcc, 
Rad. 

PLUGEA  ,  Pluja,  cat.  V.  Pluia  et  Plui, 
Rad. 
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PLDGETA,  s.  f.  (pludgète),  d.  du  Rouer- 
gue.  Plujeta,  cat.  Pclile  pluie. 

Ély.  Dim.  de  pluc/ea.  V.  I'luia.  R. 

plugin.s  ui  (pludgïn), d. d'àrl. Petite 
pluie. 

Mes  oou  mendre  plugin  vousfoou  prendre 
la  lanou. 

PLUGINOUS,  Y.  PluviOUS  et  Plui,  R. 

PLUGOUN  ,  s.  m.  (plugoun).  Enfant  de 
chœur,  t.  de  Grasse   Gare. 

PLUGOUN  DE    a. h.   (deplúgoon);  de 

P-UGOCftS   ,     DE      CIXOUKS   ,   A    CL'QDCT.    A    lOl'Jtl-   . 

les  yeux  fermés  ou  à  l'aveuglette. 

Éty.  de  plugar,  fermer  les  yeux.  V.  Plcc, 
Rad. 

Mai  madamajuslici  a  souvent  sa  bulança 
Pas  ben  arriada  ..  ouju'/ea  de  plugoun. 
Dioul. 

pluguet.  s  m.  (plugué):  cticnETA.dl. 
m.  s.  que  Escoundalhas ,  v.  c.  m.  cligne- 
musette.  V.  Plcc,  R. 

PLUGUETA  ,  s.  f.  (pluguéte).  Employé 
dans  cette  phrase  :  Faire  plugueta ,  dormir, 
faire  un  somme.  Avril.  V.  Plec,  lî. 

PLUI,  ploiv.  ptooen.  rue,  radical  dérivé 
du  latin  pluiia  .  pluie  .  et  depluere  ,  pluo , 
pleuvoir,  probablement  dérivé  du  gri 
(bluô),  couler. 

De  pluiia,  par  apoc.  et  suppression  de  », 
plui,- d'où  :  Plui-a,  Plui-assa.  Para-pluia, 
l'luious,  Pluv-ma,  Pluv-os,  Pluvier,  Plu- 

fi -OUÍ. 

De  plui,  parle  changement  de  i  enj,  pluj; 
d'où  :  l'Iuj-ada,  Pluj-in-iar. 

De  pluj,  par  le  changement  dej  en  g,  plag; 
d'où:  Plug-eta,  Plug-in  'jus,  Pluege-a,  A- 
plug-il,  A-plugir. 

De  pluere ,  parle  changement  de  ue  en 
oou  :  Plooure. 

De  pluvia.  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  oou  ou  en  ou.  ploouv .  plouv;  d'où: 
Ploouvoun-iar.  Ploouvina,  Ploouvin  egear, 
Pl'iuv-oun-iur,  etc. 

PLUIA,    s.    f.    (pluie);    pluecea,   plocca, 

piija.  plocoa.  Pioggia,  ital.  Lluvia.  esp. 
Chuva,  port.  Pluja,  cal.  Pluie,  eau  qui 
tombe  du  ciel. 

Ély.  du  lat  pluvia,  par  la  suppression  de 
c.  V.  Pluia,  l;. 

La  quantité  moyenne  de  pluie ,  qui  tombe 
dans  nos  climats,  d'après  un  grand  nombre 
d'observations  est  de  quatre  à  cinq  déi  imèt. 
par  an. 

nces  et  proverbes  relatifs  à   la  pluie  : 

Pluia  à  veria.  en  tout  temps  vau  ren; 

Pluia  d'abriou  douna  à  buoure, 

Pluia  de  febrier, 

A  la  terra  tau  un  fumier. 

Pluia  dtjun  tau  rcn. 

l'luxa  de  mars, 

Ren  liprend  pars,  'pourpart) 

Pluia  de  mai, 

Tm  lou  moundc  gai. 

Pluia  d'hgver. 

Recolla  d'eitiou. 

Pluia  m  janvier  de  durada, 

Tempera  tnuta  l'annada. 

Pluia  minuda 

Jes  de  goutta  perduda. 
Signes  qui  indiquent  que  la  pluie  est  pro- 
chaine. 
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Chaque  pays  et  pour  ainsi  dire  chique  fa- 
mille possède  les  siens,  mais  nous  ne  ferons 
mention  ici  que  de  ceux  que  l'expérience  pa- 
rait avoir  sanclionnés  : 

Des  vents.  Les  vents  qui  viennent  d'un 
grand  continent,  comme  le  mistral .  en  Pro- 
vence, n'amènent  jamais  la  pluie,  tandis  que 
ceux  qui  arrivent  de  dessus  les  mers  l'appor- 
tent presque  toujours;  on  doit  aussi  s'atten- 
dre à  la  pluie  quand  le  vent  change  d'un 
point  à  un  autre  et  fait  le  tour  de  l'horizon, 
de  même  que  quand  il  siffle  ou  quand  il  pro- 
duit un  grand  bruit. 

Des  nuages.  Si  un  ciel  serein  se  couvre  in- 
sensiblement de  petits  nuages  blancs  qui 
s'étendent  peu  à  peu  et  prennent  une  couleur 
foncée,  on  doit  s'attendre  à  de  la  pluie  ;  lors- 
que les  nuées  forment  des  flocons  profonds, 
denses  au  milieu,  très  clairs  sur  les  bords, 
dans  un  ciel  azur  vif,  on  peut  pronostiquer 
de  grosses  ondées,  de  la  grêle  ou  de  la  neige, 
si  par  uu  temps  couvert  on  voit  circuler  avec 
vitesse  de  petites  nuées  noires,  il  est  probable 
que  la  pluie  va  commencer  et  qu'elle  durera 
longtemps. 

Delà  rosée.  Une  rosée  abondante  annonce 
un  beau  jour;  mais  lorsque  le  lendemain  «Ile 
ne  se  renouvelle  point ,  on  peut  croire  à  la 
pluie,  le  même  pronostic  peut  être  porté 
quand  on  voit  une  rosée  ou  gelée  blanche 
abondante  dans  une  saisou  qui  ne  leur  est 
pas  propre. 

De  l'état  du  ciel.  Lorsque  les  nuages  rou- 
ges du  soir  ne  disparaissent  pas  avec  le  soleil 
et  qu'ils  sont  encore  plus  foncés  en  couleur 
le  malin  à  l'aurore  ils  annoncent  la  pluie,  d'où 
le  proverbe  : 

Nivou  muge  lou  matin 
Faicourrer  l'aigua  au  camin. 

Quand  dans  la  mauvaise  saison  le  ciel  a  la 
teinte  verdátre  des  eaux  de  la  mer ,  la  pluie 
continuera  et  redoublera. 

Des  animaux.  On  croit  avoir  reconnu 
que  le  coq  de  Bruyère  annonce  le  beaulemps 
quand  il  se  pose  sur  la  cime  des  arbres  el  mit 
leurs  nouvelles  pousses  ,  le  mauvais  temps 
quand  ilse  rabat  sur  les  branches  inf 
et  qu'il  s'y  tapit.  Triste  et  immobile  au  bord 
(1rs  marais  .  le  héron  prédit  les  frimais,  plus 
remuant  et  plus  criard  qu'à  l'ordinaire  il  pin 
nui  la  pluie,  Le  paon  le  présage  lorsqu'il 
grimpe  plus  bautque  de  coutume  ou  qu'il  ré- 
pète se-  cris  disi  ordanls  S'il  doit  pleuvoir, 
D  des  roseaux  gagne  les  hauteurs  .  le 
pinçonprend  un  accent  particulier  el 
greable,  le  chant  de  la   mésange  ressemble 

au  grincement  d'une  lime  ou   d'un  vei ; 

on  voit  les  noires  corneilles  quitter  en  troupe 
la  pâture  et  presser  leur  vol  bruyant  mis  1, 
futaie  antique  ou  la  tour  abandonnée  ;  alors 
les  martinets  descendent  de  la  région  des 
volt  ni  en  foule  autour  des  i  lu.  bers 
et  l'hirondelle  rase  en  babillant  la  surface  des 
Heurs,  alors  aussi  le  pivert  appelé  dans  plu- 
sieurs provinces,  le  procureur  du  moulin, 
jette  un  cri  plaintif  et  traîne,  qu'on  entend  de 

Du  baromètre.  L'abaissement  du  men  tire 
dans  le  baromètre  .  annonce  en  général  la 
pluie  ou  de  grands  vents. 

Mais  malgré  la  probabilité  des  divers  signes 
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qu'on  vient  de  mellre  sous  les  yeux  du  lecteur, 
il  ne  doit  pas  oublier  le  proverbe  qui  dit  que  : 
Quvoou  si  faire  messongier  si  fasse  devi- 
naire  de  temps. 
PLUIAS,  s.  m.  (pluiàs),  et 

PLUIAS3A.  s.  f.  'pluiásse)  ;  nuit,  flou- 
jas,  ptoi-jAssA.  Averse,  grosse  ou  longue 
pluie. 

Ely.  deplut'a  et  de  l'augm.  as,  assa.  V. 
Plui,  R. 

PLUIOUS.  adj,  Plujos, cat.  V.  Pluvious 
elPlui,  R. 

PLUIOXS,  vl.  V.  Pluvious. 

PLUJADA  ,  ?.  r.  (pludjàde),  d.  bas  lira. 
Pluie  subite  el  abondante,  averse.  V .  Poissa 
et  Plui,tl. 

PLUJirviAR,  v.  n.  (pludjiniâ).  Bruiner, 
faire  une  petite  pluie.  V.  Ploouvineqear  et 
Plui.R.  J 

PLUJOS,  vl.  V.  Pluvious e{  Plui,  R. 

PLUJOUN,  s.  m.  (pludjóun),  d.  bas  lim 
et  irnpr.  phjdzoc.  La  quantité  de  paille  que 
produit  une  gerbe,  lorqu'on  a  choisi  celle  qui 
n'était  pas  froissée.  Béron. 

Ély.  Ce  mot  est  une  ait.  de  paluchoun, 
petit  tas  de  paille.  Y.  Palh,  R. 

PLUM ,  radical  dérivé  du  latin  pluma. 
plume. 

Dépluma,  par  apoc.  plum  ;  d'où  :  Plum- 
a.  Plum-agi,  Plum-assa,  Plum-et,  Plum- 
achou  .  Plumass-ier  ,  Plumass-eou  ,  Des- 
plumassar,  l'iumar,  Em-plum-ar,  l'ium- 
alh,  l'Iam-ard. 

PLUBI  .  s.  m.  vl.  Plomb.  V.  Plownb  .  R. 

PLUMA  .  s.  f.  (plume)  ;  Pluma  .  esp 
port.  Piuma  et  Penna  ,  ital.  Ploma  ,  cat. 
Plume,  ce  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux 
et  sert  au  \  ol  ,  et  par  extension  ,  tuyau  taillé 
pour  écrire;  auteur,  sonslyle,  sa  manière. 

Ély.  du  lai.  pluma  ,  m.  s.  V.  Plum ,  R. 

Considérées  comme  habillement  des  oi- 
seaux, les  plumes  portent  les  noms  des  par- 
ties qu'elles  recouvrent  ou  des  usages  aux- 
quels elles  servent.  C'est  ainsi  qu'on  les 
nomme  abdominales ,  cervicales,  dorsales 
fémorales,  frontales,  etc.  selon  qu'elles  re- 
couvrent  l'abdomi  n  .  le  «ou.  |e  dos,  les 
cuisses  ,  le  front,  etc.  On  désigne  en  géné- 
ral, sous  le  nom  de  rouririurei,  celles  qui 
ne  fonl  que  recouvrirai  par  celui  de  penne/ 
li  s  _r.in.ii  s  ipii  servent  au  vol. 

i  séparément,  chaque  plume 
est  composée  : 

D!     Il.u 

lus  BARBES    ..„..,...  di  f,  i 

On  nomme  : 
DUVtr,  cellu  ...  „,i,  ,„,.„„. 

Envisagée  comme  serrant  à  écrire  cl 
taillée  ,  on  nomme  : 

"'  VEKT1  RE,  r ,  ,,.,-..„  î„,„,  j„0„,  de  I.  fl.a» 

■  ,  llint, 
VENTRE     I"  puni,  qui  ni  du  róté  Je  l'oiivetiure. 

Dl    IS     .     tC     IM.       il     ; 

-eidoigl»,  leade-l  ongles  q.i  uni 
Il  grande  ouverture  el 

1  '  '        '  :    "         pointe  lenJue  en  drue. 

"N"       I'» -m     lr..'Ml.bM. 

ANGL1    ''"  V '  el  deadi      ■      le.de.iai  ;lea  du  „.e. 

LARRON  ,  li  pellicule  qui    e.l  d,„.  l'Iulé.ieui  da  le.aa. 
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HOLLANDER,  [..Glander  une  plume,  c'esl  en  pa.j-r  le 
tuyau  sous  la  cendre  chaude,  pour  lui  enlever  une  pelli. 
cule  qui  la  recentre  ,  el  de  la  duicir  afin  de  la  rendre 
propre  à  écrire. 

Proverbes  : 
La  pluma  doou  médecin 
Es  un  couteou  d'assassin. 
La  pluma  doou  proucurour 
Es  un  coulcou  de  vendumi. 

La  qualité  de  la  plume  a  toujours  été  ana- 
logue à  la  nature  tle  la  matière  sur  laquelle 
on  écrivait ,  pour  tracer  des  caractères  sur  le 
bois  et  sur  les  métaux,  on  se  servit  du  burin; 
le  style  fut  employé  quand  on  voulut  écrire 
sur  des  tablettes  enduites  de  cire.  Le  parche- 
min et  le  papier  exigeant  un  instrument  plus 
délicat,  on  prit  un  roseau,  calamus  ,  el  dans 
le  Vme  siècle,  l'usage  des  plumes  d'oiseau 
parut  préférable  ;  elles  furent  substituées 
aux  roseaux,  en  693. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

Ce  que  l'on  dit  d'Henoc  ,  qui  inventa  la 
plume  et  l'écriture ,  3400  ans  avant  J.-C. 
parait  peu  probable. 

Les  plumes  métalliques  furent  inventées 
vers  le  milieu  du  XVIIIme  siècle,  par  un  mé- 
canicien nommé  Arnoux. 

PLUMACHORA,  s.  f.  Duvet  de  la  vo- 
laille ,  que  le  vent  emporte.  Gare. 

Éiy.  de  plumachou.  V.  Plum.  R. 

PLUMACHOU  ,  s.  m.  (plumalchou)  ; 
nraïAsi),  ploîiad ,  plumet.  Pcnnacchio ,  ital. 
Pcnacho,  esp.  Panache,  plumet  destiné  à 
orner  le  casque  des  guerriers,  leurs  chapeaux 
et  ceux  des  femmes,  dans  ce  dernier  cas,  on 
dit  plumes,  au  lieu  de  panache  ;  huppe  de 
certains  oiseaux. 

Ety.  de  pluma.  V.  Plum  ,  R. 

PLUMACKOU  ,  s.  m.  (plumalchou). 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Tou- 
louse, à  la  linaigrelle  à  plusieurs  épis,  Erio- 
phorum  polystachion  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Cypéracées ,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Ety.  Son  épi  forme  une  espèce  de  pana- 
che, d'où  le  nom  de  plumachou.  V.  Plum, 
Rad. 

PLUMADA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Petite  cor- 
rection qu'on  fait  à  un  enfant  en  lui  tirant 
les  cheveux  .  petit  combat  qui  consiste  à  se 
les  tirer  V.  Tira-peous. 

Ti  bailairai  una  plumada  ,  je  le  tirerai 
les  cheveux. 

Ety.  de  pluma  ,  dit  ironiquement  pour 
cheveux.  V.  Plum,  R. 

PLUMADA,  S.  f.  (plumáde):  te.xchada. 
Plumée,  le  bec  d'une  plume  plein  d'encre, 
ce  qu'on  en  prend  à  la  fois  pour  écrire. 

Éty.  dépluma  cl  de  ada.  V.  Plum,  l\. 

PLUMADA  .  g.  f.  piocnAOA  ,  dl.  Les  plu- 
mes détachées  d'une  volaille  ;  lig.  dépouille 
lichc  succession. 

PLUMADAS,  s.  f.  pi.  (plumádes);  PLou- 
hadai  ,  dl.  Châtaignes  fraîches,  écalées  ou 
pelées.  Sauv. 

PLUMADILHAS.  s  f.  pi.  [ploDiadilles); 
piouMAtiitAAs ,  dl.  Pelures  de  châtaignes,  de 
pommes,  de  potri  s 

Éty.  dépluma.  V.  Plum.  R. 

PLUMADis.  issA,  s.  (plumadis,  Isse), 
Grande  quantité  de  plumes,  enlevées  depuis 
peu.  Gare. 
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•  PLDMAGI,  s.  m.  (plumâdgi);  plumage. 
Plumage,  esp.  Plumagem ,  port.  Plumage, 
l'ensemble  des  plumes  d'un  oiseau. 

Ély.  de  pluma  et  de  agi.  V.  Plum,  R. 

PLUMAIET,  s.  m.  (plumage),  dl.  Voy. 
Plumalhel  c.  Plum,  II. 

PLUMAL,dg.  et 

PLUMALH,  s.  ni.  (plumai.!);  plumal. 
Plumer o,  esp.  Plumail,  petit  balai  de  plumes. 
Gare. 

PLUMALHET,  s.  m.  (plumàillé) ,  dl. 
Volant  à  jouer.  V.  Volant. 

Ely.  de  plumalh  et  du  dira,  fi,  petit  pa- 
nache. V.  Plum,  R. 

PLUMAR,  v.  a.  (pluma)  ;  ploumah,  des- 
ptiMAR.  Spiumare  et  Spcnnare ,  ital.  Dcs- 
plumar,  esp.  Dcpennar,  port.  Plumar,  anc. 
cat  l'iomar,  cal.  mod.  Plumer,  arracher  les 
plumes  à  un  oiseau;  fig.  plumer  quelqu'un  , 
lui  soutirer  une  partie  ou  tout  son  argent, 
soit  au  jeu  soit  par  de  belles  promesses. 

Èty.  de  pluma  et  de  ar.  \ .  Plum  ,  R. 

Plumar  decaslagnas,  derabas,dc  peras, 
peler. 

Plumar  un  auhre,  effeuiller  un  arbre. 

Plumar  la  galinu  senso,  la  faire  cridar , 
plumer  la  poule  sans  bruit,  faire  ses  affaires 
sans  qu'on  s'en  apperçoive. 

Fai  un  fred  que  pluma  ,  il  fail  un  froid 
cuisant. 

Plumar  qu'auqu'un  au  juec ,  plumer 
quelqu'un. 

Leis  auceous plumoun ,  les  oiseaux  muent. 

PLUMAR,  v.  n.  Muer,  se  dépouiller  des 
plumes,  en  parlant  des  oiseaux.  Y.  Poumiar. 

PLUMARD,  s.  m.  (plumár)  ;  piouMABD 
Plumeau,  houssoir  de  plumes.  V.  Pluma- 
chou  et  Plum,  R, 

PLUIVIASSARIA  ,  s.  f.  (  plumassarie). 
Plumasserie,  métier  et  commerce  du  plu- 
massier. 

Ety.  de  plumas  el  de  aria.  V.  Plvm  ,  R. 

PLUMASSEOU  ,  s.   m.    (plumassèou)  ; 

CALPA  ,  CALGA  ,   GAUPA  ,  CAUCA.   C7»"/líì  CC  !('  , 

porl.  Plumasseau  ,  tampon  de  charpie  qu'on 
met  sur  les  plaies  quand  on  les  panse. 

Ély.  de  pluma.  V.  Plum,  R. 

PLUMASSIER.  s.  m.  (plumassié)  ;  Plu- 
mage ro,  esp.  l'iumaceim.  port.  Plumassier, 
qui  propare  et  vend  des  plumes  d'autruche 
et  aulres,  pour  la  parure. 

Ely.  de  plumassa,  grosse  plume,  cl  de  ter, 
marchand.  V.  Plum,li. 

On  nomme  buchots ,  les  plumes  qui  ser- 
vent d'enseigne  aux  plumassiers  el  plumas- 
serie, leur  commerce. 

PLUMASSOL,  s.  m.  vl.  Coussin,  oreil- 
ler de  plumes,  coussinet.  V.  Plum,  I!. 

PLUMAT  ,  ADA  ,  adj,  et  p.  (plumá,  ade)  ; 

PtOUMAT,    DESPLUMAT.    PlUUlé,    t'C,   [)TÎ\  È  dC    SCS 

plumes:  Testa  plumada ,  tète  chauve, 

Ely.  V.  Plum,  11. 

PLUMAU.  s.  m  (plumàou).  Pour  pana- 
che, V.  Plumet  el  Plum,  R. 

Capilani  senso  plumau 
SembV  uno  barqun  senso  vélo. 
liruyes. 

PLUMBAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Plomber; 
accabler;  plonger,  enfoncer,  submerger, 
précipiter,  couler  à  fond. 
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El  neutr.  être  lourd,  pesant ,  tomber  au 
fond. 

Éty.  de  ploumb  et  de  ar. 

PLUMET,  s.  m.  (plumé)  :  Plomall,  cal. 
Plumero ,  esp.  Plumet  per  levar  la  pous- 
sicra,  plumeau.  V.  Plum  ,  R. 

PLUMETA  ,  s.  f.  (pluméte)  ;  Plometa  , 
cat.  Dim.  de  pluma,  petite  plume.  S .  Plum, 
Rad. 

PLUMETIS,  s.  m.  (plumetis).  Plumetis, 
sorte  de  broderie. 

plbmo,  s.  m.  vl.  Lira.  Plom,  cat.  Voy. 
Ploumb. 

PLUMOS,  OSA,  adj.  vl.  Plumos,  cat. 
Plumoso  ,  esp.  Plumeux,  euse  ,  garni  de 
plumes.  V.  Plum  ,  R. 

PLUMOZITAT  ,  s.  f.  vl.  Plumosilé,  plu- 
mage, abondance  de  plumes.  \.Plum,  R. 

PLUMUDAR,  v.  n.  (pluraudà).  Muer  , 
changer  les  plumes  ,  en  parlaDt  des  oiseaux. 
V.  Poumiar. 

Ely.  de  pluma  el  de  mudar ,  changer. 

PLUO,  vl.  Il  pleut. 

PLUOURE,  vl.  V.  Plooure. 

PLUPART,  la,  s.  f.  La  plupart,  la  plus 
grande  partie:  le  plus  grand  nombre. 

PLUR ,  tlus,  radical  pris  du  lat. ,  plu»  , 
pluris,  plus,  d'avantage  ,  et  dérivé  du  grec 
tt?.£Î(i)v  ,  ovoct  ,  (pleiôn,  onos),  plus  nom- 
breux ,  plus  grand,  plus  considérable. 

De  plus  :  Plus  ,  Plus-or ,  plus-ors ,  Plus- 
ours. 

De  pluris,  gén.  de  plus  ,  par  apoc.  plur  ; 
d'où:  Plur-al,  Plural-ilal,  Pluri-el. 

PLUR,  s.  m.  vl.  Pleurs.  V.  Plours  et 
Plor,  R. 

PLURAL,  s.  m.  vl.  Plural,  port.  cat. 
esp.  Pluriel ,  v.  c.  m.  et  Plur,  R. 

PLURALÏTAT,  s.  f.  (pluralilà);  Plura- 
lilà,  ital.  Pluralidad ,  esp.  Pluralidade  , 
porl.  Plur  alitai,  cat.  Pluralité,  le  plus  grand 
nombre,  multiplicité. 

Ély.  du  lat.  pluralitis,  gén.  de  pluralilas. 
W.Plur,  R. 

PLURALMEN,  adv.  vl.  pluimmeks.  Plu- 
rahnenle  ,  ital.  Plui  tellement ,  au  pluriel. 

PLURESIA,  s.   f.    (pluresie);    roin  de 

COUSTAT  ,    PUBCSI,    TULBESI  ,    PEREHOUNIA.    PleU- 

resia,  cat.  esp.  Plurisia,  ital.  Pleurésie, 
inflammation  de  l'une  ou  des  deux  membra- 
nes, connues  sous  le  nonVde  plèvres. 

Ély.  du  lat.  plcurilis ,  forme  du  grec 
irXêuptTtî  (  plcuritis  ) ,  de  teUiippi  (  pleura  ) , 
plèvre. 

PLITRESIN,  s.  m.  (plurcsin);  plevesin  , 
nuvEsifi.  ri'LOEsi.  Pleurodynie,  douleur  de 
cùlé,  point  de  côté,  fausse  pleurésie  ;  inflam- 
mation des  muscles  de  la  poitrine,  imitant, 
jusqu'à  un  certain  point,  celle  de  la  plèvre  ou 
pleurésie. 

Ely.  Voy.  Pluresia,  dont  plurcsin  n'est 
qu'un  diminutif; 

PLURETIQUE,  ICA.  adj.  (pliireliqué , 
ique)  ;  plouhetic.  l'ieurelic,  cat.  Pleuretico, 
esp  porl.  Pleurélique  ,  qui  a,  qui  est  atteint 
•  I  une  pleurésie. 

Ely.  du  lai.  pleurctifus,  m.  s. 

PLURIEL,  s.  m  (pluriel):  Plurale,  ital. 
Plural ,  esp.  port.  cat.  Pluriel ,  l'opposé  de 
singulier,  en  grammaire ,  nombre  pluriel, 
nombre  composé  de  plus  d'un. 

Éty.  du  lat. pluralis ,  V.  Plur ,  R. 
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PLURS ,  V.  Plours. 

PLUS  ,  a.lv.  (plus)  ;  Piu  ,  ilal.  Plus, poînl  : 
N'envoli  plus,  je  n'en  veux  plus;  X'y  a 
plus,  il  n'y  en  a  plus;  N'en  podi  plus,  je  n'en 
puis  plus. 

Pï,US,rcs.  adv.  decomp.  vl.  Plus,  cal. 
anc.  esp.  Chus .  anc.  port.  Plu  ,  anc.  ilal. 
Piu-,  ilal.  mod.  Plus,  davantage;  il  csl  sou- 
vent précédé  de  au  ,  au  plus.  V.  Pus. 

Ety.  dnlat.  plus.  V.  Píur,  IÌ. 

plusieurs,  adj.  pi.  (plusieurs).  Un 
nombre  indéfini. 

PLUSOR,  Ct 

PLUSORS  ,  pr.     vl.  PLOSEOCBS  ,   PLCSHCBS , 

pli-socks.  Plusieurs,  la  plupart;  li  plusor. 

Éty.  du  hl  plures.  V.  /'íur,  K. 

PLUSOURS,  vl.  (plusùurs).  Pour  plu- 
sieurs^". Plur,  R. 

PLDSQUE-PARFAIT,  s.  m.  (plusque- 
parfèt).  Plusque-parfail,  le  dernier  des  temps 
passes  des  verbes. 

PLUTOUN.  s.  m.  (plulóun);  Plulone , 
ilal.  Pluto,  esp.  Plulâo,  port.  Piuton,  fausse 
divinité  que  les  poètes  représentent  comme 
le  dieu  des  enfers. 

Éty.  du  lat.  plulonis  ,  gén.  de  pluto  ,  dé- 
rivé du  grec  TrXodtuv  (ploulon) ,  m.  s. 

plutus.  (plutus)  ;  Pluto,  ital.PIntns. 

PLUVACHIOUS,  (lare.  Y.  Pluvious. 

PLUVEIROTA.  s.  f.  (pluvéiróte).  (In 
des  noms  qu'on  donne  .  à  Arles,  au  vanneau 
varié.  V.  Espagnoulct,  Pluvier  et  Plui ,  R 

PLUVESIN  ,  s.  m.  V.  Pluresin. 

PLUVlA.vl.  pioiA,  iuu.1.  Pluja,  cat. 
V.  Pfufa. 

PLUVIAL,  adj.  vl.  Pluvial,  cat.  esp.  port. 
Pluvial ,  de  pluie. 

Éty.  du  lat.  pluvialis  ,  m.  s. 

PLUVIALA  aicca.  V.  Ai'/ua  de  pluia  cl 
Plui ,  R . 

PLUVIEIRET,  s.  m.  (pluvieiré  .  Nom 
nismoisdu  petit  pluvier  doré.  V.  Pluvier  cl 
Plui.JL 

PLUVIER,  s.  m.  (pluvié);  Piviere ,  ilal. 
Pluvier,  Charadrius ,  Lin.  genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Échassiers,  et  de  la  fam.  des 
Tenuiroslresou  Rampholitcs,  (à  bec  grêle  ou 
flexible),  dont  on  connaît  quelques  espèces 
en  Provence. 

Ely.  de  pluvialis  avis,  parce  que  c'est  en 
automne,  pendant  la  saison  des  pluies,  que 
cet  oiseau  émigré.  V. Plui,  li. 

PLUVIER,  s.  m.  Est  aussi  le  nomqu'on 
donne ,  à  Nice  .  au  chevalier  douteux  , 
Totanus  dubia  ,  Risso. 

PLUVIER-COILASSAT  ,  g.  m.  PESCAIROLA  , 
'CSQGCIBOLA  ,   CCLniOLA   .     BIVITIBOLA  ,     nm  !..• - 

d  aica,  cobioia.  Le  premier  de  ces  nom-  est 
relui  que  porte,  dans  le  département  des 
Boucbes-du-Rbône,  le  grand  pluvier  à  collier, 
Charadrius  hiaticula  ,  Lin.  oiseau  du  même 
genre  que  le  précédent. 

PLUVIER-DACBAT,?.  m  (plovié-daourá). 
Le  pluvier  doré,  Charadritu  pluvialis.  Lin. 
oiseau  de  la  taille  delà  tourterelle,  célèbre 
chez  1rs  gourmands,  à  cause  de  la  délica- 
tesse de  sa  chair. 

Ely.  l'épilhèle  de  doré,  lui  vient  des  lâches 
d'un  jaune  d'or,  qu'on  voit  au-dessus  de  son 
corps. 

PLUBiER-cBis.  s  m.  Nom  qu'on  donne, 


PLU 

,'i  Nice  cl  dans  le  Gard,  au  pluvrier  gris, 
Squatarola  melanogaster ,  Risso  ,  qui  est  le 
même  que  le  vanneau  pluvier,  vanneau  gris, 
de  Bulton,  Trihga  squatarola,  Lin.  et  c 
vanneau  de  Suisse,  Buff.  Tringa  helveticaì, 
Lin.  Gem. 

PLUVIER-ocbdirabi.  s.  m.  V.  Coureli. 

PLUVïGNEOU.  V.  Pioouwnaet  Plui,  li. 

PLUVINA  ,  s.  f.  vl.  Pluie  fréquente  cl 
abondante.  Y.  Plui,  R. 

PLUVIOSO,  s.  m  (pluviôse).  riuviose, 
nom  du  cinquième  mois  de  l'année  de  la  ré- 
publique française,  il  commançait  le  20 jan- 
vier ,  et  finissait  le  18  février  ;  mais  ,  dans 
l'année  qui  suivait  immédiatement  l'année 
sextile  .  il  commençait  le  21  janvier  el  linis- 
sail  le  19  février. 

l*ty.  lies  pluies  abondantes,  qui  onl  ordi- 
nairement lieu  à  cette  époque.  V.  Plui  .  R. 

PLUVIOUS.  OUSA,adj.(pluvious,  óuse); 

PLCIOVS  .       rLCVI*OUS  ,    PLOOCVISOrS    .     APLCCIT, 

APtLciT  ,  PLCGiKom.  Plujas  ,  cat.  Piovoso  et 
Piovignoso  ital.  Pluvioso .  esp.  Chuvoso, 
port.  Pluvieux  ,  euse,  disposé  ou  qui  tend  à 
la  pluie. 

Éty.  du  lat.  pluviosus  ou  depluvia  ct  de. 
la  term.  ous;  lilt.  qui  est  de  la  nature  ou  -qui 
tend  à  la  pluie.  V.  Plui,  R. 

PLUVOUIVIAR  ,  Gare.  Plumcjar ,  cat. 
V.  Plouvouniar. 

PO 

PO,  PEDO,  PODO,  désinences  dérivées 
du  grec  itoûi  (pous) ,  d'où  le  latin  pes,  pedis , 
m.  s. 

Poly-po,  de  polys ,  plusieurs  ,  qui  a  plu- 
sieurs pieds. 

Poly-podo  ,  plusieurs  pieds  ,  polypode,  à 
■    mbreuses  racines  de  cette  plante. 

Quadrupedo,  de  quatuor, quatre,  animal 
qui  a  quatre  pi 

PO,  Dans  le  Dirt.  du  bas  lim,  de  M.  Béro- 
nic  .  un  grand  nombre  de  mois  commencent 
par  Po,  qu'il  faut  chercher  par  Pa,  comme 
Po  .  pain,  par  exemple.  V.  Pan. 

PO  ,  s.  m.  vl.  Peuple.  V.  Poplc. 

POA 

POAIRE  .  s.  m.  vl.  Pompe  à  tirer  de 
l'eau.  V.  Pous.  H. 

POAR,  v.  a.  vl.  Pnar,  cat.  Puiser,  épui- 
ser, tirer  l'eau  d'un  puils.  Y. /'oui .  H. 

POB 

POBEL.  vl.  Peuple.  V.  Poplc  cl  Popul . 
Rad. 

POBLACIO,  S  f.  vl.  poblaoob.  Pobla- 
CÍÓ,  Cat.  Peuple,  populace.  \  .  Population  et 

Popul,  R. 

POBLACION,  vl.  Poblacion,  esp.  Voy. 
Poblacio. 

POBLADAMENT,  adv.  vl.  Publique- 
ment. Y.  Popul.  li. 

poblal  .  adj.  vl.  Public  ,  municipal , 
manifeste.  Y .  Popul,  R. 

POBLAMENT,  s.  m  vl.  Poblamcnt, 
cat.  I  '>_•  ment.  V.  Popul,  R. 

POBLAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Poblar,  cat.  V. 
Puplar. 

POBLAT.  adj.  el  p.  vl.  pcblati.  Peuple. 
V.  l'uplal  el  Popul,  R. 


POB 
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POBLE,  s.  m.  (pùblé);  pobol,  vl.  Poble , 
cat.  Peuple.  V.  Pople. 

Ety.  Alt.  du  lat.  populus,  m.  s.  V.  Popul , 
Rad. 

pobliar.  vl.  V.  Poblicar. 

POBticAR  ,  vl.  V.Publicar. 

POBOL,  s.  m.  vl.  poble.  Popolo,  ital. 
AU.  de  popol,  peuple,  multitude.  V.  Pople 
et  Popul.  K. 

POBOUL  .  s.  m.  vl.  Peuple.  Y.  Pople  et 
Popul.  R. 

POC 

POC .  vl.  II  ou  elle  put,  il  ou  elle  peut, 
de  poder. 

Allipus  tost  que  poc,  Philomena,  au  plu- 
tôt que  put. 

POCfl,  radical  pris  de  la  basse  latinité. 
punga,  puncha ,  pochio;  dérive  du  saxon, 
pung,  punz,  en  anglais,  poche,  pounch  ,  en 
anglo-saxon,  poch-cha.  pocca,  pocha. 

Comme  il  parait  que  dans  l'origine  on  ne 
faisait  les  poches  qu'avec  de  la  peau,  coutume 
qui  exisle  encore  dans  la  montagne,  Périon, 
dil  M.  Roquefort,  a  dérivé  ce  mot  du  grec 
-(//.oc  (pokos) ,  peau  ;  Huet ,  de  pascotos  , 
dim.  de  pasecus,  sac  de  cuir ,  fait  du  grec 
-ï-j/.'j^  (péskos)  ;  cuir,  d'eù  ,  paslolos. 

De  pochia,  par  a]  oc.  poch  ;  d'où  :  Poch- 
a  P  h-ada,  Poch-egear,  Poch-ar ,  Poch- 
cla,  Poch-oun,  Em-pochar. 

POCHA,  s.  f.  (pótche);  catodn.  Poche, 
petit  sac  fixé  aux  habits,  faux  pli  d'une  étoffe 
cousue,  sinus  dans  une  plaie,  espèce  de  filet. 

Ety.  de  la  basse  lai.  punga,  puncha,  po- 
chia. Y.  Poch.  R. 

.-limes  a  quel  argent  dins  la  pocha,  Tr. 
j'ai  uns  ret  argent  dans  ma  poche  ct  non  « 
la  poche. 

Ma  pleina  pocha,  Tr.  plein  ma  poche  et 
non  ma  pleine  poche. 

Âvialeis  mansà  la  pocha,  Tr.  il  avait  les 
mains  dans  ses  poches  el  nonà  lapoche. 

Les  anciens  écrivains  ne  font  jamais  men- 
tion des  poches,  la  ceinture  leur  en  tenait 
lieu,  comme  cela  a  encore  lieu  chez  les  Orien- 
taux qui  ont  conserve  l'ancien  costume. 

Depuis  quelques  années,  les  femmes  ont 
abandonné  l'usagi  d  ■  poches  qu'elles  ont 
-  pai  des  especi  -  de  sacs  nommés 
tour  à  tour,  ridicules,  nécessaires,  indis- 
pensables, sacs,  etc.,  qui  oesont  d'ailleurs 
qu'une  imitation  des  escarcelles  du  moyen- 
âge. 

POCHA,  s.  f  Poche  ou  pochette,  petit 
violon  que  portent  avec  eux  les  maîtres  à 
danser. 

Lly.  de  pocha,  parce  qu'on  peut  le  mcllrc 
dans  la  poche.  V.  Poch,  R. 

POCHA,  s.  f.  vl.  Pioche.  Y.  Pic.  R. 

POCHADA,  s.  f.  (pOUtchàde);  poucha- 
da.  Plein  une  porhe. 

!  Ij  de  pocha,  poche ,  el  <\s  ada,  poche 
faite,  poche  remplie.  V.  Poch,  I!. 

\  avia  tei pleinas  pouchadas ,  il  en  avait 
plein  ses  poches  ou  si  s  poches  pleines. 

POCHAR,    v.  a.   (pouchâ);  podcbab  ,  dl. 

Poi  heter,  porter  pendanl  'i111  ''I111  'em| 
lapoche,  pocheter  des   olives,  des  jujubes, 
clc. 
Ety.  de  pocha  et  de  ar.  V.  Poch,  R. 
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POCHAS  ,  prcp.  vl.  Puis.  V.  Pei. 

POCHEGEAR,  v.  n.  (poulehedja)  ;  poo- 
.  Htf,L»n.  Mettre  la  main  dans  sa  poche  com- 
me pour  en  tirer  de  l'argent. 

Ély.  de  pocha  et  de  egear.  V.  Poch,  R. 

PÒCHETA.  s.  f.  (poutchéte);  poochet- 
ta.  Dim.  de  pocha,  petite  poche,  gousset. 

Ély.  de  pocha  et  de  eta.  V.  Poch,  R. 

POCHOUN.s.  m.  (poutchóun);  gatocn. 
fogchocn,  roLsiL,  FAizci.  Borsellino,  ital. 
Bousillo,  esp.  Bolcinho,  port.  Gousset,  bour- 
son,  petite  poche  de  la  culotte. 

Éty.  de  pocha  et  de  oun ,  diminutif.  Voy. 
Poch,  R. 

POD 

POD,  pot,  pog,  pod,  radical  pris  du  latin 
podium,  appui  ,  balcon,  et  dérivé  du  grec 
jtàSiov  (podion),  petit  pied,  qui  avance  com- 
me un  pied  ;  ce  nom  a  servi  à  désigner  ensui- 
te un  lieu  élevé  ,  en  général. 

De  podium,  par  apoc.  pod;  d'où  :  Poi , 
Poi-ar  ,  Poiz-ar,  Poig ,  Pog-et,  Pog-es, 
Poges-a,  Sobre-poj-ar,  Pou-ad-a,  Pou-ar, 
Pou-ayre,  Pouz-at,  Poug-el,  Pougel-as,  Poug- 
cssa,  Pount-in,  Pui-ar,  Pui-at,  Puch,  Pu- 
ch-ol,  Puech,  Pueg,  Pueg-au,  Pug ,  Pug  et, 
Puoi.  Pujol-as,Puj-ador,  Puj-ar,  Puj-oî. 

PODA  ,  s.  f.  vl.  Serpe.  V.  Put,  R.  3. 

PODADOIRA.  vl.  Serpette.  V.  Pouda- 
douira  et  Put,  R.  3. 

PODADOR,  s.  m.  vl.  Podador,  cal.  esp. 
Potatnre,  ital.  Vigneron.  Voy.  Poudaire  et 
Put,  R.  3. 

Éty.  du  lat.  putator,  m.  s. 

PODAGRA,  s.  f.  (podagre);  Podagra, 
anc.  cat.  esp.  port.  ital.  Podagre,  goutte  qui 
attaque  les  pieds. 

Éty.  du  lat.  podagra.  m.  s.  dérivé  du  grec 
T.oòo;  (podos),  gén.  de  -oui  (pous),  pied,  de 
àv32  (agra),  prise,  capture,  pris  par  les  pieds- 
V.  Pcd,  R . 

PODAGRIC.  ICA,  adj.  vl.  Podagre, 
goutteux. 

Les  castrats  noso  podagrix. 
Elue.  delasPropr. 

PODAIRE  ,  vl.  V.  Podador. 

podar  v.  a.  vl.  Podar,  cat.  esp.  Po- 
tare,  ital.  V.  Poudar. 

Éty.  du  lat.  putare.  V.  Put,  R.  3. 

PODAT,  adj.  anc.  béarn.  Impuissant, 
infirme,  coupé,  Membre  podat.  Voy.  Put, 
Rad.  3. 

PODEIRA  ,  s.  f.  vl.  Pouvoir,  puissance. 
V.  Pouss,  R . 

PODEltl,  vl.  Nous  pouvons. 

PODER,  V.  a.  (poutlcr):  fcoder,  pousqcer, 
rociRE.  Podcr,  cat.  esp.  port.  Potere,  ital. 
Pouvoir,  avoir  la  puissance,  la  force. 

PODER,  s.  m.  vl.  podehace.  Poder  , 
cat.  esp.  port.  Potere,  ital.  Pouvoir,  puis- 
sance, forces;  ressort ,  juridiction.  V.  Pou- 
dir  cl  l'ouss  ,  R. 

En  tant  lut  plodcr  séria,  autant  qu'il 
leur  sera  possible. 

No  poder  mais  ,   ne  pouvoir  mais. 

POOERAGE  ,  vl.  poderatce.  X.Pûder 
et  l'ouss,  R. 

PODERAMEN,  s.  m.  vl.  Sujétion,  sou- 
mission. V.  Pouss,  R. 


POD 

PODERAR,  v.  a.  vl.  Subjuguer, surmon- 
ter. V.  Pouss,  R. 

PODERAT  ,  ADA,adj.  et  part.  vl.  Vain- 
cu ,  ue.  V.  Pouss  ,  R. 

PODERATGE,  s.  m.  (poderâtge).  Puis- 
sance, pouvoir. 

PODEROS  ,  OSA.  OZA,  adj.  vl.  poekt, 
poet.  Poderos ,  cat.  Poderoso ,  esp.  port. 
ital.  Puissant,  important;  possesseur:  Po- 
deros l'en  fare  ,  je  l'en  ferai  jouir  ;  possible, 
No  poderos ,  impossible  ;  Si  es  causa  pode- 
rosa  ,  s'il  est  possible  ;  De  tôt  poderos,  Tout 
puissant ,  courageux. 

Éty.  du  lat.  ponderosus.  V.  Pouss ,  R. 

PODEROZAMENS,  adv.  vl.  Poderosa- 
ment,  cat.  Poderosamente,  esp.  port.  ital. 
Puissamment,  vigoureusement. 

PODESTAT,  vl.  Puissance.  V.  Potcstal. 

PODESTAT,  s.  m.  (podestà)  ;  Podestà, 
ital.  Podestat,  magistrat  qui  succéda  aux 
consuls  à  Arles ,  du  temps  de  la  république  ; 
c'est  encore  aujourd'hui  un  officier  de  justice 
et  de  police  dans  plusieurs  villes  d'Italie  ; 
en  yl.  potentat. 

Éty.  de  l' ital.  podestà,  m.  s.  dérivé  de  po- 
destà, pouvoir,  puissance,  pris  du  lat.  potes- 
tatis ,  gén.  de  potestas ,  qui  signifie  la  même 
chose.  V.  Pouss,  R. 

Isnard  d'Entrevennes  a  été  le  premier  po- 
destat d'Arles,  en  1220. 

PODISSA,  s.  f.  vl.  Quittance.  V.  Qui- 
tança  ,  reçu. 

PODOR,  s.  f.  vl.  Puanteur.  V.  Pudcn- 
tour  elPut,  R. 

PODRA,  vl.  V.  Poudra. 

PODREL  ,  vl.  V.  Poldreus. 

POE 

POEME ,  s.  m.  (pouemé);  poceme.  Poëma, 
ital.  esp.  port.  cat.  lat.  Poème,  ouvrage  en 
vers  d'une  certaine  étendue.  On  donne  quel- 
quefois le  même  nom  à  un  ouvrage  en  prose, 
quand  il  renferme  des  fictions  et  de  l'inven- 
tion. 

Ély.  du  grec  noirjxa  (poièma) ,  ouvrage  ; 
poëme.  V.  Poucm  ,  R. 

On  distingue  les  poèmes  en  : 

DIDACTIQUES,  ou  ceux  dans    lesquels  le  poète   se  pro- 

DRAMATIQUES,   ceux  qui  représentent  une  action. 
ÉPIQUES,    ceux   qui   racontent    quelque     grande  action. 
HISTORIQUES,    ceux    qui    r/exposent    que    des    éveue- 

LiHIQLLS,  ceui  quiiont  destinés  a  être  mis  en  mu- 
sique. 

BUCOLIQUES  ,  ceux  qui  décrivent  les  mœurs  cham- 
pêtres. 

ÉLEGIAQUES  ,  ceux  qni  tiennent  de  l'élégie. 

Ce  genre  de  poésie  est  très-ancien  ;  on 
lil  sur  les  marbres  d'Arondel  :  depuis  que 
parurent  les  poèmes  sur  l'enlèvement  de 
Proserpinc ,  sur  la  recherche  qu'en  fil 
Cérès,  etc.  1399  ans,  avant  J.-C. 

POER,  s.  m.  vl.  Pouvoir.  V.  Poudcr 
et  Pouss ,  R. 

POESTADIS  ,  8.  m.  poESTABiTz.  Haut 
seigneur,  suzerain,  homme  puissant,  preux, 
maître,  possesseur.  V.  Pouss,  R. 

POESTADIT,  adj.  vl.  Puissant,  affermi. 

POESTADOS  ,  adj.  vl.  Puissant.  Voy. 
Pouss,  R. 


POE 

POESTAT,  s.  f.  vl.  Potcstà,  ital.  Po- 
te stad ,  esp.  Pouvoir,  autorité,  domination, 
volonté,  puissance.  V.  Potestat. 

Éty.  du  lat.  patestatis  ,  gén.  de  potestas. 
V.  Pouss ,  R. 

POESTAT,  s.  m.  vl.  Gouverneur,  grand 
seigneur,  juge,  magistrat.  V.  Pouss,  R. 

POETA,  s.  m.  (pouèle)  ;  poceta.  Poeta , 
ital.  esp.  port.  cat.  Poêle,  qui  fait  des  vers, 
adonné  à  la  poésie. 

Ely.  du  lat.  poeta ,  m.  s.  V.  Pouem ,  R. 

Les  premiers  poètes  furent  Moïse  et  David, 
chez  les  Hébreux  ;  Orphée,  Homère  et  Hé- 
siode chez  les  Grecs  ;  Horace  et  Virgile , 
chez  les  Latins  ;  les  Rardes,  chez  les  Gau- 
lois ;  les  Troubadours  dans  l'ancienne  Fran- 
ce ;  Marot,  Malherbe,  Corneille,  Racine, 
Rousseau,  Roileau  ,  Crebillon,  Voltaire, 
Delille  ,  chez  les  Français  modernes  ;  le 
Dante ,  Pétrarque  ,  l'Arioste  ,  le  Tasse  et 
Métastase  chez  les  Italiens;  Millon  et  Pope, 
chez  les  Anglais. 

POETICAMENT  ,  adv.  (pouelicaméin)  ; 
poeeticament.  Poeticoment,  cat.  Poeticamen- 
te,  ital.  esp.  port.  Poétiquement,  d'une  ma- 
nière poétique. 

Éty.  de  pouctica  et  de  ment.  \. Pouem,  R. 

POETIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (pouetiqiie  , 
ique)  ;  pobetiqee.  Poetic ,  cat.  Poelico,  ital. 
esp.  port.  Poeticus ,  lat.  Poétique,  qui  tient 
à  la  poésie. 

Ély.  du  grec  JtoM)Twò;  (poictikos),  m.  s. 
V.  Pouem,  R. 

POG 

POG,  s.  m.  vl.  Petit  trail,  point,  vir- 
gule ;  il  ou  elle  pul. 

pogal  s.  m.  vl.  Pouce,  pincée,  poi- 
gnée. V.  Pougnada. 

POGALH,  s.  m.  vl.  V.  Poung. 

POGES  ,    S.  m.  Vl.  POCHES  ,  pogeza.  Pou- 

geoisc  ,  petite  monnaie  de  cuivre,  qui  avait 
cours  en  Rretagne,  et  qui  valait  une  demi- 
obole,  monnaie  du  Puy.  V.  Pod,  R. 

POGES,  s.  m.  vl.  pogesa.  Pougeoisc  , 
poyet  ,  pièce  de  monnaie  du  Puy. 

Poges  de  creis,  poyet  de  poids.  V.Pad,  R. 

Qu'il  ou  qu'elle  montât. 

POGESA  ,  s.  f.  V.  Pogcs  et  Pod ,  R. 

POGET ,  s.  m.  vl.  Monticule,  dim.  de 
pog  ,  puy.  V.  Pod ,  R. 

Il  ou  elle  monta. 

POGEZA  .  vl.  V.  Poges. 

POGL.AURENS,  nom  de  lieu,  vl.  Pui- 
laurens  ou  Piq-Laurens  ,  château  dans  le 
Toulousain.  X.Pod,  R. 

POGNADOR,  S.  m.  vl.  roiMGNADon,  po- 
gnaire  ,  ponhedor.  Pugnatorc  ,  ital.  Com- 
battant, guerrier. 

Ély.  du  lai.  pugnator,  m.  s. 

POGNAIRE,  vl.  V.  Pognador. 

POGNEDOR,  adj.  vl.  Combattant.  Voy. 
Pounct ,  R. 

POGRA,  vl.  Je  pourrais. 

POG-SERDAN  .  nom  de  lieu,  vl.  Puy- 
cerda,  ville  dans  les  Pyrénées.  V.  Pod,  R. 

POGUES,  vl.  V.  Poges. 

POH 

POHT,  s   m.  vl.  tout*.  Pui,  pic,  som- 
met d'une  montagne. 
Éty.  Aller,  de  podium,  lat.  V.  Pod,  R. 
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POI,  s.  m.  vl.  Pays.  Y.  Pais. 

POI,  EL,  nom  de  lieu,  vl.  Le  Puy  , 
ville  capitale  du  Velay.   V.  Pod,R. 

POI.  s.  m.  vl.  Pic. puis,  ensuite,  après. 
V.  Puy  et  Pod,  R. 

POIAMENT,  vl.  V.   Puiamcn. 

POIAR ,  v.  n.  vl.  Monter ,  aller  en 
haut. 

Élv.  depoi,  aller,  de  podium,  et  de  ar. 
V.  Pod,  R. 

POICHAS.   vl.  Puis.  V.   Pci. 

POlDOC.rtA  ,  Gare.  Y .  Pouadouira  et 
Pvd.  R. 

POIG.  vl.  V.  Puech. 

POIG,  prép.  vl.  Ensuite,  après. 

POIG,  s.  m.  vl.  Montagne.  Voy.  Puy  et 
Pod,  R. 

POIGNA  ,  s.  f.  vl.  Pô™*.  Punya ,  anc. 
cat.  Effort,  soin,  étude;  empressement, 
peine.  V.  Pugn  ,  R. 

POIGNAR.  v.  a.  et  r.  S'appliquer,  étu- 
dier, travailler.  Y.  Appouirar  s'  et  Pu</n, 
Rad. 

POIGNAR.  Vl.  V.  Ponhar. 

POIGNARD  ,  V.  Pour/nard. 

POIGNARDAR  ,  V.  Pouynardar. 

POIGNAT,  adj  et  part.  vl.  Peiné,  tra- 
vaillé. V.  Pnunct,  R. 

POIGNER,  v.  a.  vl.  Piquer.  Y.  Pounct , 
Rad. 

POIGNER,  vl.  V.  Pourjncr. 

POIGNET,  adj.  et  part.  vl.  Il  ou  elle  s'oc- 
cupa ,  s'appliqua. 

POIGNON,  vl.  Ils  ou  elles  lâchent,  s'ef- 
forci  ni. 

POILA,  s.  f.  [póïle),  dl.Pour  truie,  Y. 
Truia;  pour  fessier,  Y  Patelas;  pour  bat- 
cul,  V.  Fauquiera;  pour  fainéante.  Voy. 
Paressousa  ;  pour  poire  à  poudre.  V.  Fiasca. 

POIIMON  .  nom  de  lieu  ,  vl.  Piémont. 

POIN  .  vl.  Il  ou  elle  .  s'applique,  travaille. 

POINA  ,  s.  f.  vl.  lâche  ,  peine.  V.  l'en  , 
Rad. 

POlNAR.v.  a.  et  n  vl.  S'appliquer,  tra- 
vailler, se  donner  de  la  peine.  Y.  Poignar. 

Ely.  du  Ul.pœna  et  de  ar.  V.  Pen  ,  R. 

POING  .  otlj  el  p.  vl.  Piqué.  V.  Pounch 
et  Pounct .  11. 

POINGNADOR,  et 

POINGNAIRE,  vl    V    Poqneidor. 

POINGNAR.vl    V.  Ponhar. 

POINH.  vl.  Y.  Punk. 

POINS,s.  m.    vl.  Le  moment,  l'instant. 

Éty.  du  lai.  punctum,  le  point.  X.  Pounct. 
Rad. 

POINT,  S.  m.  vl.  foucb,  roue,  pokh  , 
narr,  roxira,  pum  Pourpoint,  V.  Pouint; 
poui  pôle,  \  Po  >  instant,  moment;  partie 
d'un  tout;  état,  position,  situation. 

POINT,  adv.  nég.  vl.  Point,  pas. 

POINZ,  adj.  vl.  Piqué.  Y.  /'ounc.R. 

POIRIDIER.  vl.  Y.  Pourridur. 

POIRIDTJRA.  S.  f.    vl.  tn.iRiDi.nA  ,    plui- 

niBA.  Podridura,  cal,  Nourriture,  apostu- 
rae.  V.  Puir .  II.  el  Pourritura. 

POIRIR,  v.  u.  vl.  poïBin.  Pourrir.  Voy. 
Pulr7,  R. 

POIRIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  vl.  Pourri, 
ic.  V;Ptrtr,R. 
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POIS ,  s.  m.  vl.  Un  point ,  un  petit  trait , 
un  accent. 

Ély.  du  lat.  punctum  ,  il  ou  elle  piqua.  Y. 
Pounct,  R. 

POIS,  prép.  et  adv.  vl.  fuois,  puhs,  pos. 
pus.  Pus,  cal.  Puer ,  esp.  Pot,  ital.  Après  , 
puis ,  ensuite,  depuis. 

Quar  si  fai  mal ,  pois  ahena. 

T.  de  P.  D'Auvergne. 

Car  s'il  fait  du  mal ,  après  il  fait  du  hien. 

Conj.  puisque. 

POIS  ,  vl.  U  pique. 

Ely.  de  poinher ,  piquer. 

poisant,  adj.  \l.  Puissant,  v.  c.  m. 
et  Pouss ,  II. 

POIS  An.  v.  a.  vl.  Percer,  trouer,  faire  un 
trou. 

Éty.  de  pois  ,  un  point ,  un  petit  trou  .  et 
de  ar.  Y.  Pounct ,  R. 

POISAS,  vl.  Ensuite.  Y.  Poissas. 

POISENCZA ,  s.  f.  vl.  Puissance.  Yoy. 
Puissança  et  Pouss,  R. 

POISEUR  ,  s.  m.  (poiseur).  Pourpeseur, 
V.  Pcsadour. 

Rohert,  roi  de  Sicile,  par  un  privilège, 
daté  de  Digne,  du 28  mai  1310.  accorde  aux 
viguiers  d'Aix  d'élire  annuellement  dix  d'en- 
tre eux, poiscurs  et  regardeurs. 

Ety.  du  fr.  pois  et  de  cur,  celui  qui  pèse. 
\.Pes,R. 

POISO,  s.  f.  vl.  Potion,  hreuvage.  Yoy. 
Pouisoun. 

POISSANT,  ANTA  ,  adj.  d.  vaud.  Puis- 
sant ,  ante.  Y.  Puissant  et  Pouss,  R. 

POISSAS,  prép.  et  adv.  vl.  pueissas  . 
poisAs,  pcevssas.  Après,  ensuite  ,  depuis. 

Éty.  du  lat.  posl. 

POISSES,  vl.  Que  je  montasse  ;  qu'il  ou 
qu'elle  montât.  Y.  Pod  .  R. 

POISS  QE,  prép.  vl.  Après  que. 

Éty.  du  lat.  post-quam. 

POITOU  ,  nom  de  lieu  ,  (poilou)  ;  Poitii . 
ital.  Poelu,  esp.   Poitu,  port.  Poitou,  an- 
cienne province  de  France  ,  formant  aujoui 
d'hui  les  départements  de  la  Vienne,   des 
Deux-Sèvres  et  de  la  Vei 

Ély.  du  lat.  pictaviensis  ager. 

POITRALH  ,  s.  ni.  (poilr'aill)  ;  pooatral. 
Poitrail ,  forle  liande  de  cuir  qui  passe  sur  le 
poitrail  des  chevaux  de  voilure  el  porte  les 
traits. 

On  appelle  : 

GRANDS    ANNEAUX,    le,   ,1„„,  anneaux  Ijlc'raui  d»ni 
BRAS  llL  BRICOLLE,  le,  piieca  oui,  de  l'aune»,,,  vont 

se  Giei    .u    en ,,et. 

M    POITRAIL, .  ccllet  qui  a'allachent    au  poi- 
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POIX  ,  s.  m.  vl.  Cochon,  porc. 

Éty.  AH.  du  lat.  porcus,  porci.  V.  Porc  , 
Rad." 

POIZAR,  v.  act.  el  n.  vl.  Mouler.  Yoy. 
Pod.  R. 

poizo  .  s.  f.  vl.  A'.  Pouisoun. 

POIZONAR,v.  a.  \ I  Empoisonner  ;  mé- 
dicamenter ,  donner  des  potions  ;  enivrer.  V. 
Empouisounar  et  Pouisoun  ,  R. 


POL  ,  pool  ,  poeli,  radical  dérivé  du  grec 
itÓAtí  (polis),  ville  ;  d'où  itoXereicc  (politeia), 
règlement  elahli  pour  l'administration  d'une 
ville. 

Dépolis  ,  par  apoc.  poli,  pol,-  d'où  :  Mé- 
tro-pol  a. 

De  poli ,  pol .  par  le  changement  de  o  eu 
ou  ,  poul .  pouli  ;  d'où  :  Tnpouli. 

Depohteia.  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou ,  poulit  ;  d'où  :  Poulit  ica ,  Pouliti- 
cament,  Poulilic-ar,  Poulitiqu-e. 

De  poulit.  par  le  changement  du  Í  en  c  , 
pouhç;  d'où  :  Pouliç-a,  Pulicia ,  Polilia, 
Pouliss-oun  ,  Poultssounar  ,  Poulissoun- 
aria  ;  et  les  noms  de  lieu  :  Tri-poli ,  Anti- 
boul. 

POL .  s.  m.  vl.  coq.  Coq,  poulet;  peuplier. 
Voy.   Gai ,  Poulet  et  Piboula. 

Qu'il  ou  qu'elle  pousse. 

POLA,  s  f.  (pôle),  d.  baslim.Les  fesses. 
\  .  Patela  et  Gautos  doou  cuou. 

Li  ai  bailat  una  clapada  sur  las  polas  , 
je  lui  ai  donné  une  claque  sur  les  fesses. 

POLA,  d.  baslim.  Appui, soutien:  Faire 
pola,  prêter  l'épaule.  Voy.  Esquineta  et 
Cour  ta  scia. 

POLA.  vl.  Y.  Poula. 

POLARIA,  s.  f.  vl.  Polleria  ,  esp. 
Poulaillerie ,  commerce  de  volaille. 

POLAVERSAR  ,  v.  a.  (poloversá  ,  d 
Las  lim.  Bouleverser',  jeter  par  terre,  cul 
pardessus  lèie,  deous-dessous. 

Ely.  de  pola,  fesses,  et  de  tersar,  ver- 
ser, renverser. 

POLBO,  s.  m   vl.  héarn. 

Po'.bo  de  yrana  cl  coffolho  ,  très  Hures 
el  detz  sols  tournez. 

POLCE  ,  S.  II).  Vl.  rOLZEB,  FOESE,  TOCS, 
POOTZ,   FAUZER.   FOIE,   FOLOA.   l'OUCC.   YOV. 

Pouce.  Ergot. 

POLDREDS,  S.  m.  pi.  vl.  podrels  Pou- 
lains, jeunes  chevaux    V.  Poul,  R.  •>. 

POLEMOSCOPO,  s.  m.  (polemoscope). 
Polémoscope,  espèce  de  télescope  ou  de 
lunette  d'approche,  qui  est  recourbée,  pour 
voir  les  objets  qui  ne  sont  pas  directement 
opposés  à  l'œil. 

Ety.  du  grec  -•"■■-<■,;  (polémos),  guerre, 
et  de  z'.'-.M)  (skopéô)  ,  j'examine,  parce 
qu'on  se  sert  de  celle  lunette  dans  les 
armées. 

Helvélius  l'inventa  en  1(i:)7. 

POLENTA,  s.  f.  vl.  /Venta,  esp.  Po- 
lente .  Qeur  de  farine 

Ély.  du  lat.  polenta .  m.  s. 


POLEON ,  nom  d'homme.  Aphèr.  de 
Napoléon,  v.  c    m. 

POLERA,  adj.  fém  fpoulère)  ;  Polare , 
ital.  Polar,  esp.  port.  Polaire,  appartenant 
•ni  pôle,  voisin  du  pôl  i .  étoi  e  polaire. 

Ély     du   lai.  pulai  is,  m.  s. 

POLET  .     S       III      Vl.   POLIIE,  FOLLET.   POUS- 
Sin.  Y.  Poulet  cl  Poul,  H.  -2. 
POLGA  .  vl.  et 

POLGAR    .       S.       m        \l.      POLC.A   ,     FOLCIAB. 

Pulgar  ,  esp.   Polgar ,  porl.  Pouce.   Voy. 
Pouce. 
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Éty.  de  l'esp.  pulgar  ,  formé  du  lai. 
pollex ,  m.  s. 

POLGET  .  S.  DO.  (polgé)  ;  pocc  et  ,  dl. 
Terlre,  monticule.  V.  Mountel  el  Puget. 

Ety.  Alt.  de  Vital,  pogyio.  V.  Pod ,  R. 

POLGUAR  ,  s.  m.  vl.  Pulgar,  esp.  Pol- 
(/ar ,  port.  Pouce.  V.  Pouce. 

POLHA.   vl.  nom  de  lieu.  LaPouille. 

POLHE  ,  vl.  V.   Poulet. 

POLHES  ,  s.  et  adj.  vl.  De  la  pouille. 

POLI,  polin.  s.  m.  (poli,  poiïn)  ,  Un 
poulin.  V.  Poulin  et  Poul ,  R.  2. 

POLIBLE.   adj.  vl.  Polissable. 

policia.  s.  f.  anc.  béarn.  Policia,  cat. 
esp.  Police,  taxe.  V.  Pol  et  Pouliça. 

POLIDAMENS  ,  adv.  vl.  Pulidamcnt , 
cat.  Pulidamente ,  esp.  Polidamente,  port. 
Pulitamente ,  ilal.  Poliment,  gracieusement. 

POLIDETAMENT,  adv.  dira.  vl.  Fort 
poliment  ,  tout  gentiment ,  tout  délicate- 
ment. 

POLIDOR,  s.  m.   vl.  Fossoyeur. 

POLIEIA  ,  s.  f.  vl.  Poli ,  port.  Poulie. 
V.  Carrela. 

POLIER,  s.  m.  vl.  Pollero,  esp.  Pou- 
lailler, marchand  de  volaille. 

POL1ERS,  adj.  vl.  Pollero,  esp.  Men- 
teur, poulailler,  marchand  de  volaille. 

POLIEYRA.  s.  f.  vl.  Poulaillère ,  mar- 
chande de  volaille. 

POMMENT,  vl.  V.  Pouliment. 

POLIN  ,  vl.  V.  Poulin. 

POLIP.  vl.  Y.  Polypo. 

POLIPODI,  vl.  Polipodi,  cal.  V.  Poly- 
pndo. 

POLIPPE,  vl.  V.  Polypo. 

POLIR,  vl.  Polir,  cat.  V.  Poulir. 

POLISSIA  .  vl.  Pulissn,  cal.  Y.  Pouliça. 

POLIT,  adj.  et  p.  vl.  folitz.  Polido, 
poit.  Uni,  ras,  battu  :  Camis  politz,  che- 
min battu,  V.  Poul,  R.  joli,  agréable. 

POLITIA,  s.  f.  vl.  Quittance,  délivrée 
|  :ir  li  - , écrits  d'une  ville.  V.  Pol,  R. 

POLITRI ,  vl.  V.  Polytric. 

POLIXENA,  nom  de  ierome(poulixène); 
toussera.  Polixène. 

Patr.  Sainte  Polixéne,  que  l'Eglise  honore 
le  23  septembre. 

POLLAT  ,  s.  m.  vl.  Pollastre,  cat.  Pol- 
lastio.  ilal.  Poulet.  V.  Poulet. 

POLLET,  vl.  V.  Poulet. 

POLLUCIO.  Pollucio,  et 

POLLUCION,  vl.  Polucion,  esp.  Voy. 
l'oullulion. 

POLMEN  ,  s.  m.  vl.  Soupe,  potage,  ra- 
goût. 

Ety.  du  lat.pulmcnfum.  m.  s. 

PÓLMO ,  s.  m.  vl.  Poumon.  V.  Poou- 
moun  et  Pu/m,  R. 

POLO, s.  ni.  (pôle)  ;  foie,  rom  Polo, esp. 
ilal.  porl.  oit.  Pôle,  l'une  des  deux  cxtié- 
tés  de  Paxe  immobile  sur  lequel  tourne  un 
corps  spbérique,  extrémité  de  l'axe  sur  lequel, 
suivant  le  système  de  Ptolomée,  le  globe  en- 
lier  du  monde  tourne  en  24  heures. 

Éty.  du  lat.  polus  ,  forme  du  grec  -ô5.o; 
'polos),  dérivé  de  no)        p  ili   i    je  tourne. 

Des  deux  pôles  du monde  se  comment:  l'un 
arctique,  nord,  boréal, el  l'autre  antartiijuc, 
sud.  austral  ou  méridional. 

POLOGRES,  s.  m.  vl.  Prologue.  Voy. 
Prologo. 
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POLPIL,  vl.  V.  Popil. 

POLPRA,  s.  f.  vl.  Pourpre.  V.  Pourpra. 

POLPRIER,  s.  m.  vl.  Pourpricr,  tein- 
turier en  pourpre. 

Éty.  du  lat. purpurarius,  m.  s. 

POLS,  s.  m.  vl.  Pois,  cat.  Poussière, 
choc,  heurt,  puces.  V.  Poussiera  ci  Pulver, 
Kad. 

POLS ,  s.  m.  vl.  Pois ,  cat.  Pouls.  Voy. 
Puis,  R. 

POLSAMENT  ,  s.  m.  vl.  Pulsation  , 
v.  c.  ni. 

POLSAR,  v.  a.  vl.  Souffler,  respirer,  Y. 
Soufîlar;  heurter.  Y.  Poussai-  et  Puis,  R. 

POLSET  ,  s.  m.  \l  FoisETz.  Asihme, 
courte  haleine.  V.  Puis,  R. 

POLSOS,  adj.  vl.  Polsos,  cat.  Poudreux, 
euse.  V.  Pu /cer,  R. 

POLOS,  s.  m.  vl.  Pôle.  V.  Polo. 

POLVERA,  s.  f.  vl.  Polvora,  cat.  esp. 
Pocira,  port.  Poivere ,  ital.  Poudre,  pous- 
sière. Y.  Poudra. 

POLVERAR,  vl.  Polvorar ,  cat.  Voy. 
Pulcerisar. 

POLVERETA,  s.  f.  vl.  Poudrette,  pous- 
sière, poudre  subtile.  Y.  Pulver,  R. 

POLVERIEIRA,  S.  f.  vl.  folvebietea. 
Polciera,  ilal.  Tourbillon  de  poussière.  V. 
Poussiera  et  Pulver,  R. 

POLVERIT,  IDA,  adj  et  p.  vl.  Pulvé- 
risé, ée.  V.  Pulvérisai  et  Pulver,  R. 

POLVERIZAR ,  vl.  Polverisar,  cat.  V. 
Pulverisar. 

POLVEROS,adj.  vI.pblveros  Poudreux, 
couvert  de  poussière.  X.Poudtous  el  Pul- 
nr,  1«. 

POLVILH,  vl.  Y.  Pulvil. 

POLX-ci-HiEi,  d.  bas  lim.  (polx-èi-mié). 
Marque  que  l'on  fait  au  pain  en  le  mettant  au 
four,  au  moyen  du  pouce  que  l'on  enfonce 
au  milieu. 

Éty.  du  lat  pollex,  pouce,  de  ei,  dans,  et 
de  mit  i.  milieu,  pouce  au  milieu. 

POLX-a-e'aiweiba,  d.  bas  lim.  On  don- 
ne ce  nom  à  la  marque  que  l'on  fait  au  bord 
du  pain  avec  le  pouce. 

Ely.  de  poix,  pouce,  et  de  aurieira,  bord. 

PÒLY,  initiatif  pris  du  grec  tto/'j;  (polys), 
plusieurs. 

Poly-gamia,  de  yamo,  mariage,  plusieurs 
mariages. 

Poly  garchia,  de  arche,  pouvoir,  pouvoir 
entre  les  mains  de  plusieurs  personnes. 

Poly-gono  ,  de  yònia,  angle  ,  plusieurs 
angles. 

POLYCARPO,  nom  d'homme  (poulicar- 
pe)  ;  folicabfo.  Policarpo,  ilal.  Policarpe, 
esp.  Polycarpo,  port.  Polycarpe. 

L'Eglise  honnie  six  saints  de  ce  nom,  les 
26  jan\ icr,  20  février,  24  et  27  av ril  et  7  dé- 
cembre. 

POLYCHRESTO sao,  adj.  (poulyerèste); 
Polycrcslo,  port.  Sau  polyckrcsto ,  sel  po- 
lychreste. 

Éty.  du  lat.  pnlycrestus,  dérivé  du  grec 
noXúi;  (polys) ,  plusieurs  ,  et  de  y  vr,7-o; 
(chrèstos),  "bon,  utile,  qui  est  utile  à  plusieurs 
choses  ou  qui  a  plusieurs  utilités. 

POLYGAM1A  ,  S.  f.  (poulygamk)  ;  roo- 
eygamia.  Polygamia,  lat.  port.  Poligamia, 
ii  ,i  esp,  cat.  Polygamie,  état  d'un  homme 
qui  est  marié  à  plusieurs  iémmes  en  même 
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temps,  ou  d'une  femme  qui  est  mariée  à  plu- 
sieurs hommes. 

Ety.  dugrec  r.ohJi  (polys), plusieurs,  et  de 
-fi[j:os  (gamos).  mariage. 

POLYGONO  ,  s.  m.  (pouligône)  ;  Po- 
lyyonus.  lat.  Poligono,  esp.  ilal.  Polyyono, 
port.  Polygone,  surface  qui  a  plusieurs  an- 
gles et  plusieurs  côtés. 

Éty.  du  grec  roXy?  (polys),  plusieurs,  de 
Ytovis  (gônia),  angle. 

POLYMNIA,  nom  d'une  muse  (polym- 
nie)  ;  Polimnia  ,  ilal.  esp.  Polymnia,  port. 
Polymnie. 

POLYPO  ,  s.  m.  (poulype).  et  impr.  pou- 
ltpo.  Polipo,  ilal.  esp.  cal.  Polypo,  port. 
Polypus,  lat.  Polype. 

On  donne  le  même  nom  à  des  excroissan- 
ces qui  se  développent  sur  les  membranes 
musqueuses  du  nez,  de  la  matrice,  etc. 

Éty.  du  grec  ttoXu;  (polys),  plusieurs,  et  de 
zoj;  (pous.i,  pieds. 

Les  polypes  d'eau  douce,  furent  découverts 
en  1703. 

En  1740,  Trembley,  découvre  leur  repro- 
duction après  leur  séparation. 

POLYPODO,s.  m.  (polypôde)  ;  hebba 

DE   SATSI   BBANCASSI,      à    DÌgne,    FOl'lïPODO.     Po~ 

hjpodio,  port.  Polipodi,  cat.  Polipodio,  esp. 
ital.  Polypôde,  polypôde  de  chêne,  polypôde 
commun,  Polypodium  vulyare,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  fougères  qui  croit  dans  les 
lieux  humides  et  sur  l'écorce  des  v  ieux  arbres. 
V.  Gar.  Polypodium  vulyare,  p.  37 t. 

Éty.  du  lat.  polypodium,  formé  du  grec 
iroXuç  (polys),  plusieurs  et  de  kou?  gén.  de 
-oSo;  (pous,  podos),  pied,  parce  que  sa  raci- 
ne s'attache  par  plusieurs  iilamenls  qu'on  q 
compares  à  des  pieds. 

La  racine  de  celle  plante  est  douceâtre  et 
légèrement  purgative. 

POLYTO  ,  nom  d'homme.  Aphér.  de 
Hypolito,  v.  c.  m. 

POLYTRIC,  s.  m.  (poulilric)  ;  foutkic. 
Polytrico,  port.  Politric  doradille,  Asple- 
nium  trichomanes,  Lin.  planle  de  la  farn.  des 
Fougères,  commune  dans  les  lieux  couverts 
et  humides.  V.  Capillari. 

Éty.  du  lat.  polytrichum,  dérivé  du  grec 
twXù  poly),  beaucoup,  et  de  0p;.;  (Ihrix),  che- 
veu, parce  que  cette  plante  pousse  une  gran- 
de quantité  de  petites  tiges  qui  ressemblent 
à  des  cheveux. 

POLZER.  vl.  V.  Pouce. 

POLZIN,s.  m.  vl.  potn.  Poussin.  V. 
Poul,  It.  2. 

POLZOS  ,  adj.  vl.  Essoufflé,  poussif.  V. 
Puis.  R. 

POM 

POM,  vl.  Pom,  cat.  Pomme,  pommeau, 
pommette, fiche,  fruit.  V.  Pouma  et  Pc/um, 
Kad. 

PORIA  ,  s.  f.  vl.  Pomme.  V.  Pouma. 

POMADA,  anc.  béarn.  vl.  p&mat.  Poma 
du,  cat.  esp.  port.  Pomala  ,  ital.  Pommée. 
cidre,  bière.  Y,  Poum,  R. 

O  pomada  excreseutz  en  sas  vinhas  et 
vergées.  Fors  et  Cosl.  de  Rearu. 

POMADAT.s.m.  vl.  Du  cidre.  Voy. 
Cidm. 


POM 

Èiy.  de  poma  cl  de  adat,  fait  avec  la  pom- 
me. V.  Pnum.  R. 

POMAT  .  s.  m.  \l.  Pomalo,  ilal.  Pomme, 
cidre.  Y.  Poutn,  K. 

POMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Gris  pom- 
melé,  ée.  V.  Puum,  H. 

POMBROYA  ,  s.  f.  (poumbroye)  ;  pocm- 

BRaGA.   DLEDOC,     SEMSCLET,      FOEMOROYA.      NoED 

qu'on  donne,  aux  inviions  d'Aix,  à  la  vul- 
vaire  ou  arrocbe  puanle,  Chenopodium  vnl- 
laiia,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Chénopo- 
dées,  commune  le  long  deschimins.  V.  Gar. 
Chenopodium fatidum.  p.  105. 

Celle  plante  se  reconnaît  facilement  à  la 
mauvaisejjdeur  qu'elle  exhale. 

Ély.  V.  Puumbraga. 

PÓr.lEL.  s.  m.  vl.  Pomell,  ane.  cat.  Po- 
rr.tllo,  ila!.  Pomme,  boule,  petite  pomme; 
pommeau,  boulon.  Y.  Puum,  II. 

POMELAR,  v.  n.  vl.  Jeter  des  pommes 
en  l'air.  Y.  Poum.  lî. 

POMELAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  pomat. 
Pomellalo,  ilal.  Pommelé,  ce. 

POMER,  vl.  Pnmer.  cal.  V.  Poumier. 

POMETA,  vl. Pometa,  cat.  X.Puumita. 

POMIA3 ,  nom  de  lieu,  vl.  Pamicr,  ville 
de  France. 

POMIER.  vl.  Y.  Poumier. 

POMULA.  d.  de  Nice.  Y.  Paumoula. 

PO.WP,  romp,  radical  pris  du  lalin  pom- 
pa, pompe,  appareil,  grande  parade,  et  dérivé 
du  grec  t-vl-t,  (pompé),  pompe,  parade, 
orientation,  impulsion,  mouvement  qui  por- 
te à...,  dans  le  sens  de  pompe,  parade,  et  de 
-i\t.~-.vi  (pempèin) ,  transporter,  conduire, 
faire  conduire,  dans  celui  de  pompe  à  lirerde 
l'eau. 

De  pompe,  parapoc.  pomp;  d'où  :  Poum- 
pa,  Poump-ous  ,  Pouwp-il ,  Poump-eti , 
/'<  umpousa-menl. 

l)e  pomp.  par  le  ehangr ment  des  pp  en  6, 
lomb;  d'où  :  Bum'j-a.  Ùoumb-anea,  Bvum- 
Lanc-ier. 

De  poumpa,  pour  lirer  l'eau,  poump  ;  d'où: 
Poumpa.  Poump- ar ,  Poump-at,  Archi- 
poumpa.  Poump-  U  r.  Poump-ela. 

De  pomp.  par  la  suppression  de  m  et  le 
changement  des  pp  en  6,  bob;  d'où:  Bob-an, 
Boban-ier,  Bobans-a,  Bobans-ar. 

pompa  ,  vl.  Pompa,  cat.  esp.  port.  ital. 
V.  Poumpa. 

POMPEIA,  V.  Ilerculanum. 

POMPEO  ,  nom  d'homme  (poumpéc;  ; 
Pompeo,  ilal.  esp. 

L'Eglise  lmnore  cinq  saints  de  ce  nom,  les 
10  avril, 7  juillet  et  14  décembre. 

POMPOS.  vl.  V.  Poumpous. 

POMPOZITAT.s.f.  vl.  Pomposità.  ital. 
I  lation. 

POMSERS,  s.  f.  vl.  Pierre-ponce. 

PON 

PON.s.m.vl.  l'ont,  v.  r.  m.  il  ou  elle 
met  :  pona,  qu'il  ou  qu'elle  mette. 

poncejar  ,  v.  a.  v  1.  Pointiller,  improu- 
ver.  V.  Pounri,  I! 

PONCESA,  s.  f.  vl   POM9ER9.  Pierre-ponce. 

PONCH,  s.  m.  vl.  Piqué,  point.  Voy. 
Pouint,Pounchel  Pounct,  R 

PONCHâ  .  s.  f.  vl.  Pt,T».  Pointe,  V. 
Pouneha;  piqûre,  V.  Powjnidura;  pioche. 
V.  Pie  et  Pounch,  R. 


PON 

PONCHADAMEN  ,  adv.  vl.  Puntata- 
mente-,  ilal.  A  la  suite,  consécutivement. 

PONCKADOR,  \l.  X.Ponchaire. 

PONCHAIRE  ,  s.  m.  vl.  pokcuador. 
Punlador,  esp.  Poinleur,  t.  d\ 

PONCHAmen.  s.  m.  vl.  Pointement. 

PONCHAR.  vl.  Y.  Ponhar. 

PONCHARIA.  s.  f.  vl.  Pontaria,  port. 
Pointage,  l'action  de  pointer  les  cnfanls. 

PONCHAT,  ADA,  adj.  etp.  vl.  Pointé, 
piqué.  V.  Pounct,  R. 

PONCKET,  s.  f.  vl.  Pelit  point,  globule. 

PONCHETA.  s.  f.  v!.  Puntela,  cat.  Poin- 
te, petite  pointe.  Y.  Pouncheta  et  Pounct, 
Rad. 

PONCHiA.s.  f.  vl.  Poinle.sortedeclou. 

PONCHOK  .  s  f  vl.  Pointe. 

PONCHT.  vl.  V.  PoneA. 

PONCHURA,  s.  f.  vl.  PLscTtRA.  Puntu- 
i  a  ■  i  sp   port.  ital.  Piqûre. 

Ely.  du  lai.  punclura,  m.  s. 

PÓNCHUT,  DDA,  adj.vl.  V.  Poun- 
chut. 

PONCIRA.  s.  f.  (pouncire);  Conpoî.esp. 
Ponciie,  ilal.  Un  des  noms  du  limon  cédiat 
ou  poncire  de  saint  Hemo ,  qu'on  nomme 
aussi  pomme  de  paradis,  il  a  l'écorce  inté- 
rieure lisse  comme  les  vrais  limons,  el  l'inté- 
rieure épaisse  comme  celle  des  cédrats. 

Éty.  du  lat. pomum cereum.  V.  Poum,  II. 

PONCIRADA,  s.  f.  (ponciràde).  l'n  des 
noms  de  la  mélisse.  V.  Melissa. 

Ety.  Ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur  de 
citron  qu'elle  répand.  V.  Poum,  li. 

PONCTACIO,  vl   Y.  Punçlacio. 

PONCTALMENT,  adv.  vl.  V.  Pounc- 
tuelament. 

PCNDER03 ,  adj.  v ,'.  Pondi  rot,  anc.  cat. 
■».  esp.  port.  ital.  Pesant. 

PONDEROZITAT.'s.  f.  vl.  Ponderosi- 
dad,  esp.  Ponderosi  té.  pesanteur. 

Èly.  du  lat.  ponderosilalis,  gen.  de  fon- 
der ositas.  m.  s. 

PONDRE,  vl.  V.  Poundrc. 

PONDRE. \  a.  vl.  Mettre,  ajouter.  \  iy. 
Pon,  li. 

PONENT.  vl.  Y.  Prmnent. 

POiNG ,  s.  m.  vl.  Poing,  Y.  Pagn.  R. 
Poignée,  il  ou  elle  piqua,  pour   point.   Voy. 

PONG,  nég.  vl.  Point,  pas. 
PO.NGSH.  v.  a.  vl.  Poindre,  piquer. 
Lty.  du  \il. pungere  V.  Pounct,  R 
PONGlLAR.v.  a.  v!.  Etayer,  échaffau- 
der.  V.  Apounlelar  et  Pounct,  R. 

PONGURA.s.  f.  vl.  Piqûre. 

Éty.  du  lat,  punclura.  Y.  Poncf,  R. 

POSHA,  s.  I.  vl.  poicr.A  l'unija ,  anc. 
cat.  Hâte,  soin,  devoir,  attention,  peine, 
effort.  V.  Pen,  R. 

PONHADA,  vl.  V.  Powjnada. 

PONHAL.adj.  vl.  Comme  le  poing ,  de 
!,i  grosseur  .lu  poing.  V.  Pugn,  li. 

PONHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  FOIUAn  ,  r0m- 

GïfAR,    I-l-.il.iH    ,    FINCNAR  ,      KM  II  Ali.     FCKCUAR . 

Punxar .  cal.  Punzar ,  esp.  Puni. 
Tarder,  s'efforcer,  se  peiner,  tâcher,  - 
V.Pen,  R. 

Ponharai,]e  lâcherai. 

PONHAT.  ADA,  a-lj.    et  p.  vl.    Peiné, 

travaillé,  tardé.  V.  p,n.  R. 
PONHAT,  vl.  X.  Puwjnada. 


PON 
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PONHEMEN,  vl.  V.  Punjcmcnt. 

PONHER.  vl.  Y.  Puti'jcr. 

PONIEMENT,s.  m. 'vl.  Piqûre.   Voj 
Povjemenl. 

PONJA  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  poigne, 
peree,  lue. 

PONJE.-KENT  ,  s.  m.  vl.  pom.-ie.vt  , 
poKUEMEN.  Pungin.cnt,  anc.  cal.  Pungi- 
miento,  esp.  Pungimento, ital.  Piqûre,  élan- 
cerai nt.  V.  Pounct,  1!. 

PCNJER,  vl.  V.  Pougner. 

PONRE  ,  v.  a.  vl.  Pondre.  Y.  Poundie. 

tly.  du  lat.  ponerc.  X.  Pon ,  R. 

PONS,  nom  d'homme,  (póns)  ;  poien>. 
Ponzio,  ilal.  Poncio,  port.  Pons. 

L'Eglise  honore  trois  sainls  de  ce  nom,  les 
11  cl  14  mai .  et  le  20  novembre. 

PONS,  s.  f.  vl.  Poignée  :  Pon«  de  l'cs- 
paza,  poignée  de  l'épée. 

Ety.  de  pong ,  par  Vs  du  sujet ,  pongs .  et 
par  la  *iippr.  du  g,pons.  X.  Pugn,  R. 

PONT,  rowi .  radical  déiivé  du  lalin 
poni,  pontis,  pool,  formé  de pendere ,  pen- 
deo,  être  pendu, suspendu,  paice  que  le  pont 
i  M  sus]  bndu  sur  l'eau. 

lie  pontis,  gén.  de  pons  ,  par  apoc.  poni,- 
d'où  :  Pont ,  Pont-et,  Pont-oun  ,  Pontonn- 
ier. Ponl-ifo,  Pontifical. 

lie  pont,  par  le  changement  du  î  en  z  : 
Pouz ,  Pouanl,  et  les  noms  propres ,  Pon* , 
Ponc-el ,  Ponce!  i(,  Pone-et,  Ponchel,  Uu- 
ponch-el,  Ponc-el-in,  Le-pont,  Va-pont. 

Plus  de  200  villes  ,  villages  ou  bameaux, 
ont  piis,  en  France,  leur  nom  du  mot  pont, 
soit  parce  qu'il  y  en  avait  quelqu'un  de  re- 
marquable lors  de  l'établissement  du  lieu  , 
soit  parce  qu'il  fallait  eu  passer  un  pour  y 
ainver. 

PONT,  s.  m.  fpouén)  ;  pouekt,  poin. 
Ponte,  ilal.  poil.  Puente ,  esp.  /Jo>if,  cat. 
Poni,  ouvrage  en  pkrrc  ,  en  bois  ou  en  1er, 
éli  i  é  -m  une  liv  ière,  on  vallon  ,  une  excava- 
tion, etc.,  pour  en  faciliter  le  passage. 

Ely.  'lu  lat.  pontis,  geu.  depo/ii,  m.  s. 
V.  Pont,  R. 


On  nomme  : 


POIVT  A  COULISSE,   cclu 


T'  ■ 


ni  Cie. 
1-ciM   LI  VIS.  V.   Poiiticmdil. 

,  >  \nl    , 
PONT  TOLIUÍAST ,    «lui  qui  pem  i.  , 

Le  pn  rnicr  pool  en  chaînes  ,  étal  li 
Angleterre  ,  le  fut  en  1819. 

L'art  île  construire  les  ponts  remonte  à 
l'origine  du  monde. 

Selon  Hérodote  .  Menés  .  un  des  premiers 
n.  •:•■  l'Egj  pte  .  avait  l.nt  bâtir  un 
pont  sur  l'un  des  i - 1 . j  —  ilu  Nil ,  et  Diodorc 
attribue  a  l'ani  ii  une  Si  miramis  la  construc- 
lion  de  ce  pont  magnifique  qui  traversait 
l'Euphrate  à  Babylone. 

Les  Romains  en  construisirent  plusieurs 
avec  beaucoup  de  magnificence  ,  on  cite 
entre  autres  le  pont  Adrieu  et  le  pont  d'Au- 
guste, élevés  sur  le  libre. 

Les  Français  se  sont  particulièrement 
distingués  dans  ce  genre  de  construction ,  cl 
les  ponts  de  Keuil  j  .  de  Louis  XIV  à  Paris, 
tu  sont  une  preuve  incontestable. 


TOM.    II. 


PARTIE. 
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PON 


Vers  la  Cn  du  dernier  siècle  ,  les  Anglais 
mirent  à  exécution  l'idée  de  faire  des  ponts 
en  fer  fondu ,  qu"un  peintre  de  Lyon  avait 
eue  avant  eux.  mais  que  le  manque  de  moyens 
l'avait  empêché  de  la  mettre  en  œuvre. 

En  août ,  1799 ,  invention  des  ponts  en  fer 
forgé. 

Les  ponls  en  fil  de  fer  furent  inventés  par 
un  habitant  des  Etats-Unis.  Les  anciens 
connaissaient  déjà  les  ponls  de  chaînes ,  et 
les  demi-sauvages  de  l'Amérique  se  servent 
des  ponts  suspendus ,  faits  avec  des  lianes  et 
des  cordages  qu'ils  attachent  aux  arbres  des 
deux  côtés  des  rivières  qu'ils  veulent  passer. 

En  1820,  le  capitaine  de  vaisseau  15ro\vn, 
acheva  la  construction  du  pont  de  chaînes 
jeté  sur  la  Tweed  ;  c'est  le  premier  de  ce 
genre  qu'on  ait  fait  en  Angleterre. 

On  comptait  en  France ,  en  1837 , 

1663  ponts  remarquarbles,  dont  : 

1189  en  pierres. 
296  partie  en  pierres  et  parlie  en  bois. 
93  en  bois. 
85  en  fer. 

Tous  ces  ponts  réunis  donnent  un  total  de 
7825  arches. 

PONT ,  s.  m.  En  terme  de  marine ,  pent, 
plancher  des  vaisseaux. 

On  nomme  : 

fi\MPE,  on  donne  quelquefois  ce    nom  aux  parapets  en 

VOIE  ,  l'espace  entre  les  trottoirs  ,   sur  lequel  passent  les 

charrettes. 
ABORDS  ,  la  disposition  du   terrain  arrangé  pour  faciliter 

l'accès  du  pont. 
1  \  HPAN  ,  L'espace  plein  entre  les   arches,  au  dessus  des 
piles. 

E ,  le  massif  de  pierres  qui  soutient  la  chaussée. 
CONTRE   GARDE,   l'espèce   de  crèche  remplie  de  groa 

blocs  de  pierre,  qu'on   place  an  pourtour  d'une  pile. 
COTJCHIS,    la    poutre,  le  sable  et  la  terre  qui  sont  sous 

l'i  pont. 
DECHARGE,  U  pièce  pose«  obliquement   dans  les   ponts 
de   bois,  qui,  cool  rebutée  par  sa  correspondante,  soulage 

LICE  ,  le  garde-fou  -tu  pool  de  bois. 

TRA.VOH  T,;    Irav,rse  la  largeur   d'un 

pont  et  qui  porte  les  poutrelles  des  travées. 
HEURT,  l'endroit  le  plus  e!e,é  de  la  chaussée  d'un  pont. 
LIENS,    les    puces  de  bois  qui  servent  à  lier    les  autres 

1  1.  IF. .  la  partie  antérieure,  l'ouverture. 
•'"  tLLAI  D     la   pi,   i  .:.   :        ,  semblée  nu  des  pieux , 
al  que  l'on  pose  au  devant  des   glacis  qui  sont  entre  les 

TAPECl  ,  la  partie  chargée  d'une  hascule,  qui  sert  à  leeer 

et    abaiuer  plus  facilement  no  pontleeii. 
CIÌOSSETTES,   les  retours  ,1e,   voussoirs    dan,  lesquels  la 
1    'les  ponts  n'est  pas  suivie. 

Dans  un  pont  en  bois  nu  en  pierre, 
on  nomme  : 

U'.l   II. 1.1       ,      | 

«icnlendé- 
>  /sous  l'entrait. 
ARCHET,    la   veùte    construite    sur    le,  pile 


le: 


r  BEI      V.  1 

Il  mssse   de   pierres    de    taille    ou  assemblage   de 
charpente  ,   disposes  à  angles  saillants  sur  les  piles  d'un 
i  -  avant-becs  ,  ceux  de  devant  cl  arrière. 
bia,  ceux  de  derrière 

G1-AC1  I.   bois  sangle  aigu,  assemblée 


I  bec 


OUTRE        l'arcade   de    bois    sur    ..quelle    on  Ulit  un 


PON 

CONTREFICHES  ,  les  pièces  de  bois  placées  obliquement, 

COTE  DE  TRAVÉE,  les  espèces  de  sommiers  contre  bu- 
tants qui  partent  de  la  culée  ou  d'une  palée. 

CRÈCHE  .l'enceinte  que  Ton  fait  autour  du  pied  d'une 
pile  ou  d'une  culée,  avec  une  61e  de  pîeut  éloignés  pa- 
rallèlement   d'enïîron  un  mètre,    el   que    l'on  remplit  de 

CROIX  Dfi  SAINT-ANDRÉ,  les  pièces  de  bois  placées 
en  X  entre  le  sommier  supérieur  et  l'inférieur  ,  formant 
le  garde-fou. 

CULEE,    le  massif  de  maçonne,  ie   qui    soutient  d'un  cdlé 

FLÈCHE,    les   deur    longues    pièces   de   bois    assemblées 

parallèlement  avec  entretnises  et  croix   de  Saiut-Andié  , 

qui  servent  à  mouvoir  un  pont-levis. 
GARDE-FOL1  ,  les  appuis    ou   espèces  de  balustres  placés 

de  chaque  côté  du   pont  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe 
MOÏSE,    les    pièces    perpendiculaires    qui    servent   a    lier 

celles  qui   con.pusent  le  garde-fou. 
PALÉE,  une  pile  de   pieux    enfoncés    en    terre,  à  peu  de 


PON 


des 


s  boulonnées  et  chevillées-  Les  paléea  sont  aux  ponts  de 

lu ms  ce  que  les  piles  sont  aux  ponts  île  pierre. 
PARAPET  ,  la   muraille  à  hauteur  d'appui  ,  qui  remplace 

dans  les  ponls  de  pierre ,  le  garde-fou  des  ponts  de  bois 
PIECE  DE    PO.NT,    la    grosse    solive    qui  traverse  une 

travée  et  fait  saillie  en  dehors,  dans  laquelle  on  assemble 

les  poteaux  d'appui. 
PILE  ,  le  ni3ssii  en    maçonnerie  qui    supporte  les   arches 

d'un  pont  de  pierre,  et  les  travées  d'un  pont  de  bois. 
PIEU  ,    une  pièce  de  bois    pointue  el  ferrée,  enfoncée  en 

terre  au  refus  du  mouton,  pour  former  les  pelées  d'un 

pont  ,1e  bois  et  les  piles  d'un  pont  de  pierre. 
PIVOT  MONTANT .  la    pièce    retenue  a  plomb  par  deux 

conlrefiches    au    dessus  du  lit,  et  par  deux  décharges  au 

dessus  dn  pavé,  pour  entretenir  les  liens  ou  garde-fous. 
POIHÇON  on    AIGUILLE,    la   pièce    de  Lois  de   boul 

soutenue  par  des  arbalétriers,  servant  a  porter  les  dusses 

RACI^AL  .  I"  pièce  de  bols  assemblée  on  attachée  sur  la 

léle  des  pilots  d'une  fondation. 
RADIER  ,    le  massif  en    blocage   ou   carreaux  de  pierre  , 

compris  entre  les  piles  et  les  culées  ,    pour  prévenir  que 

l'eau  ne  découvre  les  fondements. 
SABLIERES,  les    piè^s   qui    sont  posées  sous  le  plancher 

d'un  pont  de  bois. 
TABLIER;,  la  parlie  d'un  pont-levis    qui    s'abaisse    pour 

fortuer  le  passage. 
TRAVÉE,  la  parlie  .lu  plancher  d'un  pont  de  bois,  con- 

AILLS.  les  murs  qui  soutiennent  les  berges  de  la  rivière 

vers  les  tèles  des  culées. 
AIRE,  le  dessus  sur  lequel  on  marche  ,  pavé  on  non. 
1    iNQl  ETTE  .  l'endroit  plus  relevé  pour    le  passage  des 

gens  de  pied 
TROTTOIR,  V.  Banquette. 
BASCULE,  le  contre  poids    d'un    ponl-levis    qui  sert  s  le 

lever. 
BAHUT  ,  la  gro.se  pie 

termine  les  parapets  < 


PONT,  fous ,  Ont  souvent  clé  pris  pour 
eau,  rivière,  mer,  Omnia  pontus  erant. 

Ély.  du  lai  ponlus,  dérivé  du  grec  itdvtoç 
(poDlos);  mer. 

D'où  les  noms  propres,  Pont-Euxin  , 
1/ellcsponl,  Ponl-eau-de  mer,  etc.,  elc. 

PONT-DE-SArIT-BEBNABD,    S.     DÌ .     LH     dCS 

noms  de  Y  Arc-en-ciel,  v.  c.  m. 
PONT,  s.  m.  vl.  adv.  point,  nullement. 

PONT  SUSPENDU. 

Les  principales  parties  qui  sont  particu- 
lières à  ces  ponls  sont  : 

I.I  S  CABU  S, -  Je   1,1  .le  fer  qui  vonl  d'une 

mire  et  auxquels   le   : 
LES  BOITES  .    dans  lesquelles  les  extrémités  des  cables 
sont  bnlcrmées. 


lillée  en  bain 


LES  AMARRES ,  ou  pièces  de  fer  fixées  dans  la  culée  ou 

Tiennent  s'attacher  I 
LES    OBÉLISQEES  .  PILIERS  ou  PYRAMIDES  ,  qui 

soutiennent  les  cables  à  une  hauteur  convenable. 
LES  F  AISSEAUX  DE   SUSPENSION,  ou   cordes    verri- 
cales  qui,  des  cables,  viennent  se  fixer  au  tablier  pour  1« 


LES  TRAVERSEES,  ou  poutres  traasversales    qui    sup- 

portent  le  plancher 
LE  TARLIER  ,  le  TROTTOIR  et  le  PARAPET,  comme 

P0NTAGE  .  s.  m.  vl.  Pontah/e  ,  cat- 
Pontage,  esp.  Ponlage  ,  droit  de  passage  sur 
un  pont. 

Ély.  du  lat.  pontaticum ,  m.  s.  V.  Pont, 
Rad. 

PONTANIER  ,  s.  m.  (ponntanié)  ;  poun- 

TIEB  ,      rOLNTAGMER  .    TOI  MAMIB.     COmmÎSaUX 

ponts ,  pour  rece\  oir  les  droils  de  passage. 
Ely.  de  la  basse   lat.  ponlancrius.  Vov. 
Pont.  R. 


Quand 


Eoje,  Delir 


PONTAR  ,  y.  a.  vl.  Pointer ,  piquer.  V. 
Pounct.  R. 

PONTES,  Gare.  V.  Pontin. 

PONTET  ,  s.  m.  fpounté)  ;  pocktet  , 
pouktoc!»  ,  pooriTiiHAc.  Pon/ef .  cat.  Puente- 
cilo  ,  esp.  Ponlicello  ,  ital.  Ponceau  ,  petit 
pont. 

Ely.  du  eelt.  pnntellus.  ou  du  lai.  ponti- 
culus ,  ou  bien  de  pont  et  du  dim.  cl.  Vov. 
Pont.  R. 

Pontet  de  viouloun,  chevalet. 

Pontet  de  fusiou,  sougarde. 

Pontet  de  vitrier,  tenons,  morceaux  de 
plomb  que  l'on  attache  aux  vitrages. 

Pontet  de  soulier,  haut  talon  de  bois. 

PONTET  ,  s  m.  poumtet.  Tenon  ?  mor- 
ceau de  bois  courbé  en  forme  deboi'de.  sus- 
pendu à  un  piquet,  dans  lequel  les  cordiers 
passent  leurs  cordes  pour  les  soutenir. 

En  terme  de  vitrier ,  tenon ,  poinle ,  petits 
clous  sans  télé,  qui  servent  a  fixer  les  car- 
reaux de  verre. 

PONTIAS,  s.  m.  Nom  d'un  vent  pério- 
dique qui  souffle  dans  le  département  de  la 
Drùme  à  des  heures  régulières;  il  vient  tin 
Nord  et  est  très-froid. 

PONTIC  ,  ICA,  adj.  vl.  Pontic  ,  cal. 
Pointu,  piquant,  ante. 

PONTICITAT  .  S.  f.  vl.  Pointicité, 
qualité  de  ce  qui  est  pointa, piquant. 

P0NTIER.  Gare.  V.  Pontin. 

PONTIFE,  s.  ni.  (pountifé)  ;  roun-rirA  , 

POUBT1FE,     POllUTlFOO.      PontcflCC,     Ìtcll.    PonU- 

/<     .  esp.  port.  cat.  Pontife,  le  souverain  de 
l'Eglise  .  le  pape  ;  anciennement ,  prêtre  qui 
D    lail  illa:h:    i  aucuns  divinit.  p  iiliculiirt 
mais  dont  la  fonction  élait  d'offrir  des  sacri- 
ln  es  i  tous  les  dieux. 

Ely.  du  lat.  pontifex,  pontificis,  dérivé  de 
pontem  facere,  parce  que,  selon  Denis  d'Ha- 
lycarnase  ,  le  premier  pont  qu'on  vit  sur  le 
Tibre  fut  construit  aux  frais  des  premiers 
chefs  de  la  religion  ,  par  la  nécessité  où  ils 
étaient  d'aller  faire  leurs  fonctions  cn  deçà 
el  .ni  delà  de  ce  fleuve,  ce  qui  les  fil  appeler 
pontifes  ou  faiseurs  de  ponls.  V .  Pont  et 
Pont,  R. 

Les  premiers  religieux  qui  occupèrent  la 


POJN 

charlrense  de  Bompas  étaient  conuus  sous  le 
nom  de  frères  pontifes  :  il  eu  est  fait  men- 
tion dans  un  acte  de  1 189. 

PONTBTAR,  v.  n.  (pounliûa)  ;  pobh- 
tu-iab.  Célébrer  pontificalcment ,  en  parlant 
d'un  évèque  ;  iron.  bien  ollicier  a  table. 

Ety.  Sx  ne.  de  pounlificar  .  faire  le  pontife 
ou  officier  en  pontife.  V,  Pont,  R. 

PONTIFICAL,  adj  (pountificàl)  ;  podk- 
nricAL  .  rotKTiricAc.    Pontifical ,    esp.  port. 

cat.  Pontificale,  ital.  Pontifical,  aie,  qui 
appartient  à  la  dignité  de  pontife,   d'évèque. 

K:v.  du  lat.  pontiftcalis.  V .  Pounlife  ei 
Pont',  tl.^ 

PONTiFiCALAitiENT .  ad»,  (pountifi- 
calament.  mmumimit  Ponlificalmente, 
esp.  ital.  Ponti/icalincnt ,  cat.  l'onlificale- 
ment,  avec  les  habits  ponlifii  aux 

Ëly.  de  pountificala  et  de  la  term.  ment , 
d'une  manière  pontificale.  V.  Pounlife  et 
Poni .  R. 

POUNTIFICAT  .  s.  m.  (pounlifica)  ; 
Ponlificalo  ,  ital.  Pontificado  ,  esp.  port. 
Pontificat ,  cat.  Pontificat  .  la  dignité  du 
pape  et  le  temps  que  dure  son  règne  ;  chez 
les  anciens  romains ,  dignité  du  grand  pon- 
tife. 

Ely.  du  lat.  pontificatus.  Y.  Pounlife  et 
Pont.  li. 

PONTIFICAT  .  s.  m.  -'pounlifica)  :  pock- 
TincAT.  Ponlificalo  .  ital.  Pontificado ,  esp. 
port.  Pontificat,  cat.  Pontifical  :  Estre  sur 
toun  pontificat  ,  être  sur  sou  trente  et  un  , 
en  grande  toilette. 

Etv.  du  lat.  ponlificalus .  m.  s.  V.Pont, 
P.ad. 

PONTILHAC  ,  s.  m.  (pounlillàc)  ;  pocs- 
iilhac   Ponceau,  petitpont.  V.  Pontet. 

PONTILHAS  ,  S.  f.  pi.  (pOUOlilles). 
Poinlilieries.  action  de  poinliller,  de  chica- 
ner. V.  Pounct  ,  K. 


i  pim»  de 


PONTIN,    s.    m.    (poontïn);    pochti»  , 

PLAHCHOCH     ,      PIBB015    ,      POXÏTTlCn    ,        POOHTZf. 

Perron,    escalier  en   pierres    ou   en   bois, 
place  en  dehors  de  la  maison  cl  terminé  par 
un  [i allier,  au-devant  de  la  porte  d'entrée. 
Ety.  du  lat.  podium  .  m.  s.  dérii 

pous);  pied,  parce  que  ces  sortes  de 

balcons  sonl  soulenus  ordinairement  par  des 

colonnes   qu'on  a  comparées  à  des    pieds. 

V.Pod.  li. 

PONT-LEVADIS  .  s.  m.   pon-levadis]  ; 

POCIMT-LtVH    .    rOmi    Qlt    VIBA.     Pût 

tOJO  .    liai,   l'in  nli-lt  parfis  , 

tadica .  port.  Pont-levis,  pont  fait  en  ma- 
nière de  plancher  qui  ■  se  baise 

devant  la  porte  d'une  ville  ou  d'un  i 

par  le  moyen  de  flèches,  de  chaînes  et  d'une 

bascule. 

Éty.  de  pont  et  de  levadis.  qu'on  peut 
lever 

PONTOUN  .  s.  m.   [pounlóon  .    I     n 

Dt.  V.  l'ollntel  et  l'ont,  R. 

PONTOUN.  -.  m    foulon,  esp.  Ponto, 

nton  ,  esp.   Pontone .   ital.    l'union, 

-  servant  de  pont  pour  traverser  les 

rivières;  baleau   ayant  un    mât  el  - 

amarrer  les  vaisseaux  que  l'on  met  en  carène  ; 


PON 

vaisseau  démâté  et  hors  de  service  qui  sert 
de  logement  aux  prisonniers,  dans  les  ports 
de  mer. 

Ety.  Dim.  du  lat.  pons ,  pontis  .  pont. 
c'est-à-dire  ,  petit  pont.  Y.  Ponl .  11. 

PONTOUNIER.    s.   m.  (  pouulounié  )  ; 

potMoom.  Ponlonier,  celui  qui  reçoit  le 

droit  de  ponlonagc  :  en  d.  bas  lim.  batelier, 

qui  passe  les  rivières  avec  un  bateau,  qui 

onséqnent,  l'office  de  pont. 

Ely.  de  pountoun,  petit  pont,  et  de  ier. 
V.  Pont .  R. 

PONZ  .  s.  m.  vl.  Pontife  .  frère  pontife. 
.  i  lat.  pontifex.  Y.  Pont,  R. 

PONZ.  s.  m.  ri.  Point,  pointeau  jeu. 

PONZEJAR.  v.  a.  vl.  Servir,  rendre 
service  aux  autres. 

PONZILHA  ,  s.  f.  vl.  Il  ou  elle  echaf- 
faude. 

POO 

POOU,  Pour  peur,  V.  Paour;  pour  peu. 
Y.  Pauc. 

POOUDRAGOCS  .  ODSA  ,  adj.  (poou- 
dragóns  .  óuse).  Couvert  de  plaies  ,  ulcère  . 
ee.  Y.  Plai/ous. 

POOUFIAS.  s.  m. 

POOUFIASSA,  s.  f.  (poonfiasse)  ;  pooo- 
n  et  mieux  PAiFio.  Piffre,  esse,  personne 
extrêmement  grasse  et  lente  dans  ses  mou- 
vemenls  ,  lourdaud. 

POOTJFIC.  s.  m.  [pooufi).  Morceau  de 
bois  pointu  que  les  enfanls  fichent  en  lerre 
pour  s'amuser.  V.  Paufic. 

POOUFILAR.  v.  a.  (pooufilá).  Faufiler, 
bâtir.  Cast.  V.  Faufilar. 

POOUFIRSE,  v.  r.  (pooufir,se).  Gare. 
-  t.  se  gonfler,  s'empiffrer. 

POOUFIT  ,  IDA  ,  adj.  (pooufi,  ide). 
Gorgé  .  ée.  V. 

POOUMARD  .  s.  m.  (pooumir).  Pau- 
mard,  poumon,  et  par  est.  estomac. 

Ely.  du  lat.  pulmo.  Y.  Pulm  .  R. 

E  pioy  sans  avédrévergougna 
Vous  ijébufa  dins  lou  paoumard 
L'í  -prit  daou  terme  galavard. 
Fabrc. 

POOUMIAR.  Muer.  V. 
POOUr.IOUN,  s.  i  ;  ,  1K- 

Moun  .    rAUBODH  .    poilmocn.    Pulmon  ,     e*p 

Polmone,  ital.  Pulmó,  cat.  Poumon,  or 
gane  parenebymateux ,  placé  dans  la  cavité 
de  la  poitrine  .  dont  la  fonction  esl 
ber  un  des   élémenls  de    l'air  atrr 
que,  de  l'élaborer  et  de  le  combiner  avec 
le  sang  ,  par  le  moven  de  la  respiration. 
V.  Pulm,  15. 

Ely.  du  lat.  pulmonis ,  gén.  de  pulmo  , 
tu.  » 

Provençaux  emploient  presque  tou- 
jours le  pluriel  en  parlant  du  poumon  ;  ils 
disent  :  .1  Uis  pooumouns  gaslais.  i 
une  faute  de  traduire  cette  phrase  en  fran- 
çais par  il  a  les  poui  1 
il  faut  dire  il  a  le  poumon  ,  etc.  Quoique  cet 
■  omme  le 
i  ependanl  qu'un  tout. 

POOUMOUNAR ,  SI,  V.  S'espooumou 
nir  et  Pulm .  15. 

POOUMOUNIA  .  s.  f.  (  pooumonme  ). 
Pulmonie,  V.Phthitie,  Pluresiacl  Pulm,  R. 


POO 
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POOOr.IOUNIQUE  ,  ÏCA  .  adj.  et  s. 
(pooumouniqué  ,  ique)  ;  palhocmqce  .  poc- 
molmsto.  Pulmouique  ,  qui  a  le  poumon 
all'ecté. 

Ëly.  V.  Pulm  .  R. 

POOUPAR.  V.  Paupar. 

POOUR  .  Par  ,  cat.  Pour  peur ,  V.  Paour. 

POOURAS.   V.  l'auras. 

POOURETAT.  V.  Pauretat. 

POOUROUN,  V.  Pauroun. 

POOUROUS.  V.  Paurous. 

POOOSADOUR  ,  s.  m.  (poousadóu). 
Lieu  où  l'on  se  repose  ,  où  l'on  a  coutume 
de  se  reposer,  lieu  qui  est  destine  à  cet  usage. 
V.  Pouî.R. 

POOTJSAGI ,  s.  m.  (poousadgi)  ;  poou- 
sage.  Posage?  action  de  poser  ,  ce  qu'il  en 
coûte  pour  cette  opération.  V.  Pous ,  R. 

POOUSAR  ,  v.  a.  (poousáî;  pooovab. 
Posare .  ital.  Posar ,  esp.  Pos,  port.  Poser, 
placer,  mettre  sur  quelque  ch 

Ety.  du  lat.  ponere ,  posui.  Y.  Pous,  R. 

Poousar  lecamt ,  mellre  levam  ,  delrem- 
per  le  levain 

POOUSAR,  v.  n.  V.  Pausar. 

POOTJSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poousa, 
àde).  Posé,  ée.  V.  Pous,  R. 

POOUSE  ,  s.  m.  (póousé]  ;  rocs.  La 
tempe  ,  la  partie  lati  i  ;.:'  s'é- 

tend depuis  l'oreille  jusqu'au  front. 

POOUSSA.  s.  I.  (póousse).  Poussière, 
à  lierre,  Bouche-du-Rliùne.  Y.  Poussiera 
et  Pitlver  .  R. 

POOUTILHA.  V.  Poutilha. 

POOuTHALHA  ,   s.  f.   (pooutraille)  : 

PAITRALBA     .      POOCTBAIA.       HaTaS      d'âlieS,       Kl 

quantité  d'ânes  qu'on  mène  à  la  suite  d'un 

iu  pour  le  transport  de  l'éq 
iron.  multitude  ou  foule  d'enfants  ma 
du  peuple. 

Éty.  de pooulre,  âne.  et  delà  term.  alita, 
tout ,  la  généralité.  V.  Pooulre. 

POOTJTRAS  ,  ASSA.  adj.  (pootltràs  . 
àssc).  Iguorant,  mal  eleve. 

Ely.  Augm.  de  pooulre. 

PÓOTJTRE,  s.  m.  (pooutré).  Bourrique, 
âne  de  berger  ,  et  fig.  pauvre  hère,  malotru. 
i  l'esp.  potro,  poulain,  dérivé  du 
lat.  pollelrus  .  m.  s. 

POOUTRILHOTJN.  s.m.(pooulrilloun:. 
Dim.  de  p  loulre,  petit  âne.  Gare. 

POOUTROUN.  ail.  de  Poulti  oun,  v.  c.  m. 

POOUVADOUR.  V.  l'ausaduur. 

POOUVAR.  X.  Pausar. 

POOUVEREOU,  s.  m.  (poouverèoui. 
Tourbillon,  vent  impétueux  qui  va  en  tour- 
aoyant.  Gare. 

POP 

POPA.  s.  f  vl.  Popa  ,  cat.  V.  Poupa 

POPA.  s.  f.  vl.  Poppa  .  ital.  La  mamelle, 
le  sein,  la  poitrine.  V.  tfamela  el  Poussa. 

Ely.  du  lai.  p»pa,  bout  de  la  mamelle.  V. 
Pop.  R.  2. 

POPAR,  v.  a.  vl.  Poppare ,  ital.  I  êtei  . 
■  i .  V.  Tetar. 

Éty.  de  popa  et  de  or.  V.  Pap,  R.  -1. 

PÓPARD  ,  s.  m.  (pop.ir),  d.  bas  lim. 
Bouillie  pour  les  enfanls.  Voy.  Soupeta  et 
Pap,  R.  2. 

POPEL.  s.  m.  vl.  Mamelon.  V.  Popa  et 
Pap,  R.  2. 
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POPIL,  s.  ra.  vl.  Le  gras,  la  parlie  char- 
nue. V.  Poupa. 

POPLE,     S.     m.     (pi'iplé)  ;     POBLE  ,     rCFlE 

Ponoio,itaI.  Pueblo  ,  esp.  Povo ,  port.  Poblc, 
rat.  Peuple,  habitants  d'un  même  pays  ;  tou- 
tes les  familles  qui  vivent  sous  l'autorité  d'un 
monarque  ;  gens  sans  instruction  ,  sans  édu 
ration,  sans  lumières  et  que  les  préjugés 
subjuguent. 
Éty.  du  lat.  populus  ,  m.  s.  V.  Popul,  R. 

A  pople  fidcou  ni  citadela  ,  ni  caste->u. 
Prov. 

POPOOU  ,  dl.  Le  même  que  Barban  , 
V.  c.  m.  et  Paour,  R. 

POPUL  ,  radical  pris  du  lat.  populus  ,  i , 
peuple ,  multitude  réunie  sous  les  mêmes  lois, 
foule  ;  et  dérivé  du  grec  tcoXùç  (polus) ,  beau- 
coup. 

De  populus,  par  apor.  popul  ;  d'où  :  Po- 
pul-aça,  Popul- ar,  Popul  ari,  Population. 

De  popul ,  par  la  suppr.  de  u ,  popl  ;  d'où  : 
Popl-e. 

De  p"pl,  par  le  changement  de  oenii, 
publ:  d'où  .  Pupl-ada  ,  Pupl-ar ,  Pupl-at, 
Pupl-e,  Dcs-puplar,  lie  puplar. 

De  popul,  par  le  changement  de  o  et  de  u 
en  ou  :  Poupoul-ass-ous ,  Poupul-ous. 

De  popl,  par  le  changement  de  p  en  b  , 
Pobl-at,Pobla-ment,  Pobl  al,Poble.  Pob- 
ol ,  Pob-oul ,  Pobl-acio. 

POPULAÇA,  s.  f,  (populace).  Popolasta, 
liai.  Poblacho,  esp.  Populaça,  porl  Popu- 
latge  ,  cat.  Populace,  le  bas  peuple,  le  menu 
peuple. 

Kiy.  Il  serait  plus  convenable  d'écrire  ce 
mot  par  M,  populassa  .  élanl  dérivé  ÛepO- 
pulus.  popul,  et  delà  term.  déor.  assa.  Y. 
Popul,  R. 

POPULAR.arlj  vl.  Popular ,  cat.  Voy 
Populari  et  Po/jui ,  R. 

POPULARI,  adj.  (poupulári);  Popúlar, 
esp.  port,  cat  Popolare,  ital.  Populaire,  qui 
est  du  peuple  ou  qui  le  concerne;  qui  se 
fail  aimer  du  peuple  ,  affable. 

Éty.  du  lat.  popularis,  m  s.  Y.  Popul, 
Rad. 

POPULARITAT,  s  f  (pnnpularila  1  ; 
rouri'iAniTAT.  Popnlarità  ,  il, il.  l'npnimi- 
dade,  port.  Popularité,  caractère  d'un  hom- 
me populaire. 

l'ty.  du  lat  popularitatis ,  gén.  de  j>«nu- 
lartta*. 

POPULATION.  8.  f.  (poupulátie-n); 
Popoi  tzúme,  ital.  Poblacion,  esp.  Poooafâó, 
port.  Poi.hin,, .  cat.  Population,  nombre 
d'hommes  dont  un  pays  est  peuple,  quantité 
d'habitants  qu'il  renferme. 

Ély.du  lat.populut  ctdeaiion.  V.  Popul, 
Rad.  i 

D'après  le  calcul  de  M.  Malte-Brun,  le 
monde  aurail  à  présent  de  640à  650  millions 
d'habitants,  distribués  de  la  manière  sui- 
vante : 

Asie mo 

Nouvelle-Hollande 20 

Europe,   de  170  à i«(» 

Afrique 70 

Amérique 40 

Total OoO 
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Popululion  des  différents  États  de  l'Europe, 
en  1820. 

Russie  d'Europe 37,000.000 

—        d'Asie 6,000,000 

Suède  Norwège 3,331,000 

Danemarck 1,703,000 

Angleterre 17,208,918 

Allemagne 30,000  000 

Prusse 10,058,000 

Pays-Bas 5,126,000 

Italie 18.000,000 

France 29.327.388 

Espagne 10,351,075 

Portugal 3,083,000 

POPULOS,  OSA,  vl.  Populos,  cat.  V. 
Populous. 

POPULOUS,  OUSA  ,  (poupuliius,  óuse); 
focpoolassous  ,  POOPOI.OOS.  Populos  ,  cat. 
Populuso  ,  esp.  port.  Popoloso,  ital.  Popu- 
leux, euse,  où  la  population  est  considéra- 
ble V.  Popal,  R. 

POPULOZ,  vl.  V.  Populos. 

POR 

FOR  .  pr.  vl.  Après:  Por  jaisi,  après  le 
jugement  ;  pour. 

En  por  ,  à  part,  à  l'écart  ,  de  côté. 

POR  ,  adv.  vl.  pobr.  Hors,  dehors  :  Gitar 
por,  expr.  adv.  vl.  jeter  bas,  démolir ,  mettre 
dehors  ,  renvoyer  au  loin. 

Si  a  entre  vos  albre  caia  mala  sabor, 
Prendetz  ne  la  razilz  epoisgitatz  lu  por. 
llist.  Crois.  Albig.  vers,  0782  83. 

S'il  y  a  parmi  vous  un  arbre  qui  aie  mau- 
vaise saveur  ,  prenez-en  la  racine  et  puis  je- 
tez-la  au  loin. 

PORC,    POBEBC ,  FOCARC ,  POORC ,  PORCB  , 

radical  dérivé  du  lai.  porcus,i,  porc,  pour- 
ceau, cochon,  qu'on  fait  venir  d'un  ancien 
mot  grec  -ópxo?  (porkos) ,  qui  désignait  le 
même  animal. 

Oeporcus,  par  apor.  porc;  d'où  :  Pore, 
Porc-a ,  Porc-ach-ous,  Porc-ada  ,  Porc- 
air-ola  ,  Porc-alha,  Porc  aria,  Portas, 
Porc-at-ier,  Porc- cl ,  Porcin  ,  Porcin  a  , 
Porc-ion  ,  Porc-al-iar. 

De  porc,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
les  mêmes  mois  que  par  porc,  puerc. 

De  porc,  par  le  changement  de  o  en  ouc 
ou  en  oun ,  pouerc  el  pou  wc  :  Porch-ier , 
Porch-in,  Pouc-el,  Poucel-a,  Pouccl-ada, 
Poucel  ar,  Poucelet. 

PORC,  s.   m.   (pôr);   foeerc,  foehc  , 

pouahc  ,    fouar  ,    roven  ,  couchoen  ,    caioltî  , 

îNiiii       GAGNOUN  ,    TESSOIIN  ,    GOtinr.AS  ,     CALIOC  , 

couignoin  l'orco ,  ital.  port.  Puerco,  esp. 
Poi  c  ,  cal  Cochon  commun  .  cochon  domes- 
tique, Susscrofa,  Lin.  Var.  Vulgaris, mam- 
mil'ère  onguiculé  de  la  l'.un.  des  Pachyder- 
mes,  donl  on  distingue  six  ou  sept  races, 
ayant  toutes  le  sanglier  pour  souche. 

La  femelle  porte  le  nom  de  Tiuia  ou 
Tiurjn  ,  truie  ,  v  r  m.  et  le  mâle,  celui  de 
Verrat. 

Le  cochon  grogne:  sa  vie  ordinaire  est  de 
vingl  ans .  quand  elle  n'est  pas  abrégée 

Porcs  d'aglan  ;  on  donne  ce  nom  a  ceux 
qui  sr  nourrissenl  de  glands  dans  les  foièis, 
et  qui  sont  à  peu  près  sauvages.  Ils  ne  se  font 
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pas  si  gros  ni  si  gras ,  que  ceux  nourris  dans 
les  maisons  ;  mais  leur  chair  est  beaucoup 
plus  ferme  et  plus  délicate  :  on  estime  parti- 
culièrement ceux  des  environs  de  Riez. 
Basses-Alpes. 

Éty.  du  lat.  porcus,  m   s.  V.  Porc,  R. 

Estrc  coumo  un  porc  à  l'engrais,  être 
comme  un  cochon  à  l'auge. 

Paire  un  ped  de  porc,  faire  un  pas  de 
clerc. 

Jugar  un  ped  de  por  en  quauqu'un  , 
tromper,  trahir  quelqu'un,  lui  manquer  de 
parole. 

PORC,  S.    m      POCERC  ,    POCARC  ,  Eltr.OORGET, 

cocrgas  ,  noce!.  Pâle,  tâche  qu'on  l'ail  sur 
le  papier  en  y  laissant  tomber  une  goutte 
d'encre. 

Ai  fachunporc,  j'ai  fait  un  pâté. 

Éty   De  sa  couleur  noire.  V.  Porc,  R. 

PORC,  s.  m.  roitni  Nom  par  lequel  on 
désigne,  à  Nice  et  aux  environs,  le  batiste 
caprisque,  Balistes  capriscus ,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  et  de  la  fam.  des  Chismopnés  (res- 
pirant par  une  fente) ,  qu'on  prend  ,  à  Nice  , 
pendant  les  fortes  chaleurs. 

PORC  ,  CA,  adj.  (  pouère,  pouêrque  )  ; 
Porco ,  port.  Sale,  malpropre.  Cochon,  co- 
chonne, ne  sont  pas  français  comme  adj  V. 
Porc,  R. 

PORCespi,  vl.  el 

PORC-E5PIN   ,     S.     m      FOCERC-ESF1N.    PoVC- 

cs-pi ,  cat.  Poucrco-espin  ,  esp.  Porco-espiho, 
port.  Porco  spino,  ital.  Porc-épic,  llyslrix 
crislata  ,  Lin.  Mammifère  onguiculé,  de  la 
fam.  des  Rongeurs  ,  originaire  des  climats 
chauds  de  l'Afrique  et  des  Indes. 

PORC-d'inda  ,  s  m.  Voy.  Lapin-de- 
Barbnrii. 

PORC  MARIN  ,  S.  m.  POOERC,  P.EINARD  , 
POCER-DEMAR,     DERNADET.    PeSCB   BOrCO  ,    ÌUl. 

Cochon  marin .  porc  marin  ,  centrine  ou  hu- 
mentin,  Squalus  centrina,  Lin.  Centrina 
vulgaris,  Dict.  des  Se.  nat.  poisson  de  l'or- 
dre des  Trématopnés  ,  et  de  la  fam.  des  Pla- 
ginstomes  (à  bouche  transversale),  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  Ce  poisson  vit  dans  la  fange  comme 
les  cochons,  d'où  son  nom    V.  Porc  ,  R. 

Sa  chair  est  si  dure  et  tellement  filamen- 
teuse, qu'il  est  presqu'impossible  de  la  man- 
ger ;  sa  peau  serl  à  polir  le  bois,  el  son  foie 
fournil  une  huile  bonne  h  brûler. 

A  Marseille,  selon  l'auteur  de  la  Slalisl. 
des  B.-du-Rhône,  on  donne  le  nom  de 
pourre-marin,  au  marsoin.  V.  Marsouin. 

POaC-MARi,  vl.  el 

PORC-MARIN,  S.  m    rODERCMARIN     C,C  nOUl 

est  donné  par  AI.  lîisso,  dans  son  llist. 
,\,d.  non  à  la  Centrina  vulgaris,  mais  à 
la  ('mtiina  salviani,   Risso. 

PORC     MARIN,    REINARD,      DEENAROT.     N'oII] 

qu' lonne,  en  Languedoc,  au  cabiai.  V. 

Lapin  de  Itnrbaria. 

PORC  senglier,  V.  Senglier. 

PORCA,  s.  f.  Porca ,  port.  cat.  ital. 
Purrca  ,  esp. 

Ely.  du  lat.  porca,  m  s.  V.  Porc,l\.  et 
Ti  u  ga . 

PÒRCACHOUS,  s.  m.  (pourcatehóus)  ; 
.-■...-.  .......  -,    Terme  de  Marseille.  V.  l'or- 

quier  et  Porc ,  R. 

PORCADA,   s.  f.  (pourcàde),  dl.  pour- 
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Cad»,  rocnciKA.  Purcada,  porl.  Troupeau 
de  .cochons  ;  cochonner. 

Éty.  de  porc  el  de  adi.  V.  Parc.  R. 

PORCAIROLA.  g.  f.  (pourcaïróle),  dl. 
FODRCAiROLA.  Toit  à  cochons  ;  bourbier. 
V.  Poràou  el  Porc,  R. 

POHCALIU.  s  f.  (pourcaille);  rocR- 
(HH.i  Viande  de  cochon;  gens  sales,  a\ides 
et  sordides. 

Ély.  de  poucrc ,  et  de  la  terni  alha.  Y. 
Porc,  R 

PORCARIA,  s.  f.  (pourcarie)';  ejpocr- 

ÇV1ÍSA,  SALOITARI  A.  8ALOPARIA,  GAGSOCMARI A . 
POCRCARIA.    r^ERCARIA,    POCRQCIGE ,   PORQCIGE. 

Immondicc,  ordure,  saleté,  vilenie,  co- 
chonnerie,   malhonnêteté;  viande  de  porc. 

Ety.  de  porc  et  de  aria.  y.  Pore,  R. 

PORCARIA  .  s.  f.  \1.  Porcherie,  rede- 
vance au  sujet  des  porcs.  V.  Porc,  R. 

PORCARIA,  s.  f.  \l.  Troupeau  de  co- 
chons ,  et  d'autre  menu  bétail  ;  étable  à 
cochons.  V.  Pure ,  R.  et  Porcada. 

PORCARIA.  S.  f  (pourcarie]  ;  poerca- 
ria  l'orçaria,  port.  Immondice  ,  saleté. 
ordure ,  malproprélé. 

Ely.  du  Ij t .  spurcities ,  m.  s.  ou  de  porc 
et  de  aria.  V .  Porc ,  I',. 

PORCARI3SAL.  adj.  vl.  forcarissais 
Epilbète  fréquenle  d'une  espèce  de  dard  ou 
de  pique  ;  peut-être  de  celle  dont  on  se 
servait  à  la  chasse  du  sanglier.  Fauriel. 

Éty.  de  Porc,  R. 

PÓRCAS .  s.  m.  fpourcâs);  pocrcas 
Porcas,  cat.  Augm  de  pouerc,  au  tiguré 
comme  au  positil    Y.  l'nrc  ,  R. 

PORCASSI.  s    m.  vl.  V.  Porcassin. 

PORCASSIN,  s.  m.  vl.  porcass.  Gar- 
dien  de  porcs  ,  porcher.  Y .  Porquier  et 
Porc,  R. 

PORCAT  .  s.  m.  vl.  porcati  Acquisi- 
tion, prolil ,  gain 

PORCATIAR  ,    V.   a     (pourcali.V  :   foeh 

CATIAR.    CAOotlAR.      Gâter.     V.    PoTC ,     R. 

PORCATIER,  S.  m.  (pourcalié  ;  poTR- 
caticr,    poinçetTirn.    Porcatèr  ,   cit.    Pur- 

quero ,  esp.  Porcajo ,  ital.  Marchand  de 
corhons,  charcutier.  V.  Porquier  et  Porc, 
Rad. 

PORCATIERA,  s.  f.  [pourcaliérc]  :  poor 
cATitRA,  dg.  Auge  de  porc.  V.  Hachas  et 
Porc.   R. 

POHCEL.t  m  vl   poncEtii   Po rccl ',  ca t. 
•  ital.  Pourceau. 

Éty.  llirn   de  porc.  V.  Porc,  R. 

PORCELAR.v.  n  vl  Mettre  bas.  en  par- 
lant de  la  truie   Y.  l'orc,  R. 

P0RCELEN4  ■-.  f.  (pourcelène) ;  Por- 
cellana,  ital.  cal.  Porc  porl.Por- 

celaine.  pâle  de  pi'lun  .   n  cuite. 

très-fine,  blanche  el  translucide,  vases  qui 
en  sont  ; 

I  Le  nom  chinois  de  porc<  laine  est  Ise- 
ki,  celui  !  proba- 

blement pris  de  la  coquille  ou  du  genre  de 
coquilles  qu'on  nomme  porcellana 
à  cause  de  la  ressemblance  de  leur  poli,  ou  de 
porcelma.  qui  veut  dire,  une  lasse  en  porl 
ou  île  porçolana,  qui  dans  la  même  langue 
signifie  écuetle  ou  vaisselle  de  leri 
étymologieesl  d'autant  plus  vra-.Kembl.dile 
que  la  première  porcelaine  chinoise  fut  appor- 
tée parles  Portugais. 
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On  s'accorde  généralement  à  regarder  les 
Chinois,  comme  les  inventeurs  de  la  porcelai 
ne,  et  l'on  croit  que  c'est  dans  la  province  de 
King-te-tching,  qu'on  a  commencé  à  en 
fabriquer,  [dus  de  2000  ans  avant  1ère  chré- 
lienne  :  celle  du  Japon  est  la  plus  estimée. 

En  l(>76,  selon  d'autres  en  1704,B  il 
inventa  la  porcelaine  de  saxe,  dont  il   trouva 
la  composition  en  cherchant  la  pierre  philo- 
sophai. 

En  1GS0  ou  1695,  le  baron  saxon  Tschirn- 
découyrit  une  composition  meilleure 
que  celle  de Boélicber et  qui  imite  la  porce- 
laine de  la  Chine. 

Réaumur  créa  celte  industrie  pour  1 1  Fran 
ce,  qui  rivalise  maintenant  avec  les  manufac- 
tures étrangères  et  qui  les  surpasse  toutes 
pour  la  peinture. 

En  1749,  Taunay,  orfèvre  de  Paris,  trouva 

le  moyen  d'appliquer  les  conteurs  sur  la  por- 
celaine et  de  leur  donner  un  éclat  aussi  vil 
que  dut 

(  l'esl  .i  1 1  Cabi  ique  roy  de  de  Sèv  res,  Fondée 
en  ITïii.  qu'il  faut  aller  apprécier  l'importante 
découvei  le  de  M.  Taunay. 

Le  10  janvier  1808,  MM  Stone,  Coquerel 
et  Legros  d'Anisy,  de  Paris,  firent  connaître 
la  manière  d'appliquer  mécaniquement  les 
couleurs  sur  la  porcelaine. 

PORCELENA.  s.  f.  (pourcelène)  ;  focr- 
kum  Taon,  grosse  mouche  qui  ne  pique 
pas.  G  ire.  V.  Tavan. 

Éty.  Je  pense  qu'elle  est  ainsi  nommée  par 
ce  qu'elle  à  le  ventre  translucide,  comme  la 
porcelaine. 

PORCELH,  vl.  V.  Porcel. 

PORCELIER,  adj.  vl.  Pourcelier,  qui 
produit  de  petits  cochons, 

PORCEUERA.  s.  et  adj     vl.   Pourceliè- 

re.  truie  féconde.  N  .  Porc,  It. 

PORGELLA,  s.  f.  \l  Cochonaille,  trou- 
peau de  porcs,  loul  e  ■  qui  esl  du  porc. 

PORCH  .  s.  m  vl.  Porphirion,  oiseau  qui 
a  le  bec  et  les  pattes  rouges  (il  Occit. 

PORCHE,  s.  m  vl.  Vestibule;  porche; 
portique  lieu  couvert  à  l'en  liée  d'une  église 

Élv.  du  lat.  portieus,  m.  s.  V.  Tarn 
Port,  11 

PORCHEITtATJA  .  s.  f.  (pourteheirade]  ; 

FOCRCUE1RADA,    PODHCELAT.    POT  téc   d'  UnC  Iril  10  . 

Anh. 

PORCHEIRAR  .  v  n  (  poiirlcheirà  )  ; 
PooBcaciRAR  Porcellar,  cat.  .M  tire  bas  en 
parlanl  d'une  ti  uie. 

P3RCHIER. IERA.s     (pourlchié,    ié- 

rC)    ;       FQIRCIllER   .       POinQtllR.        l'OÌCIlt     I     .     Il' 

P  ■  ja  il  il  Pon  her,  celui. 
celle  qui  garde  des  pourceaux  Avril  Yov. 
Porc,  11. 

PORCHIN.  s.  m.  (ponrlrhïn);  pooncam 
V.  Lapin  ia  el  Porc,  il. 

PORCHUNA,  s.  f.  (pourtchúne;  ;  rot-H 
ciir^A.  Les  pore-  en  général.  Aub. 

PORCI.alj.vl    Wl'orcin. 

PORCIN,  adj.  vl.  porci.  Porcino,  esp 
1 1 . 1   De  poi 

Kty.  du  lat.  porcinui. 

PORCIN,  s.  m  (poiircïtl}  ;  poirci*  moi  r 
re  poc-rcin.    marrit   roi-non.  pocetn,    Hovnitc  • 


LAGA1GRA.    LAGAGriA.   PATA    LAGAGflA.   C1COEREYA- 
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DE-LA-  DONA.    CICOCREYA-DE1S  -  PRATS      DEIST-DE- 

hok.  Pissenlit  ou  pissenlit  dent  de  lion , 
Leontodon  laraxacum ,  Lin.  Taraxaevm- 
dens-lconis.  obovatum  et  lœgivatum,  Dec. 
[liantes  de  la  fini,  des  composées  Chicoracées, 
communes  partout  dans  les  champs.  V.  Gar. 
Deus  leonis  fatiore  folia,  p.  IIP. 

Ety.  Porcin  .  du  lai.  porcinus ,de  porc, 
herbe  de  pore,  d'où  engraissa-porc.  \  oy. 
Porc,  R. 

PORCIN  ,  s.  m.  pocrcin  Nom  que  porte 
dans  la  li.-Pr.  le  cochon  d'Inde.  Y.  Lapin 
de  Barbaria. 

Éty.  Dim.  àepourc.  Y.  Porc.  R. 

PORCINA,  s.  f.  (pourcine),  et  impr. 
pouhcina  d.  bas  Iim  Le  nombre  de  cochons 
qu'on  nourrit  à  la  fois  dans  une  maison. 

Ély.  Atporc  et  de  ina.  V.  Porc,  R. 

La  porcina  noun  s'en  vaipas,  les  cochons 
n'ont  pas  de  débit. 

PORCINA,  s.  f.  (pourcine).  dl.  poorcka. 
ni   s  que  Porcada,  v.  c.  m  et  .Porc,  R. 

PORCION,  vl.  Porcion,  esp.  V.  Pour- 
lion. 

PORCIOU.    s.  m.   ([lourciou]  ;  pooRcioo, 

POL-CIOU.     POCSSIOO.     l'on     AinOLA.      S3in.    SOCDE. 

scde,  souda,  soct.  Toit,  ctablcou  loge  à  co- 
chons. 

Ety.  du  lat   porcinum  ,  sous-entendu  sta- 
bulum.  Y    Porc,  11. 
PORC-MARI,  vl.  V.  Porc-marin. 

PORDALAYGA,  s    f    vl.    Pordel 

Rayn.  c'esl  probablement  du  pourpier  qu'il 
est  ici  question.  V.  Bourtoulaigua. 

Éty.  du  lat.portuiaca,  m.  s. 

PORFIL.  s.  m.  vl.  Efableà  cochons.  Y. 
Porc,R. 

PORFlLl.s.  m   vl.  I'orphvre,  philoso- 

PORFIRI.  vl.  V   Porphyro. 

PORGADOR.  s.  m.  vl..  Purgatoire.  V. 
PurgatorielPur,  R. 

PORGE.  s.  m.  vl.  porgie    V.  Porii  jut 

PORGEIRE,  s.  m.  (pourdgèiré]    Celui 
qui  donne,  qui  avance  les  choses  pour  qu'un 
autre  li  -  prenne  ;  bâton  avec  lequi  I  on  don 
ne  les  gi  rbes  a  celui  qui  les  arrange  sur  le 
gerbier. 

PORGER,  v.  a.  (póurger);  pouerger  , 
pocRCEAR.    Présenter,   donner,   avancei   la 

--i  r. 

m.  s. 

Poi  g>  donnez  moi  la  main, 

manum,  lat. 

i       erla  m  m,  lendi  e  la  main,  mendier. 

PO.'tGEUT ,  UDA.  adj.  et  p.  (pourjú, 
ii  le,  Offert,  erle,  présenté. 

PORGI,  s.  m.  vl.  Iim.  g.tat.  Saillie  des 
mois 

PORGITAR,  V.  a  vl  porhegitar.  Jcler 
i  l'éi  n  I,  dissiper. 

PORGITAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl.  Jeté, 
i-  irl. 

PORGUATORt.  vl.  V.Pargalori. 

PORGUE   vl.  \  .  Portegue.  ' 

PORi.  Pôle  \  .  Polo. 

PORIE.   s    m.  vl    V.  Poyi 

PORIT  ,  adj.  vl  Pourri.  W  Pourrit  et 
Pufr,  R. 

PORJE.  s.  m  (pordjé),  vl.  popie  Por- 
tique, |imis  d'une  église.  Y.  Porche  et 
Porl,  R. 
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POR-IE,  s.  m.  pórdgé)  ;  dl.  Porclie,  pas- 
sage étroit  à  l'entrée  d'uue  maison.  V.  Port, 
Rad. 

POROS  ,  OZA  ,  adj.  vl.  Poros ,  cat.  Po- 
roso,  esp.  port.  ital.  Poreux,  qui  a  beau- 
coup de  pores. 

Ety.  du  lat.  Porosus .  m.  s. 

POROS.  s.  m.  pi.  (pores);  Poras ,  esp. 
port.  cat.  Pori,  ital.  l'ores,  petits  espaces 
qui  se  trouvent  entre  les  mollceules  des 
corps  ;  petits  trous  de  la  peau  à  travers  les- 
quels passe  la  transpiration. 

Éty.  du  lat.  potus,  formé  du  grec  icopoç 
(poros),  ouverture,  passage. 

POROZ  ,  vl.  V.  Poros. 

POROZîTAT  ,  s.  f.  vl.  Poroiiiat,  cat. 
Potosidad,  esp.  Potosidade,  port.  Poro- 
sità,  ital.  Porosité. 

Éty.  du  lat.  porositatis,  gén.  de  porosi- 
tas,  m.  s. 

PORPAL  ,  adj.  vl.  poikjl.  Tourpre. 
V.  Pnurpra. 

PORPARD  ,  s.  m.  (porpa),  d.  bas  lim. 
Portrine  .  chez  les  hommes  V.  Peitrina. 
Dans  les  oiseaux,  jabot.  V.  Gavai. 

PORPESSAR,  v.  n.  vl  Penser  en  soi- 
même,  réfléchir.  V.  Perpcssar  et  Pes,  R. 

PORPESSAT  .  adj.  vl.  roBTEssATi.  Ré- 
fléchi  V.  Pes,  lï. 

PORPHYRO.  nom  d'homme  (pourphi- 
re  ;  focr?hiro,  Porfu-io,  ital.  Porphyre. 

L'Eglise  honore  8  saints  de  ce  nom 

PORPHYRO,  s.  m.  (porphire);  Porfiro, 
esp.  Porfido,  esp.  ital.  port.  cal.  Porphyre, 
roche  formée  par  une  pâte  de  pétro-silex  rou- 
ge ourougeàtre,  qui  enveloppe  des  ciislaux 
de  felspath  blanc. 

Éty.  du  lat.  porphyrium ,  formé  du  grec 
jtopîpûpa  (porphyra),  pourpre,  parce  que  le 
plus  beau  porphyre  est  rouge. 

PORPRA,  s.  f.  vl.  polpba.  V.  Pourpra. 

PORQUACIER,  s.  m.  vl.  Charcutier, 
vendeur  de  cochons.  V.  Porcaticr  et  Porc, 
Rad. 

PORQUEGEAIRE,  s.  m.  Aub.V.Groit- 
leqeairc. 

PORQUEGEAR ,    v.   n.  (pourquedjâ)  ; 

poubqdeceab,  pobbcatiab.  l'aire  des  vilenies  . 

des  saletés;  bousiller  un  ouvrage,  le  gâter. 

Éty.  de  porc  et  de  eqear.  V.  Porc ,  ii. 

PORQUEIRARGÚAS  ,  nom  de  lieu  , 
(pourqueiràrgues).  Champ  des  cochons  Voy. 
l'nn  i  agcar  et  Porc ,  R. 

PORQUEIROLA  ,  s.  m.  (pourqueirolc), 
Rechen  fie. 

PORQUEIROUN  ,     s.   ni.     (| 
roun)  ;  pour.QunBoiN.  Jeune  porcher. 

Éty.  de  pourçuier.  et  de  la  term.  dim.  oun. 
V.  Porc.  Ii. 

PO^QUET,  s.  m.  (pourqué);  poubquct, 

rOUCEL,   POECEEET  ,  POEBCEOU  .  LAC1ILN.  POf- 

quinho,  port.  Parquet,  cat  Porchelto,  ital. 
Petit  cochon,  cochon  de  lait. 

Mangeât  de  parquet  ,  manger  du  | • 

frais. 

Éty.  du  lat.  porculus,  dim.  deporcus,  ou 
de  porc  et  de  cl.  V.  Porc,  R. 

PORQUETAIRE  ,  s.  m.  [pourquetâïre), 
et  impr.  pobquetaibe.  d.  bas  lim.  Charcu- 
tier qui  tue  des  collions  médioi  res  ,  et  qui 
en  débile  la  chair.  V.  Porc    R 
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PORQUET-DE-CROTA,  S.  m.  (pour-  | 
qué-dé-cróte  )  ;     pocbqe-et-de-sant-antoni  , 

POCEBC-DE-SAHT-  ANTONI  ,  POBQCET"  DE"  KOSTBE- 
SEGNE,     TRUSTA.     TRCEGETA ,      BABABOTA  ,      BAB- 

bota,  tbeia-de-cbota.  Porquinha  ou  Por - 
quinlta  de  santo  Antâo ,  port.  Nom  qu'on 
donne,  aux  cloportes,  Oniscus  et  Arma- 
dilla  ,  genre  de  Crustacés  de  la  fam.  des 
Quadricorncs. 

L'espèce  la  plus  commune ,  est  le  clo- 
porte ordinaire,  Oniscus  asellus,  Lin.  qu'on 
trouve  sous  les  pierres  et  sous  les  bois  , 
dans  les  lieux  humides. 

PORQUET-DE-NOSTRE-SEGNE  , 
Avril,  l'n  des  noms  des  coccinelles.  Voy. 
Iiesli-doou-bondiou  et  Porquet  de  crota. 

PORQUET-DOOU-BONOIOU,  s.  m. 
Y.   Besti  doou-bondiou 

PORQUIER,  IERA,  s.  m.  (pourquié, 

iére)  ;   poobqcieb  ,    porquieba,   fém.   foebca- 

CtfOES    ,     POBCACHOES  ,       PORCAT1KB.       PotCOiO  , 

ital.  Porquero ,  esp.  Purqueiro,  port.  Par- 
quer, cat.  Porcher,  ère,  gardeur,  euse,  de 
cochons. 

Éty.  de  porc  et  de  icr.  V.  Porc,  R. 

PGRQ'JIERA.  s.  f.  vl.  Porchère.  Voy. 
Porquier. 

PORQUIGE ,  s.  m.  (pourquigé);  roo- 
qcige.  dl.  V.  Porcaria  et  Porc ,  R. 

POUR,  in  nu.  focebb  ,  radical  pris  du 
latin porrum,  poireau  ou  porreau,  et  dérive 
de  pour ,  pouren  ou  Poarcn,  qui  en  celti- 
que désignent  la  même  plante,  d'où  :  selon 
M.  Théis,  le  canlabre  porrua;  por,  en  an- 
glo-saxon, qui  ont  le  même  signification; 
d'où  encore  poridge  ,  soupe  ,  en  anglais  ; 
mots  qui  ont  tous  pour  radical  pori,  man- 
ger,  en  celtique. 

D'autres  font  dériver  le  mot  porrum,  du 
grec  Jipáffov  (prason) ,  qui  a  la  m.  s. 

De  porrum,  parapoc.  porr ;  d'où:  Porr- 
(.  Pori  e-jilar ,  Porre-jitat,  Porr-et,  Porr- 
al,  Pourr-e,  Pourr-et,  Pourr-cla,  Pourr- 
ai, Pourrat-a,  Pourri-al,   Poxjr-e. 

PORR,  s.  m.  vl.  poybe.  Porreau.  Voy. 
Porrc . 

PORRACHOUN,  s.  m.  (pourra tchóun). 
Poireau  sauvage.  Aub. 

PORRAT,  s.  m.  (pourra);  pocbreta  , 
roEBBAT.  Porral,  port.  Jeune  plant  de  poi- 
reaux; jeunes  poireaux  qui  l'on  transplante. 

Éty.  de  poire  et  de  al,  ou  du  lat.  por- 
riiirt  ,  m.  s. 

PORRE  .    adv.  vl.  V.   Por. 

PORRE  ou  POUERRI ,  s.  m.  (pouérré 

ou    pouérri);  poeibbe,  pos,  ro-BBE,  foubret, 

FOEABRE    ,      rOCEBBI   ,      PODRAT.      PUCIIH,      IS|I. 

Porto,  ital.  port.  cat.  Por,  angl.  sas.  Poi- 
reau ou   porreau,  Allium  porrum,    Lin. 
plante  potagère  de  la  famille  des  Liliacées, 
qu'on  croit  être  indigène  de  la  Suisse. 
Éty.  du  lat.  porrum.  V.  Porr,  It. 

PORRE-TEB,    SEUOUILIIO».    CEDILIIOtr.     Ail 

des  vignes,  poireau  sauvage.  Allium  vi- 
ncale ,  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente,  commune  cl.ms  les  vignes  et 
dans  les  oliviers. 

V.  Gar.  Porrum  Sylvestre,  p.  3"(i. 

/.' allium  ampelophrusum,  Lin.  qui  parait 

n'être  qu'une  variété  du  poireau,  porte  aussi 

I,-  m. m   <lr    porte  fer  ,  dans  les  H. -du  Uh. 

selon  l'auteur  de  sa  Stat. 
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L'a  portes  cl  portes  ,  il  y  a  fagots  et 
fagots,  hommes  et  hommes. 

N'aura  pas  lou  blanc  doou  potre  ,  il 
n'aura  pas  la  victoire,  il  ne  s'en  ventera  pas. 

PORRE  ter  ,  s.  m.  (porré-fer)  ;  fougrhi- 

lïiiniOll     ,      POGERBl-rEB    ,      ALI1ASSA.       PôilCail 

sauvage. 

PORRE-de-vigna.s.  m.  (pórré  dé-vigne). 
Nom  nismois  de  l'ail  poireau.  V. 

PORRE-jitar  ,  v.  a.  (púrré-djitá)  ;  pOB- 

REG1TAR  ,    JETAR  PORRE  ,    jiTAR-POdHBE  ,    J1TAR- 

a-pocrbe.  Dissiper,  abandonner  ,  dilapider , 
mettre  de  côté,  prodiguer. 

Lo  présent  quejilan  %pourre.  Cros. 
ii    lji.-  ,  !.. n  Juclt  csciiull ,  s'junv.i  gilar  pmirr.t 
Rnlïj. 

Éty.  Probablement  de  porre  ,  poireau , 
jeter  comme  les  feuilles  des  poireaux.  Voy. 
Porr  ,  15. 

porre-jitat  ,  adj.  et  p.  (pórré  djità)  ; 
jitat-pobbe.  Dissipé  ,  éc  ,  mis  de  côté.  V. 
Port.  R. 

PORREGÏTAR  ,  V.  Porgitar. 
PORRES,  s.  m.  pi.  (pouérres) ,  d.  m. 
poeebbes.  Envies.  V.  Peluchouns. 

PORRET,s.  m.  vl.  Poireau.  V.  Potre 
et  Port,  R. 

PORRI  .  IA  ,  adj.  vl.  Pourri  ,  ie.  Voy. 
Pou  D'il  et  Putr,  R. 

PORROGAR.  vl.  V.  Ptorogcar. 
PORS  .  s.  m.  t1.  Pote  ,  v.  c.  m.  et  Pori. 
Éty.  de  pote  ,  par  l'addition   de  s  ,  mar- 
quant le  sujet,  porcs,  d'où  l'on  a  supprimé 
1er. 
PORS  .  s.  m.  vl.  V.  Poto. 
PORT,  i-,,i  bi.   nii-im  .  radical    pris  du 
latin  portare,  porter,   qu'on  fait  venir  du 
grec  tpopTÎÇu)  (phortizô) ,   charger,  formé  de 
tsóp-o;  (phortos) ,  charge,  fardeau,  dont  la 
racine  est  <j>épa)  (phérô) ,  je  porte ,  porter  ; 
d'où  porto  sous-radical. 

De  portare  ,  par  apoc.  port;  d'où  :  De- 
port, Sup-pott  ,  Transport,  Transport  ar , 
Tras-portar  ,  A  portât  .  Port,  Pott-at , 
Tta-portar  ,  Importai- .  E.r-portar  .  Coutn- 
portar,  De-port  j  Déportai- ,  i'x  port-ation, 
De-porlat,  Im-portat,  Sup-porlal.  Trans- 
portât, Exportât,  Port-able  ,  Insup- 
portable .  Portat-if,  Portal-iva  ,  l'orl-utla  . 
Potlad-ura,  Port-ador ,  l'orl-airis ,  l'orl- 
aqna  .  Port-aire  ,  Déport  ntion  ,  Portur, 
Pottusa  .  Porta-visia,  Porla-mcnt ,  Im- 
port-an  sa  .  Com-port-anza,  Im-pott-anl , 
Importun  ,  linportun-ar,  Iin-portun  al, 
fnoportun-itat  ,  Ra-port  ,  Ra-port-ur  , 
lie  portât,  Raporl-icr  ,  llc-potl-iet .  Râ- 
pai tat  ,  Be-portat. 

De  pori .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
„,,v  .  oua  .  à  peu  près  les  mêmes  mots  que 
parjjorl  :  l'ourlai  oun;  Pnurl-anel,  Pourt- 
u/hi'  .  Pourt-isseou,  Pouri  issot ,  Col-pour- 
lur,  Em-pourt-able  ,  etc.  Ti rs-pourtar  , 
PORT  ,  s.  m.  (por);  Puerto  ,  esp. Porto, 
ital.  port.  Port,  cat.  Port,  lieu  propre  à  re- 
cevoir des  vaisseaux  étales  metlreà  l'abri 
ile.s  tempêtes  ;  lig.  asile  ,  lieu  de  repos  et  de 
tranquillité. 

Éty.  du  lat.  portas,  dérivé  de  portare  , 
porter,  parce  qu'on  y  porte  sans  cesse  dis 
marchandises,  V.  Port,  U. 
Isti  sur  lou  port,  Trad.  je  demeure  au 
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port,  et  non  sur  le  port  qui  est  un  gasco- 
nisme. 

Proumenar  sur  louport,  Tr.  se  prome- 
ner au  port,  et  non  sur  le  port,  elc.  etc. 

Arribar   en  bon   pnrt  ,  Trad.  arriver  à 
bon  port  et  non  en  bon  port. 

On  nomme  : 
GRANDS  PORTS  01    PORTS  DE  nul ,  »m  qui  ■» 

«ont  destiné,  qu'aux  opérations  de  la  uurtue  militaire. 
PORTS  M  UVH'.M  S.    ceux   c 

l.àlimcnts  ni-irrliaudj, 
POIITS-MIXTES  ,    ceul  qui  donnent  asile 

PORT-ABBITÉ  ,  celui    qui    est  à    couver 


rOIlT.BRTJT  .  celui  qui  est  forme  p»r  It  nature. 
PORT-FERMÉ  .  celui  dont  ou  ne  voit  nu  l'entrée  quand 

on  v  est  dedans. 
PORT-Ol  VEUT  .celui  qui  n'est  ferme'  que    .  . 
POR-FRAKC  ,    celui  ..ù  les   marchandises  peuvent  entrer 

un,  paver  aucun  droit. 

Ceux  de  Marseille el  du  Havre,  furent  dé- 
clarés francs  et  libres  pour  toutes  sortes  de 
marchandises,  par  un  édit  du  mois  de  mars 
1669.  Julien,  SI.  Prov.  p.  il. 

L'Ecrilure-Sainle,  fait  mention  du  port  de 
Joppé,  bâti  par  Japhet, troisième  lils  rJeNoë. 

I    -  ports  les  plus  célèbres  dans  l'antiquité 
ont  été  ceux  de  Carthage  ,   de   Mycènes  . 
d'Alexandrie,  de  Syracuse,  de  Rhi 
Messine  et  d'Ostie.  Noël .  Dict.  des  Orig. 

En  l'an  42,  Claude  fit  construire  un  port 
à  l'embouchure  du  Tibre. 

Kn  1669 ,  le  port  de  Marseille  fut  affranchi. 

PORT,  s.  m.  ou  rovtr.T.  Porte,  port. 
Port,  cal.  Port,  ce  qu'il  en  coûte  pour  faire 
porter  d'un  lieu  dans  un  autre,  pour  affran- 
chir une  lettre  ou  pour  une  lettre  qu'on  re- 
çoit non  affranchie  ;  au  jeu  de  cartes  ,  celles 
qu'on  réserve  quand  on  écarte  ;  maintien  , 
manière  de  porter  sa  tète ,  son  corps. 

l'.iy.  de  Portar,  v.  c.  m. 

PORT  .  s.  m.  Portalura  et  Portamento , 
ilal.  Porte .  esp.  Postura  ,  port.  Port,  ma- 
nière d'être,  le  caractère  ,  le  naturel,  la  façon 
de  marcher  :  Aquol  es  soun  port  ,  c'est  son 
allure 

PORT,  s.  m.  d.  bas  lim.  ait.  de  Porc, 
v.  c.  m. 

PORT,  s.  f.  vl.  Porte,  passage,  galerie; 
faveur.  V,  Port.  P.. 

PORT,  s.  m.  vl.  Port,  cat.  Porte  .  esp. 
port.  Porto,  ital.  Port,  manière  .  maintien  ; 
ni  de  la  vie  ,  contenterai  ni 

I  PORTA  ,    rOBT  ,    POUERT,     rOlART  .    S0US- 

radic.il  dérivé  du  latin  porta  ,  porte ,  formé 
de  portan  .  porter,  parce  que  la  porte  est 
le  passage  par  où  l'on  porte  ,  importe  el  ex- 
porte :  Quia .  selon  Isidore,  Potestvelim- 
porlari  ,  vel  expoitari  atiquid.  V.  Port, 
Rad. 

De  porta:  Porta  et  ses  composés:  Port- 
ai. Port-nu  .  Porial'tt,  Portal-as,  Por- 
lal-ier  ,  Porlalier-a  .  Porl-eta  .  Port-eu  , 
Port  i  ,  l'urt  iir  ,  Porlier-a ,  Partition, 
Port-an-ier ,  Port-aria,  Port-au,  Porl-er, 
Em-porta-mcnt.  Fm-port-ar,  Em-port-al. 

PORTA   ,     S.      f.      rOCERTA       Pli 

Porta,  ilal.    port,   cat.   ar.c.   esp.   Pucrta , 
esp.  Porte  ,  ouverture  par  où  l'on  pénètre 
dans  un  lieu  ;  vide  laisse  dans  un  mur  pour 
en  faire  une  porte  ;  l'entrée  d'une  i 
moyen  de  parvenir. 
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Éty.  du  lat.  porta  ,  formé  de  portare. 
Y.  l'urt,  R.  ou  parce  que  celui  qui  traçait 
l'enceinte  d'une  ville  avec  la  charrue  la  sou- 
levait, la  portait  dans  l'endroit  où  il  fallait 
laisser  une  porte;  ce  qui  a  été  cuise  que 
pendant  longtemps  le  nom  de  porta  n'a  été 
donné  qu'aux  portes  des  villes.  Ménage 
pense  que  le  premier  auteur  latin  qui  ait 
employé  ce  mol  a  été  Perse. 

Faire  intrar  quauqu'un  premier  ,  don- 
ner la  porle  à  quelqu'un  ,  le  faire  passer  le 
premier. 

Piecar  en  toulas  las  portas,  heurter  à 
toutes  les  portes. 

Es  anat  jusqu'eis  portas,  il  est  allé 
jusqu'aux  portes  de  la  mort,  à  l'extrémité. 

Barrar  la  porta,  Tr.  fermer  la  porte. 
A",  liarrar. 

La  porta  de  l'armari,  Trad  le  volet  de 
l'armoire,  etc.  Le  mol  porle,  en  français,  ne 
s'applique  qu'à  ce  qui  sert  à  fermer  une  ou- 
verture par  où  l'on  peut  entrer  et  sortir. 

Par  le  mol  porle.  on  désigne  deux  choses 
différentes  .  l'une  est  l'ouverture  et  l'autre  la 
cloison  destinée  à  la  fermer.  Nous  donne- 
rons  d'abord  le  détail  de  la  première  qu'on 
nomme  baie,  en  architecture. 

Dans  celle-ci  on  nomme  : 

arc,  la  voùle  qui  termine  une  porte  par  en 
haut ,  quand  elle  ne  l'est  pas  par  un  linteau 
ou  une  plate-bande. 

AaK-DE-DÎcBARGc ,  i'eiui  qui  e:,t  pratiqué 
au-dessus  d'une  baie,  pour  soulager  la  plate- 
bande  ou  le  linteau. 

arrière-  voinsiRE  ,  la  voûte  qu'on  fait  au- 
dedans  de  la  baie. 

baie,  l'ouverture  pratiquée  ou  laissée  au 
mur  pour  en  faire  une  porte  ou  une  fenêtre. 
Elle  est  toujours  composée  de  jambages  ou 
pieds  droite.  ;ivec  embrasement,  el  quelque- 
fois avec  tableau  et  feuillure ,  linteau  el  seuil. 

bandeau .  la  bande  plate  et  unie  faisant 
saillie  sur  le  nu  d'un  mur,  autour  d'une 
baie  de  porle  ou  de  croisée  ,  en  forme  de 
chambranle. 

ciÉ  ,  la  [n'erre  qui  ferme  l'arc. 

contre  cLEr,  les  voussoirs  joignant  la  clé 
à  droite  tt  a  gaui  ne 

«ormciil.  Y.  Cour  nicha. 

coDsiiHCT  ,  la  [lierre  qui  couronne  le  pied 
droit  et  dont  le  lit  de  dessous  est  de  niveau, 
el  celui  de  dessus  incliné  pour  recevoir  le 
premier  voussoir  ou  la  retombée  de  l'arc 
d'une  voûte. 

dosseret,  le  jambage  formant  le  pied  droit. 

EHHAS1.VILM-.  l'élargissement  des  < 
jambages  d'une  voûte  OU  d'une  porle. 

ieoisso*  ,  pierre  qui  fait  l'encoignure  de 
l'embrasure. 

embrasure  ,  l'élargissement  intérieur  des 
du  jambage. 

rrtiLLiRc.  entaille  pratiquée  dans  les  pieds 
droits. 

joeée  ,  l'épaisseur  du  mur  qui  comprend 
le  tableau  ,  la  feuillure  et  l'embrasure. 

True  ,  Y.  Frisa. 

lAMcis ,  les  deux  pierres  du  jambage  [dus 
longues  que  le  pied. 

Ecoiroon  ,  [lierre  qui  fait  l'encoignure  de 
l'embrasure. 

rRosion  .  Y.  Frountoun. 
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LiriTEAi-x ,  petites  solives  élevées  au  haut 
de  la  base. 

pas  ,  la  pierre  qu'on  met  au  bas  de  la  baie. 
entre  les  tableaux  :  elle  diffère  du  seuil  en  ce 
qu'elle  avance  eu  delà  du  nu  du  mur,  en 
manière  de  marche. 

pied-droit,  la  partie  du  trumeau  ou  jam- 
bage, qui  comprend  le  bandeau  ou  cham- 
branle ,  le  tableau  ,  la  feuillure  ,  l'embrasure 
et  l'écoinson. 

piATE-BAKDE  ,  la  fermeture  carrée  qui  sert 
de  linteau.  C'est  une  voùle  plaie  dont  les 
pierres  portent  le  nom  de  claveaux  ,  on 
nomme  portée,  la  longueur  de  la  plate-bande 
entre  les  pieds  droits ,  et  clef,  la  pierre  du 
milieu. 

poteau  ,  V.  Porte. 

seuil,  la  partie  inférieure ,  ou  la  pierre  qui 
est  entre  les  tableaux. 

soHtniER  ,  la  première  pierre  d'une  [date- 
bande  qui  porte  à  plein  sur  le  pied  droit  et 
supporte  les  claveaux. 

tableau  .  la  partie  de  l'épaisseur  du  mur 
qui  paraît  en  dehors. 

archivolte,  profil  de  moulure  peu  sail- 
lante qu'on  forme  sur  la  tête  des  voussoirs 
d'une  arcade  ou  d'une  autre  baie  cintrée  en 
suivant  son  contour  jusques  sur  l'imposte. 

cvciLLiE,  arête  saillante  en  plâtre,  que  les 
maçons  font  au  moyen  d'une  règle. 

TiMPAN  .  V.  Timpan. 

socle  .  Y .  Socle. 

Dans  une  porte  destinée  ii  fermer  une  laïc 
on  nomme  : 

bâti  ,  l'assemblage  des  montants  el  des 
traverses  qui  reçoivenl  li  s  panneaux. 

daitjm  ,   les  deux  pièces  de   bois  | 

perpendiculairement.  Cesl  aussi  le  nom  de 
la  moitié  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux 
parties. 

ciiAMBRAME  ,  l'ornement  en  saillie  sur  le 
nu  d'un  mur  ou  d'un  lambris  de  menuiserie 
autour  de  la  baie. 

carMsDOMin  ,  le  fort  montant  de  bois  qu'on 
nui  aux  portes  desfermes  du  côté  des  gonds. 
Il  porte  au  bas  le  pivot  qui  roule  dans  une 
crapaudine  ,  el  taillé  en  cylindre  par  le  haut 
ou  il  esl  reçu  dans  une  bourdonnière. 

couvre  joiît  ,  la  tringle  de  bois  mi 
chanfrénée  qu'on  rapporte  sur  lesji 
plani  hes. 

crapaudine,  le  m  <  i  r  c  c  ,i  i  ]  de  fer  ,  d'acier  OU 
de  cuivre  au  milieu  duquel  est  un  trou  qui 
reçoit  un  piveau. 

dormant,  l'ouvrage  qui  n'est  point  mobile 
comme  le  bâti  d'une  porte  et  qui  est  arrêté 
dans  li  feuillure  de  la  baie.  Y .  Durmunt  et 
na. 

1 1  harpe  ,  la  barre  de  bois  posée  di 
liment  au  derrière  d'une  porle  pour  main- 
-  planches  cl  leur  donner  [dus  de  so- 
lidité. 

rcuiLLoac  ,  entaille  pratiquée  à  moitié  de 
l'épaisseur  du  bord  des  planches  qui  se  ren- 
contrent pour  qu'elles  s'emboîtent. 

trise  .  un  panneau  couché  qui  a  [dus  de 
longueur  que  de  hauteur. 

IMPOSTE  ,     V  ■     /'" 

jet  d'eau  ,  la  saillie  qu'on  met  au  bas  de 
la  [ioi  te  ou  du  châssis  ,  pour  jeter  l'eau 
dehors. 
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On  nomme  ■porte 


verte  ,  un  châssis  couvert  d'étoffe  verte 
qu'on  met  devant  les  portes. 

afahs,  celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois 
parties. 

astique  ,  celle  dont  le  seuil  est  plus  long 
que  le  linteau,  les  pieds  droits  n'étant  pas 
parallèles. 

avec  obdre  ,  celle  qui  est  ornée  de  co- 
lonnes. 

bâtarde  ,  celle  qui  n'est  qu'à  l'usage  des 
personnes,  trop  étroite  pour  les  voilures. 

biaise,  celle  dont  les  tableaux  ne  sont  pas 
d'équerreavecle  mur. 

bombée,  celle  dont  la  fermeture  est  en  por- 
tion de  cercle. 

bourgeoise,  celle  quia  à-peu-près  quatre 
pieds  de  large. 

chabretière,  celle  où  les  charrettes  peuvent 
entrer,  qui  leur  est  destinée,  etc. 

huisserie,  l'assemblage  des  deux  poteaux 
et  d'un  linteau,  formant  la  baie  d'une  porte. 

pentcres,  V.  l'alamcla  et  Varna. 

poteau,  une  pièce  de  bois  posée  de  bout 
formant  l'un  des  cotes  d'une  baie,  portant 
ordinairement  une  feuillure  pour  recevoir  la 
porte  ou  le  châssis. 

placard  ,  l'assemblage  de  menuiserie  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  porte  et  va  ordinai- 
rement jusqu'au  plafond,  porte  à  placard. 

On  nomme  : 

PORTE    BATARDE,  ROURGEOISE  OU  CHARRETIERE, 

celle  qui  n'est  ni  petite,  ni  porte  cochère,  qui 
n'a  qu'un  ballant  d'un  mètre  à  un  mèlre  et 
cinquante  cenlimèlres. 

PORTA- de-focr  ,  Bouchoir  ,  plaque  de 
fer  qui  sert  à  boucher  la  porte  du  four. 

POïlTA  toembasta.  Porte  battante,  celle 
qui  se  ferme  d'elle-même  au  uioyen  d'un 
contre-poids  ou  d'un  ressort. 

On  nomme  : 

valet,  le  conlre  poids  qu'on  met  derrière 
une  porte  pour  la  faire  fermer. 

PORTA- bagceta,  s.  f.  (pùrte-baguèle); 
roiERTA-BAGCETA.  Porte  baguellc,  anneau 
placé  .-ur  le  canon  ou  le  fut  d'un  fusil ,  d'un 
pistolet,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette. 

PORTA-CLACS  ,   S.  m.   FOUERTA  Ct  FOl'ABTA- 

•lais.  Porte-clefs,  guichetier  qui  porle  les 
clefs. 
PORTA-coclet,  s.  m.  Porle-collet,  pièce 
on  ou  de  baleine  recouverte  d'étoffe  , 
qui  sert  a  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTA   CBAYOTJK   ,     S.       m.       FOCARRTA     Ct 

pocerta  cR.Mon.  Porte-crayon,  instrument 
de  métal  dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTA-cnossA  ,  S.  m.  pouerta  et  POUAH- 

ta-crossa.   Porte-crosse  ,  celui  qui  porle  la 
rosse  devant  un  évoque  ou  un  archevêque. 

PORTA-CBOIS  ,  S.  111.  pouerta  et  pouarta- 

<rous.  Porte-croix,  celui  epii  porte  la  croix 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

PORTACARN,  s.  m.  vl.  Porte-chair, 
pourvoyeur. 

PORTADA,  S.  f.  (pOUrláde);  pocrtada. 
Portée  ,  étendue  en  longueur,  considérée  re- 
lativement a  l'action  de  quelque  instrument; 
en  terme  de  marine  ,  capacité  d'un  vaisseau  ; 
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quantité  de  marchandises  qu'on  permet  aux 
gens  de  l'équipage  d'un  vaisseau,  marchand 
de  porter  sans  payer  le  fret;  longueur  d'un 
portail  entre  ses  jambages  ,  d'une  poutre 
entre  les  deux  murs  ;  capacité,  intelligence; 
usinage,  facilité:  Aporlada,  à  portée. 

Éty.  de  portar  ct  de  ada,  ce  qu'on  peut 
porter.  V.  Port,  R. 

PORTADA  ,  s.  f.  (pourtide)  ;  pocrtada. 
Poitato,  í  lai  -  Porlee,  ventrée  ou  nombre  de 
petits  que  la  femelle  d'un  quadrupède  porte  à 
la  fois. 

PORTADA,  s.  f.  poubtada.  Portée, 
distance  où  un  projectile  peut  atteindre,  et 
par  ext.  portée  de  la  voix  ,  de  la  vue,  de 
l'ouie,  de  l'intelligence  ;  en  terme  de  ma- 
nufacturier, certains  nombres  de  fils,  dont  se 
compose  la  chaîne  d'un  tissu. 

PORTADOR,  s.  m.  vl;  Portador  ,  cat. 
esp.  poit.  Portatore,  ital.  Porteur.  Y.  Poil, 
Rad. 

PORTADOUR.  s.  m.  (pourladóur) ,  d. 
du  Yar.  pcurtadoub.  Courson  de  vigne.  V. 
Portadour  et  Pot  t.  U. 

PORTA -DRAPEOU,  S.  m.  pouarta  OU 
poeebta-dbapeou.  Porle- drapeau  ,  celui  qui 
porle.  le  drapeau  dans  un  régiment  d'infan- 
terie. 

PORTADURA  ,  s.  f.  vl.  Portalura  ,  ital. 
Transport,  frais  pour  faire  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

Èly.  de  portad  et  de  ura,  ce  qui  est  porté. 
V.  l'vrt,  |{. 

En  \  I.  ce  qu'on  a  porté ,  enfant ,  portée  , 
progéniture. 

PORTA-ENSEIGNA,  s.  m.  pouarta  et 
poeebta-ensegna.  Porte-enseigne,  autrefois, 
celui  qu'on  a  appelé  depuis  ensciyne ,  dans 
une  compagnie  d'infanterie. 

PORTA-ESPASA,  s.  m.  tboessa-cuou  , 

CEOUCHETjPOUEBTA  OU   POCARTA-ESPASA.   P0lle~ 

épée,  morceau  de  cuir,  d'étoffe  ou  de  métal 
qu'on  allache  à  la  ceinture  de  la  culotte,  pour 
porter  l'épée. 

PORTA-ESPEROUN ,  s.  m.  porta  OU 
pouerta- esperouk.  Por te-  éperon  ,  morceau 
de  cuir  ou  de  métal,  fixé  à  la  botte  du  ca\a- 
lier,  pour  soutenir  l'éperon. 

PORTA-ESTAM  ,  s.  m.  pouarta  OU 
poeehta-estam.  Outil  de  fondeur  d'élain  el  de 
ferblantier,  avec  lequel  ils  porlent  la  soudure, 
qui  est  composée  en  grande  partie  d'étain. 

PORTA-FAis  .  s.  m.    ( pouérte-fáï )  j 

POUERTA-  TAIS   ,     FOHTA-FEYCU  ,     TAILS1ER  ,    CAMA- 

lou.  Porte-faix,  crocheteur,  dont  le  métier 
est  de  porter  d'un  lieu  dans  uh  autre,  les 
ballots  de  marchandises  ou  autres  objets 
dans  l'intérieur  d'une  ville  ou  d'un  port. 

PORTA-FEYCH,  s.  m.  dg.  Voy.  Por- 
lafais. 

PORTA-FOUNDS,  s.  m.  (porte-fuuns); 
pouEBTA-rocNDs.  Barre,  porte-fond ,  ce  qui 
soutient  le  fond  d'une  cu\c,  d'un  tonneau. 

PORTA-FUELHA,  s.  m.  (purle-liiulUv; 
folerta-fuelua.  Po rte - fe uille ,  carton  plié 
en  ileux,  couvert  de  peau  ou  d'étoffe,  servant 
à  renfermer  des  feuilles  de  papier. 

PORTAGNA,  s.  f.  (pourlagne)  ;  four- 
tagka  ,  pourtada.  Une  portée,  jeu  d'enfant , 
ii  lion  de  se  porter  les  uns  les  uulres.  Gare. 

Éty.  V.  Port,  H. 

Pour  portée,  rentrée,  V.  Pourtada;  ponte, 
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la  quantité  d'œufs  qu'un  oiseau  fait  dans' une 
saison  ,  réussite  ,  produit  :  Faire  sa  pour- 
laijna  ,  remplir  sa  lâche,  produire  comme  à 
l'ordinaire.  A\ril. 

PORTA  HUILIER  ,  s.  m.  Porte-huilier. 

Les  plus  simples  sont  composés  : 

D'un  plateau  inférieur,  muni  de  trois 
pieds;  d'un  plateau  supérieur,  ayant  deux 
trous,  pour  les  flacons;  d'une  liye  qui  les 
traverse,  terminée  en  haut  par  une  poigne'e. 

PORTAIGDA  ,  s.  f.  (pourtàïgue)  ;  pour- 
taïga.  Aqueduc  hors  de  terre  et  soutenu  par 
un  mur  ou  par  des  colonnes. 

PORTAIRE  ,  Y.  Portur  et  Port,  R. 

PORTAIRIS  ,  s.  f.  (pourleius):  pour- 
teiris.  Porteuse  ,  femme  qui  fait  métier  de 
porter  des  marchandises. 

Ety.  de  portar  et  de  airis,  qui  porle.  V. 
Port,  11. 

PORTAL  ,    s.  m.   (pourtâl)  ;    pourtau  , 

POCBTAL,  POURTAL1EBA  ,  PORTAI.   Porta  maeS- 

tra ,  ital.  Portai,  port.  cat.  esp.  Portail, 
grande  porte  d'une  ville,  d'une  église,  d'une 
cour;  porle  cochère. 

Ety.  de  porta  et  de  al ,  probablement  dit 
pour  aut,  porle  élevée,  grande  porte.  Voy. 
Port,  R. 

PORTALET.s.  m.  (pourtalé)  ;  poubta- 
let,  pocrtaret.  Portaht  el  Puerlecila  ,  cat. 
Porticella  ,  ital.  Petil  portail ,  passage  assez 
large  et  \oùlé  qui  communique  d'une  rue 
à  une  autre. 

Ety.  de  portai  et  du  dira.  et.  V.  Port ,  R. 

PORTA-LICOTJR  ,  S.  m.  foeebta  OU 
poiARTA-LicouR.  Porte-liqueur,  ustensile  de 
table,  sur  lequel  on  pose  les  verres  à  liqueur 
el  les  carafons  qui  la  contiennent. 

Dans  un  porte  liqueur  on  nomme  : 

PIED,  la  partie  inférieur»  Je  la  lige. 

TIGE,  le  cylindre  perpendiculaire. 

POIGNÉE,  la    partie  inpérieorfl  de  la  tige. 

PLATEAU    lJiFERltUR,    celui  sur   lequel    posent  le. 

PLATEAU  SUPÉRIEUR,  «lui  qui  porta  les  écuancrurn. 
OUVERTURES,  les  trous  pour  les  flacons. 

PORTALIER  ,  IERA  ,  S.  vl  pourtalier. 

Porlaltr,  cal.  Portalero  ,  esp.  Portier,  ière, 
de  la  porte  d'une  ville. 

Éty.  de  la  basse  lat.  portanarius  ou  de 
portai  et  de  ier.  Y.  Port,  l\. 

PORTALIER,  IEIRA,  s.  (pourtalié, 
iéïre).  On  donne  ce  nom  dans  le  Bas- Limou- 
sin,  aux  personnes  dont  la  profession  est  de 
venir  des  campagnes  voisines  à  la  ville,  pour 
y  porter  les  menues  denrées,  comme  le  beur- 
re, les  œufs,  elc. 

Ety.  de  portar  et  de  ier,  par  le  change- 
ment de  r  en  /.  V.  Port,  R. 

PORTALIERA,  s.  f.  (pourtaliére)  ;  pour- 
taliera.  dl.  Pourporlail.  V.  Portau;  por- 
tière rideau  de  porle. 

Éty.  de  portai  et  de  icra.  V.  Port,  R. 

PORTA    MALIIUH      S.    m.  pouerta    OU 

pouarta  halhur.  Porle  malheur,  personne 
dont  la  compagnie  semble  être  funeste. 

PORTA-MAIMTEOU,  pouerte-marteou. 

valisa.  Porta  manto,  port.  Porte-manleau, 
valise  destinée  à  être  portée  à  cheval ,  ordi- 
nairement derrière  lecavalier,  ct  sur  lequel  ou 
dans  lequel  on  attache  le  manteau. 


POR 

On  donne  aussi  ce  nom,  à  une  tringle  de 
bois  munie  de  chevilles,  qu'on  fixe  à  un  mur 
pour  y  suspendre  les  manteaux,  les  habits, 
elc. 

PORTAMENT  ,  s.  m.  vl.  foutahid.  Por- 
tamento,  porl.  ital.  Portament ,  cat.  l'ousse, 
réussite,  conduite,  habitude,  coutume,  façon. 
Éty.  de  portier.  Y.  Port,  R. 
En  I.  m  sauté,  bon  état  du  corps. 
PORTA-MISSAU,  s.  m .  pooebta  OU  pooab- 
ta-missau.  Porte-missel,  petit  pupitre  pour 
le  missel. 

PORTA-MOSTRA,  S.  m.  pooebta,  ou 
rocARTA-uoccsTBA.  Porte- montre  ,  coussinet 
sur  lequeljjn  suspend  une  montre. 

PORTA-MOUCHETAS  ,  s.  m.  pooebta- 
«ottaiTA!.  L'orte-mouchettes ,  ustensile  de 
métal,  en  forme  de  jatte  oblongue,  sur  lequel 
on  pose  les  mouchettes  de  la  chandelle. 

Il  se  compose  principalement  du  ■plateau 
ou  fond,  cl  de  la  galerie  ou  rebord. 

PORTA-MOURTIER,  s.  Ci.  pooebta- 
mol'btier,  oahatodb.  Oiseau,  auge  de  maçon 
propre  à  transporter  !e  mortier,  l'aide  qui  le 
porte.  V.  Gumata. 

PORTA-MOUSQDETOUN,  S.  m.  pooeb- 
ta  ou  pocABTA-MousQKEToiN.  Porlc-mousque- 
ton,  espèce  de  crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au 
bas  delà  bandoulière  d'un  cavalier,  auquel  il 
accroche  son  mousqueton  pour  le  porter. 

PORT  AMER,  s.  m.  vl.  povbtameb.  Com- 
mis aux  portes  des  villes  pour  percevoir  les 
droits  d'entrée. 

Éty.  de  la  basse  lat.  porlanarius  ,  dérivé 
déporta.  V.  Port,  R. 

PORTANT,  ANTA,  adj.  (pourtán,  an- 
le);  poubtabt.  Portant, aute,  à  bout  portant, 
.  mal  portant. 
PORTANT-MORT.  adj.   vl.    Pestilen- 
ce publique. 
PORTA-OR,  s.  m.  Porlc-or,  espèce  de 
marbre  dont  le  fond  est  noir  ou  noirâtre, 
parsemé  de  veines  de  couleur  jaunes,   ayant 
la  couleur  de  l'or,  d'où  son  nom. 

PORTA   PAGEA,  S.  m.  POOEBTA  OU  POLAB- 

ta-pagea.  Porte-page,  morceau  de  papier 
fort  ou  plié  en  plusieurs  doubles,  sur  lequel 
le  compositeur  pose  les  pages  d'une  moyenne 
ou  petite  forme,  après  les  avoir  liées  avec  une 
ficelle,  pour  les  imposer  ensuite,  t.  d  'impr. 

PORTA     PECA       S.    m.    POOABTAOUrOtEB 

TA-rEÇA.  Porte-pièce  ou  emporte-pièce,  ins- 
trument qui  fait  un  trou  en  emportant  la 
pitre. 

PORTA-PLEN  ,  comm.  Porte-plein  , 
commandement  que  le  pilote  fait  lorsqu'il  voit 
que  le  limonier  serre  le  vent  de  tiop  près, 
Fai  portar  bon  plcn. 

PORTA-PRESSA.   s  m.  Porte-presse, 
meuble  de  relieur  et  de  papeli 
me  aussiàne  cl  qui  sert  à  porter  la  presse. 

PORTAR.  \.  a.  pourla);  pocbtab.  l'or- 
tare,  ilal.  Portai  .  port.  cat.  esp  l'orter, 
soutenir  quelque  chose  de  lourd  ,  de  pesant; 
adresser  un  coup, exprimer,  déclarer,  favori- 
ser, engager,  pousser,  produire,  elc. 

Eu.  du  lat.  portare  ,  m.  s.  ou  du  grec 
çoproi  [pbortos  ,  fardeau.  V.  Port,  M. 

Porta  li  soun  libre,  rapporte-lui  son  livre. 

L'un  portant  l'autre,  le  fort  portant  le 
faible. 

TOM.    II.    2"'    PARTIE. 
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Portar  lou  cor  sus  la  man,  avoir  le  cœur, 
sur  les  lèvres. 

Portar  entre  sas  brasses,  porter  à  bras. 
Oouportarazpas  en  paradis,  lu  ne  por- 
teras pas  le  péché  en  terre. 

Porlar-yrava,  d.  bas  lim.  terme  de  plon- 
geur, aller  au  fond  de  l'eau  et  en  rapporter  du 
sable. 

Portar-peiras ,  d.  bas  lira.  Lou  diable 
porta  peiras,  le  diable  s'en  mêle. 

Portar-bcl,  d.  bas  lim.  porter  de  beaux 
habils. 

Fai  portar  bel  à  sas  filltas  ,  il  fait  porter 
de  beaux  ajustements  à  ses  filles. 

Portar  las  broyas,  porler  la  culole  ,  on  le 
dit  des  femmes  qui  commandent  leurs  maris. 
Portar  à  tela  fina,  à  l'ori.  à  même,  por- 
ter à  chèvre  morte,  Casl.  V.  Cliamba-culiera. 
PORTAR,  v.  n.  (pourta)  ;  pocbtab  Etre 
posé,  être  soutenu,  atteindre  ;  être  enceinte, 
en  parlant  d'une  femme  qui  a  conçu,  la  ges- 
tation des  animaux. 

Se  porta  ben  que  quand  porta,  elle  n'est 
bien  portante  que  lorsqu'elle  est  enceinte. 
Éty.  V.  Port,  R. 

PORTAR  SE  ,  v.  r.  se  poobtar.  Porlar- 
se,  port.  Se  porler,  se  rendre  en  un  lieu,  être 
bien  ou  mal,  relativement  à  sa  saute. 

PORTARIA,  s.  f.   (pourtane)  ;  poobta- 
ria.  Portaria,  port.  Porterie,  vestibule,  ca- 
bane, hutte,  loge  de  portier. 
Ety.  V.  Port,  R. 

PORTAROUS  ,  adj.  (pourtarous),  d.  bas 
lim.  Se  dit  d'une  liqueur  ù  laquelle  on  n'a  pas 
laissé  déposer  sa  lie  ,  ou  qui  l'ayant  déposée, 
elle  s'y  est  de  nouveau  mêlée  par  l'agilalion 
qu'on  a  fait  éprouver  au  vase  qui  la  renfer- 
mait. 
Éty.  du  lat.poítií,  boisson.  V.  Pot,  R. 
PORTAS,  si.  pi.  (perles);  pauebtas 
Anar  per  portas,  mendier  son  pain  aux  our- 
les. V.  Porl,R. 

Aquelhome  es  per  las  portas,  d.  bas  lim. 
cet  homme  est  ruiné. 

PORTASELH,  s.  m.  vl.  Porte-seau. 
PORTAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (pourtá,  áde); 
pouriat.  Porté,  ée. 
Éty.  du  lat,  portâtes, m.  g.  Y.  Port, R. 
PORTATIF,  IVA.  adj.  (pourlalif,  ivc  ; 
pouBTATir.  Portatile,  ital.  Portatil,  esp  i  at. 
porl  Poi  tatif,  ive,  qu'on  peut  aisément  porter. 
Éty.  âe portât  et  de  if.  V.  Port,  R. 

PÓRTATIOU,  IOUVA,  adj.  (pourla- 
tiou,  îouve)  ;  poubtatiou.  Arbre  qui  se  i  harge 
ordinairement  de  fruit.  Aub.  V.Port,  R. 

PORTA-TOUMBADISSA,s.  I      porte 

toumbadisse) ,  d.  bas  lim.  Porte  couchée  sui 
une  ouverture,  à  rez-de-chaussée  ou  au  niveau 
du  plancher. 

PORTA  TRETS,  S.  m    pi   poibta  tb[,. 

sobdos.  Porte-trait,  petit  morceau  de  cuir 
plié  en  deux,  qui  sert  à  soutenir  les  traits  des 
i  lir\  aux  de  carri 

PORTAU.  V.  Portai. 

porta-vent, s.  m.  Porte-vent, tuyau 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
lesommier  de  l'orgue;  partie  de  la  musette 
par  où  l'on  fait  entrer  le  venl  at  et  un  soufflet; 
tuyau  de  la  lampe  de  l'émailleur, 

porta  viSTA,  b.  m  pouerle  viste  ; 
chaloo.  Lunette,  lunette  d'approche  ou  de 
longue  vue.   instrument  d'optique  composé 
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d'un  ou  de  plusieurs  tuyaux  et  de  deux  ou  de 
plusieurs  verres,  propre  à  grossir  les  objets 
éloignés, 

I  )ty.  de  pnurtar,  porler,  et  de  vista  ,  \  ue. 
qui  porte  la  vue,  sous  entendu  plus  loin. 

Dans  une  lunette  on  nomme  : 

Il  ÌAIX,  1rs  tubes  dans  lesqueb)  les  verres  son! 
PIED,  le  support scaU.nl  I.  lunette. 

OCUL.UI II  ,  ,,|civa. 

OBJECTIF,  die,,,,;  l„i  est  offoUe  ou  |.  „ 

toutue  tlu  cùic  ae  l'objet  qu'un  veut  observer. 
REPÈRE,  la  ligue  tracée,  cireiilairement   lui 

pour  iudicjuer  leur  degré  d'y  rrcrmre. 
FOYER,  le  point  où  les  i  .   réunissent 

CHAMP  ,  I,  .,.„,  ,,„■  L'on  p.    i  ,  |,  n  ,„,  ,„e  „.„.,„. 

Selon  de  La  Hire,  la  découverte  des  lu- 
nettes de  longue  vue  est  due  au  hasard.  Le 
fils  d'un  lunetier  d'Almaer,  nomme  Jacques 
Metius,  ou  plutôt  Jeab  Metzu  ,  de  Nord- 
Hollande,  tenant  un  jour  un  verre  convexe 
dune  mainet  un  verre  concave  de  l'autre, 
s'apperçut  qu'il  voyait  à  travers  ces  deux 
x  erres  les  objets  éloignés  beaucoup  plus 
distinctement  et  beaucoup  plus  gros.  Son 
père,  à  qui  il  communiqua  son  observation, 
renferma  ces  verres  dans  un  tube  noirci  et 
voilà  une  lunette  d'approche,  qu'on  nomma 
d'abord  lunette  de  Hollande  ou  de  Galilée. 

On  en  vit  à  Paris,  pour  la  première  fois , 
en  1609. 

En  1777,  Rochon  inventa  la  lunette  à 
micromètre,  qui  sert  à  mesurer  les  distances 
et  les  grandeurs  inaccessibles. 

Hook,  inventa  la  lunette  de  nuit,  dans  le 
XVII«">  siècle. 

La  lunette  périscopique, est  due  à  M.  Wol 
laston,  ellea  été  perfectionnée  en  1813,  pat 
M.  Cauchois,  opticien  de  Paris. 

La  lunette  polyalde,  qui  donne  à  volonté 
toutes  les  espèces  de  grossissements,  a  été 
inventée  en  1815,  par  M.  Cauchois. 

Les  lunettes  achromatiques  ,  sont  dues  a 
Dollon,  qui  en  fabriqua  en  1758. 

PORTA- VITRA,  s.  f.  Porte  vitrée. 

PORTA  VITRA,  s.  m.  Fléaux,  cadre 
que  les  vitriers  portent  sur  leurs  épaules  et 
dans  lequel  ils  mettent  les  vitres. 

PORTA-VOIX  ,  s.  m.  (pouérle-vois)  ; 
saiuiacaiva  Porte-voix,  instrument  en  forme 
de  trompette  pour  porter  la  voix  au  loin, 
d  nu  -"ii  nom. 

Le  prie  Kim  lier,  Samuel  Morland  .  Baron- 
net, anglais,  se  disputent  l'honneur  d'avoir 
inventé  cet  instrument,  qui  fut  connu  dès 
l'an  1671. 

Il  parait  que  les  Chinois  le  connaissent 
depuis  longtemps  et  que  les  Romains  se 
servaient  de  quelque  chose  d'approchant. 

PORT  D  ARMAS,  s.   m.   (por-d'àrmes). 

Porl-d'armes .  droit  de  porter  des 
autorisation  é<  rite  qui  y  aulorise. 

PORTEGUE  ,  s.  m.  Vl.  ronce,  pobcoe. 
cat.  esp.  port.  ital.  Portique  .  por- 
1 1"    cour,  passage,  vestibule. 

K(y.  dulat.porficu*.  V.  Port,  R. 

PORTEiRA  ,  s.  f.  (pourtèïre)  ;  p01«- 
i-oiba  (irossesse,  gestation.  Y .  Croussessa 
et  Port,  R. 

porteiris.  s.  f.  pi.  (porteiris  Nom 
qu'on  donne,  à  .Marseille,  aux  porteuses 
gém  ises. 
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PORTEE,  s.  ra.  vl.  Pot  tell,  cat.  Por- 
tillo  ,  esp.  Portélo  ,  port.  PorlMo  ,  liai. 
Guichet,  petite  porte,  porte  dérobée. 

Éty.  dira,  de  porta.  V.  Port ,  R. 

PORTEEA,  s.  f.  vl.  Porlclla,  ital.  Por- 
ieîa,  esp.  port.  Portalet,  cat.  Portelle, 
guichet.  .       .. 

PORTENIER,  s.  m.  vl.  Portier.  \oy. 
Portier  et  Port,  R. 

PORTER,  e.  m.  vl.  Porteiro  ,  port. 
Porter,  cat.  Portero ,  esp.  Portière,  ital. 
Portier!  V.  Portier  et  Port,  R. 

PORTESOL,  V.  Portissot. 

PORTETA ,  s.  f.  (porléte)  ;  pocrteta. 
Portinha,  port.  Porteta  ,  cat.  Puertecita  , 
esp.  Porticina  ,  ital.  Dim.  de  porta  ,  petite 
porte.  V.  Port,  R.  «,„,„■ 

PORTEO,  s.  m.  vl.  Porte.  V.  Porta  et 
Por«,R.  „    ,.         . 

PORTI,  s.  ra.  (pórti),  d.  m.  Porhc,  cat. 
Portico,  esp.  ital.  port.  Portique,  grande 
porte  de  basse  cour  ,  ou  portail  de  ville. 

Éty.  du  lai.  porticus,  m.  s.  V.  Port,  R. 

PORTIER,  IERA,   s.  (pourlie  ,   îere)  ; 

POCBT.EB,     POURTAL.EB  ,     POORTEY.     PortlCre, 

ital  Portero,  esp.  Porteiro  ,  port.  Porter , 
cal.  Portier,  ière ,  personne  commise  a  une 
porte  pour  la  garder,  l'ouvrir  et  la  fermer; 
l'un  des  quatre  ordres  mineurs. 

Éty.  de  porta  et  de  ier,  ou  du  lat.  porta- 
rius.  V.  Port,  R. 

PORTIERA ,  s  f.  (pourliere)  :  poubtieba. 
l'orlicra,  ital.  Porlillo ,  esp.  Portinhola, 
porl  Portière  ,  ouverture  d'un  carrosse  par 
où  l'on  y  entre  et  d'où  l'on  sort;  religieuse 
qui  a  soin  de  la  porte;  rideau  de  porte.  V. 
Port,  R.  .     ,. 

PORTIQUE,  s.  m.  (pourtique)  ;  pour- 

T.CO,    ABCAOAS  ,    POCBT.QOE.    POT liCO  ,\\a\  .  CS|). 

port.  Partie  ,  cat.  Portique,  espèce  de  galerie 
avec  arcades,  sans  fermeture  mobile,  où  l'on 
se  promène  à  couvert. 

Éty.  du  lat.  porticus,  m  s.  V.  Porl,  R. 

PÓRTISOOO  ,  s.  m.  (pourtissòou)  ;  for- 

TISSEOU  ,  POBTISSOKK  ,  POBTISSAT  ,  PORTANEL  , 
POBTAI.OCN,       POURTlSSOOC.         GuÌCllOt,       petite 

porte  qui  s'ouv  re  dans  une  plus  grande. 
Éty.  déporta.  V.  Port,  R. 
Porlissoou  d'un  envanl,  abattant,  volet 
ferré,  par  le  haut  qui  s'élève  ou  s'abaisse,  pour 
donner  plus  ou  moins  de  jour  aux  boutiques. 
PORTOCOLO,  Alt.  de  Protocolo,v. cm. 
PORTUGAL,  s.   et  adj.   vl.  pobtogals. 
Portugais. 

PORTS,  s  m.  vl.  roBTz.  Montagnes  en 
général  :  Los  ports,  nom  populaire  des  Py- 
rénées dans  les  provinces  ,  soit  françaises  , 
soit  espagnoles ,  voisines  de  ces  montagnes. 
Portz  de  Lombardia,  les  Alpes. 

PORTUGAL*,  s.  f.  (pourtugàle)  :  poob- 
tugala.  Nom  qu'un  donne,  à  Marseille,  a  la 
voirie.  V.  l'rad  batalhier. 

Éty.  L  endroit  qui  fut  destiné  à  la  voirie 

portait  le  nom  de  p< -galle,  corrupl.de 

portus  gallicus ou  áeporta-gallica. 

PORTUGUES,  ESA,  s.  et  adj  [pour- 
togui  s.  ése)  ;  Portuguez ,  eza  ,  port.  Portu- 
<jues .  cat.  esp.  Porlut/hcse,  ital.  Portugais, 
aise, qui  est  du  Portugal. 

PORTULACA,s.  I.  vl.  Pourpier.  Voy. 
Bourtoulaigua. 
Étv.  du  lut.  porlulaca,  ra.  s. 
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PORTUR  ,  s.  m.  (pourtùr)  ;  focrtcr. 
Portalore  ,  ital.  Portador  ,  esp.  port.  cat. 
Porteur ,  celui  qui  porte  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  d'un  homme  qu'on  envoie 
pour  porter  une  nouvelle  ou  faire  une  com- 
mission particulière,  et  pour  les  porteurs  de 
chaise.  V.  Porta-fais  et  Port,  R. 

PORTUR-DE  COUNTRENTAS  ,  s.  m. 
pr.  mod.  Porteur  de  contraintes  ,  celui  qui 
notilie  aux  contribuables  en  retard,  les  con- 
traintes décernées  par  le  percepteur  ou  le  re- 
ceveur des  contributions.  .  , 

Le  service  de  ces  agens  a  été  régularise 
par  l'arrêté  du  gouvernement,  du  16  thermi- 
dor, an  8. 

PORTUSA,  s.  f.  (pourlùse)  ;  foortosa, 
pooBTAiBis.  Porteuse,  celle  dont  le  mèlier  or- 
dinaire est  de  porter  des  fardeaux.  V.  Port, 
Rad 


PORYSA  .  s.  f.   d.  vaud.  Pite,  petite 
monnaie.  V.  Pila. 

POS 


POS,  pou,  pooos,  focs,  faos,  radical  pris 
du  latin  ponere,  pono,  positum,  poser,  pla- 
cer, mettre,  asseoir. 

De  positum  .  supin  ,  de  ponere  ,  par  apoc. 
posil;  d'où  :  Posit-ion,  Coum-posilion,  De- 
position,  Dis -position,  I m-position  ,  Ex- 
position, Op-position  ,  Pre-position ,  Sup- 
position, Trans-position;  par  la  prononcia- 
tion de  o  en  oit  :  Pousilion,  etc.,  etc.  ;  Posit- 
io,  Pe-posUio,  Op-posilio,  Coum-positour, 
De  posil,  De-posit-ari,  Posit-if,  Posit-iva, 
Positiva-ment. 

De  pont,  par  la  suppression  de  i,  post; 
d'où:  Dis  post,  Post-a  ,  Poslar ,  Post-at, 
Riposta,  Ripostar,  Em-posl,  Post-e, Post- 
ulant, Poslul-ar,  Posl-ura,  Im-post,  1m- 
postur,  lm-poslur-a  ,  Compost-ier  ,  Cotn- 
posl-ur,Im-post-a,  Post-ilha,  A-post-ilha, 
A-postilh-ar,  Dis-post,  Post-agna. 

De  post,  par  la  suppression  de  t ,  pos  ; 
d'où  :  Pos-a,  De-pos,  Pos-ar,  Coumposar, 
De-posar,  Dcs-coum-posar,Dis-posar,  Im- 
pos,  Imposar,  Re-coum  posar,  Pre-posar, 
Pro-posar,  Sup-posar,  Trans-posar,  Ex- 
posar,  Posai,  Dis-posat,  In- disposât,  Re- 
posai, Opposai,  Sup-posat,  Exposai. 

De  pos ,  par  le  changement  de  o  en  diphton- 
gue ou,  la  plupart  des  mots  en  Posil,  Post 
ou  Pous. 

De  pos,  par  le  changement  de  o  en  di- 
phthongue  oou,poous;  d'où:  Poous-ar,  En- 
tre-poousar,  Re-poousar.clc. 

Depoi,  par  le  changement  de  o  en  di- 
phthongue  au.paus;  d'où  :  Per-paus,  Per- 
pausa-ment,  Rc-paus,  Pre-paus,  Re-paus- 
adour'  Rc-pausar,  Re-paus-at,  et  la  plu- 
part des  mots  en  Pos. 

De  ponere  ,  par  apoc.  poner  ;  d'où  :  Es- 
paner. 

De  poner,  par  la  suppression  de  er,  pan; 
d'où  :  Pan-cnt,  Pancnl-es,  Cam-pon-cdar. 

De  ponere,  par  la  syncope  de  t  du  milieu, 
punie  ,  et  par  l'interposition  de  d, pondre; 
d'où  :  Punie,  Pondre,  A-pondrc ,  Corn- 
pondre. 

De  pondre,  parla  suppression  de  rc,ponâ"; 
d'où  :   l'ami  ui.  Ap  jiaiid-allia. 

De  pos,  posil,  post,  poudr  et  pond,  par 
le  changement  de  p  en  b,  bos,  bosit,  bost, 
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bondr ,  bond:  d'où:  Re-bondre  ,  Re-bost< 
Re-bosl-eri,  Re-bond-at. 

De  post,  par  le  changement  de  p  en  v, 
vost;  d'où  :  Pre-vosl ,  Prevosl-at  ;  par  le 
changement  de  p  en  b,  bost;  d'où  :  Pre-oost, 
Prcbost-al. 

Depon,  par  l'addition  du  f,  final  eupho- 
nique, pont;  d'où  :  Pont-ar  ,  Pont-iar  , 
Pont-ou. 

POS,  s.  m.vl.  Porte,  poterne.  V.  Porta. 

Éty.  du  lat.  poslis.  m.  s.  V.  Post,  R. 

POS,  s.  m.  vl.  Puits,  V.  Pous  et  Pous, 
R.  Kepos,  V.  Repaus,  tu  peux. 

Poscan,  qu'ils  ou  qu'elles  puissent. 

POS,  s.  f.  d.  baslim.  Post,  cat.  Planche. 
V.  Plancha. 

Vo  talluus  sount  oôu  pra,  qu'es  aoutour  Je-  Beuucaiié, 
tels  cabaueus  Je  pos  cju'eu  fierou  je  fan  laue. 

Pos  de  canoun,  bois  de  fusil. 

Pos  defelia,  planches  minces  pour  des  ou- 
vrages légers. 

Pos  de  l'estoumac,  sternum,  os  qui  forme 
la  paroi  antérieure  de  la  poitrine. 

Pos  motieira,  ustensile  de  cuisine  sur  le- 
quel on  hache  les  viandes.  V.  Chaplaire. 

POS,  s.  m.  dg.  Poireau.  V.  Porre. 


Mou  ailh,  mascebos  émous  pos. 

D'Astros. 

POS,  conj.  vl.  Pois,  puisque,  Y.  Peique; 
puis,  après,  vl. 
Éty.  du  lat.  post. 

POS,  PUS,   POIS.    PCEIS.    PDOI9,   DEPOIS,     FOI- 
SAS,  adv.   et  conj.  vl.  Puis  ,   après  ,  depuis  , 
depuis  que,  puisque.  V.  Puis. 
Éty.  du  lat.poit. 
POSC.vl.  V.Pttir. 

POSCHABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Possible. 
V.  Poussible  et  Pouss,  R. 
POSCHENS,  adj.  vl.  Puissant. 
Éty.  du  lat.  polens.  V.  Puissant  et  Pouss, 
Rad. 

POSCOLADA ,  s.  f.  (poscolade),  dl.  Eclat 
de  rire.  V.  Cacalas. 
POSDEMA,  s.  f.  vl.  Aposteme. 
Éty.  VU.  de  Poustema,  v.  c.  m. 
POSESIR,  d.  vaud.  Posséder.  \  .  Pous- 
sedar  et  Poussed,  R. 

POSICIO,  vl.  V.  Position. 

POSITIF,  1VA,  adj.  (pousitif,  ive);  rt- 

Tir    constant,  segbb,  POUSinr      PoSli ira,  liai . 

esp  port.  Positiu,  cat.  Posilif,  ive,  certain. 
constant,  assuré,  il  se  dit  aussi  par  opposi- 
tion à  arbitraire  et  à  figuré  ;  en  gram.  il  est 
l'opposé  de  négatif. 

Éty.  du  lat.  positious,  m.  s.  V.  Pos,  K. 

POSITIO,  \1.  V.  Position. 

POSITION  ,  s.  f.  (pousitie-n)  ;  focs.tiek, 
po«*.t,on  Pusizionc,  ital.  Posiaon,  esp.  i  0- 
ticôto  port.  Posició,  cat.  Position,  point  ou 
un  lieu,  une  chose  quelconque  est  placée; 
terrain  choisi  par  les  troupes  pour  résister J 
l'ennemi ,  circonstance  ou  1  on  se  trouve, 
moulement  parlant,  attitude,  pose,  en  pein- 
ture, situation.  v 

Éty.  du  lat.  posilionis,  gén.  de  positio.  v  . 

'''pOSITIU,  IVA.  adj.  vl.  V.  Posilif. 

POSITIVAMENT,  adv.  (pousitivamcin); 
Po.mx.vA^T.  Positivamenle,  ital.  esp.  porl. 
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Positivement .  d'une  manière  positive,  cer- 
taine. 

POSSA,  s.  f.  vl   Mamelle.  V.  Poussa. 

POSSAS,  s.  f.  pi.  vl.  Mamelles.  Voy. 
Poussa. 

POSSECIO,  vl.  V.  Poussession. 

POSSEDAR.  vl.  V.  Pousscdar. 

POSSEDIR.   v.   a.  Vl. POSSEZIR.  POSSESS1R. 

Posseir  ,  cat.  Poseer  ,  esp.  Possuir  ,  port. 
Possedere,  ital.  Posséder.  V.  Poussedar. 

POSSESIA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pourpos- 
sesial,  possède.  V.  Poussedat  et  Poussed , 
Rad. 

POSSESSIO.  et 

PO^-aJSSION  ,  vl.  V.  Poussession. 

POSSESSIR,  v.a.  vl.  Y.  Pousscdar  et 
Poussed.  R. 

POSSESSIU,  IVA,  adj.  vl.  V.  Pousses- 
rif. 

POSSESSO  ,  s.  m.  anc.  beam,  V.  Pous- 
sessour  et  Poussed.  R. 

POSSESSOIRO  .  s.  m.  (poussessuire)  ; 
pocsiessocaro.  Possessoire,  droit  de  possé- 
der, possession  ;  adj.  action  possessoire,  celle 
par  laquelle  on  tend  a  être  maintenu  dans  la 
possession  d'une  chose. 

POSSESSOR,  vl.  V.  Poussessour. 

POSSESSORI ,  s.  m.  vl.  Lou  possessori. 
la  possession.  V.  Poussession  et  Poussed, 
Rad. 

POSSEZEYRE,  V.   Possezidnr. 

POSSEZIA.  vl.  Il  ou  elle  possédait. 

POSSEZIDOR.  s.  m.  vl.  Possesseur.  V. 
Poussessour  et  Poussed,  R. 

POSSEZIR,  v.  a.  vl.  Posséder.  V.  Pous- 
sedar et  l'oussed,  R. 

POSSEZIR.  vl.  V.  Possedir. 

POSSIBILITAT  .  vl.  Y.  Poussiiilitat. 

POSSIBLE,  vl.  Y.  Poussiblc. 

POSSIL ,  s.  m.  vl.  Toit  à  cochons.  Voy. 
Pore»,  R. 

POST,  poj,  poost,  radical  pris  du  latin 
poslis.  poteau,  jambage  de  porte,  porte,  et 
probablement  planche. 

De  poslis,  par  apoc.  post;  d'où  :  Posl , 
Post-an,  Post-nt.  Posl-elhas,  Post-il. 

De  post,  par  la  suppression  de  t,  pos;  d'où: 
Pns  ,  Poues  .  Pousl-al ,  Poust-an,  Poust- 
elhas,  Poust-al,  l'oust-ela,  Poustodi,Pout- 
eou. 

POST  ,  s.  m.  (pós)  ;  po»,  pofTi.  posiEs,  au 
pl.dl.  foii,  cat.  Poste,  esp.  port.  Planche, 
ais.  V.  Taulael  Plancha. 

Ély.  du  lat. postis.  V.  Posf,  R. 

l.a  ridopasso  coumo  un  zeslo, 
Piei  de  que  nous  foou  quatre  pos. 
Aubanel. 

En  vl.  pilier,  poteau. 
POST.  adj    el  p.  vl.  Pondu;  il  ou  elle 
met,  pond  Y.  Pos.  R. 
posta,  s  l.   poste);  Pos ta,  esp.  Post, 

relt.  Poste  aux  lettres,  bureau  dans  lequel  OD 
reçoit  el  distribue  les  lettres,  on  ledit  égale- 
ment de  l'administration  en  général. 

D  ipi  -M  Gouin,  l'établissement  des  pos- 
tes en  France,  date  du  mois  de  juin  1464, 
sous  le  régne  de  Louis  \|  ;  le  gouvernement 
profita  des  relais  el  messagers  qui  avait  éta- 
blis l'université  de  Paris,  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  au  moyen  desquels  elle 
entretenait  des    correspondances    aux    les 
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familles  qui  y  envoyaient  leurs  enfanls.  V. 
Essai  Historique  sur  l'établissement  des  pos- 
tes en  France,  par  l'auteur  cité,  in  4°  18-23. 

La  petite  poste,  à  Paris,  fut  imaginée  par 
Chamousset,  en  1759. 

Posta,  relais  de  chevaux  établis  sur  les  rou- 
tes, lieu  où  logent  les  postillons,  espace  que 
parcourt  dans  chaque  course  un  cheval  de 
poste,  qui  est  ordinairement  de  quatre  mille 
toises  ou  8  mille  mètres,  environ. 

Ély.  du  lat.  posta. 

Dans  son  expédition  contre  les  Scythes, 
vers  l'an  500  et  530,  avant  J.-C.  Cyrus  éta- 
blit des  stations  le  long  des  grands  chemins, 
qu'on  peut  considérer  comme  des  postes. 

Charlemagne ,  souverain  de  l'Italie,  de 
l'Allemagne  et  d'une  partie  des  Espagnes, 
établit  trois  postes  publiques  pour  aller  et 
venir  dans  ces  trois  provinces,  d'après  Julia- 
nus  Tabœlius,  cite  dans  l'Ency.  Ces  établis- 
sements se  perdirent  et  ne  furent  rétablis  que 
par  Louis  XI. 

La  distanee  qu'on  appelle  lieu  de  poste  est 
composée  de  4.000  mètres  ou  4  kilomètres, 
la  poste  est  formée  de  deux  ce  ces  lieues:  les 
relais  appelés  postes,  sont  ordinairement  çcar- 
tinsdes  autres  d'une  à  deux  postes, 
plus  ou  moins,  selon  les  localités.  Ces  relais 
sont  la  propriété  des  maîtres  de  poste  qui 
s'engagent  à  fournir  au  public  des  chevaux, 
à  toute  heure  de  la  nuit  comme  du  jour,  et 
en  tout  temps  moyenant  le  prix  d'un  franc 
cinquante  centimes  par  cheval  et  par  poste. 

On  nomme  : 

PORTEUR,   le    cbe.al  al.etc  J  une  voilure  que   te  postil- 

Ion  mini*. 
H  ULLET,  eelui  qui  en  entre  les  brancard», 

POSTA  ,  s.  f.  vl.  Alt.  de  poestat.  podes- 
tat, pouvoir.  V.  Poder  et  Pouss,  R. 

POSTA  .  s.  f.  (poste)  ;  poosta,  dl.  La  pon- 
te des  oiseaux,  la  pousse  des  arbres.  Voy. 
Pos.  R. 

POSTA  A,  adv.  (à  poste);  a  pocesta 
Exprès ,  à  bien ,  favorablement,  commodé- 
ment. 

Ety.  de  l'esp.  aposta,  m.  s. 

POSTAN.  s.  m.  (poustan),  dl.  pocsta*. 
Terme  collectif,  par  lequel  on  désigne  les 
planches  en  général.  Y.  Lou  pouslan. 

Éty.  de  post  et  de  an.  Y.  Pust.  R. 

PÓSTAR  ,  v.  a.  (pousla)  ;  poustar.  Pos- 
tur.  esp.  porl.  Poster,  placer  dans  un  poste, 
aposter.  placer  pour  observer. 

Éty.  de  poste  et  dear.  V.  Posl.  R. 

POSTAR  SE  ,  v.  r.  Se  poster,  se  mettre, 
se  placer  dans  un  lieu  pour  observer,  pour 
attendre. 

POSTAT.  ADA,  adj.  et  p.  fpouslá,  âde  . 
portât.  Poslado  .  |nirt.  Posté,  ée ,  placé 
exprès  pour  attendre. 

Ély.  de  poste  et  de  al,  mis  au  poste.  \  oy. 
Pos.  R. 

POSTAT,  s  m.  vl.  Lambris,  cloison,  pa- 
lissade. 

Éty.  du  lat.  potlis.  V.  Posl,  R. 

postdata,  >  f.  (postdate  ;  Postdata, 
cat.  Posdatu,  esp.  Postdate,  date  postérieure 
à  la  vrai. 

POSTDATAR,  v.a.  (post-dalá).  Post- 
dater, dater  un  écrit  d'un  temps  postérieur  à 
celui  où  il  a  été  écrit. 
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POSTAT,  vl.  X.Potestat. 

POSTAT,  s.  m  vl.  Palissade,  cloison 

Ety.  de  la  basse  lat.  postatum,  m.  s. 

POSTE,  s.  m.  (posté)  ;  posto.  Poslo , 
ital.  port.  Pucsto,  esp.  Poste,  terrain  où  l'on 
place  un  certain  nombre  d'hommes,  pour  y 
rester  el  s'y  fortifier,  pour  combattre  l'enne- 
mi, lieu  où  l'on  place  un  factionnaire,  d'où 
un  chasseur  attend  le  gibier;  place  où  l'on  a 
quelque  devoir  à  remplir. 

Ety.  du  lat.  posilus.  m.  s.  V.  Pos,  lî. 

POSTEGEAR,  v.  n.  (poustedja)  ;  pois- 
tecear.  litre  en  course,  faire  des  commis- 
sions, aller  d'un  lieu  à  un  autre. 

POSTEL,  s.  m.  vl.  Poteau. 

POSTELA,  vl.  Petite  planche.  V.  Pos- 
telhas. 

POSTELHAS  ,  s.  f.  pi.  (poustéilles)  ; 
pocsteluas.  dl.  Postelas,  cat.  Des  atelles 
pour  maintenir  des  membres  dont  les  os  ont 
été  fracturés.  V.  Estelas. 

Éty.  de  post,  planche  ,  et  du  dim.  elhas. 
Y.  Posl,  R. 

POSTELLA  ,  vl.  V.  Pustula. 

POSTEMA,  s.  f.  vl.  Postema,  anc.  cat. 
esp.  port.  ital.  Apostème.  V.  Pouslcma. 

POSTEMOS,  adj.  vl.  V.  Poustemous. 

POSTEMOZ,  vl.  V.  Postcmos. 

POSTERITAT.s.  f.  (pouslcrilà)  ;  pocs- 
teritat.  Posterità,  ital.  Postcridad ,  esp. 
Posteridade,  port.  Poslerital,  cat.  Postérité, 
suite  des  descendants  d'une  même  origine, 
les  hommes  qui  vivront  par  rapport  à  ceux 
qui  ont  vécu. 

Éty.  du  lat.  posteritalis,  gén.  de  posteri- 
tas,  fait  de  poslerius,  après,  et  de  ital,  ce  qui 
viendra  après. 

POSTERLLA,  s.  f.  vl.  Posticrla  ,  ital. 
Poterne,  petite  porte. 

POSTIER,  s.  m.vl.  Polit  pain,  sorte  de 
redevance  que  percevait  le  p<iusticr  ou  gar- 
çon  du  four.  V.  Fournagea. 

POSTIL,  s.  m.  (ponstil) .  et  impr.  vocs- 
iii..  dl.  Hachoir.  V.  Talhadour. 

Éty.  de  post.  planche.  V.  Post,  R. 

PÓSTILLAR,  v.  a.  vl.  Poslilar  ,  esp. 
Postillar,  port.  Poslillare,  ital.  A  posl  Hier, 
annoter.  V.  Aposlilhar. 

POSTOLI,  s.  m.vl.  Pape. 

Éty.  du  lat.  apostolus ,  apôtre. 

FÓSTOT,  s.  m.  d.  vaud.  Lieu,  cité, 
place  :  I."  ti  rs  non  es  postât ,  del  purç/atori 
seuma  ,  le  troisième  ne  se  trouve  pas. 

POSTOURISSA ,  s.  f.  (poustourisae),  d!. 
Boulangère, 

Éty.  Alt.  de  Pastourissa.  V.  Past  ,R. 

POST-SCRIPTUM,  s.  m.  (posl-scnp- 
imii  :  p  ».  Post-scriplum,  ce  qu'on  ajoute 
au  bas  d'une  lettre ,  d'un  mémoire  après  la 
signature. 

i  ly.  Mots  latins  conservés  signifiant, posl, 
après,  et  sa  iptum  .  cent. 

POSTULANT.   ANTA,  s.   (pnuslulan, 

ante)  ;  pocstulam  Postulante,  ital,  esp.  port. 

Postulant,  ante,  qui  postule,  qui  se  met  sur 

les  rangs  pour  obtenir  une  place,  un  em- 
ploi ,  etc. 

Ély.  du  lat.  po.itulantis ,  gén.  de  postu- 
lant .  m.  s.  V.  Pos  .  R. 

POSTULAR,    V.    a     (pOIlStllIà)  :   poiît.  - 

lab.  Postulât, esp.  port.  cat. Postulare, ital. 
Postuler  ,  demander  avec  instance. 
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Èly.  du  lat.  postularc ,  fait  de  poslum  , 
contr.deposciium.suppr.de  posccre,  de- 
mander. V.  Pos .  15. 

POSTULOS,  adj.  vl.  fostcloz.  Pustu- 
leux ,  couvert  de  pustules. 

POSTULOZ,vl.  V.  Poslulos. 

POSTURA.S.    f.   (pOUStÙre);   poesteba. 

Postura,  ital.  esp.  port.  cat.  Posture,  altitude 
du  corps. 

POSTURA,  s.  f.  (  pouslûre)  ;  attitoda  , 
poesteba.  Postura,  ital.  esp.  port.  Posture  , 
position  du  corps  plus  ou  moins  éloignée  de 
son  habitude  ordinaire. 

Éty.  du  lat.  positura ,  m.  s.  V.  Pos  ,  R. 

Taisa  ti  pouslura ,  tais-loi,  maussade. 

POT 

POT,  foct,  radical  pris  du  lai.  polus , 
boisson  ,  dérivé  du  grec  tojoi  (poô),  iousité, 
dont  -'vu  (pinô) ,  boire  ,  emprunte  quelques 
temps  ;  d"où  :  — OTTjp  (polêr) .  vase  dans  lequel 
on  boit;  et  le  lat.  polio  ,  potion. 

ht  polus,  par  apoc.  pot  et  pou*,  par  le 
changement  de  o  en  ou;  d'où  :  Pot,  Pol- 
arr  ada  ,  Pot-arr-as,  Pol-assa  ,  Potass- 
ium, Pot-ct,  Pot-i ,Pol-ier ,  Des-pot-ar , 
Ponl-ablc ,  Ponl-ada  ,  Ponl-agi,  Ponlag- 
icr ,  Pont-in-can , Pont-in-cansa  ,Pont-ion, 
Ri-bot-a,  Ri-bol-ar,  Ri-bot-ur,  Ri-bout- 
aire. 

POT,  2,  poet,  Fooss,  railical  dérivé  du 
basque  pot,  baiser;  poccyn  ,  en  gallois, 
pocq,  en  bas  breton;  et  pog ,  en  irlandais, 
bouche. 

De  pot  :  pot  et  pont .  par  le  changement  de 
o  en  ou  ;  d'où  :  Pot ,  Pot-a,  Pot-arra  .  Pot- 
cn-V  er  ,Pol-iqucyar ,  l'ol-ot,  Pol-on,  Pont, 
Es-poul-ar ,  Es  poule il-ar ,  E s pouterl-at , 
Rc-pout-cgar,  Ponl-oun,  Pouloun-a ,  Pou- 
toun-ar,  Poutoun-egcar ,  Poutoun-ct. 

POT,  s.  m.  (pu);  Pote,  port.  esp.  Pot, 
cat.  Pot,  vase  de  terre  ou  de  métal,  destiné 
à  contenir  quelque  liqueur,  quelque  plan- 
te, etc. 

Kty.  du  lat.  potus,  boisson.  Y.  Pot,  R. 

Pot  à  fleurs,  pot  propre  à  mettre  des 
fleurs. 

Pot  de  /leurs  ,  pot  où  il  y  a  des  fleurs. 

Pot  à  confitures  .  pot  l'ait  pour  mettre  des 
confitures. 

Pot  déconfitures,  pot  rempli  de  confilurcs. 

Pot  à  l'eau  ,  et  non  pot  à  eau. 

POT,  s.  m   vl.  L'action  de  boire. 

Ely.  du  lat.  potus,  boisson. 

POT,  d.  bas  lim.  et  vl.  Il  ou  elle  peut. 

V.  Poou. 

POT,  s.  m  (pot),  ,11  ci  béarn.  Lèvre, 
bouche,  baiser.  Voy.  Ilouca,  Raisar  et 
Poutoun. 

Ely.  du  basque  pot,  baiser  V.  Pot,  R.  2. 

POT,  «.  m.  vl.  Puits.  V.  Pons,  R. 

POT,  s.  m.  (póí),dl.  Livre.  V.  Poul  et 

Pot,  a.  2. 

Uailar  sul  pnt  esquier,  mater,  humilier. 

Rire  suspots  de  quaucun  ,  rire  au  nez  de 
quelqu'un. 

Ce  mot  signifie  aussi  quelquefois  ouver- 
ture. 

POT-de-chambua,  s.  m.  .iiiiv  Pot  de 
hambre,  vase  de  nuit.  Cet  ustensile  était 
connu  des  anciens  qui  les  faisaient  en  verre. 
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On  en  voit  d'antiques  à  Portici ,  trouvés  dans 
les  ruines  d'Herculanum  et  de  Pompeia;  on 
en  faisait  encore  usage  en  Italie,  du  temps  de 
Winckelmann.  V.  ses  lettres  sur  les  décou- 
vertes d'Herculanum ,  etc. 

POTA,  S.  f.  (pôle)  ,dl.  roi  me,  poeepa. 
Nom  que  porte ,  aux  environs  de  Montpellier, 
le  poumon  de  mer  de  Rondelet ,  la  méduse  de 
mer  de  Linneus ,  la  gelée  de  mer  de  Réaumur, 
espèce  d'ortie  de  mer  errante  qui  se  soutient 
à  Deur  d'eau  ,  et  qui  a  la  forme  d'un  cham- 
pignon ou  d'un  parasol  ,  Mcdusa  pulma. 

POTA,  s.  f.  (pote),  d.  bas  lim.  Loue. 
V.  Pot, 

Far  las  potas,  avancer  les  lèvres  ;  faire  la 
moue  ;  Faire  la  labra  ,  d.  m. 
Éty.  dépôt,  baiser.  V.  Pot,  R.  2. 
POTA  ,s.  f.  (pôle).  Un  des  nomslangued. 
du  thym.  V.  Faligoula. 
Éiy.  depoia  ,  lèvre.  V.  Pot,  R.  2. 
Plante  qu'on  porte  aux  lèvres. 
POTA-DE-iEBRE,  s.  f.   ( pôle-dé- lèbre )  ; 
poTA-rtNDDDA  ,  d.  bas  l î m .  Rcc- de-lièvre.  V. 
Bec-dc-lebre  et  Pot,  R. 

POTABLE,  ABLA,  adj.  (poul.iblé, aille); 
Polabile ,  ital.  Potable .  esp.  Potavel ,  pori. 
Potable  ,  qu'on  peut  boire. 

Ely.  du  lat.  potabilis,  de  pot,  ou  potus  , 
boisson,  et  de  abilis  ,  propre  à  être  bu.  V. 
Pot ,  15. 

POTADA,  s.  f.  (poulade).  Potée,  ce  qui 
est  contenu  dans  le  moule  d'un  fondeur  ;  ce 
que  contient  un  pot. 

Ely.  de  pot  et  de  ada,  pot  fait,  pot 
rempli.  V.  Pot,  R. 

POTAGE  ,  (potadge)  ,  et 
POTAGI  ,  s.  m.    (pouladgi);  Potage, 
esp.  Potagem  ,  port.  Ragoût,  en    général. 
Le  potage,  proprement  dit,  porte  le  nom 
deSoupa  ,  v.  c.  m.  en  provençal. 

Per  tout  poutagi ,  pour  toute  ressource. 
Ely.  de  pont ,  pot ,  et  de  agi ,  fait  dans  le 
pot,  dans  la  marmite.  V.  Pot.  H. 

POTAGI ,  s.  m.  (pouladgi);  poutagi.  Po- 
tage ,  esp.  Potagem,  port.  Potage,  cat.  Po- 
tage ,  soupe. 
Éty.  de  pot  et  de  agi ,  fait  dans  le  pot. 
PÒTAGIER,  s.  m.  (poutagié).  Pota- 
ger, foyer  de  cuisine  élevé  à  hauteur  d'appui 
sur  la  plate-bande  duquel  sont  des  rechauds 
scellés  où  l'on  fait  cuire  les  ragoûts. 

Ely.  de  poutagi  et  de  la  lerm.  mult.  ier . 
lieu  où  l'on  fait  les  potages,  les  ragoûts  ,  où 
l'on  met  les  pots.  V.  Pot ,  R. 
POTABIA,  s.  f.  vl.  Poterie. 
POTARRA  .  s.  f.  (poul.irre)  ;  pocTAnm  , 
poetarba.  Grosse  lippe  ;  terme  injurieux. 
Sativ. 

Éty.  de  pot,  lèvre.  V.  Pot,  R. 
POTARRADA  ,  s.  f.  (  poniarrade);  ror- 
taoa.  Polée  .  plein  un  pot  de  chambre  ,  V. 
Passares  ;   plein  une  marmite ,  dépôt  de  li- 
queurs. V.  Créa. 

Ely.  de  poutarra  ,  pour  gros  pot ,  et  de 
ada,  gros  pot  plein.  V.  Pot,  R. 

POTARRAS  ,  s.  m.  (ponlarras)  Grand 
broc  de  v  in  ,  grand  vase  plein  d'un  liquide 
quelconque  ;  c'est  aussi  un  terme  injurieux 
qui  désigne  un  ivrogne. 

Ely.  de  poutarra  et  de  la  term.  augm.  et 
dépress.  as.  V.  Pot,  R. 
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POTASSA,  s.  f.  (potasse)  ;  Potassa,  cat. 
ital.  port.  Potasa  ,  esp.  Potasse  ,  alcali  végé- 
tal ,  protoxyde  de  potassium  des  modernes; 
oxyde  métallique  composé  de  20  d'oxygène, 
sur  100  de  potassium ,  qu'on  retire  de  la 
cendre  des  végétaux. 

Ety.  de  l'ail,  potasche,  cendre  de  pot  , 
parce  que  c'était  dans  un  pot  que  l'on  faisait 
brûler  les  plantes  dont  on  voulait  retirer  la 
potasse.  V.  Pot,  R.  et  Potassium. 

La  potasse  du  commerce  est  un  mélange 
de  sous-carbonate  de  polasse  ,  de  sulfate  de 
potasse  et  de  chlorure  de  potassium;  elle  est 
souvent  colorée  par  un  peu  d'oxyde  de  fer 
ou  de  manganèse. 

POTASSIUM  ,  s.  m.  (potassium1!.  Potas- 
sium, mot  nouveau,  inventé  pour  désignet 
un  corps  simple  ,  compris  dans  la  deuxième 
section  des  métaux  ,  caractérisé  par  un  éclat 
métallique,  semblable  h  celui  de  l'argent 
mat ,  qui  devient  d'un  gris  livide  ,  étant  ex- 
posé à  l'air,  et  dont  la  pesanteur  spécifique 
est  à  l'eau  deslillée,  comme  1000  est  à  0  865, 
un  peu  plus  léger  que  ce  liquide. 

Éty.  de  potassa,  parce  que  c'est  de  ce 
protoxyde  qu'on  l'extrait.  V.  Pot,  R. 

Ce  métal  fut  découvert  ,  en  1807,  par 
M.  Dawis  ,  qui  l'obtint  en  soumettant  la 
potasse  à  l'action  d'une  forte  pile  galvanique. 

POTAU  ,  s.  m.  (poutàou)  ;  potot.  Po- 
teau ,  pièce  de  bois  placée  de  bout,  à  la- 
quelle on  attache  les  personnes  qui  sont 
condamnées  à  l'exposition. 

POT  AXE,   dg.   V.  Potagi. 

POTENCIA  ,  s.  f.  vl.  Potencia  ,  cat. 
esp.  port.  Potenzia,  ital.  Puissance,  pro- 
priété, force. 

Éty.  du  lat.  Potentia. 

POTENCIAL. .  adj.  vl.  Potcncial ,  cat. 
esp.  Potcnziale,  ital.  Potentiel,  virtuel. 

POTENCIALMENT ,  adv.  vl.  Poten- 
tialment,  cat.  Potencialmente  ,  esp.  Poten- 
ziahnenle ,  ital.  Potentiellement,  virtuelle- 
ment. 

POTENLER  ,  s.  m.  (pol-cinlèr),  d.  bas 
lim.  On  le  dit  des  personnes  qui  ont  la  lèvre 
supérieure  très  relevée. 

Ely.  depoi,  lèvre,  de  en,  en,  et  de  er , 
lèvre  en  l'air.  V.  Pot,  R. 

POTENSA .  s.  f.  vl.  Potencia,  port. 
Puissance.  V.  Puissança  cl  Pouss,  R. 

POTENT  ,  ENTA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Patente,  port.  ital.  esp.  Potcnt ,  cat.  Puis- 
sant, anle.  V.  Puissant  et  Pouss,  R. 

POTENTAT,  s.  m.  (pouteintá);  poo- 
tentat.  Potentat,  cat.  Potcnlalo,  ital.  Po- 
lenta do ,  esp.  port.  Potentat,  souverain, 
puissant. 

POTENTIA,  s.  f.  vl.  Potencia,  cat. 
esp.  port.  Potenzia,  ital.  Puissance,  fa- 
culié ,  propriété  ,   force.    V.  Puissança  et 

['ouss.    11. 

P OT ESTAT  ,  S.  f.  Vl.  PODESTAT,  rc-ZEJ- 
TAT,     POESTAT,    POSTAT.     PotCSlot.     Cat.   PotCS- 

tad,  esp.  Potcsladc  ,  port.  l'otestà  ,  ital. 
Puissance,  autorité,  juridiction. 

Podeslas,  v.  c.  m.  autorité  des  magistrats. 

Ely.  du  lat.  potestatis,  gén.  ticpolcstas, 
m.  s. 

POTESTATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Polesla- 
tiu,  cal.  Poteslativo,  esp.  Poleslalif,  facul- 
tatif.  V.  Pouss,  R. 


POT 

POTET .  s.  m.  (poutc)  ;  podtet.  Potel , 
cat.  Potecillo  ,  esp.  l'élit  pot. 

Ély.  de  pot,  et  de  la  term.  dira.  et.  V. 
Pot.  R. 

POTET  .    S.    m.     POBTET  ,     dl.    POCTOC*. 

Petit  baiser. 

Ély.  de  pot.  lèvre,  et  du  dim.  et.  Vov. 
Pot.\\.2. 

POTHIER  .   s.  m.  vl.  Potier. 

POTI ,  s.  m.  (poli)  ;  roTus.  sota.  Dette 
contractée  par  incondnile,  à  l'insu  des  pa- 
rents et  parlicolièrent  au  cabaret. 

Ely.  du  lat.  potus  ,  boisson,  parce  que 
c'est  ordinairement  pour  boire  qu'on  con- 
tracte cèfsortcs  de  dettes.  V.  Sot,  R. 

POTIER,  s.  m.  (poutié)  :  rocTiER.  Po- 
tier ,  celui  qui  fait  on  qui  vend  de  la  poterie 
en  élain  ou  en  terre. 

Ély.  de  pot  et  de  fer.  V.  Pot,  Pi. 

POTIQUEYAR  .  v.  d.  béarn.  Baisoter, 
baiser  souvent.  V.  Ilaigeoutiar  eiPot,  R.  2. 

POTON,  s.  ni.  vl.  Un  baiser.  V.  Pot , 
Rad  2. 

POTOUEI,  dl.  m.  V.  Patois. 

POTOURAS,  S.  m.  (poulouras).  roo- 
IOCP.A5 .  dl.  Grand  broc,  qui  sert  à  tirer 
le  vin  à  la  cave  ;  mesure  d'un  pot  de  vin. 

Ély.  depoi,  etdel'aug.  ouras.  X .  Pot,  U. 

POT-POURRIT,  s.  m.  (po  pourri); 
Olla  podrida  ,  esp.  Pot  pourri ,  diverses 
sorles  de  viandes,  d'herbes  et  d'assaison- 
nements, qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  pen- 
dant longtemps,  et  qu'on  sert  ordinairement 
dans  le  même  vase;  lig.  ouvrage  d'esprit 
composé  de  plusieurs  choses  réunies  sans 
ordre. 

I  ly.  du  français  pot-pourri  ,  parce  que 
les  viandes  de  cette  espèce  de  ragoùl,  «ont 
tellement  cuites  qu'elles  semblent  pourrie-;. 

POTS,  s.  m.  (pós),  vl.  potz.  Un  puits. 
V.  Pous,  lèvres. 

Ely.  du  lai.  puleus;  point,  virgule.  V. 
Point;  ou  de punctum;  tu  peux. 

POTZ.  v|.  V.  Pots. 

POTZ.  s.  m.  pi.  vl.  Lèvres. 

POTZADOR,  S.  m.  »1.  potzaise,  poiab- 

dier.  l'uiscur. 
POTZAIRE,  vl.  V.  Potzador. 
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POD  .  s.  m.  d.  bas  lira.  Lie.  V.  Gréa. 

POU.  David  l'emploie  au  lieu  de  pode, 
poou .  il  peut. 

POU,  s.  f.  d.  béarn.  Pour  peur.  X.Paour. 

POU.  d.  béarn.  Employé  au  lieu  de  per 
lou,  par  le. 

POUACRE  ,  s.  eladj.  (pouacre)  ;  poacre. 
Pouacre,  on  le  dit  d'un  homme  gras  et  bien 
portant,  qui  ne  se  donne  aucun  souci  ;  en  fr. 
vilain ,  sale. 

Ely.  C'est  une  altération  de  podagre,  at- 
leinl  d'ulcères  ou  île  paralysie.  V.  Ped,  R. 

POUADA  .  s.  f.  (pouade);  poca,  pobaya, 

MOCNTADA.    TEADA,     Fl'ADA.     MODléC,    TOÌdÌHon 

d'un  chemin. 
Ely.  du  lai.  Podium,  v.  c.  m.  et  Pod ,  R. 
POUADOUIRA  .  s.  f.  (pouadouïre);  pot- 

DOCIBA    ,       POCSADOCR  .       POIADOLR   .       POOAIRE    , 

rocDociRA.  Espèce  de  vase  ,  ordinairement 
de  fer  blanc,  (.plongeon,  Gare.),  muni  d'un 
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long  manche,  qui  sert  à  puiser  l'huile  dans 
les  jarres  où  elle  est  contenue. 

Ety.  de  pouar  et  de  douira ,  qui  sert  à 
puiser.  V.  Pous  .  R.  2. 

POUAIRE  .  s.  m.  (pouáïré)  ;  pocsaire  , 
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FERAT ,     FERRAT,    SEL. 

Seau  propre  à  puiser  l'eau  dans  les  puits  ; 
godet  d'une  roue. 

Ely.  de  pous,  et  de  aire,  qui  sert  à  pui- 
ser. V    Pous,  R.  2. 

Pouaire  de  roda,  godet. 

Ce  mot  pouaire.  pris  fig.  signifie,  selon 
M.  Avril,  cacade,  pas  de  clerc,  entreprise 
manquée. 

Faire  un  pouaire,  rester  sur  ses  dénis, 
parlant  d'un  prédicaleur.  Aub. 

POUAIRE ,  s.  m.  d.  m.  Espèce  de  pont 
sur  lequel  on  passe  pour  arriver  de  plain- 
pied ,  dans  une  grange  dont  la  porte  est 
élevée. 

Ety.  tic  pouar,  monter,  on  a  fait  pouaire, 
lieu  où  l'on  monte. 

POUAIS,  s.  m.  d.  deCarp.  Ais,  planche. 
V.  Pos. 

POUAJLO,  S.  m.  (pouále);  focale,  poêle, 
poilo  Poêle,  espèce  de  fourneau  de  terre-ou 
de  mêlai,  dont  on  se  sert  pour  échauffer  les 
appartements. 

Ély.  du  lat.  pyralc ,  formé  du  grec  m>p 
(pur),  feu.  ou  selon  Roquefort,  de  la  basse 
lat.  pisehim  ,  pisile,  dérivé  de  l'ail,  piisel. 
fourneau  de  cuisine  ;  ce  mot  ne  viendrait-il  pas 
plutôt  du  grec  jiùsXoî  (puelos), coffre,  huche. 

Les  Romains  avaient  deux  sortes  de  poêles 
pour  échauffer  leurs  chambres,  les  im^  fixes 
et  les  autres  portatifs.  En  France  leur  usage 
n'est  pas  fort  ancien,  mais  il  ne  l'est  que 
trop  pour  nos  forêts  que  ces  ustensiles  dé- 
truisent. 

On  croit  que  l'invention  des  poêles  vient 
de  la  Chine. 

Sur  la  fin  du  WI|Im"  siècle,  M.  Thilorier, 
a  invente  des  poêles  fumivores  où  la  fumée 
devient  elle-même  un  aliment  du  feu. 

POUALOUIV,  s.  m.  (poual(iun);  rotc- 
loi!\-,  paocjocj.  padet  Padellino ,  ilal.  Poê- 
lon, uslensile  de  cuisine,  plus  petit  qu'une 
poêle  ordinaire. 

Éty.  Dim.  de  pnuala.  V.  Païen,  R. 

PÒUALOUNET  ,  s.  m.  (poualouné). 
Dim.  de  poualoun,  petit  poêlon. 

POUANT.d.du  Var.  Pour  Pont,  v.  c. 
m.  et  Pont,  R. 

POUANT  DE  SERA,  S.  m.  (pouan-dé- 
sére).  Pourpont-tic-icra,  arc-en-ciel.  V.  .Irc- 
en-ciel. 

POUAR.  v.  a.  (pouá);  poesar,  pchar. 
Pouar,  cal.  Puiser  de  l'eau  dans  un  puits, 
dans  une  fontaine. 

Éty.  de  pous  et  de  ar.  c'est  une  syncope 
depousar,  puisar.  V.  Pous,  R.  2. 

POUAR.  Pour  tailler  la  vigne,  V.  Pou- 
dar;  on  le  dit  aussi  pour  ébrancher.  Voy. 
Esbrancar  cl  Put,  li.  '■'> 

pouar,  v.  n.  (pouá) ,-  pfaii.  Montei 
In'ir  a  la  pouya,  aller  à  la  montée.    Vov. 
Mounlar. 

Élv.  de  pou,  dérivé  de  podium,  montée,  et 
dear.  V.  Pod,  R. 

POUAR,  d.  du  Var.  V.  Porc. 

pOuarc-de  mar,  s.  m.  Un  des  noms 


loulonnais  del'oslracion  trigone.  V.  Coffrc- 
à-perlas. 

POUARGER  .  d.  du  Var.  V.  Porger. 

POUARRE,  d.  du  Var.  V.  Poire. 

POUARRI.  d.  du  Var.  V.  Pouerre. 

POUARTUA,  Gare.  V.  Catouniera. 

POUAT.Garc.  V.  Pot. 

POUATA,  s.  f.  (pouàte);  avouas.  Mor- 
ceaux de  pommes  desséchés  au  soleil  et  que 
l'on  conserve  pour  l'hiver,  terme  de  Grasse. 
Garein.  Pomme  lapée? 

Éty.  Alt.  de  Pooumala. 

POUAYRE.  s.  m.  (ponaïré).  Perron, 
escalier  exlérieur  pour  monter  sur  un  bal- 
con ,  etc. 

Éty.  de  pouar,  pouyar ,  monter,  et  de 
aire.  V.  l'uu  .  R. 

POUBROYA,  X\r.  V.  Poumbroya. 

POUC  ,  dg.  AU.  de  Pave,  v.  c.  m.  Peu. 

POUCANA,  s.  f.  (poucane).  V.  Pouca- 
naria. 

Un  amourous  désespérât, 
Aon  a  pas  beson  de  poucannas. 
lîrueys. 

POUCANARIA  .  s.  f.  (poncanaric)  ;  POI) 
cAHA  Obscénité  ,  discours  indécent  ;  paro- 
les sales. 

Éty.  du  celf.  poukana  ,  bouc. 

POUCE, s.  m.  (póucé]  ;  cfosdet.  Pulgar, 
PoUgar  et  Polyar,  esp.  Polse  cat.  l'olli- 
ee.  ilal.  Pouce,  le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  V.  Del. 

Ely.  du  lat.  pollcx,  du  verbe  poiere,  avoir 
beaucoup  de  force,  parce  que  ce  doit  est  plus 
fort  que  les  autres. 

Mettre  lou  pouce  ,  saigner  du  nez  ,  céder, 
manquer  décourage;  mettre  les  pouces. 

POUCE,  s.  m.  Putgada,  esp.  Pouce, 
mesure  ,1c  douze  lignes,  la  12""  partie  du 
pied  ,  équivalent  à  27  millimètres. 

Ély.  dépolies,  pouce,  parce  que  celle  me- 
sure est  en  effet  à  peu  près  celle  de  celle 
partie  de  la  main. 

Pouce  d'ai'/ua,  pouce  d'eau  ,  la  quantité 
d'eau  qui  son,  en  une  minute  de  temps,  ho- 
rizontalement et  d'une  vitesse  égale,  par  une 
ouverlure  circulaire  d'un  pouce  de  diamètre. 

POUCEL  ,  s.  m.  (pouccl) ,  dl.  Petit  pour- 
ceau .  I  Oi  bon  de  lait.  V.  Pourquct. 

Ély.  AU.  du  lat. porcellus.  V.  Porc.  R. 

POUCELA.s.  f.  (poucèle),  dl.  Jeune Iruic 
qui  n'a  [joint  porté.  V.  Porc,  R. 

POUCELADA,  s.  f.  (poncclàde) , dl. vn- 

TRADA ,    POIRTADA.     TESSOUXADA      COCllOtinéC    , 

portée  de  cochons  :  ce  qu'une  truie  fait  de 
pelils  porcs  en  une  seule  fois. 

Ely.  poucelada.  pour  pnured ,  pelit  co- 
clidii.  et  de  ad  t.  X .  Porc  .  lî 

POUCELAR.  v.  n.  (poucelá),  dl.  Co- 
chonner, mellre  bas,  en  parlant  de  la  truie. 

Ély.  de  pouceî  et  de  ar.  V.  Pore,  R. 

POUCELET.    s.    m.  (pOUCélé),dl.    poo- 

cEoo.  Petit  cochon ,  goret.  V.   Pourquct. 

Ely.  AU.  <\c  pourcelet.  V.  Porc.  R. 

pouceliera,  s.  f.  (pouceliére),  dl. 
Malrii  e  d'une  truie. 

Ely.  de  poucel,  pelit  pourceau,  et  de  iera. 
V.  Porc,  it. 

pouceou.  s.  m.  (poucèou).  Avril.  Pour- 
ceau. V.  Pourquet  et  Porc  ,  R. 
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POUCET,  s.  m.  (pouce),  dl.  l'asthme 
des  brebis;  maladie  qui  les  fait  périr  si  l'on 
y  apporte  un  prompt  remède.  Gounjlugi. 

POUCHADA  ,  V.  Pochada. 

POUCHANSA ,  dg.  V.  Puissanca  et 
Pouss ,  R. 

POUCHANT,  ANTA  ,  adj.  (pouchàn  , 
ânte).  dg.  Puissant  ante.  V.  Puissant  et 
Pouss,  R. 

POUCHEGEAR,  V.  Pochegear. 

POUCHET,  s.  m.  (poutché),  dl.  V.  Pu- 
gel  elPod.  R. 

POUCHETA,  V.  Pocheta. 

POUCHINA,  s.  f.  (poutchine).  Ouvrage 
mal  fait. 

POUCHINADURA  ,  s.  f.  (poutchina- 
dùre).  Ouvrage  mal  fait,  chiffonnage.  V.  Gri- 
founagi. 

POUCHINAIRE  ,  s.  m.  (poulchináïré)  ; 
voicHiMEB.  Bousilleur,  mauvais  ouvrier. 

POUCHINAR,  v.  a.  (poutchinà).  Faire 
un  pâté,  une  tache  d'encre  ,  à  un  cahier,  sur 
un  livre  ;  fig.  faire  mal ,  gâter  un  ouvrage  : 
Se  pouchinar,  s'enivrer. 

POUCHINIER,  V.  Pouchinaire. 

POUCHIOU.  s.  m.  (poutchiou),dg.  Em- 
barras. V.  Embarras. 

Recelé  nous!  bous  faren  pas  pouchiou. 
Jasmin. 

POUCUOU   CHOUE 

Vous  glisso  bravomen  tout  dous 
Et  pouchou-chouc  dins  lou  pous. 
Michel. 

POUCHOUN  ,  V.  Pochoun  cl  Poch,  R, 

POUCHOUN ,  s.  m.  (poutchóun),  dl. 
Sorte  de  vaisseau  qui  sert  à  mesurer  le  vin 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte.  Voy. 
Pochoun. 

Ély.  Aller,  de  pouloun,  petit  pot.  Voy. 
Pot,  R. 

POUCI.  Avril.  V.  Poussit. 

POUCIDURA.  V.  Pnussidura. 

POUCIF,  V.  Poussif. 

POUCIOU,   V.  Pourciou. 

POUCIS,  V.  Pouncis. 

POUCIT  ,  V.  Poussit 

POUCIVAR,  V.  Pouncivar. 

POUCRAS,  s.  m.  (poucràs) ,  dl.  Alt.  de 
Jlypocras,  v.  c.  m. 

POUDA.s.  f.  (póude)  ;  poudazous,  en 
lang.  Poda,  port.  cat.  Temps  auquel  on  doit 
tailler  la  vigne,  l'art  de  le  faire. 

Ély.  du  lat.  potalio,  m.  s.  V.  Poudar  et 
Put,  R.  3. 

POUDA.s  f.  (ponde),  dl.  pouda-en-daussa 
d.  bas  lim.  Srrpu  à  couper  les  ronces ,  em- 
manchée d'un  bâton  de  12  à  18  décimètres; 
c'est  aussi/ le  nom  de  la  serpe  à  tailler  la  vi- 
gne.      J 

Ély.  de  l'csp.  podar,  ébrancher,  pris  du 
lat.  pulare.  V.  Put,  R.  3. 

poudadouira,  s.  f.  (poudadónïre)  ; 

FOUDOUIRA  ,    POUDA  ,   POUDABET  ,      POUDET  ,    POO" 
DAS  ,   COUTEAU  .  POUDADOUR  ,  IIIAMHIT.  PODCTA, 

rotDoun ,  poudieba.  Podadeira,  port.   Po- 
dadora,  cat.  Serpe  à  tailler  la  vigne,  instru- 
ment tranchant  à  lame  large  et   recourbée, 
dont  le  dos  ou  talon  est  tranchant. 
Ély.  depoudeldcaduuira.  X.Put,  R.3. 
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PODDAGI ,  s.  m.  (poudâdgi)  ;  focdage. 
Taille  de  la  vigne. 

POCJDAIRE  ,  s.  m.  (poudàïré)  ;  Podador, 
port.  cat.  esp.  PolaJore ,  ital.  Vigneron  qui 
taille  la  vigne;  bon  buveur;  Gai  coumo  un 
poudaire  ,  gai  comme  un  vigneron. 

Éty.  de  poudar  et  de  aire,  ou  du  lat.  pu- 
tator,  va.  s.  celui  qui  taille  la  vigne.  V.  Put, 
Rad.3. 

POUDAR ,  v.  a.  (  poudà  )  ;  esfoudassar  , 
poab.  Puare ,  ital.  Podar,  esp.  port.  cat. 
Tailler  la  vigne,  en  couper  les  sarments. 

Ety.  du  lat.  pulare,  m.  s.  ou  de  l'esp.  po- 
dar, ébrancher.  V.  Put,  R.  3. 

On  dit  récéper ,  quand  on  taille  la  souche 
au  sorlir  de  la  terre. 

POUDAR,  v.  a.  dl.  Former  la  tête  d'un 
jeune  arbre  fruitier,  récéper  la  tèle  d'un  osier, 
franc.  La  Bellaudière  a  employé  ce  mot  dans 
le  sens  de  trancher,  dans  les  vers  suivants  : 
V.  Recepar. 

Car  quand  lou  mortau  iiail  mv  poadarîo  la  vido. 

Éty.  du  lat.  pulare,  émonder.  V.  Put, 
Rad.3. 

POUDAR,  v.  a.  d.  béarn.  Rompre.  V. 
Roumprc  et  Put,  R.  3. 

POUDARD  ,  s.  m.  (poudar) ,  dl.  daussa  , 
babtassieb  ,  dad  ,  FAusET  La  grande  serpe  à 
tailler  les  haies  et  les  charmilles  d'un  jardin  ; 
elle  est  emmanchée  d'un  long  bâton,  et  elle  a 
un  fer  grand  comme  une  faucille. 

Éty.  de  pouda  et  de  ard.  V.  Put,  R.  3. 

POUDARET,s.  m.  (poudaré).  V.  Pou- 
dadouira et  Put,  R.  3. 

POUDAS,  s.  m.  (poudâs) ,  dg.  V.  oPu- 
dadouira. 

POUDASOUNS,  s.  f.  (poudasóuns) ,  dl. 
Saison  où  l'on  taille  la  vigne  :  Pcr  pouda- 
souns  ,  au  temps  de  la  taille. 

Ety.  de  poud  cl  de  asoun  ,  pour  sasoun. 
V.  Put,  R.  3. 

POUDAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  Poda  ,  port. 
Taillé,  ée,  en  parlant  de  la  vigne. 

Ety.  depouda  et  de  at,  ou  du  lat. pulalus, 
m.  s.  V.  Put,  R.  3. 

M'en  a  poudat  una  ,  expr.  prov.  il  m'en  a 
dit  une. 

POUDELAR  ,  v.  a.  (poudelà),  d.  bas  lim. 
Presser  quelqu'un  comme  si  on  le  poursui- 
vait avec  une  serpe;  on  dit  au  figuré:  N'y  a  ren 
que  me  poudele  coumo  aquol,  il  n'y  a  rien 
qui  m'affecte  aussi  désagréablement. 

Ety.  depoudel,  pour  poudet,  serpe,  et  de 
ar.  X.Put,  R.3. 

POUDER  ,  s.  m.  (poudèr)  ;  poudet  ,  pou- 
demi.  Potcre ,  ital.  Podcr ,  esp.  cat.  port. 
Pouvoir,  aulorilé,  crédit,  puissance,  autori- 
sation d'agir  ;  acte  qui  donne  ,  qui  autorise 
de  faire. 

Ély.  du  lat.  potestas.  V.  Pouss,  R. 

POUDER  ,  v.  n.  (poudér)  ;  fodeh,  pouibe, 
fousqueh.  l'oter ,  ital.  Podcr ,  esp.  port.  cat. 
P'juder,  podcr  ,pouire  ,  pousquer ,  ne  sont 
que  des  manières  différentes  de  rendre  le 
verbe  \a\in  passe,  possum,  pouvoir,  avoir  la 
faculté  de...  et  activement,  avoir  l'autorité, 
la  faculté,  le  moyen  de V.  Pouss,  R. 

N'en  podi  plus,  je  n'en  puis  plus. 

Courriam  tant  que  diou  pouviam  ,  nous 
courions  à  toute  jambe ,  tant  que  nous 
pouvions. 
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S'en  vai  tant  que  poou,  il  tire  sur  sa  fin, 
en  parlant  d'un  malade. 

Pica  tant  que  poou,  il  frappe  de  toutes  ses 
forces. 

Les  Anglais  disent  aussi  tant  que  poou  : 
Il  rains  as  fasl,  as  can  pour ,  il  pleut  autant 
qu'il  peut. 

POUDER  SI .  v.  r.  Si  poou  ,  il  se  peut , 
cela  est  possible  :  Si  poou  faire,  cela  peut  se 
faire,  cela  n'est  pas  impossible. 

POUDEROUS,  OUSA,  adj.  (pouderóus. 
óuse)  ;  Poderoso,  port.  Puissant ,  anle  ,  re- 
doutable, qui  peut  beaucoup. 

Éty.  depouder ,  pouvoir,  et  de  ous.  Voy. 
Pouss,  R. 

POUDET  ,  s.  m.  (poudé) ,  dl.  Serpette  à 
greffer,  greffoir;  serpe  à  émonder,  Voy. 
Poudadouira  ;  pour  pouvoir,  V.  Pouder  et 
Pouss,  R. 

Ély.  Dira,  de  Poudadouira ,  v.  c.  m.  et 
Put,  R.  3. 

Ly  a  de  tout  (h  la  fiera  de  BeaucaireJ 

jusqu'à  un  clavel , 
Chacun  achelo  forsa  fardo  , 
Jusqu'au  culié  per  la  moustardo , 
Coutels,poudadouiros,  poudels . 
Virons,  virounieros,  ressets,  etc. 
Michel. 

POUDETA,  s.  f.  (poudéte)  ;  vibou.  Pe- 
tite serpe  à  élaguer.  V.  Poudet. 

Éty.  Dim.  de  poudadouira.  V.  Put,  R.  3. 

POUDIERA,  Gare.  V.  Poudadouira. 

POUDILHAS,s.  f.  pi.  (poudilles)  ;  re- 
boudun  ,  rabioundilha  Les  émondures,  les 
menus  brins  qu'on  retranche  d'un  arbre  avec 
la  serpette  ;  les  sarments  qu'on  coupe  sur  un 
cep.  V.  Rroundilhas  et  Put,  R.  3. 

Ély.  de  poudas  et  de  ilhas, 

POUDOUIRA.  V.  Poudadouira  et  Put, 
R.  3. 

POUDRA,  s.  f.  (poudre);  pou».  Poudre, 
poussière;  composition  médicale  réduite  en 
parties  impalpables  ;  ce  qu'on  met  sur  l'écri- 
ture pour  la  sécher  ;  limaille,  sciure ,  etc. 

Éty.  de  Poudr,  rad.  et  de  la  term.  fém.  a. 
V.  Pulver,  R. 

Poudra  deploumb,  V.  Poussicra. 

Poudra  d'or,  mica  de  couleur  jaune,  ré- 
duit en  poudre  servant  à  dessécher  l'écriture. 

Poudra  d'argent ,  mica  blanc  ,  servant  au 
même  usage. 

POUDRA,  POUDRA  A  POEDRAR,  PoltilhOS, 

port.  Poudre  à  poudrer ,  amidon  réduit  en 
folle  farine  qu'on  met  sur  la  tète  pour  dé- 
graisser les  cheveux. 

Le  premier  écrivain  qui  ait  parlé  chez  nous, 
de  la  poudre  à  poudrer  est  l'Etoile  ,  dans 
son  journal,  où  il  «lit  qu'en  1593  on  vit  trois 
religieuses  se  promener  dans  les  rues  de 
Paris  avec  les  cheveux  poudrés,  croyant  rem- 
placer par  là,  sur  leur  tète  ,  les  cendres  de  la 
pénitence.  Ce  signe  d'humilité  devint  un 
objet  de  parure  sous  la  régence.  D'autres  en 
attribuent  l'invention  aux  Polonnais,  qui  s'en 
sen  aient  dans  la  maladie  connue  sous  le  nom 
de  plique. 

POUDRA,  S.  f.   POUDRA   A  T1RAR.     PollCrC, 

ital.  Polvora  ,  esp.  port.  Poudre,  poudre  à 
caDon,  composition  de  sa'pèlie ,  de  soufre  et 
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de  charbon  qu'on  réduit  en  grains  plus  ou 
moins  fins ,  dont  on  charge  les  armes  à  feu. 

Ely.  du  lat.  pulvis,  pulveris.  V.  Pulver, 
Rad." 

Il  parait  certain  que  les  Chinois  connais- 
saient déjà  la  composition  de  la  poudre  ò 
canon,  au  commencement  de  notre  ère ,  mais 
qu'il  ne  s'en  sont  servis,  pour  lancer  les  pro- 
jectiles, que  depuis  1232. 

Il  y  a  deux  découvertes  bien  distinctes  et 
également  importantes  dans  l'histoire  de  la 
poudre  à  canon  :  celle  de  sa  composition  , 
qu'un  nommé  Marcus  Grœcus  avait  fait 
connaître  il  y  a  longtemps,  et  dont  Roger 
Baron  avait  donné  la  formule  en  1216,  et 
ensuite  celle  de  la  granulation,  d'où  dépend 
en  grande  partie  sa  force. 

On  s'accorde  généralement ,  en  Europe  ,  à 
regarder,  comme  l'inventeur  de  celte  der- 
nière découvete  ,  un  nommé  Bartholde 
Schwartz,  religieux  ordinaire  de  l'ribourg, 
qui  en  enseigna  l'usage  aux  Vénitiens, en 
1380  ,  durant  la  guerre  qn'ils  soutinrent 
contre  les  Génois. 

Les  proportions  des  matières  qui  entrent 
dans  la  composition  delà  poudre  h  canon, 
varient  selon  l'usage  auquel  on  la  destine. 

Celle  de  guerre  est  faite  avec 
75  00  de  salpêtre. 
12  50  de  charbon. 
12  50  de  soufre. 

100  00 

Celle  de  mine  avec 

65  00  de  salpêtre 
15  00  de  charbon. 
20  00  de  souire. 

100  00 

Celle  de  chase  avec 

78  00  de  salpêtre. 
1i)  00  de  soufre 
12  00  de  charbon. 

100  00 

POUDRA  blarca,  Poudre  blanche,  pou- 
dre que  l'on  fabrique  par  les  môme.'-  procé- 
dés que  la  poudre  ordinaire,  mais  dans  la 
composition  de  laquelle  on  remplace  le  :har- 
bon  par  de  la  sciure  de  bois;  elle  esl  moins 
forte  et  son  explosion  moins  bruyante  que 
celle  de  la  poudre  noire. 

Elle  est  composée  de 
10  de  .salpêtre. 

1  de  ~oufre. 

2  sciure  de  sureau. 

D'après  les  expériences  les  plus  précises  , 
il  parait  qu'en  s'enflammant,  la  poudre  donne 
naissance  .i  des  gaz  qui  oo  upent  '»  mille  fois 
plus  d'espace  que  n'en  occupait  la  matière 
ordinaire,  ce  qui  est  cause  de  son  étonnante 
force. 

Il  est  parlé  ,  pour  la  première  fois  dans 
notre  province,  dit  M.  de  Sauvages,  du 
canon  et  de  la  poudre,  en  1382, 

M.  Le  Page,  doyendesarmuriersde  France, 
mort  en  1834 .  a  le  premier  applique  la  pou- 
dre fulminante  aux  fusils  à  percussion. 
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M.  Langlès  a  pour  ainsi  dire  démonlréque 
les  Arabes  ont  connu  la  poudre  plus  de  six  siè- 
cles avant  l'époque  où  l'on  a  fait  vivre  Marcbus 
Grœcus,  qu'on  croit  bien  antérieur  au  XIVm« 
siècle.  Il  y  avait  des  canons  à  la  bataille  de 
Creci ,  1346;  au  siège  d'Algesiras  ,  1342,  cl 
même  au  siège  du  châleau  de  Puy-Guillau- 
me,  en  Auvergne,  en  1338. 

On  croit  que  la  première  applicatien  qu'on 
a  faite  de  la  poudre  aux  armes  à  feu  est  de 
1321. 

Roger  Bacon  en  indique  l'usage  en  1294. 

Chronologie. 

En  1232,  les  Chinois  ,  suivant  leurs  pro- 
pres annales,  paraissent  s'être  servis,  pour  la 
première  fois  ,  de  la  poudre  à  canon  et  de 
boulets  au  siège  de  Caifong,  quoiqu'ils  sou- 
tiennent que  l'invention  de  la  poudre  date 
de  17110  ans  avant. 

En  127Ï .  Roger  Bacon  annonce  dans  une 
lettre,  qu'il  connaît  la  composition  de  la 
poudre  à  canon. 

lin  133S,  il  est  fait  mention  de  la  poudre  à 
canon  dans  les  registres  de  la  chambre  des 
comptes ,  à  Paris. 

En  1350,  invention  de  la  poudre  à  canon 
en  Europe,  attribuée  par  les  uns  à  Bertholde 
Schwartz,  moine,  né  à  Fribourg  ,  par  d'au- 
tres à  Roger  Bacon. 

lin  1819,  le  colonel  George  Gibbs,  pro- 
pose un  moyen  d'augmenter  la  force  de  la 
poudre  à  canon;  il  consiste  à  y  faire  entrer 
une  certaine  proportion  de  chaux  vive. 

POUDRAR.  v.  a.  (poudrai;  Impolvcrarc, 
ital.  Polcercar ,  esp.  Polvorizar,  port.  Pou- 
drer ,  couvrir  légèrement  de  poudre  ;  on  le 
dit  particulièrement  en  parlant  des  cheveux. 

l.ly  de  poudra  et  de  ar.  V.  Pulver,  R. 

POUDRAR  SE,  \.  r.  Se  poudrer, 
mettre  de  la  poudre  à  ses  cheveux. 

POUDRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poudra, 
âde  .  Poudré,  ée. 

Ely.  de  poudra  et  de  al,  couvert  de  pou- 
dre. V.  Pulver,  lt. 

POUDREGEAR ,  v.  n.  (  poudredj.i  ). 
Tirailler,  tirer  beaucoup  de  coups  de  fusil. 

Êly.  de.  poudra  et  de  la  term.  egear.  V, 
Pulver:  15. 


ItLiî  UniWri  que  di 
Seiiio  pennes,  souvent  se 

D'eiiir. 
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1  que  pondreç 

l>,„ul. 


POUDREL  ,  s.  m.  vl.  Poulain  ,  jeune 
cheval.  V.  Poul,  it.  2. 

poudreta  .  s.  f.  (poudréte).  Pou- 
dretle  ,  matière  fécale  desséchée  a  l'air,  et 
mise  en  poudre  ,  dont  ou  se  sert  pour  amen- 
der les  terres. 

Kiv.  du  français  poudrette ,  dim.  de  pou- 
dra. V.  Pulve'r,R. 

On  doit  la  découverte  du  fumier,  sous 
cette  forme  &  M  Bridêl ,  qui  la  fit  connaître 
le  J\  octobre  1 Í96. 

poudrier  ,  s.  m.  (poudrié);  Polvtritta, 
ital.  Polvorttta,  esp.  port.  Poudrier  ;  maga- 
sinier, garde  magasin  de  la  poudre  à  canon  ; 
canonnier,  poiuteur,  boule  feu.  Sauv. 


Kly.  de  poudra  et  de  icr.  Y.  Pulver  , 
Rad. 

POUDRIERA  ,  s.  f.  (poudrière).  Pou- 
drière ,  lieu  où  l'on  fait  la  poudre  à  canon  ; 
celui  où  on  la  conserve. 

Ety.  de  poudra  et  de  icra.  V.  Pulver , 
Rad. 

Celle  de  Sainl-Chamas  fut  construite  vers 
1690. 

POUDROI ,  s.  m.  Gare.  V.  Poudrouar 
et  Pulver,  R. 

POUDROUAR,  s.  m.  (poudrúir);  rou- 

DROGER  ,     POI'DROIR    .    POUDROl.    BoÌlC  à    pOlldl'C 

pour  les  cheveux,  contenant  aussi  la  houppe. 

Êly.  de  poudra  et  de  ouar.  V.  Pulver  , 
Rad. 

POUDROUER  ,  dl.  V.  Poudrouar  et 
Pulver,  R. 

POUDROUS,  OUSA,  OUA  ,  adj.  (pou- 
dróus,  óuse,  óue)  ;  poulberocs.  Polvoroso  , 
port.  esp.  Polveroso,  ilai.  Poudreux,  euse , 
couvert  de  poussière. 

Éty.  du  lat.  pulverulentus  ,  m.  s.  ou  de 
poudra  et  de  ous.  V.  Pulver,  R. 

POUEIGN,  adv.  d.  béarn.  Point,  rien. 
V.  Ken. 

POUEITROUN,  OUNA,  d.  béarn.  V. 
Poltroun  ,  ouna. 

POUEIZOU,  s.  f.  (poueïzuu),  d.  lim. 
Poison.  V.  Pouisoun,  R. 

Co  d'au  aulreis 
Eiper  n  aulreis 
No  poueizou. 
Foucaud. 

POUELOUN.  s.  m.  (pouelóun).  Poêlon. 
V.  Poualoun  cl  Païen,  R. 

POUEM,  pocet  ,  pooes  ,  radical  pris  du 
latin poema  ,  poëme  :  poêla,  poëte  ;  poesis, 
poésie  .  et  dérive  du  grec  -oir,;j.x  (poiéma)  . 
-v.r,-r,;  ipoiclès),  et  -'J.r,-:;  (poièsis)  ,  ayant 
la  même  significalion ,  tous  formés  de  7toiÉ<o 
poiéô),  faire,  composer. 

De  poema,  par  apoc.  et  changement  de 
orn  ou:  Pcucm-c. 

De  poêla  ,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou  :  Pouel-a  ,  Pouel-ique ,  Pouclic-a , 
Pouetica-ment. 

De  poesis  .  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou  :  Poucs-ia. 

POUEME  ,  V.  Poème. 

POUENT,  s.  m.  (pouéin);  Puente ,  esp. 
Pont .  v  c.  m. 

POUER,  Puerco,  esp.  V.  Porc  cl  Porc, 

POUERCA  ,  V.  Porea  et  Truya. 
POUERCARIA  ,  V.  Porcaria  et  Porc 
Rad. 

POUERC-DE  SANT-ANTONI  .  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  au  clo- 
porte des  murailles,  Oniscus  murai  tus.  V. 
Porquet  de  crota. 

POUERGER  ,  AH.  ikPorgcr. 

POUERRi  .  V.  Porre. 

POUERRl  cotcuoii .  pocERR.-rEH,  Avril. 

Porreau  sauvage.  V.  Porre-fer. 

POUERRi.»»!,,,,  A\r   V.  Aubre-drech. 

POUERT....  V.  les  mots  qui  manquent . 
à  Port..., 
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PODEBTA,  V.  Porta. 

POUERTA-ESFRAI  ,  V.  Porla-esfrai. 

POUERTA-FAIS  ,  Voy.  Porta-fais  et 
ainsi  des  autres  composés  de  Porta. 

POUES  ,  V.  Pos .  Plancha  et  Post ,  R. 

POUESA ,  s.  f.  (pouése),  dl.  Femme 
prostituée. 

POUE9IA  ,  s.  f.  (pouesie)  ;  Poesis  ,  lat. 
Poesia  ,  esp.  ital.  port.  Poésie  ,  art  de  faire 
des  vers;  versification;  ce  qui  constitue  les 
bons  vers  ;  feu  poétique. 

Éty.  du  grec  jîoîtisic  (poièsis) ,  m.  s.  Voy. 
PouemR. 

On  doit  placer  la  naissance  de  la  poésie  peu 
après  celle  du  monde.  L'homme  sorti  des 
mains  du  Créateur,  fut  saisi  d'étonnemenl  à 
la  vue  des  merveilles  qui  s'opéraient  devant 
lui  ;  et  dans  les  transports  de  sa  reconnais- 
sance et  de  son  admiration  .  sa  bouche  ex- 
prima les  sentiments  de  son  cœur  et  les  ra- 
vissements de  son  esprit.  Les  premiers  ac- 
cents de  sa  voix  rendirent  hommage  au 
Maître  de  l'univers.  La  poésie  a  donc  été  le 
premier  langage  de  l'homme,  parce  qu'elle 
est  le  langage  le  plus  noble,  le  plus  sublime 
et  celui  qui  naît  de  l'enthousiasme  et  de  l'ins- 
piration. 

Dans  ces  jours  solennels,  où  les  Hébreux 
célébraient  la  mémoire  des  merveilles  que  le 
Dieu  d'Israël  avait  opérées  en  leur  faveur,  et 
où ,  libres  de  leurs  travaux  ,  ils  se  livraient  à 
une  joie  douce  et  innocente ,  tout  retentissait 
de  cantiques  sacrés,  dont  le  style  noble , 
sublime  et  majestueux,  répondait  à  la  gran- 
deur du  Dieu  qui  en  était  l'objet.  Que  de 
beautés  vives  et  animées  dans  ces  divins 
cantiques!  les  fleuves  qui  remontent  vers  leur 
source  ;  les  mers  qui  s'entr'ouvrent  et  qui 
fuient  ;  les  collines  qui  tressaillent  ;  les  mon- 
tagnes qui  fondent  comme  la  cire  et  qui  dis- 
paraissent; le  ciel  et  la  terre  qui  écoulent 
d.nis  le  respect  et  le  silence;  toute  la  nature 
qui  s'émeut  et  qui  s'ébranle  devant  la  face 
de  son  auteur;  quel  homme  de  goût ,  quand 
il  ne  serait  pas  plein  de  respect  pour  les 
Livres  Saints,  et  qu'il  lirait  les  cantiques  de 
Moïse  ;  avec  les  mêmes  yeux  dont  il  lit  les 
odes  de  Piudare,  ne  sera  pas  contraint  d'a- 
vouer que  ce  Moïse,  que  nous  reconnaissons 
comme  le  premier  législateur  et  le  premier 
historien  du  monde ,  est  en  même  temps  le 
premier  et  le  plus  sublime  des  poètes? 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-iv. 

La  poésie,  dit  La  Harpe,  se  partagea  d'a- 
bord en  deux  genres,  suivant  le  caractère 
des  auteurs  :  l'héroïque  ,  qui  était  consacrée 
à  la  louange  des  dieux  et  des  héros  ;  et  le  sa- 
tirique, qui  peignait  les  hommes  méchants 
et  vicieux.  Dans  la  suite,  l'épopée  mêlant  du 
récita  l'action,  produisit  la  tragédie,  et  la 
satire ,  par  le  même  moyen ,  fit  naître  la 
comédie 

Cultivée  par  les  Hébreux  ,  les  Grecs  et  les 
Romains^  la  poésie  le  futaussi  par  les  Bardes 
ou  prêtres  gaulois  ,  et  ensuite  par  les  Trou- 
vères ou  Troubadours ,  auxquels  on  doit 
incontestablement  l'invention  de  la  rime. 

Parmi  les  Français  ,  proprement  dits,  Clé- 
ment Marol  semble  êlre  celui  qui  a  tracé  cl 
ouvert  la  véritable  roule  de  notre  poésie. 

Enfin  .  Malherbe  vint,  et  le  beau  siècle  de 
Louis  XI Y  fut  engendre  par  son  génie. 
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Tableau  des  différents  genres  de  poésie  . 
d'après  M.  -Yoéï  : 

Auciennej.  SluJernes. 

Ballades.  Bouquet. 

Blason.  Canlale. 

Cantique.  Caulique. 

Chanson.  Chanson. 

Chant-Royal.  Charade. 

Complainte.  Complainte. 

Coq-à  l'âne.  Distique. 

Déploration.  Eglogue. 

Distique.  Elégie. 

Eglogue.  Énigme. 

Élégie.  Epigramnie. 

Énigme.  Épitaphe. 

Ëpigramme.  Épithalame. 

Epitaphe.  Epitre. 

Épitre.  Idylle. 

Idylle.  Impromptu. 

Inscription.  Inscription. 

Lai.  Logogriphe. 

Madrigal.  Madrigal. 

Ode.  Ode. 

Rondeau.  Oratorio. 

Satire.  Quatrin. 

Sonnet.  Satire. 

Triolet.  Vaudeville 
Villanelle. 
Virelai. 

Auxquels  on  peut  ajouteur  les  bouts-rimés. 
Interprête  des  révélations  de  Sinaï ,  elle  a 
gouverné  le  monde  avec  Moyse  ;  elle  a  civi- 
lisé les  Barbares  avec  Orphée  ;  elle  a  élevé 
les  v  illos  avec  Amphion  ;  elle  a  réglé  la  police 
des  États  libres,  avec  Pythogoie. 

Nodier.  Notions  de  Ling.  p.  84. 

Chronologie. 

En  1950,  avant  J.-C.  les  dactyles  de  Crète 
enseignent  la  poésie  et  la  musique. 

En  1458,  les  Grecs  commencent  à  se  li- 
v  rer  à  cette  science  et  à  la  musique. 

En  1461,  depuis  J.-C.  Villon  tire  la  poésie 
française  du  chaos. 

En  1534,  Théophile  Folengo,  de  Mcntoue, 
invente  la  poésie  macaronique. 

La  pouésia  es  un  mestié  dé  baou, 
Costa  lou  sen  è  mena  à  l'espitaou. 
Fabre. 

POUESTA  A,  V.  Posta  à. 

POUET  ,  s.  m.  (poue)  ;  pot,  pocat.  Pot , 
mesure  qui  contient  deux  pintes;  mais  dont 
la  capacité  varie  dans  différents  pays. 

Ety.  V.  Pot  et/'o(,R. 

Adiou  vau  beourc  un  pouet  de  vin 

En  espérant  lou  médecin. 

Gros. 

POUETA  .  V.  Poêla  et  comp. 

POUFFEYRAR  SE  ,  T.  r.  d.  lim.  Se  pi- 
quer   V .  Picar  se. 

POUFIC  ,  s.  m.  (poulie) ,  d.  m.  et  mieux 
TAuric.  Le  même  que  Pau  et  Piloutis,  v.  c.  m. 
et  l'al.R. 

POUFICAR  SE,  v.  r.  (poufica  se);  poen- 
ceahse,  PAoncABst.  Se  carrer,  se  planter 
comme  un  pieu  :  Se  poufica  pertout ,  il  se 
fourre  partout,  il  se  mêle  de  tout.  V.  Pas. 
Kad. 
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POUFIGEAR  SE,  v.  r.  (si  pouGdjà).  V. 
Pouficar  et  Pal ,  R. 

POUFINGA,  V.  Pangoi. 

POUFRE  ,  s.  m.  (póufré) ,  dl.  Ortie  de 
mer.  V.  Pota. 

PODGAD,  s.  m.  (pougâou).  Grosse  an- 
guille de  marais  ,  dial.  d'Arles  et  de  Taras- 
con.  Ach. 

POUGEA ,  imp.  du  v.  pougear,  (poudge). 
Arrive,  Y. Pougear;  s.  f.  poge  ,  le  côté  droit 
du  vaisseau  ;  ce  qu'on  appelle  slribord  ,  sur 
l'Océan. 

POUGEAR,  v.  n.  (poudja);  pocjab.  Po- 
jar ,  port.  Pouger  ,  arriver,  obéir  au  vent  : 
Moular  en  poupa ,  faire  vent  arrière;  Og. 
abandonner  un  projet,  tourner  le  dos,  dé- 
camper. 

Ëty.? 

Nouestre  corps  es  coumo  un  vaisscou , 
Dins  lou  quau  noueslro  amo  embarquado 
Poujo  vers  un  monde  nouveau. 

Gautier. 

POUGEL,  s.  m.  (poudgèl) ,  d.  m.  On  le 
dit  d'une  personne  lourde,  pesante  ,  qui  ne 
se  remue  qu'avec  peine ,  qui  ne  se  donne  au- 
cun mouvement,  par  une  espèce  de  paresse 
innée. 

Ety.  Probablement  de  l'ital.  poggiolo.  pe- 
tite montagne,  immobile  comme  un  rocher. 
V.  Pod  ,  R. 

POUGELAS,ASSA,s.  (poudgelás.ásse), 
d.  m.  Augm.  de  Pougel.  V.  Pod,  R. 

POUGEZA  ,  s.  f.  (poudgéze),  dl.  Ancien 
nom  adjectif  de  différentes  monnaies  du 
temps  de  Saint  Louis  :  Malha  pougeza ,  ou 
maille  du  Puy;  très-petite  monnaie  que  fai- 
saient battre  les  évêques  du  Puy.  Sauv. 

Éty.  de  la  basse  lat.  pogesius ,  qui  est  le 
même  que  podiensis  et  podium  ou  pogium  , 
nom  ancien  de  la  ville  de  Puy.  V.  Pod,  R. 

POUGN  ,  s.  m.  dg.  Pour  point,  Voy. 
Pouint  ;  pour  poignet ,  Voy.  Pougnet  et 
Pugri .  11. 

POUGNA,  s.  f.  (póugne).  Se  dit  pour 
combat ,  et  il  dérive  alors  du  lat.  pugna  ; 
il  signifie  aussi  poing.  V.  Pugnel ,  Poun  et 
Pugn.  R. 

POUGNA  ,  s.  f.  (póugne).  Poing.  Voy. 
Pugnel  et  Pugn,  R. 

A  bona  pougna  ,  il  a  bon  poignet. 

Marchand  de  la  pougna  ,  Avril  ,  pelit 
marchand  colporteur. 

POUGNADA ,  s.  f.  (pougnàde)  ;  i-okigha- 

DA  ,    PL'GNAOC  ,    PCGHAYA  ,    FOUGNAD  ,      POEGNAT    , 

PLAroim,  pocgsat.  Pugnetta,  ital.  Punado  , 
esp.  Punhado ,  port.  Punyat,  cat.  Poignée, 
autant  que  la  main  fermée  peut  contenir  ; 
partie  d'un  instrument  qu'on  empoigne  avec 
la  main. 

Éty.  de  pougn  et  de  ada.  V.  Pugn  ,  R. 

Pougnada  de palhaper  frclar  un  chicau, 
bouchon  pour  bouchonner. 

POUGNADIERA,  s.  f.  (  pougnadiére)  ; 

POOGNADIEIBA,      FOUGHEIBA.     PclÌlC     meSU^de 

grains,  contenant  environ  une  poignée,  ce 
qui  revient  à  environ  le  demi-litron  de  Paris; 
c'est,  dans  certains  endroits,  un  boisseau, 
32  décilitres. 

Éty.  de  pougnada  et  de  iera.  V.  Pugn,  B. 

POUGNADOURESSA  .    nom   de  lieu  , 

*  (pougnadourésse).  dl.  On  croit  que  ce  nom 
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répond  au  \al\npugna  duricia,  reste  à  savoir 
ce  que  c'est.  Sauv. 

Éty.  V.  Pugn,R. 

POUGNADURA,  s.  f  (pougnadùre).  Y. 
Pouynedura  el  Pouncl,  R. 

POUGNAL.  s.  m.  (pougnâl),  dl.  Cou- 
peret. V.  Marias  et  Pugn,  R. 

POUGNAR.  V.  Opougnar. 

POUGNARD,  s.  m.  (pougnâr).  Un  des 
noms  du  Malarmat,  v.  c.  m. 

Éty.  Parce  qu'il  porte  deux  poignards.  V. 
Pugn,  R. 

POUGNARD,  s.  m.  (pougnâr)  ;  puniai  , 

POIGNARD  ,  ESTILET  ,    FOCAGNARD.  PugndU.  ital. 

Panai.  *sp.  Punhal,  port.  Poignard,  es- 
pèce de  coutelas  court  cl  pointu  ,  qui  sert 
d'arme  à  la  main,  il  diffère  du  stylet,  en  ce 
que  ce  dernier  est  long  et  grêle. 

Éty.  du  lat.  pugio  dérivé  de  pungere,  pi- 
quer, ou  de  pougn  poignet,  et  de  ard, 
pointu,  poignet  armé  d'une  pointe.  Voy. 
Pugn,  R. 

POUGNARDAR  ,  v.  a.  (pougnardâ);  poi- 

CKARDAB.  DAGAH.  SAGATAH.  Poig  DardCT ,  frap- 
per, blesser,  tuer  d'un  coup  de  poignard; 
fi?,  causer  une  extrême  douleur,  une  grande 
affliction. 

Ety.  de  pougnard  et  de  l'acl.  ar.  Voy. 
Pugn,  R. 

POUGNARDAT  .  ADA,  p.  (pougnardâ, 
âde)  ;  poignardât  ,  dagat  ,  sagatat.  Poi- 
gnardé ,  ee. 

Éty.  V.  Pugn,R. 

PÒUGNAT,  s.  m.  dl.  Y.  Pougnada  et 
Pugn,  K. 

J.'amour  e'mbc  un  pougnat  de  flous , 
Me  piquava  dessus  l'esquina. 
A.  Rigaud. 

POUGNAU  ,  s.  f.  (pougnaou)  Pour  poi- 
gnée, V.  Pougnada  el  Pugn,  R.  pour  cou- 
peret, V.  Marras 

POUGNEDISSA,  s.  f.  (pougnedisse),  dl. 
In  point,  douleur  vive  qu'on  ressent  au 
côté.  V.  Point  et  Pouncl.  R. 

POUGNEDURA  .   s.  f.  (pougncdúrc)  ; 

■  OLCMDIRA  ,  rOtGM-IRA,  POLKlDl'Bi  ,  POUR- 
IU4DA  ,   FOUGNED1SS  *  ,  TISSABURA  ,    riSSADA,    ri5~ 

3AL,  foeghadcra. /'miíura,  ital.  port.  Pica- 
dura,  esp.  Piqûre,  blessure  faite  par  l'aiguil- 
lon de  quelque  insecte ,  par  une  épine,  une 
.iguillc ,  etc. 

Éty.  de  pougner  et  delà  term.  ura ,  ou 
lu  lat.  punctura.  V.  Pouncl,  R. 

POUGNEGEAR  ,  v.  ,i.  [pougnei 
pocgucr.   Fouler  la  pâle   avec  les    poings  . 
quand  on  veut  la  rendre  dure,  on  se  contente 
delà  braser  quand  on  veut  qu'elle  soit  molle. 

Ety.  de  pougn  et  de  egear.  V.  Pugn,  R. 

POUGNEIRA.  s.  f.  (pougneirc),di.  Pour 
mesure,  Y.  Pougnaditra  el  Pouncl,  R. 

POUGNEIRA,  e.  f.  d.m.  Pour  piqûre, 
Y    Pougmdurael  Pouncl,  K. 

POOGNENT.  ENTA.  adj.  ^.ougnéin  , 
éinle);  Pungenle  ,  itàl.  Piqoant,  ante. 

Éty.  du  lat.  pungentis  gén.  de  pun gens  , 
m.  s. 

POUGNER.    v.   a,  (pougné);   focgke  , 

POUGN1R,   TOUISSAR  .    POUNELIAR   .     Pt'CTUB  ,    POCH- 

ciar,  pcgkcrc.  Pungere,  ital.  Pungir,  esp. 

port.  Punyir,  cat.  Piquer,  percer,  entamer 

TOM.    II.    2™   PARTIE. 
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avec  quelque  chose  de  pointu;  mordre,  en 
parlant  de  la  vipère;  Gg.  piquer,  irriter, 
fâcher. 

Kty.  du  lat.  pungere,  m.  s.  ou  de  pougn, 
pour pougnoun,  et  de  l'act.  ar.  V.  Pouncl. 
Rad. 

POUGNER  SE ,  v.  r.  Picar  se ,  esp. 
port.  Se  piquer,  se  faire  une  piqûre;  se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise  part. 

POUGNER,  v.  n.  poewoER.  Poindre, 
commencer  à  paraître,  eu  parlant  du  jour. 
V.  Pounchegear  el  Pouncl,  R. 

POUGNER,  Pour  pondre  ,  V.  Poundrc; 
pour  piquer  la  pâte.  Y .Pougncgcar  elPounct, 
Rad. 

POUGNESOUN  .  s.  f.  (pougnesóun)  ; 
Pugnimcntn,  i\a\.Picazon,  esp.Picottenient. 

Ety.  du  lat.  punctionis ,  gén.  de  punclio  , 
m.  s.  d'où  punitivnis ,  pouuition,  pougne- 
soun. 

POUGNET,  s.  m.  (pougné);  pocket, 
pou»  ,  m»  ,  pocgn  ,  pung ,  pur.  Poignet  : 
c'est  proprement  l'articulation  de  la  main 
avec  le  bras,  mais  on  le  dil  aussi  de  la  partie 
de  la  manche  d'une  chemise  qui  correspond 
à  celte  articulation. 

Ety.  de  Pougn,  v.  c.  m.  et  Pugn,  R. 

.lier  bon  pougnel,  avoir  beaucoup  de 
force  dans  les  mains. 

POUGNIDURA,  s.  f.  V.  Pougncdura  et 
Pouncl,  R. 

POUGNOUCOT,  DE,expr.  adv.  d.béarn. 
En  abrégé  ,  brièvement,  grâces  en  racourci. 

Ety.  de  pougn,  poignée.  Y.  Pugn.  R. 

PÒUGNUOR,  s.  f.  (pougnour).  Picotte- 
menl.  Gare. 

POUGNUT,  UDA,  adj.  et  p.  V.  Pouitch. 

POUGNET,  a,  expr.  adv.  d.  béarn.  A 
loisir. 

POUH.  s.  m.  »1.  lim.  Point,  v.  c.  m. 

De  pouh-cn-pouh,  de  point  eu  point. 

POUIGEOUN  ,  d.  m.  V.  l'ouisoun  ,  II. 

POUIGEOUNIER,  s.  m.  (pouidjounié). 
Nom  qu'on  donne,  à  AIIos,  au  iylostéon, 
parce  qu'on  est  dans  la  croyance  que  ses 
fruits  sont  un  poison,  ce  qui  est  une  erreur. 
Y.  Escoubier. 

Éty.  de  pouigeoun,  poison,  et  de  la  term. 
ii  r.  Y.  Pouisoun,  R. 

POUIGNAR  SE,  v.  r.  (se  pouïgnâ) ,  d. 
lim.  Se  gorger,  Y.  Gavar  se;  se  soûler, 
s'enivrer.  Y.  Enubriar  s'. 

POUILA  .  S.  f.  (  pOUÏk  )  ,  dl.  poïia. 
Fessier.  Y.  Pouiliera  el  Fauquiera. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

POUILAS ,  s.  m.  (pouilâs),  dl.  l'n  gros 
piffre.  Y.  Poulinas  elPouitre. 

Éty  du  lat.  postilena ,  croupicra  ,  grosse 
croupière. 

Dins  Argos  aquel  yourrinas 
S'eratcngulcoumoun  pouvlas. 
Favre. 

POUILIERA ,  s.  f.  (pouiliére),  d.  m.  l'o- 
lières ,  courroies  ou  cordes  qui  atlachenl  le 
bat-cul  ou  fauchère  au  bât  des  mulets. 

Éty.  du  lat.  poslilena,  croupière,  ou  du 
celt.  pouila,  fessier,  croupière. 

POUIN,  s.  m.  (pouïn),  il.  m.  poi'icT  , 
pouiu,  poussin,  pioc  ,    poiLoiN.  Poulcino , 
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ital.  Pollilo,  esp.  Poussin,  poulet  nouvelle- 
ment cclos. 

Éty.  du  lat.  plicenus.  V.  Poul,  R. 

Lous  puuins  pioutoun  ,  les  poussins 
pépient. 

POUINIERA,  s  f.  (poiuniérc);  foumera, 


:RA  ,    COUSIGNEIRAS  , 
PAUMERAS  ,    POU*SOUNIE- 


ras.  Nom  qu'on  donne  aux  pléiades,  ou  signe 
composé  de  sept  étoiles,  qui  se  trouve  à  la 
télé  du  taureau,  imitant  par  leur  position  une 
petite  chaise;  on  leur  donne  aussi  celui  de 
poussiniere. 

Kty.de  pouin,  poussin,  et  de  la  term. 
mull.  iera  ,  réunion  de  poussins  ,  parce  que 
les  pléiades  se  suivent  comme  le  feraient  des 
poussins  après  une  poule.  V.  Poul,  II.  2. 

_  Les  pléiades  représentent  les  sept  lilles 
d'Atlas  et  de  Pleine;  Maia,  Electre,  Taygète, 
Asiérope,  Merope.  Alcyonc  et  Celeno,  qui 
furent  changées  en  étoiles. 

POUINOUN,  s.  m.  (pouïnoun),  d.  m. 
Petit  poussin,  poussin  qui  vient  d'eelorc, 
c'est  un  dim.  de  pouin.  Y.  Poul,  R.  2 

POUINT.s.  m.  (pouïn);  pu»  ,  pouim, 
roi >NT.  Punto  ,  ital.  esp.  Ponto .  port.  Puni, 
cat.  Point:  en  géométrie,  ce  qui  est  consi- 
dère tomme  n'ayant  point  d'étendue  :  la 
douzième  partie  de  la  ligne;  en  grammaire, 
petite  marque  ronde  qu'on  met  sur  les  i  et  à 
la  lin  des  phrases,  quand  le  sens  est  achevé; 
en  musique,  marque  qui ,  placée  à  la  droite 
d'une  note  en  augmente  de  moitié  la  valeur; 
aux  différents  jeux,  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  ;  marque  ou  division  du  com- 
pas des  cordonniers  et  des  chapeliers  ;  dou- 
leur piquante  et  bornée  qui  se  fait  sentir 
vivement;  endroit  fixe  et  détermine  servant 
de  point  de  mire;  en  terme  de  marine ,  cha- 
cun des  angles  d'une  voile;  question;  ce 
qu'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire  ;  partie 
d'un  discours  oratoire;  étal,  situation;  degré, 
période;  instant,  moment. 

Èly.  du  lat.  punctum,  m.  s.X.Pounct,  R. 

Le  point,  mis  double  sur  une  voyelle,  de 
cette  manière  c,  V,  se  nomme  tréma. 

Per  un  point  Martin  perdet  soun  asc, 
pour  un  point  Martin  perdit  son  âne. 

Voici  l'origine  de  ce  proverbe,  d'après 
AKi.it,  lome  1.  livre  i,  édition  de  1558. 

On  lisait  autrefois  sur  la  porle  de  la  riche 
abbaye  d'Asi  II". 

aient  esta,  nulli  claudatur  honesto. 

i  i  -dire  ,  porle  soyez  ouverte  et  ne 

vous  fermés  jamais,  quand  il  se  présentera 
une  personne  bonnèle. 

Un  nommé  Martin,  homme  dure!  avare, 
fut  pourvu  de  celle  abbaye,  el  la  coutume  de 
revevoir  les  étrangers  lui  devenant  a  •  hargi 
il  voulut  l'abolir,   en  faisant  transporter  le 
point  après  íiulíi',  de  celte  manière  : 
Porta  païens  cslo  nulli,  claudatur  honeslo, 
ce  qui  a  un  sens  tout  contraire  au  pi 
Le  pape  instruit  de  son  procédé   en  fut  si 
indigné  qu'il  le  priva  de  son  abbaye,  on  ré- 
tablit   ensuite    l'ancienne    ponctuation  du 
vers  et  on  y  ajouta  celui-ci  : 

PrO  s'ilu puiiclù  caruit  Murtinus  Asello. 

Pour  un  seul  point,  Martin  perdit  Asello. 
et  comme  asello,  en  italien,  signifie  âne  ou 
petit  âne,  on  a  traduit.  Martin  perdition  âne 
au  lieu  de  son  abbaye  d'.lieiio. 
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POUINT,  s.  m.  roiiNCH.  Point,  piqûre 
faite  dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie  ,  de  laine  ,  de  fil .  etc.;  manière  de  tra- 
vailler en  tapisserie  à  l'aiguille. 

Éty.  du  lat.  punctum.  V.  Pounct ,  R. 

POUINT  -  de  -  coustat  ,  s.  m.  (  poin- 
dé-couslá)  ;  pocgnedissa.  Point  de  côté ,  nom 
commun  à  trois  maladies  inflammatoires  de 
la  poitrine  .  qu'on  distingue  en  : 

Pneumonie  ou  inflammation  de  la  subs- 
tance même  du  poumon  ,  caractérisée  par 
une  douleur  profonde  ,  obtuse  et  gravative  , 
accompagnée  de  fièvre  et  de  la  gène  de  la 
respiration. 

Pleurésie  ,  qui  se  fait  remarquer  par  une 
douleur  plus  vive,  moins  profonde  et  léré- 
brante  comme  on  dit  : 

Pleurodynie,  ou  douleur  de  côté  sans 
fièvre,  sans  gène  de  la  respiration,  et  tout 
à  fait  extérieure. 

Le  crachement  de  sang  ordinaire  dans  les 
deux  premières  de  ces  maladies,  ne  se  mani- 
feste pas  toujours. 

Éty.  Pouinl-de-couslat,  parce  que  dans 
ces  maladies  il  semble  qu'une  pointe  pique 
le  côté  malade. 

POUINTAIRE,  s.  m.  (poinlaïré).  Qui 
joue  bien  la  boule,  qui  l'approche  souvent 
du  but,  du  point. 

Éty.  tic  pouint  et  de  aire.  V.  Pounct,  R. 

POUINTAIRE  ,  s.  m.  pocNTou.  Poin- 
teur ,  celui  qui  pointe  le  canon  ;  chanoine 
qui  pointe  ou  pique  sur  une  feuille,  ceux  de 
ses  collègues  qui  ne  sont  pas  présents  au 
chœur. 

POUINTAR,  v.  a.  (pointa)  ;  pointab. 
Puntarc  ,  ilal.  Pointer,  marquer  avec  des 
points  :  diriger  vers  un  but  déterminé;  poin- 
ter une  arme  à  feu,  V.  Amirar  ;  jeter  une 
boule  près  du  but  pour  qu'elle  y  reste. 

Ély.  de  pouint  et  de  la  terminaison  act. 
ar ,  aller  au  point.  V.  Pounct,  R. 

POUINTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pointa  , 
àde).  Pointé,  ée ,  marqué,  ée  d'un  point. 

POUINTILHAR ,  v.  n.  (pointillâ)  ;  Pun- 
ie ar  ,  esp.  Puntcf/giarc  ,  ital.  Poinliller, 
faire  des  poinls  avec  la  plume,  avec  le  bu- 
rin; (ig.  contester  sur  les  moindres  choses. 

Éty.  de  pouint  et  de  la  term.  ilhar.  Voy. 
Pounct ,  R. 

POUINTURA ,  s.  f.  (pointure).  Pointure, 
pointe  qui  retient  la  feuille  de  papier  et  la 
fixe  sur  le  lyrnpan,  terme  d'imprimerie. 

Éty.  X.  Pounct,  R. 

PÓUIOUN.  s.  m.  V.  Pouisoun. 

POUIRE,  v.  n.  (pouïré).  Pouvoir.  Voy. 
Pouder  cl  Pouss ,  R. 

POUIRE  ,  s.  m.  dl.  Le  pus,  le  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie.  V.  Pat. 

POUIRE  ,  d.  arl.  Sceau.  V.  Pouaire. 

POUIRIDIER,  V.  Pourridour. 

POUIRIR  ,  V.  Pourrir. 

POUIR^T.  V.  Pourrit  et  l'utr ,  R. 

POUIROUN  ,  s.  m.  (pouiróun),  Poiron  , 
«crpclte  fixée  au  bout  d'un  long  manche  , 
dont  on  fait  usage  aux  environs  de  Nice. 
V.  Vcibou. 

Éty,  Dim.  de  Poudadouirc.  V.  Put,  R.  3. 

POUISOVN ,  rouiG,  Sous-radical,  pris 
du  latin  polionis ,  gén.  de  polio ,  potion  , 
Arcuvage.  Y .  Pot,  It. 
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Les  anciens  auteurs  français  employaient 
souvent  et  indistinctement ,  les  mots  potion 
et  poison,  dérivés  du  grec  r.nto  (pinô), 
boire  ;  ou  peut  être  dans  le  sens  de  poison  , 
de  itotû)  (poiô)  ;  être  un  remède  contre,  par- 
ce que  les  Grecs  désignaient  par  le  même 
mol,  poison  et  remède. 

De  potionis,  par  apoc.  potion,  par  le 
changement  de  o  en  uu  et  de  t  en  s ,  pou- 
sionis ,  et  par  la  transposition  de  i,  poui- 
soun; d'où  :  Pouisoun ,  Pouisoun-ier  ,  Em- 
puisoun-ar  ,  Empouisouna-ment  ,  Em- 
pouisoun-aire ,  Es-pouisounar,  Em-poui- 
soun-ur. 

De  pouisoun  ,  par  le  changement  de  s  en 
(je ,  pouiijc  ;  d'où  :  Pouigcoun ,  Pouigeoun- 
ier  ,  Em-pouigeoun-aire ,  Em-pouigcoun- 
ar  ,  Em-pouigcoun-at  ,  Em-pouigcouna- 
ment. 

POUISOUN ,  s.  m.  (pouisoun)  ;  poceizon, 

rOlSOLN    ,       POUTOUN     ,       TOUIGEOUN    ,     POCVOUN   , 

Ponzoha ,  esp.  Pozione,  ilal.  Peçonha,  port. 
Poison  ,  substance  qui  ,  introduite  dans 
l'économie  animale  ,  même  à  petite  dose  , 
peut  donner  la  mort  ;  fig.  maximes  dange- 
reuses. 

Éty.  du  lat.  potio,  potionis.  V.  Pouisoun. 

POUISOUN  ,  s.  m.  n.  Un  des  noms  de  la 
rnorelle  noire,  à  Nismes.  V.  Moureleta. 

POUISSA  ,  s.  f.  (  pôuisse  ).  Nom  qu'on 
donne,  à  Seyne ,  au  sorbier  des  oiseaux. 
V.  Tuissier. 

POUITRE  ,  OUITRA  ,  S.  (poúïtré  ,  OÚÏ- 
tre)  ;  pocilas  ,  poulinas  ,  bougeassa.  Un 
gros  piffre  ,  un  gros  poussif,  une  grosse 
dondon. 

POUITROLAS  ,  s.  f.  pi.  (pouitrôles) , 
dl.  Les  gros  boyaux,  tels  que  le  colon, 
le  cœcum  et  le  rectum. 
,  POUJAS,  s.  f.  pi.  (pôudjes) ,  d.  bas  lim. 
Étendue  de  pays  ordinairement  en  friche  , 
mais  traversée  par  une  roule  ou  un  chemin. 

POUJAU  ,  s.  m.  (poudjáou);  pocgab. 
Nom  qu'on  donne,  à  Arles  ,  aux  grosses  an- 
guilles. 

POUJET  ,  s.  m.  (poudjé) ,  dl.  V.  Puget 
et  Pod,  R. 

POL'L,  radical  dérivé  du  latin  polir c , 
polio  ,  polilum  ,  polir  ,  unir  ,  embellir,  ren- 
dre clair  et  luisant. 

Plusieurs étymologistes  pensent,  non  sans 
raison  ,  que  ce  mot  est  dérivé  du  grec  tcoAU 
(polis) ,  ville  ,  parce  que  les  gens  des  villes 
sont  plus  polis  que  ceux  des  campagnes  : 
d'où  l'on  a  fait  par  analogie  urbanité ,  poli- 
tesse ,  formé  de  urbs  ,  ville  ,  et  rustre,  rus- 
tique ,  rusticité,  qui  en  sont  les  opposés , 
dérivés  de  rus  ,  campagne  ,  champ. 

De  polir  c  ,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou  ,  poul  ;  d'où  :  Poul-idour  ,  Poul-ir  , 
Pouliss-ur,  Pouliss-ura,  Apoulir,  Intcr- 
pol-acio ,  lnler-pol-ar  ,  Pol-it. 

De  polilum  ,  par  apoc.  polit ,  par  les 
changements  de  e  en  ou  ,  poulit ,  et  du  (  en 
d.  poulid;  d'où  :  Poulid-a,  Poulida-ment, 
Poulidel  ,  Poulidcta-ment ,  Poulid-igc  . 
Poulit ,  Poulit-essa  ,  Im  poul-it ,  Im-pou- 
lil-cssa ,  Poulid-ctat ,  Pourida-mcnt ,  Puu,- 
ì  i-oi,  Pour-il. 

POl  t.  .  -1,  radical  dérivé  du  latin  pullus, 
i .  pelit  d'un  animal ,  poulain  ,  ànon  ,  pou- 
let. 
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De  pullus  ,  par  apoc.  pul ,  et  par  chan- 
gement de  u  en  ou  ,  poul;  d'où  :  Poul  , 
Poul-a  ,  Poul-et  ,  Poul-icha  ,  Poul-in  , 
Poulin-ada  ,  Poulin-a  ,  Poulin-ar ,  Pou- 
lin-as  ,  Poul-alha  ,  Poulalh-ier  ,  Poul-as , 
Poulassa  ,  Poulass-icr ,  Poul-astre  ,  Poli, 
Poul-eta  ,  Poulin  assa. 

De  pullus ,  par  apoc.  2}ull  ;  d'où  :  Pull-ar. 

De  pullus ,  par  la  suppression  de  Uu  ,  pus, 
et  par  le  changement  de  u  en  ou  ,  pous  ; 
d'où:  Pous -in,  Pousin-ada ,  Pousin-iera  , 
Pouin  ,  Pouin-icra  ,  Pouss-in  ,  Poussin- 
ada,  Poussin-iera  ,  Poudr-cl,  Poul-iquct, 
Poul-ota  ,  Poul-oxi ,  Poul-oun  ,  Pouloun-a , 
Pour-alha  ,  Pouralh-ier ,  Pouz-i. 

POUL,  s.  m.  dl.  Cochet,  jeune  coq, 
V.  Galet  ;  pour  coq  ,  V.  Gau  et  Poul, 
R.2. 

POULA,  s.  f.  (poule)  ;  Polla,  cat.  esp. 
Pola,  port.  La   femelle  du  coq.  V.  Gallina. 

Éty.  du  lat.  pulla.  V.  Poul,  R.  2. 

Gardaz  voslras  poulas ,  ai  largatmeis 
gaus  ;  gardez  vos  poules  j'ai  donné  la  liberté 
âmes  coqs,  expr.  ligur.  pour  dire  que  les 
parents  doivent  garder  leurs  filles. 

La  poule  crelclle  ,  quand  elle  vient  de 
pondre. 

POULA-d'aigoa  ,  s.  f.  On  donne  le  nom 
de  poule  d'eau  à  plusieurs  oiseaux  qui  vivent 
le  long  des  ri\ières  ,  mais  plus  particulière- 
ment à  la  poule  d'eau  commune  ,  Fulica  ou 
Gallinula  cliloropus.  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
desEchassiers  et  de  la  fam.  des  Pressirostres 
ou  Ranrphostènes  (à  bec  étroit) ,  qui  est  de 
la  grosseur  d'un  poulet  de  six  mois. 

POULA-de-sakt-jean  ,  s.  f.  Gare.  Voy. 
Catarinela. 

POULA- negra,  s.  f.  Un  ancien  préjugé 
avait  accrédite,  dans  le  Limousin  ,  qu'il  y 
avait  des  gens  qui  pactisaient  avec  le  dia- 
ble au  moyen  d'une  poule  noire  qu'ils  en 
recevaient,  qu'en  disant  ensuite  argent  de 
ma  poula  negra ,  ils  se  procuraient  tout 
l'argent  qu'ils  désiraient. 

POULA-kegha  ,  s.  f.  (póule-négre).  Nom 
nicéen  de  la  poule  d'eau  ordinaire.  V.  Pou- 
la-d'aigua. 

POULA-  negra-tcsta-boossa.  Nom  nicéen 
de  la  poule  sultane,  Fulica  porphgrio.  Lin. 
Porphyrio  vulgaris,  Risso,  de  passage,  oi- 
seau de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam. 
des  Pressirostres  (à  bec  étroi). 

POULACRA,  s.  f  (poulucre);  Polacre, 
angl.  Polacre  ou  polaquc,  s.  m.  sorte  debà- 
limeiit  de  charge,  en  usage  sur  la  Méditer- 
ranée, qui  porte  ordinairement  trois  mâts, 
donl  les  deux  plus  grands  sont  à  pible. 

POULACRE  ,  s.  et  adj.  (poulacrc)  ;  pouai- 
bb,  dl.  Sale,  dégoûtant. 

Ely.  de  l'ital.  polacro,  cavalier  polonnais. 

POULAGRA  ,  s.  f.  (poulàgre) ,  b.  bas 
lim  Nom  qu'on  donne,  en  quelques  lieux,  à 
une  grande  veste  qu'on  met  sur  le  gilet. 

POULALHA,  s.  f.  (pouláille);  poebaiha, 
poulaia.  Poulaile,  nomcollectifqui  comprend 
tous  les  oiseaux  de  basse  cour,  la  volaille. 

Éty.  de  poula,  poule,  et  de  la  term.  alha, 
toutes  les  poules.  V.  Poul,  R.2. 

POULALHIER,  S.  m.  (poulallié);  pou- 
BAiiiiEB.  Poleiro,  port.  Pollajo,  ital.  Poulail- 
ler, lieu  où  couchent  les  poules;  marchand 
de  volaille.  V.  Galinier. 
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Éty.  depouíaí/iaetde  la  term.  fer,  lieu  où 
la  volaille  demeure.  V.  Poul,  R.  -J. 

POULAR.  V.  a.  (poulà).  On  le  dit, à  Tho- 
rame,  B.-Alp.  pour  Plumar  esculhir,  v.  c. 
m.  Gagnera  quelqu'un  tout  son  argent. 

POULARDA  .  s.  f.  (poularde).  Poularde, 
jeune  poule  qu'on  a  engraissée  après  lui 
avoir  enlevé  les  ovaires. 

Ély.  depoulael  de  la  lerm.  arda,  ou  du 
lat.  pullastra.  V.Poul,  lî.  -'. 

POULARDAR .  v.  a.  (poulardà).  Châtrer 
une  poule.  Aub. 

POULARI .  ARIA  ,  adj.  (poulári.  árie)  ; 
Polare,  ilal.  Polar,  esp.  port.  Polaire,  qui  n 
rapporlïjx  pôles  du  monde,  cercles  polaires, 
étoile  polaire. 

Éty.  du  lat.  polaris.  m.  s. 

POULAS ,  s.  m.  (poulas)  ;  foblastbe.  Jeu- 
ne coq  ou  gros  poulet,  coq,  vieux  coq.  Gare. 

Éty.  de  poul  et  de  la  lerm.  augm.  as.  V. 
Poul,  R.  2. 

POULAS.  s.  m.  Crustacé.  V.  Gau. 

POULA-SENS  OS  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  C'est 
une  espèce  de  farce  l'aile  avec  la  farine,  le 
lard  ,  l'oignon  ,  etc  ,  qu'on  plie  dans  une 
feuille  de  chou  el  qu'on  fait  cuire  dans  le  pot. 

POULASSA,  s.  f.  (poulàsse).  Augm.  de 
poula,  grosse  poule. 

I    ;.    Aepoula  el  de  assa.  V.  Poul ,  U.  2. 

PÓULASSIAR,  v.  n.  (poulassià).  Se 
plaindre.  Aub. 

POULASSIER.  s.  m.  (poulassié)  Au  pro- 
pre, marchand  de  poules  ,  et  aufig.  galant, 
homme  qui  court  les  femmes.  Es  un  bonpuu- 
tassicr.  Y.  Poul.  R.  2. 

POULASTRE  ,  s.  m.  (poulastré).  Gros 
poulet.  V.  Poulas. 

Étj  de  l'ilol.  pollaslro,  ou  du  lat.  pollas- 
tro.  V.  Poul,  R.  2. 

Il -i  iïé  :  P'iulastr-oun. 

POULASTROUN  ,  s.  m.  (poulastruun  ,. 
Dim.  .le  poulaslrc,  petit  poulet.  V.  Poui, 
Rad.  2 

POULBERA  .  s.  f.  (poulbèrc),  dl.  Voy. 
Poussier  a  elPuher,  R. 

POULBEROUS.  OUSA,  adj.   fpoulbe- 
nse),  dl.  Ait.  lang.  de  poulverous, 
poudreux.  V.  Pouirous  et  Pulver,  II. 

PODLEGE,  s.  m.  (poulédgé),  dl.  Poulie. 
V.  Carrela. 

POULEGEA  .  8.  f.  (poulédgé)  ;  rootiE- 
ctA.  Pour  poulie,  V.  Carrela  ;  cigogne  ou 
bascule  de  puits  :  c'est  une  barre  soutenue 
par  une  fourche  qui  fait  l'office  de  levier,  pour 
tirer  l'eau  d'un  puits  qui  a  peu  de  profon- 
deur. 

Ély.  du  lat.  iolfeno,  m   s. 

PÓULEGEAIRE  ,  s.  ra.  (pouledjàïré). 
Poulicur.  V.  Carreliaire. 

POULENA.  s.  f.  (poulénc)  Poulaine , 
plate-forme  borisonlale  placée  cnlr. 

de  l'éperon  et  à  la  hauteur 
d'un  vais 

I       de   Polonia,  Pologne,  parce  qu'on 

il  mua  d'abord  le  nom  de  poulaine.  à  dessou- 

liers  fort  pointus,  dont  la  mode  avait  été  ap- 

^'ic  à  la 

plate  forme  et  a  la  pièce  de  bois  à  l'avant  du 

POULENTA.  s.  f.  (pouléinle).  Polenta, 
pâte  cuite  de  diverses  manières  que  l'on  lait 

avec  la  farine  du  maïs.  V.  DUd-de-turquia. 
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liiy.  du  lat.  polenta,  nom  que  déjà  du  temps 
d'Hippocrate,  on  donnait  aux  différentes  pré- 
parations de  la  farine  d'orge.  V.  Poul,  lî. 

POULET ,  s.  m.  (poule)  ;  Polie/  i  il  Poi 
lo.  ital.  Pollito,  esp.  Poulet,  le  petit  de  la 
poule,  le  poussin  qui  est  assez  gros  pour  se 
passer  de  sa  mère 

Ély.  du  lat.  pullus  ou  de  poula  et  de  la 
lerm.  dim.  et.  petite  poule  ou  le  petit  d'une 
poule,  dont  l'augra.  est  Poulas,  v.  c.  m.  et 
Poul,  R.  -2. 

Poulet,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
un  billet  amoureux  .  ainsi  qualifié  selon  les 
uni,  de  ce  qu'en  les  pliant  on  y  faisait  deux 
poinles  qui  représentaient  les  ailes  d'un  pou- 
lel  ou  parce  que  selon  d'autres,  c'étaient  les 
marchands  de  poulets  qui  se  chargeaient,  en 
Italie,  du  transport  de  cette  espèce  de  con- 
trebande qu'ils  cachaient  sous  les  ailes  de  ces 
volailles. 

POULETA  ,  S.  f.  (pouléie)  ;  poelota,  poc- 
looita   Poulette,  jeune  poule. 

Elv.  de  poula  et  du  dim.  ela.  V.  Poul. 
Rad.  2. 

POULETA,  s.  f.  Nom  arlésienct  nismois 
du  raie  marouette.  V.  Maroueta. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  poule  d'eau  Sail- 
lon,  Gallinula  liaillonii,  Vieill.  oiseau  de 
l'ordre  ■  -  et  de  la  l'am.  des  Pres- 

sirostres  (à  bec  étroit). 

POULETAR.  v.  a.  (pouleta).  d.  bas  lim. 
Nourrir  quelqu'un  aveu  le  même  soin  qu'on 
donne  aux  petits  poulets  :   Era 
tatdins  aquelamaisoun,  il  était  bien 
dorlotté,  dans  celte  maison.  V.  Poui,  11.  -'. 

POULETAS  ,  s.  f.  pi.  (poulétes).  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  au  cytise  à  feuilles  ses- 
siles.  V.  Ciliso. 

Ety.  A  cause  de  ses  fleurs  qui  ressemblent 
unpeu  à  la  crête  d'une  jeune  poule.  V.  Paul, 
Rad.  -1. 

POULETOUN.  s.  m.  (pouleiòun).  Pous- 
sin. Cast.  V.  Pouin. 

Ély.  Dim.  de  poulet. 

PÓULHAR.  pouillà).  Pouiller,  dire  des 
pouilles,  des  injures.  V,  Pnuiar. 

Se  poulhar,  se  pouiller.  se  dire  des  in- 
jures. 

Ii;.  de  l'ancien  langage  dépulier,  formé 
du  lat.  publicare,  publier,  dii  ulguei 

u  plutôt  de  pediculus,   pou,  traiter 
eux.  V.  Ped. 

POULHAS.s.  f.    pi.  (pouilles)  ;    pouias. 

Pouilles,  reproches  amers  mêles  d'injures 
grossières. 

lu  celt.  poulh,  Acb.    V.    Poulhar  et 
Ped,  R. 

■<■  poulhas.  dire  des  pouilles,   pouil. 
1er. 

POULHOT.  -   u.    pouillà   ;  nn,  pooiiot. 

Puleggio,  ital.  Poli  io,  esp.  Pi  '<   P 

port.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Lai  ; 
à  la  menthe  pouliot.  Mentha  pnlegium,  Lin. 
plante  de  la  i  .m  des  Labiées,  comra 
le  lieux  bumides,  qu'on  nomme  ailleurs  fifi. 
Étj    de  r"'"  ■  ■  PUI  i:i  odeur 

Belon  Pline. 
pouliça  .  s.  f.  (poulice);  Polizia,  ilal. 
Policia,  esp  port.  cal.  Police,  ordre 
ments établis  pour  la  sûreté,  la  tranquililé,  la 
commodité  d'une  ville,  d'une  armée,  d'une 

qui  les  maintiennent.  I 
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leur  juridiction,  local  du  corps  administratif 
[u  ils  composent;  jugement,  bon  ordre;  pro- 
portion  dans  le  nombre  des  lettres  d'un  ca- 
ractère d'imprimerie;  contrat  de  garantie. 

Ety.  du  lat.  politia,  formé  du  grec  TtoXt-eia 
(poliléia),  ordre,  règlement  établi  pour  l'ad- 
ministration d'une  ville,  de  nôXiç  (polis) 
ville.  V.  Pol,  R. 

Faire  la  pouliça,  iron.  polissonner,  faire 
lepolisson,  le  libertin. 

Moïse,  qui  a  été  le  premier  législateur,  le 
premier  poète  a  été  aussi  le  premier  qui  ait 
fait  de  sages  règlements  de  police.  Chez  les 
Grecs,  la  police  s'exerçait  sur  tout,  les  Ro- 
mains les  copièrent  et  les  Français  ont  imité 
les  Romains. 

POULIÇAR.v.  a.  (pouliça);  Pulir,  esp 
Polir,  port.  Policer,  mettre,  établir  une  po- 
lice, soumettre  à  des  lois,  civiliser,  former  à 
la  politesse. 

POULIÇAT.  ADA,  adj.  et  p.  (pouliça, 
ide  .  Policé,  ée. 

POULICHA.  S.  f.  (poulilche);  poilina. 
Pouliche,  les  j.uiies  cavales  portent  ce  nom 
jusqu'à  l'âge  de  troi- 

Éty.  C'est  le  fém.  de  Poulin,   v.  c.  m.  et 
1.2. 

POULICHINELA.  s.  m.  (poulichinèle)  ; 
poiMKcumcLA.  Policbinel ,  acteur  de  farce, 
bossu  par  devant  et  par  derrière,  qui  a  passé 
du  théâtre  italien  au  théâtre  des  marionelles; 
Cg.  méchant  et  ridicule  bouffon  de  société. 

Ély.  de  l'ital.  pulch"  I 

POULIDA .  s.  f.  (poulide).  Un  des  noms 
lang.  de  la  belette.   V.  Moustela. 

Éty.  Poulida,  signifie  belle,  jolie.  Voy 
Poui,  R. 

POULIDA.  s.  f.  (poulide).  L'n  des  noms 
lang.  du  ver  luisant.  V.  Luzerna. 

!    ■     Jolie.  V.  l'oul .  R. 

PÓULIDAMENT,   adv .   (poulidaméin)  ; 

l'Ot'LlDETArlENT.    POl'RIO  AnEIVT  .     JolímCnt,    |jC|- 

lemenl,  doucement,  prudemment. 

Ély.  de  poulida,  el  de  meni.  V.  Poul,  lî. 
r  poulidament ,  marcher  douce- 
mer,'  .  avec  précaution. 

\<n  (ii  piulitlamtiit  .  j'en  ai  raisonna- 
blement, en  assez  grande  quantité. 

POULIDET.  ETA,  adj.  (poulide  ,  été] 
Don.  de  poulit,  joli,  mignon,  bien  fait. 

Éty.  de  poulid  et  de  et ,  dim.  V.  Poul,  R. 

PÓULIDETAIÌIENT  ,  adv.  (poulidela- 
méin  .  Petitement.  V.  Poulidament  et  Poul, 
Ra  I 

poulidetamenl ,  vivoter,  vivre  pe- 

POULIDETAT  ,  S.  f.  (poulidelâ).  Reauté. 
La  poulidetut  noun  se  mangea  ni  se  beou, 

la   I   mu:.'  ne  nourrit  ni  ne  .1   salière. 

POULIDIGE  .  S.   m.     poli  li  Igé   ;    rotn- 

D0OB,  dl.  lîeauté,  gentillesse.  V.  lleoutat. 

Ély.  de  poulida  el  de  ige,  ce  qui  rend 
joli.  V.  Poul,  R. 

POULIDOUR,  s.  f.  (poulidóu),  dl.  Beauté. 
\  .  Veoulat  et  Poui,  R    Poli  .soir,  Doujat. 

Éty.  Ce  qui  polit,  ce  qui  rend  joli.  Voy. 
Poul,  li. 

POULIGEA,  Gare.   V.   Carrela. 

POULIGRA.    s     I 
minces,    placées  au  bas   des  courbets  d'uu 
bât.  Gare. 
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POULIMENT,  adv.  (pouliméin),  Poli- 
damente ,  port.  Puliment,  cal.  Pulimento, 
esp.  ital.  Poliment,  d'une  manière  polie, 
avec  politesse. 

Ëty.  du  lai.  politè ,  et  de  ment.  V.  Pol, 
Rad. 

POULIN.  s.  m.  (poulin)  ;  pobri,  pourri, 

POURY  ,     POCS1N  ,    POLI,    FOL1N  ,     SEGUISSI.     POlll, 

cal.  Potro  et  Poldro ,  port.  Pulcdro,  ital. 
Pollino,  esp.  Poulain,  l'académie  n'applique 
ce  mot  qu'au  cheval  depuis  l'instant  de  sa 
naissance  ,  jusqu'à  trois  ans  ;  mais  il  est 
évident  qu'on  doit  l'employer  aussi  pour  le 
mulet;  on  le  dit  aussi  quelquefois  des  ânes  ; 
lig.  jeune  homme  ;  eboulis  ou  partie  d'une 
terre,  d'une  muraille  qui  s'est  éboulée. 

Éty.  du  lat.  pullus ,  m.  s.  d'où  pullanus, 
poullan  ,  poulin ,  tciuXo;  (polos),  en  grec. 
V.  Poul,  11.2. 

POULIN ,  s.  m.  Poulain ,  en  terme  de 
chirurgie,  est  le  nom  vulgaire  des  tumeurs 
inguinales,  qui  ont  pour  cause  un  vice  vé- 
nérien ,  et  dont  le  vrai  terme  est  bubon. 

POULIN,  s  m.  dg.  Poulin  de  cave, 
instrument  composé  de  deux  forts  limons 
et  de  traverses,  qui  sert  à  faire  descendre 
les  barriques  pleines  dans  les  caves. 

POULINA  ,  s.  f.  (pouline).  V.  Poulicha 
et  Poul,  R.  2. 

Le  nom  de  poulina  ,  est  donné  plus  par- 
ticulièrement aux  mules ,  et  celui  de  pouli- 
cha, aux  juments. 

POULINADA  ,  s.  f.  (poulin.ide),  dl.  Une 
échappée  ,  une  escapade  d'écolier  ou  d'un 
jeune  hbertin  qui  fuit  la  maison  paternelle. 

Éyt.  de  poulin,  éboulement,  et  de  ada. 
V.  Poul,  2. 

POULINAR,  v.  n.  (poulina).  Pouliner, 
mettre  bas,  en  parlant  d'unejument;  dnonner, 
faire  un  ânon,  quand  il  s'agit  d'une  ânesse. 
On  le  dit  aussi  ligurément,  d'une  charge  qui 
tombe,  d'une  chose  entassée  qui  s'écroule, 
et  particulièrement  par  ironie,  de  quelqu'un 
qui  est  tombé  de  cheval ,  comme  si  c'était 
un  poulin  qne  le  cheval  eut  fait. 

Éty.  de  poulin,  et  de  la  lerm.  act.  ar , 
faire  un  poulin.  V.Poul,l\.  2. 

POULINAS  .  s.  m.  (poulinas).  Gros  pou- 
lin et  fig.  jeune  homme  folâtre  qui  gambade 
comme  un  poulin.  V.  Poulinassa. 

Éty.  de  poulin,  et  de  la  terra,  aug.  as. 
Y.  Poul,  R.2. 

POULINASSA  ,  s.  f.  (poulinasse)  ;  poo- 
linas,  potlnee.  Chiure  de  |)oulc  ou  de  quel- 
qu'aulre  oiseau  de  basse  cour. 

Éty.  Poulinassa,  angm.  dépréc.  de  poula, 
sous  entendu  excrément. 

Pourlar  la  poulinassa,  en  d.  lim.  signifie 
porter  la  peine  de  tous.   Y.  Poul,  R.  2. 

POULINCHINELA,  V.  Poulichmela. 

POULIN-DE-PEZENAS,  s.  m.  (poulin- 
dé-pézénasj,  dl  Poulain  artificiel  qu'on  pro- 
mène en  triompheà  Pézenas,  le  jour  de  l'As- 
cension, à  l'imitation  du  camel  de  Bcziers. 
Sauv.  V.  Poul,  R.  2. 

POULïNEGEAB  ,  v.  a.  (poulincdj.i  ). 
Soigner ,  ménager,  Aub. 

POULINIERA  ,  s.  f.  (poulinière).  Pou- 
linière, jument  qui  fait  des  poulains. 

Ély,  du  poulin,  et  dé  la  lerm.  molt.  iera, 
V.  Poul,  R. 


POU 

POULINS     se     mollis    d'oli  ,  S.   m.    pi. 

dl.  Les  clefs  d'un  pressoir  à  huile ,  pièce  de 
charpente  d'un  décimètre  d'équarrissage , 
qu'on  place  dans  la  coulisse  des  pieds  droits 
ou  jumelles,  tantôt  dessus,  tantôt  dessous 
le  mouton ,  selon  qu'on  veut  abaisser  ou 
élever  ce  dernier.  Sauv. 

POULIOT  ,  s.  m.  (poulió).  V.  Poulhot. 

POULIQUET  ,  s.  m.  (pouliqué),  dl.  Co- 
chet,  jeune  coq.  V.  Galet  et  Poul,  R.  2. 

POULIR,  v.  a.  (pouhr);  Pulire ,  ital. 
Pulir ,  esp.  cal.  Polit,  port.  Polir,  rendre 
net,  clair,  luisant;  brunir,  unir. 

Ely.  du  lat.  polire. 

POULIR  ,    V.    a.    '  |"Ml|  1 1       ;    AIIELAR  ,    LI9AB  , 

apoclir.  Pulire,  ital.  Pulir,  esp.  Polir, 
cal.  port.  Polir  ,  ôter  les  inégalités  ,  apla- 
nir la  surface  et  lui  donner  de  l'éclat. 

Ety.  du  lat.  polire ,  m.  s.  V.  Poul ,  R. 

POULISSOIR,  s.  m.  (poulissoir);  Pu- 
lidor ,  esp.  Polissoir ,  instrument  pour  polir. 

Ety.  V.  Poul,  R. 

POULISSOUN  ,  OUNA  ,  s.  (poulissóun, 
óune)  ;  capoc»,  picoun,  tirassouk  Poliion , 
esp.  Polisson  ,  onne  ,  libre  dans  ses  propos, 
libertin ,  débauché  ,  petit  garçon  malpropre  , 
libertin  qui  se  traîne  dans  les  rues. 

Ély.  Ce  mot  pourrait  bien  être  composé 
dépolis,  ville,  et  de  soun ,  enfant,  garçon 
de  rue  ou  de  ville.  V.  Pol,  R.  M.  de  Ro- 
quefort le  fait  venir  de  pullus  ,  petit  d'un 
animal.  V.  Poul ,  R.  2. 

POULISSOUNAR  ,  v.  n.  (poulissouná)  ; 
i-otLissoiMAB.  Polissonner  ,  dire  ou  faire 
des  polissonneries. 

Éty.  de  poulissoun  et  de  ar ,  faire  le  po- 
lisson. V.  Pol ,  R. 

POULISSOUNARIA  ,  S.  f.  (poulissou- 
nane).  Polissonnerie  ,  action  ,  parole  ,  tour 
de  polisson  ;  bouffonnerie  ,  plaisanterie 
basse. 

Ély.  de  poulissoun  et  de  aria  tout  ce 
qui  a  rapport  au  polisson.  V.  Pol,  R. 

POULISSOUNAS  ,  s.  m.  (poulissounàs). 
Augm.  de  poulissoun  ,  gros  polisson. 

POULISSOUNOT,  s.  m.  (poulissounù), 
Dim.  de  poulissoun  ,  petit  ou  jeune  polis- 
son. 

POULISSUR  ,  USA,  s.  (poulissur,  use)  ; 
Pulitore  ,  ital.  Pulidor,  esp.  Polidor  ,  port. 
Polisseur,  eusc ,  celui  ou  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  travailler  au  poliment. 

Éty.  du  lat.  politor,  m.  s.  V.  Poul,  R. 

POULISSURA  ,  S.  f.  (poulissurc)  ;  iou- 
poulir.  Pulimento  ,  ital.  esp.  Polidura  , 
port.  Poliment,  l'art  de  polir  ou  de  donner 
aux  choses  un  lustre,  un  éclat  particulier; 
luslre  et  celai  qu'une  chose  a  reçue  de  l'ou- 
vrier qui  l'a  polie  ,  polissure  ,  action  de  po- 
lir. 

Ély.  du  ht.  politura  ,  propreté  ,  parure. 
V.  Poul,  R. 

POULIT  ,  IDA,  adj.   (pouli ,  ide)  ;  poo- 

RIT  ,    DRAVE  ,    POULI  ,    JOLI  ,  BEROl.   Joli   ,    gCIltd, 

charmant,  mignon;  honnête;  poli. 

Ély.  du  lat.  politus ,  uni ,  poli.  V.  Poul  , 
Rad. 

Lou  pnulit  casteou  ,  le  beau  château. 

Joli  ne  se  dit  en  général  que  des  petites 
choses  qui  sont  agréables  à  la  vue  ;  on  ré- 
serve beau  pour  celles  qui  sont  grandes  et 
majestueuses. 


POU 

POULITANA  ,  s.  f.  (  poulilàne  ).  Suite  , 
de  cartes  ,  terme  du  jeu  des  trois-sepl  ou 
tres-sept.  Gare. 

POULITESSA,  s.  f.  (poulitesse)  ;  Po- 
litezza,  ital.  Politesse,  civilité,  manière  de 
vivre,  d'agir,  déparier,  civile,  honnête  et 
polie. 

Ely.  du  lat.  polities,  dérivé  de  polir», 
polir.  V.  Poulir  et  Poul ,  R. 

Si  la  politesse  ,  dit  Furgault ,  consiste 
dans  une  manière  agréable  et  délicate  d'agir, 
de  parler  et  d'écrire ,  il  faut  convenir  que  les 
Grecs  ,  en  général ,  ont  été  les  peuples  les 
plus  polis  de  l'anliquilé.  Athènes  fut  tou- 
jours regardée  comme  le  centre  de  la  poli- 
tesse, des  sciences  et  des  beaux  arts. 

Faire  poulitessa ,  Tr.  faire  des  politesses. 

POULITICA ,  s.  f.  (poulitique).  Politica  , 
cal.  ital.  esp.  port.  Politica  scienlia  ,  cat. 
Politique ,  syslème  particulier  que  s'est  fait 
un  gouvernement  pour  parvenir  à  ses  fins, 
quelles  quelles  soient  ;  l'art  de  gouverner  les 
villes  et  les  Etats. 

Éty.  du  grec  TtoXiTîia  (politeia) ,  gouver- 
nement. V.  Pol  ,R. 

POULITICAMENT  ,  adv.  (pouliliea- 
méin)  ;  Politicament  ,  cat.  Politicamente  , 
ital.  esp.  port.  Politiquement ,  selon  les  rè- 
gles de  la  politique  ;  d'une  manière  fine , 
adroite  ,  cachée  ,  réservée. 

Éty.  de  poulilica  et  de  ment.  V.  Pol ,  R. 

POULITICAR  ,  v.  n.  (poulilica).  Polili- 
quer ,  raisonner  sur  les  affaires  publiques  , 
se  mêler  de  politique. 

Éty.  depou/tfica  et  de  ar.  V.  Pol,  R. 

POULITIQUE,  ICA,  adj.  (poulitique , 
ique)  ;  Polilic,  cat.  Politico  .  ital.  esp.  port. 
Politicus,  lat.  Politique  ,  qui  concerne  la 
politique;  dissimulé  .caché  dans  ses  desseins, 
qui  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  pense. 

POULLUAR,  v.  a.  (poulluà).  Polluer, 
profaner  une  église  ,  un  temple. 

Éty.  du  lat.  pollucre ,  souiller  ,  salir. 

POULLUAR  SE,  v.  r.  Se  polluer,  se 
livrer  à  l'onanisme. 

POULLUTION  ,  s.  f.  (poullutie-n);  mas- 
turbation. Polluzionc  ,  ital.  Pollució  ,  cat. 
Polucion,  esp.  Polluçâo  ,  port.  Pollution, 
masturbation  ,  et  mieux  manstupration. 

Éty.  du  lat.  pollutionis ,  gén.  de  pollu- 
lio,  m.  s.  fait  de  pollucre,  souiller,  profa- 
ner. 

POULMOUN  ,  V.  Pooumoun. 

POULONIA.  nom  de  femme  (poulónie)  ; 
pouLom ,  apolom.  Apolline. 

Éty.  du  lat.  apollonia. 

POULOTA  ,  s.  f.  (poulute)  ;  poulooh  ,s. 
m.  d.  bas  lim.  Sont  des  noms  d'amitié  qu'on 
donne  aux  filles ,  dans  les  familles  comme 
un  nom  palronimique  ,  ma  poule.  V.  Poul  , 
Itad.  2. 

POULOU  ,  s.  m.  (poulou) ,  d.  du  Rouer- 
gue.  pouloun.  Poussin, pelilpoulet.  V.  Pouin. 

Éty.  Dim.  de  j>ouia.  V.  Poul,  R.  2. 

E  (lins  hingt  c  Jous  jours  tKI    rlos  sort  lou  poulou. 
l'.,ro>. 

POULOUM  ,  s.  m.  M.  de  Poulouma  , 
y.  c.  m. 

POULOUMA,  s.  f.  (poulóume),  dl.  V. 
Paloumha. 

POULOUMARD  ,  s.  m.    (  pouloumá  )  ; 
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POVLOCMAB  ,     POELOUMAS  ,    POCLOCMAC.     GrOSSÊ 

ficelle.  V.  Ficela. 

Ely.  du  lat.  polomarium. 

POULOUMAS  ,  Avr.  Y.  Pouloumar. 

POULOUMAU,  d.  de  Carp.  V.  Poulou- 
mard. 

POULOUMBA,  s.  f.  V.  Paloumba. 

POULOUN  ,  s.  m.  (pouloun).  Nom  ni- 
céen  de  la  poule  d'eau  grinette,  GalUnula 
nœvia.  Lin.  Gm. 

Ély.  de  poula  et  du  dim.  oun ,  petite 
poule.  V.  Pou/,  R.  2. 

POULOUN-gbu.  s.  m.  Nom  nieéen  du 
râle  d'eau  nain  ,  liallus  pusillus.  L'ail.  Gm. 
de  passa;;-. 

POULOUNA,  m.  s.  que  Poulcta,  v.  c.  m. 
et  Poul,  R.  2. 

POULOUNES  ,  BSA  ,  s.  etadj.  (poulou- 
nès ,  ése).  Polonais  ,  aise  ,  qui  est  de  la  Po- 
logne. 

POULPRIER,  s.  m.  (ponlprié).  Nom 
toulousain  du  pourpier.  V.  Bourloulaigua. 

Éty.  Altér.  du  lat.  portulaca. 

POULS  ,  s.  m.  (pous)  ;  focs.  Pulso  , 
esp.  port.  Polso ,  ital.  Pois  ,  cal.  Pouls, 
battement  qui  resuite  de  la  dilatation  et  du 
resserrement  des  artères.  On  le  dit  plus  par- 
ticulièrement de  celui  qui  se  fait  sentir  aux 
poijgnels. 

Ety.  du  lat.  pxtltus ,  fait  de  puhare ,  bat- 
tre. V.  Pals  .  R. 

M.  Noël ,  dans  son  Dict.  des  Origines  , 
dit  que  Hérophilc ,  qui  vivait  près  de  deux 
cents  ans  après  Hippocrate  ,  est  le  premier 
qui  s'adonna  à  l'étude  du  pouls.  Ce  passage 
prouve  que  M.  Noël  est  plus  versé  dans  la 
littérature  que  dans  la  médecine. 

Les  Indiens,  du  temps  d'Alexandre,  ne  ju- 
geaient les  maladies  que  par  le  pouls.  Les 
Chinois,  qui  en  distinguent  un  grand  nombre, 
prétendent,  dans  leur  plus  anciens  ouvrages, 
reconnaître  non  seulement  les  maladies  par 
1  inspection  du  pouls,  mais  même  les  causes 
qui  leur  ont  donné  lieu. 

On  a  tort  d'accuser  Hippocrate  d'en  avoir 
négligé  l'étude  ;  le  fameux  de  Ilaën  ,  a  noté 
et  cité  plus  de  quarante  passages  où  ce  grand 
homme  fait  une  mention  expresse  du  pouls 
et  des  inductions  qu'il  en  tirait.  Apre,  Hip- 
pocrate, Galien,  Prosper  Alpin  ,  Baillou  , 
Bocrhaave  ,  Solano  de  Luques  ,  Bordeu  , 
Fouqnet ,  Senac  ,  en  ont  approfondi  la  con- 
naissance. 

POULS,  s.  m.  Se  dit  encore  pour  tempe, 
ou  partie  latérale  des  yeux  où  l'on  sent  aussi 
in,  distinctement  les  pulsasions  de  l'artère 
temporale  V.  Puis  ,  K. 

POULS  ,  s.  m.  dl.  Souffle  ,  haleine ,  res- 
piration. 

Tenir  /ou  pouls,  retenir  son  haleine  ;  se 
taire,  garder  un  profond  silence.  V.  llalen. 

POULS,  s.  m.  dl.  Pour  poussière.  Voy. 
Pousiiera  et  Pousses. 

POULSAR,  v.  n.  (pouls.i),dl.  Pour  souf- 
fler, V.  Sou/par  ;  pour  respirer,  V.  Jtes- 
pirarel  Halcnar. 

A  tout  endurât  sans  poulsar ,  dl.  il  a  tout 
souffert  sans  souffler. 

Sepoulses  t'enfli ,  si  tu  souffles  je  te  donne 
un  soufflet. 

Ély-  du  lat. puhare,  battre.  V.  PulsAX. 
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POULSES ,  s.  m.  (poulsés) ,  dl.  V.  Fa- 
rincta  et  Pulver ,  H. 

POULSOUS  ,  dl.  V.  Poussous  et  Pulver, 
Rad. 

POULSSIEIRA,  dl.  Alt.  ûcPoussiera. 
v.  c.  m.  et  Pulver  ,  R. 

POULTRIR,  v.  a.  (poultrir),  dl.  Fouler 
aux  pieds.  V.   Caucar. 

POULTBOUN,  A-poultroun-ir,  A-poul- 
troun-it ,  Poueitr-oun,  Pouytroun. 

POULTROUN.  OUNA,  s.  et  adj.  (poill- 
troun,  ôune)  ;  fooutbioun ,  petacua,   paou- 

nOCS  ,  VANELA  ,  BACHIQCELA  ,  GlFFA  .  BIGNO  , 
PETOEACHA.   POUÏTBOIIM.   POEEITBOUN.    PoltlOnC, 

ital.  Poltrâo,  port.  Poltron,  onne,  lâche, 
pusillanime,  qui  manque  de  courage. 

Ely.  du  lat.  polie x ,  pouce,  et  de  truncua, 
coupé,  mutilé,  parce  qu'autrefois  les  Ro- 
mains qui,  par  lâcheté,  ne  voulaient  pas  servir 
dans  les  armées,  secoupaient  le  pouce,  d'où  : 
pollexlruncus  ,  polir  une  et  poltron. 

POULTROUNARSA  ,  s.  f.  (poullrouna- 
rie)  ;  fooctbogkabja.  Pollroneria.  ital.  port. 
Poltronnerie,  lâcheté,  manque  de  courage, 
wiv  de  poltron. 

V.iy.  de  poultroun  et  de  aria. 

POULTKOUNAS  ,  ASSA  ,  s.  (poullroï- 
nas.  àsse);  poocirotoas.  Augm.  dèpr.  de 
poultroun,  gros  poltron. 

POULUT,  s.  m.  (poulut),  dg. 

Car  pouluts,   srniioi  ni  bermino  , 
PendW  nu  jasoun  (l'hittr)  non  .-«mino. 
D'Aslroj. 

POULY...,  V.  les  mots  qui  commencent 
par  ces  lettres,  Polxj ,  orthographe  plus 
conforme  à  l'étymologie. 

POULZIGNERA  ,  s.  f.  (poulzignère),  dg. 
Un  des  noms  des  pléiades.  V.  Pôuiniera. 

POULZINIERA,  s.  f.  dg.  Pléiades.  V. 
Pnutnitra. 

PODM,  radical  dérivé  du  latin  poinus.  i, 
toute  sorte  d'arbres  fruitiers,  d'où  pomum, 
fruit  bon  à  manger,  pomarum,  jardin  d'ar- 
bres fruitiers,  ou  pometum. 

De  pomus,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou,  poum;d'où:  Poum,  Poum-a,  Poum- 
ada  ,  Poum-ar ,  Poum-at ,  Poumar-eda, 
Poum-uslre.  Poum-el-at,  Poum-cta,  Poum- 
ier. 

De  pomarum,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou.  poumar;  d'où:  Poumar-ada,  Pou- 
mar-eda. 

De  pometum,  par  apoc.  pomel,  et  par  chan- 
gement de  o  en  ou  et  deeen  a,  poumti  ;  d'où  : 
Poumat,  Pnumat-as,  Poumat-el,  Pnm,  l'ont- 
adu,  Pomad-at,  Pom-at,Pom-el,  Pomel-ar. 
Pon-cira,  Poun-cira,  Poun-cir-ada,  Poun- 
ciri. 

POUM,  Pom  ,  cat.  V.  Pouma  et  Poum, 
Rad. 

POUM  DocisjEBEHc  ,  Avril.  Pomme  sau- 
vage, pour  poignet,  V.  Piignel. 

POUMA  ,  s.  f.  (poume)  ;  poum.  s.  m.  Po- 
rno, ital.  port.  Poma,  esp.  cal.  Pomme,  le 
fruil  du  pommier. 

Ety.  du  lat.  pomum,  fruit  bon  à  manger. 
V.  Pòum,  R. 

On  connaît  aujourd'hui  plus  de  cent  varié- 
tés de  ce  fruit  produites  par  la  culture.  On 
peut  consultera  cet  égard  Duhamel,  qui  en  a 
décrit  quarante  dans  son  traite  des  arbres 
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frucliers  ;  le  Dict.  d'Agriculture  de  Rosier; 
Gar.  Malus,  p.  303  el  Suiv.  et  enfin  le  Dict.' 
des  Se.  Nat.  au  mot  Pomme. 

En  provence.  on  distingue  plus  particuliè- 
rement les  suivantes:  Marcel  de  Serres  donne 
le  nom  de  plus  de  40  espèces. 

Calvira  d'estiou,  calville  d'été,  globuleu- 
se, un  peu  conique,  relevée  de  plusieurs  co- 
tes peu  saillantes,  couleur  d'un  rouge  pâle 
avec  des  lâches  allongées  d'une  couleur  plus 
foncée;  mûrit  à  la  fin  de  juillet  ou  au  com- 
mencement d'août. 

Pouma-de-sant-Jean,  pomme  de  saint 
Jean,  un  peu  cordiforme,  ayant  4  cent,  de 
hauteur,  couleur  d'un  blanc  jaunâtre  sans 
aucun  mélange;  mûrit  vers  la  saint  Jean  d'où 
son  nom. 

Pouma  d'api,  pomme  d'api,  applatie,  plus 
large  que  haute ,  4  cenlim  de  diam.  sur  3  de 
hauteur,  peau  lisse,  luisante,  blanche  ou  jau- 
ne clair  du  cote  de  l'ombre  et  d'un  rouge  vif, 
du  côté  du  soleil  ;  mûrit  en  décembre  el  se 
conserve  jusqu'en  mai. 

Ety.  M.  Nodier,  fait  dériver  avec  beaucoup 
de  vraissemblance ,  le  mot  api,  du  grec 
«ïtxpCK  (apikros),  sans  amertume. 

Court pendut,  fenouillet  rouge,  bardin, 
capendu  et  courpendu,  8  cent,  de  diam.  sur  (> 
cent,  de  hauteur,  peau  jaune  et  lisse  avec  des 
taches  rouges;  mûrit  en  janvier  et  février. 

Calvira  rougea,  calvile  rouge,  9  cent, 
de  diam  cl  de  hauteur,  peau  d'un  rouge  foncé, 
du  cote  du  soleil  et  d'une  couleur  plus  claire 
du  côté  de  l'ombre;  mûrit  en  novembre  et 
décembre. 

Calvira  blanca  d'hiver,  calville  blanche 
d'hiver,  11  cent,  et  demi  de  diam.  sur  9 
cent,  de  hauteur,  relevée  de  cotes  saillanies, 
peau  unie  d'un  jaune  pâle. 

Iieineta  blanca  ,  reinelte  blanche,  pom- 
me de  saint  Julien  en  Normandie.  G  cent. 
de  hauteur  sur  7  de  diam.  blanrhâlre  parse- 
mée de  points  grisâtres  un  peu  foncés;  mûrit 
en  septembre  et  octobre. 

Bouca  preva  ou  bouca  prova,  pomme 
pélisioque. 

Coua-longn. 

Pouma- couchina,  pomme  de  Rarden  ou 
de  coupendu.  Avril. 

Pauma  sauvagea,  pomme  de  bois,  pom- 
me  d'élranguillon. 

Pouma  de  discorda. 

Disoun  qu'una  pouma  reineta, 
Dminada  per  un  franc  vaurien 
A  Venus,  la  bclla  bruncla. 
Armel  tous  Crées  el  tous  Troyen. 

Poème  de  la  Moulinado,  bas  lim. 

Le  poêle  d'Astros,  gascon ,  a  nommé  dans 
les  vers  suivants,  une  grande  partie  des  espè- 
ces de  pommes  connues  de  son  temps,  dans 
son  pays. 

Per  la  poumo  : 

La  poumo  appio  se  bey  aijuiou 
La  melapio,  la  ponmo-Diou, 
Poumo- roso,  poumo-reineto, 
lîlancho  de  toutas  ta  m'es  nelo, 
La  mus-de-lebe,  touto  sang, 
Lou  courpandu-rouge  è  mes  blanc 
Aqui  se  bey  la  poumo-glasso, 
La  gran-anis,  la  toulo-passo, 
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La  sucrado,  poumo  d'infer, 

Que  passon  mes  que  de  l'youer, 

La  susino.  la  de  la  liouro, 

Bouno  couyéto  lou  tcn  que  yiouro. 

/.aeolobino,  i'andureou, 

La  roudau  douço  coume  mcou, 

La  plalo-negro,  la  poumo  pero, 

Lou  mortgilat,  encoucro  aquero. 
Nom  toulousains. 

Pouma  rosa,  pomme  rouge. 

Poumo  inour  de  labre,  pomme  à  fruit  rou- 
ge en  dehors  et  rose  en  dedans. 

Pouma-api  ou  apiou,  pomme  d'api. 

Pouma  raincla,  pomme  de  rainette. 

POUMA-de-tebha,  s.  f.  Nom  pris  du  fran- 
çais pour  désigner  les  pommes  de  terre.  V. 
Truffa. 

POUMA ,  s.  f.  dl.  Le  cœur  du  bœuf  ou 
du  mouton.  V.  Couret. 

POUIHA-D  AHOOB  ,    S.    f.      TODMATA.      ESTOC" 

magcel.  Pomme  d'amour,  tomate,  Solarium 
Lycopcrsicum,  Lin.  plante  potazère  de  la 
fam.  des  Solanees  ,  originaire  de  l'Amérique 
Méridionale  et  cultivée  dans  tout:  la  Pro- 
vence Méridionale. 

POUMA-de-fabadis,  s.  f.  Yov.  Carda- 
mouma. 

POUMADA  .  s.  f.  (poumàde)  ;  Pomada. 
esp.  port.  Pomuta,  ital.  Pommade,  composi- 
tion molle  et  onctueuse  employée  en  méde- 
cine ou  comme  cosmétique. 

Èty.  du  lat. pomalum,  depomum,  pouma, 
et  de  ada,  fait  avec  la  pomme,  parce  que  en- 
ciennement  on  faisait  entrer  la  pulpe  de  ce 
fruit  dans  cette  composition.  V.  Poum,  R. 

Mettre  de  poumada,  pommader. 

POUMADAR,  v.  a.  (poumadá).  Pomma- 
der, enduire  de  pommade  ,  v.  r.  Se  pomma- 
der, enduire  de  pommade  ses  cheveux. 

POUMADELA,  s.  f.  (poumadèle) ,  d.  de 
Carp.  Claque,  fessée. 

Dounar  una  poumadela  ,  donner  une 
fessée. 

POUMAR.v.  n.  (pouma).  Pommer,  se 
former  en  pomme,  entête  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement des  choux.  V.  Cabussar. 

I  ly .  de  pouma  et  de  ar,  former  la  pomme. 
V.  Poum,  R. 

POUMARADA,  s.  f.  (poumaràde) ,  d. 
bas  lim.  C'est  ce  qui  reste  des  pommes  lors- 
que le  cidre  a  été  exprimé,  le  marc. 

Ety.  de  pouma  et  de  rada ,  pour  raca ,  le 
marc  de  la  pomme.  V.  Poum,  R. 

Ce  nom  désigne,  à  Toulouse,  le  pommier 
ordinaire.  V.  Poumier. 

POUMAREDA ,  s.  f.  (poumaréde)  ;  poo- 
maret.  Pomar,  port.  Pommeraie,  lieu  plante 
de  pommiers,  et  par  extension,  un  verger. 

Ety.  du  lat.  pomarium.  V.  Poum,  R. 

POUMAS-DESANT-JEAN,    8.     f.     pi. 

Nom  qu'on  donne  aux  amelancbes  et  à  l'ame- 
lanchicr  lui-même  .   à  Allemagne  .  près  de 
Rie2   V.  Âmelanchatl  Amelanchier. 
POUMASTRE,  s.  m.  (poumâstré).  Nom 

que  porte,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  le  pommier  sauvage.  Voy. 
l'oumier-fir . 

Ety.  de  pouma  et  de  la  term.  déprécialive 
astre,  mauvaise  pomme  ou  marnais  pom- 
mier. Y .  Poum,  R. 

POUMAT  ,  s.  m.  (pouma).  Nom  du  cidre, 
dans  le  Bas-Limousin.  V.  Cidre 
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Ety.  de  pouma  et  de  at,  fait  avec  la  pom- 
me. Y.  Poum,  R. 

POUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poum.i , 
ade).  Pommé,  formé  en  pomme.  V.  Ca- 
bussal. 

fol  poumat  ,  fou  pommé  ,  fou  achevé  ; 
solise  pommée ,  grande  sottise  ,  sottise 
grossière. 

Ety.  de  Poum,  R. 

POUMATAS,  s.  f.  pi.  (poumates),  d. 
bas  liai.  Jeunes  plans  de  pommiers  en  pépi- 
nière. 

Ety.  de  poum  et  de  alas.  V.  Poum,  R. 

POUMATEL,  s.  m.  (poumatèl),  d.  bas 
lim.  Jeune  pommier  mis  en  place. 

Ety.  de  poumat  et  du  dim.  el.  Y.  Poum, 
Rad. 

POUMAU ,  adj.  sub.  (poumàou).  Sous 
entendu  amourier  variclat.  La  pomme, 
variété  du  mûrier  blanc ,  ainsi  nommée  à 
Anduze,  d'après  M.  Régis.  Elle  produit  peu 
de  mûres  et  peu  de  feuilles. 

Éty.  V.  IJoum,R. 

POUMAU,  s.  m.  (poumàou).  Nom  d'une 
poire,  aux  environs  de  Toulon.  Y.  Poum,  R. 

POUMBRAGA,  s.  f.  (poumbràgue). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  la  Basse-Provence, 
à  la  vulvaire.  V.  Pombroya. 

Èty.  de  puda  braya,  qui  sent  la  culotte, 
c'est  en  changeant  de  genre  ,  le  même  nom 
que  vulvaire. 

POUMBROYA,  V.  Pombroya. 

POUMELAR  SE.  v.  r.  (se  pouraelà). 
Se  pommeler ,  se  cou\rir  de  petits  nuages, 
en  parlant  du  ciel  ;  se  marquer  de  ronds  gris 
et  blancs,  quand  il  s'agit  des  cheveux. 

POUMELAT,  ADA  ,  adj,  (poumelá,  áde); 
Pomellato  ,  ital.  Pommelé,  ée  ,  taché  de  gris 
et  de  blanc  ;  on  le  dit  aussi  du  ciel  quand  il 
présente  de  petits  nuages  arrondis 

Ch  ivau  gris  poumclat 
Pulcou  mort  que  lassât.  Prov. 

Ciel  poumelat,  pouma  ridada , 
Soun  pas  de  longa  durada.  Prov. 

Ety.  de  pouma,  de  cl  et  de  al,  marqué 
comme  avec  de  petites  pommes.  V.  Poum, 
Rad. 

POUMELET,  s.  m.  (poumelé).  Faire 
lou  poumelet ,  serrer  les  doigts  de  manière 
que  les  bouts  rapprochés  ,  fassent  le  cul 
de  poule  ou  l'œil  de  la  pomme;  quand  on 
a  hs  mains  potes  on  ne  peut  pas  faire  le 
poumelet. 

Éty.  V.  Poum.  R. 

POUMEOU  ,  s.  m.  (poumèou)  ;  Porno, 
ital.  esp.  Pommeau,  partie  arrondie  qui  tir- 
mine  la  poignée  d'une  épée  ,  l'arçon  de  de- 
vant d'une  selle,  etc. 

POUMER,  s.  m.  (poumè).  Nom  du  pom- 
mier ,  à  Agen.  V.  Poumier  et  Poum  ,  R. 

POUMERELA,  s.  f.  (pOUmerèle  ,  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  liou- 
ches-du-Rhône,  selon  M.  Negrel,  à  la  sca- 
bieuse  à  Heurs  blanches,  Scabiosaleucanllia, 
Lin,  plante  de  là  famille  des  Dipsacées,  com- 
mune dans  les  lieux  secs  de  la  Bàsae-Proi . 
jusqu'à  Digne. 

Kly.  de  pouma  .  parce  que  ses  fleurs  en 
tête  ressemblent  par  leur  forme,  à  de  petites 
pommes.  V.  Poum,  R. 
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POUMETA ,  s.  f.  (pouméte)  ;  picuota 
pouma.  Petite  pomme,  pommelettc ,  fruit  de 
l'aubépine.  Avr.  V.  Peoulhets. 

POUMETA  ,  Un  des  noms  des  azeroles. 
V.  Argeirola  el  Poum,  R. 

POUMETA  ,  s.  f.  Pommette  ,  la  partie  la 
pluséminente  de  la  joue. 

Ety.  de  poumeta  ,  petite  pomme ,  parce 
que  celle  partie  est  souvent  colorée  en  rouge 
comme  une  pomme.  V.  Poum,  R. 

POUMETAS  ,  s.  f.  pi.  (poumétes) ,  et 

POUMETAS -de-dous-closses,  S.  f.  pi. 
Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  aux  fruits 
de  l'azerolier.  V.  Argeirolas. 

POUMETAS -de-paradis,  Nom  que  por- 
tent, dans  la  Basse-Prov.  et  dans  le  Lang. 
les  fruits  de  l'aubépine  et  l'aubépine  même. 
V.  Acinas,  Acinier  et  Poum,  R, 

POUMEF,  s.  m.  Nom  bordelais  du  pom- 
mier. V.  Poumier. 

POUMIAR  ,  V.  n.  (poumià)  ;  pooumiar  , 
paoumiar,  plgmgdar.  Muer,  changer  de  poil, 
en  parlant  de  quadrupèdes  ;  fig.  tomber  sous 
le  coup,  mourir;  échouer  dans  une  entreprise. 
Gare. 

Éty.  du  lat.  pilum  mutarc ,  changer  de 
poil,  d'où  par  apoc.  pil-mular,  pilmuar , 
poumiar  ,  ou  de  pous  ,  pour  plum  ,  et  de 
miar,  pour  mudar.  V.  Plumudar  et  Pel,  R. 

POUMIER,  s.  m.  (poumie)  ;  pocmabada  , 
poumet.  Pumer,  cal.  Pomiero,  ital.  Pommier, 
pommier  commun,  Malus  communis ,  Dec. 
Pyrus  malus ,  Lin.  arbre  de  la  famille  des 
Rosacées ,  dont  on  dislingue  plus  de  cent 
variétés  portant  des  pommes  bonnes  à  man- 
ger, sans  compter  celles  qui  ne  donnent  que 
du  fruit  à  cidre. 

Ety.  du  lat.  pomus,  ou  de  pouma,  et  de  la 
term.  mult.  ier,  arbre  qui  produit  des  pom- 
mes. Y.  Poum,  R. 

Un  nomme  : 


POUMIER- BOUISSERENC  et 

POUMIER-FER  ou  poobiastre,  Pom- 
mier sauvage,  pommier  d'étranguillon,  c'est 
la  souche  de  toutes  les  variétés  cultivées , 
celle  que  donnent  ordinairement  les  pépins 
quand  on  les  sème. 

POUMIERA,  s.  f.  (poumière)  ;  pounicn 
Cui-pomme  ,  ustensile  en  fer  blanc  ou  en 
poterie,  pour  faire  cuire  les  pommes. 

Èly.  de  poumo  et  deiera.  V.  Poum  ,  R. 

POUMINA,  s.  f.  (pouminc).  Pommeraie, 
lieu  planté  de  pommiers. 

POUMOUNISTO,  s.  m.  (poumounistc), 
dl.  Pulmonique.  V.  Pooumounique  et  Pulm. 
Rad. 

POUMPA,  s.  f.  Bomba, es[>.  cat.  Tromba, 
ii;il.  Pompe,  machine  pour  élever  l'eau,  dans 
laquelle  la  pression  de  l'air  est  un  des  prin- 
cipaux agents. 

Ety.  du  grec  t.î\j.tm  (pempù) ,  conduire. 
V.  le  mot  précèdent  et  Pomp  ,  R. 

On  nomme  : 

POMPE  ASPIRANTE,  celte  .1 «nielle!»  peeuueai  de 
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p<  >  m  i  i  l  in  UN  l  i.  ,  celle  dont  le  piéton  proie  l't 
p.mr  le  f'."'  remonlei  .1  m    un  luyeu  :  il  rel. 

POMPE  ASPIBANT1  ei  FOULANTE,  «11«  qui  . 
par  Ici  dem  force!  ilefull 
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Dans  une  pompe  on  nomme  : 

ARMATtRE  ,  le  châssis  ,  le  balancier  et  U  tringle  on 
BALANCIER  ,  la  tringle  de  fer  qu'on  fait  mouvoir  pour 
BARILLET  ,  la  partie  du  tuyau  dans  laquelle  le  piston 
BATONNÉE,    la    quantité    d'eau  élevée  par  chaque  coup 


CLAPET,    la    valvule   de 
l'élève    par   | 
ou  par  celui  de    l'eau  ,  il 


chan 


.'.....- 


prr  ;j:e  ptndS 
placé  áu  bas  du  corps  de 

la  pompe. 
COLLIER  ,   la    partie  comprise  entre  les    deux  bourrelets 

qui  sont  sur  le  corps  d'une  pompe. 
CORPS,  la  partie  que  le  piston  parcourt. 
1  >  \P.  N»^t7RE,  cette  garniture,  dans  une  pompe  aspirante, 

consiste  en  un  clapet ,    deux  frênes  et  un  morceau  de 

cuir  qui  enveloppe  le  piston. 
FRETTE  ,  le  cercir  en  fer  ou  en  cuivre  dont   on  renforce 

le  piston  et  le  corps  de  pompe. 
M  \M.HON  ,  cylindre    en    enivre    que    l'on    rapporte  à 

l'endroit  où.  joue  te  piston. 
PORTE-CL.M'ET  ,  Il  pièce  de  cuivre,  de  forme  circulaire, 

fixée  à  un    corps    de   pompe  ,  sur   laquelle  est  monté  le 

rE  .  la  tringle  en  bois  ou  en    fer  à  Laquelle  le  piston 
est  attaché. 
POJIPE  A  FEVJ  ,    mue   par    l'ean    réduite  en  «peur.  La 
première  connue  en  ce    genre  ,    fut    coostru.lc  en  An- 
gleterre dans  le  dix  huitième  siècle. 

Yilruve  attribue  l'invention  delà  pompe  à 
Ctésibius  d'Alexandrie  ,  qui  exislail  dans  le 
llme  siècle,  avant  J.-C.  ce  qui  fut  cause  que 
les  Latins  lui  donnaient  le  nom  de  machina 
Ctesibiana  ,  d'autres  l'attribuent  à  Iiéron  , 
dit  l'Ancien,  l'an  100  avant  J.-C. 

En  1 Í36  ,  Otto-Guerik,  allemand,  inventa 
la  pompe,  à  Aix. 

En  1GG2 ,  invention  des  pompes  à  fen. 

En  1G8Î-,  Pascal  prouve  que  c'est  la  pe- 
santeur de  l'air  qui  produit  l'élévation  de 
l'eau  dans  les  pompes. 

En  1699  J.  Vander-IIeyden,  hollandais, 
invente  les  pompes  à  incendies. 

En  18(i| .  invention  d'une  pompe,  qui  lire 
trois  tonneaux  d'eau  en  une  minute,  par 
Bidol.  français. 

POUMPA,     S.       f.       riAMiDA,       rLAMDADA    , 

ronrcT.  Nom  par  lequel  les  Marseillais  dé- 
signent un  gâteau  qu'on  nomme  fougassa , 
dans  les  autres  parties  de  laProv.  Fougassa. 

Éty.  du  grec  -vji-r  .  qui  désigne  tout  ce 
qui  est  envoyé  avec  quelque  solemnilé,  parce 
qu'avant  que  la  mode  de  donner  des  bonbons 
pourélrennes  le  jour  de  l'an,  on  envoyait  des 
gâteaux.  Celle  coutume  est  d'origine  grecque, 
-elon  l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches-du- 
Rhóne,  ou  de  -í-z/i  fpapana) ,  gâteaux 
larges  ,  mines  et  ronds ,  dont  on  se  servait 
dans  les  sacni; 

Poumpa  à  l'h'oli,  gâteau  à  l'huile,   dans 
lequel  ou  fait  entrer  des  enchois.  X.  Pomp 
Had. 

POUMPA.  s.  f.  ruuu,  rooncr,  (11. 
Galette  ou  morceau  de  pâle  applalie,  qu'on 
fait  cuire  à  l'entrée  de  la  gueule  du  four. 
Sauv.  V.  le  mol  ci-.: 

POUMPA  >•.  f.  [  . tirnfic  ;  J'ompa,  ital. 
esp.  port.  cal.  l'ompe,  toute  sorte  de  spec- 
tacle public  avec  solennité,  avec  appareil  et 
somptuosité. 

Ety.  du  lat.  pompa,  di>rivé  du  grr 
'pompé),  appareil  magnifique,  fait  de  -i;>-w 
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(pcmpô) ,  faire  porter,  conduire.  Y.  Pomp, 
Had. 

POUMPAR  ,  v.  a.  et  n.  (poumpár)  ; 
Bombur,  cal.  Pomper,  faire  monter  l'eau  au 
moyen  de  la  pompe  ,  aspirer,  s'imbiber  ,  en 
parlant  de  l'éponge  ,  du  pain  ;  fig.  boire  avec 

C  s.v-, 

le  poumpa  et  de  la  terni,  act.  ar, 
faire  aller  ou  jouer  la  pompe.  Y.  Pomp,  R. 

POUMPET .  s.  m.  (poumpé),  dl.  Yoy. 
Poumpa. 

POUMPETA  .  s.  f.  (poumpéte}.  Dira,  de 
poumpa.  petit  gâteau. 

1  ■■  de  poumpa  et  delà  terni,  dim.  ela. 
X .  Pomp,  R. 

POUMPETA,  s.  f.  (poumpéle)  ,  d.  de 
Mars.  Petit  gâteau  au  beurre. 

POUMPETS,  s.  m.  pi.  (poumpés) ,  dl. 
Anneaux  d'or  et  d'argent,  que  les  femmes 
portaient  autrefois  et  qui  étaient  relevés  tout 
autour  de  petites  bosses.  Sauv.  V .  Pomp ,  R. 

POUMPETS.  s.  m.  pi.  dl.  Espèce  de 
coiffure  ancienne.  X .Pomp.  R. 

Ety.  de  la  basse  lat.  pompeta. 

poumpida,  s.  f.  (poumpide),  dl.  Grand 
coup,  bruit,  frappement. 

POUMPIER.  s.  m  (poinupié).  Pompier, 
artisan  qui  fait  des  pompes,  celui  qui  les  fait 
agir,  soldat  de  milice  pour  les  incendies. 

\>:  Poumpa,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm. 
mult.  ier,  qui  fail  ou  qui  se  sert  des  pompes. 
V.  Poump,  K. 

Employé  adj.  ce  mot  désigné  ceux  qui  ai- 
ment les  gâteaux  nommés  poumpas. 

POUMPix,  s.  m.  (poumpil),  dl.  Mollet. 
X.  Iluuteou. 

POUMPIR ,  v.  a.  (poumpir),  dl.  Frapper 
rudement. 

Poumpir  la  porta,  heurter  à  la  porte. 

Poumpir  de  pesés,  frapper  du  pied  de  dé- 
pit, décolère,  se  dépiter. 

PODMPOUN,s.  m.  (poumpikui  .  Pom- 
pon, ornement  de  laine,  rond  ou  en  forme  de 
cône  que  les  soldats  portent  au  chapeau  ou 
au  schako. 

I  >]<■  poumpa  et  du  dim.  ou,  petite  pom- 
pe, petit  ornement.  V.  Poumpa. 

POUMPOUN .  s.  m.  Dim.  de  poumpa, 
petit  gâteau,  Poumpoun  de  buri,   gâteau  au 
beurre,  on  le  dit  aussi  d'un   poid- 
qu'on  éprouve  sur  l'estomac.  V.  Coudoun. 

POUMPOUNAR,  v.  a.  [poumpounà),  d. 
bas  lim.  Dorloter,  caresser,  manier  délicate- 
ment et  par  antiphrase,  battre  quelqu'un. 
Voy.  l'oupounar. 

Ety.  Par  analogie  tic  poumpoun  et  de  ar, 
pétrir  délicatement,  comme  pour  faire  les 
poumpouns,  ou  ce  mot  n'est  peut  être  qu'une 
altération  deTioii/îouri. 

POUMPOUNAR  SE,  v.  r.  dg.  S'endi- 
mancher.  V.  Endimenehar. 

POUMPOUNEGEAR.  v.  a.     poumpou- 
].  mars.  Eaire  le  beurre. 

POUMPOUS  .  OUSA.  adj.  Pomposo,  sa, 
esp.  ital.  port.  Pompos,  cat.  Pompeux,  cuse, 
ou  il  va  beaucoup  de  pompe,  magnifique. 

Ëty.  du  lat.  pomposus  ou  de  Poumpa, 
v.  c.  m.  et  de  la  terni,  ous,  qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pompe.  V.  Pomp,  K. 

POUMPOUSAMENT,  adv.    (poutïipOU- 

saméin,  ;  Pomposamente  ,  ital.  esp.    port. 
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Ponyosament,  cat.    Pompeusement,    avec 
pompe. 

Éty.  de  poumpousa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière pompeuse.  X.  Pomp.  H. 

POUN  ,  s.  m.  Pour  poignet  et  poing,  Y. 
Pougn,  Poung  et  Pugn,  R. 

POUN.  .iih.  cl.  l'oint,  nullement,  Yoy. 
Ilm  et  Ges;  pour  point  de  couture,  Voy. 
Pounch. 

POUN,  s.  m.d.bas  lim.  Pour  Ponf.  v.cm. 

POUN.  s.  m.  (poun),  d.  lim.  Pas,  Pont 
v.  c.  m.   Pour  point.  X .  l'oint. 

POUNAIRE  .  s.  m.  [pounâïré).  Buveur 
intrépide.  : 

POUNAR.  v.  n.  (pounâ);  chocsab.  Bien 
boire,  se  soûler,  Dater. 

Ety.  «lu  grec  ntvni  (pinô).  Y.  Pin  ,  R.  2. 

PÓUNAT,  adj.  et  p.  (pounâ),  d.  lim.  Po- 
sé. V.  Pausat. 

POUSC,  radical  pris  du  latin  pumex.  pu- 
micis.  pierre  ponce,  d'où  pumkare,  poncer. 

De  pumicis  ,  par  apoc.  pumic.  par  sup- 
pression de  i,  pume  et  pounc,  par  le  change- 
ment de  m  en  n  :  Peira-pounça,  Pounç-agi, 
Pounç-ar,  Pounç-at.  Pounc-is,  Pounc-iiar. 

POUNÇAGI.  s.  m.  (pounçadgi).  Ponça- 
ge, aclion'de  passer  la  pierre  ponce  sur  un 
ouvrage  pour  le  lisser. 

Éty.  île  pounça  et  de  agi.  Y.  Pounc.  R. 

PÒUNÇAiRE.s  m.  (pounçàïré).  Polis- 
seur, celui  qui  passe  la  pierre  ponce.  Gare. 

POUNCAR.v.a.  (pounçâ);  poiscivah  . 
pocssAB.  Poncer,  se  servir  d'une  pierre  ponce 
pour  polir  quelque  chose  ;  unir,  polir,  trans- 
porter un  dessein  au  moyeu  d'un  poncis.  Y. 
Pouncis  et  Pouncivar. 

Ety.  de  pounça  et  de  ar,  ou  du  lat.  pumi- 
care,  m.  s.  Y.  Pounç.  R. 

pounçat.  ada,  adj.  et  p.  (pounça, 
àde).  Ponté,  ée. 

Ëty.  du  lat.  pumicalus,  m.  s.  Y.  Pounç,  R. 

POUNCH,  s.  m.  (pountch):  pou ,  poli>. 
Point,  lil  passe  dans  la  piqûre  d'une  aiguille 
pour  joindre  des  étoffes,  pour  broder,  etc. 

Ety.  du  lat.  p-tnclum.  X.  Pounct,  R. 

De  ou  à  pounch,  à  propos. 
.1  bon  mussountoutapeira  li  ven  de  pounch. 

POUNCH ,  s.  ni.  l'onx,  cat.  Ponchi  .  esp. 
Ponchc  et  punch  ,  liqueur  qui  - 
Anglais  et  que  l'on  prépare  en  ajoutant  à  une 
infusion  de  thé,  du  rhum,  du  jus  de  citron  et 
du  sucre. 

Éty.  de  l'angl.  puneft,  m  s. 

POUNCH,  OUNCHA  ,  adj.  (poúntch. 
ounlche)  ;  poi^ichoijiat.  piekchet.  Piqué,  ée, 
quia  reçu  une  piqûre,  encloué,  en  parlant 
d'un  cheval,  blessé  par  un  clou. 

Éty.  'lu  lat. punctus,  m.  s.  Y.  Pounct,   R. 

PÓUNCHA.  s.  f.  (póunlche)  ;  Punta,  esp. 
i!  il.  cat.  Ponla,  port.  Pointe,  bout  piquant 
l'extrémité  d'une  chose  qui  se  termi- 
ne en  pointe. 

Êty.  du  lat.  punrfio.  Y.  Pounct.  R. 

Enpnunclta,  exp.  adv.  cri  p 

Mounlar  una  pnuncha,  en  ternie  de  mar. 
passer  une  pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui 
s'avance  dans  la  mer;  fig.  surmonter  une  dif- 
ficulté. 

Pau  hen  que  n'aguos  fa  callnr. 
Ii'arjnclci  carretos  mau  ounehos 
Per  avermountat  aqucllo  pouncha. 


936 


POU 


Pouncha,  pointe,  espèce  de  voile  triangu- 
laire que  les  femmes  mettaient  anciennement 
sur  la  coiffe,  encore  en  usage  dans  la  monta- 
gne ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  fichu  à 
trois  pointes  ou  triangulaire. 

Pouncha  dooujour,  Tr.  le  point  du  jour 
l'aube,  et  non  la  jwinte  du  jour. 

Pouncha-lesta.  V.  Testa-pouncha. 

POUNCHA,  s.  f.  dl.Une  piochée.  Sauv. 

Dounar  dos  pounchas  de  trcnca,  donner 
deux  piochées,  l'une  au-dessous  de  l'autre. 

Una  pouncha  de  luchet,  un  trait  de  lou- 
chet. 

Éty.  V.  Pounct,  R. 

POUNCHA,  s.  f.  dl.  On  dit  des  fredaines 
d'un  jeune  homme  :  Fau  que  fayue  sa  poun- 
cha, il  faut  que  jeunesse  se  passe. 

POUNCHA,  s.  f.  (pùuntche).  Couvre- 
chef,  espèce  de  fichu  triangulaire  en  mousse- 
line, dont  les  femmes  de  la  campagne  se  cou- 
vrent la  tète.  V.  Pouncl,  R. 

POUNCHA,  s.  f.  Chanteau  ,  morceau 
d'étoffe  coupé  en  pointe ,  qu'on  ajoute  à  un 
habit  quelconque,  pour  lui  donner  plus  d'am- 
pleur. 

POUNCHADA,  s.  f.  (pountcháde) ,  dl. 
Puntado,  cat.  Coup  d'aiguillon.  V.  Pougnc- 
dura  et  Pounct,  R. 

POUNCHAR,  v.  a.  (pountchà),  dl.  Pi- 
quer, aiguillonner.  V.  Pougncr  et  Pounct, 
Rad. 

POUNCHAR  ou  poecnab  ,  v.  n.  vl.  Tar- 
der, retarder,  reculer. 

POUNCHAS-DE-PARlS,S.f.pl.(pount- 
ches-dé- paris).  Clous  d'épingle,  petits  clous 
longs  et  cylindriques ,  faits  avec  du  fil  de  fer 
de  divers  calibres. 

POUNCHAU,  s.  m.  (pountchaou).  Bout, 
pomlede  soulier.  Avr.  V.  Pounct,  R. 

POUNCHEGEAR,  v.  n.  (pountchcdj.i)  ; 

POCNCHEIAB,       rlt.MR.       POlMEf.LAR.     rOlMUOl 
NIAB,  POCGNEB,  POBNGEB.  SpUTltarC,  Ìtal.  ApUH- 

tar,  esp.  Apontar,  port.  Poindre,  commen- 
cer à  paraître,  à  sortir. 

Éty.  de  pouncha  et  de  egear  ,  montrer  la 
pointe.  V.  Pounct,  R. 

POUNCHEIRAR,    v.  a.   (pountcheïrá)  ; 

APOCKCHE1BAB,    AP1ABAB,    APIALOINAB,    IIEGEAH. 

piceab.  Etayer,  étançonner. 

Éty.  de  pounchier  eldear.  V.  Pounct, 
Rad. 

POUNCHER,  dl.  V.  Pounchier  et  Pounct, 
Rad. 

POUNCHETA,  s.  f.  (ponntchète).  Aub. 
Espèce  de  coiffure.  Y.  Pouncha. 

pounchier,  s.  m.  (pountehié)  ;  po»s- 

TELU,    rOUNTCOU,   PIEGEA,  PIGEA,  POUNCHER.  Pon- 

takie,  port.  Puntal,  cat.  Etai ,  étançon, 
pointai,  pièce  de  bois  qui,  employée  à  plomb, 
Mit  d  etai  aux  poutres  qui  menacent  ruine, 
ou  soutient  quelque  chose, 

Ety.  dé  pouncha  et  de  ier,  qui  agit  par 
pointe,  Y  .Pounct,  K. 

On  nomme  :  étrésillon ,  les  étais  qu'on 
place  horizontalement  pour  soutenir  latéra- 
lement. 

POUNCHINPERLA  ,  dl.  V.  Buchel. 

POUNCHOUN  ,  s.  m.  (  pountehoun  ). 
l.c  sommet ,  le  faite  .  la  pointe  ;  pointe  ,  pi- 
quant,  aiguillon  ;  pour  piquant,  V.  Poun- 
cha, Pougnoun  et  Pounch  ,  K.  pour  ai- 
guillon, Y.  Agulhada  et  Ayulhoun.  On  le 
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dit  aussi  d'un  homme  qui  est  toujours  porté 
à  faire  du  mal ,  à  inquiéter  les  autres. 

Éty.  Dim.  de  pouncha. 

POUNCHOUNAR  .  v.  a.  (pountehouna). 
Piquer  avec  une  chose  aiguë. 

Ety.  de  pounchoun  et  de  ar.  V.  Pounct , 
Rad. 

POUNCHOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  Pi- 
qué, ée.  V.  Pounch  et  Pounct,  R. 

POUNCHOUNIAR,  v.  n.  (pountehou- 
niá).  V.  Pounchegear. 

POUNCHUT  ,  UDA  ,  adj.  (pountehù  , 
ùde)  ;  pungeist.  Appuntalo  ,  ital.  Punlia- 
'judo,  esp.  Ponlagudo  ,  port.  Pointu  ,  ue, 
terminé  en  pointe  ;  malin  ,  caustique,  poin- 
tilleux. 

Éty.  de  pouncha  et  de  ut.  V.  Pounct,  R. 

POUNCIRA,  s.  f.  (pouncire).  Cédrat 
poncire.  Y.  Poum  ,  R. 

POUNCIRADA  .  s.  f.  (pounciráde).  Nom 
qu'on  donne  à  la  mélisse  ,  dans  la  Basse- 
Provence  ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'a 
son  odeur  avec  celle  de  l'espèce  de  citron 
qu'on  nomme  poncire.  V.  Pouncira  ,  Métis- 
sa et  Poum  ,  R. 

POUNCIRADA  ,  s.  f.  V.  Pondra  et 
Poncirada. 

POUNCIRI  ,  s.  m.  Cédratier  poncire. 
V.  Poum,  R. 

POUNCIRI  GROS,  s.  m.  Cédratier  à 
gros  fruit. 

POUNCIS  ,  s.  m.  (pouncis)  ;  poicis.  Pon- 
ce, nouet  d'un  morceau  de  toile  claire  qu'on 
emplit  de  charbon  bien  pilé  ,  pour  poncer  les 
corps  blancs ,  et  de  terre  blanche  pour  les 
corps  noirs  ou  de  pierre  ponce;  poncis, 
dessin  piqué  sur  lequel  on  ponce.  V.  Pounc  , 
Rad. 

POUNCIVAR  ,  v.  a.  (pouncivà)  ;  pokci- 
vab.  Poncer  ,  calquer  un  dessin  ou  le  trans- 
porter sur  un  autre  corps  ,  en  en  percillant 
les  contours ,  et  en  passant  une  poudre 
noire  ou  blanche,  selon  la  couleur  de  l'étoile 
ou  du  papier  qui  doit  la  recevoir ,  de  manière 
qu'elle  passe  à  travers  les  trous  faits  au  des- 
sin. V.  Pounç ,  R. 

POUNÇOT  ,  adf.  et  s.  m.  (pounçó)  ;  co- 
queucot.  'Ponso  , ,  ital.  Ponço,  port.  Pon- 
ceau  ,  couleur  qui  imite  celle  du  coquelicot, 
qu'on  nomme  aussi  ponceau. 

POUNÇOUN,  s.  m.  (pounçoun)  ;  pow»- 
sobk.  Punzonc  ,  ital.  Punzon,  esp.  Poinçon, 
1er  qui  sert  à  percer  ou  à  marquer. 

Éty.  du  làl.  puyiunculus  ,  dim.  úepugio, 
dérivé  de pungere ,  piquer.  V.   Pounct,  R. 

A  Marseille,  on  d'il:  Lou pounçoun  ,  pour 
la  maîtresse  ,  parce  que  chaque  maître  a  son 
poinçon. 

PÒUNÇOUNAR,  v.  a.  (pounçouna); 
pocMsouBAB.  Marquer,  percer,  piquer  avec 
le  poinçon. 

Ety.  île  pounçoun  et  de  ar.  V.  Pounct  , 
Rad. 

POUNCOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(pounçouna  ,  ade).  Marqué  avec  le  poinçon. 

Éty!  Y.  Pouncl,  R. 

POUNCT,  poewcb,  poogn  ,  pobkç  ,  radical 
dérivé  du  latin  ,  pungere  ,  pumjo .  punctum, 
piquer ,  poindre  ;  percer  ,  aiguillonner  ;  ou 
du  grec  cHto^úvo)  (apoxunò)  ,  aiguiser. 

De  punctum  .  par  apoc.  punct ,  par  le 
changement  de  u  en  ou, pounct  :  Pounct  ion, 
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Pounclu-ar ,  Pounct-u-ation  ,  Pounct-uel , 
Pounctuel-a  ,  Pouncluela-ment  ,  Coum- 
pounclinn. 

De  pouncl,  par  le  changement  de  et  en 
ch  ,  Pounch  ;  d'où  :  Pounch  ,  Pouncha  , 
Pounch-ar ,  Des-pounchar ,  Es-pounehar  , 
A-pounchar ,  Es-pouncha  ,  Es-pounch-at, 
Es-pounch,  Ponch-a,  Ponch-ar,  Ponch-at, 
Ponch-cla  ,  Punch  er ,  Pounch-ier  ,  Poun- 
cluir-ar  ,  Pounch-oun  ,  A-pouncheirar  , 
Pounchoun-iar  ,  Pounchoun-at ,  Pounch-ut. 

De  pugn ,  par  le  changement  de  yn  en 
nh,punh;  d'où  :  Punh-er ,  Punh ,  Poun- 
idura. 

De  pounch  ,  par  la  suppression  de  h  , 
pounç  ;  d'où  :  Pounç-oun  ,  Pounçoun-ar , 
Pounçoun-at,  Tre-poun. 

De  pungere  ,  par  apoc.  pumj  ,  et  par 
changement  de  u  en  ou  .  et  par  transposition 
du  g  .  pougn  ;  d'où  :  Pouyn-eira ,  Pougn- 
er ,  Pougn-id-ura  ,  Es-pougn-er,  Trapou- 
gner. 

De  pounct ,  par  la  suppression  du  c  et  ad- 
dition d'un  i ,  pouinl  ;  d'où  :  Pouinl ,  Pouint- 
a,  Tre-pouint-a ,  Tre-pouint-ar ,  Tre-pou- 
!/ner  ,  Tre-pougn-iera  ,  Tre-pouint-at , 
Pouint-aire  ,  Pouint-ar  ,  A-pouintar  , 
Pouint-ilhar,  Pouinldh-al,  Pouint-ura. 

De  pungere  ,  par  une  double  apoc.  pung 
elpun;  d'où  :  Pun,  Poung,  Poung-er. 

De  pungere  ,  par  apoc.  pung  ;  d'où  : 
Pungent ,  Poung-irica  ,  Pong-er  ,  Pong- 
ura  ,  Pong-ilar. 

De  punctum  ,  par  apoc.  et  suppression  du 
e ,  puni;  d'où. :  Puni,  Pount-egear ,  Punt- 
ier ,  Pont-ar,  Apount-ar ,  A  pount-isir  , 
Ap-pouinl ,  Ponl-ilhas  ,  Pount-clh  ,  Pount- 
cou  ,  Pounl-x ,  Pouns-ilhar. 

De  puni ,  par  le  changement  de  u  en  oui , 
pouint  ;  d'où  :  A-pouint-airc  ,  A-pouinla- 
ment  ,  A-pouinl-ar  ,  Ponch  ,  Ponch-ar  , 
Pige,  Pige-ar ,  Pugn. 

POUNCTION,  s.  f.  (pounctie-n)  ;  pochc- 
tien.  Ponction  ,  opération  de  chirurgie  , 
par  laquelle  on  tire  les  eaux  épanchées  dans 
une  cavité,  au  moyen  d'un  trois  quart  qu'on 
y  plonge. 

Ety.  du  lat.  punelionis ,  gén.  àepunctio. 
V.  Pounct ,  H. 

POUNCTOU,  s.  m.  (póunctou).  Ponte? 
celui  qui  met  son  argent  sur  une  carte ,  par 
opposition  à  celui  qui  tient  les  cartes  et  dou- 
ble les  mises.  Gare. 

POUNCTUALITAT  ,  s.  f.  (pounctuali- 
t;i)  ;  Puntualila  ,  ital.  Puntualidad ,  esp. 
Pontualidade ,  port,  l'unlualitut ,  cat.  Ponc- 
tualité ,  grande  exactitude ,  vigilence  scru- 
puleuse. 

POUNCTUAR,  v.  a.  (pounctuá)  ;  Pun- 
tarc  et  Punteggiare,  ital.  Punctuar ,  esp. 
Pontuar  ,  port.  Puntuar ,  cat.  Ponctuer, 
observer  les  règles  de  la  ponctuation. 

Éty.  du  lat.  punctum.  punctu  et  de  ar  , 
mettre  les  points.  V.  Pounct ,  U. 

Les  anciens  manuscrits  n'en  contiennent 
pas  ,  ce  qui  a  fait  dire.au  P.  Buflière  et 
Restant,  etc.  que  cette  pratique  avait  été  in- 
troduite par  les  grammairiens  des  derniers 
siècles.  Isidore  de  Sè\  ille,  dans  le  VII»"  chap. 
en  parle  déjà  très-pertinemment.  Aristole,  il  y 
a  plus  de  2000  ans,  disait  qu'il  n'osait  pas 
ponctuer  les  écrits  d'Heraclite  ,  craignant  de 
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donner   dans  quelque   contre  sens.  Cicéron 
connaissait  aussi  l'usage  de  la  ponctuaiion. 

POUNCTUATION  .  s.  f.  (pountualie-n). 
pocacTOATicK.  Punlazione,  ilal.  Punluacion, 
csp.  Pontuaçùo  .  port.  Punfuarto  ,  cal. 
Ponclualion  ,  l'art  de  ponctuer  ,  de  metlre 
les  points  cl  les  virgules  à  propos. 

Ety.  de  pounctuar  et  de  la  terminaison 
ation  ,  action  de  ponctuer.  V.  Pounct,  R. 

Quoique  l'utilité  de  la  ponctuation  soit 
(elle,  qu'elle  pcul  faire  totalement  changer 
le  sens  d'une  phrase,  comme  on  peut  le  voir 
au  mot  point  :  Per  un  point  Mail: 
soun  ase  ,  ainsi  que  dans  le  subterfuge 
qu'emplqga  le  général  Fairfax  .  qui  au  lieu 
de  sign  ■■;  'la   sentence  de  mort 

de  Charles  I"  ,  roi  d'Angleterre ,  écrivit  suis 
ponctuation  au  bas  de  la  sentence  :  Si  om- 
nes consentiunt  ego  non  dissenlio,  si 
vant  d'interpréter  son  avis  .  selon  l'o 
ce  en  le  ponctuant  ainsi  :  Si  omnes  consen- 
tiunt ,  ego  non  ;  dissenlio.  Si  tous  consen- 
tent, moi  non  ;  je  suis  d'un  avis  contraire  ; 
ou  bien  de  celle  manière  :  Si  omnes  con- 
sentiunt. ego  non  dissenlio,  si  tous  con- 
sentent, je  consens  aussi,  quoique  celte  uti- 
lité soit  incontestable  ,  disons-nous  ,  les  an- 
ciens ne  l'ont  pas  connue.  On  a  d'abord 
ecril  sans  ponclualion .  sans  espaces  et  même 
sans  distinguer  les  mots.  On  laissa  ensuite 
un  espace  vide  entre  chaque  phrase ,  el  après 
on  mit  chaque  verset  et  chaque  phrase  à 
l'alinéa.  Aristophane  inventa  les  points  qui, 
placés  au  haut  ,  au  milieu  ou  au  bas  de  la  li- 
gne ,  indiquaient  des  repos  différents;  Saint 
lérôme .introduisit  la  distinction  par  versets 
dans  I  'Ecriture-Sainte. 

Les  Latins  mirent  d'abord  un  point  entre 
chaque  mol,  ce  que  l'on  voit  encore  dans 
beaucoup  d'inscriptions  .  cette  méthode  vi- 
cieuse qui  confondait  les  phrases  el  les  pé- 
riodes, fut  remplacée  par  notre  ponclualion 
actuelle  ,  vers  le  Vil»":  siècle,  ponctuation 
qui  ne  s'est  d'ailleurs  perfectionnée  que 
peo-à-j 

POUNCTUEL.  ELA.  adj.  (pountuèl , 
.  t  Pontual  .  port  l'untual  ,  cal.  esp. 
Puntuafc,  ital.  Ponctuel,  elle;  exact,  régu- 
lier, qui  fail  à  point  nomme  ce  qu'il  doit 
faire. 

Êty.  du  lai.  punctum  .  point,  el  de  ci. 
V.  Pounct.  R. 

POUNCTUELAMENT.  adv.  (pounluè- 
laméin)  ;  Pontualment .  cat.  Punclualmcnlr, 
ilal.  csp.  Ponlualmcnle ,  port.  Ponctuelle- 
ment ,  avec  ponctualité. 

I  de  pounctue lu  el  de  ment.  V.  Pounct . 
Kad." 

POUNDRE  ,  V,  a.  ípóundré)  :  porr.nrii  , 
rosm,  mtotMn.  Pondrcr  ,  cal.  Poner , 
esp.  Por  ,  port.  Purre  .  ilal.  Pondre,  on  le 
dit  des  oiseaux  qui  déposent  leurs  œufs  ;  6g. 
fournir .  financer. 

f'.ty.  du  hit.  ponere  .  déposer.  V.  Pos ,  P.. 

Paria  creire  que  las  calas  poundoun 
d'uous  ,  il  ferait  croire  que  les  vessies  sont 
des  lanternes. 

POUNDUT,  ODA.  adj.  et  p.   (poundù. 
Pondu  ,  ue.   V.  Pos ,  II. 

POUNENT.  s.  m.  ipounèin );  cocchakt, 
oiEiT.  Poncntc ,   ilal.   port,  l'omente,    esp. 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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Portent,  cat.  Ponant .  Occident ,  le  côté  de 
l'hémisphère  où  le  soleil  se  couche. 

On  donne  le  même  nnm  au  vent  de  mer 
qui  suil  le  cours  du  soleil,  qui  esl  le  Ze- 
phyros  des  Grecs,  et  le  Favonius des  Latins. 

Ety.  du  lat.  ponere,  se  coucher.  Voy. 
Pos.  R.  ou  du  lat.  ponenlis,  m.  s. 

POUNENTES.  s.  m  (pouneintés).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Midi,  aux  habitants 
de  Brest,  de  Bordeaux,  qui  sont  par  rap- 
port à  eux,  situés  au  Ponant. 

Ely.  de  pounent  et  de  es,  qui  est  du  Po- 
nant." V.  Pos,  R. 

POUNET.  ETA,  s.  (pouné.éle).  Buveur, 
ense.  biberon,   ivrogne.  V.  Ibrougno. 

Ely.  de  Pounar.  v.  c.  m.  el  Pin,  R.  2. 

POUNG.  s.  m.  (póun):  pcng,  pock,  pics. 
Puny.  cat.  Pugno,  ilal.  Puno,  esp.  Punhn, 
port.  Poign .  la  main  fermée. 

Ely.  du  lat.  pugnus,  m.  s.  V.  Pugn  ,  li. 

Ln  coou  de  poung ,  un  coup  de  poing 

Coubir  un  pougn  .  d.  bas  lira,  a  la  même 
sign.  que  Testa- pouncha,  v.c.m. 

Poun-serrat,  Esquicha  anchoya,  pince 
maille. 

POUNG ,  dg.  Pour  point.  V.  Pouint  et 
Pounct.  II. 

POUNGEAR  ,  dl.  Voy.  Pougner  et 
Pounct  ,  P>. 

POUNGER ,  v.  n.  (póundgé)  ,  d.  lias 
lim.  Poindre.  V.  Pounchegcar. 

Lou  jour  roumençava  mas  de  pounger  , 
le  jour  ne  commençait  qu'à  paraître,  pour 
piquer.  V.  Pougner. 

Ety.  du  lat.  pungere.  V.  Pounct,  R. 

POUNGIRICA,s  f.  (poundgirique),  dg. 
Pointe  de  clocher.  Jasm. 

POUNIDURA,  dl.  V.  Pougncdura  et 
Pounct.   R. 

POUNJOUNAT,  ADA  ,  adj.  et  part. 
(poundjounà,  âde),  dl.  Piqué,  aiguillonné. 
V.  Pounct,  l\. 

Mais  s'es  eneara  pour.jounat 
JJ'un  appelis  dezourdounat. 
Fabre. 

POUNSILHAR.    v.  a.    (pounsillà).    A 

Thorame  ,  on  emploie  ce  mo 
d'étanconner.  V.  Apounlelar  el  Pounct,  l\. 

POÛNSOUNIERAS  ,  les  pléiadl  -    I 
/'    "niera. 

POUNT  ....  V.  à  Pont  ....  les  mois 
qui  manquent  à  Pount.  .  .  . 

POUNT  .  adv,  dg.  Point  et  pas.  Voy. 
Itin  et  Pas. 

POUNTAGNIER,  d.  arl  V.  Pontanier 
et  Pont.   I!. 

POUNTAR.  v.  n.  Pour  pointer.  Voy. 
Pouintar  ;  ponter .  être  ponte  ,  jouer  contre 
le  banquier  aux  jeux  de  bazard.  V.  Apoinlar 
et  Pos,  I!. 

POUNTAT,  s.  m.  dg.  (pountá).  Brassée. 
\     Bi    tsada. 

POUNTELH,  et 

POUNTEOU ,  s.  m.  d.  m.  V.  Pounchier 
'   I    unct,  11. 

POUNTI  .  s.  m.  fpóiinli),  d.  bas  lim. 
Point  qu'on  place  sur  l'i.  V.  Point  et  Pounct, 
Kad. 

POUNTIAR,  v.  n.  (pountià),  d.  lias  lim. 
Mettre  sa  portion .  son  éeot.  participer  à 
une  dépcu;e    V.  Pourner  et  Pos,  lî. 
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Pouniiat-à  pountiat  ,  chacun  pour  son 
écot. 

Âvem  merendat  pouniiat-à  pountiat  . 
nous  avons  fail  collation,  chacun  pour  notre 
argent. 

POUNTIS,  m.  s.  que  Pounlin ,  v.  c  m. 

POUNTOU  .  s.  m.  p  iui  lou  Celui  qui 
au  jeu  de  boules  .  celui  qui  ponie 
ni  Sur  une  carte,  contre  le  ban- 
quier. V.  Apoinlaire. 

I  llj     de  pontur.   V.  Pos,  R 

POUNTOUN.  Pontó,  cat.  V.  Pontet  el 
l'uni.  I!. 

POUNTOUN  DE  POUNTOUN  .  expr. 
adv.  D  arrache  pied  .  sans  interruption. 
Avr. 

POUNTOUNIER  .  V.  Pontounicr  et 
Pont,  li. 

POUP ,  s.  m.  d.  béarn.  La  balle  des  gra 
minées  el  particulièrement  celle  du  blé.  V 
Pousses. 

Et  tu  quem  houeys ,  perfide, 
A  toi  qui  me  fuis  perfide. 

■n    dali  lou   ben  lou  potip. 
Comme  avec  le  uni  les  balles  du  grain. 

Despourrains 

POUPA,  s.  f.  (poupe);  roupt.  Polpa, 
porl.  Chair,  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  dans 
les  partie!  .    l'annimal,  les  muscles 

propn  menls  dits,  la  chair, 

I  t;     du  lat.  pulpa  ,  le  même. 
:  Poupeou,  Poupis. 

POUPA,  s.  f.  (poupe);  Popa,  cat.  esp, 
Poppa .  port.  ilal.  Poupe,  lanière  d'un 
vaisseau,   ou  est  li\è  le  gouvernail. 

Ely.  du  lat.  puppis. 

POUPA  .  s.  f.  dl.  Le  filet  extérieur  du 
porc ,  celui  qui  règne  le  long  du  dos  de 
chaque  côté  de  l'épine  ;  les  lueurs  de  cochon 
appellent  filet,  le  filet  intérieur  qui  repond 
aux  i  '  ins. 

POUPA.  dl.  Pour  mamelle,  V.  Poussa. 

POUPA-CRABA  ,  s.  f.  (poupe-crabe). 
Nom  qu'on  (ionne,  à  Toulouse  et  environs, 
au  chèvre- feuille  ordinaire.   V.  Sabaloun. 

POUPADA,  V.  Pil, li  el  Pup,  R. 

POUPAR,  v.  a.  (poupà),  dl.  Téter.  V. 

Poupn  plan,  il  tclte  bien,  sucer. 

poupar,  se,  V.  Poupar. 

POUPAS,  s.  m.  (poupàs).  Morceau  de 
viande  sans  graisse  el  sans  os. 

poupa  et  de  as,  augmenl. 

POUPEA  ,  s.  f.  Poupée.  V.  Pipadu  , 
pilila   et   Pup,    R. 

POUPEL,  s.  ni.  (prjrupèl),  dl  V.  Marne- 
loun  el  Pop.  R.  2. 

POUPELET  et  pouPELocn,  Dim.  de  pou- 
pcl. 

POUPELIERA.  s.  f.  (poupelién 
i .  tétine;  mammelonnière.  Aub. 

POUPELOUN  ,  g.  m.  (poupelói 
.Mamelon.  V.  Mameloun  el  Pap ,  l(.  2. 

POUPEOU  ,  ».  m.  (poupèou).  Mamelon. 
V.  Mumeloun  cl  Pap  ,  R. 

POUPERLA,  s.  f.  fponpèlle).  Peau  du 
raisin  ,  vide  de  son  jus.  Gare. 

POUPETA  ,  s.  f.  (poupéte).  Terme  de 
nourrice.  V.  Soupeta  el  Pap,  R. 
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POUPETA,  9.  f.  En  terma  de  tourneur, 
poupée,  corps  sur  lequel  le  mandrin  tourne. 

Éty.  Dim.  de  pnupea.  V.  Pup.  R. 

POUPIN,  INA,  adj.  (poupin  ,  ine).  Char- 
nu. V.  Pouput. 

Mon poupina,  main  potelée. 

L'agrueta  era  poupina  madura  el  rousselta. 
Dioul. 

POUPIS,  s.  m.  (poupis).  Lou  poupis  de 
la  man  ,  la  paume  de  la  main. 

POUPOIA  ,  s.  f.  (poupoïe) ,  dl.  Poupée. 
X.Pitcta  et  Pup,  R. 

POUPOTA,  s.  f.  (poupote),  dl.  Poupée. 
V.  PUetaetPup.  R. 

POUPOU ,  s.  f.  (póupóu).  Terme  de  nour- 
rice. V.  Soupa  et  Pap,  R.  2. 

POUPOULASSOUS,  OUSA  .  adj.  dg. 
Populeux.  Y.  Poupulous et  Popul,  R. 

POUPOUN,  s   f.  dl.  Melon.  X.Meloun. 

Ety.  du  lat.  peponis,  gcn.  depepo. 

POUPOUN.  OUNA,  s.  (poupoúo,  oúne)  ; 

POIPOIMAB.  GOtNGOG.MAB,  COCCOtNIAB.  GASTAB. 

Poupon,  onne,  jeune  garçon,  jeune  fille,  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé,  que  l'on  chérit 
plus  que  les  autres. 

Éty.  du  lat.  pupus,  pupa.  petit  garçon, 
petite  fille,  ou  du  grec  ~i~uj-t  (pépôn),  doux, 
cher.  V.  Pup,  R. 

POUPOUNAR,  v.a.(poupouná);   rom- 

FOISAB,   POCPOCNEGEAB,   POIPOIMAH.   MïlOp- 

ner,  choyer,  dorloter,  il  est  aussi  réciproque. 

Ety.  de  poupoun  et  de  la  Ici  m.  act.  ar.  Y. 
Pup,R. 

POUPOUNAR  SE,  v.  r.  Se  mitonner, 
se  choyer,  se  soigner  avec  trop  de  recherche. 
Y.  Pup,  R. 

POUPOUNAT.  ADA.  adj.  et  p.  (pou- 
pounà,  àdc).  Choyé,  caressé,  élevé  avec  des 
soins  empressés,  comme  ceux  qu'on  donne  à 
un  poupon,  à  un  petit  enfant. 

Éty.  de  poupoun  etde  al.  X .  Pup,  R. 

POUPOUNEGEAR,  V.  Poupounar  el 
Pup,  li. 

POUPOURASSA.  dl.  Y.  Gapan. 

POUPRAT.  \.  l'ourprat. 

POUPRE,  V.  Pourpre. 

POUPUDA,  s.  f  [poupúde).  Huppe.  Casl. 
X.Petuga. 

POUPULARI,  Popular,  cat.  V.  Popu- 
tari. 

POUPCLATION,  V.  Population. 

POUPUT,  UDA,  adj.  (poupú,  fide); mi- 
rer, paifct,  poiru  Polpudo,  port.  Poupin, 
potelé,  charnu,  dodu,  qui  a  beaucoup  de 
poulpe. 

Ély.  de  poupa  et  de  ul.  uda  ,  ou  du  lat. 
pulposus. 

POUQUET.  d.  béarn.  Poquit ,  cat.  Un 
petit  peu.  V.  Pauquet. 

POUR  ,  6.  m.  fcou  pour  et  lou  contra. 

POUR...,  Il  faut  chercher  par  Pur ....  les 
mois  qu'pn  ne  trouvera  point  par  Pour... 

POURALHA.d.  béarn-.  Y.  Pvululha  cl 
Poul,  R.2. 

POURALHIER,s  m.  d.  m.  et  béarn. 
V.  Poulalhier  et  Poul,  R.  2. 

POURAT.  s.  m.  (pourà).  Nom  Bas  Lim. 
du  porrean.  V.  Pvrre. 

POURCACHOUS,  V.  Porcarhous. 
POURCACHOUS,    Vov.  Porcullmus  et 
/'oic,li. 
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POURCADA.  V.  Porcada  et  Porc,  R. 

POURCAIROLA.  X.Porcairola  el  Porc, 
Rad. 

POURCALHA,  V.  Porcalha  et  Porc, 
Rad. 

POURCARIA.  V.  Porcaria  el  Porc,  R. 

POURCAS.  V.  Porcas  elPorc,  R. 

POURCATIAR ,  V .  Porquegear  el  Porc, 
Rad. 

POURCATIER,  Y.  Porcatier. 

POURCATïERA,  dg.  Y.    Porcatiera. 

POURCEEANA  ,  s.  f.  (pourcelane)  ;  Por- 
cellana,  cat.  Pozzolane.  Gare.  Y.  Pourso- 
lana. 

POURCEEENA,  V.  Poursolana. 

POURCELENA  ,  s.  f.  Taon,  grosse  mou- 
che, Gare.  \.  Tavan ;  sesie.  Casl.  Y.  Sou- 
vela . 

POURCHIER.  V.  Porchicr. 

POURCHIN.  V.Porchm. 

POURCIN,  Y.  Porcin. 

POURCINA,  V.  PorcinaetPorc,  R. 

POURCIOU.  V.  Poreiou. 

POURFIRO,  V.  Porphyre 

POURFIT,  Ail.  de  Prouftt,  v.  c.  m. 

POURG,  adj.  V.  Pourgue. 

POURGAR,  v.  a.  ipourgà),  dl.  Cribler. 
Y.  Moundar  el  Pur,  R. 

PO'JRGAS.  s.  f.  pi.  (poiïrgues),  dl.  Cri- 
bluics.  Y.  Mounditlmseï  Pur,  R. 

POURGEAR  ,  dl.  Y.  Purger. 

POURGEUT,  UDA,  V.  Porgeut. 

POURGUE,  adj.  m.  (pûurgué);  foubg. 
Aigrelet,  ou  le  dit  des  raisins  qui  commen- 
cent à  mûrir. 

POUR!,  s.  m.  d.  béarn.  Poulin;  garçon. 

Ely.  du  lat.  pullus.  Y.  Poul,  R.  2. 

PÓURIDAMENT,  Yoy.  Poulidamcnt  et 
Poul,  R. 

POURIDET  ,  ETA  ,  adj.  (poundé  ,  été). 
Joliet,  elle.  dim.  de  ioli. 

POURIGINELO",  s.  m.  Aub.  Aller,  de 
Polichinello,  v.  c.  m. 

POURII .  anc.  béarn.  Poulin ,  v.  c.  m. 

POURIOT .  s.  m.  d.  béarn.  Dim.  de 
poui  f.  petit  garçon.  X.  Poul,  R. 

POURIT  ,  IDA.  V.  Poulll  et  Poul,  R. 

POURMOUN,  X.Povumoun. 

POUROUS  ,  Polos,  cat.  Y.  Poious. 

POURPAL,  vl.  Y.  Porpal. 

POURPERIN  ,  INA,  adj.  (pourpeiïn. 
me).  Purpurin,  iue,  qui  approche  de  la  cou- 
leur de  pour]  re. 


Prïb-lu  [lou  Ju 


ul  rubic  ni  pirnrpa 


POURPRA.  g.  f.  (pourpre);  Purpura  , 
cat.  esp.  port.  Purpora,  ilal.  Pourpre,  cou- 
leur d'un  rouge  foncé,  tirant  Sur  le  violet,  à  la- 
quelle les  Romains  attachaient  un  grand  prix. 
Etoffe  teinte  de  celle  couleur,  c'csl  aussi 
l'emblème  de  la  souveraineté. 

Ely.  du  lat.  purpura  ,  dérive  du  grec 
TZ00OÚ03  (porphura),  pourpre,  porphyre. 

Malgré  tout  ce  qu'en  ont  dit,  Arislolc. 
Pline,  Oppien  ,  el  eusuite  Rondelet  et  Fabius 
Columna,  il  est  encore  difficile  de  bien  déter- 
miner l'espèce  de  mollusque  qui  fournissait  la 
pourpre  aux  Romains. 

11  est  même  certain,  d'après  les  auleurs  ci- 
lés,  qu'ils  en  reliraient  de  plusieurs.  Il  parait 
très ,  possible  et  M.  Cuvier  était  de  cet  avis  , 
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qu'elle  leur  était  fournie  par  les  Murex  bran- 
daris  et  trunculus ,  mollusques  gasléropo- 
des  de  la  fam.  des  Siphonobranches.  M.  de 
Blainville,  pense  qu'ils  en  tiraient  aussi  du 
buccin,  lapillus ,  de  Lin.  mollusque  de  la 
même  famille. 

D'après  la  plus  ancienne  tradition,  la  dé- 
couverte de  cette  belle  couleur  seroil  due  au 
hasard;  le  chien  d'un  berger  ayant  brisé  un 
coquillage  sur  le  bord  de  la  mer,  en  eut  la 
gueule  teinte  d'un  rouge  qui  fixa  l'attention 
de  tout  ceux  qui  la  virent  et  qui  cherchèrent 
dès  ce  moment  le  moyen  de  l'appliquer  sur  les 
étoffes. 

On  fait  remonter  cette  découverte  à  envi- 
ron 1500  ans,  avant  J.-C. 

Un  roi  dePhénieieàqui  Hercule,  lyrien,  fit 
connaître  celle  couleur,  en  devint  si  jaloux 
qu'il  en  défendit  l'usage  à  tous  ses  sujets,  la 
réservant  pour  les  rois  et  pour  l'héritier  pré- 
somptif de  la  couronne,  d'où  l'épilhèle  de 
royale  qu'on  donne  souvent  à  la  pourpre. 

Yoyez  les  Dictionnaires  des  Orig.  de 
1777,'in-S»  et  in-12,  et  le  Dict.  des  Sciences 
Nat.  au  mot  Pourpre  ;  et  Goguet  Orig.  des 
Lois,  t.  3,  p.  195  et  1%. 

POURPRAT.  ADA,  adj.  (pourprá,  áde). 
Pourpré  .  ée  .  qui  est  de  couleur  pourpre. 

POURPRE  ,  s.  m.  (pourpré).  Pourpre  , 
teinture  précieuse  et  couleur  d'un  rouge  fon- 
cé ,  tirant  sur  le  violet  ;  étoffe  de  cette  cou- 
leur. 

Ély.  de  pourpre,  coquille  qui  fournil  celle 
matière  colorante. 

POURPRE,  s.  m.  Poulpe,  polype  de 
mer,  Octopus granulatus  et  Oclopus  vulga- 
ris,  Lan),  mollusques  de  l'ordre  des  Cépha- 
lopodes ,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  Aller,  de poulpa, poupa  ,  viande  sans 
os. 

POURPRE,  s.  m.  poobpbe.  Pourpre  , 
genre  de  mollusques  de  l'ordre  des  Céphalo- 
podes, dont  on  trouve  plusieurs  espèces  dans 
la  Méditerrannée. 

Ély.  du  lat.  purpura,  ou  du  grec™p?"p« 
fporphyra) ,  nom  que  les  anciens  donnaient 
à  la  couleur  pourpre  et  à  l'animal  qui  la  leur 
fournissait. 

Malgré  les  recherches  des  savants  ,  on  ne 
connaît  pas  encore,  d'une  manière  cei  laine  , 
l'espèce  de  murex  ou  de  pourpre ,  dont  les 
anciens  reliraient  la  précieuse  couleur  de  ce 
nom,  pas  plus  que  les  procédés  qu'ils  em- 
ployaient pour  se  la  procurer. 

Pcscar  un  pourpre ,  s'embourber,  mettre 
la  main  sur  quelque  chose  de  sale  ,  sans  le 
vouloir. 

POURPRE  ,  s.  m.  Pourpre  ,  maladie,  ou 
plutôt  symptôme  commun  à  plusieurs  mala- 
dies, dans  lesquelles  il  survient  une  éruption 
de  pétéchies  de  couleur  pourpre. 

POURQUEGEAR,  Avril.  Y.  Groulcgear 
cl  Porc ,  R. 

POURQUEIRADA,  s.  f.  (pourquciràde), 
d.  de  Carp.  Troupeau  de  cochons.  V.  Porc, 
Rad. 

POURQUEIROUN,  V.  Porqueiroun. 

POURQUET,  \ ".  Porquct. 

POURQUETIER  ,  Y.  Porcatier. 

POURQUIER,  X.Porquier. 

POURQUIGE ,  Y.  PorquigeelPorcaria. 
Pour  lous  ces  mois,  Y.  Pprr  .  R. 
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POURRACA  ,  s.  f.  (pourráquc)  ;  pourra- 

TA,    FOURHACBA,      BOUBBACHA.       A  *  |  '  il' '    i'    '  '  '      T3- 

meux  ,  Asphodelus  ramosus  ,  Lin.  planle  de 
In  fam.  des  Liliaeées,  et  de  l'ordre  des  Aspho- 
dèles, qu'on  trouve  dans  les  lieux  stériles  , 
à  Vauvenargues,  à  Meirargues  .  à  Rians ,  à 
Jouques .  etc.  V.  Gar.  Asphodelus  ,  1 .  p.  40. 

Êty.  Pourraca  ,  est  probablement  un  de- 
préciatif  de  pouerre,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'ont  les  feuilles  de  l'asphodèle  avec 
celles  du  porreau. 

Pourraca  jauna  ,  l'asphodèle  jaune  ou 
verge  de  Jacob,  Asphodelus  luteus  ,  Lin. 
plante  du  même  genre  que  la  précédente,  ori- 
ginaire '1?  l'Italie  et  de  la  Sicile. 

POURRACHA,  casl.  Y.  Pourraca. 

POURRACHA  ,  s.  f.  (pourràtche).  Nom 
qu'on  donne,  à  Larche,  près  de  Barcelonnette, 
à  l'asphodèle  blanc.  V.  Tuberousa  fera. 

Éty.  de  pouerre  ou  porre  ,  porreau .  et  de 
acha ,  espèce  de  déprécialif,  mauvais  por- 
reau .  porreau  sauvage. 

POURRACHOU .  S.  m.  (  pourrachou)  , 
déprécialif  de  pouerre.  Nom  qu'on  donne  ,  h 
Valensole  ,  à  YAllium  vincale.  Y.  Ailhct  fer 
et  Ailhastre. 

PODRRADA  .  s.  f.  (poarráde).  Profit, 
gain,  avantage,  durée. 

Êty.  du  grec  ~c!po;  (poros) ,  gain,  profil. 

Faire  bona  pourrada ,  prospérer. 

Chambriera  relournada 

Et  soupa  rescaufada , 

Fanjamai  bona  pourrada.         Pr. 

POURRADA  ,  s.  f.  Nom  bordelais  du 
porreau.  "V.  Pouerre. 

POORRAT,  s.  f.  (pourra).  Travail  que 
l'on  fait  en  une  seule  fois,  sans  désemparer. 
Aub. 

POORRAT,  V.  Porral. 

POURRATA,  s.  f.  (pourràte).  Porreau 
sauvage.  Y.  Pourraca  ,  Porre  fer  et  Porr, 
Kad. 

POURRE  ,  adv.  (pourré).  Y.  Porre-jitar 
et  Porr,  R. 

PODRRER,  v.  n.  (pourre).  Pourrir.  Y. 
Pourrir  et  Putr ,  R. 

POURRES  .  s.  m.  pi.  (pourrés).  Porrcaux 
et  mules,  maladies  des  chevaux.  Gare. 

POORRET,  s.  m.  (  pourré  ).  Nom  que 
porte  ,  aux  en\  irons  de  Toulouse  ,  l'ail  ordi- 
naire .  selon  M.  Tournon.  elïAllium  ampe- 
loprasum,  suivant  M.   Noulet.  Y.  Porr,  R. 

POTJRRETA,8.f.  (pourréte).  De  \apou- 
rèle,  menu  plant  de  mûrier,  arraché  du  se- 
rais pour  le  mettre  plus  au  large  et  l'élever 
dans  la  pépinière. 

Éty.  de  porre,  parce  qu'on  les  vend  en 
petites  bottes  comme  les  porreaux.  Y.  Porr , 
R.  ou  du  grec  -jpv*  (purèna),  accusât,  de 
Jtupiiv  (purèn),  noyau,  pepin  ,  grain.  Thom. 

POURRETA ,  s.  f.  Jeune  plant  de  por- 
reaux. Y.  Porratbl  Porr .  R. 

pourridier,  s.  m.  (ponrridié) ;  roci- 
ridilr.  Pourriture,  putréfaction,  infection  ; 
fig.  enfant  gâté. 

Éty.  de  pourrid  et  de  ier.  V.  Putr,  R. 

POURRIDOUR.s.m.  (pourridóu);  rou- 

Rilîotn  .   pocrridier  ,  mm».    Pourrt--oll  , 

lieu  où  les  papetiers  font  pourrir  les  chiffons; 
fosse  à  fumier  ;  amas  de  choses  pourries. 
Éty.  V.  Putr.  R. 
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POURRIOL ,  s.  m.  (potirriól  ).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environ  *  de  Toulouse,  au 
.Vuscari  comosum.  Y.  Barrelet  gros;  et  au 
muscari  à  grappes  ,  Muscari  racemosum  , 
Mill.  Ilyacinthus  racemosus ,  Lin.  plantes 
de  la  fam.  des  Liliaeées  .  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

POURRIR  ,  v.  a.  (pourrir);  pcbib  ,  rou- 
rir,  pocRREB.  Pudrir  et  Podrir,  eut.  esp. 
l'uiridire ,  ital.  Pourrir,  altérer,  gâter, 
corrompre  :  L'aigua  pourris  lou  bosc,  l'eau 
pourrit  le  bois;  lig.  gâter  un  enfant:  lou 
pourrisse  ,  elle  le  gâte  ,  dit-on  d'une  mère 
qui  a  trop  de  bontés  pour  son  enfant. 

Éty.  du  lat.  pulrere  ,  m.  s.  Y.  Putr  ,  R. 

POURRIR,  v.  n.  pcbib,  poimiR  Pourrir, 
tomber  en  putréfaction,  se  décomposer  par 
une  espèce  de  fermentation  qui  s'établit  dans 
un  corps  animal  ou  végétal,  en  séparant  les 
mollécules  composantes,  qui  sont  rendues  par 
cet  acte,  à  leurs  éléments  primitifs.  Y.  Mort. 

Éty.  V.  Putr,   R. 

POURRIR  SE  ,  V.  r.   SEFCR1R.  SE  POOIRIfl 

Se  pourrir,  se  décomposer  par  la  putréfac- 
tion. 

POURRISSAGI  ,   s.  m.   (pourri- 
pouBBissACD.  Pourrissage  ,  action  dose  p<>ur- 
rir,  en  parlant  des  chiffons  particulièrement. 

POURRISSOOU.  s.  m.   (  pourri'- ). 

Pourrissoir,  lieu  où  l'on  fait  pourrir  les  chif- 
fons dans  les  papetteries. 

POURRIT,  IDA,  IA,  adj.  elp  'pourri. 
ide  ,  le)  ;  focibit.  fcbit  ,  roussir.  Podre  , 
port.  Pourri,  ie. 

Éty.  du  lat.  pulridus  .  m.  s.  Y  Putr.  P«. 

POURRITURA  .  s.  I.  (pourrilûra)  :  rocs- 

sitcba,  nu,, i.  Podridâo,  port.  Pudri- 

dura,  cat.  Pourriture,  corruption  ,  état   de 
ce  qui  est  pourri. 

Éty.  du  lat.  pulredo.  Y.  l'ud  ,  R. 

POURRITURA,  s.  f.  Pourriture,  maladie 
des  bètes  à  laine.  Y.  Gamadura  et  Putr,  R. 

i  '  si  aussi  une  maladie  des  végétaux. 

POURSA  ,  s.  f.  (póurse)  ,  d.  de  Barcel. 
V.  Poussa,  ta.  s. 

POURSOLANA  .    s.    f.     (  poursolànc  )  ; 

FOURCELEKA,    FOCBCEIA1VA     l'o  1 1  //'  1 1  il  11  I  !  OU  |)OUS 

solane ,  débris  volcanique   ou   Theri 
cimentaire,  des  minéralogistes,  qu'on  emploie 
dans  les  ciments. 

Ety.  de  l'ouzzolc,  ville  près  de  NapJes  où 
l'on  trouve  ce  produit  en  abondance. 

POURSUITA,  s.  f.  [poursuite;;  segcissa. 
Froseguilazionc,  ital.  Proseguitnienlo,  esp. 
Si  guimento  et  Prosecuçâo,  port.  Poursuite, 
action  de  celui  qui  poursuit  quelqu'un,  qui 
court  après  quelqu'un  pour  l'atteindre  ;  en 
provençal  ce  mol  ne  se  dit  guère  que  des  pour- 
suites que  l'on  exerce  en  justice. 

Êty.  du  lat.  prosecutio ,  m.  s. 

POURSUIVRE,  r. a.  (poursuivre'  ;  per- 
cuEcuiR.  Perseguire ,  ital.  Perseguir,  port. 
cat.  esp.  Poursuivre,  courir  après  pour  attein- 
dre. 

Élj    du-lal   ptrstqui.  m.  Í.  V.  Sequ,  R. 

PÓURT...,  V.    a  Port...    les   mot   qui 

manquent  i  Pourt. 

POURTADOUR  ,  s.  m.  (  pourladiiu  ). 
('.ourson,  billon.  crosselte.  Casl 

POURTAGI .  s.  m.  (pourtádgi).  Porta- 
ge, port  d'une  marchandise,  action  de  la  por- 
ter. V.  Port  cl  Port,  R. 
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POURTALOUN.  dl.  Gichet.  V.  Portis- 
soou  et  l'ort.  R. 
POURTANEL.   dl.   Yoy.  Porlissoou  et 

Port.   R. 

POURTANT,  adv.  (pourtan)  ;  pertart. 
Pare,  ital.  l'ourlant,  nénmmoins.  cependant. 

POURTEGUE.  V.  Portaldel  Port,  M. 

POURTEY.  dg.  Y.  Portier  et  Port,  R. 

POURTICAR  SE,  v.  r.  (se  pourticâ),  dg. 
S'amuser  au  jeu  de  l'escarpolette.  Y.  Char- 
i  ountar  se. 

POURTION.  s.  f.  (pourtie-n);  part. 
Porzione,  ital.  Porcio,  esp.  Ponçâo,  port. 
Porciój  cat.  Portion,  partie  d'une  chose  divi- 
sée réellement  ou  considérée  comme  telle, 
certaine  quantité  de  pain  ,  de  vin,  de  viande, 
etc..  qu'on  donne  aux  repas,  dans  les  com- 
munautés, à  chacun  en  particulier. 

Èly.  du  lat.  portionis ,  gén.  denorfio.  V. 
Part,  R. 

POURTISSEOU  ,  V.  Porlissoou  cl  Pert, 
Rad. 

POURTISSOT .  Y .  Portissoou et  Port, R. 

POURTOULAIGUA  ,  Y.  Bourtoulai- 
gua. 

POURTOUR,  Y.  Tour. 

POURTRAN  .  Syncope  employée,  par 
M  Bergeyret,  pourjpoitrtaran,  ils  porteront, 

POURTRET  .  s.  m.  (pourtrè)  :  betbach. 
Portrait,  ressemblance  d'une  personne  retra- 
cée au  pinceau  on  au  crayon  ;  description  du 
caractère  de  quelqu'un. 

Éty.  Ce  mot  est  moderne  et  dérive  du  fran- 
çais, nos  anciens  n'étant  pas  dans  l'usage  de 
se  faire  peindre  n'en  avaient  pas  inventé  pour 
cet  objet  ;  porlraclus,  en  basse  lat.  Y.  Ira, 
Rad. 

On  nomme  : 

LIT  I\    P1FD.  celui  i,i,    ,1«  grandeur  naturelle 

i  ■  '    uni    |"      i        m. 

PORTRAIT  Dl    PROFIL,  celui  qui  esl  v„  ,1e  elle'. 
Il  II:  lli  Ml    Dl     lin  IIS    1,11    Mil  S.     celui    <W  l'un   Je. 
là  eil  VU  ,1.    ba     ■  l'autre  en  racourci. 

POURVESIR  ,  V.  n.  (pourvesir)  ;  pebbe- 
sib.  rnocviR,  pRpvvEsiR.  t'iiui  viR.  Providere, 
il. il  Proveer,  esp.  Prover,  port.  Pourvoir, 
donner,  rétablir  ce  qui  manque,  fournir  ce 
qu'il  fuit,  donner  de  quoi  satisfaire  aux  be- 
soins;  pré\oir. 

I  Ij    ou  lat.  providere.  ni.  s.  Y.  Vis,  R. 

POURVESIR    SE,    v.  r.  je  pfouv.r     Se 

pourvoir,  se  fournir  des  choses  nécessaires: 

une  action  en  justice ,  en  appeler  a 

-  DUl  . 

POURVESIT,  IDA,  adj.  et  p.  (pourve- 

PERDESIT.    POURVLT,    FflOUVESIT.    POUT" 

vn.   lie.   V.    Vis,  R. 

POURVOUYUR  .   s.  m.  (ponrvouïiir] 

pitarcier.  l'i  Df-rditorr.  ital.  /Votif  dor,  esp. 
Provedor,  port.  Pourvoyeur,  celui  qui  four- 
nit, une  maison,  une  Communauté,  une  ville 
même  de  certaines  denrées,  du  gibier,  du 
poisson,  etc.  Y.  Vis,  R. 

POURVU  QUE,  tonj  (pourvu,  que); 
■Ai-Qjox.  Purchè,  ital.  Pourvu  que,  en  cas, 
i Iiiion. 

POURY  ,  anc.  bcarn.  Poulin,  v.  c.  m.  et 
/'ou/.  R,  2. 

POUS,  puis,  radical  pris  du  latin  puteus, 
puits,  formelle  l'inusité  poo,  boire,  dérivé 
du  grec  -ivcu  (pinù),  m.  s. 
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De  puteus,  par  la  suppression  de  teu,  pus, 
et  par  le  changement  de  u  en  ou,  pous;  d'où: 
Pous,  Pous-à-l'anca,  Pous-à-ranca,  Pous- 
aire,  Pous-ar,  Pous-à-raca. 

De  pous,  par  la  suppression  de  s,  pou; 
d'où  :  Pou-ad-ouira,  Pou-aire,  Pou-ar. 

t)c  puteus,  pus,  el  par  le  changement  de  u 
en  ui,  puis;  d'où  :  Puis-ar,  Espuis-ar. 
Es-puis-al ,  In-es-puis-able  ,  Es  puisa- 
ment,  Puts,  Po-aire,  Po-ar,  Pos,  Pouzar, 
Poz-ar,  Poza-rança . 

POUS,  s.  m.dl.  Pour  pondre,  poussière, 
V.  Poudra,  Poussier  a  et  Pu/ver,  R. 

POUS,  Pour  pouls,  V.  Pouls. 

POUS, Tempe.  V.  Pouls. 

POUS,  s.  m.  dl.  Florescence  de  verd  de 
gris  ou  la  rouille  verte,  qui  se  forme  sur  les 
feuilles  de  cuivre,  dans  les  manufactures  de 
vert-de-gris  :  Iiasclar  lou  pous  d'au  verdet, 
décaper  les  feuilles  de  cuivre.  V.  Pulver,  15. 

POUS ,  s.  m.  dg.  Piqûre  de  l'aiguillon. 

Lou  //('ou  cats  àla  lilo,  al  pous deVaiguilo, 
Trigosso  al  pichou  pas  la  carrela  blllado. 
Jasmin. 

POUS,  s.  m  (ptius);  perce,  pcts.  PozzO, 
ital.  Pozo,  csp.  Poço,  port.  Pou.  cal.  Puits, 
trou  creusé  dans  la  terre  pour  avoir  de  l'eau. 

Ély.  du  lat.  puleus,  m.  s.  Y.  Pous,  R.  2. 

POUS,  s.f.  dl.  Pour  planche,  V.  Pos. 

POUS  ,  s.  f.  pi.  (pous) ,  d.  bas  lim.  Douil- 
lie  :  Far  lu  pous ,  faire  la  bouillie.  V.  Pvu- 
tilhas,  Brigadeous,  liouffalapouset  llouffa 
la   lia  la. 

POUS  fregeas  ,  s.  f.  d  bas  lim.  Person- 
nes dont  la  couleur  est  blafarde  ,  couleur  de 
la  bouillie  ,  es  coulour  de  pous  frega. 

POUS  a-l'amca  ,  dl.  Y.  Pous-a-raca  et 
Pous,  K.  2. 

POL'S-a  baca  .  s.  m.  (  pouzaràque  )  ;  poc- 

SALACA  ,  F.ODA  Dfc-SEICriA  ,  SEGftA,  POtS-A- 
RANCA  .    POOS-ROOIEH  ,     SE1GKA.      V  lÙ  IS"  à  "  TOUe   , 

à  faire  monter  l'eau  par  le  moyen  du 
vent. 

Celle  machine  hydrolique,  en  usage  par- 
ticulièrement aux  environs  de  Marseille  , 
consiste  en  une  sorte  de  lanterne  ou  pignon 
a  jour,  garni  de  fuseaux  dans  lesquels  s'en- 
grènent les  dénis  de  la  roue  déniée,  ce  qui 
fait  tourner  la  grande  roue  de  champ  ,  dont 
l'axe  horizontal  est  commun  avec  la  roue 
dentée.  l,a  grande  roue  de  champ  porte,  sur 
nés  chevilles,  le  chapelet  garni  de 
-,  lesquels  versent  dans  l'auge  l'eau 
qu'ils  puisent  tour  à  tour  au  fond  du  puits. 
Puits  a  e;ui  stagnante.  Avril. 

Kly.  Pous-à-ranea  est  une  altération  de 
pousar-oga,  puiser  de  l'eau.  V.  Pous,  K.  2. 
POUS  a-ranca  ,  s.  m.   (póus-îi  ránquc). 
V   Pous-a-roea  et  Pous,  R.  2. 

POUS  RotDiER,  s.  ni.  dl.  Puils  à  roue. 
Y.   Pnus-Ja-rara  et  Pous ,   R.  2 

POUSADOUR , s    m.     pousadóu)  ;  pooA- 

nouiRA.  M.  de  Sauvages  traduit  ee  mol  par 
P'iusoir ,  et  M.  (larcin  par  plongeon,  mois 
qui  ne  sont  français  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce 
sens.  C'est  une  cuillère  pour  puiser  l'huile 
dans  les  jarres.  V.  Pous ,  R.  2. 

POUSAIRE  ,  V.  Pouaire  plus  usité  cl 
Pous,  !'..  2. 

POUSAR  ,  v.  a.  et  n.  d.  vaud.  Plonger 
dans  l'eau .  puiser. 
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Éty.  de  pous ,  puils ,  et  de  ar.  V .  Pous  , 
Rad.  2. 

POUSCA  ,  s.  f.  (póusque),  dg.  Poussière. 
V.  Poussiera  et  Pulver,  R. 

POUSCOUS,  adj.  dg.  V.  Poussous. 

POUSE  ,  vl.  V.  Pouce. 

POUSIN  ,  s.  m.  (pousïn)  ,  d.  de  Barcel. 
pour  poulin  ,  V.  Paulin  et  Poul,  R.  2.  et 
pouréboulis,  V.  Foungel. 

POUS1NADA.  Y .  Puussinada. 

POUSINIERA.  s.  f.  (pousiniére) ,  md. 
Les  Pléiades.  Y.  Pouiniera  et  Poul ,  R.  2. 

POUSITA  ,    s.   f.    (pousile)  ;    poocsita. 

Chaland  ,  ande  ,  qui  se  sert  habituellement 
chez  un  marchand  ;  la  quantité  de  marchan- 
dises à  vendre  qu'un  propriétaire  ,  qu'un 
marchand  a  en  sa  possession. 

Ély.  du  latin  positor,  fondateur,  parce 
que  les  chalands  étant  les  soutiens  des  mar- 
chands sont  comme  les  fondateurs  de  leur 
commerce. 

POUSOUN  ,  s.  m.  dg.  Poison.  V.  Poui- 
soun. 

POUSQUE  ,  OUSCA  ,  adj.  (  ponsqué  , 
óusque) ,  d.  de  Carp.  Aigre  ,  qui  commence 
à  s'aigrir. 

Éty.  du  lat.  posca  ,  boisson  composée  de 
vinaigre  et  d'eau. 

POUSQUER,  v.  n.  (ponsqué).  Pouvoir, 
V.  Pouder  ;  auquel  il  fournit  quelque  temps. 

Ély.  du  lat.  posse  et  Pouss  ,  R. 

POUSS  ,  PCI5S  ,  POUSQC  ,   POT   ,   POD  ,   POSCH  , 

pocir  ,  poct,  sous-radical  dérivé  du  latin 
possum,  posse  ,  pouvoir,  avoir  la  puissan- 
ce ,  formé  de  posse  et  de  sum  ,  je  puis,  j'ai  le 
pouvoir  depotens  ;  d'où  :  Polenlia. 

De  possum  ,  par  apoc.  poss  ,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou  ,  pouss  ;  d'où  :  Pouss- 
ible  ,  Ira  poussible  .  Poussibil-ilal ,  Im- 
poussibililal  ,  Posch-able  ,  Posch-ens  , 
Pouch-ansa  ,  Pouch-anl ,  Pousqu-er. 

Tie  polentis ,  génitif  de  polens:  Polis-ens, 
par  apoc.  polens  .  poulens  ;  d'où  :  Des-pou- 
tenl-ar  ,  Im-pout  -ent  ,  Ni-poulenl ,  Omni- 
potent ,  Polcnsa  ,  Pot-ent ,  Pot-enlia  ,  Pout- 
end. 

De  pot ,  par  le  changement  du  «  en  fi .  pod  ; 
d'où  :  Pouder  .  Pod-cr  ,  A-poudcr  ar  , 
Pouder-ous ,  Poder-ar  ,  Poder-at ,  Poer  , 
Po  estadis  ,Poes-tat  ,Pois  ant,  Pois-cncza, 
Poiss-anl,  Posl-a  ,  A-post-at. 

De  pouss,  parle  changement  de  ou  en  ui. 
puiss;  d'où  :  Puiss-ança,  Im-puissança  , 
Puissant,  im-puissant. 

De  poleslas  ,  par  apoc.  potest,  et  par  supp. 
du  f .  ri"t.<f  :  d'où  :  Poest-ai,  Des-pocstadis , 
Des-poest  it. 

POUSSA,  s.  f  (polisse);  mamela.  poussa, 

TET1I.A,     POURRA,       POPA,       TITIBA.     Mamelle, 

telon  ;  pis  en  parlant  des  vaches  et  des  chè- 
vres ;  organe  glanduleux  dans  lequel  se  se- 
,  réte  le  lait.  On  nomme  leline  ,  les  pis  des 
vaches  et  des  chèvres  quand  ils  sont  desti- 
nés à  être  mangés. 

Éty.  de  pnussar ,  croître.  V.  Puis  ,  R. 

Faire  poussa  ,  on  le  dit  de  presque  ton- 
tes les  femelles  des  mammifères,  lorsque 
étant  pleines  ,  leurs  mamelles  commencent 
à  prendre  de  l'accroissement. 

POUSSA,  s.  f.  Pousse,  les  jels  ,  les  peti- 
tes branches  que  les  arbres  poussent  au  prin- 
temps. V.  0'iei,Croca,iVout'c/MnetPu/j,K. 
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POUSSA,  s.  f.  Pousse,  maladie  des  che- 
vaux caractérisée  par  la  tension  et  le  batte- 
ment des  lianes  ,  un  halètement  continuel  , 
une  paresse  excessive  ,  etc. 

Éty.  du  lat.  pulso,  de  pulsare  ,  pousser. 
V.  Puis,  li. 

POUSSA-CUOU,  s.  m.  (  póusse-cúou)  : 
Pousse-cul  ,  nom  populaire  qu'on  donnait 
aux  archers  de  la  pousse  ,  probablement 
parce  qu'ils  étaient  souvent  obligés  de  pous- 
ser par  derrière,  les  hommes  qu'ils  condui- 
saient. 

POUSSADA  ,  s.  f.  (poussâde)  :  heurt , 
secousse,  coup  de  coude.  Poussée,  ne  se 
dit  en  français  qu'en  parlant  des  voûtes. 

ËLy.  de  poussar  et  de  ada.  V.  Puis ,  R. 

POUSSADOUR  ,  s.  m.  (poussadóu) ,  dl. 
Un  cognoir,  un  chassoir  ,  outil  de  tonnelier  : 
coin  de  bois  dont  ces  artisans  se  servent 
pour  chasser  les  cerceaux  avec  le  maillet. 

Ély.  de  poussar  et  de  adour  ,  qui  sert  à 
pousser.  V.  Puis,  R. 

POUSSADOUR,  V.  Rcpoussadour. 

POUSSAIRE  ,  s.  m.  (poussáïré)  ;  empo- 
r.ADoiR.  Celui  qui  pousse  ,  qui  excite  ,  qui 
suscite  une  querelle,  qui  conseille  de  mal- 
faire. 

Éty.  de  poussar  de  aire  et  de  Puis,  R. 

POUSSA-PEDS  ,  s.  m.  (  pousse-pés). 
On  donne  ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'ana- 
tifes  ou  glands  de  mer,  mais  particulière- 
ment au  pouce-pied  ,  Lepas  pollicipes  ,  Lin. 
mollusque  de  l'ordre  des  Brachiopodes. 
V.  Agland  de  mar. 

Ély.  de  la  ressemblance  que  les  anciens 
ont  cru  lui  trouver  avec  l'ongle  du  pouce  ou 
avec  le  pouce  du  pied. 

Sa  chair  sert  d'aliment  dans  plusieurs  con- 
trées où  on  la  regarde  comme  aphrodisia- 
que ? 

POUSSAR,  v.  n.  Pousser  ,  en  parlant 
des  plantes  qui  végètent  ;  se  jeter  en  dehors, 
faire  ventre,  en  parlant  d'un  mur  qui  perd 
son  aplomb  ;  souffler,  respirer  avec  peine  , 
haleter. 

Éty.  V.  Pu/i,R. 

POUSSAR  ,  SE  ,  v.  r.  Se  pousser ,  se 
heurter ,  se  presser  les  uns  contre  les  autres  ; 
s'avancer  dans  le  monde ,  y  acquérir  des 
honneurs  ou  de  la  fortune 

POUSSAR  ,  v.  a.  (poussa)  ;  dovndir. 
Pujar  .  esp.  F.mpurar  ,  port.  Pousser  , 
faire  effort  pour  ôter  de  sa  place  une  per- 
sonne ou  une  chose;  faire  aller,  faire  avan- 
cer ;  exciter  ;  porter  plus  loin  ;  faire  faire  des 
progrès. 

Éty.  du  lat,  pulsare,  m.  s.  V.  Puis  .  R. 

Poussar  una  incita per  l'uprouchar  doou 
iochoun  ,  aller  à  l'appui  d'une  boule. 

On  dit  à  quelqu'un  qui  manie  imprudam- 
iii-  ii t  des  armes;  Si  lou  diable  vous  pous- 
sin a ,  vous  ne  savez  pas  ce  qui  peut  arriver. 

Juqar  à  poussar,  jouer  à  la  poussette. 

PÓUSSARUDA,  S.  et  adj.  f.  (poussa- 
rûde);  poissarua,  poussodrda.  Mamelue  , 
qui  se  distingue  par  une  grosse  gorge,  par 
un  gros  pis. 

Ély.  de  poussa  et  de  aruda.  V.  Puis  , 
Rad. 

POUSSASSAS  ,  s.  f.  pi.  (poussasses). 
Aiigm.  de  poussa,  tétasses  ,  grosses  mamel- 
les. Y.  Puis,  H. 
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POUSSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (poussa, 
ade).  Poussé,  ée  .  excité  ,  ée. 

Ély.  du  lat.  pulsatus ,  m.  s.  V.  Puis  ,  R. 

POUSSE!) ,  roi'sscsT  ,  radical  dérivé  du 
latin  .  possidere  ,  possideo  ,  possessum  . 
posséder,  avoir  eu  son  pouvoir,  formé  de 
potis  et  de  sedeo.  parce  qu'il  s'est  dit  pro- 
prement des  immeubles  dans  lesquels  on 
a  le  droil  de  s'asseoir ,  c'est  à-dire ,  de  s'é- 
tablir, de  fixer  sa  demeure.  Bond. 

De  possessum  ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou  .  pnussess  ;  d'où  :  Poussess  ion, 
Poussess-if,  Poussess-iva  ,  Poussess-our. 

POUSSEDAR,  v.  a.  (poussedá);  aveu. 
Posséder.^  iia\.  Poseer ,  csp.  Possuir,  port. 
Posseir ,  cal.  Posséder,  avoir  en  son  pou- 
voir, élrc  libre  d'en  jouir  et  d'en  disposer; 
exceller,  savoir  parfaitement. 

Ély.  du  lat.  possidere,  ni.  s.  V.  Poussed, 
Rarl. 

POUSSEDAR  SE  ,  v.  r.  Se  posséder , 
élre  maître  de  soi ,  ne  pas  se  laisser  empor- 
ter par  ses  passions. 

POUSSEDAT,  ADA,    adj.    et  p.  (poilS- 
seda  .  áde);    Possessor ,  port.  Pos 
possédé  du  démon  ou  par  quelque  grande 
passion. 

Lty.  du  lat.  possessus.  V.  Poussed  ,  R. 

POUSSEGEAR,  v.  imp.  (poussedjà); 
poissiab.  Faire  élever  ou  exciter  de  la  pous- 
sière ;  fig.  bruiner. 

Ety.  de  pous ,  poussière  ,  et  de  egear. 
faire.  V.  Puher ,  R. 

On  le  dit  d'une  femelle  dont  les  mamelles 
commencent  à  se  gonfler ,  possegea  ,  fui 
poussa. 

POUSSELADA  ,  s.  f.  (poussclade),  d.  de 
Carp.  Ventrée  de  truie,  cochonnée. 

POUSSELAR,  v.  n.  (poussclà).  Mettre 
bas.  Cast. 

pousselassO  .  s.  f.  (pousselâsse) , 
dl.  La  porcelaine,  légère  maladie  de  la  peau 
sur  laquelle  il  se  fait  une  éruption  vésicu- 
laire,  accompagnée  de  démangeaisons  et  qui 
disparait  en  peu  de  temps.  Sauv. 

POUSSES.  S.  m.  pi.  vl.  dl.  De  la  poOSSe 
ou  du  grabeau  de  châtaignes,  débris  de  leurs 
peaux  .  provenant  du  battage  des  basanes  ou 
châtaignes  sèches.  Sauv.  V.  Pulver, \i. 

pousses,  s.  m.  pi.  (poussés);  pool», 

UOITA.     DOUlOfAS,     ADCTS    .     V  fil  lïl  A  "  POUS  .    PO  l'  P  , 

poussier  ,  pauma,    La    balle  des   céréales;  la 
paille  réduite  en  petites  parcelles. 

Ely.  de  pou.i.  poussière.  V    Puher,  R. 

POUSSESSIF.    IVA,    adj.    (pousse8Sif, 
ive)  ;  Pottessivo  ,  ital.  imrt.  Posent 
Possessif,    ive  ,  qui  marque  quelque  pos- 
session. 

Ety.  du  lat.  possessivus,  m.  s.  V.  Poussed, 
Rad. 

POUSSESSION.  s.  f.  fpmissessic-n)  ; 
roussEisiEN.  Possession!  ,  ital  Posesinn  , 
csp.  Possessnii ,  port.  Possessib,  cat  Pos- 
session ,  jouissance ,  liberté,  faculté  actuelle 
de  disposer  et  de  jouir  d'an  bien. 

Kty.  du  lai.  possessionit ,  gén.  de  pos- 
stssio,  m.  s.  V.  Poussed,  U. 

POUSSESSION,  s.  f.  d.  de  llircel.  La 
proprielé  dont  on  jouit,  le  domaine  qui  vous 
appartient. 

POUSSESSOUR,  s.   ru.   (poussessour)  ; 
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Possessor,  cat.  port.  Possessore,  ital.  Posc- 
sor,  esp.  Possesseur,  celui  qui  possède  quel- 
que bien,  quelque  héritage. 

Et  y  du  lat.  possessor.  V.  Poussed,  R. 

POUSSET,  s.  m.  (poussé).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  département  de  la  Drùine,  à 
la  graine  de  kermès. 

POUSSETA,  s.  f.  (pousséle).  Dim.  de 
poussa,  petite  mamelle  ;  c'est  aussi  un  terme 
de  nourrice  pour  désigner  le  sein. 

Ety.  V.  Puis,  R. 

POUSSETA,  s.  f.  Poudre  de  bois  ver- 
moulu. V.  Puher,  R. 

POUSSETA,  s.  f.  dl.  Dim.  de  pos,  pe- 
tite lèvre,  petite  bouche.  V.  Pot,  R.  2. 

POUSSETA.  s.  f.  Poussette?  jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  pousser  chacun  une  épin- 
gle ,  celui  qui  les  l'ait  croiser  gagne.  Avr.  V. 
Puis,  R. 

POUSSIAR  ,  v.  n.  (poussia),  d.  m.  Faire, 
donner  tir  la  poussière. 

POUSSIBILITAT  ,  S.  f.  (poussibilil.i)  ; 
Posstliitità  ,  ital.  Posibilidad  ,  esp.  Possibi- 
lidade,  port.  Possibilitat ,  cat.  Possibilité, 
(pi, dite  de  ce  qui  est  possible. 

Ety.  du  lai.  possibililatis ,  gén.  de  possi- 
bilitas,  m.  s.  V.  Pouss,  R. 

POUSSIBLE,    IBLA,  adj.   fponssiblé  . 

ible)  ;  Pòssibile,  ital.  Posible,  esp.  Possivel, 
porl.  Possible,  cat.  Possible,  qui  peut  être 
ou  qui  peut  se  faire. 

Ety.  du  lat.  possibilis ,  m.  s.  V.  Pouss  , 
Rad. 

pOussidura,  s.  f.  (poussidure).  Pour- 
riture. V.  Pourrilura  et  l'ulr,  R. 

POUSSIDURA,  s.  f.  La  pousse,  espèce 
d'asthme  des  chevaux. 

Ély.  de  poussis  et  de  ura.  V.  Puis,  R. 

POUSSIEIRA  ,  s.  f.  dl.  et  bas  lim. 
Poussière.  V.  Puussicra  et  l'ulver,  K. 

poussieirous  ,  dl.  et  bas  lim.  Voy. 
Poussiera,  Poussous  et  l'ulv,  R. 

POUSSIE3,  s.    m.    (poussié);    roussioc. 

Poussier,    poussière  de  charbon;    menue 
paille  ou  balle  des  grains  criblés.  V.  Pulver , 
H  ad. 
POUSSIERA.  s.  f.  (poussière);  poussieira, 

POUSSA  ,   PCULDERA  ,   roi  I  S  ,   POUS  ,   POGSCA  , 

FoocssA.  Poeira,  port.  Poussière,  terre  ré- 
duite en  lerre  fort  menue. 

Ély.  de  puhciis,  gén.  de  pulvis.  Voy. 
Pulver,  li. 

Faire  forsa  poussiera  ,  fig.  faire  l'impor- 
tant ,  faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

POUSSIERA,  S.  f.  ruoiuiiic.  cnAitA- 
liia  .  CENDP.EA.  M ( •  1 1 1 1 1 »i '  .  cendrée,  le  plus 
menu  plomb  à  giboyer.  V.  Pulver,  R. 

POUSSiERAS  ,"  s.  m.  (  poussières  ). 
Augm.  de  poussiera,  grande  poussière, 
poussière  épaisse.  V.  Palier,  R. 

POUSSIF,  IVA,  adj.  (poussif,  ive): 
poussivous  ,  roussis.  Poussif,  ive,  00  le  dit 
d'un  cheval  atteint  de  la  pousse,  ou  gène  de 
la  respiration  ;  et  par  rxt.  d'une  personne 
qui  respire  avec  difficulté,  d'un  asthmatique. 

lily.  du  lat.  pulsious  ,  de  pulsare,  Voy. 
Puis,  It. 

POUSSIN,  s.  m.   (poussin).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Haute-Provence,  au  pi 
parce  que  le  boulon  de  sa  Deux  paraît  d'abord 
dans  le  centre  de  la  plante  comme  le  mam- 
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melon  du  sein  ,  poussa.  V.  Porcin  et  Puis 
Rad. 

POUSSIN  ,  s.  m.  (poussin).  Poussin.  V. 
Pouin  et  PouI.W.  2. 

POUSSINADA,  s.  f.  (poussinàde),  d.  bas 
lim.  Couvée  ou  poussins  eclos  de  la  même 
couvée.  V.  Poul.  li.  2. 

POUSSINIEIRA,  s.  f.  (poussinièïrc),  d. 
bas  lim.  Poussinière.  V.  Puuinicra  cl  Poul. 
R.2. 

POUSSIOU  de  palmocn,  dl.  (poussiou  de 
palmôun).  L'asthme.  \ .  Asthme,  et  Puis  R. 

POUSSIOU  ,  Loge  à  cochon.  V.  Povciou. 

POUSSIOU,  s.  m.  V.  Poussier  cl  Pulver, 
Rad. 

poussis,  s.  m.  pi.  Jpoussis),  d.  bas 
lim.  Sifflement  produit  par  la  gène  de  la  res- 
piration commune  aux  asthmatiques  :  Aqucl 
home  a  fous  poussis ,  cet  homme  à  la  respi- 
ration sifflante.  V.  Poussif  cl  Puis,  R. 

POUSSIT,  IDA,  adj.  Pourri,  corrompu, 
cacochyme,  malsain  ,  Avril.  V.  Pourrit  et 
l'ulr,  1t. 

poussivous,  ousa,  adj.  d.  bas  Uni. 

Poussif,  v.  c.  ni.  et  Puis,  R. 

POUSSOURUT,  UDA,  adj.  (poussourii, 
u  de)  ;  roussouLuT.  Aiamelu,  ue.  V.  Poussa- 
i  ud  i  et  Puis,'  R. 

POUSSOU3.  OUA,  (poussóus,  óuc); 
poessous,  paussous  ,  poussiEiHous  ,  rooussous, 

poulsous.  Poudreux,  couvert  de  poussière. 

Ély.  de  pousses,  et  de  la  terni.  Ous  , 
v.  c.  m.  et  Pulver,  R. 

POUST  ...  V.  à  Post  .  .  .  les  mots  qui 
manquent  a  Poust  .  .  . 

POUSTADET  ,  s.  m.  (pouslade)  ,  dl . 
Dim.  de  Poustat,  petite  soupente. 

POUSTAGNA,   S.  f.  (poUStâgne)j  pour- 

tagha.  Ovaire  des  oiseaux  ,  ou  la  masse 
d'œufs,  qu'ils  ont  dans  le  corps,  ponte. 
V.  Pos,  R. 

POUSTAL,  s.  m.  (pouslâl),  il.  bas  lim. 
Planche  grossièrement  façonnée  ,  endroit 
fermé  avec  ces  sortes  de  planches  ,  Voy. 
Pouslodi;h  Barcelonnctte  ,  le  mot  Pouslal , 
est  synonyme  de  Couvert,  v.c.  m.  Un  pous- 
tai,  un  toit,  parce  qu'anciennement  on  Ie«. 
faisait  avec  des  planches.  V.  Post,  R. 

poustan,   V.  Postan. 

POUSTAR,  V.  Poslar. 

POUSTAT,    V.  Postât. 

POUSTAT,  s  m.  (poustéf) ,  dl.  Una  sou- 
\  .  Suspanla  et  Post-,  R. 

POUSTAT,  s.  m.  dl.  Plancher.  Voy. 
hier. 

Ely.  du  lat.  posilum.  V.Post,  R. 

poustat,  ADA.  V.  Postât. 

POUSTELA,  s.  f.  (pouslèle),  d.  de 
Barcel  Attelle  pour  les  fractures,  petite  plan 
[     Post  .  R . 

POl'STELKAS,  dl.  Voy.  Postclltas  et 
Post,  R. 

POUSTEMA,  s.  f.  (pouslèmc);  po»  , 
Iposlema  ,  esp.  Postcma ,  port.  cat.  ital. 
1  us,  aposlème,  matière  plus  ou  moins  épais- 
se, blanchâtre  et  fétide,  qui  se  forme  dans 
un  abcès  à  la  suile  d'une  inflammation. 

Ély.  du  lat.  aposlema  ,  dérivé  du  grec 
àicddTT][Aa  (aposlema),  dérive  àfloxapiai 
(aphisJamai),  s'éloigner,  quitter  un  lieu 
pour  se  fixer  dans  un  autre. 


942 


POU 


pOUSTEMEGEAR  ,  t.  n.  (pousteme- 
djá),  dl.  Apostnmer.  V.  Apoustemir. 

POUSTEMIR,  d.  bas  lim.  V.  Apous- 
temir. 

POUSTERIOUR.  IOURA,  adj.  (pous- 
terióur,  ióure);  Posteriore,  itaí.  Posterior, 
esp.  port.  cat.  Poslérieur,  qui  est  après  ou 
derrière. 

Éty.  du  lat.  pnslerior,  m.  s. 

POUSTERIOUR  loo,  s.  m.  Se  dit  sou- 
vent pour  les  fesses,  le  cul. 

POUSTERIOURAMENT ,  adv.  (pous- 
leriouraméin)  ;  Posteriormènt,  cat.  Posle- 
riormcnte,  ital.  esp.  port.  Postérieurement, 
après. 

Éty.  de  pouslerioura  et  de  ment. 

POUSTHUME,UMA,(poustiime,  urne); 
Postumn,  ital.  esp.  cat.  Poslhumo  ,  port. 
Posthume  ,  qui  est  né  après  la  mort  de  son 
père  ;  ouvrage  qui  parait  après  la  mort  de 
l'auteur. 

Éty.  du  lat.  posthumus,  fait  de  posl , 
après,  et  de  humus,  terre,  après  que  le 
père  a  été  rois  en  terre. 

POUSTIAR  ,  v.  n.  (poustiá),  d.  m. 
Jaillir,  en  parlant  des  liquides.  V.  Gisclar. 

POUSTICHE  ,  ICHA  ,  adj.  (pouslitché, 
itche)  ;  Posliccio ,  ital.  Poslïzo,  esp.  Pos- 
liço,  port.  Postiche,  fait,  ajouté  après  coup; 
qui  ne  fait  point  partie  essentielle  d'une 
chose,  mais  qui  y  est  ajouté  artificielle- 
ment. 

Éty.  de  l'ital.  posticcio,  fait  du  lat.  pos- 
ticus,  dérivé  de  post .  après. 

POUSTIL,  dl.  V.  Postil  et  Talhadour. 

POUSTILHA,  s.  f.  (poustille).  Postula, 
port.  cat.  V.  Apoustilha  et  Pos,  R. 

POUSTILHOUN .  s.  m.  (pouslillóun)  ; 
Postiglione,  ital.  Postillon,  esp.  Poslilhâo, 
port.  Postillù,  cat.  Postillon,  valet  de  poste 
qui  conduit  ceux  qui  courent  la  poste  ;  en 
terme  de  mar.  petite  patache,  dont  on  se  sert 
pour  envoyer  à  la  découverte,  et  pour  porter 
quelque  nouvelle. 

Éty.  de  l'ital.  postiglione.  V.  Pos,  R. 

POUSTODI,  s.  ni.  (poustódi);  pobstai  , 
d.  bas  lim.  Clôture  faite  avec  des  planches. 
V.  Post,  R. 

POUSTULANT,  ANTA,  s.  (poustulánl, 
.inte)  ;  Postulante,  ital.  esp.  port.  Postulant, 
ante,  celui,  celle  qui  sollicite  à  être  admis, 
reçu,  agrégé  dans  un  corps,  etc. 

Ety.  du  lat.  postulantis,  gén.  de  postu- 
lans ,  m.  s. 

POUSTULAR,  v.  a.  et  n.  (poustulà)  ; 
Postular ,  esp.  cat.  port.  Postuler,  deman- 
der une  emploi ,  solliciter. 

Éty.  du  lat.  poslulare ,  m.  s. 

POUSTUME  ,  DMA,  adj.  (poustiïmé  , 
úme)  ;  Postumn  ,  cat  esp.  ital.  Posthume, 
né  après  la  mort  du  père  ;  et  par  ext.  publié 
après  la  jïiorl  de  l'auteur. 

Kty.  du  lat.  postumus,  m.  s. 

POUSTUMEGEAR,  dl.  V.  Apoustemir. 

POUT,  tact,  radical  pris  du  latin pultis, 
gén.  de  puis,  bouillie  ,  purée,  potage,  et 
dérivé  du  grec  t.óXxoí  (polios),  bouillie  ou 
ragoût  composé  d'eau,  de  farine,  de  miel, 
d'oeufs  et  de  fromage. 

De  pultis ,  par  apoc.  pult ,  par  la  suppr. 
de  Í,  et  le  changement  de  u  en  ou  et  au: 
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Paut-a  ,  Paut-assa  ,  Em-paut-ar  ,  Em- 
paut-at,  Paut-ilha,  Es-paulilh-ar ,  Es- 
paut-ir ,  Es-paulrig-ar. 

De  put,  par  le  changement  de  u  en  ou  , 
pout;  d'où:  Pout-ilha  ,  Poulilh-as,  Pou- 
tilh-ous,  Poul-ina  ,  Es-pout-ilh-ar ,  Es- 
pout-ir ,  Es-poulr-igar ,  Es-poulrilh-ar , 
Pout-inga,  Poutincj-ar,  Pouling-ous,  Pout- 
ite,  Poulr-inga  ,  Poutring-ar ,  Poulring- 
ous  ,  Poutr-oi ,  Poulr-ola  ,  Poulr-oulha. 

POUT  .  .  .  .  V.  à  Pot  ....  les  mots  qui 
manquent  à  Pout  .... 

POUT  ,  s.  m.  (peut)  ;  poT,dl.  pota.  Lèvre. 
V.  Levra,  Bouchas  et  Pot,  R.  2. 

POUT,  s.  m.  (peut),  dg.  d'Astros.  Coq. 
V.  Gau. 

Éty.  Alt.  àepoul. 

POUTAIRIA  ,  s.  f.  (poulairïe).  Nom  que 
porte ,  dans  les  environs  de  Toulouse ,  la 
porcelle  à  longues  racine  ,  Hypochœris  ra- 
dicata,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Chicoracées ,  qu'on  trouve  dans  les  près  mon- 
tueux. 

POUTAIRIA-PUDENTA  ,  S.  f.  (pou- 
taine-pudèinte).  Nom  qu'on  donne,  à  Tou- 
louse ,  à  la  crépide  fétide  ,  Crépis  fœlida, 
Lin.  liarkhausia  fœtida,  Dec.  plante  de  la 
fam.  des  composées  Chicoracées ,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  incultes. 

POUTAREL,  s.  m.  (poutorèl).  Nom  gé- 
nérique des  champignons  ,  dans  le  Bas- 
Limousin.  V.  Champignoun. 

POUTARGA,  si  f.  (poulargue);  boctab- 
ca.  Botarga,  ital.  Caviar,  bolargue,  bou- 
targue,  ou  poutargue,  mets  que  l'on  prépare 
avec  les  œufs  et  le  sang  du  mulet  et  de  quel- 
ques autres  espèces  du  genre  des  muges,  en 
les  salant  fortement  après  leur  avoir  fait  su- 
bir un  commencement  de  décomposition,  qui 
leur  donne  une  odeur  d'ammoniaque. 

Éty.  de  l'ital.  Lotarcha ,  ou  du  ligurien, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 

POUTARRA,  V.  Polarra. 

POUTARRADA,  V.  Potarrada. 

POUTARRAS,  V.  Potarrasel  Pot,  R. 

POUTARRAS.  s.  m.  (poutarrás).  Nom 
que  porte  ,  aux  environs  de  Toulouse ,  la 
chondrille  jonc.  V.  Sauta-oulama. 

Éty.  de  pout,  bouche,  et  de  arras,  appré- 
ciatif, par  la  même  raison  qu'on  l'a  nommée, 
mourre-de  pouerc.  V.  Pol,  U.  2. 

POUTARRI,  s.  m.  (poularri),  dl.  Voy. 
Potarra. 

POUTASSOU,  s.  m.  (poutassou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  d'après  M.  Risso  ,  à 
trois  espèces  de  gades ,  poissons  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  famille  des  Jugu- 
laires ou  Auchénoptères  (à  nageoires  au  cou)  : 

1°  Au  gade  Pollack  ,  Gadus  Pullachius  , 
Lin.  qui  est  rare  dans  nos  mers. 

2°  Au  gade  sey,  Gadus  virens,  Lin.  qu'on 
distingue  par  l'épitbète  de  vero  ,  poutassou 
verou,  commun. 

3»  Au  merlan  ,  Gadus  mcrlangus  ,  Lin. 
qu'on  nomme  poutassou  gros,  à  Nice,  et  que 
M.  Risso  croit  être  une  espèce  différente  du 
merlan  du  Nord. 

POUTASSOU  GROS  ,  s.  m.  Nom  niccen 
du  merlan  poutassou,  Mcrlangus  poutassou, 
Risso  ,  poisson  qui  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  gade  Pollack,  ci-dessus. 

POUTECOUN,  s.  m.  (poulccóu),  d.  bas 
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lim.  Dim.  de  pouteque,  altér.  dehypoutheea; 
on  le  dit  d'un  enfant  dont  la  constitution  a 
été  affaiblie  par  trop  de  soins. 

POUTEGA,  s.  f.  (poutégue).  Vin  qui  a 
le  goût  du  pourri  ;  mauvais  vin.  Gare. 

POUTENCI,  s.  f.  (poutéinci)  ;  poctckça. 
Potence  ,  gibet  où  l'on  exécute  les  criminels 
condamnés  à  ètie  pendus, 

Èly.  du  lat.  polenlia ,  puissance ,  pouvoir, 
parce  que,  selon  Ménage,  les  béquilles,  qu'on 
nomme  aussi  potences,  donnent  aux  impo- 
tents le  pouvoir  de  marcher,  et  que  la  po- 
tence en  a  la  forme,  le  gibet  se  nomme  aussi 
potence  par  sa  ressemblance  avec  des  bé- 
quilles. V.  Pouss,  R. 

Ce  supplice,  qui  avait  commencé  à  être  en 
usage  en  France,  en  1515  ,  a  été  supprimé, 
par  décret  du  21  janvier  1790,  qui  substitue  la 
guillotine  à  tous  les  genres  de  mort  infligés 
comme  peine  capitale. 

Noël,  Dict.desOrig. 

POUTENCI ,  s.  f.  Porte  balance ,  tige  de 
fer  ayant  un  crochet  au  bout ,  et  montée  sur 
un  pied ,  qui  sert  à  suspendre  les  balances  à 
deux  bassins. 

POUTEOU,  s.  -m.  (poutèou).  Poteau, 
pièce  de  bois  posée  debout ,  à  laquelle  on 
attache  les  criminels  qui  sont  condamnés  à 
l'exposition  ;  pour  pieu,  V.  Pal. 

Éty.  du  lat.  poslis ,  poteau,  jambage  de 
porte,  d'où  la  basse  lat.  a  fait  poslellum.  V. 
Post,R. 

POUTEQUE  ,  ECA,s.  (poutèqué,  èque), 
d.  bas  lim.  Infirme  ,  impotent ,  qui  est  privé 
de  l'usage  d'un  bras  ou  d'une  jambe;  mau- 
vais vin.  Gare. 

Éty.  Ce  mot  est  une  ait.  de  Uypoutheca  , 
v.  c.  m. 

POUTESTAT,  s.  f.  vl.  Potestat ,  cat. 
Potestad,  esp.  Poteslà,  ital.  Puissance. 

Éty.  du  lat.  polestalis ,  gén.  de  polestas. 
m.  s.  V.  Pouss,  R. 

POUTET,  Potet,  cat.  V.  Potct. 

POUTIAN  ,  ANA,  Gare.  V.  Poulias. 

POUTIAS,  V.  Pautias. 

POUTICARI  ,  Potecari ,  et 

POUTICAVRE  ,  dg.  Apolicaire.  Voy. 
Bouticari. 

POUTIGNA ,  V.  Reouma. 

POUTIGNOUS  ,  adj.  (  poutignóus  ). 
Chassieux.  V.  Lagagnous. 

POUTILHA  ,  s.  f.  (poutille)  :  1-oootii.ha  , 
i'ai'tiiiia  Cataplasme  fait  avec  de  la  mie  de 
pain  bouillie  dans  du  lait  ou  avec  de  l'eau  et 
des  plantes  émollientes  ,  avec  de  la  graine  de 
lin,  etc.  ;  marmelade  ,  quand  on  parle  d'un 
fruit  écrasé  ;  fretin  du  poisson  ;  chassie  des 
yeux.  V.  Reouma  et  Lagagna. 

Éty.  du  lat.  pultis,  gén.  depuis.  V.  Pout, 
Rad. 

POUTILHAS,  S.  f.  pi.  (paoutilles)  ;  pao- 
TUBA9.  On  donne  ce  nom  ,  dans  la  Haute- 
Provence  ,  à  une  bouillie  faite  avec  de  la 
farine  de  pois. 

Mangeur  de  poutilhas  ,  manger  de  la 
bouillie.  V.  Pout,  R. 

■  •OIITILIIOUS  ,  OUSA  ,  OUA  .  adj. 
(poulillnus  ,  óuse,  óue)  ;  paotilhob».  Chas- 
sieux, cuse,  qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

Éty.  depoutilha  et  de  ous.  V.  Pout,  R. 

POUTIN,  s.  m.  (poutïn) ,  d.  bas  lim. 
Potin  ,  cuivre  jaune,  laiton. 
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Éty.  Ainsi  nommée  de  pot,  parce  qu'on 
l'emploie  à  la  fabrication  des  pois.  V.  Pot, 
Rad. 

POUTINA,  s.  f.  (pouline].  On  donne  ce 
nom  ,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhòne,  selon  M   Koux  : 

1°  A  l'ammodylcs  appât.  V.  Lassi. 

2°  Au  ruban  de  mer. 

3°  A  la  cépole  serpentine.  V.  Rougeola. 

POUTINA,  s  f.  Nom  niceen  de  l'alhé- 
rine  marbrée,  Atherina  marmorata  ,  Risso , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobrancbes  et  de  la 
famille  des  Gymnopomes  (à  opercules  nus), 
qui  ne  dépasse  pas  soixante  millimètres  de 
longueur. 

PODT"iA .  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne,  en  Provence  comme  à  Nice, 
aux  petites  sardines  que  leur  taille  pourrait 
faire  confondre  avec  les  enchois. 

POUTINA.  V.  Lagagna  elPbut,  R. 

POUTINCAN,  s.  m.  (poulïncan).  Scha- 
tot  de  militaire  ,  casque  de  cavalerie.  Gare. 

Ety.  Ce  mot  parait  être  formé  par  alter.  de 
pot,  en  cap  ,  pot  en  tète. 

POUTINCANSA  ,  s.  f.  (poutïncàrise). 
Drogues,  odeur  de  pharmacie.  V.  /'"f.  R. 

POUTINGA.  Potingfl,  cat.V. Pouiringa. 

POUTINGAR  SE.  V.  Poulringar  et 
Pout,  R. 

Ety.  du  grec  -j-ivr,  (pulinê),  bouteille  cou- 
verte pour  contenir  des  médicaments. 
Thomas. 

POUTINGOUN  ,  s.    m.   (poulïngoun)  ; 
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noueur,  rabillcur,  bailleul,  qui  remet  les 
membres  disloqués;  fig.  qui  ourdit  ou  fait 
conclure  des  mariages. 

POUTINGOUS .  V.  Poutringous  et  Pouf, 
Rad. 

POUTION,  s.f.  (poutie-n),etparcorrup. 
rooRTios ,  pocRTun.  Pocion ,  esp.  Potion, 
médicament  liquide,  que  l'on  prend  ordinai- 
rement par  cuillerées. 

Ely.  du  lat.  polio,  forme  de  potare, boire. 
V.Pol,R. 

POUTITE,  s.  m.  (poutitè),  d.  m  M.ir- 
meladc,  magma,  pâté,  brouillamini,  gâchis; 
fig.  récit  confus.  On  le  dit  aussi  d'un  remède, 
d'une  potion  prise  chez  un  apothicaire.  Vov. 
/'ouf.  R. 

A  Barcclonnette,  ce  mol  désigne  un  ragoût 
failavec  des  pommes  de  terre  écrasées. 

POUTOTA  ,  s.  f.  (poulóte) ,  dl.  Pour 
poupée.  V.  Fileta  et  Pup.  I!. 

POUTOU-pootou,  (púulou-pónlou),  d. 
bas  lim.  Hou;  inventés  pourimiierle  pou  que 
produit  le  Irot  de  l'âne.  Ari  poutou.  V.  I. 

POUTOUN.   V.  Potet. 

POUTOUN  .  S.  m  (poutoun)  ;  nint,  Un 
baiser,  une  care.-se. 

Éty.  île  pal  ou  pout.  lèvre,  dont  pontet,  est 
un  dim.  pelilc  lèvre  ou  baiser  donné  sur  la 
lèvre.  V.  Pot,  R.  2. 

POUTOUNA,  s.f.  (pouloune).  Mot  de 
caresse,  mignonne,  pelile  bonne.  V.  Pot, 
Rad.  2. 

POUTOUNAR.  et 

POUTOUNEGEAR,  v.  n.  fpoutouned- 
j'i,  ;  rocTocnAR.  Baisoler. 

Éty.  de  poutoun  et  de  egear  ;  Faire  de 
poutoum. 

Se  pouloune  g  car,  v.  r.  V.  Pot,  R.  2. 
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POUTOUNET  ,  s  m.  fpoutouné).  Dira, 
de  poutoun,  petit  baiser,  V.  Pot,  R.  2.  pou- 
pon, jeune  enfant  gras  et  potelé.  Avr.  Vov. 
Pup,  R. 

POUTOURAS.V.  Potouras. 

POUTRANCA,  s.  f.  (poutranque),  d.  bas 
lim.  Aliment  préparé  avec  des  tranehes  de 
pain  de  froment,  du  fromage,  du  beurre,  du 
sel  et  de  l'ail,  qu'on  fait  bouillir  ensemble 
dans  l'eau  jusqu'à  ce  que  tout  soit  réduit  en 
bouillie;  iig.  homme  qui  n'a  pas  plus  de  con- 
sistance que  la  bouillie.  V.  Pout,  R. 

POUTKAGOUS.  OUSA.  d    de  Carp.  et 

POUTRAS.  s  m.  (poutrâs).  Ablais,  dé- 
pouille des  blés.  V.  Margoun  et  Poutsiou. 

Mettre  una  cauva  au  poulras ,  la  prodi- 
guer, l'abandonner. 

Estrc  dins  lou  poulras,  être  dans  la  pous- 
sière. 

POUTRASSAR ,  et 

POUTRASSIAR ,  v.  n.  (poutrassá  et  pou- 
Prodiguer,  friper,  livrera  l'usage 
sans  ménagement.  Au-, 

POUTRASSOUN  ,  s.  m.  (poutrassoun). 
Petite  lessive.  Aub. 

POUTRIGOUS,  V.  Poutringous. 

POUTRIN.  .Nombril.  V.  Embourigou. 

POUTRINGA  ,  s.  I.  (poutiïnguc)  ;  p»o- 
TucA,  sacssst.  Polinija,  cal.  Mauvais  ragoût. 
mélange  désagréable  de  boissons  ou  d'ali- 
menls,  un  remède,  un  lavement,  un  médica- 
ment en  général. 

Éty.  ducelt.  pot,  pout,  et  du  teuton  trank, 
boire.  V.  Poutinga  cl  Pout,  R. 

POUTRINGAIRE,  s.  m.  (poulringaïré). 
Mauvais  médecin  qui  médicamente  trop  ses 
malades. 

Ely.  du  poutringa  etde  aire. 

POUTRINGAR  ,  v.  a.  (poulrïnga)  ;  .ou- 
tikgar.  Abreuver  ,  droguer ,  mal  arranger, 
faire  maladroitement,  bousiller.  V.  Pout.  R. 

POUTRINGAR  SE,  \.  r  poltingar  se. 
Se  droguer,  se  inédicameuter  sans  nécessite. 
V.  Pout.  R. 

POUTRINGOUS,  OUSA,  OUA ,  adj. 
(poulrïngóus,  òuse,  due)  ;   poutracous,  pou- 

Tir.OVS.    POITINGOCS,    FOITIGNOI'S.       CoCOCllVIllC. 

mal  sain,  chassieux.  V.  Pout.  Iî. 

POUTROI ,  OIA,  -  .  Lour- 

daud, aude,  grossier,  maladroit,  Avr.  mou 
comme  de  la  bouillie.  V.  Pout.  R. 

POUTROLA  ,  s.  f.  (poulrole)  ;  poitrora, 
roiTnoLAs  DR1GADEÔC9.  il o u i 1 1  i c  épaisse  faite 
avec  de  la  farine  et  plus  particulièrement  avec 
la  farine  de  pois,  V.  PaulUlias,  on  le  dit  aussi 
pour  Pouiringa,  v.  c.  m.  Gg.  mauva 
ce,  mauvais  ragoût ,   lie.  V.   Urca  el  Pont, 

POUTROULHA.s  f.  'poiilmuille),  dl. 
Lie,  ou  ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans  un 
liquide.  V.  Pour,  R. 

POUTROUNCAN  .  dl.  V.  Palraca. 

POUTROUNIERA.  s.  f.  (poulrouuiére). 
Le  sein  d'une  femme,  Gare,  dans  la  Haute- 
Provence,  ce  mol  désigne  la  fente  latérale  que 
les  femmes  ont  à  leur  robe. 

POOTROY,  s.  et  adj.  (poulroï).  Gros, 
chargé  d'embonpoint,  espèce  de  farce.  Gare 
V.  l'ont.  R. 

POUTURA,  V.  Boutura. 

POUTZ  ,  s.  m.  pi.  vl.  Aliments. 

Ely.  du  lat.  pulfû.  V.  Pout,  R. 

L'ons,  nom  d'homme. 


POU 
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POUVEREOU ,  s.  m.  (pouvcrèou)  ;  pooc- 
vereoc.  Tourbillon,  coup  de  vent  qui  l'ait  éle- 
ver de  l'eau  sur  la  mer  et  qui  la  divise  en  gou- 
teletles  imperceptibles  comme  de  la  pous- 
sière. 

Ély.  du  lat.  puhis,  poussière,  gén.  de  pul- 
veris.  V.  Pulver,  R. 

POUVEREOU,  s.  m.  d.  mars.  Neige, 
glaçons  durcis.  Uésanat. 

POUVERIER ,  s.  m.  (pouverié).  Fier  par 
fatuité  ou  parelourderie,  qui  néglige  les  bien- 
séances. 

Éty.  du  lat.  pulvis,  cris  ,  poudre  ,  chose 
légère.  V.  Pulver,  R. 

POUVERIN  ,  s.  m.  Pulverin,  poudre  Irès- 
One  qui  sert  à  amorcer  les  armes  à  feu,  pous- 
sière lir.e  qui  s'élève  dans  l'air  par  í'aclion 
du  vent. 

Ety.  V.  le  mol  précèdent  el  Pulver,  R. 

POUVERIN  .  s.  m.  dl.  Ouille  de  poudre 
à  canon  en  pâle  sèche.  V.  Pulver,  R. 

POUVOUYOUN,  s.  m.  (pouvouyóun); 
PAvotYom  ,  gouarp.  Nom  qu'on  donne,  a 
Digne,  à  une  serpe  à  deux  tranchants  dont 
l'un  est  courbé  eu  faucille  et  l'autre  droit.  V. 
Put,  R.  3. 

POUYOUN  ,  Alt.   de  Pouisoun,  v.  c.  m. 

POUYRE  ,  (pouïré),  d.  m.  et  g.  polder, 
pocsql'eh.  Pouvoir.  V.  Pouss,  R. 

POUYTROUN,  s.  m.  (pouvtroû),  dg. 
Alt.  de  Poultroun,  v.  c.  m. 

POUZAR,  v.  a.  vl.  pozab.  Puiser.  Vov. 
Pou/,  R.  2. 

POUZE,  s.  m.  vl.  Gros  doigt.  V.  Pouce 
et  Pauzet. 

POUZI ,  s.  m.  vl.  Poussin,  poulet  ;  je  pui- 
se  V.  Pouin  et  Poul,  R.  2. 

POUZOU,  dl.  Alt.  de  Pouisoun,  v.  c.  m. 

POY 

POYLA,  s.  f.  dl.  V.  Pouila. 

POYNH,  vl.  V.  Pouint. 

POYHE,  s.  m.  Liquide  purulent,  virus. 

Ely.  du  lai.  nuirons. 

POYRE.  s.  ni.  vl.  Poireau.  V.  Porre  et 
Pórr,  R. 

POYKEGOS ,  adj.  vl.  Formé  de  pourri- 
ture   \  .  l'utr.  R. 

POYRIMEN  .  vl.  V.  Puirimen. 

POYRIR,  vl.  V.  Poirir. 

POYSANCA,  s.  f.  d.  vaud.  V.  Puissança 
el  Poum,  R. 

POYSON.  vl.  V.  Poiza  cl  Pouisoun. 

POYSSAN.adj.  vl.  Puissant.  V.  Pouss, 
Rad. 

POYZON  ,  vl.  V.  Pouisoun. 

POZ 

POZADIS,  adj.  vl.  Depuis    V.  l'utcal 

POZANDIER.  vl.  V.  Putzador. 

POZANDIEYRA ,  s.  f.  vl.  Puiscusc. 

POZAR.  v.  a.  vl.  Pouar ,  anc.  cat.  Pui- 
se-   Y   l'uisar  cl  Pous,  R.  2. 

POZARANCA,  s.  f.  \l  Marc,  fosse,  ci- 
terne, cloaque,  privé   V .Pous,  R.  2. 

POZE.vl.  V.  Pous. 

POZESTADOS,a<lj.  vl.  Puissant.  Voy. 
Pouss.  It. 

POZESTAT,  vl.  V.  Polcstat. 

POZESTAT,  s.  f.  vl.  Pouvoir,  puissance 
potentat. 


POZ 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  podeslal.  Voy. 
Fouss,  R. 

POZI ,  vl.  Je  m'en  remets,  je  m  eu  rap- 
porte. .  .  _ 

POZICIO  ,  s.  f.  vl.  Supposition.  \  .  Pos, 
Rad. 

PRA 

PRA  ,  V.  Prat  et  Prad,  R. 

PRA ,  d.  béara    Pour  pra-bous ,  pour 

NOUS. 

PRACO  ,  dl.  Contr.  de  pcr  aquot. 

PRACTIC.ICA,  adj.  vl.  Praclic,  cat. 
Practico,  esp.  Pratico,  port.  ital.  Pratique. 

Klv.  du  lat.  pradicus,  m.  s. 

PRAD,  radical  dérivé  du  latin  pratum,  i, 
pré,  prairie. 

De  pratum,  par  apoc.  Prat,  Prat-icra. 

De  prat,  par  le  changement  de  t  en  d, 
prad;  d'où:  Prad,  Prad-a  ,  Prad-aria, 
l'rad-as,  Prad-el,  Prad-ela,  Pradel,  Prad- 
in-as,Prad  oun,  Prad-ela,  Prad-ier,  Ap- 
prad-ir,  A-pre-ir. 

De  prad,  par  la  suppression  de  d  i  le 
changement  de  a  en  ai  :  Prairia,  Pralri  al. 

PRAD,  Pré.  V.  Prat  et  Prad,  11. 

PRADA,  s.  f.  (práde),  dl.  et  g.  Prairie, 
suite  île  plusieurs  prés  dans  le  voisinage  d'une 
rivière,  pré  en  général.  V.  Prada.iu  ai  Prad 
Rad. 

Loti  ijer.'iar  et  dessus  la  prada. 
D'Aslros. 

PRADAL,  s.  m.  vl.  Praâal,  anc.  esp. 
Pré,  prairie.  V.  Pradaria  et  Prad*,  R. 

PRADARIA  ,  s.  f.  (pradarie)  ;  prada. 
Prateria,  ital.  Pradcria,  port.  cat.  esp.  Pré, 
prairie,  prairies,  suite  de  prés,  quartier  qui 
n'est  qu'une  enfilade  tic  prés. 

Éty.  de  prad  pour  prat,  et  de  aria,  lieu 
abondant  en  prés.  V.  Prad  ,  R. 

PRADAS  ,  s.  m.  (pradàs);  haums. 
Grand  et  mauvais  pré. 

Ety.  de  prad  et  du  péjor.  as.  V.  Prad, 
Rad. 

PRADEL.  s.  m.  (pradcT),  dl.  Préau,  pe- 
tit, pré.  V.  Pradelet  et  Pradoun. 

PRADELA,  s.  f.  (pradèle)  ;  tbada.  Mau- 
vais pré,  pre  qui  donne  peu  de  foin. 

Vax.  Pradela,  est  un  dim.  de  yrat,  mais 
fjui  ne  s'applique  qu'à  la  qualité.  X .  Pradoun 
et  Prad,  R. 

En  vl.  prairie. 

PRADELET,  s.  m.  (pradelé),  dl.  Dim. 
de  prat.  V.  Pradoun  et  l'rail,  11. 

PRADELET,  s.  m.  (pradelé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse  .  selon 
M.  Tournon,  à  uneb  impignon  à  lames  rosées. 

PRADELH.vl.  Y.  Pradel. 

PRADELOUN  ,  s.  m.  (pradeloùn),  d.  bas 
lim.  Dim.  de  prat.  V.  Pradoun  et  Prad,  15. 

PRADEOU,  s.  m.(pradèou).  V.  Pradoun 
et  Prad.  iï. 

PRADET,  Praict, cat.  Pradito,  esp.  Dim. 
de  Pradoun,  x.  c.  m.  cl  Prad,  R. 

PRADETA,  s.  f.  Dim.  de  Prad,  R.  pré, 
joli  petit  pré,  jolies  prairies.  V.  Prad,  R. 

PRADIAL,  s.  m.  (prodiàl).  d.  bas  lim. 
Allonge  qu'on  met  au  limon  d'une  charrette, 
lorsqu'on  est  obligé  d'y  mettre  plus  d'une 
paire  de  bestiaux;  fig  personne  très-grande 
et  très-mince. 


PRA 

PRADIER,  IERA,  adj.  (pradié,  iére), 
dl.  De  pré,  qui  croit  dans  les  prés;  s.  celui 
qui  est  chargé  d'arroser  les  prés.  Aub.  \  . 
Prad,  R.  ,      .,    _.. 

PRADINAS.s.  m.(pradinas),  dl.  1  cjor. 
de  prad.  V.  PradaselPrad,  R- 

PRADOUN,  s.  m.  (pradoun);  pbadet  , 

PRADEL,    PEADELET,   PRADEOU,  PRADALOUN.     L  etlt 

pré.  tin  coin  de  pré. 

Ély.  de  prad  et  de  la  term  dim.  oun.  Voy. 
Prad,  R 

PRADOUN.  s.  m.  (pradoun);  pradelet, 
pradel.  Pradillo,  esp.  Pratelio  ,  ital.  Petit 
pre.  préau. 

Ély.  de  prad  et  du  dim.  oun. 

PRAICI,  adv.  vl.  Par  ici,  contr.  de  per- 
aicit. 

PRAIRE,  s.  m.  d.  vaud.  Ptêtre.  \  oy. 
Preire. 

PRAIRIA,  s.  f.  vl.  Prairie.  Y.  Prat  et 
Prad,  R.  „    .  .  , 

PRAIRIAL  .  s.  m.  (prerial).  Prairial  , 
nom  du  neuvième  mois  de  la  république 
française,  il  commençait  le  20  mai  et  finissait 
le  ISjuin. 

Éty.  de  prairie,  parce  que  c'est  en  géné- 
ral, pendant  ce  mois,  qu'on  fauche  les  lues. 
V.  Prad.  R. 

PRAITAR,  d.  l'un.  Prêter.  V.  Preslar. 

PRALINA.  s.  f.  (praline);  perlina.  Pra- 
line, amande  rissolée  dans  du  sucre. 

Ély.  d'un  sommelier  du  maréchal  du  Ples- 
sis-Pràlin,  qui  le  premier  prépara  les  amandes 
de  cette  manière  pour  en  servira  son  maître. 

PRAMO,  d.  béarn.  et  g.  rramo.  A  cause, 
parce  que. 

Pramo  que  m'aperi  lioun. 

A  cause  que  je  m'appelle  lien. 
Fabl.  de  Lafont. 

Prarno  de  you  (hits  lou  le  Lite. 
A  cause  de  moi  donnez  lui  la  vie. 
Ibid. 

Éty.  de  pcr  aquot,  praquol.  pramo. 

PRANDIEIRA,  s.  f.  (prandièire),  d.  bas 
lim.  Court  sommeil  après  le  dîner,  méridien- 
ne. V.  Miejour;  heure  de  la  journée  où  les 
cultivateurs  font  leur  second  repas,  espace  de 
terrain  qu'on  peut  labourer  depuis  cette  heu- 
re jusqu'à  la  nuit. 

Éty.  ilul.it.  prandium,  repas. 

PRAQUEL,  dg.  Contr.  de  pcr  aquel. 

PBAQUESTE,  dl.  Contr.  de  pcr  aquesl. 

PBAQUIT,  dg.  et  m.  Vour pcr  aquil. 

PRAS,  Verdier,  dg.  Pour  per  tous,  per 
las,pra$  peous,  traynar,  traîner  par  les  che- 
veux. 

PRAT.  s  m.  (prà);  phatz,  prad.   Prato, 
ital.  Prado,  esp.  port.  Pral,  cal.  Pré,  êlen 
due  de  terre  où  l'on  récolte  du  foin,  on  dit 
aussi  prairie. 

Élj  du  lat.  pratum,  dérivé  deparatus, 
préparé.  V.  Prad,  R. 

On  nomme  : 

MAIRIE  NATURELLE,   celle  <fm  l'on  ne    poinl  .emcV. 

Tir  la  Migra  dei  lirai  a  produira  telle  qu'elle  «lue. 
PRAIRIE  ARTIFICIELLE,  celle  que   l'tgrieultmi  eicea 

volonu! 

Prat  secau  ou  sec,  celui  qui  n'est  arrosé 
que  par  la  pluie  ;  sécheron  en  français. 
1      Prat  noou,  pré  nouveau. 


PRA 

Dérivés  :  Pi  ad-as,  Prad-aria,  Prad-ela, 

Pradoun,  Prai-ri-al,  Prad-inas,  Prda-a. 

PRAT-BATALHIER.  s.  m.  (prà-batail- 

lie)  ;  PORTUGALA,  ESCOURGEADOGR,  ESCOCRTEGA" 
DOCR.      BOUIGMERA,      BARACAU.    I.ÌCU   COmmilll    à 

tout  le  monde,  espèce  de  champs  de  bataille, 
le  lieu  où  se  tiennent  les  foires  ;  la  voirie,  le 
lieu  où  l'on  traîne  les  animaux  morts. 

Ély.  Prat-batalhier,  signifie  littéralement 
pré  ou  champ  de  bataille. 

PRAT-BE  FIERA,  s.  m.  (prà-dé-fié- 
re)  ;  fierai.,  tieiral.  Pré  de  foire  el  non  pré 
de  la  foire,  lieu,  place  où  l'on  lient  la  foire. 

PRATICA,  s.  f.  (pratique)  ;  Practica,  cat. 
esp.  Pratica,  ital.  port.  Pratique,  ce  qui  se 
réduit  en  acte,  dans  un  art,  dans  une  science, 
c'esl  l'opposé  de  théorie. 

Ély.  du  lat.  practica,  ce  qui  donne  la  rai- 
son de  l'ancienne  orthographe  de  ce  mot , 
practique,  dérivé  du  grec  TtpaxiiXT)  (prakti- 
kè).  formé  de  7ïsájjtu  (prassô),  j'agis. 

Dérivés:  Pratic-able,  lm-pralicable,Pra- 
tic-ar,  Pratic-ien,  Pratic-ous. 

PRATICABLE,  ABLA.  adj.  (praticable, 
àble)  ;  Praticabile ,  ital.  Praticable  ,  esp. 
Pralicavel,  port.  Praticable,  qui  peut  être 
pratiqué,  employé,  exécuté. 
Ety.  de  pratica  et  de  able. 
PRATICAMEN.  s.  m.  vl.  Pratique  ,  ce 
qui  regarde  le  pralicien. 

PRATICAR,  v.  a.  (pratica)  ;  Praticare, 
ital.  Practicar,  cat.  esp.  Pralicar,  port.  Pra- 
tiquer, mettre  en  pratique;  v.  n.  exercer  un 
art.  fréquenter,  hanter. 
Klv.  de  pratica  et  de  ar. 
PRATICIEN,  s.  m.  (praticien)  ;  Pratico, 
ital.  porl.  Practico,  esp.  Praticien,  celui  qui 
est  versé  dans  la  pratique,  on  le  dit  particu- 
lièrement des  médecins. 

Éty.  de  pratica  et  de  ien ,  qui  est  habile 
dans  la  pratique. 

PBATICOUS,    OUSA,    adj.  (praticóus, 

óuse),dl  Industrieux,  cuse,  pourvoyeur.  Aub. 

Éty.  de  pratica  el  de  oui. 

PRATIERA.s.  f.  (pratiére).  Un  des  nom» 

du  bruant  fou,  selon  M.   d'Anselme.   Voy. 

Chic-certdrous. 

Ély.  de  prat  et  de  ierc ,  qui  fréquente  les 
prés.  V.  Prad,  R. 

PRAU.adj.  vl.  Prou,  cal.  Provo,  esp. 
ital.  Pervers,  méchant. 
(r,lv.  du  lat.  pravus,  m.  s. 
PRAUBE,  AUBA,  s.  et  adj.  dg.  Pauvre. 
Éty.  AU.  de  Pauvre,  v.  c.  m.  et  Pour,  R. 
PRAUBESSA,  s.  f.  d.  béarn.  Pauvrcle. 
V.  Paurelat  el  Puur,  R. 

PRAUBOT,  OTA,  s.  d.  béarn.  Pauvret, 
elle.  V.  Paur,  R. 

PRAUTIDOOR  ,  s.  m.  (praoulidou),  dg. 
Fouloir,  cuve  où  l'on  foule  le  raisin. 

PRAUTIR,  v.  a.  (praoutir) ,  dg.  Fouler 
le  raisin.  V.  Cuucar. 

PRA  V.  radical  pris  du  lat.  pravus.  diffor- 
me, mal  conforme,  ma!  fait,  faux,  erroné,  vi- 
cieux, pervers,  corrompu. 

Depravus,  par  apoc.  prav;  d'où:  Ade- 
prav-ar,  A-dc  pravat. 

PRAVAMENT,  adv.  vl.  fravamer.  Ira- 
vamenle,  ital.  Méchamment,  mal,  perverse- 
raent. 

Éty.  du  lat.pravè  et  de  mini. 


PRA 

PRAVETAT.  vl.  V.  Pravitat. 

PRAVITAT,    S.   f.  Vl.  PBAV1TA,    MA  VET  AT. 

Pravidade.  port.  Pravitat.  cat.  Pravcdad. 
esp.Pravilà,  ital.  I'cpra\  atiou  -  méchanceté 
perversité,  iniquité. 

Ély.  Ju  lat.  pravitatis,  gén.  de  praiitas. 
m.  s. 

PRAYTAL.  cl.  vaud.  Pour  pcr  aytal,  à 
cause  que,  parce  que. 

PRAYZOUN,  dg.  Prison.  V.  Prisoun. 

PRAZIN  ,  s.  f.  \  I.  Prasine,  terre  verte. 

Ély.  du  lai.  prasina,  m.  s. 

PRE 

PRE,  initiatif  pris  du  lat.  prœ ,  devant, 
avant,  il  ajoute  aux  mots  qu'il  sert  à  former 
une  idée  de  primauté,  d'avantage,  de  priorité, 
d'où  résulte  quelquefois  une  idée  d'augmen- 
tation ou  de  superlatif. 

Pre-adamiln,  qui  a  existé  avant  Adam. 

Préfaça,  plaeé  avant  l'ouvrage. 

Pre  sider,  desedere.  être  assis  en  avant. 

Pie-dire,  dire  avant. 

Pre-pousat,  posé  avant. 

Pre-ferar,  porter  de  préféranec,  aimer 
mieux. 

Pre-venir,  venir  avant. 

PRE  ,  d.  bas  lim.  Pour  près.  V.  Prochi 
et  Pi  es  ;  pour  presque,  V.  Presque. 

PRE,  pbeçco  .  vl.  Pour  ce,  pour  cela, 
contr.  de  per-aquot. 

PREA.  s.  f.  (prée),  dm.  Syncope  de 
Presa,  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  prœda. 

En  vl.  Proie.  V.  Prendr,  11. 

PREAOOR  ,  s.  m.  \!  preaire.  Preda- 
tore ,  ital.  Ravisseur,  pillard. 

Fty.  du  lai.  prœdalor.  V.  Prendr  ,  Pi. 

preaire.  vl.  V.  Preador. 

PREAlablament  .  adv.  (prealabla- 
méin).  Préalablement .  au  préalable. 

Êly.  de  prealaUa  et  de  mtnl.  X.  An, 
P.  ad. 'à. 

PREALABLE,  ABLA  ,  adj.  [préalable, 
Préalable  ,  qui  doit  être  dit .  fait  .  exa- 
miné av  ant . 

lu  prealalle  ,  au  préalable,  au  paravant. 

F.lv  du  lat.  pr<T,  avant  et  de  alable,  qui 
doit  aller.  V.  .In.  II.  >. 

PREAMBULO  ,  S.  m.  'préambule); 
Preamb'Ao.  ital  freamiulo  ,  esp.  poil. 
Preambul ,  cal  Préambule,  espèce  d'exorde 
par  lequel  on  prépare  l'esprit  de  l'auditeur  ou 
du  lecteur  à  apprendre  quelque  chose. 

Ély.  de  prœ,  avant  et  de  ambulo,  aller, 
avancer. 

PREANT  .  part.  or.  vl.  Priant.  V.  Pi  ce 
Itad. 

PREAR  SE,  Gare.  Y.  l'risar  se  cl  Prec 
Iind.    >. 

PREASAN  .  vl.  Prairie.  V.  Pradaria 
et  l'rad.  R. 

PREAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  il.  Prié  ,  ce. 
sync.  de  pregat.  V.  Prec,  R. 

prebenda.  s.  f.  (pn  bande);  mhoa^a. 
Prebenda ,  ital.  esp  port,  cat.  Prébende, 
portions  des  1m-  ns  d  une  ég  ise  i  albi 
collégiale,  qui  est  assignée  a  un  ecclésiasti- 
que titulaire  de  celte  prébende  ,  pour  sa  sub- 
sistance. 

TOM.    II.    2°'    PAP.T1E. 
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Ély.  du  lat  prœbenàa  ,  fait  de  prœlere  , 
donner .  fournir. 

prebendaT,  ADA.  adj.  [prébendá  . 
;ide)  ;  Prebendat,  cal.  Prebendado ,  esp. 
Prcbendato  ,  port.  Prébandé,  ée,  qui  jouit 
d'une  prébande. 

PREBENDIER,  s.  m.  (prebendié  . el 
inipr.  FRCBAKDiEB.  Prebtudalo,  ital .  l'u- 
brndado  ,  esp.  port.  Prebendier  ,  ecclésiasti- 
que qui,  en  certaines  fonctions,  sert  au  chœur 
au  dessous  des  chanoines  ;  bénéficier  qui 
jouit  d'une  prébande. 

Ely.  de  prebenda  el  de  ier. 

PREBORDE,  vl.  V.  Prebort. 

PREBOSDES    ,      s.     m.      il.     PRESBOIDE. 

Prévôt. 

PREBOST.  s  m.vl.  pbedobde.  Prebost, 
cat.  Preboste ,  esp.  Prévôt;  gouverneur, 
prêti  ur.  V,  /'/  evost. 

PREBOSTAT.s.  f.  vl.  Prebostat,  cat. 
Pré  oire,  lieu  où  se  rond  la  justice. 

Ety.  du  lat.  prœtorium. 

PREBOUISSA,  s.  f.  (prebouisse).  Voy. 
Prebouisset  et  Bouis,  R. 

PREBOUISSET,  s.  m.  (prebouisse);  PBB- 
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cRiron  '.'  cBErcLHAT  Houx  frelon,  fiagon  pi- 
quant, petit  houx,  housson  ,  Rusais  acu- 
lealus,  Lin.  plante  de  la  f.im.  des  Asparagées, 
commune  dans  la  Prov.  Mérid.  Gjr.  \  .  Uus- 
cus myrlifulius.  p.  M'a. 

Éty.  Y    Bouis,  I!. 

La  racine  du  petit  houx  fait  partie  dps 
cinq  racines  apéritives,  et  ses  graines  lorri- 
fiées  se  rapprochent  beaucoup  du  calé  par 
le  goûl  el  par  l'odeur. 

PREBOULHIR  ,  v.  n.  (  prebouillir  ). 
Bouillir .  légèrement .  blanchir. 

Éty.  du  lat.  prœ-bullire.  Y.  liulh.  II. 

PREC,  raie,  radical  pris  du  lat  preeari, 
cr  avei 

Deprecari,  par  apoc.  prec;  d'oîiiPrec, 
Prec-at  i .  Im-pri  c-ation. 

De  prec,  par  le  ebang.  du  c  en  g 
d'où  :  Preg-a-diou,  Preg  ador,Preg  or, 
Preg  ariix,  Pregu-iera,  Pre-ant,  Pre-at, 
A-preg-ador,  Pre-ar,  Prei-aire,  Pn  iera, 
Pny-ur  .  l'iey-ador ,  Pres-ador ,  \-prcy- 
i/r. 

PREC,  2,  pbel.pbes.  radical  di 
lat.  pretium  elprecium,  prix,  valeur. 

De  pn  i  um  par  apoc.  /"  ec;  .  où  :  Pi  i  c- 
ious,  Preciousa-ment ,  l><  pree-iar,  Ap- 
preci-ar  ,  Ap-preci-ation,  I       • 

De  prec,  par  lechangl.  du  e  en  s,  près; 
à'oùiPres,  SIes-pres,  Présage ,  Pres-ar, 
M^  prêt  at  .  Près  fach,  Presfath-ier. 

Dcpres,  par  le  changt.  de  cou  i,pris  : 
d'où:  Pris,  Pris-ar,JUes-prisar,Ale*-pris, 
M<  ,  pris-able  ,  Prij  ui  ,  Des-prez-ai  , 
Desprczia-ment,  Prezun,  Pres-ar,  Prêt- 
ai .  l'i  i  use. 

PREC,  ú.Pregs,  cat.  Vriyo,  ital.  Je 
pi  ie. 

Ëty.  du  lai  preeari. precor, prier;  subs. 
prière,  adj.  pn  V.  Prec ,  II. 

PRECA .  DE,  expr.  adv.  (dé  préque). 
Par  cœur.  V.  Cor. 

PRECABI  ,  adj.  (preeari; ,  Prccaii,  cat. 


Precario,  ital.  esp.  port.  Précaire,  dont  on 
ne  jouit  que  par  privilège,  ou  par  exception 
aux  règlements. 

bty.  du  lai. precarius.  précaire.  V.  Prec,R. 

PRECAKI ,  nom  d'homme  (preeari):  pbm, 
preits  ,  pbest.  Prix  ,  Priot  ou  Prost. 

Ely.  de  Saint  Prix,  Projectus  ou  Projcc- 
tus .  évoque  de  Clermonl ,  en  Auvergne  : 
martyrise  l'an  6~\;  on  célèbre  sa  fêle  le  25 
janvier. 

precaria  ,  s.  f.  vl.  Précaire  ,  manière 
de  posséder. 

PRECAS  ,  s.  f.  vl.  Poursuite  ;  acquit. 

PRECATION,  s.f.  vl.  Pregagione,  ital. 
Prière. 

Ely.  du  lat.  precationis,  gén.  deprecalio. 
m.  s.  V.  Prec ,  11. 

PRECATORI,s.  m.  (precalori).  Aller. 
de  Pui  i/alori ,  v.  c.  m. 

PRECAUTION,  s.  f.  (precaulie-n)  ;  ru- 
cooTioi».  Prccauzione  .  ital.  Precauçion,  esp. 
Precauçâo,  port.  Precauckt  ,  cal.  Précau- 
tion,  soin  pris  d'avance  contre  les  inconvé- 
nients prévus  d'une  chose,  qu'elle  qu'elle 
soit;  en  général  circonspection,  ménage- 
ment ,  prudence. 

Ety.  du  lat.  prœcautionis ,  gén.  deprœ- 
cautio,  fait  de  prœcavere ,  formé  de  prœ  , 
dei  anl .  el  de  cavere  .  être  sur  ses  gardes. 

PRECAUTIONAR  SE  ,  v.  r.  (sépre- 
caoussiounal  :  prccooctioimr.  Prccaucio- 
nar,  cat.  Precautionarse.  Se  précaulion- 
ner.  prendre  ses  précautions. 

PRECEDAR,  v.  a.  (précéda)  ;  Preeeir , 
cat.  Prccedere,  ital.  Précéder,  esp.  port. 
Précéder,  aller  devant,  marcher  devant; 
être  ,  avoir  été  auparavant. 

Ély.  du  lat.  proeœderc,  fait  de  prœ ,  de- 
vant, el  de  cedere,  aller. 

PRECEDEMMENT  ,  adv.  (précedam- 
méin)  ;  AtPABAvAnT.  Prccedcntemenle  ,  ital. 
esp.  port.  l'i  ttcdtiitmcnt ,  cat.  Précédem- 
ment ,  auparavant,  ci-devant. 

Éty.  de  precedi  nia  et  de  nu  ni ,  par  sync. 

PRECEDENT,  ENTA.  adj.  (precedein- 
éinte);  Précédente,  ital.  esp.  port.  Précè- 
dent, cat.  Précédent,  ente,  qui  précède,  qui 
(si  immédiatement  devant,  par  priorité  de 
temps  ou  d'ordre. 

Eiy.  du  lat.  pxa-cedcnlis  ,  gén.  pracedens, 
m.  sign 

PRECEDER,  v.  a.  vl.  Preeeir ,  cal.  Pré- 
ci  1er    V,  Precedar. 

Ely.  du  lat.  prœcedere,  m.  s.  V.  Ced.  R. 

PRECEGUIER,  Nom  ancien  du  pécher. 
\     Pewi  guier. 

PRECEPTE,  s  m.  (précepte)  ;  r  recette  . 

/'i  i  c<  i<"  .  liai.  Pi  ecepto  .  esp,  Pi  i  ci  Ho,  port. 

i  cat.  Précepte,  ri  gle,enscigm  menl 

Éty.  du  lat.  prœceplum,  fait  de  prœci- 
pi  m  .  instruire .  enseigner. 

preceptour,  s  m.  (  précepteur )  ; 
mestre.  Preceptor,  cat,  Precellore,  ital.Pre- 
ceptor ,  esp.  port.  Précepteur,  celui  qui  o-bt 
chargé  d'instruire  et  d'élever  un  enfanl  avci 
lequel  il  est  logé  dans  la  maison  paternelle. 

I  !ly,  du  lat.  prœceptor, 
precet.  s.  m.  (préi  é  , 

Coumbien  de  cais  lou  prcccl  ,  laourignnt . 
M' an  fi'j  grimpa  coumo  un  iat  esquirol. 
Jasmin. 
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PRECHAIRE,  s.  m.  (pretchaïré) ;  pbe- 
cbi»  ,  DooMimcAu.  Prêcheur  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  V.  Predicatour. 

Ély.  du  lat.  prœdicator ,  m.  s.  V.  Dire, 
Rad. 

PRECHAR  ,  v.  a.  (pretchà)  ;  pbedicar. 
Prcdicarc,  ital.  Predicar ,  esp.  cat.  Preyar, 
porl  Prêcher,  annoncer  au  peuple  l'évangile 
on  la  parole  de  Dieu  ,  en  terme  de  relig.  par 
oxt.  exhorter. 

Ély.  du  lat.  prœdicare  ,  proclamer.  Voy. 
Dire.  R. 

Ben  prêcha  qit  btn  viou.  Prov. 

PRECHE  .  s.  m.  (prèlché)  ;  pbeihc.  Pre- 
dica  ,  ital  esp.  port.  Prêche,  anciennement 
toutes  sortes  de  sermons;  aujourd'hui,  ins- 
tructions données  par  les  ministres  proles- 
tants ;  lieu  où  ils  s'assemblent. 

Elv.  du  lat.  prœdicalin,  m.  s.V.  Dire,  R. 

PRECHUR  ,  V.  Prechaire  et  Dire,  R. 

PRECIDIR,  vl.  V.  Preseindir. 

PRECIOS,  OSA.  vl.  Precios ,  cat.  V. 
Prtcious  et  Prec,  R.  2. 

PRECIOSITAT,   s.   f.    vl.    FBECIOIETAT. 

Preciositat,  cat.  Preciosilad,  esp.  Preciosi- 
dade,  port.  Preciosilà ,  ilal.  Excellence,  va- 
leur, grand  prix. 

Kiy.  du  lat.  pretiosilatis ,  gén.  depretio- 
filus.  m.  s. 

PRECIOUS  ,  IOUSA,  adj.  (precióus, 
mise);  Precios,  cal.  Prezioso  ,  ital.  Pre- 
i  ioso ,  esp.  port.  Précieux  ,  euse  ,  qui  est  de 
grand  prix  ;  on  le  dit  aussi  pour  affecté  dans 
ses  manières. 

Ety.  du  lai.  preliosus  fait  de  prelium  . 
prix,  et  de  osus.  V.  Prec,  R.  2. 

PRECIOUSA  ,  s.  f.  Précieuse,  femme  qui 
est  affectée  dans  son  air,  dans  ses  manières  , 
el  principalement  dans  son  langage. 

Ély,  de  preciousa,  qui  se  croit  d'un  grand 
pnx.  V.Prec,  K.  1. 

preciousament  ,  adv.  (preciousa- 
mein)  ;  Prcciosamente,  esp.  porl.  Précieuse- 
ment,  avec  grand  soin. 

Ely.  de  preciousa  et  de  ment.  V.  Prec, 
lt.2. 

PRECIOZETAT,  vl.  V.  Preciositat. 

PRECIPICI  ,  s.  m.  (pn  cipici)  ;  eschalom, 
Min,.  Precepici  ,  cal.  Precipizio  ,  ital. 
Prccipicio  ,  esp.  port.  Précipice  ,  grand  es- 
pace vide  très- profond  ,  escarpé  de  toutes 
paris,  el  d'où  l'on  ne  peut  sortir  quand  on 
y  est  tombé  ;  rocher  escarpé;  lig.  grand  état 
de  misère. 

Kty.  du  lat.  prweipilium,  m.  s.  formé  de 
.  ra  ,  avant ,  et  de  cip  ,  pour  cap  ,  tèle.  Voy. 
i  '/>.  R. 

PRECIPIENT  ,  adj.  vl.  Ordonnant  . 
i  ommandanl. 

Ety.  du  lat.  prœcipicntis  ,  gén.  de  prœci- 
piens,  m/  s. 

PRECIPITAI)  a  ,  *  la  ,  adv.  (ii  la  preci- 
piláde).  Précipitamment,  avec  précipitation, 
à  la  hàle.  V  .  Cap ,  R. 

précipitamment  ,  adv.  (precipilàm- 
méin)  ;  Precipiloiamenle,  ital.  Precipilada- 
mente ,  esp.  porl.  Precipitadamenl ,  cal. 
Précipitamment,  avec  précipitation. 

Ély.  de  précipita  cl  de  ment  .  ou  du  lat. 
•pririipilanter,  m.  8. 
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PRECIPITAR,  v.  a.  (précipita)  ;  Preci- 
pilare,  ital.  Precipilar,  cat  esp.  port.  Pré- 
cipiter, jeter  dans  un  précipice.  Voy.  De- 
baussar. 

Ety.  du  lat.  prœcipitare,  m.  s.  formé  de 
prœ,  avant,  et  de  capul,  tèle  ,  ou  occiput,  la 
tète  la  première.  V.  Cap.  li. 

PRECIPITAR  SE  .    v    r.  smchalaucab  , 

SE  DEGOCLAR  ,    SE  DEBACSSAR.    Se    preCÌpÌtCT  ,   Se 

jeter  dans  un  précipice. 

PRECIPITAT.  ADA,  adj.  et  p.  (préci- 
pita ,  áde)  ;  Precipitad  et  Prccipilado ,  cat. 
Précipité,  ée. 

Èly.  du  lai.  precipitatus. 

PRECIPITATION  ,  s.  f.  (precipilalie -ni; 
pREcipiTATiEN.  Précipita zione ,  ital.  Precipi- 
tacion  ,  esp.  Precipilaçâo  ,  port.  Precipita- 
cio,  cat.  Precipitalion,  extrême  vilesse,  trop 
grande  hâte. 

PRECIPITE,  s  m.  (précipité).  Précipite 
rouye,  mot  dérivé  du  français  pour  designer 
le  précipilé  rouge  ou  peroxyde  de  mercure 
des  modernes,  qu'on  oblienl  en  chauffant  le 
nitrate  de  mercure  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
dégage  plus  de  vapeur  nitreuse. 

Ety.  de  précipilé,  nom  qu'on  donnait  dans 
l'ancienne  chimie  aux  substances  qui  se  sé- 
paraient à  l'état  solide,  d'un  liquide  qui  les 
tenait  en  suspension. 

PRECIPUT,  s.  m.  (precipùt).  Préciput. 

PRECIS,  s.  ra.  (précis)  ;  abrégeât.  Pré- 
cis ,  idée  succincte  du  sujet  d'un  ouvrage  de 
science  ou  de  littérature  ,  ou  du  fond  d'une 
affaire. 

PRECIS  ,  ISA  ,  adj.  el  p.  (  précis ,  ise  )  ; 
Prcctsn ,  ital.  esp.  port.  Précis  ,  cat.  Précis, 
ise  ,  déterminé  ,  arrêté. 

Ety.  du  lat.  prœcisus .  m.  s.  formé  de  prœ, 
avant ,  et  de  cœsus ,  coupé. 

PRECISAMEN  ,  vl.  Prccisamenl ,  cat. 
V.  Precisamcnt. 

PRECISAMENT  ,  adv.  (précisaméin)  ; 
jostament.  Precisamenle  ,  ital.  esp.  port. 
Precisamcnt,  cat.  Précisément ,  en  parlant 
du  leraps ,  au  moment  précis  ,  ni  avant,  ni 
après  ;  en  parlant  des  choses  que  l'on  dit  , 
que  l'on  fait ,  avec  précision  ,  exactement. 

Ety.  de  précisa  et  de  ment  .  d'une  ma- 
nière précise. 

PRECISION  .  s.  f.  (precisie-n);  rmci- 
sien.  Precisinne  ,  ital.  Précision,  esp.  Pre- 
cisâo,  porl.  Précision,  brièveté  convenable, 
en  parlant  ou  en  écrivant. 

Ely.  du  lat.  prœcisionis  .  gén.  de  prœci- 
sio  .  m.  s. 

PRECIZAMEN  ,  vl.  V.  Vrecisamenl. 

PRECLAR.  adj  vl  pbecear  Preclaro , 
esp.  port.  ilal.  Brillant  ,  resplendissant  , 
1res- beau. 

Ély.  du  lat  prœclarus  .  m.  s.  V.  Clar  .  II. 

PRECOCE,  OCA ,  adj  (précoce,  óce), 
prov.  mod.  Précoce,  ilal.  Precoz ,  esp.  Pré- 
coce, mùr  avant  la  saison  ;  fig.  dont  l'espril 
el  le  corps  est  plus  formé  que  son  âge  ne 
le  comporte.  Y.  Premeirenc. 

Kty.  du  lai.  prœcox ,  ocis,  formé  de  prœ 
et  de  coctus  .  mûr ,  cuit  avant  la  saison. 
V.  Couire  .  It. 

PRECOGNICIO  ,  s.  f.  vl.  Préronnais- 
sance,  connaissance  anticipée. 

Kty.  du  lat.  prcrcorjnUio  ,  m.  g. 
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PRECONISATIO  ,  vl.  Preconisació , 
cal.  V.  Precounisaiion. 

PRECONOTSHENSA  .  s.  f.  vl.  Preco- 
noscenza  .  ilal.  Préconnaissance  ,  connais- 
sance anticipée. 

PRECOOUTION  ,  V.  Prfcauit'on. 

PRECOUCITAT.  s.  f.  (precoucità).  Pré- 
cocité, qualité  de  ce  qui  est  précoce. 

PRECOUNISAR  .  v.  a.  (precounis.i)  ; 
Preconizzare  ,  ital.  Preconizar,  esp.  port. 
Preconisar  ,  cat.  Préconiser  ,  louer  exlraor- 
dinairement  ,  donner  de  grands  éloges  à 
quelqu'un  ,  vanter  quelque  remède. 

Ely.  du  lai.  prœconisare ,  m.  s.  formé  de 
prœco  ,  prœconis ,  crieur  public.  V.  Pre- 
coun  ,  1$. 

PRECOUNISAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (pre- 
counisà  ,  àde)  ;  Precomsado ,  port.  Préco- 
nise, ée.  V.  Precoun,  R. 

PRECOUNISATION  .  s.  m.  (precouni- 
satie-n)  ;  Preconizzazionc,  ital.  Preconiza- 
cion  ,  esp.  Preconizaçâo,  port.  Preconisa- 
ció,  cat.  Préconisation,  aclion  de  préconi- 
ser, de  publier. 

Ely.  du  lat.  prœconisationis  ,  gén.  de 
prœconisatio ,  m.  s. 

PRECOUS,  s.  m.  (précous)  ;  relarggier. 
Préclôture.  Cast. 

PRECURSOUR  .  s.  m.  (précurseur); 
Piccursure,  ilal.  Precursor,  cat.  esp.  port. 
Précurseur  ,  celui  qui  précède  ,  qui  marche 
ou  qui  court  devant  un  autre  pour  annoncer 
son  arrivée. 

Êty.  du  lat.  prœcursor  ,  formé  de  prw  , 
devant,  et  de  currerc  ,  courir.  V.  Courr  . 
Rad. 

PREDA ,  s.  f.  (prède)  ;  Preda  ,  ital. 
Presa  ,  esp.  Preza,  port.  Proie,  ce  que  le» 
animaux  carnassiers  ravissent  pour  le  man- 
ger ;  fig.  butin  ,  chose  dont  on  s'empare 
avec  violence. 

Ely.  du  lat.  prœda ,  m.  s. 

Loup  ni  ma  y  renart  non  pistabo  à  lescatt , 
Las  predos  à  la  tendro  cari. 
Bergcyret. 

PREDECESSOO  .  s.  m.  anc.  béarn. 
V.  Predecessour  et  Ced  ,  R. 

PREDECESSOR.  s.  m.  \\  Prcdecessor , 
cat.  tsp.  Prédécesseur.  Y.  Predecessour  et 
Ced,  R. 

PREDECESSOUR.  s.  m  (predecessour); 
Predecessore ,  ilal.  Prcdecessor ,  cat.  port. 
Predeeetor,  esp.  Prédécesseur,  celui  qui  en 
a  précédé  un  autre  dans  les  fonctions  d'une 
charge,  d'un  emploi  ;  au  plur.  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous. 

Ély.  du  lat.  prwdeccssor ,  m.  s.  V.  Ced  , 
Rad  " 

PREDELLI  ,  f.  m.  vl.  Bdellinni. 

PREDESTINACIO,  vl.  Prcdestinacio . 
cal    V    Prédestination  et  Destin,  R. 

PREDESTINAR  ,  v.  a.  (  prédestina  )  ; 
Predestinar  ,  cat.  esp.  port.  Predcstinarr  . 
ital.  Prédestiner,  destiner  île  toute  éternité 
au  salut ,  à  faire  de  grande»  choses. 

Éty.  du  lat.  prrrdeslinare  ,  formé  de  prw  , 
d'avance  ,  et  de  destinare ,  destiner.  V.  Des- 
tin .  It. 

PREDESTINAT  ,    ADA  ,     adj.    et    p. 

(prédestina,  atfc)  ;  Prcdestinado ,  port.  Prt- 
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itstinad  ,  cat.  Prédestiné  ,  ée;  dont  le  des- 
tin était  fixé  d'avance. 

KtT.  du  lai.  prœdeslinatut.  Y.  Destin  ,  H. 

PREDESTINATIO  .  ri.  V. 

PREDESTINATION  ,  s.  f  (predestina- 
tie-n)  ;  Predestinacio,  cat.  Prédestination , 
esp.  Predestinacio  ,  port.  Predestinazmne , 
ilal.  Prédestination,  fatalisme,  arrangement 
immuable  des  événements  que  l'on  suppose 
arriver  nécessairement. 

Êly.  du  lat.  prœdeslinatinnis ,  gén.  de 
prœdestmitw .  m.  s.  V.  Destin,  li. 

PREDIC.  s.  m.  vl.  prezic  Predica  . 
port.  cat.  Prédication:  discours,  sermon  , 
prêche.  S    Prêche  et  Dire  ,  R. 

PREDICADOR  ,  s.  m     vl.   predicaire  , 

PREDICATOR.    PREDIQIADOR.    PBEZICATBE.    rRLZI 

tADOR.  V.  Predicatour. 

PREDICADOUR  .  s  m.  anc.  béarn. 
Y.  Predicatour  et  Dire.  R. 

PREDICAIRE  .  s.  m.  vl.  Prédicateur. 
V.  Predicatour  et  Dire  .  R. 

PREDICANSA  s.  f.  vl.  Prédication, 
v.  c.  m.  et  Dire  ,  K. 

PREDICAR.  \.  a.  predicá) ;  l'redicar  , 
cal.  esp.  Prêcher. 

Èly.  du  lat.  prœdicare.  Y.  Prechar  et 
ííirf'.  R. 

PREDICATIO.  v|.  Y.  Prédication. 

PREDICATION.  S.  f.  (  prrdicati  e-B  : 
loi  trech  Predicazione,  ilal.  Predicacion  , 
esp.  Predicació,  anc.  cat.  Pregaçâo  ,  port. 
Prédication,  discours,  sermon,  instruction 
prononcée  en  chaire. 

Êly.  du  lat.  prœdiealionis  .  forme  de 
prœdicare  et  de  acito  ,  l'action  de  prêcher. 
V.  /;tr? .  R. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
predicaiumj  .  aux  discours  faits  aux  inlidè- 
r  leur  annoncer  l'Evangile  ,  et  celui 
de  sermons,  à  ceux  qu'on  débile  aux  Chré- 
tiens pour  nourrir  leur  piété.  V.  Sermoun. 
PREDICATOR.  \l.  V.  Predicatour. 
PREDICATORI  ,  s.  m.   vl.  Chaire,  tri- 
bune. V.  Dire.  R. 

PREDICATOUR.    S.   m    (predicatour  ; 

PRECMAIRE ,    PRES1CA0OVR.    PREDIC  ADOCR  .    PRED1- 

çiEDoiR.  Predicaloi  e,  vlal.  Prtdlcadnr.  esp. 
l'regador  .  port,  cal  Prédicateur,  celui  qui 
annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu. 

1  tj     lu  lat.  prœdicator .  formé  de  prœdi- 
de  aetor ,  celui  qui  prêche.  \  .  Dire, 
Rad. 

nnement   il   n'était    permis   qu'aux 
-  de  |t<(  her   S.niii  Jean  Cbrj  • 
h  quelques  auteurs,  lepremiei  prêtre 
■lui  prêcha.  Origine  et  saint   Augustin,  qui 
ont  prêché  .  n'étant  que  simples  pn 
l'ont  fait  que  par  un  privilège   particulier. 
Dict.desOrig.de  1776, 
l.a  France  peut  se  glorifier  d'avoir  produit 
les    plus  grands   prédicateurs  :  il  suffira    de 
i  Bourdaloue,  Massillon,  Bossuctel 
r.  pi >!j r  que  chacun  en  soit  convaincu. 
PREDICH  .  ICHA  ,  adj.  et  p.  (preditch  , 
Prédit,  cat.  Predicho.  esp.  Predito  , 
porl.  Predetto ,  ilal.   Prédit,    ile ,    prévu, 
annoncé  d'avance. 

Êly.  du  lat.  preedictus  .    formé  de  prœ , 
avant, et  de  dtc(u>,  dit    V.  Dire,  R. 

PREDICTION  ,  s.  f.   (prediclie-n)  :  r«i- 
nnw.    Prediçâo  .    port.   Predizione  ,  ilal. 
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Prcdiecio,  cat.  Prediceion ,  esp.  Prédiction, 
action  de  prédire,  chose  prédite. 

i'.ty.  du  lat.  prœdictio,  de  prœ,  avant,  et 
de  dicere,  dire.  Y.  Dire,  R. 

PREDILECTION  ,  s.  f.  (predileclic-n)  ; 
foedilectie*.  l' r  édile  zione ,  ilal.  Pr  ed 1  leccion , 
esp  l'iedìtecçâa ,  port.  Predilecció,  cat. 
Pré  iilection,  préférence  d'amitié,  d'afïcclion 
PREDIQDADOR.  vl.  et. 
PREDIQUEDOUR,  d.  b _-arn.  V.  Pre- 
dicatour et  Due  .  R. 

PREDIRE,  v.  a.  (predirej  ;  asocrcar  , 
deusa».  pRoisocsTicAR.  Prédire,  ital.  Predir, 
cal.  l'redecxr,  esp  Predizer,  port.  Prédire  , 
prophétiser,  annoncer  par  inspiration  divine 
ce  qui  doil  arriver. 

fcly.  du  lat.  pradicere,  fait  de  orœ,  avant, 
et  de  direrr.  dire.  V.  Dire,  1!. 

PREDIT,  adj  ri.  Prédit,  cat.  Predicho. 
esp  Sus  dit.  devant  dit.  V.  Predich. 
Êly  du  lat.  preedictus.  V.  Dire,  R. 
PREDOUMINANT  .  ANTA  ,  adj.  (pre- 
douminan,  ànte;  ;  Prédominant,  cal.  Prédo- 
minante .  esp.  ital.  Prédominant,  ante,  qui 
prédomine. 

PREDOUMINAR,  v.  n.  'predouminà)  ; 
Predominare,  ilal.  Predominar,  esp.  port, 
cal.  Prédominer ,  prévaloir,  avoir  le  dessus, 
èlre  le  plus  fort,  remporter. 

PREEMINENCLA,  s.  f.  (preeminèincie); 
r>iL>iMiçA.  Preminensa  ,  ital.  Preeminen- 
cia  ,  C!-p.  port.  cat.  Prééminence  ,  préroga- 
tive .  droit,  privilège*  excellence  qui  relevé 
une  personne  ou  une  chose  par  dessus  les 
autres. 

Éty.  du  lat.  prœminencia ,  m.  s. 
PREENSION.  Garc.V.  Prension. 
PHEER,   v.  a.   vl.   Prier.  Y.  Prcyar  et 
Prec.  R. 

PREEXELLENT,  adj.  vl.  Prcexcellent. 

PREEZA.  s    f.  vl.  Vertu. 

PREFAÇA,  s.  f.  (préface)  ;  Prefazione  et 

Piefazio,  ital.  Prefaeion,  esp.  port.  Prefaei, 

cat.  Préface,  avertissement  qu'on  melau-de- 

vani  d'un  livre  pour  instruire  le  lecteur  de 

l'ordre  et  de  la  disposition  qu'on  y  a  obser- 

ce  qu'il  a  besoin  de  savoir  pour  en 

lirerde  l'utilité  et  lui  en  faciliter  l'intelligence. 

fety.  du  lat.  prwfalio .  fait  de  pi  te.  avant, 

et  de /'un,  parler   V.  Fa  .  R 

PREFAÇA,  s  f.  Prefaei.  cal.  Prefaeion, 
esp.  Préface,  partie  de  la  messe  qui  précède 
imiiH'diatement  le  canon. 
PREFACH  .  V.  /', 
PREFACHIER,  V.   / 

PREFECT,  s.  m.  [prefè  .  et  impr.  r»«- 
rsiT.  Preferte,  cal.  PrrfettO ,  ilal     /' 
esp    porl.   Prefel  ,  dans  plusieurs  maisons 

lui     qui    a    l'inspection    des 
i  liez  les  Romain;  ,  litre  de  celui  qui 
possédait  une  préfecture. 

I  Ij    du  lat.  prœfeclus  ,  fait  de  prœficcre , 
commettre,  préposer. 

PREFECT,  s.  m.  Préfet,  premier  admi- 
lll  d'un  département  :  le  préfet  mari- 
time est  chargé  de  l'administration  et  de  la 
surveillance  d'un  arrondissement  maritime 

I    ■    du  lai.  prœfectus.  Voy.  le  mot  pré- 
cédent. 

Les  préfets  ont  été  crées  par  une  loi  du 
17  p!u>nl»e   an  8  de  la  république. 
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PREFECTURA,  s    f.  (préfecture)  ;  Pi e- 
fettura ,   ilal.    Prefectura  ,  esp    port.   cat. 
Préfecture,  dignité  de  préfet;  territoire 
aux  soins,    à  l'administration  d'un  préfet; 
l'hôtel  où  il  demeure. 

Ely,  du  lat.  prefectura. 

PREFEIT  .  ri.  Y    Prefect. 

PREFERABLAMENT  ,  adv.  (prefera- 
blaméin)   I'réferablemenl.  par  préfén 

Éty.  de  preferalla  et  de  menf.  V.  Fer  , 
Rad. 

PREFERABLE  .    ABLA  .    (pr< 
áble^  :  Prcferibile,  ital.  Pref<  >  ■ 
Preferivel .  port    Préférable,  digne  de  pré- 
férence, qui  doit  être  préféré. 

Êly.  du  lat.  prœferendus,  ou  de  Prefer , 
rad.  de  preferar  el  de  ahle  ,  lilt.  susceptible 
d'être  préféré.  V.  Fer,  R. 

PREFERAR ,  v.  a.  (préféra)  ;  Preferire , 
ilal.  Preferir ,  esp.  port.  cat.  Préférer, 
mettre  une  chose  devant  une  autre  dans  son 
affection  ou  dans  son  estime  ;  donner  l'avan- 
lage  sur  d'autres  ,  aimer  mieux  ,  mettre  au- 
di  ssus 

Éty.  du  lat.  praferre,  porter  devant,  formé 
de  prœ,  devant ,  et  de  fero  ,  je  porte.  Voy. 
Fer, h. 
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PREFERAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (préféra  . 
âde  :  l'teferido,  port.  Préféré,  qui  a  obtenu 
la  préférence. 

Éty.  de  prefer  et  de  at.  sur  qui  a  porté  la 
préférence.  V .  Fer,  R. 

PREFERENÇA  ,  s.  f.  (préférèince)  ;  me- 
terekci.  Preferenza  ,  ilal.  Preferencia.  cat. 
esp.  port.  Préférence ,  choix  exclusif  pat 
goût,  par  caprice  ,  ou  après  examen  ;  droit 
d'être  pn-féré.  témoignage  de  prédilection. 

Étj  .  de  Prefer, rad.  de  preferar  et  de  eneu. 
Y.  Fer,  R. 
PREFERIR,  Preferir,  cal.  V.  Preferar. 
PREFERIT  ,  V.  Preferalcl  Fer,  K. 
PREFET,  V.  Prefect. 
PREFET.  ETA  .   s   (prefè,  èle).  Préfet  ; 
femme  du  préfet,  et  non  préfette. 
PREFOCARjV.a   vl.  Suffoquer. 
PREFOCAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Suffo- 
qué ,  ée. 

PREFOUNDAR,  Avr.  Y.  Proufoundur 
el  Fourni.  R. 

PREFOUNDAT  .  Yoy.  Proufoundat  et 
Pound.  R. 

PREFOUNDIT  ,  IDA.  V.  Proufoundat 
et  Found.  R. 

PREFOONS  .  V.  Prou/butt*  .  Founds  el 
Found.  R . 

PREFOUNSAR.  V.  PreOU 
PREFOORSÇAR  SE.  V    Perfour\ 
PREFUDI .  s'  m  vl   Débordement,  Ouz, 
écoulement  :  Prefudi  de  sang  .  du  lit    pio- 
/luiium  sin(/uinis.  perte.  N    Flu,  R. 
PREFUN.  s   m    V.  Parfum. 
PREGA-DIOU.  s   m.    prègue-dióu)  ;  rai- 
cEAc-iou.  Pre'jidcu.  cat.  Prit-  Dieu,  sorle  d<- 
pupilrequi  a  par  devant  un  marche- pied  sui 
lequel  on  s'agenouille  pour  pier  Dieu. 

PREGA-DIOU  ,    s.    m.     dolmeheleta  . 

ACACHAV.  PRECA  DIOO-DE-IIE5TOAULE,  CUARRI" 
I     TA       »A«T    JAQIE   ,    BERCEIROURITA .    CABRA   ,    PRE" 
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ga-dioo-bebnada.  Prcga  deu  de  rostoìì ,  cal. 
Nom  qu'on  donne  à  ta  manie  orateur,  Man- 
lis  oratorio,  Lin.  cl  à  la  manie  religieuse, 
Mantis  relif/iosa,  Lin.  insecles  rie  la  fam.  des 
Orlhoplères  communs  dans  les  champs. 

Ély.  Les  manies  se  tiennent  presque  tou- 
jours à  genoux  ,  d'où  le  nom  de  prie-dieu 
qu'on  leur  a  donné ,  on  les  nomme  aussi 
quelquefois  devin,  parce  que  l'on  est  dans  la 
persuasion  qu'elles  indiquent  le  chemin  quand 
on  le  leur  demande  .  préjugé  qui  a  été  cru 
par  Rondelet  lui-même,  car  il  a  dit  parlant  de 
cet  insecte:  Tarn  divina  censelur  bestiola, 
ut  puero  interroganti  de  via,  allero  pede 
extenso  rectum  monstret,  atque  rai".  Bel 
nunquam  fallut. 

PREGADIOU  BERNADA  ,  Nom  lan- 
guedocien de  la  mante  religieuse.  V.  Prega 
diou  et  Prec,  R. 

PREGADOR,  s.  m  et  adj.  vl.  fbetador. 
pbeiaibe.  l'regador  ,  cal.  I'regatore ,  ital. 
Suppliant,  qui  prie, amant,  solliciteur. 

Ély.  du  lat.  precator,  m.  s.  V.  Prec,  R. 

PREGAIRA  ,  vl.  V.  Priera  et  Prc- 
guicra. 

PREGAIRE  ,  vl.  V.  Preiaire. 

PREGAIRIA  ,  s.  f.  vl.  Prière. 

Éty.  du  lat.  precarium.  Y.  /Vec,R. 

PREGALHAS,  s.  f.  pi.  (pregàilles) ,  dl. 
Longues  prières. 

Éty.  Y.  Prec.  R. 

PREGANT  ,  part.  prés,  de  pregar  (pre- 
gan).  Priant,  qui  prie. 

Éty.  du  lat.  precantis  .  gén.  de  prceans, 
m.  s"  V.  Prec,  R. 

PREGAR.  v.  a.  (prega)  ;  pbegear,  pbejar. 
Pregare,  ital.  Pregar,  cal.  Prier,  demander 
par  grâce, intercéder. 

Éty.  du  lat  precari,  m.  s.  V.  Prec,  R. 

En  v|.  solliciter,  faire  l'amour. 

PREGARIA,  s.  f.  (pregane);  Pregaria, 
cal.  Plegaria,  esp.  En  vl.  prière,  en  dg.  prie 
rcs  en  général. 

Ety.  de  preg  et  de  aria.  V.  Prec .  R. 

PREGARlS,d.  béurn.  Voy.  Prieras  et 
Prec,  R. 

PREGAT  ,  ADA  ,  adj  cl  p.  (prégà,  àde). 
Prié,  ée. 

Éty.  du  lat  precatus.  m.  s.  V.  Prec,  R. 

PREGEADIOU,  s.  m.  (predze-diou),  (1. 
baslim.  Prie-Dieu.  V.  Prcga-diou  et  Prec  , 
Rad. 

On  donne  encore  ce  noroà  un  ofiire  qu'un 
fait  faire  pour  l'âme  d'un  défunt.  V.  t'anlar 
et  Seriici. 

PREGEAR.  cl.  baslim.  V.  Pregar. 

PREGEARIA,  d.  bas  lim.  V.  Priera  il 
Prec,  R. 

PREGElKlR,v.n.fpredgcn:ii)  V.  Gem. 
Rad. 

Lou  cliin  même  su  sa  paillido 
Panljiilhaio  cl  pregemissio. 

D'Aslros. 

PREGES,  Vl.  Priait. 
Si  m'preges,  s'il  me  priait. 
pregna,  adj.  (prègne),d.  béarn.  En- 
ceinte. V.  drossa. 

Ély.  du  lat,  pregnans.  m.  s. 
PREGNAR,  v.  a.  vl.  Engrosser. 
Pregna,  il  engrosse. 
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PREGON ,  adj.  vl.  Profond.  V.  Prou- 
fuuns  et  Found,  R. 

Subst.  publication. 

Ils  ou  elles  prient. 

PREGONAR  ,  v.  a.  vl.  Publier. 

PREGONESSA,  s.  f.  vl.  Profondeur. 
V.  Found,  II. 

PREGONESSA,  s.  f.  vl.  Publication  , 
promulgation. 

Éty.  du  lat. prœconium,  m.  s. 

PREGOUN.et 

PREGOUND,  OUNDA,   adj.  Profond, 
onde.  Y.  Founs  et  Found,  11. 
Lou  fuec  n'es  jamai  tant  pregoun 
Que  lou  fam  noun  n'en  sorte.        Prov. 

PREGUAR,  vl.  Preguar,  cat.  V.  Pregar, 

PREGUIEIRA  .  s.  f.  vl.  Preguicra  ,  cat. 
Y.  l'i  iera  et  Prec,  IÍ. 

PREGUIERA,  S.  f.  vl.  pbegaiba  ,  tbe- 
GAiniA.  Preguiera,  anc.  cat.  Pregaria,  cat. 
mod.  ital.  Prière,  supplication.  V.  Priera. 

PREGUNDEZA  ,  s.  f.  vl.  Profondeur.  V. 
Proufoundour  et  Found,  II. 

PREGUSTAR ,  v.  a.  vl.  Prcguslarc , 
ital.  Déguster,  goûter  d'avance. 

Ely.  du  \a\.  prœgustare,  m.  s. 

PREI ,  s.  m.  vl.  Pré.  V.  Prad,  R. 

PREI,  nom  d'homme,  dl.  V.  Precari. 

PREIA.  s.  f.  vl.  pbea.  Prise,  butin.  Voy. 
Prendr,  II.' 

PREIA.  s.  f.  vl. Prairie.  V.  Prad,  R. 

PREIADOR.  vl.  V.  Preiraire. 

PREIAIRE.  adj  vl.  pbeiadob.  Suppliant. 
V.  Pregador  et  Prec,  II. 

PREIAR,  v.  a.  vl.  Prier.  V.  Pregar  et 
Prec,  II.  priser.  V.  Prisar  et  Prec,  R.  2. 

PREICACIO,  s.  f.  vl.  Proclamation,  té- 
moignage. V .  Dire,  R. 

PREICHA,  s.  f.  vl.  V.  Preissa. 

PREICOUSA  ,  Y.  Micouqueta. 

PREIGEOUN,  et  comp.  V.  Prisoun  et 
Prendr,  H. 

PREIERA  ,  V.  Priera  et  Prec,R. 

PREIGNER,  v.  a.  anc.  lim  Prendre.  V. 
Prendre. 

PREIJOUN  .  s.  m.  (preidjóun).  Prison. 
V.  Prisoun  et  Prendr,  II. 

PRELVIAR,  v.  a.  et  n.  (preïma) ,  d.  lim. 
Approcher.  V.  Appraucliar. 

PREIMIER,  EIRA,  adj.  Aller,  de  pre- 
mier. V.  Piim.  R. 

preing,  vl.  V.  Prenh. 

PREINS,  adj.  vl.  Enceinte.  Y.  Prenh. 

PREIO,  s.  f.  vl.  Prison,  prisonnier.  Y. 
Prendr,  II. 

PREION,  vl.  V.Preon. 

PREIRA  .  vl.  Je  prendrais. 

PREIRA,  s.  f.  (préïre),d.  m.  Y.  Presura 
et  Prendr,  R. 

PREIRE,  s.  m.  (prèiié);  pbetbo.  Yoy. 
Capclan. 

Éty.  du  grec  jtpeogúxTis  (presbytes) ,  un 
vieillard,  on  a  fail  itfu6-j-ze.çiOi  (presbuteros), 
un  prèlre,  comme  de  stnex  on  a  fail  tenalor, 
a  cause  que  dans  la  primitive  église  on  n'ad- 

mellail  à  la  prêtrise  que  les  vieillards   Nodier. 

Le  gros  ventricule  du  cochon.  Gare. 

PREIRE  DOUBLE  ,  s.  ni.  (préiré  dou- 
blé). Nom  qu'on  donne  sur  nos  côtes  à  la 
venue  vermqueuse,  Venus  verrucosa  ,  mol- 
lusque de  l'ordre  des  Acéphales,  d'un  goût 
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exquis,  qu'on  trouve  abondamment  à  Tou- 
lon. 

PREIS,  s.  m  vl.  Prix,  valeur.  V.  Prec, 
Rad.  2. 

PREI5HA,       S.      f.     Vl.      FBEISSA  ,      PBE1CUA 

Presse,  hâte.  V.  Pressacl  Press,  11. 

PREISO.vl.  Prison,  V.  Prisoun,  prison- 
nier. Y.  Prisounier  et  Prendr,  R. 

PREI30N,  vl.  X.  Prisoun  et  Prendr, 
Rad. 

PREISONATGE.  s.  f.  vl  Prison,  dé- 
tention. Y.  Prendr,  II. 

PREISONIER,    Vl.    FBEZOKIEB,    TRESONER, 

pbeyo.  Y.  Prisounier. 

PREISSA ,  d.  bas  lim.  et  vl.  Presse,  fou- 
le. W  Pressa  ci  Press,  li. 

PREISSAR.  d.  bas  lim.  Presser,  hâter. 
Y.  Pressurai  Press,  II. 

PREISSAT.  Y.  Pressât  ci  Press,  v\. 

PREISSIERA,  s.  f.  (preissiére) ;  pbei- 
i  iiii.BA.  Huisserie,  assemblage  de  deux  po- 
teaux cl  d'un  linteau,  formant  la  baie  d'una 
porte  de  cloison. 

Éty.? 

PREISSO,  s.  f.  vl.  Prison.  V.  Prisoun 
et  Prendr.  R. 

PREIZO,  Y.  Prisoun. 

PREIZONER,  s.  m.  vl.  Prisonnier.  V. 
Prisounier  cl  Press,  II. 

PREJAR  ,  v.  a.  (preïà),  d.  lim.  Prier.  V. 
Pregar  et  l'ree,  II. 

PREJEIRA,  d.  lim.  V.  Priera. 

PREJITAR  .  v.  a.  (predjita).  Jeter  les 
pierres  dans  le  champ  de  son  voisin,  terme 
d'Arles,  Ach  s'accuser  soi-même  ou  accu- 
ser son  chien  pour  faire  des  reproches  à  un 
antre,  ce  qu'exprime  bien  le  proverbe  suivant, 
y.Jecl,  II. 

Va  diou  à  tu  fdha,  entende  va  tu  nouera. 

PREJUDICAR,  vl.  Y.  Prejudiciar. 

PREJUDICI ,  s  m  (prcdjudici)  ;  Pregiu- 
dizio.  ital.  Prrjuieio,  esp.  Prejuizo  ,  port. 
l'rrjudici,  cat.  Préjudice,  tort,  dommage. 

Ély.  du  lat  preejudicium,  m.  s.  V.  Jud , 
Rad. 

PREJUDICIABLE  ,  ABLA  ,  adj.  fpred- 
judieinlilé,  able)  ;  Prct/iudiciate,  ital.  Perju- 
diciable,  esp  Préjudiciable,  qui  poite  ou  cau- 
se du  préjudice,  qui  fail  (oit.  Y.  .lad,  11. 

PREJUDICIAR,  v.  n.  (predjudicià)  ;  Pre- 
giudicare,  ital.  Perjudicar ,  esp.  port.  cal. 
Préjudiciel",  porter  préjudice,  faire  tort  ou 
faire  du  tort. 

Elv.  du  lat.  prœjudicarc  ,  m.  s.  Y.  Jud  , 
Rad. 

PREJUGEAR.  v.  a.  (predjudjà).  Préju- 
ger, prévoir  par  conjecture. 

Ety.  du  lat  prœjudicarc,  fait  de  prœ  , 
avant,  et  àejudicare.  Y.  Jud,  II. 

PREJUGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pred- 
judjà, àde).  Préjugé,  ée,  jugé  d'avance.  Yoy. 

Juà.  R. 

PREJUGEAT,  s.  m.  Pregiudisio,  ital. 
Préjugé,  opinion  formée  ou  adoptée  avant 
que  d'avoir  jugé,  erreur,  préoccupation,  pré- 
vention publique  accréditée,  chose  intérieu- 
rement jugée. 

Lty.  du  lat.  prrjudicium,  fait,  de  pra>, 
avant,  et  de judicium,  jugement.  Y.  Jud,  II. 

PREJUR.  s.  et  adj.  vl.  Parjure.  Y.  Par- 
juro  et  Jur,  It. 
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PRELACIO  ,  s.  f.  vl.  Prelaciò.  cat.  Pre- 
laeion.  esp.  Elévation,  supériorité. 

Ety.  du  lat. prœlalio,  m.  s.  V.  Lat,  R.  3. 

PRELAT,  s.  m.  (prelà)  ;  Prelato,  ilal. 
Prelado,  esp.  porl.  Prelud,  cat.  Prélat,  su- 
périeur ecclésiastique,  constitué  dans  une 
éminenle dignité  de  l'Église  :  dans  la  cour  de 
Rome,  tous  les  ecclésiastiques  qui  ont  le  droit 
de  porter  le  \iolel. 

Ety.  du  lat  prœlatus.  fait  de  prœ,  avant, 
dessus,  et  de  lutus,  porté.  V.  Lat,  R.  3. 

PRELATIO .  s.  f.  vl.  Prélatwej  préla- 
tion,  droit  de  retenue  qu'a\ aient  les  sei- 
gneurs. 

Kl£  du  lat.  prœlalio.  V.  Lat.  R.  3. 

PRELATURA,  s.  f.  vl.  Prelatura  ,  ilal. 
esp.  port.  Prélature,  dignité  de  prélat. 

Etv.  du  lat.  prœlatura  .  m.  s.  V.  Lat. 
Rad."3. 

PRELEVAIENT,  s.  m.  (prclevaméin). 
Prélèvement,  action  de  prélever. 

PRELEVAR.  v.  a  [préleva).  Prélever, 
lever  une  somme  sur  le  total  d'une  société, 
avant  que  de  la  partager. 

Éty.  du  lat.  prœ,  avant,  et  de  levar,  le\cr 
avant.  V.  Lev,  I!. 

PRELEVAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (préleva, 
àde).  Prélevé,  ée.  V.  Lev,  R. 

PREL1MINARI.  ARIA.  adj.  fprelimi- 
n.iri.  ârie]  ;  Preliminarth,  ilal.  Pteliminar, 
cal.  esp.  port.  Préliminaire,  ce  qui  précède, 
ce  qui  sert  d'inlroduction. 

Ety.  de  prœ.  devant,  cl  de  limen  .  pas  , 
seuil  ou  porte,  qui  est  devant  la  porte.  Voy. 
Lim.  U.  2. 

PRELIMINARIS.  s.  m.  pi.  (preliminá- 
t\-  :  l'i ehminari.  ital.  Preliminares,  port. 
esp.  Préliminaires,  actes,  cérémonies  qui  pré- 
cèdent l'action  principale. 

PRELUDAR,  v.  n.  (préluda).  Préluder, 
jouer  des  préludes,  essayer  sa  voix,  commen- 
cer, s'essayer. 

Ely.  du  lat.  prœludere,  formé  de  prœ. 
avant,  et  de  ludere.  jouer.  V.  Lud,  I!. 

PRELUOI ,  s.  m.  (prelùdi)  ;  freludo  , 
««Dot.  Preludin,  ital.  csp.  porl.  Prélude. 
ce  qui  se  joue  ou  se  chante  pour  essayer  les 
instruments oula  voix,  ce  qui  annonce,  ce  qui 
prépare. 

Ety.  du  lat.  prœludium.  V.  Lud,  R. 

PREM,  vl.  Mince.  Vov.  Mince  et  Prim, 
Rad.  2. 

Il  ou  elle  presse. 

Ety.  du  lat.  premere,  presser.  V.  Press. 
Rad. 

PREMATURAMENT  .    adv.    (promalu- 

raméin]  ;  Prematuramente,  ilal.  Prématuré- 
ment, avant  le  lemps  convenable. 

l'y.  de/)rrmaiura  et  de  ment,  formé  de 
pre, avant,  de  matura,  mûre,  avant  la  matu- 
rité, trop  tôt. 

PREMATORAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pré- 
maturé, àde).  Prématuré,  ce,  fait  avant  le 
temps,  litt.  mùr  avant. 

PRE.viE  pbimcb.  adv.  d.  Iiéarn.  Avant, 
premièrement,  V.  Premier  cl  Prim,  R. 

PREMEDITAR.  v.  a  (prémédita]  ;  Prt 
meditarc.  ital.    Premedilar,  cal.  esp.  port. 
Préméditer,  méditer  sur  une  chose  avanl  que 
de  l'exécuter. 

Ety.  du  lat.  prœmcdila ri,  formé  de  prœ. 
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avanl,  d'avance,  et  de  meditari,  méditer. 
Y.  Médit,  R. 

PREMEDITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pré- 
médita, âda)  ;  Pre meditado,  port.  Prémédité, 
ée,  médite  avant  que  d'être  exécuté. 

Etv.  du  lat  prœmcditatus,  m.  s.  V.  Médit, 
Rad. 

PREMEDITATION,  s.  f.  (premedita- 
tie-n;;  Premeditazione-,  ital.  Premeditacion, 
esp.  Premeditaçâo ,  port.  Préméditation, 
action  de  préméditer. 

Éty.  du  lat.  prœmeditalio.  V.  Médit.  II. 

La  préméditation,  en  jurisprudence,  con- 
siste dans  le  dessein  formé  avant  l'action, 
d'attenterà  la  personne  d'un  individu  déter- 
miné, ou  même  de  celui  qui  sera  trouvé  ou 
rencontré.  Code  Pénal,  art.  297. 

PREMEIR.  EIRA  ,  nom  de  nombre  . 
adv.  d.  béarn.  Premier,  ière.  V.  Premier  el 
Prim,  R. 

PREMEIRAGI,  s.  m  (premeiràd^i).  Pri- 
meur, première  saison  de  certains  fruits,  au 
pi.  fruits  et  légumes  précoces. 

Ety.  de  premier  el  de  agi.  V.  Prim,  R. 

PREMEIRAMEN  ,  adv.  vl.  Prcmière- 
ment. 

Primeiramen  dels  autres,  avant  tous  Jes 
min  - 

Ely.  depremeira  et  de  men  V.  Prim,  R. 

PREMEIRAMENT,  anc.  lim.  V.  Pre- 
mierament. 

PREMEIRENC,  ENCA,  adj.  (premei- 
réinc,  éinque)  .  i rim  ion  .  frochier.  fekjuiei- 

Bcifc  PrematiiTO ,  ital.  port.  Precoz,  esp. 
Primerenc,  rat.  Précoce,  hâtif,  on  le  dit  des 
fruits  qui  mûrissent  les  premiers,  printanier. 

Éty.  de  premier  et  de  ene.  V.  Prim.  II. 

Frucha  premeirenca.  fruit  hâtif. 

PREMEIROUGE,  V.  Premeircnc. 

PREMENAR,  V .  Proumenar. 

PREMER  .  v.  a.  vl.  Premer,  anc.  cat. 
Premere,  ilal.  Presser,  fouler,  comprimer, 
persécuter,  déprimer. 

Etv.  du  lat.  premere.  m.  s.  Y.  Press .  R. 

PREMERAMENT.  adv.  d.  béàrn.  Vov. 
Prrmieramentvl  Prim,  R. 

PREMEYR.  EYRA.  alj.  dg.  V.  Pré- 
vu, i  el  Pi  im.  li. 

PREMEYRAMENT.  dg.  V.  Premiera- 
dii  ni  el  /'/  im,  R. 

PREMI,  s.  m.  vl.  Premio,  porl.  ital. 
Premi,  cal    Récomp  use,  salaire. 

Êty.  du  lat.  prœmium.  m.  s. 

PREMiÇAS.  s.  f  pi.  (prémices)  :  FBEMi- 
.15  Primizie,  ital  Primicias,  csp.  port.  cat. 
Prémices,  présents  que  les  Hébreux  faisaient 
au  Seigneur  d'une  partie  des  premiers  fruits 
de  leur  récolle  ;  premiers  fruits  de  la  terre, 
premières  productions  de  l'esprit. 

Ely.  du  lat.  primitie.  fait  de  primus.  Voy 
l'nm.ii. 

PREMICIAR,  vl.  V.  Primicias  cl  Prc- 
miçns. 

PREMIE1R.  IEÎBA     alj.    dl.  V.    Pte- 

mit  i  el  l'fim.  \{. 

PREMIEIRAMENT,    adv.  \1.    \".    Pre- 

mû  i  ami  ni  el  Prim,  R. 

PREMIER.  IERA,  adj.    (premié,  iére)  ; 

PREMYR,      r.YRA,     proi    illltt    ,     PRAHIER  ,      IRI     u  11 

FRCMin.  Primiero  et  Primo,  ilal.  Primero, 
csp.  Primeiro,  porl.  Primer,  cal.  Premier. 
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ière,  qui  précède  par  rapport  au  temps,  au 
lieu,  a  l'ordre  :  qui  l'emporte  en  qualité,  en 
mérite,  qui  est  le  plus  élevé  en  dignité. 

Ely.  du  lat.  primus  el  de  ier,  ou  de  pri- 
marius.  Y.  Prim.  R. 

Vegucm  qu  sarà  premier,  voyons  qui  aura 
la  primauté. 

Siou  premier ,  j'ai  la  primauté  et  non  je 

SUÌS  premier. 

En  premier  ou  d'en  premier,  loc.  adv. 
d'abord,  au  commencement, dans  le  principe. 

PREMIER,  adv.  vl.  Prima,  ital.  Aupa- 
ravant. 

Ély.'du  lat. prius.  dérivé  de  primus.  Vov. 
Prim.  R. 

PREMIERAMENT  ,   adv.    (  premiera- 

meinj  ;     PBEMERAMEM,    I  Ht    .11   Vf!  \  M,  M  .      PERMIE- 

fAiiLM.  Primieramente,  ilal.  Primer  amente, 

csp.  Primeiramente ,  porl.  Primeramcnt , 
cal.  Premièrement,  en  premier  lieu. 

Ely.  de  premicra  el  de  ment.  V.  Prim,  R. 

PREMIEZ,  d.  lim.  Premier.  V.  Premier 
et  Prim,  U. 

PREMU.  UE.  adj.elp.  d.  vaud.  pour 
prrmul.  uda.  Presse,  ce.  Y.  Pressalel  Press, 
Rad 

PREMDNIR  SE,  v.  r.  (se  prémunir); 
Premunirsi.  ilal.  Prémunir,  cat.  Prémunir  - 
se,  esp.  Se  prémunir. 

pren.  vl.  V.  Prenh. 

PRENABLE.  ABLA .  adj.  (prenable, 
áble).  Prenable  ,  qui  peut  être  pris. 

Ely.  de  prencr  .  prendre,  el  de  aile.  V. 
Prendr  .  R. 

PRENANT  ,  ANTA  ,  adj.  Prenant ,  ante, 
qui  prend,  partie  prenante. 

Éty.  Y.  Prendr ,  R. 

PRENCIPAT  ,  s.  f.  vl.  Principauté  ;  pro- 
vince du  royaume  de  Naples. 

PRENDÂ.  s.  f.  vl.  Dîner,  souper,  re- 
pas,, le  repas  du  milieu  du  jour. 

I        du  lat.  prandium. 

PRENDEDOB  .  adj.  vl.  Prendedor  ,  esp. 

port.  Prenditore.,  ilal  Preneur,  saisisseur  , 
rai  Lsseur.  V.  /'m  ndr  ,  R. 

PRENDEMEN  .  S.  m.  vl.  Prendimiento, 
esp.  Prendimenlo ,  ilal.  Saisie ,  prise.  Voy. 
Prendr,  II. 

PRENDR,  r»r.«,  rut*,  frei.,  pris,  radi- 
cal dérivé  du  latin  prehendere ,  prehendo  , 
um  .  prendre  .  saisir,  s'emparer, 
qu'on  trouve  aussi  écrit  première  .  prendo , 
formé,  .-l'on  Denina,  de  pnr  et  dehand  , 
main,  /orr  manibus  ,  sous-entendu  habeo  , 
j'ai  sous  la  main. 

De  prensum,  par  apoc.  prens  ;  d'où: 
on  .  Prens-uire  ,  Ap-prens- 
ion  .   Ile  prt  ni  ibh 

De  /o  >  s  ,  par  le  changement  de  e  en  i  : 
l'ifs .  l'ris-ar,  Pris-a,  Mes-prita. 

Deprendr,  par  la  suppression  de  <lr , 
pren;  d'où  :  Pren-e  ,  Vu  ner  ,  Pren-alle , 
I  pren  er  .  Entri  pren  er  .  Entre  pren- 
i  ni .  Sur  près  a.  Enlri  près,  Entre-prisa, 
isouna-ment ,  Em-prisoun-ar ,  Em- 
pfisoun-at,  A-preison  ar ,  Prisoun  ,  Pri- 
soun-ier  ,  Ipreson  ar  .  Â-presonat,  Im- 
pren-able i Prcis-on  Preii  n-alge,Preisso, 
Prcizon-er  ,  Psion  ier  .  Preson  ier,  Pre- 
soun  e ,  A-preison- at ,  Mes -près,  Ilc-pres, 
Sur-prcs . 

De  prendere  ,  par  la  suppr.  des  deux  der- 
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niers  c  ,  prendr  ;  d'où  :  Prendr-e,  Coum- 
prcndrc  ,  Entre-prendre  ,  Pe-prendre  , 
Sur-prendre  ,  Ap-prendre ,  Aprendr-xs  , 
\.prendriss-agi,Pris-a,  Pris-ar,  Pris- 
aire  ,  Pris-ur ,  Pe -prisa  ,  Pnz-on. 

De  prehendere ,  parapoc.  prehend  ;d  ou i  : 
A-prehand-ar ,  A-prehcnd-at,  Ap-prehend- 
cr ,  A-prehent-iu. 

De  prens.  par  suppression  de  n,  près  ; 
d'où  :  Près  ,  Coumpres  ,  Re-prcs-alhas , 
Pcr-pres,  Mes-pres ,  Press-a,  Sur-prcs, 
ip-pres,  Prcsa,  Re-pres ,  Pres-o,Pres- 
one,  Re-prez-a,Pressoun,  Re-presa. 

PRENDRE,   v.   a.  (préindré);  «-««t». 
pbebe  ,    pbebre  ,    pbene,.   Prcndere  ,    ital. 
Prender  .  csp.  porl.  Pendrer,  cal.  Prendre  , 
saisir  avec  la  main;  dérober,  voler  ;  se  ren- 
dre mettre;  surprendre,  prendre  sur  le  fait; 
tirer  à  part,   prendre  à  partie;  s  habiller  , 
prendre  ses  habits;  manger,  prend  rend  , 
il  ne  mange  rien  ;  exiger  un  prix  ;  tourner  a 
droite  ou  à  gauche  ;  contracter  une  habitude  ; 
suivre  un  parti  ;  bien  entendre  une  atlaire  , 
la  prendre  du  bon  biais,  entreprendre  avec 
chaleur,  prendre  à  cœur,  etc.,  etc. 
Éty.  du  lat.  prendere.  m.  s.  V. Prendr,  R 
Prendre  sur  si,  prendre  sur  soi. 
Prendre  per  força ,  violer. 
Prendre  la  messa,  être  ordonné   prêtre 
et  non  prendre  la  messe.  ,    , 

Prendre  la  bénédiction,  recevoir  la  béné- 
diction. .     , 

Prendre  las  cendres  .  recevoir  les  cen- 
dres ,  prendre  les  cendres. 

Prendre  per  datant,  on  le  dit  d'un  vais- 
seau qui  va  trop  à  la  bouline  ,  lorsque  toul- 
à-coup  les  voiles  portent  à  faux  et  qu'il  prend 
vent  par  devant ,  c'est-à-dire ,  parproue.  Fig. 
<.e  fâcher  ,  se  rebuter,  se  dépiter. 

Prendre  de  mau  ,  contracter  une  maladie , 
gagner  du  mal. 

Prendre  fred  ,  se  refroidir  .  être  saisi 
par  le  froid. 

Prenez  vous  garda ,  Tr.   prenez   garde. 
Doou  /et  au.  prendre  ,  Tr.  au  fait  et  au 
piendre.  . 

Prendre,  signifie  aussi  épouser,  prendre 
pour  femme,  pour  mari. 
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PRENEI ,  v.  a.  (prénei),  d.  lim.  Prendre. 
V.  Prendre  et  Prendr,  R. 

PRENEIRE  ,  s.  m.  (prcneïre).  Un  donne 
ce  nom,  à  La  Molte-du-Caire  ,  Basses-Alpes, 
à  une  perche  fendue  en  quatre,  au  bout,  ser- 
vant à  cueillir  les  fruits.  V.  Culheire. 

Èty.  de  prener,  prendre.  V.  Prendr   R. 

PRENEMENT ,  s.  m.  anc.  béarn.  Prise  ; 
action  de  prendre. 

Étv.  de  prene  et  de  mini.  V,  Prendr  ,  R. 

PRENER,  md.  V.  Prendre  et  Prendr, 
Rad. 

PRENER  ,  vl.  V.  Prendre. 

PRENEYRE,  s.  m.  vl.  Preneur. 

PRENH,  adj.  f.  vl.  pbeikg,  p»i«  .  »«««»  . 
pfens.  Prenys,  cal.  Prenhe,  port.  Grosse, 
enceinte,  pleine. 

Ély.  du  lat.  prceqnans,  m.  s. 

PRENHAT ,  s.  m.  vl.  Fœtus,  portée.  \  . 

PRENHEZA  ,  s.  f.  vl.  Grossesse,  portée. 
V.  Prenh. 

PRENNO  ,  v.a.  (prenne).  M.  Bergeyret 
emploie  ce  mot  comme  infinitif  du  v.  piendre. 
V.  Prendre  et  Prendr.  R. 

PRENOM,  vl.  V.  Prenoum. 

PRENOMINATIO  ,  s.  f.  vl.  Pronomina- 
tion,  figure  de  mots. 

Ély.  du  lat  pronominatio. 

Prenominalios  es  cant  hom  pauza  1  , 
vocable  agradable  per  no  agradable,  o  pel 
conlrari.  I-eys  d'Amor. 

PRENOUM  ,  s.  m.  (prenoum)  ;  Prcnome, 
port.  Prénom,  nom  qui,  chez  les  Romains, 
précédait  le  nom  de  famille,  aujourd'hui  nom 
de  baptême. 

Èty.  du  lat.  prœnomen,  fait  deprœ,  ayant, 
et  de  nomen  ,  nom  .  avant  le  nom.  V.  Aom  , 
Rad. 

Pranomtn  dlctum  eu   fuml  neniml  prœp.m-l.i. 
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Prendre  la  debranla  ,  décliner ,  commen- 
ier  la  déroute. 

/Vendre  à  (a  tasta  .  prendre  a  1  essai .  a 
l'épreuve. 

Prendre  qu'aucun  en  descassa,  s'acharner 
contre  quelqu'un.  Cast. 

Prendre  de  sus-en-sus,  écrémer, écumer. 

/Vendre  lavanada.  escoussa,van  ,  pren- 
dre son  élan,  prendre  escousse. 

PRENDRE  ,  v.  n.  rcnDRc.  Prendre  ,  s'at- 
tacher, se  coaguler,  s'épaissir;  en  parlant  des 
plantes,  jeter  des  racines,  pousser  après  la 
transplantation;  obtenir  du  succès,  avoir  la 
\oguc  ;  en  parlant  d'un  remède,  d'un  \ési- 
i  atoire,  faire  son  effet. 

PRENDRE  SE  ,v,  r.  Se  prendre,  s'alta- 
i  her  ;  s'accrocher  :  S'en  prendre  ,  s'en  pren- 
dre, imputera. 

PRENE,  v.  a.  (préne).  Prendre.  \oy. 
Prendre  et  Prendr,  K. 


PRENRE.  v.  a.  vl.  Prendre.  V.  Prendre 
et  Prendr,  R.  .      .  .. 

PRENS,   ENSA,    adj.  (preins  ,    einsa). 
Enceinte  ,  en  parlant   des  femmes  :  Femna 
prens  ,  on  le  dit  plus  souvent  des  animaux. 
V.  l'rcnh. 
Ety.  du  lat.  prœgnans. 

Car  coumo  bierges  daban  ero 
Ilicrgespcyfourec,a  may  prens. 
(La  Sainte-Vierge)      Goudelin. 
PRENSA,  s.  f.  (preinse),  dl.  Un  marc. 
V  Dettrecha  et  Press.  R.  . 

PRENSA,    s.   r.  dl.  Serre,  1  action  de 
serrer,  de  pressurer. 

Ety   du  lat.  pressura.  V.  Press,  R. 
PRENSA.  s.  f.  dl.  Piensa,  port.  Pressoir 
de  vendange.  V.  Pestrcch  et  Press,  R. 
Souc  de  prensa  ,  le  mouton  du  pressoir. 
jÉty.  du  lai.  prœlum. 
PRENSA,  s.  f.  dl.  Graisse.  . 

PRENSA.   s.  f.  dl.  fbenca.  Pour  vin  de 
pressurage,  V.  Yindc  deslrcch. 

Ély.  de  prensa,  pressurage.  V.  Press  .  R. 
Un  mioch  d'aiguado  s' g  beguet , 
Et  quauques  picharous  de  prenta 
Qu'ero  bono  per  cxcellença. 
Le  Sage- 
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PRENSA-BROCAS ,  s.  m.  (préinse 
bróques),  dl.  Un  avare,  un  fesse-mathieu. 

PRENSAIRE,  s.  ra.  vl.  Qui  prend,  qui 
enlève,  preneur. 

Éty.  du  lat.  prensans,  m.  s.  V .  Prendr . 

Rad- 

PRENSAR,  V.  Destregner  et  Press,  R. 

PRENSION  .  s.  f.  (preinsie-n)  ;  pbehsien, 
PBEENsiEN.  Appréhension,  crainte  :  Anarame 
prension ,  aller  ,  agir  avec  crainte ,  avec  ap- 
préhension. V.  Prendr,  R. 

PRENSOYA,s.  f.  (preinsóye),  dl.  Fem- 
me enceinte ,  ventrue. 
Kty.  du  lat.  prceynans. 
PRENTI  GARDA,  s.  m.  (preinti-garde). 
Admonition,  prends-garde;  avis. 

PRENUR  ,  s.  m.  (prenùr)  ;  PBtntiBt 
Preneur  ,  celui  qui  prend  ;  celui  qui  fait  un 

usage  habituel  de 

PREOCCUPAR,  V.  a.  vl.  prkwcopab. 
Preocupar  ,  cat.  esp.  Preoccupar  ,  port. 
Preoccupare,  ital.  Préoccuper,  dominer, 
prévenir. 

Éty.  du  lat.  preoccupare  ,  fait  de  prœ  . 
d'avance  ,  et  de  occupare,  m.  s.  V.  Occup  , 
Rad. 

PREOCCUPAT.  ADA,  ad],  et  p.  (preo- 
cupá  ,  áde)  ;  pbeoocvpat.  Preocapacio  ,  cat. 
Préoccupé,  ée. 

Éty.  du  lat.  prœoccupatus ,  m.  s.  Voy. 
Occup ,  R . 

PREOCCUPATION  ,  s.  f.  (  preoucnpa- 
lie-n)  ;  pbeoucepation,  pbeoouccpatieb.  Preo 
cupaciù,  cal-  Preocupacion  ,  esp.  Prçoccu- 
pacâo,  port.  Preoccupazione ,  ital.  Préoccu- 
pation ,  état  d'un  esprit  si  plein  ,  si  possède 
de  certaines  idées  qu'il  ne  peut  plus  juger 
sainement ,  de  tout  ce  qui  a  quelque  rapport 
à  ces  idées. 

Ély.  du  lat.  preoccupalionis ,  gén.  de 
prenecupatio. 

PREON,  adj.  vl  FBEioN,  PBion.  Preon  , 
cat.  Profond.  V .  Preond. 

PREOND,  ONDA  ,  adj.  vl.  preon  .  frio»  , 
pREioN.  Pregon,  anc.  cat.  Profond,  creux. 

Êly.  du  lat.  profundus,  m.  s.  V.  Eound . 
Rad. 

PREONDAMEN  ,  adv.  \I.  pbeondamebs  . 
P»oroNDAME»9  Pre^mamrnt ,  a  ne.  cal  Pro- 
fondément. X .  Proufounda  ment  et/-  ound,ti. 
PREONDESSA,S.  f.  vl  pbeondeia,  PBitw- 
deia.  Prcgonrza,  esp.  Profundeza,  port. 
Profondeur ,  durée  ,  continuité. 

PREONDEZA,  s.  f.  vl.  V.  Prcondessa  et 
Fotind.R.  „     .. 

PREONIER,  adj.  et  s.  vl.  Captif,  pri- 
sonnier. V.  Prendr ,  R. 

PREONSAR  ,  v.  a.  vl.  Enfoncer  ,  plon- 
ger. V.  Found,  H. 

PREOR,  s.  m.  vl.  Présure.  V.  Pmraet 
Prendr.  R. 

PREORDENACIO,  s.  f.  vl.  Preordtna- 
ciò,  cat.  Preordinaeion,  esp.  Préordinatím. 
PREOU  ,  Alt.  de  Priou,  v.  c.  m. 
PREOUCUPAR,  et  comp.  Voy.  Preoc- 

C"pREOUPINANT,  s.  m.  (  preoupinàn  ). 
Préqpinant ,  celui  qui  a  opiné  avant. 

PREOUR.  d.  m.  V.  Presura. 

PREOURAR,v.  a.  (preoura).  Laillerlo 
lait,  y  mettre  de  la  présure  pour  cet  effet. 
Aub.' 
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PREP  .  prep.  Pour  Près ,  v.  c.  m. 

Kly.  du  lat.  prope ,  ru.  s    V.  Proch  .  R. 

PREPAL,  S.  m.  GaPC.  V.  Pal-ferre. 

PREPARACIO  ,  ri.  Preparacio  ,  cal. 
V  .  Préparation. 

PREP ARANCA ,  s.  f.  anc.  béarn.  Prépa- 
rante ,  sorte  de  droit  qu'on  payait  au  seigneur 
féodal. 

Ély.  du  lat.  prœparalio. 

Lo  tjcnlÌH  qui  a  preparança  en  la  causa 
venduda.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

PREPARAR,  v.  a.  (prépara);  alestir  , 
garmr,  aphestib.  Preparare  ,  ital.  Prepa- 
rar,  esp.  port.  cat.  Préparer,  apprêter .  dis- 
po     .  .  mettre  en  étal  de.... 

Éty.  du  lat.  prœparare  ,  formé  de  prœ  , 
d'avance,  et  de parare,  apprêter.  Y.  Par, 
R.  3. 

PREPARAR  SE  .  v.  r  s'abarmr.  Prépa- 
rai- se ,  cal.  esp  Prepararsi ,  ital.  Se  prépa- 
rer, s'apprêter,  se  disposer. 

Diou  voou  que  creignem  sa  venguda 
.Vous  lent  cachai  Inu  jour  ounte  mourretn  , 
Afin  que  dins  l'incerlituda 
fin  tout  temps  se  li  préparer». 

Paraphrase  de  cette  pensée  de  Saint  Augus- 
tin :  Latet  unus  dies ,  ut  observentur  omnes 
dies. 

PREPARAT.  ADA,  adj.  et  p.  (prépara, 
ade)  ;  préparât,  alestit.  garmt.  Priparado, 
port.  Préparé  .  ée. 

Ély.  àeprepar,  R.  de  préparai-,  et  de  al , 
ada  ,  dispose  pour....  V.  Par ,  R.  3. 

PREPARATIF,  s.  m.  (preparatif)  ;  Pre- 
paratien ,  esp.  port.  Preparaliù  ,  cat.  Pre- 
paratif, grand  apprêt,  disposition  pour  être 
en  mesure  de  faire  une  chose. 

Ety  de  préparai  et  de  if.  Y.  Par  .  ft.  3. 

PREPARATION,  s.  f.  prepa 
rRErARATiEN  Pr  f  pa  i  a  z  i  un  c  .  ital.  Prcpara- 
cion  ,  esp  Prcparaçâo  .  port.  Preparatiò  , 
cat.  Préparation  ,  action  de  préparer  ou  de 
se  préparer  ;  disposition  ;  composition  'II' 
remèdes. 

Kty.  du  lat.  prœparalionis,  gcn.  de  prœ- 
paralio ,  formé  de  preparare  et  de  aclio , 
action  de  préparer.  Y.  Par,  R.  3. 

PREPARATOIRO.  OIRA,  adj  (prépa- 
ratoire); prepabatocaro.  Preparatorw.  ital. 
"■p.  port.  Preparalori,  cal.  Préparatoire, 
qui  prépare. 

Ely.  du  lat.  prœparatorius ,  m.  s. 

PREPAD,  Pour  levier,  Y.  Pav ferre. 

PREPAUS,  s.  m.  (  prepaou  );  perpacs. 
Propos,  discours,  entretien,  proposition, 
résolution. 

Ély.  du  lat.  propo»i/um,  chose  proposée, 
ou  de  pre  ,  devant,  et  depuusar.  V.  Pas.  R. 

Estrepasdins  soun  ion  prepaus,  avoir 
perdu  la  raison  ,  être  fou. 

PREPAUS  A,  adv.  A  proposito .  ital. 
rsp.  port.  A  propos. 

PREPAUS,  s.  m.  fprcpàous)  ;  mrui  , 
'11.  Gros  instrument  de  fer  avec  lequel  les  vi- 
dangeurs débouchent  la  conduite  des  latrines 
obstruées.  Sauv. 

PREPAUSAR.  v.  a.  il.  pibpakar.  Pre- 
posar ,  cat.  ital  Proposer,  présenter,  offrir; 
résoudre,  décider,  se  proposer,  préposer. 
V.  Pau,,  R. 
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PREPAUZAMENT.W.  Y.  P/opau;amc>!. 

PREPAUZAR,  ri.  V.  Prcpauzar. 

PREPHATIO,  s.  f.  ri.  Prefaci,  cat. 
Prefacion,  esp.  Prefaçâo,  port.  Prefazione  , 
ital.  Préface,  partie  de  la  messe. 

PREPONER,  v.  a.  et  r.  ri.  Proponer  , 
esp.  Propôr,  port  Propoire, ital.  Proposer, 
prendre  la  résolution  ,  se  proposer. 

Kty.  du  lat.  pi •  œponere,  m.  s. 

preponta,  s.  f.  vl.  Pourpoint. 

PREPOSITIO  ,  vl.  et 

PREPOSITION,  s.  f.  (prepousitie-n)  ; 
PBEPocsiTiEN Preposició  ,  cat.  Preposicion  , 
esp.  Preposicâo,  port.  Preposizione,  ital. 
Préposition. 

Ely  du  lat.  prœpositionis ,  gén.  de  prœ- 
positio,  m.  s. 

PREPOSITIU,  IVA,  adj.  vl.  Prepositiu, 
cat.  Prepositivo ,  esp.   ital.    V.    Prépositif. 

PREPOSTERATIO  ,  s.  f.  vl.  Preposte- 
raoon  .  esp.  Ordre  renversé,  confusion, 
terme  de  rbét. 

PREPOTENT,  adj.  anc.  béarn.  Prepo- 
lent,  cat.  Très-puissant.  V.  Pouss  ,  R. 

PREPOUSAR,  v.  a.  (prepousá);  Pre- 
porre ,  ital.  Préposer,  commettre,  établir 
avec  pouvoir  de 

Ély.  du  lat.  prœponere, m.  s.  V.  Pos.T». 

PREPOUSAT  ,  s.  m.  (prepousa)  ;  Pre- 
posito,  ital.  Preposlo,  port.  Préposé,  celui 
qui  est  commis  à  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  prœpositus  ,  m.  s.  V.  Pos  .  R. 

PREPOUSITIF.IVA.  adj  (prepousitif , 
ivc)  ;  Prepositivo,  esp.  ital.  Prépositif,  ive, 
qui  sert  à  être  mis  en  avant,  terme  de  grara. 

PREPOUSITION,  s.  f.  (prepousilie-n)  ; 
pBEPotsiTiti».  Preposizione  .  ital.  Prepousi- 
cion,  esp.  Preposicâo,  port.  Préposition; 
en  terme  de  gram.  mot  qui  sert  à  exprimer 
ou  à  désigner  les  rapports  que  les  choses  ont 
les  mus  aux  autres. 

Èty.  du  lat.  prœpositionis,  gén.  de  prer- 
posilio  ,  fait  de  prœ  ,  dev  aiit .  et  de  posilio  . 
dérivé  de  ponere ,  placer.  Y.  Pos,ïi. 

Une  règle  générale  veut  que  les  préposi- 

lionss ut  répétées  devant  les  mots  qui  n'ont 

pas  une  signification  semblable  ,  ainsi ,  on 
parlerait  mal ,  si  l'on  disait  ce  bouquet  est 
composé  de  roses,  œillets,  jasmin,  etc.  il  faut 
de  roses  ,  d'œillels,  de  jasmin  ,  etc. 

PREPUCI,  s.  m.  vl.  pebpuci  Prcpuci. 
cat.  Prepuzio  ,  ital.  Prepucio  ,  esp.  port. 
Le  prépuce  ;  incirconcision. 

Ely.  du  lat.  piœpulium .  m.  s. 

PRERA,  s.  f.  vl.  Prise.  Y.  Prisa  et 
Prendr,  II. 

PREROGATIVA.  s.   f.   (prerougative)  ; 

rBEROCCATIVA.     /  V(  TC/il  (  1  l'(l   .     iUl.      CSp       pllll. 

Pi errei'ialiia ,  rat  Prérogative,  privilège, 
prééminence,  avantage  qu'a  une  personne 
sur  une  autre. 

Ély.  du  lat.  prœrogativa  ,  fait  de  prœ, 
avant,  et  de  rogare,  demander.  V.  Ilog .  II. 

PRES.  prép.  (près);  Prêt,  anc  cal. 
Presso,  ital.  Près.  V.  Proehi. 

PRES,  s.  m.  vl.  Un  prisonnier,  pris, 
enlevé. 

Ely.  du  lai.  prewui.  Y.  Prendr.  It . 

Iurla  lures.  si,  per  una  rezenson, 
Soi  sai  dos  y  ver  s  près, 
liichard  cœur  de  Lion. 
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C'esl  une  honte  à  eux  si  à  cause  de  ma 
rançon  je  suis  ici  prisonnier  pendant  deux 
hivers. 

PRES,  s.  m.  (près);  pris,  phix.  Prezzo , 
ital.  Preu,  cat.  Precio  et  Prez .  esp.  Preço  , 
port.  Prix,  valeur,  ce  qu'on  estime  une  chose 
pour  la  vendre,  pour  l'acheter,  pour  l'échanger. 

Éty.  du  lat.  pretium,  m.  s.  V.  Prec,  R.  2. 

Auprès  ,  au  prix  de,  en  comparaison. 

PRES.  Pies.  V.  Proehi. 

PRES,  vl.  Il  ou  elle  pril,  de  prendre. 

PRES.  ESSA,  adj.  et  p.  (près,  ésse)  ; 
Près,  cat.  Preso,  esp.  Pris,  ise  ;  volé,ée  ; 
arrèle,  prisonnier  :  Sembli  tout  près  ,  je  suis 
tout  engourdi. 

Ély.  du  lat. prehensus.  Y.  Prendr,  R. 

PRESA  ,  s.  f.  (prése)  ;  prisa  ,  prea  ,  pr.e. 
Presa,  cat.  Prise  d'eau  d'un  canal  ,  l'endroit 
d'où  il  reçoit  l'eau  d'une  rivière  ou  d'un 
torrent;  pour  prise,  V.  Prisa. 

Éty.  de  prendre.  V.  Prendr.  R. 

PRESAGE,  s.  m.  (presádgé);  presag.. 
Terme  de  cadastre,  présage,  estimation  d'un 
champ,  d'une  maison. 

Ely.  de  près  et  de  agi ,  mettre  le  prix.  Y . 
Prec,  R.  2. 

PRESAGEAR,  v.  a.  (presadja)  ;  Presa- 
gire  .  ital.  Presagiar  .  esp.  port.  Présager  . 
prédire,  annoncer  d'avance, 

Éty.  du  lat  prœsagire,  m.  s. 

PKESAGi.s  m.  (presàdgi)  ;  Presagio, 
ital.  esp.  port.  Présage,  signe  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir  ;  conjecture ,  augure  bon  ou 
mauvais  qu'on  tire  de  ce  signe. 

Ely.  du  lat.  prœsagium ,  formé  de  prœ  , 
qui  ajoute  à  la  force  des  mots,  et  de  sagin  , 
avoir  de  la  sagacité,  de  la  pénétration. 

Les  présages  sont  aussi  anciens  que  l'ido- 
lâtrie. La  superstition  en  a  fait  une  science  ; 
tes  I  .'vptiens  l'ont  portée  dans  la  Grèce; 
Tagès  l'a  communiquée  aux  Etrusques  ,  et 
ceux  ci  l'ont  enseignée  aux  Romains. 
Dicf.  des  (Jrig.  de  1777,  in-12. 

Les  présages  les  plus  fameux  étaient  fondés 
sur  le  vol  des  oiseaux  ou  sur  l'examen  des 
entrailles  des  victimes. 

PRESAGIAR,  v.  a.  (presadja);  Presû- 
gire ,  liai.  Presagiar,  esp.  port.  Présager , 
voir  hors  du  présent,  anticiper  par  la  pensée 
sur  les  événements  futurs,  indiquer  l'avenir. 

Éty.  du  lai.  prœsagire,  formé  de  presa- 
i/ium,  X.  Prc.uigi ,  et  de  la  term.  acl.  ire , 
faire  un  présage. 

PHESANT,  adv.  vl.  PBESAB.  Louable, 
prisé,  distingué,  estimable. 

Ety.  de  près.  V.  Prec. ,  R.  2. 

PRESAR,  v.  a.  (prexà)  ;  prear  ,  prisab. 
l'usar.  cit.  Paire  cas,  tenir  compte,  estimer; 
pour  priser,  V.  Prisar  et  Prec,  R.  2. 

PRESAR  SE.  v.  r.  se  prisa,  se  prear. 
S'estimer  Irop,  se  croire  plus  estimable  qu'on 
ne  l'est  en  effet;  avoir  trop  bonne  opinion  de 
soi-même  :  5e  presa  pas  ,  il  n'est  pas  fier  , 
il  est  affable. 

PRESAT,  ADA.  adj.  el  p.  (presa,  áde). 
Estimé,  ée;  apprécié.  Y .  Prec  ,  R.  2. 

PRESBOIDE,  s.  m.  vl.  Prévôt.  Voy. 
Presbodes. 

PRESBYTERI,    S.    m.    (  presbytère     ; 

PRESBTTEBO  ,       CURA  ,      CLASTHA.       PrtSbÌlerÌO  , 

liai.  esp.  port.   Presbileri ,  cat.  Presbytère, 
logement  du  curé  d'une  paroisse. 
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Éty.  du  lat.  presbyterium,  dérivé  du  grec 
itpeaSjTspio'v  (presbytérion)  ,  forme  t-.-à-Z-jz 
(presbys),  vieillard  ou  prèlre. 

PRÈSCEANCA,  s.  f.  (préséance);  Pre- 
cedcnza  .  ilal.  Precedencia ,  esp.  porl.  Pré- 
séance, droit  de  prendre  place  au-dessus  de 
quelqu'un  ou  de  le  procéder. 

Ely.  du  lat.  prœ ,  avant,  et  de  sedere , 
s'asseoir.  V.  Scd,  R. 

PRESCHA,  s.  f.  (prèsche),  dg.  Bergeyr. 
Presse,  empressement.  V.  Pressa  et  Press, 
Rad. 

PRESCHET,  s.  m.  anc.  béarn.  Pèche. 
V.  Pessegue. 

PRESCIENÇA  ,  s.  f.  (prescièince)  ;  Pres- 
cienza ,  ilal.  Prcsciencia,  cat.  port.  Pre- 
ciencia  ,  esp.  Prescience  ,  connaissance  an- 
térieure de  ce  qui  doit  arriver .  des  choses 
futures. 

Ely.  du  lat.  prœcientia  .  m.  s.  Voy.  Sab, 
Rad." 

PRESCIENCIA,  vl.  V.  Presciença. 

PRE5CINDIR  ,  v.  a.  vl.  pbecidib  Pres- 
cindere ,  ilal.  Couper  d'avance,  trancher, 
séparer. 

Ély.  du  lat.  prœscindere,  m  s. 

PRESCRICH.  ICHA  adj.  et  p.  pres- 
critch,  îlche);  Prcscripto,  port.  esp.  Prescrit, 
cat.  Prescrit,  ite. 

Ély.  du  lai.  prœscriptus ,  m.  s.  V.  Scriv, 
Rad." 

PRESCRIEURE  ,  vl.  V.  Prescrioure. 

PRESCRIOURE,  v.  a.  (prescrioure); 
Prescrivere .  ilal.  Prescribir ,  esp.  Prescre- 
ver  ,  port.  Prescriurer  ,  cat.  Prescrire,  or- 
donner, marquer  ,  et  neut.  acquérir  un  droit 
ou  exclure  un  autre  de  celui  qu'il  avait,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant  un 
temps  que  la  loi  limite. 

Ely.  du  lat. />repscri'6crf.  m.  s.  V.  Scriv  , 
Rad. 

PRESCRIPTIBLE.  IBLA ,  adj  (pres- 
criptible, îblcj:  Prescritlibile,  ital.  Prescrip- 
tible, cal.  esp  Prescriplivel ,  port.  Prescrip- 
tible, qui  peut  prescrire. 

Ély.  du  lat.  prœscriptibilis  .ni.  s. 

PRESCIPTIO.  vl.  V.  Prescription. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  (prescriplie-n)  ; 
mis'  nii'-rit-.  Prescrizione  ,  ilal.  Prescrip- 
cion.  esp.  Preseripçâo,  port.  Prescripciò, 
cat.  Prescription,  manière  d'acquérir  la  pro- 
priété d'une  chose  ,  quand  on  l'a  possédée 
sans  interruption  et  de  bonne  foi,  pendant 
un  temps  déterminé  par  la  loi. 

Ety.  du  lai.  prœsciiptio  .  ou  de  pres- 
crioure ,  et  de  la  term.  ion.  X.  Prescrioure 
et  5'crii-,  R. 

La  prescription  a  été  inventée  pour  assurer 
la  propriété  et  pour  punir  la  paresse.  Cepen- 
dant, les  possesseurs  qui  n'ont  pas  d'autres 
titres  n'en  sont  pas  moins  d'honnêtes  usur- 
pateurs.   J 

La  prestriplion  de  trente  ans  qui  s'acquiert 
sans  titre  a  été  introduite  par  Théodose-lc- 
drritid. 

Celle  de  quarante  ans,  contre  l'église ,  fut 
mise  «h  vigueui  par  l'empen  ui  Anastase. 

PRESCRIRE,  vl    V.  Prescrioure. 

PRESCRîlïT.  adj.  et  p.  ancien  béarn. 
Prescrit,  cat.  V.  Presrrirti. 

PRESEGA.  il.  V.  /'<.iïf</u«. 
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PRESENCI,  s.  f.  (preséinci);  pbeseuca. 
Presenza,  ilal.  Prescncia,  esp.  cat.  mod. 
Presenca,  port.  anc.  cat.  Présence,  existence 
d'une  personne  dans  un  lieu. 

Ety.  du  lat.  prœsentia.  X .  Présent.  R. 

PRESENCIALIHENT,  adv.  vl.  Prcscn- 
cialment,  cat.  Presencialmente,  esp.  port. 
Prescnzialmente,  ital.  Présentement,  actuel- 
lement. V.  Presentamtiit. 

PRESENSA  ei> ,  vl.  D'abord,  au  premier 
moment. 

PRESENSA  ,  et 

PRESENSIA,  vl.  X.  Presenca. 

PRESENT  ,  s.  m.  (presein)  ;  cadmo,  ca- 
dot.  Présente,  ilal.  esp.  port.  Présent,  tout 
ce  qu'on  donne  par  pure  libéralité;  le  présent, 
le  temps  actuel,  en  t.  de  grammaire,  le  pre- 
mier temps  de  quelque  mode  d'un  verbe  qui 
marque  le  temps  présent. 

Étv.  du  lat.  prœsens.  cnlis.  X.  Présent. 
P.ad." 

PRESENT,  ENTA,  adj.  (preséiu,  éinte); 
piiesentioy.  Présente,  ilal.  esp.  port.  Présent, 
cat.  Présent,  ente,  en  parlant  des  choses,  qui 
est  dans  le  temps  où  nous  sommes,  et  en  par- 
lant des  personnes  qui  se  rencontre  au  lieu 
dont  on  parle. 

Ety.  du  lat.  prœsentis,  gén.  de  prœsens. 
forme  de  prœ  et  de  ens,  entis,  être,  être  qui 
est  devant  et  non  qui  vaut  mieux.  X.  Présent, 
Rad. 

PRESENT,  radical  pris  du  lat.  prœsenla- 
re,  présenter,  offrir,  rendre  présent  à  l'esprit, 
formé  ûe  prœ,  avant,  et  de  ens,  l'être  ,  sui- 
vant plusieurs,  ou  selon  M.  Bondil,  de  prœ. 
et  de  sum  ou  esse,  ce  qui  revient  au  même, 
d'où  prœsenlia,  présence. 

De  prœscntare,    par  apoc.  présent;  d'où  : 

Présent.  l'reserit-able.Prcscnt-ation,  Ilc-pre- 

n,  Presenta-menl,    Preseht-ar,  lie- 

presentar,  Re-presenl-ant,  Re-prcscntal  if. 

De  presenlia,  par  apoc.  et  changement  de 
len  c,  presenci;  d'où  :  Presenci ,  Prezen  , 
Preztn  men,  Prez-cnsa,  Prezens-ans.  Pre- 
zent-is. 

PRESENT,  adv.  vI.pbïses.  A  découvert, 
maintenant. 

A  présent,  à  présent. 

Per  lou  présent,  pour  le  présent. 

Ety.  du  lat.  ad  presentiam.  V.  Présent, 
Rad. 

En  vl.  à  pn  si  ni,  découvert,  ouvertement. 

PRESENT,  s.  m.  Présent,  cat.  Présente, 
esp.  ilal.  port.  Présent,  le  premier  temps  de 
chaque  mode  d'un  verbe,  celui  qui  marque  le 
temps  présent.  X .  Présent.  R. 

PRESENT,  S.  m.  /'/ix  n(,cat.  Présente. 
esp.  port.  ilal.  Le  présent,  le  temps  qui  court 
le  temps  prescrit.  Y.  Présent,  R. 

PRESENTABLE  .  ABLA.  adj.  (presein 
tablé,  àble);  présentions  Présentable,  qu'on 
peut  présenter,  qui  peul  se  présenter. 

Ety.  de  presentar  et  de  able.  X .  Présent, 
Rad. 

PRESENTACIO,  v|.  Presentuciò  ,  cat. 
Y.  Présentation. 

PRESENTALHA  ,  s.  f.  vl.  Présentais, 
cat. esp.  Oblalion,  ex-voto.  V.  Prêtent,  11. 

PRESENTAMENT  ,  adv.  (  preseinta- 
mêin  ;  aba.  Presentemente,  ital.  esp.  port. 
Présentement,  à  présent-même,  dans  le  mo- 
ment, sans  délai,  sans  retard. 
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Élv.  de  présenta  et  de  ment.  X.  Présent, 
Rad." 

PRESENTAR,  v.  a.  (preseinlà);  Presen- 
tar, esp.  port.  cat.  Presentare  ,  ital.  Présen- 
ter, offrir,  introduire  en  la  présence  de... 

Se  presentar,  v.  r.  se  présenter. 

Ety.  du  lat.  prœsentare.  formé  par  contr. 
de  prœsens  et  deare.  V.  Présent,  R. 

PRESENTAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (pre- 
seinlà. àde)  ;  Prcsentado,  port.  Présente,  ée. 
V.  Présent,  R. 

PRESENTATION,  s.  f.  (preseiutalie-n); 
pbesektatien.  Pré sentacion ,  esp.  Présenta- 
zione,  ital.  Presentaçâo,  port.  Presentaciô, 
cat.  Présentation,  action  de  présenter  à  un 
bénéfice,  acle  pris  par  un  procureur  qui  se 
présente  pour  sa  partie. 

Ely.  de  presentalinnis, gén.  de  prœsenla- 
tio.  va.  s.  action  de  présenter.  V.  Présent, 
Uad. 

Presentalioun  de  la  Yiergi ,  Présenlalion 
de  la  Vierge  .  fête  en  mémoire  de  ce  que  la 
Vierge  fut  présentée  au  temple,  on  la  célèbre 
le  21  novembre. 

Quelques  auteurs  pensent  que  celte  fête 
était  déjà  obsenéedans  le  IXmc  siècle  par  les 
Grecs;  Manuel  Comnène,  qui  commença  à 
régner  vers  l'an  11 13,  en  fait  mention.  11 
parait  cependant  qu'elle  a  été  célébrée  en 
France  pour  la  première  fois  en  1372,  et  que 
ce  fut  Philippe  de  Mézières  ,  qui  en  apporta 
l'office  d'Orient. 

PRESENTATIU  .  IVA  ,  adj.  vl.  Présen- 
tant des  formes. 

PRESENTEIRA,  s.  f.  vl.  Femme  qui  par 
le  hardiment.  V.  Présent, R. 

PRESENTEIRAMEN,  adv.  vl.  Manifes- 
te, manifestement.  X.  Présent ,  R. 

PRESENTIER,  adj.  vl.  Courtois,  gra- 
cieux sous  les  armes,  manifeste.  Y.  Pré- 
sent. R. 

PRESENTIOUS.  OUSA  ,  OUVA,  adj. 
(presenliùus,  óuse.  óuve).  Entrant,  ante.  in- 
sinuant, qui  aime  à  se  produire,  à  se  présen- 
ter, qui  n'est  ni  timide  ni  embarrassé.  Avril. 
V.  Présentable  et  Présent,  R. 

PRESER,  v.a.  vl.  Priser,  apprécier.  V. 
/Vit.  11.  2. 

PRESERVACIO,  vl.  Preservacki.  cat. 
V.  Préservation. 

PRESERVAR,  v.  a.  (préserva;  ;  gabdab, 
emcabdab.  Preservare,  ital.  Preiertmr, esp. 
port.  cat.  Préserver,  pourvoira  la  conserva- 
tion, parer  d'avance  aux  accidents,  prémunir 
contre  les  dangers,  veiller  à  la  sûreté. 

Ély.  du  lit  prœ.  par  avance,  clde  servare, 
sauver,  délivrer,  d'où  prœscrvare.  V.  Sert, 
Uad. 

PRESERVATIF,  IVA,  adj.  et  s.  (pre- 
servatif,  ive)  ;  Preserv'ativo,  va,  esp.  port. 
ital.  Pretervatiu,  cat  Préservatif,  ive,  qui  a 
ou  à  qui  on  allribue  la  vertu  de  préserver. 

Ety.  de  preservar.  X.Serv,  II. 

On  croit  généralement  que  les  médecins  no 
se  présentent  hardiment  chez  les  malades, 
que  parce  qu'ils  font  usage  de  préservatifs, 
ce  qui  est  une  erreur.  Ils  n'en  connaissent  pas 
d'autre  que  le  courage  qui  les  anime  et  celui 
là  est  à  la  disposition  de  tout  le  monde. 

PRESERVATION.  S  f .  v  1  pbesebvacio. 
Preservaeió,  cat.  Preservacion,  esp.  Prcter- 
vaeâo,  port   Preservazione ,  ils!.  Préserva. 
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lion,  l'aclion  d'être  préservé  ou  de  préserver 
V.  Serf.  R. 

PBESEBVATIO,  IVA,  adj.  vl.  Y.  Pré- 
servatif. 

PRESES    vl.  Vous  prîtes. 

PRES-FACH.  g.  m.  près-falch);  fbe- 
tach.  Cette  expression  se  rend  en  français  'le 
deux  manières  :  par  entreprise  à  forfait,  qui 
se  dit  de  celle  danslaquelle,  pourun  prix  con- 
venu  d'avance,  les  ouvriers  fonl  le  travail  el 
fournissent  plusieurs  choses  indiquées,  et 
par  marché  à  la  tâclie.  quand  les  ouvriers  ne 
fournissent  que  leur  travail,  pour  un  prix  dé- 
terminé d'avance,  sans  ég3rd  au  temps  em- 
ployé. V.  Prec,  R.  2. 

Priait,  en  français  ne  se  dit  que  d'une 
chose  dont  le  prix  est  fixé  par  l'usage,  c'est 
un  prix-fait. 

PRES  FACHIER.  s.  m.    (prés-fatchié;  : 

rLBrOMIM.    FRErACHER.    OllVritT    Ipll      tl.HHI.lC 

à  la  tâche  ou  à  forfait  et  non  à  prix-fait. 

Ety.  de  pres-fach  cl  deicr.  V.  Prec,  R.  2. 

presicadour.  -  m  (présicadóo) , dg. 
Prédicateur.  V.  Predicatour  et  Dire,  R. 

PRESICES  ,  vl.  Qu'il  mi  qu'elle  prêchât 

PRESiDAR.  v.  n.  [presid 
ilal   Presidir,  esp.   port.   Présider, 
la   place  de  président  dans  une  assemblée, 
avec  le  droit  d'en  recueillir  les  voix. 

Ety.  du  lat.  prœsidere.  faildeprœ,  avant, 
au-dessus,  el  de  sedere.  s'assoir,  siéger.  V. 
Sed,  R. 

PRESIDE,  s.  m.  ri.  Préfet,  gouverneur, 
président. 

Etv.  du  lat  prœsidis,  gén.  de  prœses,  m. 
s.  V.  Sed,  R. 

PRESIDEN.  vl.  V. Président. 

PRESIDENÇA,  S.  f.  (presidéince)  ;  rBE- 
hdoki.  Presidenza  ,  ital.  Prcsidencia  ,  cat. 
esp.  port.  Présidence,  action  de  présider  à 
quelque  assemblée  :  place  ,  office  de  prési- 
dent ;  durée  de  la  charge  de  président.  Vov. 
Sed,  R. 

PRESIDENCIA.  \1.  V.  l'residença. 

PRESIDENT,  s.  m  (presi.léin)  ;  Presi- 
denle,  ital.  esp  port.  Président,  cat.  Pré- 
sident, celui  qui  préside  à  une  assemblée, 
le  chef  ou  l'un  des  chefs  d'une  compagnie  de 
juges  ,  de  magistrats  .  etc. 

Ety.  du  lat.  prœsidens  ou  prœses.  Voy. 
Pretidar  et  Sed  ,  U. 

Le  premier  qui  ait  porte  le  titre  de  premier 
président,  au  parlement  de  Paris,  est  Simon 
de  Bncy,  lequel  était  président  dès  l'an  1341. 

PRESiDENTA.s  f.  [presidéinte) ;  Prc- 
sidenta .  cal.  Présidente,  femme  de  prési- 
dent, et  iron.  femme  qui  se  donne  les  airs  de 
dominer  dans  une  assemblée  ,  de  remplir  les 
fonctions  de  président. 

Élv.  de  président ,  et  de  la  terni,  fém.  a. 
V.  Sed.  H. 

presidial.  s.  m.  (presidial 
diale ,  ital.  Presidial,  esp.  port   Presidial, 
sorte  de  juridiction  qui  jugeait,  en  dernier 
n — <irt  dans  certains  cas  et  pour  certaines 
sommes;  lieu  où  s'exerçait  celte  justice. 

Étv.  du  lat.  prœjidia/ii.  sous-entendu 
cura.  Y.  Sed,  It. 

L'institution  des  présidiaox  date  de  1551, 
du  mois  de  janvier;  elle  esl  due  a  Henri  II 

PRESIDIR  .  anc.  bearn.  Présida  ,  i  il 
V.  Presidar  et  Sed  ,  R. 

TOM.    II.    ■!"■     PARTIE. 
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PRESIR.  v.  n.  vl.  Prêcher.  Y.  Prechar 
et  Dire,  li. 

PRESO  .  s  m.  vl.  Prisonnier.  V.  Pri- 
sounier  et  Prendr,  R. 

PRESO  .  vl.  Prisa,  cat.  V.  Prisoun. 

PRESOMCIO.  ïl. 

PRESOIMPCIO  .  vl.  et 

PRESOMPTION  ,  vl.  V.  Presoumplion. 

PRESOMTIU.  IVA.  vl  Y.  Presoump- 
lif. 

PRESOMPTUOS  ,  vl.  Y.  Presoump- 
tuous. 

PRESONE,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Pri- 
sonnier et  Prendr,  II. 

PRESONER,  vl.  Presoncr,  cat.  V.  Pri- 
sonnier. 

PRESOUMPTIF  .  IVA  .  adj.  (presounr- 
tif,  ive).  Presuntivo,  ital.  esp.  Presumptivo, 
port.  Présomptif,  ive  .  qui  doit  hériter. 

PRESOUMPTION.  s.  F.  presoumeie-n)  ; 
pbesocmptiek.  Presuncion  ,  esp.  Presump- 
pâo.port.  Presumpcià,  cat.  Presuntione , 
ilal.  Présomption  ,  conjecture  .  jugement 
fondé  sur  des  apparences  ,  des  indices. 

Ety.  du  lat.  prœsumptio  ,  de  prœ ,  avant, 
et  de  sumere  ,  présumer. 

PRESOUMPTUOUS  ,  OUSA  .  adj.  ,.pr< - 
sountuóus,  óuse);  Presumpluós ,  cat,  /'/.- 
suntuoso ,  ilal.  esp.  port.  Présomptueux, 
euse.  qui  présume  trop  de  soi  ,  qui  en  a 
une  trop  haute  opinion. 

Ety    du  lat.  Prœsumptunsus. 

PRESOUMPTUOUSAMENT  ,  adverbe 
(presoumpliiousamein)  ;  Presuntuosamenle , 
ilal.  esp.  Pi  csumpluosamenle  ,  port.  Pré- 
somptueusement .  avec  présomption. 

PRESOUN.  s.  f.  V.  Prisoun  et  Prendr.  11. 

PRESOUN  ,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Présure. 
V.  Presour  et  Prendr. 

PRESOUR,  dl.  V.  Presv.ra  et  Prt  ndr.  II. 

PRESQUE  ,adv.  (presque,  ;  ,mSI.  Pres- 
que, quasi. 

PRESQU'ILA,  s.  f.  (presqu'île).  Pres- 
qu'île, partie  de  la  terre  (pu  ne  communi- 
que que  par  un  côté  au  continent,  dont  elle 
fait  partie. 

PRESS,  pbcm  ,  pbim,  pbeks  ,  radical  pris 
du  latin  premere  ,  premo  ,  pressum  .  serrer, 
rouler,  presser  ;  d'où  :  pressure,  presser  ; 
pressorium ,  pressoir,  comprimere,  com- 
primer, esprimere  ,  exprimer  .  pressio , 
pression,  imprimere  ,  imprimer,  oppri- 
mere  ,  opprimer  ,  supprimere  ,  supprimer  , 
expresse,  expressément,  etc. 

I).  premere  .  par  apoc.  prem  ;  d'où  :  Bs- 
prem-er.  Es-prem-essas ,  Vu  m  i:  .  Prem-u. 

PRESSA,  s.  f.  [presse  :  fuhm,  r«,- 
ciia  ,  rem  a.  Pressa  .  ital  cat.  port.  /'/  iesa  . 
esp.  Presse,  foule,  multitude  de  personnes 
qui  se  pressent  les  unes  les  autres  ;  empres- 
sement ,  diligence,  hâte. 

Ltv.  du  lat.  pressus  ,  a,  serré  ,  foulé. 
V.  Prei»,  R. 

PRESSA  .  d.  bas  lim    Palet  ,  v.  c.  m. 

phessa-d  wPBUAiHA ,  Presse  d'imprime- 
rie, machine  qui  sert  à  presser  le  papier  con- 
tre les  formes  pour  qu'il  s'empreigne  des 
caractères  dont  elles  sont  composi  es. 

Dans  celte  sorte  de  presses  en  bois 
on  nomme  : 
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BOITE,    1,-   morceau  d,   bois  ei.torn.edWc, 

nrner  le  rowlea,. 
'  U!  V   U.IÏ    .  I.   1.,  s  qui  porte  le  limpAn. 
COFRE  .  I,  bois  où  esl  enchâssé  le  in.rhro. 
ÊCROl  .  tourne. 

11  A  Ni  i  i\  .   l'appui  qui  licol  Ifs  choses  en  état. 
JLMELLES  ,  les  grosses  pièces  de  bois  qui  soi.l  j  côie    lé 

I.  presse 
PL  \  UNE  .  le  morcea.l  de  fer  ou  de  fonle  quarté  .  aUacteé 

|ii'on  imprime. 
ROULEAU  ,  l'endroit  ou  .  ■  ■ 

ï>  a  laquelle  tient  IVcro... 

TABLI  Ml       le.  ,,.  |a  ,  . 

TIMPAIV  .  I.  ,    I,  p,«hei..in  tendue  sur  un  châssis 

TRAIN,  le  coin     le  marbre  ,  le  timpan  ,  le  chevalet     le 

VIS  OU   ARBR1  ne  dans  lVcrou. 

L'invention  de  la  presse  d'imprimerie,  plus 
ou  moins  perfectionnée,  doit  être  aussi  an- 
cienne que  l'art  auquel  elle  sert,  mais  depuis 
son  origine  on  lui  a  fait  subir  de  nombreuses 
améliorations,  dont  les  plus  importantes  sont 
dues  à  MM.  FirminDidot,  Sutorius  de  Colo- 
gne .Durand  qui  en  a  imagine  une,  qui  peut 
imprimer  mille  feuilles  par  heures,  Lord 
Slanhope,  Wood ,  Gilbert,  Burks,  etc.  Les 
Anglais  ont  été  les  premiers  à  employer  la 
vapeur  pour  la  faire  mouvoir. 

PRESSADA,  s.  f.  (pressáde).  Ce  qu'on 
[n  essure  en  une  seule  fois. 

pressagi.s  m.  pressádgi).  pressage. 
Action  de  presser,  emploi  de  la  presse  ;  sa- 
laire du  pressier. 

pressaire  ,  s.  m.  (pressàïré)  :  destbe- 
csiibi;.  Pressureur,  celui  qui  a  la  conduite 
du  pressoir ,  qui  pressure  les  raisins  ,  le  marc 
des  oiises .  etc. 

Ety.  rie  pressar  el  de  aire,  qui  presse. 
V.  Press,  R. 

PRESSANT  ,   ANTA  .    adj.    (pressât!  . 
ânte).  Pressant,  aille,  qui  presse,  qui  m>ist< 
sans  relâche,  en  parlanldes  personnes 
qui  ne  souffre  point  de  délai  ;  aigu,  violent. 

Ety.  de  press  et  de  ant. 

PRESSAR,  v.  a  (pressa);  pBEts5AB,tNAr.- 
çar.  Apressar  ,  port.  Pressar ,  cal  Presser. 
pousser  vivement,  solliciter  avec  importu 
nité  .  hâter,  obliger  à  se  diligenter  ;  pour 
exprimer,  V.  Esquichar. 

Ety  de  pressa  et  de  la  term.  act.  ar ,  lin. 
mettre  à  la  presse.  Y.  Press,  II. 

PRESSAR,  v.  n.  Lou  malaut  pressa  , 
le  malade,  la  maladie  presse,  c'est-à-dire, 
demande  de  prompts  secours  :  Aquol  pressa  , 
cela  presse 

PRESSAR  SE  ,  V.  r.  preissa  ,  se.  Se  hâ- 
ter, se  presser  :  Laissaz  me  anar  que  nu 
pressa  .  laissez-moi  aller  ,  je  suis  pressé 
Iquot  me  pressa  pas  ,  Tr.  je  ne  suis  pas 
presse  d'avoir  cela 

Si  vous  pressa  pas,  Tr.  si  vous  n'avez 
pas  un  besoin  pressant. 

PRESSAT  ,  ADA  ,  adj  et  part,  (pressa  . 
ade)  ;  PBEU9AT.  Apressado  ,  port.  Pressé  , 
ée,  affairé. 

Ety,  du  lai.  pressus  ,  ou  de  pressa  cl  de 
al.  V.  Piess.  II. 

PRESSEC.  s.  m.  et 

pressega.s.  f.  (pressègue);  d.  Tou- 
lousin.  Presse// ,  cat.  Pèi  be.  \  .  Pîmi  gué. 
PRESSEGUIER  .     s.    m     fpressefíine 

d.  Toulousain,  Presseguer  ,  cat.   Pécher. 
Y.  Pesscijuier. 

120 


954 


PRE 


PRES3EIRA  ,  s.  f.  (presséire)  ;  coocha. 
Action  de  presser,  d'être  pressé. 

Ély.  du  lat.  pressura,  ou  de  pressa  et 
de  eira.   V.  Press,  R. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  (pressenti- 
méin);  Pressentimento,  port.  Presentimentn, 
ital.  Prcsentimienlo,  esp.  Pressentiment,  cat. 
Pressentiment,  sentiment  secret  de  ce  qui 
doit  arriver. 

Éty.  du  lat.  prœscntio ,  fait  de  prœssen- 
tire,  pressentir,  ou  de  prœ,  avant,  de 
ífîiíi)'  et  de  ment,  litt.  qui  est  senti  avant. 
V.  Sent,  R. 

PRESSENTIR,  v.  a.  (presseintir)  ;  /Vc- 
sentir,  esp.  port.  Presentire ,  ital.  Pressen- 
tir ,  cat.  Pressentir  ,  prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur, 
dont  on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison. 

Ély.  du  lat.  prœsentire  ,  sentire  prœ  , 
sentir,  voir  par  avance.  V.  Sent,  H. 

PRESSES ,  adj.  m.  vl.  De  couleur  perse. 

PRESSET  ,  s.  m.  vl.  Drap  très-lin. 

PRESSET,  vl.   V.  Perset. 

PRESSIER,  s.  m.  (pressié).  Pressier, 
ouvrier  d'imprimerie  qui  l'ait  agir  la  presse. 

Éty.  de  pressa  et  de  ier,  ouvrier  de  la 
presse.  V.  Press,  R. 

PRESSIEUS.  IEUSA,  adj.  vl.  Précieux, 
euse.  V.  Precious  et  Prec,  R.  2. 

PRESSION  ,  s.  f.  (pressie-n)  ;  fressieic. 
J'rcssionc  ,  ital.  Presivn  ,  esp.  Pressai)  , 
port.  Pressiù  ,  cat.  Pression  ,  action  de 
presser. 

Éty.  du  lat.  pressionis ,  gén.  de  presiio, 
m.  s.  V.  Press,  R. 

PRESSiu,  adj.  vl.  V.  Precious. 

PRESSO  ,   vl.   V.  Prisoun. 

PRESSOIR ,  s.  m.  (pressoir).  V.  Des- 
trech  . 

Ély.  du  lat.  pressorium.  V.  Press,  R. 

PRESSOUNA ,  s.  f.  (pressóune),  dg. 
Alt.  de  Persouna,  v.  C.  m.  et  Persan  ,  R. 

PRESSUPAUZAR ,  v.  a.  vl.  Prcsupo- 
sar,  cat.  Piésupposer. 

PRESSUPAUZAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Présupposé ,  ce. 

PRESSUPAUZAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Indique 
ci-dessus ,  susdit. 

PREST,  radical  dérivé  du  latin  prœslare, 
prœslo ,  prœstatum ,  être  debout  devant , 
surpasser,  agir,  effectuer,  rendre  service, 
donner,  offrir,    formé  de  prœ  et  de  sture. 

De  prœslare,  par  apoc.  prœsi  et  prest  ; 
iVoù:  l'rcst,  Prest-agi,  Prest-aire,  Prest- 
ar ,  Presta-noum,  Prest-ansa,  Prest-ant, 
Presl-as,  Ap-prest,  Apprest-ar,  Ap-pres- 
al ,  Ap-prest-agi. 

PREST,  nom  d'homme,  dl.  V.  Precari. 

PREST,  ESTA  ,  adj.  et.  p.  (prést,  è.-lc)  ; 
l'rcsl,  cat.  Presto,  esp.  port.  ital.  Prêt,  été  , 
qui  est  dispose  pour  l'objet  ou  l'action  au- 
quel on  le  destine  ;  vite  ,  leste  ;  et  adv. 
hardiment,  promplement,  prestement. 

Ety.  du  lat.  prœslo  esse.  V.  Prest.  I!. 

PREST,  adv.  Vite,  hardiment.  Avril.  V. 
Prest,R. 

PREST,  s.  f.  f  prést);  Presto  et  Prestito, 
itól.  Prsstam,  esp.  Emprestimo,  port.  Prest, 
anc.  cat.  Prél,  action  par  laquelle  on  prèle 
•  lin.,,  prèlée. 

Ély.  du  lat.  prœstalio.  m.  s.  V.  Prest,  R. 

lin  >l.  Sorte  d'exaction. 
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PRESTA,  s.  f.  (présle);  Presto,  ital. 
Preslamo,  esp.  Emprestimo,  port.  Presta, 
cat.  Prêt,  chose  prèlée. 

Sileis  preslas  venion  à  ben  ,  leis  homes 
prestarion  seis  freinas.  Prov. 

PREST ADOR  ,  vl.  V.  restaPire. 

PRESTAGI,  s.  m.  (presladgi);  fresta- 
ge.  Preslagi  de  sarment,  preslation  de  ser- 
ment  Gare.  V.  Prest,  R." 

PRESTAIRE  ,  ELA,  OSA,  s.  et  adj. 
(prestaire,  èle,  use);  prestar.  Preslatore, 
ital.  Preslador  ,  esp.  Empreslador  ,  port. 
Prêteur,  euse,  celui  ou  celle  qui  prête. 

Kly.  de preslar  cl  de  aire.  V.  Prest,  R. 

En  vl.  usurier. 

PRESTAMENT  ,  adv.  (  preslaraein  )  ; 
Prestamentc,  ital.  esp.  port.  Preslament,  cat. 
Prestement,  à  la  hàle,  habilement. 

PRESTA-NOUM,  s.  m.  (préste-noum). 
Prèle-nom,  celui  qui  prèle  son  nom  à  quel- 
qu'un pour  tenir  un  bail,  une  ferme,  un  do- 
maine ou  un  emploi.  V.  Prest,  R. 

PRESTANSA,  s.  f.  (prestance).  Prestan- 
ce, bonne  mine  d'une  personne  qui  a  une 
belle  taille  accompagnée  de  gravité  et  de 
majesté. 

Éty.  du  lat.  prœstanlia,  excellence,  préé- 
minence. V.  Prêt,  R. 

PRESTANSA,  s.  f.  vl.  Prestanza ,  ital. 
Prêt.  V.  Prest,  R. 

PRESTANT,  s.  m.  (prestán).  Prestant, 
nom  de  l'un  des  principaux  jeux  de  l'orgue, 
qui  sonne  l'octave  au-dessus  du  huit  pieds 
et  du  clavecin. 

lity.  du  lat.  prœstanlis,  gén.  de  prœslans 
fait  de  prœslare,  tenir  le  premier  rang.  Voy. 
Prest,  R. 

PREST AR  SE,  v.  r.  Prestarse,  cal. esp. 
Se  prêter,  ne  pas  opposer  a  une  chose  la  ré- 
sistance qu'on  pourait  y  opposer,  seconder 
les  désirs  ou  les  vues  de  quelqu'un. 

PRESTAR,  v.a.  (presla);  praitar.  Pres- 
lare,  ital.  Preslar ,  esp.  port.  cat.  Prêter, 
donner  à  condition  de  rendre  à  une  époque 
déterminée  ou  indéterminée,  aider,  attribuer 
faussement. 

Éty.  du  cell.  prest  et  de  ar ,  ou  du  latin 
prœslare,  m.  s.  V.  Prest,  R. 

Preslar,  est  souvent  et  improprement  em- 
ployé pour  donner  ,   exemple  : 

l'rcslaz  me  lou  pan,  Tr.  donnez  moi,  faites 
moi  passer  le  pain. 

Aijuot  es  un  preslar  à  pagar  jamai,  c'est 
un  prèle  à  ne  jamais  rendre. 

PRESTAR,  v.n.  Prêter,  s'allonger  par 
le  tiraillement. 

Presta  et  roumpe  pas,  il  prêle  et  ne  romp 
pas. 

prest  as,  s.  f.  pi.  (préslcs).  L'action 
de  prêter  et  les  choses  prêtées.  V.  Prest,  R. 

PRESTASOUN  ,  S.  f.  (prestasóun) ,  d. 
bas  lim   L'action  de  prêter.  V.  Prest,  R. 

Après  prestasoun,  pagsoun  venoun,  après 
l'emprunt  d  faut  rendre. 

PRESTAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (presla  , 
ade).  Prêle,  ce. 

Ety.  du  lat.  prarslatus,vct,  s.  V.  Prest,  I!. 

PRESTATION,  s.  f.  (prestatie-n)  ;  fres- 
tatien.  Prestaçâo,  port. Prestation,  l'action 
de  prélcr  serment. 
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Ély.  du  lat.  prœstationis ,  gén.  de  prœs- 
talio, m.  s. 

PREST AYRE,  vl.  V.  Prestaire. 

PRESTE  ,  s.  m.  (preste) ,  dg.  Preste,  cat. 
esp.  Alt.  de  presbiler.  V.  Prelro. 

PRESTIDOUR  ,  s.  m.  (  prestidóur  ) ,  d. 
bas  lira.  Boulangerie.  V.  Pasliera. 

Ély.  de  preslir ,  pastar ,  et  de  dour.  Voy. 
Pasl  ,  R. 

PRESTIDURA,  s.  f.  (preslidiire),  dl. 
pRESTiDotiRA.  Un  pétrin,  blutoir.  V.  Mastra, 
Baluteou  et  Past,  R. 

PBESTIGI ,  s.  in.  (prestidgi)  ;  Presligio, 
ital.  esp.  porl.  Preslige,  illusion  faite  aux 
sens ,  par  artifice. 

Éty.  du  lat.  prœstigia. 

PRESTINH,  s.  m.  vl.  Boulangerie.  V. 
Past,  R. 

PRESTIR.v.  a.  (prestir)  ;  dl.  et  gasc. 
Pétrir.  V.  Pastor  cl  Past,  R. 

Quand  Diou  aoug  prestit  l'argelo 
E  heyt  de  l'orne  lou  moudeln. 
D'Astros. 

PRESTIR,  vl.  X.Pestrir. 

PHESTRE,s.  m.  vl.  Preste,  cat.  esp, 
port.  Prête,  ital.  Prêtre.  V.  Prêtre  elPretro. 

PRESTUR,V.  Prestaire. 

PRESUMABLE,  ABLA  ,  adj.  (presuma- 
blé,  <ible);  Presumilile ,  cat.  esp.  Presumi- 
vel,  port.  Presumibilc,  ital.  Présumable,  que 
l'on  peut  présumer. 

PRESUMAR,  v.  a.  (présuma);  Presu- 
mar  ,  anc.  cat.  l'resumere ,  ital.  Presumir  , 
cat.  esp.  porl.  Présumer,  se  former  d'avance, 
d'après  des  probabilités  ,  une  opinion  sur  le 
bon  ou  le  mauvais  succès  d'une  affaire  ,  sur 
ce  qui  doit  arriver  de  bon  ou  de  mauvais  ; 
avoir  une  opinion  avantageuse  de  ses  forces. 

Éty.  du  lai  prœsumerc ,  fait  deprœ ,  avant, 
devant,  et  de  sumere,  prendre.  V.  Sum  ,  R. 

PRESUMAT  ,  ADA  ,  adj  el  p.  (présuma, 
ade)  ;  Prcsumido ,  esp.  porl.  Prcsumid,  cat. 
Présumé,  ée.  V.  Sum,  R. 

PRESUMCIO  ,  s.  f.  vl.  Prcsumption ,  v. 
c.  m.  et  Sum  ,  R. 

PRESUMIDOR,  adj.  vl.  Présumable,  à 
présumer. 

PRESUMIR  ,  v.  n.  prezumih.  Presumir, 
cat.  esp.  port.  Prcssumcre,  ital.  Prendre  sur 
soi  .  prévenir. 

Kty.  du  lat.  pnrsumere ,  m.  s. 

PRESUMPTIO  ,  vl.  Presumpció ,  cat. 
V.  Presompcio. 

PRESUMPTUOSAMENS,  adv.vl.  Prc- 
swiluosamenl ,  rat.  Prcsuntuosamente  ,  esp. 
port.  ital.  Présomptueuscment. 

PRESUONE,  s.  m.  (presuoné) ,  dg.  Pri- 
sonnier. V.  Pi  isounier  el  Prendr ,  R. 

PRESURA  ,  s.  f.  (présure)  ;  preira  ,  phiou, 
i-mi  s..i  h  ,  cal  ,  priura  ,  freour  Présure,  ma- 
lière  qu'on  trouve  dans  la  caillette  ou  qua- 
trième estomac  des  veaux,  des  agneaux  et  des 
chevreaux  qui  n'ont  pas  encore  brouté  l'her- 
be, el  qui  a  la  verlu  de  faire  cailler  le  lait. 

Éty.  du  lai.  pressura  ,  formé  du  grec 
Tpto)  (pi iô) ,  serrer,  coaguler. 

PRESUROUN,  s.  m.  (presuroun),  d.  de 
Carp.  Nom  de  la  caillette  qui  contient  la  pré- 
sure. V.  Prcsura  et  Priour. 

PRET,  s.  m.  vl.  Mérite.  Voy.  Prclz , 
Menti  et  Prec,  R.  2. 


PRE 

PRET.  adj.  et  prép.  (prêt),  dl. Pourprés, 
voisin,  V.  Prochi  et  Proch ,  R. 

PRETENDENT.  ENTA,  s.  (prelein- 
dcin  .  einte)  ;  Prettndente ,  liai.  port.  Pretcn- 
diente,  esp.  Prétendent,  cit.  Prétendant, 
ante  ,  qui  prétend  ,  qui  aspire  à  quelque 
chose ,  à  une  dignité ,  etc. 
Ély.  du  lat.  petitor,  m.  s. 

PRETENDRE  .  v.  a.  (prelèindre)  ;  Pre- 
tendrer,  cal.  Prctendere ,  ital.  Pretender , 
esp.  port.  Prétendre,  soutenir  que  l'on  a  droit 
à  une  chose;  soutenir allirmativement  ;  aspi- 
rer aune  dignité ,  il  un  emploi  ;  avoir  dessein, 
intention. 

(ÍÍJ .  du  lat.  prctendere  .  fait  de  prœ,  de- 
vant.' et  de  lendcrc  ,  tendre  devant.  Voy. 
Tend.  R. 

PRETENDOT ,  UDA  ,  adj  et  part,  (pre- 
teindù,  ûde)  ;  Prelendido)  port.  Preleudu  , 
ue.  V.  Tend  ,  Et. 

PRETENDUT  ,  UDA  ,  s.  (  prcteindù , 
ûde).  Un  accordé,  une  accordée,  celui  ou 
celle  qui  est  engagé,  ée  pour  le  mariage. 

Éty.  de  prelcndut ,  sous-cnteudu  espous. 
Y.  Tnd,  1',. 

PRETENTALHA,  s.  f.  (pretcintaille). 
Prétinlaille,  ornement  en  découpure  qui  se 
met  sur  les  robes  des  femmes  ;  les  accessoires 
d'une  chose. 

Ély.  lispèce  d'onomatopée ,  dont  le  son 
exprime  assez  bien  les  ornements  frivoles  et 
superflus  dont  il  s'agit.  Gat. 

PRETENTENA.s.  f.  (preteintène).  Pré- 
tentaine, ou  pretenténe  ,  d'usage  dans  celte 
façon  de  parler  :  Courre  la  pretentena ,  cou- 
rir la  prétentaine,  aller,  courir  ça  et  là. 

PRETENTION,  s.  f.  (preleintie-n)  ;  rBC- 
imiM ,  rmmiioo».  Prelensionc ,  ital.  Pre- 
tensio.  cal.  /Jrt tension,  esp.  Pertençâo,  port. 
Prétention  ,  droit  que  l'on  a  ou  que  l'on  croit 
avoir  de  prétendre  ,  d'aspirer  à  une  chose  ; 
volonté,  dessein;  au  pi.  .noir  des  prélen 
lions,  aspirer  à  l'esprit,  à  une  naissance 
élevée.  V.  Tend  ,  H. 

PRETERICION  ,  s.  f.  vl.  Prelericii, , 
est.  PreteriHon,  esp.  Preteriçâo,  port.  Prê- 
ter izione ,  ital.  Prélérition  ,  omission  ;  fig. 
terme  de  rhétorique. 

Kty.  du  lat.  prateritionis,  gén.  de  prœ- 
tericio  ,  m.  s.  V.  /r,  P.. 

PRETERIR,  vl.  Prelerir, cat.  esp.  port. 
Prettrirc,  ital.  Aller, outre  passeï,  dépasser. 

Êly.  du  lat.  prœterire  ,  m.  s.  V-  /r,  R. 

PRETERIT,  s.  m.  (prêtent)  :  Prétérit  . 
cat.  Preterilo,  esp.  port.  ital.  Ancien  mot  qu'i 
indique  le  passé,  inflexion  du  verbe  par  la- 
quelle on  marque  le  temps  passe  :  Agueri , 
manyeri,  parlcri,  j'eus,  je  mangeai  je 
parlai.  J 

Ély.  du  lat.  prœlerilum,  fail  de  prœterire 
[ire  prœter),  aller,  passer  outre.  V.  Ir,  K.' 

PRETERIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Prétérit, 
cat.  Pn  l' i  Uo  ,  esp.  ital.  Passé  ,  passée  •  pré- 
térit. V. /r.  K.  " 

PRETEXTAR,  v.  a.  (prétexta)  ;  Prétex- 
tât, esp.  port.  cat.  Prétexter,  prendre  pour 
prétexte. 

Ély.  de  prétexte  et  de  ar.  Y.  Teg  ,  R. 

PRETEXTAT.  ADA,  adj.  el  part,  (pré- 
texta ,  âde)  ;  Prtlextado,  port.  Prétexté ,  ée. 
V.  Tt'j,  R. 
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PRETEXTE,  s.  m.(preleslé)  ;  pbetexto. 
PretextOf  esp.  port.  Preteslo,  ital.  Prétexta, 
cal.  Prétexte,  cause  simulée  et  supposée,  dont 

on  se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein ,  d'une  action. 

Ety.  du  lat.  pretextum  ou  prœlextus  ,  fail 
de  prœteyerc ,  légère  pras  ,  couvrir  par-de- 
vant, voiler.  V.  Teg  ,  R. 

PRETIOS  ,  adj.  vl.  V.  Precious. 

PRETIOUS,  OUSA,  adj.  (precious, 
óusel.  V.  Precious. 

PRETOR,  s.  m.  vl.  Prelor,  cal.  esp. 
port  Pretore  ,  ital.  Préleur. 

Ety.  du  lat.  prwlor ,  m.  s. 

PRETOHi,  s,  m.  (prelóri)i  pbetoibo  , 
pbetouaho.  Prelorio,  ital. esp  port.  Prelori, 
cat.  Prétoire,  lieu  où  le  préteur  rendait  la 
justice. 

Kty.  du  lat.  prœtorium  ,  m.  s. 

PRETR,  frcstb.  FBEvciB,  radical  pris  du 
lai.  presbyter ,  ancien  ,  vieillard,  person- 
nage vénérable ,  prêtre,  et  dérivé  du  grec 
cepoî  (presbytères) ,  va.  s.  formé  de 
presbys) ,  vieillard. 

De  presbyter,  par  su  ppr.  du  dernier  c,  et 
de  by ,  prcslr;  d'où  :  Praire  ,  etc. 

lie  pnstr ,  par  la  sunpr.  de  s  ,  pif  (r ,•  d'où  : 
Prelr-e,  Pretr-isa,  Pretr-o,  Archi-pretre. 

De  prclr,  par  suppr.  du  t ,  et  changement 
de  c  en  ei ,  preir;  d'où:  Preir-e,  Arqui- 
preirc  ,Preveir-ia  ,  Prev-er,  Prever-e. 

De  preir,  par  addition  de  vc  ,  preveir; 
d'où  .  Preveir-age  ,  Preveir  al,  Pi eveir-at, 
Preveir-e. 

PRETRALHA.  s.  f.  (  prclráille  ).  rré- 
truille,  terme  de  mépris  qui  désigne  les  prê- 
tres en  général. 

PRETRE  ,  V.  Pretro,  Capclan  et  Prelr, 
Rad. 

PRETRESSA  ,  s.  f.  (prêtresse).  Prê- 
tresse ,  femme  attachée  au  culte  d'une  divi- 
nité ,  chez  les  païens. 

PRETRISA  ,  s.  f.  (prêtrise).  Prêtrise , 
sai  rdoce  ,  ordre  sacré  par  lequel  un  homme 
est  prêtre  de  la  religion  catholique. 

Êty.  de  prelr o  et  de  Ue.  V.  Preir,  R. 

PRETRO  ,  s.  m.  (prêtre)  ;  fretbe  ,  r„E5- 
te.  Prête ,  ital.  Preste,  cal.  esp.  port.  Pré- 
Ire.  V    Capelan  et  Prelr,  R. 

PRETZ  ,  s.  m.  vl.  Mérile,  cslime,  vertu, 
distinction,  prix,  valeur,  récompense.  Je 
prise,  j'estime.  V.  PretetPree,  R. 

PREUON  ,  adj.  vl.  Profond.  V.  Prou- 
fuuns  el  f'ound,  R. 

PREUS,  vl.  Il  ou  elle  pr, 

PREVADEZA.  vl.  V.  Privadeza. 

PREVAGER  SE,  Aub.  V.  Prevalher. 

PREVâLHER.  SE.  v.  r.  (se  prevaillér)  ; 

FBEVAGEB,    FBEVALER.     PreValcre,     ll.lf      P I  e- 

valecer ,  esp.  port.  P revoter ,  cat.  Se  pré- 
valoir, tirer  avantage  de....  Se  larguer,  se 
glorifier. 

Éty.  du  lat.  prœvalere,  de  prœ  ,  au-des- 
sus et  de  ralcre  ,  valoir.  V.  l'ai,!!. 

PREVARICADOR,  v|.  V.  Prcvarica- 
ÍOUT  et  l'rci  aricaire. 

PREVARICAIRE.  vl.  V.  l'rcvaricador. 

PREVARICAR,  v.  n.  (prevarica);  Pre- 
varicar  ,  esp.  port  cat.  Prevaricare  ,  ital. 
Prévariquer  ,  agir  contre  le  devoir  de  sa 
charge  ,  contre  les  obligations  de  son  minis- 
tère. 
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Éty.  du  lat.  prœcaricari ,  dérivé  de  vari- 
cus  .  qui  a  de  grandes  jambes  ,  qui  enjambe, 
usurpe  ,  pas*e  par  cl.  -.mis  ses  devoirs. 

PREVARICATION  ,  s.  f.  (prevarira- 
tie-n);  Prevaricacion  ,  esp.  Prevaricaçâo  . 
port.  Prevaricaciò  ,  cat.  Preoaricazione , 
ital.  Prévarication,  action  de  prévariquer. 

Ély.  du  lat.  prœvaricatio ,  ou  de  preva- 
ricar  et  de  actin. 

prevaricatour  ,  s.  m  (prévarica- 
teur) j  Prevaricatore ,  ital.  Prevarieador  , 
esp.  port.  cat.  Prévaricateur  .  celui,  qui 
trahit  son  devoir  ou  qui  y  manque, 

Ely.  du  lat.  prœoaricator .  qui  prévarique. 

PREVEIRA,  vl.  V.  Preveiria. 

PREVEIRAGE  .  s.  m  \l  Preberatge  , 
cat.  Sacerdoce.  V.  Prelr  ,  Rad.  et  Preveiria. 

PREVEIRAL  ,  adj.  Vl  pbeveïbal.  Sa 
cerdotal.  V.  Prelr  ,  R. 

Éty.  du  lat.  presbyteralis ,  m.  s. 

PREVEIRARIA  ,  vl.  V.  Preveiria. 

PREVEIRAT,  s.  et  adj.  vl.  Prêtrise. 
V.  Preveiria;  ordonné,  lait  prêtre.  Voy 
Pretr,  R. 

Ety.  du  lat.  presbitrratus ,  m.  s. 

PREVEIRE  ,  v.  a.  (prevèïré)  ;  fbessentib. 
Preveuror  elPrebere,  cat.  Preoedere ,  ital. 
l'i  i  Vi  r  .  esp  port.  Prevcurcr  ,  cat.  Prévoir 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 

Ely.  du  lai.  prœoidere  ,  fait  de  prœ,  avant 
et  de  videre.  V.  i'is  ,  R. 

PREVEIRE  ,  s.  m.  vl.  Prêtre.  V.  Prcire. 

Éty.  V.  Prelr,  R. 

PREVEIRIA  ,  S.  f.  Vl.  FBEVEIBACE.  FBE- 
VE1RA     ,      PBEVE1BABIA    ,      FBEVEIBAT.      Pré'trÌSC   , 

sacerdoce.  V.  Pretr  ,  R.  et  Prclrisa. 

PREVENDA  ,  s.  f.  (prevènde).  Portion  ' 
ration;  ce  que  l'on  donne  à  une  bêle  de  som- 
me ,  d'avoine  ou  d'autre  grain  ,  oulre  le  foin 
et  la  paille, 

PREVENDA,  vl.  V.  Prebenda. 

PREVENDAR,  v.  a.  \\.  Pi  tbendar, esp. 

Prébender .  donner  une  prébende. 

PREVENENÇA,  s.  f.  (  prcvenèinec  )  ; 
FBEVEKENci.  Pré'\  i' i  i .  i  n  r  i  •  ,  iii.iiiiltc  obligeante, 
complaisance  pour  prévenir. 

PREVENENSA  ,  s.  f.  (  prevenèince  ). 
Prévenance  .  courtoisie. 

PREVENENT.  ENTA,  adj.  (preve- 
nèin,èinte);  Prévenant,  ante,  qui  va  au- 
. li  vaut  ,1e  ce  qui  peut  faire  plaisir  aux  au- 
tres. V.  Yen.  H. 

PREVENGUT,  UDA.  adj.  el  p.  (pre- 
veingû.  iule),  Prevenido ,  port.  Accusé, 
prévenu,  lie  ;  présomptueux ,  euse  ;  vain. 

fily.  du  lat.  prwvcntus ,  m.  s.  V.  IVn.R. 

PREVENIR,  v.  a.  (prévenir)  ;  Prevcni- 
re,  il.il  Prévenir  ,  esp.  port.  cat.  Prévenir, 
venir,  arriver  avant,  faire  avant  une  autre  ; 
aller  au-devant  de  ce  qui  peut  faire  plaisir  ; 
prendre  des  mesures  de  précaution  ;  inspirer 
n,M'  opinion  favorable,  instruire  quelqu'un 
d'une  chose  qui  le  concerne;  accuser. 

Kty.  du  lat.  prevenirr.  fait  de  prœ,  avant, 
et  île  ventre,  avant.  X.  Vcn  ,  R. 

PREVENTION  ,  s.  f.  (preveintien)  ; 
FBEVEMTiEN  ;  l' i (V cniion  ,  esp.  Prevencno  , 
port  Preveneiò  ,  cal.  PrevinzUme  ,  ital. 
Prévention  ,  préoccupation  de  l'esprit  en 
faveur  ou  contre.... 

l'Iy.  ilu  lat.  provrntionit ,  gén.  de  prœ- 
venlio,  m.  s.  X.  Yen,  I'.. 
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PREVER.s.  m.  vl.  Prêtre.  V.  Preire  et 
Prelr,  R. 

PRÈVERE,  s.  m.  d.vaud.  Preire.  \oy. 
l>rctr,\\. 

PREVESION,  vl.  Prévision  ,  esp.  \  oy. 
Prévision. 

PREVEYRAL  ,  vl.  V.  Preveiral. 
PREVEZENSA  ,    s.   f   vl.  Pénétration  , 
prévoyance  ;  prudence  ,  sagesse,  V.  Fis,  R. 
PREVEZIR,  vl.  V.  Preveire. 
previlegi,  vl.  V.  Privilegi. 
PREVILIGIAR,  vl.  V.  Privilégiât. 
PREVINCA  ,  s.  f.  (prevïnquej,  Alt.  du 
.11   de  l'ervinca  ,  v.  c.  m. 

PREVISION  ,  s.  f.  (previsie-n)  ;  pbevi- 
sie!..  Previsiô ,  cat.  Prévision ,  esp.  Previ- 
sâò,  port.  P révisions,  ilal.  Prévision  ,  con- 
naissance de  ce  qui  arrivera  ,  prévoyance. 

Ély.  du  lat.  prœvisionis  ,  gén.  de  prœvi- 
sio  ,  m.  s.  fait  de  prœ ,  avant,  et  de  visio  , 
vision,  action  de  voir  avant.  V.  Vis,  R. 

PREVIST  ,  ISTA  .  adj.  et  part,  (prévis, 
iste)  ;  Previslo  ,  port.  Prévu  ,  ue. 
Ély.  du  lat.  prœvisus,  m.  s.  V.  Vis,  R. 
PREVIZIO,  vl.    V.  Prévision. 
PREVOST,  s.  m.   (prevós);  Prevosto  , 
ilal.  Prebostc,  esp.  port.  Prebosl,  cal.  Pré- 
vôt, chef  d'un  chapitre,  dans  les  collégiales 
et  les  cathédrales;  juge  royal,  prévôt  des 
maréchaux  de  France. 

Ély.  du  lat.  prœpnsilus ,  fait  de  preponere, 
préposer.  V.  Pus  ,  R. 

En  1815,  on  avait  créé  des  prévôts  qui 
étaient  chargés  de  l'instruction  des  délits 
politiques. 

PREVOST  AL  ,  ALA  ,  adj.  (prevoust.il , 
aie)  ;  pbevoutae,  pbevodtao.  Prévôlal ,   aie, 
qui  lient,  qui  fait  partie  de  la  prévôté. 
PREVOSTAT,   s.   f.    (prevôustà);  ■"»•:- 

VOUSTAT,    PBEVOGTAT.     PreVOStUld  ,    Ìtal.    Pw- 

bostad,  esp.  Prévoie,  charge,  fonction  de 
prévôt,  sa  juridiction.  V.  Pos ,  R. 

PREVOYANCA  ,  s.  f.  (prévoyance); 
mEvocYEKci.  Pr'evedcnza  ,  ilal.  Providen- 
na,  esp.  port.  Prévoyance,  faculté  de  pré- 
voir, de  juger  d'avance  ce  qui  peut  arriver  , 
soin  de  prévoir  aux  choses  nécessaires. 
V.  Vis,  li. 

PREVOYANT,  ANTA.adj  (prevoyan, 
âhte);  pbevootebt.  Provvido  ,  ilal.  Providn, 
esp.  Provislo,  port.  Prévoyant,  ante,qui 
juge  hien  de  ce  qui  doit  arriver,  qui  prend 
les  précautions  nécessaires  pour  l'avenir. 

Kly.  du  lat.  providcntis,  gén.  de  provi- 
ders ,  m.  s.  V.  Fis  ,  R. 

PREX,  s.  m.  vl.  Prix;  prière.  V.  Prec, 
lia.l. 

PREY  ,   dl.  V.  Près. 

PREYADOR,  vl.  V.  Preiaire. 

PREYADOR,s.m  vl.  Amant.  V.  Amant, 
(  (iti</naire.  Prec  et  Pregador. 

PREYAR,  vl.  Prier.  Y .  l'rnjar  et  Prec, 
Rad. 

PREYMAR  ,  v.  a.  et  r.  (pre'ima),  d  lim. 
Approcher.  V.  Appiouchar  el  Proch,  R. 

preyo  ,  s.  m.  vl.  Prisonnier. 

PREYSO.  vl.  Y.  Pris'iun,  11. 
PREYZONAJE.  vl.  Y .  Prisoun. 
PREZ.  vl    Y.  Pretz. 
PREZA ,   S.   f    vl.  Preza,  port.  Prise, 
proie,  butin.  V.  Prendr,  lt  et  Prisa. 
Circuit,  enceinte;  valeur,  prix,  mérite, 
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PREZADOR,  s.  m.  vl.  Voleur?  qui  prie. 
V.  Prec,  R. 

PREZAN  ,  part.  prés.  vl.  pbezak».  Mé- 
ritant, anle  ;  valeureux.  V.  Prec,  R.  2. 
Femme  enceinte. 

PREZANSA,  s.  f.  Estime,  appréciation. 
V.  Prec  ,  R. 

PREZAR  ,  v.  a.  vl.  Prezar,  port.  Priser, 
piller.  Y.  Prec,  R.  2. 

PREZAR,  v.  a.  vl.  Presar,  anc.  cat. 
Prezar,  port.  Prezzare,  ilal.  Priser,  appré- 
cier, estimer,  évaluer,  avoir  du  prix. 

PREZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Prezado , 
poil.  Prisé,  estime.  Y.  Prisât  et  Prec,  R.  3. 
PREZEMMEN,  vl.  V.  Prescnsament. 
PREZEN,  adv.  vl.  pbezess  a.  Aprezen , 
à  découvert.  V.  Présent,  R. 

PREZENCIALMEîJT,  vl.  V.  Presenta- 
ment. 

PREZENMEN,  adv.  vl.  Evidemment. 
V.  Présent,  R. 

PREZENSA,  vl.  V.  Presensa  et  Présent. 
PREZENSANS,  adv.  vl.  En  présence. 
V.  Présent,  R. 
PREZENT,  vl.  V.  Présent. 
PREZENTI,   adj.   vl.  Agréable,    gra- 
cieux. V.  Présent,  R.  et  Prezenter. 

PREZENTIER,  EIRA ,  adj.  vl.  p»i- 
zenti.  Gratieux,  euse,  avenant ,  prévenant, 
attentif  à  plaire,  libre,  dispos. 

PREZEPI,  s.  m.  vl.  Pessebre,  cat.  Pese- 
bre  ,  esp.  Presopio,  port.  Presepio ,  ital. 
Crèche. 

Éty.  du  lat.  Prœsepium,ni.  s, 
PREZIC,  s.  m.  vl.  Prédication,  prêche, 
sermon.  V.  Dire ,  R. 

PREZICACIO  ,  s.  f.  vl.  Prédication.  V. 
Dire,  R. 

PREZICADOR ,  et 

PREZICADOUR,  s.  m.   (prezicadôur)  ; 
pbezicabobjvI.  Prédicateur.  V.  Predicalour. 
Ély.  du  lat.  prœdicator.  V.  Dtre,R. 
PREZICAMENT,  S.  m.  vl.  pbezicahens. 
Prédication.  V.  Dire,  R. 

PREZICANSA,  s.  f.  vl.  Prédication  , 
pièce  de  vers  que  les  troubadours  adres- 
saient à  des  princes  ou  à  des  seigneurs,  qu'ils 
exhortaient  à  se  prêter  mutuellement  des 
secours  dans  les  guerres  qu'ils  avaient  à 
soutenir.  Uayn. 

Ély.   Y.  Prezicar  et  Dire,  R. 
PREZICAR,  v.  n.  (preâeâ)j  vl.  Prêcher, 
sermonner. 

Ety.  du  lat.  prœdicarc.  V.  Dire,  R. 
PREZICAT  ,  adj  et  p.  Prêché.  Y.  Dire, 
Rad. 

PREZICAYRE,  vl.  V.  Prcdienfour. 
PREZIDENCIA,  vl.  V.  Presidença. 
PREZIDENT,s.  m.  vl.  adj.  Dominant. 
Y.  Président. 
PREZIQUET  ,  vl.  Il  prêcha. 
preïiu,  vl.  V.  Preeious. 
PREZO,  s.   f.  vl.  Prise,   butin,  profit. 
Y.   Prendr  ,  II. 

PREZONIER  ,    vl.    V.    Pnsoumer    et 
Prendr,  II. 

PREZURA,    s.    f.   vl.   Pressura,   anc. 
cat.    ital.   Presura  ,    anc.    esp.    Pression  , 
(  froissement ,  souffrance. 

Êly.  du  lat.  pressura,  m.  s. 
PHEZURAMENT,  E.  m.  vl.    Présure, 
caillcment. 
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PREZURAR  ,  v.  a.  vl.  Pressurer,  com- 
primer, liger,  coaguler,  cailler. 

PREZORAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Coa- 
gulé ,  ée  ,  figé  ,  ée. 
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PRIA,  V.  Prie. 
PRIA  ,  pbie.  Gare.  V.  Prea. 
PRIADOR,  adj.   vl.  Suppliant,   amou- 
reux, galant.' V.  Prec,  K. 

PRIE  ,  s.  f.  prise  d'eau.  V.  Prisa. 
PRIERA  ,  S.  f  (preière)  ;  pbec.airia,    pbe- 

GABIA,  PRE1EBA,  PBEG1EBA,  PBEGDIEBA,  PBEGER1A. 

Preguiera,  cat.  Preyaria,  esp.  port.  Pre- 
ghiera,  ital.  Prière,  acte  de  religion  par  le- 
quel ou  s'adresse  à  Dieu  ou  aux  Saints,  de- 
mande à  litre  de  grâce,  salut  ou  prière  que 
l'on  lait  en  commun  à  l'église. 

Éty.  du  lat.  prex,  précis ,  le  même,  et  de  . 
la  term.  nmlt.  iera,  comme  si  l'ondisait  sup- 
plication léitérée.  V.  Prec,  R. 

Le  premier  désir  que  l'homme  fut  dans 
l'impossibilité  de  satisfaire,  lui  montre  son 
impuissance,  tandis  que  la  vue  de  lout  ce  qu[il 
admirait  et  qu'il  ne  pouvait  ni  changer  ni  mê- 
me comprendre,  lui  annonçait  un  être  supé- 
rieur ,  aussi  élevé  au-dessus  de  lui  que  les 
merveilles  qu'il  contemplait  l'étaient  au-des- 
sus des  ouvrages  de  ses  mains,  de  là,  l'idée 
d'un  être  suprême  qui  fit  nécessairement  naî- 
tre celle  de  la  prière,  aussi  la  prière  est  elle 
commune  à  tous  les  êtres  raisonnables,  ce 
qui  doit  le  faire  regarder  comme  un  résultat 
de  l'intelligence  que  les  religions  n'ont  fait 
que  modifier  en  l'appliquant  aux  diverses 
croyances,  mais  dont  le  but  est  toujours  le 
même  ,  celui  d'implorer  le  Tout-Puissant. 

Les  Romains  priaient  debout  et  la  tête  voi- 
lée, afin  de  n'être  pas  distraits  et  ils  portaient 
la  main  h  la  bouche,  d'où  le  mot  adoration. 
V.  Adorar. 

Les  Grecs  priaient  debout  ou  assis  et  les 
plus  anciens  levaient  les  mains  aux  cieux,  la 
paume  en  haut. 

Les  Chrétiens  conservèrent  d'abord  cet 
usage ,  mais  à  mesure  que  la  religion  de 
J.-C.  s'étendit,  on  priait  avec  les  bras  éten- 
dus pour  imiter  la  forme  de  la  croix.  Yers  le 
Xllme  siècle  on  commença  à  croiser  les  bras 
sur  la  poitrine  ,  simulant  également  une 
croix,  mais  d'une  manière  moins  pénible; 
enfin  ,  la  coutume  de  prier  avec  les  mains 
jointes,  s'introduisit  dans  toute  la  chrétienté. 
Elle  n'était  pas  encore  générale  en  860,  puis- 
qu'on demanda  au  pape  une  opinion  à  ce 
sujet  ;  Nicolas,  occupant  alors  le  saint  Siège 
répondit  que  joindre  les  mains  en  priant 
n'était  point  un  ordre  exprès  de  l'Eglise,  mais 
que  c'était  une  altitude  convenable  à  ceux 
qui  prient ,  et  que  c'est  comme  si  l'on 
disait  :  Seigneur  n'ordonne  point  que  les 
mains  me  soient  liées  et  qu'on  me  jette  dans 
les  ténèbres;  vois,  j'ai  moi-même  lie  mes 
mains  ,  je  suis  prêt  à  recevoir  tes  jugements. 
La  coutume  de  prier  pour  les  morts  existe 
presque  partout  où  le  dogme  de  l'immor- 
talité de  l'âme  est  connu  ,  c'est-à-dire  ,  chez 
la  plus  grande  ipartiè  des  nations. 

PRIFOUND,  dl.  V.  l'ounds cl  round. K. 
PRIGEOUN,  s.  f.  d.  m.  V.  Presoun  el 
Prendr,  R.  A    „    r 

PRIGOUN ,  dl.   Profond.  V.  Fom»  et 
Vound,  11. 
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PRIGOUNDIS,  dg.  V.  Proufoundour  et 
Found.  R.  . 

PHI  M,  pbim,  >■»,  mibcip,  radical  pris  du 
latin  primus,  a.  um,  premier,  qui  esl  a»anl 

les  autres,  et  dérivé  du  grec  spwi  (pria),  au- 
paravant. . 

De  primus,  par  apoe.  prim  ;  d'où  :  Prim  , 
Prim-a,  Prim-aiga,  Prim-airan,  Prim-at, 
Premat-ia  .  Prim-aut-at  ,  Prima-vera  , 
Prim-er  ,  Prim-itif,  Prim-our,  Prim-oul- 
ai. 

De  prim,  par  le  changement  de  m  en  n, 
prm  ;  d'où  :  Prin  ,  Prince  ,  Prm-cep  , 
l'iin-cessa.  Princip-al,  Princip-autat, 
Pri  ipi,  I m  principi-ar .  Priour ,  Priour- 
at.  Priour-essa. 

De  prim,  par  le  changement  de  i  en  «, 
prem;  d'où  :  Prem-e ,  Prem  eir,  Premera- 
ment.  Prcm-iças.  Premieira-ment. 

PRIM ,  2.  radical  que  M.  Thomas  dérive 
du  grec  -r.'J.ia  (priô) ,  ou  t:;;.Iiu  (prizo),  scier, 
refendre,  rendre  plus  mince. 

A-prim-ar  ,  Ap-prim-ar ,  Ap-prim-at, 
Ex-prim-ar,  Prem. 

PRIM,  adv.  \l.  Premier,  d'abord,  au 
commencement  :  Prim  premier  ,  tout 
d'abord;  Al  prim  ,  au  commencement. 

Éty.  du  lai.  primun,  m.  s   V.  Prim ,  R. 

.1/  prim  de  nostr'enamnrar  ,  au  commen- 
cement de  notre  amouracher. 

PRIM  .  IMA ,  s.  m.  \l.  Primo,  esp.  port. 
Cousin, cousine,  proche  parent. 

O  per  frauda  lo  prim , 
Lo  prim  lo  podera  far  interdise. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

PRIM,  IMA.  adj.  »1.  Prim  ,  cat.  Primo  , 
esp.  port.  Premier,  ière .  printanier.  Voy. 
Piemier  et  Prim,  R. 

PRIM  .  IMA.  adj.  fprïn,  ime)  ;  muh,  nu, 
ukcc.  mitigos.  Mince.  P r im .  cit.  Mince,  délie, 
lin.  Quel,  léger;  Gg.  avare:  «|.  délicat. 

Kty.  du  bas  breton  prim  ,  menu  ,  ou  du 
gallois,  prin.  avare. 

l'tlar  prim.  filer  fin. 

Filar  prim  mouret  de  fam ,  fûar  gros 
i  cí/ufl  ioull'an.  Prov. 

Ventre  prim,  ventre  mince,  ventre  vide  ou 
affamé. 

Obra  prima,  désigne,  à  Toulouse,  un  ou- 
vrage fio,  bienfait;  primo,  dans  ce  cas  dé- 
rive du  lat   ptimus.  prima. 

PRIMA.  S.  f.  (prime);  niimnpi,  rm»- 
m>,  Primaiera  .  ilal.  esp.  port.  Le  prin- 
temps, la  prima.  V.  Printemps. 

Ély.  de  l'ital.  prima  vera.  m.  s.  de  prima, 
îtMJS-enlendu  saisoun   V.  Prim,  R. 

Les  pécheurs  donnent  encore  le  nom  de 
prima,  d'après  M.  (larcin,  à  la  péehe  qu'ils 
font  le  matin  avant  l'aube,  Alla  prima  alba. 

Au  Uns  que  lous  emperadours 
Amavon  leyi  vers  et  la  rimo 
Apres  l'hyier  venié la  primo, 
liruyes. 

La  biouleto  de  mars  que  nous  mena  fa  primo, 
(joudelin. 

PRIMA ,  s.  f.  En  terme  de  commerce , 
prime  d'assurance,  somme  d'argent  que  l'on 
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donne,  à  un  assureur,  pour  assurer  le  retour 
d'un  vaisseau  ou  d'une  marchandise  ;  somme 
que  l'on  accorde,  par  forme  de  bénéfice,  pour 
eucourager  quelque  opération  de  finance  ou 
de  eommerce,  prime  d'exportation. 

Ëty.  du  lat.  prœmivm,  recompense. 

PRIMA,  s.  f.  dl.  Une  jeune  truie,  qui  n'a 
pas  encore  porté  wu  qui  n'ai  porté  qu'une  fois. 

Éty.  du- lat.  primupara.  V.  /Vim,R. 

PRIMA  ,  s.  f.  Prima,  port.  cat.  esp.  ital. 
Prime,  la  première  des  petites  heures  ou 
heures  canoniales. 

Kly.  du  lat.  prima,  sous  entendu  hora. 
V.  Prit»,  R. 

Celte  partie  de  l'office  divin  se  chantait 
après  le  lever  du  soleil ,  d'après  ces  paroles 
du  psaume  118:  Ad  annunciandum  mane 
miscricurdiam  tuam. 

prima-auba  ,  s.  f.  (prime-àoube). 
L'aube  du  jour ,  clarté  blanche  qui  précède 
l'aurore. 

Éty.  du  lat.  prima-alba.  V.  Prim.  R. 

PRIMA -BELA  s.  f.  (pnmc-bèle).  On 
des  noms  toulousains  de  la  primevère  offi- 
cinale. V .  Couguou. 

PRIMACHA  ,  s.  f.  (primòtse),  d.  bas  lim. 
Y.  Primachola. 

PRIMACHOLA  ,  s.   f.   (primalchole)  ; 

FB1MACUORA  ,  FB1MACHOCN  ,  PB1MACHA  ,  FBlHOD~ 
TADA,  PRIME1ROLA.  FR1ME1ROOER A,  PRIMOOCHOBA, 

peteirola.  Inégalité  d'un  (il  qui  se  trouve 
plus  mince  qu'ailleurs  ;  plante  étiolée ,  c'est- 
à-dire,  grêle,  menue,  trop  longue  pour  son 
épaisseur  ;  flocon  de  neige. 

Éty.  de  prima,  mince,  menue. 

PRIMADELA ,  s.  f.  (primadèlç)  ;  pbima- 
bela.  .Nom  qu'on  donne  ,  aux  enviions  de 
Toulouse,  à  la  primevère  officinale.  Voy. 
Couguou. 

primagi  ,  s.  m.  (primàdgi).  Amaigris- 
sement. Aub. 

PRIMAIGA,  adj.  (primài'gue) ,  dl.  Pre- 
mière. 

V.  Prim,  R. 
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PRIMAIRAN  ,  ANA  .  adj.  vl.  Premier, 
ière,  imitial,  aie. 

Éty.  du  lat.  primarius.  V.  Prim  ,  It. 

PRIMAIRAS  .  adj.  vl.  Premier  ,  celui  de 
devant  :  El  primeiros  arsos ,  I  arçon  de 
di'V  ;i  n  t. 

Èly.  Y.  Prim,  R, 

PRIMAIR1AN,  vl.  V.  Primeiran. 

PRIMAIRIAS.  s.  f.  pl.vl.  Prémices. 

Kty.  du  lat.  primariw  ,  pour  primilne. 
Y    Pi  un,  R. 

En  primairia,  premièrement. 

PRIMALHA,  s.  f.  (primaille);  fbihaia. 
Menu  linge  que  l'on  donne  à  blanchir  ; 
planches  minces.  Aub. 

Kty.  de  prim,  menu,  et  de  allia,,  tout. 

PRIMAMEN  .  vl.  Finement,  subtilement, 
délicatement,  ingénieusement. 

PRIMAMENT,  adv.  (primaméin)  :  Pri- 
mamente  ,  anc  esp  ilal.  Finement,  chiche- 
ment, d'une  manière  avare,  avec  trop  d'épar- 
gne et  d'économie  ;  de  près,  avec  exactitude  : 
ii  vau  pas  tant  primament,  je  n'y  regarde 
pas  de  si  près. 


Ély.  de  prima  ,  menue  ,  fine  ,  el  de  ment , 
esprit,  manière.   . 

PRIMAMENT,  adv.    vl.   primâmes».   De 

nouveau  .  premièrement ,  adroitement. 
Éty.  V.  Prim.  R. 

PRIMANOUNA.  s.  f.  (primandune). 
Nom  qu'on  donne  au  b\è  rouge,  h  Valensóles. 
Aub. 

PRIMA  POUS  s.  f.  (prime-pous).  Balle 
du  blé,  menue  paille  d'une  airée,  que  lé  moin- 
dre air  emporte.  Garc 

PRIMAR .  v.  n.  \l.  Primer,  dominer, 
tenir  la  première  place.  V.  Prim,  R. 

PRIMAR,  v.  n.  (prima);  aitrimar,  de- 
sAPPRiMAR.  d.  bas  lim.  C'est  faire  .manger  aux 
bestiaux  les  premières  herbes  que  les  prés 
produisent  au  printemps. 

Ély.  de  prima  et  de  ar.  V.  Prim,  R. 
PRIMARI,  ARIA  ,  adj.   (primari,  àrie)  ; 
Primari  et  Primario,  cat.   Primario,  ilal. 
Primaire,  principal. 

PRIMAS,  adv.  vl.  D'abord,  première- 
ment. 

Ély.  du  lat. primum.  V.  Prim,  R. 
PRIMAT,  s.  m.  (grima);   Primat,  cat. 
Primado,  esp.  Primaz,  port.  Primate,  ilal 
Primai .  prélat  dont  la  juridiction  est  au- 
dessus  de  celle  des  archevêques. 

Éty.  du  lat.  primatis,  géu.  de  primas. 
dérivé  de  primus.  premier.  Y.  Prim.  K. 

L'origine  des  primats,  suivant  le  fameux 
Sirmond,  vient  de  ce  que  les  grandes  provin- 
ces ayant  elé  subdivisées  par  les  empereurs, 
res  unes  s'appellèrcnt  priMiuVcs ,  les  autres 
secondes,  les  autres  troisièmes,  etc.,  et  les 
métropolitains  furenl  appelés  primats. 
Diel.  des  Orig.  de  1777,  in-12  et  in-8" 
L'evèque  d'Arles  est  le  premier  en  France 
qui  ait  été  qualifié  de  primat,  par  le  Saint 
Siège. 

PRIMATIA,--s.  f.  (primatie)  ;  Primazia, 
ital.  l'rimacia,  cap.  port.  Primatie,  dignité 
déprimai,  étendue  de,  sa  juridiction,  son 
siège. 

Ëty.  du  lat.  prunalia,  m.  s.  V.  Prim.  lî. 
PRIMATIAL  ,    ALA  ,    adj.   (primatial  , 
Hé]  :  Primaaiale,  ital.  Primacial,  esp.  pbrL. 
Primatial,  aie,  qui  appartient  au  primat. 
Ëty.  de  primati  et  de  al.  V.  Prim,  K. 
PRIMAUDÊLA  ,    s.   f.    (  primaoudèle  >. 
L'endroit  d'un,  fil  où  il  est  plus  mince  que  le 
reste.  Aub.   ' 

PRIMAUGUERA.  dg.  Alt.  de  Prima- 
ri m.  v .  t.  m. Vi  Prim;  It. 

PRIMAUTAT ,  s.  f.  (primaoulâ);  pbi- 
moetat,  frimooutat.  Primato  ,  ilal .  Pritna- 
do,  esp.  l'nmucia,  port.  Primante,  le  pre- 
nne r  i.iiig,  avantage  d'être  le  premier  à  jouer. 
Éty.  du  lat.  priinatus,  m.  s.  V.  I'rim  .  1«. 
primavera,  s.  f.  (primevère)  ;  /'/  im'a 
vera,  cal.  esp.  port.  ital.  Mot  italien,  qui  si- 
gnifie printemps,  il  n'est  guère  usité  que  dan» 
ce  proverbe  : 

Sant  Valentin  de  primavera 
Tau  temps  fa,  tautemps  espéra. 

Éty.  V.  Prim.R. 

PRIMATENC,   dl.    (primayéin).  Hâtif  - 
précoce.  V.  Premeirencel  Prim,  R. 
PRIMAYRAN  ,  vl.  V.  Primeiran. 
PRIMEIRA,  vl.  V.  Primeiran. 
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PRIMEIRAMEN,  vl.  V.  Prcmierame ni. 
PRIMEIRAN.    ANA  ,    adj.    vl.    fbimai- 

BIAS,    FB1MAYBAS,    FBCMA1BE»,   PRIM.ilBA».    PtË- 

înier.  V.  Prim,  R. 

PRIMEIRENC  .  Avr.  V.  Premcirenc  et 
Prim.R. 

PRIMER,  vl.  Primer,  cat.  V.  Premier 

PRIMERBAGE ,  s.  m.  vl.  Printemps. 
V.  Primavera,  Printemps  et  Prim,  R. 

PRIMER-ENGENERAT,S.  m.  »1.  pBl- 
■n-BunuT.  Premier  ne. 

Éty.  du  lat. primo  genitus,  m.  s. 

PRIMESSA.  s.  f.  vl.  FBiMEZA.  Primauté, 
petitesse,  ténuité,  délicatesse. 

Ély.  V.  Prim,  R. 

£■(  son  dilz  beês  de  primessa  et  tubjeclt  à 
la  dita  tornaria  los  qui  son  trobalz  esta 
posseditz  per  1res  de  un  medix  Image  suc- 
cessivament  et  continuadament  sian  per 
linha  descendenla,  ascendenta  û  colluterala, 
compreés  lo  venedó. 

Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 
Rubr.  de  Contractes,  art.  5. 

PRÏMET,  ETA.  adj.  vl.  Primel,  cat. 
Dim.  deprim.  prima,  très-menu. 

Ploia  primela,  pluie  One. 

PRIMETA,  adj.  vl.  Dim.  de  prim,  a, 
lire,  subtile,  menue. 

PRIMEZA,  vl.  V.  Primessa. 

PRIM-FILA,  s.  f.  (prïm-Ole),  dl.  Une 
coquette,  une  mijaurée. 

Ély.  Qui  file  délicatement,  pris  dans  un 
sens  figuré. 

PRIMICIAS,  s.  f.  pi.  vl.  pbem.cias.  Pri- 
tracias,  esp.  port.  cat.  Primizie,  ital.  Prémi- 
ces. V.  Prcmiças. 

Ély.  de  Prim,  R.  ou  du  lat.  primilias, 
m.  s. 

PRIMICIER,  s.  m.  (primicié).  Primicier. 
celui  qui  a  la  première  dignité  dans  certaines 
églises,  dans  certains  chapitres. 

Ely.  du  lat.  primicerius,  fait  du  lat.  pri- 
mus.  premier,  et  du  grec/.r,;ó;  (kèros),  cire, 
V.  Prim.  R. 

PRIMIER,  adj  et  s.  \1.  V.  Premier  et 
Prim.  R. 

PRIMIERAMEN.  vl.V.  Premieramenl. 

PRIMITIF.  IVA,  adj.  (primitif,  ive); 
Primitiu,  cat.  Primitivo  .  ital.  esp.  port. 
Primitif,  ive,  le  plus  ancien,  qui  était  au  com- 
mencement. 

Ély.  du  lat.  primitious,  m.  s.  V.  Prim, 
Rad. 

PRIMITIU  .  IVA .  adj.  ïl.  Primitiu,  cat. 
Y.  Primitif. 

PRIMITIVAMENT  ,  adj.  (primitiva- 
raéin'  ;  l'rimitivamenle,  ital.  port.  Primitive- 
ment, originairement. 

Éty.  de  primitiva  et  de  mrni,  d'une  ma- 
nière primitive.  Y.  Prim,  R. 

PRIMO,  adv.  (primo);  Primo,  port.  Pri- 
mo, mot  latin  conservé  pour  dire  première- 
ment, d'abord,  en  premier  lieu. 

PRIMOGENITURA.  s.  f.  vl.  Primoge- 
nilura,  cat.  esp.  port.  ital.  Primogénilure. 

Kty  du  lat.  primogenitura. 

PRIMOOUCHORA  ,  s.  f.  (primoout- 
chúre).  Flocon  déneige.  Avril.  Y.  Prima- 
chola. 
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PRIMORDIAL,   ALA  .    adj.   (primour- 

dial.  aie);  pbimocbdiad  ,  pbimocbdial.  Pri- 
mordiale, ital.  Primordial,  esp  port.  cat. 
Primordial,  aie.  primitif. 

Ély.  du  lat. primordialis ,  m.  s. 

PRIMOUR,  s.  m.  (primôu) ,  «11.  Mesqui- 
nerie, avarice,  primeur. 

Ély.  de  Prim,  R.  v.  c.  m. 

PRIMOURS,  s  m.  pi.  (primóurs).  Pri- 
meurs, productions  précoces. 

PRIMOUTADA,  s.  f.  (primoutáde),  dl. 
Filar  à  prunoutadas,  filer  inégalement.  Y. 
Ptimachola. 

PRIMOUTAT  ,  Y.  Primautat  et  Prim, 
Rad. 

PRIMODTEGEAR,  v.  a.  (primouledjâ), 
dl.  Y.  Espepiounar. 

PRIMOUTIER.  s.  m.  (primoulié;.  Avare, 
qui  regaidede  trop  près.  V.  .-Icare. 

PRIM-PREON,  loc.  adv.  vl.  Très-pro- 
fondément. 

PRIMULERA,  s.  f.  (primulère).  Un  des 
noms  qu'on  donne,  en  Gascogne,  à  la  prime- 
vère officinale.  Y.  Couguou. 

Ély.  Alt.  de  primavera. 

PRIMVER,  S.  m.  \1.  ffjmaveba  ,  S.  f. 
Primevère,  printemps.  V.  Primavera. 

PRIN  .  V.  Prim,  R. 

PRINCE,  s.  m.  (prince);  Principe,  ital. 
esp.  port. Princip,  cat.  Prince,  qui  possède 
une  souveraineté  en  titre  ou  qui  est  d'une 
maison  souveraine.  Celui  qui  possède  une 
terre  qui  a  titre  de  principauté,  le  prince,  le 
souverain  dont  on  parle,  on  le  dit  aussi  pour 
premier. 

Ety.  du  lat.  princeps  ,  formé  de  primus, 
premier,  et  de  ceps,  employé  dans  plusieurs 
circonstances  au  lieu  de  caput,  tète,  première 
tète,  chef.  V.  Prim.  R. 

Le  mot  ceps  ou  cep  pour  caput,  se  trouve 
dans  cep,  pied  de  vigne,  caput  vincœ,  des 
Latins,  expression  figurée  et  très-juste  en  ce 
que  le  tronc  ou  la  souche  de  la  vigne  qu'on 
taille  ressemble  à  une  tête,  dont  les  sarments 
forment  la  chevelure,  on  rencontre  aussi  ce 
mot  dans  l'anatomie,  le  muscle  biceps,  étant 
un  muscle  à  deux  tètes,  etc. 

Dans  son  origine,  le  mot  prince  désignait 
un  homme  illustre,  le  principal  d'un  Etat,  un 
seigneur  titré. 

Un  prince  es  rjrand,  may  que  sic  liberau  (1) 
A  bel  aguer  revenguts  à  miliassos, 
Terros,  casteous  et  signouries  etplaços, 
Es  un  gredin  quand  lou  veiran  pastaou. 
J.  de  Cabanes. 


(1,   Le  mol  liU 


PRINCEP,  B.  m.  vl.  Princep, cat.  Prin- 
cipe, esp.  port.  ital.  Prince,  principal. 

Éty.  du  lat.  princeps.  m.  s.  V.  Prim,  R. 

PRINCESSA.  s.  f.  (princesse) :  Princi- 
pessa  ,  ital.  Princesa,  esp.  cat.  Princcza. 
port.  Princesse,  fille  ou  femme  de  prince, 
femme  souveraine  de  quelque  Etat,  dans  un 
sens  badin,  femme  fière  et  exigeante. 

Ety.  de  prince  et  de  esse.  Y.  Prim,  R. 

PRINCILHOUN  ,  s.  m.  (princillóun). 
Principiun.  petit  prince. 

PRINCIPAL  .  ALA  .  adj.  (principal  , 
aie);  fbmcipac.  Principale,  ital.  Principal. 
esp.  port.  cat.  Principal,  aie,  capital,  qui  est 
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le  plus  considérable,  le  plus  remarquable  en 
son  genre. 

Ety.  du  lat.  principalis.  Y.  Prim.  R. 

PRINCIP ALAMENT  ,  adv.  (prineipala- 
méin);  sebtoet.  Principalment,  cat.  Princi- 
palmenle,  ital.  esp.  port.  Principalement  . 
particulièrement  sur  toutes  choses. 

Étv.  de  principalael  de  ment.  V.  Prim. 
Rad.' 

PRINCIP ALAT,  s.  m.  (prïncipalá).  Prin- 
cipalat,  charge,  fonction  de  principal  dans  un 
collège. 

PRINCIPALITAT,  s.  f.  vl.  Principa- 
litut.  cat.  Prinapalidad,  esp.  Principahlà, 
ital.  Primauté. 

Ély.  du  lat.  principalitatis,  gén.  deprt'n- 
cipalitas,  m.  s. 

PRINCIPALMEN,  vl.  Principalment, 
cat.  V.  Principalamenl. 

princip ar  \  i.  vl.  Primer,  surpas- 
ser, régir.  V.  Prim,  R. 

PRINCIPAT,  s.  f.  vl  pbincifatz.  Prin- 
cipat,  cat.  Principado ,  esp.  port.  Princi- 
paln,  ital.  Principaule,  hiérarchie. 

Ety.  dulat.prtiicipaius.  V.  Prim,r\. 

PRINCIPAL! ,  s.  m.  (principáou);  fbisci- 
pal.  Principal,  port.  Principal,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  considérable,  de  plus  important,  som- 
me principale  d'un  produit  ;  dans  les  collèges, 
supérieur  qui  a  la  direction  générale  des  étu- 
des et  l'inspection  sur  les  professeurs. 

Ély.  V.  Prim,  R. 

PRINCIP AUTAT ,  s.  f.  (principaoulá)  ; 
pRisciPoiTAT.  Principato  ,  ital.  Principado , 
esp.  port.  Principauté,  dignité  de  prince; 
titre  d'une  terre  qui  donne  la  qualité  de 
prince  à  celui  qui  en  est  seigneur  ;  étendue 
de  la  terre  qui  porte  ce  titre. 

Ety.  dn  lat.  principatus.  V.  Prim,  R. 

PRINCIPE  ,  Y.   Principi. 

PRINCIPI  ,  s.  m.  (principi)  ;  nncxra. 
Prindpio,  ital.  esp.  port.  Principi,  cat. 
Principe  ,  commencement ,  origine  ,  source, 
première  cause;  maxime  établie  pour  senir 
de  règle,  au  pluriel,  premiers  préceptes, 
premières  règles  des  arts. 

Ety.  du  lat.  principium ,  formé  de  pri- 
mum  caput.  V.  Prim,  R. 

PRINCOLS,  s.  vl.  Mère-goutte. 

Kty.  de  prim,  première,  et  de  cols ,  qui 
coule. 

PRINGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prenne. 

PRINGATZ,  vl.  Que  vous  preniez. 

PRINSANAT  ,  V.  Pinsanat. 

PRINSI  ,  vl.  Y.  Prince. 

PRINSOUN,  s.  m.  (prinsoun).  Jeune 
bouc  châtré.  Aub.  V.  Pinsanat. 

PRINSOUNAR,  v.  a.  (prînsounà).  Châ- 
trer les  boucs.  Aub. 

PRINTANIER,  IERA,  adj.  (printanié, 
iére);  veamssenc.  Printanier,  qui  est  du  prin- 
temps. 

Éty.  de  printemps  cl  de  ier.  Y.  Prim,  R. 

PRINTANIERA  .  s  f.  (printaniére). 
Prinlanière  ,  sorte  d'étoffe  de  coton  pour 
l'habillement  des  hommes. 

PRINTANIERA  ,  s.  f.  (  printaniére  )  : 
Un  des  noms  des  primevères,  I.lalior  et 
Grandipora.  V.  Couguou. 

Éty.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  fleu- 
rissent au  printemps.  Y.  Prim  ,  R. 
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PRINTEMPS  ,  s.  m.  fprïnlein)  ;  prima. 
Printemps,  l'une  des  quatre  saisons  de  l'an- 
née ,  qui  commence  chez  nous  lorsque  le  so- 
leil parait  passer  de  l'hémisphère  austral  dans 
l'hémisphère  boréal  ,  à  l'équinoxe  du  prin- 
temps, ce  qui  a  lieu  du  dix  neuf  au  vingt  et  un 
mars  et  dure  jusqu'au  solstice  d'été  ,  qui  ar- 
rive du  19  auiljuiu  :  pendant  cet  intervalle, 
la  terre  parcourt  les  signes  de  la  balance,  du 
seorpiou  et  du  sagittaire. 

Klv.  du  lat.  primum  lempus  ,  premier 
temps,  parce  que  le  printemps  était  regardé 
comme  la  première  saison  de  l'année.  Voy. 
Prim  ,  R . 

PRIOL  ,  ïl.  Y.  Prior. 

"TUON .  et 

PRIOND  .  ONDA.  adj.  vl.  Profond, 
onde.  V.  Preond  et  Found,  R. 

PRIOR  .  s.  m.  vl.  Prior  ,  port.  eat. 
Prieur.  V.  Priour. 

PRIORAT.  \!.  Y.  Priourat. 

PRIORESA,  vl.  Priora,  cal.  V.  Prio- 
ressa. 

PRIORESSA.  vl.  rmoiicsA.  V.  Priou- 
ressa. 

PRIORITAT  ,  s.  f.  vl.  Prioritat ,  cat. 
V.  Priourilat. 

PRIOD  ,   S.  m.   (priou)  ;  fbioo  ,  pbeocb, 

PBIEOC  ,    FBESOl'B  .  MICRETA  .    PBESCBOCSJ  ,  GALBA, 

tbicba  .  PBicBocn.  Caillette  ou  quatrième  es- 
tomac des  veaux,  des  agneaux  et  des  che- 
vreaux quand  ils  n'ont  pas  encore  mangé  de 
l'herbe,  contenant  la  présure. 

Ety.  du  grec  ~p'w  (priù).  serrer,  coaguler. 

PRIOULA .  s.  f.  (prioule);  et  impr. 
rsiEocLA  Nom  qu'on  donne  ,  dans  le  Gard 
et  à  Avignon  ,  à  la  Rousseline,  Anlhus  ru- 
escens  .  Cresp.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres  (à  bec 
en  alêne).  Y.  fût. 

PRIOUN  ,  vl.  Profond.  V.  Founs  et 
Found  .  R. 

PRIOUNT  ,  d£.  m.  s. 

PRIOUR,  s  m  priour)  :  pfioc.  Prior, 
esp.  port.  cat.  Priore  ,  ital.  Prieur  ,  celui 
qui  a  la  supériorité  dans  certains  monastè- 
res de  religieux,  qui  possède  un  prieuré  ; 
dignitaire  dans  quelques  ordres  militaires  ; 
recteur  d'une  confrérie  de  pénitents  ;  raar- 
guillier,  fabricien.  Avril. 

tlv.  du  lat.  prior  ,  le  premier.  V.  Prim  , 
Rad. 

Le  titre  de  prieur,  pour  designer  un  su- 
périeur de  communauté  monastique  ,  était 
inconnu  aux  dix  premiers  siècles  de  l'Eglise. 
Né  dans  l'ordre  de  Cluni ,  il  ne  parut ,  selon 
le  père  Calmet  ,  que  vers  la  lin  du  XI"' 
siècle.  Dict.  des  Orig.  de  1777.  in-8°. 

PRIOURAR,  v.  n.  (prioura).  Employer 
la  présure  pour  faire  cailler  le  lait. 

Éty.  de  prou  il  de  ar. 

PRIOURAT  ,  s  m.  (prioura ;  ;  Priornt , 
cat.  l'riorato  ,  ital.  esp.  Priorado  ,  port. 
Prieuré,  monastère  gouverne  par  un  prieur; 
ses  bâtiments  ,  son  église  ;  maison  d'un 
prieur  séculier. 

Étv.  du  lat.  Prioratits,  primauté.  Voy. 
Prim  .  R. 

PRIOURESSA  ,  s.  f.  (priouréssc)  ;  Prio- 
reza  ,  port.  Prieure  ,  religieuse  qui  a  la  su- 
périorité dans  un  monastère  de  filles,  en 
chef  ou  sous  une  abbesse.  On  donne  aussi 
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ce  nom ,  en  Provence  ,  à  la  femme  qui  est 
à  la  tète  d'une  congrégation  de  pénitentes, 
et  à  celles  qui  sont  chargées  de  l'entretien 
des  autels. 

Etv.  du  lat.  priorissa  ,  m.  s.  Y.  Prim,  R. 

PRIOURITAT,  s.  f.  (priourita)  ;  Prio- 
riià  ,  ital.  Prioridad ,  esp.  Prioridadc  , 
port.  Prioritat  ,  cat.  Priorité  .  primauté 
dans  l'ordre  des  temps. 

Ëly.  du  lat.  prioritutis,  gén.  de  priori- 
tas  ,  m.  s. 

.  PRIOUSSES,  s.  m.  pi.  (prióussés),  dl. 
Epreinles.  V.  F.squichamenls. 

Klv.  de  pressura  ,  action  de  presser. 
V.  Press,  R. 

PRIS  ,  s.  m.  (pris)  ;  jotas.  Prix  ,  ce  qui 
est  proposé  pour  être  donné  à  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  quelque  exercice  du 
corps  ou  de  l'esprit. 

Éty.  du  lat.  prxmium  ,  récompense.  Y. 
Prcc,  R. 

La  coutume  d'accorder  des  prix  aux  vain- 
queurs d'une  lutte  quelconque ,  remonte  à 
la  plus  haute  antiquité  ;  il  suffit  de  lire  l'Enéi- 
de pour  s'en  convaincre. 

PRIS.  s.  m.  Prix.  Y.  Près  et  Prcc  ,  R.  2. 

PRISA  ,  s.  f.  (prise)  ;  mes  a.  Presa,  cat. 
esp.  ital.  Prcza,  port.  Prise,  l'action  de 
prendre  ;  la  chose  qu'on  a  prise  ,  la  dose  que 
Ion  doit  prendre  :  Piisa  de  tabac,  une  prise 
de  tabac. 

Éty    V.  Prcndr,  R. 

PRISAIRE  .  V.  Tabacaire  et  Prcndr  , 
Rad. 

PRISAR  ,  V.  a.  (prisa)  ;  estimab,  pbesab. 
Priser,  mettre  le  prix  à faire  l'estima- 
tion de....  faire  cas,  estimer,   apprécier. 

Éty.  de  pris  et  de  la  terra,  aet.  ar.  V. 
Prec.R.  2. 

PRISAR  ,  V.  n.  et  a.   pbeiidbe  de  tabac. 

Prendre  du  tabac  par  le  nez. 

I'.ty.  de  prisa  et  de  la  terra .  act.  ar.  Y. 
R. 

l'user  .  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

PRISAR  SE  ,  v.  sepbesab.  l'risarse  . 
cat.  Prcciarse  ,  esp.  Y .  Prec  .  R.  il. 

PRISME,  s.  m.  (prisme)  ;  Prisma,  cal. 
esp.  ital.  port.  Prisme  ,  solide  terminé  à  ses 
dl  u\  extrémités  par  deux  polygones  égaux 
et  parallèles  ,  et  sur  les  côtes  p.ir  des  laces 
igrammatiques  ,  comme  s'il  avait  été 
scié  ou  coupé  de  toutes  parts  :  on  le  dit  ab- 
solument en  physique  d'un  prisme  de  verre 
triangulaire ,  servant  à  décomposer  la  lu- 
rniire. 

Ëly.  du  lat.  prisma, déri\e  du  grr  c~:i;;AJt 
prisma),  formé  de  -p'.'io  (prizò) ,  scier, 
couper  ,  parce  que  ce  solide  est  comme  cou- 
pé de  tous  côtes  par  différents  p  ios. 

Pline  passe  pour  être  l'inventeur  du  pris- 
me, instrument  de  physique. 

PR1SO  ,  S.  f.  Vl.  FBEltO  ,  PBE1ZO  ,  PKETSO  , 
PBCIO   .   PBESO   ,    PBESSO   ,  PBISOCH  .    PBEtSOnATGE. 

Prise,  capture.  V.  Prisa. 

PRISON,  s.  f.  vl.  l'ri>e.  V .  Prizon. 
PRISOUN  .    s.    f.    (prizoun)  ;  pbigeoih, 

Prition  ,  esp.  Primo  ,  port.  Prigione ,  ilal. 
Prison,  maison  de  force  où  l'on  détient  les 
accusés  et  les  coupables. 
Éty.  du  lai.  prehensio,  d'où  la  basse  lat. 
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prlsia  el  prisoun  ou  presoun  ,  de  près,  pris, 
arrêté.  V.  Prendr,  R. 

On  donne  le  nom  de  préau  à  la  cour  des- 
tinée à  laisser  prendre  l'air  aux  prisonniers. 

La  première  prison  dont  parle  l'histoire  est 
celle  où  fut  enfermé  Joseph  ,  accusé  par 
l'épouse  de  Putiphar. 

L'établissement  de  ces  lieux  de  force,  à 
Rome,  est  attribué,  selon  les  uns,  à  Tarquin- 
le-Superbe  ,  et  selon  d'aulres  ,  à  Ancus- 
Martius. 

Il  s'est  formé,  en  France,  en  lS19,unc 
société  philantropique,  sous  la  protection  du. 
roi ,  el  sous  la  présidence  de  M.  le  dauphin  , 
qui  a  pour  but  d'apporter,  dans  les  prisons 
du  royaume,  toutes  les  améliorations  que  ré- 
clament la  religion,  la  morale,  la  justice  et 
l'humanité. 

PRISOUNIER  .  IERA,  s.  (prisounié, 
iére)  :  pbescose.  Prigioniere,  ital.  Presoner, 
cat.  Prisionero.  esp.  Prisionciro,  port.  Pri- 
sonnier ,  ière ,  celui  ou  celle  qui  est  arrête 
pour  être  mis  en  prison ,  ou  qui  y  est  détenu  ; 
qui  est  tombé  au  pomoir  de  l'ennemi,  en 
parlant  des  soldats. 

Ély.  de  prisoun  et  de  la  terminaison  iere  , 
qui  habite  la  prison.  V.  Prendr,  R. 

Autrefois,  les  prisonniers  de  guerre  et 
même  leurs  descendants  devenaient  les  es- 
claves du  vainqueur.  Cette  coutume  barbare, 
qui  lut  introduite  pour  en  anéantir  une  autre 
plus  barbare  encore,  qui  consistait  à  massa- 
crer les  vaincus,  a  été  abolie  par  les  Chrétiens. 
qui  se  contentent  de  garder  les  prisonniers 
jusqu'à  la  paix  ou  de  les  échanger  contre  ceux 
de  leur  parti  qui  se  trouvent  dans  la  même 
position. 

PRISCR  .  USA.  s.  el  adj.  (prisiir,  use); 
pBisAiBE.  pbisabela.  Priscur,  (lui  prend  du 
tabac  par  le  nez;  qui  en  fait  habituellement 
usage.  V.  Prcndr,  H. 

PRISUR  ,  adj.  m.  (prisiir);   Prezzatorc  , 

ital.  /)preriaáor,esp,  Priseur,  huissier pri- 

seur,  huissier  qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  \  end 

aux  enchères  par  autorité  de  justice  ;  com- 

priseur. 

I'.ty.  de  pris  et  de  ur,  qui  met  le  prix. 
V.  Prec,  li. 

PRIUCE  ,  s.  f.  vl.  Femme  enceinte. 

PRIUNDEZA,  s.  f.  vl.  Profondeur.  Yov. 
Pi h  tsa  el  Found  .  II. 

PRIURA,  s.  f.  (priùre).  Présure.  Avr. 
Y.  Pri  sura. 

PRIURAR.  v.  a.  (priura).  Mettre  de  la 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  cailler  Avr. 

Ety.  de  priura  et  de  ar. 

PRIUROUN,  s.  m.  (priurôun).  Caillette. 

V.  Priou. 

PU IV,  Apmv,  radical  pris  du  latin  privus, 
a,um,  privé  ,  particulier  ,  sépare  ;  et  dérivé 
du  grec  -:.'(.)  (priô)  .  couper,  séparer,  parce 
que  ce  qui  est  privé,  est  séparé  du  reste,  du 
commun;  ou  de  irpidco  (prioô),  acheter, 
parce  que  ce  qui  est  acheté  appartient  en 
proche  à  l'acheteur. 

De  privus,  par  apoc.  prit)  ;  d'où  :  Priv- 
adn  ,  Privada-ment ,  Priv-ar  ,  A-privar  , 
A-privad-ar ,  l'riv  almn,  Priv-el,  Privi- 
li'/i  .  Privilegi-ar ,  Privât  if.  l'rivilerji-at, 
Prxvad-ansa  ,  Privad-cza,  Privad-ia,  Ap- 
priv-ad-airc  ,  A-priou  as-at. 
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PRIVACIO,  vl.  Privacio  ,  cat.  V.  Pri- 
vation. 

PRIVADA.  s.  f.  (priva Je),  d.  bas  lim. 
Privad,  cat.  Privado  ,  esp  port.  Privata  , 
ital.  Lieux  communs.  V.  Privât  et  Prir,  K. 
a  I.  aimé  :  Ma  privada  ,  mon  amie. 

PRIVADAMENT  ,  adv.  vl.  priv  ad  amen. 
Privadamenl,  cat.  Privadamenle,  esp.  port. 
Privalamente  ,  ital.  En  eoulidence  ,  particu- 
lièrement ,  secrètement. 

Éty.  de  privada  et  de  ment ,  d'une  manière 
privée,  secrète.  V.  Priv,  R. 

PRIVADANSA  ,  s.  f.  vl.  frivadeza.  Pri- 
vança,  port.  Privauté,  familiarité  ,  habitude. 
V.  Priv,R. 

PRIVADEZA,  vl.  pbevadeza.  V.  le  mot 
précédent  et  Priv ,  R. 

PRIVADIA.s.  f.  (privadie);  pbivadie. 
Friandise,  chose  délicate  et  bonne  à  manger, 
que  l'on  réserve  pour  les  grandes  occasions , 
Avril.  V.  Priv,  R. 

PRIVAR,  v.  a.  (  priva  )  ;  Privare.  liai. 
Privar ,  esp.  port.  cat.  Priver,  ôter  à  quel- 
qu'un une  chose  qui  lui  était  nécessaire, 
agréable  ou  utile,  ou  l'empêcher  d'en  jouir  ; 
apprivoiser,  on  le  dit  des  animaux  sauvages 
que  l'on  prive. 

Ety.  du  lat.  privare,  m.  s.  V.  Priv. 

PRIVAR  SE,  v.  r.  Privar  se  ,  cat.  esp. 
Privarsi,  ital.  Se  priver,  s'imposer  des  pri- 
vations. 

PRIVAS,  Gare.  Lalrine.  V.   Privât. 

PRIVAT,  ADA,  adj.  et  part,  (priva, 
âde)  :  ooraui.  Privado  ,  port.  esp.  Piirat, 
cat.  Privalo,  ital.  Intime,  secret ,  privé,  ée, 
particulier  ;  pour  apprivoisé,  V.  Aprivadat  ; 
familier  ,  favori ,  vl. 

Éty.  du  lat.pruratui,  V.  Priv.  R. 

En  vl.  11  signifie  encore  ami ,  particulier  , 
parent,  prochain,  voisin. 

Chambra  privada  .  vl.  lieu  d'aisance. 

PRIVAT  ,  s.  m.  (priva)  ;  pati  ,  mci  ,  coc- 

MCIt  ,      COUMOUD1TAT  ,      CAGABELA    ,      ANDBOUNA    , 
SUELUA,    ORIVAOA,   EMBAT  ,    PRIVAS.      1   HVC,    |3~ 

trines  ,  lieux  privés  ,  lieux  d'aisance. 

Ety.  du  lat.  privatus  locus.  V.  Priv,r\. 
Dans  les  latrines  on  nomme  : 


BOISSEAl  X  ,   le. 


1>" 


FOSSE  ou  GADOUE,  le  II | reoil  lei  In 

DK\  VH  I  I  RE    le  i!e»»ntdu  -i    ;«  .1  „■  

CHAI  SSE  D'AISARCE  .  le  lu)  ...  qui  v..  juiqu'à  In  I 

mi  <lil  qu'il  esl    cn^iir??  ,    (|iijn.1    uV:>  itiulities  s'y  soul 

Les  latrines  ou  lieux  publics  étaient  très- 
communs  dans  l'ancienne  Rome  ,  où  ils  por- 
taient les  noms  de  latrinœ  et  úestcrquinilia. 
roui  semble  prouver  qu'il  n'en  existait  pas 
dans  les  maisons  particulières. 

En  1817  ,  M.  Duplat  a  obtenu  un  brevet 
d'invention  pour  des  latrines  inodores  dont 

il  est  l'inventeur. 

PRIVAT,  s.  m.  vl.  Ami,  ami  particulier, 
personne  de  la  maison  ;  homme  du  pays. 

Ety.  du  lat.  privatus.  V.  Priv.  R. 

PRIVATIF  ,  IVA  ,  adj.  (privatif,  ive)  ; 
Privativo, esp.  port.  ital.  Privatiu,  cat.  Pri- 
vatif, ive  ,  terme  de  gramm.  qui  marque  pri- 
vation ,  particule  privative;  des,  in, etc.  sont 
souvent  privatifs. 
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Ely.  du  lat.  privativus ,  m.  s.  V.Prfe,R. 

PRIVATIO  ,  vl.  Privaciù,  cat.  Voy.  Pri- 
vation. 

PRIVATION,  s.  f.  (privalie-n)  ;  Priva- 
ciù, cat.  Privacion  ,  esp.  Privaçâo  ,  port. 
Privasione ,  liai.  Privation,  perte  d'un  bien, 
d'un  avantage  ,  qu'on  avait  ou  qu'on  devait 
avoir;  manque  d'une  chose  nécessaire. 

Éty.  du  lat.  privatio,  priialionis.  Voy. 
Priv,  R. 

PRIVAUTAT,  s.  f.  (privaoutá).  Pri- 
vanza  ,  esp.  Privauté,  trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVET  ,  adj.  vl.  Privé,  ami  privé. 

Éty.  du  lat.  privatus ,  m.  s.  V.  Priv  ,  R. 

PRIVILEGI,  s.  m.  (privilèdgi);  privilè- 
ge. Privilegio,  esp.  port.  Privilegi ,  cat. 
Privileggio,  ital.  Privilège,  avantage  accor- 
dé à  un  homme,  à  l'exclusion  d'un  autre; 
affranchissement  ,  exemption  ;  distinction 
honorable  ;  préférence. 

Ety.  du  lat.  privilegium  ,  m.  s.  formé  de 
privata  lex ,  loi  qui  ne  regarde  qu'un  parti- 
culier. V.  Priv ,  R. 

Un  des  plus  anciens  privilèges  d'impri- 
merie connus  ,  est  celui  qui  se  voit  en  tête  du 
roman  d'Isaïe-le-Triste,  édition  de  Galyot 
Dupré,  et  daté  du  10  novembre  1522,  obtenu 
pour  trois  ans. 

PRIVILEGIAR,  v.  a.  (priviledgia)  ;  Pri- 
viledgiar,  cat.  esp.  port.  Privileyiare  ,  ital. 
Donner  des  privilèges,  favoriser  quelqu'un 
au  détriment  d'un  autre. 

Ety  de  privilegi  et  de  iar.  V.  Priv  ,R. 

PRIVILEGIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pri- 
viledgia, ade)  ;  Privilegiato ,  ital.  Privile- 
giado  ,  esp.  port.  Privilégié,  ée  ,  qui  jouit 
de  certains  privilèges,  de  certaines  préroga- 
tives. 

Éty.  de  privilegi  et  de  at.  V.  Priv  ,  R. 

PRIVILIGIAR,\I.  V.  Privilegiar. 

PRIX,  Prix,  évaluation.  Gare.  \'.Pres 
et  Pris. 

PRIZA,  s.  f.  vl.  Prisée,  estimation.  V. 
Prec  ,  tt.2. 

PRIZADA,  adj.  f.  vl.  Prisée.  V.  Prisât 
et  Pree  ,  R .  2. 

PRIZON  ,  s.  f.  vl.  Prison ,  prise,  cap- 
ture. V.  Prendr,  R. 

Kemas  a  Carcasson  e  garda  sa  prizon. 

Demeure  à  Carcassonnc  et  garde  sa  cap- 
ture. 

PRO 

PRO  ,  initiatif  pris  du  lat.  pro,  qui  l'a 
tiré  du  grec  itpô  (pro),  avant,  auparavant; 
il  ajoute  aux  mots  qu'il  concourt  à  former  , 
une  idée  de  présence,  de  |mise  en  avant;  il 
se  change  souvent  en  prou  .  à  cause  de  la 
prononciation  sourde  de  \'o  ,  lorsqu'il  ne 
porte  pas  l'accent  ,  et  quelquefois  en  pour. 

Prou-ces,  de  cedere  ,  marcher ,  aller  en 
avant ,  aller  devant  les  tribunaux. 

Prou-cession  ,  marche  en  avant. 

Pro-poser  ,  poser  en  avant,  avancer. 

Proumellre  ,  mettre  en  avant. 

Prou-legcar  ,  couvrir  ,  étant  placé  en 
avant. 

Prou-vidença,  qui  voit  en  avant. 

Pro-speclus ,  de  spccio,}e  vois,  vue  jetée 
en  avant. 
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Prou-gres  ,  marche  en  avant. 

Prou-menar,  mener  en  avant. 

Prou-jeclion  ,  action  de  jeter  en  avant. 

Prou-vcnir ,  qui  vient  de  .. 

Pour-voir. 

Poursuivre. 

PRO,  adv.  prou,  vl.  Assez.  V.  Proun. 

Ni  a  pro  ,  dssez,  trop. 

PRO  ou  prod,  s.  m.  (pró  ou  próu),  dl, 
pron.  Pro,  port.  ital.  esp.  Gain  ,  proCt, 
avantage,  utilité. 

Ety.  du  bas  bret.  profid  ,  ou  du  lat.  pro- 
fectus. 

lion  pro  vous  fasse,  grand  bien  vous  fasse. 

PRO,  pboz  ,  pbozet.  adj.  vl.  Géné- 
reux, euse,  prudent,  sage,  vaillant,  coura- 
geux. 

Éty.  du  bas  breton  prews,  ou  du  lat.  pru- 
dens. 

PROA,  s.  f.  vl.  Proa ,  cat.  esp.  Proue. 
V.  Proua  ;  preuve.  V.  Prova;  Sonda.  V. 
Prob,  R.  et  Sounda. 

PROADOR,  vl.  V.  Proaire. 

PROAIRE,  s.  m.  vl.  pboadob.  Proba- 
dor ,  esp.  Provador ,  port.  Provalore,  ital. 
Essayeur,  examinateur,  qui  éprouve,  qui 
fait  une  épreuve.  V.  Prob,  R. 

PROANSA,  S.   f.    Vl.  PBOBANSA,  PROVAKSA. 

Piobanza,  esp.  Provanza,  port.  ital.  Preu- 
ve, éprouve.  V.  Prob,  R. 

PROAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  Essayer,  prou- 
ver, démontrer,  convaiucre.   V.  Prouvar. 

Ety.  du  lat.  probare,  m.  s.  V.  Prob,  li. 

Timnnier,  qui  se  tient  à  la  proue. 

PROAT ,  adj.  et  p.  Prouvé,  démontré. 
Y.  Prorat  cl  Prob,  R. 

PROATIO,  s.  f.  vl.  Lim.  Preuve.  Voy. 
Prova. 

PROAZO  ,  vl.  V.  Probatio. 

PHOB  ,  phoo  ,  proch  ,  radical  dérivé  du 
latin  probus ,  a  ,  um,  probe  ,  honnête,  bon, 
qui  n'est  pas  défectueux,  formé  deprohibere, 
s'abstenir,  sous-entendu  du  mal,  d'où  pro- 
bare, vérifier  la  bonté  d'une  chose,  prouver, 
reprobare ,  réprouver. 

De  probus,  par  apoc.  prob;  d'où:  Prob- 
ation. 

De  prob ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
proub;  d'où:  Proub-able,  Prouliabla  ment, 
A-prob-atiu  ,  Proubabil-itat ,  Proub-itat  , 
/m-prob-ation,  Re-prob-ation,  Re-prou- 
bation,  Ap-proub  ation ,  Re-proubat. 

De  prob,  par  le  changement  de  b  en  v  , 
prov  ;  d'où:  Prov-a,  Es-prova  ,  Prova- 
ment ,  Pror-ar ,  Ap-provar,  Prov-at,  Es- 
prov-ar ,  Es-prov-ela. 

De  prov,  par  la  suppr.  de  b:  A-prohar, 
Es-pro-aire  ,  ls-pro-ansa  ,  Es-pro-ar  . 
Es-prob-ar ,  Pro-at,  Proess-a,  Proeza. 
Proezc-mens  ,  Prou  essa  ,  Prou-eza  ,  Re- 
pro-ar,  Re  pro  rr,  Rc  prouch-ar ,  Rc-proch- 
ar,  Re-proeh-is,  Re-proch-es ,  Re-proch-c, 
lie-proch-icr  ,  Reprop-ier  ,  Re-propr-i, 
Re  propr-iar  ,    Re-proz-ar,  Apro-ar. 

PROBAGE,  s.  m.  vl.  Provin. 

Ely.  du  lat.  propaginis ,  gén.  de  propago. 

PROBAINA  ,  s.  f.  vl.  Provin,  bouture, 

Éty.  du  lat.  propago. 

PROBAINAMENT  .  S.  m.  vl.  probaina- 
.11».  Propagation  ,  multiplication. 

PROBAINAR  ,  v.  a.  vl.  Provigner , 
propager. 
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PBOBAIONAR,  vl.  et 

PROBAJONAR     vl.    V.   Propaginar. 

PROBANSA.   vl.  V.  Proansa. 

PROBATICA.  adj.  f.  (proubalique). 
Probalique  ,  piscine  probatique ,  dans  la- 
quelle on  lavait  les  victimes  qu'on  immo- 
lait dans  le  temple. 

Ktv.  du  grec  TupoSaTUtuç  (probalikos)  , 
fait  de  Ttpofixxov  (probaton),  brebis. 

PROBATIO,  s.  f.  vl.  proazo.  Probaciò, 
cat.  Épreuve,  essai.  V.  Probation. 

PROBATION  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Appro- 
bation, action  d'approuver. 

Ély.  du  lat.  probalionis ,  gén.  de proba- 
tio.  V.  Pi  oh,  R. 

probation,  s.  f.  (pronbalie-n) ;  prob- 
oATitM.  Probacio  ,  cal.  Probacion  ,  esp. 
Provaçâo  ,  port.  Probazionc,  ital.  Proba- 
tion .  epreiwe,  temps  d'épreuve  qui  précède 
le  noviciat ,  dans  les  maisons  religieuses. 

Ely.  du  lat.  probalionis  ,  gén.  de  proba- 
tio,  m.  s.  fait  de  probarc ,  eprou\er.  Vov. 
Proh,  R. 

PROBCHANAMENT.  adv.  vl.  Prochai- 
nement, sous  peu.  V.  Proch,  R. 

PROBDA  .  adj.  d.  v.  Proche.  V.  Proch, 
Kad. 

PROBDAN  ,  FROFDAïf .  s.  m.  vl.  Proche 
parent,  prochain. 

Ely.  du  lat.  proximus.  V.  Proch,  R. 

PROBDANA,  adj.  f.  vl.  Prochaine, 
voisine.   V.   Proch,   R. 

PROBDANAMEN.  adv.  \l.  prodekamens. 
Prochainement,  incessamment. 

Ély.   du  lat.  proxime.  V.  Proch,  R. 

PHOBDENAMENS  ,  vl.  Y.  Probdana- 
men. 

PROBE.  OSA,  adj.  (probe,  óbe).  Probe, 
qui  a  de  la  probité. 

PROBEDIR  .  v.  a.  et  r.  d .  béarn.  Pour- 
voir, se  pourvoir.  V.  Pourvoir  et  Vis.  R. 

PROBEDIT,  adj.  et  p.  mil.  Pourvu.  V. 
Pourvut  et  Vis,  U. 

PROBENC,  ENCA,  adj.  Prochain,  aine; 
proche. 

Éty.  du  lat.  propin'juus ,  m.  s.  Y.  Proch, 
Rad. 

prObencar  ,    v.  a.    vl     Approcher. 

V.   Proch,  lt. 

PROBINCI.  s.  f.  d.  bcarn.  Pour  pro- 
vince .  V.  Provinça. 

PROBITAT.  s.  f.  (proubilà):  profitât. 

Pi  bitat,  cal  Probita,  ital.  Probidade , 
port,  Probité,  attachement  à  toutes  les  vertus 

civiles. 

Ély.  du  lat.  probitatis ,  gén  de probilas, 
,11   g.  V.  Prob,  K. 

PROCASSON  ,  al.  Ils  ou  elles  pour  chas- 
Benl. 

PROCATZ.  s.  vl.  Poursuite,  qu'il  ou 
irsuive.  \    i  '/.u.  R. 

PROCEDER,    v.   n.    vl.   P,  on  (1er,   CSp. 

j,  .it.  Proci  <lt  i  r,  iial.  Proeeir,cat.  l'rocédcr, 
avancer.  V.  Pi  oucedar. 

Éty.  du  lat.    prorederr .    m.  s.  Y.  (nl,\[. 
PROCED1R.  rnotciin.  v .  n.  vl.PrOCiil 

cat.  Provenir,  procéder,  avancer.  V  Ced 
Rad. 

PROCES,  s.  ni.  vl.  Avancement,  pro- 
grès. 

Ety.  du  lat.  processus,  m.  s.  V.  Ced,  R 

TOM.    II.    2"     PARTIE. 
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PROCES,  s.  m.  vl.  Procès,  cat.  Voy. 
Prouees. 

PROCFSIR.  v.  n.  vl.  Procéder,  émaner. 
V.  Ced,  R. 

PROCESSIO,  s.  f.  vl.  Proccssiu,  cat. 
Procesion ,  esp.  Procissno  ,  port.  Proces- 
sione,  ital.  Procession,  action  de  procéder; 
cérémonie  religieuse;  rassemblement,  foule. 
V.  Proucession. 

Éty.  du  lat.  processio,  m  s.  V.  Ced,  R. 

PROCESSION,  Vl.  V.  Processio. 

PROCEZIMEN,  s.  m.  vl.  Procciment , 
cat.  Proecdimicnlo,  esp.  Proccdimento,  port, 
ital.  Procession,  action  de  procéder,  progrès. 

Ety.  du  lat.  processus,  m.  s.  V.  Ced  ,  R. 

PROCEZIR  ,  V.  Procéda-  et  Ced,  R. 

PROCH  ,  pRoucH  ,  radical  dérivé  du  latin 
prope  ,  proche  ,  auprès  ,  près  ;  formé  de 
pro  et  de  pes  ,  aux  pieds ,  devant  les  pieds, 
d'où  appropinquare,  s'approcher,  s'avancer. 

De  prope  .  par  apoe.  et  changement  de 
p  en  ch,  proch  :  d'où:  Proch-an,  Proch-v, 
Proch-i,  Re-prochi,  Ap-prochi,  Ap  proch- 
ant ,  Ap-proch-ar. 

De  proch,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
prouch;  d'où:  Prouch-ain.  Ap-prouch-ar, 
Re-prour!>ar,  Rc  piouchat,  A-prousch-ar, 
Rap-prouchar ,  A-proch-ador. 

De  appropinquare,  par  apoc.  A-prob , 
A-prop,  A-propria-mcnt,  A-propri-ar  , 
Prob-ene,  Prouch-en,  Ap-prouch-able,  Ir- 
reprourh- aille  .  Ap-prouximatira-ment  , 
Proupici  ,  Ap-prouxim-ation ,  Prouxim- 
ilat,  Prrp  ,  l'rop,  Prop-char  ,  Prosm-c  . 
Probchana-ment. 

Pu  lat.  appropintjualio:  Apropinquacio, 
Apropinquar ,  Apropinqu-at. 

PROCHAN  .  ANA,  s.  et  adj.  anc.  béarn 
l'un  bain,  aine  ;  voisin. 

Ety.  du  lat.  proximus,  ou  de  proch  et  de 
an.  V.  Proch  ,  R. 

PROCHANAMENT,adv.  vl.  Prassima- 
mente,  ital.  Prochainement.  V.  /Yorft    R. 

PROCHANS.  ANAS,  s.  pi.  (prouchans, 
ânes  .  Les  proches. 

tout  plus  prouchans.  les  plus  proches, 
en  aflinité.  V.  Prochicl  Proch,  R. 

PROCHE.  V,  ProcM. 

PROCHEN.s  m.  [prontchèin),  pr.  mod. 
■■imi-uiti  Prochain',  un  homme  ou  les  hom- 
mes en  général  considérés  sous  1rs  rapports 
qui  les  tiennent  les  uns  avec  lis  autres.  X. 
Proch,  Rad. 

PROCHENAMENT.  adv.  (proulchèna- 
mèin)  Prochainement. 

PROCHI  .  adj.  (profchi):  pu»,  prêt. 
Propinquo,  ital.  port.  Proximo,  esp.  Pro- 
che, voisin,  qui  est  près  de  quelqu'un  .  de 
quelque  chose. 

Ely.  du  lat.  proximus,  ou  du  grei 
près,  plus  proche.   V.  Proch,  R 

Es  moun  pu  prochi  parent.  Tr.  c'est  mon 
plus  proche  parent,  ou  mon  parent  le  plus 
près 

PROCHI.  pr.cl  adv.  Presso,  ital.  Proche, 
auprès. 

I  iv    \  .  Proch,  R. 

PROCLAMATION,    vl.    rroclamaciù  , 

cat.  V   Prouclamation. 
PROCONSUL,  s.  m.  vl.  Proconsul,  cat. 

esp    port.  Proconsole .  ital.  Proconsul. 
Éty.  du  lat  Proconsul,  m  s.  V.  Con»lA,R. 
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PROCREAR.  v.  a.  vl.  Procrear,  cal. 
esp.  port.  Procreare,  ital.  Procréer. 

Ety.  du  lat.  procreore,  m.  s.  V.  Í 'ri  .  I!. 

PROCREAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pro- 
creado.  port.  Procrée,  éée.  V.  Cre .  R. 

procreatio.  s.  f.  vl.  Procreació, 
cat,  Procreacion ,  esp.  Proereaçâo ,  port. 
Procreazionc  ,  ital.  Procréation. 

Ety.  du  lat.  procreatio .  m.  s.  V.  Cre,  1! 

PROCURACIO,  vl.  Procuracio,  cat.  \ 
Proucurotion. 

PROCURADOR.  vl.  /Vocwrador,  cat. 
V.  Procuraire. 

PRQCURADOUR,  vl  l'rocurador  ,  cat. 
V.  Proucurour  et  Cur,  R. 

PROCURAIRE,  et 

PROCURAIRI,  d.  béarn.  V.  Proucu- 
rour et  Cur.  R. 

PROCURAITZ  ,  s.  f.  vl.  Procurai! -ici. 
ital   Procuralrice. 

Ety.  du  lat.  procuratri.r.  V.  Cur,  R. 

PROCURAR,  vl.  Y.  Proucurar. 

PROCURAT  .  s.  m.  (pro  cura).  Un  des- 
servant, prêtre  qui  sert  une  paroisse  en  l'ab- 
sence du  curé. 

Ety.  de  pro,  pour,  et  de  curât,  cure,  pour 
lecuré.  V.  Cur,  R. 

PROCURATION,  vl.  V.  Proucuration. 

PROCURATIU,  IVA,  adj.  vl.  Procurant, 
qui  procure.  V.  Cur,  R. 

PROCURAYRE.  X.  Proucurour. 

PRODEINGNAR,  v.  a.  vl.  Secourir,  dé- 
fendre, protéger. 

Éty.  Y.  Dign,  R. 

PRODHOM.s.in.  anc.  béarn.  Prud'hom 
me.  V.  Ilom,  R. 

PRODIGALITAT  ,  vl.  ProdigaUtal 
cat.  V.  Proudigalital. 

PRODIGUE,  vl.  V.  Proudique. 

prodoivie,  s.  m.  vl.  V.  Prudhome  et 
Ilom,  R. 

PRODOIVIIA  ,  s.  f.  (prodomie)  ;  pbodomie. 
Prud'homie,  probité.  V.  Ilom,  R. 

PRODUC,  pRouDucpRouDccH.radic-.il  pris 
du  latin  producere,  produelwn,  allonger, 
prolonger,  produire,  engendrer,  élever  en 
dignité,  formé  dejjro,  augm.  el  de  duceri 

De  praducerc,  par  apoc.  produc;  d'où  : 
Produel-iu,    Reproduction.    ProduX-io , 

Produ-ire  ,  Reproudui-re ,  Produ-ent,  Re- 
prouduch. 

PRODUCTIU  .  IVA  ,  adj.  vl.  Produetiu. 
cat.  V.  Prouductif  el  Produc,  R. 

PRODUIRE,  vl.  Y.  Prouduire  et  Pro 
duc.  R. 

PRODUSENT,   ENTA.   S.  anc.   béarn. 

Celui  qui  produit,  qui  avance.  V.  itodu., 
Rad. 

PRODUXIO.s.  f.  vl.  V.    Proudn 
Produc,  R. 

PROEA.  adj.  f.  vl.  Prouvée.  V.  Proi>, 
Rad. 

PROEMI.s.  m.    d     vatld.   Proemi  ,   cal. 

Proemio,  esp.  ital.  Préface,  harangue;  vl. 
poëme. 

Ély.  du  lat   proirmium. 

PROEMINAR.  v.  n  (proueminà)  ;  proue- 
minar.  Proéminer,s'éleverau-dessus  des  ob- 
jets cm  ironnanls. 

PROEMINEISSER ,  V.  n.  vl.  Surpasser 
saillir.  V.  Proeminar. 

PROEMINENÇA,  s.  f.  (proucminèince): 
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pBoixMiNEMc/v.  Proeminenza.  ital.  Proemi- 
nencia.  esp.  port.  Proéminence,  chose  qui 
proémine. 

Éty.  dulat.procmtnenfia,  m.  s. 

PROEMINENCIA,  vl.  V.  Proeminença. 

PROEMINENT,  ENTA.  adj.  (proue- 
minèin,  èinte)  ;  prooeminent.  Proéminente  , 
ital.  esp.  port.  Proéminent,  ente,  plus  élevé 
que  les  objets  environnants. 

Éty.  du  lat. proeminentis,  gén.  de  proe- 
minens,  m.  s. 

PROENSA.  vl.  V.  Prouvinça. 

PROENSA,  s.  f.  nom  de  lieu.  vl.  Proven- 
ce, la  Provence. 

Ab  l'aien  tir  vas  me  l'aire 
Quieuscn  venir  de  Proensa. 

P.  Vidal. 

Avec  la  respiration  je  tire  vers  moi. 
L'air  que  je  sens  venir  de  Provence. 

PROENSAL,  s.  et  adj.  vl.  Provençal. 
V.  Prouvençau. 

PROENSALESC ,  s.  m.  vl.  La  langue  ro- 
mane ou  provençale. 

PROENZA  ,  s.  f.  vl.  Provence.  V.  Prou- 
renç.a. 

PHOESSA,  \].Proesa,  cat.  V.  Prouessa. 

PROEZA,  s.  f.  vI.froesa.  Pareza,  port. 
esp.  Proesa,  cat.  Mérite,  vertu, haut-fait,  bel- 
le action,  action  d'éclat.  V.  Prouessa. 

Valeur,  générosité,  naturel,  caractère,  pen- 
chant. V.  Prob,  R. 

PROEZEMENS,  s.  m.  vl.  Profit,  proues- 
se. V.  Prob.  R. 

PROF,  prép.  vl.Près.  V.  Proch,  R. 

PROFECH  ,  s.  m.  vl.  PBorEiT.  Profit, 
avantage,  utilité.  V.  Proufil  et  Proufiech. 

Éty.  du  lat.  profeclus,  m.  s. 

PROFECHABLE,  adj.  vl.  V.  Profe- 
chos et  ProufUablc. 

PROFECHAR.  V.  n.  vl.  profichab.  pbo- 
.  i.iTAH.  PBOFiTAF   V.  Proufitar. 

PROFECHOS,  OSA,  adj.  vl.  pbofxt- 
c  nos,  PBoncHos,  pBorEiTos.  Profitable,  utile, 
avantageux.  V.  Proufilable. 

PROFECIAMENT,  s  m.  vl.  Prophétie. 
V.  Prouphetia. 

PROFEIT,  s.  m.  vl.  Utilité,  profit.  V. 
Proufiech. 

PROFEITABLE,  vl.  V.  Profechos  et 
Proufilable. 

PROFEITANCZA,  s.  f.  vl.  Profit,  avan- 
tage. 

PROFEITAR ,  v.  n.  vl.  V.  Profcchar  et 
Proufilar. 

Éty.  V.  Proftl,  R. 

PROFEITAT,  ADA.adj.  dp.  vl.  Pro- 
fité, ée  V.  Profit,  R. 

PROFEITIVOL,  d.  vaud.  V.  Profegli- 
I  ol  i't  Profit,  R. 

PROF.EITOS,  vl.  V.  Profechos  ci  Prou- 
filable. 

PROFEITOS  ,  adj.  (proufeiluus)  ;  pbofei- 
tablc,  vl.  Utile,  profitable,  avantageux.  V . 
Profechos. 

Éty.  du  lai.  profecttlius  V.  Profil,  It. 

PROFEITOZAMENT  ,  adv.  vl.  Profi- 
tosament,  cat.  Provechosamente,  esp.  Pro- 
riiUisamenle ,  port.  Profiltcvolmtnlc  ,  ital. 
ProCublemenl. 
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PROFEIZ,  s.  m.  vl.  Avantage  ,  profit. 
V.  Profil,  R. 

PROFEMA,  s.  f.  vl.  Prude  femme,  fem- 
me vertueuse,  honnête. 
Éty.Onaditpro/<-ma,commeprud'homme. 

PROFEMNIA,  s.  f.  vl. Prufemmie,  ver- 
tu, honnêteté  de  la  femme. 

PROFER,  vl.  Il  ou  elle  profite  ;  s.  m.  vl. 
offre. 

PROFERE,  vl.  et 

PROFERER,  vl.  V.  Proferrs. 

PROFERRE,v.  a.  vl.  profère.  Pro fé- 
rir, cat.  esp.  port.  Profcrire,  ital.  Proférer, 
produire,  alléguer,  présenter,  offrir. 

Éty.  du  lat.  proferre,  m.  s. 

PROFERTA,  s.  f.  vl.  Proferta,  anc.  eat. 
aoc.  esp.  ital.  Offrande. 

PROFES,  s.  m.  (profès)  ;  Profes ,  cat. 
Profcso  et  Professo,  port.  ital.  Proies,  reli- 
gieux qui  a  fait  profession. 

Éty.  du  lat.  professus,  m.  s. 

PROFESSAR,  vl.  Professât,  cat.  Voy. 
Proufessar. 

PROFESSIO,  vl.  Professiò  ,  cat.  Voy. 
Proufession. 

PROFESSION,  s.  f.  vl.  prcii'essio.  pro- 
tessios.  Professò  ,  cat.  Procession  ,  marche 
religieuse,  cérémonial,  cérémonie,  office. 

Éty.  Alt.  de  Proucession,  v.  c.  m.  et  Ced, 
Rad. 

PROFETCHOS,  vl.  V.  Profechos. 

PROFETISSA  ,  s.  f.  vl.  Profelisa,  esp. 
cat.  Profetissa,  port.  Profelessa,  ital.  Pro- 
phètessc. 

Éty.  du  lat.  prophetissa,  m.  s. 

PROFETIZAR,  vl.  Profclisar,  cat.  V. 
Prophclisar. 

PROFEYTIVOL,  adj.  d.  vaud.  pRorEi- 
tivol.  Profitable.  V.  Profit,  R. 

PROF1CHABLE,  vl.  V.  Profechos  et 
Proufilable. 

PROFICHANT,  ANTA,adj.  vl.  pbofi- 
chans.  Profitable,  utile.  Y.  Profil,  R. 

PROFICHAR,  vl.  V.  Proufilar. 

PROFICHAS,  vl.  V.  Profechos. 

PROFICHOS,  vl.  pROFicBoz.  Profilés, 
cat.  V.  Profechos  et  Proufilable. 

PROFICHOZ,  vl.  V.  Profichos. 

PROFIECHAR,  Profiler.  V.  Proufilar 
et  Profit,  R. 

PROFIEG,  s.  m.  vl.  pbofieyt.  Profit.  V. 
Proufil  et  Profit,  R. 

Il  ou  elle  profite. 

PROFIEITABLE  ,  ABLA  ,  adj  anc. 
béam.  Profitable.  V.  Profit,  K. 

PROFIER,  vl.  Il  ou  elle  donne,  offre. 

PROFIETH,  vl.  V.  Proufil  et  Profit, 
Rad. 

PROFIEYT  ,  vl.  V.  Proficfj. 

PROFIL,  s.  m.  (proufil);  Profilo ,  ital. 
Profil,  port.  Prolil  ,  délinéalion  d'un  objet, 
d'une  tête,  vu  par  un  seul  côté,  ou  d'un 
édifice  par  la  section  perpendiculaire  latérale. 

Éty.  de  filwm,  fil .  que  les  lettres  ont  em- 
ployé dans  le  même  sens,  et  de  pro,  par  , 
pour,  au  moyen  de.  V.  Ft(,R. 

L'ombre  naturelle  des  corps  donnant  leur 
véritable  prolil,  celte  manière  de  les  dessiner 
doit  avoir  été  la  plus  ancienne  ,  et  l'histoire 
de  Dibutade  ,  traçant  à  la  lueur  d'une  lampe 
le  profil  de  son  amant,  et  celle  de  Pline,  qui 
en  attribue  l'invention  à  Appelle,  qui  l'aurait 
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imaginée  pour  cacheT  la  difformité  du  prince 
Antigone,  qui  n'avait  qu'un  œil ,  doivent  être 
mises  au  rang  des  fables.  M.  Millin  a  vu  des 
profils  sur  des  monuments  et  sur  des  mé- 
dailles, bien  plus  anciens  qu'Antigone. 

PROFIT ,  procfit  ,  profeit,  radical  pris 
du  latin  profeclus ,  progrès,  avancement, 
profit. 

De  profeclus,  par  apoc.  profect,  parla 
suppr.  duc,  profet ,  et  par  le  changement  de 
e  en  et ,  profeit;  d'où  :  Profeil-ar,  Profeit- 
os,  Profeiz,  Pro  fech-able  ,  A-profech-ar. 

De  profect,  par  le  changement  de  e  en  i,  et 
de  cl  en  ch ,  profich;  d'où  :  Profich-ant , 
Profich-ar,  Profieg,  Profieis-able,  Profieth. 

De  proficli,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
proufich;  d'où  :  Proufech-e,  Prou-fich  , 
Proufich-ar,Proufich  ous,  Prou/leich,  Prou- 
fil, Proufit-able ,  Proufit-ar. 

PROFITAR,  vl.  Profitar, «anc.  cat.  V. 
Proufitar. 

PROFONDAMENS,  vl.  V.  Preonda- 
mens. 

PROFONDITAT  ,  s.  f.  vl.  Profondeur. 
V.  Proufoundital  et  Pound,  R. 

PROFONDITAT  ,  s.  f.  vl.  Profunditat , 
cat.  Profundidad,  esp.  Profundidade,  port. 
Pmfondità,  ilal.  Profondeur.  V.  Proufoun- 
dour. 

PROGENIA,  s.  f.  vl.  Progenia  ,  ilal. 
Progéniture,  race.  V.  Progenies. 

Ely.  du  lat.  progenies,  m.  s. 

PROGENIES.  s.  f.  vl.  Progeme,esp, 
porl.  ital.  Progéniture,  race,  famille. 

Êty.  du  lat.  progenies. 

PROGENITURA  ,  s.  f.  (proudgenilùrc); 
pRoncENiTGRA.  Progenie  ,  port.  Progenilura, 
cat.  esp.  Progéniture  ,  enfants  et  petits 
enfants. 

Éty.  du  lat.  progenies,  m.  s. 

PROGRAMMO ,  s.  m.  (prougráme); 
pRoucRAMA.  Programma,  ital.  porl.  Pro- 
grama,  esp.  Programme,  écrit  par  lequel  on 
annonce  le  sujet  d'un  ouvrage  ou  la  disposi- 
tion d'une  cérémonie  publique. 

Ély.  du  lat.  programma ,  dérivé  du  grec 
rrpo  (pro),  auparavant,  d'avance,  et  de  -ypap  \xz 
(gramma),  écrit,  ce  qui  est  écrit  auparavant. 
V.  Gramm,  R. 

PROGRESSIF,  IVA,  adj.  vl.  Pro- 
gressa, cat.  Progresivo  ,  esp.  Progressivo  , 
port.  ital.  Progressif,  ive.  V.  Prougrcssif. 

PROHENSA,  vl.  V.  Prouvinça. 

PROHENSSA,  vl.  V.  Prouvença. 

PROHEZA,  vl.  V.  Prouessa. 

PROHIBIR.  vl.  Prohibir  ,  cat.  Prohi- 
ber. V.  Prolnbar. 

PROHIBITIO,  vl.  Prohibiciv  ,  cat.  V. 
Prohibition. 

PROHIBITIU,  adj.  vl.  Prohibitiu, cat. 
Prohibitif,  v.  c.  m. 

PROHOME,  vl.  Prohom,  cat.  V.  Prud- 
home. 

PROICENDRE  ,  v.  a.  vl.  Fendre. 

Éty.  du  lat.  procindere. 

proismal,  adj.  vl.  Prochain.  Voy. 
Proch,  R. 

PROISMALO  ,  s.  m.  (proïsmálo)  ;  prois- 

MANO  ,  PROISHE,     PROBDAN,     PKOFDA1»  ,    VL    ITO" 

chain,  le  plus  près,  parent,  allié,  le  prochain. 
Ély.  du  lat.  proximus  ,  m.  s.  V.  Proch, 
Rad. 
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PROISMANA .  adj.  f.  vl.  Prochaine.  V. 
Proch.  R 

PROISME.  vl  l'roisme,  cal.  V.  Prois- 
malo  elProch.  R. 

PROJECTILE,  s  m.  (proudjeclilé)  ; 
PBoutcTiLo.  Projectile,  tout  corps  lancé, 
particulièrement  parla  poudre  à  canon. 

PROLATION  ,  s.  f.  vl.  Prolazione,  ital. 
Prolacio  ,  cat.  l'rolacion  ,  esp.  Prolalion  , 
publication. 

Éty.  du  lat.  prolatiunis,  gén.  de prolatio, 
forme  de  pro  et  de  latum,  porte  au  loin.  V. 
Lat,  R.  3. 

PROLEC  .  s.  m.  vl.  Charte,  diplôme. 
■aete  notarié  ;  discours,  propos,  raison. 

PROLEG  S.  m.  vl.  fbolegce.  Proleg , 
cat.  Prologue  ,  préface,  avant  propos.  Voy. 
Prologo. 

PRÒLETARI  .  s  m.  (proulelâri)  ;  pbou- 
litabi.  Proletari,  cat.  Prolclario  ,  esp.  ital. 
port.  Prolétaire  .  celui  qui  n'a  aucune  pro- 
priété. 

PORLIX.  vl.  V    Prolixe. 

PROLIXE,  IXA  ,  adj.  (proulixé,  ixe); 

proclixe,  mrrcs.  Prolisso.  ital.  Pru  . 

port.  cat.  Prolixe,  très  long  et  diffus. 

Étv.  du  lat.  prolixus,  m.  s. 

PROLIXITAT.  s.  f.  vl.  Prolixital.  cat. 
Prolijidad ,  esp.  Prolixidade,  port.  Pro- 
lissità,  ital.  Prolixité. 

Éty.  du  lat.  prolixilatis ,  gén.  de  prolixi- 
tas,  m  s. 

PROLOGO,  s.  m.  (prologue);  pboilogo. 
Prologo,  ital.  esp.  port.  Proleg ,  cat.  Pro- 
logue ,  préface ,  avant-propos ,  ce  qui  sert  de 
prélude  à  une  pièce  de  théâtre  ou  à  un  autre 
ouvrage. 

Éty.  du  grec  tioh  (pro) ,  auparavant ,  et  de 
XÉ-jrw  (légòj,  dire,  d'où  -iriÂo-fi;  (prologos)> 
discours  qui  précède. 

PROLOGRE,  ?I.  V.  Prologo. 

PROLOGUE,  vl.  V.  Prologo. 

PROLONG,  s.  m.  (prolon).  V.  Prolon- 
gation et  Long,  R. 

PROLONGACIO  ,  vl,  Prolongaciù  ,  cat. 
V.  Prolongation. 

PBOLONGAMENT  s.  ni.  (proulonn- 
gamèin)  ;  punuoiJoumM.  l'rolungamenlo, 
ital.  Prolongamiento  .  esp.  l'iolongament , 
rat.  Prolongamento  ,  port.  Prolongement, 
continuation  d'étendue  pareille  ;  délai.  Voy. 
£0119,  R. 

PROLONGAR,  v  a.  (pronloondjá);  pboc- 
locncear.  Prolungare,  ital.  Prolongar .  cal. 
esp.  port.  Prolonger,  faire  durer  plus  long- 
temps :  étendre,  continuer.  V. Pong, R. 

Éty.  du  lat.  prndutrre  et  prolongare  ,  fait 
de  pro,  augm.  de  longus,  long  ,  et  de  l'act 
are. 

PROLONGAR  SE  ,  v.  r.  Se  prolonger . 
s'étendre  en  durée  ou  en  longueur. 

PROLONGAT,  ADA .  adj.  et  p.  Pro- 
longad,  cat.  Prolongado,  esp.  Prolongé,  ée, 
différé. 

PROLONGATION,  [prOOlOUDgalie-D]  ; 
paoLonc  .    PBouLoiBGATiti».     P  rolung  1  zionc 

ital.  Prolongation,  esp.  I'rolongaçâo ,  port. 
Prolongacin  ,  cat.  Prolongalion  ,  le  temps 
qu'on  ajoute  a  la  durée  fixe  de  quelque  cl^e. 
V.  Pong,  H. 

PROLONGDAR.  fl.  V.  Prolongar. 

PR0ME8.  fl.  V.  Proumti  cl  Mettre. ?t. 
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PROMES  .  ESSA  ,  adj.  (proumés  .  ésse)  ; 
phoemetct  ,  proches.  Promes.  cat.  Prome- 
lido,  esp.  Promis,  ise. 

Ety.  du  lat.  promissus  ,  fait  de  pro,  en 
avant,  et  de  missus,  envoyé.  V.  M-  tir,.  .  R. 

PROMES.  ESSA,  s.  "proches.  On  le  dit 
quelque  fois  pour  fiancé.  V.  Noviei  Mettre, 

PROMESSA,  s.  f.  'proumésse)  ;  Pro- 
messa  ,  ital.  port.  Promesa  .  esp.  cat.  Pro- 
messe, action  de  promettre,  la  chose  promise; 
obligation  par  écrit. 

Ety.  du  lat.  promissio.  V.  Mettre,  R. 

PROMESSIO  et 

PROCESSION,  S.  f.  fl.  promissio.  Pro- 
messiù  .  cat.  Promision  .  esp.  Prot 
port.   Promessione  ,    ital.  Promesse  .    as>u- 
rance,  promission. 

Éty.  du  lat.  promissio,  m.  s.  V.  Mettre , 
Rad. 

PROMETEDOR,  s.  m.  vl.  Prometedor  , 
cat.  esp.  V.  Prometeire  et  Mettre.  R. 

PROMETEIRE  ,  S.  m.  vl.  phometedoh. 
Prometedor,  anc.  cat.  esp.  Promettedor  , 
port.  Promettitore ,  ital.  Prometteur,  qui 
promet  légèrement.  V.  Promue Uur  et  Mettre. 
Rad. 

PROMETENSA,  s.  f.  vl.  Prometensa , 
cat  Émission,  prononciation.  V   M' lin  .  R. 

PROMETEO,  nom  d'homme  (proume- 
tée);  Prometeo,  ital.  esp.  Promelheu,  port. 
Promélée. 

PRG.VIETRE.  \\.Prometrer.  cat.  Voy. 
Proumittrc. 

PROMETRE.  v.  a.  vl.  Permettre ,  em- 
prunter, faire  sa  déclaration,  se  faire  enregis- 
trer. 

■la  nulla  nnno  uscal  promelre. 
Car  nulle  chose  il  ne  vous  faut  emprunter. 
Assaz  aies  argent  et  aur. 
Assez  vous  avez  d'argent  et  d'or. 
Roman  de  Flameca. 

Promezesl.  vous  promites,  il  ou  elle  pro- 
mit. 

PROMETTRE  ,  v.  a.  vl.  Prometer  ,  cat. 
V.  Proumetlre  et  ifettrt    11 

PROMIERENC.  ENCA,  Alt.  de  Pre- 
meirenc,  \ .  c  m. 

PROMISSIO,  vl.  Promissio.  cat.  Voy. 
Promessio. 

PROMONTOIRO,  s.  m.  (  proumoun- 
lóirc)  ;  pRocMocsTODARo.  Promontorio ,  ital 
esp.  port.  Promontori ,  cat.  Promontoire, 
cap,  pointe  de  terre  élevée  qui  avance  dans 
la  mer. 

Éty  du  lat.  promontorium.  m.  s. 

PROMOTOI,  s. f. vl.  Promociò,  cal.  V. 
Proumoution. 

PROMOVER,  v.  a.  vl  promovre.  Pro- 
mourer,  cal.  l'romoxer.  e>p.  port.  Promuo- 
vere,  ital.  Promouvoir. 

Éty.  du  lit.  promovere,  m.  S.V.J/OUP,  R. 

PBOMOVRE,  fl.  Promourer,  cal.  Voj 
/';  omover. 

PROMPT,  OMPTA,  adj.  ,'promt.  ODSti 
Prompte,  cal.  Pronto,  ital.  esp.   Promplo, 
port.  Prompt,  ompte,  qui  ne  larde  point,  qui 
fait  avec  promptitude,  actif,   diligent;   porté 
à  la  colère. 

Ety.  du  lat.  promplus,  forme  de  promere, 
mettre  devant,  tirer;  disposé,  résolu. 
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PROMPTAMENT.  ad?.  (prountaméin): 
pnoiMPTMisi .  eeoc.  Promptamenle  ,  port . 
Prontatnente,  ital.  esp.  Promptament ,  cat. 
Promptement,  d'une  manière  prompte. 

PROMPTET.  ETA,  adj.  (prounlé.éte '. 
dl.  Dim.  de  prompt,  vif,  bouillant,  emporte. 

PROMPTTTUDA.  s.  f.  (pronmlilùde]  ; 
pRocMPTiTCDA.  Promplitut,  cat.  Prontezza. 
ital.  Prontitud  ,  esp.  Promptidâo.  port. 
Promptitude,  qualité  de  ce  qui  agit  ou  se  meut 
avec  vitesse;  qualité  d'un  homme  prompt. 

Ety.  du  lat.  promplus. 

PROMULGAR  .  v.  a.  (  proumulga  )  : 
pRocMOLHAB.  Promulgar,  cat.  esp.  port.  Pro- 
mulgare,  ital.  Promulguer,  publier  une  loi 
avec  les  formalités  requises. 

Ety.  du  lat.  promulgare,  de  pro,  en,  dans, 
et  de  vulgare.  divulguer,  rendre  public,  ou 
de  promere  ad  vulgus.  Ferr.  de  Saint  Const. 
V.  FVy.  R. 

PROMULGAT.  ADA.  adj.  et  p.  proi - 
aicicAT.  Promulgado,  port   Promulgué  ,  ée. 

Ety.  du  lat.  promulgatus.  V.  Vulg,R. 

PROMULGATION  .  s.  f.  (proumulga- 
lie-n);  Promulgaciô,  cat.  Promulgation  . 
esp.  Promxûgarno  ,  port.  Promulgazione  , 
ital.  Promulgation,  publication  des  lois  faite 
avec  les  formalités. 

Êly.  du  lat.  promulgatio,  de  promulgai' 
et  de  actio.  V.  Vulg,  R. 

PROMUNCTORI.  s.  m.  vl.  Promonto- 
rio.  ital.  esp.  port.  Promontori,  cat.  Pro- 
montoire, pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

Étv.  du  lat.  promontorium.  m.  s.  Voy. 
Mont,  R. 

PRON,  adv.  vl.  pro.  Assez,  beaucoup. 

PRON.  s.  m.  vl.  pro.  Prolit.  V.  Profit, 
Rad. 

Oui  fai  son  pron  non  crc;a  sas  mans. 
Oui  fait  son  prolil  ne  croise  ses  mains. 
Troub.  .-11)011;  me. 

Tener  pron,  être  utile  profiter. 

PRONAR  .  v.  a.  (prouna)  ;  prockar.  Prô- 
ner, vanter,  louer  avec  exagération,  faire  le 
prône. 

Éty.  deproneet  de  ar.  V.  Preeoun,  I!. 

PRONE,  s.  m.  'proue).  Prône,  discours 
chrétien,  que  le  curé  ou  le  vicaire  prononce  le 
dimanche  à  l'église  paroissiale,  sur  l'épitre  ou 
l'évangile  du  jour. 

Éty.  du  lat.  prœconiwn,  proclamation,  pu- 
\     !'■  *   oun,  R. 

PRONOM,  vl.  pRONOMEN.   Pronom 
V.  Pronoum. 

PRONOMEN,  vl.  V.  Pronoum. 

PRONOMINAL  .  adj.  'prounonminal  : 
frockoc!>ii*ac.  Pronominah  ital  Pronom 
na/,  esp.  port  Pronominal  .  qui  appartient 
au  pronom;  verbe  pronominal,  verbe  réflé 
chi  OU  verbe  réciproque,  celui  qui  se  conju- 
gue avec  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne. 

PRONONCIAMEN  .  vl  V.  Pronoun 
ciamen. 

PRONOSTICACIO  .  S.  f.  vl.  Pronosti 
caciti,  cal.  Pronosticacion,  esp.  Pro-nosti 
caçâo,  port  Pronoslieazione,  ital.  Pronosli- 
calion,  action  de  pronostiquer. 

PRONOSTICAR.  vl.  l'ronosticar  .  cat. 
V.  Prounousticar. 
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PRONOUM ,  s.  va.  (prounuum)  ;  fboc- 
M(n.  Pronome,  ital.  porl.  Pronombre,  esp. 
Pronom,  cat.  Pronom,  partie  de  l'oraison  qui 
-.e  met  au  lieu  du  nom. 

Éty.  du  lat. pronomen,  va.  s. 

Pronomen  dictum  quia  pro  vice  nominis 
ponitur.  Isidore. 

PRONUNCIAMEN,  S.  m.  vl.  fbononcia- 
mek.  l>ronunciament.  cat.  Pronunciamiento, 
esp.  Pronunziamento ,  ital.  Prononciation, 
décision. 

PRONUNCIAR  .  vl.  Pronunciar ,  cat. 
Y.  Prounounçar. 

PRONUNCIAT  ,  ADA  .  vl.  Y.  Prou- 
nounçat. 

PRONUNCIATIO,   et 

PRONONCIATION  ,  s.  f.  \l.  Pronun- 
ciacià  ,  cat.  V.  Prounouncialion. 

PRONTJNCIATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Pré- 
cursif.  présageant. 

PROONDEZA  ,  s.  f.  vl.  Profondeur  , 
cavité. 

Ély.  du  lat.  profunditas.  V.  Found,  R. 

PROOSAMEN,  adv.  vl.  Valeureusement, 
courageusement.  V.  Prosamen. 

PROOU  ,  Verdier.  A  cops  de  pes  proou 
cuou    a  coups  de  pieds  au  cul  ou  par  te  cul. 

PROP .  prép.  vl.  Prop ,  cat.  Prope, 
anc.  ital.  Près,  tout  près,  proche,  auprès, 
presque. 

Éty.  du  lat.  Prnpè.  V.  Proch,  R. 

PROPAGANDA,  s.  f.  (proupagânde)  ; 
Propaganda  ,  cat.  esp.  ital.  port.  Propa- 
gande. 

PROPAGINAR,  V.  a.  vl.  paonAjciNAB, 
rROBAioKAn.  Propagur ,  esp.  cat.  port.  Pro- 
pagginare ,  ital.  Provigner. 

PROPAUZAIHEN  ,    S.   m.    vl.  febfavjza- 

«ii,  FBEPAtzAMENT.  Propos  ,  résolution  ,  de- 
termination  .  intention.  V.  Paus,  II. 

PROPCHAM  ,  vl.  pbopchan.  Nous  ap- 
prochons ;  ils  ou  elles  approchent  ;  appro- 
chant. 

PROPCHAR,  v.  vl.  Approcher  V.  Ap- 
prochar  et  Procli ,  It. 

PROPDA.  adv.  vl.  V.  Propdan. 

PROPDAN,  ANA  ,  adj.  et  s.  vl.  pbof- 
»,\s.  Prochain,  aine,  voisin,  proche,  dis- 
posé. 

Éty.  du  hl.propè.  V.  Proch  ,  R. 

PROPDANAMENT,  adv.  vl.  Prochai- 
nement. V.  Proch  ,  R. 

PROPEIA,  vl.  Il  ou  elle  approche. 

PROPENRE,  v.  a.  vl.  Envahir,  s'em- 
parer ,  enlever. 

Ély.  du  lat.  prnprrhendrre.  V.  Prendr,i\. 

prophecia.  vl.  V.  Prophetia. 

prophessar.  vl.  V.  Profetsar. 

PROPHETA,  vl.  Y    Proupheto. 

PROPHETAL  .  vl.  V.  Prophetial  et 
Prophétique. 

PROPHETIA,  s.  f.  (pronpliecie)  ;  Pro- 
fccia  ,  esp.  port,  l'rofezia  ,  ital.  J'rofecia  , 
cat.  Prophétie,  production  des  événements 
futurs  par  une  inspiration  divine. 

Ély.  du  lat.  prophetia,  dérivé  du  grec 
■/  (prophéteia)  ;  forme  de  T.ỳ,  (pro) , 

luparavant,  et  de  »1)1*'  (phèmil .  duc  ,  par- 
ler. 

PROPHETIAL  .    adj.    vl.    fbopmtai. 

Prophétique.  V.  Prophétique . 
Lty.  du  lat.  prophetialis  .  m.  s. 
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PROPHETIAR  ,  v.  n.  vl.  Profiter.  V. 
Proufitar  et  Profil,  R. 

PROPHETIQUE  ,  ICA,  adj.  (prouphe- 
tiqué  ,  ique)  ;  Profetico  ,  ital.  esp.  port. 
Profetic  .  cal.  Prophétique  ,  qui  tient  du  pro- 
phète, de  la  prophétie. 

PROPHETISAR  ,  V.  vl.  pbopiietizar  , 
PBorcTizAR.  Profetisar  ,  cat.  Profetizar  , 
esp.  port.  Profelizzare .  ital.  Prophétiser, 
prédire  l'avenir  par  une  inspiration  divine. 

Ely.  du  lat.  prophetizare  ,  m.  s. 

PROPHETIZAMEN ,  s.  m.  vl.  Prophé- 
tie ,  prédiction. 

PROPHETIZAR.  vl.  V.  Proplutisar. 

PROPHETO,  s.  m.  (prouphète)  ;  Pro- 
fita ,  ital.  esp.  poil.  cat.  Prophète  ,  chez  les 
anciens,  ministre  charge  d'interpréter  et  sur- 
tout de  rédiger,  par  écrit ,  les  oracles  des 
dieux  ;  celui  qui  fait  des  prophéties. 

Éty.  du  lat.  prophela.  V.  Prouphetia. 

PROPI.  adj.  vl.  Propi,  cat.  Proche.  V. 
Propre  et  Prop. 

PROPIA ,  Alt.  de  Propra ,  v.  c.  m. 

PROPICI ,  ICA  ,  adj.  (proupici)  ;  favoo- 
bable,  FRouFici.  Propici,  cat.  Propizio , 
ital.  Propicio  ,  esp.  port.  Propice,  favora- 
ble,  il  se  dit  de  Dieu ,  des  astres ,  du  destin , 
du  sort,  de  la  fortune,  du  hasard. 

Éty.  du  lat.  propitius,  fait  de  prope, 
proche  ,  qui  est  près  de  nous  pour  uous  ai- 
der. V.  Proch ,  H. 

PROPICIACIO  ,  s.  vl.  Propiciacio  , 
cat.  Y.  Propiciution. 

PROPICIATION,  s.  f.  (proupicialie-n); 
FBoupiciATiEN.  Propiciacio  ,  cat.  l'ropicia- 
cion  ,  esp.  Propiciaçâo  ,  port.  Propizia- 
zinne  ,  ital.  Propitiation  ,  sacrifice  de  propi- 
tiation,  sacrifice  fait  à  Dieu,  pour  l'expiation 
des  péchés. 

Éty.  du  lat.  propitiationis  ,  gén.  de  pro- 
piliatio,  m.  s. 

PROPICIATOIRO ,  OIRA,  adj.  (pro- 
picialoire);  Propizialorio  ,  ital.  Propicia- 
lorio ,  esp.  port.  Propiciatori ,  cat.  Propi- 
tiatoire ,  fait  en  vue  de  rendre  propice. 

Éty.  du  lat.  propiciatorius ,  ni.  s. 

PROPINQUITAT,  s.  f.  vl.  Propinqui- 
lal,  cat.  Propincuidad ,  esp.  Propinquidade, 
port.  Propinquità  ,  ital.  Proximité  ,  voisi- 
nage. 

Ély.  du  lat,  propinquitalis  ,  gén.  de  pro- 
pinq uita.i ,  m.  s.  V. Proch,  K. 

PROPITIATORI ,  s.  m.  \\.  Propitia- 
tnri,  cat.  l'ropiciatorio,  esp.  port.  Propizia- 
lorio, ital.  .Nom  que  les  Hébreux  donnaient, 
à  une  table  d'or,  placée  sur  l'Arche  d'alliance. 

Éty.  du  lat.  propitiatorium  ,  m.  s, 

PROPOLIS,  s.  m.  (propolis)  ;  Propolis  , 
lat.  Propolis,  espèce  de  résine  rouge  avec 
laquelle  les  abeilles  bouchent  les  fentes  de 
leurs  ruches. 

Éty.  du  grec  tkJXï)  (polè) ,  porle,  et  de  wpo 
(pro)  ,  devant. 

PROPORCIO,  vl.  Proporàó,  cat.  Voy. 
Proupourtion. 

PROPORCIONAL  .  adj.  vl.  l'roporcio- 
nnl ,  cat.  esp.  port.  Proporzionale  ,  ital. 
Proportionne). 

I  i\ .  du  lat.  proportionalis  ,  m.  s.  Voy. 
Part,  It. 

PROPORCIONAL1YIENT  .  vl  Propor- 
cionament,  cal.  V.  Proupourtionclamcnt. 
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PROPORCIONAR,  v.  a.  vl.  Proporcio- 
nar ,  cat.  V.  Proupourlionar. 

PROPORTIO,  s.  f.  vl.  Proporcio,  cat. 
V.  Proupourtion. 

PROPOZICIO  ,  vl.  V.  Proposicio  ,  cat. 
Proposition. 

PROPR  ,  pbocfr  ,  radical  dérivé  du  latin 
proprius ,  a  ,  um  ,  propre  ,  particulier  à.... 
formé  de  prope ,  près,  proche ,  auprès ,  parce 
que  ce  qu'il  nous  est  propre  ,  particulier  , 
nous  est  atlaché,  uni;  d'où  :  Propr  ietas,  pro- 
priété. 

De  proprius,  par  apoc.  propr;  d'où: 
Propr-e  ,  Propr-a  ,  Propra-ment,  Im-pro- 
prament.  Im-propri-etat,  Propr-et,  Propr- 
elat ,  Propr-ia  .  Propria-ment. 

PROPRAIHENT,  adv.  (  propramein  )  ; 
Pi  opriamente ,  ital.  port.  Propiamenle, esp. 
Proprement ,  avec  propreté  ,  avec  goût. 

Ety.  de  propra  et  de  ment,  d'une  manière 
propre.  V.  Propr,  R. 

PROPRE  ,  OPRA  ,  adj.  (propre  ,  ópre)  ; 
set,  (mirais,  gabvent.  Proprio,  ital.  port. 
Propio ,  esp.  Propi,  cat.  Propre,  qui  appar- 
tient à  quelqu'un  ,  à  l'exclusion  d'un  autre  : 
Nom-propre ,  amour-propre,  le  sens  natu- 
rel d'un  mot. 

Éty.  du  lat.  proprius ,  m.  s.  V.  Propr 
Rad. 

PROPRE,  OPRA,  adj.  Propre,  net, 
ajusté  ,  orné,  qui  n'est  pas  sale.  V.  Propr  , 
Rad. 

PROPRES,  adj.  vl.  Environné.  Voy. 
Proch. 

PROPRET,  ETA,  adj  (proupré ,  été)  ; 
fboepbet.  Propret,  elle,  bien  propre,  bien 
agencé  ,  mis  très- proprement. 

Éty.  de  propre  et  du  dim.  d'agrément  et. 
V.  Propr,  R. 

PROPRETAT  ,  s.  f.  (proupretà)  ;  fbou- 
fbetat.  Propreté,  nctlele  accompagnée  d'ar- 
rangement ,  d'une  disposition  convenable. 

Ety.  de  propre  et  de  état.  V  .Propr,  R. 

PROPRI ,  adj.  vl.  V.  Propre. 

PROPRI.  s.  m.  vl.  Propriété,  possession. 

i'eray  religios  non  ha  ren  propri  en 
terra.  V.  et  Vert. 

PROPRI,  adj.  vl.  Nom  propri,  nom 
propre. 

PROPRIA,  adj.  anc.  bearn.  V.  Propre, 
pra  ,  et  Propr  ,  R. 

PROPRIAMEN  ,  vl.  V.  Propriament. 

PROPRIAMENT .  adv.  vl.  fropriamen  , 
frofbiamens.  Propiamenl ,  cat.  Propiamen- 
tc ,  esp.  Propriamente  ,  port.  ital.  Propre- 
ment,  proprement  parlant.   V.  Propr ,  R. 

PROPRIAR  ,  v.  a.  vl.  Approprier,  attri- 
buer. V.  Piopr ,  R. 

PROPRIARI ,  s.  m.  anc.  béarn.  Celui 
qui  jouit,  propriétaire.  Y.  Prouprielari  et 
Propr  ,  R. 

PROPRIETARI,  s.  m.  (  prouprielari  )  ; 

'.iiii.ui.  P/optetari, cat.  Pruprielario  , 

ital.  port.  Propietario  ,  esp.  Propriétaire, 
celui  ou  celle  qui  possède  quelque  chose  en 
propre. 

Ety,  du  lat.  proprietarius ,  m.  s.  formé 
depropriui,  particulier,  dérive  de  propè  , 
parce  que  ce  qui  nous  appartient  nous  est 
proche  .  attaché.  V.  Propr  .  R. 

PROPRIETAT,  s.  f.(proupriclá);  fboo- 
fbietat.  Proprietat,  cal.  Propirdnd,  esp. 
Propriedade,  porl.    Proprielà  ,  ital.    Pro- 
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pricté  ,  domaine,  héritage  .  ce  qui  appartient 
essentiellement  à  quelqu'un,  à  quelque  chose: 
qualité,  vertu  particulière  des  plantes,  des 
remèdes  ,  etc.  ;  qualité  ,  litre. 

Éty.  du  lat.  proprietatis,  gcn.  de  pro- 
pi  ietas  .  m.  s. 

PRORATA  .  adv.  (prorata);  Prorala  , 
cat.  esp.  Prorata,  mot  lat.  conservé  pour  dé- 
signer une  portion  arrêtée,  déterminée. 

Ety.  de  a  pro  rata  .  sous  entendu  parle. 

PROROGAR,  v|.  Prorogar ,  cat.  Voy. 
l'rorogar. 

PROROGATION,  g  f.  (prourougalie-n); 
rpo.-soccATiEx.  Proroyation  ,  esp.  Proro- 
'/azione ,  ilal.  Prorogaçâo ,  port.  Proroga- 
eiô,  cat.  Prorogation,  délai,  remise,  pro- 
longation de  temps,  temps  qu'on  donne  au- 
delà  du  temps  prefix. 

Éty.  du  lat.  prorogalionis ,  gén.  de  pro- 
rogalio.  m.  s.  V.  Roi 

PROROGEAR,  v.  a.  (prourOudja);piioo- 
«occiai..  Prorogar ,  cat.  esp.  port.  Proro- 
gare  ,  ital.  Proroger,  donner  du  temps  par 
delà  le  terme  pretix,  remettre  à  un  autre 
temps. 

Éty.  du  lat.  prorogarc.  m.  s.  V.  Rog .  R. 

PROS.  adj .  v  I  l'i  o  et  Prode ,  ilal.  Preux, 
généreux,  euse,  libéral,  vertueux,  vaillant, 
honnête. 

Éty.  du  lat.  probus. 

PROS.  g.  ru.  \l.  Profit.  V.  Profit,  R. 

PROSA,  s.  f.  (prose)  ;  Prosa  ,  ital.  esp. 
j.ort.  cat.  Prose,  discours  qui  n'est  point 
assujetti  à  une  certaine  mesure  comme  les 

Ety.  du  lat.  prosa,  fait  de  prorsus,  droit , 
direct,  composé  de  porrii  versus,  le  con- 
traire des  vers  ,  qui  s'arrête  après  un  certain 
nombre  de  syllabes  ,  tandis  que  la  prose  va 
toujours. 

La  prose  a  toujours  été  le  langage  naturel 
des  hommes,  mais,  pendant  longtemps,  la 
poésie  fut  seule  en  droit  de  propager  les  ou- 
vrages d'esprit,  et  de  transmettre  les  faits 
historiques;  Phéréide  de  Scyros ,  qui  \i\ait 
du  temps  deCyrus.fut  le  premier,  selon 
Pline ,  qui  publia  un  traité  en  prose ,  sur  des 
matières  philosophiques.  Parmi  nous,  en 
t'rancp.nn  Iroove  peu  d'à  m-  en  prose,  avant 
ceux  de  YiHardouin  et  Joinvilîe. 

PROSA,  s.  f  Prosa,  cat.  esp.  port.  ilal. 
-orte  d'ouvrage  latin  en  rimes,  où  , 
sans  observer    la   mesure,    on  obi 
nombre  de  syllabes,  et  qu'on  chante  à   la 
immédiatement  avant  l'Évangile. 

6ty.  du  lit  prosa. 

Ce  n'est  que  dans  le  XI""  siècle ,  que  l'on 
a  commencé;)  chanter  des  prosesdansl'Égli- 
se.  Le  premier  auteur  de  ces  ouvrages  que 
i  "ii  connaisse  ,  est  Nollter,  moine  de  Saint- 
Gai  .  qui  écrivait  vers  l'an  880. 

On  connaît  quatre  grandes  proses  qui 
commencent  :  celle  de  Pâques,  par  ces  mots: 
I  ictimœ  patxhali  laudes:  l'auteur  en  est  in- 
connu ;  celle  de  la  Pentecôte,  par  ceux-ci: 
'■M  sVzncfe  Spiritus,  que  plusieurs  attri- 
buent au  roi  Robert,  mais  qui  paraît  avoir 
été  composée  par  Hermanus  Conlracttis  ; 
celle  du  Saint-Sacrement,  Lauda  SionSal- 
ralorem ,  de  Saint  Thomas  d' Aquin  ;  et  enfin 
eelle  des  morts  ,  Dies  irœ  ,  composée  par  le 
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cardinal  Frangipani,  et  qu'on  attribue,  mal  à 
propos,  à  Saint  Grégoire  ou  à  Saint  Bernard. 

PROSAICAMEN,  adv.  vl.  Prosaïque- 
ment. V.  Prosa. 

PROSAÏQUE  ,  ICA  .  adj.  (  prousaïqué  , 
iquej  ;  Prosaic  ,  cat.  Prosaico,  esp.  ital. 
Prosaïque,  qui  tient  trop  de  la  prose. 

Ety.  de  Prosa,  v.  c.  m.  et  de  ique,  ou  du 
la!,  prosaicus. 

PROSSC  .  vl.  Il  ou  elle  procède. 

PROSELIT.  vl.  V.  Proselyto. 

PROSELYTO.  s.  m.  [prouselyle)  ;  PBOD- 
seiyto.  Proselyto  .  port.  Prosi  Mo  .  ital.  esp. 
Proselit,  cat.  Prosélyte  ,  nouvellement  con- 
verti, celui  qu'on  détache  d'une  religion  pour 
l'attirer  dans  une  autre. 

Ety.  du  lat.  proselytus ,    dérivé  du  grec 

Jtoç  (prosélytos) ,  étranger,  dérivé  de 

pros),    près,   et  du  prétérit  moyen 

V  "Oa  (èlytha) ,  du  verbe  Spj^ojjwet  verchoraai), 

approcher  .  venir. 

PROSEQUTIO.  s.  f.  vl.  Prosecució,  cat. 
Prosecucwn  ,  esp.  Prosecuçân  .  port.  Pour- 
suites. V .  Poursuitael  Sequ  ,  ïi. 

PROSERPINA,  nom  d'une  divinité  delà 
fable  (prouserpme)  ;  Proserpina,  ital.  e*sp. 
port.  Proserpine,  femme  de  Pluton.  déesse 
des  enfers. 

Ety.  du  lat.  proserpina  ,  m.  s. 

PROSiKAN,  AN  A,  adj.  f.  vl.  Prossi- 
mano,  ilal.  Prochain,  aine.  V.  Proch,  R. 

PROSMAB ,  v.  a.  et  n.  vl.  Approcher. 
\.  Proch.  K. 

PROSME   ,    S.    m.     Vl.     FBOESHE,      PH11SME. 

rnoiME,  proyme ,  phoeïmi  .  fbceshe    Piui/X- 

me,  anc.  cat.  Proximo,  esp.  port.  Prossimo, 
ilal  Proxim,  cat.  mod.  Le  prochain,  le  plus 
proche. 

Éty.  du  lat  proximus,  m.  s.  V.  Proch.  R. 

PROSODIA,  s.  f.   [prousoudie  ;   r.ou. 
sotoiA    Prosodia,   cat.  ilal.  esp.  port.  Pro- 
sodie, partie  île  la  grammaire  qui  enseigne  à 
prononcer  les  mots  conformément  aux  ac- 
l  la  quantité. 

lu    lat.   prosodia.    dérivé   du    grec 
/.  (prosodia),  accent,  forme 
pro     ,  à  ou  -ilon  ,  et  de  ùìr,  (odè),  chaut, 
prorj :ia lion  conforme  à  l'accent. 

PHOSOM  et 

PROSOIYIE  ,  s.  m.  vl.  V.  Prudhome  cl 
Hom,  R. 

PROS-OMES,  g  m.  pi   vl.  Prud'hom- 
nn  -.  hommes  sages  el  prudents,  qui  ont  de 
l'expérience  el  du  savoir  ;  ks  notai 
pays.  V.  Hom,  R. 

PROSOPOPEA  .  s.   f.   (prosopopée 

peya  .  cat.  esp    Prosopopéa  .  port. 

Prosopopea ,    ital.    Prosopopée,    ligure  de 

le  qui  i  onsisle  a  introduire,  dans  le 

discours,  une  personne  absente  oumorle  ou 

un  objel  inanimé  qu  on  rail  parlei  o 

Ety.  du  lat.  prosopopoeia ,  m.  s.  dérivé 
du  grec  7:y.---.--~:    i.  prosdpopoia) i  formé 

: -■,.    p >poo  ,  personne,  et  de 

-oiiiu  (poieoj,  faire,  supposer. 

PROSPECTUS ,  s.  m.  (prouspèctus)  ; 
Prospecto  .  port  esp.  Prospecte,  est.  Pros- 
prtlo  .  ital.  Prospectus  ,  programme  dans 
lequel  on  donne  une  idée  de  l'ouvrage  pro- 
posé. 

Ety.  du  lat.  prospetus ,  m.  s. 


PRO 


96i 


PROSPER  .  nom  d'homme  (prouspèr)  ; 
Prospero,  ital.  port.  Prosper. 

-  lints  de  ce  nom.  les 
a    29  juillet,  25  novembre  et  25  dé- 
cembre. 

PROSPERAR  .  v.  n.  (prousperá)  ;  frocs 
pebab.  Prosperar, esp.  port.  cat.  Prosperare, 
ilal.  Prospérer, avoir  la  fortune  favorable,  en 
parlant  des  personnes:  réussir,  avoir  un 
heureux  succès,  quand  il  s'agit  des  choses. 

Ety.  du  lat.  prosperari ,  fait  de  prosper. 
prospère.  V.  Eiper,  I!. 

PROSPERE,  ERA,  adj.  (prouspèré . 
ère)  ;  Prospero,  ilal.  esp.  port.  ca'..  Pros- 
père, favorable,  heureux. 

Ety. du  ht.  prosper,  prosperus ,  m.  s.  V. 
Esper,  l\. 

PROSPERITAT  ,  s.  f.  (prousperilâ)  : 
noispijii.il  Prosperilà, ilal.  Prosperidad, 
esp.  Prospevidade .  port.  Prosperitat,  cat. 
Pro-périté.  bonheur,  heureux  état  des  affai- 
res.; événements  heureux. 

Ety.  du  lat.  prosperilas  ,  atis  ,  formé  de 
pro  elde  spc.  selon  l'espérance.  V.  Esper,  I>. 

PROSPEROS,  adj.  vl.  Prospero ,  port, 
esp.  ital.  Prospero,  cat.  Heureux,  prospère. 

Ety.  du  lat  prospei  us.  m.  s. 

PROSPETIVA,  Aub.  Aller,  de  Pers- 
pesetiva.  v.  c.  m. 

PROSSION,  s.  f.  vl.  Procession,  Altér. 
de  Proucession,  v.  c.  m.  el  Ced,  R. 

PR03TRAR.  v.  a.  vl.   Prostrar ,  anc. 
cat.  anc.  esp.  port.  Prostrare ,  ital.  Renver- 
ser, prosterner,  coucher. 
PROSTRAT,  ADA.  adj.  el  pari.  vl.    Ren- 
versé, prosterné,  couché,  ée. 

Éty.  du  lat.  prostratus .  m.  s. 

PROTECCIO.  s.  f.  vl.  Profrrri.ï .  cal. 
Proteceion  ,  esp.  Protezione  .  ital.  V.  Prou 
tectinn. 

PROTECTIO  et 

PROTECTION  ,  s.  f.  vl  V.  Proulection. 

PROTECTIU.  adj.  vl.  Protectif,  propre 
h  proléger. 

PROTECTOR.  vl.  V.  Proutcctour. 

PROTEO  .  nom  propre  ;  Proteo  ,  ilal. 
esp.  Proteu,  port.  Prolée. 

PROTEST.  s.  m.  (proutès);  Proleslo , 
ital.  esp.  port.  Protesta  .  cal.  Protêt,  acte, 
fait  pour  constater  qu'une  lettre  de  change 
ou  un  billet  à  ordre  n'a  pas  été  payé  à 
l'échéance,  cet  acte  esl  régi  pal  les  articles 
129,  l-ó  .  it:î  ci  ls7  du  code  de  commerce. 

Kiv   ,ie  proteslar.  Y.  Test,  R.  2. 

PROTESTAR.  vl.  Proteslar  ,  cal.  V. 
/'/  outeHar. 

PROTESTATION,  vl.  Protcslaciú,  cat. 
V.  l'i  uutestalion. 

PROTHEZIS,  s.  f.  vl.  Prothèse  .  ligure 
de  mots. 

Ety.  du  lai  prolhesis,  m.  s. 

PROTOCOLLE,  \\.  Protocol,  cat  Vov. 
Protocole 

PROTOCOLO  ,  s.  m.  (protocole)  ;  pob- 
Tocoto.  Protocol,  cal.  Proloeolo, esp.  Pro~ 
tocollo  .  port.  Protocole  ,  formulaire  pour 
dresser  des  actes  publies  ;  registre  dans  le- 
quel les  notaires  transcrivaient  leurs  minutes. 

Éty.  dn  grec  protoeoïlum  .  m.  s.  pris  du 
grec  Ttpûftoç  (prôtos) ,  premier,  el  de  /-,/:• 
(kùlon),  peau,  parchemin,  la  première  feuille 
d'un  livre. 
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PROTOMARTRE,  s.  m.  »1.  Prolomar- 
tir,  cat.  Protomartyr. 

Etî  du  lat.  protomartyr  ium  ,  dérive  du 
grec -i-o<  (pròtos),  premier,  et  de  [laprop 
(martyr),  martyr,  premier  martyr. 

L'an  V II  ,  del  ewperi  d'Onori  foro  révé- 
lais... mots  cor  sanh  ,  so  es  a  saber  sanh 
Esleve,  prolomartre.  etc. 

Cat.  delApost.  deRoma. 

PROTOS.  s.  m.  (prof);  proto.  Proie, 
celui  qui  dans  une  imprimerie  a  la  direction 
de*  ouvrages  ,  le  premier  ouvrier. 

Ély.  .lu  grec  TtpSw  (prôtos),  premier. 

PROTOU.  s  'm.  (protou).  1-e  premier, 
le  chef,  celui  qui  préside ,  le  principal  d  une 
compagnie. 

F. iv.  V.  Prot. 

PROU,....  Cherchez  par  Pro ,  les  mots 
que  vous  ne  trouverez  pas  par  Prou. 

PROU  ,  Pour  profit,  V.  Pro. 

PROU  ,  Pour  assez,  V.  Proun. 

FROUA.  s.  f.  (proue)  ;  pbooe.  i'roo, port. 
cat  esp  Prûra,ilal.Proue,la  partie  du  vais- 
Mau  qui  s'avance  la  première  en  mer,  (oppo- 
sé de  la  poupe. 

Éty.  du  lat.  prora,  dérivé  du  grec  repùpa 

(PPR0UB.S.\  Y.  à  Prob....  les  mots  qui 
manquent  à  Proub...  ,    ,..;...v 

PROUBABILITAT.  s.  f.  (.proubablllla). 
Probabilità.  ital.  Probabilidad.  esp.  Probar 
bilidade.  port.  Probabililat.  cat.  Probabili- 
té, degré  d'évidence,  de  certitude. 

Éty.  du  lat.  probabilitatis,  gén.  de  proba- 
bilités.m.  s.  V.  Prob,  R. 

PROUBABLAMENT ,  adv.  (proubabla- 
méin)  •  Probablement  ,  cat.  Probabilmente, 
ilal  Probablcmente ,  esp.  Probavelmentc  , 
port.  Probablement,  vraissemblablement. 

Éty.  de  proubabla  el  de  ment ,  d'une  ma- 
nière probable.  V.Profe,  R. 

PROUBABLE,  ABLA,  adj.  (proubable, 
ablei-  Probabde,  ital.  Probable,  cat.  esp. 
Provavel,  port.  Probable,  qui  peut  se  prou- 
ver, qui  est  vraissemblable. 

Étv  du  lai.  probabilis,  m.  s.  V.  Prob.  R. 
PROUBACHAR.  dg.  V.  l'roiibaguuir. 
PROUBAGEA,  s.  f.   (proubâdgea)  ,  dl. 
Provin.  V.  Cabus.  . 

PROUBAGINAR.   v.  a.  (proubadgina j, 
dl.  pboubacuab.  Provigner.  V.  Cabuwar. 
Ély.  Alt.  de  proupagear. 
PROUBAINA.s  f.  (proubainr.Vlg.  l  l0" 
vin.  V.  Cabus. 

PROUBANDA.  s.   f.    (proilbande        0g. 

Probande,  provision  de  vivres ,  mélange  de 

pois,  d'avoine,  de  vesec,  etc.,  qu'on   donne 
aux  moulons. 

PROUBATJAR,  dl.  Alt.  de  Proupaijear, 

T  proublematique.  ICA,  adj.  (prou 
blemaliquè,  îquc)  ;  Problematic.  cal.  Pro Ue- 
malico,  ital.  esp.  port.  Problématique  .  qui 
tient  du  problème,  qui  n'est  pas  prouve. 

Ély.  du  lat.  probhmalicus,  m.  s. 

PROUBLEME .  s.  m.  (proublème)  ;  mou- 
.hmo.  Problema,  ilal.  esp.  port.  cat.  Pro- 
blème, question  proposée  dont  on  demande 
la  solution 
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Ély.  du  lat.  problema  ,  dérivé  du  grec 
npo6XTHuc\problèma),  proposition,  dérive  de 
itpoëaXXu)  (proballù),  proposer. 

PROUCEDAR.  v.  n.  (proucedà);  Pro- 
ceir,  cat.  Procéder e,  ilal.  Procéder,  esp.  Pro- 
céder, venir,  dériver,  tirer  son  origine,  agir, 
faire,  selon  certaines  formes. 

Éty.  du  lat.  procidere,  fait  de  pro.  devant, 
el  decedere,  s'en  aller.  V.  Ced,  R. 

PROUCEDAT,  s.  m.  (proucedà).  Procè- 
de, conduite  ou  manière  d'agir  d'une  per- 
sonne à  l'égard  d'une  autre  ;  en  terme  d'arls, 
méthode  pour  faire  une  chose.  V.  Ced.  R. 

PROUCEDIER,  s.  m.  (proucedié).  Nom 
bas  lim.  du  pécher.  V.  Pesseguicr. 

PROUCEDURA .  s  f.  (proucedure)  ;  Pro- 
cessura,  ital.  Procedimiento,  esp.  Procédure, 
manière  de  procéder  en  justice,  acte  pour 
l'instruction  et  le  jugement  d'un  procès  ,  sac 
ou  dossier  d'un  procès  criminel  dépose  dans 
un  greffe. 

Éty.  du  lat.  procederc,  aller  en  avant  ,  et 
de  la  term.  ura.  V.  Ced,  R. 

On  ne  peut  douter  qu'il  y  ait  eu  des  formes 
judiciaires  établies  chez  les  Grecs,  puisque 
l'on  en  trouve  chez  les  Romains  dans  la  loi 
des  douze  tables,  dont  les  dispositions  furent 
empruntées  des  Grecs. 

Dans  les  premiers  temps  de  notre  monar- 
chie .  la  justice  se  rendait  militairement  et  il 
était  défendu  de  plaider  par  procureur,  cela 
ne  commença  à  être  autorisé  que  sous  le  ré- 
gne de  Saini  Louis  :  mais  il  fallait  une  permis- 
sion du  prince,  ce  qui  eut  lieu  jusqu'en  1518. 
Les  plus  anciennes  ordonnances  que  nous 
ayons,  où  l'on  trouve  quelques  régies  pres- 
crites pour  l'ordre  de  la  procédure,  sont  dans 
les  établissements  faits  par  Saint  Louis,  en 

1270-  •    o 

Diet.  des  Orig.  de  17/  / ,  in-o°. 

PROUCEGE  ,  s.  f.  (proucèdzè).  Nom  bas 
lim.  des  pèches,  dont  la  chair  est  jaune. 

PROUCES  ,  s.  m.  (proucès)  ;  pi»ï.  plays. 
Processo  ,  ital.  port.  Proceso  ,  esp.  Procès  , 
cat.  Procès,  toutes  sortes  de  contestations 
portées  en  justice. 

Éty.  àa\al.procet$us, m.s.V.  Ced,  R. 
On  nomme  : 
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I.ous  prouces  rouinoun  las  maisouns. 

Vau  mai  un  marrit  acoumoudamenl  qu'un 
bon  promet;. 

PROUCESSIEU,  d.  bas  lim.  V.  Prou- 
cession.  ,.     ,  f 

proucessif.  iva,  adj.  (proucessif, 
ne).  Processif,  ive,  qui  aime  à  intenter,  a  pro 
longer  des  procès. 

Ety.  de  prouces  et  de  if.  V.  Ced  ,  R. 

PROUCESSION,  s.  f-  (proucessie-n)  ,  et 
impr.  r.otr«..o„  ,  p.o„c»s.™.  Processto, 
cat.  Proceswn,  esp.  Processione,  liai.  /  io- 
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cissâo.  port.  Procession  ,  marche  religieuse 
que  fait  le  clergé  suivi  du  peuple,  en  chantant 
des  prières  et  des  cantiques;  multitude  qui 
marche  à  la  file. 

Éty.  du  lat.  processio  ,  formé  de  procéder, 
aller  en  avant,  et  delà  term:  ion.  V.  Ced.  R. 
Il  n'est  point  de  peuple,  dit  Millin,  Dict. 
des  Beaux  Arts,  chez  lequel  les  processions 
n'aient  été  en  usage,  quoique  dans  des  buts 
différents. 

Virgile  parle  dans  ses  Géorgiques,  de  la 
procession  usitée  tous  les  ans  en  l'honneur 
ds  Ccrcs. 

A  Lacédémone,  dans  un  jour  consacre  à 
Diane,  on  faisait  une  procession  solennelle. 
Dans  le  Christianisme,  on  fixe  ordinaire- 
ment au  régne  du  Grand  Constantin,  l'épo- 
que de  l'institution  des  processions.  Celles  des 
dimanches  furent  établies  l'an  530,  par  le 
pape  Agapet;  celle  de  la  fêle  de  saint  Marc, 
en  590,  par  saint  Grégoire-le-Grand,  à  l'oc- 
casion de  la  peste  qui  faisait  alors  de  grands 
ravages  dans  Rome;  celle  du  sainl  Sacrement, 
au  commencement  du  XW«"  siècle,  par  Jean 
XXII;  celle  eufin  de  l'Assomption,  par 
Louis  XIII.  V.  Assoumplion. 

PROUCESSIONELAMENT,  adv.fprou- 
cessiounèlaméin);  pbodcessioesalamekt.  Pro- 
cessionalmeyxte.  ilal.  esp.  port.  Profession- 
nellement, en  procession.  Y.  Ced,  R. 

PROUCES-VERBAL,  .  s.  m.  (prouces- 
verbal).  Exposé  par  écrit  d'un  crime,  d'un  de- 
lit,  d'un  fait  quelconque. 

PROUCET  .    s.  m.   (prouce).  Nom  bas 

limousin  de  la  pèche  hâtive.  V.  Pesseguc. 

PROUCHEN ,  et  comp.  V.  Prochen,  etc. 

PHOUCLAMAR.    V.   a.     (  prouclama  )  ; 

Proclamare.  ital.  Proclamar,  cat.  esp.  port. 

Proclamer,  annoncer  une  chose  à  haute  voix 

et  avec  solennité  pour  la  rendre   notoire   et 

publique. 

Fty.  du  lat.  prociamare,  m.  s.  V.  C/am,R. 

PROUCLAMATION,  s.   f.    (prouclama- 

lie-n);  pp.oco.amat.™.  Proclama,  ital.  Pro- 

clamacion.  esp.    Proclamuçio.   port.    lro~ 

clamacid.  cat.  Proclamation  .  action  de  faire 

annoncer  une  chose  à  haute  voix  ;   écrit  qui 

contient  ce  qu'on  publie. 

Éty.  du  lat  proclamations,  gen.  de  pro- 
clamatio.  V.  Clam.  R. 

PROUCURA.V.  Pi-owcuraiionel  Cur,  K. 
PROUCURAR,  v.  a.  (proueurà)  ;  Procu- 
rare, ital.  Procurar,  esp.  port  cat.  Procu- 
nr.  faire  en  Borl  e,  par  son  en-dit,  par  ses  bons 
offices,  etc.,  que  quelqu'un  obtienne  quelque 
grâce,  quelque  avantage. 

Ély.  du  lat.  procurare,  soigner  ,  veiller  a, 
rail  de  pro,  pour,  et  de  curare,  prendre  soin. 
V.  Cur,  II. 

PROUCURAR  SE.  v.  r.  Se  procurer. 
obtenir  ce  qu'on  n'avait  pas. 

PROUCURAT.  V.  Procurai  et  Cur.  I.. 
PROUCURATION,  s  f.  fproucuralie-n  . 
fROUCUBllT,£,  „„„,»,  rtncuBA.  Procura 
ciô  cat.  Procuration  ,  esp.  Procuraçao 
porl  Procuraxione,  ilal.  Procuration,  pou- 
voir donné  par  quelqu'un  à  un  autre,  dag ic 
en  son  nom  comme  il  pourrait  faire  lu.  même, 
acte  qui  énonce  ce  pouvoir. 

Éty.  du  lat.  procuratio,  forme  de  pro  et  de 
curare,  prendre  soin  pour.  V.  Cur,  R. 
i'recure   en   français  .    désigne  1  offlca  de 
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procureur  dans  une  maison  religieuse  el  le 
logement  particulier  ou  il  fait  les  affaires  de  la 
communauté.  Employé  pour  procuration,  ce 
mot  est  un  barbarisme. 

Faire  ou  dounar  proucura,  Trad.  donner 
procuration. 

PBOUCUBAYBE.  dg.  Procureur.  Yoy. 
i'roueurcur  et  Cur,  li. 

PBOOCOROUA,  s.  f.  (proucuroue)  ;  syn- 
cope de  reocccHocsA,  inusité.  Procuradura, 
port.  Procureuse.  la  femme  d'un  procureur, 
ce  mot  à  vieilli,  en  français.  V.  Cur,  R. 

PBOUCUBOUB,  s.  m.  (  proucurour  )  ; 

PBOCCBADOCB  .  PBOCCBAYBE.  PROCCBA1BE.  PrO- 

curgdor,  cal.  esp.  port.  Procuratore  ,  ital. 
trocureur,  officier  ci»  il  qui  agit  en  justice 
pour  les  parties  .  connu  aujourd'hui  sous  le 
nom  d'aïoué  ;  en  général  celui  qui  est  chargé 
de  la  procuration  d'un  autre  pour  agir  en 
son  nom,  etc. 

Ély.  du  lat.  procurator .  le  même,  ou  de 
proucura  .  el  de  la  terni,  our,  qui  agit  par 
procuration.  V.  Car  ,  R. 

Les  hommes  qui  remplissaient  ces  fonc- 
tions, à  Rome,  y  portaient  les  noms  de  cogni- 
loret  juris ,  seu procuratores  .  Le  procura- 
tor le  chargeait  de  la  défense  d'un  absent ,  et 
le  co</ni(or,  de  celle  de  la  personne  présente. 

On  obligea  pendant  longtemps  les  parties 
de  comparaître  en  personne  au  parlement, 
même  les  princes  et  les  rois,  mais  l'ordon- 
nance de  1290 ,  permit  aui  évêques .  barons , 
chapitres  ,  cités  et  villes  de  comparaître  par 
procureur.  Les  laïcs  qui  plaidaient  en  de- 
mandant, eurent  d'abord  besoin  de  lettres  de 
chancellerie  du  grand  sceau,  pour  lesquel- 
les on  payait  six  sons  parisie  à  l'audiencier. 
Le  défendeur  n'avait  pas  besoin  de  lettre 
pour  plaider  par  procureur.  François  I"  ,  en 
1518.  abrogea  par  une  ordonnance  ,  la  né- 
cessité de  prendre  ces  sortes  de  leur  • 
autorisa  les  procurations.  Dicl.  des  Oiig 
de  1777  .  in  S  . 

Chacun  sait  que  les  procureurs  ont  été 
dans  tous  les  temps,  le  point  de  mire  des  epi  - 
grammes,  des  chansons,  des  satires  et  des 
comédies  :  que  leur  rapacité  en  a  été  la  prin- 
cipale cause  .  mais  plusieurs  personnes  igno- 
rent que  leur  oflicejétait  confié,  autrefois,  à 
des  mercenaires  et  à  des  esclaves  .  et  que 
cela  doit  avoir  concouru  à  faire  mésestimer 
une  profession,  qui  aurait  besoin  de  plus 
d'honneur  et  de  plus  de  probité  que  n'en  ont 
eu  la  plupart  de  ceux  qui  I  ont  exercée  jus- 
qu'à pr 

PRODDIG,  radical  dérivé  du  latin  pro- 
digtre ,  prodigo  .  prodiguer,  formé  de  pro 
el  de  ago  ,  pousser,  faire  aller  devant  m.  i  . 
mettre  en  avant;  d'où  :  prodigalitas ,  pro- 
digalité. 

De  prodigere  ,  par  apoc.  prodig  ,  et  par 
changement  de  o  en  ou  ,  proudig  ;  d'où  : 
P -oudi'j-ar  ,  Proudig-al,  Proudigu-a. 

De  prodigatit'ilis .  «en.  de  prodigalitas, 
par  apoc.  proudig  alitai. 

PBOUDIGALITAT  s.  f.  proudigalila  ;: 
Prodigatità  ,  ital.  Prodigalidad  ,  esp.  Pro- 
digalidade  .  port.  Prodigalitat ,  cat.  Pro- 
digalité ,  profusion  ,  dépense  excessive  en 
choses  vaines  el  qui  ne  convient  point  à  celui 
qui  la  fait. 
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Ély.  du  lat.  prodigalitas.  itatis.  m.  s. 
V.  Proudig  ,  R. 

PROUDIGAR.  v.  a.  (proudigà)  ;  Prodi- 
galissare,  ital.  Prodigalizar  ,  port.  Prodi- 
</ar  ,  Prodiguer,  dépenser  avec  excès;  ré- 
pandre ,  donner  avec  profusion. 

Ely.  du  hl.  prodigare,  m.  s.  V.  Proudig, 
Rad. 

PROUDIGI  ,  s.  m.  (proudidgi);  Prodi- 
gia,  ital.  esp.  port.  Prodigi ,  cat.  Prodige, 
événement  surprenant  dont  on  ignore  la 
cause  ;  personne  ou  chose  qui  excelle  en 
son  genre. 

Ély.  du  lai.  prodigium  ,  de  prodicere  , 
dénoncer ,  assigner ,  marquer ,  parce  que  les 
prodiges  étaient  regardés  comme  l'annonce 
de  quelque  grand  événement.  Ce  mot  est 
formé  de pro  el  de  ago,  agir  pour  :  parce 
qu'il  fallait,  d'après  le  préjugé  des  païens, 
s'efforcer  d'éloigner  ou  de  détourner  l'accom- 
plissement de  ces  prédictions  ,  de  ces  fâ- 
cheux présages.  Bond. 

PRODDIGIOUS  .  OUSA  ,adj.  fproudid- 

nse)  ;  Prodigioso,  ital.  esp.  port. 

Prodigios,  cal.  Prodigieux,  euse,  qui  tient 

Éty.  du  lat.  prodigiosus  ,  ou  de  proudigi 
el  de  nus.  de  la  nature  du  prodige. 

PROUDIGIOUSAMENT ,  adv.  (prou- 
didgiousaméin^  ;  Prodigiosament .  cat.  Pro- 
digiosamente ,  ital.  esp.  port.  Prodigieuse- 
ment ,  en  grande  abondance. 

Éty.  de  proudigiousa  et  dcmenl,  d'nne 
manière  prodigieuse. 

PRODDIGUE  .  IGA ,  s.  et  adj.  (proudi- 

gué  ,  lgue;  ;  DEGALHIER  .  PBOlDIGOt  ,  DISsIPA" 
TOL'B  ,  ESCAMPA-BABBIOC  .  ESCAMPADOCB  ,  ES- 
CAMPA1RE    ,      DESCAMPA1BE  F  ASIEB" TRACC AT. 

Prodig ,  cat.  Prodigue,  qui  dissipe  son  bien 
en  folles  et  excessives  dépenses  ,  dissipateur. 

Ély.  du  lat.  prodigus  .  m.  s.  V.  Proudig. 
Ra  I. 

PROUDUCH  ,  s.  m  (proudiïlch)  ;  phou- 
dlit.  ProdoUo,  ital.  produclo  ,  esp.  port. 
Produid,  cat.  Produit,  ce  que  produit  ou 
rapporte  une  terre  ,  une  ferme,  une  charge. 

Llv.  du  lat.  producere.  V.  Prouduirc  et 
Duc'li. 

PROUDUCTIF.  IVA,  adj.  prouductif, 
tve  ;  Productiu .  cat.  /'  sp.  port. 

Produtlivo,  ital.  Productif ,  ive.  qui  pro- 
duit, qui  rapporte.  V.  Duc .  li. 

prouduCTION,  s.  f.  (proudui 
pioiDicTiLs    f'roducciù ,   cat.    Produccion  , 
esp.  Producçâo,  port.  Produzionne,  ital. 
Production  ,  action  de  produire  ;  ce  qui  est 
produit  ;  ouvrage. 

Ely.  du  lat.  produclionis  ,  gen.  de  pro- 
duclio  .  m.  S.    V.  bar  ,  R. 

PHOUDUIBE  ,  v.  a.  (prouduïre 
duir  .  cat.  l'rodurre  ,   ital.  Producir  ,   esp. 
Produzir,  port.  Produire,  donner  nai 
engendrer  ;  donncrlieu  .  causer;  donner  des 
ri.  >     n- ,  des  raisons  ;  introduire  ,  faire  con- 

F.ly.  du  lat.  producere .  m.  s.  V.  Duc,  R. 

prouduit  uita  .  a.ij.  proodùï,  últe  ; 
Produclo  .  cat.  eep.  ProdoUo,  ilal  Produit, 
nite.  v.  Prouduch  et  Duc,  R. 

PROUE  .  V.  Proua. 

PROUESSA.  s.  f.  (prouesse);  Proeta  , 
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est.  Prodezza,  ital.  Procza  .  esp.  port. 
Prouese  ,  action  de  preux,  haut  fait,  belle 
action,  action  de  valeur,  action  d'éclat; 
le  débauche;  vl.  honneur,  verlu  , 
mérite. 

Ety.  du  lat.  probitas,  donl  on  a  fait  proues- 
se, comme  de  largilas,  largesse.  V.  Prob,  R. 

PROUEZA  ,  s.  f.  (prouéze) ,  dl.  Fable, 
prouesse,  conte  de  vieille,  conte  à  dormir 
debout.  V.  Preb,  lî. 

PROUFANAR.  v.  a.  'proufaná);  Profa- 
nar  .  esp.  port.  cat.  Profanare ,  ital.  Profa- 
ner, abuser  des  choses  de  la  religion,  les 
traiter  avec  irrévérence  ,  les  employer  à  des 
usages  profanes  ;  faire  un  mauvais  usage 
d'une  chose  rare  et  précieuse. 

Ety.  du  lat.  profanare .  ou  de  proufane 
el  de  ar;  lilt.  rendre  profane. 

PROUFANAT,  ADA .  adj.  et  p.  (prou- 
fana  .  ade);  Profanado  .  port.  Profane,  ée. 

Éty.  du  lai.  profanatus,  ou  de  proufane  . 
et  de  at.  ada. 

PROUFANATION,  s.  f.  ^^fanaUe-n'  : 
Profanacion ,  esp  Profanazione ,  ilal.  Pro- 
fana çào  ,  port.  Profanation,  action  de  pro- 
faner. 

F.ly  du  lat.  profanalio ,  ou  de  profanare. 
aclio. 

PROUFANATOUR .  s.  m.  {proufana- 
lóur);  Profanatore ,  ital.  Profanador  .  esp. 
port  cat.  Profanateur,  celui  qui  profane  quel- 
que chose  qu'il  devrait  respecter. 

Éty.  du  lai.  profanalor ,  ou  de  proufane 
et  île  ntor  .  celui  qui  profane. 

PROUFANE.  ANA,  adj.  (proufane. 
ane  ;  paotrArvo.  Profano .  ital.  esp.  porl. 
Profa,  cat.  Profane,  qui  est  contre  la  révé- 
rence due  aux  choses  saintes. 

Kty.  du  lat  profanus. 

PBOUFANE  .  sa,  s.  Profane,  celui  qui 
n'est  pas  initie  aux  choses  saintes,  et  par  ex- 
lension  .  qui  est  étranger  aux  choses  dont  il 
tellement  question. 

Ety.  du  lat.  profanus  ,  formé  de  procul  . 
loin,  et  de  fanum,  temple;  Procul  a  fano  . 
loin  du  temple. 

PBOUFECHABLAMENT   ,    adv.    anc. 

lim.  Profltablemenl ,  avec  économie. 

PBOUFECHE  ,  s.  m.  (  proufèché),  dl. 
pboiveche.  Uintt  de  fer-blanc,  ou  gâle-bout. 

F.ty.  du  lat.  profteio.  Y.  Profil.  R. 

pboufebab.  v.a,  prouferé  ;  Profe- 
rirt  .  ilal  Proferir,  esp.  port.  cat.  Prnféter. 
prononcer  .  faire  entendre  par  le  moyen  de 
la  voix. 

1  !  i  lat.  proferre,  rail  de  ferre  pro, 
porlcr  devant,  avancer.  V.  Fer  .  |{. 

PBOUFES  ,  ESSA ,  adj.  el  s.  (proufès  , 
Profet,  cal.  Professo ,  ital.  Profeso  , 
esp  Proft Uo,  port.  Profes ,  esse ,  celui, celle 
quia  fait  les  vœux  par  lesquels  on  s'engage 
dans  an  ordre  religieux,  après  le  temps  du 
noviciat  expiré. 

i  ly.  du  lat.  professus ,  fait  de  profiteri 
promettre. 

PBOUFESSAB  .  v.  a.  (proufessa    ;  Pro- 
festare.  ital.  Profcsar.  esp.  Professar,  port. 
cat.  Professer,  pratiquer,  avouer,  r. 
tre  publiquement  ;  exercer  ;  enseigner  publi 
quement. 
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Ély.  du  lai.  profiteri ,  promettre  ,  s'enga- 
ger ;  formé  de  pro  .avant ,  et  de/îieri ,  s'en- 
gager, se  faire  tort. 

PROUFESSION,  s.  f.  (  proufessie-n  )  ; 
pKourEssiEN.  Professione ,  ital.  Profesion  , 
esp.  Profissâo,  port.  Professiò ,  cat.  Pro- 
fession, état,  condition,  métier, déclaration 
publique  ;  acte  solennel  par  lequel  un  reli- 
gieux ou  une  religieuse  fait  les  vœux  de  re- 
ligion. 

Élf.  du  lat.  professio^m.  s.  Voy.  Prou- 
fessar. 

Le  peuple  dit  souvent  proufcssion  ,  pour 
l'roucession ,  v.  c.  m. 

PROUFESSOUR  ,  s.  m.  (proufessiiur)  ; 
Professor  ,  cat.  port.  Professore  ,  ital.  Pro- 
ftsor,  esp.  Professeur,  celui  qui  donne  des 
leçons  sur  un  art  ou  sur  une  science  ,  dans 
une  chaire  où  il  est  placé  pour  cet  objet. 

Éty.  du  lat.  professor  ,  m.  s.  Voy.  Prou- 
fessar. 

PROUFESSOURAT,  S.  m.  (proufessou- 
rà).  Professorat,  emploi ,  fonction  de  pro- 
fesseur. 

PROUFETISAR ,  Profeta  ,  cat.  Voy. 
l'rouphctisar. 

PBOUFICH,  Profit,  cat.  V.  Proufich. 

PROUFÏCHAR,  v.  n.  (prouíitchá)  ;  Pro- 
fUtare.  ital.  Proveckar  ,  esp.  Aproveitar  , 
port.  Profitât- ,  cat.  Profiter,  tirer  du  profit, 
du  gain  de  quelque  chose.  V.  Proufitar. 

Éty.  du  lat.  pro/tccre,  m.  s.  V.  Profit,  R. 

PROUFICHOUS  ,   OUSA  ,   OUA  ,    adj. 

(proufilchóus ,  óuse,óue).  Ménager,  écono- 
me, qui  lire  parti  de  tout,  Avr.  V.  Profil, 
Rad. 

PROUFIECH,  s.  m.  (prouliétch)  ;  pboo- 
nT, pnouriEiT.  Profillo ,  ital.  Provecko, esp. 
Proveilo,  port.  Profit,  cat.  Profit,  gain  que 
produisent  les  choses  ;  avantage  qu'on  relire 
à  titre  d'émolument. 

Éty.  du  lai.  profeetus.  V.  Profit ,  R. 

I  taula,  au  face  et  au  liecli, 
En  qu  licye  pauc  proufiech. 

PBOUFIEIT  ,  d.  béarn.  V.  Proufiech 
a  Profit,  R. 

PBOUFIT,  s.  m.  (proufi)  ;  Profit,  cat. 
V    Proufiech  et  Profit,  R. 

PROUFITABLE .  ABLA  adj.  (prouG- 
láble.áble);  Profittabile ,  ital.  Provechoto  . 
esp.  Proveitoso  ,  port.  Profitable ,  cat.  Pro- 
fitable ,  utile ,  avantageux ,  qui  apporte  du 
profit.  V.  Profil,  R. 

PBOUFITAR,  v  II.  fproufita)  ,  prou- 
i  ir  mn  ,   profechar.   Profittare  ,    ital        \jnn- 

1 1  liai  .  porl .  Profilât  .   anc.  cal.    Profiter 
tirer  du  profit ,  du  gain  de  quelque  chose; 
tirer  de  l'avantage,  de  l'utilité  de  quoi  que 
ce  soil .  être  utile  .  servir  ;  croître ,  fortifier. 
Éty.  «lu  lat.  profiecrc.  V.  Profit,  R 
Ce  M'rlye  étant  neutre  ,  ne  doit  point  avoir 
de  régime  ;  on  parle  donc  mal .  quand  on 
traduit  aiproufitataquol  parj'ai  profilé  cela, 
il  Tant .  j'ai  profité  de  ce'a  ,  etc. 

Vendra  quaouque  salernaou  , 
Que  quand  veirà  lu  mariida 
Deijaijcadel'ét  poulida 
l.tiiu  si  n  engauchiara 
l'iot  (<■  la  proufitarà. 

Rigaud. 
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PROUFCUND  ,  OUNDA  ,  adj.  (  prou- 
fóund  ,  ouude)  ;  founs  ,  ounsa.  Profondo  , 
ital.  Profundo  ,  esp.  port.  cal.  Profond, 
onde,  cavité  qui  s'étend  au  loin.  V.  Founs  , 
ounsa. 

Éty.  de  prou  ,  augm.  et  de  found  ,  ou  du 
cat.  profundus.  V.  Found ,  R.  et  Founs,  tien. 

PROUFOUNDAMENT  ,  Profondamen- 
tc  ,  ital.  Profundamente,  esp.  port.  Profun- 
dament ,  cat. 

PROUFOUNDAR  SE,  v.  r.  (se  proufoun- 

ll.l   ;  FERFOONDAB,  PBEFOONDAB,  PROOFOUNZAR. 

Profundar,  port.  S'engloutir,  s'approfondir, 
tomber  dans  un  gouffre,  daus  un  abîme; 
s'ébouler,  en  parlant  du  terrain. 

Ély.  de  proufound  et  de  ar,  aller  au  fond. 
V.  Found,  R. 

PROUFOUNDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(proul'oundà,  àde)  ;  puirnuoni  .  racrocinuT, 
Profundado  ,  port.  Englouti,  ie  ;  précipité. 
V.  Found,  R. 

PROUFOUNDOUR,  s.  f.  (proufoun- 
dóur);  pbigocndis.  Profondità,  ital.  Profon- 
didad,  esp.  Profundidadc ,  port.  Profun- 
ditat ,  cat.  Profondeur ,  l'étendue  d'une 
chose  depuis  la  surface  jusqu'au  fond. 

Ety.  du  lat.  profundus.  V.  Found  ,  R. 

PROUFUSlON.s.  f.  (proufusie-n);  froo- 
rcsiEN.  Profusion ,  esp.  Profusione  ,  ital. 
Pro/'usâo  ,  port.  Profusió ,  cat.  Profusion  , 
excès  de  libéralité  ou  de  dépense. 

Éty.  du  lat.  profusionis,  gén.  de  profusio, 
fait  île  profundere,  verser,  répandre  en  abon- 
dance. V.  Fus,  R. 

PBOUGRES  ,  s.  m.  (prougrès)  ;  Progrès, 
cat.  Proijresso  ,  ital.  port.  Proyrcso  ,  esp. 
Progrès,  avancement,  succès. 

Èly.  du  lat.  progressus,  fait  de  progredi  , 
marcher,  s'a\ancer,  de  pro,  avant ,  et  de 
ijradi,  marcher.  V.  Grad ,  R. 

PROUGRESSIF  ,  ÏVA,  adj.  (progres- 
sif, îve)  ;  Progrcssivo ,  ital .  Proyresivo,  esp. 
Progressiu,  cat.  Progressif,  ive. 

PROUGRESSION ,  s.  f.  (proiigressic-ti); 
pBoucREssiEN.  Progrecion,  esp.  Progrezione, 
ital.  Prograçao,  port.  Proi/ressio,  cat.  Pro- 
gression ,  mouvement  qui  porte  en  avant  ; 
en  math,  suite  de  termes  en  proportion 
continue. 

Ély.  du  lat.  prorjressio,  ou  de  progredi- 
actio.  V.  Grad,  R. 

PROUGRESSIVAMENT ,    adv.    (prou- 

gressivaméin);  Progretiivamente,  ital.  port. 
Proqresieamente ,  esp.  Progressivement, 
d'une  manière  progressive. 

PROUHIBAR,  v.  a.  (pronhiba)  ;  pnom- 
har  .  FBOHiaiR.  l'roliiliir,  cal.  esp.  port. 
l'i  oibit  < ,  ital.  Prohiber  ,  défendre,  interdire. 

Éty.  du  lat.  prokibere,  m   s. 

Dérivés  :  Prouhibat,  Prouhibilion,Prou- 
hibitif. 

PROUHIBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prnu- 
hibá  .  ade)  ;  Prohibido  ,  port.  cat.  Prohibid  , 
cat.  Prohibe,  ée,  qui  est  défendu,  interdit. 

Éty.  du  lat.  prohibilus. 

PROUHIBITIF,  IVA  ,  adj.  vl.  Proibi- 
Uvo,  ital.  Prohibitivo,  esp.  port.  Prohibitiu, 
cat.  Pi  ohibitif,  ive,  qui  défend ,  qui  interdit , 
qui  restreint. 

PROUHIBITIOIV ,  S.  f.  (prouhibilie-n); 
iMtoiumiTiEn.  Proliibicio ,  cat.  Prohibition  . 
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esp.  Prohibiçâo,    port.    Proibizione ,  ital. 
Prohibition,  défense. 

Éty.  du  lat.  prohibitio. 

PROUISSA,s   f.  (proùisse).  V.  Prucissa. 


PROUJET  ,  s.  m.  (proudjé)  ;  dessein  , 
plan.  Projecle,  cat.  Proijetto,  ital.  Proyeeto, 
esp.  Projecto,  port.  Projet,  plan  ou  arran- 
gement de  moyens  pour  l'exécution  d'un 
dessein  ;  première  pensée. 

Ély.  du  lat.  projectum ,  sous-entendu 
consilium.  V.  Ject ,  R. 

PROUJETAR,  v.  a.  (proudjelà)  ;  Pro- 
geltare,  ital.  proyeetar,  esp.  cat.  projeclar, 
port.  Projeter,  former  un  projet. 

Éty.  du  lat.  projicere,  ou  de  proujet  et  de 
ar.  V.  Ject,  R. 

PROULOUNGAMENT,  Prolongamcnt, 
cat.  V.  Prolongament. 

PBOULOCNGAR,  Prolongar,  cat.  V. 
Prolongar. 

PROUMENADA,  s.  f.  (proumenade)  ; 
permenada  ,  PAssEGEADA.  Promenade,  action 
de  se  promener;  lieu  où  l'on  se  promène. 
V.  Men,  R. 

PROUMENAR,  v.  a.  (proumena);  per- 

MENAR    ,      PASSEGEAR  ,      PREMENAR  ,      PARMENAR. 

Promener,  mener  à  la  promenade. 

Anaz  proumenar  aquel  enfant,  aller  pro- 
mener cet  enfant. 

Éty.  du  lat.  prominare,  conduire,  mener 
V.  Men,  lî. 

PBOUMENAR  SE,  v.  r.  (se  proumena)  ; 

SE    PEHMENAR,      SE    PASSEGEAR.     Se    plllIlllMiei 

marcher,  soit  à  pied,  soil  à  cheval,  soil  en 
voilure,  ele  ,  pour  faire  de  l'exercice  et  pour 
se  récréer.  V.  Men. 

Les  Provençaux,  se  servent  presque  tou- 
jours de  ce  verbe  activement,  et  ils  disent 
improprement:  Anem  proumenar  ,  allons 
promener  ,  pour  allons  nous  promener. 

On  doit  employer  l'actif  quand  on  promène 
quelqu'un,  et  toujours  le  réciproque  quand 
on  se  promène  soi-même. 

PROUMENUR,  USA,  s.  (proumenur, 
use);  pRovMENAiRE.  Promeneur,  euse,  celui, 
celle  qui  se  promène  souvent. 

PROUMETTEIRE  ,  s.  in.  (proumet- 
tèïré)  ;  proumettor  ,  usa.  Prometedor  ,  cat. 
esp.  Promettitore ,  ital.  Prometteur,  euse? 
celui,  celle  qui  promet  facilement,  et  tient  peu. 

PROOMETTBE  ,  v.  a.  (proumélré  )  ; 
Promeltere,  ital.  Prometer,  esp.  Prometter. 
porl.  l'romctrer  ,  cat.  Promettre,  donner 
parole  <!e  faire  quelque  chose,  s'engager  par 
écrit  a  faire  ou  à  dire;  assurer  que  quelque 
chose  aura  lieu  ou  arrivera  ;  donner  des 
espérances. 

Éty    du  lat.  promilterc.  V.  Mettre,  R. 

PROUMETTRE  SE,  v.  r.  Se  promettre 
espérer,  former  des  espérances. 

PBOUMETTOB  ,  USA.  s.  (proumelur, 
use);  Prometedor,  cat.  esp.  Promettedor  , 
port.  Promettitore,  ital  Prometteur,  euse. 
personne  qui  promet  légèrement ,  et  sans 
intention  de  tenir  ce  qu'elle  promet.  Voy. 
Mettre.  R. 

PBOUMETUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  (prou- 
nietù,  ude),  d.  lim.  l'romettido,  port.  Voy. 
Proumes  et  Mettre,  R. 
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PROUMIER  .  V.  Premier,  Premeirenc 
el  Pi  im  .  R. 

PROUMOUTION.  s.  f.  (proumoulie-n); 
Promozinne  .  ilal.  l'romocion,  esp.  Promo- 
çâo ,  porl.  Promocio,  cal.  Promolion,  céré- 
monie ou  action  par  laquelle  certains  supé- 
rieurs élèvent .  ou  par  justice,  ou  par  grâce, 
quelques  uns  de  leurs  inférieurs  à  quelque 
litre  ou  dignité. 

fity.  du  lat.  promotionis ,  gén.  de  pro- 
motio.  V.  Afouti,  R. 

PROUMOUTUR  ,    S.   m.   (proUtE 
raouMocToiiR.    Promntore,  ital.    /J/ 
cal.  esp.  porl.  Promoteur,  celui  qui  prend 
le  aoJn  principal  d'une  affaire;  celui  qui  fait 
ion  de  procureur  d'office,  dans  une 
juridiclion'eeelésiasliquc. 

F.ly.  du  lat.  promotor,  fait  de  prnmorere, 
move're  pro,  pousser  en  avant,  faire  avancer. 
V.  Mou»,  R. 

PROUMPTAMENT  ,  V.  Promplament. 

PROUMPTITODA  ,  Prompttlut  ,  Cal. 
V,    l'rompliluda. 

PROUN  ,  adv.  pkoo.  Prou,  cal.   A--  , 
suffisamment:  .\'a\  proun,  j'en  ai   as>i/  . 
il  signifie  aussi  beaucoup. 

Parlar  proun  et  ben, 
Se  Iroba  raramenl  ensems.  Pr. 
Proun  ,  est  encore   employé  devant   les 
verbes  pour  en  fortifier  l'affirmation  : 

Proun  v'auria  près. 
Il  l'aurait  bien  accepté, 

Éty. 

Pauc  ou  proun,  peu  ou  prou,  plus  ou 
moins. 

Proun  mangeât  et  proun  begut ,  jeter  sa 
langue  aux  chiens  ,  avouer  qu'on  ne  peul 
pas  devenir  l'énigme  proposi 

.V  i  ii  faire  pas  soun  proun  ,  ne  pas  y 
survivre. 

PROUN AR.  V.  Pronar. 

PROUNOUNÇAR  ,   v.a.   [prow 
Pronunziare,   ilal.  Pronunciar ,  e>p    port. 
cat.  Prononcer,  articuler  distinctement  avec 
li   voix    et    ses    organes,    les   mots  d'une 
langue  ;  récil<  r .  débit*  i 

fcly.  du  lat.  pronuriciarf  .  m.  s  \'oy. 
.Younf.  R. 

prounounçat.  ada.  adj  et  pari 
fprounounça,  aile);  Pronunciado  ,  port. 
Prononcé,  ée. 

Éty.  du  lat.  pronunciatus.  V.  Xounc,  lî. 

PROUNOUNCIATION  ,  8.  f.     prounou- 

i  sp.  Pronunsia- 
;ione,  ital.  Pronunciacâo ,  port.  Promtn- 
eiaeià,  cat.  Prononciation. 
enter  les  lettres  et  les  mo  -  de  façon  à  les 
Faire  entendre  4  lairemcnt;  action  dé  pronon 
cor  un  jugement. 

Éty.  du  lat.  pronuneiationis  ,  gén.  de 
protiuneiatio    \  .  Noune,  li. 

l'n  défaut  d'organisation  dans  les  organes 
«le  la  voix  .  une  mauvaise  éducation  ou  de 
mauvais  exemples  ,  inlro  luisenl  dans  la  pro 
noncialion  plusieurs  vices  qui  ont  reçu  des 
noms  particuliers,  dont  voici  les  principaux  : 

Le  iiégaiemenl .  ou  difficulté  qui  oblige  a 
répéter  plusieurs  fois  de  suite  la  même  syl- 
labe, avant  que  de  pouvoir  dire  le  reste  du 
mol. 

TOM.    II.    2"      PARTIE. 
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Le  grassaiemenl ,  manière  défectueuse 
d'articuler  la  lettre  r  ,  qui  en  rend  le  son 
bruyant,  traînant  et  sourd. 

La  lallation,  quand  on  double  les  /Í  sans 
nécessité,  en  les  prononçant  comme  dans 
fille,  ou  qu'on  les  substitue  a  l'r,  comme 
quand  on  dit  malic  pour  marie. 

Le  mogilanisme,  ou  difficulté  de  parler  , 
particulièrement  de  prononcer  les  lettres  la- 
biales 15.  P.  M.  comme  ceux  qui  ont  le  bec 
de  lièvre. 

Le  mulacisme ,  ou  espèce  de  bégaiement 
qui  consiste  dans  la  difficulté  de  prononcer 
les  lettres  labiales  b,  p,  commun  aux  enfants 
qui  n'ont  pas  encore  leurs  dents. 

Le  psillisme  .  de  iîÀÀo,  (psellos) ,  bègue 
ou  impuissance  de  prononcer  certaines  let- 
tres. 

Le  platiasme,  vice  de  prononciation  oc- 
casionné  par  une  trop  grande  ouverture  de 
de  la  bouche. 

Le  sesseyement ,  ou  l'habitude  de  pronon- 
cer trop  fortement  les  consonnes  sifflantes, 
s,  c,  ceux  à  qui  il  manque  des  dents  incisives 
y  Sont  particulièrement  sujets. 

La  blésilé,  dans  ce  vie,  le  c  est  prononcé 
presque  comme  une  s. 

L'hottentotisme,  dans  cette  prononciation, 
tous  les  miiis  et  toutes  les  syllabes  laissent 
entendre  un  bruit  confus  deft,  sans  cesse 
répétés. 

Le  bredouillemcnt  ,  ou  action  de  bre- 
douiller. 

Le  Jolacisme  ,  ou  l'emploi  fréquent  du 
son  t. 

Susseyrment.  vice  qui  consiste  à  donner 
au  j  et  a  ge ,  gi ,  le  son  de  :,  ze,  pour  je, 
zene  ,  pour  gène  ;  au  ch  ,  le  son  du  f  OU 
de  »,  sien  pour  chien,  etc.  On  trouve  ce 
mot .  dit  M.  Raymond,  dans  les  Mémoires 
de  Mlle  Clairon  ,'  l'actrice. 

Éty.  Il  parait  venir  de  l'espagnol  eeceo  , 
qui  a  la  même  sign.  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  laugue;  ce  mot  est  une  véritable 
onomalopée. 

prounoustic  ,  s   m   (prounouslii 

Pronostico ,  esp.  ilal.  porl.  Pronostic,  cat. 

Pronostic  ou  prognoslic  ,   jugement  porte 

d'avance  sui   l'issue  d'une  maladie,  et  par 

m  sui  le  résultat  don  événement. 

Éty.  du  lat.  pronosticus ,  forme  du  grec 
pro      auparavant  ,   d'avance  ;    cl   de 
yivújxu)  (ginôsko),  juger,  connaître. 

Au  prounoustic  si  counouislou  médecin. 

PROONOUSTICAR.  v.  a  (pronnous- 
licà  .  rVonoíít car,  csp.  pur!,  cal  l'ronosti- 
eare.  ital.  Pronostiquer,  hure  un  pronostic, 
prédire. 

Éty.  du  lai.  prognoslicare ,  ou  de  prou- 
nouitit ,  el  de  la  term.  acl.  ar. 

Prom  l  l'action  de  | 

qui  i  .  i  elui  qui  pronostique  se  nommt  pro- 
nostiqueur. 

PROUNUR,  s.  m.  [prounúr);  nomun. 
Prùncur,  celui  qui  vante  ou  prime  quelqu'un, 
censeur  ennuveux,  facteur  de  remontrances. 
Gare. 

PROUPAGANDA  ,  s.  f   iproupag.indc)  ; 

Propaganda ,  cal.  esp.  ital.  port.  Propagan- 
de, congrégation  établie  à  Home,  pour  la 
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propagation  de  la  Foi;  toute  espèce  de  doc- 
trine, en  matière  politique,  qu'un  gouverne- 
ment ou  un  parti  cherche  a  répandre,  à  établir. 

l'.iy    du  Lu.  propaganda  jide.  Y .  Prou- 

■ 

PROJPAGANDISTO.  s.  m.  (proupa- 
gandiste);  Propagandislo,  port.  Propagan- 
diste, membre  delà  propagande. 

PROUPAGEAR.v.a.  (proupadjà);  Pro- 
pagar,  cat.  esp.  port.  Propagare,  ital.  Pro- 
pager, multiplier  par  voie  de  génération  ,  de 
reproduction;  tig.  répandre,  augmenter. 

Ety.  du  lat,  propagare,  m.  s.  fait  de  pan- 
fjerc.  provigner,  agrandir,  multiplier. 

PROUPAGEAT,  ADA.  adj.  et  p.  prou- 
padjà, àdé)  ;  Propajado,  port.  Propagé,  ée. 

prouphetessa.  s.  f.  (prouphetess  - 
Profetessa,  ital.  Profetisa,  esp.  Profetissa, 
port.  Prophétesse,  ecllequi  prédit  l'avenir  par 
inspiration  divine. 

l 'ty.  V.  Proupheto. 

PROUPHETIA,  s.  f.  (prouphelie).  Y. 
Pi  ophetia. 

PROUPOURTION.  s.  f.  (proupourlir-n 
fhocfoiriiem  Proporeion,  esp.  Proporzio- 
ne,  ital.  Proporçâo,  port.  Proporcin,  cat. 
Proportion,  convenance  et  rapport  des  par- 
ties entre  fllrs  el  avec  leur  tout;  compa- 
raison de  deux  rapports  égaux  enlr'eux. 

Lty.dulat  proporlionis ,  gén,  depropor- 
lio,  m.  S.  V.  Part.  R. 

PROUPOtJRTIONAR.  v.  a.  (proupour- 
liouná)  ;  Proporcionar,  esp.  cat.  Proporzio 
nare,  ital.  Proportionner,  observer  la  pro- 
portion convenable. 

Éty.  de  proupourtinn  el  de  ar,  litt.  mettre 
de  la  proportion.  V.  Part,  II. 

PRQUPOURTIONAT,  ADA.  adj.  et  p. 
[proupourliouná,áde);  Proporcionado,  poil. 
Proportionné,  ée,  qui  est  fait  avec  propor- 
tion. 

Éty.  de  proupourlion  et  de  at,  ada.  Yov. 
Part,  R 

PROUPOURTIONEL  .  ELA  .  adj 
[proupourtiounèl,  èle);  Proporcional ,  esp 
port.  cat.  Proporzionale ,  ilal.  Proportion- 
nel, elle,  qui  à  rapporté  une  proportion. 

Éty.  de  proupourlion  el  de  cl.  V.  l'art. 
Rad. 

PROUPOUSABLE  .  ABLA,  adj.  (prou- 

pousàblé,  âble).  Proposable,  qui  peut  cire 
proposé,  qui  est  raisonnable.  V,  Pus.  R. 

PROUPOUSAR,  v.  a.  (proupoiis.i  ;  ;  l'i  >■ 

potar,  cat.  Proporre,  ital.  Proponer ,  esp 
Propor,  port.  Proposer,  mettre  quelque  cho- 
se en  avanl  pour  l'examiner  ou  pour  en  deli- 
bérer,  offrir,  promettre. 

Éty.  du  lat.  proponere,  formé  depro,  de- 
vant, el  de ponere,  mettre.  V.  l'os,  R. 

PROUPOUSAT.  ADA.  adj.  el  p.    prOU- 

pousà,  àde);  Proposlo,  port.  Prupo  i 

tHy.  du  lat.  proposiius. 

PROUPOUSITION  ,  s.  f.  (proupousi- 
lie-n);  Proposició,  cal.   Proposition ,  esp. 

Propotizione,  ital.  Propotiçâo,  port.  Propo- 
sition, discours  qui  affirme  ou  qui  nie,  chose 
proposée  afin  qu'on  en  délibère,  vérité  qu'on 
prouve  par  démonstration. 

F.ly.  du  lat.  proposition.  V.  /'».<,  II. 

PROUPR...,  V.  à  Prop...,  les  mots  qui 
manquent  à  Proupr. 
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PBOUSCHICH  icha  s.  et  adj.  (prous- 
cnlch,  iche)  ;  Proscrit,  cat.  Proscripto,  esp. 
porl.  Proscrillo,  ilal.  Proscrit,  ite,  celui  qui 
a  été  banni  de  son  pays,  qui  ne  peut  y  retour- 
ner. 

Ély.  du  lat.  proscriptus ,  m.  s.  Y.  Scriu, 
Rad. 

PROUSCRIPTION  ,  s.  f.  (prouscrip- 
tie-n)  ;  pbouscbiptien.  Proscripcion  ,  esp. 
Proscrizione,  ilal.  Proscripcâo ,  port.  Pros- 
cripció,  cat.  Proscription,  action  de  pros- 
crire. 

Éty.  de  prouscrioure  et  de  actio.  V.  Scriv, 
Kad. 

On  ne  sait  point  à  quelle  époque  on  com- 
mença d'infliger  la  peine  de  la  proscription, 
mais  on  est  certain  qu'elle  était  déjà  en  vi- 
gueur chez  les  Athéniens  et  que  Sylla  l'intro- 
duisit parmi  les  Romains. 

PROUSCRIRE,  v.  a.  (prouscrire)  \Pros- 
crivere,  ilal.  Proscribir ,  esp.  Proscrever  , 
port.  Proscriurer,  cal.  Proscrire  ,  éloigner, 
chasser. 

tily.  du  lat  proscrilcre.  m.  s. 
PROUSTERNAMENT,  s.  m.  dl.  Révé- 
rence. V.  Beverança. 

Êty.  de  prouslernar  et  de  ment. 
PROUSTERNAR  SE,  v.  r.  (se  prous- 
ternà);  Proslrarsi ,  ilal.  Postrarse  ,  esp. 
port.  Se  prosterner,  s'abaisser  en  posture  de 
suppliant,  se  jeter  à  genoux,  se  baisser  jus- 
qu'à terre. 

Kly.  du  lat.  piosternare,  abattre,  renver- 
ser, fait  de pro,  devant,  et  de  sternere ,  éten- 
dre, renverser;  dérivé  du  grec  t.-Jj  (pro),  de- 
vant, et  de  ircpujvv&a)  (slrùnniiù),  je  jette. 

PROUSTERNAT.  ADA,  adj.  et  pari, 
(prousterná.  áde).  Prosterné,  ée. 

PROUSTITUADA,  s.  f.  (prouslituade)  ; 
Proslituida,  port.  Prostituée,  femme  ou  fille 
abandonnée  à  l'impudicité. 

Kty.  du  lai.  prostituta,  m.  s.  V.  Est,  R. 
PROUSTITUAR  ,    v.  a.    (  prouslitua  )  ; 
ProslUuir,  cat.  esp.  porl.  Prostiluire,  ilal. 
Livrer  à  l'impudicité,  prosliluer. 

Êty.  du  lai.  prostiluere,  formé  de  profé- 
rant, et  de  slatuere,  mettre,  placer,  mettre  en 
avant,  jeter,  abandonner.  V.  Est,  R. 

PROUSTITUAT  ,  ADA  ,  adj.  (prostitua, 
ide]  :  Pi  nstiluido.  port.  Prostitué,  ée,  dévoué 
lâchement. 

I  il]  du  lat.  proslilutus,  m.  s.  V.  Est,  R. 
PROUSTITUTION,s  f.  (proustitulir  n); 
rnousTiTUTicn.  Prostitucion,  esp.  Prostitu- 
:ione,ital.  Proslituçâo ,  porl.  Proslitucio, 
cat.  Prostitution,  abandonneraenl  à  l'impu- 
diciié,  en  parlant  des  femmes el  des  filles. 

Ély.  du  lat.  proslitutio  ou  de  prouslituar, 
et  de  la  term.  «ion.  V.  Ett,  li. 

Déjà  du  temps  des  patriarches,  il  y  avait 
des  femmes  qui  se  prostituaient,  dit  Goguet, 
l'aventure  de  Juda  avec  Thamaren  est  une 
preuve. 

PROUTECTION.  s.  f.  (prouleclie-n); 
phoitetien  Proteizione, ilal.  Protection,  esp. 
Protecçâo,  porl.  Prolecci».  cat.  Protection, 
ippui,  secours,  action  de  protéger. 

Ely.  du  lai. protcctionis,  gén.  de  profcctio, 
m.  s.  V.  Teg.  R. 
proutectour  ,  s.  f.  (proutectour)  ; 

'  Pi  LILIUIB.     BABOINADOI'B.      PrutittOrC  ,     ltûl. 
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Protcctor,  esp.  cat.  port.  Prolecteur,  trice, 
au  fém.  celui,  celle  qui  protège. 

Ely.  du  lat.  proteclor,  m.  s.  V.  Teg,  R. 
PROUTEGEAR,  v.  a.  (prouledjaj  ;  Pro- 
tegir,  cat.  Proteggere,  ilal.  Protéger,  esp. 
porl.  Protéger,  veiller  sur  quelqu'un  ou  sur 
quelque  chose  pour  le  garantir  de  mal,  d'in- 
convénient et  favoriser  son  accroissement  et 
ses  succès. 

Ely.  du  lat.  protegere,  fait  de  pro,  devant, 
et  de  te  gère,  couvrir.  V.  Teg,  li. 

PROUTEGEAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (prou- 
tedja,  ade);  Proie  g  id,  cat.  Protégé,  ée.  Voy. 
Teg.R. 

PROUTEST,  s.  m.  (proutèst)  ;  Pro- 
testo,  ilal.  esp.  port.  Protesta,  cat.  Protêt, 
acte  de  recours  à  défaut  de  paiement  d'une 
lettre  de  change,  d'un  billet. 

PROUTESTANT,  s.  m.  (prouteslàu)  ; 
Protestante,  ilal.  esp.  porl.  Protestant,  cat. 
Protestant,  nom  commun  aujourd'hui  aux 
Luthériens,  Zuingliens,  OEcolampadiens,  Cal- 
vinistes, Presbitéricns,  Puritains,  etc.  Voy. 
Uganau. 

Êty.  du  lat.  protcstans,  antis,  qui  protes- 
te. V.  Test,  R.  2. 

Les  partisans  de  Luther  furent  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  protestèrent  en  1529  contre 
un  décret  de  l'empereur  et  de  la  diète  de  Spire, 
et  déclarèrent  qu'ils  en  appelaient  à  un  con- 
cile général. 

PROUTEST ANTISME,  s.  m.  (proutes- 
lantisme).  Protestantisme,  croyance  religieu- 
se et  dogmes  des  Protestants. 

PROUTESTAR,  v.  a.  (prouteslà)  ;  Pro- 
testais, ital.  Proteslar,  cat.  esp.  port.  Assu- 
rer, protester,  assurer  posilivement ,  faire  un 
protêt;  v.  n.  faire  une  déclaration  juridique 
contre  quelqu'un. 
Ely.  du  lat.  proteslari,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 
PROUTESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
testa,  àde) ,  Prolcslado,  port.  Protesté  ,  ée. 
V.  Test,  R.  2. 

PROUTESTATION  .  s.  f.  (proutesta- 
lie-n )  ;  pboutestaticn.  Prolcstazione  ,  ilal. 
Protestation,  esp.  Protcslaçâo,  port.  Pro- 
teslaciô,  cat.  Protestation,  déclaration  publi- 
que que  l'on  fait  de  ses  dispositions,  de  sa  vo- 
lonté, assurance  positive,  déclaration  en  for- 
me juridique  par  laquelle  on  proteste  contre 
quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  protestationis,   gén.  depro- 
lestutio,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 
PROUVA,  dl.  V.  Cabus. 
PROUVAR,  V.Provar. 
PROUVECHE  ,  dl.  V.  Provftchc  et  Pro- 
fit, R. 

Proveilo,  prolil,  en  port. 
PROUVENÇA,  s.  f.  (prou  vèince)  ;  Pro  - 
venta,  ilal.  esp.  Provença,  port.  Provence. 

Ely.  du  lai.  provincia  ,  m.  s.  V.  Provinc, 
Rad. 

C'est  d'après  la  division  générale  du 
royaume,  dil  M.  de  Sauvages,  au  mot  Trou- 
badour, en  France  et  en  Provence,  que  les 
anciens  auteurs,  entr'autres  Pierre  le  Véné- 
rable, placent  Nismes,  Montpellier,  Mague- 
lonneel  Alesl,  en  Provence,  ou  dans  la  mar- 
che de  Provence. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Albigeois  étaient 
appelés  les  hérétiques  Provençaux  et  que  dans 
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l'ordre  de  Malte,  la  langue  de  Provence  prit 
ce  nom,  de  ce  que  les  hospitaliers  fondèrent 
leur  première  maison  au  lieu  de  Saint-Gilles, 
compris  alors,  ainsi  que  tous  les  autres  do- 
maines des  comtes  de  Toulouse  ,  dans  ce 
qu'on  appelait  la  Provence  en  gênerai,  Saint 
Gilles,  en  Provence,  est-il  dit  partout,  dans 
les  anciens  titres. 

La  Provence  fut  cédée  à  Louis  XI  et  à  ses 
héritiers  par  le  testament  de  Charles  III, 
comte  de  Provence,  à  la  date  du  10  décembre 
1481,  qui  les  priait  par  un  fideicomis  de  la 
maintenir  dans  ses  conventions ,  ses  privilè- 
ges, ses  libertés,  ses  franchises,  ses  statuts, 
ses  prérogatives,  ses  usages,  ses  coutumes  et 
de  les  accepter  et  conlirmer  comme  il  avait 
fait  lui-même  avec  serment,  dans  la  dernière 
assemblée  des  trois  Etats  (novembre  1480). 
Et  c'est  ce  qui  fut  ordonné  conformément 
à  la  délibération  de  l'assemblée  des  trois  Etats 
du  mois  d'août  1486,  par  lettres  patentes  du 
roi  Charles  V1I1,  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  contrat  solennel  et  à  jamais 
mémorable  par  lequel  les  pays  et  comté  de 
Provence  et  de  Forcalquieret  les  terres  adja- 
centes furent  unis  à  la  France. 

Julien,  t.  1,  p.  10  de  la  préf. 
PROUVENÇA  ,  s.  f.  (prouvéinque).  Nom 
langued.  de  la  pervenche.  V.  Pervancha. 

PROUVENCAL,  V.  Prouvcnçau  et  Pro- 
vinc, R. 

PROUVENÇALA  ,  s.  f.  (prouvençale). 
Nom  qu'on  donne,  au  Vernel,  près  de  Seyne, 
à  la  petite  pervenche ,  Vinca  minor,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Apocynees  commune 
dans  la  Basse-Prov.  d'où  le  nom  de  prou- 
vençala,  qu'on  lui  donne.  V.  Provinc,  R. 

PROUVENÇALET  ,  ETA  ,  adj.  (prou- 
vençale, été).  Llim.  de  prouvcnçau,  jeune 
provençal,  jeune  provençale.  V .  Provinc, 
Rad. 

PROVENÇAU,  ALA,  adj.  et  s.  (prou- 
vençàou,  aie)  ;  fbouvekçal.  Provençal,  aie, 
qui  est  de  Provence. 

Ety.  du  lat.  provincialis,  fait  de  provin- 
cia, aiit,  que  la  Provence  nourrit.  V.  Pro- 
vinc, R. 

PROUVENÇAU,  s.  m.  Le  provençal  ou 
la  langue  provençale.  V.  Provinc,  R. 

PROUVENCHEIRA  ,  s.  m.  (prouveinl- 
chèire),  dl.  Provençale.  V.  Provinc,  R. 

PROUVENENT,  ENTA,  adj.  (prouve- 
nèin,  èinte).  Provenant,  ante,  qui  provient 
de...  V.  Yen,  R. 

PROUVENIR,  v.  n.  (prouvenir);  Pro- 
vcniie,  ilal.  Provenir,  esp.  cat.  Provenir, 
venir  de,  être  produit,  être  mis  au  jour. 
Éty.  du  lat.  provenire.  V.  Yen,  R. 
PROUVERBI,  s.  m.  (prouvèrbi);  labbe- 
■  «'ii  i .n.  REFBotiER.  Proverbio,  ilal.  esp.  porl. 
l'rovcrbi,  cat.  Proverbe,  sentence  populaire, 
mot  familier  et  plein  de  sens. 

Ely.  du  lat.  proverbium,  m.  s.  Y.  Verb, 
Rad. 

PROUVERBIAL,  ALA,  adj.  (prouver- 
biàl,  aie);  i  uni  vi.iuiiAi.  Proverbiale,  ilal. 
Proverbial ,  esp.  port.  cat.  Proverbial,  aie, 
qui  lient  du  proverbe. 

Ety.  de  prouvèrbi  et  de  l'art,  al,  ou  du 
lat.  proverbialis .  V.  Verb,  R. 

PROUVERBIALAMENT  ,    adv.    (prOU- 

vcibialaméinj  ;  Provcrbialment,  cat.  Prover- 
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bialmentc  ,  ilal.  esp.  port.  Proverbialement, 
d'une  manière  proverbiale. 

1  Je  prouierfciaia  et  de  ment.  V.  Erfc, 
Rad." 

PROUVESIMENT ,  Avril.  V.  Prouvi- 
TTi'  n(  el  l'ij.  K. 

PROUVESION.  Avril.  V.  Prouvision  el 

Pu,  [;. 

PROUVESIR  ,  V   Pourvesir. 

PRODVESIT  .  V.  Pourvetilel  Vis,  R. 

PROUVETA  .  s.  f  Hi^iii.  échantillon,  pe- 
tite bouteille  contenant  du  vin  ou  de  l'huile, 
pour  la  dégustation.  Avr. 

PROUVETA  .  s.  f.  (prouvéte).  Pour 
éneauvelle  ,  V.  Esprouvela  ;  pour  pèse-li- 
queur, aréomètre,  V.  Pro<;  K. 

PROUVIDENCA .  S.  f.  pronvidéince)  ; 
pbocvide>ci.  Pro'vvidenza.  ital.  Proriden- 
tia.  esp.  port.  cal.  Providence. 

Éty.  du  lat.  providentiel,  m.  s. 

PROUVIDENCI  B.  i.  prouvidèinci  )  ; 
pBotviDE*çA  Providenza,ilz].  Providencia, 
esp.  port.  Providence  .  suprême  si. 
la  Divinité  qui  prend  soin  de  ses  ouvrages, 
tant  en  les  conservant  qu'en  dirigeant  leurs 
opérations. 

Ély.  du  lat.  providentiel.  Y.  Vis.  R. 

PROUVI.MENT  .    s.   m.    (  prouvimen  )  : 

rBOLVIMEUTA  .     TARDA.    TABDETAS.  PrOVÌmtntO. 

port.  Trousseau,  approvisionnement, hardes, 
tout  ce  qui  sert  à  I  habillement  et  qu'on  don- 
ne à  une  fille  en  la  mariant,  à  un  enfant  qui 
va  dans  un  collège. 

Ély.  deprouifiir,  dérivé  du  lat.  protide- 
"ir.  et  de  ment.  V.  Fis,  R. 

PROUVAIENT    DIS    BBES.     1ATETA.    FAB- 

DETAs.  cacvetas  La\ elle,  le  linge,  les  langes, 
le  maillot  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
trousseau  d'un  enfant  au  berceau.  V.  Fis, 
Rad. 

PROUVINÇA.  s   f  (prouvïnce)  :  pBOBis- 
ovneia,  ilal.  esp   port.  cat.  Province, 
étendue  considérable  de  pays  qui  fait  partie 
d'un  grand  Etat. 

l-.ly .  du  lat.  protincia.  de  procul  vincere, 
vaincre  au  loin,  parce  que  chez  les  anciens, 
prorincia.  désignait  un  pavs  éloigné,  soumis 
par  leurs  armes,  selon  les  uns.  Y.  Provent. 
Rad. 

La  France  a  cessé  d'être  divisée  et  admi- 
nistrée en  provinces,  en  vertu  d'un  décret  de 
l'Assemblée  Nationale  ,  du  15  janvier  1790, 
qui  la  divisa  en  83  départements. 

PROUVINCIAL  .  s.  m.     prouvinciàl)  ; 

raovvTDciAo.  Provinciale .  ilal.   Provincial, 

esp  port.  cat.  Provincial,  parmi  les  religieux, 

•leur    général  qui  a   inspection  sur 

rs  maisons  de   son  ordre  dans  une 

province. 

(         i'i  lat.  prorincialis.  V.  Pn 
PROUVINCIALAT  .  -    m.    (prouvincia- 
rovineialat,  cat.  Protineialado  port. 
ilal.  Provinrialat.  dignité 
de  celui  qui  rst  provincial  d'un  ordre- 
temps  qu'un  religieux  est  provincial.   Voy. 
■   R 
PROUVINCIAU.    ALA.   adj.     prnuvin- 
ciaou.  aie);   Provinciale,   ita!     Provincial . 
esp.  port.   Provincial,  aie,  qui  est   de   pro- 
vince. 

la  lat.  />rc. iricialii  .   rn.  s.   V.  Pro- 
.  R. 
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PROUVIR  RE     V.  rPouvesir  et  T'ij  .  R. 
PROUVISION  .  g.  f     prouvi-ie-n   :  peb- 

BESIOIN.     PROCV15IEÏÏ,     PBOCVE5IES.    PrUl  ÌstOtiC  . 

ilal.  Provision,  esp.  Provisâo ,  port.  Pm- 
visió  ,  cal.  Provision, amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  ou  utiles,  t.  dejurispr. 

Ely.  du  lat.  provisionis.  géD.  deprorisio, 
m.  g.  V.  Fis,  i; 

PROUV1SIOCNELA  ,  s.  f.  ;prouvisiou- 
nèle),  dl.  Provisional.  port.  Terme  de  pa- 
lais, une  provision,  acte  par  lequel  on  pour- 
voie à  quelque  chose  ;  secours. 

Ély.  du  lat.prrn-ij-ionii,  cen.  deprorisio. 
v.  Fis,  R. 

PROUVISOIRAMENT .  adv.  (prouvi- 
soiraméin  ;  pbocvisocabamest  Provisoire- 
ment, par  provision ,  temporairement. 

PROUVISOIRO.     OIRA.     adj. 
visoire  :    pp.ocviiotABo.    Provisoric 
Provisoire,  qui  se  règle  par  provision,  en 
attendant  un  règlement  délit 

prouvisour  ,   s.  m.    (prouv  ■ 
Prowedilore,  ilal    Provisor,  esp.  port.  Pro- 
viseur, chef  d'un  collège. 

Ely.  du  lat.  provisor.  m.  s. 

prouvoucar.  V.  Provocar. 

PROUVOUCAT,  V.  Provocal. 

PROUXIMITAT  .     s.    f.    [prous 
Prossimita.  ilal.  Proximidad  .  esp 
midade .  port    Proximitat ,  cat.  Proximité , 
la  situation  peu  éloignée  entre  deux  lieux  , 
lorsque  la  distance  qui  les  sépare  est  petite  ; 
parente. 

Ely.  du  lat.  proximitatis,  gén.  de  proxi- 
mitas.  V.  Proch.  R. 

PROUZEYAR  .  v.  n.  d.  béarn.  Passer  le 
temps  agréablement. 

PROVA,  s.  f.  (prove;  :  pbcba  Prova  , 
ilal.  port.  Proeha  ,  esp.  Proba,  cat.  Preuve, 
ce  qui  constate  une  vérité,  un  fait;  marque, 
témoignage;  essai. 

Ely   du  lat.  probatio.  m.  s.  V.  Pri      U 

Faire  prova,  produire  beaucoup,  faire 
merveille,  en  parlant  des  grains  que  l'on 
sème. 

Prova  d'houlanda  ou  aiguardeut  de 
prova,  eau-de-vie  a  l'épreuve  de  l'esprit  de 
vin. 

PROVA.  s.  f.  \1.  pua.  Proba,  cat. 
Prueba,  esp.  Prova,  port.  ilal.  Eprouvette, 
sonde. 

Ely.  du  lat.  proba  ,  m.  s. 

PROVAMENT.  s.  m.  d.  vaud  Prova- 
mento,  ital.  Epreuve,  l'action  de  prouver; 
essai. 

Ély.  de  prova  et  de  ment.  V.  /'■         I; 

PROVANSA,  s.  f.  VI.PBOA.-.JA  Preuve. 
V.  Prob,  K. 

PROVAR  .  v.  a.  (prouva;  ;  fboivab. 
Provare ,  ital.  Probar  ,  esp.  cat.  Protar, 
port.  Prouver,  établir  la  vérité  d'une  chose 
par  des  raisonnements  ;  celle  d'un  fait  par 
des  témoignages  ou  par  des  pièces,  essayer, 
faire  ui 

I  du  lat.  probare,  ou  de  prova  el  de 
ar.  donner,  fournir  la  preuve.  V.  Prob.  It. 

PROVAT  .  ADA.  adj.  et  p.  (prouva,  àde); 
pbocvat.  Provado,  port.  Prouvé,  ée. 

1    ■•    du  lat.  probalus  .  m.  s.   Y.  Prob, 
Rad. 
PROVEDiDOO ,  :.  m.  anc.  bcarn.  l'ro- 


PRO 


971 


veidor .  cat.  Proreedor  .  esp.  Provedilort  , 
ital    Pourrnt/eur .'  V.   IV  .  R. 
F.ty.  du  lat.  provisor.  m.  s. 

PROVED1K.   v     .LduLia...,,»™™.. 

Proveir .  cat.  Pourvoir.  Vov.  Pourvesir  et 
Fis,  R. 

PBOVENC,  peoui>c  .  radical  pris  du 
lalin  provincia,  fait  de  porrò  ab  oculis  ou 
prœ  oculis ,  loin ,  de  loin  ,  au  loin  ;  d'autres 
le  dérivent  de  cincerc ,  pro  vicia.  Festus  a 
dit  :  Provinciœ  appellantur  quod  populus 
Romanus  eas  provicit,  hoc  est  antevicit. 

De  provincia  ,  par  apoc.  provinç  .  prou- 
vin  r  :  d'où  :  Prouvinç-a  ,  Prouvinci-al . 
Prouvinci-al-at ,  Prouvinci-au. 

De  provinc.  par  le  changement  de  i  en  e  , 
provenç;  d'où:  Prouvcnç  a  ,  Prouvenç-al . 
Prouvençal-a.  Prouvençal-et,  Prouvai/;- au, 
Prouvench-cira. 

PROVENT.  s.  m.  vl.  Revenu,  abon- 
dance. V.  Fen,  R. 

PROVERBI,  s.  m.  vl.  Énigme.  V    I 
R.  pour  proverbe,  V.  Prouverbi. 

PROVERBIAR.  v .  n.  vl.  S'apostropher, 
se  disputer  ;  faire  des  remontrances  ;  ser- 
monner, critiquer. 

PROVERBIAT,  part.  vl.  Apostrophé. 

PROVEZER,\.  a.  ïl.  pbovezib  Pré- 
voir, pourvoir. 

Ély.  du  lat.  providere.  V.  Fit,  R- 

provezir.  vl.  Proveir,  cat.  V.  Pi 
vezer. 

PROVIDENSSIA,  s.  f.   ïl. 

PROVIDENTIA.  vl    et 

PROVIDENZA  .  vl.  Y.  Prouiidenfii. 

PROVINCIA  .    S.  f.  Vl.  PBOESSA.  FBOBE.-VSA 

Provincia.  cal.  V.  Prouvinça. 

PROVINCIAL,    vl.  Provincial,  cat.  \  . 

Prouvinciàl. 

PROVISIO,  s.  f.  vl.  Provitiò  .  cat.  et 
PROVISION.  Provision,  esp.  Y.  Prou- 

PROVIZIO.  vl.  d 
PROVIZION,  vl.  V.  Provisio. 
PROVOCAR.  v    a.  (prouvoucá) ;  fboi- 

voccab.    /  liai.    Provoi  i 

port.  cat.  Provoquer,  inciter,  défier;  exciter 

à causer. 

i  lat.  provocare ,  fait  de  pro,  devant, 
et  de  icicare.  appeler.  V.  Yoc.  1«. 

PROVOCAT.    ADA.    adj,   et    p 
voucá  ,  ade)  ;  pboivovc*i.  Provoeado,  port. 
Provoqué,  ée.  V.  l'or.  K 

PROVOCATIO  .  vl   et 

PROVOCATION,  s  f. (prouvoucalie-n] 
Provoeaeià ,  cat.  Provocation  .  esp  Provo- 
port.  Provotazione ,  ital.  Proioca- 
lion,  appel. 

Ély.  du  lat.  proiocíiíionij,  gen.  de  pro- 
votatw,  m.  s. 

PROVOCATIU.    IVA.   adj     vl. 

tatiu,  cat.  Provoeativo,  ilal.  esp.  port.  Pro- 
vocatif, ive,  propre  à  provoquer.  V.  Foc, 
Rad. 

PROXEME  .  adv.  vl.  Proximo ,  port. 
i  -  près. 

I  t]    du  lat.  pro.rimuj.  V.  Proch,  R. 

PROVA.  s.  f  pr.vc  ,  dl.  Proie.  Voy. 
Prendr.  K . 

PROYME .  s.  m  vl.  Proisme.  cal.  Pro- 
chain. V.  Prosme  et  Proch,  R. 
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PROZAMEN,  adv.  vl.  FRosAHEK.  Prode- 
mente ,  ilal.  Vaillamment,  bravement,  cou- 
rageusement. V.  Pros. 

PROZEL  et 

PHOSELL,s.  m.  vl.  Hymne.  V.  Prosa. 

PROZELS.  s.  m.  pi.  vl.  Preses,  prières. 

PROZENSA,  vl.  Provence.  V.  Prou- 
vençacl  Provenf,  H 

PROZOPOPEYA  ,  s.  f.  vl.  Prosopo- 
pcya,  cal.  esp.  Prosopopea,  port.  Prosopo- 
pcia,  ilal.  Prosopopée.  V.  Prosopopea. 

PRU 

PRU,  vl.  V.  Pruec. 

PHUBA.s.  f.  (priibe),  dg.  Preuve.  V. 
Prova  et  Prob,  I!. 

PRUD,  radical  dérivé  du  latin  prudent, 
prudenlu,  prudent,  sage,  prévoyant,  avisé, 
formé  de  providens ,  prudent,  prévoyant, 
dont  les  racines  sont  pro  et  video,  qui  voit 
devant  < m  avant,  qui  prévoit. 

De  prudens  ,  par  apoc.  prud  ;  d'où  : 
Prud  a,  Prud-ença ,  Prud-enci ,  Prud  cul , 
Prud  enta  ,  Prudenta-mcnl ,  Prud-hnme  , 
I  m-  prud-ença  ,  Im-prudent,  Im-prudent- 
ment. 

PRUDA,  s.  et  adj.  f.  (prude).  Prude,  il 
se  .lit  d'une  femme  qui  affecte  les  apparen- 
ces d'une  sagesse  sévère;  la  femme  elle- 
même. 

Kty.  de  prudens.  V.  Prud.  R. 

PRUDARIA,  s.  f.  (prudane).  Pruderie, 
affectation  de  sagesse,  circonspection  outrée, 
relativement  à  la  pudeur. 

PRUDENCA  ,   V.  Prudenci  et  Prud,  R. 

PRUDENCI ,  s.  f.  (prudeinci);  fpudenca. 
Prudencia ,  cat.  esp.  port.  Prudenzn  .  ital. 
Prudence,  juste  estimation  des  choses  et  des 
hommes,  selon  Charron  ;  discernement  de  ce 
qui  convient  ou  ne  convient  point,  circons- 
pection. 

Éty.  du  lat.  prudenlia,  m.  s.  V.  Prud  , 
lîad. 

Caga  prudença  ,  personne  qui  prend  un 
air  capable ,  un  maintien  composé  avec  une 
nuance  d'hypocrisie. 

prudent.  ENTA,  adj.  (prudèin , 
èinte);  Prudente  ,  ilal  esp.  port.  Prudent , 
cat.  Prudent,  ente,  qui  a  de  la  prudence,  qui 
est  doué  de  prudence. 

Éty.  du  lat.  prudentis,  gén.  de  prudens , 
m.  s.  dérivé  île  providens,  entis,  sage,  pru- 
dent. V.  Prud,  lî. 

PRUDENTAMENT  .  adv.  (prudenla- 
méin);  prodamment.  P rudenle mente  ,  ital. 
esp.  port,  Prudenlmènl,  cat.  Prudemment, 
ivec  prudi  nce. 

i'.ly.  ûvprudcnta  et  de  ment.  V.  Prud  , 
Itad. 

PRUDENZA  ,  vl.  V.  Prudença. 

PRUDHOME.  s.  m.  (prudome);  proei>- 
home.  Prohom  ,  cat.  Prohombre  .  esp. 
Prud'hom/nc ,  membre  du  corps  des  pè- 
•  heurs  ,  à  Marseille. 

Éty.  du  lat  prudens  ,  qui  sait,  qui  connaît 
par  expérience  ,  et  de  homo  ,  homme  V'ov 
Prud,  1«.  J' 

Presque  imites  les  corporations  avaient 
anciennement  leurs  prud'hommes  ,'i  Marseille 

PRUDHOME,    S.    m.    HERRAr>E     VE»!    «t 

■ . .  y.  On  donne  ce  nom  ,  en  Langucdoi  , 
j  la  sauge    verveine,   Salvia   verbenacea 
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Lin.  et  à  l'orvaleou  toute  bonne.  V.  Bouens 
homes  blanes ,  plantes  île  la  famille  des  La- 
Idées  i  c'est  aussi  le  nom  de  la  sauge  des 
près.  V.  Bouens-homes. 

PRUDIR,  v.  n.  (prudi),  d.  béarn.  Pruir, 
port.  Démanger,  cuire.  V.  Brusar. 

Éty.  du  lat.  prui  ire,  m.  s. 

PRUEC,  s.  m.  vl.  pbu.  Profit,  bien, 
avanlagc. 

PRUEISSA   ,    S.      f.     PROVISSA  ,       PRD1CUA   , 

pri.issa  .  pressa.  Foule  ,  concours  ,  abord  de 
gens  qui  viennent  acheter  en  même  temps 
dans  un  magasin  ,  dans  un  marche  ,  presse  , 
hâte. 

Éty.  du  grec  ^puAss.;  (prulées),  troupe, 
foule. 

PRUEP  ,  adj.  vl.  Près,  proche.  V.  Proch, 
Uad. 

PRUE8ME  ,  vl.  Proche  ,  prochain.  Voy. 
Pi  usine. 

Ety.  du  lat.  proximus,  va.  s.  V.  Proch, 
Rad. 

PRUEYME,  vl.  V.  Prosme. 

PRUGAR  ,  v.  a.  vl.  Purger,  purifier. 

Ety.  Altèr.  de  Punjar ,  v.  c.  m.  et  Pur 
H  ad. 

PRUGNER,  s.  m.  (prugné).  Nom  toul. 
du  Prunier,  v.  c.  m. 

PRUINA ,  s.  f.  v  1.  P  ruina,  anc.  esp.  ital. 
Bruine,  gelée  blanche.  V.  Breina. 

Ety.  du  lat.  pruuta. 

PRUISSA,  V.  Prueissa. 

PRUMAIREN,  vl.  V.  Primeirau. 

PRUME,  dg.  V.  Premier  elPrim,  R. 

PRUME,  prép.  anc.  béarn.  Avant.  Voy. 
Prim,  R. 

PRUMER.ERA,  adj.  anc.  béarn.  Pre- 
mier, ière.  V.  Prim.  1t. 

En  prumer,  autrefois,  jadis.  Jasm. 

PRUMERAMENT ,  adj.  dg.  V.  Pre- 
mierament  et  Prim  ,  R. 

PRUMEY,  dg.  Pour  premier,  V.  Prim  , 
Rad. 

PRUMIER  ,  Alt.  de  Premier,  v.  c.  m.  et 
Prim,  11. 

PRUMIERAMENT ,  vl.  V.  Premiera- 
menl. 

PRUMS,  V.  Premier. 

PRUN  ,  radical  pris  du  latin  prunus, 
prune,  prunier,  dont  l'origine  est  inconnue; 
Tipouvov  (prounoun),  m.  s. 

De  prunus  ,  par  apoc.  prun  ;  d'où  : 
Pruna,  Prun-airola  ,  Prun-areda ,  Prun- 
cl,  Prun-et,  Prun-iera,  Prun-ot. 

PRUNA,  s.  f.  (prune);  apruna.  Pruijna, 
ital.  Prune,  fruit  du  prunier. 

Ety.  du  lat.  prunus ,  V.  Prun,  R. 

l'aiini  le  grand  nombre  de  variétés  de 
prunes  que  l'on  Connaît  aujourd'hui  ,  nous 
citerons  les  suivantes,  comme  plus  commu- 
nes en  Provence.  (  Marcel,  de  Serres  ,  en 
nommait  déjà  dix  huit  espèces!  : 

l'i  min  sumiana  ,  Damas  noir. 

l'erdi goutta ,  perdrigon  ,  d'un  violet  clair, 
couverte  d'une  poussière  bleuâtre.  On  en  fait 
les  pruneaux  ,  en  Provence  ,  et  les  prunes 
pelées  ou  pistoles.  V.  Prunn et  Pistola;  c'est 
une  variété  du  Prunus  insitilia,  Lin.  qu'on 
nomme  improprement  prune  de  Brignolle. 

Mirabela ,  prune  mirabelle,  d'un  jaune 
d'ambre  à  la  maturité  ,  guère  plus  grosse 
qu'une  cerise. 
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Cette  espèce  a  été  introduite,  en  Provence 
puis  en  Lorraine,  par  le  bon  roi  René. 

Reina  illauda  ,  Keine  (jlaude  ,  dauphine  , 
abricot  vert  ;  verdàtre  ,  marquée  de  rougeA- 
tre  du  côté  du  soleil  ;  c'est  la  meilleure  de 
toutes  les  prunes.  Elle  doit  son  nom  à 
la  première  femme  de  François  Ier,  fille  de 
Louis  XII. 

Pruna  siblarcla  ,  nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  des  Bouches- du-Rhùne,  à  la 
prune  sauvage.  V.  Prunier. 

Pruna  de  Damas.  Ce  nom  lui  vient  delà 
ville  de  Damas,  d'où  elle  a  été  tirée.  On  croit 
généralement  que  nous  en  devons  l'introduc- 
tion ,  dans  nos  pays  ,  au  roi  René. 

Pruna  de  moussur ,  prune  de  Monsieur, 
ainsi  nommée  ,  parce  que  Monsieur,  frère  de 
Louis  XIV,  les  aimait  beaucoup. 

PRUNA-d'abceeoen  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  Bas-Lim.  au  fruit  du  prune- 
licr.  V.  Agrena. 

PRUNA-  de- BouissocN  ,  s.  f.  (prune  dé- 
bouissoun),  dl.  Prunelle.  V.  Agrena. 

Vin-depruna  ,  du  vin  de  prunelles,  du 
vin  de  Breligni ,  c'est-à-dire  ,  de  très-mauvais 
vin. 

PRUNA-MEi.EcmAU,  s.  f.  dl.  Le  petit  da- 
mas noir,  prune  légèrement  purgative. 

PRUNA  RocssETA  ,  s.  f.  (prùnc-rousséte), 
dl.  Prune  de  la  Magdcleine. 

PRUNAIROLA,  s.  f.  (prunairole)  ,  dl. 
Dim.  de  l'runareda ,  v.  c.  m.  et  Prun.  R. 

PRUNAREDA  ,    s.   f.  (prunaréde),   dl. 

PRUNET,    PRUNAIROLA,    FRUNEIREDA.     PrUncIaÎC; 

lien  planté  de  pruniers. 

Ety.  déprima.  V.  Prun,  R. 

PRUNEL,  s.  m.  (prunèl).  Nom  bas  lim. 
du  pruneau.  V.  Prunotel  Prun,  R. 

PRUNEL  ,  s.  m.  Un  des  noms  toulousains 
du  fruit  du  prunelier.  V.  Agrcnacl Prun,H. 

PRUNELA  ,   s.  f.   (prunèle)  ;   visoen-de- 

l'iOL.    PET1TA,    FRUNELA.    Prunelle. 

PRUNELIER,  s  m.  vl.  Prugnolo,  ilal. 
Prunelier  .  prunier  sauvage.  V.  Agrenier. 

Ety.  du  lat.  prunellus ,  m.  s. 

PRUNELLA.  vl.  V.  Prunela  et  Pelita. 

PRUNER,  vl.  Pruner,  cat.  V.  Prun  ter  a. 

PRUNET  ,  s.  m.  (prune) ,  dl.  Syn.  .!>• 
Prunareda,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  prunetum.  V.  /Vun  ,  R. 

PRUNET  ,  s.  m.  (prune).  Nom  du  pru- 
nier ,  à  Agen.  V.  Piuniera  et  Prun,  R. 

PRUNIER,  vl.  V.  Prunicra. 

PRUNIERA,  s.  f.  (pruniére);  aprukiera, 
primer  .  r™,  prunet  Prugno,  ital.  Pruner, 
cat.  Prugno.  ital.  Prunier,  genre  d'arbres  de 
la  fam.  des  Rosacées  dont  un  distingue  plu- 
sieurs espèces  et  un  grand  nombre  de  varié- 
tés; on  le  croit  originaire  de  la  Syrie. 

Ety.  du  lat.  prunus  ou  de  pruna  ,  et  de  la 
term.  mult.  iera  ,  arbre  qui  porte  les  prunes. 
V.  Prun.R. 

La  plupart  des  pruniers  cultivés,  ne  sont 
que  des  variétés  du  prunier  domestique. 

Prunuj  domestica  ,  Lin.  leur  nombre  s'é- 
lève déjà  à  plus  de  quatre-vingts. 

On  nomme  en  français  : 

PRCSELAIG  .  un  Ik-u  plan»!  de  prunier». 

PRUNOT.s.  m.  (prunn)  ;  PBtNst.  Pru- 
neau ,  prune  é(  haudée  et  séchée  ,  non  pa*  au 
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soleil  ou  dans  un  four  (du  moins  en  Pro- 
vence) ,  mais  à  l'ombre.  V.  /Vu»  ,  R. 

PRUOUK  .  d.    Las   lim.   V.   Prusour  H 
Prus    R. 

PRUREB,   d.  bas  lim.   Voy.  Prusir  et 
Prus.    R. 

PRUS, m:»,  radical  dérive  du  lat.  prurire 
démanger,  piquer,  cuire,  par  apoc.  de  ire 
el  mélagr.  de  p  en  6  cl  de  r  en  s;  M.  H  a  y 
nouard  fait  venir  ce  mol  de  l'ail.  lirand  ,  v 
c.  R.  d'autres  le  tirent  du  grec  •  :/:: 
(brazéin).  V.  /j'rn:  ,   li. 

Dérivés  :  Bruy-ire  ,  Brus-ar  ,    Brusir 
Brus-our.  Bruiz-ar  ,   Pruour ,    Prur-er 
P.ss,  Prus-ent,Prus-ige,  Prus-iquet,  Prus- 
ir ,  Prus  our. 

PRUS,  adv.  d.  vaud.  Pour  Plus,  v.  c.  m. 


Plus  il  lui  laisse  ,  plus  de  fête  il  lui  fait. 

PRUS  ,  s.  m.  vl.  Démangeaison. 

PRUS  ,  s.  m.  (prus) ,  dl.  Le  fil  d'un  outil 
tranchant.  V.  Fiouel  Prus.  It. 

PRUSENT,  ENTA  .  adj.  [prusein,  einte), 
dl.  Hargneux,  eusc  ,  qui  ne  peut  rien  souf- 
frir. Y.  Prus,  R. 

prusige  ,  s.  m.  (prusidgé)  ;  mnn»»  , 
II.  Pruido,  port.  Démangeaison,  prurit. 

Ety.  V.  le  mol  suiv.  et  Prus,  R. 

prusiment.  vl.  V.  Pruziment. 

prusiquet,  s.  m.  (prusiquê),  dl.  Voy. 
Picoutament  et  Prus  ,  R. 

PRUSIR,  v.  n.  (prusir)  ,  dl.  bbissb,  dru- 
sab,  pburer,  covibe.  l'iuif,  port.  Dernan- 
ger ,  cuire. 

Êty.  du  lat.  prurire, m.  s.  V.  Prous,  R. 

Mon  si  cal  pas  (jralar  talcou  que  l'on  se 
prus ,  dl. 

PRUSOME  ,  s.  m   vl.  V.  Prud'hame. 
PRUSOR  .  »1.  V.  Prusour  et  Prus,  Il 
PRUSSIEN  ,  ENA  .  s.  et  a.lj.  Prussien  , 

qui  est  de  Prusse. 
PRUZENS .   s.  m.   vl.   Démangeaison, 

l     Pruss ,  R. 
PRUZENT,  s.  m.  vl.  La  gale.  V.Prtw.R. 

Trop  es  plus  dous  pruzens ,  v.  2852. 
Plus  douce  chose  serait  la  gale. 

PRUZER,   v.  n.    vl.   Pruir ,  cat.  port. 
Prurire,  ilal.  Démanger. 
Ety.  du  lat.  prurtrt ,  m.  s. 

PRUZIMENT  ,    s.    m.    vl.    PRls,Mt,T    . 

tmzoR   Prurit ,  démangeaison. 

pruzon  .  g.  m.  vl.  Prud'homme  ,  ils  ou 
elles  démangent. 

PRUZOR.  s.  m.  vl.  Prurit,  dcniangeai- 
S'i n .  V.  Pruziment. 

Éty.  du  lat.  prurire. 


PRYTANEO,  s.  m.  (prytance)  ;  Fryta- 
neo,  port.  Prytanée,  vaste  édifice  d'Alhè- 

nes  et  d'autres  villes  de  la  Grèce  ,  destine 
aux  assemblées  des  Prytanes.  Un  a  donné 
le  même  nom,  en  France,  en  1800,  a  un 
établissement  fondé  à  celle  époque  ,  pour 
l'instruction  publique. 
Éty.  du  grec  tf  uraveîov  [prylaaeion  . 
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PSAL1YI  ,    s.  m.  vl.  riAuic  ,    saime.  Voy. 

PSALME  .  vl.  Y.  Psaume. 

PSALIMISTA,  S.  m.  vl.  salmista.  Sal- 
mista  ,  cat.  esp.  ital.  Psalmista  ,  port.  Psal- 
miste. 

Ety.  du  lat.  psalmista,  m.  s. 

PSALMODIA  ,  s.  f.  (psalmoudie)  ;  psai- 
moldia.  Salmodia  ,  ital.  esp.  cat.  Psalmo- 
dia, port.  Psalmodie,  chant  ou  récitation 
des  psaumes,  à  l'église;  lig.  chant,  lecture 
monotone. 

Ety.  du  lat.  psalmodia  ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  '\i>  ;>■'■>;  (psalmos) ,  psaume,  el  de  ùoi) 
(ode) ,  chant. 

psalmoudiar  ,  v.  n.  (psalraoudià)  ; 
Salmear  ,  port.  Psalmodier  .  réciter  des 
psaumes  et  d'autres  parties  de  l'office  divin 
sans  inflexion  de  voix. 

Éty.  du  grec  i}/aXp.òí  (psalmos) ,  psaume  , 
et  de  a£Ííw  (aéidò) ,  chanter. 

PSALTERI,     S.     m.     Vl.    SALTERI,    SAUTER!. 

Psautier.  V.  Psautier;  pour  psaltérion.  V. 
Psaltérion. 

PSALTERION,  s.  m.  (  psallerióim  )  ; 
Salteri ,  cal.  Salterio,  esp.  ilal.  Psallerio, 
port.  Psalterion  ,  sorte  d'instrument  de  mu- 
sique à  plusieurs  cordes  de  lil  de  fer  ou  de 
laiton  ,  que  l'on  louche  avec  une  petite  ver- 
ge de  fer  ou  avec  un  petit  bâton  recourbé  ; 
jouer  du  psaltéricn. 

Ëly.  du  lat.  psallerium,  m.  s.  dérivé  du 
grec  \-jj'fM  (psallô),  chanter,  toucher  d'un 
instrument. 

PSAUME,  s.  m.  (sàoumé);  saome  ,  ml». 
Psalmo,  port.  Salm,  cal.  Salmo ,  esp.  ital. 
Psaume  ;  les  psaumes  sont  des  cantiques  et 
des  odes  sacrés,  par  lesquels  les  enfants 
d'Israël  célébraient,  au  milieu  de  leurs  assem 
blées,  et  dans  le  secret  de  leurs  maisons  , 
les  louanges  de  Dieu  ,  la  sainteté  de  sa  Loi, 
les  témoignages  qu'ils  avaient  reçus  de  sa 
honte  ,  les  mei  v  cilles  de  sa  puissance  ,  la  sa- 
gesse et  la  justice  de  toutes  ses  œuvres. 
Dicl.  des  Orig.  de  1777,  in-12.  On  n'appli- 
que ce  nom,  aujourd'hui,  qu'a  ceux  qui  oui 
été  composés  par  Dav  id. 

Éty.  du  lat.  psalmus  ,  dérivé  du  grec 
ijíaXnoí  (psalmos)  ,  cantique  ,  dérivé  de 
■\-n  )  to  ,  (psallô) ,  chanter. 

Leis  sept  psaumes ,   les  sept  psaumes  ou 

les  psaumes  de  la  pénitence;  sept  psaumes 

■    pour  sei  v  ir  de  pi  ière 

a  ceux  qui  demandent  pardon  a  Dieu  de  leurs 

fautes. 

P3AUTlER,s.  ni.  ! psaulié) ;  Salterio , 
ilal.  esp.  Psallerio,  port.  Salteri  ,  cal. 
Psautier  ,  recueil  de  psaumes. 

Éty.  du  lat.  psallerium  ,  m.  s. 

PSY 

PSYCHE  ,  s.  (psyché).  Psyché,  glace 
mobile  .  montée  sur  des  pieds  à  roulettes. 

PU 

PU  ,  adv    Pour  plus.  V.  Pus  et  Plut. 

PU  ,  V.   Pura. 

PU  ,  Pour  pus  .  V .  Pus. 


PUA 
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PUA,  s.  f.  'pue)  ;  pca  ,  pia  ,  rixA  ,  pue  . 
bekc.  Dent  d'un  peigne  ,   d'un  râteau. 

Éty.  de  l'esp.  puia  ,  pointe.  V.  Pounct  , 
Rad. 

Penche  de  las  grossas  puas  ,  peigne  à 
démêler;  en  vl.  pointe  ,  pique. 

PUA,  s.  f.  vl.  Pointe,  aiguillon.  Voy. 
Puunct ,  R. 

PUADA  ,  V.  Pouada. 

puai,  (puai).  Interjection  marquant  le 
dégoût  ,  l'indignation;  Ouais  !  V.  Put ,  R. 

PUAN.  adj.  vl.  Puanl. 

PUANTOUR  ,  s.    f.  (puanloiir)  ;  puden- 

TOCB  ,   PtlOEDllA  ,  PUDOUR  ,   PUDESS1HA.   PUZZUrO, 

ital.  Puanteur,  odeur  forte  el  désagréable 
qui  s'exhale  de  quelque  corps  sale. 

Ety.  du  lat.  putor  .  m.  s.  V.  Put  ,  R. 

PUAR  ,  Y.  Poudar. 

PUAT,  s.  m.  (puât),  dl.  puiat.  Un  vi- 
lain râtelier,  eu  parlant  îles  dents  sales  et 
gâtées. 

Éty.  de  Pua  ,  v.  c.  m.  et  Pounct  ,  R. 

PLAYS,  DE,  vl.   V.    Puis  et  Depuis. 


PUBARGAS  ,  s.  f.  pi.  (pubârgues)  ,  dg. 
Equionons.  V.  Cocliis 

PUBERTAT  ,  s.  f.  (puberta)  ;  Puber- 
tad,  esp.  Pubertà,  ital.  Puberdade,  port. 
Pubertal ,  cat.  Puberté  ,  âge  auquel  l'homme 
et  la  femme  sont  pubères  ,  c'est-à-dire  .  oii 
ils  ont  acquis  toutes  les  facultés  de  leur  sexe. 

Ëly.  du  lat.  bubertas ,  atis. 

L'époque  réelle  de  la  puberté  varie  selon 
les  climats,  selon  les  tempéraments,  selon 
l'éducation;  etc.  elle  est  en  général  fixée  chez 
nous,  à  l 'tans,  pour  lesgarçons  et  à  12  pour 
les  filles.  Chez  les  Romains  elle  l'était  de  15 
à  17  ans  pour  les  garçons  et  de  12  à  14  pour 
les  filles 

publial,  adj.  vl.  Public  ,  municipal. 
V.  Public,  li. 

Pi  BLIAH.  V.  Publicar  et  Public,  R. 

PUBLIC,  radical,  dérivé  du  lat.  jpu&fi- 
cus,  publie,  qui  appartient  au  peuple  ,  com- 
mun ,  formé  de  populicus  et  poplicus  ,  de 
p:, palus  ,  peuple. 

De  publiais  ,  par  apoc.  public;  d'où  : 
Public,  Publica-ment ,  Public-ar,  Public- 
ation, Re-publica,  Pc-public-an,  Re-pu- 
blican  isme. 

De  vul  lie  .  pal  la  suppression  du  c,  pu- 
bli .  d'où  les  mêmes  mots  que  par  Public, 
Publier  .  Publiât ,  etc. 

PUBLIC,  s.  m.  (public);  Public,  cat. 
Pubblico,  ilal.  Publico ,  esp.  port.  Public, 
le  peuple  en  général. 

Ety.  du  lat.  publiais,  m.  s.  V.  Public.  R. 

PUBLIC,  ICA,  a.lj.  (public,  ique).  Pu- 
blic ,  cat.  Pubblico,  ilal.  Publico  ,  esp.  port. 
Public  ,  ique  ,  qui  appai  lient  à  tout  un  peu- 
ple ,  qui  concerne  tout  un  peuple  ;  généra 
binent  connu  ;  commun  :  En  public  ,  en  pu- 
blie. 

Éty.  du  lat.  publicus ,  m.  s.  V.  Public, 
Rad. 

PUBLICAL.  adj.  vl.  Public. 

PUBLICAMENT  ,  adv.  (  puhlicaméinj  ; 
Pubblicamente  ,   iial.    Publicamenle ,  esp. 
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port.  Publkament,  cat.  Publiquement,  en 
public,  devant  tout  le  monde. 

Éty.  de  publica  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière publique.  V.  Public  ,  R. 

PUBLICAN  ,  s.  m.  vl.  Publicà  ,  cat. 
Publicano  ,  esp.  port.  Pubblicano  ,  ital.  Pu- 
blicain,  hérétique. 

PUBLICAR  ,  v.  a.  (publicà)  ;  amnooncar  , 

1    in  Ml  ,   TBOUMFETAB   ,    i  1  u  I  I  ,M1  ,    EMOIVTAR  ,  /   U" 

blicar,  esp.  port  cat.  Publicare  ,  ital.  Pu- 
blier ,  rendre  public  ,  dire  hautement  et  pu- 
bliquement. 

Éty.  du  lat.  pMicare ,  m.  s.  ou  depu- 
blic  et  de  ar  ,  litl.  rendre  public.  V.  Pu- 
blic, R. 

PUBLICAS,  s.  m.  vl.  Publicain ,  sorte 
d'hérétique. 

PUBLICAT,  ADA  ,  ad],  et  part,  (publi- 
cà ,  àde)  ;  et  par  sync.  publiât  ,  ada.  Pubh- 
cado  ,  port.  Publié  ,  ée  ,  rendu  public. 

Éty.  du  lat.  publicatus  ,  m.  s.  V.. -Public. 
Rad. 

En  vl.  confisqué. 

PUBLICATION  ,  s.  f.  (pubhcatie-n)  ; 
Publication,  esp.  Publicazione  ,  ital.  Pu- 
blicaçâo,  port.  Puhlicacià  ,  cat.  Publica- 
tion ,  action  de  publier. 

Éty.  du  lat.  publication  ou  de  publicar  et 
de  la  terra,  lion.  V.  Cublic  ,  R. 

PUBLICISTO  ,  s.  m.  (publicisle)  ;  Pu- 
blicisla  ,  cat.  esp.  ital.  port.  Publiciste,  ce- 
lui qui  enseigne  le  droit  public  ou  qui  écrit 
sur  celte  partie.  -, 

PUBLICITAT,  s.  f.  (publicilà)  ;  Pubbli- 
cità,  ital.  Publicidad,  esp.  Publicidade  , 
port.  Publicitat,c:\[.  Publicité,  notoriété. 

PUBUCO  ,  s.  m.  vl.  Trésor  public,  fisc. 

PUBLIER  ,  s.  m.  Nom  béarnais  du  peu- 
plier. V.  Piboula. 

Éty.  Altérât,  du  français  peuplier  ,  du  lat. 
populus.  V.  Piboula. 

PUC 

PUCEL,  vl.  V.  Piucel  et  Piouccl. 

PUCELA,  vl.  V.  l'iucela  et  Pinuccla. 

PUCH  ,  adv.  (púlch).  Puis.  V.  Pei. 

PUCH ,  adj.  vl.  Haut,  noble:  Puche 
pnderos  senhor  ,  noble  ,  haut  et  puissant 
seigneur.  V.  Pod ,  R. 

PUCHENÇA,  s.  f.  d-  béarn.  Puissance. 
V.  Puissança  et  Pouss ,  R. 

PUCHENTE9,  adv.  d.   béarn.  Puis. 

PUCHOL.  nom  de  lieu  (pulchol),  dl.  Le 
même  que  pujnl  ,  pujau  ,  pichau  ,  picch- 
Itaul ,  haute  montagne.  V.  Pod  ,  R. 

PUD 

PUl>,  ruT ,  pod,  radical  dérivé  du  latin 
puttne,  pudeo ,  avoir  honte  ,  .noir  de  la 
confusion,  d'où  pudor ,  pudeur;  pudicus , 
pudique ỳ impudent,  impudent;  on  lui  dé- 
river ce  mol  de  putor .  synonyme  de  fœtor  , 
dans  l'origine  parce  qu'une  chose  désagréable 
devait  être  cachée. 

Depudere  ,  par  apoc.  pud  :  d'où  :  fíepu- 
d  are,  Répudier  ,  Pud-ique  ,  Pud  ira.  Im- 
pudique .  Im-pudica  ,  Pud-our  ,  Impu- 
dour  ,  Pudic-ilat ,  Im-pud  enl ,  Im-pud- 
cnça,  Iie-pud-iar,  Ile-pud-iat,  Hc-pudi- 
ation ,  Em  pud-egear  ,  Em-pudisen-ar , 
Pu-nuis-a  ,  Punaii-ier  ,  Punaisous. 


PUD 

PUDAR  ,V.  Pudir  et  Put,  R.  . 

PUDEMIA.  s.  f.  (pudemie),  dg.  Puan- 
teur. V.  Puantour  et  Put ,  R. 

E  de  la  terro  que  dire 
Sounque  que  n'es  qu'un  hemere  . 
Qu'un  machoucas  de  bilanio 
De  grahus  é  de  pudemio  ? 
D'Astros. 

PUDENT,  s.  m.  vl.  Anus,  orifice  du 
fondement. 

PUDENT,  ENTA,  adj.  (pudéin,  éinte)  ; 
puDca.  Pudènt ,  cal.  Puant,  anle  ,  qui  sent 
mauvais,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 

Ély.  du  lat.  pulidus,  m.  s.  V.Put,  H. 

A  la  gaugna  blanca  coumo  un  peissoun 
pudent.  Prov. 

PUDENTOUR  ,  V.  Puantour  et  Put ,  R. 

PUDER,   V.  Pudir  elPut,  R. 

PUDESSINA ,  s.  f.  (pudessine),  dl.  Puan- 
teur, infection.  V.  Puantour  et  Put ,  R. 

PUDICAMENT ,  adv.  (pudicaméin)  ;  Pu- 
dicamenle  ,  ital .  port.  Pudiquement ,  avec 
pudicité. 

Ety.  de  pudica  et  de  ment,  d'une  manière 
pudique.  V.  Pud  ,  K. 

PUDICICIA,  s.  f.  vl.  Pudicicia  ,  cal. 
esp.  port.  Pudicizia  ,  ital.  Pudicile ,  pudeur. 

Éty.  du  lat.  Pudicicia,  m.  s. 

PUDICITAT  ,  s.f.  (pudicità);  Pudicizia, 
ital.  Pudicicia,  esp.  port.  Pudicile,  chas- 
teté. 

Êty.  du  lat.  pudicitia ,  m.  s. 

PUDIDA,  s.  f.  (pudide).  Pcpie.  V.  Pe- 
pida. 

N'en  mouere  mai  de  la  pudida  , 
Que  per  estre  trop  amourous. 

J.  Mus.  Prov. 

PUDIN  ,  s.  m.  (pudïn).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Lim.  au  bourdaine.  V.  Put,  R. 

PUDIQUE,  ICA.  adj.  (pudique,  îque)  ; 
Pudico ,  liai.  port.  Pudic  ,  cat.  Pudique,  qui 
a  de  la  pudicité  ;  chaste  ,  réservé. 

Ety.  du  lat.  pudicus,  m.  s.  V.  Pud,  R. 

PUDIR  .  v.  n.  (pudir)  ;  pudui  ,  scktir-mar- 
bit,  ni.. mi.  Putire,  ital.  Hcder ,  esp.  Feder, 
port.  Pudir,  cat.  Puer,  sentir  mauvais,  ran- 
dre  une  mauvaise  odeur. 

Ély,  du  lat.  putere ,  m.  s.  ou  du  j^rec 
TtuGui (puthô),  corrompre,  pourrir.  V.  Put,  R. 

Pudis  à  vin,  il  sent  le  vin, et  non  à  vin. 

Paraulas  pudoun  pas ,  paroles  ne  puent 
pas. 

Put  qu'envaraira ,  il  pue  comme  un  rat 
morl. 

Aquotme  put ,  cela  m'ennuie. 

PUDIS  ,  s.  m.  (pudis);  iiiiMi.  Pudiih  , 
ane.  cal.  Nom  que  porle,  à  Arles,  selon  Da- 
lechamp  ,  le  bois  puant ,  Anagyns  fœlida  , 
Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Légumineuses. 

Éty.  de  pudar ,  puer.  V.  Put,  R. 

PUDIS,  s.  m.  Dans  le  Languedoc,  on 
donne  ce  nom  au  putois ,  V.  Maria;  au  pis- 
tachier et  au  pistachier  sauvage,  V.  Pista- 
chier ,  Petelin  et  Put ,  R. 

PUDIS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  l'anagyris,  V.  le 
mot  précèdent;  au  lérébinlhe,  V.  Petelin  ; 
à  l'alisier  anti-dysentérique ,  Crata-gus  toi- 
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minalis,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées  ; 
dans  les  Cevennes  ,  selon  M.  Dunal,  au  ge- 
nêt cendré  ,  V.  Genista ,  et  au  genêt  purga- 
tif,  Genisla  pur  g ans ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Légumineuses  ,  commun  dans  le 
Languedoc.  V.  Put,  R. 

PUDISSURA,   V.  Puantour  et  Put,  R. 

PUDIT,  s.  m.  vl.  V.  Pudis. 

PUDITZ  ,  s.  m.  vl.  Bois  puant.  V.  Pu- 
dis et  Put,  ri. 

PUDNAIS  ,  adj.  vl.  Punais  au  propre  ;  au 
figuré,  détestable,  abject,  repoussant. 

Escrian  li  garlz  tafur  pudnais. 
S'ecrien  les  bandits  voleurs  sales. 

Ilist.  Croiss.  Albig. 

Éty.  de  pud  et  de  nais,  pour  naz,  qui 
pue  du  nez.  V.  Put ,  R. 

PUDOR,  s.  f.  vl.  Pudor,  cat.  esp.  Pu- 
dore,  ital.  Puanleur.  V.  Put,  Pudourel  Pud, 
Rad. 

PUDOUR  ,  s.  f.  (pudóur)  ;  Pudore  ,  ital. 
Pudor,  cat.  esp.  port.  Pudeur  ,  honle  hon- 
nèle,  mouvement  excité  par  l'appréhension 
de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser  1  honnêteté 
et  la  modeste  ;  timidité  ,  retenue. 

Éty.  du  lat.  pudor,  m.  s.  V.  Pud.K. 

PUDOUR,  s.  f.  (pudour):  pudessina. 
Puanleur ,  mauvaise  odeur.  V.  Puantour. 

Éty.  de  pud  et  de  our,  ce  qui  pue.  Voy. 
Put,  R. 

De  cent  pudours  non  liro  la  narrado. 
La  Bellaudière. 

PUE 

PUEC ,  vl.  Je  pus ,  il  put. 

PUECH ,  nom  de  lieu  (puétch)  ;  pie,  netn. 

lui,     PIOCH,     PIO,     PHI  ,     PUY  ,     PECU  ,     PE  ,    PES  , 

PDEc,  puig,  ped  ,  pug.  Putœ  ,  cat.  Poggia, 
ital.  Nom  qu'on  traduit  en  général  en  fran- 
çais par  puy,  et  qu'on  donne  aux  collines 
isolées,  aux  coteaux  et  aux  élévations  qui 
ne  méritent  pas  encore  celui  de  montagne. 

iïty.  de  la  basse  lat.  podium,  élévation. 
V.  Pod  ,  R. 

PUEG  ,  s.  m.  vl.  Elévation,  montagne. 
V.  PuechetPod,  R. 

Il  ou  elle  élève  ,  monte. 

puegau.s.  vl.  Colline,  montagne.  V. 
Pod,  R. 

PUEGCERDA.  vl.  nom  de  lieu.  Pui- 
cerda. 

PUEGE  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  élève,  fasse 
monler. 

ronnoBH  ,  tâchent ,  s'efforcent. 

PUEI,  (lare.  V.  Puis. 

PUEIAR,  vl.  V.  Puiar. 

PUEIH  ,  Puis  ,  ensuite. 

PUEIS,  adv.  vl.    pueissas,   pceisas.  Puis, 
après,  ciisuile  ,  depuis.  V.  Despei. 
PUEISAS.  vl.  Puis.  V.  Pueis. 
PUEISSAS,  vl.  \.  Poissas. 
PUELLA,  s.  f.  vl.  Jeune  fille, 
lity.  du  lai.  puella  ,  m.  s. 
PUELLAR,  s.  m.  vl.  Age  puéril. 

La  segunda  état  es  pucricia  o  puellar. 
Elue,  de  las  Propr. 

Ély.  du  lat.  purllaris. 
PUEOU,  V.  Puoullt. 
PUER,  vl.  expr.  adv.  sitar.  Jeter  loin  ; 
rejeter. 


PUE 

PUERC  ,  s.  m.  (puer).  Nom  du  rochon , 
dans  plusieurs  lieux.  V.  Porc  et  Porc ,  R. 

PUERGEA,  s.  f.  (puérdje),  dm.  Voy. 
Purga  el  Pur  ,  R. 

PUERICIA  ,  S.  f.  vl.  rcEBiTiA  ,  pcebissia. 
Puenria,  port.  cat.  esp.  Pucrizia,  ital.  lin- 
fance,  V.  Enfance,  âge  puéril,  puérilité,  bas 
âge. 

Rty.  du  lat.  pueritia,  m.  s. 

PUERIL  ,  vl.  Puéril,  cal.  V.  Puérile. 

PUERILE  ,  ILA ,  ailj.  (puenlé  ,  lie)  ;  Pué- 
rile, ilal.  Puéril,  csp.  port.  cat.  Puéril, 
ile  ;  qui  lient  de  l'enfance  ;  par.  ext.  digne  de 
l'enfance,  frivole,  de  peu  d'importance. 

lUf.  du  lat.  puerilis ,  m.  s. 

PUERILITAT ,  s  f.  (puerililá)  ;  Puni- 
lilà ,  ital.  Puerilidad  ,  esp.  Puerilidade  , 
port.  Puerilitat,  cat.  Puérilité,  action,  dis- 
cours puéril ,  pensée  frivole  et  recherchée. 

PUERISSIA,  el 

PUERITIA  ,  vl.    V.  Piicricia. 

pueyssas,  vl.  V.  Poissai-. 


PUG,    s.  m    vl.  mie.  Monlagne.  Voy. 
Puech  et  Pod.  lî. 
PUGA,  vl.  Il  ou  elle  monte,  grimpe. 
PUGET,  s.  m.  (pudgé)  ,pocget  ,  poojet, 

PIECHET  ,     I- .1         POLGET   ,  MOCIVTET.    DÌm.    de 

puech,  tertre,  monticule. 

Éty.  de  l'ital.  poygiolo,  dira,  depog/jio. 
V.  Pod,  R. 

PUGIN.  V.  Pegin. 

PUGINAR,  V.  Peyinar. 

PLG.\  ,  pougn ,  poon ,  radical  pris  du  lat. 
pugnus,  i,  poing,  poignée,  et  dérivé  du  grec 
~"',':j-r.  (pougmè),  poing  ;  poing  fermé  ,  ou 
selon  d'autres  de  nuxvòí  (puknos) ,  épais. 

De  pugnus,  parapoc.  pugn  ;  d'où  :  Pugn, 
Pugn-ar,  Pugn-at,  Pugn-et  ,Em  pugn-ar. 
tm-pui/n-at,  In-es-pugn-ablc,  Re-pugn- 
ar. 

De  pugn ,  par  le  chang.  de  u  en  ou  . 
pougn,  d'où  :  Pougn-a,  Pougn-ada,  Pougn- 
al,  Pougn-ard,  Pougnard-ar ,  Paugnard- 
at .  Pougn-et,  t'm-pougn-ar ,  Poun</. 

De  pugn,  par  le  chang.  de  gn  en  nh  , 
punnh;  d'où  :  Punnch-al,  Punch 

De  punh,  par  la  suppr.  de /t.  pun;  d'où  : 
Pun,Pong,  Pung.  Ping.  Lm-pougnal , 
A-ponh-er. 

PUGN  ,  s.  m.  d.  béarn.  Poing  ,  poignée. 
\  .  ruung. 

Èty.  du  lat.  pugnus  ,  m.  s.  V.  Puan  .  R. 

PUGN.  adv.  m.l.  Pourpoint,  V.  lien. 

PUGNADOR,  s.  m.  il  Combattant.  V. 
l'ugn  .  |{. 

pugnais.  vl.  V.  Pulnais. 

PUGNAL,.lg.  v.  Pougnal  et  Marras. 

PUGNAH  ,  y,  n  vl.  Pugnar  ,  port.  anc. 
cat.  esp.  Pugnare,  ital.  Combattre,  s'efforcer, 
tacher  ;  tarder. 

Éty.  du  lat.  pugnare,  m.  s.  V.  Pugn,  R. 
parce  que  ce  fut  d'abord  à  coups  de  poings 
«pie  l'on  combattit. 

PUGNASTRE.   ASTRA  ,  adj.  dg.    (pu- 

gnàstré,  astre).  AH  île  Ovpiniatlre,  v.  c.  m. 
pugnat,  g.  m.  (pogná),  dl.  Poignée. 
>•  ■  Pougnadu  et  Pugn,  R. 


PUG 

PUGNERA ,   s.  f.    d.    béarn.  Lard  cl  , 
jambon  '.' 

Per  pugnere  prengoun  grèche. 
Fondeville. 

PUGNET  ,  V.  Pougnet  el  Pugn ,  R. 

PUGMR ,  dg.  AU  de  Punir  ,  v.  c.  m. 

PUGNIR,  v.  n.  (pugnir)  ,  dl.  Poindre, 
commencer  à  paraître.  Y.  Pounchegear . 
Paugner  et  Pouncl ,  R. 

PUI 

PUIAMEN,s.  m.  vl.  poiamekt,    et 
PU!  ANS  A.  s.  f.  vl.  Ascendanse.\ .  Pod, 
Rad. 

PUIAR.     V.  n.  vl.  ru  in  .    psjab,  PI'CIAH  , 

poiar.  Pujar  ,  cat.  esp.  port.  Poggiare,  ital. 
Monter,  élever,  s'élever.  Voy.  Mountar  et 
Pougear. 

Èty.  du  lat.  podium  et  de  ar.  V.  Pod  .  R. 

PUIAT,  ADA,  adj.  vl.  Monté,  ée.  Voy. 
Pod  .  R. 

PUILSELLA.  Bergoing.Pour  Pioucela, 
v.  c.  m. 

PUIN,  s.  m.  vl.  Poing.  V.  Pugn,  R. 

PUINAT  ,  ADA,  adj.  (  puinà  ,  àd«). 
Puiue.  ée,  né  après.  V.  Cudet. 

Ély.  du  lat.  post-natus,  m.  s. 

PUING,  vl.  Il  ou  elle  s'applique,  tra- 
vaille. V.  Pugn,  R. 

PUINGNA  ,  vl.  Il  ou  elle  lâche,  s'efforce. 
\.  Pugn,  R. 

PU1NHAR,  v.  n.  vl.  Tâcher ,  s'efforcer. 
V .  Pugn,  R . 

PUINHOM,  vl.  Tâchons. 

PUINT,  vl.  V.  Pouint. 

PUIOL,  s.  m.  vl.  Hauteur ,  élévation.  V. 
Puech. 

PUIRIDURA,  s.  f.  vl.  Pourriture.  Voy. 
Putr,  R. 

PUIRIMEN,  s.  m.  poybimen. /'otíVimcní, 
cat.  Podrimienlo  ,  csp.  Pourriture.  V.  Putr, 
Rad. 

PUIRIR.  t.  D.  vl.  Pourrir.  V.  Purir  et 
Putr,  R. 

PUIS  ,  Puisque.  V.  Pei  et  Pcique. 

PUISAR.  v.  a.  (puisa).  Puiser.  V.  Pouar. 

Ely.  île  puis  et  de  ar.  V.  Paus,  R.2. 

puissamment,  adv.  (puissamméin). 
Puissamment,  d'une  manière  puissante. 

PUISSANÇA  ,  s.  f .  (puissance)  ;  poo- 
gbaiha,  pochmça,  Possanza  et  Polenza,  ital. 
Potencia,  esp.  port.  Puissance  ,  force  .  pou- 
voir,  autorité  ,  empire, -Elat  souverain;  les 
puissances,  les  souverains  en  général. 

r.ly.  du  lat.  potentia,m.  s.  V.  Pouss,  li. 

PUISSANT  ,  ANTA  .  adj.  (puissán  , 
ante)  ;  poucuafit.  Possentc,  ilal.  Patente,  esp. 
Passante,  port.  Puissant,  ante,  qui  a  une 
grande  puissance,  beaucoup  de  pouvoir , 
capable  de  produire  un  effet  considérable  , 
robuste,  détaille  grande,  grosse,  avanta- 
geuse; subst.  le  Tout-Puissant,  Dieu. 

Éty.  du  lat.  potentis,  gén.  de  potens.  V. 
Pouss,  R. 

Puissant  de  corps,  potens  corporis,  lai. 

PUISSANS.  adv.  vl.PluB,  davantage; 
ensuite,  après 

Éty.  du  lat.  amplius. 

PÛISSEL  ,  s.  et  adj.  vl.  Puceau,  exempt. 


PUJ 


PUJ 
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PUJADOR  ,  OIRA  ,  adj.  vl.  Qui  doit 
s'élever.  V.  Pod,  R. 

PUJAMEN  ,  s.  m.  vl.  Montée,  élévation. 

PUJAR.  vl.  Monter.  V.  Puiar  et  Pod, 
Rad. 

Pujaria,  il  ou  elle  monterait. 

Pujes,  qu'il  ou  qu'elle  montât. 

Pujel,  il  ou  elle  monta. 

PÙJAT  ,  adj.  el  p.  vl.  Monté.  V.  Pod, 
Rad. 

PUJHAUT.  V.  Piechaut. 

PUJOL,  nom  de  lieu  (pudjól)  ,  dl.  Pujol , 
cat.  Montagne  élevée.  Y.  Piechaut  cl  Pod  , 
Rad. 

PUJOULAS  ,  nom  de  lieu  (pudjoulàs),  dl. 
■  -i  mu  iv  Augm.  de  pujol ,  haute  et  grosse 
montagne. 

Éty.  de  pujol  el  de  as.  V.  Pod,  R. 

PUL 

PUL  ,  vl.  Pourvus  li,  dès  que  je  lui. 

PULBESI,  s.  f.  (pulbèsi),  dl.  V.  Plu- 
rcsia. 

PULEGI,  s.  m.  vl.  Pouliot.  V.  Poulhot. 

Ety.  du  lat.  pulcgium ,  m.  s. 

PULEOU,  adv.  (pulèou).  Plus  tôt,  aupa- 
ravant, plus  vile,  il  marque  aussi  la  préfé- 
rence :  Puleoa  mourir,  plutôt  mourir. 

PULLAR  ,  d.  bas  lim.  Germer,  V.  Gre- 
Ihar  et  Poussar,  il  signifie  aussi  pulluler. 

Ély.  du  lat.  pullarc  et  pullulare ,  ni.  s. 
V.  Poul,  R.  2. 

PULLIFICACIO,s.  f.  vl.  Procréation. 

PULLIFICAR,  v.  a.  vl.  Procréer,  pro- 
duire des  petits. 

PULLULAR,  v.  n.  (pullula);  Pullulai; 
port.  cat.  Pulular,  esp.  Pullulare,  ital.  Pul- 
luler, pousser  îles  rejetons  ,  produire  beau- 
coup en  peu  de  temps. 

Ély.  du  lat.  pullulare,  m.  s.  X.  Poul, 
Rad.  ■-!. 

PULM,  pooum,  paim,  radical  pris  du  latin 
pulmo,  pulmonis,  poumon,  et  dérivé  du  grec 
pneumon),  formé  de  nvÉw  (pneu), 
je  souffle. 

De  pulmonis,  gén.  de  pulmo  ,  par  apoe. 
pulmon.  par  le  changement  de  o  en  ou,  poul- 
moun; d'où;  Pulm  aun-ari,  Pulmoun-aria. 

De  pulmoun,  par  le  changement  de  u  en 
<m  !  de  /en  ou,  ponumoun;  d'où:  Puaum- 
ard,  Pooumoun,  Pooumoun-ar,  Pooumoun- 
ia,  Pooumoun-ique,  As pooumoun  ar ,  Pol- 
mo,  Palm-o,  Palm-oun,  Palmoud-ique,  Et- 
palmoun-ar,  Par-moun  ,  l'armoun-ar,  Pe- 
re-moun  ta,  Peri-mounia,  l'oumaun-islo. 

PULMO  .  vl.  Pulmò,  cat.  V.  Polmo. 

PULMOUNARI ,  ARIA  ,  adj.  (pulmona- 
n,  ârie);  Pulmonario,  port.  Pulmonaire,  qui 
appartient  aux  poumons,  on  le  dit  quelque- 
lois  pour  phlbisique. 

Ély.  du  hû.pulmonarius,  m.  s.  V.  Pulm, 
Rad. 

PULMOUNARI .  s.  f.  (pulmonnari)  ;  heb- 

DA-DE-FALMOtlN  ,     PULMOGNEBA        PulmOnatia  , 

ital.  esp.  Pulmonaire.  Pulmonaria  ofjicina- 
l\s  et  anguslifalia,  Lin.  plantes  de  la  fam.  des 
Borraginées,  communes  dans  les  bois  de  la 
Ilaute-Prov. 
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Ély.  du  lai.  puimo,  pulmonis,  poumon,  à 
cause"  de  ses  vertus  pectorales.  Y.  Pulm  .  R. 

PULPA,  s.  f.  (pulpe).  Polpa,  ital.  port. 
Pulpa,  cat.  esp.  Pulpe,  substance  médullaire 
ou  charnue  des  fruits. 

Éty.  dulat.  pulpa. 

l'ï'LS,  pouss,  poosc,  radical  pris  du  latin 
pellere,  pello,  pulsum,  mouvoir,  pousser, 
chasser,  éloigner,  bannir,  et  dérivé  du  grec 
îtáXXu  (pallô),  secouer,  agiter,  lancer. 

De  pulsum,  par  apoc.  puis;  d'où  :  Ex- 
puls-ar,  Ex-puU-at,  Im-pulsion,  Coum- 
pulsar,  Coum-puls-oira. 

De  puis,  parle  changement  de  u  en  ou, 
pouls;  d'où:  Pouls,  Pouls-ar. 

De  pouls,  par  le  changement  de  /  en  s,  par 
attraction,  pouss;  d'où:  Pouss-a .  Pouss- 
nda,  Pouss-ar.  Rc-poussar.  Es-poussar, 
Pouss-if,  Pouss-in,  Pouss-iou,  Es-poussa- 
da,  Es-poussar,  Es-pousc,  Es-pousc-ada 
Es-pousc-airc. 

PULSACIO,  s.  f  vl.  potsAMENT,  et 

PULSAMENT.  vl.  V.  Pulsation. 

PULSAR,  v.  a.  vl.  Pulsar.  cat.  esp.  port. 
Pulsare,  ital.  Pousser,  frapper,  heurter,  cho- 
<juer,  battre,  respirer,  souiller. 

Ély.  du  lat.  pulsare.  m.  s. 

PULSATIL,  adj.  \í.  Pulsatil,  esp.  Pul. 
satile,  ital  Pulsatif,  agité. 

PULSATION,  s.f.  (pulsalie-n);  pulsa- 
iiEB.  Pulsation,  esp.  Puhnzione,  ital.  Pul- 
sacâo,  port.  Pulsació,  cat.  Pulsation,  on  le 
dit  plus  particulièrement  du  battement  des 
artères. 

Éty.  du  lat. pulsalionis,  gén  ùe  pulsatio, 
m  s. 

PULSELLA.  vl.  Y.  Piucellae\  Pioucela. 

PULUCHE,  s  f.  (puhïlché),  d.  bas  lim. 
(Châtaignes,  marrons  cuits  dans  l'eau,  sans 
cire  pelés. 

Far  las  puluches,  faire  cuire  des  châtai- 
gnes dans  l'eau. 

PULULATIU  ,  IVA  ,  adj  vl.  Pullulalif , 
ive,  propre  à  pulluler. 

PLÌLVEH,  roi  on.  pocss,  pols,  radical  dé- 
rivé du  latin  pulvis ,  pulvèris,  poudre,  pous- 
sière. 

De  pulvèris,  gen.  de  pulvis  ,  par  apoc 
]iulver  ;  d'où  :  Palverin,  Pulcer-isar.  Pul- 
vérisai. 

PULVERAGI,  s.  m.  (pulverádgi),  Pul- 
\érage,  droit  que  prenaient  les  seigneurs  sut 
les  brebis  et  les  chèvres,  qui  passaient  dans 
leurs  terres,  en  allant  pu  en  revenant  de  la 
montagne;  ce  droit  fut  lixc  à  six  deniers  par 
trentenicr,  par  lettres  patentes  du  16  jan- 
vier 17ÔÎ-. 

PULVEREIAR,  et 
PULVEREJAR.  vl.V.  Pulverisar. 
PULVERIN  ,  s.  m.  (pulverïn),  d.  bas  lim. 
Pulverin,,poiidre  à   cation  très-line,  servant 
pour  les.-omorres. 

Ety.  du  lat.  pulvèris,  gén.  de  pulvis,  pou- 
dre. V.  Pulver,  II 

pulverisar,  v.  a.  [pulvérisa)!  Polvo- 
>  isar  ,  cat.  Polverizzare  .  ital.  Pulcerizar , 
esp.  Polverizar,  port.  Pulvériser,  réduire  en 
poudre,  détruire  entièrement. 

Ély. dulat,  pulierare.  m.  s.  V.  Puher, 
Rad. 


PUL 

PULVERISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (puhe 
risà,àde).  Pulvérisé,  ée. 

Ély.  V.  Pulver,  R. 

PULVEROS,  vl.  V.  Poudrous  cl /'«!- 
veroz. 

PULVIL.s.  m.  vl.  roiviLH.  Coussiuet, 
petit  coussin. 

Éty.  du  lat.  pulvillus ,  m.  s. 

PULVINA,  s.  f.  vl.  Coussin. 

Ély.  du  \al.pulvinus,  m.  s. 

PUN 

PUN,  radical  dérivé  du  latin  punire,  pu- 
nio,  punir,  châtier,  dont  la  racine  est  pœna. 

De  punira,  par  apoc.  pun  ;  d'où:  Pun-ir, 
Punit,  Pun-ition,  lm-punit,  Jmpun-itat, 
Pun-iss-ablc,  Im-puna-ment. 

PUN  ,  V.  Poung  ei  Pugn,  R. 

PUN  ,  s.  m.  (pun),  dg.  Point,  v.  c.  m. 

PUN,dg.  Point:  Al  pun,  au  point.  Voy. 
Pounct,  R. 

PUNAISA  ,  s.  f.  (punaise)   V.  Sumi. 

Ély.  du  lat.  putere  naso,  puer  au  nez.  V. 
Pud,  R. 

PUNAISIER,  s.  m.  (punaïsié) ,  dl.  Claie 
ou  nalle  aux  punaises  ou  à  prendre  les  pu- 
naises. 

Éty.  de  punaisa  et  de  icr.  Y .  Pud,  R. 

PÛNAISOUS,  OUA,  OUSA,  adj.  (punaï- 
sous,  óuse).  Entiche,  plein  ou  infecté  de  pu- 
naises. 

Éty.  de  punaisa  et  de  ous.  Y.  Pud,  R. 

PUNCCIO,  s.  f.  vl.  peNcio.  Puncion, esp. 
Punzione,  ital.  Douleur  poignanle  ,  élance- 
ment. 

Éty.  du  lat.  punefio,  m   s. 

PÙNCELLA,  s.  f.  \1  Panceyla,  cat.  De- 
moiselle. 

Ély.  Alt.  âepucella. 

PUNCH  ,  adv.  vl.  pma.  Point,  nullement. 

PUNCHADA,  S.  f.  vl.  Y.  Pougnada. 

PUNCHAR,  vl.  Y.  Ponhar. 

PUNCHIER,  s.  m.  vl.  Pioche. 

PUNCIO,  vl.  V.  Punicio. 

PUNCTACIO  .  \ .  Punctatio. 

PUNCTAL.  vl,  V.  Pounctutl. 

PUNCTATIO,    S.f.    POKCTA1IO.  PUNCTACIO. 

Puntacion,  esp.  Pontuaçâo ,  port.  Aspérité 
d'un  coips  pointu  ou  hérissé  de  pointes; 
poignante,  élancement. 

PUNCTURA,  s.  f.  \1  Piqûre.  A'.  Pon- 
ehura. 

Ély.  dulat  puctura  .  m.  s.  Y.  Pounct,  R. 

PUNG,s.  m  vl!  Poignet.  Y.  l'ougn  cl 
Pugn  ,  R. 

Il  ou  elle  s'efforce  ,  tâche ,  pique. 

PUNGENT,  ENTA,  adj.  (pundgèin, 
cinte) ,  dg.  P  un  g  ente  ,  port.  Pointu.  Voy. 
Poundiuiet  Pounct,  R. 

PUNGER.  vl.  V.  Pougner. 

PUNGIRICA,  s.  f.  (pundginque)  ,  dg. 
Pointe  d'un  clocher. 

Éty.  V.  Pounct,  R. 

PÚNGITIU  ,  IVA,  adj.  \l.  Pungitivo , 
esp.  ital.  Kxcitatif,  poignant,  stimululif. 

PUNGNAR,  »1.  V.  Ponhar. 

PUNH  ,  s.  m.  anc.  béarn  rare  ,  pomu , 
pokh   Poignet.  V.  Poug  eiPugn,  R. 

PUNH,  vl.  Il  ou  elle  pique.  V.  Pounct, 
Rad. 


PUN 

PUNHA.  s.  tf. vl.  Fatigue,  peine,  travail. 
Éty.  du  lat.  pœna.  Y.  Pen,  R. 
PUNHADIERA,  s.  f.  vl.  Pougnadière . 
sorte  de  mesure. 

PUNHAL  ,     adj.       Vl.       rliMiui    ,      PENH  AU. 

Panhada,  port.  Qui  s'adapte  au  poing  de.... 
et  de  forme  à  être  facilement  saisi  et  lance 
par  la  main. 

Peira  punhau,  caillou. 

Ély.  àepunh  et  de  al,  Y.  Pugn,  R. 

PÙNHAR,  vl.  "V.  Ponhar. 

PUNHEDOR.  adj.  vl.  Pointu.  Y.  Pounct. 
Rad. 

PUNHER  .  v.  a.  vl.  Poindre,  vexer  . 
tourmenler.  Y.  Pouyncr  et  Pounct,  R. 

PUNIAL  ,  s.  m.  vl.  Poignard.  Y.  Pugn  . 
Rad. 

PUNIC.  ICA,  adj.  vl.  Punie,  cat.  Pu- 
nico.  esp.ilal.  port.  Ecarlate. 

Ely.  du  lai.  punicus,  m.  s. 

PÚNICENC  ,  adj.  vl.  Puniceo  ,  porl. 
Ecarlate  d'un  rouge  éclatant. 

Ely.  du  lat.  puniceus,  m. 

PUNICIO  ,vl.  Punicio,  cal.  V.  Punition. 

PUNIIKEN,  s  m.  »1.  Punimento,  ital 
Punition. 

PUNIR,  v.  a.  (puDir)  ;  pugnir.  Panire , 
ital.  Punir,  esp.  port.  cat.  Punir,  châtier, 
faire  subir  une  peine  à  quelqu'un  pour  ui; 
crime,  pour  une  faute. 

Éiy.  du  lat.  punire,  dérivé  du  grec  itoivgto 
[poinaô),  m.  s.  Y.  Pun,  R. 

punissable,  abla,  adj.  (punissa- 
ble, áblej;  Punibile  ,  ital.  Punivel ,  port. 
Punissable,  qui  mérite  punition. 

Ely.  de  punir,  de  is  et  de  able ,  digne 
d'être  puni.  Y.  Pun,  R. 

PUNIT  ,  IDA  ,  adj.  (puni ,  ide)  ;  Punidn  , 
port.  Puni,  ie.  V.  Pun,  R. 

Ely.  du  lat.  punitus .  m.  s. 

PUNITIO,  vl.  Y.  Punition. 

PUNITION,  s.  f.  (punilie-n)  ;  punuien 
Puniciò  .  anc.  cat.  Punizionc,  ital.  Puntao», 
esp.  Puniçâo,  port.  Punition,  action  de  pu- 
nir quelqu'un  ;  peine  qu'on  inflige  pour 
quelque  faute. 

Ély.  du  lat.  punitionis,  gén.  de  punitio, 
m.  S.  \.  Pun,  R. 

PUNT,  s.  m.  anc.  béarn  Puni  .  cal. 
Point.  Y.  Pouin. 

De  puni  en  puni,  de  point  en  point.  Yoy. 
Pounct,  R. 

PUNTA.  vl.  Punta,  cat.  Y.  Poncha. 

PUNTEGEAR,  v.  n.  (puntedjâ) ,  dg. 
Poindre    Y .  Pounclicgcar  cl  Pounct,  R . 

PUNTIER,  dl.  Y.  Drcchuricrel  Pounct, 
Rad. 

PUO 

PUOI  ,  s.  m.  vl.  Sommel  ,  sommité  de 
montagne.  Y.  Puech eiPud, R, 

PUOIS,  vl.  Y.  Pois. 

PUOS,  vl.  Je  puis,  après. 

PUOULH  DE  MAR  ,  S.  m.  (puóulh  de 
mai]    Pou  de  mer,  coquillage. 

PUOULHETIER,  s.  m.  Y.  Acinier  vi 
Ped,  R. 

PUOULHETS  .  s.  m.  pi.  (puouillcs). 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Haute-Provence, 
aux  fruits  de  l'aubépine.  Y.  Acinas  et  Ped . 
Rad. 


PUO 

PCOULHS.  s.  m.  pi.  (prôuills).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Thoard  ,  près 
de  Digne  ,  aux  (leurs  du  colchique,  parce 
qu'on  les  emploie  pour  tuer  les  pous.  V. 
Drama-vacca  el  Ped ,  R. 


PUP ,  rovr,  radical  dérive  du  latin pupus, 
petit  enfant,  poupon,  et  de  pupa,  petite  iille, 
poupée,  d'où  pupillus,  pupille. 

De  pupillus ,  par  apoc.  pupil  ;  d'où  : 
Pupil,  Papil-a,  Pupil-ar-itat. 

De  pup ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
poup  ;  d'où  :  Poup-ada  ,  Poupe-a  , 
Poup-eta  ,  Poup-oia  ,  Poup-ota ,  Poup- 
on.; .  Poupoun-ar .  Poupoun-at ,  Poupoun- 
egear,  Poul-ola,  Poutoun-et. 

PUPADA,  s.  f.  vl.  Poupée.  Y.  Poupada 
et  Pup.  K. 

PUPIDAS ,  s.  f.  pi.  (pupides),  dl.  Envies. 
V.  Pelouchous. 

PUPIDOUN  ,  s.  m.  V.  Pcpidoun  et  Ped  , 
Rad. 

PUPIL,  ILA,  s.  (pupil,  île):  Pupillo , 
ilal.  port.  cat.  Pupilo  et  Pupilo,  esp.  Pu- 
pilla,  port.  Pupille,  enfant  en  bas  âge  qui  a 
perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deux, 
et  qui  est  sous  la  conduite  d'un  tuteur. 

Ély.  du  lat.pupif/uf,  m.  s. 

PÚPILA.  s.  f.  (pupile)  ;  petit*.  Pupila , 
esp.  Pupilla,  cat.  port.  ital.  Pupille  ,  la  pru- 
nelle de  l'œil. 

Éty.  du  lat.  pupilla ,  m.  s. 

PÛPILH,  vl.  V.  Pupil. 
PUPILLARETAT ,   vl.  V.  Pupilaritat. 
PUPILLARI ,  adj.  vl.  Pupillar,  cat.  port. 
Pupilar ,  esp.  Pupillare,  cat.  Pupillaire. 
Ety.  du  lat.  pupillaris  ,  m.  s.  Y.  Pup  ,  R. 

PUPILARITAT,  S.  f.  Vl.  pupiliabeta. 
Pupillarité,  étal  de  pupille. 

Ély.  de  Pup  ,  R. 

PUPITRE,  s.  m.  (pupitre);  Pulpito , 
port.  Pupitre,  petit  meuble  de  bois,  destiné 
particulièrement  à  soutenir  le  missel  a  une 
certaine  hauteur. 

Ély.  du  lat.  pulpilum.  m.  s. 

f'.clui  qui  soutient  le  missel  sur  l'autel  n'a 
pas  de  pied ,  et  se  nomme  porte-missel. 

Pans  un  pupitre  on  nomme: 

-  ,  I..    ]■■■,<  plurba  inclina»  qui  » 
.  cl  qui  t'abcwrml  iur  uu*  troisweM    borlzooule, 
a.ce  Ikqaelle  «II.»  forment  djii 
II'. F.   r.,hrc  ....  l«|Ml  k  p.piln   t..,irnf  ;  die  eil  ordi. 
•I  ■»<»,(«  ..r  un  p«d  c.ul«  o.,  palm. 

PUPLADA.  s.  f.  (pnplàde).  Peuplade, 
colonie  d'étrangers  qui  viennent  chercher  des 
habitants  dans  une  contrée  ;  population. 

Ely.  dcpuple  el  de  ada.  V.  Popul,  R. 

PÛPLAR,  v.  a.  (pupla)  ;  Popolare  ,  ital. 
Poblar ,  esp  'il  Povear,  port.  Peupler, 
fournir  une  ville,  un  pays  d'habitants;  on  le 
dit  aussi  des  animaux. 

Ély.  de  puple  el  de  ar.  Y.  Popul .  li. 

PUPLAT,  ADA.  ailj.et  p.  (pupla.ade). 
Peuplé ,  ee. 

I  lv.  de  puple  et  de  at ,  fourni  de  peuple. 
V.  Popul. R. 

PUPLE,  Peuple.  V.  Pople  et  Popul,  R. 

PUPLIER-DiTAUA,  s.  ru.  Poplar  tre'e  , 
angl.  Peuplier  d'Italie. 

TO.M.    II.    2°-'    PARTIE. 


PUP 

Ety.  du  lat.  populus,  dérivé  de  populus , 
peuple ,  parce  que  les  lieux  publics  de  l'an- 
cienne Rome  en  étaient  décorés.  Cet  arbre 
nous  a  été  apporté  d'Italie,  il  y  a  environ 
80  ans,  d'où  l'èpithète  á'Italia.  V.  Popul, 
Rad. 

PUPU,  s.  m.  (pupù):  potpot.  Puput,  cat. 
Nom  qu'on  donne  à  la  huppe,  dans  le  Gard, 
dans  le  Bas-Limousin  et  à  Avignon.  Voy. 
Petuga. 

PUR 

PUR  .  ptb  ,  radical  dérivé  du  grec  itûp 
(pur),  feu.  considéré  comme  l'emblème  de 
la  pureté,  parce  que  c'est  par  son  moyen 
qu'on  purifie  les  métaux:  d'où  le  latin  purus, 
a,  um .  pur.  net,  sans  mélange,  qui  n'est 
point  souillé  ;  pruina  ,  gelée  blanche  ,  et 
purgare,  purger, puri/icare.  purifier. 

De  purus,  par  apoc.  pur;  d'où  :  Pur  , 
Pur-a  .  Im-pur ,  Pura-ment ,  Pur-elat ,  E- 
purar,  Pe-pur-ar  ,  Empur-aire  ,  Em- 
pur-ar ,  ce  qui  fait  dire  au  poète  d'Astros  , 
parlant  du  feu  : 

Au  countrari  pur  soun  causit , 
Per  purga  so  qu'es  enfecit. 

De  purgare ,  par  apoc.  purg  ;  d'où  :  PîTrg- 
a,  Purg  ar ,  Es-purgar ,  Purg-al-if,  Pur- 
gat-ori. 

De  purg  .  par  addition  d'un  e,  pour  adou- 
cir la  prononciation  du  ge  ,  Purge-a  ,  Purgc- 
ar  ,  Purg-eta  ,  Purg-a. 

De  puri/icare,  parapoc.  purifie,  elpurifi; 
d'où  :  Puri/i-ar,  Purijic-ar  ,Purific-alion. 

De  pur ,  par  le  changement  de  u  en  y  , 
pgr;  d'où  :  Pyr-amida,  Pyra-metro,  et  tous 
les  mots  qui  commencent  par  pyr,  en  pro- 
vençal comme  en  français. 

De  pur  :  Em-pur-ar,  Em-pur-airr.  Em- 
pur-adour,  Brem-a ,  Brem-ar  ,  Brcin-at , 
Brin-a. 

De  pruina ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  e  et  de  p  en  b  ,  brein  ;  d'où  :  lirein-a  , 
Brein-ar  ,  Brein-at ,  Prug-ar. 

De  pruina  ,  par  le  changement  du  p  en  b  : 
Bruina,  Buern-a  ,  Es-buern-ar  ;  Pyr  <  olo- 
pltoro,  Pyrelhro  ,  Pgro-mclro  ,  Pyr-amida, 
Pgramidala ,  Pyr-occas. 

PUR,  URA  ,  adj.  (pur.  ùre)  :  Esroimoe. 
Puro  ,  ital.  esp.  port.  Pur  ,  cat.  Pur ,  ure  , 
qui  n'est  point  altéré  par  le  mélange  d'une 
matière  étrangère  et  hétérogène,  qui  n'est 
pas  souillé  ;  vl.  vrai ,  vraie. 

Êty.  du  lat.  purus,  m.  s.  Y.  Pur,K. 

PUR,  vl.  Pourtant ,  cependant ,  néan- 
moins, seulement. 

PUR  tas  qce,  expr.  adv.  vl    Pourvu  que. 

PURA,  adv.  (pure)  ;  pebo.  Tantôt,  lout- 
à-l  heure,  il  n'y  a  qu'un  instant,  que  quel- 
ques jours  :  \aguessi  pura,  plut  à  Dieu 
quej'eu  eusse. 

Et  moussur  Filha  recoultara 
Quand  soun  vesin  pura  plantain. 
Suou. 

PURACIO,  s.  f.  vl.  Purification.  Y.  Pu- 
rification. 

PURAIRE  .  Y.  Plouraire  et  Ptor ,  R. 

PURAMENT,  adv.  (puramein)  ;  Pura- 
menle  ,  ital.  esp.  port.  Puramenl,  cat.  Pure- 
ment, avec  pureté  ;  nettement .  avec  exacti- 
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lude,  et  correction  ;  purement  el  simplement 
sans  détour ,  sans  réserve. 

Ély.  de  pura  et  de  ment.  V.  Pur  ,  R . 

PURAR,  v.  a.  (pura)  ;  d.  bas  lim.  Pleu- 
rer. V.  Plourar  et  Plor  ,  R. 

Purar  lou  pan  ou  pura  pan,  pleurer  le 
pain  ,  se  plaindre  toujours  ,  prêcher  misère. 
V.  P,or,R. 

purar,  v.  n.  Suppurer,  Aub.  Voy; 
Suppurar. 

PURDAT,  s.  f.  vl.  Pureté.  Y.  Puretatet 
Pur  Ai. 

PUREA.s.  f.  (purea);  poen.  Purée, 
pois  ou  autres  légumes  de  celte  espèce,  cuits 
dans  l'eau  ,  et  réduits  en  pâte  ;  potage  à  la 
purée. 

Éty.  du  lat.  puratapisa.  Y.  Pur,  R. 

On  nomme  ecafillotes  ou  eca /lottes ,  ce  qui 
reste  sur  la  passoire  quand  on  fait  les  purées. 

PURESI ,  s.  m.  (purèsi) ,  dl.  V.  Pluresia. 

PURETAT  ,  s.  f.  (pureté);  Puritat,  cat. 
Purilù ,  ital.  Puridad,  esp. Puridade,  port. 
Pureté,  qualité  par  laquelle  une  chose  est 
pure  et  sans  mélange  ;  netteté  ,  exemption  , 
défaite  ,  correction  ;  en  parlant  des  choses 
morales,  innocence,  droiture,  intégrité. 

Êty.  du  lat. puritalis ,  gén.  de;)un'(ai.  ou 
de  pur  et  de  état.  \  .  Pur  ,  R. 

PUREYA.  dl.  Y.  Purea  et  Pur  ,   R. 

PUREYER  ,  s.  m.  (puréié)  ,  dm.  Pour- 
rissoir.  Y.  Pourridour  plus  usité  et  Putr  , 
Rad. 

PURGA  ,  S.  f.   (purgue)  ,    pcbgea  ,  pueb- 

cea.  Purga  ,  ital.  esp.  port.  cal.  Pur  galion, 
évacuation  procurée  par  un  remède  qui  pur- 
ge, le  remède  même. 

Ety.  du  lat.  purgare.  Y.  Pur,  fi. 

Prendre  una  purga  ,  Trad.  prendre  une 
purgation.  Purge  ,  n'est  pas  français. 

Les  Grecs  attribuaient  le  premier  usage 
des  purgalions  à  Melampe  ,  fils  et  petit- (ils 
d'Abas,  roi  d'Argos ,  qui  s'aperçut,  en  gar- 
dant les  troupeaux,  que  les  chèvres  qui  man- 
geaient de  l'ellébore  étaient  violamment  pur- 
gées ;  profilant  de  celte  découverte,  il  en  fit 
prendre  aux  filles  de  Proclus  qui  étaient 
folles,  et  par  ce  moyen  il  les  guéril  radica- 
lement. 

PURGACIOIV,  vl.  Purgaciò,  cat.  Voy. 
Purgacin. 

PURGADOR,  s.  m.  vl.  Purgatif,  pur- 
gation ,  purgatoire.  Y.  Pur,  R. 

PURGAMENT,  s.  m.  vl.  Purgamiento  . 
anc.  esp.  Purgament» .  ital.  Purification. 
V.  Purgatioel  Pur  ,  R. 

PURGAR,  v.  a.  (purgá)  ;  pcbgcar.  I'<i< 
gare,  ilal.  Purgar ,  esp.  port.  cat.  Purger, 
évacuer  le  corps  au  moyen  d'un  remède  pur- 
gatif ;  nettoyer  ,  purifier. 

Ély.  du  lai.  purgare  ,  parapoc.  formé  de 
purum  agerc.  V.  Pur  ,  R. 

PURGAR  SE,  v.  r.  Se  purger,  pren- 
dre une  purgation,  un  remède  évacuant. 

PURGAR  ,  v.  n.  Tourner  ,  changer  . 
mûrir,  élre  mûr.  On  ledit  des  fruits  quan.J 
leur  couleur  commence  à  prendre  celle  de 
la  maturité  :  Leis  rasins  purgoun  ,  les  rai- 
sins se  colorent.  Avril. 

PURGATIF,  IVA  ,  adj.  (purgatif,  ive)  : 
Purgative,  iva  ,  esp.  ital.  port.  Purgatiu  . 
cal.  Purgatif,  ive;  qui  a  la  propriété  de 
purger. 
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Ély.  du  lat.  purgativus  ,  qui  purge  ,  qui 
nettoie.  V.  Pur  ,  R. 

PURGATIO,  S.  f.  vl.  pobgacion  ,  purga- 
mint.  Purgaciô  ,  cat.  Vurgacion  ,  esp. 
Purgaçâo  ,  port.  Purgazione ,  ilal.  Purga- 
tion,  purification. 

Éty.  du  lat.  purgatio ,  m.  s.  V.  Pur  ,  R. 

PURGATIU,  IVA,  adj.  vl.  Purgatiú  , 
cat.  Purgativo ,  csp.  ilal.  Purgalif  ,  ive , 
purificalif,  propre  à  purger,  à  purifier. 

Éty.  du  lat.  purgativus  ,  m.  s.  V .Pur,  R. 

PURGATORI.  IA,  adj.  vl.  Purgatori  , 
cat.  Purgatoire  ,  du  purgatoire  ,  qui  purifie. 
V.  Pur,R. 

PURGATORI.  s.  m.  (purgatori)  ;  theca- 
tobi,  PERCATORi.  Purgatori,  cat.  Purgato- 
ria,  ital.  esp.  port.  Purgatoire  ,  lieu  où  les 
âmes  des  justes  expient  les  fautes  légères  qui 
n'ont  pas  été  purifiées  durant  la  vie;  fig. 
lieu  de  souffrance. 

Ety.  du  lat.  purgalorium ,  dérivé  depur- 
yare ,  purger,  uetloycr.  V.  Pur,  R. 

.Le  mot  purgatoire  ne  se  trouve  point  dans 
l'Ecriture  Sainte,  mais  la  chose  y  est  claire- 
ment exprimée,  puisque  l'utilité  de  la  prière 
pour  les  morts,  est  recommandée  dans  le 
Livre  II  des  Machabées,  chap.  12,  t.  43, 
etdansladeuxièmeépîtreàïimotbée,chap.  1, 
jC.18. 

Ce  dogme  n'était  point  étranger  aux  philo- 
sophes de  l'antiquité  ,  puisque  Socrale,  avant 
que  de  boire  la  ciguë,  dit:  «  Quand  les 
morts  sont  arrivés  au  rendez-vous  fatal  des 
hommes,  au  lieu  où  le  démon  les  conduit , 
ils  sont  tous  jugés  ;  ceux  qui  ont  vécu  de  ma- 
nière qu'ils  ne  sont  ni  entièrement  criminels, 
ni  absolument  innocents,  sont  envoyés  dans 
un  endroit  où  ils  souffrent  des  peines  pro- 
portionnées à  leurs  fautes,  jusqu'à  ce  que, 
purgés  et  nettoyés  de  leurs  péchés ,  et  mis 
ensuite  en  liberté  ,  ils  reçoivent  la  récom- 
pense des  bonnes  actions  qu'ils  ont  faites.  » 

PURGATORI ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  lig.  au  couvet  ou  marmite  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  chauffer ,  en 
guise  de  chaufferette. 

PURGEA.  V.  Purga  et  Pur  ,  R. 

PURGETA,  s.  f.  (purdgéte).  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  espèce  d'euphorbe  à 
feuilles  linéaires  ,  qui  pourrait  bien  être  l'eu- 
phorbe de  Gérard,  Euphorbia  Gerardiana , 
.facq.  ou  le  Garou,  v.  c.  m. 

Éty.  Pur  gela,  de  purgea,  purgation  ,  et 
de  la  term.  dim.  eta  ,  à  cause  des  vertus  pur- 
gatives de  ses  semences.  V.  Pur  ,l\. 

PURGUATORI.vl.  V.  Pun/atori. 

PURIDURA,  vl.  V .  Poiridura  et  Pour- 
rilura. 

PURIFIAR  ,  V.  Purificar  et  Pur,  R. 

PURIFIAT,   V.Purificat  etJW.R. 

PURIFICACIO  ,  vl.  Purificaciò  ,  cat. 
Y.  Purification. 

PURIFICAR,  v.  a.  (purifie;»)  ;  purh-iar  , 
-.cTCGtAR.  Puri/icare  ,  ital.  Purificar,  esp. 
poil.  cat.  Purifier,  rendre  pur  ,  ùler  ce  qu'il 
y  a  d'impur ,  de  grossier  et  d'étranger. 

Ély.  du  lat.  purificare  ,  fait  de  purus, 
puri ,  et  de  ficarc  ,  faire.  V.  Pur  ,  R 

PURIFICAR  SE,  v.  r.  Se  purifier,  de- 
venir pur .  se  rendre  pur, 

PURIFICAT,  ADA,  adj.  et  part.  Puri- 
(icado,  port.  Purifié,  ée. 
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Ély.  du  lat.  purificatus,  de  puri  et  de 
ficatus ,  fait,  rendu  pur.  V.  Pur,  R. 

PURIFICATIO  ,  vl.  Purificació  ,  cat. 
V.  Purification. 

PURIFICATION  ,  s.  f.  (purificatie-n)  ; 
Purificacion ,  esp.  Purificazione ,  ital.  Pu- 
rificaçao,  port.  Purificacw  ,  cat.  Purifica- 
tion ,  action  par  laquelle  on  purifie ,  au  phy- 
sique comme  au  moral. 

Éty.  du  lat.  purificalio,  onis ,  de  puri- 
ficare et  de  actio  ,  action  de  purifier.  Voy. 
Pur,  H. 

Ce  fut  Moïse  qui  institua  la  cérémonie  de  la 
purification  pour  les  femmes  qui  étaient  de- 
venues mères.  Elles  devaient  garder  la  mai- 
son pendant  quarante  jours,  si  elles  avaient 
mis  au  monde  un  garçon,  et  cinquante,  si 
c'était  une  fille  ;  après  quoi ,  elles  se  présen- 
taient au  temple  avec  des  offrandes. 

La  purification  de  la  Sainte  Vierge  ,  que 
l'Eglise  romaine  célèbre  le  2  février ,  tient  à 
l'exécution  de  celte  ancienne  coutume  ;  on 
croit  cependanlque cette  fèlen'a  été  instituée 
que  par  Juslinien  ,  l'an  542. 

PURIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Purifi- 
calif, ive.  propre  à  purifier. 

PURIFICATOIRO ,  s.  m.  (purificatoire); 
Purijicaloio,  liai.  Purificador.  esp.  Purifi- 
catorio,  port.  Purificatoire,  linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le 
calice  après  la  communion. 

Éty.  du  lat.  purificatorium  ,  m.  s.  pour 
Vesicatoiro,  v.  c.  m.  et  Pur,  R. 

PURIR,  v.  a.  et  n.  (purir),  d.  m.  Voy. 
Pourrir,  plus  usité  et  Putr,  R. 

PURISME  ,  s.  m.  (purisme)  ;  Purisme  , 
cat.  Purismo,  csp.  Purisme,  affectation  d'une 
pureté  minutieuse  dans  le  langage. 

PURISTO ,  s.  m.  (puriste)  ;  Purista,  cat. 
csp.  port.  Purilano,  ital.  Celui  qui  affecte 
dans  le  langage,  une  pureté  minutieuse. 

PURIT  ,  IA  ,  adj.  et  p.  (puri ,  ie) ,  d.  m. 
V.  Pourrit  et  Putr,  R. 

PURIT,  s.  f.  vl.  portât.  V.  Purelat. 

PURPURENC,  ENCA,  adj.  vl.  Purpu- 
rin, pourpré,  de  pourpre. 

PURTAT,  vl.  V.  Purelat. 

PURULENT,  ENTA,  adj.  (purulèin , 
èinte)  ;  Purulento,  esp.  ital.  port.  Purulent, 
cat.  Purulent,  ente,  qui  est  mêlé  de  pus. 

Ely.  du  lat.  purulentus,  m.  s.  V.  Pus,  R. 


PUS,  pcr,  radical  pris  du  latin  pus,  puris, 
pus,  et  dérivé  du  grec  jtuov  (puon),  ou  nûo; 
(puos),  m.  s.  d'où  pustula ,  pustule,  puru- 
lentus, purulent;  suppurare ,  suppurer. 

De  pus  :  l'us. 

De  pustula,  par  apoc.  puslul;  d'où: 
Puslul-a  ,  et  par  changement  de  u  en  e  , 
Pustell-a. 

De  puris  ,  gén.  de  pus  ,  par  apoc.  pur; 
d'où  :  Pur-ul-cnt,  Sup-pur  ar ,  Sup-pur- 
at,  Sup-pur-ation,  Sup-purat-if. 

PUS,  vl.  V.  Pois. 

PUS  ,  s.  m.  (pus)  ;  pociRE.  Pus,  esp.  port. 
Pus,  liquide  produit  par  la  suppuration  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère.  V.  Poustema. 

Éty.  du  lat.  pus,  m.  s.  Y.Pus,l\. 

PUS,  adv.  pu,  et  impr.  plu».  Qui  ne  s'em- 
ploie en  provençal  que  comme  privatif;  il 


PUS 

est  syn.  de  Mai,  v.  c.  m.  Più  .  ital.  Plus  : 
Pus  haut,  plus  haut  ;  Pu  founds,  plus  pro- 
fond ;  on  supprime  Y  s  quand  le  mot  suivant 
commence  par  une  consonne. 

Au  pus  haut,  au  galetas,  à  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  maison. 

Envi,  davantage  ;  puisque,  depuis. 

PUS,  adv.  vl.  Lorsque,  puis  ,  V.  Pet;  et 
depuis,  Dcspei;  subst.  crachat. 

PUSAUT,  s.  m.  (pushaou);  pus  haut. 
Le  galetas,  le  grenier,  le  dessous  du  toit. 

PUSC ,  vl.  Je  puis  :  Puscan ,  qu'ils  puis- 
sent; puscam,  nous  puissions. 

PUSILLANIME,  IMA  ,  adj.  (pusilla- 
nime, îme)  ;  Pusillanimo ,  ital.  Pusilanimo , 
esp.  Pusillanime,  port.  Pussil-lanim,  cat. 
Pusillanime,  qui  n'a  ni  courage  dans  l'esprit, 
ni  force  dans  ráme. 

Ety.  du  lat.  pusillanimus,  fait  de  pusillu», 
petit,  et  de  animus,  courage. 

PUSILLANIMITAT,  s.  f.(pusillanimilá); 
PusUlanimilat  ,  cat.  Pusillanimité  ,  ital. 
Pusilanimidad,  csp.  Pusillanimidade,  port. 
Pusillanimité,  faiblesse  d'esprit,  manque  de 
courage. 

Ely.  du  lat.  pusillanimitatis ,  gén.  de 
pusillanimitas. 

PUSILLANIMITAT,  vl.  PusUlanimilat, 
cat.  V .  PusUlanimilat. 

PUSQUE,  conj.  V.  Puisque. 

PUSTELLA,  s.  f.  vl.  pusTELA.  Pustule  , 
abcès,  a-poslème.  V.  Pustula  et  Pus,  R. 

PUSTULA  ,  s.  f.  (pustule)  ;  boctoik  , 
planta.  Pustula,  esp.  ital.  port.  cat. Pustule, 
petite  tumeur  remplie  de  pus  ou  de  sérosité 
qui  s'élève  sur  la  peau  dans  différentes  ma- 
ladies. 

Éty.  du  lat.  pustela,  formé  de  Pus,  R. 

PUSTULACIO,  s.  f.   vl.  Pustulation 
état  de  ce  qui  est  pustuleux. 

Éty.  du  lat.  pustulatio,  m.  s. 

PUSTULOS,  OZA,  adj.  vl.  Pustuleux, 
euse,  couvert  de  pustules. 

Éty.  du  lat.  puslulosus,  m.  s. 


PUT,  FDD,  pu,  radical  pris  du  latin  puterc, 
puteo,  puer,  sentir  mauvais,  cl  dérivé  du 
grec  Ti'JOw  (pulhó),  pourrir,  putréfier,  parce 
que  ce  qui  se  pourrit  sent  mauvais. 

De  puterc,  par  apoc.  put;  d'où  :  Put-nais, 
Pul-ouet,  Put,  Put-a,  Pul-assa,  Putass-icr, 
Put-ana,  Putan,  Putan-ier,  Put-ejar. 

De  put,  par  le  changement  du  t  en  d,  pud; 
d'où  :  Pud-ar,  Pud  emia,  Pud-ent,  Pud-er, 
Pud-ir,  Pud  is,  l'ud-nais,  Pud-or,  Pu-ai, 
Pu-anl,  Pu-ant-our. 

PUT,  2,  radical  pris  du  latin  putarc,  puto, 
penser,  croire  ,  juger,  estimer,  disputer,  et 
dérivé  du  grec  tteú0o;j.5íi  (peuthomai),  de- 
mander, s'enquérir,  apprendre. 

De  putare  ,  par  apoc.  put;  d'où  :  Com- 
pul ,  Dis-put-a,  Dis-pular ,  Im-pul-ar  , 
Sup-put-ar,  Dc-put-ar. 

De  pular ,  par  la  suppr.  de]  «  ;  Itc-ptar , 
Re-plat. 

De  reputare  ,  par  apoc.  reput  ;  d'où  : 
Reput-at,  llepul-alion. 

PUT,  3,  pood,  radical  dérivé  du  latin 
pulus ,  a  ,  um  ,  pur,  purifié  ,  d'où  putarc  , 
rendre  pur,  tailler, émonder,  nettoyer. 


PUT 

De  putus  .  par  apoc.  put;  d'où  :  Em-pul- 
ar.  l'mput-alion. 

De  put ,  par  le  changement  de  u  en  ou  et 
du  (end,  poud ;  d" nu  :  l'nud-a  ,  Poud-ar , 
Poudad-ouira  ,  Poud  et,  Poud-eta,  Poud- 
ilhas,  Poud-ouira. 

De poud,  par  la  suppr.  du  d,  pou;  doù  : 
Pou-ar,  Pod-ar,  Pod-adoira  ,  Pod-ador , 
Podat. 

PUT,  adj.  vl.  Puant,  infect,  dégoûtant, 
vilain,  mauvais,  qui  pue.  V.  Put,  R. 

PUT-pct,  s  m.  (pu-pii).  V.  Petuga. 

PUTA,  s.  (pute);  putan.  Putta  et  Put- 
tisa,  ilal.  Puta  ,  esp.  port.  cal.  Putain, 
lille  ou  femme  prostituée. 

Ely.  de  l'ital.  puttana.  V.  Pu?,  R. 

Le  mol  puta,  lille,  en  italien,  n'est  pas  pris 
en  mauvaise  part. 

PUTAFEOU.  s.  m.  (putafèou) ,  d.  mars. 
Importun.  V .  Patufeou. 

PUTAIRE.vl.  Mauvaise  mine. 

Elv.  de  put,  mauvais,  cl  de  aire,  air,  mine. 
V.  Put,  R. 

PUTAGE,  s.  m.  vl.  Prostitution.  Voy. 
Put,  R. 

putairia.  s.  f.  vl.  putabia.  Débauche 
avec  les  femmes,  élat  de  prosliluéc,  prosti- 
tution. 

Éty.  du  lat  putidus,  puant,  ou  députa  et 
de  aria.  V.  l'ut,  R. 

PUTAN  ,  s.  m.  vl.  Pulassier,  libertin. 

PUTANA,  s.  f.  vl.  Pulana,  anc.  cal. 
Puttana,  ilal.  Prostituée.  V.  Puta. 

PUTANEIAR,  et 

PUTANEJAR.  vl.  V.  Putaneiar. 

PUTANELA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  pulana, 
petite  prostituée. 

PUTANER.  s.  m.  pi.  vl.  putawieb.  For- 
nicateur:  Alt putoners sera estanh  arden  de 
foce  de  solper.  V.  l'ut ,  R. 

PUTANIER.  s.  m.  ffnitamer).  dl. Envies. 
V.  l'eluehouns  et  Put.  R. 

PUTANIER,  s.  m.  (pulanié)  ;  putassuii 
Pulanheiro,  port.  Putanero,  esp.  Pultaniere, 
ilal.  Libertin,  pulassier,  qui  est  adonné  aux 
femmes  de  mauvaise  vie. 

Ély.  de  putan  et  de  ter.  V.  Put,  R. 

PÚTARIA,  s.  f.  vl.  PtiTiA.  i'uteria.  cat. 
esp  Putarxa.  port.  Pulanisme.  prostitution, 

PUTASSA,  s.  f.  (potasse).  Aogm.  dépr. 
de  f'uta.y.  c.  m.  et  Put,  R. 

PUTASSIER,  V.Putanier. 

Éty.  dcpuias  el  de  ier.  V.  Put,  R. 

PUTCH.  s.  m.  dg.  Bergejret.  Puits.  V. 
Poui 

PUTEAL  .  adj   vl.  pozADit.  Depuis. 
i  lat,  putealis,  m.  t. 

pùtega.s.  i.  pulcgue  .  Nom  nia  en  de 
la  huppe    V,  P 

PUTEJAR,  v.n.  vl.  l'utear,  poil.  Puta 
ni-.r.  V.  Put,  I!. 

PUTEIAR.    V.n.     llrtTA«M„       PUTtJAB. 

Prostituer,  pail larder,  forniquer. 

putia,  s.  f.  vl.  Débauche,  libertinage. 
,    P  (ai  ia  el  /'uí.R. 

PUTNAIS.adj  vl.  pduau.  Puant,  im- 
pur, punais. 

Ély.  de  Put,  R.  cl  de  nais  pour  naz,  pu- 
nais. 

PUTOFI  ,  s  m.  (putófi  ,  dl.  Dégât,  dissi- 
pa'ion. 


PUT 

Faire  putofi,  finir  mal,  faire  une  mauvaise 
On. 

PUTOUET ,  s.  m.  (putoné).  Un  des  noms 
du  putois.  V.  Marta  et  Put,  R. 

PL'TIt,  pub,  pocbb,  poib,  radical  pris  du 
lat.  pulrere,  putreo,  pourrir,  être  pourri,  et 
dérivé  du  grec  -óOio  (puthô),  m.  s. 

Deputrerc,  par  apoc. pulrer,  par  le  chan- 
gement de  u  en  ou,  poutrer.  et  par  la  sup- 
pression de  t  et  de  e,  pourr;  d'où  :  Pourr-ir, 
Pourr-il,  Pourr-ida,  Pounid-ier,  Pour- 
rid-our,  Pourr-itura. 

De  pulrere,  par  apoc.  pulr,  et  par  sup- 
pression de  l,  pur;  d'où:  Pur-ir,  Pur-il, 
Pur-cycr. 

De  pulrere,  parapoc.  pulr;  d'où  :  Putr-e- 
facio,  Putr-ide,  Puir-idura,  Puir-ir,  Poir- 
idura  ,  Poir-ir  ,  Pouirid-ier  ,  Pouir-ir  , 
Pouir-il. 

PUTREFACCIO  ,  s.  f.  vl.  Putrefaccion, 
esp.  Pulrefazione,  ilal.  Putrefaccâo .  port. 
PutrefaccU),  cat.  Putréfaction. 

Éty.  du  lat.  pulrefaclio,  m.  s.  Voy.  Pulr, 
Rad. 

PUTREFACT  ,  ACTA  ,  adj.  cl  p.  vl. 
Putrefaclo,  port.  Pulrefallo,  ilal.  Pulrélié,  ée. 

Ely.  du  lat.  pulrefactus,  ni.  s. 

PUTREFACTIO,  vl.   V. 

PUTREFACTION ,  s.  f.  (putrefactic-n); 
pcTBErACTiEs.  Putréfaction,  action  parlaquelle 
un  corps  se  pourrit. 

PUTRID,IDA,  vl.  Putrido,  cat.  esp. 
ilal.  V.  Putride. 

putride,  IDA,  adj.  (putride,  ide); 
Putrido,  da,  esp.  port.  ilal.  cat.  Putride,  qui 
est  dans  un  élat  de  putridilé,  on  ne  le  dit  guè- 
re que  dans  ce  sens  :  Fcbre  putrida,  lièvre 
putride. 

Éty.  du  lat.  putridus,  m.  s.  V.  Pulr,  R. 

PUTRIT.  vl.  V.  Putrid,  R. 

PUTS,  s.  m.  d.  béarn.  Puits.  Y.  l'ous, 
Rad.  2. 


PUXANÇA.s.f.  anc.  béarn.  Puissance, 
pouvoir.  Y.  Pouss,  R. 

PUY 

PUY-DE-DOMO  ,  DEiPAETAMEST  DOOU .... 

l'uy  de  Dôme,  esp.  Puy-de-Domc,  départe- 
ment du...,  dont  le  chef-lieu  est  Clermont. 

Ëty.  Nom  d'une  haute  montagne  de  l'Au- 
vergne. Y.  l'od,  R. 

PUYEMONT,  nom  de  lieu.  vl.  Piémont. 

PUY- MIN  ,  s.  m.  Nom  de  lieu. 

Ely.  du  lat.  podium  Mina  ne,  hauteur 
consacrée  à  Minerve.  V.  l'od,  R, 

PUZ 

PUZA,  s.  f.  vl.  Bouton,  germe. 
PUZAT  ,  adj   et  p.  vl.  Monté,  élevé,  exal- 
té. \ .  Pod,  R. 


PYECTAVIN  ,  s.  el  adj.  vl.  Poitevin,  qui 
est  du  Poilu. 


pygmeo.  s.  m.    (pygmée);   Pigmeo, 
ital.  esp.  port.  Pigmeu,  cat.   Pygmée.  petit 
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homme  fabuleux,  d'une  coudée  de  haut,  et 
parext.  nain,  très-petit  homme. 

Ety.  du  ial.pygmœus,  m.  s.  dérivédu  grec 
-■y-yil'j-  (pygmaios).  qui  n'a  qu'une  coudée 
de  haut,  fait  de  -rj-^r/,  (pygmê),  le  poing. 

PYGMEU,  vl.  Y.  Pygmeo. 


PYLORO,  s.  m.  (pylore);  Pyloro,  port. 

Pylore,  orilice  inférieur  ou  duodénal  de  l'es- 
tomac. 

Ely.  du  lat. pylorus,  dérivé  du  grec  ttjÀï) 
(pylè),  porte,etdeoupoi(ouros),  garde,  parce 
que  c'est  par  le  pylore  que  les  aliments  pas- 
sent de  l'estomac  dans  les  intestins,  ce  qui 
l'a  fait  comparer  à  un  portier. 


PYRAMIDA,  s.  f.  (pyramide);  pibamida. 
Piramide,  ilal.  Pyramide,  esp.  port.  Pyra- 
mide, corps  solide  dont  la  base  est  carrée  et 
qui  se  termine  en  pointe. 

Ély.  du  lat.  pyramis ,  dérivé  du  grée 
T.'jyrr.-  (pyramis),  formé  de  uôp  (pyr),  feu, 
selon  les  uns,  parce  que  les  pyramides  se 
terminent  en  pointe  comme  les  Uammes,  on 
de  bouramis,  bouramit,  qui  dans  le  langage 
de  la  Palestine  signifie,  selon  Yolney,  bour. 
sépulcre,  a-mil,  du  mort,  bouramit,  caveau 
du  mort,  la  plupart  des  pyramides  des  an- 
ciens, ne  sont  autre  chose  que  des  tombeaux. 
V.  Pur,  R. 

PYRAMIDAL.  ALA,  adj.  (pyramidal, 
aie)  ;  PYBAMiDAu.  Piramidale,  ital.  Pyrami- 
dal, port.  Piramida! ,  esp.  cal.  Pyramidal, 
aie.  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

Kty.  du  lat.  pyramidatus,m.  s. 

PYRAMIDALA  ,  s,  f.  (pyramidale).  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
à  la  campanule  pyramidale  ,  Campanula 
pyramidatis,  Lin.  plante  de  la  fam  desCam- 
panulacées  que  l'on  cultive  comme  fleur  d'or- 
nement. V.  Pur,  R. 

PYRENEAS-AUTAS    ,      despabta.ii.ist 

dcii...,  Pireneot  Altos,  esp.   Hautes-Pyré- 
nées, déparlement  des...,  dont  le  chef-lieu  est 
Tarbes. 
Ély.  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 

PYRENEAS-BASSAS   ,      despaftami  r,. 

deis...,  Pirineoi  Daxos,  esp.  Pyrénées-Bas- 
ses ou  liasses-Pyrénées  ,  département  des.... 
dont  le  chef-lieu  est  Pau. 

Ély  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagne,  ou  du  lat.  Pyrenœi. 

PYRENEAS-OURIENTALAS,  oespab- 
tameut  Dm...  PiritiCOI  Orientales,  esp 
Pyrénées-Orientales,  département  des..,  dont 
le  chef-lieu  est  Perpignan. 

Ély.  des  Monts-Pyrénées. 

PYREOTOPHORO  ,  s.  m  (pyreolophó 
n  Pyréolophore ,  moteur  qui  a  pour  prin- 
cipe la  raréfaction  de  l'air  dilaté  par  le  feu. 

Éty.  V.  Pui,  R. 

Cette  invention  a  été  publiée  le  15  décem- 
bre isoti,  par  les  frères  Niepce,  de  Châlons- 

Mir-S.iône 

PYRETHRA,  s.  f.  (pyrèlre)  ;  Pirelro, 
port.  Pivethro,  anc.  ital.  Pelitre,  esp.  Pyrè- 
thre. 
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Éty.  du  lai.  pyrelhrum,  dérivé  du  grec 
■^jpeOp&v  (pyrefhron),  don  le  radical  est  stop 
(pyr),  feu.  V.Pur. 

PTHITA,  s.  f.  (pyrile).  Pirite,  combinai- 
son du  soufre  avec  un  métal. 

PYROLA  ,  s.  f.  (pyróle).  Pyrole  unilaté- 
rale, Pyrola  secunda,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Ericacées  qu'on  trouve  dans  les  bois  de 
la  Ilaute-I'rov. 


PYR 

Éty.  du  lat.  pyrus,  poirier,  sa  feuille  res- 
semble à  la  feuille  de  cet  arbre,  et  du  dira.  ola. 

PYHOMETRO,  s.  m.  (pyromètro)  ;  Pyro- 
metro,  port.  Pyromèlre,  espèce  de  thermo- 
mètre qui  seit  à  mesurer  les  hauts  degrés  de 
chaleur. 

Éty.  du  lat. pyrometrum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  jrôp  (pur) ,  feu  ,  et  de  r,s-:pov  (mélron) , 
mesure.  V.  Pur,  R. 


PYR 

Les  thermomètres  ordinaires  ne  pouvant 
servir  qu'à  apprécier  de  basses  tempéra- 
tures, Musschenbrock  en  inventa  un  fondé 
sur  la  dilation  que  la  chaleur  fait  éprou- 
ver aux  métaux,  et  après  lui,  Wedgwood 
en  imagina  un  autre  plus  exact  et  d'un 
usage  plus  facile  ,  en  1782  ,  calculé  sur 
le  retrait  que  l'argile  épiouvé  par  l'action 
du  feu. 
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\J,  Dix-septième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
treizième  des  consonnes,  presque  toujours 
suivie  d'un  u  dans  la  composition. 

Devetz  saler  que  q  et  k  han  motat  velz 
sq  de  c. 

QAL 
QAL,  vl.  V.  Quai  et  Quau. 
QAN 

QAN,  adv.  vl.  V.  Quand. 

QAR 
QAR,  vl.  V.  Quar. 

QE 
QE,  Employé  pour  Qu,  v.  c.  m. 

QU 

QU,  pr.  rél.  Qui. 

La  traduction  de  ce  qu,  fait  commettre  une 
faute  grave  dans  les  locutions  suivantes  : 

Apres  lou  dinar  qu  passet  d'un  coustat, 
qu  pnssel  de  l'autre,  après  le  dîner  qui  pas- 
sai d'un  côté,  qui  passât  de  l'autre,  Tr.  après 
le  dîner  les  uns  passèrent  d'un  côté  les  autres 
île  l'autre. 

Qu  parlava  d'una  cauva,  qu  parlava  de 
Vautra,  les  uns  parlaient  d'une  choses,  les 
autres  d'une  autre  et  non  qui  parlait  d'une 
(hosc,</ui  parlait  d'une  autre. 

QU,  pr.  rel  cl  interr.  ce.  Chi  et  Che,  ital. 
Quien,  esp.  Qucm,  port.  Qui,  lequel,  que. 

Ety.  du  lat.  quis. 

Qu  siazli qui  êtes  vous. 

Qu  viourà  veirà,  celui  qui  vivra  verra. 

QU,  pr.  rel.  (qú);  oc.  Chi,  ital.  Quiem, 
esp.  Quem,  port.  Qui,  lequel,  laquelle,  les- 
quels. V.la  Grammaire. 

Ety.  du  lat.  qui. 

QUA 

QUABELLIER,  vl.  V.  Cabelhier. 
QUACHIERA,  s.  f.  Alt.  de  Qutchiera, 
v.  c.  m. 
QUAD  ,  vl.  qcada.  Chaque.  V.  Cade. 


QUADA,  V-  Couada. 
QUADAUN,  pr.  vl.  qvadao.  Chacun. 
QUADE  ,  ADA,  V.  Cade,  ada  et  Cadun, 
una. 

QUADENOUN,  V.  Cadenoun. 

Ai  lou  degoust  iouquadenoun, 
Lou  ventre  plen  coumo  un  baloun. 
Dans  ce  vers,  le  mot  cadenoun  signifie  in- 
quiétude, impatience. 

Gros. 

QUADERN ,  vl.  V.  Cazern. 
QUADERN  ,  s.  m.    vl.    qcazerr,    oadern. 

Quaderno,  esp.    Quadern ,  cat.  ital.  port. 
Cahier,  v.  c.  m.  tableau  à  quatre  colonnes. 
Ety.  du  lat.  qualernio,  m.  s.  V.  Quai,  R. 

QUADR,  CADR,  QUADRU,  QDARR,  CARR,  CA1R, 

sous- radical  dérivé  du  latin  quadrus,  carré, 
formé  de  quatuor,  parce  que  ce  qui  est  carré 
est  composé  de  quatre  côtés  et  a  quatre 
angles. 

De  quadrus  ,  par  apoc.  quadr  ;  d'où  : 
Quadr-c,Quadr-an,  Quadr-ar,  Quadr-at- 
in,  Quadr-ela. 

De  quadr,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
cadr ;  d'où  :  Cadr-e,  Cadr-an,  Des-cadr- 
an-ar ,  En-cadr-ar ,  Es-cadr-oun  ,  Es- 
cadr-a. 

De  quadrupes,  par  apoc.  quadru;  d'où  : 
Quadru-pedo,  Quadru-mano. 

De  quadr,  par  la  suppression  de  d  et  re- 
doublement de  r  ,  quarr;  d'où:  Quarr-al, 
Quarr-a-ment,  Quarr-al. 

De  quarr,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
carr;  d'où  :  les  mêmes  mots  qu'en  Quarr 
el  Carr-eou,  Carr-el,  Carr-el-cl,  Carr-iera, 
Carr-ura,  Carr-el-ar. 

De  quarr ,  par  la  suppression  d'un  r , 
quar;  d'où  :  Quar-ar,  et  par  la  transforma- 
tion de  la  voyelle  a,  en  dipthongue  ai  ou  ai/, 
quair,  quayr;  d'où  :  Es-quair-ar ,  Quayr- 
tt,  et  par  le  changement  de  ou  en  c,  cair ; 
d'où  :  Cair-e,  Cair-el,  Cair-oun,  Cayr-al, 
Cayr-ut. 

De  cair,  par  le  changement  de  ai  en  ei  et 
de  c  en  ;/,  yueir;  d'où  :  Gueir-oun. 

QUADR,    CADR,    COUAD,    QUARR,   CARR,SOUS~ 

radical  dérivé  du  latin  quadrus,  a,  um,  car- 
ré, formé  de  quatuor,  parce  que  ce  qui  est 
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carré  est  composé  de  quatre  côtés  égaux  et 
qu'il  a  quatre  angles  droits. 

De  quadrus,  par  apoc.  quadr;  d'où  : 
Quadr-an,  Quadr-ar,  Quadr-at,  Quadr- 
at-in,  Quadrat-ura,Quadr-e.  Quadr-ilha, 
Quadr-eta,  Es-cadroun-ar,  Quair-il,  Es- 
couad-a. 

De  quadr,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
cadr;  d'où  :  Des-cadranar  ,  Des-cadr-ar, 
Cadr-e  ,  Cadr-ar  ,  En-cadrar ,  Cadr-an, 
Cadr-al,  Cadrat-in,  En-cadr-at,  Es-cadr- 
oun,  Es-cadr-a. 

Ce  quadr,  par  la  suppression  de  d  et  re- 
doublement de  r.  quarr;  d'où  :  Quarr-al, 
Quarr-a-ment,  Quarr-ar,  Quarr-at,  Qu- 
ar-ar, Quayr-el,  Es-queir-a,  Es-queir-ar. 

De  quarr,  par  le  changement  de  qu  en  c  : 
Carr-el,  Carr-eou,  Carrel-et,  Carrelel-s, 
Carr-iera,  Carr-oun-ar,  Carroun-at,  Des- 
cadrar,  Carr-eou,  Cair-e,  Carr-ura,  Cair- 
ad-es,  Cair-at,  Cair-el,  Cairel-ar,  Cairel- 
al,  Cairel-ada,  Cair-o,  Cairon-el,  Cair- 
oun,  Gueir-oun,  Car-al,  Cayr-ad-ura,  Ca- 
yr-al, Cayr-ut. 

QUADRAGESMIA ,  s.  f.  (quadradgesi- 
mc)  ;  qcadbaqezima.  Quadr a  g c sima  ,  port 
Quadragésime,  le  dimanche  de  la  quadragé- 
sime,  le  premier  dimanche  de  carême. 

Ely.  du  lat.  quadragesima,  m.  s.  Voy. 
Quai,  \\ . 

QUADRAN,  s.  m.  (cadran)  ;  cadran.  Qua- 
dranlc,  port.  esp.  ital.  Quadrant,  cat.  Ca- 
dran, horloge  solaire. 

Ety.  du  lat.  qudranlis,  gén.  de  quadrans. 

QUADRANGLE,  s.  m.  Quadrangul,  cat. 
Quadranyulo,  esp.  port.  Quadranyolo,  ital. 
Quadrangle,  qui  a  quatre  angles. 

Ety.  du  lat.  quadranyulus  ,  m.  s.  Voy. 
Quadr,  R. 

QUADRANGULARI,  ARIA,  adj.  (coua- 
drangulári,  arie);  Quadranyolare,  ital.  Qua- 
dranyulur,  esp.  Quadranyul ,  cat.  Qua- 
dranyulo, port.  Quadrangulaire,  qui  a  qua- 
tre angles. 

Éty.  du  lat.  quadranyulus,  m.  s. 

QUADRANT,  S.  m.  vI.cadrab.  V.  Qua- 
dran,  il  signifie  encore  quart,  quatrième 
partie. 

Ety.  du  lat.  quadrantit. 
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QUADRAR,  Quadrar,  esp.  V.  Cadrar 
et  Quadr,  B. 

QUADRAT  .  s.  m.  (quadrà);  Quadrado, 
port.  Cadrai  ,  en  terme  d'impr.  morceau  de 
fonte,  de  la  même  épaisseur  que  le  corps  de 
la  lettre  ou  du  caractère  auquel  il  se  rapporte, 
mais  plus  bas  de  quelques  millimètres  ,  des- 
tiné à  remplir  les  lignes  ou  les  portions  de 
lignes  qui  doivent  rester  blanches. 

Éty.  dulat.  quadratus.  V.  Quadr,  R. 

QUADRATIN  ,  s.  m.  (quadratïn)  ;  Qua- 
dratin,  port.  esp.  Cuadrad,  cat.  Quadrati, 
ital.  Cadratin,  espèce  de  cadrât  dont  la  forme 
est  -exactement  carrée  ou  mieux  celle  d'un 
prisme  quadrangulaire. 

Éty.  de  quadrat  et  du  dim.  in.  V.  Quadr, 
Rad. 

QDADRATDRA.  s.  f.  (quadrature)  ;  Qua- 
dratura,  ital.  esp.  port.  Quadrature,  ce  mot 
n'est  d'usagequ'en  parlant  de  laquadralure  du 
cercle,  c'est-à-dire,  la  recherche  du  carre 
dont  la  surface  est  exactement  égale  à  celle 
d'un  cercle  donné  qu'il  est  impossible  d'ob- 
tenir avec  la  règle  et  le  compas  mais  dont  les 
calculs  algébriques  donnent  la  solution  à  une 
fraction  infiniment  petite  près. 

Éty.  du  lai.  quadratura,  m.  s.  V.  Quadr, 
Rad. 

QUADRATURA.  s.  f.  (quadrature);  Qua- 
dratura. ital.  esp.  port.  Cuadratura,  cat. 
Quadrature,  réduction  géométrique  de  quel- 
que figure  curviligne  à  un  carré.  V.  Quadr, 

Ety.  du  lat.  quadratura ,  m.  s. 

Q  CAD  RE.  V.  Quadr,  U. 

QUADRETA  ,  s.  f.  (quadréle)  ;  cadbeta 
Quadrille  ,  jeu  de  cartes  qu'on  joue  à  qua- 
tre, et  qui  est  différent  de  l'ombre. 

QUADRIGAL  ,  adj.  vl.  De  quadrige. 

Éty.  du  lat.  quadri'jalis ,  m.  s.  V.  Quat, 
Rad. 

QUADRILATERO ,  S.  m.  (couadrila- 
tère);  Cuadrilatero ,  cat.  esp.  Quadrila- 
tère, ital.  Quadrilatère,  ligure  qui  a  qualres 
côtés. 

Éty.  du  lat.  quadrilaterus ,  m.  s. 

QÚADRILHA.  s.  f.  (cadrillc)  ;  Cuadrilla. 
cal.  Quadrille,  espèce  de  jeu  d'ombre  qui 
se  joue  à  qualre. 

Èty.  de  quadrus ,  composé  de  quatre. 
V.  ,  Quadr  R. 

QUADRUPEDAL,  adj.  vl.  Quadrupède, 
qui  a  quatre  pieds. 

QUADRUPEDI,  vl.  V.   Quadrupedo. 

QUADRUPEDO  .  s.  m.  (couadrupède)  ; 
(uadntpedo,  cal.  Quadrupède,  ital.  port. 
Quadrupedo ,  esp.  Quadrupède. 

Éty.  du  lat.  quadrupedis ,  gén.  de  qua- 
drupei ,  qui  a  quatre  pieds.    V.  Qualr ,  R. 

QUADRUPLA,  s.  f.  (couadniple)  ;  çca- 
mtirLA.  Quadruple,  monnaie  d'or  d'Espagne, 
qui  vaut  de  80  a  8Ì  francs.  C'est  une  dou- 
ble pislole. 

Éty.  du  lat.  quadruplex,  parce  qu'elle 
vaut  quatre  louis.  Y.  Qualr.  II. 

QUADRUPLAR.  v.  a.  (quadrupla)  ;  qca- 
tuflar.  Quadruplicare ,  ital.  Quadrupli- 
car  ,  esp.  port.  Cuadruplicar ,  cal.  Qua- 
drupler, ajouter  trois  fois  autant  à  un  pre- 
mier nombre  ,  le  prendre  quadruple. 

Éty.  du  lat.  quadruplicare.  X.  Quadr, 
Rad. 
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QUADRUPLE  ,  UPLA .  s.  el  adj.  (coua- 
drùplé,  uple)  ;  QOATBIP1.1:.  Quadruplo ,  esp. 
port.  ital.  Cuodruplo  ,  cat.  Quadruple,  qua- 
tre fois  autant. 

Éty.  du  lat.  quadruplex.  V.   Qualr,  R. 

QUAERSIM,  vl.  nom  de  lieu.  Querci. 

QUAIRA ,  vl .  Il  ou  elle  cheoira  ,  tombera. 

QUAIRADA,  s.  f.  (caïràde);  kaibada  , 
caibada  ,  dl.  La  huche  ou  plutôt  la  maie  d'un 
pressoir  à  huile. 

QUAIRAR  ,  v.  a.  (quaïrà),  d.  bas  lira, 
et  impr.  qceirab.  Dresser  du  bois,  former 
les  côtés.  V.  Dressar 

Éty.  de  quaire  et  de  ar,  faire  les  côtés  , 
les  dresser.  V.  Cair ,  R. 

QUAIRE  .  V.  Caire  et  Cair  .  R. 

QUAIREL  ,  ELA.  adj.  (queïrèl ,  èle)  ,  et 
impr.  qdeibel.  V.  Cairel. 

QUAIRELADA,  V.  Cairelada. 

QUAIRELAR  ,  V.  Cairelar. 

QUAIRELAT.  Y.  Cairelat. 

QUAIRIAL ,  s.  m.  (caïrial) ,  et  impr. 
çcEiBiAL.  d.  bas  lira.  Place  carrée ,  entourée 
de  bâtiments. 

Li  avia  un  grand  home  de  peira. 
Tout  ei  milan  d'un  jranti  quairal. 

Il  y  avait  un  grand  homme  de  pierre  au 
milieu  d'une  grande  place. 

Élv.  du  lat.  quadratus,  ata.X.  Qualr. 
Rad. 

QUAIS ,  conj.  vl.  Quasi ,  presque ,  ainsi , 
comme. 

Éty.  du  lat,  quasi. 

QÙAISH,  adv.  vl.  Quaayx  anc.  cat. 
Presque.  V .  Quasi. 

QUAISQUE.  vl.  V.  Quaysquc. 

QUAitiu.iva,  adj.  vl.  Chétif,  ive. 

Ety.  du   lat.  captivus.  V.  Cap  ,  R.  2. 

QUAITZ,  vl.  V.  Quel. 

QVAL  ,  cai,  cas,  radical  dérivé  du  lat. 
qualis  et  de  qui ,  quœ,  quis ,  quel,  d'où  qua- 
titas ,  qualité. 

De  qualis,  par  apoc.  quai;  d'où  :  Quai , 
Ei-qual-as,  Ei-qual-eis,  Ei-quaus  ,  Qua- 
li-fiar ,  Qualifiât,  Qualification.  Qual- 
ital,  Qual-que-qual,  Quau,  Quauquaren, 
Quas-cun. 

De  quai ,  par  le  changt.  de  qu  en  c  ,  cal  ; 
à'où-.Cal,  Calque,  Cal-res ,  Cals- que  , 
Cauqu-e  ,  Canle  ,  Cascun. 

De  cal,  par  le  changt.  de  l  en  r,  Car-a  , 

QUAL  ,  Daubasse  l'emploie  pour  cal.  il 
faut.  fau. 

QUAL,  ALA,  pr.  rel.  vl.  Quale,  ital. 
Quai,  cat.  [iort.  Cual.  esp.  Quel,  quelle,  qui 
s'applique  aux  personnes  et  aux  choses  ;  il  se 
rapporte  toujours  à  un  substantif. 

Éty   du  lai.  qualis.  m.  s.  V.  Quai,  R. 

QUAL.  «ci,  cet,  vl.  Pronom  interrogalif 
relatif,  quel,  quoi. 

QUAL,  «cas,  pr.  int.  dg.  Quel,  quels, 
quau.  quaus. 

QUALA  COM,  vl.  V.  Qualaquom. 

QUALACUIH  ,  V.  Qualaquom. 

QUALAQUOM,  pr.  indéf.  vl.    qoalacom, 

QCICOM,    l/l  1.1  I  «  ,   CALSACOM  ,    CAL9ACOM,      QCALA- 

c»«.  Quelque,  chacun;  snbst.  quelque  chose. 
Éty.  du  lat.  qualiscumque. 
QÛALCATRIX.  vl.  V.  Calcalrix. 
QUALER,  vl.  V.  Caler. 
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QUALIDITAT,  s.  f.  vl.  Calidilà.  ital. 
Chaleur. 

Éty.  V.  Cal,  R. 

QUALIFIAR,  v.  a.  (califia);  calificab. 
Qualificare,  ital.  Calificar,  esp.  cat.  Quah- 
ficar,  port.  Qualifier,  marquer,  indiquer  de 
quelle  qualité  est  une  chose,  une  proposition, 
donner  un  titre  à  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  qualitas  el  de  ficare,  mettre 
une  qualité.  V.  Quai,  R. 

QUALIFIAR  SE ,  v.  r.  Se  qualifier,  pren- 
dre un  litre. 

QUALIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (califia, 
ade);  Qualificado,  esp.  port.  Calificat,  cat. 
Qualificato,\\i\.  Qualifie,  ée,  les  personnes 
les  plus  considérables  d'un  pays  sont  les  per- 
sonnes qualifiées.  V.  Quai,  R. 

QUALIFICAR ,  Calificar,  cat.  V.  Qua- 
lifiar. 

QUALIFICATION,  s.  f.  (calificatié-n)  ; 
titbe,  Qi-ALincATits.  Quali  fica  zione ,  ital. 
Calificacion,  esp.  Qualificacâo,  port.  Cali- 
ficació,  ital.  Qualification,  attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre. 

Ety.  de  qulificar  et  de  ation.  V.  Quai,  l{. 

QUALITAT.  (calità);  Calitat,  cat.  Qua- 
lilà,  ital.  Calidad,  esp.  Qualilalz  es  diver- 
sitalz.  per  laquai  una  cauza  se  divaria  es 
destria  de  las  aulras;  o  qualilalz  es  la  pro- 
prictalz  decascuna  causa. 

FI.  del  Gay  Sab. 

La  qualité  est  la  différence  par  laquelle  une 
chose  se  distinguée!  se  sépare  des  autres  ; 
ou  bien  la  qualité  est  la  propriété  de  chaque 
chose. 

QUALITAT,  s.  f.  (calità);  Qualilat  , 
cat.  Qualità ,  ital.  Qualidad  ,  esp.  Quali- 
dade,  port.  Qualité,  ce  qui  modifie  l'essence 
des  choses,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonnes 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites  ,  chaudes 
ou  froides ,  etc  ;  talent ,  disposition  ;  no- 
blesse distinguée  ,  titre  d'honneur. 

Éty.  du  lat.  qualitatis  ,  gén.  de  qualitas  . 
m.  s.  formé  de  qualis.  V.  Quai,  R. 

Plusieurs  personnes  ,  et  les  marchands  en 
particulier,  confondent  ensemble  qualité  et 
espèce.  Ils  demandent  souvent ,  en  voyant 
une  plante,  un  animal,  de  qu'elle  qualité 
est  il  ?  au  lieu  île  quelle  espèce. 

QUALITATIU  ,  IVA  ,  adj.  Qualilatiro 
ital.  Qualificatif,  ive. 

QUAL-LUN,  vl.  Tandis  que,  pendant  k- 
temps  que. 

QUALQUE ,  pr.  indéf.  vl.  Qualque  ,  cat. 
anc.  Y.  Quauque. 

QUALQUEQUAL.vl.  Qualquequal,  cat. 
anc  Qualquier  ,  esp.  Quiconque  ,  tout  ce 
que,  quoi  que  ce  soit. 

El  es  poissant  per  complir  qualquequal 
cosa  el  promet.  Catéchisme. 

Il  (Dieu)  est  puissant  pour  accomplir  tout 
ce  qu'il  promet.  V.  Quai,  R. 

QUALV,  Y.  Calv. 

QUAM-QUAM,  s.  m.  Rap.  Can-can. 

QUAN,  conj.  et  adv.  vl.  X.  Quand  et 
Quant. 

QUAN.  g.  m.  vl.  Chien.  V.  Can. 

QUAND,  adv.  (làn);  quai»  ,  quart,  car, 
t  art.  Quando,  ital.  esp.  port.  Quand  .  cat. 
Quand,  lorsque,  en  quel  temps. 

Éty.  du  lat.  quando,  m.  s. 
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Quand  li  serez,  Tr.  tandis  que  vous  aurez 
la  main  à  la  pâte,  ou  que  vous  serez  en  train, 
et  non  quand  vous  y  serez ,  qui  ne  signifie 
autre  chose  que  lorsque  vous  serez  arrivé. 

QUAND,  conj.  Quand,  encore  que, 
quoique  :  Quand  même,  quand  même. 

QUANDI .  adj.  vl    Candi,  esp.  Candil, 
port.  Cnndito,  ilal.  Blanc,  candi,  brillant. 
Éty.  du  lat.  candidus ,  m.  s.  V.   Can , 
Rad.  3. 

QUANDIUS  ,  adv.  et  conj.  vl.  Longtemps, 
aussi  longtemps. 

Éty.  du  lat.  quandiu,  tandis  que  ,  pendant 
le  temps. 

QUANI.  ANIA.  pr.(qouáni,ánie),  d.  bas 
lim.  Quel,  qu'elle.  V.  Quau  et  Que. 
Quani  naz  ,  quel  nez.  V.  Quat,  R. 
QUANQUAM,  V.  Cancan. 
QUANQUE,  vl.  Lu  tant  que,  considéré 
comme,  quoique. 

QUANT  ,  adj.  cant  ,  vl.  Quant ,  cat. 
Cuanto ,  esp.  Quanlo,  port.  ilal.  Quant, 
combien,  tous  ceux,  quel  nombre. 
QUANT  ,  conj.  vl.  Quand,  v.  c.  m. 
QUANT  ,  adv.  (càut)  ;  quant  a  ,  cdah. 
In  quanlo,  à,  ilal.  En  quanlo,  à,el  Cuanto, 
esp".  Cuanel  Quant,  cal.  Quant,  quanta, 
pour  ce  qui  est  de ,  combien  ,  tout. 

Éty.  du  lat.  quod  altinet ,  dans  le  premier 
sens,  et  de  quantum,  quanti,  quanties,  dans 
le  second. 

Quant  n'ia?  pour  quant  n'in  a,  combien 
y  en  a-t-il? 

On  dit  souvent  quanles  ,  quantas,  au  pi. 
Noun  sai  quant ,  no  sai  cant ,  je  ne  sais 
combien. 

Quant  in  pace ,  expr.  prov.  par  laquelle 
on  dit,  dans  le  Bas-Lim.  qu'une  personne 
est  morte  :  L'y  a  longtemps  qu-cs  à  quant-in- 
pace,  c'est  une  abréviation  de  requiesquanl- 
in-pace. 

QUANT-ET-çcANT,  adv.  (cantecàn).  Tout 
île  suite.  V.  Catacan. 
QUANTAB,  Y.  Canlar. 
QUANTE,  pron.    (quanlé) ,   dl.    Quel, 
lequel.  V.  Quau. 

Quante  que  sief/ue ,  quel  qu'il  soit,  quel 
que  ce  soit;  Quant  es  lou  milhour,  lequel  est 
le  meilleur. 

QUANTEIS.  adj.  pi.  (cànlcis).  Quanles  , 
toutes  les  fois  que;  Quanles  fes,  combien  de 
fois. 

QUANTIEME,  s.  m.  ( 'quantième  )  ; 
Quanlo,  ilal.  esp.  port.  Quantième,  le  quan- 
tième jour,  le  jour  du  mois  :  Quand  tencm 
dooumes,  quel  quantième  avons  nous. 
Éty.  du  lat.  quolus,  ou  de  quota  hodiè. 
QUANTITAT,  s.  f.  (cantila)  ;  Cantitat , 
cat.  Quanlilà.  ital.  Quantitad,  esp.  Quan- 
tidade  ,  port.  QuanlUnl.  cat.  Quantité  ;  il  se 
dit  de  tout  ce  qui  est  susceptible  de  mesure, 
ou  qui.  comparé  à  une  chose  de  même  es- 
pèce, peut  être  dit  plus  grand  ou  plus  petit , 
ou  égal ,  ou  inégal  ;  multitude ,  abob  lance 

Éty.  du  lat  quantitalis  ,  gén.  de  quanti- 
tas,  m.  s. 

quantitatiu,  IVA  .  adj.  vl.  Quanti- 
laHù  ,  cal.  Cuaiililatao  ,  esp.  Quuntitalivo, 
port.  ital.  Quantitatif,  ii  r.  de  quantité. 
QUANULA,  s.  f  vl.  V,  Canula. 
QUAOU.  employé  par  M.  l'abre  pour /au. 
ilfaut. 
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QUAR,  conj.  vl.  g.»*,  car.  Quar ,  anc. 
cat.  Car ,  esp.  Quare ,  anc.  ital.  Car,  parce 
que,  puisque,  mais,  pourquoi. 
Éty.  du  lat.  quare ,  m.  s. 
QUARANTA ,  adj.  num.  (caránte)  ;  chan- 
ta. Quaranta  ,  ital.  cat.  Quarenla ,  esp. 
port.  Quarante,  quatre  fois  dix  ou  deux  fois 
vingt. 

Éty.  du  lat.  quadraginla,  m.  s.  V.  Quat, 
Rad. 

QUARANTA-houkas  ,  s.  f.  pi.  Quaranle 
heures,  prières  de  dévotion,  communes  dans 
l'Église  romaine  ,  qui  consistent  à  exposer  le 
Saint  Sacrement  à  l'adoration  des  fidèles  pen- 
dant trois  jours  de  suite,  et  pendant  treize  à 
quatorze  heures  par  jour.  Cette  exposition 
commence  le  dimanche  de  la  quinquagésime, 
et  dure  les  lundi  et  mardi  suivants. 

Éty.  Ainsi  nommées,  parce  que,  dans 
l'origine,  ces  prières  devaient  durer  quarante 
heures  sans  interruption. 

Cette  pieuse  institution  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  l'an  1556,  époque  à  laquelle 
elle  eut  lieu  pour  la  première  fois,  à  Milan. 
Joseph,  de  Perne ,  persuada  au  peuple  de 
cette  ville,  de  demeurer  en  prières  pendant 
quarante  heures,  en  mémoire  du  temps  que 
le  corps  de  J.-C.  a  demeuré  dans  le  sépul- 
cre. Cette  dévotion  se  répandit  rapidement; 
elle  n'eut  lieu  cependant,  en  France,  qu'en 
1621 ,  chez  les  carmes  déchaussés. 

Les  papes  Pie  IV  et  Clément  V11I  ordon- 
nèrent l'usage  de  ces  prières,  pour  apaiser 
la  colère  céleste  dans  les  plus  grandes  cala- 
mités. 

QUARANTA-terdos  ,  s.  m.  pi.  vl.  Orai- 
son de  quarante  heures. 

Ély.  Perdos  est  dit  pourperdons,  pardons. 

QUARANTEN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne. 

à  Arles,  au  haricot  nain.  V.  Fayoou  pichot. 

Éty.  de   quaranta  ,    parce  qu'il  produit 

dans  quarantejours.  V.  Quat,  R. 

QUARANTENA.  s.  f.  (quaranlène);  Qua- 
rantena  ,  ilal.  lat.  Quarentena  ,  port.  esp. 
Cuarantcna,  cat.  Quarantaine,  nombre  de 
quarante;  la  quarantaine,  le  carême. 

Ély.  du  lat.  quadraginla  ,  quarante.  Voy. 
Quat,  H. 

QUARANTENA.  s.  f.  Quarentena  ,  esp. 
Quarantaine,  séjour  que  sont  obligées  de 
faire  les  personnes  et  les  choses  qui  viennent 
d'un  pays  suspecté  d'avoir  la  peste  ou  la 
fièvre  jaune,  avant  d'être  introduites  libre- 
ment dans  la   sociélé. 

Éty.  de  quadraginla .  quarante,  sous- 
entendu  jours,  parce  que  cet  espace  de  temps 
est  de  rigueur  pour  ceux  qui  arrivent  avec 
une  patente  brûle.  V.  Quat,  R. 

Selon  que  le  pays  d'où  les  bàlimcnls  vien- 
nent est  plus  ou  moins  suspect ,  et  selon  que 
les  équipages  jouissent  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  santé, 

On  distingue,  à  Marseille ,  la 
quarantaine  ,  en  : 

QUARANTAINE  DE  PATENTE  NETTE ,  qnnnd  avec 

(.1   kRANTAINl     Dl    PATENT!    TOI  I  III  K,   lorsque 
avec  une  bonna  Unie  ,  MM   soupçon  île   contagion  ,    le 

l  .i. ni.ni  m;.,  d'un  lien  ou  ,e  rcotfnienl  Je»  cqnipagti 
■n>p«cu. 
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QUARANTAINE    DE   PATENTE    SOUPÇONNEE  . 

quand  l'équipage,  quoique  sain  .  vient  d'un  pays  où  régne 

une  maladie  suspecte 
QUARANTAINE  DE  PATENTE   BRUTE  ,   quand    le 

vaisseau  vient  d'un  lieu  où  une  maladie  contagieuse  règne, 

ou  que  des  marchandises  de    ce  pavs    iont  partie    de  la 

QUARANTAINE  PARTICULIÈRE,  celle  i  laquelle  sont 
soumis  ,  par  précaution  ,  nonobstant  patente  nette ,  les 
bâtiments  venus  de  Cunslantinople  ,  de  la  Mer  Noire,  de 
I  libi  lit ,r  ,  de  Vera-CruJ  .  de  la  Havane  ,  etc. 

QUARANTAINE  D'OBSERVATION  .  celle  à  laquelle  on 
,  barbarearAea  ou  dl  i 


Le  régime  sanitaire  et  tout  ce  qui  est  re- 
latif aux  quarantaines,  doit  en  général  son 
origine  aux  Marseillais,  et  ceux-ci  en  sont 
redevables  au  roi  René  ,  qui ,  dans  la  peste 
de  1476  ,  fit  séquestrer  les  malades  sur  des 
vaisseaux  ,  et  employa  contre  ce  fléau  les 
moyens  préservatifs  qu'il  avait  déjà  mis  en 
usage  avec  un  grand  succès  contre  la  lèpre. 

QUARANTESME  ,  ESIHA ,  nombre  ord. 
vl.  Quarantième.  V.  Quarantiemo  et  Quat, 
Rad. 

QUARANTIEME,  n.d'ord.(carantièmé); 
Quarante,  cat.  Quaranlesimo ,  ital.  Qua- 
dragesimo,  esp.  port.  Quarantième,  qui  vient 
après  le  trente-neuvième  ;  subst.  la  quaran- 
tième partie  d'un  tout ,  '/to- 

Ely.  tlu  lat.  quadragesimus,  m.  s.  Voy. 
Quat,  R. 

QUARANTIER,  s.  m.  (carantié).  Sorte 
de  haricot  dont  le  fruit  est  bon  à  manger  dans 
quarante  jours,  Gare.  V.  Quat ,  R. 

QUARANTIN,  V.  Yioulier quaranlin  et 
Quat ,  R. 

QUARANTUNIER ,  s.  m.  (carantunié). 
Quaranluniur ,  petile  corde  à  trois  tourons  . 
dont  les  marins  se  servent  pour  racommoder 
les  autres. 

QUARAR,  v.  a.  vl.  Quadrar, port.  Quar- 
rer  .  équarrir.  V.  Quadr,  R. 

QUARELLA  ,vl.  Le  même  que  flécha  et 
matras. 

QUAREMA  ,  vl.  V.  Caresma. 

QUAREOGRAPHO  ,  s.  f.  (  quareogra- 
phe).  Instrument  au  moyen  duquel  on  peut 
dessiner  la  perspective  avec  la  plus  grande 
précision. 

C'est  en  1820,  que  M.  •'■  Our.irher  d'Au- 
rach,  général-major  au  service  d'Autriche, 
inventa  cet  instrument  ingénieux. 

QUARESMA  ,  Quaresma  ,  port.  esp.  V. 
Caresma  et  Quai .  R. 

QUARESME  ,  vl.  V.   Caresma. 

QUARRAL  .  s.  m  (canal),  dl.  cardai., 
cahal.  Un  carrelet,  filet  de  pêcheur,  il  est 
carré  et  soutenu  aux  quatre  coins  par  deux 
bâtons  en  croix  ,  dont  le  milieu  est  suspendu 
au  bout  d'une  perche. 

Éty.  du  lat.  quadrus.  V.  Quadr,  R. 

QÛARRAMENT,  adv.  (carraméin)  ;  car- 
raient. Carrément,  en  carré,  à  angle  droit. 

Éty.  de  quarrat  cl  de  ment.  Y.  Quadr  , 
Rad. 

QUARRAR  ,  v.  a.  (carra),  et  impr. 
carrar.  Cuadrar  ,  cat.  Quadrare ,  ilal. 
Quadrar,  esp.  port.  Carrer,  rendre  carré  ; 
élever  un  nombre  ,  une  quantité  au  carré 
en  les  multipliant  par  eux-mêmes. 

Éty.  du  lat.  quadrare,  m.  s.  V.  Quadr, 
Rad. 
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QUARRAR  SE  .  v.  r.  Cuadrarc  ,  cat. 
esp.  Se  carrer,  marcher,  se  poser,  avec  un 
air  d'importance,  d'ostentation,  d'arrogance 
cl  de  liberté. 

QUARRAT.  ADA.  adj.  et  p.  (carra,  àde)) 

CAISAT,      CAYBUT   ,      CASSAT,      QuailratO  ,      ital. 

Quadrado ,  esp.  port.  Carre,  ée. 

Ély.  du  lat.  quadratus,  m.  s.  V.  Quadr , 
Rad. 

QUARRAT,  s.  m.  cabrât.  Quadrado, 
esp.  port.  Cuadrat,  cat.  Quadro,  ital.  Carré, 
ligure  carrée. 

Quarrat  de  porres ,  de  cebas  ,  carré  de 
poireaux  ,  d'oignons  ,  espace  de  terre  en 
carré,  planté  de  ces  espèces. 

Ouarrat  de  mnutoun,  carré  de  mouton, 
le  quartier  du  devant,  le  collet  et  les  épaules 
étant  enlevées. 

Étv.  du  lat.  quadrus  ou  quadratum.  V. 
Quadr,  R. 

QUARRE  .  s.  m.  vl.  Quadruple.  Voy. 
Quai.  R. 

QUARRETEOO  .  s.  m.  (carretéou). 
Quartaut ,  vaisseau  qui  contient  le  quart 
d'un  muid. 

Ety.  de  quartus.  V.  Quart ,  R. 

QUART,  s.  m.  (Lar) ;  quoi-art  ,  car, 
cabt.  Quarto,  ital.  esp.  port.  Quart,  cit. 
Quart,  la  quatrième  partie  de  quelque  chose. 

Ely.  du  lat.  quarta  pars.  V.  Quart, H. 

L'na  koura  et  quart ,  Tr.  une  heure  et  un 
quart  ;  une  heure  et  quart ,  est  un  solécisme. 

L'na  lioura  et  quart,  Tr.  une  livre  et  un 
quart  ou  un  quarteron,  et  non  une  livre  et 
quart. 

Dounax  mi  un  quart  d'aquela  pauma  . 
Tr.  Donnez-moi  un  quartier  de  cette  pomme, 
quart  sérail  un  solécisme.. 

Très  houras  mens  quart,  Tr.  trois  heures 
moins  un  quart. 

Lris  1res  quarts  doou  temps,  Tr.  la  plu- 
pari  du  temps  et  non  les  trois  quarts  du 
temps. 

QUART,  s.  m.  vl.  V.  Quart;  il  signifie 
encore  cousin,  issu  de  germain;  sorle  de 
monnaie  ;  sorte  de  mesure,  de  poids. 

QUART,  s.  m.  Quart,  temps  pendant 
lequel  une  partie  de  l'équipage  d'un  vais- 
seau veille  pour  faire  le  service,  tandis  que 
le  reste  dort. 

Les  quarts  se  font  de  midi  à  six  heures 
dp  soir,  pour  la  moitié  de  l'équipage,  et  de 
six  heures  à  minuit  pour  l'autre  moitié; 
ensuite  ils  se  font  de  quatre  heures  en  quatre 
heures  jusqu'à  midi. 

Mountar  lou  quart ,  Tr.  faire  le  quart. 

Ély.  de  quartus.  V.  Quai,  R. 

quart,  arta  ,  nombre  ordin-,  vl. 
Quatrième.  V.  Quatrième  et  Quart,  II. 

Issu  de  germains. 

QUART  dc  croccLt  ,  s.  m.  (quart-dé- 
eèoucié).  Quart  de  cercle,  instrument,  com- 
posé du  quart  d'un  cercle,  servant  à  me- 
surer la  hauteur  des  astres.  On  lui  donne 
le  nom  de  Mural  ,  lorsqu'il  est  fixé  i  la 
surface  d'un  mur  dans  le  plan  du  méridien. 

QUART  de  Boino,  s.  m.  Quart  de  rond, 
moulure  en  quart  de  cercle,  qui  abat  l'arête 
d'une  pièce  de  bois  carrée. 

Ély.  Quart  de  round ,  la  quatrième  partie 
d'un  rond,  d'un  cercle. 

QUARTA,  s.  f.  (carte),  et  impr.  cabta, 
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dl.  Quarte  ,  mesure  de  superficie  de  cent 
arpens  ;  elle  vaut,  à  Alais,  4  ares,  98,  75 
centiares. 

QUARTA  .  s.  f.  (quarte)  ,  dl.  cabta. 
Quartat,  esp.  Mesure  de  grains;  c'est  en 
Languedoc  la  moitié  de  la  mine  et  le  quart 
du  sétier ,  la  seizième  partie  de  la  salmée. 
V.  Saumada;  c'est  aussi  la  seizième  partie 
de  la  salmée  de  terrain. 

Ety.  du  lat.  quarta,  la  quatrième  partie. 
V.  Quai,  R. 

QUARTA,  s.  f.  vl.  Quarta,  cat.  esp. 
port.  ital.  Quarte,  intervalle  de  quatre  sons, 
terme  de  musique. 

QUARTAIROLA  .  s.  f.  (carleirole)  ;  car- 
taiboli,  cABTEiBOLE.  Un  quartaut  de  vin,  ou 
la  quatrième  partie  d'un  muid. 

Ely.  du  lat.  quartarium,  quarteron, quart. 
V.  Quat,  R. 

QUARTAL ,  s.  m.  ( cartel  )  ;  cabtae  , 
cabtal'  ,  cABTAiBAo.  Mesure  de  vin  qui  ré- 
pondait anciennement  à  notre  pinte  d'au- 
jourd'hui. 

Kty.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  était  la  qua- 
trième partie  de  l'ëminal.  V.  Quat,  R. 

Tots  que  vin  vendon  à  taverna,  aion  ses- 
leiral,  eminal  e  cartal.  Cosl.  d'AI.  . 

QUARTAIROUN  ,  dl.  V.  Quarteiroun 
et  Quai.   II. 

QUARTAMENT.  adv.  d.  vaud.  Quar- 
lamente ,  anc.  esp.  Quatrièmement. 

Éty.  Y.  Quat,  R. 

QUARTAN.  ANA,  adj.  vl.  V.  Quar- 
lana. 

QUARTANA,  adj.  f.  (quarlane)  ;  cartana. 
Quarta, port.  Quartana,  ital.  esp.  Cartana, 
cat.  esp.  Qui  n'est  d'usage  qu'avec  le  mot 
lièvre:  Febre  quartana,  fièvre  quarte,  et 
anciennement  quartaine.   Y.   Febre. 

Éty.  au  lat.  quartana.  V.   Quai,  R. 

Febres  quartanas  fanpas sounar  companas. 
Prov. 

QUARTANARI   .     adj.     vl.     cabtakar.. 

Quurlanari ,  cat.  Qunrtanario ,  esp.  port. 
ital.  Quartenaire,  qui  a  la  fièvre  tous  les 
quatre  jours.   V.   Quat .  R. 

QUARTAR,  v.  a.  vl.  Quarlear ,  esp. 
Awur,  prendre  le  quart.  V.   Quai,  R. 

QUARTAU,  s.  m.  (cartâOU),  dl.  cabba- 
teou,  cabtau.  Quartol,  porl.  Carlaud'holi, 
une  canne  d'huile,  elle  pèse  actuellement 21 
livres,  mais  il  est  probable  qu'elle  en  pesait 
■Si  dans  l'origine  d'où  le  nom  de  quartau  , 
quart,  parce  que  25  sont  le  quart  de  cent. 
V.   Quat.  R. 

Lou  setter,  est  le  quart  de  la  canne  d'huile; 
et  le  quartairoun  lu  seizième  partie.  Sauv. 

QUARTAUD.  s.  m.  (carlàou);  .mut. 

QIAHTAU    ,      CARBATEOO.       Qllart.lUd,       SOI  II'     lie 

mesure,  le  quart  d'un  muid.  Gare.  Voy. 
Quat,  II. 

QUARTAYRADA,  S.  f.  vl.  cabtaibada. 
V.    Quarteirada. 

QUARTAYRONAL,  adj.  vl.  De  quar- 
teron. V.  Quat. 

QUARTEIRADA  ,    s.    f.    (quarleir.i.l.  ,  ; 
cABTciRADA.     Quarttrn   '    mesure    agraire,  ' 
n  M  Avril,  vaut  500  cannes  carrées  I 
et  un  quart,  ou  20  ares  et  44  centiares. 
2,045  mètres  carrés.  • 
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QUARTEIRADA  ,  s.  f.  (carteiràde)  ; 
cabteibada.  Ce  que  peut  contenir  la  mesure 
nommée  Cartiera,  v.  c.  m.  l'étendue  de 
terrain  qu'il  faut  en  général  pour  y  semer 
cette  mesure  en  blé,  ou  la  seizième  partie 
de  la  séterée. 

Éty.  de  quartiera  et  de  ada.  V.  Quat,  R. 
ou  du  lat.  eartolata  ou  quarlolafa,  l'uget. 

QUARTEIRET  ,  s.  m.  (cartéïre).  Mem- 
bre de  derrière  d'un  agneau,  d'un  chevreau, 
etc.  V.  Quat.  15. 

QUARTEIROUN  ,  s.  m.  (quarteiroun)  ; 

QCABTAIROEN.    CSEIElROtï,    CABTAIBOl'N.      (>I'U 

lierc,  ital.  Quarteron,  esp.  Quartcirâo  , 
port.  Quarteron,  la  quatrième  partie  d'une 
livre,  le  quart  d'un  cent,  en  terme  de  bat- 
teur d'or,  livret  qui  contient  25  feuilles  d'or 
ou  d'argent  battu. 

Ély.  du  lat.  quarta-pars,  ou  de  la  basse 
lat.  quarteria,   m.  s.  V.  Quat,  R. 

On  dit  un  quarteron,  au  lieu  d'un  quart, 
en  parlant  des  choses  qui  se  vendent  à  là 
livre,  ou  des  choses  qui  se  vendent  au  cent: 
Un  quarteiroun  d'espinglas,  un  quarteron 
d'épeingles. 

QUÀRTELAGE  ,  d.  bas  lim.  (quarte- 
(abtelage.  Boi  de  quarte! a y<? ,  gros 
bois,  bois  qu'on  est  oblige  de  réduire  (»1 
quartiers,  par  opposition  au  menu  bois. 

Éty.  de  quatuor.  V.  Quat.R. 

QUARTEMER  ,  s.  m.  (quartenié)',  dl. 
Quartenicr.  Tr.  quartinier,  etc.  Commis- 
saire de  quartier. 

Éty.  de  quart  et  de  ier.  V.  Ouat,  R 

QUARTER.  s.  m.  vl.  l'nc  òbole. 

Kty.  du  lat.  quadrant.  V.  Quat ,   R. 

QUARTER.  ERA,  adj.  num.  vl.  Qua- 
ter,  anc.  cat.  Quatrième.   V.  Quat ,  R 

QUARTERNARI,  adj.  vl.  Cuatemario  , 
esp.  Quaternario,  porl.  Quaternaire,  qui 
vaut  quatre. 

Ély.  du  lat.  quaternarius ,  m.  s.  V.  Ouat 
Rad. 

QUARTERO.  vl.  V.  Quarteiroun. 

QUARTEROO  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Voy. 
Quai  /<  iroun  et  Quat .  R. 

QUARTET,  s.  m.  (quarté);  cabt.  dl.  Me- 
sure devin  plus  grande  que  la  ebopine  de 
Pans,  d'environ  deux  tiers;  un  quarteron 
d'autre  chose.  Douj.  V.  Quat,  R. 

QUARTIER,  s.  m.  (quartié)  ;  qarteoc. 
Quarti  1  .  cal  Quartiers ,  ital.  Quand,  esp. 
port.  Quartier  quatrième  partie  d'une  chose, 
ou  à-peu-près;  gros  morceau  tire  d'une' 
masse  plus  considérable  ;  partie  d'une  ville  , 
d'unei  ampagne  :  espace  de  temps  entre  deux 
1  ampagnes  militaires  ;  paiement  d'un  trimes- 
Ire  ;  traitement  favorable  accordé  aux  vain- 
cus ;  les  di  ux  1  ôtés  de  l'empeigne  d'un  sou- 
lier qui  embrassent  le  talon;  l'un  des  qua- 
tre changements  principaux  de  la  lune.  V 

Quat.   H. 

QUARTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  . 
1  Nice  i  uni' mesure  de  capacité  qui  vaut  la 
moitié  de  lliémine  et  le  quart  du  setier. 
V.  Quat  ,  R. 

QUARTIER-mestbe  ,  s.  m.  (quarlié-mes- 
tré  Quartier-maître,  officier  chargé  de  la 
comptabilité  d'un  régiment. 

QUARTIERA  ,  s.  f.  (carliére)  ;  cart.e.a. 
I  spece  de  picotin,  ou  petite  mesure  de  crains 
dont  huit  font  la  panai  ou  le  double  décalitre, 
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il  en  faut  64  ou  80 ,  pour  la  charge,  selon 
que  celle-ci  est  composée  de  8  ou  10 pamaux. 

Éty.  du  lat.  quartarium.  V.  Quoi ,  R. 

QUARTIN  ,  s.  m.  (carlin).  Mesure  pour 
les  liquides.  V.  Quat ,  11. 

QUARTUMPRAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Quadru- 
plât. 

ouas.  s.  m.  vl.  Al  cas,  dans  le  cas. 
V.  Cas. 

QUASCUN  ,  UNA,  vl.  Quascun ,  cat. 
V.  Chascun. 

Êly.  du  lat.  qualiscumque ,  m.  s.  V.  Quai, 
Rad. 

QUASCUN  ,  vl.  Chacun. 

QUASCUS,  vl.  V.  Chascun. 

QUASI  ,  adv.  (cási)  ;  cokca  ,  caibebe  ,  cais, 

CASI,     QCASIMEKT,    QUSTE.     QuOSÌ  ,    Ìtal.      pOrt. 

cat.  Casi,  esp.  Quasi,  presque;  peu  s'en 
faut. 

Êly.  du  lat.  quasi ,  dit  elliptiquement  pour 
guâ  ralione  si,  corumi  si,  de  même  que  si. 

QUASIMENT,  adv.  (casiméin)  ;  qcasi- 
mes.  Presque.  V.  Quasi. 

Éty.  de  l'ital.  quasimente. 

QUASIMODO  ,     IOV    D1MEHCHE    DE.    QuOSÌ- 

modo,  port.  cal.  Le  dimanche  de  Quasimodo, 
le  premier  dimanche  après  Pâques. 

Ety.  Parce  que  l'introït  de  la  messe  com- 
mence ce  jour  là  par  ces  mots  :  Quasi-mvdo 
geniti  infantes. ... 

QUASSAR  ,  vl.  V.  Cassar. 

QUASSO  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Chêne. 

Qui  escorchera  quassù,  o  laussin,  sup- 
pausat  y  agossa  servitut  de  pcxe. 

Fors  et  Cost.  de  Réarn. 

QUASTIAZO,  s.  f.  vl.  Castigation,  anc. 
csp.  Casligazione ,  ital.  Correction. 

Éty.  du  lat.  casligatio,  m.  s.  V.  Caslig, 
Rad. 

QUAT,  QCATR  ,  QUART  ,  ÇJCADB  ,  QUAB  ,  CART, 

radical  dérivé  du  lat.  quatuor ,  quatre  ;  d'où  : 
Quartus ,  quarl,  Quadraginta,  quarante. 

De  quatuor  ,  par  apoc.  quai  ;  d'où  :  Quai- 
or  gc ,  Quat- or  ze  ,  Quatorg-ena  ,  Qualorz- 
rna  ,  Quatorg-ieme  ,  Quatorzal ,  Quatorz- 
(  n  ,  Quatorzième,  Quatre-dian,  Quoual-e  , 
Quater-na ,  Quat-erno. 

De  quatuor  ,  par  suppr.  de  uo ,  qualr  ; 
d'où:  Quatr-e,  et  ses  composés;  Quatr- 
ième, Qualriem-a,  Quatrièmement,  Quatr- 
iple  ,  Quatripl-ar,  Quatr-in. 

De  qualr ,  par  le  changt.  de  l  en  d,  quadr; 
d'où:  Quadr-angle ,  Quadru-peda,  Qua- 
drupla, Quadrupl-ar  ,   Quadrupl.e. 

De  quartus,  par  apoc.  quarl;  d'où: 
Quouart,  Quart,  Quart-a  .  Quarl  airoun  . 
Quarta-mcnt,  Quart  ana,  Quarl-au,  Quart- 
uir-ola,  Quartair-oun,  Quarl-al ,  Quart- 
eir-ada  ,  Quart-eiroun  ,  Quart-el-age  , 
(Juart-en-ier  ,  Quart-er  ,  Quart  cl,  Quart- 
er-oo  ,  Quart-icr  ,  Quart-iera  ,  Quart  ar  , 
De  quadraginta ,  par  apoc.  cl  suppr.  du 
(/  et  de  gi ,  quaranl;  d'où:  Quaranl  a  , 
Quarant-en  ,  Quaranl-cna,  Quarant  csme  , 
(Juarantieme ,  Quarant-in. 

De  quaranl,  par  apoc.  quir  ;  d'où  :  Quar- 
i  sma. 

De  qualr  ,  parla  suppr.  du  (cl  t'interpos. 
d'une  r  ,  querr  ,  cl  par  le  changt.  de  <ju  en 
c,carr;  d'où:  Carr-ilhoun .  Carrillioun- 
ar  ,  Carrilhuun-ier  ,  Catr-e,  Cari,  Caria, 
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Cart-airola,  Carl-airoun,  Cart-au ,  Carl- 
eirada,  Cart-eiroun  ,  Cart-ar ,  Cart- 
en-ier ,  Cart-cr ,  Cart-iera ,  Cart-o,  Carl- 
oun  ,  Cartoun-ada  ,  Cart-s,  Es-carl-air-ar, 
Es-carlel-ar ,  Es-carlel-at ,  Quad-ern  , 
Quadra-gesima  ,  Quoat-e. 

QUAT,  ATA,  adj.  vl.  Parlant  peu,  si- 
lencieux. 

Éty.  du  lat.  quietis ,  gén.  de  quies  ,  repos. 
V.   Quiet,  R. 

QUATERNA,  adj.  vl.  Quatrième.  Voy. 
Quatrième  et  Quat,  K. 

QUATERNARI,  adj.  vl.  Cuaternario  , 
cal.  Quaternario,  port.  Quaternaire, qui  vaut 
quatre. 

Éty.  du  lat.  qualernarius ,  m.  s. 

QUATERNO  ,  s.  m.  (quouaterne)  ;  Qua- 
durno ,  port  Quaterne  ,  mise  à  la  loterie  sur 
quatre  numéros  sortants  ;  au  loto,  quatre 
nos  sur  la  même  ligne.  V.  Quat. 

QOATORGE,  V.  Quatorze. 

QUATORGENA,  V.  Qualorzena. 

QUATORGIEME  ,  Quaterceno ,  esp.  V. 
Quatorzième  et   Quat ,  R. 

QUATORZAL,  nombr.  ordin.  anc  béarn. 
Quatorzième.  V.  Quatorzième. 

Éty.  V.  Quat,  R. 

QUATORZE,  nom  de  nombre  (catórzé)  ; 
çoatobge.  Quattordici ,  ital.  Calorse.  esp. 
Quatorze,  port.  Catorse ,  cat.  Quatorze,  dix 
plus  quatre  ou  deux  fois  sept. 

Éty.  du  lat.  quatuordecim ,  quatre  et  dix- 
V.  Quat.  R. 

QUATORZEN  ,  ENA  ,  adj.  vl.  Qua- 
torzième. V.  Quatorzième  et  Quat,  R. 

QUATORZENA ,  s.  f.  (calorzène)  ;  qda- 
tobcena.  Qualorzaine,  l'espace  de  quatorze 
jours,  le  nombre  de  quatorze. 

Éty.  V.  Quat,  R. 

QUATORZIEME,  IEMA ,  adj.  (catorzié- 
mé,  ième)  ;  qoatorgieme.  Calorsé,  cat.  Qua- 
torseno,  porc.  Quatordicesimo,  ital.  Cualor- 
ceno,  esp.  Quatorzième,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  treizième;  subst,  la  quatorzième  partie, 
un  quatorzième  '/u. 

Éty.  du  lat.  quatuor  de  cimu  s.  V.  Quai, 
Rad. 

QUATRA ,  vl.  trois,  pers.  du  sing.  du 
futur.  Tombera. 

QUATRE  ,  nom  de  nombre  (quatre)  ; 
Cuatre ,  cat.  Cualro ,  esp.  Quattro,  ital. 
Quatre,  deux  fois  deux. 

Éty.  du  lat.  quatuor,  m.  s. 

QUATRE,  adj.  num.  (quatre)  :  quouote. 
Quattro,  ital.  Quatro ,  csp.  port.  Quatre, 
cal.  Quatre ,  deux  fois  deux. 

Éty.  du  lat.  quatuor,  m.  s.  V.  Quat,  R. 

Les  anciens  employaient  ce  mot  adject, 
en  ajoulant  une  s.  los  qualres  cléments. 

QUATRE  ,  s.  m.  Qualro,  port.  Quatre, 
le  caractère  qui  marque  en  chiffres  le  nombre 
quatre  ,  4 . 

QUATRE-CANTOUNS,  juec  dei»  ,  Le 
jeu  des  qualre  coins  ;  il  se  joue  à  cinq 
personnes,  dont  quatre  occupent  les  coins  et 
la  cinquième,  dite  pot  de  chambre  ,  occupe 
le  milieu.  A  un  signal  donné  chacun  change 
de  place  ,  et  celui  qui  ne  peut  pas  avoir  un 
coin  devient  pot  de  chambre. 

QUATRE-CANTOUNS,  S.  m.  pi.  (qua- 
tré-cantouns). Carrefour,  c'est  dans  les  villes, 
les  bourgs  et  les  villages ,  l'endroit  où  se 
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croisent  plusieurs  rues ,  et  à  la  campagne  , 
celui  où  se  rencontrent  plusieurs  chemins. 

quatre  de  chiffra,  s.  m.  Qua- 
tre de  chiffre ,  espèce  de  piège  soutenu  par 
de  petils  bâtons  disposés  comme  un  quatre 
de  chiffre  4,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

QUATREDIAN.  adj.  vl.  Cualridiano , 
anc.  esp.  Quallriduano ,  ital.  Qui  a  duré 
qualre  jours,  de  quatre  jours. 

Éty.  du  lat.  quatriduanus ,  m.  s.  Voy. 
Quat.R. 

QUATRE-PIPOTS  ,  s.  m.  (càtré-pipós), 
dl.  Pet-en -gueule.  V.  Pet-en-goula. 

QUATRE-TEMPS,  s.  m.  pi.  Quatre- 
temps ,  trois  jours  de  jeune  dans  chaque 
saison  de  l'année. 

Ce  jeûne,  qui  avait  le  triple  motif  d'appeler 
les  bénidictions  du  ciel  sur  les  fruits  de  la 
terre ,  d'implorer  les  grâces  du  Saint-Esprit 
dans  les  ordinations  des  prêtres  ,  et  de  con- 
sacrer à  Dieu  les  quatre  saisons  de  l'année  , 
était  déjà  observé  dans  l'Eglise  romaine  du 
temps  de  saint  Léon,  et  il  a  commencé  à  être 
pratiqué  en  France  vers  l'an  806. 

Dans  l'origine,  ce  jeûne  avait  lieu  la  pre- 
mière semaine  de  mars,  la  seconde  de  juin  , 
la  troisième  de  septembre  et  la  quatrième  de 
décembre.  Le  pape  Grégoire  VU  le  fixa 
comme  il  est  aujourd'hui ,  c'est-à-dire,  au 
mercredi  qui  suit  la  fêle  de  la  Pentecôte,  au 
mercredi  qui  suit  l'Exaltation  de  la  sainte 
Croix ,  au  mercredi  de  la  troisième  semaine 
de  l'Aveut,  et  enfin  au  premier  mercredi  qui 
suit  la  semaine  des  cendres. 

Les  Juifs  avaient  aussi  leurs  quatre-temps. 

On  attribue  l'institution  du  jeûne  des 
quatre-temps  au  pape  Caliste  1er,  martyrisé 
le  14  octobre  222, 

QUATRE-VINGTS  .  adj.  num.  (càlré- 
vïn).  Quatre-vingts.  V.  Huilante. 

QUATRE  YOLS.  s.  m.  (quatre-yols)  ; 
Quatri  occhi ,  ital.  Nom  qu'on  donne ,  à 
iMontpellier,  au  garrot  et  à  Vanas  clangula. 
V.  Miou-miou. 

QUATRIEMA,s.  f.  (catrième).  Quatriè- 
me,  qualre  cartes  de  même  couleur  qui  se 
suivent,  la  classe  qui  précède  la  troisième. 

QUATRIEMAMENT  ,  adv.  (catrièma- 
méin).  Quatrièmement,  en  quatrième  lieu. 

Ély.  de  quatriema  et  de  ment.  V.  Quai , 
Rad. 

QUATRIEME,  IEMA,  adj.  (catrième  , 
ième);  qoouatao.  Quarto,  ital.  esp.  port. 
Quatrième,  nombre  d'ordre  qui  suit  le  troi- 
sième. 

Éty.  de  quatre  et  de  ieme.  V.  Quai,  R. 

QUATRIN ,  s.  m.  (catrïn);  Quarlina  , 
ital.  Quatrin,e£p.  Quarteta,  port.  Quatrain, 
stance  ou  strophe  composée  de  quatre  vers. 

Êly.  V.  Quai,  H. 

QUATRIPLAR  .  V.  Quadruplar. 

QUATRIPLE,  IPLA,  adj.  et  S.  (catri- 
plé,iple);  QCADBUPEE.  Qaadruplo  .  ital.  esp. 
port.  Quadruple,  quatre  fois  autant. 

Éty.  du  lat.  quadruplus.  V.  Quat,  R. 

QUATRUPLA,  V.  Quadrupla. 

QUATUOR,  s  m.  (quatuor)  ;  Quartello  . 
ital.  Cuartelo  ,  cat.  Quatuor,  morceau  da 
musique  vocale  ou  instrumentale  ,  qui  est  à 
quatre  parties  récitantes. 

QUAU,  «cala,  pr.  (càou,  aie);  c«n,  ia», 

CA9IC,    QUARTE.    CACHE,       ÇCAf,     QUACtl,     ACSA' 
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Quale,  ital.  Quai .  port.  cat.  Cual ,  esp. 
Quel,  quelle,  lequel,  laquelle. 

Éty.  du  lat.  qualis,  m.  s.  Y.  Quai,  R. 

Quau.  signifie  aussi  celui  qui. 

Quau  voou  faire  grand  journada 
Pau  que  parte  de  malin. 
Saboly. 

Quau  que  sieguc  .  quel  qu'il  soit  ;  du  Ial. 
qualis  cumque;  qualqucr,  port. 

QUAUCAFES,  ailv.  (eaouquefés)  ;  qbac- 

QlIVIAGI,    OCACOIECOOC    QualcIiC    Vûlta  ,    î ta] . 

.4/</unai'e:,  esp.  J/i/uma-vcs ,  port  Quel- 
quefois, de  temps  à  aulrc. 

tïly.  de  «juauca  et  de  [es,  ou  du  lat.  ali- 
quoties. 

QUAUCOUMET,  s.  m.  (caoucoumé),  dg. 
Quelque  petite  chose. 

QUAUCUS.  V.  Quauqu'un. 

QUAUQUAREN  ,  s.    m.    (caoue.irèin)  : 

QCICOH  ,      ÇCACCARREN  ,       COOl'CARREK.     QuelqUC 

chose. 

l'-ty .  du  Ial.  quœquamres. 

Ai  vist  qu'auquarcn,  j'ai  beaucoup  vu, 
j'ai  vu  quelque  chose.  V.  Quai,  R. 

QUAUQUE  ,  QUAQUA  ,  pr.  indéf.  (caou- 
qué,  càouque)  ;  cacca.  Qualclie,  ital.  Quoi- 
que, anc.  cat.  Cualque,  anc.  esp.  Qualquer, 
port.  Quelque,  certain,  un  ou  plusieurs,  entre 
un  plus  grand  nombre. 

Quaqua  fes,  adv.  quelquefois. 

Quauque  pauc,  quelque  peu. 

En  quauqu'endrech  .  quelque  part,  en 
quelque  endroit. 

On  le  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
plusieurs. 

.1/7 n  dounet  qu'auquas  dougenas,  il  m'en 
donna  plusieurs  douzaines. 

QOAUQtJEDUN  .  dg.  V.  Quauqu'un. 

QUAUQU  UN  ,  UNA,s  (caouqu'un,  une)  : 

fAl'ClTÍ,    CACCrS  ,    QlICOM   .    OMA,    ÇUACCCS,    AK.1% 

Qualcheduno,  ital.  Alguno ,  esp.  Algum, 
port.  Quelqu'un  ,  une;  un  homme ,  une  fem- 
me, un  entre  plusieurs. 

Ety.  du  lat.  aliquis. 

QUAUS.  »1.  v.  Cal*. 

QDAYBAT,  s.  et  adj.  v).  Carré.  Vov 
Carrai  et  Quadr ,  R. 

QUAYREL,  s.  m.  »1.  Carreau.  Vov. 
CarreouelQuadr.  It. 

QUAYS.  vl.  Y    Quati. 

QUAYSH  ,  adv.  vl.  Quasi,  presque. 

QUAYSQUE.  eonj.  comp.  vl.  caisqce  , 
caisce.  Quasi  comme,  presque  comme,  de 
même  que. 

Et]  .  lu  lat.  quasi. 

QÙazern,  ERNA.adj.  vl.  Quaterne  , 
quatre  à  quatre. 

Ety   du  lat.  quaterni.  V.  Quai.  R. 

QUAZERNE  ,  ERNA.'adj.  vl.  Qua- 
druple. 

QUE 

QUE.  pron.  rel.  ou  absolu,  conj  [que  ; 
Che .  ital.  Que,  esp.  port,  cal  Avtzfaeh  ce 
que  vous  ai  dieh?  avez  vous  fait  ce  que  je 
vous  ai  dit  de  faire? 

Es  aqueou  que  vouliou.  c'est  celui  que  je 
voulais. 

Ety.  du  lat.  qui. 

TOM.    II.    2mc    PARTIE. 
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QDE  .  sorte  d'inl.  Que,  esp.  ital.  Che 
cosa  .  che.  ital.  Quoi  ,  quelle  chose,  queJs 
et  quelles. 

Que  marril  temps!  quel  mauvais  temps  ! 

Que  [remas,  Lan  Diou  '.  quelles  femmes, 
grand  Dieu! 

Dcquc  avez  paour?  que  craignez  vous, 
n'ayi  i  pas  peur'.' 

Que  fasez  aquit?  que  faites  vous  là? 

QUE,  inlerrog.  Qu'houraes?  quelle  heure 
est-il? 

Que  àisez  ?  que  dites  vous  ? 

Que  te  cousta  aquot?  combien  cela  te 
coùtc-t-il  ? 

Les  Provençaux  font  un  grand  usage  de 
ce  que  même  en  français,  pour  dire  quoi, 
comment,  qu'avez-vous  dit,  hem. 

Les  Languedociens  disent  de  que,  au  lieu 
de  que  ;  de  que  voulez,  de  que  dixez. 

QUE ,  employé  pour  au  quau,  à  la  quala. 

Veicil  bergieruna  nouvclla 
Que  segur  vous  atlendiaz  pas. 
Peyroi. 

QUE     pr.   T.   Vl.    QE.   CE  KE,   CAAE.    QC1,    Kl,   QI. 

Que,  cal.  esp.  port.  Che,  ital.  Qui,  que. 
lequel;  quoi  ,  quelle  chose,  ce  que;  cenj. 
que, afin  que,  pour  que;  tandis  que,  parce 
que,  vu  que  ,  de  manière  que.  de  sorte  que  ; 
adv.  de  temps  ou  de  lieu,  où. 

QUE,  pion,  indécl.  (que)  ,  d.  béam.  II. 
clic,  ils  ,  elles. 

QUE  ,  vl.  Pour  afin  que,  vu  que.  pour. 

QUE,  De  que,  aver  de  que,  n'aver pas 
de  que.  Je  quoi,  atoir  de  quoi,  sous  entendu 
manger  ;  n'avoir  pas  de  quoi ,  c'est-à-dire  , 
de  quoi  s'alimenter,  de  quoi  subsister;  a  pas 
lou  de  que,  il  n'a  pas  de  quoi  vitre. 

Il''  quoi ,  quelque  chose,  aver  que  beure 
■  .  n  ;  vl,  avoir  de  quoi  boire. 
manger. 

QUE-QfE,  esp.  d'ad.  (qué-qué).  Quoique  : 
Que  mangeât ez,  quequesia,  que  mangerez- 
vous,  quoique  ce  soit. 

QUE  .  vl.  Que,  ayant  que  pour  corrélatif, 
signifie  tant  :  Que  pezos  que  sirvinl  ,  tant 
piétons  que  servants. 

QUE  ,  dl.  Souvent  employé  pourgu 

Que  beou  trop  per  la  rezoun. 
Fabrc. 

QUE,  Employé  pour  doouquau,  et  qu'on 
doit  lia  luire  en  français  par  d<-nl. 

Causa  que  l'on  s'en  sierve  per ,  Tr.  chose 
dont  on  se  sert  pour. 

M.  tiarcin  a  dit,   dans  son   Dict.   prov: 
Àrrapoman,   nianique,   chiffon  di 
qu'on  se  sert  pour,  etc.,  au  lieu  de  ,  dont  on 
?e  m  rt. 

Que-que,  'que  que).  Tout  ce  que,  toules 
les  choses  que,  quoique. 

Eicomon».  m.n«oJ.n.linn, 

t 
Si  la  lin  ngl  eh  ben  :  qut  que  qu'.giM  toun  piirj, 
tjur  que  c|„,.,K.,e  t»  loiur,  }«!  que  q 

i  lion. 

VM.     . 

Le  jpii  de  mois  que  contiennent  ces  vers 
se  sent  de  reste. 

Que  que  om  vos  en  dia,  quoique  l'on  vous 
en  dise. 
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QUEACOM,  vl.  V.  Qualaquom. 
QUEACOMET,   adv.  dim.  vl.  Quelque 
petit  peu.  V.  Quaucoumet. 
QUEAQUOM,  vl.  Quelque  chose. 
QUEBRAR  ,  v.  a.  vl.  Quebrar,  port.  esp. 
Rompre,  crever. 

Éty.  du  portugais  quebrar  ,  formé  de 
quebra,  rupture,  fracture,  et  de  ar. 

QUEC,  ECA  ,  adj.  (kèc,  èque),  dl.  Règue. 
V.  Bref. 

Et]    Par  onomatopée. 
QUEC  .  prou   ind   vl.  qcecu  .  ecba.  Cha- 
que, chacun  :  Quecjorn,  chaque  jour. 
Ety.  du  lat.  quisque. 

QUECH.  ECHA.  adj.  (quèlch  ,  èlche)  ; 
codât.  Coi,  coite  :  Restar  quech,  se  tenir 
queeh  ,  demeurer  coi,  se  tenir  coi  ;  être  in- 
terdit ,  stupéfait. 

Ety.  Alt.  du  lat.  quictus,  calme,  paisible. 
V.  Quiet,  lî. 

Fiera  quecha  .  fin  de  la  foire  ;  foire  tom- 
bée .  le  lendemain  de  la  foire.  Gare. 
QUECH,  ECHA  .  pron.  vl.  V.  Quec. 
QUECHlERA,s.  f.  (quelchiere).V.  Qui- 
cltiera  et  Quich  ,  R. 

QUECOU,  s.  m.  (quicou).  Un  jeune  filou, 
terme  de  Marseille.  Gar. 
QUECUN,  pr.  vl.  Quelque  chose. 
QUECUiv,  vl.  \  .  Qualaquom 
QUECX  ,   pron.   indet.   vl.    Quiconque, 
chaque,  chacun. 

Éty.  du  lat.  quisque. 

QÛEDAMENT  ,  adv.  vl.  Paisiblement , 
silencieusement. 

QUEHAS,  s.  f.  pi.  d.  bearn.  Affaires, 
occupations. 

Éty.  de  l'esp.  quaja,  plainte,  lamenta- 
tion .  dérivé  du  lat.  qucrcla,  questus .  m.  s. 
V.  Querel,  R. 

QUEI  ,  dl.  Pour  qu'es ,  qui  est. 
QUEI  ,  vl.  Pour  que  i.  qu'il  v  .  qui. 
_quei.ei.cha, adj.  (quèi,  èitche).  Tom- 
bé, ce  :   Es   quei,  il  est  tombé  parterre; 
Fiera  queicha,  foire  tombée,-  aller  après 
temps,  après  coup,  tiare. 

Éty.  Ail.  du  lat.  caducus ,  m.  s.  V.  Cad  , 
Rad. 
QUEI.  Pourquoi.  V.  Quel/. 
quel  vl.  Coi.  tranquille.  V.  Quet  et 

Quut.    lî. 

QUEICH  ,  EICHA  ,  adj.  (quèich  ,  cïclie,  , 
d.  Iim.  Cuit,  uite.  V .  ' 

Arbitre  de  pruna  queicha. 
Foucaud. 

Arbitre  de  peu  de  valeur,  de  peu  de  poids. 
Y .  Couire  .  li. 

QUEIGN.EIGNA,  pr.  d.  bearn.  Quel, 
\  .  Quau. 

Ql  II  II,  cniB  .  cm.  cnm .  radical  dérivé 

du  grée  .  ii   .  main,  bras,  tU  /}~y-. 

eis   cbeiras   ellbcin),   en  venir  aux 

mains,  se   battre,  ou   de   uxlpoi  (skiros)  , 

moellon  .  morceau  de  marbre. 

De  eheir ,  par  le  changement  de  ch  en  qu  , 
qurir  ;  d'où:  Chu  agra  ,  ''lai  "  manda  , 
Chir-o-graphero ,  Chir-urgia,  Cir-agra  , 
i .  Cirurg-ien. 

De  clirir  ,  parle  changement  de  eh  en  gu , 
gueir  ;  d'où  :  A-gueir-ada  ,  A-gueir-ar. 

De  queir  ,  par  le  changement  de  qu  en  c  : 
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et  de  e  en  a,  cair  ;  d'où  :  Cair-el ,  Cagrel- 
iera  .  En-cairelar  ,  En-queir-ada  ,  Es- 
queir-aire  ,  Esqueir-ar  ,  En-queir-adas , 
Es-queir-egeada  ,  Es-queirege  aire  ,  Es- 
queir-egear ,  Es-queir-ier ,  Gueir-egear. 

QUEIR ,  v.  Cuir.  V.  Cuer  et  Cor  ,  R.  2. 

QUEIRA ,  s.  f.  vl.  Carquois;  qu'il  ou 
qu'elle  recherche ,  s'informe. 

QUEIRADA ,  s.  f.  (queirade) ,  dl.  Voy. 
Bidourlet. 

QUEIRADA,  s.  f.  (queïráde).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Marseille  ,  à  des  blocs  de  pierre  de 
(aille  demiron  75  centim.  de  long,  sur  six 
décim.de  large  et  3  décim.  d'épaisseur; 
mur  ou  terrain  éboulé. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  dérivé  du 
grecoxipo;  (skiros);  moellon,  éclat  de  mar- 
bre. 

Dérivés  :  Queiradeta  ,  Queiroun. 

QOEIRADETA  ,  s.  f.  (  queïradcte  ). 
Dim.  de  queirada  ,  est  le  nom  des  moellons 
d'une  plus  petite  dimension  que  la  queirada. 

QUEIRE.  v.  a.  vl.  Cuire.  V.  Couire  et 
Couire,  H. 

QUEIREGEAR.  v.  n.  (queiredjà)  ,  dl. 
Bégayer.  V.  Brelounegear. 

Éty.  Par  onomatopée. 

QÛEIREL,   V.  Cairel. 

QUEIRELADA  ,  V.  Cairelada. 

QUEIRELAR,  V.  tairelar. 

QUEIRELAT,  V.  Cairelat. 

OUEIRELET5,  V.  h'eirelets. 

QUEIRER.  v.  n.  (quèïré).  Choir,  tom- 
ber, se  précipiter  d'un  lieu  élevé,  tomber. 
en  parlant  d'une  carte  qu'on  force.  Gare. 

Éty.  du  lat.  cadere  ,  m.  s.  Y.  Cad  ,  R. 

QÛEIRIAL.  V.  Quairial. 

QUEIROUN  .  s.  m.  (queiroun).  Gros 
quartier  d'une  pierre  brute  ;  pierre  qu'on 
place  en  dehors  des  murailles  ,  borne. 

Éty.  Probablement  du  grec  u>tipoç  (skiros), 
moellon  ,  éclat  de  marbre. 

QUEIROUN  ,  s.  m.  Nom  de  la  larve  de 
l.t  mouche  à  dard  qui  mange  les  olives. 

Éty.  du  grec  /.íípw  (kéirô) ,  couper ,  man- 

:     loulonnement. 

QUEIROUMER ,  s.  m.  V.  Peirier  et 
Queiroun. 

QUEISA.  s.  I.  vl.  Chemise  :  En  queisas , 
en  chemise. 

QUEISSA,  s.  f.  (quèïsse),  d.  baslim. 
Cuisse.  V.  Cuissa  et  Cuiss.  R. 

queissau.  liarc.  V.  Cuitsauel  Cuits.  I!. 

QUEISSELAS.  s.  f.  ( queissèlá).  Dent 
molaire.  Car.  v.  Geisselas. 

h,  1 1  aba\  'm  queisselas  à  un  avare  ,  ar- 
racher une  somme  d'argent  à  un  avare. 

QUEISSEL.au  ,  s.  m.  (qucisselaou).  Cer- 
■  ikmI  ,  bière. 

QUEISSELAU  .  S.  f.  i  queisselanu  ),  dl. 
Dent  molaire.  V.  <:iissclas.  Cercueil  ,  lucre, 

\wil. 

Queixada  .  mâchoire  .  en  porl 
queïsselin,  v.  Caitsetin. 
queisseta.  Y.  Caisiela. 

QUEISSIER.  V.  Caissier. 

queissoun,  Gare.  Y    Caitsoun. 

QUEIT  .  EITA,  adj.  vl.  Cuit,  cuite. 
\  .  Cueeh  cl  t'mnrc  ,  R. 

QUEITIVIER  ,  s.  f.  (queitivié).  Misère, 
pauvreté  ;  vilenie  .  malpropreté.  Avril. 

I  \)    de  l'up.  I!.  à.  dans  le  premier  sens 


QUE 

QUEL  ,  dg.  Bergeyret  emploie  ce  mot  au 
lieu  de  Aquel,  v.  cm. 

QUEL  .  pr.  vl.  Pour  que  le  ,  que  la  ,  qui 
lui. 

QUELI,  s.  m.  (queli).  En  style  badin  , 
habit  :  Ai  mes  lou  queli,  j'ai  mis  l'habit, 
j'ai  fait  toilette;  pot  de  chambre,  vase  de 
nuit.  Cast. 

QUELS,  ad.  vl.  Avec  un  peu. 

QUEM  ,  vl.  Pour  que  cm,  que  nous  som- 
mes. 

QUEIU,  vl.  qo'em.  Pour  que  me,  qui  me, 
que  me. 

Aranosai  quem  diga,  maintenant  je  ne 
sais  ce  que  je  me  dis. 

QUENÎT,  adj.  vl.  Ln palquenilz. 

QUENOTA.  s.  f.  (quenote).  Quenote , 
petile  dent.  V.  Dentouna. 

Éty.  de  l'hébreu  shen,  dent,  d'où  quen  et 
le  dim.  quenota. 

QUENOULHETA,  s.  f.  (quenouilléte). 
Quenouillette,  longue  verge  de  fer  dont  l'un 
des  bouts  arrondi  sert  à  fermer  l'ouverture  des 
godets,  par  où  les  fondeurs  jettent  le  métal 
dans  les  moules.  V.  Coulougn.  li . 

QUENOULHETA,  s.  f.  Pour  petite  que- 
nouille, V .  Cmdougnela  et  Coulougn,  R. 

QUENOUNSAI  ,  (qucnounsàï).  Grande 
quantité. 

QUENS,  vl.  Pour  que  nos,  qui  nous,  et 
en  d.  béarn.  pour  que  nous. 

QUENT  ,  d.  béarn.  Pour  quend  ,  Voy. 
Quand. 

QUENTINA,s.  f.  (queintine),  dl.  Grande 
bouteille  de  verre,  de  forme  cylindrique;  ce 
qui  la  distingue  des  dame-jeannes. 

Ety.  de  filai,  canlina,  cave  ,  fait  de  cana- 
va.  qui  signifie  eu  basse  lat.  petite  cave. 

QUENZENA.  vl.  V.  Quinzcnael  Quin- 
gena. 

QUEQUE  .  conj.  (quequé).  Quoique. 

Queque  faguez,  quoique  vous  fassiez. 

Queque  diguez,  quoique  vous  disiez,  bien 
que,  encore  que. 

QUEQUEGEAR  ,  v.  n.  (quequedjà).  Bé- 
gayer. V.  Brelounegear. 

Éty.  Onomatopée  ,  ou  de  quec,  queq  cl  de 
egear. 

QLER,   QCCBR,   CMC,    QOEST,     QUET,    QUEI91T, 

nusT.  radical  dériv é  du  lat.  quœrere,  quœro, 
quœsitum,  chercher  ,  demander  ,  amasser  , 
quérir,  formé  selon,  Varron,  de  quœ  sil  ru  . 
quœstor. 

Du  quœrere,  par  apoc.  quer  ;  d'où  :  Re- 
quer-cr,  En  quérir,  Quer-er,  Acquérir, 
lie  quérir,  Ac-que r-<iur,  Coun -quet-a. 

De  qwertre,  par  apoc.  et  suppression  de  e 
du  milieu  guerr;  d'où  :  Querr-c,  Querr-er, 
Con-quir-enl,  Qucze-men,  Quiel,  Quier-a, 
Quir-ir. 

De  quœsilum,  par.apoc.  et  suppression  de 
j,  quesl;  d'où  :  En-qucsta,  Quesl-ion,  Qu- 
estion-aire,  Queslion-ar,  En-quest-a,  Con- 
quesl-ar,  Rc-quesla. 

De  qurst,  par  la  suppression  de  s,  quel; 
d'où  :  i/uet-a,  Quet-ar,  En-tcrc-adnr,  En- 
serc-ar,  En-scrc-ai,  Pcr-char,  Perchas-ar 
Cere  m-.  Es-sercar. 

De  quer,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
rer;  d'où  :  Cerc-ar  ,  Re-cerca  ,  Rc-cercar. 
En- cercar  ,  Serc-ar  ,  Sercat ,  En-quis-ir  , 
Acquis,  En-quit-aire,  Con  ques. 


QUE 

De  quœsilum,  par  apoc.  quœsil  et  quesit, 
et  par  le  changement  de  e  en  i,  quisit  ;  d'où  : 
Ac-quisil-ion,  In-quisit-ion,  ln-quisil-our, 
Per-quisit  ion,  Re-quisil-ion,  Re-quisit-oiro. 
De  quisil,  par  la  suppression  du  dernier  i. 
quist;  d'où:  Quisl-a,  Es-quist,  Re-quisl. 
Con-quisl-ar,  Quist-oun. 

QUER,  s.  m.   (quèr).   Solive,  pièce  de 
charpente  d'un  plancher,  soliveau.  Avril. 
Eu  vl.  il  ou  elle  cherche. 
QUER,  dl.  Cuir.  V.  Cuer. 
QUERA,  s.  f.  (quère),  dl.  et  béarn.  Arli- 
sod,  ser  qui  ronge  le  bois,  poussière  de  bois 
vermoulu.  V.  Chiroun. 

Éty.  M.  Astruc,  pense  que  ce  mol  vient 
du  celt.  quer,  chêne. 

Quera,  indique  le  bois  vermoulu. 
QUERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (quera, ade), 
dl.  Vermoulu.  V.  Chirounal. 

QUERBA  ,  s .  f .  (quèrbe) ,  dl .  Pour  anse  de 
chaudron  ou  de  panier,  V.  Manclha  ;  pour 
tendons  du  cou ,  V.  Tendus  doou  couel. 

Ety.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  xéptb; 
(kerkos) ,  queue  ,  anse  d'un  pot. 

QUERBAS,  s.  f.  pi.  (quèrbes),  dl.  vahas. 
Charpente  ou  carcasse  d'un  panier  et  do  tout 
autre  ouvrage  de  vannerie  ;  d'où  l'expression 
proverbiale  :  N'a  que  la  pel  et  las  querbas  . 
il  n'a  que  la  peau  et  les  os. 
QUERE  ,  V.   Querrer. 
QUEREDOR,  S.  m.   vl.   qvebidor  .   qve- 
rentio.  Chieditore,  ital.  Chercheur,  recher- 
cheur, solliciteur,  demandeur.  V.  Quer,  lî. 
QUEREGRA,  vl.  Je  regretterais,  je  de- 
manderais. 

QUEREIQUE,  adv.  (quéréïqué),  et  en- 
suite QUEREYQCE,    dl.     FoUCaud  ,    «tlEBEYQCAl'. 

Apparemment ,  sans  doute. 

QUERE L,  radical  dérivé  du  lat.  querela. 
plainte ,  querelle,  et  formé  de  queri ,  queor  . 
se  plaindre ,  gémir,  déplorer. 

De  querela,  par  apoc.  querel;  d'où:  Oui 
rel-a,  Qucrel-aire ,  Querel-ar,  Qucic/i-i;, 
Querelha-mens ,  Querell-ar ,  Quehas. 

QUERELA,  s.  f.  (querèle);  disputa,  car 

IIDI  '.M A    ,     ROUIRA   ,      GARBDC1  ,      SAGAN  ,      RIOTA  , 

digoigna.  Querella,  anc.  rat.  esp.  Querela 
port.  ital.  Querelle,  dispute  aigre,  véhé- 
mente et  animée. 

Éty.  du  lat.  querela,  plainte,  lamentation. 
V.  Querel,   K. 

En  vl.  plainte,  réclamation. 

QUERELAIRE  ,  s.  m.  (querelaïré);  «*»- 
mous.  Querelleur,  querelleuse,  au  fem.  qui 
aime  à  quereller. 

F.ty.  de  guereioetde  oirc.  V.  Querel,  lì. 

QUERELAR,  v.  a.  (querela);  Qucrcllar, 
anc.  cat.  esp.  Querelar,  porl.  Qucrelare . 
ital.  Quereller,  taire  ou  chercher  querelle  à 
quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  querela  et  de  ar.  V.  Querel,\\. 

QUERELABSE,  v.  r.  Qucrellarse.  cat. 
Se  quereller,  se  disputer,  se  dire  des  inju- 
res: se  plaindre  ou  porter  plainte,  en   vl- 

QUERELET,    V.  h'cirelets. 

QUERELHA  ,  S.  f.  vl.  quereihamch 
Querela,  port.  Querella,  esp.  Lamentation, 
plainte,  doléances. 

Éty.  du  lat.  querela,  m.  s.  V.  Querel,  II. 

querelhamen ,  s.  m.  vl.  Réclama- 
tion, plainte.   X.  Querelha. 
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Ély.  de  qucrelha,  pour  querela  .  et  de 
men.  V.  Qucrel ,   R. 

QUERELHAR.  v.  a.  et  n.  »1.  V.  Oue- 
relar;  chagriner,  plaindre,  porter  plainte. 
Y.  Querel. 

QUERELLAR  SE,  vl.  Querdar,  port. 
Quertllarse,  esp.  caL  Se  plaindre,  se  que- 
retler.   V.    (Juercllar  el  Querel,  R. 

Parler  discourir. 

QUEREMEN.  g.  f .  1 1 .  Chiedimenlo,  ital. 
Kecberche,  demande. 

Éty.  du  lat.  quœrere,  demander.  V.  Oucr, 
Rad. 

QUERENTIS,  s.  m.  pi.  vl.  Pauvres, 
ni-ewdiants. 

Éty.  du  lai.  quœrentis ,  gén.  de  quœrcnt, 
cherchant,  qui  cherche.  V.  Quer ,  II. 

QUERENTIS,  adj.  vl.  Rechercheur, 
convoileur,  amasseur.  V.  Quer,  !'».  et  Qite- 
redor. 

QUERER  ,  V.  a.  vl.  qcerih,  qcerre. 
Querer,  port.esp.  cat.  Demander,  chercher, 
chérir,  convoiter.  V.  Querrer. 

Éty.  du  lat.  quœrere.  V.  Quer,  R. 

Queres  .  tu  cherches. 

QUEREP.s,  s.  m.  pi.  vl.  Querers,  port. 
Demandes. 

Ety.  du  lat.  auœrere, chercher.  V.  Ouer,R. 

QLTERI.    vl.   Je  chéris. 
QUERIC.  W.  Il  ou  elle  chercha. 
Ely.  de  quencoa  querer,  V.  Quer,  R. 
QUERIDOR.  vl.  V.  Quereior. 
QUERimoma.  s.  t.  vl.  Querimonia , 
anc.  cal.  ital    PI  tinte. 

r.ty.  un  lat.   jtfTÌmonia,  m.  s. 
QUERIQUETA,  s.  f.  dg  ? 

.SW  mi  leclid  na  d'ariqueto, 
Ni  mes  la  m  ndre  queriqueto. 
D'Astros. 

QUERIR,    v.  a.    vl.   Quérir, 
Chercher,   quéler,   demander  exiger.    Voy. 
Quet  < 

!        du  lai.  quœrere.  m.  S,  V    Quer,  R. 
QÛEROUS.  OUSA,  adj.  et  p.  (queróus, 
H.  Vermoulu.  V,  Chirounatel  Quer. 
queroy,  s.  m.  vl.  Carrefour. 
QUERHE.  v.  a.  vl.  Quérir,  chercher.  V. 

I   r!  Quer,  1«. 
QUERREN  ,    part.  prés,    vl.   Cueillant, 
cherchant 

Ety.  du  lat    quœrens.  m   8.  V.  Quer ,  R. 
querrer.  \    a.  (qnèrre);  «nn,  QBc- 
■n.  Pwref,  anc.  cal.  esp.   port.   ( 
ital.  Quérir,  chercher,  aller  prendre,  chai  i  ici  : 
Mandar  querrer,   envoyer  .  quérir,  il   n'est 
-    qu'à  l'infinitif.  V.  Cerrnr. 
Que  l'y    inara:  ijuerrcr,   qu'y  ali.z  vous 
faire. 

I    ;■    dll  lat.  quœrere,  m.  g.  V.  Oucr,  R. 
QÙERSADA.    s.  t     quergáde     | 

l*a  -.•  trouve  entre  deux  poutres  pa 
rallèles.  Avr. 

QUERULOS ,  adj    vl  qvcwvLoz.   Querel- 
loto.esp.  Que)  eloto,  ital.  Chagriné,  plaintif. 
Éty.  du  lat.  querulus.  m.  s.  V.  Querel,  II. 
QfJERULOZ,  vl.   V    Ijurrulot. 
QUES  ,  s.  rn.  (qués).  Solive,  Cast.  Voy. 
Itouosla. 
QU'ES,  pr.  inlér.  (qu'es)  Qu'est-ce. 
Ély.  du  lai.  quid-est. 


QUE 

Quesque  ploures,  quesque  renés,  etc.  Tr. 
de  quoi  pleures  tu,  de  quoi  grognes  tu. 
QUES,  vl.  Pourvue  se,  qui  se,  qu'il  se. 

Qu'es  pot  bede  en  deques  mirait. 
Qui  se  peut  voir  dans  ce  miroir. 

Fab.  de  la  Font.  d.  béarn. 

QUES,  Devant  un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle  au  lieu  déçue. 

QUES,  vl.  Ilouelledemai.  '■  .. 

Ai  ques,  j'ai  demandé. 

Aques,  il  ou  elle  chercha. 

QUES  es,  s.  m.  (un  qués).  l'ne  rangée  de 
painsà  quatre.  Y .  Paragna,  Terna,  (j arc. et 
Tiera. 

QUE  S-ESQUE-S-ES.  Mots  en  usage, 
en  Languedoc,  pour  dire,  devinez. 

QUESSA ,  s.  f.  (quésse),  d  bas  lim.  Quan- 
tité de  blé  qu'on  envoie  à  la  fois  au  moulin 
pour  le  faire  moudre. 

N'a  i  pu  mus  qu'una  quessa.  je  n'ai  de  b!é 
que  pour  faire  moudre  une  fois. 

La  quessa,  dans  les  environs  de  Tulle,  est 
ordinairement  de  trois setiers. 

Éty.  Ce  mot  traduit  par  quesse,  dans  l'an- 
cien français  signifiait,  caisse,  coffre. 

QUESSO.et 

QUESSON ,  vl.  Pour  que  so ,  que  son, 
qui  sont. 

QUESTA,  s.  f.  vl.  QuisTA.  Quesla,  anc. 
cat.  esp.   Ckiesla,  ital.  Quête  ,  perquisition, 
demande,  requèle,  queste,  droit  de  louage. 
QUESTA.  (queste).  Cette. 
QUESTABLE,  adj.  vl.    QucStable,   Sujet 
à  la  quête. 
QUESTALITAT.  s.  f.  anc.  béarn.  Qûes- 
queslaliié,  servitude,  étal  d'un  ques- 
table.  Y.  Questau  et  Quer,  1!. 

QUESTAS.  s.  1.  pi.  (quésles);  quistas, 
vl.  Tailles,  impôts;  on  disait  anciennement 
questas  el  tollus,  questas,  pour  le-  im|  - 
volontaires,  loltas,  pour  ceux  qui  étaient  for- 
ces ;  un  seigneur  avait  sur  ses  vasseauz  le 
droit  de  queste  et  de  toile. 

Éty.  du  lat.  quœrere,  chercher,  demander, 
OU  de  quœstus.  profil.  V.  Quer.  Lî. 

QUESTAU ,  s.  m.  anc.  béarn.  qbestal. 
Qaestable,  sujet,  vassal ,  sujet  à  la  taille  et 
autres  impôts ,  homme  de  basse  condition, 
qu'un  seigneur  pouvait  réclamer  quand  il 

était  sorti  de  son  liel  san>  -a  pi  tuii-sion.  pour 
aller  .-établir  dans  un  autre.  V.  Quer,  II. 

Lot  questaus  no  poden  dr.rd  la  terra  de  la 

questalitat  per  and Fors  et  Cosl.   de 

Béarn. 

QUESTE.  ESTA,  pr.  vl.  Ce,  cet.  (elle. 

QUESTIEU.d.  bas  lim.  Question.  Voy. 
Qui  ttion  et  Quer,  R 

QUESTIO.  vl  Questià, cat.  Y.  Question. 

QUESTION  ,  s.  f.  (queslie-n)  ;  gu-mr. 
çintiuu  .  qcisticii.  Questione ,  ital.  Ques- 
tion, esp.  Questân,  port  Questiò,  cal.  Ques- 
tion, demande  pours'éclaircir  sur  une  chose; 
proposition  sur  laquelle  on  dispute  ou  sur  la- 
quelle on  peut  disputer. 

Éty.  du  lat  quœstionis,  géo.  de  quœttio, 
m.  s.  Y.  Quer,  II. 

QUESTION  ,  s.  f.  (question)  ;  tooutcha. 
Question  ou  torture,  supplice  que  l'on  faisait 
subir  aux  prévenus  d'un  crime  pour  en  obte- 
nir l'aveu,  ou  pour  les  contraindre  à  révéler 


QUE 


os: 


leurs  complices  ;  méthode  barbare  qui  n'était 
propre  qu'à   I ssolvere  i  robusti  scellerati  et 
ieboli  innocenii,  comme  le  dit 
rit  Bcccharia,  d'après  La  Bru] 

Éty.  Ce  genre  de  tourment  a  été  appeli 
question,  parée  que  l'ai  ci  se  était  interroge  à 
mesure  qu'il  l'éprouvait.  Y.  Quer,  R. 

Celle  cruelle  manière  d'obtenir  des  aveux. 
dans  laquelle, 

Lalortun  interrogi  el  la   douleur  répond. 
Ray. 

fut  inconnue  aux  Juifs,  les  Grecs  l'excrcèrenl 
souvent  et  les  Itomains  quelquefi 
été  en  usage  en  France  .  ic  beaucoup  (Ta 
doui  issement,  jusqu'au 24  août  17SI). époque 
à  laquelle  l'infortuné  Louis  XVI,  la  supprima, 
par  une  déclaration  qui  fut  enregi 
parlement,  le  5 septembre  suivant. 

0  Français!  Français!  quelle  a  été  noire 
reconnaissance  !  '. 

QUESTIONAIRE.  s.  m.(qoestii 
et  impr.  QtEsT1oiiNAiBE.  Questionneur,  ques 
lionneuse,  au  féru,  celui  ou  celle  qui  fait  san 
stions. 
Éty.  'i  tionel  deaire.  V.  Quer,  R. 

QÙestionar,  v.  a.  (queslioun 
tiounar.  Questinnar, port  esp.  Questionari 
ital.  Questionner,  faire  des  questions  à  quel- 
qu'un pour  apprendre  de  lui  ce  qu'on  a  inté- 
rêt à  savoir. 

Éty.  de  question  el  de  ar.  Y.  Quer.  II. 
En  vl.  mettre  à  la  question,  torturer. 
QUESTIONAT  ,  ADA.  adj.  et  p. 
lióuoá,  âde  :  çiestioikat.  Questionado,  esp 
port.  Questionné,  ce,  celui  a  qui  I  01 
des  questions, 
Ély.  V.  Quer,  lî. 
En  vl.  mis  à  la  question,  torturé. 
QUESTIONS,  s.  f.  pi.  (qucstie-r.-     I 
pute,  altercation. 

An  agut  de  questions,  ils  on  eu  des  alterca- 
tions. 

QUESTUR.  s.  m.  (questur);  Questore, 
ital.  Queslor,  es|i.  port.  Questeur,  à  Rome, 
c'était  un  magistrat  chargé  de  la  garde  du 
trésor  public. 

I  t\    du  lat.  quœstor,  m.  s.  Y.  Quer,  II. 
QÛESTURA  ,  s.  f.  (questure)  :  Questur u. 
I m >i  i    e-|i.  (Juesture,  charge  du  questeur. 
1  ly,  du  lat.  quœstura  ,  m.  s.  V.  Quer,  R. 
QÚESUT  ,  adj.  et  p.  vl.  Recherche,  pi. 
Ety.  du  lat.  quœsitus.  V.  Quer,  II. 
QÙET  ou  que't,  vl.  Pourvue  le,  qui  le. 

QUET    ,    adj.    \1      QUAITZ,  QUETZ.    Í^UÎfí   .    <     il 

Quieto,  esp.  port.  ital.  Coi,  tranquille,  taci- 
turne, silencieux. 

Troquelo  jorns  «quel*.  V.  8103. 

Jusqu'à  ce  que  le  jour  vienne  à  poindre. 

Ély.  du  lat,  quielus,  m.  s.  Y.  Quiet.  R. 

QÙET,  ETA,  dg.  Pour  Aquel,cla,  v.c.  ni. 

Quel  rougnous,  ce  galeux. 

QUETA  ,  s.  f.  (quête)  ;  ...  ■  •  ■  *  Quesla  , 
esp.  anc.  cal.  Cliiesla,  ital.  Quête,  action  (li- 
chen lier,  de  demander  des  aumônes  pour 
quelque  œuvre. 

Faire  la  quêta,  quêter. 

Kty.  du  lat.  quœsita,  part,  de  quœrere. 
chercher.  V.  Quer,  II. 

QUETAIRE  ,  s.  m.  (quetatré);  Çaffla- 
dor,  cal.  6'ueitor,  esp.  Quêteur,  qui  fait  la 
quête. 
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QUE 


QDETAR ,  v.  a.  (quelà)  ;  qcistar,  faire 
«.aqbeta.  Captar,  cat.  Accatlarc,  ilal.  Quê- 
ter, chercher,  demander  l'aumône,  demander 
humblement. 

Éty.  du  lat.  quœrilare,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

QUETIVIA,  s.  f.  (quetivie)  ;  qbetivier. 
Saleté,  ordure,  vilenie. 

Ou  premier  ou  darrier 

Putas  toumboun  eM  quetivier.  Prov. 

QUETIVIER,  V.  Quethia. 

QUETS,  s.  m.  (quès)  ;  çees.  Rangée. 
Cast.  V.  Tiera. 

QUETZ  ,  vl.  V.  Quel. 

QUEUQUI,  d  lim  Employé  pouraqueou- 
que  ,  celui  qui ,  par  Foucaud. 

QUEUS  ,  \I.  Pour  que  eus,  que  vous  ou 
qui  vous. 

QUEUTE,  EUTA,  pr.  dl.  Pour  quel  , 
quelle,  V.  Quau  et  Quala. 

QUEY  ,  s.  m.  ''quoi');  qbei.  Quai ,  gros 
mur  en  talus,  élevé  au  bord  d'une  rivière  , 
pour  retenir  les  terres  et  empêcher  les  dé- 
bordements; rivage  d'un  port  de  mer,  qui 
sert  pour  la  charge  et  la  décharge  des  mar- 
chandises, qu'on  embarque  ou  qu'on  débar 
que. 

ICI  y.  Scaliger,  dit.  M.  de  Roquefort ,  le 
dérive  du  vieux  latin  caiare ,  arrêter,  rete- 
nir, parce  que  le  courant  de  l'eau  d'une  ri- 
vière se  trouve  resserré  entre  les  quais. 

QUEYREFORN ,  s.  m.  vl.  Carrefour. 

queyvqnia.  s.  f.  vl.  Plainte , remon- 
trance. 

QUEYSSA,  s.  f.  (quéïsse),  dl.  Cuisse. 
Y.  Cuissa  et  Cuiss ,  R. 

QUEZEMEN  ,  s.  m.  vl.  Demande  ,  solli- 
citation. V.  Quer  ,  R. 

QUEZCM  ,  vl.  Pour  que  om  ,  le  -  est  eu- 
phonique ,  qu'on. 

QUH 

QUHOURA  ,  adv.  (coure)  ;  cora  ,  cobra, 
iorai.  Quand  ,  tantôt  :  Quhoura  vendras  ? 
quand  viendras-tu?  Quhoura  ris,  quhoura 
ploura  :  tantôt  il  rit ,  tantôt  il  pleine. 

Ety.  Quhoura  ,  est  dit  pour  que  lioura  , 
nu  en  que  houra,  à  quelle  heure.  V.  Uour  . 
Uad. 

QUI 

QUI.  pron.  rel.  vl.  Qui,  cat.  Quiem,csp. 
Qucm  ,  port,  ('la  ,  ital.  Qui. 
Éty.  du  lai.  qui,  m.  s. 
QUI,  dg.  Pour  Qu  ,   v.   c.  m. 


Qui ,  dans  l'ancien  langage  béarnais,  est 
toujours  employé  pour  qui,  français. 

qui,  Vl.  béarn.  Pour  Que,  v.  c.  m.  et 
en  gascon  de  Bordeaux  ,   uquit. 

Soun  qui  cur  counlre  eur. 
Garrau. 

QUIA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  aux  envi- 
rons de  Toulouse,  a  imeespècc  de  citrouille. 

QUIA ,  [quiá)  ;  estre  a  qcia  ,  mettre  a 
obia.  Etre  ou  mettre  à  quia  ,  réduire  a  la 
misère,  au  silence,  être  sans  ressource. 


QUI 

Éty.  du  lat.  quia  ,  parce  que  ,  comme  si 
on  ne  pouvait  pas  achever  de  conclure. 

QUIALAIRE,  s.  m.  Criard.  V.  Quie- 
laire  et  Cria,  R. 

QUIALAR  ,  Glapir.  V.  Quiounar.  En 
vl.  crier.  Y.  Cridar  et  Cria  ,  R. 

QUIAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Poser,  reposer, 
percher.  V.  Quilhar  et  Se  quilhar. 

QUIAT,  ADA  ,  vl.  V.  Quilhal. 

QUIB,  d.  bearn.  Pour  gui  bous,  qui 
vous. 

QUIBUS.  s.  m.  (quibus).  Mot  latin,  qu'on 
emploie  dans  le  sens  d'argent  comptant  : 
A  de  quibus  ,  il  a  de  l'argent. 

Ety.  Ellipse  du  lat.  quibus  emilur ,  avec 
lesquels  on  achète  :  Quibus  faciunl  omnia  , 
avec  lesquels  on  fiit  toutes  choses. 

QU1CH  ,  qdiss  ,  qbech.  Quieh-ada  ,  Qai- 
ch-ad-ura,  Quicli-ar  ,  Quich-at ,  Qiuch- 
el ,  Quich-iera,  Quech-iera  ,  Quiciia-ped, 
Es-quich,  Es-quichaanc'ioya  ,  Es-quiçh- 
ada ,  Es-quich-adura ,  Es-quich-aire ,  Es- 
(juiclia-menl,  Es-quich-ar ,  Es-quich-at , 
Es -quich-oun  ,  Es-quich-ouns ,  Es-quicha- 
bigneta  ,  Quichel-icr  ,  Es-quiss-ar  ,  Es- 
puxss-at ,  Guicha-pcd. 

QUICH,  s.  m.  (quitch)  ;  ssoBica.  Pres- 
sion ,  coup  de  presse  ,  action  de  presser. 

Éty.? 

QUICHA-gcicHOBw  ,  s.  m.  (quilche-quit- 
chôun)  ;  pica  taeobns,  dl.  Jeu  d'attrape,  par- 
mi les  écoliers,  dont  l'un  dit  savoir  une  ni- 
chée ûe  quiclia-quichoun  ;  si  quelqu'un  prête 
son  dos  au  dénicheur,  il  en  est  puni  par  quel- 
ques coups  de  genou  sur  les  épaules  et  sur 
le  dos.  Sauv.  V.  Quich  ,  R. 

QUICHADA,  s.  f.  (quitchàde)  Une  serre, 
l'action  de  serrer  :  .-li  ayutunu  bona  qui- 
ehada,  j'ai  été  fortement  pressé  ou  serré. 
V.  Quich,  R. 

QUICHADURA  ,   s.   f.   (  quilchadure  )  ; 

CACUADBRA  ,       ESQB1CU    ,       SOBNC1DA   ,       QB1CHADA. 

Contusion  ,  meurtrissure  ,  pinçon. 

Ety,  de  quichar,  meurtrir,  et  de  ura. 
V.  Quich ,  R. 

.4it  debaslar  de  l'ai  si  ves  la  quicha- 
dura.  Prov. 

QUICHAIRE,s.  m.  (quitchàïré).  Bâton  , 
lé\  ier  qui  sert  à  faire  tourner  la  vis  d'un 
pressoir.  Gare. 

QUICHAPED,  s.  m.  (quitchepè).  Tra- 
quenard, piege  en  1er  et  à  ressort,  pour  pren- 
dre les  bètes  fauves  ;  on  nomme  traquet 
celui  qui  sort  à  prendre  les  rats  :  Quicha- 
ped ,  qu'on  presse  avec  le  pied.  V.  Quich, 
Rad. 

QUICHAR  ,  v.  a.  (  quilcha  )  ;  esobioiar. 
Presser,  meurtrir  ,  serrer ,  pincer  :  î'i  qui- 
char leis  dels ,  s'écacher ,  se  meurtrir  les 
doigta.  V.  Eiquickar  et  Espoulir. 

Éty.  V.  Quich,  R. 

Au  quicliar  de  la  clau.  au  moment  de 
conclure  ,  au  moment  qu'il  faut  se  présenter, 
au  moment  favorable.  Gare. 

QUICHET ,  s.  m.  (quilché)  ;  cbichet. 
Targette,  petit  verrou  applique  à  une  pla- 
que de  1er ,  servant  à  fermer  les  fenêtres ,  les 
portes  des  placards ,  etc.,  qu'on  relève  en 
pressant.  V.  Quich,  R. 

Quichel- à-ressort ,  loquetcau. 

QUICHETAR  ,  v.  a.  (quilchelà).  Fermer 
avec  la  targette. 


OUI 

QUICHETIER,  s.  m.  (quilchelié).  goi- 
cuetier.  Guichetier,  celui  qui  a  soin  de  la 
porte  d'une  prison. 

Éty.  de  quichel  et  de  ier.  V.  Quich  ,  R. 

QUICHIER,  IERA.  S.  (quilchié  ,  iére). 
On  donne  ce  nom  ,  à  Marseille,  aux  étran- 
gers qui  y  viennent  à  la  foire  de  Saint- 
Lazare. 

QUICHIERA,  s.  f.  (quitchiérel .  dm.  ca- 

lliilHA.     QBECHIEBA,     «BACHIERA.      EililC     qUÌ- 

chiera  en  quouqu'un  ,  le  bien  recevoir  ,  lui 
témoigner  beaucoup  d'amitié  ;  il  est  synony- 
me de  caresse  ;  bon  accueil,  réception  amicale, 

Éty.  Probablement  de  quichar,  serrer, 
presser.  V.  Quich  ,  R. 

Si  faire  quichiera  ,  se  témoigner  de  l'a- 
mitié ,  s'embrasser  étroitement. 

Lou  cliin  de  Caspardoun,  fa  quichiera 
en  cadun.  Prov. 

QUICHOU  ,  s.  m.  (quitchou) ,  dg.  Es- 
pèce d'oiseau.  D'Astros. 

QUICOLA,  s.  f.  (quicôle).  Coquille  de* 
colimaçons.  V.  Cruveouei  Gavgaura. 

Vulcain,  aqueou  yoi  rababeov, 
Pourlet  un  papier  d'espingola 
Pcr  lei  tirar  de  la  quicolo. 

Germ.  Bourr.  dois  Dious. 

QUICOM  ,  s.  (quiqu'ôn)  ;  cobco»  ,  qbad- 
qbaren.  Quelque  chose,  expression  Irès-faroi- 
hère,  à  Avignon,  à  Arles,  dans  tout  le  Lan- 
guedoc et  dans  le  Bas-Lim. 

Quicom  miv'a  disia,  le  cœur  mêle  disait, 
j'en  avais  un  pressentiment. 

Ou  farem  coussi  quicom,  dl.  nous  le  ferons 
d'une  façon  ou  d'autre. 

L'y  a'bcn  quicom  mai,  il  y  a  bien  autre 
chose. 

QUICOM,  OMA,  dg.  Quelqu'un,  une. 
Y.  Quauqu'un. 

QUICOM  A,  adj.  (quicôme),dg.  Certaine. 

Lou  récit  de  quicomo  fablo. 
Bergeyr. 

QUICOUMET ,  dim.  de  omeow ,  (quicou- 
me),  et  impr.  qaiicobnet.  Quelque  petite  cho- 
se, un  pauvre  dit:  Dounaz  me  quicoumel, 
donnez  moi  quelque  chose,  un  morceau  de 
pain,  un  pauvre  liard. 

QUID-pro-qbo,  Rapportez,  qui-proco. 

QUIDAM,  s.  m.  (cuïdàn)  ;  Quidam,  cat. 
esp.  Quidam,  quelqu'un,  mot  conservé  du 
latin,  (huit  on  se  sert  pour  désigner  une  per- 
sonne donl  on  ignore  le  nom,  qu'on  ne  veut 
pas  nommer  ou  qui  mérilc  peu  de  considé- 
ration. 

QUIDAMENT  ,  adv.  vl.  Tout  coi ,  en  se- 
cret, secrètement. 

Éty.  Quidamcnt,  est  dit  pour  quiclament. 
V.  Quiet,  Vi. 

QUI  EL  ,  s.  m.  vl.  Demande.  V.  Quer,  R. 

QUIELA,  Pipée.  Gare.  V.  Pipada. 

QUIELAIRE,  adj.  cl  s.  (quielàiré)  ;  qbia- 
iaire,  QBiARAiRE,  QBiERAiRE.  Criard,  braillard, 
anle,  piailleur,  euse. 

Éty.  de  quielarel  de  aire.  V.  Crid,  R. 

QUIELAR,  v.  n.(quiela);  qbierar.  Gla- 
pir, crier  fort,  pousser  des  cris  aigus.  Voy. 
Quiounar. 

Ktv  du  lat.  quirilare,  ou  peut  être  du  grec 
xa).eùj  (kaléô),  appeler,  implorer.  V.  Crid, 
Rad. 


QUI 

QUIELET  ,  Pipeau,  (iarc.  V.  Chilet. 
QDIENGE,  V.  Quinze. 
QUIENGENA,  V.  Quinztna. 
QUIENGIEME  .  Y.  Quinzième. 
QUIENZE  .  nom  de  nombre.  Quinze.  Y. 
Quinze  et  Quinqu.  1>. 
QUIEOU  ,  d.  arl.  V.  Cuou  et  Cul,  R. 

Lcclour  siou   d'avis  quant  à  ion. 

Que  dcvcm  pas  peur  pu  liaût  que  no.le  qtlieou. 

Mortll 

QUIEOU,  Y.  Quiour  cl  Crid,  R. 

QUIEOUNAR  .  V.  Quiourarel  Crid,  R. 

QOIER  .  vl.  Pour  qucr,  vl.  je  demande, 
jp.  sfcerche. 

Éty.  du  lat.  quœro. 

QUIERA,  s.  f.  (quière).  Pipée,  chasse. 
V.  Pipada  et  Cimeou. 

Élv.  du  lat.  quercre,  chercher.  V.  Quer, 
Rad.' 

QUIERA    Pipée.  Gare.  Y.  l'ipida. 

QUIERAR.  V.  Quiounar el Crid,  R. 

quieret    Pipeau.  Gare.  V.  Ckilel. 

QUIERET,  V.  Clalelel  Crid,  R. 

QUIERO,  s.  m. 

Diou  lou  hec  lusCan  un  arroc 
Arit  é  sec  coumo  lou  quiero. 
D'Aslros. 

QUIET,  goiT,  radical  dérivé  du  lat.  quie- 
tis,  gén.  de  quics,  repos,  tranquillité. 

De  quietis ,  par  apoc  quiet;  d'où  :  Re- 
quiem, Requin,  Quiet,  Quiet-a  ,  In-tiuiet, 
!-n-quiela,  ln-quiet-ar,  In  quiet-at,  In-qu- 
iet-at,  In-quicl  anl,  Quiet-isme,  En-quetz, 
En-quiet,  En-quiel-ar  ,  En-quiet  al,  Ras- 
quel-iar,  Rcs-quel-iar.  Res  quit-ar. 

De  quiet,  par  la  suppression  de  e,  quit; 
d'où:  Quit-.s.  Quii  ança,  Quitani  ar,Qui 
tanç-at,  Quit-ar,  Quit  at,  Quit  e,  Quii  a, 
Ra-qailar,  Ra  quilal,  le  quit,  le  quit  ar, 
Es-quitar ,  Et-quit  at ,  li  quiessa-menl, 
Ac-quicst-ar,  Ae-quilta-ment.  Couel,  Quit 
it,  Quat.  Quech,  Quei,Quida-ment,  Re-cal- 
iar,  Res-cat-iar. 

QUIET,  IETA,  adj.  (quié,  èlc)  ;  qeet. 
Quiet,  ta,  cat.  Quieto,  port.  esp.  ilal.  Quiet, 
";le,  tranquille,  calme,  point  agité.  Y.  Quel, 
Rad. 

Ety.  du  lat.  quielus,  fait  de  quics,  repos. 
Y.  Quiet,  R. 

Itta  quiet  après  dinar. 

El  proumena  après  snupar.     Prov. 

QUIETAMENT  .  ah.  vl.  Quielamenl, 
rat  Quietamente.  ilal.  esp  port.  ital.  Paisi- 
blement. 

QUIETISME,  s.  m.  (quietismé) ;  Quie- 
tisme,  cat.  Quicliimo,  porl.  ital,  esp.  Quié- 
tisme. 

ii  lat  quielismus,  m.  s.  V.  Quiet,  R. 

QUIEUS  .   \l.  l'our   Que  icu  us  ,  que  je 

TOUS. 

QUIFERY,  s.  m.  \1.  prov  iMain  chaude, 
V.  Man-cauda;  ce  mol  était  en  usage  en 
1000,  scion  M.  I!.  i 

Éty.  Qui  fini,  qui  frapé.  V.  Fer,  R.  3. 

QUIGN  ,  IGNA  .  pr.  rel.  dg.  Quel ,  elle. 
V.  '/"""  el  ',' 

De  quÌDba  cond\  ion  quesian,  anc.béarn. 

De  quelle  condition  qu'ils  soient. 

QUlGNA,vl.  Qu'elle  est. 


QUI 

QUIHA  .  s.  f.  (quïa).  Nom  qu'on  donne, 
a  Gignac,  au  traquet.  V.  lilavet. 

Quil  .  s.  m.  vl.  qcill.  Gazouillement, 
piaillement,  murmure,  exclamation. 

QUILAR,  v.  n.  vl.  quillab.  Piailler,  ba- 
in 1er.  murmurer,  exclamer. 

QCiLGA-MotTAs ,  s.  m.  (quïa-móules). 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Montpellier, 
le  cul-blanc  roux.  V.  Laurela. 

Ety.  Parée  qu'il  se  perche  comme  une  quille 
sur  les  mottes. 

Ql  ILII,  radical  de  quilha,  quille  ou  cône 
de  bois  servant  à  jouer;  Ducange  fait  dériver 
ce  mot  de  la  basse  lat.  squilla,  cloche,  parce 
que  les  quilles  en  ont  la  lorme,  Iluet  le  re- 
garde comme  une  corruption  de  esquilles, 
dérivé  du  grec  Ty'vr,  (schidê),  éclat  de  bois; 
d'autres  le  font  venir  de  l'ail,  kegelen;  du 
11. un  keghelen;  en  angl.  kilos;  et  eu  bas  bre- 
ton lui.  m.  s. 

Dérives:  Quilh-a,  Quilha  moulas,  Quilh- 
aire,  Quilh-andra  ,  Quilh-ar,  Quilhar-et, 
Des-quilhar,  Quilh-al,  Des-quilhal,  Quilh- 
ol-al. 

QUILHA,  s.  f.  (quille).  Quille,  morceau 
de  bois  long  et  arrondi  eu  forme  de  cône,  ser- 
vant au  jeu  de  quilles  dans  lequel  on  en  dres- 
se neuf  sur  trois  rangs ,  pour  les  abattre  en- 
suite avec  une  boule. 

Ety.  du  bas  breton  kil  ou  quille,  ni.  s.  on 
fail  dériver  aussi  ce  mol  de  esquille,  par  cor- 
ruption. V.  Quilh,  R. 

Au  jeu  de  quilles,  on  nomme  : 

Ql  II.I.IIK,  l'espace  où  l'on  range], 

'.M  II.  1.1  H    ou    MU  1111,    l'action  de    tirer    chacun    une 
quille   vers   un  Lu!  pour  delerininei  le    rang  îles  joueurs 
n  M  1,1.1  11,   V.   l.anrur. 

RABAT,    le  coup  ,jue  le  joueur  tire  de  l'endroit  où  sa  bott- 
ai >.ii  abattu  quelque  rpiillg. 
M  M  1.  h-  ..,.;.  de  |  rentier  tir. 

.1  fach  doues  quilhas  en  tirant  et  quatre 
i  n  rebatenl,  il  a  lait  deux  quilles  de  venue  et 
quatre  de  rabat. 

Jugairc  de  quilhas,  quillard. 

Quilha,  au  lig.  signifie  jambe  mince,  d'où 
le  proverbe  : 

Pi  nd  toun  sac  cl  teis quilhas. 

QUILHA,  s.  f.  Outil  de  gantier; 

QUILHA  OU  quilha  de  samt  esteve  ,  S.  f. 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Basses-Alpes,  aux  belemnilcsqiii  y  sont  très- 
abondantes,  particulièrement  aux  environs 
de  Digne,  de  Cbardavon,  de  Chaudon,  de  La 
Garde,  près  de  Castellanne,  etc. 

Ce  sont  des  portions  d'os  pétrifiées  de 
forme  conique,  droite  et  allongée ,  ressem- 
blant à  une  Une  mouscla,  dont  on  ne  retrouve 
[dus  1rs  analogues  vivants  ;  on  croii  être  cer- 
tains1 maintenant  que  ces  restes  appartiennent 
aux  sèches. 

Quilha,  s  f.  Chiglià,  ilal.  Quitta,  esp. 
cal.  Quilha,  porl.  Quille,  longue  pièce  de 
!  i  a  de  la  poupe  ,i  la  proue  d'un  vais- 
seau el  qui  en  commence  l'édifice. 

Éty.  du  grec  xo  Xoç  •  v    ou  de 

tili  ,  espace  creux,  renfermé  pai  les 
Qancs  du  vaisseau. 

La  quil!.-  supporte  la  coDtrequille  qui  reçoit 
}•■>  entailles  sui  lesquelles  on  place  les  mem- 
bres ;  elle  est  garnie,  en  dessous,  'l'une  plan- 
che de  chéne  de  .ï  ou  G  ceiilim.  d'épaisseur, 
appelée  fausse  quille. 
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QUILHA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Plantoir,  plan, 
tar  à  la  quilha.  V.  Cavilha. 

Quilha  kooira  ,  s.  m.  d.  bas  lira. 
Mélange  confus  de  choses  qui  ne  sont  pas  à 
leur  place. 

QUILHA-BOUMBA,  s.  f.  (quille-bòum- 
bc).  d.  bas  lim.  Culbute.  Y.  Cambada. 

Faire  la  quilha  boumba,  tomber  la  tète  la 
première. 

QUILHAIRE  ,  S.  m.  (quillaïré)  ;  quyaire. 
l'n  des  noms  du  traquet,  selon  M.  d'Ansel- 
me. Y.  Illavel,  Quilha-moulas et  Quilh,  R. 

QUILHA-MOUTAS  ,  s.  m.  dl.  (quilhe- 
móules);  çviA-iiour*s.  V-  Reqnaubi. 

QUILHANDRA ,  s.  f.  (quiliaudre).  Tou- 
pie. V.  Boudufa. 

Faninar  la  quilhandro,  Ilillet,  faire  dor- 
mir la  toupie. 

Éty.  Parce  qu'elle  se  lient  debout  comme 
une  quille.  Y.  Quilh,  R. 

QUILHAR,  v.  a.  (quillà);  quiab.  Dresser 
les  quilles,  les  mettre  à  leur  place  dans  le 
quillier,  et  non  quitter  ,  qui  signifie  abuter; 
par  ext.  dresser,  placer  debout. 

Ety.  de  quilha  et  de  ar.  V.  Quilh,  R. 

Que l'aselequilhc, espèce  d'impr.quclebon 
sens  le  vienne;  v.  n.  quiller,  jeter  une  quille 
près  d'un  but  pour  voir  qui  jouera  le  premier. 

QUILHAR  SE,  v.  r.  (se  quilha).  Se  per- 
cher, en  parlant  des  oiseaux  ;  fig.  se  jucher 
bien  haut,  se  placer  dans  un  lieu  élevé  et  ap- 
parent, se  tenir  bien  droit. 

QUILHARET,  s.  m.  (quillaré) ,  d.  bas 
lim.  Bâton  delà  grosseur  d'une  quille  à  jouer. 

Éty.  de  quilha.  Y.  Quilh,  l\. 

QUILHAT,  s.  m.  (quia);  oo.a,  dl.  Tra- 
quet. V.  Blavcl. 

QUILHAT,  ADA,  adj  et  p.  (quillà,  áde); 

ASSirn-EBLAT,  AJOUCAT,    MARLAT,    DRESSAT.     Rele- 

vé,  ce,  en  parlant  des  (polies;  perché,  juché, 
planté  comme  une  quille.  V.  Quilh,  R. 

M'a  quilhal  aquit,  il  m'a  planté  là. 

QUILHOLAT,  s.  m.  (quillola)  ,  d.  lim. 
Bâtonnet.  V.  Ilisoc. 

Éty,  Dim.  de  quilha.  V.  Quilh,  R. 

QUILL,  vl.  Y.  Quil. 

QUILLAR  ,  v.  n.  vl.  Gazouiller. 

QUILLAR,  vl.  V.  Quilar. 

QUIN,  s.  m.  (quïn) ,"  d.  bearn.  Bord.  V. 

Rlh  I . 

Saou  quin,  sur  le  boni. 

QUIN  ,  INA  ,  pr.  rel.  dl.  <,,„„■..  Quin,  cat. 
Quel,  quelle.  V.  (Ai' nu  et  Quint. 

QUINA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Grasse 
s' Ion  M.  «Hircin,  à  la  giive  mauvis.  V.ïbur- 
dre-chicaire. 

QUINA,  Quitta,  esp  cat.  Pour  quinqui- 
na ,  V.  Quinquina. 

QUINA,  s.  f.  vl.  Cuisine. 

Kiy.  du  lat.  Coquina  ;  quelle.  Y.  Quinha 
i  i  l' mi  n  i<,  |{. 

QUINAMENT  .  adv.  (quinaméin)  ,  dl. 
Comment,  m  qui»!],.  |,,r,„i.  V.  Coumo. 

QUINAREDOUN  ,  s,  m.    'quinaredúun). 

O  aorrhodon  ou  rose  sauvage,  rose  de  chien. 

I  '.  (hi  grec  / ,  kynos  ,  gén.  de  xuuv 
(kyôn),  chien,  el  de  f5<j8ov  (rhodon),  rose.  \r. 
Chitl  'i  lt<  v,  I!. 

QUINARODOUN.il   bas  lim.  Y.  Courut. 

QUINAUT.  adj.  quinàou),  dl.  Gueux, 
coquin,  chétif,  misérable.  Doiij. 
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Klv.  du  vieux  mot  français  quinaut,  qui 
avait  la  même  signification. 

QUINCALHA,  s.  f.  (quincáille)  ;  qcikcaia. 
Chincaglia,  ital.  Quinca lia,  cal.  vsp-  Se  dit 
quelquefois  pour  Quincalharia  ,  v.  c.  m. 
ruais  plus  souvent  pour  un  outil,  un  instru- 
ment ou  un  meuble,  dont  les  parties,  m;d 
unies  ou  rendues  mobiles  par  l'usure,  ne 
tiennent  presque  plus  ensemble. 

QUINCALHASRE  ,  Le  même  que  Quin- 
caillier, v.  c.  m. 

QUINCALHARIA,  s.  f.  (quincaillane,  ; 
Qmnquillaria ,  cat.  Chincaglieria  ,  ital. 
Quinquilleria  ,  esp.  Quincalheria  ,  port. 
Quincaillerie,  marchandise  de  toute  sorte  de 
quincaille. 

Ély.  de  quincalha  etde  aria. 

QUINCALHIER  ,   s.    m.    (quincaillié)   ; 

QCIXCALHAIBE.    QMSCAIER.      C/l  1  11  CO;)  Il 'CrC  .      fal. 

Quinquillero  ,  esp.  Quinqvilheiro  ,  port. 
Quincaillier,  marchand  qui  vend  de  la  quin- 
caillerie. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'en  Len- 
guedoc  on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  petits 
merciers,  bijoutiers,  etc. 

Éty.  de  quincalha  et  de  icr. 

QrjINCAR,  v.  n.  (quinca),  dl.  quinqcab. 
Souiller,  ouvrir  la  bouche,  murmurer. 

N'ausa  pas  quincar,  il  n'ose  pas  souffler 
ou  dire  le  moindre  mot. 

[.es Provençaux,  disent  :  Ausa pas  levar 
lengua,  dans  ie  même  sens. 

L'enfan  adourablc 
Fncheinou  lou  diable 
Pourra  plus  quinqua. 
Mathieu. 

Degut  de  long  temps  quinquet  pas, 
Favr. 

QUINCARLOTAS,  s.  f.  pi.  (quincarlo- 
tes).  dl.  Des  haricots  bariolés. 

QUINCARLOTAS,  s.  f.  pi.  (quincarlo- 
tes).  Nom  qu'on  doDne  ,  en  Languedoc,  aux 
haricots  bariolés. 

QUINCHAR,  v.  n.  (quintcha).  Cligner 
les  yeux,  pencher,  incliner.  V.  Clinchàr  et 
riin,  R. 

QUINCHOU,  s.  m.  (quintchou),  dl.  Co- 
chonnet. V.  tel. 

QUINET  ,  s.  m.  (quiné).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  départemeul  de  Vancluse,  selon 
M.  d'Anselme,  au  mauvis.  V.  Tourdrc  si- 
idaire. 
QUINGE  .  et  dérivés  V.  Quinze. 
QUINH,  INHA,  pr.  \1.  Qum,  cat.  Quel, 
quelle,  lequel,  laquelle.  Ver  quinha  que  sia. 
V.  Quint,  inla. 

QUININA.  s.  f.  (quinine),-  Quinina,  cat. 
esp.  Quinine,  un  des  principes  immédiats  du 
quinquina. 

QUINO,  s   m.  (quine).  Quine,  combinai- 
son de  Cinq  numéros  pris  à  la  loterie  qui     .r- 
tcnl  à  la  fois;  au  jeu  de  ti  ic-lrac,  deux  cinq. 
Ély.  du  lat.  quiniu,  compose  de  cinq.  V. 
Quinqu,  R. 

QUINOLA.  s.  m.  (quinola).  Quinola , 
c'est  le  nom  qu'on  donne  au  valet  de  cœur,  au 
jeu  de  reversi. 

Éty.  On  croit  que  ce  nom  vient  du  celt. 
liinnol,  soutenir,  parce  que  avant  l'établisse- 
ment des  voitures  les  écuyers  qui  condui- 
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saient  les  dames  en  croupe,  portaient  le  corn 
de  quinola,  d'où  l'esp.  quinola,  écuyer. 

Comme  ces  valets  n'étaient  point  eu  selle 
pour  eux, de  là  estvenu  aussi  qu'on  a  dit  d'un 
homme  inutile,  dans  un  entreprise  quelcon- 
que, que  c'était  un  quinola. 

QUtNQ,  radical.  V.  Cinq  el  Quinqu,  R. 

QUINQU,  cinq,  radical  dérivé  du  latin 
quinque,  cinq,  d'où  quintus,  cinquième.^ 

De  quinque  .  par  apoc.  quinqu;  d'où  : 
Quinq,  Quinqua-gezima,  Quinqu' an-ela, 
Quinqu-in-ela,  Qtiinqainel-aire,  Quinqu- 
cnn-ul.  %  . 

De  quinlut,  par  apoc.  guini;  d'où  :  Quint, 
Quint-a.  Quinta-menl,  (Juint-ana,  Quinl- 
essença,  Quint-ar,  Quint-o,  Quinz. 

De  quint,  parle  changement  de  t  en  s, 
quinz  ;  a' où  :  Quinz-al.  Qumz-au.  Quinz-e, 
Quinz-ena  ,  Quinzen-dda,  Quinzcn-ar , 
Quinz-ieme,  Quinz-in,  Qitienz-e,Quieng-e. 

De  quinqu,  par  le  changement  du  premier 
qu  en  c,  cinqu,  cinq;  d'où  :  Cinq,  C>nc, 
Cinq  en,  Cinqu-anta  ,  Cinquant-en,  Cin- 
quant-ena,  Cinqu-ume,  Cinquiem-a,  Cin- 
quicma-ment.  Quin-a. 

QUINQUAGEZIMA,  s.  f.  (quinquadge- 
zime)  ;  Cuincuagessima,  cat.  Quinquagesi- 
ma,  port.  Quincuagesima,  esp.  Quinquagé- 
sime,  il  se  dit  du  dimanche  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  carême. 

Ély,  dulat.  quinquugesima,  m.  s.  Voy. 
Quinqu,  1«. 

Quar ha  V  vetz  \dias  ayslti  esapelada. 
Elue,  de  las  l'ropr. 

QUINQUANELA,  dl.  V.  Quinquinela  et 
Quinqu,  H. 

QUINQUE,  pr.rel.  (quïnqué),  dl.  Quin- 
que se  sia,  lequel  que  ce  soit,  le  premier 
venu.  V.  Quauquesia. 

QUINQUEIREL  ,  s.  m.  (quïnqueirèl) , 
dl.  Le  croupion.  V.  Croupion. 

QUINQUENNAL,  adj.  vl.  qcikqcenisac. 
Quinquennal .  port.  Quinquennal ,  aie  ,  qui 
dure  cinq  ans  ,  ou  qui  se  fait  de  cinq  en  cinq 
ans. 

Ély.  du  lat.  quinquennalis ,  m.  s.  Voy. 
Quinqu ,  11. 

QUINQUENNAU,  vl.  V.   Quinquennal. 
QUINQUET  ,  s.  m.  (quïnqué).  Quinquet, 
nom  qu'on  a  improprement  donné  aux  lam- 
pes à  double  courant  d'air. 

Ély.  de  AI.  Quinquet, artiste  qui  eut  l'heu- 
reuse idée  de  substituer  aux  cheminées  de 
verre  de  forme  cylindrique  ,  qu'avait  em- 
ployées Argaut,  la  cheminée  coudée  dont 
on  se  sert  généralement  aujourd'hui.  On  dit 
d'abord  lampe  à  quinquet  et  ensuite  un  quin- 
quet. 

Son  invention  est  due  à  M.  Ami-Argant. 
QUINQUET  ,  s.  in.  (quïnqué),  dl.  !>>;  la 
faveur  :  le  plus  étroit  des  rubans  après  la 
nompareille  :  petit  ruban  de  couleur ,  très- 
étroit  ,  pour  les  sincts  des  livres. 

Éty.  du  bas  breton  kinclercs  ,  afflquetS 
QÚINQUILHAR1A,  s.  f.  anc.   bearn. 
V.  Quincalharia. 

QUINQUINA  ,  s.  m.  (quinquina)  ;  quiha  , 
esp.  Quinaquina,  port.  Quina  et  quinquina 
ou  écorce  du  Pérou  :  nom  qu'on  donne  à 
une  ecorce  éminemment  fébrifuge  et  tonique 
que  fournissent  plusieurs  arbres  du    genre 
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cinchona  ,  de  la  fam.  des  Rubiacées,  et  tous 
indigènes  de  l'Amérique  Méridionale  et  par- 
ticulièrement du  Pérou. 

Éty.  du  lat.  Chinchona  ou  Cinchona  , 
nom  de  la  comtesse  Chinchon ,  épouse  du 
vice-roi  du  Pérou  ,  qui,  en  1638,  fut  guérie 
d'une  fièvre  intermittente  opiniâtre  ,  par 
l'usage  de  cette  écorce  dont  elle  fit  connaî- 
tre publiquement  la  précieuse  vertu. 

Dans  le  pays ,  le  mot  kina  signifie  écorce, 
et  kma-kina  ,  ecorce  des  écorces  ,  l' écorce 
par  excellence. 

Quelques  années  après,  le  docteur  Juan 
de  Vega,  médecin  de  cette  même  comtesse, 
en  rapporta  à  son  retour  en  Espagne,  qu'il 
vendit  sous  le  nom  de  poudre  de  la  com- 
tesse. En  1G49  ,  le  procureur  général  des 
jésuites  en  rapporta  à  Rome  ,  et  l'usage  s'en 
répandit  sous  le  nom  de  poudre  des  jésuites. 
Cette  précieuse  découverte  subit ,  comme 
beaucoup  d'autres  ,  un  grand  nombre  de 
contrariétés  ,  jusqu'à  ce  que  Louis  XIV 
acheta,  d'un  anglais  nommé  Talbot,  la  ma- 
nière de  l'employer. 

C'est  à  M.  de  La  Condamine  que  l'on  doit 
la  première  description  de  l'arbre  qui  pro- 
duit cette  écorce  ,  et  c'est  sur  celle  descrip- 
tion que  Linnéecrea,  en  174-2,  le  genre  Cin- 
chona. Quelques  années  après  Joseph  de 
Jussieu fit  connaître  deux  espèces  nouvelles, 
et  l'on  en  compte  aujourd'hui  de  vingt  à 
vingt-cinq  parmi  lesquelles  on  dislingue  : 
Le  quinquina  brun  ou  gris,  Cinchona  ofli- 
cinalis.  Lin. 

Le  quinquina  orangé  ,  Cinchona  lanci- 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  rouge  ,  Cinchona  oblongi- 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  jaune ,  Cinchona  cordifolia. 
Mutis. 

Le  quinquina  blanc  ,  Cinchona  ovalifolia. 
Mutis. 

On  a  découvert,  dans  l'écorce  de  quin- 
quina ,  deux  alkalis  particuliers  ,  ou  princi- 
pes immédiats  elehiuconines  qu'on  a  nommés 
quinine.  V.  Quinina  et  Cincitonine. 

Chronologie  : 

En  1526,  le  quinquina  est  apporté  du 
Pérou  en  Europe. 

En  1639  ,  le  quinquina  est  apporté  de 
Lima  à  Rome  par  des  jésuites. 

En  1640 ,  il  est  apporté  en  Espagne. 

En  16o0  ,  on  l'emploie  en  France. 

QUINQUINAR,  v.  n.  (quinquina),  d. 
bas  lim.  Rendre  un  son.  V.  Hesounar. 

Aquot  quinquina  coumo  de  l'argent  ,  cela 
tinte  comme  de  l'argent. 

QUINQUINELA  ,  s.  f.  (quinquinèle)  ; 
«juiNQUAKtLA.  Cession  de  biens,  banquerou- 
te, faillite  :  Faire  quinquinela,  faire  ban- 
queroute. 

Ély.  du  lat.  quinquennium ,  cinq  ans, 
parce  qu'on  accordait  autrefois  ,  aux  débi- 
teurs cet  espace  de  temps  qu'on  nommait 
quinquenelle ,  après  lequel ,  s'ils  ne  payaient 
pas  ,  on  les  exposait  à  cul  nu  sur  une 
[lierre  ,ce  qui  a  fait  dire  dans  le  même  sens  : 
Mouslrar  lou  cuou.  V.  Cuou  el  Quinqu,  R. 

Mai  de  quatre  fan  quinquinela 
Qu'an  lou  pouchoun  ben  garnit. 
Brueyg. 
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QUINQUINELA  .  rAiBE  .  terni,  de  Dra- 
guignan  ,  d'après  M.  Garcin.  Ni  d'un  côté 

ni  de  l'autre  ;  pièce  de  monnaie  qu'on  fuit 
tourner  en  l'air  et  qui,  en  tombant .  reste  de 
bout  ou  de  champ. 

QUINÇUINELAIRE ,  s.  m.  (quïnqui- 
nelaïré).  Banqueroutier. 

Ëty.  de  quinquinclu  et  de  aire.  Voy. 
Qainqu,  R. 

Vou  deys  barlant  de  baratiers 
Que  fan  dus  puissans  luiriliers 
Dins  un  ren  de  quinquinelaires. 
Bruejs. 

O'JINS  ,  \1.  Pour   qui  nous,  V.  (juin;. 

QUINSARD  .  s  m.  (quïnsar).  Nom  que 
porte  le  pinçon  ,  dans  le  déparlement  du 
dard.  V.  Quinsoun. 

QUINSARD-ROUQUIER,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  déparlement -du  Gard 
el  a  Avignon  .  au  pinçon  d'Ardennes.  Voy. 
Quinsoun  gavouet. 

QUINSE,  ?l.  Quinse  ,  cal.  Quince ,  esp. 
V    Quinze. 

QUINSENA.  Quinsena.  cal.  V.  Quinzena. 

QUINSOUN.   s.    m.  (quinsoun);  çu,N- 

SABO  ,  QL-IKSCR  .    FJNSARfl   .     PlSSOtN    ,     CHINSOtN  . 

PI1SABASD.  riKSAir.  Pinçon,  pinçon  comm un . 
Frin'jilla  cœlebs.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
iiix  et  delà  fa  m.  des  C.oniroslres  ou 
C.onoramphes  (à  bec  conique),  très-commun 
dans  nos  contrées. 

Êty.  Probablement  de  l'ail,  pinck ,  mot 
dont  la  prononciation  imite  assez  bien  le 
chant  de  cet  oiseau  ,  ou  de  quin  .  quin  ,  ono- 
matopée. 

Le  pinçon  établit  ordinairement  son  nid 

sur  les  arbres  fruitiers,  la  femelle;  \ d 

de  quatre  à  cinq  œufs  d'un  gris  rougeàtre , 
semés  de  lâches  noirâtres  :  qu'elle  couve 
pendant  quinze  jours.  Les  pinçons  vivent 
sept  à  huit  ans  ;  leur  chair  est  peu  délicate. 

Le  pinson  fringolte. 

QUINSOUN-gavot  ,    s.    m.     (qu 
gavol)  ;    G-cissovrï-CAvoiLT  ,    qhnsabd-fou- 
QticR  ;    qi  issoi*  -RotoLiLn  .    cniKsocn-consou. 

Pinçon   d'Ardennes .    pinçon  de  n 

ou    monlain  ,    Frin>jillà  monlifringilla  , 
Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le  pinçon 
ordinaire ,  que  nous  ne  voyons  dans  - 
mats  que  lors  de  son  passage  el  quand  les 
hivers  sont  très-rigoureux  dans  le  Nord. 

QUINSOUN-oavocet.  V.  Quinsoun-aa- 
wot.  " 

QUINSOun-bocçiieb  ,  s.  m.  Un  des  noms 
du  pinson  d'Ardennes,  h  Avignon.  V.  Ou»n- 
soun  gavol. 

QUINSOUN   DE    IA    TMTA     KEGBA.      Dû      deS 

noms  du  bouvreuil.  V.  Piva. 

QUINSOUNALHA.  B.  f.   quinsounáille). 

en  général. 

quint  .  -..  m,  quinl  :  Quinto  .  ital. 
esp.  port.  Quint,  cat.  Quint,  la  cinquième 
partie  d'un  tout  divisé  en  cinq  paru 
les  :  Intéressai  per  un  quint,  intéressé  pour 
un  cinquième;  Lou  quint  en  sus,  le  quìnl 
en  sus. 

f-.iv  du  lat.  quintus ,  cinquième.  Voy. 
Quinqu  .  R. 

QUINT,  INTA,  adj.  (qrjîn  ,  foie)  :  ,„.»- 
toc  ,  cm*  ,  {tiiTti! ,  p| .  y.  Quau  .  ala. 
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QUINTA  .  s.  f.  (quinte)  ;  Quinla  ,  csp. 
cat.  port.  ilal.  Quinte ,  en  musique,  inter- 
valle qui  comprend  trois  tons  et  demi  ou 
cinq  degrés;  du  lat.  quinta  ,  sous-entendu 
nota,  cinquième  note.  V.  Quinqu,  R, 

Au  piquet,  suite  de  cinq  caries  de  la  même 
couleur. 

En  médecine  .  toux  violente  .  pr 
convulsive  et  sonore;  lig.  caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  humeur. 

QUINTAL  ,  radical  dérivé  du  grec 
KEVTivapiov  (kenlinarion),  qui,  selon  Scali- 
gei-,  de  renummaria,  p.  61.  désigne  cenl 
livres  d'or  :  Centum  autem  lit. ras  auri  si- 
ijnaH  «víEváptov  vocabant .  etc 

Scaliger,   m  rab<>  libralit  .  dit  que  le 
mot   quintal  vient  de  l'hébreu  kék 
livres. 

De  quenlinarium  ,  par  apoc.  quenlinar  , 
par  la  suppression  de  in,  quentar ,  el  par 
le  changement  de  een  t  et  de  r  en  I .  quin- 
tal :  d'où:  Quintal,  Quintal- enc ,  Quin- 
tal-ier,  Quintal,  et  par  le  changement  de 
/  en  u ,  quintau. 

QUINTAL,  Quinla,  cat.  Quintal.  Vov. 
Quintau  .  plus  usité  el  Quintal,  li. 

QUINTALENC.   ENCA  ,   adj.    (quinta. 

lein,    éinque),  dl.  Quinlaleno ,   e-      D'un 

quintal  .  du  puni,  .le  cent  livres. 

Ety.  de  quintal  et  de  ene.  V.  Quintal,  li. 

Une  eouyourda   quintulencu  ,   citrouille 

d'un  quintal. 

Roumana  quinlalenca  .  romaine  qui  pèse 
un  quintal. 

QUINTALIER,  s.  m.    (quinlaliér)  .    dl. 
On  donne cenom  à  des  hommes  qui,  pendant 
l'éducation  des   vers  à  soie,  ramasi 
feuille  du  mûrier  a  tant  le  quintal. 

Ely.  de  quintal  et  de  ier,  ouvrier  au  quin- 
la], V.   Quintal,  li. 

QUINTAMENT  .  adv.  d.  vaud.  C 
mement, 

Ely.  deguiniael  de  ment.  V.  Quinqu,  K 
QUINTANA.  adj.  vl.  Quinlane,  quinte, 
qui  revient  tous  les  cinq  jours,  en  parlant  de 
la  lièvre. 

Êty. de  quintel  de  ana.  V.  Quinqu,  R 
QUINTANA,  s.  f.   vl.   Qv 
Quinlaine, sorle de  mannequin.   Gguranl   nu 
irmé,  le  bouclier  d'uni 

de  l'autre. 

QUINTAR,  v.  n.  vl.  Quintar, esp.  Quin- 
t:r.  donner  cinq  labours  à  la  terre. 

I  liai  quintus, cinquième. V.Quinqu. 

Avoir,  prendre  le  quint. 

QUINTAR  SE,  v.  r.   [se  quinla,.  Se   rui- 
piniâtrer,  s'entêter.  Cast.   \ 
sar  s'. 

QUINTAU.   s.  m.  [quinláou);  çtum, 
c-iiMAL.  Quintaie,  Ha].  Quintal,  esp.  port. 
Quinta,  cat.  Quintal,  le  poids  de  cent  livies. 
Ëty.  du  gre<  , 

I  ;  livre  varie,  le  quinlal 
suit  les  mêmes  variations. 

Celui  d'Altos j-2  kil. 

i   n  Al. n- il   590. 

Celui  .le  Digne '»0 

Celui  de  .'mi  r.  il  rups  ou  in  lit  du  pays. 
QUINTEIS.  pi.  de  Quint,  v    r.  ru. 
QUINTEL.  >U.  Pour  quintal.  V.Quin- 

K 
QUINTESSENCA  ,  s.  f.  (quintcscéiocel; 
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Quinla  esencia  ,  esp.  Quinlessenza  ,  ital. 
Quinta-esseneia,  port.  Quintessence,  la  par- 
tie la  plus  subtile  des  corps,  des  parfuns  par- 
ticulièrement, ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  dans 
un  livre,  dans  l'esprit, etc. 

Ely.  du  lai.  quinta  essentia,  cinquième  es- 
sence, parce  que  dans  l'ancienne  philosophie 
la  substance  élhéree  qu'on  supposait  placée 
au  cinquième  rang  d'élévation,  portail  le  mê- 
me nom.  V.  Quinqu,  R. 

QUINTETA,  s.  f.  (quïntéte).  Dim.  de 
quinta.  Gare. 

QUINTINA.  Y.  fanlino. 

QuiNTO,a«u. ■,■,:,,  to  , sous-entendu loco. 
-Mol  adopte  du  latin  pour  dire  eu  cinquième 
lieu. 

Éty.  V.  Quinqu. 

QUINTOU,  INTA.   INTEIS.   exclam. 
q!i*t.  qd'cn,   qu'uka.  Quel .  quelle  ,  quels 
quelles. 

Quintau  malhur  .'  quel  malheur  I 

Quinta  femna,  quelle  femme .' 

QUINTUPLAR.  v.  a.  (quintupla).  Quin- 
tupler.  ajouter  quatre  fois  autant. 

QUINZ,  vl.  Quinl,  cinquième.  V.  Quinau 
Rad.  v 

QUINZAL  .nombre  ordin.  anc.  béain. 
qcikzao.  Quinzième. 

Ety.  de  quinze  et  de  al.  V.  Quinqu,  li. 

QUINZAU,  anc.  béarn.  Voy.  Quinzai  et 
Quinqu.  R . 

Quinze,  v|.  Quinze.  V.  Qu 

QUINZE  ,    adj.    num.  (quinze)  ;  qoibcc  . 
qui^ge.  Qcitszc.  Quidici,  ital.  Quinee,  esp. 
.  port.  Quinze,  nombre  contenant 
dis  plus  cinq,  ou  trois  lois  cinq. 

Ely.  .lu  lat.  quindeeim,  cinq  et  dix.  Voy. 
','"""/".  R. 

QUINZE  -  vingts  .  s.  m.  pi.  (quinze- vins). 
Nom  d'un  hôpital  fondé  à   Paris  par  saint 
Louis .  en  1260,  pour  troiscents  avi 
on  du  quelquefois   un  quinze-vingts ,  pour 
un  aveugle 

quinzen,  adj.  vl.  Quinzième.  V.  Quin- 
ijena. 

QUINZENA,  (quïnzéne),  et 

QUINZENADA.  s.f   quïnzenáde  :  Çu, 

OIKADA,    QDiHGSHA.    <>'ll  HZllla  .    polt      ' 

nuda,  cal.  (Juin/ une.  nombre  collectif  qui 
renferme  quinze  unités;  le  travail  où  le  sa- 

de  quinzena  et  de  ada.  V.  Quinqu, 
Rad. 

I.a  quinzena  de  l'ascas  ,  la  quinzaine  de 
"■'-.  depuis  le  dimanche 
■  celui  de  Qoasimodo  . 
ment. 
QUINZENAR.    v.   n.  (quinzena).    Pro- 
duire  le  quinze  pour  un ,    en   parlant   do 
grains. 

Ely.  de  quinzena  et  de  ar  ,  faire  la  quin- 
zaine, le  quinze.  V.  Quinqu.  U. 

Un  meinagier  deven  gaillar 
Quand  sa  récolta  ly  quinzeno. 
Brucys. 

QUINZIEME,  IEMA,  adj.  n.  fquïnzié- 
me,  urne  ;  qciucieme  .  qdirzal.  Quindccimo  , 
liai.  Quinceno  ,  esp.  Decimo-quinlo  ,   port 
me,  nombre  d'ordre  qui  suit  immé- 
diatement le  quatorzième. 
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Ély.  du  lat.  quindecimus  ,  cinquième  el 
dixième.  V.  Quinqu ,  R. 

QUINZIN  ,  INA  ,  nomhre  ordin.  vl. 
Quinzième.  V.  Quinzième  et  Quinqu,  R. 

QUIOCH,  OCHA.  adj.  el  p.  dl.  Cuit. 
uite.  V.  Cuech  et  Couire,  R. 

QMOISSA,  s.  f.  (quiùïsse),  dl.  Cuisse. 
V.  Cuissa  et  Cuiss,  R. 
Sas  quioissas  son  de  quior  loullit, 
Que  semblo  aquel  que  fan  tous  /lasquous. 
Michel. 

QUIOPPE  ,  part,  explect.  (quióppé)  ; 
AQciT-AMBE,  dl.  Dame,  vraiment. 

QUIOR,  dl.  Pour  cuir,  V.  Cucr  el  Cor, 
Rad.  2. 

QUIORASSAIRE,  vl.  V.  Curatier  el 
Cor,  R.  2. 

QUIOU,  s.  m.  (quiàu).  Cris  perçant, 
glappissement.  V.  Crid,  R. 

QUIOU.  s.  m.  (quiou).  V.  Cuou  et  Cul , 
Rad. 

QUIOU-dianc,  s.  m.  (quióu-blán).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  au  molteux  et  au 
bécasseau.  V.  Cuou-blanc. 

QUlOU-rBEGAB ,  dl.  Remuer  sans  cesse  en 
incommodant  les  personnes  que  l'on  a 
auprès  de  soi. 

QUIOU  PLorMBAT  ,  dl.  Sobriquet  qu'on 
donne  aux  singes  qui  ont  les  fesses  nues.  V. 
M ounina-  cuou-pelat . 

QUIOU-peley,  s.  m.  dg.  Sorte  de  jeu. 

D'aoutes,  su  loti  gazoun  ,  lédfcn  lou  ijuiau-pclr/. 
Verdier. 

QUIOU-bocs  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Nismes,  au  rossignol  de  muraille,  V.  Rous- 
signou  de  muralha  ,  et  au  rouge  queue.  V. 
Cuou-rousset. 

QUIOUL.dl.  V.  CUOU. 

QUIOULARD.  adj.  ni.  (qnioula) ,  d.  bas 
lim.  Budcl  quioulard  ,  le  rectum. 

Éty.  de  quioul  et  de  ard  ,  qui  appartient , 
qui  arrive  au  cul.  V.  Cul,  R. 

QUIOULCOIT,  s.  m.  (quioulcoït).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  enviions  de  Toulouse, 
au  Polygonumhydropipcr.  V.  Cul,  K. 

()t/70L'iV,Qcioo,  radical  qui  parait  dériver 
décria',  venant  de  quirilare,e\  être  pris 
immédiatement  du  grec  KivaOtÇeiv  (kinaihi- 
zein) ,  se  plaindre  d'une  voix  lamentable, 
dont  la  racine  est  xivéu  (kineo) ,  émouvoir. 

De  liin,  par  le  changement  de  i  en  diph  , 
iou  eu  icou,  fctounet  guioun;  d'où  :  Quioun- 
ar,  Quieoun-ar  ,  Quiou,  Quieou. 

QUIOUNAR ,  v.  u.  (quiourà)  ;  çciourar, 

QC1EOUBAR  ,    QC1ALAR  ,     JAM.LAB  ,     QUIELAR  ,    Cl" 

•riAB.  r, oit  m.  tieotoah  ,  Crier,  pousser  des 
cris  vifs  et  perçants,  comme  ceux  des  chiens. 

Ély.  du  grec  xivaSîtJELv  (kinathizein),  se 
plaindre  d'une  voix  lamentable,  dérivé  de 
xivéb)  (kincù;,  émouvoir.  V.  Quioìin.  R. 

QUIOUR.   V.   Quiou  et  Crid,   R. 

QTJIOURAR.   \  .  Quiounar  et  Crid,  R. 

qui-PRO-QUO.  s.  m  qui  pro-quo  . 
et  mieux  QciD-rBO-Qco.  Quidpro guo ,  esp. 
rat.  Quiproco  ,  ilal.  Quiproco  ,  mot  latin 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  méprise; 
c'est-à-dire,  l'emploi,  de  qui  au  lieu  de  quo. 

ItiO'i   nom  g-irjc  de  quiproquo  d'apoalhîcU r, 

El  d'eusewn  de  ooutarl. 

Ély.  du  lat.  quid  pro  quo,  m.  s. 
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QUIQUIRIQUI,  s.  m.  (quiquiriqui).  Le 
coquericot  des  cochels,   ou  jeunes  coqs. 

Éty.  Par  onomatopée. 

QUIQUIRIQUI,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin  ,  aux  quartiers  des 
noix,  lorsqu'ils  restent  réunis  après  qu'on 
les  a  épluchées,  parce  qu'ils  ont  alors  quel- 
que ressemblance  avec  un  petit  coq. 

QUIRA,  s.  f.  vl.  Cilice,  calice  amer. 

QUIRAT  ,  s.  m.  (quira).  Quirat,  intérêt 
qu'un  particulier  a  sur  le  corps  d'un  navire. 

QUIRDAR,   dl.  V.  Cridar  et  Crid,  R. 

QUIRIR,  v.  a.  vl.  Chercher,  demander. 

Ély.  Alt.  du  lat.  quœrere.  V.  Quer,  R. 

QÛIROL ,  s.  m.  vl.  qcibols.  Ecureuil. 
V.  Esquiroou. 

QUIS,  vl.  Il  ou  elle  requit,  demanda; 
qui  est. 

QUI  S  vol,  vl.  Quiconque,  qui  que  ce 
soit. 

QUIS,  pron.  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce 
mot  pour  aqueleis,  ces,  ceux. 

QUISCABEL,  s.  m.  (quiscabél),  dl.  Pour 
grelot.  V.  Cascaveou  et  Cascavel,  R. 

QUISCABEL  ,  s.  m.  (quiscabél).  Nom 
toulousain  de  la  crête  de  coq  V.  Tartarieya. 

Ély.  Altér  de  cascavel .  grelot,  parce  que 
ses  péricarpes  en  ont  la  forme.  V.  Cascavel, 
Rad. 

QUISQUILA,  s.  f.  ?L  Calle.  V.  Calha. 

QUISQUILHA,  s.  f.  vl.  Quisquillia  , 
ilal.  Criblure  ,    balayure,  immondice. 

Éty.  du  lat.  quisquilia,  m.  s. 

QÛISSOUN.  s.  m.  (quisspun),  dl.  qeissoc. 
Un  importun;  un  artisan.  V.  Courcoussoun 
et  Courcoul,  R. 

Qu'es  aqui  roum'unquissouma  mira. 
El  que  cade  soir  m'espéra, 
Après  yèou  cranaria  prou. 
Rigaud. 

QUISSOUNAT,  adj  et  p.  (quissouná). 
V.  Courcoussounal  el  Courcoul,  K. 

QUIST,  ISTA  ,  adj.  vl.  QuUlo,  port, 
esp.  Quist ,  cat.  Demandé,  ée  ,  cherché, 
recherché,  enquis,  requis,  de  querrer,  d'où 
requits. 

Éty.  du  lat.  quœsitum,  m.  s.  V.  Quer. 
Rad. 

QUISTA  ,  s.  f.  (quiste).  V.  Quêta  et 
Quer,   R. 

QUISTAIRE  USA ,  (quistàïré  use)  ;  «ois- 

TOtN  ,    QfISTAN,    QCISTAIBA,    fcill.   QUISTUR.    QUE" 

leur,  cuse,  qui  va  à  la  quéle ,  qui  mendie 
pour  ainsi  dire  ce  qu'il  demande. 

Éty.  du  lat.  quœslor ,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

QUISTAR,  v.  a.  (quistà);  Quistar,  cat. 
Quêter,  faire  la  quête,  mendier,  demander 
avec  instance. 

Éty.  du  lat.  quoeritarc,  de  quœrere,  cher- 
cher" demander.  V.  Quer,  R. 

QUISTOUN  ,  s.  m.  (quistóun).  Frère 
quêteur.  V.  Quistaire  et  Quer  ,  R. 

QTJITA,  s.  f.  (quile),  d.  bas  lim.  Queue. 
V.  Coua. 

QUITA-quita  ,  d.  bas  lim.  Mois  inventés 
pour  appeler  les  poules.  V.  Cota-cola. 

quitamen,  adv.  vl.  Quiliament,  anc. 
cat.  Quitamenle,  anc.  esp.  Quittemeut,  en- 
tièrement. 

QUITAMENT,  S.  m.  vl.  qditamck.  Qui- 

tamenlo,  en  port,  signifie  divorce,  répudia- 
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tion,  abandon;  quilamienlo,  esp.  quittance, 
décharge,  remise ,  acquittement. 

Ély.  de  quitar ,  laisser,  abandonner. 

QÙITANÇA,  s.  f.  (quilánce);  (Juiíaíica, 
cat.  Quitanza,  ilal.  esp.  Quilaçâo ,  port. 
Quittance,  acte  par  lequel  le  créancier  recon- 
naît avoir  reçu,  et  tient  son  débiteur  quitte. 
V.  Quiet,  R". 

QUITANÇAR,  v.  a.  (quitançá);  Quitare, 
ilal  Quitar!  esp.  Quittancer,  donner  une 
quittance,  un  reçu,  un  acquit  au  pied  ou  au 
dos  de  l'acte  par  lequel  un  débiteur  était 
obligé  à  son  créancier. 

Ély.  dulat.gutefarc,faildeguieium/ac«rc, 
rendre  ou  laisser  tranquille,  laisser  en  repos 
les  débiteurs,  ne  pas  les  poursuivre,  les 
libérer.  V.  Quiet,  R. 

QUITANÇAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (qui- 
tanca,  àde). 'Quittancé,  ée.  V.  Quiet,  R. 

QUITAKIA,  vl.  Aquitaine. 

QUITAR,  v.  a.  dl.  Quitar,  esp.  Empor- 
ter, enlever,  ne  rien  laisser,  laisser. 

Ély.  de  l'espagnol  quitar  ,  ôler,  arracher, 
enlever. 

JOins  un  moument  tout  seguel  net 
Te  quiteroun  pas  un  caulet. 

El  ailleurs: 
Mais  e.les  pires  que  lou  fioe 
Quiteroun  pas  res  dins  lou  Hoc. 
Favre. 

QUITAR ,  v.  a.  (qiiilá)  :  quittar.  Quielar, 
anc.  cat.  esp.  port.  Quilare ,  ital.  Quitter, 
se  séparer  de  quelqu'un  ou  se  retirer  de 
quelque  lieu  ;  se  dépouiller  :  Aiquilal  l'habit, 
j'ai  quitté  l'habit;  lâcher  prise;  se  désister; 
décharger,  acquitter. 

Ély.  du  lat.  quielare,  laisser  tranquille, 
qu'on  n'a  dit  d'abord  que  des  créanciers  qui 
cessaient  de  poursuivre  leurs  débiteurs.  V. 
Quiet,  R. 

En  Languedoc ,  on  emploie  souvent  le 
verbe  quitar  ,  dans  le  sens  de  poser  :  Ai 
quitat  ma  clau  sur  la  chamineya,  j'ai  laissé 
ou  posé  ma  clef  sur  la  cheminée. 

QUITAR  SE,  v.  r.  Se  quitter,  se  sé- 
parer, faire  divorce. 

QUITARRA.  dl.  Guimbarde.  V.  Cui- 
tarra  et  Champorgna. 

En  vl.  Guitarre,  harpe,  luth. 

QUITAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (quitá,  áde). 
Quitté,  ée.  V.  Quiet,  R. 
"QUITE,ITA,  adj.  (quité,   ile);   qoiti  , 
qcitti   Ouiti,  cat.  Ouitte.V.  Quilis  et  Quiet, 
Rad. 

Siamquitesellitcs,  nous  sommes  quittes 
el  libérés. 

Quite  per  recoumtnçar ,  sauf  à  recom- 
mencer. 

Dans  le  d.  lim.  il  signifie  aussi  même,  jus- 
qu'à ,  seul. 

S'ai  pas  un  quite  liard,  je  n'ai  pas  même 
un  liard. 

Dounaz-me  una  pouma  ,  n'ai  pas  una 
quila  ,  je  n'en  ai  pas  une  seule. 

La  pu  quito  ,  la  plus  chétive. 

La  quiti  groulier,  jusques  aux  savetiers. 
Tu  n'ovios  pas  no  quito  plasso 
Un  quile  bas 
Un  quîle  cros 
Per  dire  sai  ségur  i'etr'en  vito  tanto 
Foucaud. 


On 

QCITIS  .  adj.  pi.  (quilis)  ;  qcitcs,  qeitas, 

giiTt  Quiti  .  cat.  Quitalo  ,  ilal.  Quito,  esp. 
Quile,  port.  Quitte,  qui  est  libère  de  ce  qu'il 
devait,  qui  ne  doit  plus  rien  ;  parcxt.  délivré, 
débarrasse  de.... 

Éty.  du  lat.  quiilus.  tranquille  .  parce  qu'il 
n'y  a  que  l'homme  qui  ne  doit  rien  qui  puisse 
jouir  d'une  véritable  tranquillité.  V.  Quiet, 
Rad. 

.X'es  quilis  à  bon  marcat,  qu  perde  que 
leit  arras.  Pr. 

N'ei  estât  quilis  per  la  paour. 

Juijar  quite  ou  double,  jouer  à  quitte  ou 
double  ;  quile  ou  double  .  quitte  ou  double. 

iiiamquitis.  nous  sommes  quitte  à  quitte, 
nous  ne  nous  devons  plus  rien. 

QUITOUN  .  s.  ni.  (quitoun) ,  d.  bas  lim. 
Petite  queue.  V.  Coueta. 

Éty.  de  quila  et  du  dim.  oun. 

QUITRAN,  cocdbovk  ,  radical  pris  de 
l'arabe  quilran.  quttrân,  gotlrdn,  goudron  ; 
d'où:  Quilran  ,  (Juitran  ar  ,  (Juitran-at, 
En-quitran-ar ,  En-quitran  ut. 

De  l'arabe  quitrnn,  par  le  changement  de 
q  en  a  .  de  o  en  ou  .  de í  en  d  et  de  a  en  o  , 
et  ou,  gnudroun;  d'où:  Goudroun  ,  Gou- 
droun-ar. 

QUITRAN  et  mieux  KITRAN ,  s.  m. 
(quitran)  ;  Alquilran.  esp.  Quilra.  cat.  Ca- 
Irame,  ilal.  Goudron  ,  matière  résineuse  , 
liquide  noirâtre  que  l'on  obtient  par  une  com- 
bustion lente  et  graduée  du  bois  des  vieux 
pins,  qui  ont  fourni  de  la  résine  pendant 
longtemps.  Le  goudron,  que  l'on  emploie 
dans  la  marine,  est  un  mélange  de  cette  résine 
de  suif  et  d'huile  de  poisson. 

Éty .  de  l'arabe  quitran,  qui  désigne  la  même 
substance.  V.  Quitran,  R. 

QUITRANÁR  ,  e>qiiitfa>ar  .  v.  a.  (qui- 
trana  ou  einquilrana  );  Alquitranar .  esp. 
Goudronner ,  enduire  de  goudron. 

I  Ij  de  quitran  et  de  la  terni,  act.  ar.  Y. 
Quitran ,  R. 

QUITRANAT.  ADA.  adj.  et  p.(quitrana, 
Iquitranado  .  esp.  Goudronné  ,  ée  . 
enduit  de  goudron.  V.  Quilran.  R. 

QUITTANSA,  et  qeitta^a.  \l.  Yoy. 
Quitança. 

quitxat  .  adj.etp.  vl.  Écrasé ,  épaté. 
V.  Esquiehal  et  Quich  ,  R. 


QUI 

.   QUIU,\1.  Pour  queiu .  que  je,  et  pour 
qui  o,  qui  le. 

QUIUS  ,  vl.  Pour  qui  us ,  qui  vous. 

QUIX ,  vl.  Chacun. 

QUO 

QUO,vl.  Comme.  V.  Coumo. 

QUO,  dl.  Pour  queue.  Y.  Coua. 

QUOA,  Pour  queue,  V.  Coua. 

QUOAND,  anc.  béarn   V.  Quand. 

QUOATE.  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
Y.  Quatre  et  Quat,R. 

QUOCAUSA  ,  d.  béarn.  Pour  quelque 
chose,  \  .  Quauquaren. 

QUOCOP.  d.  bearn.  Quelquefois. 

QUO  DE  GIROUNDA,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  canard  pilet.  V.  Alalonga. 

QUOLIBET,  s.  m.  (quolibé);  coubet. 
Quolibet  ,  plaisanterie  basse  et  ridicule  , 
comme  des  équivoques,  des  pointes,  etc. 

Éty.  du  lat.  quodiihet,  ce  qu'il  vous  plaira. 

QÙOLIBOT,  s.  m.  (colibo),d.  duRouer- 
gue.  Caillebote.  Y .  Calhat  et  Calli ,  R. 


QUO 
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QUOM ,  conj.  vl.  qio,  qcon.  Comme, 
comment. 

Ety.  du  lat.  quomodo. 

QUOM  .  vl.  Pour  que  hotn  .  qu'où. 

QUOQUE  ,  d.  bearn.  Pour  Quauque , 
v.  c.  m. 

QUOR ,  et 

QUORA.  interj  \I.quoras.  Employépour 
qu'houra,  quand.  Y.  i'ora  et  Qulioura. 

QUOBAUS.  vl.  Pour  quora  vos,  quand 
vous. 

QUOSSON  ,  vl.  Pour  quo  son  ,  comme  je 
suis. 

QVOT,  radical  dérive  dulatin  quoi,  com- 
bien ;  d'où  :  quolidiunus ,  quotidien,  quota. 
quot-itat,  quot-edian ,  quot-i-dian. 

De  quoi,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
eot;  d'où  :  Cot,  Cot-a,  Cot-is-ar ,  Cotis- 
ai ,  Colis-ation ,  et  par  le  changement  de 
o  en  ou.  les  mêmes  mots:  Coût  ar,  Coul-at. 

QUOTA  ,  s.  f.  iquole)  ;  Quota  ,  esp. 
Quote  ,  la  pari  que  chacun  doit  payer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d'une  somme 
totale. 


Ety.  du  lat.  quota  ,  sous-entendu,  part. 
V.  t?uot,  R. 
QUOTA,  vl.  V.  Cola. 
QUOTAR,  v.  a.  vl.  Coter.  \\  Cotar. 
Ety.  du  lat.  quoi. 
QUOTEDIAN  ,  (couledian),  et 
QUOTIDIAN,  ANA  ,  adj.  (quotidian  . 

âne  )  ;     JOURNALICB  ,     QCOUTIDIAN  ,     coutidicn  , 

coTiDiAN.  Quotidiano  ,  ital.  esp.  port.  Co- 
tulia,  cat.  Quotidien,  ienne,  de  chaque 
jour. 

Éty.  du  lat.  quotidianus ,  m.  s.  Y'.  Quoi, 
Rad. 

QUOTIENT  ,  s.  m.  (quocièin);  Cuo- 
cient,  cat.  Cociente ,  esp.  Quoiiente,iia\. 
Quotient ,  nombre  qui  résulte  de  la  division 
d'un  nombre  par  un  autre. 

Éty.  du  lat.  quolies ,  m.  s. 

QÚOTITAT  ,  s.  f.  (coutitâ).  Quota  ,  ital. 
Quotité,  la  somme  fixée  à  laquelle  monte 
chaque  quote-part. 

Éty.  V.  Quoi,  R. 

QUOUA  .  V.  Coua. 

QUOUART  ,  s.  m.  d.  béarn.  Le  quart. 
Y.  Quart  et  Quat ,  R. 

QUOUATA,  Gar.  Y.  Couala. 

QUOUATAU  ,  nom  de  nombre  ordin. 
d.  béarn.  Pour  quatrième  ,  Y.  Quatrième  et 
Quat,  R. 

QUOUATE,  dg.  Quatre,  v.  c.  m.  et 
Quat,  H. 

QUOUNOUL,  dg.  V.  Coulouyna. 

QUOURA .  Y.  Qu'houra. 

QUOUTIDIAN  ,  Y.  Quotidian. 

QUS 
QUSQECS ,  vl.  Chacun  ,  quiconque. 
QUT 

QUTA.  QUTE.pron.  dial.  arl.  Y.  Quin- 
ta  ,  Quala  et  Quau. 

QUU 

QU'UN,  UNA,  pr.  adm.  (cun,  une)  : 
Quel ,  elle  :  Ho  lou  qu'un!  ho  le  beau  !  ho  le 
gros! 

Qu'una  masca  '.  quelle  vieille  sorcière  ! 

Qu'un  marrias .'  Quel  mauvais  sujel  .' 

QUUN1E,  UNIA,  pr.  int.  dl.  Quel, 
quelle. 


La  Lettre  Q  contient  710  Mots  ou   Article». 
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l,  s.  f.  L'na  erra,  une  erre  ou  un  re,  sui- 
vant la  nouvelle  appellation. 

C'est  la  dix-huitième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  quatorzième  des  consonnes. 

I,'R  est  composée  d'une  haste.  d'une  panse 
et  d'une  queue. 

On  attribue  l'invention  de  cette  lettre  à 
Appius  Claudius,  au  rapport  de  Pompouius. 

R ,  Cette  lettre  est  souvent  employée  dans 
le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
par  Raymond. 

La  lettre  R  est  de  toutes  celle  qui  joue  le 
plus  grand  rôle  dans  la  composition  des  lan- 
gues ,  car  elle  est  la  caractéristique  de  tous 
les  infinitifs  des  néo-latines  et  le  signe  non 
seulement  de  l'actif,  mais  même  de  l'action. 

RA 

RA,  s.  m.  (ra).  Sperme,  semence. 
RA.  Pour  auprès,  V.  fiai. 
RA  ,  Pour  rat,  V.  Rata. 
RA  ,  s.  m.  et  mieux  bas,  d.  bas  lira.  Mesure 
de  grains  et  d'autres  matières  sèches. 
Un  rade  civada,  une  mesure  d'avoine. 
RA,  s.  f.  vl.  Verge. 
Èly,  de  rkabdos,  il  ou  elle  rase. 

RAB 

/M/?,  bav,  radical  pris  du  latin  râpa,  ra- 
ve, et  dérivé  du  celt.  rab,  m.  s.  d'où  les  Grecs 
ont  fait  páuuç  (rhapus),et  (5á<poí  (rhaphus), 
mots  qui  désignent  la  même  [liante,  d'où 
raphus,  lat.  et  pâtpavot,  (raphauos),  grec, 
radis. 

De  rab,  celt.  ou  de  râpa,  lat.  par  apoc. 
et  changement  dep  en  6.  rab;  d'où  :  Rab-a, 
Rab-assa,  Rabass-et,  Rabass-icra,  Derr- 
ab-ar,  Rab-ela. 

Oerapkamis,  par  apoc  raphan,  Ra-fan- 
a'/e,  Rafe,  Raf-et,  et  par  le  changement  de 
niicn  v,  ravan;  d'où  :  Raian-ela,  Raian- 
c  f.  Rap-ounchoun. 

De  rouan,  par  le  changement  de  v  en  b, 
raban;  d'où  :  Raban-ela  ,  Raban  et,  Ra- 
ban-enca,  Rabi-cau,  Rabl-e,  Rabl-ura. 
RABA  .  s.  f.  (râbe);  ahrabissa,  hab 
Râpa,  iial.  Rabann,  esp.  Rabào,  port.  Rue 
'rn.  ail.  /iabc,cat.  Rave,  grosse  rave  ou  ra- 
bioule,  lirassica  râpa,  Lin.  Rrassica  as 
perifolia,  var,  y.  râpa;,  plante  de  la  fam.  de 
Crucifères,  cultivée  pour  la  bonté  de  sa  racine 
Kly.  du  lat.  râpa,  dérive  du  celt.  rab,  V 
llab,  R. 

La  culture  des  raves  et  des  navets  était  re- 
gardée  autrefois,  comme  le  plus  utile  après 
celle  des  blés  et  des  fèves. 
Raba  boutisia,  rave  cordée. 
.S'crà   damnât  couma  una  raba,  il  sera 
damné  comme  Judas. 

Raba,  est  dit  pour  arabe,  arabe. 
■ùi  vl.  chose  de  rien,  de  peu  de  valeur. 
RABA  oc  LA-roisA,  s.  f.  (rahe-dé-la-cos- 
->■     Nom  que  porte,  à  Agile,  et  dans  les  envi- 


RAB 

rons,  une  grande  espèce  de  raifort  blanc  très- 
estimé. 

Éty.  Cosse,  est  le  lieu  où  il  est  plus  parti- 
culièrement cultivé. 

RABABEOU,  ELA.  s.  (rababèou,  èle)  ; 
BEfoocDicB.  Rabâcheur,  euse,  radoteur.  V. 
fiepeptaire. 

Ety.  Onomatopée,  de  ba,  la,  ba,  syllabes 
que  font  souvent  entendre  ceux  qui  ne  par- 
lent pas  distinctement. 

RABACHAGI ,  s  m.  (rabatchági)  ;  baba- 
cbage.  Rabâchage,  défaut,  discours  de  celui 
qui  rabâche. 

RABACHAIRE  .  s.  m.  (rabatchairé)  ;  ba- 
bachub.  Rabâcheur,  euse,  celui  qui  rabâche. 

RABACHAR.  v.  a.  et  n.  (rabalchà).  Ra- 
bâcher, répéter  souvent  la  même  chose. 

RABAGNAR  ,  v.  n.  (rabagnà) ,  dg.  Gro- 
gner. V.  Grout/nar. 

RABAIAIRE,  V.  Rabalhaire. 

RABAIAR,  V.  Rabalhar. 

RABAIOUN  ,  Y.  Rabalhaun. 

RABAIS  ,  s.  m.  (rabais)  ;  rabes,  mendicha, 
babaissamekt.  Ribasso,  itaf.  Rebaxa,  esp. 
fíebate,  port.  Rabais,  diminution  de  valeur 
ou  de  quantité,  diminution,  l'opposé  d'en- 
chère. V.  Bas,  R. 

RABAISSAR .  v.  a.  (rabeissâ)  ;  babeissab. 
Rebaxar,  esp.  Rabaisser,  récéper,  tailler  une 
vigne  jusqu'au  pied,  couper  un  arbre  au-des- 
sus de  l'enfourchure,  pour  qu'il  pousse  avec 
plus  de  vigueur.  Avr.  V.  Bas,  R. 

RABAIDN.  V.  Rabalhun. 

RABALAR,  v.  a.  (rabala) ,  dl.  Traîner. 
V.  Rebalar. 

RABALH,  s.  m.  (rabàil).  Ce  qui  est  en- 
traine par  l'eau,  lèvent,  le  balai,  etc.  Gare. 

RABâLHADA,   s.  f.  (rabaillade)  ;  reba- 

Mllli».    BEBAIADA,    H  MI.MH  \  .  l'.IH 'I I  le  I  I  r.    ChOSCS 

éparpillées  qu'on  ramasse,  rafle,  enlèvement 
total  de  quelque  chose,  débit  complet  de 
quelque  marchandise. 

Êiy.  de  rabalhar  et  de  ada,  chose  ra- 
massée. 

RABALHAIRE,  s.  m.  (rabaillairé)  ;  ha- 
baiaibe.  Accapareur,  celui  qui  ramasse  tout, 
qui  fait  rafle, qui  enlève  tout  l'argent  du  jeu. 

Kly.  de  rabalhar  et  de  aire,  celui  qui  ra- 
masse. 

RABALHAR,  v.  a.  (rabailla)  ;  babaiar, 

BEDAMIAB,    REDAIAR.     lUmaSS'T,     f 3  Ì  TC    llll    .Itll.lS 

de. ..  un  ramas  de  plusieurs  choses,  relever 
de  terre,  emporter,  rafler. 

RABALHAT  ,  ADA  .  adj  et  p.  (rabailla, 
.nli-  .  Ramassé,  ée,  réuni  en  un  seul  endroit. 

RABALHET.  S.  m.  (rabaillé);  uiair. 
Sounar  lou  rabalhet,  sonner  le  dernier  de  la 
messe  ou  des  vêpres,  battement  des  cloches 
qui  annonce  qu'on  a  tout  sonné.  Gare. 

Kly.  de  rabalhar j  ramasser. 

RABALHETA.  s.  f.  (raballcte)  ;  nuur 
te,  BEBAiETA.  De  rabulhtla,  expr.  adv.  pour 
dire  terrre  à  terre,  comme  en  se  traînant.  Y. 
Bal,  R. 


RAB 

Gribouillelte  :  Jilar  à  la  rabalheta  ,  jeter 
à  la  gribouillelte. 

RABALHOOU  ,  Gare.  V.  Rabalhoun. 

RABALHOUN  ,  s.  m.  (rabaillóun)  :  rea- 
bie,  RAVALHocn.  BABALHooo.  Ramoneur,  mor- 
ceau de  planche  fixé  au  bas  de  l'arbre  d'un 
moulin  à  huile,  opposé  à  la  meule,  et  servant 
à  repousser  la  pâte.  Gare. 

Éty.  Rabalhoun,  que  rabalha. 

De  rabalhoun,  enlever  une  chose  en  fai- 
sant glisser  le  projectile  comme  par  ricochet. 

RABALHOUN,  s.  m.  (raballóun)  ;  rava- 
luooïi,  dl.  Récolte  de  raves. 

Ély.  de  raba.  V.  Rab,  R. 

RABALHUN  .  s.  m.  (rabailh'ra);  badaud, 
sabau'm  ,  rebardn.  Ce  qui  a  été  emporte  , 
rabalhal,  par  l'eau  ou  par  le  vent;  balayures. 

RABAN.  s.  m.  (raban);  Rope-band,  angl. 
Raban  ,  les  rabans  et  commandes,  sont  de 
petites  cordes  de  différentes  espèces,  propres 
à  amarrer  certaines  choses. 

Èly.  de  l'angl.  rope-bnnd,  qu'on  prononce 
râpeban,  de  rope,  corde  .  et  de  band,  lien , 
attache,  corde  qui  sert  à  lier. 

On  nomme  : 

R  MANS  DE  H  RLAGE  ,  ceux  destinés  à  serrer  les  tuiles 
el  les  ferler  sur  leurs  vergues. 

RABANS  DE  FEZ  ,  des  bouts  de  qu.rantenier  qu'un  rue! 
dans  chaque  œillet  de  la  téliêre  d'une  voile  pour  l'amar- 
rer a  s. 

RAB  UNS  DE  PAVILLON',  drs  bagnes  de  ligne  ,,ue  l'on 
passe  dans  les  œillets  de    la   g'.ine  du  pavillon  ,    pour  le 

11  IBABS  DE  POINTURES  .  ceu<  qui  sont  place,  sur  le. 

pjttes  de  pointures  des  voiles  que  l'on  doit  envergner. 
l;  IBANS  DE  SABORD,   des  cordages  que  l'on  épine  «nr 

les   detii  boucles    du  dedans    des     mantelelsdes  sabord' 

1 rie.  fermer. 

RABANS    DE    VOLEE,    des  cordages  epissé.  aur  un  or. 

gancau  pour   tenir  la  volée  du  canon  fiste  sur  la  MtTfl  . 

RABANAT,  ANA,  adj.  et  p.  (rabonâ  , 
;idc),  d.  bas  lim.  On  le  dit  de  celui  qui  s'est 
dégoûté  d'un  mets  pour  en  avoir  fait  usage 
pendant  trop  longtemps. 

RABANEL,dl.  (rabanèl).  V.  Fuec-de- 
sanl-Jean. 

RABANEL,  r.  m.  (rabane);  Rabanillo , 
esp.  Dira,  de  raba.  V.  Raifouert  et  Rab, 
Rad. 

RABANELA,  s.  f.  (rahanèlle).  Lasci  ou 
lascena  ,  moutarde  sauvage,  Sinapis  arven- 
sis  ,  Lin.  piaule  de  la  famille  des  Crucifères 
siliqueases  ,  très-commune  dans  les  champs. 

Ély,  Rabanela,  dim.  de  raba,  petite  rave, 
petit  navet.  V.  Rab,  R. 

Les  graines  de  celte  plante  fournissent  une 
huile  propre  aux  usages  de  la  cuisine  et 
bonne  pour  brûler. 

(  )n  ilonne  le  même  nom  ,  aux  environs  de 
Toulouse  et  ailleurs,  au  Raphanus  rapha- 
nistrum ,  Lin. 

RABANELA,  s.  f.  (rabanèle)  .  dl.  Gril- 
lade de  châtaignes.  V.  Castagnada. 


RAB 

Ely.  Ilabancla  est  dit  impr.  pour  rabincla, 
dérive  de  rabinar,  rôtir,  charbonnef. 

RABANELA.s.  I  baslim. 

Espèce  de  teigne  des  enfants  nouveaux  nés. 
A'.  Rasquela. 

RABANENCA.  s.  f.  (rabenéinque).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc  ,  à  l'ombre.  V. 
Oumbrina. 

Ety.  Probablement  à  cause  de  sa  forme. 
V.  Rab,  R. 

RABANIS,  nom  propre  .  vl.  Rabaniste, 
homme  à  rabal.  V.  Ahat ,  li. 

RABAS,  s.  m.  (rabàs).  -Nom  qu'on  donne 
au  blaireau,  dan»  le  déparlement  des  Bou- 
cJàa.s-du-Rhône.  V.  Taissoun. 

Ely.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  Stat.  des  BoDches-du-Rbône. 

RABAS,  s.  m.  Cast.  Truffe.  V.  Iiabassa. 

RABAS,  dl.  Mouton  à  laine  pendante.  V. 
Iiavas  et  Abat,  R. 

RABAS,  On  des  noms  lang.  du  putois. 
V.  Maria. 

RABASSA  ,  S.  f.  (rabásse);  iRcrr*  sécha, 
radaça  ,  basas.  TrufTe ,  truffe  noire  ,  ttufi'e 
ble ,  7'»/.<r  cibarium  ,  Bull.  Dec. 
Lycoperdon  lui  cr  .  Lin.  plante  de  la  famille 
îles  Champignons,  qui  végète  dans  la  terre 
sans  racines  et  Bans  feuilles.  Elle  ne  parait 
être  qu'un  simple  tubercule  organise  Voy. 
Car.  Tubera,  p.  174. 

Éty.  de  raba  ,  rave  ,  et  de  la  term.  augm. 
et  dépréc.  assa ,  grosse  ou  mauvaise  rave  . 
parce  que,  comme  celle  plante,  la  Huile  croit 
sous  terre.  V.  Rab,  R. 

Les  truffes  sont  abondautes  dans  les  eini- 
rons  de  Riez,  et  particulièrement  ii  Montai nac; 
on  en  trouve  aussi  dans  le  département  des 
Bouehes-du- Rhône. 

Iiabassa  bessouna,  truffe  jumelle.  Y.  Car. 
Tubera  tesliculorum  forma,  p.  475. 

On  doit  aux  Espagnols  la  connaissance  de 
l'usage  des  truffes. 

RABASSA,  s.  f.  Nom  de  la  pomme  ,1e 
brre ,  dans  le  département  de  Vaucluse.  V. 
Truffa  et  Rab,  11. 

RABASSET.  ETA,  adj. 

RABA5SOT   .    FAOASSAIDA,    RAGOT,     RABOl*,     RE" 

oAssLT,  ociii.ot  Rabassud,  cal.  Redoblado, 
esp.  Courtaud,  aude .  trapu,  homme  ou 
femme  de  petite  taille  qui  a  le  ventre  gros 

Ety.  de  rabassa  et  du  dim.  ci.  V.  Rab, 
Rad. 
rabassiaire  ,  (rabassiáïréj,  et 
BABAS8IER,s.m.(rabassié  .  Marchand 
de  trufles  noires,  celui  qui  les  fait  fouiller 
- .  en  lang.  un  pic  ,  outil  de 
labour.  V.  Pie,  It. 

i  de  rabassa  .  truffe  noire,  et  de  ier 
V.  Rab.  U. 

Rabassiera.  s.  i     i  ibassiére).  Truf- 
t"  "  '  terrain  où  l'on  trouve  des  truffes  en 
i.de  quantité. 
Ely.  de  rabassa  et  de  iera. 
RABASSOT  .  AUDA  ,    adj.    (rabassó 
II.  V.  Itabassel  et  Rab.  1t. 

RABAST,     RABAT.      TARABAtT,     TARABOT, 

radical  dérivé  probablement  du  grei 

tì\\'ij',j-.-<,>  rhabbasM)  ou  rhah.itlo  .  aller 
de  bas  en  haut  et  de  haut  en  bas,  ne  faire 
que  monicr  et  descendre  ,  sauter,  frapper  la 
terre  avec  les  pieds. 
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De  rhabassû,  parapoc.  et  changement  du 
derniers  en  t,  rabast;  d'où  :  Rabast-aire, 
Rab  isl  i  gear. 

De  rhabaltó  ,  par  apoc.  rabat  ;  d'où  : 
Rabat-as,  Rabat-on. 

RABASTA,s.  f.  vl.  Querelle,  dispute, 
chamaillis. 

RABASTA,  s.  f.  (rabáste),  dl.  Un  som- 
mier, pièce  de  charpente,  de  moyenne  gros- 
seur, entre  la  poutre  et  la  solive. 

RABASTAIRE  ,  s.  m.  (rabastairé),  dl. 
Tracassier.  V.  Tiacassier  et  Rabast,  K. 

RABASTAS,  s.  f.  pi.  (rabastes),  dl.  Tra- 
verses du  plancher  d'une  charrette,  sur  les- 
quelles portent  les  pieux  qui  retiennent  les 
ridelles.  V .  Ranchier. 

RABASTAS.  s.  f.  dl.  Débris  du  filage  de 
la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  /i  wons,  le.s  bas- 
sinés, les  restes  des  cocon.-  filés  ou  la  derniè- 
re pellicule,  cequi  fait  les trasses  proprement 
dites.  Sauv. 

RABASTEGEAR ,  v.  a.  (rabasledjà),  dl. 
Troubler,  ravauder.  V.  Tracassai-,  Tarabus- 
tai- eiRabast,  R. 

RABASTINAR.  v.  a.  (rabastina)  ,  dl. 
Pour  griller,  rôtir  sur  le  gril ,  V.  Rabinar, 
Grilkar;  pour  brouir,  V.  Gresilltar. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Aslruc. 

RABASTINAT,  ADA,  adj.  (rabastina. 
âde),  dl.  Grillé,  V.  Grilhal;  broui,  \.  tire- 
silhat. 

Visage  rabastinat,  visage  hàlé,  brûlé  par 
le  soleil. 

Aubre  rabastinat,  arbre  broui  par  la 
gelée. 

RABAT,  s.  m.  (raba);  p i   coclet , 

rabot.  Rabat,  morceau  de  toile  qui  fait  le 
tour  du  cou,  moulé  sur  un  porte-rabat,  et 
qui  descend  divisé  en  deux  portions  ayant  la 
forme  d'un  carré  long  ;  quand  il  n'a  point 
d'ailes  pendantes  on  le  nomme  collet  et  petit 

COllct. 

Éty.  Ainsi  nommé,  parce  que  autrefois  ce 
n'était  que  le  col  de  la  chemise  i abattu,  en 
dehors.  V.  Abat,R. 

Anciennement  tous  les  hommes  portaient 
le  rabat,  mais  depuis  longtemps  il  n'est  plus 
d'usage  que  parmi  les  ecclésiastiques  et  les 
gens  de  robe. 

RABAT,  adj.  vl.  Enrage  V.  Enrabiat. 

RABAT, s.  m.  (robá),  d.  bas  lim.  Graine 
de  raves. 

I  Itj .  de  raba  et  de  at,  qui  fait  les  raves  ou 
fait  par  les  raves.  V.  Itab.  li. 

RABAT,  s.  m.  (rabal,  dl.  bavât.  Mou- 
ton malingre.  V.  Ravat  et  Abat,  R. 

RABATAGI.   s.  m.    (rabaladgij  ;   hada- 

tace.  Rebat,  action  de  rebattre  les  tonneaux; 
salaire. 

rabataimen  .  s.  m.  vl.  Rabattement. 
V.  Abat,  II. 

RABATAS.  s.  f.  (rab îles),  dl.  Troupeau 
de-  l,ii  bis  qu'on  mène  paître  de  la  plaine  sur 
les  rnonlagnesdesCevcniies.  pcinf.ini  les  gt.m 
des  i  haleurs,  et  qu'on  ramène  ensuite  dans  la 

plaine. 

Ely.  Probablement  du  grec  òá&tTTu  (rha- 
i  v  aller  de  bas  en  baot  et  de  haut  en  bas. 
V.  Rabast,  R. 

RABATEGE.  s.  m.  (rabatédgé),  dl.  Le 
rcliage  des  fulailles. 

RABATON    A  ,  expr.  adv.    (rabatuum. 
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Courrer  à  rabaton,  courir  ça  et  là,  avec  pré- 
cipitation. 

Ely.  V.  le  mot  précédent  et  Rabast.  R. 

RABATRE,  v.  a.  (rabatré).  Rabattre, 
abaisser,  diminuer  du  prix,  déduire,  aplatir. 

Ety.  de  te.  iler.  àeabatre.  V.  Abat,  R. 

Rabatut,  uda,  adj.  et  p.  (rabalû, 
ude).  Rabattu,  ne,  déduit,  déduite.  V.  Abat, 
Rad. 

RABAUDIN,  V.  liebaudin. 

RABAYAR,  V.  Ilabalhar. 

RABBIN  ,  s.  m.  (rabïn)  ;  Rabino  ,  esp. 
ilal.  Rabi,  cal.  Rabbi,  port.  Rabbin,  docteur 
de  la  loi  judaïque. 

Ety.  du  lat.  rabbinus,  formé  de  l'hébreu 
rabbi  ou  rabboni ,  qui  .signifie  maître  ou 
docleur. 

RABEG.  s.  m.  vl.  rabey,  babeh.  Cou- 
rant, torrent,  rapidité. 

Éty.  àereptus.  V.  Rap,  R. 

RABEGEA.  s.  m.  (rabédge  OU  rabejô). 
Nom  bas  limousin  de  la  rave  sauvage.  Vov. 
Rab,  R. 

Lour  rabegeos  nous  lion  lotis  blas  nègres. 
Les  raves  sauvages  étouffent  nos  blés  noirs. 

RABEGEAR,v.  a.  (rabedjà).  dl.  Rabe- 
jar,  cat.  Guéer  un  cheval,  le  baigner,  le  faire 
promener  dans  l'eau,  dans  une  rivière. 

Éty.  Rabeycar,  est  probablement  dit  pour 
ribegear, aller  d'une  rivière  à  l'autre.  V.  Rib, 
Rad.  ou  de  rabeig,  courant  de  l'eau,  et  de 
cyear,  mettre  au  courant  de  l'eau. 

RABEH,  vl.  V.  Rabeg, 

RABEl,s   m.  vl.Rebec,  violon.  V.  Rcbcc. 

RABEIG,  S    m    vl.  Cours  de  l'eau. 

RABEIRENC,  s.  m.  (rabeiréin) ,  (II.  ri- 
bieirau.  Galet  ou  pierre  roulée  qu'on  trouve- 
le  long  des  rivières. 

Éty.  Rabeirenc,  est  le  même  que  ribcrol, 
qui  se  trouve  le   long  des   rivières   ou  pour 
mieux  dire  sur  les  bonis.    V.  Riba  et  Rib 
Rad. 

rabeirier,  V.  Rabeiroou  et  Rib,  R. 

RABEIROLA.  s.  f.  (rabeirole).  Un  des 
noms  de  l'hirondelle  à  croupiou  blanc.  Voy. 
(  uou  blanc  el  liib,  R. 

RABEIROOU  ,  s.  m.  Oiseau.  X.  Ribai- 
rntiu  el  Rib,  R. 

RABEIROOU,  s.  m.  (rabeiroou);  rabei- 
rier, radeve.  C'est  le  nom  qu'on  donne  pai 
ironie,  .ï  Marseille,  aux  porte-faix,  qui  ne  font 
pas  partie  du  corps  de  saint  Pierre. 

Ely.  du  celt,  rabia,  rivière,  el  de  la  term. 
i  a  non  ou  de  ribeirier,  riverain,  qui  fréquen 
leles  rivières;  on  a  dit  par  dérision  porte- 
faix de  rivière,  comme  on  dit  matelot  d'eau 
douce.  V.  Rib,  R. 

RAbeissar.  V.  Rabais sar et  Ilas.K. 

RABEL,  adj.  vl.  Enrage.  Y.  Enrabiat  et 
Rabi,  It. 

RABELAR,  v.  a.  et  n.  (rabel.i).  A  Bar- 
celonnelte ,  ce  mol  a  le  mus  de  traîner  et  à 
Aljos,  de  fatiguer,  se  donner  beaucoup  de 
peine  :  A  rabelatloutasa  rida. 

HARELIAR,  v.  a.  (rabeha),  d.  m.  Traî- 
ner en  longueur. 

RABENT,  ENTA,  adj.  dl.  et  vl.  Raide, 
rapide,  \ ît<-,  en  <ig.  furieux,  euse  :  Aiguara- 
enta,  eau  courante,  rapide.  V.  Rabi,  R. 

RABER  ,  v.  n.  et  a.  vl.  Etre  furieux,  im- 
pétueux, ravager,  entraîner. 
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Éty.  du  lat.  raberc,  être  furieux.  X.Rabi, 
Rad. 

RABES  .  V.  Rabais. 

HABET  .  s.  m.  (rabé).  Nom  languedocien 
du  raifort.  V,  Raifort  et  Rab,  R. 

Ély.  de  raba  et  du  dim.  et,  petite  rave. 

RABETA,  s.  f.  (rabète)  ;  Rabanilla,  esp. 
Petite  rave.  V.  Rab,  R. 

RABETA,  s  f.  (rabéte).  Nom  qu'on  don- 
ne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  Myagrum 
paniculatum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Cru- 
cifères siliculeuses,  commune  dans  les  champs, 
et  au  Myagrum  salivum,  Lin.  on  donne  le 
même  nom  au  Cakile  perennis.V .  Lasccna. 

RâBET.s.  m.  vl.  V.  Rebec. 

RABET,  s.  m.  vl.  Rabcl,  esp.  port.  Ri- 
heca,  ital.  Rebec,  instrument  de  musique.  Y. 
Rebec. 

RABE7E,  s.  m.  d.  arl.  Pour  rabeirier. 
V.  Jiabeiroou  et  Rib,  R. 


■  d'abord  d'un 


grand  cop  de  parleg 


RABI,  rage,  radical  dérivé  du  lat.  rabies, 
rabiei,  rase. 

De  rabies,  par  apoc.  rabi;d'oà  :  Rabi , 
En-rabi,  En-rabi-ar,  Rabi-a. 

De  rabi,  par  le  changement  de  6  en  g,  ra- 
gi.  rag;  d'où:  Ragi,  Rage-a,  En-rage-ar, 
En-rage-at. 

De  rabi,  parla  suppression  de  &  et  le  chan- 
gement de  i  enj:Raj-ous,  Rach-a,  Rauge- 
a,  Rawje-ar.  Rauj-a,  Rauya,Ar-rany  ous, 
Ar-rauy-a,Rauge-ous,  Rauge-os,  Rauj-ous, 
Ravi-os,  Ravois-e,  A-ravios. 

RABI,   s.  f.    (rabi);   rabi»  ,   arbaoi,  ar- 

HAM  A  ,   RACGEA  ,    RAM' A  ,   RAGEA.     RabÌa  ,    eSp. 

cat.  port.  Rabbia,  ital.  Rage,  maladie  terri- 
ble, toujours  occasionnée  chez  l'homme,  par 
la  morsure  d'un  animal  enragé,  et  particuliè- 
rement caractérisée  par  une  horreur  invinci- 
ble pour  l'eau  ,  d'où  le  nom  d'hydrophobie 
qu'on  lui  a  aussi  donné. 

Ety.  du  lat.  rabies,  m.  s.  V.  Rabi,  R. 

Comme  on  a  observé  quel'hydrophobieou 
horreur  de  l'eau  pouvait  être  l'effet  de  plu- 
sieurs maladies  ou  celui  d'une  imagination 
fortement  frappée  par  la  crainte,  on  est  con- 
venu aujourd'hui  deconserver  le  nom  de  rage 
à  l'hydrophobie  contagieuse  et  celui  d'hydro- 
phobie à  l'horreur  de  l'eau  symplomalique. 

Les  chiens  étant  de  tons  les  animaux  ceux 
qui  sont  les  plus  sujets  à  être  atteints  de  la 
rage,  el  ceux  en  même. temps,  qui  la  transmet- 
tent le  plus  facilement  à  l'homme,  il  importe 
a  chacun  de  pouvoir  reconnaître  au  premier 
aspei  t  l'état  maladif  de  ceg  utiles  et  dangereux 
animaux. 

Le  chien  atteint  de  la  rage  est  triste,  il  re- 
cherche la  solitude  et  l'obscurité,  il  s'agite, 
refuse  les  aliments  et  les  boissons  .  porte  là 
tête  basse,  hi  queue  serrée  entre  1rs  j, imbes, 
il  quitte  la-maison  de  son  maître  ,  sa  gueule 
est  remplie  d'écume,  6a  langue  est  pendante 
et  flétrie,  ses  yeux  sont  brillants,  sa  marche 
est  indécise,  il  frissonne  à  l'aspect  de  l'eau  et 
éprouve  de  temps  en  temps  des  accès  de  lu 
reur,  il  se  jette  sur  les  animaux  qu'il  rencon- 
tre, sans  distinction;  les  autres  chiens  le  furent 
les  menaces  ne  font  que  l'irriter  ,  ainsi  que  la 
lumière  vive,  il  n'aboie  point,  sa  voix  est 
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rauque.  il  chancelle  et  finit  par  succomber  du 
4me  au  5me  jour  de  la  manifestation  des  accès. 

De  tous  les  remèdes  proposés  jusqu'à  ce 
jour,  I3  cautérisation  des  plaies  est  le  plus 
certain. 

De  rabi,  de  rage,  on  s'en  sert  aussi  pour 
exprimer  l'excès  d'une  chose. 

jV'j/  à  arabi  ou  à  ragis,  il  y  en  a  beaucoup. 

N'y  a  de  rabi,  d.  bas  lim.  il  y  a  du  mal. 

Me  n'an  fach  veire  de  rabi,  ils  m'en  ont 
fait  voir  jusqu'à  enrager. 

RABI  a,  dg  elimpr.  arrabi.  Tout  anaba 
à  rabi ,  tout  allait  à  merveille.  V.  Rap  ,  R. 

RABI,  s.  m.  dl.  Rable.  V.  Rable. 

Dei  levadoun  avié  la  gayou  , 
Et  lou  rabi  dei  lapereou. 

lly.  Morel. 

RABI ,  vl.  Pour  rabbin.  V.  Rabbin. 

RABIA,  V.  Rabi,  R. 

RABICAU  .  s.  m.  (rabicàou).  Nom  tou- 
lousain de  la  roquette  sauvage.  V.  Rou- 
queta  sauvagea  et  Rab,  R. 

RABIERA,  s.  f.  (rabiére);  rabina.  Ra- 
vivre ,  champ  semé  de  raves. 

Ély.  de  raba  et  de  iera.  V.  Rab  ,  R. 

RABIDOT,  s.  m.  (rabidù),dl.  V.  5e- 
din-bedos. 

RABIGOT.  dl.  V.  le  mot  précédent. 

RABIGOUTAR,  v.  n.  (rabigoutà),  dl. 
Jouer  aux  osselets.  V.  Redin-bedos. 

RABILHAGI,  s.  m.  (rabilladgi)  ;  rba- 

BILHAGI  ,   RABILHAGE.    I  !  1 1. 1 1 1 1 1 1 ,1  g  I  !  ,    I  ,l(  TU  I  II  II  l<>  - 

dage  d'un  ouvrage  gâté  ou  dérangé  salaire 
de  ce  travail,  la  chose  raccommodée. 

Ety.  de  re  itér.  et  de  habilhagi.  V.  I/ab, 
Rad. 

RABILHAIRE,  s.  m.  (rabillàïré,  d.  bas 
lim.  Raccommodeur ,  celui  qui  raccommo- 
de la  faïence  ,  les  tamis,  etc. 

Ely.  de  rabilhar  et  de  aire  ,  qui  rhabille. 
V.  l/ab,R. 

RABILHAR,  v.  a.  (rabilla) ,  et  mieux 
riiaiiiliiar.  Rhabiller,  habiller  de  nouveau, 
fournir  de  nouveaux  habits  ;  raccommoder , 
rajuster,  remettre  un  membre  demis. 

Éty.  de  re  itér.  el  de  habilhar.  V.  Ilab  , 
Rad. 

RABILHAR  SE .  v.  r.  Se  rhabiller,  re- 
prendre les  vêtements  que  l'on  avait  quittés  ; 
se  remettre  en  habits  neufs.  V.  Ilab,  K. 

RABILHAT  ,  AOA  .  adj.  et  p.  (rabilla  , 
âde).  Rhabillé, ée.  V.  Hab  ,  R. 

RABILHOUN,  s.  m.  (rabilloun);  rabiouh. 
Dim.  de  raba  ,  petite  rave.  V.  Rab  ,  R. 

RABIN,  s.  m.  V.  Rabbin. 

RABIN,  s.  m.  (rabi).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Lim.  à  la  rave,  avec  sa  fane, 
qu'on  donne  aux  bestiaux,  au  printemps. 
V.  Rabissana  et  Rab  ,  R. 

RABIN,  INA, adj  vl.  Ce  mot  pris  comme 
adjectif,  paraît  signilicr,  dans  le  poëme  de 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  escarpé, 
situé  sur  une  pente  rapide,  ravine.  V.  Rib, 
Rad. 

Rabin  ,  s.  m.  (rabïn).  V.  Rampelaire. 

RABINA,  s.  f.  (rabinc),  d.  bas  lim 
Y.  Rabiera  et  Rab  ,  K. 

RABINA,  s.  f.  Ardeur,  impétuosité, 
rapidité. 

RABINA,  s.  f.  vl.  Creux,  ravin;  rapi 
dite.   V.  Rib,  R. 
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RABINADOR,  vl.  Y.  Rabinaire. 

RABINAGI ,  s.  m.  (rabinàdgi);  rauinage. 
Ustion .  résultat  d'une  chose  brûlée.  Gare. 

RABINAIRE,  adj.  vl.  rabinadob.  Impé- 
tueux, emporté,  ardent,  coureur.  V.  Rib,  R. 
et  Rabina. 

RABINAR  SE,  v.  r.  (se  rabiná);  rebikab, 
rapachinar.  Se  brûler,  se  réduire  en  char- 
bon ;  se  roussir  en  parlant  du  linge  ;  se  ris- 
soler ,  se  surprendre  au  feu  ;  ce  verbe  est 
aussi  actif  dans  cette  phrase  :  Rabinar  lou 
linge  en  l'estiranl ,  roussir  le  linge  en  le 
repassant,  et  en  parlant  de  l'action  d'un  soleil 
ardent  sur  les  arbres  et  les  plantes ,  rouir, 
biler. 

Ety.  M.  Thomas  fait  venir  ce  mot  du  grec 
Ypáoiov  (grabion) ,  torche  ou  flambeau  fait 
d'un  bois  résineux. 

RABINA-SARDAS ,  s.  m.  (rabine-sàr- 

deS)  ;     CREMA-SARDAS.       \\  .,1  ■■ 

lity.  Rabina  sarda,  qui  brûle  les  sardines 
au  lieu  de  les  frire,  pour  économiser  l'huile. 

RABINAT.  ADA,  adj.  et  part,  (rabiná, 
ade).  Brûlé,  charbonné.  rissolé. 

Lou  rabinat ,  le  gratin  qui  s'attache  au 
fond  d'un  poêlon. 

Sentir  lou  rabinat,  sentir  le  brûlé. 

Aqueou  fege  es  rabinat,  ce  foie  est  rissolé. 

Éty? 

RABINER.  adj.  vl.  rabimer.  Impétueux, 
rapide,  emporté,  pétulant,  semblable  à  un 
torrent. 

El  /lums  rabiners ,  aiga  rabincira.  V. 
Ris,  R. 

RABIMER,  vl.  Y.  Rahincr. 

RABIOS.  OSA.  adj.  vl.  ravios.  Rabios, 
cat.  Rabioso,  esp.  Raivoso,  port.  Rabbioso, 
ital.  Enragé,  ée,  furieux. 

Ety.  du  lat.  rabiosus,  m.  s.  V.  Rabi ,  R. 

RABISCOULAR,  dg.  V.  Reciscoular  et 
Vit,  R. 

RABISSANA,  s.  f.  (rabissàne),  dl.  La 
fane  d'une  rave  ,  d'un  navel.  V.  Rab,  R. 

RABLAT.  ADA,  adj.  ( rabla  ,  ade). 
Râblu  ,  ue  ,  robuste,  court  et  vigoureux, 
qui  a  le  ràble  épais ,  qui  est  bien  fourni  de 
râble  :  Un  home  ben  rablal,  un  homme  bien 
râblu. 

Éty.  de  rable  et  de  at,  pourvu  de  râble. 

RÂBLE  .  s.  m.  (râblé).  Nom  de  l'érable 
champêtre  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
V.  Agas. 

RABLE,  s.  m.  reble.  rabi.  Ràble,  région 
lombaire,  chez  les  animaux ,  ou  la  partie  qui 
s'étend  des  épaules  aux  cuisses  et  qui  passe 
sur  les  reins,  on  le  dit  plus  particulièrement 
du  lièvre,  du  lapin,  du  chat  et  du  chien. 

Ély.  du  grec  páytí  (rhachis),  la  colonne 
vertébrale  ,  ou  plutôt  du  lat.  rapulum,  dim. 
de  rapum,  racine,  petite  rave,  et  par  ana- 
logie queue,  d'où  l'espagnol  rabo,  queue 
d'un  animal. 
RABLE,  s    m.  (riàblé),  d.   m.   riable  , 

REBLE  ,   ROABLE,      TIRA-BRA9A.     R  Utile  ,      ÌllStlU- 

menl  de  boulanger,  propre  à  tirer  la  braise 
du  tour. 

Lly.  du  lat.  rutabulum  ,  m.  s.  formé 
deruerc,  tirer,  parce  qu'on  s'en  sert  pour 
tirer  la  braise  du  four. 

On  donne  le  même  nom  à  une  espèce  de 
rabot  qui  sert  à  retirer  la  lie  des  tonneaux. 
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RABLURA.  s.  f.  (rablurc).  Ràblure,  en- 
taille que  l'on  fait  à  la  quille  d'un  vaisseau 
pour  y  emboîter  les  gahords. 

Éty.  de  Rablc.  v.  c.  m.  et  de  la  term.  ura, 
la  quille  elant  comparée  ici  au  ràble  des  ani- 
maux. V.  Rab  .  li 

RABONIR.  v.  a.  (rabounir).  Rabonir, 
rendre  meil'eur. 

Éty.  «le  ra  ,  ilér.  de  bon ,  et  de  ir ,  rede- 
venir bon.  V.  Bon,  K. 

KABONIR  SE,  v.  r.  Rabonir.  n.  devenir 
meilleur. 

Veiran  pcr  voite  grand  exemple 
Que  devoun  veni  din  lou  temple 

■^  Ame  fe  per  se  rabouni . 

Qu'aulramen  Dicouycs  pa  béni. 

RABOT  .  s  m.  (rabó)  ;  liibot,  cal.  Rabot, 
outil  de  menuisier,  etc.  servant  à  corroyer 
le  bois  et  à  le  rendre  uni. 

Ely.  du  lit.  radula,  radulam,  de  radere, 
racler.  Y.  Ras. 

Voy.  pour  les  détails  au  mot  Varlopa  , 
dont  le  rabot  ne  diffère  qu'en  ce  qu'il  est 
plus  petit  et  qu'il  n'a  point  de  manche. 

RABOT,  s.  m.  (rabó).  Le  petit  collet. 
V.  Ii 

RABOTAGI ,  s.  m.  (raboutadgi)  ;  ba- 
bctotage  Action  de  passer  le  rabot,  de  rabo- 
ter, (ìarc. 

RABOTAR  .  v.  a.  (rabouta)  ;  Rihntejar, 
cat.  Raboter,  polir  le  bois  avec  le  rabot,  le 
corroyer,  en  enlever  la  superllcie  ,  avec  le 
rabot. 

Êtv.  de  rabot  et  de  la  lerm.  acl.  ar.  Voy. 
Ras.R. 

RABOTAR.  v.  a.  Étriller:  donner  les  étri- 
la  bastonnade  à  quelqu'un.  Gare. 

RABOUGRIR  SE.  v.  r  (se rabougrir). 
Se  rabougrir,  se  rapetisser,  devenir  noueux, 
se  charger  de  branches  jusqu'au  bas,  comme 
un  buisson. 

Éty.  de  ra.  áe bougre  elde  ir,  être  contre 
nature ,  ne  pas  suivre  les  lois  naturelles,  rela- 
tivement à  l'accroissement. 

RABOUGRIT.  IDA.  alj.  et  p.  (raboil- 

"ri   .     lljc      ;     RAOUt'CAt  .      RADCCASSIT.      On      le     (lit 

des  arbres  qui  ne  prennent  point  d'accrois- 
sement, qui  ressemblent  à  di 

RABOUN.  s.  m.  (rabou)  ,  d.  bas  lim. 
Lùn.  de  raha.  V.  Rabouna. 

On  donne  aussi  le  nom  de  ra'/oun  à  une 
personne  courte  et  êpaise.  V.  Rabasset  et 

RABOUNA  ,  s.  f.  (rabóne)  ;  babogb  , 
i-*b£ta.  Petite  rave. 

Ety.  de  raba  et  du  dim  ouna.  V.  Il  r     I; 

RABOUNA.    s.    f.     rab. xiiie  .    I   - 
ihàtaigne.  V.  Castagna-rabouna. 

Èly.  de  raha  ,  petite  rave.  \      /:         R. 

RÀBOUNAR.  v.  a.  (rabouna  .  d.  kis 
lim.  Croître  en  rond  comme  les  ravi-  .  for- 
rner  dans  la  terre  une  tête  ronde  et  • 
Mous  tgnnuns  coumençoun  de  rabounar . 
mes  oignons  commenceDl  a  former  leurlcte. 
de  rabouna  et  de  ar.  V.  Rab,  It 

RÁBROUSTERI,  S.   m.  dl.    V.  / 
leri. 

RABRUGAT.  ADA  r  ibfUg a  ,  ade) ,  dl. 
Noueux,  inégal.  Y.  Rabougrit. 

El;,  de  ra ,  i  1er.  de  brug  ,  bruyère  ,et  de 
al,  devenu  comme  le  bruyère.  Y.  Ilrusc. 
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RABUGAS.  s.  m.  (rabngàs) .  dl.  Arbre 
ou  arbrisseau  rabougri.  V.  Brusc. 

RAEUGASSIT.  dl.  Voy.  Rabougrit  et 
Brusc,  R. 

RABUN  ,  s.  m.  (rabùn)  .  d.  bas  lim. 
Odeur  forte  de  la  rave ,  sente  lou  rabun. 

Ety.  de  raba.  Y   Rab,  li. 

RÂBURDIN ,  V.  Rebaudin. 

RABUSAR,  v.  n.  (rabusá),  dl.  Radoter. 
V.  Rpcpiar  et  Radoular. 

Anar  en  rabusant,  empirer ,  devenir  pire  , 
reculer  au  lieu  d'avancer  en  quelque  art,  dans 
quelque  science.  Sauv. 

RABUSAR  SE,  v.  r.  (se  robusa) .  d.  bas 
lim  Se  négliger,  s'occuper  moins  exactement 
de  son  travail  ;  devenir  négligent. 

Ely.  de  raba  et  de  usar  ,  s'amuser  aux 
raves.  Y.  Rab,  R. 

RAC 

RAC,  radical  de  racar .  vomir,  rejelcr.  sur 
l'origine  duquel  on  n'e-t  point  d'accord; 
M.  Diouloufet  dit  qu'il  est  ligurien;  d'autres, 
comme  M.  Béronie,  pensent  qu'il  peut  venir 
du  syriaque  rara  .  mot  que  les  Juin 
déjà  en  horreur.  .Nous  trouvons  en  effet  . 
dans  Saint  .Mathieu,  c.  o,  v.  22  :  Celui  ^/ui 
dira  à  son  frère  raca  ,  sera  punissable  par 
le  conseil  ou  en  justice;  ne  pourrait-il  pas 
venir  aussi  du  grec  paieoç  [rhakos  ,  babtt 
déchiré,  chiffon  ,  homme  de  rien  ,  un  gueux. 

De  raca  ou  de  rhakos.  par  apoc.  rac ; 
d'où  :  Kac-ad-ura.  Rac-aire,Rac-ar,  Rac- 
alha. 

Il  \C,  2.  Bien  ,  bafcg  .  rasiiv  .  radical  pris 
du  latin  racemus,  grappe  de  raisin,  et  dérive 
du  grec  i-/:.  '■.-,■  -.,-  rhax,  rhagos) ,  grain  de 
raisin  .  gousse,  d'ail,  ele  . 

De  racemus.  par  apoc.  rac;  d'où  :  Roe-a, 
Rac  ad-ura.  Rae-aire,  llac-ar  ,  / 
liac-in,  En-rac-ar.  liach-a ,  Rai,  I 
Rail-a ,  Rapug  a,  Rapug-aire,  Rapug-ar. 
Rapug  oun  ,  Rapu-c/eaire ,  Rapu-egenr  , 
Rasin,  Rasin-et,  Rasin,  Raz-it ,  /(in, 
Rasim-ar,  Uasim-iera. 

RACA,  s.  f.  vl.  bacca.  Rosse,  bête 
maigre. 

Éty.  Peut-être  du  syriaque  raca,  vide,  et 
fig.  de  peu  de  prix. 

RACA.    s    f.   (raque);   bâcha,   bacada  . 

GBAPA  ,     DRACA  ,     GASPA  ,      VISADA  ,     PAUDBADA  . 

mesqce,  tiBpi,  mcbpi.  AZEHA.  Italie,  g] 
raisin  dont  on  a  enlevé  les  grains;  marc  de 
Dge. 

Ety   du.Iat.  racemus.  Y.  lìac .  R.2. 

RACA.  g,  f.  I  n  des  nome  dune  espèce 
d'amande  mi-fine.  Voy.  Amnnda-mieja- 
pistacha. 

I  ty.  Rica,  sous  entendu  de  bona.  Voy 
Radie.  R. 

RACA  .  s.  f.  (r.ice  :  bhgea,  toita.  Rassa , 
rat.  Razsa,  ital.  Ra:a  .  esp.  Rara.  port. 
Race,  extraction,  ligoée,  tous  ceux  qui  vien- 
nent d'une  même  famille;  on  le  dit  aussi 
poui  I  - 

I       du  lat.  radix,   radicina  .  racine,  ce 
de  la  même  racine.  V.  Radi,  l! 

Es  de  la  grossa  raça .  il  est  de  la  grosse 

i  en  raça  ,  vendre  en  bloc. 
Cassar  de  raça  ,  chasser  de  race  ,  avoir 
les  mauvaises  qualités  de  ses  parents. 
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raina,  méchante  race,  race  de  Caïti. 
RAÇA,  Pour  écart .  V.  Rassa. 
RACA-desabo  ,  dl.  (ráque-denáre1.  et 
RACA-demers  .    s.   m.    (ràque-de- 

BACADEMEIROCS    .   RACA    DETVABO.    A  V  3  TC  ,    ladre   , 

tenace,  duquel  on  ne  peut  obtenir  qu'u:; 
denier  après  l'autre,  un  pince  maille. 

Éty.  Rara  deniers,  qui  vomit  les  deniers. 
pour  exprimer  la  peine  avec  laquelle  il  les 
donne. 

Racar  his  deniers  ,  grapiller  des  deniers. 
V.  Rac,R. 

RACA-DEMEiRous,  dl.  V.    Raca  -  deniers . 

Racaça.  s.  t.   racàsse).  Rebut. Gare. 

RACADA .  s.  f.  (rassâde) ,  et  impr.  bas- 
sada.  dl.  Race,  séquelle,  parenté,  lignée. 

Ety.  dérapa  et  de  ada.  V.  Radi,  R. 

RÀCADA.  s.  f.  (racade) ,  dl.  m.  s.  que 
Uoustada,  v.  c.  m.  et  Rac.  11.  2. 

RACADURA.  s.  f.  (racadure)  :  baqceiba, 

REGOCLIGE   ,      BALALHAS   ,      B.ADOD1S.    MatÌcrCS    VO~ 

gobillis. 

Ety.  de  racar,  vomir,  et  de  la  lerm.  ura 
choses  vomies.  V.  Rac,  R. 

RACADURA  ,  s.  f.  dl.  Grapillage  ,  ce 
qu'on  trouve  en  grapillant. 

le  raca  et  de  ura.  Y.  Rac.  R.  2. 

RÀCAGI  .  s.  m.  (racâdgi);  chapelet, 
bacage.  Racage  .  assemblage  de  petites 
boules  ,  pommes  et  bigots  enfilés  dans  un 
cordage  nommé  bâtard  .  autour  d'un  mat , 
formant  une  espèce  de  collier  ou  chapelet, 
qui  facilite  les  mouvements  des  vergues. 

Ety.  du  cell.  racage. 

RÂCAGNER.  adj.  (racagné).  dï. 

RACAIEOU  .  s.  in.  (racaièou).  Y.  Re- 
caliou. 

Racaire,  s.  m.  (racàïré).  Vomisseur? 
qui  est  sujet  à  vomir,  qui  vomit  souvent  ; 
lig .  menteur;  hâbleur. 

Ety.  de  racar  et  de  aire,  celui  qui  vomit 
V.  Rae,  R. 

racaire,  aira,  dl.  Grappilleur,  euse. 
V.  Rae,  H.  2. 

RACALHA.   s.    f.   (racaille);  bapatalha  . 
uovoot'iBE.   Racaille  .    le  rebut  et   la   lie  du 
et    par  extension  tout  ce   qui  est 
mauvais  ou  de  rebut. 

Ety.  du  grée  ;•//-,;,  un  homme  de  rien, 
un  va-ru,  :ueu\.  et   de   la  term. 

!"i".v.  c.  m  OU  de  racar,  vomir,  rejeter, 
et  de  alita  ,  tout  ce  qui  est  rejeté,  le  rebut. 
V.  Rae,  It. 

M.  liéronie   pense    que   ce  mot   pourrait 
venir  de  raca  ,  (pie  les  Juifs  avaient 
horreur,  puisque  l'Ecriture  défend  d'appeler 
son   frère  rara.   ,|  ml  |e  mot  grec  rhakos 
pourrait  dériver. 

RACALIOU.  V    R, 

RACAMBOLA  ,  V.  Rocan, 

RACAMIAUNA  ,  s.  f.  (rocomiaoune)  . 
d.  bas  lim.  Espèce  de  redingote  destinée  à 
lenii  1 rps  chaudement. 

RACAMPAIRE  .  V.  Recampaire. 

RACAMPAR,  V.  Krrampar. 

RACANET.v  m  .unie  ,  dl.  Terme 
de  rai  pris    V.  Tracanet  et  llac,  R. 

RACANTOUNAR  SE  ,  v  .  r.  s  acautoekab, 

se  rai.  m  «.ni   Se  i  encoigner  .  se  cacher  ,  se 
mettre  dans  un  recoin  :  s'acculer, 

Ety.de  ra,  pour  rc.  de  cantoun ,  coin, 
cl  de  la  term.  act.  ar.  Y.  Canl,  II.  2. 
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RACáR,  v.  il.  vl.  Racar,  cat.  Souffrir, 
languir,  dessécher. 

RACAR,  v.  a.  (raea).  Vomir  ,  rejeter  par 
le  vomissement  ;  il  signifie  aussi  grapiller. 
V.  Rapugar. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  M.  Diou- 
loufet.  V.  Rac  ,  R.  ou  de  l'hébeu  raquaq  , 
cracher. 

Qu  mangea  lou  gau  doou  seignour, 
Cent  ans  après  raca  leis  plumas.  Prov. 

RACAR,  v.  a.  (roeâ),  d.  bas  lim.  Man- 
quer, laisser  aller  une  chose  que  l'on  devrait 
saisir  avec  empressement. 

RACASSAR,  V.  Recassur. 

RACCA.  vl.  V.Raca. 

RACEGEAR,  v.  n.  (racedjà).  Tenir  de  sa 
race  ,  en  avoir  les  bonnes  ou  les  mauvaises 
qualités. 

Éty.  deracaet  de  egear;  lilt.  agir  comme 
ceux  de  sa  race.  V.  Radie  .  H. 

Raça  racegea,  les  enfants  tiennent  de  leur 
père. 

RACET  ,  S.  m.   (racé)  ;    ressct  ,    btjscha  , 

RECET  ,    BEGUES  ,   BUE»  ,  REFBIN     SOH  !  CCSl  l'eU- 

veloppe  du  grain  que  le  tamis  retient. 

Éty.  du  grec  piiîw  (hassò) .  briser. 

On  en  distingue  de  trois  sortes  : 

1°  Le  commun  ,  celui  qui  contient  l'écorce 
du  grain  ;  on  le  nomme  gras,  quand  il  est 
mêlé  avec  de  la  farine  ,  et  lorsqu'il  en  est  bien 
privé  gros  son  ,  son  sec ,  ou  bran  ; 

2°  Le  rcmoulageou  fleur  âge ,  plus  fin  que 
le  précédent  ;  on  l'emploi  pour  ûeurer  le 
dessous  des  pains ,  en  les  mettant  dans  les 
pannetons. 

3»  La  recoupe ,  recoupadura  ,  composée 
de  farine,  de  germes  de  grain  et  de  peu 
d'écorce. 

RACH,s.m.  (ràtch) ,  dl.  m  s.  que  ra'ioou 
et  rai.  Rayon.  V.  Iladeou  et  Radi ,  R. 

RACHA,  s.  f.  (ràlche),  dl.  Tour  ragea  , 
V.  Rabi  elRabi,  Rad. 

RACHA  ,  s.  f.  (ràtche)  ;  rai-lca  Raeimo, 
esp.  Grappe  de  raisin. 

Èty.  du  grec  pi*  (rhax) ,  grain  de  raisin. 
X.Rac,  R.  2. 

RACHA-pED,  de,  adv.  (d'arrátche-pé). 
D'arraché- pied  ,  île  suite  ,  sans  discontinuer. 

RACHAIiANDAR  ,  v.  a.  (  ratrhalanda  ). 
Haehalander,  faire  revenir  les  chalands  à  une 
boutique. 

Éty.  de  rc  et  de  achalandar.  Voy.  Cal , 
Rad.  4 . 

RACHAT,  (ratchà),  et 

RACHET,  s.  m.  (ratchè)  :  Riscatto,  ital. 
/(escale,  esp.  Resi/ate,  port.  Rachat,  recou- 
vrement d'une  chose  qu'on  a  vendue,  en 
payant  le  prix  qu'elle  a  coûté,  action  de  ra- 
cheter. 

Èty.  de  re  ,  itér.  et  de  achat ,  nouvel  achat. 
V.  Cap,  R.2. 

[{ACHETABLE.  ABLA  ,  adj.  (ralrhclà- 
blé,  able).  Racbelable,  qu'on  peut  racheter. 

RACHETAR.  v.  a.  (racheta);  beimer  , 
beîcatar.  Riscattarc.  ital.  Rescatar ,  esp. 
Ri  igatar ,  port.  Racheter,  acheter  ce  qu'on 
avait  vendu. 

Èty .  de  re ,  ilér.  et  de  achetar ,  acheter  de 
nouveau.  V.  Cap ,  R.  2. 

RACHETAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (ratchcla, 

nie);  reimdt.  Racheté. ée.  V.  Cap,  R.  2. 
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RACIERA  .  V.  Coundiera,  Gare. 

RACIN,d.  vaud.  V.RasinelRac,  R.2. 

RACINA ,  s.  f.  (racine)  ;  fixes  ,  rei  , roisse, 
RAzic.  Radice ,  ital.  Raiz,  esp.  port.  Razits, 
cat.  Racine,  partie  du  végétal  qui  supporte 
la  tige, et  lui  transmet  les  sucs  nourriciers 
qu'elle  prend  dans  le  sol  ;  base  des  cheveux  , 
des  dents  ,  etc. 

Éiy.  du  lat.  radicina,  m.  s.  pour  radix. 
V,  Radie,  R. 

Dans  une  racine  on  nomme  : 

COLLET  ,  la  partie  supérieure  qui  est  intermédiaire  enirc 

b  racine  et  b  tige. 
CORPS,  la  parti,  m 
CHEVELL  ,  les  fibrea  un  mongioles  qui  pompent  les  sucs 

dans  la  terre. 
PIVOT  ,   la  racine  principale    qui   s'enfonce  dons  b   terre 

presque  perpendiculairement. 

Dérivés  :  Racin-assa  ,  Racin-cta  ,  Dc- 
racin-ar ,  Enracin-ar. 

On  dit  qu'une  racine  est  : 

E\  EXTÉE  ,  quand  elle  sort  en  partie  de  la  telle  et  qu'elle 
CORDEE,  V.  Charliua. 

il'     I   I   SE,    quand  elle  esl  plus  dnre  que  le  bois. 

RAFRAICHIR  LNE  RACIHE,  c'est  en  retrancher  l'e<- 

RACINA ,  s.  f.  Dans  le  Ras  Lim.  ce  nom 
est  donné  souvent  à  la  carotte  :  Boutazuna 
racina  dins  la  soupa  ,  mettez  une  carotte 
dans  la  soupe  ;  Marrida  racina,  mauvaise 
engeance. 

Éty.  Voy.  le  mot  précédent  et  Radie,  R. 

RÂCINAGI,  s.  m.  (racinadgi);  racikage. 
Racinage,  opération  par  laquelle  le  relieur 
orne  la  couverture  des  volumes  qu'il  relie  ; 
grande  quantité  de  racines  qui  se  touchent 
presque  toutes,  Gare. 

Éty.  des  racines  qu'on  y  figure  souvent. 
V.  /iadic,R. 

RACINASSA,  s.  f.  (racinásse)  ;  Raìgon, 
esp.  Radiaccia  ,  ital.  Grosse  racine. 

Èty.  de  racina  et  de  l'augm.  dépr.  assa. 
\.  Radie,  R. 

RACINETA,  s.  f.  (racinéte)  ;  racinokna. 
Raicilla, esp.  Radicina,  ital.  Petite  racine. 

Ety.  de  racina  et  du  dim.  fia.  Y.  Radie , 
R.  ou  du  lat.  radicula ,  m.  s. 

RACINOUNA ,  s.  f.  (racinóuná).  V.  Raci- 
neta. 

RACIOCINACIO  ,  s.  f.  vl.  Raciocinociò, 
cat.  Raciocinacion  ,  esp.  Raciocinaeâo  , 
port.  Raisonnement .  argument. 

Ety.  du  lat.  raíiociíiaíio,  m.  s.  V.  Rason, 
Rad. 

RACIONAL ,  vl.  Racional,  port.  cat.  esp. 
V.  Raliunal. 

HACOLAR,  v.  a.  (raCOUlá);  racoclar  , 
d.  lins  lim.  Racoler,  engager  forcément  :  li^r. 
racoler  quelqu'un  pour  en  tirer  du  profit  ou 
du  plaisir. 

Éty.  de  ra ,  itér  ou  augm.  de  col  et  de  ar , 
sni.Mr  par  le  cou.  V  ,  Col ,  R. 

RACOLUR,  s.  m.  (racouhir);  m. ...  ..,.n 

Racoleur,  celui  qui  racole.  V.  Col  ,  R. 

RACOMTAR,  vl.  V.  Racontar. 

RACONTAR,  v.  a.  (racounlà)  ;  cobtar  , 
RAcoimTAR.  Recontnr  ,  port.  Racconlarr . 
ital.  Contar ,  esp.  Raconter ,  faire  le  récit 
d'un  fait,  narrer. 


RAC 

Éty.  dera,  iter.  et  de  contar.  V.  Cont, 
Rad. 

RACONTAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (racounlà, 
àde)  ;  racobhtat.  Reconlado ,  port.  Raconté, 
ée.  V.  t'07ii,R. 

RACONTUR,  USA,  s.  (racountùr,  use); 
racountur.  Raconteur,  euse,  qui  aime  à  ra- 
conter. 

RACORNIR  SE.  v.  r.  (se  racournir); 
racournir  se.  Se  racornir  ,  se  retirer,  se  re- 
plier, devenir  dur  comme  de  la  corne. 

RACOUCHET,  s.  m.  (racoutché).  Nom 
du  roitelet,  à  Agen.  V.  Lagagnoua. 

RACOUIUOUDAGI,   s.    m.  (racoumou- 

dadgl)  ;  AliOl  UAGI  .  REB1LHAGI,  R  ACCOTJMOCDAGE . 

Rhabillage, raccommodage,  rapiécetage;  fig. 
A  faeh  un  bon  rabilhage ,  il  a  fait  une  bonne 
carrelure  de  ventre.  V.  Coumad ,  R. 

RACOUMOUDAIRE  ,  s.  m.  (racoumou- 
dàïre).  Raccommodeur,  celui  qui  raccommo- 
de ,  Gare. 

RACOUMOUDAMENT.  s.  m.  (racou- 
moudamein).  Raccommodement,  réconcilia- 
tion. Gare. 

RACOUMOUDAR,  v.  a.  (racoumoudá)  ; 
adoubar  ,  alodar.  Racconciarc ,  ital.  Rcmen- 
dar,  esp.  port.  Raccommoder,  remettre  en 
état  ce  qui  est  dérangé  ;  réparer  ;  mettre 
d'accord  îles  peronnes  brouillées. 

Ety.  du  lat.  commodare ,  et  de  l'itér.  ra  , 
rajuster.  V.  Coumod,  R. 

RACOUMOUDAR  SE,  v.  r.  Se  raccom- 
moder ,  se  réconcilier. 

RACOUMOUDAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ra- 
coumoudâ  ,  ade).  Raccommodé,  éc.  V.  Cou- 
mod ,  R . 

RACOURCHIR ,  Gare.  V.  Escourchar  et 
Court,  R. 

RACQUITAR,  Gare.  V.  Resqucliar. 

RACROC  ,  s.  m.  (racró).  Raccroc  ,  coup 
inattendu  dans  certains  jeux  d'adresse;  c'est 
un  raccroc.  V.  Croc,  R. 

RACROUCHAR  ,  v.  a.  (racroulcha)  ;  rr- 
crochar.  Raccrocher,  accrocher  de  nouveau, 
s'aider  de  quelque  chose  pour  se  sauver  d'un 
inconvénient;  solliciter  dans  les  rues,  en 
parlant  des  femmes  publiques. 

Éty.  de  rc,  iter.  et  de  acrouchar.  V.  Croc, 
Rad. 

RACZO  ,  s.  f.  vl.  Raison.  V.  Rasoun  et 
Rason,  R. 

RAD 

RAD,  radical ,  pris  du lalinratiî,  radeau, 
train  de  bois,  navire,  et  probablement  dérivé 
du  grec  flw  (rhéù), couler,  ou  selon  quel- 
ques-uns du  celt.  radal,  radeau. 

De  ratis ,  par  apoc.  rat,  et  par  le  change- 
ment du  l  en  d ,  rad;  d'où  :  Rad-a ,  Rad-rl, 
Radcl-ier  ,  Rad-eou. 

RADA  ,  s.  f.  (ráde);  Rada  ,  esp.  Rade  , 
espèce  de  mer  enfoncée  dans  les  terres  où  les 
vaisseaux  sont  abrités  et  peuvent  jeter  l'ancre. 

Éty.  du  gaulois  ratis,  qui  avait  la  même 
signification,  selon  les  uns,  ou  de  l'anglais 
road  ,  le  même  ,  selon  d'autres  ;  il  nous  pa- 
i  iil  plus  naturel  de  faire  venir  ce  mol  de  rates, 
vaisseau  ,  parle  changement  ordinaire  dut 
en  d ,  lieu  où  sont  les  vaisseaux.  V.  Rad,  R. 
On  nomme  : 


RADE  CLOSE  .  i 


t  pas  l'onlree. 
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T.  VDV  FCH'R  \">ÍA  ,  rade  IWaine,  une  rade  en  pleine  cite 
qui  n'est  à  l'abri  que  dea  vents  de  terre: 

RADABLE  .  s.  m.  (radable)  ,  dl.  Pour 
rable ,  V.  Riable. 

RADABLE ,  s.  m.  (radáblé) ,  dl.  Rioltc  , 
hardelle  ,  Sauv. 

RADAR,  v.  n.  (rod;i),d.  bas  lim.  Planer. 
V.  Tamisar. 

Ély.  du  lat.  radere,  fendre  l'air  en  planant. 
V.  Rat,  R. 

RADAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Baser,  toucher 
légèrement  la  superficie.  V.  Rasar ,  Esflou- 
rarel  Ras ,  11. 

RADASSA ,  s.  f.  (radássc)  ;  i-acbert.  Fao- 
K,.ou  vadrouille,  balai  fait  avec  de  vieux 
cordages,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  le 
tillac  et  les  ponts  des  vaisseaux. 

Étv.  augm.  de  radula,  ratissoire,  amas- 
teUe.V.  Ras,  11. 

RADASSA,  s.  f.  Écouvillon,  V.  Escou- 
bilhoun;  fig.  vaurien,  homme  de  néant  ,  qui 
n'est  bon  à  rien  ;  mauvaise  rosse,  rossinante. 

Anem  boulego-ti...  mai  ti  fas  ben  radasso! 
Bellot. 

RADASSAire  ,  s.  m.  (  radassalré).  Ya- 
drouilleur,  celui  qui  passe  la  vadrouille  dans 
une  barrique. 

Kly.  de  radas ja,  écouvillon,  et  delà  term. 
aire.  V.  Ras,  II. 

RADASSAR  \  a.(radassa).  Yadrouilkr, 
balayer  avec  la  vadrouille. 

Êty.  de  radassa  et  de  ar.  V.  Ras  .  R. 

RADEEN.  s.  m.  (radéen).  Sorte  de  cram- 
pon qui  sert  à  attacher  quelque  chose  au  mur. 
Ach. 

RADEGOUNDA,  nom  de  femme  (rade- 
góunde).  Radegonde. 

Pair.  L'Eglise  honore  trois  saintes  de  ce 
nom,  les  29  et  30  janvier  et  13  août. 

RADEIRE.  s.  m.  vl.  Barbier,  qui  rase. 
V.  Ras.  1t. 

RADEL  S.  m.  'radéi'l.  dl.  bapeac.  Voy. 
Radeau,  comme  plus  usité  et  Rad,  B. 

RADELADA.  g.  f.  vl.  Bâleléc ,  roideur, 
ince,  débordement. 

RADELAS.  s.  f.  pi.  (radèles),  dl.  Lesri- 
■lelles  d'une  charrette.  V.  Parabandoun. 

Ety.  du  lat.  ridica,  échalas  de  vigne,  par- 
icque  les  ridelles  leur  ressemblent. 

RADELH.  vl    V.  Iladel. 

RADELIAIRE,  s.  m.    (radeliáin 
Radelicr. 

RADELIER  .  s.  m.  (radelié)  :  radel.aibe. 
Nocher,  celui  qui  conduit  un  radeau. 

Ely.  de  radel  cl  deicr.  V.  Rad,  R. 

RADEOU    -    m   [radèou);uj>u.  Radeau, 
issemblage  de  poutres  formant  une 
plancher  ou  de  pont, qu'on  fait  descendre  sur 
les  rivières. 

Kly.  du  celt.  radal.  ou  du  lat.  ratis.  abl 
rate.  V.  Rad.  It 

L'usage  des  radeaux  a  été  connu  des  an- 
riens;  Annibal  fit  passer  le  Rhône  à  ses  élé- 
phants sur  des  radeaux. 

Les  anciens  ne  connurent  pas  même  d'au- 
tre manière  do  naviguer;  les  premiers  peuples 
qui  s'en  servirent  furent  les  Phéniciens,  les 
Ethiopiens  et  les  Gorrhéens. 

R.XDI,  «Aj,  bais.  bat. me.  m .  radical  pris 
du  lat.  radius,   radii.   rayon,  rais,  trait  de 
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lumière,  demi  diamètre  du  cercle,  et  dérivé 
du  grec  pâSSoç  (rhabdos),  verge  ou  baguette 
dont  les  géomètres  se  servent  pour  tracer  ou 
mesurer,  raie. 

De  radius,  par  apoc.  radi;  d'où:  Radi- 
ous,  Radious-a. 

De  radi  par  la  suppression  ded,  rai,  raj  , 
ray;  d'où:  Rai,  Rai-or,  Rai-oun,  Rai-a, 
Raj-ar. 

De  rai,  par  le  changement  de  t  en  y  :  Ray, 
Ray-a,  Ray  ar,  En-ray-ar,  Ray-oun,  Ra- 
youn-ar. 

De  ray,  par  le  changement  de  a  en  e  et 
de  y  en  y.  reg  ;  d'où  :  Reg-a  ,  En-regar , 
Reg-ar,  En-rear,  Rej-a,  Rej-ar,  Rach 

RADIATION,  s.  f.  (radialie-n);  Radia- 
zione,  il, il  Irradiation,  esp.  Radiaçao,  port. 
Radiation,  action  de  rayer  un  article  d'un 
compte,  un  nom  d'une  liste. 

Ély.  du  lat.  radiationis,  gén.  de  radia- 
tio,  m.  s. 

RADIC,    BACIN,    BAI.    BEI,    BAZIG,   BAC    ,    iailî  - 

cal  pris  du  latin  radicina,  dira,  de  radis, 
radiât,  racine,  et  dérivé  du  grec  SáSiij  (rha- 
dix),  rameau,  parce  que  les  racines  se  subdi- 
visent  en  une  infinité  de  rameaux. 

De  radicis,  gén  de  radix  ,  par  apoc.  ra- 
die; d'où  :  Radic-al,  Radicala-mint. 

De  radicina,  par  apoc.  radian,  et  par 
suppression  de  </i,  racin/d'où  :  Racin-a, 
Racin-assa,  Racin-eta,  De-ratig-ar ,  En- 
razig-ar. 

De  radie,  par  la  suppression  de  die.  ra, 
et  par  le  changement  de  a  en  ai.  rai  ;  d'où  : 
Rai-fouert,  En-raig-at. 

De  rucin,  par  apoc.  rac;  d'où:  Raç-a, 
Rac-ada,  liac-egear. 

De  rot,  par  le  changement  de  a  en  e ,  rci; 
d'où  :  Rei,  Rei-fouerl,  Rei-gear.  R, 

De  radie,  par  la  suppression  de  d.  raie 
raitt,  par  le  changement  de  c  en  tt;  d'où  : 
Raitt-ourat,  Rais.  Rahilz,  Raiz,  Raiz-eta. 

De  raie,  par  le  changement  de  a  en  e  reic 
rcieh;  d'où  :  Rcichouias,  Ar  reieh, 

RADICAL,  s.  m.  radical)  ;  Radical,  cat. 
esp.  Ridicule,  ilal.  Radical,  en  chimie  on 
donne  ce  nom  à  tout  corps  qui,  par  sa  combi- 
naison avec  l'oxygène,  constitue  un  acide, 
ainsi  le  phosphore  est  le  radical  de  l'acide 
phosphorique,  comme  le  soufre  esl 
i'a(  ide  sulfurique,  etc. 

Ély.  du  lat.  radicalis,  formé  de  radix,  ra- 
cine, base.  V  Radie,  R; 

RADICAL,  ALA  ,  adj.  (radical,  aie)  ;  fa- 
dicac.  Radicale,  ilal.    Radical,  esp.    porl. 

cat.  Radical,  aie,  qui  esl  comme  la  base,  la 
racine  île  quelque  chose. 

Ély.  du  lat.  radicalis  ,  déri\é  de  radix, 
racine.  V.  Radie,  lï. 

RADICALAMENT  ,  adv.  'radicalamrin  ; 
Radicalmi  nie.  ital.  esp   port.  Radiealment, 
cit.  Radicalement,  jusques  dans  lc^ 
complètement. 

Ety.  de  radieala  et  de  ment.  Y.  Radie,  R. 

RADICAR.V.     n.       Vl.      BAZICAB.       BAZICAB. 

Radicare,  cal.    esp.   port.  Radieari 
Enraciner,  prendre  racine,  arracher.  V.  I.n- 
ratinar  cl  Derrabar. 

radicau.  V.  Radical. 

RADICAUS  ,  s.  m.  pi.  (radicáous).  Radi- 
caux, nom  par  lequel  on  désigne,  en  Angle- 
terre, les  partisans  d'une  réforme  radicale  du 
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système  de  gouvernement  et  du  mode  d'élec- 
tion. 

RADIN  ,  dg.  Pour  Rasin,  v.  c.  m. 

RADIOS  .  OZA  ,  adj.  vl.  V.  Radious. 

RADIOUS,  OUSA.  adj.  (radious  .  ouse 
Radinso,  ital.  esp.  Radiante,  porl.  Radieux, 
euse,  rayonnant,  brillant,  qui  jette  des  rayons 
de  lumière  ,  et  Cg.  a\oir  un  air,  une  ligure 
brillante  de  santé. 

Éty.  du  lat.  radiosus,  m.  s.  V.  Radi,  R. 

RADITZ,  s.  f.  vl.  bazitz,  baitz.  Razitz. 
anc.  cat.  Racine.  V.  Raeina. 

Ély  du  lat.  radix,  m.  s.  V.  Radie,  R. 

RADOUB,  s.  m.  (radoub).  Radoub,  tra- 
vail qu'on  fait  pour  réparer  ce  qu'il  y  a  de  bri- 
se dans  un  vaisseau. 

Éty.  V.  Adob,  B. 

RADOUBAR  .  v.  a.  (radouba).  Radouber, 
donner  le  radouba  un  vaisseau,  et  par  exten- 
sion ,  réparer,  raccommoder. 

Kly.  de  ra  pour  re ,  itér.  et  de  adoubar. 
V.  Adob,  R. 

RADOUBUSA  de  danteias  ,  s.  f.  (radou- 
búsedédantèle).  Rcmplisseuse .  raccommo- 
deuse  de  dentelles. 

RADOUCIR  .  v.  a.  (radoucir)  ;  Raddol- 
cire.  ilal.  Adoucir,  rendre  plus  doux,  appai- 
ser_.  calmer. 

Lty.  de  re,  ilér.  et  de  adoucir,  adoucir  une 
seconde  fois.  V.  Doue,  11. 

RADOUCIR  SE,  v.  r.  Se  radoucir,  se 
calmer,  en  parlant  du  temps  et  du  canin,  i. 

ADOUCIT,   IDA,    adj.   et  p.  (l 
ide).  Radouci,  ie,  temps,   caractère,  radouci 
V.  Doue.  R. 

RADOUIRA.  Avr.  V.  Rascla  et  Ras.  R. 

RADOULET.  s.  m.  (radoulé) ,  dl.  Plis, 
rouleau. 

De  radoulets,  en  roulant. 

Kly   All.de  roudoulct.  V.  Rot.  B. 

RADOUTAGI.  s.  m.  (radoutadgi)  ;  bab- 
doi'miaci  .  badootace.  Radolage,  discours 
sans  suite  ci  dénué  de  sens  .  radoteric  est 
l'action  de  radoter. 

Ély.  V.  Radoutar. 

RÁDOUTAIRE,  s.  m.  (radouláiré).  V. 
Radoutur. 

RADOUTAR  ,  v.  n.  (radoulà)  ;  BAPEriAR. 
BADU9AR.  Radoter.  Unir  des  discours  dépour- 
vus de  suite  el  de  sens,  effet  ordinaire  de  la 
vieillesse. 

Ély.  de  l'anglais  lo  dote, qui  signifie  à  peu 

près  la  même  i  bose  ou  d'Hérodoh  .  selon  Ca 

saubon,  parce  que  cet  bislorii  nseplaisail  àtai- 

re  descontes  s  inssujet;  Ménage  le  tire  du  la  tin 

ditare,  parce  que  dans  la  Normandie 

'"'<'.  pour  radoter. 

RADOUTUR,  USA,  s.   (raduiùr ,  use); 

BADOUTA1BE,      BABADEOU,      BEPEPIAIRE.      RadO- 

teur,  euse,  celui  ou  celle  qui  radote. 
Ély.  V.  Radoutar. 

RAE 

RAENCION  .  s.  f.  (raencic-n);  hamcox, 
baahso*.  vl.  Rançon,  rédemption. 

Ely.  <iu  lat.  redemptionit,  gén.  de  redep- 
lio,  Y.  Em,  R. 

RAF 

RAFA.  s.  f.  (rafe),  dl.  Engin  ou  grande 
corbeille  de  marchand  de  verre,  ambulanl. 
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RAFA.  s.  f.  dl.  Petite  tablette  triangulaire 

de  paysan,  suspendue  par  un  clou  à  sa  cuisine 
sur  laquelle  il  place  un  verre  à  boire  pour 
les  étrangers  de  distinction.  Sauv. 

RAFA  ,  s.  f.  dl.  Paquet  qu'on  porte  der- 
rière le  dos,  manière  de  porter  ce  paquet. 

Pourtar  en  rafa,  portera  travers  les  épau- 
les comme  les  soldats  portent  leur  havre- 
sac.   Sauv. 

RAFALA,  s.  f.  (rafale);  Rafaga,  esp. 
Rafale,  bouffée  de  vent  subite  et  violente. 

RAFALAR,  v.  n.  (rafala).  Estre  rafalat, 
être  réduit  à  la  dernière  misère,  après  avoir 
dissipé  son  avoir. 

Éty.  Par  allusion  à  un  vaisseau  qui,  jeté  trop 
près  d'une  côte  ,  ne  peut  plus  s'en  éloigner. 

RAFALAT,  ADA .  adj.  et  p.  (rafala  . 
ade);  acbapelit.  Ka\ili,  ie ,  avili,  ie,  ruiné, 
ée.  tombé  dans  la  misère. 

RAFANAGE  ,  s.  m.  (rafanàdgé).  Nom 
languedocien  delà  ravenillc.  V.  liavanela 
et  Rab,  R. 

Éty.  Probablement  du  lat.  raphanus.  Y. 
Rab,  R. 

RAFANELA.  s.  f.  (rafanèle).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cranson  de  Bre- 
tagne, grand  raifort,  raiforlsauvage,  cranson 
rustique,  moutarde  des  capucins  ,  cram  des 
Anglais  ,  etc.  ,  Cocldearia  Armoracia,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Crucifères  siliculeuses, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides. 

Éty.  Rafanela,  est  une  altération  de  ra- 
banela,  rave  sauvage.  V.  Rab,  R. 

RAFAR  .  s.  m.  (rafa),  dl.  Mulet  qui  a  cinq 
ans  passés,  fig.  vieux  rcitre,  vieux  rocantin, 
vieux  rodrigue. 

RAFASTIGNOOS  .  et 

RAFASTINOUS .  OUSA  .  adj.  et  p.  (ra- 
fastinóus,  ouse),  dl.  Fantasque,  difficile  à 
contenter.  V.  Fantase. 

RAFATALHA.  S.  f.  (rafalaille)  ;  bafatin. 
BArATAïA.  cabcalhabia.  Fretin,  choses  de  re- 
but, restes  ou  parties  d'instruments,  outils, 
meubles,  etc.,  Y.  Racalha;  fig.  la  I  e  du 
peuple. 

RAFAU,  s.  m.  (rafaou),  dg. 

E  joulebes,  c'jou  lebraus, 
Ejou  counils,  éjou  rafaus. 

D'Astros. 

RAFE.s.  m.  (r.ifé).  Nom  du  raifort  en 
bas  lim.  V.  Ravanet  et  Rab.  R. 

RAFEG,  s.  m.  vl.  Encombremeii 
qui  ne  sont  pas  à  leur  place.  Gare. 

RAFEGAIRE  .  ARELA.  s.  (rafegairé, 
arèle).  Fureteur,  euse  ,  qui  fouille  partout 
dans  la  maison.  Gare. 

RAFEGAR,  v.  a.  (rafega).  Brouiller,  dé- 
ranger, fouiller.  V.  Farfoulhar. 

RAFEL  et 

RAFEOU  .  V.  Raphaël. 

RAFERMIR,  v.  a.  (rafermir)  ;  kakfii- 
«iib,    BA/riBMiH,    Arrtnw».     lirfirmar.     CSp. 

Firmar,  port.  Raffermir,  rendre  plus  ferme, 
plus  solide,  au  phy.  comme  au  moral. 

Fjly.  de  ra,  itér.  ou  augm.  de  ferme  et  de 
ir,  lilt.  faire  devenir  plus  ferme.  V.  l'irm.  R. 
RAFERMIR  SE  ,    v.i.    „   ,»,„■»,„.    Se 
raffermir,  devenir  plus  ferme. 

RAFERMIT  ,  IDA  ,  adj  et  p.  (rafermi, 
lde)  :  BAnrcBHiT,  ArrcBMiT.  Raffermi,  ie.  V. 
Fn  m.  R. 


RAF 

RAFET,  s.  m.  (ràfé).  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  raifort.  Y .RaifouertelRab,  R. 

RAFET  SALVAGE,  (râlé  salbatgé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse  ,  à  une  espèce  de 
raifort  dont  la  racine  est  presque  noire. 

RAFI,  s.  f.(ràO).  Greffe.  Avr.  Y.  Ente. 

Éty.  Alt.  ûegrafi. 

RAFIDURA,  s.  f.  (rafidure),  dl.  Plis,  ri- 
des. V.  Plec. 

Éty.  du  grec  paafí  (rhaphê),  suture,  coutu- 
re, ou  de  saxo;  (rhakos).  ride,  rugosité. 

RAFIÉR,s.  m.;rafié),  dl.  Marchand  de 
verre  ambulant. 

Éty.  de  rafa  et  de  ier,  qui  porte  l'engin  ou 
la  rafa. 

RAFIN,  s.  m.  (rafïn)  ;  baffin.  Ce  quia 
subi  l'opération  du  raffinage,  poudre  très-Une 
pour  les  amorces  des  armes  à  feu,  lig.  homme 
lin.  ruse.  Gare. 

RAFINAGI  .  s.  m.  (rafinadgi);  Affina- 
mento,  ital.  Ri/inaduia,  esp.  port.  Raffinage, 
action  de  purifier  une  substance,  comme  le 
sucre,  les  métaux. 

Éty.  de  ra,  itér.  de  fin  et  de  agi,  act.  de 
rendre  plus  lin.  V.  Fin,  R.  2. 

RAFINAKENT ,  s.  m.  (rafinaméin)  ;  Ra- 
finadura,  esp.  port.  Rajfinamento,  ital.  Raf- 
finement, affectation  des  écarts  de  la  simplicité 
dans  la  conduite,  dans  les  actions,  dans  les 
choses  dont  on  fait  usage,  dans  la  manière 
de  parler  ou  d'écrire.  V.  Fin,  R.  2. 

RAFINAR.v.  a.  (rafina)  ;  Rajfinare.  ital. 
Rafinar.  port,  litfinar,  esp.  cat.  Raffiner, 
purifier,  rendre  plus  fin,  dans  le  sens  n.  s'é- 
carter de  la  simplicité,  delà  conduite  ordi- 
naire. 

£ly.  de  ra,  itér.  augm.  de  fin  et  de  ar, 
rendre  encore  plus  fin.  Y.  Fin.  H.  2. 

RAFINAR  SE  ,  v.  r.  Se  raffiner,  devenir 
plus  adroil.  [lus  subtil,  plus  circonspect, 
moins  simple. 

RAFINARIA,  s.  f.  (raffinanc).  Raffinerie, 
nom  de  l'établissement  où  s'opère  le  raffina- 
ge du  sucre,  cette  désignation  comprend  le 
local,  les  ustensiles  el  souvent  même,  lorsque 
l'exploitation  est  en  activ  ité,  les  matières  pre- 
mières. 

Éty   de  raffinar  et  de  aria.  V.  Fin,  11.  2. 

RAFINAT,  ADA.  adj.  et  p.  (rafìná,  áde); 
Rafinado,  port,  esp  Raffiné,  ée,  et  lig.  fin, 
rusés,  ou  le  dit  quelquefois  snbst.  Fou  rufi- 
nat.  en  parlant  du  sucre,  on  dit  aussi:  .'.quoi 
es  doou  ra  final,  c'est  du  recherché.  Y.  Fin, 
Rad.  2. 

RAFINUR ,   s.  m.   (rafinur)  ;  nArriMt»  , 
BAnisAiBc.  Raffina  tore,  ital.  Refinadvr,  esp. 
Riifinadur,  port.  Raffineur,  celui  qui  raffine. 
Ely    de  rafinar  et  de  «r.  Y.  Fin  ,  R.  2. 

RÁFIR,  v.  a.  (rafir) ,  dl.  Rafir  lounas, 
tordre  le  nez,  dédaigner. 

RAFISSOUS,  OUSA,  adj.  (rafissous,  ou- 
se),  d.  bas  lim.  Vétilleur,  euse.  Y .  l'aletoun, 
pointilleux  et  Espimpounegeairc. 

RAFIT,  IDA,   adj.   et  p.   (rafide,  ide). 
Havi ,  desséché,  ridé,   chiffonné,  ratatine 
moisi.  Y.  Frouncit  et Rafidura. 

La  viiicta  tauta  rafjda, 
Fassida.  eslequida  el  fmunzida 
F.  i  quittounada  el  dèglésida 
(ai  vénper  si  rebitcoulà. 
A   Rigaud. 


RAF 

RAFITET,  s.  m.(rafité);  bepotis,  dl.  Un 

soufflet,  un  horion,  une  gourmade.  Sauv. 
Y.  Soufflet. 

RAFLA,  s.  f.  (rafle)   V .  Rafle. 

HAFLAR  ,  v.  a.  (rafla).  Rafler,  emporter 
tout  avec  violence  et  proniplement. 

Éty.  de  l'ail,  raffen,  rappen  ou  rauben, 
enlever  promptement  ou  de  force  ,  selon 
Jault,  de  rapere,  suivant  Ménage,  et  de  raf- 
fare,  ital.  suivant  Le  Duchat. 

RAFLE  .  s.  m.  (rafle)  ;  bai-la,  bacfa.  Ra- 
fle, coup  ou  tous  les  dés  viennent  au  même 
point. 

Faire  rafla,  faire  rafle,  emporter  tout,  ne 
rien  laisser. 

Lorsque  dins  Ici  villes  résines 
Loti  desastre  lou  plus  affroux, 
Lnu  mmmstre  lou  plus  venimoux, 
La  maladie  la  plus  funeste 
Et  per  tout  dire  enfin  la  peste 
Faguct  rafle  enchasque  canloun. 
Désastres  de  Barbacan. 

RAFOLIR  ,  v.  n.  (rafoulir),  et  impr.  ba- 
foglib,  baffoelab.  Raffoler,  se  passionner 
follement  pour  quelqu'un  ou  pour  quelque 
chose. 

Éty.  de  ra.  itér.  de  fol,  fou,  et  deir,  deve 
nir.  V.  Fol,  R. 

Pode  plus  retenir  mon  zèle 
Leis  homme  an  perdu  la  eerrelk  . 
M'y  a  même  que  soun  rafouli 
De  eeque  Diuu  n'es  pas  béni. 
Boissier. 

RAFOTJLAR,  Y.  Rofolir. 
RAFRESCAR,  et 

RAFRESQUIR,  dg.  Yoy.  Refrcscar  et 
Fred,  R. 

RAG 

RAGACH ,  s.  m.  (ragàtch),  dl.  V.  Ragas- 
soun  et  Ragach. 

RAGAGE.  s.  m.  (ragádgé)  ;  bagaci.  Syno- 
nyme de  Âvenc,  v.c.  m.  gouffre  ou  ahvme 
dans  lequel  les  eaux  se  perdent,  trou  dans  le- 
quel le  poisson  de  la  mer  se  réfugie  sur  les 
bonis. 

Éty.  du  grec  iï-;í;  (rhagas),  rupture,  cre- 
vasse, fente. 

RAGAGI.  Y.  Ragage. 

RAGAGNOUS,  OUSA.OUA,  adj.  (ra- 
gagnous,  onse,  due).  Raboteux,  euse;  épi- 
neux, euse.  Cast. 

RAGALHARDIR,  v.  a.  (ragaillardir). 
Ragaillardir,  donner  de  la  gaieté,  des  forces. 

Ety.  de  ra,  augm.  de  galhard  el  de  ir, 
rendre  plus  gaillard.  Y.  Galh,  R. 

RAGANELA,  s.  f  (raganèle)  ,  d.  bcarn. 
Rabâchage,  discours  d'une  personne  qui  re- 
vient souvent  et  inutilement  sur  ce  qu'on  a 
dit. 

Aqu'eitoujour  la  mema  raganela ,  c'est 
toujours  la  même  chanson. 

On  le  dit  aussi  d'un  long  récit  de  choses 
peu  intéressantes. 

RAGAS,  s.  m.  (ragàs)  ;  uhajìudi,  In- 
nondation  causée  par  le  débordement  d'un 
torrent,  d'une  rivière  ;  ravin  creusé  pur  une 
ravine. 

Ety.  du  grec  pa-yài  (rhagas),  rupture,  cre- 
vasse, fente. 


RAG 

RAGAS,  s.  m.  Chasse-mulet,  valet  de 
meunier.  Gare. 

RAGASSA ,  s.  f.  (ragasse).  Dindonnière, 
domestique  femelle  d'une  ferme. 

Éty.  de  l'ital   ragazza. 

RÂGASSAIRE,  s.  m.  (ragassàiré)  ;  ba- 

GASSAEYBE. 

Apré»  m'agi  brouillai  dam  no.lt  bklo 
Que  paaac  dens  Ion  bourg  prr  un  Iranc  ra^assaeyre, 
vVrdier. 

RAGASSOU  ,  ASSA,  s.  (ragássou,  ásse). 
Dindonnier.  ière,  celui,  celle  qui  garde  les 
dindons.  Gare. 

BAGASSOUN,  s.  m.  (ragassóun):  ba- 
GACH.dl.  Goujat  d'armée,  valet  de  cavalier. 

Éty.  de  l'ital.  ragazzo ,  jeune  garçon. 

RAGE,  vl.  Y.  Arage. 

RAGEA.  V.  Rabi.  Raia  elRabi,  R. 

RAGEAR.  V.  Raiar. 

RAGEIROOU,   s.    m.    (radgeiroon),  et 

mieUX   ,      BAJA1ROOC  ,       RAGIROOU   ,       BAGEVBOOC, 

Ruisseau.  Y.  Riou  et  Rh,  R. 

Doou  clar  rageiroou  lou  murmure, 
Vo  doou  roussi'jnoou  amournus 
S'tnUndien  Uis  accords  tant  dous. 
Trucbel. 

Anaren  aoutourd'oóu  bouscaggc 
Vo  su  leis  bords  d'un  rageyroôu, 
Escouta  lou  tendre  lengagge 
De  l'agréable  roussignoou. 
Coye. 

RAGES  A  .  V.  Ragis. 

RAGI.  s  f.  (râdgi).  Pour  rage  ,  V.  Rabi, 
Rad.  pour  rayons,  ardeur  du  soleil.  V.  Raia 
ct/iadi,  K. 

N'ai  à  ragi.  expr.  adv.  j'en  ai  en  abon- 
dance. V.  Ragis,  R. 

RAGIROOU  .  V.  Rageiroou. 

RAGIS  A  ,  expr.  adv.  (r.idgis  à)  :  bages  , 
bagi  a.  A  foison,  à  l'abandon,  en  désordre, 
à  l'aventure. 

RAGJE.  vl.  Rage.  V.  Rabi. 

RAGNA.  s.f.  \l.  Iraignon,  filet, araiiim ■'• . 
V.  Aragn,  K.  a 

RAGOT.  OTA.  adj.  Trapu,  gros  et  court. 
Y.  Rabatset. 

RAGOUST  ,  g.  m.  [ragOOs)  ;  becocst.  Ra- 
goût, mets  apprêté  pour  irrili  i 

exciter  l'appétit,  on  le  dit  aussi  pour  assaison- 
nement. Y.  Saura. 

Ély.  de  ra,  ilér.  et  aogm.et  de  goust,  qui 
rehausse  le  goût    Y.  Goust.  R. 

Ragousl  fach  ame  de  restas  de  vianda. 
-  -udis. 

Ragousl  fach  de  diffcrcnlas  viandas,  ga- 
limafrée. 

HAGODSTANT,  ANTA. /adj.    (ragous- 

tan,  ánte    Ragoûtant,  ante,  qui  ragi 
excite  l'appétit,  6g.  qui  (1  aie  .  qui  intére^-e 
\  .  Goust,  R. 

RAGOUSTAR,  v.  a.  (ragousla)  ;  bego,s- 
goûter,  remettre  en  appétit, 
le  désir.  Il  literies  sens. 

Éty  de  ra.  itér.  de  goust  ni  de  ar,  donner 
de  nouvean  le  goût.  \  .  Goust,  R. 

RAGOUSTAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (ragous- 
la. âde).  Ragoûlé,  ée.  V.  Ragousl,  R. 

RAGOUSTOUS.   OUSA,  adj.  (ragous- 
isej.  Ragoûtant,  ante,  qui  excite  l'ap- 
pétit. r 

TOM.    II.    2"     PARTIE. 


RAG 

Ety.  de  ra,  itér.  ou  augm.  de  gous  cl  de 
ous.  Y.  Goust,  R. 

Enfin.  ,lius  lous  ío.insils  fan  bouli  Je  ,  : 
Que  sou  per  l'IiuualoJadomi  i 

Pejro, 

Ragrioule  ,  s.  m.  (ragrióulé).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  rat  d'eau. 
\     G  li  ri  d'aigua. 

Ety.  Rat  grioule,  est  un  mot  composé  de 
rat  et  de  qrioule. 

RAGRIODLE  ,  s.  m.  b.-.tacpieb.  Nom 
languedocien  du  liron,  espèce  de  loir.  Sauv. 

RAGUARRIA  ,  s.  f.  vl.  Fente,  crevasse. 

Éty.  du  lat.  rhagadia. 

RAH 

RAH.vl.  Rayon.  V.  Rai. 
RAHitz,  s.  f.  vl.  Racine.  Y.  Radie. 
RAHUSAR.v.  a.  vl.  bahczab.  Rogner, 
gruger,  ronger.  V.Ras,  R. 
RAHUZAR.vl.  V. Rahuiar. 
RAHUZAT,  »|.  V.  Rauzat  et  Ras,  R. 

RAI 

RAI,  d.  béarn.  Pour  Frai  et  Frairt  . 
v.  c   m. 

RAI  .S      m.    et  f.  V|.   RAT,  BAIG.    BAIT  ,     BACH, 

bah.  Radio,  cat.  Rayo,  esp.  port,  i 
ilal.  Rayon,  trait  de  lumière,  soleil 
direction,  fil,  Olet,  courant  des  rivières. 

Ély.  du  lat.  radius.  Y.  fiaát,  R. 

.1  rai ,  adv.  impétueusement,  à  grands 
(lois.  ° 

RAI ,  Aquot  es  rai.  façon  de  parler  adver- 
biale, commune  à  Toulouse,  pour  dire  cela  est 
aisé,  cela  est  facile. 

Ely.  du  gallois  rhad,  ce  qui  est  facile,  ce 
qui  est  aisé,  ce  qui  esta  bon  ; 
blemenl  pris  du  grec  îaòioî  (rhadios 
aisé, ou  de  .-/:  (rhaï).  Aslruc. 

RAI.  s.  m  d.  de  Grasse.  Pour  raisin.  V. 
Rac,  R.  ■>. 

RAI,  s.  m.  'rai  :  bat.    Rais,  cylindre  de 
bois  qui  s'étend  du  moyeu  aux  janl 
roue  de  voiture,  de  charrette. 

Ély.  du  lat.  radius,  m.  s   V.  Radi,  R. 

RAI,  s.  m.  Troupeau,  multil 

Un  rai  d'aver,  un  troupeau  de  brebis. 

di  pures,  un  Iroupcau  de  cochons. 

Éty.  L'auteur  de  la  St.  desR.-du-Uh.  re- 
garde ce  mot  comme  ligurien  :  il  parait 
dériver  du  grec  •  i  rhei  , .  i  iuli  r,  pane 
qu'un  troupeau  en  marche  ,  ressemble  à  un 
torrent  qui  coule. 

RAI  iou,  s.  rn.  La  voirie,  term.  di 
Gare. 

RAI,  s.  m.  vl.  Flamme,  clarté,  rayon. 

Éty.  du  lat.  radius,  ni.  s.  Y.  Rad   R 

RAIA,  Y.  Raya. 

En  vl.  rayon,  lurnièn  ,    clal    V.  fi 

RAIADA  ,  s.  f.  (raiàde).  Unaraiada  d'à- 
li,  de  vinaigre,  un  filet  d'huile,  de  i 
c'est-à-dire,  une  petite  quantité. 

RAIADA,  s.  f.  vl.  Raja  et  Raida .  cat. 
Raya,  esp.  Raia,  port.  Razza.  ilal.  Raie 
poisson. 

Éty.  du  lat.  raia. 

RÂIAR,  Y.  Rajar. 

Ln  vl.  rayonner,  couler  ruisseler,  raser 


RAI 


1MDI 


RAIAR.  Pour  rayer,  biffer.  Y.  Darrar. 
Escaffar,  Regar  et  Radi,  R. 

RAIAT.  V.  fi       /,|  Radi.R. 

RAIHE,  s.  m.  (raibé).  d.  lim.  Rêve.  Voy. 
Pantai. 

RAICHA.  V.  Rasquela. 

RAICHOORAS,  d.  m.  V.  Kaissoura. 

RAIDAR.  v.  n.  (raida),  dl.  S'échapper, 
se  dérober,  s'en  aller  sans  rien  dire.  Voy. 
Descampar  et  Gilhar. 

En  vl.  rayonner,  du  lat.  radiare. 

RAIFORT,  s.  m.  (reiforlj;  beifooebi  , 

RAFET  ,  BirOCEBT,  BADET,  IA1ASEI  .  RAV  AKET  , 
ARRIFOCERT   ,     BEirOlART  .      ABBEiro'IERT    ,     BA1" 

focert,   ARBironT    Riifano ,  ilal.   Rabano, 
esp.  Rabo,  port.  Raphanus .  lai     Radis 
raifort,  petite  rave,  Rafanus  sativus,  I  il 
\  •  y.  Radice  oblonga  ,  plante  de  la  fana,  des 
Crucifères  siliqueuses  ,  dont  on  mange  la 
racine  crue. 

Kty.  de  ra>.  racine,  et  de  fouert ,  fort, 
racine  qui  a  un  goût  fort,  piquant,  ou  du 
grec  páoavoí  (rhapbanos),  qui  désigne  la 
même  plante.  Y.  Radie .  li. 

HAIFORT-A-RACINA-RONDA,  S.  m. 

Radis  noir,  raifort  cultivé,  raifort  des  pari- 
siens, Raphanus  sativus ,  radiée  exlut  ni 
gra  ,  Lin.  V.  ';. 

RAIG.  vl.  Rayon.  V.  Rai. 

RAIGIVA,  s.  f.  (ràïgne).  Nom  limousin 
de  l'araignée.  Y.  Aragna  et  Aragn.  R. 

RAI-GRAS  .  s.  Un  des  noms  de  l'ivraie 
Y.  Juelh. 

RAIL,  s.  m.  Y.  Rayan. 

RAILHAR,  etc.  Y.  fiaihor. 

RAIMACH  ,  s.  m.  (raimatch),  dl.  Coupe 
pale.  V.  Rascla. 

RAINA,  s.  f.  vl.  bat»*.  Dispu'e 
rend,  débat,  querelle,  discussion. 

RAINA,  s.  1.  (reine).  Y.  Raineta  elfian, 
Rad. 

RAINAI. .  vl.  Grognard.  V.  Rainos. 

rainar.  v.  a.  em.  vl.  Contester,  dis- 
puter. 

RAINAR.  vl.  Grogner.  Y.  Rmar. 

RAINART,  s.  m.   vl.  ba^abti.  Renard 

RAINAUD  .  Nom  propre.  Y.  Reinaud. 

RAINET.   s.    m.   irai  ne  .    1  ri   def 
de  la  petite  joubarbe.  V.  Rasinet  et  fiac,  R 

raineta,  s.  f.  (reinéte);  bai«a,  bi.,- 

keta,  Mit .    onoissA.  R(iuilla,  CS[).  /Í(31KC/(Í, 

port  Ranella  ,  ilal.  Rana  arborea  ,  Lin 
llyala  viridis  .  Dict.  Se.  Nat.  Reptile  île 
l'ordre  des  Batraciens  ,  et  de  la  fam.  des 
-  queue) ,  facile  à  reconnaître 
à  sa  belle  couleur  verte. 

Éty.  Raineta,  dim.  de  rana,  grenouille 
V.  Ran,  R. 

RAINETA.  s.  f.  dl.  Petite  crécelle,  u 
moulinet  de  I»  :  i  les  <  nfants  font 

du  bruit  aux  offices  de  la  semaine  sainte 
Y.  Estenebras. 

I  1  iree  que  cet  instrument  imile,  en 
quelque  sorte,  la  voix  delà  grenouille  de  ce 
nom.  V.  Ran  .  R. 

RAINGNA,  s.  f.  vl.  Araii" 
et  Aragn.  li. 

RAINOS,  OSA,  OZA.  adj.  vl.  bekos  , 
bainai.  Querelleur,  hargneux,  grognard, 
mécontent. 

F.ly.  de  raina,  dispute. 

RÀIOOU ,  s.  m.  'raïoou).  dl.  Royaliste, 
sobriquet  donné  aux  habitants  des  Ccvenncs, 

li'. 
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sous  les  Valois,  à  cause  ciu  zèle  qu'ils  mon- 
trèrent pour  les  intérêts  du  roi  leur  souve- 
rain. Le  peuple  qui  n'en  comprend  plus  la 
signification  ,  regarde  comme  une  injure  ce 
qui  fut  et  doit  être  encore  un  titre  d'honneur. 
V.  Rcg.  R. 

RAIOOU.  s.  m.  (raïóou)i  bajooo,  bai, 
bajol,  bach.  Fuseau  de  moulin  à  vent;  le  jet 
d'une  fontaine  ;  le  tuyau  par  où  l'eau  jaillit  ; 
le  courant  de  l'eau.  V.  Fiou  et  Rajoou. 

Ély.  de  liaiar ,  v.  c.  m.  et  Rh ,  R. 

.lu  rai  de  la  tina ,  ou  au  raioou  de  la 
font ,  au  couler  de  la  cuve  ou  de  la  fontaine. 

RAIOULET  ,  s.  m.  (raïoulé);  bajoclet. 
Petit  filet  d'eau,  petit  tuyau. 

Éty.  de  raioou  et  de  la  term.  dim.  et.  V. 
Rh,  R. 

RAIOUN,  s.  m.  (raïôun).  V.  Rayoun  cl 
Radi,  R. 

RAIHE.  v.  a.  \l.  baybe,  baure.  beibe. 
Racr.esp.  Radere, \U\.  Rayer,  retrancher, 
effacer;  trancher,  couper;  raser,  tendre, 
racler,   effleurer. 

Éty.  du  lat.  radere,  V.  Ras,  R.  fig. priver, 
dépouiller. 

RAIRESTEOU  ,  Gar.  V.  Rastclct. 

RAIS  ,  s.  vl.  Rai:,  port.  Racine,  rayons, 
il  ou  elle  rayonne,  coule;  sorte  de  mesure. 

RAISA,  s.  f.  vl.  Scie. 

RAISETA .  s.  f.  vl.  Pelite  racine.  Voy. 
Radie,  R. 

RAISFINAR  ,  v.  a.  vl.  Raffiner.  "\  .  Ra- 
finar  et  Fin  ,  R. 

RAIS-PASSIT,  s.  m.  (raïs-passi).  i\om 
qu'on  donne  ,  à  Avignon  ,  à  l'euphraise  à 
feuilles  de  lin.  Eupkrasia  linifolia,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Rhinanlhacees,  quand 
elle  est  sèche. 

Éty.  de  rais,  racine,  et  de  passif,  flétri, 
sec.  V.  Radie  ,  R. 

BAISSA,  S.  f  (l'aïSSe);  CIBOBLADA,  FLCJADA, 
RADASCLADA  ,  B1SÇADA  ,  AGASS1S  ,  A1GALOSSI  . 
AVA1SSA  ,  AVEBSA,  CHAVABA  ,  REJUCLADA  ,  BE- 
SISCLADA  ,  BASCLE,  BAICUA  ,  RAMADA ,  RAMAU  , 
AIGADIKA  ,  BAVASCLAS  ,  ELAVASSA  ,  ELAVASS1  , 
BEDOCLAD.V  ,  BAMASSADA,  BEVES  ,  BEVESSADA. 
DOUBBASSADA,  LABASSIS,  GBOUPADA,  BAVASCLA" 
DA  ,    BES1SELADA,     EAVASSE  ,      GUIllEE.     AveTSC, 

ondée  de  pluie,  une  pluie  orageuse  et  su- 
bile;  ravine  qui  emporte  les  terres. 

Ély.  du  grec  psw  (rhéô),  couler.  V.  Rh, 
Rad. 

Raina  de  vent,  rafale,  coup  de  vent  qui 
donne  sur  la  côte. 

Raissa  de  cops,  volée  de  coups. 

i  op«  n'en  fuglléloil  |  I 

Coye. 

Raissa  de  soulisas,  bordée  d'injures. 

RAISSA ,  s.  f.  (ràïsse)  ,  dl.  Le  cri ,  le 
g<  rnissemenl  d'un  essieu  de  roue  qui  n'est 
pas  graissé;  fig  Uenar  de  raissa.  rechi- 
gner, se  dit  de  ceux  qui  se  plaignent  d'être 
contraints  à  faire  quelque  chose  qui  leur  dé- 
plaît. 

RAISSA,  Pour  teigne,  V.  Rnsca. 

RAISSALHADA.    s.    f.    ( reissaillade)  ; 

BAI9SALHAU  ,     I1AISSAL11AVA  ,    BAJAL,    DOl,    EWA" 

biaoa  ,  vaiat,  CBOSA.  Ravin ,  ravine ,  lieu 
que  1rs  eaux  d 'une  ravine  ont  creusé  ;  espèce 
de  canal  creusé  par  un  orage  dans  les  champs 
qui  sonl  en  pente. 
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Ety.  de  raissa,  ondée,  et  de  ada,  fait  par 
l'ondée.  V.Rh,  R. 

RAISSALHAR,  v.  a.  (reissailla),  et  impr. 
baicbaehab.  Creuser  des  ravins  dans  les  ter- 
res ,  en  parlant  des  ravines.  V.  Rh ,  R. 

Raviner ,  n'est  pas  français,  quoique  sou- 
vent employé  comme  tel. 

RAISSALHAT.  ADA,  adj.  et  p.  (reis- 
sailla, áde).  Creuse  par  des  ravins,  par  les 
eaux  des  ravines.  V.  Rh,l\. 

RAISSAS ,  s.  m.  (raissas).  Lavasse,  augm. 
de  Raissa  ,  v.  c.  m.  et  Rh,  R. 

RAISSEGEAR  ,  v.  n.  (raissedja),  dl. 
Être  en  différent,  contester;  hésiter,  balancer, 
marchander,  rechigner. 

RAISSETA  ,  s.  f.  (raîsséle).  Dim.  de 
raissa  ,  pelite  ondée.  Gare. 

RAISSOLA ,  s.  f.  (raissóle)  ;  baichoubas, 
bichocbas.  Espèce  d'hameçon  dont  on  se 
sert  pour  prendre  le  poisson  nommé  Tau- 
tena,  v.  c.   m.  Ach. 

RAISSOS,  OSA,  adj.  vl.  Envieux,  euse, 

rechignant,  avide,  empressé;  exact,  ponctuel. 

RAISSOURAS  ,  s.  m.  (raissouras)  ;  bei- 

cbocbas,  «mieux  baissoulas.  Vieille  semelle 

de  soulier. 

Éty.  de  rais  ,  racine ,  reste,  et  de  souras, 
pour  soûlas,  péj.  de  sola ,  semelle.  V. 
Radie,  R. 
RAIT,  vl.  Crayon.  V,  Rai. 
RAITA,  s.  f.  (ràile).  Espèce  de  capilo- 
tade qui  se  fail  avec  du  poisson  frit  à  la  poêle, 
auquel  on  ajoute  une  sausse  au  vin  et  aux 
câpres ,  dont  on  fait  particulièrement  usage 
la  veille  de  la  Noël. 

Éty.  du  grec  ç,A-i,;  (rhailès),qui  désignait 
une  sausse  au  vin  ,  formé  de  pà;  (rhax) , 
raisin,  selon  l'auteur  de  la  Stat.  des  Rou- 
ches-du-Khùne.  V.  Rac,  R. 

Selon  le  même  auleur,  ce  ragoût  nous  a 
été  apporté  de  la  Grèce  par  les  Phocéens. 

RITZ,  s.  f.  vl.  bail  Racine  ;  base,  fon- 
dement. V.  Radie,  R. 
RAIVASSEGEAR,  dl.  V.  Ravassegear. 
RAIZ ,  s.    f.  vl.  Racine.    V.    Racina  et 
Radie,  R. 
Ely.  de  l'esp.  raiz. 

RAIZETA,  s.  f.  vl.  Pelite  racine,  dim. 
de  rai;.  V.  Radie.  R. 
RAIZO,  vl.  V.  Rasoun. 


RAJA,  s.  f.  (rádje),  dl.  Rayon  de  lumière, 
rayon  du  soleil.  V.  Raya  et  Radi,  R. 

rajada  ,  s.  f.  (radjède)  ;  bayaoa,  bajau- 
lada  .  balhada.  Filet  ,  petite  quaiilité  d'un 
liquide  ■  '  n"  rajada  d'holi,  un  Blet  d'huile. 

Éty.  V.  Rejarel  Rh,  R. 

RAJAL,  s.  m.  (radjàl)  ,  dl.  Ravin  creusé 
par  unir  ravine.  V.  Raissalhada  el  Rh  .  R. 

HAJANT,  ANTA,  adj.  et  p.  (radjan  , 
anle).  Trempé,  ée  ;  coulant.  Gare.  V.  Ru, 
Rad. 

RAJANT.  ANTA,  dg.  Rayonnant.  V. 
Rayounant  et  Radi,  R. 

RAJAR,  v.  imp.  (rodzà)  ,  d.  bas  fini. 
Darder,  en  parlant  du  soleil  et  même  de  la 
lune  :  .1  huech  liouras  lou  soulel  raja  à  m  i 
feneslra,  à  huit  heures  le  soleil  darde  à  ma 
fenêtre. 

Ety.  du  lat.  radiare  ,  rayonner.  V.  Radi. 
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Rajar  de  fet ,  Jasm.  laisser  tomber  de 
torrents  de  feu. 

RAJAR  ,  v.  n.  vl.  baiab  ,  bavab,  Rajar  , 
cat.  Radiar  ,  esp.  port.  Radiare  ,  ilal. 
Luire,  rayonner,  briller,  couler. 

Éty.  de  raja,  rayon,  et  de ar.  Y.  Rad,  R. 
RAJAR,  v.  n.  (radja)  ;  baiab  ,  bagear  , 
coulab,  trevinar.  Couleien  général,  jaillir, 
jeler ,  fuir  :  Aqucla  oula,  aqueou  touneou 
raja ,  ce  pot ,  ce  tonneau  fuit  ;  La  fouent 
raja,  la  fontaine  coule  ;  Aqucla  plaga  raja, 
cette  plaie  ou  cet  ulcère  jette  ou  suppure  ; 
Les  uellts  li  rajoun,  les  yeux  lui  coulent  où 
il  a  les  yeux  larmoyants;  La  boula  raja, 
le  tonneau  fuit  ou  s'enfuit. 

Éty.    du  grec   activai   (rhainô) ,  arroser  . 
mouiller,   répandre  sur  ,  ou  mieux  di 
(rhéô),  couler,  ruisseler.  V.  Rh,  R. 

RAJAS ,  s.  m.  (radjàs).  Troupeau  de  menu 
bétail,  de  brebis  et  de  moutons.  Gare. 

RAJAT,s.  m.  (radja)  ;  bejat,  dl.   Pour 
grille  de  fer.  V.  Cledat. 
RAJAULADA  ,  dl.  V.  Rajada. 
RAJOL,  s.  m.  (rodzól) ,  d.  bas  lira.  Le 
courant  d'une  rivière.  V.  Rajoou  et  7f/i,  H. 

RAJOLA  dei  soBiEL.  s.  f  (rodzole  dei  sou- 
lel), d.  bas  lim.  C'est  le  moment  où  le  soleil 
darde  ses  rayons  avec  le  plus  de  force.  Voy. 
Raja,  Ray  et  Radi,  R. 

RAJOOU  ,  s.  m.  (radjijou),  dl.  Rajnli,  cat. 
Le  jet, le  coulantd'une  fontaine.  V.  Raiouet 
Rh,  R. 

Rajoou  de  ribiera,  le  fil,  le  courant  de 
l'eau.  V.  Fiou  de  l'aigua. 

RAJOOU  ,  s.  m.  dl.  Fuseau  delà  lanterne 
d'un  puits  à  roue. 

Éty.  du  lat.  radius-.  V.  Radi,  R. 
RAJOUIMR.  V.  Rcjnuinir  et./our,  R. 
RAJOULET,  dl.  V.  Raioulel  et  Rh  ,  R. 
RAJOUS.OUSA,  adj.    (rodzôu  ,   ôusc)  , 
d.  bas  lim.  Enragé,  ée.  V.  Enrageât,  Enra- 
biat  elRahi,  R. 

RAJUSTAR.  V.  a.  (radjustá)  ;  badoudar. 
Raggiustare,  ilal.  Rajuster,  ajuster  de  nou- 
veau, raccommoder ,  remettre  en  bon  état, 
remellre  dans  l'ordre,  parer,  agencer. 

lity.  de  ra,  itér.  de  just  et  de  ar,  rendre 
juste,  ajusté  de  nouveau.  V.  Just,  R. 

On  dit  raccommoder  les  personnes  et  ra- 
juster les  affaires. 

RAJUSTAT,  ADA  ,  adj  et  p.  (radjusta, 
áde).  Rajuste,  ée.  V.  Just,  R. 

RAL 

RALANQUIR  ,  V.  Relenquir. 

RALE  ,  s.  m.  (râlé).  Râle  ,  Rallus  ,  Lin. 
nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Ei  h  issiers  et  de  la  fam.  des  Pressirostrcs  ou 
Raraphoslènes  à  bec  elroil). 

Lly.  Ce  nom  leur  a  été  donné  à  cause  du 
cri  qu'ils  l'ont  entendre  et  qui  ressemble  à 
une  espèce  de  râlement, 

RALE.  s.  m.  Nom  bas  lim.  de  la  gre- 
nouil'e  reinette.  V.  Ilaineta. 

RALE,  ALA,  adj.  md.  Pour  rare.  Voy. 
Rare. 

RALE-D'AIGUA  ,  s   m.  basciet,    cabus- 

r.  La  râle   d'eau.  Rallus  aquaticus,  Lin. 
cette  espèce  vit  le  long  des  ruisseaux,  ce  qui  est 

probablement  cause  que  sa  chair  est  moins 
délicate  que  celle  du  râle  de  terre. 
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RALE  DE  GINESTA.  V.  Rey  deis  ca- 
illas. 

RALEGA  ,  s.  f.  iraléguç).  La  graisse 
blanche  ,  terme  du  Fugcrcl.  Y.  Graissa 
llanca. 

RALENTIR,  v.  a.  (raleinlir) :  balantib. 
Rallentare,  ital.  Relaxar,  esp.  port.  Ralen- 
tir, rendre  plus  lent,  se  ralentir,  détenir  plus 
lent. 

Ëty.  du  lat.  ralentescere,  oudere,  diij  licat. 
de  lent  et  de  ir.  litt.  devenir  plus  lent. 

RALENTISSAMENT  .  S.  m.  et  impr. 
RALAvrissAMENT  Ralle nta mento,  ital.  Relaxa- 
non,  esp.  Relaxarâo,  pnrt.  Ralentissement, 
diminution  de  mouvement,  d'activité. 

Ely.  de  reieniiretde  ment. 

RÁLETA,  s.f.  (raléle),  dl.  Le  faite  d'une 
maison 

RALETAT,  S  f.  froletà),  et  impr.  bole- 
ta.  il.  bas  lim.  Rareté.  V.  Raretat. 

BALH  .  s.  m.  [ráill  .  dl.  Babil,  conversa- 
tion. V.  le  mot  suivant  et  lìir,  R. 

RALHA  .  s.  f.  (raille),  dl.  baih.  Conver- 
sation enjouée,  propos  joyeux  ,  entrelien  fa- 
milier et  badin;  raille,  en  vieux  français.  V. 
Hir.  H. 

RALHA,  s.  f.  Changement  des  gardes 
d'une  serrure,  en  terme  de  serrurier.  Y.  Ru\ 
Rad. 

RALHA.  s.  f.  (raille)  ;  Ralla,  cat.  Raya. 
esp.  Raie,  trait  de  plume,  de  crayon,  ligne 
sur  la  peau,  les  étoffes,  etc.  Gare. 

Élv.  du  lat.  riga. 

RÀLHADA,  s.f.  fraillade).  V.  Rajada. 

RALHAIRE  .  V.  Ralharenu  et  Rir,  R. 

RALHAR.  v.  a.  (railla).  Radier.  V.  I:  i- 
dinar  et  Si  Iru/far. 

Éty.  du  lat.  ridiculare  ou  de  ralh  et  de 
ar.  \.  Rir.  R. 

RALHAREOU.    ELA.adj.   (raillarèou. 

èle);BAUUIHC,     BAIABEOC.     BALHCB.       \\ 

euse,  qui  a  l'habitude  dérailler.  V.  Radinai- 
i  i  ufareou  et  Rir,  R. 

RALHAREOU,  s.  m.  Car.  Pour  raya- 
reou.  X.  Rouisoun  et  Rir,  R. 

RALHARIA.  s.  f.  (raillaiie).  Raillerie 
Y.  Truffaria,  Radinagi  et  Rir.  R. 

RALHIERA  ,  s.  f.  (railliére).  L'élite  gor- 
ge sur  le  penchant  d'une  montagne,  d'une 
colline;  clarté  du  soleil  qui  perce  à  travers  un 
nuage.  Gare. 

RALIAMENT  .  s.  m.  (raliaraéin).  Ral- 
liement, action  de  rallier,  de  se  rallier,  réunion 
de  troupes  dispersées. 

RALIAR,  v.  a.  (raliá).  Rallier,  rassem- 
bler des  troupes  en  déroule,  remettre  les  na- 
vires  au  vent;  se  rallier,  se  réunir. 

RALINGA.  s.  f.  'ralingue;;  gbatiou.  Ra- 
lingue, corde  cousue  autour  des  vo 
i  n  renforcer  les  bonis,  on   donne  le   même 
nom  à  celle  don!  on  entoure  les  fili 
ifier. 

Kty.de  ta.  pour  re  ,  augm  et  de  lia  r  , 
lier  plus  fortement. 

RALIROUN.s.  m  r.ilimun  .  ,1  bas  lim. 
Dim  de  rat,  turet  qui  s'introduit  partout 
Y.  Hat.  R.  2. 

RALUMAR.  v.  a.  (ralomà)  ;  llallumna- 
re,  ital.  Rallumer,  allumer  une  seconde  fois. 

Ety.  de  re.  ilér.  et  de  alumar.  X .  Luc,  R. 

Ralumar  se.  v.  r.  Se  rallumer, re- 
prendre feu,  au  propre  comme  au  figuré. 
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/Í.  1.1/,  radical  pris  du  lat.  ramus  ,  rami, 
rameau,  branche  d'arbre,  feuillage,  et  dérivé 
du  celt.  ram.  branchage,  ou  du  grec  rjy^no: 
(oramnos),  feuille,  petite  branche,  amir.  en 
hébreu  signifie  cime,  rameau. 

De  ramus,  par  apoc.  ram;  d'où  :  Ram, 
Ram-a  ,  Ram-ar  ,  De-ramar  ,  Ram-ada  , 
Ram-agi.  Ram-as,  Ram-age,  Ramass-ar, 
Ramass-oun.  Ramel-et,  Ram-eou,  Ram-icr, 
Ram-ilha.  Ramoun-ur,  Ram-pan,  Dc-ra- 
mar. 

RAM.  s.  m.  (ram).  Branche,  rameau  ,  en 
ancien  prov.  Lou  dimenjuc  das  Rams,  le  di- 
manche des  Rameaux. 

Éty.  du  lat.  ramus,  m.  s.  V.  Ilam,  R. 

RAM  ,  s.  m.  vl.  bapp.  Ram  .  cat.  Ramn, 
esp.  port.  ital.  Rameau,  branche,  verge,  brin 
baguette,  tige;  la  foie  des  Rameaux;  signe  et 
gage  de  paix.  V.  Ram,  R. 

RAM,  s.  m   vl.  Cuivre.  Airain,  v.'c.  m. 

RAMA.  s.  f.  (ráme)  :  bamada  .    bamadeta. 

Rama,  port.  esp.  cal  ital.  Ramée,  feuillage 
des  arbres,  toute  sorle  de  verdure  et  de  bran- 
chages; pousse. 

Ely.  du  lat  ramus,  feuillage.  Y.  Ram,  R. 

Anar  à  la  rama,  aller  ramasser  de  la 
feuille. 

Rela  rama  pauc  rasins,  belle  montre  peu 
de  rapport. 

Rama  courta  vendumi  longa.     l'r. 

S  ni  plus  que  rama  torser,  il  ne  sail  |  lus 
de  quel  bois  faire  feu. 

RAMA.  s.  f.  (rame).  Pour  aviron.  Voy. 
Remael  Ram,  R. 

RAMA,  s.  f.  bamadeta.  Rama,  pnrt  cal 
La  feuille  des  arbres  en  général,  ramée,  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles  vertes 

Êty.  du  lat.  ramus,  rameau  ;  division  de 
la  branche.  V.  Bain,  R. 

Anar  à  la  rama,  aller  à  I  1 1 

Fais  de  rama,  fagot. 

Rama  de  magnan,  feuilles  de  mûrier. 

RAMA,  s.  f.  Uesma  .  port.  esp.  Rame, 
vingt  mams  de  papier  attachées!  nsemble. 

Êty.  du  chiffre  du  papier  qui  était  entouré 
de  deux  rameaux.  V.  Ilam,  R. 

rama,  s.  f.  d.  bas  lim.  Masse  d 
de  cire  qui  n'est  pas  fondue. 

Aivendut  ma  cira  en  rama,  j'ai  vendu  ma 
cire  en  rame.  JJéron. 

RAMA  ,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton. 
Couloun  en  rama,  coton  en  nappes  ou  cardé 
ou  en  laine. 

_  RAMA-COUNIL  ,    s.    f.    Nom    lang.    de 
l'asperge  à  feuilles  aiguës.  \  .  Aspergi 
vw/ea  et  Rama-couniou. 

I.tv.    \      I!  nu.   R. 

RAMA-COUNIOU  .  Y.  Aspergea- sau- 
va y  <  a. 

ElJ  de  i  .na,  rauúv.  etdeeounioM,  lapin. 
Y.  Ru  m.  R. 

RAMADA  s.  f.  (ramâdc)  ;  Ramad  t.  esp. 
port.  Rau feuillée,  branches  d'arbres  nou- 
vellement coupées. 

Ety.  d<-  rama  et  de  ada,  ou  du  lat.  rama- 
lia.  V.  Ram,  R. 

En  vl.  baraque  faite  avec  de  la  ramée. 
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RAMADA  ,  s.  f.  Tonne  couverte  de  ramée . 
chambre  ou  cabinet  de  verdure,  couverture 
faite  avec  des  branches  vertes. 

Éty.  V.  Ram,  R. 

ramada,  s.  f.  Douleurs  fortes  qn'éproii 
ve  une  femme  qui  est  en  travail  d'enfant. 

RAMADA,  Pour  ondée.  V.  n<iissa. 

RAMADA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  ii  Nice* 
selon  M.  Risso.  a  une  variété  remarquable  du 
muge  ordinaire.  V.  Mugeou  ;  dont  cet  auteur 
en  a  fait  une  espèce  dans  son  Hist.Nat.  sous  le 
nom  de  muge  ramade,  Mugil  ramada,  Ri-- 

RAMADAN  .  s.  m.  (ramadan)  ;  roumadaw, 

BOMADAN.    BOCMEDAN.    Ha  >ll  (I  dll  il  .    pOH.     Sul)."lt. 

bruitque  font  les  chats  pendant  la  nuit,  dans 
le  temps  de  leurs  amours. 

Éty.  Ce  mot  parait  dérivé  de  ramadan. X . 
Ramazan. 

RAMADAN,  S.  m.    bamazan.   Rai 
esp.  ital.  liamadà,  cat.  Ramazan  et  ramadan, 
mois  que  les  Juifs  consacrent  à  un  jeûne  qui 
est  une  espèce  de  carême  pour  eux. 

RAMADETA,  s.  f. (ramadéte  .  dl.   Dim. 
de  ramada,  petite  ondée,  ramée,  jonchée.  \ 
Rama  et  lioni,  R. 

RAMADOUR.  adj.  m.  pi.  (ramndóurs]  ■ 
bas  lim.  On  le  dit  des  pois  quand  leui  s  v  ni 
les  commencent  à  pousser  et  à  s'accrocher  à 
la  ramée.  V.  Ram,  R, 

Mous  pesés  soun  ramadours,m<:-  ■ 
besoin  d'être  rames. 

RAMAGE,  s.  m.  vl.  Ramatye  ,  Cat.  '•' ' 
maje,  esp.  Ramage,  ital.  Ramée,  bram  hag< 

Éty.  du  lat.  ramus,  m.  s.  Y.  Ram,  R. 

Adj.  branchier,  oiseau. 

RAMAGEAR,  v.  n.  vl.  Gazouiller,  ni 
parlant  des  oiseaux. 

Quedi.is  lou  bouu  drjilou  (jailuo i 

Êty.  de  ramagecl  de  ar.  V.Ram,  R. 
RAMAGI.  s.  m.  (ramàdgi);  bagage.  Ra- 
t  mage,  le  chant  des  petits  oiseaux,  leur  gazouil- 
lement. 
Ely.  de  ramagi,  pris  pour  feuillage,  lieu  où 
iux  se  tiennent  ordinairement  quand 
:1s  font  entendre  ses  sons  rai  issants  que  leui 
inspirent  l'amour  et  le  plaisir.  V.  Iiam.  R. 
Faire  soun  ramagi,  en  parlant  des  oiseaux 

i .  gazouiller. 
RAMAGI .   l'our  feuillage.  V.    / 
Ramiltia  1 1  Ram,  R 
RAMAGNOOU  ,  s.  m.  (ramagniMin       dl 

Un  lau  ïamagnoou  me  counfoun, 
IL  Morel. 

HAMAISAR,  v.  a.  iramais.il.  dl.  ram au - 

SAH.    BEHA19AB,     IlEMAUSAB  ,   ACALAB.     AllnilCIt  . 

appaiser,  calmer.  V.  Amaisar  cl    I6aucai 

RAMALHAR,    v.    a.    (inmolu    .    il.    ba.' 

lim   Houssiner,  battre  quelqu'un  à  i 
gaules. 

Éty.  de  ramalhat  et  dear.  V.  Ram,  R 

RÂMALHAT  .  s.  m.  (roiuolial  I  bas 
lim.  Branche  d'arbre  qui  sert  à  ramei  les  pois; 
branchages.  V.  Garda  ,  Ramillia  et  Haut . 
Rad. 

ramantelou  ,  s.  m.  (ramanleloú 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  du 
Tarn,  à  l'agrostème  des  blés.  X.  Niella. 

RAMAR,  v.  n.  Tirer  à  la  rame. 
mar. 
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RAMAR,  v.  n.  Ramer,  soutenir  des  pois 
ou  autres  plantes  avec  de  petites  rames  (de 
petits  rameaux),  qu'on  plante  en  terre;  tirer  et 
étendre  fortement  les  draps  sur  la  rame. 

Éty.  de  rama  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Ram,  R. 

RAMAR,  v.  n.  bamclar,  enbamelab.  Feuil- 
ler,  en  parlant  des  arbres,  se  couvrir  de  feuil- 
les, reverdir. 

Leis  aubrcs  an  pas  encara  ramai,  les  ar- 
bres n'ont  pas  encore  feuille,  ce  mot  signifie 
aussi  monter,  grimper  ,  quand  il  s'agit  des 
plantes  qui  filent  sur  des  rames. 

Éty.  de  rama  et  de  ar.  V.  Ram,  R. 

RAMAS,  s.  m.  (ramás)  ;  bameou.  Bouchon, 
branches  d'arbre  réunies  en  fagot  que  l'on 
suspend  devant  la  porte  ou  la  fenêtre  d'une 
maison  pour  indiquer  qu'on  y  vend  du  vin. 

Élv.  de  rama,  ramée,  et  de  as,  augm.  V. 
Ram'M. 

RAMAS,  s.  m.  Balai  de  ramée,  de  bruyè- 
re ou  de  genêt;  grosse  branche  d'arbre. 

Ety.  de  rama  et  del'augm.  as.  V.  Ram,  R. 

RAMASSA ,  s.  f.  (ramasse)  ;  Ramera,  esp. 
Terme  injurieux  pour  désigner  une  femme 
prostituée,  une  guenipe. 

Éty.  Femme  qu'on  ramasse.  V.  Ram ,  R. 

RAMASSADA  ,  s.  f.  (ramassáde) ,  dl.  On- 
dée. V.  Raissa  elRam,  R. 

RAMASSAR,  v.a.  (ramassa).  Ramasser, 
faire  un  ramas,  rassembler,  réunir,  récolter, 
recueillir. 

Éty.  V.  Ram,  R. 

RAMASSAR,  v.  a.  dl.  Ramasser  ou  traî- 
ner sur  la  neige,  au  moyen  d'une  ramasse, 
comme  ou  le  pratique  pour  les  voyageurs  et 
pour  les  marchandises,  au  temps  des  neiges, 
sur  les  montagnes  des  Alpes.  Sauv. 

Éty.  Les  premiers  traîneaux  ne  furent  au- 
tre chose  que  de  grosses  branches  d'arbre  ou 
ramasses,  augm.  pi.  de  ramas.  V.  Ram,  lî. 

RAMASSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ramassa, 
rtiie).  Ramassé,  ée,  trapu,  vigoureux. 

RAMASSES,  s.  m.  pi.  (ramassés) ;oAVEots 
de  bama.  De  la  ramée  pour  affourrager  le 
bétail  pendant  l'hiver. 

Éty.  Augm.  de  ramai.  V.  Ram,  R. 

RÁMASSETA,s.  f.  (ramasséle).  V.  Ver- 
(jeta  et  Ram,  R. 

RAMASSILHA,  V .  Ramilha  cl  Ram , 
Rad. 

RAMASSILHAS.s.  f.  pi.  (ramassilles)  ; 
r.vtiAssiAs.  Broutilles.  Voy.  Droundïlhas  et 
liam,  R. 

ramassis  ,  s  m.  (ramassis).  Rai 
ige   de   choses  de  peu    de 
d'hommes  de  peu  de  mérite  et  de  vertu  sus- 
pecte. 

ramassoun.  s.  m.  (ramassóim) :  es- 
ioldeta.  Petit  balai  dont  Be  servent  ceux  qui 
filent  la  soie. 

Éty.  Ilitn.  âuramas.  Y .  Ram,  I!. 

RAMASSOUN,  s.  m.  (ramassóun 
parlequel  on  désigne,  dans  les  environs  de 
Digne,  les  petits  balais  de  tvi    :    \ 
bêla. 

Ety.  de  ramass  et  du  dim.  ou:\.  Y.  Ram 
Rad. 

RAMAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (ram  i 
niHAT,  bamut.  Itamoso,  port,  esp   it al.  Ra- 
mos, cat,  Feuille,  ée,  qui  a  des  rameaux  verts. 
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L'ssasramadas,  sourcils  touffus. 

Coua  ramada,  queue  bien  garnie. 

Ety.  de  rama  et  de  at,  ada.  V.  Ram,  R. 

RÂMATGE  ,  adj.  vl.  Farouche,  sauvage. 

RAïIATJ  ,  d.  m.  V.  Ramada. 

RAMAUSAR,  dl.  Le  même  que  Amaisar 
v.  c.  m.  et  Abaucar. 

RAMBADA,s.  f.  (rambàde).  Rambade  , 
espèce  de  garde-fou  autour  des  fronteaux  des 
gaillards  et  des  dunettes,  t.  de  mar. 

Éty.  du  verbe  Ârrambar,  v.  c.  m. 

RAMBAL,  V.  Rambalh. 

RAMBALAR,  v.  a.  (rombolá) ,  d.  bas 
lim.  Réprimander. 

RAMBALH  ,  s.  m  (rambál),  dl.  bamboil, 
kabidas,  bambai..  Filasse  de  chanvre  de  rebut, 
mêlée  el  tortillée  ,  dont  on  ne  retire  qu'une 
etoupe  grossière. 

Ety.  du  grecpÉp.6u)  (rhembò),  rouler,  en- 
tortiller, brouiller. 

RAMBALH,  s.  m.  dl  BAMBAtjTBAis.  Em- 
barras, tracas,  embrouillement,  brouillamini. 

Tout  es  en  rambal.  tout  est  en  desordre. 

RAMBALHABA  (<  s.  f.  (rambaillade)  ;  be- 
pimpinada.  Semenar  à  la  rambalhada  ,  Se- 
mer à  pleines  mains  ou  à  terre  perdue.  Voy. 
Boudres. 

RAMBALHAIRE  ,  dl.  V.  Tracassier. 

RAMBALHAR,  v.  a.   (rambaillâ)  ,   dl. 

RAMBtlLHAB.    BAHBA1AB,    RAMDAICJAB.   Mêler,    et 

lîg.  tracasser,  brouiller,  se  mêler  mal  à  pro- 
pos dans  quelque  affaire.  Y.  Embulhar  et 
Rambalh. 

RAMBALHEGEAR  ,  v.  a.  et  n.  baxsaie- 
jab.  V.  Rambalhar. 

RAMBALHOUS.  OUSA  ,  adj.  (rambail- 
lóus,  buse),  dl.  Embarrassant,  qui  occupe 
beaucoup  d'espace,  qui  est  d'un  grand  volu- 
me avec  peu  de  matière. 

Ety.  de  ram'ialli  elde  ous. 

RAMBAD,  s.  m.  (rambaou).  Ais  qui  for- 
me le  devant  de  l'auge  d'une  écurie,  grosse 
pièce  de  bois  non  encore  équarrie.  Gare. 

RAMBERGA,s.  f.  (rambèrgue).  M. Tour- 
non,  dans  sa  Flore  de  Toulouse,  donne  ce 
nom  à  la  Mercuriatis  sylvatica  ,  qui  n'esl 
pas  une  espèce  botanique  el  qui  ne  peut  desi- 
gner que  la  mercuriale  ordinaire,  croissant 
dans  les  bois. 

RAMBLAR,  v.  a.  (ramblu).  Acculer, 
pousser  quelqu'un  dans  un  recoin,  ôler quel- 
que chose  du  pas 

RA'.IBLAE   SE,  V.   T.   ABBA.MDLAR  S  .     S'.lC- 

culer,  s'adosser,  s'abriter  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  se  presser  contre  un  mur. 

RAMBOIJRRAR,  v.a.  (rambourra).  Ra- 
brouer. Y.  Rebrouar  et  Bourr,  II. 

RAMBOURRAR,  v.  a.  et  mieux  bemboub- 
bab.  Rembourrer,  garnir  de  bourre,  de  laine, 
de  crin. 

le  ré,  iiér.  de  en,  dans,  en,  débourra 
et  de  Tact.  ar.  mettre  de  nouveau  de  la  bour- 
re dans.  V.  Bourr,  R. 

RAMBOURSAMENT  ,  V.  Rcmboui ai- 
ment el  Bvurs.  R. 

RAMBOURSAR,  Voy.  Rcmboursar  et 
Bours,  R. 

RAMBOUSTIAR,  v.  a.  (ramboustiá) ,  d. 
lim  Ri  gorger. 

RAMBUL,  s.  m.  (rambul).  Désordre. 

Éty.  de  ram,  augm.  et  de  bul.  V.  llroulh, 
Rad. 
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RAMBDLHAR.  v.  a.  (rambuillá),  dl.  Em- 
brouiller. Y.  Embulhar  et  Broulh,  R. 

RAMBULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ram- 
buillcâ,  áde),  dl.  Embrouillé,  brouillé.  Voy. 
Embulhul  et  Broulh,  U. 

Oun  qui  s'arrcslo  d'un  eilhado 
Ybey  son  armo  rambulhado. 

Goudelin. 

RAMEGEAR,  v.  n.  (ramedjà),  dl.  Don- 
ner à  la  vigne  ou  à  un  champ  à  blé  une  pre- 
mière façon. 

RAMEISSAR,  v.  n.  (rameissá).  Calmer, 
radoucir,  cesser,  parlant  de  la  pluie  et  du 
vent.  Gare. 

RAiîiEL  ,  s.  m.  (ramèl) ,  dl.  Rameau, 
branche.  V.  Rameoa  et  Ram,  R. 

Eb  vl.  haie,  bouquet. 

RAMELAR,  v.  n.  (ramela)  ,  dl.  ekbame- 
iab.  Se  couvrir  de  feuilles  et  de  fleurs.  Voy. 
Ramarel  Ram,  R. 

RAMELET,  s.  m.  (ramelé),  dl.  Raminho, 
port.  Ramillete,  esp.  Ramellel,  cat.  Petit  ra- 
meau, bouquet. 

Ramelelmoundi, ,1e  bouquet  toulousain  de 
Goudelin  ,  est  le  titre  de  ses  poésies.  Voy. 
Ram,  K. 

RAMELET,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  à  une  fêle,  à  un  bal,  dans 
lequel  on  exécute  une  espèce  de  danse  dans 
laquelle  les  danseurs  portent  des  cerceaux 
où  ils  passent  avec  une  légèreté  extraordi- 
naire. 

Ély.  On  raconte  que  le  peuple  et  la  bour- 
geoisie de  Toulouse,  voulant  rendre  à  Cons- 
tance, sœur  de  Louis  le-Jeune,  qui  avait 
épousé  Raymond,  V.  Comte  de  Toulouse,  en 
1154,  un  hommage  que  la  noblesse  lui  ren- 
dait avec  les  armes,  réunirent  tout  ce  que  la 
ville  renfermait  de  jeunes  personnes,  leur 
donnèrent  un  costume  élégant  et  mirent  dans 
leurs  mains  des  cerceaux,  des  violettes  et  des 
roses.  Les  danses  qu'elles  exécutèrent  sous 
ce  costume  furent  depuis  appelées  ramelet, 
petit  bouquet.  V.  Ram,  U. 

RAMENAR,  v.  a.  (ramena);  Rimenûrc , 
ital.  Ramener,  amener  de  nouveau  ;  remettre 
à  l'endroit  d'où  l'on  était  parti;  faire  revenir 
avec  soi  ;  fig.  faire  revenir  au  point  dont  on 
s'était  écarté  ;  faire  revenir  de  l'erreur. 

Éty.  de  ra,  itér.  cl  de  menar.  V.  Men,R. 

RÁMENAR  ,  v.  a.  Herser  ,  passer  la 
Air. 

RAMENAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (ramena  , 
ide).  Ramené,  ée.  V.  Men,  R. 

RAMENC,  adj.  vl.  Auzel  ramène,  oiseau 
branchier,  qui  va  débranche  en  branche.  V. 
Bai»,  R. 

RAMENDAL  ,  v.  a.  (rameinda).  Pro- 
vigner.  Y.  Remcndar  et  Cabussar. 

RAMENTA  ,  s.  f.  (rainéinlc).  Peu  de 
chose,  bagatelle. 

Éty.  du  lat.  ramenlum,  raclure. 

RAMENTAR  SE,  v.  r.  Se  souvenir.  V. 
Souvenir  te. 

BAMEOU  ,  s.  m.  (ramèou)  ;  bampac  , 
uwu  .  bamel  ,  bamp.  Ramalho  ,  port. 
Hameau,  petite  branche  d'arbre  vert  qu'on 
bénit  solennellement  à  l'église,  le  dimanche 
avant  Pâques. 

Éty.  de  rama,  feuillage  ,  ramée  ,  et  de  la 
term.  dim.  cl,  eou.  V.  Ram,  R. 
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lìameou  dcis  marchands  de  vin  ou  rnmel 
de  loungcira ,  bouchon  ou  enseigne  de 
bouchon. 

RAMEOUS  ,  DiMtKcac  deis  ,  bahpac. 
Dominyus-de-ramos ,  port.  Le  dimanche  des 
Rameaux  ou  Pâques  fleuries  ,  ainsi  nommé 
parce  que  les  Chrétiens  portaient  ce  jour  là 
des  palmes  ou  des  rameaux  bénis  en  pro- 
cession ,  pour  honorer  l'entrée  triomphante 
de  J.-C.  dans  la  ville  de  Jérusalem. 

Èty.  du  lat.  dominica  palmarum.  Voy. 
Ram,R. 

RAMET  ,  s.  m.  vl.  liamel ,  cat.  Ramilo  , 
esp.   Raminho ,  port.   Rametto ,  ital.  Petit 
rameau,  baguette.  V.  Ram,  R. 
"AAMETA,  s.  f.  (raraéte).  Terme  d'impr. 
ramette. 
RAMETS  ,  s.  m.  pi.  (rames).  Graisse  des 
s  des  porcs,  pliee  dans  la  crépine  ou 
portion  libre  de  l'épiploon,  dont  les  pauvres 
gens   se    servent    pour    assaisonner    leur 
soupe. 

RAMIAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  (ramia.  âde)' 
Trempe,  tout  mouillé.  Avr.  V.  Bagnat  et 
Trempât. 

RAMIER,  s.  m.  dl.  Ile  formée  dans  une 
rivière.  V.  fscla. 

Ély.  de  rama  et  de  icr ,  qui  fournit  de  la 
ramée.  V.  Ram  ,  K. 

RAMIER,  s.  m.  v).  Rameau,  feuillée  , 
ramée  ,  fourré.  V.  Rama  et  Ram,  R. 

RAMIER,  adj.  vl.  Rameux  .  branchu  ; 
branchier.  V.  Ram,  R. 

RAMIER,  s.  m.  (ramié).  V.  Pigeoun 
favart;  c'est  aussi  le  nom  du  colombin.  V. 
Pigeoun  sauvagi  et  Ram,  H. 

RAMIER,  s.  m.  Tas  de  fagots  de  ramée, 
dépose  au  pied  d'un  arbre.  V.  Ram,  R. 

RAMIERA  ,  s.  f.  (ramiére)  .  d.  de  Carp. 
Oseraie  ou  saussaie,  endroit  près  d'une  ri- 
\  lire  ou  les  osiers  et  les  saules  sont  abondants. 
RAMIFIARSE,  v.  r.  (ramiliri  se)  ;  ba- 
MincAB.  Ramificarse  .  esp.  cat.  ital.  Se  ra- 
mifier, se  diviser  en  plusieurs  brai 
rameaux.  V.  Ram.  R. 

RAMIFIAT,  ada  .  adj.  et  p.  (ramifia, 
âde  .  Ramificado  .  esp.  RamiGé,  ée.  Voy. 
Ram.  R. 

RAMIFICAR.  vl.  V.  Ramifiar. 
RAMIFICATION  ,  s.  f.  (ramificatic-n)  ; 
BAMincATicn.  Ramijicazione  .  ital.  Ramifi- 
eaeion,  esp.  Ramificaç'ï,  port.  Ramificado, 
i  il  Ramification-,  division  d'une  veine,d'une 
artère .  en  plusieurs  branches,  subdivision 
des  branches  d'un  arbre. 

Ély.  du  lai.  ramificationis,  gén.  de  rami- 
ficacio  ,m.  s.  V .  Ram  .  K 

RAMIL,  s.  m.  »1.  Ramée,  bourrée.  V. 
Ramillia  et  Ai  m,  R. 

RAMILHA  .  s.  f.  (ramille)  ;  bama>silra, 
u»ia.  liroutilles,  ramilles,  branches  d'arbres 
qui  restent  dans  les  bois  après  qu'on  en  a 
tiré  le  bois  du  corde  ;  bourrée,  fagot  de  menu 
bois  ou  de  broussailles  ;  fig.  en  dl.  de 
I  .1  r i.'«  nt. 

Ely.  de  rama  et  du  dim.  ilha.  X.Ram, 
Rad. 
RAMILLA  .  vl.  Y.  Ramilha. 
RAMIS  ,  a.ij.  vl.  V.  Ramot  et  Ramat. 
RAMIZON  .  S.  f.  vl.  Sûreté. 
RAMONDENC  .    ENCA  ,    adj.    \l.    De 
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Raymond  ,  Raymondin  .  qui  appartient  aux 
Raymond,  comtes  de  Toulouse. 
RAMONNET,  dl.  V.  Bfl 

RADIOOUMAR  ,  v.  o.  (  ramoouni.i  ). 
Murmurer  entre  ses  dents  ,  grogner.  Avr. 
V.  Marrouniar. 

RAMOS,     OSA,      adj.      Vl.      BAMCT  ,      BAHIS. 

Ramos,  cat.  Ramoso  ,  esp.   port.  ital.  Ra- 
meux, euse  ;  branchu. 

Ety.  .lu  lat.  ramosus,  m.  s.  V.  Ram,  R. 

RAMOUCHINADA .  V.  Rcmouchinada. 

RAMOUCHINAR,  V.  Remuuchinar. 

RAMOULADA.  Gare.  V.  Rcmoulada. 

RAMOULIR.  V.  RemoulirelMol,  R. 

RAMOUNADA,  s.  f.  (romouuadc),  d. 
bas  lim.  Réprimande.  V.  Ram,  R. 

RAMOUiVAGl  ,  s.  m.  (ramounàdgi)  ; 
BAnoinAK.  Ramonage  ,  action  de  ramoner 
les  cheminées,  ses  effets. 

RAMOUNAR.  v.  a.  d.  bas  lim.  Se  dit 
aussi  pour  émonder.  élaguer  un  arbre. 

Ély.  V.  Ram,  R. 

RAMOUNAR,  v.  n.  d.  1ms  lim.  Mur- 
murer, grommeler.  V.  Marrouniar. 

RAMOUNAR.  v.  n.  (ramounn).  Ramo- 
ner, nettoyer  le  tuyeau  d'une  cheminée,  en 
ôterlasuie,  soit  en  j  passant  dedans  efên 
le  raclant,  soit  en  le  balayant  au  moyen  d'un 
balai. 

Ely.  de  ramon,  \ieuxmol  français  qui  est 
un  augm.  de  rameau,  et  qui  désignait  un 
balai  fait  avec  des  branchages,  et  de  la  term. 
art.  or.  V.  Ram,  R. 

RAMOUNAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (ra- 
mouna  ,  ade).  Ramoné ,  ée. 

Ely.  de  ramnn  et  de  at,  ada,  où  l'on  a 
[i  i--,'  le  ramnn.  V.  Ram,  1>. 

RAMOUND  .  nom  propre  (  ramóun  ), 
'!.  Raymond. 

Mesure  doou  comte  Ramound ,  mesure  de 
vin  de  Raimond  V  ,  comte  de  Toulouse  ;  elle 
était  d'un  cinquième  plus  grande  que  les 
autres  ,  ce  qui  ajoutait,  dit  M.  de  Sauvages  , 
a  la  vent  ration  qu'en  portait  à  ce  prince. 

ramound,  nom  propre.  Raym 
nom  est  resté  dans  i  expression  proverbiale 
suivante,  i  d  usage  dans  le  Languedoc  :  Aquot 
es  comU  Ramond.  pour  dire  cela  est  exael . 
clair,  juste,  faisant  allusion  aux  excellentes 
qualités  de  Ravmond,  V.  de  Toulouse. 

REMOUNDILKA,  dl.  Y.  Poudilhas  et 
Ram.  R. 

RAMOUNIAR  ,  v.  n.  (ramoum 
monner,  murmurer  sourdement. 

RAMOUNUR.  s.  m.  (ramoumir);  bascla- 
cbajuixtai.  Ramoneur,  celui  qui  fait  profes- 
sion de  ramoner  les  cheminées. 

Ely.  de  Ramon  .  v.  c.  m.  et  de  ur.  Voy. 
Ram,  li. 

On  nomme  : 

GESOl  11  I 

les  ramon 
RACLOIRE  on  GRAPPIÌ»  .  le  fer  recourbé    Joui    lll    ic 
terrent  , 

La  méthode  de  ramoner  les  cheminées  au 
moyen  d'un  fagot,  est  beaucoup  plus  an- 
cienne que  l'autre  ,  aussi .  a-t-elle  donné  le 
nom  à  l'opération  et  a  l'opérateur. 

RAMP ,  radical  [iris  du  lat.  repère,  repo, 
reptum  ,   ramper,  se  traîner,  se  glisser  en 
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rampant ,  et  dérivé  du  grec  ïp-w  (  herpù  ) , 
m.  s.  par  métalh.  du  p. 

lie  repère  ,  par  apoc.  rep ,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a  ,  et  add.  d'une  m ,  ramp  ; 
d'où  :  Ramp- a  ,  Ramp-ar ,  Ram-pccou  , 
Ramp-cou. 

RAMP,  vl.  V.  Ram  et  Rampau. 

RAMPA,  s.  f.  (rampe);  Rampa,  esp. 
cat.  Pour  crampe  ,  V.   Crampa. 

RAMPA,  s.  f.  (rampe);  visita,  viseta. 
Branca,  ital.  Rampa,  port.  Rampe  . 
degrés  d'un  escalier  .  droite  ou  circulaire  , 
par  laquelle  on  monte  ou  l'on  descend 
d'un  palier  à  un  autre  ;  balustrade  à 
hauteur  d'appui  que  l'on  met  le  Ion.;  d'un 
escalier  pour  prévenir  les  chutes. 

Ély.  de  Rampar  ,  v.  c.  m.  et  Ramp  ,  R. 

RAMPAGNA,  s.  f.  frampagne)  ,  dl.   Ma- 
laise ,  tracasserie  ;   maladie  dès  arbre-    \ 
Mal-aise  elRamp,  R. 

U       lïirr  Itiut  conmo  l'bominé  es  sutget  o  rami 
Peyot. 

RAMPAIRE  ,  s.  m.  (rampaïré).  Rampant, 
qui  rampe,  qui  travaille  beaucoup,  laborieux. 
Gare. 

RAMPAL,  S.  m.  (rnmpàl).  d.  bas  lim. 
Rameau  qu'on  bénit.  Y.  Rampau,  Rameou 
et  Ram,  R. 

SAMPALM  ,  s.  m.  vl.  Rampalm  ,  cat 
Rameaux,  dimanche  des. 

Ety.  du  lat.  ratus  pahnœ. 

RAMPAN  ,  s.  m.  (rampán)  ;  bampau.  Voy. 
Rameou. 

Ety.  Sauvages  fait  dériver  ce  mot  de  ram, 
rameau  .  et  de  pan  ,  pain  ,  à  cause  du  pain 
bénit  qu'on  y  suspend.  V.  Ram  ,  R.  ou  peut- 
être  du  roman,  ramp,  qui  a  été  dit  pour 
ram ,  rameau. 

Aquot  vai  coumo  rampau  à  hacoun ,  Pr. 
Cela  va  comme  laurier  à  [tore  salé. 

RAMPAR,  v.  n.  Ramper,  se  traîner  sur 
le  ventre;  li.nr.  s'humilier,  s' abaisser  excessi- 
vement devant  les  grands  ou  les  puissants, 
en  [  arlanl  des  plantes  .  se  traîner  mit  terre. 

Ely.  du  lat.  repère  ,  ou  de  reptarc  ,  m.  s. 
V.  Ramp  .  R. 

RAMPART,  s.  m.  (rampár)  ;  Remparo, 
esp.  Muraille  ou  levée  de  terre  qui  environne 
et  défend  une  place  ;  par  extension  tout  ce 
de  défense. 

Sémiramis  ,  reine  des  Assyriens  ,  fil  clore 
Babylone  de  murailles  qui  avaient  160,000 
ircuit ,  200  pieds  de  hauteur,  et  50 
d'épaisseur.  Hérodote.  Liv.  2. 

Paris  fut  clos  de  murailles,  en  1185. 

RAMPAU  ,  s.  ni.  baufah.  Un  des  noms 
du  laurier.  V.  Laurier. 

I.ly.  Parce  qu'on  emporte  des  branches  à 
le  jour  de>  Rameaux.  V.  Ram,  R. 

RAMPECOU,  s.  m.  (rampècou).  Un  des 
noms  du  petit  grimpereau.  Voy.  Escala- 
peroun. 

Elj .  Rampccoucsltl'ûpour Rampa  pccoul. 
V.  Ramp ,  li. 

RAMPEGAR.v.  a.  (rampega).  Coller, 
fixer  ivi  c  de  la  colle,  Gare.  V.  Collar,  Lm- 
pegar  et  Peg .  R. 

RAMPEGOL  ,  s.  m.  vl.  Crochet,  croc, 
grappin.  V.  Peg  ,  R. 
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BAMPEGOUS,  OUSA,  OUA  ,  adj.  (ram- 
pegous,  óuse,  óue).  Qui  se  colle,  qui  s'at- 
lache  de  lui-même.  Gare.  V.  Pcgous  et  Peg, 
Rad. 

RAMPEL  ,  s.  m.  (rampèl),  dl.  Rampcau, 
Sauv.  On  fait  rampcau  au  jeu  des  trous  ou 
de  la  fossette  .  lorsque  les  deux  contendanls 
amènent  le  même  point. 

RAMPELADA ,  s.  f.  (rampelàde).  Tré- 
moussement ;  od  le  dit  de  certains  oiseaux  ou 
de  certains  insectes  qui  battent  de  l'aile ,  Avr. 
grand  bruit.  Desanat. 

RAMPELAIRE  ,  s.  m.  (rampelàïre)  ;  bam- 

PLLOIS .     OESA  ,    RAMF1GNOUS   ,     RAMP1N ,    RABIN  , 

banganeoc ,  BANCHiM.  Grognard,  grogneur, 
inquiet,  grondeur,  qui  se  plaint  toujours  , 
marmotteur;  tambour. 

Éty.  de  rampelar  et  de  aire.  X.  Appdl , 
Rad. 

RAMPELAR,  v.  n.  (rampela).  Rappeler, 
battre  l'appel  sur  la  caisse  ;  fig.  gronder  . 
murmurer,  parler  entre  ses  dents;  tremblol- 
ler  la  fiè\  re,  Gar.  trémousser,  battre  de  l'aile. 
Avr. 

Éty.  de  rappel  cl  de  ar ,  appeler  de  nou- 
veau' V.  Appell,  R. 

RAMPELAR,  v.  n.  Renvier?  au  jeu  de 
caries,  recommencer  le  jeu  ;  se  caver  de  nou- 
veau à  la  bouillotte,  Avr.  V.  Appell  ,  R. 

RAMPELIN  ,  s.  m.  (rampelïn),  dl.  Co- 
quin, mesquin;  rampant. 

RAMPELOUS,  OUSA,  adj.  (rampelóus, 
óuse).  V.  Rampclairc  et  Appell  ,   R. 

RAMPEOU.s.  m.  (rampèou); kapelahie , 
simbel.  Appeau  .  oiseau  qui  appelle  el  fait 
\enir  les  autres  par  son  ebant ,  pour  les  faire 
tomber  dans  le  piège  ;  courcaillet,  espèce  de 
sifflet  garni  d'une  bourse  ,  servant  d'appeau 
pour  les  cailles;  regret  d'avoir  fait  ou  d'avoir 
omis  quelque  chose  ;  en  t.  de  joueur ,  action 
de  mettre  sur  une  carte  une  plus  forte  som- 
me ,  el  au  jeu  delà  fosselle  ,  rampeau ,  lors- 
que les  deux  contondants  font  le  même  point. 

Éty.  de  rampelar,  rappeler.  V.  Appel! .  R. 

Faire  rampeou  ,  imiter,  faire  ce  qui  vient 
d'clrc  fait.  Jasm. 

RAMPEOU  ,  Inquiet.  V.  Rampin. 

RAMPEOU  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  petit 
grimperau.  V.  Ramperon ,  Escala-peroun 
et  Ramp ,  R. 

RAMPEU,  s.  m.  (rampèou),  dl.  Jeu  de 
longue  boule. 

RAMPI,  Cast.  Y.  Crampa. 

RAMPIN  ,  INA,  s.  cl  adj.  (remp.n  .  ine); 
nAMrcoE.  [nquiel  ,  grogneur.  Avril. 

RAMPINEGEAR,  v.  n.  (rampinedjá ;  ; 
ramfiriab.  Faire  l'inquiet,  murmurer  conti- 
nuellement ,  gromeler. 

Ély.  de  rumpin  et  de  egear  ,  faire  tuu 
rampin. 

RAMPIRSE,  v.  r  (rampir,  se).  Prendre 
la  crampe',  s'engourdir  un  membre.  Voy. 
Enratnpir  »'  el  Endurmir  s' . 

RAMPLAÇAMENT ,  8.  m.  (rampbça- 
méin)  ;  remplaçaient.  Rimpiazzamenlo,ha\. 
Reemplaxo,  esp.  Remplacement,  action  de 
mettre  une  chose  à  la  place  d'une  aulrc  ;  sub- 
stitulion  d'un  homme  de  bonne  volonté  à  un 
conscrit. 

Éty.  de  re,  itér.  de  en,  de  plaça  et  de 
ment ,  action  de  remettre  eu  place  ou  à  la 
place.  V.  Plue,  R. 
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RAMPLAÇANT,  s.  m.  (ramplassán). 
Remplaçant ,  celui  qui  remplace  un  conscrit , 
qui  marche  pour  lui. 

RAMPLAÇAR,  v.  a  (ramplaçá);  rampla- 
çab.  Rimpizzarc ,  ital.  Reemplazar  ,  esp. 
Remplacer,  remettre  une  chose  à  la  place 
d'une  autre  ;  succédera  quelqu'un  dans  un 
emploi  ;  faire  une  chose  pour  une  autre  per- 
sonne qui  en  est  empêchée;  acheter  de  nou- 
velles marchandises  pour  remplacer  celles  qui 
ont  été  vendues. 

Ély.  de  re  itér.  signifiant  ici  pour  ,  de  en  , 
de  plaça  et  de  ar ,  mellre  en  place  pour.... 
sous-enlendu  un  aulre.  V.  Plaç  ,  R. 

REMPLAÇAT,  ADA  .  adj.  et  part,  (ram- 
plaçà ,  àde)  ;  Rcemplazado,  esp.  Remplace  , 
ée.V.  Plac,  R. 

RAMPLEGAR.Rempiier.  V.  Replegar. 

RAMPLI,  V.  Ramplis. 

RAMPLIMENT  .  s  m  (rampliméin),  dl. 
La  quantité  suffisante  d'aliments  qu'on  prend 
pour  se  rassasier.  V.  Sadoul. 

Ély.  de  ramplir  et  de  ment.  V.  Plen  ,  R. 

Caraurien  parlai  aulramenl 
S'avian  mangeai  soun  rampliment. 
Favre. 

RAMPLIR,  v.  a.  (ramplir);  emplir,  CAP- 
riB  ,  mus  Riempire  ,  ital.  Rellcnar ,  esp. 
Remplir,  emplir  de  nouveau,  achever  de 
rendre  plein;  emplir,  Voy.  Emplir;  rendre 
complet;  exercer,  occuper  un  emploi;  mellre 
ce  qui  manque  à  un  écrit ,  à  un  élal  ;  faire  sou 
devoir. 

Ély.  du  lai.  implcrc  ou  replere.  m.  s.  Y. 
Plcn.  R. 

RAMPLIR  SE  ,  v.  r.  Se  remplir  ,  se 
gorger. 

RAMPLIS,  s.  m.  (rampli);  bahpei.  Item- 
pli  ,  terme  de  laill-  plis  que  l'on  fait  à  de  la 
toile  ou  à  de  l'étoffe  ,  pour  la  racourcir. 

Ély.  Remplis  est  dilpour  replis,  fa.il  de  re 
itér.  el  de  plis.  Y .  Plec,  R. 

RAMPLISSAGI ,  s.  m.  (ramplissadgi)  ; 

EMPL1SSAG1   ,      BAMPEISSACE.     R  i  Ctlip  it  U  l'rt   ,     liai. 

Remplissage,  action  de  remplir,  chose  dont 
on  rempli!  ;  choses  inutiles  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  Y.  Plen,  R. 

Lou  ramplissagi  d'an  touneou ,  le  rem- 
plissage. Y.  L'Ilai  . 

RAMPLIT,  IDA,  adj.  cl  p.  (rampli.  îdc); 
emplit,  llellenu  ,  esp.  Rempli ,  ie.  Y.  Plen  , 
Rad. 

RAMPNE,  s.  m.  vl.  Nerprun.  Y.  Ai- 
gueipouncha. 

I.iv.  du  lai.  rhamnus,  m.  s. 

RAMPOCHOU.  Gare.  Y.  Rapounchoun. 

RAMPOGNA ,  s.  f.  (rompógne),  d.  bas 
lim.  Mot  générique  qui  désigne  toutes  les 
petites  incommodités  humaines. 

RAMPOGNA,  s.  f.  (rampogne),  dl.  Dif- 
fén  ni .  noise ,  querelle  :  Cercar  rampogna  , 
chercher  noise. 

RAMPOGNA,  s.  f.  dl.  Ruses,  détours: 
Faire  la  rampagna,  linasser,  chercher  des 
détours  pour  venir  à  ses  lins. 

RAMPOINA.  s.  (rampoinc),  dl.  Ralen- 
tissemenl  ou  reliquat  de  fièvre. 

RAMPONAR,  v.  a.  vl.  Railler  ,  se  mo- 
quer,  gronder,   quereller. 

RAMPORTAR,  v.  a.  (rampourtà).  Rem- 
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porter,  obtenir  ce  qu'on  désire,  gagner  le 
prix,  remporler  la  victoire. 

RAMPOUCHOU  ,  et 

RAMPOUCHOUN.  V .  Rapounchoun. 

RAMPOUGNAR,  (rampougnà),  dl.BAM- 
poïnar.  Gronder,  quereller. 

Ely.  de  rampogna  ,  querelle,  et  de  ar. 

RAMPOUS,  OUSA,  adj.  (rampóus.  óuse). 
Qui  a  la  crampe,  infirme;  fig.  paresseux, 
euse,  négligent. 

Ély.  de  rampa  .  crampe,  el  de  ous. 

RÂMSES ,  s.  m.  pi.  vl.  Rranches,  ra- 
meaux, brins.  V.  Ram,  R. 

RAMTZ,  s.  m.  vl.  Airain.  V.  Aran. 

RAMUNDET,  S.  m.  vl.  ramoudet.   Petit 

Raymond. 

RAMUR  ,  s.  m.  (ramur).  Rameur,  celui 
qui  tire  la  rame  dans  un  baleau. 

RAMUS.  USA,  adj.  Rameux,  euse. Gare. 
Y.  Rranehul  et  Ramat. 

RAMUT  ,  UDA,  adj.  Y.  Ramat  el  Ram, 
Rad. 

RAMUT,  s.  m.  vl.  Agitation,  murmure. 

RAMUT,  adj.  vl.  Rameux.  Y.  Ramat. 

RAN 


/Í.LY,  RANKNCEL  .   GBANOELU  ,   BEN,  BOCN, 

radical  dérivé  du  lalin  rana,  grenouille  , 
mot  qui  paraît  avoir  été  fait  par  onoma- 
topée, d'où  ranula,  petite  grenouille,  et 
ranuncuhis,  plante  qui  vit  avec  les  grenouil- 
les, dans  les  lieux  marécageux,  ou  de  l'hébreu 
ranan ,  chanter,  crier. 

De  rana,  parapoc  ran;  d'où  :  Ran-a  . 
Ran-ada,  Ran-ous  ,  Ran-eta,  Rain-eta. 

De  ranunculus ,  par  apoc.  ranuncul  . 
par  la  supress  du  dernier  u  et  changt.  de 
l'autre  en  ou,  ranouncl;  d'où  :  Ranouncl- 
cs,  Ranouneul  a,  Ranuneul-ier. 

De  ranuncul ,  par  les  changements  de  a 
en  e  ,  renoncul  ;  d'où  :  Reno-cul-a  ,  Re- 
nouncl-c. 

De  ranula,  par  apoc.  ranul,  par  add. 
d'un  g  ,  granul,  et  par  changt.  de  u  en  ou 
mouill.  de  / ,  granoulh  ;  d'où  :  Grunoulh-u, 
Granoulh-eta,  Granóulh-ar,  Granoulli-ier. 
De  ran  .  par  changement  de  a  en  e  ,  »  en  . 
d'où  :  Rein-eta  .  Ren-'a,  Ren-airc,  Ren-ar, 
Ren-aria  ,   Ren-et  ,  Rcn-osi. 

RAN  ,  s.  in.  dg.  lu  des  noms  des  sar- 
ments. Y.  Vis. 

RAN  ,  Employé  par  Jasm.  el  llillel ,  au 
lieu  de  j  í'ïicíc  ,  il  ou  elle  rend. 
RAN  ,  Jasm.  Pour  Rang,  v.  c.  m 
RANA,  S.  f.  (ràne)  ;  Rà ,   port.  Rana. 
esp.  ital.  Nom  qu'on  donne,  à  Bordeaux  ,  à 
la  grenouille.  V.  Granoulha. 

Ély.  du  lai.  rana  ,  m.  s.  Y.  Ran,  R. 
RANADA  .  s.  f.  (ronàde),  d.   bas  lim 
Mouvement  d'humeur  qu'on  manifeste  contre 
quelqu'un. 

Éty.  lieranar.  grogner,  faire  comme  les 
grenouilles.  Y.  Ran  ,  R. 

RANAIL  ,  s.  f.  vl.  Plainte.  Y.  Ran.  H. 
RANAIRE.  s.  m.  (ronáírê),  d.  bas  lim. 
Pleureur.  V .  Plourairc,  Renaire  et  Ran,  R. 
RANAR,  v.  n.  (roua),  d.  bas  lim.  Gro- 
gner. Y.  Renat  et  Ran.  R. 
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RANC",  railical  dérivé  du  latin  rancor , 
rancidité.  rancissure,  d'où  rancescere,  ran- 
cisco,  devenir  rance;  rancune. 

De  rancor.  par  apoc.  ranc;  d'où:  Ranc-i, 
lianç-a,  Ranc-ir,  Rancid-ura,  Rancor, 
Ranc-una  ,  Rancun-ous  .  Rancur-ar ;  et 
les  noms  propres  :  Rancurel,  Rang-ori. 

De  rane,  par  le  changement  de  a  en  e , 
renc  ;  d'où:  Renc-una  ,  Renc-ura  ,  Ren- 
cur-ar. 

RANC,  s.  m.  dl.  bah.  Roche,  rocher, 
écueil. 

Dal  ran ,  n.  pr.  du  rocher  ou  de  la  roche. 
V.  Roc,  R. 

En  vl.  royaume. 

KANC  ,  ÀNCA  ,  s.  et  adj.  gabel  .  vl. 
Boiteux,  contrefait.  V.  Goi  et  Bouitous. 

Rance,  gâté. 

Ely.  du  lat.  rancidus,  ni.  s. 

RANCADERA.  s.  f.  (rancadére),  dl.  boo- 
cabia,  et  mieux  hocareda.  Hocher  calciné  ou 
éraié  ,  qui  se  délite  ,  qui  se  réduit  ou  en  pe- 
tites écailles  ou  en  poussière;  decelte  nature 
sont  les  rochers  schisteux,  connus  sous  \e 
nom  de  Roubina ,  v.  c.  m. 

Ety.  de  ranca,  ait.  de  roca  et  de  areda, 
brûlée.  V.  Roc ,  R. 

RANCANTOUNAR  SE.  v.  r.  (se  ran- 
cantounà).  Se  rencoigner,  se  cacher,  se  met- 
Ire  dans  un  recoin.  V.  Cant ,  I!.  J. 

RANCAR.  v.  n.  (ranca).  Travailler  sans 
relâche,  avec  ardeur. 

Éty.  Peut  être  de  l'espagnol  rancar  ,  ar- 
racher. 

RANCHERIR,  v.  n.  ranlcherir)  ;  bes- 
iii  nin  encabesib,  EiicABESTiB.  Renchérir.  V. 
Car.  R. 

HANCHES,  s.  m.  pi.  (rântchés),  dl  V. 
Rancier. 

RANCHIER,  V.   Fscalassoun. 

Ély.  du   gr<  rhugehos)  ,   bec 

d'oiseau  ,  parce  que  la  lige  du  raticher  est 
garnie  de  chevilles  qui  ressemblent  un  peu 
à  des  becs. 

RANCHIER,  s.  m.  (ranlchié)  ;  ba*chej. 
Les  pieux  des  ridelles  d'une  charrette  ;  ii  y 
en  a  quatre  fichés,  ou  dans  les  traverses  du 
plancher  ou  dans  des  anneaux  de  fer  doues 
au  brancard.  Ils  serventà  tenir  les  ridelles  de 
bout. 

Ety.  V.  le  mot  précédent. 

RANCHIN.  INA.  adj.  (ranlchïn  ,  ine). 
Inquiet,  icllc;  chagrin.  Cast.  V.  liampelaire. 

RANCI.  ANÇA,  ANCIA  .  adj.  (ranci, 
■ince,  ancie);  «Ámce,  cabbai-çod»  ,  «akçou  , 
uacio.  Itancio.  ital  esp.  R anei,  cat.  Ranço 
et  Rançoso,  port.  Rai  Iraclé  un 

goût  et  une  odeor  désagréables,  comme 
celle  que  répand  le  vieux  lard  ou  la  vieille 
huile. 

Ely.  du  lat.  rancidus,  m.  s.  V.  Ranc,  R. 

RANCIDURA  ,  8.  I  „„„. 

scba.  Raneidun  ::a  .  ital.  [}an- 

eto,  esp.  Ranço  .  port    Rai  i  issore  et  ranci- 
dité, ce  qui  fait  qu'un  corps  esl  rai 
cissure,  l'effet  éprouvé  par  le  corps  ranci. 

Ely.  de  rancid  et  de  ura  ,  ou  du  lat. 
rancor.  V.  Ranc,  R. 

La  rancidité  est  due  à  la  combinaison  d'une 
trop  grande  quantité  d'oxygène  avec  le  prin- 
cipe extractif  des  huiles,  etc. 
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rancio.  s.  m.(ranciu).  Sous  entendu  vin. 

RANCIR  SE,  v.  r.  (se  rancir);  Inran- 
çar  se ,  port.  Rancir,  v.  n.  devenir  rance. 

Kty.  du  lai.  rancescere,  m.  s.  V.  Ranc,  R. 

RANCIT  ,  V.  Ranci  et  Ranc,  R. 

RANÇONAR,  vl.  V .  Ilançounar. 

RANCOR,  s.  f.  vl.  Rancor,  port.  esp. 
cat.  Rancor e ,  ital.  Rancune,  haine  invété- 
rée, ressentiment. 

Ély.  du  lat.  rancor,  m.  s.  V.  Ranc ,  R. 

RANCOUGNAR,  v.a.  (rancougnà).  Ren- 
cogner ,  pousser,  serrer  quelqu'un  dans  un 
coin,  placer  quelque  chose  dans  un  lieu  écarté. 

Éty.  de  re ,  augm.  de  an,  pour  en,  dan-, 
de  cougn ,  coin,  et  de  l'art,  ar  ,  pousser, 
mettre  dans  un  coin.  Y.  Cougn  ,  R. 

RANCOUGNAR  SE,  v.  r.  Se  rencogner, 
se  mt-tlre  ,  se  cacher  dans  un  coin. 

RANCOUGNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ran- 
cougnà ,  àde).  Rencogné,  ée.  V.  Cungn  ,  R. 

RANÇOUN  .  s.  ni.  (rançoun)  ;  bansoow. 
Rançon,  prix  qu'on  donne  pour  la  délivrance 
d'un  captif  ou  d'un  prisonnier  de  guerre. 

Éty.  du  la!    redemptio,  rachat.  V.  Em,  R. 

RANÇOUNAR,  v.  a.  (rançonna);  ■«■ 
sockab.  Raçonner,  exiger  par  force,  d'un 
pays  ou  des  particuliers,  desvivresou  de  l'ar- 
gent qui  ne  sont  pas  dûs. 

Faire  ranc ounar ,  rançonner,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  de  quelqu'un  qui  a  un 
besoin  pressant  de  ce  qu'on  lui  vend.  V.  fini, 
Rad. 

L'an  fachrançounar,~ïr.  on  l'a  rançonné. 

RANCUNA  .  s.  f.  (rancune)  ;  bahcoba. 
Rancura,  ital.  Rencor ,  esp.  Rancune,  haine 
invétérée,  ressentiment  profond  et  caché; 
souvenir  d'une  offense,  mémoire  de  la  haine, 
désir  de  la  vengeance. 

Ely.  du  lat.  rancor,  d'où  rancuria,  ran- 
cura et  rancuna;  rancum,  en  bas  bret.  V. 
Ranc,  R. 

RANCUNOUS.  OUSA,  OUA ,  adj.  ran- 
CUDÓUS,  óuse,  due);  Rcncoroso,  esp.  Qui 
garde  la  rancune,  rancunier,  qui  est  sujet  à 
la  rancune. 

Ety.  de  ranruna  et  de  la  term.  ous,  ousa, 
nature,  qui  est  de  la  nature  de  la  rancune. 
\ .  Ranc,  R. 

RANCUOIIXAR,  v.  n.  vl.  Râler. 

RANCUR,  i  rancur) ,  d.  de  Rord.  Regret. 
V.  Ranc,  R. 

En  vl.  qu'il  ou  qu'elle  se  plaigne. 

rancura,  s.  f.   (rancúre);  Itcncura , 

anc.  esp.  Rancura,  ital.   Regret,  plainte, 

haine,  rancune,  ressentiment,  différent,  con- 

'i    tristesse.  \  .  Rancuna  el  Ranc,  It. 

RANCURA  .  s.  f.  Levure  .  rancidité  ,  la 
partie  rance  d'un  morceau  de  lard  ou  de 
viande  salie.  Avr.  V.  Rmc,  Ii. 

RANCURAR  SE  ,  v.  r.  (se  rancura).  Se 
continuellement ,  se  fâcher  .  ne 
parler  qu'avec  humeur;  en  vl.  gronder, 
plaindre,  protester,  réclamer. 

bly.  de  rancor.  d'où  rancur  et  de  la  term. 
acl.  ar.  V.  Ranc,  R. 

Diou  n'íí  qu'amour 
/'.  i  sa  crealuro 
Et  si  rtneuro 
De  ta  lani/our. 
David. 
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RANCURAR.    v.a.  (rancura)  ,    d.   lim- 

Rancurare,  ital.  Reprocher,  plaindre,  re- 
gretter. V.  Rancurar  se  et  Ranc ,  R. 

RANCUREL ,  ELA  ,  adj.  (raucurèl ,  èle), 
dl.  Grondeur,  cuse. 

Ely.  de  rancura  et  de  cl ,  ela.  V.  Ranc 
Rad 

RANCUROS.  adj.  vl.  Rcncoroso,  esp. 
Rancuneux,  soucieux. 

Ely.  du  lat.  rancor.  V.  Ranc.  R. 

RAM),  radical   pris  de  la  basse   latinité 

randollus.  espèce  de  1 pieu,  morceau 

de  bois  cylindrique  ;  d'où  l'italien  randello  , 
bâton,  garot. 

De  randallus .  par  apoc.  rand  ;  d'où: 
Rand-al,  Rand-ura,  Randur-ar. 

RANFORÇAR,  v.  a.  (ranforçá)  ;  bes- 
rocBçAB ,  ENroBciB.  Rinforzare  .  ital.  Re- 
forzar ,  esp.  Reforçar ,  port.  Reforsar ,  cat. 
Renforcer,  fortifier,  rendre  plus  fort. 

Ely.  de  ra  ,  augm.  de  en  .  de  força  et  de 
ar.  augmenter  en  force.  V.  Foi  t.  I!. 

RANFORÇAR  SE.  v  r.  Reforçar  se, 
porl.  cat.  esp.  Se  renforcer,  devenir  plus 
fort. 

RANFORÇAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ran- 
forç.i ,  àde)  ;  babi-ocbçat.  Rcforçado ,  port. 
Renforcé,  ée,  devenu  plus  fort.  V.  Fort .  H. 

RANFORT,  s.  m.  (ranfur).  Renfort; 
pâton,  morceau  de  cuir  dont  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier. 

RANFORT,  s.  m.  (ranfur):  Rinforzo, 
ital.  Refttezo  ,  esp.  Reforçs  ,  port.  Renfort  , 
augmentation  de  force  ;  partie  plus  épaisse 
d'un  mur,  d'une  pièce  de  canon ,  etc. 

Ély.  de  ran  pour  re ,  augm.  et  de  /«r/  , 
plus  fort.  V.  Fort,  R. 

RANDA.s.  f.  vL  Arranc ,  cat.  Arran- 
que.  esp.  Randa,  anc.  ital.  Fermeté,  réso- 
lulion,  hardiesse,  violence. 

RANDA,  S.  f.  (ninde)  ;   bavociba,  basa- 

DOOIBA   ,    BEVOtlIBA   .       RASOl'lRA.       RííSCìO,    CSp. 

Racloire,  planchette  ou  rouleau  qui  sert  à 
racler  le  dessus  d'une  mesure  de  grains;  on 
dit  radoirc  quand  il  s'agit  des  mesures  de 
sel. 

Ety.  du  lat.  radere,  raser.  Y.  Ras,  R. 

A  rand i,  vl.  entièrement. 

RANDAIRE.  S.  m.  (randaïré)  ;  arbab- 
oAint.  Radeur,  racleur,  mesureur  de  sel  ou 
de  grains. 

I  de  randa  et  de  aire,  qui  rade.  V. 
«ai,  R. 

RANDAL,  s.  m.  (rond.il) ,  d.  bas  lim. 
Clôture  faite  avec  des  buissons  et  des  pieux; 
lisière  des  bois,  dg.  V.  Clausura  et  Rand  , 
Rad. 

RANDALMAR,  v.  a.  (randalma)  ,  dl. 
\    Randurar,  Clausurar  et  Rand,  I!. 

RANDALME.  s.  m.  (randàlmé)  ,  dl.  V. 
Clausura  el  Rand,  R. 

HANDAR  .  v.  a.     randá)  ;  abrahidab,   be- 
votiRAB.  bavooihab.  Uader,   racler,  selon 
qu'il  s'agit  du  sel  ou  des  grains  ,  passer  la 
ou  la  racloire. 
randa  et  de  ar.  V .  Ras,  1(. 
RÁNDAR.  v.  a.  vl.  Arranger,  ajuster, 
disposer,  préparer,  border. 

RANDAT,  ADA,  adj.  el  p.  (randá,  àde); 

ABBAMDAT  ,      BLVOl'IB  \T.    li.ldè    OU    MClé  ,    SClOD 

le  verbe.  V.  Ras.  U. 
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RANDEZ-VOUS ,  s.  m.  (randè-vous). 
Rendez-vous,  désignation  d'un  lieu  pour  s'y 
trouvera  heure  fixe,  le  lieu  même. 

RANDISSA  ,  s.  f.  (rondisse) ,  d.  bas  lim. 
Clôture  faite  avec  des  pieux  fiches  en  terre  , 
'lans  lesquels  on  entrelace  des  branches.  V. 
liand,  R. 

RANDO  ,  vl.  V.  fíandon. 

RANDOLA,  s.  f.  vl.  V.  Iliroundela. 

RANDOLA,  s.  f.  (randóle).  Un  des  noms 
de  l'hirondelle  de  mer.  V.  Roundola. 

RANDOLA,  s.  f.  vl.  Rondine ,  ital.  Hi- 
rondelle. 

RANDOLEGEAR  ,  v.  n.  (randouledjà) , 
et  impr.  basdoclegeab,  randocbegcab.  Roder, 
tourner  à  l'entour.  V.  Rcdegear. 

Ély.  derandola,  hirondelle,  et  de  egear , 
faire  comme  les  hirondelles. 

RANDOLO,  s.  m.  vl.  Hirondeau,  petit 
d'hirondelle.  V.  Iroundat. 

Ély.  Aller,  dulat.  hirundo.  m.  s. 

RANDOLOS,s.  m.  pi.  vl.  Hirondeaux. 

RAIVDON,  DE,  expr.  adv.  vl.  bando. 
De  randon,  esp.  Di  randone,  ital.  De  suite  , 
avec  impétuosité  :  A  gran  rando , ^  avec 
grande  impétuosité ,  de  suite  ,  sans  relâche , 
vivement;  Derando,  précipitamment. 

RANDON,  s.  m.  vl.  bando.  Impétuosité, 
effort ,  élan  :  En  un  randon  ,  de  suite  ,  en 
une  course. 

RANDONADA,  s.  f.  vl.  Randonnée, 
impétuosité  ,  rapidité,  vitesse,  violence.  V. 
lianda. 

RANDONAR ,  v.  n.  vl.  Randonner ,  cou- 
rir ,  s'empresser  ,  aller  avec  impétuosité  , 
prendre  un  grand  élan. 

Éty.  de  lianda,  violence,  v.  c.  m. 

RANDOUBLAR,  v.  a.  Rendoubler.  Y. 
Remplegcar  et  Plec,  R. 

RANDOULETA, V.  Dindoulela. 

RANDOULETA,  s.  f.  (randouléte).  Un 
les  noms  des  hirondelles.  V.  Dindoulela. 

RANDOUN.s.  m.  vl.  Force,  courage, 
vitesse,  impétuosité.  V.  Handon. 

RANDOUREGEAR  .  v.  n.  (randouredjá), 
il.  V.  Randolegear  et  Rodegear. 

Éty.  de  randouret ,  coureur. 

RÂNDRE,  V.  Rendre. 

RANDURA,  s.  f.  (randiire) ,  dl.  Haie. 
V.  Clausura  et  Rand,  R. 

RANDURAR,v.  a.  (randurà) ,  dl.  hab- 
dalmab.  Environner,  entourer,  clore  de 
haies  sèches  ou  vives.  V.  Clausurar. 

Ély.  du  randura,  haie  ,  eldel'act.  cir.  V. 
Rand,  R. 

RANDURAT.  ADA, adj.  et  p.  (randurà  , 
tde  .  bandalsiat.  Environné,  entouré.  V. 
Rand ,  Rad. 

Ve  roumecs  de  doulou  mounamo  rnndurado. 
Goudelin. 

RANETA,  s.  f.  (ranéle),    dg.    Pclile 
n  i, 'Milite. 
Èty.  Dim.  de  rana ,  ou  du  lat.   ranula  , 

V.  /l'an.  R. 
RANFERMIR,  V.  Rafermir  et  Firm 

RANFERMIT,  V.  Rafermit  et  Firm  , 

! 

RANG,  radical  pris  de  l'allemand  ring, 
ordre,  arrangement ,  ou  du  bas  breton  rené  , 
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De  rin<7 ,  par  le  changement  de  i  en  a , 
rang;  d'où  :  Rang ,  Rangc-ar ,  Rang-iera, 
Ar-rangea-ment ,  De-rrangear  ,  A-renge- 
ar,  Reng,Rcngcla ,  Ren,  Ar-renc. 

RANG,  2,  radical  pris  du  latin  rancare, 
crier  comme  le  tigre,  et  pris  dans  le  sens  de 
stertere,  ronfler,  eu  basse  lat. 

De  rancare,  par  apoc.  ranc,  et  par  le  chan- 
gement de  c  en  g,  rang  ;  d'où  :  Rang-an-eou, 
Rang-ouiar,  Rang-oulhoun,  Rang-our-iar, 
Ranguilh,  Ranquaire. 

RANG,  s.  m.  (rán);  beng,  bend,  benga. 
Rango,  ital.  Kang,  ordre  institue  entre  les 
choses  ou  par  la  nature  ou  par  l'art  ou  par 
des  conventions  ou  par  la  justice,  ordre  pour 
les  places,  suite  d'objets  placés  sur  une  mê- 
me ligne. 

Éty.  de  l'ail,  ring,  ou  du  bas  breton  renc, 
m.  s. 

En  terme  de  tisserand  ,  mesure  égale  à  la 
longueur  du  métier  à  tisser,  on  paye  à  Thora- 
me  vingt  sous  le  rang,  pour  la  façon  de  la 
toile. 

RANG ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
mesure  de  trois  mètres  environs,  à  Seyrie , 
en  parlant  des  toiles,  c'est  la  longueur  de 
l'ourdissoir. 

RANGAGNA,s.  f.  (rangagne).  Chose 
de  peu  de  valeur,  personne  peu  estimable. 

RANGANELA ,  s.  f.  (ranganèle).  Cin- 
quième carte  au  jeu  de  la  Vendôme.  Gare. 

RANGANEOU  ,  ELA  ,  s.  (ranganèou, 
èle).  Grognard,  grogneuse.  V.  Rampelaire 
et  Ram,  R.  2. 

RANGEADA,  s.  f.  (randjade).  Rangée. 
V.  l'iera. 

RANGEAR  ,  v.  n.  (randjà).  Ranger,  pla- 
cer dans  son  rang,  mettre  en  rang.  V.  Ar- 
rangeât et  Rang,  R. 

On  range  pour  metlre  de  l'ordre  et  on  ar- 
range pour  donner  de  l'agrément,  soumet- 
tre, réduire. 

RANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (randjà, 
âde)  ;  benjat.  Sage ,  rangé,  ée  :  Home  Uen 
rangeât,  homme  bien  rangé,  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  ses  affaires.  V.  Arrangeât  et 
Rang,  R. 

RANGIERA,  s.  f.  (rondgiére);  babgciet 

BA,    TIEBA,    CABBANGIEBA,    BENQUETA,     BENGIEBA. 

ruA,  bengeieibada.  RinglcTa,  esp.  Rangée, 
suite  de  choses  mises  sur  une  même  ligne. 

Ely.  de  rang  et  de  iera.  V.  Rang,  R. 

RANGORI.  s.  m.  (rangóri);  baWoobi. 
Personne  qui  se  plaint  toujours,  qui  est  tou- 
jours souffrante.  Vr.  Carrela  et  Ranc,  R. 

RANGOUIAR,  V.  Rangouriar  elltang, 
Rad.  2. 

RANGODLHAR.  v.  n.  (rangouilla).  lia- 
1er,  avoir  le  râle.  V.  Rounchouriar. 

RANGOULHOUN,  s.  m.  (rangouilloun); 

RANGOUBUN,      BANCIIOCBUN  ,     BOUNCHOUBim,     BAN- 

Gomotn,  cnAKouLUAs.  Le  râle  de  l'agonie  .  le 
bruit  que  fait  la  respiralion  quand  les  bran- 
chics  sont  remplies  de  matières  glaireuses,  le 
bruit  que  font  les  chats  quand  on  les  caresse. 
V.  Granoulhas  et  Rang,  R.  2. 

EtANGOUREGEAR,  v.  n.  (rangoured- 
j'i).  I î ."\  1er.  V.  Ilounchouriar. 

RANGOURGEAR,  v.  a.  (rongourdzá), 
d.  bas  lim.  Rendre  gorge,  vomir  pour  avoir 
trop  mangé  ou  trop  bu.  V.  Regourgear  et 
Gorg,  R. 
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RANGOURGEAR  ,  v.  a.  md.  Rangour- 
gear  sas  paraulas,  ravaler  ses  paroles,  les 
retenir  lorsqu'on  était  prêt  à  les  lâcher.  V. 
Gorg,  R. 

RANGOURGEAR  SE,  v.  r.  (se  ran- 
gounljà).  Se  rengorger,  on  le  dit  des  femmes, 
lorsque  pour  avoir  une  meilleure  grâce,  elles 
avancent  la  gorge  et  retirent  la  tète  un  peu  en 
arrière,  on  le  dit  aussi  par  ext.  des  hommes 
qui  font  les  importants.  V.  Gorg,  R. 

RANGOURIAR,  v.  n.  (rangounâ)  ;  bab- 
GotiiAB.  V.  Rounchouriar  et  Rang,  R.  2. 

RANGUEINA,  s.  f.  (ranguèine).  Nom 
qu'on  donne,  au  Fugeret,  à  une  personne  qui 
est  toujours  malade.  V.  l'atraca.  Carrela  et 
Ranc,  R. 

RANGUILH,  s.  m.  (ranguill),  dl.  Diffi- 
culté de  respirer,  enrouement,  le  râle  de  la 
mort.  V.  Grannuilhas  et  Rang ,  R.  2. 

RANGUILHO  ,  et 

RANGUILHOUN  ,  s.  m.  (ronguille  et 
ronguiliou),  d.  bas  lim.  Homme  qui  n'étant 
content  de  rien,  chicane  surtout,  chicaneur. 
V.  Ranc,  R. 

RANGURAR  SE ,  v.  r.  vl.  Se  fâcher.  V. 
Ranc,  R. 

RANH ,  et 

RANHA  ,  s.  f.  vl.  Araignée.  V.  Ragn,  R. 

RANIMAR,  v.  a.  (ranima);  beviocdab  , 
beviscoclab.  Ravvivare,  ital.  Ranimer,  ren- 
dre la  vie,  l'activité,  l'ardeur,  la  vigueur ,  la 
chaleur,  l'éclat,  fig.  exciter  de  nouveau. 

Lty.  de  re,  itér.  et  de  animar.  V.  Anim. 
Rad. 

RANIMAR  SE  ,  v.  r.  Reanimar-sc,  port. 
Se  ranimer,  reprendre  courage. 

RANIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ranima, 
àde) ;  Reanimado  ,  port.  Ranimé,  ée.  Voy. 
Anim.  R. 

RANISSAR,  v.  n.  (ronissâ) ,  d.  bas  lim. 
Traîner  :  En  ranissant,  on  le  dit  des  person- 
nes qui  traînent  malheureusement  leur  \ie, 
qui  sont  accablées  d'infirmités,  on  le  dit  aus- 
si des  plantes  qui  languissent. 

RANLA,  s.  f.  (ronle) ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Rengeta. 

C'est  encore  une  espèce  de  jeu  dans  lequel 
on  lance  de  petits  corps  ronds  sur  un  plan  in- 
cline, si  le  second  joueur  touche  avec  sa  pièce 
celle  qui  était  à  terre,  il  la  gagne. 

RANLA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  On  donne  aussi 
ce  nom  aux  endroits  où  l'eau  s'arrête  et  se 
glace  en  hiver. 

Aqucl ehamin  aqu'ei  ma unaroula, ce  che- 
min n'est  qu'une  glacière. 

RANOUNCLES,  s.  m.  (ramiunclés).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  grenouillet- 
le,  espèce  de  renoncule. 

Fly.  Alt.  de  ranunculus ,  renoncule.  V. 
Ran,H. 

RANOUNCULA,  Ranunculo,  port.  csp. 
V.  Renouncula,  plus  usité  et  Ran  ,  R. 

RANOUNCULIER  ,  s.  m.  (raiioiiin  ulir 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au  Chrgsan- 
tliemum  indicum.  V.  Ran,  R. 

RANOUS,  OUSA,  adj.  (ronóu,  ôuse),d. 
bas  lim.  Grôgneur,  euse.  V .  RenaireciRan. 
Rad. 

RANQUAIRE,  \1.  Ronfleur.  V.  Ranq, 
Rad.  2. 

RANQUAR.  V.Rancar. 

RANQUEGEAR,  v.  n.  (ranqucdja);  ban- 
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çceiab,  dl.  bakqccjab.  Clocher,  boiter.  Yoy. 
Bouitar. 
Èty.  de  ranc,  boiteux,  et  de  egear. 

RANQDEIAR  .  V.  II.  vl.  ranqiejab.  Ran- 
quejar,  cat.  Ilanquear ,  esp.  Boiter. 
Ély.  de  ranc  boiteux. 
RÁNQUEJAR.    ba*çceias.  vl.  Ranque- 
jar,  cat.  V.  Ranquegear. 

RANQUEJAR .  v.  d.  vl.  Grogner,  être 
fâché,  chagriner,  ruminer. 

RANQUET  ,  ETA .  adj.  (ranqué,  été). 
Boiteux,  euse,  Sautarà  ped  ranquet. 
Ély.  de  ranc,  boiteux,  et  du  dim.  et. 
RANQUILHOS    OSA,  adj.  vl.  Boiteux, 
L'se. 

RANQUILLAR.  v.  a.  vl.  Chagriner, 
affliger.  Y.  Ranc,  K. 

RANQUINOT,  s.  m.  d.  béarn.  A  qui  l'on 
fait  le  charivari. 

RANSAN,  AN  A,  adj.  vl.  Façonné,  ée; 
damassé,  garni  d'or  ou  d'argent. 

RANSEIGNAMENT.  s.  m.  (ranségna- 
méin).  Renseignement ,  indice  propre  à  faire 
connaître  ;  document  propre  à  donner  des 
éclaircissements. 

RANSON  ,  s.  f.  vl.  Ranxo,  cat.  Rancho , 
esp.  Troupe,  compagnie,  bande  .  société. 
RANSONAR  ,  v.  a.  vl.  Rançonner. 
RANSUN,  s.  ra.  (ransun).  dl.  Du  rance. 
du  lard  rance  ,  odeur  du  lard  rance.  Y. Ranc 
Rad. 

RANTAR  ,  v.  a.  t1.  Arracher  subitement 
des  maies. 

Ety.  de  l'espagnol  arrancar  ou  rantar , 
m.  s.  dérivé  du  lat  eradicare. 

RANTELA.  s.  f.  (rantéle),  dl.  Toile  d'a- 
raignée. V.  Terarina;  fig.  Avez  de  rantelas 
davantlousels,  dl.  votre  esprit  est  préoccupé, 
vous  avez  un  bandeau  devant  les  jeux. 

Ely.  de  ran,  contr.  de  aranes  et  de  lela. 
V.  Arayn  ,  R. 

RANTELAT.  ADA  ,  adj.  (rantelà ,  àde); 
■ahteiocs.  Couvert  de  toiles  d'araignée.  V. 
Aragn  .  H. 

RANTIALA,  s.  f.  franlialc),  d.  bas  lira. 
Toile  d'araignée.  V.  Teranina. 

Éty.  de  ran,  pour  ragna  ou  araigna  , 
araignée,  et  de  lia/a,  toile.  V.  Aragn,  R. 

RANTIALADOUR,  s.  m.  (rontialadour), 
d.  bas  lim  Houssoir.  Voy.  Desterarinaire  ; 
par  ironie,  homme  ou  femme  d'une  taille  très- 
élancee.  Y.  Ara>/n  .  R. 

RANTIALAR ,  v.  a.  (rontialà) ,  d.  bas  lim. 
Enlever  les  toiles  d'araignée.  V.  Desltrani- 
nar  et  Aragn  ,  R. 

RANTIALAT  ADA.  adj.  et  p.  (rontialà. 
ade).  d  bas  lim  Nettoyé,  balayé.  V.  Lieste- 
raninal  et  Aragn  ,  K. 

RANULA,  s.  f.   \\.Rmula,   esp.   port, 
cat.  Ranella  .  ital.  Ranulc,  tumeur  qui  >,■  dé- 
veloppe sous  la  langue.  V.  Granoulhela. 
Éty  du  lat.  ranula,  m.  s. 
RÂNVERS  ,  s.  m.  (runvèrs) ,   Le  revers 
d'une  étoile.  V.  Enveri. 
RANVERSA  A  LA  .  expr.  adv.  A  la  ren- 

.  -ur  le  dos. 
ranvoi  ,  s.  m    (renvoi),  prov.  mod 
Rapport ,  vents  ou  alimenU  qui  remontent  de 
l'estomac  dans  la  bouche.  V.  Via  ,  R. 

RANVOI,  S.  m.  (renvoi]  :  betocr,  bectoi, 

BAjrvooA.  Renvoi,  envoi  d'une  chose  déjàen- 
TOM.    11.    2"     PARTIE. 
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voyée  à  la  même  personne  ,  au  même  lieu  ; 
action  de  faire  retourner. 

Éty.  de  re,  iter.  et  de  émoi.  V.  T'ia  ,  R. 

RANVOIS ,  s.  m.  pi.  (renvois);  bepro- 
cms.  Renvois,  rapports  acides  ou  amers  qui 
partent  de  l'estomac  et  vont  jusqu'à  la  bouche. 

Éty.  Ce  mot  est  dérivé  du  français  ren- 
voyer. V.  fia,  R. 

RANX  ,  adj.  et  s.  (rànx),  vl.  Boiteux.  V. 
Ranc  et  Rouitous. 


RAOUL  ,  nom  d'homme,  (raóul)  ;  Raolo, 
liai.  Raoul,  porl.  Raoul. 

L'Église  honore  quatre  Saints  de  ce  nom  : 
les  30  avril,  16  août  et  30  décembre. 


RAP .  ABRA7  ,  ba?ac,  bav  ,  radical  pris  du 
latin  rapere,  rapio,  raptum,  ravir,  prendre 
de  force ,  enlever ,  emporter  par  violence ,  et 
dérivé  du  grec  àp-áu  (harpaô) ,  m.  s.  d'où  ; 
Rapax ,  rapace ,  Rapina  ,  rapine .  Rapidus 
ni  pi de. 

De  rapere,  parapoc.  rap;  d'où  :  Rase- 
quiou,  Rap-at-ela,  Ar-rap-ar ,  Ar-rapa- 
man,  Rap-arela. 

herapacis,  gén.  de  rapax  ,  par  apoc 
râpa;  d'où:  Rapac-e ,  Rapac-Uat,  A-rap- 
eda.  r 

De  rapidus,  parapoc.  rapid;  d'où  :  Ra- 
pide, Rapida-menl .  Rapid-itat. 

De  raptum  ,  par  apoc.  rapt;  d'où  :  Rapt. 

De  rapina  ,  par  apoc.  rapin;  d'où  :  Ra- 
pin-a,  Rapin-ar.  Rapin-ur.  Rapioun-ar. 

De  rap,  par  le  changement  dop  en  t.  rat-,- 
d'où:  Rav-ir,  Rav-issa-ment .  Raviss-ent] 
Rav-it.  Ravage-ar ,  Rav-agi    i'ab-i 

RAP,  vl.  V.  Rapt. 

RAPACE  .  AÇA  .  adj.  (rapace  ,  ace)  :  Ra- 
pace ,  ital.  Rapaz.  esp.  port.  Rapace  ai  ide 
ardent  à  la  proie. 

Éty.  du  lat  rapaeis,  gén.  de  rapax,  ou 
du  grec  ï?-*:  (barpax),m.  s.  V.  Rap. 

Dérivés  :  Rapac-Uat,  Rap-ina 

RAPACHINAR  ,  V.  Rabinar, 

RAPACI,  vl.  V.  Rapatz. 

RAPACITAT,  s.  f.  (rapacité)  ;  Rapacita. 
ital.  Rapacidad,  esp.  Rapacidade  ,  port. 
Rapacitat ,  cat.  Rapacité,  inclination  à  pren- 
dre et  à  ravir. 

Éty.  du  lat.  rapacitas  .  ilatis  ,  m  s  Vov 
Rap, H. 

RAPADOR.vl.  V.  Rapayre. 

RAPALHODN ,  s.  m.  (  rapalhou  )  ,  dg. 
Roidillon  ,  petite  portion  de  chemin  dont  la 
pente  est  très-rapide. 

RAPAR,  vl.  V.  Rampar. 

RAPAR  ,  v.  a.  vl.  Rapar,  cat.  esp  port. 
Rapirc ,  ital.  Ravir,  prendre,  saisir,  enlever. 

Ety.  du  lat.  rapere  .  m.  s.  V.  Iiap .  II. 

RÂPARELA,s.  f.  (raparèle).V..Irra/>a- 
man  cl  Rap  ,  R. 

RAPAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Enlevé,  ée, 
Saisi,  ie.   V.  Kaji.  R. 

RAPAT  AN  ARDA,  s  f.  (rapafanàrde). 
Chau\<  v   Ralapenada. 

RAPATEOO  .  ELA,  s.  (rapatèou,  èle). 
lalotra,  qui  enlève,  emporte  tout 
V    Rap,  1t. 

RAPATZ,  vl.  V.  Rapace. 
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RAPATRE  .  vl.  X.  Raptor. 

RAPEDASSAGI.  et  comp.  Y.  Rcpcdas- 
sagi  et  Rtc.  {',. 

RAPEGOCS.  OUSA.  OUA.  adj.  (rape- 
góus,  òuse,  óue).  Sali,  poissé  par  quelque 
chose  de  pluant.  V.  Pcgous  et  Pc</,  R. 

RAPEGUE,  s.  m.(rapégué).l'n  des  noms 
du  grateron.  V.  Arrapaman  et  Rap.  R. 

RAPEGUIOU  ,  s.  m.  (rapeguiou).  Pour 
garance.  V.  Rubi  et  Rap.  R. 

RAPELAIRE,  V.  Rumpcou  et  Appel. 
Rad. 

RAPEQUiEOD  ,  s.  m.  En  des  noms  de 
la  garance.  V.  Rubi  et  Rap,  R. 

RAPHAËL ,  nom  d'homme  (raphaèl)  ;  ba- 

PHEOD,  BACtL.  BArtOD,   BAPHELOCN,   (lÌm   BA  - 

paelas.   augm.   Raffatlc,  ital.  Rafaël,  esp. 
Raphaël,  port.  Raphaël. 

Ély.  du  lat.  Raphaël. 

Pair.  Saint  Raphaël  Archange,  dont  en  fait 
la  fête  les  12  et  19  septembre  .  et  20  nov. 

RAPHE.  il.  V.  Ravanet. 

RAPHEOD.  s.  m.  (raphèou).  Nom  d'hom- 
me. V.  Raphaël. 

RAPIACDN,  Gare.  V.  Rapedaçun. 

RAPIAMUS,  (rapiâmas).  Faire  rapia- 
mus,  tout  prendre,  tout  enlever. 

Bty.  du  lat.  rapiamus,  prenons,  de  rape- 
re. prendre.  V.  Rap,  R. 

RAPIDAMENT ,  adv.  (rapidaméin)  :  Ra- 
pidamente,  ital.  esp.  port.  Rapidament,  cat. 
Rapidement,  avec  rapidité. 

Éty.  de  rapida  et  de  ment,  d'une  manière 
rapide.  V.  Rap.  R. 

RAPIDE  .  IDA ,  adj.  (rapide,  ide)  ;  Rapi- 
do,  ital.  esp.  cat.  port.  Rapide,  extrêmement 
\  île. 

Ely.  du  lat.  rapidus,  le  même,  de  rapere, 
qui  enlève,  qui  emporte,  c'est-à-dire,  impé- 
tueux, véhément.  V.  Rap,  R. 

RAPIDITAT,  s.  f.  (rapidité)  ;  Rapidila 
ital.  Rapidez,  esp.  port.  Rapidtlat.  cat.  Ra- 
pidité, célérité,  vitesse. 

Ëty.  du  lat.  rapiditatis,  gén.  de  rapidi- 
tas,  le  même.  X.  Rap.  R. 

RAPILHAR.  V.  Crapilhar. 

RAPINA  ,  s.  f.  (rapine);  Rapina,  ital.  cat. 
porl.  Rapina,  esp.  Rapine,  action  de  ravir, 
parla  violence,  ce  qui  est  ravi  de  celte  ma- 
nière, pillage,  volerie,  concussion. 

Ety.  du  lat.  rapina,  fait  de  rapere,  pren- 
dre. V.  Rapace  et  Rap.  R. 

RAPINAR.v.  a.  et  n.  (rapiná)  ;  Rapi- 
nare,  ital.  Rapiiiar,  esp.  Rapinhar,  port. 
Rapinyar,  cal.  Rapiner.  voler  avec  adressa 
avec  finesse,  en  abusant  de  l'emploi  dont  on 
esl  enargé. 

Ély.  de  rapina  et  de  Part.  ar.  X.  Rap.  R. 

RAPINDR,  s.  m.  (rapinùr).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  à  la 
pie-grièche  écorcheur.   V.  Escourchura  et 

,    i; 

Ety.  Parce  qu'elle  vit  de  rapine. 

RAPiOLAT,  ADA,  adj.  (rapiolâ,  .  ! 
d.  lim.  Etabli,  rattrapé,  remis  sur  pied.  V. 
Ped,  R. 

RAPIODNAR  SE ,  v.  r.  d.  de  Barcel. 
V.  Arrnpiounar,  m.  s.  et  Rap. 

RAPiR,  s.  vl  Réprin 

RAPODNCHODN,  s.  m.  (raporjDlchonn); 

■  APOt>CHOU.  FAMPOCCIIOl*.  BE  PO  t'NT  HO  l'  S  .  RufTl- 

pon,  en  piém.  Ruiponœ.  esp.  Raipoi 
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panula  rapunculus,  Lin.  plante  delà  fara. 
des  Campanulacées  ,  dont  on  mange  la  ra- 
cine. V.  Gar.  Campanula  radice  esculcnta, 
p.  76. 

Éty.  du  lat.  rapunculus,  dim.  de  râpa, 
rave,  sa  racine  est  blanche  et  longuette  com- 
me une  petite  rave.  V.  Rab,  R. 

RAPOUCHOUN  SALVAGE  ,  s.  m.  (ra- 
pountchóu  salbatgé).  Nom  toulousain  de  la 
lobélie  brûlante.  V.  Lobclia  urens. 

RAPOUNTINAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (ra- 
pounlinà,  àde),dg.  Rebondi,  ie. 

RAPPEL,  s.  m.  (rapèl).  Rappel,  action 
par  laquelle  on  rappelle  ceux  qu'on  avait  en- 
voyés en  quelque  endroit;  manière  de  battre 
la  caisse  pour  taire  assembler  les  soldats.  V. 
Aubrel. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  appel.  V.  Appel,  R. 

APPELAR,  v.  a.  (rapela);  cridar.  soo- 
*ar  mai.  Itappellare,  ital.  Llamar  de  nuevo, 
esp.  Rappeler,  appeler  de  nouveau,  on  dit 
plutôt,  en  provençal,  Crida  lou  mai  ou  sona 
lou  mai,  que  rapela  lou,  pour  rappeler  faire 
revenir  dans  la  mémoire.  Voy.  Souvenir  et 
Appel.  R. 

RAPPELAR  SE,  v.  r.  Rappeler,  se  re- 
présenter le  souvenir  des  choses  passées. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  appelar,  appeler  de 
nouveau.  V.  Appel,  R. 

On  dit  se  rappeler  quelque  chose  et  non  de 
quelque  chose,  je  ne  me  rappelle  pas  cela,  et 
non  je  ne  m'en  rappelle  pas,  on  se  le  rappelle 
et  on  s'en  souvient. 

RAPPORT,  s.  m.  (rapór);  Rapporto  , 
ital.  Rapport,  récit  verbal  ou  par  écrit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu. 

Ety.  dera,  itér.  et  de  pnrl,  porter  de  nou- 
veau, parce  que  ce  qu'on  dit  dans  un  rapport 
avait  déjà  été  fait  ou  dit.  Voy.  Port  . 
Rad. 

RAPPORT  ,  s.  m.  MVEjctT. Rapport,  ce 
que  rapporte,  «e  que  produit  une  terre  à  ce- 
lui qui  la  cultive,  une  maison  à  celui  qui  l'a 
donnée  en  location,  un  emploi,  une  chargea 
celui  qui  l'exerce. 

RAPPORT,  s.  m.  vapoi'r.  bot.  Rapport, 
vents  ou  vapeurs  qui  remontent  de  l'estomac 
dans  la  bouche.  V.  Port,,  R.  et  Renvoi. 

RAPPORT ,  s.  m.  couni-ormitat  liap- 
porl,  conformité  d'une  chose  à  un  autre,  con- 
venance, analogie.  V.  Port,  R. 

Par  rapport,  par  rapport,  pour  ce  qui  est 
de... 

RAPPORTAIRE,  Gare.  V.  Rapportur. 

RAPPORTAR,  v.  a.  (rapoùrlâ)  ;  rap- 
■i.i  m  m,  Uiporlare,  ital.  Reporlar,  cat.  esp. 
port  Rapporter,  apporter  nue  chose  du  lieu 
où  elle  est ,  au  lieu  ou  elle  était  auparavant  ; 
apporter  avec  soi  d'un  lieu  d'où  l'on  est 
revenu, 

Éty.  de  l'itér.  ra,  cl  de  portar,  porter ,  ou 
du  lat   reportare,  m.  s   V.  Port,  R. 

RAPPORTAR,  V.    a.    repourtar     llap- 

portare.  ital  Rapporter,  raconter,  répéter  ce 
qui  s'est  passé.  V.  Port,  R. 

RAPPORTAR.  v.  a.  Rapporter,  pro- 
duire, rendre.  V.  Port,  I!. 

RAPPORTAR  S'EN  ,  v.  r.  Se  rapporter, 
avoir  confiance,  ajouter  foi. 

RAPPORTAT,    ADA,    adj.    et   p.  (ra- 

pourtà,  âde).  Rapporté,  ce,  selon  le  verbe, 
V.  Porí,  R. 
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RAPPORTIER,  IERA,   s.  (rapourtie  . 

iére).  V.  Rapourtur  elPort,  R. 


RAPPORTUR,  USA,  s.  (rapourtur,  use)  ; 

RAPOURTUR  ,      RAPOTJRT1ER   ,      KEPOURTIER   ,      BAP~ 

portaibe.  Rapporteur,  euse,  celui ,  celle  qui 
par  légèreté  ou  par  malice  ,  a  coutume  de 
rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 

Éty.  de  rapport  et  de  ar ,  celui  qui  rap- 
porte. V.  Port,  R. 

RAPPOURTAR,  V.  Rapporlar. 

RAPPOURTUR,  V.  Rapportur. 

RAPPROCHAMENT  ,  s.  m.  (rappront- 
chaméin).  Rapprochement ,  action  de  rap- 
procher, ses  effets;  réconciliation,  compa- 
raison. 

RAPPROCHAR,  v.  a.  (rapproulchà)  ; 
apfrocuar  mai.  Rapprocher ,  approcher 
davantage  ,  procurer  une  réconciliation  ; 
comparer. 

RAPSOUDIA,  s.  f.  (rapsoudie)  ;  rap- 
souDiE.  Rapsodia  ,  ital.  port.  Uapsodic  , 
mauvais  ramas  de  prose  ou  de  vers. 

Ety.  du  lat.  rapsodia ,  dérivé  du  grec 
f5adi(jiS(a  (rhapsodia),  formé  de  pa—w  (rhap- 
tò),  coudre,  et  de  (bSJi  (ôdè) ,  chant,  c'est-à- 
dire,  chants  cousus  ensemble. 

RAPT,  s.  m.  (rapt);  Raplo ,  esp.  port, 
cal.  Rallo,  ital.  Rapt,  enlèvement  d'une  (ille 
pour  l'épouser;  el  par  extension,  enlèvement, 
bulin. 

Éty.  du  lat.  raptus.  m.  s.  V.  Rap,  R. 

RÀPTAR,  vl.  V.  Reptar. 

RAPTILIAS,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Reptiles. 

Ety.  du  lat.  reptilis  ,  replilia,  qui  ram- 
pent. V.  Ramp,  R. 

RAPTOR,  s.  m.  vl.  bapaybe.  Raptor  , 
cat.  esp.  port.  Rattore  et  Rapilore  ,  ital. 
Ravisseur. 

Èty.  du  lat.  raptor,  m.  s.  V.  Rap,  R. 

RAPTOR  ,  s.  m.  Raptor,  cat.  esp.  port. 
Rattore,  ital.  Ravisseur. 

RAPUGA  ,  s.  f.  (rapùgue)  ;  grapa,  ablot, 

ARA-DE-RAS1N,    CH  ABRIOTJLET.    ÚVS  pillOIl  ,  pet  île 

grappe  de  raisin  ;  raisin  d'arrière  saison;  on 
le  dit  quelquefois  d'une  grappe  entière  ou 
d'une  partie  de  la  grappe  et  de  la  rafle. 

Éty.  du  celt.  rap,  m.  s.  V.  Rac,  R.  2. 

RAPUGAIRE,  s.  m.  (rapugàïre)  ;  LAM- 
dbcsca!be  ,  BACAiBc.  Grapilleur  ,  celui  qui 
ramasse  les  grappes  de  raisin  qui  sont  res- 
tées sur  les  souches  après  la  vendange  ; 
celui  qui  cueille  après  les  autres. 

Éty.  de  rnpuya  et  de  aire.  V.  Rac,  R. 

RAPUGAR,    v.    11.   (rapugà);  cuabriou- 
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bouteliiar  G T.i 1 1 pi 1 1 c r  ,  cueillir  les  raisins 
qui  sont  restés  après  la  vendange  ;  se  con- 
tenter d'un  petit  gain. 

Ely.  de  rapuga  et  de  ar.  V.  Rac,  R.  2. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  de  la 
ville  d'Aix,  de  1569, art.  42: 

«  l.l  n'oseront  aller  rapugar  raisins,  oli- 
ves ni  amandes  sans  qu'il  soit  permis  par 
une  crie  publique,  à  son  de  trompe ,  à  peine 
du  fouel  el  autre  arbitraire.  » 

RAPUGOUN  ,  s.  m.  (rapugoun);  lambba, 

RAsin.  Dim.   de  rapui/a,   petite  grappe  ou 
reste  de  grappe,  grapillon.  V.  llac,  R.  2. 
RAPUGUETA,  V.  Rapugoun. 
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RAQUA,  V.  Raca. 

RAQUAIRE,  Menteur.  V.  Racaire. 

RAQUAR,  V.  Racar. 

RAQUEGEAIRE,  AIRA ,  s.  (raqued- 
jàï'ré  ,  aire) ,  dl.  Celui ,  celle  qui  nettoie  les 
rades. 

Ely.  de  raca  el  de  egeaire.  V.  Rac,  R.  2. 

RAQUEGEAR,  v.  a.  (raquedjà) ,  dl. 
Nettoyer  les  rafles  de  raisin  pour  les  em- 
ployer à  faire  le  verdet. 

Ély.  de  raca  et  de  eyear.  V.  Rac,  R.  2. 

RAQUETA,  s.  f.  (raquéte);  Raqueta  , 
esp.  port.  cat.  Racchela  ,  ital.  Raquette  , 
instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la 
paume  ou  au  volant. 

Éty.  du  lat.  rcliculum,  m.  s. 

On  nomme  raquetier  ,  l'ouvrier  qui  fabri- 
que les  raquettes. 

Dans  une  raquette  on  nomme  : 

COLLET  ,  le  bas  de  la  raquette  près  do  manche. 

JAMBES  ,  les  deu*  cùle's. 

MANCHE,   la  parlie  qu'un  tient  dans  la  main. 

vin  NIANTS,    les  rangs   de    mailles  qui    vont  de  bas  e. 


T1UVERS,  celles  qui 


RAQUETA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Crécelle. 
V.  Estenebras. 

RAQUETA,  s.  f.  (raquéte);  pata  du 
diable.  Raquette  ou  cactier  en  raquette , 
Cactus  opuntia ,  plante  de  la  famille  des 
Cierges  ou  Nopalées,  qui  croit  sur  les  ro- 
chers de  la  Rasse-Provence,  elle  est  origi- 
naire de  l'Amérique. 

La  cochenille  se  nourrit  sur  plusieurs  es- 
pèces de  cacliers ,  mais  particulièrement  sur 
le  Cactus  cochenilifer ,  Lin.  ou  Nopal.  V. 
Cochenilha, 

Éty.  A  cause  de  la  forme  des  lobes  de  sa 
tige,  qui  ressemblent  à  des  raquettes, 

RAQUITAR  SE,  v.  r.  (se  raquità)  ;  au- 

CATIAR   ,       RASQUETIAR  ,       RECATAR   ,       RECAT1AR    . 


liacquitter  se  ,  réparer  une  perle  faite,  parti- 
culièrement au  jeu. 

Ety.  de  ra  ,  itér.  et  de  quitar.  V.  Quiet , 
Rad. 

RAQUITAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (raquila  , 

a  de     ;   RESQUETIAT  ,    RESCATIAT.    Rllcquillè  ,    CL'. 

V.  Quiet,  R. 

RAR 

HAÍÌ ,  radical  pris  du  latin  rarus,  a  ,um  , 
rare,  peu  épais,  peu  serré,  qui  n'est  pas  con- 
densé ;  planté  de  loin  en  loin,  et  dérivé  du 
grec  ápaiot;  (araios) ,  m.  s. 

De  rarus,  par  apoc.  rar;  d'où  :  Rar-e  , 
Rar  ,  Rara-mcnt,  liarc-fiar  ,  Rar-elat, 
Ai  i  nr-ir. 

RAR  ,  ARA,  (r;ir  ,  are)  ;  Raro ,  cat.  esp. 
port.  ital.  Clair,  liquide  :  Soupa  rara,  soupe 
liquide;  clair  semé,  peu  fourni. 

Lly.  du  lat.  rarus.  V.  Rar,  R. 

RARA,  s.  m.  (r.ï-rá).  Mouline!  fait  avec 
deux  noix  vides,  ou  avec  un  morceau  de 
tuyau  de  roseau  ,  couvert  de  parchemin  ; 
joujou  d'enfant.  Gare. 

Éty.  Ra-ra,  est  une  onomatopée. 


RAR 

RARA,  5.  f.  (rare).  Sentier,  petit  che- 
min pour  communiquer  d'un  champ  à  un 
auire;  clairière,  endroit  dégarni. 

Éty.  V.  Rar.U. 

RÁRAMENT.  adv.  (rararaéin)  ;  Rara- 
mente,  ital.  esp.  port.  Raramcnt,  cat.  Rare- 
ment, peu  souvent,  peu  fréquemment. 

Éty.  de  rara  et  de  ment .  lilt.  d'une  ma- 
nière rare.  Y.  Rar,  R. 

RARE  .  A,  adj.  {rare  .  are)  ;  Raro  .  ital. 
esp.  port.  Rare  ,  qui  n'est  pas  commun,  qui 
arrive  peu  souvent  ;  excellent,  précieux. 

Éty.  du  lat.  rarus,  m.  s.  V.  Rar,  R. 

RÀREFACCIO.  »1.  Rarefacciv,  cal.  V. 
Rarcfaclinn. 

RAREFACTION  ,  s.  f.  (r.irefaclio-n',  : 
Rarefacciô  ,  cat.  Rarefaccion  .  esp.  Rore- 
facçâo.  port.  Rarefazione,  ital.  Raréfaction. 

Ety.  du  lat.  rarefactionis .  gén.  de  rare- 
faetio,  m.  s.  V.  Rar.  li. 

RAREFACTIU.  IVA ,  adj.  »1.  Raréfac- 
tif.  ive,  propre  à  rarélier. 

Étv.  du  lat.  rarefactiius  ,  m.  s.  V.  Rar  . 
Rad. 

RAREFIAR,  v.  a.  (raréfia'  :  RarifUare 
elRarefare,  ital.  Rarefazer,  port.  Rarefa- 
cer  et  Rarificar,  esp.  Raréfier,  dilater,  sans 
augmentation  de  matière. 

Ety  de  rare  et  de  /iar  ,  pour  /ïcar  ou 
faccre.  faire,  rendre  plus  rare  ,  moins  den6e. 
V.  Par.  I; 

RAREFIAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (raréfia  . 
àde)  ;  Rarefeito  ,  port.  Rarefaeto  ,  esp. 
Raréfié,  ée,  dilate  par  le  moyen  du  colorique 
ou  par  une  diminution  de  pression. 

Kly.  de  rare  et  de  fiât ,  factus  ,  fait .  de- 
venu rare.  Y.  Rar,  R. 

RARETAT  ,  5.  m.  (rareté)  ;  baletat. 
Rarità,  ital.  Raridad,  esp.  Raridade ,  port. 
Rar  état .  cat.  Rarele  .  disette;  singularité; 
qualité  de  ce  qui  est  rare. 

du  lat.  rarilafii,  gén.  de  rarifas.  V. 
Rar.'rX 

RARIFICAR.  \.  a.  vl.  Rarificar.  esp. 
Rarifieare,  ital.  Raréfier. 

Kly.  du  lat.  rartfaeerc.m.  s. 

RÀRIFICAT,  ADA,' adj.  et  p.  »1.  Ra- 
réfie, ee. 

RARITAT  ,  vl  Il  signifie  encore  petit 
nombre. 

RAS 

RAS.  «Aid.  «ad.  »a«t,  radical  dérivé  du 
latin  radere,  radt,  rasum.  racler. 
©ter  en  raclanl.  Ménage  le  fait  venir  de  radt- 
tulare ,  dim.  de  radere,  et  Wachter  lui 
donne  une  origine  teulonique  et  le  lire  de 
rachen,  ràleau  ,  race  ,  en  anglo-saxon  ,  d'où 
le  latin  railellum,  petil  r.i 

De  rasum  .  par  apoc.  rat;  d'où  :  Ras  . 
Rat-a.  Jiai-ada,  Ras-ar.  Ar-rai-ar.  Ras- 
tta .  Rai-ibui.  Rai-ier,  Ar-ruia-ment. 

De  radere,  par  apoc.  rad  ,  et  par  addition 
de   t.  rasa:  d'où  :    Raid  ouïra  .    I 
Rad-assa.  Radaisaire  ,  Radais-ar  .  Rad- 
txre,  Rad-ouira. 

De  rasiWfum  .  par  apoc.  rasfei;  d'où  : 
Raitcl.  Rattel-ar  .  Raslil  aire  ,  Raitel-ier , 
Raiteou. 

De  radiculare  .  dim.  inusité  .  par  apoc. 
radicul,  par  tuppr.  de  0*1,  racul.  par  celle  de 
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u,  racl ,  cl  par  adilition  de  s ,  rascl ,  ou  de 
celte  manière,  radiculare,  par  addition  de  s, 
rasdiculare  ,  rasculare  ,  rascul  ,  rascl; 
Hascl-a ,  et  ses  composés,  Rascl- 
ada ,  Rascl-ar ,  Rasclad-ura ,  Rasel-aire , 
Rascl-e,  Rascl-et. 

De  rascl ,  par  une  nouvelle  apoc.  rase, 
rasqu;  d'où:  Rase-aire,  Rasqu-ilha,  Rab- 
•  1. 1; a  ot-ar,  Rahus-ar,  liait  us -at. 

De  nul,  par  l'interposition  d'une  n,  rand; 

d'où  ;   Rand-a  ,   Rand-aire  .    Rand-ar  . 

Rand-al  ;  Ral-ura,  Ralur-ur  ;  Rav-ouira  , 

Raiouir ar; Raz-a,  Raz-ier,  Raz-or,  Raz- 

:  -ura. 

RAS.  s.  m.  vl.  Ras,  esp.  Setier,  mesure 
ilé,  dont  on  se  sert  dans  les  Basses- 
Alpes,  pour  les  fruits  à  coquille,  elle  équivaut 
à  'deux  panaur  deux  doubles  décalitres  et 
tonne  la  cinquième  partie  de  la  charge.  Avr. 

I.AS  .  ASA .  adj.  (ras,  use);  Raso,  ital. 
esp.  port.  Ras.  cat.  Ras.  ase.  tondu  de  près, 
qui  a  le  poil  fort  court. 

du  lai.  rasus.  m.  s.  V.  Ras,  R. 

Rasa  campagna,  rase  campagne,  campa- 
gin-  unie. 

Mesura  rasa,  mesure  rase,  mesure  rem- 
re  comb  e. 

Misuia  couina  ou  accuchada .  mesure 
comble. 

l 'in  de  ras  de  cuva,  vin  de  mère  goutte. 

Pli  ic  de  ras  en  berla,  plein  bord  à  bord. 

Lan  temps  ci  bien  ras,  d.  bas  lim.  le  temps 
est  bien  couvert. 

RAS  .  prép.  Res,  porl.  Ras,  cat.  Rez,  tout 
contre,  joignant. 

Ety.  ou  at.  rasus.  V.  Ras,  R. 
icrra.  rez  de  tene. 

C<  upar  un  aubre  ras  de  terra,  couper  un 
arbre  rez  pied  ou  rez  terre. 

RAS,  s.  ni.  Avril.  Pour  glane  d'aulx  ou 
DS,  V.  /i'fií. 

RAS-dc-sooo. s.  m.  d.  d'Avignon  Rez-de- 
çbaussée.  V.  l'iand-ped. 

RAS,  Pour  raia.  coule,  troisième  pers. 
de  l'iud.  pr.  du  verbe  raiar. 

Cassclo.  grazau.  pnularras, 
l'ir.dtn  qu'unverso  l'autre  ras. 

M  n  lui. 

RAS-DE  tille,  s.  m.  Nom  qu'on   donne,  l 
B   -   I  un.   à   une  étoffe  qui  se  fabri- 
que a  Tulle,  avec  la  laine  des  brebis  et  des 
mouton,-  «lu  Lot. 

Éty.  du  lat.  rasus.  ras.  V.  Ras.  R. 

RASA.  S.  I.  C'est  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Tulle,  a  des  espèces  de  ter- 
rasses  que  l'on  soutient  au  moyen  d'un  mur. 

Rasa-de-tigna.  dans  les  vignes  en    pente 
on  forme   des  espèces  de  degri  -  au  moyen 
n  nomme  de  lasra.< 

rasa    s.  f.  (rase  .  dl.  Talus  de  i 
V.  Ribu. 

C*a»iguet  (dU  la  flbl»),  on»  rata  f«p*p«*»i*. 
S'en  tovnigucl  U-ii  tec,  lui     , 

I       du  lat.  rasa,  tondu,  uni.   V.  Ras,  R. 

RASA.  s.  f.  (rase,.  Résine,  colophane, 
terme  de  i 

Éty.  AU.  de  i 

RASA,  s  I    l  donnent  ce  nom 

aux  brebis  qui  ont  atteint  l'âge  de  cinq  ans, 
qui  sont  ran;».  V.  Rai    R. 


RAS 
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RASA,  s.  f.  d.  de  Barcel.  Rigole  qui  sé- 
pare deux  propriétés. 
En  vl   fosse,  canal. 

Éty.  Rasa,  en  catalan  désigne  un  ravin, 
une  fondrière. 

RASADA .  s  f.  (rasade;.  Rasade,  verre 
de  vin  ou  de  liqueur  plein  jusqu'au  bord. 

Éty.  de  ras  et  de  ada,  rendu  rai.  Y.  Ras. 
Rad. 

RASADOUIRA.  s.  f.  (rasadouire),  dl.  V. 
Randa  et  Ras.  R. 

FASADDRA.  s.  f.  (rasadùre).  Lanture 
d'un  chaudron,  en  lerme  de  barbier,  la  barbe 
qu'on  a  coupée;  en  terme  de  maçon,  arrase- 
ment. 

Éty.  de  ras  etdeacfura,  l'action  de  rendre 
ras.  V.  Ras,  R. 

RAS  AL    dl.  Espreeicr,  filet. 
Éty.  Alt.  du  lat.  relis,  filet. 
RASANT.  ANTA,  adj.  (rasan.   ânle). 
Ras,  ase.  plein  jusqu'aux  bords.  V.  Ras,  R. 
RASAR  ,  v  a.  (rasa)  ;  babbifxab.  Raderr. 
ital.  Rasurar,  esp.  Ra^er,  couper  la  barbe, 
les  cheveux,  avec  un  rasoir. 

Éty.  de  ras  et  de  ar,  couper  ras,  ou  du  lat. 
radere.  V.  Ras.  R. 

RASAR,  v  a.  Arrasar, esp.  Arrasar  et 
Rasar,  port.  Abattre  une  chose  au  ras  d'une 
autre,  raser  une  édifice,  l'abattre  à  ras  de  ter- 
re, receper,  couper  près  de  la  souche;  pour 
rader,  Y.  Arrandar. 
Éty.  de  Ras.  11. 

RASAR.  v.  a.   Rasentare  ,   ital.   Rasar  , 
esp.  port.  Raser,  passer  tout  auprès  avec  ra- 
pidité. 
Éty.  de  Ras,  v.  c.  R. 

RASAR .  v.  a.  Lanter,  faire  avec  le  mar- 
teau de  petits  agréments  sur  un  chaudron,  une 
bassine,  etc. 

RASAR,  v.  a  Rasar.  cat.  Arraser,  en  t. 
de  maçon,  couronner  ou  faire  le  cordon  d'un 
mur  de  clôture,  achever  l'assise  d'un  mur. 
l'arraser. 

Éty.  de  ra<s  et  de  ar,  rendre  uni,  égal.  Y. 
Ras.' R. 

RASAR  SE.  v.  r  in  dabditiab.  Se  raseï , 
se  faire  la  h  irbe. 
RASAR  .  dl.  l'ourensevelir,  Y.  Enterrât . 
RASAT  .  ADA.  adj   et  p.  (rasa,  ,ide).  Ra- 
sé, ée,  tondu,  démoli  jusqu'à  lerre. 

Éty.  du  lat  rasus.  ou  de  Ras,  v.  r.  m.  i  l 
de  la  terni,  pass.  al, ada,  rendu  ras.  Y.  Ras 
Rad. 

RASAT,   s.  m.  (rasa):  focmetta.  Nom 

qu'on  donne,  ì  Nue,  selon  M.  Risso,  à  la  raie 

se  .   Iluia   aspera  .     dont   la    chair 

est  dure  et  coriace  cl  qui  dépasse  rarement 

le  poids  d'un  kilogramme. 

I  ly.  Probablement  nommée  rasé,  à  cause 
que  les  tubercules  qu'on  observe  sur  la  ligne- 
médiane  de  -on  du-,  sonl  glabres.  Y.  Ras.  li . 
RASATS.  s.  m.  pi.  vl.  fazats  Nom  qu'on 
donna,  n  rs  1580,  aux  habitants  de  Provence, 
qui  avaient  élé  ruinés  parles  énormes  impôls 
que  le  comte  de  I  irees,  grand  sénéchal  et 
lieutenant  du  roi,  leur  avait  fait  payer. 

Ety.  de  rasais,  rasés,  tondus,  à  qui  il  ne  res- 
tai! rien. 

RASAZIAR,  v.  a.  vl.  r»aiia>.  bisaciab 

'.  Y.  Rassassiaret  Sat.  R. 
RASAZIAT.  vl.  V.  Itassasial. 
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RASC,  basqd,  on  fait  dériver  ce  radical  du 
eelt.  rach,  ou  du  bas  breton  rasch,  gale,  tei- 
gne, ou  du  latin  radere,  racler,  ratisser,  d'où 
l'espagnol  rasca,  étrille,  et  rascar,  étriller. 

De  rasch,  par  la  suppression  de  h,  rase; 
d'où  :_Rasc-a,  Rasc-as,  Tiasc-assa,  Ras- 
cass-eta,  Rascass-els,  Rascass-ouira,  Ras- 
cass-ous,  Rasc-ous,  Rasqu-ela,  etc. 

RASCA,  S.  f.  (raque)  ;  baissa,  baissa  i-ima. 
bocia.  Raschia,  anc.  ital.  Teigne,  maladie 
du  derme  chevelu  et  du  bulbe  des  cheveux  , 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  d'écaillés  et 
par  des  tubercules  en  forme  de  godets,  glo- 
buleux et  irréguliers. 

Éty.  du  celt.  rach,  ou  du  bas  breton  rasch, 
gale,  teigne.  V.  Rase,  R. 

RASCA,     S.     f.      BASQCETA   ,     BOCCNA.     Nom 

qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Risso,  à  une 
maladie  de  l'écorce  des  oliviers  qui  produit 
une  extravasalion  de  la  sève,  extraordinaire- 
ment  nuisible  à  ces  arbres, 

Éty.  V.  Rase,  R. 

RASCA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
Haute-Prov.à  la  cuscute.  V.  Cuscuia. 

Ëty.  de  rasca,  teigne,  parce  que  c'est  une 
espèce  de  teigne  pour  les  plantes.  V.  Rase, 
Rad. 

RASCAGNADCRA,  s.  f.  (rascagnadure), 
dl.Egratignure.  V.  Grapgnadura  et  Rase, 
Rad. 

RASCAGNAR,  v.  a.(rascagnà),  dl.  Voy. 
(jrafignar  et  Rase, R. 

RASCALADA,  s.  f.  (rascalâde).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan  ,  à  la 
touzelle.  V.  Froument,  Blad-blanc  et  Tou- 
sela. 

RASCALAR  ,  v.a.  (rascala)  ;  bascalisab, 
dl.  Ecaler  des  noix,  des  amandes. 

RASCALAR,  v.  a.  dl.  Tondre,  raser  la 
tète. 

Éty.  V.  fias,  R. 

RASC AL AU,  s.  m.  (rascaláou).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  prune  de  damas 
noir  ou  absolument  du  damas  noir,  petite 
espèce,  d'un  violet  foncé  ,  commune  et  peu 
délicate  ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  une  noix 
sèche. 

RASCALIOU  ,  et 

RASCARIA,  V.  Rccaliou. 

RASCAS  ,   ASSA,   adj.    (raseás ,  àsse) ; 

BASCASSOUS,   RASCLET,      BASCOBS,      BOBIOCS.    Iti- 

gneux,  qui  est  atteint  de  la  teigne  ;  avare, 
crasseux;  rude,  piquant. 

Ety.  de  rasca,  teigne,  et  de  as.  V.  Rase, 
Rad. 

RASCAS,  s.  m.  (rascàs);  seibola.  Nom 
d'une  espèce  de  figue,  à  Nice. 

RASCAS  ,  s.  m.  (rascàs),  dl.  Largccroùle 
de  teigne. 

Ëty.  de  rasca  et  du  dépr;  as.  Y.  Hase.  R. 

RASCAS,  s.  m.  dl.  bascassa.  Une  |  ité- 
rée, chaussée  de  ruisseau  ou  de  ravin,  mur 
de  soutènement  d'une  terrasse. 

RASCASSA ,  s.  f.  (rascasse).  Arceau  de 
maçonnerie  pratiqué  au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  ,  pour  en  décharger  le  linteau. 
V.  Rascàs  et  Regola. 

RASCASSA.  s.  f.  (rascasse)  ;  uconm», 
bascassobiba.  Crapaud  de  mer,  scorpine  , 
scorpène  rascasse,  Scorpœna  porcus.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
ram.  des  Ccphaloles  (à  grosse  tète),  dont  la 
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chair  savoureuse  est  de  bon  goût,  et  qui  pèse 
de  cinq  hectogrammes  jusqu'à  un  kilogram. 

Ety.  de  rascàs,  rude,  piquant.  V.  Rase, 
Rad. 

RASCASSA  BLANCA  ,  S  f.  tapa-coït», 
baspecob»,  baspecob.  Muau.  à  Nice.  Le  ras- 
peçon,  tapeçon  ou  le  rat,  Uranoscopus  sca- 
ber,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches et  de  la  farn.  des  Jugulaires  ou  Auché- 
noptères  (k  nageoires  au  cou)  ,  qui  parvient 
jusqu'à  la  longueur  de  trois  décimètres. 

Ëty.  V.  Rascassa. 

rascassa-ROUGEA,  s.  f.  Un  des  noms 
de  la  truie  de  mer.  V.  Escourpena  et  Rase, 
Rad. 

RASCASSETA.  s.  f.  (rascasséte)  ;  hascas- 
set.  Dira,  de  rascàs,  teigneux;  on  donne  le 
nom  de  rascassetas,  à  une  troupe  de  polis- 
sons qui  se  traînent  dans  la  boue,  devant  la 
procession  qui  se  fait  à  Aix  le  jour  de  la  fête 
Dieu.  C'est  l'un  des  jeux  ou  amusements  de 
cette  procession  qu'on  croit  avoir  été  instituée 
par  le  roi  René,  pour  rappeler  les  plaies  de 
l'Egypte. 

Éty.  de  rascàs  et  de  ela.  V.  Rase,  R. 

RÁSCASSETS,  s.  m.  pi.  V.  Rascasseta 
et  Rase,  R. 

RASCASSOUIRA,  s.  f.  (rascassóuire). 
Teigneux.  V.  Rascassa  et  Rase,  R. 

Èspitau  deis  rascassous,  teignerie. 

RASCAUT  ,  s.  m.  (rascàou) ,  dl.  V.  Re- 
caliou. 

RASCATRE,  s.  m.  (rascàiré),  dg.  Voy. 
Rasclaire  et  Ras,  R. 

n  Ascii  A.  s.  f.  (râstse).  On  donne  ce  nom, 
dans  le  Bas-Lim.  au  fromage  qu'on  laisse 
dans  le  beurre,  lorsque  la  crème  a  été  mal 
battue. 

RASCHA-peo  ,  d.  bas  lira.  V.  Arracha- 
ped  d  . 

RASCH  AL.  s.  m.  (roslsàl)  ,  d.  bas  lim. 
Cendres  chaudes.  V.  Rascaliou. 

RASCIAS ,  s.  f.  pi.  (ràscies) ,  d.  bas  lim. 
V.  Rascladura  et  Ras,  R. 

RASCLA,  s.  f.    (ràscle) ,   dl.  basdobira  , 

BASCOKAX  ,  BASPA,  BASPLA  ,  BADOB1BA  ,  PABT1- 
VOB1BA  ,    n  AlVALL  ,  BASCLETA  ,   RAIHATS  ,    TALHE" 

TA.Raedera,  esp.  Ratissoire,  coupe-pâte, 
instrument  de  fer  ou  de  cuivre,  servant  à 
détacher  la  pâte  de  la  huche  ;  ratissoire  des 
tonneaux. 

Ely.  de  rasclar.  V.  Ras ,  R. 

RASCLA  CHAMINEYA ,  V.  Ramou- 
nur  et  Ras  ,  R. 

RASCLADA,s.  f.  (rasclàde) ,  dl.  Atteinte 
on  maladie  passagère;  rude  secousse  ,  volée 
de  coups  de  bâton. 

Êty.  de  rasclar,  ratisser,  effleurer.  Voy. 
Ras,  R. 

RASCLADA  ,  adj.    dl.  toc3ela-basclada. 

Froment  ou  touselle  à  épi  ras  et  sans  barbe. 

Êty.  de  rasclat ,  ada.  V.  liai .  R- 

HÂSCLADOTJIRA  ,  s.  f.  (rosclodouirc)  , 
d.  bas  lim.  Rascador,  port.  Racloir,  instru- 
ment avec  lequel  on  racle  ;  racloirc  du  ramo- 
neur. 

Kly.  de  rasclad  et  de  ouira.  V.  Ras ,  R. 

RASCLADURA  ,  s.  f.  (rascladùre)  ;   ras- 

CLURA  ,  RASCIAS,  BASCLAS  .   BASCLEIBA.  RaSCltia- 

tura  ,  ital.  Raedura ,  esp.  Raspadura, port. 
Rascladura,  cat.  Raclure,  ratissure  ,  petites 
parties  qu'on  enlève  en  raclant 
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Ety.  du  lat.  rasura,  ou  de  rasclada  et  de 
ura  ;  litt.  chose  raclée.  V.  fia*,  R. 

Rascladura  deis  curatiers  ,  surpoint. 

RASCLAIRE.  s.  m.  (rasclaire);  bascatbc. 
Racleur,  celui  qui  racle;  fig.  mauvais  violon. 

Èly.  de  rasclar  et  de  aire  ,  qui  racle.  V. 
Ras,R. 

RASCLAR,  v.  a.  (rasclà)  ;  rasclamab  , 
baibe.  Raschiare,  ital.  Racr  ,  esp.  Racler, 
ratisser  ,  enlever  la  superficie. 

Ëty.  du  lat.  radere,  m.  s.  V.  fiai,  R. 

Rasclar  de  rabas  ,  ratisser  des  raves. 

Rasclar  la  paret ,  frotter  contre  le  mur. 

Rasclar  un  pei.  écailler  un  poisson. 

Rasclar  la  chamineya  ,  ramoner  la  che- 
minée. 

Rasclar  lou  naveou,  attendre  à  la  porte  , 
narquetter;  s'enfuir,  s'échapper  sans  dire  mot. 

Dérivés  :  Rascla- chamineya  ,  Rascla- 
dura ,  Rascla-ire  ,  Rascle  ,  Rascl-et. 

RASCLAS  ,  s.  f.  pi.  (ràscies) ,  d.  bas  lim. 
Raclures.  V.  Rascladura. 

Faire  rasclas ,  ne  rien  laisser  ,  faire  mai- 
son nette. 

Éty.  de  rasclar.  V.  Ras,  R. 

RASCLAT,  ADA,  adj.  et  part,  (rasclà, 
àde)  ;  Raspado ,  esp.  Raclé,  ée.  V.  Ras,  R. 

RASCLATJSA,  V.  Resclausa  et  Claus,  R. 

RASCLAUSADA  ,  dl.  V.  Resclaudada  et 
Claus  ,  R. 

RASCLAUSAR,  dl.  V.  Resclaudar. 

RASCLAUVA,  V.  Resclausa  et  Claus  , 
Rad. 

RESCLAUVAR ,  v.  n.  (resclaouvà)  ;  bas- 
:labsab.  Moudre  par  éclusces. 

Éty.  de  resclauva  et  de  ar.  V.  Claus  ,  R. 

RASCLE,  s.  m.  (ràsclé).  Ondée  de  pluie 
violente  et  de  peu  de  durée.  V.  Raissa. 

Ety.  de  rasclar,  qui  racle  ,  V.  Ras,  R. 

RASCLE  ,  s.  m.  Rate,  oiseau.  V.  Rale- 
d'aiya. 

RASCLET ,  s.  m.  Un  bouquin  ou  le  mâle 
du  lièvre  ;  fig.  vieux  débauché. 

RASCLET  ,  s.  m.  bascleta.  Racloir  ,  es- 
pèce de  baguette  de  fusil,  servant  à  racler 
l'intérieur  du  canon  ;  ratissoire  de  tonneau, 
de  ramoneur,  couteau  à  parer,  paroir. 

Éty.  de  rasclar,  ratisser. 

Faire  rasclel  ou  moussen  rasclel,  décam- 
per ,  s'en  aller.  V.  Ras ,  R. 


RASCLET  .  s.  m.  Un  teigneux  ,  une 
tète  pelée.  V.  Rascàs. 

Ety.  île  rasclat ,  rasé.  V.  Ras  ,  R. 

RASCLET ,  s.  m.  (rasclé).  Un  des  noms 
du  râle  d'eau.  V.  Rale-d'aigua. 

RASCLET- pichot  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard  ,  au 
Poussin,  Raluspusillus, Gm.  Gallinula  pu- 
silla  ,  Reschst  ;  oiseau  de  l'ordre  des  cchas- 
sicrs.et  de  la  fam.  des  Pressirostrcs  (  à  bec 
étroit). 

RASCLETA,  s.  f.  (rasclcte).  Ratissoire 
d'un  ramoneur,  V.  Rasclct;  coupe-pâle  ,  V. 
Rascla  et  Ras  ,  R. 

RASCLILHODN  ,  S.    m.  basciiybh-  Nom 

que  porte,  selon  M.  D'Anselme  ,  le  Rallus 
slellalus. 

RASCLDRA,  V.  Rascladura  et  Ras,  R. 

RASCOtVlAX  ,  dg.  Ratissoire.  V.  Rascla. 
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RASCOOALHA  ,  s.  f.  (rascouaille) ,  dg.  • 
Provision  d'hiver. 

RASCOUALHAR.  v.  n.  (rascouailla). 
Blotsir ,-  on  le  dil  des  fruits  acerbes  qui  achè- 
vent de  mûrir  étant  cueillis  ,  comme  les 
Défies. 

RASCOUS  .  V.  Rascas  et  Rase  ,  R. 

RASCOUS  .  OUSA  .  adj.  (rascous.ouse) , 
dl.  Pour  teigneux,  V.  Rascas  et  Base,  R. 
rude  au  loucher;  on  nomme  raseousas  ,  les 
bajanet  qui  ne  sont  pas  entièrement  dé- 
pouillées de  leur  pellicule  intérieure,  Sauv. 

RASCUNDRE.  v.  a.  vl.  cacher.  V.  lies- 
-ondre  et  Escound ,  R. 

hasdOUIBA,  s.  f.  (rasdóuïre) ,  dm.  Cou- 
pe-pâte. V.  Rascla. 

Étv.  du  lat.  rasorius,  qui  sert  à  raser.  V, 
fa«,"R. 

BASEGEAR,  v.  a.  (rasedj.i) ,  dl.  Effleu- 
rer ,  raser  ,  passer  tout  près  ;  côtoyer  ,  mar- 
cher sur  les  bords  d'un  chemin. 

Éty.  de  ras  et  de  egear.  V.  Ras  ,  R. 

RÀSEL  .  s.  m.  (rosèl).  Réseau,  tissu  ûe 
fil  ,  et  par  analogie,  les  reseaux  que  les  in- 
sectes forment  sur  les  végétaux. 

RASET,  ETA,  adj.  (rasé,  été);  sazet. 
Rase  .  jusqu'aux  bords.  Gare. 

RASETA  .  s.  f.  (raséte)  ;  bazcta.  Ratis- 
soire  des  potiers.  Gare. 

RASETA  ,  s.  f.  (roséte) ,  d.  bas  lim.  Ra- 
sade :  Beoure  raseta,  boire  à  rasade. 

Éty.  V.  Ras,  R. 

BÂSETA.s.  f.  Serge,  légère  étoffe  de 
laine ,  mince  et  croisée  ,  qu'on  fabrique  en 
Languedoc.  Avril.  V.  Ras,  R. 

RASIBUS.  prép.  (rasibús);  basoo  ,  bas. 
Tout  près ,  tout  contre  ;  ras,  rase,  mesure 
bien  pleine. 

Éty.  V.  Ras ,  R. 

RÂsiER.  IERA,  adj.  (rasié,  iére) ,  dl. 
Rampant,  ante. 

Êty.  V.  Ras  .  R. 

RÁSIM.  vl.  Uaisin.  V.  Rasin. 

RASIHAR,  r.  n.  (rasimá),  impr.  bimab  , 
di.  Fleurir,  pousser  des  grappes;  on  le  dit 
particulièrement,  en  parlant  des  oli\iers  ;  An 
ben  rimai ,  ils  ont  bien  fleuri. 

Ety.  de  rasim,  grappe.  V.  Rac ,  R.  2. 

RÁS1MAT  s.  m.  (rasima) ,  dl.  Du  raisin--. 
V.  Rasinelel  Rac  ,R.  2. 

RASIMIERA,  s.  f.  (rasimiére)  ;  impr. 
■inaitRA.  HAcin.  Une  vigne  haute,  un  haulin, 
espèce  de  treille  ou  cep  qu'on  laisse  grimper 
sur  un  arbre  ;  le  raisin  qu'elle  produit  donne 
un  vin  de  mauvaise  qualité  et  qui  a  toujours 
le  goût  de  la  lambruche. 

Ety.  de  rasim  .  grappe  ,  et  de  ura,  parce 
que  celte  espèce  de  ceps  en  produit  beaucoup. 
V.  H«,R.  2. 

RASIN.  s.  m.  ra-in,  :  mm,  un.  abbesi*. 
Rahim.  cat.  Racimo,  esp  port.  Racemo,  ital. 
Rai-in,  fruit  de  la  vigne. 

Éty.  du  lat.  racemus,  grappe.  V.  Rac 
Rad.2. 

Rasin  agibit.  raisin  desséché. 

Gafa  ,  pcou  doou  rasin,  peau. 

Agi  de  rasin,  grain  de  raisin. 

Mangear  de  rasins,  Tr.  manger  du  raisin 

Mangear  un  rajin.  manger  une  grappe  de 
r3)-in  et  non  un  raisin. 

Leis  rasins  eoummçoun  à  changear  .  le 
raisin  commence  à  tourner. 
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11  est  peu  de  fruits  qui  offrent  une  aussi 
grande  variété  que  le  raisin.  Virgile  en  regar- 
dait déjà  le  nombre  comme  incalculable. 


Georg.  II,  vers.  103  el  suiv. 

Pline  en  cite  80  et  quelques  variétés  ;  Gari- 
del,  dans  son  Histoire  des  plantes  des  envi- 
rons d'Aix,  caractérise  46  espèces  de  vigne; 
et  M.  Audibert,  en  cultive  à  Tonelle.  près  de 
Tarascon.  270  variétés  ;  Enfin,  M.  Bosc,  qui 
avait  été  chargé  d'un  travail  général  à  ce  su- 
jet, en  avaitréuni,  dans  la  pépinière  du  Luxem- 
bourg, à  Paris,  près  de  1,400  espèces. 

Nous  donnerons  ci-après  les  noms  vulgai- 
res de  celles  décrites  par  Garidel,  avec  la 
traduction  de  la  phrase  latine  qu'il  leur  à  con- 
sacrée et  nous  y  ajouterons  les  espèces  les 
plus  communes  qui  se  sont  inlroduiles  dans 
notre  agriculture  depuis  cet  auteur.  V.  Gar. 
p.  492  el  suiv. 

Aubier,  à  grains  ronds,  blancs  el  doux, 
commun  à  Aix. 

Oulheta  ou  testicule  de  gau,  à  grains 
oblongs  pointus,  d'un  noir  rougeâtre,  saveur 
douce.  „ 

Oulheta-blanca,  à  grains  blanchâtres,  se 
terminant  en  cône  pointu,  cultivé  à  Venelles, 
à  Rogues,  etc. 

Ouliteta-negra, 

Aragnan,  à  grains  ronds,  verdâtres,  mous, 
de  saveur  douce. 

Barbaroux,  à  grappes  grosses  et  à  grains 
d'un  rouge  clair,  souvent  marbré,  mous, 
ronds  et  très-doux. 

Barlantin,  vigne  en  treille,  grappes  volu- 
mineuses, grains  d'un  noir  rougeâtre  et  du 
volume  d'une  prune. 

Boulelhan,  à  grains  gros,  d'un  noir  rou- 
geâtre, peau  tendre,  saveur  un  peu  austère 
et  acerbe. 

Brun,  grains  noirs,  ronds,  très-mous. 

Catalan,  grains  presque  ronds,  noirs  et 
mous.  V.  Mourvegue. 

Clareta,  tardif,  à  petits  grains,  pointas, 
d'un  blanc  jaunâtre,  très-doux. 

Coucourdier,  à  grains  très-gros  et  blancs. 

Crouchut,  à  grains  obloogs,  courbés,  longs 
de  4  centimètres ,  d'un  verd  blanchâtre  et 
d'une  saveur  douceâtre. 

Couloumbau,  variété  cultivée  à  Cuges,  res- 
semblant au  Pascau,  v.  c.  m. 

Douceagna,  précoce,  à  grains  ronds,  ver- 
dâtres et  très-doux. 

Espngnencouespognin,  à  très-gros  grains, 
noirs,  ronds  et  durs,  saveur  agréable,  quoi- 
qu'un peu  acerbe  .  recouverts  d'une  légère 
fleur. 

Fouiraire.  V.  Aragnan. 

fJran  guilluoume.  rognon  de  coq,  à  grap- 
pes très-longues  el  très-grosses,  à  grains 
noirâtres,  du  volume  d'une  petite  prune. 

Grès  ou  grec ,  à  grains  ronds ,  durs  et  de 
saveur  douceâtre. 

Gris,  à  grains  petits,  de  coolcnr  grise  et 
de  saveur  douce. 

Jouancns  ou  juanens,  précoce,  à  grains 
pointus,  verdâtres,  à  peau  molle,  à  saveur 
douceâtre. 

Le  nom  de  jouancns,  leur  a  été  donne  par- 
ce qu'ils  commencent  à  mûrir  à  la  saint  Jean. 

Jouancns  nègres,  précoce,  à  grains  ronds 
noirs  et  doux 
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Lard-de-poutrc,  grappes  volumineuses, 
grains  presque  ronds,  très-gros,  blancs  et 
durs. 

Manousguin,  V.  Plan  de  Manosca. 

Matimsr,  précoce,  à  grains  ronds,  blancs 
et  doux. 

Mvurvegue,  mourvede  ou  catalan,  à  grains 
noirs,  ronds  et  mous,  il  est  moins  agréable 
au  goût  que  le  boutelhan. 

Muscat  ou  muscadcou,  le  muscat,  à  grains 
blancs  ou  jaunâtres,  très-doux,  saveur  parti- 
culière. 

On  croit  devoir  l'introduction  de  ce  raisin 
en  France,  au  roi  René. 

Muscat  nègre,  à  grains  noirs,  saveur  mus- 
quée, sujet  à  être  piqué  par  les  abeilles. 

Muscat-de-pansas,  à  grains  très-gros  , 
durs  ,  ovales  ou  pointus ,  blancs  ;  vigne  en 
treille. 

Museat  rouge,  mnscal  ronge,  à  grains  d'un 
rouge  noirâtre,  saveur  musquée. 

Depansa,  V.  Pendoulau. 

Pascau,  grappes  grosses,  à  grains  ronds 
et  verdâtres. 

Pascau-Llanc  ,  grappes  très- grosses  ,  à 
grains  ronds,  blanchâtres,  plus  doux  que  les 
précédents. 

Pendoulau  ou  rin  de  pansa,  a  grappes 
volumineuses,  à  grains  oblongs,  très-gros, 
verdâtres,  à  peau  dure,  vigne  en  treillage. 

Piynoulet  ou  pinsau  ,  à  petits  grains  , 
oblongs  et  en  grappes  serrées  ,  saveur  très- 
douce. 

Pinsan,  V.  Pignoutet. 

Plan  d'Arles,  à  grains  oblongs,  moins  ai- 
gus que  ceux  de  Youliveta.  noirs  et  doux. 

Plan  de  Bourgougna,  plan  de  Bourgogne. 

Plan  estran  ou  estrani,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  ronds  et  jaunâtres,  marques 
d'un  point  noir,  saveur  douce  et  agréable. 

Plan  de  Manosca  ou  pimbert ,  à  grains 
noirs,  ronds,  un  peu  durs,  rendant  un  suc 
noir  qui  tache  les  lèv  res,  saveur  agréable. 

Plan  de  sont  Jean,  à  grains  ronds  et  de 
couleur  blanche. 

Roubier, 

Roudelhct,  à  grains  ronds,  blancs  ou  jau- 
nàlres,  à  peau  dure  et  à  saveur  douce. 

Rousseli,  à  grains  d'un  rouge  clair,  com- 
mun à  Cuges,  d'après  M.  le  docteur  Reimo- 
nenc. 

Sale,  à  grains  noirs,  presque  ronds,  mous, 
d'une  saveur  moinsagréable  que  le  boulelhan, 
et  le  mourvegue. 

Taulier  ou  laurier,  grains  noirs,  ronds, 
peau  dure,  saveur  douce,  agréable. 

Testicule  de gau,  V.  Ouliveta. 

i'nis,  à  grains  ronds,  blancs,  d'une  saveur 
aigre-doux. 

Unit  nègres,  grappes  Irès-allongees,  grains 
éloignés,  d'un  rouge  noirâtre,  un  peu  acerbe. 

Unit  rouges,  grappe  très-longue,  à  grains 
roux  el  de  saveur  douce. 

Unis  rouges  de  Pcrlus,  grappes  très-lon- 
gues, à  grains  presque  rouges  ,  de  saveur 
douce. 

Yerdau,  vigne  en  treille,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  oblongs,  \erds  el  de  consis- 
tance ferme. 

Tardarier,3  grains  petits,  jaunâlres,  durs, 
de  saveur  douce,  commun  h  La  Ciotat. 

Les  vins  célèbres  de  l'IIeimilage,  se  font  : 
le  rouge  ,  avec  deux  espèces  de  raisins  qu'on 
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nomme  la  petite  et  la  grosse  syras,  et  le 
blanc,  avec  la  pelite  et  la  grosse  roustane,  et 
la  petite  et  la  grosse  marsanne. 

Les  espèces  de  raisins  les  plus  connues  à 
Nice,  sont  celles  désignées  par  les  noms  sui- 
vants :  muscateo-blanc,  pendulau,  clareta, 
verlanlin,  espagnoou,  passarela  ,  braquet, 
sauvatiet,  rossca ,  rossan,  bumeslia,  uni, 
nègre. 

Iiasin  de  paura,  tardif,  à  grains  gros, 
ronds  et  serre's. 


Rasin  de  la  magdeleine,  très-hatif,  grains 
moyens  ronds  et  serrés. 

Ugné,  très-hâtif,  grains  gros,  ronds  et 
séparés. 

Muscat,  hâtif,  grains  médiocres,  ronds, 
très-serrés. 

Malvoisie  ou  marnefsie,  hâtif,  grains  pe- 
tits et  très-serrés. 

Muscat  Grec  ou  d'Espagne,  hâlif,  à  grains 
très-gros,  allongés  et  séparés. 

Juin,  hâlif,  à  grains  très-gros  ,  ronds  et 
séparés. 

Doucel .  hâlif ,  grains  petits  très-ronds, 
très-séparés. 

Calitor,  hâtif,  grains  médiocres  ronds  et 
séparés. 

Colombcau,  peu  hâtif,  grains  petits,  allon- 
gés et  séparés. 

Galet,  peu  hâlif,  à  grains  gros,  allongés  et 
séparés. 

Servan,  peu  hâtif,  grains  très-gros,  allon- 
ges et  séparés. 

Clarctte,  tardif,  à  grains  petits  longs  et  sé- 
parés. 

Muscat  de  madame,  tardif,  grains  moyens, 
ronds  et  séparés. 

Sadnula  bouvier,  bâtif,  grains  très-gros, 
ronds,  très-serrés. 

Raisins  connus  aux  environs  de  S'ismes  , 
d'après  sa  Statistique. 

NOIH. 

Espar,  très-hâtif,  grains  petits,  très-ronds 
très-serrés,  donnant  un  %  in  très-coloré. 

Ulliade,  Irès-hàlif ,  gros,  grains  allongés, 
séparés. 

Pique-poule,  hâtif,  grains  très-petits,  ronds 
peu  serrés. 

Ugnet,  hâtif,  grains  gros  et  sépares. 

Calitor  noir  ou  Saure,  hâlif,  grains  ronds 
et  séparés 

Moulan,  hâtif,  grains  ronds  et  séparés. 
donnant  un  vin  paillct. 

Spirar,,  peu  hâlif,  grains  médiocres,  ronds 
peu  serrés. 

Terré,  peu  hâtif,  grains  gros,  très-serrés. 

Maroquin,  tardif,  grains  très-gros,  sépa- 
rés, peauytlure. 

iVOtir.Es. 

Muscat  rouge,  hâtif,  grains  serrés. 

Spiran  verdau,  peu  hâtif,  grains  medio- 
cres,  ronds,  peu  serrés. 

Pique-poule-bourrel,  tardif,  grains  mé- 
diocres, ronds. 

Terre-bourret,  tardif,  grains  médiocres  , 
ronds. 

Clareta,  tardif,  à  grains  petits,  longs  et 
séparés. 


RAS 

Maroquin    bourrel ,  tardif,  grains  très- 
gros,  séparés,  peau  dure. 

Raisins  classés  dans  l'ordre  observé  dans 
le  catalogue  de  M.  Audibert,  de  1834 
et  1835. 


Variétés  à  grains  noirs  ,  ronds. 


RAS 


Alicant, 

Lot. 

Aramon  noir, 

Gard. 

Biron , 

Lot. 

Itouteillan, 

Var. 

Brun  fourcat , 

Bouches-du-Rhône 

Brun  gros , 

— 

Calitor  noir, 

Gard. 

Camareze  noir, 



Causeron  , 



Canut  noir, 

Lot. 

Catalan, 

Bouches-du-Rhône 

Clairette  de  Die, 

Hérault. 

Coneze  noir, 

Gard. 

Doucinclle  noire . 

Bouches-du-Rhône 

Espar, 

Hérault. 

Estranger, 

Lot-et-Garonne. 

Grand  plant , 

Gard. 

Grenache, 



Grosguîllaume , 

Vancluse. 

Iragnan  noir , 

Gard. 

Manosquain, 

Bouches-du-Rhône. 

Marfeuille  noir, 

Gard. 

Maroquin  espagnin  , 

— 

Marseillais , 

Yaucluse. 

Materol , 

Gard. 

Mausac  noir, 

Lot. 

Mounesten , 

Var. 

Mouslardie  . 

Provence. 

Muscat  rouge, 



Negrel, 

Haute-Garonne. 

Negrette . 

Bouches  du-Rhône. 

Panpegat , 

Gard. 

Pascal  noir, 

Var. 

Peyran  d'Espagne . 

Gard. 

Picardan  gros. 

Vaucluse. 

Piquepoule  noir , 

Gard. 

—       sorbier, 

Vaucluse. 

Plant  droit, 



Radavelle  noir, 

Gard. 

Raisin  panaché, 

Bouches-du-Rhône. 

Rive  d'Alte, 

Lot. 

Saint  Jean  rouge , 

Hérault. 

Sparce  grose, 

Vaucluse. 

—     menue , 

— 

Tercia  , 



Tinto, 

A  mèche. 

Terre  moureau  noir, 

Gard. 

—    de  barri  noir, 



Tibourenc , 

Var. 

Touzan , 

Lot-et-Garonne. 

Tripier, 

Alpes-Maritimes. 

Trompe  chambrière  , 

Bouches-du-Rhône. 

Ugne  noir, 

— 

Variétés  à  grains  ovales,  noirs. 

Aspirant, 

Hérault. 

Carignan, 

— 

Grand  guillaumc, 

Bouches-du-Rhône. 

Malaga  , 

Lot. 

Moulas , 

Gard. 

Ncgron , 

Vaucluse. 

Oulivènc . 

Bouches  du-Rhône. 

Raisin  noir  de  Pagez  , 

Gard. 

Servent  noir. 
Soûle  bouvier . 
Teinturier , 
Ulliade , 
lilliade  rouge  , 


Hérault. 


Vaucluse. 

Bouches-du-Rhône. 

Hérault. 


Variétés  à  grains  blancs  ou  dorés,  ronds. 

Assadoule  bouvier,  Gard. 

Augibert  blanc ,  — 

Hourboulenque  frappade,      Vaucluse. 
Clairette  de  Limoux , 
Courtanet , 
Doucet , 

Gros  alicant  blanc, 
Guillandoux, 
Galard , 
Malaga  blanc 
—     gros , 
Maroquin  blanc , 
Mausac  blanc , 
Muscat  lokai , 
Pascal  blanc, 
Pignolet, 
Piquepoule, 
Plant  de  demoiselle . 
Plant  de  Languedoc , 
Prunyéral, 
Raisin  del  rapaud, 
Raisin  de  Notre-Dame 
lioudeillat, 
Rongeasse  , 
Semillon, 
Servant  blanc, 
L'gne  blanche, 
Ugne  lombarde, 
L'gne  de  malade  , 


Hérault. 
Lot-et  Garonne. 

Gard. 
Lot-et-Garonne. 
Haule-Garonne. 

Gard. 

Hérault. 

Lot. 

Gard. 

Bouches-du-Rhône. 

Haute-Garonne. 
Bouches-du-Rhône. 

Lot. 

Bouches-du-Rhône. 

Gard. 

Lot. 

Lot-et-Garonne. 

Hérault. 

Bouches-du-Rhône. 

Vaucluse. 
Bouches-du-Rhône. 


Variétés  à  grains  blancs  ou  dorés,  ovales. 

Aragnan  blanc  ,  Bouches-du  Rhône. 

Aramon  blanc,  Hérault. 

Aymé  d',  Vaucluse. 

Bourbonnais ,  Gard. 

Calitor  blanc, 
Cecan , 

Clairette  blanche 
Columbau. 
Dure  peau  , 
Galet  blanc . 
Grand  blanc , 
Joannen  blanc , 
Olivette  blanche. 
Panse  commune . 
—    musquée, 
Piquant  paul , 
Piquepoule, 
Picardan  t, 
Plant  pascal , 

—  de  salés , 

—  venel ,  — 
Raisin  blanc  de  pagez,               Gard. 

—  des  dames,  Bouches-du-Rhône 

Bajoulenc ,  Lot. 

Rousseau,  Vaucluse. 

l'Iliade  blanche  ,  Gard. 

Verdat,  Vaucluse. 

Variétés  à  grains  gris  ou  roses. 
Barbaroux  rose ,  Bouches-du-Rhône. 

Bourboulenque  grise  ,  Vaucluse. 

Chasselas  rose ,  Hérault. 

Clairette  rose,  Bouches-du-Rhôue. 

Damas  violet  Hérault. 

Grec  rose,  Gard. 


Haule-Garonne. 
Bouches-du-Rhône. 

Gard. 
Bouches-du-Rhône. 
Gard. 
Haute-Garonne. 
Bouches-du-Rhône. 


Basses-Alpes. 

Lot-et-Garonne. 

Hérault. 

Bouches-du-Rhône. 


RAS 

Maroquin  gris,  Bouches-du-Rhône. 
Martinenc,  Provence. 

Piquepoule  gris .  Hérault. 

—  rouge,  Gard. 

Plant  de  barre  rouge,  Bouches-du-Rhùne. 
Terré  bourre  ,  Gard. 

Tresdur  ou  de  poche ,  Provence, 

l'nirose,  Bouches-du-Rhône. 

V.  Dict.  Se.  Nat.  tome  58,  page  124. 

Chacun  sait  qu'on  améliore  la  qualité  des 
vins,  en  exposant  les  raisins  pendant  quelques 
jours  au  soleil  avanl  que  de  les  fouler.  Cette 
pratique  était  déjà  connue  du  temps  d'He- 
biode  ,  car  ce  poète  dit  : 

•«  Lorsque  Orion  et  Syrius  seront  par- 
venus au  plus  haut  du  ciel,  et  que  Aicturus 
paraîtra  avec  l'aurore,  il  faut  cueillir  les 
raisins ,  les  exposer  au  soleil  pendant  dix 
jours,  les  mettre  à  l'ombre  pendant  cinq ,  et 
verser  le  vin  dans  des  vases.  » 

RASIN  V  AMCRicA,  s.  m.  (rasïn  d' Améri- 
que). Pbylolacca. 

RASIN  -BASTABD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  à  l'orpin  à  feuilles  cylindriques. 

RASIN-dc-sebp  ,  s.  m.  Un  des  noms  de 
la  joubarbe.  Avril.  V.  Rasinets;  et  du  pied 
de  veau.  Cast.  V.  Fugueiroun. 

RASIN  A  .  s.  f.  (rasme)  ;  conçus,  S.  f. 
pi.  Noms  qu'on  donne  à  la  fetuqne  dorée. 
Festuea  spadicea,  Lin.  plante  delà  fam.  des 
Graminées,  qu'on  trouve  sur  les  montagnes 
de  la  Haute-Provence. 

RASINET .  s.  m.  (rasiné)  ;  basihat  ,  bo  , 
bok.  Raisiné,  moût  cuit  en  conliture. 

Ély.  de  rasin,  etdu  dim  et.  V.  Rar.  I!.  2. 

On  nomme  mouslarda  ,  le  raisin. 
avec  un  peu  de  moutarde  ce  qui  le  rend  pi- 
quant, et  certifie  l'authenticité   de  l'étymo- 
logie  que  nous  avons  donnée  à  mouslarda 
de  muslum  ardent. 

RASINET,  s  m  llahinet,  cat.  liacimito, 
esp.  Dim  de  rasin  .  grapillon  ;  bouquet , 
trochet  d'olives;  petit  raisin,  Avr.  V.  hue . 
ftad.  2. 

RASINETS  ,  s.  m.  pi.  (rasinés)  ;  bas» 

BABI  ,    BAITVCT.    R  A  S  1*  "  DE  "5  ER  P  .     RIZ    DEIS    PARET5, 

*ik  f».  Orpin  a  fleurs  blanche»,  petite  jou- 
barbe, trique  madame,  vermiculaire,  Sedum 
album.  Lin.  Plante  de  la  fam.  des  Crassu- 
lacées.  qu'on  trouve  sur  les  vieux  toilsetsur 
les  vieux  mors.  V.  Gar.  Sedum  minus  tereli 
folium  album  ,  p.  437.  On  donne  le  même 
nom,  à  toutes  les  espèces  du  même  genre  , 
qui  ont  les  feuilles  pleines  et  arrondies  ou 
ovales. 

Éty.  Dim.  de  ratin.  petit  raisin.  V.  Iiac, 
Rad.  2. 

RASINETS  cboi.  Nom  qu'on  donne,  dans 
m  lia--e-i,n>vence,  à  l'orpin  réfléchi.  Sedum 
re/lexum,  Lin  plante  du  même  genre  que  la 
rrécédenle,  qu'on  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  et  sur  les  rochers. 

RASINS-babi».  s    m.  pi.  V.  Rasinets. 

RASO  .   \l.  Raison.  \.  Rasoun. 

RASOIR  .  V.  Itasour  et  Ras,  R. 

RASOIRA,  s.  f.  v|.  Rasoura,  port.  Ra- 
cloire,  radoire. 

Éty.  du  lat.  rulellum,  m.  s.  V.  Ras,  R. 

RASOX  ,  basolh.  Bcsoçni ,  radical  dérivé 
du  latin  raliu  ,  rationis ,  raison,  sens,  juge- 
ment, formé  de  reor ,  ratus  sum,  croire, 
penser,  6'imaginer. 


RAS 

De  rationis,  gén.  de  ratio,  par  apoc.  ra- 
tion .  et  par  changement  de  ti  en  s ,  rason  ; 
d'où  :  Rason,  Rason-ar ,  liation-al. 

De  rason  ,  par  le  changement  de  n  en  nu, 
rasoun;  d'où:  Iiasoun  ,  Iiasoun-alle .  Ra- 
snunabla-ment,  Rasoun-ar,  Rasovna-ment, 
Rasoun-ur. 

De  rasnun,  par  le  changement  de  a  en  c, 
resoun,  d'où  les  mêmes  mots  que  par  rasoun, 
et:  De-resoun-ar ,  Rezoun,  Rezoun-adour. 
Rezoun-ar. 

RASONAELAMEN  ,  vl.  Y.  Rasouna- 
blament. 

RASONAR,  v.  n.  (rasoná),  vl.  Rahonar, 
cat.  Défendre,  alléguer;  payer  l'impôt.  V. 
Rason  ,  R. 

RASONNAT  .  ADA,  adj.  anc.  béarn. 
Raisonné ,  ée. 

Ely.  de  rason  et  de  al.  V.  Rason,  R. 

RASOR.  vl.  V.  Rasour  et  Ras,  R. 

RASOTJER.  s.  m.  [rasouér  , Réseau:  Tda 
derasouer,  toile  de  reseaux,  ou  de  carrés  en 
reseaux  ou  en  dentelle,  mêlés  alternative- 
ment de  carrés  de  toile  unie  ,  employée  dans 
le  dernier  siècle  à  des  garnitures  de  lit,  des 
tapis  de  table  et  de  toilette.  Sauv. 

RASOUIRA .  s.  f.  (rasóuïre).  Racloire. 
V.  Randa  et  Ras,  R. 


RAS 
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!.,  bon 

Kt  Un  boa  coutelier  cju'on  Lai  que  poucuulouirâs. 
Michel. 

RASOUIRAR ,  V.  Randar  et  Ras ,  R. 

RASOUN.  s.  f.  (rezoun);  baïoln.  besoin. 
Ragione,  ilal.  Razon  ,  esp.  Razâo  ,  port. 
Raison;  faculté  naturelle  par  laquelle  l'homme 
peut  diriger  les  opérations  de  son  àme  ;  bon 
sens,  équité,  juslii  e. 

Ety.  du  lat.  rationis,  gén.  de  ratio,  m.  s. 
V.  Rason,  R. 

Voslra  rasoun  es  bona,  vous  avez  raison. 
vous  dites  d'or. 

Âquot  es  uns  bona  rasoun,  c'est  bien  dit  ; 
c'est  bien  pensé. 

Aver  de  rasouns,  se  prendre  de  bec,  avoir 
une  altercation  ,  un  démêlé. 

Faire  la  rasoun,  faire  la  mesure,  selon 
le  droit  et  la  raison. 

A  quoi  es  la  rasoun  ,  c'est  juste. 

De  rasouns  traucadas  ,  des  propos  in- 
s  ensés 

RASOUNABLAMENT.  adv.  (rasouna- 
blaméin]  ;  kso(ii>abi.ameiit.  Ragionevolmt  nie, 
Mal    Razonablemente ,  esp.  Rat oavelmente , 
port.  Itahonablement,  cat.  Raisonnât) 
avec  raison 

Ély.  de  re.souno.6ia  et  de  ment.  X.  Rason, 
Rad. 

RASOUNABLE.  ABLA  ,  adj.  írasouná- 

blé,       .dite      i       Hl-SOIKADLC         R  (1  </ 1  '  1  II  I  f  t  ■  I  f  ,      ||,,|. 

Razonable,  esp.  Razoavel,  port.  Rahonable, 
cit.  Raisonnable,  susceptible  d'entendre  rai- 
son ,  il  est  souvent  employé  par  opposition 
à  brute. 

Ély,  du  lat.  rationabilis,  m  s.  Y.  Rason, 
Rad.' 

RASOCNADOUR.  s.  m.  (résout 
dl.  BEsoivAnoi-R.  REzoenADoen  I  n  défenseur, 
un  protecteur,  un  appui,  personne  qui  prend 
nos  intérêts,  et  qui  est  en  état  de  nous  soute- 
nir; procureur,  en  vl. 

Éty.  de  rasoun  et  de  adour,  celui  qui  rai- 
sonne, souscnlendu  pour  nous.  V.Rason,R. 


RASOUNAMENT,  s.  m.  (rasounamèin)  ; 

RESOVSAMENT    ,       BAZONAMEN    ,       ARRESOL'NAHEKT. 

Rahonament ,  cat.  Razonamienlo,  esp.  Ra- 
zoamento.  port.  Ragionamcnto,  ilal.  Rai- 
sonnement, la  faculté  ou  l'action  de  raison- 
ner; argument. 

Éty.  de  rasoun  et  de  ment.  V.  Rason,  R. 

RASOUR,  s.  m.  (razour)  ;  bazoleb,  be- 
soin  Rasojo,  ilal.  Rata  ,  anc.  cat.  Rasoir, 
instrument  dont  le  tranchant  est  très-On  , 
servant  à  raser. 

Éty.  de  ras  ,  et  de  la  term.  Our ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  rasorius,  m    s.  Y.  lias  .  R. 

Dans  un  rasoir  on  dislingue:  la  lame  et  le 
manche  qu'on  nomme  chasse. 


On  nomme  : 


FHOTTOIR  ,  |e 


RASOUR  .  s.  m.  Razour,  à  Nice.  Nom 
du  rasoir ,  Corypliœna  novacula  ,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Lophionotes  (à  crèle  sur  le  des) ,  r-are 
dans  nos  mers. 

Éty.  De  la  forme  de  son  dos  qui  se  ter- 
mine en  arête  aiguë.  V.  Ra«.  R. 

RÂSP,  radical  dérivé  île  l'allemand  ou  du 
flamand  raspen  .  d'où  les  Anglais  ont  tiré 
to  raspe;  les  Espagnols  raspar;  el  les  Italiens 
raspare,  qui  ont  la  même  signification;  ra- 
dical que  Ménage  croit  être  dérivé  du  latin 
radar,  rasicare ,  raspare,  raspar. 

Deraspen,  parapoc:  ra*p  ;  d'où  :  Rasp-a, 
Rasp-ar,  Rasp-ada,  Rusp-agn-ar,  Rasp- 
al .  Rasp-alh,  Raspalh-ar. 

RASPA  ,  s.  f.  (raspe)  ;  Raspa,  ilal.  Râpe, 
ustensile  de  cuisine.  V.  Gratua. 
Pour  coupe  pâle,  Y.  Raspla ,  R. 
Ely.  de  l'ail,  raspen,  râper.  Y.  Rasp  ,  R. 
RASPA.  s.  f.  L'slensilede  fer  bailu  ou  de 
lôle  percée  d'un  grand  nombre  de  trous  avec 
avec  un  poinçon  dont  les   aspérités  qui  sor- 
tent au   revers,    servent  à  râper  le  tabac ,  à 
réduire  les  carotes  en  poudre  grossière. 
Éty.  V.  /.v-/,.  R. 

RASPA,  s.  f.  Raspa,  Cat.  Râpe,  outil 
d'acier  trempé,  en  forme  de  lime,  dont  les 
dents  gro  nt  à  limer  le  bois,  la 

corne,  et  à  dégrossir  le  fer;    fig.   taquin  . 
av.ne. 

Raspa  de  maçoun,  ripe. 
Éty.  v.  Rasp,  R. 

RASPA,  s  f.  En  lenne  de  mar.  morceau 
de  fer  muni  d'un  manche,  servant  à  nettoyer 
-aux. 
Ély.  \  .  Rasp,  R. 

RASPA  .  s.  f.  Coupe  pâle.  V.  Rascla. 
RASPADURA.   s.  f.   (raspadure);  «u- 
piiRA.  Raschiatura,  ilal.  Ralladura ,  esp. 
iura,  porl.  cat.  Ràpurc ,  ce  que  l'on 
enlève  .avec  la  râpe  ou  en  grattant. 

Ély  deraina  el  de  ura.    V.  Rasp  ,  R. 
RASPAGNAR.   v.   n.   (raspagná).  Tou- 

ïèremenl .  glissser. 

Ély   de  i  /■/-  ilhai  .  balayer ,  loucher  en 

frottant  .  I  ommi    av<  r  un  balai.  Y.  Rasp  ,  R. 

RASPAGNOUS  ,    OUSA  ,    OUA  ,    adj. 

(raspagnous,   óuse,  oue).  Raboteux ,  euse. 

Cil  si. 

RASPAIRE  ,  AIRA,  Celui,  celle,  qui 
faisait  profession  de  râper  du  tabac. 
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Ély.  de  raspa  et  de  aire  ,  ouvrier  de  la 
râpe  ,  ou  celui  qui  râpe.  V.  Rasp,  R. 

RASPAL  ,  (raspàl)  et 

BASPALH  ,  s.  m.  (raspàilh) ,  dl.  balach, 
baiacba.  Raspall ,  cat.  Ramon  ,  Sauv.  balai 
usé  :  balai  de  menus  scions  ou  de  brins  d'ar- 
bres. Sauv.  Cbènevotte,  Doujat.  Balle,  pel- 
licule qui  couvre  !e  grain  du  blé.  vl. 

Ety.  V.  Rasp,  R. 

BASPALH  s.  m.  dl.  basp ad.  Les  épis 
qui  restent  à  l'aire  après  qu'on  a  dressé  les 
gerbes.  V.  Rasp  ,  R. 

Proupheto  raspalh,  prophète  de  malheur  , 
faux  prophète,  vl.  la  balle  du  blé. 

RASPALHADA,  Gare.  V.  Resquilhada. 

RASPALHAR  v.  a.  (raspailhar),  dl. 
Balayer  avec  un  ramon  ,  ou  amasser  en  un 
tas,  nettoyer;  flg.  rafler,  faire  raûe.  Voy. 
Escoubar  et  Resquilhar. 

Ély.  de  raspalh  et  de  ar.  V.  Rasp,  R. 

RASPALH  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (ras- 
paillà,  <ide),  dl.  Balayé,  nettoyé.  \.Escou- 
bat  et  Rasp  ,  R. 

raspalhegear.  v.  n.  (raspailleja) , 
dl.  Suinter.  V.  Espirar. 

RASPALHETA ,  expr.  adv.  (dé  raspail- 
léte).  En  glissant. 

RASPALHOUN ,  Gare.  V.  Rabalhoun. 

RASPAR,  v,  a.  (raspà),  Raspar,  cat. 
esp.  port.  Raspare ,  ilal.  Râper,  mettre  en 
poudre  avec  la  râpe  ;  polir  un  corps  avec  la 
râpe. 

Ély.  de  l'ail,  raspen  ,  m.  s.  ou  de  raspa 
et  de  ar.  V.  Rasp,  R. 

RASPAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  (raspá ,  áde)  ; 
Haspado ,  port.  Râpé,ée. 

Ély.  V.  Rasp,  R. 

RÀSPAU,  s.  m.  (raspàou).  Criblure, 
menu  grain.  V.  Raspalh. 

Ély.  du  lat.  res  parva  ,  chose  de  peu  de 
valeur. 

Que  fasias  ,  li  dis  .  ma  tirunetto  , 
Quand  caduu  carregeavo  ou  ra.fuut  eu  gracier. 
Diool. 

RASPECOU  ,  s.  f.  (raspèccu),  et 

RASPECOUN,  s.  m.  (raspecóun),  Voy. 
Rascassa-blanca. 

RASPELA,  s.  f.  (raspèle).  Nom  langue- 
docien de  la  mâche.  V.  Douceta. 

RASPELAR,  V.  Espirar. 

RASPET  ,  s.  m.  (raspé)  ,dl.  raspec.  Du 
râpé ,  ou  vin  qui  a  passé  par  le  râpé ,  c'est-à- 
dire,  sur  du  raisin  nouveau. 

Éty.  de  <jrapa,  dérivé  de  raeemus.  Voy. 
Rac,  R.  2. 

RASPET,  s.  m.  (raspè) ,  d.  bas  lim.  Mon- 
ticule ,  colline ,  petite  montagne  qui  s'élève 
doucement  au-dessus  de  la  plaine. 

RASPETA.s.  Í.  (raspéte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  iiYAsperu- 
'/oprociimbens ,  Lin. 

Ety.  de  rapeta  ,  dim.  de  raspa,  petite 
i  ;i|>e  ,  parce  que  ses  fruils  sont  raboteux.  V. 
ílasp,  R. 

RASPETOUN,  s.  ni.  (rospctóun),d.  bas 
lim.  Dim.  de  raspet,  petit  coteau. 

RASPlERA.s.  f.  (raspicre).  Rapière, 
vieille  et  longue  épée. 

RASPINA,  s.  f.  (raspine)  dl.  Un  fauchet 
ou  râleau  à  dénis  de  bois.  Voy.  Raskou  et 
Rasp  ,R. 
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RASPLA ,  s.  f.  (ràsple).  Coupe-pâte.  V. 
Rascla  et  Rasp  ,  R. 
RA9QUA,  V.  Rasca  et  Rase,  R. 
RASQUAS  ,  V.  Rascas  et  Rase ,  R. 
RASQUETA,  s.  f.  (rasquéte)  ;  baicha  , 

BAISSA    ,     PELHA    ,     BASCA   ,     MAC-DE-SANT-CERI. 

Achores,  teigne  humide,  petite  teigne  des 
enfants  ou  teigne  muqueuse  ;  on  donne  aussi 
le  même  nom  à  la  croûte  laiteuse,  qui  diffère 
des  achores ,  parce  qu'elle  n'attaque  que  les 
enfants  à  la  mamelle,  que  les  écailles  qu'elle 
fournit  sont  sèches  et  sans  ulcération. 

Ély.  du  lat.  crusla  lactea  ou  de  rasea ,  et 
du  dim.  eta.  V.  Rase ,  R. 

RASQUETA,  s.  f.  (rasquéte).  Nom  qu'on 
donne  aux  excroissances  qui  viennent  sur  les 
oliviers.  V.  Rosserla. 

RASQUETIAR  SE,  d.  m.  V.  Raquitar 
se  et  Quiet,  R. 

RASQUILHA,  s.  f.  (rasquille) ,  dl.  Râ- 
pure  ,  ratissure;  sciure.  V.  Serrilha  et  Ras, 
Rad. 

RASSA,  s.  f.  (ràsse);  besse.  Faire  rassa, 
faire  place,  fai  me  rassa,  fais-moi  place  ; 
faire  écarter  la  foule. 

Ély.  du  grec  pasorw  (  rhassô) ,  arracher, 
ruiner  renverser. 

RASSA ,  Rassa ,  cat.  Pour  race ,  Voy. 
Raca. 

RASSA  ,  s.  f.  vl.  Extorsion. 

RASSACIAMENT,  s  m.  vl.  Rassasie- 
ment. V.  Sat,  R. 

RASSADA,  s.  f.  (rass.ide)  ,  dl.  Un  des 
noms  du  gros  lézard  vert.  V.  Limbcrt. 

RASSADA  ,  s.  f.  V.  Raeada. 

RASSAIRE  ,  s.  f.  (rassàïré) ,  d.  de  Bar- 
celonnette.  Hache-paille. 

Ety.  de  rassa  ,  scie.  V.  Rassairc. 

RASSAIRE,  s.  m.  (rassâïre).  Nom  arté- 
sien du  harle  commun.  V.  Rievre. 

RASSAR  ,  v.  a.  (rassa).  Scier.  Voy. 
Sarretar. 

RASSAR ,  v.  a.  (rassa) ,  d.  de  Thorame. 
Retirer  avec  un  balai  le  blé  qui  est  sous  la 
paille  ,  quand  on  foule. 

RASSAR,  v.  a.  d.  de  Barcel.  Hacher  la 
paille,  les  gerbes.  V.  Ressar. 

RASSAS,  s.   m.  vl.  Pénis. 

RASSASSIAR,  v.  a.  (rassassiá);Sazíare, 
ilal.  Saciar,  esp.  port.  cat.  Rassasier.  Voy. 
Sadoular. 

Éty.  du  lat.  satiare,  dérivé  de  satis,  assez, 
et  de  l'itér.  ra  pour  re.  V.  Sat,  R. 

RASSASSIAT,  ADA,  adj.  (  rassassià  , 
àde)  ;  Saciado  ,  port.  Rassasié,  ée.  V.  Sa- 
doulat. 

Éty.  du  lat.  satialus  et  de  re,  ilér.  Voy. 
Sai,R. 

RASSEGA  ,  s.  f.  (rasségue) ,  dl.  Scie.  V. 
Serra  ,  Rcssa  et  Ress  ,  R. 

RASSEGAIRE,  s.  m.  ( rasscgàïré),  dl. 
Scieur  de  long.  V.  Serraire  et  Ress,  R. 

RASSEGAR,  v.  a.  (rassega) ,  dl.  Scier. 
V.  Scrrar  et  Ress  ,  R. 

RASSEGEAR,  V.  Raceyear. 

RASSEMBLAIENT ,  s.  m.  (rasseim- 
Rassemblément,  action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars  ;  réunir,  faire  amas 
de... 

Ély.  de  re ,  de  assemllar  et  de  ment. 
V.  Simil  ,  R. 

RASSEMBLAR  .  v.  a.  (rasseimbla)  ;  ra- 
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massar  ,  bejoogkeb.  Rassembrare ,  ital.  Ras- 
sembler, rapprocher  des  choses  éparses ; 
réunir  ;  faire  amas  de;  mettre  en  ordre. 

Ély.  de  re ,  ilér.  ou  augm.  et  de  assem- 
blar.  V.  Simil ,  R. 

RASSEMBLAS  SE ,  v.  r.  Se  rassem- 
bler ,  se  réunir ,  s'assembler  de  nouveau. 

RASSEMBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ras- 
seimbla,  àde).  Rassemblé,  èe.  V.  Simil,  R. 

BASSET ,  V.  Raeet. 

RASSIER  ,  IERA  ,  s.  (rassié  ,  iére).  En 
langage  de  fournier,  pratique  ;  chaland  ,  an- 
de ,  qui  fait  cuire  son  pain  au  même  four. 
Avr. 

RASSIERA  ,  s.  f.  (rassiére)  :  Pan  de 
rassiéra  ,  pain  de  ménage. 

Ély.  Rassiéra  paraît  dérivé  de  racci  ou 
rassei ,  son. 

,  RASSIS,  ISA,  adj.  (rassis,  ise),pr.  m. 
Epuré  ,  ée ,  rassis ,  ise  ,  on  le  dit  des  liqueurs, 
mais  particulièrement  du  pain  qui  n'est  plus 
tendre  :  Pan  rassis  ;  en  parlant  des  person- 
nes, calme  ,  non  émue  ,  de  sang  froid. 

Ely.  de  re  et  de  assis ,  qui  est  assis ,  qui 
esl  solide. 

RASSIT,  s.  f.  vl.  BAssiTz.  Racine. 

RASSOL  ,  s.  m.  (  raxsól  ) ,  dg.  raxol.  Le 
lieu  d'une  rivière  où  l'eau  coule  plus  rapide- 
ment qu'ailleurs  ;  le  rapide. 

basson  ,  Alt.  de  Rason  ,  v.  c.  m. 

RASSURAR,  v.  a.  (rassura)  ;  bassecoras. 
Rassicurare,  ilal.  Assegurar  ,  esp.  Assegu- 
rar ,  port.  Rassurer,  rendre  la  tranquillité 
à  celui  qui  est  abandonné  à  l'incertitude,  à  la 
crainte,  à  la  terreur. 

Éty.  de  re  ,  augm.  et  de  assurar  ,  assu- 
rer d'avance.  V .  Scgur ,  R. 

RASSURAR,  v.  r.  Se  rassurer,  se  re- 
mettre de  quelque  trouble. 

RASSURAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (rassura  , 
àde).  Rassuré,  ée.  V.  Segur  ,  R. 

RASTAGAGNA  ,  s.  f.  (rastagâgne)  ,  dl. 
Le  bois  mort  des  vieux  arbres  ,  et  plus  par- 
ticulièrement les  troncs  d'arbre  et  toutes  les 
matières  ligneuses  qu'une  rivière  débordée 
entraîne;  les  menues  broutilles,  les  pailles  . 
etc.  Ces  matières,  en  se  déposant  au  bord  de 
l'eau,  quand  elle  baisse,  indiquent  jusqu'où 
elle  a  été. 

Éty.  du  lat.  staynatio  ,  débordement , 
inondation. 

RASTANGA  ,  V.  Vastranga. 

RASTE  ,  ASTA  ,  adj.  (ràste  ,  àste). 

Vida  tous  graniers 

Quand  lous  blads  soun  rastes. 

Prov.  des  Cevenncs. 

RASTECAR  ,  Gare.  V.  Crespir. 

RASTEGAGNA  ,  s.  f.  (  raslegàgne  )  ; 
azekada.  Brochée  ,  quantité  de  petits  oi- 
seaux que  l'on  met  à  la  fois  à  la  broche  ; 
lout  ce  qu'on  ramasse  d'un  coup  de  râleau. 
V.  Rastclada. 

Ély.  de  aste  cl  de  ayna ,  dans  le  premier 
cas,  et  de  rasicî,  dans  le  second,  avec  la 
même  terminaison. 

RASTEGNA  ,  s.  f.  (  rastègne  ).  Espèce 
d'actinie. 

RASTEGUE,  s.  m.  (raslégué).  Char- 
naigre,  homme  maigre,  décharné  et  d'hu- 
meur chagrine.   V.  Charni'jou. 

RASTEL ,  s.  m.  (rastèl)  ;  rasteoo.  Ras- 
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Irello  ,  ital.  Rastrillo ,  esp.  Râteau  .  instru- 
ment d'agriculture  ser\anl  à  ramasser  le  foin 
éparpille  dans  les  prés  et  à  égaliser  la  terre 
des  jardins. 

Êly.  du  lat.  rastellum  ,  dim.  de  raslrum, 
m.  s.'  Y.  lias  .  U. 

Iiesteou  qu'a  de  dents  de  chaque  coustat , 
fauchet. 

Rasteou  de  couriier ,  râteau  ,  chevalet  et 
râtelier. 

Dans  un  râteau  on  nomme  : 

TABLE,  PELLE  ou  ANTENNE,  I.  partie  où  les  dénis 

sont  implantées  ,  pala. 
I>E>T5  ,  UU  drnts  ,  dents,  piraj. 

les  trous  áu  manche  ,    fraue. 
HE  ,  (ou  nanthr. 

RASTEL.  s.  m.  bastcoc.  Râteau,  en 
terme  de  serrurier .  garniture  ou  gardes 
d'une  serrure. 

Ety.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'il  a 
avec  un  râteau.  Y.  Ras,  R. 

RASTEL.  s.  m.  Mmuu,  umu, 
basteod.  L'épine  du  dos,  la  colonne  verté- 
brale; en  terme  de  boucher,  le  quarré  du 
mouton  ,  l'échinée  d'un  porc. 

Rasteou  descouiert ,  haute-côte  ,  la  partie 
du  quarré  qui  est  immédiatement  au-dessous 
de  l'épaule. 

Éty.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'a  celte 
partie  avec  un  râteau  dont  les  côtes  forme- 
raient les  dents.  Y.  Ras  ,  R. 

RASTEL  de  l'eschma,  d.  bas  lira.  Co- 
lonne vertébrale.  V.  Rasteou. 

RASTELADA ,  s.  f.  (rastelâde)  ;  baste- 
ucja  .  hestelada.  Kâlelée,  ce  que  Ton  peut 
ramasser  en  un  coup  de  râteau  ou  de  fau- 
chet :  Dire  sa  rastelada ,  parler  librement, 
dire  sa  râtelée. 

Éty.  de  ra»!el  et  de  ada. 

D'aulropart.  tauvoudriediresa  rastellado, 
Que  reslara  camus  .  et  la  goryeo  sarrado. 
La  Bellaudière. 

L'n  home  n'es  pas  trop  badau 
Quand  seau  dire  sa  rastelado. 
Brueys. 

RASTELAIRE   .    USA .    AIRA  ,    S.    m. 

(rastelaïré,  use  .  aire).  Faucheleur,  euse  , 
râteleur  ,  qui  râtelle  le  foin. 

Ety.  de  raitel  et  de  aire ,  celui  qui  se  sert 
du  râteau  ;  le  français  n'a  point  de  féminin. 

RASTELAR,  \.    ;,.   (rastelà);    bestelab  , 
uìrui.  Raslrellare  ,  ital.  Raslrillai  .  esp. 
Rasclar  ,  cat.   Râteler .  amasser  av* 
leau  .   faucheter  ,    quand   c'est  avec  le  fau- 
chet qu'on  agit. 

El]  de  rastel  et  de  ar ,  lilt.  agir  avec  le 
râteau.  V.  His  .  R. 

En  \l.  ratisser  .  herser. 

RASTELARELA.  V.  ftaslelaireet  Ras, 
Rai. 

RASTELAT.  ADA.  adj.  et  p.  (rastelà, 
ade).  Râtelé  ,  ée;  en  \l.  hersé  ,  ce. 

RASTELER  ,  ,1g.  Pour  râtelier,  Y.  Ras- 
lelier  et  Ras  .  R. 

RASTELET.  s.  m.  (raslélé),  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  pays,  à  la  garance  sau- 
vage. V.  Arnparela. 

RASTELIER  -  !,  rasteli  :  basti- 
lieb.  Râtelier  .    espèce    d'échelle   couchée 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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obliquement  et  suspendue  sur  la  mangeoire 
dans  les  écuries  ,  à  travers  les  barreaux  de 
laquelle  les  bestiaux  prennent  le  foin  qu'on 
leur  donne  à  manger. 

Ely.  de  rastel  et  de  la  term.  ier.  V.  Ras  . 
Rad. 

Râtelier ,  se  dit  quelquefois  pour  l'ensem- 
ble des  dents. 

Ilissar  /ou  rastelier  ,  éloigner  les  ali- 
ments ,  les  donner  en  moindre  quantité. 

Le  râtelier  est  composé  de  louions  ou  fu- 
seaux verticaux  et  de  deux  chevrons  horizon- 
taux ou  entretoises. 

RASTELIER  ,  s.  m.  Porte-manteau  , 
planche  garnie  de  chevilles  pour  y  suspen- 
dre les  habits. 

Ely.  De  sa  ressemblance  avec  un  râteau. 
V.  Ras  ,  R. 

RASTELIER,  s.  m.  bastujeb.  Espèce 
de  claie  horizontale  que  l'on  suspend  au 
plancher  pour  y  placer  le  pain  ,  dans  la  plu- 
part des  maisons  habitées  par  les  gens  de  la 
campagne  ou  par  des  ouvriers. 

Ély.  V.  Itas,  li. 

HASTELUR,  Gare.  Y.  Raslelaire. 

RASTELUSA  ,  s.  f.  (raslelùse)  ;  baste- 
LAiBA  ,  lang.  Celle  qui  râtelle,  qui  amasse-le 
loin  avec  le  râleau.  Le  mot  faneuse  ,  qui  est 
le  seul  qui  réponde  à  rastcluso  ,  ne  signifie 
pas  la  même  chose  ;  faner  ,  c'est  retourner 
le  foin  pour  le  faire  sécher. 

Éty.  de  rastel  et  de  usa.  V.  Ras.  R. 

RASTENCLE  .  s.  m.  (rastéinclé).  Nom 
que  porte  ,  à  Monlpellier,  selon  Maguol ,  le 
lenlisque.  V.  Lentisque. 

RASTEOU  ,  s.  m.  Espèce  de  filet.  Voy. 
Gan'/ui  ;  pour  râteau  ,  V.  Rastel, 

RASTIA ,  et 

RASTida  ,  Y.  Roustida  et  Rost ,  R . 

RASTlLlER,d.  baslini.  V .  Rastelier el 
Ras,  R. 

RASTINAR,  v.  a.  (rastinà).  Réchauffer 
la  viande  cuite  sur  le  gril  ou  dans  1j  poêle. 
Gare.  V.  Roustinar  et  Rosi ,  R. 

RASTINCLE;  dl.  V.  Lenlisque. 

RASTIR,  V.  lioustirel  Rost,  R. 

RASTIVOU,  IVA.  adj.  (raslivóu ,  ive), 
d.  bas  lim.  Rétif.  V.  /test,  R. 

RASTOUBLAR,  \  .  Iiistoublar  et  Es- 

RASTOUBLE.  Y.  Restoublc  el  Esloubl, 
Rad. 

RASTOUL  .  et 

RASTOULH,  s.  m.  (raslÓDÍII),  dl.  Ras- 
lolho,  port.  Chaume.  Y .  Esloubla  et  Esloubl, 
Rad. 

RASTOULHAIRE,  dl.  Y.  Rcsloulhaire 
et  Esloubl.  R. 

RASTOULHAR,  dl.  Y.  Restoulhar  el 
Esloubl,  R. 

RASTOULIAR.  d.  bas  lim.  m.  s.  que 
raslelar. 

RAsrjRA ,  s.  f.  vl.  bazcba.  Ratura,  port. 
cal  esp.  ital  Rapure,  raclure,  rature. 

Ely.  du  lat.  rasura.  m.  s.  Y.  lias,  R. 

RAT 

RAT,  radical  dérivé  du  latin  reri 
ratus-sum,  croire,  penser,  s'imaginer,  d'où 
ratus.  persuade,  assuré,  constant,  approuvé, 
ratifié. 
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De  radis,  par  apoc.  rat;  d'où  :  Rati-ficar, 
Rati-ficalion,  Rati-fiar,  Ration,  Pro-rat  a. 

RAT.  2.  radical  pris  de  la  basse  latinité 
ratus,  rat,  qu'on  fait  dériver  du  latin  rasus. 
à  poil  ras,  ou  de  radere,  racler,  gratter  la  ter- 
re avec  les  pieds. 

Deraiuj,  par  apoc.  rai;  d'où  :  Rat .  Rat- 
a.  Rat-oun,  Rat-ela.  Rat-ad-ura,  Ratar, 
A-ratoun-it,  Dcs-rat-at ,  Rat-assa  .  Ral- 
alet,  Ratat-in-ar,  Rat-er,  Rat-ier,  Râtela, 
Ralier-a,  Ratoun-a,  Rat-un. 

RAT,  s.  m.  dl.  Espèce  de  jeu. 

RAT,  s.  m.  (ra);  Rato,  port.  Pour  rat. 
souris.  Y.  Rata;  pour  mulot.  Xoy.Rata- 
courta. 

A  bon  cat,  bon  rat,  prov.  bien  attaque,  bien 
défendu. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ratus.  ou  de  l'ail. 
rat:,  m.  s.  V.  Rat,  R.  2. 

.-lier  de  rats  en  testa,  avoir  des  rats,  avoii 
des  caprices,  des  fantaisies. 

Rat  de  cava  ,  dénomination  injurieuse 
qu'on  a  donnée  aux  employés  des  droits  réu- 
nis ou  des  contributions  indirectes,  parce 
qu'ils  fréquentent  les  ca\es. 

RAT-bcfod,  s.  m.  L'n  des  noms  langue- 
dociens du  loir.  V.  Greoule. 

RAT-cbabbocsieb,  s  m.  (rat  chabrounié). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.  aux 
plus  gros  rats,  parce  que,  habitant  dans  le,- 
granges ,  on  les  voit  souvent  sur  les  chevrons. 
Y.  Garri. 

RAT-docbmeibe  ,  s.  m.  (rà-dourmèiré). 
Un  des  noms  lang.  du  loir.  Y.  Greoule. 

RAT-gbiocle.  s.  m.  Nom  du  rat  d'eau, 
dans  le  Languedoc,  V.  Garrid'aigua,  et  du 
loir.  Y.  Greoule. 

RATA,  s.  f.  (rate);  fcbet,  ix-ba  ,  fcbeta. 

M1BGA.    MIBGL'ETA    .    HDRGA  ,   BA,      ABBAT.     Rata. 

e?p.  port.  cat.  Ratto  ,  ital.  La  souris.  Mus 
musculus,  Lin.  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs  qu'on  ne  trouve que 
trop  abondamment  dans  les  lieux  habités. 

!  ly.  de  la  basse  lat.  rafuî.  X.liit.  R.  2. 

La  souris  se  reproduit  avec  une  étonnant'- 
promptitude.  Arislote  dit  qu'ayant  mis  uni- 
souris  pleine  dans  un  vase  à  serrer  du  grain, 
il  s'y  trouva  peu  de  temps  après  cent  mi:-' 
souris,  toutes  issues  de  la  même  mère. 

RATA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ai 
Nismes,  à  la  torpille,  Y.  Dourmilhousa,  et  à 
la  raie  pastenague.  V.  Pastenaga. 

RATA,  s.  f.  Est  ausM  le  nom  qu'on  don- 
oe,  i  Avignon,  à  la  musaraigue.  Y.  Musa- 
ranna. 

RATA,  s.  f  Rata,  port.  cat.  esp.  itai 
Yicux  mot  qui  signifiait  portion,  valeur,  pro-, 
portion,  évaluation,  contingent  :  Per  ma  ra- 
ta, pour  ma  part,  d'où  Prorata,  v.  cm. 

Ety.  du  lat.  ralum. 

RATA  ,  Pour  rate.  Y.  Râtela. 

RATA  ou  bâtas, 'rate  ou  rates).  En  terme 
de  nourrice,  quenottes.  Y.  Ratounas. 

RATA-cotBTA,  s.  f.  (rate-courte;  ;   cabri 

DEU    CHAMPS.     BAT.   DABBOl*.     Mlllot,    MUS    Sljl- 

vaticus,  Lin.  petit  mammifère  onguiculé  de 
la  fam.  des  Rongeurs ,  qui  est  plus  petit  qu- 
le  rat  et  plus  gros  que  la  souris  et  qui  n'ha- 
Dl  dans  les  maisons. 
RATACOUNAR,  v.  a.  (ratarouna  :  bu  «. 
cocu»».  Rataconner,  raccoutrer,  raccommo- 
der des  bas,  des  souliers. 
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Ély.  de  ra,  itér.  de  tacoun,  morceau,  et  de 
ai,  mettre  de  nouveaux  morceaux,  rapetasser. 

ItATADA    V.  Ratadura  et  Rat,  R.  2. 

RATA-D'AIGUA  ,  s  f  Nom  que  porte, 
dans  les  B.-du-Rh.  la  musaraigne  d'eau,  So- 
rex  fodicus,  l'ail,  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Plantigrades. 

RATADURA.  s.  f.  (raladùre)  ;  batada. 
Mangeure  de  rats,  M.M.  Sauvages  et  Garcin, 
traduisent  ce  mot  par  rongeure,  qui  n'est 
pas  français. 

Éty.  de  ratad,  rongé  par  les  souris,  et  de 
ura,  litt.  la  chose  rongée.  V.  Rat,  R.  2. 

RATAFIAT,  s.  m.  (ratafia)  ;  batai-ia 
Ratafia,  cat.  esp.  lîatafia,  liqueur  composée 
d'eau-de-vie,  de  sucre  et  des  sucs  de  certains 
fruits. 

Ély  de  ratafia,  motvenu  des  Indes  Orien- 
tales, selon  Ménage  :  corruption  du  français 
rectifié,  suivant  Leibnilz  ,  mais  la  véritable 
origine  de  ce  mot  est  tirée  de  res  rata  fiât, 
mots  consacrés  par  nos  anciens  pour  indi- 
quer qu'un  acte  ou  convention  quelconque 
était  prêt  à  élre  signé.  Alors  l'amphitrion  ou 
la  personne  en  faveur  de  laquelle  on  contrac- 
tait, offrait  un  verre  de  liqueur  à  tous  les  assis- 
tants après  le  repas  et  avant  que  de  signer, 
d'où  le  mot  ralafiat,  qui  n'est  qu'une  altéra- 
tion de  res  ralafiat. 

RATAIROL.  s.  m.  vl.  Petit  rat,  taupe, 
emouchet.  V.  Rut,  R.  2. 

RATALHOUN  ,  s.  m.  (ratailloun)  ;  beca- 

TALHA,  RATAILLOUN,  BETALHOUN,  RETAIOL'N,  RE~ 
TALH,   ROCGNADCRA  ,    RATATODN    ,    RESSOt'NSALHA . 

Rognures,  retaille,  restes  d'une  étoffe  que 
l'on  a  coupée. 

Ëty.  de  ra,  itér.  et  de  talhnun  ,  morceau, 
rognure.  V.  Talh,  R. 

Quauque  faehicr  de  lacouelo  divino 
Va  larga  d'aperei  lamoun 
De  soun  esprit  un  ralalhoun. 
Gros. 

RATAPAR  ,  V.  Rclapar. 
RATAPAT,  V.  Retapât. 
RATA  PENADA  ,  s.  f.   (ràle-pénadc)  ; 

RAP  ATAHARDA  ,  R ATA" PENAC ,  PISSA  RATA  ,  RA- 
YA   P1GNATA,     3    NÌCe,      BATA-PENA,      RATA"PEN- 

sada.  Ratapinyada  ,  cal.  Chauve-souris  , 
Vespertilio  ,  Lin.  nom  d'un  genre  de  mam- 
mifères onguiculés  de  la  famille  des  Alipè- 
des  ou  Chéiroptères  (à  mains  ailées),  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces. 

Ëty.  de  rata,  souris,  depenna,  plume 
ou  aile ,  et  de  la  terminaison  ada ,  souris 
pourvue  d'ailes. 

Ces  petits  animaux  ont  des  dents  ,  des 
mamèles  et  en  général  les  mêmes  organes 
que  les  autres  mammifères  ,  desquels  ils  ne 
diffèrent  que  parce  que  leurs  membres  sont 
pourvus  île  larges  membranes  qui  leur  ser- 
vent d'ailes. 

L'espèce  la  plus  commune,  la  chauve- 
souris,  proprement  dite,  est  le  Vespertilio 
murinus;  Lin.  Celle  qui  a  de  très-grandes 
oreilles,  l'oreillar, est  le  Vespertilio auritus , 
Lin.  on  voit  encore  dans  nos  climats  les 
Vespertilio  nocticulà  et  serotinus. 

RATA  PENADA  ,  s.  I.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Lîouches- 
du-Rbône,  à  l'aigle-poisson.  V.  Lanreta. 

HATAPENNADA  ,  vl.  V.  Ratapenada. 
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RATA-PIGNATA ,  dial.  de  Nice.  Voy. 
Rata-penada. 

RATAPOURTION  ,  s.  m.  (rata-pour- 
lie-n)  ;  BATAPocBciEN.  Casl.  exp.  prov.  au 
prorata  ,  à  proportion. 

RATAR,  v.  a.  (rata)  ;  Ratonar ,  esp. 
Ratar,  cat.  Ronger  comme  les  rats  ou  en 
parlant  des  rats. 

Kiv.  de  rata,  souris,  et  de  l'act.  ar.  V. 
Rat,  R.  2. 

RATAR  ,  v.  n.  Rater ,  manquer  le  feu  ,  en 
pailant  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.  fig. 
manquer  son  coup  ,  ne  pas  réussir. 

RATAS ,  s.  f.  pi.  (rates).  V.  Ralounas 
et  Rai,  R. 

RATASSA  ,  s.  f.  (ratasse).  Augm.  de 
rata  ,  gros  rat ,  grosse  souris.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATASSOUIRA  ,  s.  f.  (  ratassoune  )  ; 
RATAsociBA.  On  le  dit  particulièrement  d'un 
vieux  chien,  pelé  ,  fainéant  et  qui  n'est  plus 
bon  à  rien,  et  fig.  d'un  fainéant ,  d'un  sali- 
gaud. 

Tout  bon  chin  devent  ratassouira. 

Ély.  ? 

RATAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (ratá  ,  áde); 
Ratado ,  port.  Ralonado ,  esp.  Rongé  par 
les  rais. 

Ëly.  de  rata,  rat  ,  et  de  la  term.  pass. 
ai,  ada,  fait,  c'est-à-dire,  rongé  par  les 
rats.  V.  Rat,  R.  2. 

Quantei  n'a  de  teis  bcous  esprits. 
Dount  leis  ouvragis  soun  petaire , 
Ratais  deis  garris  va  mousits , 
Din  la  boulica  d'un  libraire. 
Gros. 

Creusé,  marqué  par  la  petite  vérole,  en 
parlant  du  visage  ,  grêlé,  picolé. 

RATATET,  s.  m.  (ratalé).  Un  des  noms 
languedociens  du  petit  grimpereau.  V.  Es- 
calaperoun;  pour  roitelet,  V.  Lagagnoua. 

Que  tùnles  les  auussels  a  coompta  djou  luûuysset  , 
Jusquas  aou  simple  ratalet. 

Ély.  Sous-diminutif  de  ralet,  petit  rat. 
V.  Rat,  H.  2. 

RATATINAR  SE,  v.  r.  (se  ratatina)  ; 

•■" «««    Se  ratatiner  ,  se  raccourcir  , 

se  resserrer,  se  retirer  au  feu  comme  le  par- 
chemin mouillé  qu'on  y  expose. 

Éty.  Par  allusion  aux  rats  qui  semblent 
rentrer  en  eux-mêmes  quand  ils  sont  pris. 
\.Rat,  R.2. 

RATATINAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rata- 

tinà,  aile);  amollc-unat  ,  betitigkat.  Rata- 
tiné, ée  ,  rapetissé,  racorni;  vidé,  flétri , 
raccourci.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATATOULHA  ,  s.  f.  (ratatouille)  ;  ba- 
tatouia.  Rogatons,  restes  d'un  repas,  sal- 
migondis, galimafrée ,  aliments  réchauffés, 
mauvais  ragoût;  soupe  pour  les  rats. 

Éty.  Ce  nom  a  probablement  été  donné  à 
des  ragoûts  faits  a\ec  la  rate  des  animaux. 
V.  Rat,  R.  2. 

RATAYOUN  ,  V.  Ralalhoun  et  Talh  ,  R. 

RATEIRA,  s.  f.  vl.  Ratera,  cat.  Sou- 
ricière. V.  Raliera  et  Rat,  R.  2. 

RATEIROOU  ,  s.  m.  (rateïróou)  ;  ba- 
TAinoou  Nom  arlésicn  du  grand  martinet. 
V.  Martinet,  oiseau 
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C'est  aussi ,  d'après  M.  Requien  ,  le  nom 
qu'on  donne,  à  Avignon,  à  l'hirondelle  de 
rivage.  V .  Ribairoou  ;  et  selon  M.  d'Anselme, 
celui  de  l'hirondelle  des  rochers.  V.  Aren- 
doula-de-roca. 

Ety.  Le  nom  de  rateiroou  et  mieux  ratai- 
roou ,  a  été  donné  à  ces  oiseaux,  particu- 
lièrement au  premier ,  au  martinet ,  parce 
qu'on  croit  qu'il  fait  la  chasse  aux  rats.  Voy. 
Rat,  R.  2. 

RATEIROOU ,  Nom  que  M.  Avril  ap- 
plique à  des  oiseaux  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  eux.  V.  Petoua. 

RATELA ,   s.   f.   (ratèle)  ;  beoossa  ,   be- 

DOtJSSA  ,  MEOOrA  ,  MEOCSSA  ,  M1ALSA  ,  BESCLA  , 
BESCLE   ,      BATA  ,       MELSA  ,       MEOUSA   ,      BLESO.CET    , 

blesqcin.  Rate,  viscère  impair,  situé  dans 
l'hypochondre  gauche  ,  entre  le  diaphragme 
et  l'estomac. 

Ély.  A  cause  de  la  forme  oblongue  qui 
lui  donne  l'apparence  d'un  rat.  V.  Rat,  R.  2. 

RATER  ,  s.  m.  pi.  vl.  Rats.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATET  ,  s.  ra.  (raté).  L'n  des  noms  lang. 
du  petit  grimpereau.  V.  Escala-peroun  . 

Ëty.  Dim.  de  rata,  petit  rat.  V.  Rat,  R.  2. 

RATETA ,  s.  f.  (ratéte)  ;  Raleta,  cat. 
Ratoncilo,  esp.  Nom  nicéen  de  la  souris. 
V.  Râla.  C'est  aussi  une  petite  souris. 

Éty.  de  rata  et  du  dim.  cta.  V.  Rat,R.2. 

RATETAS,  s.  f.  pi.  (ratétes).  Les  que- 
nottes ou  dents  des  petits  enfants.  V.  Ra- 
tounas  et  Rai ,  R.  2. 

RATGE  ,  A,  V.  Ragis,  à. 

RATIAL,  s.  m.  (roliál),  d.  bas  lim. 
Membrane  qui  enveloppe  les  intestins  des 
animaux  ,  péritoine  ,  épiploon  ,  mésentère. 

Ély.  Probablement  du  lat.  rcte,  relis, 
filet ,  formé  du  verbe  relinere,  relenir. 

RATIC,  V.  Rétif. 

RATIEIRA,  dl.  et  bas  lim.  V.  Raliera 
elRat,  R.2. 

RATIER,  s.  m.  (ralié)  ;  Pour  ratière  , 
V.  Raliera  et  Rat ,  R.  2. 

RATIER  ,  adj.  Lieu  peuplé  de  rats  : 
fig.  homme  fantasque  ,  fin ,  rusé  ;  pierrée 
ou  tranchée  couverte  de  pierres  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux.  V.  Garrilhous 
elRal,  R.  2. 

RATIER,  s.  m.  segaibol.  La  cresserclle  : 
Falco  linnunculus ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolles, 
commun  dans  toute  la  France  ,  qu'on  nom- 
me Ralicr  roux  ,  dans  le  département  du 
Gard. 

Éty.  de  rata  ,  souris  ,  parce  qu'il  en  fait 
sa  principale  nourriture.  V.  Rat,  R.  2. 

RATIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
le  département  des  Bouches-du-Rhùne  ,  se- 
lon l'auteur  de  sa  Statistique ,  à  la  soubuse. 
V.  Soubusa  ;  et  à  Avignon,  à  la  Cressere- 
lelte.  V.  Mouissel-rous. 

batier-gbos  ,  nom  qu'on  donne  ,  dans  le 
même  département ,  d'après  le  même  auteur, 
à  l'autour.  V.  Autour. 

RATIERA,  s.  f.  (ratière);  batier  ,  ra- 
tieiba.  Ratera,  cat.  Ratonera ,  esp.  Ra- 
toeira  ,  port.  Ratière  ,  souricière  ,  engin 
pour  prendre  les  rats. 

Ëty.  de  rata  et  de  iera.  V.  Rat,  R.  2. 
RATIF,  Alt.  de  Rétif,  v.  c.  m. 
RATIFIAMENT,  s.  m.  vl.  Y.  Ratifie  a 
lion. 
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RATIFIAR  .  v.  a.  (ratifia);  cocki-iiimab  , 
BATiricAB.  Ra.lifi.care,  i lai.  Ratificar ,  cat. 
esp.  port.  Ratifier,  faire  uu  acte  par  lequel 
on  approuve  un  acte  qui  a  été  passé  pour 
soi. 

Et  y.  du  lat.  ratum  facerc,  de  ratus  ,  as- 
suré, invariable,  et  de  facere  ,  faire.  Vov. 
Rat,  R. 

RATIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ráliGá , 
áde)  ;  cocnfibhat  ,  appbocvat  et  mieux  ba- 
uncAT.  Ratifié ,  ée. 

Ély.  V.  Rat,  R. 

RATIFICAR,  V.  Ralifiar ,  comme  plus 
usité. 

RATIFICAT,  Y.  Ratifiât,  comme  plus 
usité. 

RATIFICATION  ,  s.  f.  (  ralificatie-n  )  ; 
Ralificazione ,  ital.  Ratification  ,  esp.  Rati- 
ficaçâo.  port  Ralificacio  ,  cat.  Ratification, 
acte  par  lequel  quelqu'un  approuve  un  acte 
qui  avait  été  passé  pour  lui. 

Ety.  de  ratificar  et  de  ation ,  action  de  ra- 
tiGer"V.  Pat,  R. 

RATIGAS  ,  s.  m  (ratigás)  ,  dl.  Atteinte, 
ressentiment  de  quelque  maladie,  accès  de 
fièvre,  tremblement  qui  survient  pendant 
l'accès. 

Ély.  du  grec  iiOa-É-o,-  (rhathagos),  claque- 
ment des  dents.  Thomas. 

RATINA,  s.  f.  (ratine);  Ratina  ,  esp. 
cat.  Rclina  ,  port.  Ratine  ,  étoffe  de  laine  , 
croisée  et  tissée,  à  quatre  marches  ,  et  sou- 
vent frisée.  V.  Ratinar. 

Éty.  Suivant  le  P.  Oudin  ,  du  celt.  ras, 
qui  signifie  laine. 

M.  de  Roquefort  donne  pour  radical  à  ce 
mot  relz.  filet. 

RATINAR.  v.  a.  (ratifia).  Ratiner,  sou- 
mettre un  drap  à  la  frise  pour  donner  h  ses 
poils  réunis  par  petits  pelotons  ,  la  foi  me  de 
petits  boulons. 

RATINIER  ,  IERA  ,  adj.  vl.  ratieb. 
Capricieux  ,  fantasque. 

RATIO.  îi    V.  Razo  et  Rasoun. 

RATION  .  s.  f.  (racie-n  )  :  racion  ,  bâ- 
ties .  baciek.  Ration,  esp.  Raçâo ,  port. 
Raxione,  i  Lai.  Racciô,  cal.  Ration,  portion 
de  pain  ,  de  viande  ,  de  vin  ,  de  fourrage  qui 
se  distribue  à  chaque  soldat ,  cavalier  ou 
matelot. 

Éty.  du  lat.  rafio,  dans  le  sens  de  me- 
sure, règle,  proportion,  ou  deraius,iè- 
glé ,  arrêté.  V.  Rat  .  R. 

RATiONAL.a  dj  vI.bacional.  Racional, 
esp.  cat.  port,  nationale,  ilal.  Raisonnable, 
rationnel. 

Ely.  du  lat.  rationalis ,  m.  s.  V.  Raton, 
Rad. 

RATIONATIO.  s.  f.  vl.  Rationation, 
fig.  de  rhélor. 

Ratinnatio.  es  cant  hom  demanda  razo  a 
te  meleysh.  Flos  dcl  Gay  Sab. 

RATJAR.  vl.  V.  Patiar  et  Enraliar. 

RATJE,  vl   V.  Rayca. 

RATO.  »1.  V.  Raton. 

RATOIRE.  s.  m  vl.  Nid  à  rais;  propos 
indécent.  V.  Rat,  li.  2. 

RATORI ,  s  in.  (ralóri) ,  dl.  Cautère.  Y. 
Cautcro. 

RATOUERA.s  f.  (ratouére),  dl.  Cautè- 
re. Y.  Cautero. 
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RATOUIRAjS.  f.  (ralóuire).  Râteau  de' 
jardin.  Ach.  V.  Ras,  R. 

RATOULHA  ,  adj.  des  deux  genres  (  ra- 
tóuille),  d.  bas  lim.  Personne  marquée  de 
la  petite  vérole. 

RATOUN  .  s.  m  (raluun).  Dim.  de  rata. 
WPalounavlRat,  R. 2.  furet,  homme  qui 
cherche  partout .  qui  furelle  ,  Gare  nom  des 
chats,  d'après  il.  Revmonenq.  V .  Rat,  R.  2. 

RATOUNA  .  s.  ['.  (ratúune)  ;  mibcieta  , 
BAToon,  rcRETA.  Petit  rat,  petite  souris. 

Ély.  de  rata  et  du  dim.  ouna. 

RÀTOUNAS,  s.  f.  pi.  (ralóunes);  ratas, 
batolretas  ,  batetas.  Quenottes,  les  nourri- 
ces  donnent  ce  nom  aux  huit  premières  dents 
que  les  enfants  poussent;  ce  sont  les  incisives. 

Ety.  Ainsi  nommées,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces  dents  et 
celles  des  petites  souris,  ralounas.  V.  Rai, 
R.  2 

RATOUNEGEAR,  v.  n.  (ratounedjâ  ). 
Fureter,  se  fourrer  partout. 

Ély.  de  ratoun,  petit  rat.  et  de  cr/ear;  lilt. 
faire  le  petit  rat  ou  comme  les  petits  rats.  V. 
Rat ,  R.  2. 

RATS,  tocs,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Montpellier,  se'onM.  Gouan, 
à  la  panisse.  Cynosurus paniccus,  plantffde 
la  fam.  des  Graminées. 

RATTRAPAR,  v.  a.  et  r.  (ralrapn). 
Rattraper ,  attraper  de  nouveau,  allciuuie. 
recouvrer  ce  qu'on  avait  perdu. 

RATUN  .  s.  m.  (rat  un).  Nom  collectif  qui 
comprend  toute  l'engeance  des  rats,  la  gent 
trote-menu  de  I.afontaine.  V.  Roi,  R.  2. 

RATURA,  V.  Escafadura. 

Ély.  du  lai.  ratura.  V.Pas,  R. 

RATURAR,  V.  Escafar. 

RAU 

RAU  ,  s.  m.  (ràou),  dl.  Du  roi.  V.  Pous- 
íffet  Post,  R. 

RAU.  adj.  vl.  Lent,  difficile. 

RAU  ,  s.  m.  [ràou  .  \  ent  qui  vient  de  l'Oc- 
cident, approcliani  du  Nord, appelé  Ouest, 
Nord-Ouesl,  et  en  latin  circius.  3énèque  , 
dans  ses  questions  naturelles ,  I.iv.  V .,  art. 
17  .  en  parlant  des  vents  qui  ne  soufflent  qu'en 
certains  endroits,  dit  :  Galliam  Circius  in- 
festât ,  cui  wdificia  quassanli,  tant*  n 
grattas  agunttanquam  salubrilatem 
debeant  ci,  dicus  certè  Augustits  templum 
illi.  cum  in  Gulliâ  moraretur  et  vovit  et 
fecit.  Pline ,  Aulu-Gcllc  parlent  aussi  de  ce 
veut ,  comme  particulier  à  la  Gaule-Narbon- 
Yoy.  Alistrau,  et  Ducange,  au  mol 
Circiut .  '  Suppl.  à  Pellas. 

RAUB,  radical  pris  de  la  basse  lat.  rauba, 
raupa  .    robe,  dérivé  du  celt.  et  de  l'allem. 
rau&,   dépouille,    rapine,  volerie  ,  ou    de 
lïbâ  ,  bardes. 

De  routa,  par  apoc.  raulj  ;  d'où 
a  .  Raub  cr.  Raub-ai  ia.  Det-raubai .  Raub- 
eta  ,    Raub-ilha  ,  Rooub-ar  ,  Rooub-illia, 
Roup-a .  Roup-  ilha. 

RAUBA.  s.  f.  (ràoube)  ;  booi-ba.  /.'"'./  . 
ilal.  cat.  Ropa,  esp.  Roupa  ,  port.  Robe, 
vêtement  long  ayant  des  manches;  habille- 
ment des  femmes  en  particulier. 

Êty  du  celt.  raub,  qui  en  ail.  signifie  en- 
core dépouille. 

Rauba  de  dessoûla .  V.  Jupoun  et  Raub,  R . 


RAU 
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Vans  une  rôle  on  nomme  : 

rOCHT  1,    main  ci  qwi 

.podàl»  poche. 

RAUBA.  s.  f.  Poba,  ital.  Poupa ,  port. 
Ce  mol  désignait  anciennement  toute  sorte 
de  couverture,  de  meuble  ou  d'ustensile; 
d'oùleverbe  Raubar, \.  c.  m;  vl.  bulin, 
bagage. 

Éty.  de  l'arabe  rauba,  hardes.  V.  Raub  , 
Rad. 

Les  bergers  d'Arles  donnent  encore  au- 
jourd'hui, le  nom  de  rauba,  dons  leurs 
voyages  ,  à  la  réunion  des  objets  qu'ils  trans- 
portent avec  eux.  A  la  rauba,  crient-ils  à 
leurs  chiens,  quand  ils  s'écartent  de  leur 
équipage. 

Les  vignerons  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
partie  du  champ  où  ils  déposent  leurs  vêle- 
ments, souquenilles  et  vestes. 

,>lu  mes  d'octobre 

Qu  noun  a  rauba  que  n'en  Irohe.  Pr. 

RAUBACHIOU,  Gare.  V.  Paubadis. 
RAUBADIS,  ISSA  ,  adj.  et  p.  (laouba- 

(Ì1S  ,    ISSe)  ;    BAUBATION  ,    ROOEBATION  ,   BOOCBA" 

dis.  FACBAcmoo.  Facile  à  v  oler  ou  à  être  vole; 
qui  excite  à  voler,  tentatif. 

Et]  de  Raubar,  v.  c.  m.  et  de  is.  Voy, 
Ra ni  ,  R. 

RAUBADOO  .  s.  m.  auc.  béarn.  Voleur. 
V.  Rau6,  R. 

RAUBADOR.  s.  m.  vl.  n.uBAiRt.  Roba- 
dor  ,  cat.  esp  Roubadvr  ,  port.  Rubatore  ei 
Robbadore ,  ital.  voleur,  ravisseur. 

Éty.  de  raubar  et  de  ador ,  celui  qui  \o\c. 
Y.  Raub,  R. 

RATJBAIRE  ,  vl.  V.  Raukador  et  Raub  , 
Rad. 

RAUBAIWEN,  S.  m.  vl.   Robament,  an 
cat.  Robamiento, esp. Robamento, ital.  Pilla- 
ge, volerie.  V.  Raub ,  R. 

RAUBAR.  v.  a.  (raoubn)  ;  roocbar.  vou- 
lar.  Robar,  cat.  esp  Roubar,  port.  Pubare  , 
ital.  Voler,  dérober,  escroquer  ,  prendre  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas  pour  se  l'appro- 
prier ,  ravir, 

rauba ,  équipage  en  général,  et 
de  or.  Ce  mot  n'a  dû  signifier,  dans  le  piin- 
cipe,  qu'enlever  les  habillements,  seule pro- 
priété  que  l'on  eut  de  mobilière.  V.  Raub, 
Rad. 

RAUBARIA,  s.  f.  (raoubane).  V .  Pau- 
billta  et  Raub,  R. 

RAUBARIA  .  s.  f.  vl.  Pubaria  .  cal 
Roberia  ,  anc.  esp.  Ruberia ,  ilal.  Volerie, 
pillage,   brigandage,  usurpation. 

Ély.  de  raubar,  voler,  et  de  aria.  V. 
Raub ,   R. 

RAUBAT.  ADA.  adj.  et  part,  (raonba. 
âde)  :  Robado,  esp.  Roubado,  port.  Vo!<'. 
ée.   V.  Raub ,  R. 


RAUBATIOU,  IOUVA,  adj    (raouba 
liou  .   iôuve).    V.  Paubadis  et  Raub,  li. 

RAUBATORI .  s.  m.  (raoubatóri).  Vol, 
larcin,   chose  volée,   volerie. 

I  |y.  de  raubat  et  de  ori.  V.  Raub,  R. 

l.n  \l.  volerie,  pillerie. 
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raubeta  ,  s.  f.  (raoubèle)  ;  gounelocn, 
MBr.jvoiL.  Petite  robe  ;  jaquette. 
Ety.  Dim.  de  rauba.  V.  Raub ,  R. 
RAUBILHA,  s.  f.  (raoubille);  raubabia, 

BOOCB1LBA  ,     BOOCB1A,     ROCPILHA,     V1ESTI.    RO~ 

jnlla  ,  esp.  Nom  collectif  qui  désigne  tous 
les  habillements,  toutes  les  bardes  des  fem- 
mes, et  par  extension,  celles  des  hommes. 

Ety.  de  rauba,  robe,  habillement,  et  de 
la  term.  ilha,  tout.   V.  Raub,  R. 

KAUBIMEN  ,  s.  m.  vl.  Ravissement. 
V.  Raub,  R. 

RAUBIR ,  v.  a.  vl.  Dérober,  enlever, 
ravir.  Y.  Raub ,  R. 

RAUBIT.  IDA,  aJj.  et  p.  vl.  Ravi ,  ie, 
enlevé,  dérobé. 

RAUBOR.  s.  m.  vl.  Ravage,  pillage  , 
brigandage.  V.  Raub.   R. 

RAUBUEA,  s.  f.  vl.  Petite  robe.  Voy. 
Raub,  R. 

RAUC  ,  b  ait  h  .  bacqo,  radical  pris  du 
latin  raucus  ,  a,  um  ,  enroué,  qu'on  fait 
venir  de  ravus ,  qui  a  la  même  signification, 
et  dérivés  l'un  et  l'autre  du  grec  'i;.y;/o,- 
(bragchos) ,  enrouement  ;  roukel  ,  en  bas 
bret.  signifie,  râle  de  la  mort  ou  des  mou- 
rants. 

De  raucus,  par  apoc.  ou  de  bragrhos  , 
par  apoc.  et  suppr.  de  b,  ragch,el  chan- 
gement du  g  en  u ,  rauch;  d'où:  Rauc  , 
Rauc-a ,  Rauca-ment,  Rauch,  Rauch-a  , 
Rauch-un,  Rauc-ugi,  Enrauchir ,  Raugu- 
ige. 

De  ravus,  par  apoc.  rav,  rau;  d'où:  Âr- 
rau-c  ,  En-rav-agn-at,  Rauf-el ,  Rauf- 
clel ,  Raufel-egear  ,  Raufel-ous. 

RAUC,   AUCA  ,  adj.  (ràouc  ,  àouque)  ; 

BAtJCB    ,      BACCOCS  ,     BACQC1LHOCS   ,      BAUFELOCS  , 

BANrti.ocs,  abbac.  Ronco,  esp.  Rouco,  port. 
Rauco,  ital.  Ronc ,  cat.  Rauque ,  enroué, 
enrhumé ,  dont  la  voix  est  âpre. 

Ety.  du  lai.  raucus ,  m.  s.  dérivé  de 
ravus,  enroué.  Y .  Rauc,  R. 

RAUC  AME  NT,  adv.  vl.  Rauquement. 

Ety.  de  rauca  et  de  ment.  V.  Rauc,  R. 

RAUCH,  CHA,  adj.  (ràoutch,  tche).  V. 
Rauc,  H. 

RAUCHUN  ,  s.  m.  (raoutchún) ,  et 

RAUCOUS,  V.  Rauc,  R. 

RAUCUGI    s.  m.  (raoueudgi);  racqcige, 

RACQCILIGE,    BOOCCCGI,    BOAQUESOtm.    RaU(JUÌC6, 

port.  Raucité,  enrouement,  altération  de  la 
voix  qui  est  rauque  et  embarrassée,  produite 
par  un  rhume. 

Kty.  du  lat.  raucitas  ,  le  même,  de  rau- 
cari,  être  enrhumé.  V.  Rauch,  R. 

Car  par  ma  figa  lou  vielhugi 
A'oun  tirassa  que  raucugi. 
Brueys. 

RAUDEL,    S.    m.   Vl.   BAU.EO,   BACS,    BACZA. 

Roseau. 

Ély.  (V  mot  ne  viendrait-il  pas  de  l'esp. 
raudal,  torrent,  9ur  les  bords  desquels  les 
roseaux  croissent? 

RAUFA,  s.  f.  (ràoufe),  d.  bas  lim.  Faire 
raufa,  faire  raOe.  V.  Rafla. 

RAUFEL,  s.  m.  (raoufèl);  bocfei.,  dl. 
I.e  râle  de  la  mort.   V.  Grannulhas. 

Éty.  du  bas  breton  roukel.  V.  Rauc,  R. 

RAUFELEGEAR,  v.  n.  (raoufeledià) , 
dl.  Râler.  V.  Granoulhar  et  Rauc,  R. 
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RAUFELET  ,  s.  m.  (raoufelé) ,  dl.  Dim. 
de  Raufel,  v.  c.  m.  petit  râle.  V.  Rauc,  R. 

Ploura,  gémis,  et  presque  au  raoufelet, 
Es  ti ,  sou  dis,  aco  que  me  gardavon? 
Tandon. 

RAUFELOUS,  OUSA,  adj.  (raoufelóus, 
òuse) ,  dl.  Qui  a  le  râle  :  Fois  raufelousa  , 
voix  cassée,  voix  rauque. 

Campana  raufelousa,  cloche  fêlée,  qui 
sonne  creux.  V.  Rauc,  R. 

RAUGEA,  s.  f.  (ràoudge),  dl.  Pour 
rage.  V.  Rabi  elRabi,  R. 

RAUGEAR.  v.  n.  (raoudjà) ,  dl.  Pour 
enrager.  V.  Enrabiar  et  Rabi,  R. 

RAUGEAR,  v.  n.  (raoudjà),  dg.  Désirer 
ardemment,  brûler  d'envie. 


RAUGEOUS,  adj.  et  n.  pr.  vl.  raojocs. 
Enragé;  qui  a  la  rage;  furieux.  V.  Rabi,  R. 

Dis  l'animal  raujous  a  l'agnel  espanrit. 
Berg.yr.1. 

RAUGNAR  ,  v.  n.  (raougnà),  dl.  Pres- 
sentir :  Lou  cor  me  raugna,  j'ai  un  pres- 
sentiment. 

RAUGOR,  OSA,  adv.  vl.  Enragé.  V. 
Raujous  et  Rabi,  R. 

RAUGUELHAR,  v.  n.  vl.  Rater.  Voy. 
Rauc,  R. 

RAUJA,  s.  f.  (ràoudge),  dl.  Pour  rage. 
V.  Ragea  et  Rabi ,  R. 

ÎVlés  qui»  haine'  es  aquel  que  lien  enfernuiiit  , 
De  cnuleio  et  de  raujo  es  tuut  esUbouroit. 
Hillet. 

RAUJAR  ,  vl.  V.  Enrabiar  et  Rab  ,  R. 

RAUJEN ,  adj.  vl.  Rosé,  de  rose,  ver- 
meil ,  parlant  du  teint.  V.  Ros ,  R. 

RAUJOUS,   V.  Raugeous  et  Rabi,  R. 

haulet  ,  s.  m.  (raoule).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Pro- 
vence ,  au  roseau  ordinaire.  V.  Canabiera 
salvagea. 

RAUMA ,  s.  m.  vl.  Rhume.  V.  Rhooumas. 

RAUMARIA,  s.  f.  vl.  Pèlerinage. 

RAU  MAS,  V.  Rhooumas  et/?/»,  R. 

RAUMASILHAS,  s.  f.  pi.  (raoumasilles), 
dl.  BECBOVS1LUOEK9.  Reliefs  de  table,  ce  qui 
reste  des  viandes  servies. 

Ety.  de  l'esp.  remanecer,  rester,  être  de 
reste. 

RAUMAT,  s.  m.  vl.  Râle  ,  râlement.  V. 
Rauc,  R. 

RAUMATic  ,  ICA  ,  adj.  (  raoumatic  , 
ique).  Solitaire,  désert. 

Ety.  du  lat.  cremus,  désert,  solitude. 
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Mj,s  si  lou  ngtioar  la  «pieil'aqur 

Kl  qu'rn  laec  •aumuSic  uqnel  pi'ndtil  altrapy 

beu  Ij  bny  leotii  lamilul  de  non  duo. 
La  Bellaiidicre. 

RAUMATS,  vl.  V.  Rhooumas. 
RAUIMI ,  s.  m.  (làoiiini),  dl.  V.  Roustun. 
RAUMIDA ,  g.  f.  (raoumide),  dl.  On  dit  au 

propre,  la  roussissure  du  linge,  le  grillage 
d'une  volaille,  la  brouissure  des  arbres  ou  des 
feuilles,  et  au  lig.  Raumida  de  febre  ,  une  at- 
teinte de  lièvre. 

Raumida  de  som,  envie  de  dormir. 

La  fuelha  a  agutuna  raumida,  la  feuille 
de  mûriera  été  furieusement  brouie. 
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RAUMTR,  v.  a.  et  n.  (raoumir),  dl.  csclab- 
Roussir,  faire  devenir  roux  au  feu,  le  linge> 
une  ét3tTe,  du  papier  que  l'on  approche  de 
trop  près.  V.  Roussir. 

RAUIHIR,  v.  a.  dl.  Griller,  flamber.  V. 
Flambar. 

RAUMIR ,  v.  n.  dl.  Brouir.  V.  Gresilhar 
et  Neblar. 

RAUMIT.  IDA,  adj.  et  p.  (raoumi,  ide), 
dl.  Rissolé.  V.  Roussit. 

RAUQOAMEN,  adv.  vl.  Roncamente,  esp. 
Rauquement.  V.  Rauc,  R. 

RAUQUEGEAR,  v.  n.  (raonquedjà);  bad- 

SALEGEAR  ,      BAUQOILHEGEAB.   RonqU€ar   ,       CSp. 

Parler  avec  la  voix  rauque  comme  une  per- 
sonne qui  est  enrhumée. 

Ety.  de  rauc,  rauque,  et  de  egear.  Voy. 
Rauc.  R. 

RAUQUERA,  vl.  et 

RAUQUERIA,  vl.  V.  Rauquiera. 

RAUQUESOUN  ,  s.  f.  (  raouquesùun  ). 
Cast.  V.  Raucugi. 

RAUQUET ,  adj.  vl.  Rouquito,  esp.  Dim. 
de  Rauc,  v.  c.  m.  un  peu  roque,  rude  ou 
sourd. 

RAUQUEZA,  vl.  V.et 

RAUQUIAR,  vl.  V.  Rauquegear. 

RAUQUIERA ,   S.  f.    vl.    baoqceza,   nu 
qcebia,  bacqoeza.  Ronquera,  cat.  esp.   En- 
rouement. V.  Rauc,  R. 

RAUQUIGE,  s.  m.  (raouquidgé),  dl.  V. 
Raucugi  et  Rauc,  R. 

RAUQUILHEGEAR,  dl.  X. Rauquegear 
et  Rauc,  R. 

RAUQUILHOS,  vl.  V.  Rauc. 

RAUQUILHOUS,  dl  bovqhehos.  V.  Rau- 
qua  et  Rauc.  R. 

RAUQUILIGE,  s.  m  dl.  V.  Raucugi  et 
Rauc,  R. 

RAURE  ,  vl.  Raser.  V.  flaire. 

RAUS,  baux,  radical  pris  de  la  basse  lat. 
rausea,  que  Ducange  fait  venir  du  français 
roseau,  et  que  Vossius  tire  de  l'allemand 
raus,  d'où  les  Belges  ont  pris  riis,  sarment, 
jet,  scion. 

De  raus:  Raus,  Raus-a. 

De  raus,  par  le  changement  de  s  en  z, 
rauz;  d'où  :  Raus,  Rauz-el,  Rauz-et. 

RAUS,  S.  m.  vl.  nos.  Roseau.  V.  Rau.; 
Rad. 

Raoul,  nom  d'homme. 

RAUSA  ,  s.  f.  (ràouse),  dl.  baoza.  Lie, 
tartre.  V.  Gréa. 

Ély.  du  celt.  selon,  M.  Astruc. 

Dérivés  :  Raus-at,  Raus-ous. 

RAUSA,  s.f  vl.  baesab.  Natte  de  roseaux. 

RAUSA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Fane.  V.  Pam- 
pa et  Itaus,  R. 

RAUSAN,  vl.  V.  Rausa. 

RAUSAR,  dl.  V.  Gresar;  pour  rogner. 
V.  Rovigar. 

RAUSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (raousa,  àde), 
dl.  Enduit  de  tartre.  V.  Gresal  et  Rausa. 

RAUSOUS  ,  OUSA,  adj.  (raousdus,  ouse), 
•II.  Plein  de  lie,  bourbeux,  lartareux.  Voy. 
Rausa. 

RAUST  ,  AUTA,  adj.  vl.  Rosi,  anc.  cat. 
Rôti,  ie,  brûlé,  aride;  raide ,  rude.  V.  Rosi, 
Rad. 

RAUSTIR,  v.  a.  vl.  Rôtir.  V.  Rouslir  et 
Rost,  R. 

RAUT,  s.  m.  vl.  Rôti. 
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HAUT,  vl.  Il  ou  elle  romp.  sépare. 

RAUTA  .  s.  f.  vl.  Cithare,  harpe,  guitare. 

RAUYA ,  s.  f.  d.  béam.  bagye.  Kage.  V. 
fíabi,  R. 

RAUZA  .  vl.  V.  Rausa. 

RAUZA.  s.  f.  vl.  Roseau,  jonchaie.  Voy. 
Rauzel  et  Raus,  R. 

RAUZAR,  v.  a.  vl.  Battre,  atterrer,  ter- 
rasser, rogner. 

RAUZAT,  adj.  et  p.  vl.  raczatz.  bacict. 
Chassé,  mis  en  déroute. 

RAUZEL,  s.  m.  vl.  saczed.  Roseau.  Y. 
fiaus  et  Raus,  R. 

RAUZEL.     S.    m.      Vl.      BAUZELS  ,       ii.uzm. 

Campagne,  la  pleine  campagne/Faurier;  ro- 
_::'j.  V.  Raus,  15. 

E  lerba  els  rauzeus. 

RAUZET,  s.  m.  (raousé).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismes,  au  roseau  à  balais.  V .  Raulet  et 
liaus.  K. 

RAUZET  ,  vl.  adj.  et  p.  V.  Rauzat. 

RAUZEU  .  vl.  V.  /lauzelcl  Raus,  R. 

RAUZIER  .  s.  m.  vl.  Nattier,  ouvrier  en 
roseaux. 

Éty.  de  rauz,  roseau,  et  de  ter.  V.  Raus, 
Rad. 

RAV 

RAVAGEAR,  v.  a.  (ravadjà);  gastab, 
devastar.  Ravager,  faire  du  ravage,  dévas- 
ter, 

Ety.  de  ravagi  et  de  ar.  V.  Rap,  R. 

RAVAGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (ravadjà, 
àde).  Ravagé,  ée.  V.  Rap,  R. 

RAVAGEUR,  USA ,  s.  (ravadjur,  use); 
bavaceaibe,  Ravageur,  euse,  celui,  celle  qui 
ravage. 

RAVAGI .  s  m.  (ravadgi);  bavac.e.  Uni 
ge,  dégât  fait  avec  violence  et  rapidité,  désor- 
dre causé  parles  maladies,  par  les  passions. 

Éty.  de  la  basse  lat.  rapagium,  formé  de 
rape're.  Y.  Rap  ,  R. 

RAV  AIRE.  Pour  rêveur.  Y.  Refaire. 

Ravaire  de  boutas,  jaugeur. 

RAVALAR,  v.  a.  (ravala).  Ravaler,  avi- 
lir.  abaisser,  déprimer. 

Ety.  de  ra,  itér.  et  augm.  de  val ,  en  bas, 
etdear,  mettre  plus  bas.  V.  Val,  R.  2. 

Ravalar  una  muralha,  ravaler  un  mur,  le 
crépir  de  haut  en  bas. 

RAVALETA,dl.  V.  Rebalela. 

REVALHA.s.f.  (favaMIe),  dl.  Frcfin, 
alevin.  Y .  Ravan  et  Val,  R. 

RAVALHAR.  v.  a.  (ravaillá),  d.  m.  Fouil- 
ler, creuser.  Y .  Val,  K.  '1. 

RAVALHOUN  .  .11.  Y .  Rabalkoun  et 
Varalh;  Tout  vai  à  ravalhoun,  tout  est  à 
vau-l'eau.  V.  Val,  R.  2. 

RAVAN  ,  s.  m.  (raván)  ;  «avaj.ua  ,  vei- 

ROCN,  BArATALHA.  CABABtlSTA.  CL'IBBA,  GUBDLS 
TA,    HEBVDALHA,    PEISSALHA.      BAVAUlLHA.      l'TO- 

tin,  blanchaille,  petits  poissons  «le  différentes 
espèces,  que  les  pécheurs  vendent  à  bas  pris, 
aleviD.  petit  poisson  qui  sert  à  peupler. 

RAVAN,  s.  m.  Se  dit  aussi  d'une  infinité 
de  choses  mêlées  et  de  peu  de  valeur,  des 
chiffons,  des  rebuts  des  marchandises,  i  le. 

RAVAN  ,  s  m.  Mouton  de  Savoie.  Voy. 
Ravas. 

RAVAN  ,  s.  m.  Le  pignon  ,  espèce  d'é- 
toupe  qui  se  sépare  du  chanvre  quand  on 
l'habille. 
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RAVANASSA,  s.  f.  (ravan.isse).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Hières,  au  rai- 
fort sauvage.  V.  Ravanela  et  Rab,  R. 

RAVANASSA-FERA  ,  s.  f.  (ravanasse- 
fère).  Fausse  roquette.  Gare.  V.  Rab  ,  R. 

RAVANELA,  s.  f.  (ravanelle).  Nom  avi- 
gnonnais  du  Caliilc  rugola  ,  Myagrum 
rugosum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crucifè- 
res siliculeuses ,  qu'on  trouve  parmi  les 
moissons. 

Éty.  Dim.  de  raba  ou  rava,  petite  rave. 
V.  Rab,  R. 

RAVANELA.  S.  f.  bavanassa,  bavanise- 

ia.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  faux- 
raifort,  Raphanus  raphanistrum,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Crucifères  siliculeuses.  Voy. 
Rab,  R. 

RAVANET,  s.  m.  (ravane).  V.  Raifouerl. 

Ety.  Dim.  de  rata  ou  raba.  rave.  Y .  Rab, 
Rad. 

RAVANILHA,  V.  Ravan. 

RAVANISCLA.  s.  f.  (ra\anisde).  Nom 
langued.  de  la  ravenille.  V.  Raianela  el 
Rab,  R. 

RAVAR  ,  et  comp.  Y.  Rcvar. 

RAVAS.  s.  m.  l'eau  de  blaireau.  Avr. 

RAVAS,  ASSA,  s.  (ravás,  ásse);  bavkd, 
babas,  «abat.  Mouton  et  brebis  à  laine  gros- 
sière et  à  tète  pelée,  commun  dans  le  Piémont 
el  dans  la  Savoie. 

Éty.  Y.  Rabas. 

Une  ordonnance  de  Jean,  duc  de  Calabre, 
du  10  décembre  1456  ,  en  défendait  l'entrée 
en  France. 

RAVASCLADA ,  s.  f.  (ravasclade)  ;  bavas- 
clas  Ondée,  averse,  Y.  Raissa;  volée  de 
coups  de  bàlon.  Gare.  Y.  Resclauvada  et 
Rh,  R. 

RAVASCLAS.  s.  m.  (ravasclàs),  d.  m 
Lavasse,  v    Raissatl  Rh,  II. 

RAVASSAR. 

RAVASSEGEAR.  et 

RAVASSIAR  ,  iler.  de  Revar.  v.  c.  m.  el 

/m  r.    R. 

RAVASsous.  ousa,  (ravassóus,  mi- 
se), d.  ba.-  lim.  Rêveur,  rabâcheur.  V.  Rev, 
Rad. 

RAVAUDAGI,  s.  m.  (ravaoudadgi)  Ra- 
vaudage,  raccommodage  de  médian 
desà  l'aiguille,  besogne  malfaite,  laite  gros- 
'    V.  Val,  R. 

ravaudaire.  s.  m  (ravaoudàire  ;  ba- 
vootiDAiBE,  bavai  DLc.LAiBL.  Rabâcheur.  Voy. 
Rababi  ou  et  Val,  \l. 

RAVAUDAR,  v.  n.    (ravaoudá)  ;   bavau- 

DECEAB.    BAVOOUDA8    ,     TBASSEGEAB.     liaWllMtT, 

tracasser  dans  une  maison,  fouiller  partout , 
arranger  des  bardes,  les  placer,  raccommo- 
der, revenir  sui  ce  qu'on  a  dit.  V.  Ravagear. 

Ety.  du  lat.  readvatidare.  fait  de  re,  ilér. 
et  de  valninr.  formé  «le  validus,  solide,  ré- 
tabli. V.  Val,  11. 

RAVAUDARIA.  s.  f.  (ravaoudane).  Ra- 
vauderie ,  discours  niais,  bagatelles  ,  choses 
de  r.  Iii,i.  V.  fut.  R. 

RAVAUDEGEAIRE,  Y.  Ravaudur  et 
Val, M. 

RAVAUDEGEAR.  Y.  Ravaudar  et  Val, 
Rad. 

RAVAUDUR  .  USA  ,  s.  (ravaoudur,  lise)  ; 

BAVAEOEAIBE.     I'.  .H  ,1  lldi'll  T   .    CU-Se  .    (]l||     «Jll   (JcS 

balivernes,  dessornctlcs.  V.  Val,  R. 
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RAVE  .  s.  m.  vl.  Radis.  Y.  Raifort  et 
Ravanet. 

RAVELÎN.  V.  Revelin. 
RAVELA.  s.  f.  (ravèle)  ;  saunage.  Nom 
nicéen  du  sparus  hurla,  Sparus  hurla.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  llolobranches  et  de  la 
fam.  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses),  dont 
la  chair  est  tendre  et  a  la  longueur  de  trois 
décimètres. 

RAVENAS,s.m.  (ravenás).  Gare.  Voy. 
Raifort  cl  Raba. 

RAVENTAR.  v.  n.  (raveinla).  Abonder, 
en  parlant  d'une  marchandise  ou  d'une  den- 
rée, c'est-à-dire,  qu'il  y  en  a  pour  choisir  et 
pour   rejeter.  Gare. 

RAVENTAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (raveinla, 
àde);  BEVEivTAT.  Rebuté,  ée ,  rejeté. 

RAVENTAT,  s.  m.   (raveinla).  Rebut, 
chose  rebutée,  rejetée.  Gaie. 
RAVIA,\I.  Y.  Ragea. 
RAVIAR.  vl.  V.  Enrabiar. 
RAVidas,  dl.  (ravidâs).  V.  Charpinous. 
RAVIDLT,  s.  m.  (ravidé),  .11.  V.  Bedin- 
bedos. 

RAVIGOUTAR.  v.  a.  et  r.  (ravigouta). 
Ravjgoler,  rétablir  les  forces,  remettre  en 
vigueur. 

RAVIN  .  s.  m.  (ravin)  ;  babin.  Ra\  in,  lieu 
que  la  ravine  a  creusé.  V.  l'aire. 
Ety.  du  celt.  rabat.  Aeh.  V.  Rh ,  R. 
RAV1NAGI.   s.  f.  (ravine).  Ravine,  dé- 
bordement d'eau  «le  pluie  qui  se  précipite  des 
montagnes.  Gare. 

RA VIOLA,  s.  f.  (ravióleJíBEvioEA,  bayo- 
tA,  bejoueba.  Rissole,  viande  hachée  qu'on 
fait  cuire  dans  la  poêle  enveloppée  dans  de  la 
pâle. 

Ety.  du  lat.  radiatus,  d'où  radiola,  ra- 
viola. 

RAVIOS.adj.  vl.  Enragé.  V.  [Enrabial, 
Rabios.  vl.  et  fiaò»,   R. 

RAVIR,  v.  a.  (ravir);  enlevas.  Ravir. 
enlever  de  force,  causer  un  transport  de  ravis- 
sement cl  de  joie. 

Ety.  du  lat.  râper  e,  m  s.  V.  Rap,  R. 
RAVISAR  SE  .  v.  r.  (ravisa)  ;  bevmar.  Se 
raviser,  changer  d'avis,  prendre  un  meilleur 
parti. 

Ety.  île  ra.  iler.  el  de  visar.  V.  Vit,  li . 
RÁVISSAMENT ,  s.   m.    (ravissaméin). 
Ravissement,  enlèvement  fait  avec  violence, 
extase,  transport  d'admiration,  de  joie. 
Éty.  V.  Rap,  il. 

RÀVISSANA  .  s.  f.  (ravissàne).  En  des 
noms  que  porte  la  clemalile,  en  Languedoc. 
\  .  Enti  i  vadis 

RAVISSENT.   ENTA,  adj.  (ravissèin , 
èinle)  ;  bavicuekt.  Ravissant,  ante,  qui  enlè- 
force,  qui  transporte  .le  joie,  d'admi- 
.  n  ab!e  .1  rejouissant. 
Éty.  de  ravir.  Y.  Rap.  R. 
RAVISSUR.  s.  m.  (ravissiir);  Raltorc  et 
Rnpitore,  ital.  Raptor,  esp.  Ravisseur,  celui 
qui  ravit. 

Ety.  du  lat.  raptor,  m.  s. 
RAVIT.  IDA,  IA,  adj.  cl  p.  (ravi,   ide, 
le    Kav  i.  ie. 

Éty.  V    Rap,  R. 

RAVITALHAMENT  .  s.  m.  (ravilailla- 
méin).  Ravitaillement,  action  de  ravitailler. 

RAVITALHAR,  v.  a.  (ravitailla);  Vrt- 
lovagliare .  ital.  Ravitailler,  pourvoir  un-- 
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place  de  guerre  de  nouvelles  provisions  de 
bouche. 

RAVIVAR  ,  v.  a.  (raviva)  ;  Ravvivare  , 
ital.  .  1  vivar,  esp.  port.  Raviver,  rendre  plus 
vif.  redonner  de  l'éclat  à  une  couleur. 

RAVOI,  V.  Recoi. 

RAVOISE  ,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  Enrabial 
et  Rabi.  R. 

RAVOOERTA ,  s.  f.  (ravouérte).  Nom 
qu'on  donne,  à  Allemagne,  près  de  Riez,  à 
l'herbe  aux  gueux.  V.  Entrevadis  et  Tors, 
Rad. 

RAVOUIRA,  s.  f.  (ravóuire).  Radoire, 
rouleau  ou  planchette  pour  raser  les  mesu- 
res de  sel.  V.  Ras,R. 

RAVOUIRAR  ,  v.  a.  (ravouirà).  Doler,  en 
terme  de  maçon  ,  aplanir  un  appartement 
pour  le  carreler  ensuùe.  V.  Revouirar  et 
Ras,  R. 

RAVUR,  Gare.  V.  Revur. 

BAS 

RAXIO  .  vl.  V.  Razo  et  Rasoun. 
RAY 

RAY  .  dl.  Aqunt  ray,  c'est  tout  un.  c'est 
peu  de  chose,  il  n'en  vaut  pas  la  peine. 

RAY,  s.  m.  Coulant,  jet  par  où  coule  ou 
jaillit  l'eau  d'une  fonlaiue  ou  de  tout  autre 
endroit.  Avril. 

Ray-premier,  premier  vin,  mère-goutte. 
V.  Rl>.  R. 

RAY  .  s.  m.  (rai)  ;  bais,  babbcta,  rayoeh, 
arrai.  Rayon,  rais,  pièce  de  bois  qui  entre 
par  un  bout  dans  le  moyeu  d'une  roue  et  de 
l'autre  dans  les  jantes.  Y.  Rai. 

Éty.  du  lat.  radius,  m.  s.  V.  Radi,  R. 

Rayon,  parce  que  ces  pièces  rayonnent  au- 
tour du  moyeu  comme  les  rayons  de  lumière 
autour  d'un  corps  lumineux. 

RAYA,  s.  f.  (raie),  d.  m.  bai,  baib,  raja, 

baci, BACEA,  bayocn.  Raggio,  ital.  Raya, esp. 

;   ut.  Raja,  cat.  A  la  raia  doou  sou- 

lenu,  aux  rayons  ou  à  l'ardeur  du  soleil,  trait 

d:1  lumière,  rayon  de  lumière. 

Ety.  du  lat.  radius,  m.  s.  V.  Radi,  R. 

Ge  mot  est  quelquefois  pris  pour  le  soleil 
lui-même. 

La  raja  venia  d'espelir ,  le  soleil  com- 
mençait à  paraître. 

RÂYDA,  V.  Rajada. 

Rayant.  V.  Rajant. 

RAYAR,  Rayar,  port  esp.  Y '.  Rajar  , 
Regar  et  Radi  ,  R. 

RAYAREOU.  s.  m.  (reyarèou).  Tuyau 
d'une  fontaine  ;  pissot  d'un  cuvier  de  lessive. 
Gare. 

RAYAS,  s.  m.  (raïas),d.  de Carp.  Lavasse, 
grosse  pluie.  V.  Raissa. 

RAYAT,  s.  m.  (ra'i.i).  Etoffe  qui  a  des 
raies  de  diverses  couleurs.  Gare. 

RAYAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  Rayado,  port, 
esp.  V.  Régal,  R    J. 

KAYMONDIS,  s.  m.  [ reïmóundis ). 
Raymondis  ,  nom  d'une  pièce  de  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en  Pro- 
vence. 

RAYMOUND  .  nom  d'homme  (reimóun); 
ntmors.  Raimondo,  ital.  Raimundo ,  esp. 
Raymond. 

L' Kg  lise  honore  9  saiûtsde  ce  nom. 
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RAYNA  ,  vl.  Dispute.  V.  Raina. 

RAYNA .  vl.  Grenouille.  V.  Rana. 

RAYNART  ,  s.  m.  vl.  Ranart,  anc.  cal. 
Renard  ;  lig.  fin,  rusé,  matois.  V.  Reinard. 

RAYOLA.  X.liaviola. 

RAYOOD .  s.  m.  (rayóou)  ;  haiouut  , 
bayocbet,  bat.  Coulant?  jet  du  bassin  d'une 
fontaine.  Y.  Rh.  R. 

RAYOULADA  ,  s.  f.  (raïoulade).  La 
quantité  d'eau  qui  sort  du  tuyau  d'une 
fontaine.  Gare.  V.  Rh,  R. 

RAYOCLET,s.  m.  (rayoulé)  :  bayocrey. 
Dim  de  riou,  petit  ruisseau.  V.  Rivachoun, 
Rayoou  et  Rh,  R. 

RAYOUN ,  s.  m.  (rayóun);  raiock  , 
BAiocss.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Valensoleset 
au  Fugeret,  etc.,  au  grateron.  V.  Arrapa- 
man. 

RAYOUN  ,  s.  m.  (rayóun).  Rayon. 

RAYOUNANT  ,  ANTA,  adj.  (reyounán, 
ánte)  ;  bajakt.  Rayonnant ,  ante ,  qui  émet 
plusieurs  traits  de  lumière,  qui  est  environné 
de  rayons;  qui  est  au  comble  de  la  joie, 
rayonnant  de  joie. 

Éty.  du  lat.  radiantis,  gén.  de  radians  , 
m.  s' V.  Radi,  R. 

RAYOUNAR ,  v.  n.  (reïouná)  ;  Radiarc  , 
ital.  Radiar  ,  port.  Rayonner  ,  jeter  des 
rayons. 

Éty.  de  rayoun  et  dear.  V.  Radi,  R. 

RÁYOERET,  Y.  Rayoulet. 

RAYRE,  vl.  Rayer,  raser.  V.  Raire. 

RAYS,  s.  m.  vl.  Ravon.  V.  Rai ,  Rajoou 
et  Radi.  R. 

RAYSFINAR,  v.  a.  vl.  Rafinar,  cat. 
esp.  port.  Raffinare ,  ital.  Raffiner.  Yoy. 
Rafinar. 

RAYSSA.  V.  Raissa. 

RAYSSAR ,  v.  a.  vl.  Scier,  couper,  dé- 
chirer, tourmenter. 

Ety.  de  rayssa  ou  raissa  et  de  ar. 

RAYURA.  (  reïure  )  ;  Rigatura  .  ital. 
Rayadura  ,  esp.  Riscadura  ,  port.  Rayure  , 
manière  dont  une  étoffe  est  rayée. 

Éty.  de  ray  et  de  ura.  V.  Radi,  R. 

RAZ 

RAZ-a-jos  ,  expr.  adv.  En  bas. 

RAZ  ,  prép.  V.  Ras. 

RAZA,  s  f.  vl.  Compte  :  Pauzar  la 
raza,  faire  rendre  compte.  Sauv.  Y.  Ras,  R. 
pour  race  ,  Y.  Raça. 

RAZAIN,  \1.  \\  Rasin. 

RAZAS,  s.  f  pi.  vl.  Droits  ,  impositions, 
d'où  razounar,  payer  les  droits  ou  les  impo- 
sitions. 

RAZEDOR  ,  s.  m.  vl.  Raedor ,  esp. 
Raseur,  coupeur,  rogneur.  V.  Ras  ,  R. 

RAZIC.  s.  f.  (razic),  dl.  Racine.  V.  Ra- 
cina et  Radie.  R. 

Razic  de  cueissa,  l'aine.  V.  Langue. 

RAZICAR,  vl.  Y.  Radicar. 

RAZICAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Enraciné, 
éc  ;  arraché  ,  ce.  V .  Enraeinat  et  Derrabat. 

RAZIER.  adj.  vl.  baziebs.  Ras,  de  ni- 
veau avec  le  sol  ,  Yalalz  raziers.  Y.  Ras,  R. 

RAZIERA  .  s.  f.  (rasiére).  Conduit  de 
l'eau. 

Éty.  île  rheô.  V.  Rh,  R. 

uÀziGAiviENT  .  s.  m.  vl.  Racine.  V. 
Racina. 
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RAZIGAR,  vl.  V.  Radicar. 

RAZIGAT.  ADA.  adj.  et  p.  vl.  bazwat. 
Enraciné.  V.  Enracinât. 

Éty.  du  lat.  radicatus.  V.  Radie,  R. 

RÂZIM ,  s.  m.  vl.  Raisin.  Witasinel 
Roc,  lï.  2. 

RAZIMAR  .  v.  n.  »1.  Racimar  ,  esp. 
Produire  des  raisins;  vendanger. 

raziiyiet.  s.  m.  vl.  Petit  raisin.  V. 
Rasinet. 

RAZINA,  s.  f.  vl.  Réglisse.  V.  Racina 
et  Radie.  R. 

RAZINAT,  vl.  V.  Razigat  et  Radie ,  R. 

RAZIR,  v.  a.  vl.  Déraciner.  V.  Déraci- 
nai-, Derrahar  et  Radie,  R. 

RAZIT,  s.  m.  vl.  Raisin.  V.  Rasin  et 
Rac.  R.  -2. 

RAZIT  ,  s.  m.  vl.  Racine,  souche ,  prin- 
cipe, race,  source.  V.  Radie,  R. 

RAZITZ  ,  vl.  V.  Racina. 

RAZO,    S.    f.  V'1.  RASO.  BATIO,    BAZIO.    Rail' 

cat.  Razon,  esp.Razâo,  port.  Ragione, 
ital.  Raison,  sens,  bon  sens;  avis,  motif, 
opportunité;  raisonnement,  argument,  pour 
parler;  sujet,  en  parlant  d'une  composition 
littéraire;  propos,  parole,  langage;  calcul, 
combinaison  ;  justice  ,  légalité  ,  garantie  ; 
ration  ,  portion  ,  part. 

A  ma  razo  m'entorni,  vl  je  reviens  à  mon 
sujet.  V.  Rason,  R. 

RAZOIOS  A,  vl.  En  bas. 

Mete  à  razoios  , jetez  vous  d'ici  en  bas: 
Mitte  te  hinc  deorsum. 

RAZON  escbicha.  s.  f  vl   Le  droit  écrit. 

RAZONABLAMENT  ,   adv.  vl.  basona- 

BLAHEK,       BUONHH1IIM.      Il  .1 1  «  Il  [1  II  ,1 1)  I  V  HP  11  I  . 

V.  Rasounablament  et  Rison,  R. 

RAZONABLE  ,  vl.  V.  Rasounable  et 
Rasnn,  R. 

RAZONADOR.  s.  m.  vl.  bazosaibe.  Ra- 
zonador,  esp  Ragianatore  ,  ital.  Raison- 
neur, argumentateur  ,  discuteur  ,  avocat. 
V.  Rasan,  R. 

RAZONAIRE  ,  s.  m.  vl.  Avocat.  V.  Ra- 
zonador  et  Rason,  R. 

RAZONAIHEN  ,  S.  m.  vl.  bezosame*. 
Raisonnement;  reproche,  réprimande,  ob- 
servation; discours,  défense,  prétexte.  V. 
Rasounament. 

RAZONANSA  ,  s.  f.  vl.  Observation,  re- 
montrance, réprimande,  correction.  Voy. 
Rason.  R. 

RAZONAR,  v.  n.  vl.  basokar  Razonar, 
esp.  Raisonner,  expliquer,  exposer,  dis- 
courir; act.  vanter,  prôner,  célébrer;  jus- 
tifier.  disculper;  blâmer,  accuser,  répri- 
mander, médire  ;  avouer.  V.  Rason,   R.  et 

RAZONAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Raison- 
né ,  éc  ;  justifie,  V.   le  verbe. 

RAZOR.  vl.   V.  Rasour  elRas,  R. 

RAZOS .  s.  f.  pi.  vl.  Droits,  impositions. 

RAZOUER.  dg.  Rasoir.  Y.  Rasour  et 
Ras.  R. 

RAZURA,   s.  f.  vl.  V.  Rasura. 

RAZZA ,  s.  f.  (ràtse)  ;  Razza ,  ital.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice  ,  selon  M.  Risso,  à  la 
raie  ronce,  Raia  rubus ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Trématopnés,  et  delà  fam.  des 
Plagioslomes  (à  bouche  transversale) ,  dont 
la  chair  est  d'un  bon  guùt,  et  dont  le  poids 
va   jusqu'à  dix  kilogrammes. 

Éiv.  de  filai,  razza .  raie. 


RAZ 

A  la  raie  mozaïque.  Baia  mosaica.  Laeep. 
Risso  ,  à  la  raie  bicolore  ,  Raia  bicolor  , 
Risso,  poissons  du  même  genre. 

RE 

RE  .  vl.  Pour  rein.  V.  Rens. 

RE.  s.  f.  vl.  Rcn  ,  Re,  Res,  anc.  cat. 
Chose;  objet,  personne;  s.  m.  rien,  quel- 
que chose.  V.  Ren,  yran  re,  grande  quan- 
iilé  ;  précédé  d'une  négation,  nulle  chose, 
rieu  du  tout  :  adv.  pas  point,  nullement. 

RE ,  dl.  Fait  en  re  ,  recule. 

RE  .  radical  dérivé  du  latin  res  ,  rei  , 
chose,  ou  du  grec  páÇu)  (rhézò),  faire. 

De  res,  par  apoc.  re;  d'où  :  Re,  Ren  , 
™-el,  Reela-ment ,  Re-al-itat ,  Rc-al-si- 
ar  .     lr-ren,  Re  pullica  ,  Rc-public-ain. 

RE  ,  s.  m.  (ré)  :  Re ,  ital.  esp.  port.  cat. 
Re.  la  seconde  note  de  la  gamme,  ni,  re. 

RE,  s.  m.  vl.  Roi.  V.  Re  y  el  Reg,  R. 

RE  ,  initialif  ,  pris  du  latin  qui  marque 
réduplication  ,  retour ,  renouvellement  et 
quelquefois  augmentation. 

RE  ,  itératif ,  parait  être  une  abréviation 
de  rursus  lat.  qui  signifie,  de  nouveau  .  une 
seconde  fois,  el  par  extension ,  à  plusieurs 
reprises. 

Re-dire ,  dire  une  seconde  fois. 

Re-faire ,  faire  de  nouveau. 

Re-cercar,  rechercher,  chercher  avec  soin. 

Re-paslar,  pétrir  de  nouveau. 

Re-tegner,  teindre  une  seconde,  une  troi- 
sième fois. 

RE .  indiquant  retour,  en  arrière,  vient 
probablement  du  lat.  rétro. 

Re-flux,  reflux,  flux,  en  arrière. 

Re-poussar,  repousser,  pousser  en  ar- 
rière. 

Re-ferar,  référer,  de  re,  et  de  fero,  porter 
en  arrière. 

Retour ,  tour  en  arrière. 

Re-cusar ,  de  re  et  de  cudo,  frapper  en 
arrière. 

RE .  augmentatif,  vient  du  lat.  re,  il  se 
change  quelquefois  en  red. 

Re-tournir,  retentir. 

Redoundant .  de  unda  et  de  re,  abondant. 

De  re,  par  l'addition  euphonique  de  d  , 
red;  d'où:  Red  emption.  rachat;  Red  action. 

De  re,  par  suppr.  de  e  devant  les  radicaux 
qui  commencent  par  une  voyelle. 

R-ab  titre,  abaltre  de  nouveau,  une  se- 
conde fois,  ou  abattre  tout  à  fait,  complète- 
ment. 

R-appelar,  appeler  de  nouveau. 

REA 

REABLE  .  s.  m.  V.  Rabolhoun  et  RaiAe. 

REACTIF  ,  s.  m.  (reactif).  Réactif,  on 
donne  ce  nom,  en  chimie,  à  tout  corps  qui  , 
en  agissant  sur  un  autre,  en  décile  la  nature. 

Ëty.  de  re.  ik-r.  el  de  actif,  qui  agit  sur 
OU  réagit    V.  .Ici ,  R. 

REACTION,  s.  f  (reactie-n);  uenn. 
Bcazione  ,  ital.  Réaction  ,  esp.  Reacçâo  , 
port.  Rcacció,  cat.  Réaction  ,  action  réci- 
proque.  V,   Art,  II. 

REAL.  ALA  .  adj  \l.  lUalc.  cat.  esp. 
port.  ïaalc ,  ilal  Réel,  y.  c.  m.  et  ííe,  R. 

REAL,  ALA.  adj.  Real.  port.  esp.  cal. 
Royal,  aie.  V.  Royal,  nia  et  Rcg,  R. 

Galera  reala .  galère  royale. 
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REALA.  s.  f.  Coquelicot,  Avr.  Voy. 
Bouala  et  Rh  .  R. 

REALA- JAUNA  .  s.  f.  Pavot  cornu , 
Avril.  V.  Herlia-de-peiriera. 

REALGAR,  s.  in.  (realgà)  ;  Rejalgar  , 
esp.  cal.  Risigallo,  ital.  Réalgar,  Dom  que 
les  anciens  donnaient  au  sulfure  rouge  d'ar- 
senic ou  arsenic  sulfure  rouge  natif,  il  est 
d'un  beau  rouge,  et  sa  poussière  est  jaune 
orangée.  Cette  substance  est  composée  de70 
parties  d'arsenic  et  de  30  de  soufre,  ce  qui 
doit  montrer  à  ceux  qui  l'emploient  en  pein- 
ture .  aiec  qu'elle  prudence  ils  doivent  s'en 
servir. 

Ély, 

REALH.  vl.  V.  Royal. 

REAL1SAR,  v.  a.  (réalisa);  Rcalisar , 
port,  cat  Realizar,  esp.  Réaliser,  rendre 
réel  et  effectif,  convertir  en  argent  complanl. 

Èty.  de  realis  ,  réel,  et  de  ar ,  rendre 
réel   V.  Re,  R. 

REALISAT,  ADA  .  adj.  el  part,  (réalisa , 
áde  )  ;  Realizado.  port.  Réalisé  ,  ée.  V.  Re  , 
Rad. 

REALISATION,  s.  f.  (realisatie-n);  Rea- 
lisaçâo  .  port.  Réalisation  ,  l'action  de  réa- 
liser. Y.Re.  R. 

REALITAT  .  s.  f.  (realila)  ;  Realtà.  ilal. 
Realidad  .  esp.  Realidade  ,  port.  Realilat , 
cal.  Réalité, existence  réelle  et  effective. 

Ély.  du  lat.  realitas,  italis  ,  m.  s.  Vov. 
íîe,   R. 

REALME.  vl.  Reaime,  cal.  V  Royaume. 

REALMENS, adv.  vl.  bealmek  Reaiment , 
cal.  Itéellement.  V.  Reelamentet  Re  ,  R. 

REAUME.  s.  m.  vl.  Royaume.  V.  Bea  , 
Rad.  '  J 

REAVER  ,  v.  a.  (reávé).  Ravoir,  avoir 
de  nouveau,  recouvrer. 

Ëly.  de  re  et  de  aver  ,  avoir  de  nouveau. 
V.Iiab,  R. 

REB 

REBA.s.  f.  (rèbe),  dg.  Tribut  des  paysans 
à  leur  matlre.  Ja^m. 

Ély.  Reba  est  une  aller,  de  Rêva  ,  v.  c  m. 

RÉBABEOU  .  V.  Rcp<piairc. 

REBAGNA,  a.lj.  el  pari,  (rebagne),  dl. 
Être  humide  ou  le  devenir.  V.  Bagn ,  R. 

REBAILAR.  v.  a.  vl.  Redonner .  rendre. 

Éty.  de  bailar  et  de  re  ,  ilér. 

RÊBAIRE  .  dl   V.  Revaire  et  lier  .  R. 

REBAISSAR.  v.  a.  rebeÌSSá  rcbeissar. 
Rebaxar .  cat.  /Í  bassare,  ilal.  Dégorger  , 
terme  de  tanneur.  Gare. 

Ety.  dere,  ilér.  et  de  baissar,  baisser.  V. 
Bas,  R. 

REBALADA  ,  s.  f  (rebalade) ,  dl.  Femme 
perdue,  une  gourgandine,  femme  qu'on  ra- 
masse en  passa  iti  V.  Bol,  R. 

REBALADIS  .  s    m      ri -baladis)  ;  tista- 

MARRO  .  ncvALADIS  ,    dl.  T  i  II  1 .1  K\3  X  f,  Itr  II  î  t  qu'llll 

fait  en  traînant  quelque  chose  ;  train,  em- 
barras ,  remue-ménage  :  L'a  de  rabaladis , 
i!  y  a  du  train. 

Aqui  non  n'y  a  quazi  persouno 
Qu'on  sach  aquest  rebaladis. 
Michel. 

REBALADIS,  adj.  (reballis).  Ramassé  , 
objet  traîne.  Desanat. 
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REBALAR,  v.  a.  (  rebilá  ).  Relancer, 
rabrouer,  repousser  par  des  paroles  dures. 
V.  Bamboui  rar  el  Bal,  R. 

REBALAR  .  V.  a.  rebabah  ,  tirassar  .  ba- 

BALRAR  ,    REBALHAR ,    BABALAB  ,      EMBARAR.     EU~ 

trainer  .  emmener;  racler:  Rebalar  ioula, 
racler  le  fond  de  la  marmite  ;  Rebalar  qu'au, 
qu'un  en  passant,  entraîner  quelqu'un  en 
passant. 

Ély  de  re,  itér.  de  bal ,  formé  de  balael 
de  ar ,  entraîner  comme  une  balle  ,  emporter 
comme  un  fagot.  V.  Bal,  R. 

REBALAR  SE  ,  v.  r.  dl.  Se  traîner  avec 
peine;  et  fig.  ramper  devant  quelqu'un. 

REBALETA  pe.  expr.  adv.  (dé  rebaléle); 
de  rebabeta  ou  de  revaleta.  ïcrre-à-terre  : 
Jitar  una  peira  derebaleta  .  jeter  une  pierre 
à  terre  ou  à  la  surface  de  l'eau  pour  lui  faire 
faire  des  ricochels;  Lou  jucc  de  rebaleta  ,  le 
jeu  d'écorche-cul.  V.  Resquilhita.  De  reba- 
leta.au  figuré,  signifie  avec  une  entière  sou- 
mission ,  avec  révérence. 

REBALHAR  .  V.  Rahalhar  et  Bal ,  R. 

REBALHET,  s.  m.  (rebaillé).  Son  de 
cloche  que  l'on  donne  au  moment  où  le  prêtre 
va  monter  à  l'autel. 

Êty.  de  rabalhar,  ramasser,  rassembler, 
parce  que  c'est  à  celte  sonnerie  que  les  per- 
sonnes entrent  dans  l'Église.  V.  Bal ,  R. 

REBALUN  .  s.  m.  (rebalùn).  Restes  d'un 
repas.  V.  Rataloulha. 

REBAN  .  vl.  Ils  ou  elles  perçoivent. 

REBAR  .  dl.  V.  Rcvar  et  Rev  ,  R. 

REBARAR.  V.  Rebalar  et  Bal ,  R. 

REBARBA  .  V.  Bhubarba. 

REBARBEOU,  s.  m.  (rebarbèou\  Bar- 
billon ou  dardillon.  petite  languette  aiguë  du 
hameçon  ,  située  près  de  la  pointe,  et  dirigée 
en  sens  contraire,  servant  à  empêcher  le  pois 
son  de  se  débarrasser  une  fois  qu'il  est  pris 

Èly.  de&arbei,  barbeau,  petite  barbe,  e 
de  la  prép.  ilér.  re  .  double  poinlc.  V.  Barb 
Rad. 

REBARBEOU.  s  m.  f.c  grain  que  l'on 
fait  tomber,  en  ballant  les  gerbes.  V.  Barba 

REBARDELAR,  v.  a.  (rebardelá;.  Battre 
les  gerbes  pour  en  faire  tomber  le  grain 
Gare.  V.  Esbarbar. 

Se  rebardelar,  v.  r.  se  rebéquer. 

REBARIR.    V.   a.    (rebarir)  ;    estrcmar 
recatar.  REjoicNEH.  Renfermer,   rnellre  en 
lieu  de  sûreté  ,  rassembler  ce  qui  était  épars 

Ély.  de  re,  iter.  cl  de  abarir ,  conserver. 

RÊBARIT.  IA.  adj.  et  p.  (reban.ie) 
estremat     1 1 1  1 1 1  '<  i  r  n  é  .  ru  i  s  en  s  o  i)  I  ic  u  ,  s  sa 
place  :  Ben  rebaril ,  bien  mis  ,  bien  habillé 
velu  proprement. 

REBARRAR.  ».  a.  Rembarrer,  rejeter 
A\r   V.  ISarr,  R. 

REBASSET  ,  V.  Babasset  et  Bas,  R. 

REBASSITE.  Alt.  de  Bcbussite,  v.  c.  m. 

REBASTIR  .  v.  a.  (rcbaslir)  :  bastir  mai. 
Rebâtir .  bàlir  de  nouveau ,  bàlir  une  seconde 
fois. 

F.lv.  de  rr,  ilér.  et  de  Lastir.  Voy.  Bast , 
Rad  2 

REBASTIT,  IDA,  adj.  et  p.  frebasli  . 
ide    Rebâti,  ie.  V.  Bast,  R.  2. 

REBAT,  S.  m.  (reba),    dl.  reire-sodrei. 

La  réverbération  du  soleil.  V. Réverbération. 
Éty.  de  re,  ilér.  et  de  balrc,  renvover.  V. 
Batr,  R. 
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bebat  ,  s.  m.  et  rabat ,  lerme  du  jeu 
de  quilles  et  du  jeu  de  paume,  action  de 
rebattre.  V.  Bafr,R. 

BEBATEGEAR  ,  V.  a.  (rebaledjà)  ;  Re- 
l,apti:ar, esp. Rebatezar, port. Ribattczzare, 
ital.  fiefcaffjar.cat.  Rebaptiser,  réitérer  le 
baptême. 

Éty.  de  re  et  de  bategear.  V.  Bapt.  R. 

REBATEGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (reba- 
tedja,  áde);  Rebalizado  ,  port.  Rebaptisé,  ée, 
baptisé  une  seconde  fois.  V.  Bapt ,  R. 

BEBATE1AR,    vl.    V.    Rebategear  et 

Bapt.  R.  ,    „  ,     . 

BEBATEMENT  ,  S.  m.  vl.  Rcbatunent. 
cat.  Rebatimento,  esp.  port.  Rebattement. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  balement.  Y.  Balr, 

BEBATRE  ,  V.  Rebattre  et  Batr,  R. 
BEBATTAGI,  S.  m.  (rebatàdgi)  ;  hebat- 
tage.  Rabat,  reliure  d'un  tonneau,  tiare. 

BEBATTBE  .  v.  a.  Rabattre ,  diminuer  . 
retrancher  du  prix  demandé  ;  en  terme  de 
tailleur,  rabattre,  aplatir  les  coutures.  V. 
liatr,  R. 

BEBATTRE,  v.  a.  (rebàtre)  ;  Sbattere , 
ital.  Rebater,  port.  Rebatrer,  cat.  Rabattre; 
Je  nouveau  ,  battu  et  rebattu. 

Rebattre  un  matalas,  rebaltreun  matelas, 
le  refaire. 
Rebattre  un  touneou,  relier  un  tonneau. 
Rebattre  la  pauma,  lou  voulant,  etc., 
renvoyer  la  balle,  le  volant. 

Reliallre  la  pallia  de  l'airoou,  relever. 
Éty.  de  re,  itér.  et  de  Battre  ,  v.  c.  m.  et 
Batr,  R. 

Rebattre  au  jeu  de  quilles  ,  rabattre  ,  le 
coup  de  rabat ,  est  celui  que  le  joueur  joue 
de  l'endroit  où  la  boule  s'est  arrêtée  ,  c'est 
l'opposé  de  venue,  de  coou. 

BEBATTUT  ,  UDA  .  adj.  et  p.  (rcbaltu . 
ntie);  Rebatido,  port.  Rebatud.  cal.  Rebattu, 
renvoyé,  selon  le  verbe.  V.  Batr.  R. 

REBATUA,  s.  f.  (rebatuc) ,  d.  m.  Re- 
cepée,  la  partie  <I n  bois  qu'on  a  recepée  ; 
on  le  dit  plus  particulièrement  de  la  souche 
des  arbres  qu'on  coupe  près  de  terre,  après 
qu'on  en  a  coupé  l'arbre  à  une  certaine 
hauteur. 

Ély.  Rebatua,  est  dit   pour  rebaluda 
formede  re  ,  itér.  et  de  abaluda ,  abattue, 
c'est-à-dire  ,  abattue  une  seconde  l'ois.  V. 
Abat  R. 

REBATUA  ,  S.  f.  Terme  du  jeu  de  quilles. 
V.  Verboula  et  Batr,  R. 

BEBATJDIN.  s   m.  (rebaoudïn)  ;  rabae- 

01*    .   RABEBD1N  .   BEBOOUDI»      NOIll  qil'OH   dOniJC, 

,mix  environs  de  Riez  et  de  Gréoulx,  et  pres- 
que tout  le  long  de  laDurancc,  h  l'argousier. 
\     .\ijranas. 

BEBAUSSAB  .  v  a.  (rebaOUSSâ  l  .  dl 
Pour  retrousser,  v.  Retapar  et  Relroussar. 

l'.tv.  de  re  .  itér.  et  de  aussar  ,  hausser, 
rehausser,  relever,  le  6  est  euphonique.  V. 
Alt,  R. 

BEBAUSSET.  v.  m.  (rchaoussé).  Ta- 
blelte :  Rebauttet  de  terra,  tertre;  Rebaus- 
set  sus  lapeou,  protubérance.  Casl 

bebavab.  v.  n.  (rebavá  Bavocher  , 
on  le  dit  des  inégalités  que  laisse  le  burin 
des  rebords  inégaux  qui  restent  après  la  taille 
Y.  Bac.  R 
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REBAVTJRA,  s.  f.  (rebavure).  Ebarbure, 
bavoehure  ,  on  le  dit  des  inégalités  ou  barbes 
que  laisse  le  trait  du  burin,  des  rebords  que 
le  marteau  fait  faire  sur  la  tète  des  ciseaux, 
etc.  Avril.  V.  Bav ,  R. 

REBAYZAR.v.  a.  vl.  Ribaciare ,  ital. 
Rebaiser,  baiser  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  et  de  bayzar.  Y.  Bais,  R. 

RËBEC,  s.  m.  (rebèc) ,  dl.  Rcbeca  et 
Rabeca  ,  port.  Rabel ,  esp.  Ribeca  ,  ital. 
Aujourd'hui  mauvais  violon  de  village. 

Anciennement  ce  mot  désignait  un  violon 
sans  autre  acception.  V.  Rossa  et  Bouquin. 

Ély.  du  port,  rebeca,  rabeca  ou  arrabeca, 
probablement  dérivé  de  arlabeca ,  chant 
lugubre. 

REBECAIRE,  ARELA ,  s.  (rebecairé, 
arèle)  ;  rebecvsa  ,  bcbecaiba  ,  rebeqeaibe  , 
ixNGUR  ,  hebeqceb.  rebecer.  Qui  se  rebeque  , 
raisonneur,  qui  épilogue  sur  tout, quia  tou- 
jours la  dernière  parole. 

Ély.  de  rebecar  et  de  aire,  qui  se  rebéque. 
V.  Bec,  R. 

REBECAR.  v.  n.  (rebeca);  bebequar, 
bepetab.  Se  rebéquer  et  non  rebéquer  ,  se 
rebéquer  contre  quelqu'un;  répondre  avec 
fierté  à  ceux  à  qui  l'on  doit  du  respect  : 
Rebeques,  tu  raisonnes,  tu  oses  repartir. 

Ety.  de  re,  itér.  de  bec  et  de  ar .  litt.  faire 
aller  le  bec  de  nouveau.  V.  Bec  ,  R. 

REBECHINAB,  dl.  Retrousser.  Voy. 
Recerlegar. 

BEBECUR.  Cast.  V.  Rebecairé. 
BEBEILLER,  s.  m.  (rebeillé),  et  mieux 
beveluhr,  dl.  Crieur  des  trépassés,  clochcl- 
teur.  Hillet.  V.  Yigil,  R. 

REBEISSAR,   Gare.   V.   Rebaissar   et 

REBEL,  adj.  vl.  Rebel ,  port.  V.  Rebelle 
et  Bell,  R. 

BEBELENCIAL  ,  ALA  ,  adj.  dl.  Cour- 
tois ,  grand  faiseur  de  révérences.  V.   Ver, 

REBELHER,  s.  m.  (rebeillél ,  dl.  Clo- 
cheleur  .  crieur  des  trépasses.  Doujat.  Voy. 
Vigií,  R 

REBELL  .  vl.  Y.  Rebel. 

BEBELLACION  ,  s.  f.  vl.  Ribcllnzi.inc  . 

ital.  Rébellion.  V.  Rébellion  et  Bell,  R. 

BEBELLABSE,  V.  r.  (se  rebella);  re- 
beiar  Ribellarsi,  ital.  Rebellât-,  cat.  Re- 
bellai se,  port.  Rcbelarsc  ,  esp.  Se  rebeller, 
se  révolter  contre. 

Éty.  du  lat.  rebellare,  formé  de  rursus 

bellare,  recommencer  la  guerre.  V.  Bell,  R". 

REBELE.    ELA.    aiij.    (rcbèh-  .    Me   . 

Ribello    ital.  /•'<•'<<  /(/-'.  esn.  Rebel  et  Rebelde, 

port.  Rebelle,  cat.  Rebelle  .   qui  désobéit  à 

l'autprité  légitime, qui  se  soulève  contre  elle, 

Ély.  du  lat.  rebellii,  m.  s.  V.  Bell,  R. 

BEBELLIO  ,    s    f.  vl.   Rebellià  .   cat. 

Rébellion,  v.  c.  m. 

REBELLION  .  s.  f.  (rebelhe-nï  :  rebee- 
me*  Rebellió,  cat.  Rebelion,  esp.  Hel 
port.  Ribellione ,  ital.  Rébellion  ,  résistance  , 
refus. 

Éty.  du  lat.  rcbtllionis  ,  gén.  de  rebcllio. 
V.  Bell,  R. 

REBENBRAR.  v.  r.  vl.  Se  ressouvenir. 
V.  Mi  m.  li. 
REBENDEIRE,  dl    V.  Rcvendcire. 
i      REBENES1R  .  v.  a.  (rebenesir);  rcdeimr 
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benesir  mai.  Rebénir,  bénir  une  seconde  fois. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  benesir.  V.Dire,  R. 

REBENJA  ,  dl.  V.  Revenge. 

REBENS,  dl.  V.  Grapasses  et  Moun- 
dillias. 

REBEQUET,  s.  m.  (rebequê).  Dim.  de 
rebec,  mauvais  violon  de  village. 

fo  mi  semblo  vezer  intrar  timbous,  limballos, 
Yiolous  et  rebequets,  ristres  et  vertegallos. 
La  Bellaudière. 

REBERTAR,  v.  n.  (rebertà) ,  dl.  Res- 
sembler: Reberta  Cupidoun,  on  le  prendrait 
pour  Cupidon.  V.  Ressemblar  et  Retraire. 

REBERTAR,  v.  n.  vl.  Se  souvenir  : 
Rebella  te.  souviens-toi. 

REBERVELHAR,  dl.  V.  S'espcrlugar 
et  Vigil,  R. 

REBES,  dl.  V.  Rêves. 

REBESSINAR,  v.  a.  (rebessinà) ,  d. 
bas  lin).  Retrousser  pour  donner  le  fouet: 
lig.  faire  à  quelqu'un  une  sévère  réprimande. 
V.  Fërt,R. 

REBEURE  ,  v.  a.  vl.  Boire,  élider. 

Deu  a  miei  volz  pronunciar  la  vocal  que 
s'esbeu.  f  1-  del  Gay  Sab. 

REBICHOUNAT,  ADA,  adj,  et  p.  (re- 
bilchouna,  ade),  dg. 

Tomes  >n  ie  bets  peous  ,  bien  Criais,  bien  boudais  , 
Semble  qu'un  peruqnev  loua  a  rebkhounals. 
Veidier. 

REBIEIRAU  ,  s.  m.  (rebieiràou) ,  dl.  V. 

Ribeirau. 

Ély.  de  rebiera  et  de  au.  V.  Riv ,  R. 

REBIFAR  SE,  v.  r.  (si  rebifà);  Rebi- 
fa  rse  ,  cat.  Se  requinquer,  se  parer,  plus 
qu'il  ne  convient,  se  rehausser,  Gare,  et 
activement,  rabrouer,  relancer.  Avril. 

Éty.? 

REBIFAT.  ADA,  adj.  et  p.  (rebifà, 
áde).  Requinqué,  relroussé,  le  premier  se 
dit  des  personnes  et  le  second  des  choses. 

REBILHAGE,  s.  m.  (rebillàdge)  ,  dl. 
Rhabillage.  V.  Racoumoudagiel  Hab,  R. 

BEBILHAB,v.  a  (rebilla),  dl.  Raccom- 
moder, rapiécer  un  habit;  lancer,  appliquer. 
V.  Pedacar  et  Hab,  R. 

/  hotte  saisis  un  libourel 
Lou  li  rebillo  sur  la  lesto. 
Michel. 

BEBILHODNAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (Re- 
billouna  .  ,'ide) .  dg.  Récoquille,  ée. 

BEBINAB  .  Avril.  V.  Rabinar. 

BEBIBAL.  dl.  V.  Retirada. 

BEB1SCOULAB  .  dl.  V.  Reviscoular. 

BEBLAGE.s.  m.  (rebladgé);  reblagi  . 
BEULARiA,  dl.  Le  remplage,  le  blocage  d'un 
mur.  V.  Rien  ,  R. 

BEBLAN  ,  vl.  REBiASDA.  U  eu  elle  cares- 
se ,  Halte  .  rajole  ,  ménage. 

REBLANCHIR,  V.  a.  (  reblantchir  )  ; 
BLAricH.R  mai.  Rcblaiichir,  blanchir  une  se- 
conde, une  troisième  fois. 

Éty.dere,  itér.  et  de  blanchir.  V.  Blanc, 
B-ad.  ,,      , 

REBLANCHIT,   IDA  .    adj.   et   p.  (rc- 

blantcbi .  ide).  Reblanchi .  ie.  V.  Blanc  ,  R. 

REBLANDAR  ,     V.    a.    tl.     reolaudib. 

Flatter,  caresser. 
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Éty.  de  rc ,  itér.  et  de  blandiri  ,  daller. 
V.  Biand.R. 

REBLANDIR  .   »1.  V.  le  mot  précèdent. 

REBLAR  ,  v.  a.  (rebla).  Bloquer ,  rem- 
plir de  biocaille,  faire  le  remplage  d'un  mur. 
V.  Plcn,  R. 

REBLARIA,  s.  f.  (reblane),  dl.  V.  Be- 
blage  et  Pien,  R. 

RELAT  ,  dl.  V.  liablal  et  l'Un,  R. 

REBLE  ,  s.  m.  (rèble),  dl.  l'our  rable.  V. 
Rable. 

REBLE  ,  s.  m.  dl.  Pour  caillou,  biocail- 
le, V.  .Uassacan  et  Plen,  R. 

REBLO ,  s.  m.  vl.  ltemblai,  matériaux 
pour  remplir  l'intérieur  d'un  mur,  blocage, 
cMIoutage.  V.  Plen,  R. 

REBOCHAR,  v.  a.  vl.  Emousser,  répri- 
mer. 

Éty.  de  re  pour  rclro,  de  loch,  bouche,  et 
de  ar.  V.  Bouc  lî. 

REBOLTAR,  v.  a.  vl.  fìibaltare  ,  ital. 
Repousser,  réprimer. 

RESULTAT .  ADA  ,  adj.  et  p.  V 1.  bebob- 
tada.  Repoussé,  ée. 

REBON,  vl.  Il  ou  elle  enterre,  ensevelit. 

REBONAR  .  v.  a.  vl.  Améliorer. 

Ély.  de  te.  ilér.  de  bon  et  de  ar,  rendre 
meilleur.  V.  Bon,  R. 

REBONDRE.  v.  a.  vl.  Rejeter,  repous- 
ser, ensevelir,  déposer.  V.  Bcboundre. 

Éty.  du  lai.  reponere.  V.  Pos,  R. 

REBONER  .  vl.  Y.  Reponer. 

REBOOUDIN  ,  Avril.  V.  Rebaudin. 

REBORC,a<ij.  > I.  hebobcs.  Rebotado  , 
port.  Obtus,  replié.  V.  Bouc.  R. 

REBORCADO  ,  idj    »1.  Hébété. 

Scn  rcborcado,  sens  hébété,  sans  intelli- 
gence. 

Ély.  de  re  pour  rétro  et  de  borcado.  Yov. 
Boue.  R. 

REBORCAR,  v.  a.  vl.  Emousser,  se  faus- 
ser, se  reboucher.  Y.  Bouc,  R. 

REBORD  .  s.  ni  [rebór  .  bêlai.  Rebord, 
partie  saillante  du  bord  de  quelque  ouvrage, 
partie  rebordée  d'un  vêlement. 

Étv.  de  re.  augm.  cl  de  bord,  bord  en  sail- 
lie. V    Bord,  R. 

Rebord  d'una  cabucela  .  avissure. 

REBORDAR     i     a  hebcib- 

dab  Reborder,  mettre  un  nouveau  bord. 

Ely   de  rebord  tl  de  l'acl.  ar.  Y.  Bot  i,  R. 

RÊBOST,  adj.  et  p.  vl.  Enterré,  mis, 
déposé  en  terre. 

Ely.  du  lat.  repostus.  V.  Pos,  R. 

rÉbosta..-.  f.  rebóste  .  dl,  el  g.Pro- 
vin.  V.  Cabus. 

Éty.  V.  RtbOit. 

rÉbotar.  r.a.  vl.  Rebolar,  rat.  Bi- 
Lultarc.  ital.  Repousser,  rebuter. 

REBOTAT.  ADA,  adj.  et  |i.  vl    RepOUS- 

l 'buté. 
REBOU,    s.  m.  Tas  de  paille.  Avril.    Y. 
Cavalel. 
Éty.  du  lai.  rcposilio,  amas,  meule  de  foin. 
REBOUCAGI  ,  -   m.  I  reboiicádgi]  ;  bebou- 

BiBoiitAci:.  Reboco  el  ff(  Imcadura  ,  port. 
(.répi.  crépissure,  l'action  de  crépir,  l'enduit 
de  mortier  qu'on  applique  grossièrement;  on 
le  nomme  enduil,  lorsqu'on  l'unit  avec  la 
truelle. 

Ety.  de  reboucar  et  de  o'ji.  Y.  Bouc  ,  R. 

TOM.    II.    2™    PARTIE. 
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Crépissage,  est  un  Darbarismc. 
REBOUCAMENT,  A\r.  Y.  Reboucagi  et 
Bouc,  II. 

RÉBOUCAR  ,  v.  a.  (rebouca)  ;  beboucbab, 

l'IF'.i  LRIIi    .      FEBVOCGAB    ,     CBESF1B   ,      GBOCSSAB   . 

gbossab.  Rebocar,  port.  Crépir  une  muraille 
avec  la  truelle,  boucher  les  joints  et  les  trous 
que  les  pierres  laissent  enlre  elles. 

Éty.  de  re,  itér.  de  bouca,  pour  trou,  et  de 
ar.  V.  Bouc,  R. 

Recrepir,  signifie  crépir  de  nouveau. 

Reboucar  apeira  vista,  hourder. 

REBODCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rebou- 
ca ,  àdej  ;  bebouchat  ,  cbesfit.  Bebocado  , 
port.  Crépi,  enduit.  V.  Bouc.  lî. 

REBOUCHAT  ,  ADA  .  adj.  cl  p.  (rebout- 
chá,  âde).  V.  iteoouratet  Bouc,  R. 

REBOUFAR,  dl.  Y.  Re  fou  far. 

REBOUICHAIRA.  s.  f.  (rebouilchèire)  ; 
bebooichciba.  Talus  qu'on  fail  au  bout  des 
planches  que  l'on  imploie  pour  les  loits.  V. 
Bouc,  R. 

REBOUICHAR,  v.  a.  (rcLouilcha).  Cou- 
per en  talus  le  bout  des  planches  que  l'on 
emploie  pour  les  loits. 

Ely.  dere,  déboute/»,  pour  bouca  et  de  ar, 
couper  la  bouche  ou  le  bout. 

REBOULA,  s.  f.  (reboule);  bebouleta. 
La  caillette  ou  quatrième  estomac  des  ani- 
maux ruminants.  Y.  Bol,  R. 

REBOULA,  s.  f.  In  des  noms  languedo- 
ciens du  gi.dc.ioti,  V,  Arrapa-man,  et  de  la 
garance,  V.  Roi,  R. 

REBOULA  SALVAGEA  ,  s.  f.  (rebòule 
salvaljej.  Nom  toulousain  de  l'aspérule  des 
champs,  Asperula  arvensis,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Rubiacces,  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

REBOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (reboula, 
âde),  d.  bas  hm.  On  le  dit  des  arbres  sur  le 
tronc  desquels  il  croit  des  loupes,  et  des  choux 
quand  ils  se  goîtrent. 

Ety,  de  re,  de  boula  et  de  al.  faiten  boule. 
V.  fioJ.R. 

REBOULET,  Gare   Y.  Rc 

REBOULETA,  s  f.  [rebouléte  .  Caillette 
ou  quatrième  estomac  du  bœuf;  on  emploie 
celui  des  veaux,  sous  le  même  nom,  pour 
faire  cailler  le  lait;  on  le  dit  aus.-i  poui  boyau, 
tripe,  gras-double. 

I   y.  Dim.  de  reboula.  Y.  Bol,  R. 

rËbouletaïre  .  s.  m.   rebo 

BEBOILETTIAIBE.      IrÌpÌlT,     Cl'lllÌ     (jll|\ 

Iripes,  'l' s  fressun  s,  di  s  pii  ds<  tdesl 
mouton. 

Ély.  de  rcboulda  et  de  la  Urm.  aire.  V . 
Bol.  R. 

REBOULHIR.  V.  Rebulhireì  Bulh,  R. 

REBOULHISSAIWENT  ,  X.  Rebulllil- 
tatnt  ut  el  Bulh.  It. 

REBOULIBRE  ,  s.  m.  (rebouhbre).  Alt. 
lang   m.,-       i  !'■>■;  ure,  v.  c.  m 

REBOULINAR.  dinar. 

REBOUMBELAR.  Y.  /:,  oundar ,  Re- 
poumpi  i    !! . 

REB0U1WEELAT.  ADA  ,  adj.  il  p,  [re- 

boumbclâ,  àde  .  Ajusté  :  pour  dodu,  potelé. 
V.  Mouflet  et  Bound.R. 

reboumbeta  .  X.  Eseudeleta. 

REBOUMB1LAH.  v.  a.  (reboumbilá),  dl. 
Parer,  ajuster,  requinquer. 

reboumbir,  v.  n.  (reboumbir),  d.  las 
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lim.  Retentir.  V.   Resounar  ,  Resclanlir  et 
Round,  lî. 

REBOUND  .  s.  m.  (rebóun).  Rebondis- 
sement.  V.  Repoumpel. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  bound.  bond.  Y 
Sound,  R. 

REBOUNDAR  ,  v.  n.  (rebounda),  Re- 
bondir, rejaillir.  Y.  Repoumpclar  et  Bound. 

REBOUNDIN  ,  INA  ,  adj.  (reboundin  , 
ine  .  dl.  Quinteux,  cuse. 

La  vouliou  conta  l'autre  jour, 
(Juan  toud'un  co  ma  hjro  reboundino, 
Mi  jouijue  pa  que  d'ers  if  amour. 
Aubanel. 

REBOUNDRE.  v.  a.  (rcbi'mndré) ,  dl.  et 
bas  lim.  Cacher,  ensevelir,  enfoncer  dans  la 
terre  ,  égarer  dans  un  amas  d'autres  choses. 
Y.  Escoundre  et  Enlerrar. 

Éty.  du  lat.  recondere  ,  par  le  changement 
du  c  en  b  ,  ou  de  reponere,  selon  Astruc.  V. 
Pot,  lî. 

REBOUNDUN,  dl.  V.  Bemoundillia. 

REBOUNDUT, UDA.  adj.e'.p.  (reboun- 
dú,úde).  Enterré,  enseveli.  X.  Enterrât  . 
Escoundut  et  Pos  ,  lî. 

Jouis  arjucste  i/rand  roecs  reboundudo  l'osso 
D' Encelado  le  fur  ,  la  glorio  des  Gigans. 
Gondeli. 

L'home  dei  bé  dron  aci  reboundul. 
Jasm. 

REBOURLIOUNAR,  v.  n.  (rebourliou- 
na);  bebbocliockab,  d.  bas  lim.  Repousser, 
pousser  de  nouveaux  jets  .  des  rejetons  .  de 
nouvelles  branches,  de  nouvelles  feuilles. 
V .  llei/rilhar. 

Ely.  de  re,  itér.  de  baurliounar  et  de 
bouri/eounar,  bourgeonner  de  nom  eau  ;  re- 
paraître, revenir,  en  parlant  des   maladies. 

REBOURS,  s.  m.  (rebours)  :  bebogs  ,  be- 

BCS  .  BEBl'SSITE  ,  BEBES.  REBOtn.  1  ï  C 1  H  1 1 11  -  .  I>' 

contre-poil  ;  lig.  le  conlre-pied. 

Ély.  On  dérive  ce  mot,  dit  M.  Roquefort. 
de    I  m  i  ic  .    brosse  .  ou    du    grée 
raibos'  .  oblique,  courbe,    tortu,  qui  a  les 
pieds  tournés  ;  mais  il  Ment  de  la  b 

Inrissé,  dérivé  de  bttrruî, 

■  un  el  di  i  '  ours,  à  rebours  et  au 

nd r< .  a  contre  poil. 

Es  fach  à  1 1  bours  de  peou,  c'est  un  esprit 
k  bours. 

I  a  bours  de  pcou,  contra  peou,  à  rebours 

de  poil 

REBOUSSOUIRE.  s.  m.  (rebouxouïré  : 
beboi'xouibe  .  dg.  et  lang.  V.  Revioure. 

REBOUSTERI,  s.  m.  irebouslèri) ,  dl. 
BADBocsTEBi.  Repas  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  assisté  an  convoi  d'une  personne  morte 
à  la  campagne.  Saut . 

Kly.  du  lat.  repositus,  déposé,  repas  qu'on 
donne  quand  on  a  dépose  le  cadavre.  Vov. 
l'os,  iî. 

reboustiar,  v.  a.  (rebousliá), d. lim. 
Rebrousser;  rapporter.  Foucaud. 

REBOUSTILHAR  ,  v.  a.  dl.  Retrousser. 
\     /.  Iroussar. 

REBOUSTILHAT  ,  dl.  r.etroussé.  Yoy. 
Biti  oussat. 
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REBOUTAR  ,  v.  a.  t1.  Repousser. 

Kly.  <iu  lat.  repulsare,  m.  s.  V.  Puis.  R. 

REBOUTIGNAR,  dl.  V.  Fougnar. 

HEBOUTILHAR.  v.  a.  (reboutillá) ,  dl. 
Behoutilhar  lous  iols ,  tourner  les  yeux, 
comme  il  arrive  dans  la  pâmoison,  et  popu- 
lairement ,  rebouiller  les  yeux  comme  un  chat 
qui  se  meurt. 

REBOUYCHER,  ERA,  adj.  (rebouïcher, 
ére),dg.  Rcvèche. 

Non  a  resonablo  crcaluro 
Ta  rebouychero  de  naluro 
Que  nou  sio  ds  soun  abis. 
D'Astros. 

REBRASSAR  SE,  v.  r.  (se  rebrassa). 
Lever  la  main  contre  quelqu'un.  Gare. 

Éty.  de  re  augrn.  île  bras  et  de  ar  ,  lilt.  re- 
lever beaucoup  le  bras.  V.  S'esbrassiar  et 
Bras  .  R. 

REBREC,  s.  m.  (rebrèc),  dl.  Rebrcg , 
cat.  Haillon  ,  vil  reste  de  quelque  chose. 

Kly.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

REBREGAR  ,  v.  a.  (rebrega)  ;  fíebregar, 
cat.  Chiffonner,  bouchonner,  froisser,  faner. 

Éty.  de  rebrec  et  de  ar. 

REBREGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rebrega, 
ade).  Chiffonné,  ée. 

Ély.  de  rebrec  et  de  ai. 

REBRIDAR  ,  v.  a.  (rebridá)  ;  bb.daruia.. 
Kebrider,  brider  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  bridar.  V.  Brid,  R. 

REBROOAR,  v.  a.  (rebrouda)  ;  bboudar 
mai  ,  rebroudar.  Rebroder ,  broder  île  nou- 
veau ou  sur  ce  qui  a  déjà  été  brode. 

Ety.  de  re, itér.  et  de  brodar.  V.  Bord,  R. 

REBRONDACHAS  ,  s.  f.  pi.  (rebroun- 
dalches),  Av  r.  V  liebrondalhas  et  Brond,  R . 

REBHONDADA  .  s.  f.  (rebroundàde)  ; 
hecubace,  REBBocBDAci.  L'action  d'élaguer 
et  d'emonder  les  arbres.  V.  Bebrondar. 

Ety.  de  re  itér.  de  bronda,  branche  cou- 
pée, et  de  /a  term.  pass.  ada.  X.  Brond,  R. 

REBRONDAGI ,  Yoy.  Bebrondada  et 
Brond  .  li. 

REBRONDALHAS,  s.   f.   pi.  (rebroun- 

dailles)  J  BRONDIIHAS  ,  REBROKD ACUAS  ,  BE - 
MOOBDUBAS  ,  BEBOUNDUK,  HEBBOUND1LHAS  RE- 
CBl'N    ,       FODOILHAS    ,        BECUBAD1S  ErWmdeS    , 

branches  superflues  qu'on  a  retranchées  des 
arbres;  lus  élagures. 

Ely.  de  re ,  de  brondas,  branches  ,  et  de 
la  term.  alha,  toutes  les  branches  inutiles 
qu  on  a  coupées.  V.  Brond,  R. 

REBRONDAIRE,  s.  m.  (rebrondairé)  ; 

RCCUBAIBE.       EIDUSCAIHE    ,        SI.  Il  Mil,.  .       EmOIl- 

Oeur  .  celui  qui  émoride  .  élague  ou  taille  les 
.libre,. 

Éty.  derv,  itér.  de  bronda ,  branche,  et 
de  la  lerm.  aire.  V.  Brond    R 

REBROIMDAR,    v.    „.    (  rchrounda  )  ; 

SERRAI».       SEIU^AR    ,        REURONDAR.       l.mOnder   , 

otei  les  branches  superflues  d'un  arbre  ;  éla- 
guer, in  couper  les  brandies  inutiles.  On 
élague  en  retranchant,  el  onéraondeen  nel 
lovant;  Gg.  polir,  donner  la  dernière  main 
Ety.  de  re,  itér.  de  bronda ,  branche,  el 
delaierm.  act.  ar  ,  retailler  les  branches. 
»  .  Brond,  R. 

Sachez,  que  per  vous  agradar 
Aqucsleis  vers  vau  rebroundar. 
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REBRONDUN,  vl.  d.  de  Carp.  Voy. 
Rebrondalhas. 

REBROUADA,  s.  f.  (rebrouade).  Rebuf- 
fade ,  rebut  dur  et  méprisant  ;  mauvais 
accueil. 

REBROUAR,  v.  a.  (rebroua);  ramoocr- 

RAB  ,   BEBALAR  ,      REGAUGKAR  ,   REVIRAR  ,    RI  MOI  - 

char ,  remocchinar.  Rabrouer,  rebuter  avec 
rudesse  et  mépris,  relancer. 

Ely.  du  lat.  reprobarc  ,  repousser.  M.  de 
Roquefort  le  fait  venir  de  bruire. 

REBROUAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (rebroua  , 
àde),  d.  bearn.  Repassé,  châtié,  rabroué. 

REBROUFAR,  v.  n.  (rebroufa).  Éclater 
de  rire  .  Gare.  V.  Esbroufar. 

REBROUS,  s.  m.  (rebróus)  ;  bboessin  , 

BROCS  ,  CACHEVA  ,  CACHETI  ,  rBOOMAGI-CACBAT  , 
FBOUMAGI-COUYENT  ,     COtSSINOUS.    LaÌt  CaÌllebO- 

té  et  épissé  ;  rhubarbe  de  fromage.  Gare.  Y . 
Cacheua. 

REBROUTAR,v.n.  (rebroula)  ;  Rebro- 
lar ,  cat.  Repousser ,  pousser  de  nouveaux 
bourgeons. 

REBRUGIRE ,  v.  n.  vl.  bedroibe.  Bruire 
de  nouveau. 

Ely.  dere,  itér.  et  debrugire.  V.  Brut,  R. 

REBUCADA,  s.  f.  (rebucàde) ,  dl.  De 
rebucada ,  par  contre  coup. 

REBUC1TE  ad,  expr.  adv.  (aou  rebucitè), 
Avr.  A  rebours.  V.  Rebours. 

REBUFELAR,  V.  Espeloufi  ir. 

REBUFELAT  ,  Y.  Espeloufrit. 

REBUFFADA  ,  s.  f.  (rebufàde) ,  d.  bas 
lim.  REBiiFADA.  Rebuffade ,  mouvement  de 
mauvaise  humeur  ou  de  colère  qu'on  témoi- 
gne à  quelqu'un.  X.  Bou/j ' ,  R, 

REBUFFAR,  v.  a.  (rebufa) ,  d.  bas  lim. 
REBtrAR.  Repousser  quelqu'un  avec  aigreur. 
V.  Bou/f ,  R. 

REBUGA-BARTAS,  s.  m.  (rebugue- 
bartas,dl.etgasc.  boulan.  Croissant,  instru- 
ment en  forme  de  faucille ,  emmanché  sur 
une  perche,  dont  on  se  sert  pour  émonder 
les  haies  et  les  arbres  épineux 

REBUGAR,  v.  a.  (rebuga) ,  dl.  et  gasc. 
Emonder,  ebrancher.  V.  Esbranchar. 

REBUGAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (rebugá, 
éde),  dg.  Emonde  ,  ée,  taillé,  ée  ,  élagué. 

REBULET,  ETA  ,  s.  et  adj.  (  reboulé  , 
a  te):  biboulet.  Courtaud  ,  aude  ;  trapu,  ue. 
X.  Tap-de  bouta. 

Ély.  AH.  de  reboulet,  formé  de  re,  de 
boula  et  de  et,  petite  boule.  V.  Bol,  R. 

REBULHIR.  v.  n.  (rebouillir);  rebou- 
ihib,  bebouib.  Rebullir,  rat.  Bi6o'/íir«,itaJ. 
Rcbouillir,  bouillir  de  nouveau;  fermenter; 
on  le  dit  particulièrement  des  végétaux,  qui, 
étant  entassés  encore  veris  ,  entrent  en  fer- 
mentation et  s'échauffent;  on  le  dit  aussi  du 
fumier,  et  dans  le  Bas-Lim.  de  la  pale  qui 
lève  trop  ,  ainsi  que  du  vin  qui  fermente  trop 
long-temps;  retremper,  vl. 

Ély.  du  lat.  rebullir e, ou  de  re,  ilér.  et  de 
bulbir.  X.  Bulh,  R. 

REBULHISSAMENT.S.  m.  (rebuillissa- 
méin).  Fermentation;  mouvement  violent  de 
I  âme  a  l'aspect  d'un  danger  pressant.  Voy. 
Bulh.  M. 

REBulhït,  adj.  el  part.  vl.  RebouHli  . 
retrempé.  V.  Bulh,  R. 

REBULLIR.  vl.  X.  Rcbulhir  et  Bulh, 
Rad, 
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REBUS,    adv.  (rébus).   V.  Rebours  et 

Rebussite. 

REBUS,  s.  m.  (rébus).  Rébus  ,  jeu  d'es- 
prit ;  assemblage  de  lettres,  de  syllabes  ou 
de  figures  ,  qui  compose  un  mot  ou  une 
phrase. 

100-d-  et  une  tour  ,  est  un  rébus  qui  si- 
gnifie sans  détour. 

Ety.  D'après  Ménage,  ce  mot  est  tiré  du 
litre  d'une  brochure  que  les  clercs  de  Pi- 
cardie publiaient  lous  les  ans  au  carnaval, 
intitulée:  De  rébus  quœ  gercnlur,  mais  M. 
Eloi  Johanneau,  dit  que  ce  mot  vient  de  tes , 
chose  ,  parce  que  ces  rébus  peignent  des 
choses  et  non  des  mots. 

On  en  trouve  quelques  traces  dans  l'anti- 
quilé. 

REBUSSINAT.  dl.  V.  Reveissinal. 

REBUSSITE,  de,  adv.  (rebussite  dé)  , 
dm.  rebassite.  A  rebours,  à  contre-sens. 
X.  Rebours. 

REBUT,  adj.  vl.  rebutz.  Racheté. 

REBUT,  s.  m.  (rebii).  Ribullamento  , 
ilal.  Rebut ,  marchandise  qui  n'est  plus  de 
mise,  qui  est  altérée  ou  passée  démode,  que 
loutle  monde  rejette;  action  par  laquelle  on 
rebulle;  dans  les  posles  on  nomme  rebuts, 
les  lettres  tombées  en  rebut  ou  refusées. 

Éty.  de  rebular,  ou  du  lat.  repuisa,  refus. 
V.  But,  R. 

REBUTAR,  v.  a.  (rebuta) ;rebotir.  Rib- 
buttare ,  ilal.  Regouler  ,  rebuter,  éloigner 
avec  rudesse,  X .  Escalustrar;  refuser ,  em- 
pêcher qu'une  chose  ne  pénètre  ;  rejeter . 
repousser. 

Ety.  du  lat.  repulsare ,  repousser.  Voy. 
Bat,  R. 

REBUTIR.  v.  a.  (rebutir) ,  d.  bas  lim. 
m.  s.  que  Rebutar ,  v.  c.  m.  et  But ,  R. 

REBUZAR  ,  v.  a.  vl.  Rebuter,  repousser; 
émousser,  détériorer;  radoter. 

REBUZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rebuté, 
ée.  V.  le  verbe. 

REBUZO,  s.  f.  vl.  Radotement,  de  re- 
buzar,  radoter. 

REBUZON  ,  A ,  expr.  adv.  vl.  A  rebours, 
à  reculons. 
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REC.s.  m.(rèc),  dl.  Ruisseau  qui  coule 
au  milieu  des  rues.  Y.  Valat. 
Rec  mairal,  ruisseau  principal. 


Quelci  pnuru sii  n'.o  j 

,„,,,«  .1   |„Uul. 

Et  ailleurs  : 

L'un  tomba  uuu  un  rie,  l'au 

re un  r»„s.ls. 

i                    1  '   „„.l,i  un  10 

lat  lus  narrîerar. 

REC,  s.  m.  d.  vaud.  Filet, ret. 

RECABALAR,  v.  a.  (recabalà);  »i,»n- 
lab.  Remonter  ou  pourvoir  de  nouveau  une 
ferme  de  campagne  ;  la  fournir  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  qu'on  la  fasse  valoir. 
V.    icabalar. 

Kty.  de  re,  ilér.  de  cal, al,  capital,  cheptel, 
el  de  ar.  rétablir  le  capital.  V.  Cap  ,  R. 

RECABALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reca- 
balà,  àde),  dl. 

Se  trouvât  lou  léndéman 
Un  paouquet  recabalada , 

Mai  toujour  espaouru/jada. 
Rigaud. 
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RECADELAR,  v.  n.  (recadelá).  Récidi- 
ver, rechuter,  retourner,  revenir,  parlant 
d'une  tâche  mal  effacée  ou  d'une  humeur  mal 
guérie.  Gare. 

Étv.  de  re  ,  ilér.  el  de  cadere  ,  tomber.  V. 
Cad:  H. 

RECALADAR.  t.  a.  (recaladà).  Repa- 
ver, paver  une  seconde  fois. 

Êty.  de  re,  iter.  de  calada  ,  pavé ,  el  de  la 
lerm.  acl.  ar,  mettre  le  pavé  de  nouveau.  V. 
Cal,  R.  3. 

RECALAR  ,  v.  a.  vl.  Recalar  ,  esp. 
Se  calmer,  s'apaiser. 

Ely.  de  re,  iter.  et  de  caiar,  se  taire.  Y. 
Cqla'r,  R. 

RECALAR  SE.  v.  r.  dl.  Se  remettre  sur 
pied,  s'équiper,  rattraper  ce  quoi)  avait 
perdu.  Y.  Resqueliar  se. 

RECALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recala, 
âde).  Bien  loti,  bien  partagé  :  Siou  pas  muu 
recalât',  me  voilà  bien  loti  ! 

RECALCITRANT.  ANTA,  adj.  (recal- 
cilran  ,  aille  :  RicalcUrattle ,  liai.  port.  Ré- 
calcitrant ,  aule,  qui  résiste  avec  humeur  et 
opiniâtreté. 

I  v.  du  lai.  recaleitrurc  el  de  ant ,  fait  de 
re,  ilér.  et  de  calcilraie,  ruer,  lancer  les 
pieds.  V.  Cale,  II. 

RECALCITRAR  .  v.  n  (  recalcitrà  )  ; 
Recalcilrar.  porl.  esp.  Récalcitrer,  regimber. 

Ely.  du  lai.  rccalcitrurc  ,  formé  de  rc  , 
itér.  et  de  calcilrarc,  de  caicis  gén.  de  calx, 
talon.  V.  Cale,  R. 

RECALIBAR.  dl.  V.  Rccalivar  et  Cal, 
Rad. 

RECALINAR.  v.  n.  vl.  Rechuter.  Yoy. 
licchutar. 

RECALIOU.  s.  m.  (recaliou)  ;  caubada, 

CALIOG  ,  BASCALIOU  ,  BESCALIOU  ,  BASCABIOC  , 
RACALIOV,  RAbCALT.l  ALIIIÏJ,  RASCARIA,  DACAILOD. 

Uescoldo.  esp.  Caliu  .  cat.  Débris  de  braise  . 
cendre  chaude,  reste  de  feu  caché  sous  la 
cendre  ;  langueur. 

Ely.  du  lat.  reealeo  .  éire  échauffé  ,  ou  du 
roman  calai,  braise.  V    Cal,  R. 

RECALissi .  V.  ïlegali 

RECALISSI -M.Gni  ,  Jus  de  réglisse. 
Avril. 

RECALIU,  s.  m.  vl.  Braise,  langueur, 
chaleur. 

RECALIU.  s  m.  vl.  Action  de  se  ré- 
chauffer :  rechute.  V.  Cal,  R. 

RECALIVADA  .si.  ,  recalivade)  ;  beca- 
libada.  laiig.  Recbule.  V.  Rechuta. 

F.ty.  V.  Recalivarel  Cul,  H. 

Ou  pensa  etlrt  lou  mies  yaril 
Tuassauna  recalivada. 

Brui  vs 

RECALIVAR  .  v.  a.  (recalivá)  ;  recali- 
oab.  Réchauffer,  rallumer,  récidiver,  rechu- 
ter. V.  Rescaufnr. 

Êty.  du  lat.  recalcre,  être  réchauffé. 

Aquol  recaliva  ,  cela  se  ranime.  V.  Cal, 
Bad. 

RECALIVAR.  v.  n.  Avoir  ou  faire  une 
rechute,  retomber,  rechuter.  \.  Reehutar 
et  Cad,  R 

RECALIVAR  SE,  v.  r.  Se  réchauffer,  se 
rallumer,  se  ranimer,  m  parlant  d'une  que- 
relle assoupie,  d'une  amitié  refroidie,  d'une 
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haine  ralentie  qui  reprennent  de  nouvelles 
forces.  V.  Cat,  R. 

RECAMBIAR,  v.a.vl.  Rècamliar.  esp. 

port.  rat.  Ricambiare ,  ilal.  Changer,  re- 
changer. 

Ëly.  de  re  et  de  camfdar.  Y.  Cambi .  R. 

RÈCAMPA  PETAS  ,  S.  m.  reearnpe- 
péles).  Balayeur  de  rue,  qui  ramasse  du 
fumier  le  long  des  chemins. 

Ety.  de  recampur,  amasser,  et  de  pelas  , 
crottes.  V.  Camp,  R. 

RECAMPAR ,  v.  a.  (recampá).  Ramasser, 
amasser,  recueillir  :  Recampar  de  ben  , 
amasser  du  bien,  thésauriser. 

Ëly.  de  re,  itér.  de  camp  .  champ  ,  et  de 
ar,  hit.  rapporter  du  champ.  V.  Camp  .  R. 

Serai  proun  louen  retouricien 
i'(  r  far  soun  haranga  funebra  ,  fdel'aij 
Siou  d'avis  de  picar  t>  ni  bra, 
Per  far  recampar  fouessa  gt  ri. 
Jard.  m.  pr. 

RECAMPAR  SE  ,  v.  r.  Se  rassembler,  se 
réunir.  V .  Camp,  K. 

RECAMP  AT.  s.  m.  (recampa  .  Étranger 
admis  dans  un  pays  par  commisération  <>u 
par  charité. 

Ety.  de  recampar  et  de  al.  V.  Camp.  R. 

RËCAP  .  dl.  l'our  recebe  ,  reçoit.  Voy. 
Cup.  R.2. 

RECAPITOLAR,  vl.  Y .  Récapitulai-. 

RECAPITULAR,  v.  a.  (récapitula); 
Ricapitolare ,  ital.  Récapitula  r,  esp.  port. 
cal.  Récapituler,  résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  avait  été  dit. 

Ëly.  du  lat.  recapitulare,  de  re,  iter.  et  de 
capilulum  .  chapitre,  reprendre  par  chapitre. 
\  .  Cap,  R. 

RECAPITULAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ré- 
capitula .  âde)  ;  Recapitulado  .  port.  esp. 
I,i  capitulé,  ée.  V.  Cap.  R. 

RECAPITULATION,  s.  f.  (récapitula- 
is n  ;  HICAP1TC1.AT11K.  Ricapitolazione,  ilal. 
/,\  capitulacion  .  esp.  A'<  i  apitulai  âo  .  poi  I. 
Récapitulation ,  répétition  sommaire  de  ce 
qui  a  été  dit. 

I.lv.  de  ricapitularc  et  de  lion.  Y.  Cap. 
Rad. 

RECAPTAR.v.  a.  vl.  Recaplar  ,  cat. 
Riscallare  .  ilal.  Receler,  rétablir,  i 

I  ly.  de  re  ,  itér.  et  de  captar.  \  .  Cup  , 
R   2. 

RECAPTAR,  v.  a.d.  béarn.  Marier.  V. 
Maridar  el  < 'ap,  R.  -. 

RECAPTE,  s.  m.  V.  Ricatt  el  Cap  . 
R.  2. 

RECARAR  ,  v.  n.  (recarà).  Redescendre 
quelque  chose  ;  refaire  un  vieux  mur  de  sou- 
tènement des  terres,  Gare,  se  taire.  Voy. 
Recalar. 

RECARDEIRA  ,  becabdeyba. 
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cd: 


.  .ti  ,  a  nu 


chante  iccardryrfi. 


RECARGAR  ,  v.  a.  frecarg.î)  ;  «chah- 

CEAB     ,       CAIltAR-M.M  A' <   '  .  I  I   i/    1  I  I-|I  l.ll 

Riearieare ,  cat.  Recharger,  charger  de  nou- 
veau ,  imposer  une  nouvelle  charge. 

I.lv.  de  re,  ilér.  et  de  cargar.  V.  Cary  , 
Rad. 


RECARGAT  .  ADA  .  adj  et  p.  (recargá, 
nde)  ;  rechargeât.  Recanjado  ,  esp.  Re- 
chargé .  ee.  V.  Carg  .  R. 

RECARici.  s.  m  d.  de  Grasse.  Alt.  de 
Ri  galici ,  \.  c.  m. 

RECARTENIER.  IERA  .  adj.  (recarle- 
nie  .  iére).  Récalcitrant,  ante,  lêlu. 

RECASSAIRE  ,  s.  m.  (recassàïré).  Celui 
qui  empaume,  qui  reçoit  dans  sa  main  ou 
dans  sa  bouche  .  une  chose  jetée  en  l'air. 

Ety.  de  recassa,  lemps  du  verbe  recas- 
sar  et  de  aire  .  celui  qui  reçoit. 

RECASSAR  .  v.  a.  Irecassà):  bescassab. 
Prendre  de  bond  ou  de  volée  ce  qu'on  jette, 
recevoir,  recueillir  avec  la  main,  avec  la 
bouche,  etc.  quelque  chose  qu'un  autre  a 
lancée  :  Recassar  à  la  voulada  .  prendre  à 
la  volée  ;  happer,  parlant  d'un  chien  qui  re- 
çoit dans  sa  gueule. 

RECASTENANS  ,  part.  pies.  vl.  recas- 

tisaks.  Disputant .  reprochant. 

RECASTENAR  ,    V.    a.    vl.    recastiivar. 

Reprocher. 

f.ty.  de  re,  itér.  el  de  casligare,  lai.  re- 
prendre. 

RECASTENAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (recas- 
leiia  .  ade  .  Reproché  .  ée. 

Conlr'un  ben  fach  recastenat 
Si  poou  dire  ni  fjrol  ni  yraci. 
Bruej  -. 

RECASTINANS,  part.  prés.  vl.  Repio- 
chant. 

RECASTINAR,  vl.  Y.  Rccaslenar. 

RECATADOUR  .  dl.  et 

RECATAIRE.  dl.  V.  Recelur. 

RECATAIRE ,  d.  bas  lim.  :n.  s.  que  Re- 
•i<  atù  r .  v.  c.  m. 

RECATALHA,  s.  f.  (reeolàliej  .  d.  bas 
lim.  Retaille,  morceau  qu'on  retranche  d'une 
I"'-  en  la  façonnant.  V.  RetalUoun  et 
Talh.  R 

RECATALHAS,  S.  f.  pi.  (  recotailles  ). 
Restes  ramassés  d'un  repas ,  rogatons  fte- 
calalhas  d'una  nota,  restes  d'un  repas  de 
noce   V.  Iti  noues  el  inik  .  R. 

RECATAR,  v.  a.  (recala)  ;  becatoeiab  . 
dl.  Recalar,  cat.  esp.  Serrer,  raraasseï 
quelque  chose  qui  traîne  et  qui  peul  servir, 
cacher  \  .  Rejougner,  Ettremar  et  Reba- 
rir  :  pour  receler,  loger,  marier.  V.  Cap  , 
Rad.  2. 

Êty.  de  l'espagnol  racatar  ,  cacher  avec 
soin. 

RECATAR  ,  v.  a.  dl.  bacatab.  Choyei  . 
soigner  quelqu'un,  l'équiper,  le  rapiécei 
pourvoir  .i  si  -  besoins  :  l-i  fait  una  femna 
per  lou  recalar ,  il  lui  faut  une  femme  pour 
avoir  Muu  de  lui.  V.  Cap  .  R.  2. 

RECATAR,  SE.  v.  r.  Se  pourvoir  de 
hardes,  se  rapiécer  ;  s'établir  ou  se  marier. 
\    aussi  Raquitar  se  el  Cap  ,  R. 

RECATAR,  v.  a.  (recala).  Recueillir, 
abriter  quelque  chose.  Desan. 

RECATAR,  v.  D.  (recala).  Réclamer  el 
avoir  obtenu  ce  qu'on  avait  perdu,  Garcin. 
V.  Cap.  R.  2. 

RACATAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  recala  , 
âde),  dl.  Pourvu,  ue  ,  marié,  iée  ,  place. 
V.  Cap.R.  •_>. 

RECATE  ,  s.  m.  (recàte)  ;  recati  .  «i- 
capte,   dl.  Rccato  ,   port.  cat.  esp.  Ordre, 
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sûreté  ,  ménage  ,  économie  .  soin  ,  attention 
pour  que  rien  ne  se  perde  dans  un  ménage  : 
Vioure  de  recale,  vivre  d'économie.  Yoy. 
Mainagi. 

Donar  recapte  ,  donner  ordre  ,  pourvoir  , 
porter  remède  ;  ressource ,  secours.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

HECATE,    S.    m.    dl.     BABASTA  ,    BAUBA  , 

pbkreb.  Provision  de  bouche  ,  le  boire  et  le 
manger  qu'un  journalier  porte  aux  champs. 
A'.  Rauba. 

Pourtar  soun  recale,  porter  son  néces- 
saire ;  5a  femna  H  fai  soun  recale  ,  sa  fem- 
me a  soin  de  son  ménage. 

Êly.  de  l'espagnol  recato ,  précaution. 

RECATi ,  Cast.  Petite  provision  de  bou- 
rbe. Y.  Hécate. 

RECATI ,  s.  m.  (recati) ,  J.  de  Carp. 
Ressource. 

RECATIAR,  SE  ,  Avril.  Y.  Raquitar  se 
et  Quiel ,  R. 

recatous  ,  OUSA  ,  adj.  (recatóus  , 
úuse).  Soigneux  ,  ménager  ,  économe.  Yoy. 
Cap  .  R.  2. 

RECAUCAR  ,  v.  n.  (recaoucá)  ;  bechac- 
ihab  .  rlcahcab.  Remettre  par-dessus,  dou- 
))ler  la  dose  d'un  mets  :  Iiecaucar  las  bou- 
tas  ,  achever  de  remplir  les  tonneaux.  Yoy. 
Lliar. 

RECAUFFAR  ,  Y".  Rescauffar. 

RECAUFFAT ,  V.  Rescauffat. 

REÇAUGUT  ,  UDA  ,  adj.  et  part.  d.  bas 
lim.  et  imp.  bessoocgct.  Reçu,  ue.  Y.  Re- 
çut  et  Cap,  R.  2. 

REÇAUPRE  ,  v.  a.  (reçàoupré)  ;  bicove- 
rabe  et  BicovBAKE  ,  ital.  Recobrar  et  Ricu- 
perar  ,  esp.  Recevoir.  Y.  Rccebre  ,  recou- 
vrer et  Rccoubrar. 

Dcgun  se  pourria  creire 
L'mc  que  graci,  eme  qu'er  dous 
Elle  avia  rcçaupulsetj  vusetseis  ooumagi. 
Gros. 
Ety.  du  lat.  recuperare.  Y.  Cap ,  R.  2. 
REÇAUPUT,  UDA,  adj.  et  part,  (recaou- 
pû  ,  udej.  Keçu  ,  ue.  Y.  Recul  et  Cap  ,  R.  2. 

Graci  nnun  attrnduda 
Eslamiou  recaupuda.  Prov. 

RECAUQUET,  V.  Revelhoun. 
RECAUQUILHAR,  Y.  Recouquilhar. 
REcausset  ,  s.  m.  (recaousse).  Espace 

de  teire  d'environ  6  décimètres  de  largeur 
qu'on  laisse  culli\é,  sans  être  semé,  entre  la 
vigne  et  le  blé. 

RECAVALAR .  v.  a.  (recavala).  Bien 
loti.  X.Rccabular. 

Lou  soulda  que  fai  la  guero 
Es  pas  mai  recavala. 

Roufounadas. 

RECAVAR  ,  v.  a.  (recavà)  ;  Recavar , 
esp.  cat.  Recreuser.  V.  Rccurarz\Cav,  R 

RECCIO,s.f.  vl.  Direction. 

Ety.  du  lai.  rectio.  m.  s.  V.  Req  ,  R. 

RÉCEBEDOR  .  Y.  Rccebeire. 

RECEBEDOUIRA.  g.  f.  (rcccbeduiiïre)  ; 
r.BAULA.  Sébille,  petite  cu\c  ou  baquet  qui 
reçoit  le  \in  au  sortir  de  la  cuve.  Y.  Lan  , 
R.  2 

RECEBEDOUIRA  ,  dooc  cabgaooub. 
Y  •  Cargadour. 
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RECEBEIRE  ,  s.  m.  vl.  Rcceplor ,  cat. 
esp.  Recebedor,  port.  Rccipitore  ,  anc.  ital. 
Ricevitore,  ital.  mod.  Receveur,  récipient; 
qui  fait  acception,  qui  distingue. 

Ély.  Rad.  Cep  pour  Cap.  Y.  Cap  ,  R. 

A'Ij.  recevable. 

RECEBEMEN,\r. 

RECEBIMEN  ,    S.     m.    vl.    becebemehs. 

Rccebimento ,  port.  Acception  ,  réception. 
Y.  Réception. 

Éty.  De  Cep  ou  Cap ,  R.  2. 

RECEBRE,  v.  a.  (recébré)  ;  feçaopbe  . 
bessacfbe.  Ricevcre,  ital.  Recibir ,  esp.  Re- 
ceber ,  port.  Recevoir,  prendre  ce  qui  est 
donné  ,  présenté  ,  offert ,  envoyé  ,  sans  être 
dû  :  toucher  ce  qui  est  dû;  accueillir,  ad- 
mettre, initier  ,  installer  dans  un  emploi  , 
dans  une  société  ,  et  dans  un  sens  neutre , 
recevoir  ,  avoir  société  chez  soi. 

Éty.  du  lat.  recipere.  Y.  Cap  ,  R.  2. 

RÉCEBUT.  adj.  et  p.  vl.  Rcccbido,  port. 
Reçu.  Y.  Reçut  ci  Cap,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  receptum. 

RECEGE,  et  comp.  V.  Ressege. 

RECEL,  s.  m.  vl.  fiercijCat.  Rezelo,  esp. 
Discrelion,  soupçons,  défiances. 

Éty.  de  re  et  de  cels,  dérivé  de  celar.  ca- 
cher. Y.  Cel,  R.  2. 

RECELADA ,  s.  f.  vl.  Embûche,  cachette. 

Éty.  de  re  et  de  eclada  ,  cachée.  V.  Cel, 
Rad.  2. 

RECELAIRE.  V.  Reeelur. 

RECELAIENT  ,  s.  m.  (recelaméin)  ; 
Celamenlo,  ital.  Recèlemcnt,  action  de  rece- 
ler, cacher  un  accusé  pour  le  soustraire  aux 
poursuites  de  la  justice. 

Ély.  de  recelar  et  de  ment.  V.  Cel,  R.  2. 

RECELAR,  v.  a.   (recela);  becetab,    be- 

CAPTAB,    SOOSTBA1RE  ,    FAIBE     LA      MAN.     CdarC  , 

ital.  Receler,  cacher  un  voleur  ou  une  chose 
qu'on  croit  avoir  été  volée,  se  faire  le  déposi- 
taire des  objets  voles  pour  en  retirer  un  bé- 
néfice. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat.  celare ,  cacher. 
V.  Cel,  R.  2. 

RECELUR ,  USA  ,  s.  (rccelùr ,  use)  ;  be- 

CATAIBE  ,   BECATADOUB  ,    BECELAJBE.      RecèlCUT   , 

euse,  celui  ou  celle  qui  recèle.  Y.  Cel,  !{.  2. 
RECEMBLADOR.  ?l.  Y .  Ressemelador. 
RECEMBLAR,  vl.  V.  Resscmiilar. 
RECEMIT  ,  vl.  R  ou  elle  racheta. 
RECENGER.et. 

RECENHER,  v.  a.  vl.  Ceindre,  enecin- 
dre,  entourer. 

Ely.  de  re  et  de  Cenher.  v.  c.  m.  et  Cench, 
Rad. 

RECENH9  .  BESENH9,  adj.  et  p.  vl.  En- 
touré, ée.  V.  Cench.  R. 

RECENSA  ,  s.  f.  (recèinse)  ;  bejsarça. 
l'sine  où  l'on  lave  le  grignon  pour  en  retirer 
l'huile 

RECENSAGI  ,  s.  m.  (rcceinsàdgi)  ;  re- 
censage.  Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  l'huile  qui  s'y  trouve  encore. 
Gare. 

RECENSAIRE.  s.  m.  (receinsairé).  Ou- 
vrier qui  lave  le  marc  des  olives  pour  en  re- 
tirer l'huile  qui  y  était  restée.  Gare. 

RECENSAIENT  ,  s.  m.  (receinsaméin). 
Recensement ,  dénombrement  d'effets  ,  de 
suffrages,  de  personnes. 
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RECENSAR  .  v.  a.  vl.  Recenser,  faire  un 
recensement  ;  extraire  l'huile  du  marc  des 
olives. 

Ely.  de  re,  itér.  de  cens  et  de  ar.  V.  Cens, 
Rad. 

RECENT  ,  ENTA  .  adj.  (recéin  ,  éinte)  ; 
Récente,  ital.  port  Reciente.  esp.  Rccenl,  cat. 
Récent,  ente.  V.  Fresc  et  Mouveou. 

Ély.  du  lat.  recens,  enlis ,  m.  s.  formé  de 
re,  augm.  et  de  candere,  tout  en  feu,  très- 
embrasé,  tout  chaud.  V.  Can,  R.  3. 

RECEP  ,  s.  m.  (recép) ,  d  m.  Recepée 
tronc  ou  souche  d'arbre  que  l'on  coupe  plus 
bas  qu'il  n'avait  d'abord  été  coupé.  V. 
Recepar  et  Cap  ,  R. 

RECEP  ,  vl.  Je  reçois.  Y.  Cap,  R.  2. 

Recepciias,  que  lu  reçoives. 

Receput.  qu'il  reçut. 

RECEPAGI  ,  s.  m.  (rcccpàdgi)  ;  BECE- 
page.  Recepage,  action  de  receper,  son  effet. 

RECEPAR,  v.  a.  (recepá);  cepab.  Rece- 
per, tailler  une  vigne  jusqu'au  pied  en  cou- 
pant lous  les  sarments,  il  se  dit  aussi  des 
bois  taillis  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin  qu'ils 
poussent  mieux. 

Éty.  de  re,  itér.  de  cepa ,  bas  du  tronc, 
souche,  et  de  l'act.  ar,  couper  de  nouveau 
plus  près  de  la  racine.  Yr.  Cap,  R. 

RECEP  AT.  ADA,  adj.  et  p.  (recepá  àde); 
cepat.  Recepé.  ée,  Cg.  dodu,  bien  nourri. 
V.  Cap,  R. 

RECEPISSE  ,  s.  m.  (récépissé).  Récé- 
pissé reçu  donné  par  écrit  pour  attester 
qu'un  dépôt,  qu'un  versement  a  été  fait. 

Ety.  du  lat.  recipere,  recevoir.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

RECEPTA,  s.  f.  vl.  Recepla,  cat.  Y'oy 
Recela  elCap,  R.  2. 

RECEPTABLE ,  adv.  vl.  Recevable. 

RECEPTACLE,  s.  m.  vl.  Receptaculo, 
esp.  port.  Ricellaculo,  ital.  Réceptacle,  cat. 
Kéceptacle,  lieu  où  se  rassemblent  plusieurs 
choses  de  divers  endroits,  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part. 

Éty.  du  lat.  Receptaculum ,  R.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

Adj.  recevable,  convenable. 

RECEPTE,  s.  m.  vl.  Ricetlo.  ital.  Re- 
ccplo,  esp.  Réceptacle,  asile.  Y.  Réceptacle. 

Êly.  de  rcet  de  cept.  V.  Capr,  R.  2. 

RECEPTlO,vl.  Y.  Réception  et  Cap, 
Rad.  2. 

RECEPTION  .  s.  f.  (receptie-n)  ;  acdiu, 
beceptien.  Ricevula,  il, il.  Réception,  esp.  Re- 
cepein,  cat.  Réception,  action  par  laquelle  on 
reçoit,  accueil,  manière  de  recevoir. 

Ety.  du  lat.  receplionis,  gén.  de  receplio. 
Y.  Cap.  R.  2. 

RECEPTIU,  IVA,  adj.  vl.  Ricettivo,  ital. 
Réceptif,  qui  a  la  faculté  de  recevoir. 

Ély.  de  re,  de  cep  et  de  Ml,  qui  peut  rece- 
voir. Y .  Cap.  R.  2. 

RECEPTIVA,  s.f.  vl.  Receveuse.  Y.  Cap, 
Rad.  2. 

RECERCA .  s.  f.  (recèrque)  ;  Riccrca,  ital. 
Recherche,  perquisition,  examen  ,  poursuite. 

Éty.  de  re,  ilér.  de  Cerca,  v.  c.  m.  et  Quer, 
Rad. 

RECERCAIRE,  s  m.  (recercàiré).  Explo- 
rateur, celui  qui  fait  des  recherches.  Gare, 
rechercheur  en  français  ne  s'applique  qu'à 
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l'ouvrier  qui  voiture  au  fourneau  ce  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  brique.  V.  Quer, 
Rad. 

RECERCAB.  v.  a.  (recercà) ;  bxssebcar. 
Ricercare,  ilal.  Rechercher,  chercher  de  nou- 
veau, avec  plus  de  soin  qu'on  n'avait  cher- 
ché, tâcher  d'avoir,  d'obtenir. 

Ély.  de  re  ,  itéi*,  de  Cercare,  v.  c.  m.  et 
Quc'r,  R. 

RECERCAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (recercà, 
àde).  Recherché,  ée,  rare,  qui  n'est  pas  ordi- 
naire. V.  Quer,  R. 

recercelar  .  \ .  a.  vl.  Friser,  reco- 
quiller. 

recercelat.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Fri- 
sé, recoquillé. 

RECETA,  s.  f.  (recèle);  Recepla,  cat. 
liicetta,  ilal.  Recela,  esp.  lieceila,  port.  Re- 
cette, recouvrement  de  deniers  dûs,  lieu  où 
les  receveurs  tiennent  leur  bureau  ,  charge, 
fonction  de  receveur,  l'argent  qu'il  fait  ren- 
trer. 

Ély  du  lai.  recepta,  chose  reçue,  admise. 
V.  Cap,  R.  2. 

Faire  la  recela.  V.  Recelât. 

Marchandisa  de  recela,  marchandise  de 
qualité  requise. 

RECETA  ,  s.  f.  okdocnakça.  Rcceitado  , 
port.  Recela,  esp.  Recelte,  formule  pour  la 
composition  d'un  médicament,  d'une  liqueur, 
etc.  V.  Cap.  R.  2. 

RECETAR,  v.  a.  (recela).  Faire  l'exa- 
men d'une  marchandise,  pour  s'assurer  si 
elle  est  de  qualité  requise,  éplucher  la  laine, 
les  cocons,  en  ôterce  qui  est  de  rebut ,  avant 
que  de  les  peser. 

Ély.  de  recela  et  de  ar  ,  procéder  à  la  re- 
cette. V.  Cap.  R.2. 

RECEUBUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Reçu, 
ue.  V.  Cap,  R.2. 

RECEUP,  »1.  bois.  pers.  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  recebre,  il  ou  elle  reçut. 

RECEVABLE  ,  ABLA  .  adj.      r. 
able);  Recibidero,  esp.  Receptivel,  port.  Re- 
cevable,  qui  a  les  qualités  nécessaires  pour 
être  reçu,  admis.  V.  Cap.  1!.  û. 

recevtjr,  s.  m.  (recevùr);  Rieeviiore, 
ilal.  Reciljidor,  esp.  Recebedor,  port.  Rece- 
veur, personne  chargée  de  recevoir  des  de- 
niers dont  le  paiement  est  ordonné,  on  dit 
receveuse,  au  f.  en  français. 

Ely.  de  recebre  et  de  ur,  celui  qui  reçoit. 
V.  Cap,  R.  2. 

RECHAL.FIOUDE.  V.  Fiou  d'archal. 

rechalida,  adj.  et  p.  rt.  Recbutée. 
V.  Cad.  K. 

RECHANGI .  s  m  (retchàndgi)  ;  UCh«- 
«.  Recambi».  esp.  Rechange,  second  droil 
de  change  :  Causa  de  rechangi,  un  chose 
qu'on  a  double,  pour  en  rempiacer  un  autre 
en  cas  debesoin.  V.  Cambi,  R. 

RECHANTAR.  \.a.  \l  Ricantare,  ilal. 
Faire  écho,  répéter,  résonner. 

Éty.  dere,  itér.  et  de  chantar.  Y.  Cant,  R. 

RÉCHAP.  vl.   V.  Rttcap. 

rechau  .  s  m.  (relcbàoa).  Sorle  de  pio- 
che. Gare. 

RECHAUCHOUN  .  s.  m.  (  retchaout- 
choun:.  Réveillon.  Y.  Rejauchoun  et  (jaud 
Rad. 

RECHAUD,  s  m.  (relchàou)  ;  ncaun». 
Réchaud,  ustensile  dans  lequel  on  allume  du 
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charbon  pour  chauffer  les  fers  à  repasser,  etc. 
V.  Escaufela  et  Cal,  R. 

RECHIGNAR  ,  V.  Rechinhar. 

RECHINEGEAR  ,  V.  n.  (retchinedja). 
Ricaner.  V.  Rechinhar. 

RECHINHAR,  V.  n.  vl.    becbigkab.  Il 
chinar,  esp.  Ringhiare,  ilal.  Rechigner,  ri- 
caner, faire  les  choses  de  mauvaise  grâce. 

RECHOOUCHOUN  ,  Cast.  V.  Rejau- 
choun. 

rechounchoun,  s.  m.  Avr.  V.  Reve- 
Ihoun,  Rejauchoun  elGaud,  R. 

RECHUTA,  s.  f.  (retchute)  ;  becamvada. 
Ricaduta.  ilal  Recaida,csp.Rccahida,  port. 
Rechute,  retour  d'une  maladie  dont  on  n'était 
pas  encore  bien  guéri. 

Ély.  de  re,  pari,  ilérat.  et  de  Chuta,  v.  c. 
m.  nouvelle  chute.  V.  Cad.  R. 

RECHUTAR.  \ .  d.  (retchulà)  ;  becaiivab. 
Avilir  ou  faire  une  rechute. 

Éty.  de  rechuta  et  de  Tact,  ar,  pour  far, 
lilt.  faire  une  seconde,  une  autre  chute.  V. 
Cad,  R. 

Ceux  qui  parlent  français  disent  avoir  une 
rechute,  faire  une  rechute,  mais  c'est  parler 
gascon  que  dédire,  ti  est  tombé  en  rechute, 
et  c'est  parler  barbare  que  de  dire,  il  est  iT- 
chulé.  Desgrouais. 

RECIDIVA,  s.  f.  (récidive);  Récidiva, 
ilal.  Recahida,  esp  port.  Récidive,  rechute 
dans  une  faute,  retour  d'une  maladie. 

Ély.  du  lai.  recidivus,  récidiva,  m.  s. 

RÉCIDIVAR,  v.  n.  (récidiva);  Reinci- 
dir,  port.  Récidiver,  retomber  dans  la  même 
faute,  commettre  le  même  délit. 

Éty.  du  lai.  recidere,  retomber,  forme  de 
re,  ilér.  el  de  cadere,  tomber.  V.  Cad,  R. 

RECIENT,  s.  m  vl.  Refuge,  asile. 

Ély.  de  Recipere,  R.  V.  Cip  et  Cap,  R.  2. 

RECIF,  s.  m.  (récif)  ;  acsior.  Récif,  rcs- 
cif,  ressif.  écueil,  banc  de  sable.  V.  Seca. 

Ely.  du  lai.  rescissus,  coupé,  taillé. 

RECIMAR,  v.  a.  vl.  Remonter,  retour- 
ner. 

Ély.  V.  (ira,  R. 

RÉCINGLAR,  v.  a.  vl.  Recinchar.  esp. 
Ricignere,  ilal. 

RECIPE  ,  s.  m.  (recipè);  Recipe ,  cat. 
esp.  ilal.  Récipé,  en  t.  de  méd.  ce  mot  signi- 
fie prenez,  mais  il  désigne  souvent  l'ordon- 
nance loule  entière. 

Éty.  du  lat.  recipe.  prends,  prenez,  pane 
que  les  ordonnances  commencent  ordinaire- 
ment par  ce  iii"i  i  ecipt .  Y    Cap,  R.  2. 

RECIPIANT,  s.  m.  (recipiàll)  ;  beci»ikbt. 

Il'  i  ipti  nie,  ital.  esp.  port.   /■•  i  ipii 
Récipient,  partie  de  l'alambic  qui  reçoit  la 
liqueur  qu'on  en  distille.  Y.  Cap,  R.  Ú. 

RECIPIENDARI,   s.  m.   [reeipi 
Récipiendaire,  celui  qui  se  présente  pourétre 
reçu  dans  une  compagnie. 

RECIPROC,  vl.  Reciproc,  cat.  V.  Rici- 
proque. 

reciprocament  ,  adv.  (reciproca- 
méin)  :  Reripriiramente,  ilal.  esp.  port.  Red 
procament,  cal.  Réciproquement,  d'une  ma- 
nière réciproque 

Ety.  du  lat.  reciproeè,  m.  S.  ou  de  recipro- 
rn  1 1  de  un  ni .  rail  de  i  i  ■  ipi  i  <    repi  endre. 

RECIpbocitat,  s.  f.  (réciprocité 
Réciprocité,  étal,  caractère  de  ce  qui  est  réci- 
proque. 
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RECIPROQUE,  OCA,  adj.  (réciproque, 
Reeiproco,  ital.  esp.  port.  Reciproc, 
cat.  Réciproque,  mutuel. 

Éty.  du  ht  reciprocus.  m.  s.  formé  de  re. 
iler.  et  de  procus,  celui  qui  demande,  qui 
demande  à  son  tour. 

RECISCLANT  ,  adj.  vl.  bbcmclautz.  Sif- 
flant, rendant  un  son  aigu.  V.  Sibl,  R. 

RECIT,  s.  m.  (reci)  ;  deoccb.  Récit,  nar- 
ration d'un  fait. 

Éty.  V.  Recilar  et  Cit.  R. 

RECITAMEN,  s.  m.  \1.  Recitamenlo  , 
ilal.  Exposition. 

Éty.  de  récit.  V.  Cit,  R. 

RECITAR,  v.  a.  (récita);  Recitare,  ilal. 
Recitar,  esp.  port.  Réciter,  prononcer  quel- 
que discours  qu'on  sait  par  cœur,  raconter, 
répéter  ce  qu'on  a  appris  par  cœur. 

Éty  du  lai.  recilare.  V.  Cil,l{. 

RECITAT,  ADA,  adj.  el  p.  (récita,  àde]; 
Recitado,  port.  esp.  Récité,  ée. 

Ély.  du  lat.  recitatus,  m.  s.  V.  Cil,  R. 

récitatif,  s.  m.  (récitatif);  Recitad, 
cat.  Recitado,  esp.  Recitativo,  ital.  Récitatif, 
chant  débité,  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mesure. 

RECITATIO  ,  s.  f.  vl.  Recilacâo  ,  port. 
Recitacion,  esp.  Récit,  débit. 

Ely  du  lat.  recitationis,$ën.  de  recilacio, 
m.  s   V.  Cit,  R. 

RECLAM ,  s  m.  vl.  Reclam,  cat.  Recla- 
mo,  esp  port.  Richiamo,  ital.  Réclamation, 
plainte,  rappel,  réclame. 

Ety.  de  re  et  de  Clam,  R. 

Il  ou  elle  appelle. 

RECLAMA  .  s.  f.  (réclame)  ;  Reclamo  , 
port.  esp.  Reclam,  cat.  Réclame,  mot  que 
l'on  metau  bas  de  la  page  versoel  qu'on  re- 
place au  commencement  de  la  page  suivante, 
pours'assurer  qu'il  D'y  a  pas  d'interruption. 
Y    Clam,  R. 

Cet  usage  est  tiré  des  anciens  manuscrits  ; 
le  premier  emploi  connu  qu'on  eu  ait  fait  dans 
l'imprimerie,  est  dans  le  Tacite  publié  à  Ve- 
nise, par  Voudelin  de  Spire,  sans  date,  mais 
(pii  est  :1c  I  in!)  ou  70.  Ce  signe  n'est  ce- 
pendant devenu  d'un  usage  commun  qu'en 
H80. 

RECLAMA,  s  f.  (reclame).  Réclame,  les 
imprimeurs  nomment  ainsi  un  mol  ou  un  de- 
mi-mol mis  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
d'une  feuille  d'impression  pour  marquer  le 
commencement  de  la  suivante. 

Ély.  Y.  Réclamât  et  Clam,  R. 

I  t  réel  une  était  déj  i  en  usage  en  Italie  en 
I  i'.s  mus  en  France  on  ne  s'en  servit  que 
I    i     I  >iO. 

RECLAMAR,  v.  a.  (reclama)  ;  uh-loubab. 

mare, ital.  Reclamar ,  cat.  esp.  port. 

!    appeler  a  son  secours,  redemander 

une  (  bose  sui  laquelle  on  a  des  droits  et  s'op- 

poser  à  l'usurpation  qui  en  a  été  faite. 

Ély.  du  lat.  reclamare,  fait  de  re,  ilér.  et 
de  clamnre,  crier,  appeler  ,  invoquer.  Yoy. 
Clam,  R. 

On  dit  réelamer  quelque  chose  de  quel- 
qu'un et  mm  a  quelqu'un. 

RECLAMAR  ,  v.  n.  Réclamer,  contredi- 
re, s'opposer  de  paroles,  revenir  contre  un 
acte. 

RECLAMAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (réclama, 
àde  ,  Reclamado.  port.  esp.  Réclamé,  ée.  V. 
Clam,  R. 
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RECLAMATION,  s.  f.  (reclametie-n)  ; 
réclama-tien.  Iieclamo.  i t a l .  Reclamacion , 
esp.  Reclamaçâo,  port.  Reclamacié ,  cat. 
Réclamation,  action  de  réclamer,  de  revendi- 
quer, de  s'opposer,  de  revenir  contre  quel- 
que acte. 

Ély.  du  lat.  reclamationis,  gén.  de  rccla- 
macio,  m.  s.  V.  Clam,  R. 

RECLARA ,  s.  f.  (reclare).  Espèce  de  pè- 
che qu'on  pratique  aux  environs  de  Nice,  dans 
laquelle  on  se  sert  d'un  filet  à  mailles  plus 
grandes  que  ne  le  sont  celles  de  la  mugliera, 
on  y  prend  des  spares,  des  holocenlres,  des 
centropomes,  etc. 

Éty.  de  rc  ,  itér.  et  de  elar,  a,  plus  clair, 
plus  lâche.  V.  Clar,  R. 

RECLAURE,  v.  a.  (reclaouré).  Jacherer, 
donner  le  second  labour  à  la  terre.  V.  Binar. 

Serfouir,  Avril. 

Reclure,  renfermer  dans  une  clôture  étroite 
et  rigoureuse.  Gare. 

RECLAURE  LOU,  s.  m.  I.a  jachère,  le 
second  labour  qu'on  lui  donne. 

RECLAURE  SE  ,  v.  r.  vl.  S'enfermer.  V. 
Enclaure  s'  et  Claus,  R. 

RECLAUS,  AUSA,  adj.  (recláous,  aou- 
se).  Reclus,  use,  étroitement  enfermé.  Voy. 
fterlus. 

RECLAVAR.  v.  a.  vl.  Refermer. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  clavar.  V.  Clav  ,  R. 

RÈCLINAR  ,v.  a.  vl.  Reclinar,  cat.  esp. 
port.  licclinarc.  ital.  Reposer,  incliner,  pen- 
cher. 

Éty.  du  lat.  reclinare,  ou  de  re,  itér.  et  de 
clinare.  V.  Clin,  R. 

RECLUN  ,  s.  m.  (recliin).  Relent.  \  .  Es- 
tuch . 

RECLURE  ,\1.  Redouter ,  cat.  V.  ne- 
claurc. 

RECLUS.  USA.  s.  et  adj.  (reclus,  use)  ; 

30VL1TAM,    BECLAUS      RCClOS,   C'A.  RCCluSO,    CSD. 

port.  Richiusa,  ital.   Reclus,  use,  enfermé, 
qui  \  il  seul,  solitaire,  moine. 

Éty.  du  lat.  reelusus,  fait  de  recluderc,  en- 
fermer. V.  Claus,  R. 

réclusion,  s.  f.  (reelusie-n) ;  beclu- 
s.en.  Redusâo,  port.  Réclusion,  esp.  Redit-? 
•  m.  cat.  Réclusion,  emprisonnement. 

Éty.  du  VA.inclusionis,  gén.  de  indusio, 
m.  s.  V.  Claus,  R. 

RECOBRADA,  S.  f.  vl.  V.  Recobramcnl 
cl  Recuper,  R. 

RECOBRAMENT,  s.  m.  vl.  I  cobra- 
ment,  cat.  Recobramiento  ,  anc.  esp.  Reco- 
bramenlo.  iiort.  Rieoperamento,  ital.  Rachat, 
i  h  nu  -,  i  ement,  repi  ise. 

Éty.  de  rc,  itér.  de  cobrar  et  de  menl    J 
Ri  cupei .  R. 

recobrar,  vl.  Recobrar,  cat.  V.  /ie- 
rouôrar  et  Recuper,  R. 

RECOBRE  ,  (II.  (recóbré)  ;  Rccobrú,  cal. 
esp.    l'yole  de  recobre ,  à  faculté  de  rachat. 

Éty.  du  lat.  recuj)erare,m.s.  V.flécupci  .1!. 

RECOBRER,  s.  m.  vl.  Remède,  ressour- 
ce. V.  Recuper,  R. 

RECOBRIR.  Vl.  V.  Itrrurliir. 

RECOGNQSCER,  vl.  V.  Recounouisscr. 

RECOILLIR,  v.  a.  vl.  receeuur,  «rai- 
liiib.  Ileculiir,  cat.  Reeoger,  esp.  Recolher, 
port.  Raccoglicre,  ital.  Recueillir,  récolter, 
accueillir,  donner  l'hospitalité,  recevoir.  V. 
Reculhir. 
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RECOINTA.  adj.  vl.  Raconté,  ée. 

RACOIRE  ,  dl.  (recuire),  dl.  V .  Recouire 
et  Cuuire,  R. 

RECOLAIHENT  ,  s.  m.  (recoulaméin)  ; 
fecokeamekt.  Récolement ,  vérification  de 
quelque  chose,  action  de  récoler  des  témoins. 

Ely.  de  rccolar  et  de  ment.  V.  Cull,  R. 

RECOLAR,  v.  a.  (recoula);  recoclar. 
Récoler,  lire  à  des  témoins  qui  ont  déjà  été 
entendus  dans  une  procédure  criminelle,  leur 
déposition,  pour  voir  s'ils  y  persévèrent. 

Ety.  du  lat.  recolere,  rappeler  à  sa  mémoi- 
re, fait  de  re,  itér.  et  de  colère,  cultiver,  cul- 
tiver une  seconde  fois.  V.  Cull,  R. 

RECOLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (recoula, 
àde)  ;  becoulat.  Récolé,  ée.  V.  Cuit,  R. 

RECOLETA  ,  s.  f.  (recoulète),  d.  m.  Che- 
veux qu'on  laisse  tomber  sur  le  front. 

RECOLLECTIO,  s.  f.  vl.  Recollccciù, 
cat.  Recoleccion,  esp.  Réunion,  rassemble- 
ment, ramas,  assemblage. 

RECOLLEGIR,  v.  a.  vl.  becolligib.  Re- 
coleyir,  esp.  Colliger,  recueillir,  rassembler, 
ramasser,  réunir. 

Ety.  du  lat.  recollifjcre,  m.  s. 

RECOLLIGIR,  vl.  V.  Recollegir. 

RECOLTA,  s.  f.  (récolte), et impr. escor- 
ta Récolte,  dépouille  des  biens  de  la  terre, 
les  fruits  qu'on  recueille,  action  de  recueillir. 

Ély.  du  lat.  rccollecla,  sous-entendu  mes- 
sis  ou  poma.  V.  Cull,  R. 

Faire  la  récolte,  récolter. 

Faire  recolla,  faire  une  bonne  récolte. 

Récolta  en  ha  bu,  empouille,  en  t.  de  pa- 
lais, les  fruits,  la  récolte,  moisson  encore  sur 
pied. 

RECOLTAR  ,  v.  n.  (recoulla).  Récolter, 
faire  la  récolte. 

Éty.  du  lat.  recolligerc  ou  de  récolta  et  de 
la  terni,  ar,  tilt .  faire  la  récolte.  V.  Cuit,  R. 

RECOLTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (recoultà, 
àde).  Récolté,  ée. 

Éty.  de  récolta  et  de  al,  ada,  litt.  récolte 
faite.  V.  Cull,  R. 

RECOMANDAR  ,  vl.  V.  Rccoumandar. 

RECOMANDATIO.  vl.  V.  Rccouman- 
datien. 

RECOMBOLIT,  p.  (recoumboli),  dl.  Ré- 
tabli. 

RECOMBRER,  v.  a.  vl.  Reprendre. 

Recomîret,  il  ou  elle  a  repris,  recouvré. 

RECOMENSAR  ,  vl.  V.  Rccoumensus. 

RECOMIHANDAR,  vl   V.  Rccoumandar. 

RECOMPENSACIO,  vl.  V.  Recompen- 
satio. 

RECOIUPENSAR  ,  vl.  V.  iiecomvensar. 

RECOMPENSATIO  ,  S.  f.  vl.  nicomra- 

sacio.  Récompense,  compensation.  V.  Re- 
coumpensa. 

recomptar  ,  v.  a.  (recountâ)  :  «koim- 
ttab.  Recontar,  esp.  Recomptar,  cat.  Ricon- 
tare,  ital  Recompter,  compter  de  nouveau. 
une  seconde  fois.  V.  Compt,  R. 

RECOMTABLE ,  adj.  vl.  Exprimable, 
raconlublc. 

Éty.  de  rc,  itér.  de  rowl  et  de  able,  propre 
à  être  raconté.  V.  t'ont,  R. 

RECOMTAMEN  ,  s.  m.  vl.  Récit,  nar- 
ration. 

Éty.  de  rccomlar  et  de  men.  V.  t'ont,  R. 

RECOIWTANSA,    6.   f.    vl.    hecomtakza. 

Récit, 
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Éty.  de  re.  de  comt  et  de  ansa,  chose  qu'on 
raconte.  V.  Cont,  R. 

RECOMTAR,  vl.  bacomtar.  V.  Racon- 
tar et  Cont,  R. 

RECONCILIAIENT,  s.  m.  vl.  Ricon- 
ciliamento,  ital.  V.  Recouncilia/ion. 

RECONCILIAR,  v.  a.  vl.  Reconciliar, 
cat.  V.  Recounciliar  et  Conselh,  R. 

RECONCîLIATIO,  s.  f.  vl.  Reconcilia- 
ció ,  cat.  V.  Recounciliation  et  Conselh  , 
Rad. 

RECONCÎLIATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Qui 
réconcilie,  conciliant,  ante,  qui  est  propre  à 
concilier  les  esprits. 

Éty.  de  re,  itér.  de  consiliatio  et  de  iu,  de 
nature  à  téconcilier.  V.  Conselh,  R. 

RECONEXENÇA,  s.  f.  anc.  béarn.  Re- 
connaissance. V.  Recouneissença. 

RECONFORTAR,  v.  a.  vl.  Riconfor- 
tare.  ital.  Reconforter,  consolider,  raffermir. 
V.  Fort,  R. 

RECONJA,  s.  f.  vl. Enjolivement. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  coindia,  grâce. 

RECONJAR,  v.  a.  vl.  Riconciare,  ital. 
Rapprocher,  rajuster,  par  affection,  agencer, 
approprier,  enjoliver. 

RECONNOISSEMENT  ,  S.  m.  vl.  feco- 
novssemeîv.  V.  Recouneissença. 

RECONNOISSENSA,  vl.  V.  Recouneis- 
sença. 

RECONNOISSER,  vl.  V. 

RECONOSCER,  vl.  V.  Recouneisser. 

RECQNOYSSEMEN,  vl.  V. 

RECONOYSSENSA,  vl.  V.  Recouneis- 
sença. 

RECONPRAR  SE  ,  v.  r.  vl.  Se  récupérer. 

Ély.  de  re  et  de  comprar,  acheter,  se  ra- 
cheter. V.  Compr,  R. 

RECONSILIAR,  vl.  V.  Reconciliar. 

RECONSILIATIO,  vl.  V.  Reconcilialio. 

RECONSILIATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Qui 
reconcilie. 

RECONTA,  s.  f.  vl.  Renommée. 

RECONTAR,  v.  a.  vl.  Recontar,  port. 
Imputer,  raconter.  V.  Racontar  et  Cont. 
Rad. 

RECONTRALS  ,  adj.  vl.  Roiteux. 

RECONTRE  ,  dl.  V  .  Rcscontre. 

RECONVENCION  .  s.  f.  vl.  Rcconren- 
eiô  ,  cal.  Reconrcncion ,  esp.  Reconvençâo  . 
port.  Reconvention 

Ety.  du  lat.  rcconvcnlionis ,  gén.  de  re- 
conventio  ,  m.  s. 

RECOOUGUET,  Avril.  V.  Revclhoun. 

RECOR  .  dl.  Tardif.  V.  Regor. 

RECORDA.  Altér.  de  Récolta  ,  v.  c.  ni. 

RECORDAIUEN  ,  s.  m.  vl.  Recorda- 
miento ,  anc.  esp.  Ricordamento  ,  ital.  Re- 
cord ,  cat.  Souvenir. 

Ely.  de  recordar  et  de  men,  action  de  se 
souvenir.  V.  Cor  .  R. 

RECORDAMENT,  vl.  V.  Recordamen. 

RECORDANSA  ,  S.  f.  vl.  becordanza. 
Recoràança,  anc.  cat.  Rccordanza,  anc. 
esp.  Ricordanza  ,  ital.  Commémoraison  . 
commémoration  ,  mémoire. 

Ély,  de  record  et  de  ansa  ,  chose  rappelée. 
V.  Cor  ,  R. 

RECORDAR  ,  SE  ,  v.  r.  (  recourdâ  se  )  ; 
et  impr.  becoebdar.  Recordar  ,  cat.  esp. 
port.  Ricordare,  ital.  Se  ressouvenir,  se 
rappeler.  V.  Souvenir. 
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Éty.  du  lat.  reeordari,  m.  s.  V.  Cor . 
Rad. 


E  lonl  que  le  bon  Diu 

..!.■  lotara 

■Ui  bas 

Yeu  ii,  en  reeordarui  m 
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RECORDATIO  ,  s.  f.  vL  Recordació  , 
anc.  cat.  liecordacion  ,  esp.  Recordaçâo  , 
port.  Ricordazionc ,  ilal.  Souvenir,  reme- 
moration. 

Ety.  du  lat.  rccordatio ,  m.  s.  V.  Cor  ,  R. 

RECORDATIU.  IVA.adj.  vl.  Recorda- 
lif,  Remémoralif,  ive,  qui  sert  à  rappeler  à  la 
mémoire.  V.  Cor  ,  R. 

RECOREDOR ,  s.  ra.  vl.  Secoureur  ,  qui 
porte  secours. 

Ely.  de  re,  de  core  ,  pour  corrc  et  de  or  , 
qui  court  pour  ,  sous-entendu  ,  secourir. 
V.  Courr  , R. 

RECORPORATIU  .  adj.  vl.  Recoi po- 
ratif,  rétablissant  le  corps. 

RSCORRE  .  v.  n.  yl.  Rccorrcr  ,  port, 
cal.  Recourir.  V.  Recourir  et  Courr,  R. 

RECORS,  S.  m.  (recors)  ;  gaitctta.  Re- 
cors,  celui  qu'un  huissier  mène  avec  lui 
pour  servir  de  témoin  dans  les  exploits 
d'exécution  .  et  pour  lui  prêter  main  forte  en 
cas  de  besoin. 

Ely.  de  re,  itér.  et  de  cors. 

RECORSA,  s.  f.  vl.  Retour.  V.  Courr, 
Rad. 

RECOKT  .  s.  ni.  vl.  Record,  cal.  Re- 
cuerdo  ,  esp.  Ricordo ,  itaJ.  Souvenir,  sou- 
venance. 

recorta  ,  Y.  Recolla. 

RECORTZ  .  s.  m.  vl    Ressouvenir. 

RECOSER  .  vl.  V.  Recouire. 

RECOSTEMENT  ,  adv.  vl.  Secrèlemenl, 
en  secrel. 

RECOUBRAMENT,  s.  m.  (recoubra- 
méin);  Rr.fnviumr.r  Ricupcruniento  ,  ilal. 
Recobro  ,  csp.  Recobramento  ,  port.  Recou- 
vrement ,  action  de  recouvrer. 

Ety.  du  lat.  recuperalio,  m.  s. 

RECOUBRAR ,  v.  a.  (recoubrà)  ;  «kc- 

PERAR  ,  RECOBRAR  .   RCCUBRAR  ,   RCCOEVRAR. 

fticuperare ,  ilal.  Recobrar  ,  esp.  porl.  cat. 
Recouvrer  ,  rentrer  en  possession  ,  en  jouis- 
sance d'une  chose  que  l'on  avait  perdue  ; 
faire  la  levée  ,  la  perception  des  deniers  im- 
posés. 

I  ly.  du  lat.  recuperarc  ,  m.  s.  Y.  Rccu- 
per  ,'R. 

RECOUBRAR,  v.  n.  d  bas  lim.  Rele- 
ver, remplacer  quelqu'un  dans  le  moment 
qu'il  travaille  ;  prendre  la  corde  [dus  près  de 
la  poulie  ,  à  mesure  qu'on  la  lire  ,  reprend:  e. 

RECOUBRAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (re- 
coubrà, àde);  Recobrado  ,  port.  esp.  Re- 
couvré, ée. 

Ely.  du  lai.  recuperatus .  m.  s.  V.  Recu- 
per  ,  Rad. 

RECOUCHOUN.  s.  m.  (  recoutchoun)  , 
Il   On  jeune  apprenti. 

RECOOIFFAR,  va.  (recOUÌfá)  ;  cociitar 
mai,  nci.ot.iiAR.  Recoiffer, coiffer  une  seconde 
fois. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  couiffar.  V.  Couiff, 
Rad. 

RECOUIFFAT  .  ADA,  adj  et  p.  (re- 
couïfá  .  àde  .  Rei  oiflë  ,  éc.  V.  Couiff ,  R. 

RECOUIN  .   s.  m.    recouïn)  ;  Rincon  , 
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esp.  Rccanlo  et  Rençno  ,  port.  Recoin  ,  coin 
caché.  V.  Cantoun  et  Cant ,  R. 

RECOUIRE  ,  v.  a.  (recouire)  ;  rccoirc 
Recourer,  cat.  Recocer  ,  esp.  Recozer  ,  port. 
Ricuocere  ,  ilal.  Cuire  une  seconde  fois, 
cuire  de  nouveau  ce  qui  n'était  pas  assez 
cuil.  On  le  dit  particulièrement  des  métaux 
et  surtout  du  fil  de  fer  qu'on  passe  au  feu 
pour  le  priver  de  son  élasticité  et,pourlui 
donner  une  plus  grande  Oexibilité. 

Ely.  de  re  ,  ilér.  et  de  courre  ,  ou  du  lat. 
recoquere ,  s.  m.  V.  Couire  ,  IX. 

RECOUIRE  ,  v.  n.  rccoirc  Picoter  le  go- 
sier ,  faire  éprouver  un  goût  de  rance  et 
d'acre  qui  semble  brûler  le  gosier. 

Aijueou  ragoustrecoui ,  ce  ragoût  prend 
à  la  gorge. 

Aquel  oli  recoui,  celte  huile  picole  le  go- 
sier. 

RECOULAR  ,  Roucouler.  V.  Roucouler. 

RECOULAR  ,  Pour  recoler  ,  V.  Recolar. 

RECOULETS  ,  s.  m.  pi.  (recoulés)  ;  Re- 
colelos ,  port.  esp.  Recollets,  religieux  ré- 
formés de  l'ordre  de  Saint-François  ,  qui  por- 
taient aussi  le  nom  de  Frères  mineurs  de 
l'étroite  observance. 

Lly.  Ces  religieux  ne  recevaient  parmi  eux 
que  ceux  en  qui  ils  reconnaissaient  l'esprit 
de  recollection,  d'où  le  nom  de  recollets, 

1  (  COlli  <h 

Ils  s'établirent  d'abord  en  Espagne  et  en 
Portugal ,  s'introduisirent  en  Italie  ,  en  l'á'2'á, 
et  <i~  ans  après  furent  attirés  à  Nevers  par 
Louis  de  Gunzague. 

RECOULINA,  s.  f.  (recouline).  Peignu- 
res  du  chanvre;  menus  brins  qui  tombent 
SOUS  le  séran  ,  Avr.  V.  Esloupa. 

RECOULTAR,  V.  Recoltar. 

RECOUIMANDABLE  ,  ABLA  .  adj.  (rc- 
coumandàblé,  able);  Commendabxle  ,  ilal. 
Recomendable ,  esp.  Recommendavel ,  port. 
Recommaudable ,  digne  de  recommandation, 
digne  d'estime. 

Ety.  du  lat.  commendabilis  et  de  rc,aug. 
V.  Mand.  R. 

RECOUMANDAR  ,  V.  a.  (recoumanda)  ; 

AHRCr.OUMANDAH.       R(ti COlli  U  11  i/(l  1  C    ,        ital.      Rc- 

comendar ,  esp.  RecommcnUar ,  port.  Re- 
comanar  ,  cat.  Recommander,  exhorter, 
charger  de  faire  eu  ordonnant  ;  prier  d'èlre 
favorable. 

Kly.de  rc ,  ilér.  et  de  eommendare ,  lai. 
V. Mand,  R. 

RECOUMANDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
recoumanda,  .nie  ;  Recommendado ,  port. 
Reeomendado  ,  esp,  Recommandé,  ce. 

I.iv  île  re  et  du  lat.  commendalut,  m.  s. 
V.  Mand,  R. 

recoumandation,  s.  f.  (recouman- 
datie  n  :  Raccomandazione  .  ital.  Recom 
mendafâo  .  |i«irt.  Recomendacion  ,  esp.  Ri  - 
commt  itdaciu  ,  cat.  Recommandation  ,  ac- 
tion de  recommander. 

l'.ly.  du  lat.  re  ,  ilér.  et  de  commcndalio- 
m.v.  gén.  de  commendatio.  V.  Uand,  R. 

RECOU1HANDATIONS  ,  s.  f.  pi.  (re- 
couïn, irnt.it i •  -  ns).  Compliments.  V.  Mani,  R. 

Leougitr  coumode  recoumandalions ,  lé- 
ger comme  la  plume. 

RECOUMENÇAR  ,  v.   a    (reeoumenea j  ; 

covMcnçAH-MAi.  Kecommencei  .  commencer 

de  nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fuit. 
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Ély.  de  rc  ,  ilér.  et  de  coumençar.  Y.  Ir  , 
Rad. 

RECOUKÎENÇAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
coumença,  ade). 'Recommencé,  ée.  V.  Ir,  R. 

RECOUMPENSA  .  s.  f.  (recoumpéinse)  ; 
Ricompensa,  ital.  Récompensa ,  esp.  porl. 
cat.  Récompense  ,  prix  ,  salaire. 

Ely.  de  re,  de  coum  et  de  pensa  ,  chose 
qu'on  a  pesée  avec,  sous-enlendu  les  ser- 
vices rendus.  V.  Pend,  R. 

RECOUMPENSAR  ,  v.  a.  (recoumpein- 
sa)  ;  Ricompensarc  ,  ital.  Récompensât  , 
esp.  port.  cal.  Récompenser,  reconnaître 
une  bonne  action  ,  un  service  rendu  par  des 
distinctions  ,  de  l'argent,  etc. 

Ely.  du  lat.  rc ,  itér.  et  de  compensare  , 
compenser.  V.  l'end  ,  R. 

RECOUMPENSAT  ,  ADA.  adj.  et  p. 
(recoumpeinsà ,  àde);  Recompensado ,  port, 
esp.  Récompensé  ,  ée. 

íily.  de  re ,  itér.  et  de  compensalus.  V. 
Pend,l\. 

RECOUMPOUSAR  ,  v.  a.  (reeoumpou- 
sà)  ;  cotjMPousAR-MAi.  Recomposer  .  compo- 
ser une  seconde  fois  ,  réunir  les  parties  d'un 
corps  qui  avaient  été  séparées  et  dispersées. 

Ety.  de  re  ,  itér.  et  de  coumpousar .  Voy. 
Vos,  R. 

RECOUMPOUSAT  .  ADA.  adj.  et  p. 
(recoumpousà  ,  ade).  Recomposé  ,  ce.  Voy. 

pos.n. 

RECOUNCILIABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (re- 
counciliàblé  ,  àble).  Réconciliable ,  qui  peut 
être  réconcilié.  V.  Council  ,  R. 

REC0UNCIL1AR  ,  v.  a.  (recouncilia)  ; 
RieoncUiare ,  ital.  Réconciliai- .  csp.  porl. 
cat.  Réconcilier,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence des  personnes  brouillées. 

Ely.  du  lat.  réconciliai  c  ,  m.  s.  formé  de 
re,  itér.  el  de  concîliare ,  conseiller  ,  ajus- 
ter. V.  Council,  lî. 

RECOUNCILIAR  SE,  v.  r.  Réconciliât- 
se  ,  cal.  esp.  Riconciliarsi  .  ital.  Se  récon 
cilier,  se  remettre  bien  avec  quelqu'un  ;  se 
confesser  >'.>■<  péchés  qu'on  avait  oubliés 
dans  1 1  confession.  \     (  'ouncil ,  R. 

RECOUNCILIAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(recouncilia  .  ade)  ;  Reconciliado ,  port.  esp. 
Réconcilié ,  ée. 

Ety.  du  lat.  reconciliatus ,  m.  s.  V.  Coun- 
cil, R. 

HECOUNCILIATIOIM  ,  s.  f.  (rêcoun- 
cilialie-n)  ;  rlcoukciuatien.  Reconciliaziom 
ilal.  Reconciliaçâo  .  port.  Reconciliacion  , 
esp.  Reconciliado  .  cat.  Réconciliation,  ac- 
commodement de  deux  personnes  qui  étaient 
mal  ensemble. 

Éty.  du  lat.  reconciliatio  ,  m.  s.  V.  Coun- 
cil.  R. 

RECOUNECHENÇA  ,  s.  f.  d.  bearn. 
Reconnaissance.  V.  Recouneissença  etJVo*e, 
Rad. 

RECOUNEGUER  .  v.  a.  (recouneguéj 
Verbe  inusité  , a  l'infinitif  el  dont  on  n'a  con 
serve  que  les  prétérit  :  eecounegueri,  re- 
couhiguere ,  recounegtit ,  recounegueriam  . 
!u\,  gueron.  V .  Note,  R. 

Lou  même  jour  que  l<>u  croumperi, 
Continent  iou  recounegueri , 

Qu'a  a  ]>aitit  de  bouen  hmislau. 
Testament  de  l'ai. 
J.  M.  Pr 
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RECOUNEISSABLE  ,  BLA ,  adj-  (re- 
couneissàblé ,  able)  ;  recockocissable.  Rico- 
noscibilc  ,  ilal.  Reconocible  ,  esp.  Reconheci- 
vel,  port.  Reconnaissable,  qu'on  peut  recon- 
naître, facile  à  être  reconnu. 

Éty.  de  recouneisser  et  de  able ,  suscep- 
tible d'être  reconnu.  Y.  Xosc  ,  R. 

RECOUNEISSENÇA,  s.   f.  (recouneis- 

sèince  )   ;      becoiisoeissemça  ,    becockecheivça. 

Riconiscimenlo  et  Riconosccnza,  ilal  Reco- 
nocimienlo  ,  esp.  Reconhecimento  ,  port. 
Reconnaissance,  action  par  laquelle  on  re- 
connaît ;  gratitude  ,  souvenir  des  bienfaits 
reçus ,  récompense. 

Ély.  de  re  ,  iler.  de  counciss  et  de  enç a. 
V.  Nosc.  R. 

RECOUNEISSENT,  ENTA,  adj.  (re- 
couneissèin,  èinte)  ;  «ccoiíoiisstM.  Reco- 
noscente,  ilal.  Reconocido  ,  esp.  Reconhe- 
cido,  port.  Reconnaissant,  aute,qui  a  de  la 
reconnaissance. 

Ély.  de  recouneisser  et  deent,  litt.  être 
qui  reconnaît.  V.  JVoíc,  R. 

Tous  en  serai  ben  recouneissent  ,  Trad. 
je  serai  bien  reconnaissant  envers  vous,  et 
non,  je  vous  en  serai  bien  reconnaissant. 

RECOUNEISSER,  v.  a.  (recounèissé)  ; 
BEcocKocissER.  Riconoscere,  ilal.  Reconocer, 
esp.  Reconhecer ,  port.  Reconnaître  ,  se 
mettre  dans  l'esprit  l'idée  d'une  chose,  d'une 
personne,  quand  on  vient  à  les  revoir;  dé- 
couvrir ;  observer  ;  avouer  ;  vérifier ,  com- 
parer. 

Éty.  du  lai.  recognoscere,  formé  de  rc  , 
ilér.  et  de  cognoscerc  ,  connaître  ,  connaître 
une  seconde  fois. 

Recouneisser  la  dot.  V.  Dot  et  Xosc,  R. 

RECOUNEISSUT  ,  UDA  .  adj.  et  p. 
(reeouneissiî ,  ude)  ;  Reconnecido,  port.  Re- 
conocido ,  esp.  Reconnu,  ue,  avoué  pour  ; 
récompensé. 

Éty.  du  lat.  recognitus.  ou  de  rc  ilér.  de 
couneisser  et  de  ut,  uda.  V.  Sosc ,  R. 

RECOUNFORTAR,  v.  a.  et  r.  (recoun- 
fourlá  :  Iticonfortare,  ilal.  Confortar,  esp. 
port.  Réconforter,  se  réconforter,  rétablir 
les  forcis  ou  ses  forces. 

RECOUNOUISSER,  V.  Recouneisser. 

RECOUNViDAR  .  v.  a.  (recoiinvidâ) , 
Gare.  Réinviler ,  inviter  de  nouveau. 

I  iv.  de  re  ,  itér.  et  de  counvidar.  V. 
Vit.  R. 

RECOUPADURA  ,  s.  f.  (recoupadure)  ; 

f.RlOOl' ,    '.m  '11.    BEPB1»  ,     RECOCFETA,     BECOtTA. 

Les  recoupes,  le  son  gras  où  il  reste  en- 
core beaucoup  de  farine  .  la  farine  qu'on 
tire  du  son  remis  au  moulin.  V.  Cop ,  15. 

RECOUPAMENT,  s.  m.  (recoupaméin). 
Redoublement  .  accès,  paroxysme  de  (iè\re. 
Y.   Redoublament. 

I         di ■><•  nupar  et  de  ment.  V.  Cop,  R. 

RECQUPAR,  v.  n.  (recoupa'.  Redou- 
blei  .  augmente:  .  cp  parlant  de  la  fièvre  . 
d'une  douleur  qui  vient  par  accès.  Voy. 
liedoublar;  couper  de  nouveau,  au  jeu  de 
cartes.  Y.  Cop  ,  R. 

RECOUPETA  .  (lare.  V.  Recovpadura. 

RECOUPIAR,  v.  a.  (recoupiâ  Rico 
piare ,  ilal.  Recopier,  transcrire,  copiei  de 
nouveau. 

Ély.  de  re,  itér.  cl  de  coupiur .  copier 
une  seconde  fois.  Y.   Copi ,  R. 
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RECOUQUILHAR  SE  ,  v.  r.  (recou- 
quilla    se);    becacqcuhab  ,  recoouqcilhar , 

BEPLECAB     SE    ,       RECOCRQCIHAH    ,      BECOERQC1AB. 

Se  remettre,  rétablir  ses  affaires,  se  rem- 
plumer; se  recoquiller,  se  croqueviller. 

Ély.  de  rc .  itér.  de  couquilha,  coquille, 
et  de  ar ,  refaire  sa  coquille,  faisant  allu- 
sion à  ce  qui  se  passe  chez  les  mollusques 
qui  ont  la  faculté  de  rétablir  ou  de  refaire 
leur  coquille  quand  elle  a  été  cassée.  Voy. 
Conc,  R. 

RECOUQUILHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(recouquilla,  àde),  et  impr.  becadqeilhat. 
Recoquillé,  ée ,  retroussé  en  forme  de  co- 
quille ,  ratalinée  par  le  froid  ,  en  parlant 
d'une  feuille  ;  fig.  remis,  rétabli  dans  ses 
affaires.  V.   Conc ,  R. 

RECOURAR ,  v.  a.  (recoura).  Recher- 
cher, reparer  un  toit;  l'examiner  pour  rem- 
placer les  tuiles  rompues. 

En  terme  de  tonnelier  ,  doler  ,  égaler  , 
aplanir  les  douves.  Avr. 

RECOURBAR,  v.  a.  (recourba).  Recur- 
var,  port.  Recourber,  courber  en  rond  par 
le  bout. 

Éty.  du  lat.  recurrare,  m.  s.  ou  de  re , 
ilér.  et  de  Courbar,  v.  c.  m.  et  Curv ,  R. 

RECOURBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recour- 
ba ,  àde);  Recurvado,  port.  Recourbé,  ée. 

Ely.  du  lat.  recurtaius,  m.  s.  V,  Curv , 
Rad. 

RECOURCHOUNAR  ,  v.  a.  (recourtsou- 
nâ),  d.  bas  fini.  Tortiller.  V.  Torser. 

RECOURDAR,  Y.  Ricordar  se,  Se  sou- 
venir et  Cor,  R. 

RECOURDANCA  .  Y.  Memourança  et 
Cor,  U. 

RECOURDURAR  ,  v.  a.  (recourdurà)  ; 
BEcousER.  Récuser ,  esp.  Recoudre,  sur  cou- 
dre, coudre  ce  qui  est  décousu  ou  déchire. 

Ély.  de  re  ,  ilér.  cl  de  courdurar,  litt. 
coudre  de  nouveau  ;  resueic,  lat.  Y.  Coser , 
Rad. 

RECOURDUBAT  ,  ADA,  adj.  et  part, 
(recourdurà,  àde);  Recosido,  esp.  Recousu, 
ue. 

Ély.  du  lat.  resutus. 

RECOURIR,  v.  n.  (recourir);  recorre 
Ricorrcre  ,  ilal.  Recurrar ,  esp.  Recorrcr , 
port.  cat.  Recourir,  avoir  recours. 

Ely.  du  lût.  recurrere,  m.  s.  Y.  Courr, 
Rad. 

RECOUROUGNIEBA,  Gare.  V.  Cou- 
rougneru. 

RECOURQUILHAR,  V.  n.  recoubçhab. 

Cast.  \  .  Recouquilhar. 

RECOURREGUT,  UDA,  adj.  et  part 
[recourregu,  ude).  Part,  de  recourt  i  r .  rc 
lâché,  ée,  qui  s'est  pourvu  en  appel ,  qui 
,i  pris  "m  recours,  Y.  f'orr ,  R. 

RECOURRER,v.  n.  (recourré),  dl.  Terme 
de  ramasseuse  de  châtaignes;  rechercher, 
repasser,  revenir  sur  ses  pas.  pour  ramasser 
de  suite  a\ec  plus  d'exactitude,  afin  de  n'y 
plus  revenir;  relâcher,  se  relâcher  en  par- 
lant d'un  nœud,  dune  corde,  recourir  en 
justice. 

Ély.  de  re ,  iler.  et  de  courrer,  ou  du  lat. 
recuncre.  V.  Courr,  R. 

RECOURS,  s.  m.  (recours);  recous,  re- 
cors. Ricorso  ,  ilal.  Recurso  ,  esp.  port. 
Recors,  anc.  cat.  Recours,  action  par  la- 
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quelle  on  recherche  de  l'assistance ,  du  se- 
cours; refuge;  asile,  protection. 

Éty.  du  lat.  recursus,  reflux,  retour.  Y. 
Courr.  R. 

RECOURSAR,  v,  a.  (recoursa),  d.  bas 
lim.  Replier,  relever  en  haut.  Y.  Retroussar 
Y.  Courr,  R. 

RECOURSOUN,  s.  m.  (recoursóun) ,  d. 
bas  lim.  Replis  qu'on  fait  en  retroussant 
quelque  chose,  V.  Troussis ;  en  parlant  des 
lacets  des  chemins.  Y.  Zig-zagues  et  Courr, 
Rad. 

RECOUSER,  v.  a.  (recóuzé).  V.  Recour- 
durar  et  Coser,  R. 

RECOUTIR  .  d  béarn.  Aboutir,  v.  c.  m. 

RECOUVRABLE.  ABLA .  adj.  (recou- 
vrable, able).  Recouvrable,  qui  peut  être  re- 
couvré. 

RECOUVRAMENT,  s.  m.  (recouvra- 
méin)  ;  Ricupcramento,  ital.  Recobro,  esp. 
Rccobramcnto,  port.  Recouvrement,  action 
de  recouvrer,  la  chose  recouvrée. 

Éty.  du  lat.  recuperatio,  m.  s. 

RECOUVRAR,  Y.  Recoubrar  et  Recu- 
per.  R. 

RECOZER,  d.  bas  lim.  Recozcr,  port. 
V.  Recouireel  Couire,  R. 

Rccozer  las  chastagnas,  presser  trop  le  feu 
du  séchoir  des  châtaignes. 

RECRE,  vl.  11  ou  ellelasse,  cesse,  recrée, 
réjouit. 

RECREACIO,  s.  f.  vl.  Recreaciú  ,  cat. 
Y.  Récréation  et  Crc,  R. 

RECRE  AMEN.  s.  m.  vl.  Ricrcamento, 
ilal.  Délassement,  récréation.  V.  Cre,  R. 

RECREAR.  v.  a.  (recréa);  arbecbitab. 
Ricreare,  ital.  Rccrear ,  esp.  port.  cat.  Ré- 
créer, divertir. 

Ely.  du  lat.  recreare,  m.  s.  signifient  litt. 
créer  de  nouveau.  V.  Cre,  R. 

RECREAR  SE  ,  v.  r.  (se  recréa)  ;  Ri- 
crearsi.  ital.  Recrearse, esp.  port.  Se  récréer, 
se  divertir,  prendre  quelque  récréation.  V. 
S  amusar  et  Se  divertir. 

Ely.  du  lat.  ricreare.  V.  Cre,  R. 

RECREAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recréa,  àde)  ; 
Rcereado,  port.  esp.  Récréé,  éée,  rejoui. 

Éty.  du  lat.  recreatus,  m.  s.  V.  Cre,  R. 

RECREATIF.  IVA.adj.  (récréatif, îve); 
Rccieatiro,  port.  Récréatif,  ive  ,  qui  récrée. 
V.  Cre.R. 

RECREATION,  s.  f.  (recreatie-n) ,  et 
impr.  becbeacien,  BECBEATiE».  Ricreuzicmc, 
ilal.  Rccreacion,  esp.  Recreaçâo,  port.  Re- 
creació,  cat.  Récréation,  action  de  se  récréer, 
passe  temps,  divertissement  pour  se  délasser 
du  travail. 

Ely.  de  rccrear  et  de  (ion,  action  de  ré- 
créer. V.  Cre,  R. 

RECRED,  recrez,  radical  dont  l'origine 
est  incertaine,  mais  qui  paraît  venir  de  red- 
dere  ,  rendre,  être  rendu,  n'en  pouvoir  plus, 
d'où  rendu,  signifie  encore  en  français  acca- 
blé de  fatigue. 

Dérivés:  Recrcd  eut,  Recred-ut,  Recr-ci- 
re,  Rccreze-men.  Rrecrez-ensa,  Rccrczenl, 
Recrez-uda,  Recrez-ut. 

RECREDENT.  ENTA,  adj.  vl.  I.assé, 
ée,  récréant,  envieux  lang.  Y.  Recred,  Iî. 

RECREDUT,  adj.  et  p.  vl.  recreduts  . 
RECREsstr.  nnni.it  Recru,  lassé.  Y.  Recred. 
Rad. 
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RECREIRESE.  v.  a.  et  r.  vl.  Ricre- 
dere,  ilal. Recroire,  lasser,  fatiguer,  décou- 
rager, délaisser,  se  lasser,  se  décourager. 
V.  Recred,  li. 

RECREISSER  .  v.  n.  (remisse)  ;  Rc- 
crexer,  cal.  Recrecer.  esp.  port.  Riaescere, 
ilal.  Repousser  .  recroître ,  prendre  une 
nouvelle  croissance. 

Éty.  du  lat.  recrescere,  ou  de  re ,  ilér.  V. 
Creiss .  11. 

RECRESPIR.  t.  a.  (recrespir).  Récré- 
pir ,  crépir  de  nouveau. 

Éty.  de  rc  ilér.  et  de  crepirY.  Cresp,  R. 

RECRESPIT  .  IDA,  adj  elp.  (recrespi, 
ide  .  Récrépi,  ie-  V.  Cresp,  15. 

r.ECREYRE  .  vl.  V.  Recrcire. 

RECRETSHER  .  vl.  V    Rrrrtisscr. 

RECREZECION  .  vl.  V.  liecrezensa. 

RECREZEMEN  ,  s.  m.  vl.  Voy.  Rc- 
trezensa. 

RECREZENSA  ,  S.  f.  vl.  recrezeueii  , 
•uauiDA,  niiunuoi  Lassitude,  fatigue, 
découragement,  dédain;  molesse,  lâcheté. 
V.  Recred  .  R.  ' 

RECREZENT  ,  S.  m.  vl.  recréée*. 
Recru, changé,  découragé,  reculant,  cédant, 
lâche,  lasse,  rendu,  soumis,  vaincu,  abattu. 
V.  Recred,  R. 

E'I  clamel  vil  recrezen. 
Fors  cl  Cost  de  Réarn. 

RECREZUDA,  s.  f.  vl.  Retraite.  Voy. 
Recreztnsa  cl  Recred,  R. 

Cornar  la  recrezuda  ,  sonner  la  retraite. 

RECKEZUT.  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Quille, 
dédaigné  .  ee  .  rebute,  rendu  :  las .  recru, 
battu,  défait,  vaincu.  V.  Recred,  |{. 

RECRIAR  SE  ,  V.  /fm  idar  se  et  Crid  , 
Rad. 

RECRIDAR  SE.  v    r.   (se  récri 
•  tstiiiDAB  ,  n  r.ccuiAn.  Se  récrier,  exprimer 
la  louange  ou  le  blâme   par   des  cris  ,  ou  à 
'.rès-haule  voix. 

Éty.  de  rc,  augm.  cl  de  cridar  .  crier  V. 
Crid.  R. 

RECRIMINAR.  v.  n.  (récrimina)  Ré- 
criminer, accuser  son  accusateur,  opposer 
injure  à  injure  ,  répondre  à  des  reproches 
par  d'autres  reproches. 

RECRIMINATION  ,  s.  f.  (recrimina- 
tte-n);  ■minw  Recrimir,azi<mc  ,  ilal. 
Recrimxnaeion  ,  esp.  Recriminaçâo  ,  pnrl. 
Récrimination  ,  accusation  ,  reproche  ,  f.iil 
pour  en  repousser  un  autre.  V.  Crim  .  K. 

RECROUCHETAR.  v.  a.  (recTouchelá). 
Agrafer  de  nouveau  ,  cl  non  eroclictcr.  Voj 
Croc.  R. 

RECROUSTILHODNS  .  B.  m.  p|,  (re- 
rroustillouns),  dl.  \  .  Raumasilhas,  Crous- 
Ulhouns  et  Crus!,  li . 

RECROUQUILHAR  SE  ,  v.  r.  (recrou- 

KCOCLCMAR      IE  .       s'cnCRACMOt'Cin    , 

.iiioiQn»»  Se  recroqueviller,  on  le  dit  de 
la  contraction  que  fait  éprouver  II-  feu  aux 
peaux  mouillées;  on  le  dit  aussi  des  feuilles, 
des  plantes  et  des  arbres,  lorsque  le  soleil  les 
a  trop  d 

Ely.  Rtcrouquilhar  .  est  dit  ici  pour 
recnwjuilkar,  se  replier  comme  une  coquille. 
\    Croc,  H. 

RECROUQUILHAT  .  ADA  ,  adj.  et  p. 
iresrouquilla  .   ade)  ;    Buonui,   ucmii- 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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MOI  LIT   ,    BtTBOKSIT,    RECBOIQCIAT      RcCrOqUe- 

villé.  ée.  V.  Croc ,  R. 

RECRU,  s.  m.  (recru);  recrcs ,  r*crir. 
Relent,  mauvais  goût  que  contractent  les 
viandes  enfermées. 

RECRUA,  s.  f.  recrue);  Rcctuta  ,  ilal. 
esp.  porl.  cat.  Recrue  ,  nouvelle  levée  de 
gens  de  guerre  pour  remplacer  les  soldais 
morts  ou  libérés  du  service  ;  l'un  de  ces 
soldats  nouvellement  levés. 

Ety.  V.  Recrutar,  ou  de  re  et  de  cresco, 
je  crois,  j'augmente.  V.  Creiss,  R. 

RECRtJBAR,  d.  béam.  V.  Rccoubrar 
et  Recuper,  II. 

KECRUBIR,  V.  Recurbir  et  Cobr.  I!. 

RECRUBY.  s.  m.  anc.  béarn.  Relour, 
droit  de  recours  ou  retour. 

RECRUN  .  (Jaic.  V.  Reclus  et  Esluch. 

RECRUSAR,  v.  n.  \l.  Excéder,  être 
recru. 

Ety.  du  R.  Crus,  Crud. 

RECRUTAIENT,  s.  m.  (recrulaméin). 
Recrutement,  action  de  recruter. 

RECRUTAR,  v.  a.  (recruta)  ;  Reclutare, 
ilal.  Reclutar,  esp.  port.  cat.  Recruter,  faire 
des  recrues  pour  remplacer  les  soldats  qui 
manquent  dans  les  régiments.  V.  Creiss,  li. 

RECRUTAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (recruta  , 
ade)  ;  Reclutudo,  port.  esp.  Recruté,  ée.  V. 
Creiss,  li. 

RECRUTGR,  s.  m.  (recrulù)  ;  Recluta- 
tore,  ilal.  Reclulador,  esp.  port.  Recruteur, 
qui  fait  des  recrues.  V.  Creiss,  R. 

RECTA,  adv.  (recta).  Recta  ,  port.  Lu 
droite  ligne,  exactement .  sansdélour. 

Éty.  du  lat.  reclà,  sous-entendu  via. 

l'agar  recta,  paver  exactement. 

RECTANGLE,  adj.  (rectangle):  Rct- 
tavgolo  ,  ilal.  Rcclangulo ,  esp.  port.  Rec- 
lantjul.  cat.  Rectangle,  qui  a  un  angle  droit, 
un  triangle  rectaDgle. 

Ely.  du  lat.  reclus,  droit,  ctaru/iiíus, 
angle,  d'où  reetangulus.  V.  Angl,  R. 

RECTANGLE,  g.  m.  Y.  le  mol  précé- 
dent pour  les  synonymes.  Rectangle  ou 
carré-long,  c'est  un  parallélogramme  qui  a 
ses  quatre  angles  droits. 

RECTETUT,  vl,  V.  Rccliluda  et  Rcg,  R . 

RECTIFIAR,  v.  a.  (rectifia);  rectif.car, 

oicTiriQUAR.    Rcttificare ,    ilal.   Rcctificur  , 

esp.  port.  cat.  Rectifier,  corriger  ce  qu'il  v  a 

lui  ux  dans  une  chose  ;  dislil.ur  une 

Si  i  "mie  fois  les  liqueurs. 

Ely.  du  lat.  recium  facere  ,  rendre  droit. 
\    /•'.  i,  R. 

RECTIFIAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (rectifia  , 
ade);  Reclificado  ,  port.  esp.  Rectifie  ,  ée. 
V.  Reg,  R. 

RECTIFICAR,  RecUpcar  ,  cat.  Voy. 
Reclifiar  el  Reg,  li. 

RECTIFICACIO  ,  Itecliftcació  cat.  et 

RECTIFICATIO  ,  vl.  V.  Reclifi 

RECTIFICATION,  s   f.    rectil 
■ECTiricATicn.  Reclificado,  cal.  Rectification, 
esp.  Rcctificaeno ,  port.  Rettificazione  ,  ilal. 
Rectification ,   action  de  rectifier.  V.  Rcg  , 
Rad. 

RECTIFIQUAR,  vl.  V.  Rcclificor. 

RECTITUDA,  s.  f.  (rectitude);  Rcctilud, 
esp.  Rrctitut  ,  cal  lifililudinc  ,  i'al  ReCli- 
lude,  droiture,  équité. 

Éty.  du  lat.  rcclilwrjo  .  m.  s.  V.  Reg ,  R. 
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RECTOR.  s.  m.  vl.  Reelar ,  esp.  cat. 
Cure,  gouverneur,  supérieur;  directeur, 
guide.  \    Reclour  et  Reg,  li. 

RECTORIA.  s.  f.  vi.  Rcctorio,  cat.  esp. 
port.  Rittoria.  ilal.  Reclorie,  office  de  direc- 
teur. V.  />'<  g,  R. 

RECTOUR.s.  m.  (reclour);  rettocb  , 
niiTMiB  .  RiToiR.  Hector ,  esp.  cal.  Rcilor  , 
port.  Ultime,  ilal.  Recleur  d'une  confrérie, 
directeur  ou  administrateur  d'un  hôpital,  elc. 

Ely.  du  lat.  rector,  m.  s.  V.  Reg ,  R. 

RECTOUR,  s.  m.  (rectóur);  r.tc™  , 
REiToi-R.  Reitor ,  port.  Rector  ,  esp.  cal. 
Retlore ,  ilal.  Recteur,  curé  d'une  paroisse 
rurale. 

Ély.  V.  Rcg.  R. 

RECUBERT,  ERTA.  adj.  et  p.  (recu- 
bèr,  cric).  Recouvert,  crie.  V.  t'o6r,  R. 

RECUBIR,  v.  a.  vl.  Herser,  briser  lej 
molles  d'un  champ. 

RECUBRIR ,  v .  a.  (recubrir).  Remanier  a 
bout,  ôler  les  tuiles  d'un  toil  et  les  replacer 
de  suite,  en  en  ajoutant  de  neuves,  pour 
remplacer  celles  qui  sont  cassées. 

RECUECH,  UECHA,  adj.  el  p.  (recuetch, 
uélche);  mgimn.  Rccozido,  port.  Recocido; 
esp.  Recuit,  cat.  Recuit,  uile. 

Ety.  du  lat.  recoclus .  m.  s.  V.  Couirc  . 
Rad. 

RECUEG  ,  adj.  vl.  Recuit.  V.  Recuech  et 
Couire ,  R. 

RECUE1CHA.  s.  f.  (recueitebe) ,  dl.  V 
Broussa  et  Couire  ,  R. 

RECUEILLIR,  vl.  V.  Rccoillir. 

RECUELH,  s.  m.  (recueilli;  bbcdilb, 
recel.  Raccolta ,  ilal.  Recueil ,  amas  do 
choses  recueillies. 

Éty.  V.  Reculhir  et  Culh  ,  R. 

RECUELHAMENT,  s.  m.  (recueilla- 
mein)  :  Raccoghmenlo  ,  ilal.  Recogimientu , 
esp.  Recolhimenlo  .  port.  Recueillement, 
action  de  se  recueillir,  état  de  l'espril  re- 
cueilli. 

RECUELHIR  ,  V.  Reculhir  el  Culh.  li. 

RECUERADA.  V.  lieculada  cl  Cul,  R. 

RECUERAMENT,d.  m.  V.  Reculament 
et  Cul,  I!. 

RECUL,  s.  m.  dl.  Recueil.  V.  Reçut  lh  el 
Culh,  li. 

RECULADA,  S.  f.  (reculade)  ;  recuerada. 
reqcerada  Rcculada  ,  cal .  esp.  RinculuUi. 
ilal.  Reculade,  recul,  reculement,  action. 
mouvement  d'une  chose  qui  recule  ;  froid  , 
gi  lée  l.irdive  qui  recule  les  récolles.  V.  Cul, 
Rad. 

RECULADOUR.  s.  m.  (reculadùur)  Nom 
de  deux  tours  des  bourdigues.  Voy.  Bour- 
diga. 

I  iv.  de  recuiar  el  de  la  term.  dour.  Voj 
Cul,  li. 

RECULAMENT.  s.   m.  (  reculamein  ]  . 

■KCOEEAHERT,   RECVARAMEMT.   RcCUO,  pOTt.   /I' 

culamenl,  cat,  Reculement,  action  de  recu- 
ler ;  pièce  du  harnais  du  cheval,  qui  sert  i 
reculer  ou  à  retenir  la  voilure  à  la  desi  ente 

tly.  de  recuiar  et  de  ment.  V.  Cul,  R. 

RECULANT,  s  et  adj.  (reculan)  :  recoe- 
raut  ,  RLQiinA.iT  fuyard  ;  on  le  dit  d'un 
écolier  qui  fuil  l'école  ou  la  maison  pater- 
nelle.Avr.V.  Teouie.  Fax  de  teoulent  < '«( . 
Rad. 

RECULAR,  v.    a.   (recula);  M«o*t*«. 
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jkiarib  .  beqcebab.  Rinculare,  ital.  Recu- 
lar ,  esp.  cal.  Recuar ,  port.  Reculer,  tirer 
en  arrière  ;  éloigner  ,  retarder. 

Éty.  de  re,  itér.  de  cul  et  de  ar ,  aller  en 
arrière.  V.  Cul,  R. 

RECULAR  LOU,  s.  m.  V.  Reculament. 

RECULAT,  ADA,  adj.  (recula,  âde)  ; 
Rccuado ,  port.  Reculé ,  ée  ;  éloigné  ,  loin- 
tain. V.  Cul,  R. 

RECULHAMENT,  s.  m.  (recuillamcin)  ; 
priiii.uiiM.  Iiaccorjlimenlo  ,  ital.  Recogi- 
mienlo ,  esp.  Recolhimento  ,  port.  Rcculli- 
mcnt ,  cat.  Recueillement,  action  de  l'esprit 
qui  se  recueille  en  lui-même. 

Éty.  de  reculhir  et  de  ment.  V.  Calh ,  R. 

RECULHIR .  v.  a.  (recuillir)  ;  Raccoglic- 
rel,  ital.  Recogcr,  esp.  Rccollier  ,  port.  Re- 
cullir ,  cat.  Recueillir  ;  pour  faire  la  récolte 
de...  V . Ramassar,Culhir ;  recevoir,  donner 
l'hospitalité. 
,Éty.  du  lat.  recolligere.  V.  Cuî/î  ,  R. 

RECULHIR  SE  ,  v.  r.  Recueillir  se  ,  cat. 
Recogcrse  ,  esp.  Se  recueillir ,  rassembler  en 
soi-même  toute  son  attention ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  d'une  seule  chose. 

RECULHIT,  IDA.  IA,adj.et  p.  (recuilli, 
ide,ie);  Recolhido ,  port.  ReculUd  ,  cat. 
Reco'/ido,  esp.  Recueilli ,  ie.  V.  Culh  ,  R. 

RECULHIT.  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Assem- 
blé ,  éc.  V.  Culh  .  R. 

RECULIR,  vl.  V.  Reculhir. 

RECULOUNS  A,  adj.  (a  reculóun),  a 
beccebolns.  A  reculons  ,  cat.  A  reculons,  en 
reculant,  en  allant  en  arrière  :  Anar  à  recu- 
louns  ,  aller  en  reculant  ;  fig.  en  empirant. 
X.Cul,  R. 

RECUN  ,  dg.  Y.  Recouin,  Canloun  et 
Cougn ,  R. 

RECL'PER,     BECOCBB,   BECOBR,   COBB  ,    TA  - 

dical  pris  du  lat.  recuperare , récupérer,  re- 
couvrer, comme  si  l'on  disait ,  selon  M.  Bon- 
dil ,  reciperare ,  de  recipere  ,  reprendre  , 
recevoir,  dont  les  radicaux  sont  rc  et  capio , 
ou  plutôt  re  et  ci,  syllabe  ajoutée,  et  paro  , 
parère,  dans  le  sens  d'acquérir:  Recuper- 
atio  ,  Recuperar ,  Rccuper-at. 

De  recuperare ,  par  apoc.  recuperar,  par 
syne.  de  e,  recuprar ,  et  par  le  changement 
du  p  en  6  et  de  u  en  nu  ou  en  o  ,  recoubrar, 
Recoubr,  R.  d'où  :  Recoubr-ar,  Recoubr-at, 
Recobra-men,  Recobr-ada,  Recobr-ar;  par 
la  suppr.  de  re  :  Cobr-ar  ,  Cobr-a,  Cobr- 
anza  .  Ile -crub-ar. 

RECUPERAR ,  v.  a.  et  r.  (récupéra)  ;  Re- 
cuperar, esp.  cat.  Récupérer,  recouvrer  :  se 
récupérer. 

Éty.  du  lat.  recuperare,  m.  s.  V.  Recupcr, 
Rad.  F 

RECUPERAT,  ad  A ,  adj.  et  p.  (récu- 
péra .  .ide);  Recuperado,  port.  esp.  Récu- 
péré, ce.  recouvre.  \  .  liecuper ,  R. 

RECUPERATio  ,  s.  f.  vl.  Recuperado, 
cat.  Recouvrement.  Y.  Récupération. 

Ety.  du  lat.  xccupcratw ,  m.  s.  V.  Recu- 
pcr ,  R. 

RECUPERATION  ,  s  f.  vl.  Recuperado, 
rat.  Récupération  ,  esp.  Rccuperaçuu.  port. 
Rccupcrazione , ital.  Recouvrement, 

Éty.  du  lat.  recuperationis,  gén.  de  recu- 
peratin.  m.  s.  V.  Recupcr ,  R. 

RECURADA  ,  s.  f.  (recurade),  dl.  Retran- 
chement, déchet. 
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Éty.  de  re ,  itér.  et  de  curar.  V.  Cur , 
Rad. 

RECURADA  ,  s.  f.  dl.  Mortalité  des  vers 
à  soie  ,  épizootie  qui  en  fait  périr  une  grande 
quantité. 

RECURADIS.d.  bas  lira.  V.  Recurun  , 
Rcbroundalhas  et  Cur,   R. 

RECURAGE,  s.  m.  (recuradgé).  Émon- 
dage,  l'action  d'émonder ,  de  nettoyer  un 
arbre  des  branches  mortes  ou  inutiles.  Voy. 
Rebroundada et  Cur,  R. 

RECURAlRE,s.  m.  (recuràïré),  dl.  Un 
émondeur. 

Ety.  de  recurar  et  de  aire.  V.  Cur ,  R. 

RECURAR,  v.  a.  (récura);  becavab. 
Curer  un  fossé,  un  canal.  Ri  curer  n'est  pas 
français  en  ce  sens. 

Ety.derc,  itér.  et  de  curar,  curer  une 
seconde  fois.  V.  Cur ,  R. 

RECURAR,  V.  a.  dl.  bemocndar.  Émon- 
der,  retrancher  les  branches  inutiles. 

Recurar,  se  dit  pour  les  branches. 

Rebroundar,  pour  la  tige. 

Sagatar ,  pour  les  jets  du  pied.  V.  Cur, 
Rad. 

RECURAT  ,  ADA ,  adj.  et  part,  (recura  , 
àdé),dl.  Gentil , propre.  V.  CourouselCur, 
Rad. 

RECURBIR,  v.  a.  (recurbir)  ;  hecbebib. 
Ricobrir,  anc.  cat.  Ricoprire  ,  ital.  Recou- 
vrir ,  couvrir  de  nouveau. 

Ety.  de  re ,  itér.  et  de  curbir.  V.  Cobr,  R. 

RECURBIT,  IDA,  adj.  et  p.  ( recurbi  , 
ide).  Recouvert,  erte.  Y.  Cobr  ,  R. 

RECURUN  ,  s.  m.  (recurun),  dl.  beccba- 
dis.  Les  émondes.  Voy.  Rcbroundalhas  et 
Cur ,  R. 

RECURUN  ,  S.  m.  dl.  bemocndcn.  Le 
rebut  des  grains  et  des  fruits.  V.  fur,  R. 

RECURVAR,  v.  a.  vl.  Recurvar ,  port. 
Recourber.  V.  Rccourbar  et  Curv  ,  R. 

RECURVATIO  ,  S.  f.  vl.  Recurvaçâo, 
port.  Recourbement  ,  action  de  recourber. 

Éty.  de  recurvar  et  de  atio.  V.  Curv  ,  R. 

RECUSAR,  v.  a.  (récusa);  Ricuzare , 
ital.  Recusar ,  esp.  port.  cat.  Récuser,  allé- 
guer des  moyens  pour  obliger  un  juge  de  se 
déporter  d'une  affaire. 

Lty.dulat.  recusare,m.  s.derepourrcir'j, 
en  ai  Hère ,  de  causa  ,  cause  ,  et  de  ar  ,  ait. 
renvoyer  la  cause  eu   arrière.  Vr.   C'a  us,  R. 

RECUSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (recusi  . 
àde)  ;  Rccusado  ,  port.  esp.  Récusé,  ée. 

Éty.  du  lat.  recusatus ,  m.  s.  V.  Caus , 
Rad. 

RECUSATIO.  vl.  V.  Récusation. 

RECUSATION  ,  s.  f.  (reciisalie-n)  ;  Rc- 
cusaci».  cat.  liccusacion,  esp.  Rccusaçno, 
port.  Ricusazione,  ital.  Récusation,  action 
par  laquelle  on  récuse. 

Kiy.  du  lat.  rccusalionis,  gén.  derecusa- 
tio,m.  s.  V.  Caus,  R. 

REÇUT.  UA,  UDA,  (reçu,  ue,  úde)  ; 
BEssooiTiT,  rbcahobt,  in  'm  n  i .  Reçu,  ue. 

Éty.  du  lat.  receptut,  m.  s.  V.  Cap,  R.  - 

reçut,  s.  m.  Ricevuta ,  ital.  Recibi», 
esp.  pórt  Reçu,  quittance  sous  seing  prive, 
par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu.  V.  Cap, 
Rad.  2. 

RECZON,  s.  f.  vl.  Rançon.  V.  Rançoun 
et  Ci»,  K. 
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RED ,  adj.  d.  béarn,  bet.  Froid,  roide. 

Ety.  de  fred,  par  la  suppression  de  f.  V. 
FretelRig,  R. 

REDABLE,  s.  m.  (redàble),  dl.  Fourgon, 
ràble.  V.  Riable. 

Éty.  du  lat.  rulabulum ,  m.  s. 

REDACTION ,  s.  f.  (redaclie-n)  ;  bedac- 
tien,  m i. ai  mu.  Redazione ,  ital.  Redacciu, 
cat.  Rédaction,  esp.  Rédaction,  action  par 
laquelle  on  rédige,  manière  de  rédiger. 

Éty.  du  lat.  redigere.  V.  Ag,  R. 

REDACTOUR  ,  s.  m.  (redactòur)  ;  Re- 
dactour,  cat.  esp.  Rédacteur,  celui  qui  rédi- 
ge. V.  Aff,  R. 

REDAMENT  ,  adv.  (redaméin),  dl.  Très- 
fort,  beaucoup,  infiniment. 

Mous  triga  redament,  il  nous  tarde  beau- 
coup. 

Ely.  de  reda  et  de  ment.  V.  Rig,  R. 

REDARGUIRE.  v.  a.  vl.  bedabguir.  Re- 
darguir,  esp.  cat.  Redarguirc,  ital.  Blâmer, 
réfuter,  rétorquer. 

Éty.  du  lat.  redarguere,  m.  s.  V.  Argu,  R. 

REDDIFICAR  ,  v.  a.  vl.  Rcdificar  ,  cat. 
Recdi/icar,  esp.  port.  Riedificare,  ital.  Rée- 
dilier,  rebâtir. 

Éty.  du  lat.  reœdificare ,  m.  s.  V.  Ed. 
Rad.  2. 

REDDITION  .  s.  f.  (reditie-n)  ;  beddi- 
tien.  Reddition,  action  de  rendre,  on  le  dit 
particulièrement  en  parlant  des  places,  reddi- 
tion d'un  compte. 

Éty.  du  lat.  redditionis,  gén.  de  redditio. 
V.  Voun,  R. 

REDDRE.  vl.  V.  Rendre. 

REDE ,  EDA,  adj.  (rédé,  éde);RicE,  ar- 
bedit.  Rigido,  ital.  Roide,  raide,  fort  tendu 
et  qu'on  a  de  la  peine  à  plier,  droit,  difficile  à 
monter,  parlant  d'un  chemin,  fig.  inflexible, 
qui  ne  plie  pas,  fort,orle. 

Éty.  du  lat.  rigidus,  ou  du  celt.  red,  m. 
s.  V.  Rig,  R. 

REDE ,  adv.  Roide. 

Menar  rede,  mener  raide,  mener  vile,  ru- 
dement. 

instar  rede.  frapper  fort. 

Toumbar  rede  mort,  tomber  raide  mort. 

Lou  mena  rede,  il  le  traite  durement. 

Caminar  rede,  marcher  fièrement. 

REDEBRE,vl.  Y.  Rezemer  et  Em,  R. 

REDEC,  vl.  Il  ou  elle  rendit,  produisit. 

REDELHAR,  v.  a.  vl.  Frapper  rude- 
ment. V.  Rig,  R- 

REDEMANDAR  ,  v.  a  (redemanda).  Re- 
demander, demander  de  nouveau. 

REDEMENT,  vl.  V.  Rendement. 

REDEMER  SE  ,  v.  r.  anc.  béarn.  Rede- 
mir,  port.  esp.  Se  racheter.  V.  Em,  R. 

REDEMPCIO.   S    f.  Vl.   BEEMSOS.     bezemb- 

8o,  bezenso.  Redempciô,  cat.  Rédemption. 
rançon,  rachat,  délivrance.  V*  Rédemption  el 
Em'.R. 

REDEMPTION,  s.  f.  (redeincic-n)  ;  be- 
dencien.  Redenzione,  ital.  Rcdencion,  esp. 
Redempcâo,  port.  Redempciô,  cat.  Rédemp- 
tion ,  rachat  du  genre  humain  par  Nôtre- 
Seigneur  J.-C. 

Ety.  du  lat.  redemptionU,  gén.  deredemp- 
lw,m.  s.  V.  Em,  R. 
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REDEIiIPTOR,  vl.  fícdcmptor,  cat.  V. 
fíedemptor. 
REDEMPTOUR ,   s.   m.   (redeimlóur)  ; 

fíedentore,  ital.  Redentor  ,  esp.  Redemptor, 
port.  cal.  Rédempteur,  celui  qui  rachète,  il 
ne  se  dit  guère  que  de  Noire-Seigneur  J.-C. 

Ely.  du  lai.  redemptor,  de  re  ,  ilér.  et  de 
cmplor,  acheteur,  litl.  qui  achète  une  secon- 
de fois,  qui  rachète.  V.  Em,  R. 

REDEMS  ,  adj.  vl.  lUdcmido,  port.  esp. 
Racheté. 

Ély.  du  lat.  redemptus,  m.  s.  S  .Em,  R. 

REDENCIO,  s.  f.  vl.  Y.  Rédemption  et 
Em.  R. 

REDESIR,  v.  n.  (redesir) ,  d.  bas  iim. 
Oevenir  raide  par  le  froid.  V.  Enredir,  En- 
regouire  et  Rig.  R. 

redevable  abla  ,  adj.  (redevable, 
áble).  Redevable,  reliquataire  ou  débiteur 
d'un  reliquat  de  compte,  débiteur  sous  quel- 
que titre  que  se  puisse  élre.  V.  Deb,  R. 

REDEVANÇA  .  s.  f.  (redevance)  ;  bede- 
vcsça.  Redevance,  dette,  rente  ou  autre  char- 
ge que  l'on  doit  annuellement. 

Éty.  de  re,  iler.  et  de  devança.  V.  Deb,  R. 

Les  rois  de  la  première  race,  à  leur  avène- 
ment à  la  couronne  recevaient  les  hommages 
des  grands  du  royaume,  et  chaque  année,  au 
champ  de  Mars,  il-  recueillaient  les  dons 
qu'on  leur  faisaient  publiquement  sous  le 
nom  d'annuatia  dona,  qu'on  a  traduit  par 
redevance;  à  l'exemple  des  rois,  les  seigneurs 
exigèrentaussi  des  redevances,  dont  plusieurs 
ont  été  perçues  jusqu'au  moment  de  la  révo- 
lution. 

REDHIBITOIRO,  OIRA,  adj.  (redhi- 
bilóire);  Redkibitori,  cat.  Redhibitm  io,  esp. 
port.  Redibilorio,  ital  Rédbibitoire,  qui  peut 
opérer  la  rédhibition,  qu'on  peut  faire  repren- 
dre à  celui  qui  a  vendu  l'objet. 

Ety.  dul  tt.redhibitorius,m  s.  V.  Doun,X{. 

RÉDIABLE,  s.  m    V .  Riable. 

REDIARAIYIENT.  adv.  vl.  Uemièrcmcnl. 
V   Reir,  R. 

REDICIO  ,  s.  f.  vl.  Retour. 

Ely.  du  lat.  redilio.  V.  Ir  et  Doun.  II. 

RÉDIER.IERA.  adj  (redié.  iére  .  Qui 
vient  après.  V.  Damier  et  Reir.  R. 

Loubonsens  ven  toujours  redier.        l'r. 

REDIERAMENT  ,  adv.  (rediciarocin). 
Dernièrement. 

Ely.  de  rediera  et  de  ment.  V.  Reir,  H. 

REDIGEAR  v.  a.  (rcdidjá).  Rédiger. 
mettre  en  ordre  et  par  cent 

Ety.  do  lat.  redigere,  réduire.  V.  Ag,  R. 

REDIGEAT.    ADA  .    adj.  et  p.  fiedrlj.i, 

ide  .  Rédigé,  ée.  V.  Ag,  R. 

REDIMAR  SE  .  v.  r.  (redima;  ;  fledimer- 
ii'.ital.  Redimirn  ,  cat.  esp.  Ittmirse,  port. 
Se  rédimer,  se  racheter,  se  délivrer. 

Éty.  du  lat.  redimere  se,  fait  de  re,  ilér.  et 
de  i  nu  re.  A<  h.  V.  /  m,  R. 

REDINGOTA,  Redingôt,   cat.    Y.    /,', - 

guingota,  plus 

REDIR.  vl.   V.  Redire. 

REDIRE,  v.  a.  (redire,  ;  répéta»,  Redtr, 
anc.  cat.  Redecir,  esp.  Ridire ,  ital  Redire, 
dire  une  seconde  fois,  révéler  ce  qu'on  avait 
appris,  raconter,  reprendre, blâmer,  a  murer. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  dire,  ou  du  lat.  redi- 
cere.  V.  Dire,  R. 
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REDO ,  vl.  Us  ou  elles  rendent. 

REDOLADA  ,  s.  f.  (redoulade)  ;  Redou- 
lada  ,  d.  bas  Iim.  Chute  que  l'on  l'ait  eu  rou- 
lant. Y.  Rat,  R. 

REDOLA.s.  f.  (redule).d. bas  lira.  Petite 
élévation  de  terre;  monticule  dont  la  pente 
est  si  forte  qu'on  risque  de  rouler  quand  on 
veut  en  descendre.  \  .  Rot,  R. 

REDOLAR,  v.  d.  (redoulà),  d.  bas  Iim. 
bedoilab.  Rodolar,  cat.  Rodear,  esp.  port. 
Rotolare,  ital.  Avancer  en  tournant  sur  soi- 
même,  rouler.  V.  Rcgoular;  lig.  descendre 
pour  aller  dans  la  plaine.  V.  Rot,  R. 

REDOLAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  redoulà  , 
ade)  :  bedoclat,  d.  bas  Iim.  Terme  injurieux 
pour  désigner  une  personne  sans  aveu,  une 
lenime  qui  vient  d'où  je  ne  sais  où,  une 
coureuse.  Y.  Rot,  R. 

REDOLEN.  vl.  V.  Redolent. 

REDOLENCIA.  vl.  V .  Redulentia. 

REDOLENT  ,  ENTA  ,  adj.  vl.  bedoee*. 
Odorant,  anle,  parfumé,  ée. 

Ety.  du  lai.  redolentis ,  gén.  de  rcdolcns. 
m.  s.  X.Odor,  R. 

REDOLENTIA,  s.  f.  vl.  bedoeekcia. 
Odeur. 

Ely.  du  lat.  rcdolerc  .  avoir  de  l'odcr. 
Y.  Udor,  R. 

REDOLESSA  ,  s.  f.  (redoulésse)  ;  bedoc- 
lessa,  d.  bas  Iim.  L'rouetle.  Y .  Charrousset 
et  Rut ,  R. 

REDOLIER ,  s.  m.  (redoulié)  ;  bedooheb  , 
d.  bas  Iim.  Lieu  escarpé,  chemin  ou  rue  en 
pente  rapide.  V.  Regoulier. 

Éty.  de  redola  et  de  ier.  X .  Rut ,  R. 

REDOLOUNS.  s.  m.  pi.  (redoulous) ,  d. 
bas  Iim.  bedoclocks.  Fane  tous  rcdolouns , 
rouler  dans  un  heu  en  pente.  V.  Rot.  R. 

REDON,  vl.  et 

REDOND,  ONDA.  adj.  vl.  bedon  ,  tc- 
Dim.  Redonda  ,  port.  esp.  Rond,  onde;  ar- 
rondi.  V.  Redoun. 

Ely.  du  lat.  rplundus,  m.  s.  V.  Rot,  R. 

.1  la  redounda,  expr.  adv.  vl.  à  la  ronde, 
à  l'enlour. 

REDONDAMENS,  adv.  vl.  Rondement, 
en  rond.  \  .  Roundament. 

REDONDAR,  v.  n.  Redundar ,  port. 
Redonder,  rejaillir. 

La  quai  causa  redonda  en  tjrantdommagc, 
Stat  l'iov.  ce  qui  tourne  au  grand  dommage. 

Ety.  du  lat.  redundare ,  m.  s.  formé  de 
■"io.  V.  Omid ,  R. 

REDONDEL  ,  s.  m.  vl.  Rondeau  ,  sorte 
de  poésie.  \  .  Rot,  R. 

REDONDET,ETA.  adj.  vl.  Rondelet. 
Y.  Rt dounet. 

REDONDETA,  s.  f.  vl.  Rondelette.  Y. 
Rut .  R. 

REDONDEZA,  S.  f.  vl  bedobessa ,  be- 
diondeza  ,  bei>o.>eza.  Iltdondcza  ,  port.  esp. 
Rondeur,  rotondité;  tour,  contour.  V.  Rot, 
R.  et  Roundour. 

REDONESSA  ,  vl    et 

REDONEZA,  Yoy.  Redondeza .  Rut. 
Il  i  I  el  Roundour. 

REDONHAR,  v.  n.  vl.  Rayonner;  re- 
trancher; chasser,  expulser;  couper,  tondre. 
Y.  Roui  g  ,  R. 

REDONHAR  ,  V.  a.  vl.  bezokar  ,  bezoy- 
»»".  Rogner,  tondre,  couper.  Y.  Rouf/  . 
Had. 
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REDONSAR,  v.  a.  vl.  Couper,  rogner. 

\  .  Roui  y  ,  R. 

REDOPTABLE,  adj.  vl.  Y.  Redoutable 
et  Dub,  R. 

REDOPTAR,  v.  vl.  Ridottare,  anc.  ital. 
Etre  pris  de  crainte,  s'ellrayer,  redouter. 
Y.  Rtiloutar  et  Dub  ,  R. 

REDORTA,  s.  f.  vl.  Terme  de  fortifica- 
tion dont  M.  Faurier  ne  peut  préciser  le  sens, 
il  pense  qu'il  doigne  un  défilé  par  lequel  on 
passait  d'une  première  enceinte  a  une  se- 
conde. 

REDORTA  .  s.  f.  (redùrte)  ;  bedoeebta. 
Hart,  riortc,  lien  fait  avec  une  branche 
pliante  ou  avec  un  jeune  jet  d'arbre  dont  ou 
se  sert  pour  lier  les  fagots;  corde  à  prendre  ; 
dans  le  Bas-Lim.  corde  faite  avec  du  foin  gros- 
sier, dont  on  lie  les  trousses  de  foin,  tortis. 

Éty.  du  lat.  retortus,  relorta, sous-entendu 
virga ,  fait  de  re ,  iler.  et  de  torta  ,  tordue. 
Y.  Tors,  R. 

En  vl.  redoute,  fort,  forteresse,  limite  , 
circonscription ,  territoire. 

REDOTABLE  ,  adj.  vl.  V.  Redoutable 
et  Duo,  R. 

REDOU ,  V.  Roudoa ,  el  pour  sumac, 
Y.  Fauvi. 

REDOUBLAMENT,  mcoupameut ,  s.  ni. 
(redoublamciii)  ;  Raddoppiamento ,  ital.  Re- 
doblamiento,  esp  Reduplicaçâo ,  port.  Re- 
doublement, accroissement ,  augmentation  . 
paroxysme,  en  parlant  de  la  lièvre. 

Ety.  de  reduublarcl  de  ment.  X.  Du  .  R. 

REDOUBLAR,  v.  a.  (redoubla)  ;  becoe- 
tab.  Raddoppiare ,  ital.  Redoblar,  esp.  Re- 
duplicar  et  Redobrar, port.  Redoubler,  réité- 
rei  avec  augmentation ,  augmenter,  accroître. 

Ety.  du  lat.  reduplicare, formé  dere,  iler. 
de  duplex,  double,  et  del'act.  ar ,  double) 
de  nouveau.  Y.  Du,  R. 

REDOUBLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  redou- 
bla ,  ade);  Redobradu  ,  port.  Redoblado , 
esp_.  Redoublé,  ée. 

Ety.  du  lat. re ,  et  de  duplicatas,  m.  >. 
Y.  Du  ,  R. 

REDOUELA,  s.  f.  (redouéle).  Coureuse 
qui  change  souvent  de  maison,  de  maître 
Y.  Redolat,  uda  et  Rot,  R. 

REDOUERTA,  Clématite,  selon  M.  Avril. 
Y.  Redorta,  Entrerait"» et  Tors ,  I!. 

REBOUGNADURAS.s.f.  pi.  (redougna 
il.  Y.  Rougnadura  et  Rouig,  R. 

REDOUGNAR.  dl.  V.  Jïoucrnar  el 
Rad. 

REDOULADA,  V.  Redolada  et  Rot .  II. 

REDOULAR,  v.  n.  (redoulà)  ;  beelar 
Rouler,  circuler,  aller  de  côté  et  d'autre.  Y. 
/.'.  ilolur  et  Roular. 

Éty.  du  lat.inus.  rolularc  pour  rolarc.  X. 
Rot  'R. 

REDOELESSA  ,  s.  f  (redoulésse) ,  d.  bas 
Iim.  \  .  /,\  dolada  .  Redolessa  el  Rot,  R. 

REDOULET.  s.  m.  (redoulé),  dl.  Rou- 
lade, iction  de  rouler  du  haut  en  bas  ;  plis  ; 
rouleau.  Y.  Rot ,  R. 

REDOUN,  s.  m.  BEDoiBA.  Nom  que  les 
bergers  donnent  à  une  grosse  sonnaille 
qu'ils  suspendent  au  cou  des  boucs  châtrés 
menouns,  les  sonnaillers  ou  conducteurs  du 
troupeau, 

Éty.  A  cause  de  sa  forme  arrondie.  Voy. 
Rot ,  R. 
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REDOUN  ,  OUNA ,  adj.  (redótin,  óune)  ; 

HGDODKD  ,     AflDOtS,      BOCEND.      RcdOTidO  ,    eS|). 

port.  Rtdù  ,  cat.  Botondo,  ilal.  Rond  ,  onde; 
cylindrique,  circulaire,  orbiculaire. 

Ély.  du  lat.  rotandus,m.  s.  V.  7îo{,R. 

Dérivés:  Casteou  Redoun,  Cliamp-Redoun, 
Mont-Redoun  ,  Cliambou- Redoun  ,  l'ed- 
liedoun. 

REOOUNA  ,  s.  f.  (redonne).  Nom  qu'on 
donne,  en  Provence,  au  squale  nez,  Squulus 
cornubicus. 

On  en  trouva  un  dans  les  derniers  jours 
de  décembre  18-27 ,  dans  le  Tlionaire  de  la 
Madrague  de  Lestaques,  qui  pesait  1,800  kilo- 
grammes. Il  avait  5  mètres  du  bout  du  museau 
au  bout  de  la  nageoire  caudale  ; 

RSOOurJAH.  v.  a.  (redounâ).  Hedonncr, 
donner  une  seconde  fois  la  même  chose  ; 
dounar  mai. 

Éty.  du  lat.  redonare.  V.  Doun  ,  II. 

REDOUNDA  ,  s.  f.  (redounde) ,  dl.  Rou- 
leau de  toile ,  pièce  de  toile  ;  un  potiron. 

Ély.  Fém.  deredoun.  V.  Rot,  R. 

REDOUNDA  ,  s.  l'.  (redounde) ,  dg.  Re- 
donde,  anneau  fait  de  cuir  ou  avec  une  bran- 
che de  bois  flexible  entortillée,  qu'on  accro- 
che à  la  mejane  ,  et  dans  lequel  passe  le  bout 
du  timon  de  la  charrette  ;  il  y  a  ordinairement 
deux  redondes  :  une  en  avant  et  l'autre  en 
arrière  du  joug.  V.  Cordelli. 

REDOUNDANÇA  ,  s.  f.  (rerloundance)  ; 
Redundancià ,  port.  esp.  cat.  Ridondanza  , 
ilal.  Redondance,  superfluité  de  paroles  dans 
un  discours. 

Éty.  du  lat.  redundantia,  m.  s.  V.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDAR,  v.  n.  Redundar,  port, 
esp.  cat.  Ridondare ,  ilal.  Redonder,  être 
superflu  ,  surabonder  dans  un  discours. 

Éty.  du  lat.  redundare ,  m.  s.  déborder  , 
regorger,  formé  de rctrù  undarc.  V.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDIR,  v.  a.  (redoundir),  dl. 
Redondcar ,  port.  esp.  Faire  devenir  rond  , 
arrondir.  V.  Arroundir  et  Rot ,  R. 

REDOUNET,  ETA,  adj,  (redounc,  été); 
Redondele  ,  esp.  Redondilho  ,  port.  Riton- 
dcllo,  ilal.  Dim.  deredoun  ,  un  peu  ,  ou  pas 
tout  à  fait  rond,  rondelet. 

Éty.  de  redoun  et  de  et,  eta.  V.  Rot ,  R. 

REDOUR,  s.  f.  (rcdòu).  Roideur,  état 
dune  chose  roide. 

Ély.  du  lai.  rigor ,  m.  s.  V.  Rig  ,  R. 

REDOUTA  ,  s.  f.  (redoute)  ;  Ridotto  , 
ilal.  Reduclo  ,  esp.  port.  Redoute,  pièce  de 
fortification  détachée. 

Ely.  de  t'ital.  ridotto,  réduit.  V.  Dub,  R. 

REDOUTABLE  ,  ABLA ,  adj.  (redouta- 
ble, áble);  Ridottabile,  ilal.  Redoutable, 
fort  h  craindre,  qui  est  à  redouter.  V.  Dub, 
Rad. 

REDOjUTAR,  v.  a.  (redouta);  cregser. 
Ridoltare,  ilal.  Redouter,  appréhender  extrê- 
mement. V.  Dub,  R. 

REDOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redouta, 
àdc).  Redouté,  ée.  V   Dub.  R. 

REDOUX,  s.  m.  (redòux).  Nom  avignon- 
nais  de  la  corrojère  à  leuilles  de  myrte.  V. 
Boudou. 

REDRA,  \l.  Il  ou  elle  rendra. 

REDRAIAR  ,  v.  a.  (redraïa).  Cribler  de 
tiouveau.  V.  Drai ,  R. 
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REDRASSAMENT ,  vl.  V.  Redressa- 
ment. 

REDRE ,  v.  a.  d.  bas  lim.  et  1.  Redre , 
cal.  Rendre,  V.  Rendre;  lasser,  fatiguer. 
V.  Doun,  R. 

REBREISSAMENT ,  Gare.  V.  Redres- 
sament. 

REDREI5S0IR,  s.  m.  (redreissoir).  Re- 
dressoir, instrument  dont  les  poliers  d'élain 
se  servent  pour  redresser  la  vaisselle  qui  est 
bossuée.  V.  Reg,  R. 

REDRESSAIENT,  s.  rn.  (  redressa  - 
méin);  BEDREissAHENT.  E nderezamiento  , 
esp.  Endireclamenlo,  port.  Redressement  , 
aciion  de  redresser,  de  corriger;  ses  effets. 
V.  Reg,\\. 

REDRESSAR,  v.  a.  (redressa);  becbus- 
sar,  BEDBissAB.  Ruddrizzare,  ilal.  Ende- 
rezar ,  esp.  Endiieitar ,  port.  Redressar, 
cat.  Redresser,  rendre  droite  une  chose  qui 
l'avail  été  auparavant  ou  qui  devait  l'être  ; 
rendre  uni  ce  qui  était  bossue;  fig.  corriger, 
relever. 

Ély.  de  te,  ilal.  et  de  dressar,  dresser  de 
nouveau.  V.  Reg  ,  R. 

REDRESSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (redressa, 
áde).  Redressé,  ce.  V.  Reg,  R. 

REDUCCIO  ,  vl.  Reducciò ,  cat.  Voy. 
Réduction. 

REDUCH,UCHA,adj.  cl  part,  (redulch, 
ùlche)  ;  bedoit.  Reduztdo,  port.  esp.  Rcduid, 
cat.  Ridotto,  ilal.  Réduit,  uite,  ramené  à  un 
plus  petit  volume  ;  rentré  dans  le  devoir. 

Ely.  du  lat.  reduclus ,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

REDUCTIO,   vl.  V. 

REDUCTION,  s.  f.  (reduclie-n);  nxouc- 
ciek.  Riduzione,  ilal.  Reduccion,  esp.  reduc- 
eâo  ,  port  Reducciô,  cat.  Réduction,  action 
de  réduire. 

Ély.  du  lat.  reduclionis,  gén.  de  reduclio, 
m.  s.  V.  Duc ,  R. 

REDUCTIU,  IVA,  adj.  vl.  Réductif,  ive. 
V.  Duc,  R. 

REDUIRE,  v.  a.  (réduire);  Reduir,  cat. 
Rcducir,  esp.  Ridurre,  ilal.  Reduzir ,  port. 
Réduire,  diminuer. 

REDUIT,  s.  m.  (redói);  Ridotto,  ilal. 
Retrele,  esp.  port.  Réduit,  petite  habitation, 
petit  logement,  retraite. 

REDUIT,  UITA,  adj.  V.  Reduch. 

REDUN,   vl.  V.  Redon. 

REDUNDEZA,  s.  f.  vl.  V.  Rcdondcza  et 
Roundour. 

REDUPTANSA  ,  s.  f.  vl.  Puissance  , 
force.  V.  Dub,  R. 

REDUPTAR,   vl.  V.  Rcdoptar. 

REDUPTAT  ,  ADA,  adj.  vl.  Redouté, 
ce.  V.  Redoutât  et  Dub,  R. 

REDUR,  s.  m.  vl.  Retour. 

REDURBIR,  v.  a.  (redurbir).  Rouvrir, 
ouvrir  une  seconde  fois. 

Ély.  de  re  et  de  durbir.  Voy.  ^lper, 
Rad. 

REDURE,  v.  a.  vl.  Reduzir,  port.  Ré- 
duire ;  résumer.  V.  Duc,  R. 

Al  redure,  en  somme,  en  résume. 

REDUSIR,  vl.  V.  Réduire. 

REDUT,  UDA,  adj  et  p.  (rediï,  lidc),dl. 
Rendu  de  fatigue.  V.  Rendul  et  Doun,  R. 

REDUYRE  ,  et 

REDUZIR,  vl.  V.  Réduire. 
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REEDIFIAR,  v.  a.  (reedifià);  Riedifi 
care,  ital.  Rccdi/icar,  esp.  port.  cat.  Réédi- 
fier, rebâtir,  reconstruire. 

Ély  du  lat.  reœdificare .  m.  s. 

REEL,  ELA  .  adj.  (réel,  èle) ;  «nr,  iva. 
Reate ,  ital.  Real,  esp.  port.  cat.  Réel,  elle, 
qui  est  en  effet,  il  est  opposé  à  feint,  simulé, 
inventé. 

Ely.  du  lat.  realis,  fait  de  re,  res  ,  de 
al  et  de  is,  chose  qui  est.  V.  Re,  R. 

REELAIMENT,  adv.  (reelaméin);  teti- 
vament.  Realmente  ,  ital.  esp.  port.  Reai- 
ment ,  cat.  Réellement ,  effectivement ,  en 
effet. 

Éty.  do  recla  et  de  ment,  d'une  manière 
réelle.  V.  /?e,  R. 

REELECTION  ,  s.  f.  (reeleclie-n)  ;  Ree- 
leecion .  esp.  Reelecciô,  cat.  Reeleiçâo,  port. 
Réélection,  action  et  cffctdc  réélire,  d'élire 
de  nouveau. 

REELIRE,  v.  a.  (réélire);  Reelegar , 
port.  Reelegir,  cat.  Réélire,  élire  de  nou- 
veau. 

Ély.  du  lat.  re  et  eligere.  V.  Leg ,  R.  2. 

REELUT,  UDA,  UA  ,  adj.  (reehi,  úde  , 
ùe);  Recleito,  porl.  Reelegid.  cal.  Reelegido, 
esp.  Rceleeto ,  ital.  Réélu,  élu  de  nouveau. 

Éty.  du  lat.  re  et  deelectus.  V.  Leg,  R.  2. 

REEIHADOR,  s.  m.  vl.  Rédempteur.  V. 
Em.  R. 

REEMBRE  ,  v.  a.  vl.  Reembre ,  cal. 
Racheter.  V.  Em.K. 

REEMER  ,  vl.  V.  Rezemer  et  Em  ,  R. 

REEIVISO,  vl.  V.  Redcmpcio,  Rédemption 
et  Em ,  R. 

REEIMPRENHAR,  v.  n.  vl.  Réengroi- 
ser,  redevenir  grosse,  pleine,  enceinte. 

REENZON,  s.  f.  vl.  Rançon,  rachat.  V. 
Em,  R. 

REF 

REF.  s.  vl.  Maladie  des  oiseaux  de  proie. 

REFACH,  ACHA,  adj.  et  part,  (refa, 
alche)  ;  Refeito ,  port.  Rehecho ,  esp.  Refait, 
aite,  repaie,  rétabli:  S'esben  refach,  il  s'est 
bien  rétabli. 

Éty.  du  lat.  refeetus,  m.  s.  ou  de  re,  itér. 
et  de  fach,  fait,  fait  une  seconde  fois. 

REFACHAR,  v.  a.  (icfalchà),  dl.  Rha- 
biller. 

REFACIER,  s.  m.  vl.  Regratlier,  re- 
vendeur.  V.  Fac,  R. 

REFAIRE  ,  v.  a.  (refaire);  heear.  Refer, 
cat.  Rifare,  ilal.  Rehacer  ,  esp.  Rcfazer , 
port.  Refaire,  faire  une  seconde  fois;  répa- 
rer ,  raccommoder  ;  recommencer  ,  remettre 
en  état. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  faire,  faire  de  nou- 
veau. V.  Fac ,  R. 

Refaire  tels  matalas  ,  rebattre  les  ma- 
telats. 

REFAIRE  SE  ,  v.  r.  Rehacerse  ,  esp. 
lit  [use,  cal.  Se  refaire,  reprendre  ses  forces, 
se  mieux  porter. 

Ély.  du  lat.  reficerc. 

REFALAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (refala  , 
àdc).  lichiné,  ce;  il  s'emploie  aussi  au  mo- 
ral. Gare. 
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REFANFAR.  v.  a.  (refanfa).  Repasser; 
enlever  les  lâches  et  réparer  les  plis  d'un 
chapeau  :  on  le  dit  aussi  des  habils.  Avr. 

REFANFAR  SE.  v.  r.  Se  remonter, 
s'équiper ,  s'habiller  de  nouveau  et  propre- 
ment. Avr. 

REFAR ,  v.  a.  et  impr.  ntr>  ,  d.  bas  lim. 
Pour  refaire.  V.  Refaire  cl  Fac  ,  R. 

REFARNIR  ,  V.  Rifrenir. 

REFASTIGOUS.  OUSA  ,  adj.  (refasti- 
góus,  óuse).  dl  isc,  délicat.  Délicat,  dédai- 
gneux, difficile  sur  le  manger,  fantasque. 

Elv.  de  re  et  du  lai.  fastidium. 

RÉFATALHA,  d.  bas  lira.  Y.  Rafa- 
talha. 

REFECTIO  .  s.  f.  vl.  V.  Réfection. 

REFECTION  ,  s.  f.  (refectie-n)  ;  Refcc- 
cio .  cat.  Refeccwn  ,  esp.  Refeiçâo  ,  port. 
Rifezione,  ilal.  Réfection. 

Elv.  du  lai.  refectionit ,  gén.  de  refeclio. 
V.  Fac,  l\. 

REFECTOIRO,    s.    m.    (réfectoire); 

■  irtnoBi  ,    RcniTOBi  ,    betectocaba.   Refl'C- 

torio,  esp.  RefcUorio ,  ilal.  Refeitorio,  port. 
Refector,  cal.  Kefecloire,  le  lieu  où  les  gens 
qui  vivent  en  communauté  prennent  leurs 
repas. 

Ély.  du  lat.  refeclorium  ,  fait  de  reficcre, 
rétablir .  restaurer.  V.  Fac,  R. 

REFECTOR,  s.  m.  vl.  Couvent.  Voy. 
Refectoiro  et  Fac,  R. 

REFECTORI,  s.  m.  anc.  béarn.  Refec- 
tori ,  cat.  Réfectoire.  V.  Refectoiro  et  Fac , 
Rad. 

REFECY.  anc.  lim.  Y.  Réflexion. 

REFEITOR,  g.  m.  vl.  Refeitorio,  port. 
V.  Refectoiro  et  Fac,  R. 

REFENDRE  ,  v.  a  (refèindre).  Refendre, 
fendre  de  nouveau  ,  scier  on  couper  en  long, 

Ély.  de  re  ,  ilér.  et  de  fendre.  X .  Fend  . 
Rad. 

REFENDUT,  UDA .  adj  et  p.  (refendu, 
tidel.  Refendu,  uc.  V.  Fend.  lt. 

REFENTA  ,  s.  f.  (reféinte).  V.  Serra  à 
refendre  et  Fend  .  R. 

REFERAR ,  v.  a.  (refera)  ;  Rifcrere  , 
ital.  Referir,  cat.  esp.  port.  Référer,  rap- 
porter une  chose  à  quelqu'un. 

I îlj   du  lat.  referre,  m.  s.  V.  Fer,  R. 

REFERE.  \l.  V.  Referre. 

REFERENDARI ,  s.  m.  (refereindári)  ; 
Beferendario,  ilal.  esp.  port.  Référendaire  , 
officier,  dans  les  chancelleries  royales,  qui 
fait  les  rapports,  rapporteur  en  général. 

Ély.  dere.  ilér.  de  ferendus ,  qu'il  faut 
porter,  et  de  ari.  V.  Fer,  R. 

REFERIR,  vl  ncrcnfic.  Referir ,  cat. 
esp.  port.  Referire,  ilal.  Tourner;  rendre, 
rapporter. 

Kty.  du  lat.  referre.  Y.  Fer,  R. 

REFERIR.  v  a.  vl.  Refrapper,  frapper 
de  nouveau,  à  son  lour. 

Ély.  de  re,  ilal.  et  du  lat.  ferire ,  frapper. 
V.  Fer.  R.  3. 

REFERMAR,  v.  a.  vl.  nurc.»...  Rc- 
fermar,  cal.  Refirmar,  esp.  Rifermare,  ilal. 
Raffermir,  reparer,  renforcer,  confirmer, 
rassurer,  rétablir,  rcmellrc. 

Ely.  de  re  ,  ilér.  et  de  fermar.  V.  Firm  , 
Rad. 

REFERMAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Caillé, 
coagulé,  raffermi.  X.Firm,  R. 
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REFERRE  ,  vl.  V.  Referir. 

REFFAR.  »1.  Y.  Re  fur. 

REFFECTIO,  vl.  V .  Refeclio. 

REFFERAR.  v.  a.  vl.  Refaire;  assister. 
Y.  It.fferrarel  Fac.  II. 

REFFERMAR,  vl.  X.Refermar. 

REFFERRAR,  V.  a.  vl.  urr»AR.  Re- 
ferrare  ,  ilal.  Referrer,  ferrer  de  nouveau  , 
remettre  dans  les  fers.  Y.  Ferr ,  R. 

REFFEU.s.  m.  vl.  Arrière-fief. 

REFIECHOR,  s.  m.  »1.  reebichob.  Ré- 
fectoire de  couvent.  Y.  Fac.  R. 

REFIER  ,  vl.  Il  ou  elle  rend  ,  rapporte. 

REFIERAT,     s.     m.     (reliera).     Corde 

faite  avec  du  chanvre  provenant  de  vieilles 
cordes  défilées.  Gare. 

REFIEROUA,  Gare.  V.  Courougniera. 

REFIGURAR  SE  ,  v.  r.  (se  refigurá)  ; 
Refigurar,  esp.  Se  figurer  de  nouveau,  rap- 
peler dans  son  esprit.  V.  Fiij,  R. 

REFILAR,  v.  a.  vl.  RvfiUr,  filer  de 
nouveau. 

REFINAMEN,  s.  m.  vl.  Soulagement, 
terme,  répit,  lin.  X.Fin,  R. 

REFINAR.  v.  a.  vl.  Refinar  ,  cal.  esp. 
port.  Cesser,  discontinuer,  arrêter.  V.  Fin, 
Rad. 

REFISTOULAR,  v.  a.  (refisloulà) ,  d. 
bas  lim.  Remellre  en  force,  en  vigueur,  ra- 
vigoter: Unvcirede  vin  m'a  tout  refistoulat, 
X.  Reviscoular;  ragaillardir,  dooucr  de  la 
gailé;  réparer,  orner,  embellir. 

Ely.  Rcfistoular ,  est  une  aller,  de  Revit- 
roul  ir.  v.  c.  ni.  et  VU,  R. 

REFISTOULAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (re- 
àde)  Ravigoté,  ragaillardi,  répare. 
V.  Reviscoulat  et  Vit,  R. 

REFIZAR.  vl.  Refiar,  cat.  Confier.  V. 
Fisarel  Fia,  R. 

REFLAMAMEN  ,  s.  m.  vl.  Echauffe- 
ment,  inflammation.  V.  Flam.  li. 

REFLAMEAR  ,  v.  n.  vl  Rifiammcgiare, 
r  I   I!'    lire  .  élinceler.  V.  Flam  .  R. 

REFLECHIR,  v.  a.  (reOefchir]  ;  Ri/let- 
lere,  ilal.  Refleclir.esp.  port.  cal.  Réfléchir, 
i.ùremeut  et  plus  d'une  fois  à  une 
chose. 

Ély.  du  lat.  rc/lectcre,  formé  de  re  ,  pour 
retard,  en  arriére  ,  cl  de  flcctere,  fléchir.  V. 
Fleeh,  R. 

REFLECHIT,  IDA,  adj.  et  p.  (refle- 
chi,  il'  .  Réfléchi,  je,  qui  agit  avec  réflexion, 
qui  a  l'habitude  de  réfléchir.  Y .  Flech,  I!. 

REFLECTIR  .  vl.  beflecimb.  Re/lcctir  , 
cat.  port.  Réfléchir,  renvoyer.  X.  Flech,  K. 

REFLET  ,  s.  m.  (reflè)  ;  Riflesso  ,  ilal. 
Reflexo  ,  esp.  cat.  port.  Reflet  ,  terme  de 
peint,  réverbération  de  lumière  ,  de  couleur. 

Ilv.  du  lai    refteclio.  Y.  Flech,  R. 

RËFLETAR,  v.  a.  (refléta)  ;  Reflectio, 
esp.  port.  Refléter,  renvoyer  la  lumière, 
une  couleur  sur... 

Éty.  du  lat.  refleetare .  m.  s. 

RÉFLEXE  .  adj.  vl.  Reflexo,  cat.  porl. 
Re/lejo,  esp.  Reflesso,  ital.  Flexible,  recour- 
be. Irisé 

Ély.  ilu  lat   reflexus,  m.  8. 

RÉFLEXION,  s.  f.  ireflexie-n)  ;  «efie- 
xieb.  Ri/lessione  ,  ital.  Re/lexion  ,  esp.  Re- 
fit i'i'i.  port.  /./'''">,  cal.  Réflexion,  action 
de  l'esprit  qui  réfléchit ,  pensées  qui  résul- 
tent de  cette  action. 
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Ély.  du  lat.  reflexionis,  gén.  de  reflexio 
m.  s.  V.  Flech,  R. 

REFLEXIU.  IVA,  adj.  vl.  Reflexiu , 
cat.  Re/lexivo  ,  esp.  port.  Riflcssiio  ,  ilal. 
Rvflexif,  flexible.  X.FLch,\\. 

REFLODRIR,  v.  n.  (reflourir);  Rc- 
florir ,  cal.  Ri/iorire ,  ital.  Reflorecer  ,  esp. 
porl.  Refleurir  ,  fleunr  de  nouveau,  fleurir 
une  seconde  fois  dans  la  même  année. 

Ely.  de  re,  ilér.  et  de  flourtr.  X.  Flor , 
Rad. 

UEFLOUTAR,  v.  a.  (redouta).  Éche- 
veler.  déranger  la  coiffure.  Gare. 

REFLUAR.  v.  n.  (reflua);  Itiffuirc,  ilal. 
Refluir  ,  port.  cat.  esp.  Refluer  ,  en  parlant 
des  eaux  ,  retourner  vers  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé. 

Éty.  de  re,  pour  retrô,  et  de  fluar,  couler  , 
couler  en  arrière,  ou  du  lat.  refluere  ,  m.  s. 
Y.  Flu.  R. 

REFLUX,  s.  m.  (refliis)  ;  Riflusso,  ilal. 
Refluxo  ,  esp  port.  cal.  Reflux,  mouvement 
de  la  mer  qui  se  retire  après  le  flux  ;  vicis- 
cilude. 

Ely.  du  lat.  refluxus  ,de  re  ,  pour  rclro , 
et  de  /luxus.  V.  Flu.  R. 

REFOIRE,  dl.  V.  Refouireel  Foir  ,  R. 

REFOLEIAR.  v.  n.  vl.  Redevenir  fou. 
V.  Fol,  R. 

REFOLEJAR,  vl.  Y.  Rcfoleiar. 

REFONDRE  .  v.  a.  vl.  Détruire  ,  fondre 
entièrement.  V.  Rifoundre  cl  Found  .  R.  2. 

REFONDUT.  UDA,  adj.  vl.  Refondu, 
uc.  V.  Found.  R.  2. 

REFOOUDIER  .  IEIRA  ,  s.  (refooudie , 
ieïre)  ,  d.  bas  lira.  Rabâcheur  ,  qui  revient 
continuellement  sur  ce  qu'il  a  déjà  dit.  Yoy. 
Rababeou. 

L'n  conte  rrfooudicr,  un  conte  rabattu,  un 
vieux  conte. 

I  Ij  Ce  mot  doit  venir  de  refoundre  .  sur 
ajouter.  V.  Found,  R.  2. 

REFORMA  ,  s.  f.  (reforme)  ;  Ri  forma  ei 
Reforma,  esp.  cat.  port.  Réforme,  rétablisse- 
ment de  l'ordre  ,  de  l'ancienne  forme  ,  relran- 
chemenldesabusquise  sont  introduits,  elc. 

Éty.  de  rr  ,  itér.  el  de  forma  ,  nouvelle 
forme.  Y.  Form,  R. 

Le  mot  réforme  s'applique  pins  particuliè- 
rement au  changement  que  les  hérétiques  du 
X\Ime  siècle  ont  voulu  introduire  dans  la 
doclrine  et  dans  la  discipline  de  l'Église. 

font  était  tranquille  dans  l'Europe,  toutes 
i  -  I  _  ises  étaient  unies  par  la  même  foi,  par 
les  mêmes  sacrements  ;  toutes  claient  sou- 
mises au  souverain  pontife  et  le  regardaient 
comme  le  chef  de  l'Eglise. 

Léon  X.  qui  occupait  alors  le  siège  de 
Rome,  envoya  ses  indulgences  en  Allemagne 
et  en  Suisse.  L'n  intérêt  sordide  en  abuse  : 
Luther  s'élève  contre  cet  abus  et  allaque 
ensuite  les  indulgences  mêmes,  le  pape  el 
l'Église;  la  moitié  de  l'Allemagne  s'arme 
pour  Luther  et  se  sépare  de  l'Eglise  romaine; 
le  Danemark  ,  la  Suède  ,  une  partie  de  la 
Hongrie  et  de  la  Pologne  sont  entraînés 
dans  le  chisme. 

REFORMACIO  ,  vl.  Refarmaciù,  cat.  V. 
Reformation  el  Form,  R. 

REFORMAR,  v.  a.  (refourma)  ;  Rifor- 
mare.  ilal.  Reformar,  esp.  port.  cal.  Réfor- 
mer, rétablir  dans  l'ancienne  forme  ou  don- 
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ner  une  forme  nouvelle  ou  meilleure,  relran- 
chercequi  est  mauvais  ou  superflu. 

Éty.  du  lat.  reformate,  formé  de  re ,  itér. 
de  forma  et  île  la  term.  act.  ar.  V.  Form,  II. 

REFORMAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (refour- 
má,  áde)  ;  Refonnado.  port.  esp.  Réformé, 
ée,  qui  a  subi  une  réforme. 

Éty.  du  lat.  reformatus,  ou  de  re,  de  for- 
ma et  de  al,  ada.  V.  Form,  11. 

REFORMATION  ,  S.  f.  vl.  befobmacio. 
Reformacio,  cat.  Rcformacion,  esp.  Refor- 
muçâo,  port.  Riformazionc,  ital.  Informa- 
tion ,  réforme  ,  renouvellement,  rétablisse- 
ment. 

Ély.  du  lat.  reformationis,  gén.  de  refor- 
matio,  m.  s.  V.  Form,  II. 

REFORMATOUR,s.  m.  (refourmatóur); 
Riformalore,  ital.  Rcformador,  esp.  port, 
cat.  Réformateur,  réformatrice,  celui,  celle 
qui  opère  une  réforme,  qui  rétablit  l'ordre. 

Éty.  du  lat.  reformater,  ou  de  re,  ilér.  de 
forma  et  de  la  term.  alor,  litt.  celui  qui  refor- 
me ou  acteur  delà  réforme.  V.  Form  ,  H. 

REFORMATS ,  s.  m.  pi.  (refourmàs).  On 
nomme  ainsi  les  Augustins,  réformés. 

HEFORSAR,  vl.  Reforsar,  cat.  V.  Ran- 
forsor  et  Fort.  II. 

REFORTIR,  v.a.  vl.  Renforcer.  Yoy. 
Fort,  11. 

REFOUFAR,  V.  n.  (refoufa)  ;  bebocfab, 
fespessab,  begaktab.  Regorger,  on  le  dit 
d'une  liqueur  qui  se  répand  quand  on  l'en- 
tonne dans  un  vase  dont  le  gouleau  est  trop 
étroit  pour  recevoir  toute  la  quantité  qu'on 
lui  donne. 

Louvin  refoufa,  le  vin  regorge;  refoule- 
ment de  l'eau  qui  trouve  un  obstacle  dans  sa 
source  et  revient  sur  elle-même,  de  la  fumée 
qui  ne  peut  monter  par  la  cheminée. 

Lou  fum  refoufa,  la  fumée  se  refoule,  fig. 
refoufar  de  ben,  regorger  de  biens. 

REFOUIRE,  v.  a.  (rcfuuiré)  ;  befoibe. 
Fouir  de  nouveau,  faire  un  second  labour 
avec  la  pioche. 

Ély.  de  re,  iler.  et  de  fouirc.  V.  Foir,  R. 

REFOULERIS  ,  s  m.  pi.  (refoulèri).  In- 
convénients, suites  fâcheuses,  choses  incom- 
modes, qui  gênent,  qui  pressent. 

Éty.  de  foular,  presser,  opprimer.  Yoy. 
Foui,  \\. 

De  l'amour  sounleis  refouleris. 
Rrucys. 

REFOULOIR,  s.  m.  (rcfouloir)  ;  basclet- 
Refouloir,  bâton  muni  à  l'une  de  ses  extré- 
mités d'un  gros  bouton,  servant  à  bourrer 
les  pièces  de  canon.  V.  Foui,  11. 

REFOUNDRE  ,  v.a.  (refoundré)  ;  Rifem- 
dirr.  ital,  Refundir,  esp.  port.  Refondrer, 
cat.  Refondre,  fondre  uni-  seconde  lois,  ajou- 
ter, verser  de  nouveau  sur,  ajouter. 

IJty  <}u  Int.  refundere,  formé  de  re,  itér. 
et  de  fundere,  verser.  V.  Found.  II.  2. 

Refoundré  leis  despens,  vl.  refonder  les 
dépens,  les  rembourser. 

REFOUNDUT  ,  UDA  .  adj  et  p.  (refoun- 
dii.  udc)  ;  Itefundido,  port.  esp.  Refondu, 
n<  .  fondu  de  nouveau,  qu'on  a  ajouté.  Voy. 
Found,  II.  2. 

REFOURFUN  ,  et  mieux  BErouruN  ,  s.  m. 
(refourfu.net  refoufun),  dl.  Surabondance, 
énorme  quantité. 
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REFOURMAR,  V .  Reformar . 
REFOUHMAT,  V.  Reformat. 
REFRACCIO,  vl.  Refracciù ,  cat.  Voy. 
Réfraction. 

REFRACTARI,  ARIA,  s.  et  adj.  (re- 
fractâri,  ârie)  ;  Rcfraclari,  cat.  Refrattario, 
ital.  Refractario,  esp.  port.  Uéfractaire,  dé- 
sobéissant, rebelle  aux  ordres  supérieurs, 
qui  romp  et  enfreint  les  ordonnances. 

Ety.  du  lat.  refraciarius ,  m.  s.  V.  Frag, 
Rad. 

REFRACTION  ,  s.  f.  (refraclie-n)  ;  Re- 
fracciô,  cat.  Rifrazione,  ital.  Rcfraccion, 
esp.  Refracçâo,  port.  Réfraction,  inflexion, 
détour  ou  changementde  direction  des  rayons 
de  lumière,  qui  passent  dans  un  milieu  plus 
ou  moins  dense  que  celui  d'où  ils  sortent  ;  ils 
s'approchent  de  la  perpendiculaire  si  le  mi- 
lieu est  plus  dense  et  ils  s'en  éloignent  s'il 
est  plus  rare. 

Éty.  du  lat.  refraclionis,  gén.  derefraclio. 
V.  Frag,  11. 

La  science  qui  s'occupe  des  phénomènes 
de  la  réfraction  s'appelle  dioplrique. 

C'est  en  1622  que  Willebroc-Snellius,  de 
Leyde,  découvrit  les  lois  de  la  réfraction. 

REFRAGNER,  v.  a.  vl.  V.  Refranhercl 
Fren,  11. 

REFRAIG,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  re- 
tient. 

REFRAIGNEMEN,  s.  m.  vl.  Soulage- 
ment, action  d'arrêter.  V.  Fren,  R. 

REFRAING,  vl.  II  ou  elle  apaise,  sou- 
lage, console,  répare,  compense,  répète  son 
chant. 

REFRAIT,  adj.  vl.  befbaitz.  Brisé  de 
nouveau. 

REFRAN,  s.  m.  (refrân);  ncrRcn.  Re- 
frain, un  ou  plusieurs  mots  ou  vers  qui  se 
répètent  à  chaque  couplet  d'une  chanson  , 
d'une  ballade,  d'un  rondeau,  et  par  extension, 
chose  qu'une  personne  ramène  sans  cesse 
dans  le  discours. 

Èty.  de  l'esp.  refran,  le  même,  probable- 
ment dérivé  du  lat.  referaneus,  proverbe, 
adage,  parce  que  les  refrains  contiennent 
toujours  quelque  chose  de  sententieux. 

REFRANCAR,  v.  a.  vl.  Soulager,  rani- 
mer, réprimer.  V.  Fren,  II. 

REFRANDRE .  s.  m  vl.  Adoucissement, 
soulagement.  V.  Fren,  R. 

REFRANH  ,  s  ni.  vl.  iu.nn».  Refrà,  cat. 
Refran,  esp.  liefiâo,  port.  Refreno,  ital.  Re- 
frain, fanfare,  fiedon  ;  il  ou  elle  soulage,  con- 
sole. 

REFRANHAMEN,  s.  m.  vl.  Refrena- 
miento,  esp.  Soulagement.  V.  Fien,  R. 

REFRANHER,  v.  a.  vl.  befbagneb.  Rc- 
franger,  port.  Rifrangere,  ital.  Refrcnar, 
esp  Tempérer,  adoucir,  soulager,  réfréner, 
fredonner, 

Éty.  du  lat.  refrenare.  V.  Fren,  II. 
RÉFRECHISSENT.  ENTA,  adj.  (refret- 
chisscin).  et  impr.  hifleciuhiiii.  Rafraîchis- 
sant, qui  a  la  vertu  de  rafraîchir. 

Ély.  de  re,  de  fresc  et  de  cnt.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRECHOR,  s.  m.  vl.  rei  betoi  b,  nc- 
tboitob.  Réfectoire,  endroit  OÙ  une  commu- 
nauté prend  ses  repas.  V.  Fac,  11. 

REFREDAR,  Rcfredar,  cat.  V.  Refrc- 
'jear  et  Fred,  II. 
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REFREDAT,  V.  Refrcgeat  et  Fred,  R. 

REFREDISSAMENT ,  Resfriado,  esp. 
Refredamcnt,  cat.  V.  Refreijeament  et  Fred, 
Rad. 

REFREGAR,  vl.  V. Refregear  et  Fred, 
Rad. 

REFREGEAMENT  .  (refredjaméin);  be- 

mcDAMCNT,    CSFBEGIMEItT,   ENFBED  AMENT.   BEFBE- 

dissament.  Raffreddamento  ,  ital.  Resfria- 
miento,  esp.  Resfriamenlo,  port.  Refreda- 
ment,  cat.  Refroidissement,  action  par  laquel- 
le une  personne  se  refroidit ,  affaiblissement 
dans  l'amitié  ;  maladie  occasionnée  par  une 
impression  de  froid. 

Éty.  de  refregear  et  de  ment.  V.  Fred,  R. 

On  le  dit  aussi  d'une  suppression  de  la 
transpiration. 

REFREGEAR,  v.  a.  eln.  (refredjà)  ;  »i- 
fbedab.  befbescab.  Raffreddare  ,  ital.  Res- 
friar,  esp.  port.  Refredar,  cat.  Refroidir, 
rendre  froid,  devenir  froid,  après  avoir  été 
chaud,  froidir. 

Laisse:  pas  refredar  lou  dinar,  ne  lais- 
sez pas  froidir  le  dîner. 

Ety.  du  lat.  frigefacereoa  de  refrigerare. 
V.  Fred,  II. 

REFREGEAR  SE,  v.  r.  se  befbedab,  se 

BEFBESCA.1,    SE    BErBEJAB.    RCSfrÌUr,  \)OTl.  ReS- 

friarse,  esp.  Refredarsc  ,  cat.  Se  refroidir, 
devenir  froid.  V.  Fred,  11. 

REFREGEAT,  ADA.   adj    et  p.  befbe- 

DAT,    ADA,     BEFBESCAT.      RcsflÌadO,     fiOTl.    ÉSf ■ 

Refroidi,  ie,  au  positif,  comme  au  figuré. 

Ély.  du  lat.  refrigeralus,  m.  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFREGERI,  vl.  V.  Refrigcriel  Fred. 
Rad. 

REFREGIR,  vl.  V .  Refrigcrar,  Refre- 
gear et  Fred,  II. 

REFREIAR ,  vl.  V.  Refregear. 

REFREIDAR  ,  vl.  V.  RefreycarelFrcd. 
Rad. 

REFREITOR,s.  m.  vl.  Réfectoire.  V. 
Fac,  R. 

REFREJAR,  vl.  V.  Refregear. 

REFREN  ,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  refu- 
se, résiste. 

REFREN,  Refrain.  V.  Refran. 

REFRENADOR,  S.  ni.  vl.  Refreador, 
port.  Modérateur,  dompteur.  V.  Fren,  11. 

REFRENAIRE,  vl.  Y.  Refrcnador. 

REFRENALH,  s.  m.  vl.  V.  Rcfrena- 
men  et  Fren,  K. 

REFRENAMEN.  S.  m.  vl.  befbenalh. 
Refrenament,  cat.  Refrenamiento,  esp.  Raf- 
frendmento,  ital.  Retenue,  ménagement.  V. 
Fren,  II. 

REFRENAR,  v.  a.  vl.  Rrefrcnar,  cat. 
esp.  Refrear,  port.  Raffrenare,  ital.  Réfré- 
ner, mettre  un  frein,  modérer,  arrêter. 

Éty.  du  lat.  refrenare,  m.  s.  V.  Fren,  II. 

RËFRENIMENT  ,  s.  m.  (refreniméin)  ; 

•  n.      i-.ci    \.    FBEKIS1EN,    rBEMISSAMEHT.     FrèmÌS- 

sement  involontaire  que  le  froid  ,  la  peur  ou 
un  .sentiment  d'horreur,  occasionnent.  Voy. 
Frein,  II. 

REFRENIR,  v.  n.  (refrenir)  ;  befabmb. 
Frissonner  ,  trembler  de  froid  ou  de  peur. 
V.  Fie  m.  R. 

REFRESCADA  ,  s  f.  (refrescáde).  Châ- 
timent,  punition.  Avril.  V.  Fred,  R. 

REFRESCADOUR,  s.  ni.  (refrescadou); 
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«irBiscADOB,  esp.  cal.  Petit  lavoir  situé  à 
côté  d'un  plus  grand  ,dans  lequel  on  égayé 
le  linge  qui  a  déjà  été  lavé;  en  languedocien, 
sceau  à  rafraîchir .  celui  qui  rafraîchit. 

Étv    du  lat.  refrigeralor ,  m.  s. 

RÊFRESCADURA  .  s.  f.  (refrescadure)  ; 
Refresco,  port.  Ftefrescadura  .  esp.  Réfri- 
gération ,  rafraîchissement ,  rinçure  des  ton- 
neaux ,  des  bouteilles ,  etc. 

Éty.  de  refrescar  et  de  la  lerm.  ura.  V. 
Fred  .  R. 

REFRESCAGE  ,  et 

REFRESCAGI  ,  s.  m.  (  refrescàdgi  ). 
Linge  ou  lessive  essangee  à  laquelle  on  aonne 
un  léger  blanchissage  :  Blanc  de  refrescage, 
njemier  blanchissage  ;  réprimande ,  volée  de 
coups.  V.  Refresqueri  et  Fred  ,  R. 

REFRESCAMENT  .  s.  m.  (refresca- 
méin)  ;  bifbescamcii.  Refrescament .  cat. 
Refrescamicnto  ,  anc.  esp.  Rinfrescamento , 
ital.  Rafraîchissement ,  ce  qui  rafraîchit ,  ef- 
fet de  ce  qui  rafraîchit. 

K';..  de  refrescar  el de  ment.  V.  Fred,  R. 

REFRESCAR  .  v.  a.  (refresca)  ;  befbts- 

CUAB    ,       REFRE5TIR   ,      RAFRESQCIR  .       BAFBESCAB    . 

frcscab  Infrescare ,  ital.  Refrescar,  esp. 
port.  cat.  Rafraîchir ,  rendre  frais  ,  dimi- 
auer  la  chaleur  ;  réparer ,  rétablir,  nettoyer 
en  I vivant  ;  rappeler,  renouveler. 

Ety.  du  lat.  refrigerare.  ou  de  re  .  ilér. 
de  fresc  et  de  ar  ,  rendre  plus  frais  ,  ou  ra- 
fraîchir de  nouveau.  Y.  Fred  ,  R. 

Refrescar  lou  talh  d'un  aubre ,  couper 
les  jets  inutiles  ,  les  racines  trop  abondantes 
d'un  arbre  que  l'on  transplante. 

Refrescar  un  goubelet ,  rincer  un  gobelet. 

Refrescar  de  iin'/e  ,  égayer  du  linge,  l'es- 
sanger  avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuM'er 
pour  le  I 

Refrescar  lou  countrat  de  mariagi ,  bat- 
tre sa  femme. 

Refrescar  la  memori ,  rappeler  quelque 
chose  à  quelqu'un. 

Refrescar  leis  goubelels  ,  fringuer  les  ver- 
res. 

Refrescar  lou  levant ,  rafraîchir,  ramollir. 

REFRESCAR,  SE,  v.  r.  Rifrcscarse  , 
esp.  cat.  Rinfrescarsi,  ital.  Se  rafraîchir, 
boire  un  coup  .  faire  une  légère  collation. 

REFRESCAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  (refres- 
ca ,  àde)  ;  Rr.rBF.3QdT.  Refrescado  ,  port. 
e-p.  Rafraîchi ,  ie. 

Ety.  du  lat.  refrigeratus,  m.  s.  V.  Fred,l{. 

REFRESCHAR  ,  d.  bas  lim.  V.  Refres- 
car et  Fred ,  R. 

REFRESQUERI  ,  9.  m.  (refresqueri) , 
dl.  uraoutt.  Réprimande  ,  correction  : 
Li  baileri  un  refresqueri,  je  lui  donnai  une 
rincée.  V.  Rcmouchinada  et  Fred.  R. 

REFRESQUIR.  v.  a.  »1.  Rafraîchir. 
Y.  Refrescar  et  Fred  .  li . 

REFRESQUIT  ,  IDA  ,  aJj.  et  p.  d. 
béarn.  Rafraîchi ,  ie.  Y .  Refrtscat  et  Fred  , 
Rad. 

REFRESTIR  .  v.  a.  (refreslir)  ,  d.  bas 
lim.  Rendre  frais.  Y.  Refrescar  et  Fred.  R. 

REFREYDIR.  ri.  \ .'.  Refrigerar  ,  Re- 
fregear  et  Fred  .  1t. 

REFREYDOR.  s.  m.  ri.  Y.  Réfectoire 
elFac.  K. 

REFREZIR  ,  \1.  Y.  Refrigerar ,  Refrc- 
gear  et  Fred  ,  R. 
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REFRICHOR  .  vl.  Y.  Rcfrichor  et  Fac. 
Rad. 

REFRIGERACIO  ,  s.  f.  vl.  Refrigera- 
cion  ,  esp.  Refrigeraçâo  ,  port.  Refrigge- 
razione ,  ital.  Réfrigération  ,  refroidisse- 
ment. 

Ëty.  du  lat.  refrigeratio ,  m.  s.  Y.  Fred. 
Rad. 

REFRIGERAR,  v.  act.  et  n.  ri.  refre- 

CIB    .      REFREZ1B  ,      BEFBETD1B   ,      BEFBEIDAR    ,    BE- 

r-HEjAR  .  refregab.  Refrigerar  ,  cat.  esp. 
port.  Refriggerare  ,  ital.  Refroidir  .  rafraî- 
chir. V.  /à / regear  et  Refrescar. 

Ety.  du  lat.  refrioerare ,  m.  s.  Y.  Fred, 
Rad. 

REFRIGERATIU  ,  IVA  ,  adj.  ri.  /.'.- 
frigeraliu  ,  cat.  Refrigeralivo ,  esp.  port. 
Rifrigeralivo ,  ital.  Refrigeratif ,  iv  e.  Voy. 
Fred  .  R. 

REFRIGERI  .  s.  m.  ri.  befbegebi.  Re- 
fiigcri,  cat.  Refrigerio  ,  esp.  port.  ital. 
Réfrigérant ,  aduuc^sement. 

Ety.  du  lat.  rifngerium,m.  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIM  ,  vl.  befba5h,  refri*.  Refrain, 
ramage,  retentissement  ,  bruissement,  agi- 
talion  ,  frémissement.  V.  Refran. 

REFRiNHAR,  v.  n.  ri.  Retentir,  tZ- 
sonner  .  bruire  ,  frémir. 

Ety.  de  refrin  et  de  ar. 

RÊFKIRE  .  v.  n.  \l.  Retentir,  résonner. 

REFRITOS,  s.  m.  pi.  vl.  Réfectoires. 
Y.  Fac.  R. 

REFROUGNAR ,  SE  .  v.  r.  (  se  refrou- 
gnà)  ;  s'escabamiab.  Se  refrogner  ,  faire  plis- 
ser la  peau  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
contentement. 

Ety.  du  lat.  fronten  contrahere.  Y.  Front, 
Rad 

REFROUGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  esca- 
bamiat.  Refrogne  ,  ée  ;  ride,  qui  fait  rider  la 
peau  de  son  front.  V.  Front  ,  R. 

REFu  ,  s.  m.  ri. Répudiation,  v. cm. 
cl  Fut.  R. 

REFTJCH,  vl.  Y.  Refugi  ;  Pour  refus, 
Y.  Fut.  R. 

REFUDA ,  s.  f.  vl.  Refus  ,  dédain.  Voy. 
Refus  ei  Fut,  li. 

REFUDAMEN  ,  S.  m.  vl.  ncrtuMus. 
Réprobation  ou  l'action  de  rejeter.  Y.  Fut  . 
Rad. 

REFUDAR  ,   v.   a.    vl.  Refugar  ,   port. 
refuser  :  Refudar  la  paraula  de 
Uiou  ,  rejeter  ou  anéantir  la  parole  de  Dieu. 
V.  Fui.  R. 

REFUDAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Refu- 
f/ado,  port.  Sens  refudat  ,  sens  réprouvé; 
Refudada  vira  la  fe  .  réprouvé  relativement 
à  sa  foi.  Y.  Fut.  li. 

REFTJG  .  S    m.  \  I.  retit  .  RErccH  ,  retct. 
,(  et  Fug  ,  11. 

REFUGERY,  s.   m.   d.  vaud.  Refuge. 
i  ,t  Fug,  li. 

REFUGI,  s.  m.  (refùdgi);  Refugi,  cat. 
.  ital.  Réfugia,  esp.  port.  Refuge, 
u  ou  l'on  se  met  en  sùrelé. 
i  ht.  rtfugium ,  m.  s. 
fugi,  est,  à  Marseille,  une  maison 
de  force  où  l'on  renferme  les  filles  de  mau- 
\  .  Fug .  Rad. 

REFUGIAR  .  SE,  v.  r.  (se  refudgià)  ; 
Rifugiarsi,  ital.   Refugiarse .   esp.    port. 
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cat.  Se  réfugier,  se  retirer  en  lieu  de  sû- 
reté. 

Ety.  du  lat.  refugere ,  formé  de  re  pour 
retrù ,  en  arrière ,  et  de  fugerc ,  fuir.  Y .  lu  ,  . 
Rad. 

REFUGIAT.  ADA  ,  adj.  et  s.  (refudgià  , 
àde);  Refugiado,  port.  esp.  Réfugié,  ée  ; 
celui  qui  a  été  obligé  de  quitter  sa  patrie  pour 
habiter  dans  un  autre  pays  ,  est  un  réfugié 
pour  l'endroit  qu'il  habite.  Y.  Fug  ,  R. 

REFUGIR  ,  v.  n.  (refudgir).  Retirer 
promptement  son  corp>.  son  | iii  <l ,  sa  main, 
etc.  de  crainte  d'un  accident.  Gare. 

REFUI,  s.  m.  vl.  Asile,  refuge;  refus, 
rebut.  Y.  Fug.  R. 

REFUIAMEN  ,  s.  m.  vl.  Refuge.  Y.  fi.  - 
fui  et  Fug  .  R. 

REFUIDAR  .  v.  a.  vl.  Refuser .  fuir ,  re- 
jeter, réprouver  :  réfuter.  Y.  Fut,  R. 

REFULGENCIA  ,  s.  f.  vl.  Refulgencia  , 
esp.  Eclat,  splendeur. 

Ety.  du  lat.  refulgcntia  ,  m.  s. 

REFUS  ,  s.  m.  (refus)  ;  Rifiuto  ,  ital. 
Rrfas  ,  cat.  Ihfusa  .  port.  Refus  ,  aclion  de 
refuser  :  Aquol  es  pas  de  refus,  cela  n'est 
pas  de  refus,  je  l'accepte  volontiers. 

Éty.  du  lat.  refutare.  Y.  Fut ,  R. 

A  refus,  adv.  en  abondance,  à  foison. 
Y.  R'  fou  fa  à. 

Toutci  li  toceoun  seis  mans  blancas  , 
Seis  coumpliments  soun  à  refus. 
Gros. 

REFUSAIRE  ,  s.  m.  (refusaire).  Celui 
qui  a  l'habitude  de  refuser  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Èty.  de  refusar  et  de  aire.  X.  Fus,  R. 

.4  bon  refusaire  .  bon  demandaire  , 
A  haï  dit  demandaire  ,  prompt  refusaire. 
Prov. 

REFUSAR,  v.  a.  (refusa);  Rifutare  . 
ital.  Refusar,  cat.  esp.  port.  Refuser,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  offert ,  ne  pas  accor- 
der ce  qu'on  nous  demande. 

Éty.  du  lat.  refutare,  employé  dans  le 
sens  de  rejeter.  V.  Fui .  I!. 

REFUSAR  SE.  v.  r.  Se  refuser  le  néces- 
saire .  ne  pas  se  prêter  à 

REFUSAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  Refusado , 
port.  liefu-é,  ée.  Y.  Fut  ,  R. 

REFUT  ,  s.  m  ri.  RErci.  Refus;  répu- 
diation, dédain,  divorse  :  Carti  de  refus  , 
acte  de  divorse;  il  ou  elle  refuse. 

!i  lat.  refutare  .  m.  s.  V.  Fut,  R. 

RÉFUTAR  ,  v.  a.  (réfuta);  Refutar  ,  esp. 
cat.  port.  Réfuter,  détruire  par  des  raisons 
solides  ce  qu'un  autre  a  avance. 

Ely.  du  lat.  refutare  ,  m.  S.  V.  Fut,  R. 

REFUTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  [refhlá  . 
àde  ;  Refulado ,  port,  esp  liefusé  ,  ée  ,  com- 
battu par  de  meilleures  raisons. 

Ety.  du  lai.  refutatus  ,  m.  s.  Y.  Fut,  R. 

REFUTATION,  s.  f.  (refutatie-n)  ;  Re- 
futasione  ,  ital.  /•'  fui  icion  .  esp.  Refulaçâo, 
porl.  Refulaci»  ,  cat.  Réfutation  ,  discours 
par  lequel  on  réfute. 

I:;.    du  lat.  rifutatio.  Y.  Fut,  R. 

RÊFUUS  ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Refus  et 
Fut.  R. 
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BEFUY  ,  vl.  V.  fíefugi  ct  Fug ,  R. 

BEFUYDAR,  v.  a.  vl.  Rcfudar  et  Re- 
fuser, v.  c.  ra. 

HEFUYDAT,  ADA ,  adj.  cl  p.  vl.  Re- 
fusé ,  ée,  dédaigné. 

BEFUZAMEN  ,  s.  m.  vl.  Riftulamcnto , 
ilal.  Refus  ,  v.  c.  m.  et  Fus,  K. 
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B£G   ,   BECT  ,   D1BECT  ,    DBECB  ,   DBEVT  ;    OBET  , 

«eu,  radical  dérivé  du  latin  regere,  rego, 
rectum  ,  régir ,  conduire,  gouverner,  diri- 
ger ;  d'où  :  regimen,  régime  ;  régula ,  régie  ; 
Tc/num  ,  règne  ;  rex,  roi  ;  reclor  ,  recteur  ; 
corrigere,  corriger  ;  correctio ,  correction; 
dirigere,  diriger;  direclio  ,  direction  ;  exi- 
gere ,  exiger;  erectio-,  érection  ;  rcgislrum  , 
registre. 

De  regere  ,  par  apoc.  reg  ;  d'où  :  Reg, 
Reg-cnça,  Rcg-ent ,  Régent  a  ,  Regcnt-ar  , 
Reg-i-a,  Reg-ir,  Reg-issur. 

De  corrigere  ,correg  ,  par  apoc.  et  chan- 
gement de  o  en  ou  ,  courrig  ;  d'où  :  C'our- 
rigear,  Courrigeat,  ln-courrig-ible. 

De  correclionis ,  gén.  de  correctio ,  par 
apoc.  et  changement  du  premier  o  en  ou  : 
Courreclion,  Courrcct ,  Courrccta-ment. 

De  erigere ,  par  apoc.  erig  ;  d'où  :  Eri- 
ge-ar.  , 

De  dirigere,  par  apoc.  dirig;  dou  :  Di- 
rige-ar. 

De  regularis  :  Regularis-ar.  _ 

De  regularis  ,  par  apoc.  reoutar  ;  d'où  : 
Rcgular-ilal. 

De  direclus,  dirigé,  droit,  direct,  par 
apoc.  direct;  d'où  :  Direct ,  Directa-mcnl , 
/n-directamcnl ,  Direcl-our  ,  Direcl-oiro. 

De  direct,  parsync.  de  t,  drect ,  et  par  le 
changement  de  ct  en  ch,drcch  ;  d'où  :  Drech, 
Drcch-a  ,  Drech-ura  ,  En-drcch ,  En-drcch- 
ura,  Dreth-ier ,  A-drcch ,  A-drecha-mcnl. 
De  direct,  par  la  suppression  du  c  et  la 
transposition  de  t,  dreit  ;  d'où  :  Dreit, 
Dreit-a ,  Dreita-mcnt. 

De  dreit ,  par  la  suppression  de  i ,  drel  ; 
d'où  :   Drel,  Dret-a  ,    Drcl-ura. 

De  rectum ,  par  apoc.  rect  ;  d'où  :  Rect- 
eur ,  Rect-angle  ,  Rccti-fiar ,  Rccli-faar  , 
Recti-ficalion,  Redit  uda  ,  Recl-our. 

De  regina  ,  par  la  suppression  du  g ,  rei- 
na;  d'où  :  Reina,  Rein-aloun,  Rein-age, 
Reinel-a  ,  Re  ■  petit ,  Rougal,  Rouy-au  , 
ftouyala-mcnt  ,  Rouyaume  ,  Rougul  isto. 
De  régula,  par  apoc.  rcgul;  d'où  :  /r- 
regulier,  Regul-ier  ,  Reguhera-mcnt ,  /r- 
rcgular-ital. 

Dr  direeltonis  ,  gén.  de  directio  ,  par 
apoc.  Direction. 

De  rrynui/i.  pat  apoc.  rejn  ;  d'où  :  Re- 
gn  e  ,  Regn-ar  ,  Interrègne. 

I  le  1 1  ;/;,  pnr  la  suppression  du  g  ,  re  ;  d'où  : 
fíe  ,  Real ,  Re-aume. 

De  régula,  par  suppression  dcu,rcgl; 
d'où  liegl  a  ,  Regl-ada  .  Regla-ment , 
Réglât  ,  De-rcglar  ,  Rcgi-et  ,  Iteglel-a  , 
l)c  régis,  gén.  de  rex,  par  apoc.  reg  ; 
d'où  :  Rcg-esme.  Rcgi-cidc  ,  Reg  ime,  Rég- 
ime. 

De  regina  ,  reine  ,  par  apoc.  regin  •  d'où  : 
fìeyin-a. 

Vv   regimen  ,  par  apoc.   regim  :   d'où  : 
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Rcgim-e,  Regim-ent ,  En-regiment-ar ,  En- 

regiment-at,  Reg-ion. 

De  régis ,  par  apoc.  reg  ,  ct  par  le  chan- 
gement du  g  en  y  :  Rcy  ,  et  de  l'y  en  «  : 
Rei  ,  Rci-al,  Rei-alou  ,  Rei-au,  Reiaumc. 

De  regislrum,  par  apoc.  registr;  d'où  : 
Registr-e,  En-registra-menl ,  En-regislr- 
ar,  En-regislr-at ,  Rcgislr-ar. 

REG  ,  s.  m.  vl.  Roi ,  rois.  V.  Reg ,  R. 

BEGA,  s.  f.  (régne);  bia  ,  raya.  Reja  , 
Regeaél  Raya,  esp.  Raie  de  plume,  de 
crayon  ,  etc.  bande  étroite. 

Ély.  du  grecpr,Ti,(ihègè).  fente,  crevasse, 
ou  du  lai.  riga ,  dor.  pirfà  (rhêga).  V.  Radi, 
Rad. 

Rega  que  fa  l'araire,  sillon  ;  sa  profondeur 
se  nomme  entrure. 

Rega  que  fan  Icit  rodas  deis  carrelât, 
ormèie. 

Rega  que  sépara  dous  champs,  derayure. 

Rega  d'un  houcrt,planlar  à  regas,  plan- 
ter à  rayons  ;  le  côté  ou  talus  qui  tourne  vers 
le  Midi,  s'appelle  ados. 

Rega  que  fai  un  veisscou  sus  l'aigua  , 
sillage. 

Regas  dcou  papier  ,  vergeures. 

Regas  doou  visagi ,  rides. 

Dounar  doues  regas ,  faire  deux  labours 
l'un  sur  l'autre  en  sens  inverse. 

Arrousar  a  regas ,  arroser  a  rigole. 

Passar  la  rega  ,  expression  lig.  que  l'on 
emploie  souvent  pour  dire  que  la  chose  dont 
on  pal  le  dépasse  les  bornes. 

Ah  :  per  aiçot  passa  la  rega  !  tenir  rega , 
tenir  pied  à  boule. 

Dérives  :  Enregear. 

BEGACH  ,  s.  m.  (regálch)  ;  bm;»cb  ,  bk- 

GACHOCN  ,    BEGACBOU.  Un  gOUjat. 

Ely.  de  l'ital.  ragazzo  ,  jeune  enfant. 
BEGACHAR.  v.  a.  (regalchà)  ;  Regar- 
der en  arrière ,  jeter  un  regard ,  faire  atten- 
tion. 

Ély.  de  re  pour  retrô ,  et  de  gachar  , 
regarder.  V.  Oail,  R. 

BEGACHAR,  v.  n.  dl.  Muer,  en  parlant 
des  poules. 

REGACHOUN  ,dl.  V.  Regach. 
BEGAGNADAMENT  ,  s.  m.  (regagna- 
daméin),  dl.  De  mauvaise  grâce,  en  rechi- 
gnant. 

Éty.  de  regagnar  cl  de  ment.  V.  Gaugn. 
Rad. 

BEGAGNAB,  v.  a  (regagna),  dl.  Tendre, 
montrer:  Regagagnar  lou  quiou,  présen- 
ter le  derrière.  X.  Gaugn,  R. 

BEGAGNAB,  v  n.  dl.  beganhab.  Rechi- 
gner. Sauv.  V.  Regaugnar  et  Gaugn,  Rad. 
En  vl.  braire,  hurler. 
BEGAGNAB ,  v.  dl.  Regagnar  las  dents. 
V.    Vii  ar  las  dents. 

Éty.  de  l'esp.  resgagnar  ,  grincer  des 
dents.  V.  Gaugn,  R. 

BEGAGNAB,  v.  a.  (regagna).  Regagner, 
gagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Éty.  de  la  part.  itér.  re  et  de  gagnar  V. 
Gagn,\\.  s     „ 

BEGAGNAS.s.  m.  (regagnas).  Rega- 
gnas, nom  qu'on  donne  .  dans  les  Bouches- 
do- Rhône,  à  la  chaîne  des  montagnes  qui 
joint  celles  de  l'Étoile  à  celles  de  I  Olympe. 

Ety.  de  regancou  ,  chêne  au  kermès , 
Qucrcuscoccifera,  Lin.  etnou  Quercus  Ihx. 
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comme  l'a  écrit  l'auteur  de  la  St.  des  B.  -du- 
Uhône,  t.  2,  p.  188. 

regagnas,  s.  m.  dl.  Rire  moqueur. 
V.  Gaugn  ,  II. 

REGAGNAT  ,  ADA  ,  p.  (regagna  ,àde). 
Regagné  ,  ée  ;  Hagard,  farouche,  rechigné, 
dl.  V.Gagn,  R. 

BEGAGNOUN,  s.  ra.  (regagnóun),  dl. 
Réveillon  ou  collation  après  le  souper.  Voy. 
Revelhoun. 

Que  coumo  sez  dins  V aboundanfa 
Faguez  faire  au  mens  regaguoun 
A  nostra  vila  d'Avignoun. 

Favre. 

BEGAGNOUN,  S.  m.  loiuntnr,  blad- 
de-tbes-hes.  En  Languedoc  .  ce  mol  désigne 
le  froment  baibu,  le  froment  à  épi  gris  et  à 
longues  barbes  et  raboteuses,  à  epi  carré, 
dont  le  giain  est  plus  gros  que  celui  de  la 
touzelle  ;  et  dans  la  Haute-Provence,  le  blé 
li  émois  ou  froment  de  Russie.  V.  Rlad-de- 
tres-mes. 

BEGAINAT.adj.  vl.  becainatz.  Cagneux, 
tourné  en  dedans. 

REGAL,  s.  m.  (regàl);  begoli  ,  nsra  , 
begale  Regalo  ,  esp.  port.  cat.  Régal,  fes- 
tin ,  grand  repas,  grand  plaisir. 

Éty.  de  l'esp.  regalo,  m.  s.  ou  du  lat. 
regalis ,  sous-entendu  cœna,  cœna  regalis , 
repas  royal ,  somptueux,  magnifique,  ou  de 
gai ,  gala.  V.  Reg  ,  R. 

RÉGALA,  s.  f.  (régale)  ;  ■sr.au*,  Rega- 
lia,  porl.  esp.  cat.  Régale  .  droit  de,  c'était 
le  droit  qu'avait  le  roi  de  France  de  percevoir 
le  fruit  des  évêchés  vacants  ,  des  abbayes 
vacantes ,  et  de  pourvoir,  pendant  ce  lemps- 
là  ,  aux  bénéfices  qui  étaient  à  la  collation  de 
l'évêque. 
Éty.  du  lat.  regalis,  royal.  V.  Reg,  R. 
REGALA  BON  TEMPS,  s.  m.  (regàle- 
bon  teill)  ;  galaoountam  ,  gabadootik.  Roger 
Bonlemps,  homme  qui  aime  la  bonne  chère, 
les  plaisirs  ,  ctqui  est  d'une  humeur  gaie  et 
joviale. 

Éty.  Cette  dénomination  vient  d'un  seigneur 
nommé  Roger,  de  la  maison  des  Bonlemps, 
fort  illustre  dans  le  Vivarais,  dans  laquelle  le 
nom  de  Roger  est  propre  à  l'aîné  depuis  plu- 
sieurs siècles ,  el  parce  que  le  chef  de  cette 
maisou  fut  estimé  par  sa  valeur,  sa  belle 
humeur  et  sa  bonne  chère;  on  tint  h  gloire  , 
dans  ce  temps  là  ,  de  l'imiter  en  tout. 

REGALADA,  s.  f.  (régalade);  gabgaibt, 

î.AIU.M    ,  GABGALUETA  .    GABGATA.  Etal  COUHIiO 

de  et  agréable. 

F.ty.  de  regarlar.  V.  Reg,  II. 

fíeaure  à  la  regalada,  lieurtr  à  la  r$- 
galada  ,  ou  H cour c-à  galet ,  Beurer  à 
galet,  cat.  boire  au  galet,  c'est  faire  tomber 
l'eau  ou  le  vin  dans  la  bouche,  sans  loucher 
le  verre  ou  la  bouteille  d'où  elle  coule. 

Farai  aquot  à  la  regalada,  je  ferai  cela 
à  mon  aise. 

REGALAR  ,  v  a.  (régala);  Regalare  . 
ilal.  Regalar  .  esp.  porl.  cat.  Régaler,  don- 
ner un  régal ,  un  festin  ,  un  grand  repas. 

Éty  de  régal  ct  de  ar ,  faire  un  régal.  V. 
Reg,  R. 

regalar.  v.  a  begabtab.  dl.  Regret- 
ter la  bonne  chère.  V.  Roumiar. 

REGALAR,  v.  a.  dl.   Vomir  ,  rendra 
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gorge:  Mangea  cat  que  vou  regalaras , 

mange  chat,  mais  il  te  faudra  rendre  gorge. 

REGALAR  SE.  v.  r.  (se  régala)  ; 

SE.    C41AMI-1AB    SE  .    SE      DlYEBTIR.     RcgdlarSC    , 

esp.  cat.  Se  r-  -  rtïr.  ¥. Beŷ, R. 

REGALAT.  ADA,  adj.  et  part,  (régala, 
áde,  :  Regalado.  port.  esp.  ({égalé,  ée;  trai- 
te magniliquement.  V.  /,.  ,  .  11. 

REGALAT,  s  m  becaxoti  l'n  réjoui  . 
homme  gai.  enjoué,  qui  est  toujours  con- 
tent  V    R- - 1  .  It 

REGALE  .  Lieu  de  plaisance.  Avr.  Vov. 
el  Ri:  .    11. 

REGALET,  s.  m.  (régalé).  Rançonne- 
menl.  encherissemenl  :  Faire  passar  per 
ÌSSL  regalel  ,  rançonner  ,  faire  surpaver. 
Avril. 

REGALHAR,  v.  a.  (regaillà),  dl.  Re- 
gorger. 

Le  toi  regalhio  del sang  quarto  begut. 

REGALHESSA.  s.  f.  (regaillésse) ,  dl.  et 
ga'c.  V.  Regalisti. 

REGALI.  Gare.  V.  Regoli  et  Régal. 

REGALIA  .  s.  f.  vl.  Regalia  ,  cal.  esp. 
port.  Régale.  V.  Rcgnla  et  lleg ,  R. 

REGALiciA.  ri.  V.RegaUsta. 

REGAL1SIA,  anc.  bèarii.  V.  Regalissi, 
m.  s. 

REGALISSA.  et 

REGALISSI.  B.  f    [légalisa   :  bescauci, 

BrGAiISLA     BEGALCSS1A.  BECALISSA  OU  BECAL1SSI. 

Regalieia  et  Regaiiia  .  esp.  Regolizia  ,  liai. 
Regalix.  port.  Reglisse.  Glyeyrhiza  glabra, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumineuses . 
cultivée  dans  la  Protence-Meridionnale. 

Éty.  du  grec  HZx  (rhiia).  racine,  et  de 
«i,  racine  douce. 

C  est  de  la  racine  de  cette  plante  qu'on  re- 
tire, par  ébullilion ,  l'extrait  qu'on  nomme 
jus  de  réglisse. 

La  douceur  de  la  racine  et  de  l'e\ 
réglisse,  est  due  à  une  matière  particulière 
qu'on  a  nommée  glyeyrrhize. 

REGALISSI  FER.  begalissia  salbatja. 
sauvage  ,  astragales  feuilles  de  ré- 
úragalus  glyeyphyllot.  Lin.  plante 
de  la  même  famille  que  la  précédente,  à  la- 
quelle elle  ressemble  par  ses  feui  ■ 
son  nom.  On  la  trouve  dans  les  bois 
celonnette.à  Digne,  àllians.à  l'ourrières.etc. 

REGALOTI.  Gare   \  .  Régalai. 

REGAllssia.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
a  Montpellier .  selon  M.  Gouan,  à  la 
;iitti. 

REGAN  .  «.  tl.  Courroie. 

REGANAR.  vl.  V.  Reganhar. 

REGANELA     -     f.      n  g  il  i 
«te»  L'enlre-deoi  des  fesses,  la  raie  qui  les 
*epare.  V.  Radi.  EL 

REGANELA.  s   f.  dl.    Regard  .  aspect, 

n  :  Era  u  la  reganela  doou  sourd . 

il  était  exposé  aux  rdvons  du  soleil.  V.  /,'j.j, 

REGANEOC  .  s.  m.    r.  z.inèou).  Un  des 
Doms  du  chêne  kermès.  V.  Ataux. 
On  donne  également  ce  nom  à  tous  les 

REGANHAR  .  v  n.  vl.  Rtgitmyar,  cat 

•cr.  montrer  les  dents  ;  braire  ;  être 
le,  raboteux. 
REGANS.  s.  m.  vl  Courroie. 
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REGANTAR.  v.  a.   (reganta"  ,  dl.   Re- 
-■  repentir  trop  lard. 

Fncasses  loun  len  loti  reganlarat  un 
jouf.  tu  dissipes  ton  bien,  tu  le  regretteras 
ud  jour. 

REGANTAR,  v.  a.  dl.  Fouler  de  nou- 
veau la  partie  du  grain  qui  demeure  couvert 
de  sa  balle,  pour  l'en  détacher.  Sauv. 

REGANX,  adj   et  s.  vl.  Bourra. 

REGAR.  v.  a.  (régi   :  baj-.b.  batab.  Ri- 
gare,  lia!.  Rayar,  esp.  Rissav.  por: 
faire  des  raies,  on  le  dit  aussi  pour  plaiter 
en  rayons. 

rega  et  de  ar.  Y.  Radi,R. 

REGARD,  s.  m.  anc.  béarn.  Egaid: 
Per  aqmet  regar,  a  ce)  égard    V.  Egard. 

REGARDA,  s.  t.  vl.  Rtguarda,  anc. 
■  -      V.  Regard. 

REGARDADOR,  S.  m.  ï]  becbadacob. 
Examinateur. 

REGARDADODR.  s.  m.  n-gardadeur); 
Rtguardatore,  liai.  Celui  qui  est  charge  par 
la  police  de  la  surveillance  des  poids  et  mesu- 
res, sur  les-  places  publiques  et  dans  les  bou- 
tiques. Gar. 

Ely  de  "egardar  et  de  our,  celui  qui  re- 
garde. V.  Car.  R. 

REGARDADURA.  s.  f.  'regardadúre'  . 
dl.  Regard.  N  .  Gar.R. 

Que  de  l'el  yeu  coût  ro  pu  bas 
Ni  que  parle  per  eonjecturo 
te  ci  en  regardaduro. 

Goudelin. 


REGARDAIRE  .    ARELA  .    s.    'recar- 
dàiré.  àrèle;  ;    Riguardalore,    ital.    ' 
qui  s'an    -  .    rdei  au  lieu  de  travailler, 

on  le  dit  aussi  pour  langueyeur  ou  inspec- 
teurde  la  langue  des  porcs.  Y.  Ltnyue- 
geaire. 

Ety.  de  regard  et  de  aire,  o:i  regarde. 
V.  Gar,  R. 

REGARDAIENT  ,  s.  m.  begabdame.i. 
Regardament ,  anc.  cat.  Riguardamevto , 
ital.  Regard,  vue,  jugement,  l'action  de  re- 
garder. V.  Gar.  R. 

REGARDAR.  v.  a      regarda;  ;  unu- 

DAB.     BEGA1TAB.    ALCCAR.    LOCAB  ,    CACUAB.      /•' I - 

guardare,  ital.  Reguardar,  anc.  esj 
der.  jeter  la  vue  sur  quelque  chose,  considé- 
rer, prendre  garde,  concerner,   pour  lan- 
gue} er.  V.  Lengucgear. 

Ety.  de  regard  et  de  ar.  V.  Gar,  II. 

REGARDELAS  s.  f  pi  regardèles)  ; 
■ECABOEots.  becabcovs  L  n  plat  de  regarde- 
las.  un  plat  pour  les  veux. 

■  ir  de  rt'iardelas,  dîner  des  yeux. 

1  " ' v .  de  regardela,  plante  imaginaire.  V. 
Gar.'n. 

REGARDEOl'S.  dl.  Y.  Rfjarddas  et 
6":r.  I',. 

regardiu.  IVA  Ij.  vl'.  Exposé,  ée, 
decouveit.  disposé.  V.  67ar,R. 

REGARDONAR  .  \ .  a.  \)  Récompenser. 

REGARDOLNS,  dl.  V.  Rtgardelas  et 
Gar,  H 

REGARDCRS  .  «  m.  pi.  (regard 
gardturs.  inspecteurs  des  objets  qui  | 
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daient  au  marché,  dans  plusieurs  villes  de  la 
Proience.  V.  Regardaire. 

Éty.  de  regardadour.  Y.  Gar.  R. 

Robert,  roi  de  Sicile,  par  un  privilège,  daté 
de  Digne  du  28  mai  1310.  seconde  année  de 
-  ne,  accorde  aux  viguiers  d'Aix,  d'éli- 
re annuellement  dix  d'entre  eux  poiseurs  et 
regardeurs. 

Dans  le  règlement  de  la  police  de  la  ville 
tit  aux  regar- 
deurs cl  députes  de  la  ville  de  se  trouver  aux 
heures  que  l'on  délivrera  la  chair  et  j 
sans  en  bouger  durant  le  dit  tem.  - 
peser  la  dite  chair.  »  Art.  70. 

«  Et  l'art.  93.  fait  commandement  aux  re- 
gardeurs de  se  prendre  garde,  sous  peine  .Je 
privation,  de  le  :  _  sd'amende.  >■ 

Cette  police  valait  bien  la  nitre. 

REGART.  s.  m.  vl.  begcabt.  Reguard. 
anc.  cat  Reguardo.  anc  esp.  Riguardo.  ital. 
Egard,  considération,  respect,  défiance,  dan- 
ger, péril,  peur.  V.  Gar.  IX. 

Xo  avian  de luini regarl nilemm 
N'avaient  de  lui  défiance  ni  crainte. 
Bist.  Crois.  Albig. 

Aver  regart.  courir  risque,  être  en  danger. 

A  tolz  fay  regarlz  la  morlz. 

REGAS  .  s.  f.  pi.  [régnes),  d.  m.  On  dé- 
signe, par  ce  nom  collectif,  les  brebis  et  les 
moulons,  qui  viennent  de  la  Basse-Provence. 
passer  l'été  stir  les  montagnes  des  Basses - 
Alpes. 

REGASSAR.  v.  a.  (regassâ),  dl.  Regas- 
sar  tous  iolt,  reearder  d'un  air  menaçai, 
avoir  un  regard  farouche.  V.  Gar.  R. 

Se  regassar.  v.  r.  regarder  a>idemenl. 

REGAT.  ADA.    adj.    et  p 
bayât,  baiat.  Rayado,  port.  Rayé,  ee.  qui  a 
des  raies. 

Ety.  de  re^ia  et  de  al,  fait  en  rai'  - 
Radi,  11. 

REGAT  AR  .  v.  a.  [régala},  d.  lim.  Reven- 
dre.. V.  Revendre. 

de  l'esp.  regatear,  marchander. 

L'n  jour  un  fiu  bramavo  perlas  ruis. 
Qu'au  régala»  o  lo  sogesso. 
Foucaud. 

REGATIFR.  IERA  .    s.    [regalit 

d.  lim.  Regalâo,  port  Régal:  r 
deur.  euse    V.  Repelier  el  Regralier. 
REGADGNADA.    s.   f.    (fegaoug 

dl.      BEGArSSAOA   ,       REGAC05IADA       BrUSqUCHe 

brusque  incartade,  rebuffade.  V.  Gaugn,  It. 

REGAFGNAR.   v    n.   (regaougnà  ,   dl. 
■bueui.  Ringhiare,  ital  -  Grommeler,   re- 
-  !.er  par  l'air  de  son  v  isage  la 
mauvaise  humeur  où  l'on  est,  le  ch.  . 
répugnance  qu'on  a. 

Ety.  de  re.  de  gaugna  et  dear.  V.  Gaugn, 
Rad.' 

REGAUGNAR.  v.  a.  Rabrouerquclqu'un. 
V.  Rebrouar,  Grougnar ,  Engaugnar  et 
Gaugn,  R. 

REGADSSADA.  s.  f.  (regaoossâde),  dl. 
Regard  effravant.  V.  Regaugnada  el  Gaugn, 

b  a 

REGAt'SSAR.  v.  a.  'regaous'a;  :  begas- 
•  a».  dl.  Regarder  de  travers  ou  d'un  œil  dé- 
daigneux, regarder  de  bien  près.  V.  Gjug><. 
Rad. 
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Regaussar  lous  uelhs,  montrer  le  blanc 
des  jeux. 

REGAUSSAR  SE,  v.  r.  Érailler  les  yeux, 
renverser  les  paupières  de  manière  que  les 
jeux  paraissent  éraillés,  se  rechigner. 
REGAYTAR,  dg.  V.  Regardai: 
REGAZARDONAIRE  ,  s.  m.  vl.  Rému- 
nérateur. V.  Gagn.  R. 

REGAZARDONANSA ,  s.  f.  vl.  Récom- 
pense, rétribution.  V.  Gagn,  R. 

REGAZARDONAR,  v.  a.  vl.  Rendre, 
donner,  récompenser.  V.  Gagn,  R. 

REGAZERDONAR,  v.  a.  vl.  begoizab- 
tonab.  Recompenser,  rémunérer.  V.  Gagn, 
Rad. 

REGE ,  V.  Rede. 

Ëly.  du  lat.  rigidus,  m.  s.  V.  Rig,  R. 

En  vl.  rigide,  rude. 

REGEAMENT,  adv.  vl.  begeamen,  be- 
cezahen,  BEGEsaAHxwT.  Regeament,  anc.  cat. 
Avec  roideur,  vivement,  rudement,  rigide- 
ment. V.  Rig,  R. 

REGEEZA  ,  s.  f.  vl.  Rigidcsa,  cat.  Rigi- 
âc::a,  ital.  Rijeza,  port.  Roideur,  rigidité, 
rigueur.  V.  Rig,  R. 

REGEME  ,  vl.  V.  Rcgisme. 

REGENCA ,  s.  f.  (redgéince)  ;  Reggcnza, 
ital.  Regencia,  cat.  esp.  port.  Régence,  gou- 
vernement d'un  état  pendant  la  minorité  ou 
l'absence  de  sou  souverain,  temps  que  la  ré- 
gence dure. 

Ely.  du  lat.  regere,  gouvernée  V.  Reg,  R. 

REGENERAMENT,  s.  m.  vl.  V.  /.'< gé- 
nération et  Gen,  R. 

REGENERAR,  v.  a.  (régénéra);  Rige- 
nerare.  ital.  Rrgenerar,  esp.  cat.  port.  Régé- 
nérer, faire  renaître  en  J.-C.  en  parlant  du 
baptême  ;  changer  de  race,  de  génération, 
améliorer. 

Éty.  du  lai.  regenerare,  formé  de  re,  itér. 
due  générale,  lilt.  engendrer  ou  produire 
de  nouveau.  V.  Gen,  R. 

REGENERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (redge- 
nera,  âde)  ;  Regenerado,  port.  esp.  Régéné- 
ré, ée. 

Ety.  du  lat.  regeneralus,  m.  s.  V.  Gen,  R. 

REGENERATION  ,  s.  f.  (redgencra- 
tif-nj;  Regenerado,  cat.  Regeneraxione , 
ital.  Regeneracian  ,  esp.  Rcgcnei  açho  ,  port. 
Régénération  ,  reproduction  ,  action  de  ré- 
générer ;  en  parlant  du  baptême  ;  renais- 
sance. 

Éty.  du  lat.  regeneratianis ,  gén.  de  rege- 
neratio.  V.  Gen  ,  R 

REGENERATOUR,  s.  m.  (redgenera- 
tóur)  ;  Rigeneratore  ,  ital.  Rrgcnerador , 
esp   port.  Régénérateur,  celui  qui  régénère. 

Ety  du  lat.  regeneralor ,  m.  s. 

REGENT.  ENTA,  s.  Regcnt  ,  cat.  Reg- 
génie,  ital.  Régente  ,  esp.  poct.  Régent, 
ente,  qui  régit.,  qui  gouverne  l'Etal  pendant 
la  minorité  ou  l'absence  du  souverain  ;  celui 
qui  enseigne  dans  un  collège. 

Ety.  de  regenlis,  gén.  de  regens,  part, 
act.  dercocre,  régir,  gouverner.  V.  Reg  , 
Rad. 

REGENTAR,   v.  n.  et  a.  (redgeinta  )  ; 
Regenlar ,  porl   esp.  cat,   Régenter  .  ensi  i 
gner  cln  qualité  de  régent  ;  iig.  aimer  à  do- 
miner. 

Ély.  de  régent  et  de  ar ,  faire  le  régent. 
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REGE33IE,  s.  m.  vl.  Royaume. 
Éty.  V.  Reg,  R. 

REGASSAMENT ,  vl.  V.  Regeamenl. 
REGET  ,  s.  m.  vl.  Ruade,  regimbement. 
REGETAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Regitar  ,  anc. 
cat.  Rejeitar,  port.  Rigcltare,  ital.  Ruer, 
rejeter. 

Éty.  de  re  ,  pour  refrè  ,  et  de  jetar  ,  lan- 
cer en  arrière.  V.  Jecl ,  R. 

REGETAT  ,  s.  m.  (redgetat).  Espècs  de 
trebuchet. 

REGEZAMEN  ,  vl.  V.  Regeament. 
REGIA  ,  s.  f.  (redgic)  ;  Regimiento  ,  esp. 
Régie  ,  administration  de  biens  à  la  charge 
d'en  rendre  compte;  administration  de  ceux 
à  qui  est  confiée  la  perception  des  droits 
d'enregistrement,  par. exemple. 

Ety.  de  regere,  régir,  administrer.  Voy. 
Reg,  R. 

REGICIDE ,  s.  m.  (redgicide)  ;  Rtgicida , 
ital.  esp.  port.  Régicide ,  attentat  qui  prive 
un  roi  de  la  vie  ;  celui  qui  commet  cet  atten- 
tat. 

Ely.  du  lat.  régis ,  gén.  de  rex  ,  roi  ,et  de 
cœderc  ,  tuer,  massacrer.  V.  Reg  ,  R. 

REGIDOR,  s.  m.  vl.  fegibe.  Regidor  , 
esp.   cat.   Regedor ,  port.    Reggitore ,   ital. 
Chef,  celui  qui  régit,  régisseur,  gouver- 
neur, patron ,  commandant. 
Ëly.  V.  Reg  ,  R. 

REGIER,  prép.  vl.  Ensuite,  après. 
Ely.  AU.  de  redier.  V.  /?ci'r,R. 
REGIET  ,  V.  Rcjiel  et  Jcct ,  R. 
REGIMBAR,  V.  Reguignar. 
Ely.  de  re ,  itér.  de  gimb  pour  jamii,  et  de 
ar  ,  jouer  de  la  jambe.  V.  Camb,  R. 

REGIME  ,  s.  m.  (redgimé)  ;  Regimen  , 
esp.  cat.  Reggimenlo,  ital.  .Régime,  règle- 
ment, ordre  établi  dans  un  État. 

Ety.  du  lat.  regimen  ,  m.  s.  V.  Reg  ,  R. 
REGIME,  s.  m.  (redgimé)  ;  Regimen, 
esp.  Régime,  port.  Régime,  règle  à  obser- 
ver dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  à 
la  santé  ;  en  terme  de  grammaire  ,  mol  qui 
restreint  et  détermine  la  signification  d'un 
autre  mot. 

Ety.  du  lat.  regimen,  formé  de  regere, 
régir,  gouverner.  V.  Reg  ,  R. 
REGIMEN  ,  et 

REGIMENT,  s.  m.  vl.  Régiment ,  cat. 
Regimiento  ,  esp.  Regimento,  port.  Reggi- 
menlo, ital.  Gouvernement ,  administration  ; 
Régime,  conduite;  principes,  rudiment. 
Ely.  du  lat.  regimenlum,m.  s.  V.  Reg,  R. 
REGIMENT  ,  s.  m.  (redgiméin)  ;  Rcgi- 
miento ,  esp.  Régiment  ,  corps  de  gens  de 
guerre  ,  composé  ordinairement  de  trois 
bataillons  et  commandé  par  uu  colonel  ;  0g, 
multitude. 

Kiy.  de  la  basse  latinité  regimentum  ,  dé- 
rivé de  regimen,  gouvernement.  V.Reg, 
Rad. 

A.la  fin  du  XV""  siècle  ,  l'infanterie  éliiii 
divisée  en  compagnies  et  non  encore  en  ré 
gimcnls.  Le  plus  ancien,  en  Erancc ,  date 
du  M  1""  siècle,  c'est  le  régiment  de  Pi- 
cardie ,  mais  ce  ne  fut  que  sous  Charles  IX  , 
qu'on  mit  un  eolonel  à  leur  tête. 

REGINA ,    s.  f.   anc.   béarn.    Regina  , 
cat.  Reine.  Y.  Rcina. 
Éty.  du  lat.  regina,  m.  s.  V.  Reg ,  R. 
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REGînatge  ,  s.  m.  vl.  Royaume,  pays, 
contrée.  V.  Reg,  R. 

REGIO  ,  vl  Regiù ,  cat.  ncio.  V.  Région. 
REGION  ,  s.  f.  (redgie-n)  ;  fats  ,  cotm- 
tbada  ,  BiGiiN,  BEGiott».  Rcgione ,  ital.  Ré- 
gion, esp.  Regiâo  ,  port.  Regià ,  cat.  Ré- 
gion ,  grande  étendue  céleste  ,  terrestre  ou 
aérienne;  pays,  contrée;  certaine  partie  du 
corps. 

Éty.  du  lat.  regionis ,  gén.  de  regio , 
m.  s.  V.  Reg ,  R. 

REGIR,  v.  a.  (redgir)  ;  Reggere  ,  ital. 
Régir,  esp.  cat.  Reger,  port.  Soutenir, 
supporter,  tenir  en  étal,  appuyer;  gouver- 
ner ,  administrer  ,  exiger  tel  ou  tel  régime, 
grammaticalement  parlant  ;  il  est  aussi  réci- 
proque. 
Éty.  du  lat.  regere  ,  m.  s.  V.  Reg ,  R. 
REGIRAR  ,  v.  a.  vl.  Regirar  ,  cat.  Rigi- 
rare,  ital.  Retourner,  revirer,  tournoyer. 
V.  Vir  ,  R. 

REGIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Retourné, 
ée.  V.  Vir  ,  R. 

REGIRE  ,  s.  m.  vl.  BEGiDos.   Qu'il  ou 
qu'elle  retourne.  V.  Vir,  R. 
.  REGISME  ,  s.  m.  vl.  begeme.  Royaume  ; 
Etat  monarchique.  V.  Reg,  R. 

REGISSENT,  ENTA,  adj.  (redgisséin  , 
éinte).  Assez  solide,  assez  épais  pour  ne  pas 
couler,  pour  ne  pas  plier  :  Souparcgissenta, 
soupe  épaisse  et  nourrissante. 
Éty.  du  lai.  rigere,  être  roide.  V.Rig,R. 
REGISSUR,s.  m.  (rcdgissúr)  ;  Regedor , 
port.  Régisseur,  celui  qui  régit  par  com- 
mission et  à  la  charge  de  rendre  compte. 
V.  Reg,  R. 

registel  ,  s.  m.  (redgislèl).  Nom 
qu'on  donne  à  la  garance  dans  le  Languedoc 
et  dans  quelques  unes  des  contrées  de  la 
Provence,  V.  Rubi,  et  au  grateron,  V.  -<lr- 
rapa-man. 

REGISTRAR  ,  v.  a  vl.  Regislrar ,  cat. 
esp.  Regislrare  ,  ital.  Regislrar  ,  port.  En- 
registrer. V.  Enregistrai'  et  íìcg,  R. 

REGISTRE  ,  s.  m.  (redgistré) ,  Registre, 
cat.  Registro  ,  esp.  ital.  Registo,  pori.  Re- 
gistre ,  livre  où  l'on  inscrit  les  délibérations 
des  corps,  les  actes  publics  et  les  affaires  de 
chaque  jour. 

Éty.  du  lat.  registrum  ,  rapporté  ou  du 
grec  fèyvttpw  (rhegistron).  V.  Reg  ,  R. 

Sous-dérivés  :  Enregistrar ,  Enregislra- 
ment. 

L'empire  romain  vil  naître  les  registres  pu- 
blics :  les  Grecs,  dès  le  YIIme  siècle,  avaient 
suivi  cet  exemple.  Il  en  existait  déjà  en 
France,  sous  Philippe-Augusle,  qui  furent 
pris  par  les  Anglais  ,  à  la  bataille  de  Eret- 
teval. 

On  n'a  pas  de  preuves  que  les  registres 
de  baptêmes  et  de  mariages  soient  plus  an- 
ciens que  le  XVm°  siècle.  Le  synode  du  dio- 
cèse de  Séez  ,  célébré  en  1524,  ordonne 
aux  curés  et  aux  vicaires  ,  sous  peine  de 
einquante  sols  tournois,  de  tenir  des  regis- 
tres de  baptêmes  et  d'y  inscrire  les  nomset 
surnoms  de  l'enfant ,  ainsi  que  ceux  du  père 
et  de  la  mère.  Dict.  des  Orig.  de  1777  ,  in  8°. 
REGIT  ,  IDA,  adj,  et  p.  (  rcdgi .  ide  ). 
Régi,  ie,  gouverné;  selon  le  verbe.  V.Reg,l{. 
REGITAR ,  V.  Rcjttar ,  en  vl.  ruer,  re- 
gimber, vomir. 
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Élv.  de  re  et  de  gitar ,  lancer  en  arrière. 
V.jëet.  II. 

REGITEOO  ,  s.  m.  (redgitèou).  Avor- 
ton ,  fruit  tardif,  produit  par  un  rejeton. 
V.  Auloun.  Avr. 

Ély.  de  re,  en  arrière  ,  et  de  giteou  ,  jet, 
pousse  tardive.   Y.  Jecl ,  R. 

REGITIU .  IVA  ,  adj.  vl.  Régulatif,  ire; 
propre  à  régler.  V.  Reg ,  R. 
REGITOUN  .  V.  Rejitoun  et  Jecl,  R. 

REGLA ,  s.  f.  (règle)  ;  Regola  ,  ital.  Ré- 
gla, esp.  cal.  Regra  et  Regoa,  port.  Rè- 
gle, instrument  long  ,  droit,  plat  ou  carré  . 
de  bois  ou  de  métal ,  servant  à  tirer  des 
lignes  droites ,  et  par  extension,  principe, 
maxime,  loi  ;  bon  ordre ,  exemple  ,  modèle  , 
précepte;  statuts  d'un  ordre  religieux. 

Éty.  do  lat.  régula,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

Rhycus,  architecte  du  labyrinthe  de  Samos, 
passait  chez  les  Grecs  pour  l'inventeur  de  la 
règle,  VHImt  siècle  avant  J.-C. 

REGLA  ,  s.  f.  vl.  Partage.  ^ 

REGLA  dc-tbes  ,  s.  f.  (règle-dé-tres)  ; 
Regla-de-tres  ,  cal.  esp.  Règle  de  trois,  ou 
de  proportion,  au  moyen  de  laquelle  on  peut 
trouver  le  dernier  terme  d'une  proposition 
arithmétique  ,  quand  on  connaît  les  trois 
premiers.  On  pose  les  nombres  de  la  manière 
suivanle  :  3  :  2i  ::  5  :  40,  c'est-à-dire,  trois 
est  à  24,  comme  5  est  à  40  ;  parce  que  trois 
est  contenu  8  fois  dans  24,  comme  5  dans  40. 

On  obtient  ce  dernier  terme  en  multipliant 
par  eux  mêmes  les  deux  derniers  termes 
connus  24  par  5,  ce  qui  donne  120,  et  en 
divisant  ce  nombre  par  le  premier,  3  dont  le 
quotient  est  40. 

Ély.  Regle-de-lres ,  parce  qu'on  opèTe 
sur  trois  nombres. 

Les  questions  d'intérêt,  d'escompte,  et  une 
foule  d'autres  .  dépendent  de  cette  théorie. 

REGLADA  .  s.  f.  (reglàde).  Tasseau,  sup- 
port fait  en  plâtre  pour  soutenir  des  ais,  ou  eu 
bois  pour  supporter  des  tablettes. 

Éty.  de  régla,  règle,  et  de  ada,  litt.  fait 
avec  la  règle.  \  .  Ri  i.  15. 

REGLADAMENT  ,  adv.  vl.  Reglada- 
ment,  cat.  Regladamcnte,  esp.  Regradamen- 
le.  port.  Rigolatamentc  ital.  Règlement.  V. 
Reg,  R. 

REGLAIHENT  ,  s.  m.  (reglaméin);  Re- 
golamento,  ital.  Reglamenlo,  esp.  Regula- 
menlo,  port.  Règlement,  ce  qui  est  ordonné 
pour  maintenir  l'ordre  et  la  règle,  les  ordon- 
nances et  édita,  qui  ont  cet  objet  en  vue. 

Éty.  de  régla  cl  de  ment.  V.  Reg,  R. 

REGLAR  ,  v.  a.  (régla)  ;  babbab,  cba.ou- 
i».  Regolare,  ital.  Reglar,  esp.  cat.  Re- 
grar  et  Regul'ir,  port.  Régler,  tirer  des  li- 
gnes droites  avec  la  règle. 

Éty.  du  lat .  regulare,  ou  de  régla  et  de  ar, 
faire  avec  la  règle.  V.  Reg,  R. 

REGLAR.  v.  a.  ncLMi.  Régler,  diriger 
suivant  certaines  règlc9,  prescrire,  arrêter, 
déterminer,  régulariser.  V.  le  mol  précéd 

Ély.  V.  Reg,  R. 

REGLAR  SE,  v.  r.  Ilrglarse ,  esp.  Se 
régler,  se  diriger  d'après  la  conduite  d'un 
autre,  prendre  quelqu'un  pour  modèle. 

REGLAR.  adj.vl.  Regular, port. esp:  cat 
Regolare,  ital.  Régulier,  ière. 

Ély.  du  lat.  rtgularis,  m.  s.  Y.  Reg,  R. 

REGLAR  ,  v.  a.  vl.  Partager. 
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REGLARmen.  vl.  Y.  Regitiierament. 

REGLAS,  s.  f.  pi-  (règles  ;  ocrd.nar.s. 
maladias,  cao va».  Régla,  esp.  Règles,  mens- 
trues, écoulement  périodique  et  mensuel,  des 
femmes. 

Éty.  de  régla,  parce  que  cet  écoulement 
parait  régulièrement  dans  l'état  ordinaire  de 
la  santé.  V.  Reg,  R. 

REGLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (régla,  âde)  : 
Reglado,  esp.  Réglé,  ée,  dressé  à  la  règle, 
constant,  régulier,  sage,  rangé,  arrêté,  réso- 
lu, enparlantdesfemmes,  régulièrement  men- 
slruée. 

Ety  de  régla  et  de  al.  Y.  Reg.  R. 

REGLAỲRITZ,  s.  f.  vl.  Regolatrice, 
ital.  Régulatrice.  V.  Reg,  R. 

REGLET ,  s.  m.  (réglé)  ;  Reglcl,  cat.  Ré- 
glet,  en  t.  d'impr.  petite  règle  de  fonte  dont 
les  imprimeurs  se  servent  pour  marquer  des 
lignes  droites,  ligne  marquée  au  moyen  de 
celte  règle  ;  transparent,  papier  raye  à  l'encre 
qu'on  place  sous  la  feuille  où  l'on  veut  écrire 
et  qui  sert  de  règle. 

Ély.  de  régla  et  du  ditn.  et.  V.  Reg ,  R. 

REGLET,  s.  m.  Règle  qui  sert  à  taire  la 
division  des  chapitres,  dans  l'imprimerie. 

REGLET  ,  s.  m.  En  terme  d'église,  direc- 
toire, et  dans  le  style  fam.  guide-âne,  livret 
qui  indique  l'office  de  chaque  jour.  V.  Gui- 
dano  et  Reg,  R. 

REGLET  ,  s.  m.  Lorsque  M.  de  Sauva- 
ges, mit  entre  les  mains  de  ceux  qui  élevaient 
des  vers  à  scie,  le  thermomètre  pour  régler 
le  degré  de  température  qui  leur  convenait, 
il  lui  donna  le  nom  de  relief,  qui  règle  eu 
petite  règle,  comme  étant  mieux  à  la  portée 
des  gens  auxquels  il  le  destinait.  V.  Thermo- 
mètre) et  Reg,  R. 

REGLETA,s,  f.  (regléte)  ;  Regleta,  cat. 
Regiita,  esp.  Reglelta,  ital.  Terme  d'impri- 
merie, lame  de  fonte  ou  de  bois,  réglette. 

REGLIAR,  d.  lira.  V.  Reglar  et  Reg,  R. 

REGLOT  .  s.  m.  (regloj.  Petite  règle 
dont  se  servent  les  maçons,  liarc. 

REGLOUN  ,  s.  m.  (regloun).  Petite  rè- 
gle; fond  d'une  petite  vallée,  rigole.  Gare. 

REGLTJRA  ,  s.  f.  (reglûre 
vrage  du  régleur,  manière  dont  le  pa 
réglé. 

REGN.  s.f.  vl.  et 

REGNA,  s.  f.  vl.  Régna,  cat.  Rêne,  bri- 
de    V.  limas  ei  Reg,  R. 

REGNâDOR.    S      m.      Vl        BEYNADOB,      BE- 

criAiBE.  Regnalore,  ital.  Roi,  dominateur. 

Ély.  du  lat.  rcgnalor,  m.  s.  Y.  Reg,  K. 

REGNAIRE,  vl.  V.Regnador. 

REGN  AL     vl.  Bride,  rêne. 

Éty.  du  lat.  regers.  V.  lu-,   R. 

REGNANT,  ANTA,  adj.  (regnân,  ànte); 
Reinante,  poi  t.  Régnant,  ante,  qui  ri 
qui  est  de  mode,  en  parlant  des  maladies  qui 
existe  dans  le  pays,  dans  la  saison 
parle. 

Éty.  du  lat  regnantis,  gén.  de  regnans. 
m.  s.  V.  H-      i 

REGNAR.  v.  n.  (régna]  ;  Regnare,  itál. 
Regnar  et  Re ynar,  esp.  cat.  Reinar ,  port. 
Régner,  ré*ir,  gouverner,  COmmandi 
verainemei.t  a  un  peuple  ,  durer  loi  - 
exister  présentement,  en  parlant  d'une  mala- 
die épidémique,  dominer,  être  en  honneur, 
en  vigueur. 
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Éty.  du  lat.  regnare,  m.  s.  V.  Reg,  R. 

En  vl.  vivre,  agir,  prospérer,  profiter. 

REGNAR,  v.  n.  et  r.  vl.  Se  conduire,  se 
comporter   V.  Heg,  R. 

REGNAS,  s.  f.  pi.  vl.  regra.  Uéne.  V. 
RenaselReg,  R. 

REGNAT,  s.  m.  vl.  Régnai  et  Rexjnat. 
cat.  Reinado,  esp.  port.  Règne,  royaume, 
roi.  souverain.  V.  Reg,  R. 

REGNATGE  .  s.  m.  vl.  Royaume,  pays. 
Y .  Régnât  elReg,  R. 

REGNAUSSOR.  s.  m.  vl.  Royaume  des 
cieux,  paradis.  Y.  Reg,  R.  el  Alt,  R. 

REGNE,  s.  m.  (régné) j  begko.  Regno, 
Reyno  et  Reynado,  esp.  Reino  et  Reinado, 
port.  Règne,  cat.  Règne,  gouvernement  d'un 
roi,  d'une  reine  ou  do  tout  antre  prince  sou- 
verain qui  n'a  pas  le  titre  de  roi;  on  le  dit 
aussi  des  choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  l'in- 
fluence, qui  sont  en  vogue  ;  royaume,  en  vl. 

Éty.  du  lat.  regnum,  m.  s.  V.  Heg.  R. 

REGNIA.  s.  f,  (règne].  Nom  nicéen  du 
troglodyte.  Y.  Pdoua. 

fcty.  Ilegnia,  est  dit  pour  rcina,  reine.  Y. 
Reg,  R. 

REGNON,  vl.  Ils  ou  elles  vivent,  se  con- 
duisent. 

REGOLA,  Y.  Rigola. 

En  vl.  brique,  tuile. 

Ely.  du  lat.  legula. 

RÉGOLAMENT,  s.  m.   (regoulaméi-i)  . 

FICOCBAMEfcT.    BEGOtLAMEM-.    Rljulj   It'.     Y  .    Rotí 

lada. 
Ety.  de  rcgolar  et  de  ment.  Y.  Rot,  I; . 
REGOLAR.v.  n.    (regoulà);  bedoi-lar, 

BIGOl'LAB.    RECllLAR.    REGOURAR  ,  BODALAB.  ROC 

gab,  boclar,  noemn.    Rouler,  avalICCI  ei 
tournant;  vomir,  couler   dégoûter,  dl. 

Ely.  de  la  basse  lat.  rolulare,  fait  de  ro!a- 
la.  chiii.  de  rota,  roue.  Y.  Rot,  II. 

En  d.  bas  lira,  ravaler,  rengorger. 

REGOLAR  SE,  v.  r.  Se  rouler,  se  vau- 
- 1 1  boue.  V.  lini,  il. 

REGOLAT.ADA,  adj.   et   p.  (regoulà, 
àde).  Roulé,  ée,  selon  le  verbe,  être  i 
jusqu'au  dégoût.  V.  Rot,  R. 

REGOLET  ,  s.  ni.  (regOlllé)  ;  BEcooiET, 
recoubet.  Bouleau,  petite  roue  pleine,  que 
les  enfants  font  rouler  pour  s'amuser.  Avril. 
Y.  Rot,  II. 

REGOLI ,  s.  m.  (rególi);  bigali.  Syn. 
v.  e   m.  eiReg,  R.  capilotade,  gali- 
mafrée,  salmigondis,  Avr.  mauvais  régal. 

REGULIER,  s.  m.  (regourià);  begou- 
RiEB.  BicoLRiin.  Lieu  ou  champ  en  pente  où 
l'on  est  expose  à  rouler.  Y.  Escarrana. 

Éty  de  rolula  el  de  fer,  lieu  où  l'on  rou 
le.  V.  Roi,  K. 

REGONESSER.  v  a.  vl  begonejse.  Re- 
eonexer,  cat.  Reconnaître.  V.  Recounouir- 
ter  el  Note,  li. 

REGOxNOYSSENSA,  vl,  V.  Reconeit- 
sensa. 

REGOR.adj.  (regSr).tll.  Agneau  de  l'ar- 
rière saison,  celui  qu'une  brebis  mel  bas  dans 
un  âge  où  communément  elles  no  portent  plus; 
lig.  enfuit  né  sur  le  déclin  de  l'âge  de  sa 
mère.  V.  Tardoun 

regorgar  ,  vl.  Y.  Regorgear  et  Gorg, 
H  ad. 

REGORGEAR,  v.  n.  (règourdjál;  »*- 
coibgeab,  xetouibab.  Rwgorgare,  ital.   "e- 
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golfar,  esp.  Regorger,  déborder,  sepancher 
hors  des  bornes  ;  fig.  abonder  en  richesses  ; 
vomir. 

Ély.  de  re,  ilér.  de  gorgea  et  de  ar,  faire 
passer  de  nouveau  par  la  gorge,  c'est-à-dire, 
vomir.  V.  Gorg,  R. 

REGOT  ,  s.  m.  vl.  Gouttière.  V.  Etgout. 

BEGOTZ,  s.  m.  pi.  vl.  Tresses,  boucles 
de  cheveux. 

REGOUBILHAR,  v.  a.  (regoubillà),  dl. 
HLoomiA.  Utiliser,  soigner? 

fanon. 

REGOUBILHAT,  dl.  Recourbé. 

Éty.  Alt.  de  recourbât. 

REGOUIRAR,  v.  n.  (regouirà);  begou- 
lab.  Couler,  subverser,  en  parlant  d'un  vase 
quelconque,  d'un  bassin. 

REGOULIGE,  s.  ni.  (regoulidgé) ,  dl. 
Dégobillis,  V.  Racadura;  fig.  bondisseraent 
de  cœur  :  Aquotfai  venir  lou  regoulige,  cela 
fait  bondir  ou  soulever  le  cœur.  V.  Bomi. 

Ély.  de  re,  de  goul  et  de  igc,  qui  sort  par 
la  bouche.  V.  Goul,  R. 

REGOULUMAT,dI.  V.  Iiecrouquilhat. 

REGOUMAS,  s.  m.  (icgoumàs),  dl.  be- 

gocmigou,    BUOCLOim  ,    BlGOCMlGOG.    Anguille, 

grimace,  bourrelet  que  fait  un  habit  mal  l'ait 
ou  une  pièce  mal  posée. 

REGOUMIGOU,  d.  m.  V.  Regoumas. 

REGOUN  ,  s.  m.  (régou),  dg.  begoo.  Bil- 
lon,  c'est  l'ados,  la  parlie  relevée  d'une  terre 
labourée  en  planches  étroites,  tandis  que  le 
sillon,  rega  esl  la  raie  profonde  qui  sépare 
les  billons. 

REGOUNA  ,  s.  f.  (regóune),  dj  et  g.  mocs- 
saDA.  Planche,  espace  de  terre  labourée  plus 
large  que  le  billon,  regoun,  et  séparée  des 
autres  par  des  raies  ou  sillons. 

REGOUNFLAMENT ,  s.  m.  (regounfla- 
inéin).  liegonflement,  élévation  des  eaux  par- 
ce qu'elles  ont  été  arrêtées  dans  leur  cours. 

REGOUNFLAR,  v.  n.  (regounflà).  Re- 
gonfler, refluer,  on  le  dit  des  eaux  courantes 
qu'un  obstacle  empêche  de  couler  et  l'ait  re- 
monter vers  leur  source. 

Ély.  de  re  pour  rétro,  en  arrière,  et  de 
goun/lar.  V.  FI,  R. 

REGOUNFLE,  s.  m.  (regóunllé)  ;  re- 
GoiiNriET.  Remous,  regonflement,  élévation 
des  eaux  dont  le  cours  est  retenu  par  quel- 
que obstacle.  V.  FI,  R. 

REGOUNFLE,  s.  m.  Heurt,  partie  d'une 
i  onduile  d'eau  qui  esl  plus  élevée  qu'elle  ne 
devrait  l'être,  relativement  à  son  niveau  de 
pente.  V.  FI,  li. 

REGOURDAN,  adj.  (rcgonrdân),  dl.  Ca- 
min  regourdan,  nom  qu'on  donne,  dans  les 
cadastres,  à  une  ancienne  voie  romaine  dont 
on  voit  les  restes  dans  les  Cevennes,  el  qu'on 
croit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Gordien, 
dont  le  nom  se  reconnaît  encore  dans  regour- 
dan. S.IIIV. 

REGOURGEAR  ,  llegurgilar,  csp.  V. 
Regorgeât. 

REGOURTILHAR  SE ,  v.  r.  (se  regou- 
rillâ),  dl.  S'entortiller.  V.  EntourliUiar  s' et 
Tort,  R. 

Cado  serpen  se  regourtillo, 
1/  tour  de  sa  pauro  fqmilio. 

Trad.  de  Virg. 
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REGOUST  ,  et  comp.  Yoy.  Ragoust  el 
Goust,  R. 

REGRADADOR,  vl.  V.  Itegardador. 

REGRANDIR,  v.  a.  (regrandir).  Agran- 
dir, rendre  plus  grand. 

Ély.  de  re,  augm.  et  de  grandir,  faire,  de- 
venir plus  grand.  V.  Grand,  R. 

REGRANDIR  SE  ,  v.  r.  S'agrandir,  de- 
venir plus  grand ,  augmenter,  étendre  ses 
possessions. 

REGRANDISSAMENT  ,  V.  Agrandis- 
samcntei  Grand,  R. 

REGRANDIT  ,  IDA  ,  V.  Agrandit  et 
Grand,  R. 

REGRASSIAR  ,  v.  a.  vl.  Regraciar, cal. 
esp.  Kemercier.  V.  Grat,  R. 

REGRAT,  s.  m.  (regrà)  ;  makgobnabia, 
bevekdabia.  Regral,  petit  négoce  qui  se  fait 
en  détail  età  petites mesuresou  à  petit  poids, 
on  le  dit  particulièrement  en  parlant  du  sel. 

Éty.  de  gralar,  parce  que  le  commerce  du 
regrat,  ne  se  fait  que  sur  les  marchandises  de 
mauvaise  qualité,  sur  les  restes,  surlesrapu- 
res,  ou  de  l'esp.  regalear,  marchander.  V. 
Grat,  R.  2. 

REGRATAIRE,s.f.  (regratàiré),  d.  bas 
lim.  m.  s.  que  Regralier,  v.  c.  m.  et  Grat, 
Rad.  2. 

REGRATIER,  s.  m.  (regratié);  begbe- 

tieb,  makgoumeb,  hegbataibe,  becataibe.  he- 

gatero,  esp.  Regraltier,  ière,  celui  ou  celle 
qui  vend  à  petites  mesures,  à  petits  poids, 
petit  marchand  qui  vend  des  denrées  en  détail. 
V.  Mangounier,  Revendeire  et  Grat,  R.  2. 
Ély.  de  l'esp.  regalear,  marchander. 
Il  lut  permis  aux  consuls  el  communautés 
de  la  province  dénommer  des  regreliersou 
revendeurs  de  sel,  à  petite  mesure,  par  arrêt 
du  conseil  d'Etal,  du  6  juillet  1666. 

REGRAULIR  ,  v.  a.  (regroouhr),  d.  bas 
lim.  Faire  que  quelque  chose  se  fronce  ou  se 
racornisse.  V.  Retirar  elRecouquilhar. 

REGRAULIR  SE,  v.  r.  Se  froncer.  V. 
Retirar  se. 

REGRELHAR,  v.  n.  (regrillà}  ;  begbciab, 
begbiluar.  Reparaître,  reverdir,  eu  parlant 
d'une  éruption,  pousser  de  nouveau,  quand 
il  s'agit  des  végétaux. 

Éty.  de  re,  ilér.  de  grclh,  rejeton,  et  de  la 
lerm.  act.  ar.  V.  Grelh,  R. 

REGREOUS,  s.  m.  pi.  (regreóus).  Reje- 
tons, nouvelles  posses.  Gaie. 
REGRES,  V.  Raiel. 
REGRET,  s.  m.  (regrè).  Regret,  souve- 
nir pénible  d'avoir  fait,  dit  ou  perdu  quelque 
chose,  ou  de  n'aï  oir  pas  dit  ou  t'ait;  telle  autre 
chose,  repentir. 

Éty.  du  lai.  regressus,  retour. 
A  regret,  à  regret,  avec  répugnance. 
REGRET  ,  s.  m.  et  rigbet,  dl.  Sorte  de 
romance  ou  chanson  d'amour,  donl  l'air  el  le 
sujel  sont  plaintifs;  lamentation. 

REGRETABLE,  ABLA  ,  adj.  Regretta- 
ble, qui  méiile  d'être  regretté. 
Ely.  de  regret  et  de  able. 
regret  ar  ,  v.  a.  (regretà).  Regretter, 
être  fâché,  allligé  d'une  perle  qu'on  a  faite  ou 
d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pouvait  acqué- 
rir ,  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 

Éty.  de  regret  el  de  ar,  ou  du  lai.  requi- 
rilari,  formé  de  queri,  querilari,  se  plain- 
dre, faire  des  plaiules.  Koq. 
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REGRETAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (regrelá, 
àde).  Regretté,  ée. 

REGRETIER,  V.  Regralier  et  Grat, 
Rad.  Ì. 

REGRETOUS,  OUSA ,  adj.  (regretóus, 
óuse).  Qui  regretle,  qui  a  du  regret. 
Ély.  dereyret  et  de  ous. 
REGRILHAR,  v.  n.  (regrillà).   V.   Re- 
grelhar  et  Grelh,  R. 

REGROSSAR ,  v.  a.  «ne.  béarn.  Rétablir 
la  grosse,  rétablir  un  acte. 

Éty.  de  re,  de  grossa  et  de  ar. 
Itemper  vidimâ  cl  regrossâ  instrumentz 
antics...  Fors  et  Cost.  de  Réarn. 

REGRUPIAR,  v.  n.  (regrupià).  Manger 
le  foin  ou  la  paille  qui  sont  restés  dans  la  crè- 
che, manger  les  restes.  Gare. 

REGRUPIS  ,  s.  m.  pi.  d.  m.  booibas.  La 
paille  ou  le  foin  que  les  animaux  laissent  dans 
la  mangeoire.  V.  Curilhasel  Grupi. 

Ély.  de  re,  ilér.  et  de  grupi,  ce  qui  revient 
de  la  crèche. 

REGUA,  s.  f.  vl.  Sillon,  raie,  rigole.  V. 
Rega  et  Radi,  R. 

REGUARDADOR  ,  vl  ,  et 
REGUARDAIRE,  vl.  V.  Regardaire. 
REGUARDAR,  vl.  V.  Regardar. 
REGUARDAR,  vl.  V.  Regardar  et  Gar, 
Rad. 

REGUART  ,  s.  m.  vl.  Danger. 
Ses  reguart,  sans  danger. 
REGUART,  vl.  V.  Regart  et  Gar,R. 
REGUEGEAR,  v.  a.  (reguedjà),  dl.  Sil- 
lonner. 

Ély.  de  rega  el  de  egear,  faire  des  raies. 
V.Radi,  R. 

REGUELISIA,  vl.  V.  Regalissa. 
REGUERGUE,  ERG  A,  adj.  (reguèrgué, 
èrgue)  ;  belofi,  dl.  Rude,  fâcheux,  revéche, 
qui  a  un  abord  repoussant:  Esser  reguergue, 
rebuter,  Sauv.  âpre  au  goût,  en  parlant  des 
fruits;  diflicile  a  travailler,  quand  il  esl  ques- 
tion du  bois.  V.  Rig  ,  U. 

REGUERGUILHAR  ,  v.  a.  (reguer- 
guilhà)  ;  REGOH.LAR,  dl.  Regaillardir,  réjouir; 
prendre  de  l'embonpoint,  Sauv. 

REGUERGUILHAT  ,    ADA,    adj.  (re- 
guerguillâ,   àde),  dl.  Joyeux,  rejoui;  qui 
a  de  l'enbonpoint. 
REGUESOUNS,  V.  Rouguaisouns. 
REGUESSAMEN,  adv.  vl.  Avec  roideur, 
durement.  V.  Rig ,  lt- 

REGUIARDONANÇA  ,  s.  f.  d.  vaud. 
Récompense,  loyer.  \'.  Gagn,l{. 

REGUIGNADA,  s.  f.  (reguignâde)  ;  be- 

GC11SNADA,     LANÇADA  ,     BEGUINADA  ,     COMPI8SADA. 

Ruade,  action'  du  cheval,  du  mulet,  etc.; 
qui  allonge  subitement  les  deux  jambes  de 
derrière  pour  frapper  quelqu'un  ou  seule- 
ment pour  gambader;  lig.  emportement  de 
colère. 

Éty.  de  reguign,  et  de  ada ,  chose  faite 
en  ruant,  en  arrière.  V.  Guign,  R.  et  Re- 
guignar. 

REGUIGNAIRE,  ARELA  ,  adj.  et  S. 
(reguignàïré,  arèle);  beguirnaibe,  hequinaibe, 

EAiVÇAlBE,     IANCEGEAIBE.    Slljctà    Hier,     ClHOn 

rueur;  lig.  qui  regimbe  ,  qui  ne  fait  rien  de 
bonne  grâce. 

Ély.  de  reguigna,  et  de  aire,  qui  rue  , 
qui  regarde,  qui  frappe  en  arrière.  V.  Guign, 
Uad. 


REG 

REGUIGNAB,  \.  n.  (reguigná)  ;  begein- 

NAB,  BEMIKGAB,   LANÇAS,    nniul.m.    li(  ■JUtli/  ST, 

cat.  Récalcilrer,  ruer,  en  parlant  des  che- 
vaux et  autre  botes  de  somme  qui  lancent 
les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force;  fig. 
regimber,  résister  aux  ordres  de  ses  supé- 
rieurs. 

Ety.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  pris  du  grec 
(rêgnuô),  faire  éclater,  faire  jaillir"? 
V.  Guign.  R. 

REGUIGNEOU    V.  Reguineou. 

REGUILHAR  SE,  v.  r.  (se  reguillâ), 
dl.  Se  ragaillardir. 

REGUILHAT.  IDA,  adj.  et  p.  (reguillâ, 
ide),  dl.  Ragaillardi,  ie. 

"EGUINDAR,  v.  a.  (reguindá),  dg.  Re- 
monter, recharger. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  Guindar,  v.  c.  m. 

REGUINEOU,  s.  m.  (reguineou);  «■;- 
coiGBtoo  liibletle,  tranche  mince  de  riande 
de  cochon  que  l'on  met  sur  le  gril  ou  dans 
la  poêle. 

REGUINGAR.  v.  n.  (reguïnga),  d.  bas 
lira.  Ruer.  Voy.  Espingar ,  Iteguignar  et 
Guign .  I'. 

REGUINGOTA,  s.  f.  (reguïngóle)  ;  Re- 
dingot  ,  cat.  Redingote  ,  esp.  Redingote  , 
espèce  de  casaque  dont  on  s'est  d'abord  servi 
pour  aller  à  chc\al.  V.  taquina. 

Ety.  de  l'anglais  riding-coat  ,  formé  de 
tn  ride,  aller  à  cheval,  et  de  coat,  habit, 
habit  pour  aller  à  cheval. 

Ce  vêtement, d'origine  anglaise,  n'a  com- 
mence à  être  en  usage  en  France,  qu'en  1725. 

REGUINNADA.  dl.  V.  Reguignada. 

REGUINNAIRE,  dl.  V.  lieguignaire. 

REGUINNAR  ,  dl.  V.  Reguignar  et 
Guign,  R. 

REGUIZARDONANSA  .  s.  f.  vl.  Rétri- 
bution, recompense    V.  Gagn,  R. 

REGUlZAHDO.\AH,\l.  Y.  Regazcrdo- 
nar  et  Gagn.  R. 

REGULAR  .  %!.  Jicgular  ,  port.  esp. 
Régulier.  V.  Régulier  et  Iteg ,  R. 

REGULARISAR  .  v.  a.  (régularisa)  ; 
Rcgular ,  cat.  Régulariser,  rendre  régulier 
ce  qui  n'a  point  été  fait  dans  les  règles. 

Ely.  du  lat.  regularis  ,  cl  de  ar ,  rendre 
régulier.  V.  Reg  ,  R. 

REGULARISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (régu- 
larisa ,  àde).  Régulari>é. 

Kly.  de  reqularit  et  de  al,  rendu  régu- 
lier. V.  Reg  ,  R. 

REGULARITAT  ,  s.  f.  (rcgulariln)  ;  Re- 
golarità,  liai.  Regularidad,  esp.  Regulari- 
dade,  port.  Regularitat,  cat.  Régularité, 
qualité  relative  à  un  ordre  naturel  ou  de  con- 
vention, et  .1  des  règles  établies;  juste  pro- 
portion ;  observation  des  règles. 

Kly.  de  regularis  et  liai.  V.  Reg ,  R. 

REGULARMEN,  »1.  Regularment,  cal. 
V.  Regulieramcnl. 

REGULATOUR.  s.  m.  (regulatour).  Ré- 
gulateur, balancier  et  spirales  des  montres  , 
verge  el  lentille  des  pendules;  lig.  celui  qui 
règle. 

REGULECIA.  s.  f.  vl.  begalicia.  begce- 
iifiA.  V.  Regalissa. 

REGULII.  s.  m.   vl.  Reguln,  cat.  esp. 
port.  Regolo,  ital.  Roitelet,  petit  roi. 
Êty.  du  lat.  regulus.  Y.  Reg,  R. 
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REGULHOSA,  adj.  f.  vl.  Regullàs ,Osa, 
cat.  Enrouée. 

REGULIER,  IERA,  adj.  (regulié.  iére); 
Regolare,  ital.  Regutar  ,  esp.  port.  cal. 
Régulier,  ière,  proportionné,  symétrique, 
fait  selon  les  règles  de  l'art  ;  réglé  ;  conforme 
a  l'drdre  de  la  nature;  exact,  ponctuel. 

Ety.  du  fat.  regularis,  m.  s.  V.  Req  ,  R. 

REGULIER  AMENT,  adv.  (reguiiera- 
méin)  ;  Regolarmente  et  Regolatamentc,  ital. 
Regularmente ,  esp.  port.  Regularmenlc  , 
esp.  port .  Regularment,  cat.  Régulièrement, 
avec  régularité,  selon  les  règles. 

Ety.  de  leguliera,  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière régulière.  V.  Reg  .  R. 

REGUSSAR.  dl.  V.  Retroussar. 

REGUSSAT,  V.  Retroussât. 


REHABILITAI*,  v.  a.  (réhabilita)  ;  Ria- 

bilitare  ,  ital.  Relialililar  ,  esp.  porl.  cat. 
Réhabiliter,  rétablir,  remettre  dans  son  pre- 
mier état.  V.  Hab,  R. 

REHABILITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reha- 
bilita, àde);  Rthubilitado,  port.  esp.  Réha- 
bilité, ee.  V.  Hab.  R. 

REHABILITATION,  S.  f.  (rehabilila'- 
cie-n)  ;  behabiutaticn.  Riabililazione ,  ital. 
Rehabilitacion,  esp.  Rehabilitaçâo .  port. 
Rehabilitació ,  cat.  Réhabilitation,  rétablis- 
sement, dans  le  premier  état.  V.  Hab,  R. 

BEHEDIFICATION,  s.  f.  vl.  Reedifi- 
caciò,  cat.  Ileedijicacion,  esp.  Reedificaçao, 
port,  liiedificazione,  ital.  Réédification. 

Ely.  de  reœdificationis,  gén.  de  reœdifi- 
calio,  m.  s.  V.  Ed  ,  R.  2. 

REHUZAR,v.  a.  vl.  Repousser.  V.  Puis, 
Rad. 


REI ,  s.  m.  (rèi);  bey.  Re,  ital.  Tleg,  esp. 
cat  ReielRey,  port.  Roi,  celui  qui,  dans  un 
royaume,  exerce  la  puissance  souveraine. 

Ely.  du  lat.  rex ,  régis,  d'où  reis  et  rei , 
fait  de  regere,  régir,  gouverner.  V.  Reg,  R. 

Sous  dérivés:  Reina,  Real,  Royal,  Roya- 
listo,  Royaume. 

Le  litre  de  roi,  est  très-ancien  dans  l'his- 
toire, il  existait  déjà  parmi  les  Hébreux,  l'an 
du  monde  2900,  il  était  plus  ai  n'en  encore 
i  ni  zles  Egyptiens.  Tous  les  étals  le  la  Grèce 
avaient  leur  roi.  Cecrops  fut  le  remier  qui 
régna  à  Athènes,  Romulus  a  Ro  oe,  Phara- 
mond  en  France. 

(.■■  titre  se  confondit  souvtn  avec  celui 
d'empereur,  et  quelque  fois  avec  celui  de 
prince  :  Marie  de  Hongrie  el  Marie-Thérèse 
d'Autriche  le  portèrent  aussi;  on  le  profana 
insulte  au  point  d'avoir  no  roi  delà  basoche, 
un  roi  des  ribauds,  un  roi  des  merciers,  etc., 
etc. 

Celui  irai  rignr, 
Ne  uursli  oublier  quelle*  étroites  lui» 

.  I 

uge,  mirent  qi.eDieo  l'i  dit  Ici-même , 

'i  .ppui  , 

.,'.  lui 

See  précepte,,  rer  loi* ,  «ee  ingénient! 

«tel  ûmleaui  n'accable  point  tel  frère*. 

Et  surtout,  que: 

A  l'cirmple  dooa  rei  leit  sujet!  li  coumpouertojn. 


REI 
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REI ,  vl.  Pour  re  i,  rien  y. 

REI.  prep.  (rèï),  d.  bas  lim.  Conlraclion 
de  luire,  v.  c.  m. 

Rei-belel,  bisaïeul,  arrière  grand  père. 

Rei-petit-fil,  arrière  petit  fils. 

REI,  s.f.  d.  bas  lim.  et  vaud.  Pour  racine. 
V.  Racina  et  Radie,  R. 

Culilicia  es  reis  de  luit  li  mal.  à.  vaud. 

De  la  temor  del  segnor. 
Convoitise  cet  racine  de  (ous  maux. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rei,  roi,  à  la 
principale  pièce  du  jeu  des  échecs  et  à  la  pre- 
mière ligure  du  jeu  de  caries. 

bu  de  la  fava  ,  roi  de  la  fève,  chef  sans 
autorité  au  fig.  au  propre,  c'est  la  personne  à 
laquelle  est  échue  la  fève  du  gâteau  qu'on 
partage  dans  les  familles  la  veille  ou  le  jour 
de  la  tète  des  Rois. 

«  I.'usage  de  faire  des  rois,  nous  est  venu 
des  saturnales  que  les  Romains  célébraient 

aux  calendes,  de  janvier pendant  ces 

fêtes,  en  certains  endroits,  on  partageait  un 
•gâteau  :  un  enfant  place  sous  la  table  repré- 
sentait Apollon,  et  on  le  consultait  en  criant: 
Phœbe  domine  (seigneur  Apollon)  pourqui  ? 
alin  que  les  portions  du  gâteau  fussent  dis- 
tribuées par  le  sort.  » 

Lamesangère,  Dict.  des  Proverbes. 

BEts  lew  ,  les  rois ,  la  fête  des  Rois  ou 
l'Epiphanie. 

BEi  de  madbaga.  on  donne  ce  litre  au  chef 
ou  commandant  d'une  madrague. 

REI,  Pour  roi,  V.  Ri  y. 

REI-deistbaccas,  En  des  noms  de  la 
douille  macreuse.  V.  Rey-deis-saucres. 

REI-petit,  s.  m.  (rèi-peli).  Un  des  noms 
languedociens  du  troglodyte,  V.  Reloua,  et 
du  roitelet.  Y.  Lagagnoua. 

REi-rictioT,  s.  m.  Espèce  d'oiseau.  Voy. 
Escala-peroun. 

REI  DEI5-SAICBE5,  S.  IT) .  BEY  -  DEIS-  TBAO  - 
CAS,      CAlOU.-VIAItDA,        BEI"  DE  -  S  ACC  BET  .        Double 

mai  reuse,  Anas  fusca,  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
des  Palmipèdes  el  de  la  fam.  des  Scrrirostres 
ou  Prionoramphes  (à  bec  en  scie). 

Celte  espèceest  plus  rare  que  la  macreuse 
commune. 

REIADOR,  s.  m.  vl.  Dominateur. 

Êty,  V.  Reg,  R. 

REIAL.  ALA,  adj.  vl.  beiao.  bealh,  bial, 

boyao.  Royal, aie,  royaliste,  V.  Roy ai;subst. 
royaulé,  cri  de  guerre;  sorte  de  monnaie.  X . 
Reg.  R. 

keiatou.  s.  m  (reiàtou).  l'n  des  noms 
languedociens  du  troglodyte.  X.  Reloua. 

Ety.  Dim.  de  rei.  V.  Reg,\\. 

REIAU  .  s.  m.  vl.  Enfant,  marmot,  cl  adj. 
royal.  V.  Ilrg,  R. 

heiaume,  s.  m.  vl.  Royaume.  V.  Re/, 
Rad. 

REIBAN.  s.  m.  vl.  Arrière-ban.  V.  Rei- 
re-ban  et  Riir,  R. 

REIBASSAR,  v.  n.  (rcibassa) ,  d.  lim. 
Rêvasser.  V.  Revar  et /fer,  R. 

REIBASSIAR,  v.  n.  (reibassià),  d.  lim. 
Rêvasser.  V.  Ravassiar,  Revar  et  Rev,  R. 

REI  BELET,  s.  m.  (rèi-bélé).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  troglodyle  cl  non  du 
roitelet  comme  le  dit  M.  Béronic.  V.  Reloua 
vlReg,  R. 
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REIBURE .  s.  m.  (rciburé),  d.  bas  lim. 
La  partie  caséeuse  du  lait,  après  qu'on  en  a 
séparé  le  beurre. 

Éty.  Rci-lure,  arrière-beurre.  V.  Reir, 
Rad. 

REI  CAGLIARI  ,  s.  m.  (rèi-cailliári). 
Nom  niceen  du  râle  de  genêt.  V-  Rei-dcis- 
calhas  et  Iieg,  R. 

REICH ALHAR  ,  V.  Reissalhar. 

REICHOURAS.  V.  Raichouras,  Rais- 
souras  et  Radie,  R. 

REICHALHAD,  d.  m.  V.  Rcissalhada. 

REI-COR  A,  adv.  (rèi-córá),  d.  bas  lim. 
A  contre  cœur.  V.  Contra-cor  à. 

El  y.  de  rei,  arrière,  contre,  et  de  cor,  cœur. 
V.  Reir,  R. 

REID,  EIDA,  adj.  d.  vaud.  Raide,  dur, 
dure. 

Ety.  du  lat.  rigidus,  m.  s.  V.  Rig,  R. 

RÈIDAMENT,  adv.  vl.   Rudement.  V. 

Rig,  R. 

REIDAR,  v.  a.  vl.  Eveiller. 

REIDE.  vl.  V.  Rede. 

REI-deis  AUCEOUS  ,  s.  m.  Un  des 

noms  du  roitelet.  V.  Lagagnoua. 

REI  DEIS  CALHAS,  s.  m.  (réi-dei-câil- 

lCS)  ;    BALE-DE  GllS'ESTA  ,     BEI~C AGLÏ ABI  ,   PAKGA9- 

sieb.  Râle  de  terre  ou  de  genêt,  vulgairement 
roi  des  cailles,  Rallus  crex,  Lin. 

Ély.  Cet  oiseau,  qui  est  un  peu  plus  gros 
qu'une  caille,  vit  en  solitaire  dans  les  mêmes 
lieux, ce  qui  lui  a  probablement  valu  l'honneur 
d'être  appelé  roi. 

REIDENO,  s.  m.  (rèidéne),  d.  bas  lim. 
Arrière-nôce,  fête  que,  dans  certaines  commu- 
nes, les  jeunes  gens  qui  ont  assisté  à  la  nòce, 
donnent  aux  nouveaux  mariés.  V.  Reir,  R. 

REIERME,  vl.  V.  Royaume. 

REIFOUERT,  V.  Raifouerl  cl  Radie,  R. 

REIGEAR,  v.  n.  (reidzj)  ,  d.  lias  lim. 
Pousser  des  racines.  V.  Enracinar  s'. 

Ety.  de  rei,  racine,  et  de  gear  pour  egear 
faire.  V.  Radie,  R. 

REIGEASSOUN  ,  s.  m.  (reidzassóu),  d. 
bas  lim.  Petite  racine  d'un  arbre  qui  reste 
dans  la  terre  quand  l'arbre  est  arraché  ;  on 
donne  aussi  le  même  nom  aux  chicots  des 
dents. 

Éty.  V.  Radie,  R. 

REIGNAR,  Alt.  de  Reinara,  v.  c.  m. 

REIJOUR  A,  adv.  (a  reidzour),  d.  bas 
lim.  A  contre  jour.  V.  Reir,  R 

il  vese  pas  sei  a  reijour  ,  je  n  y  vois  pas 
je  suis  placé  à  contre  jour. 

REILA.s.  f.  vl.  Soc;  et 

REILHA,  vl.  V.  Relha. 

REIM,  s.  m.  (réim).  Raisin,  au  Fugeret. 
V.  Rasin  et  Ras,  R. 

REIMA,  Aviron,  poutrelle,  longue  per- 
che servant  à  construire  des  échafaudages. 
Avril.  V.  Rama  et  Ram,  R. 

REIMAR,  v.  a.d.  vaud.  Racheter. 

Éty.  duiat.  redimere,  m.  s.  V.  Em,  R. 
Car  il  reim  nos  del  sio  propi  sang. 

REIIMER  .  v.  a.  irèmé),  d.  bas  lim.  Ra- 
rheter  ce  qu'on  avait  vendu.  V.  Raclictar  et 
Em,  R. 

Éty.  du  lat.  redimere,  m.  s.  fait  de  re,  itér. 
et  de  emere,  racheter,  acheter  de  nouveau. 

Il  signifie  aussi  remplacer,  dans  une  fonc- 
tion pénible,  Quand  aurai  fach  moun  tour 
me  vendra  reimer. 
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REIMUT ,  DDA  .  adj.  et  p.  (reimii,  ùde), 
d.  bas  lim.  Racheté,  ée.  V.  Rachetât  et  Em, 
Rad. 

REIMPRIMAS  ,  v.  a.  (  reimprima  )  ; 
Reimprimir ,  cal.  esp.  port.  Reimprimer, 
imprimer  de  nouveau. 

Êly.  de  re,  itér.  et  de  imprimar,  imprimer 
une  seconde  fois.  V.  Rress,  R. 

REIMPRIMAT.  ADA .  adj.  et  p.  (réim- 
prima, àde).  Keimpnmé,  ée.  V.  Rress,  R. 

REIMPRIMIR,  v.  a.  anc.  béarn.  Voy. 
Rcimprimar. 

RÈINA .  nom  de  femme  (reine)  ;  bena. 
^ïf<?Éna,ita]   Reine. 

Patr.  L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce 
nom,  les  17  et  22  mars,  7  septembre  et  pre- 
mier juillet. 

REINA ,  s.  f.  (reine)  ;  begina,  beyna.  Rei- 
na,  esp.  Reyna,  cat.  Rainha,  port.  Regina, 
ital.  Reine,  femme  de  roi  ou  celle  qui  de  son 
chef  gouverne  nn  royaume. 

Ety.  du  lat.  regina,  par  la  suppression  de 
g.  V.  Reg,  R. 

Reina  de  fana,  reine  de  la  fève,  celle  qui 
trouve  la  fèiedanssa  part  du  gâteau. 

Rcinasaba,  la  reine  du  sabbat,  jeu  que  le 
roi  René  introduisit  avec  beaucoup  d'autres, 
dans  les  cérémonies  de  la  procession  de  la 
fête  Dieu.  V.  Festa-de-diou  et  -lis. 

Reina  deis  abelhas,  gouver,  reine  ou  mère 
abeille. 

REINA  ,  s.  f.  vl.  Reine  ,  machine  de 
guerre. 


-  dressa  sos  cahihres  e  /ai  mala  veziaa. 
Et  d.esse  MI  calaores  et  lait  méch.tlte  rail 
£  sos  outras  peireiras  e  dona  et  reina. 

El  ses 

titres  pierrirrseï  la  Jameel  la  rein 
Hisl.  Crois    Albig.  V.  10U2,  3 

Résine  ;  il  ou  eïe  régne. 

REINA-mabgabida,  s.  f.  (rèine-margari- 
de).  La  reine  marguerite,  Aster  chinensis , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées  Corym- 
bifères,  qui  donne  des  variétés  blanches,  vio- 
lettes, rouges,  panachées,  anémone,  -à  tuyaux 
d'été,  semi  doubles,  pleines,  etc. 

Éty.  Margarida,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'elle  a  avec  les  fleurs  de  ce  nom,  et 
reina,  à  cause  de  sa  beauté. 

Les  graines  de  cette  plante  furent  envoyées 
de  la  Chine,  vers  1728,  par  le  père  Dincar- 
ville,  missionnaire  jésuite,  résident  à  Pékin 
et  adressées  à  M.  A.  de  Jussieu,  qui  les  fit 
semer  dans  le  jardin  du  roi. 

En  1734,  on  obtint  la  variété  à  fleur  vio- 
lette. 

En  1750,  on  avait  déjà  quelques  fleurs 
doubles  et  des  variétés  rouges,  violettes  et 
blanches. 

En  1772,  Parut  à  Trianon,  la  variété  ané- 
mone. 

REINA-DE19-PBAT9   OU    BEINA-DEIS-AI-PA3  , 

s.f.(rcine-dei-prâs  ou  rcine-deis-alpas).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Larche  ,  au  panicant  ou 
eryngium  des  Alpes  ,  Eryngium  alpinum, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ombellifères,  qui 
fait  l'ornement  de  ses  prairies  >  elle  croit 
en  abondance  dans  le  vallon  du  Lauza- 
nier,  à  Larche,  seul  pays  de  la  Provence  où 
je  l'aye  trouvée. 

Éty.  Le  nom  de  reina,  lui  a  été  donne 
tant  à  cause  de  sa  taille  élevée  qu'il  cause  de 
la  beauté  de  ses  bradées  bleues  qui  forment , 
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par  leur  réunion  autour  de  la  fleur,  une  tèle 
aussi  grosse  qu'une  rose. 

REINAGE  ,  s.  m.  (rcinâdgé) ,  dl.  La 
royauté  du  repas  des  rois  ou  de  la  fête  de 
l'Epiphanie  ;  on  le  dit  aussi  du  repas  que  le 
roi  donne  à  cette  occasion. 

Éty.  de  rein  pour  rei  et  de  âge,  faire  le 
roi.  V.  Reg,  R. 

Pagar  lourcinage,  payer  la  royauté. 

Boutar  lou  reinage,  mettre  la  royauté  à 
l'encant,  d.  bas  lira. 

Prener  lou  reinage,  s'en  rendre  adjudica- 
taire, d.  bas  lim. 

REINARD,  s.  m.  (reinâd);  gveb.be.  «as- 

DBA  ,  BEIGNAB  ,    BEPiABT  ,   BINABT  ,     BEYKAL.     /id- 

nart,  anc.  cal.  Renard  ,  Canis  vulpes ,  Lin. 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des  Digi- 
tigrades ou  Carnivores ,  qu'on  a  dans  tous 
les  temps  présenté  comme  l'emblème  de  la 
ruse  et  de  la  finesse. 

Ély.  de  renald  ,nom  propre  ,  selon  Huet, 
de  la  même  manière  qu'on  a  donné  celui  de 
Marlin  à  l'âne  et  celui  de  Rertrand  au  singe  ; 
ou  selon  Wachter  de  l'ail,  rein  ,  fin  ,  rusé. 

La  femelle  du  renard  ou  renarde ,  reçoit 
le  mâle  en  hiver  et  met  bas  vers  le  commen- 
cement du  printemps  ,  quatre  ou  cinq  petits 
que  les  chasseurs  appellent  eheaux  ,  renar- 
deaux. Ils  naissent ,  comme  les  chiens ,  avec 
les  yeux  fermés  ,  et  comme  eux  ils  ont  ter- 
miné leur  accroissement  à  l'âge  de  trois  ans 
et  leur  carrière  à  celui  de  12  ou  13. 

Le  renard  glapit  ou  aboie  ,  et  son  cri 
porte  le  nom  de  glapissement.  Le  trou  dans 
lequel  il  se  retire  s'appelle  tanière.  V.  Rei- 
nardiera. 

On  nomme  renardiers  ,  ceux  qui  sont 
chargés  de  faire  la  chasse  aux  renards. 

Le  nom  ,  de  renard ,  n'est  pas  plus  ancien, 
à  ce  qu'on  assure,  que  le  roman  de  ce  nom 
(qui  est  du  moyen  âge) ,  c'était  le  nom  d'un 
homme  rusé  qu'on  fait  figurer  comme  un 
renard,  car  celui-ci  s'était  appelé  jusqu'alors, 
volpil  et  goupil. 

REINARD  ,  s.  m.  Renard  ou  renard  de 
mer,  carcharias. 

REINARD  ,  s.  Ta.  en  term.  de  mar. 

REINARD,  s.  m.  Queue  de  renard,  on 
donne  ce  nom  à  des  filamenls  de  racines 
incrustées,  qu'on  trouve  dans  les  tuyaux  qui 
conduisent  les  eaux. 

REINARD    ,  S.  m.    OU    beola   a  ploomb. 

Pierre  attachée  au  bout  d'une  ficelle  servant 
à  prendre  l'aplomb. 

REINARD  ,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
jeu  de  dames  dans  lequel  un  des  pions  s'ap- 
pelle renard. 

REINARD  ,  s.  m.  Dénomination  ironi- 
que des  menstrues  :  A  lou  reinard  ,  elle  est 
réglée. 

REINARD  ,  S.  m.  rovBcAT.  Palounicr 
de  charrue. 

REINARD  ,  s.  m.  (reinâV  Vn  des  noms 
loulonnais  du  porc  marin.  V.  Porc-marin. 

HEINARD  ,  s.  m.  (reina).  Croc  de  fer  , 
servant  à  divers  usages  dans  la  marine. 

REINARD  CARBOUNIER,  s.  m.  «- 
«abt-cabdovnieb  ,  dial.  niceen.  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice  ,  au  renard  charbonnier, 
Canis  alopex ,  Lin.  qu'on  dislingue  facile- 
ment du  renard  ordinaire  en  ce  que  le  bout 
de  la  queue  est  blanc  dans  celui-ci ,  tandis 
qu'il  est  brun  ou  noir  dans  le  charbonnier. 
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REINARDIERA  ,  s.  f.  (  reïnardiére )  ; 
BiRABmEBA.BENAFDiEVA.  Renardière,  lanière 
de  renard,  trou  dans  lequel  il  se  relire  ;  son 
ouverture  porte  le  nom  de  mère  ;  fig.  ap- 
partement où  il  fume  beaucoup. 

Ély.  de  reinard  et  de  icra. 

REINARDIOU  ,  OUVA  ,  adj.  (reinar- 
dióu,  óuve).  Tardif,  ive;  avorté;  qui  monte 
en  graine.  Avr.  V.  Reir ,  R. 

REINARDODN  ,  s.  m.  (  reinardóun  )  ; 
mabdbat.  Petit  ou  jeune  renard  ,  renardeau. 

Ély.  de  reinard  et  du  dim.  oun. 

REINATOUN  ,  s.  m.  (reinolóu).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  troglodyte.  V.  Pe- 
toua  ,  et  non  du  roitelet. 

Ety.  Dim.  de  reina.  V.  Reg  ,  R. 

REINADD  ,  nom  propre  (  reinàou  )  et 
impr.  BAisMD   Reinaud. 

Ely.  de  la  basse  lat.  reginaldus ,  royal , 
d'où  par  sync.  Reinald  ,  Reinaud. 

REINET,  s.  m.  (reine).  Un  des  noms 
languedociens  du  troglodyte.  V.    Pcloua. 

Ely.  de  rei  et  de  fi.  V.  Reg  ,  R. 

REINETA,'  s.  f.  (reinéle).  Moulinet  de 
bois,  sorte  de  crécelle  dont  le  bruit  imile 
assez  bien  le  croassement  de  la  grenouille, 
d'où  son  nom.  V.  Estcnebras  et  Ran  ,  R. 

REINETA,  s.  f.  (reinéte).  Espèce  de 
pomme.  Y.  Rouma. 

On  dit  pomnio  de  rainette  et  non  pomme 
rainette. 

Ély.  de  reina  ,  et  du  dim.  eta  ,  petite 
reine,  V.  Reg,  R.  Pour  grenouille,  V.  Rai- 
n  fia. 

REING   et 

REINH  ,  s  m.  vl.  berc.  Royaume,  pays, 
règne,  pouvoir,  domination.   V.  Reg,  R. 

REINHA.  vl.  Conduis-toi;  pour  soc  de 
charrue,  V.  Relha. 

REINOS  ,  adj.  vl.  Rogneux  ,  galeux. 
V.  Rougn  ,  R. 

REINTEGRAR  ,  v.  a.  (réintégra)  :  Rein- 
tegrar,  cat.  esp.  Réintégrât- ,  porl.  Reintc- 
grare,  ilal.  Réintégrer,  rétablir  quelqu'un 
dans  la  possession  d'une  chose  dont  il  avait 
été  dépouillé. 

Éty.  du  lat.  redinlcgrare ,  formé  de  re  , 
itér.  et  de  integrare  .  rétablir ,  ri  parer  ,  dé- 
rivé de  inleger ,  entier.  V.  Iniegr,  R. 

REINTEGRAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (réin- 
tégra ,  ade)  ;  Reinlegrado ,  port.  Réintégré, 
ée.  V.  Inte(/t-  .  R. 

REINTEGRATION,  s  f.  (reinlcgra- 
tie-n  :  Reinlegrario  ,  cat.  Reintegracion  , 
esp.  Reintegrazione ,  ilal.  Reintcgraeâo , 
port.  Réintégration,  action  de  reintégrer. 

Ety.  du  lat.  redinlcgralionis  ,  gén.  dere- 
iintegratio  ,  m.  s. 

REINTRAR  .  \ .  n  (reïnlra)  ;  Ricnlrare, 
ilal.  Rentrer  ,  entrer  de  nouveau  ;  revenir 
à  son  devoir. 

Étv.  de  re ,  itér.  et  de  intrare,  enlrer. 
Y   l'nt.  R. 

REINURA  ,  Gare.   V.  Renura. 

REIO,  s.  m.  vl.  V.  Région. 

REIR  ,    ABBE1B  ,   DABREIR  .    DABI   ,    DABBIEB  , 

h,  radical  déri\é  du  latin  relrit ,  derrière, 
en  arrière  ,  dont  le  radical  est  re. 

De  rétro  ,  par  apoc.  reir  ,  par  suppression 
du  t,rtr  t  et  par  le  changement  de  e  en  et , 
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reir;  d'où  :  Reire  ,  Ar-reirc ,  En-dar-reir- 
ar  ,  Arreir-agis  ,  Ar-reir-et  ,  Âr-rier  , 
Ar-rair-ouge  ,  Ar-ries. 

De  darrier  ,  par  l'insertion  d'une  n  ,  dar- 
nier  ,  d'où  :  Damier. 

De  darreir  ,  par  la  transposition  de  i , 
darrier  ;  d'où  :  Darrier  ,  Darrier-a,  En- 
da-rrer,  Enda-rrier. 

REIRASTEOU .  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  à  la  garance. 
V.  Rubi. 

REIRATGE  ,  s.  m.  vl.  bevbatge.  Arré- 
rages. V.  Reir ,  R. 

REIRAVIS,  s.  m.  vl.  Bisaïeul. 

Éty.  de  reir ,  et  du  lat.  avis  ,  aïeul.  Voy. 
Reir,  R. 

REIRE,  vl.  Raser.  V.  Raire. 

REIRE,  adv.  vl.  Arrière.  V.  Reire  ,  en. 

REIRE,  prép.  (rèï'ré)  ;  ebeibe.  ekreibe, 
bei,  baibe  ,  beybe.  Arrière  ,  derrière. 

Éty.  du  lat.  rétro.  V.  Reir ,  R. 

Çai  en  reire.  ci-derrière  ou  parle  passé. 

Aquot  es  toujour  à  reire ,  dl.  c'est  tou- 
jours à  recommencer. 

En  reire  ,  en  arrière  ;  en  vl.  jadis  ,  au- 
trefois ,  de  nouveau,  postérieurement. 

REIRE -ACAPTE,  s.  m.  vl.  Atrièrc- 
Acapte ,  c'était  un  droit  d'Acapte  exigé  du 
sous-feudalaire. 

REIRE  BAN  ,  s.  m.  (rèirë-ban).  Ar- 
rière-ban ,  convocation  ,  assemblée  des  gen- 
tilshommes qui  n'avaient  point  de  fiefs  ou 
qui  ne  possédaient  que  des  arrière-fiefs. 

Éty.  du  lat.  rétro,  arrière,  et  de  bannum  , 
ban  ,  appel  à  ceux  qui  sont  restés  eu  arrière. 
X.Reir,  R. 

Il  n'y  a  plus  eu  de  publication  d'arrière- 
ban,  depuis  celle  que  Louis  XIV  fit  faire 
pour  la  guerre  qui  se  termina  en  1097  ,  par 
le  traité  de  Ryswik. 

REIRE-BEC  ,  s.  m.  (rèïré-bè).  Arrière- 
bec  ,  partie  de  la  pile  d'un  ponl  qui  est  du 
coté  d'aval.  V.  Reir  ,  R. 

REIRE-BOUTIGA  ,s.  f.  Reboliga,  esp. 
Arrière-boutique ,  magasin  situé  derrière  la 
boutique  qui  est  exposée  au  public.  Voy. 
Reir,  R. 

REIRE-COR.  A,  adv.  d.  bas  lim.  bei- 
con.  A  contre-cœur?  V.  Conlra-cor ,  Reir 
et  Cor,  R. 

REIRE  COUR,  s.  f.  Arrière-cour,  petite 
cour  qui,  dans  un  corps  de  bâtiment,  sert  à 
dégager  les  appartements.  V.  Reir. 

REIREEXAiviINAR  ,  v.  a.  vl.  Réexami- 
ner ,  examiuer  de  nouveau. 

Ély.  dercî'rcet  de  examinar  ,  revenir  sur 
l'examen.  V.  Reir. 

REIRE  FEUSAL  ,  s.  ni.  vl.  Arrière- 
vassal.  Y.  Reire. 

REIRE  FIERA,  s.  f.  (rèïré-fiérc).  Ar- 
rière-foire, le  lendemain  d'une  foire.  Avr. 
V.  Reir. 

REIRE-GARDA,  s.  f.  (rèïré-gàrdc)  ; 
Retraguarda,  cat.  Relaguarda  ,  esp.  port. 
Retroijuardia  ,  ilal.  Arrière-garde  ,  dernière 
parlie  d'une  armée  marchant  en  bataille. 

Ély.  de  reire  ,  en  arrière,  et  de  garda,  Y. 
Reir. 

REIRE-GOUST.  s.  m.  (  rèïré-góus  ). 
Arrière  j,r'MÌI  ,  -■n'il  de-,igrrable  que  laissent, 
dans  la  bouche,  certains  aliments  ou  çcrlaincs 
liqueurs.  Y.  Reir  et  Goutt,  R. 
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REIRE  GRAND, s.  (rèïrc-gran).  Bisaïeul, 
eule,  arrière  grand-père  ou  grand'mère.  V. 
Reir. 

REIRE  GUACH,  s.  m.  vl.  Arrière- 
guet.  V.  Iliir. 

REIRE  MANCHE,  s.  m.  (rèïre  mánt- 
ché)  ;  beire-habgce.  Arrière-manche  ?  fig.  le 
bras  ,  la  main  ;  le  biais  d'une  personne  ;  son 
savoir  faire  ,  quand  une  chose  est  mal  faite 
par  la  faute  de  l'ouvrier;  on  dit  que  s'ap- 
prend au  reire  manche.  Y .  Reir  el  Man,  R. 

REIRE-NEBOUT,  s.  m.  (rèïré-nebóu). 
Arrière-neveu,  le  (ils  du  neveu.  V.  Reir. 

REIRE  NOUTARI,  Devant  notaire. 

REIRE  OS  ,  S.  m.  (rèïre-OS)  ;  beire-oue«, 
scbboces,  subroeesse.  Gains ,  nœud  et  dureté 
qui  se  forme  à  la  jonction  des  deux  portions 
d'un  os  qui  avait  été  fracturé. 

Éty.  Reire-os ,  os  formé  après.  V.  Reir  et 
Os,  R. 

REIRE  PENSADA,  s.  f.  (rèiré-peinsáde). 
Arrière-pensée  ,  pensée  intérieure  ,  vue  se- 
crète, qui  détermine  une  action,  une  conduite. 
\.Reir. 

REIRE  PEOU,  s.  m.  d.  m.  A  contre- 
poil.  V.  Tira  peous. 

REIRE-POUNCH,  s.  m.  (rèïre-pounlch); 
BEiBE-poiM-,  BEiBE-rotn.  Arrière-point ,  rang 
de  points  continus  qu'on  fait  avec  une  ai- 
guille et  du  fil  ,  sur  le  piqué  de  la  manche 
d'une  chemise,  elc.  Y.  Reir. 

REIRE-SESOUN  .   s.   f.   (rèiré-sesóun)  ; 

ARREIRE-SESOtN    ,     DARRIER  A'SESOEN  ,      ARRIEBA' 

sesoen.  Arrière-saison  ,  la  fin  de  l'automne; 
fig.  le  dernier  âge  delà  vie.  Y.  Reire. 

REIRE  SOUREL,  dl.  Y.  Rcbat  elReir. 

REIRE-TANTA  ,  s.  f.  (  rèïré-tanle  ). 
Grand'lanls.  Y.  Reir. 

REIRE-TAULE  ,  dl.  Y.  Retable  et  Reir. 

REIRE -TIRAPEOU,   s.   m.  (rèïré-tire- 

peOU)  ;    T1RATPEOES,    FILUA-riLUA  ,    TIBA'PEABS. 

TiRA-riAL.  Gribouillelte  ,  jeu  d'enfant,  qui 
consiste  à  jeter  une  pièce  de  monnaie  en 
avant,  aux  conditions  que  celui  qui  la  prend 
ne  peut  la  gagner  qu'en  venant  toucher 
celui  qui  l'a  lancée,  quoique  les  autres  le 
retiennent  par  les  cheveux  pour  la  lui  faire 
lâcher. 

Éty.  Reire-tira-peou ,  signifie  litt.  tirer 
les  cheveux  en  arrière.  V  .  Ri  ir. 

REIRE  TRAMETRE .  v.  a.  vl.  Ren- 
voyer. 

Ely.  de  reire,  de  trans  et  de  mettre, 
mettre  au  delà,  en  arrière. 

REIRE-VIT  ,  s.  m.  vl.  Ren\  i  ;  je  renvie. 
\  .  Reir 

REIROPICS,  !A,adj.  vl.  Rétif,  ive.  V. 
Reir,  R. 

REIRUELHAR,  v.  n.  vl.  Regarder  de 
traders,  en  arrière,  blâmer. 

Ely.  de  reir,  de  uclh  et  de  ar. 

RÉISCA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Scie.  V.  Ressa  cl 
Ress,  R.' 

REISCA,  adj.  et  p.  md.  Pour  reisçat , 
V.  Reiss,  R.  scié,  coupé  avec  la  scie  ,  Ysaia 
fo  reisca,   vl. 

REISCAR  ,  v.  a.  nid.  Scier,  couper  avec 
la  scie.  V.  Ressar  et  Ress,  lî . 

REISDAR,  v.  a.  vl.  Eveiller. 

reisder  ,  Y.  Reisidar. 

REISEDAR  ,  v.  Eveiller.  Y.  Residar. 

REISIDAR,  v.  a.  vl.  Réveiller. 
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REISIDAT,  ADA  ,  adj -  el  p.  ?I.  Rejeté, 
ée.  V.  Ject,R. 

REISSA .  s.  f.  (reisse) ,  d.  de  Barcel. 
Regain.  V.  Reviouré. 

Éty.  de  reisçar,  couper.  V.  Ress,  R. 

REISSALHADA  ,    s.   f.   (reissaillàdel  ; 

SEICBALBAO   ,   BISSARBIADA   ,    ESSABBIADA  ,    ENSA" 

biada.  Ravine,  fossé  que  fait  un  torrent  en 
s'inlroduisant  dans  les  champs  cultivés. 

REISSALHAR.  v.  a.  (reissailla)  ;  bei- 
chalhier  ,  tissABBiAB.  Creuser  des  ravines , 
en  parlant  des  torrents  qui  ruissellent  dans 
les  terres  cultivées. 

REISSALHAT,  ADA,  adj.  (reissailla, 
àde)  ;  eissabbiat  ,  beicbaiba.  Creusé  de 
ravines. 

REISSIAR.  v.  n.(reissiá),  dm.  Ramasser 
le  regain.  V.  Ress,  R. 

REISSIDAR,  v.  a.  vl.  beyssidab.  Ré- 
veiller, ranimer. 

REISSIDAT  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Éveillé,  ée. 

REISSOLA  ,  s.  f.  (reissole)  ;  baissoia  , 
BissoiA.  Filet  qu'on  emploie  à  la  pèche  des 
enchois,  il  ressemble  à  la  bastude. 

Selon  Ach.ird  ,  on  donne  le  même  nom  a 
une  espèce  d'hameçon  dont  on  se  sert  pour 
prendre  le  poisson  qu'il  nomme  lautcna. 

REISSOOU,  s.  m.  (reissóou).  Au  four 
tombant,  terme  de  boulanger.  Gare.  Voy. 
Ressoou. 

REISSOURAS  ,  s.  m.  (reissouras)  ;  bei- 
caocBAs,  dm.  BocssocBAs.  Restes  de  \ieux 
souliers,  semelle  de  soulier  abandonnée. 

REISTRE,  s.  m.  (rèistré).  Instrument  de 
musique  ancien. 

Jo  mi  sembla  vezer  intrar  limbous,  timballos, 
Violons  et  rebequets.  rentres  (f  rertegallos. 
Labellaudière. 

REITA ,  s.  f.  (rèite).  V.  Capiloutada. 

REITA,  s.  f.  (rèite).  Court-bouillon  , 
manière  d'apprêter  le  poisson.  V.  Courl- 
boulhon. 

REITERAR,  v.  a.  (  réitéra  );  befaibe. 
Rciterare  ,  ilal.  Rcilerar  ,  cal.  esp.  port. 
Réitérer,  faire  de  nouveau  une  chose  qui  a 
été  faite. 

Liy.  du  lat.  reiterare,  fait  de  rc  ,  itér.  et 
de  liera  re,  refaire. 

REITERAT  ,  ADA  ,  adj  et  p.  'réitéra  , 
ide   ;  lleiterada,  port.  esp.  Réitéri 

Klv.  du  lat.  ileralus  et  de  re. 

RÊlTOUR,dl.  V.  Rectour  et  Reg  ,  R. 

REITRE,  s.  m.  (réitré).  Reitre  ,  vieui 
mol  qui  signifiait  cavalier  ,  et  particulière 
mi nt  cavalier  allemand. 

Èty.  de  l'ail,  reuter  ou  relier,  cavalier. 
Vieilh  mire,  vieux  reitre  ,  homme  lin  el 
rusé. 

REI-VENT  ,  s.  m.  (rèï-vèin),  d.  bas  lim. 
Ce  qui  dans  les  grain*  demeure  sous  le  vent , 
quand  ou  les  vanne.  Y.  Moundilhas. 

Ëly.  dé  rei,  arrière  et  de  vent.  Y.  Reir,  IV 

REIXPAUS,  s.  m.  vl.  Roitelet,  petit 
roi  ;  officier  subalterne.  Y.  Reg,  R. 


REJA,  s.  f    (rédze),  d.  bas  lim.  Raie, 
ligne,  trait.  V.  Reja  et  Radi,  R. 

REJALHIR,  v.  n.  (rcdjailhr).  Rejaillir, 
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jaillir  étant  repoussé,  en  parlant  des  liquides, 
être  réfléchi,  etc.;  fig.  retomber  sur. 

Ëty.  du  lat.  resilire,  m.  s. 

RÉJAR,  v.  a.  (redza),  d.  bas  lim.  Rayer. 
V.  Ret/ar  et  Radi,  R. 

REJAUCHOUN,  s.  m.  (redjaoulchóun) , 

dl.    BE-CHACCH-OCW  ,    BECBOENCBOCN  ,    BECBOOO- 

choci.  bevelbocn.  Le  par-dessus,  la  bonne 
mesure,  la  réjouissance. 

Éty.  de  rc,  itér.  de  jauch,  et  du  dira,  ou  , 
petite  réjouissance.  V.  Gaud,  R. 

REJET.  V.  Rcjiet. 

REJETAL,  s.  m.  (redjelùl),  dl.  Sorte  de 
filet  de  pécheur.  Sauv. 

REJETAR,  V.  Regitar. 

REJIET,  s.  m.  (redgié);  begiet  ,  begi- 
tocb  .  rejet.  Rejet ,  nouvelle  pousse  d'une 
plante,  drageons,  branches  gourmandes  des 
arbres;  œilletons  des  plantes. 

Ety.  de  rejitar,  formé  de  re ,  itér.  et  de 
jitar.  jeter  ou  pousser  de  nouveau.  V.  Ject, 
15  ad. 

REJISCLADA,  s.  f.  fredjisclade)  ,  dl. 
Rejaillissement,  éclaboussure.  V.  Rejiscle  et 
Ject,  R. 

REJISCLADA,  s.  f.  dl.  Pour  lavasse, 
ondée,  V.  Raisia. 

REJISCLAR;  v.  n.  (redjisclá).  Rejaillir, 
si  c'est  de  l'eau;  éclabousser  si  c'est  de  la 
boue. 

Éty.  de  re,  itér.  de  jisc.le  et  de  ar. 

L'aigua  a  rejisclat ,  l'eau  a  rejailli.  Voy. 
Ject,  R. 

REJISCLE  ,  S.  m.  (redjisclé)  :  bejisceada, 
jjscle.  Rejaillissement .  éclaboussure.  pluie 
poussée  obliquement  par  le  vent;  une  (laquée 
d'eau  ou  une  certaine  quantité  de  ce  liquide 
jeté  avec  impétuosité. 

Éty.  dejisclc,  et  de  re.  itér.  V.  Ject,  R. 

Ai  agut  doou  rejiscle,  j'ai  eu  des  écla- 
boussures. 

REJITEL  ,  V.  Rcgistel  et  Rubi. 

REJITADA,  s.  f.  (redjitáde),  dl.  De 
rejilada,  de  bricole,  par  bricole.  V.  Ject,  R. 

REJITAL.  s.  ni.  (redjital) ,  dl.  L'n  tra- 
quenard pour  prendre  les  bêles  fauves  ;  un 
Iraquel  pour  les  rats;  engin  composé  de  deux 
mâchoires  et  d'un  ressort  qui  les  fait  mou- 
voir. V.  Quichaped. 

REJITAR,  v.  a.  et  n.  Regitar,  esp. 
Vomir ,  rendre  ,  rejeter  ce  qu'on  avait  dans 
l'estomac.  V.  Ject,  R. 

REJITAR,  v.  a.  (redjila)  ;  begietab  . 
bebctab.  Riggettare,  ilal.  Regeilar ,  port. 
Rejeter  ,  jeter  une  seconde  fois ,  chasser , 
éloigner,  désapprouver,  refuser;  pousser  de 
nouveau. 

Èty.  du  lat.  re.  itér.  et  de  jacio  ,  je  jette. 
V.  Ject.  R. 

REJITAT,  ADA,  adj.  el  p.  (redgila  . 
áde);  Regeitado,  port.  Rejeté,  ée. 

Ély.  du  lat.  rejectus. 

RËJITOUN ,  s.  m.  (redgiltiun)  ;  regitoun. 
Rejeton,  nouveau  jet  que  pousse  un  arbre 
par  le  pied  ;  progéniture,  lignée. 

Éty.  de  Reyict ,  v.  c,  m.  el  de  oun  ,  dim. 
V.  Ject,  R. 

Derrabar  Icis  rejilauns,  rejetnnner. 

REJLANAR,  dl.  Pour  grapillcr ,  Voy. 
Rapugar. 

Éty.  Reglanar,  glaner  de  nouveau.  Voy. 
Clan,  R. 
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REJOINDRE,  (rejoindre).  Rejoindre,  se 
rendre  à  son  corps,  à  son  poste. 

REJOLA,  s.  f.  (redjole).  Esse,  cheville 
de  fer  que  l'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'une 
charrette  ,  pour  empêcher  que  la  roue  ne 
s'échappe. 

REJOOUVÎR,  d.  bas  lim.  V.  Rejouir 
et  Gaud,  R. 

REJOOUVISSAMENT  ,  S.  m.  d.  bas 
lim.  V.  Rejouissença  el  Gaud,  R. 

REJOOUVISSENT,  adj.  d.  bas  lim.  V. 
Rejouissent. 

REJOOUVIT  ,  V.  Rejouit  el  Gaud,  R. 

REJOSTAR,  v.a.  vl.  Raggiustare,  ilal. 
Rassembler,-  réunir.  V.  Just,  R. 

REJOUERA  ,  V.  Raviola. 

REJOUGNER,  v.  a.  (redjóugné)  ;  beca- 

TAB.     EETREMAR   ,    REJOIGNE.    Ri'jÌUgmT  C   ,    Îfal. 

Rejoindre  des  parties  qui  avaient  été  sépa- 
rées; ralleindre,  retrouver  des  personnes 
dont  on  s'élait  séparé;  serrer,  ramasser. 
recoller,  mettre  en  lieu  de  sûrelé. 

Ëty.  du  lat.  re,  itér.  et  de  jungere,  joindre, 
ou  de  res jungere.  V.  Jougn,  R. 

REJOUGNER  SE,  v.  r.  Rentrer,  se 
renfermer.  V.  Rctirarse. 

REJOUGNUT,  UDA  ,  part,  peu  usité. 
V.  Rejounch  et  Jougn  ,  R. 

REJOUGNIGUT,  UDA,  part,  de  re- 
jougner.  V.  Rejounch  elJougn,  R. 

REJOUINIR  ,  v.  n.  (radjouinir)  ;  bajoci- 
nir.  Ringiovenire  ,  ilal.  Rejuvonecer  ,  esp. 
Rejuvenir  ,  anc.  esp.  Rajeunir  ,  redevenir 
jeune. 

Ety.  de  re,  itér.  de  jouine.  jeune,  et  de  ir, 
devenir  jeune,  de  nouveau.  V.  Jouv,R. 

RE  JOUINISSAMENT  ,  s.  m.  (redjoui- 
nissaméin  ).  Rajeunissement  ,  action  de 
rajeunir. 

Éty.  de  re ,  itér.  de  jouine  et  de  ment, 
action  de  devenir  jeune.  Y.Jouv,  R. 

REJOUIR,  v.  a.  (redjouïr);  cala»  .  m- 

GALAR   ,    DIVERTIR  ,   BE.IOOtVIR.    ReQOCÌOr  ,  CSp. 

Rallegrare ,  ital.  Alegrar  ,  esp.  port.  Re- 
jouir ,  donner  de  la  joie  ,  du  plaisir. 

Ely.  de  re  ,  aug.  et  de  jouir ,  jouir  beau- 
coup   V.  Gaud  ,  R. 

REJOUIR  SE  ,  v.  r.  se  abbegatjsib.  Se 
réjouir,  se  livrer  à  sa  joie,  se  divertir:  se 
proposer  du  plaisir  au  sujet  de  quelque 
chose. 

REJOUISSAMENT,  s.  m.  (redjouissa- 
mein).  Plaisir.  Y .  Rejouissença.  Eu  dg.  V. 
Gaud.  R 

REJOUISSENÇA,  s.f.  (redjouissèince): 
Regoxigo,  port.  Réjouissance,  actions  par 
lesquelles  on  marque  sa  joie.  V.  Gaud  . 
Rad. 

REJOUISSENT,  ENTA,  adj.  (redjouis- 
sein  .  einte).  Réjouissant .  ante  ,  qui  réjouit, 
qui  fait  rire.  V.  Gaud,  R. 

REJOUIT.  IA,  s.  (redjouï,  ic)  ;  bejou- 
vit.  Regocijado,  esp.  Réjoui,  ie,  bon  vivant, 
personne  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonne 
humeur.  Y.  Gaud.  R. 

REJOUNCH,  OUNCHA,  adj.  et  part, 
(rcdjiiuntch,  óunlche)  ;  rejocgkut.  Réduit, 
uile  ,  ramassé ,  ée  ,  range  ,  serré. 

Éty.  Part   de  rejougner.  V.  Jougn  ,  R. 

RÉJOyENIR,  v.  n.vl.  /fejuremr,  anc. 
esp.  Ringiovenire ,  ital.  Rajeunir.  Voy.  Re- 
jouinir  el  Jouv ,  R. 
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REL  ,  s.  m.  (rèl) ,  d.  bas  lira.  Outil  com- 
posé d'une  planche  à  peu  près  circulaire ,  et 
d'un  manche  servant  aux  mêmes  usages  que 
le  rabat  dis  maçons.  V.  Pasla-mourtier. 

RELACHADURA,  s.  f.  relatchadure)  ; 
rel/usadcba  ,  BiLAcnMciT.  Hernie,  relât he- 
ment. 

Élv.  de  relachar  et  de  vra.  Voy.  Lach, 
Rad. '2. 

RELACHAMENT  ,  F.  m.  (relatchamein)  ; 
Relaxamienlo.  esp.  Relaxaçâo ,  port.  Re- 
lâchement, diminution  de  tension,  de  dou- 
leur, etc.  action  de  relâcher;  hernie. 
-"■  Éty.  du  lat.  relaxatio,  rja  de  Relacharet 
de  la  term.  Ment ,  v.  c.  m.  et  Lach  ,  R.  2. 

RELACHANT.  ANTA  .  adj.  et  part,  (re- 
latchác  .  ànte).  Laxatif,  médicament  qui  pro- 
cure la  liberté  du  ventre ,  qui  relâche.  Voy. 
Lach,  R.  2. 

RELACHAR,  v.  a.  'relatchá]  :  belassab, 
belaxab.  J?iiaa:ar,esp.  port.  cal.  Itelassare, 
ital.  Relâcher,  faire  qu'une  chose  soit  moins 
lendue  ;  remettre  un  prisonnier  en  liberté. 

Élv.  du  lat.  relaxare,  le  même.  V.  Lach, 
Rad."2. 

RELACHAR  ,  v.  n.  Relâcher,  en  terme 
de  mar.  discontinuer  sa  route  et  se  retirer  à 
l'abri  pour  céder  à  la  tempête,  pour  se  ra- 
douber ou  pour  renouveler  ses  provisions  ; 
diminuer  de  sa  première  ardeur.  V.  Lach . 
Rad.  ± 

RELACHAR  SE  .  v  r.  Se  relâcher,  se 
détendre,  s'amollir,  n'être  plus  si  ferme  dans 
ses  résolutions,  se  ralentir  dans  l'exercice  de 
ses  devoirs:  eaguer  une  hernie.  Y.  Relassar 
et  Lach  .  I; 

RELACHAT.  ADA,  adj.  el  p.  'relatchà, 
àde)  ;  Relaxado ,  ada.  esp.  port. 
ée ,  qui  n'est  plus  si  tendu  .  si  séï  ère .  si  per- 
t  ;  on  le  dit  atis-i ,  en  provençal,  pour 
herniaire.  V.  Itelassat  et  Lach,  R.  ■>. 

RELACHE,  s.  m.  (relaxé;,  dg.  Voy. 
Tourna-brocha. 

RELACHE,  g,  m.  irelâlché);  helab  ,  bê- 
les. Ritascio,  ital.  Relâche,  repos 
en  t.  de  mar.  action  de  relâcher ,  d'entrer 
dans  nn  port  ;  lieu  propre  à  cet  effet;  inter- 
ruption dans  les  représentations  théâtrales. 
\.Lach,  I 

HELAI.'.;  *.  HELAIS.  Relais, 

chevaux  frais,  de  selle  ou  d'attelage,  placés 
en  quelque  endroit  pour  attendre  des  voya- 
geurs el  remplacer  ceux  qui  les  ont  conduits 
jusques-là  :  lieu  où  le  relais  est  placé. 

Éty.  du  lat.  relaxut,  relâche.  V.  Lach, R.  2. 

RELAI .  g.  m.  d.  bas  lim.  Ressentiment 
retour  d'un  mal  qu'on  a  eu.  '• 
vient. 

RELAi.  s. m.  [r<  lai  ,dl.  Rebord,  v.  c.  m. 
el  Relaistel. 

Rebord  de  chamineya ,  corniche  qui  est 
au-dessous  de  la  tablette. 

fíelai  de  feneilra ,  la  tablette  d'apui. 

fielai  duna  p'trti,  l'imposte  d'une  porte 
cintrée.  V   Lach  ,  li.  2. 

RELAIS.  B.  m.  \\  nuTi,  Rilatcio,  ital. 
Relâchement,  divertissement;  relâche:  Ad 
un  relais,  ensemble,  d'une  seule  Toix.  V, 
Lach 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 
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RELAIS  .  s.  m.  vl.  Relais ,  élan. 

RELAISSADA  .  s.  f.  vl.  Une  veuve  ; 
la  femme  de  celui  qui  ,  étant  entré  dans 
l'elat  ecclésiastique,  a  promis  de  vi\re chas- 
tement. V.  Lach  .  l\.  J. 

RELAISSAT.  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Abandonné,  ée.  V.  I.ach.R. 

RELAISSET.  S.  f.  (releissé)  ;  buusset  . 
beleicbet  ,  bêlai.  Releixo  .  port.  Relief  ;  ta- 
bleltes  usées  dans  une  muraille  pour  y  dépo- 
ser certaines  choses.  V.  Lach  .  R, 

le  re,  ilér.  de  Laiss ,  R.  de  iaissar 
et  du  dim.   et,   petite  chose  lais- 
relief. 

RELAMBI.  s.  m.  (relámbî) ,  dl.  Relâche, 
soulagement:  Dounazmeun  pauc  de  relambi, 
donnez-moi  un  moment  de  répit.  V. 
Lach,R  2. 

RELAN.s.m.  (relân),d.  bas  lim.  Relent, 
mauvaise  odeur  que  contracte  une  viande 
enfermée.  V.  Estuch. 

I      .  du  français  relent. 

RELANAT."  ADA ,  adj.  et  part,  (relanà  , 
|ui  la  laine  a  m  le  dit 

r  ébourifé.  V.  Espeloufil. 
re,  ilér.  de  lana  et  de  ai,  qui  a  re- 
fait sa  laine.  V.  Lan,  R. 

REL  ANE,  ANA,  adj.  (relàne,  ânef.  d. 

bas  lim.  On  le  dit  de  la  laine  dont  les  brins 

s'arrangent  facilement,  en  tournant  le  fuseau. 

ipposé  de  Rtgueraue.   v.  c.  m.   et 

Lan.li. 

REL  ANC  AR,  v.  a.  (relança).  Relancer, 
lancer  de  nouveau ,  répondre  vertement  et 
durement  à  quelqu'un  qui  vous  attaque. 

le  re  ,  ilér.  et  de  lançar.  V .  Lanc , 
Rad. 

RELANÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (relança  , 
àde)  Ri  \    Lanc,  li. 

RELANÇURA,  Alt.  de  Renouncula  , 
v.  c.  m. 

RELANGUIR,  V.  Relenquir. 

RELANGUIT  .  et 

RELANQUIT ,'  V.  Relenquit. 

RELAPS,  adj.  vl. /.  I    '  -[i.  port. 

Relaps  ,  qui  retombe  dans  un  vue,  d 
erreur. 

:  lat.  relapsus. 

RÈLAR,  s.  m.  rel;0.  Pour  relâche,  V. 
Relâche;  pour  repos,  Voy.  Reles  el  Lach  , 

RELARG.  s.m.(relár';BEiABGC! 

■jts\,  espace  qu'on  a  gagné  en  s'a- 
grandissanl  ;  on  le  dit  particulièrement  des 
terres.  V.  Relarguier  elLarg .  R. 

RELARGAGI,  s.   m.   > 

gissement.  V.  Larg  .  lî. 
.  RELARGAR.  v.  a.  (relargà);  belabgeab. 
Elargir,  rendre  plus  large,  omrir  le  bercail 
aux  brebis,  les  mener  au  pâ'.urage. 
En  vl    Relâcher,  lâcher. 

re.  augrn.  de  larg  el  de  ar,  rendre 
plus  lai  R. 

RELARGAR  SE  ,    Y.  r.    se   belabceab. 

"  en  propriélés,  faire  une  grande  dé- 
pense .  en  parlant  d'un  avan 
tau  qu'un  vilen  quand  s  eilarga.  V.  Larg, 

I.  Relâcher. 
RELARGAT  .ADA,  adj.  et  p  (relargà  , 
àde)  :  belahgeat.  Elargi ,  ie.  V.  Lai 
RELARGUI     V.  Relarg.  ella 
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RELARGDiER,?.ra.(relarguié;:RELARr,. 
Pacage,  pâturage,  pâtis,  lieu  où  l'on  peut 
faire  paître  les  bestiaux.   V.  Larg  .  R. 
RELARS  .  s.  m    pi.  (Telârs).  Jours  tem- 
■jurs  du  printemps. 
'te,  jours  de  relâche  ,  de  re- 
.  Lach  .  R.  2. 
RELASSAR  SE.  I  -,)•  Ga- 

:  hernie.  Voy.  Lach  , 
lïad  2. 

RELASSAT  ,  ADA ,  adj.  Hernieux.  Voy. 
IJemiarie[  Lach,  lî.  2. 

RELATAR,v.  a  ielatar ,  esp. 

cat.  port.  Relater  .  raconter.  V.  Lat .  R.  3. 

RELATAT  ,  ADA  ,  adj.  el  part, 
àde):  Rclatado ,  esp.  Relaté,  raconté.  Voy. 
R.  3. 
RELATIF,  IVA,  adj.  (relatif,  ive) ;  Re- 
îaliu  ,  cat.  Relative,  ital.  esp.  port.  Relatif, 
ive,  qui  a  relation  ou  rapport  à  quelque 
chose  ,  ou  qui  sert  à  l'expression  de  quelque 
rapport;  qui  se  rapporte  à.... 

du  lat.  relativus,  m.  s.  Vov.  Lat. 
Rad. '3. 

RELATIO.  vl.  V. 

RELATION,  s.  f.  irelalie-n)  ;  relatiez  , 
BELAiioirx.  Relació,  rat.  Jielazione  ,  ital. 
îo,  port.  Relation  , 
rapport  d' une  chose  à  une  autre ,  ou  ce  qu'elle 
est  par  rapport  à  l'autre;  commerce,  liaison , 
ndance  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou 
entendu. 

la  lat.  narrationis ,  gén.  de  narra- 

RELATID.  adj.  vl.  Relatiu  .  cat.  Relatif. 

lat,  R. 
RELATIVAMEN  ,  vl.  et 
RELATIVAMENT  .  imcin)  ; 

menti, ital.  port.  Relativement,  eu 
égard,  par  rapport. 

rc/a(ivaetde  ment,  d'une  manière 
\    Lat .  R,  ;; 

RELAVAR.  •  ;  Rein var, esp. 

laver  de  nouveau. 
Ety.  de  re  .  ilér.  et  Je  lavar ,  ou  du  lat, 
reiui-are.  V.  Lav    l; 
RELAVAT,  ADA,  adj.  el  part,  (relavà, 
■  .  esp.  Relavé,   ee.  V.  L<x<: , 

RELAXACIG.  s.  f.  vl.  Relaxaciô ,  cat. 
;  raiTO  .  port.  Rclas- 
sazione,  ital.  Relâche,  relâchement. 

Éty.  du  lat.  relaxatio,  m.  s.  Voy.  Lach  , 
. 
RELAXAMEN.  s.  m.  vl.  Rda  ;  ■imiento, 
nto,  ital 
- 
RELAXAR,  v.  a.  vi.  Rdixar,  i 

.  desserrer,  détendre,  élargir, 
ébranler;  mettre  en  liberté;  remetîr 

-lâee,  acquitter.  V.  Relachar. 
RELAXATIO,  IVA,  adj.  - 

re  à  relâcher. 
RELASI    s.  m.  vl.  Relâche,  r 
RELAVAR  bslegeab   Re- 

layer ,  occuper  les  un- 

prendre  r.  se  relayer,   se  rem- 

placer au  travail, 

RELAVS,  s.  m.  (relais) ,  dl.  Mau- 
cent ,  accent  long,  llouj. 

RELEGAR,    v     a.    (relegà)  ;    Reiegarc, 
132 
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ital.  Relcgar,  esp.  Reléguer,  envoyer  en  exil, 
envoyer  dans  un  lieu  déterminé  jusqu'à  nou- 
\  el.  ordre. 

Kty.  du  Lit.  relegare,  m.  s.  V.  Lcg,  R. 

RELEGAR  SE  .  v.  r.  Se  reléguer,  se  reti- 
rer entièrement,  se  fixer  dans   un   lieu  isolé. 

RELEGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (relegà, 
!  le).  Relégué,  ée. 

Éiy.  iln  lat.  relegalus,  m.  s.  V.  Lcg,  R. 

RELEGEAR,  Gare.  V.  Relayar. 

RELEGïOS,  vl.  V.  Religions. 

RELEGia.  v.  a.  (reledgir);  religib.  Re 
lire,  lire  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  legir.  V.  Leg,  R.  2. 

RELEGUAR,  vl.  V.  Relegar. 

releisset,  Rcleixo,  port.  V.  Relais- 
sel  et  Lnch,  15.  2. 

RELENQUIR  ,  v.  n.  (reteinquir)  ;  reean- 

QCIB,   RELANGUIB,    BALAKQVIB     De  T  f  /  i  H  ([  1(  X  T  ,  0  1 1  C 

rat.  Relinqueic,  ital.  Abandonner  le  travail 
par  excès  de  fatigue,  défaillir,  être  abattu. 
accablé  ;  redevenir  humide  par  l'exposition  à 
l'ombre,  en  parlant  du  linge. 

Éty.  du  lat.  relinquere,  s'abandonner,  se 
laisser  abattre.  V.  Linqu, R. 

RELENQUIT,  IDA,  adj.   et   p.  (relein- 

qill,    ide)  ;   RALANQU1T,  RELAKGU1T,  ARBELENQL'IT. 

l'aible,  languissant,  exténué;  molasse,  en  par- 
lant du  pain,  el  humide  quand  il  s'agit  du 
linge.  V.  Linqu,  R. 

RELENTIR,  V.  Ralentir  et 

RALENTISSAMENT ,  V.  Ralcntissa- 
ment  et  Lent,  R. 

RELES,  s.  m.  vl.  Relient ,  cat.  Relent , 
chose  échauffée  ou  gâtée  par  l'humidité  et  la 
fermentation. 

RELES.  s.  m.  (relés)  ;  relambi,  relâche, 
r.r.LAB.  Relâche,  repos, cessation  de  travail. 

Eslre  de  relcs,  être  désœuvré,  disponible, 
non  occupé. 

fauta  de  rclcs,  chose  de  rechange. 

Ely.  du  lat.  relaxus, relâche.  V.  Lach,R.2. 

BELES,  Pour  relais.  V.  Rdai. 

RELEU,  s.  m.  vl  Relleu  ,  cat.  Rclieve , 
rsp.  Rilievo,  ital.  Relief,  reste  d'un  repas. 

Ety.  du  lat.  relevium,  m.  s.  V.  Rinqu,  R. 

RELEVADA,  s.  f.  (releváde).  Relevée,  à 
nne,  deux,  trois  heures  de  relevée,  c'est-à- 
dire,  en  terme  de  palais,  à  une,  deux  el  Irois 
hourcs  après-midi  ou  ,1e  l'après-dînée. 

Ely  On  se  couchait  anciennement  après 
diner,  sur  un  lit  de  cepos,  don  on  se  levait 
ensuite  pour  vaquer  à.  ses  affaires  et  comme 
s'était  pour  la  seconde  fois  qu'on  se  loi  ait  on 
disait  i  élevée  V.  Léo,  R. 

RELEVAIENT,  s.  m.  vl.  Rilevumcr.to, 
ital   Soulagi  ment,  secours. 

fily.  du  lat   relevamenlum.  m.  s. 

RELEVAR,  v.  a.  (releva)  :  „,sSAr,  eevar, 
ejlevar.  Rilevare,  ital.  Reiei  ,, .  esp  port 
cat.  Relever,  remi  lire  dans  sa  prt  aiière  si- 
tuation une  chose  ou  une  personne  qui  était 
tombée  par  terre,  rétablir  ee  qui  était  tombé  en 
ruines,  hausser,  remire  plus  haut,  rétablir 
une  fortune,  faire  valoir,  donner  plus  d'éclat 
faire  remarquer,  répondre  vivement  à  quel- 
qu'un, mettre  à  la  place  d'un  autre,  replacer 
un  fer  de  cheval,  faire  un  rassis,  etc.,  etc. 

Lty.  du  lat  relcvare,  fail  de  r#,  itér.  elde 
U tare.  V.  Lev,  li. 

RELEVAR  v.  n  (releva).  Relever,  sor- 
tir de  maladie.  V.  Lev,  R. 
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RELEVAR  SE,  v.  r.  (se  re^à).  Se  re- 
layer, travailler  alternativement,  se  relever, 
se  remettre  dans  son  ancienne  position,  rat- 
Iraper  ce  qu'on  a  peidu.  Y.  Z.ru,R. 

RELEVAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (releva, 
àde)  ;  Relevado,  port.  esp.  Relevé,  ée,  rassis, 
en  parlant  d'un  fer  qu'on  a  replacé,  sorli  de 
maladie. 

Êiy.  du  lat.  relevatus,  m.  s.  V.  Lev,  R. 

RELEVATION,  s.  f.  vl.  Relcvacion,  esp. 
Soulagement. 

Ety.  du  lai.  relevationis,  gén.  de  releva- 
tio,  m.  s. 

RELHA,  s.  f.  (réille)  :  seiouira  ,  arey  , 
apeet,  gabek  Relia,  cat.  /if/a,  esp.  Relha, 
porl.  Soc  de  la  charrue,  longue  pièce  de  fer, 
pointue  à  l'extrémité  antérieure,  élargie  en 
ailes  ^crs  son  milieu  et  terminée  par  une 
queue  qu'on  pose  sur  le  cep. 

Dans  un  soc  on  nomme: 

entre  dan    I.,  terre. 

<vH   El  i.    I.,  punie  postérieure  OUÏ  entre  Jjiis  une  morlai;e 


Âpounchar  la  relha,  rebaltre  le  soe. 

I)ans  l'épreuve  du  fer  chaud,  en  usage  dans 
nos  provinces  au  onzième  el  douzième  siècles, 
il  fallait,  pour  être  innocent  d'un  crime, dont 
on  était  accusé  ou  avoir  raison  dans  nu  pro- 
ci  -.  marcher  nu-pieds,  sans  se  brûler,  sur 
neuf  socs  de  charrue  rougis  au  feu  et  posés 
sur  le  champ  à  terre  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

RELHA,  s.  f.  d  bas  lim.  Pour  coulrc, 
V.  Bêron.  pour  levier,  pince,  V.  Pauf.erre, 
dg.  pour  penture.  V.  Parna  et  Paramela. 

uelhage,  s.  m.  (relhàtgé  ou  reliàdzé), 
d.  baslim.  Prix  qu'on  donne  à  un  taillandier 
par  abonnement  pour  l'entretien  des  instru- 
ments tranchants  servant  à  l'agriculture. 

RELHAR  SE  ,  v.  r.  vl.  S'allier,  se  liguer. 

RELHASSA,  s.  f.  (reillàsse).  Augm.de 
relha,  gros  soc. 

RELHEU  ,  s.  m.  anc.  béarn.  et  vl.  Relief, 
c'était  un  droit  qu'un  fief  devait  au  seigneur 
dominant,  il  signifie  aussi  restitution,  resci- 
sion, rachat,  droil  seigneurial  qui  se  payait 
aux  mutations  des  propriétaires. 

Éty.  du  lat.  reliquiœ.  V .  Linqu, R. 

Item  per  char  ta  de  relheu  el  garentia  un 
soô  moi  laâ.     Fors  et  Cosl  de  Béarn. 

RELIA,  s.  f.  dl.  V.  Palamela. 

RELIAIRE.  s.  m  (reliáiré):  rchor.  Le- 
gatore,  ital.  Relieur,  celui  dont  le  métier  est 
de  iclier  les  livres. 

Ely.  dere,  itér.  el  de  liar.  lier  de  nouveau. 
V.  Lig,  R, 

Les  relieurs  nomment  : 

rWE    F.  pèci  .1.  -,-. ..,,'„.    I     , „  des  lieres. 

BATTÉE    In  qui He  feuilles  qu  il<  buttent  i  la  loii. 

1,1:1V      OIR    dentde p.  on  pierre  qui  en  a  la  (orme, 

t.  polir. 

■  Hl  \  ll.it  III,:,-  peti , le  enivre  plat  et  troué 

qu'ils    meitenl   sous    le  c toit  et   Is  attachent  les 

,  ,      tl,     q  i",ls  cousenl 

lit,  le  morceau  de  bois  nne  lequel  II.  prennent 

li      euillM  d'or. 

,  ,..  1,1,1,.,  sur  laquelle  ils  coûtent 
I, 

Fin  II  rOIR,  l'outil  ,1 ils  frottent  le  dos  des  livre, 

'■M  m   I  .   I,  | , ,,„  lésas    -n  .,    Mr.   les  cotuillcs 

Judos  do  loltunes.  Mi  entailles  ellee-ménue. 
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RELïAR  ,  V.  a.  (relia)  :  Lcgare,  ital.  Re- 
ligar,  esp.  Rilligar,  eut.  Relier,  lier  de  nou- 
veau; coudre  ensemble  les  feuillets  d'un  li\re 
et  les  recouvrir  d'une  couverture  en  peau  ou 
en  papier;  mettre  des  cercles  à  un  lonneau. 

Éty.  de  rc,  itér.  el  de  liar,  lier,  ou  du  lat. 
religare,  m.  s.  V.  Lig,  R. 

RELIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (relia,  àde); 
Religada,  esp.  Relié,  èe.  V.  Lig,K. 

RELICA.  Y.  Reliqua. 

RELICARI ,  V.  Reliqvari  et  Linqu,  R. 

RELiCLE,  s.  m.  tjeliclé).  Cast.  Voy. 
Reliqua. 

RELIEF,  s.  m.  (relief);  Rilievo-,  itaf. 
Rclieve  ,  esp.  Relevo-,  port.  Relief ,  bosse  ; 
lig.  importance.  V.  Linqu,  R. 

RELIEGE  ,  s.  m.  (reliédzé),  d.  bas  lim. 
C'est  dans  une  église,  la  balustrade  qui  est 
devant  le  chœur,  où  l'on  reçoil  la  commu- 
nion. V.  Sanla  taula. 

RELIG  ,  radical  dérivé  du  latin  religio , 
religionis,  religion,  formé  de  religare,  lier 
de  nouveau  ou  plus  fortement,  qui  est  com- 
posé de  re  et  de  ligare ,  parce  que  la  religion 
est  un  lien  qui  attache  la  créature  au  créateur. 

De  religionis,  gén.  de  religio,  par  apoc. 
religion,  religi;  d'où  :  Religion  .  Rcligion- 
ari ,  Religi ■  ous  ,  Religious-a  ,  Religiousa- 
ment,  1 1  -religion. 

RELIGIO,  s.  f.  vl.  Religio,  cat.  Monas- 
tère, couvent;  ordre  religieux. 

RELIGION  ,  s.  f.  (relidgie-n)  ;  reiigiek. 
Religione  ,  ital.  Religion,  esp.  Religiâo , 
porl.  Religio  cat.  Religion,  culte  qu'on  rend 
a  la  divinilé  ;  piété,  dévotion. 

Èty.  du  lat.  religionis,  gén.  dereîi^io, 
m.  s.  V.  Rclig,  R. 

Dans  quelque  pays  qu'on  se  Iransporle  ,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  on  trouve  des 
prêtres  et  des  fêtes,  des  sacrifices  et  des  cé- 
rémonies religieuses,  des  temples  et  des 
lieux  consacrés  à  la  religion;  partout  les 
peuples  rendent  à  un  être  suprême  des  hom- 
mages el  des  honneurs  ;  dans  Ions  leurs 
besoins  celle  puissance  est  invoquée  ;  les 
mariages,  les  alliances  ,  les  marchés  se  rè- 
glent sous   ses  auspices;    c'est   par   là   que 

commencent  et  que  finissent  les  repas 

Un  consentement  si  général,  si  uniforme,  si 
constant,  de  toutes  les  nations  de  l'univers, 
n'a  donc  pu  venir  que  d'un  premier  principe 
qui  fait  partie  de  la  nature  de  l'homme  et 
d'une  tradition  primordiale  aussi  ancienne 
que  le  monde  même.  Partout  l'homme  re- 
connaissant sa  faiblesse  a  dû  se  recomman- 
der ii  un  étie  plus  puissant,  aussi  voit  on 
que  malgré  les  noms  différents  sous  lesquels 
le  créateur  est  invoqué,  ils  se  réduisent  tous 
a  la  même  signification  de  seigneur  ou  de 
maitre.  ainsi  : 

Le  fine/"  des  Egyptiens. 

L'Adoni  îles  Syriens. 

Le  Baal,  Bel,  Melch  ou  Moloch ,  des  peu- 
ples voisins  de  la  Syrie. 

Le  Papéè  des  Scythes,  n'en  ont  pas 
d'autre. 

La  religion  existait ,  mais  l'homme,  abu- 
sanl  de  loul,  profanait  son  culte  en  l'étendant 
non  seulement  a  ses  semblabli  s  ,  mais  même 
aux  animaux  les  plus  immondes.  Jésus- 
Christ  parut  et  bientôt  le  monde  changea  de 
face.  Il  ne  s'était  point  encore  écoulé  deux 
mois  depuis  sa  mort.  Lorsque   loul-à  coup 
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les  apôtres  se  montrent  et  enseignent  publi- 
quement, au  milieu  de  Jérusalem  ;  de  là  leur 
doctrine  se  répandit  dans  toute  la  Judée  et 
dans  les  provinces  circonvoisioes  ;  bientôt 
eile  pénèiie  dans  la  Grèce,  dans  l'Italie  et 
jusque  dans  l'Epagne,  saint  Irénée,  en  ITT, 
et  saint  Denis  en  -27'i  l'établirent  en  France, 
et  saint  Donin  .  saint  Vincent  et  saint  Mar- 
celin ,  l'apportèrent  dans  nos  pays  au  com- 
mencement du  IV""  siècle. 

Les  principales  religions  connues 
aujourd'hui  sont: 

1°  le  roLTTHÉisuE ,  qui  reconnaît  plusieurs 
dieux,  on  y  distingue  : 
mb  1°  Le  fétichisme  ,  ou  adoration  des  choses 
animées  ou  imaginées  ,  que  les  peuplés  sau- 
vages ont  de' idées. 

2°  Le  sabeisme  ,  ou  l'adoration  des  corps 
célestes,  culte  très-répandu  autrefois  el  res- 
traint  aujourd'hui  à  quelque  peuplades. 

3°  La  mythologie,  ou  la  religion  des 
Egyptiens,  des  Grecs,  des  Romains  eldes 
Celtes. 

4°  Le  bramisme ,  en   vigeur  dans  l'Inde. 

5°  Le  boudhesme  ,  ou  l'adoration  de 
Boudha,  en  usage  à  Siam,  à  Ceylan,  à  la 
Chine  et  chez  les  Birman. 

6°  Le  chamanisme ,  qui  a  pour  chef  le 
Daliti  lama ,  relégué  en  Tartarie  et  dans 
quelques  contrées  de  la  Russie. 

2°  le  théisme,  qui  n'admet  qu'un  Dieu  . 
Otl  y  distingue  : 

1°  Le  judaïsme,  qui  ne  reconnaît  que 
l'Ancien  Testament,  koraites,  ou  le  talmed 
ràbbinistes. 

2°  L'Hanisme ,  fondé  par  Mahomet,  en 
bit) 

3"  Le  christianisme ,  ou  religion  de  .1  -C. 
qui  se  subdivise  en  deux  branchi  s ,  en  gr<  c- 
que  ou  orientale  ,  et  en  latine  ou  occidentale, 
qui  est  elle-même  divisée  en  catholique, 
apostolique  el  romaine,  donl  le  pape  est  le 
chef  spirituel ,  el  en  prolestante  qui  ne  re- 
connaît pas  l'autorité  du  pape,  el  qui  a  trois 
branches  principales  qui  sont  le  Ihutéranis- 
me   le  calvinisme  el  l'église  anglicane. 

M.  Lelronne  dit  que  des  calculs  assez 
exacts  donnent  à  penser  que  sur  à  peu  pris 
sept  cenls  millions  d'hommes  qui  peupli  nt  la 
terre.  H  y  a  en\  iron  deux  ci  nt  trenlc  mil  ions 
de  Chrétiens,  cinq  millions  de  Juifs,  cent 
quinze  millions  de    Mahomelaiis  el  IroÌS  I  <  ni 

cinquante  millions  de  Polythéistes. 
Noël    Die  i.  des  Orig. 

RELIGIONARI.  s  m.  (redligiôunari)  ; 
BBuGioonABi./felrýionarto  esp  Religionari, 
cat.  Relig  oi  naire,  celui  qui  fait  profession 
de  la  religion  réformée. 

Êly  de  religion  cl  de  art ,  qui  fait  delà 
religion,  qui  invente  une  religion.  V.  Relig, 
Rad. 

religions,  s.  f.  pi.  vl.  Couvenls; 
ordres  monastiques    V.  Ilihi/ .  I!. 

religiOS,  vl    Religiài,  cat.  Y.  lieli- 

gious. 

RELIGIOUS,  OUSA,    adj.   (reli 
óuse)  ;  Religioso ,  ilal.  esp.  pori   Heligioi, 
cat.  Religieux,  euse  .  qui  appartient  à  la  re- 
ligion, qui  s'y  rapporte. 

El]   du  lai   religiosus,  m.  s.  V.  Itelig.  R. 

RELiGious,  s.  m.  Religioio,  esp.  Reli- 
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gieux,  homme  qui  a  fait  vœu  de  vivre  scion  les 
règles  d'un  oidre  monastique. 

KELIGIOUSA,  s.  f.  (relidgiousc)  :  Re- 
ligias a,  ital  esp  port.  Religieuse ,  personne 
du  sex  féminin  qui  s'est  engagée  par  des 
vœux,  à  un  ordre  religieux. 

Éty.  du  lai.  rcligiosa  ou  de  religion  ,  el 
de  la  term.  Ousa,  v.  e.  m.  V.  Relig,  1«. 

L'origine  dts  religieuses  est  presque  aussi 
ancienne  que  celle  des  religieux.  Il  y  eut 
d'abord  des  vierges  voilées  qui  renonçaient 
au  m  -i  iage  c  i  au  commerce  du  monde,  el  qui 
ne  suivaient  d'ailleurs  aucune  règle;  dans  la 
suile  elles  en  adoptèrent  une  a  l'imitation  des 
moines  ,  firent  des  vœux  et  se  soumirent  à 
une  supérieure. 

Les  religieuses  de  Sainl-Ccsaire  d'Ailes, 
furent  établies  eu  540. 

RELIGIOUSAMENT,  adv.  (relidgiou- 
saméin)  ;  Religiosamenle ,  ital.  esp.  poil. 
Rehgiosament,  cat.  Religieusement,  avec 
religion,  exactement,  régulièrement. 

Ety.  de  religiousa  el  de  ment.  V.  Relig,  R. 

RELIGIOZAMEN  ,  adv.  vl.  eel.giosa- 
MEi*3   V.  Religiousament. 

RELIGIR.  V.  Religir. 

RELIGUAR,  vl.  V.  Reliar. 

Relii\har,  v.  n.  vl.  Ressembler; 

RELINQUIR,  vl.  Abandonner.  V.  Re- 
li nquii  el  Linqu,  R. 

RELIOSITAT,  s.  f.  vl.  Piété,  dévotion. 

RELiOURAMENT,  s.  m  (reliouraméin). 
Action  de  s'assurer,  avec  l'étalon,  si  une 
mesure,  une  balance  est  juste,  acli le  re- 
faire le  cadastre  d'une  commune.  Gare. 

RELIOURAR,  v.  n  (reliourà),  d.  m.  Ne 
labourer  un  champ  qu'après  y  avoir  pus  un 
second  foin  :  Laissi  reliourar ,  je  laisse 
pousser  le  second  loin  avant  que  de  labourer. 

Éty.  Ali.  de  revinurar,  revivre. 

HELIQUA,  s.  f.  (relique);  rluca  ,  reli- 
que Reb quia ,  cat.  esp.  [tort.  ital.  Relique, 
ce  ipie  l'on  conserve  des  saints  après  leur 
mort,  reste  de  quelque  chose  de  grand, 
d'i        ri 

Éty.  du  lat.  rcliquiœ,  reliquium,  reste, 
résidu,  restant.  V.  Linqu,  II. 

La  vénération  pour  les  reliques  est  très- 
ancienne.  Les  premiers  chrétiens  recueillaient 
le  sang  qui  coulait  des  plaies  des  martyrs  el 
le  conservaienl  dans  des  fioles  qu'ils  met- 
tait ni  dans  les  sépulcres.  L'usage  d'en  porter 
sur  soi  était  très  commun,  même  avant  l'éta 
blissemcnl  du  christianisme,  on  conservait 
déjà  les  restes  «les  morts  sous  le  nom  de 
reliquice  defuncloi  uni. 

RELIQUARI ,  s.  m  (rclicávil  ;  mliquiho, 
eelicabi.  Reliquiari ,  cal.  Reticario,  esp. 
poi  i  /ó  liquiai  m.  ilal.  Reliquaire  .  boite  ou 
cadre  ou  èon  em  hasse  dis  n  liques. 

Ety.  de  /cliqua  et  de  la  leim.  Ari,\.  c.  m. 
el  Linqu,  V.. 

RELIQUAT,    S.    m.   (relira).    Ri 
reste  de  «  ompte,  suite  d'une  maladie. 

Éty.  de  i  cliqua  el  de  la  tenu.  pass.  al.  V. 
Linqu,  R. 

KELIQUATARI,  adj.  et  s.  (rcliratári). 
Reliquataire  ,  débiteur  d'un  reliquat  de 
compte. 

Kly.  du  lat.  reliquator  ou  de  reliquat  .  et 
de  la  terni,  ari ,  celui  qui  doit  le  reliquat.  V. 
Linqu,  R. 
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RELIQUIA,  s.  f.  pi.  vl.  Reliquia  ,  cal. 
esp.  ilal.  Ihliquias,  port.  V.  Rcliqua  el 
Linqu,  H. 

reliquiari,  s.  m.  vl.  Y.  Rdiquari  et 

Linqu  ,   U. 

heliquïas.  s.  f.  pi.  vl.  V.  Reliqua. 

RELIÎJH,  \  .H,  Initie  vl  l.ig,  li. 

RELÏUÎÏA.  s.  f.  (reluire).  Keliuie  .  ma- 
nière el  façon  dont  un  livre  est  relie  ,  i'ou- 
\  rage  du  relieur. 

fcly  de  Reliar,  v.  e.  m.  et  de  la  term.  «m, 
la  chose  reliée.  V    l.ig,  l\. 

L'art  de  la  reliure  doit  sa  naissance  à  la 
découverte  du  papier  ci  de  l'imprimerie  ; 
a\anl  on  se  boni, m  .à  roulei  les  feuilles  de 
I  m  h  min .  volvere  .  d'où  volume. 

RELLA,  \l.  Relia,  cal.  V.  Relha. 

rellia,  s.  f.  vl.  Fer,  pointe,  penlure  ; 

soc  de  charrue. 

RELOGE,  s  m.  (relódge)  ,  dl.  Rellotge, 
cal    l'ouï  /ou  loge  ,  Y.  Reloyi  et  /Jour,  R. 

Il<  loge  d'aï  nu  c,  l'anneau  ou  le  crochet  en 
S  d'une  charrue,  auquel  on  attache  le  limon. 

Ety   du  lai.  horologium,  m.  s. 

rélogeur,  Rellotger  ,  cat.  V.Relo- 
giaiiee\  Hour,  \\. 

RELOGI  ,  s.  m  (relôdgi)  ;  beloge.  Reloa  , 
esp.  Rclngio ,  poil  Oiologio,  ilal  Rellotge, 
cal.  Horloge,  s  f.  machine  qui  marque  1 1  qui 
sonne  les  heures  ;  (ig.  personne  toujours 
soufflante. 

Ety.  du  lat.  horologium,  dérivé  du  grec 

'.,v    (ôrologiom),    le  même,   d'où 

horologi,  rologi,  déiîvédeúípa  (lima),  heure, 

et  de  /.{-•(■>   (legô)  ,    dire,  annoncer ,  d'où 

/   ùrologion).  V.  Hour,  I!. 

Tous  les  historiens  s'accordent  à  din  que 
les  horloges  d'eau  ont  été  les  premiers  ins- 
truments que  l'on  a  employés  pour  mesurer 
le  temps;  on  les  nomme  clepsydres. 

Les  horloges  à  rouages  dont  on  ne  peut 
fixer  l'origine  d'une  manière  positive,  n'ont 
été  connues  en  fiance  qu'en  TliO,  époque  à 
lequclle  le  pape  Paul  l,r  en  envoya  une  à 
l'epin  le  Bref,  en  786.  Le  calife  Aaroun-al- 
Kasehid,  fil  un  pareil  présent  à  Charlemagne. 
Paeificus ,  archidiacre  de  Vérone,  mort  en 
Kit;,  esl  regardé  comme  le  propagateur  de 
ces  suites  d'horloges,  dont  il  retrouva  I" 
secret,  ce  (pu  l'en  a  fait  regarder  comme 
l'inventeur. 

Les  horloges  à  sonnerie  n'onl  été  inventées 
que  vers  le  milieu  du  \l\'""'  siècle.  Avant 
on  étail  dans  l'usage  d'cntrelenii  des  hommes 
qui  annonçaient  l'heure  pendant  la  nuit  eu 
parcourant  les  rues  ,  usage  qui  existe  encore 
eii.Mleinague.cn  Suisse,  en  Hollande ,  en 
Flandres,  en  Angleterre  el  à  Marseille. 

En  1647,  Huyghens,  perfectionna  l'hor- 
logerie au  point  qu'on  peut  regarder  cette 
i  poque  comme  une  nouvelle  création  de  cet 
ail.  Il  fit  l'application  du  pendule  pour  régler 
1rs  mouvi  mcnls  V .  pour  les  détails  Moues- 
tra  et  Penduta. 

RELOGIAIRE  ,   s.  m.  (reloudgiàïié)  ; 

EELOGEl'R  ,       RCLOlir.EUÏl  ,      IlOUBLOUCEUR.     Llltl- 

jeiro ,  porl.  Reloxero ,  esp  Horloger,  celui 
qui  fait  ou  racommode  les  montres  ou  les 
horloges. 

Ely.  de  relogi  et  de  aire ,  litl.  qui  fail  les 
ho  loges  Y  /Jour,  R. 
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RELOPI,  OPIA.  adj.  (relopi,  ópíe),  dg. 
Lent,  paresseux.  V.  Reguergue. 

Orne  ,  reprocho  à  ta  couscienço 
Ta  relopio  aupignaslelat. 
D'Astros. 

RELOUGAR,  v.  a.  (relougà).  Relouer, 
louer  de  nouveau. 

Éty.  du  lat.  relocare  ou  de  re,  ilér.  et 
de  lougar.  Y.  Loc  ,  K. 

RELOUGEUR,  dl.  Yoy.  Relogiaire  et 
Uour,   R. 

RELUCAR,  v.  a.  (relucâ).  Reluquer, 
regarder  d'une  manière  affectée,  du  coin  de 
l'œil. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  augm.  et  de  lucar , 
regarder.  V.  Luc,  R. 

RELUIZIR  ,  Vl.  et 

RELUSIR,  v.  n.  (relusir)  ;  Reluzir,  port. 
Rclucir,  csp.  Rilucare ,  ital.  Relluir  ,  cat. 
Reluire,  luire,  briller,  luire  par  réflexion. 

Éty.  du  lat.  relucere,  m.  s.  ilér.  de  lucere. 
V.  Luc,  R. 

RELUZER,   vl.  et 

RELUZIR  ,  vl.  V.  Relusir. 

REM 

REM,  s.  m.  Employé  pour  re  ou  ren , 
chose ,  par  M.  Reymonenq ,  dans  le  vers 
suivant: 

Et  toujourbouan  de  sacher  quuuquc  rem 

C'est  l'accusatif  de  res. 

REM,  vl.  Rem  ,  cat.  Pour  rame.  V.  Rem. 

REM .  s.  m.  ou. 

REMA ,  s.  f.  (réme)  ;  hem  ,  bama.  Rcmo , 
port.  csp.  ital.  Rem,  cat.  Aviron  et  rame 
dans  le  langage  vulgaire,  loQgue  perche  de 
bois  ,  aplatie  d'un  côté  ,  servant  à  faire 
aller  les  bateaux. 

Éty.  du  lat.  remus ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Jrélmos),  rame,  aviron.  V.  Ram,  R. 

Dans  un  aviron  on  nomme  : 

POIGNÉE ,  la  pavlic  qi.e  le  rameur  tient  dans  Un 

:  !ij  de  h  poignée  à  la  pelle. 
PELLE  un  PALE,  la  pan. 

On  dit  une  rame  sur  la  mer  et  un  aviron 
sur  les  rivières.  Sauv. 

REMA,  vl.  l'our  reman,  il  ou  elle  rcsle, 
cesse  ,  linit ,  de  remaner  ou  remandre. 

REMA  ,  s.  f.  Bouloir  ,  oulil  dont  les  mé- 
gissiers  se  servent  pour  délayer  la  chaux 
dans  les  pelins  ou  plains. 

REMADOR  .  s.  in.vl.  bemadobj.  Rema- 
lore,  ital.  Rcmador,  cat.  csp.  port.  Rameur, 
lu  lat.  remex.  Y.  Ram,  R. 

REMAINER.  vl.  V.  Rananer. 

REMAISSAR,  v.  n,  V.  Remausar. 

REMANC,  vl.  Il  ou  elle  demeure,  de 
Remaner, h.  c.  m. 

REMANCINA  ,  s.  f.  (rcmancine)  ,  d. 
béarn.  Châtiment,  correction;  manuelle.  V 
M  au ,  R. 

REMAKDAR,  V.  a.  i'rcmanda)  ;  bimo^ab. 

Rimandare  ,  ital.  Renvoyer,  ajoumei  en- 
voyer de  nouveau,  refuser,  congédier. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  mandar.  Y.  Mand. 
Rad. 

REMANDAR,  vl.  Y.  Remendar 
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REMANDAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (remandá, 
àde)  ;  bembiat.  Renvoyé,  congédié.  V.  Mand, 
Rad. 

REMANDRE  ,  v.  n.  vl.  Remandrer,  cat. 
Demeurer,  resler;  remédier.  V.  Remaner  et 
Mas,  R. 

REMANEGEAR,  v.  a.  (remanedjâ) ,  et 
par  sync.  «emu.i».  Remanier  et  remanie- 
ment, termes  d'iœpr.  par  lesquels  on  désigne 
l'action  par  laquelle  on  change  de  justifica- 
tion une  composition  déjà  faite. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  manegear,  manier 
une  seconde  fois.  V.  Man ,  R. 

On  dit  aussi  dans  le  même  art,  remanier 
le  papier,  pour  le  retourner  après  qu'il  a  été 
trempé. 

REMANEN  ,  vl.  V.  Rémanent. 

REMANENSA,  s.  f.  sl.Rimanenza,  anc. 
ital.  Séjour,  demeure. 

REMANENT,  s.  m.  vl.  bimanes.  Réma- 
nent, cat.  Rémanente,  esp.  Remanecente , 
port.  Rimanentc,  ital.  Le  resle,  le  surplus, 
le  restant. 

Ety.  du  lat.  rcmanenlis,  gén.  de  rema- 
nens,  qui  demeure,  qui  reste.  V.  Mas,  R. 

REMANER,  V.  n.  vl    bemeseb,  bemamobe, 

BEMAI>EB.     BOHAIVDBC,     BEHAMIEB.      R  ti/iaitCVC , 

ital.  Remanecer ,  port.  Rester,  demeurer, 
cesser,  se  fixer. 

Éty.  du  lat.  remancre,  m.  s.  V.  Mas,  R. 

Remanha,  il  ou  elle  cesse. 

Remanra,  il  ou  elle  cessera. 

Remas,  il  ou  elle  demeura,  resta,  cessa. 

Rcmasegron,  ils  ou  elles  restèrent. 

REMANHER,  vl.  Y.  Remaner. 

REMANIAR,  v.  a.  (remania)  ;  bemakegeab. 
Remanier,  manier  de  nouveau,  changer  de 
justification  ou  de  format  une  composition 
déjà  faite,  remanier,  le  papier  après  qu'il  a 
éle  trempe,  le  retourner  en  différent  sens. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  maniar.  V.  Mane- 
gear et  Man,  R. 

REMANJAR,  v.  a.  vl.  Manger  de  nou- 
veau, ranimer. 

REMANOUGUIAR.Garc.  V.  Debanar. 

REMANSUT,UDA,adj.  et  p  vl.  beman- 
zida   Demeuré,  ée,  resle,  ce.  V.  Mas,  R. 

REMAR ,  v.  n.  (remá)  ;  bamab.  Remare, 
ital.  Remar,  esp.  port.  cat.  Ramer,  faire  aller 
un  bateau  ou  un  petit  vaisseau  au  moyen  de 
la  rame.  V.  Vougar. 

Ety.  du  lat.  remigare,  m.  s.  ou  de  rema  et 
de  la  tenu.  act.  or,  agir  avec  la  rame.  Voy. 
Ram,  R. 

REMARAR  SE,  v.  r.  (remarù  se) ,  dg. 
Se  souvenir.  Y.  Souvenir  se. 

REMARCA  ,  s.  f.  (remarque)  ,  et  impr. 
bemabcia  Remarque,  observation  singulière 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Ely.  de  re,  augm.  et  de  marca.  V.  Marc, 
Rad. 

REMARCABLE,  ABLA,  adj.  (rcmarca- 
ible  .  Remarquable,  qui  mérile  d'èire 
remarque   V.   "arc,  R. 

REMARCAR,  v.  a.  (rcmarcá)  ;  Remar- 
tar,  cat.  esp.  port.  Remarquer,  marquer  de 
nouveau,  faire  quelque  remarque,  distinguer 
quelque  particularité. 

Ety.  de  remarca  et  de  ar.  V.  Marc,  R. 

REmarcat,  ada,  adj.  et  p.  (rcmar- 
cú,  àde).  Remarqué,  ée.  V.  Marc,  R, 
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REMARCHE  ,  s.  m.  (rernártché) ,  dl. 
Truble,  filetattaché  au  bout  d'une  perche.  V. 
Mancha. 

REMARCIAMENT.  s.  m.  Remerciaient, 
V.  Gramacis  et  Merc,  R.  2. 

REMARCIAR,  v.  a.  (remarciá),  et  mieux 
bemebciab.  Remercier,  rendre  grâces  d'un 
bienfait,  refuser  honnêtement,  témoigner  de  la 
reconnaissance.  V.  Gramacis  et  Merc,  R.  2. 

REMARCIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (remar- 
ciâ,  àde).  Remercié,  ée.  V.  Merc,  R.  2. 

REMARIDARSE,  v.  r.  (remarida  se). 
Se  remarier,  passer  à  de  secondes,  à  de  troi- 
sièmes noces. 

Ely.  de  re,  itér.  et  de  maridar.  Y.Maiit, 
Rad. 

Celui  qui  se  marie  avant  que  sa  femme  soit 
morte  ou  la  femme  qui  passe  à  d'autres  noces 
avant  la  mort  de  son  époux,  est  nommé,  bi- 
game, et  t'aclion  ou  le  crime  qui  en  résulte, 
bigamie. 

REMARIDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (remari- 
da, àde)  Remarié,  ée.  V.  Marit,  R. 

REMAS,  temps  du  verbe  remanre,  vl. 
Lou  vent  remas,  le  vent  calma,  Cessavil  ven- 
ins. Sauv. 

REMAS  ,  ASA ,  adj.  vl.  Resté,  ée,  subst. 
resle.  V.  JVas,R. 

REMASILHAS,  s.  f.  pi.  vl.  Restes,  re- 
liefs. 

Ely.  de  re,  augm.  de  ma*  et  de  ilhas,  litt. 
toutes  les  choses  qui  restent.  V.  Mas,  R. 

REMASTEGEAR,  v.  a.  (remastegâ). 
Remâcher,  mâcher  de  nouveau. 

Ety.  de  re,  ilér.  et  de  mastegar,  mâcher. 
Y.  JÏ.istcŷ,  R. 

REMASULAR ,  dl.  m.  s.  que  Remem- 
brar,  v.  c.  m. 

REMAUMIAR,  v.  n.  (remâoumiâ).  Pour 
radotler,  V.Remenari  pour  ruminer.  Voy. 
Roumiar. 

REMAUSAR,  v.  a.  (remaousâ);  hemai- 
sab,  dl  SEMA15SAB.  Adoucir,  apaiser,  calmer, 
faire  cesser,  cesser  de  pleuvoir. 

Remaissa,  il  cesse  de  pleuvoir. 

Ft  de  la  voix  et  de  l'actieou 
Yen  remausa  la  seditieou. 
Trad.  de  Virg. 

Éty.  du  lat.  remulcere,  adoucir,  apaiser. 

REMAZILHA  ,  S.  f.  vl.  bemasula.  Reste, 

relief,  débris. 

Ely.  de  remaner. 

REMAZUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Demeu- 
part.  de  remandre,  remaner.  Voy. 
Mas,  R. 

REMBERS,  s.  m.  d.  béarn.  Revers.  V. 
Rêves. 

REMBIAR,  v.  a.  d.  béarn.  Renvoyer. 
V.  Remandar  et  Pïo,  R. 

REMBIAT.  ADA,  adj.  et  p.  md.  V.  Re- 
mandat et  Via.  R. 

REMBOURSAMENT,  s.  m.  (rambour- 
saméin)  ;  bambouhsament.  Rimborso  ,  ital. 
■■",  esp.  Embolso.  port.  Rembourse- 
ment, paiement  que  l'on  fait  pour  rendre  une 
somme  que  l'on  doit. 

Éty.  de  re,  ilér.  de  en,  de  boursa  et  de 
ment.  litt.  action  de  rcmellredaus  la  bourse. 
V.  Bours,  R. 

REMBOURSAR ,  v.  a.  (remboursa)  ;  bam- 
ooubsab.  Rimborsare,  ital.  Rccmbolsar.  esp. 
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Embohar,  port.  Rembourser,  rendre  à  quel- 
qu'un l'argenl  qu'il  a  déboursé  ou  avance. 

Ety.  de  re.  en.de  boursa  et  de  ar,  remet- 
tre dans  la  bourse.  V.  Bours,  R. 

REMBOURSÂT,  ADA,  adj.  et  p.  (rara- 
boursà,  àde)  ;  Reembolsado,  esp.  Rembour- 
sé, ée.  Y.  Bouts,  R. 

REMBRAR,  vl.  Y.  Rememorar. 

REMBRAR,  vl.  V.  Remembrar. 

REMEDI,  s.  m.  (remèdi);  médicament. 
Remédia,  esp.  port.  Rimedio ,  ital.  Remède, 
ce  que  l'on  emploie  pour  guérir  une  maladie 
physique  ou  morale. 

Ely.  du  lat.  remedium,  de  remediare,  re- 
médier, guérir.  V.  Med,  R. 

On  nomme: 

SCTORIFÏQtES,  lts  remides  cin!  font  jotr. 
DILRÍTT1QUES,  ceox  <jui  proTooitrotles  mines. 
CÉPHAL1Q.LES,  ceuj  qu'on  c-oit   propre*   »m  Eala&es 

de  la  tile. 
CATHARTIQDES,  ct-jt   ■ 
MAGISTRAL  V.  imomenloà 

ils  son!  prescrits. 

OFFIdWATJX,  eem  (ptTùm  caoKtn    u  n  bit  dlci  !M 
SECR£TS,  ceox  dont  U  composition  d'oi  pas  connue. 

REMEDIABLE,  ABLA ,  adj.  'remediáblc, 
able):  Remediable,  cat.  Rimediabile,  ital. 
Remediavel,  port.  esp.  Auquel  on  peut  re- 
médier. 

Ety.  du  lat.  remediabilis  ou  de  remedi  et 
deaftîii»,  susceptible  deremède,  deguérison. 
V.  Ifed,  R. 

REMEDIAR  .  v.  n.  (remédia)  ;  Rimedia- 
re,  ital.  Remediar,  esp.  port.  cat.  Remédier, 
apporter  remède,  au  propre  comme  au  figuré. 

Ely.  du  lat.  remediare  ou  de  remedi  et  de 
ar,  donner  remède.  Y.  Sied,  I{. 

REMEDIAT  ,  adj.  Remediado,  port.  esp. 
Remédier. 

Ety.  du  lat.  remedialus,  m.  s.  V.  .Med  R 

RÊMEIS,  vl.  Y.  /iemftii  etifei,  R.  ' 

remeissa.  g.  f.  [remèisse).  Calme  de  la 
pluie.  Gare. 

REMEJAR,  ri.  V.  Remar. 

REMEMBRADOR,  adj.  vl.  M,MrBA. 
dob.  Memoralif. 

REMEMBRAMENT,    S.  m.    vl.  bemem- 

bbamex.  Ressouvenir. 

Remembrança  ,  s.  f.  'remeimbránce); 
M«»BBA5t*.  Reme'mbrança,  cat.  pi        i 
membraza,  esp.  Rimembranza,  ital   1 
venir,  la  mémoire  éloignée  que  l'on  conserve 
d'une  chose,  souvenance. 

Ely.  de  l'ital.  rimemorania,  m.  s.  Vov 
Mem,  R.  J 

i/oou  dangier  quet  passai  douça  et  la 
remembrança.  1 

REMEMBRANSA.  vl.  V.  Remembrança. 
REMEMBRAR,  v.  n.   (remeim,  il 

HEHBBAB,  RtSAHLAR.    BEMEMOCB1AB,  REMOCRAB. 

Remembrar,  C3l.    /fe menbrar ,  an< 
souvenir,  rappeler  à  sa  mémoire,  ramente- 
voir,  remettre  en  mémoire. 
Ely.  dn  lai   n  nu  moi  are.  V.  .Mcm.  R. 

REMEMBRAR  SE.    v.  r.  vl.    ,c    ,„ot. 

■»■■  Revenir  a  soi.  reprendre  ses  sens,  sa  ré- 
flexion. Y.  .1/.  m,  R. 

REMEMBRE,  a  fj.  vl.  bemeksbics.  Remé- 

moralif,  souvenant,  ressouvenant. 
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REMEMBRENSA.  vl.  V.  Remembrança. 
REMEMBRIU.  vl.  V.  Remembre. 
REMEMORACIO,  s.  f.  vl.  Meûtion,  res- 
souvenir. 
Ety.  du  lat.  rememoralio,  souvenir.  Vov. 

REMEMORAR,  V.  Rememoriar. 

REMEMORIAR,  v.  n.  (  rememourià  ). 
Pour  rabâcher,  répéter,  V.  Remenar;  pour 
rappeler.  Y.  Remembrar. 

lu  lat.  rememorare,  remettre  en  mû- 
moire.  V.  Hem,  R. 

REMenador  s.  m.  vl.  Chemin,  sen- 
tier. V.  Men,  R. 

REMENAR,  v.  a.  vl. Rimenare,  ital.  Ra- 
mener, introduire,  repasser,  remonter,  re- 

REMENAR,  v.  a.  (remená);  beuatohìu, 

BEPEFIAB  ,    BEMEMOCBIAB  ,     BEFOCTEGAB  ,     MAB- 

MoiTiAH.  Redire,  rabâcher,  répéter  souvent 
la  même  chose,  chanter  la  même  game.  V. 
Ramenar. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  menar,  amener  la 
même  chose.  V.  3Itn  ,  R. 

Fai  pas  qu'au  ramenar,  il  dit  toujours  la 
même  1 1 

Au  ramenava  desempiei  unan,  il  en  par- 
lait depuis  un  an. 

REMENAR,  y.  a.  (remena) ,  dl.  >[u- 
mab.  Remenar  un  couvert,  remuer  ou  re- 
chercher une  couverture  de  maison,  y  remet- 
tre de  la  tuile. 

REMENAR.  v.  a.  dl.  Remenar,  cat.  Re- 
muer une  liqueur  en  rond  ou  circuiairement. 

REMENAR,  v.  a.  dl.  Remenar  louqiou, 
tortiller  le  derrière  en  marchant.  V.Roulegar. 

REMENAR  UN,  s.  m.  dl.  En  remanie- 
ment, la  recherche  d'un  toit,  d'un  pavé  de 
rue. 

REMENDADOR,  adj.  vl.  Qui  anime, 
qui  exrito,  boute  en  train. 

REMENDADORS,  s.  m.  pi.  Bouffons. 

REMENDAIRE,  vl.  V.  Remcndad'jT. 

nEMENDAR,  v.  a.  (reraeindaj  ;  r»ar- 
dab.  dl.  ri»£>dar.  Remendar,  esp.  cat  Ré- 
parer, raccommoder,  rempl.j    i 

de  re,  itér.  et  du  lat.  emendarc.  Yoy. 
11. 

ndar  una  vigna,  faire  des  provins. 
<dar  una  bouta,  réparer  un  tonneau 
y  remettre  des  douves. 

■  dar  unplantier,  remplacer  les  ar- 
bres morts  d'une  plantation. 

In  \  I  ranimer. 

REMENTA ,  s.  f.  (rcméinle).  Balayure. 
V.  Escoubilhas. 

I  ly.dn  lat.  ramenlum,  raclure,  ratissure. 
V.Ras,  R. 

REMENTIDA,   s.  f.  (remeintide) ,   dl. 
-tir. 

REMERCIER,  vl.  V.  Remarciar. 

REMES.  ESSA  ,  adj.  et  | 
escoetit      fi 

Remes,  cit.  Ren 

rétabli  d'une  maladie,  pardonné. 

I         lu  lat.  remissus,  m.  s.  V.  Metlr ,  R. 

RÉMESCLAR.  v.  a.  'remesclá)  ;  miiclab 
■ai  /  mi  en,  port.  Remèler,  mêler  de  nou- 
veau, une  seconde  fois. 

I  i  lat.  remiscere.  mêler,   ou  do  re, 

itér.  et  de  wsciiir.  V.  3fescl,R. 

REMESCLAT     ADA  .  adj.  cl  p.  fremes- 
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:  Remexido,  port.  Mêlé  de  nouveau, 
confondu. 

Ety.  du  lat.  remistus,  m.  s.  oudere,  itér. 
et  de  m  i  r. 

REMESESSEN  ,  vl.  Ou'ils  ou  qu'elles 
cessassent. 

REmesi,  nom  d'homme  (remèsi1.  Vov. 
Rémi. 

REMETRE.  vl.  V.  Remettre. 

REMETTRE,  v.  a.  (remélré)  ;  Rcmetrer, 
cat.  Remitir,  esp.  Remittir,  port.  Rimittere, 
ital.  Remettre,  mettre  une  chose  au 
endroit  où  elle  était  auparavant,  donner  à 
quelqu'un,  difl  rjer. 

Ety.  du  lat.  remiUere,  m.  s.  Y.  Mettr,  R. 

Remettez-vous  ,  pour  assayez-vous ,  n'est 
pas  français,  dites  assayez-vous. 

REmezi  ,  s.  m.  vl.  Rémi,  nom  d'homme. 

V.  Il'  medi. 

REMI ,  nom  d'homme  frémi)  :  bemesi.  Re- 
migio,  ital.  esp.  port.  Remy. 

Ety.  du  lat.iícmi'ýiuí. 

I  isehonore  trois  saints  de  ce  nom,  le 
11  et  28  octobre,  13  et  19  janvier. 

REMI,  nom  d'homme.  Y.  Iltmezi, 

REMIAR.  v.  a.  (remia);  bexouuab  , 
lang.  Mouiller,  tremper. 

Siou  tout  remiat  de  pluia  ou  de  susour. 

I  ;■  Rrmiar  est  une  al'ération  de  remou- 
Ihar,  mouiller  de  nouveau.  V.Mol,  R.  3. 

Toussons  espéra 

Que  boulares  aquesta  sera 

A  remiar  lou  bacalhau. 

Gros. 

REMIAT.  Rcmnjado,  esp.  Trempé.  Avr. 
Y.  R  ■„:  lit  elAIol,  R.  3. 

REMILKAR,  V.  a.  (rcmillá)  ;  abemluab. 
Remojar,  esp.  Tremper.  Y.  Mol,  R.  3. 

Quioboutaras  aquestou  sero, 
Aremilba  lou  bacalhau. 
Gros. 

Routa  que  remilha,  tonneau  qui  suinte. 
REM1XHAT.  V.Remouth 
REMINISCENCIA.  s.  f.  vl.  Reminiscen- 
■liniscenzia,  ital.  Ué- 
ivenir. 

nlia,  m.  s.  V.  Mem. 
Rad. 

REMIRAR,  v.  a.  vl.  Rcmirar.  cat.  esp. 
port  Rimirare,  ital.  Remirer,  regarder  at- 
tentivement, considérer,   examiner,  contem- 

:  :  lit.  mïrart  ou  de  re,  itér.  et  de 
mirar.  Y.  Mir,  R. 

REMISA  .    8.    f.    HAIXT.    RCMCÎA.  CHAV,     HAU- 

oab.  Ri  n  i:re  les  voilu- 

res à  couvert;  don,  abandon;  en  terme  de 
perdrix  se  repose  après 
avoir  (ait  son  vol  ;   au  jeu  ,  sorte  d'amende 
qu'on  met  au  panier. 

.  mettre 
en  repos,  [i.ar  la  suppression  de  r  ou  du  lat. 
missum.  de  mittere,  mettre.  Y.  Metlr,  R, 

REMISAR.  v.  a.  remisa).  Loger,  cber- 
ger,  mettre  a  l'abri,  enfermer  dans  une  re- 
mise. 

Ety   de  remisa  et  de  ar.  V.  .Mcttr,  R. 

REMISAR  SE ,  v .  r.  Se  mettre  à  l'abri. 
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REMISSIBLE  ,  IBLA  ,  adj.  (remissiblé  , 
ible)  ;  Remissibile,  ilal.  Remisible,  esp  Re- 
missivel,  port.  Remissiblé,  cat.  Remissiblé, 
qui  pont  être  remis,  pardonné. 

REMISSIO,  vl.  Remissio ,  cal.  V.  Re- 
mission. 

REMISSION  ,  s.  f.  (remissie-n)  :  bemis- 
siEN.  Remision,  csp.  Remissâo,  port.  Remis- 
sione,  ilal.  Remissio,  cat.  Rémission  ,  grâce, 
pardon,  absolution,  et  en  méd.  diminution 
dans  l'intensité  des  symptômes  d'une  maladie. 

Ély.  du  lai.  remissionis,  gén.  de  remissio, 
ni.  S.  V.  Metlr,  R. 

REMISSIO,  IVA,  adj.  vl.  Remissiu,  cal. 
Jiemisivo,  esp  Rémissif,  ive,  qui  relâche,  qui 
décroît. 

Ety.  du  lai.  remissivus,  m.  s. 

RÉMOCIO,  \1  Rcmocio,  cal.  V.  Remotio. 

REMOIL.  et 

REMOILL,  \1.  V.  Remuyll. 

REMOIRE,  dl.  Enlever,  ùler.  V.  Re- 
tnooure  et  M  oui),  R. 

REMONER,  v.  n.  vl.  Rester,  demeurer. 

Ély.  du  lat.  remnnere,  m.  s. 

RÊMONSTRAR ,  v.  a.  anc.  béarn.  Re- 
montrer, représenter.  V.  Monstr,  R. 

REMONSTRATION .  s.  I'.  anc.  béarn. 
Observation.  V.  Monstr,  R. 

REMONTRANCAjS.l.  d.  vaud.  Remon- 
trance. V.  Monstr,  R. 

REMOOUMIAR,  v.  a.  (remooumia).  V. 
Marrouniar. 

REMOOURE  ,  V.  a.  (remoouré)  ;  behoibe. 
IS'oin  qu'on  donne,  en  Languedoc,  a'i  der- 
nier labour  que  l'on  fait  avant  que  de  semer. 

Éty.  du  lat.  removere,  m   s.  V.  Mouv,  II. 

REMORCA ,  s.  f.  (remorque);  bemoec  , 
sEMocncAi-.i.  Remolque,  esp  Reboque,  port. 
Rimorchio,  ilal.  Remorque,  action  de  remor- 
quer, un  bâtiment  à  la  remorque  est  celui  qui 
est  traîné  par  un  autre. 

I  ly.  du  lat.  remorq,  m  s.  d'où  le  lat.  rc- 
muhiis.  V.  Remorcar. 

REMORCAGI,  s.  f.  (remourcági' ;  be- 
■oocagi.  Action  de  remorquer.  V.  Remoup. 

REMORCAR,  v.  a.  (remourca)  ;  bemob- 
ciit.  Remolcar,  esp.  Remorquer,  tirir  un 
vaisseau  par  le  moyen  d'une  corde  qui  tient 
a  un  autre  vaisseau  qui  va  à  rames  ou  à  voi- 
les, répliquer,  repartir  vivement. 

I  ly.  du  lat.  remulcare ,  driivé  du  grec 
'.  ■■•  i  rhuma  .  cable  propre  à  remorquer, 
et  de  ':)/.(,)  (helkô),  tirer,  d'où  pup.ooixeiv 
(rhumoutl 

RKMORCAT,  ADA,  adj  -  et  p.  (remor- 
c.î,  a.i.    ;  Remolcado,  esp.  Remorqué,  éc. 

Ëty.  du  lat.  remuleatus,  m.  s.  V.  Remor- 
car. 

REMORDRE,  v.  a.  vl.  Rcmordir .  ci!. 
Rcmordcr.  esp.  port.  Rcmordcrc,  ilal.  Mar- 
tyriser,  déchirer,  bourreler. 

Éty.  du/lal.  rcmordcrc,  m.  s. 

REMORS ,  s.  m.  (remurs]  ;  Rimorso,  ilal. 
Remorjiimienlo ,  esp.  Remorso ,  port.  Re- 
i  de  la  i  onscii  nce. 

Élj    du  la:.  1 1  .'  -     b    irtelcr,  causer 

des  remords.  V.  Mord,  R. 

REMORSA,  s.  f.  (reraórse).  Retraite. 
diminution  d'ép  iiss<  ci  d'un  mur. 

.  REMOTA,  s.  f.  vl. Trouble, remuement, 
agitation. 
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REMOTA,  s.  f.  vl.Tumulle, remuement. 

Étv.  de  remotum,  remué,  dérangé.  Yoy. 
Mouv,  R. 

REMOTIO,  s.  f.  vl.  Remocio,  cat.  Re- 
moewn,  csp.  Rimozione,  ital.  Uemuement, 
déplacement,  secousse,  extraction,  arrache- 
ment. 

I        do  lat.  remotio.  m.  s. 

REMOTIU  ,  IVA  .  adj.  vl.  Expansif.  ive, 
qui  se  propage. 

REMOUC,  s  m.  V.  Remorca. 

REMOUCHAR.  v.  a.  (remoutchá).  d.  m. 
Remachar,  esp.  Rabrouer,  river  les  clous  à 
qui  Iqu'un. 

Éty.  V.  Mur.  R. 

REMOUCHINADA ,  s  f.    (remoutchinà- 

de)  ;    BAalOECHlSADA  ,    RCMOl  NF  FIN  A  .     REFRESQCE- 

bi.    Mercuriale,  réprimande,  paroles  duies. 

Éty.  de  re.  ilér.  de  moucli,  mèche,  et  de 
edu  .  remoucher,  employé  fig    V.  .l/«<'.  R. 

REMOUCHINAR  ,  v.  a.  (remouli 

BA3IOIICH1NAR.  BEMOECBAB.  BEMOl IftTElSAB.  Ré- 
primander durement,  repousser  quelqu'un. 
lui  river  ses  clous.  .M  Diouloufet  traduit  ce 
mol  par  rebroucr.  qui  n'est  pas  français,  c'est 
rabrouer  qu'il  fallait.  V.  Rebrouar  et  Mue, 
Rad. 

REMOULADA,  s.  f.  (rémoulade)  ;  roo- 
moceada.  Rémolade  et  rémoulade,  sauce  pi- 
quante où  l'ail  entre  dans  une  grande  pro- 
portion. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  cataplasme 
que  l'on  applique  sur  les  ougères  des  chevaux. 

REFOULAT,  s.  m.  (rerooula).  Rcmou- 
lat,  celui  qui  fait,  vend  ou  prend  soin  des 
rames. 

REMOULHAR,  V.  a.  (remouilla);  »i- 
noLHAB,  BEMtiAB.  Remojar,  esp.  Remolhar, 
port.  Remullar ,  cat.  Tremper  de  nouveau, 
retremper,  remettre  dans  l'eau. 

Éty.  de  rc,  iter.  et  de  moulltar.  Y.  Mol, 
Rad.  "3. 

REIUCL'LHAR,  v.  n.  (remoulia),  d.  bas 
lim.  bemelab.  Remolhar,  port.  On  le  dit  îles 
muraiUessur  lesquelles  il  parait  de  l'humidité 
pendant  le  dégel. 

Éty.  de  re,  ilér.  «I  de  moulhar,  mouiller 
de  nouveau.  Y.  Mol,  !..  3. 

REMOULHAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (re- 
mouilla,    àde).     dl.    BEMOIEIAT.   REMtUHAT.  BE- 

miluat.  Remolhat, port.  Mouille,  ce,  hunicc- 
léde  nouveau.  V.  .1/"'.  R.  3. 

Pesscijrcs  remoulhals ,  pèches  sèches  et 
ramollies  dans  le  vin. 

REMOULIGE,s  m.  (remonlidgé)  ,  dl. 
Avidné  du  bien,  désir  insatiable  d'en  acqué- 
rir,  n.'  lé  de  j  ilousie.  Sauv. 

REMOULIMENT,  s.  m.  (remoulimein)  ; 

REMOE'EISSEIVT.   ESMODR1MEHT,  EMOI  Lll  l\T  .    htlll'l 

al.  Emollii  n'..  nom  qu'on  donne  aux 
médicaments  qui  ramollissent,  relâchent  et 
adoui  issi  n'  les  partit  -  sut  lesquelles  on  les 
applique,  action  de  ramollir  et  effet  de  celle 
action. 

Éty.  du  lat.  emollire,  m.  s.  Y.  Mol.  r, .  :î. 

rÉmoulinada  ,  s.  f.   (remoul 

REMOEL1S.   REMOLLCN  ,    REMOEBINADA.      REWOEBIN, 

bemoerl:<t  Remolino,  esp.  Tourbillon,  veni 
impétueux  qui  va  en  tournant, lournoyemenl 
de  l'eau.  Y  .  Remoulis  et  Mol,  R. 

REMOULINAR,  v.  n.  (remoulina)  ;  be- 
BotLiKAD.  Remolinarse,  csp.  Tournoyer,  pi- 
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rouetter,  on  le  dit  de  l'eau  qui,  tournant  en 
rond,  laisse  voir  un  entonnoir  au  milieu  du 
tourbillon. 

Ely.  de  remoulin  et  de  ada.  X.Mol,  R. 

REMOULIR,  v.  n.  (remoulir);  ramoeeib, 
bsmovrib  Emollire,  poil.  Remcllir,  cal.  Ra- 
mollire,  ilal  Remullir,  esp.  Ramollir,  ren- 
dre mou,  amollir,  adoucir. 

Ely.  du  lat.  emollire.  remollire,  fait  de  re, 
augm.  et  de  mollis,  mou.  Y.  Mol,  R.  3. 

REMOULIR  SE,  v.  r.  Remollirse,  cat. 
Rammolai  si,  ital.  Se  ramollir,  devenir  mou. 

Etv.  du  lat.  remolescere ,  m.  s.  Y.  Mol, 
Rad."3. 

REMOULIS.  s  m.  dl.  (remoulis) ;  cro- 

BEEET   ,      EMBOETAIRE   ,      BCHOCLIKADA ,       TOIRDI- 

mic.em.  ïnottiT  Remoli, ca\.  Remolino.  esp. 
Tournant  ou  tourbillon  en  entonnoir,  fait 
dans  une  eau  dormante  qui  s'échappe  par  le 
fond   Y.-l/o/,  R.3. 

REMOULISSENT,  Y.  Remoulimenl  et 
Mol.  R.  3. 

HEMOUHT,IDA,  adj.  et  p.  (remouli, 
îde  ;  AREKcuiT.  Ramolli,  ie,  amolli. 

Ély.  du  lat.  remollilus,  m.  s.  Y.  Mo!  . 
Rad.3. 

REMOULUN,  Y.  Rtmoulinadael  Mol, 
Rad.  3. 

REMOULUT,  UDA.  adj  fremoulù.  ude), 
dl.ABBEMOELiT.  Avilie,  i  n  -  a  t  i  a  lile .  Y.  Alovbit. 

Ely.  de  remouli ge  et  de  ut. 

REMOUMIAR,  v.  n.  (remoumia).  Mur- 
murer, grogner.  \  .  Marrouniar. 

REMOUISDAR  ,  dl.  Remondar  ,  esp. 
Emonder.  V.  Recurar. 

Ety.  de  remundare,  formé  de  re,  ilér.  et 
de  mundare.  nettoyer.  Y.  Mvund,  R. 

REMOUNDILHA  .  s.  f.  (remouudilie  . 
V.  l:<  '  roundalhas  et  Mound,K. 

REMOUNDUN  .  dl.  \.  Rrcurun  et  Rc- 
moundar  ;  pour  l'ély.  Y.  Remoundilha  et 
Mound,  R. 

REMOUÎVFRINA .  s.  f.  (remounfnne), 
dl   Réprimande.  Y.  Remouchinada. 

Aui  cz  la  remouttfi  ina. 

REMOUIMFRINAR,  v.a.  (remounfrina) . 
Réprimander.  V.  Remouchinar. 

REMOUNTA,  S.  f.  (remouille)  ,  d.  bas 
lim.  Réprimande  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
Y.  Escalustrada  et  Rtmourhinada. 

HEMOUNTAR  ,  (remouilla  :  bepibar. 
K.  Mal.  Remontar,  port.  Rtmuntar, 
cat.  Remonter,  monter  une  seconde  fois, 
retourner  vers  le  lieu  d'où  l'on  était  descen- 
du, s'élever,  faire  un  mouvement  de  bas  en 
haut;  linr  son  origine,  remonter  une  chose 
e,  la  remettre  à  neuf,  rétablir  la  for- 
tune, restaurer. 

/;  m  tuntar,  est  souvent  employé  en  pro- 
vençal, pour  restaurer,  ravigoter,  réjouir. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  Mountar,  v.  c.  m. 
il.'/'iíií.  R. 

Aquot  m'a  remounlat,  cela  m'a  ravigoté, 
m'a  réjoui  le  cœur. 

Milla  francs  me  rcmounlarion  ,  mille 
h  n  d.  me  remettraienl  sur  pied. 

Lou  vin  remounta  l'csloumac,  le  vin  for- 
Ui'-  l'estomac. 

Siou  tout  remountat,  je  suis  tout  refait, 
tout  restauré,  dit  on  quand  on  a  pris  un 
bouillon  dont  on  avait  besoin. 
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Aquela  pìuia  a  rcmounlat  tous  llads, 
celle  pluie  a  r.  ■ 

REMOUNTATION  .  s.  f.  (remounlas- 
II.  FtnomAiiti  Fortune,  richesse, 
reslauralion  :  Aquot  es  la  remounlalion  doou 
pays,  c'est  la  richesse  du  pays  :  Aquot  séria 
ma  remounlalion.  ce  sérail  une  fortune  pour 
moi.  V.  Mtmt,  H. 

REMOURAR  SE,  v.  r.  [se  reiDOtirá]  ; 
Se  rappeler,  se  ressouvenir.  V.  Remembrar. 
Etv.  Alt.  du  lat.  rememorarc.   Y.  Mcm  . 
Rad/ 

REMOURENT,  Avr.  Y.  Rimoulinada 
A  Mol,  R. 

REMOURIN  .  el 

REMOURINADA  .  V .  Rcmoulinada  el 
9  I,  B 

REMOURIR.  V.  lïemnulir  el  Mol,  R.  3. 

REMOURRAR  SE.  v.  r.  Se  \  autrer  ie 
visaze  conlre  lerre.  1 1 

REMOUS,  [remous  :  nnR  uiiocs  ,  dl 
Tenir  quelqu'un  en  crainte  et  dans  le  devoir. 

Ély.  Cette  expression  figurée  parait  être 
une  ait.  de  remouctenir  quauqu'un  remouc , 
c'est-à-dire,  le  tenir,  le  mener  ,  à  la  re- 
morque. 

REMOUS,  adj.  dl.  Précieux,  renchéri; 
réservé. 

REMOUSTRANÇA .  =.  f.  rcmouslránce';  ; 
Rimostranza  ,  ital.  Ucmontrance ,  discours 
par  lequel  on  remonlre,  représentation,  aver- 
tissement. 

e  remouslrar  et  de  ança.  Y.  Mouslr, 
Rad." 

REMOUSTRAR.  r.  a.  [remooslrá).  Re- 
montrer, représentera  quelqu'un 
vénients  d'une  chose  qu'il  a  laite  ou  qu'il  est 
sar  le  point  de  faire. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  mnuslrar ,  mon- 
trer d'une  manière  plus  particulière.  Voy. 
Moriitr  .  R. 

REMOUX  ,  s.  m.  ''remous).  Remous  et 
houaehe.  tournoiement  d'eau  occasionné  par 
la  rencontre  des  filets  d'eau,  qui  venant  à 
s'échapper  des  deux  côtés  du  vaisseau,  pour 
remplir  le  vide  qu'il  la  I  !i   lors- 

qu'il cingle  avec  vitesse,  s'entrechoquent  cl 
tourbillonnent  les  uns  sur  les  autres. 

REMOVEME.N.  -.  n.  ••  Removimienlo, 
esp.  RimovimetUo,  ital.  soustraction,  dépla- 
cement, remuement.  V.  Mouv ,  R. 

REMOVER.  v.  a.  vl.   roiovre.   Remou- 
rer,  cal  fìcm'/ter.  esp.  port.  Rimovere, ital. 
Renouveler  ,  recommencer  ;  remuer  ,  dépla- 
•  r  .  retirer. 

Etv.  du  lat.  removere  .  m.  s. 

RÉMOVRE  .  vl.  Y.  Remover. 

REMPEMPIAR   \ .  :,   Casl    \     /.'•  prpiar. 

REMPLEGEAR.v  a  r  .ni;.  !  .■<  lz  i  ,  d  bas 
iim.  Ren  lier,  rentrer  une  étoffe 

en  la  cousant  afin  de  rendre  la  coulure  plus 
solide. 

Ely.  de  if.  ilér.  de  en,  dans,  et  de  pUgear, 
replier  en  dedans.  Y.  l'lec .  R. 

REMPLIR,  vl.  V.  P.amplir. 

REMPLIS     et 

REMPLISSAGI.  V.  liamplis ,  Ratnplis- 
tagi  et  Plen .  I; 

REMPLUMAR  ,  v.  a.  [ramplumá]  ;  BAM- 

muE  Remplumer,  i  urnes. 

Éty.  de  re.  de  en  ,  de  pluma  el  de  ar , 
regarni  en  plumes.  Y.  Plum,  R. 
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REMPSIST,  vl  Tu  rachetas.  V.  E  m  .  R. 

REMS.  s.  vl.  Marnes.  V.  Ram,  IV. 

Rheims.  ville. 

REMUDA-bcucda  ,    s.    f.    jerr.  ■ 

-  Iim.  Remuda  .  rat.  esp.  Chan- 
gements successifs  que  l'on  fait  éprouver  à 
une  chose. 

Ety.  de  remulare  ,  rechanger.  V.  Mut,  R. 

RÉMUDADOUR  ,  OUÏRA,  adj.  (remu- 
dadoúr.  ouïre  .  il-  bas  lira.  Qui  est  facile  à 
remuer,  quand  un  homme  âgé  meurt,  on  dit: 
/         i  mudadtiur  ,  il  éiait  chancelant. 

I    ;■    de  re,  ilér.  et  du  lat.  mutai or  ,  qui 
V.  Mut .  11. 

REMUDAGI ,  s.  m.  (remudadgi]  :  bemc- 
dace.  Rassis,  relevé,  action  de  relever  et  de 
replacer  le  fer  d'un  cheval. 

tiy.  d,-  re .  ilér.  et  du  lai.  mutatio,  ou  de 
el  ai/o.  Y.  Mut,  R. 

REHUDAMEN,  et 

RE1VÍUDAMENT  .  s.  m.  vl.  Rrmuda- 
mieidi),  esp.   Remulamenlo ,   ital.  R 

muement ,    mouvement,    agitation  , 
-   ment. 

REMuDAR,  v.  a  [remuda)  :  mota»  Re- 
mudar,  esp.   cat.  Réemmai 

eà  un  enfant;  transplanter  un  arjjre 
avec  sa  racine;  i'u'.er  d'un  lieu  pour  le  placer 
dans  un  autre;  rasseoir  un  fer  qui  loche.  Y. 
remuer.  V.  BouUgar. 

Ety.  de  re ,  itér.  et  de  Mudar  .  v.  c.  m. 
ou  .lu  lat.  remulare.  in.  s.  V.  Mut,  R. 

REMUDAS,  s.  f.  pi.  [rem 
iim.  Habits  que  l'or,  fui  passer  d'un  enfant 
a  qui  il  est  déjà  étroit  à  un  autre  plu*  jeune 
-  petit:  Pourlar  las  remudas,  porter 
V   Mut.  [X. 

REMUDAT  .  ADA,  adj.  cl  p     (remudà, 
B  mudado .  esp.  Chanj 
rassis,  selon  le  verbe.  V.Mut,  !î. 

Ilemudul  de  jarman ,  cousin  issu  de  ger- 
main. 

REMUDAT,  s.  m.    (remudà).  En  rassis 
ou  un  relevé,  on  fait  un  rassis  ou  l'on  ras- 
sied un  fer  de  cheval  lorsqu'on  remel 
qui  \  manquaient  et  qui  le  faisaient  locber. 
\  .  Mut,  R. 

REMUEDAS.   et 

REMUEGEAS  .  s.  f.  pi.  (remuédjas). 
Vieilleries,  friperies;   vieux  linge,    vieilles 

REMUEIL.  s.  f.  vl.  Humidité.  Y.  Mol, 
Rad    :; 

REMUELHAR,    vl.   V.   Remulhar. 

REMUEYLL.  s    m.  vl.   ■cmoil.   / 

/,'  nolho,  port.  Humidité, 

détrempe. 

REMUIAR.  Y.  Remoulhar  et  Mut ,  R, 

REMULHAR.  v.  a.  (remuillà  :  Remul- 
lar .  rat.   Itnnojar ,   esp.   Remolhai 

■  1.1  er.  tremper,  imbiber; 
éteindre  la  chaux  vive. 

En  vl.  mouiller .  détremper. 

REMULHAT,   Etre  moite,  dl.   5 
tmtlhal  de  tusnur.  je  suis  moite  de  sueur. 
\     i.  !el  .1/"/,  R.  3. 

REMUNERATION,  s.    f.   vl.   Remune- 
i 
raçâo ,  port    Rimunerazione,  ital.  Ucrau- 
néralion .  re.  un 

Èly  du  lat  remuneralionis,  gén.  de  re- 
muneralio ,  m,  s. 
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REMUT.  vl.  Je  casse,  je  change,  el  adj- 
racheté. 

REN 

REX  ,  noces,  radical  pris  du  latin  ren, 
rems,  rein,  reins,  rognon,  qu'on  fait  dé- 
river du  grec  '--•'  rhéo),  couler,  parce  que 
c'est  des  reins  que  l'urine  découle. 

De  ren:  Rens ,  Aren-ar  ,  A-ren-at  . 
Des-ren-ar ,  Ei-rcnul,  E s-ren-ar , De-rén- 
al, E-ren  ar,  E-ren-ta,  E-i  i  n  t-at.  Renh-o. 

REN.. -.ru.  rein  ;  bes,  sous-entendu  pas, 

POt  -.    .     GIS  .     CES  .      RE  .    ABBES  ,      FOCEÏGS   .     PCGS  , 

abbei.  Rtn.  cit.  Rien,  nulle  chose:  Un  ren, 
un   rien  ,  peu  de  chose. 

De  deguna  ren  ru.H  ai  fm.  je  n'ai  faim 
d'aucune  chose    Roman  .le  Flamenca. 

Èly.  du  lat.  rem,  accusatif  de  re* ,  chose. 
Y.  Re,  11. 

Ai  pis  ren;  non  haleo  rem,  lat.  je  n'ai 

lien. 

Quaqucrcn  ,  quelque  chose. 

Se  n'es  fagut  de  ren,  il  ne  s'en  esl  rien 
fallu,  et  non.  fdlu  de  rien. 

L'a  rin  île  nouveou  ?  y  a-t-il  quelque 
chose  de  nouveau. 

.!r/ii:.i  fat  pas  de  ren  ,  Tr.  cela  ne  fait 
rien,  peu  importe. 

Qu  n'a  ren  et  deou  ren  es  mitai  riehe, 
(Junte  l'a  ren  lou  rei  perde  seis  drechs. 

Ren  se  dit  aussi  pour  pas  et  point. 
lou  71'iitn  rnf/ni  ren  leis   despens. 
Se  per  ren  n'atiam  de  besoun. 

Ì.  m.  l'r. 
Âmere  mai  vous  ren  esereoure , 
Que  de  vous  escreoure  de  ren. 
Coye. 
Cran  ren  ,  vl.  beaucoup. 
Sonnet  de  Pierre-Paul,  sur  le  mot  ren. 
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REN.  Contraction  de  rende,  rend,  Voy. 
\  I:  "m ,-  pour  rein, 
•.  I  \  Rougnoun  ;  pour  Rang,  v.  c  m.  et 
Rens. 

REN,  s.  m.  vl.  Rangée,  nombre*  Gran- 
ren,  grand  nombre.  V.Reng,  1!. 

Pour  ri"  -     \     I 

RENA.  s.f.  réne),dl.  et  g.  dressa,  bbeia. 

H  il  - .  i  -| d  di  nls  .  doni  on 

se  sert  pour  amonceler  le  blé  répandu  sur 
l'aire  .  avec  la  balle. 

RENA.  -    i  .  dl.  Plainte,  soupirs 

d'un  malade  ,  pleurs  traînants  d'un  enfant 
gâté;  le  cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'es- 
SÎeU  d'une  roue. 
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Ély.  de  l'esp.  rina ,  m.  s.  dérivé  proba- 
blement du  lat.  rixa,  ou  plutôt  de  rana , 
grenouille.  V.  Ran,  R. 

KENABIER,  s.  m.  (fenabié),  dl. Usurier. 
Y.  Usurier. 

RENADIER,  IERA,  adj.(renadié,  iére)  ; 

FE1CAD1VA  ,   ABBEIBOUGE  ,    BEDIER.    On    le  dit    dCS 

fruits  tardifs,  de  ceux  qui  ne  mûrissent  que 
dans  l'arrière-saison. 

Ély.  Alt.  de  redicr  et  de  damier.  V.  Reir, 
Rad. 

Ceba  renadiera  ou  renadiva ,  ognon  re- 
monté ,  Renadiu  ,  en  cat.  désigne  le  rejeton 
d'une  plante. 

RENADIVA  ceba.  V.  Renadier. 

RENADOUR,  s.  m.  (renadou).  Gare.  V. 
Arrenadour. 

RENAIRE,  ARELA,  S.  (renáïré,  arèle); 

SOCNAIBE,  BENOCS,  BENET,  RETJOSI  ,  ROCNDINAIBE, 

RociiDiNom.  Grognard  ,  inquiet,  grondeur, 
qui  se  plaint  toujours. 

Éty.  de  rena  et  de  aire,  que  rena,  qui 
grogne.  V.  Ran ,  R. 

Femnas,  rodas  et  carrelas 
Se  noiin  soun  ounchas  soun  renarelas. 
Prov. 

RENAISSAMENT ,  s.  m.  vl.  Renaci- 
miento ,  esp.  Rcnascimento,  port.  Renaxe- 
ment,  cat.  Rinascimento ,  ital.  Renaissance. 
V.Nat,  P.. 

RENAISSENÇA ,  s.  f.  (  reneissèince  )  ; 
Rinascimento ,  itàl.  Rrnacimicnlo ,  esp.  Rc- 
nascimento ,  port.  Renaxensa  ,  cat.  Renais- 
sance ,  nouvelle  naissance ,  renouvellement. 
RENAISSENT, ENTA,  adj.  (renaïssèin , 
èinte).  Renaissant,  ante,  qui  renaît  à  mesure 
qu'il  est  détruit,  renouvelé  depuis  peu. 

Éty.  du  lat.  renascenlis,  gén.derenascens. 
V.  Nat,  H. 

RENAISSER,  v.  n.  (renaisse)  ;  renaisse, 
beneisse.  Rinasccrc,  ital.  Renaccr ,  esp.  Re- 
nascer  ,  port.  Renaître,  naître  de  nouveau  ; 
repousser  ,  revenir  d'un  état  désespéré. 

Éty.  du  lat.  renasci ,  ou  de  re ,  itér.  et  de 
naisscr ,  naître.  V.Nat,  R. 

RENAISSER,  v.  n.  (renaisse); Renaxer, 
cal  !■  nawr.esp.  Renascer,  port.  Rinas- 
cere,  ital.  Renaître,  naître  de  nouveau. 
Ély.  du  lat.  renasci ,  m.  s. 
RENAR  ,  v.  n.  (rená)  ;  cbobgnab,  boon- 
dinab,  BcrouTECAB,  GESPiNAB.  Gronder  ,  gro- 
gner, geindre,  murmurer,  se  plaindre  con- 
tinuellement, sans  sujet  raisonnable;  re- 
chigner. 

Éty.  de  l'esp.  rena,  querelle,  et  dear,  ou 
de  rana  ,  grenouille  ;  ce  mot  est  celt.  selon 
M.  Astruc.  V.  «an,  R. 

Lou  ventre  mi  rena,  le  ventre  me  grouille. 
De  que  renés,  qu'as-tu  à  geindre,  de  quoi 
le  plains-tu? 

La  piBa  rena ,  la  pipe  râle. 
Rena/coumo  un  porc,  il  grogne  comme 
un  cochon. 

RENAR,  v.  a.  vl.  Croasser,  râler,  gron- 
der, quereller  par  mauvaise  humeur.  Voy. 
Ran,  R. 

RENAR ,  v.  a.  (rená),  dl.  et  gasc.  bbessar. 
bbexar.  Railler,  action  de  ramasser  le  blé  et 
la  balle  qui  sont  restés  sur  l'aire ,  quand  on  a 
enlevé  la  paille. 
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RENARD,  s.  m.  d.  béarn.  V.  Reinard. 

RENARDIERA  ,  et 

RENARDIEVA,  Avr.  V.  Reinardiera. 

RENARIA,  s.  f.  (renarie)  ;  mcbmobe.  Mur- 
mure ,  plainte  continuelle,  mauvaise  humeur 
manifestée  par  des  paroles  offensantes  et  mal 
articulées  ;  le  grognement  des  pourceaux. 

Ety.  de  renar  et  de  ia  ou  aria.  V.  Ran  , 
Rad. 

RENARIE  ,  V.  Rcnaria  et  Ran,  R. 

RENART,  s.  m.  (renar).  Nom  du  renard , 
à  Bordeaux.  Y.  Reinard. 

RENAS.s.  f.  pi.  (rênes);  Régnas,  cat. 
Redme,  ital.  liiendas ,  esp.  Redcas ,  port. 
Kènes,  les  courroies  de  la  bride;  iig.les 
moyens  de  gouverner ,  la  force  pour  le  faire. 

RENASCER,  vl.  V.  Renaisser. 

RENASSA,  s.  f.  (renásse).  Grognement. 
Desanat. 

RENAUBI,  s.  m.  (renàoubi).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  environs  de  Montpellier,  au 
cul-blanc  roux.  V .  Laureta. 

RENAUBI,s.  m.  (renàoubi),  dl.  Veuf, 
qui  a  épousé  une  veuve.  V.  Reynauvi. 

BENC  ,  s.  m.  vl.  being.  Renc,  cat.  Bord  , 
contins,  limites,  frontière;  royaume,  état  ; 
pour  rang,  ligne,  V.  Rang. 

BENC,  vl.  V.  Rcingel  Royaume. 

BENCA,  s.  f.  (réinque).  Bouloir,  instru- 
ment pour  remuer  lespeaux  et  la  chaux,  quand 
on  l'éteint. 

BENCHAS,  vl.  Tu  règnes,  lu  vis. 

RENCHERIR,  v.  n.  (ranlcherir)  ;  enché- 
rir ,  encabestib,  encaresib.  Ri ncarare ,  ital. 
Encarecerse  ,  esp.  port.  Enchérir,  renché- 
rir, devenir  plus  cher,  en  parlant  des  den- 
rées et  des  marchandises. 

Éty.  de  re,itér.  de  en  et  de  chier.  V.  Car, 
Rad. 

RENCONTRE,  dl.  Rencontre,  cat.  V. 
Rcscontre  et  Contra ,  II. 

RENCUNA  et 

RENCURA,  s.  f.  anc.  béarn.  Plainte.  V. 
Ranc,  R. 

Ojficiée  qui  prenera  homi  sens  décret  ó 
rencura.  Fors  et  Cost  de  Béarn. 

RENCCRA  ,  Rcncor ,  esp.  V.  Rancuna. 

RENCURAN,  vl.  S'aliligeant.  V.  Ranc, 
Rad. 

RENCURAR  ,  V.  Rancurar  et  Ranc,  R. 

REND,  bed,  sous-radical  pris  du  latin 
reddere,  reddo  ,  redditum  ,  rendre,  resti- 
tuer ,  formé  de  re  ou  relrù  ,  de  nouveau,  et 
de  do,  donner. 

De  reddere  ,  par  apoc.  redd  :  Reddition, 
'-oiro ,  Rcd-icio ,  Red-ut. 

De  redo,  par  add.  d'une  n,  rend;  d'où  : 
Rend-a,  Renda-ment ,  Rend-ier,  Rend-re , 
Rend-ut;  Rens-a,  Rent-a ,  Rent-ar ,  Reni- 
ât, Rent-ier,  Sur-renlar. 

REND  ,  s.  m.  (rend) ,  d.  bas  lim.  Rang. 
V.  Rang  et  Rang  ,  R. 

Venir  da  rend  ,  venir  à  son  tour  ;  pour 
endam,  V.  Endan. 

RENDA  .  s.  f.  (rèinde)  ;  behta,  loegcier. 
Rcndila ,  ital.  Renia ,  esp.  Renda,  port.  cat. 
anc.  esp.  lîente,  revenu  annuel  qu'on  retire 
■ii.ii,  fond  aliéné,  cédé  ou  affermé,  fermage, 
loyer. 
»     Ély.  du  lat.  reddita ,  m.  s.  V.  Rend,  R. 
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On  dit  :  La  rente  d'une  somme  d'argent 
aliénée. 

Le  fermage  d'un  champ  ,  d'une  métairie. 

Le  loyer  d'une  maison. 

Renda  à  la  mitât ,  à  moitié  des  fruits. 

La  renda  d'una  annada ,  le  fermage  d' une 
année ,  dit  un  fermier. 

Pagui  una  forla  renda  ,  je  paye  un  gros 
loyer  ,  dit  un  locataire. 

RENDAMENT,  s.  m.  vl.  bedehert.  Ren- 
diment,  cat.  Rendimiento ,  esp.  Rendi- 
mento  port.  ital.  Arrentemeat,  rente.  Voy. 
Rend,  R. 

REDEN,  s.  m.  vl.  Revenu,  profit;  part, 
prés,  rendant,  rapportant.  V .Rend,  R. 

RENDENSA,  s.  f.  vl.  Egard,  attention, 
prévenance.  V.  Rend,  R. 

RENDEZ-VOUS,  s.  m.  (randè-vous). 
Rendez-vous,  assignation  que  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  se  donnent  pour  se  trouver 
en  un  certain  temps,  à  certaine  heure,  en  un 
lieu  dont  elles  conviennent,  le  lieu  où  l'on 
doit  se  rendre.  X.Rend,  R. 

RENDIER  ,  s.  m.  (reindié)  ;  rentier,  fer- 
mier, MAS1EB,  BORDILER,   BOUBIAIBE.     Awendd- 

dor  et  Reniera,  esp.  Rendeiro,  porl.Render, 
anc.  cat.  Fermier,  celui  qui  a  un  domaine  à 
ferme,  locataire,  celui  qui  loue  une  maison, 
une  chambre. 

Ély.  de  renda  et  de  ier.  V.  Rend,  R. 

Rentier,  en  français,  ne  se  dilque  de  celui 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  l'Etat.  Voy. 
Pensiounari. 

RENDIERETA ,  s.  f.  (reindieréte). 

Muunt  a  passa  lou  lens  cni'onycon  fa  plaçou  netou. 
Que  poulargou,  canar,  bon  vin  et  rcnUierelott, 
Odnyen  disparegn  oins  lei»  instans  bourna 
Qu'un  caiiuunge  poóu  meure  à  ses  diseiplinou. 

C„>e. 

RENDOR,  s.  m.  vl.  Rédempteur.  Voy. 
RcdemplourclEm,  R. 

RENDRE,  v.  a.  (rèindré)  ;  fedbe.  Ren- 
der,  port.  Rendir ,  cat.  esp.  Rendere ,  ital. 
Rendre,  restituar  une  chose  que  l'on  avait 
empruntée  ou  trouvée,  à  son  propriétaire, 
rendre  justice ,  avoir  pour  quelqu'un  les 
égards  qu'il  mérite,  lui  rendre  les  civilités 
d'usage,  rendre  compte,  rendre  service, 
exprimer,  représenter,  produire,  en  parlant 
des  terres,  lasser,  fatiguer  un  cheval,  rejeter 
par  les  conduits  naturels,  revaloir,  rendre  la 
pareille,  répondre,  raconter. 

Éty.  du  lat.  reddere.  V.  Rend,  R. 

Rendre  lama,  reddere  animam,  lat.  ren- 
dre l'âme. 

RENDRE,  v.  n.  Rendre,  aboutir. 

RENDRE  SE,  v.  r.  Rendirse,  esp.  cat. 
Rcndersi,  ital.  Se  rendre,  se  transporter  dans 
un  lieu,  se  constituer  prisonnier,  accéder  à 
une  invitation,  n'en  pouvoir  plus,  se  vouer, 
re  rendre  utile. 

RENDUT ,  UDA.  adj.  et  p.  (reindú,  iide); 
Rendido,  esp.  Rendu,  ue,  selon  le  verbe.  V. 
Rend,  R. 

RENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (reindú,  ude); 
redît.  Rendido,  port.  esp.  Rendid ,  cat. 
Rendu,  ue,  fatigué,  qui  n'en  peut  plus. 

Éty.  V.  Rendre  et  Rend,  R. 

Siou  rendut,  je  me  rends,  je  n'en  puis  plus, 
je  suis  rendu. 

RENDUT,  s.  m.  Rendu,  c'est  un  rendu, 
fêle  ou  tour  que  l'on  rend  à  quelqu'un.  V. 
Rend,  R. 
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RENDUT  ,  ODA  .  s.  »1.  Religieux,  euse. 
X.Rend.  R. 

RENEBRE  .  s.  m.  (renèbré);  pabiu. 
Nom  languedocien  de  la  patience  aiguë,  Ru- 
mexaeutus.  Lin.  qu'on  Irouve  dans  les  fos- 
sés, el  de  plusieurs  autres  espèces  du  même 
genre,  plantes  de  la  famille  des  Poljgonées 

RENEBRAR.  v.  n.  et  r.  vl.  Se  rappeler. 
V.  .Vf m.  K. 

RENEC.  f  renée),  dl.  Rcnèg.  cat.  Reniego, 
esp.  Rinnegamento,  ital.  Juron,  jurement. 
reniement,  blasphème,  imprécation.  V.  Neg, 
Rad. 

Faire  jow/ar  (ou  renée,  jurer,  renier. 

RENEGABLE  .  V   Niable  et  Neg,  II. 

RENEGADA,  adj.  f.  ïl.  Reniée,  renon- 
•ae.  V.  Neg,  R. 

RENEGADOO  .  s.  m.  anc.  béarn.  Rene- 
yador,  cat.  Renégat.  V.  Neg,  R. 

RENEGAIRE.  s.  m.  (renegaïré)  :  Rene- 
gador.  cat.  Jureur.  celui  qui  jure,  qui  blas- 
phème, homme  mal  embouché. 

Ety.  de  re,  augm.  de  negare.  nier,  et  de 
aire,  celui  qui  renie.  Y.  Neg,  R. 

RENEGAMENT  .  s.  m.  [renegaméin]  ; 
fektgamck.  /Í i inné }ini(  «( o  .  ilal.  Reniement, 
jurement,  blasphème,  imprécation. 

Ety.  de  renegar  et  de  ment,  l'action,  la 
.  manière  de  renier.  V.  Neg,  li. 

En  vl    renoncement. 

RENEGAR  ,  v.  a.  (reneg.i  ;  »ekgah. 
Rinnegare .  ital.  Renegar.  port.  esp.  cat. 
Renier,  méconnaître  son  Dieu,  sa  patrie,  ses 
parents,  abandonner  la  religion  chrétienne 
pour  en  professer  une  autre,  et  plus  commu- 
nément, jurer,  blasphémer. 

Ety.  de  re,  augm.  et  de  negare,  désavouer, 
nier.  V.  Neg,  R. 

RENEGAT,  s.  m.  (rcnoRiiï  ;  Rcncgado, 
esp.  port.  Renegad.  cat.  Renégat,  aie,  celui, 
celle  qui  a  renié  la  religion  chrétienne,  on  le 
dit  plus  particulièrement  de  ceux  qui  se  fonl 
mahométans.  on  nomme  les  outres  apostats; 
jureur?,  blasphémateurs. 

Éty.  de  renegar  et  de  at,  lilt.  qui  a  renié. 

En  vl.  ruiné. 

RENEGUAR.  \I   V.  Renegar. 

RENEGUET  .   s    m.  (renegué, . 
•  upé  à  moitié.  Ilarr. 

RENEISSER  .  et  dériv.  es  ,  Rtnaxer  ,  cat. 
Y.  Renaitser. 

RENEJAMEN  ,  vl.  V.  lienegament. 

RENEJAR  .  vl.  V.  Renegar. 

RENENBRADOR.  vl.  V.  Remembrador. 

RENENBRANCA.  s.  f  Alt.  de  Remem- 
-.rant,  a.  \ .  c.  m.  el  .1/.  m,  li. 

HENENBRAR  \.  n.  Alt.  de  Remcm- 
tirar.  v  c.  m.  el  Uem,  R. 

RENET .  nom  d'homme  (rené;  :  «lm; 
Rtnato.  ital.  port.  Iténé. 

Ety    du  lat.  Renatui. 

I    I  -lise  honore  deux  saints  de  ce  nom,  le 
libre. 

RENET,  V.  Renaire.  Estenebrasel  Ram. 
Rad. 

RENETA.  s.  f.  (rcnéle).  dg.  Renclfe, 
instrument  d'acier  dont  on  se  sert  ponr  re- 
i  oDoaltre  une  enclouare  dans  le  pied  d'un 
cheval,  etc..  ondilrenefter  un  cheval  .  pour 
sillonner  la  corne  de  Bon  pied  pour  chercher 
la  trace  d'un  clou  qui  l'a  blessé. 

RENEYAMEN  .  vl.  V.  Rencgamtnl. 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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RENEYAR.  \|.  V.  Renegar. 

RENFERMAR,  V.  Estremar,  Rejou- 
gner  el  Ftun.  li 

RENFLAR.  vl.  V.  Ronflar. 

RENFORCAR.  Y.  Ranforçar. 

RENG.  s.  m.  dl.  (rèiu).  L'our  endain.  V. 
Endan  el  Rang,  R. 

;  ira  tous  rtngs  heu  de  mous  I 

P.vrul. 

RENGA.s.  f.  (réingue\  dg.  Rang,v.cm. 

RENGAR.  v.  a.  vl.  Rengar,  anc.  cat. 
Ranger,  aligner.  V.  Rangear. 

RENGAT  .  adj.  et  p.  vl.  Rangé,  ée.  Yoy. 
Rangeai  et  Rang,  R. 

RENGEA,  s.  f.  (réindze),  d.  bas  lim. 
Rcnque,  port.  Rangée,ordre,  rang.  X.Ratig, 
Rad. 

RENGEAR  ,  d.  bas  lim.  Y.  Rangear  cl 
Roi      l: 

RENGEAT  ,  Y.  Rangeai  et  Rang.  R. 

RENGETA.  s.  f.  (reindzéte),  d.  bas  lim. 
Mérelle.  V.  Marrelas  et  Rang.  R. 

On  donne  le  même  nom  à  un  autre  jeu  que 
les  enfants  jouent  en  plaçant  plusieurs  noix 
sur  la  même  ligne,  et  en  en  tirant  ensuite  une 
autre,  afin  de  lui  en  faire  toucher  les  plus 
grand  nombre  possible,  parce  que  celles  qui 
sont  touchées  sont  gagnées  parle  joueurT 

Et  y.  île  reng,  rang,  etde  cfa.  petit  rai  g. 

RÊNGIERA.  Gare.  X.  Rangiera. 

RENGIERADA  .  s.  f.  (  reindgieráde  ). 
Rangée,  enlilade.  suite  de  plusieurs  choses 

sessui  une  mèmeligne.  V.  Tiera. 

RENGLAVA,  s.  f-Veingràve).  Ringrave, 
ancienne  culotte  fort  large,  garnie  d'aiguil- 
lettes et  de  rubans. 

Éty.  de  ringrave,  formé  de  rhein  et  de 
graff.  juges,  gouverneurs  d'une  ville  sur  la 
rive  de  ce  fleuve,  qui  introduisirenl 
blement  l'usage  de  ce  vêtement. 

RENGLORA,  s.  f.  (reinglóre)    ; 
noms  languedociens  du  lesard  gris.  \  .  l.n- 
gr amusa. 

RENGNAS  ,  s  f.  pi.  vl.  Rênes. 

RENGTJA.  s.  f  vl.  Rangée,  ligne,  file. 

RENGUEINAR.  v.  a.   (renguei: 
vaynar,  esp.  Embainhar,  porl     Ri 
remettre  dans  la  gaine,  remettre  dnn- 
reau,  lig   supprimer  ce  qu'on  avait  envie  de 
dire,  ne  pas  l'achever. 

le  re,  ilér.  de  en.  de  gueina  et  de  ar, 
remettre  dans  la  gaine.  Y.  (juein.  R. 

RENGUETA.   s .  f  il.  bas- 

GIEBA.    BENGCILETA.    FÌleOUSIIl 

unes  disposées  en  long,  |'u 
l'autre. 

.Inar  de  rengueta,  aller  à  la  file. 

Cap  derengueta.  chef  de  file. 

Jwiar  a  la  rengueta.  jouer  à  la  r: 

RENGUIEIRADA.  Avril.  V.  Rangiera 
et  Rang .  R. 

RENGUIERA  ,  Y.  Rangiera  et  Rang. 
Rad. 

RENGUILETA.  s.  f.  (reinguilete) ,  dg. 
V    /;  n  >ui  la  i  I  Rang,  R. 

RENH.  s.  m.vl.  Royaume.  V.Rig,  R. 

RENHAMEN  .    S.   in     vl. 

ital.  Ri .  •      V    Ri    m  1 1  /.'  g,  li.' 
renhar.vI.  V.  Regnar  etReg,  R 
RENHO,  s.  m.  vl.  Rognon.   Yoy.  Rou- 

gnoun  et  lu  n,  I!. 
RENIBLET.  s.  m  (reniblé).  Nom  qu'on 
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donne,  h  Nismes,  à  la  patience  sauvage.  Yoy. 
Lappas. 

RENIERS.  s.  m.  pi.  Renégats,  apostats. 
.  R. 

RENIEU.  ïl.  X.Renou. 

RENIEU,  s.  f.  vl.  Isure,  intérêt,  Yov. 
Neg,R 

RENIFLAMENT ,  s.  m.  (renifiamein;. 
i  n  enl,  bruit  que  l'on  fait  en  reniflant. 

RENIFLAR  .   v.    n.    'renifla.  :    tibab  la 

BESSEGA,  M1FAB,  B1IFLAB.  1KFLEGEAB,  TIBAB  LOS 
CASTEOU.    MOCF1DAB.    MOCCIDAB.    Renifler.    0>Jfí  - 

rer  avec  force  par  les  narines  ;  on  le  dit  plu> 
particulièrement  des  liquides. 

ì  j  du  lit.  rcnasieulare.  formé  de  re,  itér. 
el  de  nasiculare.  V.  Nai,  li. 

RENJAT.  V.  Rangeai. 

RENNACONILH  .  s.  vl.  Nom  ancien  de 
l'asperge  ou  de  l'asperge  sauvage. 

RENOIER.  s.  m.  vl.  BENOLviEB  Renoce- 
ro.  esp.  Usurier. 

Éty.  de  la  basse  lat.  rencyatus.  renégat, 
rejeté,  renie.  V.  Neg,  R. 

L  luit  li  renoier  lo  renou  laicharan. 

E  tous  les  usiniers  l'usure  laisseront. 

Hist.  Crois.  Albig.  V.  1395. 

RENOM  ,  vl.  V.  Renoum. 

RENOMADA.  vl.  \  .  Renoumada. 

RENOMANSA.  s.  f.  \\ .  Rinomanza ,  ilal. 
Renommée.  V.  Renoumada. 

RENOMENAR.  vl.  Y.  Rcnnumar. 

RENOMENAT,  adj.  vl.  Renommé,  fa- 
meux. Y   Xom,  R. 

RENOMINADA ,  s.  f.  vl.  Réputation,  et 
adj  célèbre,  renommée.  V.  Nom,  R. 

RENOMNADA,  vl.  Y.  Renoumada. 

RENOMNAR  ,  V.  a.  vl.    benomfkab,    be- 

nomsAii.  V   Renoumar. 

RENOMPNAR.  vl.  V.  Rcnnumar. 

RENON,s.  m.  vl.  Reniement.  V.  Neg 
Rad. 

RENOS,  OSA  ,  adj.  d.  vaud.  Argneux. 
grondeur, querelleur.  V.  Ran.  II. 

RENOSI ,  V.  Renairt  et  Ran,  II. 

RENOU  ,  s.  m  vl.  BEsiEc.  Isure  .  prêt 
à  usure;  reniement,  intérêt,  courtage.  V. 
Neg,  li. 

RENOUAR.  v.  a.  (renoua).  Renouer, 
nouer  une  seconde  fois  une  chose  qui  s'est 
dénouée. 

Éty.  du  lat.  renndare  .  ni.  s.  V.  Noue,  '.'. 

RENOUAT  .    s.    n:  :  i  ictuie 

mal  réduite  qui  laisse  un  calus  très-appa- 
rent. V.  Reiroues. 

RENOUBET.DE.  expr.  adv.  (dé  re- 
noubél  .  dg.  Denouvean.  \  ,  Nov,  li.  2. 

RENOUES  ,  s.  m.  (renoues)  :  becataiuas. 

JACOIL1NA.     ROl'ISSEl  .      BEROOAS  .    UeSSC  t  tC  ,    H)  - 

d  on  repas  de  noces. 

Éty.  de  m.  itér.  et  'le  nuptiir.  V.Nub.lx 

RÉNOUES. «.  m.  Petites  i  ôces  ou  second 
repas  de  noces  que  l'on  fait  dans  la  mon- 
tagne, le  dimanche  après  la  n 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  noces  ,  ou  de  re 
noues,  n  -.  parce  qu'on  y  mange 

souvent  les  restes  de  la  noce.  V.  .N  ub,  li. 

RENOUIAR  ,  v.  n.  renouia).  Yoy.  Re- 
nouriar  et  Renar. 

RENOUIER.  s  m.  vl.  Renégat,  usurier, 
créam  ier.  V.  Neg,  R. 

RENOUM,  s.  m.  (renoum);  Rinomanza. 

1  3  3 
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•tal.  Renome,  port.  Renom  ,  cat.  Renombre , 
esp.  Renom  ,  réputation  ;  sans  adj.  il  se 
prend  toujours  en  bonne  part. 

Éty.  de  re  ,  particule  augmentative  ,  et  de 
nrmm ,  qui  a  un  grand  nom  ,  ou  de  re ,  itér. 
parce  que  autrefois  on  était  dans  l'usage  de 
répéter  à  grands  cris  le  nom  du  vainqueur 
dans  les  Tournois.  V.  Nom,  R. 

Aguem  bouen  renoum  cl  durmen. 
Rouen  renoum  segound  palrimoni. 

lïaqucou  qu'a  marrit  renoum 
Faguesjamai  loun  coumpagnoun. 
Prov. 

RENOUMADA,s.  f.  (renoumade);  Rino- 
mala  ,  ital.  Renommée,  divinité  allégorique 
qui  publie  toutes  choses. 

fcty.  de  renoum  et  de  la  lerm.  ada.  Voy. 
Nom,  R. 

Bouena  renoumada 

Vau  mai  que  cenlura  daurada.  Prov. 

RENOUMAR,  v.  a.  (renouma);  Renom- 
brar  ,  esp.  Rinomare  ,  ital.  Renommer  , 
donner  du  renom  ,  de  la  réputation. 

Éty.  de  renoum  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Nom,  R. 

RENOUMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (renou- 
ma,  àde).  Renommé,  ée,  qui  est  célèbre, 
connu,  venté. 

Éty.  de  renoum  et  de  at,  ada.  V.  Nom  , 
Rad.  ,     „ 

RENOUNÇA,  s.  f.  (renóunce)  ;  Renun- 
rio,  esp.  Renonce ,  absence  dans  la  main  du 
joueur,  de  la  couleur  de  la  carte  jouée,  ce 
qui  donne  droit  à  couper  ,  ou  absolument 
d'une  des  quatre  couleurs  :  Ai  una  renounça, 
j'ai  une  renonce. 

Éty.  du  lat.  renuntiatio,  refus.  V.  Nounç , 
Rad. 

RENOUNÇAMENT,  s.  m.  (renounça- 
méin)  ;  Rinunziamenlo,\\a\.  RcnunciamciUo, 
esp.  port.  Renoncement,  action  de  renoncer, 
renonciation. 

Éty.  de  renounçar  et  de  ment.  V.  Nounç, 
Rad. 

RENOUNÇAR,  v.  n.  (renounça);  renoun- 
ciab.  Rinunziare  ,  ital.  Renunciar  ,  esp. 
port,  cat  Renoncer,  se  désister,  se  déporter 
de  quelque  chose  ;  quitter  ,  abandonner  ; 
mettre  une  carte  d'une  autre  couleur  que  celle 
dont  on  joue  ;  act.  renier,  désavouer. 

Ëly.  du  lat.  renunciare,  m.  s.  V.  Nounç, 
Rad. 

En  vl.  rapporter,  annoncer,  renoncer. 

BENOUNÇAT,  ADA,  adj.  et  p.(renoun- 
çji,âde);  i,  .-..i  n.  i,i  Rcnunciado,  port.  esp. 
Renoncé,  abandonné,  mis  hors  de  service, 
dans  les  rebuts   V.  Nounç,  R. 

BENOUNCIAB,  \ .  Rawunçar  cl  Nounç, 
Rad. 

RENQUNCIATION  ,  s.  f.  (renouncia- 
tie-n);  fenounciatien.  Rinunziazione,  ital. 
Rcnunciocion,  esp  Renunciaçao,  porl.  Rc- 
■nunciació,  cal.  Renonciation,  acte  par  lequel 
on  renonce  à  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  renunciationis,  gén.  de  re- 
nunciatio,  m.  s.  V.  Nounç,  H. 

HtNUtiiVCLF. .  s.  m.  (renounclé).  Aller, 
languedocienne  de  Renouncula,  v.  c.  m.  et 
Ran,  R. 
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RENOUNCULA,  s.  f.  (renouncule);  m- 
L»KcuRA.  Ranunculo,  ital.  Renunculo,  esp. 
Rainunculo,  port.  Renoncule,  Ranunculus, 
nom  d'un  genre  déplantes  très-nombreux  en 
espèces,  qui  forme  le  type  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacècs. 

Quoique  le  nombre  des  renoncules  qui 
croissent  spontanément,  en  Provence,  soit  de 
plus  de  trente,  on  u'y  entend  désigner  par 
le  mot  renouncula,  que  la  renoncule  d'Asie, 
Ranunculus  asiaticus,  Lin.  Originaire  du 
Levant  et  du  Nord  de  l'Afrique,  cultivée  avec 
ses  nombreuses  variétés,  comme  Heurs  d'or- 
nement. 

Éty.  du  lat.  rana,  grenouille,  parce  que 
les  renoncules  sauvages  croissent  en  général, 
dans  les  lieux  marécageux,  habitation  ordi- 
naire de  ce  reptile.  V.  Ran,  R. 

Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Mahomet 
IV,  en  1683,  que  la  renoncule  commença  à 
être  cultivée  à  Constantinople,  d'où  elle  fut 
apportée  en  France  par  M.  Malaval,  d'autres 
assurent  que  les  Croisés  l'y  avaient  introduite 
mais  qu'on  ne  put  les  multiplier.  Celle  Oeur 
se  trouve  maintenant  dansions  les  jardins. 

BENOURIAIRE,  Itératif  de  Renaire , 
v.  c.  m. 

BENOURIAB,  lier,  de  Renar,  v.  C.  m. 

RENOUS ,  adj.  (rendus)  Argneux,  in- 
quiet, triste.  V.  Renaire  ci  Ran,  R. 

Leis  vers  soun  fiels  coumo  la  glaçou 
Quand  leis  rimairts  soun  renous. 
Coye. 

Ély.  du  celt.  selon  M.  Aslruc. 

RENOUVELAMENT,  s.  m.  (renouvela- 
méin)  ;  RinnoveUamento,  ital.  Renovamenl, 
cat.  Renovacion,  esp.  Renovamenlo,  port. 
Renouvellement,  rétablissement  d'une  chose 
dans  un  nouvel  état  ou  dans  un  meilleur. 

Ety.  de  renouvelât  et  de  ment.  V.  Nov, 
Rad  2. 

RENOUVELAR,  v.  a.  (renouvelai;  »»• 
renacir.  Rtnnocellare,  ital .  Renovar,  esp. 
port.  Renovellar ,  cal.  Renouveler,  rendre 
nouveau,  en  substituant  une  chose  à  une  au- 
tre de  même  espèce,  remettre  en  vigueur. 

Ély.  du  lat.  renovare,  m.  s.  V.  Nov,  R.  2. 

RENOUVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
nouvela, àde)  ;  Renovudo,  port.  Renouvelé, 
ée.  V.  Nov,  R.  2. 

RENOUVIER,  s.  m.  vl.  Rcnovero,  esp. 
Usurier.  V.  Renoier. 

RENOVACIO,  s.  f.  vl.  Rcnovaciù,  cat. 
Renovacion,  esp.  Renovaçâo,  port.  Rinnova- 
zione,  ital.  Rénovation,  renouvellement. 

Ély.  du  lat.  renovalio,  m.  s. 

RENOVAR,  vl.  Rcnovar. cal.  esp.  port. 
Rinnovare,  ital.  V.  Renouvelât . 

RENOVATIU,  IVA,  adj.  vl.  Renovatif, 
ive,  propre  à  renouveler. 

RENOVELAiviENT ,  vl.  Renovelamenl, 
cat.  V.  Renouvetument. 

RENOVELAR.  vl.  V.  Renouvclar. 

RENOVELATIU,  IVA,  adj.  vl.  Rcnou- 
Vellatif,  restaurai} f,  propre  à  restaurer. 

RENOVER,  s.  in.  et 

RENOVIER,  s.  m.  vl.  Rcnovero,  esp. 
Créancier,  usurier,  préteur  sur  gages.  Voy. 
Nov,  Ray  et  Neg,  R. 

RENPROIER,  s.  m.  vl.  Proverbe  ,  sen- 
tence. 
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Éty.  du  vieux  fiançais  re'provier ,  répro- 
ver  ou  réprouvier  ,  m.  s. 

RENQUALLOS ,  OSA  adj.  vl.  Déhanché. 
Ély.  de  re,  employé  comme  priv.  de  en- 
qua  et  de  os. 

RENS,  S.  m.  pi.  (reins)  ;  tonus ,  troues  - 
de-miey.  Rcni ,  ital.  Rins  ,  porl.  Rens,  anc. 
cat.  Renés  ,  anc.  esp.  Reins.  V.  Rougnouns. 
Leis  rens ,  en  provençal ,  désignent  plu» 
particulièrement  la  région  lombaire,  la  ré- 
gion des  reins. 

Mau  de  reins ,  lumbago. 
Éty.  du  lat.  rencï  ,  m.  s.  V.  Rcn  ,  R. 
A  leis  rens  feibles  ,  il  est  faible  de  reins. 
En  vl.  Rangs  ,  rames. 
RENSA  ,  vl.  V.  Rcnda  et  Rend  ,  R. 
RENSEGNAMENT  ,  s.  m.  (reinseigna- 
mein).   Renseignement,   tout  indice,  toute 
observation  ,  toute  remarque  qui  peut  four- 
nir des  éclaircissements  sur  une  affaire  ,  sur 
un  .fait. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  ensegnament. 
V.  S}gn,  R. 

RENTA  5  °/° ,  s.  f.  Renta  ,  esp.  La  rente 
einq  pour  cent  est  un  intérêt  fixe  que  le  gou- 
vernement paie  annuellement  pour  un  capi- 
tal représenlé  par  cent  francs  ,  mais  dont  la 
valeur  réelle  subit  de  grandes  variations. 
Les  intérêts  de  ce  capital  sont  payés  aux 
créanciers  par  semestre  ,  le  22  mars  et  le  22 
septembre. 

En  1738,  la  somme  totale  de  celte  rente 
s'élevait  à  deux  milliards  ,  huit  cent  millions. 
La  loi  du  9  vendémiaire  la  réduisit  de  deux 
tiers,  c'est-à-dire  ,  à  933  millions  environ. 
Elle  prit  alors  le  nom  de  tiers  consolidé,  et  à 
dater  du  29  mai  1802,  celui  de  cinq  pour  cent. 
Le  registre  sur  lequel  ces  créances  sont 
inscrites  s'appelle  Grand  livre. 

Le  minimum  des  inscriplions  est  de  10  fr. 
de  rente. 

Ces  rentes  sont  réputées  meubles,  et  par 
conséquent  insésissables. 

En  1S29  on  créa,  dans  chaque  déparlement, 
un  li\  re  auxiliaire  du  grand  livre  ,  qui  donne 
la  facilité  non  seulement  de  faire  des  place- 
ments chez  le  receveur  général  ,  mais  d'y 
retirer  les  intérêts  qui  en  proviennent. 

La  masse  actuelle  en  1837  ,  du  5  pour  % 
élait  de  140  millions  de  renie,  au  capital  no- 
minal de  trois  milliards  environ. 

La  valeur  du  capital  ,  produisant  cinq 
francs  de  rente  a  eu  de  nombreuses  et  remar- 
quables fluctuations. 

//  est  descendu  : 

En  1798 à    17  fr. 

En  1799,  octobre,  à      7  fr.  25  c. 

En  1800 à    G9  fr. 

En  1807 à    92  fr. 

En  1814 à    50  fr. 

El  monté: 

En  1830 à  109  fr. 

En  1847 h  120  fr. 

RENTA,  V.  Renda. 
RENTAR,  v.  a.  (reinlá).  Renier,  assi- 
gner un  revenu  certain  à  un  établissement  , 
a  une  institution. 

Ély.  de  renta  cl  de  ar  ,  donner  une  rente. 
V.  Rend,  R. 

RENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reinlá  ,  àde). 
Rente,  ée  ,  celui ,  celle  qui  a  de  bonnes  ren- 
tes. V.  Rend,  R. 


REN 

RENTE  .  s.  m.  (rèinle;;  bestre.  Faite  et 
commencement  de  la  pente  d'une  colline. 

RENTIER,  V.  Rendier el  lient,  R. 

RENTRADURA  ,  S.  f.  (  reinlradure  ) 
Renlraiture  .  coulure  de  ce  qui  est  rentrait. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (reintraïre).  Ren- 
trairc,  rejoindre  deux  morceaux  de  drap  de 
manière  que  la  coulure  ne  paraisse  pas. 
Gare. 

RENTRE  ,  Gare.  V.  Rente. 

RENUAR,  v.  a.  vl.   Renoncer,  refuser. 

Éty.  du  lai.  renuerc,m.  s   V.  Suunç.R. 

RENUMERAR  ,  v.  a.  vl.  Compter  de 
nouveau. 

RENUMERAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  vl. 
Kecomplé,  ée. 

RENUMERATION  ,  s.  f.  vl.  Compte 
réitéré. 

RENUNCIAMEN ,  s.  m.  vl.  V.  Rcnoun- 
tament. 

RENONCIAR  ,  vl  Rcnunciar  ,  cat.  Yoy. 
Renounciar . 

RENUNCIATIO,  vl.  Renunciació ,  cal. 
anc.  V.  Renouncialion. 

RENURA  ,  s.  f.  (rendre)  ;  feikcra.  Rai- 
nure ,  petite  entaille  (aile  en  long  dans  un 
morceau  de  bois  pour  y  assembler  une  autre 
pièce.  V.  Radi,  R. 

REO 

REON  .  adj.  vl   Rond. 

REOULH,  V.  Roulha. 

REOULHOUS  ,  V.  RuuUious  et  Roulh  , 
Rad. 

REOUF.IA  .  s  f.  (réoume)  :  lagagra,  cira, 
pinrtL  .  pouTicrtA.  Chassie,  humeur  grasse, 
onctueuse  et  jaunâtre  ,  ressemblant  à  de  la 
cire,  qui  s'écoule  du  bord  des  paupières. 

Éty.  du  grec  pitu  (rheù)  ,  couler,  d'où 
l'on  a  formé  jkûu.a  (rhéuma)  ,  lluxion  ou 
èop.p.á  (rhumrna) ,  ordure,  raclure.  V./(/i, 
Rad. 

REP 

REPAI1HAR,  vl.  Y.  Repazimar. 
REPAIRAR,   v.    n.    et  r.    \l.   repairer. 

Se  retirer  ,  si'  réfugier  ,  se  reposer,  se  loger; 
rrvi  nir  .  retourner,  rentrer. 

REPAIRAT  ,  ADA,  adj  et  p.  vl.  in  -.i 
rat   Rentré,  ée,  selon  le  verbe. 

REPAIRAZON,  s.  f.  \1.  Retraite,  re- 
tour. V   Voter  ,  11. 

REPAIRE,  s  m.  vl.  Mrs».  Asile,  re- 
traite,  demeure ,  r<  paire ,  héritage,  maison, 
pa\s.  V.  Pater,  R. 

REPAIREN  ,  vl.  Ils  ou  elles  reviennent, 
retournent. 

Éty.  de  la  basse  lai.  repatriart  et  repa- 
ra re. 

REPAIS,  s.  m.  (repaïs)  ,  dl.  Repas.  V. 
Repart  e!  l'ait,  R. 

REPAIS3UDA  ,  s.  f  Yepeissude]  ;  ci 
impr.  MitmiM.  Repas,  festin  ,  franche-li- 
pée. 

Éty.  de  re,  iler.  de  paitser  et  de  uda. 
Y.  Past,  R. 

Foulque,  roura  nnaren  faire  unn  repeissndo 
Dtiioulo  lou  treillat  lie  tan  poulit  jardin. 

La  Bellaudière. 
REPAPIAGRE  ,  AGRA  ,   adj.  et  g.  (re- 
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papiagré,  agre) ,  dl.  Rabâcheur,  cuse.  Y. 
Repepiaire  et  l'ip  ,  R. 

REPAPIAR  ,  dl.  Rcpapiejar  ,  cat.  Yoy. 
Repepiar. 

Ely.  M.  de  Sauvages  fail  dériver  ce  mol  de 
re ,  ilér.  de  papa,  père,  el  de  ar,  répéter 
le  mot  papa,  comme  les  enfants,  devenir 
enfant,  lomber  dans  l'enfance.  Y.  I'ip  ,  R. 

REPAPIGE  ,  s.  m.  (repapidgé),  dl.  Ra- 
dotage. V.  Repepiaiji  elPip  ,  R. 

REPAPIR.  dl.  V.  Repepiar  et  Rip ,  R. 

REPAQUETAR  ,  v.  a.  (repaqueta) 
Rempaqueter  ,  remettre  en  paquets  ,  en 
ballots. 

Ely.  de  re ,  ilér.  de  paquet  et  de  ar.  Y. 
Paquet,  R. 

REPARA,  dl.  Y.  Reprin. 

REPARABLE,  ABLA ,  adj.  et  p.  (répa- 
rable, àble)  ;  Riparabde,  ital.  Réparable, 
esp.  cal.  Reparavel,  porl.  Réparable  ,  qu'on 
peut  réparer. 

Ely.  du  lat.  reparabilis,  de  réparât  el  de 
abilis ,  susceptible  d'èlrc  réparé.  Y.  Par. 
Rad.  3. 

REPARACIO  ,  Reparaciù,  cat.  et 

REPARACION  ,  vl.  Reparacion  .  esp. 
V.  Reparatio. 

REPARADOR,  vl.  Reparador,  cat.  esp. 
et 

REPARAIRE,  Y.  Reparalour. 

REPARAR,  v.  a.  (répara);  Reparar , 
esp.  cal.  port.  Repaiare  ,  liai.  Réparer,  re- 
mettre  en  son  premier  étal  ce  qui  a  souffert 
quelque  dommage,  rétablir. 

Ely.  du  lat.  reparerc,  m.  s.  V.  Par,  M. 

REPARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repara, 
âde)  ;  Riparado  .  porl.  esp.  Reparad  ,  cat. 
Réparé,  ée.  X.Par,  R.  3. 

REPARATION  ,  s.  f.  (reparalie-n)  ;  re- 
i-  mi.  i.i  -..  tacounagc.  Reparacion  ,  esp  !'•<  - 
paraziune,  ital.  Reparacion,  porl.  Répara- 
cm.  cat.  Réparation,  ouvrage  qu'on  fait  ou 
qu'on  fait  faire  pour  réparer;  satisfaction 
donnée  ou  exigée 

Ely.  'lu  lat.  reparatio,  ionis,  ni.  s.  de  rc- 
parare  et  de  aetio.  Y.  Par,  !..  il. 

REPARATORI  ,  adj.  vl.  Rcparutoiie, 
propre  a  réparer. 

REPARATOUR,  s.  m.  (reparalour)  ; 
Reparador,  esp  cal.  port.  Riparalore,  ital. 
Réparateur,  qui  répare. 

Ety.  du  lat.  reparalor,  m  s.  Y.  Par,  1'..  3. 

REPARE,  s.  m.  (réparé).  Nom  qu'on 
donne,  a  Toulouse,  à  la  bêle  qui  a  la  côte 
pleine   V  lileda  carda. 

REPAREISSER  ,  v.  n.  (  reparéissé  ). 
Reparaître,  paraître  de  nouveau. 

Ety.  de  re ,  ilér.  et  de  pareisser.  Yoy. 
Pareiss.   It. 

REPARTIA,  Y.  Rrpartida  el  Port,  li. 

REPARTIDA,  S.  f.  .,  rcpai  tnlej  ;  repartia. 

Repartie,  réponse  prompte  el  vive ,  pleine 
d'esprit,  di  sel  et  de  raillerie.  V .  l'ail ,  R. 

REPARTIR,  V.  Ilcplicar. 

repartir  ,  v.  n.  (repartir)  ;  partir 
moi.  Ilipartire ,  ital.  Repartir,  esp.  port, 
relournei  ou  pai  lir  de  nouveau. 

Ety.  de  re,  ilér .  el  départir.  \.  l'art,  I!. 

RÉPARTITION  ,  S.  f.  (repnrlili C  n)  ; 
■iFABTrnEM  Ripai timento,  ital.  Repartieion, 
esp  Repartiçâo  ,  porl.  Repartieià  ,  cal. 
Répartition,  division,  distribution. 
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Kty.  du  lat.  re,  et  de  partilionis  ,  gén.  de 
parlitin.  V.  Part.  R. 

REPARTITOUR,  s.  m.  (répartiteur)  ; 
Rcpaitidar,  port.  esp.  cat.  Répartiteur. 

Éty.  du  lat.  partitor  et  de  re  ,  itér.  Yoy. 
Part,  R. 

REPASSA,  s.  f.  (repasse).  Repasse, 
grosse  farine  qui  contient  du  son  ;  seconda 
distillation  de  l'eau-de-vie.  Gare. 

REPASSADA,  s.  f.  (repassade).  Une 
revue,  une  réprimante  ,  une  mercuriale,  un 
vif  reproche  ;  parlie  de  piqueta  plus  de  deux 
joueurs  ;  volée  de  coups  ,  correction.  Gare. 

Tily.  de  repassai-  et  de  ada.  V.  Pass,  R. 

REPASSAGI,  s.  m.  (repassádgi) ;  re- 
passage. Repassage  ,  action  de  repasser  de* 
chapeaux,  etc. 

REPASSAR.  v.  a.  (repassai;  Repatsar, 
poit.  esp.  cal.  Ripassare,  ital.  Repasser, 
passer  de  nouveau  ;  aiguiser  sur  la  meule  des 
instruments  tranchants  ;  passer  le  fer  chaud 
sur  du  linge  humide  pour  lui  donner  du 
lustre  el  de  la  solidité,  etc.,  etc.  ;  fig.  frotter 
houspiller;  labourer  la  terre,  biner  ;  tamiser 
de  nouveau. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  passar  ,  passer, 
passer  de  nouveau.  Y.  Puss  .  R. 

REPASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repassa, 
àde)  ;  Repassado  ,  port.  Repasado  ,  esp. 
Repassé,  ée,  dans  les  différentes  acception* 
du  verbe.  Y.  Pass,  R. 

REPASSOUN .  s.  m.  (repassôun).  Dim. 
de  repas,  petit  repas,  collation.  Y.  Past,  R. 

REPASSUSA,s.  f.  (repassu.se).  Repas- 
seuse, celle  qui  repasse  le  linge. 

REPA3T  ,  S.  m.  (repas);  repais,    repas. 

Pasto,  ital.  Repas,  réfection ,  nourriture  que 
l'on  prend  à  des  heures  réglées;  on  le  dit 
particulièrement  du  dîner  et  du  souper. 

Ely.  <lti  lat.  re,  part  itérât,  et  de  pastus  , 
nourriture,  fait  de  pasecre,  nourrir.  Y.  Past. 
Rad. 

Il  parait  par  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens,  que  les  premiers  peuples  ne 
faisaient  qu'un  repas  par  jour,  mais  déjà  l'on 
en  faisait  deux,  le  dinei  et  le  souper,  du  temps 
d'Homère  et  d'HippOcrale.  Rien  n'a  plu* 
varié  que  les  heures  auxquelles  on  les  pre- 
nait, il  serait  trop  long  et  trop  inutile  d'eu 
mention  ici. 

Homère  parle  déjà  des  repas  où  chacun 
paj  ail  son  écot. 

Faire  lou  iciins  de  l'ai  .  faire  le  repas  de 
la  brebis,  manger  sans  boire. 

L'usage  de  faire  une  lecture  pendant  le 
repas ,  borné  aujourd'hui  aux  maisons  reli- 
gicuses ,  éiaii  plus  général  anciennement. 
C.  Nep.  dit  Neque  unquam  sine  aliquâ  lec- 
Uone  apud  Allicum  casnatum  est  ,  Atlicus 
se  faisait  toujours  faire  quelque  leclure  pen- 
dant le  repas. 

REPASTAR,  v.  a.  (repastà)  ;  Repastar  , 
esp.  Repétrir,  pétrir  de  nouveau. 

Ely.  de  re,  ilér.  el  de  pasiar.  V.  Pasl.lX. 

REPATIAR  SE,  v.  r.  (rcpali.i  se)  ;  repoi- 

EICAR    SE  ,    SE    REFAIRE    ,    OE     REPATINAH.     Se    TCni- 

plumer  ,  se  refaire  ,  regagner  ce  que  l'on  a 
perdu,  revenir  d'une  maladie,  se  réconcilier, 
se  reposer  de  ses  fatigues.  V.  Raquilar  se  et 
Repatriar  se. 

Éty.  M.  Diouloufel  fait  dériver  ce  mot  de 
re,  qu'il  prend  ici  comme  priv.  et  de^alitf'  , 
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pâlir,  souffrir,  cesser  de  souffrir,  mais  dans 
le  génie  delà  langue,  reest  augm.  et  le  plus 
sou\  eut  ilér.  ce  qui  laisse  beaucoup  de  doule 
sur  l'exactitude  de  celte  étymologie,  il  \ient 
plutôt  de  liepalriur,  v.  c.  m.  dont  il  serait 
une  altération. 

HEPATINAR  SE,  v.  r.  (se  repatinà). 
("a>t.  V.  Repatiar  se. 

REPATRIAR  SE  ,  v.  r.  (se  repatria)  ; 
bepatiab  se.  /ïf^airiar  ,  esp.  Se  rapatrier , 
se  réconcilier,  se  raccommoder  avec  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  on  était  brouillés  ; 
retourner  dans  sa  patrie. 

Ély.  de  la  basse  lat.  repatriare,  fait  de  re, 
ilér.  de  patria  et  de  art ,  retourner  dans  sa 
patrie.  Y.  Pater,  R. 

REPATRÍAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repatria, 
àde).  Rapatrié,  ée  ,  réconcilie.  V.  Pater,  R. 

REPAUS,  s.  m.  (repaous)  ;  Riposo,  ital. 
Reposo  ,  esp.  Repousu  ,  port.  Repos  ,  cal. 
Repos,  cessation  de  mouvement ,  de  travail  ; 
tranquillité  d' esprit,  sommeil. 

Ély.  de  pansa  et  de  rc ,  itér.  V.  Pos,  R. 

Dcmouraz  en  repaus  ,  finissez  ,  restez 
tranquille. 

REPAUS,  s.  m.  Pour  repos  d'escalier, 
V.  Palier. 

REPAUS,  vl.  Il  ou  elle  reste,  demeure, 
repose. 

REPAUSADOUR,  V.  Rcpausoir  et  Pos, 
Rad. 

REPAUSAR,  v.  a.  (repaousa);  bepooo 
sah,  fepacvar.  Riposare,  ital.  Reposar,  cat. 
esp.  Repousar ,  port.  Reposer,  mettre  dans 
une  situation  tranquille. 

Ety.  du  lat.  reponerc  ,  ou  de  re,  ilér.  de 
pausa,  repos ,  et  de  la  lerm.  act.  ar  ,  poser 
de  nouveau  ou  assez  longtemps.  V.  Pos,  K. 

REPAUSAR,  v.  n.  Repousar,  port.  Re- 
posai-, cat.  esp.  Reposer,  dormir  ;  être  en 
jachère,  en  parlant  des  terres;  en  vl.  se 
mettre  à  table.  V.  Pos,  R, 

REPAUSAR  SE  ,  v.  r.  Rcposarsc  ,  cat. 
Riposarsi,  ital.  Se  reposer  ,  cesser  de  tra- 
vailler, d'agir. 

REPAusat,  ADA,  adj.  et  p.  (repaou- 
sa, ade)  ;  Repousadn  ,  port.  Reposado  ,  esp. 
Reposad,  cat.  Reposé,  éc  ,  tranquille.  Yov. 
Pos,  h. 

REPAUSOIR,  s.  m.  (repaonsoir)  ;  «c- 
pacsadoeb.  Reposoir,  autel  temporaire  où 
l'on  repose  le  Saint  Sacrement  datis  les 
processions. 

l'.ly  de  repaus  et  de  oir  ,  où  l'on  repose. 
Y    Po«,R. 

REPAYRAR,  v.  a.  vl.  Donner  asile, 
abriter. 

REPAYRE.  s.  m.  vl.  Repaire,  gîte. 

REPAZIMAR,  v.  a.   et   r.  vl.  bepaibiab. 

Apaiser,  cesser,  délaisser,  se  désister. 
REPEDASSAGI,  s.  m.  (repedassàdgi  ; 

"«     l.li.lim.11,      BAPEDA8SAC1.     I  iapllVcl.'IgC  , 

raccoutrement ,  action  de  rapiéceler ,  de  ra- 
couirer,  de  raccommoder  en  recousant, 

Ëly.  de  pedassat  el  de  a</i  ,  qui  se  fait  en 
rapiéectant.  V.  Pec  ,  R. 

REPEDASSAR,   v.  a.  (repedassa) ;   be- 

PETASSAB    ,       PEDASSAB  ,     PETA9SAB,     BAPEDASSAB. 

Rappeziare,  ital.  Rapiécer,  raccommoder  en 
menant  une  pièce  ou  des  pièces , rapetasser , 

mettre  grossièierneiit  de  grosses  pièces  sur 
d'autres  pièces  ;  rapiéceter,  mettre  sans  cesse 
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de  petites  pièces  ;  fig.  arranger  une  aflaire 
mal  commencée  ;  en  d.  bas  lim.  gronder  , 
dire  des  injures  à  quelqu'un. 

Ély.  de  re,  ilér.  depeuVissa,  grosse  pièce, 
et  de  Tact,  ar  ,  lilt.  remettre  de  grosses 
pièces.  V.  Pec,  K. 

REPEDASSAR  LOU ,  s.  m.  V.  Repc- 
dassaiji,  m.  s. 

REPEDASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repe- 
dassa, àde).  Rapetassé,  rapièce  ou  rapiéceté, 
selon  le  verbe.  V.  Pec,  R. 

REPEIS,  vl.  V.  Repaire. 

REPEISSUDA  ,  Y.  Repaissuda  et  Past , 
Rad. 

REPELLIR,  v.  a.  vl.  Repellir,  cat.  port. 
Repeler,  esp.  Rejeter,  repousser,  chasser. 

Ely.  du  lat.  repellere ,  m.  s. 

REPENADA  ,  s.  f.  vl.  Rcgimbement  , 
ruade,  riposte. 

Èty.  de  re,  ilér.  de  pen,  pour  ped ,  et 
de  uda.  V.  Ped ,  R. 

REPENAR,  v.  n.  vl.  Ruer,  regimber. 
V.  Ped,   R. 

REPENDABLE,  vl.  V.  Reprendable. 

REPENEDRE  ,  v.  n.  \l.  Repcnedir  se, 
cat.  V.  Repentir. 

REPENER,  vl.  Alt.  de/?cprend;e,v.c.m. 
et  Prendr,  R. 

REPENRE  ,  v.  a.  vl.  Rcpendrer ,  cat. 
Convaincre,   reprendre.  V.  Prendr,  R. 

REPENSAR,  v.  n.  vl.  Repensar  ,  cat. 
esp.  port.  Ripensare ,  ital.  Repenser,  ré- 
fléchir. 

REPENTENCI,  s.  f.  (repeinléinci).  Ri- 
pentenza ,  ital.  Repenlance,  regret. 

Ety.  de  repentis  et  de  enci.  V.  Pen,  R. 

REPENTENSA,  s.  f.  vl.  V.  Repentcnsi. 

REPENTIA,  vl.   V.  Repenlenci. 

REPENTIDA,  s.  f.  vl.  Repentir,  repen- 
lance   V.  Pen,  R. 

REPENTIDAS,  s.  f.  pi.  (repeiulides). 
Ordre  de  religieuses.  V.  Pen,  R. 

REPENTIIVIEN,  s.  m.  vl.  Arrependi- 
mento  ,  port.  Repentancc.  V.  Repentanci  et 
Pen,  R. 

REPENTIMEN  ,   s.   m.  vl.   bepentizoh. 

Ripentimenlo  ,  ital.  Rependimento ,  port. 
Repentir ,  repentance. 

REPENTIR,  SE,  v.  r.  (si  repeintir)  ; 
Ripeniir si,  ilài.  Arrepender-ie ,  port.  Re- 
pentir, anc.  esp.  Arrepentirse,  esp.  mod. 
Arrepcnlir ,  cat.  Se  repentir,  avoir  un  vé- 
ritable regret ,  une  véritable  douleur  d'avoir 
commis  une  faute. 

Éty.  de  re  ,  ilér.  et  du  lat.  pœnitcre,  m.  s. 
V.  Pen,  R. 


,,i.u,.J  I 
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REPENTIZON,  vl.  V.  Repenlimcnt. 
repentous,  V.  Pentout et  Pen ,  R. 
REPEPIAGI,  s.  m.  (repepiadgi)  ;  pépia 

CE  ,     BADOUTAC1  ,     TATETAB1A  ,     BEPAPIGE.    Rallà" 

chage,  radotage,  verbiage,  discours  désor- 
donné, privé  de  sens  et  de  raison. 

l'.ly.  de  repepiar  et  de  agi.  V.  Pip ,  R. 

REPEPIAIHE  ,    s.  m.  (rcpepiaïré)  ;  be 

PEP1ARELA    ,     BEPEPIE1BIS    ,     BEPAPIACBE  ,       BADA" 

beou,  bebadeou.  Radoteur,  élise  ,  qui  répète 
toujours  la  même  chose,  qui  ne  dit  que  des 
riens. 


REP 

Ely.  de  repepiar  et  de  aire,  litt.  qui  ra- 
dote. V.  Pip  ,  R. 

REPEPIAR,  v.  n.  (repepià)  ;  remfempiab, 

BEPAPIAR,    BEPAPIB,    CHAPUGEAB,    BEMENAR.    IÌ.3 

doter,  rabâcher;  dire  souventlamème  chose. 
V.  Remenar. 

Ély.  de  re ,  itér.  et  de  pepiar ,  faire  com- 
me les  poussins  qui  repètent  toujours  le 
même  son.  V.  Lip ,  R. 

REPER,  v.  n.  vl.  bapab.  Ramper,  ra- 
ser, se  traîner.  V.  Rampar. 

Ély.  du  lat.  repère ,  m.  s. 

REPERC  ,  vl    11  ou  elle  loge  ou  logea. 

REPERCUSSIO,  vl.  Repercussiò ,  cat. 
V.  Repercussion. 

REPERCUSSION  ,  s.  f.  (reperculie-n)  ; 
bepebcdssien.  Repercusion  ,  esp.  repercus- 
sione,  ital.  Repercussâo,  port.  Repercussio, 
cat    Répercussion.  V.  Repoumpel. 

Éty.  du  lat.  repercutio ,  ionis  ,  m.  s. 
V.  Cul  ,  R. 

REPERCUSSIU,  IVA,  adj.  vl.  bespeb- 
cussiu,  BEPEBccssoBi.  Repercusivo ,  esp.  Re- 
percussivo ,  port.  Ripercussivo,  ital.  Reper- 
cussiu,  cat.  Répercussif,  ive,  propre  à  ré- 
percuter. 

REPERCUSSORI  ,  adj.  vl.  Répercus- 
soire.  V.  Repercussori. 

REPERCUTAR ,  v.  a.  (repercuta);  Ri- 
perculere ,  ital.  Reperculir ,  esp.  port.  cat. 
Répercuter ,  renvoyer ,  réfléchir. 

Ety.  du  lat.  repercutere ,  m.  s.  V.  Cut , 
Rad. 

REPERCUTAT.  ADA, adj.  ctp.  (réper- 
cuta, ade);  Reperculido,  port.  Répercuté,  ée. 

Ety.  du  lat.  repercussus ,  m.  s.  V.  Cut,  K. 

REPERCUTIR  ,  vl.  Reperculir ,  cat. 
V.  Repercutar. 

REPERTORI,  s.  m.  (repcrlori);  bcpeb- 
touabo.  Reperlorio,  ital.  esp.  cat.  port.  Ré- 
pertoire, table  ou  recueil  où  les  choses  sont 
rangées  dans  un  certain  ordre  qui  fait  qu'on 
les  retrouve  aisément. 

Ely.  du  lat.  repertorium  ,  de  reperire , 
retrouver.  V.  Par,  R.2. 

REPESAR,  v.  a.  (repesa);  Repesar,  port. 
esp.  cat.  Ripesare ,  ital.  Repeser,  peser  de 
nouveau.  V.  Pes ,  R. 

REPESAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repesá, 
ade)  ;  Repesado,  esp.  Repesé  ,  pesé  de  nou- 
veau. V.  Pes,  R. 

REPETAR  ,  v.  a.  (répéta);  Ripeterc  , 
ital.  Repetir,  esp.  port.  cat.  Rcpéler,  redire, 
dire  ce  qu'on  a  déjà  dil  ;  dire  ou  faire  plu- 
sieurs fois  la  même  chose,  pour  pouvoir  la 
prononcer  ou  la  faire  en  public  ;  recom- 
mencer; expliquer  plus  amplement. 

Éty,  du  lat.  repetere ,  m.  s   V.  /'ci,R.2. 

REPETAR,  v.  n.  dl.  Regimber,  ruer. 
V.  Repctenar  el  Pet.  R. 

Murmurer,  se  rébéquer.  V,  Rebecar. 

REPETASSAR,  V.  Repcdassar  et  Pec, 
Rad, 

REPETAT  ,  ADA  ,  adj.  et  D.  (repelà  . 
àde);  Repetido,  port.  esp.  Répété,  ée.  Voy. 
/Vf,  R. 

Ély.  du  lat.  repelilus. 

REPETEIRE,  vl.  V.  Repclitour. 

REPETEHN,  V.  l'elclin. 

HEPETENAR,   v.  n.  (rrpelena)  ;  petou- 

BEPETEMAB,    BEPETOUHIAB.     1'ClÌllCr  J     Oïl    le    dît 
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particulièrement  du  sel  qu'on  jette  sur  les  j 
charbons,  ou  des  lampes  quand  la  mèche 
en  a  élé  mouillée  ;  trépigner  ,  agiter  les 
pieds  ;  se  désespérer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
venirà  bout  de  ses  desseins;  regimber,  ruer. 
Êly.  de  re ,  itér.  et  depetenar;  pour  pe- 
tegar,  dans  le  premier  sens,  V.  Pil.  R.  et 
pour  pielinar  dans  le  second.  V.  Peu,  R. 

Aquot  faguet  coum'j  una  mecha 
Loi»  médecin  repelenar. 

Brueys. 

REPETI  ,  icpoit»,  dl.  N'avez  repeti  , 
c'est  vous  même  qui  mentez,  ou  vous  men- 
iez doublement. 

REPETIER.  IERA,  s.  (repelié,  iére)  ; 
becatieb.  Repelier ,  «ère,  ce  nom  était  com- 
mun autrefois  à  tous  les  marchands  qui  re- 
vendaient des  denrées  ou  des  marchandises. 
V.  Pet,  R.  2. 

On  lit  dans  le  règlement  sur  la  police  de 
la  ville  d'Aix,  de  1569. 

«  Semblablement  est  prohibé  et  défendu  à 
tous  revendeurs  et  repeliers,  de  n'acheter, 
dans  ladite  ville  et  son  terroir,  aucunes 
denrées  ni  marchandises  qui  n'ayent  de- 
meuré 25-  heures  au  marché  public.  » 

REPETIERA .  s.  f.  (repeliéru  Nom 
qu'on  donne,  à  Marseille,  aux  revendeuses, 
aux  harengères  et  en  général  à  toutes  les 
femmes  qui  revendent  des  fruits,  des  légu- 
mes, etc. 

Éty.  de  repetar  et  de  iera  .  dont  le  métier 

est  de  demander  ou  de  vendre  de  nom  eau. 

de  répéter  l'action  de  vendre.  V.  l'tt,  R  2. 

REPETIR,  vl.  Repelir,  cal.  esp.  Voy. 

Repetar. 

REPETIT.  s.  m.  [repeti), d.  du  Ruergue. 
Alt.  de  rei-pciit,  Y.  Reg ,  R.  roitelet.  Voy. 
Lagagnoua. 

REPETITIO  ,  vl.  Repeliciô,  cat.  Voy. 
Répétition 

REPETITION,  s.  f.  (repetitie-n)  :  npi- 
mam.  Repetició,  cat  Répétition,  esp.  Re- 
prfisâo.  port  Repelisiont  .  ital  Répétition, 
redite;  leçon  qu'on  fait  à  des  écoliers  pour 
leur  expliquer  plus  amplement  celle  qu'ils 
ont  reçue  à  l'école;  ligure  de  rhét. 

Ety .dul.it.  repetilionil ,  gén.  de  repelitio, 
m.  s".  V.  Pet,  R. 

REPETITOUR.  s.  m.  (repetitou);  Re- 
pelilore ,  ital.  Repetidor  ,  cat.  esp.  port. 
Répétiteur,  celui  qui  répète,  qui  fjil  répéter 
les  leçons  aux  écoliers. 

Ety.  du  lai.  repetitoris.  gén.  de  repetitor, 
m.  s.  V   /M.  R   2. 

REPETNAR.  v    n  vl    Ruer,  trépigner. 
Y.  Repi 
REPETOULIAR  .  V.  Repetouriar. 
REPETOUMAR.  Avril.  \.  Rrpetenar. 
REPETOURIAR  .    v.    a.   (rcpetoulià   et 
repetouria1.  Répélailler,  répéter  jusqu'à  sa- 
tiété. Avr.'v.  /'((,  l;   2. 

REPEYCH,  s.  m.  (repc'ïch),  dg.  Voy. 
Va  si,  R. 

Que  l'aulouno  bout  à  Vengreieh  , 
Es  tout  au  moun  per  m'iun  repeyeh. 
h  Aslros. 

REPIBAR.  v.  n  [repibá),  d.  béarn.  Re- 
monter. V.  Rcmounlar. 
Éty.  Alt.  de  repuyar.  V.  Pod ,  R. 
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repic,  s.  m.  (repic)  ;  bepiqce.  Repic, 
t.  du  jeu  de  piquet,  et  se  dit.  lorsque  avant 
de  jouer  aucune  carte,  l'un  des  joueurs  peut 
compter  jusqu'à  trente,  sans  que  l'adversaire 
ait  pu  rien  compter,  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de 
compter  trente  il  compte  quatre-vingt-dix. 

REPIC ,  s.  m.  (repi  ,dl.  befiqet.  Repic, 
cat.  Renom    Y.  Replica  et  Pic,  R. 

En  0.  carillon. 

REPICADODR,  s.  m.  (repicaduu)  ;  be- 
poissadouh.  Chassoire,  instrument  dont  les 
tonneliers  se  serv  eut  pour  relier  les  tonneaux, 
poui  chasser  les  cerceaux.  V.  Pic,  R. 

REPICAR  ,  v.  a.  et  n.  (repicà)  ;  Repicar, 
cat.  esp.  Sonner  la  répétition,  eu  parlant  des 
horloges.  Y.  Replicar. 

Repicar  de  boutas,  relier  des  tonneaux. 
V.  Pic,  li. 

REPiG.s.  m.  vl.  bcpics.  Bruit  d'instru- 
irillon.  V.  Pie,  R. 

Tal  repig,  tille  musique. 

REPIliPINADA,  s.  f.  (  repimpinàde  ). 
Gaspillage,  gribouillettejeterà  la  volée.  Gare. 

REPLYIPINADA  .    s.  f.     repimj 
Lutte,  batterie.  V.  Tirassada. 

REPINSA.  s.  f.  (repïose),  .il  Une  pince, 
pli  large  et  plat  que  les  tailleurs  et  les  coutu- 
1 1.  res  fonl  aux  habits  et  au  linge  trop  amples 
pour  les  rétrécir. 

REPINTAR.  v  a.  (repïnlá);  Repintar, 
port.  cal.  esp.  Ripingere,  ital.  Repeindre,  en- 
duire de  nouvelles  couleurs. 

Èty.  de  re,  iler.  et  de  pintar,  peindre  une 
seconde  fois,  ou  du  lat.  repingere,  m.  ?.  S  . 
Pint.R. 

REPIQUET,  s.  m.  vl.  Repique,  port. 
Carillon  des  i  loi  hes.  V.  Pic,  R. 

REPIT.  Répit.  \. Relâche. 

REPLANTAR,  v.  a.   (replanta);  tbam- 

ruMjR.  Replantar,  cal.  esp.  Ripiantare, 

ilal.    Repiquer,   transplanter,  repiquer    des 

mter  des  arbres.  \   Plant,  R. 

RtPLEC.s  m.  vl  Repli,  pli,  sinuosité. 

REPLECCIO.  Repleció,  cat.  et 

REPLECIO,  vl.  Replecwn,  esp.  Y.  Re- 
plelion. 

REPLEGAR,  v.  a.  (replega)  ;  hamplegar. 
Replegar.  esp.  cat.  Replier,  plier  de  nouveau 
doubler  à  un  ou  plusieurs  doubles,  remplier. 

Ety.  de  re ,  iler.  et  deplegar,  plier.  Voy. 
Plee,  R. 

REPLEGAR  SE.  v.  r.  Se  rccroquiller, 
se  rouler  par  un  bout.  V.  RecouquilUar  et 
Plec.  R. 

REPLENlA.ailj.f.  vl.  BtPLCMT  Remplie. 

Y.  Pl,n.   R. 

REPLEMR,  vl.  Replenir,  rat.  Rellenar, 
esp.  Remplir  une  seconde  fois.  N  .   Ramplir 

REPLENIT,  IA,  adj.et  p.  vl.  Rempli, 
ic.  V.  Pi,  n    R 

REPLET.  ETA,  adj.  (replè,  èle);  Re- 
plelo,  esp  port.  Replet,  anc.  cat.  Ripieno, 
il. il.  Replet,  elle,  qui  a  trop  d'embonpoint, 
trop  de  graisse. 

En  vl   rempli. 

1  tj    du  lai    replelut,  m    g.  \  .  Plen. 

RÉPLETIO,  vl.  Btpixcio.  Y.  Rcpleceio. 

REPLETION  ,  s.  f.  repli  lie-nj  ;  R( plc- 
cin.  cal  esp.  Repleçan ,  port. 
Ripietione.  ilal  Réplétion,  abondance  de 
sang  et  d  humeurs,  excès  d'embonpoint,  sur- 
charge d'aliments. 
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Éty.  du  lat.  repletionis,  gén.  de  repletio. 
V.Pien.R. 

REPLETÍU  .  IV  A  ,  adj.  \l  Repletif,  pro- 
pre ii  remplir. 

REPLIC.  d.  arl.  Y.  Repliée  et  Plec,  R. 

REPLICA.  s.  f.  (réplique);  repmc  ,  re- 
pic,  bepliq.  BEFtiQiA.  Repliea,  i tal .  esp .  port . 
cal.  Réplique,  seconde  réponse  à  une  seconde 
objection,  réponse  à  ce  quiaété  dit  ou  écrit; 
en  parlant  de  l'horloge,  d'une  pendule  qui 
sonne  les  heures  une  seconde  fois,  répétition. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de piico pour pico,  qui 
frappe  poui  la  secoi  le  fois   V.  /Vit,  R. 

Esperemla  replh  i  attendons  la  répéti- 
tion et  non  la  réplique,  qui  n'est  pas  français, 
en  parlant  d'une  horloge,  d'une  pendule  qui 
répète  les  h(  tires. 

La  rephea  ou  fou  répit  sona,  la  répétition 
sonne. 

REPLICAIIIEN  ,  s.  m.  vl.  Ri  plie  amaito, 
ital.  Redoublement,  répétition. 

REPLICAR.  v.  a.  et  n.  (replica)  ;  bepi- 
'«  Replicare,  ital.  Replicar.  esp.  port  cat. 
Répliquer,  répondre  sur  ce  qui  a  été  répon- 
du à  ce  qu'on  avait  dit,  répondre  contre  le 
respect  du;  sonner  la  répétition,  eu  parlant 
d'une  horloge  et  non  répliquer. 

Ëly.  du  lat.  replicare.  m.  s.  Y.  P/«c,R. 

rÊplicatio.  s.  f.  vl.  Replicalion , 
esp.  Replicalion,  réitération,  redoublement, 
ligure  de  rhétorique. 

REPLICATIO,  IVA,  adj.  vl.  Réitératif, 
ive.  réduplicatif. 

REPONER.  v.  a  et  n.  vl.  beboner.  Re- 
pmier.  esp.  Repôr,  port.  Riporre.  ital.  Re- 
poser, déposer,  coucher,  enterrer. 

Ety.  du  lat.  deponere,  m.  s. 

RÉPOOUSADODR.  A\r.  Y.  Pausadour 
et  Pot,  R. 

REPOOUSAR.  V.  Repautarel  Pas.  R. 

REPOOUSAT,  Y.  Repausat  et  Pos    R. 

REPORTAR,  vl.  Rcpurtar,  cat  \  .  /.  I- 
portar. 

REPORTAR,  v    a.  vl.  Réciter. 

REPOST.  s.  m.  vl.  Riposte,  ritournelle, 
refrain. 

REPOSTORA.  s  f.  vl.  Une  cache,  lieu 
secret,  intérieur.  V.  Pot,  R 

REPOTIS.  s.  m.  repolis),  dl.  Horion, 
coup  déchargé  rudement  >ur  le  i 

REPOULICAR  ,  v.  a.  (repoulica)  ,  d.  bas 
liai  Remettre  en  vigueur,  en  bon  état.  V. 
Refaire  et  Repatiar. 

REPOULICAR  SE  ,  v.  r.  Se  rétablir.  Y. 
Si  resta  iii  et  Si  refaire;  regagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu.  V.  Retqueliar, 

REPOUIVIPEL,  s  m  (repoumpèl)  ;  he- 
boi>d,  Rebondissement,  action  d'un  corps 
ipn  rebondit,  l'efiel  de  celte  action.  Voy. 
R. 

REPOUMPELAR  .  v.  n     (repoumpela;  ; 

REOOCKDAB,    REUUl  MHLLAK.    I  !  (' 1 1 1)  1 1  !  1 1  C  .     faire    11  II 

ou  plusieurs  bonds  après  avoir  frappé  à  terre 
ou  sur  un  corps  quelconque.  V.  Uoumh,  R. 

REPOUMPIDA  DE  .  (de  repoumpide) , 
dl.  Par  bricole  \.  Bricola  de  et  Boumb,  R. 

REPOUMPIR,  v.  n.  repoumpir),  dl. 
Retentir.  Y.  Ressonar  et  Boumb,  R. 

REPOUNCHOUN,  s.  m.  Nom  langue- 
docien de  la  raiponce.  V.  Rupouncliouii. 

REPOUNTIR  et  be.poustib,  dl.  Mentir 
doublement.  WRepcli. 


1062 


RKP 


REPOUPET  ,  s.  m.  (repoupé)  ,  d.  bas 
Mm.  Ripopée,  mélange  que  font  les  cabare- 
tiers  de  différentes  espèces  de  vin  ;  ce  mot  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

Ély.  Selon  Ménage,  de  ripopatum  ,  en 
fous-entendant  vinum,  formé  de  re,  ilér.  de 
popatum,  venu  depopa.  d'où  le  dim.  popi- 
na.  cabaret. 

REPOURTAR,  Avr.  V.  Rapportar. 

REPOUTIER,IERA,  Avr.  \ .  Rappor- 
fur  et  Poil.  R. 

REPOUS.  s.  m.  (repous).  Keflet ,  la  ré- 
flexion du  soleil,  etc.,  Gare,  contre-coup. 
Avr.  V.  Puis.  R. 

REPOUSCAR.  d.deCarp.V.£spoturar. 

REPOUSSA,  s.  f.  (repousse);  Repuisa, 
port.  Action  de  repousser,  fig.  semonce.  V. 
Puis. H. 

REPOUSSADOUR  ,  s.  m.  (repoussadóu); 

REPOCSSAIRE.      FOt'SSADOCB  ,      BEPOUSSOf  AR.      Oïl 

donne  ce  nom  à  une  gouge  de  sculpteur  et 
au  chassoir  des  tonneliers.  V.  Repicadour. 

Ély.  de  repoussar  et  de  adour,  qui  sert  à 
repousser.  V.  l'uls,  R. 

REPOUSSAIRE  ,  V.  Repoussadour  et 
Puis,  R. 

REPO'JSSAR.  v.  a.  (repoussa)  :  mbiar. 
Rispiijnere,  ilal.  Rvmpujar,  esp.  Empuxar 
et  Repulsar,  port.  Repousser,  rejeter,  ren- 
voyer, faire  reculer,  D.  pousser  de  nouveau 
après  avoir  été  coupé. 

Ély.  du  lat.  repulsarc,  m.  s.  V.  Puis,  R. 

REPOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repous- 
sâ,  áde);  fíepultado,  port.  Repoussé,  ée. 

Kly.  du  lat.  repulsus,  ni.  s.  V.  Puis.  R. 

REPOUTEGAR,  v.  n.  (repoutega),  dl. 
Murmurer,  pester,  se  plaindre,  répliquer 
brusquement.  V.  Iltincnar,  Murmoutiar, 
Hcpctenar  et  Renar,  R. 

Ély.  de  re,  itér.  de  pouf,  lèvre,  et  de  egar. 
V.  Pot,  R  2. 

REPOUTIS  ou  RcsFocTis.  (repoulis  ou 
réspoulis),  dl.  Mentir  deux  fois  ou  double- 
ment. 

REPRAZIMAS.  v.  a.  d.  lim.  Foucaud. 
Tour  réprimer.  V.  Reprimar. 

REPREENSIO,  vl.  V.  licprchensio. 

REPREHEIMDRE  ,  vl.  V.  Reprendre. 

REPREHENSIBLE,  V.  licprenslble. 

REPREHENSIO,    s.   f.    vl.   bepbeensio  , 

BEPREKCIO,    BEPBEKDEMEH.    /fY/)re?l  SÎO .    (;it.    ffc- 

prension  .  esp.  Itipit  liensâo.  port.  Ripren- 
s\one,  iiai.  Réprimande, correction. 

I.ty .  du  lat.  reprehensio,  m    s. 

REPREM  .  vl.  Il  ou  elle  réprime. 

REPRENCIO,  vl.  V.  Rrprchensin. 

REPRENDABLE.  ABLA  ,   adj.  vl    Ré- 

préhensible,  réprénable. 

REPRENDEDOR,  s.  m.  vl.  Reprehen- 
dedor,  port.  Censeur. 

F.lv.  du  lat.  reprehensor.  Y.  Prendr, li. 

REPRENDEDOR.  s. m.  »|.  Reprende- 
ior,  anc.tsp.  Rcprcnrdor.  anc.  rat.  Repre- 
hendedor.  port.  Riprenditore,  ilal.  Répri- 
niavdrur.  censeur,  correcteur. 

REPRENDEMEN ,  8.  m.  vl.  Reprcndi- 
mienlo,  anc.  esp.  Rcprendimenlo,  ilal.  Voy. 
Ileprthensio. 

REPRENDRE,  v.  a.  (repréindre)  ;  «t- 
rnxncR.  Ripiendcre,  ilal.  Reprehender,  porl. 
ei>p.  Reprendre,  prendre  de  nouveau,  rega- 
gner l'avautage  qu'on  avait  perdu,  continuer 
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une  chose  qu'on  avait  interrompue,  recom- 
mencer, revenir,  rcparailre  en  parlant  des 
maladies,  réprimander,  corriger. 

Ely.  de  re,  ilér.  el  de  prendre,  prendre  de 
nouveau.  Y.  Prendr,  R. 

REPRENDRE,  v.  n  Reprendre,  pren- 
dre racine  de  nouveau;  recommencer,  en  par- 
lant du  froid,  de  la  pluie.  V.  Prendr,  R. 

REPRENDRE  SE ,  v.  r.  Se  reprendre, 
se  corriger  soi-même  après  avoir  mal  dit. 

REPRENENT,  ENTA,  adj.  et  p.  (re- 
prenèin,  èinle),  d.  bas  lim.  Reprehendedor  , 
esp.  Personne  qui  aime  à  reprendre,  à  avertir 
les  autres  des  fautes  qu'ils  commettent. 

Ëty.  de  reprendre.  V.  Prendr,  R. 

REPRENER,  Y.  Reprendre  el  Prendr, 
Rad. 

REPRENNAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Ré- 
primande. V.  Piendr,  R. 

REPRENRE,  vl.  V.  Reprendre. 

REPRENSIBLE  .  IBLA  ,  adj.  (reprein- 
siblé  ,  ible);  beprehensidle.  /f ipre nsibile , 
ilal.  Reprelunsible,  cat.  esp.  Reprehenrivel, 
port.  Répréhensible,  blâmable,  qui  mérite 
réprimande.  V.  Prendr,  R. 

REPRES,  ESA,  adj.  vl.  Replié,  ée,  bro- 
ché, brodé,  v.  Prendr; R. 

REPRES  ,  ESSA  ,  adj.  (reprès,  ésse)  ; 
fleprenendido,  port,  esp.  Repris, ise,  prisuue 
seconde  fois,  réprimande.  \  .  Prendr,  R. 

REPRESA,  s.  f.  (repréiC),  dl.  Represa, 
cat   Reprise.  V .  Reprisa  et  Piendr,  R. 

REPRESAILHAS,  s.  f.  pi.  (représail- 
les); Repxesaha,  cal.  esp.  Repi esatias,  esp. 
poil.  Rappresaglia  el  Rappresaglie,  ilal. 
Représailles.  V.  Prendr,  R. 

REPRESENTACIO ,  s.  f.  vl.  Représen- 
tai io,  cil.  Y .  Représentation  il  Présent,  R. 

REPRESENTANT,  s.  m.  (represein- 
ian)  ;  Représentant,  cat.  Représentante,  esp. 
port.  Rajp présentante ,  ital.  Représentant , 
celui  qui  en  représente  un  aulie,  qui  lient  sa 
place,  celui  qui  est  appelé  à  uue  succession, 
du  chef  d'une  personne  predécédée  el  dont  il 
exerce  les  droits  ;  dépulè. 

Ély.  de  represenlar  et  de  ant,  celui  qui 
représente.  V.  Présent,  R. 

REPRESENTAR,  v.  a.  (represeinlà)  ; 
abrepresentar.  Ruppi esent are,  ilal .  Rtpre- 
senlar,  esp.  port.  cat.  Représenter,  rendre 
présent  par  une  action,  par  une  image  sensi- 
ble,èliele  type,  la  ligure  de  quelque  chose, 
débiter  sur  la  scène  un  drame,  exposer,  re- 
montrer. 

Ély.  du  lai  rrpnrifritare,  fait  de  prœsfn.s. 
présent.  Y.  Présent,  R. 

REPRESENTAR  ,  v.  n.  (represeinlà). 
Représenter,  faire  les  honneurs  d'une  place, 
avoir  un  grand  irain. 

REPRESENTAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (re- 
preseinlá,  áde);  Representado,  port.  esp. 
Représenté,  ée.  V.  Présent,  R. 

REPRESENTATIF  .  IVA,  adj.  (repre- 
seinlalif,  ive)  ;  Rappresenlalivo ,  ital.  Repre- 
senlativo,  esp.  port.  Represenlaliú,  cat. Re- 
présentatif, ive.  qui  représente,  on  le  dit  par- 
ticulièrement d'un  gouvernement  dans  lequel 
le  peuple  délègue  le  droit  de  le  représenter 
dans  les  fonctions  de  l'autorité  suprême,  qui 
consiste  à  faire  des  lois  et  à  en  surveiller  l'exé- 
cution. Y.  Présent,  R. 

REPRESENTATION,  ».  f.  (represcin- 
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tatie-n);  bepbesentatiek.  Representado,  cat 
Reppresenlazione.  ital.  Represenlacion,  esp. 
port.  Representaçâo,  porl.  Représentation, 
image,  peinture  d'une  chose,  action  de  repré- 
senter, exhibition  d'une  pièce,  remontrance 
respectueuse;  port  d'une  personne;  état  de 
maison  d'une  personnagee  distingué. 

Ély.  du  lat.  repreesentationis,  gén.  de  r«- 
preesentatio,  m.  s  V.  Présent,  R. 

REPRESENTATIU ,  IVA.  adj.  vl.  Re- 
presentativo,  esp.  Represenlaliu,  cat.  Voy. 
Représentatif  el  Présent,  R. 

REPRESSIF  .  IVA ,  adj.  (répressif,  ive). 
Répressif,  ive.  qui  réprime. 

REPRESSION,  s.  f.  (repressie-n);  n- 
pbessien.  Repressió,  cat.  Represion,  esp.Re- 
preçâo,  port.  Répression,  aclion  de  répiimcr 

EEPRETZA,  s.  f.  vl.  Ripresa,  ital.  Ré- 
primande, correction. 

REPREZA.  s.  f.  vl.  Répréhension,  répri- 
mande   V.  Prendr.  R. 

REPRIMANDA  ,  s.  f.  (réprimande)  ;  Ré- 
primande, esp.  Ripresa  ,  ilal.  Réprimande. 
V.  Press,  R. 

REPRIMAR.  v.  a.  (réprima),  dl.  Unir 
le  terrain  d'un  jardin,  donner  la  seconde  fa- 
çon à  une  planche  de  jardinage.  Sauv.  Voy. 
Press.  R . 

REPRIMAR,  v.a.  (réprima);  Reprime- 
re,  ital.  Reprimir,  esp  port.  cai.  Réprimer, 
empêcher  que  quelque  chose  qui  lend  au  dé- 
sordre ne  prenne  cours;  arrèler  les  progrès, 
conlenir. 

Ety.  du  lat.  rrprimerc.  V.  Press.  R. 

REPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (réprima. 
aile)  ;  Rep'rimido,  port.  esp.  Réprimé,  ée. 

Ely.  du  lat.  repressus  ou  de  reprim  et  de 
al,  ada.  V.  Press,  R. 

REPRIMER,  vl.  Reprimir,  cat.  V.  Re- 
primar. 

REPRIN,  s.  m.  (repiïn);  bepaba,  griob, 
bosseta,  boi:sseta  Recoupe,  ce  qui  sort  du 
suri  lorsqu'on  le  repasse,  son  dont  on  a  tire- 
la  fleur  et  qui  contient  encore  beaucoup  de 
farine  ;  celle  recoupe  repassée  au  moulin  don- 
ne une  autre  farine  qu'on  nomme  recoiipflu. 

Ely.  ? 

RÉPRIN,  dl.  Regrain.  V.  Revioure. 

REPRISA  ,  s.  f.  (reprise)  ;  bepresa.  Ri- 
presa,  ilal  Reprise,  aclion  de  reprendre,  da 
prendre  de  nouveau,  la  seconde  partie  d'un 
couplet,  la  continuation  d'une  chose  inier- 
rompue,  l'action  de  reprendre  un  vaisseau  a 
l'ennemi. 

Èly.  de  re,  ilér.  et  de  prita,  prise.  Voy. 
Prendr,  R. 

REPRISA,  V.  Sarcit. 

REPROAR.  v.  a.  vl.  Réprouver.  V.  Re- 
prohar  et  Prob,  R. 

REPROBAR,  v.  a.  (reprouba);  bepboc- 
dar.  Riprovare.  liai.  Rcprobar,  esp.  cat.  Re- 
provar,  port.  Réprouver,  condamner  aux 
peines  éternelles,  en  parlant  de  Dieu,  rejeter. 
désavouer. 

Ély.  du  lat.  reprooore,  m.  s. 

REPROCHABLE,  ABLA,  adj.  (reproul- 
cliablé,  able);  bepbouchadie.  Reprobavel , 
poit.  Reprochable,  qu'on  peut  reprocher, 
récusable. 

REPROCHAMENT  .  l.  m.  vl.  Repro- 
che, bliuie. 
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REPROCHAR.  v.  a.  (reproutchà)  :  be- 
froi'chah.  Reprochar.  anc.  esp.  Reprocher, 
faire  des  reproches,  remettre  devant  Ils  yeux 
un  service  rendu. 

Êly.  du  lat.  reprobare  ,  le  Duchal  fail  ob- 
server que  anciennement  on  disait  reprover; 
M.  de  Roquefort  le  fait  venir  de  proximus. 
V.  Prob,  R. 

Leis  cauletsme  reprochoun,  Tr.  les  choux 
me  donnent  des  renvois  ou  me  causent  des 
rapports. 

REPROCHAR  .  v.  n.  Ponner  lieu  à  des 
rapports  nidoreux,  aigres,  etc.  V.  Prob,  R. 

Aquot  me  reprocha,  cela  me  donne  des 
rapports. 

REPROCHE  .  V.  Iieprochis. 

-■  reproches,  s.  m.  pi.  (repróti  S 
Rapports  d'estomac.  V.  Renvois  et  Prob,  R. 
REPROCHI,  s.  m.   (reprótchi);  BEFBo- 

'.at  Reproche,  esp.  Reproche,  blâme. 

REPROCHIER  ,  s.  ni.  Vl.  repropieb. 
Reproche,  proverbe.  Y.  Reprochi,  Prouva - 
bt  elProb,  R. 

Mays  saybert  yeu  quel  reprochier  dis  ver. 
Peyrol. 

REPROCHIS,  s.  m.  pi.  (reprótcbis)  ; 
Reproche,  esp.  On  n'emploie  ee  mot  que  dans 
le  sens  de  réprimande.  V.  Prob,  R 

M'a  fach  dereprochis,  on  m'a  fait  une  ré- 
primande, on  m'a  grondé. 

REPROER,  s.  m.  vl.  repboieb,  bepro- 
»iïb.  Opprobre,  honte,  reproche  ;  proverbe, 
nouvelle.  V.  Prob,  Et. 

REPROIER.vl.  V.  Reprochier. 

REPRO.MISSIO,  s.  f.  vl.  Rcpromision, 
esp.  fìepromissione,  ilal.  Engagement  mu- 
tuel, promesse  réciproque. 

Ely.  du  lai.  repromissio. 

RÊPROPCHAR,  vl.  V  Reprochât. 

REPROPCHE ,  s.  m.  vl.  Réprobation, 
V.  Reprochi  et  Prob,  R. 

REPROPIER  ,  vl.  Voy.  Reprochier  et 
Prob.W. 

REPROPRI,  s.  m.  vl  Reproche,  repro- 
ches. V.  Reprochi  et  Piob,  R. 

REPROPRIAR,  v.  a.  d  vaud.  Repro- 
cher. V.  Prob.  U. 

REPROUBAT,  s.  et  adj.  (repronlia  ;m- 
pbocvat.  Reprobato,  ilal.  Reprobo,  port,  Pe- 
probad,  cal.  Reprobado,  esp.  Réprouvé,  ce- 
lui qui  n'est  pas  élu,  qui  est  damné 

Êly.  du  lat.  reprobatus.  m  s.  V.  Prob,  lî. 

RÈPROUBATION.  s.  f.  [reproubatie  n); 
BEPBocBATiEB  Re pr ohii c ion ,  esp.  Riprova- 
îione,  ital.  Reprovaçâo,  port.  Réprobation, 
action  de  réprouver. 

Étv.  du  lat.  ri 'prubalio.  ionif,  m.  s. 

RÉPROUCHAR,  V.  ReprocharelProb, 
Rad. 

REPROUDUCH ,  UCHA  ,  adj.  et  p.  (re- 
proudutch.  lilche  ;  bcvbosooit.  Reproduzi- 
do,  port.  Reproducido.  esp.  Reproduit,  uite, 
produit  de  nouveau.  V.  Produc,  R. 

REPROUDUCTION,  s.  f.  (reprouduc- 
lie-D  :  ncraooBocnn  Reproaucció ,  cat. 
Riproduzione,  ilal  Reproduccion,  esp.  Re- 
produrçâo,  port.  Reproduction,  action  de  re- 
produire et  l'euel  de  cette  action.  V.  Produc, 
Rad. 

REPROUDUIRE  ,  v.  a.  (rcproudiiiré)  ; 
Reproduir,  cat.  Hcproduztr,  poil.  Reprodu- 
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rir,  esp.  Riprodurre,  ilal.  Reproduire.  V. 
Produc.  R. 

REPROVAR,  vl.  V.  Reprobar. 

REPROVER,       S.    m.      Vl.      REPROVIER,      BE- 

phoieb.  Proverbe,  sentence,  bon  mot.  Voy. 
Prouverbi. 

Ely.  du  lat.  proverbium,  par  apoc.  prover 
et  par  l'addition  de  re,  augm.  V.  lerii,  R. 

REPROVERBI .  s.  m.  vl  Proverbe,  ada- 
ge, sentence,  propos,  fable.  V.  Prouverbi  cl 
F'fW-,  II. 

REPROVIER  ,  vl.  V.  Reprneliier. 

REPROZAR,  vl.  Reprocher.  V.  Pro6, 
Rad. 

REPTAR,  v.  n.  vl.  Ramper,  raser. 

Ety.  du  lat.  reptare.  m.  s.  V.  Ramp,  R. 

REPTAR,  v.  a.  vl.  Replar,  anc.  esp. 
cal.  port.  Accuser,  blâmer,  imputer,  repren- 
dre, reprocher. 

Étj  Probablement  du  lat.  reputare.  Vov. 
Pul.ìt.  2. 

Replar,  en  port,  signifie  défier,  provoquer. 

/Í/  erozal  vau  replan,  les  croisés  je  vais 
accusant. 

Rcpte,  qu'il  accuse. 

Repies,  qu'il  imputât. 

REPTAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accusé, 
ée.  condamné.  V.  Put,  R.  2. 

REPTIL  ,  s.  m.  et  adj.  vl.  Reptil,  cal.  V. 
Reptile. 

REPTILE,  ILA,  adj.  (reptile,  île);  Rep 
til,  cat.  esp.  port.  Rellile,  ital.  Reptile,  qui 
rampe .  au  positif  comme  au  figuré. 

REPTILE,  s  m.  Rellile.  ilal.  Reptil,  esp. 
port.  cat.  Reptile,  classe  d'animaux. 

Ély.  du  lat.  replilis,  m.  s.  V.  Ramp,  R. 

REPTILIA,  s.  f.  vl.  Reptile,  v.  c.  m. 

REPUBLICA,  s.  f.  (république);  Rrpu- 
blii  i.  <  at,  esp.  port.  Repubblica,  ilal.  Répu- 
blique, forme  de  gouvernement  dans  lequel 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  partie  du 
people,  a  la  souveraine  puissance. 

Ély.  «lu  lat.  retpublica,  m.  s.  formé  de 
re»,  chose,  e{  ûe  publica ,  publique.  N'.  l'u- 
blic,R. 

REPUBLICAN,    ANA,    6.  (rcpnblican , 

âne  :  pin hliçien  Republi ca, cat. Repubbli- 

cunn.  esp.  port.  Républicain,  aine,  celui  ou 
celle  qui  est  partisan  du  gouvernement  répu- 
blicain, celui  qui  fait  partie  d'une  republique. 

Ély,  àerepublica  et  de  an.  V.  Public,  R. 

REPUBLICANISME,  S.  m.  (républica- 
nisme .  Républicanisme,  qualité  du  républi- 
cain ;  par  dénigr.  opinions  outrées  de  quel- 
que démagogues. 

Ély.  île  républicain  et  de  isme,  système  du 
républicain.  V.  Public,  lî. 

REPUDIAR.  v.  a.  (répudia);  Rcpudiar, 
cal.  esp.  port.  Ripudiare,  ilal.  Répudier,ren 
voyer  sa  femme,  lui  déclarer  qu'on  fait  divor- 
ce avec  elle;  renoncer  à  une  succession. 

Ély.  du  lai.  ripudiare,  m.  s.  rendre  honte 
pour  honte,  renvoyer  honteusement.  V.  Pud, 
Rad 

REPUDIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Répudia- 
il",  porl    Répudié,  ée 

Ély.  du  lat.  rrpudiatus,  m.  s.  V.  Pud.  R. 

répudiation,  s  f.  (repudialie-D  ; 
repidiatilm  Repudiacion,  esp.  Répudia  çâo 

et  Repudm,  porl.  Ripudio,  ital.  Repudi,  cat. 
Répudiation,  action  de  répudier. 
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Ély.  du  lat.  repudialio,  ionis,  m  s.  Voy. 
Pud,  H. 

REPUGNANÇA  ,  s.  f.  (répugnance); 
Repugnancia,  cat.  port,  Ripugnunza,  ital. 
Répugnance,  sorte  d'aversion  pour  quelque 
chose  à  faire. 

Éty.  du  lat.  repugnanlia,  m. s.  de  re,  de 
nuon  et  de  anlia,  action  de  résister  en  se 
batlanl  à  coups  de  poing. 

REPUGNANCIA,  vl.  Repugnancia,  cat. 
V.  Repugm  nça. 

REPUGNAR,  v.  n.  (répugna);  Repu- 
gnar,esp  port.  cat.  Rcpugnare,  ital.  Répu- 
gner, èlre  en  quelque  façon  contraire  à...  ne 
s'accorder  pas  avec...  avoir  de  la  répugnance. 

Ety.  du  lat.  rcpugnare.  m.  s.  V.  Pugn,  15. 

RÉPULSA.s  f.  vl.  Repuisa,  cat.  esp. 
port.  ital.  Répulsion,  relus,  opposition. 

Ély   du  lat.  repuisa,  m.  s. 

RÉPUTAR,  V.  a.  (repula)  ;  Ripulart, 
ilal.  Reputar,  esp.  port.  cat.  Répuler,  esti- 
mer, présumer,  croire,  regarder  comme. 

Ety.  du  lai.  reputare,  m.  s.  V.  Put,  R.  2. 

RÉPUTAT.  ADA,  adj.  et  p.  (repula, 
âde]  ;  Repudo.  porl.  esp.  Qui  a  de  la  réputa- 
tion, qui  est  célèbre  dans  son  art. 

Éty.  du  lat  putare,  considérer ,  et  de  re , 
augm   qui  et  très- considéré.  V.Puí,  R.  2. 

REPUTATIO.  vl.  Reputacio,  cat.  V. 

REPUTATION  ,  s  I.  (repntalie-n) ;  be- 
pltaticn  Repulacion,  esp  Riputazione,  ilal. 
Reputaçào.  port,  fiepuíaíió, cal.  Réputation 
renom,  estime,  opinion  publique. 

tly.  du  lat.  reputalw,  ionis,  m.  s.  V.  Put. 
Rad.  2. 
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REQUATIAR.  V.  Resquctiar  et  Pepa- 
finr. 

REQUENQUILHAR  SE,  v.  r.  d.  m. 
S'ajuster,  s'habiller  avec  soin. 

Ély.  AU.  de  Recouquilhar  .  v.  c.  m.  et 
Couc,  lî. 

REQUENQUILHAT,  ADA,  adj.    et  p. 

(requeinquillà,  âde)  ;  beqieinquya.  Relapé, 
ée,  bii  n  nu-,  bien  habillé. 

Éty.  fli  '/m  nquilhat,  esl  une  ait.  de  recou- 
quithut. relevé,  retapé.  V.  Cône,  R. 

Fai  toujour  ben  plcsi  d'estre,  requonquiya. 

Trucbet. 
REQUER,  vl.  Il  ou  elle  requier. 
RECJUEREMENT,    s    m      vl.    beqdere- 
HEfl    Riquiiimint.  cal      Requerimienlo,  esp. 

Iiiijin  i  iiiiiiiin.  port.  Richiedimenlo, ilal. /le- 
quèrement,  réquisition,  sommation,  signifl- 
cation,  réclamation,  di  mande, 

Ély.  du  lai.  rcijuircrcct  demen.  V.  0«fr. 
Rad 

REQUERENCA,  vl    V. 

REQUERENáA  .  s.  f.  vl.  beçebemsa.  Re- 
quête, demande,  sollicitation,  réquisition.  V. 
Quer,H. 

REQUERER,  vl.  V.  Requérir  et  Quer. 
Rad 

BEQTJERIDOR.s.ni.  vl.  Exacleur.  V. 
^ucr,  U. 

REQUERIR,  v.  a.  (requérir);  Requérir, 
cal.  Ruhiedere,  ital.  Requirir,  esp.  Reque- 
rer,  port.  Requérir,  demander  quelque  ebosa 
en  justice. 

En  vl.  demander  vengeance. 
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Ély.  du  lat.  requirere,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

BEQUEBIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (rcqueri, 
ije)  ;  Hcquerido,  port.  Requis,  ise. 

Ély.  du  lat.  rcquisitus,  m.  s.  V.  Qucr,  R. 

BËQUERRE  ,  vl.  V,  Requérir. 

REQUESSAS.  s.  f.  pi.  d.  vaud.  Riches- 
ses.  V.Rich,  R. 

REQUESTA,  s.  f.  (rcquèstc);  Richiesta, 
ital.  Requesta,  csp.  port.  cat.  Requête,  priè- 
re, demande  verbale,  ou  par  écrit,  en  juris. 
réquisition. 

Ély.  du  lat.  requisita,  de  requisilio,  m.  s. 
V.  Qucr.R. 

BEQUESTAB,  v.  a.  (requesta),  d.  bas 
lira.  Requslar,  cat.  Rechercher  quelqu'un 
chercher  à  lui  complaire.  V.  Atnadouar  et 
Quer,  R. 

REQUET  ,  s.  m.  (requé),  dl.  Dim.  de  rec, 
ruisseau,  pelit  ruisseau. 

REQUIEILI,  s.m.(rcquibili),  d.  bashm. 
Bâtonnet.  V.  Bisoc. 

BEQUIEM.s.  m.  (requiem);  messa-de- 
mort,  sEBvici.  Requiem,  messe  de  requiem, 
qu'un  ililpuur  le  repos  desàines  des  morts. 

Ély.  C'est  l'accus.  de  requics,  repos.  V. 
Quiet.  IÌ. 

REQUIETA,  Y.  Resquilheta. 

REQUIN  ,  s.  m.  (requin).  Un  des  noms 
provençaux  du  requin,  qui  paraît  venir  du 
français.  Y.  Lami. 

Ély.  D'après  l'Encyclopédie  méth.  on  fail 
dériver  le  mot  requin  ,  de  requiem,  comme 
pour  désigner  la  prière  lugubre  qu'il  faut 
chanter  pour  ceux  donl  il  s'est  emparé,  qui 
sont  perclus  sans  ressource.  V.  Quiet ,  R. 

BEQUINCAR  ,  V.  Requinquilhar  se. 

REQUINQUETA  ,  s.  f.  (requinquéte). 
Nom  des  deux  lours  du  milieu  d'une  bour- 
digue   V.  Uourdiga. 

REQUINQUILHAR  SE,  v.  r.  (se  re- 
quinquiflà)  ;  requincar  ,  heqkikqciar.  Se  rc- 
quinquer,se  parer  avec  affectation  ;  on  ledit 
plus  particulièrement  des  v  ieilles  femmes  qui 
prennent  un  grand  soin  de  leur  parure.  Y. 
Rccouquilhar  ,  pour  les  autres  significations 
et  Cône.  R. 

REQUINQUILHAT,  ADA  .  arlj.  et  p. 
(requinquilhà ,  âde)  ;  arreqiikcat.  Requin- 
qué,  êe ,  paré,  parée  avec  affectation.  Y. 
i  îonc .  R. 

REQUIOCH  ,  adj.  dl.  Recuit.  Y.  /,V- 
cucch  et  Couir  ,  II. 

REQUIQUI ,  s.  m.  (requiqui)  ;  r  «jmçm 
On  donne  te  nom  .  dans  le  style  fainilii  i  .  .1 
la  liqueur  ou  à  l'eau-de-vie  qu'on  prend 
après  le  repas. 

REQU1RAMENT,  s.  m.  d.  vaud.  Re- 
quirimant,  cat.  Requerimiento ,  esp.  Réqui- 
sition .  demande  :  I.o  requirament  de  h  pai- 
rin,  Caléch.  Ce  (pic  l'un  requiert  des  par- 
rains  \  .  Quer  .  R. 

REQUisiciO  .  vl.  Requitiçâo  ,  port. 
V  .  Réquisition. 

bequjsitio  .  vl.  Y .  Réquisition. 

BEQUISITION  ,  s.  f.  (requisilie-n)  ;  re 
otisiTitN.  Requiticion  ,  anc.  esp.  Requi- 
sizione ,  ital.  Requitiçâo ,  port.  Réquisition, 
demande  faite  par  autorité  publique  ,  qui  met 
une  1 1  iiaine  chose  à  la  disposition  de  l'État; 
il  se  dit  aussi  (les  personnes. 

Éty.  du  lat.  requititionit ,  gén.  de  requi- 
silio, m.  s.  Y.  Quer  ,  R. 
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REQUISITIONARI ,  s.  m.  (requisitiou- 
nàri)  ;  REQcisiTiocNARi.  Réquisitionnaire  , 
soldat  de  la  réquisition. 

REQUISITOIRO  ,  s.  f.  (réquisitoire)  ; 
REQtiisrroiiAHo.  Rcquisilorio  ,  esp.  Requisi- 
toria ,  port.  Requisilori ,  cat.  Réquisitoire, 
acte  de  réquisilion  qui  se  fait  par  écrit. 

Ély.  du  lat.  rcquisitorium  .  m.  s.  V.  Qucr, 
Rad. 

REQUIST  ,  ISTA,  adj.  (requis  ,  iste)  ; 
requis.  Requisit ,  cal.  Rare  ,  recherche  , 
précieux,  exquis.  Y.  Quer,  R. 

Filha  pauc  visla  ,  fûha  requisla. 

BEQUIST  ,  ISTA  ,  adj.  vl.  Requcrido  , 
esp.  Vérifié,  examiné,  recherche,  requis. 
V.  Quer  ,  R. 

REQUISTAR,SE  ,  v.  r.  dg.  ">.".  Rcsque- 
tiar  se. 


REREGARDA,  s.  f.  vl.  Arrière-garde. 
V.  Reir  et  Gard ,  R. 

RES 

RES  ,  Res  ,  cat.  Pour  rien  ,  Y.  Rcn  ;  rcs 
est  dit  ici  pour  nulla  res  ;  res  [  our  glane  ; 
chose  ,  personne.  Y.  Rcst. 

Éty.  du  lat.  res,  chose. 

Non  rcs ,  vl.  néant,  rien. 

RES  ,  s.  m.  vl.  Corde ,  tresse.  V.  Rest. 

RESACIAMENT  ,  s.  m.  d.  vaud.  Ras- 
sasiement. Y.  Sut  ,  R. 

RASACIAR  ,  vl.  Y.  Rassassiar. 

RESAIGUAR  ,  v.  n.  (resaïga)  ;  ressegeeh. 
Rcsaigucr ,  Encyclopédie  poiss.  jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu  pour  effrayer 
le  poisson  afin  de  le  faire  donner  dans  le 
piège. 

Ély.  de  re  ,  ilér.  et  de  aiguar  ,  arroser, 
faire  courir  l'eau  ,  l'agiter  de  nouveau.  Voy. 
Aigu  ,  R. 

RESAUGUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (resaougii, 
ùde) ,  d.  lim.  Résolu,  ue.  Y.  Rcsoulut. 

RESAUT  et 

RESAUTAR  ,  vl.  Y.  Ressaut  et  llcssau- 
lar. 

RESAZIAR,  vl.  V.  Rassassiar. 

RESBLANDIR.  v.  n.  vl.  Resplendir. 

Ély.  du  lat  resplendere ,  réfléchir,  l'éclat. 

RE3CALAR,  v.  a.  (rescola)  ,  d.  bas  lim. 
Un  le  dit  de  l'action  d'enlever  la  seconde 
peau  de  la  châtaigne  ,  le  zeste  ou  tan  ,  qui 
est  collé  immédiatement  sur  le  fruit. 

Lty.  de  re ,  ilér.  et  de  escalar,  écailler  une 
seconde  fois.  Y.  Escalli,  R. 

RESCALIOU,  /îcscoido,csp.  Y.  Reca- 
liou  et  Cal ,  R. 

BESCAP  ,  S.  m.  vl.  nccHAF.  Rechef  :  !>e 
}  (  scap  .  de  recbel ,  encore. 

Ety.  de  rcs .  itér.  et  de  Cap  ,  R. 

BESCASSAIRE  ,  V.  Recussaire. 

RESCASSAR  ,  Y.  Kccassar. 

RESCAT ,  s  m.  vl.  Rescate,  esp.  Res- 
cat,  cal.  Riscallo,  ital.  Recoin  rement ,  ra- 
chat. 

RESCATAR,  v.  a.  (rescalà)  ;  Rescalar  , 
csp.  cal.  fit scaltare,  ital.  Resgalar ,  port. 
Racheter.  V.  Rachetar. 

RESCATIAR  SE  ,  Y.  Raquitar  se  et 
Quit,  R. 
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RESCAUFAR  ,    v.    a.   (rescaoufà)  ;  rk- 

COODrrAR  ,  RECAL1VAR  ,   RECAEFFAR.    Re  S  C  ÍJ  /  í/  U  f  , 

esp.  Rescalfar  ,  cat.  Riscaldare  ,  ital.  Ré- 
chauffer, échauffer  ,  chauffer,  ce  qui  était  re- 
froidi ;  fi  g.  cxciler  de  nouveau. 

Ély.  de  re  ,  ilér.  et  de  escaufar.  V.  Cal . 
Rad. 

RESCAUFAR    SE  ,  V.    r.    s'escaloerar. 

Se  réchauffer ,  reprendre  sa  chaleur  naturelle 
ou  s'échauffer  après  s'être  refroidi.  V.  Coi, 
Rad. 

RESCAUFAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (rescaou- 
fà ,  âde)  ;  recaeffat.  Réchauffé  ,ée.  V.  Col, 
Rad. 

RESCAUSSAR  .  v.  a.  (rescaoussá).  Ré- 
chausser ,  chausser  de  nouveau  ;  butter  un 
arbre .  mettre  de  la  terre  autour  de  son  pied . 
Avr.  Y.  Cïic,  R. 

RESCINDER,  v.  a.  vl.  Rcscindir  ,  cal. 
csp.  port.  Reseindere  ,  ital.  Couper  ,  tailler  , 
trancher.  Y.  Scind  ,  R. 

RESCLANTIR  ,  Y.  Esclanlir  et  fiei- 
ionor. 

RESCLANTISSAIYIENT  ,  s.  f.  (resclan- 
tissamein).  Retentissement ,  son  répercuté 
et  renvoyé  avec  éclat. 

RESCLARIR,  v.  a.  vl.  Éclairer,  éclair- 
cir,  donner  du  lustre,  de  l'éclat.  V.  Clar , 
Rad. 

RESCLAURE.  v.  a.  vl.  hesciore.  Re- 
douter, cat.  Recluir ,  esp.  Ricluudere ,  ital. 
Fermer,  enfermer. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  ciaiirc,  fermer.  V. 
Claus,  R. 

RESCLAUS  ,   AUSA  ,   adj.    (reseláou  . 
àouse) ,  dl.  Clos  ,  ose.  Y.  Claus  et  Clau> 
Rad. 

l'rad  resclaus  ,  pré  clos. 

RESCLAUSA  ,  s.  f.  (rescláouse)  ;  sckva  , 

SERBA  ,  SERVI  ,  TAMPA  ,  RASCLAEVA  ,  RASCLAESA, 
RESCLAEVA,     RESTAWC  ,    RESLOZA  ,     RESCLAEZERA. 

Rcsclosa  ,  cal.  Eselusa  ,  esp.  Ecluse  .  tout 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  charpenterie  ou 
de  terrassement  destiné  à  soutenir  ,  à  amas- 
ser et  à  soutenir  des  eaux,  pour  être  em- 
ployées ensuite  ou  à  l'arrosage  ou  à  la  navi- 
gation. 

Ely.  du  lat.  reclusa .  renfermée.  Y.  Claus  . 
Rad. 

Dans  les  grandes  écluses  on  nomme  . 

1 1  1 1.  D'ÉCLCSE  ....  l'oltli;   ni  1 1,  ,  1.,  1.  j  , 

huit. 
l'OKIl    DE  11(11  ll.l.l   .  cilla  l'en  I..-. 
(III  II    i>i:  1,  1  I  11  si  ,  1.,  différa»»  da  ■»•»•. 
ItAJOYERS  .  lei  i..,„.  latéraus. 
RADIER  ,  le  plancher. 
S  \S  m  ,  M  I'l  UNE,  lu  beaiiDI  qui  sont  eclielt,  «.Lu.,. 

Diodore  de  Sicile  parle  d'un  canal  de  com- 
munication qu'on  avait  construit  entre  le 
golfe  Plusiaque  et  la  Mer  Rouge,  que  Darius 
fit  interrompre  dans  la  crainte  que  l'Egypte 
ne  fut  inondée  ,  parce  que  les  ingénieurs 
l'avaient  trouvée  plus  basse  que  la  Mer 
Rouge.  Ptolémée  second  ,  le  fit  achever  et 
_\  établit  des  barrières  ou  écluses. 

L'invention  des  écluses  à  doubles  portes 
pour  la  navigation  des  rivières  et  des  canaux, 
ne  date  .  suivant  le  père  Frisi ,  auteur  italien, 
que  de  l'année  1481.  (y est  sur  la  lirenta  , 
lues  de  Padoue,  que  les  premières  furent 
établies  par  deux  ingénieurs  de  Yilerbe.  Les 
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premières  conslruilcs  en  France,  furent  celles 
des  canaux  de  Uriare  el  d'Orléans  .  qui  joi- 
gnent la  Loire  el  la  Seine.  Dict.  Technolo- 
gique. Art.  Ecluses. 

RESCLAUSA.  s  f  hasclaisa,  dl.  Chaus- 
sée de  moulin  qui  sert  à  élever  l'eau  d'un 
ruisseau  ou  d'une  rivière;  retenue  ou  légère 
chaussée  de  boue  ou  de  fumier  qu'on  fait 
dans  une  rue  pour  retenir  l'eau.  V.  Ctaus. 
Rad. 

RESCLAUSADA .    s.   f.  (resclaousade)  ; 

BAJCLAUSADA    ,      RESCIAKVADA .     EclUSCC    ,     plcÌfl 

une  écluse,  la  quantité  d'eau  qui  coule  de- 
puis qu'on  a  lâché  l'écluse.  Y.  Ctaus,  R. 

RESCLAUSAIRE  .  Y.  Restuncairc  et 
Claus,  R. 

"RESCLAUSAR  ,  restî-ca».  Moudre  par 
éclusées.  V.  Claus  .  li 

RESCLAUVA,  s.  f.  Endroit  delà  mer  ou 
au  bord  de  la  mer  où  l'on  parque  les  coquil- 
lages pour  les  faire  engraisser.  Gare.  \  oy. 
Claus,   R.  el  Resclausa. 

RESCLAVADA,  V.  Resclausada. 

RESCLAUVAIRE  .  V.  Restancaire  et 
Claus.  R. 

RESCLAUVAR  .  Y.  Reslancar  et  Claus, 
Kad. 

RESCLAUZA.  s.  \l.  V.  Resclausa  et 
Claus,  R. 

RESCLAUZADA.   vl.  V .  Resclausada. 

RESCLAUZURA  ,  \l.  V.  Resclausa  et 
Claus .  R. 

RESCLURE,  vl.  V.  Rcsclaurc  et  Claus, 
Rad. 

RE3COLA,  s.  f.  (rescòle),  d.  bas  lim. 
Glissoire  .   surface  glacée  sur  laquelle  on 
i  amusement. 

Far  la  rescola ,  se  pousser  volontaire- 
ment sur  la  glissoire.  \  .  Col,  !!.•_'. 

RESCOLADA.  s.  f.  (rescouláde) ,  d.  bas 
lim.  BtscoiLADA.  (ilissade.  Y.  Resquilhada 
el  Cul,  R.  2. 

RESCOLAR  ,  v.  n.  (rescoula),  fl    I 
BC5coiLAB.  Glisser    V.  Resquilhar  et  Cul , 
Rad.  2. 

RESCON.  s.  m.  Caché.  V .  Reseounduda. 

RESCONDRE,v.a.(rescondré 
di  1 1  .  ital.  Cacher.  V.  Escoundre. 

Que  le  n  l'iii'iha. 

Tandon 

Ely.  du  lat.  condere  el  rccondcrc .  ni.  s. 
\  .  Eseound,  R. 

RESCONDRE  SE.  v. .!.  vaud  Se  cacher. 
\    l  seound .  II. 

REScondut.  part,  vl,  Caché.  V.  Es- 
coundut;  s.  m.  vl,  cligne-muselie.  V.  Es- 
cound ,  II. 

RESCONTRAR.  v.  a    (rescoun 

COCNTRAR .     BESCOIÍTI1AB.      /il  II  COUÎ  !■!  1  .     .      l[,il. 

Encontrar,  esp.  |iort.  Rencontrer,  trouver 
par  hasard;  deviner,  réussir  dans  quel- 
que dit  T' 

Ely.  de  rcsconlre  el  de  ar    Y.  Contra, R. 
Ai  ben  rcsconlral ,  j'ai  bien  réussi. 
Si  aquot  se  resconlra,  .-i  l'occasion  pré- 
sente,  cela   se  compensera;   Rescontrar , 

esp. 

A  htn  rcsconlral  luus  maynant,  il  a  bien 
i  vers  à  soie. 

Me  resconlreri  ciejuil,  Tr.  je  me  trouvai  là 
par  hasard,  et  non  je  me  rencontrai  là. 

TOM.    II.    2"   PARTIE. 
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RESCONTRE,  s.  m.  (rescónlré) ;  ren- 
contre ,  RESCOUENTRE  ,  RESCOMRE  ,  RESCOUEN- 
TBE  ,    KECORTBE,    RESCOUANTRE      JliCOnll '0  .    11. il. 

nlio,  esp.  Encontre),  port.  Rencon- 
tre .  aventure  par  laquelle  on  rencontre  for- 
tuitement une  personne  ou  une  chose  ;  basai  J. 
occasion,  conjoncture.  V.  ('unira,  R. 

Au  premier  rcsconlre ,  à  la  première  oc- 
casion .  à  la  première  entrevu  •.. 

L'ai  ag  ut  de  rcsconlre,  j'ai  eu  cela  de  hasard 
ou  de  rencontre. 

RESCOS.  adj.  (resCÓs)  ;  bascos,  bescost, 
bescondu  ,  vl.  Relire,  caché:  En  de  rescort, 
en  cachette,  .1  rescos,  en  cachette,  seciclc- 
imiil.   Y.  Eseound  ,  R. 

RESCOSSA  ,  s.  f.  vl.  Recousse,  déli- 
vrance. 

RESCOST.  V.  Rescos. 

RESCOSTAÎWENT,  adv.  vl.  rescostamen. 
Secrètement,  en  cachette.  V.  Eseound,  R. 

RESCOTAMEN,   vl.    Y.   Rcscoslamcnt. 

RESCOUANTRE,  d.  du  Yar.  V.  Res- 
conlrt  et  Contra  .  R. 

RE3COUNDAL,  dg.  V.  Eseoundalha. 

RESCOUNDAL,s.  m.  (rescoundal) ,  dg. 
Cligne  muselle   ou  cache-cache  ,   ji 
lequel,  un  des  joueurs  ayant  les  yeux  fermés, 
est  obligé  d'en  prendre   un   autre   pour'le 
faire  mettre  à  sa  place. 

rescoiinuouiv3.de.  dl  Aladérobée. 
V.  Escoundouns  d'  cl  Eseound ,  R. 

RESCOUNDRE,  v.  a.  dg.  Cacher.  Yoy. 
Escoundre  et  Eseound .  R. 

RESCOUNDUDA ,  vl.  Y.  Escoundalhas 
•I .  R. 

RESCOUNSALHA  ,  s.  f.  (rescoun- ull,  . 
dl.  trésor  ou  aulre  chose  cachée.  Y.  Es- 
eound, i». 

RESCOURRER,v.  a.  (rescôurré).  Égout 
1er. .  .  .  glaner  les  olives,  Gare.  V.  Escour- 
■ 

RESCOUSTIERA.  s.  f.  (rescou 

lie.  \    Eseoundalha  et  Eseound,  R. 

RESCOZE3I ,  vl.  Nous  cachâmes. 

RESCRICH  ,  s.  m.  vl.  Hcscrit,  cit. 
Rescriplo,  esp.   port.  Rescrilto ,   \l 

ulraire  ;  moniloire  ,  rescril,  ordon- 
nance. 

Éty.  du  lai.  rescripium,  m.  s.  Y.  Scriv , 
Rad. 

RESCRIDAR  SE  ,   v.   r.  (se  resciida)  ; 
de»cbeidar.  Se  i écrier  ;  faire  une  ev 
sur  quelque  chose  qui  surprend  el  q 
extraordinaire.  Avr.  V.  Recridar  se  et  Ciid, 
Rad. 

HESE.  S.  111    (résé  :  i.e/.      1 
languedociens  de  la  tique   du  chien.  Voy. 
Lingasla. 

Tencoumoun  rese,  i!  lient  comme 

RESECAR,  v.  n.  vl.  mzEt.tR.  Dessécher, 
dépérir,  i.inr.  V.  Sec  .  II.  -;. 

RESECAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  vl 
ée,  lai  i.i'.  \    Si  c,  R.  2. 

RESECAT  ,  ADA.  adj.  el  p.  ane  béam 
Tranché,  ée  :  supprimi 

Éty.  du  lat.  resecatw.  m.  s.  Y.  Sec,  R. 

RESEDA,  s.  m.  (rcsedá   . 
H  odorata  , 

ni  n-  des  Cap| 
originaire  de  l'Egypte  et  de  la  Barbarie, 
Il    à   cause   de   l'odeur 
suave  que  ses  lleurs  répandent. 
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Éty.  du  lai.  resede  ,  sedare  ,  appaiser  , 
.  on  s'en  servail  autrefois  pour  ap- 
s  inflammations  ,  el  île  la  paît.  iler. 
re,  d'où  reseda. 

RE3EDA-BASTARD  ,  Nom  du  réséda. 
Avril. 

RESEGUAK.  vl.  V.  Rcsegar. 

RESEING,  vl.  BEscMi.  Il  ou  elle  racheta. 

RESEr.isoivi,  s.  m.  vl.  Rançon.  Voy. 
Rançoun  el  Em  ,  II. 

resentir,  v.  a  vl.  Entendre,  lâter, 
reconnaître.  V.  Sent .  R. 

RESENTIR,  vl,  V.  Ressentir. 

RESERVA  .  s  f.  (réserve]  ;  Réserva,  cat. 
esp.  porl  Ri  sei  1  ■.  action  de 

réserver  ;  choses  réservées;  partie  d'une 
année  réservée  en  cas  de  besoin,  lieu  réserve 
pour  la  chasse,  la  pêche,  etc.  ;  prudence. 

Ëly.  Y.  Reservar  el  Sert),  R. 

RESERVAR.  va.  [réserva]  :  gardar  , 
saovar  Riservare,  ital.  Reservar,  esp.  port, 
cat.  Réserver ,  garder  une  chose  pour  un 
aulre  temps  .  pour  un  autre  usage,  la  mé- 
iur  certaines  occasions,  pour  cer- 
taines perso  nm  s. 

Éty.  du  lat.  reservare,  fail  de  re,  itér.  et 
ire,  garder,  conserver.  Y.  Sei  v .  I. 

RESERVAR  SE  .  v.  r.  Rcscrciirsc ,  esp. 
cal.  Se  réserver,  retenir  quelque  chose  d'un 
total;  rétenir  pour  soi  ,  livrer  à  condition 
d'une  retenue. 

RESERVAT,  ADA,  a<!j.  el  p.    : 
âdc) ;  Reservad ,   port.   esp.  Réservé,  ée; 
circonspect,  discret.  Y.  .Soc.  R. 
RESERVATiO ,  s.  f.   vl.   Resers 

■  ■ ,  l 'irt.  Riservazione ,  11  il . 
V.  Serv,  II. 
RE3ERV0IH.  s.  m  (réservoir]  ;  Reser- 
vatot  io,  port.  En  provençal  moderne  ,  réser 
voir,  enfoncement  pratiqué  au  bord  de  la 
mer,  d'un  lac  ou  d'une  rivière,  pour  y  con- 
server le  poisson  dans  l'eau  ;  les  grands  poi  - 
tenl  le  nom  de  v  iviers  el  les  petits  celui  il  - 
huche  ,  quand  ils  sont  faits  avec  une 
Y.  Serv,  R. 

RESESTIR,  Gare.  Y.  Resistar  el  .Sis/. 
Rad. 

RESIDAR.  v.   a.  et   n.    vl.    Réveiller. 

\     Ressidar. 

RESIDAR.  v.  n    résida   ;  Residere,  ital. 

esp.  cal   port.  Résider,  faire  sa  d  : 

quel  |ue  en  Iroil  :  sans  régime,  il  se 

dit  d'un  évêque,  d'uni  ide  dans 

p  iMiisse. 

I  iy.  du  lat.  residere,  m.  s.  dérivé  de  se- 

.  Y.  Sed,  R. 
RESIDAT  .  adj.  vl.  Réveillé. 
RESIDENÇA,   s.    f.    (resiilèince)  ;  rezi- 

DENSA   ,     BEZIOENCIA.     ReS t  (lcììC ífl    ,      Cal.     L.-p. 

[iiirt.  Rezidensa,  ital.  Ri  sidi  m  e  ,  demeure 
habituelle  et  Gxe  en  quelque  lieu. 

Ijv   de  rrsiilar  et  de  ença.  Y.  Scd,  R. 

RËSIDENCIA,  vl.  Rcsidencia,  cat.  V. 
Il,  sidi  • 

RESIDENSA,  vl.  \ 

RESIDENT,   ENTA.    adj.    (residèin , 

èinle)  ;  E  irt.  esp.  ital.  Résident . 

sidant,anle,  qui  réside,  qui  demeure. 

Ely.  du  lat.  residentis,  gén.  de  residens , 

\    Si  d,  lî. 
RESIDU  ,  s.  m.  (résidu);   Résidu 
ital     cat.  port.  Résidu,   ce  qui  reste  d'un 

!  M 


10G6 


RES 


roraple  ;  d'une  matière  après  la  distillation  , 
etc. 
Éty.  du  lat  rcsiduus,  m.  s.  V.  Sed,  R. 
RESIES  ,  s.  m.  (resiés).  Agneau  de  trois 
ans.  Gare. 

RESIEUT,  s.  m.  vl.  Résidence,  retraite. 
V.  Residença. 

RESIGNACIO,  Resignaciò,  cat.  et 
RESIGNACION  ,  vl.   Resignacion  ,  esp. 
V.  Résignation. 

REîIGNAMENT  ,  s.  m.  Rasscgna- 
mcntu.  ilal.  Résignation,  v.  c.  m. 

RESIGNAR ,  v.  a.  (resigna);  Rassegnare, 
ital,  Résignât,  cat.  esp.  port.  Résigner,  se 
démettre  d'une  dignité,  d'unoíIìce,en  faveur 
de  quelqu'un;  renoncer. 

Ety.  du  lat.  resignare.  V.  Sign,  R. 

En  vl.  marquer,  réprouver. 

RESIGNAR  SE,  v.  r.  Resiynarse  ,  port, 
cat.  esp.  Se  résigner,  se  soumettre  avec  rési- 
gnation. V.  Sign,  R. 

RESIGNAT  .  ADA.  adj.  (resigna,  a  de)  ; 
Resignado,  port.  esp.  Resignad  ,  cat.  Resi- 
gné,  ée.  V.  Sign  .  R. 

RESIGNATIO  et 

RESIGNATION  ,  s.  f,  (resignatre-n)  ; 
bisignatien.  Rasscgnazione ,  ital.  Resigna- 
cion, esp.  Resignaçâo  ,  port.  Resignaciù  , 
rat.  tîesignation ,  entière  soumission,  sacri- 
fice absolu  de  sa  \olonte  à  celle  d'un  supé- 
rieur ;  démission  d'un  bénéfice.  V.  Sign  ,  R. 

RESILIAR  ,  v.  a.  (résilia).  Résilier, 
casser,  annuler  un  acte. 

RESILIATION,  s.  f.  (resiliatie-n);  resi- 
LiATicn.  Résiliation,  résolution  d'un  acte. 

RESI1VIEILLAR ,  v.  n.  d.  vaud.  Ressem- 
bler, faire  comme.  V.  Simil,  R. 

RESIMILLADOR,  s.  m.  vl.  Imitateur. 
A'.  Simil,  R. 

resimillament  ,  s.  m.  d.  vaud. 
Imitation.  V.  Simil,  R. 

RES1N ,  radical  pris  du  latin  résina  ,  ré- 
sine, et  dérivé  du  grec  pr,-!vr,  (rhèlinè),  m. 
s.  formé  de  ih,>  (rheô),  couler. 

De  résina,  par  apoc.  resin;  d'où  :  Resin- 
a,  Resin-ous,  Resinous-a. 

l)e  resin,  par  le  changement  de  c  en  a 
ou  en  ou,  rasin;  d'où  :  Pa-rasin-a  ,  Rou- 
sin-a ,  Rnz-ina. 

RESINA,  s.  f.  (résine);  Résina,  esp. 
cat.  port.  ilal.  Ralin,  arabe.  Résine,  subs- 
tance d'origine  organique  ,  solide  à  froid  , 
fusible  par  la  chaleur ,  inflammable,  insolu- 
ble dans  l'eau  (ce  qui  la  distingue  des  gom- 
mes), -'iluble  dans  l'alcool  ,  l'éther  et  les 
huiles  volatiles.  La  résine  élumi ,  le  mastic , 
c  lr  ,  sont  de  celte  nature. 

Ety.  du  lat.  résina,  m.  s.  V.  Resin,  R. 

RESINOUS,  OUSA,  OUA  ,  adj.  (rcsi- 
DÓU8  .  ôuse  .  úue)  ;  fíesinos,  cat.  Resinoso, 
esp.  port.  ilal.  Résineux,  euse,  qui  contient 
■  le  la  résine  ou  beaucoup  de  résine. 

I  ly.  dii/lat.  resinosus,  m.  s.  V.  R,  tin,  K. 

RESIOS  ,  adj.  vl.  Retiré,  écarté. 

RESIS,  adj.  vl.  Rétif. 

RESISCLADA  ,  s.  I.  (resisclade) ,  dl.  On- 
dée   V.  liuitsa  et  Ject ,  R. 

RESISTAR,  v.  n.  (résista);  resistir. 
Resistere  ,  ilal.  Rcsislir  ,  cal.  esp.  port  Ré- 
sister ,  faire  effort  contre  ,  supporter  facile- 
ment la  peine,  le  travail. 
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Éty.  du  lat.  resistere,  de  re  ,  itér.  et  de 
sistere,  arrêter,  retenir.  V.  Sisf ,  R. 

RESISTENÇA  ,  s.  f.  (resistéince)  ;  bi- 
sisTANçA  ,  resistença.  Resislencia,  esp.  port 
Resislenza  ,  ilal.  Resislencia  ,  cat.  Résis- 
tance ,  défense ,  opposition. 

Éty.  du  lat.  resistenlia  ,  m.  s.  Y.  Sist ,  R. 

RESISTENCIA,  vl.  Resislencia,  cat. 
Y.  Resistunça. 

RESISTIR,  v.  n.  vl.  Resislir,  cat.  esp. 
port.  Resistere,  ital.  Résider. 

Éty.  du  lat.  resistere,  M.  Rayn.  le  fait  ve- 
nir de  assistere.  Y.  Sist,  R. 

RESIT,  vl.  Je  m'éveille. 

RESIHER,  v.  a.  vl.  Racheter. 

Éty.  de  re  ,  ilér.  et  de  emere.  V.  Em ,  R. 

RESO  .  s.  m.  vl.  V.  Resson. 

RESOLUTIU  ,  IVA  ,  adj.  Resoluciú,  cat. 
V.  Résolutif. 

RESON  .  vl.  Ils  ou  elles  rasent,  coupent, 
scient.  V.  Resson. 

RESONAR  ,  vl.  V.  Ressonar. 

RESOHLZ    SUS      et 

RESORS.  adj.  et  p.  vl.  ressors.  Ressus- 
cite ,  il  ou  elle  ressuscite  ou  ressuscita. 
V.  Surg  .  R. 

RESORZEMENT  .  S.  m.  vl.  bezorzimen. 
Risorgimenlo  ,  ital.  Résurrection.  Y.  Resu- 
rection  et  Surg ,  R. 

RESORZER,  v.  n.  vl.  Ressusciter.  V. 
Surg  ,  R. 

Resorzura ,  ressuseilerait. 

RESOUDRE,  v.  n.  (résoudre)  :  Resolver, 
esp.  port.  Risolvere,  ital.  Résoudre,  dé- 
terminer à  faire. 

Éty.  du  lat.  resolrere ,  m.  s.  Y.  Soh ,  R. 

RESOUDRE,  SE  ,  v.  r.  Resolverse ,  esp. 
port.  Risolversi,  ital.  Se  résoudre,  se  dé- 
terminer. 

RESOULUT ,  UDA  ,  UA ,  adj.  et  part, 
(resoulu  ,  mie,  ne)  ;  resacgct.  Resoluto  , 
port.  esp.  Résolut ,  cat.  Résolu,  ue,  déter- 
miné ,  hardi. 

Éty.  du  lat.  resoíuíus.  détaché,  dégagé. 
V.  Solv,R. 

RESOULUTIF  ,  IVA  .  adj.  vl.  Resoluliu, 
cat.  Resolutivo ,  esp.  port.  ital.  Résolutif, 
ive,  propre  à  résoudre,  à  dissiper.  X.Solv,  R. 

RESOULUTION  ,  s.  f.  (  resoululie-n  )  ; 
KEsocLCTiEN.  Resoluzioiie  ,  ilal.  Resolucion  , 
esp.  Resolucâo  ,  port.  Resoluciò  ,  cat.  Réso- 
lution .  dessein  que  l'on  forme,  parti  que 
l'on  prend  ;  fermeté  ;  décision  d'une  ques- 
tion, d'une  dilliculté. 

Éty.  du  lat.  resolutionis ,  gén.  de  résolu- 
tif). Y .  Sole  ,  R. 

RESOUN, 

RESOUNABLE , 

RESOUNAIHENT  et 

RESOUNAR  ,  Y.  tous  ces  mots  par  ra  , 
rasoun,  rasounable  et  ressonar. 

RESOUNAR,  v.  n.   (résonna);  Qocrçoi- 

-.  au   ,        BEBOl'MBIB  ,       BOttMOIR  ,      BESSONAR  ,      RE- 

TocBNiR ,  EsTotBMR.  Resonar  ,  esp.  port. 
Risonare,  ital.  Résonner,  retentir. 

Éty.  de  te,  itér.  et  de  sounar ,  d'où  re- 
sonare,  lat.  V.  Soun  ,  R. 

RESOUR ,  V.  Rasour  et  Ras  ,  R. 

RESPALHANT  ,  EN  ,  expr.  adv.  (ein 
respaillán).  En  frôlant ,  en  ne  faisant  que 
toucher. 
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RESPALHAR  ,  v.  a.  (respaillà)  ;  raspa- 
lbar,  respaiak.  Fi  ôleT ,  loucher  légù  re  nie  n  t 
en  passant.  V.  Frisar. 

En  respalhant  ,  en  frôlant. 

RESPALHETA.  s.  f  (  respailléte).  Ri- 
cochets, sauts,  bonds  que  fait  une  pierre  lan- 
cée horizontalement  à  la  surface  de  l'eau. 

Éty.  de  Respalhar ,  v.  c.  m. 

De  respalketa  ,  de  ricochet. 

RESPAUS  ,  s.  m.  (respaous)  ;  respau. 
Criblure  ,  menus  grains  qui  tombent  du 
cribe.  V.  Moundilhas. 

Ely.  du  lat.  ris  pauca  ,  peu  de  chose. 

RÊSPAUSSAR,  v.  a.  (respaoussâ).  Van- 
ner, cribler,  monder  les  grains.  V.  Moun- 
dar  ,  Criblar  et  Drayar. 

Éty.  de  respaus  et  de  ar. 

RESPECT,  s.  m.  (respèt);  respect  Res- 
pecte ,  cat.  Rispeto ,  ital.  Rcspeto,  esp.  Res- 
pecto ,  port.  Respect,  soumission  volon- 
taire, déférence  que  l'on  a  pour  quelqu'un  ou 
pour  quelque  chose,  à  cause  de  son  mérite 
ou  de  sa  supériorité;  respect  humain,  égards 
que  l'on  a  pour  le  jugement  des  hommes. 

Ety.  du  lat.  respectus  ,  fait  de  respicere  , 
regarder,  avoirégardà V.  Espect, H. 

Parlant  per  respect,  sauf  votre  respect,  et. 

Parlant  sensa  respect. 

Tenir  en  respect ,  tenir  en  respect,  conte- 
nir,  imposer. 

Au  respeclde,a  respecto,\}OT\.  euégardà. 

RESPECTABLE  ,  ABLA,  adj.  (respec- 
table, áble);  bepetable.  Respectable ,  cat. 
Rispeclabile  ,  ital.  Respectable ,  esp.  Respei- 
taiel,  port.  Respectable  ,  digne  de  respect. 

Ety.  de  respect  et  de  able.  V.  Espect  ,  R. 

RESPECT  AR,  v.  a.  (respecta)  ;  respet- 
tab.  Respeclar  ,  cat.  Rispettare  .  ital.  Res- 
petar  ,  esp.  Respeitar  ,  port.  Respecter  , 
porter  respect,  épargner,  ne  point  endom- 
mager ,  ne  point  porter  atteinte. 

Ely.  de  respect  et  de  ar.  V.  Espect ,  R. 

RESPECTAR  SE,  v.  r.  se  bespettar. 
Se  respecter,  garder  les  bienséances  conve- 
nables à  son  étal.  V.  Espect,  R. 

RESPECTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
pecta ,  <ide);  Rcspectado ,  port.  Rcspetado, 
esp.  Respecté,  ce.  V.  Respect  ,  R. 

RESPECTIF  ,  IVA,  adj.  (respectif,  ive), 
Respectiu,  cat.  Respcttivo  ,  ital.  Respectivo, 
esp.  port.  Respectif,  ive,  qui  a  rapporta 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  récipro- 
quement les  parties  intéressées,  les  choses 
correspondantes. 

Éty.  du  lat  respeclivus ,  m.  s.  V.  Espect, 
Rad. 

RESPECTIU,  IVA,  adj.  vl.  Respectiu, 
cat.  V.  Respectif 

respectivament,  adv.  (respectiva- 
mi'in)  ;  Respectivament ,  cal.  Respeltira- 
mente,  ital.  Respectivamente ,  esp.  port. 
Respectivement,  d'une  manière  respective. 

I  iv.  de  respectiva  et  de  ment ,  d'une  ma. 
nière  respective.  V.  Espect.  R. 

RESPECTUOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (respec- 
luóus  ôuse)  ;  Respectuos  ,  cat.  Rispcltoso  , 
ital,  Rcspctoso,  esp.  Rcspecloso  et  Rcspec- 
luoso ,  port.  Respectueux,  euse,  qui  porte 
respect ,  qui  a  du  respect. 

Ety.  de  respectu  el  de  ou*.  V.  Espect,  R. 

RÉSPECTUOUSAMENT ,  adv.  (respec- 
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tuousaméin)  ;  Rcspcctuosamcnl ,  cal.  Iiis- 
pettosamente  .  liai.  Respelosamenle  ,  esp. 
Respeitosamentc ,  port.  Respectueusement, 
avec  respect. 

Kly.  de  respecluousa  et  cie  meni .  d'une 
maDière  respectueuse.  V.  Espcct ,  K. 

RESPEIG.  ?1.  V.  fíespeit. 

BESPEIT,  s.  m.  ïl.  bespeig.  Respecta  . 
esp.  £n  aspect,  exp.  adv.  eu  égard  ;  Per 
respect ,  par  égard.  V.  liespect  el  Espect ,  K. 

RESPENDRE.  (lare.  V.  llependre. 

RESPENDUT,  V.  Rependul. 

RESPERCUSSIU  ,  vl.  \  .  liepercussiu. 

respehir.  v.a.  vl.  Ranimer , réveiller, 

iter  :  Al  resperir ,  au  réveil. 
-RESPERIT  .  adj.  et  p.  vl.  Ranimé,  res- 
suscité ,  revenu  de  l'autre  monde  ;  guéri ,  dé- 
livré.  débarrassé,  soulage. 

RESpessar,  dl.  V.  Refoufar. 

RESPET  .  s.  m.  (respi •; ,  dl.  Fouet  ou 
corde  à  fouet,  V.  Chassa  ,  pour  respect, 
V.  liespect. 

RESPIECH  .  vl.  V.  ì'.eípietj. 

RESPIECH  ,  vl.  V.  Respieg. 

RESPIEG.    S.    m.    Vl.    RISP1E1T,     RESPIECH, 

nr»pi.ii.  Respecte  ,  cat.  /;.  sp<  to  .  esp.  Res- 
peito  ,  port,  fiispetlo  ,  ital.  Répit,  espoir, 
grâce,  délai  .  remise,  égard  ,  considération. 

Ely.  du  lat.  respeclus  .  parce  que  c'élait 
par  considération  ou  respect  que  les  Romains 
accordaient  le  délai  ou  répit.  V.  Espect.  R. 

RESPIEIT,  s.  m.  anc.  béarn.  Répit, 
grâce.  V.  Itespieg. 

RESPIER,  s.  m.  (respié; ,  dl.  Piquette 
ou  buvande  de  la  seconde  cuvée;  espoir,  res- 
source. Ca't.  V.  Piqueta. 

RESPILHOUN  .  s.  m.  (respillóun)  ;  ah- 
cciELocN.  Petit  vent  frais. 

RESPINLAR  .  \.  n.  (respïnla).d  lias 
lim.  Rejaillir.  V.  Espouscar  et  Rcpoumpe- 
lar. 

RESPIRACIO  .s.  f.  ïl.  lletpiració  ,  cat. 
Y.  Respiration  el  Spir ,  R. 

RESPIRALH.  Gare.  Respirait,  rat.  V. 
Soupiralh. 

RESPiRAMENT  ,  s.  m.  \1.  Respiration, 

souille.  V.  Respiration  et  Spir,  R. 

RESPIRAH.  v.  n.  (res|  ira]  .  Respirare, 
ital.  Respirar  ,  esp.  port.  cat.  Respirer,  at- 
tirer l'air  dans  les  poumons  par  l'inspiration 
et  l'en  repousser  par  l'expiration,  fig.  pren- 
dre un  peu  de  relâche. 

Éty.  du  lai.  respirare,  formé  du  grec 
cru.  fspò) ,  aspirer  et  de  èlipa  (aira  .  air. 
V.  Spir .  R 

La  difficulté  de  respirer,  quand  elle  est 
considérable  s'appelle  dyspnée. 

respiration,-  t.  respiralie-n ) ; 
Respirazione .  ital.  Respiration,  esp.  Res- 
piraç^o  .  port.  Respiraeió  ,  cat  Respira- 
lion,  action  ou  fonction  par  laquelle  l'air  est 
introduit  dans  les  poumons  des  animaux  ou 
dans  les  organes  qui  en  tiennent  lieu,  pour 
j  être  mis  en  contai  _  ,,u  avec 

les  liquides  qui  Ir   remplacent   chez   certains 

êtres.  Celte  importante  fonction  se  i  - 
de  l'inspi  '  on  el  de  l'assi- 

milation. C'est  par  elle  que  la  chaleur  des 
animaux  s'entretient  en  grande  partie,  que 
le  sang  veineux  ou  noir  .  impropre  a  la  vie. 
devient  sang  rouge  .  vivifiant  et  réparateur, 
ta  privation  donne  lieu  a  l'asphyxie. 
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Ety.  du  lat.  respirationis.  V.  le  mot  pré- 
cèdent  et  Spir  .  R. 

RESPIRATIU  ,  adj.  vl.  Respiration  ,  qui 
sert  à  la  respiration.  V.  Spir ,  R. 

RESPLANDEMENT,  s.  m.  vl.  Resplt  n- 
dimento,  ital.  Resplendissement,  éclat  de  lu- 
mière. 

RESPLANDENSA,  vl.  V.   Resplendor. 

RESPLANDENT.  ENTA.  adj.  \ I. /iu- 
plandenl,  cat.  V.  Resplandissent. 

Ely.  V.  Splend,  R. 

RÉSPLANDIAMENT,  adv.  v|.  Esplen- 

didement. 

RESPLANDIR,  v.  n.  (resplandir);  res- 
pleudia.  Resplandir,  cat.  Risplendere,  ital. 
Resplandecer,  esp.  port.  Eclater,  tirilleravec 
éc  ii.  resplendir. 

Ety.  du  lat.  resplendere,  fait  de  re,  augm. 
et  dt'splendere.  briller.  V.  Splend,  R. 

RESPLANDIR,  v.  a.  Publier,  répandre, 
faire  courir  un  bruit  quelconque. 

Ety.  Dans  ce  sens  ce  mot  est  une  ait.  de 
respandir.  V.  Espandir. 

RESPLANDISSAMENT  ,s.  m.  (resplan- 
dissamèin).  Resplendissement,  grand  éclat, 
formé  par  la  réflexion  de  la  lumière.  Voy. 
Splend,  R. 

RESPLANDISSENT.  ENTA,  adj.  (res- 
plandisséin,  éinte)  ;  Resplandent,  cat.  Res- 
plandecente.  pori.  Resplandiciente, esp.  Res- 
-  int,  ante.  qui  resplendit,  qui  brille. 

Ety.  du  lat.  resplendescentis,  gen.  de  res- 
plendeseens,  m.  s.  V.  Splend,  R. 

HESPLANDOR.s.f.  \l. /fespiandor.  cat. 
V.  ResplendoT  el  Splend,  R. 

RESPLANDRE  .  vl.  V.  Resplandir. 

RESPLANDRES,  Voy.  Resplendor  et 
Spland,  I!. 

RESPLANGER,  v.n.  (resplàndré  ,d.bas 
lim  Retentir,  en  parlant  des  cris,  des  plaintes. 

Kly.  de  res,  itér.  et  de  planger,  plagner, 
plaindre.  V.  Plagn,  H. 

Loa  mau  duquel  dit  resplang  dus  tout 
lia  in  us.  la  douleur  que  j'ai  à  cedoiglsefail 
sentir  dans  tout  le  bras. 

RESPLENDENSA  .  vl.  Risplmdenzia  , 
ital   V.  Resplendor  el  S plend,  R. 

RESPLENDIR.  V  .Resplandir  el  Splend, 
Rad. 

RESPLENDOR.    s.    I".    ïl.    BIÍPU„,on  , 
nrjpi.A\Dnr«.  BMPLcnoEntA.  Resplandor,  cat. 
esp.  port.  Risplendore,  ital.  Splandeur, éclat 
lie,  lustre,  gloire,  brillant. 

i  du  lat.  splendor,  m.  s.  de  re,  ilér.  V. 
Splend,  R. 

RESPLENIT.  IDA,  adj.elp.  vl.  Rem- 
pli, le. 

I-.ly.  de  res  pourrp,  angm.  de  plcn  et  de 
if,  rendu  très-plein.  V.  Plen,  li 

RESPOND,  Rtspojs,  sous-radical  dérivé 
du  lat.  spondere ,  spondeo ,  sponsum ,  pro- 
mettre, d'où  respondere,  s'engager  de  son 
côté,  répondre,  responsum,  n 

De  ri  tpondt  i  e,  par  »\  oc.  1 1  spond;  d'où  : 
/;.  ipond  edor,  i  n,  Respond-enl, 

Respond-eire,  Respond-re,  Respond-ut. 

Ue  responsum,  par  apoc.  respons; d'où  : 
Respons,  Respons-a,Respons-a  ■  /.'  port 
Resposl-a  ,  Uespvst-ura  ,  Respouand-re  , 
Ri  ipoui  nd  1 1 . 

RESPONDEDOR.  s.  m.  vl.  Répondant, 
interlocuteur.  V.  Respondent. 
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Éty.  du  port,  respondedor,  m.  s.  formé  du 
lai.  respondens  V .  Respond,  R 

RESPONDEMEN,  s.  m.  vl.  Réponse, 
correspondance.  V.  Respond.  R. 

RESPONDEIRE.  s.  m  (respondeiré). 
Caution,  garant.  V.  Respondent  el  Respond, 
Rad.  ' 

Qu  voudra  mourir  à  l'espilau, 

Eau  que  si  fas>t  respondeiré.     Prov. 

RESPONDENT,  s  m.  (respoundein)  ; 
respoivdeibe.  Il 1 s j i < i n à 1 1 •  i n' .  i [ a  1 .  Rcsponde- 
dor,  port.  Répondant,  celui  qui  répond  ou 
s'engage  pour  un  autre,  celui  qui  répond 
dans  un  examen. 

Ety.  du  lat.  respondentis,  gén.  de  respon- 
dens. m.  s.  V.  Respond,  R. 

RESPONDRE,  v.a.  (respondre)  ;  rej- 

PODERDRE   ,     REJPOUA1SDRE.      RlSpondl Yf    ,      1  t.ll . 

Responder,  esp.  port.  Respondrer,  cat.  Ré- 
pondre, faire  une  réponse  à  une  demande,  à 
une  question,  alléguer  îles  raisons,  corres- 
pondre à  telle  ou  telle  partie,  en  parlant  d'une 
douleur,  remplir,  accomplir,  être  caution, 
assurer. 

Ety.  du  lat.  respondere,  m.  s.  V.  Res- 
pond, R. 

RESPONDRE.  v.  n  dl.  Commencer  h 
éclore  ou  à  repondre,  en  parlant  des  vers  à 
soie. 

En  vl.  sortir,  aboutir. 

RESPONDUT ,  uda  .  adj  et  p  (respon- 
dú,  úde);  hespockdlt.  Rcspondido,  esp.  Ré- 
pondu, ne.  V    Respond.  R. 

RESPONER,  anc.  béarn.  V.  Respondre 
et  Respond.  R. 

RESPONRE,  v.  a.  vl.  Répondre.  Voy. 
Respondre  el  Respond.  li. 

RESPONS  ,  s.  m.  (respons);  Responsa, 
Cat.  esp.  Réponse,  paroles  qui  se  chantent 
après  les  leçons  ,  à  l'office  de  matines. 

Ety.  du  lat.   reponsorium.   Y.    Respond, 

Rad.' 

RESPONSA.  S.  f.   (rcspônse    ;  BE5PONEK- 

SA,     RESPOtAXSA.      RE5POIESTA.       RlSpOStO,    il»\. 

Respui  s'a.  esp.  Resposta,  port.  Respons,  cal. 
Réponse,  ce  qu'on  répond  à  une  demande  ou 
a  unequestion,  lettre  en  réponse  à  un  lettre 
reçue,  réfutation. 

Ely.  du  lat.  responsum,  responsis,  m.  s. 
V.  Respoml .  R. 

RESPONSABILITAT,  s.  f.  (repounsa- 

«tsrowsADuiiAi.   Responsabilitat , 

el  Respot)  cal    Responsabilidade, 

porl    Responsabilité,   étal  de  celui  qui  ett 

responsable,  obligati le  répondre. 

RESPONSABLE,  ABLA,  adj.  (respoun- 
sablé,  able:  :  ntspoi>s.\uii:.  RisponsalÀlc , 
il, il  Responsable, cal  esp  Responsavel, port, 
sable,  qui  est  garant  dé  quelque  i  lio- 
se,  qui  doit  rendre  compte  de  son  administra 
lion    \  .  Respond,  R. 

RESPONSIER,s.  m.  \l.  rejpossier    Ris- 
ponsorio,  ilal.  esp.   Responsori,  cal.    Livre 
d'église  contenant  les  réponds,   répondeur. 
Ely.  du  lat.  responsorium,  m.  s.  V.  Res- 
poml. R. 

RESPONSION   ,     g.    f     REjronjivA,     vl. 

Responsio,  ani    cal.   Responsion,  anc.  esn. 
Itisponsione.  ital.  Réponse,  réplique. 

Ety.  du  lat  responsionis,  gén.  de  respon- 
sio. ta.  s.  V.  Respond,  R. 
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RBSPONSIVA,  s.  f.  vi.  Réponse  écrite, 
lellre.  V.  licspond,  R. 

BBSPOS,  s.  m.  vl.  besfost.  Réponse. 
Y.  Rcsponsa  et  licspond,  R. 

Il  ou  elle  répondit. 

RESPOSSET,  s.  m.  vl.  Verset.  V.  Res- 
pond,  R. 

RESPOSSÎER,  s.  m.  vl.  V.  Rcsponsicr, 
Respondent  et  Rcspond,  R. 

RE3POSSIU,  IVA,  aiij.  vl.  Responsif, 
qui  sert  à  répondre.  V.  Rcspond, i{. 

RESPOST,  s.  m.  et 

RESPOSTA,  S.  f.  vl.  resfostora.  Rcs- 
posla,  cat.  port.  Rcspucsla,  esp.  Risposla, 
ital.  Réponse,  réplique,  V.  Rcsponsa,  ripos- 
te, arrêt  de  lance,  refrain.  V.  Respond,  R. 

RESPOSTURA,  s.  f.  vl.  Réponse.  V. 
Resposla,  Rcsponsa  et  Rcspond,  lî. 

RESPOUANDRE,  et 

RESPOUANSA,  d.  du  Var.  Alt.  de  Rcs- 
pondre et  Responsa,  v.  c.  m.  et  Rcspond,  R. 

RESPOUENDRE,  et 

RESPOUENSA,  Altér.  de  Rcspondre  et 
Rcsponsa,  v.  c.  m.  et  Rcspond,  R. 

RESPOUESTA,  V.  Rcsponsa  et  Res- 
pond, R. 

RESQUET,  ETA.  adj.d.  béarn.  Pour 
Eresquet,  v.  c.  m.  et  Fred,  R. 

RESQUETIAR  SE ,  v.  r.  (se  resquetiá)  ; 
ncQuisTAR.  Ricattarsi,  ital.  Desquitarse,cs[>. 
Le  même  que  Raquilarse,  v.  c.  m. 

Ély.  de  les  pour  rc,  itér.  de  queli  pour 
quiti,  quitte,  et  de  Tact,  ar,  redevenir  quitte. 
\.  Quiet,  H. 

RESQUETIAT,  ADA  ,  ailj.  et  p.  (res- 
quetià,  aile);  Dcsquitado,  esp.  Riscattato, 
ital.  Raquilté. 

RESQUIAR,  d.  mars.  V.  Resquilhar. 

RESQUILHADA,  s.  f.  (resquilláde)  :  res- 


cotADA,  coulimpada.  Rcsquilllada ,  cat.  Glis- 
sade, faux  pas  que  l'on  fait  en  glissant. 

Ély.  de  resquilhar  et  de  ada.  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUILHADOUR,   S.  m.  resqbilhan- 

TA,   Il  IP  A    RESQUILUOUA,    RESQUINL  ADO  V  R,     LACVE- 

kadoor.  Glissoire,  chemin  frayé  sur  la  glace 
pour  y  glisser,  lieu  où  l'on  glisse  par  diver- 
tissement. 

Ely.  de  resquilhar  et  de  adour.  V.  Es- 
quilli, R. 

RESQUILHAIRE,  s.  m.  (rcsquillairé)  ; 
ESQcnnAiBE.  Glissoire,  on  le  dit  aussi  de  quel- 
qu'un qui  disparaît  sans  payer  ,  qui  s'en  va 
sans  acquitter  son  écot. 

Ély.  de  resquilhar  et  de  aire.  V.  Esquilli, 
Rad.  * 

RESQUILHANT,  ANTA ,  adj.  et  part, 
(resquillai),  anlc) ,  Glissant,  anle,  où  l'on  peut 
facilement  glisser. 

Kly.  de  resquilh  et  de  ont.  V.  Esquilli, 
Rad.      J  ' 

RESQUILHAR  ,  v.  a.  (resquilla)  ;  coulim- 

l'AR,  RESQUIAR,  ESQUILH  AR ,  RESQUINLAR,  CLIS- 
IAH,    L1Y.PAR,     LIKSAM,       ESCARL1MPAR,     LSP.MIItAR 

LEQCEnAR.  Resquillai-,  cat.  Glisser,  mettre  le 

pied  Mir  une  chose  glissante  ,  chanceler  ou 
tomber. 

Ety.  de  re,itér.  ou  augm.de  esquilh,  et 
de  ar,  act.  ou  du  bas  breton  risglar  ou  ris- 
clcin,  m.  s.  V.  Esquilh,  R. 


RES 

Dérivés  :  Resquilhada,  Resquilhadour  , 
Resquilhaire  ,  Resquilkant  ,  Resquilhcta  , 
Rcsquithous,  Resquilhoun. 

RESQUILHETA  ,  s.  f.  (resquilléle)  ;  res- 
QoiETA.  l'élit  galet  plat,  propre  à  faire  des 
ricochets,  quand  on  le  lance  sur  l'eau. 

Éty.  de  resquilhar  ,  glisser.  V.  Esquilh, 
Rad. 

De  resqûilheta,  en  glissant. 

RESQUILHETA  ,    s.  f.  (  resquilléle  )  ; 

RCSQUIOUN,    RLSQllMLTA,      REDALETA,     REQGlETA. 

Glissoire,  chemin  fraye  sur  la  glace  pour  y 
glisser,  espèce  d'exercice  qui  consiste  à  glis- 
ser sur  un  corps  poli  et  incliné. 

Jugar  à  resquilhcta,  anar  à  rcsquilhet- 
la,  jouera  écorchecul,  glisser,  se  traîner  sur 
le  derrière. 

De  resqûilheta,  de  ricochet,  en  glissant. 

Lty.  de  resquilhar  et  de  eta,  dim.  V.  Es- 
quilh, R. 

RESQUILHOUS  .  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(resquillons,  óuse,  óue)  ;  resquiklocs,  LE- 
GUENT,   LIGUENT.    GlÌSSaOt. 

Ety.  de  resquilhar  et  de  ous.  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUINLADA.s.  f.  (resquïnlàde),  dl. 
Y.  Resquilhada  et  Esquilh  ,  R. 

RESQUINLADOUR,  V.  Resquilhadour 
et  Esquilh,  R. 

RESQUINLETA,  s.  f.  dl.  V.  Resqui- 
lhcta et  Esquilh,  R. 

RESQUINLOUS,  de,  (de  resquinlóus)  , 
dl.  En  glissant.  V.  Esquilh,  R. 

RESQUITAR  SE  ,  v.  r.   (se  resquilà),  et 

ïmpr.    RASQUETIAR  ,   REPOUL1CAR    SE   ,    REPAT1AR  , 

esccar.  S'acquitter ,  se  rendre  quitte  ,  se  li- 
bérer, gagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu. 

Ety.  du  lat.  quietus ,  tranquille,  d'où  le 
latin  barbare  acquielare ,  rendre  tranquille 
nu  quitte.  V.  Quiet,  11. 

RESS,  rass,  HEisç,  radical  de  ressa,  scie  , 
dérivé  probablement  du  grec  p/^ato  (rhèssô), 
rompre  ,  frapper  avec  force  ,  ou  de  patruu) 
(rhassô),  renverser,  briser,  parce  que  la  scie 
sert  à  couper,  à  diviser. 

De  rhessô,  par  apoc.  ress;  d'où  :  Rcss-a , 
Rcss-adour ,  Rcss-aire,  Rcss-ar,Rcsseg-ar, 
Rasseg-a,  Rasseg-aire,  Rasseg-ar. 

RESSA  ,  s.  f.  (rèsse),  dl.  Le  racloir  d'une 
porte  de  jardin,  d'une  porte  cochère,  qui 
tient  lieu  de  marteau. 

Éty.  du  grec  áijo-io)  (rhèssô) ,  frapper  avec 
force.  V.  Ressar  et  Ress,  R. 

RESSA,  s.  f.  (rèsse) ,  dl.  Scie.  V.  Serra 
et  Ress,  R. 

L'un  tira  la  ressa  Vautra  Inupcilrau.  Pr. 

RESSADOUR,  s.  m.  (ressadóu),  dl. 
Baudet  des  scieurs  de  long.  V.  /icss.R. 

RESSA1RE  ,  s.  m.  (ressaïré) ,  dl.  Scieur 
de  long.  V.  Serraire. 

Kty.  de  serrar  et  de  aire.  Y .  Ress,  R. 

RESSAIRES,  s.  m.  pi.  (ressáïrés)  ,  dl. 
Y.  Serraires, 

RES5AMENAR  ,  v.  a.  (ressamenà). 
Semer  de  nouveau,  remplacer  une  première 
semence  qui  n'a  pas  lev  c  ou  qui  a  ete  em- 
portée. 

Ély.  de  re,  itér.  etdc  samenar.  V.  Semcn, 
Rad. 

RESSANÇA,  s.  f.  (ressance).  Usine  où 
l'on  lave  le  marc  des  olives  ;  huile  qui  en 
provient. 


RESSANSAGI  ,  s.  m.  (ressansadgi)  ; 
ressaksage.  Action  de  laver  le  marc  des 
olives.  Gare. 

RESSANSAIRE,  s.  m.  (  ressansáïré). 
Ouvrier  qui  lave  le  marc  des  olives. 

RES3ANSAR,  v.  a.  (ressansà).  Laver  le 
marc  des  olives  pour  en  retirer  l'huile  qui  y 
est  restée. 

RESSANSOUTAR,  v.  a.  (ressansoutá) , 
d.  baslim.  Ravigoter,  rendre  la  vigueur,  la 
santé 

Kty.  de  re ,  itér.  de  sanus ,  sain,  et  de 
outar,  act.  V.  San,  R. 

RESSAR,  v.  a.  (ressa),  dl.  Scier.  Voy. 
Scri  ar. 

Ély.  du  grec  pSjKjw  (rhèssô),  couper,  rom- 
pre ;  gratter  à  une  porte  avec  l'anneau  qui 
y  tient  lieu  de  marteau.  V.  Ress,  R. 

RESSART  ,  s.  m.  (ressár).  Pour  réverbé- 
ration, V.  Rcverbaration. 

Ety.  de  rhèssô,  frapper  avec  force.  Voy. 
Ress,  R. 

RESSA  SAGNA,  s.  f.  (rèsse  ságne). 
Nom  de  la  fauvette  effarvalte  ou  petite  rous- 
serolle,  Motacilla  arundinacea,  Gm.  Sylvia 
arundinacea ,  Lath.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Subulirostres, 
qui  construit  son  nid  dans  les  roseaux  ,  où  la 
femelle  pond  de  quatre  à  cinq  œufs  d'un 
blanc  verdâtre  ,  avec  des  taches  vertes  et 
brunes.  V.  Roscarida. 

RESSAUNAR,  v.  a.  (ressaouna).  Ressai- 
gner,  saigner  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  saunar.  V.  Sang  , 
Rad. 

RESSAUPRE  ,  v.  a.  fl.  Recevoir.  Voy. 
Recebre  et  Cap,  R.  2 

RESSAUSSILHAT ,  s.  m.  (ressaoussi- 
Ibà).  Un  éveillé,  un  escarbillard. 

RESSAUT  ,  s.  m.  (ressàout)  ;  ressaoit  , 
ressautameht.  Risalto ,  î t fi I .  Resalto ,  port, 
esp.  Ressalt,  cat.  Ressaut,  contre-coup,  re- 
bondissement, sursaut,  réveil  subit  cl  instan- 
tané; réverbération  du  soleil. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  saut.  V.  Sali. 

Ressaut  d'una  voilura,  cahot,  caholage. 

RESSAUT,  s.  m.  (ressaou).Undesnoms 
de  l'espèce  de  filet  qu'on  nomme  épervier. 
V.  Esprevier. 

RESSAUT,  s.  m.  Ressaut,  avance  ou 
saillie  d'une  corniche.  V.  Salh,  R. 

RESSAUTAMENT  ,  V.  Ressaut  et  Salh, 
Rad. 

RESSAUTAR,  v.  n.  (ressnouta)  :  Rc- 
saltar,  port.  esp.  Ressaltar,  cat.  Risallare , 
ital.  Avoir  ou  éprouver  des  sursauts,  faire  de 
petits  bonds,  en  parlant  d'un  corps  qui  roule; 
vl.  trépigner,  bondir. 

Éty.  de  re,  itér.  de  saut  et  de  ar  ,  faire  de 
nom  eau  des  sauts.  V.  Salh,  R. 

La  voilura  ressaula,  la  voiture  donne  des 
soubresauts. 

Aquotm'a  fach  tout  ressaular  ,  cela  m'a 
fait  tressaillir,  m'a  fait  trembler. 

Lou  rabot  ressaula,  le  rabot  brelte. 

RESSAUTELAR,  v.  n.  vl  ressautellar. 
Bondir,  tressaillir.  WSiilh,  R. 

RESSAUTOUN  DE,  adv.  Sursaut,  sur 
le  qui  vive. 

Manges  toujours  de  ressauloun. 
Dioul. 
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RESSAZIONDAR  SE ,  v.  r.  vl.  Se  réta- 
blir, prendre  des  forces. 

RESSEAR  ,  v.  a.  d.  de  Barc.  V.  Rcsse- 
ear  et  Sec,  It. 

RESSEBRE.  vl.  V.  Recebre. 

RESSECAR,  v.  a.  (ressecà)  :  resseah. 
Emonder,  ébranchcr.  Voy.  Talltar  et  Es- 
brancar. 

Éty.  du  lat.  resccare ,  couper,  rogner, 
retrancher.  V.  Sec.  R. 

RESSEGA.  s.  f.  (rcsscgue) ,  dl.  Scie.  V. 
Serra  et  Riss,  li. 

RESSEGAGI,  s.  m.  (ressegadgi)  ;  resse- 
gace.  Hersage  ,  action  de  herser  la  terre. 
Gare. 

RESSEGAR  ,  dl.  V.  Serrar  et  Ress  ,  R. 

RESSEGAU  ,  s.  m.  (ressegáou),  dl.  Scie 
à  débiter,  scie  pour  scier  le  bois  en  travers. 
V.  Ress,  R. 

RE3SEGE  ,  s.  f.  (recédzé) ,  d.  bas  lim 
■ecece.  Scie,  V.  Serra  et  Serrela.  Enga- 
geât la  racege ,  engager  la  scie.  11- 
court,  demeurer  sur  ses  dénis.  V.  I'    s.  R. 

RESSEGEAGI ,  s.  m.  [recedzôdzi  |,  dl, be- 
cege.  Sciure  de  bois.  V.Serrilha  et  Best,  li. 

RESSEGEAIRE  ,  s.  m.  (recedzàïré) , 
d.  bas  lim.  seieitaihe  .  hecegeaire.  Scieur  et 
scieur  de  long.  Y .  Serraire  el  Ress,  li. 

RESSEGEAR  .  v.  il.  (ressedjá)  ',  dl.  Cô- 
toyer, passer  par  les  bords  d'un  champ. 

RESSEGEAR ,  v.  a.  (recedza) ,  d.  bas 
lira,  becegeab.  Scier ,  couper  avec  la  scie. 
Fig.  rabâcher.  V.  Serrar  et  Ress,  R. 

RESSEGEOUN  ,  s.  m.  (reecdzou)  ,  d. 
bas  lim.  hecegeock.  L)im.  de  recege ,  petite 
scie.  V.  Serreta  et  Ress  ,  R. 

RESSEGRE,  V.  a.  (ressègré)  ;  ressegcir  , 

TR1SSARHOUTAS,    ESGIRBAB.    Ull   le   dit  deS   VCI1- 

dangeurs  qui  après  avoir  ramassé  le  raisin 
repassent  dans  la  vigne  ,  grapiller  :  en  tenu, 
de  laboureur,  rompre  les  moites  après  la 
charrue  :  rechercher  à  la  pioche  ce  qu'on 
n'a  pu  labourer  avec  la  charrue,  revenir  sur 
un  ouvrage  mal  fait,  en  d.  bas  lim.  donner 
des  coups  sur  tout  le  corps. 

Ely.  de  re  ,  ilér.  et  de  segre ,  suivre.  V. 
Sequ  ,  R. 

RESSEGUER  .  v.  a.  (rességué).  Battre 
l'eau  .  faire  du  bruit  ,  effrayer  le  poisson  . 
pour  qu'il  se  jette  dans  les  filets.  Ciarc. 
Y.  Resaiguar  et  Ress,  li. 

Éty.  de  rhéssô ,  frapper  fortement. 

ressegiier  ,  s.  m.  (  resseguié) ,  dl. 
Scieur  de  long.  V.  Serraire  et  Ress  .  I!. 

RESSEGUIR  ,  le  même  que  Ressegre  , 
t.  c.  m.  el  Sequ,  R. 

RESSEIVIBLADOR .    s.    m.    vl.    bessem- 

blaibe.  Imitateur.  V.  Simil ,  15. 

RESSEMBLAIRE  ,  vl.  Y.  Resscmbla- 
dor. 

RESSEMBLAIENT,  s.  m.  vl.  bessem- 
blahek  ,  BEssEMtAMcnT.  Ressemblance.  Yoy. 
Ressemblança  et  Simil .  II. 

RESSEMBLAMENT  ,  Gare.  V.  Ras- 
semblamenl. 

RESSEMBLAI, ÇA  S.  f.  (ressemblance); 
semblakça.  Ru isomig h an zu  .  ital.  Scmc- 
janza  ,  esp.  Semelhanza  l  port.  Ressem- 
blance ,  rapport .  conformité  entre  des  per- 
sonnes ou  des  choses. 

Éty.  de  rc ,  augm.  de  semblar  ,  sembler 
et  de  ança.  Y.  Simil ,  R. 
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RESSEMELANT  ,  ANTA  .  adj.  (res- 
seimblân  ,  ánte  )  ;  Rassomigliante  ,  ital.  Se- 
.  esp.  Semilhante,  port.  Ressem- 
blant, ante,  qui  ressemble.  Voy.  Simil , 
Rad. 

RES3EMBLAR  ,  v.  n.  (  resseimblà  )  ; 
bebestar  ,  semblar.  Risembrare  et  Rasso- 
migliare,  ital.  Resemblar ,  anc.  esp.  Se- 
mejar,  esp.  mod.  Ressembler .  avoir  de  la 
ressemblance  avec  quelqu'un,  avec  une  cho- 
se ;  représenter. 

Ety.  de  re,  augm.  el  de  semblar  ,  sem- 
bler beaucoup.  V.  Simil,  R. 

RES3EMBLAR  SE  ,  v.  r.  Se  ressem- 
bler ,  avoir  de  la  conformité  dans  les  traits  , 
se  rapporter. 

RESSEMELADOR  ,  S.  m.  vl.  recembla- 
dor.  Imitateur,  semblable.   V.  Si  m  il .  R. 

RESSEIYIELAGI  ,  s.  m.  (ressein 

RESSEMELAGE,   RESSOOD  ,    SEMELATYE  ,    SEMELAGI  , 

soiLETAGE.  Carrelure  des  souliers  ,  semelle 
qu'on  ajoute  à  un  soulier  quand  la  première 
est  usée. 

Ely.  dere,  itér.  de  semela  ,  semelle,  et  de 
agi,  litl.  mettre  une  autre  semelle. 

RESSEMELAR ,  v.  a.  (ressemela)  ;  res- 

SOtlLAR    ,      SEMELAR     ,      SOI  LE.  A  R    ,     1-JttVB.       RcS" 

semeler,  mettre  de  nouvelles  semelles  à"un 
soulier. 

Éty.  de  re ,  ilér.  de  semela  et  de  Tact.  ar. 

RESSEMELAT,  ADA  ,  adj.  et  | 
m  mêla,  .idej  ;  ressoclat.  Carrelé,  ce,  auquel 
on  .i  mis  une  semelle. 

Éty.  de  re  ,  itér.  de  semela  et  de  at ,  aela. 

RES5EMENAR,  v.  a.  (ressemena)  ;  Rc- 
.  esp.  Ressemer ,  rensemencer ,  se- 
mer une  seconde  fuis  la  même  terre. 

Ety.  de  re ,  itér.  de  semença,  semence  , 
et  de  la  term.  act.  ar,  litt.  semer  de  nou- 
veau. V.  Semen .  R. 

RESSEMLAMENT ,  vl.  Ressemblance. 
V.  Resst  ml  lament. 

RESSEMLAR  ,  vl.  Y.  Ressemblât. 

RESSENH,  vl.  Il  ou  elle  enceint,  envi- 
ronne. 

RESSENTIDA,  Gare.  Y.  Ressentiment. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  [resseinliméra)  ; 

RESSENTIDA.   /í  í  S.ÍCll/ imf  )i(   .    Cil.   /Í  l '.<(  H  Í  ('  lil  ('  îl  t'I  , 

ital.  Res enlimienlo ,  esp  Resenlimenlo ,  port, 
ment  ,  léger  renouveilemi  nt  d'une 
douleur,  d'un  mal;  souvenir  d'un.'  in- 
jure avec  désir  de  s'en  venger;  souvenir 
amer. 

Ely.  de  rc  ,  iler.  et  de  sentiment.  Y.  Sent , 
Rad. 

RESSENTIR  ,  v.  a.  (resseintir)  ;  Res- 
sentir, cal.  Risentire ,  ital.  Resenlir  ,  esp 
pori.  Ressentir,  sentir  vivement,  éprouver. 

Éty.  de  re  .  augm.  et  de  sentir  ,  sentir  for- 
tement. V.  Sent ,  R. 

RESSENTIR  SE  ,  v.  r.  Rtscnlirse  ,  esp. 
cat.  Se  ressentir,  avoir  un  ressentiment, 
éprouver  lus  suites  ;  avoir  part  à  quelque 
chose,  avoir  le  désir  dese  venger. 

RESSENTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (res- 
séinii .  i  le);  J  -  nti ,  ie. 

Y.  Sent,  11. 

RESSERCAR,  V.  R  evrear  et   Quer  ,  R. 

RESSERRAR,v.  a.   (resserra)';  bessar- 
bar.  Resserrer,  |serrer  davantage,  n 
venue  moins  ii lu »■ ,  constiper,  restreindre, 
rétrécir.  V,  Serr ,  R. 
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RESSET,  s.  m.  (ressé),  dl.  Une  scie  à 
main.  Y.  Coultou  serra  el  Ress,  li. 

Lous  menusier s  armais  d'agssets , 
De  manayras  et  de  ressels  , 
Mai  sanscouragi  s'avanceroun. 
Favre. 

RESSET,  s.  m.  vl.  Son.  Y.  Racct. 

RESSIDAR.v.  a.  elr.  vl.  r.ss.dar  ,  re.- 
sedah.  residah.  Itéveillcr,  éveiller,  s'éveiller; 
revenir,  sortir,  retirer.  \  .  Sedcr  .  il. 

RESSIOERAR,  v.  a.  vl.  Eveiller.  Voy. 
Sider,  R.  J 

RESSIER,  s.  m.  (ressié)  ;  rass.er  ,  dl. 
Celui  qui  nourrit  le  bétail  d'aulrui  pour  le 
seul  profil  du  fumier. 

RESSîF,  Y.  Récif. 

REâSlLHA,s.  f.  (ressille),  dl.  Sciure. 
\  .  Serrilha. 

Ely.  de  ressa,  scie,  et  de  ilha  .  tout .  tout 
ce  qui  tombe  de  la  scie.  Y.  Ress,  R. 

RESSISet 

RESSIT.  adj.  vl.  Faible,  infirme,  caco- 
chyme,  perclus,  impotent,  lâche,  pileux. 

RESSIZAR ,  vl.  Retrancher  ,  séparer: 
Ressiza  .  il  ou  elle  retranche. 

RESSIZAR',  v.  a.  vl.  Séparer,  retrancher. 
V.Scind,  R. 

RESSO,  s.  m   vl.  Ressò,  cat.  Y.  Rcsson. 

RESSON    .    S.    111.    Vl.     RESSO    ,     HISON  ,     RESO. 

Ressó,  cat.  Resonacion,  esp.  Risonanza  . 
ital.  Retenlissement,  bruit,  rumeur,  tumulte, 
renommée. 

Ely.  de  re ,  ilér.  et  augm.  et  de  son.  V. 
Son  .  R. 

RESSONAMENT,  s.  m.  (ressounaméin); 

RESSON,  RETBOSIÏ1EST  ,  RESSOINTIMENT  .  RESSOU- 
KAMENT  ,    RETOUFMSSAMENT.      IlYi.V'O  ,     l,|l.    /iV.SÙ- 

nancia,  esp.  Risonanza,  ital.  Ce  mot  désigne 
un  son  renvoyé,  répercuté,  un  écho,  le  fré- 
missement d'une    cloche  ,   le   résonnement 
d'une  voûte,  le  retentissement  de  l'ai) 
par  une  vive  commotion. 

Ely.  de  ressonar  et  de  ment.  Yoy.  Son  , 
Rad. 

Aquella  gleia  n'a  pas  de  rcsson  .    celte 
résonne  pas. 

RESSONAR,  v.  n.   (ressounà)  ;   ressoo- 

NAR,  BESOVHAR,  RETElTTiB  .  ESCL.nTIH  ,  RETROU- 
MR.  HETOUHMR,  BESlOïR,  RESSOLNTIR  ,  REFOVM- 
riR,  RESCLANTIR,  QLINQllN'  AB  ,  RE  BOL'M  I1IR ,  RES" 
(LANTin.     BISTOIMI».    I!  I S Ull  II  ÌC  ,     Ì  Ul  I .    RCSOO  T  . 

port.  Ressonar  ,  cal  Ri  son  ir,  esp.  Retentir, 
résonner,  renvoyer  un  son  éclatant. 

I  du  lat.  relonare  et  resonaie  ,  ou  de 
re,  ilér.  de  son  et  de  <7r.  faire  entendre  le 
son  une  seconde  l'ois.  V.  Son,R. 

RESSOOU,  s.    m.     ressóou)  ;   bessobt. 

Four-tombant,  terme  de  boulanger, on  ledit 

'I"  l'état  du  four,  quand  la  grande  chaleur  est 

Pan  doou  ressoou,   pain  cuit  au 

four  tombant. 

Ety.  de  re.  augm.  el  de  soou,  qui  est  bien 
tombé.  Y.  Sol,  R.  2 

RESSOOU,  s.  m.  (ressoou),  dl.  Carre- 
lurc  de  vieux  .soulier.  V '.  Rcsscmclagi. 

Ely.  de  re,  itér.  el  de  soou,  le  sol,  la  sala, 

nie une  seconde  pièce  du  fond.   V.  Sol, 

R.2. 

RESSOOOTAR,  Y.  Rissautar  et  Saut. 

RESSORGER,  V.  n.   vl.    bessobzeb.  Re- 
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surgir ,  anc.  esp.  port.  Risorgerc ,  ital. 
Suinter,  Gllrer,  rejaillir;  ressusciter.  Voy. 
Sur g ,  R. 

RESSORS,  adj.  et  p.  vl.  Ressuscite.  \  . 
Resors  et  Surg ,  R. 

RESSORS,  adj.  et  p.  vl.  BEssoBïrr.  Res- 
suscite. 

RESSORSA,  s.  f.  vl.  Ressource;  adj. 
ressuscitée.  \r.  Surg,  R. 

RESSORT,  s.  m.  (ressór)  ;  Ressort ,  cat. 
Resorte,  esp.  Ressort,  lame  métallique  ,  or- 
dinairement d'acier,  de  forme  diverse  suivant 
les  usages  .  qu'on  destine  à  reprendre  ,  par 
sa  force  élastique,  la  figure  qu'elle  avait 
avant  que  d'être  forcée  ;  on  le  dit  aussi  pour 
ressort ,  élasticité  en  général ,  et  fig.  r°.ur 
intrigue  ,  moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  une  entreprise,  un  dessein  ;  étendue 
de  juridiction  ;  droit  de  connaître  des  causes 
d'appel. 

Ély.  du  lat.  resurgere,  se  relever,  se  ré- 
tablir, formé  de  re,  iter.  et  de  surgere  ,  se 
lever.  V.  Surg,  R. 

On  donne  le  nom  de  ressort-a-boudin,  a 
un  fil  métallique,  tourné  en  spirale,  formant 
un  cvlindre  creux. 

RESSORT,  s.  m.  vl.  Ressort ,  rebondis- 
sement, contre-coup,  résistance.  V.  Surg, 
Rad. 

RESSORT,  s.  m.  Ressort  doou  souleou, 
réverbération  du  soleil. 

Éty.  Aller,  de  l'esp.  rcsol .  formé  de  re  , 
itér.  et  de  sol,  réflexion  du  soleil.  V.  Soi. 

RESSORTIR,  v.  n.  (ressourlir)  ;  res- 
soibtib.  Ressortir,  sorlir  après  être  entré  ou 
sortir  de  nouveau  ;  être  de  la  depeudence  de 
telle  ou  de  telle  juridiction. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  sorlir.  V.  Sort,  R. 

Envi,  relever;  rejaillir,  rebondir.  Voy. 
Surg,  R. 

RESSORZER.vl   V .  Ressorger. 

RESSOS,  s.  m.  vl.  Bruit,  renommée,  il 
ou  elle  redit. 

RESSOULAR,  v.  a.  (ressoulà),  dl. 
Cueillir  les  feuilles  de  mûrier  à  poignées,  ou 
lier  un  scion  d'un  coup  de  main  ,  eu 
tirant  à  soi. 

RESSOULAR.  dl.  Pour  ressemeler,  V. 
Reitemelar  et  Sol,  R.  ± 

RESSOULAT,  ADA  ,  adj.  et  p  (rc;.;ou- 
Carrelé.  ressemelé.  V.  Sol,  R.  2. 

RESSOUN  .  V.  Resson  et  Son,  R. 

ressOUNAMENT  .  V.  Ressonamenl  et 

.Son.  R. 

RESSOUNAR,  V.  Ressonar  et  Son.  R. 

RESSOUNSALHA.  s.  f.  (ressounzaille), 
d.  bas  lim.  Rognure.  V.  Ratailhoun  et  Res- 
tas. 

Éty.  du  lat.  rescissus,  tranché,  coupé,  et 
de  al/ia,lout. 

RESSOUNSAR,  v.  n.  (ressounzá),  d.  bas 
.  n>er,  tailler  quelque  chose  ,  pour  lui 
inírc  une  forme  déterminée. 

Ély.  du  lat.  rescinde™,  m  s. 

RESSOUNSAR,  va.  (iessounsá),dl.  Rac- 
courcii,  rogner.  V.  Escourchar. 

Ély.  du  lat.  rescindere,  m.  s. 

RÉSSOUNTIMENT  ,  V.  Ressonamcnl 
elSon.lt. 

RESSOUNTIR  .  V.  Ressonar  cl  Son,  li. 

ressourça  .  s  f.  (ressource)  ;  Risona, 
ital.  Recurso,  port.  Ressource,  moyeu  de  se 
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relever  d'un  malheur,  d'un  désastre,  d'une 
perte  ;  ce  h  quoi  on  a  recours. 

Éty.  du  lat.  resurgere,  se  relever,  se  réta- 
blir. V.Suro.R. 

RESSOURTIR.  \.  Ressortir. 

RESSOUVENIR  SE.  v.  r.  (se  ressouve- 
nir). Se  ressouvenir,  se  rappeler.  V.  Souve- 
nir se.  .. 

RESSUAR,  v.  n  (ressuâ),  d.  bas  lim.  il 
se  dit  des  corps  qui  laissent  sortir  leur  humi- 
dité inlerieure  et  particulièrement  des  murs 
nouvellement  construits. 

Las  piégeas  fan  ressuar  las  murahs,  les 
pluies  font  ressuer  les  murs. 

Éty.  dere,  itér.  et  de  suar,  suer.  V.  Sud, 
Rad.  .  .. 

RESSUAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Acierer.  V. 
Aceirar. 

RESSUAT.  ADA,  adj.  et  p.  (ressua.ade). 
d.  bas  lim.  Ridé,  flelri.  ratatiné.  Y.  Sud,  R. 

RESSUSCITAMEN  ,  s.  m.  vl.  Résurrec- 
tion, action  de  ressusciter. 

RESSUSCITAR,  v.  a.  et  n.  (ressuscita); 
Resucitar,  esp.  Ressuscitai-,  port.  Risusci- 
tare,  ital.  Ressusciter,  ramener  ou  retourne» 
de  la  mort  à  la  vie  ,  revenir  d'une  maladie 
dangereuse. 

Ély.  du  lat.  resuscitare.  formé  de  la  part, 
itér.  re,  et  de  suscitarc,  animer,  susciter,  ou 
de  re,  sursum-excitare. 

RESSUSCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
suscita, áde);  Resucitado,  esp.  Ressuscité, 
ée.  V.  Ressuscilar. 

REST,  radical  dérivé  du  lat.  restis,  corde, 
cordage,  câble,  formé  de  reslare,  reslo,  res- 
ter, être  «le  reste,  demeurer  en  arrière,  s'ar- 
rêter. V.  Arrest,  R. 

De  restis,  par  apoc.  rest;  d  ou  :  Reslo, 
Rest,  Resl-a,  Rest-anc,  Restanca,  iiestanc- 
ar,  Restant,  Rest-ar,  Ar-restar,  Ar-resla- 
ment,  Ar-rest-ation. 

REST,  S.  m.  (rès)  ;  ses.  bas,  abbest,  roa, 
roi'B,  coEBiA.  Reste,  port.  Glane,  tresse,  cor- 
de ou  chapelet  d'oignons,  d'aulx,  attachés 
par  leur  fane  entremêlée  de  glui  ou  paille  lon- 
gue; paquet,  botte. 

Ély.  du  lat.  restis,  corde,  restis  alliorum, 
V.  Rest,  R. 

RESTA  .  s.  f.  vl.  Resta,  ital.  Pause,  re- 
pos. V.  Rest,  R. 

RESTA,  s.  f.  dl.  (reste)  ;  Resta,  esp.  cat. 
Le  reste.  Y    Retto  et  Best,  R- 

Toutos  las  reslos,  tous  les  restes.  Trad. 

RESTABLIR.  v.  a.  (restablir);  Rista- 
bilire,  ital.  Reslableccr.  esp.  Restabelecer, 
poil.' Restablir  ,  cat.  Rétablir,  remettre  au 
premier  état,  en  bon  ou  en  meilleur  état,  ré 
tablir  sa  santé. 

Éty.  de  res,  itér.  et  de  stabilire,  établir, 
établir  de  nouveau.  Y.  Est,  R. 

RESTABLIR  SE  .  v.  r.  Restai,!" 
Restabtecerse,  esp.  Rislabilirsi,  ital   -    i 
tablir.  revenir  dans  son  premier  étal .   dans 
son  état  naturel,  se  remettre  d'une  maladie. 

RESTABLISSAMENT  ,  s.  m.  (resla- 
blissamein);  Ristabilimcnto,  ital.  Restubleci- 
miento.  esp.  Rcslabelccimcnto,  port.  Rcsta- 
bliment,  cat.  Rétablissement,  action  de  réta- 
blir les  choses  dans  leur  premier  état,  retour 
à  l'état  de  santé  naturel. 

Ély.  de  res,  itér.  de  Siaoiiirr,  et  de  la 
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lerm  Ment,  v.  c.  m.  aclion  par  laquelle  on 
établit  de  nouveau.  V.  Est,  R. 

RESTABLIT,  IDA,  adj.  et  p.  (restabli, 
ide);  Reslablecido,  esp.  Rétabli,  ie,  réparé, 
revenu  en  santé. 

Éty.  de  restablir  et  delà  term.  pass.  ii, 
ida.  V.  Est,  R. 

RESTADA,  s.  f.  (restàde).  Séjour,  de- 
meure, aclion  de  demeurer  dans  un  pays,  ce 
mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  celle  phra- 
se :  Faire  ta  mala  restada,  ne  plus  revenir, 
périr,  rester  dans  l'endroit  où  l'on  est  allé. 
Y.  Reit,  R. 

RESTAIG  .  vl.  Il  ou  elle  console. 

RESTANC  ,  s.  m.  terme  deGrace.  Gare. 
Pour  réservoir.  V.  Resclausa  et  Rest,  R. 

RESTANCA.  s.  f.  (restanque)  ;  bestah- 
gea,  bedeta.  Arrèl,  digue,  tout  ce  qui  empê- 
che l'eau  découler,  écluse. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  estanchar,  étan- 
cher,  ou  plutôt  de  reslar  et  de  aqua,  eau, 
arrèler  l'eau.  V.  Rest.  R. 

RESTANCA,  dl.  Barre  pour  barrer  une 
porte.  V.  Tança  ;  arrêt  pour  la  pale,  en  terme 
de  boulanger.  V.  Rest,  R. 

RESTANCAIRE  ,    s.  m.    (reslancàiré)  : 

BESCEAEVAIBE,   BESCEABSAïBE .   CduÌ     qUÌ  retient 

l'eau.  Gare. 

Ély.  de  restancar  et  de  aire.  Y.  Rest.  R. 

RESTANCAR.  v.  a.  (restanca)  ;  besceao- 
vab,  BiscEABSAB. Retenir  l'eau  avec  une  digue 
ou  arrêt,  clore  une  écluse. 

En  ri.  apaiser,  arrêter. 

Éty.  de  restanca  et  de  ar.  V.  Rest,  R. 

RESTANGLA,  Y.  Restanca  et  Rest.  R. 

RESTANQUA,  s.  f.  vl  Ecluse.  V.  Res- 
tanca  el  Rest,  R. 

RESTANSA  ,  s.  f.  (restanse),  dl.  Pause, 
interruption,  cessation  d'une  aclion. 

Ély.  V.Reit,  R. 

RESTANT, s.  m.  (restán); /testante,  ital. 
port.  esp.  Restant,  cat.  Restant,  ce  qui  reste 
d'une  somme,  d'une  quantité,  le  reste. 

Éty.  du  lat.  restantis,  gén.  de  restons. 
m.  s.  Y.  Rest,  R. 

RESTAR,  v.  n.  (resta)  ;  abbaeib.  Rtsia- 
re,  ital.  Restar,  esp.  port.  cat.  Rester,  demeu- 
rer, tarder,  loger. 

Ély.  du  lat.  restare,  formé  de  re  pour 
refre,  derrière,  el  de  starc,  être  debout,  de- 
meurer, s'arrêter. 

Le  mot  rester,  donnant  lieu  à  un  grand 
nombre  d.'  provençal ismes  ou  gasconismes, 
nous  citerons  ici  les  plus  remarquables. 

Rester  pour  demeurer.  Y.  Ri  st.  R. 

Ovmlt  reslaz'l  Tr.  où  demeurez-vous?  et 
non  oh  restez-vous? 

Reslarai  aicit  jusqu'à  deman,  Tr.  je  de- 
meurerai ici  jusqu'à  demain, 

On  dit  cependant  : 

Lcis  autres  parteroun  el  ion  rester»,  les 
autres  partirent  et  je  restai. 

Lu  fatiga  l'a  fach  restar  en  cumin,  la  fati- 
gue  l'a  fait  rester  en  ch  min. 

li  restai  longtemps  am'ellci,  j'ai  demeuré 
longtemps  avec  eux. 

Ai  restât dous  ans  dins  aquella  caméra, 
j'ai  demeuré,  etc. 

Ounte  reslaves  avant"!  où  demeurez-lu 
avant'' 

Ri  iter  pour  redevoir. 
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Me  restai  deourc  cinq  francs,  Tr.  vous 
me  redevez  cinq  francs,  ou  vous  me  devez 
encore  cinq  francs. 

liester  pour  tarder. 

Restoun  ben  de  sounar  la  messa,  Tr.  on 
tarde  bien  à  sonner  la  messe. 

Resta  len  de  venir,  Tr.  il  tarde  bien  à 
venir. 

Avez  ben  restât.  Tr.  vous  avez  bien  lardé. 

Avoir  reste  pour  être  resté. 

Anetper  qu'auqueis  joursà  Marselha  et 
l'y  a  restai,  Tr.  il  alla  pour  quelques  jours 
à  Marseille  et  il  y  est  reslé. 

Ai  restât  soulet,  Tr.  je  suis  reslé  seul. 

A  restât  treshouras  en  faction,  Tr.  il  est 
resté  trois  heures  en  faction. 
■*  Rester,  se  conjugue  en  fiançais  avec  avoir, 
quand  il  marque  l'action,  et  avec  être,  quand 
il  indique  l'état  ou  la  position  dans  laquelle 
on  se  trouve. 

Reslar  sur  seis  dents. 

Restar  en  sisia,  rester  en  repos.  Desanal. 

RESTAR  .  v.  n.  V.  Soubrar  et  Reslar, 
Rad.  rester,  être  de  reste.  V.  Rest,  R. 

N'en  a  restât  des,  il  en  est  resté  dix. 

RESTAUR,  radical  pris  du  lai.  reslaura- 
re,  restaura,  restauration,  rétablir,  refaire, 
remettre  sur  pied,  rebâtir. 

De  reslaurare ,  par  apoc.  reslaur  ;  d'où  : 
Restaur,  Restaur-acio,  Reslaur-aid.  iUs- 
taur-ar,  Restauratour ,  Rcstaur-alion. 

RESTAUR.  vl.  V.  Restaurament  ei  Res- 
taur, R. 

RESTAURACIO.  vl.  Iìeslauraciò,  cat. 
\. Restauration  et  Rtstaur.  R. 

RESTAURADOR,  Restaurador,  cat.  et 

RESTAURAIRE.  vl.  V.    Restauratour. 

RESTAURAMENT,  S.  m.  vl.  restace, 
restaurâmes.  Réparation  ,  rétablissement. 
V.  Restaur.  R. 

RESTAURANT,  s.  m.  (  restaourán  )  ; 
RUTAiBAT.  Restaurante  ,  port.  Restaurant, 
aliment  ou  remède  qui  répare  les  forces  abat- 
tues, nectar,  consomme  succulent;  établisse- 
ment de  traiteur. 

Ety.  de  reslaur  et  de  ont.  V.  Restaur,  R. 

RÊSTAURAR,  \.a  (restaura)  ;  bestooo- 

RAB,     ARRESTACRAfi  .      RESTOOCLAR.      RlSlOrarC  , 

ilal.  Restaurar,  cat.  esp.  port.  Restaurer, 
reparer,  rétablir,  redonner  des  forces  ;  sentir 
bon. 

Envi,  restituer. 

Ety.  du  lat.  reslaurare.  m.  s.  V.  Reslaur, 
Rad. 

RESTAURAR,  v.  a.  »1.  Rendre. 

RESTAURASO  ,  vl.  V.  lUstauracio. 

RESTAURAT.  ADA  .  adj.  et  p.  (reslaou- 
ra,  âde]  ;  Restavrad'  r  port.  esp.  Restauré, 
ée. 

Ety.  du  lat.  restauratus,  ni.  s.  V.  Reslaur 
Rad. 

RESTAURATION  s.  f  'restaourahe-n); 
retaczatii*  Ristoratione,  ilal.  Restaura- 
tion, esp  Restauraçâo,  port.  I<cstauraci<>, 
i.it.  Restauration,  action  de  restaurer,  réta- 
blissement, réparation. 

Kly.  du  lat.  retlauralionis,  gén.  de  restau- 
ratio,  m.  s.  V .  Rtstaur,  li. 

RESTAURATIU,  1VA,  adj.  vl  Reslau- 
ratiu,  rat.  Restaurativo,  esp.  porl.  Rislora- 
tivo,  ilal.  Rcstauratif,  itc,  restaurant,  pro- 
pre à  restaurer. 
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RESTAURATOUR  ,  s.  m.  (reslooura- 
tutir)  ;  Ristoratore,  î t al.  Restaurador.  port, 
esp.  cat.  Restaurateur,  celui  qui  restaure,  qui 
rétablit,  et  dans  un  sens  tout  moderne,  trai- 
teur qui  donne  à  manger  à  toute  heure  du 
jour  et  à  plais  détachés. 

Ety.  de  restaurar  elde  la  term.  atour,  de 
actor,  celui  qui  reslaure.  Voy.  Restaur.  R. 

I.e  mot  restaurateur,  pris  dans  le  sens 
de  traiteur,  ne  remonte  pas  au  delà  de  1765, 
époque  à  laquelle  un  nommé  Roulanger,  fon- 
da, à  Paris,  rue  des  Poulies,  un  établissement 
de  ce  genre.  Il  mit  pour  devise  à  son  ensei- 
gne :  Vetlile  ad  me,  omnes  qui  stomaeho  la- 
boralis,et  eijo  restaurabo  vos.  venez  à  moi 
vous  tous  qui  avez  l'estomac  faible  et  je  vous 
restaurerai,  d'où  restaurateur.  Noël. 

RESTAZO.s.  f.  vl.  Arrestation,  v.  c.  m. 

RESTEGAGNA,  V.  Rastegaqna. 

RESTELADA.  V.  Rastclada. 

RESTELAIRE,  V.  Raslelaire. 

RESTELAR,  V.  Rasldar. 

RESTELET,  V.  Rastelet,  est  aussi  l'un 
des  noms  de  la  garance.  V .  Rubi. 

RESTELIEH.   \  .  Uns!,  lue. 

RESTELUSA.   V.  Raslelusa. 

RESTENCLE,  s.  m.  (resteincle).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nïsmes,  au  lenlisque.  Voy. 
Li  ntisque . 

Ety.  Alt.  du  lat.  lentiscus. 

RÉSTEOU ,  V.  Rasteou. 

RESTIDA,  V.  Roustida. 

RESTîNCLE.  s.  m.  restinclé).  Nom  lan- 
guedocien du  lenlisque.  V.  Lenlisque. 

Ety.  AU.  du  lat.  lentiscus. 

RESTINCLIERA,  s.  f.  (restincliére),  dl. 
Lande  couverte  de  lentisques. 
"7e  et  de  iera. 

RÉSTIR.  d.  mars.  V.  Roustir  et  Rosi , 
Rad. 

RESTITUAR  ,  V.  a.   (restitua)  ;  rendre. 
il .   /.'■  ilituir  .  esp.  port,  cat. 
Rerlitiier.  rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  possé- 
dé indûment,  injustement. 

Ety.  du  lai.  reslituere,  fait  de  rc ,  itér.  et 
de  staluere,  établir,  rétablir.  V.  Est,  I!. 

RESTITUAT.  ADA,  adj  et  p.  (restitua, 
âde  :  lit  ililuida,  port.  esp.  Restitué,  ée. 

Ety.  du  lat.  restitulus,  rétabli.  V.  Est,  li. 

RÉSTITUCIO,  \1.  Restituai),  cat.  Voy. 
Restitution. 

RESTITUIR.  vl.  licsliluir  .  esp.  port, 
cat.  V .  Restiluar. 

RESTITUO,  vl.  et 

RESTITUTION  ,  s.  f.  (rcslilnlic-n)  ; 
bcmituiis,  Restitusione ,  ilal.  Restitucion, 
<-p.  Restituiçâo, port,  '  cat.  Res 

tilulion  .  action  de  rendre  uni 
à  qui  elle  appartient. 

Ety.  du  lat.  restitutionis ,  gén.  de  rcslitu- 
(io.  m.  s.  V.  Est,  R. 

Restitution  ou  damnation  ,  pr.  restitution 
ou  dannation. 

RESTITUYR,  vl.  V.  Restituar. 
RESTIU,  IVA,  adj.  vl.   V.  Rétif 

restiu,   IVA,  adj.   vl.  Restio ,  ital. 

Rétif,  récalcitrant. 

RESTO  ,  s.  m.  et  Reila,  s.  f.  (reste); 
Resto,  ital.  esp.  port.  Itn.ta  ,  cal.  Reste  .  ce 
qui  demeuir  el  qui  reste  de  quelque  i  hose  ; 
ce  que  quelqu'un  a  abandonné  OU  laissé. 

Ety.  V.  Restar  O. Rest,  R. 
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Jugar  de  soun  resto ,  jouer  de  son  reste  , 
employer  ses  dernières  ressources. 

N'importa,  jugui  demoun  reslo 
Malaval,  es  a  vouestr'honour 
Quemprunli  encaraestou  Ivngagi, 
Vouestei  vus  mi  dounoun  coura'jx, 
El  mi  boutoun  de  bouen' humour. 
Gros. 

I.abellaudière  a  employé  ce  mot  au  féminin. 

Siège  pron  dich  et  persiguen  la  resta. 

RESTOBLE.  s.  m.  vl.   Restoll .   cat.   V 

Restouble  et  Estoubl,  R. 

RESTOL,  Restoll,  cat.  V.  Restouble  et 
Estoubl,  R. 

RESTOLH  .  s.  m.  vl.  Restoll,  cat.  Paille. 

Êty.  du  lat.  stipula,  m.  s.  V.  Estoubl.  R. 

RESTOS.  s.  m  pi.  (restes).  Reliefs,  reli- 
quat». V.  Resto  et  Rest,  R. 

RESTOUBLA.  s   f.  (restouble)  :  rastou- 

bie  .    rastokl.   Reslollio,    port.     Hcsloll  et 

cat.  Restrojo,  esp.  Chaume,  champ 

qui   vient   d'être  moissonne,   V.  Esloubla; 

pour  jachère.  V.  Estoubl,  li 

RESTOUBLADA.  s.  1.  Gare.  V.  Res- 
touble. 

RESTOUBLAIRE  ,  USA,  s.  (  reslou- 
blaïré,  use).  Celui,  celle  qui  coupe  ou  arrache 
le  chaume  après  la  moisson. 

RESTOUBLAR.    v.  a.  (restoublà)  ;   ras- 

TOIBLAR,    HESTUILUAR  .    R ASTOC LH AR .    /i(»lW<l- 

ver,  ressemer,  sursemer,  jachérer,  surchau- 
mer ,  semer  sur  chaume  ,  semer  un  champ 
qu'on  a  moissonné  la  même  année  ,  le  faire 
porter  tous  les  ans;  on  le  dit  aussi  pour 
chaumer  ou  arracher  le  chaume  quand  on  a 
moissonne;  fig.  revenir  à  la  charge.  Voy. 
Rasloulhar , 

Éty.  du  lat  restibilis,  qu'on  sème  tous  les 
ans,  ou  de  restoubl  et  de  ar. 

Qu  rcstoublanoun  doubla.  Prov. 

RESTOUBLE.  s    m.  (restouble);   ™a- 

CII13A.    f.lMOI  ni  i-,  Hl  .nm.ul  m.  .    RESTOCRLADA. 

Champ  qui  porte  une  seconde  récolte  sans 
s'être  repose,  c  bamp  sursi  mé,  qui  porte  sur 
le  chaume  ;  '.erre  en  jachère,  en  chaume. 

Ety.  du  lat.  restibilis  ,  qui  porte  toutes  les 
im      -   V.  Estoubl,  li. 

Restibilis  ager  fit ,  qui  biennio  continua 
serilui  farreospico,  id  est  arislalo,  Pestus. 

RESTOUBLION  ,    s.  m.   (restonblic-n) , 

d  m.  Chaume.  V.  Esloubla,  Estoublions  et 
Estoubl,  R. 
RESTOULHAIRE  ,  s.  m.  (reslouillàïré). 

dl.      RASTOIIIMPI.    .       RA1TOILHAIRE.      Cí'luÌ     qUÌ 

i  qui  arracbe  le  chaume. 
Êty.  de  rasloulh  et  <\v  aire.  V.  Estoubl,  R. 
RÉSTOULHAR  ,  v    a.  'rastouilla)  ;  „*.- 

TOl'LlAR,   RESTOUDLAR  ,    BASTOL'LIIAR .   ChaUmCr, 

arracher  le  chaume. 

Êty.  de  rasioulh  et  de  ar.  V.  Estoubl ,  R. 

Les  paysans  de  la  Champagne-Pouilleuse 
n'ont  pas  d'autre  ressource  que  le  chaume 
pour  faire  du  feu.  Sauv. 

RESTOUNTIR,  dl.  Retentir.  V,  Res- 
sonar. 

RESTOURNIR  ,  V.  Relournir. 

RESTRANGLAR.  v.  a.  (  reslrangla  ). 
Rétrécir ,  serrer  ,  étrangler  plus  fortement. 
V.  Restregner. 
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Ety.  de  re  ,  augm.  et  de  cslranglar.  V. 
Estrangl,  R. 

RESTBECH  ,  V.  Reslrench  et  Slregn, 
Rad. 

RESTREGNEIBE  ,  Voy.  Dcslrcch  et 
Stregn,  R.  ,      , 

RESTREGNER,  v.  a.  (restrégné)  ;  des- 

TBESSESIB,    DESTBESSIB,   E5TBEGNEB,   BESTB1GNEB. 

llestringir  et  Estreilar  ,  port.  Restrenyer, 
cat.  Ristrigncre,  ital.  Eteindre,  serrer  for- 
tement; limiter,  borner;  constiper. 

Éty.  du  lat.  stringere  et  restringcre  ,  ou 
de  re,  itér.  de  strcc/t ,  étroit,  serré,  et  de  cr, 
act.  V.  Slregn,  R. 

Restregner  /ou  rreissier,  rentrer  les  figues 
du  séchoir,  t.  de  Grasse.  Gare. 

RESTREGNER  SE,  v.  r.  Restrcnyerse , 
cat.  jResíreniríe  ,  esp.  Reslringersi ,  ital. 
Se  rétrécir,  en  parlant  des  vêlements;  se 
réduire,  faire  moins  rie  dépense. 

RESTRENCH  ,  ENCHA  ,  adj.  et  p. 
[restréinteb,  éintche);  bestregkut,  bestbe^u. 
RestrH,  cat.  Restringido ,  port.  Rcstriclo , 
esp.  Ristretto,  ital.  Restreint,  einlc. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  eslrech,  rendu  plus 
étroit.  V.  Stregn,  R. 

RESTRENGEIR,  v.  a.  vl.  Repousser. 

RESTRENGEMENT ,  s.  m.  vl.  Res- 
trenyment,  cat.  Restrenimiento ,  esp.  Ris- 
tringimento,  ital.  Rétrécissement,  resserre- 
ment. V.  Stregn,  R. 

RESTRENHER,  vl.  V.  Restregner  et 
Stregn,  R. 

RESTRICCIO,  S.  f.  vl.  BESTBicTio.  Res- 

triccio  ,  cat.  Restriction  ,  esp  Resliicçâo  , 
port.  Restrizionc ,  ilal.  Resserrement,  ré- 
clusion. 

Ély.  du  lat.  rcsfnrtio.m.  s,V. Slregn,  R. 

RESTRICTION,  s.  f.  (restrictie-n  )  ; 
lirstnzionc,  ital.  Restriction,  esp.  Ht  strie- 
çâo  .  porl.  Restricciû,  cat.  Restriction,  ac- 
tion de  restreindre,  de  modifier  ce  qu'on  dit. 
V.  Stregn,  R. 

RESTRICTIU,  TIVA,  adj.  vl.  Restric- 
tiu  ,  cat.  Restriclivo  ,  esp.  Reslriltivo  ,  ital. 
port.  Restrictif,  ive  ,  qui  resserre  ,  qui  cou- 
Iracte,  qui  limite.  Y.  Stregn.  l\. 

RESTRICTORI,  s.  m.  vl.  Compresse, 
compression.  V.  Stregn,  R. 

RESTRIGERER,  Yoy.  Restregner  et 
Stregn.  R. 

RESTRINGIR,  v.  a.  vl.  Restringir , 
esp.  port.  cat.  Restringere,  ital.  Restreindre, 
limiter. 

Éty.  du  lat.  restringcre,  m.  s. 

RESUDACIO,  s.  f.  vl.  Resudacion ,  esp. 
Reiudaçâo,  port.  Ressuage. 

RESUDAR  .  v.  h.  vl.  bezvdab.  Resudar , 
esp.  port,  Ilisudare,  ilal.  Ressuer. 

l'y.  «lu  lat.  rcsuilure .  m    S.  V.  Sud,  R. 

uesuidar  ,  v.  a.  vl.  Rejeter,  réprouver. 

RESULTAI!,  v.  n.  (résulta);  Risultare, 
ital.  Retuj/tar,  cat.  esp.  port.  Résulter,  s'en 
suivre. 

Ety.  du  lat.  mut/arc  .  rebondir.  V.  Sai/i, 

RESULTAT,  s.  f.  (résulta).;  Résultat, 
i  ii.  RiiuUamento ,  ital.  Résulta  ,  esp  port. 
Résultat .  ce  qui  résulte  en  définitif  d'une 
cause  on  du  concours  de  plusieurs  causes. 

Éty.  de  rctultalum,  sup.  de  usullarc. 
rebondir,  rejaillir.  Y.  Su//t.  R 
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RESDMAR,  v. a  (résuma);  Riassumcrr, 
ital.  /îesumir,  cat.  esp.  port.  Résumer,  re- 
prendre sommairement  les  principaux  points 
d'un  discours,  d'un  argument,  de  plusieurs 
avis. 

Èiy.  du  lat.  resumere  ,  fait  de  re  ,  itér.  et 
de  sumere,  prendre.  Y.  Sum,  R. 

RESUT.i  AR  SE ,  v.  r.  Resumirse,  cat.  esp. 
Se  résumer,  présenter  en  peu  de  mots,  les 
principaux  points  d'un  discours  que  l'on  a 
fait,  et  en  exposer  le  résultat. 

RESUMAT,  s.  m.  (résuma);  Rcsumcn, 
esp.  cat.  Resumido,  port.  Résume  ,  précis 
d'un  ouvrage,  d'un  discours.  Y.  Sum.  R. 

RESUPINAR,  v.  a.  vl.  Coucher,  renver- 
ser. 

Ély.  du  lat.  resupinare,  m.  s.  Y.  Super, 
Rad 

RESUPINAT  .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Cou- 
ché, ée. 

RESURECTIO,  s.  f.  vl.  Resurrecció, 
cal.  V.  Resurection. 

RE3URECTI0N  ,  s.  f.  (resureccie-n)  ; 
besubectien.  Rcsur reccion,  esp.  Rcsurrcc- 
zione,  ital.  Rcsurrceçâo,  port.  Resurrecciò, 
cat.  Résurrection,  retour  de  la  mort  à  la  vie, 
par  extension,  guéiïson  surprenante,  tableau 
qui  représente  la  résurrection  de  Notre-Sei- 
gneur  J.-C. 

Éty.  du  lat.  resurreclio,  ionis,  m.  s.  fait 
de  resurgere.  V.  Ressuscitar  et  Surg,  R. 

RESU8CITAR,  vl.  Y.  Ressuscitar. 

RESVIDAR ,  v.  a.  vl.  Rejeter,  refuser  , 
blâmer,  improuver. 

RET 

RET,  vl.  11  ou  elle  rend. 

RET,  s.  ra.  vl.  betii.  Ret,  cat.  Red  ,  esp. 
Redc,  port.  Rete,  ilal.  Filet,  reseau. 

Éty.  du  lat.  rete,  relis,  filet,  rets,  fait  de 
retinere,  retenir,  formé  de  re,  et  de  tenere, 
c'est-à-dire,  bien  tenir. 

RET,  vl.  Il  ou  elle  rend. 

RET,  adj.  d.  béarn.  Froid. 

Éty.  de  fret,  par  la  suppression  de  f.  Yoy. 
Fi  et. 

RETABLE,  s.  m.  (rclablé);  retao,  nc- 
taeie,  beibe-taule.  Rétable,  le  rétable  d'un 
autel  se  dit  en  français  et  pour  l'ornement 
d'architecture  contre  lequel  est  appuj  é  l'autel 
(buis  une  église  ou  dans  une  chapelle,  et  du 
tableau  qu'on  y  applique  ordinairement,  mais 
en  provençal .  ce  mol  ne  désigne  que  le  ta- 
bleau. 

Éty.  du  port.  retab<do,  peinture,  tableau. 
Y.  Est,  li. 

Brueysa  dit,  en  parlant  d'une  personne 
pâle. 

Semblo  vn  retable  despintat. 

RETACOUNAR,  Y.  Ratacounar  cl  Ta- 
coun  ,  R. 

RETAL ,  S.  m.  (retnl).ri.  baslim.  Vidan- 
ge, élal d'un  vase  qui  n'est  pas  plein  et  qui 
est  bouché  ;  pour  morceau.  \  .  Retalh  et  Talh, 
Rad. 

RETALH,  s.  m.  (rclail)  ;  betal,  tetas. 
Relall,  cat.  Relalho,  port.  Relut,  esp.  Rila 
glio,  ital.  Partie ,  morceau  qu'on  retranche 
d'une  chose  en  la  façonnant,  rognures;  le  re 
venu  d'un  domaine  provenant  ries  choses  de 
détail.  Y.  Rctalhoun. 

Ély.  de  rclalhar,  recouper.  V.  Talh,  R. 
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RETALH,  s.  m.  vl.  Retall,  cat.  Retal, 
esp.  Relalho,  port.  Rilaglio,  ital.  Taille, 
tranchant.  V.  Talh,  R. 

RETALHAR  ,  v.  a.  (retailla);  Rctallar, 
cat  Relajar,  esp.  Retalhar,  port.  Ritaglia- 
re,  ilal.  Retailler,  tailler  rie  nouveau. 

Étv.  de  re,  itér.  et  de  talliar.  V.  Talh,  R. 

RÊTALHOUN,  Y.  Ratalhoun  et  Talh, 
Rad. 

RETAMIAR,  v.  a.  (retamia).  Ressasser, 
tamiser  une  seconde  fois. 

Ély.  de  re,  itér.  et  rie  tamiar,  sync.  de 
tamisar. 

RETAPAR ,  v.  a.  (retapa);  bebacssab. 
betapab,  catalanar.  Reboucher ,  boucher 
une  secondé  fois,  retaper,  retrousser  les  bords 
d'un  chapeau  contre  la  forme,  mountar,  fig. 
répondre  vertement. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  tapar,  boucher,  dans 
le  premier  sens.  V.  Tap,  R. 

RETAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (relapa, 
ade)  ;  mg-untat,  catalaiïat,  batapat,  bocbbi- 

nat.  Retapé,  ée,  relroussé,  en  parlant  des  cha- 
peaux ;  freluquet,  étourdi,  en  parlant  d'un 
jeune  homme  ;  rusé,  ée,  fin,  adroit.  Avr.  Y . 
Tap,  R. 

RETAPINAT,  adj.  vl.  Misérable. 
RETARD,   s.   m.   (retár);    betabdaheht. 
Retard,  cat.  Rilardo,  ilal.  Retardacion,  esp. 
Tardança,  port.  Relard,  retardement,  délai, 
remise. 

Éty.  du  lat.  retardalio  ,  m.  s.  V.  Tard, 
Rad. 

RETARDAMEN,  vl.  et 

RETARDAMENT,  s.  m.  (relardamein)  ; 
Ritardamcnto,  ital.  Reladacion,  esp.  Retar- 
damento,  port.  Retardement.  Y.  Retard,  R. 

RETARDAR ,  v.  a.  (retarda)  ;  tabsar. 
Ritardare,  ital.  Rclardar,  esp.  cat.  port.  Re- 
tarder, arrêter,  suspendre. 

Éty.  du  lat.  relardare,  fait  de  re,  augm. 
de  tardare,  tarder,  dérivé  de  tardus.  lent. 
V.  lard,  R. 

RETARDAR.  v.  n  Ritardare,  ilal.  Re- 
tardar,  cat.  esp.  Retarder,  aller  trop  lente- 
ment, en  parlant  d'une  montre,  «l'une  horloge; 
la  lune  retarde  chaque  jour  de  trois  quart* 
d'heure,  la  lièvre  a  retardé,  etc.  V.  Tard,  R . 

RETARDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retarda, 
áde)  :  Retar dado,  port.  esp.  Retardé,  ce. 

RETARDATARI  ,  s.  ni.  (relardalàri). 
Retardataire,  celui  qui  est  en  retard. 

RETARDATIU,  IVA,  adj.  vl.  Retar- 
datif,  ive,  propre  à  relarder. 

RETARDATIU,  IVA,  adj.  vl.  Retarda 
tif.  ive,  syllabe  qui  retarde  la  prononciation. 

RETARDIU,  adj.  vl.  Retardif,  qui  est 
de  nature  lente. 

RETE,  vl.  Pour  retiens. 

Ely.  rie  retenir. 

Il  ou  elle  relient,  accuse. 

RETEGNER,  v.  a.  (relégué);  betigkeb, 

bct.mtar.  Retenir,  esp.  Reteindre,  teindre  de 
nouveau. 

Ély.  du  lai.  relingere  ou  de  re,  itér.  et  de 
legner,  V.  Teing,  R. 

RETEIRA  ,  s.  f.  Y.  Escalaperoun. 

RETENALH,  s.  m.  vl.  Retenue,  inéna- 
gement.  V.  Ten,  R, 

RETENAU,  s.  m.  (rctenàou):  «ithal, 
avahau.  Arrêt,  amarre,  tout  ce  qui  sert  à 
retenir,  icmc/ifture;  tout  ce  qui  serl  à  fermer 
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un  pré,  une  terre  labourable;  ce  sonl  ordinai- 
rement de  longues  pièces  de  bois  soutenues 
sur  des  pieux  fourchus. 

Éty.  de  retenir.  X.  Ten,  R. 

RETENCH.  ENCHA.  adj.  et  p.  (re- 
teintch,  éintche)  ;  betigkgt.  Retenido,  csp. 
Releint,  einte,  teint  une  seconde  fois. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  tench.  V.  Ten,\\. 

RÊTENDA,  vl.  Ou'il  ou  qu'elle  retienne 
par  cœur. 

RETENDIDA.s.  f.  vl.  bctixdida.  Bruit, 
retentissement,  fredon. 

RETENDIR,  vl.  V.  Retentir  et  Tint,  R. 

RETENDRE  ,  v.  n.  vl.  Retentir,  v.  c.  m. 
et  Tint.  IÌ. 

RETENEDOR,  et 

RETENEIRE.  s.  m  vl.  Retenedor,  esp. 
Ritenilore  ,  ital.  Rcteneur,  qui  retient.  Voy. 
Ten,  B. 

RETENCMEN  ,  Rcteniment.  cat.  et 

RETENEMENT  ,  s.  m.  vl .  BtnmsA  , 
■tranna.  Ritenimenl,  cat.    Ritenimiento  . 

esp.  Ritenimento,  ital.  Retenue,  reserve,  con- 
dition, barrière,  restriction.  V.  Ten.  R. 

RETENENSA,  s.  f.  vl.  Retenue.  X .  Rete- 
nemenfel  Ten.  R. 

RETENENSA ,  s.  f.  vl.  Ritenenxa,  ital. 
Retenue.  V.  Retenguda. 

RETENER,  V.  Retenir. 

En  vl.  entretenir, réserver,  subsister,  rap- 
peler, se  souvenir.  V.  Ten,  R. 

RETENGUDA  ,  s.  f.  (reteingùde)  ;  Rite- 
nulezza,  ital.  Ritentiva,  esp.  Reserve,  rete- 
nue, qualité  par  laquelle  on  régie  tellement 
«es  discours  et  ses  actions,  qu'on  ne  (ait  rien 
qui  ne  soit  conforme  aux  règles  île  la  pruden- 
ce, de  la  modération  etde  la  modestie.  Vov. 
Ten.  R. 

RETENGUT.  ODA,  adj.etp.  (reteingù, 
vide);  ReteudotlRelido,  port.  Retenido,  esp. 
Retenu  ue,  modéré,  circonspect,  sobre. 

Ety.  du  lai.  retentus,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

La  vigna  a  relengut,  la  vigne  a  noué. 

RETENIR,  v.  a.  (retenir);  temb,  bete- 
■ca.  Ritenere.  ital.  Retener,  esp.  Vetener  et 
Reter,  port.  Retenir,  cat.  Retenir,  ravoir, 
tenir  de  nouveau,  garder  en  son  pouvoir, 
faire  séjourner;  en  calculant,  retenir  un  nom- 
bre pour  le  reporter;  réprimer,  modérer,  met- 
tre dans  sa  mémoire,  empêcher,  attraper. 

Kiy.  du  lat.  relinere,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

RETENIR,  v.  n.  utu».  Nouer,  on  le 
dit  des  arbres  dont  les  fleurs  n'ont  pas  coule 
V.  Ten,  B 

La  ligna  a  ben  retengut ,  la  vigne  a  bien 
noué,  elle  a  beaucoup  de  fruit. 

RETENIR  SE ,  v.  r.  Se  retenir,  s'empè- 
rher  de  tomber,  se  modérer,  se  contenir.  V. 
Ten.  R. 

retenno.  .1«  Employé  par  M.  Ber- 
geyret.  pour  Retenir,  v.  c.  m.  et  Ten,  R. 

RETENSAR,  v.  a.  vl.  Rincer,  frotter, 
nettoyer, 

RÉTENTIDA,  s.  f.  vl.  Retentissement. 
V.  Tint.  R. 

RETENTIO,  vl.et 

RETENTION,  s.  f.  (releintie-n)  ;  «te*- 
■,  Rilenzioni  l:   tneion,  esp.  Relen- 

tâo,  port.  Renleneiò,  cat.  Rétention,  le  con- 
traire d'évacuation,  rétention  d'urine, retenue. 

Êly.  du  lat.  retenlionis,  gén.  de  retenlio, 
Ta,  ».  fait  dereiinere,  releuir.  V.  Ten,  R. 

TOM.    11.    2°"    fARTIE. 
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RETENTIR  ,  v.  n.  vl.  betesdib.  Retinir, 
csp  Retinnir,  port.  Retentir,  rendre  un  son 
éclatant  et  bruyant. 

Ety.  du  lat.  tintinare,  tinter.  V.  Tint.  R. 

RETENTISSAMENT,  s.  m.  (retentis- 
semein)  ;  Relinlin  ,  cat.  esp.  Tintinio  ,  ital. 
Bruit  renvoyé  avec  éclat. 

RETENTIU,  IVA,  adj.  vl.  Ritenitivo  , 
esp.  port.  ital.  Rdenliu,  cat.  Rétenlif,  ive, 
propre  à  retenir. 

RETGLA,  vl.  V.  Régla. 

RETH,  vl.  V.  Rct. 

RETHINA,  s.  f.  vl.  V.  Retina. 

RETHORICA,  s.  f.  (relourique);  betoc- 
bica.  Relorica,  esp.  cat.  Rethorica ,  port. 
Reltorica  ,  ital.  Rhétorique  ,  l'art  de  bien 
dire. 

Ety.  du  lat.  rethorica,  m.  s. 

RÉTHORICIEN  ,  s.  m.  (retouricièn)  ; 
Retorico.  esp.  Rhétoricien. 

RETIC,   vl.  Je  retins;  il  ou  elle  retint. 

RETICENSA  ,  s.  f.  (reticèinse)  ;  Reti- 
ceneia.  esp.  port.  cat.  Reticertza,  ital.  Réti- 
cence, figure  de  rhétorique,  suppression  ou 
omission  volontaire  d'une  chose  qu'on  de- 
vrait dire. 

Éty.  du  lat.  reticentia .  m.  s.  V.  Ten'  R. 

RETIF,  IVA,  adj.  (rétif,  ive)  ;  bat.c  , 
icA,  BATir.  Restio  et  Rilroso ,  ital.  Rétif, 
cat.  Rétif,  ive,  on  le  dit  d'un  cheval  indo- 
cile, qui  recule  au  lieu  d'avancer. 

Ety.  de  la  basse  lat.  retivus ,  fait  de  retrù- 
ire.  aller  en  arrière,  reculer. 

RETIGNER.  V.  Retcgner. 

RETIGNUT,  V.  Retench  et  Teign  ,  R. 

RETIN,  s.  m.  vl.  Rctinnid,  port.  Relin- 
lin, e>p.  Murmure;  chant,  air,  tintement, 
modulation  ,  son  ;  relenlissement  ;  conte- 
nance, maintien.  V.  Tint,  R.  il  ou  elle  re- 
tentit. 

RETINA,  s.  f.  (rétine);  Retina,  esp. 
port.  ital.  Rétine ,  une  des  membranes  de 
l'intérieur  de  l'œil,  formée  par  l'expansion 
du  nerf  optique. 

Éty.  du  lat.  retina  ou  de  rete ,  reseau. 

RETINDIDA,  vl.   V.Relendida. 

RETINDIR,  v.  n.  vl.  Retinnir,  port. 
Retinir,  esp.  Retentir.  V.  Retentir  et  Tint, 
Rad. 

RETINENT,  adj.  vl.  Retentissant.  V. 
Tint,  R. 

RETINT,  vl.  Retintar,  cat.  esp.  Il  ou 
elle  retentit;  retentissement.  V.  í<iit,  R. 

RETINTAR,  dl.  Releindre.  V,  Retegner 
et  Teign,  R. 

RETINTIDA,  s.  f.  vl  Retentissement. 
V.  Tint .  R. 

RETINTOUN,  s.  m  (retinloun),  dg. 
ritournelle,  refrain.  V.  Tint,  R. 

En  ero  atao  lou  retinloun  , 
Amourl  al  lignalge  bourboun. 
Bergeyrel. 

RETIPAR,  dl.  V.  Relraire. 

Éty.  de  re,  itér.  de  tipe  et  de  ar,  ressem- 
bler au  type. 

RETIRADA  ,  s.  f.  (reliràde)  ;  Retirata  , 
ital.  Rctirada  ,  csp.  port.  cat.  La  retraite, 
l'heure  á  laquelle  on  se  relire  habituellement; 
le  signe  ou  le  battement  du  tambour  qui 
l'annonce. 

Liaire  la  rctirada,  battre  la  retraile. 
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Êly.  de  retirar  et  de  ada ,  l'action  de  ee 
retirer   V.  Tra,  R. 

RETIRADA,  s.  f.  Rctirada,  esp.  Pas- 
sade, logement,  hospitalité,  charité  qu'on 
exerce  en  recevant  un  pauvre  passant. 

Dounar  la  rctirada  ,  donner  la  passade  à 
un  passant,  le  recevoir  pendant  la  nuit;  pied 
à  terre  pour  un  étranger,  qui  au  lieu  d'aller 
à  l'auberge,  va  chez  un  parent  ou  un  ami 

RETIRADA,  s.  f.  dl.  Terme  d'airicr  : 
Faire  una  relirada,  ramener  la  balle  du  blé 
au  tas.   Sauv.  la  retirer.  V.  Tra  ,  R. 

RETIRAMENT,  s.  m.  (reliraméin);  Ri- 
tiramento,  ital.  Retiremcnt,  contraction  des 
muscles  ,  raccourcissement. 

Éty.  de  retirar  et  de  ment.  V.  Tra,  R. 

RETIRAMENT.  s.  m.  L'endroit  d'une 
muraille  où  l'on  commence  d'en  diminuer 
l'épaisseur,  où  elle  se  retire.  V.  Tra,  R. 

RETIRAR,  v.  a.  (retira).  Retirer,  rece- 
voir, loger,  accueillir;  donner  retraite,  asile, 
refuge,  donner  l'hospitalité,  mettre  en  sûreté. 

Ety.  de  re,  iler.  de  tuar  .  tirer  à  soi.  V. 
Tra,  R. 

RETIRAR,  v.  a.  Ritirarc,  ital.  Retirar, 
esp.  port,  cat.  Retirer,  tirer  en  arrière,  tirer 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été  mise. 
d'où  elle  était  tombée;  ravoir,  reprendre  ce 
qu'on  avait  mis  en  gage  ;  tirer  une  substance 
d'une  autre  substance;  tirer  du  profit,  de 
l'avantage  ;  imprimer  une  feuille  de  l'autre 
côté. 

tty.  du  lat.  relraherc  ou  de  re,  itér.  et 
de  tuar.  X.  Tra,  R. 

RETIRAR  SE  ,  V.  r.  beobauiib  se.  Ritt- 
rarsi,  ital.  Retirarse,  esp.  port.  cat.  Se  re- 
tirer, reculer,  quitter  le  lieu  où  l'on  est;  se 
rendre  dans  quelque  endroit  pour  y  être  à  l'abri 
du  tumulte,  des  persécutions,  des  dangers  , 
pour  y  vivre  tranquille,  quitter  une  profes- 
sion, un  état;  rentrer  chez  soi  le  soir;  quitter 
la  compagnie  où  l'on  était;  en  parlant  des 
choses,  se  retirer,  se  raccourcir,  s'élrécir. 
se  rapetisser,  se  racornir. 

Le  cuir  se'treeit;  la  toile  se  rape'tissc,  le 
laffelas  se  grippe. 

RETIRAR  SE  ,  v.  r.  anc.  béarn.  Se 
pourvoir. 

Lo  querelant  se  po'ira  relira  au  superiv 
nir  justicia.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

RETIRAT,  ADA,  adj.  et  p  (retira,  ade)  ; 
lo,  port.  esp.  Relire,  ce,  qui  vit  d'une 
manière  solitaire;  en  parlant  des  choses,  ra- 
corni .  retiré,  rétréci.  V.  Tra,  R. 

RETIRATION,  s.  f.  (retiralic-n)  ;  Reti- 
racion ,  esp.  Reliració,  cat.  Ritirazione, 
ital  Retiration,  action  d'imprimer  le  verso 
d'une  feuille. 

Éty.  de  re,  itér.  de  lirar  ,  tirer,  et  de  (ion, 
aclion,  action  de  tirer  de  nouveau.  V.  Tra  . 
Rad. 

RETITIGNAT,  ADA.  adj.  et  p.  (reti- 
íigná,  áde),  d.  bas  lim.  Alt.  de  ratatinât, 
Ratatine  ,  v.  c.  m. 

RETOMBA,  s.  f.  vl.  Pot.  bouteille,  am- 
poule, Mule,  déchet  ;  chose  fragile,  V.  Tourna, 
vl.  sypbon. 

RETOMBAR.  v.  n.  vl.  Rctumbar .  csp. 
port   Tomber,  s'abattre.  V.  Toumb,  R. 

RETONDRE,  v.  a.  vl.  Retondre,  tondre 
de  nouveau. 
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RETORN ,  S.  m.  vl.  /îef'Jrn ,  cat.  Retor- 
no.esp.  Ritorno  ,  ital.  Retour. 

RETORNADA ,  s.  f.  vl.  RUornata,  ital. 
V.  Retour. 

RETORNAMEN ,  s.  m.  ïl.  Ritorna- 
micnlo ,  esp.  V.  Retour. 

RETORNAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Retornar  , 
cat.  esp.  port.  Ritornare,  ital.  Retourner, 
revenir  ;  ramener ,  remettre  ;  transporter  , 
translater;  rendre,  répeler,  reproduire.  V. 
Torn  .  R. 

RETORNAR.  vl.  Repasser,  examiner. 
V.  Retournar  et  Torn,  R. 

RETORS,  s.  m.  (retors).  Retors,  rusé, 
artificieux  ;  retorse  au  fém. 

RETORSEDOUR,  s.  m.  (retoursedóur), 
d.  bas  lim.  Fuseau  à  tordre  le  fil.  Y.  Tors  , 
Rad. 

RETORSER,  v.  a.  (retorse)  ;  betoeerseh, 
FiiotxsjEB ,  betoiarser.  Ritorcere,  ital.  Re- 
torcer ,  esp.  port.  Retordre,  tordre  de  nou- 
veau ,  en  parlant  du  fil  ,  de  la  ficelle  ,  en 
tordre  deux  ou  trois  ensemble;  tordre  le 
linge  quand  il  est  lave  pour  en  exprimer 
l'eau. 

Éty.  dulat.  retorqucre,  m.  s.  V.  Tors,  R. 

Dounar  de  fiou  à  retordre,  donner  du  fil 
à  retordre ,  donner  de  l'embarras. 

RETORT ,  ORTA ,  adj.  et  p.  (relór,  órle)  ; 

RETOR5  .      HiTOlEBT  ,      RETROCSS1T  ,     BETOl'RSL'T. 

Retorcido ,  port.  esp.  Retort,  cat.  Retors, 
orse,  qui  a  été  tordu  plus  d'une  fois;  fig. 
rusé ,  ée. 

Ëly.  du  lat.  retortus ,  m.  s.  V.  Tors,  R. 

RETORTA,  s.  f.  (relorte)  ;  retocebta, 
retokabta.  Corde  retorse. 

RETOUCAR.  v  a.  (relouc.i)  ;  betocchab. 
Riloccare ,  ital .  Retocar ,  esp.  port.  Retou- 
cher, corriger,  réformer,  perfectionner. 

Éty.  de  re  et  de  toucar ,  toucher.  Voy. 
Tact.  R. 

RETOUCAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (retoucâ  , 
àde)  ;  betocchat.  Retocado .  port.  esp.  Re- 
louent', ée.  V.  Tact,  R. 

RETOUERSER.  V.  Retorserel  Tors,  R. 

RETOUERT,  Retucrto,  esp.  V.  Retort 
et  Tors ,  R. 

RETOUMBAGI  ,  s.  m.  (rcloumbádgi)  ; 
betoembace.  Vente  de  toute  une  partie  de 
marchandise  en  magasin,  à  un  seul  négo- 
ciant, Garcin  ;  action  de  transvaser  les  li- 
queurs d'une  futaille  à  l'autre,  c'est-à-dire, 
de  les  faire  tomber  d'un  vase.  etc.  V.  Toumb, 
Rad. 

RETOUMBAR  .  v.  n.  (retoumbà)  ;  Re- 
tomber, tomber  de  nouveau;  redevenir  ma- 
lade. 

Ely.dere,  itér.  et  de  toumlar ,  tomber. 
V.  Toumb,  R 

h.t'ntmbar  lou  caffe ,  devin,  transvaser 
le  café,  du  vin  ,  etc. 

1  n  vl.  transvaser  une  liqueur.  Gare. 

RETOUMBET,  s.  m.  (relouini. 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  D.-du-Rii. 
selon  M.  Negrel,  à  l'euphorbe  cyprès,  Eu- 
phorbia  cyparissias ,  Lin.  plante  de  la  fara. 
des  Euphorbiacées  ,  commune  dans  les 
champs  et  le  long  des  chemins. 

RETOUMBET  GROS,   s.    m.   gros  be 
tovmbet.  Nom  que  porte  ,  aux  environs  de 
Marseille,  le  daphné  larton  raire.  Y.  Trin 
tancla. 
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RETOUNDILHAS  et 

RETOUNDILHS ,  dl.  V.  Floucalha  et 
Tond .  R. 

RETODQUAR,  V.  Retoucar. 

RETOUR ,  s.  m.  (retour)  ;  Ritorno ,  ital. 
Retorno, esp.  porl.  Retorn,  cat.  Retour,  tour 
contraire  ou  en  sens  inverse;  action  de  re- 
venir, de  déchoir,  de  vieillir;  changement, 
vicissitude  des  affaires;  ce  que  l'on  donne 
pour  balancer  un  échange. 

Ety.  du  lat.  reditus ,  ou  de  re,  itér.  et  de 
tour.  Y.  Torn,li. 

Chivau  ou  carrossa  de  retour,  Tr.  cheval 
ou  carrosse  de  renvoi,  et  non  de  retour. 

R^ tour  de  l'arji ,  déclin  de  l'âge. 

RETOURNAR  ,  v.  a.  (retourna)  ;  Retor- 
nar ,  cat.  esp.  port.  Ritornare,  ital.  Re- 
tourner,  aller  une  autre  fois  au  lieu  où  l'on 
est  déjà  allé  ;  faire  ce  qu'on  avait  déjà  fait  ; 
revenir.  V.  Torn,  R. 

RETOURNAT  ,  ADA  .  (retourna ,  àde)  ; 
fíííomado ,  esp.  Qui  est  revenu  dans  le 
même  lieu.  V.  Torn,  R. 

Chambriera  relournada 
Et  soupa  rescaufada , 
Fanjamai  bonapourrada.  Prov. 

RETOURNIR,  d.  m.  Retentir.  V.  Resso- 
nar  et  Resounar. 

RETOURNISSAMENT ,  s.  m.  Reten- 
tissement, écho.  V.  Ressnnament. 

RETRACAR.  v.  a.  (retraça).  Retracer, 
rappeler  ,  tracer  de  nouveau. 

Ety.  de  re,  ilér.  et  de  traçar.  V.  Tra ,  R. 

RETRAÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retraça, 
àde).  Retracé,  ée.  V.  Tra,  R. 

RETRACH,  s.  m.  (retratch) ,  dl.  Rit- 
trullo.  ital.  Relrato,  esp.  porl.  Portrait  d'une 
personne  fait  au  pinceau.  V.  Pourlrait , 
comme  plus  usité  et  Tra,  R. 

RETRACH  ,  s.  f.  vl.  betbas  Restriction. 
V.  Tra,  R. 

Il  ou  elle  raconte,  reproche. 

RETRACHA,  s.  f.  (retralche).  Drajeon  , 
rejeton  de  vigne,  sarment  qui  pousse  du  bas 
du  cep  Avr.  V.  Ruouvin  et  Tra,  R. 

RETRACI,  s.  m.  vl.  BETBAS8I.  Rapport, 
récit,  reproche,  insulte.  V.  ï'ra,R. 

RETRACIÒUS,  OUSA,  adj.  vl.  Rap- 
porteur. 

RETRACTACIO,  vl.  Rctractació ,  cat. 
V.  Rétractation. 

RETRACTAR,  v.  a.  (retraclà);  Rclrac- 
tar ,  cat.  Relrattare ,  ital.  Rctralar  .  esp. 
Retracter  ,  déclarer  qu'on  n'a  plus  l'opinion 
qu'on  avait  avancée,  y  renoncer,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé. 

Èly.  du  lat.  relraetare,  m.  s.  formé  de  re. 
itér.  et  deíracíare,  manier,  toucher,  litl. 
retoucher,  remanier.  V.  Tra.  R. 

RETRACTAR  SE,  v.  r.  Rctratarse,  esp. 
Se  retracter  ,  te  dédire  de  ce  qu'on  a  dit  ; 
détruire  ce  qu'on  avait  avancé. 

RETRACTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (re- 
Ir.iela.  àde);  Retractado,  port.  Retialadn , 
esp.  Rétracté,  ée. 

Kly.  du  lat.  retraclus.  V.  Tra,  R. 

RÊTRACTATIO,  vl.  et 

RETRACTATION  ,  s.  f.  (retractatie-n)  ; 
Rclraclacion,  esp.  Relraltazione,  ital.  Re- 
trataçï.o  ,  port.  Retractacw ,  cat.  Retracta- 
tion, action  de  se  retracter. 
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Éty.  du  lat.  retractatio ,  ionis  ,  formé  de 
re.  iler.  de  tractare,  et  de  actio.  V.  Tra,  R. 

RETRAG.  vl.  V.  Retrait. 

RETRAGNER,  v.  a.  vl.  Rappeler,  rap- 
porter. 

RETRAH,  s.  m.  vl.  retrag  Retralo , 
cal.  esp.  port.  Récapitulation,  récrimination, 
bavardage. 

RETRAIRE ,  v.  a.  (retrâïré)  ,  dl.  tibab  , 

REVEHTAB,    BEBEBTAB  ,  BETIPAB.    I Ì  il  V U  t'ï C  .  ïlùl . 

Retratar,  port.  Rclraar,  cat.  Retraher,  esp. 
Portraire,  faire  le  portrait  de  quelqu'un  avec 
le  pinceau,  le  crayon,  etc. 

Éty.  de  retrach ,  ou  du  lat.  retrahere.  V. 
Tra,  R. 

En  vl.  retracer,  rapporter,  raconter,  re- 
procher. 

RETRAIRE  ,  v.  n.  betipab.  Retrahir. 
port.  Ritrarre ,  ital.  Rctraurer  ,  cat.  Tirer 
de,  ressembler  :  Aquel  enfant  retrai  ben  de 
snun  paire,  cet  enfant  ressemble  bien  à  son 
père;  on  le  dit  aussi  pour  il  en  a  les  maniè- 
res. V.  Tra,  R. 

Aquot  reirai  sus  lou  verd ,  cela  tire  sur  le 
verd. 

RETRAIRE,  v.  a.  vl.  Retenir,  repro- 
cher; retourner;  reprendre, retirer.  V.  Tra, 
Rad. 

RETRAIRE,  v.  a.  vl.  Réciter,  retenir  , 
débiter,  exposer,  expliquer,  raconter,  retra- 
cer, rapporter  :  Om  reirai,  on  rapporte  ;  re- 
procher. V.  Tra  ,  R. 

Retraissera,  il  ou  elle  reprocherait,  re- 
prochera. 

RETRAISON  ,  s.  f.  vl.  betbajsio.  Rap- 
port ,  récit ,  ressouvenir  ,  reproche.  V.  Tra, 
Rad. 

RETRAISSO,  vl.  V.  Retraison. 

RETRAMETRE,  V.  a.  vl.  beibetbame- 
tbe.  Renvoyer,  retransmettre.  Y.iVefir.R. 

RETRANCHAIENT,  s.  m.  (retrant- 
chaméin).  Retranchement,  suppression  d'une 
chose;  diminution  sur  le  nombre  ;  travaux 
militaires  pour  se  metlre  à  l'abri  du  feu  de 
l'ennemi. 

RETRANCHAR  ,  v.  a.  (  relrantchà  ). 
Retrancher,  séparer  une  partie  d'un  tout  ; 
diminuer,  supprimer  ;  v.  r.  se  retrancher,  se 
fortifier  par  des  retranchements. 

RETRANCHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (re- 
ti.mti  In,  ade).  Retranché,  ée  ;  supprimé,  di- 
minué, fortifié. 

RETRASSAR  ,  vl.  Récapituler.  Voy. 
Re  traçar. 

RETRASSI,  vl.  V.  Rctraci. 

RETRASSIO,  s.  f.  vl.  Récit,  mémoire, 
rapport.  V.  Tra.  R. 

RETRAUCAR,  v.  a.  (retraoucà).  Percer 
de  nouveau,  trouer  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re,  itér.  de  trauc  ,  trou,  et  de  ar, 
trouer  de  nouveau.  V.  Trauc.  R, 

RETRAUCAT.  ADA,  adj.  et  p.  (rc- 
traoucà,  àde).  Perce  de  nouveau,  une  seconde 
fois. 

Éty.  dere,  franc  et  at ,  ada,  troué  de 
nouveau.  V.  Trauc,  R. 

RETRAYRE  ,  vl.  V.  Retraire. 

RETRAZAMEN  et 

RETRAZEMENT,  s.  m.  vl.  Regret, 
affliction,  reproche,  insulte.  V.  Tra,  R. 

RETRE,  vl.  Rctrer ,  cat.  V.  Rendre. 

RETREMPAR,  v.  a.  (retreimpà).  Re- 
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tremper,  tremper  de  nouveau,  une  seconde 
fois. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  Trempar,  v.  c.  m.  et 
Temp ,  R . 

BETRETA.  s.  f.  (relrèle)  ;  betbaita. 
Retirait!  ,  Liai.  Rtlrcta,  esp  cat.  Relirada  , 
port  Dans  le  sens  de  retraite,  lieu  retiré,  ce 
mol  est  moderne,  V.  Relirada;  mais  on 
l'emploie  particulièrement  pour  désigner  une 
retraite  ou  l'éloignement  momentané  du 
commerce  du  monde  que  les  personnes 
pieuses  s'imposent  quelquefois  ,  ainsi  que  le 
lieu  de  recueillement  où  elles  s'établissent. 
V.  Tra,  R. 

Retraite,  se  dit  aussi  de  la  pension  accor- 
dée auï  militaires  et  aux  divers  fonctionnai- 
res, après  un  nombre  déterminé  d'années  de 
service. 

RETRETANT.  s.  m.  (relrelàn).  Exer- 
citant.  celui  qui  dans  une  communauté  fait 
la  retraite. 

ie  relrela  et  de  uni.  V.  Tra  ,  R. 

RÉTRETAR.  v.  a.  (retret.i).  Retraiter, 
donner  la  pension  de  retraite. 

RETRIBDAR.  v.  a.  (rétribua);  Retri- 
buir.  cit.  esp.  port.  liilribuire ,  ital.  Rétri- 
buer, donner  une  rétribution,  accorder. 

Ely.  du  Ial.  relribuere  ,  m.  s.  Y.  Tribu  , 
Rad. 

RETRIBUAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  [rétri- 
bua, áde).  Rétribué,  ée,  qui  reçoit  une  rétri- 
bution. 

RETRIBUCIO,  il.  Retribuciò,  cat.  Y. 
/ïeirifcution. 

RETRIBUIR.  vl.  Retribuir,  cat.  Accor- 
der, placer.  V.  Rdribuar  et  Tribu  .  1!. 

RETRIBUTION,    s.   f.   (rclributie-n)  ; 
Rctribucion  .  esp.  Retri'juzione  ,  ital.  Retri- 
.  port.  Relribueió  ,  cat.  Rétribution, 
salaire,  récompense,  honoraire. 

Éty.  du  lat.  relritutt'o ,  ionis ,  m.  s.  Yoy. 
Et. 

RETROACTIF.  IVA.   adj.  (rétroactif, 
'    troallivo,    ital.   Retrotraente .   esp. 
Retroacliio,  port.  Retroaeliu,  cat.  Rétroac- 
tif, ive,  qui  agit  sur  le  passé. 

de  rétro,  en  arrière,  et  de  actif. 

RETROBAR  .  \.  a.   retroobà)  ;  betbou- 

BAB.  HtTEOlVAR.    TBOBAR    MAI      RltrtjVare.     Ì  13  I  . 

Retrouver,  trouver  de  nouveau,  trouver  une 
chose  perdue.  V.  .Urabar. 

1  ';•    de  re,  itér.  el  de  trobar.  Y.   1 

RÊTROBAT.  ADA.    a.lj.  et  p     (rctrou- 
l.<  trouvé,  ee.  \'.  frob,  R. 

RETROCEDAR,    v      ,-, .        r  imuceda  ). 
e  qui  avait  été  cédé. 

RETROCESSION,  -.  t. 
betbocceiiien    /  ,!.  l'.ilrocetion, 

">rcssione,  ital.    Relroci  ttâ 
Rétrocession,  acte  par  lequel  on  r.  : 

RETROECHA  g.  f.  \\.  Re'troence ,  sor- 
te de  |  I  ; . 

RETROENSA     S.  t.    mmoncm      | 
de  poésie  des   troubadours,  avec   refrain, 
composée  ordinairement  de  cinq  couplets, 
tou-  a  '  aies. 

RETROGHADACIO  .  s  f.  vl.  betbogba 
patio.  Retrogi  l'trorjradacion 

<sp.  Rrtrograâaçâo,  port.  Hetro'jradazio- 
ne.  ital.  Rétrogradation,  mouvement  rétro- 
grade. 

El),  du  lat.  ntro'/radatio  Y.  G  rad.  R. 
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RETROGRADAR.  v.  n.  (rétrograda); 
BETBoicBADAB.  Rclrogradar,  esp.  cat.  port. 
Retrogradare ,  ital.  Rétrograder,  retourner 
en  arrière,  reculer. 

lu  lat.  retrogradi,  formé  de  rein),  en 
arrière,  et  de  gradi,  aller,  marcher.  V.  Grad, 
Rad. 

RETROGRADAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Rétrogradé,  ée.  V.  Grad.  R. 

RETROGRADATIO,  vl.  V.  Retrogra- 
dacio. 

RETRONCHA ,  s.  f.  \1.  Rt'tronence,  sor- 
te de  poésie. 

RETRONCHAR,  v.  a.  vl.  Retrancher. 
V.  Retranchar. 

RETRONCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  \l. 
^  .  ftttranchat  et  Tronc. 

RETROUNIR,  Rttronar,  esp.  cat.  Y. 
Ressonar. 

Ely.  de  re,  itér.  el  de  troun  pour  tron,  ton- 
nerre. 

RETROUS,  s.  m.  (relróus),  dl.  Débris 
du  foiu  et  de  la  paille  tombés  à  terre  du  râte- 
lier. V.   Curilhas. 

RETROUSSAR,  v.  a.   (retroussa) ;   Rt- 

COCBSAB,  VEVEBTEGAB,  REBAISSAS.  BICISilR. 
BEVEBTEGAB,   BEBOCNDAB,   BEVEISSISAB  ,   BEBOIS" 

TU.HAB.  Atrossar,  cat. Retrousser,  repUer,  re- 
lever en  haut. 

Retroussar  las  manchas,  retrousser  les 
manches. 

Éty.  de  re.  itér.  et  de  troussar.  Y.  Tari, 
Rad. 

RETROUSSAR  ,  SE  .  v.  r.  Relever  ses 
manches,  sa  soutane,  sa  robe. 

RETROUSSAT,  ADA.  adj.  et  p.  (re- 
troussa, âde)  ;  BEBOCSS1LBAT.  BEGCS5AT.  AUOS- 

sad,  cat.  Retroussé,  ee,  avoir  les  manches,  la 
robe  relevée.  V.  Turb  .  R. 

RETROUSSIT  ,  IDA,  adj.  (retroussi , 
Retors,  V.  H.tors  et  Tors,  R.  lig. 
un  homme  retors,  fin,  rusé. 

Fïelha  rdroussida.  vieille  ratatinée. 

RETROUVAR  ,  \  /il; 

RETTAMENT.  adv.  vl.  Ej    I 
RETTOUR.  V.  li._cl»ur. 
RETCMBA,  vl.  V.  Retomba. 
RETURNAR,  v.  a.  vl.   Détourner.  Voy. 
Dcstournar  et  Torn,  li. 

REU 

RED,  adj.  vl.   Reo,  ilal.   esp.   [.oïl.  cat. 
/.  »,  anc.  cal.  Coupable,    ai;cui 
fendeur. 

;u  lit.  reut. 

RÉUBAHBA.  vl.  V .  Rhubarba. 

REUBERT,  adj.  et  p.  vl   Racheté. 

REUMA.  vl.  Rama,  cat.  Rhume.  Voy. 
Rlinnumas. 

REUMASSAR,  v.  r.  vl.  S'enrhumi  r.  V. 
I  "     I  I  ■      li. 

REUMASSAT,  ADA,  vl  V.  EnrhoOU- 
mal. 

REUMATIC.  ICA.  adj.  vl.  Raumalic, 
cat.  t'<'  umalico,  esp  ital.  De  rhume,  qui  lient 
au  rhume. 

Éty.  do  lat.  r/iumaiicuj,  m.  s.  V.  Iih  .  R. 

REUMATIZACIO,  s.  f.  vl.  Enrhumere, 
écoulement  de  mucus  par  le  nez.  V.  Rh.  1; 

reunar,  vl.  V.Rouinar. 

REUNION,  s.  m.  (reunie  n  :  assembia- 
ca./.'.u,  ne,ilal.  Réuni 
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Reum'âo,  port.  Réunion,  action  de  réunir  et 
l'efTel  qui  en  résulte. 

Éty.  de  re,  augm.  el  du  lat.  unionis,  géo. 
de  unia,  union,  grande  union,  grand  i 
blement.  Y.  Un,  R. 

REUNIR,  v.  (reunir  ;  rassemblas,  ba- 
joec.MR.  AMocLorsAB.  /ííiíïiíre,  ital.  Réunir, 
es\  port.  cat.  Réunir,  rejoindre,  remettre 
ensemble  ce  qui  était  auparavant  séparé  . 
unir,  rapprocher. 

Ely.  de  >e.  itér.  et'augm.  et  du  lat.  unin. 
unir.  V.  [n.  R. 

REUNIR  SE  ,  v.  r.  Se  réunir,  se  rassem- 
bler, se  ce  |  ndre. 

REUNIT.  IDA.  adj.  et  p.  (réuni,  ide  : 
Rcunido,  port.  esp.  Réuni,  ie.  V.  /;..  I; 

REUPONTIC.  s.  m.  vl.  Rapontico,  ital. 
Rapontic  ou  rhubarbe  des  moil 

Ety.  du  lat  rhaponticum,  m.  s. 

REURENSA.  s.  f:  vl.  Ri  .-p. (t.  révérence. 

Ely.  Alt.  du  lat.  reverentia,  m.  s.  V  Ver, 
Rad. 

REUS,  s.  m.vl.  Défenseur. 

Ely.  .lu  lat.  reus .  m.  s. 

REUSAR,  v.  a  vl.  Repousser. 

Ely.  de  reus,  défendeur,  et  de  ar,  se  dé- 
fendre. 

REUSOSA.  espr.  adv.  vl.  A  reculons, 
à  rebours,  a  revers. 

REUSSIR,  v.  n  (réussir)  ;  bcssib.  Riu.fi- 
re,  ital     Réussir,  a\oir  un  heureux 
une  issue  avantageuse,  en  t.   d'agr.   venir, 
bien. 

Ely.  de  re,ilér.  et  défilai,  wseire,  sortir, 
r'  ssortir,  s  en  tirer,  ou  du  lat.  txii< .  V.  I* . 
Rad. 

REUSSIT  .  IDA  ,  adj.  el  p.  Réussi,  ie. 
V.Ir,  R. 

Aqueou  pan  es  ben  réussit,  ce  pain  est 
bien  préparé. 

REUSSITA.  s.  f  (réussite);  Riuscita, 
ital.  Réussite,  succès  final,  issue  prospère. 
V. /r.  R. 

REUZAT,  adj    etp.  vl.   beczatz.   Battu, 
pari,  àv  Rauzar,  v.  c.  m. 

Ety.  de reui,  coupable,  et  de  ai,  traité  en 
coupable. 
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RE T.  rav.  cm  lait  venir  ce  radical  du  grei 
rhembein) .  nu  de  pEu.Sxt>i 
hazein).  avoir  l'imagination  errante  el  vaga- 
bonde, s'égarer  dépensées  en  pensées,  d'où 
,   rhembasmos),  i  è-'.  crie,  etc. 

■  ii'b.  par  In   sup- 
pression  de  h  el  de  m,  reb,  cl  par  le  change- 
ment de  /)  en  v,  rev;  d'où  :  Rcv-ar,  Rcc-ai- 
tirui.  Rev-alion,  Rev-e. 
I1'  rev,  [lit  le  changement  de  cen  a.  rav; 
d'où  :  Rav-ar,  Rav-ass-ar,  Ravass-egear. 
De  'i  '•.  pai  le  í  h  ingemenl  de  v  en  6  :  Reb- 

i.  >>rir. 

REVA,  s.  f.    rêve   ;  Rêva  ,  ilal.   Imposi- 
•  riiir  au\ 
besoins  îles  communes. 

imposition  était  levée  anciennement, 
en  Provence,  sur  le,  fruits,  les  denrées  el  If  - 
marchandises. 

!.•  -  Romains  levai,  ni  un  droit  sur 
baux  qu'on  menait, paître  dans  les  | 
publics,  sous  le  nom  de  scriptura,  qui  ressem 
blail  ou  plutôt  auquel  ressemble  noti 
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REVAIRE,  VARELA .  S.  el  adj.  (revaï- 
ré,  arèle)  ;  bevab  ,  bavaibe  .  bavabclla  ,  be- 
baibe.  Rêveur,  euse,  qui  rêve,  qui  s' entre- 
tient de  ses  imaginations,  qui  fait  des  châ- 
teaux en  Espagne. 

Ély.  de  revar  et  de  aire.  V.  Rev,  R. 

REVALADIS ,  s.  m.  (revaladis).  Tinlama- 
re.  V.  Rebaladis. 

El  qu'un  siège  das  pu  poulis 
Acabe  lou  revaladis. 
Favre. 

REVAR  ,  v.  n.  (revà)  ;  bavab,  bavassiar, 

RAVASSAB,    BAVASSEGEAB,   DELIBAB,    FAÏ1TAJGEAR, 

BCBCH.  SGM1AB.  SOCMIAB,  VARAR.     Ih'\  l?T.     ,'i\  MIT 

l'esprit  occupé  pendant  le  sommeil,  faire  des 
rêves. 

Ety.  du  grec  ps[i&iv  (rhembein)  ,  avoir 
l'esprit  égaré.  V.  Rev,  R. 

REVAR  ,  v.  n.  (revà)  ;    bavab,  famtaiab, 

PAKTE1GEAB,  BAVASSIAB.  BEVASSEGEAB  ,  SACSE- 
GEAB,      BETBAR.      BA1VA59EGEAB .      Rèvei\       aVOU" 

l'esprit  occupé  pendant  le  sommeil,  être  en 
délire,  à  cause  de  la  fièvre  dont  on  est  atteint, 
dire  des  choses  tellement  déraisonnables 
qu'elles  ont  l'air  d'un  rêve,  penser,  méditer 
profondément. 

Ety.  du  grec  (kpi&iv  (rhembein) ,  avoir 
l'esprit  égare.  V.  Rev,  R. 

REVARIA,  s.  f.  (revarie)  ;  bavabia.  Rêve- 
rie, sorte  de  rêve  dont  l'esprit  se  repait  et  au- 
quel il  s'attache  comme  à  une  chose  réelle, 
idées  extraordinaires,  projet  sans  fondement, 
situation  de  l'âme  qui  s'abandonne  douce- 
ment à  ses  pensées,  à  son  imagination.  V. 
Rev,  R. 

REVASSEGEAR  ,  itératif  de  Revar , 
v  c.  m. 

REVATION.s.  f.  (revalie-n)  ;  délire, 
DcuBi.  Délire,  égarement  momentané  de  l'es- 
prit cause  par  une  maladie. 

Ély.  de  rêve  et  de  aclin,  l'action  de  rêver. 
V.Rev,  R. 

REVADIAR,  v.  n.  (rcvaoudià).  Faire  des 
sinuosités  en  marchant,  de  manière  à  revenir 
presque  au  même  endroit  d'où  l'on  était  parti, 
tiare. 

Ely.  Revaudiar,  est  dit  pour  revooutar. 

REVAUTA,  V.Revoouta. 

REVAYRE,  s.  m.  vl.  Collecteur  de  la  rê- 
ve, percepteur. 

REVE,  s.  m.  (rêvé).  Rêve.  V.  Pantai  et 
Rev,  R. 

REVE,  vl.  Pour  reven,  il  ou  elle  revient, 
retourne,  récupère,  arrange. 

REVECHINAR  ,  Gare.  V.  Rcveissinar. 

REVEGNA,  vl.  Il  ou  elle  répare,  fasse 
revenir,  rétablisse. 

REVEICHINAR  ,  Voy.  Revcissinar  et 
Vert,  R. 

REVEICHINAT,  V.  Reveissinnt  et  Vert 
Rad. 

REVEILLAB,  vl.  V.  Revelhar. 

REVE  IRE  ,  v.  a.  (revèiré);  Itivcdere  , 
ital.  Rêver,  port.  esp.  Revoir,  voir  de  nou- 
veau. 

.1  rereire,  au  revoir,  espèce  de  salut,  el 
non  à  revoir. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  veire.  Y.  Vis,  R. 

REVEISSINAR  SE,  v.   r.    (reveissiná)  ; 

RLVCBSUAB,     BEVC1CBJ1KAB.     REVECUilAB.     Se    ré- 
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trousser,  se  réeoquiller,  se  friser,  se  mettre 
en  boule,  en  forme  de  coquille,  se  hérisser. 

Ety.  de  re,  itér.  de  veissin,  ait.  de  vertere, 
et  de  ar.  V.  Fert,  R. 

REVEISSINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (reves- 

SÌná,  áde)  ;  bebcssinat,  revessinat,  reveichi- 

hat,  revechinat.  Rétroussé,  relevé,  eu  par- 
lant du  nez  échevelé,  replié,  heris?é. 

Éty.  de  reveissin  et  de  ût,  chose  retrous- 
sée. V.  Vert,  R. 

REVEL,  adj.  vl.  Rcvcl,  port.  V.  Rebelle 
et  Bell.  K. 

REVEL,  s.  ra.  vl.  Révolte,  contestation, 
difficulté,  opposition,  combal ,  résistance, 
joie,  gaieté, réveil,  désobéissance.  V.  Ftgt/,R. 

REVELACIO  ,  vl.  Revelaciò,  cat.  V.  Re- 
velacion. 

REVELAMENT,  S.  m.  vl.  revelamek. 
Revelamiento,  esp.  V.  Révélation. 

REVELAR,  vl.  bevellab.  Révolter,  dit 
pour  rebellar.  Y.  Bell,  R. 

REVELAR,  v.  a.  (révéla)  ;  declarar,  des- 
salab.  Rivelare,  ital.  Revelar,  esp  port.  cat. 
Révéler,  déclarer  un  secret,  rendre  publique 
une  chose  qui  auparavant  élail  secrète  et  in- 
connue. 

Ely.  du  lat.  reveZare,  dévoiler.  V.  Vel,  R. 

REVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (revelà  , 
àde);  Revelado,  esp.  port.  Révélé,  ée. 

Éty.  du  lat.  rcveiafus,  m.  s.  V.  Tel,  R. 

REVELAT ,  ADA ,  adj.  vl.  Rebelle,  infi- 
dèle. V.  Bell.  R. 

REVELATIO,  vl.  et 

REVELATION  ,  s.  f.  (révélai ie-n)  ;  beve- 
latiih.  Rivelazione,  ital.  Revelacion,  esp. 
Revelaçâo,  port.  Revelacià,  cat.  Révélation, 
action  de  révéler  ou  de  rendre  une  chose  pu- 
blique, mais  plus  particulièrement,  inspira- 
tion par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surna- 
tureliement  aux  hommes,  ses  mystères,  sa  vo- 
lonté, etc. 

Éty.  du  lat.  revelationis,  gén.  de  revela- 
lio,m   s.  V.  Vel,  R. 

REVELH,  s.  m.  (revéill);  Risvegliamen- 
lo,  ital.  Réveil,  cessation  du  sommeil ,  ma- 
chine d'horlogerie  qui  réveille.  V.  Revclha- 
matin  et  Vigil,  R. 

REVELHA  ,  s.  f.  vl.  V.  Revella. 

REVELHA-IMATIN  ,  s.  m.  Réveille-ma- 
tin, sorte  d'horloge,  de  montre  qui  sonne 
pendant  quelque  temps  pour  éveiller  préci- 
sément à  l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'ai- 
guille en  se  couchant,  fig.  personne  ou  chose 
qui  trouble  le  sommeil. 

Aver  quauquaren  sus  Inu  revelha-malin, 
avoir  l'esprit  un  peu  troublé. 

REVELHA -P ASTRE  ,  s  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  à  plusieurs  espèces  de  char- 
dons, parce  que  leurs  épines  éveillent  les  ber- 
gers qui  s'y  couchent  dessus. 

REVELHAR,  v.a.  (réveilla);  detcaddar 

REV1LBAR,  ESVELHAR,  REVEIAR.  DEVCLUAR,  DEVI 
LI1AR,   DESVELHAR,  DEVEILHAR.  /í  ÌSVC  f/l  lOfe,  liai 

Réveiller,  éveiller  quelqu'un  qui  dort  profon 
dément  ou  qui  s'est  endormi  après  avoir  été 
éveillé  ,  exciter  de  nouveau,  renouveler. 

Ely.  de  re.  augm.  et  de  veliiar,  ou  du  lat. 
evigilare.  V.  Vigil,  lî. 

On  donne  le  nom  de  rcveiUeur,  en  français 
à  celui  qui  est  chargé  de  réveiller  les  autres. 

REVELHAR  SE,  v.  r.  Se  réveiller  quand 
on  dort. 
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REVELHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (réveilla, 
àde)  ;  beveiat,  ebebit.  Réveillé, ée,  vif,  alerte 
gai,  ardent.  V.  Vigil,  R. 

REVELHET  ,  Gare.  V.  Revelhoun. 

REVELHIERS,  s.  m.  pi.  (reveilliés),  dl. 
Les  réveilleurs  de  Toulouse  que  lesCapilouls 
établirent  au  nombre  de  quatre,  en  1518,  à  la 
persuasion  d'un  prédicateur  zélé  pour  la  dé- 
votion aux  âmes  du  purgatoire  ;  ces  re'veil- 
leurs  qui  devaient  marcher  toutes  les  nuits, 
dans  les  rues  de  Toulouse ,  depuis  une  heure 
jusqu'à  cinq,  sonnaient  une  clochette  el  chan- 
taient à  haute  voix.  V.  Vigil,  R. 

Réveillez-vous  gens  qui  dormez 
Priez  Dieu  pour  les  trépassez. 
Sauv. 

REVELHOUN ,  s.  m.  (reveillóun)  ;  bevi- 

litOlN,  RECHACXHOCN,  BCGAGHOCR,  BECHOCNCHOUR 
BEVOB1S,      BECOOCGCET ,     BECACQCET  ,  REVELHAT. 

Réveillon,  petit  repas  extraordinaire  qui  se 
fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 

La  médianoche  de  ia  nuit  de  Noël,  frairie. 

Éty.  de  revelhar,  tenir  éveillé.  V.  Vigil, 
Rad. 

REVELHUR ,  s.  m.  (reveillur).  Réveil- 
leur, celui  qui  a  soin  de  réveiller  les  autres. 

REVELIN ,  S.  m.  (revelïn)  ;  clorieta,  ra- 
veuk.  Pavillon,  sorte  de  bâtiment,  ordinaire- 
ment carré  ,  ou  assemblage  de  barres  à  jour, 
sur  lesquelles  on  fait  monter  des  arbrisseaux 
flexibles. 

Ély.  Parce  qu'on  l'a  comparé  à  un  ravelin, 
ravelim.  port,  ouvrage  de  fortification. 

REVELLA  ,  s.  f.  BEVELBA.  Ritournelle, 
refrain.  V.  Revelha  et  Vigil,  R. 

REVELLAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Révolter.  V. 
Rebellar,  Revelhar  et  Bell,  R. 

REVELLAT,  s.  m.  vl.  Mécréant.  Voy. 
Bell,  R. 

Desmasmutz  o  de  revellatz,  des  Mame- 
luks ou  des  mécréans. 

REVENANT,  s.  m.  (revenân).  Revenant, 
esprit  que  l'on  croit  revenir  de  l'autre  mon- 
de. V.  Ven,  R. 

REVENANT  BON  ,  s.  m.  PBonrrr.  Re- 
venant-bon, profil  casuel  et  éventuel,  prove- 
nant d'un  marché,  d'un  emploi,  etc.,  deniers 
qui  restent  entre  les  mains  d'un  comptable 
après  avoir  rendu  ses  comptes. 

REVENAR,v.n.  (revenà).  Surgeonner, 
jeter  de  petits  surgeons  d'eau.  Gare. 

REVENCHE  .  Y.  Revenge  et    Veng  ,  R. 

revend  AIRE,  AIRA,  Y.  Revendeirt 
et  Fend.  R. 

REVENDARIA ,  s.  f.  (reveindarie),  dl. 
détail,  m aigovr aria .  Revenderia,  cat.  ital. 
Riienderia,  ital .  Le  régrat ,  petit  détail  de 
marchandises;  on  le  dit  plus  particulièrement 
du  sel.  V.  Vend,  R. 

REVENDEDOR.  vl.  V.  Reveniaire. 

REVENDEGEAR,  v.  a.  (reveindedzâ), 
d.  bas  lim.  Revendre,  faire  le  métier  de  re- 
vendeur. Y.  Revendre  et  Vend,  R. 

REVENDEIRA,  s.  f.  vl.  Revendeuse. 
V.   Vend,  lî. 

REVENDEIRE,  s.  m.  (rcvendèiré)  ;  ■*- 

VEBDAIRE,  REPET1EB  ,  BOUT1GCIER  ,  REVENDUR  , 
RETETIA1RE,  REGRET1ER,  MANGOUTUER,  REVENDAI- 
R1S,    REVEKDEIR1S,    CE  DO.     BOUTlCllEBE .    ReVendC- 

dor,  esp.  Rivenditore,  ital.  Revenedor,  cat. 
Revendâo,   port.   Regrattier,  ière,  celui  ou 
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celle  qui  vend  à  petites  mesures ,  à  petits 
poids,  petit  marchand  qui  vend  des  denrées 
en  détail  et  de  la  seconde  main. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  vendeire,  qui  revend. 
V.  Vend,  R. 

Revendeire  de  pourquet,  charcutier. 

Revendeiris  de  frucha,  fruitière. 

REVENDEYRE,  vl.  Y.  Iievendeire. 

REVENDICAR,  v.  a.  (reveindica)  ;  Re- 
vindicar,  port.  Revendicar,  cat.  Reivindi- 
car,  esp.  Revendiquer,  réclamer  la  proprié- 
té de... 

REVENDICATION ,   s.   f.    (reveindica- 

tie-n)  ;    REVE>DICATIES,     BE VENDIQO AT1CN .      Riî~ 

vendicazione,  ital.  Revindicaçâo,  port.  Re- 
vendicacià,  cat.  Revendication,  action  de  re- 
. indiquer. 

REVENDRE  ,  v.  a.  (revèindre)  ;  mvh<- 
degear,  BtcATAK  iieiendrer,  cat.  Rivendere, 
ital.  Revender,  esp.  port.  Revendre,  vendre 
ce  qu'on  a  acheté,  brocanter. 

Lty.  du  lat.  revendere,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

REVENDUR,  V.  Revendeire  et  Vend, 
Rad. 

REVENDUSA,  s.  f.  (revcindúse)  ;  Re- 
tendona,  port.  Revendeuse.  V.  Fend,  R. 

REVENDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (revein- 
du,  ùde);  Revendido,  esp.  Revendu,  ue.  V. 
Vend,  K. 

REVENEN,  adj.  vl.  Ravissant,  se  ressou- 
venant. V.  Vent,  R. 

REVENGAR,  vl.  V.  Revengear. 

REVENGE,  s.  m.  (revéiodgé)  ;  bevebgea, 
keveuche.  Vendetta,  ital.  Revanche,  seconde 
partie  qu'on  fait  au  jeu,  pour  se  raquilterde 
ce  qu'on  a  perdu  à  la  première,  action  par  la- 
quelle on  se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu; 
en  terme  de  maçon,  ce  qui  borde ,  ce  qui  ter- 
mine les  extrémités. 

Éty.  de  re,  ilér.  de  Veng,  R.  de  vengear, 
venger,  se  venger  de  nouveau. 

Le  mot  italien  vendetta,  prouve  que  c'est 
bien  de  venger  ou  vengeance  que  - 
est  dérivé,  ainsi  que  le  français  revanche, 
qu'on  écrit  mal  apropos  par  un  o.   V.  Veng, 
Rad. 

En  revenge,  en  revanche. 

REVENGEAIRE,  s.  m.  (reveindjairé). 
Revancheur,  défenseur  qui  revanche.  Avr. 
V.  V>ng,  R. 

REVENGEAR  SE,  v.  r.  (se  reveindja)  ; 

■EVEHCBAB,  S  ATOCItRAB,  S  AFARAB,    SE  RESÇCET- 

'i.it,  u  ncpATiAR.  Vendicarii,  ital.  Revenjar, 
cat.  Se  revancher,  prendre  sa  revanche,  ren- 
dre la  pareille,  se  raquilter  au  jeu. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Veng,R. 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Revengear  quaucun,  vanger  quelqu'un. 

REVENGIAH    »1.  V.  Hevcngear. 

REVENGUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (reveingù, 
iide).  En  terme  de  cuisine,  blanchi,  refait,  se 
dit  de  la  viande  qu'on  fait  revenir  sur  la  brai- 
se ou  dans  l'eau  chaude;  ranimé,  ée. 

Peou  revengut,  gueux  revêtu. 

En  ri.  améliore.  V.  Ven,  R. 

REVENGUT,  s.  m.  (reveingù)  Rapport, 
revenu,  profit  annuel  que  l'on  relire  de  ses 
terres,  de  ses  renies,  de  ses  charges  et  de  ses 
emplois.  V.  Ven,  R. 

REVENIMEN  .  g.  m.  vl.  Retour,  ressour- 
ce, recours.  V.  Ven,  R. 

REVENIR  ,  v.  n.  (revenir)  ;  toobrab.  /îi- 
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centre,  ital.  Revenir,  esp.  cat.  Revenir,  ve- 
nir de  nouveau, ^  venir  une  autrefois,  croître 
de  nouveau  après  avoir  été  coupé,  qui  repa- 
raît après  avoir  disparu,  recommencera  dire 
ce  qu'on  avait  déjà  dit,  reprendre  le  même 
sujet  qu'on  avait  interrompu  pour  un  mo- 
ment, se  rétablir,  se  remettre,  reprendre  ses 
esprits  après  un  évanouissement,  se  corriger, 
revenir  de  ses  erreurs,  coûter  un  prix,  avoir 
du  rapport,  plaire,  être  agréable,  donner  des 
rapports,  en  parlant  de  certains  aliments. 

Éty.  du  lat.  revenire,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

HEVENIR  taire,  v.  a.  rtAMBcscAB.  Fai- 
re revenir  la  viande,  la  faire  rentier  sur  les 
charbons  ou  dans  l'eau  bouillante. 

Faire  revenir  lasherbas,  blanchir  ou  faire 
amortir  les  herbes  entre  deux  plats,  sur  un 
fourneau. 

Faire  revenir  quauqu'un.  ranimer,  faire 
reprendre  ses  esprits  à  quelqu'un. 

REVENIR  SE,  v.  r.  Reprendre  ses  es- 
prits, après  un  évanouissement,  re\enir,  se 
rétablir, se  convenir,sympalhi*er.  V.  Ven,  R. 

Aquot  me  reven,  cela  me  plait. 

REVENIR,  v.  a.  vl. Encourager,  exciter, 
animer. 

REVENJAR,  ri.  V.  Revengear. 

REVENTA,  s.  f.  (revèinte);  Rcvcnda, 
cat.  Reventa,  esp.  Revente,  seconde  rente. 
Gare.  V.  Vend,  K. 

REVENTAR ,  v.  a.  (reveinlâ)  ;  Reventar, 
cat.  esp.  Eventer  de  nouveau,  passer  au  vent 
une  seconde  fois;  abonder.  Avril. 

Ety.  de  re,  ilér.  et  de  ventar.  V.   Vent,  R. 

Loa  revenlat,  le  surané,  le  rebut. 

REVENTAR ,  v.  n.  dl.  Reventar,  cat. 
Prendre  beaucoup  de  peine. 

REVENTAT,  s.  m.  (reveinlâ)  ;  raver- 
tat.  Le  rebut,  ce  qui  n'est  plus  vendable.  V. 
Vend,  R. 

REVERANCA.  Y.  Reverença. 

REVERAND.  V.  Révérend. 

REVERAR,  Revercnciar,  port.  V.  Ilou- 
nourar.  Respecter  et  Ver,  R. 

REVERBERACIO  ,  ri.  Reverberacio  , 
cat.  V.  Réverbération. 

REVERBERAR,  v.  n.  (réverbéra)  ;  Re- 
verberare,  ital.  Reverierar ,  esp.  port.  cat. 
Réverbérer,  réfléchir,  il  se  dit  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur,  particulièrement  de  celle  du 
soleil. 

Ety.  du  lat.  reverberare,  m.  s.  formé  de 
re,  augm.  et  de  verberare,  frapper,  réfléchir, 
qui  est  composé  de  verber,  fouet,  verge,  et 
de  ar. 

REVERBERATION,  s.  m.  (reverbera- 

tie-n)  ;  bessabt,  ressaut,  babat,  beire  sou- 
bel.  Reverberació, caL  Riverberazione,  ital. 
Reverberacion  ,  esp.  Reverberaçâo  ,  port. 
ration,  action  par  laquelle  la  lumière 
et  la  chaleur  sont  réfléchies  ,  particulièrement 
celle  du  soleil. 

Éty.  <iu  lat.  re  et  de  verberalionis,  gén. 
de  verberatio,  m.  s. 

REVERBERO,  s.  m.  (réverbère)  ;  River- 
bero,  ital.  Reverbero,  esp.  port.  Réverbère, 
miroir  de  mêlai  ajouté  a  une  lampe  pour  en 
augmenter  la  lumière ,  lanterne  suspendue 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  les  rues. 

Éty.  Ce  mot  pris  du  français  est  dérive  du 
lat.  reierberare.  fait  de  re  pour  rétro,  en  ar- 
rière, et  de  verberare,  frapper,  réfléchir. 
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En  1770,  on  commença  à  Paris,  à  substi- 
tuer les  réverbères  aux  lanternes. 

En  1801  ,  Rordier  inventa  les  réverbères  à 
miroirs  paraboliques. 

REVERDEGEAR  ,  V.  Reverdir  et  Verd, 
Rad. 

REVERDEIAR.  vl.  V.  Reverdir el  Verd. 
Rad. 

REVERDEJAR.  et 

REVERDEYAR.  ri.  V.  Reverdegear . 

REVERDEZIR.  v.  n.  vl.  Rêver  decer , 
esp.  port.  V.  Reverdir  et  Verd,  R. 

REVERDIAR  ,  Y.  Reverdir  et  Verd ,  R. 

REVERDIR  ,  v.  n.  (reverdir)  ;  bevardiar, 

REVERDIAR,   REVERDEGEAR,    REVERDEIAB.   RÌVCr- 

dire,  ital.  Reverdecer,  esp.  port.  Reverdir, 
cat.  Reverdir,  redevenir  verd,  on  le  dit  parti- 
culièrement des  prairies  lorsque  au  printemps, 
l'herbe  commence  à  pousser. 

Éty.  du  lat.  revirescere  ou  de  re ,  ilér.  et 
de  verdir.  V.  Verd,  R. 

REVERDIT,  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (rever- 
di, ide.  le)  ;  Rêver decido ,  port.  Reverdi,  ie. 
\  .  Verd,  R. 

REVERENÇA,  s.  f.  (reverèince)  ;    feve- 

REKCI.       BEVEBASÇA,       FEVEREN0I4.        Ri'l'irthZd    , 

ital.  Reverencia,  esp.  port.  cat.  Révérence, 
respect  qu'on  porte  aux  choses  sacrées  ;  titre 
d'honneur  des  religieux  qui  sont  prêtres  ; 
mouvement  du  corps  qu'on  fait  pour  saluer, 
soit  en  s'inclinant,  soit  en  pliant  les  genoux. 

Etv.  du  lat.  reverentia,  m.  s.  V.  Ver,  R. 

RÉVERENCIA.  ri.  V.  Reverença. 

REVERENCIAU  ,  adj.  (revereinciâou)  ; 
Reverencial,  esp.  Révérencieux,  faiseur  de 
révérences.  V.  Ver,  R. 

REVEREND,  ENDA,  adj.  bevebakd. 
Reverendo,  ital. esp.  port.  Révérend,  cat. 
Révérend,  ende,  digne  d'être  révéré ,  litre 
d'honneur  des  prélats,  des  religieux  el  des 
religieuses. 

Eiy.  du  lat.  reverendus ,  a,  m.  s. Y.  Fer, 
Rad. 

REVERENMEN,  adv.vl  Reverenlemen- 
'  .  esp  port,  ital  Reverentmenl ,  cat.  Réré- 
rencieusement,  respectueusement.  Voy.  Ver, 
Rad. 

REVERENSA.  s    f.  vl.  V.  Reverença. 

REVERENT,  adj.  ri.  Révèrent,  cat.  Re- 
verente,  esp.  poil.  ital.  Révèrent,  respec- 
table. 

1-2 1 y .  ri 1 1  lat.  reverendus  ,  m.  s.  V.  Ver.  R. 

RÉVERGAR,  v.  a.  vl.  bevebsab.  Trous- 
ser, relever. 

Ély.  Alt.  de  revertegar.  V.  Vert,  R. 

RÉVERGAT,  ADÀ,  adj.  (reverga,  adel 

Troussé  .  relevé.  V.  Revergatel  Vert,  R. 

REVERS  ,  s.  m.  (revers)  ;  Rovescio  ,  ital. 
Reverso,  esp.  Revessa,  port.  Revers,  cat. 
Revers,  la  partie  opposée  à  l'endroit.  Voy. 
Enves  ;  vl.  adj.  inverse. 

REVERS,  s.  m.  (  revers  )  ;  Rêves  ,  esp. 
port.  Revers,  accident  imprévu,  disgrâce, 
coup  malheureux  de  la  fortune. 

REVERSAI,,  adj.  vl.  Reversai,  port. Qui 
rienl  en  rerers,  pousse  en  revers.  V.  Vert , 
Rad. 

REVERSALS,  s.  m.  pi.  vl.  reversai»  Ce 
moi  désignait,  dans  le  poème  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  les  blocs  de  pierre  qu'on 
lançait  du  haut  des  murs  sur  les  assiégeants. 

Ély.  V.  Vert.K. 
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Ab  cairos  reversaus,  avec  des  carreaux 
qu'on  lance. 

Expr.  atlv.  de  revers. 

REVERSAR,v.a.vl./iet>mar,anc.  esp. 
Riversare.  ital.  Renverser,  bouleverser.  V. 
Vert,  R.  ,   _  „ 

BEVEBSABI,  s.  m.  vl.  Reversaire.  li- 
gure de  mois,  parce  qu'on  entend  le  con- 
traire. V.  Vert ,  R. 

REVERSAT  ,  ADA,  ad],  et  p.  VI.  Ren- 
versé   ée. 

REVEKSI.  s.  m.  (  revers!)  ;  Revesino, 
port.  esp.  Revessi,  cat.  Revescino,  ital.  Re- 
versi .  sorte  de  jeu  de  cartes  où  celui  qui  fait 
le  moins  de  points  ou  le  moins  de  mains  , 
gagne  la  partie. 

Ély  du  lat.  reversus,  pour  retroversus , 
sous-enlendu  ludus,  parce  que  ce  jet ise  joue 
en  sens  inverse  des  autres  jeux.  \  .  Vert,  K. 

Il  nous  vient  d'Espagne  où  il  s  appelle  (a 
ganna perde, qui  perd  gagne.  \  .  Qutnola. 

REVERSIBLE  ,  IBLA,  adj.  (réversible, 
ible)  ;  Reversibile,  ital.  Réversible,  esp. 
Réversible .  qui  doit  retourner  à....  en  terme 
de  droit  civil. 

Éty.  du  lat.  reversibilis ,  m.  s. 

REVERSIO  ,  s.  f.  vl.  Revcrsio,  cat  Re- 
version, esp.  Rcversâo,  port.  Rervcrsione, 
ital.  Inversion,  rebours, retour involonlaire. 
V.  Vert,  R. 

REVERSION  .  s.  f.  (rcversie-n)  ;  beveb- 
sie!..  Revernone,  ital.  Ret>er«'on ,  esp.  Re- 
versâo. port.  Revcrsio,  cat.  Réversion,  réu- 
nion d'un  bien  à  un  autre ,  dont  il  dépendait 
auparavant. 

Ély.  du  lat.  revertionis, gén.  de  revcrsio, 
m.  s. 

REVERSO  ,  s.  m.  vl.  Rebours  ,  oppose  ; 
adv.  A  revertos,  à  rebours. 

REVEBT.  s.  m.  vl.  Retour  ;  il  ou  elle 
revient,  retourne;  ressemble. 

bevebtab,  v.  n.  (révertà),  dl.  Ressem- 
bler. V.  Relraire  et  Pert.R. 

Reverta  soun  paire ,  il  ressemble  a  son 
père. 

BEVEBTEGAR,  v.  a.  (reverlega) ;  nt- 

VABTEGAB.    DEBEVE8TE&AB  ,  BEBECH1KAB.    1  TOllS- 

ser  la  jupe  :   retrousser   les   bras  jusqu'au 
V.  Vert.  li. 
REVERTEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rêver- 
ie) ;  bevebgat.  Troussé ,   retroussé. 
V.    Vrt.li. 

revertigot,  V.  Vertigol  et  Vert, 
Rad.  .    , 

BEVERTIGUET ,  ETA  ,  adj.  (revcrti- 
le  .  Folâtre,  éveillé,  ée.  Désanat. 

BEVEBTIB,  v.  n.  vl.  Ricertere,  ital. 
Retourner,  revenir. 

Ély.  du  lat.  reverterc  ,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

rÈvebtuzar,  v.n.  etr.  vl. Évertuer, 
-  évertuer  de  nouveau  ,  reprendre  courage. 

:;i.VKS  ,  s.  m  (rêves)  :  euvzs,  bembeb» 
Revescio  .  ital.  Rêves  el  Reverso,  cat.  esp. 
Verso,  Reverso,  Revesso  et  R«»er,  port. 
Revers,  partie  opposée  à  l'endroit  ;  dans  les 
monnaies  et  les  médailles,  partie  opposée  à 
la  face;  disgrâce,  malheur. 

I.i v.  du  lat.  rêver sus,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

Ue' rêves  de  man  ou  à  manrevessa,  d'ar- 
rière-main. 

De  rêves ,  a  rebours  ,  à  l'envers.  Al  revers, 
esp. 
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Lou  revers  d'un  fulhet,  le  verso  d'an 
feuillet. 

A  rêves  de  peou  ,  à  rebours  de  poil ,  ou  a 
rebrousse-poil. 

REVES,  dl.  Pour  averse,  V.  Raissa; 
pour  faire  la  couverture,  V.  Revessura. 

Comm'uo  forions  re.cz  en  sas  endos  superbos. 
GasiD,  dinsun  pais,  terros,  Iruils .  aubres,  herhoa. 
Michel 

REVESER,  v.  a.  vl.  Reviser,  revoir, exa- 
miner de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  ilér.  et  de  veser ,  voir  une  se- 
conde fois.  V.  Vis,  R.  Revidere,  lat. 

REVESIR,  v.  a.  (revesir),  dl.  Jeter  au 
sort  :  Revesir  à  la  palha  courla ,  tirer  à  la 
courte-paille. 

REVESSA  mai..  V.  Man  revessa,  Rêves 

de  man  et  Vert,  R. 
REVESSA-PEKoim,s.m.(revesse-penoun); 

cABr.A-nooLiNA.  Cordes  qui  servent  à  hisser 

la  voile  attachée  à  la  bouline. 

REVESSA  iocpin  .  s.  m.  (revèsse-toupin). 
Framboisier  sauvage.  Casl.  V.  Roumi. 

REVESSADA ,  s.  f.  (revessàde).  Chute. 

Èly.  de  revessar  et  de  ada.  Y.  Vert,  R. 
Un  paure  borni  en  code  truc 
Ez  sujet  à  la  revessada. 
Brueys. 

REVESSADUBA,  s.  f.  (  revessadùre  ). 
Pour  liquide  répandu,  V.  Versadura  ;  repli 
du  drap  de  lit  sur  la  couverture.  Gare. 

BEVESSAB,  v.  a.  (revessa).  Renverser, 
jeter  à  la  renverse  ,  jeter  par  terre. 

Êty.  du  lat.  reírò  et  de  verterc.  Voy.  Vert, 
Rad. 

REVESSAR,  v.n.  Echouer  dans  son 
commerce,  Gar.  être  pire  :  Un  tau  es  mé- 
chant ,  sa  sorrerevessa ,  un  tel  est  méchant , 
sa  sœur  est  pire  encore.  V.  Vert,  R. 

REVESSA  SE,  v.  r.  Se  renverser,  se 
coucher  sur  le  dos  ,  tomber  à  la  renverse.  V . 
Vert,  R. 

REVESSET,  s.  m.  (revesse).  Sauce  au 
gros  sel  et  à  l'ail,  dans  laquelle  les  pécheurs 
font  bouillir  du  poisson  frais. 

REVESSETAde,  (revessète).  Xadar  de 
revesseta,  nager  sur  le  dos  ou  à  la  renverse. 

Éty.  de  rêves.  V.  Vert,  R. 

REVESSINAR  ,  et 

REVESSINAT,  dl.  V .  Rcveissinar,  Re- 
veissinat  et  Vert ,  R. 

REVESSURA  ,  s.  f.  (revessure).  Repli  du 
drap  de  lit  sur  la  couverture.  Voy.  Revessa- 
durael  Vert,  R. 

Faire  la  revessura  .  faire  la  couverture  , 
replier  le  drap  du  chevet  sur  la  couverture. 

REVESTIABI ,  s.  m  vl.  Vestiaire  ,  sa- 
cristie. 

BEVESTIMEN  .  s.  m.  vl.  Rcvestimcnt , 
cat.  Revêtement,  action  de  revêtir. 

BEVESTIB,  v.  a.  (re\eslir  );  bivestib. 
Rivcstirc,  ital.  Revestir , esp.  port.  cat.  Re- 
vêtir, habiller  de  nouveau,  fournir  des  ha- 
billements. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  vestir.  V.  l'est,  R. 
Reveslire ,  lat. 

En  vl.  Investir,  dans  le  sens  féodal ,  pren- 
dre l'habit  religieux. 

BEVESTIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (  revesti  , 
ide  ;  fíeveftido,  port.  esp.  Rc\étu,  ue.  V. 
Vesl  ,  R. 
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Rlad  reveslit ,  blé  qui  n'est  pas  dépouillé 
de  sa  balle. 

BEVETAB  ,  V.  Rivetar  el  Riv  ,  R. 

REVEYAR  et  composés,  V.  Revelhar 
et  Velh,  R. 

BEVIDACIO,s.  f.  vl.  Nouvelle  vie,  re- 
naissance. 

BEVIDAB,  v.  a.  vl.  Repousser  ,  culbu- 
ter. V.  Revivar. 

BEVIDAT,  ADA,  adj.  et  s.  vl.  Repous- 
sé, ée;  culbuté. 

BEVIEOUDAB  ,  d.  mars.  V.  Revioudar. 

BEVIEOUBE  .  dm.  Reviurer ,  cat.  Re- 
\i\re.  V.  Reviourc  et  Viv,l\. 

BEVILHOUN,  V.  RcvelhounelVelh ,  R. 

BEVIIMENSA,  s.  f.  vl.  Retour,  ressource. 
V.  Ven,  R. 

BEVIOLA  ,  V.  Raviola. 

BEVIOBE  ,  vl.  V.  Reviourc  et  Viv,  R. 

REVIOUDAR  ,    V.   a.   (revioudà)  ;  bevis- 

COULAB,    BEB1SCOVLAB  ,   BEVIEOUDAB.    ReVlUVCr  , 

cat.  Rivivere ,  ital.  Ressusciter  ,  rappeler  à 
la  vie,  faire  revivre, ravigoter.  V.  Rcviscou- 
lar. 

Êty.  de  re ,  itér.  de  vioud  pour  viou  et  de 
ar  ,  ramener  à  la  vie  ou  du  lat.  reviviscere , 
m.  s. 

REVIQUDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (reviou- 
dà, àde).  Ressuscité,  ravigoté  .rappelé  à  la 
vie.  V.  VU ,  R. 

REVIOUDEC  ,  vl.  Il  ou  elle  ressuscita  , 
il  est  ressuscité. 

REVIODRE  ,  v.  n.  (revioure)  ;  Reviver , 
port.  Rivivir,  esp.  Reviurer ,  cat.  Revivere, 
ital.  Revivre  ,  retourner  à  la  vie  ;  vivre  une 
seconde  fois  ,  remettre  en  vigueur. 

Éty.  du  lat.  revivere  ou  de  re  ,  itér.  et  de 
vioure  ,  vi\re.  V.  Viv,  R. 

REVIOURE,   S.   m.   bieissa  ,    voobiod  , 

BEDOELIBBE   ,      BEBOUSSOCIBE  ,     BEPBIN  ,     TEBCEI" 

nooe,  nociBBE ,  beissa.  Regain,  le  dernier 
loin  que  l'on  fauche  et  qui  est  encore  eu 
herbe.  On  donne  aussi  ce  nom  au  rejet  de  la 
feuille  de  mûrier  ou  à  la  seconde  pousse  qui 
a  lieu  après  la  récolte  des  premières  feuilles. 
Ély.  de  rm'ourc  ,  revivre.  V.  Viv  ,  R. 

Pcr  segur  jamai  lou  revioure 
Non  poou  valer  de  fan  mayenc. 
Jard.  M.  l'r. 

REVIRA,  s.  f.  (revire),  d.  bas  lim.  Ré- 
plique, réponse,  répartie.  V.  Vir  ,  R. 
REVIRADA  ,  s.   f.   (revirade);  bibaoa  , 

V1BADA  .    BEB1BAL  ,  DEB ALAUS1DA.    ÂCCCS  SUllÌt   , 

retour  de  plusieurs  symptômes  d'une  mala- 
die ,  revers  de  fortune  ;  peur  ,  émotion  ,  ré- 
primande. 

Ély.  dere,  ilér.  et  de  virada,  tour,  re- 
tour. V.  Vtr ,  R. 

Ai  aijut  una  marrida  revirada  ,  j'ai 
éprouvé  une  rude  secousse. 

Ara  qu'avem  lou  rcy  Louis, 
l'A  que  lapas  es  anibada  , 
Pourrem  rire  eme  leis  amis 
Scnsa  poour  d'una  revirada. 

Suou  ,   Inéd. 

REVIRADURA.  s.  f.  (reviradùre),  Ce 
qui  a  clé  retourné  ;  liquide  qu'on  relire  au 
second  pressurage  des  olives.  Gare. 

REVIRA-GAUD,  s.  m.  (revirc-gaou)  ; 
BEviBA-cAou.  Moulinet,  sorte  de  jouet  d'en- 
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tant  ;  noix  vide  et  percée  dans  laquelle  est 
passée  une  cheville  porlant  un  peson  à  son 
extrémité  qu'on  fait  tourner  avec  un  fil. 
Y.  Vira-gauil  et  Vir  ,  H. 

REVIRA  MAINAGI ,  s.  m.  (revire-mei- 
nadgi).  Kemuc-ménage  ,  dérangement  de 
plusieurs  choses,  déménagement ,  change- 
ments notables  survenus  dans  une  maison  , 
dans  un  ménage  ,  revers  de  fortune. 

REVIRAMENT,  s.  m  (reviraméin).  Re- 
virement ,  changement  de  route  ou  de  bor- 
dée ;  action  de  revirer  un  vaisseau.  V.  \  ir  . 
Had. 

REVIRA  MENUT ,  s.  m.  (revire-menu)  ; 
jciotRE.  Dompte-venin  ,  Asclepias-vince- 
^oxicum  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Apocy- 
nées,  qu'on  trouve  sur  tous  les  coteaux  ari- 
des de  la  Haute- Provence.  V.  Gar.  Ascle- 
pias  albo  flore ,  p.  44. 

REVIRA-PEOD.  s.  m.  (revire-péoi))  ; 
hebocrs-de-feou.  lî ó | > t i ri j a h< i e  ,  reproche , 
effroi ,  trouble ,  etc.  Gare. 

/■'et  iri-peou,  signifie  rebours  de  poil. 

RËVIRAR  .  v.  a.  (revira)  ;  abhebibar. 
Rivollare  et  lïivolgere  ,  ital.  Foirer,  esp. 
ftcvirar,  port.  Kctourner  ,  tourner  d'un  au- 
tre côté ,  tourner  en  divers  sens  ,  détourner, 
relancer,  rabrouer  :  L'a  ben  retirât,  il  l'a 
bien  relancé.  Y.  liebrouar. 

Revirar  de  bord  ,  virer  ou  revirer  de  bord, 
terme  de  marine. 

Revirar-camin ,  rebrousser  chemin. 

Êty.  de  re  .  itér.  et  de  vtrar.  V.  Vir  .  R. 

RËVIRAR   SE,    V.    r.    s'ahrebibab.    Se 

retourner,  regarder  derrière  soi  ;  se  défen- 
dre ,  faire  tête ,  tenir  tète ,  montrer  les  dents. 

REVIRAT.  ADA,  adj.  et  p.  (revira  , 
áde)  ;  Revirado  ,  port.  Retourne,  ée,  en 
d.  bas  lim.  Prompt  à  la  repartie.  V.  Vir  .  R. 

REVIROLAR,  v.  a.  vl.  Tourner,  ren- 
verser. V.  Vir  ,  K. 

REVIRONAR.  v.  a.  vl.  Parcourir,  en- 
tourer ,  tourner ,  environner  ,  faire  le  tour  , 
dérouler.  V.  Vir  .  R. 

^  REVIRONAT.   adj.   et  p.  vl.  beviboset. 
Environné,  entouré.  V.  Vir,  K. 

REVIRONDA,  s.  f.  vl    Circonférence. 

REVIROCN  ,  s.  m.  (reviróun).  Action  de 
se  retourner  ,  de  regarder  derrière  soi  :  .Inar 
de  reviroun  .  marcher  en  regardant  derrière 
soi    V.  Hr,R. 

REVIROUNAMENT ,  s.  m.  vl.  Tour, 
circuit.  V.  Vir ,  R. 

REVISAR,  v.  a.  (révisa)  ;  Revisar  .  cit. 
anc.  esp.  Rivedere ,  cal.  mod.  Réviser, 
revoir  ,  examiner  de  nouveau. 

Êty.  du  lat.  ren'jere  ou  de  re,  itér.  et  de 
visar.  Y.  Vis  ,  R. 

REVISAR  ,  Gare,  pour  raviser.  Y.  Ra- 
vitar  se  et  VU  ,  R. 

REVISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (revisa, 
àde).  Révisé,  revu.  \    Vit,  It. 

REVISCOLAR  ,  vl.  Rtviscolar  ,  cat.  V. 
Revistoular. 

REVISCOTA  ,  s.  f.  (reviscote).  dl.  Dé- 
tour ,  adresse  ,  subtilité  pour  éluder  des 
poursuites  ou  une  difficulté  ,  pour  échapper 
à  un  péril. 

REVISCOULAR,  v.    a.    (reviscoula  )  ; 

AlHIDIiCOtLAB   .       BEriSTOCLAB  ,      BEVISCOCBAS  , 
■EV1SCOCUAB  ,    BEBISCOELAR  ,     REVIOCDAR    ,    BA" 

BiscocLAB.  Reviscolar ,  cal.  Revivir  ,  esp,  I 
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Ravvivare,  ital.  Ravigoter,  ranimer,  redon- 
ner de  la  vigueur  ,  du  courage  ,  des  forces  , 
ragaillardir. 

Éty.  du  lat.  reviviscere  ,  m.  s.  Y.  Viv  ,  R. 

Aquot  m'a  tout  reviscoulat ,  cela  m'a  rani- 
mé le  cœur,  et  dans  le  sens  neutre  ,  revenir 
à  la  >ie. 

REVISCOULAT,  ADA,  adj.  et  part. 
(revÌSCOalá,  adej  ;    beviscocliat  ,    beviscou- 

bat,  ArnscociAT.  Ranimé,  ravigoté,  quia 
repris  des  forces. 

Ely.  de  reviscoul  et  de  al ,  ada  ,  revenu 
à  la  v ie.  Y.  Fit',  R. 

REVISDAR,  vl.  Y.  Revivar. 

REVISION  ,  S.  f.  (  revisie-n  )  ;  Revisió  , 
cat.  Revisione  ,  ital.  Revision  ,  esp.  Revi- 
sâo  ,  port.  Revision  ,  action  par  laquelle  on 
revoit,  on  examine  de  nou\eau. 

Ety.  du  lat.  revisionis ,  gén.  de  revitio, 
m.  s.  V.  Vis  ,  R. 

REVISITATION ,  s.  f.  anc.  bearn.  Ré- 
vision.  V.  Vis,  11. 

REVIST  .  ISTA  ,  adj.  et  p.  (revis ,  iste)  ; 
Rt  '-i,i,  cat.  Revislo,  esp.  Revu,  ue  ,  vu  de 
nouveau. 

E:y.  de  re,  itér.  et  de  vist.  V.  Vist,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  renvie. 

REVISTA  ,  Revista  ,  esp.  port.  Pour 
revue  ,  V.  Revua  ,  plus  usité  1 1  Vis  ,  R. 

REVIU  ,  vl.  Je  revis  ;  il  ou  elle  revit . 
renaît,  ressuscite.  V.   Vis  et  Viv,  K. 

REVlUREjV.  n.  vl.  Ranimer,  raviver. 
Y.  Revioure. 

REVIVAR  ,   v.  a.  et  n.  vl.  revisbab  ,  Rc- 

vidar.  Ravvivare ,  ital.  Raviver ,  ranimer  , 
revivre. 

REVSVIFIAR,  v.  a.  (revivifia).  Révivi- 
fier.  V .  Revioudar  et  Viv  ,  R. 

REVOBIS  ,  s.  m.  (revobis).  Régal ,  ri- 
paille. V.  Gaudeamus. 

REVOCABLE  ,  ABLA  ,  adj.   (revouca- 
blé  ,  able)  ;  Revocable ,  esp.  cat.  Revocabile, 
■  ogavel .  port.  Révocable  ,  sujet  à 
révocation. 

Et] .  du  lat.  revocabilië  ,  Ue.  Y.  Vue ,  R. 

REVOCAIHEN.  s.  m.  vl.  Rivocamunto  , 
ital.   V.  Iluocation. 

REVOCAR,  v.  a.  (revouca)  ;  Revocar  , 
esp.  cat.  /.'■  DO  )ar,  port.  Rivocare  .  ital.  Ré- 
voquer ,  en  parlant  des  personnes,  i 
ùter  les  pouvoirs  qu'on  avait  donnes  ;  décla- 
rer de  nulle  valeur  à  l'avenir,  quand  il  est 
questioa  des  choses. 

Ely.  du  lat.  revocare,  formé  de  re  pour 
rétro  ,  en  arrière,  et  de  rocare,  appeler.  V. 
Voc.  R. 

REVOCAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  part,  (revou- 
ca .  áde]  ;  Revogado,  port.  Retocaà 
Révoqué ,  ée. 

Ety.  du  lat.  revocatus.  V.  Voc,  R. 

révocation,  s.  f.  (revoucalie-n ) ; 
Revoeazione,  ital.  licvocacwn,  esp.  Revo- 
yaçâo  ,  port.  Revocacio  ,  cat.  Révocation, 
action  de  révoquer. 

Éty.  du  lat.  rcvocalionis ,  gén.  de  rero- 
calio .  m.  .-. 

REVOI ,  OIA  ,  adj.  (revóï ,  oie)  ;  revoy  , 
bavoi.  Dispos,  agile,  souple,  leste,  bien 
portant  :  ou  le  dit  particulièrement  des  vieil- 
lards en  qui  l'on  remarque  encore  ces  qualités. 

REVOLIN  .  S.  m.  vl.BEvotiM.  revoiisa. 

Révolution,  changement,  V.   Voulu  ,  R. 
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REVOLINA,  s.  f.  vl.  Voy.  Rcvolinel 
Voulu,  R. 

REVOLINAR,  v.  a.  vl.  Replier,  retour- 
ner. V.  Foutu,  R. 

REVOLOPIR,  va  vl.  Retourner  sens 
dessus  dessous.  V.  Voulu,  R. 

REVOLOPIT,  adj.  et  p.  vl.  Tourné  sens 
dessus  dessous  ,  enveloppé.  V.  Voulu,  R. 

REVOLS.  vl.  11  ou  elle  roule  ,  retourne  , 
médite. 
Ely.  du  lat.  revohit.  V.  Voulu  ,  R. 
REVOLTA,  s.  f  (révolte); /.'erolííi,  port. 
Révolte  .  soulèvemenl  contre  le  souverain  , 
contre  les  lois,  contre  l'autorité  légitime  et 
reconnue. 

Éty.  de  re,  pour  rein),  derrière,  contre, 
et  de  voila,  tourné  contre.  Y.  Voulu,  R. 

REVOLTANT ,  ANTA .  adj.  (revoultan, 
anle)  ;  revoeetakt.  Révoltant ,  anle,  qui  ré- 
volte, (jui  choque  excessivement,  qui  indigne, 
qui  fait  tourner  en  arrière,  selon  l'éthym. 
V.   Voulu,  R. 

REVOLTAR,v.  a.(revoultá);  bevoeetab, 
soceevar.  RevoUar,  port.  cat.  Revolver, esp. 
Révolter,  soulever,  porter  à  la  révolte;  cho- 
quer vivement. 

Éty.  de  re  ,  pour  retrô  ,  en  arrière,  contre, 
et  de  voltar ,  tourner.  V.  Voulu,  R. 

REVOLTARSE,  v.  r.  Revoltar  se ,  port. 
Se  révolter ,  refuser  d'obéir  à  ses  supérieurs. 
V.  Voulu,  R. 

REVOLTAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (revoultj, 
àde);  Revoltado,  port.  Révolté,  ée.  Yov. 
Voulu ,  R. 

REVOLUCIO  ,  vl.  Rn-olucio  .  cat.  Cir- 
convolution. V.  Révolution  ,  m.  s. 

REVOLUM,  s.  m.  vl.  Rruit,  fracas,  va- 
carme. V.  Voulu  ,  R. 
REVOLUTION  ,  s.  f.  (revoululie-n)  ;  Re- 
.  ital.  Revolucion .  esp.  Revoluçâo, 
port. Revoluciò.  cat.  Révolution,  retour  d'une 
planète  au  même  point  d'où  elle  était  partie  ; 
changement  notable  et  prompt  qui  s'opère  en 
cousse  dans  les  affaires  publiques  ; 
changement  subit  et  violent  dans  le  gouver- 
nement d'un  peuple. 

I  lu  lat.  revolutio  ,  onis ,  formé  de  rc, 
itér.  de  volvere ,  tourner  ,  contracte  en  voh) 
ou  vola  ,  et  de  la  tenu,  nriio  .  nis  ,  contractée 
en  lion  ;  litt  action  de  retourner  ,  de  boule- 
verser :  Re-volu-tion.  V.  Voulu  ,  R. 

lit  ilans la  Quolidii  mue, 

du  20 janvier  1829  ,  la  révolution  française 

île  89,  a  f.iit  périr  huit  millions  six  cent  cin- 

quante  el  un  mille  ncufcentquatre-vingt-trois 

individus  ,  dont  cinq  millions  cinq  nul  mille 

sous  le  règne  de  Bonaparte  ;  elle  a  dépensé 

milliards   trois  cent  quatre-vingt-dix 

millions  lient  cent  quatre-vingt-dix  huit  mille 

sept  cent  dix-neuf  francs,  et  elle  a  fait  pro- 

^-'.:i71  lois. 

REVOLUTIONAR.  v.  a.  (revoluliounà); 

revoiletioekar.   Révolutionner ,   mettre  en 

révolution. 

REVOLUTIONARI ,  s  m.  (rcvoulutiou- 
nári  )  ;  BEvotLCTioEKABi.    Rév ol utionnaire  , 
partisan,  auteur  d'une  révolution. 
REVOLVER ,  V.  Revolvre. 
REVOLVINA,  s.  f.  vl.  Ritournelle.  Vov. 
Rerclla  el  Voulu,  R. 
REVOLVER,  v.  a.  vl.   Revolver,  esp. 
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port.  Rivolvere  ,  ilal.  Rouler,  tourner,  re- 
tourner ,  accomplir. 

Éty.  du  lat.  revolvers  ,  m.  s. 

REVOLUS,  vl.  Pour  revolvsse,  se  re- 
tourne. 

Éty.  du  lat.  rcvolvit.  V.  Voulu,  R. 

BEVOOU,  s.  ru.  (revóou);  rcvooct.  Ré- 
volution, trouble,  changement  ou  boulever- 
sement dans  les  affaires ,  dans  la  santé  ;  lacet 
d'un  chemin  ,  détour. 

Éty.  de  volvere ,  tourner,  et  de  re,  itér. 
V.  Voulu ,  R. 

KEVOOUDARIAS ,  s.  f.  pi.  (revoouda- 
ries).  Menuailles. 

REVOOUDIAR  ,  v.  n.  (revooudiá);  re- 
vaudiab  ,  revoovdegeab.  Faire  des  sinuosités 
en  marchant,  de  manière  à  revenir  presque 
au  même  endroit  d'où  l'on  était  parti  ;  Gare, 
ravauder,  mettre  des  hardes  en  ordre.  Avr. 

Ety.  de  re,  itér.  de  voou  ,  détour  ,  et  de 
iar ,  act.  litt.  faire  des  tours  et  des  détours. 
V.  Vaulu,  R. 

REVOOUTA ,  s.  f.  (revooule)  ;  bevadta. 
Tournant  ou  rampe  en  lacet  d'un  chemin  ; 
contours  qu'on  fait  faire  à  une  route  pour  en 
adoucir  la  monlée  ;  on  le  dit  aussi  pour  révo- 
lution. V.  Revoou  et  Révolta. 

Éty.  de  revoout  et  de  la  term.  fém.  a.  V. 
Voulu ,  R. 

REVOOUTA  ,  Alt.  de  Révolta  ,  v.  c.  m. 

REVOOUTAR,  Alt.  deRevoultar,  v.  c.  m. 

REVOQUAH    vl.  V.  Revocar. 

REVOUCABLE,  V.  Revocable. 

REVOUCAR,  V.  Revocar. 

REVOUELTA  .  s.  f.  (revouelte)  :  bevor- 
r.v  ,  révolta  et  biorta.  Branche  flexible  dont 
on  se  sert  pour  lier  des  fagots,  des  gerbes,  etc. 
le  lien  lui-même. 

Êty.  du  lat.  retoria,  tordu  ou  de  re  vol- 
vere, parce  qu'on  tord  ces  branches  pour  les 
rendre  plus  flexibles  ,  avant  que  de  les  em- 
ployer. V.  Voulu,  R. 

REVOUERTA  ,  s.  f.  Voy.  Revouclta. 
A  Grasse,  on  donne  ce  nom  à  la  clématite. 
V,  Entrevadis  et  Voulu,  R. 

REVOUIRA,  s.  f.  (revouïre).  Racloire. 
V.  Randa. 

REVOUIRAR,  v.  a.  (revouirà);  ravoeibab. 
Passer  la  racloire  sur  les  mesures  des  grains. 
V.  .Arrandar  et  Ruvouirar. 

Ety.  de  revouirà  et  de  ar. 

REVOUIRAR,  v.  n.  Être  rassasie,  plein , 
regorger. 

Moun  couer  revouiro  de  plesir.  Gros. 

REVOULUM.s.    m.    (revoulùn)  ;   toub- 

niLHOLM  ,      VCNTOIBA  ,      V1RTOUL  ,      FEMOUL1N  AD  A . 

Tourbillon,  vent  subit  et  impétueux  qui  tour- 
ne en  rond  dans  un  cercle  plus  ou  moins 
étroit;  rafale,  revolin.vent  qui  choque  un 
vaisseau  par  réflexion. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  volvere.  V.  le  mot 
suivant  et  Voulu  ,  lî. 

REVOULUMADA.s.  f.  (rcvoulumàdc  ) , 
(II.  Mont  eau,  amas  de  quelque  chose  :  Revou- 
loumada  (l'aura,  une  bouffée  de  vent;  Rc- 
vouloumada  defum ,  un  tourbillon  de  fumée  ; 
Una  revouloumada  de  mounde  ,  une  troupe' 
de  gens  assemblés;  L'aigua  venia  a  bêlas 
rcvouloumadas ,  l'eau  venait  par  ondées.  V 
Voulu,    II. 

REVOULOUMAR  ,  v.  a.  (revouloumà)  , 
(11.  Pour  ramasser,  rassembler.  V.Rabulltar 


REV 

et  Âmoulunar;  pour  envelopper ,  Voy.  En- 
rouar  et  Agouloupar;  pour  mettre  en  dé- 
sordre ,  V.  Dcsaviar. 

Ety.  du  lat.  revolvere.  V.  Voulu,  R. 

REVOULOUMAR  SE  ,  v.  r.  dl.  Pour 
s'accroupir  ,  se  mettre  en  un  peloton.  Voy. 
Agroumoulir  s'  et   Voulu  ,  R. 

REVOULTAR,  V.  Revoltar. 

REVOULUMAR,  v.  n.  bemoulniab.  Tour- 
billonner ,  on  le  dit  particulièrement  du  vent 
qui  se  réfléchit  contre  quelque  obstacle,  ou 
des  vents  contraires  qui  se  choquent  et  qui 
soulèvent  la  poussière  en  tourbillon.  Voy. 
Voulu ,  R. 

REVOULUN  ,  v.  V.  Revoulum. 

REVOULUN,  s.  m.  dl.  Bruit,  fracas, 
vacarme:  L'y  a  aquit  de  revoulùn,  il  y  a  là 
de  la  bagarre.  V.  Voulu,  R. 

REVOULUT , UDA ,  adj.  (revoulú,  ude); 
Revolulo ,  port.  Révolu,  ue;  on  le  dit  d'un 
terme  accompli ,  du  cours  des  astres  et  du 
temps. 

Êty.  du  lat.  revolutus,  roulé,  qui  a  fait  son 
lour,  sa  révolution.  V.  Voulu ,  R. 

REVOURQUNAR,  v.  n.  (revourounà)  ; 
remoerinab.  ïourbdlonner ;  on  ledit  du  vent 
qui ,  tournant  en  rond ,  élève  de  la  poussière. 
V.  Voulu,  R. 

REVOUT,  adj.  vl.  Roulé,  tourné.  Voy. 
Voulu,  R. 

REVOY ,  V.  Rcvoi. 

REVUA,  s.  f.  (revue);  revista.  Revisla, 
ital.  esp.  port.  Revue  ,  examen  de  plusieurs 
choses  les  unes  après  les  autres  ;  en  t.  mili- 
taire, examen  d'un  corps  de  troupes. 

Ety. du  lat.  revisio ,  m.  s.  V.  Vis,  R. 

REX 

REXUCITAR ,  vl.  Alt.  de  ressuscitar. 

REY 

REY  ,  Rey,  port.  cat.  esp.  Pour  roi ,  V. 
Rei  et  Reg  ,  R. 

REYA,  V.  Relha. 

REYA,  s.  f.  vl.  Grille  ,  porte  grillée. 

Ety.  V.  Radi,  R. 

REVADA ,  s.  f.  (reiade).  Espèce  de  raisin. 
Désanat. 

RETAL  ,  adj.  vl.  /îet/aï ,  cat.  V.  Royal 
et  Reg ,  R. 

REYALME  ,  vl.  V.  Rouyaume. 

REYAU,s.  m.  (reïaou),  d.  béarn.  Nom 
d'une  petite  monnaie. 

Éty.  V.  /.<•</,  R. 

REYBAR,  v.  n.  d.  lim.  Rêver.  V.  Revar 
et  Rev,  R. 

REY-BEINEI,  s.  m.  Nom  lira,  du  roitelet, 
nu  peut-être  du  troglodyte.  V.  Layagnoua  , 
Reloua  et  Reg  ,  R . 

REYC  ,  s.  Í.  vl.  Racine. 

Éty.  V.  Radie,  R. 

REYMADOR,  s.  m.  vl.  Roi  indulgent; 
Ponrrcî/,  V.  Amador. 

Éty.  V.  Reg  ,  R. 

REYNA,  vl.  V.  Reina. 

REYNADOR  ,  s.  m.  et 

REYNAIRE  ,  vl.  V.  Regnador. 

REYNAL  ,  s.  m.  Nom  du  renard,  dans  le 
département  du  Tarn.  V.  Reynard. 

REYNARD,  V.  Reinard. 


REY 

REYNAUBI ,  s.  m.  (reináoubi)  ;  oem*- 
mootas.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  le  déparle- 
ment du  Gard  : 

1°  Au  stapazin  ou  cul-blanc  roussâlre, 
Saxicola  ,  ou  Motacilla  slapazina ,  Gem. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Subulirostres. 

2°  A  l'oreillard,  Saxicola  aurita  ,  Cres- 
pon ,  oiseau  de  la  même  fam.  que  le  pré- 
cédent. 

REYNAUBI,  s.  m.  (reïnàoubi).  Nom 
qu'on  donne  ,  au  motteux  roussâlre. 

REYNAUD,  nom  d'homme,  (Reináoud); 
bavkavo.  Rinaldo ,  ital.  Rainaldo  ,  esp. 
Raynaud. 

Éty.? 

L'Église  célèbre  sa  fête  le  18  août. 

REYNH  ,  s.  m.  vl.  Rameau.  V.  Rameou 
et  Ram  ,  R. 

REYOT,  s.  m.  (reijò),  dg.  Reyesuelo, 
esp.  Dim.  de  rey ,  petit  roi ,  roi  chéri ,  terme 
de  caresse. 

Éty.  V.  Reg,R. 

REYRATGE,  vl.  V.  Reiratage. 

REYRAVI.  s.  m.  vl.  Bisaïeul.  Voy. 
Besavi. 

REYRE,  V.  Reire. 

REYRE-AUDITOR,  S.  m.  vl.  Sous-au- 
diteur. 

REYRE  COSSELH  ,  s.  m.  \1.  Arrière- 
conseil  ,  arrière-pensée. 

Éty.  de  reyre  et  de  cosselh. 

REYRE-RENDA,  s.  f.  vl.  Arrière-rente. 
V.  Rend.  R. 

REYRES,vl.  V.  Reire. 

REYRE-VENDA,  s.  f  vl.  Arrière-vente. 

REYSSIDAR,  vl.  V.  Reissidar. 

REYSSONDIR ,  v.  n.  vl.  Retentir,  réson- 
ner. V.  Son,  R. 

REZ 

REZA,  adj.  f.  vl.  Roide.  V.  Rede  a  ,  et 
Rig ,  R. 

REZANA-tela.s  f.  vl.  Toile  clairc.flne. 

REZE  ,  adj.  vl.  bege.  V.  Rege  et  Rede. 

REZEGAR,  vl.  Resecar. 

REZEGUE,  s.  m.  vl.  Risque.  \.  Risque. 

REZEM,  vl.  V.Rezcmit. 

REZE1YIEDOR,  s.  m.  vl.  rezemeire.  Ré- 
dempteur. V.  Redemptour  et  Em,  R. 

REZEMER  ,  V.  a.  vl.  beemer  ,  bedebre. 
Rembre  et  Reembre ,  anc.  cat.  Redmir,  cat. 
esp.  Remir,  port.  Redimere  ,  ital.  Racheter, 
rédimer. 

Ety.  du  lat.  redimere  ,  va.  s.  V.  Em  ,  R. 

Resemet ,  il  ou  elle  rédima. 

REZEMIT,  IDA,  adj.  et  part.  vl.  beze». 
Racheté,  ée.  V.  Em ,  II. 

REZEMPSO  .  vl.  Rachat,  délivrance.  V. 
Redempciù  ,  Rédemption  et  Em  ,  R. 

REZEMUT,  adj.  et  part.  vl.  Rédimé.  V. 
Em,K. 

REZENDA,  s.  f.  vl.  Redevance. 

REZENSAR,  v.  a.  vl.  Rincer,  iarer, 
nettoyer. 

REZENSAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Rincé ,  ée  ;  lavé ,  nettoyé. 

REZENSO  ,  vl.  V.  Redempciù,  Rédemp- 
tion et  Em,  R. 

REZENSON,  s.  f.  vl.  bezemio».  Rançon, 
rachat.  V.  Em,  R. 

REZESMER,  ?.  a.  vl.  Se  racheter,  payer 
sa  rançon. 


REZ 

Ely.  Alt.  du  lat.  rcdimere ,  m.  a.  V.  Em, 
Rad. 

REZESMOS,  8.  f.  v.  Rançon,  rachat  V. 
Rezenson  et  F.m,  R. 

REZIDENCIA  .  et 

REZIDENSIA.  vl.  V.  Risidenca. 

REZOINAT.  adj.  etp.  \l.  Rogné,  tondu. 

Éty.  du  lat.  rosum  et  de  nf.  V.  Iioui</,  R. 

REZOLUCIO ,  s.  f.  vl.  V.  Resoulution. 

REZONAMEN,  vl.  V.  Iiazimamen. 

REZONAR.  vl.  Rogner.  V.  Redonhar. 

REZORZIMEN  ,  s.  m.  vl.  V.  Rcsor- 
zemen. 

REZOUN, 

REZOUNADOUR.   et 

REZOUNAR,  dl.  Rezoar,  port.  V.  Ra- 
soun,  llasounadour ,  Rasounar  et  liason , 
Rad. 

REZOYNAR.  vl.  Rogner.  X.Ikdonhar. 

REZUDAR.  \l.  V.  Resudar. 

REZUIDAR,  tri.  Rejeter,  blâmer,  im- 
prouver. 

REZUL ,  s.  Di.  (rezúl),  dg.  Reprise.  V. 
Sarcit. 

REZEMPTIU.  IVA,  adj.  vl.  Resumptif, 
ire.  propre  à  rétablir. 

Éty.  du  lat.  resumplivut. 

RU 

/ï//  .     RUEA  .    HUOOCM,     BAC.    RB,    BAG  ,    Tadi- 

cnl .  dérivé  du  grec  ?iu>  (rheò),  couler,  ruis- 
seler, s'écouler;  fig.  passer,  périr. 

De  rheû,  par  apoc.  r/i;  d'où:  Cala-rli-al, 
Cata-rrh-i,  Cala-rrh-ous,  Es-cou-rrh-au, 
Dia-rrh-ea  ,  Rhonum-as ,  En-rhooum-ar, 
Rhoum-al-isme  ,  Reoum-a ,  En-reoum-ar, 
Ri;i-ar  ,  En-raum-ar,  En-raum-ast-at , 
En-raum-ul,  Uuum-as,  Rav-in ,  Re-ala, 
Raz-iera,  Ensa-ri-ada,  Raj-ada,  Raj-al, 
ftuj-ant,  l!aj-ar,  liaj-ol,  Ruj-oou,  Ra- 
joul-ct. 

De  Wifó,par  suppr.  de  // .  et  changement 
de  (6  en  au,  rau;  d'où:  Cada-rau,  Escour- 
rau;  Ituv  uscl-uda.  Ravascl-as,  Rag-t  il  oou, 
Ray-oou  .  Rayovl-tt,  Raiou,  Raioul-et, 
Raiss-a  ,  Raiss-alh-adn  .  Raistalh-ar  , 
Raissalhat ,  Raiss-as  ,  Ray.  Illiooumut- 
isme  ,  Roum-at-isme. 

RHA 

RHABILHAGI.  s.  m.  (rabilládgi)  :  bi.a- 
bilbacc.  Rhabillage , raccommodage,  dur. 

Rhabilhar.  v.  a.  (rabillà).  Habiller 
de  nouveau,  fournir  de  nouveaux  vêlements; 
fig.  raccommoder,  rectilier. 

RHE 

RHEEAR3A.   V.  Hhu'arba. 

RHETORICA  -  i  retourique) ;  Rhe- 
lorica  ,  port.  Rel orica,  esp.  ReUort'cu,  ilal. 
Rhétorique,    l'art  de  parler  avec  éloquence 

et  aTec  force,  ou  l'art  de  1  '<  lo 

ou  l'on  enseigne  cet  art ,  ouvrage  qui  en 

traite. 

Éty.  du  lat.  thcloriri  .  dérivé  du  grec 
fr-ov./.r,  (rbétorikê  .  sons  entendu  --:/-.r, 
(lechné  ,  art,  dérivé  de  piu>  (rheò),  je 
parle,  c'est-à-dire,  l'art  de  bien  parler. 

I.e  premier  Iraité  de  rhétorique  dont  l'his- 
toire ait  conservé  le  souvenir  est  celui  que 

TOM.    11.    2""     PARTIE. 
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le  syracusaiu  Corax,  composa  reiil  ans  après 
la  mort  de  Cadmus;  traité  qui  était  encore 
estimé  du  lemps  d'Aristote;  après  lui,  l'ro- 
tagoras  ,  Arislote,  Cicéron  ,  Horace,  etc., 
etc.  ont  porté  cet  art  à  une  grande  perfec- 
tion ;  ce  ne  fut  qu'en  1521,  que  parut  la 
première  rhétorique  française ,  dont  l'auteur 
est  Pierre  Fabry. 


rhinocéros  ,  s.  m.  (rinoceros)  ;  bino- 

cebos.  Rinocero ,  cat.  Rhinocéros,  port. 
Rinoceronle,  esp.  port.  Rhinocéros,  genre 
de  mammifères  onguiculés  de  la  fam.  des 
Pachydermes,  dont  on  connaît  maintenant 
quatre  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles. 
La  plus  commune  est  le  rhinocéros  des  Indes, 
Rhinocéros  unicornis ,  Lin.  Rhinocéros  in- 
dicus,  Cuv. 

Ety.  du  lat.  rlnnoceros  ,  dérivé  du  grec 
pivoxáptDç  (rhinokerôs) ,  formé  de  v.-'ò;  (rhi- 
nos  .  gén.  de  ptv  (rhin),  nés,  et  de  *£p«i 
keras]  .  corne;  corne  sur  le  nez. 

Cet  animal  (pji ,  après  l'éléphant  est  le 
plus  grand  quadrupède  connu  ,  habite  les 
Indes  et  particulièrement  dans  les  contrées 
Minces  en  delà  du  (iange. 

La  corne  qu'il  porte  sur  le  nez,  d'où  son 
nom  dérive,  fournil  un  ivoire  beaucoup  plus 
estimé  que  celui  que  donnent  les  défenses  de 
l'éléphant. 

RHIOUMA,  Gare.  V.  Rhooumas. 

RHO 

RHODIU.il  ,  s.  m.  (rodion).  Rhodium  , 
métal  nouveau,  découvert  par  Wollaslon  , 
en  1804  ,  dans  la  mine  de  platine;  purifié, 
ce  métal  est  d'un  blanc  gris,  solide,  cassant, 
iufusible,  inaltérable  à  l'air,  d'un  poids  spé- 
i  ifique  égal  à  11,000,  l'eau  étante  1,000. 

RHODODENDRON,  S.  m.  Mot  grec , 
latin  clfrançais,  conservé  aussi  en  provençal. 
\     '.   .a  <,  i  ne. 

rhomboïde,  s.  et  adj.    romboïdi 
Romboydes  ,   esp.   Rhomboïde  ,    ligure   de 
géométrie. 

Éty.  du  lat    rhomboïdes,  m.  s. 

RHONE ,  Rhodano  et  Rhova, esp.  Rhône, 
département  du  ....  dont  le  chef-lieu  est 
Lyon.  V.  Rhose. 

Éty.  Du  Rhône,  fleuve  qui  le  traverse. 

RHOOUMAS  ,  s.  m.  (rhooumás);  Booc- 

MAT,  BOOL'MET,  BOOUMAS  ,  CATABUI  ,  BIIIOIMA, 
BAUMAS  ,       BAUME.        IllUilt'l,        ilal.       CSp         Cil. 

Reimas  et  Rheama,  port.  Rhume,  maladie 
qui  affecle  la  membrane  muqueuse  de  l'in- 
térieur du  ni/,  delà  trachée  artère  ou  des 
broni  eí  i  arai  Léi  sée  par  l'pnchifrenemi  ni , 
l,i  toux  et  l'évacuation  d'une  matière  vis- 
queuse plus  ou  moins  abondante. 

Éty.  du  lat.  rheuma,  m.  s.  dérivé  du  grec 
•  ni  uma    .   fluxion      fi  ;  mi    di 
je  coule.  Y.  Rh,  li. 

On  nomme  : 

III!  1. 'A  ,   I.    rhan.1  qui   alficlc    h    m.iul.i.inc    pitulMire  , 

CAT*]  IBE,   le   rl,ut,.«  a,    I 

rhoubas  toumiat  tur  la  peitrina. 
PHTIIISI1     11  I  MON  llRE    Al     SI  COKD   M  GR] 
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RKOSE  ,  s.  m.  (rhóse);  bhone .  «ose. 
Rhodano,  port.  Rhône,  fleuve  qui  prend 
sa  source  dans  un  glacier  au  pied  duMonl- 
de-la-Fourche,  et  qui  sépare  la  Provence  du 
Languedoc. 

Ely.  du  grec  poSavòç  (rhodanos),  foSavô; 
qui  a  été  dit  pour  paò'.'/ó;  (rhadinos),  agile, 
mobile,  dont  le  mouvement  est  rapide,  ou 
peut  élre  de  pua!;  (ihuax),  torrent,  écoule- 
ment, débordement. 

RHOUM,  V.  Roum. 

RHOUMATISME  .  s.  m.  (rhoumatismé)  : 

ioubs,  maud'oues.  lihrumatismo.  port.  Reu- 
matismo ,  esp.  ilal.  Rhumatisme,  maladie 
des  systèmes  musculaire  et  fibreux,  généra- 
lement regardée  comme  inflammatoire  ,  et 
particulièrement  caractérisée  par  des  douleurs 
plus  ou  moins  vives,  continues  ou  intermit- 
tentes, Oxes  ou  vagues,  accompagnées  ou 
non  de  chaleur,  de  gonflement  et  de  rou- 
geur. 
Ety.  du  lat.  rheumalismus.  formé  du  grec 
"■  rhéô) .  je  coule,  et  de  psûp.«  (rheuma), 
fluxion,  comme  si  l'on  disail  fluxion  qui  se 
répand  ,  qui  passe  d'un  endroit  à  l'autre. 
V.  Rh,  R. 

RHU 

RHUBARBA,  S  f.  (rnbaihc)  ;  bhebabsa  , 
bebaboa.  Rheubarbo  ,  port.  Ruibarbo,  esp. 
Rabarbaro,  ilal.  Riubarbaro ,  cat.  Rhu- 
barbe, nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  fam. 
des  l'olvgonées  ,  dont  quelques  espèce!  •  I 
particulièrement  la  rhubarbe  palmée,  Rheum 
palmalum ,  Lin.  et  la  rhubarbe  ondulée  , 
Rheum  undulatum,  Lin.  fournissent  la  ra- 
cine purgative  connue  sous  le  même  nom. 
La  plu*  eslimée  provient  de  la  rhubarbe  pal- 
mée, dont  on  fait  un  grand  commerce  en 
Chine. 

Lly.  du  lat.  rhubarbarum  ou  rheubarba- 
ru7n  ,  formé  du  grec  pa  (rha),  racine,  chez 
les  médecins  grecs,  el  de  SápSapoç  (barba- 
res), étranger;  racine  étrangère,  rha, selon 
d'autres,  esl  le  nom  ancien  du  volga,  parce 
que  cette  plante  croll  près  de  ce  fleuve. 

RHUBARBA,  s.  l.  En  Languedoc ,  on 
donne  ce  nom  à  un  mélange  de  ralissures 
de  fromage,  d'eau-de-vie,  de  vinaigre,  de 
clous  de  girofle  et  du  sel,  peins  i  nsemble  . 
que  l'on  i  on:  ei  ve  dans  des  vasi  s  Lien  bou 
b  mets  appétissant  poi  le  dans  le  pays 
le  nom  de  rhubarbe  ou  de  rhubarbe  de  from 
mage,  à  cause  du  goût  piquant  qu'il  a,  et 
pan  e  qu  il  excite  l'appétit. 


RI,  v|.  V.  Rh 


RIA 


RIA.  V.  Rega. 

RIABLE  ,  8.  111.  friable)  ;  b^diaole.  dbea. 

Instrument  qui  sert  à  retirer  la  braise  du 
four. 

RIABLE  ,  m.  S.  que  Rable,  v.  c.  m. 

itiABLE.  s.  m.  (riàblé  .  Rabot,  instru- 
ment qui  sert  à  retirer  la  lie  du  vin  ou  la 
rafle  qui  esl  restée   au  fond  des  tonneaux 

pour  fourgon.  V .  Rediable. 
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RI  AD  A  S.  f.  (riáde)  ;  ri  a  lu  a  ,  bise  a  , 
biscya,  niAs.A.  biaya.  Risala ,  ital.  Risada  , 
esp.  port.  Ilialla,  cat.  Risée,  grand  éclat  de 
rire  que  font  en  même  temps  plusieurs  per- 
sonnes  ;  moquerie  :  Eslre  la  riada  ,  être  la 
risée. 

Ety  Riaa  ,est  une  sync.  de  risada,  formé 
de  riiwset  de  ada.  V.  Rir,  R. 

RIAL  ,  dl.  Pour  ruisseau,  V.  Riou  et  Riv, 
Rad. 

RIAL,  vl.  V.  Royal. 

RIALA     V.  Reala. 

RIALGA,  s  f.  (rialgue).  Nom  langucd. 
•le  VAloes,  v.  c.  m. 

RIALHA,  d.  m.  Rialla  ,  cat.  V.  Riada 
et  Rir,  lî . 

RIALME,  s.  m.  (riálme)  ,  dl.  Pour  ro- 
yaume, V.  Rouyaume  el  Reg  ,  K. 

.X on  .■ionjon  a  repus,  tout  le  reslo  es  fort  calme 
E  ríanpus  dinsle  cap  le  soin  de  liour  rialme. 
Bergoing. 

RIANT,  V.  Risent. 

RIAOU,  Gare.  V.  Riou. 

RIAS .  s.  m.  (rias).  L'n  des  noms  de 
l'épervier,  filet.  V.  Esprevier. 

RIASSA  ,  s.  f.  Avr.  V.  «judo  et  Rir,  R. 

RIASSAS,  s.  f.  pi.  (riàsses).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  aux  carex  et  aux  joncs. 
V.  Ilerba-de-sagna. 

RIAU,  d.  du  Var.  Pour  ruisseau,  Voy. 
Riou  et  Riv,  R. 

RIAUME  ,  V.  Royaume  et  Reg,  R. 

RIAYA,  Pour  risée,  V.  Riada  et  Rir, 
Rad. 

RIB 

RIBA  ,  s.  f.  (nbe)  ;  bâta  ,  adba  ,  bobo  , 
«vin.  Riba,  port.  cal.  esp.  Ripa,  ital.  Rive, 
bord  ,  extremilé;  talus  de  gazon;  bord  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  pas  labourer. 

Éty.  du  lat.  ripa,  m.  s.  V.  RU,  R. 

fíila  d'una  ribiera  ,  berge. 

Marridariba,  personne  insolvable. 

.1  bon  chivau  riba  segada ,  un  bon  che- 
val vit  partout. 

Aquella  riba  es  pas  per  aquel  ase ,  ce 
n'est  pas  viande  pour  cet  oiseau,  ou  ce  n'esl 
pas  pour  lui  que  le  four  chauffe. 

Si  l'a  una  bona  riba ,  un  ase  la  man- 
gea, s'il  y  a  un  bon  emploi .  c'est  un  plat 
sujet  qui  l'obtient. 

RIBA-talhada,  s.  f.  (nl)c-taillúde) ,  dl. 
Escarpement  d'un  rorher,  d'une  montagne  ; 
berge  d'une  rivière,  d'un  fossé. 

Éty.  Rtba-talkada  ,  bord  coupé,  taille, 
escarpé. 

RIBADOR,  s.  m  vl.  Rivage,  bord,  abor- 
dage  V.  Rib,  I!. 

RIBAG,  s.  m.  vl.  Rivage.  V.  Riba  et 
RVi ,  R. 

RIBAfiE,  s.  m.  vl.  bioatce.  Ilibatge, 
■•al.  Rivage.  V.  inba.  RivagielRib   R 

RIBAGI.  V.  Rivagi  el  Riv,  R. 

RIBAIROL,  adj.   et  s.  (ribein  I     i 
hibeibol.  Ribereno,  esp.  Riverain ,  situé  lé 
long  d'une   rivière  ,   qui   touche  au  lit  de  la 
rivière. 

Éty,  du  lat.  riparius,m.  s.  V.Rib,  R. 

RlBAiROOU.s.  m.  (ribeiroou);  .,,.,, 

BOOV  ,      BOCNDEIETA   .      BATEIBOCV  .       UABBAtAN  , 
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babbazolet.  Hirondelle  de  rivage,  Ilirunda 
riparia  .  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  famille  des  Planirostres  ou 
Omaloramphes  (à  bec  plat). 

Ety.  du  lat.  riparia,  rivage  ,  d'où  ribei- 
roou. 

La  femelle  pond  dans  un  Iron  de  rocher 
cinq  ou  six  œufs  blancs,  sans  tache  et  demi- 
transparents. 

RIBAL,  vl.  V.  Rivagi. 

RIBAL ,  s.  m.  vl.  Rivage  ,  bord  ,  lisière. 
V.  RibaeiRib,i{. 

RIBAIUBELA  ,  S.  f.  (ribambèle);  bìbocm- 
beea.  Una  ribambcla,  ribambelle,  kyrielle, 
longue  suite. 

Ety.  de  riban ,  ruban,  long  comme  un 
ruban.  V.  Rubr,k. 

Pas  un,  ne  dus ,  ne  1res,  mes  uno  ribambelo. 
Bergcyret. 

RIBAN,  s.  m.  (ribán);  biblan.  Ruban, 
tissu  mince,  long,  plat  et  étroit,  ordinaire- 
ment de  soie. 

Éty.  du  lat.  rubens,  rouge,  selon  Ménage, 
du  celt.  riband,  m.  s.  ou  de  ru  ,  ri ,  et  de 
band,  qui  en  ail.  signifie  lien.  V.  Rubr,  R. 

Une  statue  d'Isis  qu'on  a  trouvée,  dont 
les  sandales  étaient  attachées  avec  des  ru- 
bans, prouve  que  leur  usage  date  de  la  plus 
haute  antiquité  ;  on  en  a  vu  aussi  dans  des 
momies. 

RIBAN-dc-cooa,  s.  m.  Ruban  noir,  ser- 
vant à  attacher  les  cheveux  pour  faire  la 
queue  ;  fig.  longue  étendue  de  chemin  en 
ligne  droite. 

Riban  de  capeou,  bourdaloue. 

RIBANDAT  ,  ADA ,  d.  bas  lim.  Voy. 
Ribantat  et  Rubr,  R. 

RIBANDOUN,  s.  m.  (ribandóun),  d.  bas 
Mm.  Dim.  de  riban,  petit  ruban,  faveur.  V. 
Escaleta  el  Rubr,  R. 

RIBANIER,  s.  m.  (ribanié)  ;  rioantier 
Ribanier,  qui  fait  ou  vend  des  rubans. 

E(y.  de  riban  et  de  la  lerm.  rnult.  ier.  V. 
Rubr.  R. 

RIBANS,    S.    m.    pi.    GASABILHAS.    COUr.UOUS, 

escalas.  Planures  ,  copeaux  ,  que  l'on  fait  en 
rabotant  le  bois.  V.  Couguous. 

RIBANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ribanl.i  . 
ade)  ;  enbibantat  ,  hibandat.  Orné  ou  garni 
de  rubans. 

Ely.  de  riban  et  de  al,  le  l  est  euphonique. 
V.  Rubr,  R. 

R1BANTIER ,  s.  m.  Voy.  Ribanier  et 
Rubr.  R. 

RIBAR  ,  vl.  Aborder.  V.  Arribar  cl 
Rib,  !!. 

R1BAS,  s  m.  (rih.is);  Ribazo ,  esp.  Pen- 
chant d'un  coteau,  d'une  montagne,  grand 
lalus,  sorte  de  précipice. 

Ely.  de  riba  et  de  l'augm.  dépr.  as.  V. 
Rib,  R. 

RIBASSEGEAR.  v.  n.  Cast.  Voy.  Ri- 
bassiar. 

RIBASSIAR.  v.  n.  (ribassià),  d.  m. 
Marcher,  aller  souvent  dans  les  lieux  en 
penle  nommés  Ribas,  v.  c.  m.  et  Rib  ,  R. 

RIBASS'JT,  UDA,  VA,  adj.  et  p.  (ri- 
bassú,  ùde,  lie)  ;  higounovs.  Incliné,  ardu, 
rapide,  en  parlant  d'un  coteau.  V.  Rib,  R. 

RIBATEL.  s.  rn.  (ribatèl),  dl.  Petit 
ruisseau.  V.  Rivachounci  Riv ,  R. 
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RIBATGE,  vl.  Ribatge,  cat.  V.  Rivagi 
et  Rib,  R. 

RIBAU  ,  s.  m.  d.  béarn.  Rivau,  v.  c.  m. 
et  Riv,  R. 

RIBAUD  ,  S.   m.  vl.    BIBAVT  ,    bibao.    Ri- 

baldo,  esp.  port.  ital.  Homme  fort,  robuste 
et  de  peine;  crocheleur;  bandit,  voleur,  scé- 
lérat, méchant,  libertin,  excommunié,  hom- 
me qui  procure  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

Ety.  de  la  basse  lat.  ribaldus  ,  m.  s.  fait 
de  ripalis ,  qui  vient  de  ripa,  bord  de  la 
mer,  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière,  parce  que 
les  ribauds  auxquels  ont  succédé  les  forts 
de  la  halle  ,  dit  M.  de  Roquefort,  gagnaient 
leur  vie  à  charger  et  décharger  les  marchan- 
dises au  port  de  Grève  à  Paris,  ils  tiraient 
même  les  bateaux.  V.  Riv,  R. 

RIBAUD  A  ,  s.  f.  vl.  Ribaude,  gourgan- 
dine. 

RIBAUDALHA,  s.  f.  vl.  Ribaldaglia  , 
ital.  Ribaudaillc,  canaille.  V.  Rib. 

RIBAUDARIA  ,  S.  f.  vl.  ribaodia,  bibav" 

DESCA  ,      B1BADOEBIA.      /liOaidcrÌO  ,     Ìlal.      eSp. 

Ribaldaria ,  port.  Libertinage,  débauche, 
paillardise,  immoralité,  dévergondage.  V. 
Rib.  R. 

RIBAUDERIA,  vl.  V.  Ribaudaria. 

RIBAUDIA,  vl.  V.  Ribaudaria. 

RIBAUDIR,  v.  a.  vl.  Débaucher,  déver- 
gonder. V.  Rib,  R. 

RIBAUT.  s.  m.  vl.  niBAVTz.  Ribaud , 
brigand,  bandit.  V.  Riv,  R. 

ribaut A  .  nom  de  lieu  (ribáoute). 
Haute-rive,  Rive  haute,  Rivesalles. 

Ely.  de  riba,  berge  ,  et  de  hauta  .  haute. 
V.Rib,  R. 

RIBEGEAR,  V.  n.  (ribedjà)  ;  bibevar. 
Côtoyer,  effleurer,  passer  sur  les  bords. 
Gare.  ;  avoisiner.  Sauv.  V.  Counfrounlar  et 
Ribassiar. 

Éty.  de  riba,  bord,  rive  ,  et  de  egear.  V. 
Rib,  R. 

RIBEIRA  ,   S.     f      Vl.      B1DEVRA  .       BIBIEIBA  , 

bibieba.  Rivage,  bord,  rive,  X.Riba;  pour 
plaine,  V.  Plana,  Riviera  et  Bibiera;  pour 
pèche,  V.  Pesca  et  Rib,  R. 

RIBEIRAR.v  a.  (ribeirà)  ,  expression 
de  Barcelonnelte.  Flotter,  flotter  du  bois,  le 
faire  descendre  sur  la  rivière,  sans  bateau. 

Éty.  de  ribiera,  rivière,  et  de  la  lerm. 
act.  ar,  faire  aller  sur  la  rivière.  V.  Riv ,  R. 

RIBEIRAR  LOti.  s.  m.  Flottage,  la 
conduite  du  bois  sur  l'eau. 

RIBEIROL.  V.  Ribairol  et  Rib,  R. 

RIBEIROOU,  V.  Ribairoou  elJlib,  R. 

RIBERET.  s.  m,  (riberé).  Petite  rive. 
Désanat.  V.  liibeta. 

RIBET,  AU.  lang.  de  Rivet,  v.  c.  m.  et 
Riv,  R. 

RIBETA ,  s.  f.  (ribéte)  ;  bioebet.  Petile 
rive,  petit  bord. 

RIBEYRA  ,  vl.  V   Ribeira. 

RIBIEIRA,  s.  f.  vl.  Rive,  bord  d'un 
ruisseau. 

RIBIEIRA.  s.  f.  (ribiére);  abbibeba,  ab- 

nicB/.  Ribera  ,  cat.  esp.  Ribeira,  poil  Ri- 
viera, ital.  Rivière,  assemblage  considéra- 
ble d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  ou  canal 
depuis  un  endroit  qu'on  appelle  sa  source, 
jusqu'à  une  autre  rivière  ou  Ucuve  où  elle 
perd  son  nom. 
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Élv.  de  ribael  de  iera  ,  qui  a  des  rives 
V.  lïw.  R. 

Dans  une  rivière  on  nomme  : 

AMONT,    la  punie  en  dessus  de  l'endroit  où  l'on  .sic 

dVi  l'on  parle 
ÍML,  celle  qui  est  en  des.      - 
1  KSABIaEMENT .  l'amas  de  sable  que  la 


:    [H* 


i  il.. t. 


ATTEBRISSEMKVT,  l'amas  de  sable  o..  dl 
forme  le  long  des  rivière*. 

-    bord  relevé  d'une  riurit, 
BORD,  le  terrain  qui  la  borde. 

BAS-FI  'MiS  ,  les  .ndroils  où  l'eau  n'est  pas  profonde, 
l'endroit  ou    elle  tombe  p'es.]ue  perpendic 
lai  renient, 

CATAHAI    IT  ,   SUT,  l'encln 
rivière  re  précipitent  d'un  lie. 


,  la  . 


CONFLUENT,  le  point  de  réunion  ou   deui 
il  qu'une. 

COURANT,  le  fil  de  l'eau 

1.1  Ilr.LLl.  ,.  ,  H.I  VIOMÈTRE  .  la  ligne  perpendicu- 
laire poruul  des  divisions  pour  mesurer  la  hauteur 
des  eaus. 

1   IJOl  TP.S  .  les  bords  qui  sont  prés  des  culées  des  pools. 

AFFLUAIT.  ,  V.  Embouchure. 

M   *\1  .    ,„.  irrivée  dans  une 
noire  finir,  ou  dan.  la  mer. 

'.OHE  ,  la  flaque  d'eau  qui  s'étend  .1   ...  la  lettei. 

ETlAGl  CaUl. 

FLAQUE,  bas  fond  où  il  j  .  encore  de  l'ean  ,   quoique  1« 

GRAVIES  ,  le  gro,  table  mêlé  de  pierres. 

CRÈVE,  le  lieu  un,  on  plat  qui  est  le  long  d'une  rivière. 

I  .1  F.  .    le  lieu  où  l'on  peut  p.v.ri  a  pied  ou  à  cheval. 

RAPIDE,  le  lieu  ou  l'eau  cran  rapidement 

RJ\  I  .  la  rivr  droite  et  celle  qu'on  a  a  sa  diolle  quand 
on  tourne  le  dos  a  la  source  de  I.  rivière  ,  et  la  lise 
g.urher.l  l'opposée 

'."I  R     les  oeo.   plein,   d'eau  q.,1    se    nouvel    sir    tel 

JAVEAU,  l'île  de  sable  el   de    h. non   qui  >c   : 

<on  milieu. 
LE  on  HARCUE.PIED  ,  l'espace   de    liuil    .,  . 

laisse  libie,  le  long  des  nvulie.   pour  le  tirage, 
LIT.  le  canal  OU  elle  coule. 

elle  est  immobile. 

B  11'  ..NOIR  ,  l'endroit  propre  pour  ,-  i 

GiZOl  ILLEMEIÎT,    b.oli  sourd  que    prodoil  l'eau  en 

H  11  '  UE-PIED,  V.  U 

V  LUE- VIRE  ,  l'endroit  ou  l'eau  io.inr  de.  louruauit. 

En  1070,  Galilée  mesura  le  mouvement 
des  eaux  courantes,  qu'on  apprécie  très-bien 
aujourd'hui. 

ribieirâ  ,  s.  f.  [ribièïre),  dl.  el  bas  lim. 
Rivière.  V.  Ribiera  etAtv.K.  On  le  dit  aussi 
pour  le  valon  dans  lequel  la  rivière  a  Bon 
i  ours. 

RIBIEIRAGI  .  s.  m    [ribieïrádgi;  ;  ninii.,- 

HAGt.  Productions  d'une  rivière  :  arbres  qui 
ni  sur  ses  bords;  bois  qu  on  j  i  oupe. 
Gare. 

HIBIEIRAR.  v.  n.  (ribieirâ).  Couper  du 
ong  d'un    rivièn    Gai 

RIBIeirota  s  f.  ribieirótc)  Dim.de 
ribiera,  pelile  rivière. 

RIBLA  .  s.  f.  (nble).  dl.  Hie,  demoiselle. 
V.  I)  tmeisela. 

RIBLAN  ,  et  comp.  V   Riban,  etc. 

RIBLAR.    y.  ;,       tll,  .,     ;    otpn,,,, 

dire,  liai.  Rtmachar .  esp,  Revirar ,  port. 
River  un  clou,  en  rabattre  la  pointe,  après 
qu'il  a  été  planté  ;  fig.  l'.ibtur  teis  ctaveous 
f'i  qu'aurjiiun    river  les  clous  à  quelqu'un  ; 

Li  ai  ribtat  sout  clateous.  je  lui  ai  1 1 >  é  sou 
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clou;  ballrr  le  pavé;  l'enfoncer  avec  la  hie, 
amc  la  ribla. 

L'expression  river  son  clou  ,  fait  allusion  à 
la  rhure  que  l'on  fait  au  clou  qui  ferme  le 
collier  des  galériens. 

Ély.  de  ripa,  abattre  la  rive,  selon  P.oberl 
Etienne,  ou  de  l'allemand  reiben ,  frotter, 
briser,  selon  Le  Duchat. 

RIBLE.  Gare.  Y.  Rable. 

RIBLOUN,  s.  m.  (ribloun).  Rivet,  outil 
de  marechal-ferrant. 

RIBLTJRA,  s.  f.  (ribTùre;.  uivurc,  action 
de  river  un  clou  ,  la  partie  du  clou  qui  est 
rebattue. 

RIBOT,  s.  m.  (ribo) .  dl.  Nom  de  lieu  , 
Petite-rive. 

Ély.  Dim.  de  riba.  V.  Riv,  II. 

RÍBOTA,  s.  f.  (ribole).  Débauche  de 
table  ;  An  fach  ributa.  ils  ont  fait  grand 
gala. 

Ély,  Alt.  de  ribnter.  Y.  Pot ,  R. 

RIBOTAK,  \.  11.    riboula   ;  faibcbiiiota. 

Se  livrer  à  la  débauche  .  manger  ou  boue  à 
l'excès  ou  pendant  longtemps. 

Ely.  de  ribola  et  de  ar.  V.  Pot,  R. 

RIBOTUR,  s  m.  (riboulúr)  ;  i.i.ou.mk. 
BtboiTUB.  BotMUAKctEB.  Débauche.  V.  PotAi . 

RIBOULET.  ETA,  V.  Iieboulct  cl  Bol, 
Rad. 

RIBOUMBELA,  Avr.  V.  Ribam'xla . 

RIBOUN-RIBAINE  ,  dl.  (liboun-ribai- 
ne;  ;  bibocn-bibeina.  Bon  gré  ,  malgré,  de 
gre  ou  de  force. 

RIEOUTAIRE,  V.  Ri'ootur  et  Pot,  R. 

RIC 

RIC ,  cette  terminaison,  commune  i>  plu- 
sieurs noms  propres,  signifie  riche,  dans  les 
langues  du  Nord,  el  ajoute  celte  signification 
aux  noms  qu'elle  concourt  à  former. 

Frédéric,  de  ftid-ruh  ,  riche  en  foi. 

Rodcric,  de  raed-rich,  riche  en  savoir, 

Benric,  de  reii-rieli,  riche  en  honneur. 

RIC.  adj  vl.  Riks,  gotb.  Rica,  sax  Rico, 
esp.  porl.  Rie,  cal.  iïicco.  ital.  .Noble,  puis- 
sant, fort,  illustre,  glorieux,  riche,  beau, 
opulent,  de  grand  prix,  magnifique;  abon- 
dant, grand.  V.  Rich  ,  II. 

RICAINA,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Ricana, 
v.  c.  m. 

RICAIREL.  s.  m.  vl.  Petil  riche  .  demi 
riche,  N  .  Rich,  1t. 

RICAMEN  et 

RICAMENT ,  adv.  vl.  bicahehs.  Rica- 
it.  Ricamenle,  esp.  Riccamente,  ital. 
Puissamment,  richement,  noblement,  impé- 
rieusement,  superbement.  V.  Rickament  et 
Ruh.  R. 

RICANA,  s.  f.  (ricane);  iucAtnc,d  bas 
lim.  Rabâchage,  défaut  ou  discours  d'une 
pei  sonne  qui  rabâi  he  qui  revient  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'elle  a  dit  ;  ricanement , 
action  de  ricaner. 

I  |       V    Itiranar  et  Hl'r,  R. 

RICANA.  S.  des  deux  géD.  bkaina.  Ra- 
■  pour  ricaneur, 
V.  Ricanaire  et  Rir,  R. 

HICANAIRE  .  s.  m.  (ricanaire);  bica- 
■db,  BKAstiB  Ricaneur,  celui  qui  ricane,  on 
dit  ricaneuse  au  fém. 

Éty;  de  ricana  et  de  aire.  Y.  Rir,  R. 


RIC 
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RICANAR  ,  v.  n.  (ricana)  ;  bicboikegcab, 
BicHooRAR.  Ricaner,  rire  à  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  par  malice,  soit  pour  se  moquer  de 
celui  qui  parle  ou  qui  agil 

Ety.  du  lai.  cachinnari,  par  la  transp.  de 
ri  ou  de  ricana  el  de  ar ,  ou  de  rider  c  el  de 
cachinnari .   ridere  cum  cacltinno.  Roq.  V. 
Rir,  R. 
RICANUR,  V.  Ricanaire  el  Rir,  R. 
RICA  RIC  .  expr.  adv.  (ricane).  Rie'-à- 
rie,  à  la  rigueur,  avec  une  entière  exactitude. 
Eiy    Par  corr.  du  lat. rigide,  selon  Mén. 
ou  de  ric-à-ric  .  c'est  à-dire  ,  de  puissant  à 
puissant,  avec  force.  V.  '.if/i.R.  ou  de  rigi- 
dus,  lat.  roide,  inflexible.  V.  Rig,  II. 

RICAUDIA.  s  f.  vl.  Tromperie?  vanité, 
fierté,  prétention.  V.  Rich  .  li. 

RICAUT,adj.  vl.  Hautain,  fier,  allier, 
prétentieux. 

Ély.  .le  rie  et  deaut.  V.  Rich,  R. 
RÌCCAZ.  s.  I.  vl.  Richesse.  V.  Rich,  R. 
RICH.  Btc  ,  bix.  bequ  .  radical  dérivé  de 
l'ancien  teuton  mc/t,  qui  signifie  opulent . 
puissant,  magnifique,  précieux,  abondant, 
fertile,  fécond,  rix,  rie.  donne  la  même  sigm 
fication  a  une  infinité  de  noms,  tels  que  Am- 
bio-rix ,  Virido-rix ,  gaulois;  Childeric, 
Chilpe-ric,  français;  Theodo-ric ,  Atar-ic, 
goths  ;  rik,  en  arabe  a  aussi  la  même  signi- 
fication. 

Le  poëte  Forlunat explique  ainsi  lenomde 
Chilperie  :  (  'hilpe,  adjulor,  et  i  ic .  fortis. 

De  reich ,  par  la  suppr,  dee,ricJi;  d'où: 
Rich  i.  Richa-ment,  Èn-rich-ir ,  Rich~at 
Rich  usa,  Rich-issime,  Ric,Ric-a-ric,  Ric- 
maniar ,   Rie-airel,   Hica-mtnl,  iltcc-az  , 
Ric-ar.  Rie-os,  En-rcqu-ir.  En-riquir. 

RICHAMENT,  adv.  (ritchaméin     Rli  l 
ment,  cal,  Riccamente,  ilal.  Ricamente,  esp. 
port.  Richement,  magnifiquement. 

Ély.  de  richa  el  de  nient,  d'une  manière 
riche    V.  Rich,  II. 

KICHAN  ,  adj.  (rilchán).  fìicluriclian  , 
i  i'  he .  opulent. 

RICHARD,   nom   d'homme  (rilchâr)  ; 
Riccardo,  ital   Ricardo,  esp.  porl    Richard. 
L'Eglise  honore  7  saints  decenom,et  le 
:i  a\nl  saint  Richard  ,  évéque  de  Chicbestei 
RICHAS  .  assa  ,  s.  (i  ilchàs ,  âsse  .  /.'i 
caçn,  port.  Ricaso,  esp   Ricas,  cat.  Riccone, 
ilal    Kii  hard  .  <  elui  qui  a  beaucoup  de  bien. 
i       de  rii    -  ii  de  l'augm.  ai.  V.  Rich,  R. 
RICHAUD.  A\r.  \'.  Rechaud. 
RICHAVANOUN.    Gare.    V.   Debana 
dour. 

RICHE.  ICHA  ,  adj.  Critché  ,  îtihe)  ; 
Uni,,,  ilal    Rico,  esp.  port,  tlic,  cat.  Riche  . 

qui  a  beaui  oup  de  biens. 

Ély.  de  l'ail,  reich,  employé  dans  le  même 
sens,  mais  qui  signifie  au  propre,  fort,  puis- 
sant .  roj  iule,  \    Rich,  R. 

Riche  en  tei  ras  .  terrier. 

riche,  adj.  vl.  Rico,  esp.  Puissant.  V 
/;,.  -    Rich  .  i;. 

RICHESSA  .    s.  f.  [rilcbéSSC    :    MtssusïA. 

Riquesa  cal  Ricchezza,  ilal.  Riqueza,  esp 
port.  Richesse  ,  abondance  de  biens  ;  ce  qui 
enrichit,  au  pi.  grands, 

Ély.  'ie  riche  et  'le  esta.  V.  Rich,  R. 

RICHISSIME.  IMA.adj.  (ritchi 

Riquisimo, esp.  Très-riche.  V,  Rich, 
Rad. 
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BICHOR,  vl.  Rie  or ,  cat.  V.  Ricor  cl 
Eich,  R- 

BICHOL'NAR.  v.  n.  (ritchounà)  ,  dg. 
Ricaner.  V.  Ricanar. 

RICHOUNEGEA  ,  s.  f.  (rilchounédga). 
Espèce  de  sourire.  Désanat. 

BICHOUNEGEAIRE,  Gare.  Voy.  Ri- 
canur. 

RICHOUNEGEAR,  v.  n.  (richounedjeá). 
Rire  faux.  V.  Ricanar. 

Ély,  du  lat.  risum  oyerc;  richoun  ,  est  un 
dim.  de  tire,  petit  rire.  V.  Rir,  R. 

RICHOUNER,  ERA,  adj.  f.  (rilchou- 
nèr,  ère),  dg.  Rieur,  rieuse,  qui  rit  sans  cesse. 
V.  Rir,  R. 

RIC-MANIAR,  s.  m.  vl.  Festin,  repas 
splendide. 

Ély.  de  rie,  riche,  et  de  maniar  ,  manger. 
X.Rich,  R. 

RICOR.  s.  f.  vl.  bichob  ,  nicTAT.  Ricor , 
anc.  cat.  Riccore,  ital.  Richesse,  puissance, 
pouvoir,  vertu,  noblesse,  grandeur,  dignité, 
mérite,  perfection;  vanité,  hauteur,  insolence, 
témérité,  hardiesse,  prétention. 

RICOS  ,  adj.  vl.  Ricos,  anc.  cat.  Riche, 
insolent  ;  haulin,  rude,  rigoureux.  V.  Rich , 
Rad. 

RICOZIA  ,  s.  f.  vl.  Hauteur,  insolence. 
V.  Rich,  R. 

RICTAT  ,  s.  f.  vl.  Riclat ,  anc.  cat.  Ri- 
chesse, puissance,  dignité.  V.  Richessa  et 
fíich,  R. 

RICTOS,  OSA,  adj.  vl.  Disputé,  ce. 

RID 

RIDELA,  s.  f.  (ridèle)  ;  PARABAsnoijic.  Ri- 
delle, un  des  côtés  d'une  charrette,  fait  en  for- 
me de  râtelier. 

Éty.  du  lat.  ridica,  échalas. 

RIDENT,  ENTA  ,  adj.  vl.  Riant,  anle. 

Ély.  du  lat.  ridentis,  gén.  de  ridens,  m. 
s.  Y.  Rir,  R. 

RIDEOU,  S.  m.  (ridèou)  ;  coubtina,  bod- 
del,  «iDEt.  Rideau,  pièce  d'étoffe,  de  toile, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conserver  quelque  chose,  et  au- 
quel sont  en  général  attachés  des  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  et  par  le  moyen 
«lesquels  on  l'étend  ou  on  le  ramasse;  chose 
qui  masque  la  vue. 

Ély.  de  ride  et  de  el,  qui  fait  des  rides,  qui 
se  plisse. 

Rideou  de  fenestra  de  voiture,  store. 

Rideau  de  théâtre,  toile,  rideau  qu'on  élè- 
ve pour  découvrir  la  scène  quand  la  pièce  va 
commencer,  el  qu'on  baisse  dans  les  entrac- 
tes nu  quand  elle  esl  lime. 

7'trar  lou  rideou,  lever  la  toile. 

On  en  connaissait  déjà  l'usage,  du  temps 
d'Auguste,  mais  ou  les  lirait  alors  de  bas  en 
haut,  au  lieu  de  les  laisser  tomber  de  liant  en 
lias,  on  tirais  la  toile  pour  fermer  la  scène, 
d'où  l'expression  :  Tire:  te  rideau,  pour 
dire  qu'on  ne  veut  pas  voir  quelque  chose, 
l  indis  (pie  à  présent  on  le  tire  pour  voir. 

RIDICULAMENT,  adv.  fiidiculaincin)  ; 
Ridicolotamcnle,  ital.  RidiculotàmenU,  csp. 
flidiculamcnte  ,  port.  Ridiculement  ,  d'une 
manière  ridicule. 

Ély.  Aeridicula  et  dément.  X .  Rir,  R. 

RIDICULE,   ULA.  adj.   (ridicule,  nie)  ; 


RID 

Ridicul,  cat.  Ridicolo,  ital.  csp.  Ridicule, 
port.  Ridicule,  digne  de  risée,  de  moquerie. 

Ely.  du  lat.  ridiculus,  fait  de  riilere,  rire. 
V./iir,R. 

RIDICULISAR,  v.  a.  (ridiculisa)  ;  Ridi- 
culizar,  esp.  port.  Ridiculisar,  cat.  Ridicu- 
liser, rendre  ridicule,  tourner  en  dérision. 

RIDICULITAT,  s.  f.  (ridiculità)  ;  Ridi- 
colosilà,  ital.  Ridiculoz.  esp.  Ridicularia  , 
port.  Ridiccuksa,  cat.  Ridiculilé,  qualité  de 
ce  qui  est  ridicule,  action,  parole  ridicule. 

Ely.  de  ridicule  et  de  itat.  X.  Rir,  R. 

RIDORTA  ,  s.  f.  vl.  Rouelle,  lien,  hart 
de  fagot. 

Ély.  Alt.  dercíoría.  V.  Tors,  R. 

RIDOULET,  s.  m.  (ridoulé).  Nom  tou- 
lousain de  la  pomme  épineuse.  V.  Darbous- 
siera. 

RIE 

RIE,  conlr.  de  arrie  (riè).  Terme  de 
charretier,  en  arrière,  espèce  d'imp.  pour 
commander  aux  mulets  ou  aux  chevaux  de 
reeuler. 

Èty.  du  lat.  relrb.  X .  Reir,  R. 

RIEGE,  s.  m.  (rièdge),  dl.  bieja.  Grille 
de  fer.  V.  Grilltagi. 

Ély.  de  l'esp.  reja,  m.  s. 

RIEGEAR,  v.a.  (riedja),dl.  Griller.  V. 
Grilhar. 

RIEIRE,  V.  Riscire  elRir,  R. 

RIEISSA,  s.  f.  (riéisse).  Nom  qu'on  don- 
ne, au  reyuin,  à  Barcelonnelte  et  en  Lan- 
guedoc. 

Ely.  de  ri  pour  re ,  itér.  el  de  eisse,  sort, 
qui  sort,  qui  pouse  de  nouveau. 

RIE! A    V.  Riegea. 

RIEJER ,  v.  a.  vl.  Régir,  gouverner.  V. 
Reg,  H. 

RIENT  ,  V.  Risent  cl  Rir,  R. 

RIEOU,  s.  m.  (rièou),  d.  bas  lim.  Riera, 
cat.  Ruisseau.  V.  Riou  et  Riv,  R. 

RIEOULET,  md.  V.  Rioulelel  Riv,   R. 

RIERS ,  isi-A  dc,  vl.  L'Ile  de  Rhè. 

fUESME  ,  s.  m.  vl.  Royaume.  V.  Reg, 
Rad. 

RIEU  ,  s.  m.  vl.  Ruisseau.  V.  Riou  et 
Bio,  R. 

RIEVA,  s.  f.  (riève).  Octroi,  terme  de 
Draguignan  cl  des  environs.  Gare. 

BIP 

RIFLA,de  BirLAou  DERArrA,  dl.  De  bric 
ou  de  broc,  v.  c.  m. 

RIFLA,  s.  f.  (nllc),dl.  Meuble  de  cuisine 
des  paysans,  petite  table  où  l'on  met  la  lampe 
et  les  cuillers  du  ménage.  V.  Coca  et  Moca. 

RIFLAR,  v.  a.  (rifia).  Riper,  ratisser  avec 
la  ripe  les  pierres  que  l'on  taille. 

Éty.  de  ri/lard,  ripe. 

RIFLARD,  s  m.  (rillar).  Riflard  ou  demi 
varlope,  gros  rabot  dont  le  fer  est  un  peu 
cintré  on  airondi  sur  les  angles,  servant  à  dé- 
grossir le  bois;  ripe  de  tailleur  de  pierre. 

Ély.  du  celt.  ri/lard,  m.  s. 

Il  diffère  de  la  varlope,  proprement  dite,  en 
ce  que  son  fut  est  un  peu  moins  long,  qu'il  a 
la  lumière  plus  inclinée  et  le  côté  du  tranchant 
du  fer  un  peu  arrondi. 

RIFOUERT.  d.  du  Var.  V.  Raifort  vl 
Radi.  R. 


RIG 


RI  G 

RIG,  RiD,  rec,  radical  pris  du  latin  rigere, 
riyco,  être  raide  de  froid  ,  être  durci  par  le 
froid,  et  dérivé  du  grec  pi-fou  (rhigoô),  m.  s. 
d'où  rigidus  ,  rigide  ,  raide,  rigor,  grand 
froid . 

De  rigor,  par  le  changement  dc  o  en  ou, 
rigour  ;  d'où  :  Rigour,  Rigour-ous,  Rigou- 
rous-a,  Rigourousa-ment. 

De  rigidus,  par  apoc.  rigid  ;  d'où  :  Rigid- 
e,  Rigid-a,  Rigida-ment,  Rigiditat  ;  et  par 
la  suppression  de  gi,  Rid,  et  par  le  change- 
ment de  o  en  e,  red;  d'où  :  Red,  Red-e, Reda- 
ment, En-red  ir,  Des-redir,  Red-esir ,  Red- 
our. 

De  ii.<7,  par  le  changement  de  i  en  e  ,  reg; 
d'où  :  Én-reg-oui,  En-reg-ouire  ,  Reg-e, 
Regea  ment,  Rey-isscnl. 

RIGAL,  s.  m.  Un  des  noms  languedo- 
ciens du  rouge  gorge.  V.  Rigau  et  Rubr, 
Rad. 

RIGANEOU,  s.  m.  (riganèou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Cuges,  selon  M.  le  docteur 
Reymonenq ,  au  chêne  kermès.  V.  Avaut  et 
Rubr,  R. 

RIGAR  ,  v.a.  vl.  Regar  ,  cat.  esp.  port. 
Rigare, ital.  Arroser,  mouiller,  baigner.  V. 
Arrousar  et  Aiguar. 

Éty.  du  lat.  rigare,  m.  s.  V.  Riv,  R. 

RIGA-RAGA,  s.  f.  (rigue-rague) ,  dg. 
Cresselle.  V.  Eslenebras. 

RIGAU  ,  S.  m.  (rigáou);  roobal,roi,  ROC- 
BAC,    RIGAL,      BARBA-BOUSSA,      BOIET.       COCELLE- 

rous,  papaboos.  Pitiroxo ,  esp.  Pinlaroxo  , 
port.  Pillirosso,  ital.  Rouge-gorge,  Motacil- 
la  rubccula,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Subuliroslres  ou 
Raphioramphes  (à  bec  en  alêne),  qui  arrive 
dans  nos  climats  au  printemps  pour  les  quit- 
ter en  automne. 

Ely.  du  celt.  rig,  rouge,  à  cause  de  la  pla- 
que rouge  que  cet  oiseau  porte  sous  la  gor- 
ge. V.  Ruhr,  R. 

La  femelle  pond  six  ou  sept  œufs  brunâtres. 

RIGAUDOUN,  s.  m.    (rigaoudùun);  Ri- 

GOUnOUff,      R1GOOCDOCN  ,      BOCRREYA.      RÌgaUdon 

ou  rigodon,  sorte  de  danse,  dont  l'air  se  bat 
de  deux  temps  ,  d'un  mouvement  gai  et 
se  divise  ordinairement  en  deux  reprises. 

Èty.  de  son  inventeur  nommé  Rigaud. 

RIGUENT,ENTA,  adj.  (ridgèin,  cinte). 
Épaissi,  ie,  qui  a  de  la  consistance. 

RIGIDAIHENT,  adv.  (ridgidaméin)  ;  Ri- 
gida mente,  ital.  port.  Rigidement,  avec  ri- 
gidité. 

Èty.  de  rigida  et  de  ment,  d'une  manière 
rigide.  V.  Rig,  11. 

RIGIDE  ,  IDA  ,  adj.  (ridgidé,  ide)  ;  Rigi- 
da, ital.  esp.  port.  cat.  Rigide,  austère,  sé- 
vère, inflexible. 

Ély.  du  lat.  rigidus,  m.  s.  V.  Rig,  R. 

RIGIDITAT,  s.  f.  (ridgidilà);  Riyidilù, 
ital.  Rigider,  esp.  Rigidesa  ,  cat.  Rigidité, 
austérité,  sévérité. 

Ety.  du  lat,  rigidilali»,  gén.  de  rigiditas, 
m.  s.  V.  Riy  ,  II. 

RIGNACO,  s.  m.  (rignàque).  Inquiet, 
grognard.  Gare. 

RIGNOCOU,  s.  m.  (rignocou).  Bourre- 
let qui  se  forme  autour  d'une  plaie.  Gare. 


R1G 

RIGOLA.  S.  f.  (rigole);  begola,  nmtit- 

BA,    BECOHA.    B1COOI.  BIGOBA.  RfgalO  ,  eSp.  Rí' 

ga,  porl.  Rigole,  petite  tranchée,  petit  fossé 
qu'on  fait  dans  la  terre  pour  faire  couler  de 
l'eau  dans  un  jardin,  dans  un  pré.  etc. 

Ety.  du  celt.  rigol  ou  du  lat.  rigare],  ar- 
roser, ou  de  rivola,  dim.  de  rious.  Y.  Riv, 
Rad. 

Rigola  de  pavât,  ruisseau  de  rue. 

RIGOLAR  .  v  n.  (rigoulà)  ;  bigoilab. 
Rouler.  V.  Regolar  et  Riv  ,  R. 

RIGOIiOUN ,  s.  m.  (rigoloun).  Un  des 
noms  languedociens  du  lesard  gris.  V.  La- 
gramusa. 

RIGOLOUS  OUSA,  adj.  (rigoulous  , 
óuse)  :  BiGocioc»,  bigockocs.  1  rès  en  pente, 
très-raide. 

RIGOOU  .  s.  m.  Cast.  V.  Rigola. 

RIGOOUDOUN .  Avr.  Y.  Rigaudoun. 

RIGOROS  ,  \l.  Rigoros  ,  cat.  V.  Riyou- 
rous. 

RIGOROZ,  vl.  V.  Rigoros. 

RIGOT  ,  s.  m.  (rigu;.  Tresse  de  che- 
veux, chevelure,  frisure. 

S' etgrafinio  le  sels  ,  s'arranca  le  rigot. 
Bergoing. 

RIGOTAR  .  v.  a   vl.  Fiiser,  tresser. 

RIGOTIER,  s.  m.  vl.  Fer  à  friser. 

RIGOTOU,  s.  m.  (rigótou).  L'n  des  noms 
fang.  du  lézard  gris.  V.  Lai/ramusa. 

RIGOUDOUN  ,  Y   Rigaudoun 

RIGOULAR  .  dl.  (rigoulà)  :  V.  Sadoular, 
el  pour  rouler.  V.  Regolar  et  Rio  ,  R.  Ruis- 
seler. Désanat. 

RIGOULEGEAR  .  v.  n.  (  rigouledja  ). 
Serpenter.  Désanat. 

RIGOUEET,  s.  m.  (rigoulé);  bigoulet, 
xigocbet.  Dim.  de  rigola,  bordure  d'un  petit 
tableau,  baguette  dune  carte  géographique. 
V.  Riv,  l;  il 

Petit  ruisseau,  petite  rigole,  petit  caillou 
rond.  Gare. 

RIGOULETA  ,  Gare.  V.  F.sparrada. 

RIGOrjLIER  ,  s.  m.  (rigoulié).  Sol  très- 
penchant,  sur  lequel  on  roule  facilement. 
Gare. 

RIGOULISTIS  ,  s  m.  pi.  (rigoulistis), 
dl.  Ripaille,  régal,  grande  chère.  Doujat. 
V.  Ripalha. 

RIGOUMIGOU  .  d.  m.  V.  Regoumas. 

RIGOUNCEOU  ,  Avr  Y .  Escounceou  et 
Arcsela. 

RIGOUNCEOU  ,  V.  Escounceou  et  Aret- 
rla.  Ce  mot  indique  aussi  un  cerceau  de 
barrique.  Gare. 

RIGOUNDELA  ,  s.  f  (rigoundèle).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  IJarcclonnette ,  à  un  gâteau 
fait  avec  de  la  farine  ,  du  beurre  eldu  sucr< 
gâteau  au  beurre. 

Éty.  Ce  mot  parait  être  une  altération  de 
redoundel,  dérivé  de  rtdoun,  rond,  redondo, 
en  esp. 

RIGOUNOUS  ,  OUSA  .  adj.  'rigounóus, 
óiise).  Rapide  .  un  raidillon.  V.  Peada  , 
Gare.  Ribassut  cl  Riv  ,  R . 

RIGOUR,  s.  m.  (rigour)  ;  Rigore ,  ital. 
Rigor  ,  esp.  cat.  port.  Rigueur,  âprelé,  du- 
reté :  sévérité  dure ,  impitoyable  ;  excessive 
austérité;  âpreté  du  froid  de  l'hiver,  de  la 
saison. 


RIG 

Éty.  du  lat.  rigor  ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
p'-Yoç  (rhigos) ,  froid,  âpre.  V.  Rig,  H. 

A  la  rigour ,  à  la  rigueur  .  à  la  lettre. 

RI GOU RAMENT  ,  V.  Re goulament. 

RIGOURAR  ,  V.  Regolar. 

RIGOURIER  ,  Y.  Regolier  el  Riv  ,  R. 

RIGOURISME  ,  s.  m.  (  rigounsmé  )  ; 
Rigorismo,  ital.  esp.  port.  Rigorisme,  cat. 
Rigorisme,  morale  d'une  ses  erité  outrée  , 
affectation  de  rigidité. 

RIGOURISTO.  s.  m.  (rigouriste)  ;  Ri- 
gor isla  ,  ital.  cat.  port.  esp.  Rigoriste,  qui 
outre  la  sév  érité  en  morale. 

RIGOUROUS.  OUSA  ,  adj.  (rigouróus  , 
úuse);  bigidc.  Riguros  ,  cat.  Rig  or  ose,  ital. 
port.  Riguroso  ,  esp.  Rigoureux  ,  euse  .  qui 
a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conduite  , 
dans  ses  maximes  à  l'égard  des  autres  ;  eu 
parlant  du  lemps,  rude  ,  froid  ,  rigide. 

Ety.  de  rigour  et  de  ous  ,  ou  du  lat.  ri- 
gorosus ,  m.  s. 

RIGOUROUSAMENT,  adv.  (rigourou- 
saméin)  ;  Rigurosament ,  cat.  Rigorosamen- 
te,  ital.  port.  Rigurosamenle  ,  esp.  Rigou- 
reusement ,  avec  rigueur. 

Éty.  de  rigourousa  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière rigoureuse.  V.  Rig  ,  R. 

RII 

RIIRE  ,  vl.  V.  Rire. 

RU 

RIJOULOUN  ,  terme  du  Fugeret.  m.  s. 
que  Regoumas  ,  v.  c.  m. 

RIIVI 

RIM  ,  bcm  ,  radical  de  rimar ,  brûler, 
griller ,  laisser  charbonner  ,  dont  nous  igno- 
rons l'origine;  qui  est  probablement  celtique. 

De  rimar  .  parapoc.  rim  ;  d'où  :  Rimar, 
Rimar-el ,  Rim-at ,  Rim-egear. 

De  rim,  par  le  changement  de  t  en  u, 
rum;  d'où  :  Rum-adura  .  Rum-ar. 

RIM  ,  s.  m.  (  rim  )  ;  «cie  ,  bimat.  Le 
brûlé  :  Sente  lourim,  il  sent  le  brûle  du 
linge,  du  papier,  etc.  Gare. 

Ety.  ? 

Dérivés  :  Rimar,  Rimai.  Rimassiar  , 
Rimar-el. 

RIM  .  s.  m.  vl.  Rim  ,  anc.  cat.  Poème  , 
rime.  V.  Rima. 

t.  dan 

i  un  :..,..  fraie  nrrn  ,  rimm. 

fíim-continuat ,  monorime. 

Rim-encadcnat .  rimes  alternes. 

RIMA,  s.  f.  (rime)  ;  Rima,  ital.  esp.  port, 
cal.  Rime,  retour  des  mêmes  consonuanecs  ; 
unité  de  son  à  la  fin  des  vers  ;  mots  qui  ri- 
ment ensemble. 

Éty.  du  lat.  rhgthmus  ,  dérive  du  grec 
puOfià?  (rhuthmos) ,  cadence,  accord,  vl. 
Poëme. 

Sons-dérivés  :  Rimar,  Rimaire  ,  Rrma- 
Iha  ,  llimnthur ,  Rim-ass  ar  ,  Rimass-aire, 
Rim-at,  Rim-egear,  Rim-cgeat ,  Rims. 

On  distingue  la  rime  en  : 

MASCULINE  ,    fj'iarnl    le   in-.t    -p.i   I.  forme  est  plein   el 

....  honneur  ,  bonli 
FÉMININE  ,    lonqi'dU  porta    Hraaimarl,   Morne 
dana  Uomnt ,  mvnJt. 


RIM 
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RICHE  .  quand  la  detoiire  el  la  pr'null 

SI  l\  MS  .  quand  «Iles  se  succèdent  deu«  à  deux. 
CROISÉES  ,   quand  l<-s  masculines  et  tel  I 


Il  n'est  pas  douteux  que  la  rime  n'ait  été 
connue  des  anciens.  Le  cantique  des  canti- 
ques de  Salomon  est  écrit  en  vers  rimes. 
Les  Grecs  et  les  Latins  l'ont  employée  ;  les 
Arabes  s'en  sont  servis  et  l'on  croit  même  que 
ce  sont  eux  qui  l'ont  transmise  aux  trouba- 
dours qui  en  ont  ensuite  généralisé  l'emploi. 

Les  rime  était  connue  des  Hébreux.  Lors- 
que les  femmes  d'Israël  \oulurent  célébrer  la 
victoire  que  David  venait  de  remporter  sur 
Goliath,  elles  récitaient  des  chansons  com- 
posées sur  la  mesure  des  vers  trochaïques 
rimes;  Socrale  employa  la  rime,  usage  que 
Plutarque  a  condamné  ;  Perse  se  moque 
dans  ses  satyres  .  des  vers  rimes  que  Néron 
avait  composés  ;  les  Romains  ,  chez  le  peu- 
ple au  moins,  rimaient  les  vers  qu'ils  chan- 
taient à  l'occasion  de  quelque  réjouissance 
comme  l'a  observé  Servius.  in  Georg  ,11  , 
38C  ,  enfin  les  auteurs  chrétiens  des  1V™« 
et  Y""  siècles  s'en  servirent  souvent. 

L'abbé  Uassieu  dit  que  le  plus  ancien 
morceau  de  poésie  rimée  qu'il  y  ait  dans 
toute  l'Europe ,  est  la  traduction  ou  le  poëme 
de  la  grâce,  composé  par  Alfrid  ou  Olfride  . 
religieux  de  Vissembourg,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  IX°"  siècle  ,  écrit  en  langue  fran- 
cisque. 

Aquot  rima.  fig.  ces  choses  vont  ensem- 
ble .  cela  s'accorde. 

On  doit  à  Ronsard  les  rimes  alternatives  . 
masculines  el  féminines. 

RIMA  ,  commandement  à  l'équipage  qui 
vogue  dans  une  chaloupe. 

RIMA.  s.  f.  d.  bas  lirn.  Ride.  V.  Plis. 

RIMADA.  s.  f.  (rimáde).  Dégât  fait  par 
un  incendie  dans  une  foret.  Gare. 

RIMADER ,  s.  m.  vl.  Rimeur  ,  rimailleur 
V.  Rim .  R. 

rimage.s.  m.  (rimadgé).  Ostion, ac- 
tion de  brûler  quelque  chose.  Gare. 

RIMAIRE.  s.    m.    (rimálré]  ;  bikassaibe. 

i  ,  port.  Rimailleur ,  mauvais  poète , 
qui  fait  de  méchants  vers. 
Ety.  île  lima  et  de  aire. 

Trop  fâcha  dounc  d'estre  rimaire  , 
Me  dounc  pas  per  calculairr. 

Coyc. 
RIMALHAR.  V.  Rimatsar. 
RIMALHUR,  s.  m.  (rimaillûr);  bima»- 
saibe.  Rimailleur ,  mauvais  poëte ,  plat  ver- 
sificateur. 

RIMAR,  v.  n.  (rimai  ;  Rimare  ,  ital.  Ri- 
mar ,  esp.  port.  cat.  Rimer ,  se  terminer  par 
le  même  son  ,  par  des  rimes. 
Kly.  de  rima  el  de  ar. 
RIMAR  ,  v.  a.  Rimar,  cat.  esp.  port. 
Rimare,  ital.  Rimer,  meltre  en  rimes,  met- 
tre en  vers,  faire  des  vers. 

RIMAR.      V.      8.      et     I).     BCMAB  ,     BIMAYAB. 

Rôlir .  rissoler .  brûler  ,  charbonner  ;  brouir, 
en  parlant  de  l'action  du  froid  sur  les  feuil- 
les, se  rider;   roussir  le  linge;   rissoler  ;  en 
vl.  fendre.  V.  Rim,  R. 
Kly.  du  lat.  rimari. 


1086 


RIM 


BIMAR.  v.  n.  Approcher  d'un  lieu  ou 
d'un  but,  être  sur  le  point  de  deviner  une 
énigme  ou  de  trouver  une  chose  cachée. 
V.  Brular. 

RIMAR  .  v.  n.  dl.  Syncope  de  rasimar , 
fleurir,  pousser  des  grappes.  V.  Rasimar 
et  Roc,  \\.  2. 

RIMAREL. .  s.  m.  (nmarcl)  ,  d.  m.  Mor- 
ceau de  bois  qui  se  charbonne  sans  donner 
de  la  flamme.  V.  /ïim  ,  K.  ...»«■ 

RIMASSAIRE,  s.  m.  (rimassaire).  Ri- 
mailleur, mauvais  pocle.  V.  Rimaire. 

Élv  di»  rimassa  ,  augm.  dépréc.  de  nmo. 
et  de"aire ,  litt.  celui  qui  fait  de  mauvaises 
rimes.  V.  Rima. 

RIMASSAR  ,  v.  n.  (rimassa)  ;  ««aihab, 
b.megeab.  Rimailler  ,   faire  de  mauvais  vers. 

Éty.  de  rimassa  et  de  ar  ,  litt.  faire  de 
mauvaises  rimes.  V.  Rima. 

RIMAT  ADA.  adj.etp.  flimado  ,  port. 
esp.  Rimad ,  cat.  Rimato,  ilal.  Rimé,  ee, 
terminé  par  des  rimes.  V.  Rim. 

RI«AT  s.  m.  (rima).  Gratin,  ce  qui  est 
attaché  au  fond  du  pot  ou  de  la  poêle  ;  Rous- 
sissure  du  linge  ;  grillage  d  une  volaille  ; 
brouïssure  des  feuilles  que  le  froidabrouies. 

V.  Rim,  R. 

Sente  lou  rimât ,  il  sent  le  roussi. 
RIMAT  ,  ADA  ,  part,  (rimá  ,  áde).  brûle  , 
ée  ,  charbonne ,  en  d.  bas  lim.  ridé ,  ee. 
O  que  de  belleis  carhounadas 
Aqucou  soir  fougueroun  rimadas  ! 

Élv.  de  rim  et  de  al,  quia  été  brûlé.  V. 

Rim  ,  R.  ...    _.      .. 

RIMEGEAR  ,  v.  n.  (rimedja).  Rimail- 
ler ,  faire  de  mauvais  vers  ;  brûler ,  roussir. 
V.  Rimassar. 

Éty.   de  rima  et  de  egear.  V.  Rima  et 

Rim',K.  ,       .  ■      , 

RIMEGEAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (rimed- 
jà.àde).  Rimaillé  ,  ée.  V.  Rima. 


RIMETA.  s.  f.  vî.  Petite  rime,  petit 
poëme.  V.  Rim,  B. 

RIMIERA,  et  mipr.  Rimieira  ,  dl.  \  oy. 
ïlasimiera  et  /J«c,R.  2. 

RIMOR.  vl.  V.  Rumour. 

RIMOUNAR  ,  v.  n.  (rimouná),  dg.  Grom- 
meler. V.  Grouynar. 

RIMOUR,  s.  f.  (rimour).  . .  Rumour. 

Que  sujet  as  tu  de  faire. 
Di'jaun  pauc  la  veritat , 
Rimour ,  contr'un  calegnaire  , 
Ramplil  de  fidehtat. 

Brueys. 

Tau  si  Jihis  a  faire  rimour  , 

(jue  lou  ferre  l'y  es  fouorl  countrari. 

J  1,L 

rhis.mii  pi. vl. Rimes; vers  V  .Rima. 
RIMUR  ,  V.  Arrimur  et  Rimaire. 


RIN  ,  s.  m.  (rïn).  Raisin.  Voy.  Rasin  et 
/lae.R.2. 

Au  met  d'aoust 

Leis  rins  coumenfoun  dater  goust. 
Prov. 


RIN 

RIN  ,  vl.  Pour  ri  en  ou  ri  ne,  il  ou 
elle  en  rit. 

RiN-viEBc.1,  s.  m.  niB-viABGE.  v  .  Orame 
gros. 

RINARD,  Avr.  V.  Reinard. 

RINART  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du  renard. 
V.  Reinard. 

RINCADA,  s.  f.  (lïnçade),  d.  bas  lira. 
Averse  j  ondée  de  pluie.  V.  Raissa;  coups 
qu'on  a  donnés  à  quelqu'un.  V.  Rossada. 

RINCAR  ,  v.  a.  (rinça),  d.  bas  lim.  2o 
rinse,  angl.  Rincer,  la.er.  V.Refrescar. 

Rinçar  las  dents.  V.  Grinçar. 

Éty.  Ce  mot  paraît  avoir  été  fait  par  ono- 
matopée du  bruit  que  font  les  doigts  en  frot- 
tant contre  le  verre  ,  d'où  le  grec  patvety 
(rhainéin),  arroser,  mouiller. 

RINÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rinça  ,  ade), 
d.  bas  lim.  Trempé  par  uue  ondée;  battu, 
rossé. 

RINGA-RANGA  ,  expr.  adv.  (nngue  , 
rangue)  ,  d.  bas  lim.  Onomatopée  ou  son 
imitatil  que  produisent  deux  corps  qu'on 
l'ait  successivement  monter  el  descendre. 

RINHAR,  v.  a.  vl.  Corrompre,  ronger. 

RINOCEROS,  s.  m.  V.  Rhinocéros. 

RINTRADA,  s.  f.  (rïnlraile);  Ritorno  , 
ilal.  Retorno,  esp.  Turnada  ,  port.  Rentrée, 
action  de  rentier;  les  caries  que  l'on  prend 
dans  le  talon  ;  arrivée  des  rentes  d'un  re- 
venu, de  l'argent  qui  était  dû. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  inlrada.  V.  Int. 
RINTRANT  ,  s.  m.  (rïnlran).  Rentrant , 
joueur  qui  prend  la  place  d'un  autre. 

RINTRAR,  v.  a.  (rïnlra).  Rentrer,  en- 
trer ce  qui  avait  été  placé  dehors  ;  au  jeu, 
jouer  de  nouveau  à  la  place  du  perdant. 

RIO 

RIOGE,  s.  m.  (riodgé)  ,  dl.  Mésentère. 
V.  Crespina. 
RIOS,  s.  m.  vl.  Ruisseau.  V.   Riou  et 

flie,R. 

RIOSTAS,  dl.  V.  Jascnas  et  Escotas. 

Kiy.  Biostra  en  esp.  signilie  un  madrier 
posé  obliquement ,  pour  assurer  un  pied 
droit. 

RIOTA  ,  s.  f.  (rióte)  ;  dl.  mon«.  Riolla, 
ilal.  Riota,  cat  Débat,  contestation,  que- 
relle,   mauvaise  humeur  ;  éclat  de  rire. 

De  non  far  r  initia  en  la  messa,  Tr.  de  la 
confr.  du  Saint-Espril  d'Avignon. 

RIOTOS,  OZA,  adj.   vl.  Rioltoso,   ilal. 

Disputeur ,  Iracassier  ,  icie  ,  chamailleur  ; 
contradictoire ,  incompatible.  V.  Riota. 

RIOTOZ,  vl.  V.  Riolos. 

RIOU.   s.    III.    (riou);    bieoii  ,    fiau.bui, 

arbiou.  Riu,  cat.  Ruseello,  ilal.  Rio,  port. 
esn  iial.  Ruisseau,  courant  d'eau  trop  peu 
considérable  pour  mériter  le  nom  de  rivière. 

Éty.  du  lat.  rirus,  m.  s.  d'où,  riv ,  riou. 
V./ii«,R 

7(io,  en  esp.  désigne  plutôt  une  grande 
rivière  ou  un  fleuve. 

Beaucoup  de  noms  de  lieu  ont  pour  radical 
le  mût  riou: 

Riou-bel,  beau  ruisseau. 

Rinu-mala  ,  mauvais  ruisseau. 

Riou-clar ,  clair  ruisseau. 

Riou-bourdous ,  ruisseau  bourbeux. 

/îiou-c/iauei ,  ruisseau  chaud. 


RIO 

Riou-iort.  ruisseau  tortueux. 

Champ-riou  ,  champ  du  ruisseau. 

RIOU,  s.  m.  Hurhau ,  mot  dont  les 
rouliers  se  servent  pour  faire  aller  les  che- 
vaux à  droite. 

RIOULE,  s.  f.  (rioule),  d.  béarn.  Fièvre 
opiniâtre. 

RIOULET  ,  ETA,  adj.  (rioulé ,  ète)  ; 
BiEouLET,  d.  bas  lim.  Vif,  emporté;  on  le 
dit  particulièrement  des  chevaux. 

RIOUSSET,  s.  m  (rioussé),  dl.  Ribei- 
rinho,  port.  Dim.  de  riou,  petit  ruisseau. 
V.  Ricachoun  et  Riu  ,  R. 

RIP 

RIPALHA,   S.   f.  (ripaille);  bigoclhtis. 

Ripaille,  grande  chère,  faire  ripaille,   faire 
la  débauche  à  table. 

Éty.  de  Ripaille,  bourg  de  Savoie,  dans 
le  Chablais,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève, 
où  Amédée  de  Savoie,  qui  fut  depuis  le  pape 
ou  plutôt  l'anti-pape  Félix  Y,  se  relira,  pour 
y  mener,  dit-on  ,  une  vie  délicieuse. 

Le  mot  ripaille  ,  est  dérivé  lui-même  , 
selon  le  père  Labbe  ,  du  lat.  ripa ,  rive  : 
A  ripa  lemini  lacus,  d'où  rijjaiiael  ripai/if. 

RIPOLES.  s.  et  adj.  vl.  De  Ripoll  en 
Catalogne ,  Espagne. 

RIPOSTA  ,  s.  f.  (riposte)  ;  Risposla,  ilal. 
Respuesta  ,  esp.  Resposta ,  port.  Riposte, 
réponse  vive  faite  sur  le  champ  ,  repartie 
prompte  pour  repousser  quelque  raillerie  ; 
parer  el  riposter,  en  terme  d'escrime.  Voy. 
Pos.  R. 

RIPOSTAR.  v.  a.  (ripoustà)  Riposter, 
répondre,  répartir  vivement  et  sur  le  champ 
pour  repousser  quelque  raillerie. 

Éty.  de  riposta  et  de  ar.  V.  Pos.  R. 

RIPROEIER,  s.  m.  vl.  Proverbe.  Voy. 
Verb. 

RIPS  ,  s.  vl.  Pointe,  aiguillon,  tran- 
chant. 

RIQ 

RIQUESA  ,    S.    f.     Vl.    BIOXEZA  ,    BIQIESCBA. 

Riquesa,  cal.  V.  Richessa. 

RIQUESCA  .  s.  f.  vl.  Richesse,  voy. 
Richessa  et   Rich  ,  R. 

BIQUESCHA,  vl.  V.  Richessa. 

BIQUET,  dl.  V-  Oiilhet 

BIQUETA.  s.  f.  (riquélc),  dl.  Collation  , 
rafraîchissement.  . 

BIQUETAT ,  s.  f.  vl.  biqcetatz.  Puis- 
sance. V.  Riqueza  el  Rich  ,  R. 

BIQUEZA  .     S.     f.     Vl.     B1CTAI,     BIQUETAT. 

Riquesa,  esp.  port  Rig«e*o,cat.  Ricchez:a, 
ilal.  Richesse,  puissance,  seigneurie. 

Ély.  Rich,  a  signilie  prince,  chef,  puis- 
sant, avant  de  signifier  riche.  V.  Rich,  R. 

BIQUIQUI,   WRcquiqui.  . 

BIQUIR,  v.  a.  vl.  Accroître,  enrichir. 
V.  Ricfc.K.  „ 

BIQUIT,  adj.  et  p.  vl.  V.  Enrichit. 


RIR  ,  bu,  BAiB,  radical  dérivé  du  lalin 
ridere,rideo  ,  risum,  rire  ;  d'où  risus.  ris  , 
risée  ;  rtdÚUÍMí,  ridicule,  qui  fait  lire,  dc- 
risio,  dérision;  arridere,  rire,  sourire: 
ridicularia  ,  facéties,  ridiculilcs.. 


RIR 

De  riderc,  par  apnc.  et  suppr.  de  de,  rir; 
d'où:  Rir,  Rir-e,  Sour-rire. 

De  risus  ,  par  apoc.  ris;  d'où:  Ris,  Ris- 
ea  ,  Ris-eire  ,  Ris-enl.  Ris-ible. 

De  ris,  par  suppr.  de*, ri;  d'où:  Ri-ada, 
Ri-allta  .  Ri-assa. 

De  ridiculus ,  par  apoc.  ridicul  ;  d'où: 
/îjdicui-c  ,  Ridicula-ment  ,  Ridicul-itat  , 
Ridicul-is-ar. 

De  dtrisionis,  gén.  de  ííítìsìo  ,  par  apoc. 
Dérision  ,  /it-can-a,  Ri-can-aire ,  Ri-can- 
ar  ,  Ri-can-ur. 

De  riderc,  par  apoc.  arriiZ  ;  d'où:  Ar- 
rid-e ,  Ar-rid-entou,  Ar-riie. 

De  rire,  on  a  fait  rialha,  par  npoc.  rialh, 
et  par  suppr.  de  i ,  ralh  ;  d'où  :  Ralh,  Ralh- 
ar,  Ralkar-eou,  Ralhar-da. 

RIR  ,  s.  m  vl.  Rir,  port.  Mis  ,  rire.  Voy. 
Rir,  R. 

RIRE,  v.  n.  (lire)  :  abkide,  bu,  abbibe  . 
bise.  Riderc,  ilal.  Reir ,  esp.  Rir,  port. 
Riurcr,  cat.  Rire,  éprouver  dans  les  muscles 
du  visage  un  mouvement  involontaire  qui 
annonce  la  satisfaction. 

Ëlv.  du  lat.  ridere ,  par  la  suppression  de 
la  syïlabe  de.  V./fir,  K. 

Je  ris,  je  riais,  nous  rions,  vous  riez;  je 
ris,  j'ai  ri  ;  je  rirai  ;  que  je  rie ,  que  je  risse , 
riant. 

Rire.se  dit  fig.  pour  plaire  aux  yeux; 
s'amuser,  se  divertir,  railler,  badiner,  ne 
parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  sérieuse- 
ment ,  ne  point  se  soucier,  se  moquer  de... 
en  terme  de  cuisine  on  dit  que  l'eau  rit,  quand 
elle  commence  à  bouillir;  une  étoile  lit, 
quand  elle  montre  la  corde. 

Rire  doou  bout  deis  deints,  rire  du  bout 
des  dents,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 

Rire  eme  las  angis  ,  rire  aux  anges  ,  pa- 
raître en  extase. 

Riresoulet,  rire  seul,  comme  un  niais. 

Rire  cnumo  un  fouei,  rire  aux  éclats  et  sans 
motif  suffisant.   Ce  dicton  vient  de  ce  que 
plusieurs  fous,  rient  continuellement. 
Risus  sine  re  signum  est  stultitiœ. 

RIRE,  lou,. s.  m.  Riso,  ilal.  esp.  port. 
Ris,  anc.  cat.  Rire  et  ris,  l'action  de  rire. 

Éty.  du  lat.  risus.  V.  Rir  ,  R. 

Rire  sardnuniquc , rire  sardonique,  spas- 
me convulsif  des  muscles  de  la  face  qui  si- 
mule un  ris  effrayant  L'épilhèle  de  sardoni- 
que est  délitée  de  sardon,  nom  qu'on  donne 
en  Sardaigne  ii  la  renoncule  scélérate,  Ra- 
nunculus  sceleralus,  Lin.  dont  l'usage  inté- 
rieur donne  lieu  à  de  pareilles  convulsions. 

l'aire  bouqueta  de  rire,  sourire. 

l'aria  rire  leis  mouerts ,  il  ferait  rire  un 
las  de  pierres. 

L'abbé  Darnasccne  trouvait  dans  la  vocali- 
sation du  mot  rire  les  signes  diagnostiques 
des  différents  caractères. 

Hi-hi-hi,  appartenait  aux  mélancoliques. 

He-he-he,  aux  colériques. 

Ha  ha-ha.  aux  flegmatiques. 

Ho-ho-ho,  aux  sanguins. 

RIRE.  v.n.  Frémir,  en  parlant  de  l'eau 
qui  commence  a  bouillir  :  on  dit  aussi  d'un 
habit  vieux  coumensa  à  rire;  il  commence  à 
montrer  la  corde,  à  s'érailler. 

Éty.  Parce  que  l'eau  en  bouillant  s'ouvre , 
eu  Ame  les  lèvres  quand  on  rit  ;  un  vieux 
habit  commence  à  rire,  parce  qu'il  montre 


RIR 

les  dents,  comme  celui  qui  rit.  ce  sont  des 
expressions  très-figurées.  V,  Rir,  R. 

RIRE  SE  .  v.  v.Ridersi,  ilal.  Rire  ou  se 
rire  de  quelqu'un  ,  s'en  moquer  :  S'en  rire  , 
s'en  moquer. 

Cepandan  dins  aquel  debris 
L'un  se  plouro,  l'autre  se  ris. 
Michel. 

RIROUCHIAR,  v.n.(riroutchia).  Rioter. 
Avr.  V.  Ru.  R. 

RIS 

RIS,  s.  m.  vl.  Ris,  cat.  anc.  Ruisseau  , 
gue.  V.  Rwu. 

Éty.  du  gallois  rhid. 

Astruc  dit  que  de  ce  mot  dérive  la  termi- 
naison de  beaucoup  de  noms  de  lieux,  ritum, 
Augusto  ritum,  Poitiers,  Anderitum,  Cam- 
bontum,  Diarioritum ,  etc. 

RIS,  s.  m.  vl./iis.  cat.  Y.  Rire. 

Ëty.  du  lat.  risus,  m.  s. 

RIS  ,  trois,  pers.  du  sing.  du  parfait  sim- 
ple, de  rire,  il  ou  elle  rit.  V.  Rir,  R. 

Ris  .  s.  m.  Ris ,  bandes  de  toile  à  œillets 
garnis  de  garcettes.  qui  traversent  les  huniers 
d'une  extrémité  à  l'autre,  servant  au  besoin 
à  rapetisser  les  voiles. 

Prendreun  ris, raccourcir  la  voile  d'un  ris. 

fily.  Parce  qu'en  prenant  des  ris,  on  plisse 
la  toile,  comme  la  figure  de  celui  qui  rit.  V. 
Rir,  H . 

RIS.  Pour  riz,  V.  Riz. 

RISC,  radical  pris  de  l'italien  rischio,  ou 
de  l'espagnol  ricsgo,  risque,  hasard  .  péril . 
danger. 

Da  rischio,  par  apoc.  risr;  d'où  :  Risc  , 
Risc-ar,  Ar-riscar.  V.  Risque. 

RISCAR,    V.    a.    (rÌSCá);  ARB1SCAB,  B1SQUAR. 

Arrischiare.  ilal.  Arriesgar,  esp.  Amscar, 
port.  Ri>quer,  exposer  son  bien  ,  ses  mar- 
chandises, s,-)  \ie  ,  etc.  ,  sans  craindre  de  les 
perdre ,  dans  l'espérance  d'un  profit  ou  d'un 
avantage  quelconque  ;  courir  le  risque  de.... 

RISCOUS,  ailj.  (riscóus)  ;  Rischioso,  ilal. 
Risquable,  où  il  y  a  du  risque. 

RISE,/îisu,  esp.  Pourris,  V.  Rire  et 
/ftr,R. 

RISEA,  Risada,  port.  V.  Riada  et  Rir,  U. 

RISEIRE  .    EIRIS  ,  s.   (riseire  .  eiris)  ; 

BILIRT.   ,    RISOELIEB   ,    BISVB.    BLSOl  LET    ,    lìÌSOrrflO  , 

port.  Rieur,  euse,  celui  ou  celle  qui  rit  sou- 
vent ,  qui  rit  volontiers. 

Ély.  du  lat.  ríïòr,  m.  s.  V.  Rir,  R. 

RISENT.    ETA,    adj.    b>at<t,  riebt  ,   bi- 

SOLLET  ,   ABBISELAT  ,    ABRISEKS.     RiSOIttlO,    pON. 

Risueiw,  esp.  Riant,  ante,  qui  marque  de  la 
gaîlé,  de  la  joie  ;  agréable,  gracieux  a  la  vue. 

Éty.  du  lat.  ridenlis.  gén.  de  ridms,  ni.  s 
\.Rir,  R. 

RISEYA.  V.  /îiseaet  Itir,  R. 

RISIBLE.  IBLA  ,  adj.  (risiblé  ,  lhlc)  ; 
Risi'tilc.  ilal.  Ritible,  cal.  esp.  Risivel,  port. 
Risible,  propre  ■>  esciter  le  rire,  qui  excite  le 
rire;  digne  de  moquerie,  ridicule. 

Ély.  de  ris  et  de  ible  ou  du  lat.  risibilis , 
m.  s.  \  .  Rir,  R. 

RISOULET,  ETA,  adj.  (risoulé  .  été), 
d.  arl.  Pour  Risent,  enta,  v.  c.  rn.  et  Rir,  R. 

Margarida  canlava  tant , 
Era  jijuyousa.  risoulella. 
Truchet. 


RIS 


1087 


RISOULIER  ,  dl.  V.  Riseire  et  Rir,  R. 

RISOUREGEAR,  v.  n.  (  risouredja  )• 
Rioter.  rire  à  demi.  Cast. 

RISPA  ,s.  f.  (nspe),  dl.  Vent  glacé,  bise 
froide.  V.  Sisampa. 

Ely.  du  grec  ■.■-./,  (rhipé)  ,  souflle  impé- 
tueux, coup  de  veut,  fait  de  piraÇti)  (rhipizù;, 
souiïler. 

RISPA,  s.  f.  dl.  Pelle  à  feu  ou  du  feu. 
V.  Pala. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

RÍSPAIRE  ,  dl,  V.  Bourreau. 

RISPET,  s.  m.  (rispè),  dl.  Un  renoueur. 
V.  Adoubaire. 

RISQUAR,  V.  Riscar. 

RISQUE ,  s.  m.  (risque);  Rischio,  ilal. 
Risc,  cat.  Ricsgo ,  esp.  fìisco,  port.  Risque, 
hasard,  danger. 

Éty.  du  grec  y.--.u>  (rhiptô),  jeler. 

.-lit  risque ,  A  risco.  port,  au  hasard. 

RISQUOUS,  Y.  Riscous. 

RissiDAR,  v.  r.  vl.  S'éveiller.  Voy. 
Ressidar. 

Rissit,  se  réveille. 

RISSOL  ,  s.  m.  (rissol).  Nom  de  la  drozère 
à  feuilles  rondes,  Droserarotundifolia,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Cappandees  ,  qui 
croit  dans  les  lieux  humides 

RISTA,  s  f.  (riste),  d.  de  Barcel.  bistba. 
Le  chanvre  tirante,  le  pur  brin. 

Ety.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  une  altération 
de  resta,  ce  qui  reste  dans  la  main  de  celui 
qui  serance. 

RISTANTUR,  s.  m.  (ristanlur).  dl. 
Olibrius,  v.  c.  m. 

RISTE,  s.  m.  (risté),  dl.  Grand  manteau. 

Ély.  de  reistres ,  cavaliers  allemands  qui 
portaient  cette  sorte  de  manteau  lorsqu'ils 
vinrent  en  Languedoc,  en  1576. 

RISTOUN  ,  s.  m  (rislóun) ,  d.  de  Barcel. 
Quenouillée  de  chanvre ,  et  par  extension. 
V.  Coulnugnoun. 

RISTRÀ  ,  s.  f.  (ristre).  Le  chanvre  ««'- 
ranre.  de  première  qualité.  V.  Risla. 

RISUR,  V.  Riseire. 

RIT 

RITA.  s.  f.  (rite)  ,  dl.  La  femelle  du  ca- 
nard. V .  (.'ana. 

RITE,  s.  m.  (nié);  liito  ,  esp  ilal.  port. 
Rit,  coutume,  cérémonie,  manière  de  faire 
les  cérémonies  religieuses. 

Éty.  du  lat.  i  ilus.  m.  s. 

RÍTHMIC,  ICA.  adj.  vl.  bitihmic.  Rit- 
mico  ,  esp  ilal.  Ilitmic ,  cat.  Rhgtmico  ,  cal. 
Kbythmiquc.  qui  appartient  au  rhylhme. 

Ély.  du  lat.  rhytmicus,  m.  s. 

RITOUR  ,  dl.  V.  Rcctnur  et  lie/,  R, 

RITOURNELA,  s.  f.  (rilournèle);  Retor- 
nelo  ,  esp  Ritournelle  .  refrain  d'un  air  ou 
d'une  chanson.  V.  Torn,  R. 

RITUEL,  s.  m.  (rituel);  Rituale  ,  ilal. 
Ritual,  esp.  port.  cat.  Rituel,  livre  d'église 
qui  contient  l'ordre  des  cérémonies  et  les 
prières  que  l'on  doit  faire  dans  I  administra- 
tion des  sacrements. 

Ety.  du  lat.  rituale,  fait  de  ritus ,  céré- 
monie. 

Rituales  nominanlur  etruscorum  libri  in 
quibus  prescriptum  est  omnia.  Festus. 
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BIU,  vl.  Riu,  cat.  Ruisseau,  courant  d'eau, 
bras  de  mer.  V.  Riou  et  Iiiv,  R. 

HIV 

RI  Y ,  radical  pris  du  lai.  rivus,  ruisseau, 
et  dérivé  du  grec  pja;  (ruax),  torrent,  fait  de 
iiu>  (rhéô),  couler. 

De  rivus,  par  apoc.  riv;  d'où  :  Mau-riou, 
Riou,  Riv-achoun,  Riv-etar,  Riv-al,  Rivai 
ttat ,  Riv-et ,  Rivct-ar  ,  Dc-i  iv-ar,  De-riv- 
at,  Ar-riou,  De-riva. 

De  riv,  par  le  changement  du  v  en  6  , 
rib;  d'où:  Riba  ,  Rib-at-cl ,  Rib-eira  , 
Rib-agi,  Rib-iera,Rib-aud,  Ribaud-aria , 
Rib-aut,  Ri-al,  Ri-au,  Rib-egcar ,  Rib-ot, 
Ar-roulh-u  ,  par  le  changement  de  v  eng, 
Rig-ar  ,  Rig-ola  ,  Rigol-ar  ,  Rigol-et , 
Rigoul-ar,  Roub-in-a,  Roubin-iola ,  Rou- 
bin  et. 

BIVA,  s.  f.  vl.  Courtage. 

RIVACHOl'N.  s.  m.  (rivalchùun)  ;  riva- 

ÏEL,    B1VOCLET,      P.iGOl'LLT,     BIBALOT    .     BIOUSSET, 

kayodlet,  ABHiBET.  Riacho,  port.  Riachuelo, 
esp.  Petit  ruisseau. 

Ety.  Dim.  de  riou.  ou  du  lai.  rivulus,  m. 
s.  X.Riv,  R. 

RÎVAIRIEL.  s.  m.  (rivairièl),  dl.  Rivage 
V.  Rivagi  et  Rib,  R. 

RIVAL  AL  A.  S.  (riváou,  aie);  bivao, 
bibac.  Rivale,  ital.  Rival,  esp.  port.  cat. 
Rival,  aie,  concurrent,  celui  qui  aspire,  qui 
prétend  à  la  même  chose  qu'un  autre,  qui  la 
lui  dispute. 

Ety.  du  lat.  rivalis.  m.  s.  formé  de  rivus, 
riv,  de  ai  et  de  is,  qui  est,  qui  prend  au  mê- 
me ruisseau  ,  iig.  qui  suit  le  même  cours,  qui 
prétend  à  la  même  chose,  concurrent.  V.  Riv, 
Rad. 

RIVAL,  V.  Rivau,  comme  plus  usité,  et 
Riv,  li. 

RIVALISAR  ,  v.  n.  (rivalisa)  ;  Rivalisar, 
port.  cat.  Rivalizar  ,  esp.  Rivalleggiare , 
ital.  Rivaliser,  disputer  de  mérile  ,  de  talent , 
de  gloire,  etc. 

RIVALITAT,  s.  f.  (rivalilà):  Rivalidad. 
esp.  Rivalilal ,  cat.  Rivalilà  ,  ital.  Rivali- 
dade ,  port.  Rivalité,  concurrence  de  plu- 
sieurs personnes  qui  aspirent,  qui  préten- 
dent à  la  même  chose. 

Ety.  du  lat.  rivalilatis,  gén.  de  livalitas. 
V.  Riv,  R. 

RIVATEL ,  s.  m.  (rivolèl).  l'élit  ruisseau. 
V.  Rivachoun  el  Riv,  R. 

RIVAU,  X.  Rival. 

RIVAYRENC,  s.  etadj.  (rivaïréin).  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  connu  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aude. 

Ely.  V.  Riv  ,  R.  qui  vient  le  long  des 
rivières. 

_  RIVEIRENC.  ENCA.  s.  et  adj.  (rivei- 
réinc,  éinque)  ;  bivere*  ,  ua.  Riverain,  aine, 
qui  habile  ,  qui  a  des  possessions  le  long 
d'une  rivière.  V.  Rib  ,  R. 

RIVESTIR,  vl.  V.  Revcstir. 

RIVET,  s.  m.  vl.  Riuet,  cat.  Rivelto , 
ital.  Petit  ruisseau.  Y.  Riv,  R. 

RIVET,  s.  m.  (rivé);  ribet.  Trépointe  , 
petite  bande  de  cuir  que  l'on  coud  avec  la 
première  semelle  el  l'empeigne. 


RIV 

Êly.  Dim.  de  rti-a,pour  ripa, bord.  Voy. 
Rib,  R. 

KIVETAR,  v.  n.  (rivetà);  bevetab. 
Couler,  se  répandre;  on  le  dit  des  liqueurs 
qui  se  répandent  en  coulant  le  long  du  vase 
qui  les  contient;  mettre  la  trépointe  à  un 
soulier. 

Éty.  de  rivet,  dim.  de  riou  et  de  ar.  V. 
Riv,  R. 

RIVIEIROLA,  s.  f.  (rivieirole).  Nom 
loul.  du  pluvier  à  collier.  V.  Pluvier-cou- 
lassat. 

Éty.  de  rivus  ,  parce  qu'il  fréquente  les 
rivières.  V.  Riv  ,  R. 

RIVIERA,  Rivera,  cat.  anc.  esp.  Signifie 
ruisseau.  V.  Ribiera. 

RIVIEYRA  ,  s.  f.  dl.  V.  Ribiera  et  Riv, 
Rad. 

RIVOOERTA ,  s.  f.  (rivouérte).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Grasse,  selon  M.  Gare,  à  la 
clématite.  Y.  Entrevadis,  Redouerla  et 
Tors,  R. 

RIX 

R1XA  ,  s.  f.  (rixe)  ;  Rixa,  port.  esp.  Rixe , 
querelle  accompagnée  d'injures  ,  de  menaces 
et  quelquefois  de  coups  ;  débat ,  querelle  ; 
dissenliou  orageuse. 

Èty.  du  lat.  rixa  ,  dérivé  de  riagi,  rechi- 
gner, froncer  le  nez  en  signe  de  dépit. 


RIZ,  s.  m.  (ris);  Riso ,  ital.  Reik ,  ail. 
Rice  ,  angl.  Arro:  ,  port.  Arros  ,  cat.  esp. 
Riso,  ital.  Riz,  riz  cultivé,  Oriza  saliva,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Graminées,  que  l'on 
cultive  dans  des  terrains  couverts  d'eau  ou 
très-humides.  Originaire  de  la  Chine  ,  elle 
est  abondante  aujourd'hui  dans  les  Indes, 
l'Egypte,  la  Grèce  ,  le  Piémont  et  l'Espagne. 

Ety.  du  grecO'p:;3t(orysa),queM.DeThéis 
fait  dériver  de  l'arabe  êrut  ou  de  arzi,  même 
langue. 

I.a  semence  du  riz,  connue  sous  le  même 
nom  ,  est  un  aliment  très-sain  et  très-agréa- 
ble en  même  temps. 

On  nomme  rizières,  les  champs  ensemen- 
cés  de  riz. 

Quand  le  riz  est  encore  couvert  de  ses 
balles  on  l'appelle  neli. 

RIZter,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  déparlement  des  Rouches-du-Rhùne ,  à 
l'orpin  blanc.  V.  Rasincts. 

RIZ-deis  pabets,  s.  m.  In  des  noms  de 
la  petite  joubarbe.  V.  Rasinels. 

RlZ-rcn.s  m.  Nom  de  l'orpin  reprise, 
dans  le  \  ar. 

riz-sauvage  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Montpellier,  selon  M.  Magnol  et  Gayans,  à  la 
triquemadamè  réfléchie,  Sedum  rupestre,  Lin 
plante  de  la  famille  des  Crassulacées ,  qui 
croît  sur  les  vieilles  murailles. 

RIZES,  s.  f.  pi.  (rizés),  dl.  Les  racines. 
V.  Racina. 

Éty.  du  grec  á!Ça  (rhiza),  racine.  Y.  Radi , 
Rad. 

RIZET  ,  s.  m.  vl.  Un  sourrirc  léger,  petit 
sourrire  ;  il  ou  elle  rit.  V.  Risil  et  Ru ,  R. 

RIZIERA.  s.  f.  (rizière).  Rizière  ,  terre 
semée,  couverte  de  riz. 


RO 


RO,  vl.  Il  ou  elle  ronge,  mange. 
ROA 

ROA.s.  f.  d.  vaud.  Roue.  V.  Roda  et 
Rot.  R. 

ROAIS  .  nom  de  lieu,  vl.  Edesse,  ville  de 
Mésopotamie. 

ROAMS  ,  vl.  boans.  Rouen ,  ville  de 
France. 

ROATS,  s.  m.  vl.  V.  Royaume. 

ROAZO  ,  vl.  V.  Rogazo. 

ROAZOS,  s.  f.  pi.  vl.  Rogations.  Y.  Rog, 
Rad. 

ROB 

ROIS .  bob  .  Eora,  radical  dérivé  du  latin 
robur  ,  roboris.  chêne  rouvre  ;  force  ,  vi- 
gueur; d'où  robustus,  robuste  ;  corroborare, 
corroborer,  donner  de  la  force. 

De  robuslus  ,  par  apoc.  robust  ;  d'où: 
Robust-e,  Robust-a  ,  par  le  changement  de 
o  en  ou,  Roubust-e. 

De  robur ,  par  apoc.  rob  ,  et  par  change- 
ment de  o  en  ou,  roub;  d'où  :  Roub,  Roui  e. 

De  robur,  par  la  suppr.  de  b,  rour,  et  par 
le  changement  de  o  en  ou  ,  rour;  d'où: 
Rour-e ,  Roure-choun,  Rour-achoun. 

De  roboris  ,  gén.  de  robur  ,  par  apoc. 
robor;  d'où  :  Cor-robor-ar .  Cor-robor-at , 
Cor-robar-alif,  Rov-er,  Rov-iera  ,  Rouir-e. 
Rouir-ida,  Rouv-aire.  Rouv-e,  Rouv-eirol, 
Rnuveir-oou,  Rouv-el,  Rouv-iera. 

ROB,  s.  m.  Rob  ,  ital.  esp.  porl.  Rob. 
suc  dépuré  de  fruits  cuits  en  consistance  de 
miel  ou  de  sirop  épais. 

Ely.  de  l'arabe  raub ,  suc  gras,  lait  caillé. 

RÓBADOR,  s.  m.  d.  vaud.  Rubador . 
esp.  cat.  Voleur.  V.  Raub  air  e ,  Voulur  et 
Raub,  R. 

Ély.  du  lat.  raplor ,  m.  s. 

ROBAS,  s.  f.  pi.  (robes),  d.  lira.  Far  las 
robas,  faire  une  semonce. 

ROBE.  s.  m.  vl.  Ronce,  haie,  hallier. 

Ely.  du  lat.  rubui  ou  rubutum. 

ROBERT  ,  nom  d'homme  (roubèr)  ;  boc- 
bebt,  dont  les  diminutifs  sont  bobebsoih, 
booebtet,  et  l'augm.  bobebtas.  /Îo6ci<o, iliil. 
esp.  porl.  Robert. 

L'Église  honore  1 1  saints  de  ce  nom,  el  le 
2'.)  avril  saint  Robert,  abbé,  fondateur  do 
Molèneel  de  Citeaux. 

ROBERT,  s.  m.  (robèr). Terme  de  cuisi- 
ne ,  sauce  Robert,  qu'on  fait  avec  de  l'oignon, 
du  vinaigre,  etc.  Gare. 

ROBIN  . 

ROBINA,  et 

ROBIS,  s.   m.  vl.  V.  Rubis  et  Rubr ,  R. 

ROBUSTE,  USTA.  adj.  (roubuste,  ùsle); 
bouduste.  Robuslo,  ital.  esp.  port.  Robust  . 
cat.  Robuste, fort,  vigoureux,  bien  constitue. 

Éty.  du  lat.  robuslus,  fait  de  robin ,  chêne, 
emblème  de  la  force.  V.  Rob,  R. 

ROC 

ROC,    BOCH.     IIODC,      HOIICII,     BOl'ÇU   .      «ABC. 

radical  pris  de  l'italien  rocca,  roc/tu;  d'où  : 
rochia,  pierre  brute,  qu'on  fait  déiiverdu 
lat.  rupes,  rocher,  formé  de  rumpere ,  rum- 
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pre ,  ou  du  grec  peu;  (rhôx) ,  fente ,  rocher 
escarpé,  dont  la  racine  est  pV.iTio  (  rhêssô) , 
je  romps. 

De  rocca  .  par  apoc.  roc  ;  d'où  :  Roc ,  Roc- 
a  ,  De-roc-a,  De-rocs.  Roc-al,  En-de-roc- 
or,  Roca-fort,  Roc-alha,  Roc  ai,  Rocass- 
iar  ,  Rouc-as  ,  Roucass-el  ,  De-rouc-ar , 
Rouchass-oun,  Rocassier ,  Roch-a  ,  Roch- 
ier.  De-roch-ar .  Rouc-au. 

De  rupes,  par  apoc.  rup ,  et  par  change- 
ment de  p  ecb  ,  ru6;d'oo  :  De-rub  ont. 

ROC,  Roc.  cat.  Pour  roche,  Y.  Roca; 
pour  rot,  V.  Rot. 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  est  syn.  de  grosse 
pierre,  V.  Rocas  ;  et  même  de  pierre.  Voy. 
Peira  et  Roc.  R. 

ROC ,  s.  m.  ri.  Rocco  ,  ital.  La  tour,  aux 
échecs 

ROC  .  nom  d'homme  ,  (rue'  ;  Rocco  ,  ital. 
Roque,  esp.  port.  Roch. 

L'Église  honore   sa  mémoire  le  10  août. 

ROCA.  s.  f.  (roque)  ;  bocca.  cocha,  noct- 
cha.  Roccia .  ital.   Roca,  cat.  esp.   Rocha, 
port.  Roc ,  rocher ,  masse  de  pierre  1 1 
qui  a  sa  racine  eu  terre  ;  la  roche  est  ud  bloc 
détaché.  V.  Rocas. 

Éty.  du  lat.  rupes.  Y.  Roc,  R. 

Et  les  noms  propres  ou  de  lieu  :  Rochas , 
de  la  roqueta  :  Roca-ful  ou  Roca-foulhou- 
sa,  roche-feuillée  :  /iaco-cfrricra.roche  aux 
cerfs;  Roca-maura  ,  roche  brune  ;  Roca- 
l'aura  .  roche  venteuse  ;  Roca  pertusa  , 
roche  percée  ,-  Roc  aula  ,  Roucoule  ou  Ro- 
hault  .,  haute-roche;  Rora-plana  ,  roche 
plaine;  Roca-dura, roche  dure  ;  Roca  taire, 
Rocha  clina  ,  roche  inclinée  ;  Roclia-yrand , 
roche  grande. 

Le  mot  roca  signifie  souvent,  comme  en 
italien,  fort, château  fortifié,  qu'on  nommait 
en  vieux  français  ferlé,  pareeque  ces  châteaux 
étaient  ordinairement  bâtis  au  sommet. 

ROCAFORT.s.  m.  (roqnefór);  «oen- 
ro«T.  Roquefort,  fromage  Irès-estimé  qui  un- 
ion nom  d'un  lieu  du  Languedoc  où  01 
V.  Roc.  R. 

ROCAIROL.  adj.(roucaîról),dl.  boocai- 
rol.  Hérisse  de  rocher?,  rocailleux.  Voy. 
Roc.  R. 

En  ri.  sorte  d'oiseau. 

ROCAIROUN.  s.  m.  (roiiqueiroiin'  :  impr. 

BOCQCAIBOCn  .    BOCCAIROl*      l  \t  V  I 1 1 1 ,1  i  1  V  C   OU     lul- 

jan  œille.  Ctenilabrtts  ocellaris,  Dict.  Se. 
iial.  Luijanus  ocellaris.  Risso  .  Labrus  ocel- 
laris. Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ches  et  de  la  fam  desAcanthopomes(à  oper- 
cules épineux:,  qui  a  clé  trouvé  SOUS  les 
rochers  du  lazaret ,  à  Nue.  par  M 
atteint  un  décimètre  et  demi  de  Ion 

Éty.  Rocairoun,  dim.  de  rocau  ou  de 
rocas  .  rocher,  petit  rocher.  Y.  Roc  ,  R. 

A  Nice,  on  donne   le  même  no.:. 
Risso,  au  Luljanlancoide,  Luijanus Tinca, 
Risso  .  du  même  genre  que  le  préi 

rOcal  s  ri.  Roche ,  masse  de  rochers. 
V.  Roc,  R. 

ROCALHA  ,  S.  f.      r  llocalla  . 

esp.  Rocaille.  V.  Clupa,  Clopilha  et  Rue . 
Rad. 

Étj  .  de  roca  et  de  alha,  réunion  déroches, 
Je  grosses  pierres. 

ROCA3I30LA.  S.  f.    'ror.inihólc;  ;  tcuA- 

LOTA         COABLOTA,     BMAJlBOCl       R  0  CJ  111  U'J  !c    O  U 
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chaloltes  d'Espagne,  vl/iium  scorodopra- 
sum  .  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  , 
cultivée  pour  l'usage  de  la  cuisine. 

HOCAN ,  s.  m.  (roucan),  dl.  ioccav. 
Augm.  de  roca  ;  d'où  rocantin  ,  vl.  habitant 
des  rochers.  V.  Roc ,  R. 

ROCAS  ,  s.  m.  (roucas)  :  bouchas  et  boo- 
cas.  Roccia,  ital.  Roca,  esp.  Rocha,  port. 
Roche ,  grosse  pierre. 

Ety.  de  roc,  roca,  pierre,  roche,  et  de 
l'augm.  as.  V.Roc,  R. 

ROCASSIAR  ,  v.  n.  (roucassià);  impr. 
boucassiab,  boccuassiab.  Marcher,  courir 
dans  les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pierreux. 

Ety.  de  rocas  et  de  iar.  Y.  Roc  ,  R. 

ROCASSIER,  s.  m.  (roucassié);  boitqca- 
cie.  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Gard .  au 
traquel  rieur.  Saxicola  cachinnans  .  Cresp. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Subuliroslres.  Y.  Roc  ,  R. 

ROCASSOTJN,  s.  m.(roucassóun)  ;  boc- 
cassoir  ,  HoicuAssoiN.  Dim.  de  rocas  .  i>etit 
rocher.  V.  Roc  .  R. 

ROCASSOUS.  adj.  (roucassòus)  :  impr. 
boccassocs.  Lieu  rempli  de  pierres  ,  hérissé 
de  rochers.  V.  Roc,  R. 

ROCAT,  s.  m.  vl.  Rocher.  V.  Roca.     - 

ROCAU  ,  S.  m.  (roucàou)  ;  ati-de-bocca  , 
BoicAo ,  cakcda.  Plusieurs  poissons  de  Tordre 
des  Holobranches,  et  de  la  fam.  des  Leïopo- 
mes  (à  opercules  lisses) ,  portent  ce  nom  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée  .  et  particulière- 
ment les  suivantes ,  qu'on  nomme  eu  général 
rouquiers  .  à  foulon  ; 

1°  Le  paon  de  mer,  qu'on  nomme 
en  Languedoc,   et  sera,  à  Nice,  Labrus 
pavo,  Lin. 

Il  est  agréablement  varié  de  vert,  de  bleu, 
de  rouge  et  de  giis-bleu.  La  beauté  de  sa  pa- 
rure justifie  le  nom  qu'on  lui  a  donné  en 
français.  Sa  chair  est  très-délicate. 

■_!  Le  labre  rayé,  Labrus  Uneatus.  l'en- 
nant  ;  on  le  reconnaît  facilement  à  son  museau 
allongé,  à  son  dos  rougeâtre ,  à  sa  poitrine 
jaune,  à  son  ventre  d'un  bleu-pâle  ,  et  sur- 
tout à  quatre  raie6  vertes  longitudinales  qu'il 
a  de  chaque  cote  du  corps. 

::   Le  labre  lourd.  V.  Tourdourcou. 

4°  Le  labre  livide,  Labrus  livens  .  Lin. 
caractérisé  par  sa  queue  arrondie  ,  par  l'épine 
qu'il  a  sur  le  dos  et  par  la  couleur  d  un  noir 
li\  ide  qui  domine  sur  tout  son  corps. 

i  ".  Le  nom  de  roucou  a  été  donné  \  ces 
poissons,  à  cause  de  l'habitude  qu'ils  ont  de 
6e  cacher  sous  les  pierres  et  dans  les  trous 
i\i-s  rochei  s.  V.  Roc  ,  R. 

ROCAU ,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que  l'on 
donne  ,  dans  le  département  des  Bouches  rfu- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  à  plusieurs es| 
du  genre  Luijanus. 

ROCAVAIRENC,  s.  m.  vl.  Habitant  de 
Roquevaire.  V.  Roc ,  R. 

ROCE  .  EA,  adj.  vl.  Rosé.  V.  Rosenc. 

ROCEGAR  ,  v.a.  v!   Traîner,  tirer  a\c< 

herser. 
ROCEZA  ,  ri.  V.  Rosscza. 
ROCHA ,  s.  f.  (rótche)  ;  RORAciiA.  Tannée, 
tan  mêlé  de  chaux  qui  a  servi  à  la  prépara- 
tion des  cuirs.  V.  Moula. 
Ely.  de  rocha,  rouge,  garance. 
ROCHA  ,  s.    f.    (  rulche  1  ;    Rocha  ,  port. 
Pour  rocher.  V.  Roc  a  et  Roc  .  R . 
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ROCHA.  s.  f.  vl.  In  des  noms  de  la 
garance.  V.  Rogacl  Rubi. 

ROCHAUTA.  nom  de  lieu,  (roucaoute;  : 
boucaita.  Roche-haute.  Y.  Roc  ,  R. 

ROCHIER.  s.  m.  (route nié);  impr.  boc- 
cumn  Nom  nicéen  de  plusieurs  espèces  de 
labres,  et  particulièrement  : 

1°  Du  labrus  nercus.  V.  Rouquier  ; 

2°  Du  labre  perroquet,  Labrus  psitlacus , 
Risso. 

3°  Du  labre  rupeslre,  Labrus  rupeslris. 
V.  iW.R. 

ROCHIER.  s.  m  vl.  Rocher.  V.  Roca. 

ROCI .  s.  m,  vl.  Roci,  cat.  Rocin  ,  esp. 
Roussin,  cheval  de  voyage.  \  oy.  Rossa  , 
Rossi  et  Ross  .  R. 

ROCIMER  .   s.  m.  vl.  V.  Rossinier. 

ROCOO,s.  m.  (rocóu)  ;  noucov.  Rocou 
ou  roucou  ,  pulpe  d'un  rouge  de  feu  qui  en- 
toure les  graines  du  rocouyer,  Ri.ra  orella- 
na  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Liliacées  , 
qui  croît  dans  les  régions  chaudes  de  l'Améri- 
que et  de  l'Inde  .  particulièrement  à  Cayenne. 

Ety.  de  urucou,  (ouroucou),  nom  brési- 
lien de  celte  substance  .  d'où  .  par  aphér, 
roucou. 

On  se  sert  du  rocou,  pour  teindre  en  rougo 
orangé. 

R03 

RCri  .  s.  f  rôde]  ;  abboca.  Rola  ,  ital. 
esp.  Roda,  port.  cat.  Roue,  ma- 
chine ronde  qui  tourne  sur  un  essieu. 

Éty.  du  lat.  roia  .  m.  s.  V.  Roi ,  R. 

Faire  la  roda  ,  en  pariant  des  oiseaux  qui 
étalent  leur  queue,  faire  la  roue. 

Dérivés:  Roud-aire,  Roud-ar,  Roud-el, 
Roud  tlar  ,  Roud-ier ,  Rod-ou. 

Roda  ou  peira  de  moulin,  meule. 

Roda  per  faire  mountar  l'aigua.  puisard. 

Roda  de pastissier,  tour,  cage  en  forme 
de  tour  au  moyen  de  laquelle  un  chien  peut 
tourner  la  broche. 

Dans  ces  roues  on  nomme  : 

j:oyi  i  .  la  ,.„•;.■,',, 

■   -,  ina  qui  vodi    du    „ 

rem '4  I  .,,■ ..  '. 

BAM>AG1    .  le  nrcledefa    qui   ml ie>   jauki  ,„. 


On  attribue  a  Acali  ou  Perdit,  ne\en  de 
Dédale,  I  invention  de  la  roue  dont  se  servent 
i'>  potiers 
Les  i  ■  furent    inventi  es  pat 

l  i  •  - d'Alexandre,  120  ans  avant  .i  -t.  ou 

•  bius .  son  maître,  qui ,  au  lieu  d'être 
:  culaires  au  moyeu,  sont  inclinés  en- 
dehors. 

On  nomnii 

ietovpada  ,  celle  .1  ... 
cUin 
<  1  'il    in.   RODE  ,  In    loul   ,.,    fi«ei      le  handage  dik 

ESS1EI  .  .      donne    In 

nom  •!.  cuiltet,  w  morctAude  Fer  qui  ri»  embiAue  M.uut, 
dan»  le)  rutirs  de  devant  d'un  corosAC. 

ROW1  fera»  l'on flACtdAiiii 


TOM.     II. 


PARTIE. 
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DEJOUR  ,  If  vide  qui  existe 
KMItOITURE  ,  la  boite  de  i 


EMBATTOIR,  la  fosse    .1,1,-   laquelle  on  met  les  roues 

EMBATtRE  U>E  ROUE  ,    c'est  la  revêtir  de  son  ban- 
dage. 
MOYEU  ,  Bautouit  ,   la  partie    du  centre   de    la    roue  où 
s'etnboitenl  les  raies  et  que  traverse  l'essieu  ;    se*    bouts 
sont  entourés  d'uo  anneau  ,  appelé  : 
1  RE  l'TE  ,  sa  partie  renflée  porte  le  nom  de  : 
BOUGE  ,  qui  est  reliée  par  deux  anneaux   appelée    : 
CORDU>S,  ,1  est  percé  d'un  trou  qu'on  nomme  . 
BOITE  ,  BOUlS.aE  ,  lequel  est  ordinairement  garni  d'une 

MORTAISES,  les  trous  où  entrent  les  rais. 

,  ,t  IUJOB  ,    Touroulioun  ,  cheville  qui  joint  les  j es. 

ÉCUAiN  l'EDR  ,  la  disposition  des  rais. 

RODA,  s.  f.  vl.  V.  Roda,  Roue;  bois 
fourré ,  bouquet ,  touffe  :  Roda  d'espinas  , 
touffes  d'épines. 

Éty.  Parce  qu'elles croissentordinairement 
en  rond  ,  forment  un  petit  cercle.  V.  Ilot,  R. 

RODA,  s.  f.  Ce  mot  s'emploie,  à  Grasse  , 
dans  le  sens  île  haras  ,  d'après  M.  Garcin. 

Éty.  Parce  que  les  chevaux  des  haras,  dont 
on  se  sert  pour  fouler  les  gerbes  sur  l'aire  , 
font  la  roue  en  tournant  en  rond.  V.  Iiot .  1!. 

RODA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Rouet  à  filer: 
Filarà  la  roda,  filer  au  rouet.  V.  Tour- 
nelel  Ilot,  R. 

RODA-DE-CEOCCLES  ,   S.     f.     dl.    ROUDET-DE- 

ceocci.es.  Botte  ou  molle  de  cerceaux. 

roda  DE-rnuM  ,  s.  f.  ( róde-de-póupe ). 
V.  Eslambord. 

RODA-di :  rnoiw  .  s.  f.  (róde-dé-próue)  ; 
Uoda,  esp.  Elrave,  principale  pièce  de  l'avaut 
d'un  navire. 

RODA -de-seigna,  s.  f.  (rode-de-séigne  ), 
dl.  V.  Pousaraca. 

RODA-fouhtcna,  s.  Biribi,  espèce  de  jeu. 
Cast. 

RODAIRE  ,  ARELA  ,  s.  (  roudàïré  , 
arèle)  ;  BocDAiBE  ,  roudareou.  Rôdeur,  va- 
gabond, coureur,  euse,  qui  perd  tout  son 
temps  à  courir;  qui  mandie. 

Ety.  de  rodar  et  de  aire.  V.  Rot,  R. 

RODAIRE,  s.  m.  dl.  Pour  Panaris,  v. 
c.  m. 

Ety.  de  rodar,  parce  que  celte  inflam- 
mation fait  ordinairement  le  tour  de  l'ongle. 
V./íoí,  R. 

RODAMENT,  s.  m.  (rodaméin)  ;  dl.  et 
impr.  boudament.  Rodament  de  testa  ,  un 
vertige;  Ai  agut  un  rodament  de  testa;  il 
m'a  pris  un  vertige.  V.  Lourdugi. 

Éty.  de  rodar,  tourner,  et  de  ment.  V. 
Rot,  R. 

RODAR,  V.  n.  (roadá);  rouoar,  rodele- 

r.EAn ,  roindeyar.  Rodar  ,  cat.  esp.  port.  Ro- 
tare,  ital.  Hoder,  aller  et  venir ,  courir  cà 
et  là. 

Ety./lu  lat.  rotarc,  tourner  comme  une 
roue. -V.  Rot,  Pi. 

RODAR,  v.  n.  et  a.  vl  rogar.  V.  le  mot 
précéd.  Il  signifie  encore  arrondir,  tourner. 

RODARIA  ,    S.    f.  (roudarie)  ;    bocdaria. 

Rouages,  toutes  les  roues  d'une  machine. 
V.  Rot,  H. 

HODASOUNS,  V.  Rouguesouns. 

RODASSIAR,  v.  n.  (roudassi,,)  [ter,  île 
rodar,  ne  faire  que  courir,  que  tourner,  dans 
les  cm  irons  d'un  lieu  déterminé,  comme  quel- 
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qu'un  qui  épie,  qui  cherche  l'occasion  de 
faire  une  mauvaise  action.  V.  Rot,  R. 

RODAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (roudà  ,  aile)  ; 
boudât,  dl.  Rodeado  ,  port.  Ceint,  entouré. 

Éty.  V.  Rot,  R. 

RODAT,  s.  m.  dl.  Champ  en  éteule , 
autour  duquel  on  fait  trois  ou  quatre  raies  , 
sur  lesquelles  on  jette  quelques  grains  pour 
marquer  qu'on  veut  garder  l'herbe  du  champ 
et  empêcher  les  troupeaux  étrangers  d'y  en- 
trer. 

Éty.  V.  Rot  ,  R. 

RODEL  ,  s.  m.  (róudel)  ;  noim  .  dl. 
Rouleau  de  parchemin. 

Ety.  de  la  basse  lat.  rolulus.  Liber  rotu- 
laris.  V.  Rot  ,  R. 

RODEÎaA  ,  s  f.  (roudèle)  ;  rooela,  roeia, 
houdeia.  Rouelle,  tranche  de  certaines  cho- 
ses coupées  en  rond;  rouelle  de  veau,  de 
mouton  ,  de  thon,  etc. 

Eiy.  Rodda  ,  dim.  de  roda  ,  petite  roue. 
V.  Rot ,  R. 

RODELA,  s.  f.  vl.  Rodda,  esp.  Rodel- 
la ,  cat.  port.  Rotdla  ,  ital.  Dim.  de  roda  , 
roue,  cercle,  rond,  assemblée  ;  rotule. 

Éty.  du  lat.  rotula.  V.  Rot ,  R. 

RODELAR,  v.  n.  (roudelâ)  ;  hoedelar. 
Rouler,  aller  en  tournant.  V.  Regoular  et 
Roular. 

Éty.  de  rodel,  roue,  rouleau  et  de  ar. 
V.  Rot,  R. 

RODELEGEAR  ,   v.    n.   (  roudeledju  )  ; 

ROCDCGEAR  ,    BOI'DOILAÎÏ  ,    ROEDOEREGEAR  ,    BAN~ 

doelegear,  randouregear.  Rodejar  ,  cat. 
Rodear ,  esp.  Itératif  de  rodar,  roder  sans 
besoin  ,  aller,  venir  sans  nécessité,  battre 
le  pave.  V.  Rot,  R. 

RODEN .  et 

RODENC,s.  m.  vl.  Tournant ,  chemin 
tournant.  V.  Rot,  R. 

RODER,   V.   a.    Vl.    lîOZEtl,     BOER  ,   ROYBE  , 

bosegab  ,  BozEGAs.  Roscgar  ,  cat.  Ronger, 
V.  Rouigar;  Pour  rogner,  V.  Rougnar. 

RODER,  s.  m.  vl.  Glaïeul  ? 

Carga  de  roder ,  o  de  simac  o  de  roia  , 
un  denier.  Titre  du  XIIIme  siècle. 

RODET,  s.  m.  Le  hérisson  ou  la  petite 
roue  dentée  d'un  puits  à  roue,  qui  s'engrainc 
avec  les  fuseaux  de  la  lanterne.  V.  Rot ,  R. 

RODET,  s.  m.  Une  girandole,  pièce 
tournante  d'un  feu  d'artifice.  V.  Rot ,  R. 

RODET  de  ceoucles.V.  Roda-de-ceoucles. 

RODET,  s.  m.  (roudé)  ;  bouit.  Rodete  , 
esp.  P.ouet  de  moulin  ,  petite  roue  attachée 
à  l'arbre  et  munie  de  dents  ou  d'alluchons , 
que  l'eau  lait  tourner.  On  le  nomme  aussi 
lui  bine  horizontale  ou  danoide. 

Éty.  Dim.  de  roda.  V.  Rot,  R. 

Dans  un  rouet,  on  nomme  : 


OEIL,  loi 

ARBRE  ,    l'a.brc    venir,, 

I  -,1  du  

PIVOT  ,  i 

'      IPAUDINl      |      .  .. 
fatl   taxe 
f,  nd  de  la  cive. 


la  tarte    pièce  ,1e  buis  pla, 


RODIER  ,  s.  ni.  (roudié)  ;  focdub.  Char- 
ron nui  fut  les  roues  des  voitures. 

Éty.  de  roda  et  de  ier ,  ouvrier  qui  fait 
des  roues.  V.  Rot,  R. 

Puus  rodicr ,  puits  à  roue. 


ROD 

RODILHAR,  v.  n.  (roudilha),  dl.  et 
impr.  BouDiLUAB  ,  rdidimar  Regarder  au- 
tour de  soi,  tourner  les  yeux  de  côté  et 
d'autre.  V.  Rot,  R. 

RODILLAR ,  v.  n.  vl.  Roder ,  tourner 
au  tour.  V .  Roudar  et  Rot ,  R. 

RODOLAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Rouler.  Voy. 
Rol,R. 

RODOLAR  ,  Rodolar  ,  cat.  vl.  V.  Redo- 
lar. 

RODOLPHO  ,  nom  d'homme.  Rodolfo  , 
ital.  esp.  Rodolpho,  port.  Rodolfe  et  Ro- 
dolphe. 

L'Église  honore  cinq  saints  de  ce  nom  , 
les  12  nov.  et  26  juin. 

RODOiWEL,  s.  m.  vl.  Rodomel,  esp. 
Miel  rosat. 

Éty.  du  lat.  rhodomeli ,  m.  s. 

RODOMONT,  s.  m.  (rodomón).  Rodo- 
mout ,  fanfaron,  faux-brave,  caractère  de 
l'un  des  personnages  de  l'Arioste  ,  dans 
Roland  furieux. 

Éty.  du  lat.  rodere-montem ,  ronge-mon- 
tagnes, nom  de  guerre,  selon  Le  Duchat. 

RODOMONTADA  ,  s.  f.  (rodomontade). 
Rodomontade ,  fanfaronnade. 

Ety.  de  rodomont. 

RÒDOR ,  s.  m.  vl.  Redoul.  V.  Roudou. 

RODOU,  s.  m.  (rodou)  ;  roidoo.  Rodeo, 
esp.  Petite  étendue  circulaire  qui  se  fait  re- 
marquer du  reste  par  quelque  particularité  : 
Un  rodou  de  lartarieya  ,  un  rond  de  crèle 
de  coq,  etc. 

Éty.  du  lat.  rotundus ,  rond.  V.  Rot ,  R. 

Faire  venir  à  rodou,  faire  ramasserai! 
milieu  du  van  par  le  mouvement  circulaire 
qu'on  imprime  au  grain  en  vanant.  Fig. 
faire  venir  quelque  chose  à  propos  dans  la 
conservation. 

RODOU,  s.  m.  d.  bas  lim.  Rouleau  de 
toile  ou  d'étoffe  ,  ou  pièce  de  toile  ou  d'é- 
toffe roulée  sur  elle-même,  formant  un  cy- 
lindre plus  ou  moins  volumineux. 

Éty.  de  roda,  roue.  V.  Rot ,  R. 

Fig.  Aquela  fûha  es  ei  rodou  ,  cette  fille 
est  bonne  à  marier, 

RODOU  ,  s.  m.  Nom  bas  lim.  du  Rhus 
coriaria.  V.  Fauvi. 

RODOU ,  s.  m.  (ródou).  V.  Roudou. 

RODOULET  ,  s.  m.  (roudoulé).  roedoo- 
let.  l'élit  circuit. ,  Dim.  de  Rodou  ,  v.  c.  m. 
et  Rot,  lt. 

ROE 

ROELHA  ,  s.  f.  vl.  Sermon,  discours 
ennuyeux,  rabâchage. 

ROER  ,  v.  a.  vl.  Ronger.  V.  Rouigar. 

ROERGAT,  s.  m.  vl.  Rouergat  ,  du 
Rouergue. 

ROESTA  ,  s.  f.  vl.  Ravage. 

ROE3TA  ,  vl.  V.  Rota  et  Dcrrouta. 

ROEYNARD  ,  dg.  Vcrdier.  V.  Rouinar. 

ROF 

ROFIAN,  vl.  V.  Ruffian. 

ROFïOLS  ,  s.  m.  vl.  Gâteau  de  farine  et 
d'œufs. 

ROFLAMENT,  s.  m.  vl.  Ronflement  , 
explosion.  V.  Rounflugi  et  FI,  R. 

ROFLAR  ,  v.  n.  vl.  Ronfler,  râler,  san- 
gloter. Y.  FI.  R. 


ROG 


ROG 

ROG,  noce  ,  radical  pris  du  latin  rogarc  , 
rogo  ,  demander,  prier,  cl  dérivé  du  grec 
<Ý-  r.>  (orégô) ,  tendre  la  main,  désirer, 
d'où  arrngare  ,  demander  pour  soi  ,  s'arro- 
ger ;  Arrogant  .  qui  s'attribue  mal  à  propos. 
arrogant;  interr  ogare ,  interroger,  prœro- 
gativa,  prérogative;  abrogare ,  abroger; 
derogare ,  déroger  ;  proroyare  ,  proroger  ; 
subrogare ,  subroger. 

De  rog  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
roug  ;  d'où  :  Iioug  asouns  ,  Rougu-esouns. 

De  arrogare,  parapoc.  et  changement  de 
o  en  ou  :  Arrouge-ar. 

De  arrogantis  ,  gén.  de  arrogans ,  par 
npoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Arroug- 
ant,  Arrougnnl- alions  ,  Arroug-ança. 

De  interrogare  ,  par  apoc.  Inlerroge-ar, 
lnlerroy-ation  .  Inter-rogat-if. 

De  prœrogativa  .  par  apoc.  et  change- 
ment de  o  en  ou  :  Intcr-roug-ation  .  Pre- 
rougativ-a ,  Inter-rougat-oiro,  Inter-roug- 
alour. 

De  abrognre,  par  apoc.  et  changement  de 
o  en  ou  :  Àbrougc-ar,  Abrouge-at,  Abroug- 
ation. 

De  derogare ,  par  apoc.  Deroge-ar  ,  Dé- 
rogation ,  Veiognt-oiro. 

De  prorogare  ,  parapoc.  et  changement 
de  o  en  ou  :  l'rourouge-ar. 

De  subrogare  ,  par  apoc.  et  changement 
de  o  en  ou  :  Subro-ge-ar ,  Subroy-ation. 

ROG,  OGA,  adj.  v|.  Rôti ,  Cat.  Rojo , 
esp.  Roggio,  ital.  Rouge.  V.  fiu6r,  U. 

Ëty.  de  l'ail,  rofft,  rouge. 

RÓGA        S      f.   Vl.    BOCHA.    BOIA.    «OW.ROja, 

cal.  Robbia,  ital.  Garance.  V.  fltiòi. 

Ély.  de  l'ail,  rvthe ,  garance,  écarlate.  V. 
Rubr,  R. 

ROGA,  s.  f.  (rógue).  Casse  noie  .  espèce 
de  noix  de  galle,  dont  on  se  sert  pour  la  tein- 
ture en  noir  ;  la  léle  arrondie  d'un  os.  (lare. 

ROGAN,  s.  m.  vl.  Blocage,  <  lilloux. 

ROGAR.  vl.  Rap.  V.  Rougar. 

ROGAZO.  s  f.  vl.  bo/vzo.  Rogaeió,  cat. 
Rogacion,  csp.  Rogacâo ,  port.  Royazione , 
ital.  Rogalion. 

Éty.  du  lat.  rognlio.  m.  s. 

ROGE,  s.  f.  (ródgé) ,  dl.  boceoo.  Le  mé- 
sentère sale.  Casl.  \  .  Ci  lapina. 

rogenc  .  adj.  vl.  Rogent,  anc.  cat. 
Rojenc,  cal.  mod.  Rouge.  \    Rouge. 

ROGEZA,s.  f.  vl.  Rojeza,esp.  Itassorr  , 

ital.  Koogeur.  Y.  Itouycour ,  Rog  et  Hous- 
tura. 

ROGIR.  vl.  V.  Rougir. 

ROGNOS.      adj.     Vl.     BOKHOS   ,      BCMlOi.    V. 

Rouynou». 

ROGOM.  s.  m  (rogom).  Rogomme?  lonte 
liqueur  forte,  particulièrement  l'eau  de-vie. 

rogoh.  -  l.  vl.  Rougeur.  Y.  Rogaci 
Row/cour. 

ROH 

ROHOS,  adj.  vl.  Rouge;  rogneux.  Yoy. 
Rubr,  R. 

ROI 

ROI .  adj.  (roi) ,  dl.  Gai ,  joyeux  :  Es  en 
roi,  il  est  en  goguettes,  en  belle  humeur.  Y. 
V .  Gai. 


ROI 

ROI ,  s.  m.  Nom  du  rouge-gorge  à  Nis- 
mes.  Y  .  Rit/au,  Rog  a  et  Rubr,  R. 

ROI.  s.  m.  (roi)',  dl.  Roi.  V.  Rei. 

M.  de  Sauvages  pense,  avec  raison  ,  qu'on 
prononçait  autrefois  roi ,  et  non  pas  rot, 
comme  aujourd'hui.  Il  donne  à  l'appui  de 
son  opinion  ce  refrain  d'un  ancien  Noël  pro- 
vençal, Oi ,  oi,  oi ,  mai  l'enfant  n'es  tant 
poulil .  sembl'  un  roi.  On  disait  aussi  roine, 
qu'on  écrivait  rogne,  pour  bien  faire  senlir 
la  prononciation  de  l'o  et  de  \'i. 

ROIA,  s.  f.  (rôïe),  dl.  Débauche,  réjouis- 
sance :  Faire  la  roia,  faire  la  débauche. 

Disou  que  l'amour  nourris , 
i  cou  soui  pas  d'aquel  avis. 
Et  crise  pu  lèou  per  moia  . 
(Ju'aquel  diou  aima  la  roïa. 
Rigaud. 

ROIA  ,  s.  f.  vl.  Garance  ,  gale,  ulcère.  V. 
Rubi,  linija  et  Rubr,  R. 

ROIA,  s.  f.  vl.  Gale,  ulcère. 

ROIA,  adj.  vl.  Rouge  :  La  marroia,  la 
mer  rouge.  V.  Rubr,  R. 

ROIDA  .  s.  f.  (roide).  d.  m.  V.  Rouada. 

ROIDOU,  Gare.  V.  Rodou. 

ROILH  ,    S.    m.    V'1.    BOILL  ,     HllLS,     BTJYLHA  . 

BoziLH ,  BcziL.  Rouille,  tache,  vice.  Y  (y. 
Roulha  et  Roulli,K. 

ROILHAR,  vl.  V.  Roillar. 

ROILHAT,  adj.  et  p.  vl.  Rouille.  Voy. 
Roulhat. 

ROILL  ,  s.  m.  vl.  Rouille.  V.  Roilh  et 
Rubr,  R. 

ROILLAR,    V.  a.    vl.    BOILUAB  ,  bouelab, 

boziluab.  Souiller,  gâter,  salir  avec  du  la 
rouille.  V.  Enroulhir  et  Roulh ,  R. 

ROILLOS  ,  vl.  V.  Roullwus. 

ROIIMA  ,  vl.  boyna.  V.  Rouina. 

ROINE,  s.  m.  vl.  Nom  du  Rhône  francisé. 

ROIRE  ,  v.  a.  (rôiré),  dl.  Manger,  avaler  : 
A'oun  poou  pas  roire,  il  ne  peut  rien  avaler. 
V.  Avatar. 

lin  vl.  ronger,  limer. 

ROIRE  .  s.  m.  Un  des  noms  lang.  du 
chêne.  Y.  Roire. 

Pauc  rouie,  vl.  petit  chène-vert. 

ROISE,  vl.  Y.  Rousi  r. 

ROISSE  ,  s.  m.  (rÓÏSSé)  .  dg.  Y.   Rai  inrr. 

ROITS  ,  adj.  vl.  roui.  Rouge  ,  rubicond. 
V.  flubr.R. 

ROiZE  ,  s.  m.  vl.  Rois  taillis  ,  ronce.  Y . 
Roumi. 

ROIZIR,  v.  a.  et  n.  vl.  Rougir.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROJ 

ROJEIAR  ,  vl.  V.  Rougegear,  Rojeiar, 
Rojejar,  vl.  et  Roujiar. 

ROJOL  ,  s.  ni.  vl.  bojols.  Rouget,  sur- 
mulet. V.  Rubr  ,  îi. 

ROJOR,  vl.  V.  Rougcour. 

ROJOU,  s.  m.  (rodjou)  Nom  qu'on  donne 
à  la  graisse  qui  se  trouve  autour  des  boyaux 
du  cochon  ,  epiploon  et  mésantère. 

ROL 

ROL ,  s.  m.  (roui),  dl.  nom.  In  gros 
tronc  d'arbre  ;  un  rouleau  :  Roui  de  tela  , 
pièce  de  toile.  V.  Rot ,  R. 

ROLADA  ,    s.    f.    (roulade)  ;   boolada  . 

BILLADA  .    BEDOILCT  .      BV1LADODIBA  ,     BEGOULA- 


ROL 
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ment.  Roulade  ,  artion  de  rouler  du  haut  en 
bas:  plusieurs  inflexions  de  voix  sur  une 
même  syllabe. 

Éty.  île  roular  et  de  ada  ,  action  de  rou- 
ler. V.  Rot ,  1t. 

Faire  la  roulada  ,  finir  certains  ouvrages 
où  l'on  a  travaillé  plusieurs  ensemble,  et  les 
unir  par  un  régal  que  le  maître  donne  aux 
ouvriers,  ce  qui  a  lieu  à  la  lin  des  vendan- 
ges .  du  linge  de  la  soie  et  de  la  récolte  des 
châtaignes.  Sauv. 

ROLAGI ,  s.  m.  (roulàdgi);  bodlace  , 
BociAci.  Roulage,  transport  des  marchan- 
dises sur  des  voilures  à  roues;  action  de 
rouler. 

Ety.  de  roular  et  de  agi.  V.  Rot ,  R.' 

ROLAMENT,  s.  ni.  (rolaméin)  ;  boula- 
me;.t.  Rodadura  .  esp.  port.  Roulement  , 
mouvement  de  ce  qui  roule  ;  batterie  de  tam- 
bour qui  se  fait  en  roulant.  Y.  Rot,  R. 

ROLANT  ,  ANTA  ,  adj.  (roulan  ,  ánle). 
boulant.  Qui  roule  aisément  ,  sur  quoi   on 
roule  facilement  :  Garçoun  roulant,  garçon, 
ouvrier  qui  court  le  monde.  Gare.  V.  Rot 
Rad. 

ROLAR  ,    v.    a.    (rolâ)  ;    envebtoulhab  , 

tolare  .  ital.  Rollar ,  esp.  Rolar,  port.  Ro- 
totlar ,  cat.  Rouler,  faire  avancer  en  tour- 
nant; plier  en  rond,  mettre  en  rouleau, 
pris  dans  le  sens  n.  V.  Regoular. 

Roular  Uni  mounde ,  courir  le  monde; 
Aquel  home  a  for  sa  roulai ,  cet  homme  a 
beaucoup  voyagé. 

Kly.  du  lat.  rotularc ,  m.  s.  V.  Rot ,  R. 

ROLAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (roula  .  adcl  : 
boulât    Roulé,  ée,  plié  en  rouleau.  V .Rot.  It. 

ROLE,  s.  m.  (rolé);  lista.  Ruolo  et  Roi. 
ital.  Roi ,  port.  esp.  Rôle,  liste,  catalogue. 

Ely.  du  lai.  rotulus ,  rouleau,  parce  que 
les  anciens  roulaient  les  feuilles  écrites.  V. 
Rot ,  R. 

A  tour  de  rôle ,  chacun  à  son  tour. 

ROLE,  s.  m.  Rôle,  partie  d'une  pièce 
de  thrâlrc,  qu'un  acteur  est  chargé  de  débi- 
ter ;  personne  qui  doit  être  représentée  par 
un  ai  leur. 

Jugar  un  rôle,  jouer  un  rôle,  figurer 
pour  quelque  chose  dans  une  affaire. 

ROLE,  s.  m.  Rôle,  en  terme  de  palais , 
un  feuillet  ou  deux  pages  d'écriture.  V.  Rot, 
Rad. 

ROLEOU  ,  S.  m.  (rOUlèou)  ;  bodl,  nous- 

loin  ,  boileou.  /Í ()//o  ,  esp.  Rolo  ,  port. 
Rotllo ,  cat.  Rololo  ,  ital.  Rouleau,  paquet 

de  quelque  chose  (pu  esl  roulé;  pièce  de 
lini-  ronde  sur  laquelle  on  fait  rouler  les  far- 
deaux. 

Rouleou  de  papier,  rouleou  de  louis-d'or; 
on  le  dit  en  général  d'un  corps  cylindrique, 
d'un  volume  médiocre. 

Ëly.  de  roular.  V.  Rot,  H. 

Celui  dont  se  servent  les  carriers  s'appelle 
boule. 

ROLEOU  ,  s.  m.  (rouleou)  ;  bouleoi'. 
Rouleau  à  battre  le  blé,  il  esl  le  plus  ordi- 
nairement en  pierre. 

Il  esl  compose  : 

D'iil)  BRANCARD  ,  rapice  .1"  chiltl»  on  cadre  d»„.  I„- 
■  I'"l  il  roule  bu  itw.u'»  rie  délit  loiinilons  qui  entrer,) 
dam  dora  tnpaudinei ,  cncaalrëei  dans  le»  llmona  d« 
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Le  rouleau  est  à  baltes,  lorsqu'il  a  des  so- 
lives carrées  posées  sur  sa  circonférence 
comme  des  côles  de  melon.  V.  Rot,  R. 

ROI.ET  ,  s.  m.  (roulé)  ;  boimt.  Rouleau, 
pièce  de  bois  cylindrique  don!  les  chapeliers 
se  servent  pour  rouler  les  chapeaux. 

Ély.  Dim.  de  rouleou.  V.  Rot,  R. 

ROLETA  ,  s.  f.  (roulétc)  ;  Ruedecita  , 
esp.  Rodinha ,  port.  Roulette,  petite  roue 
de  fer,  de  cuivre  ou  de  bois  servant  à  sup- 
porter et  faire  rouler  la  petite  machine  à 
laquelle  on  l'ajuste. 

Ély.  du  iat.  rotula,  dim.  de  rota  ,  roue  , 
petite  roue.  V.  Rot,  R. 

ROLETA  .  s.  f.  RovLCTA.  Jeu  de  longue 
boule,  dans  lequel  chaque  joueur  n'ayant 
qu'une  boule  cherche  à  approcher  le  plus 
du  but  qu'il  lui  est  possible;  quand  chacun  a 
joué,  celui  qui  s'en  trouve  le  plus  éloigné, 
est  marqué  d'un  point.  V.  Rot,  R. 

ROLETA,  s.  f.  Roulette,  en  ierm.  de 
pâtissier  ,  petit  instrument  composé  d'un 
manche  et  d'une  roue  métallique,  façonnée 
de  manière  à  festonner  la  pâte  sur  laquelle 
on  la  passe.  Cette  roue  tourne  dans  une 
chape  fixée  au  manche.  V.  Rot,  R. 

HOLLA.  v.  a.  anc.  béarn.  Enrôler.  Voy. 
Enrolar  et  Rot ,  R. 

ROLLE,  vl.  V.  Rôle. 

ROLLE.s  m.  vl.  botle,  bctix.  Rouleau. 
V.  Rôle  et  Rot,  R. 

ROM 

ROM ,  boum  ,  radical  pris  du  lat.  Roma  , 
Rome,  la  capitale  du  monde  chrétien;  dé- 
rivé de  Romulus,  nom  de  son  fondateur  , 
qu'on  fait  venir  du  grec  po');j.r,  (rhômê),  force, 
vigueur,  puissance. 

De  roma  ,  par  apoc.  rom  ;  d'où  :  Rom- 
an, Roman-ia  ,  Romans-ar  ,  Rom-ieu  , 
Rom-iu  ,  Roma-vatge. 

De  rom,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Roum-airagi  ,  Raum-an  ,  Rouman-age  , 
Roum-ança  ,  Roumanc-ier  ,  Rouman-el  , 
Rouman-csque  .  Ruum-arin  ,  Rouma-vagi, 
Roum-eiragi ,  Roum-iou  ,  Roum-etan. 

ROM,  vl.  Il  ou  elle  romp ,  casse,  brise. 

ROMA,  vl.  Aller,  de  reman ,  il  ou  elle 
resle ,  demeure,  manque. 

ROMAGNA  ,  v|.  Qu'il  ou  qu'elle  cesse. 

ROMAOUERA  ,  s.  f.  vl.  Buisson. 

ROMAN,  s.  m.  vl.  Romans,  cat.  Ro- 
mance, port.  esp.  Idiome  roman,  langue 
romane  ,  par  opposition  à  l'anglais  ,  à  l'alle- 
mand ,  au  breton  et  au  latin  ,  Rap.  ro- 
maan,  histoire.  V.  Rom,  R. 

ROMANDRE,  vl.  Romandre,  cat.  V. 
Romaner. 

ROMANENS ,  s.  m.  pl.vl.Lcssurvivanls. 
Y    Mas,  R. 

ROMANER,  v.  d.  vl.  Demeurer.  Vov 
Mas,  R  } 

ROMANI ,   V.  Romanin. 

ROMANIA,    S.    f.    V|.    BOMA«IA  ,    BOMAVIA, 

BOMivATGE.  Pèlerinage. 

Ety.  de  roma  ,  parce  que  c'est  à  Rome 
qu'on  allait  anciennement  ;  il  ou  elle  demeu- 
rait. V.  Rom  ,  R. 

ROMANIN,  \\.  Romani,  cat.  V.  Rouma- 
niou. 

ROMANRE,  vl.  V.  Remancr. 


ROM 

BOMANSAR,  v.  a.  vl.  Romansar ,  cat. 
Romanzar  et  Romancear  ,  esp.  Romancear, 
port.  Romanzeggiare  ,  ital.  Romancer,  Ro- 
mancier ,  traduire  en  roman  ,  écrire  en  ro- 
man, célébrer  en  roman. 

Les  Espagnols  disent  encore  romancear, 
pour  traduire  la  langue  latine  en  langue  es- 
pagnole, ce  qui  ne  laisse  aucune  incertitude 
sur  l'origine  romane  de  celle  langue.  Voy. 
J?om,R. 

ROMANSAT  ,  ADA,  sdj.  et  p.  vl.  Tra- 
duit cil  roman.  V.  Rom  ,  R. 

ROMANSIA,  vl.  Pèlerinage.  V.Roma- 
nia. 

Éty.  de  roma.  V.  Rom.  R. 

ROMAS ,  v|.  Romas  ,  cat.  Il  ou  elle  res- 
ta ,  demeura. 

Ély.  de  Remandre  ou  Romaner  ,  adj. 
Romain. 

RQMATÍC  ,  s.  m.  vl.  Aroma'.e.  V.  Aro- 
mato. 

Éty.  du  lat.  aromata. 

ROiHAVAGE,  vl.  Romiatge,  cat.  Voy. 
Romavagi. 

ROMAVATGE  ,  s.  m.  vl.  V.  Romavagi. 

ROMAVIA,  s.  f.  vl.  Romcria,  cat.  esp. 
Romaria  ,  port.  Pèlerinage.  V.  Romavagi 
et  Rom  ,  R. 

ROMAZILHAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Restes  ,  re- 
liefs. V.  Mas,  R. 

ROitrAZDT,  adj.  et  p.  vl.  Resté,  dé- 
laissé. V.  Mas,  R. 

ROMB  ,  s.  m.  (roum)  ;  carbelct  ,  pan- 
«ard.  Le  carrelet  ou  pleuronecte  carrelet , 
Rhombus  arbalus ,  Dict.  Se.  Nat.  Pleu- 
ronectes  rhombus  ,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Ilolobrai.ches  et  de  la  fam.  des  Hélé- 
rosomes  (à  corps  dissemblable),  qui  parvient 
jusqu'au  poids  de  huit  kilogrammes. 

On  donne  le  même  nom ,  dans  le  dépar- 
tement des  Rouch.-du-Rh. ,  selon  M.  Roux  , 
au  turbot.  V.  Rombou. 

ROMBOU  ,  s.  m.  (róumbou).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Nice  ,  à  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons du  genre  Pleuronectes  ,  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Hétéro- 
somes  (à  corps  dissemblable)  : 

1°  Au  turbot,  Plcuronectes  maximus, 
Lin.  Pleuronectes  lurbo  ,  Lac.  Rhombus 
maximus  ,  Dicl.  Se.  Nat.  corps  presque 
rhomboïde,  tubercules  osseux,  ligne  latérale 
arquée  dès  l'origine,  poids  10  kilogrammes. 

La  bonté  de  la  chair  de  cette  espèce  lui  a 
mérité  les  noms  de  faisan  d'eau  et  de  faisan 
de  mer  :  les  Romains  en  faisaient  le  plus 
grand  cas  ;  on  lit  dans  Horace  : 

Esuriens  fastidit  omnia  prœter 
l'av  ouem  rhombumque. 

2°  Au  pleuronecte  carrelet.  V.  Roumb. 

3°.  Au  pleuronecte  argus,  Pleuronectes 
argus,  liloch.  Rhombus  argus,  Dict.  Se. 
Nat.  qui  acquiert,  dans  la  Méditerranée,  le 
poids  de  trois  kilogrammes. 

Couleur  d'un  rouge  brunâtre ,  du  côte 
gauche ,  qui  est  parsemé  de  demi-yeux 
bleux,  et  d'un  gris  cendré  du  côté  droit. 

4°  Au  pleuronecte  manchot ,  Pleuronec- 
tes mancus ,  Lin.  qui  a  des  tubercules  à  la 
tèle  et  les  nageoires  pectorales  inégales. 

5"  Au  pleuronccle  Léotardi  ,  Plcuronec- 
tes Lcotardi,  Risso,  dont  le  corps  est  gris; 
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les  mâchoires  égales  et  les  opercules  bleues , 
longueur  un  décimètre  et  demi. 

6»  Au  turbot  nu  ,  Rhombus  nudus ,  Risso. 

7»  Au  turbot  unimaculé ,  Rhombus  uni- 
maculalus,   Risso. 

8°  Au  turbot  élégant  ,  Rhombus  candi- 
dissimus ,  Risso. 

9°  Au  turbot  manchot  ,  Rhombus  man- 
cus ,  Risso. 

10°  Au  turbot  de  Gesner,  Rhombus  Ges- 
niri ,  Risso. 

11°  Au  turbot  de  Klein,  Rhombus  Kleinii. 
Risso.  . 

ROME,  s.  m.  vl.  bohet,  P.OME5T.  Rome. 
V.  Roumi. 

ROMEATGE  ,  vl.  Romiatge  ,  anc.  cat. 
V.  Romavagi. 

ROMEN,  Gare.  V.  Rouman. 

ROMENA,   Gare.  V.  Roumana. 

ROMEST,  s.  m.  vl.  bohetz.  Buisson: 
De  romest  non  se  vendimia  rasins ,  on  no 
vendange  pas  sur  les  buissons.  V.  Ro'tm,  R. 
et  Roumi. 

ROMET,  vl.  V.  Rome. 

ROMETZ,  s.  m.  vl.  Ronce,  buisson. 
V.  Romest  et  Roum  ,  R. 

HQMEU,  vl.  V.  Romieu, 

ROMEUA,  s.  f.  vl.  Pèlerine.  V.  Rou- 
miouva. 

ROMIAR,  vl.  V.  Ronmiar. 

ROMIEU,  vl.  Pèlerin.  V.  Roumiou  et 
Rom,  R. 

ROMIU,  s.  m.  anc.  béarn.  Pèlerin.  V. 
Roumiou  et  Rom  ,  l\. 

ROMIVATGS ,  vl.  V.  Romania  et  Rom. 
Rad. 

ROMPEDO  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Celui  qui 
romp  ,  qui  casse.  V.  Roump  ,  R. 

ROMFEDURA,  S-  f.  vI.bcmfedcra.  Rom- 
pedura  ,  cat.  Fracture,  rupture,  hernie.  V. 
Roump,  R.  et  Roumpedura. 

ROMPEMENT,  S.  m.  md.  bompemeh  . 
scurcxuiT.  Rompiment,  cal.  Rompimienlo  , 
esp.  Rompimento,  ital.  port.  Fracture,  rup- 
ture ,  cassure,  action  de  rompre.  V.  Roump, 
Rad. 

ROMPRE,  vl.  V.  Roumpre. 

ROMPRE,  v.  a.  vl.  bchfbe.  V.  Roum- 
pre. 

ROMS,  s.  m.  vl.  Turbot. 

Éty.  du  lat.  rhombus,  m.  s.  Tr.  romps. 

RON 

RONCIN,  vI.bouci.  X.Rossinei  Ross,  R. 

RONCINIER,  vl.  Terme  de  mépris.  V. 
Rossenier  et  Ross, IX. 

ROND,  s.  m.  (rón) ,  d.  bas  lim.  Anneau 
fait  avec  une  branche  tordue,  V.  Courdeou; 
la  branche  elle-même.  V.  Rot,  R. 

ROND  de  foulia,  s.  m.  d.  bas  lim.  Grain 

de  folie. 

RONDAMENT  ,  adv.  (  roundaméin  )  ; 
boondamemt.  Rondement,  uniment ,  cgale- 
noent,  sincèrement,  franchement. 

Éty.  de  ronda  et  de  ment,  V.  Rot  ,  R. 
parce  que  ce  qui  est  rond  roule  plus  faci- 
lement. 

RONDELA,  s.  f  anc.  béarn.  Rodancho, 
esp.  Rondachc  ,  rondelle  ,  grand  bouclier 
rond  et  fort;  arme  défensive.  V.   Rot,   R. 

RONDELEGEAR,  v.  n.  (roundeledjà), 
dl.  Roder.  V.  Rodar  et  Rot,  R. 
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BONDOL  ,  Gare.  V.  Roundcou. 

BONDOLA  ,  s.  f.  Pour  hirondelle.  Yoy. 
Dindoouleta. 

RONDOLAB.  v.  n.  (rondoulá);  bos- 
doi-lab.  d.  bas  lim.  Fainéanter,  roder,  De 
rien  faire. 

BONDOLO  .  s.  m.  (rondé-le),  d.  bas  lim. 
Fainéant ,  batteur  de  paves. 

Éty.  de  rondola,  hirondelle. 

BONFLAB,   vl.  V.  Roun/Iar. 

BOTiGASSADA  ,  s.  f.  (rongossade)  , 
d.  bas  lim.  Criaillerie  ,  réprimande  qu'on 
fait,  étant  en  colère,  gronderie.  Y .  Bronc,  R. 

BONGASSAB,  v.  a.  (rongassa) ,  d.  bas 
lim.  Réprimander  quelqu'un,  lui  parler  avec 
humeur,  dans  le  sens  neutre,  grogner.  Yoy. 
Grougnar  et  Bronc  ,  R. 

BONGASSOU3  .  OUSA .  adj.  (rorigas- 
«ous,  óuse),  d.  bas  liic.  Fâcheux,  grondeur. 
V.  Grougnoun  et  Bronc,  R. 

RONHA.  vl.  V.  Rougna. 

RONHO  ,      S.      m.      Vl.     BESL-O  ,     KOKBOS.U    , 

>«bo.  Rognon,    Y.  Iiougnoun  ;  reins.   V, 
liens. 

BONHONADA,  s.  f.  vl.  V.  Rougnou- 
«ada. 

RONHONAL,   \1.  V.  Rougnoun. 

BONHOS ,  OSA,  adj.  vl.  Rogncux,  euse, 
V.  Rougnous;  il  signilie  encore  raboteux, 
galeux.  V.  Rubr,  R. 

BONS.  s.  pi.  vl.  Fèves  noires;  rides. 

RONSA ,  s.  f.  (rónse).  Mauvais  cheval. 
V.  Rossa  et  Ross,  R. 

RONSAMENT  ,  S.  m.  vl.  bomamest. 
Ronzamenlo,  ital.  Contournement ,  renver- 
sement. 

BONSAR,  v.  a.  vl.  bokzab.  Ronzare . 
ital.  Lancer,  renverser,  jeter,  dejeler,  agiter, 
vomir. 

BONSAR  SE  ,  v.  r.  (se  rcounsa) ,  dl.  Se 
jeter,  s'élancer. 

RONSEB,  s.  m.  vl.  BoizE.  Bois  taillis  , 
ronce. 

Kly.  du  lat.  runcina,  dim  de  runca,  ins- 
trument propre  à  raclei|.  à  enlever  les  aspé- 
rités, à  sarcler.  Y.  Bronc,  R. 

RONSiN.s.  m.  (rounsïn);  bo™».».  Rons 
>in,  cheval  de  vilain,  cheval  de  service.  Yoy. 
Ross ,  I! . 

BONZAMENT.  vl.  Y.  Ronsament. 

RONZAR.  vl.  V.  Ronsar. 

ROO 

ROODBAR,  et  composés,  Robar ,  csp. 
V.  Raubar  et  Raub  ,  R. 

BOOUBILHA  ,  s.  f.  (rooubillel.  Vov 
Raubilha  et  Raub  ,  R. 

BOOULA  ,  s.  f.  (roonle).  Nom  qu'on 
donne  au  coquelicot .  à  Mouslier».  Vov 
Rouala.  J 

ROOUMAS  .  Y.  Rhnoumas  et  /î/i ,  R. 

ROOUMAT,  s.  m.  (roouma).  Y.  Rhoou- 
mas  et  /î/i,  R. 

ROOUMATISME  ,  Y.  Rhooumatisme  et 
Rit .  R . 

ROOUMEL  ,  s.  m.  (rooumèl),  d.  bas  lim. 
Rhume,  gène  de  la  respiration.  Y.  Rhoou- 
maset  Rh,R. 

BOOUMELAB,  v.  n.  (rooumela),d.  bas 
lim.  Respirer  avec  peine.  Y.  Rounchouriar 

ROOURELA  ,  s.  f.  (rourèlc).  Un  des 
noms  du  coquelicot.  V.  Rouala. 
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ROQUA,  vl.  Châleau-fort,  rocher.  Yoy. 
Roca  et  Roc.  R. 

BOQUET  .  ETA,  S.  bocqcet,  eta.  Ro- 
quet, cat.  Petite  roche,  petit  roc,  pierre  plate 
de  grès,  dont  on  se  sert  pour  carreler.  Vov. 
Roc,  R . 

BOQUETA  ,  s.  m.  vl.  Petite  roche.  Yoy. 
Rourlicla. 

ROQUIER,  s.  m.  (rouquié),  et  impr. 
aocQtiiEB.  Nom  propre,  qui  signifiait  carrier, 
mineur,  habitant  des  rochers.  Y.  Roc.  R. 

BOS 

ROS,  no»,  radical  pris  du  latin  ros,  reris, 
rosée,  eau,  et  dérivé  du  grec  Spd<ro<  (dro- 
sos),  m.  s. 

Ite  ros:  Ros. 

(  De  ros.  par  le  changement  de  o  en  ou,  rous; 
d'ou  :  Rous-ada ,  liousad-elo,  Rous-ina, 
Rousin-ar  ,  Arrous-ar  ,  Ar-rous-al,  Ar- 
rous-agi,  Ar-rous.  Ar-rous-oir,  Rou-ma- 
iitn.  Rou-maniou,  Rou-manis,  Rou-marin, 
Roz-enc. 

ROS  2,  bous,  radical  pris  du  lat.  rosa, 
rose,  fleur,  et  dérive  du  grec  pbSov  [rhodon  . 
m.  s.  ou  du  celtique  rhos,  qui  désigne  la  mê- 
me Qeur,  formé  de  rhood,  rouge,  d'où  rufus, 
roux. 

De  rosa.  par  apoc.  ros;  d'où  :  Ros,  Ros- 
a,  Ros-ari,  Ros-eta,  Ros-ier,  Rosicr-a. 

De  ros,  par  le  changement  de  o  en  ou .  à 
peu  près  les  mêmes  mots  que  par  ros  :  Rons- 
aiji,  Rous-ari,  Rous-era,  Rous-ela,  Rous- 
ent,  etc. 

Du  grec  rhodon,  par  apoc.  rod ;  d'où: 
Rod-at,  Roul-anas. 

BOS,  vl.  Roseau.  Y.  Raus. 

ROS,  s.  m.vl.  Cheval,  destrier. 

Éty.  de  l'ail,  ross,  cheval.  V.  Rats,  R. 

ROS,  s.  ni.  Rocio,  esp.  port.  Rosée.  V. 
Aiguagna. 

Ejamay  nou  bous  mande  ros, 
Que  d'aygo  naffo  c  d'aygo-ros. 
Goudelin. 

Ety.  du  lat.  ros, m.  s. 

ROS,  OSSA,  adj.  vl.  Ros,  cal.  Roux, 
ousse,  rougej  jaune d'œuf,  roseau.  Y.  Rous, 
Rouge  et  Rous,  R.  2. 

ROS,  s.  m.  Feuilles  du  fustel  desséchées. 
Y.  Rous  et  Ros,  R.  2. 

BOSA.  s.  f.  (rose)  ;  Rosa,  ital.  esp.  port. 
cit.  Rosen,  ail.  Rose,  la  fleur  du  rosier,  la 
suavité  de  son  parfum  et  l'éclat  de  sa  couleur 
lui  ODt  mérité  le  titre  de  reine  des  fleurs.  Y. 
pour  les  espèces  au  mot  Rosier. 

Éty.  du  lat.  rosa,  m.  s.  Y.  Ros,  R.  2. 

Rosa  ehriaga,  nom  qu'on  donne  à  la  rose 
de  provins,  à  Cuges  ,  selon  M.  le  docteur 
Reimonenq,  à  cause  delà  couleur  foncée  de 
sa  fleur  qui  la  rapproche  de  celle  du  vin.  V. 
Rosier  deprouvin  t. 

BOSA,  s.  m.  Rose,  couleur  approchant 
de  celle  de  la  fleur  qui  porte  ce  nom. 

BOSA  de  jcbicbo,  s.  f,  (rósé  dé  djérico]  ; 

Rosa  di  Jerico,  ital.  Rosa  de  Jerico,  esp. 

m  qu'on  donne  improprement  dans 

quelques  pays  ,  à  la  carline  acaule,  V.  Char- 

dovtta;  la  véritable  rose  de  Jéricho  est  la 
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jerose  hygrométrique,  Anaslalica  hierocun- 
tica,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crucifères,  qui 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  d_-  l'Arabie. 

Ses  rameaux  dépourvus  de  feuilles  se  rap- 
prochent dans  les  temps  secs  et  s'épanouis- 
sent par  l'humidité. 
ROSA,  s.  f.  dl.  Espèce  de  pomme  d'âpi. 
■  inférieure  à  celle  qui  uorte  ce  nom  ?  Paris 
Sauv. 

F,ly.  A  cause  de  sa  couleur.  V.  Ros,  R.  2. 

BOSA,  nom  de  femme  (rose);  bocscta"^ 
boosocn,  BesiNA,  dim.  Rosa  ,  ital.  esp.  port' 
Rose.  r    ' 

L'Eglise  honore  trois  saintes  de  ce  nom 
les  24  et  30  août,  13  décembre,  «mars  et  4 
septembre. 

BOSA  dijctoj,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aux  environs  de  Toulouse,  au  lis  blanc.  Vov! 
in. 

BOSA  OEis  i-bbiagas  s.  f.  Rose  de  pro- 
vins ou  rose  foncée.  Gare. 

ROSA  CROIS,  s.  m.  (rose  crois).  Rose- 
croix,  dignitaire  franc-maron. 

ROSADA  .    S.    f.    Vl.     BOZADA  ,   BOSA..  .     KO... 

Rosée.  Y.  Rousada  et  Aiguagna. 

ROSA  FIN,  s.  f.  (rose- fin),  d.  bas  lim. 
Ce  mot  n'a  d'abord  désigné  que  les  toiles  de 
coton  teintes  en  rose-lin  .  mais  il  est  devenu 
ensuite  générique  pour  toutes  les  toiles  de 
Rouen. 

RDSAE,  s.  m.  vl.  V.  Rosada  et  iiaua- 
gna. 

ROSAL.  adj.  vl.  nom.  Rosé,  rougeâlre. 
Elj .  du  lat.  rosalis,  m.  s. 
ROSALIA,  nom  de  femme  (rousalie)  ;  Ro- 
salia,  ital.  esp.  port.  Rosalie. 

Pair.  Sainte  Rosalie,  dont  l'Église  honore 
la  mémoire  le  \  septembre. 

ROSAMOUNDA ,  nom  de  femme,  Rosa- 
monda,  ital.  Rosamunda,  port.  Rosamonde 
ROSAN  ,  ANA,  adj.  vl.  „OZa*.  Rose  ée, 
couleur  de  rose. 

ROSANA  ,  adj.  vl.  De  roses.  V.  Ros,  P..  2. 
ROSARI,  s.  m.  (rousariï  ;  BOCSARI  'floííi- 
no,  ital.   esp.    port.    Rosari,  cat.  Rosaire, 
chapelet  compose  de   quinze  dizaines  d'ave 
maria,  dont  chacune  commence  par  un  pater. 
Ety.  du  lat.  rosarium,  de  l'ital.  ou  de  l'esp" 
rosarw.  chapeau  ou  guirlande  de  roses,  par- 
ce que  ce-  prières  dites  en  l'honneur  de  la 
sainte  \  ierge  lui  composent  mystiquement 
parlant,  une  couronne  de  roses.  V.  Ros,  II.  2. 
Quelques  auteurs  en  attribuent  l'origine  à 
saint  Dominique ,  mais  don  Luc  d'Achery 
prouve  qu'il  élail  eu  usage  dès  l'an  1100  et 
l'ordre  de  Saint-Dominique  n'a  *er- 
VI  depuis  qu'à  le  rendre  plus  célèbre,  surtout 
par  I  institution  de  la  confrérie  du  Rosaire 
Dict.  desOrig.  de  1777,  in-8°.  ' 
l.a  tête  du  Rosaire  lut  instituée  par  Pie  V 
et  par  Grégoire  Mil,  en  mémoire  de  la  célè- 
bre m,  toire  que  les  Chrétiens  remportèrent 
sur  les  I  lires,  à  Lépanle,  le  7  octobre  1371 . 

ROSAT,ADA,  adj.  et  p.    frous.i,   áde)  ; 

BousAT.  Rosado,  port.  esp.  Rosad ,  cat.  Ho- 

salo,  ital.  Rosat,  Tait,  préparé  avec  des  roses. 

Meou  rousat,  poumada  rousada. 

Ety.  du  lat.  rasaceus,  m.  s.  Y.  Ros,  R.  2. 

BOSE.  s.  m.  (róséj;   bhobe.   Rhodanus, 

lat.. Le  ithone,  fleuve. 

Ety.  du  grec  poO:'io  (rholéò) ,  être  porté  , 
couler  avec  impétuosité,  à  cause  de  la  rapi- 
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<iilé  de  son  cours,  formé  de  póOo;  (rholhos), 
impétuosité,  bruit  des  Qots. 

BOSEGAR.  v.  a.  vl.  lioseyar,  cat.  Voy. 
Rouigar  et  liodrr. 

RÒSEL.  s.  m  vl.  B09ELL.  Roseau,  rosier. 
Y .  Ros.  Il .  2. 

ROSELH.  s.  m.  vl.  Ilosal,  port.  Rose- 
raie, bosquet  de  rosiers. 

Éty.  du  lat.  rosetum,  m.  s.  V.  Ros,  R. 

RÓSENC.  ENCA,  adj.  vl.  bozekc,  boce. 
Rosé,  ée,  couleur  de  rose,  alezan,  rouge.  V. 
Ros,  R. 

Ély.  du  lat.  roscus,  m.  s. 

ROSER.  s.  m.  vl.Roser,  cat.  Rosier.  A  . 
Rosier  et  Ros,  R.  2. 

ROSERGUE,  vl.  nom  de  lieu,  le  Rouer- 

eue-  » 

ROSETA  ,  s.  f.  (rouséte)  ;  boeseta.  ho- 
sclta,il»\.  Roscta,  q^.  poit.  cat.  Dim.  de 
rosa,  petite  rose.  V.  Ros,  R. 

Ce  nom  est  donné  à  plusieurs  choses  rele- 
vées en  bosse  dans  lesquelles  on  a  cru  trou- 
\er  quelque  ressemblance  a\ec  la  reine  des 
Heurs.  C'est  tantôt  un  nœud  de  ruban,  une 
petite  plaque  ronde  qu'on  met  sous  la  tète  des 
clous  qui  fixent  les  diverses  parties  du  man- 
che d'un  couteau,  plaque  d'un  bouton  de  ser- 
rure, etc.;  pour  binet.  V.  Espragna. 

Champignon  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  chandelle,  etc. 

ROSETA  ,  nom  de  femme.  Dim.  de  Rosa, 
qu'on  donne  aux  jeunes  tilles  qui  portent  le 
nom  de  Rose.  V.  Ros,  R.  2. 

ROSETA.  s.  f.  dg.  Vivelle,  reseau  fait 
à  l'aiguille  dans  de  la  toile  pour  fermer  un 
trou  sans  y  mettre  une  pièce. 

ROSIER,  s.  m.  (rousié)  ;  bogsieb.  Rosaio, 
ilal.  Rosal,  esp.  Roseira,  port.  Roser,  cat. 
Rosier,  Rosa,  Lin.  genre  d'arbrisseaux  de  la 
famille  des  Rosacées  dont  on  connaît  plus  de 
quinze  espèces  croissant  naturellement  en 
Provence. 

Éty.  de  rosa  et  delà  term.  roui  Lier,  arbris- 
seau qui  porte  les  roses.  V.  Rosa  et  Ros, 
Rad.  2. 

Roserai,lieu  planté  de  rosiers. 

bosieb  niANc,  rosier  blanc,  Rosa  alla.  Lin 
eullivé  el  sauvage.  V.  Gar.  Rosa  alla  vul- 
garis  major.  p.  í05. 

bosieb  jacne,  rosier  soufre,  rosier  jaune, 
Rosa  sulfurea,  Alt.  ce  rosier,  à  (leurs  d'un 
jaune  clair,  difficiles  à  s'épanouir,  est  dû  à 
Clusius,  qui  en  lit  venir  de  Constantinople, 
en  1605. 

On  donne  aussi  le  même  nom  aux  variétés 
à  Heurs  jaunes  du  rosier  églantier .  Rusa 
tglanlcria,  Lin.  V.  Gar  Rosa  sglccstris  fo- 
ins odoralis,p.  405. 

bosieb  nE  m-j.Ai.i  rosier  toujours  fleuri, 
rosier  de  Bengale,  Rosa  sempei  /îoreni,  Curt. 
Rosa  bengalensis ,  Pcrs.  originaire  de  la 
Chine  et  du  Bengale ,  ce  rosiei  fut  introduit 
en  Angleterre  en  1771,  el  20  ans  après  en 
France;  on  en  connaît  aujourd'hui  plusieurs 
variétés. 

bosieb  de  tous  LEis  MES,  rosier  de  tous  les 
mois,  rosier  bifère,  rosier  des  quatre  saisons. 
Rosa  bifera,  Pers.  Rota  damascena,  Mill. 
on  croit  que  ce  rosier  est  originaire  d'Orient 
et  qu'il  a  été  introduit  en  Europe  du  temps 
des  Croisades. 

BotiEB  de  mmvir.s.  rosier  de  Provins,  ro- 
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sier  de  France,  Rosa  Gallica  ,  Lin.  dont  la 
rose  bigarrée  ou  mi-partie  n'est  qu'une  varié- 
lé.  V.  Gar.  Rosa  rubra  multiplex,  p.  404. 

Ce  rosier  est  varié  à  l'infini,  et  si  l'on  comp- 
tait toutes  ses  nuances  on  en  distinguerait 
plus  de  quatre  cents  ;  on  croit  qu'il  a  été  ap- 
porté de  Syrie  à  Provins  par  un  comle  de 
Brie,  au  retour  des  Croisades,  plusieurs  au- 
teurs pensent  au  contraire  que  cette  espèce 
est  cultivée  de  toute  antiquité. 

bosieb  roi-aipoiN.  Rosa  burgundiea. 

ROSIER-JAUKE-TEB   ,     S.    111.     AGAIANCIEB. 

Rosier  jaune. 

ROSIERA  festa  de  la  ,  s.  f.  (rousiére)  ; 
La  fête  de  la  rosière  ou  la  fêle  des  mœurs. 

Ély.  de  rosa  et  de  la  term.  mult.  iera  , 
parce  qu'une  couronne  de  roses  était  la  re- 
compense qu'on  décernait  publiquement  à  la 
fille  pauvre  que  ses  vertus  avaient  fait  dis- 
tinguer. V.  Ros,  R.  2. 

Saint  Médar  ,  évêque  de  Noyon  ,  institua 
vers  l'an  530,  celte  touchante  cérémonie,  dans 
le  village  de  Salancy,  département  de  l'Oise. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rosière  à  la 
personne  qui  a  remporte  la  couronne. 

ROSIERS,  s.  m.  vl.  Rosal,  porl.  Ro- 
seraie ,  lieu  planté  de  rosiers.  V.  Ros  .  U.  2. 

ROSINA,  nom  de  femme  (rosine)  ;  Ro- 
sina,  port.  Rosine,  diminulif  de  Rosa,  v.  c. 
m.  et  Ros,  R.  2. 

ROSOUN  ,  nom  de  femme.  Dim.  de  rosa. 

ROSS,  radical  pris  de  l'allemand  rosi, 
cheval,  mais  en  général  dans  un  sens  dépré- 
cialif  ;  d'où  :  Ross-a,  Ross-ada,  Ross-allta, 
Ross-ar,  Ross-at-alha ,  Ross-in,  Rossin- 
anta ,  Ros ,  Rons-a ,  Rons-in. 

De  ross,  par  l'addilion  d'une  n  et  le  chan- 
gement de  ss  en  c,  ronc;  d'où  :  Ronc-in , 
Roncin-iers,  Roc-i,  Rounç-ada,  Rounç-ar, 
Rounç-in,  Rouç-alha,  Rouç-ar ,  Rouçin. 

ROSSA,  s.  f.  (rósse)  ;  bousa,  faeacua. 
Rocim,  port.  Rozza,  ilal.  Rocin ,  esp.  Rossa, 
cat.  Rosse,  cheval  vieux,  usé,  el  d'une  nature 
chétive. 

Ély.  de  l'ail,  ross,  cheval,  pris  dans  un 
sens  dépréciatif.  V.  Ross.  R. 

ROSSA,  s.  f.  dl.  Pour  herse,  V.  Herpi. 

ROSSADA,  s.  f.  (roussàde)  ;  taboeeaoa  , 

SABOELADA  .  BOUtMBASlNA  ,  BOEBBASSADA  ,  ES" 
POESSADA  ,  EBOUP.ISSADA  .  BOESSADA  ,  BOESSAE  , 
VOEEADA,  TLANCADA,  CINGOEEADA,  CALOESSADA, 
BOESTA,   PISCADA,    irLADA,    ESDBOEYA,   BOVLADA, 

nui  m  ad  a.  soespesada.  Rossée,  v  oléc  de- 
coups  de  bâton  ,  comme  on  en  donne  à  une 
rosse.  V.  Rass,  R. 

HOSSALHA  ,  s.  f.  (roussàille),  dl.  Toutes 
les  rosses,  et  lig.  les  mauvaises  troupes,  les 
mauvais  ouvriers. 

Éty.  de  rossa  el  de  alha  ,  les  rosses  en 
général.  V.  Ross,  R. 

Car  dins  un  dangier  de  halalha 
L'on  tmplega  pas  la  roussalha. 
Favre. 

ROSSAN ,  s.  m.  (rotissàn).  Nom  qu'on 
donne,  à  Ps'ice  ,  à  la  même  espèce  de  raisin 
qu'on  appelle  barbaroux  roux,  en  Provence 

Éty.  de  sa  couleur  rousse.  V.  Rous,  15. 

ROSSAR,  v.  a.  (roussi)  ;  boessab,  boek- 

SAB  ,  ESTB1LUAB  ,  ESTIDLA9SAB  ,  ESC  LA  II  ISS  »  il  . 
ESTIVALAB  ,  ACIVADAB  ,  CALOESSAB,  nui  -.1  Alt, 
BOELUAn  ,  SABOELAB,    SOEBBAB,    I  ni  t  Alt  ,    ALOEK- 
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SAB  ,  ALEDAB  ,  ATEFAB  ,  ESQE1RAB  ,  BIMBAB  ' 
BOEZAB  ,     DOLAB  ,      EFLAB  ,      COI  Ml  AU  ,    CABPAB  I 

esdboeïab.  Rosser,  battre  bien  quelqu'un  , 
il  est  aussi  réciproque;  se  rosser,  se  battre  ; 
en  vl.  roter. 

Éty.  de  rossa  et  de  ar ,  battre,  traiter 
comme  une  rosse.  V.  Ross,  R. 

ROSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (roussi,  áde). 
V.  Rossar,  pour  les  syn.  Rosse,  ée.  Voy. 
Ross.  K. 

ROSSAT  ALHA,  s.  f.  (roussaliille) ,  d. 
de  Rarcel.  Les  rosses  en  général.  V.  Ross  , 
Rad. 

ROSSEGAR,  v.  a.  vl.  Rossegar ,  cal. 
Ronger,  rosser,  assommer.  V.  Assoumar , 
Rossar  et  Roung  ,  R. 

ROSSENIER.  adj.  vl.  bocinieb.  Terme 
de  mépris.  V.  Rossinier et  Ross,  R. 

rosseza,  s.  f.  vl.  bogeza.  Rousseur. 
V.  Roussura  el  Rous  ,  K. 

ROSSI ,  s  m.  vl.  boci,  BOKcm.  Roussin, 
cheval  de  peine.  Y.  Roussin,  /iossoet  Ross, 
Rad. 

ROSSIGNOL,  vl.  BossiBBot.  Rossingol, 
cat.  V.  Roussignol. 

ROSSIGNÓLA  ,  S.  f.  vl.  bossinuola 
Fém.  de  Rossignola,  v.  c.  m. 

ROSSIGNOLET,  S.  m.  vl.  bosigkoi.it  , 
BossiNHOLEi.  Petit  ou  joli,  gentil  rossignol. 

ROSSILHOS,  vl.  V.  Rossignol. 

ROSSIN  ,  s.  m.  (roussin)  ;  roussin.  Rocin, 
esp.  Roci,  cat.  Rocim,  port.  Ronzino,  ital. 
Cheval,  monture;  vieux  cheval,  vieille  mou- 
lure. 

Ëly.  de  rossa.  V.  Ross,  R. 

ROSSINANTA,  s.  f.  (rossinante)  ;  Roci 
nante,  esp.  Rossinante,  mauvais  cheval. 

Ely.  de  l'espagnol  rocinante ,  cheval  de 
Donquichote,  formé  de  rossin  et  de  anic* , 
rosse  avant,  c'est-à-dire,  avant  d'être  le 
cheval  de  Donquichote. 

ROSSINHOL,  s.  m.  vl.  V.  Roussignol, 
oiseau, 

ROSSINHOLA.  V.  Rossignol. 

ROSSINHOLET,  vl.  \ .  Roussiqnolet. 

ROSSINIER,   S      111.    Vl.    BOC1NIEB    ,    BOKl-l- 

NiEB.  Anier  ;  meneur  de  roussius.  V.  Rous  . 
Rad. 

ROSSOLIS,  s.  m.  (rossolis)  :  Rosolio. 
ital.  Rosoli ,  esp.  Rossolis  ou  Rosa-solis , 
port.  Rossolis ,  sorte  de  liqueur  composée 
d'eau-de-vie,  desucreetde  quelques  parfums. 

Ély.  du  lai.  rosasolium  ,  ou  de  l'ital. 
rosso-iif/uorc 

ROSSOR,  s.  f.  vl.  Rousseur,  rougeur. 
Y ,  limissura  et  Rous,  R. 

ROST,  boust,  BAST,  radical  dérivé  du 
teuton  rosi,  gril,  et  ce  qu'on  y  fait  cuire. 

De  rosi ,  par  le  changement  de  o  en  a  , 
rast;  d'où  :  Rast-ia,  Rast-ida,  Rasl-in-ar, 
Rast-ir,  Rom,  Rau.st-a  ,  Raust-ir;  Roust-it, 
Rouet- ida,  Rousl  tquet,  Roust-inar,  Roust- 
ir,  Roust-issur  . 

ROSTIC,  adj.  d.  vauil.  Rustique. 

Éty.  du  lat.  rusticus,  m.  s. 

ROSTIDOR,  adj.  vl.  Rôti,  frit.  V.  Rosi, 
Rad. 

ROT 

ROT ,     BOET  ,  BOD  ,  BOED  ,  BOEHD  ,  BCD  . 

non  ,  nom,  radical  pris  du  lat.  roia,  roue,  et 
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dérivé  du  grec  po9èu>  (rholhéô),  être  porté 
avec  impétuosité,  formé  de  pd6oi  (rhothos) , 
impétuosité,  d'où  rutundus,  rond;ro(u/a, 
petite  roue. 

De  roia,  parapoc.  roi;  d'où  :  Bot-a. 

De  rotundus  ,  p.ir  apoc.  et  changement  de 
u  et  de  «en  ou,routound;  d'où  :  Routound- 
a,  Routound-itat,  Rond-ela,  ftonda-mcnt. 
Round,  Round-a,  Ar-roundir ,  Ar-round- 
itsa-ment. 

De  rot,  par  le  changement  du  t  en  d,  rod  ; 
d'où  :  Rnd-a,  Rod-aire.  Rod  assiar,  Rad- 
ar, Rodcl-ar ,  Rod  et,  Rod-ou,  Redoul-ar , 
Brou-eta. 

De  rod,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
roud;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  Rod , 
Roud-ar,  Roudar-eou. 

De  roud  ,  par  la  snppr.  du  d ,  rou  ;  d'où  : 
Rou-ela,  En-rou-ar,  Rou  ar. 

De  rod,  parle  changement  de  ocnu,  rud; 
d'où  :  Rud-el-ar. 

De  rotulare  ,  inusité,  par  apoc.  rotular  , 
par  suppr.  du  f,  roular  ,  et  par  une  nou- 
velle apoc.  roui:  d'où  :  Roui,  Ba-roul-aire, 
Iiar-roul-ar  ,  Bar-roul-iar  ,  Bar-roulh-a, 
Barroulh-ar  ,  Ban  oulh-aire ,  Bar-ral-ar  , 
Roul-ada  ,  Roul-agi,  Roul-ar  ,  Roul-eou  , 
Des-roular ,  Rol-c ,  En-rola-ment ,  En-roi- 
ar,  Re-gol-ar. 

De  rod,  par  le  changement  de  o  en  c,  red; 
d'où  :  Redond  ,  Redond-eta,  Rcdond-eza  , 
Redoun. 

De  rou/,  par  le  changement  de  ou  en  o,  roi; 
d'où  :  iïoi-e  ,  Conta-rol-ar  ,  Conla-rol-e  , 
Counta-ral-ur,  Rolla,  Rounl-ada ,  Rounl- 
ar ,  Rounl-oun,  Rnug  ar ,  Bowj-aire,  Rouit, 
Radoul-et,  Round,  Round  a  ,  Round-ela, 
Round-elcjear  ,  Round-ola ,  Bound-our , 
Roundit. 

ROT,  ailj.  vl.  Roide.  V.  Rede. 

ROT,  s.  m.  (ru);  roc.  Arroto,  port.  Rot, 
cal.  Rutto  ,  ital.  Eruto  ,  esp.  Rot,  sortie 
bruyante  par  la  bouche  des  gaz  contenus 
dans  l'estomac. 

Ely.  ruclus.  m.  s.  V.  Roui,  Et. 

Les  rots  différent  des  rapports  ,  en  ce  que 
ceux-ci  ont  toujours  un  goût  plus  ou  moins 
désagréable ,  et  ordinairement  celui  des  der- 
niers aliments  qu'on  a  pris. 

En  vl.  il  signifie  encore  soupir. 

ROT,OTA,  adj.  fl.  Brisé,  rompu.  Yoy. 
/?oumii,  II. 

ROTA.  s.  f.  vl.  Rote,  sorte  d'instrument 
de  musique. 

ROTA,  B.  f.  vl.  kodstu.  Rota,  esp.  Rolla, 
Haï  Déroute,  tumulte,  confusion.  Voy. 
Derrout't. 

ROTA,  s  f  vl.  Bande,  compagnie 
d'hommes  armés,  foule,  multitude,  Die. 

ROTA.  s.  f.  (rote).  Un  des  noms  du 
poisson  saint  Piene.  V.  Pei-tant- Pierre. 

ROTA,  s.  f.  (rote)  ;Rola,  cat.  esp  ital. 
port.  Rote .  juridiction  de  Rome  composée 
I -'  docteurs  ecclésiastiques,  nommés 
Auditeurs  de  roi* ,  et  pris  dans  les  quatre 
nations  d'Italie,  France,  Espagne  et  Alle- 
magne. 

Ely.  du  lat.  et  de  l'ital.  rota  ,  roue  ,  parce 
que  les  auditeurs  serraient  tour  à  tour,  ou 
parce  que  le  pavé  de  leur  assemblée  était  en 
forme  de  roue.  V.  Rot,  R. 

ROTAIRE,  ARELA,s. (routáïré,  arèle); 
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nociAinc.  Qui  a  l'habitude  de  roter ,  qui 
rote  souvent.  V.  Rout ,  R. 

ROTAR,  v.  n.  (roula);  bodtah.  Rolar  , 
cat.  Ruttaie,  ital.  Erutar,  esp.  Arrotar  , 
port.  Roter,  faire  des  rots. 

Éty.  du  lat.  ructare  ,  m.  s.  V.   Roui ,  R. 

ROTER,  s.  m.  vl.  Soldat  faisant  partie 
de  bandes  indisciplinées  ,  routier,  cotereau. 

Ety.  de  rota  ,  bande,  et  de  ier. 

RÓTIER  ,  adj.  vl.  Roteur.  V.  Bout,  R. 

ROTIRI ,  nom  d'homme  (roliri).  Rusti- 
que. 

Éty.  de  saint  Rustique,  évoque  de  Nar- 
bonne  ,  dont  on  fixe  la  mort  au  -^G  octobre  , 
402. 

ROTLARjV.  a.eln.  vl.  rolab.  Voter, 
en  mettant  son  suffrage  dans  un  rouleau 
creux. 

ROTLE  ,  vl.  V.  RolleelRole. 

ROTONDITAT,  vl.  V.  Boutounditat. 

ROU 

ROU  .  Y.  Riou  et  Riv,  R. 

ROU  ,  pour  rompu,  \  .  Bout. 

ROU-ROU,  s.  m.  Cii  amoureux  d'une 
chatte  en  chaleur. 

Êty.  Onomatopée. 

ROUACHA,  s.  f.  (roùatche).  Tarfnee. 
V.  Moula. 

ROUADA  ,  S.  f.  (roúade)  ;    roida,    blan- 

CADA    ,      GEALADA   ,      BBEl.tA     ,     BROLADA.     GclCC 

blanche. 

Êty.  de  l'ital.  ruoiada  ,  rosée.  V '.  Riy , 
Rad. 

ROUADAR,  v.  n.  (rouadá).  Faire  de  la 
geiée  blanche;  geler,  en  parlant  de  la  rosée. 

Lly.  de  rouada  et  de  or.  V.  Rig  ,  R. 

RÓUADO.  Gare.  V.  Bodou. 

ROUAI,  s.  m.  (rouai;.  .Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Var,  aux  buissons  eu  général.  V. 
Bouissoun  et  Roumi. 

ROUAL,  s.  I.  (rouai),  dl.  Rosée.  V  Ai- 
guagna. 

ROUALA,  s.  f.  (rouàle)  ;  rooila  ,  noce- 

VA  ,  BUtlA  ,  ROOURELA  ,  ROVUELA  ,  ROESA- 
RLLA  ,  ROVRA  .  riAMA  ROUALA  ,  ROLZELA  , 
MAIDUY  ,  MAC  D  UILLII  ,  CACARACA  .  CEt'LAS  , 
FLOL'R  DE  MAISSA  ,  l'AHILL.  REAL  Y,  REALA, 
CRAISELA,     GHAl'SELET.      CoqiJCllCOt    ,    /'(/^Ul'iT 

rhœas  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Papavé- 
commune  dans  les  blés ,  parmi  les 
moissons.    V.   Garid.  Papaver  erralicum, 
p.  347. 

Ely.  du  grec  poooi  (rhodax)  ,  petite  rose  , 
dérivé  de  ^óSov  rhodon  ,  rose ,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'a  la  Heur  du  coquelicot 
avec  celle  de  la  m-c.  Dioscoride  et  Théo- 
phraste  ont  désigné  •  u  le  nom 

de  p'r.J?  (rhoias),forrie  couler, 

tomber,  parce  que  sa  fleur  tombe  fai 
et  dure  peu. 

On  assure  que  l'usage  de  cette  plante  , 
dont  la  fleur  est  éminemment  sudorifique, 
1 1  dyssenterie  aux  chevaus 

ROUAN,  s  m  rouan).  On  le  dit  sou- 
vent, par  élipse,  pour  toile  de  Rouan. 

ROUANA  .  s  f.  (rouane).  Rouanne,  ins- 
trument dont  on  se  sert  peur  marquer  les 
tonneaux:. Marcar  aim  la  rouana,  rouanner. 

RO'JANARIA  ,  s.  f.  (rouanane).  Roucn- 
nerie  ,  toiles,  indiennes  ,  provenant  des  fa- 
briques de  Rouen. 
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ROUANES,  s.  m.  (rouanés  ),  dl.  Mon- 
naie  valant  un  sou,  que  M.  de  Rohan  ,  chef 
des  révoltés,  taisait  battre,  à  Nisiiies ,  eu 
1622. 

ROUAR  ,  V.  Malhucar  et  Bol ,  R. 

ROUAR  .  v.  a.  vl.  Plier  un  cable  en  rond; 
rouler  une  claie  sur  laquelle  on  a  mis  sécher 
des  figues  :  bousiller  un  ouvrage.  Gare. 

ROUASTA,  s.  f.  (rouaste).  Nom  que 
portent  les  lattes,  à  Barcelonnelle.  V.  Lata. 
B  de  buis  qui   entoure   les    claies   des 

vei  -  à  soie. 

RO'JB.  s.  m.  (roub),  dl.  Un  tronc  d'ar- 
bre. V.  Bol, ,  R. 

ROUBAL  .  l'n  des  noms  languedociens 
du  rouge-gorge.  V.  Rigau  et  Rubr  .  R. 

ROtiBARBEL  ,  nom  de  lieu  (roubarbèl), 
dl.  Dit  pour  roc-barbcl  ,  rocher  aux  bar- 
beaux ,  c'est-à-dire  ,  sous  lequel  on  péchait 
des  barbeaux.  Sain.  V .  Rue  ,  R. 

ROUBAU  ,  dl.  Rouge-gorge.  V.  Rigau 
et  Rubr  ,  R. 

ROUBAUDA,   s.   et  adj   f.  (roubáoude 
Nom  d'une  espèce  de  ligue  ,  connue  ù  Nice, 
r,  R. 

ROUBE ,  s.  m.  dl.  Alt.  de  Roure  ,  chêne, 
v.  c.  m.  et  Rob,  R. 

ROUBERTA,  s.   f.    (  roubèrle  ).   Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  de  Brigno- 
•n  M.  Amie ,  au  bec  de  grue.  Yoy. 
Bec  de  r/rua. 

ROUBIACAS  ,  s.  f.  pi.  (roubiàques)  , 
(1  bas  nui.  Vieilles  femmes  radoteuses  et 
chagrines.  Béron. 

ROUBICAINAS  .  s.  f.  pi.  (roubicáïnes), 
d.  bas  lira.  Plaintes  répétées,  faisant  allu- 
sion à  celles  de  Robin  au  sujet  de  ses  Bûtes. 

ROUBILHOUS,  OUSA  ,  adj.  (roubil- 
lous  .  uuse),dg.  Rouilleux.  Y.  Boulhoux  et 
Rubr,  11. 

ROUBIN,  INA,  s.  et  adj.  (roul.ïn,  ine)  , 
et  impr.  roobi.  On  donne  particulièrement 
ce  nom  aux  mulets  et  aux  mules  de  couleur 
châtain  roux,  bai-clair,  et  iron.  aux  hommes 
de  robe,  robin. 

Éty.  du  lat.  rubidus,  rougeàlre.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROUBiri,  nom  d'homme,  Robin. 

ROUBINA,  s.  f.  (roubine).  Canal  de  ri- 
lesséi  bernent,  robine,  selon 
mot  ne  se  trouve  pas 
Picl.  de  l'Académie.  V.  Riv  .  R. 

ROUBINA  ,  s.  f  TERRAGNA9.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Haute-Provence,  aux  mon- 
tagnes de  nature  schisteuse.  C'est  un  cal- 
uillelé,  plus  mou  que  l'ardoise  et  qui 
i  l'air. 

ROUBINA ,  s.  f.  (roubine)  ;  Roubine , 
nom  qu'on  donne .  dans  la  Camargue,  au> 
canneauj  qui  communiquent 
à  la  mer,  ou  qu'on  fait  pour  introduire  l'eau 
douce  du  Rhône,  dans  les  lieu  bas;  canal  de 
dessèchement.  V.  Riv .  R. 

ROUBINIOLA.  s.  f.  (roubinióle),  d.  bas 
lim.  Dim  de  roubina,  Petite  rigole,  petit 
canal .  petit  ruisseau.  V.  Rie ,  R. 

ROUBINET  .  s.  m.  (roubine).  Robinel 
appareil  destiné  à  permettre  ou  défendre  le 
passage  a  un  fluide,  dans  un  tuyau,  selon 
les  divei  -  mouvi  mi  Dis  de  la  clef. 

Kly.  de  roubin,  petit  canal.  Y.  Bic,  R 
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Dans  un  robinet  on  nomme  : 


BOISSEAU  .  la  |, ,. ...  du  milieu  .  pei 

le  milieu  ,  par  où  passe  la  clef. 
CANNELLE,  le  iu_v.,„  Jo,,,  le  bout 


CLEF  ,  !..  partie  n.abile  qui 


NOIX     V    Clef. 
POIGNÉE,  pattiesupé, 


de  I.  ciel  où  Ton  pose  la 


HOUBISSA  ,   s.  f.  (roubisse)  ;  caccaw  , 

PAPARIII.     CtEFINGlUNCAtt  ,     GALANT.    RulÂSSQ Ct 

Flour  doou  masclun,  est  un  nom  commun  à 
presque  toutes  les  espèces  d'adonis  ou  goutte 
de  sang,  mais  plus  particulièrement  appliqué 
à  l'annuel  et  au  prinlanier,  Adonis  annua  et 
vernalis,  Dec.  plantes  de  la  fam.  des  Re- 
nonculacées,  communes  dans  les  moissons; 
leurs  feuilles  sont  très-découpées  et  leur  fleurs 
rouges  ressemblent,  pour  la  grandeur  et  la 
forme,  à  celles  de  la  petite  marguerile.  Voy. 
Garidel ,  flanurxculus  ai  vensis ,  p.  39G. 

lïty .  du  lat.  ruber ,  rouge.  V.  Ruhr,  R. 

ROUBIT,  IDA,  adj.  (roubi,  ide),  d.  béarn. 
Biové,  ée.  écrasé.  V.  Espoulit. 

ROUBUSTE  ,  V.  Robuste  et  Rob  .  R. 

ROTJCAIROL,  V.  Rocairol. 

ROUCAIROUN,  V.  Rocairoun. 

ROUCAN.  V.  Rocan. 

ROUCANï,  ANTA,  adj.  (roucàn.  anle\ 
àg. 

Joum'pari  de  riches  carcans 
E  de  bracelets  louts  roucans. 
D'Aslios. 

ROUCAR,  Faire  des  rois.  V.  Routar. 

Lty.  du  lat.  ructiire.  V.  Roui ,  R. 

Déplacer  le  roi,  au  .jeu  des  échecs. 

ROUCARIA,  dl.  V.  Ronchareda. 

BOUC  AS.  et  comp.  V.Rocas  et  Roc,  R. 

ROUCASSET  ,  s.  m.  (roucassé).  Nom 
que  les  mineurs  donnent,  dans  le  départ,  des 
R  -du-Rh.  au  calcaire  houiller  grossier,  selon 
la  Stat.  de  ce  départ.  V.  Roc,  R. 

ROUCASSIER ,  V.  Rocassier. 

ROUCASSïLHAS.s.  f.  pi.  (roucassillcs); 
"■m  AsMi.HAs.  Blocailles,  pierrailles,  petits 
rocs  détachés.  V.  Roc  ,  R. 

ROUCA350UN,  V.  Rocassoun, 

ROUCAU,  V.  Rocau. 

ROUCAUTA,  V.  Rocaula. 

ROUCHA3,  s.  m.  (routchâs).  V.  Rocas 
et  Roc,  R. 

ROUCHASSIAR,  v.  D  (roulchassià).  V. 
Bocassiar  et  Roc ,  l; 

ROUchassier  .  s.  m.  (routebassié)  ; 
t..,.,i;  „,„ ,  ,ECOTi  Fauvette  des  Alpes  ou 
I  egol  ,  lUotacilla  Alpina  ,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux,  et  de  la  fam.  des 
Subulirostrcs  ou  Raphioramphes  (à  bec  en 
alêne). 

Éty.  dé  rjiuchas  ou  roulha,  rocher,  habi- 
lanl  des  rochers.  V.  Roc  ,  R. 

<.ct  oiseau  à  .sis  pouces  et  demi  de  lon- 
gueur de  l'extrémité  du  bec  à  celle  de  la 
queue;  il  habite  les  Alpes  ct  ne  descend  dans 
la  plaine  que  losque  la  neige  couvre  les  mon- 
tagnes. 

ROUCHET  ,  s.  m  (routché)  ;  «oobet  , 
bouquet.  Rocchetto  ,  ital.  Itoquelc,  csp.  Ro- 
thete,  port.  Rochet,  surplis  à  manches  clroi- 
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tes  ;  camail  des  évèques  ;  eolletin  de  toile 
cirée  que  portent  les  pèlerins. 

Éty.  de  la  basse  lat.  rochus,  rochelum  ou 
rocheltum  pou-/oç  (rhouchos) ,  en  grec  mo- 
derne ,  que  l'on  dérive  da  pax.oc  (rakos)  , 
habit  déchiré;  en  ail.  en  sued.  et  en  belge 
rock,  habit,  vêtement.  Roq. 

RûHiCHtER,  \.Rochier. 

ROUCHOCR,  s.  m.  (routchóir).  Rochoir, 
boîte  où  les  ouvriers  en  métaux ,  et  particu- 
lièrement les  orfèw es,  tiennent  le  borax  en 
poudre. 

ROUCHOUNCHOUN,  Voy.  Rechoun- 
choun. 

ROUCOU,  Gare.  V.  Rocou. 

ROUCCUL.AMENT ,  s.  m.  (roucoula- 
rnéin).  Roucoulement,  bruit  fait  eu  roucou- 
lant. V.  Roucoular. 

ROUCOUL.AR ,  v.  n.  (roucoula);  necoo- 
lar.  Roucouler,  on  le  dit  des  pigeons  lors- 
qu'ils rendent  un  son  particulier  du  gosier. 

Ety.  C'est  une  onomatopée. 

ROUD  .....  V.  à  Rud  ....  les  mots 
qui  manquent  à  Roud 

ROl/DAR,  v.  a.  (roudà).  Coudrer,  bras- 
ser, remuer  les  cuirs,  les  mettre  en  coudre- 
mcnl ,  les  étendre  dans  la  cuve  où  il  y  a  de 
l'eau  chaude  et  du  tan,  pour  leur  donner  le 
grain. 

Éty.  du  grec  pciGiw  (rholéô) ,  être  porté 
avec  impétuosité,  ou  de  roudou.  V .  Rot,  R. 

ROUDAREOU  ,  V.  Rodaire  et  Rot,  R. 

ROUDAU,  s.  m.  (roudaou),  dg. 

Un  ijran  roùdau  de  hovec. 
D'Astros. 

RCUDEGEAR  ,  Rodejar ,  cat.  Rodcar  , 
csp.  V.  Rodclegear, 

KOUDE1ROOU  ,  S.  m.  (roudeiróou). 
Porte-faix;  crocheteur,  A\r.  V.  Raleiroou 
et  Roi,  R. 

ROUDEEAR  ,  v.  a.  et  n.  (roudclà)  ;  noo- 
doular.  Rouler,  dégringoler.  V.  Regoular, 
Avr.  et  Rot, H. 

ROUBZXUAT  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  Rusin. 

RGUDET  ,  V.  Rodel  et  Rot ,  R. 

RÛUDIER,  V.  Rodier. 

ROiiDIGNA,  s.  f.  (roudigne).  Nom 
qu'on  donne,  ù  Nismes.  à  la  petite  cole-uj- 
baude. 

KOUDOU ,  s.  m.  (róudou)  ;  hodoe,  redocx, 
111.11m  ,  rr.niA.ii.  iH.i  au...  Corroyère  à  feuilles 
de  myrlhe ,  Coriaria  myrtifolia,  Lin.  ar- 
brisseau dont  la  fam.  n'est  pas  encore  bien 
déterminée,  el  que  l'on  trouve  entre  Figaniè- 
res  et  Seillans ,  à  l'ermitage  deSaint-Arnoux, 
près  Touretles-les-Vence,  et  le  long  de  la 
rivière  du  Loup.  V.  Gar.  Rhus  myrtifolia, 
p.  '|03. 

On  l'emploie  pour  tanner,  ce  qui  l'a  souvent 
fait  confondre  avec  le  sumac.  V'.  Fauri. 

Ces  feuilles  qu'on  a  souvent  employées 
pour  falsifier  le  sene  qu'on  nomme  grabeau, 
donnent  lieu  aux  accidents  les  plus  terribles 
et  même  à  une  mort  prompte  si  leur  décoction 
i  si  prise  ii  la  dose  d'une  demi-once. 

ROUDOUL.i.R,  Rodolar,  cat.  V.  Rodc- 
legear et  Rot,  15. 

ROUDOULEGEAR,  V.  Rodar. 

ROUELA,  s.  f.  (rouèle).  Nom  du  coque- 
licot à  Grasse.  Y.  Rouala. 
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ROUELAR,  vl.  Rouiller.  V.  Roillar. 

ROUELH ,  s.  ra.  vl.  Rouille,  ver,  nielle. 
V.  Roulh,n. 

ROUEND  ,  ENDA,  adj.  Rond,  onde.  V. 
Round  el  Rot,  R. 

ROUERGAS  ,  s.  m.  (rouergás).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  à  un  vent  O.-N.-O. 
qui  souffle  souvent  en  décembre. 

Ety.  de  rouergo  et  du  dépr.  as. 

ROUFIAN  ,  s.  m.  (roulian).  Maquereau, 
mot  injurieux. 

Éty.  V.  Ruffian. 

ROUFIAN  ,  s.  m.  Bougie  de  couturière, 
morceau  de  chiffon  huile  qu'on  allume  pour 
s'éclairer. 

ROUELAR  ,  dl   V.  Rounflar. 

ROUFLE ,  s.  m.  (róuflé).  Râle.  V.  Gra- 
noulhas. 

ROUGAGNAR,  v.  a.  (rougagna) ,  dl. 
Ronger.  V.  Rouigar  et  Rouig,  R. 

ROUGAGNOUN,  S.  m.  vl  nAscLAine.  lin 
vielleur  ou  joueur  de  quelque  chétif  instru- 
ment. V.  Rouig,  R. 

ROUGAGNOUN  ,  s.  m.  dl.  Morceau , 
reste. 

Etv.  de  rougagnar,  ronger.  V.  Rouig, 
Rad. 


ROUGAIRE  ,  s.  m.  (rougàïrc).  Nom  de 
lieu  qu'on  donne  à  des  quartiers  de  ville,  qui 
sont  situés  sur  une  pente  rapide  où  l'on  peut 
rouler  facilement. 

Ety.  de  rougar  et  de  aire.  V.  Rot,  R. 

ROtlGAR,  v.  n.  (rougà).  Rouler.  Voy. 
Regoular  et  Roi,  R. 

Éty.  du  lat.  roíítre. 

ROUGASOUNS  ,  s.  f.  pi.  (rougasóuns)  ; 

mil  i.i  I  MU  IWS,    ROliVASOunB,    REGDESOUNS ,  HODA- 

souns.  Rogazioni,  ital.  Rogacioncs,  csp.  Ro- 
gaçâos,  port.  Rogacions,  esp.  Rogations, 
prières  publiques,  accompagnées  de  proces- 
sions, que  l'église  fait  pour  la  conservation 
des  biens  de  la  terre,  pendant  les  trois  jours 
qui  précèdent  l'Ascension. 

Éty.  du  lat.  rogaliones,  pi.  de  rogatio, 
prière.  V.  Roy,  R. 

Saint  Mamert,  évêque  de  Vienne,  en  Dati- 
phiné,  institua  ces  prières,  vers  l'an  470,  à 
l'occasion  des  fléaux  qui  désolaient  son  dio- 
cèse, elen  511,  le  concile  d'Orléans,  convo- 
qué par  Clovis,  ordonna  qu'elles  auraient  lieu 
dans  toute  la  France. 

ROUGE  .  OUGEA,  aJj.  (róudgé,  oudge) 
Rosso,  ital.  Ro/o  et  Roxo,  esp  Roggio,  port 
Rouge,  de  couleur  semblable  à  celle  du  sang, 
du  feu. 

Éty.  du  lat.  rtiòcus,  ni.  s.  V.  Rabr, R. 

E»  rouge  coumo  lou  fuec,  Tr.  il  est  rouge 
comme  du  feu. 

ROUGE  ,  s.  m.  Rosso,  ilal.  Rubor,  csp. 
Rouge,  la  couleur  rouge,  le  fard  dont  se  ser- 
vent les  dames  pour  n'parer  des  ans  l'irré- 
parable outrage.  V.  Rubr,  R. 

Rouge,  se  prend  pour  horizon  touge  dan» 
les  proverbes  suivants  : 

Rouge  de  matin 
Ragna  lou  camin. 
Rouge  de  sera 
lieou  temps  espéra. 
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BOUGEA,  s.  f.  (roudge).  La  rouge,  en 
terme  de  magn.  maladie  qui  atteint  et  fait 
périr  les  vers  à  soie  dans  leur  premier  âge, 
les  chenilles  qui  en  sont  affectées  deviennent 
rouges  d'où  le  nom  de  la  maladie.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROUGEAN.s  m.  (roudjàn).  Jeune  co- 
chon qu'on  vend  aux  foires.  Gare. 

ROUGE AB  ,  v.  a.  (roulja),  dg. 

Si  dounc  azaygouajou  nou  boy 
Lou  bosc,  per  roulja  la  leigno. 
Calera  que  lou  houeedesteigno. 
D'Astros. 

ROUGEGEAB.  v.  n.  (roudgedjà)  ;  noo- 
eiAB.  Rojejar, cal.  Rojcar,  esp.  Rosscggiare, 
ital.  Tirer  sur  le  rouge,  paraître  rouge. 

Éty.  de  rouge  et  de  egear,  donner  sur  le 
rouge.  V.  Rubr,  R. 

BOUGEASTBE,  ASTBA  ,  adj.  (roud- 
jáslré,  ástre)  ;  Korcisocs.  RossastrotlRosse- 
ifian(e,.ital.  Rojcrtc,  cat.  Rougeâlre,  qui  tire 
sur  le  rouge,  qui  est  d'un  rouge  sale. 

Éty.  de  rouge  et  dupéj.  astre.  V.  Ruhr, 
Rad. 

BOUGE  D'ANGLETEBRA  .  S.  m.  Rou- 
ge à  polir,  rouge  indien,  rouge  prussien,  rou- 
ge anglais,  rouge  de  colcolhar,  etc.,  sont  les 
noms  par  lesquels  on  désigne  ,  dans  le  com- 
merce, des  oxydes  rouges  de  fer  ou  des  pérox y- 
des  de  ce  métal,  naturels  ou  fatices,  dont  on 
se  sert  pour  polir  les  métaux,  les  glaces,  etc. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  le  tirait  pri- 
mitivement de  l'Angleterre. 

ROUGEOLA  ,  s.  f.  (roudjùlc).  Rougeole. 
V.  Senespion. 

Éty.  l'arec  que  le  corps  devient  tout  rouge. 
\.  Rubr,  H. 

BOUGEOLA ,  s.  f.  (roudjóle)  ;  i-lama, 
cocbbeceola,  rocTEKA.  Le  ruban  ou  flamme 
de  mer,  Cepola  teenia,  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Péta- 
losomes  (à  corps  en  lame),  qui  habite  les  cô- 
tes raseuses  de  la  Méditerranée,  dont  la 
thair  pénétrée  d'huile  est  peu  estimée. 

Ety.  A  cause  de  la  couleur  rouge  de  ses 
yeux  et  de  ses  nageoires.  V.  Rubr.  R. 

Rougeola  est  aussi  le  nom  delà  cépole 
serpentine,  Cepola  rubescens,  Lin.  Cepola 
serpentiformis,  Lacép.  qu'on  ne  regarde  que 
comme  une  variété  de  la  précédente  dont  elle 
diffère  par  son  museau  pointu  et  par  sa  na- 
geoire caudale  fourchue  ;  la  chair  de  ce  pois- 
son couvre  à  peine  sa  charpente  osseuse. 

ROUGEOLA,  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs espèces  de  mélampyres,  Melampyrum 
Lin.  plantes  de  la  famille  des  Rhin.m- 
thacées  ,  communes  dans  les  bois  et  dans  les 
champs. 

Ély.  A  cause  des  parties  rouges  qu'on  ob- 
serve dans  les  fleurs  du  plus  grand  nombre. 
V.  Ruhr.  1t. 

ROUGEOUN,  OUNA,  adj.  (rondjoun, 
óune).  Rougeaud,  aude,  qui  est  un  peu  rou- 
ge, c'est-à-dire,  un  peu  plus  rouge  que  dans 
l'état  naturel. 

Éty.  de  rouge  et  du  dim.  oun.  V.  Ruhr, 
Rad. 

BOUGEOUB  ,  S.  f.  (roudjóur)  :  Rossore, 
ital.  Rubor.  esp  Rojor,  cat.  Rougeur,  cou- 
leur rouge,  devenir  rouge,  se  couvrir  de 
rougeur. 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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Rougeur  des  pommettes.  V.  Rouitas. 

Éty.  du  lat.  rubor,  m.  s.  V.  Rubr ,  R. 

BOUGET,  ETA,  adj.  (roud^é .  été). 
Rouge,  en  parlant  d'une  personne  dont  la 
Ggure  a  pris  la  teinte  du  fard. 

BOUGET  ,  s.  m.  (roudgé)  ;  rocget  de 
tabtana.  Lcrougetou  petit  surmulet,  Mul- 
lus  barbatus,  Lin.  Mullus  ruber ,  Lacép. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Léîopomes  (à  opercules  lisses),  com- 
mun dans  la  Méditerranée. 

Ely.  de  rouget,  dim.  de  rouge,  à  cause  de 
sa  couleur.  Y.  Rubr,  R. 

Ce  poisson  joint  à  la  richesse  des  couleurs 
et  h  l'élégance  des  formes  l'excellence  de  la 
saveur;  la  bonté  et  la  beauté  se  trouvent  réu- 
nis chez  lui  à  un  degré  éminent. 

Il  était  si  recherché  par  les  anciens  qu'ils 
l'achetaient  au  poids  de  l'argent,  d'où  est  ve- 
nu le  proverbe,  celui  qui  prend  le  rouget  ne  le 
mange  pas. 

BOUGET-de-bocca,  s.  m.  ou  simplement 
rouget.  Slreglia  ,  à  Nice.  Surmulet,  barba- 
rin,  mulet  barbé,  Mullus  surmuletus,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédenl,  uu 
peu  plus  gros  et  plus  commun. 

Les  Romains  estimaient  tant  ce  poisson 
qu'ils  l'achetaient  au  poids  de  l'argent. 

Suétone  en  cite  trois  qui  futeul  vendus 
30,010  sesterces. 

BOUGETA  ,  s.  f.  Nom  toulousain  de  la 
Crassula  rubens,  plante  de  la  fam.  des  Cras- 
sulacées.  V.  Rubr,  R. 

BOUGETA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  le  même  pays,  à  la  petite  centau- 
rée, parce  que  ses  fleurs  sont  rouges  et  peti- 
tes. V.  Rubr,  R. 

BOUGETA ,  s.  f.  (roudgéte).  Nom  que  les 
mineurs  donnent,  dans  le  département  des 
R.-du-Rh.  au  grès  houiller  schisteux  ;  c'est 
aussi  une  espèce  d'olive.  V.  Rubr,  R. 

ROUGETA ,  s.  f.  (roudgéte),  dl.  Voy. 
Sofia. 

ROUGIAR,  V.  Rougrgear  et  Rubr  ,  R. 

ROUGIEH  ,  nom  d'homme  (roudgié)  ;  Ro- 
giero, ital.  Rogerio,  esp.  port.  Roger. 

L'Église  honore  six  saints  de  ce  nom. 

BOUGINAB,  v.  n.  (roudginá),  dl.  Faire 
du  bruit  comme  les  roues  d'uu  chariot  qui  ne 
son'  pas  graissées. 

Ety.  du  lat.  rugire,  rugir. 

RÓUGINEL,  ELA ,  adj.  (roudginèl, 
èle)  ;  r.oKr.iKEou.  Un  peu  rouge,  tirant  sur  le 
rouge.  Y.  Rubr,  R. 

ROUGINEOU,  ELA,  adj.  (roudginèou, 
èle).  V.  Rouginel  et  Rubr,  R. 

ROUGINOUS,  dl.  V.  Rougeastrc  et 
Rubr,  R. 

ROUGIR,  v.  a.  (roudgir).  Rougir,  tein- 
dre, peindre  en  rouge,  rendre  rouge, 

1  II]  du  lat.  rubefacere  ou  rie  rouge  et 
de  ir.  devenir  rouge.  V.  Rubr,  H. 

ROUGIR,  v.  n.  Arossirc  ,  ital.  Rougir, 
devenir  rouge,  avoir  honte,  être  confus. 

I.l'  .  du  lat.  rubescere,  m.  s.  V.  Rubr,  R. 

ROUGIKOLA  ,  s.  f.  (rougirulc),  dl. 

l.ti  bovrgapieret  fini  /<i  fuies, 
S'atlaquoun  fort  et  rougirolcs. 
Embarras  de  la  fiera  de  sanl  Miqueou. 

ROUGIT  ,  p.  'roudgi).  Rougi.  Y.  Rubr. 
Rad. 
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ROUGN,  radical  dérivé  du  latin  rtibigini 
ablatif  àerubigo,  rouille,  formé  de  ruber 
rouge ,  parce  que  la  rouille  du  fer  est  de 
cette  couleur. 

De  rubigine  ,  par  apoc.  et  suppr.  de  i,i  et 
du  6,  rugn ,  et  par  le  changement  de  u  en 
ou,  rougn;  d'où  :  Rougn-a  ,  Rougn-ous , 
Ar-rouign-ous,  Rouign-a,  Rouig-ous,  Rov- 
ezir. 

ROUGNA.  S.  f.  (rÔUgne)  ;  rouira,  gala, 

r-ALOTA  ,     TEROTA.    Roillia  ,     flOt  t .    /Ì"  II  U   ,    CS|<  . 

Ronya,  cat,  Rogna,  ital.  Gale ,  rogne  ,  érup- 
tion cutanée  essentiellement  contagieuse,  se 
manifestant  par  de  petites  pustules  accom- 
pagnées d'une  vive  démangeaison.  Il  n'y  a 
que  la  face  qui  en  soit  exempte. 

Éty.  de  l'ital.  roonaou  roui'jna.  V.  Rubr, 
Rad. 

Cercar  rougna,  chercher  noise,  chercher 
querelle. 

Il  est  aujourd'hui  démontré  que  la  cause 
de  la  vraie  gale  est  due  à  la  présence  d'un 
insecte  de  la  classe  des  Aptères  et  de  la  fam. 
des  Acares ,  nommé  par  Liunée  Acarus 
scabiei,  ciron  de  la  gale,  et  p  ir  M.  Lalreille, 
Sarcoptes  scabici,  sarcopte  de  la  gale.  Cet 
insecte  presque  imperceptible  à  la  vue  simple, 
se  trouve  dans  les  pustules  les  plus  nouvelles 
et  qui  causent  le  plus  de  démangeaison.  On 
peut  en  voir  la  figure  dans  le  Dict.  des  Se. 
médicales  au  mol  Gale. 

Avenzoar,  médecin  arabe  avait  le  premier 
annoncé  qu'il  s'engendrait  sous  l'épidermc 
d'une  certaine  maladie,  de  petits  insectes 
semblables  aux  pous.  Vers  le  milieu  du 
X  Y  lmc  siècle  ,  Moufet  observa  ces  insectes 
sous  l'épiderme  de  ceux  qui  éprouvaient  une 
Irès-vive  démangeaison  aux  mains.  Après 
Moufet,  Redi ,  Bonomi ,  Linnée ,  et  dans  ces 
derniers  temps  M.  Lalreille  ,  ont  fait  con- 
naître l'acare  de  la  gale  de  manière  qu'il  ne 
reste  plus  aucun  doute  sur  son  existence,  ni 
sur  le  rang  qu'il  occupe  dans  la  chaîne  cl  ; 
êtres. 

ROUGNA,  s.  f.  Farcin  ,  maladie  des 
chevaux.  Y.  Rubr,R. 

ROUGNA-de  mar,  s.  f.  (róugnc  dé-mar). 
Gland  ,  Balanus ,  genre  de  mollusques  de 

l'ordre  des  lirai -hiopodes. 

F.iy.  Os  mollusques  se  lixcnt  souvent  sur 
la  carène  des  vaisseaux  qui  rie  sont  pas  dou- 
blés en  cuivre,  comme  la  gale  sur  les  ani- 
maux, d'où  le  nom  de  rougna. 

ROUGNA  ,  s.  f.  (rougne)  ;  kiodua. 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  département  des 
Rouches-du-Rhône,  à  l'helmintie  vipérine, 
ffelminthia  veperina,  Dec.  plante  de  la 
famille  des  composées  Chicoracccs. 

ROUGNA-cadrau,  s.  f.  (róugne-cabráou), 
dl.  Espèce  de  gaie  des  bêles  à  laine-  qui  a  son 
principal  siège  sur  le  nez  et  sur  les  joues, 
qu'on  guérit  très-promptement  au  moyen  de 
l'huile  île  cade. 

ROUGNADURA,   s.    f.    (  rougnadùre)  ; 

nOll-MBA,    IiEDOlCNADliRAS  ,    RATALHOUN  ,   flOUI- 

onsBA  Rognure,  ce  qu'on  a  ôlé  Ou  rogné  de 
quelque  chose;  rature  d'éiain ,  ébarbure  rie 
papier ,  rafles ,  rognures  des  peaux.  V.  I!u- 
talhoun. 

ROUGNAR,  V.  a.  (rougná);  redoicnar. 
Rogner,  retrancher  quelque  chose  des  extré- 
mités ;  Sircmgnar  Iris  ounglas,  se  rogner 
les  ongles  ,  et  non  rogner  ses  ongles. 

J.'tS 
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Éty.  du  lat.  rodere,  ronger.  V.  Rouig,  R. 

rÔdgnaT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  Rogné,  ée, 
dont  on  a  ùle  quelque  chose  aux  extrémités. 
V.  Itouig,  li. 

ROUGNETA  ,  s.  f.  (rongnéte)  ;  roui- 
gketa.  Reneile  ,  instrument  de  maréchal 
pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

Éty.  de  rouffnar,  rogner,  et  de  la  lerm. 
dim.  fia.  V.  Rouig ,  R. 

RO'JGNOULET,  s.  m.  (rougnoulé) ,  d. 
bas  lira.  On  dit  proverbialement,  pour  ex- 
primer qu'une  personne  ayant  beaucoup  de 
moyens  n'a  su  en  faire  aucun  usage  :  Aqu'ci 
Pierre  Rougnolet  que  d'un  mantel  pouguet 
pas  far  un  bounel,  c'est  Pierre  Rognolet  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bonnet. 

ROUGNOUN  ,  s.  m.  (rougnoun)  ;  bon. 
Rinon  ,  esp.  Ronyo,  cat.  Rognon,  rein  dus 
animaux  et  de  l'homme  ,  le  premier  de  ces 
mots  ne  s'emploie  en  français  qu'en  terme 
de  cuisine,  organe  double,  sécrétant  l'urine, 
et  placé  de  chaque  côté  de  la  colonne  verté- 
brale, dans  la  région  lombaire. 

Ety.  du  lat.  renés. 

Lou  rougnoun  d'una  terra,  en  est  la  meil- 
leure partie. 

ROUGNOUNADA  ,  s.  f.  (rougnounàde)  ; 
noLGKouNAi.  Rthonada  ,  esp.  Partie  d'une 
longe  de  veau  ,  de  mouton  ,  etc.  ,  à  laquelle 
tiennent  les  rognons,  le  filet,  en  français. 

Ety.  de  rougnoun. 

RÔUGNOUNAL,  s.  m.(rougnounál),  dl. 
La  hanche  ou  le  côté.  V.  Rougnounada. 

ROUGNOUNAR.  v.  n.  (  rougnouna  ). 
Rognonner,  gronder,  grommeler,  murmu- 
rer entre  ses  dents.  V.  Grougnar. 

ROUGNOUS,  OUSA,  OUA  ,  adj.  et  p. 
(rougnóus,  uuse,  oue); /fonj/os,  cat.  Rohoso, 
esp.  Ronhosa,  port.  Roynoso,  ital.  Galeux, 
euse,  qui  est  atteint  de  la  gale  ,  de  la  rogne. 

Éty.  de  rougna,  gale,  et  de  la  lerm.  ous , 
litt.  qui  est  de  la  nature  de  la  gale  ou  qui  a  la 
gale.  Y.  Ruhr,  R. 

Deoute  rougnous  ,  dette  véreuse. 

ROUGNUR. USA,  s.  (rougmir,  use); 
rolchaibe.  Rogneur ,  euse,  celui,  celle  qui 
rogne. 

Rougnur  dépouillons,  jeune  homme  qui  a 
une  taille  au-dessus  de  son  âge. 

ROUGNURA,  s.  f.  (rougnùre).  Rognure, 
petite  portion  rognée  à  une  plus  grande  ; 
reslc. 

ROUGUUSOUNS,  s.  f.  pi.  V.  Rouga- 
souns  et  Rog,  li . 

ROUHURAS,  s.  f.  pi.  (rouhiires).  Débris, 
rotes  du  fourrage  que  les  bestiaux  laissent 
dans  la  mangeoire  Gare.  Y.  Curilhas. 

ROUI  ,  Y  .  Roulh  et  lioulh  ,  R. 

I),  roui  en  roui ,  à  plein  bord.  Avr. 

I  apage,  vacarme.  Gare. 

ROUIBRE,  Gare.  V.  Reviouire. 

ROUlCHES,  Y.  Rouisses. 

ROt  IG  ,  BooGH  .  radical  pris  du  latin  ro- 
dere,rodo,  rosum,  ronger,  dérivé  du  grec 
-;•"-/<„  (Irógô),  ronger,  biouter,  paître, 
manger,  par  aphérèse 

Rouig  udura  .  Rouig-ar ,    Rouign-ura 
Rouig-oun,  Rouir e ,   Roug-agnar ,  Rou- 
gagn-oun  ,    Rougn-ad-ura  ,    Rougn-ar  , 
Rougn-at,  Rougn-ota,  Rous-igar ,  Ruus- 
iear,  Rousig-aria,  Rousig-oun,  Roz-a. 


ROU 

ROUIGA-racinas  ,  Un  des  noms  de  la 
courtillière.  V.  Cqurtilhiera  et  Rouig,  R. 

ROUIGADURA.  s.  f.  (rouigadiire.  Pour 
mangeure.  V.  Mangeadura. 

Êty.  de  rouigar  et  de  ura.  V.  Rouig  ,  R. 

ROUIGAR.   v.  a.    (rouig.i);   boumigar  , 

ROUS1GAR  ,  ROUStCAR  ,  DRETAR  ,  MOUSSEGAR  , 
BAUSAR.    ROUGANAR,   ROUSINAR  ,    RCIGAR,    ROUIRE. 

Rodere,  ital.  Roer ,  esp.  port.  Roure ,  cat. 
Ronger,  couper  avec  les  dents  d'une  manière 
inégale  ;  mâcher ,  en  parlant  des  animaux 
ruminants. 

Êty   du  lat.  rodere,  m.  s.  V.  Rouig.  R. 

ROUIGAT,ADA,  adj.  et  p.  (rouira, 
áde)  ;  Roida.  port.  Rongé,  ée.  V.  Rouig, 
Kad. 

ROUIGNA,  V.  Rougna  et  Ruhr.  R. 

ROUIGNA,  Avr.  \  .  Rougna  et  Rubr  , 
R.  pour  grabuge  ,  querelle. 

ROUIGNETA  ,  V.  Rougnela. 

ROUIGNURA,  V .  Rougnaduracl Rouig, 
Rad. 

ROUIGOUN  ,  s.  m.  (rouigóun)  ;  ruissa. 
Trognon  ,  rogaton.  Avr.  V.  Rouig ,  R. 

Rouigoun  de  pera  ,  de  pouma  ,  cœur  , 
trognon. 

ROUIGOUS  ,  Avr.  V.  Roulhous  et 
Roulk.  K. 

ROUIGUIERA  ,  s.  f.  (rouiguiére).  Voi- 
rie ,  lieu  où  l'on  jette  les  bêles  mortes.  Voy. 
Pral-batalhier. 

Êty.  de  rouigar  et  de  iera ,  lieu  où  l'on 
ronge  ,  parce  que  les  animaux  carnassiers  y 
vont  ronger  les  animaux  morts.  V.  Rouig  , 
H  ad. 

ROUILH  ,  s.  m.  vl.  Rouille.  V.  Roulh  , 
Rad. 

ROUILHAR,  v.  a.  vl.  Rouiller,  eâler. 
V.  Roulh,  R. 

ROUILHOS  ,  adj.  vl.  Rouillé  ,  usé  , 
vieux.  Y .  Roulh,  R. 

ROUILL05  ,  vl.  V.  Roulhous. 

ROUIS,  radical  dérivé  du  latin  ruina  , 
ruine  ,  chute ,  renversement  ;  formé  de  rucre, 
ruo ,  renverser,  tirer  avec  violence. 

De  ruina ,  par  apoc.  ruin  ,  et  par  le  chan- 
gement de  h  en  ou ,  rouin  ;  d'où  :  Rouin-a  , 
Rouin-ar,  Ar-rouinar ,  Rouin  al ,  Ar-roui- 
nat .  Ruina. 

ROUINA,  s.  f  Lavasse,  pluie  subite  et 
impétueuse  ,  tempête;  ravine,  ravin. 

ROUINA  ,  s.  f.  (rouine)  ;  ruina.  Ruina  , 
ital.  esp.  port.  cal.  Ruine,  chute,  destruc- 
tion, perte  de  la  fortune,  de  la  réputation. 

Êty.  du  lat  ruina  ,  m.  s.  V.  Rouin  .  R. 

ROUINAR,  v.  a.  (rouilla);  arrouinar. 
Ruinai  e  ,  ital.  Ruinar ,  esp.  port.  cat. 
Ruiner,  causer  la  ruine,  faire  tomber  en 
ruines  ;  détruire  la  fortune  ,  la  réputation  , 
la  santé  de  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  ruere  ,  m.  s.  Vr.  Rouin  ,  R. 

ROUINAR  SE   ,    V.    r.    s' arrouinar.    Se 

ruiner  ,  dissiper  ,  perdre  sa  fortune  ,  son 
honneur  ou  sa  santé. 

ROUINAT  ,  ADA,  ailj.  el  p.  (rouinà  , 
iide)  ;  arrouinat.  Ruinado  ,  esp.  Ruiné  ,  ée. 

Êty.  de  rouina  el  de  al,  tombe  en  ruine. 
V.  Rouin,  R. 

ROUINOUS,  OUSE  ,  adj.  Ruinos  ,  cat. 
Ruinoso  ,  esp.  port.  ital.  Ruineux  ,  euse  , 
qui  mène  à  la  ruine. 

Êty.  du  lat.  ruinosus ,  m.  s. 
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ROUIR,  v.  n.  (rouir);  rodire.  Gronder, 
se  plaindre  continuellement.    V.  Grougnar. 

ROUIRE.  v.  n.  (rouïré) ,  d.  bas  lira. 
Avaler  ,  manger  comme  un  glouton.  Voy. 
Rouigar  ,  Rouir  el  Rouig. 

ROUIRE  ,  s.  ni.  (rouïré).  Un  des  noms 
languedociens  du  chêne.  V.  Roure  et  Rob,  K. 

ROUIREDA,  s.  f.  dl.  V.  Rouviera  el 
Rob,  R. 

ROUIRIOU,  s.  m.  (rouiriou)  ,  d.  bas 
lini.  Regain.  Y.  Revioure. 

ROUISSA,  s.  f.  (rouisse).  Branchage  ou 
tige  morte  d'un  arbre.  Gare.  V.   Curilhas. 

ROUISSA  ,  s.  f.  (rouisse).  Nom  qu'on 
donne  indistinctement,  à  Berre  ,  Bouches- 
du-lihône  ,  selon  M.  Porte  ,  au  busard  des 
marais,  V.  Ruissa  de  palun  ,  à  la  buse, 
V.  Rusa,  et  à  une  autre  espèce  qu'il  appelle 
busard  cendré. 

ROUISSEGEAR ,  v.  n.  (rouissedjá).  A 
Berre  ,  Bouches-du- Rhône,  ce  mot  signifie, 
selon  M.  Porte,  chercher  une  proie  ,  le  faire 
avec  avidilé. 

Ély.  de  rouissa  ,  qui  est  le  nom  de  plu- 
sieurs oiseaux  de  rapine,  et  de  egear. 

ROUISSEIRE,  s.  m.  et  adj.  (rousséïré). 
Grogneur  ,  inquiet.  V.  Renaire. 

ROUISSES  ,  s.  m.  pi  (rouiches)  ,  d.  m. 
Rogatons,  restes  d'un  repas  de  noces.  Voy. 
Rouig  .  R. 

ROUIT,  s.  m.  (roui).  Pour  rouet  de 
moulin.  V.  Rodelel  Rot,  R.  pour  rouille  , 
Avr.  V.  Roulha  et  Roulh,  R. 

ROUIT  ,  s.  m.  Rouet ,  petite  roue  d'acier- 
qui  faisait  partie  de  la  platine  des  arquebu- 
ses. V.  Rot ,  R. 

ROUITA,  s.  f.  (rôuitc).  Vermillon  des 
joues  :  Que  rouitas!  qu'elles  joues  ! 

Ély.  du  grec  îspsnjôgç  (éreulhos),  rougeur. 

ROUE....  V.  à  Roi....  les  mots  qui  man- 
quent à  Raul... 

ROULANAS  ,  s.  f.  pi.  (roulànes).  Nom 
qu'on  donne  aux  groseilles  rouges,  dans  la 
Haute-Provence.   V.  Agrouvelas  roulanas. 

Ély.  du  grec  pciîoç  (rodos),  rouge.  V.  Ros, 
Rad.  -2 

ROULAND  ,  nom  d'homme,  (roulàn); 
Orlando  ,  ital.  Rolando  ,  esp.  Rolando  , 
Urlando  cl  Roldâo,  porl.  Rolland. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom  ,  le? 
IG  janvier  et  21  juin. 

ROULANDINA,  s.  et  adj.  f.  (roulandine). 
Nom  d'une  espèce  de  figue  ,  à  Nice. 

ROULH ,  mon ii.  sous-radical  dérivé  du 
latin  rubigo,  rouille,  formé  de  ruber,  rouge, 
ou  plutôt  du  dim.  ru6c//us,  un  peu  rouge. 

De  rubelbis  ,  par  apoc.  rubell  ou  rubclh  , 
et  par  la  suppression  de  lie  ,  rulh  ,  roulh  ; 
d'où  :  Roulh-a  ,  Reoulh  ,  En-roulh-a  , 
Roulh,  Rouilh  ,  Rouilh-ar  ,   En-rouvel-ir. 

ROULH  ,  s.  m.  V.  Roulha  et  Roulh  ,  R. 

ROULHA  ,  s.  f.  (rouille)  ;  reoulh  ,  hocit, 
■...  ..  ii..  ,  roulh,  s.  m.  Ruggine ,  ital. 
Rouille,  espèce  de  poussière  ou  de  croûte 
rougeàtre  qui  se  forme  à  la  surface  du  1er 
qui  a  élé  exposé  à  l'humidité.  Celte  substance 
est  du  peroxyde  de  1er  hydraté  des  nouveaux 
chimistes  ,  quand  c'est  à  la  surface  du  cuivre 
que  la  rouille  a  lieu  ,  elle  porte  le  nom  de 
Verdet ,  v.  c.  m. 

Êly.  du  lat.  rubellus,  un  peu  rouge.  V. 
Roulh ,  R. 
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l'n  excellent  moyen  de  préserver  les  mé- 
taux polis  de  la  rouille  .  consiste  a  les  laver 
avec  une  forte  lessive  alcaline,  puis  avec  de 
l'eau  et  à  les  bien  sécher  après.  On  prend 
ensuite  du  vernis  gras  bien  blanc  fait  avec 
le  copal  et  l'huile,  on  y  ajoute  la  moitié 
d'essence  de  térébenthine  bien  rectifiée,  et 
avec  une  éponge  ,  on  en  passe  légèrement 
sur  les  pièces  que  l'on  veut  préserver  de  la 
rouille. 

ROULHA  ,   S.     f.      EOl'LII  .     REOILH   ,    ROCV1A   , 

tabac,  hbla.  BBviNA.  Rouille  .  on  donne  ce 
nom  à  une  poussière  brune  ou  rougeâlre 
qu'on  observe  à  la  surface  de  plusieurs  plan- 
tes ,  ainsi  qu'à  la  maladie  qu'elle  occa- 
sionne. 

Ety.  de  la  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  cette  poussière  et  la  rouille  qui 
attaque  le  fer.  V.  Roulh  ,  H. 

Cette  maladie  des  plantes  est  occasionnée 
par  de  très-petits  champignons  qui  se  déve- 
loppent sous  leur  épidémie  ,  surtout  pen- 
dant les  temps  humides.  Ils  appartiennent 
aux  genres  (Jredo,  Puccinia  .  Xyloma  .  Eri- 
neum,  Mciâium  et  Erysiphe,  etc.  .le  Dec. 
Celai  qu'on  remarque  sur  li 
VOredo  rul,i:/o  vera  :  celui  ili  s  ; 
Y.Lcidium  cancellatum  ;  relui  delà  fève, 
VUredó  fabœ;  celui  des  haricots,  VUredo 
phaseolorum.  etc. 

ROULHAR.  v.  a.  (rouilla),  dl.  Battre, 
rosser.  Y.  liossnr. 

ROULHAR  SE  ,  v.  r.  V.  Enroulhir  s' 
et  fíoulh.  R. 

ROULHAT  .  ADA.  adj.  et  part,  (rouil- 

:    ROI'SSILHAT    .     EOtVlï-IIAT  .    EN  ROI  LUIT  . 

Rouillé  ,  ée  .  atteint  de   la   rou 

par  la  \\<  illi  ■■  Il  1:11;.,  -  - 

Ety.  de  roulha  et  de  ai.    V.   Roulh,  lî . 

ROULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rouilla , 
ade). 

Que  vu  de  lazanns  sans  lacquos , 
(Jue  rou  de  roullados  lan 
De  tout  s'y  trovo per  d'un/en. 
Michel. 

ROULHIERA  .   s.  f.  (rouillién 
unu,  dg.  Routière ,  manteau  des  1 

en  laine  et  en  crin. 

ROULHOUS.    OUSA  ,    adj.      rouillons  . 

;     mjlVlLIlOlS,      ROI  OILHOl  3   .      RÎOH.UOUS, 

Roiicois,   Rociois.    Rouillé,  ée,   conseil  de 

rouille. 

Ety.  de  roulh  et  de  la  tenu.  Oius  .  v.  c. 
m.  et  Roulh,  I'.. 

ROULHOUS,   OUSA, adj.    carboinocs. 

NEBLAT.       DRIMAT        l'^irl.lDl     (ieS     g  Cl  III 1 1 1C<  S     jt- 

leintcs  de  la  rouille. 

rou:  ,1 

ROULiAR.  bas  lim.  Voy. 

Rouilla    1  R. 

ROULIAT.  m  I.  V.  Roulhal  et  Roulh, 
Rad. 

ROULIER,  V.  Ca  l,  R. 

ROULIS,  s  m.  (rou  balance- 

uicnt  d'un  vaisseau  dans  le  sens  de  sa  lar- 
geur. V    Ilot,  R. 

BOUM,  non,  radical  de  roumi ,  routnec, 
•  .  .'.lois  qui  ■;■  -  .  inces  en 

général,  et  pris  du   latin  rumesc , 
dard,  dont  le  radical  est  ec ,  poinle  en  celti- 
que, comme  dans  île*.  uIcjt,  etc. 
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De  rumrœ,  parapoc.  rum ,  muni;  d'où  : 
Roum  (  .  Roum-ec,  Roum-eca,  Roum-ed- 
;.;  1,  Rount-effos,  Roum-egea  .  Roum  ege- 
aSyRoum-i,  Roumi-as,  Roumi-ou ,  Jlou- 
miouva. 

ROUM,  s.  m.  (roum)  ;  bbocm.  Rom,  cat. 
Ron,  esp.  Rum  ,  iial.  Rum  ou  rhum,  liqueur 
alcoolique  obtenue  a  l'aide  de  la  fermentation 
de  la  mêlasse  ou  do  jus  de  la  canne  à  sucre  , 
et  de  la  distillation  de  ce  liquide  vineux. 

Ety.? 

C'est  dans  les  colonies  qu'on  fabrique  cette 
liqueur.  Celle  qui  nous  vient  de  la  Jamaïque 
est  la  plus  estimée. 

ROUMA  .  s.  f.  (róume).  Rome,  ancien- 
nement la  maîtresse  des  nations,  la  Mlle  par 
excellence;  aujourd'hui  la  capitale  des  étals 
du  pape  et  la  métropole  du  monde  chrétien. 

Ety.  de  Romulus,  son  fondateur,  mot  (pie 
l'on  dérive  du  grec  piou/ij   (rhômé 
puissance. 

ROUMADAN,  Y.  Ramadan. 

ROUMADAU.  s.  m.  ;roumadâou)  Ca- 
price ,  accès  de  mauvaise  humeur.  Avril.  \ . 
Garris. 

Aigrette  îles  graines. 

ROUMAIRAGI.  V.  Roumavagi  et  Rom, 
Rad. 

ROUMAN,  Roman,  port.  Romance,  esp. 
Langue  romane,  Y.  Sauv,  art.  Rouman; 
Roquefort,  Roman;  Sauv.  Patoues ,  Trou- 
badours, I)  et  Oc;  .Noël,  Dict.  des  Orig.  au 
mol  Romance.  \  .  Rom,  R. 

En  813,  Charlemagne  enjoint  aux  évèques 
de  traduire  leurs  instructions  en  langue  lu- 
desque,  qui  était  en  usage  chez  les  anciens 
Francs,  ou  en  langue  romaine  rustique,  qui 
était  le  langage  des  ani  iens  Gaulois  romains, 
afin  d'être  mieux  entendu  du  peuple,  ce  qui 
prouve  qu  on  ne  pai  lait  plus  latin. 

ROUMAN,  s.  m.  (rouman)  ;  Romanso  et 

irt.    l!>>- 

manzo ,  ilal.  Roman,  récit  fi    ii  de  diverses 

aventures  merveilleuses  ou   rraisscmblablcs 

de  la  vie  humaine,  cl  qui  traite  ordinairement 

our. 

Ety.  de  la  langue  romance  ou  romane. 
parce  que   c'esl 

premiers  romans  furent  écrits.  \  .  Rom  ,  R. 
Roumança. 

<  in  1  roil  que  les  I  \ rai .  - . 

les  Persi  s.  les  Sj  1  iens  et  les  Indiens  sont  les 
-  romans  et  que  les  Grci  s  el 
les  Romains  leur  ont  en)] 

Les  amours  de  Dinqcc  et  de  1 

i|  osent .  dit  u 
mier  roman  qu'aient  vu  les  G 

L  •  Pi  ovei  çaux  .  -don  W'ini  kelmann  .  fu- 
rs  romans  hé- 
■ 

Le  pu  mier  ouvrage  de  ce  genre. 
langue   romance  ou  \  se,   1  si 

1 .  lui  qui  a  pour  titre  Gai  in  /<  Loin 
le  Lorrans,  dont  l'auteur  vivait  en  1 

Les  n  I  rie  datent  du  règne 

de  Charli  n 

V.  >drl.   Dict.  des  Orig.  et  le  Dict.  des 
I  7  7  7    1 1 1  s  . 

ROUMAN  .  nom  d'homme  ;  roumain  . 
roiaun.  Romano,  ilal.  port.  Romain. 

se  honore  lî)  saints  de  ce  nom.  et 
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particulièrement  saint  Romain  et  saint  David. 
le  L'i  juillet. 

ROUMAN.  ANA,  adj.  (roumán,  ane)  : 
Huma,  cat.  Romanò,  ital.  esp.  port.  Romain, 
aine  .  qui  à  rapport  à  liome  .  aux  Romains  : 
qui  est  de  Home. 

Ëly.  du  lat.  romanus,  m.  s.  V.  Rom.  R. 

ROUMANA,  s.  f  (roumàne)  ;  Romana  , 
esp.  cat.  V.  Escandau  et  Balança. 

ROUMANAGE.  dl.  V.  Roumavaqi  el 
Rom,  1t. 

ROUMANÇA.  s.  f.  (roumànce).  Romance, 
'  e  en  vers  -impies,  des- 
ini    à  être  chantés  .  el  p  ir  extension  chan- 
son tendre  et  sentimentale. 

lity.de  rouman,   langue   romane,  dans 
laquelle  ont  été  écrits  les  premiers  1 
V.  Rom,  R. 

La  première  pièce  de  vers  connue  en  notre 
langue  est .  si  l'on  en  croit  Berquin  ,  la  ro- 
mance de  Roland,  que  les  soldais  de  Charle- 
avaienl  coutume  de  chanter  en  mar- 
chanl  au  combal .  Noël,  Dict.  des  Orig. 

ROUMANCIER,  s    m.  (1  ouin.nu  lej  ;  Ro- 

manziere,  ital.  Romancero, eap  Romancista, 
port,  cal  Rom  incier .  auteur  des  anciens  ro 
m,ms  écrits  en  vieux  langage  ou  en  roman 
ou  langue  romance.  V.  Rom,  lî. 

ROUMANEL,  s   m.  (roumanèl):  dorgvl, 

DORGCET.  DOC MENGAL  ,  DOEHERGAL,  EKDORGNET, 
Mt'GEOlA  ,     DOUOTERGOL  .      JAUNE    DltlOU.     FOt'MA- 

hela,  coicou,  coccoos  Nom  qu'on  donne  . 
en  Languedoc,  à  l'agaric  oronge,  Âgaricus 
aurantiacus  ,  Bull,  qu'on  nomme  jauni 
1  I  coucou  .  avant  son  entier  dévelop- 
pement. 

Éty.  de  rouman  .  roman  .  champignon 
romain  ,  011  qui  cioit  aux  environs  de  Rome. 
V.  Rom  ,  R. 

Ce  champignon  qui  croit  dans  les  forêlsdi 

[lins  \  ers  la  fin  de  l'été  .  est  un  des  plus  dé- 

;.  le  distingue  facilement  de  la  fausse 

qui  esl  tri  s  vénéneuse  .  en  ce  qu'elle 

a    le   volva   complet  ,    tandis  que  la   fausse 

que  des  lambeaux  avec  le  1  baj    1 

lues  blam  hi  s.  lljesld'un  rouge- 
uni  dans  la  \  raie. 
ROUMANESQUE,  ESCA  ,  adj.  'rnuma 
nèsque,  èsque  -  Romanzesco,  ital.   Roma 
nesco ,  port.  Romanesque,  qui  lient  du  ro- 
m  in.  \    Ri  m  .  R. 

ROUMANET,  nom  d'homme  (roumané 
liim.  de  Rouman,  romain,  v.  e.  m. 

ROUMANIER,   s.  m.  (roumanié     Ou 
vrierqui  lait  des  balances  appelées  romaine-.. 
Y.  Balancier. 

ROUMANIN,  s.  m.  (roumain),  d.  toul. 
V.  Roumaniou  1 1  Rot,  R. 
ROUMANIOU  ,    s.    m.    (  roumaniou  )  ; 

ROUMARIN.    ROUMAINS  .    ROUMARIN     linln      ,■ 

Rosmarino,  ilal.  Romero ,  esp.  Rosmarin 
ail.  Rosmaninho,   port.  Romarin,  Rosma- 
fjicinalis .  Lin.  arbuste  de  la  famille 
des  Labiées,  commun  sur  les  coteaux  de  la 
Basse-Provi  ni  e. 

Éty.  du  lai.   roimarinus  .  formé  de  ros  , 
de  marinus,  de  mer.  V.  Ros .  lî. 

/.'<tt  ditnt  1  '  i"'   das    1  mimants  .  dl.  le  di- 
manche de   la   Scxagésime    Ainsi    - 
parce  que  les  jeunes  gens  de  certains  villa- 
ges portent,  de  grand  malin,  du  romarinàla 
porte  des  ji  une-  filles  de  leur  connaissance. 
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BOUMANIOU-COUNIOU .  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Basse-Provence,  à 
l'asperge  sauvage.  V.  Aspergea  sauvagea. 

Éty.  Ainsi  nommée  d'abord  de  quelque 
ressemblance  qu'elle  a  avec  le  romarin  et 
ensuite  parce  que  les  lapins,  counils  ou  cou- 
mous,  l'aiment  beaucoup. 

ROUMANïQU-DE-PLAN,  s.  m.  Nom 
avignonnais  de  la  tanaisie  annuelle,  Tanace- 
ium  annuum,  plante  de  la  famille  des  com- 
posées Flosculeuses  ,  commune  aux  envi- 
rons d'Avignon. 

ROUMANIE  ,  Nom  du  romarin  à  Mont- 
pellier. V.  Roumarin  et  lios ,  R. 

ROUMANIS,  s.  m.(roumóni).  Nom  bas 
lim.  de  la  ûeur  de  l'aubépine  ,  l'arbrisseau 
même.  V.  Acinier  et  Aabrcspin. 

ROUMANTIQUE,  ICA,  adj.  (rouman- 
liqué,  îque).  Romantique ,  qui  seul  le  roman, 
le  genre  des  romans. 

ROUMARIN,  s.  m.  dg.  Romsro,  esp. 
Pèlerin,  romieu. 

Éty.  V.  Roumavagi  et  Rom,  R. 

Fadre',  per  se  poudc  sourti  d'aquclscamins, 
Eslacoume  bous  aoutssourciers  et  roumarins. 
Verdier. 

ROUMARIN  ,  V.  Roumaniou  et  Ros,  R. 

ROUMATICA,  s.  f.  (roumatique) ,  dl. 
V.  Rhoumalisme  et  Rh ,  R. 

ROUMATïERA,  s.  f.  (roumatiére).  Ro- 
matière,  pèche  qu'on  fait  avec  une  entremail- 
lade  pour  prendre  des  turbots. 

ROUMATïSf.iE.  Romatisme,  cat.  Voy. 
RhoumatismeelRh,  R. 

ROUMATYE,  s.  m.  d.  béarn.  Fromage. 
V.  Froumagi  elForm,  R. 

ROUMAVAGI ,  s.  m.  (roumavàdgi)  ;  boo- 

S1A1RAGI,  BOftllVAlGE,  ROUME1BRAGI,  VOT,  TOTA, 
TESTA,  TFIN,  MAJE-  TESTA,  BOUMANACE.   /lOWieTtiZ, 

cat.  Romaria ,  port.  Romerage  ,  esp.  Ro- 
meaggio,  ital.  Anciennement  ce  nom  ne  s'ap- 
pliquait qu'aux  pèlerinages  qu'on  faisait  à 
Rome  ou  à  Nolre-Dame-de-Lorettc,  mais  au- 
jourd'bui  il  désigne  les  fêles  patronales  des 
paroisses,  où  les  habitants  des  lieux  voisins 
se  rendent  pour  invoquer  le  saint  qu'on  y 
fête,  ce  qui  est  une  espèce  de  pèlerinage  pour 
eux,  qui  remplace  le  voyage  à  Rome. 

Ety.  de  rouma  viagi ,  dont  on  a  fait  le  mot 
roumavagi.  V.  Rom,  R. 

ROUMB ,  V.  Romb. 

ROUMBAR,  v.  n.  (roumba),  dg.  Rouler. 
V.  Ileijoular. 

ROUME,  V.  Roumec. 

ROUME -cornait,  Un  des  noms  laoguedo- 
ciens  de  l'asperge  sauvage.  V.  Aspergca- 
sauvagea. 

Ély.  de  roums-counil,  ronce  de  lapin,  par- 
ce que  cette  plante  est  épineuse.  V .  Boum, 
Kad. 

ROUMEC,  s.  m.  (rouraéc)  ,  dl.  V.  Rou- 
rnias,  Ruiimiel  Roum,  R. 

De  roamec;  de  Joulou  manu  imo   randurada. 
Gowhlin. 

ROUMECA,  s.  f.  (roumeque),  dl.  L'ogre, 
i'ogre  bouriu.  V.   liarban. 

Ety.  de  roumec,  ronce,  chose  épouvanta- 
ble. Y.  Roum.  R. 

RQUMEDAN ,  V.  Ramadan. 
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ROUMEDIERA  ,  s.  f.  (roumediére) ,  d. 
bas  lim.  Lieu  rempli  de  ronces,  hallier.  Voy. 
Bouissounada. 

Ely.  de  roumedael  de  iera.  V.  J?oum,R- 

ROUMEGAS ,  dl.  Touffe  de  ronces,  ron- 
ceraie. V.  Roumias,  Brouas  et  Roum,  R. 

ROUMEGEA,  s.  f.  (roumédge).  V .  Rou- 
mi et  Roum,  H. 

ROUMEGEAS  ,  s.  m.  (rotimedjás).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Seyne,  à  la 
clématite.  V.  Enlrevadis. 

Ety.  de  roumegea,  ronce,  et  de  la  term. 
déprec.  as,  mauvaise  ronce,  mauvais  buis- 
son. 

Ce  mot  désigne  ailleurs  une  touffe  de  ron- 
ces ,  de  paliures  et  autres  buissons  épineux, 
un  hallier  ou  touffe  de  ronces. 

Une  ronceraie.  V.  Roum,  R. 

ROUMEIRAGI,  Y.  Roumavagi  cl  Rom, 
Rad. 

RQUMENC,  s.  f.  (rouméin).  Nom  Bas- 
Lim.  des  ronces,  etfig.  des  difficultés  ou  em- 
barras. 

Éty.  V.  Roum,  R, 

ROUMENGAL,  s.  m.  (roumcingàl).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  un  champignon 
bon  à  manger,  dont  l'espèce  n'est  pas  assez 
déterminée  pour  l'indiquer  ici. 

ROUMENT  ,  s.  m.  d.  béarn.  bogmen. 
Pour  Froument,  v.  c.  m. 

ROUMES,  Gare.  V.  Roumi. 

ROUMESTAN,  s.  m.  (roumestán).  Se- 
rai-ce  le  même  que  romaine  ou  Gaule-Ro- 
maine, que  les  anciens  auteurs  donnaient  h 
la  première  province  Narbonnaise,  dont  le 
Languedoc  faisait  une  grande  partie;  la  Na- 
tohe  portait  autrefois  le  nom  de  roumestan. 
Sauv.  V.  Rom,  R. 

ROUMETA,  s.  f.  (rouméte).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
selon  sa  St.  à  la  raie  raboteuse.  V.  Rasât  et 
Roum,  15. 

ROUMETS,  s.  m.  pi.  (roumés),  dg.  Ron- 
ces. V.  Roumi  et  Roum,  R. 

ROUMI,  s.  m.  (róumi);  nuisM-,.nm. 

BOCAI,  BOUNZE,  AMOCBIEB-DE-DARTAS,  AMOCRJER- 
SOOCVAGI,   ROUMEGEA,   ROUMÏA,    BOUMI  AS,  BOCMEC, 

boomet,  BotNDEix.  Ronce  ou  arbrisseau,  Ru- 
bus  frulicosus,  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des 
Rosacées  qu'on  trouve  partout  dans  les  haies 
V.  Gar.  Rubus  rulgaris,  p.  414. 

La  ronce  à  fruits  bleus,  Rubus  cœsius , 
Lin.  porte  aussi  le  même  nom. 

Éty.  V.  Roum,  lî. 

ROUMIAR,  v.  a.  cl  n.  (roumia)  ;  Rumiar, 
esp.  porl.  auc.  Remuer,  port.  mod.  Humi- 
lier, remâcher,  opération  que  font  tous  les 
ruminants  (bœufs,  montons,  chèvres,  etc., 
etc.),  elle  consiste  à  faire  remonter  les  ali- 
ments de  l'estomac  dans  la  bouche  pour  y 
être  broyés  une  seconde  fois. 

Éty  du  lat.  ruminare,  m.  s.  V.  Rouig. 

Voies  pas  mangear,  roumia,  tu  ne  veux 
pas  manger?  ronge  la  litière. 

ROUMIAR  LOU,  s.  m.  Rumia,  esp.  Ru- 
mination, acliou  de  ruminer. 

l'our  se  faire  une  idée  de  la  manière  dont 
la  rumination  s'opère,  il  faut  savoir  que  les 
animaux  qui  la  pratiquent  et  qui  sont  pour 
celte  raison  appelés  ruminants,  sont  pourvus 
de  quatre  estomacs  ou  qu'ils  ont  un  estomac 
divise  en  quatre  parties  bien  distinctes. 
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La  première,  la  plus  considérable  esl  ap- 
pelée panse,  herbier  ou  double. 

La  seconde,  bonnet,  qui  est  la  plus  petite 
et  de  forme  ronde. 

La  troisième,  le  feuillet,  lou  libre. 

La  quatrième,  la  cai/iciic,  qui  est  le^re- 
soul,  des  jeunes  animaux. 

Leur  œsophage  est  muni  de  fibres  muscu- 
laires obliques,  formant  divers  faisseaux  qui 
peuvent  se  contracter  de  haut  en  bas  ou  de 
bas  en  haut. 

Ce  conduit  qui  s'ouvre  d'aborddansla  pan- 
se se  continue  par  un  canal  dans  les  autres 
estomacs,  de  sorte  qu'il  peut,  selon  la  volonté 
de  l'animal,  laisser  tomber  les  aliments  dans 
le  premier,  ce  qui  arrive  toujours  lorsqu'ils 
sont  avalés  pour  la  première  fois,  ou  dans  le 
second  quand  ils  ont  clé  ruminés,  la  panse 
et  l'œsophage  en  se  contractant  de  bas  en  haut 
font  remonter  les  aliments  dans  la  bouche  et 
en  le  faisant  de  haut  en  bas,  ils  les  précipi- 
tent de  nouveau  dans  l'estomac,  mais  alors 
l'ouverture  de  la  panse  se  trouvant  fermée  ils 
tombent  dans  le  bonnet  et  de  celui- ci  dans  les 
autres. 

ROUMIAS ,  s.  m.  (roumiás)  ;  roumec,  boo- 
MEGA9,  Rocr.sAs,  BocHscc  Un  liai I ìct  ,  une 
touffe  de  ronces. 

Éty.  Augm.  de  roumi.  V.  Roum,  R. 

ROUMIASSADA,  s.  f.  (roumiassáde). 
Égratignure  ou  accroc  fait  par  les  ronces.  V. 
Roumias. 

Éty.  de  roumias  et  de  ada,  formé  par  les 
ronces.  V.  Roum,v\. 

ROUMIASSAR  SE  OU  S'EN  ,  V.  r.  (si  OU 
s'enroumiassà).  Se  déchirer  dans  les  ronces, 
s'accrocher  à  des  buissons.  V.  Roum,  R. 

ROUMIAU,  s.  m.  (roumiáou).  Le  miaule- 
ment du  chat. 

Éty.  Ce  mot  est  une  onomalopée. 

ROUMIECH  SANT  ,  nom  propre  (rou- 
miélch  sant).  Saint  Rémi.  Gare. 

ROUMIGAR,  v.  a.  (roumiga),  dg.  Ru- 
miar, cat.  Ronger,  manger.  V.  Rouigar. 

Éty.  du  lat.  ruminare. 

ROUMIOU,  s.  m.  Nom  avignonnais  de 
l'asperge  sauvage.  V.  Aspergea  sauvagea  et 
Roum,  R. 

ROUMIOU,  s.  m.  (ronmiou)  ;  Romcu, 
anc.  cat.  Romero,  esp.  Romito,  ital.  Romei- 
ro,  port.  Pèlerin  qui  va  à  Rome  en  pèlerina- 
ge. Y.  Pèlerin. 

Éty.  du  lat.  romeus  ou  de  Romam,  ire , 
aller  à  Rome.  V.  Rom,  R. 

L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  prétend 
que  ce  mot  est  ligurien. 

Fau  roumiou,  hypocrite. 

ROUMIOURAGE,  s.  m.  dl.  V.  Rouma- 
vagi. 

ROUMIOUVA,  s.  f.  (roumióuvc).  Nom 
qu'on  donne  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rh.  à  l'asperge  sauvage.  V.  Asper- 
gea-sauvagea  cl  Roum,  R. 

ROUMÒULADA  ,  V  -  Rcmoulada  et  Mol, 
Rad. 

ROUMP,  rcpt,  romp,  bout,  radical  dérivé 
du  lat.  rumpere,  rumpo,  ruptum,  rompre, 
briser,  fracasser,  mettre  en  pièces,  d'où  rup- 
titra,  rupture. 

De  rumpere,  par  apoc.  rump  ,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou,  roump;  d'où:  Roum- 
■ça-ment ,  Roumj>e-cuou ,  Roump  cd-ura , 
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Roump -re ,  De-roumprc  ,  Inler-roumpre , 
Cour -roumpre,  Cour-ruption,  Cour-rupt- 
our,  De-roumpre. 

De  ruptum.  par  apoc.  rupt;  d'où:  Rupl- 
icra,  E-rupt-ion,  Roump-edura. 

De  rupt,  par  la  suppression  de  p  et  chan- 
gement de  uen  ou,  rout;  d'où  :  Jïout  ,Rout- 
a.  Dérouta,  Routier,  Roul-ina,  Routin- 
ier, Rot, Rot  a,  Rout-ura. 

ROU.1ÏPABLE  .  ABLA.    adj.    (roiimpà- 

blé,  áble),  dg.  Fragile,  facile  à  rompre.  Voy. 
Fragile  cl  Roump.  R. 

ROUMPAMENT,  Voy.  Roumpiment  et 
Roump,  II. 

ROUMPE-CUOU.  s.  m.  (roúmpé-cúou); 
BocMPE-con.  bocmpe-qcioo.  Brise-cou,  esca- 
lier on  monlée  fort  rapide,  où  l'on  risque  de 
tomber. 

La  carriera  de  roumpe-cuou. 

Éty.  Parce  qu'en  tombant  on  frappe  ordi- 
nairement sur  le  derrière.  V.  Roump,  R. 

ROUMPEDURA ,  s.  f .  (  roumpedùrc  )  ; 
BocMPiDiBA.  BocMFciBA.  Rumpiturra,  ital. 
Rompedura,  port.  Ratura,  csp.  cat.  Ruptu- 
re, action  par  laquelle  une  chose  est  rompue, 
ou  état  d'une  chose  rompue  ;  hernie,  descen- 
te, fracture  d'un  os. 

Kly.  du  lat.  ruptura,  m.  s.  V.  Roump,  R. 

RÓUMPEIRA  ,  Voy.  Roumpcdura  et 
Roump.  R. 

ROUMPEIRE  .  s.  m.  (rouropèiré)  ;  bbb- 
cocba.  Echanvroir,  instrument  avec  lequel 
on  échanvre. 

Éty.  de  roumpre  et  de  cire,  qui  romp.  Y. 
Roump,  R. 

ROUMPENTS.  s.  m.  pi.  (roumpèins)  ; 
coocs-Dc-HAB.  Brisants,  vagues  poussées  avec 
violence  contre  les  rochers. 

Ety.  de  roumpre,  parce  que  les  flots  se  bri- 
sent contre  les  rochers.  V.  Roump,  R. 

ROUMPE-VEIRE  .  s.  m.  Un  des  noms 
des  libellules,  dans  le  Var.  V.  Moungcla  et 
Damaisela. 

ROUMPIDA,  s.  f.  (roumpide) .  V.  Routa 
et  Roump.  R, 

ROUMPIMENT.  s.  m.  (roumpiméin)  ; 
Rompimento,  port.  Rompimiento,  esp.  Rom- 
piment,  cat.  Action  de  rompre  :  Roumpe- 
menf  ou  Roumpament  de  testa,  Rompimento 
di  testa,  ital.  rompement  de  tèle,  etour- 
dissement causé  par  le  bruit,  chagrin,  souci, 
rupture. 

Éty.  V.  Roump,  R. 

ROUMPRE  .  v.  a.  roumpre'  ;  espessab, 
bocfbe.  rooDu.  Rompere,  ital.  Romper,  esp. 
port.  Romprcr,  cat.  Rompre,  briser,  mettre 
en  morceaux,  désunir,  détourner  d'une  habi- 
tude, en  terme  d'escrime,  reculer,  faire  un 
pas  en  arrière.  V.  Roump.  R. 

Roumpre  un  reirf ,  una  assiela,  casser  un 
verre,  une  assiette. 

Ely.  du  lat.  rumpere.  m.  s.  V.  Roump,  R. 

Roumpre  de  coous,  Tr.  rouer  de  coups. 

Roumpre  un  terren  inculte,  défricher. 

ROUMPRE.    V.    3.     CirATAI  .      DEOOCSICAR. 

Rotear,  port.  Es-.irter,  défricher  un  champ, 
une  terre  inculte  :  Roumpre  un  prad,  le  la- 
bourer pour  y  semer  du  blé,  de  l'avoine,  etc., 
Roumpre  lou  canebe,  échanvrer.  Y.  Ficar, 
Dregeunar  et  Roump  ,  R. 

ROUMPRE  .  \.  n.ct 

ROUMPRE  SE,   v.  r.   Rompersi,  ital. 
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Romperse,  esp.  Rompre,  se  rompre,  se  brouil- 
ler. 
Roumpre  busqueta,  rompre  en  visière. 

ROUMPRE,    V.  a.    maeicgab,   malhccab. 

Rouer,  rompre,  faire  subir  le  supplice  de  la 
roue. 

Éty.  de  rumpere.  Y.  Roumpr,  R. 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  de  ce 
supplice.  Cujas  prétend  qu'il  était  inconnu 
aux  anciens  et  Furgault  dit  qu'il  est  de  la  plus 
haute  antiquité. 

Dans  les  temps  modernes  ce  supplice  a  été 
inventé  en  Allemagne,  où  l'on  brisait  les 
membres  avec  une  roue  d'où  le  nom  de 
supplice  de  la  roue,  jusqu'à  François  pre- 
mier on  l'inlligeait  rarement  en  Fiance  , 
mais  ce  prince  le  fit  appliquer  aux  voleurs  de 
grand  chemin  par  un  édit  de  l'année  1534, 
au  mois  de  janvier.  11  a  été  aboli  par  la  révo- 
lution. 

ROUMPUD  .  UDA ,  adj.  (roumpii,  ùde)  ; 
Rompido,  port.  Rompu,  ue,  brisé,  ée,   roué. 

Es  un  roumpud,  c'est  un  roué,  un  hom- 
me sans  principes  et  sans  mœurs. 

Éty.  du  lat.  ruptum,  m.  s.  V.  Roump,  R. 

RÒUMPUDA,  s.  f.  (roumpùde).  Navale. 
V.  Roula  et  Roump,  R. 

ROUN-Bocs  ,  s.  m.  (roún-roún)  ;  iîun- 
run,  esp.  Bruit  continu  d'un  chat  qui  imite 
celui  d'un  rouet  ;  on  dit  qu'un  chat  file,  quand 
il  fait  ce  bruit  ;  Gg.  bruit  confus. 
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ROUNAIRE,  dg.  V.  Rcnaire  elGrougn, 
Rad. 

ROUNAR  ,  v.  n.  (rounà) ,  di.  Clabauder, 
gronder.  V.  Grougnar  elGrouyn,  R. 

ROLyC,  RoiM.il.  rocufi.,  radical  pris  du 
latin  rhonchissare,  routier,  et  dérivé  du  grec 
'■'".l)'--'"  (rhogehazû),  roDfler  en  dormant, 
retentir,  résonner,  forme  de  ii-;/ui  (rhegehô), 
ronfler,  hennir. 

De  rhonchissare,  par  apoc.  rhonch,  rhonc 
et  par  la  suppression  de  /i  et  le  changement 
de  o  en  ou,  rounc,  rounch;  d'où:  Rounc- 
adissa,  Rouncar,  Rounc-aire,  Rounc-agi, 
Rounqu-egear ,  Rounch-aire  ,  Rounclt-ar, 
Rounch-ugi,  Rounch-our-iar. 

De  rnunch,  par  le  changement  de  ch  en  /7, 
ou  peut-être,  parce  qu'on  a  ajouté  à  roun,  fl, 
de  (lare,  souiller,  roun//;  d'où  :  Rounfl-a, 
Rounfl-aire,  Rounfl-ant,  Rounfl-ar,  Rounfl- 
ugi,  Roun/l-oun. 

ROUNCA,  s.  f.  (rounque).  Gros  bâton  de 
charrette.  Désanal. 

ROUNCADISSA,  s.  f.  (rouncadissc) ,  dl. 
Ronco,  csp.  Ronflement.  V.  Rounflagi  et 
Rounc,  R. 

ROUNCAGE  ,  Gare.  Y.  Rouncamcnt. 

ROUNCAIRE,  s.  m.  (rouDcàiré) ;  book- 
cHAiBc.  Roncador,  port.  Rondeur,  celui  qui 
ronde  en  dormant.  V.  Rounc,  R. 

ROUNCAMENT,  V.  Rounflugi. 

ROUNCAR  .  v.  n.  (rouncâ)  ;  Roncar,  cat. 
esp.  l'our  Gronder,  V.  Grougnar;  pour 
rotider.  V.  Rcunflar  et  Rounc,  K. 

ROUNCAR.  v.  a.  (rouncâ),  dl.  Jeter,  lan- 
cer. Y.  Jttar. 

Rouncar  per  toi,  jeter  par  terre. 

ROUNCAR,  d.  bas  lim.  Vomir.  V.  Boou- 
m\r  et/lacor. 


ROUNCAR ,  (rouncâ)  ;  Roncar,  port.  Y 
Rounc.  R. 

ROUNCHAIRE,  frounlchairc)  ;  Ronca- 
dor. cat.  V.  Rounc,  R. 

ROUNCHAR.(rountch.i).V.  Rounc,  R. 

ROUNCHOURIAR,  v.n.  (rounlchouria); 

BOtMAR.   RASGOtRlAR,   RANGOUAR.    FCO  L M-LAB  , 

BASGotBEGEAH.  Rouqucar .  esp.  Râler,  ren- 
dre en  respirant  un  son  enroué  ,  ce  qui  arrive 
souvent  aux  moribonds.  Y.  Rounc,  R. 

ROUNCHUGI .  (rountchúdgi).  V.  Roun- 
flaire,  Roun/lur.  Roun/lugi  et  Rounc,  R. 

ROUNCIAR-FROUNCIAR,  expr.  adv. 
(rouncia-frouncia } ,  d.  bas  lim.  Abondam- 
ment, copieusement. 

ROUNCUGî.  (rouncùdgi)  ;  Ronco,  port. 
Ronquedad,  esp.  V.  Rounc,  l\. 

ROUND,  OUNDA,  adj.  (round. 

BOTEKD,    BOBD,    BEDOCN.    /ÎOffo,      Cat.      RotOììdO, 

ital.  Redondo,  csp.  port.  Rond,  onde,  il  se 
dit  de  toute  ligne,  de  tout  espace  et  de  tout 
corps,  terminé  par  un  cercle  ou  une  portion 
de  cercle;  par  ext.  potelé,  rebondi;  fam. 
sans  retour,  qui  n'est  point  maniéré. 

Éty.  du  lat.  rolundus,  dérivé  de  rota, 
roue.  V.  Rot.  R. 

ROUND,  s.  m.  bocesd  .  bosd.  Un  rond, 
un  cercle,  une  figure  circulaire,  boucle  d'o- 
reille. Y.  Rot,  R. 

ROUNDA  ,  s.  f.  (róunde)  ;  rocesda,  bou- 
da. Ronda,  ital.  esp.  port.  Ronde,  visite  ou 
tournée  nocturne  qu'un  officier  fait  autour 
d'un  camp  pour  s'assurer  si  les  factionnaires 
sont  à  leur  poste,  allées  et  venues  qu'on  fait 
autour  d'une  maison,  etc. ,  pour  épier,  sur- 
veiller, roder  autour.  V.Ràt,  R. 

ROUNDA, s.  f.  Ronde,  espèce  d'écriture, 
dans  laquelle  les  jambages  doivent  être  per- 
pendiculaires et  non  inclinés.  V.  Rot,  Il 

ROUNDAMENT.  adv.  (roundaméin  )  ; 
Rodonament,  cat.  Redondamente,  esp.  port. 
Ritondamcnle,  ital.  Rondement,  sans  façons, 
franchement,  avec  rigueur,  sans  ménagement, 
en  rond.  V.  Rot,  R. 

ROUNDEIX.  s.f.  pi.  d.Iim.  Ronces.  V. 
/fourni  et  Roum,  Il 

ROUNDELA,  s.f.  (roundèle);  «oonio™. 
Rouelle,  tranche  de  certaines  choses  coupées 
en  rond,  rouelle  de  veau,  de  thon. 

Éty.  de  round.  V.Rot,  II. 

RÒUNDELA  DE-MAR  ,  Un  des  noms 
de  l'hirondelle  de  mer.  V.  Houndou 

ROUNDELEGEAR,  v.  n.  joundeledzâ), 
d.  lus  lim.  C'est  faire  le  tour  d'un  endroit 
pour  chercher  à  y  entrer.  Y.  Rodegear  et 
Roudouriar. 

Étv.  Aller  en  rond  ou  circulaircment.  ro- 
der.  \ .  fi  r  R. 

ROUNDELET,  ETA.  adj.  (ronndelé. 
ète)  ;  Rcdondele,  esp.  Rcdondilho,  port.  Ri- 
Inndello,  ital.  Rondelet,  elle,  quia  un  pou 
Irop  <l  i  mb'ii  [  oint.  \  .  Redounet  i  :  /.'  -i  i: 

ROUNDELETA.  s.  f.  \n  des  noms  de 
l'hirondelle  de  rivage.  V.  Ribairoou. 

ROUNDEOU,  s.  m.  'roundèon)  ;  bosdot. 
Rondo,  cat.  port.  csp.  Rondo,  ital.  Rondeau, 
petit  poème  composé  de  treize  vers  sur  deux 
rimc9,  avec  un  repos  au  cinquième  vers  et 
un  au  huitième,  et  dont  le  premier  ou  les 
premiers  mots  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier. 

Ety.  de  rond  ou  de  roue ,  parce  que  ce 
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petit  poème  semble  tourné  en  revenant  aux 
mêmes  mots  par  lesquels  il  a  commencé.  V. 
Rot ,  R. 

Le  rondeau  né  Gaulois ,  à  la  naïveté. 
Boileau. 

Les  premiers  rondeaux  dont  parle  notre 
Histoire  Littéraire  ,  ont  été  composés  par 
Venceslas  de  Luxembourg,  duc  de  Brabant. 

ROUNDEOU  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  une  table  ronde,  V.  Taulier; 
et  à  une  planche  sur  laquelle  on  porte  les 
gâteaux.  \  .  Roi,  R. 

ROUNDEYAR  ,  v.  n.  d.  béam.  Faire  la 
ronde,  roder.  V.  Rodar  et  Roi,  R. 

Éty.  de  round  et  de  eyar ,  aller  on  rond. 

ROUNDIN  ,  s.  m.  (roundïn).  Rondin, 
bûche  ronde  ,  gros  bâton.  Y.  Roi,  R, 

ROUNDINA ,  s.  f.  (roundine).  Plainte, 
gémissement  ordinaire  aux  enfants  gâtés  , 
qu'on  appelle  par  dérision,  ioundina-pan- 
caud. 

Êty.  ducclt.  selon  M  Asliuc.  V. Grougn, 
Rad. 

ROUNDINAIRE  ,  s.  m.  (roundinaïre),  dl. 
Rondinaire,  rat.  Pleureur,  pleurard.  Voy. 
ire  et  Grougn  .  i\ . 

ROUNDINAR,  Rondinar.cnl.  V.  Renar; 
d'où  groundar,  par  l'add.  du  <j.  V.  Grougn, 
Rad. 

ROUNDINOUS  ,  V.  Renaire  et  Grougn, 
Rad. 

ROUNDIR,  v.  n.  (roundir) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  du  bruit  que  font  les  portes  elles 
fenêtres;  de  relui  dont  on  ne  peut  deviner 
la  cause.  Y.  Grougn,  R. 

ROUNDOLA,  S.  f.  (roundole)  ;  gallina, 

à      NÌCe,      BOM>tLA  ,    RONDOLA ,     EAHDOLA,     BON~ 

,iimj.  ii  Rome.  Hirondelle  de  mer,  poisson 
volant,  arondel ,  pirapède,  Trigla  volitans, 
Lin.  Dactyloplei  uspirapeda,  Lacép.  poisson 
i!e  l'ordre  des  Holobranchcs  et  delà  l'uni,  des 
(à  doigts  en  forme  d'ailes). 
Éty.   du  lai.  hirundo ,  hirondelle,  paire 
qu'au  moyen  de  ses  grandes  nagoirees  peclo- 
il  peut  s'élever  dans  l'air  à  d'assez 
-  distances. 
Ce  poisson  se  trouve  dans  la  Méditerranée, 
mais  ce  n'est  que  sous  les  Tropiques  qu'il  est 
très-abondant;  là  on  le  voit  voler  quelque- 
fois par  bandi  s  de  plus  de  mille. 

ROUNDOTA,s.  f.  (rOundôle);cBAMEcissA. 

Nom  languedocien  du  lierre  terrestre,  Gle- 
■  ftom  >  hederacea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Labiées,  commune  dans  les  haies  et  les  lieux 
i  ■  in  erts 

Ety.  Roundota  est  un  dim.  de  rond,  que 
mente  relie  plante  à  cause  de  la  forme  ar 
rondie  d  ■    \  .  Rot ,  R. 

ROUNDOULETA.  s.   f.  (roundouléte)  ; 

Í.ADIETA,    CAD1ETTA,   GATELA,    GAU1AN,    BlilNOClA 

ne  tut,  «Aicjnoi.t.  tiiiii.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  I!  -du-Rh.  au  pierre 
garin, ou  grande  hirondelle  de  mer,  Sterna 
hirundo,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmi- 
de  1 1  fam.  di  Lon  ;ipi  nnes  ou  Ma- 
i  roptères  a  longues  ai 

roundour  ,  s.  'in.  (roundour)  ;  Riton- 
dezsa,  ital.  Redonder, esp.  Redondeza,  port. 
Roionesa,  cat.  Rondeur,  ligure  de  ce  qui 

I  Si  rond. 

Klv.  de  round  et  de  our.  V.  /loi ,  R. 
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ROVNFL  ,  bohfl  ,  Ar-ronfl-anl ,  Ar- 
roufl-ayre. 

ROUNFLA,  s.  f.  (rounflé)  ;  bbouwzidoub, 
BBocnzEiBc  ,  BROErtziooiiiRA.  Un  loup,  iamede 
bois  traversée  par  deux  cordons,  qu'on  fail 
tourner  avec  rapidité  en  les  tordant ,  ce  qui 
produit  un  bruit  particulier  connu  sous  le 
nom  de  ronflement.  V.  Rounc,  R. 

ROUNFLAIRE  .  s.  m.  (.rounllaïré)  :  rocn- 
caibe,  bounchaibe.  Ronfleur,  euse  ,  celuiou 
celle  qui  ronfle  en  dormant. 

Éty.  de  rounflar  et  de  la  term.  Aire , 
v.  c.  m.  et  Rounc,  R. 

ROUMFLANT  ,  ANTA  .  adj.  et  part. 
(rounllan,ánte)  ;  ABKouriAMT.  Ronflant,  anle, 
sonore,  bruyant. 

Éty.  de  rounflar  et  delà  term.  ant,  unla, 
qui  ronfle.  Y.  Rounc ,  R. 

ROUNFLAR  ,  v.  n.  (rounflá)  ;  rokncar  , 

ROUÎVCHAR,     BOÏFLAR,    BOCMB1B.    Hàtei,   rOllIKT, 

faire  un  bruit  sourd  et  particulier  de  la  gorge 
ou  du  nez  en  dormant;  on  le  dit  aussi  des 
autres  bruits  qui  imitent  celui  là. 

En  dl.  sangloter ,  s'ébrouer,  en  parlant  du 
cheval. 

Éty.  Y.  Rounc. 

ROUNFLE  A  ,  (à  róunflé).  A  foison  , 
abondamment:  N'a  à  rounfle,  il  en  regorge, 
il  fait  litière  d'argent,  il  en  a  à  gogo:  Asai- 
guar  à  rounfle,  inonder  les  plantes  qui  souf- 
frent de  la  sécheresse. 

ROUNFLOUN  ,  s.  m.  (rounflóun).  Sabot, 
grosse  toupie  que  l'on  fail  tourner  avec  un 
fouet. 

Éty.  de  Rounflar,  v.  c.  m.  et  Rounc,  li . 

BOUNFLUGI ,  s.  m.  (rounlludgi)  ;  roen- 

CCG1  ,     ROUNCAGE  ,     BOUNCADISSA.     RoilUeniCUt  , 

bruit  sourd  et   élevé   que  produit  la   res- 
piration chez  plusieurs  persounes  pendant 
qu'elles  dorment. 
Éty.  V.  Rounc ,  R. 

ROUNGAR  SE,  V.  r.  (se  rotingâ)  ,    dl. 
Se  délier,  se  douter,  soupçonner. 
ROUNGEAR,  V.  Rouigar, 
KOUNLADA.s  f.  (rounlàde) ,  d.  bas  lim. 
\  ive  réprimande,  volée  de  coups.  V.  Ros- 
sada  et  Rot,  R. 

ROUNLAR,  v.  n.  (rounla).  d.  bas  lim. 
Fane  rouler,  Y.  Roular  cl  Rcyourar;  battre 
quelqu'un,  V.  Rossar;  aller  d'un  endroit  à 
un  autre,  Y.  Rodar  et  Rot  ,  R.  abonder. 
V.  Aboundar. 

ROUNLOUN  ,  s.  m.  (rounlóu)  ;  d.  bas 
lim.  Paquet  de  quelque  chose  qui  est  mule, 
\  .  Rouleou  ;  morceau  rond  dp  quelque  chose. 
Y.  Tros,  Roundela  et  Rot,  R. 

ROUNQUAIRE ,  (rouncaire) .  Rounllaire. 
V.  Roum,  R. 

ROUNQUEGEAR  ,  Voy.  Rouncar  cl 
Rounc ,  R. 

ROUNSADA.  s.  f.  (rounsâde).  V.  Rot- 
sada  h  lloss.  R. 

ROUNSAR  ,    v.    n.   (rounsà).  Grogner  , 
marmotter,  parier  entre  ses  dents  d'un  ton 
lâché;  pour  rosser.  V.  Rossar  et  Ross  ,  R. 
ROUNSAS,  dl.  Y.  Roumias. 
Êty.  du  lai.  runca,  crochet,  serpe  propre 
à  sarcler. 
ROUNSEC,  s.  m.  (rounsé).  V.  Roumias. 
ROUNSIN  ,  V.  Ronsin  et  Ross  ,  R. 
ROUNZE,  s.  m.  (roimzé).  In  des  noms 
languedociens  de  la  ronce.  Y.  /fourni. 
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M.  Gouan,  dans  sa  Flore  de  Montpellier, 
donne  aussi  ce  nom  au  prunelier.  Yoy. 
Agrcnier. 

ROUPA,s.  f  (róupe);  RoupâoeíRoupelu, 
port.  Sorte  de  houppelande  ou  de  robe  de 
chambre,  espèce  de  vêtement  extérieur. 

Ety.  de  la  basse  latinité  raupa,  robe.  V. 
Raub,  R. 

ROUPIA  ,  Alt.  de  roupilha. 

ROUPIADA,  d.  mars.  V.  Roupilhada. 

ROUPILHA.  s.  f.  (roupille).  Guenilles. 
V.  Raubilha  et  Raub,  R.  roupie,  goulle  qui 
tombe  du  nez. 

Éty.  de  rubia  ,  rouge  ,  parce  que  celte 
goutte  est  rouge  chez  les  personnes  qui  pren- 
nent du  tabac  ,  celles  chez  qui  l'on  observe 
ordinairement  celle  goutte. 

ROUPILHA,  s.  f.  (roupille),  dl.  Ropilla, 
esp.  Yieux  manteau,  guenille  de  mandiant  ; 
une  souquemlle,  habit  de  travail.  Y.  Raul, 
Uad. 

ROUPILHA,  s.  f.  Roupie,  goutte  d'eau 
qui  distille  de  la  tète  et  qui  pend  au  nez. 

ROUPILHADA  ,  s.  f.  (roupillàde)  ;  roc- 
piada.  Sommeil  pris  en  roupillant,  et  iron. 
long  sommeil. 

ROUPILHAR,  v.  n.  (roupilla);  roitiab. 
Ronfler,  roupiller,  sommeiller  à  demi. 

ROUQUAU ,  V.  Roucau. 

ROUQUET,s.  m.  (rouqué).  X.Roucbct. 

BOUQUET,  s.  m.  (rouqué).  Rochet  , 
grosse  bobine  à  deux  rebords. 

ROUQUET.  ETA,  s.  Y.  Roquet. 

ROUQUETA,  s.  f.  (rouquele)  ;  kastoes 
biquet.  Ruqueta,  esp.  mod.  Eruga  .  anc. 
esp.  Rucchela,  anc.  liai.  Roquette.  Thlaspi 
salicum  et  lirassica  cruca,  Lin. 'piaille  de 
la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses,  qui  croit 
naturellement  dans  les  champs  de  la  Proven- 
ce-Méridionale, et  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  comme  plante  potagère.  Yoy.  Gar. 
Ei  uni  lalifolia  alba,  p.  161. 

Éty.  du  lat.  eruca,  Isidore  de  Sc\i!lc.  dit 
que  n  uca  est  dérivé  de  urica,  formé  de  uro, 
je  brûle.  Delécbamp,  prétend  qu'il  vient  de 
cruca,  chenille,  parce  que  celte  piaille  pro- 
duit, en  la  mâchant  un  sentiment  de  cuisson 
semblable  a  celui  auquel  donne  lieu  le  con- 
tact de  certaines  chenilles. 

ROUQUETA  d'ase.  S.  f.  rouqueta-sac- 
vagea,  FtAitrA-BLAtioA.  Nom  avigiioiinais  du 
Sisymbi  ium  angustifolium. 

ROUQUETA  sauvagea,  Yoy.  Rouqucta 
d'ase. 

BOUQUETA   NERA   OU  BLAKCA,   S.     f.      NOIO 

qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
selon  M.  Negrel,  à  la  moutarde  fausse  ro- 
quette, Sinapis  erucoïdes,  Lin.  plante  delà 
même  fam  que  la  précédente,  qu'on  trouve  à 
l'mx  et  dans  les  l!.-du-Uh.  On  donne  lemême 
nom  au  sisymbreà  feuilles  menues,  Sisym- 
brium  lenuifolium,  Lin,  aux  environs  d'Aix. 

ROUQUETA   JAUNA     TERA,   ROUQUETA-SAU- 

vacea,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  même 
départ,  selon  le  même  auteur,  au  sisyrabre 
à  petites  feuille,  Sisymbrium  tenuifolium, 
Lin.  plante  de  la  même  fam.  q«c  les  précé- 
dentes, qu'on  trouve  sur  les  vieux  murs. 

ROUQUETA  savvacea,  s.  f.  radicaii. 
N pj'on  donne,  aux  environs  de  Mont- 
pellier, selon  Gouan,  à  la  roquette  sauvage, 
Brassica  eruca strum,  plante  de  la  fam  des 
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Crucifères,  qui  croit  dans  les  champs,  et  se- 
lon le  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture 
de  l'Hérault,  au  sisymbre  à  petites  feuilles. 
\.Rouquetafera. 

ROUQOETA-salvacea  ,  s.  f.  (rouquête- 
-  ilbalgea)  ;  bogqbeta  salbatja.  Nom  toulou- 
sain du  sisymbre  irio,  Í  irio,  Lin. 
plante  de  fa  fam.  des  Crucifères  siliqueuscs, 
commune  dans  les  champs. 

ROUQUIER.  s.  m.  fjouquié).  Nom  com- 
mun à  plusieurs  poissons  qui  ont  coutume 
de  vivre  cachés  sous  des  rochers. 

Ély.  derocca,  rocher,  et  de  la  lerm.  ier. 
V.  Roc,  R. 

Tels  sont  : 

1°  Le  crénilabre  ou  lutjan  cornuhien,  Cre- 
nilabrus cornubicus,  Dicl.  Se.  Nat.  Lutja- 
nus cornubicus,  Risso,  Labrus  cornubicus, 
Lin.  de  l'ordre  des  Holohrancheset  delà  fam. 
des  Acanlhopomes  (à  opercules  épineux). 

Il  a  une  grande  tache  près  de  1 1  queue  et  les 
premiers  rayons  des  nageoires  dorsales  noirs, 
sa  chair  est  molle  et  l 

2°  Le  crénilabre  ou  lutjan  tacheté,  Creni- 
labrus  guttatus,  Dict.  Se.  Nat.  Labrus  ç/ul- 
tatus,  Lin.  Lutjanus  guttatus,  Kisso,  du  mê- 
me genre  que  le  précèdent,  à  corps  rOUgeâ- 
tre  varié  de  noir,  une  tache  obscure  au  milii  a 
de  la  base  de  la  queue  ;  longueur  un  peu  plus 
d'un  décimètre. 

3°  Le  crénilabre  ou  luijan  maillé,  creni- 
labrus  reticulatus,  Dict.  Se.  Nal.  Lutjanus 
venosus  ,  Kisso  ,  Labrus  venosus.  Lin.  du 
mémegenre  que  les  précédents  ;  vert,  nuancé 
d'un  rose  rougeâtre ,  une  tache  noire  aux 
opercules  et  aux  nageoires  du  dos,  longueur 
un  décimètre. 

4°  Le  crénilabre  ou  labre  vert,  Crenila- 
brus viridis,  Dict.  Se.  Nal.  Labrus  oiridis. 
Bloch.  Kisso,  du  même  genre  que  les  précé- 
dents; verdoun,  à  Nice,  vert,  avec  une  ligne 
bleue  île  chaque  côté. 

ROUQUIER.  s.  m.  et  impr.  Rocomc.  Est 
le  nom  qu'on  donne  aussi,  à  Nice,  selon 
If.  Risso. 

1°  Au  labre  double  tache.  Labrus  bimacu- 

latus,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobran- 
ehes  et  de  la  fam  des  Léioporaes  (  a  opercu- 
les lisses),  qu'on  distingue  aux  taches  obscu- 
res des  parties  latérale»  de  la  queue  ;  longueur 
Jeux  décimètres. 

2°  Au  labre  nérée,  Labrus  nercus.    Risso 
du  même  genre  que  le  précédent,  il  est  d'un 
vertunpeu étiole,  ses  yeux  sonl  rougi  -  el  sa 
nageoire  dorsale  est  variée  de  vert, 
••t  de  roui;'-  ;  longueur  deux  décimi 

3°  Au  labre  cannde,  Labrus  cynœdus,  Lin. 
du  même  genre  que  les  précédents  ;  jaune, 
dos  rouge  pourpre;  nageoire  dorsale  non  in- 
terrompue depuis  la  nuque  jusqu'à  la  queue; 
longueur  deux  décimètres. 

4°  Au  crénilabre  ou  lutjan  Geoffroy .  Lui)  >- 
nus  Geoffroyus.  Risso  ,  Crenilabrus  geof- 
froyus,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Ilolobranches  et  de  la  fam.  des  Acanfhopo- 
mes  (à  opercules  épineux),  à  corps  don 
brun  doré  sur  la  partie  supérieure,  el  argen- 
té sur  l'inférieure,  avec  une  légère  tache  noi- 
râtre sur  les  ouies  et  sur  la  base  de  la  queue  ; 
longueur  trois  décimètres. 

5»  Au  crénilabre  ou  luijan  queue  noire, 
Crtnilabrus  mclanocercut ,  Dict.  Se.  Nat 
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Lutjanus  melanncercus ,  Kisso,  du  même 
genre  que  le  précédent,  rougeâtre,  varié  de 
lu  un,  de  i  iolel  el  de  bleu,  queue  noire  ;  lon- 
gueur 80  millimètres. 

ROUQUIER  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Toulon,  les  mêmes  pois 
sons  qu'on  nomme  roucaus,  à  Marseille,  V. 
Roue iu. 

ROUQUIER  ,  s.  m.  C'est  encore  le  nom 
que  l'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  Kisso, 
Hist.  Nat. 

1»  Au  crénilabre  Cotta.  V.  Siblaire  5. 

2°  Au  crénilabre  bleu,  Crenilabrus  cœru- 
leus,  Kisso. 

3°  Au  crénilabre  tigré,  Cretiilabrus  tigri- 
nus,  Kisso. 

4°  Au  crénilabre  mélops.  V.  Fournachou. 

')  Au  crénilabre  méditerranéen.  V.  Si- 
blaire. 

6  Au  crénilabre  de  Brunnich.  V.  Siblaire. 

7<  Au  crénilabre  sourcil  doré,  Crcnilabrus 
chrysophi  us,  Risso. 

8  Au  crénilabre  noirâtre,  Crénilabre  in- 
grescens,  Risso. 

9  'Au  crénilabre  de  Bory,  Crénilabre  borya- 
nus.  Kisso. 

10  Au  crénilabre  maillé,  Crenilabrus  ve- 
nosus, Brum. 

1 1  Au  crénilabre  arqué,  Crenilabrus  ar- 
cuatus,  Risso. 

ROUQUIER ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  enviions  de  Montpellier,  au  moineau 
quand  il  est  vieux. 

ROUQUIER,  Mineur.  V.  Roquicr  et  Roc, 
Kad. 

ROUQUIER  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  mer- 
le de  roche,  en  Languedoc.  V.  Coua-roussa- 
mounlagnardatl  Roc.  R. 

C'est  encore  le  nom  qu'on  donne  au  moi- 
neau, quand  il  est  vieux. 

ROUQUILHOUNS ,  s.  m.  pi.  d.  bearn. 
Ri   i   i-    i,  sle  de  table. 

ROURA-BASTARDA,S    f.  Nom   qu'on 

donne,  à  Valensoles,  au  coquelicot  argémo- 
ne,  Papaver  argemotte,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Papavéracées,  qu'on  trouve  dans  les 
ch  irops. 

ROURACHOUN,  s.  m.  (rouralchoiin). 
Chêneau, jeune  chêne.  Voy.  Rourechounel 
Rab.  R. 

ROURE  ,  s.  m.  (rouré)  ;  chaîne,  chassai», 

ROC1RE,  BOIRE,  liOlïLI.  ROUBE,  ROUVC,  CASSE, 
CASSET,    CARRIC,    CARRIC.     COURAL.      lìnUrC,    Cjt. 

■  Roble,  esp.  Rat,le,  port,  fi 
Rover o,  ital.   Chêne*,  chêne  blanc  et  chêne 
rouvre,  (Jucrcus  robus,  Lin.  Queri 
mosa  et  sessilifolia,  bec.  arbre  de   la  fini, 
des  Amentacées ,  commun  dans  le  Midi,  il 
cesse  de  végéter  au-dessus  de  600  toises. 
\  .  i ■  i r .  Quercus,  p.  388. 
Ély.  du  lai.  roòur,  dérivé  du  eclt.  rov  ou 
i  héne.  V .  Itab,  K. 

On  nomme  aglanier,  le  chêne  qui  porte 
du  gland,  clramier,  celui  qu'on  ébr.uiclie  de 
ti  mps. 

Le  chêne  domine  en  roi  parmi  les  arbres 
de  l'Europe  c'esl  le  plus  I"-  iu  comme  le  plus 
robuste  des  habitants  de  nos  foi  êls,  c'esl  son 
image  qui  s'offre  d'abord  à  la  poésie  quand 
elle  vchi  peindre  la  fore-  qui  résiste,  comme 
celle  du  lion  pour  exprimer  la  force  qui  agit. 
Loiseleurdu  Long-Champ. 
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M.  Élie  de  Bcaumont,  cite  deux  chênes; 
l'un  de  1080  ans  d'existence  et  l'autre  de 
loOO. 

ROURECHOUN,    s.   m.  (rouratchoun)  ; 
oocRAcnouK.  Cbêneau  ,  clicncleau,  chêne  en 
baliveau,  petit  ou  jeune  chêne,  c'est-à-dire, 
de  quatre  ans. 

Ely.  de  roure  el  de  choun,  dim.  V.  Rob, 
Rad. 

ROUREDA.  s.  f.  (rouréde).  Chênée,  fo- 
rêt de  chênes  blancs.  Gare. 

ROUS,  radical  dérivé  du  lai.  russus,  a, 
uni.  roux,  rousse. 

De  russus.  par  apoc.  russ,  et  parle  chan- 
gement de  u  en  OU,  rouss;  d'où  :  RûUS,  Haus- 
sa .  Haussai/  ir.  Iiouss-el, 
Rouss-el,  Rouss-ura,  Rouss-in-eou ,  Rous- 
sir, Rnuss-oun,  Rouss-in,  Ar-rous,  Ross- 
an,  Rossin-ier,  Ross-or. 

ROUS  ,  OUSSA  ,  adj.  (roùs,  oiisse)  ;  ar- 
rocs  Ras,  cal.  Rufo, esp.  Ruço,  port.  Rosso, 
ital.  Roux,  rousse,  qui  est  de  couleur  entre 
le  jaune  et  le  rouge,  blond. 

Ety.  du  lat.  i  ufus.  V.  Rous,  R. 

Roui  d'huou,  jaune  d'œuf. 

Venir-rous,  roussir. 

ROUS,  s.  m.  Rku,  ilal.anc.  Un  des  noms 
du  sumac.  V.  Fauvi. 

Ely.  du  grec  pou?  ihous),  qui  désigne  le 
même  arbre. 

Le  nom  de  rous,  est  plus  particulièrement 
donné  a  l.i  poudre  de  sumac,  dont  on  se  sert 
poui  tanner. 

ROUSADA,  s.  f.  (rousàdc);  Rosada,  cat. 
Rugiada,  ital.  Rosée.  Y.  Aiguagna. 

Ély.  du  lat.  ros,  m.  s.  V.  Ros,  R. 

ROUSADETA,  s.  f.  (rousadéte),dg.  Dim. 
de  rousada,  petite  rosée,  légère  bruine.  V. 
Hos,  K. 

ROUSAGI  ,  s.  m.  (rousàdgi).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse- Prov.  au  laurier  rose. 

V.  Laurier  rusa  et  Ras,  R.  2. 

ROUSARELA  ,  s.   f.    [  rOUSarèle)).   Nom 

licot,  à  Seyne.  V.Rouala  cl  Ros, 
Rad. 

Ety.  du  grec  poSapóe;  (rhodaros) ,  rose. 
vermeil. 

ROUSARI,  V.  Rnsari  et  Ros,  R.2. 

ROUSAT,  ADA.  V.  Rosat  el  Ros,  R.  2. 

ROUSELA,s.  f.  (rousèle);  Rorilla,  cat. 
Un  des  noms  langued,  du  coquelicot.  Voj. 
Rouala  el  Ros,  R.  2. 

ROUSENT,  ENTA.  adj.  (rouséin,  éinteV 
dl.  Ar  lent,  rouge.  V.  Ros,  R.  1. 

Aquos  un  fer  rouzent,  i/<  maissanto  figuro  , 
(Jue  non  pren  qu'ai  martel  uîi 

(l'écolier)  Hillet. 

ROUSERA.  V.  Rosari  et  Ros,  li.  2. 

ROUSERGUE,  s.  m.  (rousergué).  Nom 
languedocien  de  la  patience.  V.  Lapas. 

Ely.  de  rous,  rose,  roux,  couleur  de  sa 
racine.  V.  Ras,  K.  2. 

ROUSETA,  V.  Roseta  el  Ros,  R.  2. 

ROUSICAR,  v.  a.  (rousica),  d.  bas  lim. 
Ronger.  V.  Rouigar. 

Ety.  du  lat.  resecare,  couper,  rogner.  V. 
Rouig,  K. 

ROUSIER,  V.  fioiicret  Ros,  li.  2. 

ROUSIGAR,  v.  a.  (rousiga);  roczecar. 
dl.  Ronger.  V.  Rouigar  el  Routy. 
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ROUSIGARIA  ,  s.  f.  (rousigarie) ,  dl. 
Mangerie;  fig.  exaction.  V.  Rouig,  R. 

ROUSIGNOUN,  s.  m.  (rousignóun).  dl. 
Un  trognon  de  pomme,  de  poire,  etc.,  reste 
du  pain  que  l'on  a  mordu.  V".  Rouig,  R. 

ROUSIL,  s.  m.  (rousil),  d.  de  Barcelon- 
nette.  Le  cœur  des  fruits  où  sont  les  pépins. 

ROUSINA,  dl.  V.  Perrcsina  elResin, 
Rad. 

ROUSINA,  s.  f.  (rousine)  ,  d.  bas  lim. 
Petite  pluie  douce  qui  rafraîchit  les  plantes, 
pluie  très-fine. 

Éty.  Dim.  de  rousada,  petite  rosée.  Voy. 
lios.  R. 

ROUSINAR,  v.  a.  (rousinà),  d.  bas  lim. 
Faire  tomber  une  petite  pluie  semblable  à  de 
la  rosée,  bruiner.  V.  Ploouvinegear  et  nos, 
Rad. 

ROUSOUN  ,  Dira,  de  Rosa,  nom  de  fem- 
me. V.  Rosa. 

ROUSSA  D'HUOO  ,  V.  Rous  d'huou  et 
Rous,  11. 

ROUSSALHA  ,  V.  Rossalha  et  Ross,  R. 

ROUSSAR,  V.  nossar  et  Ross,  R. 

ROU ss A  Ri ,  s.  m.  (roussari);  tac  Pour- 
pre, maladie  exanthematique  qui  se  manifeste 
par  de  petites  taches  rouges  ,  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  millet ,  et  quelquefois  comme 
des  piqûres  de  puces. 

Ety.  de  rous,  rouge.  V.  Rous  ,  R. 

ROUSSE,  OUSA,  adj.  (rous,  dusse)  ,  d. 
bas  lim.  Roux,ousse.  V.  Rous  ellious,  R. 

On  le  dit  pour  noir  dans  cette  façon  de 
parler  :  M'en  an  fach  de  roussas,  on  m'a  fait 
les  choses  les  plus  noires. 

ROUSSEGADA,  s.  f.  (roussegàde) ,  dl. 
Traînée,  trace  qu'on  fait  avec  ce  qu'on  traîne. 
Y.  Tirassa. 

Raussegnda  de  l'araire ,  légère  trace  de 
la  charrue  qu'on  traîne  sans  labourer;  on 
donne  le  même  nom  à  la  partie  de  la  charrue 
qui  fait  celte  traie. 

ROUSSEGAR ,  v.  a.  (roussegá),  dl. 
Traîner.  V.  Tirassar. 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  de  rossa 
et  de  egear ,  traîner  comme  une  rosse  ,  mais 
il  faudrait  alors  écrire  rossegear  ,  ou  dérive- 
rait-il  du  grec  £oo«  (rhoos),  le  courant,  le 
cours. 

ROUSSEGEAR  ,  v.  n.  (  roussedja  )  ; 
«oissiah.  Rossejar  et  Rossagar,  cat.  anc. 
Tirer  sur  le  roux,  paraître  roux. 

Éty.  de  rous  et  de  egear.  V.  Rous,  R. 

RÓUSSEIROLA  .  s.  f.  (  rousseirolc  ). 
Bruant  jaune.  Axril.  V.  Vcrdoun,  1  elRous, 
Rad. 

ROUSSEL,  ELA,  s.  et  adj.  (roussèl , 
èle),  dl.  Dim.  de  rous.  V.  Rousseoucl  Rous, 
Rad. 

On  le  dit  aussi  pour  blond. 

Quand  la  planta  seguet  roussela 
Uu'cradeja  presta  a  coupa. 
Tandon. 

ROUSSEOU,  adj.  m.  (roussèou)  ;  noussi- 
reou,  I.IJHM.I.  Qui  est  d'une  couleur  appro- 
chant de  la  couleur  rousse  ;  bien  mur. 

Home  rou«seou,  f  renia  barbuda, 
De  ben  buucn  couer  degun  saluda.  Pr. 

Ety.  de  rous  et  de  ci,  dim.  V.  Rous ,  R. 
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ROUSSET  ,  ETA  ,  s.  (rousse,  ète).  Dim. 
de  rous:  l'an  de  rousset,  du  pain  de  recoupes, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité  ;  écru  ,  ue. 
Avr. 

Éty.  de  rousset  du  dim.  et.  V.  Rous,  R. 

ROUSSET  ,  s.  m.  (rousse)  ;  majuou  , 
BoussA,  jaune  d'ooo.  Un  jaune  d'œuf. 

Éty.  \'.  Rous,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  louis  d'or,  pièce  d'or, 
en  général. 

ROUSSETA,  s.  f.  (rousséte).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  bruant  jaune.  V.  Ver- 
doun,  1  elRous,  11. 

ROUSSETA ,  s.  f.  dl.  Les  recoupes.  V. 
Rcprinel  Rous,  R. 

ROUSSETA,  s.  f.  (rousséte).  Roussette, 
oiseau  de  la  grosseur  du  moineau  ,  dont  la 
plus  grande  partie  du  plumage  est  roux. 
Ach.  V.  Rous,  R. 

Ce  nom  est  appliqué  à  plusieurs  oiseaux  , 
on  le  donne  au  bruan  commun,  V.  Chic- 
jaune;  au  bruan  des  roseaux  et  à  la  fauvette 
des  bois. 

ROUSSETA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon,  à  la  roussette  femelle.  Voy.  Gatta- 
rouquiera. 

ROUSSIAR,  Rossejar,  cat.  V.  Roussegear 
et  Rous,  R. 

ROUSSI  ERA.  s.  f.  (roussiére),  et  impr. 
socssiEinA.  lii  des  noms  lang.  du  verdier 
des  haies.  V.  Chic  jaune  elRous,  II. 

ROUSSIGAR,  V.  Rouigar. 

ROUSSIGNANTA  ,  V.  Rossinanta  et 
Ross,  R. 

ROUSSIGNOL  ,  s.  m.  (  roussignol  )  ; 

ACB1GNOL,  ROUS9IGNOL,    ROUSSIGNOOU.  /ÎUISCTIOr, 

esp.  Rosignuolo,  ital.  Ruyinol,  port.  Rossin- 
yol, cat.  Rossignol,  Motacilla luscinia, Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres  ou  Raphioramijb.es  (à  bec 
fin). 

Éty.  du  lat.  lusciniola,  dim.  de  luscinia, 
qu'on  prononçait  loussignola ,  d'où  l'on  a 
tait  loussignol,  roussignol  et  roussignoou, 
que  Noël  fait  dériver  du  lat.  cano  lugens , 
sub  lucem  ou  in  luce  ,  parce  que  son  chant 
est  plaintif,  ou  de  luco  canens ,  chantant  dans 
les  bois. 

Le  rossignol  arrive  dans  nos  contrées  au 
mois  de  mars,  ou  plutôt,  quand  les  arbres 
commencent  à  pousser  des  feuilles  et  vers 
les  premiers  jours  de  mai.  La  femelle  fait  un 
nid  où  elle  pond  quatre  ou  cinq  oeufs  d'un 
brun  verdàtre,  qu'elle  couve  pendant  18  à  20 
jours. 

La  femelle  porte  le  nom  de  rossignolette , 
son  chant  celui  de  rossignolcmcnt ,  le  rossi- 
gnol gnnguenotc. 

Il  n'y  a  point  d'homme  sensible  qui  n'ait 
été  quelquefois  attendri  par  le  chant  du  rossi- 
gnol, qui  n'ait  admiré  ses  accents  mélodieux 
et  qui  ne  se  soit  dit  que  jamais  il  ne  pourrait 
peindre  par  des  mots,  ce  que  le  gosier  de  ce 
musicien  des  bois  exprime  d'une  manière 
si  touchante,  lié  bien!  ceux  qui  ont  lu  ou 
qui  liront  l'illustre  collaborateur  de  Buffon, 
Monlbeliard  ,  avoueront  peut-être  que  la 
voix  de  philomèle  n'a  rien  de  plus  merveil- 
leux que  la  description  qu'en  a  faite  cet  élo- 
quent peintre  de  la  nature. 

V.  pour  l'histoire  de  cet  oiseau,  l'article 
rossignol  duDict.  Sc.Nat.  t.  4,  p.  211. 
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On  dit  d'une  personne  qui  a  une  belle 
voix ,  Canta  coumo  un  roussignoou. 

ROUSSIGNOLET ,  s.  m.  (roussignoulé); 

ROU5SIGNOULET,  ARROUS5IGNOULET.  ROSSÎgnolct, 

joli,  agréable,  aimable  rossignol. 

Éty.  de  roussignol  et  du  dira,  et,  d'agré- 
ment. 

ROUSSIGNOOU  ,  S.  m.  rEUFOC  ,  rEii- 
poBH.  Rossinyol,  cat.  Rossignol,  fausse-clef, 
crochet  pour  ouvrir  les  portes  et  qui  s'ac- 
commode à  presque  toutes  les  serrures. 

ROUSSIGNOOU,  vl.  V.  Roussignol. 

ROUSSIGNOOU,  s.  m.  Se  dit  aussi, 
particulièrement  en  terme  d'impr.  d'une  fou- 
lure au  poignet  qui  survient  à  ceux  qui  com- 
mencent à  travailler.  V.  Enfauchadura. 

ROUSSIGNOOU,  s.  ra.  m.  s.  que  Cuou- 
de-bouliga,  v.  c.  m. 

ROUSSIGNOOU,  s.  m.  Rossignol ,  est 
encore  le  nom  d'une  petite  flûte  à  piston 
faite  avec  un  tuyau  d'écorce  détaché  au  mo- 
ment de  la  sève. 

ROUSSIGNOOU,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gardon  et  à  Avignon,  à 
la  verderolle  ,  Sylvia  palustris,  Bechst.  V. 
Sauzerina. 

ROUSSIGNOOU-d'aigca  ,  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  àlarousserole.  Y.  ilerle- 
d'aigua. 

ROUSSIGNOOU-d'aigca  ,     Nom     qu'on 

donne,  à  Montpellier,  à  la  rousserole  ,  V. 
Roussignoou-aigualhier,  et  aux  environs  de 
Montpellier,  à  plusieurs  becs  fins  de  la  section 
des  riverains. 

ROU5SIGNOOU-AIGUAIB1ER,    S.  m.  ROC5- 

sigkoou-d'aigda.  Nom  nicéen  de  la  fauvette 
rousserole,  Motacilla  arundinacca ,  Lin. 
Gm.  Curruca  arundinacea  ,  Risso  ,  oiseau 
du  même  genre  que  le  précédent.  V.  Bos- 
carida. 

ROUSSIGNOOU-DE-PALUN  ,  s.  m. 
Un  des  noms  de  la  rousserole,  selon  M.  d'An- 
selme. V.  Merle  d'aigua. 

ROUSSIGNOOU-DE-PALUN  LOU  PI- 
CHOT ,  s.  m.  Un  des  noms  de  la  fauvette  ef- 
farvatte.  V.  Boscarida. 

ROUSSIGNOULET  ,  et 

ROUSSIGNOULOUN,  V.  Roussignolel 
et  Rossiqnoloun. 

ROUSSILHAT,dl.  V./touiftoïet7?ous,R. 

ROUSSILHOUN  ,  s.  m.  (roussilloun),  dl. 
Morceau  de  fer  rouillé. 

Ety;  de  roussilha  et  de  oun.  X.Rous,  R. 

ROUSSIN,  s.  m.  (roussin).  Pour  vieux  ou 
mauvais  cheval.  V.  Rossin  et  Ross,  11. 

ROUSSIN,  s.  m.  Ragoût  d'épinards cuits 
dans  l'huile  ou  dans  le  beurre,  avec  de  l'écor- 
cede  citron,  elc.,épinards  roussis. 

Èty.  V.  /ious,  R. 

ROUSSINEOU,  ELLA,  V  Rousscou  et 
Rous.  11. 

ROUSSIR,  v.  a.  (roussir);  csclar,  hac- 
mib,  rncciR  Rossalare .  ital.  Rissoler,  faire 
frire  dans  l'huile  jusqu'à  ce  que  ce  qu'on  fait 
cuire  prenne  une  couleur  rousse. 

Éty.  du  lat.  rufarc  ou  de  rous  et  de  ir, 
devenir  roux.  V.  Rous,  11. 

Faire  roussir  de  cebas,  d'herbas,  Tr.  faire 
rissoler  des  oignon9,  des  herbes. 

ROUSSIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (roussi,  Ide1  ; 
rabmit.  Rissolé,  ée,  qui  a  pris  par  la  friture 
une  couleur  rousse.  V.  Rous,R. 
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BOnssODLINA,  nom  île  femme  (rous- 
sonline).  Rossoline. 

Ety.  du  lat.  Rossolina. 

L'Eglise  on  fait  mention  le  17  janvier. 

ROUSSOUN  .  s.  ni.  (roussôun).  Nom  que 
les  mineurs  de  houille  donnent,  dans  le  dépar- 
tement des  B.-du-R.  au  calcaire  houiller  len- 
dre,  qui  se  trouve  au-dessous  de  la   houille. 

Ély.  Dim.  de  rous.  V.  lias,  R.  2. 

Cemot  est  quelquefois  employé  pour  dési- 
gner les  pièces  d'or. 

.1  força  roussouns  ,  il  a  beaucoup  de  piè- 
ces d'or. 

roussOUR.  V.  Roussura, 

ROUSSOURAS.  s  m.  (roussouràs).  Voi- 
rie, haillon.  C.ast.  V.  Reissouras. 

ROUSSURA  ,  S.  f.  (rOUSSÚre)  ;  rocsscbas, 

RovssocB.  Rossore,   ital.  Roëtor,  anc.   cat. 
Rousseur,  qualité  rie  ce  qui  esl  ronx. 

ROUSSURAS.  Rotsori,  ital.  Rousseurs, 
taches  rousses  qui  paraissent  sur  la  peau  et 
particulièrement  au  visage. 

Kty  de  rous  et  de  ura,  chose  rousse.  V. 
Rouss,  R. 

ROUSTA.  s.  f.  (rôustc).  Rossée,  volée 
de  coups.  Avr    V.  Rossada. 

ROUSTAGNA .  s.  f.  ' rouslagne).  Espèce 
de  châtaigne.  V.  Caslagna. 

ROUSTIDA,  S.  f.  (rOUStide);  bastida  . 
nASTiA,  bestida.  Rôtie,  tranche  de  pain  rôtie 
que  l'on  trempe  dans  le  \  in  et  sur  laquelle  on 
met  du  sucre. 

Ktv.  de  rosi,  rôti,  et  de  ida,  chose  rôtie. 
V.  Rvsl,r\. 

Rouslida  au  Lurri,  tartine,  beurrée,  tran- 
che de  pain  rôtie  sur  laquelle  on  étend  du 
beurre. 

ROUSTIDAS.  s.  f.  pi.  (ronstides  :  »îa- 
tiiADAs.  dl.  Châtaignes  rôties.  V.  Rosi,  R 

De  roustidas  que  fumoun,  cri  des  femmes 
qui  vendent  les  i  hâlaigm  -  rôties 

ROUSTINAR  .  v.  a  (rousliná),  et  impr. 
BA<TiriAR.  Réchauffer,  mettre  de  la  viande 
cuite  sur  le  gril  ou  dans  la  poêle  pour  la  lé- 
chauffer.  V.  Rosi,  I;. 

ROUSTIQUET,  s.  m.  (rousliqué]  .  .1. 
baslim.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  cacher 
unechose  convenue  el  que  l'un  d'eux  est 
obligé  de  chercher  :  quand  celui  qui  cherche 
en  approche  ,  on  lui  dit  Lourles  ,  brûles,  tu 
brûles,  quand  il  a  trouve  l'objet  il  en 
les  aulns  V.  Rosi,  R. 

ROUSTIR.  v  ,i  [rOUStir);  bktib.  ba»- 
Tin.  .'.rroslire,  ital.  Rnstir.  cal.  anc.  esp  Rô- 
tir, faire  mire  à  feu  nu,  à  la  broche,  sut  le 
gril,  on  r  ;  taire  cuire  dans  la 

braise;  en  parlant  île  l'action  du  soleil  et  de  la 
gelée  sur  les  plantes,  brouir. 

Kty.  de  l'ail.  ro*liti,  m.  s.  V  Rosi,  R, 

RÓUSTIRSE.v      r.    Se    rôtir, 
trou  près  ilu  h  il.  trop  de  ti  nj|  s  au 

ROUSTISSOIR  .    s.    ri j . 
soitTissoi ai>  Rôtissoire,  ustensile 
ne  dans  lequel  ou  fait  rôtir  beaucoup  de  vian- 
des à  la  fois. 

ROUSTissrjR ,  s.  m.  (rousiissui  :  »■- 
niMiBE.  Rôtisseur,  celui  qui  vend  des  Man- 
des rôties,  on  dit  aussi  rôtisseuse  an  f'  m  i  n 
français.  V .  Roif,  li. 

roustit.ida  .  adj.  et  p.  [roos 
bac.  Rnstit,  cat.  Arrotlo,  ital.  Rôti.  le.  Vov. 
Roif.  R. 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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De  rouslU,  adv.  d.  bas  Mm.  t.  de  maçon  : 
Pausar  de  roustit,  poser  une  pierre  de  champ, 
de  manière  que  sa  surface  ,  la  plus  large,  pa- 
raisse. 

ROUSTUN.  s.  m  (rousti'in) ,  dl.  baomi. 
Odeur  de  roussi  ou  de  rissolé,  odeur  désa- 
gréable de  cuir,  de  corne  ou  d'étoffes  brù 
lées.  Sanv.  V.  Hast.  R. 

ROUT,  radical  pris  du  lat.  ruefu»,  roi,  rap- 
port, cl  dérivé  du  grec  iït-yyro;  (éréugmos  . 
m.  s.  ou  de  povBeTv  (rochlhein),  faire  du  bruit. 

De rueítií,  par  apoc.  ruci,  et  par  la  sup- 
pression de  c  et  changement  de  u  en  ou  ou  en 
o,  roui,  rot  ;  d'où  :  Rot.  Roi-aire,  Rot-ar, 
Rot-ier,  Ruct-ar,  Rout,  Roui-aire,  Roui  ar, 
Roue-ar. 

ROUT.  OUTA.  adj.  el  p.  (roú.  oûte]  : 
BoniHi  Rolo,  esp.  port.  Rut,  cat.  Rompu, 
ne.  brisé,  cassé,  fêlé,  selon  le  verbe. 

Kty.  du  lat.  ruptus,  m.  s.  V.  Roump,  R. 

Tanin  /ou  roui,  il  sonne  le  cassé,  il  sonne 
creux,  en  parlant  d'un  pot  fêlé. 

I  es  parties  d'une  chose  fêlée  sont  déjoinles 
et  non  séparées,  les  pièces  d'une  chose  bri- 
sée sonl  en  plus  petits  morceaux   (pie  celles 
se  qui  D'est  nue  cassée   Sauv. 

Rout,  dans  le  dl.  est  souvent  el  irnpropre- 
menl  employé  pour  déchiré.  Y.  lïscarchat. 

ROUT.  V.  Rot  et/íouí,  R. 

ROUTA,  s.  f.  (roule)  ;  booifica,  «ovm- 
riDA.  BoriET.  Roleadura,  port.  Novale,  un 
défrichement,  lene  nouvellement  ouverte  ou 
défrichée  et  mise  en  culture. 

Éty.  du  lat.  ruptus,  rupta.  V.  Roump, K. 

ROUTA,  s.  f.  (route  :  ia»b  Rota,  port. 
Rutn.  esp.  Route,  voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  dans  un  aulre  ;  direction  que  l'on 
suit  en  mer;  chemin  et  logement  des  troupes: 
espace  que  parcourent  les  astres  :  conduite 
que  l'on  tient  pour  arriver  à  une  (in  déter- 
minée. 

Éty.  V,  Roump  .  R. 

On  nomme  routes  royaiet,  ci  Iles  dont 
l'entretien  esl  à  la   charge  de  I  Etat,  il  y  en 

10  au  «  ommem  emenl  de  1837 
tes  départementales,  celles  qui  sont  entrete- 
nues aux  frais  des  départements, on  en  comp- 
tait en  France,  à  la  même  époque,  1.381.  V. 
pour  les  détails  Camin. 

ROUTAIRE.  s  ni.  (roulâïré).  Qui  rôle 
souvent,  qui  a  l'habitude  rie  roter. 

I  ly.  du  lat.  ruríûíor   V.  Rout.R. 

ROUTAIRE.  s.  m.  (routàiré  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard: 

1»  Au  blongios,  Ardea  minuta,  Lin.  Voy. 
aire. 

2»  Au  crabîer,  Ardea  rallo'ides,  S 
V.  (ìratiov 

Éty.  A  (anse  du  bruit  qu'ils  font  entendre. 
V.liovt   R. 

routaire.  V.  Rotaire. 

ROUTAR.  v.  n.    botab,  boccab.    Roler, 
rots,  etc.  V   Rot ,  R. 

i  ".    du  lat. ructare,  m  s.  V.  Rout,  R. 

RÓUTET .  s  m.  (routé),  d.  m.  Terre  nou- 
i,t  défrichée,  terre  novale,  V,  Roui  i, 
donl  routel,  ne  parait  être  qu'un  diminutif. 
Y.  Roump.  lî. 

ROUTIER  .  s.  m.  (rontié).  Routier,  hom- 
me qui  a  beau'  i"!.'1  d'expi  rieni  e,  lin.  rosé. 

Ély.  de  roufa  el  de  ier,  qui  connaît  bien 
la  route.  Y.  Roump,  I!. 
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ROUTINA,  s.  f.  (routine).  Routine,  capa- 
cité,  facilité  acquise  par  une  longue  expérien- 
ce, sai  s  i  onnaissance  des  principes  ni  des  rè- 
gles. V.  Roump.  R. 

Cantar  de  roulina,  chanter  par  routine, 
sans  avoir  appris  la  musique. 

En  d.  bas  lira,  ce  mot  signifie  encore  en- 
nuyeux, cuse. 

ROUTINAT,  ADA.  adj.  (roulina,  àde), 
dl.  Rusé,  ée,  retard.  \  .  Roump.  lî. 

ROIJTINEGEAR  ,  v.  n.  (routinedza),  il. 
bas  lim.  Aller  lentement,  demeurer  en  arriè- 
re. V.  Roump,  R. 

ROUTINIER,  IERA  ,  adj.  (routinié  , 
iére)  Routinier,  icre,  i  nnuyeux  ,  d.  bas  lim. 
Y.  Roump,  R. 

ROUTOUNDA.s.  f  (roulóunde);  Rolon- 
da,  ital. esp.  port.  Rotonde,  bâtiment  rond 
par  dedans  et  par  dehors. 

Ety.  du  lat.  roiMiiiius,  unda.  rond.  V.  Rot. 
Rad. 

ROUTOUNDITAT,  s.  f.  (routoundila); 
Rotonditù.  ital.  Rolundidad,  esp.  Rotundi- 
dade,  port.  Rotondité,  rondeur,  grosseur. 

Éty.  du  lat.  rolunditas.  itatis,  m.  s.  Y 
Rot,  R. 

ROUTRE.  dl.  V.  Roumpre. 

ROUTURA,  s.  f.  (roulure).  Roture,  état 
d'une  personne  ou  d'un  héritage  qui  n'était 
pas  noble. 

Ety.  du  lai.  ruptura,  que  les  auteurs  delà 
basse  lat.  ont  employé  dans  le  sens  de  cultu- 
re. V.  Roump .  R. 

ROUTURIER  ,  IERA  .  s.  et  adj.  (routu- 
rié,  iére).  Roturier,  ière,  on  donnait  autrefois 
ce  nom  à  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles. 

Ety.  derotwra  et  de  ter.  Y.  Roump,  R. 

RÒUURAS.  s.  f.  pi.  (rouúres).  Restes  de 
fourrage  qu'on  trouve  dans  la  mangeoire. 
Av  r.  Y.  Curilhas. 

Ély.  Alt.  derouiguras.  X .  Rouig ,  R. 

ROUVAIRE.  s.  m.  (rouvairé).  V.  Rou- 
lina et  Rob,  R. 

ROUVE,  Rovero,  ital.  V.  Rourcel  Rob, 
Rad. 

ROUVEI.  s.  m.  d.  lim.  Chêne.  Y.  /coure 
elfloò,  R. 

ROUVEIREDA.  s.  f.  (rouvéirede)  ;  Rou- 
it tin .  cat.  \     Rouviera, 

ROûVEIROL  .  S.  m.  (rouvéiról)  ;  BoivLi- 
roiA.  dl.  noivtiBonu.  Petite  chênaie. 

Ely.  I>im.  de  rouviera.  V.  Rob.  R. 

ROUVEIROOU,  dl.  Voy.  Rouvcirol  et 
Ro6,  Il . 

ROUVESOC'NS,  s.  f.  pi.  AU.  de  rougue- 
souns   \  .  Rog,  li. 

rouvet  .  s.  m.  (rouvé).  Nom  qu'on 
donne,  a  Montpellier,  selon  Gouan,  à  \0sg- 
ris  ulba.  X.  Brutt  fe\ . 

Ély  de  route,  chêne,  el  du  dim.  rf,  ou  du 
lat.  rubetum, petit  buisson.  Y.  Rob,  R. 

ROUVlA.s.  I.  rôuvie),  dl.  La  rouille 
des  plantes.  V.  Roulha  et  Roulk,  R. 

ROUVIERA.  s.  I.   (rouviére);  bouveda. 

BOCVA1BE,       FOÏIIIEDA  ,     BOt'VClBCDA,      BOUBI.DA. 

Roureda,  cat.  Roblido,  esp.  Rovereto,  ital. 

I  i  i  minérale,  une  ehrnaie ,  lieu  piaulé  de 
i  bênes  ou  bois  de  i  hênes. 

Éty.  de  rouie  cl  de  fera.  V.  Rob,  R. 

ROUVIGOUN,  s.  m.  (rouvigoun).Roga 
^non,  reste.  Cast. 
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ROU 


BOUVIL ,  s.  m.  (rouvil),  dl.  Fruit  avorté, 
rouillé,  chélif,  entiché. 

Aquol  es  pas  que  de  rouvil,  ce  n'est  que  du 
fretin,  du  fruit  de  rebut. 

Éty.  du  l.i l.  rubigo,  rouille.  V.  Ruvigo, 
Rouvil  e\  Roulh.  R. 

ROUVIL ,  dl.  V.  Roulha  et  Harcela. 

ROUVIL  ,  s.  m.  vl.  de  Carp.  bokd.  Mar- 
gelle d'un  puits. 

ROUVILHAR,  v.  a.  et  n.  (rouvillá)  ;  boc- 
viab.  V.  Grougnar. 

ROUVILHAT,  dl.  X.Roulhatel  Roulh, 
Kad. 

ROUVILHOUS.  adj.  (rouvilhóus),  dl.  V. 
iioulhous  et  Roulh,  R. 

ROUVALA  ,  s.  et  adj.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  aux  Mées,  une  figue  de  couleur  pur- 
purine en  dehors ,  nuancée  de  lâches  verdâ- 
tresetd'un  beau  rouge  à  l'intérieur. 

Éty  comme  celte  figue  est  Irès-sucrée,  on 
a  voulu  exprimer  par  le  nom  de  royale,  sa 
qualité  supérieure  aux  autres.  V.  Reg,  R. 

ROUYALAS  ,  s.  f.  pi.  (rouiâles).  .Mous- 
taches des  anciens  rois;  fig.  tache  de  \in  qui 
resle  sur  les  lèvres  en  buvant. 

ROUYALISME  ,  s.  m.  ( rouialismé  ). 
Royalisme,  amour  de  la  rovaulé  légitime. 

ROUYALISTO,  ISTa",  s.  etadj.  (rouia- 
listc,is(e);  i?faíi5/a,esp.|port.fìcyaiii'ía,ilal. 
te,  qui  lient,  qui  suit  le  parti  du  roi. 

Èty.  de  rouyal  et  de  isla.  V.  Reg.  R. 

ROUZADOUR,  s.  m.  (rouzadou);  boo- 
toib.  V.  Xai. 

ROUZAR,  dl.  (rouzà).  V.  Naigear. 

ROUZAS-VALS  ,  vl.  Nom  de  lieu,  Ron- 
i  et  aux. 

ROUZEGADURE.  s.  f.  (rouzegadure). 
Rougeur.  V.  Manoeadura  et  Rouig,  II. 

ROUZEGAR.  dl.  V.  Aclapur. 

ROUZELA,  s.  f.  (rouzèlc).  L'n  des  noms 
languedni  i.  ns  du  coquelicot.  \'.  Rouala. 

ROUZENT  .  V.  Rouscnt. 

ROUZERBE  .  s.  m.  (rouzèrbé).  Nom  lan- 
guedocien delà  patience  crépue.  V.  Lappas. 

ROUZOUMEC  ,  s.  m.  (rouzouméc).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
Rumex  pulcher. 

Ety .  Alt.  de  rumicis,  gén.  de  rumex. 

ROV 

rover.  s.  m.  vl.  Rovero,  itnl.  Rouvre, 
«  hêne-verl,  yeuse.  V.  Rob,  II. 

ROVEZIR,  v.  n.  vl.  Rougir.  V.  Rubr. 
Rad. 

ROVEZIR,  vl.  V.  Rougir. 

ROVIERA  ,  s.  f.  vl.  Chênaie.  X.  Rob  ,  R. 

ROY 

ROYA.  V.  flvlRorja. 

ROYAlajhent  adv.  (  rouïalamein  ) ; 
•oiiTiMBMi.  R  ,1,  l:,,/, amente 

esp.  |M.n.  Royalement,  avec  pompe,  avec 
magnificence. 

Éty.  de  rouyala  et  dément,  d'une  manière 
royale,  v.  Rig.H. 

ROYAU.  ala,  adj  (rouiáou, aie);  béai 

BOUTAI.,    BOCYAB.    Rcalc.    ÌUl.    Itl'll,    OS)).    |)0r|_' 

cal.  Royal,  aie,  qui  appartient  ou  qui  con- 
cerne le  roi;  0g.  qui  a  de  la  noblesse, 
Éty.  du  lat.  regalis,  m.  s.  V.  Ileg,  R. 


ROY 

ROYAUME  ,  s.  m.  (rouiáoumé):  bocy-ac- 
»t,  Ri.iLiiE.  biai'.iie.  Regno  et  Reame ,  ital. 
Reino,  port.  Reaime.  cat.  esp.  Royaume, 
état  régi ,  gouverne  par  un  monarque  qui 
porte  le  litre  de  roi.  V.  Rrg,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  gâteau  des  rois 
parce  qu'il  donne  le  titre  de  roi  à  celui  quien 
a  la  fève. 

ROYNA,  vl.  V.   Rouina. 

ROYOS  .  OZA,  adj.  et  p.  vl.  Rogneux. 
euse.  V.  Rubr,  R. 

ROYRE  ,  s.  m.  vl.  Rouvre,  chêne.  Voy. 
Route  el  Rob,  R. 

ROYRE  ,  v.  a.  vl.  X.Rouigar. 

ROZ 

ROZA,  adj  vl.  Rongée.  V.  Rouig, R. 

ROZA.  s.  f.  vl.  V.  Rosa. 

ROZADA.  vl.  V.  Rosada. 

ROZAL,  vl.  Rosé.  V.  Rosal. 

ROZAL ,  s.  vl.  Campagne,  plaine.  Voy. 
Rauzeu. 

ROZAMENT,  s.  m.  vl.  Rosée.  Y.  Rou- 
sada  el  Âiguagna. 

ROZAN .  \ì.  V.  Rosan. 

ROZAT,  vl.  V.  Rosat. 

ROZEGAR,  vl.  X .  Rosegar  et  Rouigar. 

ROZELA.s.  f.  vl.  Coquelicot.  V.  Ros, 
Rad. -2. 

ROZELLA.  s.  f.  vl.  Rosella  .  anc.  cal. 
Roselle,  nom  de  la  fleur  du  pa\ot.  X.Ros,  K. 

ROZENC  ,  adj.  vl.  V.  Rosenc. 

ROZENC  ,  adj.  vl.  Humide  de  rosée. 
V.  Ros  .  R. 

ROZENDA,  s.  f.  vl.  Rongeure  ,  avidité. 
V.  Rouig,  R. 

ROZER,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  proven- 
çal du  Rhône.  V.  Roze. 

ROZER,  v.  a.  vl.  Ronger.  V.  Rouigar 
et  Roder. 

ROZER.  Nom  de  lieu  ,  vl.  Saint-Gilles  , 
ville. 

ROZETA  ,  vl.  Petite  rose:  il  signifie  en- 
core .  petite  rougeur,  petit  bouton. 

ROZETTA,  vl.  Y.  Roseta. 

ROZIL  .  s.  m  vl.  BoziLa.  Rouille  ,  nielle  . 
brouillard.  V.  Roulh ,  R. 

ROSILH  ,  V.  Rosil. 

ROZILH  .  s.  m.  vl.  BcziL.  Rouille.  Voy. 
Roulh  et  Rubr  .  R. 

ROZILHAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Rouiller. 
V.  Roulh.  R. 

ROZILHAR,  vl.  V.  Roissar. 

ROZILHAR.  v.  n.  (rouzilha).  Rouiller. 
V.  Enroulftiret  Roulh,  R. 

ROZILHOS  .  adj    vl.  besillos  ,  rocillos  , 

noiLLos.  Rouilleux.  Y.  Roulhous  et  Roulh,  R. 

rozilhoz.  vl.  V.  Rozilhos. 
_  ROZINA,  s.  f.  vl.  Résine.  V.  Résina  , 
Pàrasina  et  Resin. 

Rozitta  es  la  erema  distillant  d'aybre  per 
tuior.  Elue,  de  las  Propr. 

Résine  est  le  suc  distillant  d'arbre  par 
transpiration. 

ROZINOS,  OZA,  adj  vl.  V.  Rcsinous. 

ROZONET ,  vl.  Il  ou  elle  appela. 

RU 

RU,  Gare.  V.  Rasinet. 

RU ,  RU ,  OOU  .  Espèce  de  commande- 
ment dont  les  rouliers  se  servent  pour  faire 
tournera  droite.  I  ast. 


RUA 


RUA 

RUA  ,  s.  f.  vl.  Ride.  V.  Ruga. 

RUA  ,  s.  f.  vl.  Rua  ,  cat.  esp.  port.  Rue. 
V    t'arriéra. 

Ety.  de  l'ancien  italien  ruga,  rue,  chemin, 
mol  qui  fut  abandonné  parce  que  ruga  ,  se 
trouve  en  latin  avec  la  signification  de  ride. 
Toujours  est-il  certain  ,  dit  Denina  ,  T.  3  , 
p.  142,  que  le  nom  espagnol  et  français, 
rua,  rue ,  sont  tirés  de  l'italien  ,  en  suppri- 
mant le  g  ,  intermédiaire. 

RUA,  s.  f.  fcga.  Ruga  ,  anc.  cat.  esp. 
port.  ital.  Ride. 

Ety.  du  lat.  ruga. 

RÛALA.  Avr.  V.  Rouala. 

RUAMENT,  s.  m.  vl.  Ride.  V.  Ruga. 

RUAR,  v.  n.  vl.  Rugar ,  anc.  cat.  esp. 
Rider. 

Èty.  du  lat.  rugare,  m.  s. 

RUAS,  s.  f.  (rues),  dl.  Les  rides  du  vi- 
sage. 

RUAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Ridé  ,  ée. 

Éty.  du  lat.  ruyatus,  m.  s. 

RUB 

RUB,  Gare.  V.  Rup. 

RUBARBA  ,  Ruibarbo  ,  esp.  V.  Rhu- 
barba. 

RUBER  ,  v.  n.  vl.  F.lre  de  couleur  rouge, 
tirer  sur  le  rouge. 

Éty.  du  lat.  ruberc  ,  m.  s. 

RUBES  .  ESSA  ,  adj.  (rubés  ,  ésse)  ,  dl. 
V.  Rubicond  et  Rubr  ,  R. 

RUBI  .  S.  m.  (rilbi);  agabança ,  i-.abaivça, 

BEïBASTEOC  ,  SAMVA-tENCA,  BESTELET  ,  BASTC- 
LELET , BEBOCLA ,    BAPEQUIOD  ,      REG1STEL  ,      BEJIS- 

tei.  Rubbia,  anc.  ital.  Rubia.  esp.  Ruiva , 
port.  Garance  ou  garance  des  teinturiers  , 
Rubia  linctorum ,  Lin.  plante  delà  famille 
des  Rubiacées  qui  croît  spontanément  dans 
plusieurs  contrées  de  la  Basse  Provence  et 
qu'on  cultive  à  cause  de  l'usage  qu'on  fait  de 
sa  racine  pour  teindre  en  rouge.  V.  Gar. 
Rubia  tinctorium ,  p.  413. 

Éty.  du  lat.  ruber,  rouge.  V.  Jlubr ,  R. 

Dans  le  commerce  on  nomme  billon  ,  les 
petites  racines  de  la  garance  privées  de  terre 
et  même  de  leur  épidémie  ;  Garance  grappe, 
■  moulue  ,  qui  est  la  plus  riche  en 
principe  colorant,  el  garance  robêe  ,  lapins 
mauvaise  espèce,  ((imposée  des  petites  raci- 
nes  el  de  l'épidémie  détaché  des  autres  plan- 
tes .  celle  à  laquelle  on  a  laissé  son  écorce. 

.MM.  Colline!  Robiquet  ont  donné  le  nom 
d'alizarin  h  la  matière  colorante  de  la  ga- 
ram  e  qu'ils  ont  obtenue  à  l'état  de  pureté 
dans  ces  derniers  temps. 

Depuis  1756,  époque  à  laquelle  le  gou- 
vernement encouragea  la  culture  de  la  ga- 
ranec,  cette  plante  est  devenue  un  objet  île 
spéculation  pour  les  agriculteurs.  Duhamel 
publia  en  1757  un  excellent  mémoire  sur  sa 
culture;  il  en  donna  une  nouvelle  édition  , 
en  !7ii'i. 

I':  I  ir,  levar  l'escorea  à  la  rtibi  ,  rober. 
Escorçagi  de  la  rubi ,  robelagc. 

RUBI .  s.  m.  (ridii).  Un  des  noms  du 
marrube.  V.  Douenriblct. 
RUBI,  s.  ra.  vl.  V.  Rubis. 


RCB 

RUBICOUND.  OUNDA.  (rubÌCÓUI),  ÓUB- 
de)  ;  dibj.  Rubicundo  ,  esp.  Rubicond ,  onde, 
rouge,  en  parlant  du  \ 

Ety.  du  lat.  rubicundus,  m   s.  V.  Tïubr. 

Rubificar  .  v.  a.  et  n  vl.  Rubificar, 
esp.  Rubificare,  ilal.  Rendre  ou  devenir 
routfc  V.  Itic  r  .  R. 

RUBIFICATIU  .  IVA.  adj.  \\.  Rubifi- 
calico.  ilal.  Rubificutif,  ut-,  propre  a  don- 
ner la  couleur  rouge. 

RUBIS  ,  s.  m.  (rubi);  fluti,  c 
esp.  Rubino,  ilal.  Rubis,  nom  commun  à 
plusieurs    pierres    précieuses   rouges ,    qui 
n'ont  entre  elles  d'autre  ressemblai 

couleur  ;  cependant  les  joailliers  d lent 

plus  particulièrement  ce  nom  au  rubis  spi- 
nelle  et  au  corindon  télésie  rubis  ou  rubis 
oriental. 

Ely.  du  lat.  rubius  pour  rubeus ,  rouge. 
Y.  fiubr.  R. 

RUBISSA .  s.  f.  X .  Roubissa  et  Ruhr, 
Rad. 

RDBOR.  S.  in.  vl.  Rubnr  ,  cat.  esp.  port. 
Rougeur  ,  couleur  rouge.  Y.  Itouyeour. 

£ly.  du  lat.  rubor ,  m.  s. 

RUBR .  noce  ,  bcd  ,  nio  .  radical,  dérivé 
du  latin  ruicr,  rubra,  rubrum,  ou  de  ru- 
beus ,  a,  um,  rouge,  couleur  de  feu,  de 
sang  ,  plus  ou  moins  foncée  ,  rubigo  . 
rouille. 

De  rubius,  pour  rubeus  ,  par  apoc.  rubi, 
rub  :  d'où:  Rub-is  ,  Rubi,  Ru!,ts ,  lla- 
1  us  a . 

De  ruher ,  par  suppression  de  c  ,  rubr  ; 
d'où  :  Rubr-ica. 

De  rubi,  par  le  changement  de  i  en j  , 
ru'j  .  et  par  celui  du  j  en  g  ,  ru6j  .  par  la 
suppression  du  6  et  le  changement  de  u  en 
ou.  mie/  ;  d'où  :  Rouge  .  Rouge-astre  . 
astra.  Rougeta,  Ronh-os,  Rougn-a  Rou- 
i/n-ous.  Roy-os,  Roug  egear  ,  Rouge-ola, 
Rouge-our  .  Roug-el .  Rou  | 
Roug-ir  ,  Rng-a  ,  R'»/ .  Rig  al .  Rig-an-eou, 
Rig-au,  Rob-in,  Robin  a  .  Rob  is,  Roi, 
Roi-a.  Roiz-ir,  Roub-al,  Roui  A  au. 

De  rub,  par  le  changement  de  u  en  i  , 
rib  ;  d'où  :  Roubaud'i  .  Roub-in,  Roub- 
ilhou$ ,  Rib- an,  En-riban-t-at ,  Rtban- 
bela,  Ribant-at,  Riband  oun.  Rails. 

RUBRICA  ,  s.  f.  (rubrique]  ;  Rubrica  , 
ilal.  esp.  port.  cat.  Rubrique  :  ce  mot  a 
d'abord  seivi  à  désigner  une  espèce  de  craie 
rouge  :  ensuite .  comme  on  imprimait  en 
rouge  les  litres  du  droit  ri\il  et  du  droit  ca- 
non ,  le  même  mot  scr\il  à  les  désigner  :  il 
devint  aussi  au  figure,  un  synonyme  de  ru- 
se ,  adresse  .  détour  ,  parce  que  les  gens  qui 
connaissaient  les  lois;    la   rubrique,   con- 

ruses  et  avaient  di  • 
ces  que  h»  autres  ignoraient;  il  connaît  la 
rubrique  ,  il  a  de  >  ii  illes  rubrique- .  dit-on  de 
quelqu'un  qui  n'est  jamais  pris  en  défaut. 
lu  lat   rubrica,  m.  s.  V   Ruhr,  R. 
rubrica  .  s.  f  Rubriqu 
lesquelles  on  doit  célébrer  la  litbui 

Ély.  Parce  q  sont  imprimées 

en  lettres  louges    \  .  Ru  >  .  I!. 

rubrica,  s.  f.  anc.  béam.  Synonyme 
de  chapitre,  pane  que  les  titres  en  étaient 
écrits  en  encre  rouge.  V.  Rubr  ,  R. 
Rubrica  de  exécutions, 


RUC 


RUCA,  s.  f.  (rùque) ,  dl.  Chenille.  Voy. 
Clumlha. 

Èly.  du  lat.  eruca,  m.  s. 

RUCH,  vl.  V.  Rugit. 

RUCHA  ,  s.  f.  (rûlche).  Nom  qu'on  donne 
à  la  soubuse,  à  Montpellier.  V.  Tarlau. 

RUCTAR,  \.  n.  vl.  Roter.  V.  Rotar. 

Ély.  du  lat.  eruclare.  V.  Roui,  R. 

RUD 

RUD,  radical  pris  du  latin  ruciis,brul, 
raboteux,  grossier,  et  dérive  du  grec  páêSoî 
rhabdos),  baguette  ,  d'où  rud»,  baguette 
qui  n'était  pas  polie  dont  se  servaient  les 
gladiateurs  pour  s'exercer,  d'où  rudimcntum, 
ébauche  grossière,  rudiment;  eruditus,  éru- 
dit,  lire  de  l'étal  grossier,  poli 

Ùe  rudis,  par  apoc.  rud;  d'où  :  Rud-e  , 
Ruda-menl ,  Rud-egear,  Rud-essa,  Rudt- 
m<  n/.  Rud-ar. 

De  nudilus,  par  apoc.  :  Erudit,  Erudil- 

RUDA,  s  f.  (rude)  ;  Ruda, cat.  port.  esp. 
Ruta,  ilal.  Rue,  on  donne  ce  nom  à  deux 
e.-peces  différentes  .  à  la  rue  félide  ,  ffuta 
graveolens,  Lin.  et  a  la  rue  à  feuilles  étroites, 
/íuíd  anyus tifolia,  Dec.  plantes  de  la  fam. 
des  Rulacées,  qui  se  font  également  remar- 
quer par  une  odeur  forte  et  désagréable.  V. 
Ciar.  Ruta  horlensis,  p.  illi. 

Ély.   du  lat.  ruta,  dérivé  du  grec 
rhutê  .  de  .  .-■,  (rhuô) ,  je  conserve  ,  à  cause 
g  •  qu'on  en  faisait  pour  la  conserva- 
lion  de  la  • 

On  donne  le  même  nom  à  Valensoles,  à  la 
..  lire  canine  ,  Scrophulai  éi  canina  , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Personni  i  s. 
BUDAMENT.  adv.  (rudaméin)  ;   Ruda- 
-p.  pori.  Rudement ,  d'une  manière 
:     beaucoup  ,     considérablement  . 
iienl. 
Ety.  de  iuda  et  de  ment ,   d'une  manière 
rude!'  V    Rud,  R. 

RUDAHIA.   s.  f.   (rudamie)  ;   bcdmsa  , 
nicoiH.  Rudesse  ,  sévérité,  traitement  diffi- 
cile à  supporter    V.  Rud.  R. 
RUDAR,  V.  Russar. 

du  lat.  rudis,  fleuret,  baguette  avec 
laquelle  on  s'exerçait  au  scrime.  \  .  Rud,  R. 
RUDE  ,  Ksi  une  es] 

il    qui  indique    l'excès  de  fi  chose 
:■  s  bon;  rudt  marrit, 
V.  Rud  .  R. 
RUDE.  UDA.  adj.    m  dé.  ude]  :  Ravido, 
ilal.  Rudo,  esp   cat.  Rude,  poil.  Rude, âpre 
au  loin  lier,  raboteux,  qui  cause  de  I  : 
qui  est  pénible  à  supporter,  violent ,  impé- 
tueux ;  rigide,  auslère,  di 

Ely.  du  lat.  rudit,  m.  s.  Y.  Rud  .  R. 
RUDE.  adv.    Rudement  :  Es  rud,    fort. 

il  est  rudement  fort.  V.  Rudament  cl  Rud. 
Rad. 

RUDEGEAR,  v.  a  (rudedjà);  bddsiau. 
I  retés  ,   traiter  avec  i  U- 

desse. 

I        de  rude  et  de  egear.  V.  Rud,  R. 

RUDELA  .  s.   f.  vl.  Culbute  -  | 

précipitée,  rude.  V.  Rot  et 
Rud,  R. 


RUD 
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RUDELAR.  v.  n.  (rudelá) ,  dl.  Dégrin- 
goler .  descendre  avec  précipitation  le» 
montées. 

Ély.  Rudt  ìar.  estditpourrouíeíar,  rouler. 
V.  Rot.  R. 

Rudessa.s  i.  rudesse};  bodoob.  Ru- 
desa,  cat.  Ruvidezza,  ilal.  Rudeza ,  esp. 
port.  Rozzezza ,  ilal  Rudesse ,  qualité  de  ce 
qui  est  lude,  au  pr.  comme  au  fig.  V.  Ru- 

1  l y .  du  lat.  rudilas.  m.  s.  V.  Rud ,  R. 

RUDEZA.  vl.  nin.TAT.  V.  Rudessa. 

RUDI31ENT,  s.  m.  (rudiméin)  ;  Rudi- 
mcnlo,  ilal.  esp  port.  Rudiment ,  cat.  Rudi- 
ment, livre  qui  contient  les  premiers  éléments 
de  la  langue  latine. 

Ely.  du  lat.  rudimentum  .  m.  s.  fait  de 
rudis,  brut,  neuf,  ignorant.  Y.  Rud,  R. 

RUDITAT,  s.  f.  vl.  V.  Rudessa. 

Ety.  du  lat.  rudilatis,  gén.  de  ruditas. 

RÙDOUR,  s.  f.  (rudour).  Rudesse.  V. 
Rudamia,  Rudessa  et  Rud,  R. 

I.tis  arables  pas  de  rudour, 
De  graço  cedou  à  meis  instançou. 
Desanal. 

RUE 

RUELA.  s.  f.  (ruèle).  Un  des  noms  du 
coquelicot.  V.  Rouala. 

RUELA , s.  f.  (ruèle)  ;  babella.  Ruelle. 
petite  rue  ;  espace  qu'on  laisse  entre  un  des 
cotés  du  lil  et  le  mur. 

Ely.  Ruela  e^  un  dim.  du  mot  français 
rue  ,  qu'on  dérive  du  lat.  rupla  .  et  d'autres 
du  grec  pujjiTj  [rhume] ,  rue  ,  de  piu>  (rhuô) , 
couler. 

RUESTRA,  V.  Lala. 

RUF 

RUF ,  UFA,  adj.  vl.  Raboteux,  «Iprc , 
rude.  V. 

RUFA  .  s.  f  [rûfe),  dl.  Ride,  plis, fronce- 
ment, froissement  d'une  étoffe. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  grec 
pua*  (rhusa) ,  ride,   vieillesse,  ainsi  que  les 

RUFADIS,  s.  m.  (rufadis),  dl.  Fronce- 
ment. 

RUFAR,  v.  n.  (rufà) ,  dl.  Rechigner, 
bouder. 

RUFE  .  UFA.  adj.  (nifé,  iife),  dl.  Rabo- 
teux, rude  au  loucher,  hérissé  de  [utils,  plein 
d'aspérités;  fig.  rustre,  grossier. 

RUFFETS.s.  m.  pi.  (ruffés).  Copeaux 
des  menuisiers.  V.  Couguous  et  Ribans. 

RUFFIAN,    s.    m     i.rulian)  ;     bociipiah  , 
BouriAn  ,  mriAs..  Ruftti  ,  cat.  Rufian,  esp 
port.   Ruffiano ,  ilal.  Maquereau, 
mot  injurieux,  i  ufii  ».  rufian. 
i'ital.  ruffiano,  m.  s. 
/m  -  (  à  Ci  i'mui  h  tl>  /■  ndus  tt  ruffians  non 
ausoun  habitar  au  pag\.  les  jeux  de  hasard 
défendus  et  les  maqueraux  ne  seront  point 
lans  le  pays.  St.  Pr. 
I  i,n  il  n,i  o  i,  mpi 
Puta   '  1 1  uffl  ins  oui  an  mau  temps. 
RUFFIN,   nom  d'homme.  Rufjino  ,  ilal. 
Rullin. 
I   l  .lise  honore  13  saints  de  ce  nom. 
RUFIAN,  vl.  V.  Ruffian. 
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RUG 


RUG 


RUG,  s.  m.  vl.  Ruoghio ,  ital.  Rugisse- 
ment. V.  Rugit. 

RUGA,    S.  f.   Vl.   RUA  ,    BIGAMEM  ,   B0GAC1O. 

Ruga,  port.  esp.  ital.  anc.  cat.  Ride ,  pli  qui 
m;  fait  a  la  peau  du  front  ou  de  la  face. 

Ély.  du  lat.  ruga,  m   s. 

HUGACÍO    s.  f.  vl.  Ride.  V.  Ruga. 

Éty.  du  lat.  rugatio,  m.  s. 

RUGATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Ridalif,  pro- 
pre à  rider.  V.  Ruga. 

KUGEAR,  v.  a.  (rudzà) ,  d.  bas  lim. 
Nettoyer  le  blé  avec  le  crible.  V.  Moundar 
et  Draiar. 

R'JGEN.  vl.  Rongeant;  rugissant. 

RUGEUN  ,  s.  m.  (rudziiu)  ,  d.  bis  lim. 
Les  criblures.  V.  Moundilkas. 

RUGIMENT  ,  s.  m.  vl.  Flatuosité,  bor- 
borygme; rugissement.  V.  Rugit. 

RUGIR,  v.  n  vl.  Rugir  ,  esp.  port.  cat. 
Ruggire,  ital.  Rugir. 

Ély.  du  lat.  rugire,  m.  s. 

RUGIT,     S.     111.    \i.BCG,     BCGlMENT  ,    BECH. 

Rugit,  cat.  Rugido,  esp.  port.  Rugilo ,  ital . 
Rugissement;  flatuosité,  borborygme. 

Éty.  du  lat.  rugilus,  m.  s. 

RUGL.E,  s.  m.  (uiglé),  d.  béarn.  Poisson 
de  mer  extrêmement  froid  au  loucher ,  d'où 
vient  la  façon  prov.  de  parler,  commune  chez 
les  pécheurs  de  Rayonne  ,  Qui  yéla  corn  le 
pet  dou  rougie. 

RUGLE  ,  s.  m.  vl.  Globe,  planète. 

RUGLES,  anc.  bearn.  Froid.  V.  Rugle. 

Que  los  qui  seran  et  se  trouvaran  morts 
per  rugles  cl  autres  accidents. 

Priv .  et  régi,  de  Béarn. 

RUGOZ,  OZA,  adj.  vl.  Rugoso,  esp. 
port.  Ridé,  ée. 

Ely.  du  lat.  rugosus,  m.  s. 

RUGOZ  .  vl.  V.  Rugos. 

RUGOZITAT,  s.  f.  vl.  Rugosidad,  esp. 
Rugosité. 

Ely.  du  lat.  rugositalis,  gcn.  de  rugositas. 

RDI 

RUI .  Gare.  V.  Riou  et  Riv,  R. 

RUICHA,  s.  f.  (iinche).d.  ui.  Écorcc  des 
arbres.  V.  Rusca  cl  Ruse,  R. 

RUIGAR,  Gar.  V.  Rouigar  et  Roui q  , 
Rad. 

RUIL,  s.   m.   \1   et 

RUILLI,  s.  m.  d.  vaud.  Rouille.  Voy. 
fíeoulh  èl  Roulh,  R. 

RUINA ,  s.  f.  vl.  Ruina  ,  cal.  V.  Rouina. 

RUINA,  s  f.  (ruine);  buinas  Ruina,  cat. 
Ravine,  ital.  Ruinas,  esp.  porl.  Ruines;  ce 

moi  se  prend  dans  un  sens  vag -i  général 

pour  décombres,  débris  d'un  bâtiment  ;  mais 
on  entend  plus  particulièrement,  en  Lan- 
guedoc, par  ce  terme,  les  menus  débris  de 
mortier  d'un  mur  démoli ,  du  gravier.  Voy. 
Rnuin,  R. 

Ri  un  ah    et  comp.  V.  Rouinar. 

RUISSA,  s.  f  (misse).  V.  Rouigoun  , 
Rusca,  Raistael  Ruse,  R. 

RUlS3A,s.  f.  Ruse  ou  bondrée.  Voy. 
Rusu. 


RUI 

RUISSA-d'aigoa  .  s.  Nom  qu'on  donne  à 
la  harpaye,  dans  le  Languedoc,  selon  M. 
d'Anselme.  V.  Busa-deis-paluns. 

RUISSA-blanca  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  , 
en  Languedoc,  à  la  soubuse.  Y.  Tartau. 

RUISSA  DE-PALUN  ,  S.  f.  ruissa  d'aiga, 
tabtao  ,  bocissa.  Nom  qu'on  donne  à  la  buse 
paltue,  Falco  lagopus,  Lin. 

RUISSIR,  V.  Réussir. 


RUS,  m.  s.  que  Rasinet ,  v.  c.  m. 
RUL 

RUL,  s.  m.  (Val),  dl.  Rouillure;  crasse 
du  visage.  V.  Roulh,  R. 

RULLAR,dl.  ROULAS.  Grimacer;  en  t. 
de  couturière  ,  froncer. 

RULLE,  adj.  (rùlé),  dl.  bulla.  Plein 
comme  un  œuf,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  le 
ventre  trop  plein. 

rulle  ,  s.  m.  dl.  Le  rôle  des  trois  per- 
sonnes mises  dans  chaque  échelle  au  rang 
des  consuls  qu'on  doit  élire.  Sauv. 

RULLE,  s.  m.  dl.  La  meule  d'un  moulin 
à  monder  ou  moulin  à  gruau. 

RULLE,  s.  m.  dl.  Le  moulina  monder 
même. 

RDM 

RUMADURA,  s.  f.  (rumadùre) ,  dl.  Brû- 
lure. V.  Rrulura. 

Ély.  Aller,  dit  pour  rimadura.  V.  /ïtm,R. 

RUMAR,  v.a.  vl.  Brûler,  incendier.  V. 
Rimar  et  Rim,  R. 

RUIîIB.  s.  m.  (róumb)  ;  Rumo ,  porl. 
Rum'io,  esp.  Rhumb  ou  rumb,  c'est  l'un  des 
32  airs  de  vent,  l'une  des  32  parties  de  la 
boussole. 

Éty.  du  grec  p<5u.&î  (rhumbos) ,  d'où  le 
latin  nimbus,  m.  s. 

RUMEGAR.  dl.  V.  Rimar. 

RUMINAR,  v.  a.  (rumina)  ;  Ruminarc, 
ital.  Ruminar,  esp.  port.  Rumiar,  cat.  Ru- 
miner quelque  chose,  la  travailler  dans  son 
esprit,  revenir  sur  une  idée,  sur  un  projet; 
pour  remâcher.  V.  Roumiar. 

Ély.  du  lat.  ruminarc,  m.  s.  formé  de 
rumen,  partie  supérieure  du  gosier  des  ani- 
maux ruminants,  par  où  passent  les  aliments, 
ou  premier  estomac,  d'où  partent  les  aliments 
qu'ils  ruminent. 

HU.'.IOR.  s.  m.  vl.  bimob.  Rumor,  cat. 
Y.  Humour. 

RUMOROS  .  OZA  ,  adj.  vl.  bcmoroz.  Ru- 
moroso.  ital.  Bruyant,  agile,  tumultueux, 
grondeur,  mugissant. 

HUMOUR,  s.  m.  (rumeur)  ;  dut,  bimour. 
Ruinoie,  ital.  Rumor,  esp.  port.  cal.  Rumeur 
bruil  général  et  sourd,  excité  par  quelque 
mécontentement  dans  une  ville,  dans  une 
maison,  bruit  qui  s'élève  tout  à  coup  à  l'oc- 
casion  de  quelque  accident. 

Éty.  du  lat.  rumor,  m.  s.  probablement 
dérive  du  grec  peu  (rhéô),  couler.  V.  Rh,  R. 

RUMPEDURA,  vl.  V.  Rnmpedura. 

RUMPEMENT,  vl.  V.  Roumpcmenl  cl 
Ruptura. 

RUIVIPRE,\]    V.  Roumpre. 
RUIMPUT,  UDA.  adj.   et  p.  vl.  Rompu, 
ue.  V.  Roumpul  cl  Roump,  R. 


RLN 


RUN 

RUNA,  s.  f.  vl.  Combat. 
RUNDIR,v.  n.  vl.  Grogner.   V.  Grou- 
gnar. 

RUNHA,  vl.  V.  Rougna. 
RUNHOS,  vl.  V.  Rougnous. 

RUP 

RUP,  s.  m.  (iiip);  bob.  On  le  dit  d'un 
poids  de  vingt  livres,  on  s'en  sert  particuliè- 
rement en  parlant  des  cochons. 

A  pesât  quinze  rups,  il  a  pesé  trois  quin- 
taux. 

A  Nice,  le  rnp,  vaut  2o  livres  du  pays. 

RUPAR.v.  a.  vl.  Rider, hérisser. 

Aquot  (ai  rupar  le  pel  del  cap,  cela  fait 
dresser  les  cheveux  sur  la  tète. 

RUPCIO,  vl.  V.  Ruptio. 

RUPTIO  ,  s.  f.  vl.  Rupture.  V.  Ruptura. 

Ély.  du  lat.  ruplio,  m.  s.  V.  Roump ,  R. 

RÛPTIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Ruptif,  ive,  pro- 
pre à  rompre   V.  Roump,  R. 

RUPTURA,  s.  f.  (rupture);  Ruptura, 
cat.  esp  fíoííura,  ital.  Rotura,  port.  Ruptu- 
re, fracture,  V.  Rmimpedura,  11g.  division 
qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étaient 
unies  par  traité,  par  amitié,  il  y  a  rupture  en- 
tre eux. 

Ély.  du  lat.  ruptura,  m.  s.  V.  Roump,  R. 


RURAL,  ALA.  adj.  (rural,  aie);  bubau. 
Rurale,  ital.  Rural,  esp.  cat.  port.  Rural, 
aie.  des  champs,  de  la  campagne,  rustique. 

Ety.  du  lat.  ruralis,  m.  s. 

RUS 

RUSA  ,  s.  f.  (ruse)  ;  rwwsA.  Ruse,  voie 
déguisée  pour  arriver  à  ses  fins. 

Ély.  de  re,  augm.  et  de  usus,  pratique, 
expérience. 

RUSAT  .  ADA  ,  adj.  (rusá,  áde)  ;  abbu- 
8at.  Rusé,  ée,  adroit,  qui  a  de  la  ruse. 

Éty.  de  rusa  et  de  at. 

RUSC,  boich,  bous,  radical  dérivé  du  celt. 
rush,  ruchia,  écorce,  d'où  le  bas  breton, 
ruse ,  m.  s.  ou  peut-être  du  grec  poaaòç 
(rhussos),  ridé. 

De  ruse  :  Ruse,  Rusc-a,  Rusc-ada,  Rut- 
car,  Rusch-a,  Rusch-oun,  Rusqu- egeaire. 
Rusqu-egcar,  Rusqu  et,  Rusqu  ier. 

De  ruse,  par  la  prép.  de  6  :  Rruse,  Brus- 
camb-ilha,  Brusqu-et,  Ruich-a,  Uuiss-a. 

RUSC ,  s.  m.  (rus),  dl.  Ecorce,  V.  Rusca, 
lig.  habit,  justaucorps.  V.  Ruse,  R. 

RUSC  ,  s.  m.  dg.  Sarche,  le  cercle  en  bois 
des  tamis.  V.  Ccouclede  tnmis. 

RUSC ,  s.  m.  (ruse),  dl.  et  g.  Archurcs 
d'un  moulin, 

RUSCA  ,    S.    f.    (rÚSque)  ;  buissa,    boicha. 

BEsc.BuscHA.  Rusca,  cat.  Ce  mot  signifie  en 
général  écorce  grossière,  mais  on  le  dit  plus 
particulièrement  de  l'écorce  duchène  mise  en 
poudre,  ou  du  tan. 

Ély.  du  bas  brelon  ruse,  écorce.  V.  Ruse, 
Rad. 

Lelanqui  a  déjà  servi  porte  le  nom  de 
tannée,  et  quand  l'écorce  n'est  que  grossiè- 
rement divisée  celui  de  gros  tan. 


RUS 

Dérivés  :  Ruse-ada.  Ruse  ar,  Rusqu-et, 
Rusqu-egear,  Rusqu-ec/caire. 

L'écorce  du  chêne  est  employée  pour  le 

tannage  des    cuirs,   de  temps  immémorial, 

mais  ce  ne  fut  qu'en  1763  que  M.   Ranquin, 

Irlandais  ,   imagina  d'y  substituer  la  bruyè- 

,  re,  se  qui  réussit  parfaitement. 

En  1794,  SI.  Armand  Seguin,  inventa  un 
procédé  au  moyen  duquel  le  tannage  des 
cuirs  est  réduit  à  quelques  jours,  en  employant 
le  (íinnúì  au  lieu  du  tan. 

Enfin,  MM.  I'otot.  en  1800  Smith  et  James 
Thomas,  en  1803:  Henory,  en  1803.  et  Ne- 
bel  Crépus,  en  1807,  ont  inventé  des  procé- 
dés de  tannage  qui  rendent  les  cuirs  imper- 
méables. 

RCSCA,  s.  f.  dl.  Pour  tannée.  V.  Moula 
elRuse,  R. 

RUSCA.  s.  f.  Est  encore,  selon  M.  Garcin, 
une  gouttière  en  bois  pour  conduire  l'eau  du 
tuyau  de  la  fontaine  dans  un  cuvier,  une  fu- 
taille, etc. 

Ély  Ainsi  nommé  parce  qu'on  a  d'abord 
employé  une  êcorce  à  cet  usage  et  particuliè 
rement  une  écorce  de  liège  qu'on  appelle 
aussi  ruira.  V.  Ruse,  R. 

RUSCA,  s.  f.  Bousin.  espèce  d'écorce  ou 
couche  plus  tendre  que  les  tailleurs  de  pierre 
enlèvent  aux  pierres  qu'ils  travaillent.  Vov. 
Ruse,  R. 

Il  signifie  encore  en  vl.  et  fig.  ventre,  be- 
daine, panse. 

ROSCADA.s.  f.  (ruscàde),  dl.  Lessive. 
V.  Bugada. 

Faire  la  rusenda,  faire  la  lessive. 

Êly.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

RUSCADA .  s  f.  nooAciiA.  Fosse  où  le 
cuir  prend  son  apprêt  dans  l' écorce  de  chêne 
ou  de  tan. 

Ely.  derusca  etdeada,  mis  en  tan.  Voy. 
Ruse,  R. 

RUSCALH,  adj.  vl.  Débile,  maigre,  dé- 
charné. 

Ély.  de  rusea,  écorce.  qui  n'a  que  l'écorce. 

RUSCAR.  v.  a.  (ruscà).  Tanner,  faire 
tremper  dans  la  fosse  à  tan. 

Ely.  de  rusea  et  de  ar.  V.  Ruse,  R. 

RUSCAR,  v.  a.  (ruscà),  dl.  Lessiver.  V. 
Rugadar. 

RUSCASSIER,  s.  m.  (ruscassie).  Nom  ni- 
cécn  du  sacre  d'Egypte.  V.  Capoun-fer. 

RUSCHA.  s  f.  (rustse),  d.  bas  Mm.  Pour 
Bon  f  des  arbn !8.  V.  Rusea  el  Ruse  .  R. 

Lard  de  cochon  entier,  enlevé  et  séparé 
des  chairs. 

Personne  maigre,  décharnée. 

RUSCHAL.  s.  m.  vl.  Ecale.   V.    Crou- 

VfOU. 

RUSCHOUN  ,  s.  m  [nistSOU] .  d.  bas  lim. 
Dim.  de  ruscha,  petite  personne  maigre,  etc. 
V.  /fusf,R. 

RUSCHOUN  ,  adj.  md  On  le  dit  du  bois 
»  brûler  pourvu  de  son  écorce.  V.  Ruse,  R. 


RUS 

RUSCLE,  s.  m.  (rusclé).  Appétit  dévo- 
rant, faim  canine. 

Ai  Ion  ruscle ,  je  meurs  de  faim.  Voy. 
Rasele. 

RUSILLOS,  adj.  vl.  V.  Roulhoui. 

RUSQUEGEAIRE  ,  s.  ni.  (riisquedjaïré), 
dl.  Un  écorceur  ,  celui  qui  écorce  les  chênes. 

Ély.  de  rusea  ,  écorce,  et  de  egeaire,  qui 
agit.  V.  Ruse,  R. 

RUSQUEGEAR,  v.  a.  (rusquedj.i) ,  dl. 
EssETiiocNAH.  Écorccr  un  arbre ,  pour  faire 
du  tan  de  son  écorce. 

Ély.  de  rusea  et  de  egear.  V.  Ruse,  R. 

RUSQUET .  s.  m.  (rusqué) ,  dl.  Coin  à 
écorcer  ;  moulin  à  tan. 

Ely.  de  rusea  el  de  il.  V.  Ruse,  R. 

RÛSQUIER  ,  s.  m.  (rusquié) ,  dl.  Cuvier. 
V.  Tina. 

Ely  de  ru sea, lessive,  etdeírr.  V.Rusc,  R. 

RUSSA-DEis-PAtcKs ,  s.  f.  (russe  déi- 
pnlús).  C'est  le  nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard  .  à  la  buse  paltue,  Falco-lagopus  . 
Lin.  qu'on  nomme  ailleurs  Tartau,  v.  e.  m. 

Cette  espèce  a  la  cire  et  les  doigts  jaunes, 
la  tète,  le  cou  et  la  poitrine  d'un  jaune  blan- 
châtre, avec  quelques  stries  brunes,  et  les 
plumi  s  de  la  queue  blanches  dont  l'exlrímilé 
est  noire. 

RUSSA.  s.  f.  (russe).  Nom  par  lequel  on 
désigne,  dans  le  Gard  : 

1°  La  buse  commune.  V.  Rusa. 

2'  La  bondrée.  V.  Boundrea. 

RUSSA-d'aigoa  .  s.  f.  (rússc-d'.iïgue). 
Dans  le  département  du  Gard,  on  nomme 
ainsi  le  busard  harpie,  qui  porle  ailleurs  le 
nom  de  Busa  deis  paluns,  v.  c.  m. 

russa  blaxca  ,  s.  f.  (nïsse-blânque). 
Nom  que  porte,  dans  le  même  pays,  le  Bu- 
sard- Saint-Martin.  V.  Tartau. 

russeou.s  m.  (russèou),  dl.  Du  cuir 
ou  de  la  corne  brûlée,  les  femmes  du  peuple 
emploient  ce  parfum  contre  les  vapeurs  hysté- 
riques. 

RUSSET  ,  s.  m.  russe),  dl.  V.  Russa. 

RUSSI,  s.  f.  (russi).  Buse,  Cast.  Voy. 
Buta. 

RUSSO  ,  USSA  .  s.  et  adj.  Rus,  sa,  cal. 
Russa,  i lai.  Russe,  qui  est  de  Russie  ;Gg. 
personne  dure  et  grossière. 

RUSTA,  s.  f.  (rûstc),  dg. 

Quart  suu  coup  deSina  la  rusto 

Diou  de  sabouquotoutojustn.  etc. 
D'Astros. 

RUSTA.  s.  f.  (ruste).  Poteau  de  remplis- 
sage, pièce  de  bois  qui   \;t  perpendiculaire- 
ment du  haut  en  bas  d'une  cloison,  s'ajuster 
ières. 

RUSTAT,  s.  f.  vl.  Grossièreté,  rusticité, 
in>!  sse. 

Éty.  du  lat.  ruslicus. 

RÚSTE.  USTA,  adj.  vl.  Ruslec ,  cal. 
Grossier,  rude,  violent. 

Ély.  du  lat.  rusitcuj. 


RUS 


non 


RUSTEGAMENS,  adv.  vl.  Rusticament, 
cat.  Rusticamente,  esp.  port.  ital.  Grossière- 
ment, rudement. 

Ety.  du  lat.  ruslicus. 

RUSTIC  ,  vl  Rustic,  cat.  V.  Rustique. 

Rusticar,  v.  a.  (rustica).  Rustiquer, 
enduire  à  la  rustique. 

Ety.  de  rustica  et  de  ar,  formé  de  rus, 
champ. 

RUSTICÏTAT,  s.  f.  (rusticité);  Rustici- 
té, ital.  Ruslicidad,  esp.  Rusticidade,  port. 
Rusticital  ,  cat.  Rusticité ,  grossièreté  des 
gens  de  la  campagne. 

Ely.  du  hl. rusticilatis,  gén.de  rusticitas, 
m.  s. 

RUSTIQUE,  ICA,  adj.  (rustique,  ique); 
Rustic,  cat.  Rustica,  ital.  esp.  port.  Rustique, 
qui  appartient  à  la  campagne,  grossier,  im- 
poli. 

Ety.  du  lat.  ruslicus,  m.  s.  de  ru*,  champ. 

RUSTIQUE,  nom  d'homme  (rustique); 
Rustico,  ital.  Rustique. 

L'Eglise  honore  12  saints  de  ce  nom. 

RUSTRE,  adj.  et  s.  m.  (rustre)  ;  Rusti- 
co,  ital.  Rustre,  fort  rustique,  fort  grossier 
très  impoli. 

Ely.  du  lat.  ruslicus,  m.  s.  formé  de  rui, 
champ, 

RUT 

RUTELA  ,  s.  f.  vl.  Tarentule.  V.  ï'aran- 
tula. 

Ely.  du  la l   rutela,  m.  s. 

RUTHA,  vl.Rue.  V.  Ruda. 

RUTHAT.  adj.  et  p.  vl.  Mêlé  de  rue. 

Éty.  In  lat.  rutalus,  m.  s. 

RUTLE,  s.  m.  vl.  Rôle.  V.  Rôle. 

RUTLO,  S.  m.  vl.  butiom.  Rouleau,  suf- 
frage, vole. 

Éty.  du  tuyau  creux,  en  forme  de  rouleau, 
dans  lequel  on  inlroduisait  le  suffrage. 

Blanquiers  aion  V  rullos  per  I  consol 
eascun  an,  que  les  corroyeurs  aient  cinqsuf- 
pour  un  consul  chaque  an. 
Cas!,  de  Monlp. 

RUTLON,  il.  WRutlo. 
RUTZ ,  v  I.  Il  ou  elle  grogne. 

RUY 

ruya.  s.  f.  (rùïe),  dg.  Pour    rue.   Voy. 

Carrier  a. 

RUYLHA.  vl.  V.  Roulha. 

RUYNOS.  OZA.adj.  vl.  En  ruine,  de- 
gradé.  Y.  Rouinous. 

RUZ 

RUZIL,  s.  ni.  vl.  Rouille,  crasse.   Voy. 
Roulh,  R. 
RUZIL,  vl.  V.Kotltet  Roulha. 


La  Lettre  R  contient  6,017  Mots  ou  Article». 


O,  s.f.  (esse).  S,  dix-neuvième  lcllre  de  l'al- 
phabet et  la  quinzième  des  consonnes. 

L'S  est  composée  de  deux  panses  dont 
l'une  tourne  à  droite  et  l'autre  à  gauche,  ter- 
minées chacune  par  un  crochet. 

Comme  les  Provençaux  font  presque  tou- 
jours précéder  d'un  e  \'s  qui  commence  les 
mots,  (voyez  en  les  raisons  à  l'art.  S  du  Traité 
de  l'Orthographe),  et  qu'ils  disent  par  consé- 
quant  escandale  pour  scandale,  espelacle 
pour  spectacle, 'esta lut  pour  statut,  etc.,  il  en 
est  beaucoup  qui  transportent  celte  pronon- 
ciation au  fiançais,  et  font  ainsi  par  un  seul 
mot,  reconnaître  le  pays  qui  les  a  vu  naître. 

S  ,  Kemplace  quelquefois  l'art,  pi.  les, 
quand  il  es!  placé  après  une  voyelle  finale. 

Tumos' autres,  comme  les  autres.  Goudelin 

S,  Seule  estsouvenl  employée  par  les  Trou- 
badours pour  le  pron.  pers.  se,  quand  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle. 

S,  pr.  pers.  vl.  C'est  une  contraction  de 
se  ou  de  si,  qu'on  plaçait  toujours  comme 
afjixe,  après  les  mots  terminés  par  une  voyel- 
le. Itayn. 

Manias  vetz  qui  s  cuida  cal  far  s' art. 
E.  Cairels. 


SA.  adv.  vl.  Ici.  deçà.  V.  Ça. 

SA,  Pour  cy  o,  il  y  a  ici.  * 

SA,  pron.  poss.  fém.  Irois.  pers.  fém.  de 
soun,  donl  li'  pi.  est  sas,  scis.  soba.  Sa ,  cat. 
esp.  Sua,  il  d   Sa. 

Ëty.  du  lai.  sua. 

SA.  dl.  Pour  Sap,  v.  c.  m.  et  Sai. 

SA,  d.  de  Grasse.  V.  Sait. 

SA,  dl.  Pour  sain.  V.  San. 

SA.  (II.  Pour  sac.  Y.  Sac. 

SA,  Pour  sapin.  V.  Sap. 


SAB,  vl.  Il  ou  elle  sait,  sent. 
SAB  ,  vl.  Pour  si  ab,  si  avec. 
SAB.  V.  Sap. 

SABA,S.    f.    (Sàbe);     SABLA,     SEVA,   COMA. 

Saba,  cit.  esp.  Sève, fluide  transparent,  inco- 
lore et  limpide  qui  circule  dans  les  végétaux 
(m  il  remplit  à  peu  près  les  mêmes  fonctions 
que  le  sang  dans  les  animaux. 

En  \l  humeur. 

Éty.  du  lat.  sapa,  suc. 

Bradley,  célèbre  auteur  anglais,  est  le  pre- 
mier qui  ail-dévcloppé  le  système  de  la  circu- 
lation de  la  sève. 

Leis  aubres  fan  saba,  les  arbres  sont  en 
Mu-  mi  la  snbamounla. 

Saba  marsenca,  sève  de  mars. 

Saba  d'aoust.  sève  d'août. 

saba,  s.  m.  Un  des  noms  de  l'engoule- 
vent, selon  M.  Gare.  V-  Tardarassa. 

SABACHAR,  v.  a.(sobotsá),  d.  baslim. 
Secouer  dans  un  sac.  V .  Ensacar  et  Sac, 
«ad. 


SAB 

SABAGOL,  s.  m.  (sabagól).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  genêt  à  ba- 
lais. V.  Ginest-gruas. 

SABAR,  v.a.  (saba).  En  termes  d'écor- 
ceur  et  de  greffeur  ,  tanner,  dit  M.  de  Sau- 
vages : 

On  tanne  les  jeunes  liges  et  les  branches 
quand  elles  sont  en  sève,  en  frappant  à  plu- 
sieurs reprises  sur  leur  ecorce  avec  uu  corps 
plat  ou  arrondi,  après  celle  opération,  en  la 
tordant  légèrement  elle  se  sépare  facilement  ; 
les  jardiniers  emploient  ce  procédé  pour  gref- 
fer et  les  enfants  pour  faire  des  sifflets;  lig. 
rosser,  douuer  des  coups  comme  quand  on 
tanne. 

Ëty.  de  saba,  sève,  et  de  l'act.  ar. 

SABAR  SE,   V.Tararse. 

SABARNAU,  s.  m.  (sabarnáou) ,  dl.  sa- 
bebdaij.  Savetier  qui  va  louanl  ses  œuvres 
d'un  village  à  l'autre.  V.  Groulier. 

Ety.  de  Sab  ,  Had.  de  sabala  et  de  arnau, 
arnada,  rongée,  usée,  vieille  savale.  Voy. 
Sabat,  R. 

SABARQUINADA,  s.  f.  (sabarquina.de). 
Salnl.  révérence  profonde. 

Hly.  Ce  motesl  arabe. 

Faire  la  subarqumada  ,  saluer  révéren- 
cieusemenl. 

Veni  espres  de  noueslro  counlrado, 
Vous  faire  la  sabarquinado. 
Gros. 

SABARTES,  vl.  Saverdunoix,  petit  pays 
du  comté  de  Foix. 

S  A  BAT,  sabot,  radical  dérivé  de  la  basse 
latinité  sapata,  soulier,  qui  est  un  dim.  de 
sapa,  lame,  tranche  mince,  parce  que,  dit  M. 
Roqui  fort, les  souliers  étant  plats,  ressem- 
blent ii  une  lame. 

De  sapata  ,  par  apor.  et  changement  du  p 
en  b  ,  sabat;  d'où  :  Sabal-a,  Sabat-assa , 
Sabal-ela.  Sabat  oun,  Salial-ouna,  Salad- 
ier ,  En-sabat  alz  ,  En-subal-al  ,  Sab-ol , 
Sabul-iar,  Sabal-iar,  Raboul-ir,  Sabout  it, 
Sapai  t  r. 

SABAT .  p.  de  sabnr  ,  (saba) ,  dl.  Battu  , 
daubé,  assommé  de  coups;  on  le  dil  aussi 
des  fruits  qui  onl  perdu  leur  sur  pour  avoir 
été  gardés  trop  longtemps  :  Arangi  sabat , 
orange  sans  sue.  V.  Saba,  sève. 

SABAT,  s.  m  Un  des  noms  du  cíòpaud 
volant.  V.  Tardarassa. 

SABAT,  V.  Sabbat. 

SABATA.  s.  f.  (jarc.  Pour  Sabot,  v.  c. 
m.  Cm  na  et  Sabat,  R. 

sabata,  s.  I.  (sabàle),et  impr.  soulier, 
solieb,  qui  est  pus  du  français  Capato,  esp. 
anc. Sabala,  cat.  Zapato, esp.  mod  Sabato, 

port.  Ciabata,  ital.  Soulier,  chaussure  qui 
couvre  le  pied  et  s'attache  pardessus;  savale 
en  français  ne  désigne  qu'un  vieux  soulier. 
\  .  Croula. 

Éty.  de  sab,  mot  celtique  qui  signifie  pied 
en  général  et  de  bâta.  V.  Sabat. 


SAB 

Dans  un  soulier  on  nomme  : 

EMPEIGNE,  la  par.it  de  dessus  qui  couvre  les  orleila. 
QUARTIERS  ,  les  par.ie,  latéi.les  qui  se  réunissent  der- 

SEMELLE,  la  partie  inférieure  sur  laquelle  on  marche. 
I  VLON  .   la  partie  ajoutée  sur  la  semelle  pour  relater  le 

talon. 
TfiÉPOISTE ,  V.  Biret. 
A\A>T-PIED,     la     pallie    de    l'empeigne    qui    recouere 

l'av.nl-pied. 

TIRANTS»..  OREILLES,    les  bouts   des  quartier»  dans 
DRESSE  .  le  morceau  de  c.lir  qu'on 


CAMBRURE,    la 
correspond  a  la 


CARRPLIRE  ,  le. 


nd  elles  s'inclinent  d'un  elle. 
ie    des    souliers,    boues,  elc. 


I  I!,. 


Ì  ,1c 


ule  e„  bois 


I  1  H. ME  ,  la  par.ie  de  dessus  d'un  soulier,  le 

sur  le.p.el  on  l'établit. 
U  A  V  SSE  ,  le  morceau  de  cuir  qu'on  y  ajoute  pour  b.iussrr 

une  p». lie. 
PAT<  IN  .  le  petit  moreea..  de  cuir  dont  on  renforça  le  bout 

d'un    <n„i;eren  ded.ns. 
AIL!   I  I  I    DU    Vl.l   Il  E.     pc.it    morceau  ,!,,  coi,   mince   , 


,  de  r. 


AME,  la 


T"-'" 


;  forl< 


Espèces  de  souliers. 

Brodequin,  V.  Uroudequin. 
Escarpin  ,  V.  Escarpin. 
Savate,  V.  Groula. 
Sandale,  V.  Sandala. 
Pantoufle,  V.  Pantnu/ia. 
Sabot ,  V.  Sabot  et  Esclot. 
Galoche,  V.  Galocha. 

Proverbes. 

A  pichot  pedjamai  grossa  sabata  li  vai  ben. 
Toula  sabata  deven  groula. 

Trouvar  sabata  à  son  ped  ,  trouver 
chaussure  à  son  pied  ,  c'est-à-dire ,  à  qui 
parler. 

»  L'origine  du  terme  sabata,  dii  Sauvage.», 
se  trouve  Dalurellemenl  dans  les  deux  parties 
dont  il  parait  être  compose;  savoir,  sa  ou 
sac  et  bâta  ,  ou  pied  d'animal  ,  en  sorte  que 
sabata  ou  sac  de  bâta  ,  est  le  même  que  sac 
ou  élui  de  pied  .  ce  qui  convient  on  ne  peut 
pas  mieux  au  soulier.  » 

Celte  explication  serait  assez  ingénieuse 
s'il  n'était  pas  démontre  que  c'est  sab  qui 
signifie  pied  ,  comme  on  peut  le  voir  aux 
mois  Sap ,  Sapur. 

Pendant  longtemps  les  hommes  ont  mar- 
ché nu-pieds  ,  et  l'usage  où  étaient  les  Hé- 
breux d'offrir  aux  voyageurs  qui  venaient 
chez  eux  de  l'eau  pour  se  laver  les  pieds  ,  est 
une  preuve  que  celui  des  souliers  n'était  pas 
connu. 

On  employa  d'abord  l'écorce  des  arbres 
pour  se  couvrir  les  pieds  et  ensuite  le  cuir 


SAB 

diversement  configuré  selon  les  temps  et  les 
lieux. 

La  forme  actuelle  des  chaussures  fut  ima- 
ginée par  les  Anglais  ,  en  lt»33.  On  ne  com- 
mença à  y  placer  des  boucles  qu'en  1GT0. 
MM.  (iargonne,  Moniotet  Paradis,  établi- 
rent, en  1810,  à  Paris,  une  fabrique  de  sou- 
liers à  la  mécanique.  Ces  souliers  dont  toutes 
les  parties  sont  réunies  au  moyen  de  petits 
clous  ,  et  qu'on  a  nommés  corioclaves ,  pour 
cette  raison,  ont  ele  inventés  dans  les  Etats- 
Unis. 

SABATAR  .  v.  a.  vl.  Vexer,  agiter, 
tourmenter.  V.  Sabbategear  et  Sabbat. 

SABATARîA.  s.  f.  vl.  Sabaleria  ,  anc. 
cal.  Zapateria,  esp.  Sapaluria ,  port.  Sa- 
valerie,  cordonnerie,  tout  ce  qui  se  ralache 
à  la  fabrication  des  souliers. 

Éty.  de  sabala  et  de  aria.  V.  Sabat,  R. 

SABATARïA,  nom  de  lieu,  (sabatarie). 
Nom  propre  de  rue,  de  quartier;  Tr.  la  sa- 
baterie  et  non  la  lavaterie,  parce  que  sabala 
signifiait  soulier  et  non  savate. 

lu.  de  sa'. ntu  .  soulier,  et  de  aria,  lieu 
OÙ  les  souliers  abondent,  ou  on  les  fabrique. 
V.  Sabat,  1t. 

SABATAS  .  s.  m.  et 

SABATASSA  ,  s.  f.  (sabatasse)  ;  saba- 
toc»  ,  cascakao.  Sabatassa  ,  cat.  Augm. 
pêj.  de  sabata,  gros  et  vilain  soulier,  soulier 
malfail  et  sans  grâce.  V.  Sabat,  K. 

SABATATZ  ,  eusabatatz,  adj.  m.  pi.  vl. 

Insabates  ou  ensabatés  .  épilhète  qu'un  d  Mi- 
nait déjà  aux  Hérétiques  vaudois  au  com- 
mencement du  XIII»  siècle,  comme  le  prou- 
vent les  deux  vers  suivants  du  poëme  sur  la 
Croisade  contre  les  Albigeois: 


JiœiU  si  grand  rassemLìci 


Comme  (celui) 


a'inis  Tlc  i'' 


Ety.  Ce  nom  leur  fui  donné,  dit  Bossuel, 
Hist.  des  Variai  liv.  XI,  S  71  ,  à  cause  de 
certains  souliers  d'une  forme  particulière 
quils  coupaient  par-dessus,  pour  faire  pa 
raitre  les  pieds  nuds.  à  l'exemple 
très,  et  comme  une  marque  de  leur  pauvreté 
apostolique. 

Ce  mot  est  en  effet  composé  de  sabata  , 
et  de  la  désinence  at:  ;  pourvu  de  souliers, 
■'■  udu  rem  irquables,  singuliers,  com- 
me si  Ion  disait  mou  entabataz;  mais  il  ne 
ainsi  que  |'a  avance 
Uergier,  dans  son  Dict.  de  Théologie,  au 
mol  vaudois;  parce  que  tabula,  souliei  . 
n  était  pas  encore  pris  dans  un  gens  dépré- 
cialil  .1  cette  époque.  Le  nom  de  tabalier  ne 
s  est  transformé  en  savetier  qu'après  l'in- 
troduction .lu  cordouan  ou  cuir  de  Cordoue, 
qui  fit  d'abord  appeler  cordouaniers  ceux 
qui  l'employaient  et  ensuite  cordonnii  ;  I 
ne  fut  qu'alors  que  le  nom  de  savetier  fut  ap- 
pliqué aux  sabotiers  de  bas  étage. 

Il  parait  étonnant  que  le  savant  M.  Faurier, 
qui  a  traduit  l'histoire  en  vers  de  la  Croisadi 
contre  les  albigeois,  D'ail  pas  reconnu  l'éty. 
de  ce  mot  sabatatz.  Voici  ce  qu'il  dit  dans 
une  note  sur  les  deux  vers  que  nous  avons 
cités  : 


SAB 

«  L'auteur  (du  poème)  ne  donne  jamais  le 
nom  d'hérétiques  qu'aux  Albigeois,  propre- 
ment dits,  l'épithète  de  sabatatz,  à'ensaba- 
tatz,  s'applique  toujours  aux  Vaudois  .  .  .  . 
quant  au  motif  de  ce  surnom  d'ensabatalz, 
donné  aux  Vaudois,  je  l'ignore.  » 

SABATELA,  s.  f.  (sabatèle  .  dl.  Dim. 
de  sabata.  V.  Sabatela,  Subatuun  et  Sabat, 
bail. 

SABATELA  ,  s.  m.  Xom  languedocien 
de  la  sabalèle,  champignon  bon  à  manger 
et  d'un  genre  particulier.  Sauvages,  Dict. 

SABATETA,  s.  f.  (sabatéte)  ;  Sabatela  , 
cat.  I  n  des  dim.  de  subata.  \  .  Sabatoun 
et  Sabat  ,  R. 

SABATEY  ,  s.  m.  (sabatèï),  dg.  Savetier. 
V.  Sabatier  et  Sabat,  R. 

SABATIAR,  v.  n.  (sabatiá).  Courir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécessite. 

Ety.  Sabatiar  est  dit  par  syncope  pour 
sabateyear,  formé  de  sabata  et  de  ci/car  , 
litt.  agir  des  souliers.  V.  Sabat,  li. 

SABATIER,  s.  m.  [sabatié)  ;  sabatet, 
sAi-ATCH.  Sapaliero ,  port  Zapatcro,  esp. 
Sabater  ,  cal.  Ciabaltiere,  ital.  Cordonnier, 
et  non  savetier  qui  est  désigne  dan-  notre 
langue  par  le  mol  Groulier,  v.  c.  ra.  dans 
la  basse  latinité,  sabaterius,  sabaleria,  dé- 
signaient le  nom  et  la  profession  du  cordon- 
nier; ce  mot,  cordonnier  est  d'invention 
toute  française.    V.   Cordounier,   pour  les 

Éty.  de  sabata  ,  soulier,  et  de  ier,  ouvrier 
qui  fait  des  souliers.  V.  Sabat,  R. 

SABATIER,  s.  m.  (sabatié  .  Nom  nicéen 
de  l'épinoche  aiguillonné,  Gasterosteus  acu- 
lealus ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Atractosomes 
(corps  en  fuse, m  ,.  qui  habite  dans  les 
■  les  mcles;  il  n'atteint  que  46  mill  de  longueur 
et  sa  chair  n'est  d'aucun  usage. 

sabaton.s.  m.  vl.  sABATo.  Zapaton 
et  Zapalo ,  esp.  Sapato ,  port.  Soulier.  V. 
Sabata  et  Saliut ,  H. 

SABATOUN  .  s.  m.  (sabaloun)  ;  sabateta, 

SABATELA.    SuputillIlU ,      [lOTl.    Zuputlll'J,   Csp. 

Petit  soulier  ou  soulier  d'enfant. 
Éty.  Dim.  de  sabala.  V.  Sabat,  R. 

SABATOUN,  S.  m.  PASTACOUSTA,  baneta, 

Fil)  DE  SANT-JEAN,  POE  PA"CB  AB  A,  LITSA'  t  II  Ail  A, 
PAN    DE  COUSTAS.    NOffl    qil'OIl    dollIlC,     d.lll-      Il 

Basse-  Provence  ,  au  chèvre-feuille  ordinaire 
on  chèvre-feuille  des  jardins,  Loniccra  ca- 
m  ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Caprifoliacées ,  cultivé  pour  l'ornement  des 
bosquets. 

Éty.  de  tabaloun ,  à  cause  «le  la 
blance  qu'a  sa  Qeur  avec  un  petit  soulier. 

SABATOUNS.s.m.pl.dl.  (jioset  vilains 

soulici  -  ;  chaussons  de  peau.  \  .  Sai 

SABAUT,    s.  m.  (sabaou),dl.  I  n 

tasse,  celui  qui  affecte  de  paraître  savant, 

mais  'pu  n'a  qu'un  savoir  1 1  n 

•  mi'.  .  radical  de  subur  el  de  aal  . 
h. ml  ,  relevé,  ce  qui  est  justifié  par  ce  pas- 
sage. V. 

No  rallias  aut  saber  ,  mas  tcm. 

.  V   Sap,  R. 
SABBAT  .  S.  m.    -iba    ;  sauat.  S 

port.  Sabbato,  ital.  s, il, tutu,  esp.  Sabbat,  le 
samedi ,  dernier  jour  de  la  semaine,  el  jour 
de  repos  des  Israélites. 
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Éty.  du  lat.  sabbathum,  dérivé  de  l'hébreu 
sabbath  ou  shabbat,  repos,  cessation  de  tra- 
vail. 

Un  voit  dans  l'Exode  20  et  22,  qu'il  est 
ordonne  aux  hébreux  sous  peine  de  mort, 
d'observer  le  sabbat  en  s'abslenant  de  toute 
œuvre  servile  eleu  le  consacrant  au  Seigneur 
par  des  prières. 

Dérivés  :  Sata  et  Sande. 

SABBAT,  s.  m.  sabat,  chacbit.  Sabbat, 
assemblée  nocturne  des  sorciers. 

Ety.  Parce  qu'on  supposait  que  ces  pré- 
tendues réunions  avaient  lieu  le  jour  du  sab- 
bat, et  qu'elles  étaient  aussi  tumultueuses 
que  les  réunions  des  .liais. 

On  donne  encore  le  nom  de  sabbat  a  une 
réunion  bruyante,  oii  l'on  ne  saurait  enten- 
dre, faisant  allusion  a  ce  qui  se  passe  dans 
la  Synagogue  des  Juifs  le  jour  du  sabbat  , 
où  chacun  récitant  les  psaumes  à  haute  voix 
et  sur  le  ton  qu'il  lui  plaît,  il  en  résulte  un 
bol  riblè  raca/ihonie. 

SABBATEGEAR,    v.  n.    (sobote 

ha- uni.  Sabbadear,  port.  Faire  du  bruit , 
occasionner  du  tumulte,  comme  on  suppose 
que  cela  a  lieu  au  sabbat,  d  ou  Sabbategeai- 
i  r.  tapageur. 

Ety.  de  sabbat  et  de  et/car.  faire  le  sabbat. 

SABBATINA.  s.  f.  sabbatine)  ;  Sabati- 
esp.  Sabbatine.  exercice  qu'on  fait  le 
samedi  dans  cei  tains  colli  ges. 

SABEAUTURA,  \l.   V.   St  ptiltura. 

SABEDOIRA,  adj.  vl.  A  savoir.  V.  Se», 
Rad.  *' 

SABEDOR  .  s.  m.  vl.  Sabedor,  port.  cat. 
esp.  Savant,  sage,  devin,  instruit,  érudit.  V. 
Sap,  li. 

SABEN  .  s.  m.  vl.  V.  Sabensa. 

SABENS.  adj.  \1.  Savant.  Y.  Salent  vl 
Sap.  li. 

sabensa.  s.  f.  vl.  sadek.  Sabedoria, 
port,  .science,  instruction,  connaissance, 
savoir. 

Ély.du  lat. sapientia,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

SABENT,  enta,  adj.  (sabèin ,  einle), 

d.  m.  Sabenl,  cit.  Savant,  aille,  V.  San  ni; 
comme  plus  usité  el  Sap,  II. 

saber.  s.  m.  (sabé);  Sapere,  ital.  Sa- 
ber, esp.  port.  cal.  Le  savoir,  la  science,  l'é- 
rudition, la  raison. 

Ety.  du  lat.  sapere,  employé  pour  scirc. 
V.  Sap,  R. 

Loagai  saber.  la  science  des  Trouba- 
dours, leur  poésie. 

Lou  saber  faire,  le  savoir  faire,  l'indus- 
trie, l'adi 

•are,  la  connaissance  des  usa- 
gi  s  du  monde. 

SABER,    v.  a.  saitbe.    sacmeb.  Sapere, 

1 1  r,  esp. port  cat.  Savoir,  connaître, 
avoir  connaissance  de...,    apprendre,  être 
instruit,  être  informé  de...,  avoir  dans  la  mé- 
moire, être  instruit  dans  quelque  science. 
Ety.   du  lat.  sapere,  employé  pour  scirc. 

'.  li. 
Sabei  ou  taupremau,  savoir  mauvais  gré. 

M<   s, il,,'  mua.  je  suis  fâché. 

Çoes  à  sabi  i .  expressi pion  trouve  fré 

quemment  dans  les  anciens  titres  et  qui  cor- 
.i  -avoir,  c'est-à-dire,  c'est-à-savoir. 

Sabezlou  cam tn? connaissez  vous  le  che- 
min. 
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Salez  soun  lougeamcnt,  connaissez-vous 
son  logement  et  non  savez-vous,  etc. 

Sentir,  apprécier,  avoir  le  pouvoir,  le 
moyen,  la  force,  l'adresse,  avoir  dans  la  mé- 
moire. 

SABER.  s.  m  vl.  Savoir,  sens,  esprit, 
raison.  V.  Sap,  R. 

SABERNAU  ,  s.  m.  (sabernaou).  save- 
tier. V.  Sabarnau  et  Sabat,  R. 

Vendra  quaouque  sabernaou, 
Que  quand  veira  ta  manida,  etc. 
Rigaud. 

SABERUC,  adj,  (saberuc) ,  dg.  Savou- 
reux. V.  Sap,  R. 

Saberuc  leganlge. 

D'Astros. 

SABERUT.  adj.  vl.  Saberud,  cat.  Savant. 
\.Sap,  R.  . 

SABETUS,  s.  m.  (sabèlus) ,  d.  m.  Petit 
livret  où  Ion  apprend  à  lire. 

Ély.  de  saber,  savoir.  V.  .Sap,  R. 

SABEZ  ,  adj.  vl.  Savoureux. 

Éty.  du  lat.  sapidus,  ni.  s.  V.  Sap.  P.. 

SABEZUTZ,  adj.  vl.  Sages,  savants,  ha- 
biles. V.  Snp,  R. 

SABI,  s.  m.  et  adj.  vl.  bavi.  Sal,i,  cil. 
Sabio,  esp.  port.  Savio ,  il  al .  Sage,  savant, 
prudent. 

Ély.  de  sapiens.  V.  Sap,  R. 

Je  sais. 

SABI.  SABIA.  dl.  V.Sagi  et  Sap,  R. 

SABIEZA  ,  s.  f.  vl  Sabiesa, cat. Sabteza, 
esp.  Sahidoria,  port.  Saviezza,  ilal.  Sages- 
se, science,  prudence.  V.  Sagessa  et  Sap, 
Rad. 

SABIN A  ,  s  f.   (sabine);  chaise,  babbcs, 

CHAISE,    CUISIEB    •    CHAISE  TBA1SEL  ,      CADE  SABIN, 

chai,  cheisieb.  Sabina,  î l a  1 .  esp.  port.  cat. 
Sabine  on  genévrier  Sabine.  Juniperus  sabi- 
na,  Lin.  arbrisseau  de  lafam.  des  Conifères, 
commun  sur  les  coteaux  exposés  au  Midi,  dans 
la  partie  Septentrionale  delà  Provence,  et 
particulièrement  à  Allos  et  à  Barcelonnette. 
V.  Car.  Sabina  vulgaris,  p.  427. 

Ély.  du  lat.  sabina,  parce  qu'un  a   cru  que 
cet  arbuste  était  originaire  du  pais  des  Sabins. 
SABINA,  nom  de  femme  (sabine)  ;  Sabi- 
va,  ital.  esp.  port.  Sabine. 

Pair.  L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce 
nom,  les  29  août  et  27  octobre. 

SABIOT  .  dg.  Jasmin  l'emploie  au  lieu  de 
i  aviou,  si  j'avais. 

SABL,  radical  dérivé  du  latin  sabulum,  i, 
sable,  Million 

De  sabulum,  par  apor.  sabul,  et  par  re- 
tranchement de  U,  sabl;  d'où  :  .S'«/,/  a.  Su- 
idas, Sabl-ier,  Sabl-ous,  Sabl-ar,  f.n-sa- 
blar,  Sabl-al,  En-tablat,  Sav-eou. 

SABLA,  s.  f.  (sable):  abesa.  Sabbia, 
liai.  Subie.,  réunion  de  particules  pierreuses, 
provenante  l'usure  et  de  l'écrasement  de 
portions  plus  considérables,  dont  les  grains 
sont  apparents  et  sensibles  au  toucher.  Yoy. 
Arcna, 

Éty.  du  lat.  sabulum,  m.  s.  V.  Sabl,  R. 
Sable,  féru,  en   provençal,  est  masc.  en 
français. 

Sabla  d'or,  sable  d'or,  mica  jaune  en  pou- 
dre, dont  on  se  sert  au  lieu  de  sable  pour 
mettre  sur  l'écriture. 
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On  le  nomme  aussi  sable  des  bureaux,  sable 
de  Strasbourg. 

Sabla  d'argent ,  sable  d'argent  ou  mica 
blanc,  employé  au  même  usage. 
SABLA  .  Pour  sève.  V.  Sabo. 
SABLAR,  v.  a.  (sabla).  Sabler,  couvrir 
de  sable. 

Éty.  de  sabla  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Sabl,  R. 

SABLAS,  s.  m.  (sablas).  Sablière,  lieu 
d'où  l'on  lire  le  sable,  banc  ou  grand  amas  de 
sable,  ensablement  formé  par  les  vents  ou 
par  les  eaux. 

Ély.  de  sabla  et  de  l'augm.  as,  grand  tas 
de  sable.  V.  Sabl,  R. 

On  dit  sablière,  quand  c'est  du  sable  qu'on 
retire  de  la  carrière  ou  amas,  et  sablunnière, 
quand  c'est  du  sablonou  menu  sable. 

Beoure  coumoun  sablas,  boire  comme  un 
trou  ou  comme  un  templier. 

SABLIER,  s.  m.  (sablié):  tabbier.  Sa- 
blier, vase  destiné  à  contenir  le  sable  qu'on 
met  sur  l'écriture,  lise  compose  de  la  boite 
et  du  tamis. 

Éty.  de  sabla  et  de  la  term.  mult.  ier,  qui 
renferme  le  sable.  V.  Sali.  R. 

SABLIER  .  s.  m.  Sablier  ou  sable,  horlo- 
ge de  verre  composée  de  deux  fioles,  où  le 
sable  tombant  de  lune  dans  l'autre,  mesure 
un  certain  espace  de  temps. 

Éty.  de  sabla,  et  de  la  term.  ier,  fait  avec 
le  sable.  V.  Sabl,' R. 

M  Millin  a  vu  dans  un  bas-relief  antique. 
représi  niant  les  noces  de  Thetis  et  de  Pelée, 
mi  sablier  semblableaux  nôtres,  maisl  usage 
de  celle  espèce  d'horloge  s'était  perdu,  lors- 
que des  moines  l'inventèrent  de  nouveau  pour 
fixer  II  s  heures  de  leurs  oflïces.  Noël. 

Sablier  dampnuleta  ,  sablier  de  marine, 
ampoulellc. 

Sablier  d'aigua,  clepsydre,  horloge  qui 
mesure  le  temps  par  la  chute  de  l'eau. 

SABLIERA,   S.  f.  (sablière).    Sablière, 
lieu  d'où  l'on  lire  le  sable,  Gare. 
SABLO  .et  . 

SAELON,  s.  m.  vl.  Sabbione,  ital.  Sable, 
sablon,  gravier,  campagne,  arène. 

I  i\   iln  lat.  sabulum,  ni.  s.  V.Sabl,  R. 
SAELOS.  OSA,  vl.  V.  Sablous. 
SAELOt'N  ,  s.  m.  (sablóun).  Pour  savon, 
V.  Saboutt;  pour  sablon,  sable.  V.  Saveou. 

SABLOUNAR,  v.  a.  (sablouna).  V.  Sa- 
bounar.  . 

SAELOUNOUS  ,    OUSA  .    adj.    (sabloil- 
noús  oûse)  ;  Salbionoso ,  ital.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  V.  Sablous. 
SABLOURIER,  s.  m.  (sablourié).  Mélan- 
ge de  sable.  Gare.  V.  Sabl,  R. 

SABLOUS,  OUSA  ,  et  par  ronlr.  OUA  , 
adj.  sADiocsou».  Subuloso.  csp.Sabblonosn, 
ital  Sablonneux,  euse,  qui  renferme  beau- 
coup de  sable,  sableux,  euse,  où  il  y  a  du  sa- 
ble mêlé,  iene  sablonneuse,  farine  sableuse. 
Ély  àesabla  et  île  la  terra,  ous,  ousa, 
qui  est  delà  nature  du  sable,  qui  en  con- 
tient, ou  du  lat.  sabulosus,  m.  s.  ^  .  Sabl, 
Rad. 

SABO  ,  vl  Sabo,  cat.  V.  Saboun  et  Sa- 
})tiun .  R.  _ 

SABOR,  s.  f-  vl.  Sabor,  cat. esp.  Saveur; 
fig.  joie.  V.  Sabour  et  Sap,  R. 
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SABOR,  s.  f.  vl.  sABRiEB.  Contentement, 
douceur,  plaisir,  odeur;  pour  saveur.  Voy. 
Sabour  et  Sap,  R. 

SABORAR,  vl.  X.Sabnurar et  Sap,  R. 

SABORAR,  s.  m.  vl  Saborar,  cat.  Per- 
cevoir par  le  sens  du  goûl,  donner  de  la  sa- 
veur. V.  Sap,  R. 

SABORD,  s.  m.  (sabór).  Sabord ,  em- 
brasure faite  dans  le  cólé  d'un  vaisseau  pour 
y  placer  le  canon  en  batterie. 

On  nomme  : 

SABORDS  DE  CHARGE,  des  ouvertures  pratiquées  dan. 
l'érusson  ou  immédiatement  nu  -dessous  de  la  barra 
d'Huurdv  ,  pour  y  embarquer  des  buis  de  longueur. 

SABORDS  DE  CHASSE  ,  les  ouverture,  bile,  dauj  I» 
,-loison  du  c.,1  lis.  il-  proue. 

SABORDS  DE  RETRAITE  ,  ceu«  pratiques  dans  la 
voùle  d'Arcasse  au-dessus  de  la  barre  d'Uourdv  cl  s»r 
les  second  ,  troisième  pont  et  gaillard  à  la  poupe. 

SABORENT  ,  adj.  vl.  sabobio.  Savou- 
reux ,  délicieux   V.  Sap  ,  R. 

SABORIU  .  IVA,  adj.  vl.  Délicieux,  sa- 
voureux. V.  Saborcnl  et  Sap,  R. 

SABOROS.  adj.  vl.  Saborós,  cal.  Sa- 
broso,  esp.  Saproso  .  ilal.  Savoureux,  sen- 
sible, délicieux,  délectable.  \.Sabourovs 
cl  Sap,  R 

SAEOROSAMEN  ,   adv.   vl.    savoboîa- 
Men    Sabrosamenté  ,  esp.  Saborosamcnle , 
port.  Saporosatnente,\\a\  Savoureuscruenl, 
délicieusement.  V.  Sap  ,  R. 
SABOBOZ.  vl.  V.  Saiioros. 
SABOT,  s.  m.  (sabó).  WEsclot. 
SABOT ,  s.  m.  Sabot  ou  corne  du  pied 
du  cheval. 

Éty.  du  celt.  sab  ,  pied  ,  selon  Ménage. 
\.  S'abat.  R. 

SABOT  de  la  viebci,  s.  m.  Sabot  de  la 
Vierge  .  sabot  de  \  enus  .  soulier  de  Notre- 
Dame  ,  Cypripedium  ealccolus,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Orchidées,  qu'on  trouve  a 
Barcelonnette.  V.  Gar. 

Éty  Sa  fleur  a  la  forme  d'un  sabot ,  d'où 
son  nom.  „  ,,       . 

SABOTAR,  v.  a.  vl.  Secouer  ,  ébranler, 

agiler.  V.  Sabat,  R.  . 

SABOTIER,  s.  m.  (saboutie);  «aoi- 
t.eb,  60ET.EB  ,  esceop.eb.  Sabotier ,  qui  fa:t  , 
vend  ou  porte  des  sabots. 

Élv    île  salot  et  de  ier.  V.  Sabot,  R. 

SÀBOULAIRE  ,    V.    Assaboulaire    et 

Sap  ,  R.  ,    , 

SABOULAR,  V.  Assabourar;  pour  bat- 
tre .  V.  liossar. 

SABOULAT  ,  V.  Assabourat,  i  éboulât 

et  Sap  ,  II.  ,  _  ,     „ 

SABOULAT  .  V.  Ceboulat  et  Ceb  ,  R. 
SABOULHOUN.  V.  Ceboulhoun  et  Ceb  , 

Rad 

SABOULUN  ,  V.  Assaboulun  et  Sap  .  R. 

SABOUN,  radical  pus  du  latin  sapo,  sa- 
ponis,    savon,    et   dérivé    du    grec  aci-oy- 

(sapùri) ,  m.  s. 

De  saponis  ,  génitif  de  sapo  ,  par  apoc. 
sapon  ,  et  par  changement  du  p  en  ici  de 
o  en  ou  ,  saboun  ;  d'où  :  Saboun  ,  Saboun- 
ada  .  Saboun-ayi  ,  Saboun-ar ,  Saboun- 
ada,Saboun-eta,Saboun-icr,Saboumer-u, 
Saboun-ous,  Sabo,  Sapoun-era  ,  Savoun- 
iera. 

SABOUN  ,  s.  m.  (saboun)  ;  sahioii.,  «»- 
voi».  Sapone,  ilal.  Xabon  .  esp.  Sabao . 
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port.  Sa&ó,  cat.  Savon,  combinaison  dépo- 
tasse ou  de  soude  avec  les  corps  gras  qui 
contiennent  les  acides  stéarique  ,  margari- 
queetoléique,  particulièrement  avec  1  huile. 

Éty.  du  lat.  saponis,  gen.  de  sapo  ,  m.  s. 
V.  Saboun  ,  lî. 

Pline,  liv  18,  chap.  22,  en  attribue  l'in- 
vention aux  Gaulois  ,  qui  le  faisaient  avec  de 
la  cendre  et  du  suit,  saium;  d'où  :  sapo, 
saboun,  et  enfin  savon  D'autres  prétendent 
qu'il  fut  inventé  à  Savone  ,  par  l'analogie 
qu'ils  trouvent  entre  Savone  et  savon  ,  mais 
le  mot  latin  ,  sapo  ,  détruit  cette  prétendue 
ressemblance. 

On  nomme  : 


Les  principaux  appareils  et  usiensilcs 
nécessaires  pour  la  fabrication  du  savon, 
sont  : 

LES  CCVIERS  on  RÉSERVOIRS .  pour  taire  et  recueil- 

lir  lej  lessive*  .  qo'on  nomme  batijuieux. 
LES  CHALD1ÈRES,  pour  empiler  el  cirr  : 

LES    M1SFS  ,  pour  oulur  la  pâte  ,  dont  Tint 

>  par  des  planches  a  coulisse  qu'on 


.  (.„ 


■pi 
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PILES  ,    grandes  , 

les  huiles 
LTSSUGANA  ,  v    c.   m 
LA  BATTE  .  V.  Massa. 
LA  CASSE  ,  V.  ( 
LE  MATRAS,  on  lige  de  fer  termina  par  no,  i 

Dans  une  savonnerie  on  nomme  : 

RESES  .  le,  bords  renversa  du  chaudron. 

I    ,  ta    soude  moins  bonne  nue  celle  qui  provient 

BRASSTN  ,  la  qoaniîté  de  savon  qn'on  cuit  a  la  fois. 
f.LGAlllÉF.F.  .  les  compartimenta  (Uns  lesquels  on   met  le 
mélange  des  substances  salines  dont  on  veut    tiret 

CA1ROEN  .  la  pierre  qui  srrt    .   .r,.ti:i  r  lt>  ' 

,\V  .  la  rl,.v„li,-re  où  l'on  tait  cuira  le 
|  .rtrmciils   bien    arrés  dans    i 
fait  dessécher  le  savon. 

.  1  le  savon 

!  I  IM    .    tuyau  du  cl, au.  1.  couler  les 


OLIGIlOlPSAN  ,  bnil 
JILU  ROL1 

MISES  ,    caisses  de  bfril 


le,., 


>OUR     l'endroit  d'une  savonner  ,  ■  ,'■  l'on  brise  1rs 

RECIB] 

■ 

rrvelopper  le 

HADAI  I.  I.  planche  en  boit 

-   qui   „rt  a  coup.,    | 
il  est  .r, 
d'une    i 

PELL1      v     ; 

DEMI,  m  chaque  pain  er,  I 

lllil  1  : 
POIDOll:  .  v     I 

SABOTJNADA,  s.  f.  En  des  noms  lang. 
de  la  saponaire.  V.  Sapounera. 

SABOUNADA  .  8.  f.   sabounàde]  :  Insa- 
ponala,  ital.  Xnbonadura.  esp    A 
et   Isabonadura  .    port.  Ensabonada  .  cal. 
Savunnage,  l'eau  de  savon  dans  laquelle  on 
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trempe  le  linge  qu'on  veut  savonner,  action 
de  savonner,  Y.  Sabounagi,  fig.  correction 
vigoureuse. 

L'an  dounat  una  bona  savounada  ,  on 
l'a  bien  rossé. 

Savonnade,  n'est  pas  français. 

Ct\.  de  sabounel  de  ada,  bit.  fait  de  savon 
ou  avec  lesavon.  V.  Saboun,  R. 

SABOUNADA,  s.  f.  smiooma,  d.  bas 
lim.  Quantité  de  menu  linge  qu'on  met  trem- 
per à  la  lois  dans  l'eau  de  sa\  un.  Y.  Saboun, 
Rad. 

SABOUNAGI  ,  s.  m.  (sabounádgi)  ;  sa- 
doïsace.  Savonnage,  action  de  savonner, 
de  blanchir  au  savon.  V.  Sabounada. 

Eiy  de  saboun  et  dea^i.  faire  avec  le  sa- 
von, c'est-à-dire,  blanchir,  etc.  Y.  Saboun, 
Rad. 

SABOUNAIRA,  s.  f.  (sabounaire),  dl  V. 
Blanchissusa,  Lavandiera  cl  Saboun,  II. 

Tant  plan  l'hiver  coumo  l'estiou 

Las  sabounairas  van  al  riou.        Prov. 

SABOUNAIRE,  s.  ra.  (sabounáiré).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc ,  à  la  saponaire 
agrégée. 

Ety.  Y.  Saboun,  R. 

SA30UNAR,    v.  a.   (sabounà)  ;  saVBo- 
uab.  SAOLOTJNAR.  Ensabonar,  cat.  lnsapona- 
n.  ital.  Xabonar,  esp.  Insaboar,  poil.  Sa- 
vonner, blanchir,  dégraisser  avec  le  savon  et 
l'eau;  fig.  battre,  rosser, réprimander. 
Éty.  de  saboun  et  dear.  Y.  Saboun,  I!. 
SABOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  Savonné, 
ée,  passé  au  savon,  fig.  rossé,  batlu,  répri- 
mandé. V.  Saboun,  K. 
SABOUNETA,  s.  f.  (sabounéle)  ;  Xabo- 
;l.  Savonnette,  petite  boule  de  savon 
purifié  et  parfumé  dont  on  se  sert  pour  ra- 
mollir la   barbe  ;  on  donne   aussi  le  même 
nom,  à  une  dissolution  de  savon  dans  laquelle 
on  fait  tremper  le  linge  avant  que  de  le  laver. 
Éty.  Dim.  de  saboun,  petite  pièce  de  sa- 
von. V.  Saboun,  R. 

SABOUNETA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la 
saponaire.  Y.  Sapounera. 

SABOUNIER,  s.  m.  (sabounié) . 
ro  et  Xaboncro,  port.  Fabriquant  de  savon, 
celui  qui  a  une  savonnerie. 

Éty.  de  saboun  et  de  ier.  Y.  Saboun,  R. 
Garçoun  sabounier,  ouvrier  des 
neries. 

SABOUNIER  ,  s.  m.    (sabounii 
nicéen  du  muge  pro\ençal,  Hugil  pi 
lis,  Risso,  IIi>t.  Nat.  poisson  de  l'ordre  des 
Ilolobranches  et  de  la  fam.  des  Lépidoporues 
(à  opercules  ecailleux). 

SABOUNIERA,  s.  f.  (sabouniére);  5a- 
poneria,  ital.  Xaboneria,  esp.  Saboaria, 
port.  Savonnerie,  grand  bâtiment  en  forme 
de  galerie  ou  l'on  tait  le  Favon. 

F.ly.  de  «abounelde  icra.  Y.  Saboun,  IX. 
Savonnier e,  n'est  pas  français. 
SABOUNIERA,  s   f.   Est  aussi   le  nom 
nne  en  quelques  endroits,  i 
naire.  V.  Sapounera. 

sabounous  ,  ousa  ,  adj.  (sabounóus, 

óuse).  Savonneux,  euse,  qui  tient  de  la  qua- 

lilé  du  savon 

Élj    de  saboun  et  de  ous.  V.  Suboun,  R. 

SABOUR,  s.  f.  (sabour)  ;  savoir,    goist. 
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Sapore,  ilal.  Sabor,  esp.  port.  cat.  S 
qualité  qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait 
sentir  parle  goût,  appétit. 

Lty.  «  lu  lat.  snpor,  m.  s.  Y.  Sap,  II. 

.1  taula  coumo  en  amour 

Changeament  dour.a  sabour.     Prov. 

Aver  sabour,  d.  bas  lim  avoir  faim. 
l'aire  sabour,  md.  donner  envie  de  man- 
ger. 
SABOUR,  s.  f.  d.  béarn.  I 
Ety.  (ie  snpor.  Y.  Sap.  1!. 
SABOURâlRE ,  et 

SABOural.  d!.  v.a.V.  Assabouraire. 

SABOURAR,  v.  a.  (saboura)  ;  savourais, 
sapoirar.   Saporare,   ital.  S 
port.  Saborar,  cal.  Savourer,  juger  par  l'or- 
gane du  goût  de  la  saveur  des  corps,  goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir,  on  le 
pour  assaisonner,  donner  de  la  saveui    \ 
Assabourar. 

i .  sabour,  et  île  la  lerm.    acl. 
«r.  ou  ,lu  lat.  sapi  m  .  V.  S  ;>.  I!. 

SABOrjRAU  ,  s.  ni.  (sabouràou) ,  d  lim. 
Le  lard  qu'on  met  à  la  fois  pour  a 
ncr  la  soupe. 

Ety.  de  «abolir  et  de  au.  X.  Sap,  H. 

SABOURIAL,    dl.    Y.   Assabouraire  et 
Sap,  I! 

SABOUROUS  ,  OUSA  ,    OUA,    ,; 

ue)  ;  cocsiocs,  sAurt.  >'<i //<•■- 
roso.  ital.  Saboroso,  esp.  port.  Saboros,  cat. 
Savoureux,  euse,  qui  a  bon  goût,  qi.' 
coup  de  saveur. 

Ety.  de  sabour  et  île  ous,  ou  du  la 
porus,  m.  s.  Y.  Sap,  K. 

La  car  près  de  l'os  es  la  pu  sabouroua. 
Prov. 

Fig.  sucré,  [irécicux,  d.  bas  lim. 

SABOURUN.  s.  m.  [sabourûn).  Pour  ju- 
bouret.  \  m,. 

Dans  le  Languedoc  ce  mot  est  aussi 
me  injurieux. 

'  sabourun  ' 

Que  demande  cette  vieille  i 

Éty.  de  sabour  ri  de  un.  V.  Sap,  I! 

SABOURUT  ,adj.  ni.  fsabouru)    II. min 
hâbleur,  arrogant,  fin,  ruse,  malicieux,  trom- 
peur. 

Éty.  du  lat.   saperc,  être  avisé,    v 
Rad. 

Ta  meprenesper  una  drola, 

Noun  fasses  tanllou  sabourut. 
lirin-y- 

SABOUTIR.    v.    a.    (saboulir) ,   ,;,    IAM- 

nriLTin.  Secouer,  ébranler.  V.  Tri 

SABOUTIT,  IDA.    adj.  et   p.    (saboiltl, 

ide),  dl.  par    une 

monture  qui  a  le  trot  dur.   Vu;.    /. 

SA /.'/,',  radical   dérivé  de  l'arabe  sabyr , 
épée,  ou  de  n  ■•[ .  syf,  salir, 

"i  lemmenl  pris  i 
poignard        live    .Ménage  , 
•  '.  ail. 
i/.  par  la  suppr.  de 

r-al  re-tachc 

Sabr  oun,  Sabr-ur,  En-so.br -at. 
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SABRA,  SAPBA  PICOTA!  (sabre  , 
sipre  picote),  d.  bas  lira.  Interj.  d'ailmiration. 

Éiy.  de  sabre. 

SÂBRADA  .  s.  f.  (sabràde).  Sabrade; 
action  de  sabrer.  Gare. 

SABRAIRE  ,  V.  Sabrur. 

SABRAR.  v.a.  (sabra;.  Sabrer,  donner 
des  coups  de  sabre  :  fig.  juger  avec  précipi- 
tation, sans  examiner  avec  l'attention  requise. 

Éty.  de  sabre  ci  de  ar ,  frapper,  trancher, 
avec  le  sabre.  Y.  Sabr ,  K. 

SABRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sabra,  áde). 
Sabré,  ée. 

Ety.  V.  Sabr,  P.. 

SABRE,  s.  m.  (sabré);  Sciabla  ,  ilal. 
Sable  ,  esp  S  ibre,  i  :at.  Sabre  ,  grosse  épée 
à  lame  trancbanle,  d'un  seul  cùté  . 
de  l'autre  ,  ordinairement  un  peu  courbée  , 
destinée  plutôt  à  frapper  qu'à  donner  de  la 
pointe. 

Éty.  de  l'ail,  sabcl,  épée  courbe.  V.  S  r, 
Rad. 

Le  sabre  se  compose  de  la  lame,  de  la 
poignée,  de  la  garde,  du  pommeau  et  de  la 
coquille  ou  garde  main. 

Le  s;ibrc  eU  une  arme  ancienne  qui  a  beau- 
coup varié  dans  sa  forme,  selon  les  temps  et 
les  lieuv  Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  de  l'em- 
pire d'Occident  qu'on  le  distingua  de  l'épée 
parmi  nom  particulier. 

Son  usage  passa  de  l'Orient  en  Allemagne, 
vers  le  Vme  siècle,  et  devint  presque 
au  retour  de  la  première  croisade.  Lu  17 ÍT 
on  se  servit  du  sabre  briquet,  et  en  1831  du 
sabre  poignard 

SABRE.  ABRA,  adj.  (sabré,  âbre) ,  d. 
béarn.  Sain,  savoureux.  V.  Sabourous. 

Ety.  du  lat.  saporalus ,  dont  on  a  relevé 
le  goûl ,  d'où  sabrât ,  s  ibra  ,  par  des  syne. 
répétées.  V.  Sap,  li 

SABRE     D£    BOULAM1    .       S.        m.        (  S  i  (  I J  T  é  - 1  !  L* - 

i  .  le  sabre  qne  le  fameux  Roland 
déposa  dans  la  chapelle  de  Roc-Amadour, 
dans  le  déparlement  du  Lot.  auquel  ou  attri- 
bue la  vertu  de  rendre  les  femmes  fécondes, 
quand  elles  vont  le  lever  avec  dévotion,  d'où 
le  proverbe  levar  bm  sabre  de  Bounland , 
qui  esl  ui      .  'T.  de  Bouland. 

sabre -PABDmcHA  .  ixcih .  impr.  Juron 
qui  répond  à 

Ely.  Altér.  de  sacre,  par-Diou. 

sabredacha,  s.  f.  (sabredálcbe).  V. 
Sabn  lâcha. 

sabrenAS,  s.  m.  (sabrenàs),  dl.  Hom- 
me rusé  .  Mu. 

Ety.  du  grec  azizipS*  (sapenia),  voc.  de 
cz-iyj-r, ;  -      rdês).  1  bornas. 

SABRER  ,  vl.  \     Su 

SABretacha.s.  f.  (sabrelàtche) ;  SA- 

dbedaciia.  Sabrelache,   espèce  de  sac  plat 

qui  p<  nd  <  ■■  ôlé  du  sabre  d'un  hussar  l .  d'un 

le.  et  qui  lui  m  ri  de  poche. 

I  I] .  Ge  mol  ■  -'    lli  mand   \  .  Sabr,  R. 

IÏEK 


SABRIER  .  s.    m.    vl 

oût,  saveur.  V.  Sabor  et  .  ■ 
sabrot.  s.  m.  'sabró);  sadhocj.  Dim. 

de  sobn  ,  pi  ils  ibre  brique!   \  .  Sabr,  R 
SABROUN.  s.  m   (sabrôun).  Autre  dim. 

de  sah  e.  \  .  .  .  i: 

sabkuegea.  s.  f.  (sabruédge).  Nom 

langued.  de  la  sarriette.  V.  Pebrt  d'ai. 
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Éty.  de  sabour  et  de  egea,  lilt.  qui  fait 
sentir  de  la  saveur,  qui  est  piquant.  V.  Sap, 
Rad. 

SABRUIECHA,  s.  f.  (sabruiètche).  Un 
des  noms  langued.  de  la  sarriette.  V.  Pebre- 
d'ai  et  Siip.  K. 

SABRUR ,  s.  m.  (sabrur)  ;  saobaibe.  Sa- 
breur,  fanfaron  .  faux-brave,  et  quelquefois 
guerrier  intrépide. 

Éty.  île  sabre  et  de  ar ,  qui  donne  du 
sabre.  V.  Sabr,  R. 

SABS  ,  vl.  Sapin.  V.  Sap. 

SABTE  ,  Y.  Sata  et  Dissata. 

sabuc,  vl.  Alt.  de  sambtic.  V.  Sam- 
buquier. 

SABDT,  XJDA  ,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Sa- 
bido .  esp.  Su ,  connu  de  tout  le  monde  , 
publié.  Y.  Sap,  R. 

A  sabuda,  vl.  hautement,  publiquement. 


S  [C  .  radical  pris  du  latin  saccus  ,  i ,  sac  , 
et  dérivé  du  grec  sáxxo;  (sakkos),  m.  s.  qui 
parait  dérive  à  son  tour  de  l'hébreu  sak,  qui 
a  encore  la  même  signification. 

Desaccus,  par  apoc.  sac,  sacc;  d'où: 
Sac ,  Sac-a ,  En-sac-ar .  En-sacat,  Sac- 
ada ,  Sac-agi,  Sacamand-a,  Sacamand- 
egear  ,  Sacar,  Sac-ocha  ,  Bassac-ada, 
Bassac-ar,  Bassac,  Bassac-oun. 

De  sac.  par  le  changement  àucertch, 
sneh;  d'où  :  Sach-a,  Sach-oun,  En-sach-ar, 
En-sacli  at,  Bassacha. 

De  sur .  par  le  changement  du  c  en  qu, 
taqu;  d'où  :  Saqu-egear,  Saqu-el,  Saqu  eta, 
Saquet-ada  .  Saquet-ar  .  Bassaqu-eta  . 
licassa  ,  Beass-ier ,  Bias-sa  ,  Bias-sas  , 
En-sac-adouira ,  En-sac-adura.  Sabach- 
ar. 

SAC  ,  s.  m.  (sá)  ;  sa  ,  bassac.  Sacco ,  ilal. 
poi  t.  S iro,  esp.  Sac,  cat.  Sac,  grande  poche 
faite  de  cuir  ,  de  toile  ou  d'autre  étoffe  que 
Ion  a  cousu  par  les  côtés  et  par  le  bas  ,  de 
manière  qu'il  ne  reste  qu'une  ouverture  par 
le  haut;  silice,  vêtement  grossier. 

Ely.  du  lat.  saccus,  m.  s.  V.  Sac ,  R. 

Dounar  soun  sac  en  quauqu'un ,  congé- 
dier quelqu'un. 

Toumbar  coumo  un  sac  de  culhiers  ou 
coumo  un  sac  de  blad,  tomber  lourdement , 
comme  un  hloc  ,  comme  une  masse. 

Dans  cette  phrase  culbiers  est  probable- 
ment une  altér.  de  codiers;  Galets,  tomber 
comme  un  sac  de  pierres. 

Faire  soun  sac.  s'en  aller. 

.Sur  d:  vérin  .  .sac  à  malice. 

Tenir  (ou  sac,  être  complice  d'un  vol. 

Soc  semi  n<  icr .  semoir. 

Le  mol  sac,  se'  prend  souvent  pour  une 
mesure,  qui  vaut  alors  deus  seliers,  quatre 
ou  cinq  paneaux.  Certaines  récoltes  ne  s'es- 
timent qu'en  $acs ,  Âvem  agut  cent  sacs  de 
truffas. 

Dans  un  sac  on  nomme: 

FOND, U  nuira,  /<w foundl. 

OUVI      '  i'.-rt,  ta  goula. 

COI  N  ,  cjuelquefoil  à  un  <le* 

l'ouverture  pour  1'egraiulîr,  /ou 
;taca. 

SAC  ,  s.  f.  vl.  Saco,  cat.  esp.  port.  Sacco, 
ilal.  Saccagerai  ni  .  Bac  .  pillage  entier  d'une 
ville.  V.  l'ilhagi  vl  Sac,  R. 


SAC 

SACA  ,  s.  f.  (saque)  ;  sacua.  bogea.  Po- 
che, grand  sac  où  l'on  met  de  la  laine  ,  du 
coton,  etc.  Sauv.  donne  pour  synon.  français 
le  mot  bâche ,  qui  ne  désigne  que  la  toile 
grossière  dont  on  les  fait. 

Ety.  de  sac  et  de  a ,  signe  du  féminin. 
X.Sac,  R. 

SACADA  .  S.  f.  (sacàde);  sacada  ,  sac- 
cad,  saccat.  Une  sachée  ou  plein  un  sac. 

Ety.  de  saca  et  de  ada ,  litt.  sac  fait,  sac 
plein.  V.  Sac,  R. 

SACADA,  s  f.  Saccade ,  secousse  brus- 
que et  violente,  coup  de  bride,  volée  de 
coups. 

Éty.  du  lat.  succussus,  secousse.  Mén. 

SACAGEAMENT  .  s.  m  (  saccadja- 
mein)  ;  Saccheggiamenlo,  ital.  Saqueo ,  esp. 
Saque,  port.  Saccagement,  sac,  pillage,  dé- 
vastation. 

SACAGEAR ,  v.  a.  (sacadjà)  ;  Saccheg- 
giare,  ital.  Saquear  ,  esp.  port.  Saccager, 
piller,  dévaster,  bouleverser,  détruire. 

SACAGI  ou  sacage,  s.  m.  (sacádgi  ou 
sacâdgé).  On  dit,  en  Languedoc  :  Mangear 
soun  sacage,  pour  manger  tout  son  soûl. 

Un  sacage  de  noses,  une  bonne  récolte  de 
noix. 

Ce  mot  signifiait  aussi  saccage  ou  droit  de 
minage  qui  se  prenait  sur  un  sac  de  grain. 

Éty.  de  saca  et  de  agi ,  litt.  mettre  au  sac 
ou  prendre  sur  le  sac.  V.  Sac,  R. 

SACAL,  s.  m.  (sacàl).  Eu  d.  langued. 
Coup. 

SACAIHAN  ,  s.  m.  (saeaman)  ;  sacamen, 
sacoman,  dl.  Sacco-munno.  ital.  Voleur,  bri- 
gand, coupe  jarret,  criard,  créancier  dur, 
impitoyable. 

tty.  de  sac,  pris  dans  le  sens  de  pillage,  et 
de  man,  homme,  on  de  l'allemand  sac-man, 
homme  de  sac.  V.  Sac,  R. 

SACAiïiANDA ,  s.  f.  (saccamànde),  dl. 
C'est  le  fem.  de  saeaman  .  mais  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  sens  de  coureuse.  V.  Sac, 
Rad. 

SACAMANDEGEAR ,  v.  n.  (sacaman- 
dedjâ),  dl.  Vivre  licencieusement  ou  dans  le 
désordre,  faire  le  métier  de  voleur. 

Éty.  de  sacamanda  et  de  egear.  V.  Sac, 
Rad. 

SACAPAUTRAS,  s.  m  (sacapaoutrâs), 
dl.  soccopooijtbas.  Personne  maussade,  sale 
et  malpropre,  nigaud,  sans  adresse  et  sans 
esprit,  sac  rempli. 

Éty.  V.  Sac,  R. 

SACAR,  v.  a.  (saca).  Fourrer,  mettre 
di  d  ins.  V.  Ensacar. 

Saccar  de  coous,  donner  des  coups  ,  bat- 
tre, frapper,  jeter. 

Sacar  aili,  jeter  loin. 

i  tj   de  sac  el  de  l'ait,  ar.  Y.  .Sîic,R. 

SACARAN  ,  ANA  ,  adj.  (sacaran  ,  ane). 
Vide ,  qui  n'a  rien  dans  son  intérieur  ; 
I  menda  sacarana  ,  amande  vide. 

Éty.  du  lat.  sine  carne  ,  sans  chair  ,  selon 
le  P.  Pujet. 

SACARIA ,   s.  f.  (saccane).  Tous  les  sacs  ' 
nécessaires  pour  un  chargement,  dans  un  mé- 
nage, etc.  Aub. 

Éty  de  sac  et  de  aria,  tous  les  sacs. 

SACAS  ,  s-  m.  (sacàs).  Grand  sac. 

Ety.  de  sac  et  de  as. 
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SÂCCAT  .  s  m.  [sacá  Syn.  de  Saccada, 
v.  c.  m.  el$ac.  R. 

SACCOCHA.  s.  f  sacnicheV  Sacoche  ou 
sacoches,  au  pi.  sacs  de  cuir  joints  ensemble 
que  l'on  suspend  au-devant  de  la  selle. 

Ety.  Dim.  de  sac,  ou  de  l'esp.  sacocha. 
poche.  V.  Sai    II. 

SACCOL.  cil  La  poche  des  manœuvres. 
\  ussau. 

SACCOPOODTBAS  .  s.  m.    [saqoepou- 
\     S  iccapaulras 

SACCOl.N    s.  m.  -  dl.  V.  Saquet. 

SACCOTJNET  .  S.  m.    Si 
chet .  sachelel. 

sacerdoco.  s.  m.  (sacerdoce 
dozio,  ital.  Sacertfocto,  esp.  port.  Sacerdoce, 
le  corps  des  prêtres  d'une  religion;  prêtrise, 
dignité  de  prêtre. 

Ety.  du  lai.  sacerdotium.  m.  s.  fait  de  sa- 
cris,  sacré,  elàe  dedilus.  Y.  Sacr ,  lî. 

SACERDOT  .  s.  m.  d.  vaud.  Sacerdnte. 
port  esp.  ital  Sacerdot,  cat.  Sacerdo'.c  prê- 
tre.. Y.  Sacr.  R. 

Ety.  du  lat.  sacerdotis,  gén.  de  sacerdot, 
m.  s! 

SACERDOTAL  .  ALA  .  adj.  (sacerdou- 
tal ,  aie);  saccbdotas.  Sacerdotale .  ital. 
Sacerdota^  esp  port.  Sacerdotal,  qui  appar- 
tient au  sacerdoce,  qui  est  attaché  à  la  qualité 
de  prêtre. 

Èlv.  du  lat.  sacerdotalis,  m.  s.  V.  Sacr. 
Rad." 

SACERDOTAT,  s.  m.  vl.  Sacerdoce, 
prêtrise. 

Ély.  du  lat.  sacerdolium,  m.  s.  Y.  Sacr. 
Rad. 

SACERDOTAU.  V.  Sacerdotal. 

SACHA  .  s.  f.  'satebe' .  V  .  Sacca  et  Sac. 

1,     : 

SACHER  .  '.  L'D  des    verbes 

qui  entrent  dans  la  conjugaison  du  verbe  sa- 
roir.  V   Sa  ■  i  -  p,  R. 

Paire  sacher,  annoncer,  apprendre. 
SACHER  lou. '.  m.   Le   savoir.    Voy. 

•  /».  R. 
SACHOL'N.  s.  m     -  |    m.  de  sac. 

petit  sac.  V.  Saqvetel  Sac,  R. 

SACHDT  .  l)DA  ,  UA  ,  adj    cl  p. 
u.ie,  ûe]  :  sacit.  >u,  ue. 
Ély.  \  -  S  .;    B. 
SACIA  ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Sociada,  esp. 

siée. 
Ély.  du  lat.  saliatus,  m  s.  V.  Sut.  R. 
SACIETAT  .  s.   f.  vl.  Sacitdad  ,   esp. 
Saeielal,  cal.  Saciedade,  port   Nu^uCà.  ital. 
abondance. 

u  lat.  salielatis,  gcn.  du  talietas  , 
m.  s.  V.  Sat .  R. 

.  iacib.  5ACB.  sakis.  radical  pris  do 
latin  sactr ,  sacra,  sacrum.  - 
et  dérivé  de  l'étrusque, 

secratio.  consécration:  sacerdolium,  sacer- 
doce: sacrificare  ,  sacrifier;  sacnlegium  , 
■  ge. 
De  sacra,  parapoc.  sacr;  d'où:  Sacra- 
f/iíi.í,  >;m-,/í.  S  tf  «'.  >iri-c,  Sacre- 
Uou,  S 

Sacr-is-tun  .    Sacr-is-lia,  (  oun-sacrar. 
De  iacrilegium,  par  ar  oc.  sacrileg:  d'où  : 
Saerifeo-t,  Su  ment.  Sar-menl,  Sarmenl- 
at .  ln-sarmcntat ,   As  sarment-ut. 
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De  ronsccralionis.  gcn.  ne  consecratio  , 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Coun- 
jccraiion. 

rrrari,  exécrer,  délester,  parapoc. 
excer  ;  d'où:  Exccr-aUc,  Execrabla-ment, 
Execr-alion. 

I  '      icerdotium,  parapoc.  sacerv 
Sacerdot.  Sacerdol-au,  Sacerdot-ala. 

De  sacerdot.  par  le  changement  de  Í  en  c: 
Sacerdoç-o. 

De  sacrificare.  par  apoc.  tacrific  ;  d'où: 
Sacrific-ar  ,  Sacrific-atour  ,  Sacrific-i  . 
Sacri-fizire. 

De  sacrifie,  par  la  suppr.  du  c:  Sacrifi- 
ât ,  etc.  Sera-ment ,  Si  i  <;  menl 
ment,  Sagr-a  ,  Sagr-acios,  Sngra-fici , 
Sagra-menl,  Sagrament-al ,  Sagr-ansa  , 
Sayr-ar.  Sagr-assio,  Sagr-ier .  Segra- 
,r-nl. 

SACRABIOU,  d.  mars.  Y.  Sacrebiou  et 
Sacr,  lî. 

SACRAIRE.  s.  m.  -.traire).  Jureur  , 
blasphémateur. 

SACRAMEN.  vl.  V.  Sacrament. 

sacrament.  -.  m.   sacrami 
cratnento,  ital.  c>|>.  p>rt.  Sacrament,  cat. 
Sacrcm  :  sible  d'une  grâce  «Tiiri- 

tuelle  instituée  par  J.-C.  pour  la  sanclitica- 
.  mes. 

Ety    du   lat.  sacramentum .  m.   s     Vi 
Sacr,  R.  ce  qui  est  rendu  sacré. 

Les  sept  sacrements  de  la  nouvelle  loi . 
institués  par  J.-C.  sont  : 

Le  Baptême,  la  Confirmation,  VEucha- 
ristic  .  la  Pénitence  .  {'Extrême-onction  , 
l'Ordre  et  !<•  Mariage. 

Lou  sant  Sacrament ,  désigne  l'Eucbaris- 
r   V.  Soulcou  sant. 

SACRAMENT.  S.  m.  vl.  sacraml*   Pour 
;  i .  V.  Sacrament  :  pour  co 
tion.  V.  Sagralioel  Counsecralion. 

Eucharistie,  serment. 

sacrament.  s. rn.  dl.  Serment.  Voy. 
I  1 1  Sacr,  R. 

E  noun  anjamai  !ou  couratge , 
Quand  an  fach  aquel  juramen  , 
Ù'abusa  de  lour  sacramen. 

ïrad.  de  Virgile. 

SACRAMENTAL.  S.  m.  vl.  Sacromental. 
eut  esp.  Serment.  V.  Sacramenlau  i 
Rad. 

sacramentalament.  adi 
meinlalaméin  ;  Sacramenlab 
cramentalnunt.cnl.  Sacramenlalemi  i 
manière  sacrant  : 

1  ly.  île  sacramentala  et  de  ment  Voy. 
Sacr ,  R. 

SACRAMENTAU ,  ALA.  adj. 
n  :   sACBAJitTAt.  Sac r 

laie .  ital.  Sacrament 
I  ort.  Sacramentel,  elle,  qui  cor- 
sacrements;  ri.  dans  un  acte  , 

qu'on  ne  peut  changer. 

I  ty.  du  lat.  sacramenlalis.  V.  Sacr.  R. 

SACRAR.   v.  a.   sacra):  Sacrare ,  ital. 
Sagrar ,   esp.    port.  cat.  Sacrer,   dédier  a 
Dieu  par  le  sacre  ou  par  la  consécration  , 
;rcr .  blasphémer. 

Elv.  du  lat.  sacrare ,  fait  de  sacer.  sacré. 
V.  Sacr,  R. 


SAC 


1115 


SACRARI .  s.  m.  vl.  sacbieb.  Sacrari . 
cat.  Sa  -  |  ort.  ital. 

Sanctuaire,  sacristie. 

Ety   du  lat. sacrarium,  m.  S    V.  Suer.  lî. 

SA'CRAT.  ADA,  a  Ij    el  p 

segbat    Saao.  jtal.  port.    S 

Sai  ié  .  ée  ,  qui  •     nie  ;  qui 

i  onsacré 

oint  [ici  mis  de  loucher; 

Ely.  du  lat.  sacratus,  fait  de  sacer.  Voy. 
Sacr,  R. 
sacre,  s.  ;  -  cre,  cérémonie 

on  diirine  l'onclion- 
sainte  au\ 

Flv.  du  lat.  y(ic(r .  fait  de  sacrum,  fêle. 
V.  San-  .  R. 
- 
r.ou<  offie  le  premier  exemple  de  I 
.  fan  du  mon!' 

-i.e-Brcf ,   second  (ils  de  Charles- 
Martel  .  •  In  ne  en  751  .  et  fut  le 
les  rois  de  France,  qui  ait  employé 

ment.  Philippe  1  '  élu  roi  à  la  suite  d'une 

pulaire,  arriv ■ 
20  juillet  1830,  est  aussi  le  premier  qui  ait 
•     cérémonie  et  qui  ne  se 
lit  roi  par  la  grâce  de  Dieu. 
SACRE,  s.   m.  Jeune  homme  i: 

■  icripan  et  Sacr,  lî. 
L'ridar  coumo  un  sacre,  I'rov.  crier  de 

•  forces. 
SACRE,  s.  m.  (sácré'  ;  Sacre,   ■ 
Sagro,  ital.  Un  des  noms  du  sacre.  Voy. 
Twdaras. 

Ely.  iîu  lat.  sacer,  m.  s.  que  l'on  dérive 
de  l'arabe  sakr,  fait  du  verbe  saha  ,  avoir  Ij 
vue  perçante. 

SACREBIOU,  int.  (sacrebiou):  sacbabsoc. 
de  juron  fréquemment  emp 

Éty,  C'esl  une  altération  de  san  • 
V.  Jurar,  Juroun  el  Sacr ,  lî. 
SACREBIOlJ 

Averunpau  u,  avoir  du  sang 

• ,  de  la  vivacité  .  être  actif. 

Mi  fat  ■>.  ne  me 

SACREGEAIRE  ,    s.    m. 

Celui  qui  i  ommel  du  dégât  dans  la  c.  •• 

:  qui  fiipe  ses  vcl 

n  travail  ;  jureur,  bl,;- 
leur.  * . 

SACREGEAR  ,  v.  Gâter. 

.  friper,   V.  Sacr,   R.  Détruire, 

SACREGEAR  .   V.  n.  sagbejah.   Jurer  . 
mer,  ne  parler  que  par  sacri 
|i  s  charretiers  qui  v. 

.  ndre. 

\     Sacr,  lî 

SACREGEAR  SE.    v.    i       • 

- 
SACRE-MOUN-AMA,  s.  ru.  l'n  jureur . 

Tiiiné. 
A   lasncie  moun  ama,'a  la  manière  de< 
LandiK  des  hommes  déterminés  à  tout  faire. 

SACREPACHIN   ,     S,     m.     sacbibilab. 

Sorte   (le  juron,  qui  répond   à   morbleu, 
sacre  bleu. 
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SACRESTAN,  V.  Sacristan  et  Sacr,  R. 

SACRESTANA ,  s.  f.  (sacrestâne)  ;  Sa- 
i  ristine  ,  celle  qui  dans  une  monastère  de 
filles  ,  a  soin  de  la  sacristie.  V.  Sacr ,  R. 

SACRESTIA,  V.  Sacristiaci  S-icr ,  R. 

SACRESTOUN  ,  s.  m.  (sacrestóun) ,  d. 
bas  lira.  Enfant  qui  sert  la  messe  dans  les 
églises  des  campagnes.  V.  Sacr,  R. 

SACRIFIAMEN ,  s.  m.  vl.  Sacriflce , 
offrande.  V.  Sacrifia  et  Sacr,  R. 

SACRIFIAR.V.  Sacrificar. 

SACRIFICADOUR,  vl.  Sacrificadore  , 
cat.  V.  S  ;ci  'ficalour. 

SACRÏFIGADDRA,  s.  f.  vl.  Sacrifica- 
ture, chose  sacrifiée.    V.  Sacr,  R. 

SACRIFICAIRE,  vl.  V.  Sacrificador. 

SACRIFICAR,  v.  a.  (sacriûcá)  ;  Sacri- 
ficare  ,  ital.  Sacrificar,  esp.  port.  cat.  Sa- 
crifier, offrir  en  sacrifice,  immoler;  célébrer 
la  messe  ;  renoncer ,  se  priver. 

Ety.  du  lat.  sacrificare  ,  fait  de  sacrum, 
accusatif  de  sacer, sacré,  et  de  ficare,  pour 
faire.  V.  Sacr,  11. 

SACRIFICAR    SE,    V.    r.     se    sacrii-iab. 

Sacrificarse,  esp.  Se  sacrifier,  se  dévouer. 

SACRIFICAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (sacri- 
íìcá,  áde)  ;  sacbifiat.  Sacrificado ,  port.  esp. 
Sacrifié,  ée.  V.  Sacr,  R. 

SACRIFICATION  ,  S.  f.  vl.  sacbifica- 
tibb.  Sacrifice,  action  de  sacrifier. 

Ety.  du  lat.  sacrificationU, gén.  de  sacri- 
ficalw,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

SACRIFICATOUR,  s.  m.  (sacrificateur); 
Sacrificatore  ,  ital.  Sacrificador ,  cat.  esp. 
port.  Sacrificateur,  celui  qui  sacrifie,  minis- 
tre préposé  pour  faire  les  sacrifices;  on  ne 
le  dit  qu'en  parlant  des  juifs  et  des  payons. 

Ety  du  lat.  sacrificator,m.  s.X.  Sacr.  R. 

SACRIFICI,  s.  m.  (sacrifici)  ;  Sacrifizio, 
ital.  Saci  io  ,  esp  port.  Sacrifici,  cat. 
Sacrifici  solennelle  à  la  divinité; 

meurtre  pieux  d'homme  ou  d'animaux  ,  en 
l'honneur  du  vrai  Dieu  ou  des  Dieux  du  pa- 
ganisme; abandon;  renonciation,  privation. 

Ety.  du  lat.  sacrifuium.  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

Caïn  offrit  au  Seigneur  des  fruits  de  la 
terre,  et  Abel  lui  lit  hommage  des  premiers 
«le  ses  troupeaux.  Ce  sont  là  les  premiers 
sacrifices  dont  l'histoire  ait  conservé  le  sou- 
venir. 

La  plupart  des  peuples  de  l'antiquité  ont 
partagé  l'affreux  usage  d'immoler  des  vicli- 
naines,  dont  on  attribue  l'invention, 
Saturne  et  les  autres  à  I.ycaon. 

SACRIFICIS,  s.  m.  vl.  Ordre  de  prêtrise. 
\  R 

SACRIFISSI,  vl    et 

SACRIFIZI.  vl.  V.  Sacrifici. 

SACRIFIZIRE,  v.  a.  vl.  Sacrifier,  faire 
le  sacrifice.  V.  Sacr,  It. 

SACRiLEGi,  s.  m.  (sacrilèdgi)  ;  sacbi- 
lcgc,  Sacrilegi,  cal  Sacril  iio,  ital.  esp. 
porl  ■  -,  profanation  des  cho 

ni  qui  commet  un  sacrilège. 

Ety.  du  lat.  sacrilcgium  ,  fait  de  sacra 
légère,  prendre,  voler  les  choses  s 

ùlendù  aiiferenda,  pour  emporter.  V. 
Sacr  ,  R, 

SACRILEGI,  EGEA,  adj.    (sacrilèdgi, 
iacrilego,  ital.  esp.  port.  Sacrilège, 
souillé  d'un  sacrilège.  V.  Sacr,  R. 

Ety.  du  lat.  sacrilcgus,  m.  s 
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SACRIPANT ,  s.  m.  (sacripán)  ;  sache  , 
sACHiPAîi.  Rodoraont,  turbulant,  homme  in- 
trépide et  capable  de  tout  faire. 

Éty.  de  l'ital.  sacripante.  personnage  du 
Roland  Furieux  de  l'Arioste. 

SACRISTA.  vl.  V.  Sacristan. 

SACRISTAN,  s.  m.  (sacristan)  ;  saches- 
tan  ,  sacbisten.  Sagrislà,  cat.  Sagrestano, 
ital.  Sacristan,  esp.  Sacristâo,  port.  Sa- 
cristain ,  officier  ecclésiastique  qui  a  le  soin 
et  la  garde  des  vases  et  des  ornements  sacrés, 
et  en  général  de  tout  ce  qui  est  renfermé  dans 
la  sacristie  d'une  église  ;  d'où  son  nom,  ou 
du  lat.  sacristia,  m.  s.  V.  Suer,  R. 

SACRISTEN  ,  V.  Sacristan. 

SACRISTIA  ,  s.  f.  (sacristie)  ;  sacbejtia. 
Sacristia  ,  ital.  esp.  port.  Sagrista  ,  cat. 
Sacristie,  lieu  destiné  pour  serrer  les  vases 
sacrés  ,  les  ornements  d'église  ,  et  où  les 
prêtres,  les  diacres,  etc.,  vont  se  vêtir  des 
habits  d'usage  pour  le  service  divin  ;  ce  qui 
est  contenu  dans  une  sacristie. 

lity.  du  lat.  sacrarium,  m.  s.  V.  Sacr,  R. 

S  AD 

SADADIER,  vl.  V.  Soldadicr. 
SADANAS,  vl.  V.  Sathanas. 
SADINA,  s.  f.  vl.  Saisine.  V.  Sazina. 
SADIS,  dl.  (sadis).  Pour  dit-il. 
Sadise  el ,  dit-il  en  lui-même. 

Puisaan  i  ^ran  uieslre  del  ironeire. 

Que  u'ignurun  pas  res  e  que  poudex  tout  Ijeire. 
13.rgo.ng. 

SADOL.  vl.  V.  Sadoul  el  Sat,  R. 

SAD0LA8LE ,  et 

SADOLADOR,  adj.  vl.  Rassasiant.  Voy. 
Sat,  R. 

SADOLAMENT  ,  V.  Saduulada  et  Sat, 
Rad. 

SADOLAR,  Sadollament ,  cat.  V.  Sa- 
dolhar. 

SADOLEZA,  s.  f.  vl.  Satolezza,  ital. 
Rassasiement.   V.  Sat,  R.  satiété,  réplélion. 

SADOLHAR,  vl.  Sadollar,  cat.  Voy. 
Sadnular. 

SADOLLAIHEN  ,  s.  m.  vl.  Sadollament, 
anc.  cat.  Satollamenlo ,  ital.  Rassasiement. 
V.  Sat,  R. 

SADOLLAR  ,  vl.  Sadollar ,  cat.  Voy. 
Sadouiar. 

SADOLLAT,  vl.  V.  Sadoulat. 

SADON  ,  s.  f.  vl.  Saison. 

SADOUL  ,  OULA  ,  adj.    (sadoul,   ouïe)  ; 

SADOCP,  SOOUL,  SOOCLA,  ABASTAT,  SAUL,  SADOO, 
PETE,    ABRABAT,     ASSADOTJLAT   ,      HABT.      Sadoll, 

anc.  cat.  Satollo,  ital.  Soûl,  soûle,  pleine- 
ment repu,  rassasié,  fatigué,  dégoûté  d'une 
personne  ou  d'une  chose. 

Éty.  du  lat.  satullus,  dim.  de  satur,  d'où: 
satoul,  sadoul,  et  le  français  saoul,  soûl. 
V.  Sat,  R. 

Lacareet  kis  huelhs  soun  jamai  sadouls. 
Prov. 

Moun  sang  es  gealat  dins  meis  venout, 

Et  tiou  tunt  sadoul  de  moun  sort 

Que  regarde  venir  la  mort 

C'oumou  lou  terme  de  mets  penous. 
Coye. 

SADOUL,  s.  m.  (sadoul).  Soûl,  autant 
qu'il  sullit,  autant  qu'on  puisse  désirer,  user, 
endurer. 
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N'ai  moun  sadoul,  j'en  ai  tout  mon  soûl. 

Éty.  du  lat.  satullus,  soûl.  V.  Sat,  R. 

SADOULADA  ,  s.  f.  (sadoulade)  ;  sadoc- 
eagna,  vektbada,  sadolamekt,  en  ancien  lan- 
guedocien,  dadool.  Sadollament,  anc.  cat. 
Satollamenlo,  ital.  Rassasiement,  état  d'une 
personne  rassasiée,  action  de  se  rassasier. 

Éty.  de  sadoul  et  de  ada.  V.  Sat,  R. 

SADOULAR ,  v.  a.  (sadoulá)  ;  saglar,  as- 

9ADOULAR     ,     B1GOCLAB   ,     ABBIC-OCLAB,    SADOLAB. 

Saziare  et  Satollare, ital.  Saciar,  esp.  port. 
Sadollar,  anc.  cat.  Rassasier,  appaiser  la 
faim,  satisfaire  l'appétit,  fig.  lasser,  fatiguer, 
dégoûter. 

Éty.  du  lat.  salullare,  m.  s.  ou  de  sadoul 
et  de  ar.  V.  Soi,  R. 

SADOULAR  SE  ,  v.  r.  Se  rassasier,  user 
immodérément  manger  son  soûl. 

SADOULAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (sadoula, 
aile);  saclat,  sooslat,  rassasiât  Rassasié, 
soulé,  ée,  enivré. 

Éty.  du  lat.  saluralus  ou  de  satullus,  m. 
s.  V.  Sat,  R. 

SADOUP  ,  d.  béarn.  Alt.  de  sadoul,  m. 
s.  V.  Sat,  R. 

SADOUT  ,  D'Astros,  l'emploie  pour  Sa- 
doul, v.  c.  m.  et  Sat,  R. 

SADREIA  ,  s.  f.  vl.  Satureia,  ital.  Sar- 
riette. V.  Pebre-d'ai. 

Éty.  du  lat.  satureia,  m.  s. 

SAE 

SAEL  ,  s.  m.  vl.  Sceau. 

SAELAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Scellé,  ée. 

SA-EN-RETRE,  expr.  adv.  vl.  Par  le 
passé. 

SAETA,  s.  f.  vl.  Seta,  port.  Saeta,  esp. 
cat.  Trait,  flèche.  V.  Flécha. 

Éty.  du  lat.  sagitta,  m.  s.  d'où  sageta  et 
saeta.  V.  Sagit,  li. 

SAF 

SAFAREC,  s.  m.  vl.  Safareti,  cat.  Ré- 
servoir pour  contenir  l'eau. 

SAFI  et  SAFIR  ,  V.  Saphir. 

SAFOURIAN,  Alt.  de  Symphourian,  nom 
d'homme,  v.  c.  m. 

SAFRA  .  \  I .  V  .  Safran. 

SAFRAN,  s.  m.  (safrán)  isatbaii-pbimate. 
Saffran,  ail.  Azafran,  esp.  Safrà,  cat.  Aca- 
fiâo,  porl.  Safran  ,  safran  cultive,  Crocus 
sativus  o/ficinalis,  Lin.  plante  de  la  fara. 
des  Iridées,  cultivée  dans  quelques  contrées 
de  la  Basse-Provence.  On  la  croit  originaire 
du  Levant.  V.  Gar.  Crocus  sativus,  p.  13E 

Ety.  du  turc  safran,  ou  de  l'arabe  zaphe- 
ran  ,  azafran  ,  zahafaran  ou  zanfaran , 
ni.  s. 

I.i  substance  jaune,  aromatique  et  colo- 
rante, connue  dans  le  commerce  sous  le  mê- 
me nom  de  safran,  provient  des  stigmates  des- 
eette  plante  et  non  des  étamines 
comme  le  dit  Garidel. 

On  nomme  safranière,  un  champ  piaule 
de  safran. 

La  culture  du  safran  est  ancienne  en  Fran- 
ce, mais  ce  n'est  pourtant  que  depuis  1520  en- 
viton,  qu'elle  est  devenue  un  objet  de  spécu- 
lation, surtout  pour  l'Angoumois. 

Le  safran  fut  introduit  en  Espagne  par  les 
Arabes  et  en  France ,   dans  le  courant  du 
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XI  Vm  siècle,  par  un  membre  de  la  famille  des 
Porchaires  qui  en  piaula  les  premières  bulbes 
à  Avignon. 

SAFRAN,  8.  m.  Safrain  de  gouvernail, 
la  pièce  la  plus  en  dehors  du  gouvernail  d'un 
navire. 

Safran  d'estrava,  safran  d'élrave,  pièce 
de  bois  ajoutée  après  coup,  depuis  le  des- 
sous de  la  gorgère  jusqu'à  la  quille. 

SAFRAN-bastabd,  s.  m.  Safra-bord,  cat. 
Azafran-bastardo.  esp.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  Basse-Provence  ,  au  carlhame  des 
teinturiers,  V.  Grana  de  perrouquet,  et  au 
safran  sauvage.  Y.  Safran- fer. 

Dans  le  département  du  Tarn,  on  le  donne 
aussi,  selon  M.  Poumarède,  au  colchique  d'au- 
tonne.  Y.  Brama-vacca. 

SAFRAN  DEBAi  m  ,  s.  m  (safrà  derayé)  ; 
■afba  dlraïe.  Nom  toulousain  du  safran  d'au- 
tomne, Crocus  automnalit. 

Ety.  Verayer,  dernier,  tardif 

SAFRAN-te».  s.  m.  (safràn-fèr)  ;  s»rB»j- 
DASTAFD.  C'est  le  safran  ordinaire  croissant 
spontanément. 

On  donne  encore  ce  nom  au  safran  printa- 
Dier,  V.  Xilha  de  prima,  et  au  colchique 
d'automne.  V.  Brama-vacca. 

SAFRAN  de  mars  APiRjTir,  s.  m.  Safran 
de  mars  apéritif,  oxyde  de  fer  auquel  les  chi- 
mistes modernes  donnent  le  nom  de  peroxy- 
de de  fer  hydraté. 

Éty.  Safran,  de  sa  couleur,  de  mars,  un 
des  noms  du  fer,  apéritif,  à  cause  de  ses 
propriétés. 

SAFRAN  de  mars  astrisgeht,  Safran  de 
mars  astringent,  oxyde  brun  de  fer,  que  les 
chimistes  modernes ,  nomment  peroxyde  de 
fer. 

SAFRAN -PBisiATo,  8.  m.  (safran-primaie) 
Nom  toulousain  du  safran.  V.  Safran. 

SAFRAN-saldatce.  s.  m.  (safran-salbàt- 
gé)  ;  sArsA-sAtBATjE.  Nom  que  porte,  à  Tou- 
louse, l1 amaryllis  lutea. 

SAFRANADA,  adj  .  vl.  Safranée,  jaune, 
couleur  de  safran. 

SAFRANAR.  v.  a.  vl.  Azafranar,  esp. 
Açafroar,  port.  Zafferanar ,  ilal.  Safraner, 
jaunir  avec  du  safran. 

SAFRANAT,  ADA,  adj  et  p.  (safrana, 
âde).  Safrane,  ée,  ou  il  y  a  du  safran,  jaune 
comme  du  safran. 

SAFRANIER,  s.  m.  (safranié).  Safraniè- 
re.  terre  ensemencée  de  safran,  marchand  de 
6afran.  et  fig.  banqueroutier,  parce  que  au- 
trefois on  peignait  en  jaune  les  maisons  de 
ceux  qui  avaient  failli. 

Ëly.  de  safran  et  de  ter. 

SAFRANIER ,  s.  m.  nom  de  lieu.  Lieu 
abondant  en  Safn  .  v.  c.  m. 

SAFRANODN ,  s.  m.  (safranóun).  Un  des 
noms  du  carlhame,  selonll.  Garcin.  Y .  Gra- 
na- de -perrouquet. 

de  safmnel  du  dim. oun,  pelitsafran. 

SAFRANOUS  ,  adj.  (safranous,  ;  5Araots. 
Jaune,  pâle,  d'une  couleur  jaune  peu  déci- 
dée, et  fig.  personne  dont  la  réputation  est 
un  peu  ternie,  qui  est  sujette  à  caution,  dan- 
gereuse. 

Ety.  de  safran  et  de  ou*,  lilt.  ressemblant 
au  safran,  parce  que  la  couleur  safranée  indi- 
que en  général  une  mauvaise  santé. 
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SAFRAR.  v.  a.  vl.  Broder,  garnir  d'or- 
froi,  safrer.  V.  Safran,  11. 

SAFRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Damasqui- 
né ,  safre,  ée. 

SAFRÉ,  s.  m.  (safre).  Dans  la  Basse- 
Provence,  on  désigne  par  ce  nom,  un  sablon 
quartzeux,  et  dans  la  Haute,  la  terre  glaise 
ou  argile  qu'on  y  emploie  au  lieu  de  mortier. 

Éty.  ? 

Dans  les  arts  et  en  français,  on  donne  le 
nom  de  safre  à  un  mélangé  des  trois  parties 
de  sable  siliceux  ou  de  quartz  pulvérisé  ,  et 
d'une  partie  du  résidu  de  l'oxyde  de  cobalt 
mêlé  de  silice  et  d'oxyde  de  fer* 

SAFROUS,  OUSÂ,  OUA ,  adj.  (safróus, 
óuse,  óue).  Sablonneux,  dans  la  Basse-Pro- 
vence, argileux,  dans  la  Haute.  V.  Safra- 
nuus. 

SAG 

S  G,  radical  dérivé  du  latin  sagus,  sagi, 
devin,  qui  pronostique,  présage,  d'où  sagax 
pénétrant,  qui  a  de  la  sagacité,  prœsayium, 
présage. 

De  sagi,  gén.  de  sagus,  sagi,  et  parapoc. 
sag. 

De  sagacis.  gén.  de  sagax,  par  apoc,  sa- 
gac;  d'où  :  Sugac-itat,  Sag-an,  Sagan-as. 

De  prœsngmm,  par  apoc.  presag;  d'où  : 
Pre-sagi,  Pre-sage-ar. 

SAG,  s.  m.  vl.  Sac.  pillage.  Y.  Sag. 

SAGA,  s.  f.  vl.  saya,  saia,  sagee.  Saya, 
cat.  esp.  port.  Saia,  ilal.  Saie,  étoffe  de  laine 
grossière,  savon,  hoqueton  ;  cuirasse,  corce- 
let.  V.  Sayon. 

Ety.  du  lat.  sagus.  m.  s. 

SAG/  .  d.  de  Barcel.  Tas  de 

gerbe- placées  horizontalement.  V.  Vacha. 

SAGA.  s.  f.  (ságue).  Gare.  Brouillard, 
vapeur  qu'il  y  a  dans  les  airs.  V.  Sagares. 

SAGACITAT,    s.    f.    (sagacita);    jcdici, 
rciiETBATioa.  Sagacita,  ital.  Sagacidad.  esp. 
Sagacidadc,  port.  Sagacitat,  cat.  S 
qualité  par  laquelle  l'esprit  di 
vivement  ce  qu'il  va  de  plus  difficile,  de  plus 
cache  dans  les  sciences,  dans  les  ad  . 

Éty.  du  lat.  sagacitatis,  gén.  de  sagacitas 
dérivé  de  sagus,  devin.  V.  Sag,  li. 

SAGAGNAR,  v.  a.  (sagagnà);  baoajgba, 
sagaighar.  Charcuter,   couper  avec   | 
malproprement,  tirailler,  agacer,  tracasser, 
ébranler,  harasser,  secouer. 

Ety.  de  sang  et  de  agnar ,   ou   du  grec 
garis),  hache. 

SÁGAMOUN,  s.  m.  (sagamóun).  Yoy. 
Soustina. 

SAGAN  ,  s.  m.  (sagàn)  ;  sagat,  bocmedab, 
baïadaï.  Au  propre,  saliat.  et  fig.    » 
criaillerie,  on  le  dit  aussi  d'une  personne  in- 
tré|  i<ie,  de  tout  ce  qui  donne  du  souci. 

Klv.  de  saaan,  sorcier,  OU  du  cell 
M.  Astruc 

,nan,  sagat  et  magot 
dre,  confusion,  mélange  de  toutes  sortes  de 

De  sagan,  sorcier  forme. 

De  ma  jus.  magicien. 

SAGANAS.s.  m    (saganâs).  Augm.  de 
sagan,  grand  bruit,  grand  vacarme 
ne  qui  ne  doute  de  rien. 

Ety.  de  sagan  et  de  l'augm.  as.  V 
Rad. 
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SAGAPENHiï,s.  m.  (sagapenóm);  Sa- 
gapeno  ,  ital.  cal.  esp.  port.  Sagapenum , 
gomme  résine,  qui  nous  arrive  en  assez  gr03 
morceaux,  roussàtres  en  dehors  et  cornés  en 
dedans,  d'une  saveur  acre  et  mordanteetd'une 
odeur  forte  et  desagréable,  approchant  de 
celle  de  l'ail. 

Éty.  du  lat.  sagapenum,  el  dérivé  du  grec 
i[ièm>n),  ou  de  sagapenion  , 
nom  que  lui  donne  Dioscoride. 

Ce  suc  découle  l'une  espèce  d'ombellifère 
qui  n'e>l  pas  encore  bien   détermiuée  et  que 
l'on  croit  être  la  Ferula  persica,  c'est  dans 
el  dans  la  l'erse  qu'on  le  recueille. 

SAGARES ,  s.  m.  (sagarés);  saga.  Bru- 
llard.  V.  Neblael  Ccgares. 

SAGATA,s.  f.  (sagate);  sagat.. 
ma.  Surgeon,  drageon,  rejeton  que  les  arbres 
el  les  plantes  poussent  de  leurpied,  Dg.  reje- 
ton, bourgeon  de  vigne. 

Éty.  du  celt.  sagastra,  le  même.  V 
Rad. 

Poussar  de  sagatas,  drageonner. 

T    VOUS    ti-iUO, 

in  venir  rmm  cûumo  es, 
I 

SAGAT  ADA.  s.  f.  [sagalàde),  dl.  Sacu- 
dida,  esp.  Secousse.  V.  lirandada  elSaait, 
Rad.  J 

_  SAGAT  AIRE,  s.  m.  (sagatáiré).  Assas- 
sin, bousilleur,  fripeur,  etc.,  boucher,  chez 
les  Juifs. 

desagatar  et  de  aire.  V.  Sagit.  R. 
SAGATAIRE  ,   s.  m.    [sagatâiré 
qu'on  donne,  dans  le  Languedoc,  à   la  pie- 
grièche  méridionale,  Lanius  meridionalis, 
■■  m  de  l'ordre  des  Passi  reaux  etde 
res      '"c-crénelé). 
On  le  nomme  Darganas,  en  Provence  , 
v.  c.  m. 
Ety.  V.  Sagit,  R. 

sa'gatar.  v.  a.   (sagatá).  Couper  les 
-  qui  poussent  au  pied  d'un  arbre;  le 

.r.elir. 

:  sagala  et  de  la  term.   ar.  Voy 

SAGATAR.  va   Poignarder  quelqu'un, 

ni  collet,  tourmenter,  pourchasser , 
.  :  lier. 

;  lat.  sagittare.  V.  Sagit,  lî. 
SAGATOON,  s.  m  Dim.de 

■■    C.  m.  petit  ou  jeune  rejeton.  Vov. 

SAGATON  ,  s.  m.  (sagalùn).  Terme  col- 
lectif [jour  designer  tous  les  bourgeons  de  la 
-  surgeons  d'un  arbre.  Gare. 
lia,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  un. 

SAGE.  V.  Sagi  et  Sap,  R. 

SAGE,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Sage. 

SAGEA-FREMA  .  s.  f.  accocchcsa  ,  ie- 

VASD1ERA    ,      LLVAMJILIRA   ;       MATROUNA   ,       LEBA- 

docra.  Sage-femme,  accoucheuse.  V.  Baila 
et  Sap  .  11. 

Ttmuerunl  obstclriccs  Dcum. 

Exode  ,  cap.  1  .  y.  21. 
On  voit  dans  ce  chapitre,  que  Siphra  ou 
Saphora  et  Phua  étaient  deux  céli 
ges-femmes  ,  du  temps  de  Pharaon. 
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SAGEAMENT  ,  adv.  (sadjaméin)  ;  Sa- 
hiamente ,  esp.  port.  Saviamente ,  ital.  Sa- 
biament,  cat.  Sagement  ,  d'une  manière  sa- 
ge, prudemment. 

SAGECIA  ,  s.  f.  vl.  sacetia.  Sagelia, 
cat.  Saelia  ,  esp.  Saeltia,  ital.  Nacelle,  saï- 
que  ,  sorte  de  bateau  léger. 

Ely.  de  l'arabe  salja  ,  m.  s. 

SAGEL    ,      S.      H).      Vl.      (II.      SAGEtE,     SACCLH   , 

saget.  Sigillo,  ital.  port.  Sello  et  Sigilo, 
esp.  Sagell .  anc.  cat.  Sceau,  cachet,  lettre 
scellée;  traité,  code.  V.  Cachet  et  Bout. 

Ely.  du  lat.  sigillum  ,  m.  s. 

SÂGELAK,  v.  a.  (  sadgela  )  ;  saciuab 
Sagcllar  ,  anc.  cat.  Sigilar ,  esp.  Sellar  , 
port.  Sigillarc,  ital.  Sceller,  cacheter.  Y. 
Cachttar  et  lioular. 

Éty.  du  lat.  sigillare,  m.  s. 

3ÁGELAT  ,  adj.  Cl  p.  vj.  sageluat  ,  sa- 
gebat.  Scellé. 

Breu  sagelat  de  mon  anel. 
Arn.  de  Mar. 

Bref  scellé  de  mon  anneau. 

SAGELII ,  s.  m.  vl.  V.  Saga  ;  pour 
sceau .  V.  Sai/cl. 

SAGELHAT,  vl.  V.  Sagelat. 

SAGELL,  vl.  Sceau.  V.  Sagel. 

SAGELLAR  ,  vl.  V.  Sagclar. 

SAGERAT  ,  ADA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Scellé  ,  ée. 

SAGESSA,  s.  f.  (sadgesse)  ;  sapiekça  , 
sacetat.  Saviezza,  ital.  Sabieza  et  Sabi- 
duria  ,  esp.  Sabiesa.  cat.  Sabedoria,  port. 
Sagi  sse,  prudence,  bonne  conduite  ,  modé- 
ration ,  modestie  ;  habitude  constante  d'une 
vie  réglée  el  exempte  de  vices. 

I  i;   du  lat.  sapientia  ,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

/■'.  »  n'esgalo  la  sagesso  ! 
Qu  t'a  poussedo  un  trésor , 
I  a  trésor  dounl  la  riche  S SO 
Yoou  mai  qu'aqtullo  de  l'or. 

Gros.   Qualrins. 

SAGET,  s.  ni.  anc.  béarn.  Sceau.    V. 

Sri  1/ 1! 

SAGETA    .  S.   f-    [Sadgéle)   :   SACETA.    SAETA. 

Sagita  el  Sacla  ,  esp.  Sagcla  ,  cat.  Saetla  , 
ital.  Flèche  ,  dard  ,  trait. 
Éty.  du  lat.  sagitla,  V.  Sagit  ,  15. 
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En  vl.  il  désigne  encore  un  signe  ci  leste. 

SAGETAn.  vl.  V.  Sagilar. 

SAGETAT  .   Sagesse. 

Y    Sa  '  lia  et  Sap  ,  H. 

sagetia  ,  vl.  Y.  Sagecia. 

SAGI,  AGE  A,  adj.  sàdgi,  âdge)  ;  »aoe, 
sadi,  savi.  save.  Sai  w  el  Sagio,  ital.  Sabio, 
esp.  port.  Sage,  qui  a  l'habitude  d'agir  et  de 
pai  lei  .i  propos,  en  suivant  les  lumièi  es  de  la 
raison,  réglé  dans  ^.i  conduite;  en  parlant 
d'un  enfant,  posé,  r  lisonnable  :  en  parlant 
d'une  fille,  d'une  femme,  modeste,  chaste, 
pudique. 

l-.iv du  lat.  saperc,   avoir  de  la   sagacité. 

y.  Sap,  a. 

SAGI,  s.  m.  vl.  Sain-doux.  Y.  Soin. 
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SAGI,  s.  m.  (sàdgi).  Sage,  qui  fait  pro- 
fession de  sagesse.  Y.  Sap,  R. 

En  vl.  aîné. 

Sagi  de  Greça.  on  parle  souvent  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  c'est  le  nom  qu'on  donne 
aux  Grecs  célèbres,  qui  durant  le  YImE  siècle 
avant  J.-C.  s'illustrèrent  par  leur  morale  et 
leurs  vertus.  Ce  furent,  Thaïes,  Solon,  Bias, 
Chiio,  Cléobule,  Pittacus  etPériandre. 

SAGIETA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pour  Sa- 
gitat,  v.  c.  m  martyrisé  à  coups  de  flèches. 
V.  Sagit. U. 

Saut  Matiofò  sagietà. 

lie  las  Tribulations. 

SAGIETAR,  v.  a.  d.  vaud.  Percera 
coups  de  flèches.  Y.  Sagit,  R. 

SAGILLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Scel- 
lé, ée. 

SAGIN,  s.  m.  vl.  Sain-doux.  Y.  Sain. 

SAGIT,  sacet,  saet,  sagat,  radical  (iris  du 
latin  sagitla,  flèche,  sagette. 

De  sagilta  ,par  apoc.  sagit;  d'où  :  Sagit- 
ari,  Sagit-al,  Sagit-a  ,  Sagiel-à  ,  Sagi- 
ct-ar. 

De  sagit,  par  le  changement  de  i  en  c,  sa- 
git; don  :  Sagel-a,  Sagel-a. 

De  saget,  parla  suppression  de  g,  saet; 
d'où  :  Saet-a. 

De  sagel,  par  le  changement  de  c  en  a,  sa- 
gat; d'où  :  Sagat-aire,  Sagat-a,  Sagat-ar , 
Sagat-ada,  Sagal-oun,  Sagal-wi,  Sagou- 
gnar. 

SAGITAR  ,  v.  a  el  n  »1.  sagittar.  sage- 
tau  Saetear,  esp.  Saellare ,  ital.  Darder, 
lancer,  percer  de  flèches. 

Ely.  du  lat.  sagittare. 

SÂGITARI ,  s  m.  vl.  sAGiiTAKi.  Sagit- 
tario,  port.  ital.  Sagitario,  esp.  Sagilari, 
cat.  Sagittaire ,  archer ,  soldat  qui  lirait  de 
l'arc;  un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

Ely.  du  lat.  sagittarius,  m.  s.  Y.  Sagit, 
Rad. 

SAGITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Blessé 
par  une  flèche.  Y.  Sagit,  R. 

SAGITTA  ,  s.  f.  vl.  Sagita,  esp.  Flèche. 
V.Sagil,  It. 

Sagitta  barrada,  llèche  barbelée. 

SAGITTAR,  vl.  Y.  Sagilar 

SAGITTARI,  vl.  Y.  Sagitari. 

SAGMA,  s.  f.  (ságme).  V.  Soustina,  Gar. 

SAGN,  sA.GM,  radical  de  sagna,  marais, 
en  eelt. 

Desagna,  par  apoc.  tagn  ;  d'où  :  Sagn- 
a,  Sagn-ar,  Sagn-as,  Sagn-ela,  Sagn-icr, 
■■  'juhi -as,  Saign-a,  Saign  os,  Sanh-a. 

SAGNA,  s.  t.  (sàgne).  Marais,  lorrain 
abreuvé  de  beaucoup  u'eau,  lieu  où  l'eau  sé- 
journe. 

I  iv.  du  eelt  sagna  ou  saignia,  V.  Sagn, 
Rad. 

SAGNA,  S.  f.  lamuouhda,  uoza,    roiesa, 

COUROCL  DESA1STA  ANA,  DOLLA,  SESCA,  SESCADE- 
FirOUTIER,  riLOtIA,    SARI1ETA.    Alil.SSC   d'faU,     TO- 

seau  des  étangs,  masse  au  bedeau,  Typha 
latifolia,  Lin.  planle  de  la  fam.  des  Typha- 
cées,  qu'on  trouve  dans  tous  les  lieux  maré- 
cageux. V.  Gar.  'J'i/jika  palustrii  major, 
p.  476. 

Éty.  de  sagna,  marais,  lieu  où  cette  plan- 
le croit.  Y.  Sagn,  B. 

Les  feuilles  du  typha  servent  à  faire  des 
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nattes  et  à  recouvrir  le  siège  des  chaises;  elles 
donnent  au  département  des  B.-du-Rh.  un 
produit  annuel  el  net  de  13,000  francs,  selon 
l'auteur  de  sa  Si. 

SAGNA,  s.  f.  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne, à  Yelensoles, au. Sparganiumerectum, 
Yar.  a  Lin.  Sparganium  ramosum,  Dec. 
piaule  de  la  fam.  des  Typhacées  qui  croit 
dans  les  marais,  sagna,  d'où  son  nom.  Voy. 
Gar.iSpai  nani  u  m  ramosum,  p.  448  et  Sa  g,  B. 

SAGNÁ-DEIS-PRADS,  s.  f.  (ságiie- 
deis-pras).  Nom  par  lequel  on  désigne  les 
laiehes  ou  carex,  en  général,  plantes  dont 
les  feuilles  triangulaires  et  tranchantes  bles- 
sent la  bouche  des  bestiaux  qui  veulent  en 
manger  ;  elles  croissent  dans  les  lieux  maré- 
cageux, d'où  le  nom  de  sagna. 

SAGNAR,  \\.Sagnar,  cat.  V.  Saunar. 

SAGNAR,  v.  a.  (sagna),  dl.  sesqciau. 
Garnir  ou  empailler  des  chaises  avec  les  feuil- 
les de  lamassette  d'eau.  Y.  Sagna. 

Éty.  de  sagna  el  de  ar.  \ .  Sagn,  R. 

SAGNAS  ,  s.  m.  (sagnâs).  Augmentatif 
de  sagna  ,  gros  marais,  prairie  dans  la- 
quelle l'eau  est  toujours  cioupissante.  Y'oy. 
Sagn  ,  l\. 

SAGNAS,  s.  f.  pi.  (sâgnas).  Nom  de  lieu 
qu'on  applique  à  des  localités  qui  sont  ou 
qui  ont  élé  marécageuses. 

Éty.  de  sagna,  marais.  V.  Sagn,  B. 

SAGNETA  ,  s.  f.  (sagnéte)  ;  sesquil-ejn  , 
joiNc  a  riRAroiM-.  Petile  masseitc  ,  Typha 
minima ,  Lin.  planle  delà  famille  des  Ty- 
phacées, qui  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux ;  commune  aux  environs  de  Digne  ,  et 
qui  ne  s'élève  pas  au-delà  de  3  à  4  décimèlr. 

Ely.  Dim.de  Sagna,  v.  cm.  elSagn,  B. 

SÂGNETA  .  s.  f  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Yalcnsoles  et  aux  environs  ,  au  souchet. 
Y.  Triangle  et  Sagn  ,  R. 

Sagneta  ,  est  encore  un  nom  commun 
ii  la  plupart  des  carex  on  laiehes  ,  Carex. 
Lin.  piaules  de  la  fam.  des  Cypéracées,  h 
feuilles  triangulaires  ,  que  les  bestiaux  ne 
veulent  point  manger.  V.  Herba  de  sagna. 

SAGNIA,  d.  béarn.  Sognia  ,  cat.  Y. 
Saunada,  m.  s.  et  Sang,  R. 

SAGNIER.s.  f.  (sagnié);  et  impr  saike. 
Nattier  :  ouvrier  qui  fait  des  nattes  ,  qui  met 

eu  œuvre  les  ilivoi  .'-(•s  espèces  (le  feuilles  des 

plantes  nommées  Sagna,  v.  c.  m. 

Éty.  de  sagna  et  de  icr  ,  lilt.  ouvrier 
en  sagna    Y.  Sagn ,  R. 

SAGNIERAS,  s.  f.  pi.  (sagniéres).  Nom 
de  heu ,  Sagniéres. 

fcly.  de  sagna ,  marais  ,  plante  maréca- 
geuse,  el  de  ieras.  Y .  Sagn,   B. 

SAGNOTA,  s.  f.  (sagnóte).  M.  Dcsan.it , 
a  ilil  :  Prendre  la  sagnota,  connue  on  dit  : 
Prendre  lou  roussignoou,  la  cigala  .  s'eni- 
vrer; dans  les  vers  suivants. 

Per  pa  prendre  la  sagnotou 
Quoique  bures  coum'un  traou. 

SAGOU  ,  s.  m.  (sagúu).  Sagou  ,  espère 
de  fécule  ou  amidon  que  l'on  relire  de  la 
moelle  de  plusieurs  palmiers  ,  et  particuliè- 
rement du  sagonier  raphia  ,  Sagus  raphia  . 

I  .iin.  el  jai  i  iui/i  ta,  ai  lues  de  la  famille  des 
P, limiers  qui  croissent  au  Malabar,  en  Afri- 
que, dans  les  royaumes  d'Uware  et  de  Bénin. 
Éty.  du  lai.  sagus,  sayu,  sagou. 


SAG 

SAGOUGNAR  ,  v.  a.  (sagougnà).  «a- 
cociGNAn.  Presser  vivement,  inquiéter,  in- 
commoder .  secouer ,  lirailler. 

Ely.  de  sagittare  ou  de  sagana  cl  de  ar, 
toiirmcnler  à  la  manière  des  sorciers.  Voy. 
Sagil .  Il 

SAGOULHAR  ,  v.  n.  (sagouillà),  dl. 
Y.  Gargoulhar. 

SAGOULHAR,  v.  a.  (sagouliâ);  sagoc- 
liar  .  d.  bas  Iirn.  Secouer  nu  liquide  dans 
une  I m i uteille  ou  dans  un  autre  vase. 

SAGOULIAR,  V .  Sagoulhar. 

SAGRA,  s.  f.  vl.  Sacra,  esp.  port.  ilal. 
Consécration.  V.  Sagratio. 

Ely.  du  lat.  sacrum,  m.  s. 

SAGRA,  s.  f.  vl.  Secrète  de  la  messe; 
bru.  V.  S'icr.  II. 

SAGRACIO,  s.  f.  vl.  V.  Sagratio. 

SAGRACIOS,  s.  f.  vl.  Choses  sacrées.  V. 
Sacr,l\. 

SAGRAFIZI.  s.  m.  vl.  Sacrifice.  V.  Sa- 
crijici  et  Sacr,  K. 

SAGKAMEN.  vl.  V .Sacrament. 

SAGRAMENT,  S.  m.  (sagraméin);  sa- 
gbamcn.  Serment,  jurement,  promesse.  V. 
Sarment. 

Ély.  du  lat.  sacramcnlum.  V.  Sacr,  R. 

Pour  sacrement,  V .  Sacrament. 

Car  sagramen  forsal  a  dreitura  no  val. 
Car  un  serment  forcé  en  justice  ne  vaut. 
llisl.  Crois.  Alb.  V.  W00. 

SAGRAIVIENTAL ,  adj.  vl.  Sagramental, 
rat.  Relatif  au  serment.  V.  Sacramental  et 
Sacr,  K. 

SAGRA1HENTEJAR  ,  v.  a  et  n  vl.  sl- 
gramektciah  .  li  1  y  s  [  i  hé  me  r ,  profaner.  \'oy. 
Sacr.  li. 

SAGRANSA.  s.  f.  \1.  Consécration.  V. 
Sagratio  el  .Sacr,  R. 

SAGRAR.  v.  a.  vl.  Consacrer.  V.  Sa- 
eror  el  Sacr,  K. 

sagrason  ,  \1  V.  Sagracio. 

SAGHASSIO.s  f.  vl.  Consécration.  V. 
Sagratio  et  Suer  .  IÍ. 

SAGRAT.  ADA,  ad]",  et  p.  vl.  V.  Sacrai. 

SAGRATIO  .  S.  f.  Vl.  SAGRACIO,  CACnASOU, 
SAGRA*S10  ,       SAGRA  .       SAGRAN9A    ,        SAGRAMENT. 

Sagraçnn  ,  port.  S igrazione,  ilal.  Consé- 
cration, action  de  consacrer. 

Ely.  du  lat.  sacratio,  m.  s. 

SAGRESTAN,  vl.  Sagrista,  cat.  Voy. 
Sacrùtan. 

SAGRESTIA,  vl.  Sagrislia  ,  cat.  Voy. 
Sacrittia. 

SAGRIECHA.  s.  f.  (sagriélche) ,  et 

SAGRIEGE  ,  s.  ni.  (sacriédgé).  Noms 
langoed.  de  la  sarriette.  V.  Pebrc-d'ai. 

SAGRIER,  s.  m.  vl.  Sanctuaire,  sa- 
cristie. \     Sacrier. 

SAGRiFizi.  vl.  V.  Sacrifici. 

SAGROUNLAR.  v.  a.  (sagrounlà)  ; 
AssAGRocTiLAR  ,  dl.   I\ l » T.i n I o r .  V .  Esbranlar. 

SAGUERI.dr.  l'our  sacheri ,  saper  i , 
je  sus. 

SAGUES.  vl.  Qu'il  «m  qu'elle  sût. 

SAGUT.  d,'.  Pour  Saehut,  su  .  v.  c.  m. 

SAH 

SAHI ,  s    m.   (sàï).  Chcvrotin  ,  peau  de 
chevreau  préparée;  pour  sain-doux.  Y. Sain. 
SAHUC  el 


SAH 

SAHUQUIER,  s.  m.  Noms  langued.  du 
sureau.  V.  Sambuquicr. 

SAHUQUIER,  s.  m.  (sahuquié).  Nom 
du  sureau  commun,  dans  les  environs  de 
Toulouse.  V.  Sambuquicr. 

SAHUS  et 

SAHUT ,  s.  m.  vl.  Sureau.  V.  Sam- 
buquier. 

SAI 

SAI ,  Pour  seg,  se-g. 

Que  rrido,  mau  despiech  la  fiero  , 
Jamai  pus  non  sai  tournarai. 
Michel. 

l'n  autre  qui  crie,  maudite  soit  la  foire, 

Je  n'y  retournerai  jamais  plus. 

SAI,  d.  lus  lim.  Pour siou,  je  suis. 

SAI,  ad  v.  vl.  Sai,  anc.  cat.  Pourra,  là. 
Y.   iiçai  et  Aiçà. 

SAI ,  vl.  Pour  .siip,  je  sais. 

Ety.  de  upre. 

sai  ,  Troisième  personne  du  sing.  du  prés. 
de  l'ind.  du  verbe  saber,  noun  sai,  je  n'en 
sais  rien. 

0"  soi  ?  qui  sait  ? 

\  y  a  que  noun  sai,  il  en  a  beaucoup. 

SAI  .  pour  se  )/. 

Sa  y-a  degun?  n'y a-t-il  personne? 

Diou  sai  siegue  pour  Diou  se  g  siegue. 
Dieu  soit  céans,  sai ul  qu'on  fait  en  entrant 
dans  uni-  maison  habitée. 

Sai  que,  sans  doute,  peut-être,  apparam- 
ment. 

SAI,  Sain-doux.  V 

SAIA  ,  s.  f.  (s.iye)  :  Saio.  ital.  Manteau  île 
berger,  terme  des  B.-du-Rh.  Gare,  ancien 
vêlement.  V.  Saga. 

Ély.  du  lat.  sagum.  saie,  sorte  de  vète- 
ml  les  Perses,  les  Romains  et  les  Gau- 
lois se  servaient  en  temps  de  guerre. 

SAIAR.  v.  a.  (saïà)  ;  Hisser,  tirer  en  haut 
d.  de  Marseille. 

SAICA,  s.  f.  (saïque]  ;  Saica.  esp.  Saïque, 
\  lisseau  de  (linge  qui  porte  deux 
mâts  et  beaupré,  dont  on  se  serl  dans  le  le- 
vant et  particulièrement  sur  les  côtes  d'E- 
gypte 

'  i  turc,  saira  et  du  lat.  m.  s. 

SAIET.  nom  rie  lien,  vl.  I.a  ville  de  Sidon. 

Venguemen  Saiet,  venimus  Siduncm. 

SAIGNA.  Y.  Sagna. 

SAIGNAS,  Y.  Sagnasel  Sngn,  H. 

SAILAR,  v.  a.  (sailá),  dl.  Ouvrir.  Voy. 
Sallar. 

Ely.  de  saile  cl  de  ar. 

SAILE  .  s.  m.  (sáilé),  d.  lias  lim.  Tout  es- 
pèce de  vêtement  dont  les  pauvres  gens  se 
couvrent  pour  se  garantir  du  froid  el  de  la 

pluie. 

SAILLIR,  v.  n.  vl.  Sortir;  pour  saillir, 
ganter .  \  .  Salir. 

i!  ou  elle  saute,  sort;  tressaillir,  fré- 
mir. Y.  Salh  .  R. 

SAIN,  (sain),  et  impr.  sayh» ,  sagii» ,  «ai, 

srn,  rciA  de  roRc.  saiii,    sei.    .Sam,  CSp.  Cc- 

bo  ei  Enxundia,  port.   Grasso  di  porco  et 
Saime,   ital.    Sagin,  anc.    cat.  Sam  doux, 
graisse  de  porc  fon  lue    V.  (ìiaissa-blanca. 
Élj .  du  lat.  ta  tagn,  •  n  b  is 

breton,  dérive  du  grec  trixXoc  'm. dos;  .    sain- 
doux. 


SAI 
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Far  saqin,  d.  béarn.  s'engraisser. 

SAINÀ.  s.  f.  vl.  La  Seine. 

Il  ou  elle  guérit. 

SAINE ,  s.  m.  vl.  Saxon,  né  en  Saxe. 

SAINHA  ,  s.  f.  vl.  sayna  ,  sa».  Marais. 
Y.  S  igna. 

SAINS,  prép.  et  adv.  vl.  sairtz,  says». 
Céans, çà  dedans,  ici  dedans. 

Ety.  du  lat.  ipsaintus  ou  de  sai  et  de 
ins. 

Adj.  Sensé. 

SAINT,  vl.  V.Sanct. 

SAINTZ.  vl.adv.  Céans.  V.  Sains. 

SAIO  o  saio,  Cris  des  mariniers  pour  tirer 
le  sable.  Gare,  (pour  le  cable). 

SAIO'J  el 

SAIOUL,  V.  Sayou. 

SAÏQUE,  esp.  d'adv.  (saïque)  ,  dl.  Appa- 
remment, sans  doute  ,  peut  être. 

Ety.  M  Mazer  croil  que  ce  mot  peut  venir 
du  grec  kÏjcs  {aiké) .  si  toutefois,  si  par 
hasard  ;  m.us  saïque  parait  évidemment  com- 
posé de  sai  el  de  que. 

SAIS,  adj.  vl.  (iris. 

saisar,  v.  n.  vl.  Grisonner. 
saisho  .  s.  f.  vl.  Soissons. 
SAISONHA  ,  s.  f.  vl.  Saxe. 
SAISOU  ,  d.  béarn.  Y.  Scsoun,  m.  s.  eî 
Si  jouji  ,  R. 
SAISSETA  ,  V.  Scisscla. 
SAI-SUS,  adv.  vl.   Ci  dessus. 
SAITZ  .  adj.  vl    Éveillé. 
SAIZINA  ,  vl.  V.  .S'urina. 

SAJ 

SAJA,  s.  f.  (s'àdge).  Y.  Sagoou. 
SA  JOS.  adv.  vl.  Ici  lias. 


.S  IL  ,  siu  .  radical  pris  du  latin  sai  ,  salis, 
Sel  .  et   déiivé  du   give  ->.).;,   ïa&î  (liais  ,  lia- 

los) ,  m  s  i'  >r  apoc.  et  changement  de  l'es- 
prit rude  en  s. 

De  sai  :  Sal  ,  Sal-abrotis  ,  Sal-ada  , 
Sil.nl  lia,  Salad-ier,  Salad-ura ,  Sal- 
niji .  Sal-aire  .  Sal-ar  .  Des-salar ,  Sa- 
lar-iar  ,  Sal-ari ,  Sal-asoun.  Sal-al,  Sal- 
I,  a  ,  Sal-esoun  ,  Saliei  a  .  Salins,  Sa- 
lin-as, Sal-iva  ,  Saliv-ar ,  Saliv-ation  , 
.  Sai  s ,  Salha  .  Sals-ar. 

lie  sal,  par  le  changement  de  c  en  u  ,  sau; 
d'où  :  Sau  .  Sau-mura,  Sau-n-ier ,  Souc- 
ia i .  Sauciss-ier  ,  Saueiss-ol. 

lie  sai ,  par  le  i  hangement  de  l  enr  ,  sar  ; 
d'où  les  mots  que  par  sal. 

Si/.,  ■_' .  radical  pris  de  l'allemand  ou 
du  teuton  sal,  ordure ,  crasse ,  malpropreté; 
d'où  le  verbe  sulcn ,  salir,  souiller ,  soie  , 
en  .nu!  saxon  .  .vu/',  en  angl.  que  M.  Cla- 
vier fui  venir  du  fit.  tuile ,  étable  à  co 
(lions .  el  Ménage  de  squalus,  pour  squali- 

dm  .  S  de  .  crasseux  .  malpropre. 

De  il  -  Sal-e,  Sal-eial,  s'«/  ir,  Sal- 
issent, Sal-op  ,  Salop-a  ,  Salop-aria,  Sa- 
lop-assa  ,   Salop  <  >•: . 

SAL,  adj.  et  p.  vl.  Sauf.  Y.  Sdlv. 

SAL.  s.  m.  vl.  Salut ,  protection,  garde. 
v.  Salut,  li. 

SAL.  adj.  En  vieux  langage,  sauf ,  as- 
suré .  sain,  dit  pour  sain  :  IJcus  mi  sal, 
vl.  Dieu  me  sauve  ,  ou  que  Dieu  me  sauve. 
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SAL,  s.  f.  Sale  ,  iial.  Sal,  esp.  port.  Sal, 
cal.  esp.  Sel.  V.  Suit. 

Éty.  du  lat.  soi ,  m.  s.  V.  Sal ,  R. 

SAL  ,  vl.  Sauf  ,  hormis ,  excepté  ;  au 
moins  ,  il  ou  elle  sauve,  garde  ,  saule.  Voy. 
Salut,  R. 

SAL  AMMocitjAc ,  s.  m.  (sal  amouniác)  ; 
sai  ARDiocNiAc.  Sal  amotiiaca ,  esp.  Sal 
amoniac ,  cat.  Sale  anmnniaco ,  ilal.  Sel 
ammoniac,  ruuriate  d'ammoniaque,  hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  des  modernes  ;  com- 
binaison de  l'acide  muriatique  ,  hydro-chlo- 
rique,  avec  l'ammoniaque. 

Ce  sel  nous  a  été  fourni  pendant  très- 
longtemps  par  l'Egypte  ,  mais  depuis  les 
travaux  de  Geoffroy  ,  Duhamel ,  Bertholet 
et  Fourcroy ,  on  le  fabrique  eu  France  eD 
très-grande  quantité. 

SALA,  s.  f.  (sale)  ;  Sala,  ital.  esp.  port, 
cat.  Salle,  la  principale  pièce  d'un  apparte- 
ment complet  et  qui  est  ordinairement  plus 
grande  que  les  autres ,  particulièrement  des- 
tinée aux  réceptions  ;  grande  pièce  d'un 
hôpital.  . 

Ëty.  de  l'ail,  saal,  m.  s.  dérivé  de  l'anc. 
germ.  sal,  demeure,  séjour,  habitation. 

En  vl.  cour,  palais,  place  d'armes. 

SALE  d'asile  ,  s.  f.  Sale  d'asile,  salle  où 
l'on  reçoit  les  enfants  qui  trop  jeunes,  ont 
besoin  d'être  surveillés  et  où  on  les  garde 
pendant  le  jour. 

La  première  idée  de  cette  utile  institution 
est  due  à  madame  la  marquise  De  Pasloret, 
en  1825. 

SALABIDA.  s.  f.  (salabide).  Un  des  noms 
que  porte,  en  Languedoc  ,  le  melet.  Voy. 
baudet. 

SALAEÎCOU3.   OUSA  ,   OUA,adj.  (sa- 
ôuse,  due).  Savoureux,  qui  a  un 
goût  de  salaison.  V.  Salabrous  et  Sal ,  K. 

SALABRE  ,  s.  m.  (salábré).  Salaire  , 
Clet  en  forme  de  truble,  attaché  à  un  man- 
che, dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  trous  des  bourdigues,  et  dans  les 
réservoirs. 

SALABRE-DE-FOUNDS,s.  m.  Salabre 
de  fond,  espèce  de  drague  soutenue  par  des 
ur  le  fond  de  la  mer.  Ency.  Mclh. 

SALABROUS,  adj.  (salabrous);  saba- 
bboos,  s-.LAuicots.  A\oirungoût  de  salaison, 

Ely.  V.  Sol.R. 

SALACHOUN.  s.  m.  (sololsôu) ,  d.  bas 
liiu.  Rougeole.  V,  Senespion. 

SALADA  ,  s.  f.  (salade)  ;  sabada  ,  ewsaia- 

da,  siMLAM.  /  n.v«  la  ta ,  ital.  Ensa  I  a  da .  esp. 

Salada,  port.  Salade,  mets  composé  d'her- 

11  les  qu'on  mange  assaisonné 

le  l'huile  et  du  vinaigre. 

Ély.  de  sal  et  de  ada,  lilt.  fait  avec  du  sel, 

c!esl-à-dire,  assaisonné  avec,  etc.  V.  Soi,  R. 

En  l.<  mot  est  synonyme  de 

tira ,  v.  c.  m. 
Salade,  ce  dit  aussi  des  herbes  non  assai- 

Ire  mangées  i  n 
On  nomme  salada  fera  ou  champanela , 
celle  qu'on  ramasse  dans  les  champs,  et  qui 
rdinairement  de  mâches ,  de  pis- 
senlits et  de  barbeboucs. 

Mais  .  -  français  dans  ce  sens. 

SALADA  ,  s.  f.  dl.  Pour  fourches  patibu- 
laires. Y.  -luslicias. 


SAL 

SALADA,  Un  des  noms  de  la  laitue.  V. 

Lachuga. 

Ely.  Parce  qu'on  la  mange  en  salade.  V, 
Sal,  K. 

SALADAIRE,  Gare.  V.  Salur. 

SALADASSA  ,  s.  f.  (saladàsse).  Augm. 
de  salada,  grosse  salade.  V.  Sal,  R. 

SALADELA  ,  s.  f.  (saladèle)  ;  acbelha- 
de-ledbe.  Plusieurs  espèces  de  plantes  du 
genre  slatice,  de  la  fam.  des  Plumbaginées, 
portent  ce  nom  sur  nos  cotes  maritimes. 

Éty.  de  salada,  salée.  V.  Sal,  R. 

SALADELA,  s.  f.  (saladèle);  acbelha 
de  leobe.  Noni  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  au  Statice  limonium,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Plumbaginées  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

Ety.  Ainsi  nommée  de  sa  saveur  qui  est  un 
peu  salée,  de  salada,  salée,  et  de  la  term, 
dim.  ela.  V.  Sal,  R. 

SALADET ,  s.  m.  (salade),  dg. 

Qu'a  lou  salade  plcn  d'aucats. 
D'Astros. 

SALADETA  teba,  Nom  qu'on  donne,  à 
Valensoles,  à  la  laitue  vireuse,  Lactucaviro- 
40,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Composées  chi- 
coracées.  V.  Sal,  R. 

SALADETA,  s.  f.  (saladétc).  Dim.  de  sa- 
lada, petite  salade.  V.  Sal,  R. 

SALADETAS,s.f.  (saladétes).  Jeunes  lai- 
tues bonnes  à  transplanter.  V.  Sol,  R. 

SALADIER,  s.  m.  (saladié)  ;  Saladeira, 
port.  Saladier,  espèce  de  plat  ou  de  jatte  où 
l'on  sert  la  salade. 

Ety.  de  salada  et  de  ier.  V.  Sal,  R. 

S  AL  AD  OUÏR  A,  s.  f.  (saladouire).  Voy. 
Saladour. 

SALADOUN,  Alt.  de  Celadoun,\.  c.  m. 

SALADOUR,  s.  m.  (snladôu),  dl.  Saloir, 
vaisseau  ou  table  qui  sert  à  faire  la  salaison. 
C'est  aussi  le  vase  où  l'on  conserve  le  sel. 

Ety.  de  sal  et  de  our,  litt.  qui  sert  à  saler. 
V.  Sot,  R. 

SALADRELA  ,  s.  f.  (saladrèle).  Nom 
languedocien  de  la  graine  de  l'oseille  longue. 

Ety.  Saladrela ,  n'est  ici  qu'un  dim.de 
salada.  V.  Sal,  R 

SALADRUEGNA,  s.  f.  (snladruégne). 
Un  des  noms  de  la  grande  chélidoiue,eu  Lan- 
guedoc. V.  Dindoouliera. 

Éty.  V.  Sal,  R. 

SALADURA ,  s.  f.  (saladùre);  salcba. 
Insalatura,  ital.  Saladura,  cal.  esp.  Salga- 
dura,  port.  Salure,  qualité  que  le  sel  com- 
munique à  diverses  substances,  aux  corps 
qu'on  en  a  empreints,  salaison. 

Éty.  du  lat.  salilura,  oudcsa/al  etdeura. 
V.  Soi,U. 

Souvenez-vous 

Que  Toussons  vous  prego  elqu'cspero, 
Que  bouturez  uqueslo  scro  , 
A  remia  louliacalhau 
Per  U  leva  la  saladuro. 
Gros. 

SALAGE  .  dl.  V.  Salagiel  Sal,  R. 

SALAGI  ,  s.  m.  (saladgi)  ;  salace.  Insa- 
latura, ilal.  Saladura,  esp.  SaUjadura , 
port.  Salage,  action  de  saler,  salaison,  ce  qui 
est  salé,  saison,  temps  où  l'on  sale.  V.  Sojai. 
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Ety.  de  sal,  sel,  et  de  agi,  de  ago,  litt.  je 
mels  du  sel.  V.  Sal,  R. 

L'art  de  conserver  les  viandes  par  le 
moyen  du  sel,  était  déjà  connu,  selon  Goguel, 
des  Egyptiens  et  des  Israélites. 

Didymus  l'un  des  trente  auteurs  des  Géo- 
poniques,  donne  déjà  les  préceptes  les  plus 
sages  et  les  mieux  entendus  sur  l'art  de  saler 
les  viandes. 

SALAGIER,  s.  m.  (saladgié);  salageb. 
Commis  qui  levait  le  droit  de  salage  sur  les 
marchands  de  sel. 

Éty.  de  salagi  et  de  ier.  V.  Sal,  R . 

SALAIGNAC  ,  vl.  Châleau  en  Querci. 

SALAIRE  ,  s.  m.  (salaire)  ;  saieb.  Saleur, 
qui  sale,  qui  fait  métier  de  saler,  particulière- 
ment du  poisson. 

Ety.  de  sal  et  de  aire,  celui  qui  met  du 
sel.  V.  Sal,  R. 

SALAMALEC  ,  s.  m.  (salamalèc)  ;  çaea- 
halec.  Salamalèc,  révérence  profonde,  adu- 
lation. 

Ety.  de  l'arab.  salam  ala'ika ,  que  la  paix 
soit  sur  toi  ou  avec  toi  ou  plutôt  de  l'arab. 
zalama,  flatterie,  adulation,  formé  de  zala, 
adoration,  salut. 

SALAMANDRA ,  s.  f.  (salamandre)  ;  Sa- 
lamandra,  ital.  esp.  port.  cat.  Salamandre, 
un  des  noms  de  la  salamandre  triton.  Y.  Ala- 
brena. 

Éty.  du  lat.  salamandra,  dérivé  du  grec 
iraXítfjiávSpa  (salamandra),  m.  s. 

On  donue  le  même  nom,  dans  les  environs 
île  Nice,  et  probablement  dans  plusieurs  lieux 
de  la  Provence  : 

1°  A  la  salamandre  tachetée,  Salamandra 
maculala,  Laurenti. 

2°  A  la  salamandre  noire,  Salamandra 
alra,  Laur.  qui  ne  parait  qu'une  variété  de  la 
précédente, 

3°  A  la  molge  palmée,  MoUje  palmala  , 
Risso,  espèce  de  triton. 

Reptiles  batraciens  de  la  fam.  des  Urodè- 
les  (à  queue  remarquable). 

Ces  animaux  que  l'on  a  cru  pendant  long- 
temps, doues  de  la  faculté  non  seulement  de 
résister  au  feu,  mais  d'éteindre  les  im 
et  qu'on  redoute  encore  comme  portant  et 
exhalant  un  venin  mortel,  sont  les  plus  inno- 
cents des  animaux,  et  s'ils  résistent  quelques 
moments  de  plus  au  feu  que  d'autres,  ils  ne 
le  doivent  qu'à  une  humeur  visqueuse  qui 
Iransudc  de  leur  peau;  ainsi  disparaît  tout  le 
merveilleux  que  l'on  raconte  depuis  plus  de 
trente  siècles  de  ces  salamandres  si  fameuses 
dans  l'antiquité. 

SALAMANDRI ,  s.  m.  vl.  Salamandnii, 
petil  de  la  salamandre. 

Ely.  AU.  deia/amandrin,  faitdeiaiamon- 
dra  et  de  in,  dim. 

SALAMOUN,  nom  d'homme,  Aub.  V. 
Saloumoun. 

SALANT,  adj.  (salàn).  Salant,  marais 
salant,  puits  salant,  d'où  l'on  peut  tirer  du 
sel. 

SALAR,  v.  a.  (salá);  .Soíarc.ilal.  Salar, 
esp.  cat.  Salgar,  port.  Saler,  assaisonner 
avec  du  sel,  meltre  du  sel  pour  conserver  les 
viandes,  etc.,  fig.  vendre  trop  cher. 

Éty.  de  sal,  sel,  et  de  i'act.  ar,  meltre  du 
sel,  ou  du  lat.  salire,  m.  s.  V.  Sal,  R. 
SALAR  LOU,  s.  m.  V.  Sala'ji  et  Sal,  R. 
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SALARI .  s.  m.  (^dl.iri  :  se.oudada.  sic- 
dada.  GAMs.  Salario,  h. il  esp.  port.  Salari, 
cat.  Salaire,  payement  pour  travail  ou  pour 
service.  Y.  Gagis. 

F.ly.  .lu  lat.   salarium,  formé  de   sal,  sel, 

parce  Que  les  Romains  payaient  avec  du  sel 

-  qu'ils  employaient.  Ils  disaient  d'un 

homme  :  II  gagne  ton  sel,  comme  nous  di- 

sons  il  gagne  son  ■pain.  Y.  Sal,  ri. 

SALARIA»  v.  a.  salaria  :  Salariar , 
esp.  port.  Salariale,  ital.  Salarier  ,  payer, 
donner  un  salaire.  V.  Sal,  R, 

SALARIAT.    ADA,    adj.    e!  p.  (salaria. 

ialariado,  esp.  port.  Leis  salariats, 

on  le  dit  des  employés  du  gouvernemenl  en 

général,  de  ceux  qui  reçoivent  un  traitement, 

\     Ni/.  R. 

SALAROS .  vl    Sarago-se. 

SALARY.  vl.  V.  Salari. 

SALASOUN  .  s.  f.  salasóuo  .  et  impr. 
sALcsoiA.  Salaison,  les  viandes  e  le  poisson 
\  .  SaWet  Sal.  li. 

SALAT,  s.  m.  usala;;  sabat.  Salalo,  ital. 
Sale,  viande  salée. 

Pichol  ta  lai.  du  sale,  de  la  viande  salée 
dont  on  a  enlev  é  les  os. 

I.e  petit  sale,  en  français,  est  de  la  chair 
d'un  jeune  cochon  nouvellement  salée. 

Ktv.  de  sal  et  de  al,  lilt.  mis  au  sel.  Y.  Sut, 
liai!.' 

SALAT  .  ADA,  adj.  et  p.  sarat.    Salalo, 

ital.  Salgado,  port.  Salado,  esp  Salad,  cat. 

Salé,  ée,  assaisonne  avec  du  sel  ou  préparé 
avec  du  sel  pour  être  conservé;  lig.  cher, 
qu'on  a  trop  payé    V.  Sal,  II. 

SALA-TOUPINS  .  s.  m.  Tatillon,  on  le 
dit  par  dérision  d'un  homme  qui  se  mêle  des 
plus  petits  détails,  d'un  làle-poule,  V.  <fean- 

fi  ema. 

lu.  Sala-loupins.  qui  met  le  sel  dans  les 
petits  vases  nommer  Toupins,  v .  c  m  et  S  il, 
1UI. 

SALBAMENT  .  s.  m.  (salbamein  .  dg. 
Salut,  v.  c.  tu.  et  Sulut,  Et. 

SALBAGE.ii:.  V.  Salvageel  Sauvage, 
Rad. 

salbagecim  ,  Y.  Sauvagina  et  >'nu- 
tag,  R. 

SALBAIRE.  nid.  V.  SauVUi  et  Salut,  R. 
SALBAK.  .11.  V.  Sauvai  et  SafuJ,  li. 
SALBASSIOU  .     I    \     Saubassiou. 

salbe  .  \i.  N'a  pas  sable  que  h  angues, 
il  n'est  plus  nécessaire  que  lu 

-:    plllS  II  III,  - 

SALBIA.  s     t.   [salbie      .Nom  toulousain 
il  Salai,  It. 

SALBIA- fera,  s   i.  saibie  fere    Nom 
qu'un  il. mu.- .  aux  1  n virons  ileTo 
mamibe  V.  Bouen  1 

SALBIA  FOLA.  -  1  Nom  de  la  même 
plante,  dans  le  même  lieu    \  .  Bouen-riblet 

SALBiLOHE  .  e-p.    d'adv.    salbilomé). 

Néant,  an  jeu  de  paume,  je  romps  ce  coup  au 
jeu  de  rafle. 

SALCEFIC.  s  m  [salccfil  .  d.  loul. 
Aller   de  Salsifi  ,  v.  c.  m. 

SALCLADOR.  vl.  Y.  -nlrlayre. 

salclar  .  v.  a.  vl.  SEKC1.AB  Sercler.  V. 

'  1  u,v  lar . 

SALCLAYRE.  s.  m.  vl.  V.  Seouclaire. 
SALE  .    ALA  ,    adj     '.«aie  .     .0.-    ;    bbot. 

Sale,  malpropre  ,  couvert  d'ordure. 
TOM.    II.    _>""    PARTIE. 
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Aqaol  cregne  Iroou  luu  sale  ,  Tr.  Cela  est 
trop  salissant. 

Ely.  de  l'ail,  sil,  ordure,  saleté,  dérivé  Je 
sâlen,  salir,  souiller.  V.  Sal,  li.  \>. 

SALE  .  s.  m.  Espèce  de  raisin.  V.  Ilnsin. 

SALEA.  s.  f.  vl.  Pour  salade.  Y.  Salada 
et  Soi,  R 

SALECMALEC,  \!   Y.  Salamalec. 

SALEGE  ,  s.  ni  salédgé)  Saumure,  sa- 
laison  ou  saline.  Gaie. 

Éty.  de  sal,  sel.  V.  Sal,  1!. 

SALEGEAR.  Y.  Assalegear  et  Sal,  R. 

SALEIRA.  s.  f.vl.Saieiro,  port.  Salière. 
Y.  Saliera  et  Sal,  li. 

SALEIROUN,  dl.   Y.  Saliera  et  Sal,  li. 

SALEP.  s.  m.  (salèp).  Salep,  nom  qu'on 
donne  aux  tubercules  des  oichis  qu'on  en- 
\  oie  de  Péi  se.  V.  Salep,  li. 

Ely .  Les  mots  salep,  salop,  salap  et  salab, 
par  lesquels  on  désigne  ces  bulbes,  sont  per- 
sans et  ont  passé  .-ans  altération  dans  uotre 
langue. 

SALERS.  et 

SALERTZ.  s.  m.  vl.  Apis.  v.  c.  m. 

salesOun.-  m  'salesóun).  Salaison. 
Y.  Saladura,  Salut  et  Sal,  It. 

SALESTRE  ,  s.  m.  salesire).  Ce  mot-est 
employé  dans  le  sens  de  ciel-ouvert  ,  par 
Brueys,  dans  les  vers  suivants.  V.  Ciel-ou- 
vert. 

L'houslau  que  n'a  ges  de  salesire, 
N'a  pas  gaire  declaritat. 

SALETAT.  s.  f.  (saletaj.  Saleté.  Y.  Iiru- 
tissití  Sal,  It.  -2. 

SALETZ  ,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  du  céle- 
ri. V.  Api. 

SALEYAR.  v.  n.  (saleiâ),  d.  béarn.  Se 
mouvoir  m  dhei  -  sens 

SALEYE  .  s.  m.  (saleyé),  d.  béarn.  Mou- 
vement varié. 

SALF.  vl.  Y.  Salv. 

SALGAR  ,  v.  a.  Vl.  Pétrir. 

SALGEIVIA,  et 

SALGEMMA.s.  lu.  vl.  Sal  gemma,  ital. 
Se]  gemme. 

S  Al. II.  sal,  sait  sait,  sut  .  siL .  radical 
pris  du  latin  îaíiie,ia/io,  ia//um,  sauter,  bon 
dir,  saillir,  couvrir,  s'accoupler,  et  dérivé  du 
ii  llomai  sauter,  bondir,  s'é- 
lancer, par  apoc.  et  changement  de  l'esprit 
■  ude  i  n  »,  d'où  i  lier  sur,  insul  - 

1er,  resilire,  sautei  en  arrière,  reculi  i     ial 
mo,  -.il n, un.  / 1  sultai  <■.  résulter. 

De  salin  .  par  apoc.  sal;  d'où:  Sul-ir, 
-  il  il .  Sal  ida. 

lie  mi/,  pu  le  i  hangemi  ni  de  '  i  n  Ih,  sain; 
d'un    Sa  v-ir,  As  saillir,  Assai- 

llent, Tressaillir,  Tret  ■mil'  ir. 

Ile  saltum,  par  apoc.  sait:  d'où:  Salt- 
in-baneo,  Asalt  ador,  As  sait. 

De  salmonis,  gén  de  i  ilmo,  par  apoc.  et 
changemenlde  /  enu  :  Saumoun,  Saumoun- 
at. 

i  ir  sait,  pu  le  '  hangeraenl  de  /  en  u,  saut: 
d'où:  /ie  ssaut,  Soubresaut,  As-saut,  Sau- 
ta oulama,  Saut-aire,  Saut-arell,  Saut  ar, 

Ht  s  sautai .  Saut -egtar,Saut-tt,  Sautilh-ur. 

De  insultan.  par  apoc.  in.*u//,  formé  de 
in  cl  de  sultan .  sauter  sur  ou  devant;  d'où  : 
hisult-a.  Insult-ar,  Insultât. 

De  resilire,  par  apoc.  resili;  d'où  :  Resi- 
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h-ar.   Il  sili-at,   Resili-ation,   Re-sult-ar, 

lie-sult  al. 

SALHA.  imp.  du  verbe  inusité  salhar 
(saille).  I  la  salha  issa  ,  expression  très- 
usitée  i  he/  les  marias  pour  dire  allons,  lire/. 

Ely.  du  grec  jîùto  (seuô),  pousser,  exciter, 
agiter,  et  de  ililr,  (alalc),  cri  que  les  sol- 
dais poussaient  en  allant  au  combat. 

SALHA.  imp.  du  verbe  saillir  (saille).  Ti- 
re, pousse,  isse,  Gare. 

SALHAR.  v.  a.  (saillà).  Tirer  ou  pousser 
avec  force,  pour  isseï  une  manœuvre,  tel  me 
de  marine.  Gare. 

salhent  .  -  m.  (saillein)  :  MooRFE-DE- 

teooix,  sAKiDA.  Saillie,  saillant  d'un  toit. 

Ety.  du  lai.  salientis,  gén.  de  saliens ,  qui 
jaillit.  V.  Salh,  li. 

salhîa.  vl.  Sortie.  V.  Salhida. 

SALHICOT.  s.  m.  (saillicó).  Chevrette, 
sorte  d'écrevisse  de  mer    V.  Carambot. 

salhida  .  s.  1'.  s.u  lide  .  Que  lr  sanji 
et  saillide  qui  sortiront  de  tel-  pourceaux 
ladres  ne  se  pourronl  vendre  Art.  S7  du  ié 
glemcnl  sur  la  police  de  la  ville  d'Aix,  de 
1569 

Éty.  Y.  Salh,  R. 

SALHIDA  ,  s.  f.  anc.  beau),  saiii.a.  Sa- 
Uda  .  e.-p.  Saillie  ,  sortie  .  as.-aut. 

Éty.  Y.  Salh.ti. 

salhir,  \.  a.  vl.  Assaillir,  attaquer. 

Éty.  .lu  lai.  assilire.  Y  .  Salh  ,  11. 

SALHIR,  v.  a.  et  n.  \l  salih  Sauter  . 
franchir  d'un  saut,  monter  achevai.  V.  Salir. 

Éty.  du  lat.  salue  .  m.  s,  Y.  Salh  ,  li. 

SALHIR,  v.n  (saillir);  sauih  La  bouta 
salha,  le  tonneau  luit.  Gar.  germer ,  en 
parlant  des  grains. 

Ety.  du  lat.  satire,  s'élancer  au  dehors. 
Y.  Salh.li. 

SALHIR.  v.  a.  et  n.  anc.  béarn.  Soi  tu. 
Y.  Saillir,  Sourlir  et  Salh  ,  li. 

sali  ,  s.  vl.  Sali,  cat.  Saline.  Y.  Sati- 
nas et  Sal ,  H. 

SALI.  d.  bas  lira.  Salière.  Y.  Saliera 
cl  Salh  ,  R. 

SALIBERT  ,  s.  m.  (saliber)  Smi  Ji 
Ciel-ouvt  il. 

Éty.  du  lat.  soli  opcrlus ,  ouvert  au  -  i 
Ici). 

SALICAR.  SE.  v.  r.  (se  salicá).  Savou- 
rer ce  cpie  l'on  mange, 

SALICINA  ,  s.f.  (salicine).  S.il.eine  ,  mot 
nouveau  eue  pour  désigner  un  principe 
organique  contenu  dan-  l'écorce  du  saule  . 
qui  lorsqu'il  est  pur,  cristallise  en  aiguill 
blanches  el  soyeuses,  et  a  une  saveur  très- 
amère  el  légèrement  aromatique. 

D'après  MM.  Pelouze  el  Jules  Gaj  Lussac, 
celle  substance  i  .-l  composée  de  : 

55,491 de  carbonne. 

8  is'i d'hydrogène. 

36,325 d'oxygène. 

I  l!'-  i  -i  employée  comme  fébrifuge. 

l'.iy.  du  lat.  salicis,  gén.  de  salix  ,  saule. 
Y.  Sais.  I! 

C'est  M  Leroux  .  pharmacien  a  Yitry-lc 
Français,  qui  est  parvenu  le  premier ,  à  ob- 
tenir i  elle  substance  cristallisée. 

sali  c  or  .  s.  m.  (salicór).  Un  des  noms 
de  la  -..ii,i,-.  y.  >„„,/„  ,-t  .v„/.  n. 

SALICOT.  dl.  Y.  Caraml   ' 

i  '.  i 


1122 


SAL 


SAL 


SALIDA  ,  s.  f.  (salide)  :  salhida.  S  ihid  i , 
porl.  Salida,  esp.  Sortie  ,  issue  ,  saillie  , 
boutade  .  bon  mot,  pensée  vue  et  piquante. 
V.  Suuilida  et  Salh  ,  R. 

Aquel  o'tslau  a  dos  salidas. 

SALIEGE  ,  s.  m  (saliedge).  Un  des  noms 
par  lesquels  on  désigne  la  salsepareille  d'Eu- 
rope, en  Languedoc.  V.  Grame-gros. 

salien  .  s.  m.  Saloir.  V.  Saliera  et 
Sol,  R. 

SALIENS .  s.  m.  pi.  (sahèns).  On  donnait 
ce  nom  à  des  prêtres  de  Mars,  surnommés 
Gradivi,  c'est-à-dire,  marche  à  grands  pas  ; 
ils  furent  institués  par  Numa-Pouipilius.  712 
ans  avant  J.-C  pour  faire  des  sacrifices  au 
dieu  Mars  sur  le  Mont-Palatin. 

Éty.   On  leur  donna  le  nom  de  saliens  . 
salii,  parce  qu'ils  célébraient  leurs  fêtes  en 
dansant,   saUcndo. 
salier.  s.  m.  [salie  et 
SALIERA  ,  S.  f.  (salière)  ;  saliniera  .  sa- 
lies. Saloir,  saunière,  espèce  de  boite,  de 
caisse  ou  de  coffre  où  l'on  conserve  le  sel. 
Éty.  de  sal  et  de  iera.  V.  Soi ,  R. 

SALIERA  ,  S.  f.  (salière)  ;  sahieha,  sali  , 

SAtXIBOVtl  ,     SAL1NIEB,      SALIMEBA  ,     SALSEIBOIN. 

Saliera  .  ital.  .Su  if  m  ,  esp.  Saleiro ,  port. 
Salière,  petit  vase  de  métal,  de  cristal  .  de 
faïence,  etc.  dans  lequel  on  sert  du  sel  sur  la 
table. 

Éty.    de  sal,  sel,   et  de  iera,  qui  sert 
pour  le  sel.  V.  Sal  ,  R. 

La  partie  supérieure   qui  contient  le  sel 
se  nomme  saleron. 

Feslus  parle  déjà  des  salières  comme  d'un 
meuble  qui  ornait  les  tables  de  son  temps. 
SALIERAS  ,  S.  f  pi  (salières).  Salières  , 
iKiiii  qu'on  donne  aux  creux  qu'on  observe 
3  un  pouce  environ  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux  .  et  par  ironie  aux  tempes  des  hom- 
mes, quand  elles  sont  enfoncées,  ressemblant 
à  une  salière.  V.  Sal  ,  R. 

On  donne  encore  le  même  nom  aux  creux 
que  l'on  observe  au-dessus. 

SALIERNA  .  s.  f.  (salièrne).  Nom  d'une 
espèce  d'olive  connue  a  Montpellier. 

SALIERNE.  s.  m.  (salièrne).  Olivier  qui 
porte  les  olives  dites  saliernas. 

SALIN,  s.  m.  (salin);  Seli,  cat.  Salin , 
esp.  Grenier  à  sel.  V.  Sal,  R. 
Éty.  du  lat.  salinus. 

SAUNAS  s.  f.  pi.  (saline-,;  Salha  . 
port.  esp.  ital.  cat.  Saline,  lieu  d'où  l'on 
relire  le  sel;  marais  salants,  où  l'on  fait  éva- 
porer l'eau  de  la  mer  pour  en  obtenir  du  sel. 
i  lat.  talina,  sel.  V.  .Sai,  R. 
Les  marais  Balanls  sont  composés  d'un 
grand  résirv  mr  qui  communique  avec  la  mer, 
et  de  marais,  proprement  dits,  divisé.»  ■  n 
compartiments  par  le  moyen  de  petites 
i  haussées. 

Oh  nomme  : 

ABOI  QL'EMEIxT  ,  l'eulauemeni  de  no.neau  tel  sur  un 

A  1 1 . 1  S  ,  1.»  plu  petit!  h»"' 

Vl.ll  l'VINS.     lu    levé»    qui    »m    a    la   irav.rs.    dci 

n.ar» . 
iWGELOTS,  1« cuillers  d«  fcr  ••<•  Impillti  on  reiin 


BAISSONS  ,  les  réservoirs  ou  magasins  d  eau. 

BANC  ,  un  lieu    corner!  on  l'un  dépose  le  sel    pe.ul.nl  1S 

BENATE,  une  caisse  d'osier    pouvant    contenir  1  -2  pains 

de  sel. 
BEH  a  I  OH  ,  un  panier  d'osier    V.  BanasMun. 
BOSSES  ,  les  tonneaux  pleins  de  sel  en  grain. 
BOl'RREAU  ,  le  sac  garni  de  pa.lle  que  l'ouvrier  met  sur 

Bon  épaule  lorsqu'il  poite  un  panier  de  sel. 
Cl  I  rE,  la  quantité  ,1e  sel  q..e  l'on  tait  dans  un  jour. 
EAU- MÈRE  ,  l'eau  qui    reste  au  fond  de  la  poêle  après  la 


•  llis 


du   ! 


FRANI  -SALE  .pays  de.  les   pays  qui    élaient    exeu 

de  tout  droit  de  gabelle. 
GABELLE  .   le  lieu  où  l'on  vendait  du  sel. 
JAS  .  nom  du  premiei  réservoir  du  côté-  de  la-  mer. 

De  la  mer  l'eau  est  conduite  dans  un 
réservoir  appelé  ; 


qui 


dans    des    basait 


CI ")l(  Ul  S  .  bassins  ou  l'eau  séj. 
1  il  \  GOURMAS  t  ,utte  tujai 


MOR1  . 


1  ABLES  .  de  ceux- 

Ml    \M   ,  du  mua. 

AIRES  ,  ou  s'achev, 

des  canaux    notun 

BB  1.SSOURS,  qui 


I  qui  mène  l'eau  dans  les    nouveaux  bassins 
10U1  de   : 
x-ci   l'eau    passe    dans  une  série  de  not 


.  l'a 


;  les 


aporalion  et  où  elle  par' 
cliacun  l'eau  dans  qtiat 


SALINER  ,  vl.  Saliner,  cat.  V.  Salinier. 

SALINIER  ,  S.  m.  vl.  salifier.  Saliner  . 
cal.  Salinero ,  esp.  Salinier,  marchand  de 
sel,  V.  Saunier;  salière,  V.  Saliera  et 
Sut,  K. 

Éty.  du  lat.  salinarius,  m.  s. 

SALIMES,  s.  m.  (salinié)  ,  et 

SALINIERA,  s.  f.  (saliniére) ,  dl.  Voy. 
Saliera  et  Sal,  11. 

SALINOUN,  s.  m.  (salinou).  V.  Mour- 
lur. 

SALINS .  V.  Salinas. 

SALIR,  v.  n.  (salir);  saillir,  salhir. 
Salir,  esp.  Salar.  port.  Sorlir,  V.  Siuitu  ; 
en  Lang.  on  le  dit  aussi  pour  chasser  : 
M  an  salit  de  fora  ,  on  m'a  chassé  ,  on  m'a 
mi*  dehors. 

Éty.  de  l'esp.  salir, m.  s.  ou  du  lat.  satire. 
Y.  Sal/»,  R. 

Noun  poou  saillir  bouena  sentena 
De  la  testa  d'un  ignourent. 
Brueys. 

SALIR,  v.  a.  (salir).  Salir,  rendre  sale. 
V.  Embrutir,  Oanehar  et  Sul,  11.  -2. 

SALIR,  v.  n.  vl.  salhir,  sallir  ,  saillir. 

Salir,  esp.  Sahir,  port  Satire,  ital.  Sortir, 

jaillir,  élancer,  sauter,  bondir,  saillir. 

Éty.  du  lat.  satire,  m.  s.  \  .  Salh,  R. 

SALISSENT,   ENTA.    adj.     (salissèÏB, 

èinte  ;  sALi.MiM  Salissant,  anle  ,  qui  se 
salit  aisément.  V.  Sal .  R.  2. 

SALIT,  IDA,  adj.  el  p.  Sauté  ,  élancé 
ee. 

Éty.  V.  SaHV,R. 

salit  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Sorti,  ie 
I.iim  é  dehoi  s.  V.  Salh,  K. 

SALITRE.s.  m.  (salilré);  .S'aíiíre,  port 
esp.  V.  Solpetro. 

Éiy.  Aller,  de  sal-nitre.  Y.  Sal,  R. 


SAL 

SALITUDA,s.  f.  (salitude).  Salissure, 
ordure. 

SALIVA,  s.  f.  (salive)  ;  Saliva,  ital.  esp. 
port  cat.  Salive,  humeur  visqueuse,  limpide, 
inodore  el  sans  saveur  ,  sécrétée  par  le* 
glandes  salivaires.  Y.  Hscupiegna. 

Ëty.  du  lat.  saliva,  dérivé  de  sal ,  sel ,  ou 
du  grec  utaXoM  (sialon),  salive.  V.  Sal,  R. 

La  salive  est  indispensable  à  la  digestion 
et  elle  aille  puissamment  h  l'assimilation  : 
lorsquelle  manque,  ces  fonctions  languissent 
et  finissent  même  par  ne  plus  s'exécuter. 
C'est  à  quoi  s'exposent  ceux  qui  contractent 
la  mauvaise  habitude  de  cracher  continuelle- 
ment. 

Faire  saliva  ,  l'eau  en  vient  à  la  bouche. 
SALIVAL,    adj.    vl.    Sahvaire ,    glandes 
sali'  aires    V.  Sal,  R. 

SALIVAR,v.  a.  (saliva);  Salivare  ,  ital. 
Salivar,  esp.  port.  Saliver,  rendre  beaucoup 
de  salive  ;  savourer,  goûter. 

Étv.  du  lat.  salivare  ,  m.  s.  ou  de  saliva 
et  de"  la  lerm.  act.  ar ,  rendre  la  salive.  V. 
Sal,  K. 

SALIVATION,  s.  f.  (salivalie-n)  ;  Sah- 
vazione ,  ital-  Salivacion  ,  esp.  Salivaçâo, 
port.  Salivation,  plyalisme  en  terme  de  l'art; 
sécrétion  plus  considérable  de  la  salive  que 
dans  l'état  naturel. 

Éty.  deíníirnr  et  de  la  lerm.  ion,  action 
de  saliver.  V.  Soi ,  lî. 
SALIVENCA,  s.  f.  vl.  Lavande,  nard. 
£ty.  du  lat.  saliwica. 
Salirenca,  es  herba  talment  dita  quar.... 
fa  sautar.  Elue,  de  las  Propr.  Y.  Salh,  R. 

SALIVERT  ,  s.  m.  Altér.  de  Ciel  ouvert, 
v.  c  m.  ,    ,. 

SALIVOUS.  OUSA.  ODA,  adj.  (sah- 
vous,  duse)  ;  Salivoso, esp.  Qui  provoque  la 
salive,  qui  excite  l'appétit,  et  fig.  qui  a  du 
sel ,  de  l'esprit  :  Prouverbi  salil'ous  ,  pro- 
verbe piquant,  spirituel. 

Êly.  de  saliva  et  de  la  lerm.  analogique 
ous  .  qui  est  de  la  nature  de  la  salive ,  qui  en 
produit  les  elTels  ou  qui  la  provoque.  \oy. 
Sal,  R. 

SAIXA,  nom  de  lieu  (sale)  ;  las  sallas. 
Ce  nom  commun  à  plusieurs  villages  et  ha- 
meaux, tire  son  origine  des  pelils  prieures, 
hospici  - bédienecs  dépendants  d'un  mo- 
nastère, el  habités  seulement  par  quelques 
religieux,  dont  les  logements  portaient  le  nom 
de  cella  ,  cellule  ;  de  relia  on  lit  sella  et 
salla,  par  corruption,  ou  plutôt  par  la  ten- 
dance que  l'on  a,  dans  notre  langue,  de  chan- 
ger le  e  en  a. 

SALLAR,  v.  a.  (sala):  sailar,  sahlar,  dl. 
Couvrir,  envelopper:  .Se  sailar  d'un  mantel, 
s'affubler  d'un  manteau. 

(Joui  sallals  ou  issalhats ,  œufs  poches. 
\    /  issalhat. 

SALLET  ,  s.  m.  (salé),  dl.  La  housse 
d'une  mule  de  charrette.  V.  liourassa. 
SALLIR,   vl.  Saillir.  V.  .Salir. 
SALIVI  .   et  ...ni 

SALME,  s.  m.  vl.  Salmo, esp.  Ual.  Salm, 
cat   Psaume. 

Liber  de  salms,  psautier. 

salmeiar.  vl.  Salmejar, cal.  Salmear, 
esp.  port.  Salmeggiare  ,  ilal.  Psalmodier 
V.  l'salmoudiar. 
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SALMEJAR  \l.  Salmejar,  cat.  Salmear. 
esp.  V.  Salrm  uir. 

SALMERA  ,  \l  11  ou  elle  psalmodie, 
chante 

SALMIERA  ,  s.  f.  (salmiére) ,  dl.  Voy. 
Saumii  Te. 

SALr.IIGOUNDIS  ,  m.  s.  [salmigoundis). 
Salmigondis,  ragoût  de  plusieurs  sortes  de 
viandes  céehaiiffces  ;  discours,  ouvrage  de  lit- 
térature où  sont  entassées,  sans  goût,  des 
rhoses  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles. 

Ely.  du  lat  salgama-condiia ,  fruit,  lé- 
gumes prépaies  avec  du  sel  pour  être  con- 
serve»   V.   Sal,    R. 

SALMIS.  V.  Salmigoundis. 

SALMISTA  ,  vl,  Salmista  ,  cat.  Voy. 
Psaimitto. 

SALMITE,  ».  m  'salinité  .  dl.  Le  rendez 
vous  du  jou  (le  cligne  musette.  Sauvages. 
ïaulu,  le  chai  ge.  Douj. 

SâLMO  .  s.  m.  vl.  s' i/mo  ,  cat.  Saimon  , 
esp.  Salatnone,  il  il.  Saumon.  V.  Saumoun. 

lia  plus  gran  gaug  ....  1  pescayre,  cant 

pren  1  gran  salmo que  caitl  pren  1 

solda.  \  .  et  Vert. 

SALMODIA.  vl.  V*.  Psalmodia. 
salmoun,  dl.  (salmóu  .  V.  Saumoun. 

SALNITRE  ,  s.  m.  vl.  Salnitn  .  cat. 
Saini.ro,  ilal  Salitre, esp.  port.  Sel  de  nilre, 
salpêtre.  A".  Saupelro. 

I  iv .  du  lai.  siilmtium.  m.  s    V.  Sal,  Il 

SALOMON.  nom  d'homme  (saloumóun  ; 
Satomone,  ilal.  Salomâo  ou  Salamâo  port. 
Salomon. 

L'Église  honore  la  mémoire  di  Í  saints  de 
ce  nom .  le  13  mai  »  1 1  23  juin. 

SALOMNGS  .  adj  m.  pi.  salonins). 
KotD  (|u'on  donne,  a  .Nice,  aux  oliviers  qui 
s'élèvent  peu,  et  don!  on  peut  cueillir  les 
olives  sans  le  secours  d'une  échelle.  Voy. 
Saurins. 

SALOP.OPA.s  [salóp,  ópe'  Souillon, 
malpropre,  prostituée,  <n  parlant 
d'une  femme  impudique,  qui  lait  des  salo- 
peries. 

I .y    V.  Sal,  R.  2. 

SALOPA        -  OIARIA-SALOTA  . 

ressotn    Drague,  ponton  .  mécanique  pour 
recurer  les  ports,  poui  enlever  les  boues  qui 
n  brent. 
i  "      kinsi  nommée  à   cause  de  l'usage 
qu'on  en  fait.  V.  Sol,  li.  2. 

SALOPARIA.  s    f.    BalopariC    :  .uoufa- 

bia    Sa  opi  rie   V.  Porcaria. 

l-.ty  de  ., //o/)  et  de  ni  ■  i    \     Sal,  R.  -2 

SALOPASSA.s  f  saloupâsse).  Augm. 
de  talopa    Y    Sal,  li    l' 

SALOPETA.  ».  I.  saloupcle).  lMn.de 
ta'"})  '.  petite  salope    V.  Su/,  !;   2 

SALOU1RA.  »  t    » tire   .  .1  di   i;  ire 

con.rn.rv  Chenal  dans  lequel  ou  donne  le  sel 
aux  hn  bis 

Ëlj    \    -  if,  li. 

SALOUN  .  ».  m      saloun    ;    5AI.O.» 

ne,  ilal  S  ifon,  c.«p  Sa  no,  port  Salon,  pièce 
d'un  appartement,  qui  i  -t  ornée  et  qui  ->  il  ,i 
recevim  jouer,  à  se  reposer. 

tala  et  de  oun  ,  petit 
salpasar    vi    Saupoudrer .  passer  au 
sel.  V.  Saupoudrar  et  Sal.  li. 
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/  s  ALPETRIEK  A  ,  Y.  Saupelriera  et  Sal, 
Rad. 

SALPETRO  .  Y.  Saujtttroet  Sal,  R. 

SALPICAR  .  v.  a.  vl.  Salpicar.  i  al.  port. 
esp.  Saupoudrer,  éparpiller.  V.Saupoudrar 

1    v.  dei.íí.  sel,  et  àepoudrar. 

SALPRES.dl.  Salpres,  cat.  Y.  Saupres 
et  Soi,  R. 

salpuscar.  vl.  Saupoudrer.  Y.  Sau- 
poudrar  et  Sal,  R. 

SAL  QUAR,  expr.  adv.  vl.  Si  ce  n'est, 
excepté  que. 

S  l£S,  sais,  radical  dérive  du  latin  salix, 
salicis,  saule,  lin  me  de  salin  , s'élancer,  par- 
ce que  cet  arbre  croît  rapidement,  ou  selon 
M.  Théis,  ducell.  sut.  proche,  et  de  lis,  eau. 

De  salicis  gén.  de  salix,  par  apoc.  salie; 
d'où  :  Salie  mil 

Di  ,  pai  sync.  de  i  et  changement  de 

c  en  s,  »ali;  d'où  :  Sals-e 

De  ta/i,|  ii  le  i  hangemenl  de  /en  «..cous,- 
d'où:  Saut  ■ .  Saus-et,  Sans  eda.  Saus-eri- 
na,  Saus-in,  Saus-enc,  Saui-er,  Sauz-er, 
Suu:-e.  Sauv  i,  Sot-e,  Soouz-eta. 

SALS.  ALSA.  .i  Ij.  vl.  Salso,  auc.  esp. 
port.  ilal.  Salé,  ée.  \  .  Salai. 

Ely.  du  lat.  salsus,  m.  s.  V.  .Soi.  R» 

SALS.  s.  f.  dl.  \  .  Sal,  Sau  et  Saf,  R. 

Eu  vl.  sauve. 

S'ALS  .  v  I.  Pour  si  als,  si  aulre. 

SALSA,  s  t.  vl.  Sauce.  V.  haussa  et  Sal, 
Rad. 

SALSAPERELHA.  s.  f.  sal.-npareille)  ; 
Salsapariglia,  ilal.  Sarsaparetla, cat.  /«r- 
zaparrilla,  esp.  Nom  par  lequel  on  désigne 
la  salsepareille  officinale,  Smilax  salsupa- 
rilla,  plante  île  la  fam.  des  Aspéragées  qui 
en. u  il. ii. »  le»  contrées  méridionales  de 
l'Amérique, au  Mexique,  au  Péiou,  dans  le 
Brésil  et  la  \  irginie. 

I.ly  du  lat.  salsaparilla,  formé  de  zarza, 
ronce,  arbuste  épineux,  en  es| 

Celle  plante,  donl  nous  ne  connaissons  que 
la  rai  j  i  i  ■  -  -  'iaii»  le  commerce,  lui  envoyée  en 
Europe  par  les  premiers  Espagnols  qui  habi- 
tèrenl  le  Pérou. 

On  minime  parigline  ,  le  principe  immé- 
diat qu'elle  contient. 

SALSAR,  v.  a.  (saisi);  solsaii,  dl.  Goû- 
ter  d'une  sauce,  tremper  dans  la  sauce.  \  0}  . 
Saussar  et  Sal,  R. 

SALSAYRON,s.in.vl.Saucicr.  Y    Sal,  R 

SALSE.  s.  m      •  ils 

esp.  I  n  de»  noms  langu ens  du  saule.  Y. 

Sa  uzi  '  '  Sais,  li . 

SALSElROUN.dl.  et  vl.  V.  Saliera  et 
.Soucier. 

salseza,  s.  f.  vl.  Salsezza,  ilal.  Salure. 

Ely.  du  lat.  talsevo,  m  »   \  .  Sal,  R. 

SALSIER,  .».  ni    (saisie  ,  dl.  et  g 
ra,   iat    esp .  Saucière  ,   vase  dans  lequel  on 
sert  les  » 

SALSIFIS,  s    m.  (salsifi]  :  sAnsiri,  sac. ne. 

■Auirix.  Salsifi x  commun. 

le  sal. 
(.'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  Trago- 
pogon    porrifolium ,    Lin.    à    Montpellier, 
u  apn  -    Gouan  .    et    aux  barbe-bi 

fi  lie. 

SALSIFRANHA  .    s.    f.   vl.    Saxifragi , 

/  agua   cal    s  i  cifi  aga,  esp.  Sas 
sifraga,  ilal.  Saxifrage,  genre  de  pi , 
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Ely.  Alt.  du  lai.  saxifraga  ,  saxum  fran" 
gn,  je  romps  la  pierre  ;  parce  que  ces  piaule' 
croissent  ordinairement  dans  les  fentes  des 
rochers  et  des  pierres,  on  a  cru  qu'elles  les 
fendaient. 

SALSISSA,  ,11.  salcissa. Salsilsa,  cal.  N'. 
S lucissa 

SALSISSIER.s  m  salcÌSSÌé),  dl.SAi.si- 
citR.  Salsitjer,  cil.  Charcutier,  v.  c.  m. 

I.ly.  dol'ital.  salsiccia,  saucisse,  etdcier 
litt.  qui  fait  de  lasaucisse.  V.  Sal.  R. 

SALSCGINOS.OZA,  adj.  vl.  Salsugi- 
noso,  liai   Salsugineux ,  qui  a  le  goût  du  sel. 

Ety.  du  lai.  salsuginis,  m.  s.  V.  Sal  ,  li. 

SALSUGINOZ  ,  vl.  V.  Salsuginos. 

SALSUGINOZÏTAT.    s.    f.    vl.  SalsUsi- 

nosité  .  qualité  de  ce  qui  est  salsugineux. 
V.  Sal,  lî. 

SALTERl.s.  m.  vl  Salterio,  port.  ilal. 
esp.  Salteri,  cat.  Psallérion. 

Ëly.  du  lat.  psallerium ,  m.  s.  V.  Psaume. 

SALT3ERS,  s.  m.  vl.  Sallerio,  esp 
Psautier.  V.  Psaume. 

SALTîMBAKCO  .  s.  m.  [saltimbanque  : 

iAl'TIMBAMO   .    SAETIMBABCA.      SalUml     I  ll<     .   l.ll 

Saltimbanco  ,  ilal  esp.  port  Saltimbanque, 
bateleur.  V.  Charlatan  et  Breguetian. 

Ety.  de  l'ital.  saltimbanco,  (ait  âesaltare 
inbaneo,  saulei  sur  unième,  monter  sur 
lux  :  d'où  l'isp.  Salta  ni  baneos. 
\.  Salh  et  liane  ,  R. 

SALUAR  ,  et 

SALUAT,  syn.  de  Saludar  ,  Saludat  , 
v.  c.  m   et  Salut  .  U. 

SALUBRAMEIVS  .  ad\ .  vl.  Salubrement, 
cat.  Salubremenle ,  ilal.  Salubrement,  salu- 
lairement. 

Ety.  de  salubra  et  de  mens  V.  Salut  .  I; 

salubritat  ,  s.  f.  (solubrilá  . 
brità,  ilal    Salubridad,  esp   Salubridade. 
port.  Salubrité,  qualité  de  ce  qui  ren  I  une 
chose  salubre. 

Êly.  du  lat.  salubritatis ,  gén.  de  salu- 
britas,  m  s.  Y.  Salut  ,  R. 

SALUDABLAMENT  .  adv.    Saludabh 
ii.  Saludablement , esp.  V.Saluta- 
i  iami  ht. 

SALUDABLE  .  ABLA  ,  adj.  \l    Saluda- 
i  sp.   Saudavel .  port.  Salulcvolc  . 
ilulaire,  profitable.   \'.   ïahu.u  i  1 1 
Sa/ul,  li 

saludador.nI  V.Saludain 

SALUDA1RE.    adj  salida- 

dom    S  i"i  iîoi v .  il. d   Saiudadoi  . cal  esp 
Saudador,  port    Salueur,  qui  salue  beau- 
coup. 
Ëly.  du  lat.  salulator ,m  s  V.  Saiuf,  l;. 

SALUDAR  .  v.  a.    salua    ;  SU,A».  levab 

io^t*pLt.(     Sa/uiare,  ital.    Sa/udm  .   esp. 
cal    Saudar,  port.  Saluer,  honorei   quel- 
qu'un par  quelque  marque  extérieure  de  1 1 
v  ilité    \  .  (  //!/.,•<  (  i  Salut ,  U. 
Ëly.  du  lat   salutare ,  m   s.  Y.  Su/wrf.  R. 

SALUDAT.    ADA.    adj.    (I    p 

âde  :  sALiAT.  Saladado ,  esp.  Salué,  ée. 
tel  de  ni.  V.  Ví/»f,  R. 
SALURA  .  Salsugnm.  port.  Syne.de  s,,. 

.  i    m.  cl  Sal  .  li. 
SALUS.  pour  salut  monnaie.  X.  Salut  . 
Rad. 

S  '  / ./  i    ,  BALII).  SALD  .   SALV.  SAUV.  sAIM. 

radical  pris  du  latin  salus^  salutt* 
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santé,  et  dérivé  du  grec  cráoî  ,  (saos) ,  sain  et 
sauf,  entier;  d'où  :  craduo  (saoô) ,  sauver, 
préserver  de  tout  danger,  et  les  Sous-Radi- 
caux  latins  :  salutaris  ,  salutaire  :  salubris  . 
salubre:  salvus  .  sauve  ,  sauf. 

De  salulis  ,  gén.  de  salus  ,  par  apoc.  sa- 
lut :  d'oii  :  Salut,  Salut-ari,  Salut-ation. 

De  salut,  parle  changement  du  Í  en  d  , 
salud:  d'où  :  Salud-ar ,  Salud-able ,  Sa- 
lud-at.  Snlud-airc. 

De  salud.  par  la  suppression  du  d  ,  salu  ; 
d'où  :  Salu-ar,  Salu-at. 

I > o  lalubris ,  par  apoc.  salubr;  d'où: 
Salubr-e  .  Salubr-itat. 

De  salvus,  par  apoc.  salv:  d'où  :  Sah  . 
Salv-ador,  Salva-menl .  Salv-ar  ,  Salv- 
dtnr .  Sal .  Salba-tnent,  Salv-ia. 

De  sali-  ,  par  le  changement  de  e  en  u, 
sauv;  d'où  :  Sauv-a- garda  ,  Sauv-aire , 
Sauva-ment .  Sauv-ar ,  Sauv-e ,  Sauv-i  , 
Sauv-ur. 

De  sauv ,  par  la  suppression  du  e  .  sau  ; 
d'où  :  En-sau-sic,  En-saub-ar ,  Saub-age, 
Saub .  Suub-adour. 

SALUT,  s.  m.  (salù)  et  impr.  salcs.  Sa- 
lut .  ancienne  monnaie  qui  avait  cours  sous 
Charles  VI,  en  1421,  ainsi  nommée  parce 
que  la  Salutation  Angélique  y  était  repré- 
sentée. V.  Salut,  R. 

SALUT,  s.  m.  (salit)  ;  anc.  f.  sacvament, 

SALVAMENT.    SAIIDASSIO»  .     S  AU  VASSIOCN  ,   S  ALVD  . 

Silutc,  ital.  Salud  .  esp.  cat.  Salvaçân  , 
port.  Salut  ,  conservation  ,  rétablissement 
dans  un  état  heureux  et  convenable  ;  félicité 
éternelle. 

Éty.  du  lat.  saiutis,  gén.  de  salus  ,  m.  s. 
V.  Salut,  R. 

SALUT.  S  Dl.  (SalÚ)  :  VOTRO ,  REVERANÇA, 
CAPELADA,    SADAHQCINADA.  Salllt,  Cat.    SulutO, 

ital.  Salutacion  et  Saludo  ,  esp.  cal.  >'<i«- 
f/iîCTO  ,  port.  Salutation,  salut,  action  de 
saluer,  la  cérémonie  du  salut;  décharge 
d'artillerie  faite  pour  saluer. 

Éty.  de  saiutis  ,  gén.  de  salus,  m.  s.  V. 
Salut,  R. 

SALUT,  s.  m.  vl.  Epilre  amoureuse  des 
troubadours  qui  commençait  par  une  saluta- 
tion à  la  dame  dont  le  poëte  faisait  l'éloge. 
V.  aussi  Dnnairc  et  Salut,  R. 

SALUT,  (sahi);  sarut.  Sanlé,  profit, 
bonne  fortune  :  Ilona  salut  U  fougue,  granil 
bien  lui  fasse  :  .1  rosira  salut ,  a  votre  sanlé  ; 
Ilona  salut,  bonne  santé,  lant  mieux  pour 
lui.  V.  Salut,  R, 

L'on  a  troou  quand  l'on  asalut.Prov. 

SALUTACION,   vl.  SalutaCÌÓ ,  cal.    V. 
Salutation. 
SALUTARI,ARIA,  adj.  (sal  Mari,  árie]  : 

Salutare ,  ital  Saludable,  esp.  cat.  Sauda- 
rrl ,  port.  Salutaire,  utile  à  la  santé,  à  la 
conservation  ;  qui  peut  sauver  d'un  dom- 
mage   d'un iccident. 

Éty.  du  lat  salutaris  ,  qui  est  bon  a  la 
sanlé.  V.  .Saint ,  R. 

SALUTARIAMENT   ,     ad\ .    (  salularia- 

méin  .  Saludablemenl,  cat.  Saludablemente, 
rsp.  Saudavelmente ,  port.  Salutcvotmente , 
ital.  Salutairemenl    V.  Salut  .  It. 

salutation,  s.  f.  (galutalie-n)  ;  Sa- 
lutaiione,  ital.  Salutacion ,  esp.  Sauâaçâo, 
port.  Salutacto,  cat.  Salutation,  salut  par- 
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liculier  que  l'on  fait  dans  certaines  occa- 
sions. 

La  Salutation  Angélique  ,  prière  que  l'on 
dit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Ave  Maria. 

Ety.  du  lat.  salulationis ,  gén.  de  saZu- 
latio ,  ou  de  salut  et  de  ation  ,  action  de 
saluer.  V.  Salut ,  R. 

SALUTATIU  ,  IVA,adj.  vl.  Salutalif, 
lie.  V.  Salut,  l>. 

SALUTZ  ,  vl.  suvn.  Saluées,  ville  du 
Piémont. 

SALV.  ailj.  vl.  sAtr  ,  sal.  Salvo,  cat. 
esp.  port.  ital.  Sauf,  sauve  ,  sauve. 

Éty.  du  lat.  salvus,  m.  s.    V.   Salut,  l\. 

SALVA,  s.  f.  (salve);  Salva  ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Salve  ,  salut  militaire  qui  se  fait 
par  la  décharge  simultanée  d'un  grand  nom- 
bre d'armes  à  feu. 

Éty.  du  lat.  salve  ,  salut.  V.  Salut,  R. 

SALVACION  ,  Vl;  Salvacion,  esp.  V. 
Salvatio. 

SALVADOR,  s.  m.  \1.  salvaibc.  Salva- 
dor ,  cat.  esp.  port.  Salvatore  ,  liai.  Sauveur, 
conservateur. 

Ety.  du  lat.  salvalor ,  m.  s  V.  Salut, R. 

Il  est  quelquefois  adjectif:  Fi//is  salvaire, 
fils  Sauveur,  Jésus-Christ. 

SALVAG ,  sacvag  ,  radical  pris  de  l'ita- 
lien selvaggio ,  sauvage,  et  dérive  du  latin 
sylva  ou  silva  ,  bois  ,  forêt. 

De  salvaggio  ,  par  apoc.  salvag;  d'où  : 
Salvag-e ,  Salvagg-ina ,  Salvatg-e,  Sal- 
vai-es ,  Salvaiz-ina  ,  Saubatjunn-es  ,  Sat- 
bag  e ,  Salbage-un. 

De  salvag  ,  par  le  changement  ordinaire 
de  e  en  u  ,  sauvai/;  d'où  :  Sauvag-e ,  Sau- 
vage-un ,  Sauva geun-a  ,  Sauvag-i,  Sau- 
vag-ina  .  Selv-a. 

SALVAGARDA.  vl.  Salvaguarda,  cat. 
V.  Sauva-garda  et  Salut,  R. 

SALVAGARDIA  ,  vl.  V.  Sauvagarda 
et  Salut,  R. 

SALVAGE  ,  s.  m.  (salvádgé)  ;  salbage  , 
sacbage.  Salvutge  ,  cal.  Salut ,  protection , 
défense  :  sauvage. 

Éty.  de  la  basse  lat.  salvamenlum.  Voy. 
Salut  et  Salvag ,  R. 

salvaGE  .  v|.  V.  Salvatge. 

SALVAGGA  ,  adj.  f.  vl.  Sauvage.  Voy. 
Sauvagi ,  ta  et  Salvag  .  R. 

SALVAGGINA,  s!  I.  vl.  salvazina  .  sal- 

VA1ZINA,   SALVEYR1NA.    >•'<!  /  ('a/flillU   ,      Cal.    Sail" 

vagine.  V,  Sauvagina  et  Salvag  ,  R. 

SALVAGNARGUES  ,  V .  Sauvegnar- 
gites 

SALVAIES ,  vl.  Pour  salvagrs  ,  Voy. 
Sauvagi  el  Salvag .  R. 

SALVAIRE,  v.  langu.  Voy.  Sauvur  cl 
Salut,  R. 

SALVAIRE.  vl.  V.  Salvador. 

salvaizina  .    vl.   V.  Salvaggina  ci 
Sauvagina. 
salvajamen,  \1   V   Salvatjamen. 

SALVAMEN  .  adv.  \l     Salvaintntc.  esp. 

ital,  Salvament,  cit.  Salutairemenl,  profita- 
blement,  avantageusement. 

Éty.  de  salva  et  de  men  ,  pour  ment.  X . 
.v,,/»;.  i;. 

salvamen  .  s.  m.  vl.  V.  Salvament. 

SALVAMENT.  S.  m.  il    salvamen.   Sal- 

vantent,  cat.  Salvamiento,  esp.  Salvamento, 
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port.  ital.  Saui'fmpnt  ,  salut,  conservation, 
félicité,  salut,  sûreté. 

Éty.  du  lat.  ia/eareeldemcni  X .Salut.  R. 

SAL  VAN  ,  adv.  vl.  Salvante  .  esp.  Sauf, 
sauvant;  sûr,  assuré.  V.  Salut,  R. 

SALVAR.  v.  a.  vl.  Salvar  .  cat.  Il  s'em- 
ploie comme  préposition  ,  dans  le  sens  de 
sauf,  mettant  à  part.  X.  Sauvar. 

Suivait  s'onor,  mettant  à  part  son  honneur. 

SALV  AT  ,  ADA.  vl.  Salvad  ,  cat.  Voy. 
Sauvât. 

SALVATGIAMEN .  il.  V.  Salvatjamen. 

SALVATIO,  s.  f.  il.  salvacion.  Salva- 
cion, esp.  SalvacU) ,  cat.  Salvaeâo  ,  port. 
Salvazione,  ital.  Salut. 

Ely.  du  lat.  «a/ ratio,  m.  s.  V.  Salul .  R. 

SALVATJAMEN.  adv.  vl.  saevajamen  . 
salvatgiahen.  Sa uvage îiicní ,  amèrement, 
rudement. 

SALVATOR,  s.  m.  vl.  Sauveur.  V.  Sal- 
vador ,  Salul  et  Salut,  R. 

SALVAZINA,  vl.  V.  Salvaggina  el 
Sauvagina. 

SALVCONDUCH,  s.  m.  vl.  Salvo  enn- 
ducta  ,  cat.  port.  Salvocondotto ,  ital.  Sul- 
vocondielo,  esp.  Sauf-conduit.  V.  Salut,  R. 

SALVE,  vl.  Sauve,  ville  du  Languedoc. 

SALVEIA .  adj.  vl.  Sauvée.  V.  Sauvada 
el  Salât,  R. 

SALVE-REGINA  .  s.  m.  .S'aifc,  port 
esp.  Ces  mots  sont  le  commencement  d'une 
antienne  en  l'honneur  île  la  Sainte  Vierge, 
dont  on  attribue  mal  à  propos,  la  composition 
à  Saint  Bernard,  puisque  selon  le  Dict.  des 
Orig.  de  1777,  in-8°,  Ademaron  Aymar  qui 
vivait  au  \lrae  siècle,  en  est  l'auleur.  V.  Sa- 
iur.K. 

Selon  d'autres,  Hermand  ,  surnommé  le 
Raccourci,  religieux  de  l'ordre  de  saint  Be- 
noit, composa  celte  hymne  vers  l'an  1000,  le 
Dict,  des  Dates  l'attribue  à  Pierre  de  Monlo- 
ro,  évèquede  Compostelle. 

SALVESTRE,  nom  propre,  d.  vaud.  Syl- 
vestre, v.  c.  m. 

SALVETA  ,  s.  f.  vl.  sacbctat.  Salvedad, 
esp.  Salvedat.  cat.  Santé,  raison,  bon  sens, 
sauveté,  protection, sûreté.  X.  Salut,  R. 

SALVEYRINA.  s  f.  vl.  Sauvagine,  gi- 
bier. V.  Salvaggina  el  Sauvagina, 

SALVI ,  vl.  Sauge.  V.  Sauvia. 

SALVIA  .  vl.  Salvia,  cat.  esp  ital.  Salva, 
porl.  V.  Sauvi. 

Salvia  dizoli  metge. 
Val  contra  lo  mal  de  fetge. 
Brev.  d'Ainor. 

SALVIETA  ,  s.  f.  vl.  Dim.  de  salvia,  pe- 
tite sauge.  V.  Salul,  R. 

SAM 

SAMACIU,IVA.  adj. vl.  Saumàtre. 

Kl  y.  du  lit  ralmacidus,  m.  s. 

SAMBEC  .  V.  Saml.tr. 
SAMBEGEAR,  v.  a.  (sambedja).  Atlirer 
les  oiseaux  Desanat. 

I'.  y.  Aesambuc,  chalumeau,  appeau. 
SAMBEGEAR.  v.  n.  (sambedja) ,  et 

sambeiar  .  9AMBEJAR.  Essaimer,  jeter. 

action  des  abeilles  lorsque,  d'elles-mêmes, 
elles  changent  de  ruche  ou  s'en  volent  en  colo- 
nie ;  convoiter  quelque  chose,  terme  de  Mar- 
seille, (iarc. 
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SAMBEQUIER.  s.  m.  'sambcquiér).  V. 
<ambuquier 

SAMBEQUIN  .  s.  m.  (sambeqoïn).  Santé- 
quin,  sorte  <Ie  vaisseau  marchand  turc,  dont 
on  ne  Be  sei  !  qae  p"ur  aller  lerre  à  terre. 

SAMBET,  A\  ni.  V.  Sambic. 

SAMBET .  s.  m.  (sarabé).  Bruit,  vacarme. 
Aub. 

SAMBIAIRE.  V.  Sambic. 

SAMBIC  .  s.  m.  (sambi)  :  sambuc.  sambet. 
iMBum  Appelant,  oiseau  qui  appelle,  qui 
lut  M-nir  les  autres  dans  les  lilels  ou  sur  les 
gluaux. 

Ély.  du  grec  cauffjy.y\  [sambukè),  instru- 
ment de  musique  semblable  à  une  harpe,  ou 
du  lat.  sambucus.  joueur  de  harpe. 

SAMBILHAR.  V.  n.  (sambi  Ma ;.  Appeler, 
on  le  dit  des  oiseaux  que  les  chasseurs 
dans  les  cages  pour  les  faire  chanter. 

I.ty    de  sambic,  samhilk  et  de  ar. 
I  /  mcuxr. 

SAMBIQUIER.   V.  Sambuquier. 

SAMBOUG..A.  s.  f.  (sarabougne  .  Cor- 
nemuse. 

SAMBOUTIMENT  .  s.  m.  (sambouli- 
mein).  dl.  !a»»oii>hm.  Secousse,  ébranle- 
ment. 

SAMBOUTIR.  dl.  V.  Saboutir. 

SAH3HA .  -.  t.  sàmbre).  Nom  qu'on 
donne,  a  Caussols,  \  ar,  .*  descreux  ou  espè- 
ces de  réservoirs  qu'on  trouve  naturelle- 
ment dans  les  rochers  et  qui  se  remplissent 
de  l'eau  de  la  pluie.  Eau  qu'oïl  emploie  ensuite 
pour  abreuver  les  bestiaux. 

SAMBUC .  «.  m  [sambûc]  :  sambcca.  Nom 
qo'on  doi  ne,  i  n  Provence,  selon  l'auteur  de 
la  Stat.  des  B.-du-Kh.  a  plusieurs  monta- 
gnes dont  les  sommets,  très- rapprochés,  ne 
entre  eux  qu'une  espèce  de  porte  ou 
de  brèche  comparable  à  quelques 
un  pont  levis;  li;,'.  passage  dangereux 

Ety.  du  grec  -•■i.:,,'.  [sambyx),  machine  de 
quivalenl  i  un  puni  levis. 

sambuc  .  s.  m.  Montagne. 

sambûc  .  s.  m  ri.  Nom  ancien  du  su- 
reau. V    Sambuquier  el   Sampechier;  mais 
il  n  été  donné  à  plusieurs  montagnes 
sieurs  hameaux.  V.  le  mol  précédent. 

I    :    du  lat.  sambucus. 

I   désignai!  aussi  une  harpe,  un  chalumeau. 

SAMBUC.  s.  m   \1.  Sambuea,  port.  e.-p. 
mque,  harpe,  chalumeau. 

I   ;    du  lat.  tambuca,  va.  s. 

SAMBUC  roi*,  s.  f.  Un  des  noms  de  la 
boule  de  neige,  en  Languedoc.  V.  Ilnula-dc- 

SAMBUCA.  s.  f  vl.  Sambuea,  esp.  port. 
Sambuque, sorte  de  flûte. 

Ély.  du  lai  taml  uca,  m  s.  de  sambucus, 
parce  qu'on  la  faisait  avec  des  cylindres  de 
sureau,  comme  le  pro 

de  l'Elue,  «le  tas  l'ro,ir.  Saue...  del  fust  si 
fa  un  istrumi  •  ' 

SAMBUCA  Passage  dangereux,  où  l'on 
courl  i  -  -    m  uc. 

SAM8UCAR.  \.  a    [sambucá).    \  rrï 

grand  chemin,  ii  ire. 

sambuquier.  -  m.  sambuquié  :  i*« 

BIQlirn.  lAMPCCMICn.  SAMBIQIIEH.  IAMDUC,  1AU" 
QUER.  1AHVS.  fAEC.  5ICICAW.  SOEEI.  DOIM8AR- 
DEL1EH.      «QIC,       DOI  MUABDIER   .      COTLOl  BFIS  lin  . 
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COILOCBH1GMER,  CHAGCT.     SAHCQCIER.    SambUCO, 

ilal.  Saucn,  esp.  mod.  Sabugoel   Sabuguei- 
ro,  port.  Sabuco,  anc.  esp.  Sureau 
commun,  Sambucus  niijra.  Lin. arbre  de  la 
1  -.    ommun  p  irtout.  Y. 

Gar. Sambucus  fruelu  nigro,  p.  \±2. 

Ely.  du  lat.  sambucus  .  formé  du  grec 
uavoùxY]  [sambukè),  instrument  de  musique 
qjie  l'on  fabriquait  avec  le  bois  de  cet  arbre, 
d'où  sambuc,  et  de  la  terni,  ter; d'autres  pré- 
tendent que  sambucus,  vient  d'un  mot  arabe 
qui  signifie  purger. 

La  vertu  éméto-calhartique  de  plusieurs 
parties  du  sureau,  et  particulièrement  de  sa 
seconde  écorce  ou  liber,  était  déjà  connue 
d'Hippocrate. 

On  Domine  bimbclots .  les  petits  jouets 
d'enfant  que  l'on  fait  avec  un  morceau  de 
moelle  de  sureau  el  un  plomb. 

SAMBUQUIER  PICHOT  ou  FER,  V. 
Saupuden. 

SAMBUS  ,  d.  de  Carp.  V.  Sambuquier. 
^  SAMDE.  s.m    sandé  ;  mjhtc, d.  de  Barc. 
Samedi.  \  .  Dissata  et  Di .  K 

Ely.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  samedi,  par  la  suppression  de  e  et  le 
changement  de  i  en  c. 

'■    ind  tande,  on  donne  ce  nom  à  Barce- 

md  samedi  apri  -  les  foires  du 

premier  lundi  de  juin  et  du  trente  septembre. 

le  lendemain  de  saint  Michel,   parce  que  ce 

sont  deux  gros  marchés. 

SAMENAIRE  .  V.  .Semenaire. 

SAMENAR.  V.  Semenar. 

SAMENAT.   V.  Semenate\  Semcn,  II. 

SAMENTSRI.  V.  Cementeri. 

SAMIT.  s.  m.vl.  Xamete.  esp.  Etoffe  de 
soie  :  telours,  Satin,  v.  c.  m.  bysse,  lin  irès- 
Gn,  vêlement,  manteau. 

SAMOUADAS.   D'Astros   se  sert  de  ce 
|uer  les  semailli  -     '• 
n,  lï. 

SAMOUAR.  dg.  V.  Semenar  e\  Semen.R. 

SAMOUAT.  md.V.  Semenate\  Semen,  R. 

SAMPA,    S.l  lut.    \  oy. 

Esgoul. 

SAMPA  A,  espèce  de  particule  affirma- 
tive sampâ),qui  signifie  sans  doute,  dans  le 
dl.  et  qui  parait  formée  defanxetdepai. 

SAMPA.  s.  f.  (sámpe),   dl.  un  égout    V. 

SAMPAIAR.  V.  Sambeiar. 
SAMPALHAR.  Gaie,    sambhuak.    \  oy. 
Esparpalhar. 

SAMPECHIER  .  et 
SAMPIQUIER.  V.  Sambuquier. 

SAMSON .  nom  d'homme.  saiaaosj.  Santo- 
ne.  ital.  Sanson,  esp.  Samsâo,  port.  S 
son. 

I   I  :  isi  '  onore  la  mémoire   de    - 
le  '■>  août  et  celle  de  Sanson  le  d~  juin. 

Samuel,  nom  d'homme  samuèl  .  So- 
i  -  muel. 

I   i  .  lise  honore  quatre  saints  de  ce  nom. 
cembre,  17  juin.  8  et  13  octobre  et 
16  février. 


S  !.V.    radical  pris   du    latin  sanus.  tani, 
sain,  qui  est  en  santé,  qui  se  porte  bien,  et 
lu  grec  -i'Ji   -au-  .  sain  et  sauf. 


SAN  1125 

De   sanus.   par  apoc.   *  an  ;  d'où  :  San , 
San  ar,  San  el-ous,  san-ic.    San- 
icla,  San-ilat,San-tat,  San-ador,  As-san-ir, 
As-san-a.  As-san-ar.  As-san-al. 

SAN  .  Pour  Sang,  \ .  c.  !.. 

SAN.  Son,  •  s|  Pour  saint.  V.  Sant  el 
Sonet,  R, 

SAN ,  nom  de  nombre,  vl.  Alt.  de  cent 
v.  c.  m. 

SAN,ANA,adj.(sán,áne);4A1Ilc,  SA„E, 
sabcbieb.  sâo,    porl    Sain, 

aine,  qui  est  en  santé,  qui  n'a  point  de  vice 
morbifique;  entier,  en  bon  état,  en  parlant 
des  Iruits  et  des  cho-es  ;  s.ilubre. 

Ely.  du  lat.  sanus.  m.  s.  V.  San,  1'.. 

SANA,  s.  f.  vl.  Champs,  V.  Champ;  pour 
marais.  V.  Sn<jna. 

SANACIO,  vl.  V.  Sanation. 

SANADELA.  (sanadèle).  Nom  qu'on  don- 
ne  a  i  oseille,  dans  le  département  du  Tarn. 
\     0  nttelha. 

SANADOR.  ndj.  vl.  Sai.able,  esp.  Gué- 
rissable, curable.  Y.  .San,  H. 

SANADOR.  s  m.  vl.  Sanadnr.  esp.  cat. 
Sanatore, ital.  Guérisseur,  qui  guérit. 

i  lat.  sanator,  m.  s.  Y.  San.  R. 

SANADURA,  s.  f.  ,>an  idûre),  dl.  Repri- 
se, rcntrailure  .  couture  de  ce  qui  est  ren- 
trait. 

Ety.  de  sanad,  guéri,  et  Je  ura.  V.  San, 
Rad. 

SANA  GRIL.  s.  m.  et  f.  (saine-gril),  d. 
bas  lira.  Au  propre,  châtre  grillon  ;  fig.  avare, 
sordide.  V.  Pista-vinai 

SANAIRE  .  s.  m.  (sanâiré),  dl.  Pour  chà- 
treur.  V.  Cretlaire  et  San,  H. 

SANAMENS.    adv.    vl.   sakajickt.   Posi- 

livcmenl 

SANAMENT.    adv.    (sanamein)  :  Sana- 

il.esp.  -  imente,  port.  Sainement, 
d'une  manière  saine  ;  Gg.  judicieusi  mi  ni,  se- 
lon la  droite  raison. 

SANAR,  v. a.  (sanâ);  Sanar,  esp.  port. 

anc.  cat.  Sun  ne,  ital.  Guérir,  rétablir  un  ma- 
lade. V.  Guarir. 

Ety.  du  lat  sanarc.  m.  s.  onde  san  el  de 
Tact,  ar,  litt.  faire  ou  rendre  sain.  Y.  San, 
Rad. 

■  !ous  debasses,  <i\.  boucher  les  trous 
5,  «n  reprendre  les  mailli  S. 

SANAR,  Pour  saigner.  Vov.  Saunar  et 
Sang    R 

SANARI .  nom  d'homme  (sanàri),  ctimp. 
se-atu   Nazaire. 

Ely.  du  lat.  Xasarius. 

Pair.  Saint  Nazaire.  martyrise  à  Mil. in.  au 
premier  su-,  |,-,  dont  l'Eglise  Lui  mémoire,  le 
28  juillet,  ou  île  saint   Nazaire.   martyrisé  à 
Rome,  ver«    an  10  I    avei  sainl  Nabo 
Cyrin  el  sainl  Basilide,  dont  la 
le  12  juin. 

SANAT.  ANA.  a.lj.  el  p.    vl.  Sanado. 
ri,  ie,  sensé,  ée  ;  eunuque. 

I  ly.  du  lat.  tanatus,  m   s.  V.San.R. 

SANATION.  s.  f.  \l.  sAKAcio.  Sanazio- 
ne.  ital.  (juérison,  cure. 

Ély  du  lat.  sanationis,  gén.  de  sanalio, 
m   -    \    San,  II. 

SANATIU.IVA.  adj.  vl.    Sanalivn,  esp. 

port.  ital.  Curatif,  ive,  propre  à  guérir.  Voy. 

San,  ]{. 
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SANBUC  ,  vl.  V.  Sambuc. 
SANC,  s.  f.  vl.  Sang,  v.  c.  R. 


Hist.  Cruis    VII,    \     IS79 

SANC.  nompr.  \l.  Sanche. 

SANCA,  s.  f.  vl.  Cothurne,  main  gauche. 

SANC-DE-DRAGO  ,  vl  Y.  Sang-dra- 
goun. 

SANCE .  dg.  sakse.  Sain  el  sauf. 

SANCER.  adj.  (sancér),  dl.  sancier.  Sain. 
entier,  où  l'on  n'a  pas  touché. 

SANC-FOIO  ,  s.  \1.  Plaie,  blessure  avec 
effusion  de  sang. 

SANCGUisuGA,  vl.  V.  Sangsua. 

SANCHIER,  IERA,  adj .  (sanchié, iére), 
il.  Iim.  Sain,  aine.  V.  San 

SANCIER,  IERA  ,  adj.  (soncié,  ièire),  d. 
bas  lim    Sain.  aine.  V.  Sancer. 

SANCNAR,  vl.  V.  Saunai-  cl  Sang,  R. 

SANCNIA,  vl.  V.Saunada. 

SANCNOS  ,  OZA  ,  adj.  vI.sancnoz.  Yoy. 
Saunons  et  Sang,  K. 

SANCS.  s.  \i.  Gaucher. 

SANCSUGA.  et 

SANCSSUGA  ,  \l.  Y.  Sangsua. 

SANCT  ,  A,  adj  vl.  sa>t.  sam«,  saint, san- 
i»,  savn.  Ce  mot  prenait  l'art,  fém.  quand  il 
précédait  un  nom  propre  de  saint,  parce  que 
(esta,  était  sous-entendu  ;  c'est  ainsi  qu'on 
disait  Vautra  sanii  Joan  pour  Vautra  [esta 
de  sanh  Joan.  V.  Sant. 

SANCTAMENZ,  adv.  vl.   samitamen.    V. 

Santamenl. 

SANCTETAT.  S.  f.    vl.   sakcteza.sakc- 

TOB.   SANTEZA,    SANCTITAT       Sainteté  ,     UCWltlOII. 

Y.  Santetat. 

Éty.  du  \:t{.  sanclitatis,  gén.  de  sanctitas. 
Y.  Sanet,  11. 

SANCTEZA.  vl.  V.  Sanclelat. 

SANCTIFIAR.  et. 

SANCTIFICAR.  V.  a.  vl.  sanctif^i-ar. 
Sanctifier,  rendre  saint.  V.  Santificar. 

SANCTIFICAT  on  sanctifica  ,  adj  et  p. 
d.  vaud.  Sanctifié.  V.  Santificat. 

J.t\ .  V.Sanet,  R.  et  Ficat. 

SANCT1FICATIO.  \l.  V .  SantipZcation. 

SANCTIFICATION,  etc.   V.    Sotltt'/îar, 
Sanlificalion et  Sanrt,  15. 
SANCTIFIQUAR  ,  vl.  V.  SanctiJîcar. 
SANCTITAT,  vl.  V.  Sanctetat  cl  >'<in- 

telûi. 

SANCTOR.  s  f.  vl.  5ANTOB.  Sainteté, 
corps  saint,  reliques. 

Ély.  V.  Sanct,  li.  et  or. 

Peccatz  cassa  sanctur,  V.  Cardinal .  le  pè- 
che chasse  sainteté 

SANCTORAL,  s.  m.  vl.  santobal  SanlO- 

ral,  cat.  i  sp.  port.  Livre  desactes  des  saints, 
n  sainte.  \    Sant,  R, 
SANCTUAni .  vl.  V.Santuari. 
sanctus,  s.  m.  (sànlus  ;  Sanclut,  esp. 
cat.  liai.  Sanctus,  mot  pris  du  latin  .  que  le 
prélrc  répète  trois  Fois  après  la  préface,  et  qui 
tient  lieu,  ainsi  répété,  du  superlatif,  que  les 
i  n'exprimenl  qu'en  répétant  trois  fois 
l'adjectif,  d'où  vient  le  mot  très,  qui  forme 
uperlalif,  sanctus,  sanctus,   sanctus, 
trois  fois  saint  ou  très-saint. 

Du,  soun  sanctus,  expr. adv.  ci  fig   bais- 
faiblii  ■  l'extrémité. 
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Celte  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'après 
avoir  dit  la  préface  d'une  voix  haute,  le  pi  cire 
la  baisse  pour  dire  sanctus,  sanctus,  etc. 

SANCX,  vl.  V.  Sonŷ,  R. 

SANDALA ,  s.  f.  (sandale)  ;  Sandalia,  esp. 
port,  cat  Sandale,  espèce  de  chaussure  qui 
ne  consiste  qu'en  une  semelle  attachée  au 
pied  avec  des  courroies  et  des.rubans,  de  sorte 
quelesdoigls  du  pied  restent  à  nud  ;  petit 
vaisseau  commun  dans  l'Orient. 

Ély.  du  lat.  sandalium,  formé  du  grec 
(javSâAa  (sandala) ,  m.  s.  ou  de  savSáÀtovi 
(sandalion). 

Dérivés  :  Sandaliar. 

SANDALEAR,  d.  de  Barcelonnette.  V. 

SANDALIAR,  v.  n  (sandalia).  Aller  clo- 
pin  clopan  après  quelqu'un,  clopiner. 

Éty.  Sandaliar,  est  dit  pour  sandalegear, 
fait  de  sandala  cl  de  egear.  faire  aller,  jouer 
de  la  saudale. 

SANDANT,adj.  et  s.  (sándán).  Dit  pour 
sans  dents,  vieille  edentée,  vieillard  édenle. 
V.  Dent,  It. 

SANDARACA,  s.  f.  (sandaráque)  ;  San- 
daraca,  ital.  esp.  port.  Sandaraque,  résine 
blanche  qu'on  a  cru  pendant  longtemps  èlre 
produite  par  le  genévrier,  mais  que  Brous- 
sonnet  du  provenir  du  Thuya  articulata, 
Desf.  arbre  de  la  fam.  des  Conifères,  qui  croît 
dans  le  royaume  de  Maroc.  V.  Destontaines, 
FI.  Alt.  1.2  p  353. 

Ély.  du  lat.  sandaraca  ,  dérivé  du  grec 
(ravSapáíCT)  (saiidaraké),  nom  de  l'arsenic  rou- 
ge qu'on  a  appliqué,  on  ne  sait  pourquoi,  à 
celte  résine. 

SANDAT.  vl.  Y.Santat. 

SANDE  ,  Y.  Samdc  cl  Di,  R. 

SANDEBARAT,  s.  m.  (sandebará)  ;  san- 
oioarrat.  Tromperie,  baratterie,  fourberie. 
V.  liarat,  R. 

SANDIN,  s.  m.  (sandïn).  Espèce  de  ju- 
ron. V.  Sandis  et  Sang,  R. 

SANDIS  ,  (sandis)  ;  sandïn,  sanjiu.  Espè- 
re de  juron  très-familier  aux  Gascons,  qui 
n'esl  qu'une  altération  de  sang  Diou.  Yoy. 
Juratnenl  et  Sang,  R. 

SANDRE,  s.  in.  (sandre),  d.  du  Var.  Sa- 
medi. V.  Disala  et  Di,  R. 

SANETAT.  s.  f.  vl  Santé,  guérison,  état 
Sain.  V.  Sautas  et  San,  R. 

sanetous  ,  orjSA  ,  adj.  (sanetôus, 
Óuse),  dg.  Sun.  aine,  qui  donne,  qui  entre- 
lieni  la  santé. 

Éty.  du  lat.  sanus.  V.  San,  1!. 
Jou  soun  youér  luu  sanetous. 
D'Astros. 

SAN-FEN  .  (iare.  Y.  Esparcelh. 

SANFLOUHAR  ,  v.  a.  (salilloura)  ,  dl. 
Prendre  la  Qeur.  V.  Esjlourar  et  Flof,  K. 

SAN-foin  ,  s.  m.  (san-fouèn),  dl.  Un  des 
noms  de  la  luzerne.  Y .  Luzerna. 

SANFOIN-d'esfacna,  s.  m.  (san-fouïn- 
d'espágne  .  -Nom  toulousain  du  sainfoin  d'Ès- 
pagne,  Hedysarwmcoronarium,  Lin.  Voy. 
Fen,  It. 

SAN-FOUEN,  s.  m.  (san-fouén);  «««- 
roiM.  Nom  donné  improprement  à  la  luzerne, 
a  Toulouse.  V.  Luzerna. 

I.iv.  San  fouen  est  dit  pour  sain  foin.  V. 

l'en.  R. 

SANFRESQUIN,  Y.  Fresquin. 
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SANG,  sanguin,  saco,  radical  dérive  du 
latin  sanguis,  sanguinis,  sang. 

De  sanguis,  par  apoc.  sang;  d'où  :  Sang, 
Sang-sua,  Sangu-ét,  En-saunar,  En-san- 
glent-ar. 

De  sanguinis,  gén.  de  sanguis,  par  apoc. 
sanguin;  d'où  :  Sanguin,  Sanguin-a,  San- 
guin ari,  Sanguin-iera,  Sanguin  ous,  Coun- 
san g a  in,  Coun- sang uin-itat. 

De  sang,  par  le  changement  du  g  en  c  : 
Sanc,  Sancx. 

De  sang,  par  la  suppression  du  g,  san, 
sann;  d'où  :  Sann-ada,  Sann-ar,  San-ar, 
Dan-din,  Sandis. 

De  sang,  par  le  changement  du  g  en  qu, 
Sanqu-ct. 

De  sanguinis,  par  apoc.  sanguin,  et  par 
supp.  de  íi'/  et  de  i,  saun;  d'où  :  Saun  ada, 
Saun  ai\  Saun-aire,  Saun-ea,  Saun-ous. 
En-sautt-ir,  En-saun-ouire. 

SANG,  s.  m.  (san);  san,  sang.  Sangue, 
ital.  port.  Sangrc.  esp.  Sang,  cat.  Sang, 
liqueur  rouge  qui  circule  dans  les  veines  et 
dans  les  artères  des  animaux  vertébrés;  race, 
famille. 

Kly.  du  lat.  sanguis,  m.  s.  V.  Sang,  R. 

l'ar  le  repos,  le  sang  se  sépare  en  deux 
pallies,  l'une  liquide,  qu'on  nomme  sérum; 
l'autre  solide,  appelée  caillot,  qui  est  lui  - 
même  composés  de  la  matièie  colorante  ou 
cruor  et  de  la  fibrine. 

l'aire  de  marrit  sang,  Tr.  se  faire  de 
mauvais  sang. 

/.on  sang  n'es  pas  de  Vaigua,  un  père 
aime  toujours  ses  enfants,  Pr.  bas  lim. 
D'Astros  fait  le  mol  sang  du  genre  fem. 

F.  eoumo  la  sang  de  mas  béas. 
El  comme  le  sang  de  mes  veines. 

La  circulation  du  sang  fut  découverte  par 
llarvev  en  1619. 

SANG  cegcd.  eda,  inlj.  (san-bcgii,  ude"). 
d.  lias  lim.  Au  propre;  dont  le  sang  ésl  bu, 
qui  n'a  pins  de  sang  ;  fig.  pâle,  blême,  glace 

de  I  laveur.  V.  Sang,  II. 

SAIMG-dhagoin  .  S.  m  Sans  de-drags  , 
cal.  Sangre  dè-drago,  esp.  cal.  Sangue  di- 
dra-gone ,  ital.  Sang-dragon;  nom  qu'on 
donne  à  plusieurs  substances  résineuses 
rouges  i,111  provienm  ni  de  différents  arbres. 

Ely.  du  lat.  sanguis  /liaronis,  m.  s. 

Le  lérilablesang  dragon  est  une  substance 
d'abord  liquide,  qui  se  condense  ensuite  en 
une  l.n  me  muge  comme  du  sang  et  inflam- 
mable, el  qui  devient  friable  par  la  ilessica- 
liim  Elle  découle  pendant  le  temps  de  la 
c. munie  ;  du  dragonicr  gigantesque,  Dra- 
ccena  (h  aco,  Lin.  Arbre  61101  me  de  la  famille 
des  Aspéragi  es,  qui  croll  dans  les  Canaries. 

On  donne  aussi,  dans  le  commerce,  le  nom 

de  sang  drogvn,  a  une  autre  substance  l'é- 
pineuse qui  piovieni  du  Plerocàrpus drdca. 
Lin.  arbre  de  la  fam  des  Légumineusi  s, corn 
mun  a  Santa-Fé  et  aux  environs  de  Cailha- 
gène. 

Le  sang-dragon  contient  nn  principe  par- 
ticulier qu'on  a  nommé  dracine. 

SANGAR.  S.  m.  C.havanne,  poisson. 
Top.  de  Nismes. 

SANGARI,  s.  m  (sangari)  ;  sengias.  blet, 

itARc-iAivAGi.    ton  henry  .  toute  bonne  OU 
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épinard  sauvage,  Chenopodium  bonus-hen- 
ricus,  Lin.  Plante  de  la  fam.  des  Cbéno- 
podées  ,  commune  dans  les  lieux  gras  et 
élèves  de  la  Haute-Provence. 

Êty.? 

Les  habitants  de  la  montagne  la  mangent 
en  guise  d'épinards. 

SANG-FRED  de,  c\pr.  adv.  (dc-san- 
frél)  :  de  use-mil  De  sang-froid,  -;ms 
être  agité.  Sang  fred  est  aussi  substantif,  et 
gigniûe  alors  sang-froid,  tranquillité  d'es- 
prit, réflexion. 

SANGLANT.  ANTA, a-Jj.  (sanglan-ànle); 
Sanguinolente,  ilal  port.  Sangriento,  esp. 
Sanglant,  ante.  qui  saigne,  qui  est  couvert 
de  sang,  mêlé  de  sang. 

SANGLAS,  s.  m.  dg.  Y.  Cenglier 

SANGLAT.  ADA,  adj.  et  p.  sangla,  áde), 
dg.  Oppressé,  ée. 

SANGLENTAR.  v.  a.  vl.  Ensanglanter. 
Y.  <(!»'/.  li.  et  Ensanglantât. 

SANGLENTAT,  ADA,  vl.  V.  Ensan- 
ijlentat. 

SANGLIER.  V.  Senglier. 

SANGLOS.  vl.  V.  Janglos. 

SANGLOT,  s.  m.  (sangló).  Hoquet. 
Y.  Sanglut,  li. 

SANGLOTAR,  vl.  V.  Stnt'/htliar. 

sanglotir.  v.  a.  vl.  Avaler,  engloutir. 
sanglout.  s.  m.  (songloú),  d.  bas  lim. 
Hoquet.  V.  Sanglut,  R. 

SANGLOUTAR,  V.  Sangluliar. 

sangloutir.  v.  n.  (souglouti),  d.  bas 
lira.  Sangloter.  V.  Sangluliar  et  Sanglut, 
Kad. 

SANGLUT,  radical  dérivé  du  latin  sin- 
gntlus.  sanglot,  respiration  violente  et  en- 
trecoupée; forme  de  singulus,  un  à  un-. 

De  singultus,  par  apoc.  singult  ;  par 
Cranspos.  de  i,  tinglut,  et  par  changement 
de  t  en  a,  sanglut;  d'où  :  Sanglut,  San- 
glul-iar,  Sanglul-ar;  el  par  changement  de 
ii  en  o  ou  en  <>u  :  Soi  mi,  San- 

gluut-ar,  Sanglout-ir ,  Si  ngloul    s'<  nglut. 

SANGLUT,    S.    m.    (seinglu);    sekglut, 

SASGLOIT   .       SLKGLOGT   .       9AHGLOT  ,        i  IIOI  ni  ir   , 

sAKco.  Singhiozzo,  ital.  Sollozo,  esp.  Stn- 
glut.  cat.  Hoquet,  mouvement  convulsifdu 
diaphragme,  qui.  en  déterminant  l'air  à  sortir 
rapidement  par  la  glotte,  lui  fait  produire  un 
son  particulier. 

Eu  vl   râle,  rot. 

Ély.  du  lai.  sin'jultus,  m.  s.  Y.  Sanglut, 
Rad. 

SANGLUTAR.  V.  Sanglutiar  et  ">'un- 
j/ut,  li. 

SANGLUTIAR,  v.  n.  (seinglutia   ;  im- 

GLtTIAR.     SA»G>  OITAR  .    lL!fGLOlTAR  .     SOtTMlGAR, 

louscAK,  lomouAR  Soluear,  pnrt  Sollozar, 
esp.  Singhtoxïare,  ital.  Avoir  le  hoquet; 
on  le  dit  plus  souvent  pour  Bangloler,  pous- 
;  n  arrive  i  d  pleurant  à 
chaudes  larmes. 

Ély.  du  lai.  $ingullire  00  singultare,  m. 
S.  Fail  de  singultus.  sanglot,  cl  de  are.  V. 
Sanglut.  R. 

SANGNAR  .     v.    a.    et    n     vl.    jarchar  , 

ìaghar.  V.  Saunarel  Sang,R. 

SANGNIA.  s.  f.  vl.  iuou,  ia»u. 
Saignée.  V.  Saunada  et  Sang,  li. 

SANGOUN  ,  s.  m  sangôun  .  Mastic  fail 
avec  du  sang  et  de  la  chaux  vive  pour  cal- 
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feulrer  les  tonneaux  :  en  terme  de  nourrice , 
Moun  sangoun  .  mon  petit  cœur,  mon  bon. 
Gare,  pour  sang  d'agneau  ,  de  chevreau.  V. 
S  an  guet. 

SÀNGSUA  ,    s.    f.    (sansiie)  ;    sakgsuga  , 

REGI.    TETARELA  .    EIRIT.E  ,    SAUNAIIIOLA,    SANSURA. 

sABsoGKA.  Sanguesuga,  port.  Sanguisugo, 
ital.  Sanguijuelar ,  esp.  Sangsue,  sangsue 
médicale  .  Hirudo  afjicinalis  ,  Lin  l 
famille  des  Endobranches  [à  branchies  à 
l'intérieur)  ,  qu'on  emploie  pour  tirer  du 
sang  et  faire  des  saignées  locales. 

Celle  espèce  est  noiràlre  avec  des  lignes 
de  diverses  couleurs  et  des  taches  jaunes  en 
dessous. 

Ely.  du  lat.  sanguisuga,  formé  de  sattgui- 
nem  sugere,  sucer  le  sang.  Ce  mot  n'a  com- 
mence à  élre  en  usage  que  du  temps  de 
Pline;  avant  on  nommait  ces  animaux  hi- 
rud'i.  hirudines.  V.  Sang  .  II. 

La  sangsue  noire,  Hiruda  sanguisuga. 
Lin.  n'est  pas  aussi  estimée  que  la  prècé- 
denle,  mais  elle  n'est  cependant  pas  veni- 
meuse comme  beaucoup  de  gens  le  préten- 
dent. Elle  est  noire  en  dessus  et  d'un  cendré 
verdàtre  en-dessous,  avec  des  taches  noires. 
On  les  trouve  l'une  et  l'autre  dans  1rs  eaux 
stagnantes  et  bourbeuses  des  pays  tempérés. 

I  es  sangsues .  qu'une  secte  mo  lei  ne  i  e 
garde  comme  un  remède  universel,  et  qu'elle 
emploie  av<  ■■  une  profusion  ridicule  .  étaient 
déjà  connues  et  appliquées  du  temps  de 
ïhémison,  contemporain  d'Asclépiade.  Elles 
l'ont  toujours  été  depuis,  mais  ce  n'a  été  que 
de  nos  jours  qu'on  a  voulu,  dans  tous  les 
cas,  les  substituer  à  la  lancette. 

SANGU,  d   lim.  V.  Sanglut. 

SANGUET,  s.  m.  (sangue)  ;  sasqiet  , 
sangoin.  Le  sang  d'un  agneau  ,  d'un  che- 
vreau, d'une  volaille,  que  l'on  fait  frire  dans 
la  poêle  avec  des  herbes. 

Ély.  de  sang  et  de  et,  dira,  petit  sang.  V. 

s'il» y,  li . 

SANGUETAR.   v.  a.  (sOOgllCtá),  d.  bis 
lim.  ( .  est  donner  plusieurs  coups  de  lancette 
à  quelqu'un,  sans  pouvoir  rencontrer 
Gg   piquei  i  excitei  quelqu'un.  V.  Sangouliar 
el  Sang,  R. 

SANGUETAR,  s.  m.  [songuélâ]  .  il.  bas 
lim.  On  donne  ce  nom  a  un  mauvais  chirur- 
gien, à  un  barbier  de   village  qui  prescrit 
toujours  1,1  saignée,  et  à  celui  qui  ne  sait  pas 
i  faire ,  sangrado. 

Ely.  de  tanguel.  V.  Sang.  R. 

SANGUIAS.s    f.  pi.   vl.   Saignées.  Voy, 

Sonj  .  li. 

SANGUILHAR  .    v.    n.    'sangiii  d 

béarn.  Sautiller.  V .  Sautilhar. 

SANGUIN  .    s.    m.   (sanguin    ;   coorgita- 

en  Piémont.  Sangui,  cal.  Sanguine,  ital. 
Sanguinho,  port.  Cornouiller  sanguin,  cor- 

liller  Femelle  ,  bois  punais     '  m  nui  tan 

guim  i  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Capri- 
foliai  écs  .  i  ommun  partout.  V.  (Jar.  I  o\  nui 
fœmina,  p.  \1~. 

Ély.  du  lai.  sanguine  us  ,  de  couleur  de 
sang    V,  Sang  .  lí . 

Ses  fruits  fournissent  un  tiers  de  leur 
poids  d'une  huile  un  peu  fétide,  mais  bonne 
a  brûler. 

SANGUIN,   INA,  adj.  (sanguin,  ine]  ; 
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sakgxmoss.  Sanguineo,  ital.  esp.  port.  San- 
guin ,  ine ,  chez  qui  le  sang  domine ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  sanguinaire.  Voy. 
S  in  ru  mari. 

Ély.  du  lat.  sanguineus.  Y.  Sang,  R. 

SANGUiNA,  s  f  (sanguine).  Sanguine 
ou  crayon  rouge,  argile  ochreuse  rouge 
graphique ,  dll.iiiy. 

Elle  sert  à  faire  des  crayons  pour  le  des- 
sin ;  son  nom  lui  vient  de  sa  couleur  qui 
approche  de  celle  du  sang.  V.  Sang,  li. 

Ely.  du  lat.  sanguinarius  lipis. 

SANGUINA,  s.  f.  sangijikaria.  Sanjui- 
naria.  esp.  Sanguinha .  port.  Renouée  des 
anciens,  c'est  la  renuuée  aviculaire.  Voy. 
Tirassa. 

Ety.  du  lat.  sanguinaria,  nom  par  lequel 
on  la  désignait.  V.  Sang  ,  li.  et  Sannousa. 

SANGUINADA,  s  f.  (sanguináde).  dl. 
Lasanie  qui  découle  des  plaies;  sang  délayé 
dans  quelque  humeur  qui  le  reud  d'un  rouge 
sale. 

Êty.  du  lat.  tanguinis  et  de  ada,  litt.  sang 
répandu.  \  .  Sang ,  I!. 

SANGUINARI  .  IA  ,  adj.  (sanguinari , 
rie  ;  Sanjttinario,  ital.  esp.  port.  Sangui- 
nari .  cat.  Sanguinaire,  qui  aime  à  répandre 
le  sang  ;  cruel. 

Ety.  du  lat.  sanguinarius   V.  Sang,  R. 

SANGUINE,  adj.  vl.  V.  Sanguin. 

SANGUINE,  adj.  vl.  V.  Sanguini  et 
Sanguinenu. 

SANGUIN  EDA.  s.  f.  (sanguinéde);  cocr- 
gnareda.  dl.  Lieu  couvert  de  sanguiniers. 
c'est-à-dire,  de  cornuillers  sanguins. 

Ety.  de  la  basse  lat.  sanguinetum  ou  de 
sanguin  et  de  cda.   V.  Sang,  R. 

SANGUINENC,  vl.  V.  Sanguinous. 

SANGUINEOU  .  adj.  (sanguinenu)  ;  san- 
guin. Sanguineo,  cat.  e.-p.  port.  ilal.  Sanguin, 
couleur  rie  sang. 

Êty.  du  lat.  sanguineus ,  m.  s.  V.  Sang  , 
Rad. 

SANGUIN!,  adj.  vl.  «abci'ime.  \.  Son- 
guineou. 

SANGUINIERA  ,  s.  f.  (sanguiniére). 
Trace  de  sang  considérable  qu'on  observe  sur 
la  terre  .  s  ir  des  pierres  ,  elc. 

Éty.  de  sang  et  de  la  lerm.  mult.  iera. 
V.  Sang,  R. 

SANGUINIS,  vl.  V.  Sanguin  et  San- 
r/uinai  i 

SANGUINOS,  vl.  V. 

SANGUINOUS,  OUSA, adj.  (sanguinous, 
úuse  ;  Sanguines ,  cat.  Sanguinoio,  esp. 
port.  ilal.  Sanguin,  sanguine,  chez  qui  le 
sang  abon  le 

Ély.  du  lat.  saiií/utrioíus,  m.  s.  V.  Sang. 
Rad. 

i  Mi  le  dit  aussi  pour  taché  de  sang  ,  san- 
glant. 

SANGUISUGA.    s.    f.    vl.    >»,,.,„„.,» 

SAM  Gl  IHL'GA  ,      SANCSIGA    ,      SANCSSUCA,      3ANSIH   . 

V.  Sang  sua. 

SANGUISSUGA  ,  vl.  V.  Sanguisuga. 

SANGULIAR,  v.  a.  (songoulia) ,  d.  bas 
lim.  Porter  plusieurs  coups,  faire  plusieurs 

ouvertures  pour  faire  couler  le  sang  d'un 
homme  ou  d'un  animal.  V.  Sang,  R. 

SANH,  SANHTA,  s.  et  adj  vl.  Saint, 
sainte.  V.  •.Suni  et  6'anrt ,  R. 
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SAN  HA ,  s.  f.  vl.  sauna.  Giimace,  mo- 
querie. 

Ëty.  Ce  mot  viendrait-il  de  l'ilal.  satina 
ou  zanna ,  grosse  dent,  défense. 

SANHA ,  s.  f.  vl.  Marécage.  V.  Sagna 
et  Sagn ,  ri . 

SANHTAHEN,  vl.  X .  Sanlamcnt. 

SANIA,  s.  f.  vl.  Sanie,  esp.  port.  ital. 
Sanie,  pus,  sang  corrompu. 

Ety.  du  lat    sanics,  m.  s.  V.  Sang  ,  R. 

SANIC  ,  ICA,  adj.  (sanie,  ique).  Sain. 
Y.  San,  H. 

SANICLA,  s.  f.  (saniclc);  Sanicula,  esp. 
cal.  ital.  Sanicle,  sanicle  d'Europe  ou  saniclc 
commune,  Sanicula  europœa,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Ombellifères ,  qu'on  trouve 
en  abondance  dans  les  bois  de  la  Ilnutc- 
Provence.  Y.  Gar.  Sanicula  o/Jicinaruin, 
\\.  423. 

Ëty.  du  lat.  sanicula,  formé  de  sanare, 
guérir,  à  cause  des  grandes  propriétés  qu'on 
lui  attribuait  et  qui  avaient  donne  lieu  aux 
deux  rimes  suivantes.  V.  San,  U. 

',»1/!  (/  la  bugle  et  la  sanicle 

Fait  aux  chirurgiens  la  niclc.  (pour  nique). 

SANIOS,  OZA,  adj  vl.  Sanioso,  esp. 
port.  ital.  Sanieux,  euse  ;  corrompu,  plein 
de  pus,  de  sanie. 

Êtv.  du  lat.  saniosus ,  m.  s.  V.  Sana 
11  ad.' 

SANIOZ,  vl.  Y.  Sanios. 

SANISSOUN,  s.  m.  V.  Seneçounel  Sen, 
Rad. 

SANITARI,  ARÏA.adj.  (sanilari  .  árie). 
Sanitaire,  qui  a  rapport  à  la  conservation  de 
la  santé. 

.SANITAT,  s.  f.  (sanila);  Sanilat ,  cal. 
Saute    V.  Santal,  plus  usité  et  San,  K. 

SANITOR.  s.  m.  (sanilor)^  Nom  du  na- 
.-itor,  dans  le  département  de  Tarn,  d'après 
M.  Pournarcde.  V.  Nastoun. 

SANJIE  .  interj.  d.  lim.  m.  s.  que  Sandis, 
V.  c.  m  et  Sam/  ,  11. 

SANLAR,  dl.  V.  Sallar. 

SANNADA,  s.  f.  (sonnade),  d.  bas  lim. 
Saignée.  V.  Saunada  et  Sany,  R. 

SANNADOR.  s.  m.  vl.  Saigiieur.  Voy. 
Saunaire  et  Sang  ,  R. 

SANNABOUR  ,  dl.  Voy.  Saunadour  et 
Sang ,  li. 

SANNAIRE.  vl.  \'.  Sannador. 

sannairola  .  dl.  V.Sangtua  cl  Sang, 
Kad. 

sannalengua,  s.  f.  (sannaléingue). 
Nom  qu'on  donne,  a  Toulouse,  au  grateron, 
V.  Arrapaman;  et  ailleurs,  à  la  garance 
V.  Rubi. 

SANNAR  ,  v.  a.  et  n.  (satina) ,  d.  bas  lim. 
Képandre  du  sang,  saigner ,  V.  Saunar  et 
Sang  .  11.  d.  lim   semer.  V.  Semenar 

SANNETA,  dl.  V.  Sanccta. 

liitular  la  sanneta  ,  mettre  du  vin  en 
perce.     ^ 

Ëty.  V.  Sang,  R. 

^annissoun  .  s  m.  (sannissóu)  ;  »„. 
ms»<ih.  Nom  toulousain  du  Pttspalum  san- 
/(ttrtalc  ,  Dec.  Panicum  tanguinale ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  do  Graminées,  commune 
dans  les  champs,  et  au  l'uspalum  dacttilun. 
\    Sen,R. 
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SANNOUS,  OUSA,  adj.  (sonnúu,  ouse), 
d.  bas  lim.  Tache  de  sang.  V.  Saunons  et 
Sang ,  R. 

SANNOUSA,s.  f.  (sannouse).  Nom  qu'on 
donne  aux  eu\ irons  de  Toulouse.,  à  la  re- 
nouée. V.  Tirassa. 

Ety.  du  lat  sanguinaria,  nom  que  Gesncr 
et  Lobel  ont  donné  à  cette  plante,  parce 
qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'arrêter  le  cra- 
chement de  sang  et  les  bemorrhagics.  Voy. 
Sang ,  R. 

SANNURA,  s.  f.  (sonntirel ,  d.  bas  lim. 
Saignement,  action  de  saigner.  V.  Sang  ,  11. 

SAN-ONGE,  vl.  Nom  de  lieu,  Saintonge. 

SAN-PLUS,  part.  nég.  (sau-plù).  Inique- 
ment, seulement. 

Jugaremuna  partida  san-plus,  nous  ne 
jouerons  qu'une  partie. 

SAN  PRESERVE  ,  Gare.  On  dit  ordinai- 
rement: Diou  nous  anprcserve,  c'est-à-dire, 
Diuu  nous  en  préserve. 

SANQOET,  V.  Sanguetel  Sang,  11. 

SANS,  prèp.  exclus.  V.  Sema. 

En  vl.  sain,  saint.  V.Scns. 

SANSA,  V.  Sassa. 

SANSE.adj.  (sansè),  dg.  Sain  et  sauf , 
intact.  Jasm.  V  .  San,  R. 

SANSIPLE,  dg.  V.  Sensible  et  Sent,   II. 

SANSIR,  v.  a.  (sansir)  ;  «ocaaiM,  dl.  Fou- 
ler aux  pieds. 

SANSO.  nom  d'homme,  vl.  Sauche. 
__  SANSOGNE,  dl.  s.  f.  (sansôgne);  socoa. 
Cornemuse.  Y.  Curlamusa. 

Chanson  ou  musique  mouolone,  traînante 
et  désagréable. 

Aquot  es  toujnur  la  mema  sansogna,  c'est 
toujours  sur  la  meme  note. 

Aquot  es  couma  un  patac  dins  una  sanso- 
gna ,  c'est  comme  une  fraise  dans  la  gueule 
d'un  loup,  ou  comme  un  grain  de  miliel  dans 
la  gueule  d'un  âne. 

SANSOGNA,  dl.  V.Sangsua. 

SANSOGNA ,  s.  f.  (sansôgne)  ;  galamoui», 
gamoun.  Le  fanon  des  bœufs  et  des  vaches, 
peau  lâche  qui  leur  pend  sous  le  cou,  comme 
la  poche  vide  d'une  cornemuse,  d'où  le  nom 
de  sansogna. 

SANSOGNAS.dl.  s.  f.  pi.  (sansognes). 
Les  barbes  des  coqs  ou  appendices  rouges  et 
charnues  qui  leur  pendent  sous  la  gorge.  V . 
Galielas. 

SANSOINA,  s.  f.  (sansoine) ,  dl.  Vieille. 
V.  Vielà. 

SANSOINGNA,  vl.  La  Saxe,  royaume. 

SANSOIBA,  s.  f.  (sansoïre);  sansouara. 
Sassoire,  pièce  du  train  de  devant  d'un  car- 
rosse, qui  en  soutient  la  Mèche. 

SANSOUGNAIRE .  dl.  s.  m.  (sansou- 
gnàiré)  :  sampougnaibe.  Joueur  de  cornemuse, 
de  vieille. 

Ety.  de  sansogna,  cornemuse,  et  de  aire. 

On  le  dit  lig.  d'un  ennuyeux  qui  répèle 
toujours  la  même  chose,  imitant  la  monoto- 
nie de  la  cornemuse, 

SANSOUGNAR,  v.  a.  (sansougna)  ,  dl. 
Importuner  par  des  instances  réitérées,  tar- 
der, corner  aux  oreilles. 

Ety.  de  sansogna  et  de  ar,  faire  comme  la 
coi  nemuse. 

SANSOUGNARlA.s.  f.  (sansougnarie). 
dl.  Redite,  répétition  ennuyeuse. 
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SANSOUGNETS.s.  m.  pi.  (sansougnés). 
Les  glands  ou  pendanlsdes  chèvres.  V.Cin- 
cinels. 

Ety.  de  sansogna,  cornemuse,  parce  que 
ces  appendices  ressemblent  un  peu  à  la  po- 
che de  cet  instrument. 

SANSOUIRA,  s.  f.  (sansouïre),  et  mieux 
saksouiba.  On  donne  ce  nom  dans  la  Camar- 
gue, selon  la  St.  des  B.-du-Rh.  à  des  espaces 
d'une  terre  forte  et  limoneuse  qui  se  couvrent 
d'efflorcscences  salines  durant  les  grandes 
chaleurs,  ce  qui  a  lieu  par  l'évaporation  de 
l'eau  qui  laisse  déposer  le  sel  qu'elle  tenait  en 
dissolution. 

SANSOUIROWS.  OUSA,  adj.  (sansoui- 
roiis.  ouse).  La  terra tansouirousa. 

SANSOUNET,s.  m.  (sansoune).  Voy. 
Eslourneou. 

Ety.  l)im.  de  Sanson,  nom  d'homme. 

SANS«JC,\I.  et 

SANSCJGA,  V.  Sangsua. 

sansura,  dl.  s.  f.  (sansûre).  Y.  .Sun.y- 
sua  et  Sang,  R. 

SANSURAR,  v.a.  (sansura),  dl.  Presser, 
solliciter,  importuner. 

Ëty.  de  sansura,  sangsue,  et  de  l'act.  ar, 
faire  comme  les  sangsues.  Y.  Sang,  R. 

SANT,  sant,  sANTi ,  radical  dérivé  du  la- 
tin sunctiis,  saint  ,  ou  de  sanctum  ,  sup.  de 
sandre,  sancio,  icudre  respeclable  ,  sacré, 
inviolable. 

De  sancti,  géo.  de  sanclus  ,  par  apoc. 
sanct  el  par  suppression  du  c  .  sant;  d'où  : 
Sont,  Sant-a,  Sanla-ment  .  Sant-e  ,  San,t- 
elat,  Santi- fiant,  s  mti-jtar  ,  Snnti  /ial  , 
Saiiti- ficar ,  Sanli-fical,  Sanl-ana  ,  San- 
ti/ication,  Santific-elur ,  Sant-or  ,  Sant- 
oun  .  Sant  uari  ,  Sant-us  ,  Satilibclli  , 
SantibeU-aire. 

SANT,  ANTA  ,  adj.  et  S.  (san  ,  santé)  ; 
et  impr.  sa»,  sen,  sem,  sin.  Santa,  ital. 
esp.  port.  Sant .  cat.  Saint .  sainte  ,  qui  mène 
une  vie  de  saint,  qui  est  dans  le  ciel;  en 
parlant  des  choses .  confoi  me  a  la  loi  de  Dieu  . 
consacré  à  Dieu.  On  le  dit  aussi  de  toutes  les 
rho.tes  bénites. 

EU.  du  lat.  sanctus  ,  fait  de  sancire  ,  ren- 
dre respectable,  consacrer  par  une  loi,  par 
un  sacrifice.  V.  Sanct,  R. 

.l;((o/  es  la  sauta  verilat  ,  c'est  la  vérité 
pure. 

/  rto  sania  briga  ,  une  petite  miellé,  un 
lanl  sou  peu. 

L'a  saut  ariment  ,  il  n'y  a  rien  du  tout, 

Tout  litu  sant  clame  dooa  jour,  toute  la 
journée. 

/'ce  Sant  Jean  .  per  sant  Peire  ,  per  sant 
Anloni,  Ir.id.  à  la  saint  Jean,  à  la  saint 
Pierre,  à  la  saint  Antoine;  on  sous-entend 
a  la  fêle  de  .  el  non  comme  beaucoup  disent  : 
pour  saint  Jeun,  pour  saint  Pierre,  etc. 
qui  soni  des  gasconismes. 

In  festa  (le  tous  leis  sants  ,  elle  fui  éta- 
blie, en  837,  par  le  pape  Grégoire  IV. 

Le  cercle  de  lumière  qu'on  voit  sur  la  lété 
des  saints,  dans  les  lableaux  ,  s'appelle  nim- 
be, le  catalogue  des  saints  lut  établi  parle 
pape  Jean  XV,  en  987. 

SANT  ,  SANTA,  adj.  Les  adjectifs  saint, 
sainie,  joints  à  un  nom  de  baptême  ou  pré- 
nom, désignent  un  très-grand  nombre  de 
villes,  de  villages  et  surtout  de  hameaux. 
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La  coutume  d'abandonner  les  anciens 
noms  des  lieux  pour  leur  substituer  ceux  du 
patron  de  l'Eglise  ,  ne  remonte  pas  au-delà 
du  Xae  siècle  ;  ce  qui  est  cause  qu'on  ne 
trouve  presque  pas  de  grande  >  î lie.  que  deux 
chefs-lieux  de  département,  sous  le  nom  de 
saint  ou  sainte  ;  qu'il  n'y  a  que  10  chefs- 
lieux  d'arrondissement  qui  les  portent;  tan- 
dis que  près  de  300  chefs-lieu  de  canton  , 
environ  5,000  communes  et  plus  de  10.000 
hameaux  íes  ont  adoptes.  Cela  tient  à  ce  que 
ces  villages  ou  petites  villes  se  sont  formées, 
ou  du  moins  considérablement  agrandies, 
depuis  l'époque  indiquée.  L'influence  de  la 
religion  y  a  contribué  pour  beaucoup,  et  il 
serait  curieux  de  rechercher  pourquoi  dans 
les  déparlements  de  l'Ardèche  ,  du  Calva- 
dos ,  de  laCharante-Inféricure,  delà  Creuse, 
de  la  Dordogne  ,  etc.  les  noms  de  saints  y 
sont  si  nombreux ,  tandis  qu'on  n'en  ren- 
contre presque  aucun  dans  ceux  du  Jura , 
du  Bas-Uhin  .  etc.  Serait-ce  parce  que  ces 
contrées  n'ont  été  reunies  à  la  France  qu'à 
des  époques  plus  récentes  ? 

SANT-aligbi.1,  s.  m.  (sanl-alegrïn) ,  dl. 
Homme  maigre,  leste  ;  un  gueux,  un  men- 
diant. 

Éty.  de  sant  et  du  lat.  alacris ,  gén.  de 
alacer  ,  leste  ,  alègre. 

SANT-AUGcsTii»,  s.  m.  Saint-Augustin  , 
le  dixième  des  caractères  employés  dar.s 
l'imprimerie,  dont  le  corps  correspond  à  un 
petit-texte  et  à  une  nompareille. 

Éty.  Ainsi  appelé  du  livre  de  saint  Au- 
gustin intitulé,  La  cité  de  Dieu,  imprime  à 
Rome,  avec  ce  caractère  ,  en  140"  ,  sous  le 
pontificat  de  Paul ,  II. 

SANT-clame  ,  expr.  prov.  conservée  dans 
celte  phrase  :  lout  lou  sant  clame  dooujour, 
lout  le  long  du  jour. 

SANT  cuiAT  ,  s.  m.  (san-crebá  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  quelques  con- 
trées de  la  Bisse-Provence,  la  veille  de 
Noël  ,  paice  qu'on  mange  ordinairement 
beaucoup  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  ce  jour  là. 

SANT -cbespib    et 

SANT-misQn* .  V.  Fresquin. 
SANT-estbopi,  V.  Eslropi. 

SANT-jeak  ,  s.  m. (san-djan).  Nom  qu'on 
donne,  au  Vernct.  Seyne ,  à   la 

sauge  des  prés  ,  parce  qu'à  celle  que  l'on  re- 
cueille et  fait  bénir  le  jour  de  la  fêle  de 
Saint- Jean  ,  on  attribue  des  vertus  merveil- 
leuses. V.  Bouens  homes. 

SAIST-jea*  .  Saint  Jean  ou  fête  de  saint 
Jean,  qui  se  célèbre  1.  lune  des 

grandes  époques  de  l'année  dont  le  peuple 
se  sert  pour  terme  de  certaines  conventions. 

Vert  ou  madu 
Sant  ./tan  adu. 
I'ro\ .  des  Cevcnnes. 

SANT-jeaset  .  s  m.  Nom  que  le  cytise 
ordinaire  porte,  à  Allos,  parce  qo'jl  fleurit 
ordinairement  à  la  6ainl  Jean.  V.  ('ìiisn. 

SANT-MIQCEOC  ,     S.     m.     OU      lAXT-XICHEOU. 

Faire  sant  miqueou  ,  changer  Ce  logement, 
déménager,  déloger. 

Êly.  Dans  une  grande  partie  de  la  Pro- 
vence, la  fête  de  saint  Michel ,  qui  se  célè- 
bre le  29  septembre,  est  le  terme  des  loyers 
des  maisons  et  celui  des  domesliqa 
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pourquoi  Faire  Sant-Miqueou,  est  devenu 
synonyme  de  déloger. 
"  SANTA  pa...  dl.  (sànte-pa).  Juron  étran- 
glé, dit  M.  de  Sauvages  ,  ou  arrête  à  mi- 
chemin,  comme  celui  de  ce  vers  : 

Par  la  mort il  n'acheva  pas. 

Il  marque  l'étonncment ,  la  surprise  et 
l'indignation. 

SAlST-sACBAMEKT ,  Y.  Sacramcnl  et  Os- 
tensoir. 

SANT-socleoc.   Y.  Souhou  sant. 

SANT-vi5ce:%s,  Saint  Vincent ,  la  fête  de 
saint  Vincent  qui  se  célèbre  le  22  janvier, 
-i  une  des  grandes  époques  de  l'an- 
née dont  le  peuple  se  sert  comme  d'un  ter- 
me fixe. 

Per  sant  Vincent 
Cessoun  lat plegeat  ven  lou  rent. 
l'rov.  des  Cevennes. 

SAIS'T'asa  d'apt  ,  Nom  de  lieu  dont  on 
se  sert,  daus  les  environs  d'Apt ,  Vaucluse, 
comme  d'une  interjection,  pour  exprimer  la 
surprise  ;  juste  ciel  !  6  mon  Dieu. 

Éty.  de  Sainte  Anne,  patronne  de  la  ville. 

SANTA,  (saute).  Interj.  qui  marque.la 
surprise  ou  la  douleur  ;  certes  !  diable  ! 
(jar. 

Ély.? 

SANTA-babba.  s.  f. (sànle-bàrh 
ta-Larbara  ,  cat.  esp.  ital.  La  sainte-barbe  , 
le  lieu  où  l'on  serre  la  poudre  et  les  usten- 
siles du  canonnage  dans  un  vaisseau. 

SANTA- cbocx  ,  s.  f.  (  sànle-crous).  La 
croix  de  par  Dieu,  lacroisette,  l'alphabet. 

SANTA  du  .  interj.  Certes,  ù  ciel ,  mon 
Dieu  ,  e.-|ièce  d'invocation  à  la  sainte  Vierge. 

Éty.  du  lat.  Sancta  Dei  genitrix. 

SANTA-siiToccuA ,  s.  f.    (sânle-milóut- 

Che)  ;     IAMA  MCOtHI  .      5TABIAKICA5    .      DA'SO- 

bis  hodie.  Sainte-nilouche ,  personne  quia 

un  air  de  bonté  et  d'indifférence  pour  lout  le 
monde  qui  est  trompeur  et  hypocrite. 

Ély.  Alt.  de  santa-nitouclia,  sainte  qui 
ni  louche  pas  ,  par  ironie. 

SANTA  mcoctet.  dl.  V.  Santa  mitouclia. 

SANTAL.,   s.  m.  (santal).  San: 
de  plusieurs  bois  aromatiques  qu'on  dislin- 
gue par  leur  teinle  en  Liane  .  jaune  ou  ct- 
trin  et  m  rouge. 

I :.\.  I.e  mot  santal,  est  arabe,  d'où  les 
latins  ont  lire  santalum  et  les  Crics  , 
z:j.  ■-■il :;  (sanlalon)  :  les  recherches  que  l'on 
a  faites  sur  ces  bois  portent  à  croire  que  le 
inc  et  cilrin  sont  fournis  par  le  San- 
talum allum.  Lin  aibre  de  la  famille  des 
Santalacées  ,  démembrée  de  celle  d 
grès,  qui  croit  dans  les  iks  de  Timor  et  de 
Solor. 

I  santal-cilrin  ne  parait  êlrequc  le  cœur 
de  l'aibre,  tandis  que  le  blanc  en  formerait 
l'aubier. 

I  e  santal  rouge  est  produit  par  le  Ptero- 
carpus  santalinus .  Lin.  arbre  de  la  fam.  di  s 
Légumineusi  -. 

On  a  relue  une  maiière  colorante  particu- 
lière du  sanlal-rouge,   que  M.  Pelletier  a 
.  Sanlaline. 

SANTALIMENT  .        r  Iméin); 

IMHÏIÎ1IM  .     9ABTABIHEKT.      I'  JCÏI    du    tOUt.    le 
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lu  mor.de,  seulement,  uniquement  , 
rien  de  ;      • 

Ely.  de  sant  et  de  aliment ,  pas  le  moin- 
iment.  V.  Ali  ,  R. 

SANTAMENT  ,  adv.  (santamein      - 
(amenfe,   ital.    esp.  port.    Santamenl,  cat. 
Saintement,  dune  manière  sainle. 

Ely.  de  santa  et  de  ment.  V.  S 

SANTAN,  adj.  \I.  Saint.  V.    i 

SANTANA,  adj.  f.  Sainte.  Gloss.  Ocit. 
Ce  mot  ne  signifierait- il  pas  plutôt  sainte 
Anne'.'  comme  omiil  encore:  Sunlana  d'Apt, 
poui  Sainte  Aime  d'Apt.  V.  Sant,  R. 

SANTAT,s.  I.  santa  ;  samtat.  Sanità, 
ital.  Sanitat ,  cat.  Suiudad  .  esp.  Sanidade, 
port.  Santé  .  étal  de  celui  qui  se  porie  bien  : 
étal  permanent .  libre  ,  facile  el  agréable  île 
toules  les  fonctions  de  l'économie. 

Éty.  du  lat.  sanitalis ,  gén.  de  sanitas. 
V.  San,  fi. 

SANTAT  ,  s.  f.  ou  SAKTE.  Santé  ,  salu- 
tation qu'on  se  fait  en  bu\ant. 

Ely  Boire  à  la  sanlé  ou  porter  une  santé 
à  quelqu'un,   c'est  faire  des  vœux 

lion  en  général,  et  pour  celle  de  sa 
santé  en  particulier.  V.  .Sun  .  Iî. 

Celle  coulumcesl  très-ancienne  ;  Homère 

-    'i\i  ut. 
SANT  DIOTJ-DGOU-JOUR,   loc.  adv. 
Tout  le  jour,  pendant  toute  la  journée. 
SANTE.  .11.  (santé),  pour  saiut,  sainte. 

'    Santa  et  .Sant,  R. 
Tout  le  santé  bâtent  del  jour,  tout  le  long 
du  jour. 

Toula  la  santa  de  la  neyt,  tout  le  long  de 
la  nuit. 

SANTETAT.  s.  f.  [sanletá);  Santilà,  ital. 
Sanlidad.  esp.  Santidade,  poit.  Santedat, 
cat.   Sain  de  ce  qui  est  saint; 

pureté  ;  titre  ii'b.<  ri specl  dont  ou 

se  sert  en  parlant  au  pape  ou  du  pape. 

Éty.  du  lat.  sanclilutis,  gén.  de  sanctiias, 
m.  s.  V.  Satit .  R. 

SANTEZA.  vl.  Y.  Sancl 
SANTI-BEIXI,  s  m.  ,-anti-bèlli).  Sta- 
tues en  plâtre  que  les  Italiens  colportent  dans 
-   in  criant  sanli-'dli  (jolis,  beaux 
1 1  h  leur  n<  •■  ne  sans 

mouvem  V   Sant,  R. 

SANTI-BELLIAIRE,s.  m.  (sauti-bcl- 
:ie,  faiseur  de  santi- 
6el/i.  V.  Sant,  R. 
santieihe  .  s.  m.  vl.  Psautier. 
SANTIFIANT,  ANTA,  adj.  (santifiàn, 
Sanli/ieant,  cat.  Sanlilicante,  port, 
esp.  ital.  Sanctifiant,  anle,  qui  sanctifie. 
Ely.  du  lai.  sanctifieus, m  i.\    S 
SANTIFIAB.  svi.c.  deí«ncíi/ìcar. 
SANT1FIAT  .  sviie.  de  sanctificat.  v.  c. 
m.  m  Sont,  Iî. 

SANTIFICAR,  v.   a.  (sanlificà);  .akti- 
riAB  el  sAncTincAB   Sunti  [Uare .  ital.  >'un/i- 
/icar,  cat.  esp.  port.  Sanctifier,  rendre  sain!  : 
i  suivant  la  loi  religieuse. 
i    .     du  lat.  sanctificare,  fait  de  sancli, 
-'  n    di    »«n<  tu  i .  sa  ni .  et  de  fieai 
\    Sam  i .  R. 
SANTIFICAR  SE,    Sunlificarse .    cat. 
esp.  Sanlificarsi,  liai.  Se  sanctifier,  devenil 

SANT1FICAT,   ADA,    adj.    (îanliCcâ, 

:,'.-TiriAT,       JAKCTiriAT.        Suììl' f  CU  d'J    , 

1  î2 


1 130 


SAN 


port.  esp.  Sanctifié,  ée;   devenu,    déclaré 
saint. 

Éty.  de  sanlieldeficat,  fait  saint.  V.  Sant, 
Rad. 

SANTiFlCATlOU,s.  f.  (sanctificatie-n]  ; 
Sanctification  et  Sanclificazione,  ilal.  San- 
lificalion ,  esp.  Santificaçâo,  port.  San- 
tijicaciù.  cal.  Sanctification  ,  justification  , 
grâce  qui  opère  en  nous  le  mérile  de  la  jus- 
lice  chrilieune;  pratiques  pour  sanctifier  le 
dimanche,  une  fête,  etc. 

Éty.  du  Iat.  sanclificationis,  gén.  dcsanc- 
lificulin.  m.  s.  V.  Sant,  R. 

SANTJFICETTJR ,  s.  m.  (sanlificelùx), 
et  par  corruption  surrfificctus.  Sanetificetur, 
mot  latin  qui  est  devenu  eu  Proven 
qu'on  puisse  savoir  pourquoi ,  un  synonyme 
île  colère  :  M'a  fa  venir  loti  saniifirelur,  il 
m'a  fait  prendre  colère;  a  lou  santiftectur, 
jl  est  en  colère.  V.  S-int.  R. 

SANTIMES,  adj.  Vl.  1210.  Saint.  V. 
Sant  et  Sanl,  11. 

SANTIS'-IE,  ISniA,  adj.  Sun.  vl.  San- 
tisimo,  esp.  Sanlissim,  cat.  Santissime , 
ital.  Très-saint,  très-sainte. 

Éty.  de  sanclissimus,  très  saint. 

SANTOR,  s.  f.  vl.  1210.  Sainteté.  Y. 
Sanclor  et  Sant ,  Iï. 

SANTORAL,  \1.  V.  Sancloral. 

SANTOT,  s.  m.  (santù).   En   terme  de 
cabaretier,  faire  le  santul,  c'est  faire  les  por- 
r.  iser  un  mets  en  autant  de  portions 
qu'on  a  de  personnes  à  nourrir. 

SANTOULINA,  s.  f.  (santouline).  San- 
iouline.  petit  cyprès,  g.irde-rolie,  auronne 
femelle,  Santolina  incana  et  rosmarini- 
folia.  Dec.  plantes  de  la  fam.  des  composées 
qu'on  trouve  sur  les  coteaux 
elle  long  des  chemins  dans  la  B.-P. 

Éty.  du  latin  santolina,  comme  qui  dirait 
herbe  sainte,  à  cause  de  ses  vertus.  Lemerv. 
V.  Sant,  R. 

3ANTOUFV,  OUNA.  S.  cl  a.lj.  (santnun, 
óunc);  Santinho,  port.  Dim.  desant,  santa, 
béat,  ulc;  pclil  saint  -,  on  le  (lit  particulière- 
ment des  petits  bustes  en  plâtre  re] 
tant  des  saints  ou  des  saintes.  V.  Sanli- 
belli  et  Sanl,  U. 

SAPiTOUS,  ODSE,  adj.  (sanloûs,  ôuse), 
d.  bas  lim.  Sain,  de  bo        i  lion. 

f.iy.  Ce  mot  et  dit  pour  sanitous ,  fait 
de  sanitat  et  de  ous.  de  la  nature  de  la  santé. 
V.  San.  I!. 

SANTOUSTEMP  loo  ,  s.  m.  (loti  san- 

maulouslemps  ; 

Lou  san  toustemps  ti  vengue,  que  Dieu  le 

De  san  et  île  touslcmps,  sain  en 

tout  temps.  V.  San  .  R. 

SANTUARI  ,  s.  m    [sanluári]  :  sabctoaiii. 
ario,  ital.  esp.  port.  Sanlu 
ire,   i  hez  les  Chréli 
l'église  où  est  le  mailre  hôtel;  par  exten- 

l 'J  y.  du  la/,  sancl  ua  ri  »  m,  m.  s.V.Sanf,  Iî. 
SANTUS, s.  m.  (santus).  ; 
sur  la  poitrine  ou  ailleurs    para    ision,  dit 
Achard  ,  à  l'usage  où  sont  I 

í  i  poiti  me  pendant  que  le  prélre  cé- 
lébrant dit  :  Sanctus,  sanctus.  Sanctus  se 
«lit  aussi  pour  la  fin  d'une  affaire,  et  fig.  pour 
la  mort. 

!  i  lat.  sanctus.  Y.  ^ant.  R. 
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Esperaz  au  santus ,  attendez  jusqu'au 
bout  pour  dire  amen. 

L'isperi  au  santus,  je  l'attends  au  dé- 
nouement; voyons  comment  il  s'en  tirera. 

SAO 

SAO.  s.  f.  vl.  Saison,  temps.  Y.  Sason , 
Rad. 

SA03RA,  s.  f.  vl.  Saburre.  Y.  Sap,  R. 
Je  saurai-. 

SAONA-AUTA  (Sóne-IIáoute)  ,  despar- 
tamcnl  de  ta.  Saona-Alla,  esp.  Haute-Saône, 
ment  de  la,  dont  le  chef- lieu  est 
Vesoul. 

Éty.  La  Saône,  rivière,  lui  a  donné  son 
nom. 

SAONA-ET-LOlRAÍSóneet-Lóireï.  des- 
parlamentdc.  Saona-y- Loira ,  esp.  Saône- 
et  Loire,  département  de,  dont  le  chef  lieu 
estMàcon. 

Ety.  La  Saône  et  la  Loire  qui  le  traver- 
sent lui  ont  donné  leur  nom. 

SAORRA,  s.  f.  vl.  Sorra,  cat.  esp.  Gros 
sable,  gravier,  lest. 

Ety.  du  lat.  saharra. 

SAOU.  dg.  Furen  pourtats  saou  col. 
Vcrdier,  furent  portés  sur  le  cou. 

SAP 

SAP,  sab,  sav,  sac.  radical  dérivé  du 
latin  sapere.  sapin,  avoir  du  goût,  de  la  sa- 
veur, et  fig.  avoir  du  jugement,  élre  sage. 
avisé;  d'où  :  Sapor,  saveur;  Insipidus, 
sans  -.'"ù'  •  insi|  i  le;  Sapiens,  sage. 

De  sapientis .  géri    de  sapiens,  par  apoc. 
sapienti;  d'où  :  Sapienli-a,  Sapiens,  et  par 
:   du  f  en  c,  Sapienç-a,  Sa- 
pienci-a,  Sap  ut. 

De  sapiens .  par  apoc.  sapi,  par  change- 
ment de  î  en  /.  el  du  j  en  g,  sapg,  et  par 
suppr.  du  p,  sa'/:  d'où  :  Sag-e,  Sag-cssa, 
Sug-elal .  S.ig  i,S.ige-a. 

De  sapor.  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
sapour;  d'où  :  Sopour-ar. 

Lie  sapor,  par  le  changement  du  />  en  b  : 
sabor;  d'où  :  Sabnr,  Sabor-ar,  Sabor-os, 
A-sahor-ar. 

De  sabor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
sabour;  d'où  :  Sabour,  Sabour-aire,  As- 
sabouraire,  Sabour-ar,  As-sabourar,  Sa- 
bour-ous,  Âs-sabourun. 

De  sabor,  par  suppr.   de  o.  sabr;  d'où  : 
u,  Sabr-ier,  Sabr-u-cgea  , 
Sabr-u-iecha. 

!  our,  par  le  changement  du  h  en  », 
savour;  d'où  :  Savour,  Savour-ar,  Savour 
un. 

De  sapiens,  parapoc.  sapi,  elpar  chan- 
gement du  p  en  v:  Sun.  Savam-mt  nt.  Savi- 
a ,  Savi-eza ,  et  pai  ;  du  v  en 

b:  Sab  i,  Sab-esulz,  Saye. 

De  insipidus,  par  apoc.  insipid,  d'où  : 
Su-sipid-e,  In  sipid-a. 

De  sabour,  par  le  changement  de  r  en  î, 
saboul;  d'où  :  Saboul-aire,  As-saboulaire, 
Saboul-ar,  As  -  sabuular,  Sa-boul-at,  Sa- 
boul-un. 

ipere,  par  la  suppr.  de  c  du  milieu, 
tapre,  et  par  le  changement  euph.  de  a  en 
au,  saupre;  d'où  :  Saupre,  Des  saupre, 
Saup-ut,  Sj,o'jr-a,  Siubuda,  Saub-ut, 
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Sav-ent.  Sav-ammenl,  Savcnt-as,  Sav-cr, 
Savia-ment. 

SAP,  S.  m.  (sap);  sapih  et  safika,  sa. 
Sapin  à  feuilles  d'if,  sapin  blanc,  sapin,  sapin 
commun,  sapin  argenté:  Pinus  picea.  Lin. 
Abies  vulgaris,  Poir.  Abies  peclinata ,  Dec. 
arbre  de  la  famille  des  Conifères,  commun 
sur  les  montagnes  de  la  H.-Prov.  V.  Gar. 
Abies  taxifulio,  pag.  t. 

Ety.  du  celt.  sabinnen,  qui  habite  au  pied 
des  montagnes,  lormé  de  sa 6,  pied,  ou  du 
lat.  sapinus. 

C'est  de  celte  espèce  de  pin  que  découle 
la  térébenthine  qu'on  nomme  bijoun,  pour  la 
distinguer  de  celle  du  mélèze  qui  est  connue 
sous  le  nom  d'Escourrau,?.  c.  m. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  ressemblent  à 
celles  de  l'if;  elles  sont  plates,  et  chaque  gaine 
n'en  contient  qu'une. 

SAP  et  SAB,  mots  celtiques  qui  signi- 
fient pied,  pied  de  montagne,  et  dont  on  a 
formé  :  Sap.  Sabina,  Sabata,  Sabot,  Sap- 
pey  et  leurs  composés. 

SAP,  dg.  Il  ou  elle  sent,  plaît,  trouve 
bon.  Pour  il  ou  elle  sait,  Y.  Sau,  Sabe  el 
Sab.  R. 

SAPA,  s.  f  (sápe),  d  m  Sottise,  élour- 
derie.  Faire  una  sapa,  faire  une  bévue. 

Draque,  pelle  recourbée  pour  curer  les 
ruisseaux,  Gare. 

Éty.  de  sape  français ,  qui  désigne  une 
tranchée  qu'on  fait  au  pied  d'un  mur  pour  le 
faire  tomber,  dérive  de  sap,  pied. 

SAPAGI ,  s.  m.  (sapadgi)  ;  sapage.  Action 
de  calfeutrer  l'huillel  d'un  tonneau.  Gare. 

SAPAIRE ,  s.  m.  (sapàïré);  dssaibk. 
Londonnicr?  calfeutrcur  de  tonneaux.  Gare. 

SAPAR  ,  v.  a.  (sapa);  cssar.  Calfeutrer, 
boucher  les  fenles  d'une  porle,  d'un  ton- 
neau. 

Éty.  V.  Calfalar;  on  le  dit  aussi  pour 
presser  la  terre,  la  serrer,  parer,  habiller, 
coiffer,  poudrer,  etc.  ;  pour  draguer,  curer 
les  ruisseaux,  pécher  à  la  drague.  Gare. 

SAPAT.  ADA,  adj.  et  p.  (sapá,  ade).  En 
parlant  de  la  terre,  foulée,  pressée  par  les 
pieds,  et  en  parlant  des  arbres  el  des  plantes, 
touffu,  serré,  ramassé. 

SAPATER,  s.  m.  d.  béarn.  Savclier.  V. 
Sabatier  et  Sabat,  U. 

sapde  .  vl.  V.  Dissala. 

SAPER,  v.  n.  vl.  Saber,  esp.  Avoir  la 
saveur  de...  le  goût  ;  sentir.  Y.  Saber. 

Ltv  du  lat.  sapere,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

sa'phier,  vl.  V.  Saphir. 

SAPHIR,  S.  m.  (saphir):  sapib  .  safi. 
ilal.  Zafiro,  esp  Safir,  cal.  Su/ira, 

port.  Saphir ,  les  anciens  employaient  ce 
mol  pour  désigner  des  pierres  bleues  et 
pourpres  :  les  modernes  le  donnent  à  des 
gemmes  de  couleur  bleue  et  transparentes 
qui  appartiennent  à  diverses  espèces,  mais  le 
irai  saphir  d'Orient  est  une  espèce  de  co- 
rindon. 

1  iy.  du  grec  jarapsipo;  (sappheiros),  m.  s. 
saphyrus,  lat, 

On  donne  aussi  ce  nom,  par  ironie,  aux 
bourgeons  rouges  qui  viennent  sur  la  figure. 

SAPHirtENC,  ENCA.  adj.  vl.  Saphiré, 
ée,  couleur  de  saphir.  V.  Saphir. 

SAPIDITAT,  s.  f.  vl.  Sapidité,  saveur. 
V.  Sap,  R. 


SAP 

SÂPIEN  .  vl.  V.  Sipient. 
SAPIENCA  ,  s.  f.  (sapiéince),  et 
SAPIENCîa,  vl.  Sapiencia,  port.  cat. 
esp.  V.  Sagessa  cl  Sap,  R. 

SAPIENCZA.  »1. 
SAPIENSA.  \l.  et 

SAPIENT,  ;idj.  et  s.  vl.  sapu*.  Sapien(c , 
port.  esp.  ital.  Sage,  savant,  pruJerit. 

Ély.  du laL  sapienlis ,  gén.  de  sapiens, 
m.  s."  V  Sap,  R. 

SAPIENTlA.s.  f.  vl.  Sapiencia,  cal. 
esp.  port.  Sapienza,  ital.  Sagesse,  sapience, 
science. 

Ély.  du  lat.  saphntia  ,  m.  s.  V.  Sap ,  R. 

sapin  et  SAPINA,  s.  m.  et  f.  (sapin  et 
sapine).  V.  Sap. 

Senle  lou  sapin  ,  il  sent  le  sapin  ;  on  le  dit 
fig.  d'une  personne  qui  est  en  danger  de 
mort,  parce  que  le  sapin  sert  à  faire  les  cer- 
cueils. 

SAPINA.  s.  f.  (sapine).  Planche  de  sa]  in. 

SAPINET.  s.  m.  n  qu'on 

donue ,  aux  environs  d'Aix,  d'après  M.  île 
Fonscolombe  ,  au  sapin  à  feuilles  d'if ,  ou 
sapin  argenté,  i'inus  picea,  Lin.  arbre  de  la 
famille  des  Conifères. 

SAPINIEBA  .  s.  f.  (sapinière).  Sapinière, 
lieu  planté  de  sapins.  Gare. 

SAPJATZ  ,  vl.  Sachez.  V.  Sab,  R. 

SAPLE,  s.  m.  dg.  V.  Sabla. 

SAPOD ,  s.  m.  (sapóu).  Nom  qu'on  donne, 
à  Toulouse,  à  un  vieux  crapaud. 

SAPOU.  s.  m.  (sapou).  Coup  qu'une 
toupie  donne  à  une  autre,  guiole ,  selon  il. 
Garcin. 

SAPOCNERA,  s.  f.  (sapounère)  ;  sapoo- 

KARIA  ,    SACQIM.TA  .     SABOCMKRA.     HERBACE    SA~ 

Boc.MTA.  Saponaria,  esp.  Xabonera,  port. 
Saponaire,  saponaire  oflicin  i 
cljicinalis ,    Lin.    planle   de  la   famille   des 
Cariopb;  aune  dans  les  lieux  hu- 

mides et  le  long  des  fi 

£(y.  du  lat.  sapo  ,  gén.  saponis ,  savon  , 
et  de  la  term.  mult.  era  ,  parce  que  cette 
plante  est  très-savoni  -       <>n,  K. 

SAPOURAR  ,  Y.  Sabourai  et  Sap  .  R. 

SAPTE.  s.  m.  vl.  Samedi.  V.  Dissuta 
elDi.  R. 

SAPDDA.  vl.  V   Saubuda. 

SAPTJR  ,  S.  m.  (sapiir)  ;  Zapador,  esp. 
Solapadar,  porl.  Sapeur,  soldat  armé  d'une 
bâche  et  employé  à  saper. 

L'institution  des  sapeurs,  dans 
ments  d'infanterie,  ne  date  que  du  7  awii 
1806;  un  décret  impérial  du  IS  févriei  1808, 
en  fixe  le  nombre  à  quatre  par  bataillon. 

SAPDT.  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Su ,  SUC  ; 
connu,  ue.  V .  Sap. 

SAQ 

SAQUEGEAR.  v.  a.  (saqoedjà);  sacca- 
cia».  Saecheggiare  ,  ital.  Saqucar ,  esp. 
port.  Saquejar .  cat.  Saccager,  piller,  bou- 
leverser, mettre  tout  en  désordre;  en  Lang. 
secouer  un  sac  de  I>1*'-  pour  l'entai 
couer  quelqu'un.  V.  Ensucar. 

Éty.  de  sac,  pour  |>illage,  et  de  egear,  lit  t. 
mettre  à  sac.  V.  Sac,  R. 

SAQUELA.  prép.  |    Malgré, 

quand  même,  encore,  tout  de  même. 

Cartli  sa'j'itla  ,  Jasin.  je  chante  maigre 
tout. 


SAQ 

SAQUELAT  .    espèce   de   prép.    du   dl. 
.  En  outre,  d'ailleurs  :  Fort  poutil 
saquelat,  fort  gentil,  d'ailleurs. 

Ety.   Il  parait  que  ce  mol  est  con 
ce  que  Va,  comme  on  dirait  ce  qu'il  y  a  de 
sur,  c'est  qu'il  est  fort  gentil. 

SAQOET,  s.  m.  (saqué);  saccoc*  ,  sv- 
cHot^  Sacchello,  ital.  Saquet,  cat.  Saquete, 
esp.  Sachet,  petit  sac. 

î   lat.   sacculus  ou  de  sac  el  du 
diru.  et.  Y.  Sac,  II. 

SAQUETA,  s.   f.    (saquéle).    Dim.   de 
saca,  petit  sac  large,  dont  on  se   - 
Languedoc  pour  cueillir  la  feuille  du  mûrier, 
saca  cueillir.  V.  Sac,  R. 

SAQUETA,  s.  f.  (saquéte) ,  dl.  Poche, 
besace,  sachet  où  l'on  met  la  feuille  du  mû- 
rier, le  riz,  les  légumes,  etc.  Gar. 
ira.  de  saca,  gros  - 

dans  lequel  on  enferme 
les  outres  qui  contiennent  de  l'huile.  Gare. 

SAQUETADA.  s.  f.  (soqueláde) ,  d.  bas 
lim.  Secousse  répétée.  V.  Brandada. 

Éty.  de  saquelar.  V.  Sac,  R, 

SAQUET AR,  v.  a.  (saqueui),  d.  bas  lim. 
Secouer,  remuer  fortement,  saccader.  ij)y. 
Brandar  et  Ensacar. 

Ety.  de  saquet,  petit  sac,  cl  de  ar ,  act. 
agiierdans  un  sac.  V.  Sac,  R. 

SAQUETI,  s.  m.  (saqueti),  dl.  Saqucli, 
cat.  Action  et  effet  de  saccager. 

SAQUIER  .  Gare.  Y.  Bassaquier. 

SAQUIERA  ,  s.  f.  (saquiére]  ;  saqciebas. 
Ou  donne  ce  nom.  dans  le   déparleo 
Bouches-du- Rhône,  aux  fourneaux  du  lerre 
qu'où  fait  brûler.  Y .  Fourni 

SAR 

SAR  ,  Poisson.  V.  Sarg. 

SAR....  Cherchez  en  Ser.  les  mois  que 
vous  :  ir... 

SAKA,  nom  de  femn  ira,  ital. 

- 

I  .  ise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
19  mai. 

SARADA.   V.  i/.  II. 

SARADETA.  V .  Saladcta  et  Sal,  II. 

SARADUEGNA, S 

..  loine.  \     (  helidoni 
et  Sal.  R. 

SARAEURA.  V.  Saladura  et  Sal,  R. 

SARAIJE  ,  Alt.  lang.  de  sarra 
Serralhiei  el  St  rr,  R. 

SARAJUEGNA,  S.  I 

is  lang.  de  la  grandi 

SARALI,  s.  f.  (s  bas  lim.  Ser- 

rure. \     Serra  'ha  el  Si  rr,  r> . 
SARALIAR.  V.  Serrall 
SARAiM  .  vl.  Pour  01« 

SARAMENT.  vl.  Y.  Sarment  et  .Sacr. 
Rad 

SARAMPÎC  ,  s.  m.  d.  béarn.  Sarampion, 

f.a  pirnle  ri  lou  sara; 

;  plus  liiradi: 
Jamey  n'oun  on  dut  tr:u  pic 

rrins. 

SARAR.Ponr  fermer.  Y.  Serrar;  pour 
sali  r.  V.  Salai  et  Serr,  R. 


SAR 
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SARASINESC,  adj.   vl.  Des  ?  ri 
SARAT  ,  ADA,  V.  Salât  el  Sal,  R. 
SARBACANA  .  s.  f  ;    5EBPA. 

tara.  Cerbottana,  ital.  Cerbalana,  i 

Sai     cane,   long  tuyau  aii 
'  jeter  quelque  chose  en 
nt.  Y.  Porta-voix. 

"ma.  puis  sarbacana, 
I  de  carpi  et  de  canna,  c, 
Lombardie  où 

ireire,  sarcio, 
'ier.  ra- 

rcire,  par  apoc.  sarci,  sarc;  d'où  : 
Sarc-ir,  Sarc-it,  Sarc-ida  ,  Sarcid-ura, 

rcitum,  par  apoc.   saicit.  et  parla 
le  ci,  sari;  d'où  :  E-sart,  Sar- 

SARCA.  V.  Cfrca. 
SARCAR.  V.  Ccrcar. 
SAHCAsmo,  s. m.  vl.  Sarcasmo,  porl. 
liai,  ban 

;  dire  aylanccma  mais  di'jz 
qu'om  ditz  ad  alcuna  persona  per 

i 

tly.  du  lat.  sarcasmus.  m.  s. 
SARCEL.  s.  i  lin,.  gar. 

.1er.  V. 
Aissounet. 

Ety.  du  lat.  sarculum  ,  m.  s".  V.  Sarcl . 

SARCELA.    s.  f.  (sarcèle  :    ,„«..„,„,. 
Cercella,  porl.  cat.  Sarcelle,  nom  d  a 

lu  ce!t.  sarccl  un   du  lat.  c 
(iii'd. 

La  Pr  si  V Anas  querquedu- 

'«■  '•'"■  '  "as  crecca,  du  mémo 

-le. 

'-a  ili  aux  est  Irès-esliniée 

SARCELA.  s.  f.  sorcèli  ,  ,1  bas  lim  E<- 
-  rvant  à 

- 

.ii  lat.  sarculum,  sarcloir.  V.  Sarcl 

SAHCELADA,    s.  :  (,    bag 

hm.  Espèce  de  petit  Olct  qui  sert 
dans  les  ruisseaux.  V.  Escava 

SARCIDOR.s    m.    y].   SAES51I,OR.   Tail. 
ludeur,  couturier.  \  . 
du  lat.  sarcitor,  m  s 
SARCIDURA,    s.  f. 
Ctrzidit  Nivelle 

I  on  fait  pourré|  arer  u 

endomn 

il  lura.  Y .  >'  u  •.  r,. 
sarcieir:  ,n  tAB_ 

eus».  Renlraycur,  eus 

e  sarcir  et  de  eire,  pour  aii 
Sure.  R. 
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SARCIR  ,  v.  a.  (sarcir)  ;  obiola».  Cirzir. 
port.  Surcir,  esp.  Hentraire,  reprendre,  faire 
une  Sarcidura,  v.  c.  m. 
Éty.  du  lat.  sarcire,  m.  s.  V.  Sarc,  R. 
SARCIT,  s:  m.  V.  Sarcidura. 
SARCIT,   IDA,adj.  et   p.   (sarci,  ide)  ; 
obzol.  Cirzido,  port.  Rentrait,  repris. 

Éty.  du  lat.  sarlus  ou  de  sarcir  et  de  il. 
V.  Sarc,  R. 

SARCL,  seoocl,  radical  dérivé  du  latin 
sarrirc,  sarrio.  d'où  sarculare,  sarcler,  ar- 
racher les  mauvaises  herbes,  et  sarculum, 
sarcloir,  et  peut-être  du  grec  sxipw  (sairô), 
balayer,  nettoyer. 

De  sarculare,  par  apoc.  larcul,  el  parla 
suppression  de  u,  sarcl;  d'où  :  Sarcl-ada  , 
Sarcl-ar. 

De  sarciti,  par  le  changement  de  u  en  e, 
sarcel;  d'où  :  Sarcel,  Sarccl-a. 

De  sarci,  par  le  changement  de  acné, 
scrcl,  et  par  celui  de  r  en  l,  et  de  i  en  ou, 
scoucl;  d'où  :  .SVouci  ar,  Seoucl-at,  Seotiel- 
ada,  Seoucl-adour,  Sroucl-ai/i,  Seoucl-ai- 
rc,  Seoucl-airis,Seoucl-un,  Saucl-cla. 

SARCLADA,  s.  f.  (sorcláde),  d.  bas  Jim. 
Abondance  de  châtaignes  ou  d'autres  fruits. 

N'en  vaiaver  una  sarclada,  il  y  en  aura 
en  abondance. 
Éty.  V.  SareZ.R. 

SÀRCLAR.  v.a.(sorclà),  d.baslim.  Sar 
cler.  V.  Seauclar. 

Éty.  du  lat.  sarculare.  V.  Sarcl,  R. 
SARCOCOLLA,  s.  f.  (sarcocóle) ;  Sar- 
cocolla, ital.  port.  Sarcocola,  esp.  cat.  Sar- 
cocollc,  suc  gomme  résineux  sucre  ,  qui  dé- 
coule del'écorce  du  I'enœa  sarcocolla,  Lin. 
arbrisseau  de  la  télrandrie  monogynie,  ana- 
logue à  la  fam.  des  Bruyères,  qui  croit  dans 
l'Kihiopie  elauCap-de-Ronne-Lspérance. 

Éty.  du  lat.  sarcocolla  ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  a-xy/.o^  (sarkos),  chair  ,  et  de  xoXÀa 
(kolla),  colle,  parce  qu'on  croyait  celle  subs- 
tance propre  à  consolider  les  chairs,  à  les  col- 
in quand  elles  avaient  été  divisées. 

M.  Thomson  a  trouvé  dans  la  sarcocolle, 
un  principe  immédiat  qu'il  a  nommé  sarco- 
colhne,  et  qui  forme  les  deux  tiers  de  la  sar- 
•  ocolle. 

S  l/.'f>,  sabd!n.  radical  dérivé  du  latin  sar- 
da  et  sardina,  sardine,  ou  du  grec  japSivoua 
(sardinous),  formé  de  sotpSivôi  (sardinoi) ,  de 
Sardai^ne,  sardiniensis,  parce  que  ce  poisson 
était  très-abondant  sur  les  cotes  de  cette  ile. 
De  tarda,  par  apoc.  Sard-a,  Sardanh-a, 
Sarderili-a. 

De  sardina,  par  apoc.  sardin  ;  d'où  :  Sar- 
din-a,  Sardin-aire,  Sardin-au  ,  Sardign- 
<iu.  En-sardin-ar,  Sardinier. 

SARDA,  s.  f  (sarde);  Sarda  ,  port.  esp. 
Un  donne  le  nom  de  6arde  à  une  espèce  de 
sardine  que  l'on  ne  connall  qu'imparfaite- 
ment et  qiijé  l'on  sale  à  la  manière  des  an- 
(  hois  el  des  harengs. 

Ély.  de  sarda,  un  îles  noms  anciens  de  la 
sardine,  ou  de  eripSa  (sarda),  de  erapîivT] 
(sardine),  m.  s.  V.  Sard,  II. 

Dans  les  cm  irons  de   I  utiloiisc  cl  en    l.an- 
en  général,  ce  mol  désigne  la  sardine 
ordinaire. 

I  la  femna  la  pu  gnlharda 
S'a  pas  mai  de  car  qu'una  sarda.     I'avre. 


SAR 

SARDANAPALO,  nom  d'homme  (sar- 
danapàle)  ;  Sardanapalo,  esp.  port.  Sarda- 
napalc ,  nom  commun  à  plusieurs  princes 
d'Assyrie. 

On  donne  figurémenl  ce  nom  à  un  hom- 
me hardi  el  capable  de  tout  faire. 

SARDANHA,  vl.nom  de  lieu.  Sardaigne 
et  Sardagne.  V.  Sard.  R. 

SARDENHA,  V.  Sardagna  et  Sard,  R. 
SARDI ,  s.  m.  vl.  Sardio,  esp.  port.  Cor- 
naline, sorte  de  pierre  précieuse. 
Éty.  du  lat.  sarda,  m.  s. 
SARDIL ,  s.  vl.  Serge.  V.  Sargea. 
SARDINA,  s.  f.  vl.  Sardoine.   V.   Sar- 
dogne. 

SARDINA, s.  f.  (sardine);  chabdina.  Sar- 
dina, ital.  esp.  cat.  Sardinha,  port.  Sardine, 
Clupea  spratus,  Lin.  petit  poisson  de  l'ordre 
desllolobranches  et  de  la  fam.  des  Gymno- 
pomes  (à  opercules  nus) ,  commun  dans  nos 
mers. 

Éty.  du  lat.  sardina,  m.  s.  V.  Sard,  R. 
On  nomme  les  sardines  harengadas , 
quand  elles  sont  très- grosses  ,  poulinas, 
quand  elles  sont  très-jeunes,  palayas,  quand 
elles  ont  six  mois  et  nadelas,  en  langued. 
quand  elles  sont  fraîches. 

Le  mot  sardinas,  au  pi.  se  prend  quelque- 
fois fig.  pour  les  doigts. 

Leis  lagremos  mi  venoun  eis  vcllis  doou 
plesi  que  ai  de  li  touca  leis  cinq  sardinas. 
En  vl.  sardoine. 

SARDINAIRE  ,  s.  m.  (sardináiré)  ;  Sar- 
dinero,  esp.  Marchand  et  pécheur  de  sardines 
Kty.  de  sardina  et  de  la  term.  aire,  qui 
prend  les  sardiues.  V.  Sard,  R. 

SARDINAU,  s.  m.  (sardinàou);  sabdi- 
gnau.  Sardina],  Ency.  (ilet  en  nappe  simple, 
dont  les  mailles  sont  calibrées  pour  prendre 
les  sardines,  les  enchois,  etc. 

Faire  lou  sardinau,  faire  la  pêche  des 
sardines. 

Éty.  de  sardina  et  de  l'art,  al,  au,  qui  sert 
aux  sardines,  sous-entendu  à  prendre. 

SARDINIER,  s.  m.  (  sardiniè  ).  Nom 
qu'on  donne  aux  environs  de  Montpellier ,  au 
Mergus  merganser,  harle  commun.  Yoy. 
Bievre. 

Éty.  Probablement  parce  que  l'on  croit 
qu'il  "mange  des  sardines.  V.  Sard,  R. 

SARDOINA  ,  s.  f.   (sardoine)  ;  sabdoua- 
ka.  Sardoine,  pierre  précieuse. 
SARDONIC,  vl.  V.  Sardoyne. 
9ARDOUM  ,  s.  m.  (sardòun);  sabdou.  Li- 
sière qui  borde  le  lilel  appelé  Entremalhada, 
Gare. 

SARDDUNA,  dl    V.  Donuftncnca. 
SARDOUS,  dl.  V.  Ikioufmcnc  el  Caluc. 
SARDOYNE,  S.  f   Vl.  sabdina,    sabdonic. 

Sardenia,  anc.  cat.  Sardonix,  esp  Sardo- 
nico,  ital.  Sardoine,  sorte  de  (lierre  précieuse. 

Éty.  du  lat.  surdonyx,  m.  s. 

SARFAR,  Gare.  V.  Escaffar. 

SARG,  s.  m.  (sar)  ;  sabcet,  sab,  saucbet. 
Sargo,  ital.  esp.  port.  Sargou,  nice.  Sarguet 
sargue,  sargue  commun,  Sparus  targus, 

Lin.  poisson  de  l'ordre  des  llololiraniiics  cl 

de  la  fam.  des  Léïopomes  (à  opercules  lisses), 
commun  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  du  lat.  sargus,  dérhé  du  grec  ïápyo< 
(sargos). 
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La  chair  de  ce  poisson  est  sèche  ,  dure  et 
peu  délicate,  il  atteint  le  poids  de  deux  kilo- 
grammes. 

SARGALETI,  s.  m.  (sargalèti)  ;  boecas- 

SARGANTANA,  s.  f.  vl.  Sarganlana, 
cat.  Lésard.  V.  Lagramusa. 
SARGEA,  V.  Sergea. 
SARGEANAS,  V.  Senjcanas  et  Serv  , 
Rad  2. 

SARGEANT,  Sargenlo,  cat.  V.  Sergeanl 
et  Sert),  R.  2. 

SARGET,  \.  Surjet;  pour  sarguet  pois- 
son. V.  Sarg. 

SARGETA,s.f.  (sardgéte);  Sargucta, 
esp.  Surgela,  cat.  Sergelte,  petite  serge, 
étoffe  de  laine  croisée  et  légère.  V.  Sed, 
Rad.  2. 
SARGINS,  s.  m.  pi.  AU.  de  sarrasins. 
SARGOTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Secouer,  san- 
gloter, jaigonuer. 

SARGOU ,  s,  m.  (sárgou).  Nomnicécn  du 
spáre  sargue.  V.  Sarg. 
Éty.  du  lat.  sargus. 

SARGOU-RAscAs,  s.  m.  (sárgou-rascás)  ; 
pataclet,  lî.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  spare 
punlazzo,  Sparus  punlazzo,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  desllolobranches  et  de  la  fam.  des 
Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qui  parvient 
jusqu'à  trois  décimètres  de  longueur  et  dont 
la  chair  est  meilleure  que  celle  du  sargue. 

SARGOULHAR,  v.  n.  (sargouillà) ,  dg. 
V.  Seralhar  cl  Serr,  R. 

SARGOUN ,  s.  m.  (sargoun).  Un  des 
noms  du  canard  garrot.  V.  Miou-miou. 

SARGOUTAR,  v.  a.  (sargoutà),  dl. 
Tirailler,  houspiller,  chiffonner  :  Lous  cs- 
coulicrs  s'esquissoun  en  se  sargoulissoun, 
les  écoliers  se  déchirent  à  force  de  se  ti- 
railler. 

SARGUEL,  s.  m.  (sorguèl) ,  d.  bas  Iim. 
Râle  et  ràlement  des  agonisants.  V.  Gra- 
noulhas. 
SARGUINA,  dl.  V.  Tiranteina. 
SARIGOT,  s.  m.  vl.  sebigoi.  Petit  lad. 
V.  Gaspa. 
Éty.  du  lat.  sérum,  m.  s. 
SARIUEGEA,   s.   f.   (sariuèdge).  Nom 
languedocien  de  la  clématite  ordinaire.  Voy. 
Entrevadis. 
SARJA,  V.  Sargea. 
SARJET ,  V.  Surjet. 
SARJETA,  Sarja,  cat.  V.  Sargcla  et 
Sed,  li. 

SARJETAR,  V.  Surjctar. 
SARMENT,  s.  m.  (sarméin)  ;  smomitT , 
sabotent  ,  chabmeht.  Scrmenl ,  affirmation 
d'une  chose  en  prenant  Dieu  à  témoin. 

Éty.  du  lat.  sacramentum ,  le  même,  on 
disait  anciennement  sacrement ,  puis  sar- 
mcntjCt  enfin  serment.  V.  Sacr,  R. 

Tant  que  l'innocence  el  la  bonne  foi  ré- 
gnèrent parmi  les  hommes  il  ne  fut  point 
question  de  serment,  mais  à  mesure  qu'ils 
apprirent  l'art  de  tromper,  les  garanties 
devinrent  de  plus  en  plus  nécessaires,  et  I  on 
pourrail  juger  aujourd'hui  de  la  perversité 
d'un  peuple  par  la  prodigalité  que  l'on  fait 
chez  lui  du  serment. 

Née  des  vices  de  l'homme,  celle  cérémo- 
nie doit  être  fort  ancienne  ,  aussi  la  voyons- 
nous  déjà  bien  établie  du  temps  d'Abraham  , 
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qui  dil  lui-même  an  roi  de  Sodome  :  J'en 
lève  la  main  devant  le  Seigneur,  le  Dieu 
très-haut,  le  possesseur  du  ciel  et  delà  terre. 

Es  pra'itensnmraioauhomcis  au  bout)  Dix  . 
Coumo  qui  prailorio  uo  coupo  de  blodiu. 
Foucaud. 

SARMENT  ,  s.  m.  Sarmcnto,  port.  ilal. 
Sarment,  cal.  Sarmicnto ,  esp.  Pour  sar- 
ment ,  branche  de  vigne. 

l'.lv.  du  lai.  sarmentum.m.  s.  V.  lis. 

SARNALHA,  s.  f.  (sarnàille)  ;  sarnaïa. 
Rebut  :  Uarridan-ntan,  main  de  papier  qui 
se  trouve  au-dessus  el  au-dessous  d'une 
rame.  Gare. 

Ély.  Probablement  de  ce rnar,  cerner,  être 
autour  ,  mais  il  faudrait  alors  écrire  ce  mot 
de  la  manière  suivante  ccrnalha;  lézardeau  , 
en  lang.  ou  peut-être  de  l'espagnol  sarna  , 
gale. 

SARNALHA,  s.  f.  (sarnàille) ,  dg.  Un 
des  noms  du  lézard  gris.  V.  Lagramusa. 

SARNILHA  .  s.  f.  (sarnillc),  dg.  sahka- 
■Mi  .Vini  qu'on  donne,  à  Agen,  au  petit 
lézard  gris.  Jasm.  V.  Lagramusa. 

SARNILHAIRE  ,  s.  m.  (  sarnill.Yiré  ;  ; 
.AKMAiRE.  sahniliujb.  Personne  qui  Curette, 
qui  fouille  partout. 

Éty.  Probablement  de  sarnillia  .  lézard 
gris,  parce  qu'il  cherche  dans  tous  les  trous 
des  murs. 

SARNILHAR,  V.  n.  (samillà)  ;  sarniar. 
Fureter,  fouiller  dans  les  endroits  les  plus 
reculés  .  comme  le  lézard. 

SARNIR,  taise,  v.  n.  Aller  ou  faire  aller 
à  la  monte.  Gare. 

SAKOU,  s.  m.  (saróu),  dl.  Une  panetière 
de  berger.  V.  liiassa. 

SARPA,  s.  f.  (sàrpe).  Nom  nicéen  de  la 
saupe.  V.  Saupa. 

Liy.  dn  snlp  i.  par  le  changement  de  Ì  en  r. 

sarpananza,  s.  f.  (sarpanántse  Nom 
nicéen  de  l'apogon  rouge  ,  Apoyon  ruber  , 
Lac  BLullui  imberbis,  Lin.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holohranches  et  de  la  famille  des 
•  .mes  (à  opercules  lisses),  remarquable 
par  sa  belle  couleur  d'un  rouge  doré  et  par 
l'excellente  qualité  de  sa  chair,  du  Lutjan 
Anihins  j  Lutjanus  Anthias ,  Risso.de  la 
même  famille  que  le  précèdent,  qui  s'en  dis- 
liDgue  facilement  par  les  caractères  du  genre, 
par  sa  queue  fourchue,  et  par  sa  couleurd'un 
beau  rouge. 

SARPANTANA,  s.  f.  (sarpantàne).  V. 
Sarbacana  et  Porta-voix. 

SARPANTANA.  s.  f.  (sarpantàne)  ,  dl. 
V.  Strbacana.  On  le  dit  aussi  d'une  femme 
qui  s'en  prend  à  tont.  Sauv. 

SARPANTEOU.  V.  Scrpantcou. 

SARPAPIOU,   interj.   (sarpapiou);  sab.- 

PATtiA.     V.    SOI  I  •  hl'.U. 

SARPATENA  ,  s.  f.  (sarpalcne).  Sarpc- 
jeo,  espèce  de  juron. 

sarpeiera,  V.  Serpilhiera. 

SARPELEIRA.  s  f.  \|  SarpaUcra,  cat. 
Serpillère  \  .  Si  i  i^hcra. 

SARPELHEIKA,  \l.  V.  Serpilhiera. 

SARPENT. 

SARPENTEOU.  et  comp.  V.  Serpent, 
Scrp,Scrpmtft)u  cl  "<rrp,  R. 

SARPENTOUN.  s.  m.  (sorpcintóu),  d. 
baslim  Serpenteau. X .SerpentcoueiSerp,l{. 
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SARPILHIERA  ,    s.    f.   (  sarpilliére 
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OIPIEB  ,   ESTOIPIERA.    ArpillcrU  .    CSp.    ScT- 

pilheira  ,  port.  SarpaUcra  ,  anc.  cat.  Ser- 
pillière, sorte  de  grosse  toile  de  bas  prix,  qui 
serl  pour  emballer  les  marchandises. 

Ély.  du  grec  épira)  (herpô)  ,  serpenter  , 
parce  que  dit-on,  en  l'employant  sous  forme 
de  bandes,  elle  se  roule  en  spirale.  Y.  Serp, 
Uad. 

SARPILIERA,  V.  Serpilhiera. 

SARPOULET,  V.  Serpoulet. 

SARQUAPOUS,  V.  Cerca-pous. 

SARQUAR,  V.  Cercar. 

SARRA.  imp.  du  verbe  sarrar ,  (sàrre), 
dl.  Approche,  avance,  cri  que  fait  ordinaire- 
ment le  portier  d'une  ville  avant  que  île  fer- 
mer la  porte  dont  la  garde  lui  est  conliée;  il 
se  dit  aussi  pour  paix,  silence  :  Se  tenir  sarrat, 
se  tenir  coi.  V.  Serr,  R. 

sarra-BEC,  s.  m.  (sarrabi),  dl.  Sorte 
de  filet  à  pécher.  Doujal. 

SARRADA,  s.  f.  (sarràde).  Etreinte,  ser- 
rement.  l'action  de  serrer.  V.Serrament  et 
Serr,  [i . 

Ely.  de  serra  et  de  ada ,  chose  pressée, 
serrée.  • 

Sarradas  de  ventre-,  dg.  Éprcintes.  Voy. 
Esquichaments. 

SARRADA  ,  dl.  souda.  Une  ruilée  , 
enduit  de  mortier  ou  de  plaire  mis  sur  des 
tuiles  ou  ardoises  .  pour  les  raccorder  avec 
des  murs  ou  des  jouées  de  lucarnes. 

La  ruilée  jette  sur  le  toit  l'eau  de  la  pluie 
qui  coule  du  mur. 

Lly.  de  sarrar,  serrer  près  du  mur.  Voy. 
Scrr,li. 

Faire  la  sarrada  doou  Uad  ,  d.  de  Carp. 
défendre  de  transporter  le  blé  d'un  pays  dans 
un  autre. 

SARRADAIVIEN  ,  adv.  vl.  Serrement , 
étroitement ,  d'une  manière  serrée  ,  en  ligne 
serrée.  X .  Serr,  11. 

SERRADURA  .  s.  f.  (sarradurc).  Pour 
meurtrissure,  V.  Cachadura. 

Sarradura  d'una  frounda ,  embranche- 
ment, l'endroit  où  les  croisillons  finissent  et 
où  commencent  les  bras  d'une  fronde.  Avr. 
V.  Serr,  R. 

SARRA-ESTOUMAC,  S.  m.  V.  Iloum- 
bétel  S,  n.  !i. 

SARRAFINA,  Gare.  V.  Serra-fina. 

sahragia.  V.  Sarralhiei  el  Serr ,  R. 

SARRAIA.  V.Sarralha  et  Serr,  R. 

SARRAiER.  Y.  Sarralhier  el  Serr.R 

SARRAIS,  s.  m.  (sarrais  .  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  panic 
verticillé   V.  Miauca. 

SARRALH,  V.  Seralh. 

SARRALHÁ  ,  s.  I.  saráille)  ;  ■  abbamu  , 
■abali  ,  sarraia.  Cerraja,  esp  Serraglia , 
ital.  Serrure,  machine  de  métal  pour  fermer 
avec  une  clef. 

Ëty.dulat.  sera  ,  fait  de  scrare  ,  fermer  , 
cl  de  la  term.  alha  ,  tout,  qui  sert  à  tout 
fermer. 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  serrures 
et  on  nomme  : 

BEKARDE  ,  celle  qi/or  j 

CAKE,   petite  .rnurr  a  demi- 
île  ,11  d'un  bouton, 
dont  le  pèuc  uiilc  en  uUeau  se  ferme  en  pjimanL 


A  BOSSE  .  employée  pool  Ici  portes  .les  caves. 
I  CLANCHI  un  guichet. 

se   renne   par   déiu  on- 
lupalastre 

A  HOIJLETTE  ou   SSE1   1K,    q„;    se    fcrn,e    p„  ,, 

...  [a  elle   eat  de  liiiéa 

....        . 

A  PI  SE  DORM  \\  r       qui    ne   se    i ■   et  „e   ,'„uvr 

qu'avec  I , 
'    I  01  I         i  11      ,         \  DEMITOÎIR,    elle  a  , in  demi 
par  le  cho    du 
ci  atn  . 

10     mci 

en  dehors  i  u  .1  ::t  tn  dedans  avec  un 

A  UN  PENE  EN  R]  „,  |,.  ,,:„,,  ,..,  ,,i;e 

en  équerre  pat  le  bout  et  recourbi  en  demi  rond  pool 
I,  ,.  pi 

TREFFILIÈRE  .  qui  ne  «Wre  que  d'no  cili. 

Dans  ces  diverses  serrures  on  nomme  : 

AKRET,  le   peiit  talun  qui  f.iit  partie  du  i 
rieé  sur  le  palestre  pour  l'empêcher  île  courir. 

AL'BERON,    petit   morceau  de  fer  en  forme  de  crampon 
riva   sur  l'iiubcronnicre  pour  recevoii  le  pi  ...  d 

JUon  un  bande  de  fer  sm  laquelle 

i  le  de  rouet  qui  se  pose 

ill  .-i  sui   lequel  elle  I 

BROCHE  ,  petite  i 

CACHEENTRÉE  ,  petite  pièce  Je  fer  mobile  ,   qui  caclio 

l'entrée  de  la  serrure. 
BORD         REBl  de    la  cloi 


,!  ., 


clië  mi  le  fon 


le   petit   cylindrée 
dana  lequel  entre  la'clef,  et 
elle 
COI  N  11:  Il  RE    pk  [ne  de  tôle  placée  , 

i  lient  la  queu 
d„| 

■    sont    In   trois    cilà   de    la 


ENTRÉ1  rtur.  pu 

ÊT0Q1  IU...  .  „.,  ,,  qui   servent  à 

tenir  la 

FAI  CILLON  .  la  moiti.  de    la    plein ,  il 

l'on  rapporte  sur  te  palestre  et  eu 

| 
GIRMTT'RI         ..'        lamei   dieerseï     i 
d'enlaillea 

MONTRI      \     / 

HORAILLOft       petite  bande  de  fel  ! 


I 

loncet. 
PÊNE  ,i. 

,  .  i  le  fei 

lîulei  qui  passent  il  in 
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RESSORT  ,  V.  n 

ROSI  I  JE  .  v.  i: 
ROLET,    pu 

foncel  ou  sur  le  palaslre,  pour  servir  <le  gardes. 
COQ  ,  la  partie  dans  laquelle    le    pêne   ou    la    gâchette  se 

TL  VTINE  ou  MONTRE  ,  la  plaque  de  mêlai  diversement 


ECISSON  ,  Il  garnit  1' 
par  où  entre  la  clef. 

GAI  M  S.  les  garnitures  I 
pondent  aux  dents  du  p 


de   la 

ir  le  palastre  qui 
,  et  qui  empèchen 
clef. 


dtl   I 


qill 


PLEIN  E-CROIX  .  la  garniture  que  l'on  fait 
TAMBOUR,    la   pièce   déforme    ronde   qi 

d'antres,  dans  une  serrure  decofre-fort. 
TÊTE  DE  PALASTRE,  le   bout    qui  affleure  l'épaisseu 

d'une  porte,  dans  lequel  est   pratiqué  le  passage  du  pêne 

V.  Bcnl- 
MELER  OHE  SERRURE,  déranger  les  pièces  intérieure. 

de  nunlère  que  la  clef  ne  peut  plus  tourner: 
ENGAGER  LNE  CLEF,  une  clef  est  cr, 

da,  efíganoda  ,    lorsqu'on  ne  | 
ENCOCHES,   les  entailles  faites  au  pêne où 
FOLIOTou  FOLIOL  ,  la  partie  du  ressort  qui  pousse  I, 


,1  i 


GORGE,  la  pa: 

barbe  du  pêne. 
1IOI  SSÏ  tTE,  ^     i 
SEKRCRE  A  MORAILLON  ,  PLATE  ou  EN  BOSSE, 

elle    s'applique    à    une  oialle ,  à  un    coffre,  à  une  porte 


Les  serrures  telles  que  nous  les  avons  au- 
jourd'hui ,  étant  des  machine  très-compli- 
quées,  ont  «lu  être  inconnues  pendant  long- 
temps. La  fermeture  la  plus  anciennement 
usitée  est  sans  doule  celle  qu'on  opérait  au 
moyen  d'une  barre  tic  bois  placée  derrière  la 
porte,  soit  en  travers,  soit  sous  forme  d'étan- 
çon.  Le  verbe  barrar  ,  mettre  la  barre,  qui 
désigne  encore  toutes  les  manières  de  fermer 
dans  la  bonne  langue  provençale  :  liarrar  la 
porta,  la  feneslra  ,  l'armari,  etc.,  indique 
que  quand  il  a  été  créé  on  ne  connaissait 
d'autre  fermeture  que  la  barre  ,  le  verrou  fut 
employé  ensuite .  et  enfin  les  serrures  de 
toute  espèce. 

SARRALHA,  s.  f.  vl.  Serrure  et  cage. 
V.  Serr,  15. 

SAHRALHÂR,  v.  n.  (sarrallâ)  ;  sabra - 

LBXCXAB,    SERRAREGEAR  ,    Clillipl'.    SARCOILHAH. 

Tourmenter  une  serrure,  agiter  la  ciel  dans 
la  serrure  sans  pouvoir  ouvrir. 

Kty.  du  lat.  su  am  agitare.  V.  Serr,  R. 

SARRALHEGEAR  ,  V.  Sarralhar  et 
ïm\  R. 

sarralheta,  s.  f.  (sarrailléte)  ;  sab- 
baieta.  Dim.  de  sarralha  ,  petite  serrure; 
métier  .  homme  de  très  minces 
V.  Serr,  R. 

SARRALHIER,  s.  m.  (serraillié);  serra- 

1.U1EB   .      SARAÏE,     SARBAGIA   ,    SARRAIER.     CtTTd- 

ro,  port,  Serrurier,  ou- 
vrier qui  fait  les  Berrun  -    les  i  li 
sieurs  autres  ouvrages  en  fer,  concernant  les 
fermetures. 

Ely .  de  sarralha  et  de  ier.  V.Serr,R. 

I    -  serruriers  se  servent  de  presque  tous 
les  instruments  qu'emploient  les  autres  ou- 
vriers qui  travaillent  sur  le  fer  et  ils  en  ont 
en  outre  quelques-uns  de  particuli 
sont: 


L'A  LES'.: 

I 

att  les  petits  1er»  des  garn 


:elles    qui    servent  i  limer  le 


■  fiche  quand  elle 


LES  LIMES  A  BOITER, 

pannetons  des  clefs. 
LA  CHASSE  CARI 

une  est   acérée  et  l'autre  non. 
LE  C1IEP.CHE  FICHE,  poinu 

le  tiou  qui  est  dans  l'aile  d'ui 

foncée  dans  le  bois. 
LES  CROCHETS ,  imminents 

res  dont  on  a  perdu  la  clef. 
ÉTAMPE,    fer   propre  à  donn 

celni  sur  lequel  on  l'applique 
ROCIIOIR  ,  la  boil 
ROSSIGNOL,  espèce  de  croci 


SARRALHIER,  S.  m.  ped  nègre  ,  lar- 
diera  ,  besekgea,  s.  f.  Noms  qu'on  donne  à 
la  mésange  charbonnière  ou  grosse  mésange, 
Parus  major,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  famille  îles  Subnliroslrcs 
ou  Raphioramphes  (à  bec  (in  ou  en  alêne). 

Ély.  Son  chant  ressemble  un  peu  au  son 
que  produit  une  lime  qu'on  passe  sur  le  fer  , 
d'où  le  nom  de  serrurier  qu'on  lui  a  donné. 
V.  Serr,  R. 

Dans  le  département  des  Bouches- du- 
Rhône,  selon  l'auteur  de  sa  Statistique,  on 
donnerait  le  nom  de  sarralhier  ù  la  mésange 
huppée  ,  Parus  cristatus  ,  Lin.  oiseau  du 
même  genre,  qu'on  reconnaît  aisément  à  sa 
huppe,  et  selon  M.  d'Anselme,  à  la  petite 
charbonnière.  V.  Testa  negra. 

SARRALHIER  BLU,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  à  la  mésange  bleue.  Voy. 
Guingarroun. 

SARRAMEN.  s.  m.  ïl.  Cerramiento,  esp. 
Serremento,  ilal.  Serrement,  rétrécissement. 
.  R. 

SARRâMENTDE  COH,s.  m.  (serra - 
mein-de-cor).  Serrement  de  cœur,  inquié- 
i      L'iin  violent. 

Ely.  île  serrar.  Y.  Serr ,  R. 

SARRAMPION,  s.  m.  (sarrnmpiiiii)  :  sar- 
RAnnou.  Nom  de  la  rougeole,  à  Agen.  Voy. 

SARRAN,  V.  Serran. 
SARRA  PIASTRAS  ,  V.  Serropiastras 
et  Serr,  H. 

SARRAR,  Scier,  et  comp.  V.  Se rrai re. 
SARRAR,  Saisir,  en  dg.  V.  Serr,  R. 

Sarrals!  sarrats  meslo  baudet: 
Bergcyret. 

SARRAR,  v.  a.  Couper  avec  la  scie.  V. 
Set  i  or  et  Serr,  H.  '2. 

SARRAR,  Serrer.  V.  Serrar  et  Serr,  H. 

SARRASIN  ,  s.  m.  (sarrasin).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  au  serein  vert  de  Pro- 
\  i  lice    V.  CM. 

SARRASIN,  adj.  et  8.  (sarrasin).  Epilhè- 
tc que  l'or  énoir.  V.  Blad-negre. 

SARRASINA,  s.  f.  V.  Foulerla. 
SARRASINA,  s.  f.  (sarrasine)  ;  sarrazi- 

NA.  TAUTEROA,  CtlGEOIVCtA.   NOUI    qilC    polie   I   .1- 

io  rotunda ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Aristoloj  hes,  el  l'aristo- 
loche crénelée,  Âristolochia  pislolochia,  Lin. 
SARRASINA,  s.  f.  Sarrasine  .  i 

;  île  treillis  à  grosses  pointes  de  bois 
<'ii  de  fer,  placée  entre  le  pont  leviset  la  por- 
te d'une  i  qu'on  peut  élever  ou 
abaisser  au  besoin. 

SARRASINS  ,  s.  m.  pi.  (sarrasin- 

port.  cat.   esp.  Sarrasins,  peuple 
d'Arabie. 


SAR 

Ety.  du  lat.  saraeeni,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  se  disaient  descendus  de  Sara,  femme 
d'Abraham,  Scaliger  prétend  que  ce  mot  vient 
de  l'arabe  sarik,  voleur,  du  verbe  saraka. 
dérober,  à  cause  des  brigandages  exercés  par 
ces  peuples;  Jaults  le  fait  venir  de  l'arabe 
seharaka,  se  lever,  en  parlant  du  soleil,  c'est- 
à-dire,  les  Orientaux.  Koq. 

SARRAT  ,  ADA  ,  adj.  el  p.  vl.  Serré, ée, 
enfermé,  ée.  Y  Serrât  et  .Serr,  R. 

SARRAZÍNAL,  adj.  V.  Sarrazinesc. 

SARRAZINESC,aiij.  vl.  sarraz.nai,  sar- 

FAZ1MS,    SARRAZINOR.    5aiTlJ  ZÌtlCSCh ,    Cat.    Ap- 

partenant  aux  Sarrasins,  fait  par  les  Sarrasins, 
dans  le  goût  sarrasin. 

SARRAZINESME,  s.  m.  vl.  Sarrasinis- 
me,  pays  soumis  à  la  loi  sarrasine. 

SARRAZINIS  ,  adj.  V.  Sarrazincsc. 

SARRAZINOR,  adj.  V.   Sarrazinesc. 

SARRECH.  s.  m  (sarrétch)  Nom  que 
porte,  aux  env  irons  de  Toulouse,  le  panic  ver- 
ticillé.  V.  Miauca  et  Milhauca. 

SARRENOUN ,  vl.  nom  de  lieu.  Seranon, 
Basses-Alpes. 

SARRET ,  s.  m.  (sarré);  sabet.  Bonnet 
de  femme  pour  la  nuit. 

Ety.  Probablement  de  sarrar ,  serrer.  Y. 
Serr,  R. 

SARRET  ,  s.  m.  V.  Couteouscrra  et 
Serr,  R. 

SARRET  A  ,  s.  f.  Typha,  plante  dont  les 
feuilles  servent  à  rempailler  les  chaises.  V. 
Sagna. 

SARRETA,  s.  f.  (sarréle).  V.  Searra  et 
Serr,  R.  -2. 

SARRETAR  ,  v.  a.  (sarreta)  ;  fassab. 
Scier,  couper  avec  une  scie,  gâter,  couper 
mal  adroitement.  V.  Serr,  R.  2. 

SARRETAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (sarreta, 
ade);  Serrado,  ada,  esp.  Scié,  ée. 

SARRIA,  s.  f.  vl.  Sarria,  cat.  esp  Sar- 
ric,  sorte  de  panier  qu'on  met  sur  les  bêles 
de  somme.  V.  Ensarris. 

SARRIAN,s.  m.  (sarrián).  Cercar  Inu 
vingt  un  desarrian,  chercher  desalibi  forains, 
des  excuses.  Avr. 

SARRIAR,  v.  n.  (sarria).  Bisquer.  De- 
sanat. 

SARRIERA ,  s.  f.  (sarriére).  Y.  Sèmera 

SARRIETA,  s.f.  (s. Ue    I  n  des  noms 

toulousains  de  la  sarriette.  V.  Pebre  d'ai. 

Ély.  Alt.  du  lat.  salurcia. 

SARRlLHA,s.  f.  (sarrille).  Sciure,  bran 
de  scie. 

SARRILHAIRE ,  s.  m.  (sarrillàiré).  Mau- 
vais joueur  île  violon.  Gare. 

SARRILHAR,  v.  n.  (sarrillà).  Racler, 
jouer  mal  du  violon.  Gare. 

SARROT  ,  (sarrej),  d.  bordel.  Quantité. 

SARROT,  s.  m.  (sario)  ;  sarroc.  Sarrau, 
espèce  de  souquenille  que  portent  les  paj  sans, 
Ils  rouliers  et  les  soldats.  V.  Sayou. 

sarrou  ,  s   m   (sai dl.  Sarró,  cal. 

I  ère,  Doujat.  V.  Gibaciera. 

SARROUN  ,  s.  m.  (sarróun).  Scie  à  main, 
petite  faucille.  Avr.  V.  Serr,R.  2. 

SARSIFI.  V.  Saisi fi. 

SARSSIDOR.  vl.  V.  Sarcidor. 

SARTA.  vl.  V.  Sartan. 

SATAGIA  ,  s.  f.  vl.  Scheggia  ,  ilal.  Éclat, 
débi  is .  esquille. 

SARTAINAU  .  V.  Sarlanada. 

SARTAIRE ,  V.  Sartan. 


SAR 

SARTAN  .  s.  f.  (sartan)  ;padena,  padela, 

FILA,     PAOERA.     SltltCH  ,     l'Sjl.     Slltil  ,       ])<  II  t  . 

Poêle  ,  poêle  à  frire  ,  ustensile  de  cuisine  en 
fer,  composé  d'un  bassin  el  d'un  manche  ou 
queue. 

Ély.  du  lai.  sartago. 

L'auteur  de  la  Statistique  des  Bonchcs-du- 
Rhône  ,  prétend  que  ce  mot  est  ligurien. 

Faire  couire  d'uous  à  la  sartan,  faire 
frire  ou  pocher  des  irufs. 

SARTAN     CA3TAGMERA  ,    J Ttl  ,     Jtldcltl    Je   l0S 

afachadas.  poêle  aux  châtaignes,  poêle  dont 
le  fond  est  percé  d'un  grand  nombre  de  trous 
où  l'on  fait  rôtir  les  châtaignes. 

Affriter  une  poêle  .  y  faire  fondre  du  beurre 
quand  elle  est  neuve  pour  la  rend! 
à  s'en  servir. 

SARTAN  ,  s.  f.  Pharillon  ou  farlier  . 
Encyc.  méili.  espèce  de  panier  enfer  .  muni 
d'un  manche  ,  dans  lequel  on  fait  du  feu  avec 
du  bois  gras  pour  s'éclaircir quand  on  pêche 
la  nuil  au  bord  des  rivières  ou  des  lacs. 

SARTANADA.  s.  f.  (sartanade)  ;  sautai 

IÏAC  ,     SARTAISADA    ,     SARTC13ADA    ,      PADENADA    , 

PAOENEGEAOA.  Sartcnada  ,  esp.  Quantité  de 
châtaignes  qu'où  fait  rôtir  à  la  fois  dans  une 
poêle. 

Ély.  de  sartan  el  de  ada  ,  lit  t.  poêle  rem- 
plie. 

SARTCN  ,  vl.  V.  Sartan. 

SARTHA  .  (sàrthe) ,  desparlamenl  de  la.. 
Sarla ,  esp.  Sarlhe ,  département  de  la... 
dont  le  chef-lieu  esl  Le  Mans. 

Ely.  de  la  Sai  Ihe  .  rivière. 

SÁRTHOTJLETA  .  s.  f.  d.  héarn  Espèce 
de  valse,  formant  tableau  ,  que  l'on  exécute 
à  la  fête  patronale  d'Eslos,  près  d'Oloron. 

Ély.  de  sarthoulet,  nom  de  l'enclos  où 
l'on  célèbre  celle  fête. 

SARTIR,  v.  a.  (sartir).  Sertir,  en  terme 
de  bijouterie,  rabaltre  sur  1rs  pierres  un  re- 
bord qu'on  faiià  l'extrémité  d'une  pièce,  pour 
les  y  retenir. 

SARTis.  s.  m.  (sarlis).  V.  Haubans. 

SARTISSURA.  B.  f.    Sarti 
sure  .  manière  dont  une  pierre  est  sertie. 

SARTOR,  vl.  Tailleur.  V.  Sartre. 

Ély.  du  lat.  sarlor. 

SARTRE  .  s.  m.  (sarlré)  :  sastre.  Sar- 
tore  .  il. il    Sastrt  .  esp.  cal.  Vieux  mol  qui 
signifie  tailleur ,  et  qu'on   emploie  encore 
-   endroits   puni    .1  Isigner  un 
mauvais  tailleur,  un  tailleur 
beaucoup  de  mots  ancii  ns  n'onl  i  lé  i  onseï 
vês  que  dans  un  sens  péjoratif.  C'csl  ainsi 
que  bouquin  .  que  rosse .  qui  dans  les  lan 
i  Nord  .  signifient  livre  el  i  heval  ,  ne 
sont  employés  par  nous  que  poui 
un  mauvais  livre  et  un  mauvais  cheval. 

I  du  lai.  sartore  ,  abl.  de  sarlor, 
m.  s.  de  sartore,  ôtel  0  .  reste  sailli 

SARTnEiSA  .  B.   I      -ir!n  -.,     .  d.  lang. 

.Saílrciía.cat.  Couturière  en  drap  ,  I 

I    j    V.  Sartre. 

SARUGUET  .  s.  m.  (sarugué) ,  dg.  Oi- 
seau. 

alegui  la  fino  toulo 
Si  lou  Barugue  l'arraté, 
Ni  l' espar bé,  lou  parrate. 
h  Astros. 

SARVANTIN  .  Y.  Strvantin. 


SAR 

SARVANTINA,  V.  Scrvanlina. 

SARVEGANA,  Alt.  de  Ccrvajana,  v. 
c.  m. 

SARVELA.  V.  C 

SARVENTA.  s.  f.  V.  Srrvanta  .  Cham- 
briera  et  Serv,  R.  -J. 

SARVEOU,  V.  Ccrveou. 

SArviciau .  V.Serviciau el Serv ,  R. 2. 

SARVIETA,  V.  Servieta. 

SARviR  et  composés  .  V.  Servir. 

saryan  ,  s.  m.  d.  bcarn.  Y .  Ser géant 
cl  Serv.  R.  2. 

SARZIR  ,  v.  a.  vl.  Y.  Sarcir ,  rentrairc. 

Ely.  du  lat.  sarcirc.  V.  Sarc ,  R. 

SAS 

SAS,  adj.  vl.  Sain.  Y.  San  et  San,  R. 
Ely.  du  lat.  sanus. 

SASON  .  s.  f.  vl.  Saison.  Y.  Sesoun  ,  R. 
SASONADA,  adj.  vl.  Rassasiée. 
sasou,  pour  Sasoun ,  v.  c.  m.  et  Se- 
soun .  \\. 

SASOUN  ,  S.  f.  (sesóun)  ;  saisoo  ,  SEsoir». 
Sazon,  esp.  Sazào,  port.  Stagione,  ilal. 
Saison  .  l'une  des  quatre  parties  de  l'année  . 
le  Printemps,  ['Eté,  l' Automne  ou  YIHver, 
où  l'on  a  coutume  de  semer,  de  re- 
cueillir. 

Ely.  Probablement  de  salio,  action  de  se- 
mer. V .  Sesoun  ,  II. 

Boutar  en  sesoun  ,  mettre  en  rut .  en  par- 
lant lies  animaux. 

Changeamenl  de  bouc  bouta  la  cabra  en 
sesoun.  Prov. 

La  durée  des  saisons  n'est  pas  parfaite- 
ment égale,  astronoroiquement  parlant. 

I.e  printemps  dure  92  j.  21   h    7i  m. 

L'été 93  j    lri.  h.  ,'is  m. 

L'automne SI)  j.  16  h.   Í7  m. 

L'hiver 89  j.    _'  h.  02  m. 

3020  ans  avant  J.-C.  Uranus  avait  déjà 
appris  à  prédire  le  retour  des  saisons  au 
moyen  de  l'astronomie. 

SASSA  .  s.   f.   (sasse)  ;    SAisa  .    aicalice  , 

ECALECE  ,  AGOUTAT  .  EGOUTAL.  ECALAGE.  ECO" 

pe  .  soi  te  de  pelle  i  n  bois  et  a  rebords,  dont 
les  bateliers  se  servent  pour  vider  l'eau  des 
bateaux,  el  que  les  marchands 
ploient  pour  prendre  les  grains,  etc.  dans 
1rs  barriques. 

; 

SASSAFRAS  .  s.  m.  (sassafras)  ;  Sata- 
Sasafraz ,  port.  Sassafras, 
nom  d'un  bois  sudorifique  provenant  du 
Laurus  sassafras  ,  Lin.  arbre  delà  fam. 
des  Laurinées  .  originaire  de  l'Amérique 
Se]  tenti  : 

II;,  de  sassafras ,  altération  de  salsafras, 
nom  que  les  1  n  uent  a  la  >;i\i- 

ircc  qu'ils  attribuent  à  cet  arbre  les 
mêmes  propriétés 

SASSENAGI  .  s.  m  ;  ,a„e- 

bage.  Sous  entendu  .  froumagi  de.   Sasse- 
I  n  nommé  qu'on  fait  à 

.  près  de  Grenoble. 

Ely.  du  lat.  tassi  nagium. 

SÀSSIS  .  s.  m  -.o-i-  .  dl.  Un  grand  in- 
len  d  .• .  un  espace  de  temps  considérable  : 
If'atrit  à  un  assis,  dans  quelque  temps 
d'ici  ;  1  ,1  un  bon  sassis,jy  ai 

demeure  bien  du  lemps. 


SAS 
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SASTRE,  Saslre ,  esp.  cat.  Tailleur.  Y. 
Sorti  c. 

SAT 

S  17',  sad  ,  satis  ,  radical  pris  du  latin  sat, 
satis ,  assez  .  et  dérivé  du  grec  âXiç  (halis)  . 
assi  ■  .  suffisamment,  abondamment  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  s.  du  À  eu 
-  ;  d'où  :  sali  ire ,  assouvir,  satur  ,  rempli , 
rassasié  :  s  itullas  ,  soûl. 

lie  satis  :  S  itis-fach  ,  Satis  faction  .  Sa- 
lis ;  tire.  Salis  /  iseni  .  Satis  /■  il. 

De  satiare .  par  apoc.  sali-,  d'où  :  Sa-sa 
li-ar  ,  ln-sali-able. 

De  satullus ,  saoul ,  sou  .  par  apoc'.  sa- 
lul ,  el  par  le  changement  du  t  en  d  et  de  u 
en  o  ou  en  ou  ,  sadol ,  sadoul;  d'où  :  Sa- 
dol .  Sadol-ar  ,  Sadoul  .  Sadoul-ada  ,  S  ;- 
dnul-ar  ,  Sadoul- al  ,  Is  sadoula)  .  Sa- 
doup ,  Sadout,  aller.  Saul-ar. 

De  sat  ,  par  le  changement  du  t  en  c  : 
Saci-a  ,  Saci-elal,  lia-ssassi  al,  Ra  ssas- 
i-ar,  Nui;,  As-salz,  As-saz.  Assuudel-ar. 
A-sai. 

SAT ,  dg.  Pour  sale.  sace.  il  ou  elle  sait. 

SATA,  s.  m.  (sàte).  Y.  Dissata  et  Di  , 
Rad. 

SATAGiA.s  f.  vl.  Schie ggia ,  Liai.  Es- 
quille, éclat,  débris. 

I  ty   du  lat.  schidia,  m.  s. 

SATAMOU ,  s.  m.  (satamóu).  Casse  cul. 
A'.  Si  'a  -mou. 

SATAN  .  s.  m.  (satán);  Satan,  ilal.  cat. 
Satanas,  esp.  Satan,  nom  donné  au  démon 
dans  l'Écriture,  le  diable,  l'esprit  malin. 

Éty.  du  latin  satan,  dérivé  de  l'hébreu  sa- 
lan.  ennemi,  adversaire,  opposant,  obstacle 
d'où  le  grec  laxàv  (sal 

SATANAS  ,  s.  m.  (satanas)  ;   Sat 
ilal.  Satanaz,  port.  Satanas.  esp.  cal.  Aug. 

.  le  chef  des  démons  et  lig.  un  hom- 
me capable  de  tout,  entreprenant,  méchant  el 
hardi. 

Ely.  de  satan.  cl  de  l'augm.  péj.  as, 
cratavâi  rec,et  satanas,  lat.  signi- 

ise  que  satan. 

SATAMQUE.    ICA,    adj.    (sa! 

inique,  infci  nal,  diabolique. 
SATANIS,  S.  m.  vl.  Satin. 

satanis.  s.  m.  vl.  Satin,  étoffe  de  soi. 
' 

SATAR.  dl.  Y.  Assalar. 

SATE,  V.  Dissata  elDi,  R. 

SATELLITO.  s.  m.  (sali 
ilal.  port.  cit.  Satelile,  esp.  Satellite,  en  as 

.  petite  planèle  (pu  I  >ui  i  e  ai  l 

d'un.'  plu-  grande,  la  lune  1 1 
la  terre. 

Ely.  du  lat  sait  le  d'un  prince. 

Les  satellites  de  Jupiter  au  nombre  de  \ 
furent  découverts  par  Galilée,  le  7  janvier 
i\  de  satui  ne ,  au  nombre  de  7.  ont 
été  aperçus  le  VIme  et  \  II"  .  en  I  pai 

llersehell.  Le  l\  ll"    pai    Huygl 
mais  1655  '  t  II--  quatre  autres  pai    ; 
.'avoir  lr  lit'"1  en  1671,  le  cinquième  en  Ki72 
cl  les  deux  pri  miers  en  [684.  Celui  de  \  émis 
en  1761.   p.u  .M    Monti  gne.  Ceux  d'\  ranus 
au  non, lue  <ir  c,  par  Herschcll 

SATHANAS,  S.  m.  vl.  sadanas    Y.  S« 

lanas. 
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SATIN  ,  s.  m.  (satin)  ;  Setim,  port.  Sati, 
cat.  Satin,  esp.  Salin,  étoile  de  soie,  dans  la- 
quelle la  trame  ne  parait  point  à  l'endroit,  ce 
qui  lui  donne  le  brillant  et  l'éclat  qui  lui  sont 
propres. 

Éty.du  lat.  salinum,  formé  de  sela,  soie. 
V.S«à,R.2. 

Dérivés:  Satin-ada,  Satin-ar ,  Satin-at, 
Satin-aire. 

Le  modèle  de  celte  étoffe  nous  est  venu  de 
la  Chine. 

SATINADA,  s,  f.  (satinade).  Satinade  , 
étoffe  mélangée  de  soie  et  de  fil  qui  imite  le 
satin. 

Éty.  de  salin  et  de  ada,  fait  en  forme  de 
salin.  V.  Sed,  R.  2. 

SATINAGI  ,  s.  m.  (salinadgi);  satinage. 
Action  de  satiner,  le  papier,  par  exemple. 

SATINAIRE,  s.  m.  (salin.iiré).  Salinai- 
rc,  fabricant  de  satin,  ouvrier  qui  le  fait. 

Éty.  de  satin  et  de  aire,  qui  fait  le  satin.  V. 
Scd,R.2. 

SATINAB,  v.  a.  (satina).  Satiner,  don- 
ner à  une  étoffe ,  a  un  ruban,  l'œil  du  salin. 
Éty.  de  satin  et  de  ar.  V.  Sed,  R.  2. 
SATINAT,  ADA,  adj.  elp.  (satina,  áde). 
Satiné ,  ée,  fait  à  la  manière  du  satin  ou  qui  a 
son  aspect. 

Éty.  de  satin  et  de  at,  fait  en  salin.  V.  Sed, 
Rad.  2. 
SATIRA,  Salira,  cal.  V.  Satyra. 
SATIRI,  vl.  V.Satyro. 
SATÎSFACH.  ACHA,  S.  f.  (salisfatch)  ; 
Salisfeilo,  port.  Satitfet,  cat.  Satisfait,  aile, 
content,  qui  a  obtenu  ce  qu'il  désirait. 

Éty.  de  salis  et  de  fach,  on  a  assez  fait.  V. 
Saf,R. 

SATISFACTIO.  vl.  V. 
SATISFACTION,  s.  f.  (salisfaclie-n)  ; 
ESTirAciEit,  LATisrAcTiEi».  Satisfationc  ,  ilal. 
Satisfaction,  esp.  Satisfaçâo,  port.  Salis- 
facció,  cat.  Satisfaction,  contentement,  action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  satisfactions,  gén.  de  salis- 
factin,  m.  s.  V.  Sat,  R. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (satisfaire) ;  Salis- 
fare.  ilal.  Salis facer,  esp.  Salifater,  port. 
Satisfcr,  cat.  Satisfaire,  contenter,  payer  ce 
que  l'on  doit. 

Il),  du  lat.  satisfacerc,  fait  de  salis  et  de 
facere,  faire  assez.  V.  Sat,  R. 

SATISFAIRE  SE,  v.  r.  Satisfaccrse  , 
esp.  Salisferse,  cal.  Se  satisfaire,  contenter 
son  désir. 
SATISFAR  ,  vl.  V.  Satisfaire. 
SATISFASENT,  ENTA,  (salisfasein, 
einte)  ;  Salisfaciente,  esp.  Satisfaisant,  ante, 
qui  contente,  qui  satisfait. 

Éty.  du  lat.  satitfatienlit,  gén.  de  salis- 
faciens,  m.  ^.  V   Sat,  R. 

SATISFAZEMENT ,  s.  m.  vl.  Salisfa- 
n'mrnio/ilal .  Satisfaction.  V.  Sat.  R. 

SATISFEIT,  adj.  anc.  béarn.  Salis feito, 
port.  Satitfet, cal.  Satisfait.  V.  Satitfuch  et 
.Sa(,R. 

SATO.  (sale);  Sabado.  esp.  Par  aphérèse 
de  Dissatv,  v.  c.  m.  et  Di,  R. 

SATRE , 


SAT 

SATRIL,  s.  vl.  Petite  fiole,  fourchette.      . 

SATRUSSAR,  v.a.vl.  Broyer  ,  écraser. 
V.  Espooulir el  Escrasar. 

SATURAR,  v.  a.  (satura)  ;  Saturar ,  cat. 
esp.  Saturare,  ilal.  Saturer. 

Ely.  du  lat.  saturare, m.  s. 

SATURAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (salurà , 
áde).  Saturé,  ée. 

SATURATION,  s.f.  (saturatié-n)  ;satd- 
batiei».  Saturation  ,  cat.  esp.  Salurazione, 
ital.  Saturaçâo,  port.  Saturation,  état  de  ce 
qui  est  salure. 

SATURITAT,  s.  f.  vl.  Saturità,  ilal. 
Rassasiement,  superfluité. 

Ély.  du  lat.  saturitalis,  gén.  de  salurilas, 
m.  s.  V.  Sut,  R. 

SATURNALAS,  s.  f.  pi.  (saturnales); 
Sniimia/s.cat.  Saturnales,  fêtes  qu'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Saturne  ;  fig.  fêtes 
bruyantes,  licencieuses. 

SATURNIN ,  nom  d'homme,  sebnin.  Sa- 
turnino,  esp.  port.  Saturnin. 

Éty.  V.Saturno. 

Ce  nom  a  Irois  patrons,  saint  Saturnin  , 
martyrisé  à  Cartilage,  en  304  ,  dont  on  célè- 
bre la  fête  le  11  février;  saint  Saturnin,  pre- 
mier evèque  de  Toulouse  et  saint  Saturnin 
marlyrisé  à  Rome,  en  250,  dont  on  fait  la 
fête  le  29  novembre. 

SATURNIN,  lNA,adj.  (saturnin,  inc). 
Saturnien,  enne,  sombre,  mélancolique,  taci- 
turne. Gare. 

SATURNO,  (saturne);Saiurno,esp.  cat. 
ital.  port.  Saturne,  ancien  Dieu  du  ciel,  le 
ciel,  le  temps,  le  plomb. 

Ély.  du  lat.  salurmis,  fait  de  salio,  salur 
ou  satus,  semaille,  action  de  semer,  de  plan- 
ter, génération,  parce  que  Saturne  enseigna 
le  premier  l'agriculture. 

SATURNO,  s.  m.  (salurne).  Saturno, 
esp.  port.  cat.  ital.  Salurne,  planète  entou- 
rée d'un  anneau  lumineux,  située  à  327,  748, 
720  lieues  du  soleil,  en  ayanl  28,1)36  de  dia- 
mètre, faisant  sa  révolution  autour  de  cet 
astre,  en  29  ans,  173  jours,  23  heures,  1G mi- 
nutes. 
Éty.  du  lat.  saturnus,  m.  s. 
Son  anneau  fut  découvert  en  1655  (1C80), 
par  Iluyghens,  elson  mouvement  de  rotation 
en  1798  par  M.  de  Laplace.  V.  Satcllito. 

En  1630  Galilée  avait  indiqué  plusieurs  de 
ses  satellites. 

En  1798  Pierre  Simon  de  Laplace,  décou- 
vrit la  rotation  de  l'anneau  de  Saturne. 

SATURNUS  ,  s.  m.  vl.  Saturno,  cat.  esp. 
port.  ilal.  Salurne,  planète.  V.Saturno. 

SATYRA  ,  s.  f.  (satyre)  ;  Salira,  ilal.  esp. 
cat.  Satyra,  port.  Satyre ,  espèce  de  poème 
dont  le  but  est  de  peindre  les  travers  ou  les 
vices  des  hommes. 

Ély.  de  certains  poèmes  mordants  des 
Grecs,  dont  les  satyres  étaient  les  principaux 
personnages,  satyra,  lat. 
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SAT 

On  donne  le  nom  de  salyrisle,  à  celui  qui 
fait  des  salyres,  à  un  mauvais  plaisant. 

On  croît  que  ce  genre  de  poésie  a  pris 
naissance  en  Toscane  et  que  le  poète  Lucilius 
lui  donna  la  forme  sous  laquelle  Horace,Per- 
se  el  Juvenal,  nous  l'ont  présentée  chez  les 
Latins,  Régnier  et  Boileau  parmi  nous. 

Rabelais  est  le  premier  chez  nous,  qui  ait 
écrit  des  salyres  en  prose  française. 

SATYRIQUE  ,  ICA,  adj.  (satyriqué, 
ique)  ;  Satiric,  cat.  Salirico,  ital.  esp.  Sa- 
t yrico,  port.  Satyriqué ,  qui  appartient  aux 
satyres,  et  satyriqué,  qui  lientde  la  satire,  qui 
est  porté  à  la  médisance. 

Ety.  du  lai,  salyricus. 

SATYRO,  s.  m.  (satyre);  Satiro,  ital. 
esp.  cal.  Satyro,  port.  Satyre,  demi-dieu  du 
paganisme,  moitié  homme,  moitié  bouc. 

Ély.  du  lat.  salyrus ,  dérivé  du  grec 
ai-rupoc  (saturos),  m.  s. 

SATZ,  vl.  Assez.  V.  Assaz,  assis,  placé. 

Éty.  du  lat.  satis.  V.  Sat,  R. 

SAU 

SAU,  s.  f.  (sáou);«*L.  Sale,  ital.  Sol, 
esp.  port.  cat.  Sel,  ce  mot  employé  sans 
épilhète,  désigne  toujours,  en  provençal,  le  sel 
marin,  sel  de  cuisine,  sel  commun,  muriale 
de  soude,  chlorure  de  sodium  ou  hydro- 
chlorate de  soude,  des  modernes,  que  l'on 
relire  de  l'eau  de  la  mer,  des  sources  salées, 
ou  en  masse  solide  du  sein  de  la  terre ,  et 
qu'on  nomme  alors  sel  gemme. 

Éty.  du  lat.  sal.  V.  Sal,  R, 

Le  sel  marin  ,  composé  de  60  parties  de 
chlore  el  de  40  de  sodium,  sert  à  une  infi- 
nité d'usages,  mais  particulièrement  à  l'as- 
saisonnement des  mels.  Eusèbe  et  Polydorc- 
Vergile  assurent  que  Misor  et  Selech,  phé- 
niciens, furent  les  premiers  à  employer  le  sel 
pour  rehausser  le  goût  des  viandes. 

Sel,  féminin  en  provençal,  est  masculin 
en  français.  Li  courroun  coumo  à  la  sait, 
Tr.  on  y'court  comme  au  feu. 

Quoique  M.  Rrongniarl  dise,  p.  375  du 
t.  48,  du  Dict.  îles  Se.  Nal.  qu'on  ne  connais- 
sait point  en  France  de  mine  de  sel  marin 
avant  celle  de  Vie,  découverte  en  1819,  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  département 
des  B. -Alpes  en  possède  une  au  quartier  de 
Lambert,  dont  nous  avons  depuis  longtemps 
fait  passer  de  très -beaux  échantillons  à  un 
grand  nombre  de  minéralogistes;  c'est  ce 
qu'on  nomme  sel  minéral,  fossile  ou  gemme. 

On  disait  sau  pour  sel  dans  le  vieux  fran- 
çais, et  c'est  de  là  que  sont  venus  les  mots 
saunier,  saunage,  saumure,  saumdtre,  sau- 
nerie,  sauce,  saucisse,  etc. 

Le  journal  intitulé  le  Progressif  du  Midi, 
publiéà  Nismes,  dans  son  numéro  du  26  août 
1835,  évaluait  de  la  manière  suivante  la  quan- 
tité de  sel  qu'on  extrait  en  France  : 

Del  marais  ealanu 371,823,400  lui. 

Des  sels  gen »,  laverie  .1«  sables.    .  2  074.900 

,,  .«.Ires 23,978,800 

De»  mines  de  tel  gemme 15,370  900 

I    ,. 413.248,1»»)  lui 

SAU,  prép.  (saou),  dg.  Sur.  V.  Sur. 
SAU,  s.m.d.  lim.  pour  sou,  sol.  V.Saou. 
SAU  de  r.LAUDEHT,  s.  m.  Sel  de  Glaubert. 
sel  de  Lorraine,  sulfate  de  soude,  Deuto  sut- 


SAU 

fate  de  todium  des  modernes.  Combinaison 
du  sous  carbonate  de  soude  avec  l'acide  sul- 
furique  et  l'eau,  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

Acide  sulfuriquc 24,76 

Soude 19,24 

Eau oti 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  fut  décou- 
vert par  Glaubert,  chimiste  allemand,  qui 
l'appela  sel  admirable,  à  cause  des  grandes 
vertus  qu'il  lui  attribuait. 

SAU  o'ipsocn.  s.  rn.  et  impr.  sac  dissous. 
Sel  d'Epson,  sel  d'Angleterre,  sel  de  Sed- 
litz,  sel  d'Egra,  sulfate  de  magnésie,  com- 
binaison de  l'acide  sulfurique  avec  la  mag- 
nésie et  l'eau,  dans  les  proportions  de 
38  d'acide  sulfurique, 
18  d'oxyde  de  magnésium  ou  magnésie, 
H  d'eau. 

Chacun  connaît  le  fréquent  usage  qu'on 
fait  de  ce  sel  comme  purgalil 

Ety.  Ainsi  nommé  parce  que  les  eaux  mi- 
nérales d'Epson,  de  Sedlilz  et  d'Egra  lui  doi- 
vent leurs  propriétés. 

SAU-Di.Lotp,  s.  f.  (sàou-dé-li 
qu'on  donne  à  Crois,  B. -Alpes,  au  spath  cal- 
caire ou  chaux  carbonatéc  cristallisée. 

SAU-DEis-MAicAs .  s.  f.  Sel  des  sorcières. 
On  donne  ce  nom,  à  Cugcs,  à  la  chaux  car- 
bonatée  cristallisée.  V.  Sau-de-loup. 

SAU.siibo,  s.  m.  (sâou-nilre)  ou  mmo. 
A'iiro.  esp.  Mire,  alcali  végétal,  sal, 
de  nitre,  nitrate  de  potasse;  sle  formé  par  la 
combinaison  de  l'acide  nitrique  avec  la  po- 
tasse. 

Êty.  du  lat.  nilrum,  formé  du  grec  vt'-pov 
(nitron),  m.  s. 

Ce  sel  est  employé,  lorsqu'il  est  pur,  en 
médecine  ;  en  étal  de  salpêtre  ou  de  • 
purifié,  il  est  employé  dans  une  foule  d'arts 
et  particulièrement  dans  la  composition  de 
la  poudre  à  canon. 

SAU  d'oocsclba,  s.  f.  Sel  d'oseille,  s.  m 
Oxalale  acidulé  de  potasse  ,  bi-oxalale  de 
potasse  des  modernes;  combinaison  de  l'a- 
cide oxalique  avec  la  potasse,  qui  se  trouve 
toute  formée  dans  plusieurs  plantes,  et  parti- 
culièrement dans  les  geures  oxalis  et  rumex. 
Chacun  connaît  l'usage  qu'on  fait  de  ce  sel 
dans  les  arts  pour  enlever  les  taches  de  rouille 
et  d'encre;  on  fait  aussi  des  limon 
ches  faciles  à  transporter, en  l'associant  à  une 
suffisante  quantité  de  sucre. 

SAUB.  adj  anc.  béarn.  Sauf,  sans  pré- 
judice. V.  Saíiif,  R. 

SAUBADOUH  s.  m.  saoubadour)  de 
V.  Saurur  et  .S'uluí.  R. 

SAUBAGARDA,  s  f.  anc  liéarn.  Sauve- 
garde. V.  Sauvagarda  el  Salut,  It 

SACBAGE,  dl.  V.  Sauvamtnl  et  Salut 
Bad. 

SAUBAR.  dg    V.  Sauvar  et  Salut.  R. 
8AUBASSIOTJ  .  - 

'«mou,    dl.    Salut,    félicité  éternelle.    V 
Salut. 

Ety.  du  lat.  latvatin,  par  le  changement 
du  B  en  b.  V.  Salut,  R. 
__  SAUBATJUNES  .    p.    f    pi.    v|.   béarn. 
Sauvagines.  V.  Salvag,  It. 

Per  una  cargue  de  saulatjunet .  duei 
liurei  lournezes.  Fors  el  Cost.  de  Rcarn. 

TOM.    II.    2°'    PAKTIE. 
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SAUBERDOUS.  ousa  ,  adj.  (saouber- 
dóus,  óuse),  dl.  LfTravant,  ante. 

SAUEESSES  ,  \  I.  "Que  vous  sussiez. 
Saubessoun,  qu'ils  sussent, 
a  lubratz,  vous  sauriez. 

ia,  il  saurait. 
Saubrou,  ils  surent. 

SAUBETAT  .s.  f.  vl.  saivetat.  Sauvelé, 
assurance,  caution,  sûreté,  abri,  refuge, 
salut.  Y.  Sah-it.it. 

Éty.  du  lat    salvatio,  m.  s.  V.  Salut,  I!. 
SAUBIA.  s.  f.  dl.  Y.Sauiia  et  Salut.  R. 
SAUBUUA,    S.    f.    vl.    s.-.pcda.    - 
ilal.  Connaissance,  intelligence.  V.Sap,  I.. 

SAUBUDA,  E,  adv.  vl.  Et  saubuda,  au 
su  de  tout ,  à  découvert.  V.  Sap,  R. 

SAUBUDAMENT,  ad.  vl   ;  socfodaueu. 

Saputamente,  ilal.  Sciemment.  V.  Sap,  !t. 

SAUEUT,  UDA,  aij.  el  p.  vl.;  saodctz 

Su,  sue,  connu.  V.  Sachut,  Couneissul  et 

Sap,  R. 

A  la  saubuda,  expr.  adv.  publiquement  ; 
a  cellal  et  à  saubuda,  en  secret  et  publique- 
ment. 

SAUC...  Y.  à  Sauss...  les  mots  qui  man- 
quent ici. 

SAUC,  s.  m.  (sáou).  Sauc,,  cal.  Sauce, 
esp.  Un  des  noms  que  porte  le  sureau  tn 
Languedoc.  V.  Sambuguier. 
Ély.  de  l'esp.  sauco,  m.  s. 
SAUÇA  ,  Sillon  ,  marque  que  l'on  fait 
dans  un  champ  pour  désigner  l'endroit  où 
l'on  doit  planter  les  arbres,  lavigne,  etc. 
Faire  sauça  .  vivre  familièrement.  Gare 
V.  Soca 

SAUÇA,  s.  f.  (saóuque).  Sillon  qu'un  la- 
boureur trace  pour  aller  en  ligne  droite. 

SAUÇA,  s.  f.  Pour  deux  moissonneurs  et 
une  lieuse.  V.  Sora. 

SAUÇA-LAinrA  (sáouce-lámpe).  Nom  Ni- 
céen,  de  l'effraie.  V.  fìeou  l'oii. 

SAUCI.  s.  m.  %|    Saussaie.  V.  Sauseda. 
SAUCINA,  V.  Soussma. 
SAUCLET,  S.  rn.  (saUClé);  saiabida,  «e- 
"ta.  en  I       .     !  |  athérine  ou 

Alherina  kipsetus,  Lin.  poisson  de  l'ordre 
des  Holol  de  la  fam.  des  Gymno- 

•  opercules  nus),  qui  atteint  ia  lon- 
gueur  d'un  décimètre,  et  dont  la  chair  est 
très-bonne. 

SAUCLET.  s.  m.  (saouclé),  dl.  Sarcloir, 
petite  houe  à  long  manche,  dont  on 
pour  sarcler. 

SAUCLETA.  s  f.  (saoucléte),  dl.  Ser- 
fouette. V.  Aissadoun. 

■  sauclar.  sarcler.  V.  Sarcl,  R. 
SAUCLETIERA  .   s.    f.   (saoucletiére  ). 
Soclètiere,  (ilet  d'un  fi!  très  délié  qu'on  em- 
ploie aux  Marligues  pour  prendre  de  petites 
sardines. 

Ely.  Il  parait  que  dans  l'origine  ce  filet  n'a 

été  destiné  qu'a  la  pèche  de  l'albérine,  sau- 

clel,  qui  avec  la  lerm.  i>ra  indique  un  inslru- 

menl  propre  aux  sauclels. 

SAUCOURCIEOU  ,  esp.  de  prép  (saou- 

m.  Sauf  correction. 
Éty.   de  sauf  rr.urrertiort  :  dérive  du  lat. 

■    V.  Salut,  R. 
SAUCRET,  V.  Sarg 
SAUCX,  s.  m.  vl.  Saule    Y.  S,juse. 

SAUDA.     SAIDA^I.    .AIDAH      SACOATCl    «AO- 

»«««.  V.  Souda.  Sooudagi,  Sooudar,  Soou- 
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Jit  et  Sooudura,  comme  plus  conformes  à 
l'élymologie. 

SAUDA,  s.  I.  V.  Souda. 

saudan.  vl   V.Soudan. 

Saudart,  ait.  de  Souldat,  v.  c.  m.  et 
Solid,  R, 

SAUDAT,  autre  ait.  de  Souldat,  v.  c.  m. 
etSoltd,  Il 

SAUG,  Xom  ancien  du  sureau.  V.  Sam- 
buquii  r. 

sauga.s   f  .'-longue).  Sauge,  bateau 
de  pécheur  en  usa.'e  en  Provence. 
SAUGUER,  dl.  Y.  Saunier. 
SAUGRAS  ,   s.  m.  (saougràs).   Un  des 
noms  par  I.  squ  ls   on   désigne  ,  en  LaD- 
guedoc.  l'arbre  de  Judée.  V.  Avelatier. 
SAULAR,  dm.  Y.  Sadoular  el  Sat ,  R. 
SAULAR,  v.  a.  et  u.    [saoula),   dl.   Sa- 
bler un  pré  .  un  champ  ,  en  parlant  des  eaux 
mon  pré 
a  sablé  .  mon  champ  sable  souvent. 

SAULAT  .  ADA  .   adj.  et  p.  dl.  (saoula  , 

1  é,  ée. 
SAULE. d   loulous.  Saule.  V.  Sause. 
SAULE  BOUVIER,  s.  m.  Nom  d'un  raisin 
bl  inc  .  connu  dans  le  département  du  Var. 
SAULs  adj.  vl.  Sauf,  sain  ,  sauve,  sauvé. 

'.  R. 

■s  '  /  l/  ,  so»  ,  radical  de  sauma  ,  ànesse  , 

il  paraît  venir  du  grec  Cayrol  sagma  .dnrge 

somme  :  nom  qu'on  a  trans- 

ma,Saum-ada3 

Saum-al  i  i .  S  tu  n  assa,  S  ium-(  I,  Saumci- 

a,  Saumel-oun,  Saum  ier,  Saum-oun. 

SAUMA,   s.   I'      -  lOlime     ;   BOCBBISCA,  «II- 

ba  ,   bocbbica.   Sauma,  cal.  anc.  Anesse  , 
la  femelle  de  l'âne.  V.  Ay  et  Saum  ,  R. 

Ély.  du  grec  ^.77.2  [sagma)  .charge  d'une 

bêle  de  somme,  ou  de  7  ,    soumma- 

le  de  somme.  Thomas. 

On  dit,    en  provençal,  en   parlant   d'une 

irnée  el  sans  esprit ,  ques  una  sau- 

i/.e  on   dil,   dans   la  même  circons- 

tance,  rs  un  a.<c ,  quand  il  s'agit  d'un  hom- 

nçais  ânesse  ne  se  dit  point 

même  sens,  on  lui  substitue  alors 

Lounique  ,  quoique  bas  et  populaire. 

S      -  le   rapport   de  la  fjénération  cl  de 
esse  ne  diffère  eu  rien  de  la 
V.  t  aiata. 

d'àncsseï  -t  un  aliment  sain  ,  léger, 
calmant ,   qui   produit  quelquefois  1; 
surprenants  da  .,■  -  de  consomp- 

tion .  dans  les  phlhisies  commençantes,  dans 
Sa  -  rande'réputation, 
en  France,  ne  date  cependant  que  du  règne 
I         lis  !  •    Ce  monarque  se  trouvant 
extrêmement  faible,  sans  éprouver  d'amé- 
mi  n's  qu'on  lui  avait  fait 
Ordonna  qu'on  fit  venir  de  Constan- 
linople  un  médecin  qui  passait  pour  très- 
habile.   Le   médecin   juif  arriva  et  ordonna 
pour   tout  remède   le  lait  d'ânesse  qui  réta- 
blit  parfaitement  sa  majesté.  Toute  la  Cour, 
comme  de  raison  .  se  nul  au  lait  d'ânesse  et 
le  lait  d'âni —  dev  inl  le  r,  rnède  u 

In  mal. ele  guéri  pai  -on  usage  exprima 
sa  reconnaissance  dans  le  qualrin  suivant  : 

Par  sa  bonté,  par  sa  sulistance , 
:ntrsc  le  lait  m'a  m  1  du  la  .tarde 
'.<  ]i'us  ,  en  ri  Ile  ru  constance  , 
Aux  ânes  qu'à  la  faculté. 
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SAUMADA,  s.  f.  Anée,  la  charge  d'un 
âne,  qu'on  eslime  ordinairement ,  les  quatre 
cinquièmes  de  celle  d'un  mulet ,  en  si.  charge, 
faix. 
Éty.  de  sauma  et  de  ada.  V.  Saum  ,  R. 
SAUMADA,  s.  f.  (saoumade).  En  Lan- 
guedoc, unesauraée  de  terrain  ,  dont  l'éten- 
due est  un  carré  de  40  arpents  ,  formant 
î,600  arpents  carres  ou  2.100  ,  09  toises 
carrées  :  79  ares  999  centiares  ,  en  nombre» 
ronds  79 ,  8  ares. 

La  saumée  se  divise  en  quatre  setiers.  Le 
setier  est  un  quarré  de  20  arpens  de  côté ,  de 
400  arpens  caries  ,  19  ares  95  centiares. 

Le  selier  se  divise  en  deux  mines.  La 
raine  est  la  huitième  partie  de  la  saumée  ; 
elle  est  composée  de  200  arpents  carrés, 
262 ,  586  toises  carrées  ou  9  ares ,  97  ,  5 
centiares. 

La  mine  a  deux  quartes;  la  quarte  a  qua- 
tre boisseaux  ;  le  boisseau  a  six  destres  et  un 
quart. 

L'arpent  dont  il  est  ici  question  n  est  pas 
la  mesure  ordinaire  connue  sous  ce  nom  , 
mais  le  compas  des  arpenteurs  ,  qui  com- 
prend entre  ses  pointes  9  pans. 

M.  Avril,  dans  son  Dictionnaire,  donne 
une  autre  évaluation  à  la  salmée ,  car  il  dit  : 
Mesure  agraire  contenant  225  toises. ou 
cannes  carrées  ,  valant  cinq  ares. 

SAUMADA  ,  s.  f.  dl.  Saumée ,  mesure  de 
grains,  de  châtaignes,  de  gland ,  etc.  Elle 
contient  quatre  setiers;  le  selier,  deux  rai- 
nes :  la  mine ,  deux  quartes  ;  la  quarte  .  qua- 
tre boisseaux  :  ainsi  la  saumée  ,  mesure  de 
grains,  contient  16  quartes  ou  6Ì  bois- 
seaux ;  ce  qui  fait  la  charge  d'une  bêle  de 
somme.  Elle  équivaut  à  neuf  doubles  déca- 
litres dans  les  arrondissements  d'Arles  et  de 
Tarascon ,  et  à  dix  à  Tarascon  ,  Avignon , 
etc. 

Ély.  du  lat.  summa,  summata,  sagma, 
dérivé  du  grec  na-fu-a  (sagma),  charge  d'une 
bêle  de  somme.  V.  Saum,  II. 

La  saumée  de  Touselle  pèse  communé- 
ment 100  livres  poids  de  table  160  kilog. 

SAUivIALIER,  S.  m.  (saoumalié)  ;  sau- 
matilb,  dl.  Voilurier  ,  mulelier,  àuier,  ce- 
lui qui  conduit  les  bètes  de  somme. 

Ély.  de  sauma  et  de  icr  ;  le  l  est  eupho- 
nique. V.  Suum ,  R. 

SAUMAS.s.  m.  (saoumâs).  Nom  qu'on 
donne  au  sumac  dans  les  Hautes-Alpes. 
V.  Faïui 

SAUMASSA,  s.  f.  (saoumásse).  Augmen- 
tatif île. wii  ma  .  grosse  ànesse,  V.  Saum,  11. 

SAUMASTRE  ,    ASTRA  ,    adj.    (sanu- 

tnâstré  .  àflre)  ;  Salmustio,  ilal.  Solobre, 
esp  balòbra ,  porl  Saumálre ,  qui  a  un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer. 

Ély  du  lat.  sahnacidus ,  m.  s.  V.  Sol,R. 

SAUMATKE  ,  s.  m  anc  béîicn  Qui  con- 
duit les  hèles  de  somme.  V.  Saumalicr  cl 
Saum  .  K. 

SAUMATIER  ,  dl.  V.  Saumalier  cl 
Saum ,  II. 

SAUME  ,  V.  Psaume. 

SAUME.  s.  m.  anc.  bearn.  Bête  de  som- 
me. V    S  lu/n  ,  K. 

SAUMEE.    ELA.   S.    fsaoumM  ,  èle)  ,  d. 

bas  lira  A  non  .  en  .in'e  d'être  sevré 

Ély.  uk  sauma  cl  du  dira.  ci.  V.  Saum,  R. 
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SAUMEN,  s.  m.  (saouméinl.  Agneau  de 
deux  ans ,  terme  de  berger  ,  Garcin. 

SAUMERS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Animaux,  bètes 
de  somme.   V.  Saum,  R. 

SAUMET  ,  s.  m.  d  lim.  Anon  ,  petit  âne. 
V.  Saumoun  et  Aynoun. 

Ély.  de  sauma  et  du  dim.  et.  V.  Saum  ,R. 

SAUMETA,  s.  f.  (saonraéle).  Dira,  de 
sauma.  petite  ànesse.  V.  Saum,  R. 

SAUMETAR,  v.  n.  (saoumetà),  d.  bas  lim. 
Anonner,  mettre  bas  un  ânon,  en  parlant 
des  ânesses. 

Éty.  de  saumeta ,  petite  ànesse,  ânon, 
et  de  ar  ,  faire  un  ânon.  V.  Saum  ,  R. 

SAUMETOUN  ,  s.  m.  (  saoumetóun  ) , 
d.  bas  lira.  Le  petit  de  l'ânesse,  tant  qu'il 
tête.  V.  Aynoun  et  Saum  ,  R. 

SAUMlÉliRA ,  V.  Saumicra. 

SAUMIER  ,  s.  m.  (saoumié)  ;  soochier. 
Somiere,  ital.  Sauinier ,  matelas  rempli  de 
crin  servant  de  paillasse;  en  terme  de  char- 
pentier, pièce  de  bois  qui  lient  le  milieu 
entre  la  poulre  et  le  soliveau  ;  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc ,  etc. ,  etc. 

Éty.  de  salgma  ,  charge ,  et  de  ter ,  qui 
sert  à  porler.  V.  Saum  ,  R. 

SAUMIER,  s.  m.  vl.  Ane  ,  mulet,  bêle 
de  somme,  ânier.  V.  Saum,  R. 

SAUMIERA  ,  s.  f.  (saoumiére) ,  dl.  sao- 
miefa.  Somera,  cat.  Pour  ànesse,  V.  Sau- 
ma et  Saum  ,  R. 

Vazc  veguet  una  saumièro. 
El  l'y  cuurris  tout  en  braman. 
Michel. 

En  vl.  Bête  de  somme. 

SAUMIERA,  s.  f.  (saoumiére),  d.  bas 
lim.  sAiniESA.  Saumure,  V.  Saumura;  eau 
qui  s'écoule  des  viandes  salées.  V.  Soi,  R. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  étoffé  de 
laine  mince,  qui  sert  pour  doublure. 

SAUMILHOUN  ,  s.  m.  (saoumillóun)  ; 
saomilioo  ,  dl.  sACMiBAT.  Dim.  de  sauma  , 
ânon  ,  le  petit  d'une  ànesse.  V.  Ainoun  et 
Saum,  R. 

SAUMIN  ,  s  m.  (saoumïn).  Dim.  de  sau- 
ma. V.  Ainoun  et  Saum,  R. 

SAUMIRAT  ,  dl.  Anon.  V.  Ainoun  et 
Saum,  It. 

SAUMIROUN,  s.  m.  (saoumiróun) ,  dl. 
Anon.  V.  Aynoun  et  Saum,  K. 

SAUMOO ,  s.  m.  auc.  béarn.  Saumon. 
V.  Siumoun. 

SAUMOUN,  s.  m.  (saoumónn);  Salmó, 
cat.  Salatnone ,  ilal.  Salmon,  esp.  Salmaoi 
port.  Le  saumon,  Salmo  salar,  Lin.  poisson 
de  I  ordre  des  llolobianches  cl  de  la  farn. 
des  Dermoplères  (à  nageoires  en  consistance 
de  peau),  sans  rayons. 

Ely.  du  lat.  salmonis ,  gén.  de  salmo, 
m.  S.  formé  de  sulice ,  V.  Salh ,  R.  parce 
que  ce  poisson  s'élance  souvent  hors  de 
l'eau. 

Le  saumon  atteint  la  taille  de  150  cent, 
et  son  poids  ordinaire  est  de  5  à  6  kil. 

Ce  poisson  .  dont  la  chair  esl  rouge  et 
chargée  de  graisse,  esl  commun  sur  les  rôles 
Occidentales  de  la  France,  mais  il  ne  vient 
point  dans  la  Méditerranée. 

Les  jeunes  saumons  portent  le  nom  de 
saumoneaux ,  et  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
un  an,  celui  de  locan. 
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saumôun  ,  s.  m.  Saumon ,  masse  de 
plomb  ou  d'elain,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
la  fonte. 

Ély.  Parce  qu'on  lui  donne  une  forme 
allongée  qui  la  fait  ressembler  au  poisson  de 
ce  nom.  V.  Salh  ,  R. 

SAUMOUN,  Pour  ânon.  V.  Aynoun  et 
Saum  ,  R . 

SAUMOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (saou- 
mounâ  ,  àde)  ;  Salminado  ,  esp.  Saumoné  , 
ée  ,  on  le  dit  de  certains  poissons  et  de  la 
truite  en  particulier,  quand  la  chair  en  est 
rouge  comme  celle  du  saumon. 

Ély.  de  saumoun  et  de  al,  fait  comme  le 
saumon.  V.  Salh,  R. 

SAUMURA,  s.  f.  (saoumûre);  sacmiiira. 
Salamoia ,  ilal.  Salmuera,  esp.  Salmnura, 
port.  Saumure  ,  eau  salée  qui  resle  dans  les 
vaisseaux  ou  dans  les  vases  où  l'on  a  sale 
du  poisson  ou  de  la  viande. 

Ély.  du  grec  ct^aïj  (halmè),  saumure, 
eau  salée,  par  le  changement  de  l'esprit  rude 
en  s.  V.  Sui ,  R.  ou  de  sau  ,  sel,  et  de 
muria ,  saumure.  V.Sal,  R. 

SAUN  ou  saoun.  s.  m.  (saiin  on  saóun), 
vl.  Sommeil:  Menât  de  saun  ,  endormi. 

SAUNADA  ,  s.  f.  (saounáde)  :  sacma  , 

9ACRIA,     SAHRADA  .     dl .     Saill/lia,     eSp.    port. 

Saignée,  ce  mot  indique  à  la  fois  l'opéra- 
lion  que  l'on  pratique  pour  tirer  du  sang  et 
l'évacuation  sanguine  elle-même. 

Saunada  de  la  cavilha,  ïr.  saignée  du 
pied. 

Ély.  Saunada.  de  sanguinis,  saun  ,  et 
de  la  term.  pass  fém.  ada,  moi  à  mot,  sang 
fait,  r>ang  répandu.  V.  Sang,  R. 

L'usage  de  la  saignée  remnnle  à  la  plus 
haute  antiquité;  embarrassé  pour  en  décou- 
vrir l'inventeur,  puisqu'elle  élait  pratiquée 
longtemps  avant  Hippocrale.  Pline  dit  qu'on 
en  doit  la  connaissance  à  l'Hippopotame  qui 
se  saigne  avec  un  roseau  fraîchement  coupé, 
sur  les  bords  du  Nil;  mais  si,  comme  le  fait 
observer  Monfaulcon,  art.  phlébolomie,  Dict. 
Se.  Méd.  l'illustre  naturaliste  latin  n'avait 
fait  que  de  pareilles  observations,  on  n'au- 
rait jamais  placé  son  nom  à  côté  de  celui 
d'Arislote.  Cette  opération  est  connue  dans 
tous  les  pays,  dans  ceux  là  même,  comme 
en  Amérique,  où  l'on  n'avait  jamais  entendu 
parler  de  l'Hippopotame,  avant  l'arrivée  de 
Colomb.  Il  est  bien  plus  naturel  de  penser 
que  les  bons  effets  produits  dans  les  maladies, 
par  les  hémorrhagies  critiques,  ou  par  celles 
résultant  d'une  plaie,  ont  dû  donner  l'idée 
de  les  imiter. 

L'a  première  saignée  dont  l'histoire  ait 
conservé  le  souvenir  est  celle  au  moyen  de 
laquelle  Podalyre  frère  de  Machaon,  guérit 
d'une  chute  grave  .  Syrna  ,  Mlle  du  roi  Da- 
maihus  ,  antérieur  a  Hippocrale  ,  environ 
1212  ans,  avant J.-C. 

SAUNADOUR,  s.  m.  (saounadóu)  ;  iar- 
kadour.  Chevalet,  banc  sur  lequel  les  bou- 
chers  égorgent  ;  le  boni  saigneux,  V.  Bes- 
COUÇl  ;  le  couteau  du  boucher. 

Éty.  de  saunar  et  de  la  term.  adour , 
lieu  où  l'on  saigne,  qui  saigne  ou  sert  à  sai- 
gner ou  à  égorger.  V.  S  ing  ,  R. 

Snunadour ,  est  aussi  le  nom  de  l'ccor- 
(  berie  <>u  tuerie. 

SAUNA-GARRis,  s.  m.  (sáoune-gárri). 
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Paturin  roide,  Pna  rigida,  Lin.  Planle  de 
la  fam.  des  Graminées,  qu'un  trouve  dans  les 
lieux  arides. 

Les  enfants  se  font  saigner  le  nez  en  intro- 
duisant les  é|)is  île  celle  plante  dans  les  na- 
rines. V.  Gar.  cinquième  et  sixième  gramcn 
delapag.  21  j.  V.  Sang,  R. 

saunagi  ,  s.  m.  (saounàdgi);  saunage. 
Action  de  saigner,  saignée;  térébralion,  action 
de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  résine. 
Gare. 

SADNAIRE  ,  s.  m.  (saounaîré)  ;  Sangra- 
dor ,  port.  Saigneur,  médecin  qui  ordonne 
fréquemment  la  saignée  ;  chirurgien  qui  la 
pratique  ;  on  le  dit  aussi  du  boucher  qui 
égorge  dans  les  tueries. 

Ety.  de  saunar  et  de  aire,  celui  qui  sai- 
gne. V.  Sang ,  II. 

SAUNAMENT,  s.  m.  (saounaméinl.  san- 
itoba.  Saignement,  on  ne  le  dit  que  du  sai- 
gnement du  nez. 

Éty.  de  sauna  et  de  ment.  V.  Sang ,  R. 

SAUNAR,  v.  a.  (saounà);  usai,  saknab. 
Sangrar,  esp.  port.  cal.  Cavar  sangue,  ît al . 
Saigner,  tirer  du  sang  en  ouvrant  à  dessein 
une  artère  ou  une  veine;  égorger,  en  par- 
lant des  bouchers;  couper  la  gorge  quand  il 
s'agit  d'un  assassinat. 

Éty.  du  lat.  sanguinem  detrakere,  on  a 
fait  par  des  syncopes  successives,  saunar. 
V.  Sang , R. 

Les  chirurgiens  et  les  vétérinaires  saignent, 
les  bouchers  égorgent,  et  les  assassins  cou- 
pent la  gorge. 

Saunar  un  moutoun,  un  6uou,Tr.  égorger 
un  mouton,  un  bœuf,  et  non  saigner,  à 
moins  qu'on  ne  leur  tirât  du  sang  dans  l'in- 
tention de  les  guérir  de  quelque  maladie.  V. 
Saunada  pour  l'origine  ,  la  nouvelle  édition 
de  l'Acad.  autorise  saigner,  pour  égorger. 

SAUNAR,  v.  n.  V.  le  mot  précéd.  San- 
guinare,  ital.  Saigner,  jeter  du  sanfi,  ou  na- 
turellement ou  par  une  blessure.  X.Sang,  R. 

Saunar  doou  nas,  saigner  du  nez.  Celte 
expression  signifie  aussi,  en  français,  manquer 
de  courage. 

Lou  nas  me  sauna,  Tr.  mon  nez  saigne 
on  je  saigne  du  nez.  et  non  le  nez  me  saigne. 
On  dit  cependant  le  cœur  me  saigne,  quand 
on  voit  un  spectacle  affligeant. 

Quand  me  saunariaz  n'en  poudt  pas  mai, 
Tr.  quand  vous  me  tueriez,  je  ne  pourrais 
rien  faire  de  plus. 

SAUNARIA ,  s.  f.  (saounaric)  ;  sacnxme. 
Défendu  aux  bouchers  de  faire  tuer  ailleurs 
qu'a  la  sauneric  de  la  ville. 

Règlement  sur  la  police  de  la  ville  d'Aix , 

de  1509,  art.  76. 

Éty.  de  saunar  et  de  aria.  V.  Sang  ,  R. 

SAUNAT,  ada  .  adj.  et  p.  (saounà, 

àde)  :  sahat.  Sangrado,  esp.  port.  Saigné, 

ée.  V.  Sang  ,  K. 

SAUNEA.  V.  Saunada  et  Sang  ,  R. 
SAUNEGEAR    dg.  Songer.  X.Soungear 

et  Sang  .  R. 

SAUNIER.    S.    m.    (Saonirié);    sapcser. 

Salinero  ,   esp.   SaunicT  ,  celui  qui  fait  ou 

vend  du  sel. 

Éty.  de  «au  etdeier,  salinarius,  lat.  V. 

Sal,  R. 
On  donne  le  nom  de  faux-saunier,  à  celui 

qui  débite  du  sel  en  fraude. 
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SAUNîSSA  de  tiAs  ,  s.  f.  (saounisse  dé 
nas).  Saignement  de  nez.  Cast. 

SAUNOUS,  OUA,  OUSA.  adj.  (saounóus, 
óue,  ouse)  :  sAiviwtis  Sanguigno  et  Sangui- 
noso.ital.  Savgriente,  esp.  Sanguinolenlo, 
port.  Saigneux,  euse,  teint  de  sang;  san- 
glant, couvert  de  sang. 

Ety.  du  lat.  sanguinolentus ,  ou  de  saun, 
fait  parsync.  iesanguinis  et  de  Oui,  v.  cm. 
et  Sang ,  R. 

On  dit  plaie  sanglante,  nez  saigneux,  che- 
mise ensanglantée,  bouche  saignante,  visage 
tout  en  sang. 

SAUNUR  ,  V.  Saunaire  et  Sang  ,  R. 

SAUP,  troisième  pers  du  sing.  du  parfait 
simple  de  saber ,  vl.  il  ou  elle  sut;  sentit, 
plut. 

Saupbo,  sent  bon. 

SAUPA  ,   S.   f.    (sàoupe)  ;  son,    sauva, 

MANGEA     MCBDA.      Saipa    ,      0-[).      Salpa  ,      il. il. 

Sarpa,  à  Gènes,  Vergadella,  en  Languedoc, 
quand  elle  est  jeune.  La  saupe,  Sparus  salpa, 
Lin.  liovps  salpa,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches,  et  de  la  fam.  des 
Leïopomes  (à  opercules  lisses),  commun  dans 
la  Méditerranée,  dont  la  chair  molle  et  fade 
est  peu  estimée. 

Éty.  du  lat.  saipa  formé  du  grec  cxïX-t, 
(salpè) ,  nom  sous  lequel  Athénée  a  designé 
ce  poisson. 

SAUPA  bastabda,  sorte  de  saupe  commune 
dans  la  Méditerranée,  Ach.  nous  ne  connais- 
sons pas  ce  poisson. 

SAUPETRIER,  s.  m.  (saoupelrié).  Sal- 
pèlrier,  ouvrier  qui  travaille  à  faire  du  sal- 
pêtre. 

Kly.  de  saupclro  et  de  ier.  V.  Sal,  R. 
SAUPETRIERA,  s.  f.  (saupetriére)  ;  saî.- 
riTRiEBA.  Salpétrière,  lieu  où  l'on  fait  le  sal- 
pêtre. 
Ély.  de  saupetro  et  de  iera.  V.  Sal ,  R. 
SAUPETRO,  s.  m.  (sáoupètrc);  salitbe. 
Salpêtre,  nitre,  nitrate  de  potasse,  combinai- 
son de  l'acide  nitrique  avec  la  potasse. 

Ety.  Nuimné  sel  à  cause  de  sa  saveur,  et 
petro,  de  petra,  pierre,  parce  qu'il  parait  que 
le  premier  qu'on  s'est  procure  a  été  pris  sur 
les  rochers  où  il  se  trouve  souvent  en  effleure- 
scence.  V.  Sal,  R. 

C'est  du  salpêtre  qu'on  retire  le  sel  nitre, 
qui  D'est  autre  chose  que  le  salpêtre  purilié; 
c'est  aussi  avec  ce  sel  uni  au  soufre  et  au 
charbon,  qu'on  fait  la  poudre  à  canon.  Voy. 
l'oudra. 

SAUPICAGS,  s.  m.  (saoupicádgi);  sao- 
ficage.  Action  de  saupoudrer  de  sel.  Gare. 

\  .Sa'.  1«. 

SAUP1CAR  .  v.  a.  (saoupiea)  :  sautiquab. 
Saupoudrer,  poudrer  avec  du  sel,  de  la  fari- 
ne, etc. 

Éty.  de  «au  et  depicar,  piquer  avec  du  sel. 
V.Saí,  R. 

SAOPIGAGA.  s.  f.  (saoupigàguc).  l'n 
des  noms  do  la  jusquiame,  selon  M.  Garcin. 
V.  Jusquiama. 

SAUPIGNACA  ,  s.  f.  V.  Sauprignaca. 

SAUPIGNASTRA,  s.  f .  (saoupignàslre). 
Y .  Jusquiama. 

SAUPIQUET,  s.  m.  (saoupiqué).  Saupi- 
qiiii.  espèce  de  sauce  ou  de  ragoût  qui  pique, 
1  qui  excite  l'appétit. 
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Éty.  de  sau,  sel,  et  de  piquet,  piquant.  V. 
Sol,  li. 

SAUPOUDRAR  ,  v.  a.  (saoupoudrá).  Sau- 
poudrerde  sel,  de  farine. 

SAUPRE,  v.  a.  (saupre)  ;  sacheb,  assad- 
p«e.  Sapere,  ital.  Savoir,  verbe  qui  n'est 
employé  que  dans  quelques  temps.  V.  Saber 
et  Saclter. 

Ety.  du  lat.  sapere,  employé  pour  scirc, 
savoir.  V.  Sap,  R. 

Saupredire,  savoir,  pouvoir  dire,  et  non 
savoir  à  dire. 

Mi  saupriaz  pas  dire,  ne  pourriez-vous 
pas  me  dire  si... 

M'oou  sapiez  dire,  vous  m'en  donnerez 
des  nouvelles. 

Si  saupre  mau,  être  facile  d'avoir  fait  ou 
dit  quelque  chose. 

Saupre  tnau,  savoir  mauvais  gré,  en  vou- 
loir à  quelqu'un. 

SAUPRENDHE,  v.  n.  (saoupréindre)  ; 
sALFBCNOBE.  I i m .  Salpresar,  esp.  lioular  sal 
prener,  faire  prendre  un  peu  de  sel  à  la 
viande. 

Ély.  de  sau,  sel,  et  de  prendre,  prendre. 
V.  Sal,  R. 

SAUPRES,  ESA,  adj.  (saouprés,  ése)  ; 
saipbes.  Salpreso,  esp.  On  le  dit  des  viandes 
salées  et  particulièrement  de  celle  du  porc. 

Éty.  de  sau,  sel,  et  de  près,  pris,  qui  a 
pris  du  sel.  V.  Sal,  R. 

SAUPRESADA  ,  s.  f.  (saoupresàde); 
sACFREssADA.  Cervelat ,  sorte  de  saucisson 
épicé  ,  qu'on  vend  particulièrement  à  Lyon. 
V.Sal,  IÍ. 

SAUPRIGNACA,  s.  f.  (saouprignaque). 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse- Provence,  x 
la  jusquiame  noire,  V.  Jusquiama.  et  selon 
M.  Negrel,  à  la  jusquiame  blanche,  1/yoscia- 
mut  albus.  Lin.  planle  de  la  fam.  des  Sola- 
nées  qui  croit  sur  les  murs  dans  la  Provence- 
Méridionale. 

SAUPRON  ,  vl.  Ils  ou  elles  surent. 

SAUPTENIR  ,  v.  a.  vl.  Fouler  aux  pied». 

SAUPUDAMEN ,  vl.  V.  Sauhudamenl. 
SAUPUDEN  ,  s.  m.  (saoupudén)  ;  i-icmot 

SAMDEQUIEB,     SAMBEQl'IER      TER,      ORGUES,      EGOU, 

EETs.  Yèble,  Samburus  ebutus.  Lin.  plante 
delà  fam.  des Caprifoliacées,  commune  par- 
tout. Y.  (iar.  Sambucus  humilis,  p.  !l-2. 

Éty.  de  tau,  bois,  dérivé  du  lat.  sallus, 
qui  est  pris  du  grec  kXooî  (alsos),  m.  s.  et  de 
puden  ou  pudent.  |Miant,  bois  puant. 

SAUPUT  ,UDA,  adj.  et  p.  vl.  Su  sue, 
découvert,  cite.  V.  Sap, R. 

SAUQUENA  ,  s.  f.  (saouquéne).  Nom  lan- 
guriloiii  n  de  la  jeune  dorade.  Y.  Daurada. 

SAUR ,  A  ,  adj.  vl.  sob.  Saura,  ital.  Sau- 
rc,  roux,  rousse,  blond,  onde. 

Sauri  cri,  blonde  crimière;  brun  tirant  sur 
le  noir,  noir. 

SAURA ,  s.  f  (sàoure).  Nom  qu'on  don- 
ne, a  Nue,  selon  M.  Risso,  llist.  Nat.  au 
picarel  alcyon,  S  maris  alcedo,  Risso,  pois- 
son. 

SAURAIRE  ,  s.  m.  (saourairé)  ;  sooubai- 
be.  Bateau  pêcheur. 

SAURAR,  v.  a.  vl.Saurer,  saler,  fumer, 
\.  Sal,  K. 

SAURAR ,  V.  n.  vl.  Blondir,  rajeunir. 

lity.de  «suret  de  ar,  devenir  blond 
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SACREL,s.  m.et  nom  propre,  vl.  Télé 
éventée,  lête  à  l'évenl. 

Ély.  Ce  mot  est  probablement  dit  pour  au- 
rel,  la  preuve  en  est  qu'on  dit  aurivel,  ail- 
leurs, et  il  dérive  alors  de  aura,  vent,  et  de 
l'art,  litt.  au  vent. 

SAUBENCA ,  s.  f.  (saoureinque)  ;  sooo- 
RtncA.  Brebis  de  quatre  ans  ,  en  terme  de 
berger. 

SAURENGA  ,  s.  f.  vl.  Sauce  piquante.  V, 
5a/,  R. 
SAURENGA  .Gare.  V.  Seringa. 
SAURENGADA  ,    s.   f.    (saoureingade). 
Soupe  préparée  avec  des  choses  rissolées. 

SAURENGAR,  v.  a.  (saoureingá)  ;  s»c- 
birgab,  faire  BoussiR.  Rissoler,  faire  cuire  à 
la  poêle  dans  de  l'huile,  avant  d  en  faire  le 
potage,  V.  F  régir , en  dl.  ce  mot  signifie  pré- 
parer un  maquereau  de  la  manière  indiquée 
par  le  mot  Saitringar,  v.  c.  m. 
SAURENGAR',  Gare.  V.  Seringar. 
SAURET  ,  s.  m.  (saouré).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  maquereau  fendu 
par  le  dos,  salé  et  poivré,  pour  être  mangé 
frais.  Sauvage. 

Éty.  Saur  et  saurel,  signifiait  ancienne- 
ment salé  et  séché  à  la  fumée.  V.  Sal,  R. 

SAURET,  s.  m.  (saouré).  Espèce  de  ca- 
nard sauvage.  Gare. 

SAURETA  .  s.  f.  (saourète).  V.  Eissoou- 
rcla  et  l 'mmorlela  jauna . 

SAUREUS,  vl.  Four  sau-reus,  le  sol 
rouge. 

Si  labal  el  trébucha  qui  remaslo  sau  reut. 
Hist.  Crois.  Alb.  V.  4570. 

Si  fort  il  l'abat  et  le  trébuche  que  demeure 
le  sol  rouge. 

SAURIAGEA  ,  s.  f.  (saouriádge) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  à  la  sarriette. 
V.  Pebre  d'aï  elSal,  R. 

SAURINGAR,  v.  a.  (saouringá).  Apprê- 
ter au  sel  et  à  l'huile,  assaisonner  avec  le  sel. 
V.  Saurengar. 

Ély.  de  sau.  V.  Sal,  R. 

SAURINS,  adj.m.  pi.  (saourïnsl. Epilhè- 
tc  par  laquelle  on  désigne  les  oliviers  qui  s'é- 
lèvent beaucoup,  pour  les  distinguer  des  salo- 
nings  qui  s'élèvent  peu. 

Ely.  Ce  mot  pourrait  bien  être  le  même 
que aurin,  dérivé  àeaura,  vent,  avec  l'ad- 
dition de  s  de  l'art,  tous  aurings,  lou  sau- 
rings,  ceux  h  plein  vent. 

SAURIR,  v.a.  vl.  Saler  et  enfumer. 

Éty.  de  saur,  saler.  V.  Sal,  R. 

SAURIT,  adj.  et  p.  vl.  Salé  et  enfumé. 
V.  Sal,  II. 

SAURRA.  g.  f.  (sáourre).  Lest,  v.  r.  m. 

SAURRAR,  v.  a.(saourra).  V.Lestar. 

SAUS.s  f.  vl.  Goût,  saveur. 

SAUSE,  s.  m.  (saouzé)  ;  sauve,  savzc,  sal- 
ie, SOLE,   SALLE.   ALBA,  ASSOLE1.  SuUCe  tlSllUZ 

csp.  Salguevfo,  port.  Salzer,  cat.  Salicc  \ 
ital.  Saul,  Salix,  lat.  nom  d'un  genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  de  la  l'.mi  des  Ameuta  - 
cécs  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces 
en  Provence:  mais  par  le  mot  sause,  employé 
seul  on  n'entend,  en  général,  parler  que  des 
grandes  espèces  et  en  particulier  du  saule 
blanc,  Salix  alha,  Lin.  V.  Gar.  Sulix  ml- 
garis,  p.  419. 
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Les  petites  portent  le  nom  de  Yeze,  v.  c.  m. 

Ely.  du  lat.  salix,  salicis,  m.  s.  V.  Sais, 
Rad. 

Le  saule  croît  très-vite,  propriété  d'où  on 
a  fail  dériver  son  nom  ,  eo  quod  ccleritalc 
crescal,  ut  salirevidcatúr. 

M.  Théis,  fait  dériver  le  mot  saule,  du 
celt.  sal,  proche,  et  de  lis,  eau,  arbre  qui 
croît  près  des  eaux. 

Plmçoun  de  sause,  plantard  de  saule. 

Endrcch  plantât  des  sauses  saussaie  ou 
salaie. 

Sause  esteslal,  têtard ,  on  nomme  ainsi 
ceux  qu'on  étèle  de  manière  qu'ils  ne  pous- 
sent qu'une  touffe  de  branches  au  sommel. 

Plantar  de  sauses,  expr.  fig.  bayer  aux 
corneilles. 

On  appelle: 

FAVSSEItOSE,  dans  les  mules,  cet  assemblage  de  petites 
remîtes  qui  se  forme  autour  d'un  rameau  disposé  comme 

L'écorce  des  saules  fournit  un  principe 
immédiat  qu'on  a  nommé  salicine,  et  qui  a 
de  grandes  analogies  avec  la  quinine. 

SAUSE  M15CAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
au  chalef  à  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  saule,  et  de  l'odeur 
qu'il  répand,  Oulivier  du  bouhema. 

SAUSE  de  pabadis,  s.  m.  Nom  que  porle 
l'olivier  de  Bohème  aux  environs  d'Avignon. 
V.  Oulivier  de  bouhema. 

SAUSE- FLOUBOKR  ,    SACSE-FLOCBCR.       SaUlfì 

pleureur,  saule  de  Babylone,  Salix  Babylo- 
nica,  Lin.  arbre  du  même  genre  que  le  saule 
blanc,  originaire  du  Levant. 

Ety.  On  le  nomme  pleureur,  parce  que  ses 
branches  toujours  inclinées  vers  la  terre, 
semblent  représenter  un  voile  de  deuil. 

SAUSEDA  ,  S.  f.  vl.    SACZEDA  ,    sooczeta. 

Salceda ,  esp.  Salicale  et  Salicette ,  ital. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

Éty.  de  sause  et  de  eda,  ou  du  lat.  salice- 
tum.  V.  Sais,  R. 

SAUSENC  ,  s.  m.  (saouzèin).  Nom  qu'on 
donne,  à  Vauvert,  au  friquet,  parce  qu'il  ni- 
che sur  les  saules.  Vr.  Passcroun  fer. 

Éty.  de  sause  et  de  enc,  habitant  des  sau- 
les. V.  Sais,  R. 

SAUSER,  s.  m.  vl.  Saule.  V.  Sause  et 
Sais,  R. 

SAUSERINA,  s.  f.  (saouzérine)  ;  same- 
bisa,  Boussir.Nooc.  La  verderolle,  Sylvia  pa • 
lustris,  Bescht.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subulirostrcs. 

Éty.  Parce  qu'il  se  lient  ordinairement  sur 
Iessaules.  V.  Sais, R. 

SAUSET  ,  s.  m.  (saouzé).  Dim.  de  sause, 
petit  ou  jeune  saule.  Y.  Sais,  R. 

SAL'SI ,  Alt.  de  Sauvi,  sauge,  v.  c.  m.  et 
Salut,  lt. 

SAUSIERA  ,  s.  f.  (saousiére)  ;  saizieba. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

SAUSIN  ,  s.  m.  (saousïn)  ;  sadsebc.  Nom 
qu'on  donne  au  friquet,  dans  le  Gard  et  à 
Avignon,  parce  qu'il  niche  sur  les  saules.  V. 
Passer oun  fer  et  Sais,  R. 

SAUSSA,  (s.iouce)  ;  sooussa.  Salsa  ,  esp. 
ital.  cal.  Sauce,  assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  sel,  des  épices,  etc. 

Ely.  du  lat.  salsa,  par  le  changement  de  l 
en  u,  de  sal,  sel. 


SAU 

Saussa  rouenda,  la  croque  au  seî.'manger 
un  oignon,  une  pomme  de  terre,  à  la  croque 
au  sel. 

Pourtar  saussa,  porter  pièce,  en  valoir  la 
peine. 

Proumellre  saussa,  menacerquelqu'un. 

La  saussa  vaumai  que  lou  pei. 

Pagar  la  sauça,  payer  les  accessoires  d'un 
repas. 

Dérivés:  Saussar  ,  Saussat ,  Saussct  , 
Sautseta,  Saussiera,  Saussola,  Saussoun. 

SAUSSAIROUS,  s.  m.  (saoussairóus). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  à  la  baci- 
le.  V.  Iiacillo. 

Éty.  de  saussa  et  de  airous,  susceptible 
d'être  mangé  en  sauce,  en  salade,  parce  qu'on 
mange  les  jeunes  pouces  de  celle  manière. 
V.  Sal,  R. 

SAUSSAR  ,  V.  a.  (saOUSSá)  ;  salsab,  sooe- 

sar.  Saucer,  tremper  dans  la  sauce,  ironiq. 
tremper  quelqu'un  dans  l'eau. 

Ety.  de  sauça  et  de  ar.  V.  Sal,  R. 

SAUSSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (saussa,  áde)  ; 
sooussat  Saucé,  ée,  trempé,  ée.  V.  Sal,  R. 

SAUSSEL  ,  s.  m.  (saoussèl) ,  d.  bas  lira. 
Ragoût  commun,  sauce  trop  copieuse.  Voy. 
Lagas  et  Pouiringa. 

Éty.  de  saussa  el  de  el,  dim.  petite  ou  mau- 
vaise sauce.  V.  5a/,  R. 

SAUSSELEGUE,  dl.  V.  Gatilh. 

SAUSSETA,  s.  f.  (saousséte)  ;  chaocbola, 
soouseta.  Dim.  de  saussa,  petite  sauce.  V. 
5a/.  R. 

Faire  la  saussela  ,  faire  la  trampote  , 
Sauv.  tremper  du  pain  ou  du  biscuit  dans  du 
vin,  faire  la  soupe  au  perroquet. 

SAUSSIER ,  s.  m.  et 

SAUSSIERA,  s.  f.  (saoussiére)  ;  Salsera, 
esp.  Salseira,  port.  Saucière,  petit  vase  dans 
lequel  on  sert  les  sauces. 

Ély.  de  saussa  et  de  iera.  V.  Sal,  R. 

SAUSSISSA ,  s.  f  (saoucisse)  ;  saocisja. 
Salciccia,  ital.  Salchicha,  esp.  port.  Saucis- 
se, boyau  rempli  de  viande  crue,  assaisonnée 
et  achée,  qu'on  fait  cuire  ensuite  pour  la 
manger. 

Ëty.  delà  basse  lat.  salsilia,  quia  salsa 
est.  V.  5a/,  R. 

SAUSSISSIER  ,  s.  m.  (saoucissié)  ;  sao- 
cissier.  Saucissier  ,  marchand  de  saucisses  , 
celui  qui  les  fait. 

Ély.  de  saucissa  et  de  ier.  V.  Sai,  R. 

SAUSSISSOT ,  s.  m.  (saoucissó)  ;  saocu- 
soun,  saucissot.  Salciccionc,  ilal-  Salchichon 
esp.  Salchichâo,  port.  Saucisson,  sorte  de 
saucisse  fort  grosse  et  de  très-haut  goût 
qu'on  mange  crue.  V.  Sal,  R. 

SAUSSOLA,  s.  f.  (saoussóle);  cbaccbo- 
la.  Sauce  abondante ,  grande  quantité  do 
sauce.  V.  Sausseta. 

Ety.  de  saussa  et  deo/a,  augm.  V.5aí,  R. 

Pour  soupe  au  vin.  V.  Chauchola. 
SAUSSOUIRA,  s.  f.  (saoussouire).  Nom 
qn  on  donne,  en  Languedoc  ,  au  kali.  Voy. 
Souda  et  Sal,  II. 

SAUSSOUIRA  ,  s.  f.  (sr.oussúuire)  ;  soen- 

SOIIIRA,  SOCSSOU1RA.    SOUSOCIRA.    oilllt'Or,    òall' 

cornia  Iterbacea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Chénopodées  qu'on  trouve  sur  les  eûtes  de  la 
Méditerranée. 
Ély.  de  sau,  sel.  V.  5a',  R. 
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SAUSSOUN  ,  s.  m.  (saoussoun)  ;  soocs- 
•oii.  Espèce  de  sauce  faite  avec  des  noix  ou 
des  amandes  pilécs  auxquelles  on  ajoute 
quelques  gousses  d'ail,  un  ou  plusieurs  en- 
rbois,  un  lilet  d'huile,  un  peu  de  verjus  et 
beaucoup  d'eau. 

Les  paysans  des  environs  de  Grasse  trem- 
pent leur  pain  dans  ce  ragoût.  Gare. 

Ëly .  de  saussa  et  de  oun ,  dim.  ou  augm. 
V.  Sal.  K. 

SAUSSUN  ,  V.  Saussoun  el  Sal,  R. 

SAUT,  s.  m.  (saóu)  ;  S  alto  ,  ita).  e.«p. 
port.  Sali,  cat.  Saut,  action  de  sauter,  mou- 
vement par  lequel  on  saule,  chute,  bond  que 
l'on  fait  en  sautant. 

Ély.  du  lat.  saints,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

On  nomme  : 

SALT  PÉRILLEUX,  celui  dans  lequel  le  corpi  f.il  un 
lour  en  loir. 

SAUT  DE  MOL'TOS.  relui  que  fait  un  cbecal  pour  désar- 
çonner son  eanlier. 

SALT  DE  CARPE,  les  SIU11    que  les  baladins   font  sur  le 

SALT  DE  TRIVELIM,  celui  faili    la  manière  des   bala- 

dinl. 
SALT    DE  BRETON,  celui  qu'un    fait  (aire  •  un  lutteur 

par  un  lour  de  ïambe. 

Faire  lou  saut,  tomber  d'un  endroit  élevé  ; 
fig.  mourir;  perdre  sa  virginité,  en  parlant 
d'une  fille. 

Faire  de  sauts,  s'esprimer  par  des  mou- 
vements d'impatience. 

Faire  lou  saut  sur  l'herba,  revenir  d'une 
maladie,  être  hors  de  danger. 

SAUT,  s.  m.  »1.  Saut,  bond,  élan  ;  foret, 
bois,  gorge,  défilé.  V.  Saut. 

Ety.  du  lat.  saltus,  bois,  forêt,  dérivé  du 
grec  ï?.ffo;  (alsos),  bois. 

SAUT  ,  s  m.  Saut  de  moulin,  l'endroit  où 
l'eau  commence  à  tomber  ,  celui  où  elle  se 
perd  quand  il  y  en  a  trop,  cascade  ,  chute 
d'eau. 

Ély.  du  lat.  íoítiií.  V.  Salh,  R. 

SAUT  dooo  m«c  ,  s.  m.  (sacu  dóou  turc)  ; 
«AUTATimc.  Coupe  lète.  V.  Gogis. 

SAUTA,  imp.duv.  saular (sàouti 
ta  sur  lou  pont,  va  sur  le  pont,  commande- 
ment de  marine. 

Ély.  de  saular.  V.  Salh,  R. 

SAUTA-babuis.s.  m.  (sàoute-barri)  ;  Sal- 
ta-bardales,  esp.  L'nécervelé,  une  tète  folle. 

Ety.  Sauta-barris,  qui  saute  les  murail- 
les ,  les  remparts.  Y .  Salh,  R. 

SAUTA- BAR-TAS  ,  dl.  V.  Trauca-bara- 
gnada  el  Salh,  K. 

SAUTA-bobg,  dl.  V.  Lengousta. 

SAUTA  BORA5,  s.  m.  (saoule-bore-'.  Nom 
qu'on  donne  .  a  Montpellier ,  à  la  fauvette 
d'hiver.  V.  Chic  d'avaus. 

SAUTA  sotie,  s.  m.  (sáoutc-bouc'.  d.  bas 
lim.  Sauterelle.  V.  Langousta. 

SAUTA-cm.  s.  m.  (saoutc-cïn)  ;  saeta- 
cin-coctmriiT.  d.  bas  lim.  sAciA-cAïK.  Coupe 
télé.  V  ■  Gogis. 

SAUTA- cabaut,  s.  m.  (sáoute-cabalé), 
dg.  Le  jeu  du  cheval  fondu. 

sauta  c,„h.  Cast.  V.  Gogit. 

SAUTADA,  s.  f.  (saoutàde).  Saulade, 
Ency.  Méih  nom  qu'on  donne,  au  Uartigui  s, 
à  un  filet  d'cntremaillade  dont  on  se  sert 
pourprendre  les  muges  el  les  loups. 
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SAUTADOUR.  s.  m.  (saoutadou).  Inter- 
ruption du  lilon  d'une  mine,  tout  endroit  où 
l'on  peut  et  où  l'on  est  obligé  de  sauter. 
Gare.  V.  Salh,  R. 

SAUTAIRA,  s.  f.  (saoutáire).  La  sauteu- 
se, danse  des  paysans.  Pejrot. 

Ety.  de  saular.  V.  Salh,  R. 

SAUTAIRE .  s.  m.  Poisson  de  mer  ou 
d'étang  que  l'on  nomme  en  français  civade. 
Telle  est  la  définition  que  donne  de  ce  mot 
Achard,  dans  son  Dict.  l'rov.  elle  est  comme 
la  plupart  des  autres,  tout  à  fait  insignifiante. 

Trois  poissons  portent  le  nom  de  sauteur 
en  français,  le  cyprin  gonorynche  .  le  spare 
sauteur,  et  le  pomalome  skib.  Y.  Salh,  R. 

SAUTAIRE  ,  S.  m.  ARELA  ,  S.  f.  sooe- 
taibe.  sAoïTAiRE.  Saltaiorc.  ital.  Saltadôr  , 
esp.  port.  Sauteur,  euse,  qui  s'exerce  dans 
l'art  de  faire  des  sauts,  bateleur. 

Lou  saulaire,  un  rigaudon,  ainsi  nommé 
parce  qu'on  saule  beaucoup  eu  le  dansant. 

Ety.  de  sauieldeaire,  celui  qui  saule.  V. 
Salh, II. 

SAUTA  LEBRE  ,  s.  m.  (sáoute-lèbré). 
Nom  qu'on  donne,  à  Gréoux,  à  la  centaurée 
scabieuse.  V.  Mai  sourau. 

SAUTA-OULAMA ,    S.    f.    (sáoute-Oulá- 

nit'J   ;    MOLBBE-DC    F-OUERC,       POETARRAS .      SACTA' 

0EEAMA.sAiTA-v0t1.AMA.  Nom  qu'on  donne  a 
deux  plantes  différentes,  de  la  faru.  des  com- 
posées Chicoracées  ,  communes  dans  les 
champs. 

La  première,  celle  qui  porte  plus  particu- 
lièrement ce  nom  ,  est  la  chondrille  effilée  ou 
jonciforme,  Chcndnlla  juncea,  Lin.  et  l'au- 
tre est  la  prénanthe  à  feuilles  menues,  Pre- 
nanthei  tenuifolia,  Lin. 

Lty.  La  lige  dure  de  ces  plantes  résiste  au 
tranchant  de  la  faucille  d'où  le  nom  de  sau- 
ta-oulama,  qu'elles  porlent.  V.  Salh,  R. 

On  en  mange  les  jeunes  pousses  en  salade 
au  printemps. 

SAUTAR,  V.  n.  (saoula)  ;  sooctar,  saoo- 

TAB,    TRESSAUTAS.   SaltaïC,    Í  t  cl  I .    S'iltUf  ,    |l"|t 

esp.  cat.  Sauter,  s'élever  de  terre  avec  effort 
ou  s'élancer  d'un  lieu  en  un  autre  :  passeï  ra- 
pidement d'un  poste  inférieur  à  un  supérieur. 

Ély.  du  lat.  saltare,  m.  s.  fait  de  saltum 
et  de  are.  V.  Salh,  R. 

SAUTAR  ,  v.  a.  Sauler,  franchir  un  fossé, 
un  mur,  une  barrière,  omettre  quelque  chose 
en  écrivant,  en  lisant  ouen  copiant. \.Salh,R. 

SAUTAR.  v.  n.(sooulà),d.  bas  lim.  Sor- 
tir :  Sautar  decha  se,  sorlir  de  chez  soi.  Y 
Sortir  el  Salh,  R. 

En  \l.  s'élancer. 

SAUTAREL,  dl.  Pour  bâtonnet.  Yov. 
Disoc  el  Salh,  R. 

SAUTAREL.  dl.  Jeu.  V.  Bresca. 

SAUTARELA,  s.  f.  Tuile  faîtière,  tuile 
courbée  qui  coin  re  le  faite  des  maisons. 

Ély.  île  .saular,  parce  qu'elle  est  placée  sur 
les  autres   V.  Salh,  R. 

SAUTARELA,  s.  f  saoctamua.    S  alla - 

régla,  esp.  Sauterelle  ou  fausse  equerre, 
équerre  dont  les  branches  soni  mobiles  l'une 
sur  l'autre,  propre  à  prendre  l'ouverture  de 
toutes  soi  les  I  ingli  s  reclilignes. 

Ély.  Sautar,  sauler.  V.Salh,  R. 

SAUTARELA  ,  s.  f.  (saoutarèle).  Nom 
d'une  grande  partie  des  insectes  de  l'ordre 
des  Orthoptères.  V.  Langousta  et  Cri-cri. 


SAL 


11A1 


Ety.  ùe  sautar,  sauler,  et  de  l'art,  cla.  V. 
Salh,  li. 

__  SAUTARELA,  s.  f.  vl.  Saltarcgla,  esp. 
Sauterelle,  sorte  de  panlomèlre. 

sautareou,  s.  m.  (saoularèou)  ;  Sal- 
terello,  ital.  Saulereau,  petite  pièce  de  bois 
garnie  de  plume  dans  une  languette,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  louche,  fait 
sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une  épinetle. 

Ely.  Parce  qu'il  agit  comme  en  sautant. 
V.  Salh,  U. 

SAUTA-ROUBIN,    s.  m.    uooecoiGriocr., 

CHAISStj   ,      ESTBAKGEA-CH1VAES.       NoUJ       «pl'oil 

donne ,  à  Cuges  ,  selon  M.  le  docleur  Rci- 
monen  ,  à  l'orge  queue  de  souris,  Hordeum 
murinum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Grami- 
nées ,   commune  le  long  des  chemins. 

SAUTA-ROCJBIlV,s.  m.  (saoule-roubïn). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouches  du- Rh.  aux  taupins,  Elater,  Lin. 
genre  d'insecles  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  desThoraciqucs  ou  Sternoxes 
(à  poilrine  pointue),  qui  ont  la  singulière  fa- 
culté de  sauler  fort  haut  quad  on  les  renverse, 
d'où  le  nom  de  sauteurs  qu'on  leur  a  donné 
et  qui  n'est  que  la  traduction  du  mot  grec 
elater.  V.Salh,  R. 

SAUTA-ROUCAS,  s.  m  (sáoute-roucàs). 
Alouette  des  bois.  Gare. 

SAUTA  SAUTA  ,  s.  m.  (sáoute- saoule), 
d.  de  Barcel.  Bilboquet.  V.  BUbouquet  el 
Salh,  R. 

SAUTA-TURC,  Coupe-lète.    V.  Gogis. 

SAUTA-valats,  s  m.  (sàoute-valàs). 
Personne  désœuvrée,  qui  court  les  rues,  et 
dont  la  démarche  est  leste  el  ridicule.  Gare. 

SAUTA.VOULAMA,  Y.  Sauta-oulama. 

SAUTEGEAR  ,  V.  n.  (saoutcdjà)  ;    saeti- 

EHAR.     SAETAREEECCAR,     dl.     Sulltli  IcT  ,    SaUtCT     à 

petits  bonds,  faire  de  petits  sauts. 

de  saut  et  de  egear  ou  de  sautet.   X. 
Salh,  R. 

sauteiris,  s.  f.  d.  vaud.  Danseuse. 

I  ly.  de  lautar.  V.Sal,  R. 

SAUTEiviBARCA ,  s.  m.  (s  louleimb.ir- 
qne).  Habillement  de  malelot,  fait  en  forme 
de  caban. 

Et]  île  sauta,  de  en  et  de  barca,  sauler 
dans  la  barque,  c'esl-à-dirc,  habit  marin.  V. 
Salh,  R. 

SAUTERELEGEAR,  dl.  V.  Sjuterete- 
gcar  et  Salh,  li. 

SAUTERI.vl.  Y.  Psalteri. 

SAUTERI,  s.  m.  vl.  Psaltérion,  psautier; 
je  sautai. 

SAUTERISQUEYAR.  v.  n.  d.  béarn. 
Sautiller.  V.  Saulilhar  el  Salh,  R. 

SAUTET,   S.    m.   Vl.   soootet.    Salti'.la, 

esp;  Petit  saut,  petit  bond. 

l.iy  de  »aui  et  du  dim.  et.  X.  Salh,  R. 

Faire  tic  sautcls,  en  langage  de  vigneron, 
aller  en  sautillant,  laisser  en  bêchant,  des  es- 
paces  non  travaillés    V.  Cubucelas  faire  de. 

SAUTICAIRE,  AIRA,  adj   et  subst.  dg. 

Sauteur,  euse,  sautillant. 

SAUTiCAMENT,  s.  m.  vl.  Saulillemcni, 
élancement.  Y.  Salh,  R. 

SAUTICAR,  v.  n.  (saouticá),  d.  bas  lim. 
Sautiller.  V.  Saulilhar. 

Ély.  du  lat.  saltitare,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

SAUTIER  ,  s.  m.  vl.  ;  sautibi.  Psautier. 
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SAUTILHA,  s.  f.  (saoutille).  Cale,  pièce 
de  bois  taillée  en  forme  de  coin.  V.  Cougnet. 

Ély.  V.  Salh,  R.  .. 

SAUTILHAMENT,  s.  m.  (saoutillamem). 
SalUllo,  esp.  Sautillement,  action  de  sau- 
tiller. V.  Salh,  R. 

SAUTILHAR  ,  v.  n.  (saoutilla)  ;  sacticab, 

HAM.U1BJB.  SACTEB1SQOETAB  ,  SOOOTIAB  ,  SOOC" 
TBIAB,    SAUTILBOCHIAB ,     SAOTOCHEGEA ,    SACTOS- 

biar.  Itératif  de  saular,  sautiller,  sauter  a 
petits  sauts;  du  lat.  saUilare  ,  m.  s.  V. 
Salh,  R.  ... 

SAUTILHOUNIAR  Garc.V.  Saulilhar. 

SAUTIMBANCO ,  V.    Saltimbanco   et 

Salh,  R.  „  ,«   , 

SAUTIMBARCA.  Gare.  V.  Salhmbanco 

tlSalh.  R. 
SAUTIQUIAR,  v.  r..  vl.  Sautiller. 

SAUTOUNEGEAR,  Gare.  Y  .  Suutilhar. 

SAUTOONIAR  ,  Gar.  et 

SAUTOURNA,  s.  f.  (saoutóurne).  Ln 
des  noms  de  la  chicorée  sauvage  en  usage  a 
Grasse,  selon  M.  Garcin.  V.  Cichori. 

SAUTUR,  V.  Saulaire. 

SAUTZ,  vl    Saule.  V.  Sause. 

SAUVADOR .  nom  d'homme,  vl.  Sauveur. 

SAUVADOUR,  s.  m.  (soouvadóur),  d. 
bas  lun.  Salvador,  esp.  Le  sauveur  du 
monde.  V.  Sauvur. 

£ty.  du  lat.  salvator,  m.  s.  V.  Salut ,  R. 

Ave:  péchai  filhota, 
Contre  lou  Souvadour; 
Repentez-vous,  paubrota, 
Lou  cor  plen  de  doulour. 


SAUVA-GARDA,  s.  f.  (sàouvc-p.irde) ; 
«aivacabdia.  Salvaguar dia ,  ital.  Salva- 
guarda.  port.  esp.  cat.  Sauvegarde,  protec- 
tion accordée  par  le  prince  ou  par  ceux  qui 
ont  droit  de  l'accorder;  garde,  protection 
qu'on  accorde  à  quelqu'un  ;  garantie. 

Éty.  Sauva-garda,  ou  garde  qui  sauve, 
qui  protège.  V.  Salut,  R. 

SAUVAGEOUN,  s.  m.  (  saouvadjóun). 
Sauvageon,  arbre  fruitier  venu  de  graine, 
non  greffé. 

SAUVAGEUN,  S.  m. 

SAUVAGEUN A,  s.  f.  V.  Sauvagina  et 
Salvag,  R.  .     „  . 

SAUVAGI,  AGEA,  adj.(saouvadgi,  adje); 

«BOUGE,  1EB,  SAÏVAGE,  BBAVASCHE.  Salvag- 

gio,  ital.  Salvçge,  esp.  Salvatge,  cal.  Sal- 
vaqem,  port.  Sauvage,  qui  appartient  aux 
bois,  qui  n'est  pas  cultivé,  qui  n'est  pas  ap- 
privoisé; qui  vit  dans  les  bois,  dans  les  dé- 
serts ;  qui  a  des  mœurs,  des  usages  barbares. 

Éty.  de  l'ilal.  salvaggio,  dérivé  du  lat. 
silvalicus,  fait  de  silva,  forêt.  V.  Salvag,  R. 

SAUVAGI,  AGEA,  s.  m.  Salvaggio, 
ital.  Salvage,  esp.  Salvagem ,  port.  Sal- 
vatge, cat.  Sauvage ,  homme  sans  culture  et 
sans  loi-*,  qui  h.dule  les  forêts  ;  lig.  homme 
dur,  inabordable,  qui  a  les  manières  rébar- 
batives. X  .Salvag,  R. 

SATJVAGIET.s.  et adj.  (saouvadgié).  Nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  raisin  qu'on 
nomme rinbrun, en  Provence;  c'est  le  Vilit 
aeinonigro,  rolundo,  molli.  V.  Salvag,  R. 

sauvagina,  s.  f.  pi.  (saouvadgine); 

ItilMUM        «AtVAGEUl»  ,   IALVAGCVN  .      SaÍBO- 

gina ,  esp.  Salvatgtna ,  cat.  Salvazinha  , 
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porl.  Salvaggina,  Hal.  Nom  collectif  qui 
comprend  toutes  les  bètes  fauves,  les  betes 
sauvages,  telles  que  les  ours,  les  loups,  les 
renards,  etc.  ;  en  d.  bas  lim.  tous  les  arbres 
non  greffés. 

Ély.  de  sauvagi  etdeina,  de  nature  sau- 
vage. V.  Salvag ,  R. 

Seyitir  la  sauvagina  ,  sentir  le  sauvagin, 
la  sauvagine,  c'est-à-dire,  l'odeur  particulière 
aux  animaux  désignés  ci-dessus  ;  les  oiseaux 
aquatiques  sentent  aussi  la  sauvagine. 

SAUVAIRE ,  nom  d'homme  (saouv.iiré)  ; 

SALVA1BE  ,       SAI'BAIBE  ,       SALBA1BE  ,      SOCOVA1BE. 

Sauveur,  Salvador  et  salvateur. 

Ély.  du  lat.  salvator,  m.  s.  V.  Salut,  R. 

L'Eglise  honore,  le  18  mars,  saint  Sal- 
vador, le  bienheureux  recollet;  le  13  décem- 
bre, saint  Salvateur  d'Afrique,  et  le  3  jan- 
vier, saint  Salvateur  de  Bellune. 

SAUVAMENT,  s.   m.    (  saouvaméin)  ; 

SAIVAMERT,   9ABVAGE ,   SAl'HAGE     Sall'amenlO, 

esp.  Salut,  sûreté,  assurance. 

Éty.  de  la  basse  lat.  salvamentum ,  m.  s. 
V.  Salut,  R. 

EAUVAR,  v.  a.  (saouvá)  ;  salbab,  sooo- 
vab.  Salvare,  ital.  Salvar,  esp.  port.  cat. 
Sauver,  garantir,  tirer  du  péril  ;  garder,  con- 
server, réserver;  procurer  le  salut  éternel. 

Êly.  du  lat.  servare ,  dans  les  premiers 
sens,  et  de  salvare  dans  le  dernier.  V.  Salut, 
Rad.  . 

Sauvaz  me  aquol,  gardez-moi  cela. 
SAUVARSE,  v.  r.  s'escabab.  Scappare, 
ital.  Escaparse  ,  port.  Salvarse ,  esp.  Se 
sauver,  s'enfuir,  s'échapper,  se  retirer  prorap- 
tement;  éviter;  faire  son  salut,  mériter  le 
paradis. 

SAUVAT,  ADA  ,  adj.  (saouva,  âde);  Sal- 
vado,  esp.  Sauvé,  ée,  qui  a  échappé  du 
danger  ;  qui  a  gagné  le  paradis. 

Êty.  du  lat.  salvatus,  m.  s.  V.  Salut,  R. 
SAUVATERRA,  s.  f.  (saouvetèrre).  Nom 
d'une  grosse  cloche  qu'il  y  avait  à  Tulle  et 
que  l'on  sonnait  en  temps  d'orage  pour  pré- 
server les  récolles,  d'où  le  nom  de  Sauva- 
terra,  sauve-terre.  V.  Salut,  R. 

SAUVE,  VA.  adj.  (sáouvé,  áouve).  Sal- 
vo,  va,  ital.  Sauf,  sauve,  qui  n'est  point  en- 
dommagé ,  qui  est  hors  de  péril. 

Éty.  du  lat.  salvu.t,  m  s.  V.  Salut,  R. 
SAUVE  ,  pour  saule.  V.  Sauze  et  Sais. 


SAUVECLARA,  nom  de  lieu  (saouve- 
clàre).  Forêt  illustre,  belle  forêt. 
Éty.  du  lat.  silva-clara.  V.  Salvag ,  R. 
SAUVEGN ARGUES  et  SAUVEGNAT, 

nom  de  lieu  (sauvegnargues),   dl.  Lieu  de 
salut;  on  le  disait  aussi  d'une  espèce  d'avoine. 
Éty.  de  sauvar.  V.  Salut,  R. 
SAUVERT,  V.  Soouvcrt. 
SAUVERTOUS,  adj.  (snouverlóus),  dl. 
Solitaire,  désert,  effrayant  ;  lieu  qui  inspire  des 
sentiments  tristes  ou  une  espèce  de  terreur. 
Éty.  V.  Salvag,  R. 

SAUVETAT,  nom  de  lien  («aouvetá); 
«ALVETAT.  Lieu  de  sûreté,  d'assurance,  d'asile, 
comme  il  en  existait  autrefois. 

Ély.  de  la  basse  lat.  salvitalis,   gén.  de 
salritas.  m.  s.  V.  Salut,  R. 
sauvezoun,  s.  m.  vl.  Salut. 
Éty.  V.Su(ut,tt. 


SAU 

SAUVIA,  S.  f.  (sàouvi)  ;  salbia  ,  sacbia, 
sau\i.  Salvia,  ital.  esp.  cat.  Salva,  port. 
Sulbey,  ail.  Sauge,  grande  sauge,  sauge  of- 
ficinale, Salvia  oflicinalis,  Liu.  plante  de  la 
fam.  des  Labiées,  cultivée  et  sauvage  sur  les 
coteaux  arides  de  la  Provence. 

Êty.  du  lat.  salvia  ,  de  salvare,  sauver,  à 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui  attribuait 
et  dont  elle  jouit  en  partie.  V .  Salut.  R. 

Car  morialur  homo,  cui  salvia  crescit  in 
horto,  disent  les  rédacteurs  de  l'école  de  Sa- 
lerne,  et  que  les  Provençaux  ont  ainsi  traduit 
ou  imité  : 

Qu  a  de  sauvi  din  soun  jardin  , 
A  pas  besoun  de  médecin. 
V.  Gar.  Salvia  major  et  minor,  p.  420. 
Salvia,  dizo-li  metge , 
Val  contra  le  mal  de  fetge. 

Brev.  d'Amor. 

SAUVIA-BOUSCASSA,  s.  (saouvie-bous- 
câsse).  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  a 
l'herbe  au  vent.  V.  Herba-baluda. 

SAUVIA  -  SAUVA  GEA,    s.  f.    sauvi-sac- 

vacea,  boi-scassa,  BoscAssA.  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Montpellier,  selon  Magnol,  à  Cuges, 
selon  M.  le  docteur  Reimonenq,  et  dans  le 
Languedoc,  en  général,  au  Phlomis  lichnitis, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Labiées,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  stériles  de  la  B.-Prov. 
SAUVUR,  s.  m.    (saouvùr);  sadvadoob, 

SOOUVEB,    SADVEtB,   SAEVAIBE.     SalvatOre,     Uill. 

Salvador,  esp.  port.  Sauveur,  qui  sauve  du 
danger,  le  sauveur  du  monde,  Jésus-Christ. 

Ély.  du  lat.  salvator,  fait  de  saii'ore,  sau- 
ver. V  Salut,  R.  . 

SAUVUR,  nom  d'homme.  V.  Sauvaire. 

SAUZE,  et  composés.  V.  Sause  et  Sais, 
Rad. 

SAUZEDA,  vl.  V.  Sauseda. 

SAUZER,  s.vl.  Saussaie.  W.Sals,  R. 

SAUZJERA,  V.  Sausiera. 

SAV 

SAVAI,  AYA,  adj.  vl.  «ava-v.  Méchant , 
ante,  vaurien,  fourbe,  fripon,  lâche,  fainéant, 
grossier,  vilain,  maussade. 

SAVALHAOA,  s.  f.  (savaillàde).  Nom 
avignonnais  de  la  hyacinthe  à  toupet.  Voy. 
Barrulets  gros  et  Ceboulhada,  dont  iat'a- 
ihada,  n'est  qu'une  altération. 

SAVAMMENT,  adv.  (savaramein)  ;  Sa- 
biamente,  porl.  Savamment,  doctement.  V. 
Sap.  R. 

I      SAVARS  ,  adv.  \1.  V.  Sivals. 
SAVAY  ,  AYA  ,  adj.  vl.  V.  Savai. 
SAVAYA,  s.  f.  vl.  Méchanceté. 
SAVE,  vl.  Alt.  lang.  deic  aven,  il  ou  elle 
s'accorde,  se  convient. 

SAVEGA,  s.  f.  (  savêgne).  Seine  ,  nom 
qu'on  donne,  aux  envii  onsde  Nice,  à  un  long 
(ilet ,  forme  dune  grande  poche,  garni  de 
deux  ailes  sur  les  côlés  ,  i'aissaugua  ,  en 
donne  une  très-bonne  idée  selon  Risso. 

Éty.  du  lat.  sagena,  seine,  dérivé  du  grec 
savivi)  (sagenè),  m.  s. 
SAVENA,  s.  f.  vl.  Bandeau,  voile,  mous- 
line. 


Ély  du  lat.  savena. 

SA  VENAL ,  adj.  vl.  De  toile,  de  linge. 


SAV 

SAVENT,  ENTA,  s.  et  adj.  (savéin,  einte); 

•  ABEKT.   IXTBCT      >'ll/)  If  MÍ  C.    il, il.    S.IVant,    .IRte, 

qui  sait  beaucoup,  qui  a  beaucoup  de  scii  ni  e 
et  d'érudition,  qui  est  bien  instruit ,  bien 
informe-. 

Éty.  de  saver  pour  saler  et  de  ent.  Voy. 
Sap,  R. 

Faire  savent,  instruire. 

M'an  fach  savent,  on  m'a  dit,  on  m'a  ins- 
truit. 

SAVENTAS,  s.  m.  ísaveintás).  Gros  sa- 
vant, homme  qui  a  de  grandes  connaissances. 

Éty.  de  savent  et  de  l'augm.  at*Y.  Sap, 
Rad. 

Savanlasso.  en  français,  désigne  nn  hom- 
me qui  affecte  d'être  savant  et  qui  n'a  aucun 
savoir. 

SAVEOD.  s.  m.  (savèou)  :  savtl.  bbesia. 
ni.  Sablon.  sable  grossier  dont  on  se  sert 
pour  écurer  la  vaisselle,  Ach.  terre  sablon- 
neuse. 

Éty.  M.  Mazer,  pense  que  ce  mot  peut  bien 
Tenir  du  grec  ijMupzpò  ;  [psapharos ,,  maigre, 
raboteux,  friable  ,  ■\i-.i-Jx y ùpa  (psaphara 
chôra),  pays  maigre,  stérile,  mais  il  vient  du 
lat.  sa'iulum.  Y.  Sait,  R. 

SAVER,  anc.boain.  Savoir.  V.  Saler  et 
Sjp.  11. 

SATI ,  espèce  de  part.  (sávi),  dl.  Venez  çà, 
un  mot,  les  Italiens  expriment  la  même  chose 
par  favorisca. 

SAVI.  SAVIA.  adj.  [sávi,  sávie]  :  Sdtri», 
ilal.  Sali»,  esp  port.  Savi,  anc.  cat.  Sage, 
prudent,  habile,  savant. 

Éty.  du  lat.  sapiens,  ou  du  vieux  latin 
sabxùs.  X.  Sap,  R. 

E  lais  es  savis  apellats 

Que  fui  editz  de  grans  foldalt. 

l'isluleU  Mania  lient. 

SAVIAMENS ,  vl.  et 

SAVIAMENT,  atv.  vl.    saviaotsj.    savi- 

•rcn.   Sciemment,  sagement,   prudemment, 

adroilement.  Y.  Sageameni  et  S ip.  II. 

SAVIEZA.  s  f.  vl.  »atiia  Savieta,  anc. 
cat.  Sagesse;  artifice.  V.  Saqe/sa  et  \i». 
Rad. 

SAVIGNAS,  ASSA.  adj.  (gavignás,  ;is- 
sa).  Ivrogne,  ivrognesse.  Yoy.  Ibrougna  et 
Savinas. 

Élj  Probablement  de  sac  et  de  vinas,  sac 
à  vin    V,   Vin. 

SAVIMEN.  ad»,  vl.  V.  Sageameni. 
SAViNA.  s.  f.  tl.  Arbuste.  V.  Sabina. 
savinas,   ASSA,   s.  (savinas , 
ihhuic  Ivrogne,  ivrognesse,  Y.  Fin,  fi. 

Pouertoeslandar  de  la  gent  savinassa. 
Contes. 

SAVINETZ  ,  vl.  Pour  sai  vinetz,  venez 

SAVIT,  s.  m.  dl.  (sabit).  Savil  ou  ré- 
gulateur ,  morceau  de  bois  garni  d'étoupe 
dont  on  se  sert  pour  fermer  l'ouverture  de 
noir,  quand  on  ne  veut  plus  laisser 
couler  le  vin. 

SAVIZA.  vl.  V.  Sagessa. 

SAVOROSAXEN  .  »1    V .  Sn'.r.rnsamen. 

SAVOt'IWEHA  ,   S.  f.    {sa  I    i 

0,i  l'on  I  savonnière.  Y.  Sabou- 

niera  tlSaloan,  R. 


F 


SAV 

SAVOUR,  s.  f.  (savónr);»ABocB.  Saveur, 
qualité  par  laquelle  les  corps  affectent  le  sens 
du  goût,  l'impression  qu'ils  font. 

Etv.  du  lat.  sapor.  Y    S'jp.  R. 

SÁVOURAR  ,  Y.  Sabourar  et  Sap,  R. 

SAVOURNIN .  nom  d'homme  (sav  ournïn). 
Savournin  ,  pour  Saturnin. 

Patr.  Saint  Saturnin,  martyrisé  à  Rome  en 
250,  et  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le 
2i)  novembre. 

SAVOURUN,  s.  m.  V.  Sabourun,  Assa- 
bourun  et  Sap  ,  R. 

SAVOYARD.  ARDA,  s.  et  adj .(  sa- 
vouï.ir,  arde).  Savoyard  ,  arde,  qui  est  de 
Savoie.  C'est  aussi  un  terme  de  mépris  qu'on 
donne  aux  gens  peu  polis  et  grossiers  qui 
viennent  de  la  montagne. 


SAXABELADA  ,  g.  f.  (  saxabeláde  )  dl. 
Une  séquelle ,  une  kyrielle. 

SAXiFRAGEA  ,  s.  f.  (saxifràdje)  ;  Saxi- 
fragia  ,  port.  Saxifraga  ,  esp.  cal.  ilal. 

-  ,  Saxifraga,  Lin.  nom  d'un  genre 
de  plantes  très-nombreux  en  espèces,  qui 
croissent  presque  toutes  dans  les  fentes  des 

-  qu'elles  semblent  briser,  ce  qu'ex- 
prime leur  nom,  dérivé  de  saxum.  pierre, 
et  de  ftangere ,  briser. 


SAY,  adv.  vl.  Çà.  V.  Âiça. 
SAY  ,  dg.  Pour  siou,  je  suis. 

Say  l'unique  agnel  de  ma  mly. 
Rergeyret. 

SAYA.  s.  f.  vl.  Siya  ,  cat.  V.  Saga. 

SAYE  ,  YA,  adj.'d.  bearn.  Sage.  Voy. 
Sagi  el  Sap,  R. 

SAYIN  .  s.  m.  (savïn) ,  d.  béarn.  Sain- 
doux. \  .  Sain. 

SAYLAR.  v.  a.  (saîlà),dl.  Retrousser 
aulour ,  couwir.  Douj. 

SAYNA,  vl.  Maris.  Y.  Sagna. 

SAYNS,  vl.  V.  Sainte. 

SAYNr,  sayinta,  d.  vaud.  Alt.  de 

Sanl  .  anla,  v.  c.  m. 

SAYOU,    S.  m  <MOO  ,  SARROT, 

■«joui.  Saio,  Saione  et  Saiolio ,  ital.  Saya 
ou  Saia,  port,  esp  Sayo,  cal.  Saie  ou  es- 
pèce de  sarrau  ou  de  robe  que  l'on  met  sur 
les  habits.  V.  lilvda  ;  c'était  aussi  la  robe 
qu'on  mettait,  dans  le  dernier  siècle ,  aux 
cnfanls  ,  avant  de  leur  donner  la  culotte. 

I  du  lat.  sagum  ,  dont  les  Grecs  ont 
fait  zi-;;;  [sagOS    .  m.  s. 

SA-/S  .  vl.   \ 

SAYSIR  ,  v.  a.  anc   béarn.  Saisir. 

SAYZIR,  vl.  Y.  Scsir. 

SAZ 

SAZAT ,  ADA.  adj  el  p.  vl.  Rassasié, 
ce  :  plein  .  i  ine    V.  Sal,  1! 

SAZIAMENT,   s     m.    vl.    iaiiak».  Sa- 

ciament,  Í    ziamenlo,  ilal.  Rassa- 

siement,  réplétion   V.  Sot,  R. 

SAZIAR  .  vl.  V.  Rassatsiar. 

s-w.ic.  vl    II  ou  elle  saisit. 

SAZID,  adj.  el  p.  vl.  Investi,  saisi. 


SAZ 
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SAZIDA ,  s.  f.  vl.  Saisie. 

SAZINA ,  s.  f.  vl.  saizina.  Abondance, 
fertilité,  saisine  ,  dépendance,  dépôt,  pos- 
session. Y.  Sat,  R. 

SAZION  ,  vl.  Ils  ou  elles  rassasient,  sas- 
siélé. 

SAZIR  ,  dl.  sati.b.  Pour  saisir.  V.  Scsir. 

SAZIT.  vl.  Y.  Sesit. 

SAZiVOL,  adj.  il.  vaud  Qui  peut  se  ras- 
sasie! :  .Yon  sazivol,  insatiable.  Y.  Sat    R. 

SAZO,  et 

SAZON  .  s.  f.  vl.  saios.  Sazîo  ,  port. 
Sazon,  esp.  Saison,  temps,  Y.  Sasoun  et 
Se soun  ;  il  signifie  fois ,  dans  les  express, 
adv.  suiv.  Manias  sazos  ,  maintes  fois  ; 
temps,  époque  :  Sela  sazo.  à  celte  occasion: 
A  sazon,  à  propos,  à  temps.  Y.  Sesnun. 

SAZONAR.  v.  n.  vl.  Sazonar.  port  esp. 
Stagionare,  ilal.  Assaisonner,  mûrir,  Yoy. 
Sesoun. 

SBA 

SBARALHADOR,  s.  m.  vl.  Qui  romp, 
qui  met  en  désordre. 


SC  ,  V.  à  Esc.  ...  les  mois  qui  manquent 
à  Se 

SCA 

SCABIOSA,  vl.  V.  Escaliousa. 

se AL A,  vl.  Echelle,  pont  d'une  galère. 
\\  Escala  et  Escnl,  R. 

SCALA  BARRIS  ,  V.  Eseala  -  larris  et 
Esc  al.  R. 

SCALES,  s.  m.  p!.  »1.  Échelons,  degrés. 
V.Escal.R. 

SCALFURAR,  V.  Escalfurar. 

SCALGAYT,  s.  m.  vl.  escalgatt,  isccr- 
cach.  lùhauguetle,  poste  de  garde,  pa- 
trouille, ronde. 

SCALO.  Y.  Escalo. 

SCALPRE.  s.  m.  vl   Scalpel. 

Scamonea,  vl.  Y.  Scamounea. 

scaihouivea,  s.  f.  icamounée).  Scam- 
monee,  sur  coi  o  résineux,  pur- 

gatif provenanl  de  la  racine  du  Convolvulu» 
'd.  Lin.  liseron  scammonée,  plante 
de  ii  iiiii.  des  Convolvulacées,  qui  croit  dans 
le  Levant. 

l'Arabe  sarhmuia.  dont  les  Grecs 
ont  l'ait  ixjtvji,u)\jia  (skanmônia),  et  les  Lat. 
scamnnia. 

On  disiingiic  deux  espèces  de  scammonée 

dans  le  commerce,  l'une  connue  sous  le  nom 

de  Scammonée  d  Uep,  se  vend  en  mon  i  u 

i;ri-.  faciles  à  rompre,  assez  semblable  à  de 

gris,  et  l'autre,  d'une  qualiié  infé- 

■    .ir.itrc,  plus  compacte  cl  plus  lourde, 

beaucoup  de  corps  étrangers  ,  est 

appelée  tcammoneede  Smyrne. 

SCAiYlOZITAL  ,  s.  f.  v|   Squammosilè 
nature  de  ce  qui  est  écailleux. 

Ety  du  lai.  srjuamalus.  ru.  g. 

scampar,  v.  n.  et  a  vl.  Échapper,  ré- 
pandre   \     Est  ampai  el  (  amp,  li. 

scandol  .  s  m.  vl.  Scandale.  V.  Et- 
caniluli'  il  Escandal,  R. 

scanha,  s.  f.  vl.  Peloton. 

SCAPEL.  vl    Y    Escapel. 
SCAPHAi\DRA  -  m.  scaphándi 
pbandre,  espèce  de  corset  garni  de  liège,  au 


MU 


SCA 


moyen  duquel  un  homme  peut  facilement  se 
soutenir  sur  l'eau. 

Éty.  du  grec  sxa<pi]  (skaphé),  bateau,  et 
d'ávf,3  (anèr).  homme,  gén.  àvSpòí  (andros)- 
C'est  en  1767  que  l'abbé  de  La  Chapelle 
inventa  celte  espèce  de  corset  ou  de  cornet, 
auquel  il  donna  le  nom  de  scaphandre. 
SCAPOL  .  adj  vl.  Libre,  innocent. 
SCAPUCHIN  .  s.  m.  d.  vaud.  Le  capu- 
chon qu'on  mettait  sur  la  tète  des  enfants 
que  l'on  baptisait.  V.  Cap,  R. 
SCARA  .  vl.  V.  Escarra. 
SCARIFICAR,  v.  a.  »1.  Scarificare,  ital. 
Sacrifier. 
Éty.  du  lat.  sacrifieare,  m.  s. 
SCARIFICAT,  ndj.  et  p.  vl.  Scarifié. 
SCARIFICATIO,  vl.  V.  Escari(icatio. 
SCARIFIQUAR,  vl.  V.  Scarificar. 
SCARIOT.  OTA,  adj.  (scariôt),  (il.  In- 
humain, barbare.  Douj. 

Éty.  I'ar  allusion  à  Judas  Scariote,  qui 
trahit  J.-C. 

SCARIS.  adj.  vl.  Ecarté,  exilé. 
SCARMUSSA.s.  f.  vl.  X.Escaramoucha. 
SCARRA  .  V.  Escarra. 
SCASADAMENS,  adv.  vl.  Modérément. 
SCAS5A.  s   f.  etSCASSIER,  S.  m.  vl. 
Qui  a  les  pieds  torlus. 

SCATA,  s.  m.  vl.  Écaille,  paillette.  V. 
Escalh.  R.  elEscata,M. 

SCAUHOLIEYT,  dg.  V.  Escavfa- 
liech  et  Cal,  R. 

SCAUIYIA ,  s.  f.  vl.  Écaille,  maille  de  cui- 
rasse. 
Éty.  du  lat.  squama,m.  s.  et  Escaìh,  R. 
SCAVILHA,  s.  f.  V.  Escavilha. 
SCAVILHAS  .  V.  Escavillias. 
SCAY-EN-REYRA,  exp.  adv .  Autrefois. 
jadis'. 

SCAYRADOR,   s.  m.  vl.  Squadratore, 
ital.  Équarrisseur,  celui  qui  met  en  équerre. 
SCAYRAIRE,  vl.  V.  Scuyrador. 
SCAYRAR,  vl.  V.  Escayrar. 
SCATRE,  vl,  V.  Escaire. 

SCE 

SCELERAT,  ATA,  s.  ( scélérà  ,  ,itc). 
Scdhrato,  ital.  Scélérat,  qui  est  méchant, 
perveis. 

Ély.  du  lai.  sceleratus,  fait  de  scelus, 
crime. 

SCELERATESSA .   s.  f.  (scélératesse). 
Scclleratezza,  ital.  Scélératesse,  méi  I 
noire,  action  de  scélérat. 

SCELLE,  s.  m.  (scelé)  ;  Sugcllo ,  ital. 
Sello,  esp.  port.  Scellé,  la  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  apposé  à  des  serrures, 
à  un  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice. 

I.ty.  du  français,  .scellé. 

Mettre  loti  scelle,  sceller,  apposer  le  scellé. 

SCEM„adj  etp.  vl.  Diminué,  amoindri, 
dépnurv  a. 

SCEMA,  s.  f.  vl.  Schéma,  figure  de  rhé- 
torique. 

Ety.  du  lat.  schéma,  m.  s. 

SCENA  ,  s.  f.  (scène);  Scena,  ital.  port, 
cat.  Escena, csp.  Scène,  partie  du  théâtre  <hj 
les  acteurs  jouent:  décoration,  spectacle,  tout 
ce  qui  sert  sur  le  théâtre.  Lieu  où  l'action  se 
passe;    sous-divisiou   d'un   acte    déterminé 


SCE 

par  l'entrée  ou  la  sortie  d'un  acteur,  et  par 
extension,  querelle,  dispute  bruyante. 

Éty.  du  lat.  scena ,  fait  du  grec  tr/.r^t, 
(skènê),  lieu  ombragé,  dérivé  de  axiâ  (skia), 
ombre,  parce  que,  dans  les  premiers  temps, 
les  représentations  théâtrales  avaient  lieu  en 
plein  air  et  l'on  était  forcé  d'ombrager  le  lieu 
de  l'action  au  moyen  de  branches  d'arbres, 
pour  mettre  les  acteurs  à  l'abri  du  soleil. 

Si  END,  radical  dérivé  du  latin  scandere. 
scando,  scansum,  monter,  grimper,  d'où  les 
sous-radicaux,  ascendere  pour  ad  scendere, 
monter;  ascensio,  ascension;  descenderc , 
revenir  du  lieu  où  l'on  était  monté,  descen- 
dre ;  descensus,  descente. 

De  scandere,  par  apoc.  scand.  et  parie 
changement  de  a  en  e,  scend. 

De  descendre:  Coun-deyssendre ,  Coun- 
descendre,  Coun-de-scendre,  Deisccnd-ents, 
Deisscndre,  De  scend,  Descendent;  se,  chan- 
gé en  cli  :  Dc-chend-ut,  D-einch-es,  Dis- 
shendo-men,  Dc-scend-cnls,  De-scend-re, 
De-scend-ul,  De-scenl-a. 

De  scansum,  par  apoc.  scans,  scens  ;  d'où: 
De-scens-io,  De-scis-a. 

SCENTENAL,  s.  m.  vl.  Centaine.  Voy. 
Cent,  R. 

SCEPTRE  ,  s.  m.  (sceptre)  ;  Celro,  port, 
cal.  esp.  ital.  Sceptre,  bâton  de  commande- 
ment qui  est  une  marque  de  la  royauté. 

Ély.  du  grec  sxijitTpov  (skèptron),  bâton;  de 
aidjirreiv  (skêptein),  s'appuyer,  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'était  qu'une  canne 
ou  un  bâton  dont  les  rois  se  servaient  pour 
s'appuyer. 

Homère  nous  représente  Agamemnon  , 
portant  un  sceptre  magnifique,  ouvrage  de 
Vulcain.  Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui 
s'en  servit  à  Komc. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  le  scep- 
tre n'était  qu'une  verge  d'or  recourbée  au 
bout  en  forme  de  crosse,  et  dans  l'origine  ce 
n'était  qu'une  canne  ou  un  bâton. 

SCEPTRUM,  s.  m.  vl.  V.  Sceptre. 

SCESSINOIUATOIM  ,  vl.  V .  Sesscnoma- 
ton. 

SCH 

SCHABRACA,  s.  f.  (chabràque).  Scha- 
braque,  ornement  de  selle  importé  en  France 
par  les  hussards  Hongrois  en  1692. 

SCHALA,  vl   Echelle.  V.  Escala. 

SCHALL ,  s.  m.  (châle) ,  et  impr.  cnu. 
Schall,  longue  pièce  d'étoffe  d'une  laine  très- 
fine  dont  les  Egyptiens  ornent  leurs  turbans; 
espèce  de  lichu. 

Éty. 

Les  premiers  schalls  de  cachemire  furent 
apportés  en  France  par  les  ambassadeurs  de 
Tippo-Saëb,  mais  ce  ne  fut  qu'après  l'expé- 
dition d'Egypte  qu'ils  devinrent  à  la  mode. 

M.  Ternaux  est  parvenu  à  imiter  de  très- 
près,  les  plus  beau  schalls  de  cachemire  dont 
le  prix  est  excessif. 

SCHAPLA  ,  s  f.  vl.  Chape,  manteau.  V. 
Manteau. 

SCHELLING,  s.  m.  (chelïn);  Schilling, 
shilling,  schelling,  monnaie  d'argent,  en  usa- 
ge en  Angleterre,  qui  vaut  12  pinces  ou  de- 
niers sterlings,  et  en  argent  de  France, de  1 
franc  12  centimes  à  1  franc  28  centimes. 


SCH 

Les  premiers  furent  frappés  en  Angleterre, 
en  1505. 

SCHEREMBERGA  ,  s.  f.  vl.  Épée,  flam- 
berge. 

SCHISMATIQUE,  ICA,  s.  et  adj.  (schis- 
maliqué,  ique)  ;  Scismatico,  ital.  Cismalico, 
esp.  Schismalico,  port.  Schismalique. 

Ély.  du  lat.  schismaticus.  V.  Schisme. 

SCHISME,  s.  m.  (tchismé)  ;Sciîma,  ital. 
Cisma,  esp.  Schisma,  port.  Schisme ,  sépa- 
ration de  communion  religieuse;  départis, 
d'opinions  ;  lutte  de  passions. 

Éty.  du  grec  z/  urfise  (schisma) ,  coupure  , 
division,  séparation,  dérivé  de  iy{^u(schizô), 
couper,  diviser. 

Dérivés  :  Schismalique,  Schisto. 

Quatre  grands  schismes  ont  eu  lieu  dans 
la  religion  Chrétienne  : 

Le  premier ,  celui  des  Grecs  ,  commencé 
par  Pholius,  vers  l'an  £68  et  consommé  dans 
le  onzième  siècle  par  Michel  Cérularius. 

Le  second,  celui  des  Arméniens  occasion- 
né par  l'opiniâtreté  de  Narsès  à  rejeter  le 
concile  de  Calcédonie,  de  451. 

Le  troisième  ou  grand  schisme  d'Occident 
commencé  en  1378  entre  Urbain  VI  et  Clé- 
ment VII. 

Le  quatrième,  celui  d'Angleterre,  formé 
sous  Henri  VIII  et  consommé  sous  Elisabeth. 

SCHLAGA  ,  s.  f.  (chelâgue).  Schlague, 
nom  donné  par  les  Allemands  à  la  baston- 
nade militaire. 

Ély.  de  l'ail,  schlaguen,  battre. 

Ce  n'est  que  depuis  1756  que  ce  mot  a  cir- 
culé, quoique  les  Grecs,  les  Romains  et  les 
Gaulois  qui  combattaient  en  Allemagne  fus- 
sent sumis  à  ce  supplice. 

SCI 

SCI,  radical  dérivé  du  latin  scire,  sein, 
savoir,  d'où  scientia,  science  ;  conscienlia, 
conscience. 

De  scire,  par  apoc.  sci,  se;  d'où  :  Scienta- 
tnent,  Scient-ia,  Scicnl-os. 

De  scientia.  par  apoc.  et  changement  de  í 
en  c,  scienc;  d'où  :  Sciença,  A-scienç-at, 
Cnun-scienç-a,  Coun-scienci-ous,  Sci-ent, 
Scienl-at,  E-cient  ar ,  Ei-such,  Eis-sien, 
l-scia-men. 

SCIATIC,  ICA,  adj.  vl.  Ciatico  ,  esp. 
Scialico,  port,  ital   Scialique. 

Ety.  du  lat  sciaticus,  m.  s. 

SCIATIC  A,  s.  f.  (scialique);  Scialica  , 
ital.  port.  Ciatica,  csp.  cat.  Scialique,  dou- 
leur vive,  aiguë  ou  chronique  qui  se  fait  res- 
sentir le  long  du  trajet  du  nerf  qui  porte  le 
même  nom  ,  c'est-à-dire  ,  depuis  la  partie 
externe  et  postérieure  de  la  cuisse,  jusqu'au 
côté  externe  du  genou  et  de  là  jusqu'au  pied. 
quand  la  douleur  n'affecte  que  le  nerf,  la  ma- 
ladie se  nomme  scialique  vraie,  essentielle 
ou  nerveuse,  et  lorsque  ce  sont  les  partie» 
voisines  ou  musculaires,  elle  sappelle  scinti- 
que  fausserhumatismaleousiimplomalique. 

Ély.  du  lat.  scialica,  dérivé  de  ischias,  la 
hanche,  formé  du  grec  inviov  (ischion),  m.  s. 

Colugno  est  le  premier  médecin  qui  ail 
dmme  sur  celle  maladie  des  notions  précises. 

.SCIENÇA,  s.  f.  (sciéince);  scicnsa.  Cien- 
cia,  esp.  cat.  mod.  Scicnza  ,  ital.  Scicncia, 
port.  anc.  cat.  Science,  connaissance  cerlai- 


SCI 

ne  d'une  chose,  fondée  sur  des  principes; 
instruction  acquise  par  l'étude,  savoir,  éru- 
dition, doctrine. 

Ely.  du  lai.  scicnlia,  fait  de  scire,  sa\oir. 
V.  Sci,R. 

SCIENSA.  vl.  V.  Seiença. 

SCIENT,  vl.  Savoir.  V.  Sci,  P.. 

SCIENTAL.  adj.  \l.  Sciemment.  Voy. 
Seienlament  et  Sci,  II. 

SCIENTALMEN  ,  il.  V.  Scientatncnt. 

SCIENTAMENT,    adv.    vl     sciemment, 

iillMJlalM.    C1ENTALMEKT.      ScÌCfll»lfHÍ,    Ça  t . 

Cientemtnle  ,  anc.  esp.  Scientetnente  port. 
ital.  Sciemment,  avec  connaissance  de  cause. 

Éty.  du  lai.  scient  et  de  ment.  Y.  Sci  et 
Sop.'n. 

SCIENTIA.  s.  f.  vl.  Science.  V.  Scicnea 
et  Sri.  R. 

SCIENTIFIQUE,  ICA.  adj.  (scientifi- 
que, ique):  Cienlific.  cal.  Cientifico ,  esp. 
Scknitfico.  ital.  |inrt.  Scientifique. 

SCIENTMENT,  vl.  V.  Set'eniutnent. 

SCiENTOS.adj.  »1.  Savant.  Y  Sci,  R. 

SCILLA.s  f.  scille  :  Esquirla.  rat.  ff- 
quilla,  esp.  port.  Squilla,  ital.  S<  illi 
maritime.  .Si  i//n  muntnna.  Lin.  piaule  de  la 
£am.  des  Liliacées,  qu'on  trouve  sur  nos  co- 
tes maritimes,  et  dont  l'oignon  <sl  fréquem- 
ment employé  eu  médecine  comme  dimé- 
tique. 

Ety.  du  lai.  scilla,  formé  du  grec  jxïAai] 
(skillé),  qui  signifie  la  même  rhose,  et  que 
Miller  dérive  de  trxuAXw  (skullô),  je  nuis,  a 
cause  de  son  ii 

Vogel  a  donné  le  nom  de  scillitine  h  un 
principe  particulier  qui  se  trouve  dans  la 
scille  et  auquel  M.  Fouquier  attribue  toute 
son  action  sur  li  -  êtres  \  ivanls. 

SCINDIH  .  v.  a.  vl.  Scinderé,  ital.  Scin- 
der, fendre,  coupei  ,  trancher,  diviser. 

Éty.  du  lat.  scinder e .  m.  s. 

SCINTILLA,  s.  f.  (scintilla  :  Scintilla, 
port.  ital.  Centella  ,  esp.  cihtilla.  Mot  latin 
que  les  anciens  Proveni  iux  ont  conservé 
pour  désigni  r  une  étincelle.  V.  Béluga. 

I  13    du  lat.  •'  it  li  la  .  m.  s. 

SCINTILLACIO  ,    S.    f.    vl.    sihtiliacio. 
Cmlilarion ,   anc.    esp    Sinlillaçâo  .    porl 
Scintilla  zione ,  ital.   Scintillation,  él 
ment .  pétillement. 

Éty.  du  lat.  scinlillalio ,  m.  s.  V.  Scintilla. 

SCINTILLAMENT  ,    s     m.    Si 

11  enl .  scintillation  .  vit' 
mouvement  d'agitation  qu'on  ohservi  dans 
la  lumière  di  .-  éloili  s    V.  S<  intilla,  II. 

sciol'RE  .  s.  m.  sciourc     Nom  qu'on 
au  pied  de  gt  :.,  Basse- 

Provi  !  ce.  \     .' 

sciRi.  s.  I.    si  in     Nom  qi  e  1  orte  .  ,1 
Nice  .   uni   I         élite  cs|  èi  e  de  1  : 
la  plus  petite  que  l'on  ronnaisse  1  an; 

SCIROLA.     S     el 
qu'on  donne,  à  Nice,  a  une 
vient  api  1  ol  .  pour  la  grossi  ui . 

scisika  .  g.  m.  vl.  s.jma    <  hisn 
sion  ,  séparation.  V.  Ci 

I"  t  v .  de  (eindere  .  divisi  r. 

SCISMATIC.    ICA,  adj.  vl.  m:,»!,,,  ris 
MATici.  V.  Chiimatique. 
SCISMATIQ  .  vl     \ 
SCISSION,  s.  f.    scissie  n  .  •■stio»     - 

TOM.    II.     ■>'"      l'VMÏIE. 


SCI 

sione ,  iial.  Scission,  séparation,  division 
dans  un  Etat,  dans  une  assemblée  politique. 
Ely.  du  lat.  scissionis ,  gén.  de  scissio , 
division ,  séparation. 

SCL 

SCLARZIR,  vl.  V.  Esclarcir  cl  Clar , 
Rad. 

SCLAU  ,  vl.  V.  Esclau. 

SCLAtJHA  .  s.  f.  vl.  Écaille.  V.  Escau- 
ma  et  Escalh  ,  R. 

SCLE  ,  s.  m.  vl.  Seigle.  V.  Segue. 

Ely.  du  lat.  secole. 

SCO 

SCCBAR  ,  vl.  V.  Escoubar  et  Escoub  , 
Rad. 

SCOFELAR,  v.  a.  \1  Ecosser.  V.  Des- 
gouvar. 

SCOGOSSAR  .  v.  a.  vl.  Cocuper. 

SCOILL  ,  s.  f.  vl.  École ,  leçon.  V.  Es- 
cola. 

SCOLASTIC  ,  vl.  V.  Escolasliquc. 

scolat,  s.  m.  vl.  Eunuque. 

Ety.  dei,  priv.  de  cola  .  queue  .  et  de  al. 

SCOLCPENDRA.  s.  f.  (scolopendre); 
Scolopendra  .  ital.  Escòlopendra ,  esp.  Sco- 
lopendra  .  port.  Scolopendre  .  langue  de 
m  f,  scolopendre  officinale  ou  des  boutiques, 
Asplenium  scolopendrium ,  Lin.  Scolopen- 
drivm  officinale,  Smith,  plante  de  la  famille 
des  Fougères  qu'on  trouve  dans  les  cavernes 
humides  et  sur  les  murs  des  puits,  dans  la 
Basse-Provence.  Y.  (jar.  Lingua  cervina. 

p.  292. 

Ely.  du  lat.  scolopendrium  ou  du  grec 
ujcoAoitevSpa  (scolopendra) ,  m.  s. 

SCOLOPENDRA,  s.  f.  Insecte.  V.  Gâ- 
tera. 

SCOLOPODIA,  s.  f.  vl.  Scolopendre. 

Ely.  du  lat.  scolopendrium  .  m.  s. 

scolfer,  v.  a.  vl.  Sculpter , graver. 

Ely.  du  lat.  sculpere. 

SCOBIMOVER,  v.  a.  vl.  Émouvoir.  V 
Mouv,  II. 

SCOIKCNTENÇON,  S.  f.  d.  vaud.  Di- 
vision .  brouillerie! 

SCONDIR.    v.   a.   vl.   Cacher,   refuser. 
•'■  dédire  .  ci  onduire.  \     I 
dit  et  En  ound  .  II. 

SCORCHAT,  ADA,  adj  et  p.  vl.  I  coi 
Ché.  ée.    V.  Cor.  W.-J. 

SCOBIAT,  ADA  .  adj.  et  p.  vl.  scoriatz. 

Km  orié  .  <>i  |  onillé    \  .  Cor  .  I;.  2. 

SCORN,  s.  m.  vl.  scomz.  Aflronl,  mo- 
querie  ;  désastre. 

SCORPION,  vl.  \ 

scorsa.  s.  f.  vl   Ecorce.  \.  Escorça 
scoRSOLAR.v    a.  vl.  Fouiller. 
SCORTIGA,adj.  it  p.  il.  vaud.  Ecorcbc 
'omt   fo  batu  cun   vergas  e 
in  opte»  l'i  scortigà.  De  las  tribnl 

SCR 

SCFIMIR.  v.  a.  cl  n.  vl.  Escrimer,  pa- 

'■  1  fei  ilrc. 

scriptuba.  s.  f.  vl.  y.  Etcritura  el 
Sert»,   il 

SCRIPTURAL  .  adj.  vl.  A  écrire,  four 
écrire    \ .  Scriv  ,  H. 
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SCRIRE,   vl    Y.  Escriure. 
SCRit  .  vl.  Y.  Escrich  et  Sert»,  R. 
SCRiut  .  UTA  .  adj.  anc.  béarn.  Ecrit . 
He.  \  .  Escrich  et  Scriv,  R. 

'C/l/l    ,    ESCR1V  ,      1      M.imii    ,      ESCRIPT  ,      ES- 

cbit  .  escrich,  s.  moi  n  ,  radical  pris  du  lat. 
scribert  .  scribo,  scriplum  ,  écrire,  qu'où 
(ail  dériver  de  l'allemand  schreiben,  m.  s. 
mais  qui  paraît  venir  du  grec  Ypá^eiv  (  gra- 
phein),  écrire,  graver,  par  le  changement 
du  -<  en  c  .  et  le  *  ajouté  au  commencement, 
comme  on  a  fait  de  vXúisio  (gluphô) ,  sculpo. 
\.  Vossius  ;  d'où  :  scriba ,  sciibe  ;  scrip- 
lura,  éeiiiurc  ;  scriplum  .  écrit;  describere, 
décrire  ;  descriplio,  desi  riplion  ;  ittscrioere, 
inscrire  ;  inscriptio  ,  inscription,  etc. 

De  scribci  e  ,  par  apoc.  scrib,  par  addition 
de  e  ,  initiatif,  esci  ib  ,  el  par  changement  du 
6  en  v  ,  esciiv  ;  d'où  ;  Escriv-an  ,  Escnv- 
ass-it  1 . 

De  scribere,  par  addition  de  f ,  escribere, 
par  1  hangement  du  b  en  u  et  île  u  en  ou ,  et 
s.vne.  de  c  du  milieu  :  Escrioure ,  Escriure, 
'  scri-ut,  In-sci  toute  .  Pre-scrioure:  sans 
finit.  Sobre seriurc ,  Sobre-scriut ,  Tran- 
scriow 

De  scriplum  ,  par  apoc.  sertfll ,  el  par  ad- 
dition de  e,  escripl;  d'où  :  Escripl,  Es- 
cript-ura  ,  D-escript-if ,  D-escript-ion , 
Pre-scription  .  Sub-sci  ipto. 

De  sa  ipt  ,  par  sync.  du  p  ,  escrit  :  d'où  : 
Sotz-escril .  Solz-esci  uii  e .  Esa  it  .  Esa  il 
cou,  Escril-ori,  Escrit-ura. 

De  escripl,  par  lé  changement  de  pi  en 
eh;  escrich  ;  d'où  :  l'iou-scrieh  ,  Tran- 
scrich,  Escrich,  D-escrich ,  Souscrich, 
/i- escrich,  Pre-scrich. 

De  scriplum,  par  apoc.  script;  d'où: 
Script  ura.  Scriptur-al ,  Circoun- script 
ion  .  Court,- script-ion  ,  Coun-scril  .  In 
script-ion.  De-script-ion,  Pre- script-ion  , 
ipl-ible,  l't  ou-script  ion,Sou-sci  ipt- 
ion  ,  Sou-  script-  our. 

SCBIVAN  .  s.  m.  vl.  Écrivain.  V.  Escri- 
van  1 1  Si  /  iv.  U. 

SCRIVEO.  \'.  Escriveo. 

scroula,  s.  f.  vl.  Ecrouelles.  V.  /;»•- 
ci  olas. 

SCEUPEL,  vl.  V.  Serupuli. 

SCRUPULI  ,  vl.  scrupel.  Poids  de  24 
grains.  V.  Escrupule. 

SCO 

SCUDAR,  v.  a.  vl.  Couvrir  d'un  écu.  V 
Est  Ml,  li. 

scudier.  v|   v.  Escudier 

SCULPÏLCHA.  s.  f.  vl.  Salele 

scuLPTOun.  s  rn.  (sculploûr) :  sooLP- 
im.  cs.iLiTin  Sculpteur,  celui  qui  travaille 
■  n   1     plurc,  qui  1  n  fail  profession. 

I  ly.  du  lat.  sculptor  ou  de  sculplura,  el 
de  la  lerm.  our. 

SCULPTUR,  V.  Esculptour. 

SCULTDRA,  s.  f.  vl.  V.  Esculptura. 

SCDMINIGA  ,  d.  vaud.  \.  Escoumuniai 

el  M  un.  lî. 

SCUMINIGUIVOL,  adj.  il.  vaud.  ExCOm- 

mnniable,  et  1  ar  exl  malheureux,   euse.    \'. 
tíun,  R. 

SCUR  .  liRA.  vl.  V.  Eieurel  Escur,  II. 

SCURILITAT.   s.  f.  vl    Bouffonn  ri. 
pla  sanlci  ie  grossièi 
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Ély.  du  lat.  scurrilitatis,  gén.  de  scurri- 
lilas.  m.  s.  . 

SCURLOS  ,  s.  m.  vl.  Ecureuil.  \  oy.  £s- 


SCURZIR,  v.  a.  vl. 

curcirei  Escur,  R. 


Obscurcir.  V.  Es- 


SE,  particule  initiale,  prise  du  latin  se,  qui 
marque  en  général  séparation. 

Se-parar,  mettre  a  part,  separare. 
Se-duire,  mener  à  l'écart,  écarter  de  la  voie 
de  la  vertu. 

SE,  Ce  mot,  dans  le  Dict.  de  Sauvages,  fait 
sentir  l'indispensable  nécessité  d'employer  les 
consonnes  finales,  sansquoionnes'entendrait 
plus  ;  selon  lui  ce  mot  signifie  : 
Se,  soif.  V.  Set. 
Se,  sein.  V.  Sen. 
Se,  siège.  V.  Sed. 
Se,  se  pron.  V.  Se  el  St. 
Se,  si  conj.  V.  Sic. 
Se,  sec.  V.  Sec. 
Se,  dg.  soir.  V.  Sera. 
En  vl.  il  ou  elle  s'assied  ou  est  assis,  ise; 
siège,  sis,  sise. 

SE  ,  pron.  de  la  trois,  pers.  qu'on  exprime 
indifféremment  par  si  et  par  se;  Si,  ital.  Se, 
esp.  port.  cal.  Soi,  il,  lui,  elle,  soi,  eux,  ils, 
elles. 
Ély.  du  lat.  se.  V.  la  Gramm. 
Ce  pronom  entre  comme  réciproque,  dans 
une  grande  quantité  de  phrases  provençales 
et  languedociennes,  qui  ne  le  prennent  plus 
dans  leurs  correspondances  françaises;  en  l'y 
faisant  entrer  on  commet  un  grand  nombre  de 
fautes  dont  voici  les  principales  : 

Se  vei  ben  que  l'y  couneissez  ren,  Tr.  on 
voit  bien  que  vous  n'y  connaissez  rien,  cl  non 
i!  se  voit  bien,  etc. 

S'en  pensa  pas  mens,  Tr.  il  n'enpeDse  pas 
moins,  et  non  il  ne  s'en  pense. 

Se  soun  disputais,  Tr.  ils  ont  disputé,  et 
non  Use  sont  disputes,  faute  très-commune. 
V.  Dispular  se. 
S'cs  toumbat,  Tr.  il  est  tombé. 
La  eampana  s'ausisd'aicit,  Tr.  on  entend 
la  cloche  d'ici,  et  non  la  cloche  s'entend. 
La  clau  s'esperduda,  la  clef  est  perdue. 
SE,  conj.  condit.  Se  l'amavi.  V.  Si. 
SE.  pr.  si,  vl.  Il,  lui,  elle,  ils,  eux,  se,  soi. 

SEA 

SE  ANC  A,  s.  f.  (séance).  Séance,  temps 
pendant  lequel  un  corps  politique  OU  un1' 
compagnie  icglée  est  assemblée  pour  travail- 
ler aux  affaires;  temps  pendant  lequel  plu- 
sieurs personnes  restent  assises.   V.  Sed,  II- 

SEANT,  s.  m.  (séant),  Posture  d'une  per- 
sonne assise  dans  son  lit. 

SEANT,  ANTA,  adj.  (soan.ànle).  Séant 
ante,  résident,  siégeant,  qui  sied,  qui  est  dé- 
cent,     y 

SEARRA  ,  s.  f.  (scarre).  V.  Serra  et  Serr, 
Rad.  1 

SEARRAGZ.  Y.  Serragi 

searraire  ,  Y.  Serraire. 

SEARRAR,  Y.  Serrar. 

SEARRETA,  etc.  Voy.  Serrcta,  etc.  et 
Serr.  R  ■>. 

SEARRILHA  ,  V.  Scrrillia  et  Serr, 
Rad.  ■_'. 


SEA 

SEAT ,  Gar.  (seá)  ;  su.  Tais-toi ,  finis  , 
cesse,  discontinue;  en  vl.  soit;  s.  m.  contes- 
tation. Gare. 

SEAYN,  s.  m.  vl.  Saindoux. 

SEAZ,  trois,  pers.  de  l'irap.  d'un  verbe 
inusité,  qu'on  emploie,  selon  Garcin,  pour 
taisez-vous,  finissez,  silence,  etc. 

SEB 

SEB,  vl.  Une  haie.  V.  Baragna  et  Clau- 
sura. 

Éty.  du  lat.  sepes,  m.  s. 

SEBA  ,  et  corap.  Seba,  cat.  C'est  aussi  le 
nom  du  jeu  du  cheval  fondu.  V.  Ccba. 

SEBASTIAN ,  nom  d'homme,  bastiaw. 
Sebasliano,  ital.  Sébastian,  esp.  Sebasliao, 
port.  Sebastien. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  8  février,  20  janvier  et  20  mars. 

SEBEIOUN,  Avr.  V.  Cebilhoun  et  Ceb, 
Rad. 

SEBELHIR,  vl.  v.  a.  Ensevelir.  V.  Se- 
bellir  et  Sepel,  R. 

SE  BEL  hit  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Se- 
belit  etSepei,R. 

SEBELIN,S.  m.    vl.    seubeli,    sehbelin. 
Fourrure  de  marte  zibeline. 
Éty.  du  lat.  zibelinus. 

Et  ac  almussa  d'cscarlala, 
Tota  de  sebelin  orlada. 

Roman  de  Jofre. 


SEBELIB  ,  v.  a.  vl.  Ensevelir.  V.  Sepel , 
Rad. 

SEBELIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  sebeli 
sebelhit.  AH.de  sepellit,  enseveli,  ie.  Voy 
Sepel,  R. 

SEBELLIR  ,  v.  a.  (sebellir)  ;  sebaehib, 
sEBELiB,  \!.  Ensevelir. 
Ély.  du  lat.  sepelire,  m.  s.  V.  Sepel,  R. 
SEBENC,  s.  m.  (sebein)  ;  cebenc,  sobenc. 
Furoncle.  V.  Fourouncle. 

Éty.  de  subeiran,  élevé,  supérieur  ,  dérivé 
du  lat.  superius.  V.  Super,  R. 

SEBENCAIRE,  ENCUSA,  s.  (sebein- 
cáire,  eincuse).  Ouvrier,  ouvrière  qui  ébour- 
geonne  la  vigne. 

SEBENC AR  ,  v.  a.  (scbcinca)  ;  esbbogtab  , 
eibroutab.  Ebourgeonner  la  vigne  ,  en  enle- 
ver les  jets  nuisibles  ou  inutiles. 

Éty.  de  sebenc,  dans  le  sens  de  pousse  ,  et 
de  la  terni,  act.  ar,  ôter  les  jets.  V.  Super, 
Rad. 

SEBENCHA  ,  s.  f.  (sebeinche).  Toile  d  c- 
toupe.  Aub. 

SEBENCHOUN,  s.  m.  (sebemlchoun)  ; 
cebencuoun.  Petit  boulon  ou  bourgeon  qu 
vient  sur  la  peau,  petit  furoncle. 

Éty.  de  sebenc,  furouncle ,  etdelaterm 
dim.  oun.  Y.  .Super,  R. 

SEBENCOUN  ,  s.  m.  (sebeinçóun),  Bour 
geon,  poussé  gourmande  delà  vigne.  Gare. 
SEBENCS  ,  s.  et  adj.  m.  vl.  Serf,  esclave 
sebencun  ,  s.  m.  (sebeincun).  Lei 
bourgeons  delà  vigne  pris  collectivement. 
SEBICHA,  Gare.  V.  Scl>issaclllaragna 
SEBISSA,  s.  f.  vl.  sebicua.  Haie.  Voy 
liaragna. 
Éty.  du  lat  sepes,  haie. 
SEBOULHOUN  .  V.  Ceboulhoun  et  Ceb, 
Rad. 
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SEBOTJTCRA,  s.  f.  vl.  Alt.  de  Sepullu- 
ra,  v.  c.  m. 

SEBRADAMENT  ,  adv.  vl.  V.  Sepa- 
rament. 

SEBRAR,  v.  a.  vl.  Sevrer  ,  séparer,  pri- 
ver. 

Éty.  du  lat.  separare,  m.  s. 

Sebrcs,  tu  sépares ,  il  ou  elle  sépare. 

SEBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Séparé, 
ée,  sevré. 

SEBREPELIS  ,  dg.  V.  Surpelis. 

SEBULTURA,  vl.  V.  Sepullura. 

SEC 


SEC,  sec,  sect,  radical  dérivé  du  latin 
secare,  seco,  sectum ,  couper,  trancher, 
fendre,  scier. 

De  secare,  par  apoc.  sec:  d'où  :  Res-secar, 
Dis-sec-ar,  Dis-sec-al,  Re-secat. 

De  sec  ,  par  la  suppr.  du  c,  se;  d'où  :  En- 
se-ar,  En-se-at. 

De  sec,  parle  changement  duc  en  g,  seg; 
d'où  :  Segar,  Seg-ada,  Seg-agi,  Seg-aire, 
Coun-segal,  Seg-ambounil,  Seg-as,  Seg- 
asous  ,  Seg-e,  Seg-aire  ,  Sege-ar  ,  Sege- 
asouns,  Segl-e  ,  Segu-e  ,  Si-al,  Si-ar  , 
Si-au,  Si-eia,  Re-sear. 

De  sectum,  par  apoc.  secl;  d'où  :  Secl-a, 
Secl-ion,  Di-seclion,  In-secl-i,  In-sect-o, 
Sec-ai,  Secai-oun,  Sec-alh  ,  Secalh-oun, 
Sei-a,  Seit-re,  Seytre,  Sex-e,  Sexu-el. 

SECC,  2,  sech,  scca,  radical  pris  du  latin 
siccus,  sec,  qui  n'est  pas  humide,  et  dérivé 
du  grec  avxvhi  mince,  Quel;  la  sécheresse, 
dit  M.  Morin,  n'étant  que  la  consommation 
de  l'humidité  ou  de  l'humeur  naturelle  et  un 
rétrécissement  causé  par  l'altération  des  par- 
ties d'un  corps,  d'où:  Siccare,  Desiccare, 
Desicatio. 

De  siccus,  par  apoc.  et  changement  de  i 
en  e,  secc,  sec;  d'où:  Sec,  Secc-ada,  Secc- 
adour,  Sccc-ansa,  Sec  al,  Seca-man,  Secc- 
ar  ,  Des-seccar,  Sec-ai,  Dzs-secal,  Secar- 
essa,  Sec-ugi,  Sec-un. 

De  sec ,  par  le  changement  de  c  en  eh , 
sech:  Sech-a,  Sech-adour ,  Sech-ar ,  Se- 
char-an,  Segu-icra,  Sicc-itat. 

De  sech ,   par  le  changement  de  e  en  u , 

such;  d'où:  Ai-ssuch,  Ei-ssuch,  Ei-ssuga- 

man  ,   Ei-ssug-an,  Es-such  ,  Ei-ssugar. 

De  siccus,  par  apoc.stcc;  d'où:  Des-sicc- 

atif,  De-zica-men,  De-zic-alio. 

SEC,  s.  et  adj.  vl.  Cieco,  ital.  Ciego,  esp. 
Cego,  port.  Aveugle;  il  ou  elle  sèche;  suit. 
Ély.  du  lat.  cœcus,  s'asseyait,  était  assis. 
sec-sec,  tout  de  suite. 
SEC,  vl.  segoet.  Suivit.  V.  Sequ,  R. 
SEC,  vl.  troisième  personne  du  sing.  du 
parfait  simple,  de  sezer ,  il  ou  elle  s'assit. 

SEC  ,  siec,  vl.  Je  suis,  du  lat.  sequi,  d'où 
segre  ,  suivre. 

SEC,  vl.  Assis.  V.  Sed,  R. 
SUC,  Il  suit,  I'eyrot,  au  lieu  de  segue  , 
du  verbe  segre.  V.  Sequ,  R. 
SEC,  s.  m.  Le  sec,  l'opposé  de  l'humide. 
Emplegar  lou.  verd  el  lou  sec,  employer 
le  vert  et  le  sec,  employer  tous  les  moyens. 
Éty.  du  lat.  siccus.  W.Secc,  R. 
SEC,   ECA  ,  adj.  (séc,  éque)  ;  eissocb. 
I  Secco,  ital.  port.  Seco,  esp.  Sec,  cat.  Sec, 
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èche,  qui  n'a  point  d'humidité,  qui  n'est  pas 
mouille;  l'opposé  de  vert:  lios  sec;  dessé- 
ché, épuisé,  décharné,  phthisique,  sec,  sté- 
rile, aride,  en  parlant  d'un  champ  ;  brusque, 
sans  ménagement. 

Éty.  du  lat.  siccus,  m.  s.  V.  Secc,  R. 

Mangear  lou  pan  sec ,  manger  le  pain 
seul ,  sans  assaisonnement. 

SECANT,  prep.  ?l.  Selon,  suivant. 

SECAR.  \1.  V.  Seccar;  il  signifie  encore 
cesser,   finir. 

SECCA  .  s.  f.  (séquc)  ;  smha.  Pour  rocher, 
écueil.  V.  Estrou  et  Secca. 

Éty.  de  l'bebreu  sekûl ,  rocher. 

SECCA,  s.  f.  dl.  Chute,  dévoie,  malheur. 

Faire  una  secca,  tomber  dans  un  piège; 
pause. 

SECCA,  s.  f.  (séque).  Banc  de  sable  for- 
mant écueil  dans  la  mer.  V.  Esleou,  chute,  dl. 

Éty.  de  sec,  secca,  à  sec,  qui  n'est  pas  re- 
couvert d'eau  ou  d'une  assez  grande  quantité 
d'eau,  ou  de  l'hébreu  schùl .  rocher.  Voy. 
Secc .  R. 

Faire  una  secca  ,  en  terme  de  joueur  , 
faire  une  dé\olc,  une  perle  sèche. 

SECCADA,  s.  f.  \1.  siqcada.  Secada,  cat. 
Sécheresse.  V.  Seccarcssa  et  Agout. 

Éty.  de  sec  et  de  ada.  V.  Secc,  R.  et 
Esgout,  égout  de  rivière. 

SECCADOUR.  s.  m.  (secaduu)  ;  sechadoib, 
istendbibe  ,  sECADoc.  Essui,  sécherie  et  sé- 
choir, lieu  aëré  et  exposé  au  soleil,  où  l'on 
expose  des  objets  qu'on  veut  faire  sécher. 

Éty.  de  seccar  et  dour  ,  pour  importun, 
V.  Seccugi  et  Secc  ,  R. 

SECCA-FEGE.  s.  m.  (séque  fedgé)  ;  secca- 
rcci.  Ennuyeux ,  fâcheux  ,  importun.  Voy. 
Seccugi. 

SECCAI ,  s.  m.  (secàï),  d.  du  Yar.  Seccal 
et  Secc ,  R. 

Éty.  Secai ,  est  dit  pour  seccalh. 

SECCAIOUr.  ,  Y.  Secalh. 

SECCAIRE  ,  s.  m.  (secâîré).  Ennuyeux, 
V.  Seccansa  et  Seccugi  ;  gros  vent  qui  des- 
sèche promptement. 

Éty.  de  seccar  et  de  aire ,  litt.  qui  dessè- 
che. V.  Secc,  R. 

SECCAL  ,  S.   m.  (sccál)  ,  dl.  seccalhoch  . 

ïecai.  Du  bois  mort;  branches  d'arbres  sè- 
ches. 

Éty.  de  sec  et  de  l'art,  al,  le  sec .  ce  qui 
est  sec.  V.  Secc ,  R. 

SECCALH,  s  m.fsecaill);cEcAi,  cEccAioim, 
ceccalu.  Argots,  extrémités  mortes  et  sèches, 
des  branches  coupées. 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  du  lat. 
siccus  et  de  alh  .  ce  qui  est  sec,  il  pourrait 
venir  aussi  de  iccare ,  couper.  V.  Secc  ,  U. 

SECCALHOUN,  s.  m.  (seccaillóun)  :  »«- 
caioek.  Dim.  de  seccalh,  petit  argot.  V.  Secc, 
Rad. 

SECCALHOCN.  s.  m.  (secailloun).  Olive 
desséchée  comme  du  bois.  V.  Seccalh. 

SECCA-MAN.  Y.  Pana-man  et  Secc,  R. 

SECCAMBRIN  .  s.  m.  vl.  Oxjmcl. 

SECCAMENS  .   vl.   V.  Seccament. 

SECCAMENT  ,  adv.  (secaméin)  ;  Scca- 
menl,  cat.  Seccamente,  ilal.  port.  Secamente, 
esp.  Sèchement,  d'une  manière  sèche,  rude, 
incivile ,  brusque. 

Éty.  de  secca  et  de  ment.  V.  Secc ,  R. 
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SECCANSA.  s.  f.  (secàncc),  d.  m.  V. 
Seccugi  et  .Secc  R. 

SECCAR,  v.  a.  (secâ);  Seccar  e, ilal.  Secar, 
esp.  Seccar,  port.  cal.  Sécher,  rendre  sec, 
mettre  à  sec,  tarir. 
Ety.  du  lai.  siccare  ,  m.  s.  V.  Secc,  R. 

Seccar  la  paraula  en  quauqu'un,  couper 
la  parole;  ennuyer,  importuner. 

Seccar  un  cuou  de  couleou ,  donner  un 
coup  de  couteau,  tuer.  Lou  sequet,  il  le  laissa 
sur  le  carreau  ;  dans  ce  dernier  sens,  seccar 
est  pris  du  lai.  secare,  couper. 

Seccar  la  bugada ,  sécher  le  linge  et  non 
la  lessive. 

SECCAR  .  v.  n.  Sécher,  devenir  sec, 
mourir  en  parlant  des  végétaux.  V.  Secc  ,  R. 

SECCAT,  ADA,  adj.  et  p.  Secado,  esp. 
Sèche,  ée. 

Éty.  du  lat.  siccatus ,  m.  s.  V.  Secc.R. 

M'as  déjà  seccal .  tu  m'as  déjà  ennuyé. 

SECCARESSA,  s.  f.  (secaréssé);  segmeba. 
Seca,  esp.  Sécheresse,  état,  qualité  de  ce  qui 
est  sec,  au  propre  comme  au  figuré. 

Ety.  du  lat.  siccitas,  m.  s.  ou  de  seccar, 
et  de  essa,  ce  qui  dessèche.  V.  Secc,  R.  2. 

En  vl.  désert ,  terre  desséchée. 

SECCARESSA ,  s.  f.  toosonipnos.  Con- 
somption, marasme,  langueur,  destruction 
lente  de  loule  l'habitude  du  corps,  accompa- 
gnée d'une  débilité  générale,  d'une  liè*re 
lente,  continue,  quelquefois  imperceptible; 
la  phthisie  est  aussi  souvent  désignée  par  le 
même  mot. 

Ety.  de  sec,  parce  que  le  corps  semble  se 
dessécher  chez  ceux  qui  sont  alteints  de  cette 
maladie.  V.  Secc,  R. 

SECGLES  ,  s.  m.  vl.  Siècle  ,  monde.  V. 
Secul ,  R.  el  Siècle. 

SECHA,  nom  de  lieu,  rocher.  Y.  Secca 
Esleou  et  Secc .   R. 

SECHADOUR,  d.  bas  lim.  Séchoir.  Y. 
Seccadour  el  Secc,  R. 

SECHAR  ,  (setsa),  d.  bas  lim.  Sécher.  Y. 
Seccar  el  Secc,  R. 

SECHARAN,  s.  (  selsaran  ),  d.  bas  lim. 
Personne  grande  el  décharnée.  V.  Secc,  li. 

SECLE ,  s.  m.  vl.  Secle,  cat.  anc.  Y. 
Siècle. 

SECODENT,  vl.  En  se  secouant.   Voy, 
el  (  'ni ,  R. 

SECODER  ,   V.  a.   v|.  SECOOBE.   SECOCDBE. 

aocoDBE.  Secouer,  agiter;  rejeter,  repous- 
ser ;  battre  des  ailes.  Y.  Urandar  et  Gan- 
gassar. 

Éty.  du  lat.  succuterc,  secouer.  V.  Cul.  R. 

secodre  .  vl.  V.  Secouer  et  Cat.  li. 

SECONDAR.  vl.  V.  Segoundar. 

SECONDARIAMENT  .     adv.    d.    Vaod. 

ment.  V.  Segoundament  et  Segound, 
Rad. 
SECONDINA  .  vl.  V.  Segundino, 

SECORRE,  vl.  V.  Secourir. 

Secor,  il  ou  elle  secourt.  V.  Courr,  R. 

SECORRER,  vl.  V.  Secourir  et  6'cmrr , 
Rad. 

SECORS,  s.  m.  vl.  V.  Secours  et  Courr, 
Rad. 

SECOUAR .   Gare.  V.  Gangassar. 

BECOUDENT,adj.m. (secoudéin  ,d  bas 
lim.  <>n  le  dit  des  bras  pendants.  V.  Bâtant 
et  Cut,  R. 

SECOUDRE.  v.  a.  (secoudré),  dl.  Jeter. 
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lancer,  terrasser:  Secoudre  al  clos,  jeter 
dans  la  fosse,  mettre  au  tombeau  ;  il  signifie 
aussi  appliquer  un  coup. 

Éty.  du  lat.  succutere ,  ébranler  en  se- 
couant. V.  Cut .  R. 

SECOUDURA,  s.  f.  (secoudùre) ,  d.  bas 
lim.  Secousse.  V.  Urandada. 

Éty.  du  lat.  succussus ,  m.  s.  V.  Cut,  R. 
SECOUPA  .  V.  SoUCOUp. 
SECOURABLE,  ABLA.  adj.  (secourablé, 
âble  :  Soccorrevole ,  ital.  Soccorrcdor,  esp. 
Soccorrente,  port.  Secourable  ,  qui  aime  à 
secourir  les  autres,  à  les  soulager  dans  leurs 
besoins.  V.  Courr,  R. 

SECOURIR  .  v.  a.  (secourir);  assistas, 
ajeoab.  Soccorrere,  ital.  Socorrer ,  esp.  cat. 
Soccorrer  ,  port.  Secourir,  s'empresser  de 
porter  des  secours  à  quelqu'un  dans  un  dan- 
ger imminent. 

Èty.  du  lat.  succurrere,  fait  de  sub  et 
de  currere ,  courir  au-devant  de  quelqu'un. 
V.  Courr,  R. 

SECOURIR  SE  .  v.  r.  Se  secourir,  se 
donner  mutuellement  des  secours. 

SECOURS,  s.  m.  (secours);  secocs,  secos. 
Soccorso,  ital.  Socorro,  esp.  Soccorro,  port. 
Socors ,  anc.  cat.  Secours,  aide,  assistance 
dans  le  besoin,  renfoi  I 

Éty.  du  lat.  succurrere.  V.  Secourir  et 
Courr,  R. 

Secourt  ou  cridar  au  secours,  à  l'aide  , 
au  secours  ,  au  meurtre  ,  à  l'assassin  ,  la 
garde,  etc. 

SECOUSSA  .  s.  f.  (secousse)  ;  Scossa,  ital. 
Sacucida.  esp.  Sacudidura,  porl.  Secousse, 
ébranlement  de  ce  qui  est  secoué. 
Éty.  du  lat.  succussio,  m.  s. 
secoussilhas.  s.  f.  pi.  (secoussillcs), 
dl.  V.  Floucalka. 

Ety.  du  lat.  succussus  ,  secoué  ,  el  de 
ilhat,  tout  ce  qui  est  rejeté  hors.  V.  Cut, 
Rad. 

SECOUTI,  s.  m.  (serouti).  Un  des  noms 
loulousains  de  la  petite  centaurée.  V.  Ccn- 
lauri. 

SECOUTIR  .  dl.  V.  Sàboulir  et  Gan- 
gassar. 

Éty.  du  lat.  succuterc,  secouer.  V.  Cut 
Rad. 

SECOUTRE,  v.  a.  (secóutré),dl.  Secouer, 
lancer.  Y .  Gangassar ,  Brundar  et  Jilar. 
Lly.  du  lat.  succuterc.  m.  s.  V.  Cut,  R. 
SECRET  .  s.  m.  (secrè)  ;  secbet.  Secret , 
cat.  Secretoel  Segrelo,  ital.  esp.  Segredo, 
port.  Secret,  ce  qui  est  tenu  caché,  ce  qu'on 
ne  doil  p  dire  ,  ce  qu'on  ne  doit 

pas  iliv  ulguer  ;  moyenconnu  de  peu  de  person- 
D(  -  pour  faire  de  certaines  choses  ,  pour  pro- 
duire de  ccrlainj  effets;  moyen,  invention. 
Èty.  du  lat.  tecretum,  fait  de  secretus , 
part,  passé  de  secernere ,  séparer,  mettre  à 
[tari.  \.  Cern  .  R. 

Es  lou  secret  de  quatorze  que  quinze  lou 
taboun.  l'inv. 

SECRET.  ETA,  adj.  (secrè,  ète)  ;  SecrttO, 
ital.  esp.  port.  Secret  .  cle,  que  l'on  tient 
,  ai  bé  .  dont  on  dérobe  la  ronn  dssance  ;  peu 
ou  point  connu  ;  en  parlant  des  personnes, 
qui  a  de  la  discrétion, 

Éiy.  du  lat.  serre  lus,  m.  s.  V.  Cern,  R 
En  Vl.  Uaro  secret,  conseiller  intime. 
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SECRETA,  s.  f.  Sécréta,  cat.  esp.  porl. 
Segrela  .  ital.  Secrète  ,  oraison.  V.  Cern,  R. 

SECRETA,  s.  f.  (secrèle).  Secret,  réduit, 
lieu  caché,  connu  de  peu  de  monde. 

Éty.  du  lat.  sécréta,  m.  s. 

En  vl.  ce  mot  signifie,  décrets,  statuts.  V. 
Cern,n. 

SECRETAMEN,  vl.V. 

SECRETAIENT,  adv.  (secrelameinl  ; 
secretamen.  S  ce  rela  ment,  cat.  Secretamentc, 
port.  ital.  esp.  Secrètement ,  en  particulier, 
en  secret,  sans  être  aperçu. 

Éty.  de  sccretael  demeni.  V.  Cern,  R. 

SECRETAR,  v.  a.  (secrelà).  Sécréter, 
opérer  la  sécrétion,  en  t.  de  méd.  et  en  t.  de 
chapelier,  préparer  le  poil  pour  le  feutre. 
Gare. 

SECRETARI ,  s.  m.  bcreod.  Secrétaire , 
bureau  sur  lequel  on  écrit  et  où  l'on  renfer- 
me des  papiers.  V.  Cern,  R. 

On  appelle  : 

\i:  V  II  ANT,  la  tablette  mobile  lur  ses  pomls,  qui  sert  de 
porte  quand  elle  est  levée,  el  de  uble  tjujnd  elle  est 
■battue.  V    Coitmoda. 

SECRETARI,  s.  m  (secretàri);  Secre- 
tari,  cat.  Secretario,  ital.  esp.  port.  Secré- 
taire, celui  qui  aide  à  quelqu'un  à  faire  ses 
expéditions. 

Ety.  du  ht.  secrelarius,  fait  de  secrelum , 
secret.  V.  Cern,  R. 

Secrétaire  d'Etat,  ministre  qui  reçoit  direc- 
tement les  ordres  du  prince  et  qui  expédie 
les  actes  émanés  de  son  autorité. 

Leur  origine  ne  remonte  pas  au-delà  de 
l'an  1309,  temps  auquel  Philippe-le-Hel,  les 
institua  sous  le  nom  de  clercs  du  secret. 

Secretàri  generau  de  prefectura,  secré- 
taire général  d'une  préfecture,  dont  le  princi- 
pal soin  est  de  garder  les  archives  et  d'expé- 
dier les  actes. 

Les  secrétaires  généraux  furent  établis  par 
la  loi  du  1Í8  pluviôso  an  8,  supprimés  ensuite 
par  une  ordonnance  du  9  avril  1817,  et  réta- 
blis par  une  autre  du  premier  août  1020. 

En  vl.  asile,  refuge. 

SECRETARIAT  ,  s.  m.  (secretarià)  ;  Se- 
crelaria,  port.  esp.  Secrétariat,  cat.  Secré- 
tariat, lieu  ou  bureau  où  travaillent  les  secré- 
taires. V.  Cern,  II. 

SECRETION,  s.  f.  (secretie-n);  secre- 
tien.  Secrecion,  esp.  Sécrétion,  fonction  par 
laquelle  les  organes  des  êtres  vivants  compo- 
sent des  fluides  propres  à  l'entretien  de  la 
vie  ou  en  séparent  d'autres  qui  lui  seraient 
nuisibles,  l'opération  au  moyen  de  laquelle 
les  mamelles  forment  le  lait,  le  foie,  la  bile, 
les  reins,  l'urine,  etc.,  est  une  sécrétion. 

Éty.  du  lat.  seerctio  ,  forme  de  secernere, 
séparer.  V.  Cern,  R. 

SECKETZ,  s.  m.  pi.  vl.  .Mystères  de  la 
foi.  \  .  l'ity,  II. 

SECSEC  ,  adv.  \1  Consécutivement,  de 
suite. 

SECTA,  s.  f.  (secte):  Setta  ,  ital.  Secla, 
esp.  port.  cat.  Secte,  doctrine,  opinion  qui 
diffère  de  celle  généralement  reçue  et  qu'un 
certain  nombre  de  personnes  adoptent. 

Kty.  du  lat.  sceti,  m.  s.  V.  Sec,  1! 

En  vl.  hérésie. 


SEC 

SECTATOUR,  s.  m.  (sectatóur);  Setta- 
tore,  ital.  Sequas,  esp.  port.  Sectateur,  qui 
soutient  une  secte. 

Ety.  du  lat.  seclatnr. 

SECTARI  ,  s.  m.  (sect.iri)  ;  Settario,  ital. 
Seclario,  esp.  port.  Sectaire,  qui  fait  partie 
d'une  secte. 

Éty.  du  lat.  sectarius,  m.  s. 

SECTION,  s.  f.  (seclie-nl;  sectien.  Se- 
zione,  ital.  Seceion,  esp.  Secçâo,  port.  Sec- 
tion, portion  d'une  chose  divisée,  arrondisse- 
ment d'une  ville. 

Éty.  du  lat.  seclionis,  gén.  de  seclio,  m.  s. 
V.  Sec,  R. 

SECUGI,  S.  m.  (seciidgi);  seccacsa.    sec- 

CAIRE,    SECCCK,  SECCADOGR,   SECCA-FEGE.      CeCCU~ 

tore,  ital.  Un  ennuyeux,  un  importun,  séche- 
resse, importunité,  ennui;  en  dl.  homme  sec 
et  décharné,  phthisique,  enfant  noué. 

Ety.de  sec  et  de  Ugi,  v.  c.  m.  et  Secc  ,  R. 

SECUL.  secl,  radical  dérivé  du  lat.  sœcu- 
lum,  sœculi,  siècle,  formé  de  sequor ,  parce 
que  c'est  une  suite  d'années ,  selon  les 
uns  et  desecarc,  couper,  trancher,  d'oùse- 
cularis,  séculier. 

De  sœculum,  par apoc.  sœcul;  d'où:  Sccul- 
a,  Sœcul-orum  ,  Secul-ier. 

De  sœcularis:  Secularis-ar,  Sccularis-at, 
Seculuris-ation. 

De  secul,  par  la  supp.  de  u  et  addition  de 
i  :  Siecl-e,  Secgl-es,  Segl-ar,  Segl-e,  Se- 
glej-ador,  Setgt-c. 

SSCULAGI ,  Gare.  V.  Rrounda. 

SECULAIRE  ,  Gare.  V.  Rcbroundaire. 

SECULAR  ,  G  ne.  V.  Rebroundar. 

SECULAR,  a<lj  vl.  Secular ,  cat.  port, 
esp.  Secolare,  ital.  Séculier,  mondain. 

Ety.  du  lat.  sœcularis,  m.  s. 

SECULAftI,  adj.  (seculári)  ;  Secolare  , 
ital.  Secular,  esp.  cat.  port.  Séculaire,  qui  a 
lieu  de  siècle  en  siècle. 

Ety.  du  lat.  sœcularis. 

SECULARI3AR,  v.  a.  (sécularisa)  ;  Seco- 
larizzare,  ital.  Secularizar,  esp.  port.  Secu- 
larisar ,  cat.  Séculariser,  rendre  séculier, 
dégager  de  la  règle  monastique. 

Èlv.  de  sœcularis,  séculier,  et  de  ar.  V. 
Secul,  R. 

SECULARISAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p  (sécu- 
larisa, ade)  ;  Secularizado,  port.  esp.  Sécu- 
larisé, rendu  séculier,  dispensé  de  la  règle 
monastique.  V.  Scrul,  1«. 

SECULARISATION  ,  s.  f.  (sccularisa- 
tie-n);  Secularisaçiò,  cat.  Secolariizazione, 
ital.  El  secularizar ,  esp.  Secularizaçào , 
port.  Sécularisation,  action  de  séculariser. 

Kty.  de  sœcularis  et  de  alion.  V.  Secul, 
Rad. 

SECULA-SECULORUM,  s.  m.  (sccul.i- 
seculórum).  t'au  mai  un  lion  sccula  que  tant 
de  seculorum,  il  vaut  mieux  un  bon  tout  que 
tant  de  parties. 

Faire  un  sccula- seculorum ,  d.  bas  lim. 
terminer  à  l'amiable  une  affaire  ,  faisant  allu- 
sion à  ces  mois  sœcula  sœculorum,  qui  ter- 
minent beaucoup  de  prières.  V.  Secul,  R. 

séculier,  iera,  adj.  Secolare, ital. 
Secular,  esp.  port.  Séculier,  ière,  qui  n'ap- 
partient point  à  la  vie  religieuse  ou  monas- 
tique. 

Éty.  du  lat.  sœcularis,  qui  est  du  siècle, 
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qui  vit  dans  le  siècle  ,  c'est-à-dire  ,  dans  le 
monde.  V.  Secul,  H. 

SECULIER.  IERA.  s.  Séculier,  ière 
laïque,  homme  du  monde.  V.  Sec,  R. 

SECUN  ,  V.  Seccun. 

SECUNDARI .  ARIA  ,  adj.  vl.  Secunda- 
ri,  cat.  V.  Segoundari. 

SECORAR.  v.  a.  (securá).  Tailler  un  ar- 
bre, t.  des  environs  de  Cuges,  Yar. 

Éty.  du  lat  securis.  hache,  et  de  ar. 

SECURITAT  ,  s.  f.  (securita)  ;  Segurelat, 
cal.  Securita,  ital.  Seguridad,  esp.  Scguran- 
ça,  port.  Sécurité,  confiance  bien  ou  mal 
fondée  qu'on  est  à  l'abri  de  tout  péril. 

Éty.  du  lat.  securitatis,  gen.  de  securitas, 
m.  s.  formé  de  sine  cura.  V.  Scgur,  R. 

SECUTAR,  v.  a.  (seculaj.  Poursuivre. 
V.  Persccutar. 

Ety  du  lat.  succutere,  ra   s.  V.  Cul,  R. 

SECUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (seculá,  áde), 
dl.  Poursuivi,  ie. 

Éty.  du  lat.  succussus,  secoué.  V.  Cul,  R. 

Quand  lou  saurés  aurcs  la  febre, 
Et  tramblarés  coume  una  lebre 
Qu'es  scculade  d'un  lebrie. 
Tandon. 
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SED,  set,  sieg,  siE ,  radical  pris  du  latin 
sedere,  sedeo,  sessum,  être  assis,  s'asseoir  , 
siéger,  et  dérivé  du  grec  ISeTv  (hedein),  pour 
l./ju.oei  (hézomai),  être  assis ,  par  le  change- 
ment de  l'esprit  rude  en  s,  d'où  sedein ,  et  les 
sous-radicaux  latins  sedenlarius,  sédentaire, 
scdimcnlum,  sédiment;  assiduus, assidu,  qui 
demeure  auprès;  assessor,  assesseur  ;  prœsi- 
dere.  présider  ;  residere,  résider,   se  rassoir. 

De  sedere  ,  par  apoc.  sed  ;  d'où  :  Sed-e, 
Scd-cnz,  Sed-ut, 

De  residere,  par  apoc.  resid;  d'où:  Rc- 
sid-ar,  Resid-cnt,  Resid-ença ,  Resid-u. 

De  sedenlarius,  par  apoc.  Sedentari. 

De  sedimentum,  par  apoc.  Sédiment. 

l)j  sessionis,  gén.  de  sessio,  par  apoc.  Ses- 
sion, Seança,  Pre-seança. 

De  sessum,  par  apoc.  sess  ;  d'où  :  Sess- 
ous,  En-sez-cns, 

De  assiduus,  par  apoc  Assid-ut,  Assidu- 
ital.  Assidu-os,  Assiduosa-ment. 

De  assessor,  par  le  changement  deoen  ou: 
Assessuur. 

De  prœsiderc ,  par  apoc.  presid;  d'où: 
Presid-ar,  Presid-ent,  Presidcn-ça,  Pre- 
sid ial,  l'rcsid-ir. 

De  sed,  par  le  changement  de  d  en  t,  set; 
d'où:  As-seti-ar,  Set-a-cuou,  Sel-i,  As-se- 
tar,  Sct-ina. 

De  sed,  par  le  changement  de  d  en  s  oui, 
sez,  s  es  :  d'où  :  Â-ses-ir,  A-ses,  A-seu,  As- 
ses-  il,  Sez-en,  .-l-jeiir. 

De  siedg,  par  le  changement  de  dg  en  ch  : 
Siech,  Siech-a. 

De  sed,  par  le  changement  de  e  en  et  et  de 
d  en  g,  sieg;  d'où  :  Sieg-ear,  Sicg-i,  As- 
siegear,  A-seg-ar,  As-sicgi,  As-siege-ant, 
As-siege-at. 

De  sieg,  par  le  changement  de  g  enj  et  de 
/'  en   i,   sicir;  d'où  :  Sirir-e,  Siej-e,   As-sei- 

re,  Siess-ada,  Siet-a,  Siet-ada,  Siet-i,  Siet- 
y,  Siet-oun  ,  Sieloun-a  ,  As-sieta,  As-siel- 
ada,    As-siel-ar ,  As-sietad  cl .    Assielat, 
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As-sietga-ment ,  A-siz-ar.  A-siz,  As-sir, 
As  sis  a,  Ii  assis. 

De  sed,  par  le  changement  fie  d  en  g.  teg; 
d'où  :  As-seg-ul.  A-si-a,  As-sege,  A*-ieg- 
ir,  As-sieir-ar,  As-sieir-at,  As-sit-ar,  As- 
sili-ar,  Cheyl-ar,  Cheyt-at. 

SED,:2.  §at,  sebg.  radical  dérivé  du  latin 
seta,  poil  ou  crin  rude  des  animaux,  soie, 
d'où  le  lat.  sarica,  se/  ic  i. 

De  seta.  par  apoc.  el  changement  de  t  en 
d,  sed  ;  d'où  :  Sed-a,  Sed  aria,  Sed-as,  Sed- 
oun,  En-sed-ar. 

De  sela,  par  apoc.  et  changement  de  e  en 
a,  sat;  d'où  :  Satinum  .  inus.  et  par  apoc 
Satin,  Satin-ar,  Salin-at,  Satin-ada,  Sa- 
tin-aire. 

De  sed.  par  le  changement  de  s  en  c.  et 
add.  de  u,  rend  ;  d'où  :  Cend-at,  Cend-al , 
Cend-ad,  Send-at. 

De  serica,  par  apoc.  série,  par  la  suppres- 
sion de  i  et  changement  de  C  en  5,  MfjT;  d'où  : 
Sarge-a,  Sarg-eta,  Sarj-a,  Sari-eta,  Sar- 
dil. 

SEDA,  s.  f.  (série)  ;  Seda,  cat.  esp.  port. 
Seta,  ital.  Soie,  fil  délié  que  l'on  retire  du 
cocon  des  vers  à  soie,  V.  Magnan;  poil  de 
certains  animaux,  t n r  1 1 1  < . 

Ély.  du  lat.  seta,  qui  signifie  la  même 
chose,  ou  de  sericum,  formé  du  grec  oraipixdv 
(sèrhikon),  dérivé,  d'après  Pausanias,  dé  ai\a 
(sèr),  nom  d'un  ver  qui  faisait  de  la  soie. 
D'autres  font  dériver  le  mol  sericum,  de  Sé- 
rique,  ville  de  Scythie,  ou  d'un  peuple  d'Asie 
d'où  provenait  la  soie  chez  les  Romains.  V. 
Sed,  II.  2. 

Connu  de  temps  presque  immémorial  chez 
les  Chinois,  l'usage  de  la  soie  ne  s'établit  que 
beaucoup  plus  lard  i  Rome,  Béliogabale,  fut 
dit-on  le  premier  qui  porta  chez  eux  des  ha- 
bits de  soie.  Aurélien  en  refusa  une  robe  à 
sa  femme,  parce  qu'il  ne  voulait  pas  payer  du 
fil  an  poids  de  l'or.  V.  Magnan. 

L'art  de  Inslrer  les  étoffes  de  soie  fut  inven- 
té vers  le  milieu  du  XVII  siècle  par  Octa- 
vio  Ney  ou  .M  -y.  négociant  de  Lyon. 

En  1717.  le  sieur  Jurines,  maître  passe- 
mentier de  la  même  ville,  inventa  le  métier 
actuel  pour  lisser  la  soie.  \\  les  divers  Dict. 
des  Orig.  au  moi  S  it'i 

280:2  ans  avant  J.-C.  l'épouse  d'IIoang-ti 
inventa  la  manière  d'employer  la  soie. 

1070  ead.  Eang-vang ,  empereur  de  la 
Chine,  établit  des  manufactures  pour  les  étof- 
fes en  soie. 

906  ans  ead.  Pamphilie,  fille  de  Platis,  de 
file  de  Cos,  enseigne  aux  Grecs  l'art  de  la 
façonner. 

"274  ans  après  J.-C.  elle  est  apportée  de 
l'Inde  en  Europe  par  des  moines. 

4'il  ans  l'empereur   des 

San:;,  nourrit  des  vers  ■<  soi  i. 

530  Justinien  envoie  deux  moines  à  Serica 
pour  ehen  Ii>t  des  œufs  de  vers  à  soie  qu'ils 
font  éclore  en  Europe. 

536  ans  ead  il  s*<  lablit  des  manufactures 
à  Constantino|i|e  pour  la  façonner. 

1 130  ans  e  id.  Rog  t,  roi  de  Siiile,  fait  ve- 
nir de  la  lirèce  en  Calabre,  des  ouvriers  pour 
la  travailler. 

1918  ans  ead  Gin  Isong,  empereur  de  la 
Chine,  fait  imprimer  un  traité  sur  la  manière 
d'élever  les  vers  à  soie. 
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1480  ans  ead.  Établissement  d'une  fabri- 
que de  soiriesà  Tours. 

1551  ans  ead.  Autre  établissement  de  ma- 
nufactures pour  le  même  objet,  en  Europe, 
par  des  moines. 

1603  ans  ead.  Henri  IV,  fait  établir  des 
manufactures  de  soie. 

1718  ans  ead.  invention  de  la  machine  de 
Lombe  pour  sa  filature,  contenant  26,586 
roues,  qui  occupe  un  huitième  de  mille,  et  fait 
en  24  heures  247,726,080  aunes  de  fil  d'or- 
gansin. 

SEDA  ,    S.   f.    OU    SEDA  DE  CODRDOUNIER.     Soie 

de  cochon,  de  sanglier,  dont  les  cordonniers 
se  servent  au  lieu  d'aiguille,  pour  passer  le 
ligneul. 

SEDACIO,  vl.  V.  Sedatio. 

SEDAN,  s.  m.  (sedanj.  Sedan,  drap  de 
Sedan. 

SSDAR,  v.  a.  (sedâ).  Ensoyer,  mettre  la 
soie  au  ligneul,  en  terme  de  cordonuier.  V. 
Ensedar. 

Ely.  de  seda  et  de  ar.  V.  Sed,  R.  2. 

SEDAR,v.a.  vl.  S'edar,  esp.  Scdare, 
ital.  Apaiser  ,  calmer. 

Ely.  du  lat.  sedare,  m.  s. 

SEDARIA ,  s.  f.  (sedarie)  ;  Selaria,  ital. 
esp.  Soierie,  tout  ce  qui  apparlietit 
au  commerce  de  la  soie. 

Ély.  de  seda  et  de  aria,  tout  ce  qui  tient 
à  la  soie.  V.  Sed,  R.  2. 

SEDAS,  s.  m.  (sedàs),  dl.  Tamis  de  soie 
ou  sas.  V.  Tamis  et  Sed.  R.  2. 

SEDASSAT,  s.  f.  fsedâssâ),  dl.  V.  Se- 
dat  et  Sed,  R.  2. 

sedassOUN  .  s.  m.  (sedassoti)  ;  se- 
DAS30U,  dl.  et  g.  Sas,  espèce  de  petit  (amis 
dont  les  devinsse  servent  et  qu'ils  font  tour- 
ner en  présence  de  leurs  dupes,  ou  qu'ils 
plongent  dans  l'eau  pour  y  voir  l'image  de 
la  personne  qu'on  désire  connaître. 

Ety.Sedaisouneslundim.de  Scdas,  ta- 
mis, v.  c.  m. 

SEDAT  ,  adj.  et  p.  (seda)  ;  sedassat  ,  dl. 
:  unis  de  soie,  au  8 IS. 

Pan  sed  il,  pain  dont  la  farine  a  été  passée 
à  un  tamis  de  soie. 

Éty.  V.  Sed,  R.  2. 

SEDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Apaisé,  ce, 
calmé. 

Éty.  du  lat.  sedatus,  m  s.  V.  Sed,  R.  2. 

SEDATIO    ,     S.     f.     Vl.     SEDACIO.     CEDATIO. 

Calme,  tranquillité. 

Èty.  du  lat.  sedatio,  m.  s. 

SEDE,  s.  m.  (sédé).  Séde ,  Ency.  Mélh. 
nom  d'un  petit  bâtiment  où  se  logent  les 
uiers. 

Éty.  du  lat.  scdecula,  petit  siège,  petite 
demeure.  V.  Sed,  II. 

SEDEIANT ,  part.  pr.  vl.  iedcjaict.  Se- 
dejant,  cal    N  ii  nto,  esp  Altéré,  ayant  soif. 

Ely.  du  lat.  sitienlis ,  gén.  de  sitiens,  qui 
a  soif. 

sedeiar,  vl.  Sedejar,  cat.  V.  Sedcjar. 

SEDEJANT,  V.  Si  il  1  lut. 
SEDEJAR.  \.  n.   vl.    sedeiar.    Sedejar, 
cat   Avoir  soif. 
Quoi  lia  beourc,   donnez  à 

1  soif. 

Éty.  du  lat.  sitnr.  avoir  soif. 

sedela.s.  t.  sédéle),  dl.  Un  fer  maillet; 

ruban  garni  de  perles  ou  façonné  d'or  et  de 
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soie  que  les  filles  portaient  autrefois  sur  leur 
Sauv. 
Éty.  de  si  de.  V.  Sed,  R.2. 
SEDENTARI  ,  ARIA.  adj.    counfit.  Se- 

dentari,  cat. Sedenlario,  ital.  esp.  port.  Sé- 
dentaire, qui  est  ordinairement  assis,  renfer- 
mé, qui  ne  sort  pas  île  chez  lui. 

Éty.  du  lat.  sedenlarius,  fait  de  sedere, 
être  assis,  dérivé  desedes,  siège.  V.  Sed,  R. 

SEDENZ  ,  adj.  vl.  Assis,  ise.  V.  Sed  ,  R. 

SEDICIO,  et 

SED1CION,  vl.  Sedició,  rat.  V.  Sédition 

SEDIE.tlE  ,  EMA,  adj.  Seizième.  Voy. 
Sezieme. 

SErJIEîîS  .  s.  m.  pi.  vl.  Sentiers. 

SEDUIENT,  s.  m  (sedimein)  :  Srdimcn- 
to,  ital.  esp.  port.  Sédiment.  V.  Lieck  et 
Depot. 

Ély.  du  lat.  scdimcntum.  m.  s.  V.  .Sed, R. 

SEDITIO  ,  vl.  V.  Sédition. 

SEDITION,  s.  f.  (sedilien)  :  seditien.  Se- 
dizione,  ital.  Seiicion,  esp.  Sediçâo,  port. 
Sedició,  cat.  Sédition,  trouble,  division, 
émotion,  révolte  dans  un  Etat.  V.  lievolta. 

Ély.  du  lat.  sedilionis  ,  gén.  de  sedilio  , 
faitde  se.  marquant  séparation,  el  de  itio, 
action  d'aller,  aller  en  sens  contraire  ,  ou  de 
seorsum  eundo,  selon  Cicéron.  V.  Ir,  R. 

SEDITIOUS.  OUSA,  adj.  (seditiotis , 
nu-.'  ;  Sedizioso,  ital.  Sedicioso,  esp.  port. 
Séditieux,  euse.  qui  ,1  rapport  à  la  sédition, 
qui  attaque  l'autorité  légitime. 

Ety.  du  lat.  seditiosus,  m.  s.  V.  Ir,  H. 

SEDOS,  s.  m.  vl.  Lacs  de  crin.  V.  Sed, 
Rad.  2. 

SEDOUN,  s.  m.  (sedóunl  ;  stious  .  et 
impr.  sedou.  Setone,  ital.  Sedal,  esp.  Se- 
denho,  port.  Selon,  petit  cordon  ou  mèche 
qu'on  passe  a  travers  la  peau  pour  établir  un 
ulcère  artificiel,  l'ulcère  même. 

Ëly.  du  lat-  setaecum,  dérivé  de  seta,  soie, 
qui  s'écrit  seda,  en  prov.  sedouii,  est  un  aug- 
mentatif de  seda,  comme  si  l'on  disait  gros 
cordon  de  soie.  Il  paraît  qu'on  employait 
autrefois  la  soie  au  lieu  du  linge  dont  on  se 
sert  aujourd'hui,  pour  établir  des  scions.  Voy. 
Sed,  li.  2. 

SEDOUN.  s.  m.  dl.  Nceud  coulant  pour 
prendre  les  oiseaux,  V.  Lacet; lacs  ou  corde 
i'  les  chevaux  fougueux.  V.  En- 
coublas  i't  Sed,  11.  2. 

SEDOUN  .    s.    m.   (sedóun),    d.  bas  lim. 

Faire  Ion  il  une  friction  qu'on  fait 

sur  le  do-  et  le  long  de  la  colonne   verlcbra- 

1  ix-nés,  quand  ils  pleu- 

:    iup,  avec  du  son  île  farine  de  fro- 

:  de  faire  sortir  les  vers 

0:1  les  poils  srlu.    qui  leur  causent  des  1I011- 

;  11  est  une  cri  cur  Irès-accréditc  dans 

Lim. 

Ély.  V.  Sed,  R.  2. 

sedounc,  V.  Sinoun, 

sedous.s.  m  [sedous),d.  lim.  Nœuds 
coulants.  Y.  Las-cour rent  et  Sed,  R.  2. 

SEDRA  .  S-  f.  vl.  Harpe. 

I  i  v    Alt.  du  lat.  cilhara. 

SÈDRE  ,  vl.  V.  Cèdre. 

séduction,  s.  f.  (seductie-n) ;  sidk- 
,,,-.  S  du  ione  ital  Seduccion,  esp.  Seduc- 
1,1,  1!  s'i. /  m  ; '7,i.  port.  Séduction,  action 
[in   I  1  ■  |  ■  1  -1 1  <*  on  séduit. 

Ély. du  lat. scductio,ionis,  m.  s.  V.Duc,  R. 
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SEDUCTOUR ,  S.  m.  (seducloùr)  ;  Sedut- 
tore,  ital.  Seductor,  esp.  port.  cat.  Séduc- 
teur, trice,  celui,  celle  qui  séduit,  corrupteur. 

Éty.  du  lat.  seductor,  va.  s.  V.  Duc,  R. 

SEDUIRE  ,  v.  a.  (seduïré)  ;  Sedurre,  ital. 
Seducir,  esp.  Seduir  ,  cat.  Seduzir  ,  port. 
Séduire,  tromper,  principalement  en  parlant 
des  choses  qui  concernent  la  religion  ou  les 
mœurs,  on  dit  plutôt  en  provençal ,  Troum- 
par. 

Éty.  du  lat.  seducere  ,  formé  de  se ,  qui 
marque  séparation,  et  de  ducere,  mener, 
couduire,  mener  à  l'écart,  ôter  du  bon  che- 
min. V.  Duc,  R. 

Dérives:  Séduction,  Scductour,  Scduire, 
Séduit,  Séduisent. 

SEDUISENT,  ENTA,  adj.  (seduisein, 
einle).  Séduisant,  antc,  qui  est  propre  à  sé- 
duire, à  toucher.  V.  Duc,  R. 

SEDUIT ,  UITA ,  part,  (sediïi ,  ùite)  ; 
seddcb.  Seduzido,  port.  Séduit,  uite,  qui  a 
été  ou  qui  est  trompé. 

Éty.  du  lat.  seductus,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

SEDUT,  UDA,adj.  et  p.  (sedú,  ude),  d. 
béarn.  «eget.  Assis,  ise.  V.  Assetat  et  Sed, 
Rad. 

SEDZAU  ,  nom  de  nombre ,  anc.  béarn. 
Sezieme,  v.  c.  m. 

SEDZE  ,  vl.  Seize.  V.  Scze. 

SEDZEN,  adj.  num.  vl.  «etzen.  Seizième. 


SEELHA.s.  f.  vl.  Siège,  trône,  chaise. 
\.Sed,R. 

SEF 

SEF  ,  s.  m.  vl.  Suif. 
SE  G 

SEG.  vl.  Il  ou  elle  suivit,  s'assit. 

SEGA,  s.  f.  (ségue).dg.  Moisson.  Voy. 
Meissoun. 

Éty.  âe  secare,  couper.  V.  Sec,  R. 

SEGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  suive,  aveu- 
gle. 

SEGA  ,  s.  f.  vl.  secca.  Clôture,  barrière, 
haie. 

Éty.  X.Sequ,  R. 

SEGADA  ,  s.  f.  (segáde)  ;  Segada  ,  cat. 
Fauchée,  ce  qu'un  faucheur  peut  couper  de 
foin  dans  un  jour,  fenaison,  temps  où  l'ou 
coupe  tt  ramasse  le  foin. 

Si  n'era  pas  quela  segada, 
Mi  retendra  tasemanada. 
Suou,  Incd. 

Ely.  de  segar  et  de  ada,  chose  fauchée. 
V.  Sîc.R. 

SEGADÂS,  s.  f.  pi.  (segàdes);  segasoce, 
secaci.  Sagad,  port.  Segazon,  esp.  Fauchai  - 
son  et  ihoissou,  temps  où  l'on  fauche,  où 
l'on  moissonne. 

Ety.  du  lat.  iccarc,  couper.  V.  Sec ,  R. 

SEGADOR,  s.  m.  vl.  Scgador,  cat.  port, 
esp.  Secatore,  ital.  Moissonneur,  scieur, 
faucheur.  V.  Segairc,  Seitre,  Meissounicr 
et  Sec,  R. 

SEGAGI,  s.  m.  (scgàdgi);  «gage.  Sega- 
zon, esp.  Fauchage.  V.  Dalhagi  et  Segadas. 
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Éty.  de  segar  et  de  agi,  action  de  fau- 
cher. V.  Sec,  R. 

SEGAIRE,  s.  m.  (segáiré)  ;  Segador , 
esp.  V.  Seitre  et  Mcissounier. 

Éty.  de  segar  et  de  aire,  celui  qui  fauche. 
V.  Sec,  R. 

SEGAIRE  taibe,  Quand  le  vent  emporte 
les  flocons  de  neige,  on  dit  :  Que  fai  segai- 
re.  V.  Seya. 

SEGAIRIS  ,  s.  f.  (segáiris).  Un  poëte 
anonyme  a  désigné  la  mort  par  la  segairis 
passida.  V.  Sec,  R. 

Et  que  luench  d'affrountar  la  îegoirit  passido, 
Eai'esludi  lugen  seis  ceps  de  dai  wourlaux. 
Anony.    Bout].   Prouv. 

SEGAIROL,  s.  m.  (segaïrol).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Languedoc  ,  à  la  cresserelle , 
oiseau.  V.  Ratier. 

SEGAIROUN  ,  s.  m.  (segaïrôu).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon  M.  d'An- 
selme, à  l'épervicr.  V.  Esprevier. 

SE  G  AL ,  s.  m.  (segâl).  Nom  qu'on  donne 
au  seigle  ,  en  Languedoc.  V.  Segue. 

Éty.  du  lat.  secale  ,  par  le  changement 
du  c  en  g,  formé  de  secare,  parce  qu'on 
le  coupe  en  moissonnant.  V.  Sec,  R. 

SEGALA ,  s.  f.  (segálej  ;  terbaibe  de  be- 
gaias  ,  vl.  Terre  légère  ou  sablonneuse , 
comme  elle  l'est  en  général  dans  les  Ceven- 
nes ,  qui  n'est  propre  qu'au  seigle.  V.  Sec,  R. 

SEGALAS,  V.  Segala 

SEGALAR,  s.  m.  (segala),  dg.  etlim. 
segaeab.  Terrein  siliceux  qui  ne  produit  que 
du  seigle  et  peu  de  froment. 

Éty.  du  lat.  secale,  seigle. 

SEGALIER.adj.  vl.  De  seigle:  Pa  sega- 
lur ,  pain  de  seigle. 

SEGAIHBOUNIL ,  s.  m.  (segambouml) , 
dl.  copa  vEDiiuAs.  Couteau  de  sage  femme. 

Éty.  de  segar,  couper,  et  de  ambounil, 
nombril.  V.  Sec  ,  R. 

SEGAR,  v.  a.  (segá),  d.  béarn.  Segar, 
cat.  esp.  port.  Segare,  ital.  Couper.  Voy. 
Coupar;  scier,  moissonner,  faucher,  vl. 

Éty.  du  lat.  secare,  m.  s.  V.  Sec,  R. 

SEGAR,  v.  a.  (segà)  ;  dalbab  ,  ssab  ,  se- 

GEAB  ,     CEGAB   ,     DAIAB  ,     DAYAB.      Stgar  ,     [  M  >  I  t. 

esp.  cot.  Segare,  ital.  Faucher,  couper  le 
foin,  l'herbe,  le  blé  avec  la  faux. 

Éty.  du  lat.  secare  ,  couper.  V.  Sec,  R. 

SEGAR,  v.  a.  En  terme  de  marine,  ral- 
lier un  cable. 

SEGARES  ,  S.  m.  (cegarcs);  cegabeî. 
Brouillard ,  nuages  épais  qui  gâtent  le  ble , 
les  fruits,  etc. 

Éty.  du  celt.  segarbia,  immonde,  Ach.  ce 
mol  n'est  probablement  qu'une  ait.  de  seca- 
res,  qui  dessèche,  dérive  de  seccar. 

SEGAS,  s.  f.  (ségues) ,  dl.  Siega,  esp. 
Moisson  et  temps  où  elle  se  fait.  V.  Meis- 
soun. 

Éty.  de  segar ,  couper  ,  ou  du  lat.  seges, 
m.  s.  V.  Sec,  H. 

SEGASOUS  ,  dl.  Segazon ,  esp.  Voy. 
Segadas  et  Sec  ,  R. 

SAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (segá ,  áde)  ; 

SIAT   ,      E-ALUAT    ,      DA1AT.      òVjOí/O   ,      pOrt.      CS|>. 

Fauché,  ce,  moissonné;  usé,  souple,  en  dl. 
V.  Abasit  et  Sec,  R. 

SEGATRE,  s.  m.  (ségaïré),  dg.  Mois- 
sonneur. V.  Meissov.nier  et  Sec ,  R. 
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SEGE,  vl.  Siège  d'une  place.  V.  Siegi. 
SEGE,  Seize.  V.  Seze. 
SEGE,  Seigle.  V.  Segr.e  et  Sec,  R. 
SEGE-MARi,   s.   m.  (sedgé-màri)  ;  sage 
mabi.  Nom  longuedocien  du   sceau-de-Sa- 
lomon,  selon  M.  de  Sauvages.  V.  Herba  de 
la  roumpedura  ;  et  du  sceau  de  la  Vierge  , 
taminier  ou  sceau  de  Notre-Dame,  Tamus 
communis ,  Lin.  Selon  M.  de  Belleval,  plante 
de  la  fam.  des  Aspéragées ,  qu'on  trouve 
dans  les  haies  et  dans  les  bois. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  une  aller,  de 
Sigillum  Maria  ,  sceau  de  Marie  ou  de 
Notre-Dame. 

SEGEA,  s.  f.  (sédge).  Givre,  espèce  de 
glace,  de  frimats  qui  s'attache  aux  branches 
des  arbres.  Avril.  V.  Sist,  R. 

SEGEAIRA,  s.  f.  (sedjaïre).  On  le  dit,  à 
Thorame,  de  la  tourmente  qui  soulève  la  neige 
et  de  cette  neige  ainsi  soulevée.  V.  Seya  et 
Sist,  R. 

SEGEAIRE ,  s.  m.  (sedjáïré).  Faucheur. 
V.  Segaire  et  Sec,  R. 

SEGEAR  ,  Pour  faucher.  V.  Segar  et 
Sec ,  R. 

SEGEASOUNS,  s.  f.  pi.  (sedzazóus),  d. 
bas  lim.  Saison  où  l'on  fauche  les  prés. 

Éty.  de  seg  et  de  asouns,  saison  où  l'on 
coupe,  où  l'on  moissonne.  V,  Sec ,  R. 

SEGENA  ,  s.  f.  (sedzéne),  d.  bas  lim. 
Quantité  de  seize:  Eram  una  segena,  nous 
étions  seize. 

SEGEOUR,  Alt.  de  Séjour,  v.  c.  m.  et 
Di,  R. 

SEGIEME,  E1WA,  s.  (sedgièmé ,  ème)  ; 
Sediciesimo ,  ital.  Le  seizième  ,  la  seizième 
partie. 
SEGIL,  s.  m.  d.  vaud.  Seau. 
SEGILLAT,  adj.  et  p.  vl.  Scellé. 
Éty.  du  lat.  sigûlalus, 
SEGLAR  ,  adj.    (seglà)  ;   Seglar  ,    esp. 
Séculier:  Seglar  s  judicis,  des  procès  sur  les 
affaires  de  ce  monde,  mondain. 

Éty.  du  lat.  secularis ,  m.  s.  sccular . 
seclar  «t  seglar.  V.  Secul ,  R. 

SEGLE ,  s.  m.  (séglé)  ;  Segglc ,  cat.  Un 
des  noms  du  seigle.  V.  Segue  elSec,  R. 

SEGLE,  s.  m.  vl.  Siècle,  V.  Siècle; 
monde,  V.  Sctgle;  temps,  univers.  V.  Secul, 
Rad. 

SEGLEIADOR  ,    adj.    vl.     seglejadob. 
Mondain,  homme  du  monde.  V.  Secul,  R. 
SEGLEIAIRE  ,  vl.  V.  Segleiador. 
SEGLEJADOR,  vl.  V.  Segleiador. 
SEGLEJAIRE,  vl.  V.  Segleiador. 
SEGN,  sign,  radical  sur  l'origine  duquel 
on  est  loin  d'être  d'accord,  le  faisant  venir  les 
uns  du  latin  senior,  plus  vieux,  plus  ancien, 
vieillard,  parce  que,  dans  les  premiers  âges 
du  monde,   la  vieillesse  était  la  première  et 
même  l'unique  dignité;  c'était  celle  des  pa- 
triarches. 

A  Rome,  du  temps  même  de  la  république, 
le  respect  pour  la  vieillesse  était  sans  égal,  le 
nom  de  sénateur  en  était  tiré,  d'où  l'italien 
signore  et  l'espagnol  senor ,  ou  du  grec 
y.jsto;  (kurios),  maître,  seigneur. 

De  segn  :  Segnor-ia ,  Scgnor-il,  Segn-e, 
Segn-er,  Segn-or,  Srgnor-cycar,  Coun-scgn- 
our.    Mcs-siers,   Mes-sir-o ,  Seignor-ejar, 
Sei</nour-iau,Scnh-or,  Sier,  Siur. 
segna  ,vl.  Y-  Signa  et  Signe, 
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SEGNA,  adj.  et  p.  vl.  Alt.  de  tegnat. 

SEGNAouseicka.  V.  l'ousaraca. 

SEGNADA,  adj.  f.  (segnáde).  Bénite. 

Aiguasegnada,  eau  bénite. 

SEGNâBOUR.  dl.  Voy.  Bcincchier  e{ 
Sign.  R. 

segnadour  ,  s.  m.  (segnadóu) ,  et 
mieux  siGSAooim.  Oratoire.  V.  Ouralori  et 
Sign,  R. 

SEGNAL,  S.  m.  vl.  semiîi,  setnal.  Signe: 
Segnal-de-crisl ,  signe  de  croix,  bannière, 
étendard.  V.  Signal  et  Sign,  R. 

SEGNAR.v.  a.  (segn.i);  sighar.  Bénir, 
jeter  de  l'eau  bénite,  faire  le  signe  de  la  croix 
sur  quelqu'un.  V.  Sign,  R. 

SEGNAR  SE,  v.  r.  sigkab.  Faire  le  si- 
gne de  la  croix. 

SEGNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  V.  Signât, 
Beinit  et  Sign,  R. 

SEGNAU,  V.  Signau  et  Sign,  R. 

SEGNE,  s.  m.  (ségné)  ;  Signore,  ital. 
Senor,  esp.  Seigneur,  maître,  c'est  aussi  un 
titre  qu'on  donne  aux  anciens. 

Ety.  du  lat.  senex  ou  senior,  vieillard,  an- 
cien. V.  Segn,  R. 

Nouestre  Segne,  Noire  Seigneur  J.-C. 

Segne  grand,  le  grand-père. 

SEGNE,  Pour  signe.  V.  Signe  et  Sign, 
Rad. 

SEGNE-GRAND,  Y.  Seni-grand. 

SEGNER,  s.  m.  vl.  Maître,  seigneur. 
Y.  Scignour  et  Segn,  R. 

SEGNOR   ■     S.   m.    Vl.    SEMIOB,   SHMim.  SEI 

gbeb.  Seigneur.  V.  Seignour  et  Segn.  R. 

SEGNOREGEAR,  v.  n.  vl.  V.  Senho- 
rejar. 

Ety.  de  segnor  et  de  egear,  litt.  faire  le 
seigneur.  V.  Segn.  R. 

SEGNOREIAR,  vl.  V.  Sennorejar. 

SEGNORIA,  vl.  V.  Seignouria,  c'était 
aussi  un  litre  qu'on  donnait  autrefois  aux 
princes  ctauxrois.  V.  Segn,  R. 

SEGNORIL,  vl.  V.  Seignouriau  et  Segn, 
Rad. 

SEGNORIOS,  adj.  vl.  Senoril,  esp.  Sei- 
gncurial.  Y.  Segn,  R. 

SEGNOUNC.  V.  Signoun. 

SEGNOUR .  V.  Seignour. 

segnoura.  s.  f.  (ségnóure).  La  dame 
du  village,  la  femme  du  seigneur.  V.Segn,  R. 

SEGNOUREGEAR,  v.  n.  vl.  l'aire  le 
seigneur,  s'en  donner  les  airs. 

SEGNODRESSA  ,  s.  f.  (segnourésse),  dl. 
sicimncssA,  ■ccnosEssA.  Dame  qui  possède 
une  seigneurie  et  non  seigneuresse,  qui  n'est 
pas  français.  V.  Segn,  R. 

SEGÓL.  s.  m.  (segól);  Segol,  cat.  Un 
des  noms  gascons  du  seigle.  V.  Segue. 

SEGON  ,  [ir.  vl.  Sfcon,  cat.    V.  Segond. 

SEGON,  adj.  imm.  vl.  V.  Segound;  il  si- 
gnifie encore  ;  cousin  issu  de  germain,  cousin 
germain,  cousin  second;  seconde  farine,  re- 
coupe, bis-blanc;  rival,  concurrent. 

SEGOND.  prép.  (segón)  ;  sicoin.  sicocn, 

sinon.  itcooD.  Secondo,  ital.  Segun,  esp. 
Segundo,  port.  Segont,  cat.  Selon.  V.  Selon. 
Cadun  segon  sa  qualilat. 

Ely.  du  lat.  secundium,  m.  s.  V.  Segound 
Rad. 

Il  signifie  en  anc.  langage,  Suivant,  sc- 
quens,  pregava  que  al  segon  sable,  rogabal 
ut  sequenli  sabalo,  etc. 
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Segon  que,  vl.  selon  que  ,  ils  ou  elles  sui- 
vent. 

SEGONDARIEN  .  vl.  V.  Scgowlamcnt. 

SEGONDAMENT  ,  vl.  Segonament,  cat. 
V.  Segoundamen  et  Segoundamenl. 

SEGONDAMENT,adv.  vl.  V.  Segoun- 
dament. 

SEGONDAR,  vl.  V.  Segoundar. 

SEGONDARIAMEN  ,  vl.  V.  Segunda- 
riament. 

SEGONHO  ,  s.  m.  vl.  Petit  de  la  sigogne. 

SEGOR  ,  adj.  et  p.  vl.  Assuré.  V.  Scgur 
et  Segur,  R. 

SEGOUN,Suivant.V.SeionetSe,90und,R. 

SEGOUXD,  radical  dérive  du  lat.  secun- 
dus,  second,  deuxième,  qui  suit,  qui  vient 
après,  formé  de  sequor,  suivre. 

De  secundus,  par  apoc.  secund,  et  par  le 
changement  de  c  en  g  et  de  u  en  ou  ou  en  o, 
segound,  segond  ;  d'où:  Segond,  Segound, 
Segound-a,  Segounda-ment,  Segound-ar, 
Segound-ari. 

De  secundus,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  o,  second;  d'où  :  Second-aria-ment. 

SEGOUND  ,  OUNDA  .  adj.  (segóun  , 
óunde)  ;  Secondo,  ital.  Segundo,  esp.  port. 
Segon,  cat.  Second,  onde,  nom  de  nombre 
ordinal  qui  marque  le  rang  qui  suit  immédia- 
tement le  premier,  deuxième. 

Ety.  du  lat.  secundus,  m.  s.  fait  de  sequi, 
suivre,  qui  suit  le  premier.  V.  Segound,  R. 

SEGOUNDA,  s.  f.  (segùunde).  Brebis  de 
trois  ans.  Gare. 

SEGOUNDA,  s.  f.  (segóunde);  Segun- 
da,  esp.  Seconde,  la  soixantième  partie  d'une 
minute  ,  qu'on  représente  en  indiquant  les 
degrés  par  ce  signe  ". 

Ety.  du  lai.  secunda,  va.  s. 

segounda,  s.  f.  (segóunde).  Seconde, 
classe  qui  précède  la  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  secunda.  V.  Segound,  R. 

SEGOUNDAIMENT,  adv.  Segondamien- 
(o, esp.  Secondement,  en  second  lieu.  Voy. 
Segound,  R. 

SEGOUNDAR,  v.  a.  (segounda);  ajo- 
dab.  Secundar,  cal.  Segundar,  port.  esp. 
Secondare,  ital.  Seconder,  aider,  favoriser. 

Ety.  de  segound  et  de  ar,  tenir  lieu  de  se- 
cond, ou  du  lat.  secundare.  V.  Segound,  R. 

SEGOUNDARI ,  ARIA,  adj.  ( segoun- 
dararie);  Seeondario,  ital.  Secundario, esp. 
Segundario ,  port.  Sacundari ,  cat.  Secon- 
daire ,  du  second  ordre  ,  qui  ne  vient  qu'en 
second. 

Ély.  du  lat.  secundarius  ,  m.  s.  V.  Se- 
gound ,  R. 

SEGOUNDARI ,  s.  m.  (segoundari).  Vi- 
caire d'une  paroisse;  prêtre  qui  seconde  le 
curé. 

Ety.  de  secundarius ,  nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  sous-acteurs  :  Qui  se- 
cundus ferebant  partis.  V.  Segound,  R. 

SEGOUNDAT,    ADA,   adj.    et    p.  (  se- 

goundá .  áde  .  Secondé  ,  éc. 

Elj .  V.  Seg  ■nid  ,  R. 

SEGRAMENT  .s.  m  anr.  béarn.  Ser- 
ment, alter.  de  Sacramenl ,  v.  c.  m.  et 
Sacr  ,  R. 

SEGRAT  ,  ADA  ;  adj.  dg.  V.  Sacrât  et 
Sacr,  R. 

SEGRAT,  s.  m.  (segrá),  d.  béarn.  Ci- 
metière. Y.  Cemcntcri  et  Suer ,  R. 
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SEGRE  ,  V.  a.  (sègré)  ;  siecrc  ,  segcire  , 
seguir.  Scguitare  et  Seguire  .  ital.  Seguir  , 
esp.  port.  cat.  Suivre,  aller  après  quelqu'un 
ou  quelque  chose  ;  accompagner;  escorter. 

Ety.  du  lat.  sequor.  V.  Sequ,  R. 

Ce  verbe  se  confond  dans  la  conjugaison 
avec  le  verbe  Seguir  ,  v.  c.  m. 

SEGRE  ,  se  faire  ,  d.  m.  taire  cuassieba, 

ESTHE   EN    CALOIR  ,   ESTRE   EN  HUMOUR   ,    TARR1TAR. 

Etre  en  rut  ,  en  parlant  des  animaux,  se 
faire  hurbiller  ,  quand  il  s'agit  des  brebis  , 
V.  Sequ  ,  R.  parce  que  les  bêtes  qui  sont  en 
rut  sont  poursuivies  par  les  mâles  ,  ou  peut- 
être  du  latin  surirc ,  qui  signifie  également 
être  en  rut. 

SEGREDOR,  adj.  vl.  Secret,  intime, 
discret.  Y.  Cern  ,  R. 

SEGREGUAR,  v.  a.  vl.  Segregar ,  cat. 
esp.  port.  Segregare,iU\.  Séparer,  diviser, 
distinguer. 

Éty.  du  lat.  seegregare,  m.  s.  formé  de  se, 
particule  disjonctive,  et  de  grex ,  gregit , 
troupeau,  séparer  du  troupeau.  V.  '. 

SEGRENOUS,  OUA ,  adj.  (segrenoUS, 
óue).  Obscur,  sombre,  privé  de  lumière, 
peu  découvert,  dangereux.  Avril. 

SEGRES,  s.  vl.  Poursuite,  l'action  de 
suivie.  Y.  Sequ  ,  R. 

SEGRET,  Segrcdo  ,  port.  Y.  Secret  et 
Ccrn  ,  R. 

SEGRETARI ,  s.  m.  anc.  béarn.  Secré- 
taire. V.  Secretari  et  Ccrn,  R. 

SEGRIER,  s.  m.  vl.  Suivant  ,  coureur. 
V.  Sequ,  R. 

SEGRIERS  ,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  qu'on 
donnait  aux  troubadours  en  Espagne. 

SEGUA  ,  vl.  Clôture.  Y.  Sega. 

SEGUA,  vl.  (Ju'il  ou  qu'elle  suive,  scie 
ou  s'asseye. 

SEGUAR  ,  v.  vl.  Suivre  ,  venir  après. 

Ely.  du  lat.  sequor,  m.  s.  V.  Sequ,  R. 

SEGUE,   s.   m.  (ségué);  sege,  seccel  , 

SEGOL  ,   SEGCIA  ,    SEGQIOU  ,  SEGAL  ,   SIAL  ,     SEGEA 
SEGLE  ,    SIAL  ,  SIA  ,  SEIA  ,  sELIl  A  ,  ACEAR  ,   ASOl'NA. 

EspiGAu.  Segala,  ital.  Segol,  cal.  Seigle, 
ommun;  Secale  céréale ,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Graminées  ,  qu'on  croit 
originaire  d'Orient  et  qu'on  cultive  dans  les 
terrains  trop  froids  ou  trop  maigres  pour 
produire  du  fromant. 

I  '  j .  du  lai.  secale,  fait  de  secare  ,  couper. 
V.  Sec  ,  R. 

SEGUE     DE     9ANT    TAOL  ,     Y.     AnOUnd   de  SOnl 

Paul. 

SEGUEIROT  ,  s.  m.  (segueiro).  Mauvais 
faucheur.  Gare. 

SEGUEIROUN  ,  s.  m.  (seguriróun);  se- 

GCEIREOU  .    SEGCEREOU.  ImpOlllII)  ,   f  J 1 1  í  SUÌt  tOII" 

jours  ,  quoiqu'on  le  lui  défende.  Gare. 

I   i   de  tegre.  V.  Sequ  ,  K. 

SEGUEIROUN,  Pour  pied  de  veau.  Y. 
/•"u<yiifir«t<n. 

SEGUEL,  S.  m.  (segúel).  .Nom  du  seigle, 

en  Languedoc.  V.  Si  '/uc  et  Sec  ,  R. 

SEGUEin,  vl.  Nous  suivons  ;  nous  nous 
assîmes. 

SEGUENCI ,  s.  f.  (seguènci).  Escorte  , 
cortège  d'un  grand  ;  suite. 

Ely.  de  segre  ou  du  lat.  scqutla.  Y.  Sequ, 
Rad. 

SEGUENT  ,  ENTA  ,  adj.  (seguéin  . 
einte)  ;  Scjuintc,   port.  Scgucnt  ,  cat.  Se- 
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yuicntc  ,  esp.  Un  scguenl  de  soulcou  ,  pclit 
vent  d'Ouest  qui  suit  le  soleil,  c'est-à-dire,  la 
direction  de  ses  rayons  ;  en  vl.  coupant. 
V.  Anguieloun. 

Éty.  du  lat.  sequcntis ,  gén.  de  sequens  , 
m.  s.  V.  Scqu  ,  R. 

SEGUENT  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Animal  qui 
suit  encore  sa  mère  :  Aqudla  vacha  a  un 
brave  scguent ,  cette  vache  a  un  joli  veau. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Sequ,  R. 

SEGUENTRE  ,  adv.  et  piép.  (segûein- 
trél,  d.  vaud.  Après,  à  la  suite  de,  immédia- 
tement :  Segucntre  très  dias  ressussitara  ; 
Posllres  dies  resuryet;  De  seguenlre,  der- 
rière ;  Vade  rétro  salanas  ,  prép.  à  la  suite  , 
après,  conséquermnent ,  derrière,  depuis, 
selon ,  suivant. 

Éty.  du  lat.  sequens,  qui  suit.  V.  Scqu  , 
Rad. 

SEGUES  ,  vl.  Suivez  ;  qu'il  ou  quelle 
suivit,  s'assit,  fut  assis. 

SEGUETA,  s.  f.  (seguéte),  dg.  Oiseau. 

Que  la  lauzeto ,  é  la  mourenglo 
Sur  la  segueto  tous  en  renglo.... 
D'Astros. 

SFGUIA  ,  s.  f.  (séguie).  Un  des  noms 
languedociens  du  seigle.  Y.  Segue  et  Scc.R. 

SEGLIDA  DE  ,  expr.  adv.  Seguida- 
mente,  port.  De  seguida,  esp.  cat.  De  suite, 
sans  intenuplion,  continuellement.  X.Scqu. 
Rad. 

SEGUIDA,  S.  f.  (seguide),  dl.  Scfjuilo. 
ital.  Seguida,  esp.  Suite,  traînée.  V.  Ti- 
rassa  et  Suita. 

Éty.  de  seguir  et  de  ida  ,  chose,  qui  suit, 
qui  ne  discontinue  pas.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIDOR  ,  s.  m  anc.  héarn.  Seguidor, 
port.  esp.  cat.  Qui  suit.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIERA,  s.  f.  vl.  Sécheresse.  Yoy. 
Seccaressa  et  Sec ,  R.  2. 

SEGUIGNOUERA,  s.  f.  (seguignouére), 
d  m.  Essieu  de  la  loue  d'un  tour  à  filer, 
d'un  venloir ,  etc. 

SEGUIIYIEN  ,  s.  m.  vl.  Seguimènt ,  cal. 
Seguimienlo ,  esp.  Seguimcnlo ,  poil.  Suite, 
accompagnement.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIN  ,  anc.  béarn  Suivant. 

Éty.  Alt.  du  lat.  sequens,  m.  s.  X.Sequ, 
Rad." 

SEGUINA,  s.  f.  vl.  Pinne  maiine. 

SEGUIOL  .   s.   m.  (seguiól).  et 

SEGUIOU,s.  m  (seguiou).  Un  drsnoms 
languedociens  du  seigle.  V.  Segue  ci  Sec,  I!. 

SEGUIR,  v.  a.  (seguir)  :  Seguin,  ital. 
Seguir  ,  esp.  port.  cat.  Suivre,  veibe  in 
complet  qui  se  conjugne  avec  la  Segre  , 
v.  c.  m.  celui-ci,  a  plus  d'analogie  avec  le 
latin  se  qui ,  dont  il  est  tiré.  V.  Sequ,  It. 

Envi,  poursuivre;  accompagner;  imiter, 
copier. 

SeguiaJje  suivais,  il  ou  elle  suivait. 

Sri/uic,  il  ou  elle  suivit. 

SEGUISSA  ,  s.  f.  d.  béarn.  Poursuite, 
V.  Poursuite,  Seguir  et  Sequ ,  11. 

SEGUissi,  s.  m  anc.  béarn.  Poulain  . 
nourrisson  :   Ver  egoa  ab  son  seguissi. 
Ety.  de  seguir,  suivre.  V.  Sequ  .  li. 

SEGUiT,  îi.ij.  et  part.  Seguido ,  i-.ii. 
esp.  Suivi. 

Éty.  du  lat.  secutum.  Y   Sequ,  It 
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SEGUNDARIAIHENT ,    adv.   vl.   segon- 

DABIAMEN,    SECOND  ABIAME1VT  .    SCCOUdaÙ  CCUCnt  , 

secondement.  Y.  Segoundamenl  et  Scgvund, 
Rad. 

SEGUNDINA,  S.  f.  vl.  secokdina.  Secun- 
dina,  cat.  esp.  Secundinas,  port.  Secondina, 
ital.   Secondine,  arrière- laix,  délivre. 
Ety.  du  lat.  secundinœ ,  m.  s. 
SEGUMîOLA  ,  s.  f.  vl.  Petite  cigogne. 
SEGUNT  ,  prép.  vl.  Segun,  esp.  Suivant, 
selon. 

Éty.  du  lat.  seeundum ,  m.  s.  ils  ou  elles, 
suivent,  trouvent. 

SEGUfí ,  si»,  radical  dérivé  du  latin  te- 
curus.  qui  se  croit  en  sûreté,  qui  a  l'esprit 
en  repos ,  exempt  de  soins ,  formé  de  sine 
cura;  a  cura,  dit  Vossius,  et  prœposilione 
loquclari  se,  pro  sine,  est  securus :  Secur- 
ital. 

De  securus,  par  apoc.  secur,  et  par  chan- 
gement de  cen  g ,  segur;  d'où:  Segur-aire, 
Segur,  Segur-a,  Scgura-mint,  As-segur- 
ar  ,  As-segur-aire  ,  As-segur-ança  ,  As- 
segura-ment ,  Segur-ança  ,  Segur-ansa  , 
Segur- ar,  Segur-ità. 

De  segur ,  par  la  suppr.  de  c  g,  sur  ;  d'où  : 
As  sur-ança,  As-sur-aire  ,  As-sur-ar,  As- 
sur-at,  Ra-ssurar,  Ra-ssurat,  Dc-segur, 
As-sura-ment. 

SEGUR,  URA,  adj.  (segúr,  úrc);  Segur, 
cat.  Seguro,  esp.  port.  Sicuro,  ital.  Sur, 
iire ,  certain,  ferme,  indubitable;  auquel  on 
peut  se  fier,  qui  est  exempt  de  danger.  V. 
Segur ,  R. 

Jugar  à  la  segura  ,  jouer  au  certain ,  ne 
rien  aventurer. 
Éty.  du  lat  securus,  m.  s. 
SEGUR,   Y.  Scguramenl. 
SEGURA,  s.   f.  (segiîre).  A  la  segura, 
avec  assurance,  avec  connaissance  de  cause. 
SEGURAIRE,  V.  Asscgwaire  et  Segur, 
Rad. 

SEGURAL  ,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Segur ,  R. 
SEGURAMENT,  adv.  (seguraméin)  ;  se- 
cubamen.  Sicuramente  ,  ital.  Scguramentc , 
esp    port.  Scgurament,  cat.  Sûrement,  cer- 
tainement, avec  sûreté. 

Éty.  de  segura  et  de  ment,  litl.  d'une 
manière  sûre. 

De  segur,  bien  sûr,  en  vérité. 
A  covu  segur ,  à  coup  sûr.  Y.  Segur,  R. 
SEGURAMENT.  adv.  Segwramtnt,  cat. 
Segur atnenle  ,  peut.  Sicuramente,  ital.  Sùre- 
n»  nt .  avec  assurance. 

SEGURAN,  adj.  vl.  Sûr,  certain,  solide, 
affermi,  ferme. 

SEGURAN  ,  ANA  ,  adj.  vl.  Certain,  aine, 
assuré,  ée,  solide,  affermi.  Y.  Segur,  I!. 

SEGURANSA,  s.  f.  vl.  Asseguransa, 
cat.  Seguranza,  esp.  Segurança,  poil.  Si- 
curanza,  ital.  Assurance,  garantie.  V.  As- 
surança  et  Segur,  R. 

SEGURAR,  v.  a.  vl.  Segurar,  esp.  port 
anc.  cat.  Sicurare,  ital.  Assurer,  défendre, 
rassurer,  garantir;  seguruns,  garantissant 
V.  Segur,  It. 

SEGURISSIIHE,  IMA,  adj.  Segurissim, 
cat.  Segurissimo  ,  esp.  Sicurissimo,  ital. 
Très-sûr. 

Ety.  du  lat.  securissimus,  m.  s.  Y.  Sn/ur, 
Rad. 
SEGURITA,  s.  f.  d.  vaud.  Scguridad, 
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esp.  Seguretal,  cat.  Sûreté.  V.  Securitat  et 
Segur,  R. 

SEGUROS,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Segur,  R. 

SEGURTANSA,  s.  f.  Y.  Segurlat. 

SEGURTAT,  s.  f.  vl.  sicinT«»s.v.  Sécu- 
rité, sûreté,  assurance,  caution,  garantie.  Y. 
Securitat  et  Segur,  R. 

SEGUT.UDA,  adj.  et  p.  (segú,  ude)  ; 
Seguido,  port.  Suivi,  ie.  V.  Segu,  R. 

SEI 

SEI,  s.  m.  (sèi),  d.  lim.  Soir.  V.  Sero. 
Quele  sei,  ce  soir. 
En  vl.  ses,  soi,  soif,  çà,  ici. 
Dau  sei  au  mali,  du  soir  au  matin. 
SEI,  vl.  Pour  six.  V.  Siei  et  Sex,  R. 
SEI,  s.  m.  (sei) ,   d.  bas  lim.   Panne  de 
porc.  Y.  Sain. 
SEI ,  d.  lim.  Pour  sans.  V.  Sensa. 

SEIA,  S.  f.  (sèye)  ;  segeaiba,  ciba,  seta. 
segaibab.  Est  le  nom  qu'on  donne,  dans  la 
Haute-Prov.  aux  louibillons  de  neige  que  le 
vent  soulève  et  emporte  au  loin  sous  forme 
d'un  nuage,  celte  neige  retenue  ensuite  dans 
les  vallons  forme  ce  qu'on  appelle  des  E n- 
sias,  v.  c.  m. 

Éty.  du  grec  5£Íto  (seiô),  secouer,  ébran- 
ler, agiter,  remuer. 

Tuba  siya,  fuurnelar,  fai  scia,  cira,  la 
neige  s'élève  en  tourbillons,  en  fumée,  com- 
me le  dit  le  mol  tuba. 

Ce  mot  n'a  point  d'équivaleDt  en  français. 

SEIA,  Un  des  noms  lang.  du  seigle.  Yoy. 
Segue  et  Sec,  R. 

En  vl.  soit. 

SEIAM,  vl.  Asseyons-nous. 

SEICHAKTA,  d.  m.  Y.  Siissantael  Sex, 
Rad. 

SEIES,  vl.  11  ou  elle  suit. 

SEIGNA,  s.  (sèigne),  dl.  Tuits  à  roue. 
V.  Pvusaraca. 

SEIGNAD,  vl.  Signé.  V.  Siejnat. 

SEIGNAE,  s.  m.  vl.  Scîial,  esp.  Signe, 
marque,  preuve,  enseigne,  bannière,  exem- 
ple, modèle.  V.  Sign,  R. 

SEIGNAR,  v.  n.  vl.  Stîwr,  rsp  Faire 
signe;  se  signer,  ceindre.  V.  Sign,  R. 

SEIGNAR,  vl.  V.  Sinhar. 

SEIGNE,  s.  m.  (séigné).  Notre  teigne. 
Notre  Seigneur  J.-C.  Y.  Segn  ,  R. 

SEIGNEIRA,    s.  f.    vl.  et 

SEIGNEIBA,    S.    f.    Vl.  SEIKBIBA,  1EÏNBIE1- 

ba,  sEKHEiPA.  Senycra,  anc.  cat.  Senera,  esp. 
Bannière,  enseigne.  V.  Sign,  R. 

SElGN'EN.vl  V. Senh'tn. 

SEIGNER,  s.  m.  (scigné).  Ce  terme,  dit 
M.  de  Sauvages,  est  le  titre  original  d'où 
l'on  a  formé  ceux  de  iire  et  de  sieur,  en  y 
joignant  le  pronom  possessif,  mies  ou  wieis, 
mon  ou  mes  ;  on  a  fait  par  des  changements 
et  des  additions  de  lettres  messcr,  mcssire, 
mossen,  monsieur,  monseigneur.  V.  Mies, 
Mus.  Setihor  cl  Scgn,  R. 

Éty  Ce  mot  est  dérivé  de  senex,  Senior. 
Y.  Seg  n,  R. 

SEIGNOR,  vl.  V.  Scrihor. 

SEICNORATGE,  s.  m.  vl.  X .  Senho- 
ralge. 

SEIGNOREJAR.  v.  a.  vl.  Scfiorear  , 
esp   V,  Senhorejar  et  Segn,  R. 

SEIGNORESSA  .  s.  f.  vl.  Maitiessc  , 
souveraine.  V.  Segn,  R. 
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SEIGNORIA.s.  f.  anc.  béarn.  Senoria, 
esp.  Seigneurie.  V.  Si  ignoui  ia  et  Segn,  R. 

SEIGNORIL.  adj.  vl.  Sonoril,  esp.  Sei- 
gneurial. X.Segn,  R. 

SEÎGNORIU.  s.  f.  vl.  Senorio,  esp.  Do- 
mination, seigneurie.  Y.  Segn,  H. 

SEIGNOUR,  s.  ni.  (seigneur);  segnodb, 
segmb.  Signore,  ilal.  Senor,   esp.    - 
cat.  Senhor,  port.  Seigneur,  titre  qu'on  lion- 
ne à  Dieu,  celui  qui  possède  une  seigneurie 
ou  un  rang  élevé  dans  l'Etat. 

Élv.  du  lat.  senior,  vieillard.  V.  Segn,  R. 

SEIGNOURA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  v 
esp.  La  femme  du  seigneur.  V.  Segn,  II. 

SEIGNOURIA.  s.  f.  (seignourie) :  SE- 
choria.  Senyoria,  cat.  Signoria,  ilal.  Seno- 
ria, esp.  Senhoria,  port.  Seigneurie,  puis- 
sance, autorité  qu'un  homme  a  sur  la  terre 
dont  il  est  seigneur,  terre  seigneuriale.  Yoy. 
Segn,  li. 

SEIGNOURIAU.  ALA,  adj.  (seignou- 
riàou,  aie)  ;  secsorh..  Signorile,  ilal.  Si  fio- 
ril,  esp.  Senhor ial,  port.  Seigneurial,  aie, 
qui  appartient  au  seigneur,  qui  donne  des 
droits  de  seigneur.  V.  Segn,  11. 

SEIL  .  vl.  Pour  se  il  ou  se  li,  s'il ,  si  le. 

SEILHOUN,  s  m.  (seillóun) ,  et  impr. 
seioun ,  comme  récrivent  Garcin  et  l'au- 
teur de  la  Statistique  des  Bouches-du-Ilhùne, 
pot  à  lait. 

Éty.  SeUhoun  est  un  diminutif  de  scilha  , 
vase  à  traire  le  lait.  V.  Sel,  11. 

SEILLA  ,  s.  f.  vl.  Seau.  V.  Sdha  et  Sel, 
Rad. 

SEILLER  ,  s.  m.  vl.  Cuve  ,  sellier. 
V.  Set,  II. 

SEINA  ,  (sène),  despartament  de  la.... 
Sena  ,  esp.  Seine  ,  département  de  la.... 
dont  le  chef  lieu  est  Paris. 

Éty.  de  la  rivière  de  la  Seine. 

SEINA-ET-oisA.  (sène-et-ôise)  ,  desparta- 
menlde...  Suai  yuita, esp.  Seine-et-Oise, 
département  de....  dont  le  chef-lieu  est  \  cr- 
eailles. 

Èly.  îles  deux  riuèrcs  Seine  cl  Oise. 

SEINA-ET-MARNA  ,  (sène-et-màrne)  , 
despartament  de...   Sena  y  Marna  .   esp. 

Seine-et-Marne  ,  département  de dont  le 

chef-lieu  est  Melun. 

Éty.  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ,  rivières 
qui  passent  dans  sou  territoire. 

SEINA-INFERIOURA,  (sène  inferiou- 

re) ,  despartament  de  la Sena-Inferior, 

esp.  Seine-Inférieure,  département  de  la.... 
dont  le  chef-lieu  est  Rouen. 

Éty.  Parce  que  ce  département  est  situé 
sur  la  partie  basse  de  la  Seine. 

SEINAL.s.m  \1.  Si. nal  ,  marque ,  si- 
gne. Y .   Niync  1 1  >"/'       R 

SEINAR,  v.  a.  vl.  lï.iiir.   V.  Sign ,  11. 

seine,  adj. m.  [seïné).  OEuf-couvi. 

SEINER,  vl.  V.  -  s    /il.  I!. 

SEING,  s  m.  vl.  Seny,  anc.  cat.  Signe. 
,/i  ,  R. 

SEING  .  adj.  vl.  siinhs  Ceint  ,  enfermé. 
v    Cenefc.R. 

SEINGNAR  ,  vl.  Y.  Signât. 

SEINGNER,  vl.  Y.  Seignour 
cl  Si  gn  .  R. 

SEINGNOR.  vl-  Y.  Senhor  et  Serjnour. 

SEINGNOREJAR.  vl.  Y.  Senhorejar. 

SEINH  ,  vl,  Si  h-.  \  .  <cn$. 

TOM.    11.    2me   PARTIE. 


SEI 

SEINHA  ,  vl.  Y.  Signa  et  Signe. 
SEINKER,  vl.  Y.  Segnour  ci  Segn  ,  R. 
SEINHERA  .  vl.  Y.  Seigneira. 

seinhorezar  ,  vl.  \  .  Senhorejar. 

SEINNAL,  s.  m.vl.  Enseigne.  Y.  Sign, 
Rad. 

SEINOR  ,  vl.  V.  Senhor  et  Segnour. 

SEINTZ,  s.  pi.  vl.  Cloches. 

SEIO  ,  s.  m.  (sèïe)  ;  seig-o.  Cri  que  pous- 
sent les  pécheurs,  à  Antibes,  et  dans  d'au- 
;:\ ,  quand  ils  tirent  leurs  Clets  .  pour 
agir  de  concert. 

Éty.  du  grec  «íio  (seiù),  agiter,  remuer. 

SEIRA,  Pour  grive.  Y.  Sera. 

seire,  v.  r.  vl.  V.  Asselar  et  Sed , 
Rad. 

SEIROL,  s.  m.  vl.  Espèce  d'oiseau. 

SEIROUN  ,  s.  m.  (seirôun).  Dartre. 
Car.  V.  Darlra. 

SEIS  ,  nombre  cardinal  (sèisj .  Seis  ,  esp. 
porl.  anc.  cat.  Set,  ilal.  Six.  Y.  Siei  elSex, 
Rad. 

SEIS  ,  vl.  Il  ou  elle  ceint ,  il  ou  elle  cei- 
gnit. 

SEIS  ,  pron.  poss.  pi.  des  deux  genres. 
suoi ,  ital.  Ses. 

Éty.  du  lat.  sut. 

SEISSANTA  ,   nom  de   nombre    (scis- 

sánte)    ;    seichakta    ,    SOISSANTA    ,     SIEISSAÎSTA  , 

sicBARTA.  Sessanta,  ital.  Sesenta,  esp.  Ses- 
senla  ,  port.  Soixante,  six  fois  dix,  qu'on 
représente  en  chiffres  arabes  et  romains  de 
la  manière  suivante  :  00  et  LX.  X.  Sex,  11. 

SEISSANTENA  ,  S.  f.  (seissalilene)  ;  sei- 
chauteha.  Sessantina  ,  ital.  Sesenle 
n  i  .  port.  Soixantaine  ,  noi 
■    ou  environ ,  ai  la  «  is 
j'ai  la  soixantaine,  c'est-à-dire,  j'ai  soixante 
ans.  V.  Sex  ,  II. 

SEI5SANTIEME ,  EMA  ,  adj    [s 
tième,  ème);  Sessantcsimo  ,  ilal.   Í 
simo,  esp.  port.  Soixantième,  qui  lient  après 
le  cinquante-neuvième  :  le  soixantième  ou  la 
soixantième;  par  lie.  J/u0- 

SEISSETA,  s.    f.   (seisséle)  ,   el  impr. 
sAissETTA.    Nom  qu'on  donne  ,  dans    plu- 
sieurs contrées  de  la  Basse- Provei 
gros  froment.  X.  Blad,  cl  Gar.  Trilicum  hi 
bernum  aristis  carens ,  p.  17J. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  la  pe- 
lite  louselle  qu'on  cultive  beaucoup  dans  le 
Comtat  Yenaissin;  c'est  le  froment  de  la  plus 
belle  qualité. 

SEI33ETA-BLANCA  ,  dl.   Y.   Touzela 
i  blanca. 

SEIT,  vl.  Soit. 

SEITA ,  s.  f.  (sèile).  dl.  Scie.  \ 
et  Serr,  II.  J. 

SEITAIRE  ,  s.  m.  (seïtúïrc).  Scieur.  V. 
Serraire  et  Serr  ,  R.  2. 

SEITRE  ,   s.  m.   (sèïlré)  :  segaire  ,  sc- 

GEAIRE  ,      DALIIAIRE,    DAIAH.E.      EaUclir  II  I'  ,      (|lli 

fauche  les  pies,  qui  fait  profession  de  fau- 
chi  r.  \ 

SEIZE,  et 

SEIZEN  ,  ENA  ,  adj.  vl.  seysen,  seyzes  , 

SEIZE  ,    SEIZE   ,    SA1ZE.    l> 

Substantivement,  sixain  ,  droit  qui  con- 
sislait  dans  la  s;\irmc  partie  des  fruits. 

SEIZENA  ,      S.     f.      Vl.     SEYZEKA.      MIEYZEKA. 

Sixaine  .  strophe  de  six  vers.  V.  Sex.  R, 
SEI2E3,  vl.  Sixième.  V .  Seisen  t 


SEJ 
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SEJE,  (sédgé),  dl.  Seize.  V.  Seze  el  Sex, 
Rad. 

SEJOKN,  vl.  Oisiveté  ,  repos.  V.  So- 
jorn  .  Sejourn  el  Di .  11. 

SEJORNADAIUENT .  adv.  vl.  En  repos. 

SEJOÏINADIT,  vl.    Y.  Sojornadit. 

SEJORNAR,  v.  n.  vl.  Se  reposer,  se 
plaire,  se  délecter,  se  reposer.  Y.  Di.  11. 

SEJOURN  ,  s.  m.  (sedjóur)  ;  séjour.  Sog- 
giorno,  ilal.  Séjour,  demeure,  résidence  plus 
ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  un  pays, 
repos  que  l'on  prend  en  voyage.  V.  Di.  II. 

SE JOURNAR,  v.  n.  jsedjourna)  ;  sujolr- 
rab.  Sejornar,  cat  Soggiornar e,ila\.  Séjour 
ner,  demeurer  quelque  temps  dans  un  lieu, 
ou  s'y  arrêter,  s'y  reposer  lorsqu'on  est  en 
voyage. 

Ety.  de  sejourn  et  de  ar.  Y.  Di,  R. 


SEL,  s.  m.  (sél),  d.  bas  lim.  Seau,  vase 
dans  lequel  on  met  de  l'eau  pour  le  ména- 
ge. Y.  Moulin  cl  Pouaire. 

SEL,  pr.  dém.  vl.  aicel.  Ce  pronom  dé- 
lifcsl  employé  souvent  comme  arti- 
cle En  se!  dompnhon,  dans  ce  donjon  ,  pour 
dans  le  d  i 

SEL,  vl.  Y.  Ciel. 

SEL  .  vl.  Pour  celui.  Y.  Aqueltl  Aqueou. 

SELA.s.  f.  vl.  Cille.  X.  Cela  cl  Sdl,  H. 

SELADAMEN  ,  adv.  vl.  seeadatameb. 
Secrètement,  en  cachette.  V.  Cil,  11.  l'. 

SELADATAKEN ,  adv.  Couvertement , 
d'une  manière  cachée.  Y .  Seladamenel  Cal. 
Uad.  2. 

SELAIRE.  vl.  Discret,  quicachc    \  .  ' 
lador  et  Cet,  11.  2. 

SELAR,  vl.  Pour  cacher.  Y.  Celar  cl  Cel, 
Rad.  2. 

SELARl,  vl.  Y.  Salari. 

SELAT.  adj.  el  p.  vl.  Sellé.  Y.  Cel,  11.  2. 

SELCLE  .  vl.  V.  Ceoucle. 

SELER.  s.  m.  -.1.  Y.  Sellier. 

SELERAT,  eleomp.  Y.  Sceleral. 

SELERS,  vl.  Y.  Sellier. 

SELH.  vl.  Pour  celui,  Y.  Aqud ;  pour 
seau.  V.  Si  lha. 

SELHA ,  pr.  dém.  vl.   Pour  cille,  Voy. 
elle.  X.  Sella. 

SELHA.  s.  f.  (séille);  mu»,  selia,  ceh- 
la.  slliioiiv.  Sclha,  [  ort.  Sccchia,  ilal.  Seil- 
de  bois,  ayant  ordinairement  une  mi 
deux  douves  plus  longues,  dans  II 
on  pratique  un  trou  poill  J  pas  r  la  main  el 
qui  sert  d'anse.  Y.  Gerla. 

Ëty   du  lat.   situla,   seau,    formé  de  sitis 
rec  qu'on  s'en  sert  pour  boire   \    Set 
Rad. 

S3LHADA.  -  I  eillá  le);  5t,iunE.  A 
plein  seaux  .  à  plein  brocs.  X.  Selha  el  Sel, 
Rad. 

SELHAS  ,  s.  f.  pi.  (séilles)  :  se.m.as. 
Sourcils,  [Miils  qui  forment  une  arcade  au- 
dessus  des  jeux. 

Éty   du  lai  cilium,  cil. 

SELHO.s.  f.  vl  Salon,  ville  du  déparie 
menl  d  >  B.-du-Rh. 

SELÏÏOUN,  s.  m.  dl.  sEinEAt     ' 
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SEL 


SEL 


lelha,  petit  seau  à  traire  le  lait,  ayant  la  for- 
me de  celui  appelé  selha.  V .  Set,  l\. 

SELHOUN  ,  s.  m.  (seilliiun)  ;  scuom,  se- 

LIOO.    SELHOU,     SOOCCA  ,      S1LHOON,    SE1LLOCN.    Un 

sillon,  V.  Kerja;  le  mot  selhoun,  dans  notre 
langue,  ne  se  prend  guère  que  pour  une  lon- 
gue planche  à  blé,  large  de  2  mètres  environ, 
qui  s'étend  d'un  bout  du  champ  à  l'autre,  on 
sépare  ces  bandes  les  unes  îles  autres  par  une 
raie  ou  sillon  plus  profond  qu'on  laisse  ouvert, 
on  trace  même  ces  sillons  avant  que  de  semer 
le  blé  pour  diriger  celui  qui  sème. 

SELHOUNAR,  v.  a.  (seillouná).  Sillon- 
ner, faire  dessillons. 

SELHUY  ,  pr.  dém.  vl.  Celui. 

selia  ,  V.  Selha. 

SELIOU,  et 

SELIOUN,  V.  Selhoun  et  Sel,  R. 

SELIS,  et 

selitz,  s.  m.  vl.  Cilicc.  V.  Cilici. 

SELIU,  vl.  V.  Celiu. 

SELL,  sous-radical  dérivé  du  lat.  sella, 
selle,  siège,  chaise,  formé  de  sedere,  s'asseoir, 
être  assis. 

De  sella  ,  par  apoc.  tell;  d'où  :  Sell-a  , 
Sell-eta,  Setl-ier,  Sell-ar,  En-sellar,  Sell- 
ai, En-scllat,  Det-tellar,  Dessellât,  En-sel- 
or,  En-selh-ar,  Es-sellal,  Sel-oun. 

De  sell,  par  la  suppression  de  l,  les  mêmes 
mots:  Sel  ier. 

SELLA  ,  s.  f.  (sèle)  ;  sela,  banchogm.  Sel- 
la, cat.  ilal  port.  Silla,  esp.  Selle,  siège  que 
l'on  met  sur  le  dos  du  cheval  pour  la  com- 
modité et  la  sûreté  de  celui  qui  le  monte, 
c'est  aussi  un  siège  de  bois. 

Ély.  du  lat.  sella,  m.  s.  V.  Sell,  R. 

Sella  appellanlur  sedilia,  inquibus  non 
plures  ,  sini/ulus  possinl  sedere ,  ideoque 
sola  sternerc  dicuntur.  Festus. 


Dans  une  selle  on  nomme  : 


ARÇONS,  les  de,,,  pièces  de  bois  courbe»  en  arc  dont 
l'un  «I  placé  devant  et  l'autre  derrière,  le 

I  II  i  «BRI  ,  le  vide  lait  dans  le  coussin  d'une  selle  i  l'en- 
droit où  le  cheval  cet  bleue'. 

CONTRB-SANGLON,  la  courroie  elouée  su,  l'arçon  de 
la    selle,    d.ins    laquelle  on    passe    lu  boucle  de  la  euogle 

pour  l'arrêter,  on/ru  cengloun, 

>  loi  l'IEIIE,  la  sangle  de  cuir  attachée  à  l'arçon  de  der- 
nire,  qui  porte  un  bourrelet  appelé  cttlcron  ,  qui  pisse 
«r.,,  le  i i  du  cheval. 

CULIÉR1     ;,  ungle  de  cuir,  qui  partant  deadeui 

lu  selle,  passe,    en  forme    d'avaloire,  derrière  les  cuisses 

I  II',  Il  11     \     /    /„,„,„.  ° 

I  1 1.11. i',1  ,,„  PORTE  1  IIHH'.S.  morceau  de  cuir  irai 
sert  les  étriers  relevés  en  arrière. 

I "ii  M  I  S.  |H  deui  sacs  coniques  qu'on  suspend  sur  le  de- 
vant de  la  selle  [„,ur  s  mettre  des  pistolets,  lai  ( 

1101  -SI.  l'espèce  de  couverture  qui  couvre  la  pe  du 

■i   'I  qui  tient  a  l'arçon  de  derrièie.  In  IwilSSa. 

PANNJ    11    .  .  ' les    r,',„ss,i,,.|s  ,1e  la  s,  Ile. 

P0MMEA1  ,1'csp.  i.  | „  , ni  es,  an  haut  de  l'ar- 
çon de  devant,  lou  p'jumeou. 

P0RT1    i  nu  R    \  ,  ;  

'H   IRT1EBS,   l,s  deui    pièces   de  c pil  couvrent  les 

paooeaoy  et  descendent  sur  le  te.nrc  du   cher 

\  '   <  "    Il  I     :      /.  .   .1.  .,,    |  i.  .-,      .,,  lin  ,,,,  r ,,,,, t  ,1e   ,.,.  ,i,         •,'.,,, 

SU  i 1  .!.■ I.    ,  le 

SANGLE,  Il    loue  lsnièie  de  tissu  ou  de    cuir   <ju 
...lire  .lu  cheval,  la  cingla. 
1 1  '  •  I        '  paitie  sur  laquelle  on  s'as..-,,;!,   /„„  „>£,* 

SI  RFA1X.1.  sangle  qui  embrasse  le  dos  et  le  ventre  du 

Tl'.Ot  SS1  Ql  IN,  la  pièce  de  bols  clmrse  qui  •'rlcie  lur 
l'uconde  .1   ..  ., 


CRAMPON,  lepei 


t  morceau  de  métal  on  de  cuir,  en  fo 
on  attache  les  routes. 
MARTINGALE,  la  courroie  qui    tient    par    un  bout  i 
sangle,  sous  le  venire  du  cheval,  el  par  l'autre  a    la  ou 
serolle,  pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent. 
LIEGE,  I.,  partie  .le  l'an  an  qui  est  ..  cité  du  pommeau 
POBTE  El  CIVIERES, 'les  anneaux  carrés  de  1er,  au: 

quel,  00    Su-I,,-,,!  les   él 

ÉTRIVIÈRES,  les  courroies  qui  portent  les  étriers. 
PORTE-FER.    l'espèce    d'étui  placé  sur  le  côté   des  sell 

Pl.WI   U  ,,me  des  planchettes  de  l'arçon. 

PLANI  III. I  li;,  l'étrici  plat,  des  selles  pom  l'en s. 

CUSTODE,  le  chaperon  ou  cuir  qui    couvre  les    [ourreai 


.loi. 


Les  Saliens,  anciens  peuples  de  la  Fran- 
conie  en  sont  regardés  comme  les  inven- 
teurs. Les  Grecs  et  les  Romains  paraissent 
avoir  ignoré  l'usage  de  la  selle.  Os  derniers 
employaient  une  espèce  de  coussin  qu'ils 
nommaient  ephippium. 

La  première  mention  qu'il  soit  fait  de  la 
selle,  dan»  l'histoire,  est  de  340:  il  y  est  dit 
que  Constance  renversa  sou  frère  Constan- 
tin de  dessus  la  selle. 

Ce  fut  en  1380  que  les  dames  commencè- 
rent à  monter  à  cheval  sur  des  selles ,  en 
travers. 

SELLA,  vl.  Pour  celle.  V.  Aquella. 

SELLAR,  v.  a.  (sela);  ensellar.  Sellar , 
cat.  Scllare,  ital.  port.  Énsillar,  esp.  Seller, 
mettre  et  accommoder  une  selle  sur  une  bête 
de  somme. 

Éty.  de  sella  et  de  ar.  V.  Sell,  R. 

Tous  kius  coous  que  sella  brida  pas,  pr. 
bas  lim.  pour  désigner  quelqu'un  qui  entre- 
prend beaucoup  sans  rien  achever. 

SELLARIA  ,  s.  f.  (selarie)  ;  selaria.  Sel- 
lerie, lieu  où  l'on  serre  les  selles,  les  harnais  ; 
ouvrage  et  commerce  du  sellier. 

SELLAT  ,  AD  A  ,  adj.  et  p.  (scia,  ádc)  ; 
Sellé,  ée.  V.  Sell,  R. 

Sellatbridat,  sellé  bridé,  s'emploie  souvent 
pour  dire  complet,  à  quoi  il  ne  manque  rien. 

SELLET,  s.  m.  (sellé).  Scellé,  la  cite 
d'Espagne,  empreinte  d'un  cachet,  qu'on  a 
posée  sur  des  serrures,  etc.,  par  autorité  de 
justice.  V.  Siyn,  II. 

SELLETA,  s.  f.  (séléte).  Dim.  de  sella, 
petite  selle  ;  c'était  aussi  le  siège  sur  lequel 
on  faisait  asseoir,  au  dernier  interrogatoire, 
l'accusé  lorsqu'il  paraissait  devant  les  juges 
qui  instruisaient  son  procès;  cet  usage  a  été 
aboli  par  un  décret  de  l'assemblée  nationa- 
le du  mois  d'octobre  17S9.  V.  Sell,  R. 

SELLIER  ,  s.  m.  (selié)  ;  Seller,  cat.  Scl- 
lajo,  it.il  SUlero,  esp.  Selleiro,  [tort.  Sellier, 
ouvrier  qui  faillies  selles. 

Ély.  de  sella  et  de  ier,  indiquant  l'ouvrier. 
V.  Sell,  R. 

SELLIER,  s.  m.  Sellerie,  lieu  où  l'on 
serre  les  selles,  les  harnais  en  général,  et  par 
extension,  espèce  de  cave  sèche  .servant  de 
dépôt  à  différentes  choses  du  ménage.  Voy. 
Sell,  R. 

SELON  ,  prép.  (selon)  ;  seioun,  segoin. 
Secondo,  ilal.  Scgun,  esp.  Scgundo,  port. 
Selon,  ainsi  (pie,  .suivant  que,  comme,  con- 
formément, suivant. 

Éty.  du  lat.  seeundium. 

SELON,  s.  m.  (selon),  dl.  V.  Scloun. 

De  mouquets per  de  scions. 
Michel. 


SEL 

SELOUIHA,  s.  f.  (seloùirc).  Espèce  de 
charrue  qui  est  en  usage  de  temps  immémo- 
rial,  dans  le  département  du  Var,  et  particu- 
lièremenl  aux  environs  de  Frejus,  de  Cogo- 
lin  et  de  Grimaud,  et  que  M  Laure  croilètre 
\'  aratrum  auriculatum,  dont  parle  Palladius. 
Les  noms  des  parties  de  celle  charrue  sont 
presque  tous  latins  et  les  mêmes  que  Virgile 
leur  donne,  car  on  ne  peut  se  refuser  à  con- 
naître, dit  M.  Laure,  que  la  bus,  ne  vienne 
de  but  it,  l'âge  ;  dentau,  de  dcnlarium,  le  sep; 
estera,  île  stiva,  le  manche  ;  useou,  de  usus, 
etc.,  espèce  de  versoir. 

Éty.  de  l'ilal.  sloria,  que  l'on  prononce 
scloria  ,  nom  d'une  charrue  parfaitement 
semblable. 

Avant  train  d'une  charelle.  Avril. 

SELOUN,  prép.  Selon.  V.  Selon. 

SELOUN  ,  s.  m.(selúu),  d  bas  lim.  Peti- 
te mai  hine  en  bois  qu'on  met  sur  le  bât  des 
bêles  de  somme,  lorsqu'on  veut  les  charger. 
V.  Uegnas. 

Ély.  Dim.  de  sella.  V.  Sell,R. 

SELS  ,  pr.  rel.  pi.  vl.  Ceux.  Voy.  Cels  et 
Aquelcis. 

SELUI,  vl.  V.  Celui. 

SELVA.s.f.  vl.  Selva,  port.  esp.  cat.  ital. 
Bois,  forêts.  V.  Silva. 

Ély.  V.  Salvag,  R. 


SEM ,  Contraction  de  sembla,  employée 
quelquefois  par  les  poètes;  Favre  a  dit,  dans 
son  Siège  de  Caderousse  : 

Tout  ye  toumba,  tout  ye  péris, 
Sem  una  banda  d'emperis. 

SEM,  s.  vl.  Scme,  ital.  Race,  lignée,  se- 
mence, fruit. 

Éty.  du  lat.  semen,  m.  s.  V.  Semen ,  R. 


Pour  la  vierge  Marie,  mèrede  son  honoré  fruit. 
Hist.  Crois.   Alb.   V    «80. 

SEM  ,  s.  vl.  Sein,  poilrine.  V.  Sen  et  Sin 
Rad. 

Mon  cor  nai  greu  e  sem. 

Mon  cœur  en  ai  navré  dans  le  sein. 

Hist.  Crois.  Alb.  V.  4738. 

SEM  ,  EMA  ,  adj.  et  p.  vl.  Sccmo  ,  ital. 
Sem,  anc.  cat.  Privé,  ée,  dénué,  défaillant, 
abattu,  dépourvu. 

SEMA  ,  s.  f  (semé)  Vide  qui  existe  dans 
un  tonneau,  entre  le  liquide  et  le  fond  supé- 
lirur.  Gare. 

SEMAGE,  dl.  V.  Scmcnarlou ci  Semen, 
Rad. 

SEMAINA,  vl.  V.  Sclmana  cl  Semana. 

SEMAINA,  vl.  V.  Semana. 

SEMAL,    S.    m.    (semai),    (II.    sehaloum. 

Banne,  benne,  banne  au  bouille),  tinète,  cu- 

veau  où  l'on  transporte  la  vendange.  Doujat. 

Ély,  de  la  basse  lat.  semalis ,  semalut , 

semalum,  m.  s.  que  M.  Aslruc  croit  dérivé 

ducclt. 

SEMALIERS,  s.  m.  pi.  (semaliés) ,  dl. 
Bâtons  aux  cornues. 
Ély.  de  semai ,  cornue  ,  cl  de  iers. 


SEW 

SEMALOUN  ,  s.  m    (semalonn);  com- 

RTDEL  ,       dl.      COtBMÎ  ,       UVI.LILH   .      LOIRMDOIN 

Uu  baquet .  cuvier  de  bas-bord. 

Ély.  Dim.  de  .Simili,  v.  c.  m. 

semana  ,  s.  f.  (semanc  ;  Settimana, 
ilal  Semana,  esp.  port.  Selmana  el  Sera- 
miina .  cal.  Semaine  ,  suite  de  sepl  jours  du 
dimanche  au  samedi  ;  les  sept  jours  de  suite; 
travail  de  sept  jours  ,  son  prix  ,  paie,  grati- 
fication pour  sept  jours  ;  somme  donnée  par 
semaine. 

Ély.  du  lat.  septimana  ,  formé  de  septem, 
sept,  et  de  mana,  malin  ,  matinée,  sept  mu- 
tinées. V.  Sept ,  R. 

Dérivés:  Remanier,  Semanada ,  Sema- 
noun. 

I.a  création  du  monde  en  six  jours  et  le 
repos  au  septième  a  donné  l'idée  de  la  se- 
maine à  tous  les  peuples  qui  ont  eu  connais; 
sance  de  la  bible;  mais  les  Egyptiens  qui 
ont  suivi  la  même  division  mit  donné  aux 
sept  jours  les  noms  d  s  qu'ils 

connaissaient,  ce  qui  ferait  présumer  qu'ils 
ont  établi  la  semaine  sur  une  autre  base  el 
probablement  sur  les  quatre  quartiers  de  la 
lune  visible.  Un  a  retrouve  la  même  divi- 
sion du  temps,  che2  des  peuple.-,  demi-sauva- 
ges, qui  n'avaient  aucune  idée  de  ce  qui  se 
passait  ailleurs.  Les  noms  égyplii  ns 
jours  ont  été  adoptés  |  -i  le  pre- 

mier qu'ils  dédièrent  au  soleil  fut  le  dies 
tolis  que  les  Chrétiens  ont  traduit  par  jour 
du  seigneur,  dies  domini  ou  dies  di 
dont  nous  avons  fait  dimtnche ,  disi 
dimanche;  le  seconda  la  lune,  dies  lutiœ, 
diluns ,  lundi  ;  le  troisième  à  Mars  ,  dies 
Martii  ,  dimars  ,  mardi  ;  le  quatrième  à 
Mercure,  dits  Mercuiii ,  dimecres  ,  mer- 
credi ;  le  cinquii  me  à  Jupilei  .  dit  a  Jovi  s . 
dijoous ,  jeudi  ;  le  sixième  a  Vénus,  dies 
veneris ,  divendres  ,  vendredi;  et  le  sep- 
tième à  Saturne,  dies  Saturni  .  ûitala,  sa- 
medi. 

SEMANA-sAUTA  ,  s.  f  I.a  semaine  sainte  . 
est  celle  qui  commence  le  jour  des  rami  aux 
et  finit  le  samedi  saint. 

I  y.  Ainsi  nommée  à  cause  des  saints 
mystères  qu'on  y  célèbre. 

SE.manada,  s.  I  Semaine 

complète  ;  la  durée  d'une  semaine. 

Ely.  de  semana  et  de  ada.  V.  S  pi  ,  II. 

sémanazo.  s.  m.  il,  Semence.  \  .  Se- 
mença. 

SEJUNIER  .  s.  m.  (semanic);  Sema- 
nero,  esp.  Semmaner  ,  cit.  Semainier,  qui 
est  de  semaine,  hebdomadier,  chai 
officie  pen  lanl  la  semaine. 

Ely.  de  semana  et  de  irr.  V.  Sepl ,  R. 

semanoun  ,  -  m.  semanóiin).  La  pe- 
tite semaine,  c'esl  a-dire,  le  premier  vendre- 
di .  samedi  et  dimam  hc  de  carême. 

Êty.  Comme  celle  première  semaine  de 
carême  est  plus  courte  que  les  autres  :  on  lui 
a  donné  ce  nom  .  (pu  i  irmanu 

V.  Sepl .  R. 

SEMAPHORO.  s.  m.  (sémaphore).  Sé- 
maphore .  espèce  de  télégraphe. 

Ety.  du  grec  -•:>'>■    sema),  signe,  et  de 
1  èrô  .  j"  put!.'.  \  .  >,.  r; .  I; 

SEMAR  \  a.  (sema),  dl.  Scmaruna 
tina ,  tirer  le  moût  d'une  une  trop  pleine  . 
pour  y  remettre  de  la  vendange. 
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Ely.  de  l'ilal.  scemare,  diminuer. 

SE.uAît .  v.a.  \\.Seemare,  ital.  Retran- 
cher, diminuer,  dépouiller,  débarrasse! 

SEWAO,  s.  m.  (semaou)  ;  Sual.  dl.  V. 
Coût  nuda. 

SEr.iBEL,  s.  m  (seirobèl),  dg.  et  lira. 
Moquette,  oiseau  attaché  par  lesp  iltes  à  une 
verge  [paumille)  qu'on  fait  voltiger  pour  at- 
tirer les  autres. 

SERîEEL.  s.  m.  vl.  Combal,  tournois, 
jeu,  tour,  piège,  Irébuchet. 

SEMBELAR.vl.  \'.  Simbeliar. 

SEMBELI  et 

SEMBELIN,  s.  m.  \!.  V.  Sebelin 

sembellar .  \  a.  vl.  Tonneler , pren- 
dre au  Irébuchet. 

SEMBLABLAMENT ,  adv.  [sciroblabla- 
n  iemejai  Semelhante- 

mente  ,  port.  Semblablemenl ,  pari 

Ely.  de  semblaUa  et  dément.  V.  Simil. 
Rad. 

SEMBLABLE,  ABLA  ,  adj.  (seimblu- 
blé,  àble)  ;  Semblabile  et  Somiy liante  ,  ilal. 
Semejante  .  esp.  Semelhante ,  port.  Sem- 
blable ,  pareil  ,  qui  ressemble  ,  qui  est  de 
même  nature. 

Ety.  du  lat.  similis  ,  m.  s.  V.  Simil,  R. 

SEiUBLAIÏIEN  .    adv.    \l    s^blamiiJt  , 

siniAwirai.  Semblantment ,  cal.  Au 
reillement ,  semblablement.   V.  Semblabla- 
ment  et  Semil,  R. 

SEMBLAN.  prép.  vl  Ainsi,  de  même 
que.  V.  Simil,  R. 

SEMBLAN   .      S.     m.     Vl.     SEMIAKT  ,    SEMEAN. 

\  .  Semblant;  il  signifie  encore  avis,  senti- 
ment. V.  Simil .  11. 

SEMBLANÇA.  s.  f.  (seinblànci 

rat.   Ressemblante.    V.   .V  m 
el  Simil ,  R. 

Cadun  pinla  Ici  gents  à  sa  semblança. 

l'un  . 

SEIYIBLANCZA  ,  s.  f.  vl.  Parole.  V.  Si- 
mil ,  lt. 

SEMBLANS,s  m.  vl.  Similitude.  Voy. 
Simil,  R. 

SEMBLANSA.  s  f.  (semblance),  dl. 
i  -i/  .  cal.  Semej  mza  .  esp.  Seme- 
Ihança,  porl.  Sembianza ,  ilal.  Similitude, 
comparaison  ,  ressemblance  .  apparence  , 
aspect  ,  suite,  espèce.  V.  liessemblança  el 
Simil,  R. 

SEMBLANT  .    adv.    (seimblán)   :    Snn- 
blant .  cal.   Semblablemi  al  ,  pan  i 
Que  la  heredital  dt  lui  frayre  et  temblant 
filhas  .  Slatistiqui  Provi  ni  île,  qu 
de  tel  frère  et  semblablemenl  des  i> 
'ri»  ,  vl.  à  mon  avis. 

Èty.  V.  Simil,  R. 

SEMBLANT,   s.  m     >cimblán    :   Sem 
lilanl  ,   cat.   Sembiante ,  ilal.   Semblante. 
esp.  poil.  Semblant,   apparence  :  Faire  lou 
1 1 .  faire  semblant. 

l.iv.  V.  Simil,  R 

SEMBLANTMENT  .  adv.  vl.  Sei 
m  '  i    cal     Seml     bli  un  ni.   \  .  Si  mblabla- 

mi  ni   et    Simil  .  R. 

SEMBLAR  .  v.  n.  (seimhla)  ;  Sembrare. 
ilal  Semblar ,  '-p.  cit.  Sembler  paraître 
■•noir  une  certaine  qualité  ou  être  d'une  cer- 
taine manière,  imp  y  avoir  aperçu  que 

Mi  sembla  .  il  me  ressemble. 
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Ely.  du  lai.  simulare  ,  m.  s.  V.  Simil,  R. 
Ce  verbe  élanl  neutre  doit  être  employé 

■  -  me  .  Trad.  donc  :  Si  mbla  un  vou- 
lur,  un  mandiàni,  par  il  ressemble  à  un 
voleur,  à  un  mendiant,  et  non  il  semble  un. 

SEMELE  ,  adj.  vl.  sexu.  Semblable. 
V    Simil,  R. 

l'er  semble  .  par  exemple. 

SEMBRADOR  ,  s.  m.  vl.  Semeur.  Voy. 
'  .  R. 

SEriBP.ïOUS  ,  adv.  (seimbrióus)  ,  d. 
béarn.  Exclamation  burlesque. 

SEKDER.  vl.  Y   Seindi,  I 

SEMDIER,    s.    m.    Vl.    SEt.D.EB,    CEnCEB, 

SETÏTILB,     SEMDER,    SENDA,    S£M>ERA.    CEND1EYBA. 

Sentier,  chemin.  V.  S(  nlii  i . 

SEI'.ïE,  e;.îA,  adj  (sémé,éme).  Maigre, 
"  '  -  he  .  on  ii"  le  dit  au  propre  que  des 
fruits  à  coquille  el  des  châtaignes,  dont  la 
peau  reste  ridée  par  défaut  de  maturité.  Avr. 

SEMEE  ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Quidèu  par/à  semeè  si  es  de  pnre,  ntroya 
saubadge.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

SEMEILLAMENT  ,  adv.  d.  vaud.  V. 
Semeillantamenl  el  Simil .  R. 

SE."ZEiLLANT,adj  d.  vaud.  Semelhante, 
port.  Semblable. 

Ety.  du  lai    similis,  m.  s.  V.  Simil,  R. 
SEMEILLANTAMENT.adv.  vl.  semeil- 

"«EM  ,     SEIMEIIEATAMEM-.     Si  1/1 1  lll  û  H  t  C  lit  f  >1  Í  C  . 

l'ort.  Pareillement,  semblablement,  de  même. 
V.  Si»ii/.  R. 

SEMBLA,  s.  f.  (semèle)    Semelle,  pièce 

de  cuir  qui  fait  le  dessous  du  soulier  ,  de  la 

bolle,  de  la  pantoufle;  le  dessous  d'un  bas. 

Ely.  du  lai.  sup'i,  dans  la  signification  de 

lamina,  lame  de  bois,  d'où  la  basse  latinité 

a   l'ail  snpel'.a  .  ou  du  celt.  semtllen,  m.  S. 

SEMELAGI,  V.  liessemelai/i. 

SEMELAR,  V.  Ressemeler. 

SEMELATYE.  s.  m.  d.   béarn.  Resse- 

\    Ri  ssi  malagi, 
SEMELHA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  assimile. 
semelha,  vl.  Uni-  lu  assimiles. 
SEMEN.  vl.  V.  Semença  et  Semcn  .  R. 
SEA1EN ,  sEaiEnc  .  radical  dérivé  du  lalin 
>' i/ii/i,   seminis,   pour  serimen ,  semence, 
graine  ,  formé  de  t  rere,  semei    ensemencer, 
planler  .  d'où  :  Si  menlia  .  inusité. 

Sem,  Si  men  rentra  ,  Scmen- 
oui  .  v.  un  n-aire,  Semen- 
n  ,  Semen-al .  lit  ts<  mt  nai 
I  ir  m  „,,  ntia  .  par  apoc.  el  i  bangemenl  de 
i  en  i,  semenc  ,    d'où:   Sentent,  Semenc , 
ii  r ,  En-senç-ar ,  En 
al     Semenc-iera. 
De  seminis,  gén.  de  semcn.  par   apoc. 
semin  ;  don:  Semin-ari  ,    Seminar-islo  , 
Dis  semin  ar  ,  Sembr-ador  ,  Semilh-ant , 

■  ■■ /i  tir.    S  amen  aire,  Samen-ar  , 
al .  Samou  adas .  Samou-at  .  s' i  ■ 

i/iii»  ni .  Setn-age  , 

SEMENADOR.  s.  m.  vl.  Sembrador, 
esp    Si  mriir.  \  .  N.  i.m  i.    in 

Ély.  du  lat.  seminator  ,  m.  s.  V.  Semcn, 
Rad. 

SEMENADOUR  sac,  adj.  et  s.  (semenfi 
dou  .  Sementero ,   esp.  Sac  à  semence.  V. 

I  1 1  r . 

Ely.  de  semenar  et  denur,  qui  sème  ou 
.  i    \     Si  "h/1  .  R. 
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SEMENAIRS,  s.  m.  (semcnàiré)  ;  saie- 
naibe  inioiii»  Srminatore  ,  ital.  Se»»- 
frraáer,  cat.  esp.  Semeador ,  port.  Semeur, 
celui  qui  sème  du  grain. 

Ély.  du  lat.  seminator  ,  6g.  dépensier  , 
prodigue.  V.  Semen,  R. 

SEMEN  ALH  AS ,  s.  f.  pi.  (semenales);  se- 

MEMJELHAS    ,      SEMOCADAS    ,      SEMENILHAS  ,      SEME- 

kage   Seminatura  ,  ital.  Sementera  ,   esp. 

SemfnifCra  et  Semeadura,  port.  Semailles, 
l'action  de  semer  .  le  temps  où  l'on  seme 
et  les  grains  semés. 

Ély.  de  semen  .  semence ,  et  de  alha  , 
toutes  les  graines  semées  en  général.  \oy. 
Semen,  R.  ., 

SEMENAR  100  ,  s.  m.  semage  ,  al.  L  ac- 
tion de  semer  ,  le  temps  où  l'on  sème. 

Lou  semenar  el  la  meissoun, 

An  soun  temps  et  sa  sesoun.  Prov. 

SEMENAR,  v.  a.  (scmená);   samenab  , 

SAMOOAB,     D.SSEM.NAB.      SVmiiWrC,     lUl.     S» 

brar  esp.  Semear,  port.  Semenar,  anc.  cat. 
Semer,  épandre  de  la  graine  sur  une  terre 
préparée ,  pour  la  faire  multiplier  ;  fig.  ré- 
pandre ,  dissiper. 

Éiv  dulat.-iemmare,  ou  plutôt,  de  semen 
el  de  ar,  lilt.  jeter  la  semence.  V.  Semen.  II. 

Semena  leou  ctpouda  tard.  Prov. 

Qui  engaug  semena  ,  plaser  euelh. 

Celui  qui  en  joie  seme,  plaisir  recueille. 
Arnaud  Daniel. 

On  dit:  semer  à  terre  perdue  ,  à  champ  ou 
à  la  volée,  quand  on  jette  la  semence  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  à  pleines  mains. 

Per  sanl  La 
Semena  mol  ou  du , 
Ou  semena  trop  espes, 
ì'ida  soun  granier  dus  fcs. 
Prov.  des  Cevcnnes. 

SEMENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (semená , 
âde)  ;  Semeado,  port.  Sembrado,  esp.  Seme, 
ée. 

Éty.  du  lat.  teminatus,  ou  âe  semen,  se- 
mence, et  de  at,  lilt.  semence  faite.  Voy. 
Semen  ,  R. 

Birar  del  semenat,  dl.  tuer. 

SEMENAT,  s.  m.  (semena)  ;  samenat. 
Seminato,  ital.  Sembrado,  esp  Semis,  le  blé 
nouvellcmenl  semé  et  lorsqu'il  est  encore  en 
berbe;  emblavure,  lieu  ensemencé. 

I  iv.  V.  le  mot  ci-dessus  et  .Semen,  R. 

A/i'a  de  beous  semcnals ,  les  semailles  sont 
belli  s. 

SEMENAYRE,  vl.  V.  Séminaire. 

SEMENC .  s.  m.  vl.  Semence.  V.  Se- 
mença cl  Semen.  II. 


L'upu  tomba  en  la 


SEMENÇA  ,  S.    f.  i:mensa. 

Semensa,  ital.  Semen,  esp.  Sèmente,  port. 
Si  mi  «lo,  anc.  cat.  Sem  m  ■•.  grains  destinés 
à  être  semes  ou  matière  reproductive  des 
animaux. 

In  ?|.  race ,  génération. 

Ély.  du  lat.  semen  ,  contract.  de  serimen, 
formé  de  tertre,  semer.  V. Semen,  R. 
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En  pharmacie  on  donne  le  nom  de  semen- 
ces froides  majeures  à  celles  du  concombre  , 
du  melon,  de  la  citrouille  et  de  la  courge, 
et  celui  de  semences  froides  mineures  aux 
graines  de  laitue,  de  pourpier,  d'endive  et 
de  chicorée  sauvage. 

SEMENÇA  .  Pour  sperme.  Voy.  Ra  et 
Semen  ,  11. 

SEMENCIER,  s.  m.  (semeincié)  :  «e«w- 

NADOtR   .    SAC  SEMENCIER    OU   SEMENCIER.   SemOÌr, 

sac  où  le  semeur  met  le  grain  qu'il  veut  se- 
mer; machine  ou  espèce  de  caisse  qui  sert 
à  semer  ;  homme  qu'on  loue  pour  le  temps 
des  semences.  Aub. 

Éty.  de  semençael  de  icr.  V.  Semen,  R. 

SEMENCIERA  d'aittocka,  s.  f.  (semeïn- 
ciére  d'aoutóune).  Nom  qu'on  donne  ,  au 
Vernet,  près  de  Seyne,  à  la  fleur  du^  col- 
chique d'automne  ,  parce  qu'elle  paraît  au 
moment  où  il  faut  semer.  V.  Brama  vaeca. 

Éty.  de  semença  ,  semence  ,  el  de  la  terni. 
iera.  V.  Semen,  II. 

SEMENCIERA  de  prima,  s.  f.  On  donne 
ce  nom,  dans  le  même  pays,  au  safran  printa- 
nier,  parce  que  son  apparition  annonce  qu'il 
faut  semer  les  marsailles.  V.  Nilhadeprima 
et  Semen ,  R. 

SEMENCILHAS ,  s.  f.  pi.  (semeincilles), 
dl.  Menues  semences,  menues  graines. 

Éty.  de  semença  et  du  dim.  ilha.  V.  Se- 
men, R. 

SEMEN-CONTRA,  s.  m.  (sémein-con- 
trà)  ;  barboutina,    bocrboutina,    bodrboenti- 

NA.    SEMENCONTBA  ,      GRANA     BABBOCNTINA      .N  0 111 

latin  conservé,  en  provençal,  pour  désigner 
la  sementine  barbotine,  poudre  à  vers  ou 
semen  contra  des  boutiques,  Arlcmcsiaju- 
daica,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Corymbifères,  indigène  delà  Judée,  de  l'Ara- 
bie, de  la  Numidie,  etc. 

Éty.  de  semen  contra  vermes ,  m.  s.  V. 
Semen,  II. 

Ce  sont  les  sommités  de  cette  plante  qu'on 
emploie  pour  tuer  les  vers. 

SEMENCZ.vl.  V.  Semença  et  Semen, 
Rad. 

SEMENCZA,  s.  f.  vl.  Voy.  Semença  et 
Semen,  R. 

SEMENSA,  Y.  Semença. 

SEMENT,  s.  m.  vl.  Race.  V.  Semen, 
Rad. 

SEMENTERI,  vl.  V.  Cemcntcri. 

SEMENILHAS,  dl.  Semilla  ,  esp.  Voy. 
Semenalha  et  Semen,  II. 

SEMESTRE,  S.  m.  (semestre)  ;  Semestre, 
ital.  esp.  port  ni.  Semestre,  l'espace  de  six 
mois  consécutifs,    congé  accordé  pour  six 

mois  à  un  militaire. 

Êty.  du  lat.  semeslrium,  fait  de  sex,  six,  cl 
de  mensis,  mois. 

SEMESTRIER,  s.  m.  (semcslrié).  Se- 
meslrier, officier,  soldat  en  semestre. 

SEMIBREU,  s.  m.  vl.  Semibrcvc,  port. 
esp.  ital.  Si  un 'o  f  n.  c  il.  Serai-bref. 

SEMic,  dg.  D'Astros  se  sertde  ce  mot 
pour  désigner  la  punaise.  V.  Sumi. 

SEMILHANT,   ANTA ,    adj.   (scmillàn, 

ànle).  Sémillant,  ante,  remuant,  très-vif, 
plein  de  semence.  V.  Semen,  11. 

Faire  louscmilhant,  faire  lou  vesent. 
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SEMINAL,    adj.  vl.  Séminal,  esp.  port- 
cat   Séminale,  ital.  Séminal. 
Ély.  du  lat.  seminalis,  m.  s. 

Tota  beslia  que  ha  trop  groyssh  pauc  ha- 
bundo  enhumor  séminal. 

Elue,  de  las  Propr. 

SSMINARI,  s.  m.  (seminari);  Semina- 
rio.  ital.  esp.  port.  cat.  Séminaire,  lieu  des- 
tine à  la  dernière  instruction  des  ecclésiasti- 
ques ;  les  élèves  réunis  ;  la  maison  où  ils  lo- 
gent. 

Ély-  du  lat,  seminarium,  pépinière,  sour- 
ce, origine.  V.  Semen,  11. 

On  donna  d'abord  le  nom  de  séminaires 
aux  écoles  qui  se  tenaient  anciennement  dans 
tes  églises  cathédrales  et  dans  les  principaux 
monastères;  mais  tels  qu'ils  existent  aujour- 
d'hui ils  sont  une  institution  du  concile  de 
Trente  qui  régla  que  dans  chaque  diocèse  il 
serait  créé  un  ou  plusieurs  séminaires. 

En  156Í-  Pie  IV,  eu  établit  dans  tout  le 
monde  Chrétien. 

Une.  loi  du  15  nivôse,  an  12,  a  ordonné 
aussi  l'établissement  des  séminaires,  en  Fran- 
ce, et  un  décret  du  30  septembre  1807  a  créé 
des  bourses  el  des  demi  bourses,  pour  être 
distribuées  à  dater  du  premier  janvier   1808. 

SEMINARISTO,  s.  m.  (séminariste); 
Seminarista,  ital.  esp.  port.  cat.  Séminaris- 
te, élève  d'un  séminaire.  V.  Semen,  II. 

SSMINATIO,  s.  f.  \\.Seminazione,  ital. 
Séminalion,  action  de  semer. 

Éty.  du  lat.  seminatio,  m.  s.  Y.  Semen, 
Rad. 

SEMIPES,  adj.  vl.  Semipcde,  qui  n'a 
qu'un  pied  au  lieu  de  deux. 

Ety.  du  lat.  semipes. 

SEMIPKOVA,  s.  f.  (semipróve);  Semi- 
pinni.  port.  Sémipreuve,  preuve  qui  n'est 
pas  suffisante. 

SEMIS50NANT  ,  adj.  vl.  semissonan. 
Semissonant  ,  semi-sonnant,  qui  sonne  à 
demi,  légèrement ,  on  marquait  quelquefois 
au  d  issous  d'un  point,  les  voyelles  muelles, 
p  ts,  vas.  V.  Son,  R. 

SEMITAUR  ,  s.  m.  vl.  Semi-toreau , 
minotaurc. 

SEMLABLE  ,  vl  V.  Semblable. 

semlan  ,  vl.  V.  Semblant, 

semlanment,  vl.  V.  S'emblablament. 

SEMEANSA,  vl.  V.  Semblama. 

SEMLANT,  vl.  Alt.  de  Semblant,  sem- 
blable. V.  Simil,  K. 

SEMLAR.  vl.  V.  Semblar. 

SEMEE,  adj.  vl.  V.  Semblable. 

se:.imana  .  d.  béarn.  Semmana,  cat. 
V.  Si  nui  no  et  Sep  .  R. 

SE.'.INAR.  vl.  V.  Semenar. 

SEMONDRE,  V.  a.  vl.  somondbi.  semok- 

re.  Semondie,  avertir,  inviter,  convier,  se- 
moneer. 

Éty.  du  lat.  submonere,  m.  s. 

Pris  miIisi.  avertissement,  invitation. 

SEMONRE,  vl.  V.  Semondre. 
SEMONS  ,  part.  vl.  Averti,  d'où  le  fran- 
cais  semonce. 
SEM03TA  ,  s.  f.  vl.  Semonce,  invitation. 
Ety.  du  lat  suh  monitio. 
SÉMOSTA  ,  vl.  V.  Somosta. 
SEMOUNDAR  ,  et 
SEMOUNDRE,  V.  Soumoundrc. 


SEM 

SEMPERVIVA,  s.  f.  vl.  Sempreviva, 
ilal.  port.  cat.  Siemprevivo,  esp.  Joubarbe. 
V.  Jnubarba. 

Éty.  'lu  lat.  sempertirum,  m.  s. 

SEMPITERN.  vl.  V.  Sempiternel. 

SEMPITERNEL,  ELA,  adj.  (seimpi- 
ternàl,  aie)  ;  Sempilernal,  port.  Sempiterno, 
esp.  ital.  SempUern,  cat.  Sempiternel,  elle, 
qui  dure  toujours,  qui  ne  finit  pas. 

Yielha  stmpilernela,  femme  vieille  et  in- 
commode qu'on  voudrait  voir  morte. 

l'.tv.  du  lat.  sempiternus,  qui  dure  tou- 
jours*, fait  de  semper  œlcnius. 

SE:HPI«E  ,  vl.  V.  Simple. 

SEMPRE  .  adv.  »|.  5EMPBES.  Sempre, 
port.  cat.  ital.  Siempre,  esp.  Toujours,  éter- 
nellement, sur  le  champ,  tout  de  suite,  sans 
cesse,  aussitôt. 

Éty.  du  lat.  semper,  m.  s. 

SEMPRERA,  adv.  vl.  sempberas.  Tonl 
d'abord,  sur  l'heure,  à  l'instant.  Y.  Sempre. 

SEMPRERAS.  vl.  V.  Scmprcra. 

sems  ,  a  ij  »1.  Exempt,  dénué,  retranché, 
cl  subst.  demi ,  moitié. 

Éty.  du  lat.  semis. 

SEN 

SES,  radical  dérivé  du  lat.  senex,  senis, 
vieux,  vieillard,  d'où  senalor.  sénateur;  se- 
necio,  séneçon. 

De  senex  :  Senec  ,  Sencch-al,  Scnch-au, 
Senechau. 

De  senecionis.  gén.  de  senecio,  par  apoc. 
Séneçon,  Seneçoun ,   Saniss-oun. 

De  senatus,  par  apoc.  Senal,  Senat-our, 
Senat-us-consulto,  Sénat  consult,Senel, Seni- 
grand,  Sin-i. 

SEN,  vl.  Je  sens,  ífníi.  de  sentir,  il  est 
aussi  employé  pour  sente,  il  ou  elle  sent. 

SEN,  s.  m.  vl.  sel™,  cm.  Avis;  sens,  sen- 
timent, raison   V.Sens  et  Sent,  R. 

Me  «en,  mon  sentiment,  ce  que  j'en  pense. 

SEN  ,  Il  ou  elle  sent. 

Ety.  de  sentir. 

SEN,  Souvent  employé  pour  siam,  nous 
sommes. 

Éty.  de  ser,  estre. 

SEN,  adv.  de  lieu  (sén).  d.  bas  lim.  Ici 
bas:  Davalazscn,  descendez  ici.  V.  Âiea- 
vau. 

SEN,  prép.  excl.  Sans. 

El]   Contr.  deSensa,  v.  c.  m. 

SÉN.  s.  m.  Pour  signature.  V.  Signa- 
tura  cl  Sign. 

SEN ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Rousseur  de  la 
peau. 

M  Béronie  se  trompe  en  citant,  à  l'égard 
de  ce  mot,  le  pro>crbe  suivant  : 

Qu  per  soun  ben,  per  soun  sen. 

C'est  sens,  qu'il  faut,  ce  proverbe  dit  :  Qui 
perd  son  bien  perd  son  sens,  c'est-à-dire,  sa 
raison. 

SEN.  ;  m  sein  ;  Seno,  ital.  esp.  cat. 
Seio.  port.  Sein.  <-ntre  deux  des  mamelles, 
les  mamelles  elles-mêmes,  on  le  dit  aussi  pour 
la  matrice. 

Ety.  de  sinus,  m.  s.  V.  Sin,  R. 

SEN,  d.  lim.  nI.  Pour  saint.  V.Sant. 

SEN,  s  m.  Pour  saindoux.  Y.  Sain. 


SEN 

SEN,  litre  d'honneur,  vl.  contr.  de  Segne, 
cm. 

SENADA.s.  f.  (senàde).  Tout  ce  qu'on 
peut  placer  entre  la  chemise  et  le  sein  d'une 
personne.  Gare. 

Éty.  de  sen  et  de  ada.  Y.  Sin.  R. 

SÉNADOR  ,  vl.  V.  Senalour. 

SENAR  ,  vl.  V.  Cenar  et  Signar. 

SENAR.  v.  a .  etn.vl.  Donner,  rendre  le 
sens,  être  sensé.  V.  Sent,  R. 

SENAR,  vl.  Guérir.  V.  Sanar  et  San, 
Rad. 

SENARI  SANT,  nom  d'homme.  Voy. 
Sanari. 

SENAS  ,  s.  m.  (scnás).  Augm.  péjor.  de 
sens,  que  l'on  n'emploie  que  dans  cette  phra- 
se :  Es  un  pau  de  senas.  V.  Suit,  R. 

Yc  disia  qu'as  pau  de  senas. 
Favre. 

SENAS,  s.  f.  pi.  vl.  Pour  senadas,sensa- 
das.  bon  sens,  choses  sensées.  Y.  S  .■■'.  K. 

SENAS,  s.  f.  pi.  vl.  Langes,  lisières. 

SENAT,  s.  m.  (senà);   Senalo. 
nado,  esp.  port.  Senad,  cat.  Sénat,    corps 
de  sénateurs,  assemblée  de  personm  • 
dérables  ,  dans  laquelle  réside  l'autorilé»su- 
prème  en  certains  ctats;  lieu  de  leur  réunion. 

Éty.  du  lat.  senatus  ,  dérivé  de  senex  , 
vieux  ,  \ieillard.  V.Sen,  R. 

I  si  oat  fut  un  des  établissements  que  So- 
lon  fonda  en  Grèce.  En  France,  le  sénat  con- 
servateur  fut  créé  par  la  constitution  de  l'an 
VIII.  Supprime  en  1814,  il  fut  remplace  par 
une  chambre  des  pairs. 

SENAT  ,  ADA,  adj.  (senà,  àde)  ;  Sénat, 
cat.  Sensé,  ée,  V.  Assenât;  doue  de  sens, 
prudent,  sage.  V.  Sent.  li. 

SENAT.  ADA,  adj.  (senà,  àde).  Pour 
sensé.  Y.  Scnsal  et  Sent,  R. 

Forscnat,  qui  extravague,  d'où  le  français 

forcené,  mal   orthographié,   comme  cela  ar- 

ri\e  toutes  les  fois  qu'on  ne  prend  pas  l'éty- 

mologie  pour  guide,  ce  mot  de\rait  s'écrire 

'.,  drfuras  sensus. 

SENATCONSULT,  vl.    V.    SetMlUSCOn- 

sult  et  Sen,  lî . 

SENATOOR  .  s.  m.  (senalour)  :  Senalo- 
re,  ital.  Senador,  cat.  esp.  port.  Sénateur, 
celui  qui  est  membre  d'un  sénat. 

Ety.  du  lat.  senator,  m.  s.  V.  Sen,  R. 

SENATUSCONSULT,  S.    m.    vl.    seuat 

cobso».  Sénalus  consulte,  décision,  décret 

Éty.  du  lat.  scnatusconsultus,  fait  de  se- 
natus et  de  consultus ,  arrêté,  délibéré  parle 
sénat.  Y.  Sen,  R. 

senatus-consclto,  s.  m.  (senatus 
consulte).  Sénatus-consulle,  arrêt  du  sénat 
romain,  donl  S.  C.   sont  les  lettres  initiales 

iil  sur  la   plupart  des  méd. 

qui  ont  clé  frappées  d'après  une  déli- 

i  du  séuat. 

.u  lat.   senatus-contultum.   Y.  Sen, 
Rad. 

SENBEL  .   et 

SE.nbelh  ,  s.  m.  vl.  Tonnelle  à  prendre 
\.  combat,  tournois. 

SENBLANSA,  s.  f.  vl.  Semblansa,  cat. 
Ressemblance,  portrait,  semblant.  Y.  Simil. 
Rad. 


SEN 
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SENCER,  adj.  vl.  Pur,  sain,  qui  n'est 
pas  gâte.  V.  San. 

Éty.  du  lat.  sincerus. 

SENCH.  \1.  adj.  Saint.  V.  Sant. 

SENCHA.  V.  Cencha. 

SENCHAR,  V.  Certcftar. 

SENCHAT,  V.  Ccnchat. 

senche.  V.  Centura. 

SENCIA,  dl.  Alt.  de  Sciença.  v.  c.  m. 

SENCLES  .  prép.  (scindés),  d.  béarn. 
Chacun  le  sien. 

Sancles  cops,  chacun  son  coup. 

SENCO.  et  ' 

SENCOOU  .  oonj  'seincci)  ;  cjitcooc. Lors- 
que, quanl.  V    S 

SENCZA  ,  vl.  Sans.  Y.  Sensa. 

SENDA  .  s.  f.  vl.  Senda,  cat.  esp.  Sentier 
V.  Scindier  et  .S'enficr. 

Qu'il  ou  qu'elle  fende,  cuise. 

Ety.  du  lat.  semila,  m.  s. 

SENDAT  ,  s.  m.  vl.  cE-.DAT.Drap  de  soie, 
lafelas,  Y.  Cendal;  drapeaux,  étendards.  Y. 
Sed,  R.  2. 

SENDEC.  s.  m.  vl.  Svndie. 

SENDEGAT.vl.  Y.  Syndical. 

SENDERA,  vl.   Sendera,  cat.  Y.  Scm- 

SENDEREYAR  ,  v.  n.  d.  béarn.  Sende- 
rear,  esp.  Marcher  dans  des  sentiers,  guider 
par  un  sentier. 

SENDET,  vl.  Il  ou  elle  fendit,  divisa, 
déchira. 

Etv.  du  lat.  scidit. 

SENDICAT.  vl.  Y.  Syndicat. 

SENDIER,  s.  m.vl.  Y.  Semdier  et  Sen- 
tier. 

SENDIX,,s.m.  vl.  Cabinet. 

SENDRE  ,  vl.  V.  Cenher. 

SENDREGEA,  s.  f.  (Seindrédje).  ! 
noms  toulousains  de  la  sarriette  des  jardins. 
V.  Pebre  d'ai. 

SENE  ,  s.  m.  (séné).  En  des  noms  de  la 
moutarde  blanchâtre,  Sinapis  incana,  plante 
delà  fam.  des  Crucifères  siliculeuses  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

SENE.  s.   n  na,   ilal.  esp. 

Sene,  port.  Scnet.  cat.  On  comprend  géné- 
ralement, sous  cette  dénomination,  les  feuil- 
s  follicules  de  la  classe  lancolée  ou  sé- 
né d'Alexandrie,  Cassia  lanceolota,  Forsk. 
cl  celles  de  la  casse  d'Italie  ou  séné  d'Italie, 
Cassia  senna.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Lé- 
gumineuses, qui  croissent  spontanément  en 

Ces  feuilles  et  ces  follicules  jouissent  d'une 
vertu   purgative   bien    prononcée  ,  qu 
doivent   à  un   principe   particulier   nommé 
catharlioe. 

Ely.  de  senna  ,  sienne,  ou  de  sennaar  . 
-  |uels  croit  abondamment  le 
séné ,  ou  de  l'arabe  senna. 

SENE     OASTARD,    S.      m.    DEC    DE      T ASSEROCR, 

seme  probvesçau.  Nom  qu'on  donne  à  la  glo- 
bulaire liirliith,  Globularia  alypum  .   Lin. 
plante  de  la  fam.  dis  Globulaires  qu'on  IrOO- 
ix  de  1 1   Basse-  Prov.  à  Aix, 
Mont-Redon,  près  de  Marseille  et  à  Toulon, 
nom  de  sene  lui  a  été  donné  parce 
•  son!  purgatl     - 
SENE  procverçau,  s.  m.  Nom  lang.  de  la 
globulaire  lurbilh.  Y.  Bec  de  passeroun 
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SENEC  .  adj.  et  s.  vl.  Sent,  anc.  esp.  ilal. 
Vieux,  vieillard. 

Étv.  du  lai.  senex,  m.  s.  V.  Scn,  R. 

SENECA,  adj.  (senéque).  Man  seneca, 
main  gauche.  V.  Gauch  cl  Stnislr,  R. 

SENECHAL  ,  et 

SENECHAU  ,  s.  m.  (senetchàl  et  senet- 
chàou]  :  Scniscalco,  ilal.  Senescal.esp.  port, 
néchal,  officier  d'épéequi,  dans  cer- 
tains ressorts,  était  chef  de  la  justice  ;  princi- 
pal officier  de  justice  dans  quelques  seigneu- 
ries ;  on  le  disait  aussi  impr.  pour  sénéchans- 
lée,  dans  la  locution  suivante  :  mon  alïaire 
est  au  sénéchal. 

Éty.  du  lat.  barbare  seniscalcus,  formé  de 
senior,  ancien,  seigneur,  chef,  et  de  scalcus, 
dérive  de  l'ail,  schalk,  serviteur,  le  chef  des 
serviteurs  du  prince  ;  ou  selon  Denina  ,  t.  3. 
p.  172.  3.  de  Siniscalco  ou  Scnescalco,  for- 
mé de  seni  ou  scno,  par  ail.  du  gén.  cœnœ, 
du  souper,  et  de  schalle,  ail  habile,  expert, 
intendant,  préposé,  litt.  sur-intendant  delà 
table.  V.  Scn,  LÌ. 

La  France  fut  divisée  en  baillages  pour  les 
provinces  où  le  droit  couluraier  était 
et  en  sénéchaussées  pour  celles  qui  étaient 
régies  par  le  droit  écrit. 

SENECHAUSSEA.  s.  f.  (senelchaoussée); 
Sencscalia,  cat.  esp.  Siniscalehia ,  ilal.  Sé- 
néchaussée, étendue  de  la  juridiction  d'un 
sénéchal. 

Éty.  V.  Sencchau  et  Sen,  R. 

SENECOUN,  s.  m.  íseueçóun);  uchita, 

LACBETET,    SAMSSOLN.    SEBlCOUN.   C  HAKISSOVN  .   SA" 
R1ÇOO.    SLMÇOi;;.      HEBBA-DElS-CABDALirSAS,    SA- 

mssoc,  sEBiNsoEs.  Séneçon,  nom  d'un  genre 
de  plantes  de  la  fam.  des  composées  Corym- 
bifères,  nombreux  en  espèces  ;  mais  en  pro- 
pai  le  mot  seneçoun.  onn'enlend  dési- 
gner que  l'espèce  vulgaire,  le  séneçon  com- 
mun, Senecio  vulgaris,  Lin.  avec  lequel  on 
confond  cependant  le  séneçon  rustique,  Se- 
necio squalidus,  Lin.  qui's'en  distingue  faci 
lement  en  ce  que  sa  fleur  est  radiée. 

Ety  du  lat  senex,  vieillard,  ou  de  sencs- 
ccre,  vieillir,  blanchir  de  vieillesse,  parce  que 
les  aigrettes  de  celle  plante  sont  blanches 
comme  les  cheveux  des  vieillards.  V.Sen, 
Rad. 

Les  >"rins  et  les  chardonnerets  sont  très- 
friands  des  graines  du  séneçon. 

SENECTA  ,  s    f. vl.  Age  rm'ir. 

Eîy.  du  lat.  tenecta,  m.  s.  V.  Sen,  r. 

SENECTUT.  s  l  vl. Senectud, anc. cat. 
\  ieillesse. 

Ely.  du  lat  seneclutis,  gen.  de  scncclus, 
m.  s.  V.  Sen,R. 

SENEGRET,  s.  m.  (senegré).  Nom  lang. 
du  fenu-grec.  Y.  Si  nigree. 

SENEiA,  adj.  I.  vi.  Sage.  V.  ^mada. 

SENEPA,  si  -i  pi  Nom  par  lequel 
on  désigne,  dans  la  Hauîe-l'rov.  les 
poids.  V.  Tra/irlta;  à  Digne,  on  donne  le 
nom  de  lenepas,  aux  clous  '.)  tête  plate  et  lar- 
ge qu'on  met  au-dessous  des  souliers.  Voj 
Tacha. 

SENEPiA.  s.  f.  (senépie)  :  «m™  ,  dl. 
Le  serein,  le  froid  on  l'intempérie  de  l'air  pen- 
dant la  nuit,  V.   Seren. 

i.ndurar  la  senepia,  passer  la  nuit  en  rase 
campagne. 


SEN 

SENEPION,  s.  m.  (senepien);  sEKEsnoN, 

FOI  CLOLA  SEKESP1EN,  S ABBAMPlOLN  ,  8EBAM- 
PIOIK,    SCKEPIOH,    SENESPIOD,    SALACBOCÍI     RoSO- 

(io,  ital.  Sarampion,  esp.  Sarampân,  port. 
Rougeole  ,  éruption  cutanée,  inflammatoire, 
se  manifestant  par  des  taches  rouges,  non  ou 
très-peu  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la 
peau,  semblables  à  des  piqûres  de  puce  et  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  espaces 
anguleux  ;  commençant  par  la  face  et  suivant 
ensuite  tout  le  corps. 

Ety.  Senepion  est  un  dira,  de  Scnepa,  v. 

c.  m.  petit  clou,  sous-entendu,  tète  de 

M.  Astruc, croit  que  ce  mot  vient  de  l'arabe. 
Y .  Set  a  h  i 

Il  parait  que  Hippocrale  et  Galien  même, 
n'ont  eu  aucune  connaissance  de  la  rougeole; 
originaire  d'Afrique,  elle  s'est  répandue  en 
Europe  comme  la  petite  v  érole  ,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  actuelle. 

Rhazès,  médecin  Arabe,  qui  vivait  dans  le 
ne  siècle,  en  a  donné  la  première  des- 
cription qui  nous  soil  parvenue. 

SENEQUIER,  IERA ,  s.  et  adj.  (sene- 
quié  ,  ièrei;  sinontR  .  gaccbier.  Gaucher, 
ère,  qui  se  sert  de  préférence  de  la  maiu 
gauche.  Y .  Gauchier. 

Éty.  du  lat.  sinister  ou  plutôt  de  sente  , 
gauche  .  et  de  icr  ,  ouvrier  de  la  gauche. 
V.  Smi.str,  R. 

SENER,  s.  m.  vl.  Seigneur.  V.  Sei- 
gnour  et  Segn  ,  R. 

SENES,  vl.  Senes,  cat.  Pour  sans ,  V. 
Scnsa. 

SENESCAL,  s.  m.  vl.  Senescal  ,  cat. 
\  .  S  nechal. 

SENESCALCIA,  s.  f.  vl.  sebescalqcia, 
sebhescaicia ,  slmsiaicia.  Senescalin  ,  cat 
esp.  Siniscalehia  ,  ilal.  Sénéchaussée.  V. 
Senechaussea. 

SENESCALQUIA.  vl.  Y.  Sencscnlcia. 

SENESCALX,  s.  m.  vl.  Sénéchal.  Yoy. 
Senechal. 

SENESCAUC.  vl.  V.  Senechal. 

SENESCAUCIA.s.  f.  vi.  X .Senescalcia. 

SENESCHAL,  vl. 

SENESES,  vl.  nom  de  lieu.  LeSiennois. 

SENESPION  ,  V.  Senepion. 

SENESTRE,  ESTRA  ,  adj.  (seneslié. 
èstre)  ;  Sinistre,  anc.  cat.  Siniestro ,  esp. 
Sinistro ,  port.  ilal.  Gauche:  Man  tenestra, 
main  gauche.  V.  Gauch  et  Sinislr .  R. 

SENESTRER  ,  vl.  Y.  Sencstrier. 

SENESTRIER  ,  adj.  vl.  senestbeb.  De 
gauche  ,  du  côté  gauche  ,  gain  lier. 

Éty.  du  lat.  sinisler.  X .  Sinistr ,  R. 

Substenlivëment ,  bœuf  qui  ue  sait  tirer 
que  du  côté  gauche.  Aub. 

SENET,  s.  m.  (séné),  dl.  dim.  de  »en*. 
L'intelligence  des  petits  enfants.  Y.  Sent,  R. 

SENET  ,  s.  m  Sénal  ou  i  onseil  de  -  fera 
mes ,  Sauv.   assemblée  médisante. 

Éty.  Ce  mol  doit  être  un  dim.  de  srnat. 
Y    Sen,  R. 

En  vl.  Concile  ,  assemblée  convoquée  par 
.1rs  lettres  i  loses  scellées  d'un  Bceau. 

SENFUSQUIN,  d.  lim.  Alt.  de  sanfres- 
quin    V.  Fresquin. 

SENG .  s.  m  d.  vaud.  ìehci.  Signe, 
marque.  Y'.  Sign ,  R. 

SENG,  s.  m  (sein).  Seing;  pour  signa- 
ture ,  X.  Sign.  R.  et  Signàlura. 


SE> 

Elanc  seng ,  blanc  seing ,  papier  signé  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  pour  le  remplir  se- 
lon sa  volonté. 

En  vl.  marque,  signe.  V.  Signe. 

SENGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  ceigne  ,  em- 
brasse. 

SENGLA  ,  V.  Cengla  et  Cench ,  R. 

SENGLAR  .  Senglar  ,  cat.  V.  Cenglar , 
Cench.   R.  et  Senglier. 

SENGLAS,  s.  m.  [seingiás).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Haute-Provence,  au  bon- 
henri.  V.  Sangat  i. 

SENGLE  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Ceinture. 
Y.  Cench  ,  R. 

SENGLE,  adj.  vl.  V.  Single  cl  Singu- 
lier. 

SENGLES  ,  EN  GLAS  ,  pron.  (seinglés  , 
éingles)  ;  Sengles  ,  cat.  Situjulares ,  esp. 
Singolari  ,  ital.  Chacun,  une  :  Fo  jujat 
de  sengles,  judicatum  est  de  singulis  ,  en 
senglas  cioulat,  dans  chaque  ville. 

Ely.  du  lat.  singulus,  m.  s.  Y.  Singul . 
Rad. 

SENGLES,  A,  expr.  adv.  d.  vaud.  En 
particulier.  Y.  Smgul,  R. 

Sia  manifesl  a  luit  e  a  sengles. 
Antéchrist ,  d.  vaud. 

SENGLETA  ,  s.  f.  vl.  Guidon  ;  plume  de 
l'aile. 

SENGLIER,  s.  m.  (senglié);  sekglab , 

CENGLAR,    SINGLAR  ,     SANGLIER,       C1KGLAR  ,     CEN~ 

glie:i  .   polebc-sznglìeb,  sebglas.   Cinghialc, 

ital.  Sanglier,  sanglier  commun,  Susscrofa  . 
Lin.  mammifère  onguiculé  de  la  fam.  des 
Pachydermes,  très-commun  autrefois  dans 
lis  forêts  de  la  Provence  et  fort  rare  aujour- 
d'hui. 

Ely.  du  lat.  singularis,  parce  qu'il  Ta 
ordinairement  seul ,  par  opposition  aux  co- 
chonsdomestiqiies  qui  sont  presque  toujours 
en  Irotipe  Y.  Smgul ,  R.  ou  plutôt  de  l'alle- 
mand, zifiken,  qui  a  des  dénis  courbes, 
formé  du  grec  Zi-r/.ïr,  (zagklé) ,  une  faux. 

Le  sanglier  est  la  souche  d'où  sont  sorties 
toutes  les  rares  de  nos  cochons  domesliques. 

La  femelle  ou  lave  recuit  le  mâle  en  dé- 
cembre ou  en  janvier,  el  après  cent  vingt  cl 
quelques  jours  de  porlée,  elle  met  bas  six 
ou  huit  pelits. 

La  tète  du  sanglier  porte  le  nom  de  hure, 
cl  le  lieu  où  il  se  ri  lire  celui  de  bauge.  A  l'â- 
ge de  quatre  ans  ,  il  se  nomme  quarlenier. 

SENGLOUN,  s.  m.  vl.  Y.  Cengloun  et 
Cench  .  II. 

SENGLOTJT  .    et 
SENGLUT.  Y.  Sanglut. 
SENGOUNAIRA,  s.    f.    (seingounaïie 
Es|  e,e  de  lilii.  Y.  Sengounaire. 


SENGOUNAIRE  ,  S.  m.  (seingoimàïré). 
Espèce  de  filet. 

Ely.  du  grec  róYOupov  (sagouron)  ,  ver- 
\t  u\ .  Glet. 

SENH,  s.  m.  vl.  sek  ,  ceb  Seny ,  anc. 
cat.  Sino,  port.  Segno  ,  anc.  ilal.  Signum  , 
basse  lat  cloche  qui  appelait  les  fidèles  ,  clo- 
che,  seing;  il  ou  elle  se  signe,  admire;  et 
adj  ceint,  environné. 


SE.\ 

senha  .  »1.  V.  Signa  cl  Signe. 

SEIS'HA    ,      S        f.      Vl.      Sir.CIUA     ,      SENHEHA. 

Senha  ,  port.  Enseigne  ;  drapeau,  bannière, 
élendard,  cri  de  ralliement,  V.  -S i y n ,  K.  qu'il 
ou  qu'elle  ceigne. 

SENHADàMEN  ,  adv.  vl.  Sav?mmenl. 
.  R. 

SENHAGOL,  s.  m.  vl.  Sceau,  cachet. 
.  K. 

SENHAL.  s.  m.  vl  Signe,  étendard,  ban- 
nière; blason,  armoiries,  sceau,  cachet.  Y. 
Sign,  K. 

SENHAR  .  v.  a.  vl.  Bénir,  donner  la  bé- 
nédiction ;  faire  le  signe  de  la  croix  ;  sceller  ; 
admirer,  s'étonner.  V.  Sign,  R. 

SENHAR.  vl.  V.  Si'jnar. 

SENHARER,  s.  m. Al.  Signal.  V.  Sign, 
Rad. 

SENHAT ,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Signé, 
V.  Signal;  marqué,  ée.  V.  Marcat;  béuit. 
V.  Betmt  et  Si'jn,  R. 

SENHAU  .  s.  m.  anc.  béarn.  Signal.  V. 
Signauel  Sign ,  K. 

SENHDRE,  v.  a.  vl.  Ceindre.  Y  Cench, 
Rad. 

SENHDRE  .  s.  m.  »1.  Seigneur.  Yoj. 
Scnhor  et  Segnour. 

SENHEIRA,  »1.  Y.  Seigneira. 

SENHEIRA.  s.  f  vl.  Enseigne,  étendard. 
V.  Senha  et  Sign,  R. 

SENHEL,  vl.  Alt.  de  Senhal ,  v.  c.  m. 
Seigneur.  V.  Segn,  R. 

SENH'EN  ,  s.  m.  vl.  nasa'n.  Redon- 
dance de  politesse  ;  mot  formé  de  senher  en, 
seigner-en ,  seigneur. 

SENHER.  litre  d'honneur.  V.  Senhor  et 
Segnour. 

SENHERA,s  f.vl.  Bannière.  Y.  Si</n,R. 

SENHOR  .    S.    m.    vl.    slicjoh  ,   SEIMIOR  . 

IE130B    ,      SEÏIllLR  .     9EIGREB.     SE1RGNER  .     SLMIDBE. 

iciiioBAT.  Senyor,  cal  Seiior,  esp    5 

port.  Signore,  ital.  Seigneur,  maître  ;  Dieu. 
.a  lai.  senior.  V.  Sc<jn,  R.  adj.  prin- 
cipal. 

SENHORABLE .  adj.  vl.  Du  seigneur. 
.  K 

SENHORAMENT,  vl.  Y.  Senhoratge. 

SENHORAT,  vl.  Seigneur,  maître.  V. 
Senhor  et  Segnour. 

SENHORATGE,  s.  m.  vl.  mnouna, 
siiBoaci.  scTiHORAMta.  Sen yoratge,  cat.  Si  no- 
ut.  port.  Stgnoraggio, 
-  luverainelé  ,  puissance,  seigneurie  ; 
leigneurage,  seigneuriage,  il  se  dit  du  droit 
qu'un  souverain  prend  sur  la  fabrication  des 
monnai'  -         -  irta.-pour  domination, 

\     Segn ,  R. 

SENHORAU,  aij-  »1.  V.  Segnouriau. 

SENHOREI,  vl  V.  Scnhoral'je  et  Se- 
gn'juì  i  i . 

SENHOREIADOR:  g.  m.  vl.  Domina- 
teur. V .  Segn  .  li. 

SENHOREJAR.   v.  n.  \l    uraoBra,  m- 

GROlRlR  ,  SE^UOREYAR  ,  SE1CROREJAR  ,  SEGRO- 
REJAR  ,      SE1GRORCGEAR    ,      SEIRIIORCZAR 

fejar,  cal     î  esp  Senhorear,  port, 

Signoreggiare,  ii.il  Seigneurier ,  n 
dominer,  commander,  gouverner,  adminis- 
trer, faire  le  magnifique,  être  seigneur;  être 
soumis,  se  montrer  obei-sant  ;  entourer  de 
respect. 
Éty.  de  senhor  et  de  tiar.  V.  S?jn ,  R. 


si:\ 

SENHORESSA  ,  s.  f.  vl.  Signoressa  , 
ital.  Dame,  souveraine.  V.  Se^n,  R. 

SENHOREYAMEN  .  s.  m.  vl.  .Si'/yno- 
reggiamento  ,  ital.  Domination,  supériorité, 
puissance.  V.  Segn,  R. 

SENHORIA,  S.   f.   V).  SEGBOCBIA,  9IGHORIA, 

seigkoria.  Scnhoria,  port.  Senyoria,  cat. 
Srnoria,  esp.  Signoria,  ital.  Domination, 
puissance,  pouNuir.  seigneurie,  domaine. 

Ety.  \  .  Senhor,  .Seiýnour  et  Sign,  R. 

SENHORIL,  ILA  .  adj.  vl.  Senhoril  , 
port.  Seiihoril,  esp.  Signorilc  ,  ital.  Sei- 
gneurial; noble,  de  qualité,  V.  Segn,  R. 
souverain,  dominateur,  subst.  seigneurie, 
poui  oir,  domination. 

SENHORILfrlENS  ,  adv.  vl.  Senhoril- 
mente  ,  port.  Signoi  ilmenle ,  ital.  Eu  sei- 
gneur, en  maître.  V.  ic/n  ,  R. 

SENHORIU,  vl.  V.  Sinhoril. 

SENHS,  s.  m.  pi.  vl.  Cloches,  reliques, 
sanctuaire. 

SENI-GRAND,  s.  m.  (séni-gran  :  sim- 

CRAM)  ,     SICM-CBA^D,    S E1GRE- CBAR D.      L'i     gTaUd 

père,  l'ancien,  les  anciens. 

Éty.  du  latin,  senior,  m.  s.  V.  Sen ,  R. 

Bouen  counseouvau  mai  que  cent  yuans,. 
Coumo  disoun  leis  seni-gi 

Dioul. 

Avez  couneissut  mestre  Pierre 

Doou  terradour  lou  pus  enciun  ; 

Pecaire  era  moun  signi-grand. 

Gros. 

SENIGREC  ,  s.  m.  (senigréj  ;  sexegret  . 
siisegret.  dl.  siAEGRE.  Fenu  grec,  Tr i gonel la 
fœnu-gra:um ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
l  .ruses  cultivée  et  sauvage. 

I    ..   Alt.  de  fenugrec  (foin  grec). 

SENIGREC  FER.  s.  m.  Feuu-grec  sau- 
vage, variété  de  la  précédente,  qui  cro 
lanement  dans  la  Basse-Provence.  Y.  Gare. 
Fœnum  gracum  sglvi  U>  ■     p    188. 

SENIL ,  s.  m.  (seni).  Nom  languedocien 
n.  \  .  <  nu. 

SENIL.  adj.  vl.  Senil .  esp.  port.  cat. 
Senilc,  ital.  Senile  ,  de  vieillard. 

Ety.  du  lat.  senilis,  m.  s.  Y. 

SENILHA  .  s.  f.  (semlle);  sexia.  Atome, 
brin  de  pousoiere ,  poussière  q 
feu  el  qui  tombe  sur  les  corps  environnants. 

SEMQUIEA.  Y.  Senequier ,  Gauchier 
et  Sinittr,  li 

SE.MSCLET,  S.  m.  (seniscle   ;  semsclet 

pcdekt.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à 
l'arroche  puan  e.  V.  P^mOroya. 

SENISCLET  ,  s.  m  Ce  mot  désigne,  aux 
eni  irons  de  Toulouse . 

genre  Chenopodium  ,  telles  que  le  viride,  le 
glaucum  uròicum, etc.  el  l'atriplex  hastata. 

SENISCLET  AUDOUROUS.  S.  m.  (se- 

nisclé  aou  Nom  que  porte,  i  lii- 

louse ,  le  Chenopodium  bolrys.   \. 
doou  cor. 

SENISSOUN,  s   m.  V.  Scnessoun. 

SENMANA,  s.  f.  vl.  V.  Semani 
Rad, 

SENNESCALCIA,  vl.  V .  Senescalcia. 

SENNIGE.  s.  m    seinnidgé    On  donne  ce 
nom,  à  Tnorame,  aux  feuilles  des  puis  cl  des 
.  qu'on  va  chercher  dans  les  forets 
pour  faire  de  la  litière.  V.  Pinoufa. 

SENOBRE.  vl.  V.  Cmobre. 
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SENON,  Y.  Siiioun. 

SENOT,  s.  m.  (seno).Senau, grand  bâ- 
timent dont  on  se  sert  pour  la  course  ,  il  a 
deux  mais  gréés  de  voiles  quarrées. 

Ety.  de  l'angl.  snow. 

SSNRE.  vl.  Y.  Cendres. 

SENROS.  adj.  vl.  Y.  Ccndrous. 

SENS.  s.  m.  -:  ins  .  el  impr.  ses.  Senso, 
ital.  Sentido ,  esp.  port.  Sen  et  Seny,  cat. 
Sens  ,  faculté  par  laquelle  l'animal  reçoit 
-Ion  des  corps  étrangers ,  et  la  juge  ; 
il,  intelligence;  bons  sens,  raison; 
la  vraie  signification  d'un  mot,  d'un  proverbe  ; 
situation,  position;  côté. 

Ely.  du  lat.  sensus.  Y.  Sens.  R. 

Es  au  sens  de  l'enfant .  il  est  tombé  en 
enfance. 

Aquolfa  ceire  lou  sens  qu'as,  cela  montre 
ton  peu  de  jugement. 

:itoul  lou  sens  que  li  fau,  il  n'a  pas 
du  b  m  -  ns  d    i 

Aguei  mii  de  sens  qu'eou  ,  montrez-vous 
!  le  lui,  ayez  plus  de  raison, 
i   sens  ou   pauc  de  sens  ,  insensé  . 
écervelê. 

Leis  cinq  sens,  les  cinq  sens,  c'est-à-dire  : 
la  vue,  l'ouie,  l'odorat,  le  goût  et  le  toucher. 

Quand  l'esprit  parla  ,  adiou  lou  sens. 
Tandon. 

SENS.    5E5ES  ,    SIHES,     SES,     Vl.    SailS.    YOV. 

S  en  sa . 

SENSA.  vl.  Revenu,  pour  cens.  Y.  Cens, 
Rad. 

fjrnii  sensu  .  grand  re\enu. 

SENSA,  Pour  chiffon  brûlé.  V.Sinta 

SENSA  .  prép.  excl.  (séinse)  ;  cnens,  sei  . 

SEY  ,   SANS,  SES,   SERE  .   BEPS6  ,  SEftES  ,   SESS. 

Senza  .  ital.  Sin  .  esp.  Sun  ,  port.  Sent,  cat. 
•   'isa  sens,  insensé  ;  Sensa  cessar  , 
■  L-he. 
i  i  lat.  s/ne. 

sensa-biai,  s-  m.  (seinsa-biaï  .  Mal- 
adroit .  gauche. 

SENSAL,  vl.  Censitaire.  Y.  Ccnsal  et 
'  l; 

SENSAMENT,  adv.  (seinsaméin) ;  se->- 
iiADAJiiM.  .Si  n.iatamenle ,  ital.  Sensément, 
d'une  mao 

•  mol  est  dil  pour  sensadament  cl 
la  el  de  m  rit.  \  .  Sent,  R. 
SENSA-PENSAMENT,  s.  m.    (sèinse- 

IUCÍ. 

SENSARAGI ,  Y.  Censaragi  et  Cens, 
Rad. 

SENSARIA.  Y.  Ccnsaria  el  Cens.  R. 
SENSA-sens,  s  m.  Tète  folle,  lète  lé- 
inconsidérée. 

SENSAT,  ADA.  adj.  (seins, i,  âde]  :  se- 
rat.  ADA.  asserat.  Soisatft,  ital  Scnsudo  el 
Sensaln.  port.  Sensal,  cat.  Sensé,  éc,  qui  a 
beaucoup  de  bons 

Etv.  de  sens  et  de  al,  sens  fait.  V.  s"/. 
Rad. 

SENSATION  ,  s.  f.   (sensalie  n)  ;  Scnsa- 

zione,  ital    Sensacion.  ■  10,  port. 

Sensation ,  impi  Bsion  que 

l'àme  reçoit   des  objets,   par  le  moyeu  des 

sens. 

Kty  du  lat.  scnsalionis,  formé  de  sens, 
sens,  et  de  la  lerm.  ationit.  V.  Sent,  R. 

SENSAU  ,  Y.  Censauel  Cens,  R. 
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crivsER   (11.  V.  Sincère 
SENSERIGAtA,  s.  f.  (seinserig le).  Nom 
Ian  *Vdocien  de  la  petile  mésange  bleue.  \  . 

nière   V.  Serralhier. 

riftiWial  cat.  Sensibiltfà,  Hal.  Semibilidad, 

c ^tnslnlidade,  port.  Sensible,  pro- 
priété inhérente  aux  corps,  organises  qui  tes 
Fend  aptes  à  recevoir  une  impression;  com- 
passion, tendresse. 

Ély.  dulat.  sensibililas  ,  itatis,  m.  s.  v 

^SENSIBLAMENT,  adv.  (seinsiblamein); 
Sensibilmente,  ilal.  SensilA émeute  esp.Sen- 
rfMlmmfe,  port.  Sen«blomeni,  cat.   Sensi- 
blement,  qui  tombe  sous  les  sens. 
Ély.  de  seniiblael  dément,  d'une  manière 

SeSENSIBl2?  «LA,  adj.  (seinsiblé,  ible); 
.  j£«  Sensibiie,  ilal.  Sensible,  esp.  ca . 
aSri«l,porl.  Sensible,  qui  a  du  sentiment, 
nui  recot  aisément  l'impression  des  objets; 
2Ù  est  aisément  touché,  ému;  attendri  ;  qui 
e"l  vivement  touché;  qui  tombe  sous  les  sens. 
Étv  du  lat.  sensibilis,  fait  de  sensi,  gen 
,1e  sensum,  sentiment,  et  de  bilis,  propre  au 

V  sENSIF1CAB,v.  a.  »1.  Causer    procu- 
rer sensation,  rendre  sensible.  V  .  Sent,  R. 

SENS1TIU,IVA,  adj.  vl.  Sentit™,  cat 
Sensitivo,  esp.  port.  Sensilif,  ive. 

Ély. du  lat.  sensitivut,  m.  s.  V.Sent.K. 

SENSITIVA.s.  f.  (sensitive)  ;  > 
ital   e<p.  port.  cat.  Sensitive,  acacia  sensiti- 
™Mimoïapudica,  Un  arbrisseau  delà  fam. 
des  Légumineuses  originaire  d  Amérique. 

Ély.  du.  lat.  sensilivus,  sensitif.  V.  Sent, 

RaSENSSIBILITAT  ,  vl.  V.   Sen«6ili<ai. 
SENS'JAL.adi.   M.  Sensuel,  qui  tombe 


SEN 

De  sensibilis,  par  apoc.  MnnMl;  d'où; 
Sensibditat ,  In-sensibilitat ,  In-sennbla- 

*"  De  «ensibiL  parla  suppression  du  dernier 
i,  sensibl;  d'où  :  Sen«bl-e ,  In-sensibU. 


«nn«  les  sens.  V.  Sensuel. 

SENSTJALAMENT,  adv.  (sansualamc.nl; 
Sensualmente,  ilal.  port.  Sentiment,  cal- 
Sensuellcment,  d'une  manière  sensuelle. 
Étv  de  «ensuola  et  de  ment.  V.  Sent,  R 
SENSUALITAT .  s.  f.  (sensualita)  ;  Sen 
tualità,il3\.Sensualiiad,  esp.  S««ali««- 
de,  port.  Seniuolitot,  cat.  Sensualité,  atta- 
chement aux  plaisirs  des  sens. 

Éty.  du  lat.  scnsualilatis,  gen.  de  sot 
««alitai.  V.  >■'<"'-  R.  ..     ,,  , 

SENSUEL,  ELA,  adj.  (sensuel,  ele) , 
.aiisdbl.  Sensvale,  ital.  Sensual,  esp.port. 
cat  Sensuel,  elle,  voluptueux,  attache  aux 
plaisirs  des  .mus,  qui  Halle  les  sens. 

T'y  <iu  lat.  sensualis,  m.  s.  \  .  Sent,  l>. 

SE  V/'  se**,  radical  dérivé  du  lat.  sentire. 

sentio,  s'ensum,  sentir,   avoir  le  sentiment, 

Bouter    d'où  seniibilit,  sensible;  scnsusr 

sens;  «entenlia,  sentence;  sensatio,  sens* 

'°De  senw,  par  apoc.  sens;  d'où 
Scru  „  il  Seni-alion,  Sene-uel, 

Sen*ual-ilo(,  Dii-*en*-i<m,  In-tens-al. 

De  sens,  par  la  suppression  de  »,  sen 
d'où  :  As-scn  at 


De  sentire,  par  apoc.  sent;  d  ou  :  Sent 
Sent-ida,  Sent-ir,  Coun-tentir,  Pre-ssenltr, 
Ressentir  Coun-senta-ment,  Ai-senM,  Sen- 
timent, Pressentiment,  Coun-sentimenl,Re- 
ssentunent,  Dc-sens-at,  As-senla-menl,  Sent- 

°UDc  sententia,  par  apoc.  et  changement  de  < 
enr,  sentenc;  d'où  : *Sentenç-a,  Sentenc-%, 
Sentenci-ar,  Sentcnci-ous ,  Sentenci-ousa. 

SENT,  Jasm.  Pour  sente,  il  ou  elle  sent. 
V.  Sent,  R. 

Envi,  je  sais,  je  connais. 

SENT  ,  s.  m.  vl.  Le  sentiment. 

Ély.  du  lat.  sensus.  V.  Sent,  R.  ,. 

SENT  ,  ENTA ,  adj.  et  s.  (sein  einle)   d. 
bas  Km.  et  g.  Saint,  ainte.  V  San  et  Sont,  R- 

Scntamiloucha.  V.  Sanla-mitoucha. 

Sounar  lousent,  sonner  la  cloche. 

SENTA,  dl.  Pour  Santa,  sainte. 

SENTAB,  v.  n.   vl.  Senior,  cat.  esp 
port.  Etre  assis.  V.  Sed,  R. 
F  SENTAT,  vl.  adj.  Sentado,  esp.  Assis 
V    Assetat;  pour  sainteté, X.Santetat. 

SENTE,  vl.  Le  centième.  V.  Centième  et 

C'sENTENA,  s  f.  (seinténe).  Sentine,  lieu 
le  plus  déclive  d'un  vaisseau  où  les  eaux  s  a- 
massent. 

Étv  du  lat.  senlina,  dérivé  de  sentire,  se- 
lon Vossius,  à  cause  de  l'odeur  que  ces  lieux 
répandent.  V.  Sent,  R.  _  ,,„„«„„„ 

SENTENA,  Pour  centaine.  V.  Centena 

cl  Cent,  R.  „     ,  • 

SENTENA,  s.  f.  ossec,  sestike.  Centaine. 

V.  Centena.  .    _    , 

SENTENÇA,  (seinteince)  ;  Scntenfa,  cat. 

et 

SENTENCI ,  s.  f.  (seinlèinci)  ;  sentencia. 

Sentenza,  ital.  Sentencia,  esp.  cat.  Senienço, 
port.  Sentence,  pensée  morale  qui  est  univer- 
sellement vraie  et  louable  même  hors  du  sujet 
auquel  on  l'applique;  jugement  rendu. 

Étv  du  lat.  sentencia,  m.  s.  X.Sent,  R. 

Cuundamnar  per  una  sentenci,  sentenc.cr. 

SENTENCIA,  Sentencia,  cat.   V.  Scn- 

^SENTENCIAL,  adj.  vl.  Sentencieux.  V. 

Sent.R. 

SENTENCIAB  ,    V.    a.    Vl.     sentensiaii. 

Senleneior.cat.  esp.  port.  Sentenmre,  ilal. 
Sentencier ,  donner  une  sentence  contre  quel- 
qu'un ;  juger,  prononcer  une  sentence. 
Étv.  de  sentenci  et  de  ar.  V.  Sent. 
SENTENCIOUS,  OUSA,  adj.  (senten- 
sioùs  oúse)  ;  Sentenció»,  cat.  SenUnaoto, 
ital.  Sentencioso,  esp.  port-  Scnlent.eux  , 
euse,  qui  contient  des  sentences,  qui  est  de 
la  nature  des  sentences,  qui  s  explique  par 
sentences.  . 

Éty,  du  lat.  scntenliosus,  ou  de  sentenci  et 

de  ous.  .    „    .     ■ 

SENTEN1EH  ,  vl.  V.  Centemer. 

sentensa.  vl.  V    Sentenci. 

SENTENSIAB,  vl.V.  Senicnciar. 

SENTENTIA,  vl.V.  Sentenci. 

SENTERIAS.  s  f.  pi.  (se.nteries),  endl. 
Dyssenterie.  V.  Flut-de-tang. 


SEN 

SENTIBLE ,  IBEA ,  adj.  vl.  Senlibic,  cat. 
esp.  Sensible,  v.  c.  m.  et  Sent,  K. 

SENTICOUS,  OUSA,  adj.  (semlicous, 
ouse),  dg.  Pointilleux,  euse. 

SENTIDA.s.  f.  (seinlide);  Sentid,  cat. 
Sentido,  esp.  Odorat,  la  faculté  de  senlir  les 
odeurs. 

Éty.  de  sentir  et  de  ida.  V.  Sent,  K. 

Aver  (jis  de  senlida,  n'avoir  point  d  odo- 

"  N'en  aversentida,  en  avoir  un  pressenti- 
ment, le  soupçonner. 

A  bouena  sentida,  il  a  le  nez  bon. 
Il  signifie  aussi  odeur,  6ona ,  mamaa, 
senlida.  .  ç 

SENTIEB,  s.  m.  (semtie)  ;  «batooo.  .sen- 
der.cat.  Sendero,  esp.  Scnliero],  ital.  Sen- 
tier, petit  chemin. 
Éty  du  lat.  semi-iler.  d'où  semila,  m.  s. 
SENTIMENT ,  s.  m.  (seinlimein)  ;  senti- 
Men  Sentiment,  cat.  Sentimiento,  esp.  Senti- 
ment, port.  ilal.  Sentiment,  faculté  de  sen- 
tir, sensibilité  morale,  sensation,  perception, 
opinion,  pensée,  avis,  bon  sens. 

Éty.  de  sentir,  et  de  la  term  ment,  maniè- 
re de  senlir.  V.  Sent,  R. 

SENTIMENTAL,  ALA,  ad],  (seinli- 
meintál ,  aie)  ;  segmenta*.  Scntimentaie  , 
ital.  Sentimental,  esp.  port.  Sentimental,  aie, 
nui  a  le  sentiment  pour  principe. 

SENTINA.  s.f.  (sentine,  dl.  Unappuie- 
not  ustensile  de  cuisine  fait  de  fer  ou  de  ter- 
re cuite,  en  demi-cercle,  qu'on  met  derrière 
un  pot  à  feu,  crainle  qu'il  ne  se  renverse. 

SENTINA,  s.  f.  Sentina,  esp.  cat.  port. 
ital.  Sentine,  partie  la  plus  basse  d'un  navire, 
lieu  plein  d'immondices  ,  endroit  où  se  com- 
mettent toutes  sortes  de  crimes. 

Éty  du  lat.  senfino,  m.  s. 

SENTINELA ,  s.  f.  (sentinelc)  ;  santi- 
«eela.  Senlinella,  ital.  port.  Cenlinela,  esp. 
CenttneUo.cat.  Sentinelle, fantassin  qui  mon- 
te la  garde  et  fait  le  gué  à  un  poste  ou  il  est 
placé,  on  fait  souvent  ce  mot  masculin. 

Étv  de  la  basse  lat.  sentinclla  .  m.  s.  fait 
selon  Vossius,  de  sentire,  qui  dans  la  basse 
lat.  comme  en  ital.  signifie,  écouler  enten- 
dre, parce  que  c'est  là  la  principale  fonction 
de  l'a  sentinelle.  V.  Sent,  R. 


On  nomme  : 

VEDETTE,  1»  sentinelle  ie  lu  cavalerie- 
\  11,11,,  relie  Je  1«    "™'"'e- 

Rclcvar  de  sentinclla,  d.  bas  lim.  repro- 
cher h  quelqu'un  sa  faute. 

SENTIB  v.  n.  Sentir,  répandre  une 
odeur  bonne  ou  mauvaise  ;  ce  verbe  est  sou- 
vent impersonnel.  

Senlebouen,  il  sent  bon,  puer,  sentir  mau- 

vais.  .  .    . 

Scntirla  sapina,  cire  aux  abois 

Sentir  Peieau/it,  sentir  le  remugle. 

Sentir  l'uicle,  sentir  le  brtlê. 

SENTIR  EOU.  s.  m.  vl.  Sentir,  cal. 
Le  tact,  le  sens  du  toucher 

SENTIR,  v.  a.  (semlir);  i-lehia».  se»" 
.eS.^'entir,  esp!  port.  ca. Jcnlu ;    rec- 
\„ir  une  impression  par  le  sens,  llairer,  re 
nandre  une  certaine  odeur,  avoir  un  certain 
goût   ressentir,  fig.  goûter,  connaître,  remar- 
quer,  apercevoir,  etc. 


SEN 

Lou  podi  plus  sentir.  Tr.  je  ne  puis  plus 
le  souffrir. 

Lou  podi  plus  ni  veirc  ni  sentir,  je  ne 
puis  plus  le  \oir  ni  entendre  parler  de  lui. 

SENTIR,  v.  a.  vl.  Entendre  .  apercevoir. 

>l»iem  sentir,  allons  savoir,  apprendre, 
entendre. 

Ely.  du  lai.  sentirc,  m  s.  V.  Sent,  R. 

SENTIR  SE ,  v.  r.  Sentir  se  .  esp.  Se 
sentir,  connaître  l'étal  des  forces  dans  lequel 
on  se  trouve,  connaître  ses  ressources,  par- 
ticiper à  un  bien  ou  a  un  mal  commun  à  plu- 
sieurs autres. 

Dans  la  langue  d'oc,  ce-verbe  a  encore  une 
signification  qui  n'est  pas  connue  en  fran- 
çais, en  parlant  d'une  fllle  qui  commence  à 
être  nubile,  on  dit  :  coumença  à  se  sentir,  se 
sente  déjà,  elle  commence  à  avoir  du  tempé- 
rament, à  éprouver  les  effets  de  la  puberté. 
V.  Sent,  il. 

SENTIS  ,  s.  m.  (seintis).  Nom  nicéen  du 
micocoulier.  V.  Falabreyuier. 

SENTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (seinti ,  ide)  ; 
SIHTI.T  Senlido,  esp.  Senti,  ie,  et  non  senta. 
V.  Sent,  li. 

En  vl.  découvert. 

SENTIX.  s.  f.  vl.  Ronce,  églantier, 
lu  iat.  sentix. 

SENTOUR.  s.  f.  (seintóu).  sentou.  Sen- 
teur, émanation  des  corps,  sentie  par  l'odorat, 
odeur. 

Ély.  du  lat.  îcniirc.  V.  Sent.  R. 

A<gua  de  sentour,  eau  odoriférante. 

l'tscs  de  senlour,  pois  de  senteur. 

I.»  noWrsîo  n'y  vai  ,(ne  ]  j  itrcj, 

Car  la  lei.tou  lî  fa 

IfccM. 

SENTROGAL,  s.  m.  vl.  Callitiic. 
SENTURA,  vl.  V.  Centura  et  Ceneft,R. 
SENDT,  vl.  V.  Sensatei  Sent,  R. 

1)  aquot  senul,  du  sensé. 

SEO 

SEO.vI.  Sien.  V.  Siou. 
SEON.  d.  \aiid.  Us  ou  elles  SODl 

SEON  ,  nom  d'homme.  Sehon  ,  roi  des 
Amonli 

SEOU,  s.  ni.  (scou);  croc.  Suif,  ! 
du  bœuf,  de  la  vache,  de  la  brebis  et  de  la 
chèvre,  qui  après  avoir  été  fondue  se  durcit 

promptement,    ce  qui   la   n  i. 
des  chai 

l  1%    du  lai 
seu,  seou. 

On  nomme  : 

M  II  IF   EN   JATT1 

PAIK  .  le 
M  II     i 

tain  <' 
FETU  M  11 

SEOU .  s.  m.  (scou 
île  suif,  d'huile 

pilé,  dont  on  enduit  le  fond  des  i  aisseaux  par- 
-.  afin  de  consci  igc. 

SEOU  .  vl.  Su  ou  connu  :  Al  teou  de  to  lu 
inonde,  au  \  U  et  au  SU  de  tout  le  In    l 

\  olée  '!■•  i  ..i,;.-.  i , 

SEOU.  vl.  d.  bas  lim.  Sien    \  .  Siou. 

TOM.    II.    2mr    PARTIE. 


SEO 

SEOl  Cl  .  radical  derise  du  latin  sarcu- 
laie,  tareulo,  sarcler,  et  non  de  circulare , 
comme  on  l'a  prétendu. 

De  sarculare,  parapoc.  sarcul,  parsuppr. 
de  u,  sw  cl.  et  par  changement  de  or  en  cou, 
seoucl;  d'où  :  Seoucl-ar,  Seoucl  at.  Seoucl- 
adour,  Seouel-aire,  Seoucl-un ,  et  les  mots 
par  c  ,  Ceouclar,  etc.,  pourceux  qui  ont  fait 
dériver  ce  mot  de  Circulare  ,  Cioucl  eiris, 
Cioucl-ada  ,    Cioucl-ar. 

SEOUCLADA,  S.  f.  (seouclade)  ;  seou- 
clagi.  L'action  et  le  temps  de  sarcler.  Aub. 

SEOUCLADIS.  adj.  (seoucladis).  Qui  est 
en  état  d'être  sarclé.  Aub. 

SEOUCLADOUR  ,    s.    m.    (seoucladóll)  ; 
cEoccLADocB,  dl.  Sacha,  port.  San 
pelle  à  long  manche  pour  sarcler.  Sauv. 

Ely.  de  sevuclar  et  de  adour,  litt.  qui  sert 
à  sarcler.  V.  Sarcl,  R. 

SÏOUCLADURA  ,  s.  f.  (seoucladiirc  ). 
Sarclure  .  action  de  sarcler  ;  ce  qu'on  a  arra- 
che en  sarclant.  V .  Seouelun. 

SEOUCLAGI,  s.  m     (seouclàdgi)  ;   lou 

SEOU   LAB.    SiOl  l  LADA.    SEOL'CLAGE.    .S '  (l  dl  (7  d  U  V  d  , 

esp.  Sarclage?  sarclée?  l'action  de  sarcler, 
d'enlever  les  mauvaises  herbes,  temps  où 
l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 

Èty.  du  lat.  sarculalio  ou  de  Seouclai' . 
v.  e.  m    et  .le  agi.   V    Sarcl ,  H. 

SEOUCLAIRE.  s.  m  (seouclairé) ;  dek- 
baibe.  Sarchiatore  ,  ilal.  Sachador  ,  port. 
.  celui  qui  sarcle. 

Êlj  du  lat.  sarretor  ou  de  seoucl  n  >  t  de 
aire,  qui  sarcle.  V.  Sarcl ,  R. 

SEOUCLAIRIS,  s.  f.  (seoucleiris),  seou- 
cLEinis.  sioccleibis.  Sareleuse.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUCLAR,    V.  a.  (seouclà)  ;  ceoeclab  , 

CIOE'CLAR    ,         SIOCCLAH    ,         5ARCLAB   ,        D  IIERDAB. 

port.  esp.  Sarcliiare,  ilal.  Sarcler, 
arracher  les  mauvaises  herbes. 

Éty.  du  lat.  sarculare,  m.  s.  V.  Sarcl. 
Rad. 

SEOUCLAT.  ADA,  adj.  et  p.  (seouclà, 

Sachado,  port,  esp   Sarclé,  ée. 
Éty.  du  lat.  tarculalus,  ou  du  rad.  (  eoucl 
et  de  nl.ada,  qu'on  a  sarclé. V.  Sarcl,  R. 
SEOUCLUN  ,  s.  m.  (seouclun);  seodcidba, 

SLUI'i  lliba   .    SIOUCLLN,    SEOUCL ADIB A  . 

herbe  arrachée  en  sarclant. 

Ety.  du  lat.  sarritwa.  V.  Sorti    I'. 

SÊOUDADA,  vl.  Salaire.  V.  Salari  cl 
Solicl,  li. 

SEOUDAR  .  \.  a.  vl.  Paver.  Y.  Pagar  i  l 
Solid,  R. 

SEP 

SEP.   V.  Ci  p. 
SEPA  ,  V.  < 

sepauel,  s.  m    sepadèl  .  dl.  Lacs.  V. 

! 

SEPAR.  Y.  Cepar  et  Coupar. 
SEPAKAEL5.  ABLA ,   adj.    (separahle. 

■  île,  ital.  Separable .  esp.  cal. 
Separavcl,  port.  Separable ,   qui  peut   etie 

Ëly  du  lat.  separabilit. 

si:Pi.nACiO,  vl.  Separacio,  cal.  Voy. 

SEPARADAMEN .  a  Iv  vl.  Srparada- 
nu  ni.  cal    v    Separami  n. 

SEPARAIENT,    adv.    [  Separaméin  )  ; 


SEP 


Jloi 


Separatamemte ,  ilal.  Separadamente ,  esp. 

port.  Scparadamcnt,  cat.  Séparément,  à  pal  t 
l'un  de  l'autre. 

Ely.  de  séparât  et  de  ment.  X.  Parl.R. 

SEPARAR,  v.  a.  (sépara);  Separare . 
ilal.  Separar.  esp  porl.  cal  Séparer,  desu- 
nir les  parlies  d'un  même  tout;  distinguer, 
ranger. 

Èty.  du  lat.  separare,  m.  s.  X.  Part. 
Rad. 

SEPARAR  SE,  v.  r.  Separarse ,  esp. 
cat.  Separsi,  ilal.  Se  séparer,  se  diviser  en 
plusieurs  parties  ;  s'éloigner  ,  se  détachée  les 
uns  des  autres. 

SEPARAT,  ADA.  a.ïj.  et  p.  fsepara  , 
àde);  Separado,  port.  esp.  Séparé,  ce. 

Ely.  du  lai.  separatus,  m.  s. 

SEPARATIO,  vl.  et 

séparation,  s.  f.  (separatie-n) ;  se- 
pabatiek.  Separazione ,  ilal.  Séparation. 
esp.  Separaçâo,  port.  Separacio,  cat.  Sé- 
paration, aclion  de  séparer,  de  désunir. 

Ely.  du  lai.  separalionis,  gén.  de  separa- 
tii).  m.  s.  V.  Part,  R. 

SEPARATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Separatiú  . 
cal    Separalivo,  esp.  ital.  Séparait 
propre  à  séparer. 

lis .  du  lat.  separalionis.  m.  s. 

SÊPAUTURA,  s.  f.  (sepaoulure).  Alt. 
de  Sepullura,  v.  c  m.  et  Sepel,  1!. 


<.  IV 


SE  Pli  L,     SEDEL   ,     SEPIILT,    SEPKLCB   ,    radlC.il 

dérive  du  latin  sepelire,  sepelio ,  sepultum  , 
ensevelir,  à'ohsepulchum,  sépulcn 
tura .  sépulture. 

I  ie  \.  /K  lire,  par  apoc.  sepel  ;  d'où  :  Sept  I- 
ire,  Sepel-it. 

ii  i .  par  le  changement  du  p  en  ', , 
.  I .  lii  ;  d'où   :    -s'<  bt  Ih-ii  ,    Si  bi  Ih   il 
n  .  Sebell-ir. 
De  sebel,  par  le  changement  du  &  en  f , 
sevel;  d'où    En-sevel-ir ,  En.sevel  U. 
',  lu  uni ,  par  apoc.  sepulcr. 
De  sepullura  :  Sepultura  ,  Sepaut-ura  , 

SEPELIRE  ,  v.    a 

sEi.ELLin  Sepelii  .  esp.  Ensevelir.  Voy.  En- 
d  /  /  m . 

Éty.  du  lat  sepelire,  ni.  s.  V.  Sepel,  II. 

SEPELIT.  IDA.  adj.  elp    sepeli  .  idi 
d   béarn.  Sepelido,  esp.  Enseveli ,  ie.  Voj 
Enli  1 1  ut  el  Si  p  I    r  . 

l'i  is  subst.  il  signifie  sépulture. 

SEPELLIR,  vl.  \  .  Sepelii  el  Sepel,  R. 

SEPI  ,    V.  Supt. 

SEPIA.  |>    cat.  \'.  Supi. 

SEPiLHOUNS.  V.  Cepilhouns. 
SEPIOUN,  V.  Supioun. 

sepmana,  s.  f.  ane.  béarn.  \'.  Semana 

:     li. 
SEPOUN.  s.  m    V.  Cepoun. 

"ii  original  o  un 

seps,  vl    \.   Espèce  de  peine;  haie 

\  .    Mi  mitas. 

Ély    du  lat.  sepes. 
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SEP 


SEPT,  set,  septem,  radical  pris  «lu  latin 

seplem,  sept,  et  dérivé  du  grec  Itcto  (hepta), 

""'De'  septem  :  Septembre ,  Septen ,  Scpten-a. 
De  septem  ,  par  apoe.  sept  ;  d'où  :  Sept , 
Sept-anta  ,  Sept-ieme  ,  Septiem-a  ,  Sep- 
tiema-ment  ,  Sepl-ima  ,  SepUma-ment , 
Sept-uagcs-ima.  _ 

De  sept,  par  la  suppression  du  p,  set; 

d'où:  Sel,  Set-en,  Set-mana  ,  Set-tembre. 

De  sept ,  par  la  suppression  du  t ,   srp  ; 

d'où  :   Sepmana,  Semana  ,    Seman-ada , 

Seman-icr ,  Scman-ottn,  Suijre-semono. 

SEPT  ,  nom  de  nombre  (sèl)  ;  set.  Seííc, 
Mal.  Sieie,  esp.  Sele  ,  port.  Set,  cal.  Sept, 
nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six  ou  six  plus  un  ;  /,  ou  en  chif- 
fres romains  VII. 

Éty.  du  lat.  septem,  m.  s.  V.  Sept,  R- 
A  cause  du  sabbat  cpii  revenait  le  septième 
jour  ,  le  nombre  sept  a  été  sacré  parmi  les 
Juifs  ,  aussi  voit-on  chez  eux  une  inimité 
de  choses  comptées  ou  ordonnées  pat  sept. 
La  septième  année  était  consacrée  au  repos 
de  la  terre.  Il  est  parlé,  dans  récriture  sainte, 
de  sept  églises  ,  de  sept  chandeliers  ,  de  sept 
branches  au  chandelier  ,  de  sept  lampes  ,  de 
sept  étoiles,  de  sept  sceaux,  de  sept  anges, 
de  sept  trompettes,  de  sept  taureaux,  de  sept 
béliers  ,  de  sept  brebis. 

Les  païens  l'avaient  aussi  en  vénération  : 
ils  comptaient  sept  planètes  ,  ils  avaient  sept 
autels,  ils  immolaient  sept  victimes. 

Dans  la  religion  moderne  ,  le  nombre  sept 
se  trouve  partout  :  aussi,  on  a  distingue 
sept  pseaumes  de  David  ,  on  a  sept  sacre- 
ments ,  sept  péchés  mortels  ,  sept  œuvres  de 
miséricorde  ,  etc. 

SEPTANTA,  ailj.  num.  (setante)  ;  set- 
TAI.TA.  Settanta  ,  ital.  Selenta  ,  esp.  port. 
Setanta,  cat.  Septante,  soixante  dix. 
Éty.  du  lat.  sepluaginta  ,  m.  s.  Y.  Sept , 

Rad.  ,       ,  • 

En  français.,  ce  mot  ne  s  emploie  guère 
qu'en  parlant  de  la  version  des  septante  et 
en  calculant.  .   . 

On  enlend  par  les  septante  les  72  inter- 
prêtes ou  traducteurs  de  l'écriture  sainte 
dont  se  servit  Ptolémée  Pluladelphe  ,  roi 
d'Egypte,  pour  traduire  l'Ancien  testament, 
d'hébreu  en  grec  ,  l'an  du  monde  27S8  ,  277 
ans  avant  J.-C.  . 

SEPTANTIEME  ,  EMA  ,  ad].  Soixante- 
dixième  ,  septanlième. 

SEPTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Liens. 

Ety.  du  lat.  sepes,  haie  ,  clôture  ,  chose 
qui  vient. 

SEPTAT  ,  vl   V.  Exceptai. 

SEPTEMBRE  ,  s  m.  (seteimbré)  ;  Set- 
tembre  ,  ital.  Septiembre,  esp  Seplembro  , 
port.  Seiembre,  cat.  Septembre,  le  neu- 
vième mois  de  l'année  actuelle. 

Éty.  du  lai.  september  ,  formé  de  septem  , 
sept,  parce  que  ce  mois  était  le  septième 
chez  les  Romains.  V.  Sept,  R. 

Ce  mois  était  le  second  de  l'année  Egyp- 
tienne et  le  troisième  dans  le  calendrier  Athé- 
nien. Romulus  en  fil  le  septième  des  Ro- 
mains et  lui  donna  le  nom  numérique  aetep 
tember  ,  que  César  conserva.  Il  est  devenu 
le  neuvième  depuis  que  l'année  commence 
en  janvier. 
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C'esl  le  22  septembre  que  le  soleil  enlre 
dans  le  sisrne  de  la  balance  ,  ce  qui  a  fait 
dire  au  poëte  Castel  : 

Quand  ,  des  jours  et  des  nuits  égalant  1»  durée. 
La  balance  paian  sur  la  Yoùle  Murée  , 
L'automne  ,  couronné  .le  pampre   et  de  raisins  , 
Prend  des  mains  de  l'été  le  sceptre  des  jaidros. 

SEPTEN,  nom  de  nombre  ordin.  d. 
vaud.  Septième. 

Ety.  du  lat.  septenarius ,  de  sept.  voy. 
Sept,l\.  ,     , 

SEPTENA,  s.  f.  (septene)  ;  setem*.  a. 
bas  lim.  L'otlice  des  morts  qu'on  fait  célé- 
brer sept  jours  après  l'enterrement. 

Éty.  du  lat.  septena  ,  sept  en  nombre. 
V.  Sept.R. 

SEPTENARI,  adj.  vl.  setemabi.  Scptc- 
nori.cat.  Sclenario,  esp.  Septenario ,  port. 
Settenario,  ital.  Septénaire.  V.Sept,  K. 

Substeutivement:  Un  septenari,  un  septé- 
naire. 

SEPT-EN-GOULA,  s.  f.  Espèce  de  poire. 

V.  Pera. 

SEPTENTRIO  ,  vl.  V. 

SEPTENTRION,  s.  m.  (seténtrie-n)  ; 
setteivtrioon  ,  septartbioun.  Seltentrione  , 
ital.  Septentrion,  esp.  Septemtriâo ,  port. 
SeplenU  w  ,  cat.  Septentrion  ,  le  Nord.  Voy. 
Nord. 

Éty.  du  lat.  septentrionis ,  gén.  de  sep - 
tentrio,  m.  s.  fait  de  septem,  sept,  et  de 
triones  ,  nom  que  les  Romains  donnaient 
aux  étoiles  delà  grande  et  de  la  petite  ourse. 
V.  Sept,  R. 

SEPTENTRIONAL,  ALA  ,  adj.  (sep- 
temtriouual ,   aie)  :     SEPTAMTB10IJNAU.    ScltCn- 

trionale  ,  ital.  Septentrional,  esp.  port. 
Septentrional ,  cat.  Septentrional  ,  aie  ,  du 
cùle  du  septentrion. 

Éty.  du  lat.  septenlrionalis ,  m.  s.  Voy. 
Sept,  R. 

SEPT-HARPAS  ,  s  f  pi.  esparcet -jau- 
ne. Nom  qu'on  donne  à  l'hippocrépide  vivace 
ou  fer  à  cheval  ,  llippocrepis  comosa  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses,  commune 

partout. 

Éty  Ses  gousses  crochues  ,  réunies  sept 
ou  huit  ensemble  lui  ont  valu  le  nom  qu'elle 
porte.  V.  Sept ,  R. 

SEPTIEMAMENT ,  adv.  (setiemamein)  ; 
set.emament.  S eptièmeiue n t  ,  eu  septième 
lieu. 

Ély.  de  sepliema  et  de  ment.  V.  Sept,  R. 

SEPTIEME  ,  IEMA  ,  adj.  (  selième)  ; 
setieme.  Settimo,  ital.  Septimo  ,  esp.  port. 
Seten,  cat.  Septième  ,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  sixième. 

Substantivement, un  septième,  '/,. 

Êty.  du  lat.  teptimut .  m.  s.  V.  Sept ,  R. 

SEPTIFORME,  adj.  vl.  Sepliformc  ,  à 
sept  formes  ,  de  sept  façons  :  La  letania 
septiforma  so  es  de  Vil  manieras. 

Éty.  de  .erptet  de  forma. 

SEPTIMA  ,  adj.  il.  vaud.  Seplimo ,  esp. 
Sepiima  ,  cat.  Septième. 

Ély.  du  lat.  septima  ,  m.  s.  V.  Sept,  R. 

SEPTIMAMENT  ,  vl.  V.  Septiemament. 

Ély.  de  leptima  et  de  wtenf.  V.  Sept,  R. 

septmana,  vl.  V.  Semana. 

SEPTOAGENARI .  ARIA  ,  adj.  (septua- 
genaii  ,  arie)  ;  Septuugcnario  ,  a  ,  esp. 
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Scptuagenari ,  cat.  Septuagénaire  ,  qui  est 
âgé  de  70  ans. 
Éty.  du  lat.  septuagenarius ,  m.  s. 
SEPTUAGESIMA  ,  s.  f.  (septuadgési- 
me)  ;  septoagezima.  Septuagesima,  cat.  esp. 
port.  Scttuagesima ,  ital.  Septuagésime,  le 
dimanche  qui  précède  la  sexagésime  et  qui 
est  le  troisième  avant  le  premier  dimanche 
de  carême  ,  le  septième  avant  la  quinzaine 
de  Pâques. 

Éty.  du  lai.  septuagesima  ,  comme  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  est  appelé  qua- 
dragesime,  parce  qu'il  est  le  premier  de  la 
quarantaine ,  ceux" qui  commençaient  à  jeû- 
ner huit  jours  plutôt  appelèrent  quinqua- 
gesime  ou  cinquantaine  ,  le  dimanche  au- 
quel le  jeune  commençait,  par  la  même  rai- 
son ceux  qui  commençaient  à  l'un  des  deux 
dimanches  précédents,  nommèrent  l'un  sexa- 
gésime et  l'autre  sépluagesime  en  rétrogra- 
dant toujours;  et  ce  dernier  est  en  effet  sep- 
tième ,  avant  le  dimanche  de  la  passion.  Ber- 
gier.  V.  Sept ,  R. 

SEPTOAGEZIMA  ,  vl.  V.  Septuage- 
sima. 

SEPULCRAL  ,  ALA  ,  adj.  (sépulcral , 
aie);  sefulcbau  Sépulcrale,  ital.  Sépulcral, 
esp.  port.  cat.  Sépulcral,  aie,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcbre. 

Ély.  du  lat.  sepulcralis.  V.  Sépulcre  et 
Sepel,  R. 

SEPULCRE,  s.  m.  (sépulcre);  tocmbeod. 
Sepolcro,  ital.  Sepulcro,  esp.  port  Sépulcre, 
cat.  Sépulcre,  tombeau  ,  lieu  destiné  pour  y 
mettre  un  corps  mort  ;  il  ne  se  dit  que  dans 
le  style  élevé. 

Ély.  du  lat.  sepulcrum  ,  fait  de  sepelire  , 
ensevelir,  qui  est  dérivé  de  sepes,  haie,  parce 
que  les  lieux  où  l'on  enterrait  anciennement 
étaient  entourés  de  haies.  V.  Sepel,  R. 

Les  Hébreux  creusaient  ordinairement 
leurs  tombeaux  dans  les  rocs ,  usage  que 
plusieurs  peuples  ont  imité  depuis. 

SEPULTURA,  s.  f.  (sépulture);  sepac- 
tiiba  Sepultura  ,  esp.  ital.  port.  cat.  Sépul- 
ture, lieu  désigné  ou  consacré  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  aux  morls  ,  avec  les  pieuses 
et  religieuses  cérémonies  de  l'inhumation. 

Ély.  du  lat.  sepultura,  formé  de  sepelire. 
V.  Sepel,  H. 

SEQ 

SEQ  ..  Cherchez  par  Oc...  les  mois  que 
\oii>.  ne  trouverez  pas  en  Seq. 

SEQU,  secb  ,  secct  ,  radical  pris  du  latin 
sequi,  sequor ,  secutussum,  suivre,  venir 
après,  d'où  les  sous-radicaux  latins  sequcla  , 
Bequelle;  consequi,  aller  après;  conséquent, 
qui  suit,  conséquent;  persequi,  poursuivre, 
suivre  partout;  persecutor  ,  persécuteur; 
perseeulio,  persécution  ;  subsequens ,  subsé- 
quent. 

De  secutus,  par  apoe.  secut;  d'où  :  Per- 
seeul-ar,  Per-sccut-at,  Per-secut-iar,  Per- 
secut-our. 

De  sequor,  par  la  suppr.  de  uo,  s:qi ■ ,  et 
par  le  changement  du  q  en  g  ,  segr;  d'où  : 
Segr-e,  lie  ssegre,  Cous-segre. 

De  íííttí,  par  le  changement  du  e  en  g, 
segut  ,  segu;  d'où  :  Per-segucion  ,  Per- 
segu-ir,  Suil-a,  Suit-ar ,  Suiv-ant ,  Sui- 
vanl-a. 
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De  exsequi ,  par  apnc.  execut  ;  d'où  : 
Execut-ar,  Execut-at,  Exceut-if,  Execut- 
ion, Exccut-oiro ,  Exec ul-our,  Execut-oo. 

De  sequor,  par  apoc.  sequ  ;  d'où  :  >'<r/ti- 
ança  ,  Segu-eia,  .Segu-ftlre,  Sequeslr-ar , 
Coun-sequ-ant ,  Counsequ-ança  ,  Suit-a  , 
En-suita,  Suivre ,  Pour-suivre. 

De  îfcu/uï,  par  apoc.  secut;  d'où  :  Pcr- 
secui-ar,  Per-îecuí-ion,  Per-íffuí-our,  Coun- 
secut-if,  lia.  C^unseculira-meni. 

De  sequor  ,  par  le  changement  de  o  en  a, 
et  du  <7  en  g  :  Seguar. 

De  seguar,  par  apoc.  «eýu;  d'où  :  Es- 
seguent ,  Tras-seguen,  Segu-ciroun,  Scgu- 
ent ,  Seyu-ida,  Seguir. 

SEQUADA ,  \\.Y.Secada  elSeccaressa. 

SEQUANCA ,  s.  f.  (sequauce).  Séquence, 
suite  de  caries  de  la  même  couleur. 

Ety.  du  lat.  sequentia,  fait  de  sequi,  suiv  re. 
V.  Sequ,  R. 

SEQUANCA  .  s.  f  l'n  importun  ,  un  en- 
nuyeux. Y.  Sequela  el  Sequ,  H. 

Ety.  de  seccar,  sécher,  ennuyer. 

SEQUELA,  s.  f.  (sequèle);  Sequela,  liai. 
esp.  port.  cat.  Séquelle,  multitude ,  grand 
nombre  de  gens  qui  se  suivent,  qui  sont 
attachés  au  même  parti;  conséquence,  suite. 

Ety.  du  lat.  sequela, m.  s.  formé  de  sequi, 
suivre.  V.  Sequ,  R. 

SEQUENSSA,  s.  f.  »1.  V.  Counsequença. 

SEQUENTRE.  vl.  prép.  Pour  après, 
V.  Apres  el  Sequ  ,  R. 

SEQUESTRAGE,  dl.et 

SEQUESTRAGI,  s.  m.  (sequestrádgi)  ; 
Sequeslro,  ital.  Seguestracion,  esp.  Seques- 
traçâo ,  port.  Séquestre  et  séquestration  , 
action  par  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
Séquestre,  v.  c.  m. 

Êty.  de  séquestre  et  de  agi ,  litt.  mettre  en 
séquestre.  V.  Sequ  .  R. 

SEQUESTRAR,  v.  a.  (séquestra);  etwe- 
«iesiba».  Scquestrare,  ital.  Sequeslrar,  esp. 
port.  Séquestrer ,  mettre  en  séquestre  ;  sé- 
parer, isoler. 

Éty.  du  lat.  sequestrare,  m   s.V.  Scqu,R. 

SEQUESTRAR  SI,  v.  r.  Se  séquestrer, 
se  mettre  à  part,  se  retirer  du  commerce  du 
monde. 

SEQUESTRAT,  ADA  ,  acij.  et  p.  (sé- 
questra, áde);  Sequestrado  ,  ada  ,  esp.  Sé- 
questré, ée. 

Ety.  du  lat.  sequestratut,m.  s. 

SEQUESTRE,  s  ni  (séquestré);  Seques- 
lro, ilal.  esp.  port.  Séquestre,  dépôt  o'unc 
chose  litigieuse  en  main  tierce,  fait  par  ordre 
de  justice  ou  par  convention  des  parties  ; 
celui  à  qui  l'on  confie  le  dépôt;  fig.  ennuyeux. 

Ety.  du  lat.  sequeslrum,  m.  s.  formé  de 
sequor.  Y.  Sequ  .  li . 

SEQUETADA,  s.  f.  (sequelàde) ,  d.  lim. 
Secousse.  V.  Gangassada. 

Éty.  du  lai.  succulere, secouer. 

SEQUETAR,  v.  a.  d.  lim.  Secouer.  V. 
Gangassar. 

Ély.  du  lat.  sueeuterr,  secouer. 

SEQUEZA  ,  vl.  Secchczza,  ital.  Maigreur. 
V.  Scccaressa. 

SEQUIERA  .  g.  f  (sequiére).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  la  Basse-Provence  ,  à  un  las 
d'arbrisseaux  qu'on  a  arrachés  en  essarlanl 
les  terres  et  qu'on  brûle  ensuite. 

Ety.  de  Sec,  R.  el  de  iera. 
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En  vl.  sécheresse.  V.  Seccaressa. 

SEQUIN  ,  s.  m.  (sequin)  ;  /ecchino,  ital. 
Sequin,  port.  Ccqui  ,  cat.  esp.  Sequi n, 
monnaie  d'or  qui  a  cours  en  Italie  et  dans 
le  Levant ,  et  dont  la  valeur  varie  de  onze,  à 
douze  fraucs. 

Ély.  Ce  nom  vient,  à  ce  que  l'on  croit,  de 
zecchia  ,  nom  de  l'hôtel  des  monnaies  à 
Veni<e ,  où  le  sequin  fut  frappé  pour  la  pre- 
mière fois. 

Or  de  sequin,  or  pur. 
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SEIi,  sebt,  saut,  radical  pris  du  latin 
terere,  sero  ,  sertum  ,  joindre,  approcher, 
engager  dans  ,  continuer .  lier;  dire,  parler, 
et  dérivé  du  grec  Ëipw  (éírò),  due  ,  el  de  êtpoj 
(éirò),  nouer,  enlacer,  par  le  changement  de 
l'esprit  doux  en  s,  d'où  les  sous-radicaux 
desertor,  déserteur,  qui  se  disjoint;  insererc, 
insérer,  mettre  dedans;  sermo,  sermon, 
parole,  langage;  asscrere,  assurer  ;  disser- 
tare,  disserter. 

De  screre,  par  apoc.  ser;  d'où  :  Scr-ia. 

De  desertor  ,  par  apoc.  desert;  d'»ù  : 
Dcscrt-ar.  Dcsert-ur,  Descrt-ion  ,  En-scrt- 
ir,  Is-ser,  hscrl-ir. 

De  insererc,  par  apoc.  inser;  d'où  :  ln- 
str-at,  Inser -ar ,  Inser-at,  Insert,  Insert- 
ar,  Insert-at,  ln-ser-ir ,  In-ser-il. 

lie  sermo  :  Sermo. 

De  sermonis  ,  gén.  de  sermo  ,  par  apoc. 
sermon;  d'où  :  Sermon-ar. 

De  sermon,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Sermoun,  Sermoun-aire,  Sermoun-ar. 

De  assercre,  par  apoc.  asser,  el  par  chan- 
gement de  e  en  u,  assur;  d'où  :  Assur-ar, 
Assur-at,  Assur-ança. 

De  dissertare  ,  par  apoc.  dissert;  d'où: 
Dissert-ar ,  Dissert-alion. 

lie  sert,  par  le  changement  de  c  en  a.  sart; 
d'où  :  En-surt-ar ,  Jn-ser-cio,  ln-scrt-ion. 

SI  H.  2,  radical  dérivé  du  latin  serus  ,  a, 
um.  tardif,  qui  vient  le  soir,  d'où  scrum,  le 
soir,  et  serolinus,  du  soir. 

De  serus.  par  apoc.  ter  ;  d'où  :  Scr,  Scr  o, 
Ser-ada,  Âs-ser-ar. 

Deserotinus,  pur  apoc.  scrolin,  parsuppr. 
de  ot ,  serin  ,  et  par  changement  de  i  en  e, 
seren;  à  ■         a,  Scren-ada  ; 

En-sei,  Soir,  Souar,  Suuer. 

SER,  •!,  itiBE,  sehs, es,  radical  dérivé  du 

,  sum,  est,  sunl,  être,  je  suis ,  M  esl  . 

.   d'où  essentia  ,  ce  qui  fait  qu'une 

i  hose  <  >-t,  essence;  prœsens,  présent  ;  absens, 

qui  est  loin  de ,  absent. 

De  esse  .  par  apoc.  eus;  d'où  :  Ess-er, 
Ess-entia,  Essenci-al,  Esseneial  ment,  Ser. 

De  absens  :  Absenç-a,  A: 

De  absenlis ,  gén.  de  absens ,  par  apoc 
Absent  ,   Absenl-ar  ,    Absenci-a  . 

Enlo-mens, Ni  en,  V«i  tn,Ni-ent, 

|ir  prœsentis,  gén.  de  prœsens,  par  apoc. 
présent;  d'où  :  l'ir,int.  l'i < snitn-mnil.  II,-- 
presentni    /.'•  présentât,  Re  priienl 
Présent  able,  Iie-present-ant,  Iteprescnt-at- 
if,  l'res-cnt-ar. 

I).-  présent .  par  le  changement  du  !  en  e  : 
Presenç-a  ,  Sub  st  ança  .  Sub-stans  a ,  Sub" 
itanli-it ,   Subslant-i/  ,Susl-ent-ar. 
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SER,  s.  m.  vl.  Serra,  cat.  port.  ilal. 
esp.  Cime,  sommet  de  montagne  , 
col,  défilé.  V.  Serre. 

SER,  Pour  serpent.  V.  Serp.  R. 
SER,  vl.  Sieur,  sire,  il  fait  aussi  partie  de 

SER,  Pour  valet,  serviteur,  V.  Yarlct  et 
Servitour. 

SER.  d.  bas  lim.  et  vl.  Pour  le  soir.  V 
Sero  el  Ser,  R.  2. 

Grand  ser,  vl.  nuil  close. 

SER,  v.  subst.  vl.  Ser,  port.  esp.  cat. 
Etre,  verbe  substantif  el  auxiliaire. 

SER.  Pour  ierte,  il  sert;  en  vl.  cerf, 
serf. 

SERA.  s.  f.  (sère),  dl.  Colline;  en  vl. 
cime,  sommet  de  montagne,  col,  défile.  V. 
Serre. 

SERA,  s.  f.  vl.  Sera  ,  ital.  Soir.  V.  Sero. 

SERA,  s.  f.  (sére)  ;  tbida,  cezera,  chaca, 
ciia-cha  .  sesera,  ceba.  Draine,  grosse  grive 
ou  grive  de  gui,  Turdus  viscivnrus ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  I  irnirostrcs  ou  Glypboramphcs  (à  bec 
à  entaille). 

Celte  espèce  de  grive  n'habite  en  général 
nos  climats  que  pendant  l'hiver,  mais  il  n'est 
pas  rare  d"en  voir  cependant  qui  séjournent 
toute  l'année  el  nichent  painii  nous,  sur  des 
arbres  élevés  ,  où  elles  font  entendre  un  ra- 
mage assezagreable. 

SERA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à  Nice, 
selon  M.  Risso,  au  pan  de  mer.  V.  Itoucau; 
au  labre  louche.  Labrus luscus,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holohrancb.es  et  de  la  famille 
des  Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qui  atteint 
la  longueur  de  deux  décimètres;  au  labre 
lourd,  V.  Tourdoureou;  au  labre  saxatile, 
Labrus  saxatilis ,  Risso,  dont  le  corps  est 
d'un  verd  brun,  la  ligne  latérale  bleue  el 
l'abdomen  argenté  ;  au  labre  paré  ,  Labrus 
festiius,  Risso,  à  dos  et  corps  obscur ,  ver- 
dâlre  .  avec  des  taches  azurées  ,  ligne  longi- 
tudinale argentée  ,  cl  a  abdomen  varié,  de 
couleur  d'or,  île  roux  el  d'argent;  au  labre 
rubigineux,  Labrus  rubiginosus,   Risso 

i     par  la   nageoire    pectorale    d'un 
jaune  doré. 

serada.  s.  f.  (serade);  vespbada,  vt- 
lbada,  sebao,  (i  m.  Serala,  ital.  Scrâo,  port. 
Soirée,  veiller,  l'espace  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche. 

Il  y   de  sera  et  de  ada.  V.  Scr,  R. 

serafin  .  vl.  V.  Séraphin. 

SERA    GAVOTA,    S.  f.    seba-gavoceta. 

Nom  qu'on  donne,  .i  Avignon  et  en  Proven- 
lilorne.  V,  Sera-mountagnarâa. 
SERA-GAVOUETA,  d.   m.    V    Sera- 

seralh,  s.  m.  (seráil)  ;  Serraglio, ilal. 
Sérail,  palais  de  l'empereur  des  Turcs;  ses 
femmes,  ses  concubines,  et  par  extension 
maison  où  il  y  a  beaucoup  de  courlisannes. 

Ety.  du  persan  mm  ou  tarât,  p  liais. 

SÊRAMENT,  Alt.  de  Serment,  y.  c  m 
et  Saer,  R. 

SERA  MONTAGNARDA  ,  s.   f    d.    m. 

IOUBCOU     «OlMACUm  ,     CIIA  CHA,      f.nivi     <(»! 
«IIO.IIA.    SEBA-GAVOUETA.    NoUl    qu'oïl   dotilie   ,1 

la  lilorne,    Turdus  pilaris,   Lin.  oiseau  du 
même  genre  que  le  précédent. 
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Cet  oiseau  ne  paraît  dans  nos  climats  qu'au  | 
mois  de  novembre,  il  habite  le  reste  de  l'année 
dans  les  Alpes,  d'où  le  nom  de  sera  moimta- 
t/narda,  qu'on  lui  donne. 

SERAMPION,  S.  m.  (serampióu) ,  dl. 
sebramfiou  .  Sarampion,  esp .  Sarampo,  port- 
Rougeole.  V.  Senepion. 

Éty.  M.  Astruc  pense  que  ce  mot  vient 
de  Jean  Serapion,  médecin  Arabe,  qui  a  par- 
lé de  la  rougeole  dans  un  de  ses  ouvrages. 

SERAN  ,  dg.  Pour  serviran,  serviront. 

E  bostos  traucs  tant  banals  sion-els, 
Se  bous  seran  de  ré. 

Bergeyret. 

SERAPHIN  ,  s.  m.  (séraphin)  :  inuram. 
Serafin,esp.  Seraphim,  port.  Serafino,  ilal. 
Sera/i,  cat.  Séraphin,  esprit  céleste  qui  est  du 
premier  des  sept  chœurs  des  anges. 

Ély.  du  lat.  seraphim,  dérivé  de  l'hébreu 
saraphin,  anges  lumineux,  éclatants  comme 
les  Gammes  ;  c'est  le  pluriel  de  saruph,  qui 
signifie  proprement  un  serpent  de  feu,  dérivé 
du  verbe  sarapha,  brûler. 

Dérivés  :  Séraphique,  qui  appartient  aux 
Séraphins. 

SERAPHINA  ,  s.  f.  (scraphine).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Marseille,  à 
une  espèce  de  mésange. 

Ély.  C'est  une  altération  de  Serra-fina, 
v.  c.  m. 

Cassa'ires,  cresez  mi, 
Tuc'guez  pas  la  cardaiino, 
Passeroun,  niseraphino. 
Beliot. 

SERAPH1QUE,  ICA,  adj.   (seraphiqué, 
iquc)  ;  Seraphico,  port.  Serafico,  ilal.   esp. 
Serafic,  cat.  Séraphique,  qui  appartient  aux 
Séraphins. 
Ély.  du  lat.  seraphicus. 
SERAUN,  vl.  Ils  ou  elles  seront. 
SERAUS,  vl.  Pour  sera  vos,  vous  serez. 
SERA-VERDA,  s.  f.  (sére-vérde).  Nom 
nicéen  du  guêpier.  V.  Serena. 

SERBA,  dl.  V".  Serva,  Resclausa  et  Serv, 
Rad. 

SERBANT  ,  ANTA  ,  s.  (scrbán,  ante), 
dg.  Serviteur,  esclave.  V.  Servant  et  Serv, 
Rad.  2. 

SERBAR.dl.  Pourgardcr, conserver.  V. 
Hardar  cl  Serv,  R. 

SERBE,  s.  f.  vl.  Moutarde.  V.  Mous- 
tarda. 

Ély.  AU.  de  seneve. 

SERBICIAL  ,  dl.  Garde  malade.  V.  Scr- 
viciau  et  Serv,  R. 

SERBIDOUR,  s.  m.  d.  béarn.  PourScr- 
vitour,  v.  c.  m.  cl  Serv,  R.  2. 

SERBIGE,  adj.  vl.  Aquatique,  de  marais, 
de  rivière,    y 

SERBIN,  s  m  (serbïn).  Nomqu'on  don- 
nc,  dans  la  Basse-Prov.  selon  I )clc(  hamp, 
au  genévrier  deLyeie,  Janiperus  lycia,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Conifères,  qu'on 
trouve  dans  les  forets  de  la  Provence-Méri- 
dionale. 

SERBITOU,  AU.  lang.  de  Servitour . 
v.  c.  m.  et  Serv,  U. 

SERB1TUK  ,  41  Voy.  Srrvilur  el  Serv, 
Rad.  2. 

SERCADIS,  V.  Cercadis. 
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SERCAIRE ,  s.  m.  vl.  Sarcleur.  V.  Seou- 
claire  et  Seoucl,  R. 

SERCAR.  Chercher.  V.  Cercar  et  Quer, 
Rad. 

SERCAT,ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cherche, 
ée,  tourné.  V.  Qucr,r\. 

SERCLAR  ,  v.  a.  vl.  V.  Seouclar. 

SERCLAT ,  ADA ,  adj  et  p.  V.  Seoudal. 

SERCLE.  vl.  V.  Ceoucle. 

SERDENHA,  nom  de  lieu  vl.  Cerdagne. 

SERE,  ERA,  adj.  (seré.ére),  d.  baslim. 
Serein,  qui  est  clair,  doux  et  calme,  en  par- 
lant de  l'air.  V.  Seren,  R. 

SEREN,  radical  pris  du  lat.  serenus,  se- 
rein, clair,  sans  nuages,  fig.  calme,  tranquil- 
le, et  dérivé  du  grec  çr,oo?  (xèros),  sec. 

De  serenus,  par  apoc  seren;  d'où  :  Seren, 
Sercn-ar,  Seren-at,  As-serena  ,  Scren-issi- 
me,  Seren-itat,  A-serenar. 
.     De  seren,  par  la  suppression  de  n,  sere; 
d'où  :  Sere,Sere-s,  Ser-ia. 

SEREN  ,  s.  m.  (serein);  Serè,  cal.  Sere- 
no,  esp.  port.  ital.  Serein,  vapeur  humide  et 
froide,  ordinairement  malsaine,  qui  se  fait 
sentirle  soir,  depuis  le  coucher  du  soleil. 

SEREN  ,  ENA,adj.  Serein,  sereine,  sans 
nuages,  clair,  brillant,  en  parlanl  du  ciel,  tran- 
quille, doux  en  parlant  du  visage. 

serena,  s.  f.  vl.  cebena.  Ser«na,  cat. 
Beau  jour. 

Éty.  du  lat.  screnum. 

SERENA  ,  s.  f.  (seréne)  ;  ocrguena,  od«- 
r.uEt.NA.  Sirena,  ital.  esp.  port.  Stren,  lat. 
Serena,  cat.  Sirène,  monstre  fabuleux,  moi- 
tié femme,  moitié  poisson ,  qui  attirait  les 
voyageurs  par  la  douceur  de  son  chant,  dans 
les  écueils  de  la  mer  de  Sicile,  fig.  femme 
qui  a  une  belle  voix. 

Ély.  du  lat.  sirena,  ou  du  grec  ïSipi|V 
(seiren),  formé  de  a£îpa  (scira),  chaîne,  à 
cause  du  pouvoir  de  ses  charmes. 

Envi. sorte  de  serpent. 

SERENA  ,  S.  f.   MANGEA-MEOU,  SERA  VERDA, 

sirena,  9ERENTA.  Guêpier  commun,  Merops 
apiaster,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  desTénuiroslres  ou  Lép- 
loramphes  (à  bec  grêle),  commun  pendant 
l'été,  aux  environs  de  Mezel,  d'Estoublon,  de 
Valensoles  et  beaucoup  plus  commun  en 
Afrique. 

Éty.  Son  chant  n'a  rien  d'assez  remarqua- 
ble pour  lui  avoir  valu  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  oiseau  habile  les  rives  sablonneuses  où 
il  pond  de  4  à  (i  retifs  blancs  .  un  peu  plus 
petits  que  ceux  du  merle.  En  Afrique  l'incu- 
bation dure  de  17  à  18  jours. 

SERENA,  s.  f  Est  encore  le  nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  des  Bouches-du- 
Khùne,  selon  M.  Roux,  au  pic  verd.  Voy. 
Pic  vert. 

Ely.  Probablement  il  cause  de  la  ressem- 
blance de  son  plumage  avec  celui  du  guêpier. 
V.  le  mol  précédent. 

SERENA,  s.  f.  vl.  Sérénade,  pièce  de 

poésie  d-s  troubadours  dans  laquelle  l'amant 

gémissait  dans  l'attente  du  soir,  et  accusait 

la  longucurdujourqui  le  séparait  de  sa  daine. 

V.  Alba. 

Éty.  de  seratina,  du  soir.  V.  Ser,  R.  2. 

SERENA,  s.  f.  (seréne),  dl.  Serena,  cat. 

La  rosée  du  soir.  V.  Aiguagnnd  cl  Seren. 

Éty,  de  seratina.  V.  Ser,  R. 
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A  la  serena  ,  au  serein  ,  à  la  belle  étoile. 
SEREN  ADA,  s.  f.  (sérénade)  ;  Serenala, 
ilal.  esp.  port,  cat-  Sérénade ,  concert  d'ins- 
truments ou  de  voix  ,  qu'on  donne  la  nuit 
sous  les  fenêtres  d'une  personne  qu'on  veut 
honorer. 

Éty.  du  lat.  serolina, sous-entendu  musica, 
musique  du  soir ,  ou  de  seren  et  de  la  term. 
pass.  ada,  chose  faite  en  plein  air;  on  nomme 
aubada,  celle  qui  se  donne  le  malin.  Voy. 
Ser,  R.  2. 

SERENAR.  v.  a.  et  n.  (serená);  ebelar, 
aissebek.ab,  eisserenar.  Scrcnare,  ital.  Sere- 
nar ,  porl.  esp.  cat.  Exposer  au  serein,  à  la 
fraîcheur  de  la  nuit  et  à  la  rosée;  on  expose 
ainsi  les  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la  sauva- 
gine ,  pour  la  leur  faire  perdre  ;  devenir  se- 
rein, calmer;  faire  beau  temps. 

Éty.  de  seren  et  de  l'act.  ar.  V.  Seren, 
Rad. 

SERENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (serena, 
àde);  aissebenat.  Serenado,  port.  esp.  Rendu 
serein;  exposé  au  serein. 

Éty.  du  lat.  serenatus,  va.  s.  V.  Serenel 
Ser.  R.2. 
SERENAU.  s.  m.  Aub.  V.  Seren. 
SERENGAR,  v.  a.  (serenga),  dl.  Seren- 
gar  de  cebas,  roussir  des  ognons  au  beurre 
ou  à  l'huile.  V.  Fregir. 

SEREFJIS5IIME,  IMA,  adj.  (serenissime, 
ime)  ;  Serenissim  ,  cat.  Serenissimo ,  ital. 
esp  port.  Sérénissime,  tilre  d'honneur  donné 
à  quelques  princes. 

Ély.  du  lat.  serenissimus ,  super,  de  sere- 
nus,  serein.  V.  Seren,  R. 

SERENITAT,  s.  f.  (serenitá);  Serenital, 
cat  Serenità,  ilal.  Serenidad,  esp.  Sereni- 
dade ,  port.  Sérénité  ,  état  de  l'air  qui  est 
serein  ;  tranquillité  de  la  physionomie. 

Éty.  du  lat.  serenitatis,  gén.  de  serenilas, 
m.  s.  V.  Seren,  R. 

SERENTA,  s.  f.  (seréinle)  ;  abet.  Faux 
sapin,  pesse ,  épicéa,  sapin  gentil,  sapin 
élevé,  Pinus  abies ,  Abies  excella,  Dec. 
arbre  de  la  fam.  des  Conifères,  commun  sur 
les  monlagnes  de  la  Haute-Provence. 
Éty- 

SERENTA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  par 

altération  au  guêpier,  dans  les  environs  de 

Dragnignan.  V.  Serena. 

SERES  ,  s.  m.  vl.  Serein.  V.  Seren,  R. 

SERESIN,  dl.  Serein,  oiseau.  V.  Serin 

et  Canari. 

SERESTRE  ,  s.  m.  (serestré).  Séchoir , 
essui.  Casl. 

SERETA,  s.  f.  sércle).  Nom  qu'on  donne 
àl'orphée,  Sylvia  philomela ,  Temn.  oiseau 
de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des 
Ténuirostres. 

Éty.  Dim.  de  sera. 

SEREZIN  ,  s.  m.  M.  d'Anselme  dit  qu'on 
donne  ce  nom,  en  Languedoc,  au  cini.  Voy. 
Lucre. 

SERF  que,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  scr\e  ;  pour 
esclave.  V.  Serv, 

SERF-VOUEANT  ,  V.  Cerf-voulant. 
SERGA,  s.  f.  vl.  sabdil,  sirova.  Serge. 
V.  Sergea. 

SERGEA,  S.  f.  (sárdge);  ìarja,  sahcea. 
Sargia,  ilal.  Sarga  .  esp.  Sarja  ,  port.  cat. 
Serge,  sorte  d'étoffe  croisée,  demi-laine, 
fabriquée  à  quatre  marches ,  ordinairement 
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en  laine,  cl  quelquefois  en  soie,  ou  moitié 
laine  ,  moitié  ni. 

Ély.  Probablement  du  ht.  scricum  ,  étoffe 
de  soie,  par  la  suppr.  de  i  et  changement  du 
c,  en  g  ,  avec  l'apoe.  ou  de  l'arabe  xerica , 
selon  Covarruvias  et  Skinner. 

SERGEA.  V.  Sargea. 

SERGEANAS,  s.  m.  (serdgeanàs).  Un 
déterminé,  un  homme  intrépide  et  indompta- 
ble. 

Ély.  de  sergeant  et  de  l'augm.  dépr.  as. 
Y.  Sera,  R.2. 

SERGEANT  ,  s.  m.  (serdjàn);  sebgiant, 

SARJArl,    SAHGEAHT,  FOCROC,   SABYAH,    GABATAT. 

Sargento,  port.  Sergenle  ,  ital.  Huissier, 
sergent ,  officier  de  justice  dont  la  fonction 
est  de  donner  des  exploits,  des  assignations, 
etc.  sous-officier  d'infanterie  au-dc:>Mis  du 
caporal  ;  valet  de  ville. 

Éty.  du  lat.  serviens ,  ienlis  ,  dérive  de 
«errire  ,  servir  ,  parce  que  le  sergent  est 
comme  le  serviteur  du  juge.  V.  Sert),  B   - 

J5ERGEANT  .    S.  m.  gahafat  .  davi.  Da- 

vicr?  sergent,  instrument  dont  les  menuisiers 
et  les  tonneliers  se  servent  pour  rapprocher 
les  pièces  qu'ils  veulent  réunir. 

Éty.  de  serviens,  servire,  servir,  on  selon 
quelques-uns  parce  qu'il  contraint  et  presse 
comme  un  sergent. 

Dans  le  sergent  en  fer  on  nomme  : 

VERGE  ,  la  tige  ou  barre  de  i«r  coudée  à  l'une  Je  ses  et- 


I  ILOK   M  VI -VrOM>ET,l.  partie  recourbée  du 
qui  «'applique  sur  les  obj-ls   s  presser. 

COtl-l- 
rer  dan*  leqnel  la  tige  pa>.se  ri  qui    porte  une 
pour  serrer  les  objets  qu'un  vrut  pn 

FATf  E  ,  la  partie  de  la  coulisse  qui  s'appuye.  ■ 
presser. 

SERGEANTS  ,  s.  m.  pi.  (srrdgeàiis). 
Gendarmes ,  éleincelles  qui  s'élancent  du 
charbon  qu'on  allume  ou  qu'on  souffle  étant 
allumé,  et  qui  se  divisent  en  pétillant. 

SERGETA,  V.  Sargtta. 

SERIA,  s.  f.  (série);  Série,  ital.  esp.  port. 
cal.  Série,  suite,  succession. 

Ély.  du  lai.  séries,  m.  s.  Y.  Ser .  li. 

SERIA,  adj   f.  vl.  Claire,  sereina. 

Kty.  du  lat.  serenus.  V.  Scrcn,  R. 

l.una  séria,  lune  sereine. 

SERIER,  scbgicr  .  s.  m.  vl.  V.  Cerisier. 

SERIESAS,  s.  f.  pi.  vl.  V.  Ci 

serigat.  a.  m.  (serigà)  .  dl 
d'oiseau  de  proie,  Sauv.  il  parail  appartenir 
au  genre 

SERIGOT.  vl    V.  Satigot. 

SERIN,  s.  m.  Serein  des  Canari 
Canari. 

C'est  aussi  le  nom  nicéen  du  cini.  Y.  T'cn- 
luroun. 

Ély.  du  lat.  riren,  sirène.  V.  Sema. 

serinçoun.  b.  m.  [serïnçóun  I  n  des 
noms  da  -  !on  M.  Gare.  V.  Sene- 

roun. 

SERINETA  ,  '.  f.  (sérinéte).  Serinette, 
pelil  orgue  propre  à  instruire  les  01 

Éty.  de  serin,  parce  que  elle  sert  particu- 
lièrement a  l'éducation  de  cet  oiseau.  Voy. 
Serena. 

Elle  est  composée  des  mêmes  parlir-s  que 
l'orgue  de  Barbarie,  Voy.  Orgues.  On  dit 
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qu'elle  fut  inventée  à  Nancy  en  Lorraine  et 
qu'elle  se  nommait  íuríuíoirie. 

SERINGA,  s.  f.  (seringue);  scbinga,  sh- 

SOOnCVCA.    ESCHEBINGA,    SAL'RIMCA,    EICUOI'BINGA  . 

Si  nnga,  port.  ital.  Xeringa,  esp.  cat.  Se- 
ringue ,  petite  pompe  qui  serl  à  attirer  et  à 
repousser  l'air  et  les  liqueurs,  qu'on  emploie 
le  plus  souvent  pour  donner  des  lavements 
ou  pour  faire  des  injections. 

Ely.  du  lat.  syringa,  dérivé  du  grec  nuptf? 
(surigx),  flûte  ou  corps  cylindrique  creux. 

Selon  l'usage  auquel  on  les  destine,  et  la 
forme  qu'elles  ont,  les  seringues  portent  les 
épithèles  d'anatomique.  vaginale,  urétrale, 
auriculaire ,  oculaire,  etc. 

Dans  une  seringue  on  nomme  : 

CORPS  DE  POMPE  ,  le  cylindre  creol  qui  contient  le  li- 
quide et  dans  lequel  le  piston  joue. 
PISTON  ,  cylindre  plein,  dtstintj  a  pousser  le  liquide. 
CANULE.  V.  Canula. 

La  seringue  que  nous  venons  de  décrire  est 
d'invention  moderne  ;  du  temps  d'IIippocrale 
on  se  servait  d'une  vessie  munie  d'un  roseau  , 
pour  donner  des  lavements  ;  le  même  usage 
a  encore  lieu  dans  plusieurs  pays  et  parlieu- 
lièrcment  dans  les  campagnes.  Dans  le  lircsil 
on  emploie  un  intestin  de  bœuf  ,  el  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  des  bouteilles  de 
gomme  élastique.  V.  Lavament. 

M.  Koiscervoise,  potier  d'etain,  a  inventé, 
dans  ces  derniers  temps,  une  seringue  à  cric, 
et  M.  Qeymann,  ferblantier,  en  a  imaginé 
une  à  pompe  :  ces  deux  grands  hommes  sont 
de  i'aiis. 

On  a  donné  des  brevets  d'invention  pour 

les  perfectionnements  apportés  aux  seringues, 

à  MM.  Eberhard  cl  Lalilte,  à  Paris,  le  19 

1806;  à  Boiscervoise ,  le  12  juin 

l807;àDode  et  Du  ver  ne,  le'f  septembre  1807; 

à  Fourché  et  chemin,  à  Paris,  le  i'i  août.  1816; 

sek,  i.  Paris,  le  22   janvier,  1808;  a 

Millien  ,  à  Paris  ,  le  1  i  février  1822. 

\  .  Clyssoir. 

De  Graaf,  Rcgniar ,  médecin  hollandais, 
mon  le  17  août  lG7:î ,  csl  l'inventeur  de  la 
i  injections. 

SERINGAR,  v.  a.  (seringa;;  sacreiugar. 
Seringa/  .  port.  Sciringare,  ital.  Xii 

Si  i  inguei .  poussi  r  une  liqueur  avec 
une  seringue,  injecter,  donner  des  lavements. 

Ely.  de  seringa  eldc  ar,  ou  du  grec  cupiÇu 
(surizô),  m.  s. 

SERINGAR  SE  ,  v.  r.  Se  seringuer  , 
prendre  des  lavements. 

SERINGAT,  s.  m.  (seringa);  lilac 
blamc.  Seringat  ou  seringat  odorant,  PAiia- 
dvlphus  coronarius  ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Myrlées,  originaire  de  la  Suisse, 
de  la  Savoie  el  du  Piémont .  qu'on  cultive 
comme  piaule  d'ornemenl. 

ÉlJ  Syringa  ,  nom  que  les  anciens  don- 
naienlàcet  arbrisseau  .  dérivé  de  ~-  u 

ûle .  parce  que  Bon  bois  vidé  de  sa 
i  est  creux  comme  une  flûte. 

SERINGUA.  \l    V.  Seringa. 

SERINGUETA,  s.  f.  (serïnguéte).  Dim. 
de  seringa .  petite  seringue. 

SERINSOUN,  Gare.  Aller,  de  Scneçoun, 
v.  c.  m 

SEHIOLA ,  s.  f.  (serióle).  Nom  nicéen  du 
Carans  Uuméril.  Caranx  Dumerili ,  Kisso  . 
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poisson  de  l'ordre  des  Holobranche-  el  de 
la  fam.  de  Alraclosomes  (à  corps  en  fuseau), 
qui  pèse  jusqu'à  cent  Lilog.  et  de  la  sé- 
riole  ralinesque,  Scriola  rafinesquii ,  Kisso, 
de  la  même  fam.  et  du  même  genre  que  le 
précédent,  qui  est  la  Scriola  Dumerilii  de 
Kisso,  dans  son  Hist.  Nat.  celle-ci  a  le  corps 
vai  ié  de  bleu,  de  fauve,  de  jaunâtre,  d'argenté 
et  de  brun,  la  nageoire  de  la  queue  courte 
et  la  queue  en  demi-lune. 

SERIOUS.  OTJSA,  adj.  (scrióus,  óuse) . 
et  impr.  scbiocs.  Ser  iosoet  Serio,  ital.  Serio, 
esp.  port.  Sérias,  cat.  Sérieux,  euse,  grave, 
il  est  opposé  à  enjoué  ;  qui  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses  ;  qui  n'est  pas  simule. 

Ely.  tlu  lat.  serius.m.s.  forme  selon  Non- 
nius,  de  se,  priv.  et  de  risus ,  ris,  qui  ne  rit 
point  ,  M.  de  Roquefort  la  fait  dériver  de 
sérum,  serus ,  tardif,  soir. 

SERIOUS  .'  s.  m.  (serióus)  ;  Seriedad  . 
esp.  Sérieux,  gravité  dans  l'air  ou  les  ma- 
nières, Prendre  soun  serions,  prendre  son 
sérieux,  ne  badiner  plus,  se  fâcher  presque. 

SERIOUSAMENT  ,  adv.  (seriousaméin)  ; 
Seriosamènt,  cat.  Seriosamente,  ital.  Séria- 
mente,  esp.  port.  Sérieusement,  d'une  ma- 
nière grave,  sérieuse,  sans  rire. 

Ety.  de  seriousa  et  de  ment. 

SERISIB.  s.  f.  vl.  Cerise.  Y.  Cerisa. 

SERJANT,  s.  m.  vl.  V.  Sergeant. 

SERIYIAR,  v.  a.  (serma),  dl.  Tremper  le 
vin  ,  y  ajouter  de  l'eau. 

Ély.  de  Pilai,  scemare ,  diminuer. 

SERMAR,  v.  a.  vl.  Disposer,  préparer  . 
orner. 

SERMAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Disposé 
ée  ,  préparé  ,  orné. 

SERMEN  ,  s.  m.  et 

SERMENHA,s.f.  vl.  Sarment. V.  Sacr, 
Rad. 

SERMENHA,  s.  f.  vl.  Cerfeuil. 

serment,  vl.  V.  Sarment  et  Saer,  B, 
poui  sarment ,  jet  de  la  vigne.  V.Sis. 

SERMO  et 

SERMOCINATIO  ,  s.  f.  vl.  Scrmocina- 
tion  ,  figure  de  Rhétorique. 

Ety.  du  lat.  sei  mocinutio ,  m.  s.  V,  Ser 
Rad. 

SERIVIO  DE  LIGNADA  ,  vl.  Généalo- 
gie. 

il  liscours  sur  la  lignée. 

SERMON,  s.  m.  vl.   Sermo,  cal.  Ser - 
esp.    Sermâo,  port.    Sermonc  ,  ital. 
Discours,  parole,  sermon,  langage,  narra- 
tion, remontrance,  propos  :  proverbe. 

Ety.  du  lat.  SII77IO.  m.  s.   V.  Ser,  R. 

SERMONADOR,  vl.  V.  Serinonairc. 

SERMONAIRE  ,  vl.  V.  Srrmounaire. 

SERMONAMEN  ,  s.  m.  vl.  Prédication  , 
sermon. 

SEHMONAR,  v.  n.  vl.  Sermonear,  esp 
anc  ci il.  Sermonare ,  ital .  Sermonner,  dis- 
courir ,  prêcher. 

Éty.  de  sermon  et  de  ar,  ou  du  lat.  ser- 
monicari.  V.  Ser  ,  R. 

SERMONAYRE,   S.  m.  vl.    sxbhonaibi:. 

Sermoneur,  prédicateur.  V.  Sermounaire. 
sermoun,  s.  m.  (sermóun),  el  impr. 

(1X1,1).  rnscuc.  Sermone  ,  ital.  Sermon  . 
esp,  Sermâo  ,  port.  Sermo  ,  cat.  Sermon  , 
discours  chrétien  prononcé  en  chaire,  dans 
une  église,  pour  instruire  et  édifier  les  fidè 
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les  ;  fig.  remontrance  ennuyeuse  et  impor- 
tune. 

Ély.  du  lat.  sermonis  ,  gén.  de  sermo  , 
discours.  V.  Ser  ,  R. 

SEKMOUNAIRE  ,  s.  m.  (sermounáïré)  ; 
Sermonari  ,  cal.  Sermonaria  ,  port.  esp. 
Sermonatore ,  ital.  Prédicateur,  en  vl.  au- 
jourd'hui sermonnaire  ;  recueil  de  sermons 
et  livre  qui  les  contient. 

Éty.  de  sermoun  et  de  aire ,  qui  fait  ou 
renferme  des  sermons.  V.  Ser,  R. 

SERMOUNAR.  v.  a.  (sermouná)  ;  Ser- 
monar  ,  anc.  cat.  Sermoneggiarc  ,  ital.  Ser- 
monear,  esp.  Sermonner,  faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 

Ély.  de  sermoun  et  de  ar  ,  faire  des  ser- 
mons. V.  Ser  ,  R. 

SERNALHA  .    sebhalia  ,     sabkaeha.    In 

des  noms  languedociens  du  lézard  verd.  Voy. 
Lelrou  et  Limbert. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

SËRNEB,  dl.  Sasser,  tamiser.  V.  Ta- 
misât. 

Éty.  du  lat.  cernere  ,  m.  s.  V.  Cern  ,  R. 
,  SERNIAR,  v.  a.  (sernia),  d.  de  Marseille. 
Épurer  le  grain.  Désanat. 

SERMLHAR ,  V.  Sarnilhar. 

SERNIN  ,  dl.  V.  Cerne. 

SERNIN,  nom  propre.  V.  Saturnin. 

Sant  Lazare  vo  sant  Sernin  , 
Es  à  dire  sant  Saturnin. 

Dageville. 

SERNUT  ,  ODA  .  adj.  et  p.  (sernú  ,  Vide), 
et  mieux  cebnot  ,  dg.  Tamisé,  ée.  V.  Tami- 
sât et  Cern,  R. 

Be  que  semble  fiant  es  menudoj 
A  la  hario  prim  sernudo. 

D'Aslros. 

Bien  quelle  semble  (tant  elle  est  tenue) 
à  la  farine  finement  tamisée. 

SERO  ,  s.  m.  (sere)  ;  vespbe  ,  sobeb  ,  seb  , 
»eba,  m.  Sera,  ital.  Soir,  la  dernière  par- 
tie du  jour  et  la  première  de  la  nuit. 

Éty.  du  lat.  sérum  ,  sero  ,  m.  s.  V.  Ser , 
Rad.  ± 

Sus  lou  sero,  sur  le  soir. 

Ilona  se ra, bon  soir.  Buona  sera,  ital. 

A  sera  ou  hier  sera ,  hier  au  soir  ,  et  non 
hier  soir  ni  hier  à  soir.  Ieri  sera,  ital. 

Rouge  de  sera  beou  temps  espéra ,  rouge 
du  soir,  blanc  du  malin,  t'ait  la  journée  du 
pèlerin. 

SEROMENT  ,  s.  m.  (seroméin),  dl.  Ser- 
ment. V.  Sarment  et  Sacr ,  R. 

SEROR,vl.  Pour  sœur,  V.  Soucrre , 
Sorre,  Sur  et  Iteligiousa. 

Ety.  Altér.  du  lat.  soror. 

SEROU,  s.  f.  d.  béarn.  Sœur.  \.Sora 
et  Sur.        I 

SEROUDELHA     s.  f.  (seroudéillc)  :  «e- 

ROCDELIA   ,     M. -.ni  mu*  ,     dl.      1    .1       '   M  .  il  J  i  I  I  ■     i  i  1 1 

le  seigle  de  mars.  Sauv.  Dict.  Lang. 

SEROU  S ,  OUSA ,  adj .  (  scrous  ,  óuse  )  ; 
Ser  os  ,  cat.  Seroso ,  ital.  esp.  port.  Séreux  , 
euse ,  trop  chargé ,  trop  plein  de  sérosité  ; 
aqueux 

Kly.  du  lat.  sero  plcnus. 

SEROUSITAT  ,  s.  f.  (serousila)  ;  homocb. 
Serosità  ,  ital.  Scrosidad  ,  esp.  Seroiidade , 
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port.  Serositat ,  cat.  Sérosité ,  la  partie  la 
plus  aqueuse  des  humeurs. 

Éty.  du  lat.  sérum,  pelit  lait. 

SEBP ,  radical  pris  du  lat.  serpere,  serpo, 
ramper  ,  se  traîner  sur  le  venlre ,  dérive  du 
grec  Spiro)  (herpô) ,  m.  s.  par  le  changement 
de  l'esprit  rude  en  s,  d'où  :  serpens ,  ser- 
pent. 

De  serpere ,  par  apoc.  serp  ;  d'où  :  Serp, 
Serp-atas  ,  Scrpal-ier  ,  Serpal-iera  ,  Ser- 
pal-oun  ,  Serp-ilh-iera  ,  Serp-oulet. 

De  serpentis,  gén.  de  serpens,  par  apoc. 
Sarpent,  Serpent,  Serpent-cou,  Serpenl-ina, 
Sarpcnt-eou,  Sarpent-oun. 

SERP,  S.  m.  (sèr)  ;  assebp  ,  asseabp,  seb, 
caeobba.  Serpente  et  Serpe  ,  ital.  Serpiente  , 
esp.  Serpente,  port.  ital.  Serp  et  Serpent  , 
cat.  Nom  commun  à  presque  tous  les  ser- 
pents et  particulièrement  aux  couleuvres  , 
reptiles  de  l'ordre  des  Ophidiens  et  de  la 
fam.  des  Ilétérodermes  ,  qui  sont  privés  de 
crochets  venimeux. 

Ély.  du  lat.  serpentis,  gén.  de  serpens, 
forme  de  serpo,  ramper.  V.  Serp,  R. 

Mettre  au  nis  de  la  serp  ,  réduire  aux 
abois,  à  la  misère,  mettre  sur  le  grabat. 

«  Les  serpents  ont  de  tout  temps  inspiré 
à  l'homme  et  à  la  plupart  des  autres  êtres 
animés  des  craintes  justement  fondées  et  une 
horreur  presque  insurmontable  :  horreur 
tellement  innée  ,  tellement  préconçue  ,  que 
les  espèces  même  qui  ne  connaissent  point  le 
danger  ou  qui  n'ont  guère  à  le  redouter, 
sont  effrayées  à  la  vue  de  ces  bêtes  rampan- 
tes ,  comme  on  voit  les  rongeurs  s'enfuir  à 
l'aspect  du  loup  ,  et  la  souris  trembler  en 
apercevant  le  chat.  C'est  l'effet  d'un  instinct 
inconnu  qui  met  tout  être  animé  à  même  de 
conserver  son  existence  ,  en  lui  signalant 
ses  ennemis  naturels.  Cloquet  Dict.  Se.  nat. 
Art.  serpents,  T.  48 ,  p.  521.   » 

Les  espèces  venimeuses  ,  abondantes  dans 
les  climats  brûlant  de  l'Afrique  et  de  l'Amé- 
rique, se  réduisent  dans  nos  pays  à  la  Vipère. 
Y.  Vipera. 

SERP-DE-MAB    ,        S.       f.     SEBPENT-DE-MAB    , 

sebp,  seb  et  bissa.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  poissons  qui  n'ont  souvent  entre 
eux  d'autre  ressemblance  que  la  forme  ser- 
pentine tels  sont  : 

Le  serpent  de  mer  taché,  Ophisurusophis, 
Lacép.  Murœna  ophis,  Lin.  Poisson  de  l'or- 
dre des  llolobranches  et  de  la  fam.  des  Pérop- 
tères  (manquant  de  quelques  nageoires)  , 
qu'on  nomme  Bissa  de  mar ,  à  Nice.  Il  est 
rare  dans  nos  mers. 

Le  serpent  de  mer  unicolore  ,  Ophisurus 
serpens ,  Lacép.  Murœna  serpens ,  Lin.  Pois- 
son du  même  genre  que  le  précédent,  connu 
aussi  à  Nice  sous  le  nom  de  Bissa  de  mar. 

V.  aussi  le  mol  Bissa. 

SERPAR,  V.  n.  (scrp.i);  sabpab,  levar 
l'akcba.  Serper ,  lever  l'ancre,  t.  de  mar. 

SERPATANA,  dl.  V.  Sarbacana. 

SERPATAS  ,  s.  m.  (serpalàs)  ;  Serpen- 
lon  ,  esp.  Serpentas ,  cal.  Augm.  de  serp  , 
gros  serpent,  serpent  effroyable. 

Ély.  de  serp  et  de  atas.  V.  Serp,  R. 

SERPATIER  ,   S.   m.  (serpatic)  ;  beb- 

NAHD-FESCA1RC  ,      U1TOB  ,      GALEJOUN,     GALEIOUN. 

Nom  arlcsicn  du  héron  pourpré  ,  Ardca 
purpurea,  Lin  oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
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siers  et  de  la  fam.  desCultrirostres  ou  Ram- 
phocopes  (à  bec  tranchant),  qu'on  nomme, 
dans  le  Gard  ,  Bernard-pescaire  et  Bitor. 

Éty.  de  serp  ,  serpent ,  et  de  ier,  parce 
qu'on  croit  qu'il  se  nourrit  particulièrement 
de  serpents.  V.  Serp,  R. 

SERPATIERA,  s.  f.  (serpatière).  Re- 
paire ou  retraite  des  serpents;  lieu  où  il  y  en 
a  beaucoup. 

Éty.  de  serpalàs  pour  serpent ,  et  de  la 
term.  m'ult.  iera.  V.  Serp,  R. 

SERPATOUN  ,  s.  m.  (serpatóun).  Dim. 
deserpenf,  petit  serpent,  serpenteau.  Voy. 
Serp  ,  R. 

SERPEN ,  s.  f.  vl.  Serpent ,  cat.  Ser- 
pent. V.  Serp,  R. 

SERPENT  ,  s.  f.  vl.  Serpiento  ,  esp. 
Serpent ,  cat.  Serpent.  V.  Serp ,  R. 

Ha  una  serpent  mol  grand  dita  boas. 

Elucid.  de  las  Propr. 
11  y  a  un  serpent  très-grand  ,  dit  Boas. 

SERPENT,  s.  m.  Serpent,  instrument 
de  musique  à  vent  qui  sert  à  soutenir  un 
chœur  de  chantres  ;  celui  qui  en  joue. 

Ely.  de  sa  forme  tortueuse  qui  le  fait  res- 
sembler à  un  serpent.  V.  Serp  ,  R. 


On  nomme  : 

Ttr.E,  la  tige  de  l'instruite 

PERCE  ,  le  diamètre  du  tuv 

COU,  la  partie  supérieure  re 

sserrée  en  un  canal  ptuse'troit 

et  qui  est  souvent  un  tuja 

i  de  cuivre  ou  d'argent. 

BOCAL ,  l'embouchure. 

Le  bœuf,  dans  le  premier  volume  de  son 
Histoire  d'Àuxerre,  dit  qu'un  chanoine  de  la 
cathédrale  de  cette  ville,  nommé  Edme  Guil- 
laume, trouva  ,  vers  1590,  le  secret  de  tour- 
ner un  cornet  en  forme  de  serpent,  qui,  per- 
fectionné peu  à  peu ,  a  donné  lieu  à  cet  ins- 
trument. 

SERPENTAR,  v.  n.  (serpantá)  ;  Ser- 
pcar,  esp.  Serpenter,  se  mouvoir  par  replis 
tortueux  comme  un  serpent,  aller  en  ser- 
pentant. 

Éty.  du  lat.  serpere,  m.  s. 

SERPENTEOU,  s.  m.  (serpanteou).  Ser- 
penteau, petite  fusée  volante  sans  baguette, 
qui  au  lieu  d'aller  droit  en  haut,  monte  obli- 
quement en  serpentant,  d'où  le  nom  qu'on 
lui  a  donné. 

Ély.  V.  Serp,  R. 

SERPENTI,  et 

SERPENTIN,  adj.  vl.  Serpcntino,  port, 
esp.  ital.  Serpentin,  tortueux,  euse,  de  ser- 
pent. 

Éty.  du  lat.  serpentinus,  m.  s.  Y.  Serp, 
Rad. 

SERPENTINA,  s.  f.  vl.  Serpentina,  esp. 
port.  ital.  Serpentine,  couleuvrine,  plante. 

Ety.  de  sa  ressemblance  avec  la  peau  du 
serpent.  V.  Serp,  R. 

SERPIGE  ,  s.  f.  vl.  Serpige,  dartre. 

Inpclige...    es  dita  serpige  ,  comme  de 
quœies  dequiza  et  serpent  de  serpiginoza. 
Elucid.  de  las  Propr. 

SERPIGINOS,  OZA,  adj.  vl.  Serpcnti- 
neux ,  euse,  qui  est  delà  nature  du  serpent. 
Éty.  du  lat.  serpere,  ramper.  V.Scrp,  R. 
SERPIGINOZ.  vl.  V.  Serpiginoi. 
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SERPOL.  \1.  et 

SERPOUL.  (11    V.  Scrpoulet  et  Serp,  R. 

SERPOL'LET,  S.  m.  (serpoulé)  :    sabpou- 

LET.  MRPOCU.  SEBFOEL.  SerpîllO,     ÌUl.   »r- 

poí,  esp.  Serpâo,  port.  Serpoll,  anc.  cat. 
Serpolet.  Thymus  serpillum  ,  Lin.  petite 
plante  de  la  fam.  des  Labiées  commune  sur- 
tout dans  les  montagnes  de  la  Haute-Prov. 
V.  Gar.  Serpillum  vulgare,  p.  439. 

Éty.  du  lat.  serpillum,  dérive  du  grec 
b-j/Ào;  (erpullos),  dont  la  racine  est  Ëpiro 
(erpo),  je  rampe,  parce  que  cette  plante  est 
rampante.  V.  Serp,  R. 

SERQUA  POUNCHA,  V.  Cerca-poun- 
cha. 

SERQUAR,  \1.  V.  Cercar. 

SERR,  radical  pris  du  latin  sera,  serrure, 
cadenas,  verrou,  barre  de  porte,  et  dérivé 
du  grec  uetpà  (seira),  serrure,  corde,  parce 
que  anciennement  on  liait  les  portes  avec  des 
cordes  pour  les  fermer,  d'où  le  latin  serare, 
fermer  à  clef,  c'est-à-dire,  avec  la  serrure. 

De  sera,  par  apoc.  et  addition  de  r,  serr; 
d'où  :  Serr-alha,  Serralhier,  Serralk-eta, 
Serralh-egear ,  Serralhar. 

De  serra,  corde,  est  venu  serrar  ,  tout  ee 
qui  sert  à  fermer,  à  serrer,  et  par  apoc.  serr  ; 
d'où:  Serr-ar,  Des-serrar,  Ile- serrar.  Des 
serrât,  fie-serrat,  Serra-ment,  Serr-a. 

De  serr,  par  le  changement  de  e  en  a,  les 
mêmes  mois. 

SERR,  2,  radical  dérivé  du  latin  serra, 
scie  formé  de  secare,  couper,  comme  si  l'on 
dirait  secerra,  Isidore  pense  que  ce  mot  est 
formé  par  onomatopée,  les  deux  r,  expri- 
mant le  son  aigre  et  dur  de  la  scie. 

De  serra,  par  apoc.  serr  ;  d'où  :  Serr-a, 
Serr-ar,  Serr-aire  ,  Serr-agi,  Serr  ilha, 
Serr-ela,  Serrel-ouna,  Serr-aires. 

De  serra,  par  le  changement  de  e  en  ea, 
searra  et  comp.  Searr-ilha. 

De  serra  ,  par  le  changement  de  e  en  a, 
sarr;  d'où  :  Sarr-aire,  Sarr-ar,  Sarr-eta, 
Sarr-ilha,  Samlh-egear,  Sarr-et.  Sarrel- 
ar,  Sarr-oun,  Es-serrat,  Seit-a,  Seil-aire. 

SERRA  ,  tebtba.  butte,  dl.  Serra  ,  port, 
ital.  Sierra,  esp.  Serrad,  cat.  Montagne.  Y. 
Serra. 

Éty.  de  l'esp.  sierra,  chaîne  de  montagnes. 

En  \l.  serre,  défilé,  colline. 

SERRA  ,  s.  f.  (serre).  Serre,  lieu  couvert 
OÙ  l'on  enferme  pendant  l'hiver  les  végétaux 
pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  gelée,  et  où  l'on 
cultive  des  pi, mies  qui  exigent  une  tempéra- 
ture plus  élev  ee  que  celle  de  nos  climats. 

Éty.  de  serrar,  serrer,  enfermer.  V .  Serr, 
Rad. 

Quoique  l'invention  des  serres  soit  récente 
on  n'en  connaît  point  l'auteur,  on  sait  seule- 
mcntqu'on  la  doitaux  Anglais  et  aux  Hollan- 
dais, sous  le  règne  de  Loin-  XIV. 

SERRA, s.  I.  [serre]  ;  scabra,  sabba.  bas- 
seca,    BES9EGA.  BESSA.    SEITA,   SABBETA-  Stga  et 

Resega,  ital.  Sierra'  esp.  Serra,  port.  cat. 
Scie,  lame  de  fer  longue,  plate  et  dentelée 
d'un  côté,  destinée  à  couper  le  buis,  les  mé- 
taux, la  |  -.  etc. 

Éty.  du  1 . « t .  terra,  forme  de  secare,  cou- 
per. V.  Serr,  li  -1. 

Dounar  de  pas  ou  de  camin  à  la  serra, 
donner  de  la  voie  à  la  scie. 
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On  nomme  en  français,  trait  de  scie,  le  pas- 
sage que  se  fait  la  scie  dans  le  bois,  en  tra- 
vers, el  voie,  celui  qu'elle  se  fraye  en  long. 

On  dit  la  scie  s'empale,  quand  elle  retient 
la  sciure  entre  ses  dents. 

Les  traditions  grecques  attribuent  l'inven- 
tion de  la  scie,  à  Acale  ou  Peruix  ,  élève  et 
neveu  de  Dédale.  Une  mâchoire  de  serpent 
qui  lui  servit  à  couper  un  morceau  de  bois 
lui  en  donna  l'idée,  1290ansavant  J.-C.  quoi- 
que cet  instrument  paraisse  assez  simple  il  est 
encore  inconnu  chez  plusieurs  peuples  et 
particulièrement  dans  beaucoup  de  contrées 
de  la  Russie. 

On  voit  des  scies  gravées  sur  les  obélis- 
ques des  Egyptiens  ce  qui  annoncerait  que 
la  connaissance  de  cet  instrument  est  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  croit  communément. 

Dans  le  mois  de  septembre  1799,  inven- 
tion des  scies  sans  lin,  propres  à  débiter  des 
bois  de  toutes  grosseurs ,  par  Albert,  de 
Paris. 

SERRA  d'aigu  a,  s.  f.  ueita.  Sierra  de 
agua,  esp.  Moulin  à  scie,  machine  mue  par 
l'eau  ou  par  la  vapeur,  destinée  à  scier  le 
bois. 

Celte  machine  est  composée  : 

D'UNE  ROUE,  à  aube,  avec  ou  sans  lanterne. 

Dl.\  CHASSIS,    composé   Je  don   jumelles    assemblées 

IiL    PLANI  Ili  R, 

DU    CHABRIOT,    compose  de  deux    brancards   ruais  par 

DE  LA  CORDE  ou  CHAIRE. 
LL  TREUIL. 

DU  CLIQUET   ou  VOLET,  omit    mobile  qui  entre  dans 

les  dentelures  de  la  roue    déniée  et  l'emuècbe    de  rétro- 

grader. 
D'IM  ROUE  DEXTEE  EX  ROCIIET,  qui  fait  avancer 

le  charriât. 
D'I  NE  BASCULE,  espèce,  de  pied  Je   bicl.e  qui  fait  tour- 

ncr  le  roebet. 

Les  scieries  à  planches,  par  le  moyen  d'un 
cours  d'eau,  furent  établies  en  Angleterre, 
p,ir  tlf~  Hollandais,  en  lfiiiî. 

SERRA  ALLEMAivDA,  s.  f.  Scie  allemande, 
elle  ne  diffère  de  la  scie  à  chantourner  que 
par  les  dents  de  sa  lame  qui  sont  plus  fines 
el  plus  rares. 

SERRA-a-chartocbrab,  Scie  à  chanlour- 
ner,  scie  montée  i  omme  la  scie  simple,  mais 
dont  la  lame  est  beaucoup  plus  étroite  et 
Gxée  par  ses  extrémités  à  deux  tourels  qui 
tournent  dans  les  irai 

SERRA  de  ciBUBciEK,  Scie  de  chirurgien 
ou  scie  a  amputations. 

Elle  est  ordinairement  composée  : 

DE  L'ARBRE    terminé  par  une   branebe  de    cl 

l'intérieure  •  une  mitre  de  laquelle  sort  la    sole  qui  ira- 
oanehe. 
Dl   M  vNHiK, 

DU    1  1.1  ILLI.T    M   LAME,  qu'on  tend    au 


SERRA-A     DFDITAB,      S.    f     ÏEBBETA.       SEBBA- 

cm  m.  -.a.  Si  ic  oi  linaire  ou  scie  à  débiter,  dans 
cette  espèce,  la  lame  forme  l'un  des  cole3  du 
cadre. 

Elle  est  composée  : 

DE  LA  LAME  tuée  par  iej  dem  bouts  dan.  Ici  mortaiies 

dan,  le.  .rave™,. 
I>  l  >  Cil  ASSIS,  compose  de  deux  If*  t  eut  4  et  J'un    mon- 
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DE  LA  CORDE  ET  D'UN  GARROT,    qui  sert  a  la  un- 


ARRÊT    ;>..::, ure  qui  est  à  l'etlrémité    postérieure  dei 
traverses,  servant  i  retenir  la  corde. 

SERRA-couTitour»,  s.  m.  (sérrc-coule- 
lrjun),  dg.  Cache  couteau,  espèce  de  jeu. 

SERRA  fixa.  s.  f.  (serre  fine)  ;  sebapbj- 
ra.  Nom  commun  à  plusieurs  espèces  de 
mésanges ,  mais  qu'on  applique  plus  parti- 
culièrement à  la  mésange  charbonnière.  Voy. 
Sarralhicr ,  à  la  nonnetle,  Parus  palustris, 
et  quelquefois  encore  au  Parus  caudatus, 
selon  la  St.  des  B.-du-Rh. 

Éty.  Serra  fina,  scie  fine,  parce  que  cet 
oiseau  fait  entendre  une  espèce  de  roucoule- 
menl  qui  ne  ressemble  pas  mal  au  bruit  que 
fait  une  scie.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRA     ABlrtMlBC.   S.    f.    BEFEKTA.    ScÌC    à 

refendre,  grosse  scie  à  dénis  triangulaires, 
comme  les  scies  ordinaires  et  montée  sur  un 
cadre  comme  celle  des  scieurs  de  long,  ser- 
vant aux  menuisiers  à  refendre  les  grosses 
pièces.  V.  Serra-deis-serraires. 

SERRA    DEIS    SEBBA1BES.    S.     f-     OU      SÌmple- 

ment  sebba  et  seabba.  Scie  des  scieurs  de 
long,  grande  scie  montée  sur  un  cadre  que 
deux  ou  trois  hommes  font  mouvoir  pour 
refendre  les  grosses  pièces  de  bois  cl  pour  les 
réduire  en  planches;  les  dénis  de  cette  scie 
sont  en  forme  de  crochets  ou  de  s. 

Dans  cette  scie  on  nomme  : 

FER.   la  lame. 

CADRE,  le  eba-sis  qui  maintient  la  lame. 

BRANCHES,  les  dem  s  du  cadre  qui  sont   parallèle,  à 

la  lime. 

I  I;  \\  ERSES,  les  deux  pièces  iormanl  le  baut  et  le  bas  du 

cadre. 
Bill  TES,  le,  dem  pièces  dans  lesquelles  la    lame  est  usée 

II  M   I    DE  LASCIE.laparlirquelescieuriupérieursaisit. 

I 
CLAVETTE,    le    morceau    de    bois  triangulaire    qui  passe 
dans   la  boite    supérieure    pour    tendre    la    lame,  qu'on 
ee  quelquefois  par  uni 
BROCI11  l„  wlle  qui  sert  do  manebe  et  que  le  scieur 

tient  dans  la  main. 

SERRADA,  s.  f.  (sarrade).  V.  Sarrada 
et  Serr,  R. 

SERRADURA.  s.  f.  vl.  Ccrradura,  cat. 
Si  ri  atara,  ital.  fermeture,  serrure.  Voy. 
Scrralha. 

Ety.  du  lat.  sera,  m.  s. 

SERRAGI,  s.  m.  (serrádgi);  ssabbaoi, 

sEBB/iGE.  Segalura,  ital.   Asenadura  ,  esp. 

cm,   port.  Si  rradura  ,  cat.  Sciage, 

ai  lion  de  si  iei  ;  travail  de  celui  qui  scie;  ce 

i]u  il  en  coûte  pour  faire  scier. 

serra  et  de  agi.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRAILHA,  vl.  V .  Snrralha. 

SERRAIRE,  s.  m.  (sarràïré);  seabbaibe, 

1I„m,N.   SE1TAIBE,    BECEGEAIBE.   ScgutOrC,    ital. 

Si  i,  min,  .  r-p.  port.  cat.  Scient -de-long  , 
celui  qui  scie  le  bois  en  long  pour  en  faire 
des  planches. 

Éty.  de  «rra  et  de  aire,  qui  travaille  avec 
là  scie.  V.  >'  i  r  .  R,  1. 

>  ir   coumo  un  serrairc ,    manger 
comme  un  ogre. 
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Les  scieurs  de  long  nomment: 


SERRAIRES,  s.  m  pi.  (serràïrés)  ;  bes- 
saircs.  Moucherons  qui  volent  par  troupes  , 
en  allant  alternativement  de  haut  en  bas  , 
imitant  le  mouvement  des  scieurs  de  long  , 
d'où  le  nom  qu'on  leur  donne.  Y.  Serr , 
Rad.  2. 

SERRALH,  s.  m.  (serràill)  ;  Çerralho , 
port.  Serrallo  ,  esp.  Serragìio,  ital.  Sérail  , 
palais  de  Constantiuople  où  le  grand  seigneur 
tient  ses  femmes. 

Ëty.  du  lat.  scrralium ,  m.  s.  ou  du  turc 
serai,  appartement. 

En  ?I.  arsenal,  enceinte,  clôture. 

SERRALHA,  et  comp.  Y.  Sarralha. 

SERRAN,  s.  m.  (serran);  sabbas.  Holo- 
ceutre  marin,  Holoccntrus  marinut,  Lac. 
Perça  marina,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des 
ilolobranches  et  de  la  famille  des  Acaulho- 
pomes  (à  opercules  épineux) .  dont  la  taille 
atteint  de  30  à  3j  cent. 

SERRAN,»,  m.  Est  aussi  le  nom  que 
l'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso ,  à  l'holo- 
cenlre  bépate  ,  Holoccntrus  hepatus ,  Risso , 
Labrus  liepatus ,  Lin.  poisson  du  même 
genre  que  le  précèdent,  qui  atteint  la  lon- 
gueur d'un  décimètre,  caractérisé  par  la 
mâchoire  inférieure  qui  est  plus  longue  que 
la  supérieure  et  par  des  lignes  ou  bandes 
noires  et  argentées  de  chaque  côté  du  corps. 
A  l'holocentre  jaune  ,  Iluloccntrus  /iavus  , 
Risso,  Perça  cabrilla,  poisson  du  même 
genre  que  l'hépale ,  dont  il  se  dislingue 
par  sa  couleur  d'un  rouge  jaunâtre  azuré,  et 
par  des  bandes  d'unjaune  dore ,  entremêlées 
de  lignes  \  iolettes  en  dessous  ;  à  l'holocentre 
serran,  Iluloccntrus  serran.  Perça  cabrilla, 
Lin.  du  même  genre  que  les  précédents, 
ayant  quatre  bandes  longitudinales  sangui- 
nes, longueur  deux  mètres;  au  serran  argus, 
Serranus  argus,  Risso,  distingué  par  sept 
lignes  transversales  brunes. 

SERRA-PIASTRAS,  s.  m.  (sérre-piàs- 

treg      :      SARBA-PATATS    .       SABRA-PIASTBAS.      Utt 

pince  maille,  un  avare,  un  ladre. 

Éty.  Scrra-piaslra?,  qui  ferme,  cache  ou 
rre  les  piastres.  V.  Serr,  R. 

In  autre  qu'era  un  sarra-]  i 
lit  de  ihumur  la  pu  pignastra. 
l'aine,  S.  Cad. 

SERRAR  ,  v.  a.  (sarrá)  ;  searrab,  sarrar 
i  port,  i  sp  cat.  Serrer, 
lier  étroitement,  mettre  à  l'étroit;  mettre  à 
couvert,  renfermer;  fermer  une  porte  :  Qu 
t*en  sarra  ben  duerbe;  conclure,  an 
marche  :  Sarrar  lou  mai  cat,  sai  i  ar  qu'au- 
cun de  prochi ,  serrer  quelqu'un  de  près  .  le 
poursuivre  moment, 

Éty.  du  grec  jetpa  (seira) ,  chaîne 
parce  que,  avant  l'invention  des  serrures  ,on 
attachait  les  portes  avec  une  corde  ou  une 
chaîne;  pour  les  autres  significations  l'éty- 
mologie  est  encore  plus  directe  puisque  c'est 
ordinairement  avec  une  corde  qu'on  serre, 
qu'on  lie,  etc.  V.  Serr,  R. 

SERRAR  ,  v.  a.  (serra)  ;  searrab.  sarra» 

BEISAB   ,     BECECEAB   ,      REStEGAR  ,   BASIECAB.    Sfi  - 
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gare,  ital.  Aserrar  et  Serrar ,  esp.  port. 
Scier,  couper,  refendre  avec  la  scie. 

Ety,  de  «erra  et  de  or,  ou  du  lat.  secare 
et  serrare.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRAR  SI  ,  v.  r.  dl.  S'approcher  , 
s'avancer,  Tondit  de  la  foule  :  L'on  poou  pas 
s'en  sarrar ,  on  ne  peut  y  aborder,  et  en 
parlant  de  la  cherté  .  l'on  ne  saurait  y  attein- 
dre. 

Éty.  V.  Serr,  R. 

SERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (serra  ,  âde)  ; 
sabbat.  Serré,  ée,  fermé,  ée.  V.  Serr,  R. 

Nuech  sarada  ,  nuit  close. 

SERRAT,  V.  Serre. 

SERRAT,  m.  (serra);  serra  sebrc-blamc 
Nom  niçéen  du  labre  plombe,  Labrus  livens, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  ilolobranches  et 
de  la  famille  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses), 
dont  la  longueur  est  de  deux  décimètres. 

SERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (serra,  ade), 
dl.  Cerrado,  port.  Serrado,  esp.  Scie,  ée. 
V.  Serrât  et  Serr,  R. 

SERRAZINESCA,  adj.  vl.  Sarrasine , 
race  de  Sarrasin. 

SERRE,  S.  m.  (serré);  seabbe,  serba, 
tap  ,  cebba  ,  sel-rat.  Serra,  cat.  port.  ilal. 
Sierra,  esp.  Serrum,  basse  lat.  Cime,  crête 
de  montagne,  col,  défilé  entre  deux  monts; 
montagne. 

Éty.  de  l'esp.  sierra,  ou  du  cat.  serra  , 
qu'on  fait  venir  de  l'hébreu  tsour ,  rocher , 
ou  du  grec  mipà  (seira),  chaîne. 

SERREA,  adj.  f.  vl.  Serrée,  fermée.  V- 
Sarrada  et  Serr,  R. 

SERRE-BLANC  ,  s.  m.  (serré-blàn). 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  Bouches-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  au  labre  plombé.  Y. 
Serrât. 

SERRETA  ,  s.  f.  serréle)  ;  seabbeta  ,  be- 
cegeoin,  sabbeta.  V .  Serr a-à-di bitar . 

Éty.  Dim.  de  serra.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRETOUNA  ,   s.    f.    (  sarretóunc  )  ; 

SARRETOINA,     SE ABBETOUKA.    SeilCZUCla  .    eS[). 

Scruta  ,  cat.  l'élite  scie. 

Ety.  de  serreta  et  du  dim.  ouna.  Yoy. 
Serr,  R.  2. 

SERRIEHA,  s.  f.  (serriére);  sabrieba. 
bekte  .  cbestek.  Crè:c  d'une  montagne  ou 
suite  de  crêtes.  Y.  Gresk  n, 

Ety.  du  lat.  serra,  scie,  parce  que  la  créle 
des  montagnes  est  ordinairement  crénelée 
comme  une  scie. 

SERRILHA.   s.    f.   (serrille);  sarbuha  . 

SERR1LIIA,      BESSiLlIA  ,      RASQUlLHA  ,      BECECEAGI. 

Segatura,  ital.  Scnin  et  Aserradura,  esp. 
Serradura,  port.  Sciure,  poudre  qui  tombe 
sous  l'action  de  la  scie. 

Ety.  du  lat.  scelura  ou  de  serra  et  de 
Uha.V.  Serr,  H.  2. 

SERS,  s.  m.  vl.  Le  soir;  esclave  ;  cerf. 
V.  Sera. 

SERS,  s.  m.  dl.  (sers).  Vent  d'Occident, 
contraire  à  l'autan.  Ùoujat. 

n.,.,,1  le  cri  rnplen  joui  >'an»f>lou1o  d'oinnU  i 


SERSELA,  s.  f.  vl.  CerceVa,  cal.  Yoy. 
Sarcela. 

SERT.  Pour  certain,  V.  Segur ;  fort, 
profond;  ferme,  assuré.  V.  Cal.  R. 
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SERTAN,  ANA,  adj.  vl.  Certain ,  aine. 
V.  Cert,  R. 

SERTAN  ,  V.  Sarta. 

SERTAS,  adv.  vl. Certainement, certain. 
Y.  Cert,  R. 

SERTETUT,  s.  f.  vl.  sebteza.  Certitut , 
cat.  Certitude.  Y.  Certituda  elCert,  R. 

SERTEZA,  vl.  Y.  Certituda  et  Cert ,  R. 

SERTIR,  v.a.  (sertir).  Enchâsser.  Yoy. 
Encluissar. 

SERTIR,  dl.  Pour  servir,  V.  Servir. 

De  que  sertis  que  pari  s ,  à  quoi  bon  ces 
propos. 

SERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (serti,  ide). 
Enchâssé.  V.  Enchâssât. 

SERV,  radical  pris  du  latin  serraie  , 
srrvo,  servatum  ,  conserver,  sauver,  garder, 
retenir,  observer,  et  dérivé  du  grec  èpúu 
(éruô),  garder,  défendre  ,  protéger,  sauver, 
par  le  changement  de  l'esprit  doux  en  s. 

De  seri'are,  par  apoc.  ser»;  d'où:  Serra, 
Serv-ar ,  Re-serva  ,  Oab-scrvar  ,  Coun- 
sei  car,  Re-servar,  Re-serv-o  ,  Coun-serv-a, 
Coun-serv-alion,  Coun-serv-atuur ,  Seri'-i, 
Coun-ciei  g-i. 

De  serv  ,  par  le  changement  du  v  en  b  , 
serb;  d'où  :  Serb-a.  Serbar. 

SERV,  2,  serb  .  sebg  ,  radical  dérivé  du 
latin  serais,  servi,  esclave,  serviteur,  valet, 
formé  de  servare,  selon  Yossius  et  plusieurs 
autres  étymologisles ,  parce  que  ce  nom  fut 
d'abord  donné  aux  prisonniers  de  guerre 
qu'on  avait  droit  de  sacrifier;  quand  on  ne  le 
faisait  pas  ils  étaient  sauvés,  servait;  d'autres 
l'ont  fait  venir  du  même  verbe,  mais  pris 
dans  le  sens  de  conserver,  parce  que  l'oflice 
d'un  esclave  est  de  garder  et  de  conserver  ce 
qui  appartient  au  maître  ,  d'où  servire ,  ser- 
vir;  servitudo,  servitude;  servilis,  servile  ; 
serviens,  servant. 

De  servus  ,  servi ,  par  apoc.  serv  ,  servi  ; 
d'où  :  Des  servant .  Scrv-anl,  Serv-anla  , 
Serv-ici.  Servi-eta,  Serv-ir  ,  Des-servir  , 
Serv-itour  ,  Serv-ituda  ,  Asservir. 

De  servitum  ,  sup.  de  servia  ,  par  apoc. 
servit  ,  et  par  la  suppr.  du  vi,  seit:  d  où  ; 
Dcs-sert,  Des  sert-u. 

De  serv,  par  le  changement  du  v  en  b  , 
serb;  d'où  :  Serb-ant ,  Serb-idour,  Serb- 
itou.  Cers. 

SERV  ,  s.  m.  vl.  sEBr,  9er.  Servu  ,  anc. 
cat.  Siervo,  esp.  S'eri'o,  port.  ital.  Esclave  , 
serf. 

Éty.  du  lat.  servus,  dérive  de  servare, 
parce  que  ,  dit  M.  Feni  de  Sainl-Const.  on 
gardait  tes  prisonniers  de  guerre,  au  lieu  de 
i     Faire  mourir.  \  .  Sei  v ,  R.  2. 

Les  serfs  furent  affranchis  par  Louis  YIII, 
en  12-3. 

SERVA,  s.  f.  (serve),  d.  bas  lim  Pour 
Ccmiiscrra,  v.  c.  m. 

Pouma  de  serva  ,  pomme  qui  se  conserve. 

Éty.  du  lat.  te\  *  ne ,  m.  s.  V.  Sirv .  R. 

serva.  s.  f.  d.  bas  lim.  sebba.  Réser- 
voir. Y.  Servi,  Resclausa  et  Serv,  R. 

En  d.  de  Carp.  pépinière. 

SERVA.  s.  f.  vl.  Serva  ,  port.  Esclave  • 
domestique. 

Éty.  du  lat.  serv/i,  m   s. 

SERVAN  ,  s.  m.  (scrvàn).  Espèce  de  rai 
sin  blanc,  connu,  à  Montpellier,  d'après 
Magnol.  Y.  Servunta  et  Sera,  R. 
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SERVANÇA  .  s.  f.  anc.  béarn.  Servencia, 
port.  Service  dont  on  use  ,  usage. 
Éty  de  tervare.  V.  Serv,  R.  2. 
SERVANT,  adj.  (servân)  ;  Survente  , 
port.  Servant,  celui  qui  sert,  chevalier  ser- 
vant :  frère  servant,  membre  de  l'ordre  de 
Majtlie.  non  assujetti  aux  preuve». 

Ety.  de  tervientis  ,  gén.  de  serviens  ,  qui 
sert.  V.  Serv,R.  2. 

SERVANTIN,  s.  m.  (servanfin,  ;  sar- 
v*BTin.  Observantin  ,  cordelier  ,  religieux 
de  l'ordre  de  St.- François,  dit  de  l'Obser- 
vance. 

SERVANTIN  A,  s.  f.  servanline).  Espèce 
de  ligue;  cordelière. 

SERVANTS,  s.  m.  pi.  (servàns),  dl. 
Raisins  frais  qui  se  conservent  plus  longtemps 
que  les  autres. 

Ély.  du  Iat.  servantis ,  gén.  de  sercans, 
qui  conserve.  Y.  Serv ,  R. 

SERVAR,  v.  a.  vl.  Servar,  anc.  cat.  esp. 
Servare  .  ital.  Observer,  jurer  de  tenir  .  gar- 
der, retenir.  V.  Jurar,  Ttnir .  Servar  et 
Gardar. 

Ely.  du  lat.  servare.  V.  Serv,  R. 

SERVAR.  d.  bas  Mm.  Conserver.  Voy. 
Counservar  et  Serti  ,  li . 

SERVAR,  d.  bas  !im.  Conserver  Voy. 
Counservar  el  Serti .  R. 

SERV  AT,  ADA,  adj.  anc.  béarn.  Ob- 
servé, ée. 

Éty.  du  lat.  ter  valut,  m.  s.  V  Serti,  R. 

SERVEiRE.s  m.  vl.  Serviteur.  Voy. 
Servtíour  el  Serv  ,  R. 

SERVEL.  ri.  V.  Cervel. 

SERVELLA  .  vl.  V.  Cervela. 

SERVEN  ,  et 

SERVENT,    S.    m.   vl     sirvint,    sibven. 

Servent,  cat.  Sirvicnte,  esp  Servente, port, 
ital.  Serviteur  .  raie!  .  servant  ;  serpent  ;  in- 
tendant d'une  maison  ;  client;  fantassin,  V. 
ftigaud. 

SERVENTA.s    I  «bvawta, 

COl'GCA  .  COI  VA.  SARVCKTA.  FAUCHA.  DOCMES 
TICA.    CIJAHBR1CRA  .    IILIIA       >'<i  I   V  (  il  tll  ,  Cd  t .    aHC. 

Servietlta,  esp.  Servante,  domestique. 

Éty.  du  lat.  serra  ,  m.  s.  V    Sert»,  R.  2 

Chez  les  Celtes  ou  Gaulois .  nos  aïeux  .  les 
femmes,  en  se  mariant,  élai 
dire  à   celui  qu'elles  prenaient  pour  mari: 
vous  êtes  mon  maître  et  mon  époux  El  moi 
je  suis  votre  humble  servante. 

SERVENTES.  vl.  Servelesi ,  cat.  Voy. 
Sirventes. 

SERVENTIA.s  f.  vl.  Service.  \  Sert 
Rad.  2. 

SERVENT.JLA.  s.  f  vl.  Dim.  deeerren. 
les   \  .  Servenla 

serveou  .  \.  Cerveou. 

servesa  .  g.  f  vl  Cervoise,  bière. 

fcty    du  lat.  ffrrijiíí  .  m    , 

sÊrvessialh.  vl.  V.Servicial. 

SERVI, 8.  f.    («Crvi      :      JLBVA.      StHBA.JER- 

ba  .  vista.  Regard  .1  une  fontaine  :  ■ 
servoir  établi  le  long  du  cours  des  eaux  d'une 
fontaine  ,  qui  est  fermé  par  mie  porte  .  on  le 
dit  aussi  pour  réservoir.  V.  Hcsclausa. 

Éty.  du  hi. servare,  conserver.  V.  Serv 
Rad. 

SERVIABLE,  adj.  vl  l'suel,  dont  on  se 
sert;   subsl.  servant 

TOM.    11.    2""    PARTIE. 
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servici  ,s.  m.  (servici)  ;  «abvki.  Serci- 
zio,  ital.  Servicio,  esp.  Seroict,  cal.  Ser- 
VÌÇO,  port.  Service,  Ce  que  l'on  fait  ou  ce  que 
l'on  doit  faire  pour  servir;  fonctions  d'un  do- 
mestique ;  condilion  de  ceux  qui  servent  ;  ce 
que  l'on  fait  pour  être  utile  à  quelqu'un,  pour 
l'obliger;  temps  qu'on  a  passé  dans  un  ser- 
itaire;  célébration  du  culte  religieux  ; 
n-  ige  .  utilité;  nombre  de  plats  que  l'on  sei  I 
à  la  fois  sur  la  table  ;  certaine  quantité  de 
»  aisselle,  etc. 

Ely,  du  lat.  servitium,  m  s.  V.  Serv, 
Rad.  2 

SERVICI,  s.  m.  Haras  :  Menar  una  ra- 
vala au  servici ,  aller  faire  saillir  une  ju- 
ment. 

SERVICIABLE,  ABLA  .  adj. 
ble,  ábIe);MBvicioiiS.SAi.vic.AB«  Servicial, 
esp  cat.  S  nirii.  p0rt.  Serviable,  qui  aime 
à  rendre  service. 

Ély.  de  ierpfci  et  de  able.  V.  Serv,  R   2. 

SERVICIAL.  s.  m.  vt!  .cbvi:miai.ii    S   I 

viciai,  cat.  esp.  Serviçal ,  port.  Servigiale , 
ital.  Domestique,  serviteur.  V.  Serv,  R.2. 

SERVICIAU.    s     I 

■  I   plus   particulièrement    celle  qui 
prend  soin  des  femmes  en  co  ichi 

Ély.  de  servici  et  de  l'act.  al,  au.  au  ser- 
vice, ou  de  filai,  sermiafe ,  domestique. 
Y.  Serv,  R. 

Per  serviciau  prenyuet  roubina, 
i'na  sauma  de  qualitat. 
M.  prour. 

SERVICIOUS,  Y.  Savicia'Jc  a  Sert). 
R.  2. 

SERVIDO,  s.  m.  anc.  béarn.  S 
<>!>    Serviieor.  domestique.  V.  Servitour. 

Ety.  Alt.  du  lat.  servitor.  m.  s.  \  .  Si  rv 
R.  2. 

servidor,  s.  m.  vl.  Sertn'doi  ,  esp. 
i  il     l  Imployé  comme  régime  .  el 
comme  sujet.  \    .s,  1 1  R.  _>. 

SERVIER,  adj.  vl.  Y    Cet 
SERVIERS,  vl     Pour  serviteurs  .   Voy. 
Sertitlur  el  Serv,  R.  2. 

SERVIES.  v|.  m.  -. 

^  SERVIETA,  s.  f.  (serviéte  ou  - 

Serviette,  linge  dont  on  se  serl  quan  :  on  est 
à  table  et  qu'on  lienl  ordinairement  sur  les 
genoux. 

Ety.  de  servire,  servir,  selon  Mi 
de  servare,  conserver .  selon  d'auln-.  \  oy. 
Serv,  R.  2. 

Si  -  '  ieta  que  se  mette  sus 

intro  luisil  que 
ire-  lanl  cbi  z  'es  Romains  .  el  il  étail  même 
convenu  que  chaque  convive  portail  son  linge, 
ce  qui  c~t  clairement  exprimé  dan 

i.l.  <>ù  il  dit  que  personne  ne  porta  de 
servilité  crainte  qu'on  ne  la  lui  volai. 

Mtuleratnappamncmodum/arlatimcntur. 
Les  premiers  linges  qu'on  a  fait  pour  ser- 
viettes onl    été  fabriqués  à  Rhi  im« 
on  n'en  emploj  ail  que  de  I  une. 

SERVIETÒUN,  s.  m      •    rvil    ÓUH       )An 

vitioin.  Bavette  .    petite  servi 
suspend  sur  la  poitrine  des  enfants  pendant 
qu'ils  mangent.  V   Si  rv,  R.  -_'. 
SERVIL.  adj.  vl.  V.Sertiiie. 
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SERVILAMENT,  adv.  (  servilaméin  )  ; 
Servtlmente ,   ital.  esp.  porl.   Sereilment , 
cal.  Servilement,  d'une  manière  servile. 
Ély.   de  servila  et  de  ment ,  ou  du  lai. 

' .  m.  s. 
SERVILE .  ILA ,  adj.  serv  ilé  ,  île)  ;  Ser- 
vile. liai.  Seroti,  esp.  port.  cat.  Servile  ,  qui 
tient  de  l'esclave. 
Ély.  du  lat.  «ermite,  m.  s. 
servilitat,  s.  f.  (servilitâ)  ;  Servitu  , 
ital.  Servitud,  esp.  Servidâo ,  port.  Séni- 
lité, bassesse  d'âme. 

SERVIRENT,  S.  ni.  v|.  ,erv.mcb.  Ser- 
vitnento,  anc.  ital.   Servitude,   esclavage; 
service,  politesse  ;  mérile. 
Ety.  de  servir.  V.  Serv,  R.  2. 
servio.s  m   vl.  Faon,  petit  cerf. 
Ety.  de  servi,  cerf,  et  du  dim.  o. 
SERVIR,  v.   r.  Servir,   rendre  service  . 
aider,  être  utile,  lenir  lieu.  Y.  Serv,  R.  2. 
En  vl.  mériter,  être  employé  à  un  usage. 
SERVIR  SE  ,  v.  r.  Servirse  ,  cal.  esp. 
Servirai,  ital.  Se  servir,  se  passer  de  do- 
motique ,  prendre  soi  -même  à  table  ce  qu'on 
désire;  employer,  se  servir  de  ses  mains. 
\  •  Servir,  R.  2. 

servir,  v.  a.  [servir);  sarvib.  Servire, 
ilal  Servii  .  esp.  porl.  cat.  Servir,  être  al- 
lai lié  à  un  maître  comme  domestique,  à  l'ar- 
mée comme  soldat  ou  employé  :  servir  une 
table  y  mettre  les  mets  que  l'on  doit  manger; 
au  jeu  de  cartes,  fournir  des  cartes  de  la  même 
couleur  que  celles  qu'on  a  jouées,  c'est  le 
contraire  de  renoncer. 

Éty.  du  lat.  icriirc,  m.  s.  V.  Serv,  R.  2- 
SERVIRE  ,  s.  m.  vl.  Servage  ,  esclave  , 
serviteur,  service.  V.  Sert)ttouretSer«,R.2. 
SERVISE,  s  m.  vl.  Service,  obéissance. 
V.  Sert) ,  R.  2.  et  Servici. 
SERVISI.s   m.  vl.  scrvizi.  Don, présent. 
SERVISSI,  s.  m.  vl.  Obéissance.  Y.  Si  i  v. 
Rad.  2. 
SERVIT,  pari.  vl.  Mérile.  service. 
Ély.  de  sei  vici.  \  .  Sert),  R. 

«i  r/.  1 1  jsi  h, ,  so  qu'a  servit. 
Il  est  digne  de  recevoir  ce  qu'il  a  mérité. 

Livre  de  Sydrac. 

SERVITO.  s.  m.  (servile),  ou  r»o  de 

LAintiA.    Sert'ttO ,    |ioit     cat.    ital.    Servile. 

suivanl  la  règle  de  Sainl  Augustin 

etallaché  particulièrement  au  service  de  la 

Sainie  \  ierge. 

Ety.  du  lat.  .verrue,  servir,  servile.  Y. 
Sert  ,  i: 

Bonfilio  Monaldi ,  man  h. nul  -le  FIo    di 
fut    le  pr<  inier    auteur    de  cel   ordre,    li 

-  hands  au  Mont- 
Sénaire,  a  deux  lunes  de  Florence,  eu  122S 
el  en  I2:i9  ils  reçurent  de  l'évéque  la  règle  de 
guslin. 

SERVITOUR,    s     m.  (servitour   ;   serbi- 

Dovn,  «abvitovr   Serviiore,  ilal    Servidor, 
esp;  port,  cat  Serviteur,  domestique. 

I  II]    du  lat,  '  Augustin  a  dit 

i  el  iic  la  term.  tour . 
celui  ipn  serl    V.  Sert),  R.2 

Grégoire  Le  Grand,  mort  à  Rome,  le  12 

mars  604,  est  le  premier  pape  qui  ail  pris  I 

titre  de  «erru*  servorum  ,  serviteur  des  sei  i 

le  Dieu,   donl  ses   successeurs  on 

toujours  fait  usage  depuis 

J  17 
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SERVITUDA,  s.  f. (servitude);  Servitul, 
cal.  Servitud,  ane.  esp.  Servitù.  ital.  Servi- 
dâo  ,  port.  Servitude  ,  esclavage  ,  élat  de 
l'esclave. 

Service  ou  condition  onéreuse  imposée  à 
une  propriété. 

Éty.  du  lat.  servitutis,  m.  s.  V.  Serv,  R.  2. 

SERVITUR.  s.  m.  (servitiir).  Salut,  ré- 
vérence :  Fez  servilur,  faites  la  révérence  , 
saluez. 

Éty.  du  lat.  tervus,  saint  Augustin  a  dit 
servitor,  dans  le  même  sens.  V.  Serv,  R.  2 

servitut  ,  s.  f.  \1.  V.  Servitudael 
Serv,  R.  2. 

SERVITZ.  vl.  V.  Ccrviz. 

SERV1ZI .  vl.  V.  Servisi. 

SERVOS ,  s.  m.  pi.  (serves),  dl.  Pots  à 
confitures,  pots  à  olives,  etc.  soit  à  l'eau-de- 
vie,  soit  à  la  saumure.  Sauvages. 

Éty.  de  servare,  qui  sert  à  conserver.  V. 
Scrr,  R. 

SES 

SES  .  vl.  Pour  se  es,  i]  s'est,  il  ou  elle 
s'assied. 

SES  .  Pour  sias,  tu  es. 

SES,  s.  f.  vl.  sez.  Sedc,  cal.  esp.  ital.  Se, 
port.  Siège,  place.  V.  Siegi  et  Seti. 

SES  .  pr.  poss.  Souvent  employé  pour 
son  ,  sas  ,  seis ,  en  lang. 

SES,  Pour  sans:  Ses  fin,  sans  fin.  Voy. 
S.nsa. 

Xeguna  ars  es  apresa  ses  maistre. 
Aucun  art  n'est  appris  sans  maître. 
Trad.  de  Bede. 

SES,  s  m.  sei,  sec,  vl.  Pour  siège,  trône, 
place  :  Eu  sei  on  estaz  ,  ou  es  la  ses  de  Sa- 
tanas ,  je  sais  où  vous  habitez  ,  que  c'est  là 
où  est  le  siège  de  Satanas.  Y.  Sieiji  et  Sed . 
Rad. 

SES.  vl.  Pour  sens.  V.  Cens  et  Censa. 

SESCA ,  s.  f.  (sésque)  ;  sesqoo.  Nom  lang. 
et  g.  des  typha.  V.  Sayna  et  Filoua. 

De  menlrc  quatraoiies  la  sesquo, 
ha  boutellia  se  tengue  fresquo. 
D'Aslros. 

En  \1.  jonc. 

SESCA- dodça,  s.  f.  (sésque-douce)  ;  sesca- 
.necba.  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  Sparganium  erectum  et  au 
Scirpus  holoschœnus ,  Lin. 

SESCA-mgra.  V.  Scsea-douça. 

SESCA-DE-FiroiTiER  .    S.    f.    (sésqtie-dé- 

pipoutié).  Nom  que  porte,  aux  environs  de 
Toulouse  ,  le  typha  à  larges  feuilles.  Voy. 
Sagna. 

SESCHA,  s.  f.  vl.  Jonc.  V.  Sesca. 

SESCOUA  .  s.  m.  d.  bas  lim    Croupière. 

SESELHA,  s.  f.  vl.  Banc,  siège.  V.  Sed, 
Rad.  / 

SESER  .  v  n.  d.  vaud.  Etre  assis  Voy. 
Sed,  R. 

SESERA,  s  f.  (sésère).  Un  des  noms  lang. 
de  la  draine.  V.  Sera. 

seses  V   Ceze 

SESIDA,  s.  f.  (seside)  ;  sesia,  bistaliia. 
Saisie,  action  de  saisir,  de conGsquer  le  bien 

de  quelqu'un,  par  autorité  de  justice.  V .  Sesir, 
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SESILHA,  S.  f  (sesdle)  ;  sesida,  sezilia. 
Tenue:  .Va  pas  ges  de  sesilha,  il  n'a  aucune 
contenance.  V.  Tenguda  et  Sed,  R. 

SESIR,  v.  a.  (sesir).  Saisir,  prendre  vive- 
ment ou  avec  effort ,  V.  Agantar  ;  arrêter, 
s'emparer  par  autorité  de  justice;  concevoir 
facilement,  comprendre. 

Êly.  de  la  basse  latinité  saeire,  qui  pourrait 
venir  du  grec  ffaxoç  (sakos),  écu,  bouclier, 
Roq. 

SESIS  SE,  v.  r.  Se  saisir,  s'emparer. 

SESISSABLE,  ABLA,  adj.  (sesissàblé, 
áble).  Saisissable,  qui  peut-être  saisi. 

SESISSAMENT,  s.  m.  (sesissaméin).  Sai- 
sissement, impression  subite  et  violente  que 
cause  un  grand  déplaisir,  une  grande  frayeur. 

SESIT .  IDA,  adj .  et  p.  (sesi,  ide) .  Saisi,  ie. 

SESOUN ,  radical  oérivé  du  latin  salio  , 
sationis ,  semailles,  action  de  planter;  on  a 
dit  aijer  sationarius ,  pour  une  terre  assai- 
sonnée ,  c'est-à-dire  ,  préparée  ,  fumée  et 
prèle  à  être  ensemencée.  Roquef. 

De  sationis,  gén.  de  saiio,  par  apoc.  sa- 
lion,  par  le  changement  du  f  en  s ,  et  suppr. 
de  t  :  Sason,  Sasou,  Sasoun. 

De  sason  ,  par  le  changement  de  a  en  e  et 
de  o  en  ou  ,  sesoun  ;  d'où  :  Sesoun  ,  As- 
sesoun-ar  ,  As-sesouna-menl ,  Des-sesoun  , 
Des-sesoun-ar ,  Sasou ,  Sazon,  Sazon-ar. 

SESOUN,  s.  f.  V.  Sasoun  et  Sesoun,  R. 

SESQUALTER,  adj.  vl.  Sesquialter,  cal. 
esp.  port,  sesquiallère,  qui  contient  une  fois 
et  demie  autant,  ou  qui  est  divisé  par  trois 
moitiés. 

Éty.  du  lat.  sesquialter. 

SÊSQUIAR,  dl.  V.  Sagnar. 

SESQUIL,  s.  m.  (sesquil).  L'n  des  noms 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
roseau  ordinaire.  V.  Canabiera  salvayea. 

SESQUIL-FIN,  s.  m  (sesquil-fi).  Nom 
qu'on  dunue,  à  Toulouse,  à  la  petite  masselle. 
V .  Sagneta. 

SESQUITERCIU.  adj.  vl.  Sesquitercio, 
esp.  S  tquilers,  cat.  Sesquilcrzo,  ital.  Ses- 
quilercif,  qui  contient  une  autre  chose,  une 
fois  et  demie. 

Éty.  du  lat.  sesquilertius,  m.  s. 

SESSAL ,  s.  ui.  vl.  Censitaire,  esclave. 

Adj.  soumis. 

sessar,  vl.  V.  Ces$ar. 

SESSAUMES.  s.  m.  pi.  Employé  pour 
sept  psaumes    V.  Psaume. 

Ety.  Pour  sept  psaumes. 

SESSION,  s.  f.  sessien);  sehie*.  Ses- 
sio,  cat.  Sessione,  ital.  Sesion  ,  esp.  Scssâo, 
porl  Session,  temps  pendant  lequel  un  corps 
délibérant  est  ass  nablé,  séance  d'un  concile. 

Éty.  du  lat.  t<  ttionis,  gén,  de  sessio,  m. 
s.  fait  de  tedere,  être  assis.  \  .  Si  d.  R. 

SESSIONOMATON  ,  S    f.  vl.  scessinoma 

TOI»  ,       SCSSIOKOMAT05  ,      SCESSINO»  ATOK .      Aboi)- 

dancede  synonymes,  Bg.  de  rhét. 
SESSOÛ,  dl.  V.  Gueiroun. 
SESSOUN  ,    S.    m.  (sessi)ll)  ,    dl     sessou 

I. spi  ce  de  gousset  ou  de  coin  qu'on  a 
l'ouverture  d'un  sac,  pour  la  rendre  plus  lar- 
ge. V.  Gueiroun. 

SESSOUS.  vl.  Nom  propre. 

Ety.  dulat.  lestorium, siège.  V. Sed,  R. 

SE'sT  ,  ESTA  ,  pr.  vl  Celui,  celle,  cellc- 
i  i,  \    Aquest,  esta. 

sesta,.  vl.  V.  Cetla. 
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SESTAIRADA,  S.  f.  vl.  sestayrada.  V. 
Si  •:■  i< ada. 

SESTAIRAL  ,  s.  m.  vI.sestebot.  Sorte 
de  mesure  de  capacité.  V.  Sestier. 

SESTAIKO  .  vl.  nom  de  lieu.  Sisleron, 
ville  des  Basses  Alpes. 

SESTAS.  vl.  V.  Ceslas. 

SESTATRADA  ,  vl.  V.  Seslcirada. 

SESTEIRADA,  s.  f.  (sesteiráde)  ;  sestie- 

HADA  ,       SEST1E1RADA  ,    SESTEIHAH  ,       SETTE1RADA. 

Si  térée,  mesure  de  terrain,  qui  varie  dans  les 
différents  pays,  mais  qui  a,  en  général,  pour 
base,  I  i  ■tendue  de  terre  nécessaire  pour  re- 
cevoir  un  setier  de  ble  de  semence.  Cette 
étendue  est  de  312  cannes,  à  Allos,  ou  la 
canne  est  à  peu  près  égale  à  la  toise .  à  Nismes 
elle  est  de  100  désires  et  à  Montpellier  de  75. 

Éty.  de  seslier  et  de  ada,  plein  un  se- 
tier. V.  Ststieirada. 

SESTEIRAL,  s.  m.  vl.  sestieiral.  Mesu- 
re de  grains  creusée  dans  une  pierre  scellée 
dans  un  marché  au  blé.  pour  servir  d'étalon. 
C'était  aussi  une  mesure  de  liquides.  Sauv. 

SESTEIRAL .  s.  m.  (sesteiràl),  d.  bas 
lim   Pétrin.  V.  Mastra. 

SESTES,  prép.  vl.  Hormis,  si  ce  n'est. 

SESTIAR.  s.  m.  vl.  Setier; soif.  V.Set,  R. 

SESTIEiaADA,  s.  f.  (seslieiràde).  C'est 
ainsi  qu'écrit  ce  mot  M  de  Sauvages;  à  la 
rigueur  il  devrait  s'écrire  sestierada,  étant 
composé  de  seslier  et  de  ada,  mais  l'eupho- 
nie en  a  disposé  autrement,  et  ici,  comme  dans 
panier,  panierada,  on  a  mis  l't  qui  était  de 
vaut,  après  le  e  et  l'on  a  dit  :  Sesleirada  et 
faneirada,  v.  c.  m.  en  français  on  a  sup- 
prime le  i  et  quoiqu'on  dibe  setier  on  écrit 
setére'e. 

SESTIEIRAL,  s.  m.  vl.  Setier. 

SESTIER,  s.  m.  (sestie)  ;  Sesliere,  ital. 
Se xtario,  esp.  Setier,  mesure  de  grains  qui 
varie  un  peu  selon  les  lieux,  mais  qui  est  en 
général  le  quart  de  lachargeou  de  lasalmée, 
il  vaut  deux  hemines. 

Ety.  du  lat.  sexlarius.  parce  que,  chez  les 
Romains,  le  setier  était  la  sixième  partie  du 
couge. 

Dans  le  Bas-Lim.  le  setier  de  froment  pèse 
environ  6Í  livres  et  celui  de  seigle  60. 

SESTRE  ,  dl.  s.  m.  (sestré)  ^chauve.  Cho- 
se, expression  vague  poursuppléer  à  un  nom 
propre  qui  ne  se  présente  pas  à  la  mémoire, 

Ai  vist  seslre.  j'ai  vu...  chose...  Sauv. 

SET 

SET,  selu,  seiih,  radical  pris  du  latin  sitis 
soif,  d'où  :  titula. 

I1  lilis,  par  apoc.  til,  et  parle  change- 
ment de  i  en  e.  sel;  d'où  :  .SX,  Sel-egcar. 

De  situlti,  seau,  fait  desitit,  par  la  sup- 
pression  de  lu.  sila,  d'où  seilh  et  selh,  par 
a  oi  el  :  Seill-oun,  Selh  a,  Sclh-ada,  Sel- 
lioun. 

SET.  Srte.  port.  Sel,  cal.  Pour  sept,  nom 
de  nombre.  V.  Sipt.  R. 

SET  ,  dg.  Pour  Sec,  v.  c.  m  pour/m  set. 
V.  l'tin  sec. 

SET,  s.  m.  cl  f.  (se);  Scie,  ital.  S 
cal    St  <1<'.  port.  Soif,  désir,  besoin  de  boire. 

Éty.  du  lat.  itiw,  tn  .s  V.  Set,  Il 

SETA,  s.  f  site)  Nom  qu'on  donne,  au 
Martigues,  aux  chaussées  qui  sous-divisent 
i  - 1  an  iux  qui  forment  les  bourdigues. 


SET 

SETA.  pron.  dém.  t1.  Cette. 

SETA  CUOU.  S.  m.  sèle  CÚOU]  :  5ATA- 
cvov ,  satamoo.  Casse-cul:  Se  dounar  un 
teta-cuou.  se  donner  un  casse  cul.  te  qu'on 
fait  faire  imprudemment  en  retirant  la  chaise 
de  quelqu'un  qui  \a  s'asseoir. 

Ety.  de  seta  pour  assela  et  de  cuou ,  qui 
s'asseoit  sur  son  cul.  V.  Sed,  R. 

SETAR,  V.  Atsetar  elSed,  R. 

SETCE.  s.  m.  dg.  V.  Sexe. 

Queloo  selce  s  Duurd.ou  fusse  eslll  si 

SETE,  nombre  ordin.  vl.  setex.  sete^i 
Sefè,  cat.  Setimo,  esp.  Septième.  V.  Seplt'e1 
me  et  Se/  í,  IÍ. 

SETE,  adj.num.  vl.  Alt.  de  seten.  Yoy. 
Septième. 

SETEGEAR.  ».  n.  d.  \aud.  Souffrir  la 
soif. 

Ely.  'le  ici  et  de  eyear,  avoir  soif.  V.  Si  I, 
Rad. 

El  J.-C..V  famege  esetege. 

II  eut  faim  et  soif. 

SETEM  ,  s.  m.  vl.  Septième,  sorte  de 
droit. 

SETEMBRE  ,  Setembre,  cat.  V.  Sep- 
tembre. 

SETEMPTRIO.  vl.  V.  Septenlrio. 

SETEN,  ENA,  il.  nomlire  ordin.  sete. 
cetas.  Seteno, esp.  Seten,  cat.  Septième.  V. 
Septième  et  Sipl,  It . 

SETENA  ,  Setena,  cat.  esp  port.  Espace 
de  sept  jours.  V.  Seplena  et  Sepí,  li. 

SETENA,  s.  f.  »1.  S< plaine,  strophe  de 
sept  vers.  V   Sept,  II. 

SETENAMENT.  adv.  vl.  septimamest. 
Septièmement.  V.  Septiemament  e ï  - 

SETENARI.vl.  Setenari,  cat.  V.  Sep- 
tcnari 

SETENTA.vl.  Setanla,  cal.  V.  Seplanfa. 

SETGE.  9    m.  ?l.  5ETJE.    S 

ge.  V.Sed,  li. 

setgle  .  s.  m.  v|.  SETCLE5  Seigle  ,  cat. 
■le  ,  le  temps,  d'une  manière  vague 
et  Minérale,  le  monde.  V.  Secul .  \\. 

L'autre  sitijle  .  est  souvent  dit  pour  l'au- 
tre monde. 

SETI  .  S.  m  [Sèli);  CETI.SIETI.  S1ETA  . 
SEDIA.     S1EOI,    A5SETI     SciUd    ,   Ìtal.     SìtÌO ,    l'~l. 

port   Seti,   anc.   cal.  Siège,  mot  qui  com- 
prend assez  généralement  tous  les  meubl-'S 
sur  lesquels  on  peut  s'asseoir,   n 
particulièrement  les  tabourets  ,  un  bloc  de 
pierre  ,  un  billot  de  bois  ,  etc. 

iu  lat.  sedile,  m    s.  sedi  et   te  fi  en 
ut  la  forte  pour  la  douce.   v 

SETIAT.  ada.  adj.  et  p  Assiégé,  ée. 
V.  --,1 .  R. 

SETI  DE  BOUTAS  .  le  chantier  des  ton- 
neaux dans  une  cave  :    Seíi  de  fila,  ai.  pour 

SETINA  .  -  ;  uvc-pot.  Doui. 

R 

Or  sa  sclino  e  snun  repayre 
Sou  pot  esté  soun  quos  en  l'ayre. 
D   Wros. 

SETJE  ,  s.  m.  il.  Seljt ,  cat.  Siège  d'une 
place.  V.  Siège. 


SET 

SETMAXA.  vl.  Se tmana ,  cat.  Semaine. 
i  et  Si  /it .  K 

SETMANIEH.  vl.  V.  Setnanur. 

SETOUN.   V.  Sedoun. 

SETOUIS,  dl.  V.à'Assetouns. 

S'ETRE  .  Jasmin  .  Pour  s'asseoir.  V.  \s- 
sdar  s'  et  Sed,  R. 

SETTANTA  .  Setanta  ,  esp.  Setanta  , 
cat.  V.  Seplanta  et  Sept  .  I!. 

SETTEMBRE.  V.  Septembre,  comme 
plus  conforme  a  l'étjmologie.  V.  Sept  ,  R. 

SETUT.  UDA,  adj.  et  p.  (selû,  Ûde), 
dg  Assis,  ise.  V.  Assetat  et  Sed,  R. 

Dins  unocrambo  éren  cranto  setulz. 
Jasm. 

SETZ.  il.  Soif.  V 

SETZE  ,  nom  de  nombre  .  vl.  Seize.  Yov. 
Seze  et  Sex  .  R. 

SETZEN  .  ENA  .  nom  de  nombre  ordi- 
nal .  il.  Sezième.  V.  Sex .  I!. 

SETZEN.  il.  V.  Sedzen. 

SETZENA,  s.  I.  vl.  S  naine,  sorte  de 
poids. 

SEU 

SEU ,  s.  m.  d.  béarn.  Suif,  en  il.  f 
V.  Sain. 
SEU  ,  pr.  poss.  il.  secs.  Seu,  cal.  Sien. 

■  :  subst   Suif. 
SEUA.  pron.  poss.  f.  il.  Sa,  sienne. 

SZUDADA.  S    i.     -       ;  Il 

d'un  valet ,  salaire.  Doujat.  V.  àitgis .  Suida 
.   K. 

SSUDAR  ,  v.  a.  (souda)  ,  dl.  Souder. 
Douj    V.  Soudar. 

SEDNIA  ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Songé, 
purgatoi  i  seunià. 

SEUR  ,  d.  arl.  Pour  Sorre  ,  v.  c.  m. 

SEUS  ,  pron.  [  OSS    il.   V    <iou. 

SEUS.  pron.  poss.  il.  S'eus,  cat  Siens. 
V.  Sîu. 

SEV 

SEVABIERA  ,  s.  f.  (s  ladière)  ;  Sava- 
deira,  port   Civadière,  la   voile  du  ! 
d'un  na\  ire. 

SEVALS.  vl.  Au  moi:  ; 
SEVENAL  ,  adj.   il.  De   toile  ,  fait   de 
toile. 

SE VER,    radical  pris  du   latin  severus  , 
a.  un,  sévère,  grave,  sérieux,  Iris 
grin,  et  dérivé  -  béros  ), 

m.  s.  d'où  :  perseverare ,  |    i 
c-r. 
I  |  OC.  seerr  ;   d'où  :  Se- 

i 
ire,  parapoc  / 

er-ador, 
I 

SEVERA ,  nom  de  femme  (sévère).  Sé- 

l  's  de  ce  nom, 

nvier  et  20  juillet. 
SEVERAMENT  ,   adv.    (  severamein  )  ; 
Severamente,  ital    esp    port    Severament , 

•  r  :  l  ê . 

a  et  de  ment,  d'une  manière 
sévère.  Y.  Sever  .  R. 

SEVERE.  ERA  .  e)  ;  oc*. 

bcde    Severo ,   liai    esp.  port.  Sever,  cal. 


SEV 
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.  rigoureux  ,  qui  ne  plie  point , 
qui  ne  fait  aucune  grâce. 

Ety.  du  lat.  sevnus ,  formé  de  semperve- 
rus,  -don  Perotli.  V.  Nier,  R. 

severeou.  Poisson.  V.  Suvereou. 

SEVERIN  .  nom  d'homme.  Severino  . 
ital.  port.  Séverin. 

I/Eglise  honore  10  saints  de  ce  nom. 

SEVERITAT,  si 

d  .  esp.  Severidade  ,  port. 
Severitat,  cal  Sévérité,  qualité  de  ce  qui 
est  sévère;  rigueur,  rigidité. 

Ely.  du  lat.  severilulis,  gén.  de  se verilas, 
m.  s.  V.  .S,  t-f-r  ,  R. 

SEVIR,   v    n.   (se-.ir).   Sévir,  agir  avec 
rigueur,  punir  sévèrement. 
Ely.  du  lat.  soerire,  m.  s. 
SEVRAS  DOUAS,   (sèvres  don  - 
partament  deis.  ...  L.      •       Sevras,  esp. 

!■  ux,  déparlement  des dont  le 

m  est  .Niort. 
Ety.  de  deux  rivières  de  ce  nom. 

SEX 

S/.A  .  sext,  sEiT  ,  radical  pris  du  latin 
-  -  .  six  .  et  dérivé  du  grec  'A  'lnV  .  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en*,  à'oùsextus, 
- 

|!  Sex,  Ses   agen-ari,  Sexagesi- 

î/i  i. 

Desextut,  parapoc.  sext;  d'où  : 
Sexta-menl,  Sext-ant,  Stxt-ier  .  IU  sext. 
Bisext-ile. 

De  sert,  par  le  changement  de  a- en  y . 
seyt  ;  d'où  :  Seyt-eirada. 

'  .  par  le  changement  de  x  en  ;  : 
Sez  en  ,  Sez-e  ,  Sez-iemi      Sez-iema,  Sez- 
~  !:-en. 

Ile  iex,  par  suppression  de  x  et  addition 
de  i .  i  : 

Six-ta  ,   Sixlina  ,  Si'i  ••iz-cta  . 

Stziema  ment .  Sizieme  .  Shey,  Chich-anla, 
•  < .  Seich-anta  ,  Seis ,  S  its-anla, 
Sussant  ena,  Seiz-en    -  Sej-e    Se- 

rt 

SEX,  vl.  Six,  du  lai.  sex.  Y.  Siei  et 
Sex,  R. 

SEXAGENARI.  IA  ,  s.  et  adj.     - 

sp.  port.  Sessa- 
ital.  Sexagenari, cat.  Sexagénaire. 
soixante  ans. 

Ely  du  la!  texagenarius.  V.  Se*,  R. 

sexagesiivia  .  s.  f.   i  sexadg 

ima,  esp.  port.    Sescagetima,  ital. 

e,  le  du n  I  e 

qui  précède  les  quinze  jours,  le  premier  di- 
in  inebe  de  carême. 

Ety.  du  lat.  sixugesima,   m.  s     V. 
Rad. 

SEXE,  s  m.    sèxé]  ;  sr\o.  su  . 
esp.  pori.  cat.  Sesso,  ital.  Sexe,  différence 
phj  sique  qui  dislingue  l<-  mâle  de  la  femelle. 
Le  beau  sexe  ou  le  sexe  tout  simplement, 
iloigne  les  femmes  en  général. 

Êly.  du  lat.  sexus,  formé  de  secare,  divi- 
ser, parce  qu'il  divise  ou  dislingue  le  mâle  de 
la  femelle.  V.  Sei    R 

SEXUEL,     ELA  .     adj. 
Sexuel,  elle,  qui  caractérise  le  sexi   \    s      R 

r.EXT,  EXTA  adj.  num  vl.  Sexto,  cat. 
esp.  port.  Sesto.  ital.  Sixième. 
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Éty.  du  lat.  sextus,  va.  s.  V.  Sex,  R. 

SEXTA,  s.  f.  (sèxte);  Sexla,  port.  cat. 
esp.  Sexte,  une  des  heures  canoniales  qui,  se- 
lon l'institution  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  lever  du 
soleil. 

Éty.  du  lat.  sexta,  sixième,  sous-entendu 
hora.  V.  Sex ,  R. 

Il  est  écrit  que  Saint  Pierre,  avant  que  de 
v  ouloir  manger,  monta  au  plus  haut  de  la  mai- 
son pour  faire  sa  prière,  circa  horam  sexla, 
Art.  10. 

SEXTAMENT ,  aJv.  d.  vaud.  Sixième- 
ment. 

Ety.  de  sexta  et  de  ment.  V.  Sex,  R. 

SEXTANT,  s.  m.  'sestán);  Sextante,  esp. 
port.  Sextant,  cat.  Sestanle,  ital.  Sextant, 
instrument  d'astronomie,  d'un  grand  usage 
dans  la  marine,  qui  contient  la  sixième  partie 
d'un  cercle  divisé  en  60  degrés. 

Éty.  du  lat.  sextans,  lis,  la  sixième  partie 
d'un  tout,  forme  de  sextus,  sixième.  Y.  Sex, 
Rad. 

SEXTIER,  s.  m.  \I.sesticb.  Setier. 

Éty.  du  lat  sextarius,  setier,  mesure  ro- 
maine qui  conlenaitla  chopine  de  Paris,  sixiè- 
me partie  du  congé  romain.  V.  Se x,  R. 

SEXTIL.  ILA,  adj.  vl.  Sextil ,  esp.  cat. 
port.  Seslde,  ital.  Sextil ,  ile,  sixième.  Voy. 
Sex,  R. 

SEXTO,  A.  adj.  vl.  Sexto,  port.  esp. 
Sesto,  ital.  Sixième. 

Éty.  du  lat.  sextus.  m.  s.  V.  Sex ,  R. 

SEXTUPLAR,  v.  a.  (sextupla);  Sextu- 
plicar ,  cat.  esp.  port.  Sesluplicare  ,  ital. 
Sextupler,  multiplier  par  six. 

SEY 

SEY ,  pr.  dl.  Sans.  V.  Sema. 

SEY  ,  pr.  poss.  »1.  Ses.  V.  Seis. 

SEYA  .  s.  f.  Y.  Se'jue  et  Selha. 

SEYAR,  v.  a.  (seyá).  Seyar  d'uous,  po- 
cher des  œufs.  V.  Escalhar. 

SEYNAL  ,  vl.  V.  Segnal  et  Signal. 

SEYNER,vI.  Seigneur.  V.  Seiynour. 

SEYNERA.s.f.  vl.  Ceinture.  Y.  Ceintura. 

Éty.  du  lat.  cingere  et  de  era,  qui  ceint. 
V.  Cench,R. 

SEYNHA,  vl.  V.  Siijna. 

SEYNHER,  vl.  Seigneur.  V.  Seignour. 

SEYNHIEIRA.  »1.  V.  Seigneira. 

SEYOUN  ,  Y.  Scllioun  et  Lachouira. 

SEYRE  SE ,  v.  r.  iséïré  se) ,  dl.  Pour 
S'assctar,  v.  c.  m.  et  Sed,  R. 

Tout  le  monde  se  sey  suivant  sa  qualitat. 
Bergoing. 

seysen.  vl  V.  Seizen  et  Sixième. 

SEYTEIRADA.d.lim.  V.  Sesleirada  et 
Sfx,  R. 

SEYTRE,  s.  m.  vl.  Faucheur.  V.  Seitre 
et  Sec.  R. 

SEYZE,  vl.  V.  Seizen. 

SEYZE  ,  adj.  num.  vl.  Alt.  de  seyzen.  Y. 
Sixième. 

seyzeme  ,  EMA  ,  nom  de  nombre  ord. 
ri.  Sixième.  Y.  Sixième  el  Sex.  R. 

seyzen.  vl.  v.  Sitieme. 

SEYZENA.  vl,  V.  Seizena. 

SEZ 

SEZ  .  s.  m.  ïl.  Siège,  trône.  V.  Sed.  R. 


SEZ 

SEZ ,  vl.  Siège.  V.  Siegi.  < 

SEZA  .  s.  f.  vl.  Siège,  en  parlant  de  la  ca- 
pitale d'un  empire.  V.  Sed,  R. 

SEZA,  adj.  f.  vl.  Sèche. 

SEZAIS,  adj.  vl.  Elevé,  opulent. 

Éty.  Aller,  de  scz  ait,  assis  haut.  A'.  Sed, 
Rad. 

SEZE  ,  V.  Ceze. 

SEZE ,  nom  de  nombre  (sézé)  ;  sece  Se- 
dici,  ital.  Dezeseis,  port.  Seize,  nombre  com- 
posé de  dix  et  de  six,  représenté  par  les  chif- 
fres arabe  et  rom.  de  la  manière  suivante. 
16,  XVI. 

Éty.  du  lat.  sex  decim. 

SEZEN  ,  nom  de  nombre  ord.  Sixième, 
v.  c.  m.  et  Sex ,  R. 

SEZEN  ,  vl.  sezens.  Séant. 

En  sezen,  en  m'asséyanl. 

Éty.  de  sezer.  V.  Sed,  R. 

SEZER  ,  s.  m.  vl.  Pois  chiche.  V.  Ceze. 

SEZER,  v.  a.  n.  et  r.  vl.  cezer,  seibe. 
Seser,  anc.  cat  Sedere,  ital.  Asseoir,  seoir; 
siéger,  être  assis.  V.  Assetar. 

Ety.  du  lat.  sedere,  m.  s.  V.  Sed,  R. 

SEZES.ME  .  ESIVIA,  nombre  ordinal  vl. 
Seizième.  V.  Sezieme  et  Sex,  R. 

SEZIA,  vl.  Il  ou  elle  était  assis  ,  ise. 

Seziam,  nous  étions  assis. 

SEZIDA,  adj.  f.  vl.  Saisie. 

SEZIE.HE  .  IEMA,  s.  Seizième,  la  sei- 
zième partie  qu'on  représente  en  chiffres  de 
la  manière  suivante—  ou  l/iê.  Y.  Sex,  Et. 

SEZIEME,  IEMA,  adj.  (sezième,  ième); 
sEciEHE.  sedzao.  Sedicesimò  ,  ital.  Seizième, 
qui  suit  immédiatement  le  quinzième.  V.  Sex 
Rad. 

SEZILH,  s.  m.  vl.  Siège.  V.  Sed,  R. 

SEZIR  ,  v.  n.  vl.  S'asseoir,  siéger. 

Ety.  du  lat.  sedere ,  m.  s.  V.  Sed ,  R. 

SGU 

SGUARAR,  v.  a.  vl.  Couper  le  jarret. 
SHE 

sheyzena,  vl.  Sixaine.  V.  Seizena, 
si 

SI,  mb  si,  radical  dérivé  du  latin  esse, 
sum,  ero,  fui,  èlre.  je  suis,  je  serai,  j'ai  été. 

De  esse  :  Esse. 

De  sum,  par  le  changement  de  i  en  t'a  ou 
iou  :  Siam,  Sias,  Sia:,  Siou. 

De  ero,  par  apoc.  et  add.  d'une  i,  ser; 
d'où  :  Serai,  Seras,  Ser-a,  Ser-em.  Su- 
er, Ser-an,  Ser-iou,  Sei-ias,  Ser-ia,  Ser- 
iam,  Ser-iaz,  Ser-ian,  Ess-ença,  Pre-sent, 
Ab-sent. 

SI,  pron.  poss.  trois,  pers.  sing.  Sa,  ses. 

De  sidons,  de  sa  dame. 

A  si  pes  m'agenoulharai,  à  ses  pieds  je 
m'agenouillerai. 

si.adv.  vl.  Si,  ital.  esp.  port.  Assuré- 
ment, certainement,  pareillement,  de  même 
ainsi  ;  pourtant,  toutefois,  aussi,  comme. 

Kty.  du  lat.  sic. 

SI,  part,  affirm.  Si,  ilal.  esp  port.  cat. 
Si,  oui,  certes,  pardonnez-moi,  l'opposé  de 
non. 

Si  ben.  le  même,  mais  cette  manière  semble 
être  plus  affirmative. 


SI 

Si  fet,  si,  cela  est  fait. 

Kty.  de  sic,  ainsi. 

Si",  pron.  Si.  ital.  On  :  Si  dis,  on  dit; 
Si  fa,  on  fait  ;  Que  si  dis  de  noou?  que  dit- 
on  de  nouveau.  V.  Se. 

Éty.  du  lat.  sibi,  par  la  suppr.  de  bi. 

SI,  adv.  vl.  Si,  tellement,  tant.  V.  Tant. 

SI ,  Pour  nœud  du  bois,  V.  Signoun. 

SI,  conj.  condit.  Se,  ital.  port.  Si,  esp. 
Si,  en  cas  que ,  pourvu  que  ,  à  moins  que. 

Éty.  du  lat.  si. 

L'y  anarai  si  podi,  j'y  irai  si  je  le  puis. 

Si  l'y  tau  ,  si  j'y  vais. 

Si  me  âmes ,  si  me  amas ,  lat.  si  lu 
m'aimes. 

SI,  s.  m.  sic.  Tare,  vice  :  Cadun  a  soun 
si,  chacun  a  ses  défauts  ;  Partout  l'y  a  un  si, 
on  rencontre  partout  des  difficultés. 

SI,  Pour  Sic,  v.  c.  m. 

SI,  part,  affirm.  d.  béarn.  Soit.V.  Siegue. 

Si  ço  qui  si ,  soit  quoi  que  ce  soit ,  n'im- 
porte. 

SI  ,  s.  m.  Si,  ilal.  esp.  port.  Si,  la  sep- 
tième note  de  notre  musique. 

Cette  note,  connue  dès  le  \\me  siècle,  n'a 
porté  le  nom  de  si  que  depuis  le  XVHlne, 
nom  qui  lui  fut  donné  par  Le  Maire  .  ce  qui 
l'a  fait  regarder  mal  à  propos,  comme  l'inven- 
teur de  la  note. 

SI,  pron.  pers.  trois,  pers.  du  sing.  Em- 
ployé dans  plusieurs  dialectes  au  lieu  de  se. 
Si,  cat  esp.  port.  ilal.  Se,  soi,  lui,  elle,  il, 
à  soi ,  à  lui ,  à  elle  ,  se ,  soi ,  eux,  ils ,  elles,  à 
eux,  à  elles. 
Éty.  du  lat.  sibi. 

SIA 

SIA .  pron.  poss.  f.  S.  vl.  sua  ,  soa,  •uoa. 
Sua ,  cat.  port.  ital.  Suya ,  esp.  Sienne  ,  sa. 
V.  Siou  et  Siouiia. 

Éty.  du  lat.  sua. 

SIA  ,    SIEGUE   ,    91ECUE   ,      rOCGIIE  ,    tTOlS.    pCTS. 

du  présent  de  l'oplat.  du  verbe  ser,  fnuyuer 
qui  prend  la  forme  d'une  conjonction  dans: 
Sia  blanc,  sia  nègre  ,  mes  egau;  d'un  adv. 
dans  aquot  siegue,  ansin  fougue. 
SIA  A  QUI .  dg.  A  qui  que  ce  soit. 

y'anyuescn  parla  sio  à  qui. 
N'ailles  en  parler  à  qui  que  ce  soit. 
Bergeyret. 

SIAGA.  siasca.  dl.  Employé  pour  sia 
fougue,  soit. 

SIAGNA,  s.  f.  (siágne).  Altération  de 
sagna  ,  nom  que  porte  la  niassctic  d'eau  , 
parce  qu'elle  croit  dans  les  lieux  marécageux, 
qu'on  nomme  aussi Sayna,  v.  c.  m. 

SIAL,  s.  m.  Un  des  noms  par  lesquels  on 
désigne  le  seigle,  en  Languedoc.  V.  SVoueet 
Scc.R. 

SIALADA,  s.  f.  (sioladc),  d.  bas  lim. 
Action  de  cacher  quelqu'un  ou  de  se  taire 
sur  quelque  chose. 

SIALAR  \.  a.  (siol.i)  ,  d.  bas  lim.  Ca- 
cher quelqu'un,  cacher  quelque  chose. 

SIAIWOISA,  s.  f.  (siamoise).  Siamoise. 
étoffe  de  lil  et  colon,  rayée  et  à  carreaux  de 
plusieurs  couleurs,  que  l'on  fabrique  en 
l  rance. 

Éty.  de  Siam  ,  pays  d'où  la  mode  en  est 
venue. 


SI  A 

SIAR  ,  \.  n.  [siá  Appuyer  sur  la  rame 
pour  faire  reculer  un  baleau.  Gare. 

SIAR,  Pour  faucher,  V.  Segar  et  Sec,  R. 

SIATICA.  V.  <   latica. 

SI  AU,  adj.  (siaou);  scao.  Calme,  serein, 
coi,  tranquille:  Parlar  siau,  parler  bas; 
F  star  siau,  rester  tranquille;  ion  ti  n.ps  es 
siau,  le  temps  est  tranquille  ;  Eslaz  à  siau, 
chût,  parlez  bas. 

Ety.  du  lat.  silcre,  garder  le  silence,  de- 
nt é  lui-même  du  grec  mo-au  (siôpaô),  m.  s. 
ou  fie  î'.to-r,  (siôpè) ,  silence,  calme,  tran- 
quillité, ou  de  7'.-;áu>  (sigaô),  se  taire. 

Ce  mot  pourrait  \enir  aussi  de  ciel  haut, 
ciel  haut,  par  opposition  à  ciel  bas  ou  nua- 
geux, mais  alors  il  faudrait  écrire  «tau  par 
un  c. 

SIAU,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  la 
Haute-Provence  ,  aux  parties  de  montagnes 
pastorales  que  l'on  fauche. 

Ély  Siar,  faucher.  V.  Sec,  R 

SIAVET  ,  toct  .  a.h.  (ou  siavé)  ,  dl. 
Bellement,  avec  modération! 

Ety.  du  lat.  suave  ,  agréablement.  Vov. 
Suav.R. 

SIB 

SIB  ,  d.  béarn.  Mot  composé  de  si  bous , 
si  vous. 

SIBADA  ,  s.  f.  (sibáde) ,  dg.  Avoine.  V. 
Civada  et  Cirai/,  R. 

SI-BEN  ,  ad\ .  >i-bèin).  Oui  bien  .  aussi 
bien. 

SIBIER    «JI.V.  Cibier. 

sibila  ,  vl  SibUa  .  cat.  V.  Sibylla. 

SIBILIA,  s.  f.  vl.  Séville. 

SIBILLA,  vl.   Y.   Sibylla. 

SIBL  ,  scbl  ,   cHirt  ,  CHtrl  ,    noct  ,   giscl  , 

bkx  ,  radical  pris  du  latin  sibilus  .   stbili. 
sifflet,  sifflement,  et  formé  par  onomatopée 
ou  dérivé  du  grec  -■.ì/úvd  ^iph:> 
Oer. 

De  sibilus,  par  apoc.  sibil,  et  par  suppr. 
du  dernier  i,  sibl  ;  d'où  :  Sibl  a  ,  SU 
Sibla-menl  .    ïi>A-ar  .   Sibl-et,    Siblet-a  , 
Subi-aire,  Subl-ar,  Subl-et. 

De  sibl ,  par  le  changement  de  s  en  ch  , 
et  du  b  en  f,  chi/l;  d'où  :  Chifl-a,  Chifl-ar, 
Cbi/l  et. 

De  chi/l ,  par  le  changement  de  i  en  u, 
rhufi  ;  d'où".  Chu/la,  Chufl-ar,  A-chu/lar, 
Es-chufl-ada  ,  ÇhU-a,  Cl.ilar,  Chil-el  , 
Chilh-ar,  Chilhet.  Chioul-ada,  Cu-clet, 
Siscl  ar  .  Sucl-e  ,  Siscl-et  ,  Fioul-ar ,  Fioul- 
<->.  Fioulet-ar  .  Sioul-ar,  Siul-et.  Es-chu- 
fl-ar,  Es-chu/le,  Et-ehufl-et,  Es-chu/l-ol 

SIBLA.  s  f.  Mble).  Augm.  de  ji6/ft, 
gros  sifflet;  du  lat   sibilare.  V.  Sibl  ,  li. 

SIBLA,  s.  f.  DLA_ic  Sible  ;  rond  tracé  sur 
du  papier  ou  sur  une  planche  ,  senanl  de 
point  de  mire  à  ceux  qui  s'exercent  au  tir  des 
armes  à  feu. 

SIBLADA  ,  s.  f.  (siblàde)  et 

sibladura  -  i  sibladure).  Synon. 
de  Siblament .  \ .  c.  m.  et  Sibl .  1«. 

SIBLAIRE  .    s.    m  i  blaire, 

itiuDom  Sibilalore .  ital.  Silbador ,  esp. 
Assoviador .  port.  Siffleur,  celui  qui  a  l'ha- 
bitude de  siffler. 

la  lat   sibilator  .  ou  de  sibla  .sifflet, 
et  de  aire  ,  celui  qui  siffle.  V.  Sibl ,  R. 


SIB 

SIBLAIRE,  S.  m  SCBLAIBE  ,  F10CJ.A1RC  , 
PlOllAIDt     ,       CANABD-TESTA-BOCSSA    ,     CA>A1D- 

siblaire.  Canard  siffleur,  Anas  penelupe  , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de 
la  fam.  des  Serriroslres  ou  Prionoramphcs 
(à  bec  en  scie). 

Ély.  Le  nom  de  siblaire,  siffleur,  lui  a 
élé  donne  à  cause  de  sa  voix  aigué  et  sif- 
flante. V.  St6J,  R. 

Ce  canard  ,  arrive  dans  nos  pays  en  no- 
vembre et  les  quitte  vers  la  fin  de  mars,  pour 
retourner  dans  le  .Nord,  son  pays  natal. 

SIBLAIRE.  s.  m  Nom  que  porte,  dans 
le  déparlement  du  Gaid  ,  la  bergeronnette 
du  printemps.  V.  Bergeirela. 

SIBLAIRE  ,  S.  m.  scblajbe  ,  à  Nice  , 
Lutjan  ou  crénilabre  rougeàtre,  Crenilabrus 
rubescens,  Dict.Sc.Nat.  Luljanus  rubescens. 
Risso  .  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches 
et  de  la  famille  des  Acanthopomes  (  à  oper- 
cules épineux),  dont  la  longueur  atteint 
un  décimètre,  remarquable  par  son  museau 
avancé,  couvert  de  petits  pores  et  par  son 
dos  de  couleur  rose. 

SIBLAIRE,  Vov.  l'ourdre  siblaire  et 
Sibl.  R. 

SIBLAIRE,  s.  m.  et  impr.  scblaihe.  Est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  ,  à  Nice ,  selon 
SI.  Kisso:  1°  au  crénilabre  ou  lutjan  de  la  Mé- 
diterranée ,  Crenilabrus  Medtterraneus  , 
Dict.  Se.  Nat.  Luljanus  Mediterraneus  . 
Lacep,  Perça  Mediterranea  .  Lin  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille 
des  Ancanthopomes  (à  opercules  épineux), 
corps  verdàtre,  avec  des  lignes  tortueuses 
d'un  bleu  indigo  sur  la  tête  ;  longueur,  un 
décimètre  et  demi. 

■2  Au  crénilable  ou  lutjan  Brunnich,  Crent- 
labrus  Brunnichii,  Dict,  Se.  Nat.  Luljanus 
Brunniehii, Lacep ,  Labrus  fuscus  ,  Lin.  du 
genre  que  le  précèdent,  dont  on  le 
disliogue  à  sa  tète  pointue  et  à  la  teinte  de 
son  corps  qui  est  d'un  brun  rougeàtre ,  et 
encore  à  sa  taille  qui  n'est  que  d'un  déci- 
mètre. 

rénilabre  oululjan  verdàtre,  Creni- 
labrus virescens,  Dict.  Se.  .Nat.  Luljanus 
virescens ,  Kisso,  Labrus  virescens.  Sch- 
neider, du  même  genre  que  les  pr.  i 
vert ,  \  arie  de  jaune  ,  avec  des  lignes  trans- 
versales violettes  sur  la  tète;  longueur, 
moins  d'un  décimètre. 

\    \  i  lutjan  Lamarck, Luljanus  Lamarckii, 
Risso,  du  même  genre,  qu'on  distingue  a  la 
couleur  gris  obscur  de  son  corps 
d'or  et  d'argent  et  interrompu 
et  des  poinis  rouges  :  longueur  un  décimètre. 
\  lu  jan  Colla,  Crenilabrus 

Colla  .  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanu*  Colla  .  I.  -• 
du  même  genre  ;  d'un  blanc  d'argent,  ponc- 
tué de  brun  ,   ayant  la  mâchoire  inférieure 
guère  plus  longue  que  la  supérieure;  lon- 
gueur à  peine  d'un  décimètre. 

SIBLANT.  ANTA,  adj.  (siblàn  ,  ánte)  ; 
Sibilante,  port.  c-p.  Sifflant,  ante,  qui 
siffle  ,  qui  fait,  qui  produit  un  sifflement. 

Êly.  du  lat.  silalantis ,  gén.  de  sibilans , 
m.  t.\    S       i; 

SIBLAMENT,  s.  m.  (siblaméin );  ubiada, 
murau,  SiUrido  .  esp.  Sifflement .  bruit 
qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  aigu  produit  par 
une  flèche  ou  autre  corps  qui  se  meut  avec 
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one  grande  rapidité;  bourdonnement  qu'on 
tns  les  oreilles,  etc. 
Ety.  du  lat.  sibilus  et  de  la  tenu.  Ment, 
v.  c.  m.  elSibl,  R. 

SIBLAR  .  v.  n.  'siblá);  «tci-iar,  i-ioclab. 
ESTcrtAB,  piocLAB  Sibillar  et  Siu/ar,  cat. 
.  esp.  Sibilar,  port. 
Siffler,  former  un  son  aigu  en  poussant 
l'haleine  avec  force,  après  avoir  serré  les 
lèvres;  les  serpents  sifflent,  de  même  que 
les  corps  qui  sont  lancés  rapidement;  souffler 
dans  un  sifflet  pour  le  faire  résonner. 

Ety.  du  lat.  si'iilare  ,  parla  suppr.  du  se- 
cond t.  V.  Sibl,  R. 

Leis  ourelhas  mi  sibloun,  tintoun ,  Tr.  les 
oreilles  me  cornent,  on  parle  de  moi. 

Ce  préjugé  était  l'un  des  trois  présages 
domestiques  admis  par  les  Romains  ,  des 
tria  omina,  le  tinnitus  aurium  .  était  même 
le  premier,  celui  qui  annonçait  à  la  personne 
qui  l'éprouvait  que  l'on  parfait  d'elle,  on  croit 
que  c'est  en  bien  qu'on  parle  quand  c'est 
l'oreille  droite  qui  corne  et  que  c'est  en  mal 
quaud  c'est  la  gauche. 

SIBLAR.  v.  a.  sicLAR.  Siblar  ,  esp. 
Siffli  r  chanter  un  air  en  sifflant,  apprendre 
à  un  oiseau  à  chanter  en  sifflant;  siffler  un 
oiseau;  désapprouver  avec  dérision. 

Ely.  V.  le  mot  précédent  et  Sibl ,  R. 

siblar  me  .  s.  m.  Y.  Siblament  et 
Sibl.  R. 

SIBLET.  S.  m.  (siblé]  ;  jicniT,  sicLET, 

CCHOl'lï  .     riOCLET  ,    ESTÇfLET.     SEBLET.    SlbUltO, 

esp.  Sifflet,  petit  insli  i  n 
siffler;  on  le  dit  aussi  du  conduit  de  la  respi- 
ration, d'où  l'expression  proverbiale:  Coupar 
lou  siblct,  couper  le  sifflet,  pour  mettre  hors) 
d'état  de  répondre. 

Dim.  de  Sibla,  v.  c.  m.  et  Sibl ,  R . 

Greffar  au  siblct ,  greffer  en  flûte. 

I  de  creslaire,  sifflet  de  chaudronnier, 
flûte  de  pan. 

Il  parait,  d'après  différents  auteurs  ,  que 
c'est  du  temps  d'Auguste  que  les  battements 
de  mains  comme  improbalion,  s'introduisi- 
rent dans  les  Ihéàtres.  Il  est  dit  d'Horlensine, 
qu'il  parvint  aune  grande  vieillesse,  intactus 
à  sibilo,  sans  avoir  élé  sifflé. 

Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  assurent 
que  l'usage  de  siffler  les  pièces  que  les  spec- 
tateurs n'approuvaient  pas,  était  déjà  connu 
des  Athéniens,  qui  portaient  même  des  sifflets 
pour  mieux  se  faire  entendre;  le  mot  grec 
injurier,  siffler,  semble  le  prouver. 


Dans  un  sifflet  on  nomme  : 


11   1  \I    ,  U  corps  rtn  i 
'iuchur*. 

LUMIERE.  IV 


•  te  a  donné  plaisamment  une  autre 
origine  aux  sifll  ts. 

Ces  jours  pissez  chez  un  vieil  histrion, 
L'n  croniqueur  mettait  en  question, 
Quand  à  Paris  commença  la  méthode. 
De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode; 
Ce  fut,  dit  l'un,  aux  pièces  de  Boyer , 
Gens  pour  Pradon  voulurent  parier  : 
.Von  dil  l'auteur,  voici  toute  l'histoire. 
Que  par  degrés  je  vous  vais  débrouiller. 
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Boyer  apprit  au  parterre  à  bailler  , 
Quant  à  Pradon ,  si  j'ai  bonne  mémoire  , 
Pommes  sur  lui  volèrent  largement; 
Or,  quand  sifflets  prirent  commencement 
C'est,  j'y  jouais ,  j'en  suis  témoin  jidelte , 
C'est  à  i.lspar  du  sieur  de  Fontenelle. 

SIBLET.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
mollusques  du  genre  Analife,  Analifa,  de 
l'ordre  et  de  la  famille  des  Bracbiopodes. 

Ély.  Ainsi  nommés  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  leur  trouver  avec  un 
sifflet.  X.Sibl.R. 

SIBLETA ,  s.  f.  (sibléte).  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  au  cycloslome  élégant, 
Cyclostoma  elegans ,  Drap  ,  petit  mollusque 
de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  famille 
des  Adélobranches  (à  branchies  non  appa- 
rentes), très-commun  dans  le  département 
des  Basses-Alpes. 

Éty.  Les  enfants  s'en  servent  comme  d'un 
sifflet,  d'où  le  nom  àesibleta.  V.  Sibl,  R. 

SIBLIER.  s.  m.  (siblié).  Abée  ,  trou  qui 
donne  l'eau  à  un  canal  d'irrigation.  Gare. 

SIBOT.  s.  m.  (sibó).  Nom  bas  lim.  du 
sabot,  espèce  de  toupie.  V.  Mouine. 

sibylla.  s.  f.  (sibyle);  Sibilla,  ital. 
cat.  Sibila  ,  esp.  Sibylla  ,  port.  Sibylle  , 
profetesse  chez  les  Payens  ,  qui  prétendait 
prédire  l'avenir. 

Éty.  du  lat.  sibylla  et  dérivé  du  grec  | 
siSuXXa  [sibylla),  qu'on  croit  formé  de  j;;j? 
(sios),  employé  pour  Qeo«  (théos),  Dieu  ,  et 
de  SouX^  (boulé),  conseil,  c'est-à-dire, 
conseil  divin,  parce  qu'on  croyait  les  sibylles 
inspirées  par  quelque  divinité  au  nom  de 
laquelle  elles  rendaient  les  oracles. 

Dérivés  français  : 

Sibyllin,  livre  qui  contenait 'les  prédic- 
tions des  sibylles. 

Sibylliste  ,  qui  étudie  les  livres  sibyllins. 

SIC 

SIC  .  s  m.  dl.  Pour  nœud  ,  V.  Signoun. 

SICAMOR  ,  s.  m.  vl.  Sicomore. 

SICAMOUR.  s.  m.  vl.  V.  Sicomor. 

SICAP  ,  S.  m.  (sicà)  ;  sicar  ,  SICABT  .  SI- 
CAO,  cica,  sicai,  cicap.  cicaf.  De  soun  sicap, 
de  son  estoc  ,  de  son  chef,  sans  que  cela  soit 
suggéré  :  Aquot  ven  pas  de  soun  sicap, 
cela  ne  vient  pas  de  son  estoc,  de  son  chef; 
Partir  de  soun  sicap  ,  partir  de  son  repos  , 
s'impatienter  ;  A  força  sicap ,  il  a  beaucoup 
de  jugement. 

I  iv  Ce  mol,  que  l'on  écrit  de  plusieurs  de 
manières  encore  que  dous  ne  l'indiquons  ici , 
est  sujet,  comme  tous  ceux  dont  l'étymologie 
n'est  pas  bien  connue,  a  une  foule  de  x  a  na- 
tions et  d'altérations ,  nous  croyons  cepen- 
dant pouvoir  le  faire  dérher  du  lat.  sic . 
;i-i  tel,  et  de  cap,  tète,  h  sa  télé,  de 
si  tête,  connue  "ii  dit  sic  sum,  tel  est  mon 
caractère. 
SICAR  et 

SICART,  V.  Sicap. 

SICA  SACA  .  (sique,  saque),  dg.  Expr. 
prov.  pour  dire  un  grand  nombre  ,  une  im- 
mensité. 

Uno  siquo-saque  d'estelos. 
Une  immensité  d'étoiles. 
Jasm. 


SIC 

SICCACIO  ,  s.  f.  vl.  Dessèchement. 
Éty.  du  Int.  siccatio,  m.  s.  V.  Sec,  P».  3. 
SICCITAT,  s.  f.  vl.  Sicchità,  ital.  Sic- 
cité  ,  sécheresse. 

Aridilat,  que  vol  dire  siccitat. 
Elue,  de  las  prop. 

Ety.  du  lat.  siccitalis ,  gén.  de  siccitas , 
m.  s.  V.  Sec,  R.  2. 

SICHA,  nom  de  lieu,  vl.  Signe  ,  ville  de 
Provence,  dans  le  département  du  Yar. 

SlCLAGE.  s  m.  (sicladze) ,  d.  bas  lim. 
Impôt  sur  la  vente  du  bois,  destiné  à  payer 
les  mesureurs,  etc. 

Éty.  du  lat.  siclar  et  de  âge. 

SICLAIRE.  s.  m.  (siclàire),  d.  bas  lim. 
Mesureur  de  bois  qui  prend  en  ferme,  de  la 
commune ,  le  droit  de  mesurage. 

Ély.  de  sida  et  de  aire,  qui  mesure. 

SICLAR,  v.  a.  (siclâ),  d.  bas  lim.  Arran- 
ger le  bois  entre  les  quatre  barres  de  fer  qui 
font  la  mesure. 

SICLE,  s.  m.  (sicle),  d.  bas  lim.  Sielo, 
port.  Mesure  du  bois  qui  avait  autrefois  cinq 
pieds  et  demi  de  haut  sur  autant  de  large,  on 
l'a  agrandie  pour  se  conformer  aux  règle- 
ments des  poids  et  mesures,  mais  dans  le 
patois  on  lui  a  conservé  son  nom  de  sicle. 
Béron. 

SICLIAR ,  r.  a.  (siclià) ,  d.  lim.  Asseoir, 
placer. 

SICLIAT.  ADA.adj.  (sicliá,  ade),  d.  lim. 
Assis.  Y.  Âssetat. 

liodillard  siclia  sur  soun  ai 
Ilcstavo  caucas  vé  tout  un  jour  à  l'offû. 
Foucaud. 

SICOMOR,  s.  m.  vl.  sicamacb.  Sicomo- 
ro,  cat.  ital.  esp  Sycomoro,  port.  Sycomore. 

Éty.  du  lat.  sycomoru s, m. s. 

SICORI,  V.  Cichori. 

sicourv,  d  béarn.  sigocn.  Pour  Scgound 
v.  c.  m. 

SICOUNA,  s.  f.  (sicóune).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  fourmi.  V.  Fourmiga. 

SICOUREIA,  Un  des  noms  du  la  chico- 
rée. Y.  Cicori. 

SICRETZ.  s.  m.  pi.  vl.  Secrets  Yoy. 
Secret. 

SICROI ,  s.  m.  (sicrói),  d.  m.  Personne 
qui  souffre  toujours. 

SICUM .  adv .  v  I.  De  même  que. 

Ely.  du  lat.  sic  quomodo  ou  de  «l'eut,  m.  s. 

SID 

SÍDFR,  cocNsiDER,  désir,  radical  dérivé 
du  latin  sidus,  sideris,  astre,  constellation, 
d'où considerare,  lin.  regardei  lesastres  el 
par  extension,  regarder,  considère)  ;  deside- 
Ki/ e,  n'être  plus  dans  la  saison  marque  p.u 
les  astres,  manquer,  el  par  suite  désirer. 

Desideris,  gén.  de  sidus,  par  apoc.  sider; 
d'où  :  Considcrare. 

Deconsider,  par  apoc.  cl  counsider,  par 
le  changement  de  e  en  ou;  d'où:  Counsi- 
der-ar. 

hedesiderarc,  par  apoc.  desider,  cl  parla 
suppression  de  de,  désir  ;  d'où  :  Désir,  l><  - 
sir-ar,  Desir-able,  Desir-ier,  De-seig   D 

Dezir,  Dezi-at,  Vezir-at ,  Dezir- 
icr.  Uezir-os,  Desider-ar. 


SIE 


SIE 

SIS,   !1A.    SICC.Vt,     SIECBE,       teUípS      ÌOip.     dtl 

verbe  esser.  Soit,  j'y  consens.  V.  Soya. 

Ély.  du  lat.  sit. 

SIE,  Alt.  de  Cclha,  v.  cm. 

SIEC  DE,  adv.  (dé  siée),  dl.  De  suite,  d'un 
morceau. 

Perl'abaladesieccoumounbrind'ensalada. 
Hillct. 

SIEC,  Pour  suive. 

El  tout  ço  que  s'en  siec. 
Et  tout  ce  qui  s'en  suit. 
Hillet. 

siEC.vl.  V.  Sec. 

De  segre,  je  suis,  il  ou  elle  suit.  V.  Sequ, 
Rad. 

SIECH,  IECHA,  adj  et  p.  (siètch,  elso), 
d.  bas  lim.  Assis,  assise.  V.  Assetat  el  Sed, 
Rad. 

SIECH.  SIECHE,  dl.  Soit. 

SIECLE,  s.  m.  (siècle);  segie.  Secoln, 
ital.  Siglo,  esp.  Seculo,  (ort.  Segle,  cat. 
Siècle,  espace  de  cent  ans.  Chacun  des  qua- 
tre âges  fabuleux  du  monde,  qui  sont  :  le  siè- 
cle d'or  ou  le  temps  pendant  lequel  Adam  et 
Eve  jouirent  d'un  bonheur  parlait  dans  le  pa- 
radis terrestre;  le  siècle  d'argent  ou  celui 
qui  suivit  leur  chùteel  pendant  lequel  le  tra- 
vail devint  nécessaire  et  le  mal  inévitable  ;  le 
siècle  d'airain,  ou  celui  delà  corruption  des 
hommes  jusqu'au  déluge  ;  le  siècle  de  fer 
ou  celui  des  guerres  que  les  hommes  se  firent 
et  dans  lequel  nous  vivons. 

Par  ext  siècle  se  dit  d'un  temps  long  et  in- 
déterminé, d'une  époque  célèbre  chez  un  peu- 
ple, le  siècle  d'Auguste,  le  siècle  de  Louis 

xiy. 

Ely.  du  lat.  sœclum,  syn.  de  sœculum, 
m  s.  Y.  Secul,  II. 

SIEDGE,  s.  m.  anc.  béarn.  Siège.  Yoy, 
Siegi  el  Sed,  R. 

SIEGEAR.  v.  n.  (siedjà);  Sedere,  ital. 
Siéger,  tenir  le  siège  pontifical, on  le  dil  éga- 
lement d'un  siège  episcopal,  d'un  juge,  d'un 
juré  même  qui  siège. 

Ély.  de  siegi  et  de  ar,  occuper  le  siège. 
V.Sed,  R. 

SIEGI.  s.  m.  (sièdgi).  Pour  siège,  meu- 
ble pour  s'asseoir.  V.  Seti  et  Sed,  il. 

SIEGI,  s.  m.  siège  Seggio  elSedc,  ital. 
sp  port.  cat.  Siège,  évèché  el  sa  ju- 
ridiction. 

Lou  sant  siegi,  le  sainl  siège,  le  siège  de 
Rome  occupé  par  le  pape. 

Ély.  du  lat.  sedis,  gén.  de  sedes.  V.  Sed, 
Rad. 

SIEGI,  s.  m.  Assedio,  ital.  Sitio,  port. 
esp.  Siège,  campement  d'une  armée  au  tour 
il  une  place,  à  dessein  de  s'en  emparer,  soit 
par  lamine  soit  par  la  force  des  aimes.  \  oy. 
Sed,  R. 

SIEGI,  s.  m.  Lieu  où  sont  réunis  les 
arts,  les  talents,  elc,  partie  du  corps  où  est 
lixé  le  mal  ou  la  cause  du  mal.  V.  Sed,  R. 

siEGRE.dl.  Y.  Segre  et  Sequ,  li. 

SIEI,  pron  poss.  pi.  vl.  «n.  Ses.  Yoy. 
Si  is. 


SIE 

SIEI.norade  non  mcis,  sies, 

ras,  cutY.  cnis.  Sei,  ilal.  SVis,  esp.  port, 
anc.  cal.  Six.  nombre  p.iircomposé  de  deux 
fois  trois,  qu'on  représente  parle  chiffre  ara- 
be 6  et  par  les  romain  VI. 

Ety.  du  lat.  if x.  m.  s.  V.  Sex,  R. 

SIEI ,  pron.  poss  »1.  Ses 

SIEIA,  s.  f.  \|.  Moisson,  tas  de  gerbes. 
V.  See,  R. 

SIEICAR,  s.  m.  (sieicâ).  Nom  bas  lim. 
du  sureau.  V.  Sambuquier. 

sieire    (sièiré  .  et 

SIElRE  SE .  v.  a.  et  r.  d.  bas  lim.  \'oy. 
Assrlar.  Assetar  se  et  Sed,  R. 

SIEIS  ,  nom  de  nombre,  v  1 .  Six.  V .  Sex, 
Rad. 

SIEIROOD  .  s.  f.  (sieiróou).  Vrilles  de  la 
vigne. 

SIEIZENA,  s.  f.  (sieïzene),  d.  bas  lim 
La  quantité  de  six.  V.  Sex,  R. 

SIEJE  .  d.'.  V.  Siegi  et  Sed  ,  R. 

SIENCA  ,  V.  Sciença. 

SIENZA,  s.  f.  vl.  Science.  V.  Sciença  et 
Sap,  R. 

SIEOU  .  EVA  ,  V.  Siou  el  Siouna. 

SiEOU-snoi .  s.  m.  sioo-sioc.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  environs  d'Avignoi 
M.  d'Anselme,  au   Sylvain,   Totanus  gla- 
reola,  Temn.  oiseau  de  Tordre  des  Ecbassiers 
et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres. 

SIEOUCLE.  d.  du  Mars.  AU.  de  Ceoucle, 
v.  c.  m.  el  t'irc ,  15. 

SIER,  vl.  Y.  Sieur. 

SIER,  litre  d'honneur,  vl.  Sieur,  sei- 
gneur. V.  Segn  ,  11. 

Il  ou  elle  sert. 

SIERF,  vl.  11  ou  elle  sert:  Sic rva  ,  qu'il 
ou  qu'elle  serve  ;  Siervon  .  qu'ils  ou  qu'elles 
servent. 

SIES,  nom  de  nombre.  Six.  V.  Siei  el 

Sex,  a. 

Le  sieis  de  janvier  mes  adous 

Mil  sies  cens  cinquanlo  dous. 

Bergoing. 

SIESSADA.  s.  f-  »1.  Siège.  V 
siest.  \l  Tu  es. 

SIESTA,  s.  f.  (sieste)  ;  sista.  Sicsta,  csp. 
s(î(a  ,  port.  Sieste,  sommeil  ou  repos  que 
l'on  prend  après-midi.  Y.  M i  jour. 

Ety.  de  l'espagnol  siesla. 

SIET.  dp.  Jasnrj   II  ou  elle  suit. 

SIETA,  s  f.  (siéte);  sieita.  cieta.  As- 
siette .  ustensile  plat  dans  lequel  on  mange. 
X.Sed,  II. 

Dans  une  assiette  on  nomme: 

PL\T     la  [u- 

BORD  on  ARÊTE  ,  k  bord. 

fiai  Enil  ,   tl  ou 

SIETA,  S.  f.  (sicte'j |;  rrTA-BOCTTA.  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Nice,  selon 
M.  Risso  ,  •(  li  silti  Ile  ou  torche  pot ',  Silta 
europœa.  Lin.  Oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Ténuiroslres  (  à  bec 
grêle) ,  qui  habite  sur  les  arbres  presque 
pendant  toute  l'année. 

SIETADA ,  s.  f.  (sielade)  ;  »ietao  ,  mi- 
tât a,  uconnia  .  siEiTAo.  Assiétée  ,  plein 
une  assiette. 

Ety.  de  sieta  et  de  ada.  V.  Sed,  R. 


SIE 

SlETl,s.  m.  (siète),  dg.  Siège.  V.  Seti 
et  Sed  .  I!. 

SIETOUN  .  s.  m.  fsieloun) ,  el 

SiETOîiNA,  s.   t.  Dim.  de 

sieta.  petite  assiette.  V.  Sed,  R. 

SIETY,  anc.  béarn.  Siège.    V 
Sed  ,  R. 

SIEU  .  pron.  poss.  m.  vl.  Son.  sien. 

SIEUA  ,  prou.  poss.  f.  \l.  S 

SIENA  ,  pr.  poss.  vl.  V.  Sia  et  Siouna. 

SIEUIV.s.  m.  (siéun),  dl.   Adresse,  es- 
prit; pour  soin,  V.  Souin. 
L'unou  d'elei  qu'agué  lou  sieun  de  s'enfuyi 
Hy.  Morel. 

SIEUTADAN  ,  ANA ,  s.  vl.  Citadin  ,  ine. 
V.  Civ,  R. 

SIEUTAT,  s.  f.  vl.  Cite.  V.  Civ  ,  R, 

SIEVA  ,  pr.  poss.  Gare.  V.  Siou  et 
Siouna. 

SIEY  .  pr.  poss.  vl.  Ses. 

SIEZ,  dg.  Six    V.  Siei  el  Sex,  R. 

SIF 

SIFET.  V.  Si. 

Ety.  du  lat.  sic-factus,  oui  bien. 
SIFRE  ,  nom  d  homme,  dl.  Sifroy.  Voy. 
Symphourian. 

SIG 

SIGA-cekdbada  ,  s.  f.  (  cigue-ceindràde  ) . 
Nom  nicéen  du  bruant  fou.  V.  Chic-cen- 
drous. 

SIGA-DE    .MOCSTACKA      ,         S .       f .       (    ClgUC     (10" 

mounlagnej.  Nom  nicéen  du  bruant  de  neige, 
Emberizanivalis,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
iux  el  de  la  fam.  des  Conirostres 
[à  bec  conique) ,  qui  habite  le  sommet  de 
nos  montagnes  et  qu'on  reconnaît  aisément 
à  la  blancheur  des  longues  plumes  de  ses 
ailes,  dont  les  premières  sont  noires  exté- 
rieurement, aux  plumes  de  la  queue  et  dont 
ili  ral<  ?  sont  bl 

SIGA-moebtacmeba,  s.  f.  (ciguë - moun la- 
gniére).  .Nom  nicéen  du  bruant  éperonnier, 
Emberiza  calcarata ,  Rîss.  Fringilla  lap- 
ponica  ,  Lin.  oiseau  de  la  même  fam.  que 
les  préci  d 

SIGA-xjistrala  .  s.  f.  (ciguë  nouslrale). 
Nom  uiceen  du  bruant  commun.  V.  Chic- 
jaune. 

SIGALA,  V.  Ci'/ala. 

SIGALOUN  ,  V.  Cigaloun. 

I  Ecrit  de  cette  manière ,  ce  mol  pour- 
rail  venir  du  grec  -  •; x)  iot  sigaleos  ,  si- 
lencieux ,  par  antiphrase,  comme  cela  a  lieu 
pour  d'autres  mois ,  attendu  que  la  cigale 
chante  toujours. 

SIGALAS  ,  Gare.  V.   Masclas. 

SIGALASTRE,  V.  Cn/ilastre. 

SIGARET,  s   m.   V.  Cigarct. 

sigau.  Y.  Cigau. 

SlGis.viOUND  ,  nom  d'homme  (sidgis- 
móun)  ;  Sigismondo  el  Siyismundo  ,  esp. 
port   Sigismond. 

ire  deux  saints  de  ce  nom  , 
les  24  jam    r  1 1  !  :  mai. 

siglas.  s.  I  pi.  [sigles).  Sigles,  s.  m.  pi. 
lettres  isolées  qui  servent  à  exprimer  un  mot, 
sans  le  secours  d'aulrcs  lettres. 

Élj     du  gl       i       '     «iglji   .  chiffre. 

Comme  on  rencontre  partout ,   dans  les 
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inscriptions,  des  sigles,  nous  donnerons  ici 
l'explication  de  ceux  qui  sont  les  plus  usités  : 
A-Auguslus,  annus  .  amicus ,  AA.  deux 
Augustes:  A,  chez  les  Grecs,  un;  chez  les 
romains  oOO .  el  avec  une  ligne  au  il  s 
cinq  mille  ;  A  dans  les  jugemi 
A.   H.  avant  le  jour;  A.  D.  Q.  il 
A.  K.  avant  les  calendes  :  A.  M.  ami 

D.  DD.  aux  bonnes  déesses;  li.  chez  les 

-  -   300,    avi  r  une   ligne  dei 
3,000;  chez  les  Grecs  2;  avec  un  accent  des 
sous  B  ,  200. 

•ir.  Caïus;  dans  les  jugements .  je 
condamne;  CL.  Y.  Clarissimus  i  ir .  hom- 
me très  illustre  ;  COS.  consul  :  COSS,  les 
consuls;    C.    II.   Citoyen    romain:   CS    II' 

mpereur:  C.  dans  les  nombres  100- 
CC.  200;  U.C.  300;  CCCC,  loi    |  ,    .Mm- 

ci-j,  1,0  o   c.  i.ooo;cci  n, 10,000! 

D3D.  50,000;  CCi.l  ,1  1  .1 
1).  A.  Le  Divin  Auguste;  DDVIT,  il  a 
D.  D.  N.  N.  Domini  noslri  ,    nos 
seigneurs  :   D.    M.   S.   aux  Dieux   mânes  ; 
U.  O.  M   Uio  optimo  maximo, k  Dieu  tris- 
bon  et  très-grand  ;  DN.  Le  seigneur  ;  D.  N. 
-    gneur;  D.  500 

E.  C.  F.  tjus  causa  fecit .  il  l'a  f.iil  en  sa 
faveur;  E  M.  crexit  monumentum ,  il  a  choisi 
ou  fait  construire  ce  tombeau  :  E.  T.  ex  testa- 
mento  ,  par  lcstament;  E.  V.  Y.  N.  V.  V.  E. 
ede  ut  vivas;  ne   vivas  ut  cdas  : 

pour  vivre  el  ne  vivez  pas  pour   1 
E  250. 

FEA,  femme;  F.  F.  F.  ferro .  flamma  , 
famé. 

GF.lî.  ou  GERM.  germanicus;  GNT. 
'/entes,  les  nations;  GL.  gloire;  G.  400; 
G.   iO,000;  II.  A.  Iioc  anno  ,  cette  année  ; 

HA.  Hadrien;  II.  O.  Hoslis  occisus,  en- 
nemi lue;  IL  200  :  H  .  200  000. 

JAN.  fanus .janvier  ;  J.  Junius  .  Jupiler  ; 
J.  C    Jurisconsulte  ,  Ju  .1    D.  in- 

feriiê  diis,  aux  dieux  infernaux;  J.  II.  M. 
1  magno  ,  au  grand  dieu  Jupiter  : 
J  IL  jacet  hic,  il  est  inhumé  ici;  IL  V. 
dumvir;  III.  Y.  triumvir;  Mil.  V. quatuor- 
vir;  IIIIII.  Y.  sextumvir;  LU  Empereur; 
lN  I  illustre  .  J.  Il  J  ii  1 1  r/i  .  a  Jupiler  roi  : 
J.  Y .  juslus  vir  ,  homme  jus 

KA.  cai  issima  ,  très-chère  ;  KAL.  KL. 
calendes:  K.  250,  K   250,000. 

I.  50,  L, 50,000. 

MAX.  PI  1 1    maximus  pen,' 
pontife;  MAL.  mater;  MES,  mois;  M.  J. 
maximo  Jovi,  au  grand  Jupiler  ;  M.  I  000 
fois  mille. 

>  Neptune;  NAV.  navit, vaisseau; N.  P.  N. 
iïobili  familia  na(u«;NVP.  nóces:  N.900; 

o  li  obiit,  est  mort;  OP.  oppidum,  ville; 
0.11.  ô    H  000. 

P.  A.  pater  ,  palricius;  PAT  PAT.  père 
de  la  paine:  l'C.  procurator ,  intendant; 
P.    C     patres  conscrij/ti ,    \ 

PROC,  proconsul;  í'.  II.  peuple  Ri 
P.  II.  C.  post  roman    conditam  .    après  la 
fondation  de   Rome  ;   PUR.    les    préteurs  ; 

P.  100,  -  '< 0. 

Q.  R.  F.  qui  bixii  felicitt  : 
heureusement  :  Q,  500,  q,  500,000. 
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R.  P.  ou  PESP.  république;  REQ  .  il  re- 
pose ;  RMS:  romanus  ;  R  .  80  ,  k  80.000. 

SAC.  sacerdos  ,  sacrificium:  SB.  sibi, 
à  soi;  S.  C.  Senalus  consulte;  S.  D.  Sacrum 
diis,  consacré  aux  Dieux;  S.  M.  sacrum 
manibus ,  consacré  aux  mânes,  S.  P.  Q.  R. 
Senatus  populusquc  romanus  ,  S.  7. 

TB.  PL.  tribun  du  peuple  ;  TIT ,  titre, 
inscription;  T.  160,  f  160.000. 

V.  vivant;  VESP.  vespatien;  VM.  vir 
magnificus;X.OP.vir  optimus;V.  Y.  C.  C. 
viri  clarissimi  ;  Y.  5.  V.  5,000. 

•S/G.Y ,  sEiGR,  secw,  scu,  radical  pris  du 
latin  ,  signum  ,  siyni ,  signe,  empreinte, 
marque,  et  dérivé  du  celt.  sign,  m.  s.  ou 
du  grec  ti)u.eîov  (semeion) ,  marque  ,  signe , 
ou  de  itÎ^co  (stizô),  piquer,  poiuter  ,  siyii- 
lum,  sceau. 

De  siynum ,  par  apoc.  sign  ;  d'où  :  Sign  , 
Sign-al  .  Signal-ar  ,  Signala-ment ,  As-si- 
gn-ation  .  Sign-ar ,  As-signar  ,  Signal-art, 
Signat-ura  ,  As-signat  ,  Coun-signar  , 
Siyn-e ,  Sign-au,  De-signar  ,  Signi-fiar  , 
Signi-ficat-if ,  Signi-fic  ulion. 

De  sign  ,  par  l'addition  d'un  e  ,  seign; 
d'où:  Èn-seign-a ,  En-seigna-ment,  En- 
seign-at. 

De  siV/n  ,  par  la  suppr.  du  g  ,  «in  ;  d'uii  : 
Entre-senha .  Dessin  ,  Des-sin-ar ,  Des- 
sin-atour  ,  Entre-signes  .  Des-sen  ,  £n- 
senh-a  ,  En-senh-ador  ,  Cen-ar ,  En-seha- 
mcn,  Senha,  lie-sign-ar ,  Resign-ation. 

De  siyillum,  par  apoc.  siyil  :  Senhada- 
men  ,  Senh-agol  ,  Senh-al,  Senh-ar ,  Se- 
nhar-er ,  Senh-ut,  Senh-au ,  Senh-eira , 
Senh-era. 

De  sj'.'/i!,  par  sync.  de  <;i ,  sii ,  et  par  le 
changement  de  í  en  c  ,  «oi  ;  Seift. 

SIGN,  s.  m.  (sign);  sekg,  seigh.  Segno, 
ilal.  Seing,  nom  de  quelqu'un  tracé  par  lui- 
même  au  bas  d'un  écrit  quelconque.  V.  >!- 
ynalura  et  Senp  ,  R. 

Ety    du  lai.  signum.  m.  s.  V.  Sign,  R. 

SIGNA  ,  nom  de  lieu,  vl.  Signe,  en  Pro- 
vence. 

SIGNA,     S.    f.     \l.     5LC>A  .    SE1MIA  ,    SEVNHA, 

«Eiric,  sekg.  Senya  ,  cal.  Stiia,  esp.  Senha  , 
port.  Signe,  marque,  indice;  enseigne,  éten- 
dard. Y .  .Signe  et  Sign,  R. 

SIGNAL,  s.  m.  (signàou);  segsak.  Sn'nl. 
esp.  Sinal,  port.  Senyal,  cat.  Segnalc,  ilal. 
Signal  ,  signe  dont  on  est  convenu  pour 
donner  quelque  avis;  marque,  signes  qu'on 
apporte  en  naissant. 

Ety.  du  lat.  siynum.  Y.  Signe  et  St^f»,  R. 

L'invention  des  signaux  est  due  toute  en- 
tière au  Grecs,  qui  en  avaient  pour  le  jour  et 
pour  la  nuit.  Agamemnon  en  lit  usage  poui 
t;iire  savoir  la  prise  de  Troyc  à  son  épouse, 
Gy temneslre ,  qui  l'apprit  le  même  jour  par 
ce  moyen.  Les  Romains  s'en  servirent  a\ec 
succès  particulièrement  de  ceux  que  l'on  fai- 
sait avec  le  feu. 

L'art  de*  signaux  en  mer,  au  moyen  des 
pavillons,  fut  inventé  par  le  due  D'\  on  K,  en 
1  •  iT:ï .  Il  fut  ensuite  perfectionné  parle  che- 
valier de  Toumlle 

signal,  s.  m.  (signal).  V.Signau,  plus 
usité  et  Sign,  R. 

SIGNALAIRE  .  s.  m  fsignalàïré).  Celui 
qui  est  chargé  de  mettre  les  signaux,  tiare. 

SIGNALAIENT  ,  s.  m.  (signalaméin)  ; 
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Segnale  ,  ital.  Senalamiento ,  esp.  Sinala- 
menlo,  port.  Signalement,  description  d'une 
personne  faite  par  tous  ses  caractères  exté- 
rieurs, et  que  l'on  donne  pour  la  faire  re- 
connaître. 

Ety.  de  signalar  et  de  ment,  manière  de 
signaler.  Y.  Sign,  R. 

SIGNALAR,  v.  a.  (signala);  Senyalar , 
cal.  Segnalare,  ilal.  Sehalar,  esp.  Signalar, 
port.  Signaler,  donner  un  signalement;  ren- 
dre remarquable  ,  prouver  avec  publicité  , 
donner  connaissance  par  des  signaux. 

Ély.  de  signal  et  de  ar.  Y.  Sign  .  R. 

En  vl.  signer,  marquer. 

SIGNALAR  SE  ,  v.  r.  Scnalarse ,  esp. 
Se  signaler ,  se  distinguer,  se  rendre  très- 
remarquable  ou  célèbre  par  des  chel's-d'œuv  re, 
par  des  actions  d'éclat  ou  par  de  graudscrimes. 

SIGNALIER,  s.  m.  (signalié)  ;  siMT  . 
sinke.  Sinel  ou  signet,  petits  rubans  ou  tilets 
lies  ensemble,  qui  tiennent  à  un  boulon  ou 
peloton,  et  qu'on  met  au  haut  d'un  brét  iaire, 
d'un  misse!,  etc.,  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  \eul  trouver  aisément  ;  pelit  ruban  que 
les  relieurs  attachenlâ  la  tranche  ou  au  filet 
du  haut  d'un  livre,  pour  servir  de  marque  au 
lecteur. 

Ety.  de  signal  el  de  ier.  V.  Sign,  R. 

SIGNAR,  v.  a.  (signa);  siknar.  Signar, 
esp.  cat.  Scynare,  ital.  Assinar,  port.  Signer, 
mettre  son  seing  à  un  écrit  pour  l'autoriser. 

Ely.  du  lat.  signait,  fait  de  signum,  siyn, 
et  de  are,  mettre  son  signe,  parce  que  an- 
ciennement on  ne  mettait  point  son  nom  , 
niais  un  paraphe  ou  signe,  pour  toute  signa- 
ture. V.  Sign,  R. 

Ou  dit  signer  un  contrat,  quand  on  signe 
comme  partie  intéressée  ou  comme  témoin  ; 
et  signer  à  un  contrat,  quand  on  ne  le  fait 
que  par  honneur. 

SIGNAR  SE,  Siynarse,  esp.  Pour  faire 
le  signe  de  la  croix.  V.  Seynar  se  el  Sign,  R. 

SIGNASO,  s.  f.  vl.  Signe,  marque.  Voy. 
Signe. 

Ely.  du  lat.  signalio  .  m.  s. 

SIGNAT  ,  ADA,  adj.  el  p.  (signa,  ade)  ; 
sikkat.  Signado,  esp.  Signé,  ée. 

Ety.  du  lat.  signatus.  V.  Sign,  R. 

SIGN  ATARI,  s.  m.  (signatan).  Signa- 
taire, celui,  celle  qui  a  signe  une  pétition ,  etc. 

SIGNATURA,  s.  f.  (signalùre);  Signa- 
tura  ,  port.  esp.  cat.  Signature,  le  seing  et 
la  paraphe  d'une  personne  ;  l'action  de  signer  ; 
en  terme  d'impr.  lettres  ou  chiffres  qui  I  on 
met  au  bas  de  chaque  feuille  imprimée. 

Ety.  du  lat.  signatura,  griffe,  cachet.  V. 
Sign ,  R. 

Les  anciens  ne  signaient  point  leurs  actes, 
leur  sceau  ou  leur  cachet  tenait  lieu  de  signa- 
turc.  Les  contrats  n'étaient  signes  que  par 
les  notaires ,  et  ce  ne  fut  que  d'après  une  or- 
donnance du  parlement  de  Paris  ,  de  1579  , 
que  les  parties  furent  obligées  de  signer  ellcs- 
in  m  -  C'est  à  cette  même  époque  que  l'on 
vit  une  classe  d'hommes  s'enorgueillir  de 
leur  ignorance  et  déclarer  formellement  au 
bas  des  actes  qu'ils  passaient,  ne  pas  savoir 
signer,  attendu  leur  qualité  de  yemils  hom- 
mes. 

SIGNAU.  s.  m.  vl.  Bouée,  morceau  de 
liège  ou  de  bois  qui  flotte  sur  l'eau  pour  in- 
diquer le  lieu  où  sont  les  filets  des  pécheurs. 
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C'est  aussi  un  sein,  un  signe  ou  tache 
naturelle  que  les  enfants  apporlent  quelque- 
fois en  venant  au  monde.  Y.  Siyn  .  R. 

C'est  encore  le  nom  que  les  maçons  don- 
nent à  une  défense,  poutre  ou  perche  qu'on 
appuyé  sur  un  mur  extérieur  pour  averlir 
de  ne  pas  passer,  qu'il  y  a  du  danger. 

SIGNAU  ,  s.  m.  (signàou).  Y.  Signal. 

SIGNE  ,  s.  m.  (signé)  ;  seikae  ,  sibne  , 
secke.  Segno  ,  ilal.  Seiio  et  Signo,  esp.  port. 
Signe,  cat.  Signe,  marque,  indice,  présage; 
démonstration  extérieure  de  ce  que  l'on  pense 
ou  de  ce  que  l'on  veut.  Une  des  douze  cons- 
tellations, enfin  tout  ce  qui  contribue  à  la  con- 
naissance d'une  in-igne,  marque  de  destina- 
tion ;  en  vl.  miracle,  phénomène. 

Ely.  du  celt.  sign,  m.  s.  ou  du  lat.  signum. 
V.Sign,li. 

La  partie  de  la  médecine  qui  traite  des  si- 
gnes des  maladies  se  nomme  séméiologie. 

Quand  leisdindoouletas  rasoun  lou  soou 
es  signe  de  pluia,  quand  les  hirondelles  ra- 
sent la  terre  en  volant  c'est  signe  de  pluie. 

Faire  lou  signe,  menacer  du  geste  ou  de 
la  main. 

Si  fus  lou  signe  farai  lou  coou,  si  tu  me- 
naces ,  je  frappe. 

SIGNET,  s.  m.  vl.  Stgnelto,  ilal.  Seing, 
signature,  signet.  Y.  Sign,U. 

signi-gband,  V.  Seni- grand. 

SIGNIFIAT,  Y.  Significatif. 

SIGNIFIANZA,  vl.  V.  Significansa. 

SIGNIFIAR,  V.   a.  (signifia);    ekcactar. 

Significar,  esp.  port.  cat.  Significare,  ital. 
Signifier,  être  signe  de  ....  en  gram.  mar- 
quer ce  qu'on  entend  par  un  mot;  en  parlant 
des  personnes,  déclarer,  faire  connaître;  en 
justice  .  notifier. 

Éty.  du  lat.  siynificare,  de  siynum,  igni, 
el  deficare,  faire  donner  signe.  V.  Sign,  R. 

SIGNIFIAT,  ADA, adj.  elpart.  (signifia, 
àde)  ;  Sigmficado,  port.  esp.  Signifié ,  no- 
tifié. 

Ély.  sync.  de  signifient.  Y.  Sign,  R. 

SIGNÌFICAIHÉN  ,  s.  m.  vl.  Significa- 
tncni.anc.  cat.  Significamiento,  esp.  Signi- 
camento  ,  ital.  Signification.  Y.  Significa- 
tion et  Sign,  R. 

SIGNIFICANSA,  s.  f.  vl.  mmicAWZA  , 
sicmriAMA.  Significanza  ,  esp.  ital.  Signifi- 
cation. Y.  Sign,  K. 

Per  la  significansa ,  pour  montrer,  indi- 
quer. 

SIGNIFICANZA,  vl.  V.  Significansa. 

SIGNIFICAR.  vl.  Y.  Siynifiar. 

SIGNIFICAR  ,  Signifiai- ,  al.  Y.  Signi- 
fiar  et  Sign .  R. 

SIGNIFICATIF.  IVA,  adj.  (significatif, 
ive)  ;  Significativo  ,  ital.  esp.  port.  Signifi 
catiu  .   cat.   Significatif,   ne,  qui   exprime 
bien  la  pi  nsée. 

Ety.  de  significal,  et  par  sjne.  signifiai , 
et  de  la  term.  if,  ha.  Y.  Sign,  R. 

SIGNIFICATIO,  vl.  et 

SIGNIFICATION,  s.  f.  (significalie-n  ; 
Sii/nifiraziune ,  ital.  Significatif  ,  cat.  Ni- 
gnificaeion,  esp.  Significacâo,  port.  Signi- 
ficalion  ,  ce  qui  signifie  une  chose,  le  sens 
d'un  mot  ;  notification. 

Ély.  du  lat.  significatio ,  de  significare , 
actio.  Y.  Sign,  R. 

SIGNIFICATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Signifi- 
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catiu .  cat  Signifiealivo ,  esp.  ilal.  V.  5i- 
gnificatif. 

SIGNIFICATIF AMENT  .  adv.  vl  Si- 
gnificativamente,  esp.  SigniGcalivement.  V. 

.S'i<?n  .  1! . 

SIGNOUGNAR  .  v.  a.  (signougnà)  ,  dl. 
Importuner,  incommoder. 

Ety.  de  signoun  et  de  ar,  faire  comme  les 
nœuds  du  bois  ,  qui  font  impatienter  ceux 
qui  le  travaillent  ;  express,  toute  Ggurée. 

SIGNOULAR.  \.  il  dl.  Y.  Jangoular. 

SIGNOUN.   s.   m.    (signóun)  i  sigkoohc  , 

SCIGKOCK  .     91,     SI*.     SIC.     (11.     SEGNOCN       ."Vl'ild    . 

partie  beaucoup  plus  dure  qu'on  trouve  dans 
le  bois,  provenant  de  la  base  d'une  branche, 
qui  a  été  recouverte  ensuite  par  diverses 
couches  de  bois. 

Les  marbriers  et  les  tailleurs  île  pierres 
donnent  le  nom  de  clous  aux  espèces  de 
nœuds,  formés  par  une  substance  plus  dure 
qu'ils  trouvent  dans  les  pierres. 

SIGNOUNAS.  s.  m.  (signounas).  Augm 
de  sif/noun  .  un  gros  nœud. 

SIGNOUNOUS.  OUSA.  adj.  imotii  .  c«- 
»ovs.  Noueux,  bois  rempli  de  nœuds,  difficile 
à  travailler. 

Ety.  de  siqnoun  et  de  ous. 

SIGNOUR.  et 

SIGNOURIA.  \.  c.  m.  par  Seign  et  Segn 
Rad. 

SIGOGNA.  el 

SIGOGNAR,  d.  bas  lim.  V.  Cigowjna 
et  Cigougnar. 

SIGOLEtVT,  adj.  vl.  Y.  Suzolent. 

SIGOLENTA,  adj  f.  vl.  Lana  tigolenta, 
laine  en  suin. 

SIGON  .  prép.  vl.  Selon. 

sigous    V.  Cicoues. 

SIGOUN ,  d.béarn.  Selon  V.  Seloun  et 
Suivant. 

SIGOUN  .  s.  m    (sigóun).  Nom  i   i 
bruant  milylène,  V.   Chic-ovrdinari;  el  du 
bruant  des  roseaux,    Emberiza    tchaeniclus, 
Lin.  horlolan  des  roseaux  ,  Buff.   oiseau 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fa  m   d  •  > 
nirostres  (à  bec  conique  .  qui  bal 
tammi  til  nos  | 

SIGRAN  .  vl   Ils  ou  elles  suivront. 

SIGROMENT,  vl.  Alt.  de  Sacrament, 
sacrement,  v.  c.  m.  eiSacr,  11. 

SIGU.  dg.  V.  Sryur. 

SIGDEN.  pr.'-p.  vl.   Suivant. 

SIGUIGNORA  .  s.  f.  siguignóre  •,.•.■ 
r.nouEPA.  Axe  en  fer  d'une  meule  de  rémou- 
leur, d'un  rouet  à  filer,  etc 

SIGUR  .  ura  .  adj.  d.  bas  lim.  Sur.  cer- 
tain. V.  Segurtl  Stgur,  R. 

SIL 

SIL.  dl    Cil,  sourcil.  V.  Selhasrl  Cil. 
SILABA  .  Silaba,  esp.  Alt.  de  Syllaba, 
v.  c.  m. 
silabas    Y.  Syllabari. 

SILENCAS  .si  .   .    Nom 

qu  on  donne  aux  balais  qu'on  fait  avi  c  le  ru- 
seau  ordinaire,  dans  les  environs         I 
loose. 

SILENCI.  s.  m.  (silèinci);  Silenci,  cal. 
Silenxio  I  urt.  Silence, 

l'oppose  du  bruit,  du  tumulte  ,  état  d'une 
personne  qui  s'absticnl  de  parler,  cessation 
de  correspondance  par  lettres. 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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Éty.  du  lat.  silentium,  m.  s.  silence,  imp. 
Y.  Chut, 

SILENCIA,  vl.  V.  Silenci. 

SILENCIOUS,  ODSA,  adj.     sili 
óuse);  Silencios,  cat.  Silenzioso,  ilal.  Silen- 
cioso,  esp.  port     Silencieux,    euse,  où  l'on 
n'entend  aucun  bruit,  taciturne,  qui  ne  parle 
guère. 

Éty.  du  lat.  silcntiosus  ou  de  silenci  et  de 
ous,  de  la  nature  du  silence. 

SILENCIOUS AMENT,  adv.  (-1 ., 
sameint)  ;   Silencinsument.  cat.   Silenciosa- 
mente,  esp.  Silencieusement,   d'une  manière 
silencieuse. 

SILENITES,  s.  m.  vl.  Silénile,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Silenites  si  troba  en  Persa,vert  es  cum 
herba.  Elue   de  las  Propr. 

SILENO  ,  (silène)  ;  Sileno,  ilal. esp.  port. 
Silène,  espèi  e  de  satyre  qui  suivait  Bacchus. 
Ety.  du  lat.  Silenus. 
SILENTIA,  Vl.  V.  Silenci. 

SILH.  s.  m.  vl.  Cils.  V.  Celha». 

SILHEIROOUS,  s.  m.  pi.  (silbciróous)  ; 
siciBouu  \  rilles  ou  mains  des  plante?  sai- 
lli' nleuses,  telles  que  la  vigne,  etc. 

SILHETAT.  ADA,  adj.  'silleta, àde),"ii. 
bas  lim.  Propre,  élégant,  recherché.  V.  Vou- 
rous. 

siLHETEGEAiRE,s.m.  (silletedzâiré), 
d.  bas  lim.  Homme  minutieux,  chicaneur, 
chipoteur.  Y.  Inquiet. 

SILHETEGEAR.  v.  n.  (silletedza),  d. 
bas  lim.  S'arrêter  à  des  minuties,  chipoter. 

SILHOUN,  Silló,  cat.  V.  Selhoun. 

SILIA  ,  s.  f.  (silie),  d.  bas  lim.  Ustensile 
de  cuisine  en  cuivre,  qui  sert  à  transporter  de 
IU.  V.  Sellia. 

SILIADA  ,  s.  f.  (siliàde),  d.  bas  lim.  La 
quantité  d'eau  que  contient  le  seau  nommé 
silia. 

SILIER,  d.  bas.  lim.  Pour  sellier.  V.Sef- 
lùt  ■  1  Se»,  li. 

SILIOUN,  s.  m.  (silióu),  d.  bas  lim.  et 
impr.  >itioc.  Dicn.  de  siha.  petit  seau  en 
bo  -. 

SILIQUA  ,  s.  f  vl.  Silicua,  esp  Siliqua, 
ital.  Silique,  gousse,  cosse. 

Ety.  du  lat.  siliqua  ,  m.  s. 

SILL.  vl.  V.  Cil. 

sillaba,  el  comp.  Sillaba,  cal.  Voy 
Syllaba,  etc. 

SILLABICAR.  v.  n.  vl.  Sillabejar ,  cal 
Silabeai    esp    Sillabi  ire,  ilal.  Syllaber. 

SILLABICAT.  ADA.  ndj    vl.  Syllabe   ée 

sillogisme.  vl  Silogisme,  cat   Voy. 
isme. 

silo,  s.  m.  (silo).  Silo,  fosse  00  gre- 
nier souterrain  pour  la  conservation  du 
blé. 

1  sortes  de  greniers  où  le  blé  peut  se  con- 
server plusieurs  année-  -  in, étaient 
connus  des  anciens  et  particulièrement  des 
habitants 

\i  1  ique  1 1.  I  hii  -  au \  Indes  Oriei  laies  .  en 
Sicile  ,  ii  M alli  en  1  Ispagne  ,  en  Italie  ,  etc. 
.1  1  n  ai  vu  antres  bi  au  au  pied  d'une  ancien- 
ne tour  qu'on  a  démoli'  il  \  .1  quelques  an- 
ii'-—  1  1 1 

M  Ternaux  l'alné  a  fait  de  nombreuses 
expériences  i  cet  égard  qui  démontrent  touiet 
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l'avantage  de  ce  moyen.  Le  premier  juin  18-16 
"'i  a  procédé  chez  lui  à  l'ouverture  des  silos, 
qu'ila  fait  construire  à  Saint  Ouen.  pour  la 
conservation  économique  des  grains,  le  pre- 
mier  contenait  130  sacs  de  blé  qui  y  avaient 
étédéposésen  1819,  le  bien  été  trouvé  par- 
faitement conservé.  V.  pour  de  plus  amples 
détails,  Noël,  Dict.des Orig. 

Ety.  du  lat   sirus. 

SILVA.  s.  f.  vl.  5EI.VA  Selva,  cat.  port, 
ilal.  esp  mod.  Stiua,  anc.  esp.  Forêt,  bois. 

Kiy  .lu  lat.  sylva  ou  silva,  m.  s. 

SILVOS.  OZA,  adj.  vl.  Silvoso,  esp. 
ital.  Plein  de  forêts,  boisé. 

SIM 

SIM  ,  vl.  Pour  si  me,  si  vous  me 
SIM.  vl.  Y.  1  un 
SIMA,  vl.  Sima,  cat.  V.  Cima. 
SIMAC  ,  s.  m.  vl    Y.  Sumac  et Fauvi. 
SIMAC.  s.  m    vl.  Y.  Sumac. 
simagreas,  s.  t.  pi.   (simagrées) ;  «- 

MAGBEYAS.  MIRG  AHELAS ,   MOIAS.  CAltriAS-     Silïia- 

y -ci  -,  iiiinoderies.  manières  ou  caiessc-  ,il- 
fectées  ,  petites  façons  qui  sentent  l'enfant 
gâté. 

I  Itj  du  lat.  simulacrum  ou  de  malè-gra- 
(t'a,  selon  Barbazan  ,  ou  plutôt  de  simiui , 
singe,  singi  1  ii  -,  V.  Sing,  I!. 

SIMAROUBA ,  s.  m  simaroube)  Sima- 
rouba,  1.0m  qu'on  donne  à  l'écorcc  d'un  ar- 
bre qui  croit  a  C.aycnne  et  que  Linnœus  a 
nommé  (Juassia  simarouba,  de  la  fam  des 
Simaroubéi  -. 

Éty.  Simarouba  est  le  nom  que  les  natu- 
rels de  Cayenne  donnent  à  cet  arbre. 

Ce  ne  fut  que  vers  l'année  1713  que  l'éror- 
ce  de  simarouba  fut  connue  en  Europe,  el 
qu'en  1718  qu'Antoine  de  Jussieu  s'en  servit 
avec  un  grand  succès,  contre  une  épidémie  de 
rie  qui  avait  résisté  à  l'ipécacuanha  et 
aux  astringents  ordinaires. 

SIMARRA,s.  f.  (simârre),  et  impr.  cm- 
mabra.  Zimarra,  ilal.  Simarra  ,  port.  Si- 
rr.arre.  habillement  long  et  traînant. 

Éty.  de  l'ilal.  zimarra  ,  dérive  du  grec 
irô  .  traîner. 

SIMBEL  ,  s.  m  (simbèl)  ;  îimbioc  cimdei. 
.  cat.  Pour  appeau,  V.  Hampeou; 
signe,  ens  igné,  fig   ■  >  c  sion,  cause,  sujet. 

I  ty.  du  lat.  symbolum,  signe,  indice  poui 
avertir. 

/'.  1  !'i  integno  d'un  cal, m  ri 
\  i)  11  !/■■    m  ".i  ibnurel, 

/    u     1UÍ1 1  .n  de  ' iimii  dr  h eillo. 
I  i .  met  uno  bouteillo, 

li ..  ut)  1  »  ;/(  1  .sci  / 1  il/  timbel 
íon  y  mt  Ion  ren  qu'un  ramel. 
Quau qu'un  nutreifuVj  pus  fnntaicmt. 

gai  niluro  d'un  /luscou. 
Chacun  <«/'./»  a  que  pot, 
l  n  m,  m,-.,,  ,„, {uni abot, 
I  n  ma  s  son  la  tibl'oul'escaire, 
I  n  tailleur  ou  un  rer induire  , 
t/i  I  qui,  -ni  luirun  son  nu  site, 
Jusquot  au  mendre  savalié. 
(lui  hen  snuven  met  uno  groulo. 
Lousveiriés  mellon  un  empoulo, 
Un  cour dounié  son  san  crespin, 
Un  reiendair  un  gnin  toupin  , 
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Un  lisscran  met  sanavclto, 
Un  poulie  met  un'escaufclto, 
(tu  quicon  mai  de  son  tnestié. 
Michel. 

Vcla  donc  uno  (/rand'bourdouillo 
Que  penset  estre  lou  simbcl , 
D'un  grand  affaire  criminel. 
Michel. 

SIMBELAB    dg.  V.  Cymbela. 

SIMBOL,  vl.  V.  Cimbol. 

sime.  s.  m.  vl.  Le  liège,  son  gland. 

SIMEOU,  V.  Cimeou. 

SIMEOUN,  nom  d'homme  (simcdun); 
siMiAJi.  Simeone,  ilal.  Siraéon. 

SiMi,  s.  f.  V.  Sumi. 

SIMI  ,  s.  m.  vl.  Singe,  v.  c.  m. 

Ély.  du  lat.  simia.  V.  Sing,  R. 

SIMIA  ,  s.  f.  vl.  Simia,  esp.  ital.  Guenon. 

Éty.  du  lat.  simia,  m.  s.  V.  Sing,  R. 

SIMIAM.Nom  propre.  V.  Simeoun. 

SIMIER,  s.  m.  vl.  Conducteur  de  singes, 
celui  cpii  leur  fait  faire  des  lours  pour  amuser 
les  spectateurs. 

Ély.  de  sim  el  de  icr.  V.  Sing,  II. 

SIMIL,  sembl.  radical  pris  du  lat.  similis, 
pareil,  semblable,  qu'on  fait  venir  du  grec 
ikelos),  m.  s. 

De  si  nuits,  par  apoc.  simil  ;  d'où  :  Simil- 
ituda,  Simil- or,  As-timil-ar ,  Assimil- 
ation. 

De  simil,  par  la  suppression  du  dernier  i, 
et  le  changement  du  premier  en  e,  seml,  et 
par  addition  de  h .  sembl;  d'où  :  Sembl-able, 
Semblabla-ment,  lie-ssemblança,  Sembl-ant, 
Sembl-ar,  Âs-semblar,  Ra-ssemblar  ,  En- 
stms ,  Seml-anl. 

De simil,  par  le  changement  du  dernier  i 
en  u,  simtil  ;  d'où  :  Simul-ar,  Dis-simular 
Dis-simulation. 

SIMILA,  s.  f.  vl.  Simile,  Heur  de  farine. 

Éty.  du  lat.  simila. 

SIMILICANT,  Précieux. 

SIMILICANTA,  s.  f.  (similicán(c)  ;  si- 
potiRADA.  Pimbêche,  terme  de  mépris  qu'on 
applique  à  une  femme  qui  fait  la  précieuse  et 
qui  est  affectée  dans  son  air  et  dans  ses  ma- 
nières. Avr. 

SIMILITUDA.  S.  f. (similitude)  ;  sembian- 

ça  Simililut,  cat.  Simililudine,  ital.  Simili- 
tud,  esp  Simile,  port.  Similitude,  ressera- 
blam  e,  identité  des  choses  qui  servent  à  dis- 
tinguer les  êtres  entre  eux. 

I  >.  du  lai.  simililudo,  m.  s.  V.  Simil, 
Rad. 

SIMILOR ,  s.  m.  (similór)  ;  Similor,  cat. 
esp.  Similoro,  ital.  Similor,  alliage  de  cuivre 
et  de  zing  qui  a  l'apparence  de  l'or. 

Ety.  du  Ut.  similis  et  de  or,  semblable  à 
I  or.  V.  Simil,  R. 

SIMITAUR  ,  s.  m.  vl   Minotaurc. 

SIMMBLH ,  s.  m.  vl.  Coteau. 

SIMONIA  ,  s.  f.  symohia.  Simonia,  port, 
cat.  esp.  ital.  Simonie,  convention  illicite  par 
laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une  récom- 
pense temporelle,  une  rétribution  pécuniaire 
pour  quelque  chose  de  saint  et  de  spirituel. 

Etj  Si/monia  êtes  en  ayssi  apellada  par 
un  mcantador  que  aria  nom  Si/mon,  que 
voleacaptar,per  deniers,  de  sont  l'<  yt  i  i 
gracia  de  far  miracles.  V .  et  Vert. 


SIM 

SIMONIAIC,vl.  V. 

SIMONIAQUE,  ACA,  adj.  (simounia- 
qué,  aque)  ;  simoniaic.  Simoniac,  cat.  Si- 
moniaco,  ilal.  esp  port.  Simoniaque,  en  par- 
lant des  choses  où  il  entre  où  il  y  a  de  la  si- 
monie, ou  de  la  personne  qui  la  commait. 

Ety.  du  lat.  simoniacus.  V.  Simonia. 

SIMOUN,  nom  d'homme  (simóun);  Si- 
mone, ital  Simâo,  port.  Simon. 

Pair.  Saint  Simon,  apôtre,  dont  la  fétc  se 
célèbre  avec  celle  de  saint  Jude,  le  28  octo- 
bre, l'Eglise  honore  huit  saints  de  ce  nom. 

SIMOUNSA,  V.  G'imounsa. 

SIMOURRA,  s.  f.  (simóurre) ,  dg.  Mor- 
ceau de  bois.  Jasui. 

SiMOUS,  V.  Cimous. 

SIMOUSSA,  V.  Cimoutsa. 

SIMOUSSAR  ,  dl.  Y .  timoussar. 

SïMOYSSHA  ,  s.  f.  vl.  Lisière.  Voy. 
Cimoussa. 

SIMPHONIA,  s.  f.  vl.  Tambour  de 
basque. 

SIMPLAMENT,  adv.  (simplamein)  ;  sim 
Funcu  Semplicemenle ,  ital.  Simplemenle, 
esp.  Simplesmente ,  port.  Simplement,  d'une 
manière  simple. 

Ety.  de  simpla  et  de  ment.  V.  Plec,  R. 

SIMPLARDARIAS  ,  s.  f.  pi.  (simplar- 
danes),  dl.  Niaiseries,  bêtises. 

Ély.  de  simple,  de  ard  et  de  arias,  litt. 
paroles  ou  aclcs  u'un  esprit  simple.  V.  l'lec, 
Rad. 

SIUPLARDEGEAR  .  V.  n.  (simpl.irde- 
já)  ;  siMPLccEAa,  dl.  Faire  le  nigaud,  s'amu- 
ser à  des  niaiseries. 

Éty.  de  simple,  de  art  et  de  eyear,  litt. 
agir  comme  un  esprit  simple.  V.  Plec,  lî. 

SIMPLAS,  ASSA ,  s.  et  adj.  (simples, 
assej.  Augm.  de  simple,  hébété,  niais,  el  cré- 
dule à  l'excès.  V.  l'lec,  R. 

SIMPLE ,  impla  ,  adj.  Semplice,  ital. 
Simple,  esp.  cat.  Simples,  port.  Simple,  qui 
n'est  point  composé,  sans  ornement,  modes- 
te, franc,  sincère,  benêt,  nigaud,  doux,  mo- 
deste, timide. 

Ety.  du  lat.  simplex,  formé  de  sine  plicis, 
sans  plis.  V.  Plec,  R. 

SIMPLE,  IMPLA,  s.  Un  niais,  un  benêt, 
un  homme  qui  a  à  peine  les  premières  no- 
tions des  connaissances  indispensables:  V. 
Plec,  R. 

SIMPLEMEN.  vl.  V.   Simplament. 

SIMPLESSA.  s.  f.  (simplésse);  Simplc- 
sa,  cat.  Simpleza,  esp.  Pour  Simplieitat,  v. 
c.  m.  Simplésse,  simplicité  naturelle.   Voy. 

Plec,  11. 

Oh .'  que  d'espi  il.  que  de  simplessa  ! 

Que  d 'u 'ii  ament,  de  ejentilliessa  ! 
Dioul.  parlant  de  la  Fontaine. 

SIMPLETAT,  s.f.  dl.et 

SIMPLEYARv.  a.  d.  béarn.  V.  Sim- 
plifiai- et  Plec,  R. 

SIMPLEYAT ,  md.  Voy.  Simplifiât  et 
Plec,  R. 

SIMPLEZA,  vl.  V.  Simplessa. 

SIMPLEZA,  s.  f  vl. Simples, cat.  Sim- 
pleza, esp.  port.  Semplicezza,  ilal.  Simplés- 
se, simplicité,  ingénuité. 

SIMPLICITAT.  s  f.  (simplicité)  ;  «impie 

tai.  Sempliciià    ital.  Simplicidat,  esp.  Sim- 


SIM 

plicidade,  port.  Simplieitat,  cal.  Simplicité. 
qualité  de  ce  qui  est  simple,  naturel,  franc, 
non  farde  ni  composé,  bonhomie,  bêtise. 

Ety.  du  lat.  simplicitatis,  gen.  de  simpli- 
cttas,  rjuasi  sine  plicis,  sans  plis.  V.  Plec, 
Rad. 

SIMPLIFIAR,  v.  a.  (simplifia);  simpie- 
ïar.  Simplificar,  port.  cat.  esp.  Simplifier, 
rendre  simple,  moins  composé,  moins  com- 
pliqué. 

Kty.  du  lai.  simplificare,  m.  s.  fait  de 
simplieis,  gén.  de  simplex,  simple,  et  de 
fïcare,  faire,  rendre.  Y.  Plec,  R. 

SIMPLIFIAT,  ADA.  adj.  et  p.  (simpli- 
fia,  âde);  simpleyat.  Simplificado ,  port. 
Simplifie,  ée.  V.  Plec,  R. 

SiMPLiGE,s.  m.  (simplidgé),  dl.  Voy. 
Simplieitat  et  Plec,  R. 

SIMULA  CIO,  et 

SIMULACION,  vl.  .Simutació,  cat.  V. 
Simulation. 

SIMULACRA.  vl   V.  Simulacre. 

SIMULACRE,  s.  m.  (simulacre);  Simu- 
lacre, cat.  Simulaero.  ilal  esp.  port.  Simu- 
lacre, idole,  image,  fantôme,  spectre,  vaine 
représentation  de  quelque  chose.  V.  Sem- 
blant. 

Éty.  du  lat.  simulacrum,  fail  de  simulare, 
feindre.  V.  Simil,  R. 

SIMULAR,  v.  a.  (simula);  Simulare, 
ital.  Simular,  esp.  port.  anc.  cat.  Simuler, 
feindre,  déguiser,  tromper  par  des  supposi- 
tions, par  des  apparences. 

Êly.  du  lat.  simulare,  m.  s,  fait  de  simi- 
lis etde  are.  Y.  Simil,  R. 

SIMULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (simula, ade); 
Simulado,  porl.  esp.  Simulé,  ée,  feint,  ca- 
che, qui  dit  le  conlrairede  ce  qu'il  pense,  où 
qu'il  ne  dit  pas  tout  ce  qu'il  a  dans  l'idée. 

Éty.  du  lat.  simulatus,  m.  s.  V.  Simil, 
Rad. 

SIMULATION  ,  s.  f.  (simulatie-n);  simu- 
la-tien. Simulacion,  esp.  Simulaciù ,  cat.  Si- 
mulaçâo,  porl.  Simulazione  ,  ilal.  Simula- 
lion,  déguisement. 

Éty.  du  lat.  simulationis,  gén.  de  simula- 
lio,  m.  s. 

SIN 

SJN,  sen,  radical  dérivé  du  latin,  sinus, 
replis,  contour,  sein. 

De  sinus,  par  apoc.  sinu,  sin:  d'où  :  In- 
sinu-ar,  In-sinu  at,  Insinuation,  fn-si- 
nu-inil. 

De  sin,  par  le  changement  de  i  en  c,  sen; 
d'où  :  Sen,  Sen-ada,  Sinn-e,  Scm. 

SIN,  Pour  saindoux.  V.  Sain. 

SIN  ,  Pour  nœud  du  bois.  V.  Signoun. 

SIN,  dg.  Pour  saint.  V.  Sant. 

SIN.  vl.  Pour  si  n'en,  s'ils  en. 

SIN  secayhe.  s.  m.  dg.  Qui  a  les  pieds 
longs  el  grêles.  Bergeyret. 

SINADA,  s.  f.  (sinade),  d.  bas  lim.  Prise 
de  tabac.  V.  Prisa. 

SINAGOGA,  vl.  V.  Synni/oga. 

SINAGREC  ,  (lare.  V.  Senigrec. 

sinaire,  s.  m.  (sinàiré),  md.  Personne 
qui  prend  beaucoup  de  tabac.  Y.  Tabacaire 
et  Pris  aire. 

SINALIMFAMEN,  s.  m.  vl.  Klision. 

SINALIMFAR,  vl.  V.  Sinalinpliar. 
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SINALIMPHA.    s.  f.  vl.  Sinah 
esp.   Sinale/fe,  ital.    EIìsìod  ,    suppression 
d'une  voyelle,  à  lareocootre  d'une  autre. 

Ely.  du  lat.  synalœpha,  m.  s. 

SINALIMPHAR ,  \.  a.  il.  sinaumi-ah. 
Élidtr. 

SINALIMPHAT.  adj.  e!  p.  vl,  ! 

Siol  sinalimphal,  motélidé. 

SINAPI,  s.  m   vl.  Séne\é,  moutarde. 

I  ly   du  lat.  sinapi.  m.  s. 

SINAPISAR,  v.  a.  [sinapisà]  Sinapiser, 
appliquer  des  sinapisraes. 

SINAPISAT,  ada.  adj  et  p.  (sinapisà, 
a. le  .  Sinapisé,  ée,  où  l'on  a  mis  de  la  mou- 
tarde. 

SINAPISME ,  s.  m.  (sinapisme  :  Sina- 

pismo,  esp.  port.  ital.  Sinapisme,  cat   Sinn- 

pisme ,   bouillie  faite  avec  de  la  farine  de 

moutarde  qu'on  applique  sur  une   partie  du 

ir  en  obtenir  la  rubéfaction. 

Ely.  du  lai.  sinapismus,  formé  de  sinapis, 
moutarde,  et  dérivé  du  grec  z-.-rj-  - 
napismos),  de  jivam  (sinapi). 

SINAK.  v.  a.  [sin.il ,  d.  bas  lira.  Flairer, 
Voy.  Sentir;  pour  pressentir, prévoir ,  Voy. 
Sentir;  pour  épier,  fureter,  V.  Gueilar  et 
Espiounar  ;  pour  renifler ,  V .  Tirar  per  luu 
nas. 

SINAS.  s.  m.  (sinàs  .  Un  des  noms  de 
l'épine  blanche,  selon  M.  Garcin.  \ 

SINAT,  s  m.  (sina1.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  selon  M.  Aubin,  a  l'épine  blanche. 

SINC.  vl.  Cinq,  v.  c.  m. 

SINGERAIENT,  adv.  (sincereméin)  ; 
Sinceraménl ,  cat.  Sinceramcnle  ,  ital.  esp. 
port.  Sincèrement,  avec  sincérité. 

Êly.  de  sinecra  et  de  ment,  d'une  manière 
sincère,  ou  du  lat.  sincère  et  de  ment.  Voy. 
Cir,  II. 

SINCERE,   ERA.    adj.  (sincère ,  ère  ; 
nain.   Sineero,  ital.  esp.   porl.   Sincère, 
véritable,  franc,  sans  arliiice,  sans  il 
ment. 

Êly.  du  lat.  sincerus  ,  fait  de  sin 
sans  cire ,  qu'on  a  dit  d'abor  I  du  miel  pur . 
et  par  exl.  de  tout  ce  qui  est  franc,  sans  art. 
\     Cir,  R. 

SINCERITAT.  s.  m     sin 
rilat .  cal.  Sincerità,  ital.  Sinceridad ,  esp 
Sinceridade,  porl.  Sincérité,  candeu/,  fran- 
chise, qualité  de  ce  qui  est  sincère. 

Ely.  il  h  lat   sinceritalit,  gén.  de  hm  <  i  i 
tas,  m.  s.  V.  Sineera  et  Sir,  11. 

sinciput  .  -.  m  sincipú).  Sinciput , 
mot  latin  conservé  pour  désignei  le  sommet 
de  la  lêle.  V.  Sue. 

SINCOPA.  vl.  Sineopa  .  cat.    \ 
cnpa. 

sincopaiken.  s.  m.  \1  Syncope,  re- 
trancherai ni 

SINCOPAR.  vl. Sincopar,  cat.  \  ,  Syn 
copar. 

SINCOPAT  .  vl.  Sincopado ,  esp.  Voy. 
Syncopat. 

SINCOPI  .    '.    m.    vl.   cincon     Sincnpc  , 

cat.  Syncope,  évanouissement.  V.  Syncopa. 

sincopizament.  b.  m.  Syncope  V 
Syncopa. 

SINCOPIZAR,  s  n  vl.  Sincopisar,  cat. 
V   Syncopizar 

SINCOT.  [iTi'-ri  [sïncô  iisqcoi;  MtoT 
Lorsque,  quand. 
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SINDARACHA.  s.  f.  \!  .Saiidaraque. 
V.  Sandaraea. 

SINDEGUE,  s.  m.  vl.  Sin  die ,  \.  c.  m. 

SINDIC,  et  coiup.  vl.  Sindic,  cat.  Voy. 
Syndic. 

SINDONE,  s.  m.  vl.  Linceul ,  suaire. 

Ety.  du  lat.  iindon,  m.  s.  et  dérive  du 
grec  Œ'.vôuv  (sindón),  loile  fine  de  lin,  lin- 
ceul, suaire. 

SINEDOCHE  ,  s.  f.  vl.  Sinechdoque  , 
cat.  Sinecdoque,  esp.  Synecdoque ,  port. 
Synecdoche,  figure  de  rhétorique. 

Êly.  du  lat.  synecdoche. 

SINEGRE,  Un  des  noms  lang.  du  fenu- 
grec.  V.  Seni-grec. 

SiNESTREjVl.  Sinestre , cat.  Voy.  Se- 
nestre 

sinet  .  V.  Signalier  et  Sign,  R. 

SING,  soi  .  radical   pris  du  latin  simia, 

singe  ,  formé  de  simus  camus  ,  et  dérivé  du 

.   simos),  camus,  qui  a  le  nez  épaté. 

De  simia.  par  apoc.  simi  .  cl  par  le  chan- 
gement de  m  en  n.  et  de  i  enj,  et  en  g,  sing; 
d'où  :  Singe,  Singe-aria,  Singe-ayre, 
Bun,  Sima-grias,  Sim-i,Simi  a 

SINGAT,  adj  et  p  vl.  hugatz.  Eticcint, 
enfermé.  V.  Couch .  li.  « 

SINGE,  s.  m.  (sindgej  ;  hovnika,  simi. 
Simia,  esp.  ital.  Singe,  nom  d'une  1.  n  ille 
de  .Mammifères  de  l'ordre  des  Quadrumanes, 
qui  comprend  un  très-grand  nombre  d'es- 
pi  ces  inutes  étrangères  à  l'Europe  Septen- 
trionale. 

Ety.  du  lat.  simia,  m  s.  A'.  Sing,  R. 

SINGEARIA.  s.  f.  (sindj.inc).  Singerie, 
grimace,  gestes,  tours  de  malice;  imitation 
gaurheet  ridicule.  V.  Mnunmaria. 

1  tv    de  singe  et  de  aria.  V,  Sing,  1«. 

SINGEAYKE      S.    m.    (sindjâïré 
Imilaleur.  qui  cherche  à  singer  les   autres. 
V.  Sing,  R. 

SINGEOUN,  s.  m.  (sindjóún).  Dim.  de 
singe,  pelil  singe;  on  le  dit  plus  particuliè- 
rement d'un  enfant  qui  contrefait  les 
de  quelqu'un.  Y.  Sing.  R. 

SINGLA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  - 
V.  Cengla  el  Cench  .  ii. 

singlar  .   \.  a    (singlà),  d.  bas  lim. 
.  cat.  Pour  serrer,  sangler.   Voy. 

I  I   t'rnc'l.    R. 

SINGLAR.  s.  m.  dl.  Pour  sanglier.  V. 
Senglier. 

1:  . 

SINGLE.  INGLA.  adj.  \l  single  Sin- 
gulier, unique  \  .  Singulier. 
l-.lv.  du  lai    tivguli     \    Singul .  R 
SIIMGLOT.nI    Singlot.  cat.  V,  S 
SINGLOUN,  d.  bas  lim.  V.  Cengloun  el 
Cenrh.  R. 

<l\(,!l   radira    lérivé  du  latin  ífoiýuiu», 

a,  um,  chacun  en  particulier,  d'où  singu- 

laris.  sinj 

De  tingulus ,    par  apoc.    singul;  d'où: 

1  m«U . 

11.    Singular-ital,  Singularis  ar , 

I  111. 

SINGULAR.  vl.  Singular,  cal.  esp.  V. 

SINGULARISAR  SE  .  v     r.  ïngulai  igâ]  : 


SiN 
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si  DisriKGAH.  Singolarizzarsi ,  ital.  Singula- 
rizarse  ,  esp.  port.  Smgularisarsc  ,  cat. 
Se  singulariser,  se  faire  remarquer  par  quel- 
que singularité,  par  des  opinions ,  des  ac- 
tions, des  manières  différentes  de  celles  des 
autres. 

Ety.  de  singularis  et  de  or.  V.  Singut  . 
Rad. 

SINGULARITAT  ,  s.  f.  (singularité)  ; 
Singolarità,  ital.  Si»iýufari<iad,  esp.  >'m- 
gularidade,  port.  Stngularitat ,  cat.  Sin 
gularité  .  ce  qui  rend  une  chose  singulière  ; 
affectation;  bizarrerie,  originalité. 

Êly.  du  lat.  singularitatis ,  gén.  de  stn- 
i/«/ii/  t'tai.  V.  Singul,  R. 

SINGULARMENT ,   adv.  d.    vaud.  .S'in- 

gularmenle,  esp.  Singulièrement.  V.  Stn- 
gulierament  et  Singoul,  R. 

SINGULIER,  IERA,  adj.  (singulié. 
iére  Singolare,  ital.  Singular,  esp.  porl 
cat.  Singulier,  ière,  particulier,  qui  ne  res- 
semble point  aux  autres  ;  extraordinaire  ; 
rare,  excellent,  bizarre,  capricieux,  seul, 
unique. 

Ety.  du  lat.  singularis,  m.  s.  V.  Singul, 
Rad. 

SINGULIER,  s.  m  Le  singulier,  celui 
des  nombres  ou  des  personnes  qui  marque 
l'unité. 

Éty   V.  Singul,  R. 

SINGULIERAIVIENT .  adv.  (singuliera- 
méin  ;  Singolarmente,  ital,  Sinjuîormend 
esp.  port.    Singularment,  cat.   Singulière- 
ment, particulièrement. 

Ely.  de  singuliera  et  de  men(,  d'une  ma- 
nière singulière.  V.  Singul,  R. 

sinhal.  s.  m.  anc.  béarn.  Signe, 
signature.  V.  Sign,  R. 

SINHAR,  v.  11.  et  a.  vl.  seicnah,  sccmib  , 

siMiAB  .  stMn  .  nu».  Signer,  V.  S  gnat  . 

appelci  ;   faire  le  signe  de  la 

croix  :    bénir   par    un    signe   de   croix.    V. 

Signar  et  Sign.  II. 

SINHA1\ADA.  vl.  V. Signal. 

SINI .  s.  m.  Pour  grand-père.  V.  >■  ni  el 
Sen.R. 

si  ni  si.  expr.  ad\ .  vl.  Quoi  ni  qu 

SIMISTR,  niiun,  radical  dérive  du  latin 
sinisti  a  .  sinisli  uni  ,  gauche  .  qui 

De  sinistrum ,  p.ir  apoc.  titiùfr  ;  d'où 

<i  a. 
De  stni  1  .  mgi  menl  des  n'  en  e, 

à  '  'i     .Sin  sir  a  .  s.  m  slr-t 
Si  !>■  r  -a  .  Si  ni  qu  11 1 .  Si  niqu  t'i  r 
sinistre  ,    istra  .    adj     (sinistré  . 
istre):  Sinisti  0  ,  ital.  port. 

n    malheureux,  funeste; 
de  main  ais  augui  e .  qui  pn  sage  malhcui . 

lu  lat.  sinisler,  qui  signifie  propre 
ne  ni  gauche  .  pai  1  e  que  1  e  1  été  a  toujours 
■  n  mauvaise  pari .  d'où  l'expression 
donner  a  gauche,  pour  se  tromper,  se  mé- 
prendre,  ou  selon  d'autres,  de  sine  ustri* , 
-,.ii~  astres   V.  Sinistr ,  R. 

SINNAR,  dl    Poui      KW  1  .   V.  Signar  el 
Sign,  li. 
sinnat,  V.  Signal  el  Sign,  li. 
SINNE  ,  s.  m.  dl.  l'uni  seing    \  .  Sen  cl 
Sin    R 

SINNE.  t.    m   dl.    Pour   signel  .  V    s> 
gnalier  et  Sign,  R 
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SIN 


SlNNE.s.  m.  dl.  Pour  signe,  marque, 
V   Signe  e\.Sign.  R. 

SINO  ,  vl.  Sino ,  cat.  A  moins  que  , 
excepté. 

Éty.  Ce  mot  est  formé  de  si  et  de  no ,  si 
et  non. 
SINCERE,  V.  Cynobre. 
SINOCHA,  vl.  Sinoca,  cat.  V.  Synocha. 
SINODAL.  adj.  vl.  Sinodal ,   cat.  esp. 
V.  Synodal. 

SINONIMAR  .     v.     a.   vl.    Synonymer  , 
terme  de  rhétorique. 
SINONIMAT,  adj.  vl.  V.  Synonyme. 
SINOPI.s.  m.  vl.  Sinogle,  esp.  Sinopla, 
port.  Sinopia  ,  ital.  Sinope  ,  sorte  de  craie 
rouge. 

SINOUN  .  sorte  de  conj.  (sinóun);  Se  non, 
ital.  Sino,  esp.  .Senâo,  port.  Sinon,  à  défaut, 
sans  cela,  sans  quoi,  autrement. 

Éty.  Abbréviat.  de  sinon  non  ,  si  et  non, 
suivant. 
SINQUS .  dl.  V.  Sir/nounous. 
SINPHONIA.  vl.  V .  Symphounia. 
SINQ.  V.  Cinq. 

SINQUANTENA,  s.  f.  vl.  V.  Cinquan- 
lena  et  Cinq,  R. 

SINQUE  ,  adj.  numérique,  vl.  Alt.  de  cin- 
quen.  Y.  Cinquième. 

SINQUEN,  vl.  V.  Cinquen. 
SINQUES.  nom  de  nombre  ordinal,  m- 
çks.  Cinquième.  V.  Cinq,  R. 
SINQUOT,  V.  Sincot. 
SINS  ,  vl.  Pour  si  nos,  si  nous,  et  si  bien 
nous. 

Sins  défendant  de  lor,  si  bien  nous  défen- 
dons d'eux. 

SINSA ,  s.  f.  (sïnse)  ;  ciksa,  mecba.  Linge 
eharbonné  servant  au  même  usage  que   l'a- 
madou  pour  se  procurer  du  feu  ,   le  linge 
qu'on  fait  brûler,  atome,  grain  de  poussière. 
Éty.? 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, au  bolet  amadouvier.  V.  Esca. 

SINSAIRE  ,  s.  m.  (sinsàiré).  Sondeur, 
homme  qui  ne  sait  jamais  se  décider,  qui  hé- 
site toujours. 

SINSAR.  v.  a.  (sinsa).  Sentir,  sonder  le 
terrain,  fureter ,  frapper  à  toutes   les  portes 
pour  se  procurer  ce  que  l'on  désire. 
Enfumer  en  brûlant  du  chiffon.  Gare. 
SINSOUNETS,  V.Sansougnets. 
SINTES,  vl.  Nous  sentez,  vous  pensez. 
SIM  illaciO    vl.  V.  Scintillaeion. 
SINTILLANT,  adj.  vl.  Seinlillant. 
SINTILLAR,  v.  n.   vl.   Cenlellar ,  esp. 
Sintillar,  port.  Scintillare,  ital.  Scintiller, 
élinceler. 

Éty.  du  lat.  scintillare,  m.  s. 
SINUOUS.OUSA,  adj.  (sinuous,  óuse)  ; 
SinuoiO,  ital.  esp.  pt.rt.  Sinueux,  euse,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  détours  en  serpentant. 
Éty.  du  lat.  sinuosus,  m.  s. 
8INUOUSITAT,  s.  f.   (sinuotisità)  ;  Si- 
nuosité, ital  Sinuiidad,  esp.  Sinuosidade, 
port.  Sinuosité,  détours  de  ce  qui  est  sinueux. 
SINZILIA,s.  f.  (sinzille).  Nom  Ras -Lim. 
des  mésanges.  V.  Testaneyra. 

SIO 

SIO,  interj.  d.  bas  lim.  qui  répond  à  hors 
d'ici.  Sortez. 


SIO 

SIO,  pr.  poss.  vl.  Pour  sou,  sien.  V.Siou. 

Qu'ils  ou  qu'elles  soient. 

SIOLON  ,  s.  m.  vl.  Sibilo.  ital.  Sifflement 
des  vents,  ouragan,  tourmente.    V.  Sibl,  R. 

SIOLONS,  vl.  V.  Fiolons. 

SION  ,  vl.  Soient,  de  ser. 

SiOSQUES.vl.  Que  tu  sois,  que  vous 
soyez. 

.Von  siosques  pas  amalidas,  ne  soyez  pas 
irritées,  fâchées. 

siou  .  prep.  d.  béarn.  Sur,  et  quelque- 
fois sur  le.  V.  Sus. 

E  yamé  lous  tins  ni  lous  auls 
JVe  beden  cla  siou  nos  défauts. 
Et  jamais  les  uns  ni  les  autres 
Ne  voyons  clair  sur  nos  défauts. 
Fables  de  Lafont. 

SIOU,  IOUNA,  pion.  poss.  de  la  trois, 
pers.  (siou,  ioune);   sioova,  seou,  seogna, 

SIO,    SIEOVNA,     SIEOVVA.      SuO,    ÌtaL    Su>JO,     CSp. 

Seu,  port.  cat.  Sien,  sienne. 

Éty.  du  lat.  suus,  sua,  suum. 

Cadun  lou  siou  n'es  pas  troou,  à  chacun 
le  sien. 

Aquotes  siou,  c'est  à  lui,  cela  lui  appar- 
tient. 

Aquel  home  es  tout  siou,  cet  homme  ne 
pense  qu'à  lui,  il  est  lout  concentré  en  lui- 
même. 

Aquol  es  ben  siou  ou  aquot  l  amerita,  c'est 
bien  employé. 

La  siou. 

Ausesla  liçoun  que  fisie' 
Certcno  tanlo  à  la  siou  neço. 
Rouquet  Prouv. 

SIOU,  prem.  pers.  du  sing.  de  l'ind.  du 
verbe  ser,  estre,  souy. 

SIOUASA  .  s.  f.  (siouase).  Le  poêle  d'As- 
tros  écrit  ainsi  ce  mot  qui  signifie  avoine.  V. 
Civada. 

SIOUCLADA,  s.  f.  Avr.  V.  Seouclagi  et 
Scoucl.  K. 

SIOUCLAR,  Avr.  V.  Seouclar,  pour 
sarcler.  V.  Ccouclar,  pour  cercler.  V.  Seoucl, 
Rad. 

SIOUCLEIRIS  ,  V.Seouclaire  et  Scoucl, 
Rad. 

SIOUCLET,  V.  Scoucleta. 

SIOULAR  v.  n.  (sioulá),  dl.  sdclib. 
Glapir  en  chantant  ;  pousser  un  cri  aigu  et 
perçant;  chanter  d'un  ton  de  fausset  ou  d'un 
ton  de  voix  forcé;  siffler. 

Ety.  du  lat.  sibiiare,  siffler,  par  le  chan- 
gement du  l>  en  ou,  comme  de  livra  on  a 
fait  liaura.  V.  Sibl,  li. 

SIOULE  ,  s.  m.  (mouIc);  jiscie,  hiclat, 
dl.  Ni....  h  ,  d.  prov.  Cri  aigu  et  perçant  ordi- 
naire aux  jeunes  filles  qui  folâtrent. 

Éty.  du  lat  ribilut,  sifflet;  d'où;  sibil , 
par  la  suppress.  de  ladésin.  et  sioul,  par  le 
changement  de  h  en  ou,  \'e  final  est  eupho- 
nique. V.  Sioular  et  Sibl,  K. 

SIOURE  ,  s.  m.  In  des  noms  que  porte, 
en   Languedoc  ,  le  chéne-liége.  V.  Nure. 

SIOUS,  vl.  Pour  si  io  vos.  si  je  vous. 

SIP 

SIP ,  radical  dérivé  du  latin  sipare,  sipo, 
jeter,  répandre,  d'où  dtssiparc ,  éparpiller, 
répandre,  dissiper;  dissipatio ,  dissipation. 


SIP 

De  sipare ,  par  apoc.  sip  ;  d'où  :  Dis-sip- 
ar  ,  Dis-sip-at  ,  Ùis-sip-alion  ,  Dissip- 
ateur, Dis-sip-anl,  Dis-sip-ayre,  De-sip- 
aire. 

SIPHAT,  s.  f.  vl.  Ce  mot  parait  désigner 
le  péritoine. 

Hernia  es  per  crebadura  de  la  tela  dila 
siphat.  Elucid. 

Éty.  de  l'arabe  siphac  ,  péritoine. 

SIPHOUN  ,  s.  m.  (siphóun);  tira-vin. 
Siphon,  tuyau  de  verre  ou  de  métal  recour- 
bé, formant  deux  branches  de  longueur  iné- 
gale, servant  à  transvaser  des  liqueurs. 

Ety.  du  lat.  sipho  ,  formé  du  grec  ottçov 
(siphon) ,  tuyau. 

Le  siphon  simple  n'est  composé  que  de 
deux  branches  ou  jambes  et  de  la  crosse  ou 
courbure  ;  le  siphon  double  a  un  tuyau  d'as- 
piration de  plus  et  un  robinet. 

Celui  dit  de  Wurtemberg,  fut  inventé  en 
1G83  ,  par  Jean  Jordan  ,  natif  de  Stuttgard. 

Héron  d'Alexandrie  passe  pour  l'inventeur 
du  siphon  ;  c'est  du  moins  le  premier  qui  en 
ait  fait  connaître  les  propriétés: 

SIPI, 

si  pi  A    et 

SIPIOUM ,  V.  Supi. 

SIPOURADA,  s  f.  (sipouride).  Mijaurée. 
V.  Similicanta.  Avril. 

SIPRES,  vl.  V.  Cyprès. 

SIR 

SIRATPA  ,  Avr.  V.  Sirampa. 

SIRE  ,  Titre  d'honneur,  vl.  V.  Sir. 

Éty.  du  grec  KÔpoç  (kuros) ,  seigneur.  V. 
Segn  ,  R. 

SIRENA ,  s.  f.  (sirène).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  du  Gard ,  au  guêpier. 
V.  Serena. 

SIRESSA.s  f.  (sirésse),  dl.  Porta siressa, 
femme  absolue  ,  femme  maîtresse,  qui  tient 
le  haut  bout  dans  le  ménage  ;  qui  sait 
commander  et  se  faire  obéir. 

Éty.  de  sire,  seigneur,  maître.  V.  Segn  , 
Rad 

SIRGUA,  s.  f.  vl.  Lierre,  sa  racine. 

Ely.  de  l'esp.  sirga  ,  remarque  ,  action  de 
tirer. 

SIRGÌJA     vl.  Serge.  X.Sergea. 

SIRIGA-MIRIGO  ,  s.  m.  (singue-miri- 
gue),  d.  bas  lim.  C'est  le  jeu  de  petit  feu  vit 
toujours,  dans  lequel  on  fait  courir  quelque 
chose  d'allumée  de  main  en  main,  et  celui  chez 
qui  elle  s'éteint  met  un  gage  ou  subit  uue 
peine. 

SIRINGA,  V.  Seringa. 

SIRINGADA.  V.  Seringada. 

siringar,  V.  Seringar. 

SIRJAN  ,  s.  m.  vl.  Sergent.  V.  Saryeanl 
d  Sert),  15.  •_>. 

sirment,  s.  m.  dl.  V.  Gaveou  et  Vils. 

SIRO  ,  s.  m.  (sire);  «ire.  Sire.  esp.  ital. 
Sire,  autrefois  seigneur  ;  aujourd'hui  ce  titre 
est  réservé  aux  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre. 

Éty.  Ce  mot  est  dérivé  de  l'hébreu  sar , 
personne  distinguée,  selon  les  uns;  de  xupio; 
(kurios),  seigneur,  selon  d'autres,  et  suivant 
Ménage  de  seniore,  abl.  de  senior,  plus  an- 
cien. V.  Seyn,  R. 


SIR 

Anciennement  les  seigneurs  français,  dis- 
tingués par  leur  naissance,  prenaient  le  nom 
de  sire,  qu'ils  mettaient  devant  le  nom  de  leur 
maison,  le  sire  de  Joinvillc,  de  Couci  ,  de 
Créqui,  etc.,  mais  depuis  le  \YImc  siècle  ,  il 
est  réservé  aux  rois. 

SIROC  ,  s.  m.  \l.  Siroc,  sorte  d'échalas. 

Sirocs,  qui  sn  pals  ar/utz. 
Élue,  de  las  Propr. 

SIROC.  s.  m.  (siròc);  Siroco,  esp.  port. 
Sirocco,  ital.  Xaloc,  cal.  Vent  du  Sud  Ouest, 
sur  la  Méditerranée,  extrêmement  chaud. 

Ety.  de  l'ilal.  sirocco,  m.  s.  que  l'on  dérive 
de  l'arabe  schorouck ,  Orient,  qui  vient  de 
l'Orient,  ou  du  grec  setpoio  je  desséche,  dont 
le  radical  est  relp  (seir) ,  soleil. 

SIROP,  s.  m.  (sirô)  ;  Xarobe  ,  esp.  Clia- 
rope  ,  port.  Siroppo  ,  ital.  Sirop  ou  syrop  , 
liquide  médicamenteux  épaissi  jusqu'à  un 
certain  degré  par  le  sucre. 

En  1808,  Proust  découvrit  le  sirop  de  rai- 
sin qui  peut,  dans  beaucoup  de  circonstances, 
remplacer  le  sucre. 

Ety.  du  lat.  sirupus  ou  syrupus,  m.  s.  que 
l'on  fait  venir  du  grec  ïúpo  (surò),  je  tire, 
et  de  'j-o;  (opos),  suc,  ou  de  lopiai  (surias), 
syrien,  et  de  opos ,  parce  que  les  syriens  au- 
raient fait  un  grand  usage  de  ces  sortes  de 
préparations. 

Les  sirops  ont  été  inconnus  aux  Grecs,  et 
sont  de  l'invention  des  Arabes,  le  mot  a  élu 
fait  de  l'ilal  sciroppo,  dérivé  de  l'arabe  scha- 
rab  ,  potion,  dont  la  racine  est  scharabdt  , 
boire.  Roq. 

Dérivés  :  Sirout-ar. 

SIROUTAR,  V.  n.  (simula)  ;  ciboctas 
Siroter,  boire  à  petits  coups,  souvent  et  avec 
sensualité.  V.  Sirop. 

SIRPILIEIRA  ,  s.  f.  (sirpilieïre) ,  d.  bas 
lim.  V.  Scrpilliiera. 

SIRROO.  s.  m.  (sirrou).  Nom  nicéen  du 
bruant  des  haies.  V.  Chich-jaune. 

SIRTITE,  s.  f.  vl.  Sirlile, sorte  de  pierre 
précieuse. 

Ety.  du  lat.  syrtides ,  m.  s. 

SIRURGIA.  vl.  Y.  Cyrurgia  et  Chirur- 
gia. 

SIRVANTA,  s.  f.  (sirvante)  :  innnu. 
Sirvente,  poésie  ancienne,  écrite  en  langue 
romane  ou  provençale,  ordinairement  consa- 
crée à  la  satyre,  et  quelquefois  à  l'amour  et  à 
la  louange. 

Kty  Bore!  fait  dériver  ce  mot  du  provençal 
•c/  >,(,  cerveau,  ouvrage  de  tête. 

Ce  genre  du  poésie  nommé  anciennement 
sirventois,  parut  sous  le  règne  de  Guillaumc- 
le-Roux. 

sirven.  vl   V.  Sirvent. 

SIRVENH.  vl.  Serviteur.  Y.  Servilour 
et  Sert.  It. 

SIRVENT  ,vl. Sirvent,  cat.  V.  Servent. 

SIRVENTA.  s.  f.  fi.  Sir  venta,  cat.  Ser- 
vante. V    Servei  la  et  Si  i  v,  R   -i. 

SIRVENTALHA.  v.  f.  \|.  .Scrvantaille, 
valetaille.  V.  Farletalha  et  Sert,  P. .  ■>. 

SIRVENTES.  s  m.  vl  umwwnm,  nmwwm- 
tiica,  4IBVCÎÏTC.  servchtcs.  Serventese,  ital. 
Sirvente,  pièce  salyrique  des  Troubadours, 
généralement  divisée  en  couplets,  qui  pou- 
vaient être  chanlés. 


SIR 

Éty.  du  lat.  servientes,  subalternes,  par 
opposition  avec  le  grand  chant,  le  chant  d'a- 
mour. V.  Sert',  K.  2 

SIRVENTESC,  s  m.  vl.  Sirrcnic,  v.  c. 
m.  Sirvente*  et  Serv,  R.  2. 

sirventesca.  s.  f.  vl.  V.  Sirvente, 
Siventes  cl  Serv.  R.  2. 

SIRVENTZ  ,  s.  m.  vl.  Fantassin,  goujat. 
V.  Serv,  R.  2. 

SIRVIR,  vl.  V.  Servir. 

SIS 

SIS,  Sis,  cat.  Pour  seis,  ses.  V.  Seis. 

SIS  ,  vl.  Pour  si  se,  s'il  se. 

Adj.  monté,  situé,  assis,  pr.  cet. 

SISAIYIPA  ,  s.  m.  (sisàmpel,  d.  m.  sibam 
fa.  mspA.  Air  glacial,  vent  froid,  bise. 

SISCLADIS,  s.  m.  (siscladis),  dl.  Criail- 
lerie.  V.  Cridesla  et  Sibl,  R. 

sisclal  s.  m.  (sisclal),  dl.  Cri  fort  aigu. 
V.  (  rittlSibl,  R. 

SISCLAR.  v.  n.  vl.  Glapir,  pousser  des 
cris  aigus,  gazouiller,  fredonner.  Y.  Sioular. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc.  V.  Sibl,  It. 

SISCLAT,  s.  m.  vl.pl.  Brocard.  Voy. 
Sisclatoa. 

SISCLATO  .  et 

SISCLATON,    S.  m.    Vl.    SISCLATO,      ciscia- 

ton,  ciclaton.  Sisclaton,  sorte  d'étoffe,  long 
manteau  de  soie  ou  de  tout  autre  riche  tissu  , 
brocard  d'or. 

£ty.  de  l'arabe  seyalaton,  qui  a  la  m.  s.  se- 
lon M.  Reinaud. 

SISCLE,  s.  m.  vl.  ciscle.  Cri  perçant, 
sifflement,  gazouillement,  fredonnement,  cla- 
meurs. V.  Sibl,  R. 

SISCLET,  s.  m.  (sisclé),  dl.  Un  loquet 
de  porte.  V.  Cadaula  et  Silil,  R. 

SlSEN,s.  m.  (sisèn).  Sixain,  stance  de 
six  vers,  paquet  de  six. 

SISEOUS,  Y.  Ciseous. 

SISMA     vl.  y.Seisma  et  Chisma. 

sismatic  ,  vl.  Y.  ChUmalique. 

SISSA  MERDA,  Gare.  Alt.  de  Suça- 
mcou  ou  mêla,  V.  c.  m.  Telarelas  et  Suc,  R. 

SISSION  .  s.  f.  (sissie-n).  Y.  Scission. 

SISSORLO  PAS  DE  ,  s.  m  (sissórle  pas 
dé).  Pas  de  sissonne,  pas  de  danse,  ainsi  nom- 
mé du  comte  de  Sissonne,  qui  en  est  l'inven- 
teur Raymon. 

SIST,  radical  pris  du  latin  sislere,  sislo, 
arrêter,  retenir,  s'arrêter,  et  dérivé  du  grec 
•  s-áu)  (histaò),  poser,  dresser,  liver,  établir, 
par  le  changement  de  l'esprit  rude  en  s. 

De  sislere,  par  apoc.  fui;  d'où  :  As-sist- 
ança.  As  sisl  uni,  As-sist  ar,  l'oun  sistar, 
Coun  sût  ança,  Coun-sist-oiro,  De-tUt-ar, 
Desista-ment,  Exisl-ar,  Exittença,  In- 
sisl-ar,  l'er-sist-ar,  Ue-sisl-ar,  Re-lisl-an- 
ça,  Exist-ent,  Sub-tistar  ,  Sub  sist-ença , 
Irre-titt-ible,  Sub-ritt-ar,  Sub-tist-ança, 
En-si-as,  In-sist-ar,  Per-tistar ,  Ir-re- 
liit-ibl-e,  Scya,  Sc-sist-ar. 

SIST.  n   pr.  d.  vaud.  Sixlc. 

SIST  ,  pr.  dém.  vl.  Ce,  cet,  celui-ci. 

SISTAR,  v.n.  (sislà).  Geindre,  gémir. 
A\r  Y.  Soufnar  et  Suslar. 

S1STET,  nom  de  lieu,  vl.  Citeaux. 

sistolar  ,  v.  n.  vl  louei  du  sistre. 

SISTOU,  s.  m.   (sislóll),  d.  héarn.  sistpa. 
Panier  à  provisions. 
Éty.  du  grec  /•--<■,  'Listé),  panier,  manne. 
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SISTOUN,  OUNA.adj.  (sistóun,  óune). 
Paresseux,  cuse,  qui  gémit,  qui  se  plaint 
souvent,  pileux,  cuse. 

Ély.  du  lat.  sislere,  s'arrêter,  Tartufe.  Avr 
V.  Quistoun. 

SISTOUNAR.  Avr.  V.  Siounar  et  Sis- 
tar. 

SISTRA,  s.  f.  (sistre),  l'ne  manne,  ber- 
ceau en  osier.  Gare.  Y.  Sisiuu. 

SISTRE  .  s.  m  (sistre).  Nom  languedo- 
cien de  la  Livèche  meum.  V.  Cistra. 

sistre,  s.  m.  (sistre).  Nom  que  les  ha- 
bitants d'Arles  donnent  aux  poudingues  de  la 
Crau,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 

SIT 

SIT  .  vl.  Employé  pour  si  te,  s'il  le. 

SITARA,  s.  f.  vl.  Lyre,  harpe.  V.  Ci- 
thara. 

Éty.  du  lat.  cilhara. 

SITE,  s.  m.  (site)  ;  sito.  Sito  ,  ital.  Sitio, 
esp.  port.  Site,  situation,  partie  de  paysage 
considéré  relativement  à  la  vue. 

Éty.  du  lat.  situs  ,  m.  s.  fait  de  sito,  si- 
tum,  parce  que  les  choses  sont  situées  là  où 
on  les  a  laissées. 

Dérivés  :  i'iiuur,  Silu-at,  Situ-ation. 

SITOLAR,  v.  n.  vl.  situiab.  Pincer  la 
barpe. 

sitôt,  conj  vl.  Quoique,  bien  que,  puis- 
que, quand  même. 

SITUAMENT.  s.  m.  vl.  Situamento, 
ital.  Situation,  position.  V.  Site. 

SITUAR,  v.  a.  (situai;  i-lacar.  Situarc, 
ital.  Sduar,  esp.  port.  cat.  Situer ,  placer, 
poser  en  cerlain  endroit,  par  rapport  aux  en- 
virons. 

Ety.  du  lat.  situs  et  de  ar,  donner  une  si- 
tuation. V.  Site. 

SITUAT,  ADA,    adj.  et   p.  (situa,   ade); 

Siluado,  esp,  pou.  Situad,  cat.    Situé,  ée. 
placé  relativement, 

Bt  n  nu  mou  situât. 

Éty.  du  lat  «in».  V.  Site. 

SITUATION,  s.  f.  (siluatie-n);  „™a 
tien  Siluazione,  ital.  Siluacion,  esp. Situa- 
çâo,  port.  Situation,  assiette,  position  d'une 
ville,  (lune  place  de  guerre,  d'une  maison, 
d'un  jardin,  etc.,  posture,  en  parlant  des  êtres 
animés,  état  des  affaires.  \.Site,  R. 

SIU 

SIU,  dl.  Pour  sien.  Y.  Siou, 
SIU,  vl.  Cité,  ville.  V.  Cloutai. 
SIULADOUR,  s.  m.  (I.  béa  m,  sioiladoc. 

Sifïleur.  Y.  .s,/,/-,,,,'  et  Sibl.K. 

SIULAR,  vl.  Siular,  cat.  Voy.  Siblat  el 
Sibl,  R. 

SIULET,  s.  m.  d.  béarn.  Siulet,  cat.  Sif- 
flet. V.  Sibtetet  SUA,  R, 

Siulet  crestadou,  sifflet  de  cbâtreur. 

siun  ,  s.  m.  (siun),  d.  arl.  Embarras, 
peine. 

Lou  souci,  lou  siun  rf'tiu  affaire, 
L'embarras,  lou  lagous  dboustau. 
Atounage  n'imporloun  ç/aire. 
Trucbet. 

SIUR,  titre  d'honneur  (siur)  ;  •■»■,  Sieur. 
V.  Sen,  Seyne  et  Segn,  R. 
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Aujourd'hui  ce  mot  n'est  employé,  en  fran- 
çais, surtout  au  barreau,  que  comme  un  dim. 
île  monsieur,  ie  sieur  un  tel. 

SIURE  ,  s.  m.  (siuré).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  à  presque  toutes 
les  euphorbes  et  particulièrement  à  l'Euphor- 
bia  helioscopia,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Euphorbiacées,qu'on  trouve  dans  les  champs, 
à  l' Amygdalnidts  ,  Sylvatica,  Dulcis ,  Ver- 
rucosa,  Esula,  Acula  ,  Segetalis  ,  Chanta: - 
syce,  Cyparissias ,  Peplis,  Acula,  Pcplus, 
Ealcata ,  Exigua,  etc. 

SIV 

SIVADA,  vl.  Avoine.  V.  Civada  et  Ci- 
vad,  R. 

SIVADATGE  ,  s.  m.  vl.  Champ  d'avoine. 

Éty.  de  sivada  et  de  alye.  V.  Civada, 
Rad. 

SIVALS  ,    adv.     vl.    suais  ,   savais.    Du 

moins,  au  moins. 

SIVAUS,  vl.  V.Sivals. 

SIVECA,  Y.  Civcca. 

SIVECCÁ,  V.  Civccca. 

SIVELA,  s.  f.  vl.  Cive,  ciboule,  boucle. 
V.  Civeta,  Cebulaet  Ceb,  R. 

SIVIER,  V.  Civier. 

SIX 

SIXANTA  .  nom  dénombre,  anc.  béarn. 
Soixante.  V.  Sex ,  R. 

SIXTA  .  s.  f.  (sixte).  Sixte,  en  t.  de  mus. 
intervalle  de  six  tons.  V.  Sex,  R. 

SIXTINA,  s.  T.  vl.  Sixtine,  espèce  de 
composition  poétique,  dont  on  attribue  l'in- 
vention à  Arnaud  Daniel  ,  et  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  composée  de  six  couplets, 
et  chaque  ceúplet  de  six  vers,  qui  ne  rimaient 
point  entre  eux.  V .  Sex  ,  R. 

SIXTO  .  nom  d'homme  (siste);  sis™.  Sis- 
In,  ital.  Sixlo,  port.  Sixte. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom  et 
fait  la  fête  de  saint  Sixte,  pape,  les  3  cl  6  avr. 

SIZ 

SIZA  .  adj  f  \l    Assise,  attitude,  assiette. 

SIZAMI ,  s.  m.  vl.  Sesamo,  port.  Sisa- 
mn.  ital.  Sésame, jugéotine,  plante. 

Ety.  du  lat.  sesamum. 

SIZ  AMP  A,  V.  Sisampa. 

SIZETA,  s.  f.  (sizéte)  ;  lou  pablaibe  Sizet- 
le,  jeu  de  cartes,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se 
six  personnes.  V.  Sex,  R. 

SIZIEMAMENT  ,  adv.  (siziemamein  ). 
Sixièmement,  en  sixième  lieu.  V.  Sex,  R. 

SIZIEIVÎE  .  E1WA,  adj.  (sizièmé,  ènie)  ; 
Sestn.  ital.  Sexto,  esp.  port.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  suit  le  cinquième.  S. Sex, 
Rad. 

SIZOLIS/ s.  f.  vl.  Sison,  sorte  de  piaule. 

SLI 

sliar    v.  a.  vl.  Délier.  Y .  lhsi,  ri 

SIYIE 

SMENDAR,  v.  a.  vl    Amender. 
SMENDAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  sihenda. 
Indemnisé,  ce. 


SME 

SlïlERAGDE,  s.  m.  vl.  Émeraude,  pierre 
précieuse  d'un  beau  vert. 

Ety.  du  lat.  smaragdus  ,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  r>\>.%'A-foc.  (smaragdos),  émeraude. 

SMERSAMENT ,  s.  m.  vl.  Prix,  salaire- 

SMETESSA,  vl.  Elle-même.  V.  Mcles- 
me  elMcme. 

Ety.  du  lat.  semetipse. 

SO 

SO  ,  pr.  dém.  vl.  Ceci,  cela,  ce. 

Senhor  so  lor  a  dit  entendetz  ma  razon. 

Seigneur  ce  leur  a  dit,  écoutez  ma  raison. 
V.  767. 

SO ,  Jasm.  l'emploie  au  lieu  de  iorre, 
sœur. 

SO,s.  m.  dl.  Pour  fosse,  Voy.  Cros  et 
doues;  pour  sillon.  V.  Pega. 

SO  ,  vl.  Pour  je  suis.  V.  Siou. 

Eleissa  oradix  lor:  aias  fe,  eu  so,  no 
vulhas  lemer  (cl  statim  dixit  illis  ,  habet  /t- 
duciam,  ego  sum,  nolite  timerej. 

SO  ,  vl.  Pour  ils  sont.  V.  Soun. 
SO  .  So,  cal.  Pour  son.  Y.  Sun. 
SO,  vl.  pr.  poss.  Sien.  V.  Soun. 
SO  ,  dg.  Pour  sol,  terre.  V.Soou. 

SOA 

SOA ,  pr.  poss.  vl.  Sienne,  seule.  Voy. 
Sioitna  et  Soua. 

SOAGE,  vl.  Il  ou  elle  soulage. 

SOALL.ADURA,  s.  f.  vl.  Souillure,  tache. 

SOAN  ,  s.  m.  vl.  soans.  Dédain,  oubli, 
négligence,  mépris,  malheur,  perte,  revers, 
divorce. 

SOANA,  s  f.  vl.  Rebut,  il  ou  elle  déprise. 

SOANA,  s.  f.  vl.  La  Saône,  rivière  de 
France. 

SOANAMEN,  s.  m.  vl.  Dédain,  mépris, 
négligence. 

SOANAR,  v.  a.  vl.  Dédaigner,  mépriser. 

SOANARETZ,  vl.  Vous  éconduirez,  re- 
fuserez. 

Soanarialz,  vous  dédaigneriez,  négli- 
geriez. 

SOANAT,  ADA,  adj.  vl.  méprisé,  ée, 
dédaigne. 

SOÀNON,  vl.  Ils  ou  elles  évitent. 

SOANS.  s   m.  vl.  Revers. 

SOAU,adv.  vl.  soavet.  Doucement. 

Éty.  du  lat.  suave,  agréablement.  Voy. 
Suav,  R. 

SOAVET,  vl.  V.  Suau  et  Suav,  R. 

soaveza  .  s  f.  vl.  Douceur. 

Kly.  du  lat.  suavilas,  m.  s.  V.  Suav,  R. 

SOB 

SOBATURAR,  v.  a.  (sobolurà),  d.  bas 
lim.  Mettre  sous  terre.  V .  Enlcrrar. 

Êty.  de  sob,  pour  sub.  dessous,  et  dealu- 
rar,  pour  aterrar.  V.  Terr,  It. 

SOBDAMENT  ,  adv.  vl.  V.  Sobtosa- 
ment. 

SOBDANA,  adj.  f.  vl.  Soudaine,  subite, 
V   Sobdos. 

Kly.  du  lat.  subitanea,  m.  s.  V.  Subit,   R. 

SOBDIAGUE  ,  vl.  X .  Sousdiacre. 


SOB 

SOBDOS  .  ANA,  adj.  vl.  sopdos,  soptes. 
Soplos,  cat.  Soudain,  aine,  subit,  ite,  prompt. 

Ety.  du  lat.  subilaneus,  m.  s.  V.  Subit, 
Rad. 

SOBDOSAMENT  ,  adv.  vl.  soptozamen. 
Soptosament,  cat.  Subitement,  tout  à  coup. 

Ety.  du  lat.  subilusel  de  ment.  V.  Subit,  R. 

SOBDYAGUE,  vl.  V.  Subdiacre. 

SOBEIRA,  adj.  f.  vl.  Sobiriy,  cat.  Voy. 
Soleiran. 

SOBEIRAN.   ANA,   adj.    vl.  sobeybak, 

SOBEBA,      SOB1RAN,    SOBEYRA,      SOBIHA.      SofeerO" 

»io,  esp.  port.  Soberit,  cat.  Supérieur,  suprê- 
me, victorieux,  souverain,  excellent,  ascen- 
dant, prodigieusement  grand,  d'en  haut.  V. 
Soubeiran. 

Ety.  du  lat.  superans.  X.  Super,  R. 

S  OBEIR  AN  AMEN  ,  adv.  vl.  soprana 
men.  Subcranament  ,  cat.  Sobcranamente  , 
esp.  port.  Supérieurement,  souverainement, 
fièrement.  V .  Super,  R. 

SOBEIRANAS,  s  f  pi.  vl.  Le  haut  ou 
la  partie  la  plus  élevée  de  quelque  chose. 

Ety.  V.  Soubeiran  el  Super ,  R. 

SOBEIRANETAT,  S.  f.  vl.  subiranetat. 
Soberania,  cat.  Soberanidad,  esp.  Hauteur, 
élévation,  pouvoir,  souveraineté,  fierté,  té- 
mérité. V.  Super,  R. 

SOBER  ,  vl.  D'en  haut,  de  dessus. 

Éty.  du  lat   desuper.  V.  Super,  R. 

SÓBERANS,  adj.  \l  Le  restant.  Voy 
Super,  R. 

SOBERNA.il.  X.Subcrna. 

SOBEYRA,  et 

SOBEYRAN  ,  vl.  V.  Sobeiran. 

SOBGEN  ,  s.  m.  vl.  Sujet,  v.  c.  m. 

SOBINA,  adj.  vl.  sobinas.  Sur  le  dos. 

Ety.  du  lat.  supinus. 

SOBIRA.ct 

SOBIBAN,adj.  vl.  Victorieux,  souve- 
rain, le  plus  élevé  en  condition,  supérieur. 

Éty.  du  lat.  superalor.  V.  Super,  R. 

SOBIRANESSA,  s.  f.  vl.  Soberania,  esp. 
Supériorité. 

Éty.  du  lat  superarts  et  de  essa.  V.  Su- 
per, R. 

SOBIRANETAT,  S.   f.   vl.    scbibanetay. 

Soberanidad.  esp  Hauteur,  élévation,  pou- 
voir, souveraineté,  fierté,  témérité. 

SOBIRAS,  adv.  (sobirás).  Sur,  dessus. 

Éty.  du  lat.  superius,  plus  haut.  X. 'Super, 
Rad. 

SOBMETRE,  V.  a.  vl.  sotzmetre.  sos- 
metbe.  Sobmetrer,  cat.  V .  Soumettre. 

SOBNQMMAT,  adj.  vl.  Surnommé.  V. 
Nom,  R. 

SOBOLTURA,s.  f.  vl.  Sépulture.  Voy. 
Sepultura  et  Sepel,  R. 

SOBONTORA,  s.  f.  vl.  V.  Sepultura. 

SOBRA,  s.  f.  vl.  Sobra, esp.  Reste,  excès, 
exi  édant.  V .  Soubras. 

Il  ou  elle  surpasse,  l'emporte. 

Ely.  de  super.  V.  Super,  R. 

SOBRADA  ,  a<lj  f.  vl  Supérieure,  exces- 
sive. V.  Super,  R. 

SOBRADEIS ,  vl.  V.  Sobransier. 

SOBRAFAN,  s.  m.  vl.  Grand  chagrin. 

Éty.  de  sobre,  sur,  et  de  a  fan,  chagrin. 
V.  Afan,  R. 

SOBRAFAR  ,  s  m.  vl.  Surcroît  d'affai- 
res, extrême  souci. 


sou 

Ély.  ietobre,  par-dessus,  el  de  a/ar,  af- 
faire. V.  Fac.  R. 

SOBRAFFECTUOS.  adj.  »1.  Très-affec 
lueux. 

Ety. de  sobrt .  >ur.  et  de  aiïectuos.  X.  Fac 
lin  a. 

SOBRAITIER.  adj.  \l.  Pressanl,  exi- 
geant. 

SOBRALTIU,  IVA,  adj.  vl.  Très-haut, 
très  élevé,  supérieur. 

filv.  de  sobre,  sur,  et  de  allus,  allius,lvis 
élevé.  V.  Alt,  R. 

SOBRAlWAR.  v.  a.  \I  Aimera  l'excès, 
aimer  trop. 

Kty.  de  sobra.  sur,  el  de  amar.  X.  Am, 
Kad. 

Subst.  sobramars,  excès  d'amour;  très- 
amer. 

SOBRAMOR ,  s.  f.  vl.  Amour  excessif, 
passion. 

Ely.  de  sobra  el  de  amor.  X.  Am  .  R. 

SOBRA1WENT.  adv.  (sobramein);  So- 
briamente,  ital.  esp.port.  Sobrement,  d'une 
manière 

Ely.  de  sobra  et  de  ment,  ou  du  lai.  sobriè 
et  de  ment. 

SOBRAN,  adj.  vl.  sodba.  Soberano,  csp. 
Soprano,  ital.  Surpassant,  souverain,  suprê- 
me, excellenl,  supérieur.  Y.  Sobeiran. 

Ety.  du lat.  superans,  m.  s.  V.  Super,  R. 

sobrancejar.  v.  n.vl.  S'élever  avec 
orgueil.  V.  Super, \{. 

SOBRANCER,  adj.  vl.  V.  Sobrancicr. 

SOBRANC1ER.  IEIRA,  adj.  \1.  \  oy. 
Sobransier. 

SOBRANDAR  ,  v.  a.  vl.  Surpasser,  aller 
au-dessus. 

Ély.  desobre,  sur,  au-dessus,  etdeandar, 
aller.  V.  Super,  R. 

SOBRANSA  .  s.  f.  vl.  Supériorité,  domi- 
nation. V.  .Super,  R. 

SOBRANSAR.  v  a.  vl.  SOBbaKzab.  Sub- 
juguer, dominer,  surmonter,  sutpasser.  V. 
SujJi  r,  H. 

SOBRANSARIA.  s.  f.  vl.  Extravagance, 
vanité,  jactance,  insolence.  V.  Super,  R, 

Il  ou  elle  surpasserait. 

sObranses.n!  Qu'il  ou  qu'elle  sur- 
montât, surpassât. 

SOBRANSIER.  adj.  vl.  sobbauzieb.  so- 
bbakcieb,  sobbakceb.  Sii|)ei'bc,  dominant,  su- 
périeur, arrogant,  fanfaron,  vantard.  \o\. 
Super.  R. 

SOBRANZAR,  vl.  Y.  Sol,ransar. 

SOBRANZIER.  \!.\    Sobransier. 

SOBRAPODERAR  ,  \ .  a.  \  I .  Surmonter 
subjuguer. 

SOBRAR.  v.  a.   il.  Sobrar,  esp.  cat. 
pori.   Soprare,    ital.   Subjuguer,  dominer, 
surmonter,  vaincre,  surpasser,  être  de  reste. 
regorger,  excéder,  surabonder.  \ 
>  ,  K . 

Ety.  du  lat.  superare,  ou  de  sobre,  dessus, 
sur,  et  de  ar,  aller. 

Subst.  jactance,  arrogance. 

SOBRAR.  I'  n  ste.    \      Sou- 

bi  ii  el  Super,  R. 

SOBRARDIMEN ,  s.  m.  vl.  (iratide  har- 
diesse, excès  d'audace.  V.  Ilard,  R. 

SOBRARDIT.  adj    vl.   1res  hardi. 

Ety.  de  sobre  et  t\t  ardil.  V .  //aid,  R. 
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SOBRAS,  So&rai,  port.  X.Soubras. 

En  vl.  supérieur;  restes.  \.Sup,  R. 

SOBRAT.  adj.  et  p.  vl.  sobbatz.  Vaincu, 
surmonté. 

Ety.  du  lat.  superatus.  X.  Super,  R. 

sobrautiu.  adj.  vl.  Très-élevé,  supé- 
rieur. V.  AU,  R. 

SOBRAVANSA,  vl.  Il  ou  elle  reste,  sur- 
l'emporle. 

SOBRAVANZAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Sopra- 
vanzare,  ital.  A  lier  devant,  surpasser. 

Ely.  de  sobre,  sur,  au-delà,  de  avanz  et  de 
ar.  V.  Ant,  li. 

sobravar  ,  adj.  vl.  Excessivement 
avare. 

Ety.  desobre  eldeAvar,  R. 

SOBRAVIiVEN,  adj.  vl.  V.  l'en.  R. 
__  SOBRAVINENT  ,   adj.     vl.    sodravinen. 

Sur-avenanl,  très-avenant,  très-convenable. 

SOBRE,  prep.  vl.  Sobre,  cat.  esp.  port. 
Sopra,  ital.  Sur,  dessus,  au-dessus  de,  par- 
dessus,  contre. 

Ety.  du  lat.  supra,  m.  s.  V.  Super. 

Celle  préposition  entrait  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  substantifs,  tan- 
tôt pour  en  augmenter  l'énergie,  et  quelque- 
fois pour  leur  donner  un  sens  opposé.  • 

SOBRE.  OBRA,  adj.  (sobre,  ni, i  .  So- 
brio,  ital.  esp.  port.  Sobre,  qui  a  de  la  so- 
briété. 

Ety.  du  lat.  sobrius,  formé  de  sine  ebrie- 
late. 

SOBREACTÎU,  IVA,  adj.   vl.  Sur  actif. 

SOBREAFFECTUOS  ,  adj  vl.  Très- 
affectueux. 

SOBREAGUT,  adj.  vl.  Sur-aigu,  Ires- 
aigu. 

SOBREAMAR  .  ARA  ,  adj.  vl.  Très- 
amer,  excessivement  amer. 

Ely.  de  sobre  et  de  amar.  Y.  Am,  R. 

SOBREAMESURAR  ,  v.  a.  vl.  Sur-mc- 
surer. 

SOBREAMMOS,  adj.  vl.  Très-auda- 
CÌI  n\. 

SOBRE- APAREISSENT,  adj.  vl.  Sur- 
éminent.  V.  lJareiss,  R. 

SOBREAPAREYSER,  v.  n.  vl.  Sur-ap- 

paraltre. 

SOBREARBITRE.  s  m.  vl.  Sur-arbitre. 
SOBHEARREFIUAR,  v.  a.   vl.  DODDCI 

à  sur-arrière  fief.  \  .  Fend.  R. 

SOBREAUIVDOSAJV1EN  ,  adv  vl.  So- 
tdantmt  ni,  i  .1'.  Soi  1  ■  abun  !  mti  »»  ,<t 
esp.  Soprabbondantemente,  ital.  Surabon- 
damment. 

SOBREAUNDOZAIUEN  ,  vl.  V.  le  mot 
préi  édent. 

SOBREBAILE,s.  m.  vl.  Bailli,  supé- 
rieur. 

Ély,  île  sobre,  dessus,  el  de  baile  X .  Bail, 
Rad. 

SOBREBAS,  ASSA,  adj.  \l.  Très-bas. 

Ely.  de  solire,  très,  et  de  bas.  X.  Bas,  R. 

SOBREBEL  ,  ELLA ,  adv.  vl.  Très-beau. 

Ely.  de  sobre,  augm.  et  de  bel.  X.  Bel , 
Rad. 

SOBREBELLICOS,  OSA,  adj.  vl.  Irès- 
bclliqut  u\. 

Ély.  de  sobre  ,  augm.  et  de  bellieos.  Voy. 
Bell,  R. 
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SOBREBELLIQOOS,  vl.  Y.  le  mot  pre- 
cedent. 

SOBREBON  ,  adj.  vl.  Très-bon. 

SOBRECABAL,  ALA  ,  adj.  vl.  Très- 
distingue,  ee,  excellenl. 

Ety.  de  sobre  ,  augm.  et  de  cabal .  tète 
dignité.  V.  Cap,  R. 

SOBRECABER,  v.  a.  vl.  Remplir  en- 
tièrement,  inonder.  X.  Cap.  R    2 

SOBRECARGAR  ,  v.  a.  vl.  Sobrccar- 
gar.  esp  Sobrecarregar,  port.  Sopracca- 
ncare,  ital.  Surcharger,  accabler  sous  le 
faix    \  .  Surcargar. 

Ély.  de  sobre,  sur,  et  de  cargar.  Voy. 
Carg  .  R. 

SOBRECAUD,  DA.  adj.  vl.  Très-chaud, 
aude.  V.  Cal ,  R. 

SOBRE  CAUPIR  ,  v.  a.  vl.  Couvrir, 
surmonter. 

Ely.  de  sol,re ,  augm.  et  de  caupir ,  pour 
capere.  X.  Cap,  R.  2. 

SOBRECES,s  m.  vl.  sobccs.  Sur-cens 

Ély.  De  sobre,  sur,  et  de  ces  pour  cens 
V.  Cens,  R.  * 

SOBRECILH  ,  et 

SOBRECILHA  ,  S.  f.  vl.  sobbess.ua 
Sobrancelha  ,  port.  Sobreceja  ,  esp.  Sour- 
cil. V.  Celhas. 

Uly.de  sobre,  sur,  et  de  eilha ,  cil,  ou 
du  lat.  supercilium. 

SOBRECILL  ,  S.  m.  vl.  soBBEsiLL.  s.  m. 
vl.  Sourcil.  V.  Celhas. 

SOBRECOCHAR,  v.  a.  vl.  Hâter,  em- 
presser. 

Ety.  de  sobre  ,  augm.  et  de  cochar  .  chas- 
ser ,  presser. 

SOBRECOMTAR  ,  v.  a.  vl.  Surfaire. 

Èty.  de  sobre,  augm.  et  de  comtar  ,  pour 
comptar.  V.  Compt,  R. 

SOBRECORRUMPRE .   v.   a.    \!     Su 

corrompre. 

SOBRECOT  .    S.    m.  vl.  scrcot  ou  svn- 
coTiE.    Riche    vêtement  (pion   mettait  par- 
dessus la  cotte. 
Ety.  de  sobre,  sur  ,  el  de  rut. 
SOBRECOZER  ,  v.  a    vl.  Sur-cuire. 
SOBRECREISSER  ,    v.    n     vl.    Sobre- 
crc.ccr  ,  cat.  Sobrecrecer,  esp.  Sur-croitre, 
augmenter. 

Éty.  de  sobre  el  de  creisser.  V.  Creiss. 
SOBRECUIAMENT,s.  m.  vl.  Présomp- 
tion. 

Ely.  de  sobre  de  euia  ,  pour  cuidar ,  pen- 
ser, el  de  ment.  V.  Cuid,  R. 

SOBRECUIAR,  v.  n.  vl.  Être  présornp- 
tueux. 

Éty  de  sobre  et  de  cuiar  ,  pour  cuidar  , 
penser,  projeter  au  delà.  X.  Cuid. 

SODRECUIAT  .  adj.  et  p.  vl.  sobbeckjat 
Présomptueux,  téméraire,  arrogant.  Voy 
Cuid,  H. 

SOBRECUJAMENT  ,  vl.  V.  Sobrecuia- 
ment. 

SOBRECUJAR,  vl.  V.  Sobrecuiar. 
SOBREDAURAR,    v.  a.   \\.  Sobredau- 
rar  ,  cal.  Sobredorar ,  esp.  Subrcdourar  . 
port,  Sopraindorurc,  ital.  Sur-dorer. 

Ely.  de  sobre,  sur,  et  de  daurar.  V.  Aur , 
Rad. 

SOBREDAURAT .  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Sobredorado,  esp.  Sur-doré,  ee.  V.  Aur,  R. 
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SOBREDEJUNAR  ,  v.  n.  vl  Sur-déjeû- 
ner. 

SOBREDEMA,  vl.  V.  Snbredeman. 

SOBREDEMAN  .  adv.  vl.  Après-demain. 
V.  Apres  deman. 

SOBREDENT  ,  S.  m  vl.  sobsideks.  So- 
brediente,  esp.  Sobredent  ,  cat.  Surdent. 
Fig.  obstacle,  embarras.  V.  Subredcnl  et 
Dent ,  R. 

SOBREDSSMESURAR  ,  v.  a.  vl.  Sur- 
dérégler, sur-désordonner. 

SOBREDESVELHAR  ,  v.  a.  vl.  Sur- 
éveiller. 

SOBRE-DICH  .  vl.  sobbidig.  Sobredit , 
cat.  Sobredicho,esp.  Sopraddetto,  ilal.  Sus- 
dit. V.  Sus-dieh  et  Dire  ,  R. 

SOBREDIFICIL.  adj.  vl.  Très-difficile. 
V.  Fac.R. 

SOBREDIG  ,  vl.  V.  Sobre-dich  et  Dire, 
Rad. 

SOBREDIR  ,  v.  n.  vl.  V.  Sobre-dire  et 
Dire  ,  R. 

SOBREDIRE  ,  v.  n.  vl.  Sobredir  ,  cat. 
Sobredecir,  esp.  Sobredizer  .  port.  Sop- 
praddire  ,  ilal.  Trop  dire  ,  sus-dire  ,  dire  de 
plus  :  ajouter. 

Kly.  du  lat.  superdicere ,  m.  s.  V.  Dire, 
Rad. 

SOBREDOS,  vl.  Sur  le  dos. 

SOBREEXELLENTMENT  .  adv.  vl. 
Très  excellemment 

SOBREFAIS,  s  m  vl.  Surcharge  ;  sur- 
croît ;  excès.  V.  Fais ,  R. 

SOBREFAIT,s.  m.  vl.  Haut-fait,  excès. 
V.Fac,  R 

SOBREFER,  adj.  vl.  Très-sauvage.  V. 
Fer.  R.  2. 

SOBREFEROGGE  .  adj.  vl  Sur-feroce, 
très- féroce. 

SOBREFERVENT;  adj.  vl.  Très  ardent. 

SOBREFEU,  et 

SOBREFEUSAR,  v.  a.  vl.  Sur-infcoder. 
V.  Feud.ii. 

SOBREFIEU.s.  m  vl.  Sur-fief.  V.  Feud, 
Rad. 

SOBREFK.UITAT  ,  s.  f.  vl.  Superfluité  , 
excès. 

F.ty.  du  lai.  super/luitatis,  gen.  de  super- 
fluitas  ,  m.  s.  V.  Fia  ,  R. 

SOBREFLUOS,  adj.  vl.  Superflu. 

1- iv  du  lat.  superfluus,  m.  s.  qui  coule 
par-dessus.  V.  F  lu  ,  R. 

sobreforciu.  IVA .  adj. vl.  Extrême, 
excessif.  V.  Fort,  R. 

SOBREFORCIUS  ,  adj.  vl.  Très-cnlrai- 
nant.  V.  Fort,  R. 

SOBREFORMEN  .   et 

so3Reforment  .  vl.  Très- fortement. 
V.  Fort,  M 

SOBREFORT ,  tdj.  vl.  Très-fort.  Vov. 
For»,  R. 

SOBREFORT,  adj.  supeil.  vl.  Très  fort, 
extrêmement  fort.  V.  Fort,  R. 

SOBREFRE  v  m.  vl.  Sur-frein,  double 
frein  ;  bosselle. 

SOBREFRUCTUOS,  adj  vl.  Très  fruc- 
tueux. V.  Fruel,  R. 

sobregabadoR,  vl.  Voy.  Sobrega- 
buire. 

SOBREGABAIRE,  s.  m.  vl.  Vanlaid, 
hâbleur,  railleur. 

SOBREGAI ,  adj.  vl.  Très-gai. 
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SOBREGAJE  ,  et 

SOBREGATGE.  s.  m  vl.  Sur  gage.  V. 
Gag,  R. 

SOBREGAY,  vl.  V.  Sobregai. 

SOBREGLATZ  ,  s  m.  \l.  Chose  très- 
froide,  très-glacee.  V.  Glac,  R. 

SOBREGRAN,  adj.  vl.  Sur-grand,  très- 
grand. 

SOBREHABONDANSA  ,  S.  f.  vl.  So- 
breabondancia,  esp.  Soprabbondanza,  ital. 
Surabondance. 

SOBREHABUNDAMTIA  ,  s.  f.  vl.  Su- 
rabondance. 

SOBREHABUNDAR  ,  v.  n.  vl.  Sura- 
bonder. 

SOBREHAEUNDOS  ,  adj.  vl.  Surabon- 
dant. 

SOBREHABUNDOZ  ,  vl.  V.  le  mot  pré- 
cédent. 

SOBREHUMIT  .  adj.  vl.  Sur-humide  , 
très  humide. 

SOBREIR,  vl.  V.  Sobrier. 

SOBREIRA,   S.  f.     Vl.   SOBRIE1BA,  SOBBIEBA. 

Sobieria,  anc.  cat.  Surabondance,  excédent, 
fierté,  arrogance,  témérité  ,  excès  ,  outrage. 
V.  Super,  R. 

Adj.  hautaine. 

SOEREIRAMEN ,  adv.  vl.  Sobrieramen. 
cat.  Supérieurement,  souverainement,  fière- 
ment. V.  Super,  R. 

SOBREI.AU  ,  vl.  Il  ou  elle  loue  à  l'excès. 

SOBRELAUZAR,  v.  a.  vl.  Sur-loucr,  trop 
louer,  exagérer  la  louange. 

SOBRELAUZOR,  s.  f.  vl.  Sur-louange, 
louange  excessive. 

SOBRELEU,  adv.  vl.Trop  lut,  aisément. 
V.  Lcv.  R. 

SOBRELIAR,  v.  a.  et  n.  vl  Sur  lier, 
s'attacher,  s'enraciner. 

SOBRELONG  ,  adj.  vl.  Très  long. 

SOBRELONGAMENT,  adv.  \i.  Très- 
longuement. 

SOBRELUMINOS  ,  OZA  ,  adj  vl.  Très- 
lumineux,  eiiie. 

SOBRELUMINOZ,  et 

SOBREEUZER,  et 

SOBRELUZIR,  v.  n.  vl  Sur-Iuire.  bril- 
ler beaucoup. 

SOBREMES.  adj.  vl.  Supérieur. 

Ely.  de  sobre  et  de  mes.  mis  dessus 

SOBREIMESURA,  s.  f.  vl.  Sur-mesure, 
sur-  plus,  surabondance. 

SOBRF.MESURAR  ,  v.  a  vl.  Sui --mesu- 
rer, sur-régler,  sur-modérer, 

SOBREMESUBAT,  ADA  .  adj  et  p.  \l 
Sur  modelé. 

SOBREMETRE  ,  v.  a.  vl.  Elever,  sur- 
monter, dominer. 

Ely.  du  lat  supermittere,  m.  S. 

SOBREMOINTA.  s    f.  vl.Excès. 

SOBREMONTABLE  .  adj.  vl.  Surmoil 
table.  V.  Mont,  R. 

SOBREMONTAMEIVT,  adv.  vl     Abus, 

excès  V.  Mont,  II. 

SOBREIMONTANT,  vl.  Surpassant.  V. 
Mont,  R. 

SOBREMONTAR,  v.  a.  d.  vaud.  vl.  so 
i.i-i  ...  ■•  i  ,e  Sormontare,  ilal.  Surmonter, 
surpasser,  dominer,  vaincre,  sur-élever,  faire 
triompher.  V.  Mont,  R. 

SOBREMORTAL.  adj.  vl  Sur-mortel, 
très-mortel. 


SOBREMt'NTAR.  vl.  V.  Sobrcmontar 
et  Monl,R. 

SOBREN,  adj.  vl.  Souverain.  V.  Super, 
Rad. 

SOBRENAMORA1HEN,  s.  m.  vl.  Extrè 
me  amour. 

JÊty .  de  sobre,  sur,  et  de  enamorament. 
y.Am.  R 

SOBRENAIVIORAT,  ADA,  adj.  vl.  Exal- 
té en  amour. 

Ely.  de  sobre,  marquant  le  superlatif,  etde 
enamorat.  V.  Am,  R. 

SOBRENARDIR,  v.  a.  vl.  Sur-enhar- 
dir.  grandement  enhardir. 

Ély  de  sobre  et  de  enardir.  V.  Hard  ,  R 

SÓBRENAUT,  adj  vl.  Sur-haut,  très- 
haut. 

SOBRENAUT.  AUTA,  adj.  vl.  Sur-haut 

Ety.  de  sobre  et  denaui.  V.  Alt,  R. 

SOBRENDRE,  v.  a.  vl.  Circonvenir, 
soumettre,  abattre. 

SOBRENDRE  ,  v.  a.  vl.  Circonvenir  , 
soumettre,  abattre.  V.  Rend,  R. 

SOBRENOBLE  ,  adj.  vl.  Sur-noble  , 
bein  noble. 

SOBRENOCIU,  IVA,  adj.  vl.  Sur-nui- 
sible .  très-nuisible. 

SOBRENOIM  .  s.  m.  vl.  Sobrenomc  , 
port.  Sobrenotnbre ,  esp.  Sobrenom  ,  cat. 
Soprannome,  ital.  Surnom,  sobriquet.  V. 
Soubriquet,   Surncum  etiVoum,R. 

SOBRENSEING,  S.  m.  vl.  sobbeseing. 
Cotte  d'armes. 

SOBREPARLAR.  v.  n/vl.  Sur-parler , 
trop  parler. 

SOBREPAUZAR,  v.  a.  vl.  Poser  dessus. 

SOBHEFELITZ  .  s.  m.  vl.  Sobrepelliz. 
port.  esp.  cat.  Surplis.  V.  Surpelis  et  Pel, 
Rad. 

SOBREPENRE  ,  v.  a.  vl.  Surprendre 
V.  Surprendre  et  l'rendr  ,  R. 

SOBREPIGNORA,  s.  f.  vl.  Sur-gage  , 
sur- hypothèque. 

SOBREPLUS  .  s.  m.  vl.  Surplus. 

SOBREPOIAR  .  V.  a.  vl.  sobbepeiab 
Sobrepujar ,  cat  esp.  port.  Surmonter,  do- 
miner, sur-élever, 

SOBREPOJAR .  v  a.  vl  Sobrepnjar  , 
port.  Sobrepujar,  esp.  Surmonter. 

Èly.  du  lat.  superare.  V.  Pod  ,  R. 

SÓBREPORTAR,  v.  a.  vl.Transpi  rlei 
V.  Po,t.  R. 

sobrepORTAr,  v .  a.  vl.  Surmonter  , 

dominer  ,  subjuguer. 

SOBREPÒSAT  .  ADA,  adj.  vl  S'obre- 
posto ,  port.  Superposé  ,  posé  au  dessus.  V. 
Pos,  R. 

SOBREPRECIOS ,  adj  vl.  Très  pré 
cieux. 

SOBREPRENDRE.  V.  a.  vl  Soprap 
prenderc,  ital.  Surprendre,  atteindre,  en- 
tourer. V.  Surprendre. 

SOBREPRES.  adj.  et  p.  vl.  Pris,  sur- 
pris.  V.  l'iendr  ,  R. 

SOBREPUIAMENT  ,  de  fessa  .  iomi 
.  i  i  miM  n.  ei.ssA  vl.  Ravissement,  extase: 
Super  ascensio  mentis.  \  .  Pod .  I». 

SOBREPUIAR  ,  vl.  Sobrepujar  ,  cat. 
V.  Sobrepoiar. 

SOBRE  QE  TOT  ,  adj.  vl.  Surtout  , 
avant  tout ,  mais  encore. 

lîty.  de  sobre ,  sur,  et  de  lot.  tout. 
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SOBRER  .  adj.  vl.  sobbieb.  Sobrer ,  cat. 
Supérieur,  vainqueur,  émirent,  suprême; 
superflu  :  A  sobrers  ,  à  outrance  ,  exccssi- 
vemenl.  V.  Supr  ,  H. 

SOBRESABER  ,  v.  a.  vl.  Sur-savoir  , 
savoir  bediieoup.  V.  Sap,  R. 

SOBRESAILLIR,  v.  a.  vl.  Surpasser. 
V.  Salh,  R. 

SOBRESAN,  adj.  vl.  Sur-sain,  très-sain. 

SOBRESAVI,  adj.  vl.  Sur-sage;  très- 
sage  ,  très-prudenl.  V.  Sap  ,  R. 

SOBRESCRIG.  p.  vl.  Sobrescrit,  cat. 
V.  Sobrescriut  et  Scriv ,  R. 

SOBRESCRIVERE  ,  vl.  Sobrescriure  , 
cat.  V.  Sobrescriure  et  Scriv  ,  R. 

SOBRESCRIURE,  V.  a.  vl.  sobbescbibe. 
Sobrescriurer ,  cat.  Sobreseribir ,  esp.  So- 
breescrever,  port.  Soprascrii-erc,  ital.  Ecrire 
avant,  au-dessus,  susmentionnée  V.  Scriv, 
Rad. 

SOBRESCRIUT,  p.  vl.  sobbescbig.  So- 
brescrito ,  port.  esp.  Sobrescriut,  cat.  Sus- 
mentionné. V.  Scriv. 

SOBRESEGNORIR  ,  vl.  V.  Sobresenho- 
rejar. 

SOBRESEIGNORIL,  adj.  vl  Suprême, 
supérieur,  sur-dominant.  Y.  Segn,  It. 

SOBRESEINAL,  s.  m.  vl.  Sobrescnal  , 
esp.  Sopressegnale.  ital.  Plumet,  panache, 
aigrelle.  V.  Sign,  R. 

SOBRESEING,  s.  m.  vl.  Cuirasse. 

SOBRESEN  ,  s',  m.  vl.  Sur-sens  déraison- 
nement, extravagance. 

SOBRESENHER,  S.  m.  vl.  V.  Sobre- 
senhor. 

SOBRESENHER  ,  s.  m.  vl.  et 

SOBRESENHOR,  S.  m.  vl.  sobbesekher. 
Sur-seigneur,  supérieur.  V.  Segn,  R. 

SOBRESENHOREIAR,  et 

SOBRESENHOREJAR,  V.  a.  vl.  sobbe- 

seckoba.  Sur-dominer,  surpasser. 

SOBRESENHORIR,  vl.  Voy.  Sobrcsc- 
gnorir. 

SOBRESENS  .  s  m.  vl.  Extravagance, 
déraison.  V.  Sent,  R. 

SOBRESERVIR  .  v.  a.  vl  Sur-senir, 
bienscnir.  Y.  Serv,  R.  2. 

SOBRESFORCAH.  v.  n.  vl.  Faire  les 
derniers  efl'orls.  \  .  l'orl,  R. 

SOBRESFORCIUS  ,  adv.  vl.  De  très- 
grands  ellurls    V.  Fort  ,  R. 

SOBRESFORSAR  .  v.  n.  vl.  Faire  un 
grand  effort   V   Fort,  R. 

SOBRESFORT.  s.  m.  vl.  Grand  effort. 
Y.  Fort,  R. 

SOBRESILL     \l    V.Sobrecill. 

SOBRESILHA  .  s.  f    \l.  Le  SOUrCÌI. 

SOBRESinal.  s  m.  »1.  Cotte  d'armes. 

Ely.  de  sobre,  sur,  de  sin  ,  ceinl  .  el  de 
al ,  qui  esl  i  ■  mi  dessus    V,  Cench,VL. 

SOBRESOTEIRAS.  .idj.  \  I.  SellsdesSUS- 
dessous    V.  Super .  R. 

SOBHLSOULAT  ADA.  adj  et  p.  \l. 
V.  Ressenti  lut. 

Ety.  de«obre,sur,  dc*ou/  ou  sola,  semelle, 
et  de  al ,  semelle  niÌM'     eSSUS    \     s"i,  It.  2. 

SOBRESSEN,  s.  m.  ri,  Sur-sens ,  dérai- 
sonnement.  extravagance, 

SOBRESSILIA  ,  et 

SOBRESSILL,  vl.  Sourcil.  V.  Celhas  cl 
Sobrecilha. 

SOBRESTENDRE,  v.  a.  vl.    Sur-clen- 
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dre,  sur-allonger,  étendre,  allonger  beau- 
coup. 

SOBRESTICIOS,  adj.  d.  vaud.  Supers- 
titieux, euse.  V.  Est,R. 

SOBRESTICIOSAMENT,  adv.  d.  vaud. 
Superslicieuscment.  Y.  Est,  R. 

SOBRESTORIAT,  adj.  et  p.  vl.  Très- 
historié,  fort  embelli,  sur-enjolivé.  V.  liis- 
tori. 

SOBRESUBSTANCIAL,  adj.  vl.  Sur- 
substantiel.  Y.  Ser,  R. 

SOBRETALAN  ,  s.  m.  vl.  Désir  extrê- 
me, sur-désir. 

SOBRETANAMEN  ,  adv.  vl.  Subite- 
ment. 

SOBRETANAMENT  ,  adv.  vl.  Le  mê- 
me que  Subilamenl,  v.  c.  m. 

SOBRETARZAR,  v.  a.  vl.  Sur-retarder, 
relarder  beaucoup. 

SOBRETARZAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl. 
sur-retardé,  ée. 

SOBRETEMER.  v.  et  s.  vl.  Sur-crain- 
dre,  craindre  extraordinairemenl. 

SOBRETEMOR  ,  s.  m.  vl.  Sur-crainte. 
excès  de  crainte. 

sobretemprar,  v.  a  vl.  Sur- tempé- 
rer, sur-modéier,  tempérer,  modérer  beau- 
coup. 

SOBRETEMPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  ri. 
Sur-tempéré,  ée,  sur-modéré. 

SOBRETRACIIHAR  ,  v.  a.  vl.  Dominer, 
surmonter,  surpasser. 

Ély.  de  sobre,  sur,  de  ira,  de  rima  et  de 
ar ,  aller  sur  le  sommet.  V.  Cim ,  R. 

SOBRE VALEN  .  adj.  ri.  sobbevem.  Plus 
distingué,  ée. 

Éty.  de  sobre,  sur,  el  de  valen,  valant, 
au-dessus  des  autres.  V.  Val,  R. 

SOBREVALER  ,  v.  n.  ri.  Sur- valoir  , 
valoir  mieux;  l'emporter  sur,  dépasser.  V. 
Val,  R. 

Sobreval,  il  ou  elle  surpasse,  vaut  mieux, 
excelle. 

SOBREVEN.  vl.  V.  Sobrevent. 

SOBREVENCER  ,  v.  a.  vl.  Sopravin- 
cere,  ital.  Sur-vuincre,  subjuguer,  dominer, 
triompher. 

Èly.  du  lat.  supervincere,  m  s. 

sobrevenir,  v.  n.  vl.  Sobrevenir, esp. 
cat  Sobrevir,  port.  Sopravvenire,  ital .  Sur- 
\cnir,  venir  à  l'improviste,  surprendre. 

Èly.  du  lat.  supervenire,  m.  s.  Y.  l'en,  R. 

SOBREVENT,  s.  m.  vl.  sobbever.  So- 
brevent, cal.  Sopravvenlo  ,  ital.  Sur-vent, 
vent-arrière. 

SOBREVERS  s.  m.  vl.  Roulcversemenl, 
débordement.  Y.  Vert,  R. 

SOBREVERSAMENT,  S.  m.  ïl.    Sur- 

abondance,  débordement. 

SOBREVERSANT,  adj.  vl.  Qui  se  ré- 
pand par-dessus. 

I  i.  de  sabre,  dessus,  et  de  veriant,  qui 
verse,  V.  Vett,  li . 

SOBREVERSAR,  v.  n.  vl.  Surabonder, 
déborder,  déverser,  renverser.  V.  Vert,  R. 

SORREVEHSAT,  ADA,  adj.    el  p.    vl. 

Débordé,  ée,  dévei  se. 

SOEREVEHTIR,  v.  n.vl.  Sobreverler, 
esp.  Déborder,  passer  les  bords,  inonder, 
répandre.  Y.  Vert,  11. 

SOBREViL,  adj.  vl  Sur  vil ,  Irès-vil, 
extrêmement  vil. 
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SOBREVINENS,  et 

SOBREVINENT,  part.  prés,  du  verbe 
sobrevenir.  vl.  Survenant,  arrivant  à  l'impro- 
viste. V.  Vtn,  R. 

SOBREVIURE.  v  n.  vl .  Sobreviurer,  cat. 
Sobreviyir,  esp.  Sobreviver,  port.  Soprav- 
vivere,  ital.  Survivre. 

Ely.  du  lat.  supervivere,  m.  s. 

SOBREXELENT,  adj.  vl.  Très-excel- 
lent 

SOBRE YSSIR.  V.  n.  vl.  sobbiessir.    Sor 

lir  au-dessus,  sur-élever,  surgir.  V.  Jr,  R. 

SOBRETSSIT,  part,  vl  Sur-élevé.V./r, 
Rad. 

SOBRIEIRA,  vl.  V.  Sobreira. 

SOBRIEIRA,  s.  f.  vl.  Outrage,  excès. 
V.  Sobreira. 

Adj.  excessive.  V.  Super,  R. 

SOBRIER.  IERA.  adj. et  S.  vl,  sobbiebs. 
Supérieur,  ieure,  rude,  victorieux.  V.  So- 
brer. 

Ely.  du  lat.  superior.  V.  Super,  R. 

SOBRIER,  s.  m.  vl.  Supériorité.  Voy. 
Super,  R. 

SOBRIERA,  vl.  V.  Sobreira. 

SOBRIERAMEN,  vl.  V.    Solireiramen. 

SOBRIESCA,  vl.  Qu'il  ou  elle  déborde, 
se  répande.  Y.  Ir,  R. 

SOBRIESSIR,  vl.  V.  Sobrcyssir. 

SOBRIETAT,  S.  f.  (soubrieta)  ;  socbbie- 
tat.  Sobrielà,  ital.  Sobriedad,  esp.  Sobrie- 
dade,  port.  Sobrielat.  cal.  Sobriété,  tempé- 
rance dans  le  boire  et  le  manger,  et  non  tem- 
pérature, comme  l'écrit  Aeh. 

Ély.  Sobrietatis,  gen.  de  sobriclas,  m.  s. 
V.  Super,  R. 

SOBRISSIR,  v.  n.  vl.  Déborder,  passer 
les  bornes.  V.  Ir,  R. 

SOBRISSIT,  adj.  vl.  soBBissiTZ.  Elevé- 
plus  qu  il  ne  doit.  V.  Ir,  R. 

sobritas  teker,  v.  n.  et  r.  S'abstenir. 

sobritat,  vl.  v.  Sobrietat. 

SOBRO.  vl.  V.  Sobras. 

SOBRON,  vl.  Ils  ou  elles  vainquent,  sur- 
montent 

SOBRONDAIHENT  ,  vl.  Le  même  que 
Innoundation ,  v.  c.  m. 

Èly.  de  sohrondar  et  de  ment.  V.  Ound, 
Rad 

SOBRONDAR  ,  v.  a.  et  n.  d.  bas  lim.  (so- 
brounda  ;  BouomAi  Inonder,  verser  par- 
dessus. V.  Desbourdar, 

Éty.  de  sobre,  sur,  dessus,  de  onda,  on- 
de, eau,  et  de  l'act.  ar,  1rs  ondes  passant 
dessus,  abonder.  V,  Ound,  R. 

/.a  toupa  sobrnnda,  la  soupe  se  répand. 

SOBRONDAR.  \.  n.  vl.  Sobreabundar, 
cat.  (  p.  Sopraeoondare ,  ital.  Regorger. 

SOBRONDAT.  ADA,  adj.  et  p.  (sobron- 
dá,  áde     Inonde,  ée.  V.  Ound.  R. 

SOBRONRAR.  v.  a.  vl.  Sur-honorer , 
honorer  beaucoup.  V.  Iloun.  It. 

SOBRONRAT,  ADA,  adj.  vl.  Sur- ho- 
noré, ée,  extrêmement  honoré.  V.  Iloun.  R. 

SOBROR,  s.  f.  vl.  Supériorité,  élévation. 
V    Super,  II. 

SOBROS,  s.  m.  vl.  Reste,  surplus,  néces- 
sité  besoin   \  ,  Super,  R. 

SOBROS  .  s.  ni  vl.  Sobros,  cal.  Solirc- 
hueto,  esp.  Snprosso,  ilal.Exoslosc,  tumeur, 
enflure.  Y.  Os,  R. 

SOBSRlEN,part.  pr.  Souriant.  V.  Rir,  R. 
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SOBSRIBE  ,  V.  II.  vl.  sourire,  somnc, 
soBBiFE.  V .  Sourrire. 

SOBTAIHEN  ,  adv.  d.  vaud.  Subtilement. 
V.  Subtilamenl  et  Subtil,  R. 

SOBTAR,  v  a.  vl.  Soumettre,  subju- 
guer. 

SOBTE,  adv.  vl.  subie,  scpte.  Soptc, 
cal  Promptement,  subitement.  V.  Subit,  R. 

SOBTET,  adj.  et  p.  vl.  sobtez.  Soumis. 

SOBTIL  ,  vl.  Soblil,  cal.  V.  Subtil 

SOBTIVA,adj.  f.  vl.  Prompte,  subite. 
V.  Subit,  R. 

SOBTOS,  adj.  vl.  Snblos,  anc.  cat.  Sou- 
dain, subit.  V.  Subit,  R. 

SOBTOSAMENT,  adv.  vl.  sobtosamei», 
sobdabient.  Tout-à-coup,  de  suite ,  soudai n  , 
subitement. 

Sobtozamenfo  fait  sos  del  cel  ffactus  est 
de  repente  de  cœlo  sonusj.  V.  Suint ,  R. 

SOBTOZAMEN  ,  adv.  vl.  Subitement. 
V.  Snplosament  et  Subit,  R. 

SOC 

SOC,  soucc,  «ouc,  radical  dérivé  du  latin 
socius,  compagnon,  camarade,  associé,  for- 
mé de  sequor,  suivre  ;  on  le  fait  venir  du  grec 
otxeïoi  (oikeios),  ami,  parent,  concitoyen. 

De  socius,  par  apoc.  soci,  soc;  d'où  :  So- 
ci,  Soci-a. 

De  soc,  par  le  changement  de  o  en  ou,  sou- 
ci, souc  ;  d'où:  Souci  -  état  ,  As-souci-ar, 
As-souci-at,  As  souci  alion  ,  Souci-able  , 
Souci-al. 

SOC,  s.  m  dl.  Soc  de  charrue.  V    flelha. 

SOC  ,  s.  m.  vl.  Soc,  cat,  Soco,  porl.  Soc- 
co,  ital.  Socque,  sabot,  brodequin. 

Ety.  du  lat.  soccus. 

SOC  ,  V.  Suça. 

SOC  ,  OCA,  s.  vl.  Soca  ,  cat.  Socque,  sou- 
che, tronc  d'arbre. 

Éty.  de  l'ail,  stock,  m.  s. 

SOCA,  s.  f.  (snque);  sauça.  Deux  mois- 
sonneurs et  une  lieuse.  V.  Solca. 

SOCA,  vl.  Souche.  V.  Souca. 

SOÇA  ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pou  soçat , 
souille. 

SOÇAMENT,  adv.d.  vaud.  Salement. 

Viorc  soçamenl,  vivre  dans  la  souillure. 

SOCCAS,  s.  f.  pi.  (sóques);  Socco,  port. 
Soque,  espèce  de  chaussure,  boite,  terre  qui 
s'attache  aux  souliers  quand  on  marche  dans 
un  terrain  gras. 

Éty.  de  soccus,  chaussure  basse,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  à  Home,  particulière  aux 
acteurs  comiques,  socque,  socco,  en  port. 

SOCCORER,  vl.  V.  Soccorrc. 

SOCCORRE  ,  v.  a.  vl.  si. m.,  k.  i  .i»iu  ■• 

Socorrer,  cat.  esp.  Secourir.  V.  Secourir  cl 
('>iurr,\{. 

SOCHA,  s.  f.  vl.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  une  boite  placée  sur  la  roule, 
dans  laquelle  les  passants,  déposaient  le  droit 
de  péage,  rpiand  les  employés  qui  devaient 
le  recevoir  n'étaient  pas  présents. 

SOCI ,  IA,  adj.  (sóci,  ócie)  ;  Socio,  port. 
Intime,  ami,  compagnon,  camarade. 

Siam  socis,  nous  sommes  grands  amis. 

lily -  du  lat.  socius,  m.  s.  V.  Soc,  R. 

SOCIETAT,  vl.  Societat,  cat.  V.  Sou- 
cietat. 

SOCLE, ,  s.  m.  (sóclé) ;  Zoccolo,  ital.  '/.'>■ 
eaio,  esp.  Socle,  solide  carré  qui  a  moins  de 
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hauteur  que  de  superficie,  qu'on  met  sous  les 
bases  des  piédestaux,  des  statues,  des  colon- 
nes, des  vases,  etc. 

Ety.  du  lat.  soccus,  ancienne  chaussure  des 
acteurs  comiques. 

SOCODER,  v.  a.  vl.  Secouer. 

Éty.  du  lat.  succutere,  m.  s. 

SOCODRE  ,  vl.  V.  Secoder. 

SOCORER,  vl.  X.  Soccorrc. 

SOCORREMEM  ,  s.  m.  vl.  Soccorrimen- 
to,  ital.  Socorro,  esp.  Secours,  assistance. 

Éty.  de  soccorrer  et  de  men.  V.  Courr, 
Rad. 

SOCORS,  s.  m.  vl.  secobs.  V.  Secours  et 

SOCORS.s.  m.  (socórs).  Mot  employé 
dans  le  sens  de  paresseux,  par  M.  Diouloufet. 

Èty.  du  lat.  soeurs,  négligeant,  paresseux. 

SOCRA  ,  s.  f .  d.  vaud.  Relie-mère. 

E  la  nora  contra  la  soa  socra. 

ànle-Christ.  d.  vaud. 

SOCURA,  s.  f.  d.  vaud.  Souillure,  lai- 
deur, horreur. 

Ety.  de  sus,  cochon.  Y.Soulh,  R. 
SOCZA,  adj.  vl.  Souillé.  V.Soza. 
Ety.  de  sus,  cochon.  V.  South  ,  U. 

SOD 

SODA ,  s.  f.  vl.  Migraine. 

Ely.  de  la  basse  lat.  soda. 

Dolor  capitis ,  qui  dicilur  suda  sive  emi- 
granea.  Duc. 

SODA,  vl.  Soudan,  v.  c.  ni. 

SODADA,  s.  f.  vl.  Salaire.  V.  Suida,  Sa- 
lait cl  Solid,  II. 

SODADIER,  vl.  Y.  Suldadier. 

SO  Dis,  vl.  Dit-il,  il  faudrait  écrire  ce 
mol,  si  on  l'employait  dans  ce  sens,  ço-dis. 

SODIUM,  s.  m.  (sodium).  Métal  qui  for- 
me la  base  de  la  soude,  il  est  solide,  d'un 
grand  éclat  métallique,  inodore,  couleur  de 
plomb,  mou  el  ductile,  dont  le  poids  spécifi- 
que est  de  970,  celui  de  l'eau  distillée  étant 
1,000. 

Éty.  de  soda,  soude,  d'où  on  le  retire. 

Ce  métal  qui  n'existe  point  à  l'état  métal- 
lique dans  la  nature  fut  découvert  en  1807, 
par  M.  Davy. 

sodomia,  s.  f.  (soudoumie)  ;  soidou- 
mia.  Sodomia,  ital  esp  port.  Sodomie,  cri- 
me de  ceux  qui  commettent  des  impuretés 
contraires  à  la  nature. 

Ely.  de  la  ville. le  Sodome  qui  périt  par  le 
feu  du  ciel  en  punition  de  ce  crime,  sodomia, 
latin. 

SODOMISTO  ,  s.  m.  (soudouraisle)  ;  So- 
domisto,  ital.  Soiomita,  esp.  porl,  cat.  Su 
domiste,  celui  qui  est  coupable  de  sodomie, 
on  dit  aussi  pédéraste. 

Ety.  du  lai.  sodumita,  m  s. 

SODOMITA  ,  s.  m.  vl.  Sodomita  ,  cat. 
esp.  V.  Sodomislo. 

SOE 

SOE  ,  s   f.  anc.  béarn.  Sirur    V.  Sorre. 
SOEIN  ,  s.  m.  d.  béarn    Soin.  V.  Souin. 
SOEN  ,  adv.  vl.  V.  Snvent  cl  Souvent. 
SOENDEIRAMENT  ,  vl.  V.   Sovendic- 
ramcnl. 
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SOENDERS  ,  adv.  vl.  Trop  fréquem- 
ment. 

Éty.  du  lat.  subindc,  coup  sur  coup. 

SOENDET  ,  adv.  vl.  V.  Sovendent. 

Èty.  du  lat.  subinde,  m.  s. 

SOENDIER,  vl.  V.  Sovendier. 

SOENDIER,  vl.  V.  Sovendier. 

SOENT,  vl.  Pour  souvent.  V.  Souvent. 

SOENTRE,  adv.  vl.  Ensuite. 

SOENTRE  ,  adv.  vl.  Souvent.  V.  Soen- 
det. 

SOER  ,  s.  f.  ancien  béarn.  Sœur.  Voy. 
Sorre. 

SOES,  vl.  C'est  à-dire,  es- à-dire. 

SO  ES  A  SABER,  expr.  adv.  Savoir,  à 
savoir,  c'est  à  savoir,  c'est-à-dire. 

SOF 

SOFA,  s.  m.  (sofa)  ;  sopba.  Sofa,  port. 
Sofa,  espèce  de  lit  de  repos  à  trois  dossiers 
dont  on  se  sert  comme  d'un  siège. 

Èty.  du  turc  qui  l'a  emprunté  de  l'arabe 
ssoffah  ou  sophah,  banc,  estrade. 

SOFANAR,  v.  a.  vl.  Condamner  ?  blâ- 
mer? 

SOFARET,  dl.  V.  Chafaret. 

SOFEIRA.  s.  f.  vl.  Manque.  V.  Souffr, 
Rad. 

SOFFERTABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Sup- 
portable. 

SOFERTADOR ,  V.  et 

SOFERTAIRE,  adj.  vl.  soffebtaire,  so- 
tertaibe,  si'FfERTADoB.  Endurant,  patientant, 
souffreteux,  résigné.  V .  Souffr,  R. 

SOFERTANSA,  s.  f.  vl.  Souffrance.  V. 
Souffr,  R. 

SOFERTAR,  V.  a.  vl.  sorrcRTAB,  suiter- 
tab,  soitbetar.  Sofertar,  anc.  cat  Endurer, 
souffrir,  permettre,  supporter,  tolérer.  Voy. 
Souffr,  R. 

SOFFERTAR,  vl.  V.  Sofertar. 

SOFFERTAR,  vl,  V.  Sofertar. 

SOFFERTAR,  vl.  V.  Suffertar. 

SOFFLAMEN  ,  S.  m.  vl.  soflamen.  Sof- 
famcnln.  ital.  Souffle.  V.  FI,  K. 

SOFFLAR,  v.  n.  vl.  sufi-lab.  V.  Sovf- 
flar. 

SOFFLOR.s.  f.  d.  vaud.  Soufflement, 
aspiration.  V.  FI,  \\. 

SOFFOGANCZA,  s.  f  vl.  Suffocation, 
étouffement.  V.  Suffoucation. 

SOFFRETAR,  vl.  V.  Suffertar. 

SOFFRIDOR,  adj.  vI.sofbidob.  svffbibe, 

SOFBIBE  ,    SEFRIDOB.     SufridOT,     Cilt-    CSfl.SO- 

fredor,  port.  Sofferidore ,  ital.  Constant, 
souffrant ,  patient ,  endurant ,  résigné.  Voy. 
Souffr,  li. 

SOFFRIR,  vl.  V.  Souffrir  et  Fer,  II. 

SOFFRIR.  v.  n.  vl.  sdffbib,  sufbir.  so- 

tbib.  V.  Souffrir.  Ce  mot  signifie  encore 
consentir;  permettre,  retenir,  empêcher, 
abstenir.  V.  Souffr,  R. 

son ,  V.  Sophi. 

SOFIA.  V   Sophia. 

sofier,  vl.  Il  ou  elle  accueille. 

SOFISME.  vl.  V.  Sophisme. 

soflamen,  vl.  Y.  Sofflamen. 

SOFOGAR  .  v.  a.  vl.  Sofocatr ,  esp. 
Suffoquer,  étouffer. 

SOFRACHA.    S.    f.    vl      sorBANCBA,    »v- 

i  bai  MA.     SOrBAlCUA  ,     SOrBAlTA  ,   SOrBAITZ.  Dl- 


S(  )!• 

selle,  indigence,  nécessité,  lu-soin,  souffrance, 
pénurie,  manque,  faille.  V.  Souffracha  et 
Souffr.  R. 

SOFRACHILLA.  s.  f.  vl.  Dénuement . 
misère.  V.  Sofracha  et  Souffr,  R. 

SOFRACHOS.  OSA.  adj.  vl.  sofbaitos  , 

sofbattos.  Privé,  ée  .  dénué .  pauvre,  misé- 
rable, indigent,  souffreteux,  nécessiteux, 
euse.  V.  Souffr.  R. 

SOFRAGNER.  vl.  V.  Sofranher. 

sofraicha    »1.  V.  Sofracha. 

SOFRAIGNA.  vl.  sofbaya  ,  sofbais. 
Qu'il  ou  qu'elle  manque,  fasse  faute.  Voy. 
Souffr.  R. 

SOFRAIGNER.     V.     II.     vl      sofranher  . 

sornACNEB,  sornAimicR  .  soi-haingner.  Man- 
quer, faire  faute.  V.  Souffr,  II. 

SOFRAINGNER  et 

SOFRAINHER,  vl.  Y.  Sofraigner. 

SOFRAIT,  vl.  V.  Sofracha. 

SOFRAiTA,  s.  f.  il.  Besoin  .  ii 
V.  Sofracha  et  Souffr,  R. 

SOFRAITOS,  OSA,  OZA ,  adj  vl.  V. 
Sofrachos  et  Souffr,  R. 

SOFRANCHA     vl.  V.  Sofracha 

SOFRANHER,  v.  n.  vl.  V.  Sofraigner 
et  Souffr,  l(. 

SOFRANSA.  vl.  V.  Souffransa. 

SOFRAYA,  s.  f.  vl.  Manque.  V  So- 
frai'/na  et  Souffr.  1!. 

SOFRAYTOS.  vl.  V.  Sofrachos. 

SOFRAz.s.  m.  vl.  Manquement,  faute. 

X.  Souffr,  R. 

SOFREC  ,  trois  pers.  du  sing.  du  parfail 
simple,  de  sofrir.  il  ou  elle  .souffrit. 

SOFRENZA.  vl.  V.  Sufrensa. 

SOFRETANS  part.  prés.  vl.  Manquant, 
souffrant.  V.  Souffr,  R. 

SOFRI.  vl.  Il  ou  cite  soutint. 

SOFRIMEIV  .  S.  m.  vl.  (oraiMEir.  Sufri- 
ment ,  cat.  Sufrimiento  ,  csp.  Sofrimento, 
port  Sofferimenlà ,  ilal.  Souffrance ,  priva- 
tion. V.  >'ou/7>,  R. 

SOFRIDOR,  s.  m.  vl.  Patient,  qui 
souffre.  V.  Souffr,  R 

sofrir.  il.  Attendre,  espérer.  Voy. 
Souffrir  et  Souffr.  R. 

SOFRIR.  vl.  V.  Soffrir  elSouffrir. 

SOFRlRE.adj    vl.  V.  Sufridor. 

sofrire.  s.  m.  vl.  Endurant,  patient, 
souffrant.  V.  Souffr  .  R. 

sofrounar,  1   lim.  V.  Senglutiar. 

SOG 

SOG.  s.  rn  vl.  Songe.  V,  Sonai 

SOGET.  vl    \ '.-... 

SOGNA,  (II.  Y.  San 

SOGNAK.  vl    \  .   s 

SOGME  .  s.  m.  vl.  Songe.  \  .  Sonqi  el 
Som.W.  * 

SOGNOS  .  OZA  ..-,dj  vl.  Soigm  ux,  cuse  : 
se  donnant  garde. 

SOGRA.      S.      f.      Vl.     900CGHA     .     VOIGBA.     So 

'ira,  port.  cat.  Suegra,  esp  Suocera,  ital. 
Belle-mère. 

Ety.  du  lai.  soccra  ,  de  socrus. 

SOGRE.  s.  m.  (sogré  ;  Suoeero ,  ital. 
Suíjro.csp.Soýro,  port.  Sojrre,  rat.  Beau- 
père.  V.  Sozer. 

Ety.  du  lat.  ic/rcr  ,  m.  s. 


SO! 


SOI 

SOI  ,  S.  m.  (soi).  Clievrotio  ,  peau  de 
boue  préparée. 

SOIA  ,  int.  (soie).  Soit ,  j'y  consens ,  tant 
pis. 

SOIE,  s  m  l  n  des  noms  languedociens 
du  sureau.  V.  Sambunuier. 

SOICEBRE  ,  vl.  \  .  Soiisobre. 

SOIGNAI  ,    v.   a.    (SOUagna)  ;   solignar  , 

SOUAGIVAB  ,     GOUVERNAB.      SOIgllCr,      aVOll     SUlll 

de  quelqu'un  ou  <le  quelque  cliose  ;  travailler, 
traiter  avec  beaucoup  de  soin 

Ély.  de  soiyn  ,  pour  souin  tt  de  ai\  Voy. 
Su  in. 

SOIGNAT,  ADA,  adj.  et  |t.  (souaguà  , 
idt     Soigne  .  ce.  \  .  Soin. 

SOIGNOUS,  OlîSA  .  adj.  (souagnóus, 

óusej  ;  souighous  ,  socjagnois.  SoigUeUX  . 
euse,  qui  agit  avec  soin,  avec  V'igileuce  ;  qui 
prend  soin  Ue  conserver. 

Ety.  de  soign  el  de  ous.  V.  Soin. 

SOIGNOUSATûENT  ,    adv .   (souagnou- 

samein),  Soigneusement ,  avec  soin. 

Ety.  de  soignousaei  de  ment,  d'une  ma- 
nière soigneuse.  \ .  Soin. 

SOIL,  vl.  Pour  so  il. 

SOILL  ,  vl.  Souillure    V.  Suil. 

SOILL  ,  s.  in.  vl.  Roue,  limon. 

SOIN,  s.  m.  (souin)  ;  soucn,  soukc  ,  sovin. 
Soin,  peioe  a-sidue  que  l'on  prend  pour  la 
conservation,  le  maintien  .  l'administration  , 
i.i  prospéiilé  des  personnes  ou  des  choses  ; 
inquiétude  ,  peine  d'esprit    souci. 

Ety.  dulat.  senium,  ennui,  selon  Ménage, 
OU  de  somnium ,  rêve  qui  occupe  l'esprit, 
suivant  Le  Ducliat. 

Dérives  :  Soign-ar,  Soi;jn-al ,  Soign-ous, 
Soignousa-menl. 

soinar  ,  v.  n.  (souina).  Se  plaindre 
sans  cesse. 

SOING  ,  vl.  V.  Sonh. 

SOINIA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  seiina.  Son- 
,r  .  inventé.  V  .  Som  ,  R. 

SOIR.  s.  I.  (soir).  Una  soir ,  une  troupe , 
plus  d  un  couple,  tenu   de  Grasse.  Gare. 

SOIR  .  V.  Sera  et  Ser,  R.  2. 

SOIROS  ,  s.  m.  vl. 

/  :  ai  majors  cors  d'un  soiros. 

SOIS.  vl.  Pour  SO  is ,  c'est,  cela  est  ; 
Soi  !  a  tsabei  .  c'esl  à  savoir. 

SOISCEBRE.v.    a.  vl.    soeennr  ,    soise- 

obc  .  soisscoRc.  Prendre  ,  saisir .  B'emparer , 
ai! irer.  entreprendre,  reprendre',  recevoir. 
r',re. 

Ély.  du  lat   Suscipere.  V.  Cap  ,  R.  2. 

5DISEP  .  vl   II  ou  elle  prit. 

SOISEOBES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  choi- 
sit ,  empruntai. 

SOI3EUBRE  .  vl     V     s    ■ 

soiseubuda  ,  exp  adv.  vl.  Faite  avec 
choix    i  d'emprunt. 

SOISSANTAR.  v.  n     soissantá)  :  iocaì- 
MMtn    Soixanter,  faire  pic,  au  jeu  de  pi 
quel  1 1  n 

sOissantena,  V.  Seissantena. 

soissebre  .  vl.  V.  Soiscebre. 

SOIVECA.  s  f.  d.  vaud.  ìoivcíía.  Dou- 
ceur. En  sperit  de  soivessa  ,  de  li  pastor  ,  d. 
vaud. 

Ety.  Aller,  du  lat  suavitas.  Y.  Su  h     R 


SO.I 


SOJ 
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SOJOR  ,  vl.  V.  Sojorn  el  Di  ,  R. 

SOJORN  ,  s.  m.  vl.  suons.  Sojorn  ,  anc. 
cat.  Soggiorno,  ital.  Séjour,  repos  ,  diver- 
tissement ,  délassement ,  soulagement ,  arau- 
semi  ni.  V.  Scjoura  ,  l)i  ,  R.  et  Repaus. 

SOJORNADAMENT  ,  adv.  vl.  En  re- 
pos. Y.  Di,  R. 

SOJORNADIS  et 

SOJORNADIT,  adj.  vl  sejobnadit.  Oi- 
sif, indolent,  paresseux.  V.  Di ,  R. 

SOJORNAR  ,  v.  n  vl.  sejobivab.  Soggior- 
nare  ,  ilal.  Séjourner  ,  se  récréer,  passer  le 
temps  agréablement,  reposer, délasser,  sou- 
lager ,  se  complaire.  V.  Di,  P.. 

SOJORNAR,  LO  .  s  m.  vl.  Le  repos, 
l'action  de  se  reposer ,  de  se  recréer.  V.  Ui  . 
Rad. 

SOJORNAR,    v.  n.   vl.  sojobnab    Sog- 

giornare  ,  ital.  Séjourner,  reposer,   délas- 

ire  reposer,  soulager;  se  complaire  ; 

se  réjouir  ,  se  donner  du  bon  tennis.  V .  Di  . 

Uad. 

SOJORNAT  ,  adj.  vl.  Frais  .  repose 
V.  Di,  R. 

SOL 

SOL  .  sokl  ,  soi  il! ii .  radical  dérivé  du  la- 
lin  sol ,  solis  ,  soleil,  formé  de  solus,  seul, 
selon  Cicéron. 

De  sol  :  Sol  ,  Sol-air-ol  ,  Sol-elh  ai, 
Solelher. 

lie  sol .  par  |c  changement  de  o  en  ou  , 
sout  ;  d'où  :  .Sou. ,  Soul-el  ,  Soûl  elh  ,  Sou 
lelh-ada  ,  Soulelh-adour ,  Soulelh-airi  , 
Soulelh  or  .  Souselh  oun,  Soul-eou  .  Soul- 
iada ,  Soûl  iar,  Sour-elh,  Sourelh-aire  . 
Sou >  elh-a r .  Sourclh-at. 

SOL  .    li  ,    som  ,   radical  dérivé  du   latin 

solea  ,  side,  semelle,  plante  du  pied  ,  forme 

"i  .  sol  .  terre  ,  (pu  esl  dérivé  du  grec 

3ao«   (holos),   tout,   par  le  ebangement  de 

l'esprit  rude  en  s. 

lie  solum,  par  apoc  sol-  d'où  :  Sol,Sol-a, 
Sol  ador  .  Sol-ar  ,  Sol-batuda  .  Sot  >io 
Sol-ier,  Dc-solat,  Scs-sol-ar ,  Entre-sol ', 
As  sol-ar. 

De  sol,  [iar  le  changement  de  o  en  ou  . 
soûl;  d'où  ;  Soul-el-ar,  Soul-eta,  Soul- 
il,i  ,  Soui-ter  .  Soul-is. 

De  soûl,  parle  changement  de  Í  en  r  , 
loui  ;  d'un  :  As  sour  or  ,  As-sour-at. 

lie  soi,  par  le  changement  de  /  en  ou  : 
Soou  .    Il'1  ssoou   .   Soou-vert  ,   Soll-urs . 

SoUfZ  a  .  Suite:. 

S'il..  :t ,  soue,  radical  dérivé  du  latin 
so/cr<  .  soleo,  solitus,  avoir  coutume,  sou- 

De  solere  ,  [iar  apoc.  sol  :  d'où:  Sol . 
s»/  er. 

lie  sol.  par  !.■  changement  de  o  en  ou  , 
soûl:   d'nu    :    Non/   ir.     En-soul-etlt,     F.n- 

,■•111,111  or  .  ln-soul  eni  ,  ln-soul-ença  . 
In  toulent-a  .  In  soulenla-ment ,  En  wu 
Icnl-nrias  ,  In-soulam-ment ,  Suoill. 

SOL  ,  s.  m.  dl.  Aire  à  battre  le  blé.  Voy 
hra. 

/.ou  sol  de  la  rendu  ,  l'aire  de  la  ferme 

Ély.  du  lal    sol    Y    Sol  ,  P,    -2, 

SÓL  .  adj  Sol,  cal  Seul  V  Soulct  et 
Soûl.   R    -2. 
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SOL  ,  Sol ,  cat.  Monnaie.  V.  Soou. 

SOL,  Suelo,  esp.  Pour  plancher,  Voy. 
Planchier  et  Sol ,  R.  2. 

SOL,  vl.  J'ai  coutume,  il  ou  elle  a  cou- 
tume. 

Éty.  de  soler.  V.  Sol ,  R.  3. 

SOL,  S.  m.    vl.  SOLEL  ,  SOLELH,    SOLEIL,   SO- 

leilh,  solabt.  Sol ,  cat.  Soleil.  V.  Snuleou. 

SOL  ,  s.  m.  Sol ,  cat.  Suelo ,  esp.  Suolo , 
ilal.  Sol,  terre. 

Éty.  du  lat.  solum ,  m.  s.  et  Sol ,  R.  2. 

SOL  ,  adv.  vl.  Seulement ,  pourvu  que. 

Éty.  du  lat.  solum ,  m.  s.  V.  Soûl ,  U.  2. 

Ab  sol  que,  pourvu  que. 

SOLA,  s.  f.  (soie);  Suola ,  ital.  Suela, 
esp.  Sola  ,  port.  cat.  Sole,  le  dessous  du 
pied  du  cheval  ;  la  plante  du  pied  chez  l'hom: 
me;  la  partie  d'un  bas  ou  d'un  soulier  qui 
est  sous  le  pied  ,  la  semelle. 

Éty.  du  lat.  solea ,  m.  s.  V.  Sol,  R.  2. 

Faire  sola  ,  en  parlant  de  la  neige ,  cou- 
vrir la  terre  ,  prendre  ped. 

SOLA  ,  s.  f.  La  partie  du  pain  qui  touche 
l'aire  du  four.  La  croûte  de  dessous. 

Éty.  de  solum.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLA ,  s.  f.  Sole ,  certaine  étendue  de 
terrain  ou  d'un  champ  où  l'on  fait  des  asso- 
lements, c'est-à-dire  ,  où  l'on  sème  alterna- 
tivement diverses  espèces  de  grains. 

Éty.  du  lat.  solum.  V.  Sol ,  R.  2. 

SOLA,  s.  f.  dl  Nom  d'une  sorte  de  chaus- 
sure à  semelle  de  bois  ,  armée  de  pointes  de 
fer  dentelées  ,  qui  servent  à  blanchir  les  châ- 
taignes, dans  quelques  cantons  des  Ceven- 
nes.  Sauv.  add. 

Éty.  du  lat.  solea.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLA  ,  s.  f.  Sole  ,  plan  du  premier  pont 
d'un  vaisseau  ;  jumelle  ou  longue  pièce  de 
bois  de  sapin  qui  sert  à  fortifier ,  à  affermir  le 
mât  d'un  vaisseau. 

Éty.  du  lat.  solum,  sol.  V.  Sol ,  R.  2. 

SOLA,  s.  f.  (soie),  d.  bas  lim.  Sablière  , 
pièce  de  bois  entaillée  par  des  mortaises  , 
pour  mettre  des  soliveaux,  ou  creusée  dans 
toute  sa  longueur  pour  y  placer  des  plan- 
ches et  former  une  cloison. 

SOLA,  s.  f.  (soie).  Vérin  .  en  term.  de 
maçon  ,  machine  composée  d'une  vis  et  d'un 
écróu  ,  servant  à  élever  des  fardeaux. 

SOLA  ,  s.  f.  (sole)  ;  Solha  ,  port.  Sole  , 
sole  commune  ou  perdrix  de  mer,  Pleuro- 
necles  solea ,  Lin.  Solea  vulgaris,  Dict.  Se. 
Nat.  Poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  famille  des  Hélérosomes  (à  corps  dis- 
semblable),  qu'on  pêche  dans  la  Méditerra- 
née et  dont  la  chair  est  très-délicale. 

Ély.  du  lat.  solea  ,  semelle,  pantoufle, 
parce  que  ce  poisson  est  plat  comme  une  se- 
melle de  soulier.  V.  Sol,  l\.  2. 

La  sole  atteint  le  poids  de  deux  kilogram- 
mes ;  gardée  pendant  quelques  jours  ou  trans- 
portée elle  est  meilleure  que  mangée  au  sor- 
tir de  l'eau. 

SOLA  de-bocca  ,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  pegouse,  selon  l'Iclhyologie  de  Nice.  V. 
Peyousa. 

SOLA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  don- 
ne, à  Nice,  selon  M.  RÌ860,  à  trois  poissons 
de  la  même  fini,  et  du  même  genre. 

1"  Au  pleuronectes  lascaris,  Pleuronectes 
lascaris,  Risso,  Solea  lascaris,  Dict.  .Se. 
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Nat.  dont  le  corps  est  marbré,  la  mâchoire 
supérieure  plus  longue,  la  nageoire  pectora- 
le jaune,  tachée  de  noir  ;  longueur  4  décimè- 
tres, chair  exquise. 

2°  Au  pleuronecte  jaune,  pleuronectes  lu- 
teus,  Risso,  dont  le  corps  est  jaune,  la  nageoi- 
re pectorale  noire,  et  la  queue  tronquée,  lon- 
gueur 8  cent. 

3°  Au  pleuronectes  théophile,  Pleuronec- 
tes theophilus,  Risso,  Solea  theophila,  Dict. 
Se.  Nat.  caractérisé  par  sa  forme  oblongue, 
sa  couleur  cendrée,  avec  des  points  noirs, 
par  ses  écailles  rudes  et  ses  opercules  angu- 
leux, longueur  un  décim. 

SOLACIER,  IERA  ,  adj.  vl.  Seul,  eule, 
solitaire,  alerte,  joyeux. 

SOLA-D'ARGA,  s  f.  Nom  nicéen  du 
pleuronectes  Mangilli,  Pleuronectes Mangil- 
li,  Hisso,  Monochirus  Mantjilli,  Dict.  Se. 
Nat.  poisson  du  même  genre  que  les  précé- 
dents, dont  la  taille  ne  dépasse  pas  un  déci- 
mètre, d'après  l'Icthyologie  de  Nice,  et  du 
monachire  pegouse,  d'après  l'Histoire  Natu- 
relle du  même  pays.  V.  Pegousa. 

SOLA  DE  FOUNDS.  s.  f.  Nom  nicéen 
du  pleuronectes  œillé,  Pleuronectes  ocellalus. 
Lin.  Solea  ocellata,  Dict.  Se.  Nat.  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent  qui  n'atteint 
que  de  8  à  10  cent,  et  100  gram. 

Éty.  des  lieux  qu'elle  habite. 

SOLA  DE-PLANA,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  plie.  V.  Larba. 

SOLADOR,  s.  m.  vl.  Bourbier,  boue.  V. 
Fangas. 

Éty.  du  lat.  solum,  sol,  terre.  V.  Sol,  U. 

SOLADURA ,  s.  f.  vl.  Tache,  ordure,  d'où 
le  français  souillure. 

SOLAIROL,  s.  m.  vl.  Lieu  exposé  au  so- 
leil, élendoir.  V.  Soulelhaire. 

Éty.  du  lat.  solarium,  m.  s.  V.  Sol ,  R. 

SOLAMEN,adv.  vl.  Solamcnt ,  cat.  V. 
Soulament. 

SOLAMENCAS  ,ill.  Pour  seulement,  V. 
Soulament  et  Soûl,  R.  2. 

SOLAMENT,  adv.  (soulamein);  soolida- 
hent,  ades,  soLAMENT.  Solamente,  ital.  CS|I. 
Solamcnt,  cat.  Somenle,  port.  Seulement, 
depuis  peu,  pas  davantage,  rien  que  cela. 

Éty.  du  lat.  solum  ou  solummodo,  m.  s.  V. 
Soûl,  R. 

Seulement  en  français  n'est  synonyme  ni 
de  tout  à-l'heure,  ni  "de  il  n'y  a  qu'un  instant. 

Era  aquil  soulament,  Tr.  il  était  là  il  n'y  a 
qu'un  instant,  et  non  seulement. 

SOLAN,ANA,  adj.  vl.  Solitaire. 

SOLAR,  v.  a.  vl. Tacher,  salir. 

SOLAR  ,  s.  m.  vl.  Etage. 

SOLAR  ,  v.  a.  vl.  Solar,  esp.  Consolider, 
établir. 

SOLAR,  v.  a.vl.  svlhab.  Souiller,  salir. 

SOLAR  ,  v.  a.  vl.  Solar,  esp.  Consolider, 
établir.  V.  Sol,  R.2. 

SOLAR,  s.  m.  vl.  sotlar.  Soulier. 

Ety,  du  lat.  solea,  espèce  de  chaussure.  V. 
Sol,  K. 

SOLAR,  s.  m.  vl.  Solaricgc,  esp.  Plan- 
cher, étage;  souche  de  maison  noble,  vieille 
roche.  V.  .Soi,  K.  2. 

SOLARET,  s.  m.  vl.  Petit  étage,  petit 
plancher. 

Kty.  du  lat.  solum,  sol,  et  du  dim.  et.  Voy. 
Sol,  R. 
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SOLART  ,  s.  m.  vl.  Soleil.  V.  Souleou. 

SOLAS,  \\.  Solas,  cat.  Amusement,  di- 
vertissement, mot  pour  rire,  entrelient,  con- 
versation, douceur,  consolation,  allégement, 
plaisanterie.  V.  Soûlas  et  Soûl,  R.  2. 

SOLASSAR  ,  V.  D.  et  a.  vl.  solasab.  So- 
lazar,  esp.  Prendre  ses  plaisirs,  ses  aises, 
amuser,  divertir,  égayer,  réjouir. 

Éty.  de  solas  et  de  ar.  V.  Soûl,  R.2. 

SOLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Souillé  ,  ée. 

SOLAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p  vl.  Consolidé, 
ée.  V.Soi,R.2. 

SOLAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Sali,  ie. 

SOLATRI,  s.  m.  vl.  Solatro ,  cat.  ital. 
Solandre,  sorte  déplante. 

SOLATZ  ,  vl.  Solas,  cat.  Solaz,  esp.  Soû- 
las, agrément,  entretient,  conversation,  joie, 
plaisir.  V.  Soûlas  et  Soûl,  R.  2. . 

Éty.  du  lat.  solatium,m.  s.  V.  Soûl.  R.  2. 

SOLAZ ,  vl.  Solaz,  esp.  Voy.  Soûlas  et 
Soûl.  R.  2. 

SOLBA,  s.  f.  (sùlbe).  Nom  toulousain  de 
la  sorbe   V.  Sorba. 

SOLBATUDA ,  s.  f.  (solbatùde)  ;  solba- 
toba,  tancada,  TAKCADDBA.  Solbature,  meur- 
trissure de  la  chair  sous  la  selle  d'un  cheval. 

Éty.  de  sola  et  de  batuda.  V.  Sol,  R. 

SOLBRER,  v.  a.  (sólbré),  dl.  Mouiller, 
tremper. 

L'a  solbut  dins  l'aigua,  il  l'a  trempé  dans 
l'eau. 

SOLBRER ,  v.  a.  et  n.  (sùlbré)  ;  solbbc  , 
dl.  Tremper,  mouiller.  Douj. 

SOLBUT,  UDA,  adj.  et  p.  (solbú,  ude), 
dl.  Trempé,  ée. 

SOLCA  ,  s.  f.  (suque).  Sole,  espace  labou- 
rable entre  deux  rangs  de  vigne.  V.  Auriera 

SOLCA,  s.  f.  soca,  sauça,  sooicA  l'na 
solea  de  meissouniers,  deux  moissonneurs 
qui  travaillent  ensemble,  ordinairement  ac- 
compagnés d'une  enjaveleuse. 

Éty.  du  lat.  solcus,  sillon,  parce  qu'il  en 
faut  deux  pour  moissonner  de  front  une  sol- 
ea ou  auriera,  dont  la  largeur  est  ordinaire- 
ment de  quatre  mètres. 

SOLDA,  s.  f.  (solde):  paga.  Soldo.  port. 
ital.  Sueldo,  esp.  Soldado,  cat.  Solde,  paye 
donnée  aux  gens  de  guerre,  complémentd'un 
paiement. 

Éty.  du  lat.  solidum,  paye,  parce  que,  dans 
l'origine,  le  prêt  était  d'un  sol.  V.  Sol  et  So- 
lid.  R. 

Pendant  longtemps,  les  troupes  des  an- 
ciens ne  reçurent  aucun  traitement,  Périclés 
parait  être  le  premier  qui  pour  les  gagner, 
leur  lit  donner  une  solde. 

Jusqu'en  l'an  440 de  Uome,  les  soldats  ro- 
mains n'en  reçurent  pas  non  plus.  Il  en  était 
de  même  en  France  avant  Philippe-le-Bel, 
parce  que  les  troupes  ne  servaient  que  pen- 
dant quarante  jours,  cependant  si  on  les  rete- 
nait longtemps  ou  si  on  les  forçait  de  dépas- 
ser les  frontières,  elles  recevaient  une  solde, 
on  voit  par  une  ordonnance  de  1318,  du  18 
juillet,  que  ce  monarque  avait  déjà  des  gens 
d'armes  et  des  gens  à  pied  à  sa  solde. 

Cnfin,  sous  Charles  VU  et  depuis,  les  trou- 
pes de  toutes  armes  ont  toujours  été  sou- 
doyées par  le  Prince.  Noël,  Dict.  des  Orig. 

SOLDADA  ,  s.  f.  vl.  soGDADA  Soldada, 
port.  esp.  cat.  Solde,  salaire.  V.  Solid,  R. 

SOLDADAR,  vl.  V.  Soldar. 
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SOLDADER,  s.  m.  et  adj.  vl.  Salarié. 
V.  Solid,  R. 

SOLDADIER,  S.  m.  vl.  soodaoieb.  soda- 
dieb.  Homme  de  guerre,  à  la  solde  d'un  chef, 
slipendiaire;  mercenaire,  soudard. 

Éty.  V.  Solid,  R. 

SÓLDAINA ,  adj.  f.  vl.  Solitaire. 

SOLDAR,  vl.  Soldar,  cal.  esp.  V.  Soou- 
dar. 

SOLDAR ,  v.  a.  (souldá)  ;  sooldab.  Salda- 
re,  ilal.  Soldar,  port.  Solder,  payer  le  reli- 
quat d'un  compte. 

Ély.  dulat.  solvere.  V.  Solda  et  Solid, 
Rad. 

SOLDAT,  s.  m.  (souldá)  ;  soocdat,  sou- 
dât, sosldat.  Soldato,  ilal.  Soldado,  port, 
esp.  Soldad,  cat.  Soldat,  en  général,  hom- 
me de  guerre  à  la  solde  d'un  Elat  et  plus  par- 
ticulièrement simple  soldat  ou  sous-officier, 
fig.  homme  courageux. 

Es  un  bon  soldat,  c'est  un  bon  soldat,  un 
bon  guerrier. 

Éty.  de  solda  et  de  al,  ou  de  sol  sou,  de 
dat,  donné,  selon  Sauv.  V.  Solid,  R. 

L'an  275  de  notre  ère,  l'empereur  Probus, 
employa  les  soldats  romains  à  dos  travaux  uti- 
les, à  réparer  des  villes  et  des  chemins,  à 
dessécher  des  marais  et  à  élever  des  digues. 

SOLDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl  Soldado, 
port.  esp.  Soudé,  ée,  consolidé,  affermi,  soli- 
dement établi.  V.  Solid,  R. 

SOLDATA.S.  f.  (souldate)  ;  sooudata  et 
impr.  socldata.  Le  2  ayant  été  changé  en  u 
pour  faire  sou,  il  ne  peut  plus  reparaître,  fem- 
me de  soldat.  V.  Solid,  R. 

SOLDATALHA  ,  s.  f.  (soiildataillc)  :  soob- 

DATALHA,    SOOCDATAL1IA.  SoldalCSCO,    Ìtal.Soi" 

dadesca,  esp.  port.  cat.  La  soldatesque,  les 
simples  soldats  en  général. 

Ëty.  de  soldat  et  de  alha,  lilt.  tous  les 
soldats.  V.  Solid,  R. 

SOLDATOUN  .  s  m.  (souldatóun)  ;  sooe- 
daiocb.  Jeune  Mis  île  soldat. 

Ety.  Dim.  de  soldat.  V.  Solid,  R. 

SÒLDIER  .  s.  m.  vl.  Mercenaire,-  slipen- 
diaire. V.  Solid.  1t. 

SOLDOR.  s.  m.  vl.  Espère  de  monnaie 
ancienne,  sol  d'or.  V.  Solid.  R. 

SOLE.  s.  m.  (sole).  Nom  bas  lim.  du 
saule.  V.  SauseelSuls,  R. 

SOLEIL  ,  Cl 

SOLEILH.  vl.  Soleil.  V.  Souleou. 

SOLEILLAR,  il.  V.  SoUlhaT. 

SOLEILLET.  s.  m.  vl.  Dim,  de  solelh, 
petit  soleil,  soleil  doux,  tempéré.  V.  Sol ,  R. 

SOL  EL     el 

SOLELH,  vl.  Soleil.  V.  Souleou. 

SOLELHAR  ,  V.  n.  yl.  soi.cii.LAn.  Se 
chauffer,  se  sécher  au  soleil,  rayonner,  faire 
soleil,  briller,  luire,  êlrc  au  soleil.  V .  Sol, 
Rad. 

SOLELHER  ,  vl.  V.  Solairol  et  Sol,  R. 

SOLEMN,  «ocLt>ii«,  radical  dérivé  du  lai. 
solemnis,  solennel,  ce  qui  se  fait  tous  les  ans, 
formé  de  sollus,  tout,  et  de  annus,  an. 

De  solemnis.  par  apoc.  solemn  ;  d'où  :  So- 
lemn-e,  Solemnis-ar ,  Solemniz-alion. 

De  solemnis.  par  le  changement  de  o  en 
OU.  soulcmnis;  d'où:  Soulemnisar,  el  par 
apoc.  Soulemn-ilal,  Soulemn-cl.  Smilemnel- 
a,  Solemnela-ment ,  par  le  changement  de  e 
en  a.soulamn:  Soulamn-el.  Soulamn-itat. 
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SOLEMNE,  adj.  anc.  béarn.  Solemne, 
port  esp.  rat.  Solenne,  ital.  Solennel. 

Ély.  du  lat.  solemnis,  m.  s.  V.  Solemn, 
Rad. 

SOLEMNISAR,  vl.  Solennizzare ,  ilal. 
Solemnisar,  cat.  Solemnizar,  esp.  V.  Sou- 
Umnisar  cl  Solemn,  R. 

SOLEMNITAT,  s.  f.  (soulemnila)  ;  So- 
lemnitat ,  cat.  Solemnidad  ,  esp.  Solennità, 
ital.  Solennité,  forme  et  pompe  qu'on  met 
dans  les  cérémonies. 

Ety.  du  lat.  solemnitatis,  gén.  de  solem- 
nilas. 

SOLEMNIZATION  ,  s.  f.  Solemnisaç âo, 
port.  Solemnizacion ,  esp.  Solennité,  solen- 
nisation. 

Ety.  de  solemnis  et  de  ation.  V.  Solemn, 
Rad. 

SOLER.  v.  n.  vl.  Soler,  esp.  cat.  Soer, 
port.  Solere,  ital.  Souloir,  avoir  coulume. 

Éty.  du  lat.  solere,  m.  s.  V.  Sol,  R.  3. 

SOLER,  s.  m.  vl.  Chambre  haute,  salle 
à  manger.  V.  Soi,  R.  2. 

L'n  grand  soler  aparelha  (cœnaculum 
grande). 

SOLERS,s  m.  pi.  il.  Les  divers  étages 
d'une  maison,  d'un  édifice  quelconque.  Vïiy. 
Soulier,  Planehier  et  Sol,  R.  2. 

SOLESA ,  s.  f.  (solise).  Solitude.  V.  6'oui 
Rad. 

SOLESTANSA,  s  f.  vl.  Isolement,  soli- 
tude. V.  Soulituda  el  Sou/,  K. 

SOLET ,  adj.  vl.  loixTz.  Fou,  insensé, 
fat,  sot. 

Soletz,  vous  avez  coutume. 

Pour  seul.  V.  Soulet. 

SOLETA  ,  S.  f.  (souléle)  ;  socleta,  sao- 
beta.  sodeba.  Solita,  esp.  cat.  Soletta,  ital. 
Semelle  d'un  soulier,  pièce  de  drap  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui-même.  V. 
Semela. 

Ély  de  sola  el  du  dim.  fia.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLETAMENT,  adv.  vl.  solletamehj. 
Soleltamente ,   ilal.  Soleltemcnt 

SOLETAR,  v.  a.  (souleta) ,  d.  bas  lim. 
son  tab  Soletar,  esp.  Mellrc  des  semelles  à 
des  bas. 

Ely.  de  soleta  el  de  ar.  V.  Soi,  R.  2. 

SÓLETARI,  vl.  V.  Solitari. 

SOLEVAR,  v.  a.  vl.  Solevar,  esp.  Sol- 
levar,  ilal.  Soulever,  exciter. 

Lty.  du  lat.  sulAevare.  m.  S. 

SOLEZA.  s.  f.  il.  Désert.  V.  Soûl.  R. 

solfa,  s.  f.  vl.  Solfa,  cat.  esp.  port, 
ilal.  Solfège.  V.  Solfège. 

SOLFEGE,  s.  m.  [solfédgé)  ;  lomncc. 
Solfeli,  cat,  Sol/io,  esp.  Solfeggio,  ital.  Sol- 
fège, livre  d'éléments  et  de  leçons  de  musi- 
que. 

Ély.  V.  Solfa, 

SOLFIAR  .  v.  a  (soulfia)  ;  lomrtAn.  Sol- 
fejar.  cat.  Solfeggiare ,  ital.  Solftar,  porl. 
esp  Solfier,  chanter  an  air,  en  appelant  ou 
prononçant  les  notes. 

Ely.  de  sol,  de  fiar,  faire  les  noies. 

SÒLFRE  .s  m.  vI.sulfbe,  iolpbe.  Sofre, 
cal   Soufre.  V.  Soupre. 

SOLI  abab,  expr.  adv.  «oui.  .Inar  soli, 
aller  posément,  d'un  pas  lem  el  asson 

SOLID,  »oiLiD,  soin,  «ocid,  radical  dérivé 
du  lat.  solidus,  a,  um,  solide,  ferme,  <  ntîer, 
forme  de  sollus,  lout,  enlicr,  qui  esl  pris  du 
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grccó'J.î;  (holos),  lout,  lout  entier,  d'où  soli- 
dus ou  soldus,  sou  d'or,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  faisait  par  lui-même  un  tout  entier,  et 
ne  faisait  point  partie  d'une  antre  pièce.  Bond. 

De  solidus,  par  apoc.  solid,  el  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou,  soulid;  d'où  :  Soulid  e, 
Soulida-ment,  Soulid-ari,  Soulidaria-ment 
Soulid  ital,  Soud-a,  Soud-ada,  Soud-ad- 
eira,  Coun-soulid-ar,  Coun-souda,  Sooud- 
ayi.  Sooud-ar,  Sooud-ura.  Coun-sol-a. 

De  soldus,  par  apoc.  sold;  d'où  :  Sald-a, 
Sold  ar,  Sold-at,  Soldad-ier,  Soldat-alha. 

De  sold,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Souldat,  Souldat-a. 

De  sold,  par  la  suppression  de  d  el  le  chan- 
gement de  i  en  ou  ou  en  o,  soou,  soo:  Saud- 
al,  Seoud-ada. 

SOLIDAMENT.  adv.  Solidament,  cat. 
Solidumenle,  esp.  ital.  Pour  seulement.  V. 
Solamenl  et  Soûl,  R. 

SOLIDAMENT,  adv.  (soulidamein  )  ; 
soclidamekt.  Solidamente ,  ilal.  esp.  port. 
Solidement,  d'une  manière  solide. 

Ély.  de  «ouiidaetdemeni    V.  Solid.  R. 

SÔLIDAR,  v.  a.  vl.  Solidare,  ilal.  Soli- 
dar,  cat.  esp.  Affermir,  consolider. 

Ety.  du  lat.  solidare,  m.  s. 

SÒLIDARI.  ARIA,  adj.  (soulidàri,  a  rie); 
soiLioABi  Solidario,  ilal.  porl.  Solidaire, 
qui  s'engage  à  payer  en  cas  que  celui  quia 
Contracté  une  obligation  ne  pave  pas. 

Ély.  du  lat.  solidare,  consolider,  fait  de 
solidus,  solide.  V.  Solid,  R. 

SOLIDARIAIHENT ,  adv.  (soulMarin- 
mein  )  ;  soc-udabiahebt.  Solidariamente  , 
port.  Solidairement,  d'une  manière  solidaire. 

Éty.  de  soulidaria  et  de  ment.  V.  Solid, 
Rad. 

SOLIDAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Conso- 
lide, ée. 

SOLIDATIU,  IVA.  adj.  vl.  Solidatif, 
ira.  propre  à  rendre  solide.  V.  Solid,  R, 

SOLIDE  ,  IDA  ,  adj.  (soulidé,  ide)  ;  teb- 
me,  soulide  Solido,  ilal.  esp.  port.  cat.  Soli- 
de, qui  a  de  la  consistance  et  dont  les  parties 
demeurent  naturellement  dans  la  même  situa- 
lion,  qui  a  beaucoup  de  fermeté;  effectif,  du- 
rable. 

Éty.  du  lat.  solidus,  m.  s.  V.  Solid,  R. 

SÒLIDITAT  .  s.  I  (soulidita)  ;  soclidi- 
tat.  Solidital,  cat.  Solidità,  ital.  Solidcz, 
esp.  port.  Solidité,  qualité  de  ce  qui  est  so- 
lide. 

Ély.  du  lat.  srliditalis,  gén.  de  soliditas, 
m   s.  V    Solid,  U. 

solieh  s.  m.  vl.  Solcro,  esp  Charpen- 
te, planche,  plaie  forme.  V.  Soult'erel  Sol, 
Rad.  ■> 

SOLIER,  s  m.  (solié).  Pour  soulier,  V. 
pour  plancher.  Y.  Planchier  et  Sol, 
Rad.  2. 

En  vl.  ce  mol  signifie  encore  terrasse,  pla- 
te-forme. 

SOLITARI  ,  IA,adj.    vl.    soletabi.  Soli- 

tari,  rat.  Solitario,  esp.  ital.  V.Soulitari. 

SOLITARIAMENT  ,  adv.  vl.  Solitaria- 
rnent,  cat  Solitariamente ,  esp.  port.  ital. 
Solitairement. 

SOLLEMPNITAT  ,   8.  f.  vl.  V.    Solcm- 

nital. 

SOLLETAIWENS  ,  vl.  V.  Solrtament. 
SOLLICIT,  adj.  vl.  Sollicil,  cat.  Solici- 
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to,  esp.  porl.  Sollicito ,  ilal.  Soigneux,  at- 
tentif. 

Ély.  du  lat.  sollicilus,  m.  s. 

SOLLICITADOR,  s.  m.  vl.  Solicilador, 
cat.  esp.  Sollicitador e, ital.  V.  Snullieitaire. 

SOLLICITAIBE  ,  vl.  V.  Sollicitador. 

SOLLICITAR,  vl.  Soiicitar,  cat.  Voy. 
Souí/irìínr. 

SOLLICITUT,  s.  f.  vl.  Solicitud,  esp. 
cat.  V.  Soullicituda. 

SOLOECISME  ,  s.  m.  vl.  V.  Soulccismc. 

SOLOMBRAR,  vl.  V.  Solumbrar. 

SOLORIU,  aclj.  vl.  Noble,  unique,  supe- 
rieur.  V.  Suai,  R. 

SOLORIUS  ,  adj.  vl.  Solitaire.  V.  Souli- 
fariel  Soûl,  R. 

SOLPER,  s.  m.  vl.  Soufre.  V.  Soupre 
et  S„upr,  K. 

SOLPRE,  vl.  Soufre.  V.  SoupreeiSoupr, 
Rad. 

SOLPROS.  adj.  vl.  Sulfureux.  V.  Soupr, 
Rad. 

SOLPROS,  OZA,  adj.  vl.  V .  SulforouS. 

SOLS,  adj.  vl    Seul.  V.  Soulet  et  Soûl, R. 

SOLS.  vl  Troisième  personne  du  sing. 
du  parfait  simple ,  de  soler  ,  il  ou  elle  a  cou- 
tume. 

S0L3.  vl  II  ou  elle  délivre,  délie,  dé- 
tache, pardonne,  absout.  V.  .Soir,  R. 

Solses,  qu'il  ou  qu'elle  déliât,  délivrât. 

SOLSTICI,  s  m.  (soulstici)  ;  soBLSTici. 
Solsticio,  port.  esp.  Solstizio ,  ital.  Solstici, 
cat.  Solstice  ,  temps  auquel  le  soleil  est  dans 
son  plus  grand  éloignement  de  l'Equateur, 
c'est-à-dire  ,  à  23  degrés  et  demi.  Le  soltice 
d'été  à  lieu  lorsque  le  soleil  parvient  au  Tro- 
pique du  Cancer,  le  21  juin,  et  le  Solstice 
d'hiver  quand  il  louche  à  celui  du  Capricorne, 
le  -21  décembre. 

Ély.  du  lat.  solslitium  ,  formé  de  solis 
ttalio  ,  repos  du  soleil,  parce  qu'étant  par- 
venu à  la  hauteur  de  l'un  ou  de  l'autre  Tro- 
pique, il  semble  s'y  arrêter  pendant  quelques 
joui-.  V.  Sol,  R. 

SOLSTKCîAL.  adj.  vl.  Soiticial, cat.  esp. 
port.  Solstiziale,  ital.  Solsticial,  du  solstice. 

f.tv.  du  lat.  solstilialis ,  m   s.  V.  .Soi,  R, 

SOLT  .  V.  Soult  et  Soir,  R. 

SOLTA,  s.  f.  \l  socta.  Soulte  de  compte. 

í        lu  lat.  solula    V.  Solv,  R. 

SÒLTAMENT.  s.  m.  vl.  Soulte,  paie- 
ment. V.  Solid  ,  11. 

SOLUCIO,  vl.  V.  Solution. 

solucion  .  s  f-  vl.  Solution  ,  esp.  \  . 
-<  i  :  Si.iv,  R . 

SOLUMBRAR,  v.  a.  et  n  vl.  Ombrager, 
mettre  i  l'ombre .  reposer 

S0LUTIO.  et 

SOLUTION,  s    f.  vl.  sovi.iT.ov.  SoluciO, 

•  sp  Soluzione,  ilal.  Solution  ; 
on  des  parties  ;  relâchement,  paie- 
ment .  acquittement. 

SOLUTION,  s.  f.  anc.  béarn.  soucion. 
Quittance,  acquit;  indulgence. 

Ety.  du  lut  iolutionis ,  gen.  de  tolutio , 
paiement.  V.  Solv,  K. 

SOLUTION.    S.    f.    (S0jUtie-n):    soolu- 

TIEN  ,    SOt'LCTIOU,    EXPLICATION.    SolUXÌOIlê,    Ìtdl. 

Solurion  ,  esp.  Soluçâo,   |"iil    Solwi  i,  Cal, 

Solution,  réponse  à  une  question  ou  résolu- 
tion d  un  problème 
Ety.  du  lai.  solutionii,  gén  <les'(fiííio;m.s. 
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SOLUTIU,  IVA  .  adj.  vl.  Soliliu  .  cat. 
Solitivo  ,  esp.  ilal.  Solutif,  ive ,  propre  à 
dissoudre  ,  à  résoudre.  V.  Solv,  R. 

SOLV ,  solo  ,  socli,  radical  pris  du  latin 
solvere ,  solvo ,  solulum  ,  dénouer,  délier, 
lâcher  ,  détacher  .  el  dérivé  du  grec  SAo? 
(holos) ,  tout,  et  À'ju)  (luô).  délier. 

De  solvere  ,  par  apoc.  solv  ;  d'où  :  Solv- 
er ,  Âs-solve-ment ,  As-sol ,  Ab-solv-er  , 
A-solv-er. 

De  solv  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soulv  ;  d'où:  Soulv-able  ,  In-soulvable  , 
Soulv-abil-itat. 

De  soulv,  par  le  changement  de  «  en  u, 
soulu  ;  d'où:  Soulu-ble,  In-soulu-ble ,  Ab- 
soulu-tion,  Dis-soulu-tion,  Re-sou!u-tion, 
Ab-soulut,  Ab-soulu-ment ,  Soulu-tion,  Jn- 
dis-souluble ,  In-souluble  ,  Re-soul-ut. 

De  solulum ,  par  apoc.  solul;  d'où  :  Solut- 
ion, Solucion. 

De  solul ,  par  suppress.  de  u  :  Soit,  Sols, 
Soit- a,  Absols. 

De  solvere ,  par  apoc  solver  .  par  suppr. 
de  solvr ,  et  par  changement  de  l  en  u  et  du 
v  en  d  ,  soudr  ;  d'où:  Dis-soud-re ,  Ab- 
soudr-e ,  Re-soudr-e. 

SOLVEMEN  ,  s.  m.  vl.  Acquittement  , 
remise,  décharge,  quittance.  V.  Solv  ,  R. 

SOLVER,  v.  a.  vl.  solvre.  Solver,  port, 
esp.  Solvere,  ilal.  Délier,  dissoudre,  rendre, 
délivrer,  affranchir,   absoudre  ,  résoudre. 

Ély.  du  lat.  solrere,  m.  s.  V.  Solv,  R. 

Sols  lui,  il  le  délia,  délivra. 

Solverai,  j'absoudrai .  je  délierai 

Solvia .  il  ou  elle  délivrait,  acquittait. 

SOLVRE.  vl    V.  Solver. 

SOLZ  ,  s.  vl.  Viande  ou  poisson  au  vinai- 
gre ;  adj.  accoutumé,  solide;  délié,  dénoué. 

SOM 

SOM,  socM,  solvo ,  radical  pris  du  latin 
somnus ,  somni,  sommeil,  el  déiivé  du  grec 
jn.o;  (hupnos),  parle  changement  de  l'es- 
prit rude  en  í  ,  et  de  u  en  o. 

De  somnus.  par  apoc.  somn,  sont,  d'où  : 
Som,  Som-i,  Somi-ar,  In-tomn-ia,  Somni, 
In-soumni-  a ,  Som- elh-ar. 

De  som,  par  le  changement  de  o  en  ou  . 
soum;  d'où  :  Soum-elh,  Soumdh-ovs,  Soum- 
ilh-ar  .  Soum  elh-ar;  Met-songe  a ,  Mes- 
song-ier  ,  Mes-sogn-a  ,  Mcs-soungca,  .Ves- 
soung-iera. 

De  somni,  par  la  suppres.  do  m.  et  chan- 
gement de  i  en  j ,  sounjar  .  et  du  j  en  g  . 
song;  d'où:  Song-i,  Sounge  ar .  Soung-i 

De  somnus  ,  |ur  apoc  Son  .  Son-elh  . 
Sonelh-ar,  Soni-ol,  Snn-ilh-os. 

SOM,    S.    III.    SON.    SOIT».    SOIN.      S'</li|IO.    il, il 

Souino  ,  esp.  Somno  el  Sono  .  port.  Son  . 
cat.  Sommeil,  envie  de  dormir  ;  l'état  d'une 
personne  qui  dorl  ;  l'assoupissement  lui- 
même. 

Ély.  du  lat.  somnus ,  m.  s    V   Som  ,  R. 

Aver  som,  tr.  avoir  envie  de  dormir  et  non 
avoir  sommeil. 

Ai  fach  un  bon  som,  j'ai  fait  un  bon  som 
me,  el  non  un  bon  sommeil. 

Ii  m  som  en  quaqu'endrech  ,  être  obligé 
de  coucher,  de  passer  la  nuit  dans  quelque 
lieu  autre  que  sa  maison. 

Lou  som  m'arrapa  ,  le  sommeil  ou  l'envie 
de  dormir  me  prend 


SOM 

SOM,  s  m.  vl.  Som,  cal.  Somo,  esp. 
Sommo,  ital.  Sommité,  sommet,  bout,  ex- 
trémité, pointe  ,  fin. 

Êty.  du  lat.  summum,  m.  s.  V.  Cim   R 

SOMA,  s  f.  vl.  Comble. 

Son  venyut  a  la  soma ,  ils  sont  venus  à 
leur  comble,  (au  comble).  Ar.  Cim,  R.  et 
Somma. 

SOMAR .  v.  a.  vl.  Sumar,  cat.  esp.  Som 
mar,  port.  Sommare,  ital.  Additionner,  réu- 
nir ,  totaliser. 

SOMBLIT  ,  vl.  Mot  composé  ,  pour  se 
omblil.  il  ou  elle  s'oublie. 

SOMCIMS ,  s.  m.  vl.  Le  plus  haut  som- 
met. Y   Cim,  R 

SOMEILLAR,  vl.  V.  Somelhar. 

SOMEIRA  ,  s.  f.  vl.  Anesse.  V.  Sauma 
et  Sa um  ,  R. 

SOMEIRAS  ,  nom  de  lieu.  Sommières, 
ville  du  Languedoc. 

SOMELH,  s.  m.  vl.  Sommet,  sommile. 
bout. 

SOMELHAR  ,   v.   n.   (soumeillâl  ;   sou- 

MELHAR  ,   SOCMEYAR  ,   EKTBEDORH1B.  S0Un€C  - 

chiare ,  ilal.  Sommeiller ,  roupiller,  dormir 
légèrement.  V.  Som,  K. 

En  vl.  Ressembler. 

SOMELHOS.  adj.  vl.  soMiiLOs,  somihos. 
Endormi .  assoupi .  engourdi. 

SOMENAR,  v.  a.  vl.  Semer.  V.  Semenar 
et  Semen  ,  R. 

SOMERGIR,  vl.  V.  Submergeai- . 

SOMERGOLAR,  v.  a   vl.  Submerger. 

Êty.  de  so,  pour  sous,  de  mer  et  de  golar 
pour  coula  r  ,  couler  ,  tomber  sous  la  mer. 
V.  Jl/ur.R. 

Somerga  ,  il  ou  elle  submerge. 

SOMETAMENS,adv.  vl  Sommairement 

SOMI ,  s  m.  vl.  Rêve,  songe.  V.  Somgi 
et  Som.  R. 

SOMIAR.  v.  n  vl.  Somiar.cat  Sognare, 
ilal.  Rêver,  songer.  V.  Revar. 

Ety.  du  lat.  somniare,  m.  s.  V.  Som  .  R. 

Somian .  songeant. 

Somiava,  je  rêvais. 

Somies.  qu'il  ou  qu'elle  songeât. 

SOMILLOS  .  vl.  V.  Somelhoi 

SOMIS.  s  m  vl.  Rêve,  songe.  V.  Somgi 
(  t  l'antni. 

Ély.  du  lat.  somnium,m  s.  V.  Som,  R. 

SOMJÂR,    V.     tl.      Vl.      SnGNAB    .     SOXPIIH»    . 

sompniab  Somiar,  cat.  Sonar,  esp.  Sonhar, 
port   Sognare,  ilal.  Songer,  rever. 

Ély.  du  lat.  somniare  ,  m.  s. 

so'mje,  vl.  V.  Songi. 

SOMMA,  s     f    vl.    soma,  srjHMA.  Suma  . 

cat.  <sp.  Somma,  port.  ital.  Somme, -comble, 
sommet. 

Ély.  du  lat.  summa. 

SOMMA  .  (some.i  ;  Soma  ,  esp.  Somme, 
département  de  la.  .  dont  le  chef-lieu  est 
Amiens. 

Ety.  De  la  rivière  de  ce  nom  ,  connu  en 
latin  sous  celui  de  Sumina. 

SOMMA,  s.  f.  vl.  Anesse.  V.  Sauma  et 
Sa  um,  I  ; . 

SOMMARI.  ARIA,  adj.  vl.  Sumar  i , 
cal.  Sumurio  ,  esp.  Summario,  port.  Som- 
mario ,  ital.  Sommaire,  succinl ,  court, 
abrégé,  exposé  en  peu  de  paroles;  en  terme 
de  jui.  affaire  sommaire,  qui  doilèlre  jugée 
promptemcnl. 
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Ély.  du  lat.  summarium  ,  m.  s.  fait  de 
summa . 

SOMMARIAMENT.  adv.  sommarimest. 
Sommariamcnte  ,  ital.  Sumariamente  ,  esp. 
port.  Sumariament,  cat.  Sommairement,  en 
abrégé. 

Êty.  du  lat.  summaùm  ,  m.  s.  ou  de  som- 
maria  et  de  ment. 

SOMMARIMENT  ,  adv.  anc.  béarn. 
Sommairement.  V.  Sommariament. 

SOMNELHZ,  adj.  »1.  Pris  par  le  som- 
meil. V.  Soin,  R. 

SOMNHAR ,  v.  n.  \1.  Sonhar  ,  port. 
Rêver.  V.  Hevarel  Sont,  K. 

SOMNHE  ,  s    m.   »1.  SONGE  ,  Í.MJI.    SOMM. 

Y.  Sonf/i. 

SOMNI,  s  m.  vl.  Somni,  cat.  Sonho , 
port.  Rêve  ,  songe  ,  sommeil  :  Far  somni  , 
dormir.  V.  Som,  R. 

SOMNIADOR.  adj.  vl.  Somiador  ,  cat. 
Sonador,  esp.  Sonhador  ,  port.  Sognatore , 
ilal.  Songeur,  rêveur. 

Éty.  du  lat.  somnialor,  m.  s.  V.  Sont,  R. 

SOMMAIRE,  vl.  V.  Somniador. 

sommans.  part.  pr.  vl.  Songeant,  rê- 
vant ;  subst.  rêveur.  X.Som,  R. 

SOMNOLAR,  v.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 
mir. V.  Som,  R. 

SOMNOLAB,  vl.  V.  Soumelhar. 

SOMOGUT,  adj.  et  p.  vl.  tonomz,  so- 
morotz.  Posté,  invité,  part,  de  somoure , 
exciter,  porter,  exhorter.  V.  Mouv,  R. 

SOMONAMENT.  vl.  V.  Sumonement. 
SOMONDRE  ,  vl.  V.  Semondre. 

SOMONEMEN.s.    m.    vl.    SO.IOHAMEKT. 

Requête,  réquisition. 

SEMONEMENT.  S.  m.  vl.  somokimen  , 
soHonoHEtiT.  Semonce,  ave'rissement ,  répri- 
mande; requête,  réquisition. 

SOMONER,  v.  a.  vl.  Sommer,  avertir, 
convoquer,  requérir,  exhorter. 

SOMONET  .  Offert,  proposé. 

SOMONHA.  s  f.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle 
.'sertisse,  exorte. 

SOMOMC  ,  vl.  Il  ou  elle  semonce. 

SOMONIMENT ,  s.  m.  vl.  Appel,  invi- 
tation ,  convocation  ;  semonce. 

SOMONIR  .  v.  a.  vl.  Semondre,  avertir, 
sommer  ,  proclamer  :  Somonis  ,  il  ou  elle 
invite,  exhorte. 

SOMONIT.  adj.  et  p.  vl.  V.  Somonut. 

SOMONRE  ,  vl.  V.  Semondre. 

SOMONSA  s.  f.  vl.  Semonce, avertisse- 
ment. 

SOMOS  ,  adj  et  p.  vl.  Convoqué,  invité  . 
•'    imitation. 

SOMOSSA  ,  s.  f.  vl.  sonos  Semonce, 
convocation. 

SOMOSSA,  s  f.  vl.  Exhortation,  se- 
monce, imitation,  offre. 

SOMOSTA,  s.  f.  vl.  rura,  Exhorta- 
lion,  invitation,  offre,  démonstration. 

SOMOURE,».  a.  vl.  Exciter,  porter, 
exhorter. 

SOMPNHAR.  v|.  et 

SOmpmar  .  vl.  \ ■'.  Somjar. 
sompinolen  ,  vl.  V.  Sompnolent. 
SOmpnolencia.s  f  vl.  Somnolençia, 

cat.  esp.  port.   Sonnolenzia,  ilal.  Somno- 
lence ,  nonchalance ,  assoupissement 

Ety.  du  lat.  somnolenlia  ,  m.  s.  V.  Som  . 
Rad. 
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SOMPNOLENT,  ENTA,  adj.  Somno- 
lent, cat.  Soiiolenlo  ,  anc.  esp.  Smnnolento  , 
port.  Sonnolento ,  ital.  Somnolent,  ente, 
nonchalant,  assoupi. 

Ety.  du  lat.  somnolentus.  m.  s. 

SÔMRIRE,  vl.  V.  Sourrire. 

SOMS  ,  vl   Sommet.  V.  Som. 

SOMSIM  .  s.  m.  vl.  Sommité,  extrémité. 

SOMSIMEN,  s.  m.  vl.  Engloutissement, 
absorlion. 

SOMSIR,  v.  a.  vl.  somfsib.  Absorber, 
engloutir. 

SOMSIS,  AL,  vl.  expr.  adv.  Au  fond, 
dans  le  plus  profond. 

SON 

SON,  socb,  radical  dérive  du  lalin  sonus, 
soni ,  son,  bruit,  éclat. 

De  sonus,  par  apoc.  son;  d'où  :  Sonalh-a, 
Uni-ton,  Son,  Sonar,  Sun-ata  ,  Sonet, 
Coun-son-a ,  Re-sson-ar. 

De  son  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soun;  d'où  :  He-ssoun,  Soun  ,  Soun-ada  , 
Soun-aire ,  Suun-alha,  Sounalh-ar ,  Soun- 
ar  ,ite-ssounar  ,  Ue-sounar ,  Soun-at ,  Jïe- 
sounat ,  Soun-es ,  Soun-eta  ,  Coun-soun- 
ança. 

SON,  s.  m.  (son)  ;  Suono,  ital.  Son,  esp. 
Sont ,  port.  So  ,  cat.  Son  ,  bruit  qui  frappe 
les  oreilles,  produit  par  l'agitation  de  l'air. 

Ety.  du  lat.  sonus,  m.  s.  V.  Son,  R. 

En  vl.  air,  chant. 

D'après  les  expériences  les  plus  récentes 
et  les  plus  exactes  ,  le  son  parcourt  173  toises 
ou  334  mètres  par  seconde.  Cette  connaissance 
peut-être  d'une  application  journalière  pour 
mesurer  l'intervalle  qui  sépare  le  lieu  ou  l'on 
est  de  celui  où  une  explosion  quelconque  à 
lieu,  on  n'a  pour  cela  qu'à  compter  le  nom- 
bre de  secondes  qui  s'écoulent  depuis  qu'on 
a  vu  l'éclair  d'un  tonnerre  ,  la  lumière  d'un 
canon,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'on  entende  le  bruit 
qu'ils  produisent ,  et  multiplier  ce  nombre 
par  173.  Les  pulsations  du  pouls  peinent  à 
peu  de  chose  près ,  représenter  des  secondes 
et  servir  à  celle  expérience. 

SON,  pr.  poss.  trois,  pers.  sing.  Son, 
cat.  esp.  Suo,  ital.  Son.  V..S'oun. 

Êty.  du  lat.  suum. 

SON,  s.  m.  vl.  Le  son  ,  l'air  d'une  chan- 
son. Ce  mol  a  souvent  été  pris  pour  chant, 
par  les  Troubadours. 

Éty.  du  lat.  sonus,  m.  s.  V.  Son,  R. 

SON,  vl.  Pour  sommet.  V.  Som  et  Cima. 

SON.  s.  m  vl.  Sonnet ,  le  mol  *  on  ou 
sonnet,  s'appliqua  généralement,  dans  la 
langue  romane,  a  toute  espèce  de  chant,  ce 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  sonnet. 

Éty.  V.  .Son,  11. 

SON,  s.  f.  dl.  Son  .  cat.  Pour  sommeil  , 
Y.  Nom,  R. 

La  son  non  ijausa  pas  s'aprocha  de  son  el. 
Rergoing. 

SON  ,  s.  m.  Pour  songe  ,  V.  Pantai  et 
.Som.  R. 

SONADOR,  s.  m.  \l  Simadnr ,  cal  esp. 
Sonaloïc  .  ital.  Crieur,  celui  qui  appelle, 
prôneur.  V.  Son,  K. 

SONAIL,  s.  m.  vl.  Y.  Sounalha. 
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SONAILHA.s.  f.  vl.   Sonnerie,   bour- 
donnement. V.  .Son,  R. 

SONAIRE,  vl.  V.  Sonador. 
SOiSALH.s.   m.    vl.   soNAn.   Sonaglio , 
ital.  Clochette  ,  grelot,  sonnette.  V.  Souna- 
lha et  Son.  H. 

SONALH  ,   s.  f.    vl.    sosHAt.   Sonnaille, 
sonnette,  clochette,  grelot. 

Ety.  de  son  et  de  alk,  ce  qui  rend  un  son. 
V.Son,  R. 

SONALHA  ,  s.  f.  vl.  Son,  sonnette,  son- 
nerie. V.  Son.  lî. 

SONament,  s.  m.  vl.  Sonamento,  ilal. 
Sonnerie,  retentissement,  bruit. 
Ëly.  de  sonar  et  de  ment.  V.  Son. 
SON  ANC  A  ,  s.  f.  vl.  sokaksa.  Assonance, 
consonnance,  rime. 

SONANSA,  vl.  Y.  Sonança 
SONAR  .  v.  n.  vl.  Sonar,  esp.  cal.  Soar, 
port.  Sonore,  ilal.  Sonner,  résonner,  re- 
tentir.  prononcer .  proférer,  dire,  appeler, 
crier,  jouer  d'un  instrument. 

1  iy.  du  lai.  sonare,  releulir,  redonner , 
ren  Ire  un  son    V.  Sun  ,  R. 

SONATA,  s.  f.  (sounàle)  ;  Sonata,  ilal. 
esp.  [oit.  cal.  Sonate,  pièce  de  musique, 
purement  instrumentale,  composée  de  quatre 
ou  cinq  morceaux  de  caractères  différents. 
Ély.  de  l'ilal.  sonata.  V.  Son.  R. 
SONELH,  s.  m.  vl.  Sonell,  anc.  cal. 
Sommeil.  V.  Som,  R. 

SONELHAR,  v.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 
mir. V.  Si,m,  R. 
SONELHAR,  vl.  V.  Somelhar. 
SONET,    s   m.   \l  I     Chant, 

air,  musique  d'un  chant  populaire  ;  pour  son 
net.  V.  Sounet  et  .S'oit,  R, 

Els  sonets,  les  airs,  les  fanfares  des  instru- 
ments. 
Il  ou  elle  appela. 
SONGE.  V.Songi. 

SONGEA-CRUS  ,   s.    m.   (sondja-erus). 
i  :ux,  homme  qui  forme  sans  cesse 
des  projets  chimériques  Gare. 

SONGEA-FESTAS,  s.  m.  (sóndgc-fí s- 
les)  ;  abmahac.  Rêve  creux,  fainéant,  rêveur, 
qui  ne  rêve  que  fêtes.  V.  Som,  R. 

SONGEAIRE,  s.  m  (soundjàiré)  :  soo»- 
gcajue.  Songeur,  celui  qui  raconte  - 

mnie  qui  a  la  coutume  de  rêver. 

SONGEAR,  v.  n.    (SOUndjà)i  soimcniAB, 

SOIM'AK.     SOIKGEAI1.    (|lli    IlCst    l|UC      |  ,1    |  H  <  <l|>  i[l- 

ciation  figurée  Sognare,  ital.  Sonar,  esp. 
Sonhar,  porl.  Songer,  faire  un  songe,  pen- 
ser, considérer .  avoir  quelque  dessein.  \  oy. 
■ 

Ely.  du  lat.  somniare,  faire  des  songes. 
V,  Som,R. 

i  songear,  sans  \   penser,  par  mé- 
garde. 

SONGEAR  SE,  v,  r.  .l/i  siou  soungeat, 
j'ai  pensé,  j'ai  fait  réflexion,  cl  non  je  ho  suis 

fou  mi  soungeavi,  je  me  disais. 

songi  .  s.  m.  fsondgi);  rêve,  fautai. 
soiMiii.  Sogno,  ilal.  Sueno,  esp.  Sonho,  porl 
Somni,  cat.  Songe,  rêve,  pensée,  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort. 

Ety.  ilu  lat,  somnium,  m.  s.  V.  Som  .  R. 

Aquot  mi  semblaun  songi,  cela  me  parait 
un  songe. 
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SONGNA,  s.  f.  »1.  Soin,  souci.  V.  Sonh. 

SONH,  s.  m.  vi.  soikg,  sema.  Soin,  sou- 
ci, inquiétude,  attention,  garde.  V.  Souin. 

sONHALv  m.  vl.  Clochette.  V.  Sonalh 
et  Son,  R. 

SONHAVEN,  vi.  Nous  songions,  nous 
rêvions. 

SOMAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Sonhado, 
port.  Songé,  ée,  rêvé,  ée.  V.  Som,  R. 

Sonialz,\\.  vous  appeliez,  vous  rêviez. 

SONICA,  t.  du  jeu  debassctle.  Sonica,  on 
le  dit  d'une  carte  qui  vienten  gainou en  per- 
te, à  point  nommé. 

Éty.  V.  Son,  R. 

SONILHAR,  vl.  V.  Somelhar. 

SONILHOS  ,  OSA ,  OZA ,  adj.  vl.  As- 
soupi, ie  V.  Somclhos  et  Som,  R. 

SO  NI  QUE  ,  expr.  adv.  vl.  Quoi  ni 
qu'est  ce. 

SONJAMEN,  s.  m.  vl.  Songe.  V.  Songi. 

SONJABT,  adj.  (sonndjàr),  dl.  Soucieux, 
rêveur. 

Éty.  de  songi  et  de  art.  V.  Som,  R. 

Mous  amis  que  m'an  vist  lesle,  joiiyous,  galhart. 
Me  vezuu  négligeai,  Iriste,  morne,  sonjait. 
Mi  ciel. 

SONNET,  s.  m.  (sonè).  Sonnez,  t.  du 
jeu  de  trictrac,  qui  se  dit  lorsque  les  dés  amè- 
nent deux  six. 

SONNI ,  V.  Somni. 

SONORE,  A,  adj.  (sounóré,  e)  ;  Sono, 
ro,  ital.  esp.  port.  cat.  Sonore,  capable  de 
rendre  des  sons,  dont  le  son  est  plein,  agréa- 
ble, éclatant. 

Éty.  du  lat.  sonorus,  m.  s. 

SONORITAT  ,  s  m.  vl.  Sonoridad,  esp. 
Sonorilà,  ital.  Sonontat,  cat.  Sonoridade, 
port.  Consonnauce,  sonorité,  harmonie,  son, 
éclat. 

Éty.  du  lat.  sonorilatis,  gén.  de  sonoritas, 
force  du  son.  V.  Son,  R. 

SONQUE  ,  dg.  Pour  ce  que. 

SONS  ,  s.  m.  pi.  vl.  Songes. 

SONSOUIRA  ,  Nom  du  salicor,  à  Mont- 
pellier, selon  Magnol.  V.  Saussouira. 

soo 

500,  s.  m.  anc.  béarn.  Sou.  V.  Soou  et 
Solid,R. 

Soo  morlaâ,  sou  de  Morlaix,  il  en  fallait 
18  pour  un  écu. 

SOOFRE,  dg.  V.  Sotipre  et  Soupr,    R. 

SOOU...,  Cherchez  en  Sou  ou  en  Sau,  les 
mots  que  vous  ne  trouverez  pas  en  Soou. 

SOOU,  s.  m.  (soou);  soceb.  Suolo  ,  ital. 
Suelo,  esp.  Le  sol  ou  la  superficie  delà  terre, 
d'un  plancher,  elc,  ce  qui  est  sous  nos  pieds. 

Éty.  du  lat.  tolum,  m  s.  V.  Sol,  R.  2. 

501,  en  français,  ne  s'entend  guère  que  du 
terrains/considéré  selon  ses  qualités,  un  bon, 
un  mauvais  sol. 

Toumbar  au  soou,  Tr.  tombera  terre  ou 
par  terre. 

Lou  soou  es  pas  Uaucal,  le  plancher  n'est 
pas  percé. 

Un  soou  de  gip,  un  plancher  de  plâtre. 

Un  soou  de  peras,  une  jonchée  de  poires. 

SOOU,  s.  m.  (soou);  soi,  sao.  Solda, 
ital.  port.  Sueldo,  esp.  Sol,  cat.  Sou,  mon- 
naie de  compte,  qui  faisait  la  vingtième  par- 


SOO 

lie  de  la  livre  tournois,  valant  douze  deniers, 
cl  aujourd'hui  cinq  centimes. 

Èly.  du  lat.  soldas  ou  solidus,  m.  s.  Voy. 
Solid,  R. 

La  livre  de  compte  numéraire,  composée  de 
vingt  sous,  et  chaque  sou  de  douze  deniers, 
commença  à  être  en  usage  sous  Charlema- 
gne,  d'après  Boisard. 

H  y  avait  autrefois  des  sous  d'or  et  des  sous 
d'argent,  qui  avaient  une  valeur  bien  supérieu- 
re à  nos  sous  actuels. 

Le  sou  de  1544,  valait  20  centimes. 

A  cha  soous  leis  escuts  se  fan. 
Sou  à  sou  les  ecus  se  forment. 

Les  petits  ruisseaux  forment  les  grandes 
rivières. 

La  première  monnaie  d'or  des  Romains 
s'appelait  aureus,  on  lit  ensuite  des  demi  et 
des  tiers  de  aurus,  et  pour  distinguer  l'au- 
rus  entier  on  le  nomma  solidus  ou  sollus, 
du  grec  oÀo;  (holos),  tout,  entier,  d'où  notre 
soou,  sou,  sol. 

SOOUCA,  s.f.  (sóouque).  Billon,  labou- 
rer à  billon,  c'est  faire  des  planches  de  1  m.  à 
1  rn.50c.de  largeur,  plus  relevés  au  centre 
qu'aux  bords,  atin  de  faciliter  l'écoulement 
des  eaux,  en  laissant  même  de  chaque  côte  un 
sillon  pour  les  conduire. 

SOOUCA,  WSolcaelSelhoun. 

SOOUCAR,  v.  a.  (sooucá).  Sillonner  un 
champ,  le  diviser  par  des  sillons.  Gare. 

SOOUDA,  V.  Souda. 

SOOUDAGI ,  s.  m.  (sooudádgi)  ;  soooda- 
ge.  Soudouie,  travail  de  celui  qui  soude. 

Éty.  de  soouda,  inusité,  pour  iooudura,el 
de  ago,  je  fais.  V.  Solid,  R. 

SOOUDAR,  v.  a.  (sooudá),  et  impr.sAo- 
dab,  seudab.  Soidor,  port.  cat.  esp.  Sodare , 
ital.  Souder,  joindre  deux  pièces  de  métal  en- 
semble au  moyen  d'un  autre  métal  plus  fusi- 
ble. Cicatriser,  en  parlant  d'une  plaie  ou  d'un 
ulcère. 

Éty.  du  lat.  solidare,  affermir,  ou  de  soou- 
da et  de  la  term.  act.  ar.  Y.  Solid,  R. 

SOOUDAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (sooudá, 
adej.  Soudé,  ée,  cicatrisé,  ée. 

Éty.  de  soouda  et  de  la  term.  pass.  al, 
ada.  V.  Solid,  R. 

Amitié  recounciliada 

Es  una  phya  mau  sooudada. 

SOOUDURA  ,  S.  f.  (sooudiire)  ;  saddcra. 
Solduduia,  port.  Soudure,  matière  alliée  qui 
sertà  joindre  et  à  unir  les  parties  de  quelque 
ouvrage  de  métal,  travail  de  celui  qui  .soude, 
endroit  ou  les  deux  parties  sont  fondées. 

Ëly.  du  radical  Saudar  et  de  la  term.  ura. 
Y.  Solid,  K. 

Selon  Winckelmann,  les  boucles  des  che- 
veux des  figures  antiques  y  sont  ordinaire- 
ment fixées  par  la  soudure,  et  suivant  l'auteur 
des  Voyages-du-Jeune-Anacharsis,  ce  fut  un 
nommé  Clacus,  de  Chio,  qui  trou\a  le  pre- 
mier le  secret  de  souder  le  fer. 

SOOUMADA,  V.  Saumada. 

SOOUMIER,  Gare.  V.  Soumier. 

SOOUMIER,  V.  Calamand. 

SOOUPRE.  Alt.  áeSaupre,  v.  c.  m. 

SOOUPUDENT,  V.  Suupudcnt. 

SOOURAIRE,  Désanat.  V.  Sauraire. 
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SOOURENCA,  s.  f  (sooureinque).  Bre- 
bis de  quatre  ans,  t.  de  berger.  Gare. 
SOOURENCA,  Avr.  V.  Saurenca. 
SOOURETA,  s.  f.  (soouréle);    sacbeta, 

IMHOUBTELA    JAINA,     FIOIB      DOOD      BOLENDIOU. 

Immortelle,  immortelle  jaune,  Gnaphalium 
stœchas,  Lin.  Elychrysum  stœchas,  Dec. 
plante  de  la  fam.  des  composées  Corymbifè- 
res,  commune  dans  les  lieux  secs  et  exposés 
au  soleil,  depuis  Digne  en  bas.  V.  Gar.  Ely- 
chrysum seu  stœchas,  p.  157. 

ftty.  du  grec  jwpu  (sôrô),  j'orne,  et  de  la 
term.  dim.  eta,  petit  ornement  ou  ornement 
agréable. 

SOOURA  ,  V.  Souda. 

SOOURRA,  s.  f.  (soourre).  Avr.  Soude, 
soude  factice. 

SOOUSSA,  SA33SE  et  dérivés.  V.  Saus- 
sa  etSuí,  R. 

SOOUTA,  V.  Absouta. 

SOOUVERT ,  s.  m.  (soouvèr),  et  impr. 
sacveb,  dl.  Au  propre,  terre  verte. 

Êly.  du  lat.  solum  viride.  X.Sol,  R. 

Es  toumbat  de  peras  que  [ai  soou  vert,  il 
est  tombé  une  si  grande  quantité  de  poires 
que  la  terre  en  est  couverte,  et  par  extension: 
Ploouque  fai  soouvert,  il  pleut  horriblement 
To  shower,  angl.  pleuvoir  à  verse. 

A  toumbat  de  grêla  que  fai  soouvert,  il  est 
lornbé  une  grande  quantité  de  grêle. 

Aquol  fai  soouvert,  c'est  épouvantable. 

SOOUZETA  ,  s.  f.  (soouzete).  Alt.  de 
sauzeta.  V .  Sauzedael  Sais,  R. 

M.  Désanat,  qui  écrit  ce  mot  de  celte  ma- 
nière ,  a  le  soin  de  dire  avant  : 

N'aijamai  din  moun  escrituro 
Mescla  ni  grec  ni  latin. 

ce  qui  explique  tout. 

SOP 

SOP  .  s.  et  adj.  d.  vaud.  Boiteux. 
SOPA.vl.  Sopa,  cat.  V .  Soupa. 
SOP  au  A  ,  V.  Soupada  et  Soupar,  R. 
SOPAR,  vi.  Sopar,  cat.  V.  Soupar. 

Antiquamen  fn  costuma  de  cenar  o  sopar 
en  loc patent.  Elue,  de  las  Propr. 

SOPARTIR,  v.  a.  vl.  Diviser,  partager, 
abandonner.  V.  l'art,  R. 

SOPARTIR  SE  ,  v.  r.  vi.  Se  quitter  l'un 
l'autre,  s'en  aller  chacun  de  son  côte  Voy. 
Part,  R. 

Act   séparer,  répartir,  distribuer. 

SOPARTIT.adj.  elp. vi.  Réparti,  par- 
tagé. V.  Pari,  R. 

SOPAS  ,  s.  f.  vl.  V.  Soupa. 

SOPDANAMEN  ,  adv.  vl.    scbitakcamek. 

Soudainement,  subitement.  Y.  Subit,  R. 

SOPDOS.  vi.  V.  Sobdos. 

SOPERBIA,  s.  f.  d.  vaud.  Orgueil. 

SOPERLO,dl.  A  l'cnvi  l'un  de  l'autre. 
Sauv. 

SOPHA,  V.  Sofa. 

SOPHI.  S    f.  (sôphi);  son,    BoriA,    abla, 

soi , 11.    BBI1HA.   BBIGUA,   CABEDA.     Ablette,      SO" 

phie  ou  loche  ûuvialile,  Cyprmus  alburnus, 
Lin.  Lcuciscus  alburnus,  Dicl.  Se.  Nàt.  pois- 
sonde  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
des  Gymnopomes  (à  opercules  lisses). 
Éty.? 
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Ce  poisson  vit  dans  presque  toutes  les  ri- 
vières Je  la  Prov-Mérid.  sa  chair  est  peu  dé- 
licate, mais  ses  écailles  ou  la  matière  colorante 
qui  les  recouvrées!  recherchée  poui 
cation  des  fausses  perles.  Délayée  avec  de 
l'eau,  cette  matière  prend  le  nom  d'essence 
d'Orient. 

SOPHIA,  s.  f.  (souphic);  som.  Sofia, 
ital.  esp.  Sophie,  nom  de  lemme. 

Éty.  du  lat.  sophia,  dérivé  du  grec  io<pia 
(sophia),  sagesse. 

Pair.  Sainte  Sophie,  mère  des  saintes  Foi, 
Espérance  et  Charité,  martyrisée  avec  ses 
filles  sous  l'empereur  Adrien  ;  ou  en  célèbre 
la  fête  à  Rome,  le  30  septembre,  et  dans  le 
reste  de  l'Eglise  latine  le  premier  août,  avec 
celle  de  ses  filles. 

SOPHIA,  s.  f.  (souphie)  ;  socfia,  son.», 
socccTA,  able.  La  vatidoise  ou  \ 
Cyprinus  leuciscus,  Lin.  Leuciseus  vulga- 
ris,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  la  même  fam. 
que  la  Sophi,  v.  c.  m.  qui  vil  dans  les  ri- 
vières. 

SOPHIA  .  s.  f  Csl  aussi  un  des  noms 
de  l'ablette,  V.  Soplti,  et  de  l'ombre.  Voy. 
Oumhrina. 

sophismar  ,  v.  a.  vl.  Sophistiquer.  V. 
Sophislicar . 

SOPHISME  ,  s.  m.  [SOUphismé]  ;  soerms- 

me.  Sophisma,  port.  Sofisma ,  cat  esp.  So- 
phisme ,  raisonnement  ou  argument  faux  , 
mais  spécieux. 

Ety.  du  lat.  sophisma. 

SOPHISTA.  »|.  V.Sophisto. 

SOPHISTICAft.  v.  a.  (souphistii 
fislicar,  cat.  esp.  Sophislicar, port.  Sofisti- 
eare, ital.  Sophistiquer,  subtiliserai 
frelater,  falsifier  une  liqueur,   une  drogue, 
dénaturer. 

Éty.  du  grec  woistîk  (sophistes) ,  char- 
latan. 

sophistication,  s.  f.  vl.  Sophisti- 
cation, esp.  Détour,  supercherie,  altération. 

SOPHISTO,  s.  m.   [SOUphiste]  :  sooFHif- 

to.  Sojisla.  ital  esp.  port.  cal.  Sophiste, 
homme  dont  les  raisonnements  sont  des 
sophismes. 

Ety.  du  lat.  sophistes,  m.  s. 

SOPIR.  v.  a.  vl.  Sopire,  ital.  Assoupir, 
engourdir. 

Ety.  du  lat.  sopire,  de  sopor. 

SÒPIT,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Assoupi,  ie, 
engourdi. 

SOPLEC  .  s.  m.  \1.  Soumission,  dépen- 
dance, sujétion   Y.  l'Itr.  ]!. 

SOPLEGAR,  vl.  Sopitgar ,  anc.  cat. 
Y.  Suppltar 

SOPLEIAN,  s.  m.  vl.  Courtisan.  Voy. 
Plee,  It. 

Adj.  soumis,  obéissant. 

SOPLEIAR  v|  Sopleiar,  cal.  Y.  Sup- 
pliar. 

sopleyar.  v.  a.  et  n.  vl.  S 
soumettr-'.  se  soumettre,  se  courber,  3'im  li- 
ner  devant  qui  1   remercier. 

Ety.  de  sople,  souple,  se  plier.  Y.  Plec, 
Rad. 

Soplct,  il  ou  elle  supplie,  s'incline,  s'hu- 
milie,  ploie .  Déchit. 

SOPOR.  s.  m  vl.  Sopor,  esp.  Sopore. 
ital.  Assoupissement. 

Ety,  AU.  du  lat.  sopor,  m.  S.  V.  Soup,  R. 

TO.M.    II.    2"'    PARTIE. 
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SOPORT,  Vl.  Y.  Sopor. 
SOPRANAIKEN  ,  vl.  Y.  Sobeiranamen. 
SOPT,  OPTA,    adj.  vl.  Soudain,  aine. 
V.  Subit,  II. 

SOPTAMENT,  adv.  vl.  sostamek.  sob- 
tozajien,  scbtament.  Souda inemenl ,  subite- 
ment. Y.  Subitamcnt  et  Subit,  R. 

SOPTAR ,  v.  a.  vl.  scbtab.  Surprendre, 
assaillir.  V.  Subit,  R. 

SOPTES,  adj.  vl.  V.Sobdos. 

S0PTE3,  adj.  vl  Prompt.  Y.  Subit,  R. 

SOPTILMEN,  adj.  vl.  Subtilement.  V. 
Subtilament  et  Subtil.  R. 

SOPTOS  ,  vl.  Y.  Sobdos. 

SOPTOZAMEN,  vl.  X.Sobtosamcnt. 

SOQ 

SOQUIER.  s.  m.  vl.  Sabotier,  faiseur  de 
sabots. 
Lty.  du  lat.  soccus. 

SOR 

SOR,  adj   vl.  Soleil  levant,  ciel,  élher. 
SOR,  s.  f.  vl.  Sor,  esp.  cat.  Pour  sœur. 

SOR,  Pour  Sort,  v.  c.  m. 

SOR,  vl.  Sourd.  \.  c.  m. 

SOR,  adj.  vl.  Blond. 

SORASTRA.  s.  f.  (sourastre)  ;  soerastra, 
socerastra.  Sœur  qui  n'a  que  le  même  père 
ou  la  même  mère,  on  ia  nomme  sœur  con- 
sanguine, si  elle  a  le  même  père  et  sœur 
utérine  si  elle  est  lille  de  la  même  mère. 

Ety.  de  sore,  sieur,  et  du  péjor.  asira, 
mauvaise. 

SORB ,  sotRB,  radical  pris  du  lat.  sorbus, 
sorbier,  et  dérivé  du  celt.  sortnel,  m.  s. 
composé  de  sor,  rude,  âpre,  et  de  nul, 
pomme,  à  cause  de  l'àpreté  de  son  fruit,  d'où 
le  français  coi  me. 

De  sorbus.  par  apoc,  sorb;  d'où  :  Sorli-a. 
Sorba-gallina,  Sorb-eir-eta,  Sorb-es,  Sor 
biera  Sorb-in,  Sorb-er ,  Souerb-a,  Sourb- 
111  lia.  Sourb-es,  Sourb  icr  ,  Sourb-iera, 
Soui  b  in. 

SORB...  ,  Y.  à  Sourb....  Les  mois  qui 
manquent  à  Sorb.... 

SORBA  .  s.  f.  (sorbe);  socerde.  Sor- 
111  .  port.  Sorb,  angl.  Sorb ,  esp.  Corme, 
sorbe  .  fruil  du  sorbier. 

a  lat.  soihum  ,  m.  s.  Y.  Sorb  .  U. 

On  obtient  par  la  macération  des  1 
une  liqueur  fermentéé  qu'on  nomme  corme. 
Celte  espèce  de  cidre  est  d'un  brun  jaunâtre, 
piquante,  légèrement  acideet  un  peu 

SORBA  GALLINA  ,    S.    f.  soeerba  gal- 

nr.A.  Un  des  noms  du  garou,  selon  M.  Gar- 
cin.  V.  Garou  et  Sorb,  R. 

SORBEIBETA  .  (  sourbeiréte  )  :  soerdei- 

MOKA,    IIERHA   DEL     VïIBE.    A  Í  _' T  1  '  lli<  I  i  II  C   ,    aÌgTC- 

moine  ordinaire  ;   Agrimonia  /upatoria  , 

Lin.  plante  de  la  fam.  des  Ri 

mune  dans  les  lieux  humides  et  ombr, 

Éty.   S  dira,  de  lourbiera  , 

de  l.i  ressemblance  que  les  feuilles  de 

i  sorbier.  Voy. 

Sorb,  l>.  et  'iar.    Igrimonia  offleinarum  . 

P   I  '■ 

I>ans  le  département  des  Bouches-du  l'.h. 
on  donne  le  même  nom,  selon  M.  Negrel, 
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a  l'argentine  ,  Potentilla  anscrina  ,  Lin. 
plante  de  la  même  fam  i  pn  cédenle; 

qu'on  trouve  à  peu  près  dans  les  mêmes  lieux 
et  qui  s'en  distingue  au  premier  coup  d'œil 
par  ses  feuilles  argentées.  C'esl  aussi  le  nom 
qu'un  lui  donne  ,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  M.  A  nue. 

SORBER,  s.  m.  vl.  Cormier.  Y.  Sorbier 
et  Sorb  .  R. 

SOaBES  ,  s.  m.  (sourbès) ;  soDBBis.  Nom 
du  cormier  à  Agen.  V.  Sourlierei  .SVÍ>,R. 

SORBET  ,    s.    m.    (sOUrbé)    ;     soram. 

Sorbetto,  ital,  Sorbele,  esp.  cat.  Sorvete , 
port  Suibet,  boisson  composée  de  citron  , 
de  sucre  ,  etc. 

SORBICIO  ,  s.  f.  vl.  Breuvage. 

Éty.  du  lat  sorbitio. 

SÒBBIER,  V.  Sorbiera. 

SORBIERA  ,  s.  f.  (sourbiére)  ;  bourbes  , 
soirbier  ,    soelbier  ,    soerbiera     SoTVeira , 

port.  Serbel ,  esp.  Sorbier  ,  sorbier  domes- 
tique, cormier.  Soi  bus  domeslica.  Lin.  ar- 
bre de  la  famille  des  Rosacées  ;  cultive  et 
sauvage  dans  toute  la  Provence. 

Ety.  du  lat.  sorbus  ou  de  sorba  et  de  la 
lerm.  mult.  icra  ,  qui  produit  les  sorbes. 
\  .  Sorb,  R. 

Le  bois  de  sorbier  est  précieux  pour  les 
ébénistes,  les  tourneurs ,  les  menuisiers,  les 
armuriers  et  [unir  tous  les  machinistes  i  n 
général. 

Cet  arbre  croit  lentement  et  peut  acquérir 
un  grand  volume.  M.  Loiseleur  Deslong- 
champs  dit  en  avoir  vu  un  dont  le  tronc 
avait  4  mètres  de  circonférence  et  auquel 
on  donnait  cinq  ou  six  cents  ans  d'âge.  Il  fut 
vendu  six  cents  bancs. 

SORBIN  ,  INA  ,  adj.  (  snurbïn  ,  me  )  ; 
souRBiK.  En  parlant  des  fruits  ,  syn.  de 
Bit  ' .  v .  c.  m. 

Éty.  de  sorba,  ijui  ressemble  aux 
V   Sorb  .  It. 

SORBIN  ,  s.  m.  sotjRoiN.  Un  des  noms 
qui  désignent  le  genévrier  de  Phœnicie,  en 
oc.  V.  (foui  rêne. 

Éty.  Probablement  du  celt.  Sor,  rude. 
âpre.  V.  s,,,  i,  ,  p,. 

SORBIR.v.  a.  vl.  Sorver,  port.  Sorbcr, 
esp.  Sorbir,  anc.  cat.  Soi  bire ,  ilal.  .V.  dei 
engloutir  ,  hunier .  absorber. 

I  ;ty.  du  lat.  sorbere. 

sohc  ,  vl.  Il  ou  elli  leva. 

SORD,  ORDA,  adj.  vl.  sort.  Sord  ,  cat. 
v  .  Si  urd. 
SORDEGIER,  Y.  Sordcier. 
SORDEGIERS  .    adj.    vl.    sordeiz.    Plus 

mvais. 
Ety.  du  lat.  sordes  ,  saleté  ,  ordure. 
sórdei.  adj.  vl.  soRcr.ï.  \  .  Sordide. 

SORDEIAR  .  v.  n  et  ,i.  vl.  sobdevar  , 
sobdemiab.  Empirer,  déchoir,  devenir  pire  . 
avilir .  souiller. 

SORDEIAT,   ADA.   adj.   et  p.    vl.  sor- 

oeyat    Souillé,  ee  .  avili,  devenu  pire. 
Ety.  du  lit.  soi  tliiliitus ,  m.  s. 
SÓRDEIER,  adj.    eomp.    vl.   sordeior  . 

sobdlyor.  Pire  .  p!u>  vil ,  plus  laid ,  plus  hon- 
teux .  plus  801  dide  .  plus  v  il. iin. 

SORDEIOR  ,    adj.    cump.   vl.  sordeyor. 

PlUS  bas  .   ete     Y.   Soi  il,  u  , 

SORDEIS  .  s.  vl.  Sordide:,  port.  esp. 
Injure  opprobre  ,  saleté. 
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SORDEIZ  ,  aJj.  ?I.  V.  Sordegiers. 
SORDEJAR ,    v.  a.    vl.    Gâter,    salir, 
souiller,  et  neutr.  empirer. 
Ély.  du  lat.  sordesccre. 
Sordei,  il  ou  elle  empire,  avilit. 
Sordejcs,  qu'il  ou  qu'elle  avilit,  déshono- 
rât. 

SORDELHAK,  v.  n.  vl.  Déchoir,  empi- 
rer, s'avilir ,  se  souiller. 
SORDEY.  vl.  V.  Sordei. 
SORDEYADOR,  vl.  V.  Sordeyaire. 
SORDEYA1BE    ,    adj.     vl.     sobdetadob. 
Contempleur,  dépréciateur. 
SORDEYAR  ,  vl.  V.  Sordeiar. 
SORDEYOR,  vl.  V.  Sordcior. 
SORDEZIR  ,  vl.  Avilir,  déprécier. 
Ëty.  du  lat   sordescere,  m.  s. 
SORDEZ1T,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Avili, 
ie ,  déprécié. 

SORDIDAMENT,  adv.  (sourdidaméin)  ; 
souHDiDAMEKT.  Sordidamctìte ,  ilal.  esp.  port. 
Sordidement ,  d'une  manière  sordide. 

Ély.  de  sordida  et  de  ment,  ou  du  lat. 
sordide,  m.  s. 

SORDIDE  ,  IDA  ,  adj.  (sourdidé,  ide  )  ; 
Sordido,  ilal.  esp.  port.  Sordide,  bas,  vil , 
en  parlant  d'un  avare. 
Ety.  du  lat.  sordidus ,  m.  s. 
SORDIERA,  s.  f.  vl.  Sordera,  cat.  esp. 
Surdité.  V.  Sourduyi. 
SORE ,  (soré).  Lest  des  bâtiments  de  mer. 
Ety.  du  grec  aupòç    (  sùros  )  ,    las    de 
pierres  ,  d'après  M.  Mazer. 
SORE  ,  adj.  vl.  son.  Blond. 
SORE  ,  S.  f.  (sùrré)  ;  sebou  ,  son,  sokebre, 
sub.  Sorella  et  Sorore  ,  ilal.   Soror,  port. 
Sor  ,  esp.  anc.  cat.  Sœur  ,  celle  qui  est  née 
d'un  même  père  ou  d'une  même  mère. 
Ely.  du  lat.  soror,  abl.  de  sorore. 
La  man  dreclie  es  sore  de  ïesquera  ,  dl. 
La  main  droite  est  sœur  de  la  gauche. 

SORELHADA,  s.  f.  dg.  Coup  de  soleil. 
V.  Sourelhada  et  Sol ,  R. 

SORETA,S.  f.  (sourete)  ;  soubina,  soo- 
beta,  dl.Dim.  de  sore,  sœur,  ma  petite  sœur, 
terme  de  tendresse. 

SORGA  ,  (súrgue),  dl.  Mot  employé  dans 
le  sens  de  tenir  lête,  faire  face  :  Tenir sor ga  , 
tenir  tête  ;  en  vl.  qu'il  ou  qu'elle  s'élève , 
sourde. 

SORGER  ,  v.  n.  vl.  sobzer  ,  sobjib  , 
sobzir  Sorgir  et  Surgir  ,  cat.  Surgir  .  esp. 
port.  Surgere  et  Sorgere,  ilal.  Sourdre, 
sortir,  surgir,  naître  ;  jaillir,  parlant  des 
eaux  ;  élever ,  exalter,  relever  ,  monlcr. 
Ety.  du  lat.  surgere. 

SORGHO  ,  s.  m.  (sorgho).  Grand  millet 
d  Inde  ,  millet  d'Afrique.  Gare. 

SORI,  esp.  d'adv.  (suri)  ;  anabsobi  ,  mab- 
ciiab  sobi.  Ne  point  vaciller,  se  bien  soute- 
nir en  marchant ,  de  manière  h  ne  pas  répan- 
dre un  liquide  qu'on  porterait  dans  un  vase 
bien  pleine  Gare. 

Éty.  Sori ,  en  espagnol ,  esl  le  nom  d'une 
pierre. 

SORIGUER.  s.  m.  vl.  Soriguer,  anc. 
cat.  Crécerelle ,  oiseau  de  proie. 

Ëty.  de  soris  ,  souris,  parce  que  cet  oi- 
seau en  mange  beaucoup. 
SORIRE  ,  vl.  V.  Sourrire. 
SORIS,  s.  m.  vl.  sobit.  Souris;  rien. 
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SORITZ  ,  s.  f.  vl.  Sorice,  ilal.  Souris, 
rien.  V.  Soris. 

Ely.  du  lat.  sorex,  icis ,  souris. 

SORITZ  PENADA,  vl.  V.  Rata-pcnada, 

SORJAM  ,vl.  Nous  montions  ,  nous  nous 
élevions. 

SORJIR  ,  vl.  V.  Sorger. 

SORN,  ORNA,  adj.  vl.  Sournois  ;  som- 
bre ,  obscur,  parlant  du  temps.  V.  Sourne. 

SORNURA,  s.  f.  vl.  Tcnébrosilé ,  obs- 
curité. 

SURPRENDRE,  vl.  V.  Surprendre. 

SORRE.  V.  Sore. 

SORRETAS  ,  s.  f.  (sourréles);  soubbetas, 
dl.  Les  jumelles  d'une  machine  ;  sœurs  ju- 
melles. 

Ely.  de  sorre  et  du  dim.  eta. 

Aco  soun  dos  gaulos  sourretos 
l'oulounelos  c  bermeilkios. 
Goudelin. 

SORRIRE,  vl.  V.  Sourrire. 
SORROLHARIA,  s.  f.  vl.  Sorcellerie. 
SORS,  vi.  Pour  sort,  il  sort ,  il  surgit; 
part,  debout,  relevé. 

SORS,  adj.  vl.  Elevé  ,  relevé  ,  exalté  , 
vanlé,  loué. 

SORSER,  v.  a.  vl.  Ronger,  noyer  ,  sub- 
merger. 

SORSETZ,  vl.  Vous  relevez,  vous  res- 
suscitâtes. 

sORSiM.adj.  sup.  vl.  60BsiB9  La  plus 
haute  cime.  V.  Cim,  R. 
SORSON  ,  vl.  Ils  ou  elles  sourdent. 
SORT,  soubt,  sobc,  soobc,  radical  dérivé 
du  latin  sors,  sortis,  sort,  hasard  ,  destin, 
fatalité  ,  nécessité  ,  état ,  condition  ,  rang  , 
d'où  sortiri,  tirer  au  sort,  aller  au-devant  de 
son  sort. 

De  sortis,  gén.  de  sors  ,  par  apoc.  sort; 
d'où  :  Sort,  Coun-sorts ,  Re-ssort-ir ,  Sort- 
er,  Sort-a,  En-sourli-ment,  En-sourt-it. 

De  sort,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
souit;  d'où:  As-sourlir  ,  As-sourli-menl, 
Sourcier,  Sourc-icra  ,  Des-cn-sourcelar  , 
En-sourcela-mcnl. 

De  sortiri,  par  apoc.  sortir  ;  d'où  :  Res- 
sortir ,  Sortir ,  Sourt-ida  ,  Sourt  idura , 
Sourt-ir,  Sourt-it. 

SORT,   s.  m.  (sór);  Sorte,  port.  ital. 
Suerte ,  esp.  Sort,  cat.   Sort,  deslinée  ou 
effet  de  la  deslinée;  tirer  au  sort,  manière  de 
décider  quelque  chose  par  le  hasard. 
Éty.  du  lat.  sors,  sortis.  V.  Sort,  R. 
En  vl.  magie,  sorlilege. 
Les  Israélites ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Josué,  liv.  VII ,  avaient  souvent  recours  au 
sort  pour  connaître  ce  qu'ils  désiraient  sa- 
voir. Ce  fut  le  sort  qui  régla  le  partage  de  la 
terre  promise  ,  et  le  lot  des   lévites.  David 
distribua  par  le  sort,   les  rangs  aux  vingt- 
quatre  bandes  de  prêtres  qui  devaient  servir 
dans  les  temples,  etc. 

SORT,  s.  et  adj.  vl.  Pour  Sourd,  v. 
c.  m. 

SORT  ,  vl.  Divination,  sortilège,  magie. 
V.  Sort,  R. 

SORT,  adj.  vl.  Sourd.  V.  Sourd. 
SORTA  ,  s.   f.   (sorte)  ;    ..m-, ..a.   Sorta  , 
ital.  Suerte,  esp.  Sorte,  port.  Sorte,  espèce, 
genre;  manière,  rang,  condition. 
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Ety.  du  lat.  sors,  sortis,  employé  quel- 
quefois dans  le  sens  de  condition. 

En  sorta  ,  en  parlant  des  marchandises  , 
est  syn.  de  brut,  qui  n'a  pas  été  épluché, 
Mana  en  sorta. 

SORTEIAYRITZ ,  s.  f.  vl.  Sorcière.' 

SORTER,  s.  m.  vl.  suBTiLHCB.  Sorter , 
cat.  Sorcier,  devin.  V.  Sort ,  R. 

SORTILHIER,  s.  m.  vl.  Sorlileg ,  cat. 
Sorcier,  devin.  V.Sort,  R. 

SORTIR,  v.  n.  Surtir,  cat.  esp.  Sortir, 
port.  Sorlire,  ilal.  Sortir,  tressaillir,  bondir, 
sauter,  jeter.  V.  Sourlir. 

SORZEDOR,  adj.  vl.  Surgidor ,  cat. 
esp.  Qui  sourd,  jaillissant.  V.  Surg,  R. 

SORZER,  v.  n.  vl.  Sourdre,  s'élever. 

Ëty.  du  lat.  surgere,  m.  s. 

SORZER  et 

SORTIR,  vl.  V.  Sorger. 


SOS,  pr.  poss.  m.  trois,  pers.  Soi,  cat. 
Son,  ses. 
Ély.  du  lat.  suus.  V.  Soun. 
SOS,  s.  m.  pi.  dg. 

Per  cams,  éper  sos  é per  tout. 
D'Astros. 

SOS,  vl.  Son ,  v.  c.  m.  Bruit;  air,  chant. 

SOSFOIRE,  v.  a.  vl.  Sous-fouir,  miner, 
creuser  sous. 

Éty.  du  lat.  suffodere,  m.  s.  V.  Foir,  R. 

SOSGEIT,  EITA,  adj.  vl.  sosget.  Sou- 
mis, ise,  obéissant,  ante.  V.  Ject,  R. 

SOSGET,  vl.  V.  Sujet  et  Ject. 

SOSJASSER,  vl.  V.Sosjazer. 

SOSJAZER.  vl.  V.  Sozjazer. 

SOSIMALHEUTA,  S.  f.  anc.  bran, 

Qui  es  melut  en  possession  per  lô  senhor  , 
no  deu  rende  la  causa  à  sos  malheuta. 
Forsetcost.  de  Béarn. 
Rubrica  de  sosmalheuta. 

iiOSMES.  adj.  vl.  Soumis.  V.  Soumet. 

SOSMETRE,vl.  V.  Soumettre. 

SOSPECHAR,  vl.  Soupçonner.  Voy. 
Soupçounar. 

SOSPECHOS,  adj.  vl.  V.  Sospeclot. 

SOSPECIO,  vl.  V.  Sospeisson. 

SOSPEDATS,adj  vl.  Ravi  d'admiration: 
Lo  poble  sera  sospedals  en  auzienlo,  le  peu- 
ple était  ravi  de  l'entendre  {suspensus  erat). 

Éty.  du  lat.  suspicere  ,  regarder  avec  ad- 
miration. V.  Espect,  H. 

SOSPEICHOZ  ,  vl.  V.  Sospechos. 

SOSPEISO  ,  vl.  V .  Sospeisson  et  Espect, 
Rad. 

SOSPEISONAR,  vl.  V.  Sospechar. 

SOSPEISSO  ,  s.  f.  vl.  V.  Sospeisson. 

SOSPEISSON,    S.  m.  Vl.   sosrEiao  ,    sos- 

PEISSO,    SOSPECIO,   SOSFICIO,   9USFICIO  ,  SUSPITIOH. 

Suspicion,  anc.  esp.  Sospeiçâo ,  port  Sos- 
pizione  ,  ital.  Soupçon,  doute,  défiance  , 
attente,  espoir. 

Ely.  du  lat.  suspicionis,  gén.  de  suspicio. 
V.  Espet,  R. 

SOSPEISSOS,  s.  m.  vl.  Idée,  désir, 
espoir. 

SOSPEITA,  s.  f.  vl.  S03PIECBA.  Suspita, 
cal.  Sospccha,  esp.  Sospeila  ,  port.  Suspi- 
I  cion,  soupçoD,  doute.  V.  Suspicion. 
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SOSPEITOS,  adj.  vl.  sospicbos  ,  sospe- 
cao».  Sospeccioso,  ilal.  Sospecloso  ,  port. 
Suspitos  ,  cat.  Sospechoso  ,  esp.  Suspect, 
soupçonneux. 

Elv.  du  lat  suspiciosus,  m.  s.  V.  Fsncct. 
Rad. 

SOSpeysso.  vl.  V.  Sospeisso. 

SOSPICHOS.  adj.  vl.  V.  Sospeitos  et 
Espect.  Et. 

SOSPICIO  .  vl.  V.  Sospcisson. 

SOSPIECHA,  s.  f.  vl.  V.  Sospeila  cl 
5ui/)icion. 

SOSP1R  .  s.  m.  vl.  sospire.  Soupir,  exha- 
laison, evaporation.  Y.  Souspir  et  S/)ir,  R. 

SOSPIRADA  .  s.  f.  vl.  Soupir.  V.  Sospir. 

SOSPIRADOR.  S.  et  adj.  vl.  sospiraire. 
Soupirant,  qui  se  lamente  ,  soupireur.  \oy. 
Spir,  R. 

SOSPIRAIRE  ,  il.  V.  Sospirador  et 
.S/)ir.  lî. 

sospiRâLH  s.  m.  vl.  V.  Soupiralhei 
Spir,  R 

SOSPIRAIMEN ,  s.  m.  vl.  Exhalaison, 
evaporation.  V.  Spir,  15. 

SOSPIRAR.v.  n.  vl.  V.  Souspirar  et 
Spir,  R. 

SOSPIRE.  vl.  Voy.  Sospir,  Soupir  et 
Spir,  lî. 

SOSPIROS.  OSA.  OZA.  adj.  vl.  Sus- 
piroso,  esp.  Sospiroso,  ital.  Gémissant.  V. 
Spir,  R. 

SOSPIROZ,  vl.  V.  Sospiros. 

sosplantamen  ,  s.  m.  vl.  Subver- 
sion, ruine,  bouleversement,  substitution. 

SOSPLANTAR.  vl.  V.  Sosplantar. 

SOSPRENDRE,  vl.  V.  Surprendre. 

SOSTA,  s.  f.  vl.  Répit,  terme  ,  délai.  V. 
Soust .  R . 

SOSTAIWEN.  adv.  vl.  Subitement.  Voy. 
Soplament  et  Subit. 

SOSTANCIA,  s.  f.  d.  vaud.  Substance. 
V.  Estr,  H. 

SOSTAR,  Donner  du  temps,  accorder  des 
termes. 

SOSTCAVAR,  v.  a.  vl.  Miner,  creuser 
en  dessous. 

SOSTEN,  adj.  vl.  Soslen,  esp.  Sustento, 
porl  Sosli  ijini .  ilal.  Soutenu,  appuyé,  so- 
lide. V.  Ten,  R. 

SOSTENEDOR,  s.  m  vl.  Soilcnidor , 
cat.  Soslenedor ,  esp.  Souteneur,  partisan. 

sostenemen.  s.  m.  vl.  Sottenimènl , 

cal.   V.  Sousll  muni  nt . 

_  sostenensa.  s.  f.  vl. Soslenenza.  ilal 
Soutenance,  soutien ,  appui.  V.  Ten,\\. 

SOSTENER,  V.  a.  vl.  Soslener  .  esp. 
Sostenir ,  cat.  Sostcnerc  ,  ilal.  Soutenir, 
supporter.  V    SoujIi  nii  el  Fe« .  II. 

I  'are  et  SUíít'nere,  sos- 

lenguii,  soslenguisl,  il  ou  elle  soutient,  sup 
porta 

Sostenha  ,  qu'il  ou  qu'elle  soutienne,  sup- 
porte. 

Sostcnsclz,  que  vous  souiTrissii  /. 

Soslcra  .  sosterra  ,  il  ou  elle  soutiendra 

Soslerrun    ils  ou  elles  soutiendront. 

SOSTENIR.  v.  n.  d.  vaud.  Sostener , 
esp.  Soutenir,  souffrir.  V.  Ten,  I!. 

Ély.  du  lat.  sustentai  e,  m.  s. 

SÔSTERRAR  v.  a  vl.  soiiichiur  .  so- 
Ttr.nAB.  Soti  rrar.cat.  i  sp,  port.  Sutterrarc, 
ital   Enterrer,  inhumer. 
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Ély.  de  sos,  sous,  de  terra  et  de  ar ,  met- 
tre sous  terre.  V .  Terr,  lî. 

SOSTERRAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  sos- 

tehuatz.  Enseveli,  enterré.  Y.  Terr,  II. 

SOSTERRENH,  adj.  vl.  Sous  la  terre, 
en  dessous  «le  la  terre. 

SOSTINOUIR,  v.  a.  vl.  Requérir,  aver- 
lir  .  mander 

SOSTRA,  vl.  Il  ou  elle  soustrait,  oie  , 
relire ,  dérobe. 

Sostraia ,  qu'il  ou  qu'elle  rclranclie,  dimi- 
nue. 

Snslrais .  il  ou  elle  soustrait,  retrancha. 

SOSTRACCIO,  s.  f.  vl.  Sostracciù,  cal. 
V.  Soustraction. 

SOSTRAIRE.  vl.  V.  Soustraire. 

SOSTRAT  ,  ATA  .  adj.  et  p.  Souslrait  , 
aite.  V.  Tra.  R. 

SOSTRAZEMEN,   et 

SOSTRAZEMEftT ,  s.  m.  vl.  Sostrai- 
mento  .  ilal.  Y.  Soustraction  et  Tra ,  I!. 

SOSTROR.  s.  f.  vl.  Infériorité,  sujélion 

SOSTROR,  s.  f.  vl.  Abaissement,  mépris. 

SOSVIGUIER,  vl.  V.  Subviguier. 

SOT 

SOT,  radical  que  l'on  fait  venir,  les  uns 
du  lat.  itultus,  sot.  fou,  imprudent,  ou"de 
stolidus,  m.  s.  d'où  l'on  peut  faire  par  apoc. 
stolid  ,  sto ,  et  par  la  transposition  de  o  sot. 
Le  Duchat  le  dérive  du  saxon  sot,  qui  a  la 
m.  s.  d'où:  Sol,  Sot-a  .  Sot-  as ,  Sot-isa  , 
Sotis-ar,  Sota-ment,  Soiis-icr,  Sout-aras, 
Sout-isa ,  Soutis-ar. 

SOT.  prép    vl.  Sous.  V.  Souta. 

SOT.  ATA,  adj.  (sot,  óte);  LoEEi,  GRODs- 

SIER  ,     DESGACBIAT.      Sût,      Olte,     SiltlS     C.-pIllcl 

soi-  jugement;  impertinent,  qui  n'esl  pas 
sage,  en  langage  de  nourrice. 

Ety.  du  saxon,  sot,  m.  s.  selon  Le  Duchat. 
V.  Sol,  R. 

SOT.    OTA  ,     S.    DIRBEC  ,      DDGAKEOU       Sot. 

otte,  celui  qui  a  les  défauts  de  la  sotlise,  de 
la  bêtise,  etc.  V.  Sol,  lt. 

SOTA,  s.  f.  (sole),  d.  bas  lim.  l'élit  mail- 
let de  buis,  servant  à  casser  les  noix.  Voy. 
Masseta. 

sota.  s  f  md.  Compte  qu'on  lai 
cumuler  dans  une  auberge,  chez  un  mar- 
chand. V.  l'uti. 

SOTA.  s.  f.  md.  Sabot  de  cheval.  Voy. 
Sabot  ei  Corna. 

i  sotas  ,  ruer. 

Viiar  las  sotas,  regimber,  el  fig.  mourir, 
jetter  par  terre. 

SOTA,  s.  f.  (sole),  d  bas  lim.  V.  Solisa 
et  Sut .  II. 

sota.  s.  f.  Marcotte  de  vigne,  Gare.  \ 

_SOTAMENT.adv.(sotanicm).S<.' 
d'une  manière  sotte. 

Ety.  de  sota  el  de  ment.  V.  Sut .  R. 

SÔTAHAS.  ASSA.S    et  adj.  soutoermou, 

soutabas.  Sournois,  taciturne  ,  pensif,  mor- 
ne .  i  aché.  A\r. 

Elj    Augm.  dépréc.  de  Sut.  R. 

SÓTAS.  ASSA.  s.  (soutas,  asse).  Augm. 
de  -h1.   \  .  >■ i    R, 

SOTCELL1ER,  s.  m.  vl  Faiseur  de 
housses. 

soteira  .  s  m.  \1  Souterrain  ,  adj. 
inférieur,  distendant. 
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Ély.  de  so,  pour  sous,  et  de  teira,  aller 
déterra.  Y.  Terr,  R. 

SOTEIRAIV,    adj.   vl.    8GTE.BA,   sot.raiv  , 

sotiba  ,  sotban  .  soTRA.  Atterré,  subjugué  , 
inférieur,  ravalé,  obscur. 

Ety.  de  so  pour  sous,  de  teira,  aller,  de 
ten  a  et  de  ans,  qui  est  mis  sous  terre.  Voy. 
lei  r,  R, 

SOTERRAR,  v.  a.  vl.  Sotcrrar ,  port. 
esp.  Enterrer,  accabler,  opprimer,  mettre 
sous  (eue.  y.  Terr,  R. 

SOTERRAR,  vl.  Soterrar,  cal.  V.  Sos 

ten  m-. 

SOTERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Soter 
rado.  porl.  lùilerre  ,  ée. 

Ély.  desí.í,  de  terra  et  de  ai,  litt.  mis 
SOUS  :.  ne.  Y.  Terr,  II. 

SOTIL,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Sotil , 
port.  Subtil,  i!e,  lin,  ine,  mince,  délie.  \ 
Su&iiï 

SOTELAïl,  vl.  Y,  S„l,t,tisar. 

SOTILEDAT,  s.  f.  vl.  Subliiilé.  V.Sub- 
lililat  et  Subtil ,  R. 

SOTILET,  ETA,  adj.  vl.  Très-subtil, 
île,  subtil   V.  Subtil,  R. 

SOT1LLET,  \I    V.  Subtiiet. 

SOTILIEZA,s.  f.  vl.  finesse.  V.  Subtil, 
Rad. 

SOTILMEN  ,  adv.  vl.  Sublilement.  Voy. 
Subtilament  et  Subtil,  R. 

SOTIRA,  et 

SOTIRAN ,  ANA,  adj.  vl.  V.Snteiran. 

SOTIRAS.adj.  vl.  lias,  vil.  V.  Terr,  lt. 

SOTISA,  s.  f.  (soulise);  Sciocchesza  , 
ilal.  Sottise,  défini  d'esprit  el  de  jugement  . 
faille,  injure,  obscénité. 

Ély.  de  sot  et  de  isa.  V.  Sut,  R. 
_  SOT1SAIRE  ,  USA,  S.  (soulisuré,  lise). 
V.  Sotisier. 

SOTISAR,  v.  a.  ísoulisá).  Injurier,  dire 
des  il      res  a  quelqu'un. 

N.  soulisar,  s'injurier. 
^  SOTISIER.  s.  m.  (soutisié);  .ous.uk. 
Sottisier,  recueil  de  sottises;  homme  qui  se 
plait  à  en  due. 

Éty.  de  sotisa  et  de  ier.  Y.  Sot,  II. 

SOTJAZER,  vl,  V.  Sosjazer. 

SOTLAR,  s.  nul.  Soulier.  V.SoI.R    2. 

SOTmzs  ,   s.  m.  vl.  Sujet:  Sotmesses, 
pi.  les  sujets.  V.  Siyel  el  Mettre,  R. 
SOTOL,  s.  m.  vl.  Terrain,  emplacement. 
SOTOL,  s.  m.  vl.  Sotillo,  esp,  Base  , 

■  ni  .  emplacement. 
I  llj    de  la  basse  latinité  solulum  ,  m.  s. 

SOTOLTERCI,  s.  m    \l    S.iuleirain. 
SOTOLUN  .   s.   m.  (soutoulun)  ;   «ouToi,- 
tien.  I  e  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des  li- 

',   lie-      \    .    Sotol. 

SOTPORRER,  v.  a.  d.  »aud.  Supposer. 

N     •  '.  , i  <"  .1  Pos .  R. 

SOTRA.  et 

SOTRAIS,  adj.  el  p.  vl.  Abaissé,  infé- 
rieur. V.  Soleil  an. 

SOTRAN  ,  vl.  Y.  Soteiran 

SOTSCAVAR,  v.  a.  vl.  Miner. 

Étj  de  sots  .  -nus  .  el  de  rucar  ,  creuser. 
creuser  dessous.  V.  Cav  ,  R. 

SOTSESCRIRE,  vl.  Y.  SotstSCriure. 

SOTSJELLIER.  s.  m.  vl.  faiseur,  fa- 
bricant de  le. M-., -,  V.  Sella. 

SOTZ  .  prép.  vl.  Sotz,  cat.  Sous.  V.Sout 
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SOTZACCASAT,  s.  m.  vl.  Sous  vassal. 

Éty.  de  sotz.  sous,  et  de  accasat. 

SOTZAMENAH  ,  v.  a.  vl.  Introduire 
sous  main,  par  surprise.  V.  Men,  R. 

SOTZAMENAT,  ADA ,  adj.  et  p.  VI. 
Introduit  en  fraude.  . 

SOTZ-BAILB  ,  s.  m.  vl.  Sous-bailli. 

Éty.  de  sotz ,  sous,  et  de  bail.  V.  Bail, 
Rad.  ,   , 

SOTZCEEA.  S.  f.  vl.  Housse,  chabraque. 

SOTZESCRIPTIO  ,  S.  f.  vl.  scscbiptio. 
Souscription,  signature.  V.  Souscription  et 
Scriv,  R.  . 

SOTZESCBIUBE ,  v.  a.  vl.  Souscrire. 
V.  Souscrioure  et  Scriv,  R. 

SOTZINTRAR  ,  v.  vl.  S'insinuer ,  se 
glisser. 

Éty.  du  lat.  sulinlrare.  V.  Int,  R. 

SOTJAZER.    v.  n.    vl.    sosjazeb.   SotS- 

jaurer  ,  cat.  Soggiacere,  ilal.  Etre  soumis, 
être  inférieur. 

Éty.  du  lat.  subjacere,  m.  s.  V.  Jac,  R. 

SOTZ  MAYEB,  s.  m.  vl.  Sous-maire. 

SOTZMES,  ESSA,aiij.  vl.  Soumis,  ise, 
mis  dessous;  catin.  V.  Mettre,  R. 

SOTZMETRE  ,  vl.  V.  Soumettre. 

SOTZMINISTRAMENT  ,  S.  m.  vl. 
Sous-assistance. 

SOTZPAUZAB,  v.  a.  vl.  Mettre  au- 
dessous. 

SOTZPORTAR,  v.  a.  vl.  Supporter.  V. 
Supportar. 

SOTZ  PRIOR.s.  m.  vl.  Sous-prieur. 

SOTZSELA,  vl.  X.Sotzsella. 

SOTZSELLA,  s.  f.  vl.  SOTZSELA.  Sous- 
selle,  housse,  chabraque. 

SOTZSENCHA,s.  f.  vl.  Sous-ceinture. 

Éty.  de  sotz.  sous,  et  de  sencha,  ceinture. 
V.  Cench,  R. 

SOTZ-SENESCAUC  ,  S.  m.  vl.  Sous- 
sénéchal. 

SOTZTEBBAB,v.  a.  vl.  Atterrer,  ac- 
cabler, enterrer,  abaisser,  ravaler,  humilier. 
V.  Soslerrar  et  Terr,  R. 

son 

SOU ,  espèce  d'article  m.  En  usage  dans  la 
vallée  de  Caslellanne où  l'on  dit  souvent:  Lou 
sou  Verdou,  lou  sou  roc,  pour  le  Verdon ,  le 
roc. 

Si  lou  Verdou  era  de  vi  et  lou  sou  roc 
de  pa,jamai  Caslellanna  prendria  fi. 

Il  parait,  d'après  M.  Garcin  ,  qu'à  Grasse  , 
sou  et  sa  sont  souvent  employés  pour  le  et 
la. 

SOU  ,  Est  ausci  un  mot  qu'on  emploie 
pour  chasser  les  cochons  ,  pour  les  renvoyer 
à  l'étable. 

SOU,  pr.  poss.  d.  béarn.  Sa.  V.  5a. 

Ab  la  sou  cansoun,  avec  sa  chanson. 

Éty.  C'est  une  ait.  de  soua. 

SOU,  s.  m.  d.  béarn.  Soleil.  V.  Souleou 
et  Sol,  K. 

SOU  ,  sa,  su!,  art.  (sou,  sa,  séïs).  Le,  la, 
les.  il  n'est  d'usage  qu'à  Grasse  et  à  Cas- 
lellanne. 

SOU  ,  d.  bas  Mm.  Pour  sabot,  V.  Esclols, 
Caussouns  et  Sabots. 

SOUA,  pr.  poss.  (sóuc),  d.  lim.  Sienne. 
V.  Soun  cl  S  /. 

SOUAGNAB,  V.  Soignar. 


SOU 

SOUAGNOU9  ,  V.  Soignous. 

SOUAM,  d.  du  Var.  V.  Somn,  Souen  et 
Som.  R. 

SOUAN  ,  d.  du  Var.  V.  Som. 

SOUAB,  s.  m.  d.  du  Var.  Soir.  V.  Sera 
et  Ser,  R. 

0  que  de  bellcis  carbounados 
Aqueou  souar  fougueroun  rimados. 
Bouquet  Prou?. 

SOUABBAct 

SOUABBIEBA,  Gare.  V.  SorbUra  et 
Sorba. 

SOUA3TBE ,  s.  m.  (souàstré),  dm.  Cable, 
grosse  corde  qui  sert  à  élever  de  gros  far- 
deaux au  moyen  d'une  poulie. 

SOUAT  ,  s.  m.  (soual),  dm.  Peau  de  mou- 
ton, préparée  à  la  farine  et  blanche.  V.  Soit. 

SOUBARBAU  ,    s.    m.    (soubarbaou)  ; 

SOUBARBA  ,  dl.    SOVSBABBADA.     COUp    de     llljiu 

donné  sous  le  menton. 

Éty.  de  sou,  sous,  et  de  barba  ,  sous  la 
barbe.  V.  Barb  ,  R. 

SOUBASSAMENT  ,  s.  m.  (soubassa- 
méin)  ;  Basamènt,  cat.  Basamento ,  ital. 
Basa,  esp.  Base,  port.  Soubassement,  large 
retraite  ou  espèce  de  piédestal  continu,  qui 
sert  à  porter  un  édifice;  bande  d'étoile  ou  de 
papier  qui  forme  le  bas  des  tapisseries.  V. 
Bas  ,  R. 

SOUBATEGEAB,  v.  a.  (soubatedjá)  , 
dl.  Donner  des  claques  sur  les  létins  pour 
leur  faire  rendre  le  lait  plus  abondamment. 
V.  Saboulir. 

Ety.  de  sou  ,  comme  dim.  de  Bal ,  rad.  de 
batre  et  de  egear  ,  c'est-à-dire  ,  donner  de 
petits  coups.  V.  Batr  ,  11. 

SOUBECHAIBE,  s.  m.  (soubelchaïré) , 
d.  bas  lim.  Personne  qui  s'endort  facilement, 
dans  quelque  endroit  qu'elle  se  trouve. 
Réron. 

Éty.  de  soubechar  et  de  aire. 

SOUBECHAB,  v.n.  (soubetchà),  d.  bas 
lim.  Sommeiller  en  baissant  la  tète.  V.  Pe- 
nechar. 

SOUBEIRAN,  ANA,  adj.  (soubeiràn, 

aUC);    SUBEIBAIY,    SOBEIBAN,   SOBIBAN,    SOCB1BAH, 

sodbeybam.  Soberano,  port,  esp,  Souverain, 
principal  :  Soulieiran  senhor ,  souverain 
seigneur,  principal,  plus  grand  ;  Carricra 
soubeirana,  grande  rue;  haut,  élevé;  l'rad 
soubeiràn  ,  pré  supérieur,  pré  élevé  ;  Sou- 
begran gauch,  vl.  joie  souveraine. 

Éty.  du  lat.  superans. 

Supcrantissimus  mons  ,  la  montagne  la 
plus  élevée,  ou  de  superius  ,  plus  haut.  V. 
Super,  R. 

SOUBEN,  dg.  Souvent.  V.  Souvent. 

SOUBENGEA-TE  ,  dl.  (soubeindge-te). 
Soin  itiis-loi. 

SOUBENTAMENT  ,  atlv.  (soubeinla- 
méin)  ;  dg.  s.,i  m  ■. •■  ai  .-■-  Fréquemment  , 
souvent. 

Perden  sotibeniemens à  boulgue  trop  gaigna. 
Bergeyret. 

SOUBIRAN,  V.  Soulieiran  cl  Super  ,  R. 

SOUBRAN  ,  ANA  ,  adv.  (souhrau  ,  anc). 
En  bas,  en  dessous,  (jarc. 

SOUBRANSARIA  ,  s.  f.  vl.  V.  Supcr- 
cheria. 

SOUBBAB,  v.  a.  (soubrá).  Garder,  re- 
server pour  quelqu'un,  V.  Super,  R. 


SOU 

SOUBBAR  ,  v.  n.  Sobrar,  esp.  cat.  port. 
Soprare ,  ilal.  Etre  de  reste  ,  rester. 

Ety.  de  soubra  ,  reste,  et  de  ar.  V.  Su- 
per esse  ,  lat.  Superare  et  Super  ,  R. 

Lou  pan  a  soubrat,  il  y  a  eu  du  pain  de 
reste. 

Tout  li  soubra ,  il  a  tout  à  foison,  il  re- 
gorge de  biens. 

11  est  aussi  réciproque  :  Si  toubrar,  avoir 
de  reste  ,  faire  des  économies. 

SOUBBAS  ,  s.  f.  pi.  (soubres)  ;  soobai  ,t1. 
Sobras  ,  cat.  esp.  port.  Restes  ,  ce  qui  est 
de  trop. 

Éty.  du  lat.  super  es.  V.  Super ,  R. 

N'ag  de  soubras,  j'en  ai  de  reste. 

Lous  fraires  an  de  temps  de  sobras  ,  les 
moines  ont  du  temps  de  reste. 

Buoure  las  soubras  de  quauqu'un  ,  boire 
sur  les  restes  de  quelqu'un ,  ou  sans  rincer 
le  verre. 

Ai  de  temps  de  soubras,  j'ai  du  temps  de 
reste. 

SOUBRASAB,  t.  a.  (soubraià).  Four- 
gonner la  braise.  V.  Fourgounegear  et 
Braz,  R. 

SOUBRAT  ,  ADA  ,  adj.  (  soubra  ,  àde  )  , 
dl.  Aisé,  riche  ,  qui  a  du  bien  de  reste. 

Éty.  de  soubrar.  V.  Super ,  R. 

SOUBBE....  V.  Subre.... 

SOUBRE-CARGA,  s.  f.  (sóubré-cárgue). 
Sous-charge,  t.  de  mar.  Gare. 

SOUBREJOUR  ,  s.  m.  (sóubré-djóur). 
Jour  ouvrable  ,  jour  aulre  que  le  dimanche 
et  les  fêles. 

Êly.  de  soubre,  sur,  et  de  jour.  Le  Di- 
manche étant  regardé  comme  le  jour  par  ex- 
cellence, les  autres  sont  des  sur  jours.  Voy. 
Di ,  R. 

SOUBRE- JOUR ,  s.  m.  (soubre-djóu)  ; 

(U:!IJOin,      SCBBEJODB  ,      JOVB     OBBAN  ,     OOBRAH. 

Jour  ouvrier ,  qui  n'est  ni  dimanche  ,  ni  fête. 
X.Di,  R. 

SOUBUELIAR.  v.  a.  (soubrelià) ,  d. 
bas  lim.  Accoler  ,  relever,  attacher  la  vigne 
aux  échalas  [ou  à  d'autres  soutiens. 

Éty.  de  soufre,  dessus,  et  de  itar  ,  lier 
par  dessus.  V.  Lig  ,  R. 

SOUBRESAUT  ,  s.  m.  (subrésàoul)  ;  «db- 
saot  ,  tbessaut.  Sopprosallo,  ilal.  Sobre- 
salto,  esp.  port.  Soubresaut,  mouvement 
brusque  et  inopiné  résultant  de  la  contraction 
spontanée  d'un  muscle  ,  sans  l'intervention 
de  la  volonté. 

Éty.  du  lat.  subsultus  ou  de  soubre ,  par- 
dessus, et  de  saut,  saut  inattendu.  V.  Sait, 
Rad. 

SOUBRESCOT  ,  V,  Subrescot. 

SOUBBETA.s.  f.  (soubrèle).  Soubrette, 
femme  de  chambre  intrigante.  On  ne  le  dit 
aujourd'hui  que  de;  celles  du  théâtre. 

SOUBRIETAT  ,  V.  Sobrutal. 

SOUBR1QUET,  s.  m.  (soubriqué);  «- 

CAI  KOCU     ,     suniuni  1,1     ,     FAUSNOVM    ,     SUBNOUM  , 

abrenoum.  Soprannome,  ital  Sobrenome , 
port.  Sobriquet  ,  surnom  donné  par  dérision 
et  pris  ordinairement  de  quelque  défaut  phy- 
sique ou  moral. 

Éty.  du  lat.  subridiculum,  sous-entendu 
nomen ,  nom  un  peu  ridicule  ,  ou  du  grec 
[fôpiTTiXov  (  hubrislikon  ),  porté  à  l'insulle. 

Il  y  a  encore  des  pays  dans  la  Haute-Pro- 
vence ,  à  Colmars  el  au  Villars  de-Colmars, 
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par  exemple  ,  où  les  persennes ,  les  hommes 
plus  parliculièremeni,  ne  sont  désignés  que 
par  des  sobriquet».  Cet  usage  s'étend  même 
à  tous  les  habitants  d'une  contrée  ,  d'une 
Tille  ,  d'un  pays. 

C'est  ainsi  qu'on  dit  : 

La  boualha  a" Allas;  Uis  mangea  feges 
de  Baralounela  ;  Icis  ventres  prins  de  Riez; 
leis  siblaires  de  Pumcissoun  ;  leis  charrins 
de  Fourcalquier  ;  leis  mangea  archicaus 
de  ilana;  leis  fricassaires  de  Doouphin; 
leit  neblatz  de  Nouranta;  leis  pooutrouns 
de  Barrema.  En  Languedoc  :  leis  toueiiins 
de  Benobre;  leis  assuca-bemi  de  Sant-Rou- 
mau  ;  leis  plageaires  de  Sont-André;  Ltis 
creba-bachas  d'Anduza;  leis  c'eorcha  true- 
geas  de  Sant-Jean;  leis  Iripics  d'Alès;  leis 
piea  eetes  de  Mialet  ;  leis  vola  Lious  de 
Sant-  Ambrei ;  Uis  siuta-rouquct  de  Sauvet; 
les  brounzidours  de  Las  Salas;  leis  ciga- 
lets  de  Sanl-Hipoulito  ;  leis  loucals  d'oou 
Saut-Esprit  ;  leis  branda  pintas  i'oou  Cou- 
let;  leis  Baraban  de  Sant-Cheli;lcis  targai- 
res  de  Marvejols;  leis  esfouira -barris  d'Au- 
benas  ,  leis  cou/la-tripas  de  !'  Argentiera  ; 
Uis  foulralets  de  Beziers  ;  leis  bilaircs  de 
Fillafort;  leis  pica-secal  de  Mejana  ;  leis 
galinetas  de  Bagnoou;  leis  toundurs  dena- 
pas  de  Ginoulha  ;  leis  trebastaircs  d'oou 
Luc;  leis  faus  témoins  d'Aimargves;  leis 
passerouns  de  Soumeire;  leis  escorgea-ros- 
sas  de  Pranlat ;  his-mangea  melctas  d'Uzès; 
leis  petachas  d'Avignoun;  leis  barbas-four- 
eudas  de  la  Garda;  leis  espasetas  de  Cava- 
Ihoun  ;  leisviragaus  de  Beoucaire;  leis  sour- 
ciers de  Boulena;  leis  oras  de  Malatavema, 
etc. 

SOUBRIQUET,  s.  m.  (soubrique).  So- 
briquet ,  sorte  de  surnom  ou  d'épithète  bur- 
lesque qu'on  donne  à  quelqu'un  ,  le  plus  sou- 
vent pour  le  tourner  en  ridicule. 

Ety.  du  lai.  subridiculum ,  un  peu  ridi- 
cule ,  ou  du  roman  sobre  ,  sur ,  et  de  qutst , 
acquis;  nom  acquis  par-dessus  celui  qu'on 
portait. 

Ces  noms  sont  pris  en  général  de  quelque 
défaut  ou  de  quelque  vice  physique  ou  mo- 
ral. C'est  ainsi  qu'on  appelait  Biberius  Mero, 
Néron,  à  cause  de  sa  passion  pour  le  vin  , 
au  lieu  de  Tiberius  Xero .  le  nez  crochu 
d'Anliochus  VIII ,  lui  lit  donner ,  par  les  Sy- 
riens .  le  sobriquet  de  gryphus  ;  celui  de 
Barbc-loni/ur  ,  donne  à  Constantin  V  :  de 
Crépu,  à  Bolesla<.  roi  de  Pologne  ;  de  Grise 
gonelle  ,  à  Geoffroi  1«  .  comte  d'Anjou  ;  de 
Court-mantel  à  Henri  11,  roi  d'Angleterre; 
de  Bras  de  fer,  à  Baudoin  I-',  comte  de  Flan- 
dres, etc  ,  ont  la  même  origine.  Nosroisn'cn 
furent  pas  plus  ex  mpls  que  les  autres,  Pe- 
pinle  linf.  Charles  le  Chauve.  Louis  le  Bè- 
gue, Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Gros, 
Charles  I'-  Simph  Louis  le  Fainéant,  Hu- 
gues Capet.ì'  Louis  le  Jeune, 
Philippe  le  Hardi  cl  Philippe  le  Long,  mort 
en  1321,  quiparatl  être  le  dernier  auquel  on 
ait  donné  un  véritable  sobriquet,  en  furent 
stigmatisés. 

Dans  la  montagne  oà  les  mœurs  anciennes 
se  sont  mieux  -  on  n'y  désigne 

presque  personne  par  son  vrai  nom  ,  mais 
bien  par  des  sobriquets,  lires  en  général  de 
quelque  défectuosité.  V.  Soum. 


SOC 

SOUBTE,  adv.  d.béarn.  Vite,  promplc- 
ment.  Y.  Subit,  R. 

SOOBUSA,  s.  f.  (soubuse).  Soubuse  , 
soubuse  commune,  Falco-pygargus  ,  Lin. 
Buleopygargus,  Dict.  Se.  Nal.  0 
l'ordre  des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumi- 
colles  ou  Cruphodères  (à  cou  recouvert  de 
plumes). 

La  femelle  beaucoup  plus  grosse  que  le 
mâle  ,  a  5  décim.  de  longueur  sur  11  décim. 
de  vol.  ils  ont  l'un  et  l'autre  le  bec  et  les  on- 
gles noirs,  l'iris  et  les  pieds  jaunes. 

Il  fait  son  nid  à  terre  où  la  femelle  pond 
trois  ou  quatre  œufs  roussâtres  avec  des  ta- 
ches rondes  plus  foncées. 

SOUC,  sobcu,  radical  que  les  uns  lirent  du 
latin  sublica,  par  sync.  de  bli,  suea.  pillotis, 
pièce  propre  á  soutenir  un  pont  ;  Ménage  le 
fait  dériver  de  l'ail,  stock,  troue,  souche. 

De  stock,  par  sync.  de  i,  sock  et  souc; 
d'où  :  Souc,  Souc-a,  Souc-ada,  Souc-arel, 
Souc-as,  Souc-assa. 

De  souc,  par  le  changement  de  c  en  ch, 
souch;  d'où  :  Souch-a,  Souch-au  ,  Souch- 
iers,  Souch  oun,  Souqu-et,  Souquei-c,  Sou- 
qu-xlhoun. 

SOUC ,  s.  f.  (souc),  dl.  Bûche,  grosse  piè- 
ce de  bois.  V.Estela,  £ouca  cl  Souc,  H.  pour 
billot,  V.  Sepoun. 

SOUCA,  s.  f.  (souque);  «occoa  ,  socc, 
sou,  TouRsouGAu.  Souche,  la  partie  de  l'arbre 
qui  tient  au  tronc  et  aux  racines,  ce  qui  reste 
quand  l'arbre  est  coupé;  celui  d'où  sort  une 
génération;  billot  de  cuisine. 

Ety.  de  l'ail,  stock,  tronc,  souche.  Voy. 
Souc,  R. 

Sembla  una  souca,  cet  homme  est  là  com- 
me une  souche,  ou  est  une  souche. 

Dourmir  coumo  una  souca ,  dormir  com- 
me un  loir. 

l'ica  coumo  sur  una  souca ,  il  frappe 
comme  sur  une  bète  morte. 

Deirabar  leis  soucas,  essoucher. 

SOUCA,  s.  f.  souca,  eiLOT.  Un  cep  de  vi- 
gne. V.  Souc,  R. 

Meis  soucas  soun  trop  autas,  Tr.  mes 
ceps  sont  trop  hauts  et  non  mes  souches 
sont;  etc. 

Picar  la  souca,  battre  le  cep,  espèce  de 
superstition  qui  consiste  à  frapper  sur  un  cep 
;  t  des  habillements  d'un  enfant  qu'on 
croit  ensorcelé. 

de  pizairc,  Billot  à  battre  les  chà- 
taignes  ou  le  bloc  des  batteurs  de  châtaignes. 

SOUCA  ,  s.  f.  d  de  Vaucl.  Ruche  à  miel, 
V.  Brute,  [une  qu'on  les  faisait  d'un  donc 
d'arbre  creux.  V.Souc,  1!. 

soucada  ,8.  f.  (soucàde).  Souchée,  \:  r . 
ce  qu'un  ceps  de  vigne  porte  de  raisins.  V. 
Souc,  R. 

soucarel  ,  adj.  (soucarél).  Epilhète 
que  l'on  ilonne,  en  Languedoc,  ans  champi- 
gnons qui  viennent  par  touffes  sur  les  sou- 
ches des  arbres. 

Éty.  de  iouca  et  de  l'act.  el,  le  r  est  eu- 
phonique. V.  Souc,  R. 

soucas,  s.  m.  (soucas  .  el 

SOUCASSA  ,  s.  f.  (soucassc).  Augm.  de 
ioura,  grosse  souche.  V.Soue,K. 

SOUCHA,  Pour  souche.  V.  Souca  et 
Souc,  I!. 

SOUCHA  jccab  a  la,  Espèce  de  jeu  qu'on 
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nomme  ailleurs  cambalcta  ou  cavaleta  loum- 
ba,  eten  français  cheval  fondu,  quelques  en- 
fants placés  les  uns  à  la  suite  des  autres  se 
courbent  en  appuyant  leur  tète  sur  le  dos  de 
celui  qui  précède,  tandis  que  d'autres  sautent 
dessus  en  se  plaçant  comme  s'ils  étaient  à 
cheval,  il  en  sautent  jusqu'à  ce  qu'ils  se  pré- 
cipitent ou  que  ceux  qui  soutiennent  fléchis- 
sent. 

SOUCHA  DE-NADAE,  s.  f.  d.  bas  lira. 
La  bûche  de  Noël.  V.  Gacha-fuec  et  Souc,  R. 

SOUCHAU  ,  S.  f.  (soutchàou) ,  d.  m.  ala- 

MOUS,   DEXTAU.     AHAMOOT»,     CHACS9ADA,     TESTAI., 

AtïAST.  Le  manche  et  le  sep  de  la  charrue.  V. 
Souc,  R. 

SOUCHEISSEL,    s.  m.    (soutscissèl),    d. 

bas  lira.  Gousset  de  chemise.'  V.  Gueiroun. 

Ety.  de  souch,  pour  sous,  et  de  eissel,  sous 
l'aisselle. 

SOUCHiERS,s.  m.  pi.  (soutchiés).  Nom 
qu'on  donne  à  la  globulaire  turbillh ,  .1  Sain- 
te-Croix du  Verdon  ,  parce  qu'on  trouve 
celte  plante  dans  un  bois  connu  sous  celle 
dénomination ,  probablement  à  cause  du 
grand  nombre  de  souches  qu'il  y  avait  an- 
ciennement. V.  Scne-bastard,  Bec-de-pas- 
seroun  et  Souc,  R. 

Celte  globulaire  est  employée  avec  snccès 
comme  fébrifuge,  par  les  habitants  de  cette 
commune. 

soucHOUN ,  s.  m.  (soulchóun).  Dira. 
desoucha,  petite  souche,  bûche  à  brûler  ;  on 
dit  en  bas  lim.  Aquei  una  lebre  ou  un  sou~ 
choun,  c'est  un  lièvre  ou  une  petite  souche, 
pour  dire  qu'on  n'est  pas  bien  assuré  de  ce 
qu'on  voit.  V.  Souc,  R. 

SOUCHOUN,  d.  bas  lim.  Pour  billot.  V. 
Cepoun  et  Souc  R. 

SOUCI ,  s.  m.  (souci).  Souci,  piaule.  Voy. 
Gauchct. 

Ety.  du  lat.  soliscquium,  solsequium,  fait 
de  toi,  soleil,  et  de  sequi,  suivre,  paice  que 
sa  fleur,  comme  celle  du  tourne  sol,  suit  le 
cours  du  soleil  ;  soici  et  soulci,  en  vieux  fran- 
çais. V.  Sol,  II. 

SOUCI,  Souci,  chagrin.  Voy.  Soucit  et 
Soullicit,  R. 

SOUCI  sALOATGE,  s.  m.  (souci-sall)átgé) . 
Nom  que  poiie,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  souci  sauvage.  V.  Gattchet-fer, 

SOUCIABLE,  ABLA,  adj.  (souciáblé, 
iociabile,  ilal.  Sociable,  esp.  Socia- 
vel,  port.  Sociable,  qui  aime  la  société,  qui 
est  ne  pour  y  vivre,  qui  a  les  qualités  néces- 
saires pour  y  être  admis. 

l'.iy.  du  lat. tociabilit,  m.  s.  V.  Soc,  It. 

SOUCIAL  ,  ALA  ,  adj.  (souciai,  aie)  ;  »00- 
il.  Social,  port.  Social,  aie, 
qui  concerne  la  société. 

Ety.  du  lat.  socialis,  m.  s.  V.  Soc,  R 

SÓUCIANCA,  et 

SOUCIANSE .  s.  f.  (souciánce),  dl.  Souci, 
inquiétude.  V.  Soucit  et  Soullicit ,  R. 

En  souriansa,  en  repos,  tranquillement, 
sans  bouger  de  sa  place. 

SOUCIAR  SE,  v.  r.  V.  Soucidar  cl  Souil- 
lait. R. 

soucidar  SE,  v.  r.  (se  soucidà)  ;  100- 

citab,  souri ar,  sticiAR  se.  Se  Soucier,  S'inquié- 
ter, se  mettre  en  peine  de  quelque  chose,  y 
prendre  intérêt. 

Éty.  de  soucit  et  de  ar.  V.  Soullicit.  It. 
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SOUCIETARI ,  s.  m.  (soucielâri).  Socié- 
taire, appartenant  à  une  société. 

SOUCIETAT.  s.  f.  (souciété)  ;  Sociedade, 
port.  Socielat,  cât.  Sociedad,  esp.  Società, 
liai.  Société  ,  assemblage  d'hommes  unis 
par  la  nature  ou  par  des  lois,  union  de  plu- 
sieurs personnes  pour  quelque  objet  qui  les 
rassemble,  habitude,  liaison  particulière,  en- 
semble des  personnes  les  plus  marquantes  du 
pays,  compagnie. 

Éty.  du  lat.  societalis,  gén.  de  societas, 
m.  s.  V.  Soc,  R. 

Fondation  des  sociétés  savantes  : 

La  société  royale  de  Montpellier,  en  1706. 

La  société  littéraire  de  Montauban ,  en 
1730. 

Elle  fut  érigée  en  Académie  de  belles-let- 
tres en  1744. 

Souciclat  d'agricultura,  la  première  so- 
ciété d'agriculture  qui  se  forma  en  Provence, 
s'établit  en  1762,  sous  le  nom  de  société 
d'Agriculture  et  de  Commerce. 

Coriolis.  t.l.p   379. 

SOUCIL.  adj.  (soucil),  dl.  Trompeur. 

rîOUCIOUS,  OUSA,  ailj  (soucious.ouse). 
Soucieux,  euse,  qui  a,  qui  marque  avoir  du 
souci,  inquiet,  pensif,  chagrin. 

SOUCIT,  s  m.  Un  des  noms  du  souci 
V.  Gauchet,  Souci  et  Sol,  R. 

SOUCIT  ,  S.  m.  (souci)  ;  fensamekt,  sod- 

C1ANSA,    SOEIL1C1TEDA,  SOEFIC.    SOUCÌ,   fâCHCUSC 

sollicitude  et  inquiétude  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  sollkitum  ,  pour  solliciludo. 
V.  Soullicit. 

SOUCITARSE,  V .  Soucidar  se. 

SOUCLAME,s.  m.  (soudaine),  dl.  Voy. 
Sauras. 

SOUCOUPA.  s.  f.  (soucoupe);  secoepa  , 
6O09COUPA  Sotiocoppa,  ital.  Soucoupe,  ou- 
vrage d'orfèvrerie,  «le  porcelaine,  de  faïence, 
etc.,  en  forme  de  vase  ou  de  petite  assiette, 
qu'on  place  sous  une  lasse. 

SOUD.S.    m.    (SOÚ);    SOUDE,      SODE,     SOEDA, 

dl.  Toit  à  cochons.  V.  Poureiou. 

Éty.  du  lat.  suile,  va.  s.  formé  de  sus,  co- 
chon. 

SOUDA,  s.  f.  (soude)  ;  saeda,  sooerra  , 
sooeda.  Soda,  ital.  esp.  Suida,  port.  Soude, 
alcali  minerai,  protoxyde  de  sodium  des  mo- 
dernes, qu'on  obtient  de  l'incinération  des 
plantes  marines,  ou  que  l'on  extrait  du  sel  ma- 
rin et  qu'on  nomme  alors  soude  artificielle. 

Éty.  du  lat,  soda ,  m.  s. 

Les  verriers  donnent  le  nom  de  : 


BaRILLE    un  m 
BLANQ1  i  i  n  , 

nUl  .le  I»  C.„„l: 


lion  de  la  plante 


BOl  RDI      i  1 uj.   du  1.  .    ». 

CLAV1  LS,  à  i i  Ii  de ii-..  q 

1  '    I.  h". lue. 

DOUCETTE,   ....  ......    d.  la  pl»oled«ce  nom. 

I  .H   III    I   i  .1  ,  Levant. 

SAL1COR,  ..  I illeur.   Kradc    du  I g oc    proveiu    ■ 

du  K.li  ou  S.,uJc. 

La  SOUde  a  été  regardée  comme  un  alcali 
jusqu'en  1807,  époque  à  laquelle  Davj  par- 
vint à  démontrer  que  c'était  un  métal  oxydé 
ou  protoxyde,  qu'on  a  nommé  sodium. 

La  soude  forme  la  base  du  savon  et  celle 
du  verre,  c'est  duc  assez  de  quelle  utilité  elle 
est  dans  l'économie. 
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SOUDA  ,  s.  f.  (solide)  ;  barbii-ha,  sacs- 
sociba.  Soda,  esp.  ital.  Soude,  Sa  Isola  soda  , 
Lin.  plante  de  lafam.  des  Chénopodées,dont 
la  cendre  procure  une  grande  partie  de  la 
soude  du  commerce. 

Ety.  du  lat.  soda. 

SOUDA,  s.  f  vl.  La  solde.  V.  Solda  et 
Solid,  R. 

SOUDADA,  s.  f.  (soudáde),  dg.  Solde, 
paye,  salaire.  V.  Soldada  et  Solid,  R. 

Soudado  certo  plan  petite 
Punch  que  nou  yaiyni  que  la  bito. 
D'Astros. 

SOUDADEIRA,  S.  f.  vl.  sobdadera.  Fil- 
le de  joie,  baladine,  prostituée.  V.  Solid,  H. 

SOUDADERA,  Y.  le  mot  précédent. 

SORDADIER,  s.  f.  vl.  Soldat,  compa- 
gnon, stipendiaire,  gagiste.  V.  Solid,  R. 

SOUDAN,  s.  m.  (soudàn)  ;  Solda,  cat. 
Soldan,  esp.  Soldâo  ,  port.  \Soldano  ,  ital. 
Soudan,  autrefois  général  des  armées  du  Ca- 
life, prince  mahomélan  ;  les  sultans  d'Egypte. 

Ély.  de  l'arabe  shaltan,  domination,  puis- 
sance, du  verbe  salta,  dominer,  sclioLan,  en 
cbaldéen  et  scltsullan,  en  syriaque. 

SOUDAR,  Souder.  V.  Saudar  et  Solid, 
Rad. 

SOUDAR,  Soldat.  V.  Soldat  et  Solid,  R. 

SOUDE,  DA,  adj.  (soude,  oude).  Rapi- 
de, terminé  brusquement,  raide,  rude,  di oit. 

Coupai  soude,  coupé  net. 

Camin  soude,  chemin  droit,  escarpé. 

Mountada  souda,  montée  ardue. 

Ety.  du  port,  açodado,  rapide,  accéléré. 

SOUDIACRE,  etc.  V.  Sousdiacre,  etc. 

SOUDOR  ,  s.  m.  vl.  Sou  d'or,  ancienne 
monnaie.  V.  Solid, l\. 

SOUDOUMIA  ,  V.  Sodomia. 

SOUDOUE1ISTA ,  V.  Sodomisto. 

SOUDURA,  rap.  Soldadura,  esp.  Voy. 
Sauduraci  Solid,  R. 

SOUEI,  s.  m.  (souèi).  Nom  limousin  du 
sureau.  V.  Sambuquier. 

SOUEN  ,  dg  Jasm.  l'oursoin,  V.  Souin, 
pour  souvent.  V.  Souvent. 

SOUEN,  s.  m.  (sóuén).  Pour  sommeil.  V. 
Som  et  Som,  R. 

SOUENGEA-FESTAS,  s.  m.  d.  m.  Né- 
gligent, indolent.  V.  Sonyea-fetttis. 

Ety.  V.  Som,  R. 

SUENGI  ,  s.  m.  V.  Songi  et  Som,  R. 

SOUER,  s.  m.  d.  m.  Pour  Sol,  Soou,  v. 
c.  m.  elSol,  R.  2. 

SOUER ,  S.  m.  (soucr)  ;  Suelos,  esp.  C'est 
le  nom  qu'on  donne,  à  Allos,  et  en  général 
dans  la  Haute-Provence,  au  blé  que  l'on  ra- 
masse dans  faire,  après  avoir  foulé  la  paille. 
\  .  Sol,  R.  2. 

SOUER.  s.  m  dl.  Pour  soir.  V.  Scro  et 
Ser,  R.2. 

S0UERA,s.  f.  (souére),  d. m.  Suela,  esp. 
Pied  d'un  bas,  \  .  Sola,  semelle  d'un  soulier. 
V.  Semela  et  Sol,  1!. 

SOUERASTRA,  d.  m.  V.  Sorastra. 

SOUERBA.  s. f.  Altér. de Sorba,\. cm. 

SOUERHE,  d   m.  V.  Sorre. 

souffia,  V.  Sophia. 

SOUFFLA  FUEC  ,  s.  m.  (souffle-fucc)  ; 
sotrrtA  cekdkes.  Tisonneur,  gratte  cendre, 
fi  g  el  iriui.  une  fille,  Gare,  cendrillon.  V. 
Fi,  il 
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SOUFFLAGI ,  s.  m.  (souffladgi)  ;  sour- 
riAGE.  Soufflage,  art  et  action  de  souffler  le 
verre. 

SOUFFLAIRE  ,  s  m.  (soufftáiré)  ;  Sof- 
fiatore,  ital.  Snplador,  esp.  Souffleur,  celui, 
celle  qui  souffle,  celui  qui,  au  théâtre,  aide  la 
mémoire  des  acteurs.  V.  Soufjlur. 

Éty.  de  soufllar  elde  aire.  V.  FI,  R. 

SOUFFLAR,  v.  n.  (souffla);  bodffar, 
poclsar.  So/]iare,  ital.  Soplar,  esp.  mod. 
Suflar ,  esp  anc.  Souffleur  ,  faire  du  vent  en 
poussant  l'air  par  la  bouche  ,  pousser  l'air 
avec  force,  en  parlant  du  vent  d'un  soufflet, 
respirer  avec  effort. 

Ély.  du  lat.  sufflare.  m.  s.  Y.  FI,  R. 

SOUFFLAR.  v.  a.  Soffiare,  ital.  Souffler, 
diriger  du  vent  sur  le  feu,  pour  l'allumer.  V. 
FI,  R. 

SOUFFLE,  s.  m  (soufflé).  Souffle,  ac- 
tion de  l'air  qui  entre  el  qui  sort  alternative- 
ment dans  les  mouvements  de  la  respiration. 

Éty.  du  lat.  sufllalus,  m.  s.  V.  FI,  R. 

SOUFFLEICHA  ,  s.  f.  (  soufflcïlchc  ). 
Vent  impétueux.  Aub. 

SOUFFLET  ,  S.  m.  gaetat,   gaetas  ,   ba- 

VADA  ,  COGFAL,  ENGAUGIÏHADA,  COEBAT  ,  ANFLB  , 
TECBOC,  TCFLE,  EMPLASTRE,  G ACGNADA, GAGTADA, 
MOI  S.  AL   ,      COEFAL  ,      OU  f  LA   ,      G1FFA  .       BACEOC 

Soufflet ,  coup  du  plat  ou  du  revers  de  la 
main,  sur  la  joue. 

Éty.  Lorsque  les  Gaulois,  imitateurs  des 
Romains  ,  voulaient  châtier  un  esclave  ou  un 
serf,  ils  lui  faisaient  gonller  les  joues  et  ils 
frappaient  ensuite  avec  une  main  ou  avec  les 
deux  sur  ces  parties ,  d'où  il  résultait  un 
bruit  qu'on  a  compare  à  celui  d'un  soufflet 
qu'on  presse  fortement.  V.  FI,  R. 

De  tous  les  temps  un  soufflet  a  été  re- 
gardé comme  un  outrage  ,  et  celui  que  le 
pontife  donne  lors  de  la  confirmation  n'est 
que  l'avis  ou  le  présage  des  humiliations  que 
nous  aurons  peul-èlre  à  souffrir  pour  la  dé- 
fense de  la  foi. 

La  honte  qu'on  attaché  à  un  soufflet ,  ne 
date  que  de  l'époque  où  les  villains  combat- 
taient seuls  à  visage  découvert  et  qu'il  n'y 
avait  qu'eux  qui  pussent  recevoir  des  souf- 
Dets  :  en  souffrir  un  c'est  être  traité  comme 
un  vi  1  lin. 

Mathieu  ,  en  la  vie  de  Louis  XI  ,  raconte 
qu'il  disait  que  la  repartie  d'un  soufflet  élail 
le  poignard. 

SOUFFLETADA,    s.   f.   (  soufflélàde)  ; 

ÌIHIII..M1IA  v.  y/,  r. 

SOUFFLETAR,  v.  a.  (souffleta);  anflah, 

ESrirLAR,    GAOTEGEAH   ,    EMPLASTRAR.    Il  r.  I  A  II  II  AR  . 

DourrETAn.  Souffleter,  donner  des  soufflets, 
soufflélàde  se  dit  de  plusieurs  soufflets  appli 
qués  de  suile. 

Êly.  de  soufflet  el  de  la  terin.  acl.  ar.  V. 
FI,  R. 

SOUFFLETEGEAR,  v.  a.  (souffletedj  t). 
iier.  île  SoulJletar,  v .  c.  m. 

SOUFFLETOUN.    s.   m.    (sonffletijun)  ; 

CALTISSOIN,   COUrFETOEN.    Petit  SOllfflet. 

Éty.  Dim.  de  soufflet,  el  de  la  lerm.  dira. 
onn    V.  /•'/  ,  II. 

SOUFFLETS,  s.  m.  pi.  (sondés);  noiir- 


Sofjxetto,  ital.  Soufflet,  instrument  qui  attire 
l'air  par  le  moyen  d'une  soupape  et  qui  le 
chasse  ensuite,  avec  violence  parla  compres 
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sion  opérée  par  les  deux  ais  qui  le  com- 
posent. 

Dans  un  soufflet  commun  ou  à  vent 
on  nomme  : 

AIS  .  PANNEA1  Son  1  LASQ1  ES,  le.  .le,.,  planche,. 
QUEUE,    la   partie  retré»  Je    le  planche  ep»  l'on  lient 
dam  h  mais. 

IX  ÏÏ-IIE  ,  le  tuyau  par  où  l'air  sort. 

TROCS.    1«   ouverture,  Je  la  planche  inférieure  par  lei. 

quelles  l'air  entre  dans  le  souille!. 
AME  ,  le  morceau  de    euir  mobile  ,    placé    intérieurement 

enr  les  trous,  faisant  fonction  île  soupape. 
01  iRTIER  ,  la  peau  douce  aux  Jeux  ais. 
VERGES,  les  baguettes    pliées  en  arc  nui  soutiennent  le 

quartier. 
TRAVERSES,  le,  lanières  de  cuir  qu'on  cloue  snr  la  peau 

qui  6xe  la  planche  supérieure  à  lïuu'rieuie  ,    du  côté  Je 

la  ...vére. 
ROSETTES  .  les  moroeaui  de  cuir  qu'on   met  sous  la  u'ie 

de.  clous. 

Êly.  du  lat.  sufflalus ,  action  de  souffler. 
V.  FI,  II. 

On  attribue  l'invention  des  soufflets  au 
philosophe  Anacharsis,  scylhe  de  nation,  qui 
vivait  5t)2  ans  avant  J.-C.  mais  les  Grecs  en 
connaissaient  l'usage  avant  celle  époque. 

Le  soufflet  le  plus  simple  est  un  tuyau 
percé  par  les  deux  bouts  qu'on  nomme  sar- 
bacane dans  lequel  on  souffle. 

Pour  obtenir  un  vent  continu  ,  on  réunit 
deux  soufflets  donl  l'un  aspire  quand  l'autre 
souffle  ;  on  nomme  cet  ustensile  soufflet  à 
deux  vents ,  à  double  vent  ou  à  double  âme. 

Ai  croumpal  de  soufjlels,  j'ai  acheté  un 
soufflet. 

Dounaz-mi  lous  soufjlels ,  donnez-moi  le 
soufflet. 

SOOFFLOUN,  s.  m.  (souffloun).  Sou, 
argent  monnaie,  t.  peu  usité. 

SOUFFLUR,  s.  m.  [soufflûr).  Souffleur, 
ce  nom  est  en  général  commun  aux  petits 
célacés.  Aux  environs  de  Nice  on  l'applique 
plus  particulièrement,  selon  M.  llisso  : 

l°Au  dauphin  nesarnuk,  Iklplunus  tursio 
ou  Nasar  nack,  Lac. 

2°  au  dauphin  de  Bayer,  Dclphinus  Ba- 
yeri,  Risso. 

3°  Au  dauphin  à  tête  ronde,  Delphinus 
'jlobiceps,  Risso. 

4°  Au  dauphin  de  Risso,  Delphinus  Risso, 
Cuv. 

5»  Au  dauphin  de  Dcmarest,  Delphinus 
Dcmaresti,  Risso. 

Mammifères  neclopodes  de  la  famille  des 
Célacés. 

Ety.  Le  nom  de  souffleur  a  été  donné  à  ces 
animaux  à  cause  des  jeta  d'eau  qu'ils  font 
sortir  de  leurs  éventa,  lorsqu'ils  nagent  à  la 
surface  de  la  mer.  V.  Doouphin,  lialcna  et 
FI,  R. 

SOUFFLURA.s.  f.  (soufflure).  Cavités, 
bulles ,  qui  restent  dans  le  verre,  qui  se  trou- 
vent dans  la  fonte. 

SODFFR,  sorti,  sous-radical  dérivé  du 
latin  sufferre  ,  sufero  ,  souffrir  ,  supporter  , 
endurer,  formé  de  suli ,  sous ,  dessous ,  et  de 
ferre,  porter  étant  dessous. 

De  tvffcrre.  pai  apoc,  et  suppr.  de  la  sy II . 
tr,  suffr ,  et  par  le  changement  de  u  en  ou, 

*ovffr  ;  d'où  :  Souffr-tT ,  Souffr-ança  , 
Souffr- acha  ,  Souffrant,  Souffr  c  doulours , 
Souffr-ir,  Souffert. 
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^  De  souffr,  par  la  suppr.  de  uf,  sofr;  d'où  : 
Sofr  acha,  Sofi  ach-illa  ,  Sofrach-os  ,  Soffr- 
ir,  Sofr-aigua,  Sofraign-er. 

De  sofr  ,  par  la  suppr.  de  r ,  sof;  d'où  : 
Sufr  idor,  Suffri-men,  Sof-eiro ,  Sof-ier, 
Sv.jfr-eusa    Si.//';:j;ì    Suffr ir .   Sufr-itua 

De  souffert,  par  la  suppr.  de  vf,  sofert; 
d'où  :  Sufr-cn ,  Soferl-aire,  Sofert-ar  , 
Suffert,  Suffert-ar,  Suffranç  a. 

souffra,  V.Suffra. 

SOUFFHACHA,  s.  f.  (soufralche)  ;  socr- 
rBAcc,  soufbaita ,  dl.  Souffrance,  manque 
d'une  chose  ;  besoin. 

Ety.  de  souffrir.  V.  Souffr,  R. 

N'en  pourries  ben  aver  souffracha  , 
D'un  mouccou  tant  ben  appreslal. 
Brueys. 

SOUFFRACHOUS  ,  OUSA  ,  adj.  ?.. 
Souffreteux,  euse. 

souffrage,  s.  m.  (  soulTràtgé  ) ,  dl. 
Souffrance,  manque,  faule.  V.  Souffracha  cl 
Sou/fr,H. 

Me  fara  soufra<je ,  Fabr.  cela  me  fera 
faule. 

Lou  repaous  o lo souquo  aro  forio  soulïratgc. 
Peyrot. 

SOUFFRAGNA,  s.  f.  (soufl'rágnc).  V. 
Iïoumia. 

SOUFFRAITA,  (soufraïle),  dl.  V.  Souf- 
fracha, Souffrança  cl  Souffr,  R. 

souffrança,  s  f.  (souffrance) ;  so- 
ri!.\<  n.\  ,  lAMiiri.i.  Sofferenza  ,  ital.  Souf- 
france ,  douleur ,  peine ,  état  de  celui  qui 
souffre. 

Éty  de  souffr,  et  de  la  term.  ança.  Voy. 
Souffr,  R. 

SOUFFRANT,  A1MTA  ,  adj.  (souíTrán  , 
ànle)  ;  sotjmrat.  Soutirant,  ante,  qui  souffre; 
patient,  endurant.  V.  Souffr,  R. 

SOUFFRE -DOULOURS,  s.  m.  (souffré- 
doulôurs).  Porle-endosse ,  souffre-douleur, 
on  donne  ce  nom  à  une  personne  que  l'on 
surcharge  de  travail  et  de  peines.  V.  Voy. 
Bardot el  Souffr,R. 

SOUFFRIR,  V.  n.  (SOuf&ir);  suitbib, 
tatib.  Sufi  ir,  eat.  esp.  Soffrire,  ital.  Suffi  ,r, 
port.  Souffrir ,  pâtir,  sentir  de  la  douleur; 
endurer,  supporter;  languir,  patienter. 

Ety.  du  lat.  sufferre,  formé  de  suh ,  par- 
dessus, il  ferre,  porter.  V.  Souffr,  R, 

SOUFLOURAR,  Aub.  V.  Esflourar. 

SOUGAGNAR,  v.  n.  (sougagnâ),  dl. 
Faire  un  rire  moqueur. 

Ëty.  de  sou,  pour  sous,  et  de  gauyna  , 
rire  sous  cape.  V .  (lauyn,  R. 

sougno  ,  gna  ,  adj.  (sóugne) ,  dl.  Qui 
n'a  point  de  cornes,  V.  Moût. 

souhaitar,  dg.  V.  Souhetar. 

SOUHET,  s.  m.  (souhèl  ;  dcs.r.  Souhait, 
désir,  mouvement  de  la  volonté  vers  un  bien 
qu'on  n'a  pas. 

F.iy.  Y   Souhetar. 

SOUHETAR,  V.  a.  (souhctà)  ;  souhaitas, 

I11.SNH1I  Souhaiter,  former  un  souhait ,  des 
souhaits;  saluer  une  personne  en  formant  des 
vœux  pour  elle. 

Fty.  du  lat.  suboptare,  fait  de  suh,  un  peu, 
et  de  optare ,  plaire,  selon  Ménage,  ou  de 
l'ancien  français  haiiier  ,  plaire  ,  élre  agréa- 
ble. 
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SOUIARDA,  Aller,  de  Soulharda ,  v. 
c.  m. 

SOUIDA,  s.  f.  (sóuide).  Fin  d'un  travail 
où  l'on  employé  un  grand  nombre  de  jour- 
nées; repas  qu'on  donne  aux  ouvriers  à  celle 
occasion   Gare. 

souiGNAR ,  V.  Soignar. 

SOUIN,  V.  Soin. 

SOUINAR,v.  n.  (souinà)  ;  itm .  sistou- 
"«» i  sistab  ,  sotsiiumK  ,  i.iM.in.  Geindre,  se 
plaindre. 

SO'JIRA,  s  f.  (souïre).  Au  positif,  louve, 
truie,  et  au  ligure ,  une  femme  de  mauvaise 
vie,  une  salope,  petit  souillon. 

Ély.  du  lat.  suillus,  suilla,  de  cochon,  qui 
tient  du  cochon.  V.  South,  R. 

SOUIRAS  ,  s.  m.  (souiràs).  Augra.  dépr. 
de  souira.  X .  Soulh,  R. 

Siou  las  coumo  un  souiras. 
Peyrol. 

SOUISSE,  V.  Suisse. 

SOUL,  sot,  radical  pris  du  latin  solus  , 
seul,  et  dérivé  du  grec  8Xo<  (holos) ,  par  le 
changement  de  l'cspril  rude  en  s,  parce  que 
ce  qui  est  seul  forme,  ou  parait  former  un 
tout  entier,  d'où  soiilarius,  solitaire. 

De  solus  ,  par  apoc.  sol;  d'où  :  Sol,  Sol- 
a-mencas,  Sol-s,  Sol-esa,  Sol-eslansa,  Sol- 
cza ,  Sol-or-iu,  Solori-us. 

De  sol,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soûl;  d'où:  Soûl,  Soul-a,  Soula-ment,  Soûl- 
as, Soul-et,  Soulet-a  ,  Scul-ida-ment. 

De  soiilarius,  par  apoc.  solil,  et  par  le 
changement  de  o  en  ou,  soulit;  d'où  :  Sou- 
lil-ari,  Soulitari-a,  Soulit-uda,  Sour-eta, 
Sul .  Sida -ment. 

SOUL,  2,  soi,  sous-radical  dérivé  du 
latin  solari,  solor  ,  solalus,  consoler,  cal- 
mer, diminuer  l'affliction,  la  douleur,  formé 
de  solas,  seul,  d'où:  solalium,  consolation. 

De  solari,  par  apoc.  sol,  cl  par  le  chan- 
gement de  o  en  ou,  soûl;  d'où:  Soulayear, 
Soul-ageat,  Soul-a  y  ea-ment,  Coun  soûl- ar, 
Counsoul-at,  Coun- soûl- ation,  Coun-soul- 
atour  .  Coun-soulable  ,  In-counsoulable  , 
Counsoul-anl ,  Dcs-counsoulat. 

De  solalium,  par  apoc.  solal,  et  par  le 
changement  du  t  en  s:  Solas,  Solatx,  Solas- 
ar ,  As-solass-ar,  As-solassi-us. 

De  solas,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Sautas,  Soulass-iar. 

De  sn'aii,  par  apoc.  loi;  d'où  :  Con-sol- 
ador,  Desol-ant,  De  sol-ar,  De  sol-at,  De- 
sol-atour. 

SOUL  .  ...  V.  à  Sol ...  .  les  mots  qui 
manquent  à  Soûl  .... 

SOUL,  A  ,  adj.  (soûl ,  soûle).  Contraction 
de  Soulet,  v.  c.  m. 

fcly    du  lat.  solus.  V.  Soûl,  R. 


SOULADA  ,  s.  f.  (soulade)  ,  dg.  Airée. 
X.  Airoou. 

Virar  la  saulada  ,  retourner  l'airée. 

SOULADA,  s.  f.  (soulade).  Souchet,  pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des  car- 
rières, 

F.ty.  de  sol  et  de  ada,  qui  louche  le  sol. 
\  .  Sol,  R.  2. 

SOULADA,  s.  f.  Una  soulada  d'herbas, 
de  /tours,  une  jonchée  de  fleurs,  d'herbe,  tic. 
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l'na  soulada  de  yarbas,  une  airéede  gerbes  ; 
par  extension,  un  abalis,  un  dégât,  une  tuerie, 
une  boucherie  ;  Una  soulada  de  morts ,  une 
jonchée  de  morts;  Soulada  dencou,  grande 
quantité  de  neige. 

Éty.  de  sol  et  de  ada,  sol  couvert.  Voy. 
Soî.R.2. 

SOfJLAGEAMENT  ,  S.  m.  (souladja- 
méin)  ;  soi-las.  Alleggerimenlo ,  ilal.  Alivio, 
esp.  port.  Soulagement,  dimiuution  de  peine 
de  corps  ou  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  solatium,  ra.  s.  V.  Soûl,  R.2. 

SOULAGE  AR,v.  a.  (souladjà);  soclat  ir  au. 
Sollcvare,  ital.  Aliviar,  esp.  port.  Soulager, 
être  une  partie  d'un  fardeau  ;  diminuer  une 
partie  de  la  charge  ;  adoucir  les  peines  ,  les 
douleurs. 

Éty.  du  lai.  solaliari,  m.  s.  V.  Soûl,  R.  2. 

SOULAGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (souladja, 
âde)  ;  sociatyat.  Soulagé ,  ée. 

Éty.  de  Soûl,  R.  2 ,  et  de  ayeal,  pour 
egeat. 

SOULAIBAR,  dl.  V.  Soulcthar  et  Sol , 

SOULAIROOU ,  dl.  V.  Soulelkaire  et 
Sol,  R. 

SOULAMI,  V.  Soulomi. 

SOULAMNEL,  V.  Soulcmnel. 

SOULAMNITAS  ,  Y.  Suukmnilat  el  So- 
lemn  ,  R. 

SOULAR  ,  v.  a.  fsoula)  ,  sooletab,  dl. 
Ressemeler.  V.  Ressemelai-. 

Éty.  de  sola,  semelle ,  et  de  l'act.  ar,  lilt. 
mettre  une  semelle.  V.  Sol,  R.  2. 

SOULAR,  s.  m.d.bas  lira  Terrain  vacant 
à  côté  des  maisons  où  l'on  dépose  les  ba- 
layures, etc. 

SOULAS,  8.  m.  (SOUlâs);  solas,  sacbas. 
Solaz,  esp.  Solas,  cat.  Son  plaintif,  soula- 
gement, agrément,  plaisir,  consolation,  con- 
tentement. 

Éty.  du  lat.  solatium,  consolation  ,  soula- 
gement, ou  du  grec  taXeu-oç  (ialémos),  chant 
plaintif,  l'esprit  doux  se  changeant  en  î.  V. 
Soûl ,  R.  2. 

Ce  nom  était  aussi  celui  que  les  trouba- 
dours donnaient  à  leurs  chansons  tristes  qui 
sont  nos  romances;  tandis  qu'ils  appelaient 
lais  celles  qui  étaient  gaies. 

ton  soulas  dei  misérables 
Et  d'aver  de  semblables,  l'rov. 

En  lang.  ce  mot  désigne  aussi  une  assu- 
ram  e  contre  la  peur,  un  guide  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  le  rassurer. 

Faire  soulas,  d.  bas  lim.  en  hardir,  en- 
courager. 

soulas  ,  adj.  (soulas).  Augm.  de  soulet. 
V.  Soûl,  R. 

Tout  soulas,  tout  seul.  Hillet. 

SOULASSIAR.  v.  n.  (soulassia),  dl.  So- 
lazarse  ,yësp.  Se  promener  ,  se  récréer.  Y. 
Fspassar  .s'. 

Éty.  de  soulas  et  de  iar.  Y.  Soûl,  R.  2. 

SOULATIER,  s.  m.  (soulatié),  dl  bat- 
teur de  blé ,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire. 

Éty.  V.  Sol,  R.  2. 

SÓULATYAR,  V.  a    et 

SOULATYAT,  adj.  et  p.  d.  béam.  Voy. 
Soulageai' .  Soulageai  et  Soûl,  R.  2. 
SOULBIER,  s.  m.  (soulbié).  Un  des  noms 
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du  sorbier,  aux  environs  de  Toulouse.  V. 
Sourbiera. 

SOULDAT  ,  V.  Soldai  et  Solid  ,  R. 

SOULDATA,  V.  Soldata  et  Solid,  R. 

SOULDATALHA ,  Yoy.  Soldatalha  et 
Solid,  R. 

SQULECISME,  s.  m.  (soulecismé).  So- 
lecismo  ,  ital.  esp.  port.  Sotecisme,  cat.  So- 
lécisme, faute  grossière  contre  la  syntaxe  ou 
contre  la  construction  d'une  langue. 

Éty.  du  lat.  solœcismus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  mliï/.oi  (soloikoi),  qui  signifie  habitants 
de  la  ville  de  Soles,  en  y  ajoutant  la  term. 
Isme ,  v.  c.  m.  ces  habitants  venus  de  ,'Atti- 
que  perdirent  la  pureté  de  leur  langage  par 
le  commerce  qu'ils  curent  avec  ceux  de  Soles. 

SOULEDRAS  ,  (souledràs),  et 

SOULEDRET,  s.  m.  (souledré),  dl.  Le 
vent  d'Est  et  d'Ouest ,  le  vent  qui  suit  le 
cours  du  soleil  et  qui  est  produit  par  la  ra- 
réfaction de  l'air  que  la  chaleur  de  cet  astre 
occasionne. 

Éty.  de  soûle  pour  soulelh,  soleil,  et  de 
dret  pour  droit ,  qui  vient  droit  du  soleil  , 
c'est-à-dire,  du  côté  du  soleil.  V.  Sol,  R. 

Cant  è  tec  lou  qu'est  de  noum 
E  souledré  de  l'arrenoum. 
D'Astros. 
SOULEL,  dl.  Sol,  port.  V.  Soulelh  et 
Sol,  R. 

SOULET  ,  s.  m.  Nom  toulousain  du  tour- 
nesol. Y.  Tournasol  et  Sol ,  R. 

SOULELH,  V.  Soulcou ,  comme  plus 
usité,  et  Sol,  R. 

SOULEHADA,  s.   f.  (souleillàde)  ;  soo- 

LIADA  ,     SOBE1L8ADA   ,      SOCLEYADA.      AppaHllOn. 

momentanée  du  soleil  à  travers  les  nuages  , 
coup  de  soleil. 

Èty.  de  soulelh  et  de  ada.  V.  Soi,  R. 

SOULELHADOUR ,  V.  Soulelhaire  et 
Sol,  R. 

SOULELHAIRE  ,    S.  m.    (soulelhaire)  ; 

SOUBELUA1RC,  SOULAIBOOC,    80UBELHADOUR,    SOO" 

lcyaibe.  Soalheiro,  port.  Solanar,  esp.  As- 
soleyador,  cat.  Sécherie,  étendoir,  lieu  où 
l'on  expose  au  soleil ,  les  choses  qu'on  veut 
faire  sécher  ;  abri  où  l'on  prend  le  soleil , 
où  le  soleil  donne  en  plein. 

Éty.  de  soulelh  et  de  aire.  V.  Sol,  R.  ou 
du  lat.  solarium  ,  qui  est  au  soleil. 

Solarium  ,  plate  forme  que  les  anciens 
pratiquaient  au  haut  des  maisons  où  ils  pre- 
naient le  soleil  pour  s'échauffer  et  pour  se 
promener. 

SOULELHAR  ,  v.  a.  et  r.  (souleilla)  ;  si 

SOCLE1LI1AB  ,  SOULEIAR,  SOULA1BAB,  SOUL1AB  , 
ASSOCLELUAB  ,      ABRAJABs'.   SoUHUr  ,    Cil    VÎdlX 

français.  Soalhar ,  port.  Exposer  au  soleil, 
prendre  le  soleil,  s'y  réchauffer;  insoler,  en 
parlant  des  choses  qu'on  expose  au  soleil , 
aoûter,  en  parlant  des  fruits. 

Éty.  du  lat.  insolarc ,  formé  de  in  soli,  et 
de  la  terni,  act.  ar,  are.  V.  Soi.R. 

SOULELHAR  SE,  v.  r.  Assnleyarse  , 
cat.  Soleggiarri  ,  ital.  S'exposer  au  soleil 
pour  se  réchauffer, 

SOULELHAR  lou,  s.  m.  L'insolation, 
l'action  de  s'exposer  au  soleil  ,  de  s'y  chauf- 
fer ou  d'y  faire  chauffer  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  insolatio  ,  de  insolare  el  de 
alio.  V.  Sol    R. 
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SOULELHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (souleil- 
là-àde);  Soalhado,  port.  Qui  a  subi  l'action 
du  soleil,  bàlé,  brûlé,  noirci,  par  l'action  de 
sa  chaleur,  exposé  au  soleil. 

Éty.  de  soulelh  et  de  la  terni,  eass.  at , 
ada.  \.  Sol,  R. 

SOULELHET  ,    S.    m    (souleillé)  ;   ioo- 

BELHAT,dg.   SOCLEYET.    DilU.   Ae  SOuUlh,  »$163- 

ble  soleil.  V.  Sol,  R. 

A  quel  rîr*  arml>labo 
Al  melingrs  rejoon  del  sourcilltl  qitan.l  ploou. 
J,„„. 

SOULELHIER  ,  s.  m.  (soulelhié)  ,  dl. 
Le  plus  haut  étage  d'une  maison  :  Lou  pus 
haut. 

Éty.  de  soulelh  et  de  ier,  qui  est  Iî  plus 
exposé  au  soleil. 

SOULELHOUN  ,  s.  m.   (  souleillòun  )  ; 

SOULEYOUN  ,    COOC"  DC'SOTLEOD.    COUp   de   SOleÌl  , 

indisposition.  Gare.  V.  Sol ,  R. 

SOULELHOUS,  adj.  (souleillóus)  ;  «ou- 
BELuoos,  dl.  Serein:  Tout  aquestmes  es  estai 
soulelhous,  il  a  fait  un  beau  soleil  pendant 
tout  ce  mois. 

Éty.  de  soulelh  el  de  ous.  V.  Sol ,  R . 

SOULELIADA  ,  dl.  V.  Soulelhaire  et 
Sol,  R. 

SOULEMNEL,  ELA ,  adj.  (soulemnel  , 
èle)  ;  BAtJiANNEL.  Solenne  ,  ital.  Solcmne  ,  esp. 
port.  Solennel,  elle,  on  le  dit  d'une  chose 
qui  se  fait  avec  grand  appareil. 

Éty.  du  lat.  solemnis ,  m.  S.  V.  Solemn, 
Rad. 

SOULEMNELAMENT ,  adv.  (soulemne- 
lamein)  ;  Solennemente  ,  ital.  Solemnemenle, 
esp.  port.  Solennellement ,  d'une  manière 
solennelle. 

Éty.  de  soulcmncla  et  de  ment.  V.  So- 
lemn ,  R. 

SOULEMNISAB  ,  v.  a.  (soulannisá)  ;  so- 
eenmsab.  Solennizzare ,  ilal.  Solemnizar  , 
esp.  port.  Solemnisar  ,  cal.  Solenniser , 
célébrer  avec  beaucoup  d'appareil  et  de  cé- 
rémonie. 

Éty.  de  solemnis  et  de  ar.  V.  Solemn  ,  R. 

SOULERINISAT  ,  ADA,  adj.  (soulem- 
nis.i ,  âde);  Solemnisado,  port.  Solcnnisé  , 
ée.  y ■  Solemn  ,  R. 

SOULEMNITAT ,  s.  f.  (soulcnnila) ,  et 
impr.  sodlannitat  ,  souLAMMTAT.  Solennitu  , 
ilal.  Solemnidad,  esp.  Solemnidude  ,  port. 
Solennité,  pompe,  magnificence ,  cérémo- 
nie qui  accompagne  quelque  action  remar- 
quable dans  un  jour  distingué  par  quelques 
circonstances. 

Éty.  du  lat.  solemnitatis  ,  gén.  de  solem- 
nilas,m.  s.  V.  Solemn,  R. 

De  solus  annus  ,  qui  se  fait  une  fois  tous 
les  ans;  ou  de  solct  annus ,  qu'on  a  coutume 
de  faire  tous  les  ans. 

SOULENCA  ,  adj.  (souléinque).  Nom  de 
la  fête  qui,  en  quelques  endroits,  se  fait 
après  la  moisson.  V.  aussi  l'alhada. 

Éty.  Ce  mot  vient  probablement  de  Sou- 
lelh, soleil,  fête  dédiée  au  soleil  en  recon- 
naissance de  ce  qu'il  a  favorisé  les  moisson- 
neurs  V.  Sol,  R. 

SOULENGUET.  s.  m.  (souleingue) ,  dl. 
Le  jilet  ou  frein  de  la  langue.  V.  Filet. 

Éty.  de  sou  pour  sous,  de  lengua  et  du 
dim.  et,  sous-entendu  filet ,  le  petit  filet  de 
dessous  la  langue.  V.  Langu,  R. 


sou 

SOULEOU  .   s.    m.    (souléou);    soureob  , 

Sni'LEI   .      SOLRCO    ,       SOI  LtILIl    .      BODHEILH.      SoU    , 

ilal.  Sol,  esp.  cat.  port.  Soleil ,  astre  lu- 
mineux qui  éclaire  le  monde  et  dont  la  pré- 
sence sur  l'horizon  constitue  le  jour. 

Fai  bon  souleou  ,  le  soleil  est  ardent ,  il 
chauffe  bien. 

Ety.  du  lat  toi,  joins,  unique,  sa  splen- 
deur effaçant  celle  de  tous  les  autres  astres. 
V.  Sol.'R. 

Les  plus  anciens  peuples  trompes  par  les 
apparences,  crurent  que  la  terre  était  immo- 
bile et  que  le  soleil  tournait  autour  d'elle  en 
vingt-quatre  heures.  Les  Egyptiens ,  les  Pla- 
toniciens, et  parmi  les  modernes  Plolomée  . 
Tycho  Brahé,  etc.  furent  du  même  ai  is  ;  quoi- 
que les  Chaldéens ,  Pylhagore  ,  Aristarque 
de  Sarnos  et  Philolaus ,  l'eussent  considéré 
comme  un  foyer  immobi'e  au  centre  du  mon- 
de. Enfin  Copernic  cl  après  lui  Galilée  dé- 
montrèrent jusqu'à  l'évidence  que  le  soleil 
était  immobile  et  que  la  terre  tournait. 

En  1611 ,  le  jésuite  Christophe  Scheiner 
observa  le  premier  les  taches  ou  macules  qui 
existent  dans  cet  astre. 

En  1683  .  Cássini  découvrit,  qu'outre  la 
lumière  ordinaire;  le  soleil  en  a\ail  une  au- 
tre sous  la  forme  d'une  lueur  blanchâtre , 
qu'on  a  nommée  depuis  lumière  zodiacale  , 
parce  qu'elle  se  tient  dans  le  zodiaque. 

Sa  distance  moyenne  de  la  terre  est  d'en- 
viron 31.350,000  lieues,  et  son  diamètre  de 
300.000  lieues. 

Souleou  de  lebre  ,  soleil  terne,  pâle  ,  sans 
force  ,  comme  la  lune. 

Souhou  Iremoun  .  soleil  couchant  ;  de 
trans  montem  .  au-delà  de  la  montagne. 

Souleou  à  iintrar  ,  mu.  de  souleou  Ire- 
moun. 

Souleou  inirai  ,  soleil  couché. 

Coou  de  souleou  ,  coup  de  soleil. 

536  ans  avant  Jésus-Christ,  Pylhagore 
enseigne  aux  Grecs  le  système  de  l'univers, 
suivant  lequel  cet  astre  est  immobile. 

1615,  depuis  Jésus-Christ  Galilée  décou- 
vre ses  taches. 

1636  ,  Galilée  à  l'aide  du  télescope  confir- 
me sa  découverte  sur  les  lai  bes  du  soleil. 

souleou.  s.  m.  Poisson,  sorte  d'in- 
secte marin  dont  la  ligure  approche  de  celle 
que  nous  présente  le  soleil  avec  ses  rayons. 

Voilà  encore  une  de  ces  définitions  ridicu- 
les qu'on  trouve,  a  chaque  pape,  dans  le 
Dict.  Prov.  d'Achard  .  el  qui  i 
cune  idée  de  l'objet  dont  il  veul  pai  1er.  \  oy. 
5       I, 

SOULEOU  .  s.  m.  (  souléou  ).  Soleil  , 
fleur.  V.  Tourna- sol  el  Sol  ,  R. 

SOULEOU.  SANT  .s.  m.    sa  n  souléou); 

SOCLEOC   ,   9AKT-SACHAMCKT.     OslCnSOÚ    OU    (),s- 

teDSoire ,  pièce  d'orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  l'hostie  consacrée  sur  l'autel,  et  avec 
laquelle  on  donne  la  bénédiction. 

Ély.  Le  nom  de  soleil  lui  a  ce  donné  à 
cause  des  ravons  qui  entourent  sa  lunette. 
V.  Sol,  a.   ' 

On  nomme  : 


COKTOl  i  II  GLOIRE,  I 
LC5ETTE,  I.  i>ii.* 
PUd,  ».  c  m 


SOULER,  v.  n.  (soulér).  Avoir  coutume 

On  ne  l'emploie  que  dans  ces  trois  temps  : 

TOM.    II.    2"'     PARTIE. 


SOL 

soou ,  soulia  .  il  a  et  il  avait  coulume  .  et  sou- 
lion  ,  ils  avaient  coutume. 

Ély.  du  lat.  solcre  ,  m.  s.  Y.  Sol,  l\.  3. 

SOULERA,  adj.  f.  (soulère)  ;  Solarc ,  ilal. 
esp.  porl.  Solaire,  qui  a  rapport  au  soleil  : 
Moueslta  soûlera  ,  cadran  solaire. 

Ety.  du  lat.  solaris  ,  m.  s.  V.  Soi,  R. 

SÔULET  ,  ETA,  adj.  (soulé  ,  été)  ;  se  , 
son.  Solo  etSoletlo,  ital.  Sa  .  port,  Souret 
et  Solet,  cat.  Solo  et  Solito ,  esp.  Seul, 
seule,  qui  n'est  pas  accompagne,  qui  est 
unique. 

Ëty.  du  lat.  solus,  m.  s.  V.  Soûl,  R. 

Enfant  soulet ,  lils  unique. 

SOULETA,  pour  semelle,  V.  Soleta  et 
Sol,  R.  2. 

SOULETAGE  ,  s.  m.  (souleladgé).  Car- 
relure  des  souliers.  V.  Ressemelagi. 

Ely.  de  soulcta  el  de  âge,  lut.  mettre  le 
pied  ,  la  semelle.  V.  Sol,  R.  2. 

SOULETAR  ,  v.  a.  (soulela) ,  dl.  V.  Res- 
semelât .  Soletar  et  Sol ,  R.  2. 

SOULEVAMENT  ,  s.  m.  (soulevaméin)  ; 
Sollccamenlo  ,  ital.  Sublevamienlo ,  esp. 
Soulèvement,  action  de  se  soulever,  de  se 
révolter  ;  sédition,  rév  olle  :  Soulevamcnt  d'es- 
toumac  ,  soulèvement  de  cœur,  mal  d'esto- 
mac causé  par  le  dégoût  ;  mouvement  d'in- 
dignation. V.  Lev ,  R. 

SOULEVAR  ,  v.  a.  (souleva)  ;  socslevar, 
uacssab  ,  cuaklevar.  Sollevare ,  ital.  Sole- 
vat,  esp.  Levantar  > porl.  Soulever,  lever 
quelque  chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur  ; 
lig.  exciter  au  soulèvement ,  à  la  révolte,  à 
l'agression  ;  exciter  l'indignation  ;  soulever 
le  cœur. 

Éty.  du  lat.  sublevare  ,  fait  de  sub  ,  un 
peu,  et  de  levare ,  lever,  selon  M.  Gallel , 
ou  de  sol ,  le  sol ,  et  de  levare,  lever  du  sol. 
V.  Lev,  R. 

SOULEVAR  ,  LOU,  S.  m.  (souleva) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne  au  premier  labour  des 
terres  qui  sont  destinées  à  porter  du  blé. 
V.  Gatach. 

Ety.  Ai  soulevât,  soulever.  V.  Lev.  \\. 

SOULEVAR  SE,  v.  r.  Se  soulever,  se 
lever  ou  s'élever  momentanément  de  soi  mê- 
me, avec  effort  ;  lig.  se  révolter. 

SOULEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  > 
levé,  ée.  V.  Lev  ,  R. 

SOULFINAR,  v.  n.  (soullina) ,  dl.  Flai- 
rer el  fleurer  ou  flaire  ,  en  percevant 
on  fleure  en  l'exhalent  ;  un  cb 
te  .  un  œillet  Heure  ou  sent  bon.  Sauv.  lig. 
pressentir .  prévoir. 

Coura  on  bel  le  lebrM  q.ic  s'en  k>  so.iIGna 
Pcr  deaciiibi  tjn»lo;u'o»  duuul  M  bol  gaudina. 
Hillrl. 

S<>l  I. II ,  juilh  ,  «ocir,  radical  [iris  du  lat. 
suite,  élable  à  cochons;  ou  de  suillus  ,  de 
cochons,  formé  de  sus,  cochon,  et  dérive 
5  (bus) ,  sus. 

lie  suile ,  par  apoc.  suil,  par  le  change- 
ment de  «  en  ou  et  de  l  en  r  ;  souir  ;  d'où  : 
Souir-a ,  Souir-as. 

lie  suil ,  par  le  changement  de  u  en  ou  et 
de  il  i  n  Ht  .  ■  oulh  .  d'un  Soulh  or,  S  <ulh 
ard,  Soulhard-a  .  Soulliard-aria  ,  Sous, 
Suy-a  ,  Souss-a ,  Sousse  ,  Soûl ,  Souy-ar  ■ 
t ,  Soz  a ,  Suelh-a  ,  Suy-a  , 
Suil,  Sulh-ada  .  Sulli-oun  ,  Sut/  , 


SOU 
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SOULHAR,v.  a.  (souilla).  Souiller,  gâ- 
ter, salir;  lig.  ternir  son  honneur,  charger 
sa  conscience. 

Éty.  de  la  basse  lat.  suillare  ,  fait  de 
íueifta  ,  etable  à  cochons.  V.  Soulh  ,  R 

SOULHARD  ,  ARDA  ,  s.  et  adj.  (souil- 
lar,  arde);  sociard,  sodliahd.  Un  salope, 
une  salope  ,  et  non  un  salop  qui  n'est  pas 
trançais  :  salope  est  des  deux  genres. 

Éty.  du  lat.  suillus,  de  cochon,  on  a  fait 
Sud,  Soulh  et  Art  ,  v.  cm.  lit  t.  à  la  ma- 
nière des  cochons.  V.  Soulh  ,  R. 

Soulhatd,  dans  le  dial.  de  Carpenlras, 
signifie  seuil.  V.  Lindau. 

SOULHARDA,  s.  f.  (souillarde).  Salis- 
son,  petite  fille  malpropre  ,  sale.  V.  Soulh, 
Rad. 

SOULARD,ARDA,s.  et  adj.  (soulár, 
arde).  Soulard,  arde,  ivrogne,  qui  a  l'habitu- 
de de  se  soûler. 

SOULARI .  aria  ,  adj.   (soulan,  áric)  : 
Solare;  ilal.  Solar,   esp.   port.  Solaire;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  soleil. 
Ely.  du  lat.  solaris,  m.  s. 
SOULDADAGEA.  Gare.  V.  Soldatalha. 
SOULELHANT,  ANTA,  adj.  soulevant. 
Qui  est  exposé  au  soleil,  en  parlant  d'un  lieu. 
\  .  Sol,  R. 

SOULHARDA,  s.  f.  (souillarde):  sclbab- 
da.  Souillarde,  pièce  à  côté  de  la  cuisine  où 
l'on  lave.  V.  Soulh,  R. 

SOULHARDA,  s.  f.  l'ne  souillon,  ser- 
vante qui  n'est  employée  qu'à  laver  dans  les 
cuisines,  femme  sale  malpropre.  V.  Soulh, 
Rad. 

SOULHARDA,  s.  f.  (souillarde);  sot,- 
liaroa.  Laveuse  d'assiettes.  Désanat. 

SOULHARDARIA,  s.  f.  (souillardaric)  ; 
sotiiARDARiA.  Malpropreté,  lâche,  salissure. 
Avr.  V.  Soulh,  R. 

SOULHET,  s.  m.  (souillé)  ;  soomlet,  dg  . 
Seuil.  V.  Lintau. 

SOULHOUIV,  s.  (souillóun).  Souillon, 
celui,  celle  qui  est  malpropre,  domestique 
employé  aux  bas  offices. 

SOÙLHURA  ,  s.  f.  (souillure).  Souillure, 
tache,  salek,  impureté,  flétrissure,  morale- 
ment n;,  riant. 

SOULIA  ,   et  mieux  sobeha,  (sôulie  ou 
souille),  d.  baslim.  Settepaille.  V.  Palhassa 
Ély.  de  »ou,  pour  sous,  et  de  lia  pour 
lier.h,  sous  le  lit  ou  sol  du  lit. 

KOULIADA,  Alt   de  Souhlhada,  v.  cm 
et  Sol,  u. 
SOULIAR,  Alt.  de  Soulelhar,  v.  c  m. 
Ély.  de  souli  ci  de  or,  mettre  au  soleil. 
\     Sot,  R. 

SOULIARD,  d.  baslim.  V.  Goulard , 
md.  pour  sale,  malpropre.  X.Soulhard,  Sa- 
li el  Soulh,  r 

SOUL1BE,  IBA,  s.  d.  béarn.  Soliveau, 
solive. 

Éty.  V.  Sol,  R.  2. 

SOULIEIRA  ,  s  f.  isoulicre)  ,  d.  bas 
lim.  N'eut  du  Midi  qui  amène  souvent  la  pluie 
dans  le  Bas-Limousin. 

SOULIER,  s.  m.  (soulié).  Soulier.  Voy 
Suhata. 

Ély.  du  lat.  solea,  semelle,  ou  de  solum, 
sol,  et  de  la  term.  ier,  destiné  à  fouler  le  6ol. 
Y .  Sol,  R.  2. 
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SOULIER,  Assoalhado,  porl.  Pour  plan- 
cher, plafond.  V.  Planchier  eíSol,  R.  2. 

SOULIGNAR  ,  v.  a.  (souligna);  Sosli- 
near,  esp.  Souligner,  tirer  une  ligne  sous 
un  mot  ou  sous  plusieurs  mots. 

Éty.  de  sou  pour  sous,  de  liyna  et  de  ar, 
mettre  une  ligne  sous.  Y.  Lin,  R. 

SOULIGNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (souli- 
gna, àde).  Souligné,  ée.  V.  Lin,  R. 

SOULINA,  s.  f.  (souline),  d.  bas  lim.  La 
couche  de  foin  ou  de  paille  qui  est  au  fond 
d'une  meule. 

Éty.  du  soûl,  sol,  le  sol.  V.  Sol,  R.  2. 

SÓULIPA  ,  s  f.  V.  lliganauda.  Avr. 

SOULIS.s.  m.  (soulis),  dl.  Le  seuil  d'une 
porte.  V.  Lintau. 

Éty.  du  lat.  solum.  V.  Sol,  R.  2. 

SOULITARI.  ARIA,  adj.  (soulitari , 
arie);  Solitario,  ital.  esp.  port.  Solitari,  cat. 
Solitaire,  qui  vit  seul,  séparé  du  commerce, 
de  la  société  des  autres  hommes,  on  le  dit 
aussi  des  choses  qui  ont  rapport  à  la  solitude. 

Éty.  du  lat.  solitarius,  de  solus,  seul.  V. 
Soûl,  R. 

SOULITARI,  s.  m.  Solitario,  ital.  port, 
esp.  Solitaire,  anachorète,  moine  qui  vit  dans 
la  solitude  ,  diamant  détaché,  monté  seul, 
sans  entourage.  V.  Soûl,  R. 

SOULITARI ,  s.  m.  Un  des  noms  du  mer- 
le bleu.  V.  l'assa-soulilaria . 

Éty.  de  solitarius,  solitaire.  V.  Soûl,  R. 

SOULITARI, s.  m.  (soulitari)  ;  tasseroun, 
soclitari.  Merle  déroche,  Turdus saxalilis. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Créniroslres  ou  Glyphoramphes  (à 
bec  à  entaille),  qui  niche  dans  les  rochers 
escarpés. 

Éty.  Ainsi  nommé  de  la  vie  solitaire  qu'il 
mène.  V.  Soûl,  R. 

Ce  nom  ,  comme  l'observe  l'auteur  de  la 
St.  du  déparlement  des  B.-du-Rh.  t.  1, 
p.  812,  ne  s'applique  qu'au  mâle  qui  a  la  tète 
et  le  cou  cendrés  brun,  le  dos  brun,  le  crou- 
pion blanc,  le  dessous  de  la  queue  orange, 
ainsi  que  l'avait  déjà  remarqué  M.  Cuvier. 

La  femelle  a  été  désignée  par  Linnée ,  sous 
le  nom  de  Lanius  infauslus,  son  croupion 
est  roux  ainsi  que  sa  queue,  elle  porte  le  nom 
de  Cuou  rousset  barnat ,  en  Prov.  v.  c.  m. 

SOULITUDA,  s.  f.  (soulitúde):.Soíiíudí- 
ne,  ital.  Sohtud,  esp.  Soledade,  port.  Solitu- 
de, étal  d'une  personne  qui  est  seule,  lieu 
éloigné  du  commerce  de  la  vie  ,  de  la  fré- 
quentation dus  hommes. 

Éty.  du  lat.  soliludo,  va.  s.  V.  Soûl,  R. 

SOULLEOU  ,  s.  m.  (souléou);  socieoc  , 
dl.  Bondissement  ou  soulèvement  de  cœur, 
envie  de  vomir.  V.  Bomi. 

Aquot  mi  fa  venir  lou  solleou,  cela  me 
donne  des  nausées,  des  envies  de  vomir. 
Sauv. 

K(y.  C/eslunccorrup.  de  soullevar.  Voy. 
Lcv,  R. 

SOULLICIT,  souci,  soocit,  radical  dérivé 
du  lat.  sollicilare  ,  sollicito  ,  sollicitalum  , 
émouvoir,  ébranler,  solliciter,  formé  de  sol- 
lus,  tout,  en  entier,  et  de  cilare,  fréquenta- 
tif, de cieo,  mouvoir ,  animer,  c'est-à-dire, 
émouvoir  fréquemment  et  en  entier,  d'où, 
sollicitum,  pris  subst.  souci. 

De  sollicitnre,  par  apoc.  sollicit  ;  d'où  : 
Sollicit-ut,  et  par  le  changement  de  o  en  ou, 
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soullicit  ;  d'où  :  Snxdlicil-ar ,  Soullicit- at , 
Soullicit- alion ,  Soullicil-uda  ,  Soullicit- 
aire. 

De  sollicitum,  par  apoc.  sollicit,  par  sup- 
pression de  li,  soleil,  et  par  le  changement 
de  l  en  u,  soucil,  souci,  par  apoc.  Souci, 
Souci-ansa,  Souci-ar,  Soucid-ar,  Soucit, 
In-souci-anl,  In-souci-ansa,  En-souci-ar, 
Eii-soussi-ar,  En-soussit-ar. 

SOULLICITAIRE  ,  s.  m.  (soullicilàire); 
sociLiciTcn.  Sollicilador ,  cat.  Sollccitatore, 
ital.  Solicitador,  esp.  port.  Solliciteur,  celui 
qui  sollicite  un  procès. 

Éty.  du  lat.  sollicitator,  m.  s.  ou  de  soul- 
licitar  et  de  aire,  qui  sollicite.  V.  Soullicit, 
Rad. 

SOULLICITAR,  v.  a.  (soullicita)  ;  soevs- 
sidar.  Sollicitor,  cat.  Sollecitare,  ital.  Soli- 
citar,  esp.  port.  Solliciter,  inciter,  exciter  à 
faire  quelque  chose,  demander  avec  instance. 

Èty.  du  lat.  sollicitare,  m.  s.  V.  Soullicit, 
Rad. 

Sollicitare,  est  solocitare,  id  est,  ex  suo 
movere. 

SOULLICITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (soul- 
licita, àde);  Solicilado,  port.  Sollicité,  ée. 

Êty.  du  lat.  sollicitalus,m.  s.  V.  Soullicit 
Rad. 

SOULLICITATION,  s.  f.  (soullicitatien); 
socilicitatien.  Solleciiazione ,  ital.  Solicila- 
cion,  esp.  Solicitaçâo,  port.  Sollicitation  , 
action  de  solliciter,  démarches  que  font  les 
plaideurs  auprès  de  leurs  juges. 

Éty.  du  lat.  sollicitalionis,  gén.  de  sollici- 
tatio,  m.  s.  V.  Soullicit,  R. 

SOULLICITUDA,  s.  f.  (soullieitiïde)  ; 
Sollecitudine,  ital.  Solicilud,  esp.  Solicilude, 
port.  Sollicitut,  cat.  Sollicitude.  V.  Souci  et 
Pensament. 

Éty.  du  lat.  solliciludo,rn.  s.  V .  Soullicit. 

SOULLICITUR,  s.  m.  (soullicitùr):  Sol- 
lccitatore, ital.  Solicitador,  esp.  port.  Solli- 
citeur, celui  qui  sollicite. 

SOULOMI,  s  m.  (soulómi)  ;  soobiami  , 
soclahi.  Chant  triste  et  languissant,  frédonne- 
mentel  roulement  de  voix. 

Éty.  Ce  mot  paraît  être  composé  des  notes 
sol,  la,  mi,  cependant  l'auteur  de  la  St.  des 
B.-du-Rh.  le  fait  dériver  du  grec  VaXejxoi 
(ialemos),  chant  plaintif,  par  le  changement 
de  l'esprit  doux  en  s. 

SOULOUMBRADA.  s.  f.  (souloumbra- 
de),  d.  bas  lim.  Lieu  frais,  situation  ombra- 
gée. 

Anar  a  la  souloumbrada ,  se  me  tire  à 
l'ombre. 

Éty.  de  soûl  pour  sol,  sol,  de  l'oumbrada, 
sol  ombragé.  V.  Oumbr,  R. 

SOULOUMBRAR  SE,  V.r.  (sesoilloum- 

brà),  dl.  Se  mettre  à  l'ombre  ou  à  l'abri  du 
soleil. 

Êty.  du  lat.  sublus  umbram,  ou  de  l'esp. 
sombra,  sombrear.  V.  Oumbr,  R. 

SOULOUMBRIER ,  s.  m-  (souloumbrié), 
d  bas  lim.  Tonnelle  en  charmille  ou  en 
arbrisseaux  sarmenleux. 

Lty.  desouloumbra,  ombre,  et  de  ier,  qui 
donne  de  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

SOULOUMBROUS,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(souloumbrous,  óusc,  une);  Ombroso  ,  ital, 
Sombrio.  esp.  port.  Sombre,  obscur,  en  par- 
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lant  des  personnes  mélancoliques,  triste,  taci- 
turne, sournois. 

Éty.  de  soûl  pour  sol,  de  oumbra,  et  de  la 
terni,  ous,  sol  ombragé  ou  personne  triste 
comme  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

Inquiet,  chagrin  et  souloumbrous, 
La  revario,  leis  souspirs  et  lois  larmos, 
Fasion  scis  plesirs  leis  pu  dous. 
Gros. 

SOULPRAR,  V.  Souprar  et  Soupr,  R. 

SOULT  ,  adj.  et  p.  vl.  soit.  Solto,  port. 
Soltado ,  esp.  Libre,  dégagé,  détaché,  ab- 
sous, délhré. 

Éty.  du  lat.  solulus,  m.  s.  V.  Solv,  R. 

SOULTRE,  adv.  (sóultré),  dl.  Deçà,  en- 
deçà  et  par  deçà. 

Soultre  lou  rose,  en  deçà  du  Rhône. 

Ety.  du  lat.  citra. 

SOULVABILITAT  ,  s.  f.  (soulvabilità). 
Solvabilité, pouvoir,  faculté,  moyen  de  payer, 
état  de  la  personne  solvablc. 

SGWLVABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (soulvàblé, 
àble).  Solvable,  on  le  dit  de  celui  qui  est  en 
état  de  payer,  qui  a  les  moyens  pour  le  faire. 

Éty.  V".  Sol,  R. 

SOUM,  se»,  sous-radical  pris  du  latin 
summus,a,  um,  le  plus  haut,  le  plus  élevé, 
forme  de  supremus,  dont  la  racine  est  super. 

De  summus.  par  apoc.  sum  et  soum  ;  d'où: 
Sum,  Sum-enc-ar,  Summa,  Summ-aria- 
ment,  A-som  ar. 

SOUM,  s.  m.  d.  béarn.  Sommet.  V.  Cim, 
Rad. 

SOUM,  s.  m.  (sóun),  et  impr.  soc»  et 
sodkc.  Le  bout,  l'extrémité  d'une  chose,  on 
le  dit  plus  particulièrement  ,  du  bout  du  fil 
d'un  écheveau  par  lequel  on  commence  à  le 
dévider. 

Trobi  pas  lou  soum ,  ai  pas  lou  bon 
soum,  je  ne  trouve  pas  le  bout,  je  n'ai  pas  le 
bon  bout. 

Éty.  du  lat.  summum,  extrémité.  V.  Cim, 
Rad. 

SOUMA  ,  s  f.  (sóume)  ;  Suma,  esp.  Som- 
ma, ital.  port.  Somme,  certaine  quantité 
d'argent. 

Éty.  du  lat.  summa,  somme. 

SOUMAR ,  v.  a.  (souma).  Sommer,  dé- 
clarera quelqu'un,  dans  les  formes  établies, 
qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle  chose ,  sinon 
qu'on  l'y  obligera. 

Éty.  de  la  basse  lat.  summare,  m.  s. 

SOMMATION,  s.  f.  (soumatie-n).  Som- 
mation, action  de  sommer,  acte  par  lequel  on 
interpelle  quelqu'un  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que chose. 

SOUMBRAR,  v.  n.  Sombrer,  on  le  dit 
d'un  vaisseau,  lorsqu'étant  sous  voile,  il  est 
renverse  par  un  coup  de  vent  qui  le  fait  pé- 
rir et  couler  bas. 

SOUMBRE,  A,  adj.  (soúrabré,  sòum- 
bre);  Sombrio,  esp.  Sombre. 

Ety.de  Y  esp. sombrio,  de  sombra,  sombre. 

sÓumbre,  BRA,  adj.  (sóumbré, sóum- 
bre)  ;  Ombroso  ,  ital.  Sombrio  ,  esp.  port. 
Sombre,  qui  est  peu  éclairé,  qui  reçoit  peu 
de  lumière,  obscur,  ténébreux.  V.  Souloum- 
brous. 

Éty.  du  lat.  wmliro,  sumbra.  \.  Oumbr, 
Rad. 
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SOUMEISSA,  s.  f.  dl.  V.  (abus. 

soumeissar,  v.  n.  dl.  Provigner.  V. 

Cabussar. 

SOUMELHAU.  V.  Somei/iar  et  Som, 
Rad. 

SOUMELHOUS,  OUSA,  adj.  (soumeil- 
loûs,  ouse).  Endormi,  assoupi. 

Ély.  du  lat.  somniculosus,  m.  s.  V.  Sotn, 
Rad." 

SOUIHENÇA,  s.  f.  d.  béarn.  V.  Semenfa 
et  Semen.  FI.  ' 

SOUMES  .  s.  m.  (soumés),  dl.  Le  pis  de 
la  vache.  Y.  Pis. 

SOtnvïES.  ESSA  .  adj  (soumés,  ésse)  ; 
Somellidn  et  Submîsso  ,  port.  Soumis  ,  isc  , 
obéissant. 

Éty.  du  lat.  sub-missus,  mis  dessous.  V. 
Mettre,  R. 

On  disait  anciennement sotsmes. 

SOUMESSA  .  V.  Soumeissa. 

SOUMETTRE  .  v.  a.  (soumétrc)  ;  Solto- 
meltere,  ital.  Someter ,  esp.  Sometter,  port. 
Sometrer  ,  cat.  Soumettre,  réduire,  ranger 
sous  l'obéissance.  V.  Doumptar. 

Ély.  du  lat.  submetterc,  mettre  dessous. 
V.  Mettre,  H. 

soumiar.  dl.  Sync.  de  Soungearet  de 
Panlaìyear,  v .  c.  m. 

Éty.  du  lat.  somniarc.  m   s.  Y.Som.  R. 

SÒUMIER  ,  s  m.  (soumié)  ;  soocmieh. 
Sommier,  pièce  de  bois  à  peu  près  carrée  , 
terminée  par  deux  tenons  à  chaque  extrémité, 
dans  lequel  est  enchâssé  l'écrou  d'une  presse 
d'imprimerie. 

SOUMIGAR,  dl.  Sync.  de  Senyluliar, 
v.  c.  m. 

SOUMILHAR.  V.  Peneear  eiSom,  R. 

soumission,  s. f.  (soumissié-n  \Som 
missione,  ital  SumUion ,  esp.  Submissâo, 
port.  Submissiô,  cat.  Soumission,  disposi- 
tion à  obéir,  obéissance  sans  ex  imen,  mar- 
que de  respect. 

Ely.  du  lat.  tubtniitionii,  gén.de  submis- 
siô, m.  s.  V,  Mettre,  lî. 

soui»:issionari.  s.  m.  (soumissiou- 
nàri).  Soumissionnaire,  qui  fait  sa  soumis- 
sion pour  une  entreprise.  V.  Miitn.  i; 

SOUMissiOCNAR.  v.  a.  (soumissionna] 
Soumissionner,  s'engagi  i  par  éc  il  à  exéi  u- 
ter  un  ouvrage,  à  faire  une  fourniture  moj  en- 
nant  un  prix  déterminé. 

SOUMMARI.  IA,  adj.  (soumraari.  àrie)  ; 
socmari  Sommario ,  ital.  Sumario ,  esp. 
Summarin ,  port.  Sommaire,  exprimé  en 
peu  de  mois,  court,  pn-i :is,  succint 

Sûumnambulo  ,  etc.    V.   Somnam- 

bulo 

80UMOULA  .  -   f.  [soumóule) ,  et  impr. 
s.MMciLA   N<  ».  i  a   ital.  esp.  Semou 
mouille,  pâte  q 
et  qu'ils  réduisent  en  petits  grains. 

Ély. du  lat.  iiwuin  emp  iyé  par  Juvenal 
pour  (imiia.  D    n    le  farine. 

soumoundre .  v.  a.  [soumoundre 
sEMocnDAn.  Offrir,  proposer,  présenter. 

Ety.  de  tuper  manum  dare,  mettre  dans 
la  main 

soumoust.  ousTA,.iij    [soumoús, 

ÓUSte).  Offert,  èrle. 

soumousta  .  s.  f.  (soumóuste  .  Offre, 
action  d'offrir,  ce  que  l'on  offre. 

S0U.1I0USTAR.  \     Il    [SOUmOUStâ);    iu- 
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mocstak.  Oler  le  surmoùt,  tirer  le  vin  de  la 
cuve  avant  qu'il  ait  uni  de  fermenter  et  sans 
le  presser. 

Ely.  de  sou  pour  sous,  de  moust,  moùl,  et 
de  la  terra,  act.  ar,  litt.  soutirer  le  moût. 

SOUMOUSTAT,  s.  m.  (soumousta)  ;  sc- 
modstat.  Surmout,  vin  tiré  de  la  cuve  sans 
être  cuvé  ni  pressé,  on  donne  aussi  le  même 
nom  au  vin  l'ait  avec  le  moût  séparé  de  la 
grappe  et  du  raisin,  espèce  de  locane. 

Ély.  de  soumoust  et  de  at,  fait  avec  du  sur- 
moût. 

SOUMPTUARI,  ARIA,  adj.  (soumplua- 
ri,  àrie)  ;  Sunluario,  ital.  esp.  Sumpluario, 
port.  Sompluaire,  qui  réforme  le  luxe  et  ré- 
gie la  dépense. 

Éty.  du  lat.  sumptuarius,  m.  s. 

SOUMPTUOUS,  OUSA,  adj.  (soump- 
tuóus  ,  ouse)  ;  Sontuoso ,  ital.  Suiduoso,  esp. 
Sumptuoso,  port.  Sumptuos,  cal.  Somp- 
tueux, euse,  magnifique,  splendide ,  de 
grande  dépense. 

Ely.  du  lat.  sumptuosus ,  m.  s.  V.  Sum, 
Rad. 

SOUMPTUOUSAMENT  ,  adv.  (soump- 
tuousaméin)  ;  Sontuosamente ,  ital  Suntuo- 
sametlte,  esp.  Samptuasimi  nU  ,  [ioi  t.  S' i m n- 
tueusement,  d'une  manière  somptueuse. 

Ety.  de  soumptuosa  et  de  ment,  ou  du  lat. 
sumptuosc ,  m.  s. 

SOUN  ,  s.  m.  Pour  son,  V.  Son  et  Son  , 
Rad. 

SOUN  ,  soi»,  qui  dans  les  langues  du  Nord 
signifie  fils,  a  servi  à  composer  un  grand 
nombre  de  mots. 

1°.  Dans  sa  signification  positive  il  a  formé, 
Robertson,  Nelson,  liobinson, 

Nourrissoun,  qui  es!  composé  incontesta- 
blement de  nourissa  et  de  oun  ,  ou  de soun  ; 
maisoun,oun,  n'a  que  deux  significations 
minuit'  terminaison,  celle  qui  augmente  com- 
me dans  carloun,  et  celle  qui  diminue  comme 
dans  couteloun  ,  et  qui  ne  peuvent  être  appli- 
,111  is  ni  l'une  m  l'autre,  parce  qu'un  nour- 
rissoun n'est  ni  une  grosse  ni  une  petite 
nourrice  ,  tandis  que  soun  ,  (ils  ,  s'y  applique 
exactement  parce  qu'a  l'époque  ou  ce  mot  a 
été  formé  les  mères  n'avaient  pas  encore  re- 
noncé au  devoir  de  nourrir  leurs  enfants  .  et 
qu'un  nourrisson  alors  était  toujours  ou  du 
moins  en  général  le  filsde  la  nourrisse  comme 
le  dit  le  mot.  Celle  explication  pourrait  se 
trouver  bonne  encore,  même  envers  une  nom 
i  gère,  puisque  les  enfants  l'appellcnl 
mère  de  lait  et  elles  nomment  fils  de  lait  ceux 
qu'elles  ont  nourris. 

Polisson  ou  puulissoun,  quoiqu'bybride  . 
c'est-à-dire ,  composé  d'un  mol  grec  polit  et 
de  «oun,  est  encore  formé  de  celte  manière 
et  signifie  fils  de  ville  ,  enfant  de  rue,  parce 
que-  les  ut  plus  corrora- 

us  bi  uyanls  que  ceux  des  i  ampagni  - 

Ensuite  ici,  comme  pour  la  terminaison  ier, 

après  le  sens  propre,  les  sens  figurés  sont  ve 

-  applications  d'analogie   I  lomme  le 

fils  esl  produil  par  le  père  el  la  mère,  on  a 

donné  la  même  terminaison  à  des  el 

dérivaient  n  ilun  llemi  ni  d'une  autre  .  ainsi. 

i   formé  de  cuni  eldeioun, 

lil  du  chant. 

Par  une  autre  analogie  on  a  dit  le  fils  esl 
plus  petit  que  le  père  et  ce  mot  est  devenu 
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un  dim.  plansoun,  pelit  plant  ou  branches 
qu'on  plante. 

Ces  idées  sur  l'élymologie  de  cette  termi- 
naison sont  peut  être  hasardées  mais  le  ré- 
sultat qu'elles  constalenlest  constant  et  inva- 
riable .  fils  .  produit  ou  petit,  est  la  signifi- 
cation invariable  qu'elle  ajoute  aux  mots 
avec  lesquels  elle  se  marie. 

soun  ,  s.  f.  (soun) ,  dl.  Sommeil.  Voy. 
Som  ,  R. 

SOUN,  Hillel  l'emploie  pour  siou,  je  suis. 

SOUN  ,  SA  ,  pr.  poss.  (soun  ,  sa)  ;  socs  , 
sas,  sEis,  au  pi.  Sito  ,  ital.  Su,  esp.  Seu  . 
port.  Son,  sa  .  ses.,snun  habit,  son  habit . 
sa  rauba  ,  sa  robe,  seis  bas,  ses  bas. 

Ety.  du  lai  suus,  sua  ,  suum  ;  soun  ,  est 
emplojé  souvent  au  pluriel  en  provençal  ce 
qui  fait  faire  beaucoup  de  fautes. 

Exemples  : 

Aqueleis  enfants  amoun  ben  soun  paire  , 
tr.  ces  enfants  aiment  bien  leur  père. 

Receberoun  v;  récompensa, est  une  phrase, 
selon  le  génie  de  la  langue  latine ,  qui  tradui- 
rait, receperunl  merceden  suam,  tandis  qu'il 
faut  leur  en  français,  ils  reçurent  leur  récom- 
pense. 

S3UNADA  ,  s  f.  (sounade) ,  dl.  Coup  de 
cloche  :  La  proumiera  sounada ,  le  premier 
coup  d'une  messe ,  d'un  office  divin  quelcon- 
que, lou  premier;  ci i  pour  appeller  quel- 
qu'un qui  est  fort  éloigné. 

Etv.  de  soun  et  de  ada,  litt.  son  rendu.  V. 
Son  ."  R. 

SOUNADISSA  ,  s.  f.  (sounadisse)  ;  soc- 
karia.  Soneria,  ital.  Bruit  importun,  ou 
tintamarre  des  cloches  ,  sonnerie. 

Éty.  de  sounad  et  de  issa  ,  espèce  d'augm. 
grande  sonnerie.  V.  Son,  R. 

SOUNAIRE  ,  s.  m.   (sounâïré)  ;  socna- 

TAGNEB  ,     CAMPAKAIBE  ,     CHER.     SindrO,    port. 

Sonneur ,  celui  qui  est  chargé  de  sonner  les 
cloches. 

Éty.  de  soun  et  aire,  celui  qui  sonne  ou 
qui  produit  le  son.  V.  Son,  R. 

SOUNALHA  ,  S.  f.  (sonnaille)  ;  picocm  , 
cinoocL.  Sonaglia,  ital.  Sonnaille,  clochette 
que  les  bergers  suspendent  au  cou  des  mou- 
lons  des  ânes  el  des  i  lièvres,  pour  qu'ils  ne 
[missent  pas  s'écarlci  sans  qu'on  les  entende. 

Éty.  de  soun,  son,  et  de  alha  ,  tout,  tout 
son, instrument  du  son.  V.  Son,R. 

A  la  -<  sli  si  counoui,  Pr. 

On  donne  aussi  el  ironiquement  le  nom  de 
sounalha  à  une  babillarde,  à  une  causeuse. 

SOTJNALHAIRE  ,  Gare.  V.  Sounaire. 

SOUNALHAR  ,  v.  a.    cl  n.  (sounaiila)  ; 

CAMTAMAR  .    CAMPANEGEAB  ,     SOUKAIAR,     CAMPA- 

rah.  Sonare,  ilal  Sonar,  esp.  cat.  Soar, 
port.  Sonner,  agiter  les  cloches  pour  leur  faire 
rendre  un  son  ;  appeler.  On  dil  aussi  en  fran- 
,  n's,  sonner  un  domestique,  phrase éliptique 
qui  signifie  sonner  la  sonnette  pour  faire  ve- 
oii  le  domestique  ;  sonnailler,  sonnei  sou- 
vent et  sans  nécessité  ;  ennuyer  en  sonnant. 

Ely  du  Lit.  snnare  fait  de  sonus ,  son  et 
de  l'ai  t  ar;  ou  de  sonalha  el  de  ar.  Voy. 
Son    I! 

SOUNALHETA  ,  g  f.  (sounailléte),  Dim. 
de  sounaille ,  petite  sonnette. 
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M.  de  Sauvages  fait  observer  que  les  pay- 
sans des  Cevennes  disent  appclar  pour  les 
animaux  et  sounar  pour  les  personnes ,  ap- 
pela lou  chin  el  sona  tou  pastre. 

Sounar  à  vaut,  sonner  en  bran'.e  ou  à 
volée. 

SOUNALHOUNS ,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne,  à  Valensoles,  aux  résédas  sauvages, 
à  cause  delà  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  leurs  fruits  et  des  clochettes,  sou- 
nalhas  et  sounalhounas,  au  dim.  V.  Son,  II. 
SOUNANT  ,  ANTA  ,  (sounán  ,  ànte)  ; 
Semante,  esp.  Sonnant,  ante  ,  qui  rend  un 
son  clair  ;  qui  sonne. 

Ély.  du  lat.  sonantis ,  gén.  de  sonans , 
m.  s.  V.  Son,  II. 

SOUNAR,  v.  a.  (sounà)  ;  campakegeab , 
SOUNAR,    v.  n.   Sonare ,  ital.  Sonar, 
esp.  Soar ,   port.  Sonner,  rendre  un  son, 
être  indiqué  par  un  son.  V.  Son  ,  R. 

La  messa  a  sounat ,  la  messe  est  sonnée 
et  non  la  messe  a  sonné. 
Miejour  a  sounat,  midi  est  sonné. 
Noou  houras  an  sounat ,  neuf  heures  sont 
sonnées. 

SOUNARIA,  s.  f.  (sounarie)  ;  socnarie. 
Sonnerie,  le  son  de  plusieurs  cloches,  le 
bruit  des  cloches.  V.  Son  ,  R. 

SOUNAS.  s.  m.  (sounas).  Sonnez,  t.  de 
trie- trac  ,  deux  as. 

SOUNAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (souná,  ada). 
Sonne  ,  ée  ;  appelle,  ée. 
Ely.  de  soun  et  de  al.  V.  Son  ,  R. 
SOUNC,  V.  Soum. 

SOUNCA,  adv.  (si'mnque);  souhqget.  dl. 
Cet  adverbe  se  rend  différemment  dans  les 
exemples  suivants: 

Entre  amis  tout  es  coummun  sonnea  las 
fennas  ;  tout  est  commun  entre  amis  à  la  ré- 
serve des  femmes. 

A"a  pas  pu  ren  dich  sounca  que  vegues- 
siaz,  il  n'a  rien  dit  autre ,  si  ce  n'est  que  \  ous 
vinsiez. 

Dcjun  n'es  pas  causa  d'aquol  sounca  tu  , 
personne  n'est  cause  de  cela  que  toi. 

M'es  pas  aquel,  ni  aquel ,  sounca  aquel: 
ce  n'est  ni  celui-ci,  ni  celui-ci  ;  c'est  celui- 
là.  Sauv. 

SOUNCICHEIRE.  s.  m  (souncitchèïré)  , 
dm.  soiHtcissciBc.  Inquiet,  grognon,  mala- 
dif, qui  se  plaint  continuellement. 

SOUNClDA,s.f.  (souncide),  dl.  Pression. 
V.  Quichada. 

SOUNCIMENT  ,  s.  m.  (sounciméin). 
Plainte,  gémissement.  Aub. 

SOUNCIR,  v.  n.  (souncir).  Se  plaindre 
continuellement;  ce  verbe  employé  active- 
roentsignific,  en  Languedoc,  fouler  aux  pieds. 
V.  Trepiar. 

SOUNCIR  ,  SE  ,  v.  r.  (se  souncir) ,  dl.  Se 
morfondre.  Y.  Mourfitundre  se. 

SOUNDA  ,  s.  f.  (sounde).  Sonde  ,  instru- 
ment de  chirurgie  propre  à  sonder. 

Ety.  du  lat.  funda,  m.  s.  V.  Found, R. 
On  voit  dans  le  cabinet  de  Portici,  plu- 
sieurs instruments  de  chirurgie  fort  curieux, 
parfaitement  semblables  à  ceux  dont  on  use 
aujourd'hui,  d'un  travail  très-fini,  entr'au- 
tres  une  sonde  en  argent ,  damasquinée. 

Cicéron  ,  liv.  3.  de  natura  dcorum ,  en 
altribue  l'invention  à  Esculape  ,  1310  ans 
avant  J.-C. 
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SOUNDA,  s.  f.  Sonda  ,  port.  esp.  Sonde, 
plomb  attaché  à  une  corde  servant  à  sonder 
la  profondeur  de  la  mer,  des  rivières,  etc. 
V.  Found ,  R. 

SOOT.DA  DEIS  TOCNEOCS  ,  TAte  VÌn. 

SOUNDAR,  v.  a.  (soundà)  ;  tastab.  Son- 
dar , esp.  port.  Sonder,  reconnaître  par  le 
moyen  de  la  sonde  ;  introduire  une  sonde  dans 
la  vessie  pour  évacuer  l'urine  ou  pour  s'as- 
surer de  l'existence  d'un  calcul  ;  fig.  tâcher 
de  découvrir  la  façon  de  penser  de  quelqu'un. 

Ety.  de  sounda  el  de  ar  ,  de  la  basse  lat. 
fundare.  V.  Found  ,  R. 

SOUNDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (soundà, 
âde)  ;  Sondado  ,  port.  esp.  Sondé  ,  ée.  Voy. 
Found,  R. 

SOUNET  ,  s.  m.  (souné)  :  sonet.  Sonello, 
ital.  Soneto ,  esp.  port.  cat.  Sonnet ,  ouvrage 
de  poésie  composé  de  quatorze  vers,  distri- 
bues en  deux  quatrins  el  deux  tercets. 

Ely.  de  son,  parce  que  le  récit  de  ce  petit 
poème  était  autrefois  accompagne  du  sou  des 
instruments.  V.  Son,  R. 

Ce  sont  les  troubadours  provençaux  qui 
ont  créé  le  mot  sonnet  que  les  Italiens  adop- 
tèrent ensuite  ;  Pétrarque  mit  ce  genre  de 
poésie  en  vogue,  vers  l'an  1325  et  Jean  Du- 
bellay  ,  l'a  fait  revivre  en  France  au  milieu 
du  XVI=>«  siècle. 

On  altribue  à  Jodèle  ,  le  premier  sonnet 
qui  a  paru  en  langue  française.  V.  un  sonnet 
sur  la  pauvreté  à  l'art.  Paurctat. 

SOUNETA  DAPPABTimM  ,  (sounéte). 
Sonnette  d'appartement,  petite  cloche  sus- 
pendue dans  l'intérieur  des  maisons  servant 
à  appeler  les  domestiques. 

Ely  de  son  et  du  dim.  fia  ,  petit  son.  V. 
Son,  R. 

On  nomme  : 

OREILLE.  I»  pièce  dont  elle  es!  surmomée 

nir  i  larnaiu  ....  i  b  suspendre 
RESSOKT  ,  la  pièce    élastique  a  laquelle  la 


MOUV  EMENT,    le  levier  coudé  qui  sert    à  faire    changer  le 
cordon  de  direction. 

SOUNG.dg.  V.  Soin. 

SOUNGEAR,  V.  Songear  et  Som  ,  R. 

SOUNGI ,  V.  Songi  el  Som,  R. 

SOUNGLET,  s.  m.  (sounglé).  Grappil- 
lon,  petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe  de 
raisin.  V.  Rapugoun. 

N'en  vole  qu'an  sounglel,  je  n'en  veux 
qu'un  grappilloD,  que  quelques  grains. 

SOUNGNIAR  ,  d.  lim.  V.  Sounqear  et 
Som.R. 

SOUNQUE.SOUNCAS.  (sounqué,  si.un- 
ques) ,  dl.  Si  ce  n'est ,  si  non  que. 

SOUNSOUIRA.  dl.  V.  Saussouira. 

SOUNT  ,  OUNTA  ,  adj.  (soun,  ounlr  ,  dl. 
Qui  n'a  point  de  cornes.  V.  Moût. 

SOUNUR,  V.  Sounaire. 

SOUNYAR,  d.  béarn.  Pour  Songear, 
v.  c.  m.  et  .Som  ,  R. 

SOUP  ,  sop ,  radical  dérivé  du  lat.  s-opirc, 
sopio  ,  sopilum,  assoupir  ,  endormir,  ter- 
miner une  affaire. 

De  sopir,  par  apoc.  sop;  d'où  :  Sopor  el 
Soport. 

De  sop  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soup  ;  d'où:  As-soupir,  As-soup-it ,  As- 
soup-issa-ment,  As-soupi-ment 
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SOUP ,  2,  radical  de  soupa  ,  qu'on  dérive 
du  cell.  soup  ,  ou  de  l'allem.  supp.  ,  soupe  , 
potage ,  fait  du  saxon  supan  ,  humer,  ava- 
ler, boire;  d'où  :  Soup  a  ,  Soup-ad-issa  , 
Soup-ar,  Soup  -  ada  ,  Soupar-el,  Soupar- 
oun  ,  Soupatori  ,  Soup  eta  ,  Soup ier  , 
Soup-iera. 

SOUPA  ,  s.  f.  (soupe)  ;  Zuppa,  ital.  So- 
pa,  esp.  port.  cat.  Soupe  ,  aliment  préparé 
avec  un  bouillon  gras  ou  maigre  dans  le- 
quel on  a  fait  cuire  des  légumes ,  des  pâtes  , 
etc. 

Ely.  du  cell.  soub ,  ou  de  l'anglo-saxon  , 
suplen  ,  tremper  dans  le  bouillon  ou  dans 
une  matière  liquide.  V.  Soup  ,  R. 

Soupa  de  l'ai ,  du  paiu  Irempé  dans  du 
vin. 

Soupa  courta  ,  potage  d'abatis. 

Soupa  natounada  ,  gonfada  ou  counfida, 
potage  mitonné. 

Talliar  la  soupa  ,  dresser  le  potage. 

Soupa  ecounoumica ,  soupe  économique, 
on  en  doit  l'invention  à  M.  le  comte  de  Rum- 
ford  ,  ou  plutôt  au  médecin  llelvétius ,  en 
175G. 

Le  premier  établissement  où  l'on  ait  exé- 
cuté en  grand  les  procédés  de  M.  de  Rum- 
ford,  a  été  fondé  à  Paris  en  1800.  On  y  distri- 
buait de  quinze  à  vingt  mille  soupes  par  jour , 
pesant  chacune  une  livre  et  demie  el  ne  cou- 
lant qu'un  sou. 

Aquot/ai  bona  soupa  ,Tr.  cela  fait  la  sou- 
pe bonne. 

Soupa  de  caulets ,  Trad  soupe  aux  choux. 

Soupa  de  riz  ,  Tr.  soupe  au  riz. 

Soupa  d'herbes  ,  Tr.  soupe  aux  herbes. 

SOUPADA,s.  f.  (soupáde)  ;  soopadissa. 
Sopada,  cat.  On  dit  la  soupada  pour  le  lieu 
où  l'on  soupe  ordinairement  en  voyage ,  com- 
me on  dit  la  dinada  .  pour  celui  où  l'on 
dîne.  La  couchée,  le  souper  :  ^lccm  una  sou- 
pada, nous  avons  du  monde  à  souper. 

Ély.  de  soupa  et  de  ada  ,  parce  que  c'est 
particulièrement  à  ce  repas  du  soir  qu'on 
mange  la  soupe.  V.  Soup,  R.  2. 

Mai  sigueroun  miou  tralas 
A  la  soupada  à  Carpentras. 
Fabre  S.  Cad. 

SOUPADISSA,  Gare.  V.  Soupada. 

SOUPADISSA,  s.  f.  (soupadisse)  ;  soo- 
parella  Houra  soupadissa  .  l'heure  à  la- 
quelle on  soupe  habituellement..  V.  Soup, 
lï.  2. 

SOUPANTA,  V.  Suspanta. 

SOUPAPA,  s.  f.  (soupape);  Sopapa , 
esp.  Soupape,  espèce  de  couvercle  de  tuyau 
de  pompe,  disposé  de  manière  qu'il  s'ouvre 
d'un  enté  et  se  ferme  de  l'autre,  en  sorte 
qu'.ipiès  avoir  laissé  passer  le  liquide  qui  cir- 
iiili  dans  le  tuyau,  il  l'enferme  et  l'empêche 
de  rétrograder. 

Ety.  Un  auteur,  cité  par  Ménage,  dérive 
le  mot  soupapa  ,  du  grec  uiroj-ao)  (hupos- 
paô),  tirer,  retirer  de  dessous,  ou  de  bas 
en  h.i'il ,  soustraire,  dérober. 

SOUPAR.  v.  n.  et  r.  (soupa).  Souper  , 
prendre  le  dernier  repas  ,  le  repas  du  soir. 

Se  siam  snupats,  Tr.  nous  avons  soupe. 

S'anom  soupar  ,Tr.  Nous  allons  souper. 

SOUPAR,  v.  n.  (soupà)  ;  Sopar ,  cat. 
Prendre  le  repas  du  soir. 
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Ély.  de  soupa  et  de  la  Icrm.  art.  ar.  parce 
qu'on  ne  mangeait  anciennement  de  la  soupe 
qu'à  ce  repas.  V.  Soup  ,  R.  2. 

On  dit  plus  ordinairement  en  provençal,  se 
soupar  .  que  soupar ,  d'où  le  provençalisme 
français,  se  souper,  nous  nous  soupons,eic. 
pour  souper  ,  nous  soupons. 

SOUPAR,  s.  m.  (soupa);  cenada.  Sou- 
per ou  soupe ,  repas  ordinaire  du  soir ,  dans 
lequel  on  mangeait  de  la  soupe.  Y.  Soup  , 
Rad.  2. 

L'heure  du  souper,  comme  celle  du  dîner 
a  subi  de  grandes  variations  ,  on  a  soupe  à 
5,à6,  à  7  ,  à8,  ai), à  10  et  même  ail, 
et  les  gens  du  bon  ton  ,  ont  fini  par  ne  pas 
souper  du  tout ,  donnant  le  nom  de  diuer  au 
repas  de  5  ou  6  heures  du  soir. 

Du  temps  de  François  1«  on  dînait  à  9 
heures  du  matin  et  l'on  soupait  à  o  heures 
du  soir,  suivant  ces  vers  : 

Lever  à  cinq,  diner  à  neuf , 
Souper  à  cinq,  coucher  à  neuf, 
Fait  vivre  dans  nonanle-neuf. 

C'est  un  pléonasme  que  de  dire  je  ne  soupe 
jamais  le  soir.  Je  ne  soupe  jamais  rend  la 
même  idée. 

SOUPAHEL  .  s.  m.  (souparèl),  dl.  Dim. 
de  soupar,  petit  souper.  V.  Souparoun  et 
Svup  ,  R.  2. 

SOUPAREL.  ELA  ,  adj.  (souparèl,  èle); 
sovfadissa.  Du  souper,  qui  tient  au  souper. 
V.  Soup,  R  2 

SOUPAROUN  ,  s.  m.  (souparoun)  :  be- 
veilbocn  ,  soopabei..  Kéveillon  ,  petit  souper , 
petit  repas  que  l'on  fait  bieu  avant  dans  la 
nuit. 

Éty.  de  soupar  et  de  la  term.  dim.  oun. 
W.Soup,  R.2. 

L'habitude  de  faire  de  petits  soupers,  dit 
Mayer,  dans  le  Mercure  de  France,  ne  re- 
monte pas  au-delà  de  Louis XII. 

SOUPATORI,  ORIA,  adj.  (soupatói i  . 
órie)  ;  socpatoiba.  Qui  lient  lieu  du  souper: 
Goustar  soupalori ,  goûter  qui  peut  tenir  lieu 
de  souper.  Y.  Soup  ,   11 .  2. 

SOUPÇOUN  .  s.  m.  (soupçoun) ,  et  impr. 
soujsocn/  Sospello  ,  ital.  Sospecha  ,  esp. 
Suspeila ,  port.  Soupçon,  défiance  sur  la 
probité,  sur  la  sincérité  d'une  personne  ou 
sur  la  vérité  de  quelque  chose  ;  croyance  dé- 
savantageuse ,  accompagnée  de  doute. 

Ély.  du  lat.  suspicionis  ,  gén.  de  suspicio. 
V.  Espcct,  R. 

SOUPÇOUNAR,  v.  a.  (soupçonna)  ,  et 
impr.  90C9SOCNAR.  Sospettare ,  ital.  Sospe- 
char,  esp  Suspeitar,  port.  Suspilar  ,  cal. 
Soupçonner,  avoir  une  croyance  désavanta- 
geuse, accompagnée  de  doute,  louchant  quel- 
qu'un ou  quelque  chose. 

Ély.  du  lat.  suspicari.  V.  Fspect,  R. 

SOUPÇOUN  AT.  ADA,  adj  et  p.  (soup- 
i.oun.i  ,  ade  )  ;  Suspcitado ,  port.  Sospccka- 
do ,  esp.  Soupçonne,  ce  Y.  Espcct,  R. 

soupçounous,  ousa  ,  adj.  (soupçou- 
nous, uuse)  :  Sospelloso,  ital.  Sospcchoso  , 
esp  Stupettoio ,  port.  Soupçonneux ,  euse , 
enclin  à  soupçonner. 

Ély.  du  lat.  luspiciotus,  m.  s.  ou  de  soup- 
çoun et  de  oui. 

soupegear.  v.  a.  (soupcdjâ). dl. Bas- 
siner, fomenter  une  plaie.  V.  liassinar. 
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SOUPETA.  S.f.  (soiipèle);  poupeta,  pa- 

PET,   PAPOU,    PAPAT,  JOGAS.    POULSAS,    TAÏIINETA, 

popard.  Sopinha,  pou.  Sopita  ,  esp.  Bouil- 
lie, soupe  que  l'on  fait  pour  les  petits  enfants, 
soupe  légère  pour  un  malade. 

Ely.  de  soupa  et  du  dim.  c/a.  V.  Soup, 
Rad.  2. 

SOUPETAS,  s.  f.  (soupétes);  pan,  dl. 
Ricochets  que  l'on  oblienl  en  lançant,  avec 
force  sur  l'eau  et  presque  horizontalement, 
des  pierres  ou  petits  galets  plais. 

Ely.  Ce  motesl  sans  doule  une  altération 
de  sautareletas,  petits  sauts,  petits  bonds. 

SOUPETAS,  s.  f.  pi.  (soupétes), dl.  bob- 
cnetas  Ricochets,  ressauts  que  l'on  fait  faire 
à  une  [tierre  plate  ,  en  la  lançant  sur  l'eau. 

SOUPIC,  s.  m.  (soupic),  d.  béarn.  Souci. 
V.  Smicil. 

soupier,  iera,  adj  el  s.  (soupié, 
ière)  ;  Soupier,  ière,  mangeur  de  soupe,  ce- 
lui, celle  qui  en  mange  volontiers  el  beau- 
coup. 

Èly.  de  soupa  et  de  la  term.  mult.  ter.  Y. 
Soup:  R  2. 

SOUPIERA.  s.f.  (soupière) j  Zuppicra, 
ital.  Sopeira,  port.  Plalopara  lasopa,  esp. 
Soupière,  vase  où  l'on  scrl  la  soupe.       • 

Ely.  de  soupa  et  deicra.  V.  Soup,  R.  2. 

SOUPIRALH,  s.  m.    (soupirail);   eiriai. 

Spiraglio,  ital.  Soupirail,  ouverture,  ordi- 
nairement en  talus,  pour  donner  du  jour,  de 
l'air  à  un  lieu  souterrain. 

Ély.  de  sou  pour  sous,  de  spirarc.  respi- 
rer, tirer  l'air,  et  de  ai/i,  qui  lire  l'air  par 
dessous  ou  en  dessous.  V.  Spir,  R. 

SOUPLE.  OUPLA,  adj.  (souple,  ouple). 
Souple,  maniable,  flexible,  qui  cède  facile- 
ment sous  l'action  des  doigts  et  qui  n'y  exci- 
te aucune  sensation  de  raideur  el  de  résis- 
tance, docile,  soumis,  agile,  leste. 

Éty.  du  lai.  supplex,  failde  sub  et  de  pli- 
carc,  qui  plical  sub,  qui  plie  sous.  V.  l'lec, 
Rad. 

SOUPLECH.  (souplélch)  et 

SOUPLEG  ,   (soupledg)  ;    souPLOcn.  Mots 

languedociens  qui  répondent  à  couvert,  abri 
Y .    lôrie  el  Sous  ta, 

Scm  à  soupleg,  nous  sommes  à  l'abri,  à 
couvert. 

Ety.  Ces  mots  paraissent  composés  de  pli  g, 
piégea  ou  pluegea,  pluie,  et  de  «ou  pour 
svusta,  abri.  lut.  à  l'abri  de  la  pluie.  Voy. 
I'lut.  R, 

SOUPLEGEAR  SE  ,  V.  r.  (se  soupled 
ja  :.  dl  Se  mettre  a  coin  cri  île  la  pluie. 

Ety.  de  toupleg  cl  de  ear.  Y.  /'lui.  P. 

SOUPLESSA,  s.  f.  (souplesse).  Souples- 
se, facilité  dans  les  mouvements,  flexibilité 
du  corps,  docilité,  complaisance. 

SOUPLOCH,  s.  m.  (souplolch).  Voy. 
Souplecli  et  /'/ut,  R. 

SOUPR,  solp,  radical  pris  du  lat.  sulphur, 
sulphuris ,  soufre,    dérivé    du    grec  ffXov 
iniil.  clde-jp  (pur),  feu,  parce  qu'il 
brûle  tout  sans  laisser  de  résidu. 

De  sulphur,  par  suppression  de  hu,  sutpr, 
par  le  changement  de  u  en  ou,  soulpr.  cl  par 
syni  .  de  (,  soupr;  d'où  :  Soupr-e  ,  Soupr- 
ar ,  En-iouprar,  Soupr-al,  En-souprat, 
Soupr-eta,  Soupr-in,  Soulpr-ar .  Solper, 
Solpr-e,  Solpr-08,  Sulfurous,  Sulpr-e. 
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SOUPRAR  ,  v,  a.  (soupra  : 
sotiLPRAR.  Solforare,  ital.  Azufrar,  esp.  En- 
sofrai  et Sulfurar,  port.  Soufrer,  enduire, 
frotter,  passer  à  la  vapeur  du  soufre. 

Ély.  deioupreel  de  ar.  V.  Soupr,  R. 

SOUPRAT  ,   ADA,   adj.   el  p.  (souprà  , 

ade)  ;  Sulfurado,  port.  Soufré,  ée. 

Ety.  du  lai.  sulfwatus,  m.  s.  V.  Soupr, 
Rad 

SOUPRE.  s.  m.  (soupré);  Sofre  ,  cat. 
Asufre,  esp.  Xofre,  port.  Soljb,  ital.  Sou- 
fre,  substance  simple,  non  métallique,  com- 
bustible,  d'un  jaune  citron,  répandant  une 
odeur  Irès-pénélranle  quand  elle  brûle. 

Ety.  du  lat.  sulphur.  m.  s.  V.  Soupr,  R. 

Le  soufre  est  connu  depuis  la  plus  haute 
antiquité  el  ilcst  peu  de  substances  qui  soient 
emploj  ces  à  un  aussi  grand  nombre  d'usages; 
les  allumettes,  la  poudre  à  canon,  les  acides 
sulfureux  el  sulfurique,  les  différerais  sulfu- 
n  s.  plusieurs  médicaments,  plusieurs  mas- 
tics, etc.,  lui  doivent  leurs  principales  pro- 
pi  iéti  s. 

Le  soufre  sert  d'ailleurs  au  soufrage,  qu'on 
pratique  dans  un  soufroir. 

On  relire  ce  corps  simple  des  soufrières. 

soupreta,  s.f.  (soupréle).  Allumette. 
V.  Biouqueta, 

Éty.  de  soupre  et  du  dim.  eta,  qui  prend 
peu  de  soufre.  V.  Soupr,  R. 

soupretier  ,  era  .  s  (soupretié  , 
ière).  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  alumel- 
les  enduites  de  soufre. 

Éty.  de  soupreta  et  de  icr. 

SÒUPRIERA,  s.  f.  Soufrière,  mine  de 
soufre. 

SQUPRIN,  s.  m.  (soupiïn).  Mèche  sou- 
frée ou  enduite  de  soufre.  Gare.  V.  Soupr , 
Rad. 

SOUQUET,  s.  m.  (souqué);  souri«a,ce- 
peiogn  ,  chechoo.  Le  pardessus,  la  lionne 
mesure,  la  réjouissance,  c'est  un  morceau 
que  le  boucher  ou  le  boulanger  donne  au- 
dessus  du  pouls. 

Ély.  (lu  lat.  super  qua,  ou  du  grec  3T/.0U.X 
;  i.i  |,  contre-poids,  compensation. 

On  nomme  souquet  aujourd'hui,  un  petit 

morceau  de  viande  de  rebut  que  l'on    ajoute 

pour  compléter  le  poids,  réjouissance. 

Dourtarà  cadun  soun  souquet,  dire  à  cha- 
cun son t. 

Tamben,  din  mens  de  très  semanos 
N'aven  clama  doués damajanos 
I.  m' un  gros  [lascou  per  souquet 
Bellot. 

SOUQUET,  Dira,  de  souca.  Y.  Sou- 
quela  i  l  Souca. 

SOUQUET,  s.  m.  (souqué),  dg.  Siège  en 
bois. 

Éty.  Diin.de  souca,  pelile  souche.  Voy. 
Souc,  R. 

SOUQUETA,  s.  f.  d  béarn.  Cep  de  vi- 
gne. V.  Souca  el  Souc,  II. 

SOUQUETA  ,  s.  f.  (souquélo);  souquet. 
Dim.  de  souca,  pelile  souche,  pelit  bloc  de 
bois.  V.  Souc,  R. 

SOUQUILHOUN.  r.  m.  (sonquillonnl. 
Branche  de  vigne  taillée  moins  haute  que  les 
autres,  Avr.  crosselle.  V.  l'ourtadour. 

Éty.  Dim.  de  souca.  V.  Souc,  R. 
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SOUQUILIOUNS  ,  s.  m.  pi.  (souquil- 
louns),  d  bas  lim.  Petits  sabols. 

Éty.  Dim.  de  sou. 

sou  H.  .  V.  à  Soûl...,  les  mois  qui  man- 
quent à  Sour... 

SOUR,  Pour  obscur  ,  V.  Sourn;  pour 
sourd.  V.  Sourd. 

SOURAGE.  s.  m.  (sourádgé);  soebagi 
Le  résidu,  ce  qui  reste  au  fond  d'un  vase 
quand  on  a  versé  le  liquide  qu'il  contenait. 
Gare.  V.  Escouriliias. 

Éty.  du  grec  owp6«  (sûros),  amas,  mon- 
ceau, ce  qui  s'est  amassé  au  fond  du  vase. 

SOURAMENT.  d.  m.  V.  Soulament 

SOURANA,  s.  f.  (sourane).  Nom  qu'on 
donne  aux  lattes,  à  Colmars.  V.  Lata. 

l  duras,  s.  m.  (souras).  Augm.  dépr. 
de  son,  mauvais  son  de  voix. 

Marrit  souras,  son  de  voix  qui  annonce 
une  mort  prochaine  ou  une  maladie  grave. 

Éty.  Ce  mot  est  une  aller,  de  sounas,  mau- 
vais son.  V.  Son,  R. 

SOURASTRA,  s.  f.  (sourâstre).  Sœur 
d'un  autre  lit.  Gare. 

SOURBEIRETA,  V .  Sorbeirela  elSoro, 
Rad. 

SOURBES.  V.  Sorbes  e\  Sorb. 

SOURBIER,  s.  m.  V .  Sorbiera  et  Sorb, 
Rad. 

SOURBIERA,  V.  Sorbiera  et  Sorb,  R. 

SOURBIN    V.  SorbinelSorb,  R. 

SOURBOUNA,  s.  f.  (sourbóune)  :  Sor- 
bona.  port.  Sorbonne,  fameuse  école  de  théo- 
logie de  l'anc.  univ.  de  Paris. 

Éty.  de  Bobert-Sorbon,  qui  en  fut  le  fon- 
dateur, vers  le  milieu  du  \IIIme  siècle,  en 
M6-2. 

SOURCA,  s.  f.  (source).  Source,  eau  qui 
commencé  à  sourdre,  à  sortir  de  terre  pour 
prendre  son  cours,  endroit  d'où  elle  sort; 
lig.  principe,  cause,  origine. 

Ety.  du  lat.  suryere.  surriyere,  lever,  éle- 
ver, surgicia,  en  basse  lat.  V.  Surg,  R. 

SOURCELARIA.  Gare.  V.  Sourtileyi. 

SOURCIER  ,  s.  m.  (sourcié)  ;  matogokh, 

BEL1B  .    EMBEL1KAIBE  ,     TAÏTILBIEB  ,      FACH1L1EB  , 

MASC,  I  M  Ml., Ml  il-  rACIUGNER,  FAT1L1EB,  SUR" 
tBIEB,    ENCAMTAIBE,    rACHINIE.I,    FACHISEB.   «AGI" 

ciek.  Sorcier,  magicien,  celui  qu'on  croit  s'ê- 
tre livre  au  démon  et  avoir  fait  un  pacte  avec 
lui,  pour  opérer  par  son  secours,  des  prodiges 
et  des  maléfices. 

Éty.  de  la  basse  lat.  sortiarius.  V.  Sort, 
Rad. 

M.  Poumarède  donne  une  autre  éty.  à  ce 
mot,  et  le  fait  dériver  de  sourça,  source,  et 
d<  tei  parce  qu'on  a  d'abord  donné  ce  nom, 
dit-il,  aux  chercheurs  d'eau  ou  hydroscopes. 

SOURCiERA,  s.  f.  (sourciére):  ma«», 

rAlTILIERA,    MAGA,      MA1S5A.      MA1CI1A.      SorCICrC, 

magicienne,  celle  qui  exerce  le  sortilège.  V. 
Sort,  R.       j 

SOURCIE, V.  Celhas. 

Éty 

Super  eilium  dicitur,  quod  supra  cilium 
«il  Pestus. 

SOURCILEGE,Garc.  V    Sourtilegi. 

SOURD,  surd,  îokbw,  radical  dérivé  du  lat. 
surdus,  sourd,  qui  n'entend  pas  ;  qui  ne  rend 
point  de  son  :  couleur  obscure. 

Uc  surdus.  par  apoc.  surd.  sourd;  d'où  : 
.Sourd,  Sourda,  Sourda-ment,  Sourd-itat 


SOU 

Sourd-agna,  Sourd-et,  Sourdige,  Sourd- 
ugi,  Sourd-ina,Surd-ilal,  Sourii,  Suurn- 
iera,  Sourn-ois. 

SOURD,    DA,  s.  et  adj.  (sóur  ,   ourde)  ; 

.    ii    Sordo,  ilal.  csp.  Surdo,  port.  Sord 

cat.  Sourd,  ourde,  qui  n'entend  pas  ou  qui 
n'entend  pas  bien  ;  inflexible  ;  qui  ne  rend  pas 
un  son  clair,  en  parlant  des  choses,  qui  est 
obscur,  quand  il  est  question  du  temps  ;  dans 
cette  dernière  acception  on  dit  flus  commu- 
nément sourn,  sourne. 

Éty.  du  lat.  surdus,  sourd  et  obscur,  en 
parlant  descouleurs   V.  Sourd,  R. 

Sour-muet.  V.  Mut. 

SOURDA,  s.  f. (sourde).  Plusieurs  oiseaux 
portent  ce  nom,  mais  on  le  donne  plus  par- 
ticulièrement à  la  petite  bécassine.  V.  Becas- 
soun. 

Ety.  Parce  que  se  laissant  approcher  de 
très-près,  on  a  cru  qu'elle  n'entendait  pas  le 
bruit, qu'elle  était  sourde.  V. Sourd,  R. 

SOURDA.  s  f.  M.  d'Anselme  dit  que  c'est 
le  nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  bar- 
ge à  queue  noire.  V.  Bula  et  Sourd,  R. 

SOURDA.  s.  f.  (sourde);  cabet.  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Arles ,  au  combattant  ou 
paon  de  mer,  Trinya  puynax  ,  Lin.  oiseau 
de  l'ordre  des  Echassiers  et  de  la  fam.  d<  s 
Ténuirostres  ou  Rampholites  (à  bec  grêle), 
dont  la  chair  est  délicate. 

SOURDAGNA  ,  S.  f.  (  sourdàgne)  ,  dl. 
Sourdaud.  aude,  homme,  femme,  qui  est  un 
peu  sourd,  qui  entend  avec  peine. 

Éty.  de  sourd.  V.  Sourd,  R. 

SÓURDAMENT  ,  adv.  (  sourd.imein  )  ; 
Sordamcnte,  ital.  esp.  Surdamente,  port. 
Sourdement,  d'une  manière  sourde;  lig. 
d'une  manière  secrète  et  cachée. 

Éty.  de  sourda  et  de  ment.  V.  Sourd.  R. 

SOURDATALHA  ,  s.  f.  (  sourdalai  le). 
V.  Soldatalha  et  Soiid  ,  R. 

SOURDET,  s.  m.  (sourde).  Nom  qu'on 
donne,  à  Rerre,  Bouches-du-lUiône,  au 
Solopax  yallinacca,  selon  M  Porte.  Voy. 
Becassoun. 

Éty.  Sourdct,  un  peu  sourd,  parce  qu'on 
le  lève  difficilement ,  comme  s'il  n'entendait 
ni  les  chasseurs  ni  les  chiens.  V.  Sourd,  li. 

SOURDEl3.il.  béarn.  soubdev.  Pis,  de 
mal  en  pis. 

7ouf  qu'anabe  sourdeys. 
Tout  allait  de  mal  en  pis. 

Poés    Réarn. 

SOURDIGE  ,  s.  m.  (sourdidgé).  V.  Sour- 
duyi. 

SOURDITAT,  s.  f.  (sourdila);  sirditat 
Sordità,  ital.  Sordedad,  esp.  Surdesa,  porl 
Surdité,  infirmité  naturelle  ou  accidentelle 
qui  pri\e  de  la  facûllé  d'ouïr, 

Éty.  du  lat.  surdilas,  atis,  m.  s.  Voy. 
Sourd,  R. 

SOURDINA,  s.  f.  (sourdine);  Sordina, 
ital.  cat.  esp.  Surdmc,  port.  Sourdine. 

Éty.  v.  Sourd,  R. 

A  la  tourdina,  A  surdina,  porl.  A  la  sor- 
dina, ,  esp.  A  la  sourdine,  secrètement  sans 
bruit. 

SOURDRE,  v.  a.  (sourdre),  d.  des  envi- 
rons de  Bordeaux.  Relever.  V.  Sury,  R. 

SOURDUGI.s.  m.  (sourdùdgi);  «okrdi- 
tat.  Soi ditù,  ilal.  Sordera,   csp.  cat.  Sur- 
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deza  et  Surdidez,   port.   Surdité,  privation 

plus  ou  moins  complète  du  sens  de  l'ouie. 

V.  Sourditat. 
SOURELH  ,  s.  m.  (soureil) . 
SOURELHAIRE  ,  (sourellairé), 
SOURELHAR  ,  (soureilla) ,  et 
SOURELHAT  ,  (soureilla).  Halé.    Voy. 

Sol.  R. 
SOUREOU,   (souréou).  En  dl.  et    m.  V 

Soulclh,  Soulelhaire  et  Sol,  R. 

Quioch  dins  louvin  et  requioch  au  sourelh 
Vous  aidich  un,  mettez n  en  un  parelh. 
Fabre. 

SOURET  ,  s.  m  (souré)  ;  sobet.  Nom 
qu'on  donne,  aux  Martigues,  h  un  filet  du 
genre  des  bregins. 

SOURETA,  s  f.  (sourete),  dg.  Chère 
sœur,  petite  sœur. 

Éty   Dim.  de  sorre. 

SOURETA,  V.  Soulela  ctSouî.  R. 

SOURGIR,  dl.  V.  Acampar. 

SOURIAMI ,  s.  m.  (souriàmi).  On  le  dit 
d'une  personne  qui  traîne  la  parole,  qui  pèse 
désagréablement  sur  les  mots,  c'est  un  terme 
de  mépris. 

SOURILHA  ,  s.  f.  (sounlle),  dl.  Petit  lait. 
V.  Gaspa. 

SOURIN,  s.  m.  (sourin).  Sorte  de  Blet 
en  trémail  qu'on  tend  pendant  la  nuit  au 
moyen  de  bateaux,  el  dont  on  se  sert  aux  en- 
virons de  Nice  ;  ses  mailles  sont  simples  et 
proportionnées  à  la  grosseur  des  poissons 
que  l'on  veut  prendre. 

SOURINA.s  f.  d.  béarn.  Petite  sœur. 
V.  Soreta  et  Sur. 

SOURN,    OURNE,   adj.  (sóur ,  iiurné); 

embbumt.    embbocncat,    embbbmat.    Obscur, 

ténébreux,  on  ne  le  dit  qu'en  parlant  du 
temps  et  des  appartements  mal  éclairés.  V. 
Sourd. 

SQURNACHOU.  adj.  et  s.  (soumalchou). 
Sournois.  V.  Sournois. 

SOURNARAS  ,  d   de  Carp.  V.  Sournois. 

SOURNARUT.  UDA  ,  adj.  (sournanï. 
ùde).  Sombre,  taciturne.  V.  Sournois. 

SOURNETAS,  S.  f.  pi.  (soumètes).  Sor- 
nettes, discours  frivoles,  bagatelles.  Voy. 
Gandoisas. 

SOURNIERA,  s.  f.  (sourniére);  socbkc 
ba.  Obscurité,  lieu  ténébreux. 

Éty.  de  iourn,  obscur,  et  de  la  term  mull. 
iera.  V .  Sourd,  R. 

D'ounte  deouria  tenir  la  clartat,  ven  la 
sournicra.  Pr. 


SOURNIERES.  s.  f.  pi.  (sourniéres). 
Heméralopie,  maladie  des  yeux  ou  affaiblis 
sèment  de  la  \ue.  qui  empêche  d'y  voir 
. a 1 1 1  <  •  le  soleil  couché. 

SOURNOIS  ,  OISA  ,  adj.  (sournos,  oise); 

SOUTOtBKIN  ,  SOUTOUBNIOU,  SOUBKACHOD.  SutOT- 

nione,  ital.  Sournois,  oise.  personne  cachée 
et  dissimulée  ;  morne;  pensif,  qui  parle  peu. 
V.  Sourd,  li. 

SOURNURA  ,  d.  de  Carp.  V.  Sourniera. 

SOUROUMBRAR   SE  ,    v.   r.   (se    SOU- 

roumbràJ.Se  mettre  à  l'ombre.  Aub. 

SOUROUIWEROUS,  OUSA,    adj.   (SOU- 
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rounibróus,  óuse).  Sombre,  ombrngé,  obs- 
cur. V.  Oumbr,  \\. 

SOUROUPAR  .  v.  a.  (souroupa);  soupar, 
(11.  Humer,  sucer.  Y.  Sucar. 

SOURRAR.  v.  a.  (sourrá),  dl.  Donner, 
desserrer  des  coups.  S;ui\ . 

Éty.  Ce  mol  n'est  probablement  qu'une 
aller,  de  bourrar  ou  de  fourrar.  Y.  Rossar. 

SOURRETAS  ,  V.  Sorretas. 

SOHRRIRE,  v.  n.(sournre);  Sorridere, 
i  ta] .  Sunreire  ,  esp.  Sorrii-  ,  port.  Sourire, 
rire  sans  éclater. 

Éty.  du  lat.  subridere  ,  fait  de  sub  ,  un 
peu,  et  de  riderc.  rire.  V.  Rir,  R. 

SOURRIRE,s.  m.  Sorriso  ,  ital.  Sou- 
risa,  esp.  Sorriso,  port.  Souris  ou  sourire, 
action  de  sourire  ,  le  geste  qui  en  résulte. 

Ély.  du  lat.  suhrisus,  m.  s.  V.  Rir,  lî. 

SÓURROUN  ,  s.  m.  (sourróun),  d.  béam. 
Au  propre,  sac  de  cuir,  renfermant  quelque 
marchandise  précieuse  ;  flg.  un  trésor. 

SOURTIDA  .  s.  f.  (sourtide)  ;  sauta  , 
sALuiDA  Sorlida.  port.  Sortie,  issue,  action 
de  sortir.  Y.  Sort,  R. 

SOURTIDURA,  s.  f.  (sourtidiire).  Bou- 
lon, furoncle,  élevure  sur  la  peau  qui  se  ter- 
mine par  suppuration. 

Ety.  de  sourtida  et  de  ura  ,  chose  qui  est 
sortie.  V.  Sort.  R. 

SOURTILEGI.  s.  m.  (sourtiledgi):  sobt, 

MASCAR1A,    SOtRCELABlA   .      SOtHCILCGE       Sortie' 

gio.  ital.  esp.  port.  Sortilegi,aú.  Sortilège, 
maléfice  que  l'on  croit  se  faire  par  l'opéra- 
tion du  diable. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  sourcilegi ,  fait 
de  sourcier.  V.  Sort,  R. 

SOURTIR,  v.  a.  (sourlir);  Sorlire ,  ital. 
Salir,  esp.  Sahir,  port.  Sortir,  v.  n.  passer 
du  dedans  au  dehors  ;  être  issu  ;  commencer 
à  percer  la  terre,  en  parlant  des  semences  , 
lever,  pousser,  germer. 

Éty.  du  lat.  sortiri,  tirer  au  sort.  V.  Sort, 
Rad. 

Henri  Etienne  le  fait  venir  de  forasirc. 

Sortir  est  presque  toujours  neutre  en  fran 
çais  et  ne  veut  point  de  régime  ,  ce  qui  fait 
commettre  beaucoup  de  fautes. 

Qu  me  sourtira  de  moun  houslau  ,  Tr. 
qui  me  chassera  de  ma  maison ,  ou  qui  me 
fera  sortir,  etc.,  mais  non  qui  me  sortira? 

Leis  boucas  m'an  sourlit ,  Tr.  j'ai  les  lè- 
ui  -  enlevées  on  soulevées. 

S'en  poou  pas  sourtir,  il  ne  peut  pas  s'en 
tirer. 

Sourtez  aquel  enfant,  Tr.  menez  cet  en- 
fant dehors,  et  non  sorti  z  rtt  enfant. 

Sourtez  aqii'.t  de  iarmari,  Tr.  lirez  cela 
de  l'armoire  ou  prenez  cela  dans  l'armoire. 

Podi  pas  snurtir  moun  bras  ,  Tr.  je  ne 
puis  pas  tirer  mon  bras. 

Sourtez  la  lengua  ,  Tr.  tirez  la  langue,  et 
non  sortez  la  langue,  comme  le  disent  plu- 
sieurs mi 

On  dit  cependant  activement ,  sortir  un 
cheval  de  l'écarie. 

SOURTIT.  IDA,  adj.  etp  (soorli,  ide). 
Sorti,  ie,  qui  est  allé  dehors  :  ftoueas  sour- 
tidas  ,  lèvres  enlevées  ou  élevé  3,  et  n  m 
louches  enlevée*,  comme  ie  dit  M.  « ■  ir  qui 
commet  un  proveoçalisme  en  en  corrigeant 
un  autre.  V.  Sort,  R. 

SOUS,  prép.  (sous);  sou»,  non,  joc§. 
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joit.  Sous  .  dans  une  place  basse  ,  dans  un 
rang  moins  éle\c.  V.  Souta. 

Eiy.  du  lat.  sublus. 

sous  .  pron.  poss.  pi.  m.  dm.  Ses,  sous 
parents,  ses  parents. 

SOUS.  d.  lim.  Foucaud.  Pour  seul  ,  V. 
Soulel  et  Soûl,  R. 

SOUS  ,  OUSSA  .  adj.  (sóus,  wusse).  Sale, 
malpropre.  V.  Sale. 

Ely.  Probablement  du  lat.  sus  ,  cochon. 
V.  Sou/A,  R. 

SOUS  ARRENTAMENT  ,  S.  m.  (sous- 
arreintaméin)  ;  soubrektament.  Action  de 
sous-arrenter. 

SOUS-ARRENTAR,  v.  a.  (sous-arrein- 
tà  )  ;  sochrestar  Sous-arrenter ,  donner  à 
rente  ce  qu'on  avait  soi-même  arrenté. 

sousbarbada,  dl.  V.  Soubarbau. 

SOUSCAIRAR,  v.  a.  (souscairà).  En 
terme  de  maçon,  éventer,  lever  une  pierre. 

SOUSCAR  .  v.  n.  (souscaj  ;  sousquenah  , 
dl.  Sangloter.  V.  Senglutar. 

Ce  mot  signifie  aussi  pousser  des  soupirs, 
souffler;  patienter,  attendre;  ranimer,  Sauv. 
réfléchir,  penser  Jasm. 

SOUSCHAR.v.n  (SOIlStsá  .d.  bas  lim. 
Rêver,  être  distrait,  laisser  aller  son  imagi- 
nation sur  des  choses  vagues ,  sans  aucun 
objet  fixe  ;  être  irrésolu  ,  en  suspens,  en 
doute. 

Ély.  Sousehar,  est  une  aller,  àesoungear. 
Y.  Sont,  R 

SOUSCOUA,  s.  f.  (souscoue).  Croupière. 
V.  Souta-coua. 

SOUSCOUPA.  V.  Soucoupa. 

SOUSCRICH,  ICHA,  a<lj.  (souscrilch , 
Uche).  Souscrit,  ite. 

Ély.  du  lat.  subscriptus,  de  sue,  dessous, 
et  de  scriptus,  écrit,  écrit  dessous.  V.  Scriv, 
Rad. 

SOUSCRIOURE,   v.   a.    (  souscrióuré  )  ; 

ère,  ital.  Subtcribir,  esp.  Subscriu- 

iii.  cat.  Su6*cr<»er,  porl  Souscrire,  mettre 

son  nom  au-dessous  de  quelque  écrit  pour 

l'approuver. 

Ety.  du  lat.  subscriberc  ,  formé  de  sub  . 
sous,  et  de  escribere ,  écrire,  écrire  au- 
dessous.  Y.  Scriv.  R. 

SOUCCRIOURE,  v.  n.  Soscrivere ,  ital. 
Souscrire,  consentir,  approuver,  faire  une 
souscription,  s'obliger  d'avance.  Y.  Scnv . 
Rad. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  (souscriplie-n)  ; 
Í  ione  ,  ital.  Subscripcion  .  esp.  Subs- 
cripçno,  port.  Subscripcw ,  cat.  Souscrip- 
tion ,  signature  mise  au  bas  d'un  acte  pour 
l'approuver,  mais  plus  particulièrement, 
soumission  qu'on  fait  d'avance  ,  pour  un 
livre,  un  journal,  clc. 

Ëly  du  lai.  subscriptio ,  ionis ,  m.  s.  Y. 
Scriv,  It . 

souscription,  s.  f.  (souscriplie-n); 
socscRirTitn.  Souscription  ,  soumission  par 
écrit  (pie  font  des  associés,  de  fournir  une 
(  1 1  taine  somme  pour  l'édition  d'un  livre  ou 
poor  quelque  autre  entreprise. 

i.'\  du  lat.  subsci tplto ,  inscription  en- 
dessous  ,  sous-entendu  des  conditions.  Y. 
Sert»,  R. 

Les  -ouscriptions  pour  la  publication  des 
livres  commencèrent  en  Angleterre  vers  le 
milieu  du  XYIlmt  siècle  ,  à  l'occasion  de 
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l'édition  de  la  bible  polyglotte  de  Wallon  , 
qui  a  été  le  premier  livre  imprime  par  sous- 
cription. 

En  France,  ce  fut  la  collection  des  antiqui- 
tés du  P.  Monlfaucon  ,  qui  fut  la  première 
imprimée  de  cette  manièi  e. 

SOUSCRIPTOUR.  s  m.  (souscripteur)  ; 
Soscnttore,  ital.  Subscribiente ,  esp.  Sub- 
scribente  ,  port.  Souscripteur,  celui  qui  a 
souscrit. 

Ély.  du  lat.  subscriptor .  m   s. 

SÒUSDIACONAT  .  s.  m.  (soudiaconà)  ; 
soudiacc^at.  Suddiaconato ,  ital  Subdiaco- 
nato  ,  esp.  port.  Sousdiaconat,  le  troisième 
des  ordres  sacrés  ,  qui  est  au-dessous  du 
diaconat. 

Ely.  du  lat.  subdiaconatus. 

SOUSDIACRE,  s.  m.  (sou  diacre);  sou- 
diacre  Suddiacono ,  ital.  Subdiacono,  esp. 
port.  Subdiaca  .  cat.  Sous-diacre,  celui  qui 
est  promu  au  sous-diaconat,  qui  est  au-des- 
sous du  diacre  ,  ordre  sacré  qui  donne  la 
puissance  de  préparer  les  vases  sacrés  pour 
le  sacrifice  cl  la  permission  de  chanter  l'épi- 
ire  aux  messes  solennelles. 

SOUS-ENTENDRE,  v.  a.  (sous-einlèin- 
dre);  Sottintendcre.  ital.  Subentender ,  port. 
Sous-entendre,  suppléer,  entendre  à  demi 
mot.  Y.  Tend,l\. 

SOUS-ENTENDUT  .  UDA  .  adj.  et  p. 
(sous-einteindu ,  ude):  Subentendido ,  port. 
Sous-entendu,  ne.  Y.  Tend,  R. 

SOUSLEVAR,  v.  a.  vl.  Soulever.  Yoy. 
Soulevar  et  I-ev  .  R. 

SOUSOUIHIAR  ,  v.  n.  (sousoumià).  Gein- 
dre ,  Avr.  Y.  Souinar. 

SOUSPEAR,  V.  Souspesar  et  Pes ,  R. 

SOUSPESADA,  s.  f.  (souspesâde),  d.  bas 
lim.  Yolée  de  coups  qu'on  donne  à  quelqu'un. 
V.  Rossada  et  l'es ,  R. 

SOUSPESAR,  V.  a  (sOUSpesâ)  ;  souspiab, 
sisi-lsar.  souspear.  Sompesar ,  esp.  Sospe- 
snr .  cat.  Soupeser,  lever  un  fardeau  avec  la 
main,  et  le  soutenir  pour  juger  à-peu-près 
combien  il  pèse. 

Ety.  de  sous,  sub.  presque,  et  de  pesar. 
V.  Pes,  R. 

SOUSPESAT,  ADA.  adj.  et  p.  (souspesa, 
àde);  Soupesé,  ée.  V.  Pes,  R. 

SOUSPIAR.   Y.   Souspesar  et  Pes ,  R. 

SOUSPICHA.  s  f.  (souspitche).  En  terme 
de  jeu  de  caries,  talon.  Avril.  V.  Souspien- 
chi. 

SOUSPIENCHI .  s.  m.  (souspiènlchi)  ; 

souspiciiA,  souspiENCHE.  Talon,  les  caries  qui 
rotent  lorsque  chaque  joueur  a  piis  ce  qui 
lui  revient. 

SOUSPICHOUS  ,  OUSA  .  OUA  ,  adj. 
SOUSpilchOUS.  ÓUSe,  nue  ;  Sospettoso,  ital. 
'•osa,  esp.  Suspctioso ,  port.  Soup- 
çonneux, cuse,  qui  est  enclin  à  soupçonner, 
défiant. 

Ély,  du  lat.  suspiciosus,  m.  s.  V.  Espect, 
Rad. 

SOUSPIERAR,  SE,  v.  r.  (se  souspiera). 
Se  soutenir,  s'appuyer  Casl 

soijspir.  s.  m.  (souspir);  Sutpir, caf. 
Suipiro,  esp.  port.  Sospiro,  ital.  Soupir, 
inspiration  lente,  forte  et  longtemps  conti- 
nuée ;  effet  et  témoignage  d'amour,  de  tris- 
tesse ,  etc.  En  musique,  silence  qui  équivaut 
à  une  noire. 
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Ély.  du  lat.  suspirium,  m    s.  V.  Spir, 

SOUSPlRAL,s.m  (souspirál),dl.  Éven- 
toir,  ventouse  de  muid,  Douj.  V.  Spir,  R. 
SOUSPIRANT,  s.  m.  (souspirán).  Sou- 
pirant ,  qui  aime  une  femme  et  aspire  à  s'en 
faire  aimer  ;  amant. 

Éty.  du  lat.  suspirantis  ,  gén.  de  suspi- 
rans  ,  m.  s.  V.  Spir,  IÂ. 

SOUSPIRAR,  v.  n.  (souspira)  ;  Suspirar, 
cat.  esp.  port.  Sospirare ,  ital.  Soupirer, 
pousser  des  soupirs,  pleurer,  regretter. 

Éty.  de  souspir  et  de  la  term.  act.  ar , 
ou  du  lat.  suspirare.  V.  Spir,  R. 
SOUS-PREFECT ,  V.  Soula-prefet. 
SOUSPRENDRE,  V.  Susprendre. 
SOUS3E  ,  OUSSA,  adj.  (soussé,  ousse), 
dl.  Sosso,  ital.  Sucio,  csp.  Sujo,  port.  Sale, 
malpropre. 

Ély.  de  sus,  cochon.  V.  Souih ,  R. 
SOUSSELAR,  v.  a.  (sousselá) ,  dl.  Cha- 
touiller. V.  Gatilkar. 

SOUSSELEGAS,   X .  Sousselegui. 
SOUSSELEGUET,  dl.  et 
SOUS3ELEGUI  ,    s.   m.   (sousselegui ). 
Chatouillement.  V.  Galiih. 

SOUS5IDAR,  va.  (souicidà),  dl.  Presser, 
solliciter. 

Éty.  Corrup.  de  sollicitarc,  lat. 
SÓUSSIGNAR,  V.  a.  et  n.  (soussigna). 
Soussigner ,  mettre  son  nom  au  bas  d'un 
acte. 

Éty.  de  sous  et  de  signar ,  signer  dessous. 
V.  Si'/n  ,  R. 

SOUSSIGNAT,  ADA.adj.  et  p.  (SOUSSI- 
gná.  àde).  Employé  clans  cette  formule,  je 
soussigné  :  Lou  soussignat ,  le  soussigné. 
V.  Sign,  U. 

SOUSSINA  ,  s.  f.  (soussine)  ,  et  impr. 
8AOCIHA.  dl.  Soeine,  en  \icux  français,  bou- 
tique. 

Éty.  de  la  basse  lat.  socinum. 
SOUSSOUIRA,  V.  Saussouira. 
SOVST,  sous-radical  dérivé  du  lat.  tegere, 
tego,  couvrir,  cacher  ,  sub-tecto,  sous-tect, 
sousl;  d'où:  Subtvs-stare ,  Soust-a,  As- 
sousta  ,  Soust-ar  ,  Sousl-al,  As-sousl-ar , 
Âs-soust-al,  Sost-a. 

SOUSTA,  s.  f.  (soliste);  joue,  assoesta. 
Abri  ,    aire  couverte  où   l'on  renferme  les 
gerbes  dans  la  Haule-Provence  ;  hangar. 
Éty.  du  lat.  sub  tcclo,  sous  le  toit.  Voy. 
Sousl,  R. 

Se  mettre  à  la  sousta,  se  mettre  à  l'abri. 
\     s',i<si)uslar. 
Prendre  à  sousta,  dl   prendre  à  crédit. 
Aver  le  souste,  d   bas  Uni   avoir  de  relais, 
n'avoir  pas  besoin  d'une  chose  en  ce  moment. 
SOUSTA  ,  s.  f.  Corde  qu'on  met  aux  pieds 
di  s  (  hevaux  méchants  pour  les  contenir. 

SOUSTA,  s.  f.  Grâce,  pardon,  impunité, 
ménagement,  Mr.  chose  qui  protège,  qui 
couvre.  X:  Sousl ,  II. 

SOUSTA,  s.  f.  Soutien?  anse  de  corde 
qui  va  de  l'extrémité  d'un  courbet  du  bat  , 
à  l'autre,  où  l'on  passe  la  liure?  tourtou- 
liera  ,  qui  fixe  la  charge.  Avril. 

SOUSTAR,  v.  n.  (sousta)  ,  d.  bas  lim. 
Être  élastique  ,  revenir  après  avoir  élé  fléchi 
ou  comprimé:  Aquel  plancliier  sousta,  ce 
plancher  fait  ressort. 

SOUSTAR.  v.  a   ml.  Ne  pas  se  servir 
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de  quelque  chose  ,  ne  pas  l'employer,  parc 
qu'on  peut  s'en  passer  :  Pude  souslar  uqueous 
de:  leidaurs  ,  sirve:  vous  n'en,  je  n'ai  pas 
besoin  de  ces  dix  louis  servez  vous  eu.  Voy. 
Sousl  ,15. 

SOUSTAR,  v.  a.  (sousta),  dl.  Faire 
grâce,  pardonner,  V.  Pardounarel  Passar; 
donner  du  temps  à  un  débiteur,  ménager. 
V.  Assouslar. 

Éty.  de  sousta  ,  abri ,  protection ,  et  de 
l'act.  ar ,  ou  du  lat.  subtus  siare.  Y.  Sousl, 
H  ad. 

iï'in  vole  pas  souslar  una ,  je  ne  lui  en 
veux  point  passer  ,  point  mettre  à  couvert. 

L'ai  souslat  1res  meses,  je  lui  ai  donné  un 
délai  de  trois  mois. 

SOUSTAR  SE  ,  V.  r.  (si  sousta).  S'abri- 
ter,  V.  Assouslar  et  Sousl,  R.  Seconder  ses 
cartes  pour  que  l'adversaire  ne  fasse  pas 
beaucoup  de  levées.  Gar. 

SOUSTAS  ,  s.  f.  pi.  (sóustes)  ,  dl.  La 
corde  à  Garrotter.  V.  Tourlouliera. 

sOUSTAT,ADA,adj.  et  p.  (soustá,  àde), 
dl.  Épaulé,  soutenu.  V.  Assoustal  cl  Sousl, 
Rad. 

Ai  lou  reid'atous  soustat ,  j'ai  le  roi  d'a- 
tout gardé 

SOUSTEL  ,  ELA  ,  adj.  vl.  Subtil ,  ile. 
SOUSTELA  ,  s.  f.  vl.  Subtilité,  finesse, 
ruse. 

SOUSTENABLE,  ABLA  ,  adj  (sousle- 
nàble,  àbla);  Sostenibile,  ital.  Soutenable, 
qu'on  peut  soutenir,  appuyer  par  de  bonnes 
raisons  ou  par  des  preuves. 

SOUSTENAMENT  ,  s.  m.  (soustena- 
méin)  ;  Sostcniment  ,  cat.  Soslcnimientu  , 
esp.  Soslenimento,  ital.  Soutènement,  appui, 
soutien.  V.  l'en,  R. 

SOUSTENEIRE,  s.  m.  (souslcnèïrc)  ; 
90IISTEMIR  ,  pbiub.  Soslenidor  ,  cat.  Suslene- 
dor  ,  esp.  Souteneur,  celui  qui  soutient  un 
lieu  de  débauche;  celui  qui  parie  pour  un 
autre  au  jeu  ,  ou  qui  est  de  moitié  pour  la 
perte  comme  pour  le  gain;  support,  soutien. 
V.  ïen.R- 

SOUSTENEIRIS,  s.  f.  (sousteneiris), 
dl.  .Nourrice  d'emprunt  qui  donne  le  premier 
lait,  en  attendant  la  nourrice  à  demeure. 

Ély.  de  soustenir  et  de  eirir  ;  lilt.  celle  qui 
soutient,  qui  aide.  V.  Ten ,  R. 

SOUSTENGUT,  UDA,adj  et  part,  de 
souslenir.  Sostido,  port.  Soutenu,  ue  .  qui 
se  soutient;  que  l'on  soutient  ou  encourage. 
V.  Ten,  15. 

SOUSTENIR,  v.  a. (soustenir);  soshker, 
maktemb.  Soitenere  ,  ital.  Sostenir ,  cat. 
Soshncr  ,  esp.  Soster  ,  port.  Soutenir,  por- 
ter, appuyer,  supporter,  assurer,  affirmer, 
favoriser,  subslanler ,  en  parlant  des  ali- 
menls,  prendre  le  parti  de  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  sustinere  ,  formé  de  tub,  sous, 
dessous,  cl  de  tencre,  tenir,  souslenir,  tenir 
par  dessous.  V.  l'en  ,  R. 

Soustenir  qu' auqu'  un  aujucc,  être  crou- 
pier, jouer  ik-  moitié. 

SOUSTENIR  SE,  v.   r.  Se  soutenir,  se 

tenir  ferme  sur  ses  jambes,  avoir  toujours  le 

même  crédit,  la  même  autorité,  se  maintenir. 

Aquella  jilha  se  souslcn  ben  ,  cette  fille  se 

maintient  bien  pour  son  âge. 

SOUSTERREN  ,  s.  m.  (  sntilcrréin  )  ; 
ocioe,  oviFii,,     ■,.,,  rim.i  -..  Soslerrùno  ,   ital. 
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Subtcrrano ,    port.    Souterrain  ,   lieu  sous 
terre. 

Ely.  de  sous  et  de  lerren  ,  sous  le  terrain. 
V.  Terr,  R. 

SOUSTET.ETA,  s.  m.  et  f.  (sousté, 
été).  Appentis,  pelit  hangar. 

SOUSTIEN  ,  s.  m.  (soustièin  ) ,  Soslen  , 
esp  Soslegno,  ital.  Suslenlo,  port.  Soutien  , 
appui ,  protection  ,  défense. 
Ély.  du  lat.  suslenlalio  ,  m.  s. 
SOUSTILHA,s.f.  (soustille).Cale,  coin, 
qu'on  met  pour  empêcher  un  objet  de  vaciller 
ou  pour  le  mettre  de  niveau. 

SOUSTINA,s.  f.  (soustine)  :  sAGAMooN  , 
sacma.  Baquet  ou  tinette,  qui  sert  à  recevoir 
le  vin  au  sortir  de  la  cuve.  Gare. 

Éty.  de  sous  et  de  Una  ,  qu'on  met  sous 
la  cuve.  V.  Tin  ,  R. 

SOUSTRACH  ,  ACHA  ,  adj.  et  p.  (sous- 
tràtch,a(che).  Soustrait,  aile,  enlevé  frau- 
duleusement 

Éty.  Part,  de  soutraire.  V.  Tra  ,  R. 
Faire  una  muralha  per  souslrach,  faire 
une  muraille  par  épaulée  ou  sous-œuvre. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  (souslractio-n)  ; 
sousTRACTiEN.  Soit  la zione ,  'ûsì.  Substraccion, 
esp.  cat.  Susbstraçâo  ,  port.  Soustraction, 
action  de  soustraire,  opération  d'arithméti- 
que qui  consiste  h  ôter  d'un  nombre  plus 
grand,  un  autre  plus  petit  ,  exemple  : 

De 4.682 

Otez 4,3-2t 

Reslc 0,358 

Ély.  du  lat.  subtractionis.  V.  Tra  ,  R. 
SOUSTRAIRE  ,  v.  a.  (soustraire);  Sos- 
trarre ,  ital.  Sabstraer  ,  esp.  Subslrahir  , 
port.  Solstraire,  anc.  cat.  Soustraire,  ôter, 
enlever  frauduleusement  une  chose  de  l'en- 
droit où  elle  devait  être  ;  on  ledit  aussi  pour 
receler  ce  que  les  enfants  ont  volé  à  leurs 
parents. 

Éty.  du  lat.   subtrahere  ,  formé  de  sub  , 
sous  ,  et  de  trahere  ,  tirer,  ôter.  V.  Tra,  R. 
SOUSTRAR,  v.  n.  (souslra) ,  dl  Paire  la 
lilière  à  des  chevaux  ,  à  des  bœufs  ,  etc. 

Éty.  de  sous  et  de  trar  ,  jeter  dessous.  V. 
Tra,  II. 

SOUSTRAS,  s.  m.  (souslrâs)  ;  t.  de  ma- 
çon. Ach.  V.  Souslrach. 
Éty.  du  lat.  subtrahere. 
SOUSTRE,  s    m.   (soustré),  dl.  Litière 
qu'on  fait  à  des  animaux.  V.  Jas 

Faire  soustre  d'argent ,  faire  le  prodigue, 
faire  lilièie  d'argent. 

Ély.  du  lat.  substernere  ,  étendre ,  mettre 
dessous. 

SOUSTRE  ,  (sóustré).  Juron  adouci  par 
la  suppression  de  Vf  initiale. 

SOUSTREGEAR,  v.  n.  (  soustredjà  ). 
Blasphémer,  jurer. 

Éty.  l.'s  initiale  remplace  dans  ce  mol,  par 
décence  ,  Vf. 

soustres,  s.  m.  pi.  (soustrés),  dl. 
Planches  ou  bordages  de  l'ange  à  fouler  les 
draps  et  qui  lui  servent  de  doublage. 

On  dit ,  selon  la  place  que  ses  ais  occu- 
pent :  Soustre  bas,  soustre  couslicr,el  pour 
les  planches  du  fond,  lou  grand  soustre, 
Sauv. 

SOL  /',  fadifal  pris  du  lat.  *m6î«î,  dessous, 
par-dessous  ,  forme  de  sub  ,  sous,  et  dérivé 
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du  grec  i-ó  'hupo),  m.  s.  parlechangement 
de  l'esprit  rude  eu  s  cl  du  -  ea  6. 

De  subtus ,  parapoc.  subt ,  par  la  suppr. 
du  6,  íuí  cl  sout  ;  d'où:   Sont, 
Souta-haile,  etc.,  Soul-airc,Soul-ar,  Soul- 
ana ,  Soutan  ela  ,  Sout-ourun. 

SOTJT.  \  .  iiSot . .  .les  mois  qui  manquent 
à  Sout. 

SOUT,  s.  m.  vl.  Sucldo,  esp.  Solde, 
soulte.  V.  Solid,  R. 

SOUT,  syn.dl.  de  I'ourciou,v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  sus ,  cochon.  V.  Soulh,  R. 

SÓUT,  s.  m.  vl.  Sol,  sou.  V.  Soou  et 
Solid ,  R . 

SOTJT  ,  adj.  et  part.  vl.  Terminé  ;  du  lat. 
absolutus,  libre,  pave,  ée;  de  sulutus ,  m.  s. 
V.  Sait,  R. 

SOUT  et 

SOUTA  ,  prép.  (soute)  ;  joct  ,  dl.  Sotlo , 
ital.  Sous,  dessous  ,  par  dessous.  V.  Sous  et 
Dessous. 

Éty.  du  lat.  suhter  oasubtus.  V.Sout,  H. 

Il  signifie  aussi  bas ,  baissé ,  comme  dans 
ces  vers  de  Gros  : 

Lnu  paure  diable  s'en  anavo, 
l'esto  souto  .  balin  ,  bctlan. 

SOUTA,  s.  f.  (soute).  Soute,  retranche- 
ments faits  dans  le  plus  bas  élage  d'un  vais- 
seau ,  et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
munitions,  soit  de  guerre  ,  soil  de  bouebe. 

Ely.  du  lat.  sublus ,  sous  ,  dessous.  Voy. 
Soûl",  R. 

SOUTA,  vl    Y    Snlla. 

SOUTA  ARRENTAR,  t.  a.  (sout  arrein- 
tà).  Sous-louer. 

SOUTA  BAILE  ,    S.    m.    í  SÓUl 
Sous-fcttiíe  ;  les  bergers  d'Arles  donnent  ce 
nom  au  sous-chef  d"un  troupeau,  d'une  ca- 
bape,  à  celui  qui  vient  après  le  baile.  V.  Sout. 

SOUTA  BAREAN.  V  3tangea~goulada. 

SOUTA  coua.  s.  m.  (sóule-cóue) ; Sota- 
co/a,  esp.  Croupière.  V.  Croupiera. 

SOUTA  COUAI,  s.  m.  Casl.  pour  Souta- 
col.  Roui  saigi 

SOUTA-GORGEA.  s.  m.  (sóutc-górdge). 
Sous-gorge,  lanière  de  cuir  qui  p 
la  gorge  pour  mainlenir  la  bride  à  laquelle 
il  est  fixé  par  deux  boucles,  près  du  fronleau, 
au  moyen  de  deux  pi  liles  courroies  qui  tien- 
nent a  la  têtière. 

SOUTAIRE,  s.  m.  (sOUláïrc]  :  c  tcciMiRt. 
Plongeur,  plongeon,  celui  qui  fait  le  plon- 
geon.  Gare. 

le  soula  et  de  aire  ,  qui  Ta  dessous. 
i     •    il    II. 

80UTA-MAN ,  adv.  (soule-man).  Sous- 
main,  en  ca' heile,  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

SOUTANA.  s.  f.  [soutane);  Solono,port. 
anc.  esp.  cal.  Soutana  .  port.  Soutane  , 
habit  long,  à  manches  étroites,  que  portent 
les  prêtres  catholiques. 

Ety.  délitai,  soltana ,  fait  de  *olfo ,  sous, 
parce  que  la  soutane  se  porte  sons   le  man- 
teau et  sous  les  ornements  d'église.    \, 
Soui,R. 

Il  n'y  a  pas  pins  de  deux  cents  ans  que  la 
soutane  est   réservée   aux    i 
avant  ce  temps  .  tous  les  gens  de  distinction 
ni.  On  croit  qoe  l'usage  en  i  -t  venu 
d'Orient,  à  l'époque  des  croi 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 


SOU 

SOUTANELA  ,  s.   f.  (soutanèle)  ;  socta- 
scLti.  Sotaneta,  cal.  Sotanello,  ital.  Sota- 
nilla,  esp.  Soutanelle,  petite  soûl 
■  i  ourte  que  lesecclésiastiqui  • 
en  \o_\age. 

Ely   de  soutana  et  de  ela.  V.  Sout,  P.. 

SOUTANOUN.s.  m.  (soutanóun).  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Tborame  ,  aux  lambourdes. 
Y.  Lambourda. 

I  ly,  Ce  mot  est  probablement  employé 
pour  soutenoun  ,  petit  soutien. 

SOUTA-PREFECT,  s.  m.  (sóule-pn  fet). 
Sous-préfet,  premier  administrateur  d'un 
arrondissement,  sous  la  direction  immédiate 
du  préfet.  V.  Sous-prefect. 

Les  sous-préfets  ont  été  criés  par  la  loi 
du  1"  pluviôse,  an  8  de  la  republique. 

SOUTAR,  v.  n.  (sOUlá);  sostegeab. 
Plonger,  nager  entre  deux  eaux. 

Ely.  de  soula  ,  sous,  et  de  ar.  Y.  Sout , 
Rad. 

SOUTAR .  v.  a.  (soulá),  dl.  En  terme  de 
vigneron;  couder  un  aventin  ou  une  cros- 
selte  au  fond  d'une  fosse  et  les  couvrir  de 
terre. 

Ely.  de  sout,  dessous,  et  de  l'act.  qjr , 
mettre  dessous.  \  .  Sout,  H. 

SOUTARAR,  v.  a.  (soutará) ,  dl.  Dé- 
terrer. Y.  Uesterrar  et  Terr  ,  li. 

SOUTA- VAN,  (sóule-ván).Criblures.  V. 
ìlloundillias. 

SOUTEGEAR,  Gare.  lier,  de  Soutar, 
v.  c.  m. 

SOUTIER,  d.  bas  lim.  Sabotier.  Voy. 

SOUTIERA,   s.  f.   (souliére)  ,  dl.  Une 

.  une  tache  à  châlaig 
Éty.  Alt.  de  souterra  ,  sous-terre.   Adv. 
Terr,  P,. 

SOUTIOU  .  IOUVA  .  adj.  (  SOUtioil  , 
ióuve)  Dangereux,  doui  il  faut  se  métier, 
mauvais  pas.  Gare. 

Éty.  du  lat.  suUilis,  fin,  rusé.  V.  Subtil, 
Itad. 

SOUTISA,  V.  Sotisa. 

SOUTISAR,  V.  Sotisar. 

SOUTOUN.s.  m.  (soutóun).  Plot 
que  l'on  fui  en  n  ifieant.  Gare. 

SOUTOURMN  et 

SOUTOL'RNIOU  ,  adj.  (soutournïn  et 
soutourniou).  Sournois  ,  lacilurne  ,  sinistre  ; 
il  est  l'opposé  de  jovial.  Gare.  Y.  Sournois 
et  Saturnin. 

SOUTOURNIOU,  V.  Soutaras. 

SOUTOURUN,  s.  i  :  Kflon- 

drilles,  ce  qui  r< 
qui  contenaient  quelque  liqu 

Éty.  de  soula.  dessous,  au  fond.  Y.  Sont, 
Rad' 

SOUTRAN,  adv.  (soulran).  En  haut. 
Gare. 

SOUUIRAN  ,  AIMA  ,  adj.  anc.  béarn. 
Souverain,  aine.  V.  Sa 

SOI  V,  -<>•-    .  i  lical  formé  du  lat.  su 
bientôt,  ensuite  .  bientôt  après,  d'où  l'italien 
iorenle,  souvent. 

De  submde.  par  apoc.  sub,  et  par  le  chan- 
geraentd  v,  *oue ;  d'où  :  Souv- 

end-cirament.  Souv-end-eii  a 
Souv-ent  nd-ar,  Sovenil-<  ira- 

nien, Sovend-ier,  Soven-eira-men , 


SOU 
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SOUVENDEIRA  ,  adj.  vl.  Fréquent  . 
assidu  :  /'  igueira  s<  uvendeira,  prière  assi- 
due ou  persévérante.  Y.  Sou»,  R. 

souvenenci,  s.  i'.  (souvenèinci);  soc- 

VErfE-!ÇA  ,     SOlVENEXriA  ,      EUEMBBAUCA.     SoVe- 

nenza  ■  ■        ■  venenza  .  ital.  Souve- 

ivenir  Y.  Yen,  R 
souvener,  dl.  Y.  Souvenir. 

SOUVEMEL,  ELA,adj.(souvemèl,èle'. 
Souvent  ri[M  le.  suvent  renouvelé.  Gare. 
Èly.  de  souvent,  souvent.  Y.  Souv,  R. 
SOUVENIR  ,  s.  m.  (souvenir  ;  Souvenir, 
ivenir,  a.  tion  de  la  mémoire  par  la- 
i  se  ressouvient.  V.  Rencmbranca 
et  Yen,  \\. 

SOUVENIR  SE  ,  V  r.  BECOCBDABSE,  BECOB- 
DAB   SE,   BE31ARABSE  .    50DVEHER SE ,    LEMBBEBSE, 

EM.-;un.\n  se.  bamebtab  se.  Se  souvenir,  avoir 
mémoire  de... 

Éty.  du  lat.  subvenire  [venire  su!,),  se  pré- 

1  l'esprit,  a  la  mémoire.  V.  Ci/..  11. 
Un  dil  je  m'en  souviens  et  je  me  le  rap- 
nonje  m'en  rappelle ,  faute  très- 
(  ommune. 

Vautresvous  en  souvengue,  je  vous  prends 
à  témoin,  qu'il  vous  eu  souvienne. 
_  SOUVENT  .  adv.  (souvéin);  Sovente,  ital. 
i  .  fréquemment ,  plu- 
sieurs fois,  dl  peu  de  temps. 

t'.lv .  du  lat.  sœ  V.  Saur  ,  R. 

v.  fréquemment,  souvent. 
SOUVEKEN.  ENA.s.  (souvereie    ,  ine 
Sovrano,  ital.  Soberano,  esp.  port.  Souve- 
rain, aine,  celui,  celle  en  qui  ré>ide  la  souve- 
raineté; empereur,  roi,  reine. 
Éty    du  lat.  supremus.  ni.  s. 
SOUVEREN,  ENA,  adj.  Y.  le  mot  ci- 
dessus.  Souverain,  .nue.  absolu,  indépen- 
dant, qui  a  rapport  à  la  souveraineté  ;  qui 
1  s  autres  ;   très  excellent  en 
;  très-efficace. 
SOUVEEENAr.IENT  .  adv.   (souv  en  lia  - 

i  i  aji  im<  nte,  ital.  Soberanamente , 
esp.  port.  Souverainement,  avec  une  puis 

1  tv .  ,1e  souverena  et  de  ment,  d'une  ma- 
liièie  souveraine.  Y  .  Super  R. 

souvereneta,  s.  f.     souverenelá  )  : 

1 1 .  il  ai.  Soberanidad .  esp.  Sol  i 
i\  eraineté  .  qualité .  autorité 
du  souverain  ;  puiss  me  -  souveraine. 
SOFJVIRAN  ,  ANA.  s.  et  adj.  ane 

/.  port.  Souverain,  aine.  Y.  Supei 
Rad. 
SOUVIRANITAT.    s.    f.     anc.    béarD. 
souverai     lé.  \   Super,  R. 

SOUY.dl.  Je  suis.  V.  StOU. 

SOUYARDA,  \.  Soulltarda  et  S„uth  . 
Rad. 

SOUYRASSA,  s.  f.  (souirásse),  dl.  Cri 
que  font  les  bergers  pour  épouvanter  le 
loup    Pi  viol. 

I  iesouy,  cochon,  et  de  l'augm.  dépr. 
as.su.  gros  cochon.  V.  Soulh,  li. 

SOUYSSIOAR  ,  v.  a.  (sOUÏSSÌdá  ,  ,11. 
Solliciter.  V.  Soullicitar. 

sov 

SOVEN  .  vl.  Y.  Surent  et  Souv,  11. 
SOVENDANSA  ,  s.  f.  vl.  Multitude,  con- 
cours. Y.  Souv,  R. 
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SOVENDAB,  v.  a.  vJ.  Dire  fréquemment, 
répéter  souvent.  V.  Souv,  R. 

SOVENDEIAR.  vl.  V.  Sovendejar. 

SOVENDEIRAMEN,  adv.  vl.  V.  So- 
vendierament. 

SOVENDEJAB  ,    V.    a.   VI.    sovendeyab. 

Sovinlejar,  cal.  Mentionner  souvent,  répe- 
ter, redoubler. 

SOVENDEJAB,    V.     a.    vl.    sovendeiar. 

50VEKDEVAB.  Sovìíiíyar,  cat.  Répéter,  men- 
tionner, doubler  souvent.  V.  Souv,  R. 

SOVENDET  ,  adv.    vl.    soentbe ,    soewt. 

Fréquemment.  V.  Sovendciramen  et  Souv, 
Rad. 

SOVENDEVAB,  vl.  V.  Sovendejar. 

SOVENDIEB,  IEBA,  adj.  vl.  soendier. 
Assidu,  fréquent,  ente,  journalier,  redouble, 
assidu.  V.  Souv,  R. 

SOVENDIERAMENT  ,  adv.  vl.  soven- 
DE.BAME.vr,  soENDEiBAMENT.  Sovenlemente , 
ilal.  Souvent,  fréquemment. 

SOVENEIRAMEN  ,  adv.  vl.  Souvent. 
V.  Souv,  R. 

SOVENH,  s.  m.  vl.  Souvenir,  souve- 
nance. 

SOVENIB,  vl.  V.  Souvenir. 

SOVENT,  adv.  vl  soven,  soin-  S0V11Ì, 
cat.  Souvent.  V.  Souvent. 

Éty.  du  lat  subindc.  V.  Souv,  R. 

SOVERANITAT  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Soie- 
rania,  port.  Souveraineté.  V.  Super,  R. 

SOVINA ,  adj .  v  1   Sur  le  dos. 

Ély.  du  lat.  supina. 

SOVINENS,  adj.  vl.  Mémoratif,  qui  se 
souvient.  V.  Te»,  R. 

SOVINENSA,  s.  f.  vl.  Sovencnza,  anc. 
cat.  Sovvencnza,  ilal.  Souvenance,  souve- 
nir. 

SOVINENZA,  vl.  V.  Sovincnsa. 


SPA 

SPA 

SPADAN  ,  S.  f.  vl.Épéc. 

Éty.  du  lat.  spalha,  m.  s.  V.  Espad,  R. 

SPABADBAP,  s.  m.  (sparadrà).  Spara- 
drap ou  toile  à  Gautier,  toile,  peau,  papier  ou 
taffetas,  enduit  d'un  emplâtre  agglutiuatif. 

Éty.  du  lat.  sparadrapum,  m.  s.  V.  Drap 
Rad. 

Gautier  est  regardé  comme  l'inventeur  de 
cette  toile  emplaslique. 

SPABCEOU.  V.  Esparceou. 

SPARCET  ,  V.  Esparcet. 

SPARGA,   X.Esparga. 

SPARGOULA,  V.  Espargoula. 

SPATUM,s.  m.  vl.  X  .Espalula. 


SOYA,  (soje),  sorte  d'impér.  du  verbe 
ser,  être,  soit,  peu  importe,  il  marque  le  con- 
sentement ou  l'indifférence. 

A  la  soya  lessa,  mois  que  prononcent  les 
mariniers  pour  régler  leurs  mouvements  et 
faire  effort  ensemble.  Ilssont  imités  des  Grecs 
otXXa  loi  «XeÌjo  (;dla  soi  alexo),  que  les  ma- 
telots de  cette  nation  prononçaient  dans  les 
mêmes  circonstances,  selon  l'auteur  de  la  St. 
des  R.-du-Rh. 

SOYA,  s.  f.  dg.  V.  Seda. 

SOYMAR,  v.  n.  vl.  Songer,  rêver. 

Ëty.  Alt.  du  lat.  somniare.  V.  Som,  R. 

SOYME,  s.  m.  vl.  Solide. 

Ély.  AU.  du  lat.  somnium.  V.  Som,  R. 

SOYSSEBBEjVl.  V.  Soissebre. 

SOZ 

SOZ  ,  prep.  vl.  V.  Dessous. 

soza  f  adj.  f.  Souillé,  ce. 

Ëty.  du  lat.  sus,  cochon.  V.  Soulh,  R. 

SOZABAT,  s.  m.  vl.  Sous-abbé. 

SOZEB,  s.  m.  vl.  socbe,  suegbe.  Sogre, 
cat.  Sueijro,  esp.  Sogru,  port.  Suocero,  ital. 
Beau- père. 

Ély.  du  bit.  soccr,  m.  s. 

SOZMOVEK,  v.  a.  vl.  sozmovbe.  Soule- 
ver 

90ZM0VBE  ,  vl.  V.  Soimovtr. 


SPECIA,  vl.  V.  Especia. 
SPECIAL,  adj.  vl.  V.  Especial. 
SPECIALIHENS ,  adv.  vl.  et 
SPECIAL.tlENZ ,  vl.  V .  Specialmens. 
SPECIE,  s.  f.  d.  vaud.  Apparence. 
Ëty.  du  lat.  species,  m.  s. 
SPECIFICAMENT ,   adv.    vl.    Specifi- 
camcnle,  ital.  Especificadament,  cal.  Espe- 
cificadamente,  esp.  Especificamente,  port. 
Spécifiquement.  \  .Specl,  R. 

SPECIFICAR,  vl.  V.  Especifiar  et  Es- 
pect,  R. 

SPECIFICATION,  s.  f.  vl.  Spccifica- 
zione,  ital.  Especifuacion,  esp.  Especifica- 
ciò,  cat.  Especificaçâo,  port.  Spécification. 
V  .'Especl,R. 

SPEClTUTjS.  f  vl.  Epaisseur. 
IÎty.  du  lat  spissiludo,  m.  s. 
SPECT,  aspect,  espec,  E8PECT,  radical  pris 
du  lat.  specio,  ère,  speclum,  voir,  regarder, 
faire  attention,  dérivé  du  grec  sxottoœ  (  sko- 
pos),  but  auquel  on  tend ,  qui  examine  ,  qui 
guette,  d'où  a/.ouEÙj  (skopéo),  voir,  exami- 
ner, attentivement,  d'où,  species,  espèce, 
qui  se  voit,  forme,  speculari,  spéculer,  être 
in  v cdelle,  faire  le  guet;  spcculalio,  spécu- 
lation, observation ;speetrwn,  spectre;  spec- 
(acutum,  spectacle;  inspector,  inspecteur; 
inspectio,  inspection  ;  aspicio,  voir,  regarder, 
specificare,  respectus. 

De  scopos,  par  apoc.  scopo  ;  d'où  :  Micro- 
scopo,  Tele-scopo. 

De  speclum,  par  apoc.  et  addition  de  c  pré- 
positif, cspecl;  d'où:  Espect-aclc,  Especl- 
atour. 

De  species,  ce  qui  se  voit,  forme ,  figure, 
espèce, par  apoc.  et  add.  de  e,  espec;  d'où  : 
Espeç-a,  Espeç-as,  Especi-al,  Especiala- 
mcid,  Espcci-as,  Espec-is,  Espess-icr. 

De  specificare,  rendre  especial,  par  apoc. 
et  addition  de  c,  espccijic;  d'où  :  Espcciji-ar 
Espeeifi -al,  Especifiqu-e. 

De  speclrum,  par  apoc.  et  addition  de  c  : 
Esprrlr-o.  Aspcctr-o,  Espetacl-e,  Espelacl- 
as,  Espetacl-ous. 

De  aspectum,  suppression  de  aspicio,  par 
apoc.  aspect;  d'où  :  Aspect,  Especul-airc, 
Especul-ar,  Especul-alion,  Especul-atour. 
De  respectus,  par  apoc.  respect;  d'où  : 
Respect,  Respect-able,  Respect-ar,  Respect- 
if, Respect-uous,  Rcspccluousa-mcnt. 


SPE 

De  suspicere  :  Suspectum  ,  Soupçonner, 
Soupç-oun  ,  Soupçoun-ar  ,  Soupçoun-al , 
Sospeis-o,  Sospeisson,  Sospeit-os,  Sospe- 
chos,  Sospich-os,  Espic,  Espiças,  Espic- 
ier,  Espic-is,Espiss-ia,  Su-spic-ion,  Ex- 
pect-ativa,  In-spect-ion,  In-spect-our,  Es- 
peci-fica-ment,  Especific-ar,  E  spécification, 
Su-spect,  Suspect-ar,  Su-spect-at. 

SPECTAB,  v.  n.  vl.  Espectar,  cat.  Spet- 
tare,  ital.  Concerner,  regarder. 
Ety.  du  lat.  spectare,  m.  s. 
SPECULACIO,  s.  f.  vl.  V.  Esptcnlation. 
SPECULAR,  adj.    vl.   Especular  ,    anc. 
esp_  Spéculaire,  transparent. 
Ély.  du  lat.  specularis,  m.  s. 
SPECULATIU,  vl.  V.  Especalatiu. 
SPELUNCA,  s.  f.  vl.  Speluncha,   anc. 
cat.  Espclunca,  port.  Spelonca,   ital.  Ca- 
verne. 

Éty.  du  lat.  spelunca,  m.  s. 
SPELUNCAL.  adj.  vl.  Caverncu». 
SPEBANCZA,  S.  f.  el 
SPEBANSA,  s.  f.  vl.  Attente.  V.  E*pe- 
rança. 
SPERDAL,  s.  m  vl.  Soupirai. 
SPERIENSA  ,  s.  f.  vl.  V.  Eaperienca. 
SPERIT,  vl.  V.  Esprit. 
SPERITAL.  vl.  X.Espirituel. 
SPERMATIC,  ICA,  adj.   Espermatico, 
esp.  port.  Spermatico,  ilal.  Spermatique. 
Ély.  du  lat.  spermaticus,  m.  s. 
SPEBMATIZAR,  v.  n.  vl.  Ejaculer. 
SPERT,  adj.  vl.  Tôt, vite.     ; 
Me  spert  que  me  tard,  vl.  bearn    plutôt 
que  plus  tard. 


SPHERA ,  s.  f.  (esphere)  ;  espheba  .S/e- 
ra  ital.  Es  fera,  esp.  port.  Sphare,  ail.  Sphè- 
re, machine  ronde  et  mobile  composée  de 
divers  cercles  qui  représentent  le  cours  des 
astres  dans  le  ciel,  on  l'appelle  aussi  sphère 
armillaire. 

Éty.   du  grec  açifpa  (sphaira) ,    globe  , 

sphère.  .      .        ,,.,,, 

Les  Egyptiens  en  connaissaient  déjà  I  usa- 
ge et  ils  les  enfermaient  dans  des  coffres  ap- 
pelés comasleria,  selon  Saint  Clément  d  A- 
lexandrie. 

En  171I0,  M.  Major,  de  Rar-lc-Duc,  pré- 
senta à  l'assemblée  constituante,  une  sphère 
mouvante,  représentant  le  véritable  système 
du  monde,  dans  lequel  le  soleil  est  au  centre, 

SPHEROMETRO.  8.  m.  (sphéromètre). 
Instrument  imaginé  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Cauchois,  pour  mesurer  la  courbure 
d'une  surface  et  principalement  celle  des  ver- 
res  d'optique.  Dict.  Techn. 

Éty  du  grec  jtpatpa  (sphaira),  sphère,  et 
,  'métron),  mesure. 

SPI 

SPIA,  s.  f  vl.  Epi.  V.  Espiga  et  Erpic, 

Rad.  ... 

SPIC ,  s.  m.  vl.  sp.ct.  Epieu,  trait,  javelot, 

dard. 

Ëty.  du  lat.  spiculum.  . 

SPINOS,  OSA,  adj.  vl.  V.  Espinous  et 
Espin,  U. 


SPI 

SPIR,    E5P1R.    ASP1B,    ESrillT.    ESPERIT,      TadÌ" 

«al  dérivé  du  latin  spirare,  spiro,  spiralum, 
souffler,  prendre  haleine,  respirer,  aspirer, 
désirer,  probablement  pris  du  grec  maipu) 
(spairò),  palpiter,  avoir  la  respiration  gênée, 
rendre  le  dernier  soupir,  ou  de  --■).<■>  spaô  . 
attirer,  humer,  et  de  Sspa  (aéra),  l'air,  d'où 
spiritus,  souffle,  esprit,-  a  spirare,  aspirer, 
faire  effort  pour  approcher;  conspirai 
fier  ensemble,  conspirer  ;  inspirare,  inspi- 
rer; respirare,  respirer  ;  suspir are,  soupi- 
rer; espirarc,  expirer  :  Esprit-as,  Espr-it, 
Espril-oun,  Sprit. 

De  aspirare,  par  apoc.  aspir;  (l'on  :  I» 
pir-ar,  Aspir-ant,  Aspir-alion,  Tran-spir- 
ar,  Transpir-ation. 

De  spiritus,  par  apoc  et  edd.  de  e,  esprit 
Fsprit-al.  Esprit-oun, Espir-a,  Espir-ar, 
Espir-al,  Espir-au. 

De  espirit,  par  le  changement  de  c  en  i, 
esperit;  d'où  :  Esperit,  Esperil-au. 

De  conspirare,  formé  de  cum,  de 
par  apoc.  eminspir;  d'où  :  Counijnr-ar  . 
Coutispir-ation,  Counspir-atour. 

De  expirarc,  par  apoc.  et  suppression  de 
s,expir;  d'où  :  Expirant,  Expir-ar,  Ex- 
pir-ation. 

De  respirare,  par  apoc.  respirar,  rcsiiii  ; 
d'où:  Respir-acio,Respirar,  Respir-ation, 
So-spir,  Sos-pir-aire,  So-spir-alh  .  Sos- 
pir-ar,  Sou-spir,  Sous-pir-ar,  Souspir- 
anl,  Souspir-al. 

SPIRIT,  »1.  Spirit,  cal.  V.  Esperit  et 
Espir,  R. 

spiritua,  adj.  d.  béarn.  Spirituel.  V. 
Spirituel  et  Spir,  R. 


SPLANDRE  ,  v.  n.  \l.  Esplcndcr,  anc. 
esp.  Splendere,  ital.  Resplendir,  briller. 

Ély.  du  lat.  splendere.  m.  s. 

SPLANDRES.  s.  vl.  Splandeur,  éclat. 

SPLEC.s  in.  vl.  Exploit,  outil,  instru- 
ment. 

SPLESD.  iPL.iiD,  radical  dérivé  du  latin 
splendor,  éclat,  lustre,  d'où  splendidus, 
splendide. 

De  splendor,  par  apoc.  splend ;  d'où: 
Re-splend-ensa,  Re-splend-ir  ,  Re-splend- 
or. 

De  splend,  par  le  changement  de  <  en  a, 
spland;  d'où  :  Re-spland-ent,fíe  spland-ir, 
Re-spland-issa-ment,  Re-splandiss-cnl,  Re- 
spland-or  .  Re-spland  res. 

SPLENDOR,  ri.  V   Esplendour. 

SPLENDOR.  8.  f.  vl    \     Esplcndour. 

SPLENEZIA.  s.  f.  vl  Splénile,  maladie 
de  la  rate. 

Ély.  du  lat.  splen,  la  rate. 

SPO 

SPONDA,  s  f.  v|.  Bord  du  lit.  V.  Es- 
ponda. 

spondilh.  vl.  V.  Espcmdilh 

SPONGIOS  .  adj.  vl.  \ .  Espongiot  et 
Espoun'/a. 

SPONGIOZITAT.  s  f.  vl.  Sportgiosilé, 
qualité  spongieuse.  \    Espounga,  i;. 

SPONJA  .  s.  f.  vl.  Eponge.  \  Lspounga 
et  Espounga,  R. 


SPO 

SPONZIA.s.  f.  vl.  V.  Esponga  et  Es- 
pounga. 

SPORTA,  s.  f.  vl.  V.  Esporta. 
SPORTELLA,  s.  f.  vl.  V.  Esportella. 
spost  ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Exposé,  ée. 

SPR 

SPRES,  SPREZA,  adj.  d.  vaud.  Exprès, 
expresse. 

Ely.  du  lat.  expressus,  clair,  manifeste. 
SPRliviAR,  V.  Exprimar. 
SPRIT,  vl.  V.  Esprit  et  Spir,  R. 

SPU 

SPuezA.s.  f.  vl.  Crachat. 

SPUMA,  s.  f.  vl.  V.  Espuma  et  Escuma. 

SPUMOS  ,  OSA.  adj.  vl.  Ecumeux,  cuse. 

Ety.  du  lat.  spumosus,  m. s. 

SPOT,  s.  m.  vl.  Crachat. 

Sput  vénal,  mauvais  crachat. 

SQU 

SQUALQTJEIA .  adj   et  p.  Foulé,  ée. 

SQUERRA,  anc.  d.  fini.  Gauche. 

Dessus,  dejouts,  a  drelo  a  squerro. 

SQUIAR,  v.  a.  vl.  Esquiver.  V .  Esqui- 
Ihar  et  Es  gui/',  R. 

SQUILLA,  s.  f.  vl.  esqeu.*.  Scille,  piau- 
le. \  .  Sri  lia. 

SQUIVOLMENT,  adv.  d.  vaud.  D'une 
manière  détournée.  V .  EsquifR. 


STA 
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SSI 


Soit. 


ST ,  t.  indéclinable.  St,  silence  ,  chut,  ne 
dites  mot.  V.  Sisl,R. 

STA 

STA.  [ir.  vl.  Celte.  V.  Esta  et  Aquesla. 

STABAT,  s.  m.  (slába).  Stabal  mater, 
hymne  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge , 
(  omposée  vers  le  \IVm«  siècle  ,  par  Jacopo- 
nus,  de  l'ordre  des  frères  mineurs  Francis- 
cains. 

Ety.  de  slabat,  premier  mot  de  l'hymne. 
\  .  Est,  R. 

lis  célèbres  compositeurs  Pergolèze  et 
Hyadin  ,  l'onl  mise  en  musique. 

STABILIMENT,  vl.  V.  Eslablimcnl  et 
Esl.R. 

STABILITAT,  s.  f.  vl.  V.  Estabilitat 
et  Est,  It. 

STABLAMENT  .  adv.  vl.  Estabiement, 
cal  E stablemenle ,  esp  Solidement,  d'une 
manière  stable.  \  .  Est,  R. 

STABLE.  ABLA  ,  adj.  vl.  Stable.  V. 
I  .  R. 

STABLIMENT ,  vl.  V.  Establiment  et 
Est,  li. 

stablir,  vl.  V.  EstablirelEst,  R. 

STABOZIR,  vl.  V.  Estabordir. 

STACIONARI  ,    adj.    vl.    ejtatiounahi. 

V.  Est,  R. 

STADI  .s    m    vl.  V.  Estadi. 

stadis  .  adj.  Slalionnaire,   V.  Esladis. 

STAGES  .  g.  m  vl.  Demeure  ,  résidence. 
\.Est.  R. 


STAGNAR,  vl.  V.  Estagnar  ,  Estamar 
et  Estant,  R. 

STAINGNAR,  vl.  V.  Estagnar  et  Es- 
tant .  R, 

STAMPIDA  ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  poésie. 

STAN  ,  vl.  Ils  ou  elles  sont  :  demeurent . 
reslent  en  repos. 

STANC,  s.  m.  vl.  Étang;  je  reste.  V.  Es- 
tang  et  Est,  R. 

STANCA  ,  vl.  V.  Eslanca  et  Est.  R. 
__  STANÇA,  s.    f.    (slançe);   Slanza  .  ital. 
Stance  ,  strophe  ou  couplet  d'un  ouvrage  de 
poésie,  composé  de   4,  6,  8  ou  10  vers, 
renfermant  un  sens  complet. 

Ety.  du  lat.  stantia,  pour  slatio  ,  repos, 
dérivé  de  stare ,  s'arrêter,  parce  qu'on  s'ar- 
rête ainsi  que  le  sens,  après  chaque  slance. 
V.  Est,  R. 

Quoique  les  troubadours  aient  souvent 
employé  ce  genre  de  poésie  qui  se  prèle  plus 
que  lout  autre  au  chant ,  il  parait  que  les 
poêles  français  n'en  ont  fait  usage  que  sous 
le  règne  de  Henri  111,  en  loSO.  Les  plus  an- 
ciennes stances  françaises,  connues,  étaient 
de  Jean  de  Lingendes,  natif  de.  Moulins. 

Gros,  poëte  provençal,  a  fait  des  stances 
contre  la  poésie  qui  mériteraient  le  nom 
d'ode.  Nous  nous  contenterons  d'en  citer 
quelques-unes  qui  donneront  envie  de  con- 
naître les  autres. 

Divinilas  donu  permesso , 
Vous  disi  adieou  per  ton jour . 
Plus  un  per  vous  m'intéi  issu 
Renounci  à  ruuestreis  favour. 
Laissi  à  de  cervellos  fouelos 
Courre,  escala  vouestrei  couellos 
Emc  uno  lyro  à  la  man. 
Aimen  uno  resoun  puro  , 
Pensen  coumo  la  naluro. 
Et  parlcneoumo  pensan. 

Lou  son  d'un  vers  pren  l'oourilla  . 
Lou  couern'es  souven  scsi 
La  rimo/lato,  revillo , 
Soun  harmounie  fa  ple'si. 
Mai  puis  estou  grand  lengagi 
Compto  per  tout  avantayi 
De  mots  sooudat  un  per  un  : 
Terrible  es  foi  t  d'uno  reno  , 
Que  douno  après  tant  de  peno  , 
Pauc  de  fuce  et  fouesso  fum. 

Mai  que  fau  qu'extravaganço  ! 

Altaqui  la  pouesio , 

El  m'en  sieiit  em'assuranço , 

Coumo  s'ellc  mi plaisio. 

Noun  ,  noun  ftuto  plus  moun  amo, 

Es  uno  mourento  flamo 

li'un  moue  que  va  s'amussa, 

Se  l'aimavi,  la  delesti; 

Rimi  i nea'un  mou,  puis  m'arresti , 

Perjamai  plus  h  pensa. 

STANH,  cl 

STANI,  s.  m.  »1.  Estany,  cal.  tlain. 
V.  Estam. 

STAPHIZAGRIA,  s.  f.  vl.  Slaphisaigre. 

Ely.  du  lat.  slaphisagria ,  m.  s.  formé 
du  grec  e-atpii  .  grappe  de  raisin  sec,  el  de 
crypia  ,  sauvage  .  à  cause  dis  grains  secs  et 
ridés  de  cette  plante. 

STAR,  vl.  Star  ,  cal.  Être.  V.  Estar. 

STARDA,  s.  f.  vl.  Outarde. 
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STA 


STAT ,  vl.  V.  Eslat  et  Etal. 

Slat  n'aurai ,  je  me  serai  abstenu. 

STATER ,  s.  m.  vl.  Statère  ,  sorte  de 
monnaie. 

Éty.  du  lat.  staler. 

STATIO  ,  s.  f.  vl.  V.  Eslatio,  Eslation 
et  Est,  R.  ,   _     . 

STATISTICA  ,  s.  f.  (statistique).  Statis- 
tique .  partie  de  l'économie  politique  qui 
considère  un  Etat  ,  une  contrée  sous  ses 
rapports  agricoles  ,  industriels  ,  commer- 
ciaux ,  etc.  l'ouvrage  qui  en  traite. 

Éty.  du  lat.  status ,  état ,  situation.  V.  Est, 
Rad. 

Il  paraît  que  M.  Achenwal ,  professeur  a 
l'université  de  Gollingue  a  créé  le  mot  statis- 
tique pour  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1768. 
La  science  en  elle-même  a  pris  naissance  en 
Angleterre. 

STATU1R  ,  an.  pr.  V.  Estatuar  et  tsl, 
Rad.  „      _ 

STATURA,  vl.  V.  Eslatura  et  Est ,  K. 

STATUT  ,  vl.  Y.  Estalut. 

STAUC  ,  vl.  Je  suis  ,  il  ou  elle  fut. 

STE 

STE  ,  troisième  personne  du  singulier  de 
l'impératif  (stè).  On  se  sert  de  ce  mot  pour 
commander  à  une  bête  de  somme  de  s'ar- 
rêter. 

Éty.  de  l'impératif  sisle,  du  v.  sister,  ar- 
rêter. V.  Sisl ,  R. 

STEINH  ;  vl.  Il  ou  elle  s'étouffe  ,  s'é- 
teint. 

STELA.  vl.  V.  Eslcla. 

STELETA,  s.  f.  vl.  Petite  étoile. 

Éty.  de  stela  et  dudim.  Ha.  V.  Estell,  R. 

STELLA,  vl.  V.EslMa. 

ESTEiA  jornans  ,  étoile  du  malin.  Voy. 
Estel,  K. 

STENHER,  v.  a.  vl.  Eteindre,  étouffer' 
mourir. 

Éty.  du  lat.  extinguere  ,  m.  s. 

STENIR  SE,v.  r.  d.  vaud.  V.  Abstenir i'. 
et  Tcn,  II. 

STENOGRAPHïA,S.f.  (stenOUgraphie). 
Sténographie  ,  art  d'écrire  par  abréviation  , 
ou  aussi  vite  qu'on  parle.  V.  Tuchigraphia 
et  Okyfjraphia. 

Éty.  Ce  mot  est  nouveau  ;  il  se  compose  du 
grec  axÊvbi;  (sténos),  étroit,  serré,  et  de 
Ypáíu)  (graphò) ,  j'écris.  V.  Graf,  R. 

'  Cet  art ,  déjà  connu  des  Crées  et  des  Uo- 
mains  fut,  pour  ainsi  dire  ,  inventé  en  France 
en  1776  ,  par  Coulon  Thévenot ,  qui  reçut , 
dix  ans  après,  l'approbation  de  l'Académie  des 
sciences.  Samuel  Taylor,  anglais,  en  imagina 
un  semblable  ,  eu  17Si  ,  et  M.  Berlin  l'im- 
porta en  France  ,  en  traduisant  de  l'anglais, 
l'ouvrage  de  Ta) lor ,  en  IHOi-  11  l'appropria 
à  la  langue  française  et  il  l'améliora  sous 
plusieurs  rapports. 

Titus  s'était  habitué  à  écrire  aussi  vile  que 
la  parole  ,  au  moyen  d'abréviations.  'litron, 
affranchi  de  Cicéron,  contribua  beaucoup  a 
perfectionner,  chez  les  Romains ,  la  sténo- 
graphie. 

STERCORA  ,  s  f.  vl.  Fumier. 

fcly.  du  lat.  stercus ,  stercora. 

stereotypo  ,  ypa,  adj.  (stéréo- 
type),  terme  d'imprimerie  ,  qui  se  dil  des 


STE 

livres  stéréotypés  ou  imprimés  avec  des  for- 
mes ou  planches  solides. 

Éty.  du  grec  ircepsbi  (stéréos) ,  solide  ,  et 
túitoç  (  lypos  ) ,  type  ,  caractère. 

Stéréotyper  ,  faire  des  formes  solides. 

Stéréotypes,  imprimés  en  stéréotypes. 

Stéréotypie,  l'art  de  stéréotyper. 

Herran,  mécanicien,  imprimeur  et  fondeur 
à  Paris,  inventa  la  stéréotypie,  le  22  décem- 
bre 179"  ,  un  nouveau  procédé ,  en  1804  , 
et  enfin  ,  un  aulre  en  1821 ,  au  moyen  duquel 
on  peut  fondre  les  caractères  en  planches  so- 
lides ,  sans  les  composer  avec  les  caractères 
mobiles  d'abord,  et  les  réunir  ensuite;  Firmin 
Didot  perfectionna  ce  procédé. 

STERILITAT,  vl.  Sterititat,  cat.  V. 
Esierililat. 

STERLAMENT,  adv.  dg.  ? 

L'ayre  à  muchal  ta  sterlamens 
Lous  delicis  de  sa  presencio. 
D'Astros. 

STERLIS,  s  m  pi.  vl.  Sterlings. 
STERN  ,  s.  vl.  Trace  ,  voie ,  sentier. 


STIBI,  s.  m.  tl.  Sttoio ,  ital.  Antimoine. 

Éty.  du  lat.  slibium ,  m.  s. 

STIER,  d.  vaud.  Excepté. 

STILLA  ,  s.  f.  vl.  MUla  ,  ital.  Stille, 
goutte. 

Gota ,  es  ditas  tilla  quan  distilla  caun  t 
d'onpren  so  nom.        Elue,  de  las  Propr. 

STILLICÏDI,  s.  m.  vl.  Estillicido ,  esp. 
port.  Gouttière. 

Ety.  du  lat.  stillicidium ,  m.  s. 

STILO  ,  s.  m.  vl.  Péristyle. 

STIXG  ,  msTiKG  ,  istig  ,  radical  pris  du 
Iatiû  stinguere,  stinguo,  slinctum,  poindre, 
piquer,  effacer  en  faisant  des  points,  et  dé- 
rivé du  grec  a-tY[j.a  (stigma) ,  marque,  ou  de 
s-tYP-Ti  (sliguic)  ,  point  ,  formé  de  a-i^io 
(stizò),  piquer,  poinliller  ;  d'où  :  insligare  , 
piquer  dans,  stimuler,  instiguer;  inslinclus, 
piqûre  ou  imitation  qui  porte  à,  instinct; 
distinguere ,  marquer,  distinguer;  extingue- 
re, effacer  par  des  points  ou  autrement,  étein- 
dre. 

De  distinctum,  par  apoc.  Distinct-ion , 
Distinct,  Dislincta-ment ,  Distinct-if. 

De  distinguere,  par  apoc  disling;  d'où: 
Disting-ar,  Dislinzion,  Disting-ir. 

lie  insligari  ,  exciter,  animer,  porter, 
encourager;  par  apoc  initing,  et  pai  suppr. 
den,  istig;  d'où:  Istiga-ment,  Istig-ansa, 
Istig-ar,  Istig-ador,  Istigu-atio. 

STIPENDIC ,  s.  m.  vl.  Eslipendi ,  cat. 
Esttpcndio,  esp.  port.  Slipendw^  ital.  Sol- 
de, paye. 

Éty.  du  lat.  stipendium  ,  m.  s. 

STIPIC,  adj.  vl.  et 

STIPTIC,  vl.  V.  Estiplic. 

STIPTICAT,  s.  f.  vl.  Estipticidad,  esp. 
Sliticilà,  ital.  Qualité  de  ce  qui  est  stiptique, 
astringent. 

STIPULA,  s.  f.  vl.  Fétu,  chaume,  paille. 

Ety.  du  lat.  stipula,  m.  s. 

STIPULACIO  ,  et 

STIPULER,  V.  Eslipular. 

STIPULATIO  ,  S.  f.  vl.  V.  Estipulation. 


STI 

STIPULAZO,  vl.  V.  Estipulation. 
STIFAL,  s.  m.  vl.  Bottine,  guêtre,  ga- 
mache  ,  tricouse. 

STO 

STOEI,  Vagues,  longues  et  hautes  après 
une  tempête. 

STOBLA  ,  vl.  V.  Estoulla. 

STOCOFIC,  V.  Estoc/ic. 

STOMAC  ,  s.  m.  vl.  Estomac.  V.  Mttou- 
mac. 

STOPA,  vl.  V.  Estoupa. 

STOPACI ,  s.  f  vl.  Topaze.  V.  Topaïa. 

STOPADA,  s.  f.  Stopada,  cat.  esp.  port. 
Êtoupée  ,  poignée,  tampon  d'étoupe. 

STORAC  ,  vl.  et 

STORAX  ,  s.  m.  vl.  stobac.  V.  Estorax. 

STORIA ,  s.  f.  vl.  V.  Hislori. 

STORNUDAR  ,  v.  n.  vl.  V.  Esternudar 
et  Estern ,  R. 

STORNUTACIO  ,  vl.  V.  ExUrnvtatto 
et  Eslernut. 

Éty.  du  lat.  tUrnufaiio,  m.  «.  V.  Ettern, 
Rad. 

BTR 

STRADIER ,  vl.  V.  Estradier. 

STRA2GNAT,  adj.  et  p.  vl.  Effarouché. 

Éty.  de  exlraneus,  étranger,  parce  qu'un 
animal  qui  se  trouve  dans  un  lieu  où  il  est 
étranger  parait  toujours  effarouché.  V.  Ei- 
tran,  R. 

STRANCI,  V.  Estraneit. 

STRANCINAR,  V.  Estrancinar. 

STRANG,  adj.  vl.  Farouche ,  sauvege. 
V.  Slraignatel  Estran,  R. 

STRANGLAR,  vl.  V .  Estranglar. 

STRANGURIAjVl.  V.  Estrangurio. 

STRANI  ,  adj.  vl.  Estrany,  cat.  Voy. 
Estran  et  Estran,  R.  . 

STRASSAR,  v.  a.  vl.  Déchirer,  mettre 
en  pièces. 

STREGLIA ,  s.  f.  (strèillie).  Nom  tuceen 
du  surmulet.  V.  Rouget-de-roca. 

Éty.  de  l'ital.  triglia,  nom  de  ce  poisson. 

STREGN  ,  ASTBING,   ESTBECH,    ESTBEGN ,   *»" 

trich  ,  tbans  ,  radical  pris  du  latin  stringeri, 
slringo,  strictum,  serrer  fortement,  élrein- 
dre ,  dérivé  du  grec  i-.oy.yi^0'  (straggeuô), 
tordre,  presser,  d'où  stringens,  astringent; 
striclus  ,  étroit  ;  adslringere  ;  astreindre  ; 
slrigil,  étrille. 

De  stringere,  per  apoc.  stringer,  par 
meta  th.  du  g  ,  slrigner,  par  add.  de  e  init. 
eslrigner  et  estregner ,  par  métagr.  de  i  en 
e  ;  d'où  :  Estregner  ,  lle-strcgner ,  Cons- 
treng-er,  lU-strcgn-cire.  Ite-strengc-ment. 

De  strictum  ,  par  apoc.  strict ,  par  add. 
de  e  init.  estrict,  et  par  changement  de  i  en 
e  et  de  et  en  ch,  eslrech;  d'où:  Cou-strcch, 
De-strel,  Eslrech,  Eslrecha-mcnt,  Estrech- 
an,  Eslrech-oun,  De-strech  ,  Ile-strcnch, 
C(iun-strench-a,  De-slreh-a,  De-slrcgner, 
De-strcita-ment,  Coun-stregncr,  Cou-streg- 
ncr  ,  De-slregn-er  ,  De-stregn-eire  ,  De- 
êtreni-ar. 

De  strigil,  par  suppr.  du  dernier  i,  strigl, 
changé  en  h,strilh, et  paradd.deeinit.  estrtth; 
d'où  :  Eslrilh-a,  Estrilh-ar,  Eslrilh-ada  , 
Estrelh-a,  Itc-slricl-in,  lie-striction,  Tran- 
sin-ar,  Trans-ir,  Trans-is ,  Trans-it. 


STR 

STREINER,  v.  a.  »1.  Jeter  par  terre. 

Ety.  du  lat.  slernere ,  jeter  par  terre ,  dé- 
rivé du  grec  íiopvévvúu  (stornennuò),  m.  s. 

STRENGA ,  vl.  Il  ou  elle  lie,  presse, 
serre. 

STRIBOT,  V.  Estribot. 

En  vl.  sorte  de  poésie. 

STRICTURA  ,  b.  f.  vl.  Strettura  ,  ital. 
Ligature. 

Ètv.  du  lat.  strictura,  m.  s. 

STRIDOR,  vl.  V.  Eslriàor. 

STRIGLIONE,  s.  ra.  (ctrilgíóné) ;  Morn, 
B.-du-Rh.  Nom  nicéen  du  cyprin  chub  , 
Cyprinus  chub,  Pennant,  poisson  de  Tordre 
des  Holobranches,  et  de  la  fam.desGymno- 
pomes  (à  opercules  nus) ,  commun  dans  la 
Taggia  ,  selon  M  Hisso. 

STRONTIANA  ,  s.  f.  (eslronciàne).  La 
strontiane  ou  protoxyde  de  strontium,  est  un 
métal  oxydé  que  l'on  a  longtemps  regardé 
comme  une  terre ,  ensuite  comme  un  alkali 
et  confondue  avec  la  baryte.  On  la  trouve 
dans  la  nature  en  état  de  sulfate  et  de  carbo- 
nate ;  dégagée  de  ses  acides,  elle  est  composée 
en  poids ,  de  : 

Stronlion,  métal.     .     .     .    84,  55. 
Et  d'oxygène 15,45. 

Éty.  de  Strontian  ,  en  Ecosse ,  pays  où 
elle  a  été  trouvée  pour  la  première  fois,  par 
Klaproth  de  Berlin,  en  179:2. 

Sir.  H  Davy  est  le  premier  qui  ait  réduit 
l'oxyde  de  la  strontiane  en  métal ,  au  moyen 
de  l'électricité  vollaïque. 

STROPI,  vl.  V.  Estropi. 

STRU ,  radical  dérivé  du  latin  strucrc , 
itruc,  ttructum,  bâtir,  dresser,  arranger, 
construire,  probablement  formé  de  drues , 
amas,  monceau,  que  Vossius  pense  être  une 
contraction  du  grec  i-epEdu  (stéréoô),  ren- 
dre solide,  fortifier,  consolider,  d'où  les 
sous-radicau:  latins  ,  clructura  ,  structure  ; 
eonitruerc  ,  'construire  ;  constructa ,  cons- 
truction ;  instruere ,  instruire  ;  ir.slrumen- 
tum ,  instrument  ;  obslrutre  ,  obstruer  :  ob- 
itruelio  ,  obstruction;  industriel,  industrie. 

De  struere ,  par  apoc.  stru;  d'où  :  Coun- 
ttru-ire  ,  Coun-stru-it ,  Des-tru-ire ,  De- 
itruss-i. 

De  induslria  ,  industrie  ,  formé  de  indu , 
pour  tnluï,  dans,  et  de  strutre ,  construire, 
préparer,  arranger,  par  apoc.  induíír  ;  d'où  : 
lnduslr-ia. 

De  slructum  ,  par  apoc.  strurt:  Cun- 
struct-ion  ,  Des-lruct  i»n,  l)r;-trucl-our  , 
in-strucl-if,  ln-struct-io  ,  Jn-struc-tion  , 
[ti-struc-lour ,  In-slru-ire. 

De  tlruct,  par  le  changement  de  et  en  eh, 
itruch  :  d'où:  (oun-strueli ,  [Jcs-trurli,  In- 
stru-menl  ,  In-strumenl-ar  ,  Is-trument  , 
ln-struclio  ,  Oub  stru-ar  ,  In-itru-mcn  , 
Ettru-ment  ,  E-ttru-tnen,  I-slrument-al, 
1 '- strumenlal-ment ,  Mal-estruc ,  Con-ttru- 
etio,  Con-stru-ire  ,  De-slru-cio  ,  De-stru- 
clion ,  Oulj-stru- étions. 

STRUCI,  s.  m.  vl.  Autruche.  V.  Eslruci. 

STRUMA.  »1.  V.  Eslruma. 

STRYCHMNA.  s.  f  (stnknine)  Strych- 
nine ,  nom  (((l'on  a  donné  à  un  alk.ili  végétal 
particulier,  que  MM.  Pelletier  et  Caventou 
ont  découvert  dans  les  fruits  de  plusieurs 
plantes  du  genre  Strychnot ,  cl  particulière- 
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ment  dans  la  noix  vomique.  V.  A'oui  t'ou- 
mica. 

Ety.  de  Strychnos,  nom  du  genre. 

C'est  en  1819  que  les  chimistes  cités  ont 
fait  cette  découverte  ,  et  ont  en  même  temps 
reconnu  que  les  propriétés  énergiques  et 
singulières  de  la  noix  vomique  étaient  dues 
à  cette  substance.  V.  Annales  de  Chimie , 
tome  10,  page  176. 

STU 

3TUBA,  vl.V.  Esluba. 

STUPEFAR,  v.  a.  vl.  Stupefare,  ital. 
Stupéfier,  engourdir. 

Ety.  du  lat.  stupefacere  ,  m.  8. 

STUPEFAT,  ATA  ,  vl.  V.  Etlupefach. 

STUPOR.  vl.  V.Eslupour. 

STURNUTACIO,  vl.  V.  Etternvtalio , 
Esternut  et  Etiern,  II. 


STYRAX,  s.  m.  (styrax).  Styrax,  subs- 
tance liquide  de  la  nature  des  baumes  na- 
turels, qui  découle  du  Liquidambar  styraci- 
flua,  Lin.  arbre  de  la  famille  desAmentacées, 
qui  croit  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Amé- 
rique. 

Éty.  du  lat.  styrax ,  nom  altéré  de  l'arabe 
asithirak,  d'après  Golius. 

SU 

SU,  V.  Sue. 

SU,  SU,  V.  Sus,  int.  Su,  prép.  V.  Dessus. 

SUA 

SUA,  pron.  poss.  vl.  Sua,  port.  cat.  Su  , 
esp.  Sa,  sienne. 

Ety.  du  lat.  sua. 

SUA,  s.  f.  d.  m.  Suie.  V.  Suja. 

SUA,  pr.  po;>.  f.  vl.  Y.  Sia  et  Siouna. 

SUAU ,  radical  dérivé  <lu  latin  suaderc  , 
tuadeo,  suasum,  conseiller,  inviter,  exhor- 
ter, porter. 

De  suaders,  par  apoc.  suad;  d'où  :  Dis- 
suadar,  Dis-suad-al,  Per-suad-ar ,  Per- 
suad-at. 

De  suasum,  par  apoc.  suas  ;  d'où  :  Per- 
suasion, As-suavar. 

SUAGI,  s.  m.  (suadgi).  Suage ,  petite 
enclume  qui  sert  aux  chaudronniers  à  faire 
les  bordures  en  cordon  aux  bassinoires  et 
autres  ustensiles. 

SUAGRA,  s.  f.  vl.  Suagre,  goutte  aux 

mains. 

SUAR,  Suar,  port.  esp.  Svnc.  de  Su«ar, 
V.  C.  m.  et  Sud,  R. 

SUARI .  s.  m.  (suári);  scsabi.  Sudario, 
ital.  i  sp.  port.  Sucari ,  anc.  rat.  Suaire  ou 
linceul  dans  li  quel  on  ensevelit  un  mort. 

!  ■  du  lat.  sudarium  ,  linge  ou  espèce  de 
mouchoir  dont  on  se  servait  anciennement 
pour  eS8uyer  la  sueur.  V.  Sud,  K. 

Boular  au  swiri ,  envelopper  un  mort 
d'un  linceul,  l'ensevelir. 

•Airr-toAsi,  linge  que  l'on  conserve,  dans 
plusii  urs  êglisi  - ,  croyant  qu'il  a  servi  à  en- 
sevelir J.-C.  ce  qui  parait  être  une  erreur, 
d'abord  parce  qu'on  en  a  plusieurs,  et  qu'il 
ne  peut  en  exister  qu'un  de  vrai,  s'il  a  été 
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conservé,  et  ensuite  parce  que  ceux  que  l'on 
montre  paraissent  d'un  tissu  plus  moderne. 

SUAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  SuiOé ,  ée: 
Cuer  suât ,  cuir  suiffé. 

suau.  adv.  vl.  Tranquillement ,  douce- 
ment, sans  bruit,  tout-doux  :  Eslar  suau. 
demeurer  li  inquille;  .Ifmr  suau,  aller  tran- 
quillement, paisiblement;  Me  liez  va  suau  , 
posez  le  doucement. 

Ety.  du  lat.  suavis,  doux,  agréable.  Voy. 
Suau,  II. 

SUAU,  adj.  vl.  Suau,  cat.  Suave,  esp. 

port.  Suave,  ital.  Sua,  cat.  Doux,  suave, 

tranquille  :  Lo  meus  joc  es  suaus  , 

cl  meou  fai  es  leous  ,  mon  joue  est  doux  , 

mon  fardeau  est  léser. 

Éty.  du  lat.  suavis  ,  suave,  doux.  Voy. 
Suât',  II. 

SOAUMENT,  adv.  vl.  scacmeb.  Suave- 
mente  ,  esp.  Suaumcnt ,  cal.  Paisiblement , 
avec  douceur,  modérément.  V.  Suav,  R. 

SUAUSAR ,  v.  a.  vl.  siAizAR.  Suavisar, 
cat.  Suat'irar ,  esp  port.  Calmer,  appaiscr, 
adoucir,  délecter.  V.  Suav  ,  11. 

SUAV,  radical  dérivé  du  latin  suavis, 
doux,  agréable,  charmant,  suave. 

De  suavis,  par  apoc.  suav;  d'où  :  Suav- 
ct,  Suavct  al,  Suav-e,  Suav  essa. 

De  suav  ,  par  le  changement  du  tenu, 
»uou;d'où  :  Sivni,  Suau-s-ar,  Suau-men, 
Suav-eza,  .1-iu-ar,  As-suava-men,  Suar- 
et,  Suav-eça. 

SUAVE  ,  VA ,  adj .  (suave ,  ave)  ;  Soave  , 
ital.  Suave,  esp.  port.  Suave,  d'une  agréa- 
ble odeur,  doux. 

Éty.  du  lat.  suavis,  m.  s.  V.  Suav,  II. 

SUAVE,  AVA,  adj.  (suave ,  âve);  Soave, 
ital.  Suaie  ,  esp.  port.  Suau,  cat.  Suave  , 
doux,  agréable,  particulièrement  à  l'odorat. 

Ety.  du  lat.  suavis,  m.  s. 

SUAVESSA,  s.  f.  vl.  Suavidad  ,  esp. 
Douceur. 

Kiy.  du  lat.  suavilas,  m.  s.  V.  Suav  ,  II. 

SUAVET  ,  adv.  dim.  vl.  Suavement, 
agréablement,   doucement,  tranquillement. 

SUAVET,  adv.  \i.  Suavemenle  ,  port. 
Suavement,  doucement,  doucettement,  tran- 
quillement. 

ira.  de  suau;  suaviler ,  lat.  Voy. 

SUAVETAMENS  ,  adv.  vl.  Suavement , 
v    Suav,  II. 

SUAVETAT,  s.  f.  vl.  Suavidade ,  port. 
Suaeidti.  i  sp.  Suavitat,  cat.  Suavita,  ital. 
Suavité,  am  Dite,  douceur,  bonté. 

Éty.  du  lat.  suavilalis ,  gén.  de  suavitat. 
m.  s.  V.  Suav  .  R. 

SUAVEZA,  adj.  f.  vl.  Douceur,  bonté, 
aménité.  V.  Suav,  11. 

SUB 

SUB,  particule  initiative  prise  du  lat.  sub , 
qui  l'a  reçue  à  son  tour  du  grec  iSitô  (hupo) 
par  le  changement  de  l'esprit  rude  en  s  et  du 
/)  en  '* 

Cette  préposition  subit  les  mutations  sui- 
vantes, soil  à  cause  de  la  prononciation  du 
u  en  ou,  soit  à  cause  de  l'attraction  qui  fait 
le  '/  en  la  lettre  qui  commence  le 
mot  auquel  sub  doit  se  joindre.  Ainsi  sous, 
sou,  suc,  souf,  tuy,  sup,  sus,  ajoutent  toutes 
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comme  sub  ,  au  mot  qu'elles  concourent  à 
former,  une  idée  de  position  inférieure,  d'in- 
fériorité de  rang. 

Sub-ir,  de  sub,  sous,  et  de  ire,  aller,  aller 
en  dessous. 
Sub-division  ,  division  en  seconde  ligne. 
Sous-levar,  lever  étant  en  dessous  ou  par 
dessous. 
Soussignar,  signer  en  dessous. 
Sous-prefct,  qui  est  inférieur  au  préfet. 
Souffrir  ,    de    sub-ferre  ,   porter  ,   étant 
dessous. 

Soufflar  ,   de  flare  ,  souffler  ,  étant  en 
dessous. 
Sou-moustat,  moût  tiré  en  dessous. 
Sou-mettrc,  mettre  dessous. 
Sucoumbar  ,   de  cubo ,  cubare  ,    tomber 
dessous. 

Suggerar,  de  gero,  porter  dessous. 
Suppliar,  de  supplicare,  plier  en  dessous. 
Suppousar,  poser  en  dessous. 
Suscitar,  de  cito ,  pousser  en  dessous. 
SUBA  ,  s.  f.  (sube) ,  dl.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre   les  loups  ,  et  par  extension , 
toute  sorte  de  cavité  ou  de  trou  profond. 

SUBALBENC  ,  ENCA  ,  adj.  vl.  Sous- 
blancbissant. 

Ély.  de  sub,  presque,  et  de  aliène,  blanc. 
V.  Alb,  R. 

SUBALTERNE,  ERNA ,  adj.  (subal- 
terne, èrne)  ;  subaltebko.  Subalterno,  ital. 
esp.  porl.  Subaltern,  cat.  Subalterne,  dans 
tous  les  étals  et  dans  toutes  les  professions, 
celui  qui  est  subordonné  aux  ordres  d'un  su- 
périeur. 

Ély.  de  sub,  sous,  et  de  aiier,  sous  un 
autre.  V.  Aller.  R. 

SUBASTACIO.  s.  f.  vl.  Suba station  , 
esp.  Subastazione,  ital.  Subhaslalion,  encan 
vente  publique. 

Éty.  du  lai  subhastatio,  m.  s.  fait  de  su?*, 
de  risia  et  de  atio. 
SUBASTADOR,  et 

SUBASTAIRE,  s.  m.  vl.  Officier  qui 
vend  à  l'encan. 

SUBASTAR,\.  a.  vl  scbhasta.  Subastar, 
cal.  esp.  Subastarc,  ital.  Subhaster,  mettre 
à  l'encan. 

Éty.  du  lai.  subhaslare. 

SUBAUMADURA,  s.  f.  (snbaoumadùre). 

Surplomb,  étal  d'une  chose  qui  surplombe, 

dont  le  sommet  est  plus  avancé  que  la   base. 

A  Aix  on  donne  le  même  nom  à  une  terre 

de  nature  chisteuse.  V.  lialm,  R. 

SUBAUMAR,  v.  a.  et  u.  (subaoumà). 
Creuserla  terre  de  manière  que  le  fond  de  la 
fosse  soit  plus  large  que  le  sommet,  surplom- 
ber, n'être  pas  d'aplomb. 

Êly.  de  «u  jet  âebauma,  lagroiii 
\    Balm,  II. 

SUBCIDI  .  \l    V,  Sttl 
SUBCITRIN.  adj    \l    Sous-cilrin 
SUBCOpÍTINUATIU,  IVA,  adj.  vl.  Sub- 
rontinuatif,  ivr ,  tubséculif. 

SUBDANAMEN,  adv.  vl.  Soudainement. 
V   Subit,  H. 

SUBDELEGAR.  v.  a.  (subdelcgá);  Sub- 
dclegare,  ital.  Subdelegar,  cat.  esp.  port. 
Subdéléguer,  commettre  avec  pouvoir  d'agir 
de  négocier,  d'administrer. 

SUBDELEGAT,  s.  m.  (subdelegà)  ;  Sub- 
dehgado,potl.  esp.  Subdelegad,  cat.  Subdé- 
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légué,  officier  sous  la  dépendance  d'un  inten- 
dant de  province. 

Ely.  de  sub,  sous,  et  de  delegat. 
Ce  titre  fut  créé  héréditaire  par  un  édit  du 
roi,  du  mois  d'avril  1704,  il  fut  supprimé  par 
un  autre  édit  du  mois  d'août  1715. 

SUBDELEGAT.  s.  m.  (subdelegâ),  et 
impr.  scBDELEGVE.  Subd elega d ,  cat.  Subdé- 
légué, officier  commis  parles  anciens  inten- 
dants de  province  pour  agir  en  leur  place 
dans  les  subdivisions  de  leur  administration. 
SUBDELEGATION.  s.  f.  (subdelega- 
tie-n) ;  sobdelecacien.  Sut 'idelr gazione,  ital. 
Subdelegacion,  esp.  Subdelegacâo  ,  port. 
Subdélégalion,  action  de  subdéléguer. 

SUBDELEGUE,  s.  m.  (subdélègue).  Mol 
pris  du  français.  V.  Subdclegat. 
SUBDIACRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Sousdiacrc. 
SUBDIT,  adj.  »1.  Subdit,  cat.  Subdito, 
esp.  port.  Suddito,  ital.  Sujet.  V.  Sujet. 
Ety.  dulat.  subdilus,  m.  s. 
SUBDIVISAR,  v.  a.  (subdivisa);  Subdi- 
videre,  ital.  Subdividir,  cat.  esp.  port.  Sub- 
diviser, faire  une  sous-division  de  quelque 
chose. 

Ely.  du  lat.  subdividere,  m.  s.  V.  Divis, 
Rad. 

SUBDIVISAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (subdi- 
visa, ade)  ;  Subdivido,  port.  Subdivisé,  <v. 

Éty.  du  lat.  subdivisus  et  de  al.  V.  Divis, 
Rad. 

subdivision  ,  s.  f.  (subdivisie-n)  ;  ibb- 
divisiin  Suddivisione,  ital.  Subdivision,  esp. 
Subdivisâo,  port.  Subdivisió,  cat.  Subdi- 
vision, l'action  de  subdiviser. 

Ety.  dulat.  saldivisio,  m.  s.  V.  Divis, 
Rad. 

SUBEC,  s.  m.  (subè),  dl.5DBE.Su6ic/i, 
cat.  Espèce  d'apoplexie.  Doujat.  V.  Subet. 
SUBEIRAN,  V .  Soubeiran  et  Super,  R. 
SUBEITRIN  ,  adj.  vl.  Souscitrin,  cou- 
leur. 

Ely.  ûcsub,  sous,  presque,  et  de  eitrin.  V. 
Citr,  R. 

SUBENCAR,  v.  a.  d.  du  Var.  Ébour- 
geonner  la  vigne.  V.  Esbroular. 

SUBER  ,  prép.  (sùber),  dg.  Sur.  V.  Sur 
et  Super,  R. 
Su6er  tout,  surtout. 

SUBERDISE  ,  v.  a.  anc.  béarn.  Suren- 
chérir, surdire.  V.  Dire,  R. 

SUBERNA,  s.  f.  vl.  Crue,  débordement 
d'eaux  supérieures;  courant,  cours  de  l'eau. 
Éty.  du  lat.  supernaus,  qui  surnage.   V. 
Super  cl  A'ad,  R. 

SUBERNA,  s.  vl.  Vent. 
Nadi  contra  suberna,  je  nage  contre  le 
vent. 

Ely.  dulat.  supernans,  qui  surnage  Voy. 
Super. 

SUBERNA,  vl. 

Tan  sai  qu'elcorsfas  reslar  de  suberna. 
Arnaud  Daniel. 

SUBERNATURAL,  dg.  Y.  Surnaturel 
el  Nat,  I!. 

SUBERSTITION  ,  s.  f.  V.  Supertition. 

subervivença,  s.  f.  anc.  béarn.  Sur- 
vivence.  V.  Survivensael  Viv,R. 

SUBET,  s.  m.  (snbé)  ;  -nu  m,  suvet,  se- 
nte. Mot  arabe,  dit  M.  de  Sauvages,  qui  dési- 
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gne  les  affections,  soporeuses,  connues  en 
français  sous  lesnoms  de  carus,  coma,  léthar- 
gie el  apoplexie. 

SUBFALB  ,  adj.  vl.  V.  Subfaub. 

subfalbenc,  ENCA, adj.  vl.  Un  peu 
pâle,  un  peu  terne,  jaunâlre. 

SUBFAUB  ,  adj.  vl.  scBrALB.  Un  peu  pâle, 
un  peu  blême,  roussâlre,  grisâtre. 

Éty.  de  sub  et  de  falb,fau,  de  fulvus. 

SUBFUIVIIGACIO  ,  S.  m.  vl.  soBrFUMicA- 
cio,  sDBixMiGi.  Subfumigacion,  esp.  Suffu- 
migaçâo,  port.  Suffumigazione,  ital.  Suflu- 
migalion. 

Éty.  du  lat.  suffumigatio,  m.  s.  V.  Fur», 
Rad. 

SUBFUMIGAR,  V.  a.  vl.  scrrcimGAs,  Suf- 

fumigarc,  ital.  Exposera  la  fumée,  faire  deg 
fumigations. 

Ety.  du  \al.  suffumigare,m.  s.  V.Fum,  R. 

SUBFUMIGI,  S.  m.   vl.   surroMici.    Suf- 

fumigio,  ital.  Suffumigation.  V.  Subfumi- 
gacio  el  Fum,  R. 

SUBGIET  ,  s.  m.  vl.  V.  Sujet. 
SUBHASTA,  v.  a.  anc.  béarn.  V.  Su- 
bastar. 
SUBIECT  ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Sujet 
SUBIERA,  adj.  f.  (subiére).Celadj.  mo- 
difie le  mot  t'ai,  dans  quelques  noms  de  lieu. 
V.  Subeiran. 

Val-subiere,  vallée  élevée. 
Ety.  du  lat.  superius,  plus  élevé.  V.  Super, 
Rad. 

SUBINTRACIO,  s.  f.  vl.  Subintration, 
esp.  Introduction,  insinuation. 

Ely.  du  lat.  subintroilus,  m.  s.  V.  Int,  R. 
SUBIR,  v.  a.  (subir).  Subir,  être  assujéti 
à  ce  qui  est  ordonné,  prescrit,  imposé. 

Ely.  dulat.  subire,  de  sub  et  de  ire,  aller 
dessous.  V.  lr,  R. 

SUBIRANETAT  ,  vl.  V.  Sobiranelat. 
SUBIT,  sobt,  sobd,  sous-radical  dérivé  du 
latin  subilus,  subit,  soudain,  qui  arrive  lout- 
à-coup,  qui  se  fait  à  l'improviste,  el  formé 
de  subitum,  subeo,  a  subeo  est  subitum,  dit 
\  ossius. 
De  subit:  Subit-a,  Subita-ment,  Subit-an. 
De  suldl,  par  la  suppression  de  i  et  le  chan- 
gement de  u  en  o,  sobt;  d'où  :  Sobl-e,  Sobt 
ira,  Sobt-oza-men,  Sobt- os,  Sobtosa-rnen, 
Sosta-mcn.      . 

De  sobt,  par  le  changement  de  rend,  sobd; 
d'où:  Sobda-ment ,  Sobd-ana,  Sobd-os  , 
Sobdosa-ment,  Subdana-ment,  Sopla-ment, 
Sopt-es,  Sopt,Sopt-a,  Soubt-e,  Subt-os. 

SUBIT,  adv.  (subit);  Subito,  ilal.  port. 
esp  Tout  -à-coup,  de  suilc. 

Éty.  du  lat.  subito,  m.  s.  V.  Subit ,  R. 
SUBIT,    ITA,   adj.   (subil,  ite);  Subit, 
cat.  Subito,  ital.  esp.  porl.  Subitaneo,  cat. 
mod.  Subit,  ite,  soudain,  qui  arrive  tout  à- 
coup. 
Ety.  du  lat.  subilus,  m.  s.  V.  Subit,  R. 
SUBITAMENT,  adv.   (siibilamein)  ;  5u 
bitament,  cat.  Subitamente,  ital.  esp.  port. 
Subitement,  soudainement. 

Ély.  de  suinta  et  de  ment,  d'une  manière 
subite.  Y.  Subit,  It. 

SUBITAN  ,  ANA,  adj.  vl.  «udtah.  Subi- 
tano ,  ilal.  Subitaneo  ,  esp.  port.  cal.  Vov. 
Subit. 

Ély.  du  lat.  subitancui.  V.  Subit,  R. 
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SUBJACENT,  adj.  vl.  Soumis,  inférieur. 
Ely.  du  lat.  suljaccntis,  m  s.  V.  Jar .  II. 
subjecio,  \l.  Subjeccià,  cat.  V.  Sujé- 
tion et  Ject,  R. 
subjeciON,  vl.  Y.  Sujétion. 
SUBJECT ,  vl.  V.  Sujet  et  Ject,  R. 

SUBJECTIO.  \]    Y. 

SUBJECTION,  si",  vl.  Subjectif),  cat. 
Suggezione ,  ital.  Sujétion,  esp.  Sujétion, 
soumission.  V.  Sujétion  et  /ecl,  R. 

SUBJET,  vl.  V.  Sujet  et  /eel,  R. 

SUBJONCTIF,  s.  m.  (subjounctif)  ;  Sub- 
junctiu,  cat.  Subjuntiio,  csp.  port.  Sui/iun- 
(ii'o  el  Soggiuntivo,  ital.  Subjonctif,  mode 
du  verbe  subordonné  à  un  autre. 

Éty.  du  lat.  subjunctivus ,  m.  s.  sous-en- 
tendu, mndus.  Y.  Jougn,  R. 

SUBJUGACION.  s.  f.  W.  So£ýiojau'c»«c, 
ital.  Asservissement. 

Ëty.  du  lat.  subjugationis,  gén.  de  subju- 
gatio,  m  s.  V.  Jougn    R. 

SUBJUGAR,  V.  a.  (subjugá)  ;  ooimptar, 
«hiriub.  Soggiogare,  ital.  Suljv.gar,  cat. 
esp.  port.  Subjuguer,  dompter,  soumettre, 
courber  sous  le  joug,  iig.  prendre  de  l'ascen- 
dant sur. 

Ély.  du  lat.  subjugarc,  fait  de  sub,  sous, 
jugum, ]oug,  et  de  ore,  mettre  sous  le  joug. 
V.  Jougn,  R. 

SDBJUGAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (subjugà, 
àde);  Subjugado,  port.  Subjugué,  ce. 

Éty.  du  lat.  subjugalus,  mis  sous  la  joug. 
Y.  Jougn.  R. 

SUBJDGTIU,  s.  m.  vl.  V.  Subjonctif  el 
Jnugn,  R. 

SUBLAIRE,  V.  Siblaire  cl  Sibl ,  R. 

sublar.  V.  Sibfar  etSi6t,  R. 

sublet  ,  V.  SiftietetSi 

SUBLIER.  V.  Marleliera. 

SUBLIMAR,  v.  a.  (sublima);  SuMima- 
re.  ital.  Sublimar,  cat.  esp.  port.  Sublimer, 
élever  les  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 
moyen  de  la  chaleur  du  feu. 

I  jy.  du  lat.  sublimare,  m.  s.  Y.  Sublime. 

SUBLIMAT.  ADA,  adj.  el  p.  (sublima, 
àde)  ;  Sublimad,  cat.  Sublimado,  esp.  Su- 
blimé, ce. 

SUBLIMAT-CORROSIF,  (sublima-cor- 
rosif) ;  Sublimado-corrosno,  esp.  port.  Su- 
blimé-corrosif, muriate  corrosif  de  m 
muriate  de  mercure  oxygéné,  oxy  muriate  de 
mercure,  deuto-cblorure  de  mercure  et  pei 
chlorure  de  mercure,  des  modernes;  combi- 
naison du  chlore  avec  le  mercure. 

Kty.  Le  nom  de  sublimé  lui  vient  de  l'opé- 
le  sublimation  qu'on  lui  fait  subir  et 
l'épilhèle  decorrosif  de  ses  propriétés.   Voy. 
Sublime. 

I  .que  de  la  découverte  de  ce  compose 
est  inconnue,  Rh  ises  el  Avicenne,  qui  vivait 
dans  le  Xmc  et  M  sièi  le  en  font  déjà  men- 
tion. 

La  première  fabrique  de  sublimé  corrosif, 
qui  ait  élé  établie  en  France  ne  date  que  de 
1793,  avant  ci  '  nous  était  four- 

nie par  l'étrai  . 

sublimation,  9.  f.  [sublimatie-n) ; 
icslimatic*.  Sublimazione,  ital.  Sublima- 
tion, esp.  Sublimaç'io.  port.  Sublimaeió, 
cat.  Sublimation,  opération  par  laqui  Ile  on 
fait  sublimer  les  substances  qui  en  sont  sus- 
ceptibles. 
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Ety.  du  lat.  sublimationis  ,  gén.  de  subli- 
matio,  m.  s.  fait  de  sublimare  et  de  u/topour 
actio,  aclion.    V. Sublime. 

SUBLIMATIU,  IVA,  adj.  vl.  Sublima- 
! ■/.  ii !i  .  propre  à  sublimer. 

SUBLIME,  IMA,  adj.  (sublimé,  une)  ; 
Sublime,  ital.  esp.  port.  cat.  Sublime,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand,  de  plus  rele\e  dans 
:ire. 

Ely.  du  lat.  tublimis ,  m.  s.  haut,  élevé, 
fait  de  superum  limen  ou  de  sub  limen,  au- 
dessus  de  l'entrée. 

Sublimen  est  in  alliludinem  elatum. 
Festus. 

SUBLIMITAT,  s.  f.  (sublimita);  Subli- 
tnità, ital.  Sublimidad,  e>\i.  Suhlimidade, 
port.  Sublimitat,  cal.  Sublimité,  qualité  de 
ce  qui  est  sublime,  élévation,  hauteur,  excel- 
lence. 

Ély.  du  lat.  sublimitalis,  gén.  de  sublimi- 
tas, m.  s. 

SUBLUNARI,  adj.  (sublunàri);  Sublu- 
nare,  ilal.  Sublunar,  cat.  esp.  port.  Sublu- 
naire, qui  est  sous  la  lune,  au-dessus  de  la 
terre. 

Ety.  du  lat.  sublunaris,  m.  s.  . 

SUBMERG5/.R,  v.  a.  et  n  ésubnierd- 
já);  Sumergir  ,  cat.  esp.  Submergir,  port. 
Sommer gere,  ital.  Submerger,  plonger  dans 
l'eau,  noyer. 

Éty.  du  lat.  submeroere,  m.  s. 

SUBMERGEAT,  £DA  ,  adj.  et  p.  (sub- 
merdjá,  àde).  Submergé,  ée. 

SUBMERGER,  vl.  Y .  Submcrgear. 

SUBMERGIR,  v.  a.  et  U.  vl.  sobescir, 
submerger.  V.  Submcrgear. 

SUBMISSION  ,  vl.  Submissio,  cat.  V. 
Soumission. 

SUBNOMMATS,  adj.  m.  pi.  vl.  Surnom- 
mé.-. V.  Nom,  R. 

SUBORDINATION,  s.  f.  (subourdina- 
lie-n)  ;  scBovRDi.NATicn.    Subordinazione , 
ital.  Subordination  ,  esp.   Subordinaçào  . 
port.  Subordinacio,  cat.  Subordinali 
lion  de  corrompre  quelqu'un,  soit  p  u 

.resses,  soil  par  menaces.  V.  Ord, 
liad. 

SUBORDOUNAR  .  v.  a.  (subourdounà)  ; 
suoouRDoinAR.  Su1 'mrdinare ,  ital.   Su 
mu  .  esp.  port,  cal,  Subordonner,  établir  une 
subordination,  obliger  l'inférieur  d'obéir  au 
supérieur.  \  .  Ord,  R  . 

SUBORDOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
bourdouná,  áde)  ;  Subonlinado,  port.  csp. 
Subordonné,  ée.  V.  Oi  d,  I!. 

SUBORNAIRE  ,  s  ni  (suboumâire)  ;  «c- 
noiRSAiRc,  iinijim».  Subornalore,  ital.  So- 
ir, esp.  Subomador,  port.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  suborne. 

Éty.  de  subournar  el  de  aire,  qui  subor- 
ne. V.  Subournar  et  Bouin,  I!. 

SUBORNAR,v.   a     fsubournâ)  ;  «oaona- 

sin    Subornare,  ital    Sobornar,  ■ 
Subornai,  porl    -  luire,  porter  à 

faire  une  action  contre  le  devoir. 

I  Ju  lat.  luòornore,  ou  de  «u  pour  su- 
pra, au-dessus,  de  borna ,  borne,  et  de  la 
tenu,  act  or,  p  iss  r  pai  dessus  les  bornes. 

SUBORNAT.  ADA,  adj.  et  p.  (subour- 
ná,  àde)  ;  scooirhat.  Sobomado,  port.  esp. 
Suborné,  ée,  séduit. 
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Éty.  du  lat.  subornatus,  ou  de  su,  de  bor- 
na et  de  al .  qui  a  passé  sur  les  bornes. 

SUBORNATION,  s.  f.  (subournalie-n)  ; 
scaocHMATitN.  Su  I  m  i  n  a  2!  onc,  ïto  I .  Suborna- 
tion, esp.  Sobornaçâo,  porl.  Subornalion, 
aclion  de  suborner. 

SUBRACCOUCHAR,  v.  n.  (subrocout- 
sá),  d.  bas  lim.  el 

SUBRACCOUCHAR  SE  ,  v.  r.  Se  dit 
d'une  femme  qui  accouchera  prochainement. 

Ma  femna  es  subraccouchart,  ma  femme 
esl  au  terme. 

Ety.  de  suôre  pour  super,  sur,  BOUS  i  n 
tendu  le  point,  et  de  accouchai- .  V.  Super  et 
CoUûh,  R. 

SUBRALE.s.  f.  d.  baslim.Alt.de 
subralen,  s.  f.  (subralén),  md.   As- 
thme, difficulté  de  respirer   Voy.  Asthme  el 

Courta-halena. 

Ély.  deeuorpour  super,  plus  haut,  et  de 
alen,  haleine,  respiration,  respiration  élevée. 
V.  Super  et  Halcn,  R. 

SUBRAN.adv.  (subráo).  Hors  de  l'an- 
née, hors  du  temps  ordinaire,  de  suite. 

EtJ  du  lat.  super  annum.  V.  Super  et 
An,  R. 

Arrentar  subran,  arrenler  après  le  lerme 
ordinaire,  pendant  le  courant  de  l'année. 

Uemandar  u  m  subran,  ren- 

voyer  une  chambrière  avani  son  lerme. 

SOBRAS  ,  s.  f.  pi.  (sobres,  ,11.  l',,;,ls, 
charge,  fardeau. 

Éty.  de  super,  sur.  V.  Super.  R. 

SUBRE.prép.  (subie,.  Sur,  dessus.  V. 
Soubre.  Sur  et  Su*. 

Ma  femna  es  subre  faire  l'enfant,  dl.  ma 

m  ne  est  sur  le  point  d'accoucher. 

Ély.  de  Super,  v.  c.  R. 

SUBRE  ,  s.  m.  Pour  liège,  V.  Suie. 

SUBRE,  adv.  A  l'improviste,  prompte- 
iii.nl.  rapidement,  avant  lerme. 

subre.  s.  m.  (súbre).  Un  des  noms  du 
chêne-liége.  V.  Suve. 

Éty.  du  lat.  suber,  par  métathèse. 
_  SUBRECARGA,   s.  m.  (súbre-cárgue 
Subrécargue,  fondé  de  pouvoir  d'un  arma- 
teur qui  veille  sur  la  cargaison, 

subre-cel,  dl.  Pour  ciel  du  lit.  V.Su 
breceou,  Super  et  Cel,  R. 

SUBRECEOU  .s  m.  (subrecèou)  ;  ciel  Dr 
liecu.  siube-cel.  I  n  ciel  dclil,  un  daisdaus 
une  i  hambre  de  parade. 

Ély.  du  lat.  tupernum  cwlutn.  V.  Super  et 
Cet.  R. 

SUBRE -CHAUPIR,  v  a.  (subre- tcha- 
oupii  i.  Subjuguer.  Aub. 

SUBREDENT,  s.  m    (SUbredcin)  :  sourrr- 

dbrt.  Sobredenl,  cat.  Sobrediente,  esp.   So- 

port    Sopraddenle,  ilal.  Surdent, 

s.  f.  dent  surnuméraire  qui  pousse  hors  des 

rangs  des  autres  dents  el  plus  ou  moins  éloi- 

l'arcade  alvéolaire. 

I  Ij  du  lat,  fuper,  sur,  dens,  demis,  dent, 
dent  qui  pousse  sur  ou  par  dessus.  V.  Super 
el  Dent,  U. 

I  in  dil  mie  surdent  et  non  un  surdenl. 

subrefusa,  s. f.  [subrefuse) ;  smin- 
■a,  dl  Soupe  à  l'ognon  ou  à  l'ivrogne,  faile 
à  la  hâte. 

Ely.  de  subre,  dessus,  et  de  fusus,  fusa, 
versé,  \ersédcssus.  V . Super  el Found,  IX.2. 
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SUBREJOUR,  s.  m.  (subrcjóur).  Voy. 
Soubrejour  et  Surjour. 

En  dl.  soubrejour  a  une  signification  plus 
appropriée  à  son  origine,  sur  le  jour. 
fie  le  milieu  du  jour,  depuis  neuf  ou  dix  heu- 
res du  malin  jusqu'à  trois  ou  quatre  heures 
du  soir.  V.  Super. 
Éty.  de  Ci,  K. 

SUBRE-NUECH  ,  s.  m.  (subre-nuélch). 
Pendant  la  nuit,  nuit  close.  Aub. 

SUBRE-PAQTJET,  s.  m.  (subré-paqué). 
Entérine  de  marchand  ambulant  sous-som- 
meauî  surcharge,  paquet  ou  ballot  que  l'on 
met  au-dessus  de  la  charge  ordinaire.  Voy. 
Paquet.  R. 

SUBRE  PELIS,  s.  m.  dl.  V.  Sur-pelis 
et  Super,  lî. 

SUBREPES,  s.  m.  (subrepés)  ,  dl.  Une 
surcharge,  l'excédent  du  poids,  le  comble,  la 
bonne  mesure.  V.  Uon-pcs. 

Éty.  de  subre  et  dcpes,  sur  poids.  Voy. 
Super  et  Pus.  R. 

subrequetOut,  adv.  (subrequetóu); 
Sopratullo ,  ilal.  Sobrctodo,  csp.  Surtout, 
prini  ipali  ment. 

Éty.  du  lat.  super  quoi  totu.  V.  Super, 
Rad. 

SUBREROGAR,  t1.  Subroger,  cat.  V. 
Subrogear. 

SUBRESAUT,  s.  m.  (súbré-sáou)  ;  Sop- 
prasalto,  ital.  Sobresalto,  csp.  port.  Sur- 
saut, saut  que  l'on  fait  en  s'éveillant  subite- 
ment. 

Ély.  de  super  et  de  saltus.  V.  Super  et 
Salh'.n. 

SUBRESCOT  ,  s  m.  (subrescót)  ;  socbbe- 
»cot.  Subiécot,  ce  que  l'on  paye  chez  un  trai- 
teur, an-dessus  de  l'écot  ordinaire,  pour  des 
mets  ou  des  liqueurs  qu'on  a  demandés  en 
■us  du  repas. 

Éty.  de  subre et  de  escot.  V.  Super,  R. 
SUBRE-SERIANA,  s.  f.  (súbré-semáne). 
Vers  la  fin  de  la  s<  ni, nue  ou  quelques  jours 
après  le  milieu  de  la  semaine. 

Éty.  de  subre  et  de  semana.  V.  Super  et 
Sept.R. 

SUBRETOUT,  adv.  (sûbré-toul).  Sur- 
tout, principalement. 

SUBR'HOURA,  expr.  adv.  (subróure). 
Avanl  l'heure  désignée,  avant  le  terme.  Voy. 
Uour,l\. 

SUBRIER,  vl.  Sovereiro,    port.   V.  So- 
ir ■  r  el  Si 
SUBROG,adj.  vl    Sous-ronge.  V.  Aub. 
SUBROGAR,vl.  Subrogar,  cat.  V.  Su- 
brogeât. 

s'rjBROGATlO,  vl.  Subrogaciù,  cat.  V. 
.S'u'.i  og  Mon. 

SUBROGATION,  s.  f.  (subrougatie-n)  ; 
si  nnoi  -  mu:.  Surrogazione,  ilal.  Subroga- 
tion, esp  Subrogaçâo,  port.  Subrogaciô, 
cat.  Subrogation,  acte  par  lequel  on  subroge. 
Ély.  ûcAubrogare  et  de  alion,  action  de 
subroger.  V.  llog,  R. 

SUBROGEAR,  V.  a    [subroodjâ);  suubou- 

ceau.  Surrogare,  ilal.  Subrogar,  esp.  port, 
cal.  Subroger,  substituer,  mettre  en  la.  place 
de  quelqu'un  avec  pouvoir. 

I  Ij    du  lat.  subrogare,  m.  s.  V.  Itog,  R. 

SUBROGEAT,  ADA.  adj.  et  p  (subrOU- 
já,  ade):  subrogeât.  Subrogado,  port.  esp. 
Subrogé,  ce. 
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Ély.  du  lat.  tubrogatus ,  m.  ».  V.  Rog  , 
Rad. 

SUBROS,  OSSA,  adj.  vl.  Sous-roux, 
faiblement  roux.  V.  lìous,  R. 

SUBROUES,  d.  m.  V.  Reire-oi,  Super 
et  Os.  R. 

SUBROUNDAR  ,  v.  n.  (subroundá) ,  dl. 
Surnager,  nager  dessus,  regorger. 

Éty.  de  subre,  dessus,  de  ound  ,  eau,  et 
de  l'act.  ar,  aller  sur  l'eau.  Voy.  Super  et 
Ound,  U. 

SUBRUMAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (subru- 
rna,  ade),  d.  bas  lim.  Doré  ou  argeuté. 

L'na  crous  subrumada  d'argent  ou  d'or, 
une  croix  dorée  ou  argentée. 

SUBSCRIPTIO,  s.  f.  \\.Subtcripcion, 
esp.  Subscripciò,  cal.  V .  Souscription  et 
Scriv,  R. 

SUBSCRITIO,  vl.  V.  Sotie scriptio. 

SUB3EGRE  , 

SUB3EGUER  ,  et 

SUBSEQUENT,  adj.  svbsxqvxh.  Subte- 
quent,  cat.  Subsecuent,  esp.  Subséquente, 
porl.  Sussequente,  ilal.  Subséquent. 

Ely.  du  lat.  subsequenlis,  gén.  de  subse- 
qutiis,  m.  s. 

SUESEQUIR,  v.  a.  vl.  Subseguir,  csp. 
cat.  Lxposer,  énoncer,  rapporter. 

Ély.  du  lat.  subscqui,m.s.  \.Sequ,  R. 

SUBSIDI .  s.  m.  vl.  «vbcîdi.  Susiidio, 
ilal.  Subsidw,  esp.  porl.  Subsidi,  cat.  Se- 
cours, aide,  subside,  impôt. 

Éty.  du  lat.  subsidium,  m.  s. 

SUBSIDIARI,  ARIA,  adj.  (subsidiari, 
ârie)  ;  Subsidiari,  cat.  Subsidiarto,  c*p.  ital. 
port.  Subsidiaire,  qui  \  ient  a  l'appui. 

Ély.  du  lat.  subsidiarius,  m.  s. 

SUBSÏDIARIAMENT  ,  adv.  (subsidia- 
riamein)  ;  Sustidiariamente,  ilal.  Subtidia- 
riamcnle,  port.  esp.  Subtidiariamcnt,  cal. 
Subsidiairement. 

Ély.  du  lat.  subsidiari  et  de  ment. 

SUB3ISTAR,  v.  n.  (subsista) ;  nuuni. 
Sussislare,  ital.  Subsislir,  cat.  esp.  porl. 
Subsister,  exister  encore,  continuer  d'èlre, 
demeurer  en  vigueur,  en  parlant  des  lois. 

Ély.  du  lat.  subsistere,  fail  de  sub,  sous, 
et  de  sislcre,  se  tenir.  V.  SUt,  K. 

SUBSISTENÇA,  S.  f.  (subsisteinçá;  ;  iub- 

■iaTA»f*.  Sustistenza,  ilal.  Subsislencia,  1 1 p. 
port.  Subsistance,  nourriture  et  entretien. 

Éty.  du  lat.  subsistenlia.  V.  Sut,  R. 

SUBSTANÇA,  s.  f.  (substance)  ;  Soslan- 
xia,  ital.  Subtiancia,  esp.  port.  cat.  r  all- 
iance, ce  que  l'on  conçoit  exister  par  lui-mê- 
me, toute  sorte  de  matière  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  corps. 

Éty.  du  lat.  suhstantia,  formé  de  tub,  sous, 
re.  V.  Sist,  R. 

SUBSTANCIA,  vl.  V.  Substança. 

SUBSTANCIAL,  adj.  d.  vaud.  Subslan- 
cial,  cat.  esp.  port.  Sustanziale,  ital.  Sub- 
stantiel, elle,  principal,  aie.  V.  Ser,  R. 

SUBSTANCIOS,  OZA,  adj.  \\.Substan- 
cios, cat.  Substancioto,  esp.  port.  Suíían- 
zioso,  ii.d.  Substantiel.  V.Ser,  R.  'A. 

SUBSTANCIOZ,  vl.  V.  Substoncios. 

SUBSTANSA,  s.  f.  vl.  V.  Substança  et 
Ser,  lî.  :i. 

SUBSTANTAR,  v.  a.  (subslanta)  ;  »«- 
lAsiAn.  Suhstanler. 
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SUBSTANTIEL  ,  IELA ,  adj.    (subslan- 
ciél,  iéle);   Soslanziale,   ilal.  Substaatial. 
esp.  port.  cat.  Subslanciel,  elle,  où  il  7   a 
beaucoup  de  substance. 
Ély.  de  subslantiael  de  el  X.Ser,  R.  2. 
SUBSTANTIF,  s.  m.  (substantif);  S01- 
tantivo,  ital.  Substanlivo,  esp.  port.   Subi- 
tanliu,  cat.  Substantif,  nom  qui  signifiant 
une  substance  subsistante  par  elle-même  , 
soit  dans  la  nature,  soit  dans  l'entendement 
n'a  pas  besoin  d'un  autre  nom  pour  être  en- 
tendu, homme,  cheval,  mémoire  sont  des 
substantifs. 
Éty.  du  lat.  substanlivum.  V.  Ser,  R. 
SUBSTANTIU  ,  IVA  ,  s.  m.  vl.  Substan- 
tiu,  cat.  V.  Substantif  el  Ser,  R.  3. 

SUBSTITUAR,  v.  a.  (substitua);  Sosti- 
tuire,  ilal.  Subsliluir,  esp.  port.  cat.  Substi- 
tuer, en  général,  mettre  une  chose  ou  une 
personne  à  la  place  d'une  autre. 

Éty.  du  lat.  iu6fli/uerf,m.  s.  de  sub,  des- 
sous, et  de  slatuere,  mettre,  poser.  V.  Est, 
Rad. 

SUBSTITUAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (substi- 
tua, àde);  Substituido,  port,  esp    Substi- 
tué, ée. 
Ety.  du  lat.  substitutus.v.  s.  V.  Ett,R. 
SUBSTITCCIO,  vl.  Substituai),  cat.  V. 
Substitution  et  Est,  R. 

SUBSTITUIR,  vl.  Subttituir,  cat.  Voy. 
Subslituar 

SUBSTITUIR  ,  vl.  Subêtituir,  cat.  Voy. 
Substiluar  elEsl,  R. 

SUBSTITUiT,  s.  ni.  vl.  V.  Substitut  et 
Est,  l\. 

SUBSTITUT  ,  S.  m.  (substitu)  ;  Substi- 
tut, cat.  Sostituto,  ital.  Substituto,  esp.  port. 
Substitut,  officier  de  judirature,  chargé  da 
soulager  l'officier  principal  dans  ses  fonc- 
tions et  quelquefois  de  le  remplacer. 

Éty. du  lat.  substilutus,  part.  p.  de  subs- 
tituera V.  Est,  R. 

SUBSTITUTIO,  Vl.  V. 
SUBSTITUTION,  s.  f.  (subslitulie-n)  ; 
Suttiluxione,  ila\.  Substitution,  esp.  Sub*- 
tituifâo,  port.  Substituai),  cat.  Substitu- 
tion .  disposition  par  laquelle  un  testateur 
substitue  un  héritier  a  un  autre  qui  n'a  qu* 
l'usufruit  et  non  la  propriété  du  bien  délaissé. 
Kty.  du  lat.  su!,slitulio,  m.  s.  V.  Est,  R. 

SUBSTRAIRE,  vl.  sostraibe.  Subslau- 
rer,  cat.  V.  Soustraire. 

SUBTAMENS,  adv.  vl.  V.  Soptamcnt. 

SUBTAN  ,  vl.  V.  SubiUn  et  Suliil. 

SUBTAR,  vl.  Suòtar.cat.  Y.Soblar. 

SUBTE,  vl.  V.  Sobte. 

SUBTERFUGI  ,  s.  m.  (subterfiidgi)  ; 
Sublerfugi,  cat.  Subterfugio,  esp.  Setterfu- 
gin,  ital.  Subterfuge,  faux  fuyant,  échappa- 
toire. 

SUBTERRANE  ,  adj.  vl.  Subtcraneo  , 
cat.  esp.  Souterrain. 

Éty.  du  lat.  subterraneus,  va.  s. 

SUBTIL,  radical  dérivé  du  latin  subtilis, 
délié,  mince,  menu,  fin,  pénétrant,  subtil; 
formé  selon  les  uns  de  subtus,  qui  passe  ai- 
sément dessous,  qui  se  dérobe  facilement,  et 
selon  1rs  autres  de  Ida.  toile  sous  la  toile. 

De  subtilis,  par  apoc.  subtil;  d'où  :  Sub- 
til, Subtiln,  Subtila-ment,  Sublil-et,  Sub- 
lil-eza,  Subtili  or.   Subtilisât,  Subtil-tiat, 
iSublili-au,  SubstUt ,   Sobtil-men,   Sobta- 
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men,  A-sotil-ar.  Sotil-eàat,  Solil-et,  SotU- 
aa,  Sutil-men,  Souti-ou. 

SUBTIL  .  ILA  .  j  subtil,  île);  Sotlile, 
ilal.  Sutil.  esp.  Subtil,  port.  cat.  Subtil,  ile, 
délié,  un.  menu,  adroit,  rusé. 

Ety.  du  lat.  suitilis,  m.  s.  de  sub.  sous, 
de  teïa,  toile,  et  de  is,  litt.  qui  est,  qui  se 
fait  sous  la  toile,  sans  qu'on  puisse  le  voir. 

\   -    ta,  r. 

SUBTILAMBNT  .    adv.    (  subtilamcin  )  ; 

riSAMIRT.        ADBt.HAMCirr.       Sot  f  i  Ifíì  l TltC  ,      ÌUl  . 

SutUmente.  esp.  SubtiltnenU,  port.  Sw.til- 
mcnt,  cat.  Subtilement,  d'une  manière  sub- 
tile. 

Éty.  de  subtila  et  de  ment.  V.  Suf/íií,  R. 

SUBTILAR,  vl.  V.  Subtilisar. 

SUBTILET,  ETA.  adj.  vl.  sotiiet.  Sot- 
liktio.  ilal.  Dim.  de  Sultil,  v.  c.  m.  Eûlé, 
ée,  mince,  délié,  délicat,  dégagé. 

Éty.  du  lat.  subtilis.  Y.  Subtil,  R. 

SUBTILEZA.  S.  f.  vl.    sotiieza.  scfrac- 

»,  srfixtEZA.  5u(ilf;a.  esp.  Sutilesa,  cat. 
Sufcfi/eza,  port.  Sottilezza.  ital.  V.  ò'uí/íiíi- 
íaí. 

SUBTELIACIO  ,  s.  f.  vl.  Subtilisé,  subti- 
lisation. 

SUBTILIAMENT ,  adv.  vl.  V.  Subtila- 
merit. 

SUBTILIAR,  v.  a.  vl.  scstilas,  soiuab. 
V.  SubtUisar. 

SOBTILIATIU.  IVA,  adj.  vl.  Soltiglia- 
tito,  ital.  Subtilisatif,  ire,  propre  a  subti- 
liser. 

SDBTIL1SAR  ,  v.  a  (soblilisà)  ;  Sul,lili- 
sar.  cat.  Sutilizar,  esp.  port.  Sottigliare, 
ital.  Rendre  subtil,  délié,  pénétrant, t.  n.  raf- 
finer, chercher  beaucoup  de  Onesse  dans  une 
question,  dans  une  affaire. 

Éty.  de  subtilis  et  de  ar.  V.  Subtil.  R. 

SDBTILITAT,   s.  f.   (subtililá);   Suttli- 
tat.  cat.   Sutilidad.  esp.  Soltigliezi 
Subtilidade,  anc.  cat.   Subtilité,  qualité   de 
ce  qui  est  subtil  ou  de  celui  qui  est  subtil. 

Etv.  du  lat.  tubtililatis,  gén.  de  sultili- 
tas.in.  b.  V.  Subtil,  U. 

SUBTILLET.  .i  ij   vl.  Mince. 

SUBTILMENT  .  adv  .  vl.  sotilmct.  stb- 
tiliami^t.  Su'Ailment.  cat.  V.  Subtilament. 

SUBTOS.  adj.vl.  Soudain.  V.  Subii  11. 

De  sublot,  cxpr.  adv.  soudainement. 

SOBVENEISSA.s  f.  vl.  Souvenir.  V.  Ten. 
Rad. 

SUBVENIR  ,  t.  n.  (subvenir)  ;  Sortcnire 
ital.  Subvenir,  cal.  esp.  Subvenir,  secou- 
rir, soulager,  pourvoir,  sullire. 

Ety.  du  lat.  subrenire,  m.  s. 

SUBVENTIO.  v.  n.  et 

SUBVENTION  -.  f.  f  subveinlie-n  )  ; 
■iwiigjuM  Su  Suècencûm,  esp. 

Sorvenzione,  ital.  Subvention. 

Ftv.  du  lai.  sulventicnis,  gén.  de  subvcn- 
/10. 

SUBVIGUIER  :  s.  m.  vl.  mrian. 
Sous-viguier. 

SUC 

*  I  <     ■  ré  du  lat.  surcus,  suret, 

suc,  humeur,  sève,  formé  de  sugcre,  sugo, 
suctum.  sucer,  tirer  le  suc.  d'où  sueeutcntus, 
succuN  il. 

De  sueeus,   par  apoc.   «ucr,    sue;  d'où  : 

TOM.    11.    2""    P.4KTIE. 
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Suc.  Suc-aire,  Suç-amela  ,  Suç  ar  ,  Suç- 
ar-eou,  Su-çarela,  Sang-suga,  Sang-sua. 

De  sueeulenlus,  par  apoc.  Succulent. 

De  suc,  par  le  changement  de  s  eu  eh  chue; 
d'où  :  Dc-chuc-ar. 

SI  chic,  radical  dérive  du  lat.  succus, 
suc.  humeur  des  corps,  sève  des  arbres,  pris 
de  sugere,  sugo,  sucer,  téter,  èire  à  la  ma- 
melle, et  peut-être  du  grec  y  Ai;  (chulos), 
suc,  humeur  épaisse. 

De  succus,  par  apoc.  suc;  d'où  :  Suc, 
Dia-chylon. 

De  suc,  par  le  changement  de  j  en  ch, 
chue;  d'où:  Chue,  Chuc-ar ,  Chuch-ar  , 
Chul-ar.  Cissa-merda.  Sista-merda. 

SUC,  s.  m  joc.  Succo,  ital.  port.  Suco , 
esp  Sue,  cat.  Suc.  liqueur  qui  s'exprime  de 
certaines  choses  et  particulièrement  des  plan- 
tes, des  fruits  et  des  viandes. 

Ety.  Ju  lat.  succus,  m.  s.  V.  Suc,R. 

Suc  de  la  lana,  suint. 

SUC- et  mcc,  expression  adverbiale  en  usa- 
ge en  Languedoc,  pour  dire  :  Ni  rime  ni 
resoun,  ni  sens  ni  cenfena.  Pr. 

SUC ,  Employé  pour  siou,  je  suis. 

Car  sept  mezes  de  l'an 
Passonjustament  aro, 
Que  iou  suc  presounier 
Lins  aquest  pigeounitr. 
LaBeliaudière. 

SUC  ,  S.  III.      [SU     ;      5CCCA.     SIKC1PCT.     CBTJCA. 

Le  sommet  de  la  tête,  le  sinciput,  on  le  dit 
aussi  pour  la  tète  elle-même,  pour  le  sens  et 
pour  l'esprit. 

Ely.  du  grec  i'jyr  (psuchê).  àmc,  esprit, 
sens,  raison. 

Eu  v!.  nuque,  chignon. 

Dérivés  :  Énsvear  ,  Ensucal  ,  Suc-ada, 
Suc-ar. 

Suc  pelât,  tête  chauve. 

SUC-ELAU.s.  m  (suc-bláou)  Nom  qu'on 
aux  environs  de  Nice.  se. on  M.  liis- 
so,  à  l'amie,  Caranx  amia,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobrancb.es  et  de  la  fam.  des 
Atraclosomcs  (à  eorps  en  fuseau; ,  dont  la 
chair  i  isl  assez  bonne  et  qui  pèse  jusqu  à  deux 
kilogrammes. 

SUCADA,  s.  f.  (sucáde).  Coup  sur  la  tèle, 
le  cou  ou  la  nuque.  A\r. 

Ely.  de  suc  et  de  ada. 

SUÇA-DET,  s.  m.  (suce-dé).  Enfant  qui 
à  l'habitude  de  sucer  ses  doigts.  Gare. 

SUÇAIBE,  s.  m.  (soçàiréj  ;  sicabeoc.  Su- 
ceur, qui  suce,  fig.  qui  soustrait,  qui  obtient 
tout  ce  qu'il  peut  de  quelqu'un,  par  des  ca- 
resses. 

le  suçar  et  de  aire.  V    Sue,  lî. 

SÙÇAMELA.  g.  f.    suci  mêle  .  Nom  qu'on 
donne' a  la  vipérine  ordinaire,  Echium  tulga- 
re.  Lin.  plante  delà  fam.  des  Bon 
parce  qu'on  trouve  dans  les  neclaii 
fleurs  une  liqueur  mielleuse  qu'on  suce. 

le  suça  mêla,  suce  miel.  V.  Sue.  R. 

SUÇA  ?.IEOU  .  s.  ni.  Nom  qu'on 
aux  ciuirons  de   Grasse  cl  de  Rrignoles,  au 
venu.  V.  Telarelas. 

Éty.  V.  Suçamela  et  Suc,  R. 

SUÇA  PEGA  .    s.    ! 
nicéen.  de  l'échenéïde  rémora,  V.  Suai,  it 
de  l'échenéïde  naucrate,  Echentis  nauerutes, 
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Risso.  poisson  de  la  même  fam  que  le  Sueet, 
v.  c.  m. 

Ely.  Suça-pega,  qui  suce  la  poix,  parce 
que  ces  poissons  se  cramponnent  aux  bâti- 
ments, comme  pour  en  sucer  le  goudron.  V. 
Suc,  I!. 

SUCAR.  V.  Ensuear  et  Suc. 

SUCAR,  \!.  V.  - 

SUÇAR.  v.  a.  (suça)  ;  jccab.  sorrocrAB. 
chu  ar.  rocnRcpAR.  ut  F.R  v  r  An .  Succiare  et 
Sueehiare,  ital.  Chupar,  esp.  port.  Sucar, 
cat.  Sucer,  ait  t  r  -  tnpant   avec  les 

lèvres,  fig    contracter  dès  l'enfance,   boire, 
gruger  quelqu'un,  le  pressurer. 

Lty.  du  lat.  swjere,  m.  s.  ou  de  sue  et  de 
ar,  tirer  le  suc.  V.  Suc,  R. 

SUCAREOU,  le  même  que  Sucaire,  v.  c. 
m.  et  Sur.  li. 

SUÇAT  .  ADA,  adj.  et  p.  (suçá,  áde).  Su- 
cé, ée.  V.  Suc,  R. 

SUCCACIO  .  s.  f.  vl.  V.  Succio. 

suc  cagnenc  .  s.  m.  (suc-cagneinc). 
V.  Suiereou. 

SUCCAR,  V.  a.  vl.  sccar,  scqcah.  Voy. 
Suçar. 

SUCCARELA.  adj.  f.  (sucarèle) ,  d.  de 
Nice.  Brancasuccarela,  branche  gourmande. 

Ety.  de  succar  pour  suçar,  ait.  de  suça- 
rcla.  qui  suce.  V .  Suc,  R. 

SUCCEDAR.   v.    n.    fsuccedâ);  scccEîJiB. 
Suceir,  cat    Succéder e,  ilal.   Sucedtr,  esp 
Succéder,  port.  Succéder,  recevoir  par  suc- 
ii-  la  place  de. 

Ety.  du  lat.  sucffiitre,  fait  de  sub,  sons  ou 
dans,  et  de  cedere.  s'en  aller,  a  1er,  entrer. 
Y.  Ced,  R. 

SUCCEDAR  SE  ,  v.  r.  Succederse.  port. 
Se  succéder,  se  suivre. 

succedir.  \.  n.  vl.  Suceeir,  cat.  Suc- 
céder. V.  Succédai-  et  Ced,  R. 

Quant  y  a  d'cnfansmasclesjasfilhas  nou 
succedisson.  Si.  Pr. 

SUCCES. s.  m.  (sui  w,  port. 

ital.  Suceso.  esp.  .Sucres,  cat.  Suc< 
bonne  ou   mauvaise  dans  une  affaire,    dans 
une  entreprise,   absolument  pariant,  il  se 
prend  en  bonne  part,  il  a  eu  du  su<  i 

Ety  du  lat.  successus,  m.  s.  Y.  Ced,  R. 

SUCCESSIF.  IVA.  adj.  (successif,  m    ; 
Succcssiu,  cal.  Successivo ,  ital.  port.  Suce- 
sito,  esp.  Successif,  ive,  qui  se  succède  sans 
'ion. 

Éty.  du  lat.  successirus.  m.  s.  V.  Ced.  R. 

SUCCESSIO.  S.f.  vl.  V. 

SUCCESSION.  B.  f.  fsUCCCSSie  n'  :  BtiBi- 

taci.  Successione,  ital.  Vurriton  ,  esp.  Su 
ccss'îq,  port.  Suceessió,  cat.  Succession,  sui- 
te non  interrompu",  manière  dont  quelqu'un 
mire  en  la  place  d'un  autre,  ou  recui 

redite  úe>  biens,  des  ef- 
fels  qu'un  homme  laisse  m  mourant. 

Éty  du  lat.  suecessionis,  gen.  de  successio, 
m.  s.  V.  Ced,  R. 

SUCCESSIVAMENT ,    adv.  (successiva- 
i'f.  ilal.  port.  Suçai- 
esp    SuceMstcamcnr,  cat.  Succes- 
sivement, l'un  apris  l'autre. 

I  icci  tsiva  et  de  rncnf,  d'une  ma- 

\     (    d.  li 
SUCCESSOR,  s.  m.  vl.   Successor.   cat 
V   >uccfiJour. 
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SUCCESSOOR,  s.  m.  (successóur)  ;  Suc- 
assorc,  ital.  Sucesor,  esp.  Successor,  port, 
cat.  Successeur,  celui  qui  succède  et  entre  en 
la  place  d'un  autre,  dans  ses  biens,  dans  une 
dignité,  dans  un  emploi. 
Éty.  du  lat.  successor,  m.  s.  V.  Ced,  R. 
SUCCEZiR,  vl.  Succeir,  cat.  V.  Succe- 
dar  et  Ced ,  R. 

SUCGEZIT  ,  part.  vl.  Succédé.  V.  Ced  , 
Rad. 

SUCCINT  ,  INTA ,  adj.  (succïnt ,  ïnte)  : 
Succinto.,  ital.  port.  Sucinto,  esp.  Succint, 
cat.  Succint,  inte,  qui  s'énonce  en  peu  de 
mots,  qui  est  brièvement  exprimé,  court, 
concis. 

SUCCiriTAiiIENT,  adv.  (succintaméin); 
Succintamente,  ital.  Sucintamente,  esp.  port. 
Succinctament,  cat.  Succintement,  d'une  ma- 
nière succinte. 

SUCCïO  ,  s.  f.  vl.  scccacio.  Succio,  ital. 
Succion,  sucement,  absorption. 

SUCCOS,  OZA,  adj.  vl.  Sucos,  cat.  Su- 
coso ,  esp.  Succoso,  port.  ital.  Succulent  , 
ente  ,  plein  de  suc. 

Éty.  du  lat.  succosus ,  m.  s.  V.  Suc,  R. 
SUCCOUSA,  adj.  fém.  d.  m.  Lana  suc- 
cnusa,  laine  eu  suint.  V .  Surçjea. 

Éty.  de  suc  et  de  ousa,  pleine  de  suc. 
V.  Suc,  R. 
succoz.  vl.  V.  Soccos. 
SUCCOZÍTAT  ,  s.  f.  vl.  Sucosità,  ital. 
Succosité ,  suc.  chyle.  V.  Suc,  R. 

SUCCULENT,  ENTA,  adj.  (succulèin  , 
èinte)  ;  Xugoso  ,  esp.  Succoso  ,  ital.  port. 
Succulent ,  ente  ,  plein  de  sue  et  très-nour- 
rissant. 

Étv.  du  lat.  succulentus,  m.  s.  Y .  Suc, 
Rad. 

SUC CURA  ,  s.  f.  vl.  Susurro  ,  esp.  port, 
ital.  Murmure. 

Ély.  du  lat  susurrus,m.  s. 
SUCCURSALA,  s.  f.  (succursale);  Suc- 
cursale, ital.  Succursale,  église  établie  pour 
senir  d'aide  à  une  paroisse  trop  étendue  pour 
le  service  des  ecclésiastiques  et  les  besoins 
des  paroissiens. 

Éty.  du  lat.  succurrere  ,  secourir.  Voy. 
Courr. 

SUCCURSALISTO ,  S. m.  (succursaliste). 
Succursaliste,  prêtre  qui  desseit  une  suc- 
.  ursale. 

SDCET,  s  m.  (sucé)  ;  stçA  pega,  à  Nie. 
le  rémora  ,  Echencis  rémora  ,  Lin. 
poissons  de  l'ordre  des  Molobranclics ,  ri  de 
la  fam.  des  EleUthéropodes  (à  pieds  libres). 
Éty.  .Suret  de  suçtr,  sucer,  parce  qu'on 
croit  que  c'est  en  suçant  qu'il  se  cramponne 
aux  corps  auxquels  il  .Tibère.  V.  Suc.  R. 

L'habitude  qu'a  ce  petit  poisson  de  se  cram- 
ponner aux  vaisseaux  a  l'ait  raconter  mille 
-:ir  son  compte.  Les  anciens  ont  cru 
qu'il  pouvaij,  à  son  gré  arrêter  un  .aisseau, 
exciler  ou  -calmer  la  tempête. 

/'orra  echeneis  adest,  mirum,  morapup- 
pibus  ingens.  Ovid. 

On  peut   lire  dans  Pline  dans  les  IX""-'  cl 
\\\ll-'    livres,  la  brillante  et  poétique  des- 
cription qu'il  fait  des  propriélés  de  l'éi  ni  néï  - 
S'JCET ,  s.  m.  Suçon,  espèce  d'élevure 
l'i  on  fait  h  la  peau  en  la  suçant  fortement. 
I  ly    de  suç'ir  ,  sucer.  V.  Suc,  R, 


SUC 

SUCIAR  SE ,  d.  bas  lim.  Pour  se  soucier. 
V.  Soucidar  se. 

SOCOUMBAR,  v.  n.  (sucoumbà);  Suc- 
cumbere,  ital.  Succumbir ,  cat.  Succomber, 
être  accablé  sous  un  fardeau  que  l'on  porte  ; 
avoir  du  désavantage  dans  une  chose  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  succumbere  ,  m.  s.  formé  de 
sub  et  de  Coumba,  v.  c.  m.  tomber  dans  un 
lieu  bas. 

SUÇOUN,  s.  m.  (suçóun).  Jets  et  pousses 
inutiles  de  la  vigne  qui  la  sucent  et  la  dessé- 
chent. 

Éty.  de  Suçar,  v.  c.  m.  et  Suc,  R. 

La  poulo  ou  beo  l'eneerto  ,  et  perque  aîa  pu  bellu  , 


suçoun  ,  et 

SUÇOUNAR,  d.  bas  lim.  Pour  soupçon 
etsoupçonner.  V.  Soupçounel  Soupçounar. 

SUÇÒUNIAR  ,  v.  a.  et  n.  (suçouuià). 
Itérât* de  Suçar ,  v.  c.  m. 

SUCQUAR,  vl.  X.Sucar. 

SUCRAR,  v.  a.  (sucra);  Inzuccherare  , 
ital.  Azucurar,  esp.  Açucarar,  port.  Sucrer, 
assaisonner  ou  adoucir  avec  du  sucre. 

Éty.  de  sucre  et  de  ar. 

Sucraz-vous,  Tr.  prenez  du  sucre,  et  non 
sucrez-vous. 

SUCRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (sucra  .  áde)  ; 
Azucarado ,  esp.  Açucarado,  port.  Sucré, 
ée  ,  fig.  personne  maniérée  ,  pleine  d'affecta- 
tion. V.  Sucre. 

SUCRARIA,  s.  f.  (sucrarie).  Sucrerie, 
lieu  où  l'on  raffine  le  sucre  ,  celui  où  on  le 
fabrique  ;  commerce  du  sucre. 

Éty.  de  sucre  et  de  aria.  V.  Sucre,  R. 
Dans  les  sucreries  on  nomme  : 

BVHBOUTE  ,  une  moscouade  trcaclisrgée  Je  sirop. 
BATARDES  ,    les  sucres  produits  par  les  sirops   qui    sont 

l    iSSOiMS.  les  pains  de  sucre    auxquels    il    manque    par 
«cciJeni  une   paMie  du  Tond  ou    ,1e  la  léle. 

CASSON.NADE  ou  CASTONNADE  ,  le  sucre   qui   a  éié 


ECl  MES,  lesetc.érnentset  toutes  les  malpropretés  méló 
avec  le  sang  de  bœuf  et  l'eau    de  cluua   qu'on   a    tirai. 


IDE  ou  SUCRE  BRUT .  le  sue  de 

par  la  cuisson .  et  un  peu  ralfiné  par  la  cita 


,ep»l 


PAIX-DE  SI  11. F. ,  le  sucre  raffiné,    moulé  dans 

>l      il     1  1PE  ,1a  cassoonade  moulée  dans  des .unes  en 

sapant  ou  pressant  forleutenl. 

te  Ou  le  jus  eiprioaé  des  cannes  ,  aranl  qa 

»it  été  i 
SUCRE  CANDI  ,  le  sucre  cristallisé,  y.  e    m. 

On  donne  le  nom  de  sucre 

BIS,  a  celui  qui  n'a  pas  été  bien  clarifié. 

CANDI  BLANC  ,  a  celui  qui 


,  fort 


D'AMIDON  .  celui  ..!■  enu 


Le  capuchon  de  papier  bleu  qui  couvre  un 
pain  de  sucre  porte  le  nom  de  yonichvn  ,  en 
terme  de  raflineur. 

SUCRE,  s  m.  (sucré);  Zucchero,  ital. 
Aiucar,  esp.  Âçucar  et  Aç ture,  port.  Zueker, 
ail.  Sucre  ,  cat.  Sucre  ;  principe  immé  liai 
des  végétaux,  d'une  saveur  douce  particulière 
cl  soluble  dans  l'eau. 


SUC 

Éty.  du  lat.  saccharum  ,  formé  du  grec 
aáz/otp  (sakchar) ,  dérivé  de  l'arabe  zucchar 
on  sakkar ,  lequel  vient  du  persan  schoukar, 
dont  la  racine  est  prise  dans  le  samskirt  ou 
indien  schakar.  Galle!. 

La  lige  de  presque  toutes  les  graminées 
contient  du  sucre  en  plus  ou  moins  grande 
quantité;  un  grand  nombre  de  racines  et  de 
fruils  en  fournissent  aussi,  mais  le  sucre  com- 
mun, celui  d'Amérique,  est  fourni  par  la 
canne  à  sucre ,  Saccharum  officinarum,  Lin. 
plante  de  la  fam  des  Graminées,  cultivée  en 
grand  dans  toutes  les  colonnies  d'Amérique  , 
originaire  des  Indes-Orientales,  et  cultivée, 
de  temps  immémorial,  par  les  Chinois. 

Théophrasle  parle  d'un  miel  exprimé  des 
roseaux,  ce  qui  prouverait  qu'il  a  eu  connais- 
sance de  la  canne  à  sucre  ;  Senèque  en  parle 
aussi  de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  que 
ce  végétal  ne  lui  fut  connu. 

Vers  la  Lin  du  Xlllma  siècle,  la  canne  à 
sucre  passa  de  la  Chine  en  Arabie;,  elle  fut 
transportée  de  là  en  Ëgyplc  et  en  Ethiopie, 
et,  en  1420,  Dom  Henri,  régent  du  Portu- 
gal, en  fit  porter  de  Madère  en  Sicile  ;  mais 
on  ne  savait  faire  encore  que  de  la  grosse 
cassonnade. 

En  1471 ,  un  Vénitien  trouva  le  secret  de 
purifier  le  sucre  et  de  le  réduire  en  pain ,  ce 
qui  en  étendit  beaucoup  l'usage. 

Les  Portugais  transplantèrent  la  canne  à 
sucre  à  l'Ile  Saint-Thomas  ,  aussitôt  qu'elle 
leur  fut  connue,  et,  en  1520,  il  y  avait  déjà 
plus  de  60  sucreries. 

En  1506,  elle  fut  introduite  à  Saint-Do- 
mingue, par  les  Canaries,  d'où  elle  s'est  ré- 
pandue dans  toutes  les  îles  de  l'Amérique. 

Sucre  de  bletarabas,  sucre  de  betteraves; 
la  découverte  de  ce  sucre  est  due  à  Margraff. 
Achard  de  Berlin  l'obtint  ensuite  en  grand  ; 
M.  Deyeux ,  en  France,  en  perfectionna  les 
procédés ,  mais  ce  ne  fut  pourtantqu'en  1815, 
que  l'on  trouva  le  moyen  d'isoler  le  sucre  et 
de  le  faire  cristalliser. 

Sucre  d'ordi,  sucre  d'orge,  sucre  cuit  ou 
brûlé. 

Le  nom  de  sucre  d'orge  lui  a  clé  donné  . 
parce  que  autrefois ,  on  faisait  fondre  le  sucre 
dans  une  forte  décoction  d'orge  perlé. 

On  a  retiré  du  sucre  de  plusieurs  autres 
végétaux: 

En  850.1cs  Arabescommeiicèrentà  cultiver 
la  canne,  et  trouvèrent  le  secret  d'en  retirer  le 
surre. 

En  1005.  Olivier  de  Serres,  agronome 
français ,  annonce  le  sucre  de  belteraves , 
que  "Margraff  et  Achard,  de  Berlin,  décou- 
\  rirent  plus  lard. 

En  1668,  la  canne  est  cultivée  à  la  Ja- 
maïque, par  quelques  habitants  de  la  Bar- 
bade,  conduits  par  Thomas  Moddilon. 

En  ITSI,  Margraff  découvre  le  sucre  de 
la  bette  rn\e,  indiqué  par  Olivier  de  Serres. 
En  1800,  on  reçoit ,  à  Paris  ,  du  sucre  de 
betteraves,  envoyé  par  Achard,  de  Berlin. 
En  ISOl ,  Pourcroy  en  retira  de  l'amidon. 
En  1810,  on  établit  en  Europe  des  fabri- 
ques de  sucré  de  l'érable,  connu  ,  de  temps 
immémorial  par  les  Canadiens. 

En    1811,    M.    Generazzi,  de  Florence, 
parvint  à  en  extraire  des  châtaignes. 
En  1819,  M.  Braconnot  ,  de  Nancy  ,   en 


sic 

obtint  du  bois  et  des  vieux  chiffons,  au 
moyen  de  l'acide  sulfurique. 

SUCRE,  est  aussi  un  juron  très- fréquem- 
ment employé  par  les  Provençaux  et  les  Lan- 
guedociens ,  et  Irès-spirituëllement  délini 
par  M.  Fabre,  dans  son  siège  de  Caderousse. 

Lou  mot  sucre ,  ò  cerlen  égard , 
Pot  estrepres  en  bona  part; 
Se  par  exemple  una  dtvota 
Sous  manda  frezas  ou  eoumpnta  , 
Tourtas  ,  biscuits  c  cancla  , 
Seloun  lou  caprici  qu'aura  , 
L'on  refuza  pas  la  casscta  , 
Per  tant  de  sucre  que  yc  meta  ; 
E  se  sap  que  dins  aqut  l  cas  , 
Lou  sucre  escandaliza  pas  ; 
Mais  quand  sucre  dich  en  coulera 
Voou  dire  lanlira...  lanlera... 
Quand  es  un  home  que  lou  dis 
Sans  frezas  ,  tourtas  ni  biseuits  , 
Oh  .'  cerla ,  y  a  pas  res  qu'empache 
Qu'adoun  la  causa  noun  nous  fâche  , 
Perce  qu'es  un  mot  trop  souillard 
Per  estrepres  en  bona  part. 

SUCRE-ca>di  ,  s  m.  (súcré-cándi),  Assu- 
car-candi ,  port.  Sucre-candi,  cat.  Sucre 
candi,  sucre  cristallisé. 

Éty.  On  est  loin  d'être  d'accord  sur  l'ély- 
mologie  du  mot  candi;  les  Italiens  l'ont 
appelé  zuchero  di  Candia,  parce  que  son 
mode  de  préparation  leur  est  venu  de  l'île  de 
Candie;  Redi  le  dérive  du  persan  chand, 
sucre  ;  d'autres  de  candus  .  blanc,  d'où  le 
nom  latin  saccharum  candidum;  Saumaise  le 
fait  venir  du  grec  xávOoí  (kanlhos),  angle, 
parce  qu'étant  cristallisé,  il  présente  des  an- 
gles; mais  ce  mol  paraît  être  pris  dans  noire 
langue  même ,  où  candi  signifie  cristallisé, 
pétrifié,  d'où  l'expression  proverbiale,  res- 
tet  candi ,  il  fui  pétrifié. 

SUCRIER,  s.  m.  (sucrié):  Zucchcricra, 
ilal.  .liucarero  .  esp.  Âçucarairo ,  port. 
Sucrera,  cat.  Sucrier,  vase  dans  lequel  on 
sert  le  sucre. 

Ely.  de  sucre  et  de  irr. 

Un  sucrier  est  composé  < ï u  corps,  àufond 
et  du  couvercle. 

SUCURAR ,  v.  a.  (sucurà).  Êmonder. 
V.  Iiebroundar. 

SUD 

SDD,  svs.  radical  pris  du  latin  sudor  , 
sudoris  ,  sueur,  transpiration,  et  dérivé  du 
grecûSop  hudor) ,  eau,  par  li  changement 
de  l'esprit  rude  en  s. 

De  sudor ,  par  apoc.  sud  :  Sudor,  Sudou- 
ri-fique. 

De  sudor  ,  par  la  suppression  du  d  : 
Suour  ,  Su-ar  .  Ile-ssuar  ,  lle-ssu-at, 
Su-ari 

De  sud  ,  par  le  changement  du  d  en  s  , 
sus;  d'où  :  Sus-aire,  Susar  ,  Tre-susar, 
Susar-cnt  ,  Sus-an  .  Sus-tta  ,  Sus-our, 
Ves-susar  ,  Sus  enl,  Tras-susar  ,  Très  tu- 
sar .  Tras-susour ,  Tres-susour ,  Suz-ar, 
Sus-our,  Tres-suar  .   '1res  suour  ,  Chicar. 

SUD  ,    S.    m.    (SUd)  ;    M1EJOCR  .    HD  ,    HtZZODl 

.4u<tro,  ilal. Sud  .  esp.  cat.  Sut.  port  Sud, 
le  Midi,  la   partie  du   monde   oppi 
Nord,  au  Septentrion;  vent  qui  souffle  de 
cette  partie. 


SUD 

Ce  mol  est  teuton,  suivant  Wachter  ;  Gi- 
belin le  tire  de  l'arabe  souid. 

SUDDET,  vl.  Il  ajouta. 

SUD  EST  ,  S.  m.  (sud-ès)  ;  Sud-Est , 
cat.  Sudeste,  esp.  Suesto,  port.  Sud-Est, 
point  entre  le  Sud  et  l'Est,  ou  entre  le  Midi 
et  l'On  ni  ;  vent  qui  en  souffle. 

SUDOR  ,  s.  f.  d.vaud.  Sudor,  esp.  Sueur. 
\  .  Susour. 

1    \ .  du  lat.  sudor ,  m.  s.  V.  Sud  ,  R. 

SUD-OUEST ,  S.  m.  (sud-ouè)  ;  Sudoucst, 
esp.  Sudueste ,  port.  Sudoest ,  cal  Sud- 
Ouest,  point  également  distant .  du  Sud  et 
de  lOuesl  ou  du  Midi  et  de  l'Occident. 

sudourifique  ,  CA ,  adj  (sudourifi- 
que  ,  îque)  ;  Suduii/ic ,  cat.  Sudori/ico,  ilal. 
esp.  |  url.  Sudontique  ,  qui  provoque  la 
sueur. 

Ely.  du  lat.  sudori/icus .  formé  de  sudor , 
sueur,  et  de  ferre  ou  /un ri.  V.  >'ud,R. 

SUDKE.  s.  in.  vl.  (stidré).  Gentilhomme, 
notable  d'une  ville.  Sauv. 

SUE 

SUEGRA,  s.  f.  (suégre).  Surveillante  , 
incommode  ,  Argus. 

Ely.  du  lai.  soccr ,  belle-mère. 

SUEGRE,  vl.  V.  Sozer. 

SUEGRO,  s.  m.  (suègre);  sugse.  Sue- 
<jro  ,  esp.  beau-père.  Y.  Sogrc  et  Sozcr. 

Ely.  du  lat.  sucer  ,  socrus ,  m.  S. 

SUEIA,  vl.  Suie.  V.  Sugca. 

SUELHjNom  ancien  du  sureau.  V.  Sam- 
bequicr. 

SLELH  ,  vl.  J'ai  coutume. 

IOÍI  r. 
SUELH,    ELHA.    adj.    (sueil  ,    uéille) , 
d.  de  Barcel.  Uni,  ie ,  plat.  \  .  Unit. 

SUELHA  ,    S.    f.   (SUéille);    «oya,   essvia. 

.1  fumier  :  heu  où  l'on  ji  lie 
les  immondices;  êtable  à  cochons    V.    In- 
drouna.  Ou  le  dit  aussi  d'une  fosse  à  chaux. 
Étj     du    lat.    suite  ,    etable   à   i  i 

V.   Snulh  .    R. 

Selon  Denis  d*Halicarnasse,  le  roi  Tar- 
quil  Le  \ieiix.  fut  le  premier  qui  lit  cons- 
truire des  canaux  sous  la  ville  de  Rome, 
pour  eu  conduire  les  immondices  dans  le 
libre. 

SUELHADA,  s.  f.  (sueilládc)  ;  mtetada. 
Plein  une  cloaque,  une  fausst  à  fumier. 
Gare. 

SUENH,  vl.  V.  Sonh. 

SUENH,  s.  ni.  vl.  Soin,  inquiétude. 

SUERGEA,  V.  Surgea. 

SUEY,  dg.  Verdier.  V.  St'ou. 

SUEYA,  V.  Suelha  et  Soulh,  R. 

SUT 

SUFERTADOR  et 

sufertaire  .  vl.  V.  Suffertaire. 

SUFERTANS,  adj.  vl.  Endurant ,  patient. 
V.  Soujfr  .  R. 

SUFFERAT.ADA  .  adj  elp  ant.  béarn. 
Souffi  ri  .  erle.  \    Soujfr,  1t. 

SUFFERC  .  vl.  Il  ou  elle  souffrit. 

SUFFERRE.  \.  n.  et  a.  vl.  Sofferir, 
anc.  cal.  Sofferirc ,  ilal.  Souffrir,  al-  enir 
empêcher. 

Ely   du  lat  sufferre  ,  m  s. 


SCF 
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SUFFERT.  ERTA.  adj.  vl.  Souffert, 
erte  :  Bon  su/fert  ,  bonté  ,  complaisance  . 
tolérance.  V.  Soujfr,  R. 

SUFFERTADOR,  vl.  V.  Sofcrtaire. 

SUFFERTAIRE,  vl.  V.  Sofcrtaire. 

SUFFERTAR  ,  v.  n.  vl.  V.  Sofertar. 

SL  FFJC.  sirns,  svrr.  sous-radical  pris 
du  latin  su/ficcre ,  suffire,  mettre  à  la  place  , 
substituer ,  formé  du  sub  el  de  ficere  pour 
/un  re. 

De  sufficre.  par  apoc.  su/fic;  d'où  :  Suf- 
fici-encia,  sujfici-ent,  Su/fician-men ,  Suf- 
l'<i-i  ni,  Sufficient-ia  ,  sufficient-mens  .  Suf- 
fis-ammant ,  Suffis  ença,  Suffit-enl,  Suf- 
f-ir. 

sufficien.  vl.  V.  Sufficient. 

sufficiencia,  vl.  Sufliciencia ,  esp. 
cat.  V.  Suffis  nça  et  Su/fic ,  R. 

SUFFICIEMWEN  ,  adv.  vl.  V.  Suffisam- 
ment et  Su/fic,  R. 

SCFFiCIENT,  adj.  vl.  Suficicnte,  esp. 
Su  fiaient ,  cat.  Suffisant,  ante  ,  capable. 
V.  su/fic,  R. 

SUFFICIentia  ,  s.  f.  vl.  Su/ficienlia, 
e>p  cat.  Su/ficienzia ,  ilal.  Suffisance,  en 
parlant  de  la  grâce.  V.  Sufpsença  et  Su/Jic , 
Rad. 

SUFFICIENTMENTS,  adv.  vl.  Su/fi- 
ciammant,  cal.  Suffisamment.  V.  Suflic,  R. 

SIÌFFIR,  v.  n.  isiiflir)  ;  scrricunc.  Pouvoir 
subvenir,  être  suffisant. 

Éty.  du  lat.  suffucre,  m.  s.  V.  Su/fic,  R. 

SUFFIRE.  \.  n.  (suffire)  Suffire,  être 
assez  grand,  assez  nombreux,  assez  considé- 
;  Ire  suffisant. 

Ety.  du  lat.  su/ficare,  m.  s. 

SUFFISEMMENT,  adv.  (suffisaraméin] . 

sirnsAimtM     S  .   cat.  Sllficicn- 

temanla,  nte  ,  ilal.  port. 

menl.  V.   Su/fic  ,  R. 
SUFFISENCA.  s.  f.  (suffisèince)  ;  >'u/i- 
ciencia ,  cat.  esp.  Sufficieneia ,  port.  Suffi- 
sance, préson  |  ce,  trop  bonne 
opinion  de  soi-même,  impertinence,  lierte. 

i  ly.  du  lat.  su/ficencia.  V.  Su/fic,  li. 

_  SUFFISENT,  ENTA,  adj.    (  suffisèin  . 

nia,  esp.  Suffi- 

ii'iiii  ,  port.  ilal.  Suffisant,  ante ,  qui  suffit, 

ce  qui  •  si  assez  .  fig  arrogant ,  impertinent , 

u\ .  présomptueux. 

I  ly  du  lat  su/ficienlis,  gin.  ie  Su/fic,  R. 

SUFFLAR  ,  Vl.  V.  Soj 

SUFFOCACIO  .  s.f.  vl.  Sufoeacìò,  cat. 
V.  Suffoucalion  cl  /"or.  11. 

SUFFOoCAR.  v.  a.  (suffoucà)  :  Sufocar  , 
cat.  esp.  Suffocar ,  port.  Suffocarc,  ilal. 
Suffoquer,  étouffer,  faire  perdre  la  respi- 
ration. 

Ely.  du  lat.  tuffocare,  formé  de  *u6,  sous  ; 
de  fauce ,  abl.  de  faux,  faucis  ,  la  g 
el  de  la  tenu.  art.  <i>\  | 
la   gorge,  ou  plutôt   de  sub  et  de   focus , 
étouffer  au  moyen  d'un  feu  qui  est  dessous 
R. 

SUFFOUCAT.  ADA.  adj  et  part,  [suf- 
fuiii  ,i .  ad  S  ■;  i)i  do  port  Suffoqué,  éc , 
qui  a  perdu  la  respiration. 

Ety.  du  lat  suffocalus,  V .  le  mot  précé- 
dent, avec  la  tenu.  pas-,  au  lieu  de  Tact. 
V.    Foc,  R. 

SUFFOUC.'.TION  ,  s.  r.  (suffoucalic-n  )  ; 
itr, oicatilk  Sufucaci'j ,  cat.  Sujfucazionc, 
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Rai.  Sufocacion.  esp.  Suffocaçâo  ,  port. 
Suffocation,  essoufflement,  grande  difficulté 
de  respire  . 

Éty.  du  Iat.  suffocationis ,  gén.  de  suffo- 
calio,  m.  s.  V.  Foc ,  R. 

SUFFRA ,  S.  f.  sutïre  :  ■ocrrn»  et  scefba, 
dl .  Dossière .  surdos,  larg  bande  de  cuir  qui 
porte  sur  la  sellette  du  cheval  qui  est  au 
brancard  d'une  voiture  ou  au  limon  d'une 
charrette. 

C'est  aussi  l'avaloire  ou  bande  de  cuir  qui 
passe  sur  la  croupe  des  mulets  à  bât,  pour 
empêcher  que  le  balcul  ne  descende  trop 
bas  sur  les  cuisses,  sur  les  jarrets. 

C'est  encore,  selon  Sauv.  la  corde  qui 
soutient  les  deux  ballots  d'une  charge  de 
mulet. 

Éty.  du  lat.  suffrage-,  jarret  des  jambes  de 
derrière  des  quadrupèdes,  parce  que  cette 
bande  de  cuir  est  destinée  à  empêcher  que  le 
batcul  ne  tombe  sur  les  jarrets. 

SUFFRAGANT  adj.  m.  (  suffragàn  )  ; 
Suffraoaiite,  ital.  Sufraganeo,  esp.  Suffra- 
ganeo,  port.  Sufragant ,  anc.  cat.  Suffra- 
gant,  titre  donné  auxcvèques,  relativement 
à  leur  métropolitain. 

Éty.  du  lat.  suffraganlis,  gén.  de  suffra- 
qans,  m.  s.  Il  est  aussi  substantif. 

SUFFRAGI,  s.  m.  (sufffàdgi);  vois, 
«rrrnAGE.  Suffragio ,  ital.  Sufragw  .  esp. 
Sufragi.  cat.  Suffrage,  voix  OU  avisque  l'on 
donne  dans  une  assemblée  nii  l'on  délibère 
sur  quelque  chose;  approbation,  témoignage 
de  satisfaction. 

Ély.  dolat.  suffragium,  m  s.  formé  de 
suffrago .  jarrel .  put  que  l'on  fait  en  faveur 
de  quelqu'un. 

SUFFRAGUAN  et 

SUFFRAGUANT,  s  et  ailj.  vl.  Sufra- 
gant. cat.  V.  Suffi  a  ,  Itlt. 

SiJFFRANCA ,  s.  f.  d.  vaud.  Tolérance. 
V    Souffr. 

SUFFREN  ,  nom  d'homme  (suffrein). 
Siffroi .  Siïrcin,  Sifroy. 

Mi  faoues  pas  venir  lou  Sant  Suffi en  , 
ne  me  fais  pas  mettre  en  colère. 

Ély.? 

M.  Achard  observe  que  la  dévotion  que 
l'on  a  à  Saint  Suffren  .  a  Marseille  ,  se  rap- 
porte à  Syffred  ,  abbé  de  Saint-Victor,  mort 
en  odeur  de  sainteté. 

l'air.  Saint  SillVoi  ou  Sifrr-in  .  évèqoc  de 
Carpenlras,ou  Saint  Siffrein ,  dont  l'Église 
honore  la  fête  If  "27  novembre. 

Celle  manière  de  pai  1er  *  ient  de  la  coutume 
où  sont  les  fi  mmes  de  M  irseille ,  d'aller  im- 
plorer saint  Suffren  dans  son  ermitage  pour 
qu'il  les  préserve  de  la  colère. 

SUFFRENSA ,  vl.  Patience:  Suffrensa 
ayaz.  ayez  patience.  V.  Souffr.  R. 

SUFFRÉNT .  p.  prés.  \l  suraess.  Souf- 
frant .  clément.  V.  Souffr,  I!. 

SUFFRIABLE  .  adj.   vl.   Sufrible  ,   esp. 

ut  souffrir.  V    Suffr,  R. 

Si  Crist  [>  suffi  tables  ,  si  le  Christ  a 
souffert. 

SUFFRIR  .  v.  a.  vl.  aoastah.  Safrir , 
esp.  cat.  V.  Souffrira  Souffr,  R. 

SUFFRIRE .  vl.  V.Sufridor. 

SUrFUMIGACIO  .  s.  f.  vl.  Sufumiga- 
cion  .  esp.  Fumigation.  V.  Fum,  R. 


sir 

SUFFUMIGAR,  vl.  V.  Subfumigar  et 
Fum.   H. 

SUFFUMIGI,  vl  Suffumigio,  port.  V. 
Subfamigi  et  Sam  ,  R. 

SUFLAMENT  ,  vl.  V.  Sofflamen. 

SUFOGAR,  vl.  V.  Suffoucar. 

S'JFRACHA,  vl.  V.  Sofraeha. 

SUFRANSA.  s.  f.  vl.  V.  Sofrensa. 

Svfransa  de  cor  ,  manque  de  cœur.  Voy. 
Souffr,  R. 

SUFREN  .  s.  m.  et  adj  vl.  Patient,  celui 
qui  souffre,  endurant.  V.  Souffr,  R. 

Sifroi,  nom  d'homme. 

SUFRENSA,  s  f.  vl.  Manque,  patience. 
Y.  Souffr  et  Souffransa. 

SUFRIABLE  ,  adj.  vl.  Passible,  qui  peut 
souffrir.  Y.  Souffr,  l\. 

SUFRIDOR,  vl.  Sufridor,  cat.  Voy. 
Sofridor. 

SUFRIMEN  ,  s.  m.  vl.  V.  Sofrimen. 

SUFRIR,  v.  n.  vl.  seffrik.  Sufrir ,  esp. 
cat.  Souffrir,  supporter,  soutenir,  aider, 
entretenir;  s'abstenir,  s'empêcher,  retenir  ; 
résister  à...  T'en  poiras  suffrir  ,  Tu  t'en 
pourras  conlenter.  V.  Souffr  ,  R. 


STJG  ,  adj.  vl.  Essuyé,  net.  V.  Sec,  R.  2. 

SU  G  A  .  Y.  Sugea. 

SUGAR,  v.  a.  vl.  Essuyer.  V.  Eissugar 
ri  Sec  .  11.  2. 

SUGAUTAR ,  v.  a.  vl.  Frappersur  la  joue, 
souffleter.  Y.  Gaul.  R. 

SUGEA  .  s.  f.  (sùdge)  ;  suja,  sca  ,  sccA. 
Sutja,  cat.  Suie,  matière  noire ,  plus  ou  moins 
dure  ,  que  la  fumée  dépose  dans  le  tuyau  des 
cheminées. 

Éty.  du  celt.  suga,  ou  de  l'anglo-saxon 
sooie,  d'où  les  Anglais  ont  fait  sool  ;  suja  , 
en  portugais  .  signifie  sale  ,  crasseux. 

La  suie  est  utilement  employée  par  les  arts; 
dissoute  au  moyen  d'un  peu  d'eau  acétique  , 
elle  donne  une  couleur  foncée,  qu'on  peut 
faire  passer  au  fauve.  On  en  retire,  pour  la 
peinture ,  la  couleur  nommée  bistre  ;  elle  sert 
à  la  trempe  en  paquet ,  et  elle  peut  servir 
d'engrais. 

SU GEL,   ? 

Aprop  d'clas  son  li  cotel , 
So  sond'alas  coma  sugel. 

SUGET,  vl.  V.  Sujet. 

SUGGERAR,  v.  a.  (suggéra)  ;Suggerire, 
ital.  Sugerir,  esp.  Suggerir ,  port.  Suggé- 
rer,  insinuer  une  chose  à  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  suggère,  m.   S. 

suggestio  ,  s.  f.  vl.  Suggestiò,  cit. 
Sugeslion,  esp.  Suggeslâo,  port.  Sugges- 
tionc,  ital.  Suggestion. 

Etv.  du  lat.  suggestio,  m.  s. 

SUGIERjS.  m.  vl.  On  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  teinturiers  pour  le  brun  , 
dont  la  suie  était  la  drogue  principale. 

Éty.  de  sugea  et  de  ter  ,  qui  emploie  la 
suie. 

SUGIER  ,  s.  m  (sudgié).  Le  seuil  d'une 
porte,  li.ir.  V.  I.intau  et  Uindau. 

SUGIET  ,  s.  m.  (sudgièl).  Seuil  d'une 
porte.  Y.  Lintau. 

SUI 

SUI ,  vl.  Je  suis.  V.  Siou. 


SUI 

SUIA  ,  Suie.  V.  Sugea. 

SUICIDAR  SE .  v.  r.  (sé  suicida).  Se 
suicider,  se  tuer. 

SUICIDE  ,  s.  m.  (suicidé)  ;  Suicidio,  ital. 
Suicide  ,  action  de  celui  qui  se  lue. 

Ély.  du  lat.  suicidium. 

Les  Stoïciens  le  permelta'entà  leurs  sages, 
et  les  Platoniciens  au  contraire  ,  soutenant 
que  la  vie  est  une  station  dans  laquelle  Dieu 
a  placé  l'homme  le  défendaient ,  soutenant 
qn'il  ne  lui  est  pas  permis  d'en  sortir  à  sa 
fantaisie.  Voyez,  à  ce  sujet,  les  deux  belles 
lettres  que  Rousseau  a  insérées  dans  sa.You- 
velle  JIcloise. 

Dans  l'ancienne  jurisprudence  des  Ro- 
mains il  n'y  avait  aucune  peine  contre  le 
suicide  ;  mais  sous  les  Empereurs  il  fut  or- 
donné que  le  suicide  volontaire  serait  privé 
de  la  sépulture  et  ses  biens  confisqués  au 
profil  du  prince. 

SUICIDE,  s.  m.  Suicida,  ital.  Suicide, 
celui  qui  se  lue. 

SUICIDE,  s.  m.  (suicidé"!  ;  Suie idi,  cat. 
Suicida,  esp.  ital.  Suicide  ,  l'action  de  celui 
qui  se  donne  la  mort  ;   de  celui  qui  se  tue. 

Ély.  du  lat.  suicidium,  formé  de  sui ,  de 
soi ,  et  de  cœdes  ,  meurtre.  Ce  mot  fut  créé 
dans  le  dernier  siècle  par  Desfontaines. 

Il  est  peu  de  sujets  sur  lesquels  l'opinion 
des  hommes  ait  autant  varié  que  sur  le  sui- 
ciJe.  Approuvé  par  Démétrius  et  Zenon  , 
condamne  par  Pythagore  et  Socrate,  les  lé- 
gislations des  différents  peuples  ont  été 
contradictoires  comme  les  avis  de  ces  grands 
hommes.  On  doit  cependant  dire,  en  l'hon- 
neur de  l'Europe  moderne  et  civilisée,  que 
ses  lois  ,  même  le  Coran  ,  l'ont  toujours  con- 
damné et  flétri. 

SUIL  ,  s.  m.  vl.  Suint,  cochonnerie,  vile- 
nie, souillure,  saleté,  frange. 

Ély.  de  suillus,  de  cochon.  V.  Souih ,  R. 

SUILH,  V.  Suy. 

SUILLA,  s.  f.  vl.  Truie. 

Ély.  du  lat.  suilla,  m.  s. 

SUILLO.  s.  m.  vl.  Suillon,  porc  marin  , 
sorte  de  poisson. 

Éty.  du  lat.  suillus. 

SUINT,  s.  m.  (suint).  Suint,  humeur 
épaisse  qui  suinte  du  corps  de  certains  ani- 
maux, particulièrement  des  brebis,  et  qui 
s'attache  à  la  laine  et  aux  poils. 

SUINTAMENT,  s.  m.  (  suintaméin  )  ; 
Slillamento  ,  ital.  Suinter .  couler  presque 
insensiblement,  en  parlant  d'un  liquide. 

SUISSE,  UISSA,  adj.  (suisse,  uisse). 
Suissesse  ,  suisse,  homme  ,  femme  ou  cheval 
qui  est  de  la  Suisse. 

SUISSE ,  s.  m.  Suisse  ,  homme  de  la 
Suisse;  domestique  qui  a  la  garde  d'une 
porte. 

SUIT  A,  S.  f.  (suite);  segiida  .  tibahia  , 
sequila.  Seguito ,  ital.  Série,  esp.  port. 
Suite,  enchaînement ,  liaison,  dépendance, 
qui  déterminent  un  ordre  successif  entre  plu- 
sieurs (luises;  ordre,  liaison;  ceux  qui  ac- 
compagnent quelqu'un  par  honneur  ;  conti- 
nuation d'un  ouvrage;  pour  conséquence. 
Y.  Counsequcnça  et  Segu,  K. 

De  suita  ,  expr.  adv.  sans  interruption. 

Partetde  suita, Tr.  il  partit  toul  de  suite, 
et  non  de  suite. 


SLI 

SUITA,  s.  f.  suite;,  l'a  des  noms  qu'on 
donne,  en  Languedoc ,  à  la  chouette.  Voy. 
Machota. 

SUITAR .  t.  n.  (suità).  Continuer,  aller 
desuile,  donner  suite. 

Suilem  toujour  de  la  même  maniera. 
Dioul. 

Éty.  de  tuila  et  de  ar.  V.  Sequ,  R. 

SUIVANT  .  prép.  (suïván)  ;  secocs.  Se- 
conda ,  ital.  Segun ,  esp.  Segunda  ,  port. 
Suivant,  selon,  suivant  que. 

Ely.  du  lat.  secundum.  m.  s.  V.  Sequ,  R. 

SUlVANTA.s.  f  suivante).  Suivante, 
femme  de  chambre  .  fille  aux  gages  d'une 
dame  qu'elle  accompagne.  Y.  Sequ,  R. 

SUIVIT  .  IDA,  IA,  adj.  et  p.  (suivi .  ide, 
ie).  Suivi,  ie;  fréquenlé,ée  ;  qui  a  de  l'ordre, 
de  la  liaison. 

SUIVRE,  V.  Segre. 


SUJA  .  Pour  suie,  V.  Sugea. 

SUJET.  ETA,  adj.  fsudjè,  ète)  ;  Sog- 
gello ,  ital.  Sujeto  ,  esp.  Sujcito ,  port.  Su'j- 
jecle ,  cat.  Sujet ,  elle ,  soumis  ,  dépendant 
de...  assujeli  à  supporter  quelques  charges, 
à  payer  certains  droits  ;  astreint  à  quelque 
nécessité  inévitable  ;  porté,  enclin. 

Étv.  du  lat.  subjectus,  soumis.  V.  Ject.  R. 

SUJET,  ETA,  s.  Subbieto,  ital.  Sub- 
dilo,  esp.  port.  Sujet,  elle,  celui  qui  est  sou- 
mis à  une  autorité  souveraine  ;  personne 
considérée  sous  le  rapport  de  sa  capacité  et 
de  ses  talents. 

Kty.  du  lat.  subjectus,  quijaelus  est  sub  , 
qui  est  jeté,  place  dessous.  V.  Ject,  R. 

SUJET,  s.  m.  Sogoetlo,  ital.  Swjito.  esp. 
Sujet,  cause,  raison,  motif;  chose  sur  laquelle 
on  médite  .  on  écrit ,  on  parle  ,  on  s'entre- 
tient ;  objet  d'une  science.  V.  Ject,  R. 

SUJETION ,  s.  f.  (sudjelie-n)  ;  sccecie*  , 
•dessus.  Soggezzione ,  ital.  Sujecion,  esp. 
Sujeiçâo ,  port.  Sujétion,  dépendance;  ser- 
vitude ,  en  parlant  des  immeubles  sujets  à 
quelque  droit. 

Ety.  du  lat.  subjeclionis ,  gén.  de  tubjec- 
iio,  soumission.  V .  Ject,  R. 

SU  J  1ER  ,  s.  m.vl.  Teinturier. 

Ety.  de  tugea  et  de  ier  ,  parce  qu'on  em- 
ployait la  suie  pour  teindre. 

SUJOUR,  V.  Sejourn. 

SUJOURNAR,  V.  Sfjournar. 


SUL,  contr.  de  sus-lou  ,  sus-la,  sul-cap, 
sur  la  tète ,  sul'teoulal ,  sur  le  toit ,  etc. 

L'immortel  de  tut  dur  lotu  f*T  drgrioroola. 

SUL.  dg.  Seul.  V.  Souîeiet  Soûl.  R. 

SULA  .  nom  de  femme,  (suie).  Contrac- 
tion de  L'rsuia  .  v.  c.  m. 

SULAMENT  .  a  lv.  Seulement.  V.  Sou- 
lamenl  et  Soûl .  U. 

SULEMENT  ,  dg.  V.  Soulament. 

SULFURENC  il.  Sulfuric,  cat.  Voy. 
Sulphurenc  et  Sulfurous. 

SULFUROUS  ,  OUSA.  adj.  fsulfurous  , 
óase  ;  bulfarco ,  ital.  esp.  port.  cat.  Sul- 
fureui,  euse,  qui  lient  de  la  nature  du  soufre. 


SUL 

Ety.  du  lat.  sulfurosus,  fait  de  sulfur , 
soufre,  et  de  nus,  de  la  nature  de.  V.  Sou- 
pr,  R. 

sulh  .  s.  m.  vl.  Soglio  ,  ital.  Seuil. 

SULHAMENT,  s.  m.  vl.  Souillure,  sa- 
leté. 

SULHAR  .  v.  a.  vl.  solab.  Souiller,  sa- 
lir. 

SULHARDA,  V.  Soulharda  et  Soulh  , 
Rad. 

SULHOUN  .   V.  Soulhoun  et  Soulh  ,  R. 

SULPHUREITAT,  s.  f.  vl.  Sulfurosité, 
état  de  ce  qui  a  le  goût,  la  nature  du  soufre. 

SULPHURENC  ,  ENCA.  adj.  vl.  sclfo- 
BE3c.  Sulfureux,  euse.  Y.  Sulfurous. 

SULPICI ,  nom  d'homme  (sulpici);  SuJ- 
picio  ,  ital.  esp.  port.  Sulpice. 

Patr.  l'Eglise  honore  huit  saints  de  ce 
nom. 

SULPRE,  s.  m.  vl.  V.  SoupreelSoupr, 
Rad. 

SULTAN,  s.  m.  (sultan);  Sulta ,  cat. 
Sultan,  esp.  Sultâo ,  port.  Sultano ,  ital. 
Sultan,  l'Empereur  des  Turcs,  le  Grand  Sei- 
gneur. 

Ety.  V.  Soudan. 

Ce  titre  fut  dit-on  porté,  pour  la  première 
fois .  par  Bajazet. 

SULTANA,  s.  f.  (sultane);  Sultana , 
port.  esp.  cat.  ital.  Sultane ,  la  femme  du 
sultan. 

SULTANETA  ,  s.  f.  (sultanéte).  Têtard  , 
nymphe  de  la  grenouille  et  du  crapaud  , 
Gare.  V.  Culheireta. 

SUM 

Si/3/,  soc»,  sochpt,  radicil  dérivé  du 
latin  sumere  ,  sumo ,  sumptum  et  sumtum  , 
prendre ,  s'allribuer  ,  s'arroger  ,  formé  de 
sus  ,  en  sus  ,  et  de  emo  ,  lever  ,  óter  .  ache- 
ter. 

De  sumere  ,  par  apoc.  sum  ;  d'où  :  Pre- 
sum-ar  ,  Iic-sum-ar ,  Coun-sum-ar,  Coun- 
soum-alion. 

De  sumptum ,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou  ,  soumptu  ;  d'où  :  Soumplu-ous  , 
Soumptu-ousa  ,  Soumpluousa-ment ,  Coun- 
soump-tion,  Pre-sumc-io. 

SUM  .  vl.  [|s  ou  elles  sont.  ait.  de  soun  , 
adj.  Suprême,  extrême.  Y.  Cima. 

Éty.  du  lat.  summus. 

SUM,  s.  ni.  vl.  Le  haut.  V.  Soum.  R. 

SUMAC,  s.  m  vl.  siMAc.  Sumac,  cat. 
Zumaque  ,  esp.  Sumagre.  port.  Sommaco, 
ital.  Sumac,  arbrisseau.  V   Fauvi. 

SUMENCAR,  s  m.  d.  du  Yar,  «bour- 
geonner ,  òler  le  sommet.  V.  Soum  ,  R. 

SUMI  ,  s.  f.  (  sumi  )  ;  tm  ,  eusse  ,  otisa  , 

C1MC,      SEMIC    .      PC*AISA    ,       CIMCC,       CUfll     .     <1W\    . 

ciszct.  Punaise  ,  en  histoire  naturelle  ce  nom 
comprend  un  très- grand  nombre  d'espèces 
que  Linneus  avait  rangées  dans  un  seul  gen- 
re .  rtmi  r  .  mais  dont  on  a  fait  auj 
une  tribut.  Employé  Bans  <  [/iihète  dans  no- 
tre langue  ,  ce  mot  n'indique  que  la  punaise 
des  lits ,  Cimex  lectularius  ,  Lin.  Aeanlhia 
Uclularia,  Fab.  insecte  de  l'ordre 
miptères  et  de  la  famille  des  Sanguisuges. 
qui  n'est  que  trop  connu. 

Éty.  du  lat.  cimex. 

Linnée  pensait  que  la  punaise  n'était  pas 
originaire  d'Europe,  qu'elle  y  avait  été  ap- 
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portée  du  nouveau  monde,  et  un  auteur  an- 
glais observe  qu'elle  n'était  pas  connue  dans 
-  avant  l'année  1670. 

La  punaise  des  lits  offre  une  particularité 
remarquable  qui  est  d'être  aptère  sans  ai- 
les), quoiqu'elle  appartienne  à  une  famille 
dans  laquelle  on  compte  plus  de  mille  espè- 
ces ailées.  Partant  d'un  principe  vrai ,  que 
1  exercice  donne  un  plus  grand  développe- 
ment aux  organes,  tandis  que  l'inaction  pro- 
duit 1  effet  contraire.  M.  do  Lamarck  a  cru 
pouvoir  attribuera  cette  cause,  l'absence  des 
ailes  de  la  punaise  du  lit .  qui  ne  s'en  servant 
pas  les  a  vues  disparaître  peu  à  peu.  La 
même  chose  a  lieu  à  l'égard  de  l'œstre  des 
moulons  ,  \  .  liarhin  ,  qui  appartenant  à  un 
genre  ailé  est  cependant  aptère. 

Nous  croyons  qu'on  peut  expliquer  ce  fait 
d'une  manière  plus  satisfaisante  par  l'appli- 
cation de  cette  loi  générale  de  la  nature,  que 
chaque  être  n'a  reçu  du  Créateur  que  ce  qui 
lui  était  indispensable  pour  son  existence. 
Des  ailes  étant  inutiles  pour  des  êtres  qui  ne 
doivent  non  seulement  pas  voler  ,  mais  aux- 
quels cette  faculté  serait  nuisible  .  puis- 
qu'elle pourrait  les  écarter  de  leur  proie,  ils 
en  ont  été  privés  par  l'une  de  ces  prévovan- 
ces  admirables  si  communes  dans  la  nature. 

SUMI  feba.  s.  f.  (siimi  fère}.  Un  des  noms 
de  la  lisette  ou  coupe  bourgeon  ,  selon 
M-  Gare.  V.  Coupa- boutnun. 

SUMIAN,  nom  d'homme  (sumián^;  gr:- 
MiEt.  Maximien  ;  Siméon. 

SUMIAN.  ANA.  adj.  'sumian  ,  âne).  Qui 
sent  la  punaise  ,  de  punaise. 

Éty.  de  sumi  et  de  an. 

SUMIER.  s.  m.  (sumié).  Claie  en  osier 
que  l'on  met  dans  un  lit  pour  ramasser  les 
punaises. 

Éty.  de  sumi  et  de  ier. 

SUMIR ,  v.  n.  (sumir) ,  dm.  Sumir  ,  port. 
cat.  Languir,  en  parlant  du  bois  qui  reste 
longtemps  dans  le  feu  sans  brûler. 

Ety.  du  portugais  sumir,  consumer,  ve- 
nir à  rien  ,  se  dissiper. 

SUMISIT,  adj.  vl.  BEHis.Tz.  II...;:',. 
snbmerge. 

Ety.  du  port,  sumido .  enfoncé  ,  tumirtc  , 
en  esp.  signifie  aussi  s'enfoncer. 

SUMJOS.  OZA,  adj.  \l.  Soucieux,  irré- 
solu ,  inquiet. 

Ety.  du  lat.  somniosus  .  m.  s.  V.  Som,  R. 

SUMMA,  adj.  f.  vl.  Suprême.  Y.  Soum  . 
-   mma. 

SUMMARIAMEN  ,  adv.  vl.  Summaria- 
mente .  port.  Sumariamente .  esp.  Sommai- 
rement. V.  Soum .  II. 

SUMMARIAMEN.  vl.  Y.  Sommaria- 
menl. 

summitat.  s.  f.  vl  Sumitat, anc.  cat. 
Sumidad,  eap.Summidade  ,  port.  Sommila, 
:     omilé  ,  sommet,  bout. 

Ety.  du  lat.  summitatis ,  gén.  de  summi- 
tas. 

SUMOUSTAT  ,  V.  Soumoustat  et  Moust, 
Rad. 

SCJMPSIR  .  vl.  V.  Somsir. 

SUMPTUOS.  OSA,  adj.  vl.  Sumptuot , 
cat.  V.  Soumpluous. 


SUN,  vl.  Pour  son,  V.  Soun,  pn  m 
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SUN,  vl.  Pour  son,  soun,  ils  sont.  Zo 
sun  bon  omne,  ce  sont  bons  hommes. 

SUNEPION,  V.  Scnepion. 

SUNEPïOUN ,  V.  Sencpion. 

SUNTAR,  v.  n.  (suntà);  espibar.  Suin- 
ter ,  il  se  dit  d'une  liqueur  ou  d'une  humeur 
qui  sort  ou  s'écoule  presque  insensiblement 
par  les  porcs  de  la  peau  ou  par  les  fissures 
d'un  vase. 

suo 

SUOILL  ,  vl.  J'ai  coutume,  il  ou  elle  a 
coutume.  V.  Sol,  R.  3. 

SUOR,  vl.  V.  Susour. 

SUOUR ,  syn.  de  Susour,  v.  c.  m.  et 
Sud  ,  R. 

SUOUT  ,  vl.  Soubre  veste  ,  cotte  d'ar- 
mes. 


Et  deisi 


:  perpunge  ÊUOUl ,  de  sisclatoo.  V'   23.M 
jinl  pourpoint  et  soubre  veste  de  siaclotoa 


SUP  ,  adj.  et  s.  dl.  Myope.  V.  Borniclct. 

SUPADA ,  s.  f.  (supàde) ,  d.  bas  lim.  Bles- 
sure ,  maladie.  V.  Assip  et  Assipada. 

SUPAR  ,  v.  a.  (supà) ,  d.  bas  lim.  Tou- 
cher légèrement. 

SUPAR  SE  ,  v.  r.  dl.  Ileurter.  V.  Assi- 
par  se. 

SUPAUSAR  ,  v.  a.  vl.  Suposar ,  cat. 
Supposer. 

SUPEL,  s.  m.  (supèl) ,  dl.  stjQOET.  Butte, 
petit  tertre. 

SUPELADA,  s.  f.  (supelàde) ,  dl.  Bron- 
chade.  V.  Assip. 

SUPELAR  ,  v.  n.  (supclà) ,  dl.  Broncher. 
Y.  Ilrouncar. 

SUPER,  initialif  pris  du  lat.  super  ,  sur  , 
dessus,  au-dessus,  il  est  dérivé  du  grec 
•j--:p  (huper) ,  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  s  ,  il  se  transforme  en  socbbe  ,  so- 
bre, sib  ,  sou,  scs  ,  superbe  ;  du  grec 
úîtápSioi;  (huperbios) ,  de  uper  et  de  baino  , 
je  marche  au  dessus  des  autres. 

Super-fiu  ,  de  super  et  de  fluo,  qui  coule 
au-dessus. 

Super-ficia  ,  de  super  et  de  faciès ,  au- 
dessus  ,  face  dessus. 

Super-fin  ,  lin  au-dessus. 

Subr-cscot ,  au-dessus  de  l'écot. 

Sobr-iquet,  mis  sur  un  autre  nom 

H  marque  l'ordre,  comme  dans  : 

Sui -intendant,  au-dessus  de  l'intendant. 

Il  marque  le  lieu  ,  le  temps  ,  comme  : 

Susdit ,  dit  en  dessus. 

I.a  qualité  en  plus  ,  comme  : 

Sur-ceu  gar ,  charger  au-delà. 

SUPER,  s«ipb,  siidb,  soBR.  soiiv ,  ra- 
dn.,1  pris  du  latin  super,  sur,  dessus,  au- 
dessus,  par-dessus ,  et  dérivé  du  grec,  û-lp 
(huper)  ,  m/s.  par  le  changement  de  l'es- 
prit rude  en  s. 

De  super  :  Super-ar,  Super-be,   Supcr- 

iii    Super-ficia, Super- ficial,  Superficie- 

la-ment,  Super  ftu-itat  ,Supcr-/lus  .  Super- 

iour  ,  Superioura-ment ,   Super-lalif.  Su- 

per-tlition. 

De  super ,  par  le  changement  'lu  p  en  b, 
et  suppr.  de  c  ,  subr  ;  d'où  :  Suhr-an,  Su- 
br-e  ,  Subrc-cel ,  SuLrc-dcnt,  Subre-jour  , 
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Subre-pelis,  Subre-saut,  Subre-semana  , 
Subre  scot,  Subr-oues. 

De  subr,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
soubr  ;  d'où  :  Soubr-ar,  Des-soubre. 

De  super ,  par  le  changement  de  u  en  ou 
et  du  p  en  v  ,  souver;  d'où  :  Souver-en. 

SUPERAR,  Superar  ,  cat.  X.Surpas- 
sar. 

SUPERAR  ,  v.  a.  (superá)  ;  Superar, 
port.  esp.  cat.  Surpasser,  exceller,  surmon- 
ter. 

Ély.  du  lat.  superare ,  de  super  ,  sur ,  et 
de  are ,  aller  se  mettre.  V.  Super  ,  R. 

SUPERBAMENT  ,  adv.  (superbaméin)  ; 
Superbament,  cal.  esp.  Superbement,  d'une 
manière  superbe. 

SUPERBE,  ERBA,  adj.  (superbe,  èrbe); 
Superbo,  ital.  Supcrbo  et  Soberbio,  esp. 
Sobcrbo,  port.  Superbe,  magnifique,  qui  a 
de  l'éclat,  de  la  grandeur,  de  la  magnifi- 
cence. 

Éty.  du  lat.  superbus ,  ou  du  grec  ù-tpêii 
(huperbas) ,  et  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  s  ,  superbas.  V.  Super  ,  R. 

SUPERBI ,  s.  m.  (supèrbi)  ;  poutassoc. 
Nom  nicéen  du  merlan  printanicr ,  me rlan- 
gus  vernalis,  Riss.  poisson  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Jugulaires 
(à  nageoires  au  cou). 

SUPERBI ,  et 

SUPERBIA  ,  s.  f.  (superbi ,  superbic)  ; 
Superbia,esp.  anc.  cat.  ital.  Soberbia  ,port. 
esp.  mod.  Superbe  ,  orgueil. 

Ety.  du  lat.  superbia  ,  m.  s.  V.  Super  ,  R. 

Superbi  amepauretat 
Es  un  mouettre  tout  paslat. 
Prov. 

SUPEKBIAMENT,  adv.  (superbieméin), 
dg.  Orgueilleusement ,  superbement. 

Ely.  de  superbia  et  de  menf.  V.  Super  , 
Rad. 

SUPERBIOS,  adj.  d.  vaud.  Supcrbias , 
cat.  Soberbioso  ,  esp.  Superbioso ,  ital.  Su- 
perbe ,  orgueilleux,  arrogant. 

Ety.  de  superbi  et  de  os.  V.  Super,  R. 

SUPERCEDIR  ,  v.  II.  vl.  Soprassc- 
derc ,  ital.  Suspendre,  surçoir.  V.  Vcd ,  R. 

Ety.  du  lat.  superderc,  m.  s.  V.  Sed ,  R. 

SUPERCHE,  s.  m.  vl.  Reste,  superflu. 
V.  Super,  R. 

SUPERFICIA  ,  s.  f.  (superficie)  ;  Super- 
ficie, ital.  esp.  port.  cat.  Superficie  ,  surface 
des  corps  sans  égard  à  la  profondeur  ;  lig.  le 
dehors  des  choses  ;  légère  connaissance. 

Éty.  du  lat.  superficies,  m.  s.  formé  de 
super  et  de  faciès.  Y .  Super  ,  R. 

SUPERF1CIARI  ,  adj.  vl.  Supcrficia- 
rio ,  esp.  Superficiaire. 

Ély.  du  lai.  super fteiarius.  V.  Super,  R. 

SUPERFICIAL,  vl.  V. 

SUPERFICIEL,  IELA,  adj.  (superfi- 
ciel, èle)  ;  Super ficiale  ,  ital.  Super ficial, 
esp.  port.  cat.  Superficiel  ,  elle,  qui  est  à  la 
surface  ,  connaissance  légère  et  superficielle 
des  choses. 

Ély.  du  lat.  super ficialis ,  m.  s.  V.  Su- 
per, II. 

SUPERFICIELAMENT  ,  adv.  (super- 
ficielamein);  Super ficialmenl ,  cat.  Super- 
ficialmcnii.  ital. esp.  port.  Superficiellement, 
d'une  manière  superficielle. 
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Éty.  de  super ficiela  et  de  ment.  V.  Su- 
per,  R. 

SUPERFIN  .  s.  et  adj.  (superCn);  So- 
praffino,  ital.  Super  fino ,  port.  Super  fi  . 
cal.  Superflu  ,  qui  est  très-fin,  de  première 
qualité. 

SUPERFLU  ,  adj.  vl.  V.  Superflus ,  Su- 
per et  Flu  ,  R. 

SUPERFLUEY  ,  vl.  V.  Superflus,  Su- 
per et  Flu,  R. 

SUPERFLUIR  ,  v  n.  vl.  Rester,  être  su- 
perflu. V.  Super  et  Flu,  R. 

SUPERFLUITAT,  s.  f.  (superfluilà)  ;  Su- 
perfluitat,  cal.  Super/luità,  ital.  Superflui- 
dad,  esp.  Super/Iuidade ,  port.  Suptrfiuile. 
chose  superflue,  inutile,  qui  est  de  trop. 

Éty.  du  lat.  super/luitalis,  gén.de  super- 
fluilas,  m.  s.  fait  de  super,  dessus,  et  de 
fluere,  couler,  qui  coule  par  dessus,  qui  est 
de  reste.  V.  Super  et  Flu,  R. 

SUPERFLUS,  s.  m.  (superflus);  Super- 
fluo,  esp.  port.  cat.  Superflu,  ce  qui  est  de 
trop,  ce  qui  est  au-delà  du  nécessaire. 

Ety.  du  lat.  super fluum,  qui  coule  par 
dessus.  V.  Super  et  Flu,  R. 

SDPERFLUYR,  vl.  V.  Superfluir. 

SUPERINTENDANT.  Superintcndente, 
port.  esp.  m.  s.  que  surintendant.  V.  Su- 
per, R. 

SUPERIOUR,  OCRA,  adj.  (superioùr, 
óure);  Superiore,  ital.  Superior,  cat.  esp. 
port.  Supérieur,  ieure,  qui  est  au-dessus,  il 
est  oppose  à  inférieur. 

Ély.  du  lat.  superior,  m.  s.  V.  Super,  R. 

SUPERIOUR,  OURA,  s.  Superiore, 
ital.  Superior,  esp.  port.  Supérieur,  cure, 
qui  aaulorité,  qui  gouverne  dans  une  com- 
munauté. 

Ély.  V.  Super,  R. 

SUPERIOURAMENT,  adv.  (supenou- 
ramein);  Superiormenle,  ital.  esp.  port.  Su- 
périeurement, d'une  manière  supérieure. 

Ély.  de  superioura  et  de  ment.  V.  Super. 
Rad. 

SUPERIOURITAT,  s.  f.  (superiourilà)  ; 
Superiorità,  ital.  Superioridad,  esp.  Supe- 
rinridadc,  port.  Supcriorital,  cat.  Supério- 
rité, prééminence.  V.  Super,  R. 

SUPERLATIF,  IVA,  adj.  et  s.  (superla- 
tif, ne);  Supcrlalivo,  ital.  esp.  port  Super- 
latiu,  cat.  Superlatif,  ive,  t.  de  gram.  qui 
exprime  la  supériorité,  soit  au  plus  haut  de- 
gré, soi!  à  un  degré  très-haut.  Dans  le  pre- 
mier cas,  c'est  un  superlatif  absolu  el  dans  le 
second  un  superlatif  relatif. 

Ély.  du  lat.  supcrlalivus,  fait  de  super, 
sur,  au-dessus,  et  de  latus,  porlé.  V.  Super 
el  Lat,  R.  3. 

SUPERLATIO,  s.  f.  vl.  Supcrlazionc, 
ital.  Exagération,  hyperbole. 

Éty,  du  lat.  superlatio,  hyperbole,  de  su- 
per et  de  latus,  porté  au-dessus.  V.  Super 
elLat,  R.  3. 

SUPERLATIU,  adj.  vl.  Superlatiu,  cat. 
Superlatif,  exagéré.  V.  Superlatif, 

Ety.  du  lat.  supcrlaticus.  V.  Super  et  Lat, 
Rad  3. 

SUPERSTITION,  s.  f.  (superslitie-n) ; 
Supèrilizione,  ital.  Superslicion,  esp.  Su- 
perstiçâo,  port.  Superstiaó,  cat.  Supersti- 
tion, fausse  croyance  en  fait  de  religion,  pra 
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tiques  superstitieuses  ,  vain  présage  qu'on 
tire  d'un  cas  fortuit. 

Ety.  du  lat.  superslitinnis,  gcii  de  super  - 
stitio,  m.  s.  formé  de  super  et  de  sto.  Voy. 
Super  et  Est,  R. 

SUPERTITIOUS  ,  OUSA,  adj.  (supcr- 
tilióus,  ouse);  Superficies,  rat.  Supertizio- 
so,  ilal.  Superslicioso,  esp.  port.  Supersti- 
tieux, euse,  qui  a  des  superstitions. 

Êty.  du  lat.  superstitiosus.  V.  Super  et 
Est,  R. 

SUPI,  s.  f.  (siipi)  ;  suri*,  sepia,  dl.  Sep- 
pia,  ital.  Sepia,  esp.  Sepia  et  Sipia,  cat. 
Sèche,  sèche  officinale,  sèche  commune,  Se- 
pia officinaUs,  Lin  mollusque  de  l'ordre  et 
de  la  fam.  des  Céphalopodes  (marchant  sur  la 
tète),  commun  dans  la  Méditerranée. 

Ëty.dulat.  sepia,  le  même,  dérivé  du  grec 
or,^'.a(sèpia),  m.  s. 

L'organe  de  la  sécrétion  urinaire  produit 
en  même  temps,  dans  la  sèche,  une  matière 
noire,  connue  sous  le  nom  d'encre  de  sèche, 
dont  les  Chinois  composent  l'encre  de  la  Chi- 
ne par  un  procède  qui  nous  est  encore  in- 
connu. 

On  croit  que  celte  matière  noire,  que  la 
sèche  peut  évacuer  à  volonté,  lui  sert  à  trou- 
bler l'eau  pour  se  cacher,  quand  elle  est  pour- 
suivie par  ses  ennemis. 

Le  corps  oblong,  blanc,  poreux  et  léger, 
connu  sous  le  nom  d'oues  de  supi. 

L'os  de  sèche  se  trouve  aussi  dans  le  corps 
de  ce  mollusque 

Gita  luu  nègre  coumo  una  supi,  il  écume 
de  rage. 

On  croit  que  c'est  de  la  Sepia  rugosa,  que 
les  Chinois  font  l'encre  de  la  Chine. 

SUPIA,s.  f.  WSupi. 

SUPIN,  s.  m.  (supïn);  Supi,  cat.  Supi- 
no,  esp.  port.  ilal.  Supin,  terme  de  gram- 
maire, substantif  verbal  qui  lait  fonction  de 
l'infinitif. 

Ely.  du  lat.  supinum,  m.  s. 

SUPIOUN ,  s.  m.  (supiùun)  ;  sepiock. 
M.  Negrel  s'est  assuré  que  les  mollusques 
que  l'on  vend  à  Marseille  sous  le  nom  de  se- 
piouns,  ne  sont  autre  chose  qu'un  mélange 
de  petites  sèches  et  de  petits  calmars,  et  non 
une  espèce  particulière  comme  M.  Itarluc  l'a 
prétendu.  V.  St.  des  B.-du  l'.h.t.  1,  p.  793. 

Il  se  fait  une  consommation  annuelle  de 
ces  petits  mollusques  de  1,200  francs  par  an. 
dans  le  déparlement  des  R.-du-Rh.  selon  le 
même  auteur. 

SUPIOUN.  S  m.  (supiéun);  Krioon.  Ci- 
pió,  cat.  Sepietta,  ilal.  Petite  sèche  et  .-i<  lie 
sépiole,  Sepia  sepiola,  Lin.  mollusque  du 
même  genre  que  la  sèche.  V.  Supi. 

Ety.  Dim.  de  supi,  ou  du  grec  z  .-■.'■:.■, 
(sDpidion),  le  même. 

SUPLEMENT,  vl.  V.  Supplément. 

supletio,  s.  f.  vl.  Supplément,  sup- 
plétif. v 

SUPLICATIO.  ll.Suplieacio,  cat.  Voy. 
Supplicacio. 

SUPLICION,  s.  f.  \l.  Soumission,  res- 
pect. V.Plec,R. 

suPLiiHEN.  s  m.  vl.  Supplément,  dou- 
cement, adroitement.  V .  l'lec,  R. 

SUPLIR.  Vl.  V.  Suppltr. 
SUPORTAB,  V.  Supportar. 
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SUPPEDlR,v.  a  vl.  Suppcditar ,  cat. 
Supeditar,esp.  Mettre  sous  Iea  pieds,  assu- 
jélir,  écraser. 

Ély  du  lat.  suppeditare. 

SUPPLANTAS,  V.  Susplantar. 

SUPPLEANT,  s.  m.  (suppleân).  Sup- 
pléant, celui  qui  esl  nommé  pour  remplacer 
quelqu'un  dans  ses  fondions  publiques. 

supplear,  v.  a.  (suplea);  Supplire, 
ilal.  Suplir,  esp.  cat.  Supprir,  port.  Sup- 
pléer, fournir  ce  qui  manque,  remplir  un  vide 
fournir  ce  qu'il  faut  de  superflu,  sous-enten- 
dre  un  mot  non  exprime;  n.  réparer  le  man- 
quement, le  défaut  de  quelque  chose. 

Ety.  du  lat.  supphre,  m.  s.  V.  Pen,R. 

SUPPLEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (suppléa, 
àde);  Suplido,  esp.  Suppléé, ée,  V.  Plen,R. 

SUPPLEMENT ,  s.  m.  (supplemein)  ;  s«- 
plamlm  .  Suplement,  cal.  Supplemenlo,  ilal. 
port.  Suplemento,  esp.  Supplément,  ce  qu'on 
dorme  pour  suppléer,  pour  compléter. 

Ely  du  lat.  supplementum,  formé  de  sub 
et  de  plenus.  V.  l'Un,  R. 

SUPPLEMENTARI,  ARIA  ,  adj.  (sup- 
plemeinlári,  arie)  ;  Supplementario ,  ital. 
Supplémentaire,  qui  sert  de  supplément.  V. 
Plen,  R. 

SUPPLIANT,  ANTA,  adj.  (suplii'm, 
aille);  Supplichevole,  ilal.  Suplicante,  esp. 
Supplicante,  port.  Suppliant,  ante,  qui  sup- 
plie, et  subst.  qui  présente  une  requête  ou 
qui  supplie  en  justice  ou  auprès  de  quelque 
homme  puissant. 

Ety.  de  iu/)/)/t'arelde  ant,  ou  du  lat.  sup- 
plicantis,  gén.  dusupplicans.  V.  Plee,  R. 

SUPPLIAR,   V.    a.    (supplia):   sipplicah. 

Suplicar,  anc.  cat.  esp.  Supplicare,  ital. 
Supplicar,  port.  Supplier,  prier  avec  révé- 
rence et  humilité,  avec  beaucoup  d'empres- 
sement et  d'ardeur. 

Ely.  -lu  lat.  supplicare,  fait  de  sub,  sous, 
et  deplicare,  plier,  se  proslerner.  V.  Plec, 
Rad. 

SUPPLICA,  s.  f.  (supplique);  Suplica, 
cat.  esp.  Supplica,  ilal.  port.  Supplique,  re- 
au  i1  ipe,  requête  qu'on 
présente  pour  obtenir  quelque  grâce. 

Ety.  du  lai.  supplie atio,  m.  s.  V .  l'lec,  R. 

SUPPLICACION  ,  s.  f.  vl.  scfucatio. 
Suplicat >:\.  cat.  Suplicacion,  esp  Sup  ica- 
câo,  port.  Supplicuzione,  ilal.  Supplication, 
supplique. 

Ety.  du  lat.  supplicalionis,  gén.  de  sup- 
plicalio.  m.  s.  \  .  Plec,  K. 

SUPPLICAINT,   vl.   Voy.   Suppliant  et 

SUPPLICAR,  V.  Suppliar, comme  plus 
usité  i  i  Plec,  K. 

SUPPLICATIO,  vl.  V.  Supplication. 

SUPPLICE,  s.  m.  (supplici  .   Suj 
ilal.  port.  Svplicio,  esp.  Suplici,  cal.    Sup- 
plice, puniti rpori  Ile  ordonnée  par  la 

justice,  douleur  vive  et  longue;  li^'.  peine; 
affliction  ,   inquiétude  violenle  et  qui  dure 

I  MipS. 

Ely.  du  lat  suppliciutn,  fait  de  supplicare, 
supplier,  plier  humblement,  à  cause  des 
prières  publiques  ou  cérémonies  relinii  u.-i  s 
qui  précédaient  l'exécution  d'un  criminel.  V. 
Plec,  R. 

Supplicia  vrteres  quœdam  sacrificia  sup- 
plicavdovocabant.  Fcslus. 
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l'n  dictionnaire  des  différents  supplices 
pratiqués  chez  lous  les  peuples  du  monde, 
ferait  frémir  la  nature;  c'est  dit  M.  d'Origny, 
un  phénomène  inexplicable  que  l'étendue  de 
l'imagination  des  hommes,  en  fait  de  barba- 
rie et  de  cruauté. 

Les  Perles  étouffaient  les  grands  crimi- 
nels dans  la  cendre. 

Les  Hébreux  pendaient  les  coupables  après 
la  mort  ou  avant,  selon  le  crime  qui  leur  était 
imputé;  c'était  le  supplice  ordinaire  des  ca- 
urs  el  des  idolâtres;  ils  lapidaient  les 
blasphi  matcurs.  La  loi  de  Moïse  condamnait 
au  feu  celui  qui  aurait  épousé  la  fille  et  la 
mère.  Le  fouet,  la  décapitation,  la  scie,  les 
l'arrachement  des  yeux,  des  cheveux, 
étaient  chez  eux  mis  en  œuvre  selon  les 
divers  genres  de  crimes. 

Les  Grecs  punissaient  de  mort  le  sacrilège, 
le  crime  de  haute  trahison,  le  vol  qui  dépas- 
sait la  valeur  de  cinquante  drachmes,  fait 
pendant  le  jour  et  le  vol  de  nuit  quelque  léger 
qu'il  fut,  l'exil  était  souvent  infligé  chez  ce 
peuple. 

Chez  les  Romains  comme  chez  les  Grec*, 
la  croix  était  le  supplice  le  plus  ordinaire;  la 
fourche,  qui  était  suivie  de  la  mort  ou  non 
selon  les  cas,  le  chevalet,  la  pendaison,  la 
strangulation,  la  décapitation,  le  pal,  tel  qu'on 
l'emploie  aujourd'hui  en  Turquie;  le  poison, 
les  fosses,  les  rochers  d'où  l'on  précipitait 
les  coupables,  l'exposition  aux  bêtes  féroces, 
furcnl  les  supplices  ordinaires  des   Romains! 

La  plus  grande  punition  que  les  Druides 
infligeaient  était  l'interdiction  des  mystères 
de  la  religion. 

En  Angleterre,  il  fut  un  temps  où  l'on  ou- 
vrait la  poilrine  d'un  homme  convaincu  de 
haute  trahison,  on  en  arrachait  le  cœur  dont 
on  lui  battait  les  joues  et  on  le  jetait  ensuite 
aux  flammes. 

La  plupart  de  ces  supplices  ont  élé  renou- 
velés  par  nos  rois  de  la  première  race.  Char- 
lemagne,  en  78S  fil  crever  les  yeux  au  comte 
Astrade,  chef  d'une  conspiration  conlre  sa 
personne. 

Au  commencement  de  la  troisième  race,  le 
supplice  d'enfouir  tout  vivant  était  employé 

i   i  1789,  la  roue,  le  feu,  la  potence,  le  pilo- 

uet,  la  marque  et    les  Ralères   étaient 

encore  les  supplices  qu'on  infligeait  aux  cri- 
minels. 

Louis  XVI, supprima  la  torture  cl  la  révo- 
lution n'a  conservé  que  les  galères  desan- 
cienm  s  punitions,  el  n  n  plai  é  1 1  ili  s  qui  ame- 
naient la  morl  par  la  guillotine.  \  .  Noël, 
Dicl.  des  Orig.  el  les  autres  Dict.  au  mot 
i  où  M.  Noël  a  copié. 

SUPPLICIAR,  v.  n.  (supplicia).  Suppli- 
c  ier.  V.  Justiciar  cl  Plec,  R. 

suppliquar.  vl.  V.  Supplicar. 

SUPPLIR.    v.  a.   (suplir);   Suplir,  cat. 

esp  Supplire,  ital.  Suppléer,  adhérer,  con- 
tenter, complaire,  laisser  agir  quelqu'un  à 
sa  fantaisie,  écouter  on  enfant  avec  trop  de 
complaisani  e 

Faire  supplir  ,  doubler ,  plier  quelque 
chose. 

Ëty.  de  sup,  pourtub,  sons,  de  plec , 
pli ,  et  de  la  lei  m.  acl  ir  ,  mettre  au  plis  ou 
sous  le  plis.  V.  l'lec,  R. 
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SUPPONER ,  vl.  V.  Supposât. 

SUPPORT  ,  S.  m.  (suppùr)  ;  porniitm  , 
Appoi.  Support,  ce  qui  sert,  ce  qui  concourt 
à  soutenir  une  chose  ;  Cg.  aide  ,  appui,  sou- 
tien, protection. 

Éty.  V.  Supportai-  et  Port ,  R. 

SUPPORT,  s.  m.  Support,  ventre, petite 
planche  sur  laquelle  les  tourneurs  appuyent 
les  instruments  pour  les  fixer  quand  ils  s'en 
servent.  V.  Port,  R. 

SUPPORTACIO  ,  s.  f.  vl.  Suporlacion , 
esp.  Sopportazione ,  ital.  Supporlation,  qua- 
lité de  supporter,  support. 

SUPPORT AR,  v.  a.  (supourla);  scpocb- 
tab,  scroBTAR.  Supportare,  ital.  Sopartar, 
esp.  cat.  Supporlar,  port.  Supporter,  servir 
de  support ,  soutenir  ;  fig.  endurer  patiem- 
ment, sans  se  plaindre. 

Éty.  du  lat.  supportare,  fait  de  sub,  sous, 
et  deportare,  porter,  porter  par  dessous. 
V.  Port,  R. 

SUPPORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
pourtá ,  àde);  scpocrtab.  Soportado,  port. 
Supporté  ,  ce.  V.  Port,  R. 

SUPPORTATIU,  IVA,  adj.  vl.  Sup- 
portât! f,  ive  ;  propre  à  faire  supporter. 

SUPPOSAR,  v.  n.  (supousa);  scfocsar. 
Supporre,  ital.  Suponer,  esp.  Suppùr ,  port. 
Supposer,  admettre  par  forme  d'hypothèse, 
une  chose  connue  vraie,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  convenu  qu'elle  le  soit  ;  admettre  l'exis- 
tence d'une  chose  sans  en  être  certain. 

Éty.  du  lat.  supponerc  ,  fait  de  ponere, 
sub,  poser,  mettre  sous.  V.  Pon  ,  R. 

SUPPOSAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (supousá  , 
áde)  ;  jupoisat.  Supposto,  port.  Suposad  , 
cat.  Supposé,  ée. 

Éty.  du  lat.  suppositus,  m.  s.  V.  Pon,  R. 

SUPPOSITION,  s.  f.  (supousition);  so- 
pocsjtion.  Svpposizione  ,  ital.  Suposicion  , 
esp.  Supposiíáo  ,  port.  Supposition  ,  pro- 
position que  l'on  suppose  comme  vraie  ou 
comme  possible,  afin  d'en  tirer  ensuite  quelque 
induction  ;  allégation  fausse. 

Éty.  du  lat  sujiposiiionis,  gén.  de  suppo- 
silio  ,  m.  s.  V.  Pon  ,  R. 

SUPPOSITORI,  s.  m.  vl.  Supositorio  , 
c5j).  Suppositorio,  port.  ital.  Support, appui. 

Éty.  du  lat.  suppositoiium ,  m.  s. 

SUPPRESSION,  (suppressie-n);  sop- 
pressick.  Supprcssione,  ital.  Supresion,  esp. 
Suppressâo,  port.  Suppressiù,  cat.  Suppres- 
sion ,  action  de  supprimer. 

Éty.  du  lit.  suppressionis,  gén.  de  sup- 
pressio  ,  m.  s.  V.  Press  ,  R. 

SUPPRIMAR.  v.  a.  (supprima)  ;  Suppri- 
mere,  ital.  Suprimir,  esp.  cat.  Supprimir ', 
port.  Supprimer,  empêcher  ou  faire  cesser 
de  paraître;  retrancher,  abolir,  annuler. 

Ély.  du  lat.  supprimcre  ,  m.  s.  V.  Press 
Rad. 

SUPPRIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  (suprimà, 
àde);  Supprimido  ,  port.  Suprimido  ,  esp. 
Suprimid ,  cat.  Supprimé ,  ée. 

Ety.  du  lat.  suppressus  ou  de  supprim  , 
et  de  al.  V.  Press,  R. 

SUPPURAR,  v.  n.  (suppura);  Suppura- 
ilal.  Suppurar,  port.  Supurar  .  esp. 
cat.  Suppurer,  jeter  ou  rendre  du  pus. 

Ety,  du  lut.  suppùr ar c ,  formé  de  sub  , 
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dessous,  par  dessous,  de  pus,  puris,  pus,  et 
de  la  term.  act.  ar ,  rendre  le  pus  qui  était 
par  dessous.  V.  Pus  ,  R. 

SUPPUBATIF,  IVA,  adj.  (suppuratif, 
ive)  ;  Suppuratiio ,  ital.  port.  Supuratiò, 
cat.  Supuralivo ,  esp  Suppuratif,  ive,  qui 
provoque  la  suppuration. 

Éty.  du  lat.  suppurativus ,  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Pus ,  R. 

__  SUPPUBATION  ,  s.  f.  (suppuratie-n)  ; 
Supuracio  ,  cat  Suppuratione ,  ital.  Supu- 
racion,  esp.  Suppuraiâo ,  port.  Suppura- 
tion, écoulement  du  pus  qui  s'était  formé 
dans  une  plaie  ou  dans  un  ulcère. 

Éty.  du  lat.  suppuralio,  de  sub,  de  pus, 
puris ,  de  la  term.  act.  ar  et  de  aclio  ,  litt. 
action  de  rendre  le  pus  qui  était  dessous. 
V.  Suppurar  et  Pus ,  R. 

SUPPUTAR  ,  v.  a.  (suputá)  ;  caecblab  , 
comptas.  Supputare  ,  ital.  Suputar  ,  esp. 
Computar  ,  port.  Supputer,  compter,  cal- 
culer. 

Éty.  du  lat.  supputare,  m.  s.  V.  Put, 
Rad.  ± 

SUPPUTATION,  s.  f.  (supputatie-n)  ; 
Suppulazione ,  ital.  Suputacion  ,  esp.  Com- 
putaiâo ,  port.  Supputation,  action  d'esti- 
mer ou  de  compter  en  général  différentes 
quantités,  comme  l'argent,  le  temps,  les 
poids ,  etc. 

Éty.  du  lat.  supputation! s ,  gén.  de  sup- 
pulatio  ,  m.  s.  V.  Put,  R.  2. 

SUPREME,  EMA,  adj.  (suprême,  ème); 
Supremo ,  ital.  esp.  port.  Suprême,  qui  est 
au-dessus  de  tout  son  genre ,  en  son  espèce  ; 
l'Etre  Suprême  ,  Dieu  ;  le  moment  suprême , 
l'instant  de  la  mort. 

Ety.  du  lat.  supremus,  conlr.  de  superri- 
mus,  super.de  superus,  d'en  haut.  X.  Super, 
Rad. 

SUPTE,  adv.  vl.  X.Sohte. 

SUPTELEZA,  vl.  V.  Sublileza  et  Sulti- 
lital. 

SUPTILEZA,  vl.  V.  Sublileza. 

SUPTILIAN  ,  part.  pr.  vl.  Subtilisant. 
V.  Subtil,  R. 

SUPTILS  ,  adj.  vl.  Fin  ,  pur.  V.  Subtil, 
Rad. 

SUQ 

SUQUET  ,  s.  m.  (suqué),  dl.  Dim.  de 
suc,  petite  tête,  e»  d.  bas  lim.  tertre,  petit 
monticule. 

SUQUETOUN.  s.  m.  (suquetuu) ,  d.  bas 
lim.  Petit  tertre  ,  petit  monticule. 

Éty.  de  suquet  et  de  oun. 

SUR 

S UR ,' sons-dérivé  de  Super,  y.  c.  m.  par 
la  suppr.  de  pr  .  d'où  :  Sur ,  Sur-cargar  , 
Sur-toupar  ,  Sur- faire  ,  Sur- fais,  Sur- 
intendre,  Sur-jet,  Surjet- ar,Sur-lendcman, 
Sur-nagear  ,  Sur-naturel,  Surnaturela- 
ment  ,  Sur-noum ,  Surnoum-ar ,  Sur-nu- 
merari ,  etc.,  Surplus. 

SUR,  prép.  subie,  sodbe  ,  skbeb.  Su  et 
Sopra ,  ital  Sobre,  esp.  .Sur,  cat.  Sobre, 
port.  Sur,  au-dessus.  V.  Sus  cl  Subie. 

Éty.  du  lat.  super,  par  la  suppr.  de  pe , 
on  fait  souvent  suivre  sur ,  par  le  prép.  de , 
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et  au  lieu  de  dire  :  Sur  aquela  galera ,  Gros 
a  dit: 


Quand  , 


d'aquelo  galern  » 


SUR,  Pour  sœur,  V.  Sorre. 

Leis  Surs  Grisas ,  les  Sœurs  Grises. 

SUR,  vl.  Tyr,  ville  d'Asie. 

SURE  ,  Pour  serein.  V.  Sercn. 

SURABOUNDANÇA  ,  s.  f.  (suraboun- 
dànce)  ;  scbabobkdakci.  Sopprabbondanza  , 
ital.  Superabundancia ,  esp.  port.  Surabon- 
dance, excessive  abondance. 

SURABOUNDAR,  v.  n.  (surabound.i)  ; 
Sovrabbondare  ,  ital.  Sobreabundar  ,  esp. 
port.  Surabonder,  abonder  excessivement. 

Ety.  du  lat.  superabundare ,  m.  s. 

SURABOUNDANT,  ANTA,  adj.  (sura- 
boundán  ,  ánte).  Surabondant,  ante  ,  qui 
surabonde. 

SUBAMENT,  V.  Segurament. 

SUBAU,  s.  m.  (suráou),  dl.  Eveil  brusque 
et  imprévu. 

Éty.  C'est  probablement  une  altér.  de  sur- 
saut. V.  Sur ,  R. 

SUBBAISSAMENT  ,  s.  m.  (surbeissa- 
mein);  sdbbeissahh<t.  Surbaissement,  terme 
d'archit. 

SUBBAISSAR,  v.  a.  (surbeissà)  ;  svbmj- 
sab.  Surbaisser. 

SUBBAISSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (sur- 
beissà, àde).  Surbaissé,  ée. 

SURBENTA,  s.  f.  dg.  D'Astros.  Ser- 
vente.  V.  Servanta. 

SUBCARGAR,  v.  a.  (surcargà);  sobcbab- 
cear,  suscabgab.  Sopraccaricare ,  ital.  So- 
brecargar,  esp.  Sobregarregar,  port.  Sur- 
charger ,  charger  trop  ;  on  le  dit  aussi  d'un 
impôt  excessif. 

Éty.  de  sur ,  au-dessus,  trop  ,  et  de  car- 
gar.  V.  Sur  et  Carg ,  R. 

surchier.  IERA,  s.  lim.  Sorcier  , 
ière.  V.  Sourcier  et  Sort,  R. 

SUBCIEL,  dl.  V.  Siel  deliech. 

SURCOUPAR,  v.a.  (surcoupa).  Surcou- 
per, au  jeu  de  cartes,  couper  une  seconde 
fois  après  une  première  coupe. 

Éty.  Coupar  sur.  V.  Sur  et  Cop ,  R. 

SL'IiD,  sourd,  radical  dérivé  du  latin  sur- 
dus  ,  a,  um,  sourd,  qui  n'entend  pas,  formé 
selon  Vossius  de  sordus ,  contracte  de  sor- 
didus ,  parce  que  la  saleté  est  souvent  cause 
de  la  surdité.  Le  cérumen  en  bouchant  le 
conduit  auditif  externe,  produit  souvent  cette 
infirmité. 

De  surdus,  par  apoc.  surd ;  d'où:  5urd- 
itat,  Ab-surd-e ,  Ab-surd-itat. 

De  surd  ,  par  le  changement  de  u  en  ou, 
sourd  ;  d'où  :  Sourd,  Sourd-a  ,  En-sourd- 
ar ,  En-surd-ir ,  Aba-sourd-ir,  As-sourd- 
ar,  Ei-ssourd-ar,  Ei-ssour-ir,  Ei-ssourd- 
ous ,  ls-sourd-ar. 

SURDAUBAB.  v  a.  (siiardaourà)  ;  Sopra- 
indorarc,  ital.  Sobradorar ,  esp.  port.  Sur- 
dorer, dorer  doublement,  dorera  fond,  soli- 
dement. 

Ety.  De  sur ,  beaucoup,  et  de  daurar.  V. 
.Suret  Aur ,  R. 

SURDEJOR  ,  adj.  supcrl.  Le  pire,  le 
plus  tard. 

SURDITAT  ,  S.  f.  (surdità);  Snrdilà , 
ital.  Soldera,  esp.  Surdeza,  port.  Surdité, 
clat  de  celui  qui  est  Sourd.  V.  Surdvgi. 
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Ély.  dulat.  surdilatis,  gén.  de  surdilas. 
X.Surd,  R. 

SOR-DOS.  s.  m.  V.  Porta-lrcts,  Suret 
Dos. 

SURENCHERIR,  v.  n.  (surcintchcrir). 
Surenchérir,  faire  une  surenchère. 

SURENCHIERA  ,  s.  f.  (sureintchiére). 
Surenchère. 

SURETAT,  s.  f.  (surctá)  ;  Sicurezza  et 
Sicurlu  .  iial.  Seguridad,  esp.  Segûrança, 
port.  Sûreté  ,  état  de  ce  qui  est  à  l'abri  de 
tout  danger  ;  précautions  qu"on  prend  dans 
les  affaires  et  qui  mettent  à  l'abri  de  la  trom- 
perie. 

Éty.  du  lat  sccuriiatis,  gén.  de  securitas, 
m.  s.  V.  Segur,  R. 

SURFAÇA,  s.  f.  (surface);  Superficie, 
ilal.  esp.  port.  Surface,  extérieur,  dehors 
d'un  corps. 

SURFAIRE,  v.  a.  (surfaire).  Surfaire, 
demander  d'une  marchandise  beaucoup  au- 
delà  du  prix  qu'elle  vaut .  et  qu'on  a  résolu 
de  la  vendre. 

Éty.  de  sur ,  au-dessus,  et  de  faire.  V. 
Sur  et  Fac,  R. 

SURFAIS,  s.  m  (surfàï).  Surfaix,  grosse 
el  longue  sangle  qu'on  met  par-dessus  les 
autres  pour  rendre  la  selle  plus  assurée  ,  en 
embrassant  le  ventre  du  cheval  et  la  selle  en 
même  temps. 

Éty.  de  sur,  au-dessus ,  et  de  fais.  V.  Sur 
et  Fais.  R. 

SURFAIS,  s.  m.  d.  bas  lim.  Placenta, 
arrière-faix.  V.  Sur  et  Fais,  R. 

SURG  ,  socbc  ,  radical  dérivé  du  latin 
surgere,  surgo  ,  surrectum,  se  diriger  en 
Jiaul,  élever, naître,  poindre,  croître,  sour- 
dre ,  surgir,  formé  de  sus  et  de  rego,  aller 
droit  en  haut. 

De  surgere,  par  apoc.  surg  ;  d'où  :  Surg- 
cnl-iou,  In-surge-ar,  Jn-surge-at. 

De  surreelum  ,  par  apoc.  surreci;  d'où  : 
in-surreel-ion,  Re-surcction. 

De  surg,  par  le  changement  de  u  en  ou  , 
et  du  g  en  c,  sourç;  d'où  :  Sourç-a  ,  Res- 
sourça, Rc-ssors,  Re-ssort ,  lic-ssort-ir , 
Iie-sors,  lic-sorlz,  Re-sorz-er,  Re-ssors-a. 

S'JRCARIA  ,  siBciA  .  s.  f.  \l.  Chirurgie. 
V.  t'nurgia. 

STJRGE  ,  s.  m.  (sùrdgé);  scbid.  Le  suint, 
soeur  huileuse  qui  transpire  de  la  peau  des 
moulons  et  des  brebis  ,  et  qui  s'attai  he  à  la 
laine. 

Kty.  de  surgere  ,  lat.  s'élever. 

Aquot  sente  lou  surye  ,  cela  sent  le  suint. 

SURGEA  ,  adj.  f.  (sùrdge)  ;  scebgea  , 
scccociA.  Lana  surgea,  laine  en  suint ,  dans 
son  suint  ou  laine  crue. 

On  attribue  à  celte  laine,  de  grandes  vertus 
résolutives  qu'elle  mérite  en  partie. 

SURGEN,  dl.  Pour  Cirurgien,\.  cm. 

SURGENT,  s.  m.  d.  béarn.  V.  Cirur- 
gicn. 

SURGENTIOU,  s.  m.  'surd-gcinliou). 
Sarjeon,  rejeton  qui  sort  do  pied  d'un  arbre 
V../ICI. 

Éty.  dulat.  sur<)crc ,  rro|  re,  s'il  l   r    \ 

surget  .  V.  Sarget. 

SURGIA.  vl.  V.  Cirurgia. 

SURGIER  .  s  m.  vl.  V.  Cerisier  et 
Ciruraten. 

SURIA  .  nom  de  lieu,  '  I.  Syrie. 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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SURIN,  saut,  dl.  (surin).  Saint  Sévcrin  , 
éveque  de  Bordeaux. 

SURINGA  .,  s.  f.  (suringue) ,  d.  lim. 
Seringue.  V.  Seringa. 

E  souve't  te  gu'uno  suringo 
N'éi  pas  uo  péço  de  conou. 
Foucaud. 

SURINTENDANT,  s  m. (suridlandan); 

mìlh  iMun/iM,  Sopraintendcnte  ,  ilal. 
Superintendente ,  esp.  port.  Surintendant , 
qui  a  l'intendance  de  quelque  chose  au- 
dessus  des  autres. 

Éty.  V.  .Suret  Tend,  R. 

SURJET  ,  S.  m.  (surdjé);  sobget.  safcet. 
Surjet ,  espèce  de  coulure  qui  se  fait  en  te- 
nant les  deux  étoffes  qui  doivent  être  jointes, 
appliquées  l'une  sur  l'autre  bord  à  bord,  et 
en  les  traversant  toutes  deux  à  chaque  point 
d'aiguille. 

Éty.  de  sur  et  de jeí,  pour  jiel,  jet.  Voy. 
Sur  et  Ject,  R. 

SURJET AR ,  V.  a.  (Mirdgelá)  ;  sabgetab  , 
sasjetab.  Surjeter,  foudre  en  surjet. 

SURJOUR,  V.  Soubrejour,  SurelDi, 
Rad. 

SURLENDEMAN  ,  s.  m.  (surleindeman). 
Surlendemain  ,  le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

Ély.  V.  Sur  et  Malin,  fi. 

SURMONTAR.v.  a.  (surraountâ);  scr- 
«loratAB.  Surmonlare ,  ilal.  Superar ,  esp. 
port.  Surmonter  ,  s'élever  au-dessus  ;  fran- 
chir ;  fig.  vaincre,  dompter. 

Ély.  de  sur  et  de  mountar.  Voy.  Sur  et 
Mont,  R. 

SURMONTAR  SE  ,  v.  r.  (se  surmounlà). 
Se  surmonter,  se  vaincre  soi  même. 

SURMOUNTA.  s.  f.  (surmounle).  Nom 
languedocien  de  la  livèche  de  montagne. 
Sauv    V.  Api-bastard. 

SURMOUNTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (sur- 
mounlà, âde).  Surmonté,  ée  ;  fig.  dont  on  a 
triomphe. 

SURNAGEA»,  v.  n.  (surnadjà);  Sobre- 
nadar,  esp.  Surnager,  il  se  dit  de  tout  corps 
qui  plus  léger  que  le  liquide  dans  lequel  il 
est  plongé  reste  dessus  ,  ou  se  soutient  à  sa 
surface. 

Kty.  du  lat.  supernatare,  m.  s.  V.  Sur  et 
Nad,  R. 

SURNATUREL.  ELA ,  adj.  (surnatu- 
rel, cli'  :  sodebnatubal.  Sopr a naturaU \  ilal. 
Sobrenatural,  esp.  port.  Surnaturel ,  elle  , 
qui  est  au-dessus  de  la  nature  ,  qui  ne  peut 
pas  s'expliquer  par  des  moyens  naturels; 
cxlraordinaire. 

Ely.  du  lat.  supra -ncturam.  V.  Sur  et 
Nat,  R. 

SURNATURELAMENT  .   adv.   (surnn- 
lurelamém)  ;  Soprannaturalmente,  il 
brenaturatmente.  esp.   port.  Sunialurellc- 
mcni,  d'une  manière  surnaturelle. 

Étj  de  surnaturtla  et  dément,  manière. 
\     Sm  et  Nat,  K. 

SURNEDAR,  v.  n.  (surnedà)  :  Sobre- 
nadar,  esp.  Surnager ,  se  soutenir  sur  un 
fluide,  et  fig.  persister,  subsister  après  un 
désastre. 

SURNOUM  ,  s.  m.  (surnôum)  ;  Sopra- 
nnome,   ilal.   Sobre-nombre ,    esp 
nome,  port.  Sobrcnom  ,   rat.  Surnom  .  nom 
de  famille  qui  se  met  après  le  nom 
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léme;  épithèle  qu'on  ajoute  au  surnom.  Y- 
Soubriquet. 

Ély.  de  suret  denoum.  parce  que  ancien- 
nement on  écrivait  dans  les  acles  le  surnom 
sur  le  nom;  de  Basco  Carolio ,  Willelmo 
Jordano.  V.  Sur  et  J\'om,  R. 

Les  surnoms  dallent  du  règne  de  Charlc- 
tnagne.  V.  Noutn  el  Soubriquet. 

Ils  étaient  déjà  assezrépandus  dans  la  Pro- 
vi  ni  e  vers  l'an  1030.  Les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  leur  origine,  dit  Anibert,  Mémoir. 
Crit.  (ome  1  .  page  131  ,  se  sont  bornés  à 
dire  que  la  plupart  étaient  des  sobriquets, 
mais  il  est  évident  que  les  plus  communs; 
du  moins  dans  nos  contrées  ,  sont  de  tres- 
ançiens  noms  propres,  quelques-uns  Romains 
et  le  plus  grand  nombre  barbares.  Ce  qui  les 
a  peut-être  fait  méconnaître. 

SURNOUMAR,  v.  a.  (surnoumà)  :  Sn- 
prannomare,  ilal.  Sobrenomcar,  port.  Sur- 
nommer, ajouter  une  épithèteau  nom  d'une 
personne  ou  d'une  famille  et  qui  désigne 
quelque  qualile  ou  quelque  circonstance 
particulière. 

Ély.  de  surnoum  et  de  ar ,  mettre  un 
surnom.  V.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNOUM  AT,  ADA.  adj.  et  p.  -ur- 
noumà,  âde);  Sobrenomcado,  port.  Surnom- 
mé, ée.  V.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNUMERARI,  adj.  el  s.  m  (surnu- 
merari)  ;  Sopranmrmcrario,  ilal.  Supcrnu- 
merario  ,  esp  port.  Surnuméraire  ,  qui  est 
au-delà  du  nombre  détermine  ;  employé 
d'une  administration  qui  fait  son  surnuraéra 
riat,  qui  y  travaille  en  attendant  d'avoir  lui- 
même  une  commission. 

I  ly.  du  lat.  supernumerarius  .  fail  de 
super,  sur.  au-dessus,  denumerus.  nombre, 
et  de  ari,  celui  qui  est  en  sus  du  nombre. 
V.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNUîMERARIAT,  s.  m.  (surnumera- 
rià)  Sumumérarial,  temps  pendant  lequel  un 
employé  n  sle  surnuméraire, 

surpagâ K .  v.  a.  (surpagâ).  Surpayer, 
pa;  "i  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut,  en  don- 
ner au-delà  de  son  véritable  prix. 

Éty.  de  sur,  au-dessus,  et  de  pagar,  payer. 
V.SurelPag,  R.  3. 

surpagat,  ada.  adj.  et  p.  (surpagâ, 
âde    Surpayé, ée.  V.  Suret  Pag,  R.  3. 

SURPANTA,  V.  Suspanta. 

surpassar  ,  v.  a.  el  n.  (surpassa 
Surpassât*,  ital.  Sobrepujar ,  esp.  port. 
Surpasser,  excéder,  éire  plus  haut,  plus  élev  é 
Gg.  être  au-dessus,  causer  un  étonnemenl 
qui  confond  les  i 

Ely.  de*ur,  au-dessus,  et  depassar,  pas 
ser.  ou  dulat.  super  are.  V.  Pats,  II. 

SURPASSAR,  v.  r.  Se  surpasser,  faire 
mieux  que  l'on  ne  fait  ordinairement. 

SDRPASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (surpas- 
sa, âde).  Surpassé, ée.  V.  Pass  ,l\. 

SURPELIS.  8.  m.  (surpelis)  ;  sebbepeiis. 

scoiie-pelm.cII.  Sobrepelliz,  esp.  port.  Sobre- 
cal    Surplis,  ornement  el   vêlement 
-  -  quand  ils  sonl  en  fonction. 
Ély.  dulat.  superpellicium,  parce  que  les 
chanoines  le  portaient  sur  leur  robe  de  four- 
rure, i'oiltttbre-pelis,  surpetis,  et  le  français 
i  n  des  syncopes  successives.  \  oy 
P<  LU 
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SURPY  S,  s.  m.  (surplus).  Le  surplus, 
ce  qui  est  an  elà  d'une  ccrlaiue  quantilé  ou 
d'un  certain  prix.  V.  Sur,  R.  .... 

SURPRENDRE,    v.  a.    (  surprendre  )  ; 

DESSOOTAB,  SESPBENDRE,    SEBPBENER.     SOrpTetl' 

dere  ilal.  Sorprehender,  esp.  Surprender, 
porl.'  Sorprendrer,  cat.  Surprendre,  pren- 
dre sur  le  fait,  tromper,  abuser,  élonner,  at- 
taquer inopinément. 

Ély.  de  sur  et  de  prendre.  V.  Prendr,  R. 

SURPRENDRE,  v.  a.  et  n.  Havir,  rôtir 
à  trop  grand  feu,  en  parlant  de  la  viande.  On 
ledit  aussi  du  pain  qui  étant  nus  dans  un 
four  tiop  ebaud  se  bi  aie  à  la  surface  sans  se 
cuire  à  l'intérieur.  V.  Prendr.  R. 

SURPRENEI,  v.  a.  (surprenèi),  d.  hm. 
Foucaud  emploie  ce  mot  à  l'inf.  pour  Sur- 
prendra v.  c.  m.  et  Prendr,  R. 

La   mr..tne  pal  jom.i  S'tr,  • 

SURPRENENT.ENTA,  adj.  (surpre- 
nèin,  èinte).  Surprenant,  anle,  qui  surprend, 
étonne. 

SURPRENER,  dl.  Voy.  Surprendre  et 
Prendr,  R.  . 

SURPRES,  ESSA,  adj.  (surpres,  esse)  ; 
sosi-HEs.  Surprendida ,  port  Surpris,  ise, 
part,  .le  Surprendre,  v.  c.  in.  et  Prendre, 
Rad. 

SORPRESA,  V.  Surprisa  et  Prendr,  R. 

SURPRESA,  s.  f.  (surprise)  ;  serpbesa, 
espava.  Sorpresa,  ital.  esp.  Surpriza,  porl 
Surprise,  mouvement  de  l'âme  occasione 
par  une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attend  pas, 
tromperie.  V.  Pn  ndr,  R. 

SUBRAT  SANT.dl.  Saint  Cyprien.  V. 
Cyprian. 

SURRENTAR,  v.  a.  (surremla).  Sous- 
louer (manuscrit  de  M.  de  Flotte).  \  Rend, 
Rad.  .       , 

SURRETA,  s.  f.  [surrete).  Dim.  de  sur, 
pelite  sœur,  fille  dévote. 

SURKEXIO,  s.  f.  vl.  Sarrczione,  liai. 
;       rrei  tion. 

Éty.  du lat. surreclio.  V.  Surg,  R. 

SURS,  nom  de  lieu,  vl.  Sidon  ;  nom  d'hom- 
me, Seide. 

Il  ou  elle  sourd 

SURSAUT,  V.  Soubresaut  ciSalh,  R. 

SURSIS,  s.  m.  (sursis).  Sursis,  délai. 

SURTOUT  ,  adv.  (surtóu)  ;  sebbeqeetoet, 
sesqeetoet.  sisyoet.  SopratullO,  ilal.  Sobre- 

todo,  esp.  Surtout,  principalement,  par  des- 
sus tout. 

SURTOUT,  s.  m .  (surtóu'  ;  Sobretudo , 
esp.  port.  Surtout,  sorte  de  justaucorps  fort 
large,  qu'on  met  sur  tous  les  autres  habits. 

SURVELHANÇA  ,  s.  f.  (surveillance). 
Surveillance,  action  de  surveiller. 

SURVELHANT  ,  s.  m  (surveillai!  i  :  le- 
caibi  Surveillant,  qui  surveille,  déenrion, 
.  i  chargé  de  surveiller  les  antn  s. 

Éty.  deitti  velhar  et  deani.  \ .  I  igil,  R. 

SURVELHAR,  v.  a.  et  il.  (surveilla). 
Surveiller,  veiller  avec  soin,  cl  ordmairemenl 
avec  autorité  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 

survengut,  uda.  (surveingu,  lide), 

adj.  cl  p.  de  survenir.  Survenu,  ue.  V.  IV», 
Rad. 

SURVENIR,  v.n  (survenu);  servimr. 
Parvenir  à  quelque  chose,  subvenir  aux  frais 
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d'une  affaire,  réussir,  se  tirer  d'embarras, 
faire  ses  affaires. 

Ély.  de  sur  et  devenir.  V.  Yen,  R- 

SURVES,  s.  m.  (survès);  sebvebs.  Déver- 
soir, l'endroit  de  la  conduite  d'un  moulin, 
d'une  fontaine,  d'où  l'eau  excédente  s'ccoule. 
V.  Verl,  ri.  „ 

SURVINIR,  d.  baslim.  V.  Survenir. 

SURVIOURE,  v.  n.  (survióure) ; Soprav- 
vivere  ital.  Sobrcvivir ,  esp.  So&rewicer, 
port.  Survivre,  demeurer  en  vie  après  une 
autre  personne,  vivre  après. 

Ély.  du  lat.  suiurvivcre,  m.  s.  V.  Viv,  R. 

SORVIVANCA,  s.  f.  (survivance);  So- 
pravvivenza,  ilâl.  Sobrevivencia,  port.  Sur- 
vivance, droit,  faculté  de  succéder  à  une  pla- 
ce, à  une  charge  et  de  l'exercer  lorsqu'elle 
di  \  iendra  vacante. 

Éty.  de  suiTioure.  V.  Viv,  R. 

SURVIVANCIER,  S.  m.  (survivancié). 
Survivancier,  celui  qui  a  la  survivant  d'une 
charge,  d'une  place,  d'un  emploie.    V.   Viv, 

Rad.  „    , 

SURVIVENT,  ENTA,  adj.  (survivein, 
èinte).  Survivant,  anle,  qui  survit  àun  autre. 
V.  Viv,  R. 

SUS 

SUS,  dg.  Pour  sias,  sies,  tu  es. 

Teysetc,  sus  unpec,  sus  un  betanie. 
Verdier. 


SUS,  prép.  Sus,  anc.  cal.  anc.  esp.  port. 
Susso,  ilal.  esp.  mod.  Sur,  dessus. 

Ely.  «lu  lat.  susum  et  sursum. 

Adv.  sus,  là  haut,  en  haut. 

En  sus,  en  sus,  cat.  en  sus,  en  haut. 

De  sus  en-sus, à  la  surface. 

SUS  ,  adv.  d.  bas  lim  Ici.  Mounlaz  suz , 
venez  ici ,  dessus  en  sus. 

SUSAIRE,  s.  m.  (susaïré)  ;  se-seibe.  Qui 
transpire  souvent,  facilement  et  abondam- 
ment. 

Éty.  de  susnur  et  de  aire,  qui  suc.  Voy. 
Sud,  R. 

SUSANNA  ,  nom  de  femme  (suzanc)  ;  sc- 
zana  ,  dont  les  dim.  sont  sosoen  ,  soseta. 
Susanna  ,  ilal.  Susana  ,  esp.  Suzanna  , 
porl.    Sus, unie.  .   _ 

Pair.  Sainte  Susanne,  vierge,  martyrisée  a 
Rome  ,  en  295  ,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  Il  août.  L'Eglise  l'ait  mémoire  de 
sept  saintes  de  ce  nom. 

SUSANT,  ANTA,  adj.  (susàn  ,  ante). 
V.  Susarent. 

SUSAR,  V.  n.  (sUSà)  ;  si  ai  ,  sezab.  Su- 
dare  ,  ital  Sudar ,  esp.  Sun-,  port.  cal. 
Suer,  rendre  par  les  pores  de  la  peau  I  hu- 
meur connue  sous  le  nom  de  sueur;  suinter, 
en  parlant  des  corps  inanimés  ;  travailler 
beaucoup,  se  donner  de  la  peine. 

Éty.  du  lat.  sudare.  V.  Sud,  R. 

Saint  Augustin ,  dit  avoir  vu  un  homme 
qui  suait  à  volonté. 

SUSAR.  v.  a.  scab.  Suer,  actif,  n'est  em- 
ployé  que  dans  quelques  phrases. 

Suitzr  ion<7  cl  aigua  ,  suer  sang  et  eau. 

Ai  susal  très  camisas,  Ir.  j'ai  mouillé  ou 
j'ai  trempé  trois  chemises,  et  non  j'ai  sue 
trois  chemises. 
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SUSARENT,  ENTA,  adj.  (susarèin , 
èinte)  ;  sesent  ,  sosant  ,  séant.  Suarento  , 
port.  Suant,  ante,  qui  sue,  qui  est  tout  en 
sueur. 

Éty.  de  susar  et  de  ent.  V.  Sud ,  R.  ou  du 
lat.  sudolenlus. 

SUSARI,  V.  Suari  et  Sud,  R. 
SUSBAUMAT  ,   ADA ,  adj.    et  p.   (  SUS- 
baoumà,  àde);  bobmat  ,  baemelbt.  Surplom- 
bé, caverneux.  V.  Iìalm,  R. 

SUSCARGAR,  V.  Surcargar  et  Carg  , 
Rad. 

SUSCEPTIBILITAT.  s.  m.  (susceptibi- 
lilà).  Susceptibilité.  V.  Delicatcssa,  Sensi- 
bilitatel  Cap,l\.  2. 

SUSCEPTIBLE,  IBLA ,  adj.  (suscep- 
tible, ible);  Suscetttbile,  ital.  Susceptible, 
esp.  cat.  Susceptivel,  port.  Susceptible,  ca- 
pable de  recevoir;  qui  est  trop  sensible,  qui 
s'offense  trop  aisément. 

Ély.  du  lat.  susciperc  et  ible  ,  capable  de 
prendre,  de  recevoir.  V.  Cap ,  R.  2. 

SUSCITAR,  v.  a.  (suscita)  ;  Suscilare  , 
ital.  Suscitar,  esp.  cat.  porl.  Susciter,  pro- 
duire ,  faire  naître. 

Ély.  du  lat.  suscitare,  fait  de  susum,  pour 
iUMum  ,  sur,  par  dessus,  et  citare ,  fré- 
quentatif de  cierc,  mouvoir,  exciter. 
En  vl.  ressusciter. 

SUSDICH.  ICHA,  adj.  (susditch,  itche); 
susdit.  Sopraddetto,  ilal.  Sobredicho,  esp. 
Susdit,  ite,  nommé  ci-dessus. 

Éty.  de  sus  el  de  dich,  dit  ci-dessus.  V. 
Dire.R. 

SUSENT,  ENTA,  adj.  V.  Susarent  et 
Sud,  R. 

SESEST ,  vl.  Nom  de  lieu.  Sussex ,  en 
Angleterre. 

SUSETA ,  nom  de  femme  (suzéle)  ;  si  zêta . 
Dim   de  Susanna,  v.  cm. 

SUSETA,  s.  f.  (suséte).  Suelte ,  maladie 
ainsi  nommée  à  cause  des  sueurs  abondantes 
qui  l'accompagnent  dès  le  commencement. 
Ély.  Dim.  de  susour.  V.  Sud  ,  R. 
SUSOUN ,  nom  de  femme  (suzóun)  ;  so- 
zoek.  Dim.  de  .Susanna,  v.  c.  m. 

SUSOUR,  S.  f.  (sUSÓUr)!  seoob,  îbsoo. 
Sudore,  ilal.  Sudor,  esp.  Suor  ,  port.  cat. 
Sueur,  humeur  aqueuse,  saline  et  quelque- 
fois acide  ,  qui  soit  par  les  pores  de  la  peau 
d'une  manière  sensible  ,  ce  qui  dilTerencie 
celle  excrétion  de  la  transpiration  insensible; 
peine  qu'on  se  donne  pour  réussir  à  quelque 
chose. 

Èty.  du  lat.  «udo,  m  s.  V.  Sud,  R. 
susoeb  beivtbada  ,  On  donne  quelquefois 
ce  nom  à  une  fluxion  de  poitrine  ,  parce 
qu'on  croit  que  la  suppression  de  la  transpi- 
ration en  a  été  la  cause  ,  ce  qui  arrive  sou 
venl  .      , 

SUSP  ANTA  ,  s.  f.  (surpante)  ;  scepanta  , 
poestat,  tbistet,  tbastet,  tbestet,  serpenta 

Soupente,  retranchement  d'ais  soutenus  en 
l'air,  pratiqué  dans  une  cuisine,  dans  une 
boutique,  pour  y  placer  un  lit.  V  Pend,  R. 

SUSPANTA  ,  ou  soetanta  ,  s.  f.  Soupente, 
courroies  de  cuir  (pu  soutiennent  le  bateau 
d'une  voiture.  V.  l'end  ,  R. 

SUSPECHOS,  \l.  \.Suspichous cl  Specl, 
Rad.  .    ,       .,    .,  . 

SUSPECT.  ECTA,  adj.  (suspet,  cte)  ; 
sesp.coes.  Sospctto  ,   ilal.  Suspecto  ,  esp. 


SIS 

port.  Suspecte,  cat.  Suspect,  ccle,  sur  qui 
ou  sur  quoi  l'on  a  des  soupçons  fondés. 

Ely.  <lti  lat. svspectus ,  m,  s.  V   Specl.R. 

Siou suspecta  va  duc,  lr.  ce  n'est  pas  à 
moi  à  le  dire  ,  ceci  est  suspect  dans  ma 
bouche. 

SUSPECTAR.  V.  a.  isuspec'.a  :  scsi-etah 
Sospeltare ,  i ta  1.  Sospechar,  esp.  Suspeitar, 
port.  Suspecter,  soupçonner. 

Éty.  du  lat.  suspectarc,  fait  de  sursum  et 
de  spectare ,  regarder.  V.  Spcct ,  R. 

suspectât, ADA.  adj  et  p.  (suspecta, 
'•■npeilado,  porl.  Suspecté,  éi 
ronné.  Y.  Spcd,  R. 

SUSPENDRE,    v.  a.  (SUS 

pendrer  ,  cat   Suspendere,  ilal.  Suipender, 
esp.  port.  Suspendre,  attacher  quelque  chose 
en  haut;  lig.  différer,  interroi 
un  fonctionnaire  pour  un  ttnips  déterminé. 

Ely.  du  lat.  suspendere  .  fait  de  susum  ou 
sursum,  en  haut,  et  de  pend  tic.  V.  Pend,  11. 

SUSPENDUT  .  UDA.   adj.   et  | 
pcindù,  Vide)  ;  Suspeitdido,  port,  i 
pendu,  ue. 

Ety.  du  lat.  suspensus,  m.  s.  V   Pend,  lî. 

SUSPENS  EN.  e\[>.  ad»,  (cinsi 
In  sospeso ,  ital.  En  suspens,  dans  l'incerti- 
tude, sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  V. 
Pend,  R. 

SUSPENSA,  s.  f.  (suspéinse).  Suspense, 
censure  par  laquelle  un  ecclésiastiqui 
claré  en  suspens,  qui  est  suspens,   qui  est 
suspendu  des  fonctions  de  son  état.  V.  Pir.d, 
Uad. 

suspensio,  vl.  V.  Susp  nsion. 

SUSPENSIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Sufj 

esp.  port.  ital.  Suspensiu,  cat.  Suspensif, 

ÌM'. 

SUSPENSOIR,  s  m.  [suspeinsóir  ;  su- 

nssoino.  Huspensuri.  cal.  SuspenSOTÌO,  esp. 
port.  Suspensoir.  V.  /. 

Éty.  du  lat.  suspcnsorium,m.  s.  V.  Pend, 
Ri    . 

SUSPENSOIRO.  s.  m.  cl 

SUSPENSOBI  .  vl.  Suípcíiîori,  cat.  V. 
Suspci.  • 

SUSPESAR.  Y.    -  l'iS.ii. 

SUSPICHOUS  .  OUSA  . 
porl.  V.  Suspect;  on  le  dil  plus  souvent  pour 
méfiant,  V.  Souspichous  et  Specl,R. 

SUSPICIO.  vl.  et 

SUSPICION.-   I  tspicits. 

Suspeiçao,  porl  Sospmoni 
c.-p.  mod   Suspicion ,  anc    esp.  Suspicion, 
soupçon,  défiance,  mélianec.  V.Spect,  R. 

Ely.  du  lat.  siupitionis,  gén.  de  suspuio, 
ni.  -. 

SUSPITION.    Vl.  V.  Su$p 

SUSPLANTAR . \ 
pianlare.  ital.  Suplanlar,  esp.  Supplantur, 
cat.  port.  Su|  |  lanter,  ruiner  quelqu  i 
l'esprit  d'un  protecteur;  se  mettre  à  sa  plai  e. 

Ety.  du  lat  supplapt  h  i .  V.  Plant,  R. 

SUSPLANTAT,  ADA.  adj.  et  p.  Sup- 
plantadn  ,  porl    -  ée. 

lu  lat.  sul planlatus ,  m.  s.  V.  Plant, 
Rad. 

SUSPLOUMEAR  ,  \.  n.   (susploumbá   : 

TBE5ri.Ol.MBAB,       DESFLOCMPAR,       MRrLOtMBAB. 

Surplomber,  cire  hors  de  l'aplomb  .  former 
un  angle  aigu  avec  l'horizon .  se  forgelter , 
en  parlant  d'un  mur.  Y.  Plouti 


SUSPLOURIBAT,  ADA  .  adj.  cl  p.  (sus- 

HEPLocaBAT.  Surplombé,  ée. 

SUSPOUISOUNAR,  V.  a.    (SUSpOUÏSOU- 

nà).  Ondoyer,  baptiser,  sansy joindre  lescé- 
rémonies  de  l'église.  V.  Dounar  l'aigua,  au 
mol  Aiijua. 

SUSPRENDRE,  V.  Surprendre. 

SUSQUETOUT,    ,.  ..u),    dl. 

S)  ne.  desubrequetout.  V.  Suiti>ut. 

SUSSA-MEL.A.  X .  Suçamcla. 

sussar.  V.  Suçar. 

SUSTANCIA,  s.  f.  vl.  Y.  Subttança  et 
Ser,  11.3. 

SUSTANSA,  vl.  X.Substansa. 

SUSTANTIVAR,  v.  a.  vl.  Rendre  subs- 
tantif, employer  substantivement.  V.  Ser, 
Rad  3. 

SUSTANTIVAT,  part.  vl.  Employé  subs- 
lanlivement.  V  .  Ser,  11.  3. 

SUSTAR,  '.  3  ■  plaindre,   act. 

convoiter,  e  vier.  Cast. 

SUSTAR,  v.  n.  (suslá).  Pousser  dessou- 
pirs, respirer  d'une  manière  plaintive  com- 
me les  personnes  qui  souffrent. 

Éty. 

SUSTENTACIO ,  s.  f.  vl.  Sustentació, 
cal.  Sustentation,  esp.  5ustentaf5o,*porl. 
Sustentazicne,  ilal.  Sustentation. 

I  iv.  du  lat.  sustentatio,  m.  s.  Y.  Ser, 
R.  3. 

SUSTENTACION,  vl.  Y.  Sustentacio. 

SUSTENTAIRE,  s.  m.  vl.    scstektatob. 

Sustentador,  esp.  Soutien,  appui. 
Ety.  du  lat.  sustenlator,  m  s. 

SUSTENTAR,v.<1.  (SUSteinla)  i   scsta:*- 

i.mi  Sostentare,  ital.  Su stentor,  esp.  port, 
cat.  Sustenter,  entretenir  et  soutenir  la  vie 
de  l'hon  : 

i  ■  du  lat.  susteniare,  m.  s.  fréquentatif 
de  susliner,  sout<  nir.  \  .  Si  r,  II.  3. 

SUSTENTAT,  ADA,   adj    et   p 
iuslenlado,  esp.  Susti  i 

Éty.  du  lat.  sustentatus,  m.  s.  V,  Ser, 
Rad  3. 

SUSTENTATOR,  vl.   Sustentador.  cat. 
i  tatre. 

SUSTIOU.  IOUVA.  adj.  Gare.  V.  Sub- 
til. 

SUSTITUAR,  V.  Subslituar  et  Esr,  R. 

SUSTituciO,  vl.  Voy.  Substitution  et 
/..Ml. 

SUSTITUCION.  vl.  Y.  Su&îliiuiion. 

SUSTITUIT,  s.  m.  vl.   V.  Smí/sIiíuí  et 

SUSTOUT,  V.  Suií'juí. 

SUT 

Si  /    courd,  radical   pris  du    lai  i 
suo,  sutum.  coudre,  et  dérive  du  grei 
piquer,  d'où  sutura, suture, 
lie  sutura,  par  le  i  i  i  en  e  et 

de  »  i  n  ou  :  Coulura,  Coutur-ier. 

De  suere,  par   apoc.  et  suppression  de  e, 

tur,  etparle  changement  de  «  en  eetdeu 

cour,  et  par  addition  de  d,  courd; 

u  l dur  or,  Courdur-at, 

/       courdur-at. 

SUTTA  ,  s.  f.  (sutc),  dl.  Ildlc,  précipita- 

lion. 

SUTTAR,  v  a.  (sutá),dl.  Faire  dépêcher, 
. 
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SUTTIOU,  IOUVA,  adj  Sutil,  cal.  Sub- 
i    m. 

SUTURA,  s.  f.  [suture);  Sutura,  port, 
esp.  ital.  Suti  re,  ii  ulalion  des  os  du  crâ- 
ne, opération  par  laquelle  on  réunit  les  bords 
d'une  plaie:  i  icatrice,  couture. 

Éty.  du  lat.  sutura,  coulure,  formé  de 
sutor,  cordonnier,  et  de  la  terni,  ura,  ouvra- 
ge de  celui  qui  coud,  dérivé  de  suere, 
coudre.  Y.  Sut,  11. 


SUUS     !  r    pi 


SUU 

anc.  lie. un.  V.  -Sus. 

sev 


SUVE      S.    m      (SUVI      :    SOBRE,    LIEGI,   UOOGE, 

LEoiGE.  cioent.  Liège,  c'est  le  nom  que  porte 
l'ccorce  spongieuse  d'une  (  - 
V.  Suvrier  :  dont  la  légi  reté  et  l'im] 
bililé  la  rendent  précieuse  sous  bien  des  rap- 
ports. On  enfait  dis  lima  lions,  des  bouées 
•  vaisseaux,  des  chapelets  pour  les 
filets,  des  scaphandres  pour  nager,  des  se- 
melles pour  se  préserver  de  l'humidité,  elc. 
in  lat.  suber,  dérivé  de  sub  ,  parce 
que  les  femmes  en  mettaient  sous  leurs  sou- 
liers pour  se  préserver  de  l'humidité  ou  pour 
paraître  plus  grandes,  ce  qui  fut  cause  que 
Arislophe  Lésa]  p  la  écorce d'arbre.  Vossius, 
derivece  mot  du  gn  e  -,.-,■ .  [suphai  ),  écorce; 
Furelière  et  autres  le  font  venir  de  lavis. 

SUVE,  Pour  chéne-liége    Y.  Subrier. 

SUVE-clavelous.  Liège  à  clous,  on  appelle 
ni  contient  des  parlics  dures  et 
difficiles  à  couper. 

suVE-FEMioe.  C'est  le  liège  que  les  arbres 
produisent,  après  qu'on  a  enlevé  le  premier, 
qui  s'appelle  le  mâle. 

SUVE-mascie,  C'est  le  nom  qu'on  donne 
au  premier  liège  qu'on  enlève  auxjeui 
ni  s.  par  une  opération  qu'on  appelle  douas 
clar. 

SUVERELA  ,  s.  f.   Espèce  de  chine.    Y 
Drouina. 

Éty.  de  Sure,  v.  c.  m. 

suvereou  ,  s.  m.    (suverèon);   i-issa- 

VIN,        ESTBAI\GLA- I3ELA  -  MEBA,       MACABEOO,      St'C- 

cagnenc.  Saurcl  ou  maquereau  bâtard  ,  Scom. 

bt  i  li  achui  us.  Lin  (  'a  fttui  us,  Lac. 

de  l'ordre  di  s  llolobranches  et  de  la 

1 

Ce  poisson  habite  la  Méditerranée  et  s'ap- 

.  gesau  printemps  pour  frayi  i  ; 

on  en  prend  beaucoup  sui  nos 

SUVRIER,  s    ni.     ilivrié    ;  «obbe,  «lootic, 

....,n.  iLuini.B.  Chêne-  liège,  Quer- 

cus  suber.  Lin.  arbre  de  la  fam   des  Am  inta- 

i  on  trouve  dans  plusieurs  forêts  du 

département  du  Var.  V.  Gar.  Sutei  lalifo- 

lium,  p  451. 

Etj .  \  .  Suve,  ou  de  subre  et  d 

I  écorce spoi  gieuse  et  très  épaisse  de  <  ei 
arbre  se  détache  naturellement  quand  on  ne 
l'enlève  pas  de  fon  e,  elle  proi  ure  la  si 
ce  connue  sous  le  nom  de  liège.  V.  Suve. 

SUY 

suv.s.  m.  (sui)  Gâchis,  bourbier,  eau 

mèlee  de  houe.  \    Pat 
Éty.  de  suillius,  cochon.  V.  Soulh,  II. 
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SUY 


SCY,  vl.  Je  suis.  V.  Siou. 
SUYA,  Y.  Suelha  et  Soulh,  R. 

suz 

SUZANA.  V.  Suianna. 

SUZAR.  vl.  V.  Susar  et  .Sufar. 

SUZARI ,  s.  m.  vl.  Mouchoir.  V.  Susari 
et  SuíZ.  R. 

SUZENS,  p.  p.  vl.  Suant.  V.  Sud,  R. 

SUZETA.  V.  Suscta.    ' 

SUZOLENT  .  ENTA,  adj.  et  p  vl.sico- 
iebt,  sczola.  Sudorierdo,  esp.  Puant,  ante, 
surge,  crasseux.  V.  Sud,  R. 

SUZOBjS.  f.  vl.  V.  Suzour,  Susour  et 
Sud,  R. 

SUZOUN,  V.  Susoun. 

SUZOUR ,  Y.  Susour  et  Sud,  R. 

SYC 

SYCOMORE,  s.  m.  (sycomore);  Sico- 
raore,  ital.  esp.  Sycomoro,  port.  Sycomore. 

SYL 

SYLEMPSIS,  s.  f.  vl.  Silepsis.  cat.  esp. 
Syltpse.  port.  Syllepse,   fig.  de  rhétorique. 

Sylempsis  es  ajustamen  de  diiersas  clau- 
:as  per  un  verb.         Leys  d'Amor. 

Ety.  du  grec.  ;úXXt|<J/u;  (syllepsis),  accep- 
tion. 

SYLLABA,  s.  f.  (syllabe);  Sillaba,  ital. 
cat.  Silaba,  esp.  Syllaba,  port.  Syllabe,  par- 
tie d'un  mot  composée  d'une  ou  de  plusieurs 
lettres  et  ne  formant  qu'un  son. 

Ety.  dulat.  syllaba,  dérivédugrecTj/Âxíí, 

,  qui  vient  de  troXXap.£xvu}   (syllam- 

lianò),  comprendre,  parce  que  la  syllabe  est 

proprement  ce  qui  est  compris  dans  une  seule 

émission  de  voix. 

Sillaba  vote  es  lilerals, 
Segonlos  dit:  gramat 
Enun  accent pronunciada, 
El  en  un  trag,  d'un  alenada. 
FI.  del  Gay  Sab. 

SYLLABAR  ,  v.  n.  (syllaba)  ;  Syllabar, 
port.  Sj  llaber,  assembler  des  syllabes. 

Ety.  de  syllaba  et  de  ar. 

SYLLABARI,  s.  m.  (syllabàri)  ;  sfllabe- 
»o,  sii-ADAs.  Silabario,  esp.  Syllabaire,  petit 
livre  pour  apprendre  à  lire.  V.  Sabetus. 

Elf.  du  lat.  syllabarium,  m.  s. 

SYLLOGISME,    s.  m.    (sylloudgismé;  ; 

ituodguiu,  Syllogismus,  lat.  Sillogismo, 
ital.  Silogitmo-,  esp.  Sijllogismo,  port.  Stl- 
logisme,  cat.  Syllogisme,  argument  formé  de 
trois  propositions,  qu'on  nomme  majeure, 
Mineure  et  conséquence. 

Ety.  du  grec  ij/.âo;.t;;..',-  (syllogismos), 
raisonnement,  conclusion,  dérivé  de  luXXo- 
syllagizomai  .  raisonner,  venant- de 
ajr,  (syn),  avec,  et  de  Xl-jto  (légô),  dire. 

SYLVERO  .  nom  d'homme (sylvère);  Sil- 
verio,  ital,  port.  Sylvère. 

l'atr.  saint  Syl 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  20  juin. 

sylvestre,  nom  d'homme  sylvestre); 
Silvettro,  ital.  Silvestre,  esp.  port.  Sylves- 
tre. 

l'atr.  L'Eglise  honore  7  saints  de  ce  nom. 


SYL 

SYLVIA,  nom  de  femme  (sylvie)  ;  Sylvia, 
port.  Silvia,  ital.  esp.  Sylvie. 

Pair.  L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce 
nom,  le  3  novembre, sainie  Sylvie  de  Rome. 

SYM 

SYMBOLIQUE,  ICA,  adj.  (symbouliqué, 
îque)  ;  Symbolicus,  lat.  Simboïico,  ital.  esp. 
Symbulico,  port.  Symbolique,  qui  sert  de 
symbole. 

Ety.  de  symbolo  et  de  ique. 
SYMBOLO  .  s.  m.  [symbole]  ;  Symbolum, 
lat.  SimbolOf ital.  esp.  Symbolo,  port.  Sym- 
bole, signe,  marque,  caractère  qui  sert  à  re- 
présenter une  chose;  formulaire  qui  contient 
les  principaux  articles  de  foi,  parce  qu'il  est 
la  marque  à  laquelle  on  connaît  les  vrais  ca- 
tholiques ou  parce  qu'il  est  le  résultat  de  la 
conférence  que  les  apôtres  assemblés  eu- 
rent entre  eux  au  sujet  delà  foi,  signifie  aussi 
conférence. 

Ety.  du  grec  jùu.6bXov  (symbolon),  signe, 
marque,  de  iop.6íXXw  (symballô),  comparer, 
ou  conférer. 

On  prétend  que  saint  Cyprien  est  le  pre- 
mier qui  a  employé  le  mot  symbole  pour  dési- 
gner l'abrégé  de  la  foi  chrétienne. 

Lu  symbole  des  apôtres  ou  le  Credo,  fut 
composé  par  les  apôtres  assembles;  on  pré- 
tend qu'il  existe  dans  la  bibliothèque  impé- 
nale de  Vienne,  un  manuscrit  grec  renfer- 
mant le  symbole  des  apôtres  divisé  en  12  ar- 
ticles avec  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  com- 
posés. Noi  I. 

SYMETRIA,  s.  f.  (symétrie)  ;  Simmclria, 
ital.  Simetrias  esp.  Symmetria,  port.  lat. 
Symétrie,  rapport,  proposition  ou  régularité 
des  parties  nécessaires  pour  former  un  beau 
tout,  un  tout  régulier. 

Éty.  du  grec  jùv  (syn),  avec,  ensemble,  de 
[isrpov  inetron).  mesure,  mesure  commune, 
conformité. 

SYMETRICAMENT  ,  adv.  (symetrica- 
mein);  Symmetricamenle,  port.  Symétrique- 
ment, avec  symétrie. 

SYMETRIQUE,  ICA,  adj.  (symétrique, 
ique);  Simctnco,  esp.  Symmetrico,  port. 
Symmelricus,  lat.  Symétrique,  qui  a  de  la 
symétrie. 

tty.  de  symelria  et  de  ique. 
SYMETRISAR,  v.n.  (symetrisa);  Sym- 
melrizar,  port.  Symétriser,  faire  symétrie. 
Ety.  de  symelria  et  dear. 
SYMETRISAT.  ADA  ,  adj.  et  p. (syme- 
trisà, adt-;  ;  Symmetrizado ,  port.  Symétri- 
■ 
SYMONIA,  vl.  V.  Simonia. 
SYMONlAL.adj.  vl.  Simonial,  ital.  Si- 
moniaque. 

SYMPATHIA,  s.  f.  (simpathie)  ;  Simpa- 
tia,  ital.  esp.  Sympalhia,  port.  Sympathie, 
en  général,  disposition  à  partager  les  affec- 
tions  dis  auties,;  en  médecine,  rapport  qui 
existe  entre  diverses  parties  qui  fuit  que  loi  s- 
qu'une  d'elles  est  iiritee  les  autres  s'en  res- 
sentent ;  convenance,  rapport  d'humeurs  et 
d'inclinations. 

Ély.  du  lat.  sympalhia,  formé  du  grec 
cup-áOeia  (sympalhéia),  dérivé  de  eov  (syn), 
a\cc,  et  de  ~á0o;  (pathos),  affection,  passion. 


SYM 

En  provença',  ce  mot  est  souvent  et  impro- 
prement emploj  écomme  synonyme  d'habitu- 
de, de  manie. 

SYMPATYSAR  ,  v.  n.  (sympathisa); 
Simpatizzare,  ital.  Sympatizar,  port.  Sym- 
pathiser, avoir  de  la  sympathie,  se  convenir, 
s'accorder,  se  rapporter. 

Si  Ml'IIOy ,  roiNrots.  fakfoch,  radical 
pris  du  latin  sympltonia,  symphonie,  concert 
d'instruments  de  musique,  et  dérivé  du  grec 
oupuptovia  (symphônia),  formé  de  ot  (syn), 
avec,  et  de  cpwvij  (phônè),  son,  voix. 

De  symphônia,  par  apoc.  symphon,  sym- 
phoun;  d'où;  Symphvun-ia. 

De  symphon,  par  les  changements  de  o  en 
ou  etde  ph  enf,  symfoun,  et  de  sym,  en/bun- 
foun;  d'où  :  Fonfoui-aire,Founfoni,  Foun- 
founi-aire,  Founfouni-ar,  Founfouni-ar. 

De  founfoun,  par  le  changement  de  oun  en 
an,  fanfoun,  en  ouìì  en  on  ou  ogn;  d'où  : 
Fanfogn-a  ,  Fanfon-i ,  Fanfoun-egear  , 
Fan/'oun-iaire,  Fapfuuu-iar  ;  Jambougn-a, 
Jamboun-a. 

SYMPHONIA,  s.  f.  vI.sispuokia.  Instru- 
ment de  musique.  V.  Symphounia. 

SYMPHOUNIA  ,  s.  f.  fabfab.  Sinfonia, 
esp.  ital.  cat.  Sympltonia,  port.  Symphonie, 
concert  d'instruments  de  musique. 

Ély.  du  lat.  symphônia,  dérivé  du  grec 
rop.<po)vfs<  (symphônia),  formé  de  cuvi  (syn), 
avec,  et  de  çwvr,  (phônè),  voix,  son,  réunion 
des  sons  ou  des  voix.  V.  Symphon,  R. 

SYMPHOURIAN,  nom  d'homme  (sym- 
phouriàn)  ;  safoebian,  sifbe.  Symphorien. 

Patr.  Saint  Symphorin,  matyrise  à  Autun, 
vers  179,  dont  on  honore  la  mémoire  le  22 
août. 

SYMPHOUROSA,  nom  de  femme  (sym- 
phourôse).  Symphorose. 

Patr.  Sainte  Sjmphorose,  martyrisée,  à 
Tivoli,  près  de  Rome,  avec  ses  sept  tils,  vers 
l'an  120  ou  125,  dont  la  fête  se  célèbre,  le  18 
juillet  à  Rome  et  le  8  à  Paris. 

SYMPTOME,  s.  m.  (sintômé);  sTjirTO- 
mo.  Sintomo,  ital.  Sinloma,  esp.  Symptoma, 
port.  Symlôme,  changement  ou  effet  sensible 
survenu  au  corps  vivant. 

Ély.  du  lat.  symptoma,  formé  du  grec  uuv 
(syn),  avec,  ensemble,  et  de  -'.tt-io  (piplô), 
tomber,  arriver,  lilt.  ce  qui  tombe,  ce  qui  ar- 
rive avec  quelqu'aulre  chose. 
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M  .Y.  im'tiatif,  pris  du  grec  suv  (syn),  avec, 
ensemble,  répond  au  cum,  des  Latins,  et  à 
notre  coun,  ame,  il  se  change  en  sym,  devant 
p,  m,  b,  et  en  syl,  devant  i  et  quelquefois  en 
sy. 

Sýl  Inugisme,  de  legô,  dire,  conclure  avec 
le  raisonnement. 

Sym-ctrie,  de  melron  ,  mesure,  mesure 
avec,  mesure  commune,  égalité. 

Sy-m-pathia,  du  pathos,  affection,  affection 
sumultanée. 

Syn- die,  de  diliè,  cause,  procès. 

Syn  odo,  de  hvdos,  voie,  chemin,  assem- 
blée publique. 

Synonyme,  de  onoma,  nom,  nom  sembla- 
ble, qui  a  la  m.  s. 

SYNAGOGA  ,  s.  f.  (synagogue)  ;  «ii.Ar.o- 
cA.Sgnayoga,  lat.  port.  Sinagoga,  ital.  cat. 
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esp.  Synagogue,  assemblée  des  Juiîs,  sous 
l'ancienne  loi,  lieu  où  ils  s'assemblent  encore, 
l'exercice  de  leur  religion. 

Ély.  dulat.  synayoga,  m.  s.  dérivé  du  grec 
sjvavurp,  (synagógè),  congrégation,  assem- 
blée. 

SYNCOPA,  s.  f.  Sincopa,  ital.  cal.  esp. 
Syncopa,  port.  Syncope  ,  retranchement 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  au  milieu  d'un 
mot.  V.  le  mot  suivant. 

SYNCOPA,  s.  f.  (syncope);  Syncope, 
lat.  port.  Sincope,  ital.  esp..  Syncope,  sus- 
pension de  la  circulation,  de  la  respiration, 
des  sensations  et  de  toutes  les  autres  fonc- 
tions. V.  Feiblcssa. 

Éty.  du  grec  aj-pio-iio  (sygkoptô),  cou- 
per, retrancher,  retranchement  des  forces. 

SYNCOPAR,  v.  il.  (syncoupá);  Synco- 
par,  port.  Sincopar,  esp.  Syncoper ,  faire 
une  syncope,  en  terme  de  mus. 

Ety.  de  syncopa  et  de  or. 

SYNCOPAT,  ADA.  adj.  et  p.  (sincou- 
pà,  áde)  ;  Syncopado  ,  port.  Sincopado,  esp. 
Sincopato,  ital.  Syncopé,  ée,  mot  syncopé, 
mot  du  milieu  duquel  on  a  retranché  une  let- 
tre ou  une  syllabe. 

SYNCOPIZAR,  v.  n.  vl.  sracopizAa.  Sin- 
copizzare,  ital.  Tomber  en  syncope. 

SYNCRESIS,  s.  f.  vl.  8YRC3EZIS.  Syncrè- 
se,  ligure  de  mots. 

Es  syncresis  confusios  de  sentcncia  per 
razo  de  la  transpositiodelas  dictios. 
Leys  d'Amor. 

La  syrrcrèse  était  aussi  une  espèce  de  syn- 
cope. 

SYNCREZIS,  vl.  V  Syncresis. 

SYNDIC,  s.  m.  (syndi);  Sindaco,  ital. 
Sindico,  esp.  Syndico,  port.  Sindic,  cat. 
Syndic,  celui  qui  a  la  charge  des  affaires 
d'une  communauté,  d'un  corps,  etc. 

Éty.  du  lat.  syndicus ,  dérivé  du  grec 
rovSixo;  (syndikos),  qui  signifiait  proprement 
un  avocat  charge  de  défendre  une  cause,  de 
adv  (syn),  avec,  ensemble,  et  de  8uct|  (diké), 
cause,  procès. 
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__  SYNDICAL  ,  ALA,  adj.  (syndical,  aie)  ; 
Sindicale,  ital.  Syndical,  port.  Syndical, 
qui  a  rapport  au  syndic. 

Ety.  de  syndic  et  de  al,  relatif  au  syndic. 

SYNDICAT  ,  s.  m.  (syndicà)  ;  Sindicate, 
ital.  Sindicado,  esp.  Syndicado  ,  port.  Sin- 
dicat,  cat.  Syndicat,  charge,  emploi,  com- 
mission de  syndic. 

Ely.  de  syndic  et  de  at. 

SYNOCHA,  s.  f.  vl.  sinocba.  Synoque, 
fièvre  continue  sans  redoublements. 

Ely.  du  lat.  synochum,  m.  s.  dérivé  du  grec 
-r/:y  r,i  (synéchès),  continu,  formé  de  uûv 
(syn),  ensemble,  et  de  s^w  (échò),  je  tiens. 

SYNOCHIDES,  s.  f.  vl.  Synochyde,  liè- 
vre. Y.  Synocha. 

SYNODAL,  adj.  vl.  skodal.  Sinodal,  cat. 
esp.  Synodal,  port.  Sinodale,  ital.  Synodal, 
qui  appartient,  qui  a  rapport  au  synode. 

Ety.  du  lat.  synodicus,  m.  s.  V.  Synodo. 

SYNODO,  s.  m.  (synode);  Synodus,  lat. 
Sinodo,  ital.  esp.  cat.  Synodo,  port.  Synode, 
assemblée  du  clergé  pour  décider  sur  des  af- 
faires de  l'église,  d'un  diocèse,  etc. 

Éty.  du  grec  jdvoSoç  (synodos),  dérivé  de 
ïúv  (syn), avec,  ensemble,  et  de  ócò;  (hodos), 
voie,  chemin,  assemblée,  où  l'on  se  rend  de 
tous  les  côtés. 

SYNOUNYME  ,  s.  m.  (synounimé)  ;  Si- 
nonimo,  ital.  esp.  Synonymo,  port.  Syno- 
nyme, qui  a  le  même  nom  ou  la  même  signi- 
fication qu'un  autre. 

Éty.  du  lat.  synonymus,  dérivé  du  grec 
juviovufjio?  (synônymos),  formé  de  uuv  (syn), 
avec,  et  de  Svoua  (onoma),  ou  de  Svupa 
(onurna/,  en  dorique,  nom. 

SYNTAXA,  s.  f.  ciKTAssA,  ciktassi.  Syn- 
ta.vis,  lat.  Sintassi,  ital.  Sintaxis,  esp.  Sin- 
taxe,  port.  Syntaxe,  arrangement,  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire. 

Ély.  du  grec  -  yr.-t'v.;  (syntaxis),  construc- 
tion, qui  Tient  de  ouvxároo)  (syntassò),  ar- 
ranger. 
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SYNTHEZIS,  s.  f.  vl.  stkthosis.  Sintcsis, 
cat.  esp.  Synthèse,  port.  Synthèse,  méthode 
opposée  à  l'analyse. 

SYNTHOSIS,  s.  f.  vl.  Synthose,  syn- 
thèse. 

SYP 

SYPADA.s.  f.  vl.  Coup,  heurt.  V.  Assi- 
pada. 

SYPHILIS ,  Elle  est  introduite  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  en  1493. 

SYR 

SYRENA,  vl.  V.  Scrcna. 


SYST,  vl.  V.  Cist. 

SYSTEMATIQUE  ,  ICA  ,  (systématique, 
îque)  ;  Sistematico ,  ital.  esp.  Syslcmalico, 
port.  Systématique,  qui  appartient  à  un  systè- 
me ,  qui  suit  un  système  au  lieu  de  prendre 
l'expérience  pour  règle  de  sa  conduite. 

Éty.  du  lat.  systematicus.  V.  Système. 

SYSTEME,  s.  m.  (système);  ststemo. 
Systcma,  lat.  port.  Sistema,  ital.  esp.  Sys- 
tème, assemblage  de  plusieurs  principes  vrais 
ou  faux,  lies  ensemble,  et  des  conséquences 
qu'on  en  tire  pour  établir  une  opinion,  pour 
expliquer  quelque  effet. 

Ely.  du  grec  z-jz-.r^x  (systèma),  qui  signi- 
fie assemblage,  de  rjv:"r,;u  (synistèmi),  as- 
sembler, composer,  dérive-  de  auM  (syn),  en- 
semble, et  de  is-r^u  (histémi),  placer. 
__  SYSTOLA,  s.'f.  (systule);  Systole,  port. 
Sislole,  cat.  esp.  Systole,  contraction  du  cœur, 
mouvement  par  lequel  il  se  resserre  et  pous- 
se le  sang  dans  les  artères,  le  mouvement 
opposé  s'appelle  diastole. 

Ély.  du  lat.  systola,  dérivé  du  grec  tuttoAt) 
(systole),  contractien,  de  ■jj-j-î'XXm  (systellô), 
contracter,  resserrer. 
En  vl.  c'est  une  figure  de  mots. 
systole,  vl.  V,  Systola. 


La  Lettre  S  contient  6,328  Mots  ou  Articles. 
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A,  (té),  s.  m.  ViDglième  lettre  de  l'alphabet 
et  ia  seizième  des  consonnes. 

Le  T  est  compose  d'une  hasle  et  d'une  tra- 
verse. 

Val  mai  un  Iqu'uns,  prov.  bas  lim.  qui  si- 
gnifie, mieux  vaut  tenir  que  suivre. 

T,  pr.  pers.  vl.  C'est  une  contraction  de 
te  ou  de  li, qu'on  plaçait  toujours  dans  l'ancien 
Tangage,  après  les' mots  termines  par  une 
voyelle  :  S'enansla  mortnn  tcailias,  si  avant 
la  mort  tu  ne  te  corriges. 

TA 

TA.  pr.  poss.  f.  seconde  pers.  s.  iatioc. 
Ta,  cat.  Ta. 

Tamaire,  la  mère. 

Ta  pluma,  ta  plume. 

Éty.  du  lat.  lua. 

TA,  Espèce  d'impératif  dont  on  se  sert 
pour  exciter  les  bestiaux  à  marcher. 

TA.  dl.  Pour  bouchon.  V.  Tap. 

TA,  dl.  Pour  si,  tellement.  Y .  Tant. 

In  truuneire  vendra  ta  furious  etlagran. 
(Juele  cielsemblara  se  parti  pd  milan. 
Bergoing. 

TA,  prép.  et  part.  d.  béarn.  A...  En  la, 
jusqu'à. 

lie  de u  couchan  en  ta  l'aubetta. 
Bien  du  couchant  jusqu'à  l'aube. 


'  r.  tabat,  radical  pris  du  nom  de  ta- 
bac, que  les  Américains  donnent  à  la  plante 
de  ce  nom.  et  dérivé  de  Tabacco,  contrée  du 
Mexique  d'où  les  Es]  -lièrent  ; 

d'où  :  Tabac,  I  I  ibac-an,  Tabae- 

nr,   Tabac-arela,   Tabaqu-iera,  Tabag-ia, 
Tabat.  Tabat-iera. 

TABAC,  s.  m.  (tabá);  Tabacum,  lat.  Ta- 
bacco,  il       ■  sp.  cat.   port.   Tabac, 

petun,  nicolian  rand  (.riuur,  her- 

be à  la  reine,  p; 

crée,  etc.,  Nicoliana  tabacum.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Solanéi  s,  originaire  de  l'Amé- 
rique Méridionale  et  cultivée  en  France  de- 
i9,  1560  ou  1000.  époque  à  laquelle 
Jean  Nicol,  embassadeur  de  l-'i  unie  en  Portu- 
gal, la  présenta  au  ^.t.uhI  prieui  à  Lisbonne 
et  à  la  reine  Catherine  de  Mé  licis,  i  son  ar- 
rivée à  P^rris,  il  l'avait  reçue  d'un  flamand 
qui  armait  de  la  11  nie  ;  1  r  u  r,  lirakc  ;  in- 
troduisit en  Angleterre  en  1585. 

Éty.  de  Tabaeo  ou  Tabago,  contréi 
mer  du  Mexique,  où  les  Espagnols  la  trouvè- 
rent pour  la  première  fois. 

Le  tabac  n'a  été  regardé  pendant  longtemps 
que  conirin'  Que  plante  médicinale;  l'usage 
de  l'introduire  en  poudre  dans  le  nez  n'a  été 
connu  en  France  que  sous  Louis  XIII. 


Ceux  qui  les  premiers  en  firent  usage  sous 
cette  forme,  furent  tournés  en  ridicule  et  mê- 
me persécutés. 

«  Le  roi  d'Angleterre ,  Jacques  Ier  décla- 
ra ,  en  1G04  ,  que  le  tabac  devait  être  extir- 
pé comme  une  mauvaise  herbe. 

«  Le  pape  Hurhain  Mil,  excommunia,  en 
1G2Í,  les  personnes  qui,  dans  les  églises, 
prenaient  du  tabac. 

»  L'impératrice  Elisabeth,  défendit  égale- 
ment d'en  user  dans  les  églises  et  autorisa 
les  bedaux  à  confisquer  les  tabatières  à  leur 
profit 

»  Amoral  IV ,  roi  de  Perse,  et  le  grand- 
duc  de  Moscovie.le  défendirent  sous  pei- 
ne d'avoir  ie  r.ez  coupe  et  même  de  perdre  la 
vie,  etc.  »       Poiret,  Dit  t.  oc.  Nal. 

Les  rois  de  France  furent  plus  adroits  et 
ils  surent  profiter  d'un  goût  bizarre  pour  en 
retirer  de  grands  produits. 

«Qui  aurait  jamais  pu  soupçonner,  dit  le 
même  auteur  1.  c.  que  la  découverte,  dans  le 
nouveau  monde  d'une  plante  vireuse, 

ù'uue  saveur  acre  et  brûlante,  d'une 
odeur  repoussante,  ne  s'annonçant  que  par 
des  propriétés  délétères ,  aurait  eu  une  si 
grande  influence  sur  l'état  social  de  toutes 
les  nations,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
continent,  qu'elle  serait  devenue  l'objet  d'un 
lendu,  que  sa  culture  se  se- 
indueavec  plus  de  rapidité  que  celle 
des  plantes  plus  utiles,  et  qu'elle  aurait  fourni 
aux  plus  grandes  puissances  de  l'Europe  la 
base  d'un  impôt  très- productif  ;  qui 
donc  les  grands  avantages  que  le  tabac  a  pu 
offrir  a  l'homme,  pour  qu'il  soit  devenu  d'un 
ISSÌ  gênerai  que  celui  où  nous  le 
aujourd'hui  ;  rien  autre  que  celui 
d'irriter  les  membranes  de  l'odorat  et  du  goût, 
dans  lesquelles  il  détermine  une  av.. 
lion  de  vitalité,  agréable  à  ceux  dont  les  sen- 
sationssonl  rendues  merles  par  la  vie  inac- 
tive,  par  l'oisiveté  ou  par  le  besoin  de  dis- 
traction »  V.  Pipa. 

1520  Les  i    ;      nols  trouvèrent  le   tabac 
dans  l' Yucalan,  et  le  transportèrent  de  la  ter 
re  ferme  dans  les  lies  voisines,  il  passa  de- 
puis à  Saint  Domingue  et  ei 
1560.  Le  tabac  esi  apporté  en   France  et 
Sii  ot,  ambassa 
5 11,  en  Portugal,  ce  qui  lui  fil  donner 
le  nom  déni 

17!i| .  20  mai.  La  culture  du  tabac  est  auto- 
risée en  France. 

TABAC  .  s.  m.  C'est  d'après  M.  (iarcin, 
le  nom  qu'on  donne.  |.ar  analogie,  à  la  rouille 
des  plantes.  V.  Reoull  et  Tabac,  R. 

TABACAIRE,  s.  m.  (labacàire)  ;  taba- 
cab,  puisai™,  s^Ainc.  Tabaqueiro, porf.  '/'«- 
baquista.  esp.  Qui  prend  beaucoup  de  tabac 
par  le  nez.  qui  fume  beaucoup. 

Éty.  de  tabac  et  de  aire.  V.  Tabac.  \\. 
«r,  n'esl  frai  çais  que  dans  le  sens  de 
mettre  le  prix,  estimer. 


TABAC  AN  .  s.  m.  (tabacàn).  Grosse  bou- 
le qu'on  pousse  avec  force  au  jeu  du  mail. 

Éty.  du  cell.  taba,  selon  Ach. 

TÂBACAN  .  s.  m.  V.  Talacaire  ,  il  pa- 
raît qu'on  le  dit  aussi  pour  tabagie,  d'après 
ces  vers  de  Brueys. 

Aquetl  mounde  et  un  labacan 
Vouper  mies  dire  uno  coumedi. 

TABACAR  ,  v.  n.  (tabacà)  ;  Tabaccare, 
ilal.  Prendre  du  tabacpar  le  nez,  et  par  exten- 
sion fumer,  fig.  être  languissant,  languir  en 
attendant,  garder  le  mulet,  jeûner  forcément. 

Éty.  de  tabac  et  de  l'act.  ar,  prendre  du 
tabac.  V.  Tabac,  II. 

Priser,  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

TABACABELA.  s  f.  (tabacarèle)  ;  Taba- 
queira,  port.  Tabaquista,  esp.  fém.  de  ia- 
bacaire,  celle  qui  prend  beaucoup  de  tabac, 
qui  a  l'habitude  d'en  prendre.  V.  Tabac,  11. 

TABAGIA.  s.  f.  (tabagie);  «met.  Taba- 
gie, lieu  public  particulièrement  destiné  aux 
fumeurs.  Y.  Tabac,  11. 

TABALOBI ,  s  m.  (labalùri),  d.  de  Barc. 
Imbécille,  nigaud,  niais.  Y.  Niais  et  Tabou- 

!  Í». 

Éty.  Ce  mot  parait  venir  de  la  basse  lat. 
as,  qui  bal  du  tambour,  formé  de  ta- 
le  labarin.  Y .  Tabourin. 

TAB  AN,  tava»,  radical  dérivé  du  lat.  taba- 
nVs,  taon,  grosse  mouche. 

De  tabanus,  par  apoc.  Taban,  Tuliar. 

De  taban,  par  le  changement  de  6  en  », 
tavan;  d'où  :  Tavan,  Tavan-tgear,  Tavar- 
doun-iera.  Tavar-degear. 

TABAN,  s.  m.  dl.  Taba,  cat.  Tabano, 
esp.  Pour  taon.  V.  Tavan. 

Éty.  du  lat.  tabanus.  V.  Taban,  R. 

On  voit  d'après  celle  élymologie  que  les 
Languedociens  ont  mieux  conservé  l'orlho- 
il  que  les  Proi 

TABAQUIERA.  s.  f.    (labaquiére)  ;  ta- 

BAT1BRA,     BOVITA    ,     TABAQBEIBO.      i  «  0  U  CCfl  l  f  TA  , 

ilal.  Tabaquera,  esp.  cal.  Tabatière,  petite 
l'on  met  du  tabac  en  poudre. 
Éty.  de  tabac  et  de  la   lerm.   mult.  tira. 

.  II. 
Botte,  n'est  pas  fiançais  dans  ce  sens. 
!      ministre  Louvois,  fut  le  premier,  en 
faire  parade  d'une  tabatière,  d'après 
Lamés.  Dicl.  Prov. 

Dans  une  tabatière  on  nomme  : 

(  l  \  II  TE  on  BATE,  la  |  arlic  qui  irçolt  le  ubac. 

:     mince  cl  rtlcvic  delà  bile   qne  U  «on 
racla  imbnutt. 

Les  boites  à  charnières  n'onl  presque  ja- 
mais de  gorge. 

TABAR,  s  m.  (taba),  dl.  Taon.  V.  7a- 
van  et  Taban,  11. 

Tabahia  ,  vl.Tibériade. 

TABAS,  tapag,  tabot,  radical  pris  du  grec 
-v.-.j.-zM    patassù) ,   frapper .  frapper  avec 
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bruil,  battre,  d'où  r:ÍT-a;o;  (palagos'.  bruit. 
fracas. 

De  patasso,  pnr  apoc.  patas.  p.ir  la  trans- 
position de  t,  lapas,  et  lai, us.  p.ir  le  change- 
ment de  p  en b-;  d'où:  Taias-airi 
ar.  Tabas-t  el,  Tabastel-as,  Tabot,  , 
ssar,Taboul-ada,  Tubas,  Tabuss-ar,  Ta- 
busl ,  Tabusl-ar,  Tabusl-ol ,  Tabul,  Tab- 
ut-ar. 

Depalagos,  parapoc. patag.  et  parla  trans- 
position de  t,  tapa;/;  d'où  :  Tapage.  Tapa- 
ge-ar,  Tapage-aire,  Tapag-eur,  Tapag-i, 
Tapa-ar. 

TABASAIRE.  s.  m.  (tabasairé).  Qui  a 
l'habitude  débattre,  de  frapper.  V.  Tabas,  U. 

TABASAR  .  v.  a.  (  tabasa  .  Frapper  à 
grands  coups,  battre,  donner  des  coups. 

Liy.  V.  Tabas,  li. 

Ce  mol  signifie  aussi  posséder,  agiter:  Lou 
diable  lou  tabasa,  le  diable  le  berce  ou  le 
possède,  cnlang.  on  le  dit  aussi  pour  noircir, 
barbouiller. 

TABASAR.  v.  a.  tadazab  ,  dl.  Noircir, 
máchurer.  \  .  Mascarar. 

TABASAT,  ADA  ,  adj.  el  p.  (tabasa, 
áde),  dl   Hachuré,  noirci    Y .  Mascarat. 

TABA£TEL,s.  m.  (loboslèl),  d.  bas  lira. 
Marteau  de  porte,  Y.  Marteau  ;  pour  battant 
de  cloche,  V.  Balau;  pour  babillard.  Voy. 
Babilhard  et  Tabas,  R. 

TABASTELAS,    s.   f.   (tabastèl 
Espèce  de  tarabal  avec  quoi  les  enfants  font 
du  bruil  aux  offices  de  ténèbres  Sauv.  Voy. 
Tabas.  li. 

TABAT.  .1.  loul.  V.   Tabac. 

TABATIERA.  V.  TabaquieraclTabac, 
Rad. 

TABAU .  s.  et  adj.  (tábaou),  dl.  Nigaud, 
v.  c.  m.  et  Badau. 

TABE,dl.  V.  Tamben. 

En  bas  coumo  lassus  ya  de  laoure  labé. 

.1  .  :;:in. 

TABEI,  conj.  (tabèi),  d.  béan 
V.  Tamben. 

TABEL.  dl.  Crète  relevée  que  forme  la 
terre  surle  bord  d'un  fossé.   V.  Tavel. 

TABELA,s.  f.  (tabèle),dl.  La:; 
V.  Lala. 

TABELLION,  S.  m.    (tabellion] 

irt.  Tabelion,  esp.  Tabellion,  on  don- 
nait anciennement  ce  nom  à  un  notaire  de 
campagne  qui,  dressant  les  actes  entre  parti- 
culiers, les  écrivait  sur  des  tablettes.  Voy. 
Tabclla. 

Ely.  du  Int.  tabularius,  labellio  ,  ionis, 
dérive  du  grec  xaêe)  '/  '■■yi  (tabellion),  notaire. 

TABELLIONAR.  v.  a.  \l.  Tabellioner, 
grossoyer  un  acte,  inscrire,  insérer  dans  un 
registre,  délivrer  un  acte  aux  parties,  le  met- 
tre au  net. 

Éty.  de  tabellion,  notaire,  écrivain,  et  de 
ar.  V.  Tabl,  R. 

TABELLIONAT,  ADA,    adj.  et  p.   \1. 
i'x  ni. 

I  ly.  \    l  M,  lï. 

TABERNACLE  .  s.  m.  (tabernacle);  Ta- 
bernacolo,  ital.  Tabernaeulo,  port.  esp.  Ta- 
bernacle, cal.  Tabernacle,  petit  cofl 
sur  l'autel  pour  y  renfermer  le  ciboire,  le  ca- 
lice, etc.  ;  tente  ou  reposai!  l'arche  d'allian- 
ce chez  les  Israélites. 
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Éty.  du  lai.  tabemaculum,  tente, pavillon, 
fait  de  taba.  grande  planche.  V.  Ta  l,  U. 

En  v  I.  tente,  pavillon. 

TAEEROUSA  ,  Aller,  de  Tubcrousa , 
v.  C.  m 

TABES,  adv.  dl.  (tabès).  V.  Tamben. 

Coumo  lu  lum  de  la  naluro 
I  miíío  flous, 

Tabès  lous  tls  d'alcimaduro 
Forçovm  buis  cors  d'estr'amouroas. 
Daphnis  et  Alcimaduro. 

TABIA,  s.  f.  (tabie),  dl.  Aïeule  ,  grand' - 
mère. 

Ely.  du  lat.  atavia. 

TÀBIAN,  ana,  s.  (labiàn,  âne),  d.  m. 
Benêt,  imbécille.  V.  Niais. 

TABI-CAHOL,  s. m.  (tabi-coliól),  dl. 
Sauv. 

TABIC  ET-TABOC  ,  pablah.  Parler  ab 
hoc  etab  bac,  c'est-à-dire,  sans  ordre  elsans 
>avoir  ce  que  l'on  dit. 

Ety.  du  lat.  abhocel  ab  hac. 

'labic  d  laboc,  que  plusieurs  personnes 
de  cette  manière,  même  eu  fi 
n'est  q;;  oc  et  ab 

hacuoal  l'orthographe  ne  doit  point  chan- 
ger. 

TABISSOLI.  s.  m.  (tabÌSSÓIÌ);  tapissoli. 
M.  Garcin  dit  que   c'est  une  gesse  à  (leur 

1  Mil.    .    IACL  ,     TAVEBN  ,    TOOUl  ,   radlCll    dé'- 

i  itin  tabula  ,  ais  .  planche,  plaque  , 
feuille,  tableau,  formé  de  l'inusid 

planche,  dont  tabula,  serait  un  di- 
minutif, et  tabclla,  un  sous-diminutif,  d'où: 
.  taverne;  tabernuculum,  tabernacle; 
tabellio,  tabellion. 

'lia,  par  apoc.  cl  suppr.  de  u.  tabl; 
H-a,  Tabt-ar,  TaU-ut-uru.  labl- 
eou,    Tabl-eta,  Tabl-elas ,  Tabl-ier,  En. 
En-labl-at,  En-labla-ment. 
De  I  n.   de  tabelli 

apoc.  tabellion;  d'où:  Tabellion,  Tabellion- 
-at. 

'lum,  par  apoc.  et  suppr.  de 
.  .    /  nacl-c. 

De  taberna,  par  apoc.  et  changement  de 
d'où  :  Tavern-a  ,  Tavern- 
n-ier. 

;  ar  la  suppr.  de  b  .  et  l'apoc. 

taul;  d'où:  Taul-a,  Taul-ada ,  Taul-ar  , 

Taul-ai  ar  ,  Taulel-a,   Taul- 

û-issa,   Tauliss-ar  ,    Tauliss-al  . 

En- tu 

'.  par  le  changement  de  /  en  /'  , 
tour  ;  d'i  -  mots  que  par  taul  : 

Taur-al,  Taur-ier ,  Taur-ilhoun. 

TAU/,  ou  TAB  ,  tai'l,  radical .  dans  notre 
lérivédu  lat.  tabula,  par  la  suppress. 
de  »  ou  de  ula,  el  qui  porte  la  signification 
rses  acceptions.  \  03 
Tuula. 
De  tab  ou  tabl ,  se  sont  formés:   Tabla  , 
lier,  Ta- 
blalura  .  lit  table. 

!>••  la', ula,  par  suppr.  de  b ,  taula;  cl  par 
li/d'ou:  Taula,  En-laul-ar,  En- 
laul-al. 

De  tabclla  ,  par  apoc.  label  ,  cl   pnr  le 

tient  de  b  en  v ,  tavel  ;  d'où  :  Tard  , 

Tavel-a,  Tavcrn-e,  Taul-etas ,  Taul-ejal; 
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et  par  le  changement  de  au  en  oou;  Tooul- 
ada,  Tooul-ar,  Tooul-issa,  Tooul-iss-age, 

Toouliss-ar  ,  Toouliss-oun. 
k    TABLA,  s.  f.  (table);  Tabla,  esp.  Table 
; .  V.  Taula. 

Éty.  du  radical  Tabl  et  de  la  terra,  fém. 
a.  V.  Tabl,   II. 

TABLA,  s.  f.  TA01A.  Tabnnda  ,  port. 
'•  esp.  Table,  index,  ordinairement 
par  nuire  alphabétique,  pour  trouver  les 
matières  ou  les  mots  qui  sont  dans  uti  livre. 
(  Ety.  de  tabula,  parce  qu'anciennement  on 
cernait  ces  sortes  d'ouvrages  sur  des  tables. 
V.  Tabl,  R. 

TABLA,  s.  f.  Taie  on  tache  blanche  qui 
seformesur  la  cornée  transparente  de  l'œil. 
V.  Tacael  Tabl,  R. 

TABLA  DE   PÏTIIACOHO  ,  TABLA-PITAGORICA. 

table  de  Pylhagore  ou  abaque,  espèce  de 
tableau  où  les  nombres  se  trouvent  multi- 
pliés de  mi  jusqu'à  dix. 

Ainsi  nommée  de  Pylhagore  son  auteur, 
640  ans,  avant  J.-C. 

TABLADA,  s  f.  (tablàde).  Tablade,  toutes 
les  |  ersonnes  qui  sont  à  la  même  table.  V. 
Taulada. 


rde  1 

nto  II 

contrado  . 

dIu 

TABLAR  ,  v.  n.  Rester  longtemps  à  ta- 
ble ,  tenir  table.   Gare.  V.  Tabl  .  R. 

TABLAR,  <  |  abler  sur  une 

j  compter,  y  faire  fond,  le  tenir  pour 
certain. 

Ely.  Ce  mot  est  pris  du  jeu  de  Iric-trac  ; 
t  autrefois  tabler  quand  on  posait 
mes  sur  la  même  ligne  ,  expression 
qu'on  a  remplacée  par  caser.  V.  Tabl,  R. 

tablatura,  s.  f.  (tablature 
ture.   donner  de  la  tablature,  susciter  une 
affaire  désagréable  .  donner  de  l'embarras. 

Ëly.  de  tablatura  ,  table  qui  indique  le 
(liant  aux  musiciens,  et  fi  g.  embarras.  \  oy. 
Tabl,R. 

TABLE  OU  ,  s.   m     flablèou).   Tableau. 

ouvrage  de  peinture   exécuté  sur  une  table, 

sur  le  cuivre  ,  sur  une  muraille  ou  sur  la 

toile;  Dg.  représentation,  description  animée  ; 

alogue,  partie  de  la  baie  d'une  |  orle, 

Éty.  du  radical  Ta',1.  table,  parce  que  les 
tableaux  fuient  peints  sur  di  s  la- 
b  lis  qu'on  nommail  :  Tabulas 
piclœ.  V.  Tabl,  II. 

L'arl  ■  bli  aux  de  dessus  lenr 

fond  primitif,  fut  inventé  au  milieu  du  der- 
nier siècle  .  par  Picault. 

On  appelle  iconomane,  celui  qui  a  la  manie 
des  tableaux,  cl  iconomanie,  la  passion  elle- 
même. 

La  première  exposition  publique  des  ta- 
bleaux nouvellement  peints,  dans  le  salon  du 
1  ii  lii  u  au  mois  d'août  1737. 

TABLEOU,  s.  m.  Arcasse,  la  partie  ex- 
lérieure  de  la  poupe  d'un  vaisseau. 

TABLETA,  s.   f.    (labléle)  ;   TavoleUa  . 

1  iboa  .  port.  Tablette  . 
petite  table  ;  petite  planche  qui  maintient  la 
boite  de  la  vis  de  la  presse  ;  pastille. 

Éty.  du  lat.  tabella,  m.  s.  ou  de  tabla  et 
du  dim.  tta.  V.  Tabl ,  R, 
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TABLETAS,  s.  f.  pi.  (lablétes).  Tablet- 
tes, pelites  planches  de  bois  enduites  d'une 
couche  légère  de  cire,  sur  lesquelles  les  an- 
ciens écrivaient  au  moyen  du  style:  agenda, 
album  ,  etc. 

Éty.  du  lat.  tabulai  ou  du  radical  Tabl , 
planche,  et  de  la  lerm.  dim.  cta,  petite  plan- 
che. V.  Tabl,  R. 

TABLIER,  vl.  Taboleiro,  port.  V  /)a- 
mier ,  Taula,  Tabl  et  Faudau. 

TABOR  ,  s.  f.  vl.  V.  Tambour  et  Tam- 
bour ,  R. 

Tabor  encuirada,  tambour  garni  de  cuir. 

TABOREIAR,  et 

TABOREJAR,  v.  n.  vl.  V.  Tambour  inar 
et  Tambour ,  R. 

TABORELAIRE ,  s.  m.  vl.  V.  Tambou- 
rinaire et  Tambour ,  R. 

TABORNAR,  v.  a.  vl.  Troubler,  tara- 
buster, frapper.  V.  Tambour ,  R. 

TABOSSI,  s.  m.  et  f.  (tabóssi).  Ragot, 
ote ,  Avr.  Gare,  personne  d'une  très-petite 
taille.  V.  Tapouissoun. 

TABOT,  espèce  d'excl.  (tabó),  dl.Cri  de 
guerre  des  écoliers  qui  se  battent  à  la  fronde, 
il  est  dit  par  corruption,  de  (en  bon,  ne  lâche 
pas.  V.  Tabas  ,  R. 

TABOUISSAR  .  v.  a.  (tabouissá)  ,  dl. 
Frapper  rudement  à  coups  de  poing  ;  ce  qui 
est  différent  de  tapoter.  V.  Tabas,  R. 

TABOUISSOUN,Garc.  V.  Tapouissoun. 

TABOULADA,  s.  f.  (loboulàde) ,  d.  bas 
lim  Roulée  de  coups.  V.  Saboulada  ,  Kos- 
sada  et  Tabas  ,  R. 

TABOULAR.  v.  a.  (lobonlà),  il.  bas  lim. 
Tabouler,  tapoter,  donner  de  petits  coups 
répétés.  V.  Tapoutar. 

TABOULIER.  s.  m.  (taboulié)  ,  dl.  Un 
petit  ragot,  un  gros  courtaud.  V.  Tapouis- 
soun. 

Éty.  Dim.  de  tap  ,  lapoun.  V.  Tap ,  R. 

TABOURAGE  .  Alt.  de  tambourina  gi. 

TABOURAIRE,  Alt.  de  tambourinaire. 

TABOURAR,  Alt.  de  tambourinar.  V. 
Tambour,  R. 

TABOURET,  s.  m.  (labouré);  Taburctc, 
esp.  Tamborete ,  porl.  Tabouret,  espèce  de 
siège  en  forme  d'escabelle,  sans  bras  et  sans 

Éty.  Dim.  de  tambour ,  h  cause  de  la  res- 
semblance qu'on  a  cru  trouver  entre  la  caisse 
d'un  tambour  el  cette  espèce  de  siège.  Voy. 
'Tambour ,  R. 

TABOURET  ,  s.  m.  Nom  de  la  bourse  à 
pasteur  dans  les  environs  de  Brignoles,  selon 
M.  Amie  ,  ce  mot  est  pris  du  français.  Voy. 
Boursa  à  paslre. 

TABOURETA  ,  s.  f.  (labouréle).  Tim- 
li,d!i',M>rle  de  cerceau  rouvert  de  parchemin, 
pour  jouer  à  la  balle.  Gare.  V.  Tambour,  R. 

TABOURIN,  s.  m.  (labourïn).  Syn.  de 
Tambourin  ,  v.  c.  m. 

TABOURIN.  INA,  adj.  (tabourïn,  ine)  ; 
lAHALom  ,  paioho.  Niais  ,  aise ,  imbécile ,  un 
peu  fou.  V.  Nigaud. 

Éty.  du  français  labarin,  nom  qu'on  donna, 
à  un  charlatan  qui  parut  en  France  au  Xlll"" 
siècle .  à  cause  d'une  espèce  de  manteau  qu'il 
portait,  et  qu'on  nommait  labar ,  île  l'ital. 
f  abarro. 

TABOURINAIRE  ,  et 
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TABOURINAR,  Avr.  V.  Tambourinaire, 
Tamliourinar  et  Tambour  ,  R. 

TABOUSCAR ,  v.  n.  (tabouscá).  Fuir 
précipitamment.  Desanat. 

TABOUSSET  .  ETA  ,  s.  (laboussé,  été). 
Petit  de  taille.  Aub.  V.  Tapouissoun 

TABUCAN  ,  s.  m.  (labucan).  Sterne, 
oiseau  de  passage.  Gare. 

TABUS  .  Bruit.  V.  Tabust  et  Tabas. 

TABUSCLAR,  v.  a.  Déguerpir,  chasser. 
V.  Espouscar. 

TABUSSAR  ,  V.  Tabustar  et  Tabas,  R. 

TABUST,    S.    m.     Vl.     TABOS  ,     TABCT,    TA- 

BCSTOT  ,  TALADUSI   ,    TABOST1RE.    TabUSlol  ,  ailC. 

cat.  Bruit,  vacarme,  tapage,  tintamarre, 
tumulte  ,  chagrin.  V.  Tabas. 

TABUSTAR,  v.  a.  vl.  tabdssab.  Tambus- 
sarc , ital.  Battre,  frapper,  tempêter,  heur- 
ter; se  révolter.  V.  Tabas. 

TABUSTIRE,  vl.  V.  Tabust. 

TABUSTOL  ,  V.  Tabust  et  Tabas,  R. 

TABUT.s.  m.  (tabú).  Bruit,  tapage, 
noise  ,  querelle,  débat.  V.  Tabust  el  Tabas, 
Rad. 

Le  Duchat  regarde  ce  mot  comme  une 
onomatopée. 

El  prene  conyct  dau  rambal, 
Dau  brouillamini,  dau  travail. 
Dau  lintamaro ,  de  la  reno  , 
Dau  tabut ,  dau  bruch ,  de  lapene. 
Michel. 

TABUTAR ,  v.  a.  (labutà) ,  d.  lim.  Heur- 
ter à  une  porte.  V.  Picar  et  Tabas  ,  R. 

TAC 

TAC  ,  s.  m.  V.  Roussari. 

TAC ,  TAC  ,  Mois  qui  expriment  le  batte- 
ment du  pouls  ,  le  bruit  du  balancier  d'une 
pendule  ,  et  en  général ,  le  bruit  que  fait  un 
corps  en  en  louchant  un  autre  ;  pour  Tact , 
v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  lanqere ,  taelum.  V.  Tact, 
Rad. 

TACA  ,  s.  f.  (laque)  ;  tacca  ,  teca  ,  tabla, 
tacha  ,  tlap  ,  riAiA  ,  marca.  Tacha ,  port. 
Taca  ,  esp.  cat.  Tache  ,  empreinte  d'huile  , 
d'encre  ,  de  graisse,  de  cambouis,  etc.  salis- 
sure de  boue  ,  souillure,  au  positif  comme  au 
figuré. 

Ety.  du  bas  bret.  tach,  souillure,  ou  de 
l'arabe  taca  ,  tache.  V.  Tach,  R. 

Tacca  d'holi ,  chose  ineffaçable. 

Tacca-dcis-huels ,  taie. 

TACAI,  adj.  vl.  Fourbe,  malin. 

TACAMAHACA  ,  s.  f.  (tacamahaca).  Ta- 
camaca ,  cat.  esp.  Taccamacca ,  ital.  Taca- 
maque  ou  Tacamahaca. 

Ety.  du  lat.  tacamahaca. 

Espèce  de  résine  qu'on  croit  provenir  du 
fagara  octandra,  de  la  fam.  des  Térébintba- 
cées. 

TACAMENT,  S.  m.  vl.  tacameh  ,  teca- 
mcnt.  Tache,  marque. 

TACAN,  adj.  et  s.  (tacin),  dl.  taodan. 
Tacanho  ,  porl.  Tacany ,  cat.  Avare,  vilain, 
bélilre ,  coquin  :  Tacan  de  pas,  coupe- 
jarret,  traître. 

F.ly.  du  lat.  tenax? 

TACANDARIA ,  s.  f.  (  lacandarie  ) ,  dl. 
Taquinerie. 
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TACAR,  v.  a.  (tacá)  ;  tachar,  iicad  , 
taccar  ,  taçjcab.  Tacciare ,  ital.  Tacar,  esp. 
anc.  cat.  Tachar,  esp.  mod.  port.  Tacher, 
souiller,  salir,  faire  une  tache;  au  propre 
comme  au  figuré  ;  flétrir,  déshonorer. 
Ety.  de  tacca  et  de  l'act.  ar.  V.  Tach,  R. 
TACAR,  v.  a.  Taquer,  t.  d'impr.  passer 
le  taquoir  sur  une  forme,  pour  abaisser  les 
lettres  qui  se  trouveraient  plus  élevées.  Voy. 
Tacoun,  R. 

TACAR  SE  ,  v.  r.  Tacher  son  habit ,  ses 
habits,  sa  serviette  ,  et  non  se  tacher.  Voy. 
Tach,  R. 

TACAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  tacá,  áde); 
tacbat,  ADA.  Taccalo ,  ital .  Tachado  ,  esp. 
Tacat,  cat. Taché,  tacheté,  marqueté,  mou- 
cheté; broui ,  en  parlant  des  feuilles  d'arbre. 
Ety.  de  taca  et  du  passif  al,  tache  faite. 
V.  Tach,  R. 
TACCA  ,  V.  Taca. 
TACCAR,  V.  Tacar. 
TACEOU.Avr.  V.  Tasseau. 
TACH ,   radical  dérivé   du  cello-brelon 
tach,  clou;  d'où  :  Tach-a,  Tachar,  Tach- 
eta, Tachet-ar ,  Tach-oun,  Tachoun-ar. 

TACH,  2,  tec  ,  radical  dérivé  du  bas  bret. 
tach,  qui  signifie  souillure,  selon  Hue  t.; 
d'autres  le  font  dériver  de  taelum,  marque 
qu'on  fait  en  touchant.  V.  Tact,  R. 

De  tach-a :,  tach-ar,  par  la  suppression  de 
h ,  et  le  redoublement  du  c  :  Tacc  a  ,  Tacc- 
ar,  Taccat,  A-loca,  Toqu-el-ar  ,  Tec-a  , 
Tec-ar,  Tech-it, 

TACHA  ,  s.  f.  (lalche);  Tacha,  esp.  V. 
Taca  et  Tach,  R.  2. 

TACHA,  s.  f.  taca»,  dl.  senepa.  Tachas., 
port.  Clou  à  tète  en  pointe,  caboche  ,  dont 
on  garnit  la  semelle  des  souliers.  Ces  espèces 
de  clous  portent  le  nom  de  pastres  ,  dans  le 
commerce ,  parce  que  les  bergers  ,  pastres  . 
en  font  un  grand  usage. 

Éty.  du  celt.  tach  ,  clou;  tachuela  ,  en  esp. 
désigne  un  petit  clou.  V.  Tach ,  R. 

TACHA,  s.  f.  (tàlche);  Tarea ,  esp. 
Tasca  ,  cat.  Tache ,  ouvrage  à  faire  dans  un 
temps  déterminé,  qu'on  doit  par  conséquent 
toucher.  V.  Tact,  R. 

TACHAR  ,  v.  n.  (tatch.i).  Tâcher,  s'effor- 
cer de  faire  :  Tachar  inouyen,  faire  en  sorte, 
et  non  tacher  moyen ,  qui  n'est  pas  français. 
Éty.  du  lat.  satayerc  ,  s'empresser,  ou  de 
tanyerc  ,  toucher.  V.  Tact,  R. 

tacharai  que  vengue  ,  je  ferai  ensorte 
qu'il  vienne. 

Denina  fait  venir  ce  mot  de  tasca,  besace. 
'Tascar ,intascar ,  remplir  sa  besace. 
TACHAR,  v.  a.    Garnir  de  clous  la  se- 
melle des  souliers,  et  des  clous  qu'on  nomme 
tachas  ,  caboches. 

Ely.  de  Tacha,  v.  c.  m.  et  de  l'act.  ar,  ou 
de  tacha  ,  celt.  bret.  m.  s.  V.  Tach  ,  R. 

TACHAR,  v.  a.  Tachar,  esp.  Faire  une 
tâche.  V.  Tacar  et  Tact ,  R. 

TACHAT,  adj.  et  p.  Tachado  ,  esp.  V. 
Tacat  et  Tact,  R. 

TACHETA,  s.  f.  (tatchéte)  ;  Tachuella  , 
esp.  Petits  clous,  servant  à  différents  usages,; 
broquctle  ,  cabochon,  quand  c'est  un  dim. 
de  tacha. 

Éty.  de  Tacha  ,  v.  c.  m.  et  du  dim.  eta. 
V.  Tach,  R. 


TAC 

Faire  de  tachetas,  grelotter  de  froiil  , 
parce  que  en  frissonnant,  les  dents  font  un 
bruit  à  peu  près  semblable  à  celui  qu'on  pro- 
duit en  enfonçant  les  petits  clous  qui  portent 
ce  nom. 

Tacheta  ,  en  dl.  signifie  aussi  basque  d'un 
corps  de  jupe  ;  sorte  de  penture.  Sauv. 

TACHETA,  S.  f.  bletokn  Clou  ri\é  d'un 
couteau  ,  d'un  canif,  etc.  Yoy.  Blctoun  et 
Tach,  R. 

TACHETAR,  v.  a.  (talchetá);  buioij»»b 
Mettre  le  clou  rivé  à  un  couteau,  etc.  Voy. 
Tach,  R. 

TACHOUN  .  s.  m.  (tótsóu) ,  d.  l)as  lim. 
Dim.  de  tacha  ,  petits  clous  à  télé  plate. 
Cobochon.  V.  Tach,  IÌ. 

TACHOUNAR,  v.  a.  (lotsounà) ,  d.  bas 
lim.  Attacher  avec  un  petit  clou,  clouer.  V. 
Clavelar  et  Tach  ,  R. 

TACHYGRAPHIA,  s.  f.  (tatchygraphie). 
Tachygraphie  ou  tacheographie,  l'art  d'écrire 
aussi  ule  que  Ton  parle. 

Èly.  du  grec  ïjtyùç  (lacbys)  .  Ta^scaç 
tachées),  vite,  et  de  Ypáipu  (graphe),  j'écris. 

Cetartconnu  des  Humains  et  de  Cicéron 
lui-même,  63  ans  avant  J.-C  a  été  renou- 
velé chez  nous  par  Colon  de  Thevenot. 

TACITAMENT,  adv.  i  tacilaméin)  :  Ta- 
dtamettte,  esp.  port.  ital.  Tacitamènt ,  cat. 
Tacitement,  sans  être  formellement  exprimé. 

Étv.  du  lat.  lacilè  el  de  ment.  V .  Tais  , 
Rad. 

TACITE,  ITA,  adj.  (Incité,  ite)  ;  Tacilo, 
esp.  ital.  port.  Tacit,  cat.  Tacite,  qui  n'est 
pas  dit ,  qui  n'est  pas  exprimé  formellement. 

Élj  .  du  lat.  tacilus ,  m.  s.  part./ de 
taire.  V.  Tais,  R. 

TACITURNE  ,  ORNA  ,  adj.  (taciturne  , 
urne);  tacitomii.  Tacilurno ,  esp.  cat.  ital. 
port.  Taciturne,  triste,  sombre ,  mélanco- 
lique. 

Êty.  du  lat.  taciturnus ,  m.  s.  V.  Tais, 
Rad. 

TACITURNITAT ,  s.  f.  vl.  Taciturnità, 
ital.  Taciturnitat,  cal.  Tacilurnidad ,  esp. 
Taciturnidadc,  port.  Tacilurnilé,  silence. 

Éty.  du  lat.  lacilurnitalis  ,  gén.  de  laci- 
lurnitas,  m.  s. 

TACLOUA,  S.  f.  (làcloue)  ,  d    m    ataca. 

Espèce  de  cheville  qu'on  emploie  en 
boulon. 

Ely.  V.  Tacoun,  P.. 

TACOIR,  s  (tacouár);  taqoouar.  Ta- 
quoir,  terme  d'imprimerie,  planchette  sir 
laquelle  on  frappe,  après  l'avoil  appliquée 
sur  les  formes  pour  niveler  les  caractères. 
V.  Tacoun  ,  11. 

tacon.  vl.  Tacon,  esp.  V.  Tacoun,  R 

TACOS,  adj.  vl.  lâché,  sale,  malpropre. 
V.  Tact.  11. 

tacotja,  s.  f.  (tàcoue),  d  m.  Morceau 
de  bois  percé  de  deux  lions  qu'on  ajuste  au 
bout  d'une  corde  pour  servir  de  gance. 

Ety.  de  Tacoun ,  pièce  qu'on  ajoute,  v.  c. 
rad. 

TACODN  ,  radical  dérive  du  ccllo  breton, 
takon,  pièce,  morceau  qu'on  met  à  un  babil 
déchire,  à  un  bassin  percé,  etc. 

De  takon  ,  par  le  changement  du  k  en  c 
et  de  o  en  ou  ,  tacoun  ;  don  :  Re  tucounar  , 

TOM.    11.    2""    PARTIE. 
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Tacotin,  Tacoun-ar,  Tacoun-aire ,  Tacoun- 
age,  Tacoun-ier,  Tacou-a,  Taciou-a,  Taco- 
ar .  par  la  sujipr.  de  u. 

De  tacoun,  par  apoc.  tac,  et  par  le  chan- 
gement duc  en  </»,  taiju;  d'où  :  Taqu-Oir , 
Taqu  et.  Tacoir,  Tacon,  Tascoun ,  Tes- 
coun. 

TACOUN,  s.  m.  (tacóun);  Tain  ,  cat. 
Tacon,  esp.  terme  d'impr.  Taquon,  hausses, 
que  l'on  met  sur  le  grand  tympan  ou  sous 
les  caractères  trop  bas,  alin  que  l'impression 
vienne  bien. 

Èly.  du  celto-brcton  lakon  ,  pièce.  Voy. 
Tacoun  ,  II. 

TACOUN,  s.  m.  (tacoun);  tacou.  Tac- 
conc ,  ital.  Pièce  de  cuir  que  les  cordonniers 
mettent  sous  le  talon  des  souliers;  on  le  dit 
aussi  poui 

Ëly.  du  cello  breton  takon,  pièce.  Voy. 
Tannin,  R. 

TACOUNA ,  s.  f.  (tacôune);  pichota  i«a. 
Dim.  de  laça,  petite  tache.  V.   Tact,  II. 

TACOUNAGE,   s.  m.   (lacounadge) ,  d 
bas  lim.  Fa  de  façonnages ,  faire  les 
réparations  d'entretien.  V.  Réparation, 

.u  cello-breton  tnLoncicr,  action  de 
rapiécer  ,  ou  de  tacoun  et  de  âge.  ïoy. 
Tacoun  ,  H. 

TACOUNAIRE,  s  m.  (  tarounàïré  )  ; 
tacoumer.  Bousilleur ,  mauvais  ouvrier.  V. 
Groulier. 

Èly.  de  tacoun  et  de  nirc ,  qui  met  des 
pièces,  qui  ne  fait  que  rapetasser;  laconer , 
en  celto-brelon.  V.  Tacoun,  R. 

TACOUNAR,  v.  a.  (tacounâ).  Bousiller, 
:  grossièrement,  travaillera  la  hâte, 
faire  quelque  chose  à  provision. 

Éty.  du  celto-brelon  takona,  mettre  des 
pièces.  \  .  Tacoun,  R. 

TACOUNAR,  v.  a.  (lacouna)  ;  Taquon- 
ncr,  terme  d'impr.  mettre  un  taquon  ,  des 
toquons  .  pour  faire  sortir  les  caractères  trop 
bas:  racommoder  des  souliers 

Ely.  de  tacoun  el  de  ar,  ou  du  celto-bre- 
ton  takona,  m.  s. 

TACOUNAR,  v.  a.  (lacouná).  Remettre 
ms  aux  souliers,  rapetasser. 

Elj    de  tacoun  et  de  ar.  V.  Tacoun  .  P.. 

lin  terme  d'impr.  taquonner,  mettre  des 
laquons. 

TACOUNIER,  s.  m.  (tacounié).  Voy. 
Groulier  et  Tacoun,  K. 

/     I  '     /    .     TAfl    .     TACH    ,     TAC    ,     TOI  <  Il    ,     TAST    , 

radical  pris  du  latin  lai  laclum  . 

loin  ber,  manier,  et  d  t 

(thigô  ,  toucher,  reprendre ,  d'où  conlagio , 
contagion;  contiguus,  contigu  ;  attingerc , 
loucher  à  .  .  .  atl 
De  tactum,  par  apoc.  tact;  d'où  :  Tact, 

I  I.  In    lai  t. 
De  conlayionis  ,    gén   de  conlagio  .    par 
apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Counta- 
gion,  Counlagi-ous,  Mal-tag. 

De  allingt  i  e  .   p.ir  apoc.   atlinger  .  p.ir 

transposition  du  g.  altigner,  et  par  change- 

i  en  ci  :    Iteigner. 

De  tact ,  par  le  cbangemenl  de  et  en  ch  , 

tach;  d'où  :  Tach  a.  Tach-ar,  Es  tach  ar, 

h-al ,    Es  tacha-ment,  Es  tacha, 

lh  s  tach  ar,  Es-tac-a. 

Di  i  ici  p  n  le  i  hangeroent  du  t  en  c.  inr  ,■ 
d'où  ;  Tarc-a,  Fs-lac-a,  Es-laccar ,  Es- 
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ni,  At-tac  a  ,  At-tac-ar  ,  Des-tacc- 
ar  ,  Al-tac-agnas  ,  Des  lacca-mcnl  ,  Es- 
taqu-cta. 

l>e  tacr,  par  le  changement  de  ce  en  qu  , 
taqu;  d'où  :  Taqu  an,  Taquan-aria. 

De  face,  par  le  changement  de  a  en  ou  , 
toucc;  d'où  :  Al-toucca  ment. 

De  tact ,  par  le  changement  ordinaire  de 
et  en  ch,  tach.  et  par  celui  de  o  en  ou,  touch; 
d'où:  Touch-ar,  Tac  os,Ta-couna. 

De  tangere  :  Tanger. 
^  Ile  tact,  par  le  changement  du  c  eu  s,  tast; 
d'où:  Ta  si- a  ,   Tast-aire,   Tast-ar ,    Tast- 
egear,  Tastoun-ar,  Tasloun-egear. 

TACT,  s.  m  (tac);  palp,  tac.  Tatlo , 
ital.  Tacto,  esp.  Tact,  le  sens  du  loin  lier  ■ 
Aver  lou  tact,  avoir  le  tact  fin,  sûr,  juger 
sûrement  des  choses  de  goût. 

Éty.  du  lat  tactus.  m.  s.  V.  Tact.  R. 

TACTICA.  s.  f.  (lactique)  ;  raettca,  esp 
port.  cat.  lat.  Tactique,  art  de  la  guerre  ;  fig. 
moyens  de  parvenir  à  ses  fins. 

Ely.  du  lat.  taclica,  formé  du  grec  txxtgç 
(taktos),  part,  de  zaisiû  (tassù)  ,  mettre  en 
ordre,  d'où  xaxXixf|  (taklikê),  tactique. 

Polyen,  dans  son  traité  des  Slratagèrnes, 
attribue  à  l'an  l'invention  de  l'ordre  a  établir 
daas  les  batailles  .  des  phalanges  el  de  la  di- 
vision d'uni'  année  en  aile  droite  et  en  aile 
gauche,  ce  que  les  Latins  appelaient  les  cor- 
nes liane  armée  .  el  c'est  pour  cela  .  ('lit  cet 
auteur,  qu'on  représentait  l'an  a\ec  des 
cornes.  I..  Dufri 

TAD 

tadossa,  s.  f.  (tadósse),  d.  bas  lim. 
Le  gros  bout  de  quelque  chose,  comme  d'un 
bâton,  d'une  massue. 

TADOSSOUN  .  s.  m.  (tadoussóu),  d.  bas 
lim.  Reste  d'une  chose  coupée  ou  cassée.  V. 

TADOUAR  ,  v.  a.  (tadouâ).  Frapper  quel- 
qu'un à  coups  redoublés. 

TAF 

TAFA  ,  s.  f.  (làfc) ,  dl.   Ta  fa  de  la  neou 
l.i   blancheur  ou  l'éclal  de  la  neige  ;   Blanc 
coumo  la  ta  fa  de  la  neou,  blanc  comme  de 
la  neige 

TAFAGNOTI ,  8.  m.  (lafagnóti).  Voy 
lui  d. 

TAFAGNOUN,  S.  m.  ílal'agnóun)  ;  tat- 
rACRoon.  Inquiétude;  chagrin,  déplaisir. 
Éty.  Ce  mot  viendrait-il  du  grec  taio^ioi 
.  funéraire,  funèbre? 
Me  fas  émir  lou  tafagnoun  , 
lien  de  ce  que  dies  non  imigrado. 
Bruyes. 

TAFANARI,  s.  m.  (tafanari)  ;  Tafanano, 
esp.  Lis  le-srs  et  plus  particulièrement 
l'anus,  en  style  burlesque. 

Vous  pegot  serez  à  ginoux 
i  is  i>i<is  ih'  vosti c  apouticari, 

L'apOUtit  'il  i   lin  nui    l  OU  S 

.s. /ii,i  n  i   <i  vosti  r  tafanari . 

Tuli  is  snun  nourslrris  voulountats 
Qu'u  a  mes  a  mes  fres  coumpensats. 

i  ly.  do  gn  .  (taphos),  anus,  el  de 

«ri,  où  est  l'anus. 
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TAFFATAS  et 

TAFFATAIBE,  V.  Taffetas  et  Taffe- 

taiTe-  „   a  .  ■■■    i\ 

TAFFETAIRE,  s.  m.  (laffelaire)  ;  tai- 
rATAiBE.  Fabricant  de  lafTetas. 

Éty.  de  taffetas  et  de  la  term.  aire ,  qui 
fait  du  taffetas. 

TAFFETAS,  s.  m.  (taffetas)  ;  tatfatas, 
TArtTAs.  Taffeta,  ital.  Tafetan,  esp.  Tafela, 
port.  cat.  Taffetas,  étoffe  de  soie,  tissue 
comme  la  toile. 

Éty.  Onomatopée  de  tif,  laf,  bruit  que  fait 
cette  étoffe  quand  on  la  froisse  ;  i-xyj.-.i. 
(taphala),  en  grec  moderne. 

Dérivé  :  Tufetaire. 

TAFFIGNOUN,  s.  m.  (  laffignoun  ). 
Soufflet.  V.  Tapin.  Avr. 

TAFIA,  s.  m.  (tafia).  Tafia,  eau-de-vie 
de  sucre  ,  qu'on  obtient  par  la  fermentation 
des  mêlasses,  et  par  la  distillation  de  la  li- 
queur qui  eu  résulte. 

Éty.  de  l'indien  tafia,  m.  s. 

TAFIA-AIGRA,  s.  f.  (lafie-àïgre).  Nom 
delà  staphisaigre,  selon  M-  Avril. 

Éty.  Aller,  du  lat.  staphisagria. 

TAFIGNOUN ,  s.  m.  (lafjgnoun).  Petit 
soufflet  sur  la  joue.  Gare.  . 

TAFIGNOURAR,  v.  a.  (  tafignoura  ). 
Souffleter  un  enfant.  Gare. 

TAFOR,  espèc.  d'excl.  (tafór).  Pousse, 
tire  bien  fort,  courage  ;  cri  des  manœuvriers 
pour  s'exciter  mutuellement  à  tirer  un  far- 
deau, etc. 

Éty.  ta  fort,  est  dit  pour  lira  fort. 

TAFORI ,  s.  m.  (tafuri).  Bruit,  tapage. 
Cast. 

TAFOTJR  et 

TAFOURASSA,  Y.  Touffour ,  Toufou- 
rassa  et  Touf,  K. 

TAFUR,URA,  s.  m.  vl.  Tahur ,  eat. 
esp.  Tafur  ,  esp.  mod.  Tafal ,  port.  Fripon, 
onne,  voleur,  coquin,  vaurien  ,  libertin, 
perfide,  déloyal ,  joueur ,  trompeur. 

Éty.  du  lat.  fur ,  par  l'addition  de  la  ,  ou 
de  l'arab.  dahur ,  m.  s. 

TAFORAR,  v.  n.  (lafurà) ,  dl.  Fureter, 
tarabuster.  V.  Tarubuslegear. 

Lou  diable  lou  tufura,  le  diable  le  berce. 

Aquol  mi  lafura  ,  cela  m'inquiète. 

TAFUREL,  adj.  (talurèlj,  dl.  Gai,  vif, 
éveillé. 

TAFURER,    s.  m.  vl.  Usurier,  voleur. 

Ety.  du  lat.  fur,  voleur. 

TAG 

TAGN  ,  takh  ,  radical  :  Tagn-er  ,  Des- 
taguer ,  Tanh-cdor  ,  Tanh-cr. 

TAGNER  ,  v.  n.  (tàgner)  ;  taicner  , 
ioi.iilh  Tanger,  anc.  cat.  Taner  ,  anc.  esp 
Convenir  ,  être  convenable  ,  être  à  propos  : 
Aquot  li  laflne  pas,  cela  ne  lui  convient  pas. 
V.  Taon,  R. 

TAGNERA,  s.  f.  (tagnére)  ,  d.  arl. 
V,  Taniera. 


TAHINAR,  vl.  V.  Tainar. 
TAHUT  ,  Pour  bière, cercueil,  V.  Bicrra, 
pour  catafalque,  V.  Calafalco. 


l,  pour  tranchant.  V.  Talh. 

[A,  s.  f.  (taie) ,  dl.  Tante.  V.  Tarifa; 


TAI ,  dl.  et  bas  lim.  et 

TAI-  fobc,  pour  blaireau.  V.  Taissoun 

TAI 

TAIA 

pour  taille  ,  V.  Tallia 

TAICHE,  s.  m.  (taïtsé).  Un  des  noms 
du  blaireau  ,  en  d.  bas  lim.  V.  Taissoun. 

TAIET ,  s.  m.  (taie).  Tranchée  de  culti- 
vateur. Cast. 

TAIFA,  s.  f.  (taïfe).  On  appelle  taifa, 
dit  Gros  ,  dans  ses  notes  ,  les  soldats ,  mate- 
lots et  mousses  d'un  vaisseau  ,  ou  une  assem- 
blée de  menu  peuple. 

TAIGT  ,  s.  m.  d.  béarn.  Bourgeon.  V. 
Boutoun. 

TAIE,  vl.  V.  Talh. 

TAILAR,  vl.  V.  Talhar  et  Talh,R. 

TAILH  ,  V.  Talh. 

TAILHADRE,  s.  m.  vl.  Taillage.  Voy. 
Talh,  K. 

TAILHAGE  ,  s.  m.  vl.  Taillage  ,  certain 
tribut.  V.  Talh  ,  R. 

TAILHAR  ,  V.  Talhar  et  Talh  ,  R. 

TAILL  ,  vl.  V.  Talha  et  Talh,  K. 

TAILL,  V.  Talh. 

TAILLABLE,  V.  Talhable  et  Talh,  R. 

TAILLAR,  v.  a.  vl.  V.  Talhar  et  Talh, 
Rad. 

TAILLONET  ,  s.  m.  vl.  Petit  morceau. 
V.  Talhounel  Talh  ,  R. 

TAINA,  s.  f.  vl.  Retard,  délai  :  Far 
taina  ,  s'arrêter ,  s'excéder. 

TAINAR  ,  V.  a.  vl.  tabinab  ,  taynar. 
Différer ,  tarder,  vexer ,  contester ,  disputer, 
inquiéter;  tarder. 

TAING,  vl.  verbe  impers,  tain,  tains. 
II  convient ,  il  appartient. 

TAIS,  tacit,  radical  pris  du  latin  lacère , 
taceo  ,  tacilum  ,  se  taire  ,  garder  le  silence  , 
et  dérivé  du  grec  ixéwv  (akeùnj ,  silencieux. 

De  lacère  ,  par  apoc.  iuc  ,  et  par  change- 
ment de  a  en  ai  et  de  c  en  s ,  tais  ;  doù  : 
Tais-ar,  Tais-ers,  Tuiss-er. 

De  lacilum ,  par  apoc.  tacit;  d'où  :  Ta- 
cit-e  ,  Tacit-a ,  Tacita-ment  ,  Taciturn-e  , 
Tas-ibla-ment,  Tas-iblament. 

TAIS,  vl.  Il  ou  elle  convint,  appartient; 
se  tut  ,  tais-toi. 

TAIS ,  s.  m.  (laïs) ,  dg.  V.  Taissoun. 

TAISAR,  SE,  V.  r.  (teisa)  ;  caibah,  aca- 
lab  s',  ï'uceriiet  Callar,  esp.  Calarse,  [nul. 
Se  taire,  garder  le  silence,  cesser  de  par- 
ler, ne  point  faire  de  bruit. 

Éty.  du  lat.  lacère.  V.  Tais,  R. 

Taisaz-vous  !  est  souvent  une  expression 
d'admiration,  d'etonnement  et  de  surprise, 
que  me  dites-vous  là?  est-il  possible  ! 

TAISER  ,  taizer  ,  vl.  V.  Taisar. 

TAISERS,  s.  m.  vl.  Silence.  V.  Tais,  R. 

TAISHO     vl.  V.  Taissoun. 

TAISSARIA,  V.  Teissaria. 

TAISSER  ,  V.  Teisscr. 

TAISSER  ,  V.  D.  (laissé)  ;  calhab  ,  teis- 

mii  ,  TA199E,  i  ai.  Mi.  l'aire  (amer ou  Calhar, 
faire  taire  ,  rendre  coi.  V.  Taisar  el  Tais  , 
Rad. 

En  vl.  convenir,  appartenir. 

TAISSES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  se  i(i( ,  se 
tusse  ,  touchât ,  appartint. 


TAI 

TAISSIER,  V.  Teisserand. 
TAISSOUN  ,  m.  s.  (teissóun)  ;  tai-fobt. 

TAICBE    ,      TAYS  ,      TAIS   ,     BABAS.      TaXOn  ,       Op. 

Tasso  ,  ital.  Taxago  ,  port.  Taxo  ,  cat. 
Blaireau,  taisson  ,  Ùrsus  mêles,  Lin.  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  desPlanligrades, 
qui  n'est  pas  rare  dans  la  Basse-Provence  où 
il  cause  quelquefois  beaucoup  de  dommage 
aux  récoltes.  On  ajoute  l'épilhète  depourctn 
à  la  variété  dont  le  museau  approche  le  plus 
du  groin  du  porc  ,  et  celle  de  canin ,  à  celle 
quiressemble  davantage  au  museau  du  chien. 
Éty.  du  lat.  taxo  ,  taxonis  ,  employé  , 
pour  taxus  ,  selon  Mén. 

Le  blaireau  se  nourrit  de  viande  et  de  fruit  ; 
il  passe  le  jour  dans  son  terrier  et  ne  sort 
que  la  nuit  pour  manger.  Les  femelles  met- 
tent bas  en  été  :  leur  portée  est  ordinaire- 
ment de  trois  ou  quatre  petits. 

La  chair  du  blaireau  n'est  pas  désagréable, 
sa  peau  sert  de  fourrure ,  et  son  poil  à  faire 
des  brosses. 

TAIS30DNIERA ,  s.  f.  (teissouniere). 
Trou  de  blaireau. 

Éty.  de  taissoun  et  de  iera ,  habitation 
du  blaireau. 

TAIT  A  ,  S.  f.  (taïte)  ;  teita  ,  esteite  ,  tan- 
tas  .  estaita.  Pour  lisières  ,  V.  Menarelas 
et  Eslaquetas. 

Faire  taita  ou  faire  la  taita  ,  se  bercer  , 
se  dandiner  en  marchant  ;  on  le  dit  plus  par- 
ticulièrement des  premiers  efforts  que  les  en- 
fants font  pour  marcher.  Selon  M.  Avril, 
allécher,  engager  ,  attirer  à  soi.  V.  Lica, 
faire.  .,  ., 

TAIUT  ,  s.  m.  dl.  Pour  bière,  cercueil , 
V.  Bierra. 

tae 

TAL  ,  tac  ,  radical  dérivé  du  latin  talis  , 
tel,  pareil,  semblable. 

De  talis,  par  apoc.  tal;  à  ou  :  ler-tal 
Tal,  Tal-a,  Tala-ment,  Tal-ion,  Ai-tal , 
Tal-ques.  ,  , 

De  tal ,  par  le  changement  de  Í  en  «,  tau  ; 
d'où  :  Tau.  ,. 

T\L  2  radical  dérive  du  lat.  talus,  lait, 
talon ,  lin  des  os  du  pied  ;  osselet  .de  à  jouer. 

De  talus,  par  apoc.  tal;  d'où: fat  o,  lal- 
oun,  Talounar,  Taloun-et,  laloun-ier  , 
Talounier-a,  Tal-us ,  Taluss-ar,  Tal-uc-ar, 
Talul-ar  ,  Tras-taloun  ,  Tras-lalus. 

TAL  adv.  vl.  el  d.  loul.  Tellement  ;  a 
foison  ;  afin  ,  parce  que  :  l'ertal ,  c'est  pour- 
quoi,  à  cause  de;  A  bel  tal,  afoison,l.en 
grande  quantité. 

A  lonteli  i  btl  lai  ioo  so.,1  ,l......i  1«  bi.lo  , 

A  tonlUi  bel  ul  nie  Wuldrion  l>«é  morl. 
Goudelin. 

TAL  ,  pour  tranchant  ,  V.  Talh ,  R. 

TAL.  ALA,  adj.  (tál,  aie);  tao.  Tal,  cal. 
esp.  port.  Taie,  ital.  Tel,  telle. 

Subst.  un  quidam,  quelqu'un, 

BtV.  du  lat.  talis. 

TALA,  s.  f.  (taie):  Tala,  cal.  esp.  port. 
Pour  lare,  dégât.  V.  Tara. 

En  vl.  défaut,  vice. 

Éty.  de  l'arabe  talah,  m.  s. 

TALABARD  ,  s.  m.  (talabàr) ,  dg.  et  lim. 
Talon,  tronçon  de  bois  que  l'on  suspend  au 
cou  des  porcs  pour  les  empêcher  de  trop 
courir. 
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TALABASSIER  ,  s.'m.  (talabassié)  ;  t»t- 

vAssiER,  dl.  Gros  lourdaud,  homme  grossier. 

Fus  talabassier,  fuseau  grossièrement  fait. 

Tant  sur  aquel  qu'a  bona  mino, 
Que  sur  unqu'es  talabassié. 
Michel. 

TALABAT  ,  s.  m.  (tolobá),  d.  lim.  Ta- 
page.  V.  Tarabast. 

TALABRENA  ,  s.  f.  (lalabrcne).  Nom 
languedocien  de  la  salamandre  triton.  Voy. 
Âlabrena. 

TALABRENAT.  adj.  et  p.  (talabrená), 
dl.  Bariolé  de  différentes  couleurs  comme  la 
Talabrena,v.  c.  m.  et  Bigarrât. 

TALABRUNA,  s.  f.  (talabnine).  Reptile 
venimeux,  Desanat;  c'est  probablement  de  la 
salamandre  que  l'auteur  veut  parler.  V.  Ala- 
brena, qui  n'est  pas  venimeuse. 

TALABUST,  vl.  V.  Tabust. 

TALADOR.  vl.  V.  Talliad or  et  Talh, 
Rad. 

TALAFISSAR,  v.  a.  (talafissa),  d.  lim. 
Aiguillonner. 

Ety.  Ce  mot  est  formé  à  la  manière  grecque 
ta)  iç    lalas).  et  de  fissar,  connu,  - 
(talaergos),  laborieux.patient,  forme  de  táXo« 
(talas),  et  de  spyov  (ergon). 

Lou  boun  Diu  vou  tolofisso. 
Foucaud. 

TALAIRE  ,  s.  m.  vl.  Tailleur.  V.  Talha- 
dor  et  Talh,  R. 

TALAIRE,  s.  m.  (toláiré),  d.  bas  lim. 
Grosse  tarière.  V.  Taravcla. 

Ety.  de  l'esp.  taladro,  m.  s. 

TÁLAMENT ,  adv.  (lalamcin)  ;  TalmenU 
ital.  De  lai  minera,  csp.  Talment,  cat.  Tel- 
lement, de  tille  sorte. 

Ety.  deiala  telle,  et  de  ment,  manière.  V. 
Tal,  R 

Ben  talament,  assurément,  sans  doute,  et 
non  bien  tellement. 

Dans  le  lang.  on  dit  ben  quctalamcnt,  dans 
le  même  sens  affirmalif. 

TALAMUS.  s.  m.  (lalamùs).  Nom  des 
anciens  registres  consulaires  d'un  hôtel-de- 
ville  ou  de  toute  autre  communauté  de  village. 

Ety.  du  lai.  thalamus,  lit,  couche,  parce 
qu'à  la  suite  de  ce  mot  en  litre,  on  ajoute  :  où 
sont  couchées  les  délibérations. 

TALAN,  vl  Talent,  volonté,  penchant 
V.  Talent. 

TALANT  de,  expr.  adv.  vl.  Volontiers, 
avec  goût. 

TALANTA,  nom  propre,  vl.  Atalante. 

TALANTAIS,  nom  de  lieu,  v|.  La  tarau- 
taise. 

TALANTOS,  adj.  vl.  Talantoso  ,  esp. 
Enclin  ,  porté  à...,  doux. 

TALAR  v.  a.  vl.  Talar,  port.  esp.  Cou- 
per, tailler,  ravager,  faire  du  dégât.  Voy. 
Talharel  Talh.  R. 

TALAS,  s.  f.  pi.  (talcs),  dl.  Perte,  dom- 
mage, malheur.  V.  Tara  et  Tara,  U. 

Es  plat  talas,  c'est  bien  dommage. 

_  Talas,  se  dit  aussid'un  homme  carnassier, 
d'un  grand  mangeur  de  viande.  Sauv. 
I  rousseau  de  clefs.  Douj. 

TALASTRE  ,  s.  m.  (talaslré) ,  dl.  Per 
talaslre,  par  hasard. 

Ety.  de  lai  et  de  astre.  Sauv. 
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TALAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Talado, 
esp.  Taillé,  coupé.  V.   Talhat  et  Talh,  R. 

TALBERA,  s.  f.  (lalbére),  dg.  cooc.sa, 
contokhmiba.  Contournière,  terrain  qui  reste 
à  labourer  à  chaque  bout  de  la  raie  et  qui  est 
occupe  par  le  retour  de  la  charrue.  V.  Chan- 
sia. 

TALC,  s.  m. (talc);  Talco,  porl.  csp.  Tal- 
cum,  lat.  Talc. 

Ety.  de  l'ail,  talk  ou  plutôt  de  l'arabe 
telk,  tolk,  m.  s.  Koq. 

Espèce  de  pierre  feuilletée,  qu'on  appelle 
aussi  talc  de  Venise  ;  c'est  un  silicate  de 
magnésie. 

TALEC.  s  m.  vl.  Sac  à  avoine. 

Ety.  de  l'esp.  talega,  sac. 

TALECA.  s  f.  vl.  Talega,  esp.  cat.  Ta- 
leiija.  pori.  1'"  lie.  panetière. 

TALEIRETS,  s.  m.  pi.  Avril.  V.  Talha- 
rins  et  Talh,  R. 

TALEN  ,  s.  m.  vl.  iauiu,  talah.  Talent, 
cal.  Talento,  csp.  port.  ital.  Faim,  soif  ou 
autre  besoin,  goût,  envie,  volonté,  disposi- 
tion, caractère.  V.  Talent. 

Ély.  du  grec  8e)  eiv  (théléin),  m.  s. 

TALENT,  s.  m.  (.talein)  ;  tabsbt  Talen- 
lo,  ital.  ;  csp.  Talent,  aptitade 

naturelle,  disposition,  désir,  envie,  appétit. 

Ai  pastaUntde  ren  faire,  je  n'ai  pas  envie 
de  travailler. 

Ety.   Y.  le  mot  précédent. 
Fourçen  jamni  noustre  talent, 
Larimo  nous  ven  en  naissent. 
Gros. 

Faim,  appétit,  souhait. 

.Vous  cntauulan  car  mourcn  de  talen. 
Jasmin. 

Dérivés  :  Des  talenl-at. 

TALENT,  s  in.  Talent,  cal.  Talenlo, 
esp.  porl.  ilal.  Talent,  monnaie  ancienne  sur 
i,i  \  aleor  il"  laquelle od n'est  pas  bien  d'accord, 
car  selonM.  Paneton,  le  talent  attique,  grand, 
valait  3,259  livres  de  noire  monnaie  et  le  pe- 
tit 1.  \\\.  tandis  que  suivant  d'autres,  le  talent 
attique  n'aurait  valu  que  500  livres  ;  le  taleiil 
d'argent  ,  chez  les  Hébreux,  valait  environ 
5,000  livres  de  noire  monnaie  etceluid'oi 
7,01)1). 

Éty.  du  lit.  talenlum  ,  dérivé  du  grec 
táXavtov  (talanlon),  m.  s. 

TALENTAR,  v.  a.  vl.  Désir,  être  em- 
pressé. 

TALENTAT.  ADA,  adj.  et  p.  \l.  Em- 
pressé, ée,  désireux,  euse. 

TALENTIU,  cl 

TALENTOS,    OSA,    adj     vl.    Envieux. 

désireux,  avide,  capricieux,  bisare,  curieux, 
euse.  \    Talen. 

TALEOU  .  adv  lang.  Qui  n'est  qu'une 
altération  de  lant-leou,  aussitôt,  de  suite,  in- 
continent, 

TALEU  ,  Alt  de  Tantleou,  v.  c  m.  aus- 
sitôt que. 

Taleuqu'yeu  son  al  leit,  Bergoing,  aussi- 
lôl,  dès  que  je  suis  au  lit. 

TALH,  tai.  radical  pris  du  latin  talca, 
branche  coupée  ou  taillée  par  les  deux  bouts 
pour  être  plantée  aOn  qn'i  Ile  pr<  nue  racine; 

l.i.l..-  ri  dérivé  du  grui  '  ,//■;  i  Ih.illô),  poUS- 
ser  des  feuilles,  verdoyer,  ou  du  eclt.  talh, 
tranchant. 
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De  talca, par  apoc.  tal,  et  par  le  change- 
ment de  len  Ih,  talh;  d'où  :  Re-talh,  Talh, 
De-tal,  Re-tal,  Talh-a ,  Ên-talha,  Talh- 
able,  Talh-ar,  De  talhar,  En  talhar,  Talh, 
alla,  Talh-ad-vra,  Talh  adar,  Talh-aire- 
Talh-ant,  Détaillant,  Talhand-ier,  Talh- 
ur,  Talh-usa,  Talh-oun,  De-talh,  De-lalh- 
ant.  De  talhar. 

De  talh,  par  le  changementde  Ih  en  li,  tali; 
d'où  :  Reca-talho. 

TALH,  s.  m.  (tail)  ;  tai,  tau,  taub.  Ta- 
yUn,  ital.  Talh,  cat.  Taju  et  Tallo,  esp.  7'al- 
ho  et  Talhe,  port.  Tranchant,  le  lil,  le  côté 
qui  coupe,  eu  parlant  des  instruments  tran- 
chants. 

Ély   du  lat.  talea,  taille.  V.  Talh,  R. 

Vendre  de  melouns  au  talh,  A\r.  vendre 
des  melons  à  la  coupe,  à  l'épreuve, 

TALH,  et  taux,  en  vl.  signifie  encore, 
coupe,  carrière,  détail,  forme,  façon,  faux- 
taille,  impôt;  action  de  faucher.  V.  Dalh  et 
Talh,  R. 

Ben  talh;  bon  effet,  réussile. 

TALH,  s.  m.  tal,  tahu.  Tall,  Signifie 
aussi  entaille,  V.  Entalha,  une  taillade  sur 
quelque  partie  du  corps,  fig.  Ai  lou  talh  vi- 
ral, je  n'ai  point  d'appétit. 

Talhvirat,  tranchant  rebondie. 

On  le  dit  encore  pour  la  taille  d'un  habit, 
d'une  plume,  etc.  V.  Talh,  R. 

De  bon  talh,  vl.  fig.  de  bonne  façon. 

TALH,  s.  m.  dl.  En  terme  d'agr.  tranchée. 
V.  Tranchada  et  Talh,  R. 

A  òelíalh,  expr.  adv.  de  suite,  sans  choix, 
indifféremment.  V.  Tal. 

A  lai  de  canela,  à  bord  du  tonneau. 

On  le  dit  aussi  pour  la  chair,  la  pulpe  d'un 
fruit  :  Aquel  meloun  a  un  bel  talh  ,  d.  bas 
lim.  ce  melon  a  la  chair  épaisse. 

TALHA.s.  f  (taille):  talia,  taia.  Talla, 
cat.  Tajael  ralla,  esp  Tallia,  port.  Taalta , 
ilal.  Taille,  coupe,  action  de  couper,  détailler 
les  arbres,  les  pierres,  etc., incision, coupure. 

Ely.  du  R   Talh,  et  de  la  term.  fém.  a. 

L'art  de  (ailler  les  arbres  doit,  comme  d'au- 
tres, sa  naissance  au  hasard ,  une  chèvre 
ayant  broulé  le  jeune  bois  d'un  Cep  de  vigne, 
dit  l'hue,  le  propriétaire  s'aperçut,  l'année 
suivante,  que  ce  même  cep  donnait  plus  de 
grappes,  et  que  le  raisin  en  était  d'un  meilleur 
goûi,  selon  Acosta,Ies  rosiers  acquéraient,  en 
Amérique,  la  taille  des  arbres,  mais  ils  por- 
taient peu  de  fleurs,  le  feu  ayant  dévoré  les 
brani  hi  -  de  quelques-uns  ,  on  s'aperçut  que 
ceux  qui  avaient  été  ainsi  inutiles  par  le  feu 
portèrent  une  bien  plus  grande  quantité  d< 
roses  l'année  suivante  ,  d'où  vint  l'idée  de  la 
Uil  e. 

TALHA,   s.  f.   Talha,  porl.  7'u/lc,  csp. 
Taglia,  ilal.    Talla,  cat.  Taille,  hauteur  et 
grosseur  du  corps  humain  ;  en  parlant  des 
h  ibilleraenls,  la  longueur  du  dos. 
Ely.  V.  Talh,  R. 

TALHA  ,  S  f-  En  terme  de  mus  celle  des 
quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et  la 
haute-contre. 

On  nomme  : 

Il  M    l'K-T  AILLE,  I»  «il  qui  ■pproelu  Je  II  h 
,l,  I»  baïK. 

TALHA,  impér.  du  v.  talhar.  lOncoche. 
expression  dont  se  sert  le  berger  chargé  de 
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compter  les  brebis,  quanti  il  en  a  passé  trente 
ou  un  trenleuier. 

Éty.  V.  Talh,  R. 

TALHA,  s.  f.  (taille)  ;  Talla,  cat.  esp. 
Taglia,  ital.  Taille, tribut,  imposition. 

Éty.  On  a  beaucoup  disserté  sur  celte  éty. 
sans  se  mettre  d'accord,  on  l'a  tirée  tantôt  du 
grecxlÀoç  (télos),  impôt,  tribut;  tantôt  de 
l'ail,  theil,  taille,  mais  la  véritable  origine  de 
ce  mot  vient  du  radical  Talh  et  taiha  , 
comme  le  dit  Borel,  parce  que  les  paysans 
collecteurs  ne  sachant  pas  écrire  marquaient 
sur  une  taille  ce  qu'ils  recevaient  comme  ce 
qui  leur  restait  dû.  V.  Taiha.  et  Talh,  R. 

Pagarla  taiha,  payer  l'impôt. 

Les  premiers  impôts  furent  levés  en  Fran- 
ce sous  le  nom  de  fouages,  ils  ne  prirent  ce- 
lui de  taille  que  quand  ils  devinrent  annuels, 
ce  ne  fut  même,  selon  le  chevalier  d'Eon,  que 
sous  Charles  VI,  que  ce  nom  leur  fut  donné 
vers  1388. 

TALHA,  s.  f.  Tarja,  esp.  Talla,  cat. 
Taglia,  ital.  Taille,  morceau  de  bois  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  font  des  coches  pour  mar- 
quer la  quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  que 
l'un  à  fourni  à  l'autre. 

Ety.  de  lalhar,  couper  ou  de  taiha,  entail- 
le, coche.  V.Talh,  R. 

L'une  des  pièces  de  la  taille  porte  le  nom  de 
souche  et  est  g&rdée  par  le  vendeur,  l'autre 
se  nomme  échantillon,  et  c'est  l'acheteur  qui 
la  conserve. 

TALHA-BLAD  ,  s.  m.  (táille-blá).  Mois- 
sonneur qui  au  travail  marche  le  dernier. 
Gare.  V.  Talh  et  Blad,  R. 

TALHABLE.  ABLA  ,  adj.  (taillablé, 
able)  ;  taillablé.  Taillablé  ou  imposable,  qui 
est  sujet  à  la  taille. 

Éty.  de  taiha  et  de  able.  V.  Talh,  R. 

TALHA-CEBAS,  s.  m.  (laille-cébes). 
Un  des  noms  qu'on  a  donnés  à  la  courlillière 
parce  qu'elle  coupe  les  racines  des  oignons. 
V.  Cebas,  Courlilhitra  et  Talh,  R. 

D'aprèsM.  de  Fons-Colombe,on  donne  le 
même  nom,  dans  les  environs  d'Aix,  au  perce 
oreille.  V.  Fourcha. 

TALHADAtar,  vl.  Imposer  des  tailles. 

TALHADA,  s.  f.  (taillade)  ;  tal.ada.  Tal- 
lada,  cat.  Tajada,  esp.  Talhada,  port.  Ta- 
i/liata,  ital.  l'n  taillis,  un  bois  taillis  dont  on 
fait  de  temps  à  autres  des  coupes  réglées,  bois 
qui  commence  à  repousser. 

Ety.  de  talhar  et  tWada,  chose  coupée  ou 
qu'on  coupe.  V.  Talh,  K. 

En  vl.  sorte  d'impôt. 

Falhada,  se  dit  aussi  enlang    pour  les 

de  pain  ou  soupes  qu'on  met  dans 

le  potage  OU  dans  le  bouillon,  et  dans  \f  Yar. 

d'un  terrain  préparé  pour  être  essarté  cl  semé. 

TALHADIS.s  m.  (tailladis),  dg.  Voy 
l'ulhis.  / 

TALHADOR,  S.  m.  vl.  talador,   talha- 

»"i  TAïAinr,  iAniAM.ii.il  Tallador,  cat.  Ta- 
jador  et  Tallador,  esp.  Talhador,  port,  ia- 
oliatore,  ital.  Tailleur  d'habits,  de  pierres, 
coupeur.  V.  Talhur  cl  Talh,  K. 

TALHADOR,  S.  m    vl   taliador,  talher, 

ialuier  Talhador,  port.  Tallador,  cat.  Ta- 
lador.  es,,.  Tagliero,  ital.  Tailloir,  bassin, 
vase.  V.  Talh,  R. 
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TALHA  DOUÇA,  s.  f.  (  laille-dôuce  ). 
Taille  douce,  gravure  faite  au  burin  seul  sur 
une  planche  de  cuivre.  V.  Talh,  R. 

TALHADOUR,    s.   m.   (tailladôu);  boo- 

GET,  dl.  TALHAIBE,  TAULIER,    Ira  lll'l  Ml!  r,  hac.'lioil', 

instrument  de  cuisine  ;  ais  ou  plateau  de  bois 
sur  lequel  on  tranche  ou  l'on  hache  la  vian- 
de, etc. 

Èty.  de  talh  et  de  adour,  sur  quoi  on  tail- 
le. V.  Talh, li. 

TALHADURA  ,  s.  f.  vl.  Talladura,  cat. 
Tajadura,  esp.  Tagliatura,  ital.  Coupon, 
morceau,  lambeau.  V.  Talh,  K. 

TALHA  FOUNS,    s.  m.   (laille-fôuus) , 

dg.  Doloir,  instrument  de  tonnelier  qui  sert 

à  dégrossir  les  douves  sur  letrochet  ou  billot. 

TALHAIRE ,  Le  même  que  Talhadour, 

v.  c.  m.  et  Talh  ,  R. 

TALHAIRE  ,  s.  m.  (tallàiré);  taillaire. 
Collecteur  détailles.  V.  Talh,  R. 

Banquier,  au  jeu  de  caries,  celui  qui  tient 
le  jeu;  celui  qui  taille  les  arbres,  les  plumes, 
etc.  Gare. 

TALHA-MAR  ,  s.  m.  Tajamar,  esp. 
Tallamar,  cat.  Tagliamare,  ital.  Gorgère, 
pièce  de  bois  courbée  que  l'on  applique  sous 
la  quille  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

Ety.  Taiha  mar,  qui  coupe  la  mer.  Voy. 
Talh,  R. 

TALH AME NT  ,  S.  m.  vl.  taluaueks. 
Tallament,  anc.  cat.  Tajamento,  anc.  esp. 
Tagliamento,  ital.  Retranchement,  coupure, 
amputation. 

FJy.  de  taiha,  pour  talhat,  et  de  ment,  cho  • 
se  retranchée.  V.  Talh,  R. 

TALHANDARIA,  s.  f.  (  taillandarie )  ; 
TAiLEANDARiE.  Taillanderie,  ouvrages  et  com- 
merce du  taillandier.  V.  Taih,  R. 

TALHANDIER,  vl.  Tailleur.  V.  Talha- 
dor, Talhur  et  Talh,  K. 

TALHANDIER,  s  m.  (taillandié)  ;  tail 
landier,  tayarcier.  Taillandier,  ouvrier  qui 
fabrique  les  gros  outils  ou  instruments  tran- 
chants ;  ou  nomme  taillanderie,  le  melier  et 
l'ouvrage  du  taillandier. 

Êly.  de  talhanl,  tranchant,  et  de  ier,  ou- 
vrier. V.  Talh,  K. 

Les  ouvragesdu  taillandier  peuvent  se  di- 
viser en  quatre  classes  : 

1°  Les  œuvres  blanches,  les  gros  outils  de 
fer  ou  d'acier  tranchant,  que  l'on  blanchit  ou 
que  l'on  aiguise  à  la  meule. 

2°  La  vrillerie,  les  vrilles  de  toute  gros- 
seur. 

:i"  La  grosscrie,  les  plus  gros  ouvrages  en 
fer,  pelles,  pincettes,  etc. 
4°  La  poêlerie ou  les  ouvrages  en  tôle. 
TALHANT,  s.   m.  taillant.    Talhanle, 
port    rayante,  esp.   Le  tranchant.  V.  Talh, 
H  ad. 

TALHANTS,  s   m.  pi.  dl.  (laillàns);  es- 

TALBANT9,  E9TALIANTS,  TAL1ANS.  Grands  CÌSCaUX 

des  tailleurs  d'habit. 

Ety.  de  lalhant,  tranchant.  V.  Talh,  l\. 

TALHA  PEDS,  s.  m.  (taille-pés).  Voy. 
Talh,  K. 

TALHA  PORRE.s.  m.  dl.  X.Cur'au- 
rclha  et  Talh,  R. 

TALHA-POUERRES,s.  m  Nom  qu'on 
donneà  la  courlillière  parce  qu'elle  coupe  la 
racine  des  porreaux.  V.  Courlilhiera  et  talh, 
Rad. 
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TALHAR,  V.  a.  (tailla);  taliab,  taillar. 

Tagliare,  ital.  Tajar,  Tallar  et  Talar,  esp. 
cat.  Talhar,  port.  Tailler,  couper,  séparer, 
diviser,  donner  la  forme  convenable,  limiter 
ce  qu'on  doit  faire,  tailler  la  besogne;  faire 
une  incision  à  la  vessie  pour  en  retirer  la 
pierre. 

Èty.  de  talh,  tranchant,  et  de  ar,  couper 
avec  le  tranchant,  ou  de  l'ail.  Iheilhen,  va.  s. 
V.  Talh,  K. 
Talhar  lousabels,  dl.  châtrer  les  ruches. 

Tailler  la  vigne.  V.  Poudar. 

Se  talhar  lou  del,  se  couper  le  doigt. 

Talhar  a  facelas,  faceter. 

Talhar  un  aubre,  eichebencar,  ressecar, 
tailler  un  arbre,  l'émonder. 

TALHAR,  v.  n.  Tailler,  tenir  les  cartes 
contre  plusieurs,  être  banquier,  parier  con- 
tre tous.  V.  Talh,  R. 

Talhar  au  vingt-un,  tenir  la  banque  ou 
tailler  au  vingt  et  un. 

TALHARINS,  s.  m.  pi.  (taillarins)  ;  ta- 
LEiBETs,  laovans,  lausans.  TagiiaTÌni,  ital. 
Tallarin,  esp.  Tallari,  cat.  Taillerin,  port. 
Pâte  que  l'on  prépare  dans  la  montagne,  par- 
ticulièrement, avec  de  la  farine  et  des  œufs, 
que  l'on  étend  en  feuilles  très-minces  et  que 
l'on  coupe  ensuite  en  forme  de  vermicelles 
aplatis. 

Éty.  de  talhar,  couper.  V.  Talh. 

TALHA  SOUP  A,  s.  f.  dl.  V.  Coupa-pan 
et  Talh.  K. 

TALHAT,  ADA,  adj. et  p.  (tailla,  áde); 
Talhado,  port.  Tallado,  esp.  Tallat,  cat. 
Taillé,  ée. 

Éty.  de  Talh,  R.  et  de  ai. 

TALHAYRE,  vl.  V.  Talhador  c\  Talh, 
Rad. 

TALHER,  vl.  Plat,  bassin.  V.  Talhador 
et  Talh,  R. 

TALHETA,  s.  f.  (taillelé)  ;  taieta.  Petit 
coupe  pâte.  Cast.  V.  Itaspeta. 

TALHEUR  ,  V.  Talhur  et  Talh  ,  R. 

TALHIER  ,  s.  m.  (taillie)  ;  taieb  ,  tater, 
taibe.  Aions ,  endroit  où  les  fabricants  de 
chandelles  les  suspendent.  Avr. 

TALHIER,  vl.  Plat,  bassin.  V.  Talha- 
dor et  Talh,  R. 

TALHIER,  S.  m.  (faillie)  ;  taieb,  tau- 
lier. Tranchée,  fossé,  levée  de  terre  ,  chan- 
tier. 

Éty.  de  Talh,  R.  et  de  ier. 

TALHIER,  s.  m.  Ce  nom  est  synonyme, 
de  percepteur ,  dans  quelques  pays. 

Ely.  de  taiha  cl  de  ier ,  qui  lève  ou  per- 
çoit 1rs  tailles.  V.  Talh  ,  R. 

TALHIS,  8.    m.   (laÌllÌS).     TAILLIS,     TALBA- 

dh.  Taillis  ,  bois  en  coupe  réglée  ;  jeune 
bois  jusqu'à  ûo  ans.  Gare.  V.  Talh,  R. 

TALHOLA  ,  S.  f.  (taillôle).  talboha  , 
tayola,  tavora.  Longue  cl  large  ceinture  de 
soie  ou  de  fleuret  en  réseau  et  en  couleur. 

Ety.  de  tavela  ,  ruban  ,  selon  M.  de  Sauv. 
mais  plutôt  de  taiha  ,  pris  pour  ceinture. 
V.  Talh.  K. 

TALHORA  ,  V.  Talhola. 

TALHOUN  ,  s.  m  (taillôun);  talioo  , 
TAvntiB  ,  TAiLLocN.  TalUt ,  Cat.  C'est  en  gé- 
néral un  morceau  plat  ,  d'une  chose  bonne 
à  manger,  séparée  avec  un  instrument  Iran- 
chant, 

Éty.  de  thalhar ,  couper.  V.  Talh  .  R. 
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L'n  talhounde  souci ssoun  ,  dejamboun, 
de  froumayi,  une  tranche  de  saucisson,  du 
jambon,  de  fromage. 

Ln  tallwan  d'aianyi,  une  rouelle  d'o- 
range. 

Un  lalhoiin  de  pouma,  de  pera,  un  quar- 
tier de  pomme  de  poire. 

TALHOUN  ,  s.  m  TAi.no*.  Sorte  de  laille 
qui  fui  établie  sous  Henri  11 ,  par  un  edil  de 
1jÍ!(.  pour  l'entretien  delà  gendarmerie. 

TALHOUN  D  ADAM,  s   m.  (ta 

.  bas  lim.  Espèce  de  tumeur  que  forme 
le  larynx,  et  non  l'œsophage,  comme  le  dit 
M.  liéronie ,  en  devant  et  à  la  partie  supé- 
rieure du  cou.  V.  Mouccou  d'Adam. 

TALHUR  .    s.   m.   (taillû)  ;  sabtbe,  h- 

LHECB.       TATl'B    ,       TAILLCB.      TdllleUT,       IX       IllOt 

s'applique  à  divers  ouvriers  dont  la  princi- 
pale fonction  est  de  tailler;  mais  quand  ce 
mot  est  employé  sans  autre  indication  ,  il 
n'indique  que  le  tailleur  d'habils  :  les  au- 
tres portent  le  nom  de  talhur  de  limas  , 
talhur  de  peiras  ,  etc. 

Ely.  de  talh  ,  rad.  de  talhar ,  couper,  et 
de  ur  ,  celui  qui  taille ,  qui  coupe.  V.  Tailt , 
Kad. 

Cent  moouniers .  cent  ttisscirants  et  cent 
talhur  s , 
Soun  1res  cents  voulurs ,  Prov. 

Les  principaux  outils  des  tailleurs  sont  ; 

LES  CIm  M  \  .  V     Ciuov. 

LES  AIGllLLES  .  T.  A'ulha. 

LES  DES .  V.  Dtdau. 

LE  CARREAU  oo  FER  A  REPASSER  ,  V.  Carreau. 

LE  DILLOT   DE  BOIS  ,  nomme  pane  carreau. 

LES  MESLr.ES  ««  BARDES  DE  PaPIEH  suKsuelles 
on  •  mbitiltic  ,  dans  ces  derniers  temps  ,  les  costumo- 
mètres  et  les  compas  ou  mêccráïmeyutrons. 

TALHUSA  ,  S  f.  (laillúse);  talieira  , 
tatcja  ,  TA1LLC5A  Femme  d'un  tailleur,  cou- 
turière, tailleuse  n'est  pas  français  ,  ou  du 
moins  il  n'est  pas  admis  par  les  bons  lexico- 
graphes. 

Etj. detolft  ,  R. 

TALIA.  V.  Talha  et  Talh  .  IÌ . 

TALIADA,  V.  Talhad'i  et  Talh  .  R. 

TALIADOR.  g.  m.  »1.  V.  Talhador. 

TALIANT,  V.  Talh  ,  Talhanl  et  Talh  , 
Rad. 

TALIAR  ,  V.  Talhar  et  Talh,  R. 

TALIBAUT,  s.  m.  (talibaou),  dl.  Gros 
lourdaud. 

TALIBOURNAS,  s.  ro.  (  talibournàs  ) , 
dl.  Aiigm.  de  talibaut,  grossier,  maladroit. 

TALIEIRA  .    -.    f.     lolieïre]  .  d 
Tailleuse  d'habit.  V.  Talhusa  et  Talh ,  1t. 

TALIENER  .  adj.  v|.  Leveur  détailles, 
d'impôt.'  V.  Tilh.  R. 

TALIENER,  B.  m    vl.  Italien. 

TALINAR  v.  n.  (talrnà),  d.  de  Bord. 
Lambiner. 

TALIO  .  vl    V    Talion. 

TALION,  s.  m.  (talioun)  ;  taliocr.  Ta- 
lione  ,  ital.  Talion  ,  esp.  Talûo  .  port.  Ta- 
lio  ,  cal.  Talion  .  loi  du  talion ,  qui  prononce 
contre  le  coupable  la  peine  du  talion 
à  dire  ,  qu'il  soit  traite  comme  il  a  traité  son 
prochain,  punition  pareille  à  l'offense. 

Éty.  du  lat.  talionis ,  gén.  de  talio  ,  fait  de 
lalis ,  tel ,  telle  offense  ,  telle  peine.  V.  J'ai , 
Kad. 
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TALIOD;d.  bas  lim.  V.  Talhounel  Talh, 
Kad. 

TALIOUN,  Y.  Talhoun  et  Talh  .  R. 

TALISMAN, S.  ru  Í  ilisman, 

port.  esp.  Talisman  ,  ligure  faite  sous  cer- 
taine constellation  à  laquelle  les  astrologues 
attribuaient  des  vertus  imaginaires. i 

Ely.  du  lat.  talismanica  imayo  ,  du  grec 
moderne  ou  arabe  telesiman  pour  telesma  , 
conservation,  parce  que  les  Orientaux  re- 
gardent les  talismans  comme  des  préservatifs 
contre  toute  espèce  de  Danger.  Ce  mot  pa- 
rait èlre  dérivé  du  chaldeen  tilseman  ou  íií- 
sem. 

Les  uns  attribuent  l'invention  des  talis- 
mans à  l'égyptien  Jaccbis  ,  les  autres  à  Né- 
roi  d'Egypte,  postérieur  à  Jachis, 
qui  viv  ait  cependant  plus  de  deux  siècles  avant 
Salomon. 

ribes,  livrés  à  l'astrologie  judiciaire, 
tiit  les  talismans  en  Europe,  après 
Maures  eu  Espagne.  V  Noël 
Dict.  des  Orig. 

TALITA-POSTA  ,   V.   Cavaleta-porta. 

TALLIADA.  s.  f.  vl.  Coupe  de  bois; 
sorte  d'impôt.  V.  Talhada  et  Talh  ,  R. 

TALMEN  et 

TALMECT,  adv.  vl.  Ainsi  ,  tellement. 
V.  Tatament. 

Tulmen  dit ,  ainsi  appelé. 

Éty.  du  lat.  talis ,  taliter ,  m.  s.  V.  TA  , 
Rad. 

TALMUD  ,  s.  m.  (talmud)  ;  talmct.  Tal- 
mud, port.  esp.  Talmut,  cal.  7'a/mudc, ital. 
Talmud,  livre  qui  contient  la  loi  orale,  la 
doctrine,  la  morale  et  les  traditions  des  Juifs. 

Éty  du  lat.  talmuth,  dérivé  de  l'ébreu, 
talmud,  instruction,  formé  du  verbe  lamad, 

Ire  ;   d'où  :   lienmed  . 
talmud  de  Jérusalem,  nommé  talmud  Geru- 
salimi ,  est  du  troisième  siècle,  et  le  talmud 
one,  talmud  Babeli ,  du  quatrième. 

Le  rabbin  Juda  écrivit  le  premier  les  tra- 
ditions des  Juifs  relatives  à  leur  culte,  et  il  en 
composa  un  livre  qu'il  appela  ilisna.  Les 
rabbins  Ravena  et  Ravasce,  ajoutèrent  a  ce 
livre  beaucoup  de  commentaires,  et  en  firent 
le  Talmud 

TALMUT,  vl.  V.  Talmud. 

TALO  .  \l.  Talon.  Vov.  Taloun  et  Tal , 
Rad  2. 

TALOCHA,  s.  f.  (talótche):  talota.  Ta- 
loche, coup  de  revers  de  main  sur  la  tète  ; 
en  dl.  férule  donnée  sur  la  main. 

du  vieux  français  taîer,  battre, meur- 
trir.  talare ,  en  basse"  lat.  fait  de  tabula. 

TALOCHA.  s.  f.  Oiseau,  morceau  de 
planche  que  le  stuquetcur  tient  a  la  main  pour 
y  déposer  le  plâtre  gâché.  Gare. 

TAL  ORA-ES,  exp.  adv.  vl.  Parfois, 
quelquefois. 

TALOS.  V.  Talols. 

TAL0T3 .  s.  m.  (talo) ,  dl.  talo».  Lour- 
daud ,  maladroit.  Sauv. 

Êly.  du  grec  -î'/t.'j;  gén.  de  -á)a;  (lala- 
nos-talas) ,  malotru.  V.  le  mol  suivant. 

L'njouyne  enfan  fort  galarar , 
El  qaerapas  das  men  tafoi 

Tandon. 

TALOTS,  s.  m.  dl.  Un  trousseau  de 
elefs,  et  le  morceau  de  bois  que  l'on  attache 
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quelquefois  à  une  clef,  pour  qu'elle  risque 
moins  de  -  rgarer.  \  .  Slanada  et  1-iassa. 

i  .  Ce  mot  ne  viendrait- il  pas  du  grec 
Ti/.avT<iui  (talantoô),  peser ,  suspendre. 

TALOUN  ,  OUNA  ,  s.  (  taloun ,  oùne  )  ; 
taboun.  Sot.  otte,  niais,  qui  manque  de  ju- 
gement, qma  des  prétentions  ridicules-  ou 
le  dit  aussi  pour  plaisant ,  bouffon. 

Ety.  Probablement  dérivé  de  l'anglais  (aie 
conte,  et  pris  du  saxon  tulu  ou  tallan,  m.  s' 

TALOUN,  s.  m  (taloun  ;  taboor.  Talâo, 
'on  .  esp.  Talò  .  cat.  Tallone,  ital. 
lalon,  partie  postérieure  du  pied  dans  l'hom- 
me ;  parue  d'un  soulier,  d'une  botte  ou  du 
r  laquelle  porte  le  derrière  du  pied. 

Ely.  du  lat.  talus,  m.  s    V.  J'al.li.-J. 

taloc*,  nombre  de  cartes  qui  restent  sur 
la  table,  après  que  chaque  joueur  a  pris  le 
nombre  qui  lui  revient. 

taiocs  ,  crosselte  de  vigne ,   morceau  de 
vieux  bois  qu'on  laisse  à  un  aventin 
■    cep.  Avril. 

TALOUNADA,  s.  f.  (lalounade);  taboo- 

»»M  N  inlerie,  ostentation,  sornettes, con- 

ir  rire,  badinerie  ;   bévue,   sottise, 
:  Ai  fach  una  talounada,  j'ai  fait 
une  sottise  ;  babiole  ,  attrape. 
Ety.  de  taloun  et  de  ada;  lilt.  conte  fait. 
Talonnade  n'est  pas  frai 
TALOUNAIRE  .  s.  m.  (ialounâïré)  ;  ta- 

aOCTIAlBE,    COIALHA1BE  ,    BADlH  ,    PUAElfT.   MaU- 

vais  plaisant,  moqueur,  railleur,  diseur  de 
contes  pour  rire. 

Ely.  de  taloun  ,  conte,  et  de  aire,  qui  fait 
des  contes. 

TALOUNAR  ,  v.  n.  (lalounâ)  ;  taboc-vab. 
Dire  des  drôleries,  badiner  ,  plaisanter,  bâ- 
iller,  parler  avec  vanterie,  se  moquer  de 
quelqu'un  ,  attraper,  tromper. 

I  ;  de  taloun  et  de  Tact,  ar  ;  lilt.  faire 
tes. 

TALOUNAR  ,  v.  a.  taboikab,  colcoc- 
rab,  attbapab.  Tromper,  duper  ,  surpren- 
dre par  ruse. 

TALOUNAR.  v.  a  Talonear ,  esp.  Ta- 
lonner,  poursuivre  de  pris. 

I  ly,  de  taloun,  talon,  et  de  ar ,  marcher 
sur  les  talons   V.  Tal  .  R    -1. 

TALOUNAR  s' ,  v.  r.  Se  Iromper,  s'at- 
traper. 

TALOUNAS.  ASSA,  adj.  (lalounás,ássel. 
Aiifrm.  de  taloun. 

TALOUNET.s.  m.  (talonné).  Iu'm.   de 
taloun,    petit    talon,    lalon   de    soulier    de 
\  .  l'ai,  li.  -2. 

niire,  morceau  de  pi 
on  enveloppe  le  lalon,  pour  garantir  le  bas 
mei  t  du  sabot. 

talounier,  s  m.  (talounié).  Talon- 
ivricr  qui  fait  des  talons  :  métier  qui 
fait  partie  de  celui  du  sabotier,  depuis  que 
les  femmes  ont  renoncé  à  l'habitude  de 
rehausser  leur  (aille  par  ce  ridicule  et  dan- 
gereux  moyen. 

Éty.  de  taloun  et  de  ier.  V.  Tal .  R.  2. 

TÁLOUNIERA  ,  s.  f  (talouiiiere).  Ta- 
lonnière  :  on  donne  ce  nom  aux  ailes  que  les 
peintres  ajoutenlaux  lalonsde  Mercure  et  de 
la  Renommée;  c'est  encore  une  partie  de  la 
chaussure  de  certains  religieux,  qui  embrasse 
le  lalon. 

Éty.  de  taloun  et  défera.  V.   Tal,  R.  -'. 
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TALOUNIERA,  s.  f.  Talonnette,  en  t. 
de  ravoJeuse  ,  renfort  ou  doublure  que  l'on 
met  au  talon  des  bas,  en  dedans.  V.  Tal  , 
Rad.  -'. 

TALOUSSARIA,  s.  f.  (laloussarie),  dl. 
Bêtise ,  balourdise. 

Ély.  de  talots  et  de  aria. 

TALP  ,  tabp  ,  radical  pris  du  latin  talpa, 
taupe  ,  et  dérivé  du  grec  ôaXitw  (  thalpô  )  , 
fouir. 

De  talpa  ,  par  apoc.  talp  ;  d'où  :  Talp-a, 
Talp-ier. 

De  talp,  parle  changement  de  f  en  u, 
taup ;  d'où:  Taup-a,  Taup-ada,  Taup- 
iera. 

TALPA  ,  s.  f.  vl.  Talpa,  cat.  ital.  Taupe, 
crevasse,  cavité;  tremblement  de  terre. 

TALPA,  s.  f.  (tálpe).  Taupe  d'Europe. 
V.  DarbounetTalp,  11. 

TALPAL,  s.  f.  (talpàl).  Nom  langued. 
de  la  taupe.  V.  Darbounel  Talp,  II. 

TALPEGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (tal- 
pedjá,  ádc),  dl.  Plein  de  taupinières;  labouré 
parles  taupes.  Y.  Talp,  R. 

TALPIER,  s.  m.  (talpié).  Nom  toulou- 
sain de  la  pomme  épineuse.  V.  Darboussiera 
et  Talp,  R. 

TALP1NIERA,  s.  f.  (talpinïére)  ;  taufi- 
niEBA.  Taii(>inière.  V.  Darbouniera. 

TALPOUN,  adv.  (talpòun),  dl.  taipun. 
D'abord,  dès  que,  aussitôt  que. 

TALPUN,  V.  Talpoun. 

TALQUES,  pr.  vl.  Un  de  par  le  monde, 
quelqu'un.  V.  Tal,  R. 

TALS  ,  vl.  Pour  tal  es,  tel  est. 

Ély.  du  lat.  talis.  V.  Tal,  R. 

TALT  ,  Alt.  de  Tols  ,  enlevé  ,  v.  c.  m. 

TALUCAR  ,  V.  Talussar  et  Tal ,  II.  2. 

TALUS,  s.  m.  (talus)  ;  Talus, cal.  Taluz, 
esp.  Taluil,  port.  Talus,  pente  qu'on  donne 
à  un  mur,  à  une  terrasse,  etc.,  pour  qu'il  ail 
du  talon. 

Ély.  du  celt.  talud,  m.  s.  ou  du  latin  talus, 
talon.  V.  Tal,  II.  2. 

TALUS,  s.  m.  (talus) ,  dl.  Oiseau  qui 
ressemble  à  la  chauve-souris.  Doujat. 

Fa  toucal  talus,  expr.  prov.  dl.  faire  per- 
dre du  temps,  se  gausser  de  quelqu'un,  le 
repaître  de  fausses  espérances. 

TALUSSAR,  v.  a.   (talnssà)  ;  atalussah, 

DOUNAR  DD    TALUS  ,   TALUCAR.  TALUTAR.   TallllCI', 

élever  en  talus,  donner  du  pied  ,  de  la  pente. 

Ély.  de  íolttí  et  de  Tact.  ar,  V.  Tal,  11.2. 

TALUTAR,  V.  Talussar  et  Tal,  R. 

TALVIRAR  ,  v.  a.  (lalvira)  ;  talhvirar  , 
dl.  Emousser  ou  reboucher  le  tranchant  d'un 
outil  ;  Virar  /ou  lalh. 

Ely  de  Cat  ou  talh,  tranchant,  et  de  virar, 
tourner.  V.  Talh,  II. 
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TAMALîSSA  ,  s.  f.  (tamalisse).  Nom  du 
tamarin,  selon  Desanat.  V.  Tamarin. 

TAMARIDA  ,  Avr.  Altér.  de  Tunurida  , 
v.  c.  m. 

TAMARIN  ,  S.  m.   (tamarin);  tamalissa. 

Tamarindo,  esp.  cal.  port.  ital.  Tamarin, 
nom  qu'on  donne  a  la  pulpe  acide  et  laxative 
contenue  dans  lei  siliques  du  tamarinier, 
Tamarindut  indica,  Lin.  arbre  de  la  famille 

des  Légumineuses ,   qui  croit   en   Egypte, 
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dans  l'Arabie-Heureuse  ,  en  Amérique  et 
dans  les  Indes-Orientales. 

Ély.  Ce  mol  est  arabe  et  dérivé  de  lamar 
hendi ,  qui  veut  dire  fruit  des  Indes  ,  d'où 
tamurindus  et  tamarin. 

TAMARISC,  vl.  Tamarich,  cat.  Voy. 
Tamarin. 

TAMARISC,  s.  m.  (tamaris);  tamaris, 
tamahissa.  Tamarich,  cat.  Tamarigw,  ilal. 
Tamariz  et  Tamarisco,  esp.  Tamarisken , 
ail.  Tamarisc,  Tamarix  ,  arbrisseau  de  la 
famille  des  Portulacees,  dont  on  connaît  deux 
espèces  en  Provence  :  le  tamarisc  de  France 
ou  de  Narbonne,  Tamarix  galtica,  Lin.  qui 
croît  le  long  des  ruisseaux,  dans  la  Basse- 
Provence,  à  Aix,  Marseille,  Toulon,  Arles, 
etc.  V.  Gar  Tamariscus  Narbonensis,  p. 
453  ;  et  le  tamarisc  d'Allemagne  ,  Tamarix 
rjermanica ,  Lin.  beaucoup  plus  pelit  que  le 
précédent  et  commun  le  long  des  graviers 
de  la  Haute-Provence. 

TAMARISSA,  s.  f.  (tamarisse).  Nom 
qu'on  donne  au  tamarisc  d'Allemagne  ,  à 
Valensoles ,  et  au  tamarisc  de  France  ,  dans 
le  déparlement  de  Vaucluse.  V.  Tamarisc. 

TAMBEN  ,  adv.    (tambèin)  ;    atamben , 

E1TOBC  ,  TABEI  ,  TABE  ,  TAMBE  ,  ATADE  ,  TABES  , 
TAPLOS  ,      TAPLA  ,     PEREOU  ,     ATOUT,      AITAMBEN. 

Tanibé,  cat.  Tambien,  esp.  Aussi,  aussi 
bien, pareillement ,  également,  soit,  j'y  con- 
sens. 

Ély.  Ce  mot  est  évidemment  composé  de 
tant  et  de  ben,  aussi  bien. 

TAMBOR,  vl.  Tambor  ,  cat.  V.  Tam- 
bour et  Tambour,  R. 

TAMBORIN,  vl.  V.  Tambourin. 

TAMBOUR  ,  radical  pris  de  l'arabe  tam- 
bur  ou  altambor ,  lambour,  d'où  la  basse 
latinité  tabur  ,  taburcium  ,  tamburlum  ,  et 
peut-cire  le  latin  tympanum. 

De  lambur  ,  par  le  changement  de  pro- 
nonciation de  u,  tambour;  d'où  :  Tambour, 
l'ambour-in,  Tambourin- ar ,  Tambour-el- 
clas  ,  Tambourin-aire,  Tambourin-ct , 
Tabour-et,  Tabourin-ar. 

TAMBOUR,  s.  m.  (tambour);  tambour- 
gr-et,  dl.  Tambor,  esp.  cat.  port  Tumburo , 
ilal  Tambur,  arabe.  Tambour,  caisse  cylin- 
drique dont  les  deux  fonds  sont  faits  de 
peau  ,  destinée  à  faire  du  bruit  ;  homme  qui 
bal  la  caisse. 

Ely.  de  l'arabe  lambur.  V.  Tambour. 

Dans  un  lambour  on  nomme: 

CAISSE  ou  FUT  ,  la  caisse   gamla  en   dedans  de  deui 
cercles  ou  contreforts  quand  elle  est  en  buis. 

I  I  RCL1  S  ,  lea  deui  cercles  perces  de  doute  trous. 
C(  (RDES  ,  In  cordes  qui  .ont  d'un  cercle  i  l'autre. 

II  Al   \  ,  ,ji,' lilIlnglM    eu    peau   de  la    batterie   el  en 

peau  du  timbre. 

TIMBRE,  corde  àboyeau  tendue  sons  la  peau  Inférieure  . 
i  bouton  el  de  l'ai 


par 


TIRAHTS  ,    1rs    nœuds  de  cuir  ou  de  corde  qui  servent  à 
bander  le  tambour. 

Les  différentes  batteries  du  tambour  sont: 
la  générale,  l'assemblée,  l'appel,  le  drapeau, 
la  marche,  la  charge,  la  retraite,  la  prière, 
la  breloque,  le  ban,  l'ordre  et  l'enterre- 
ment. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  Grecs  cl  les  Ro- 
mains aient  connu  les  tambours;  on  croit 
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généralement  qu'ils  sont  d'origine  arabe ,  et 
qu'on  les  entendit  pour  la  première  fois ,  en 
France,  à  l'cnlrée  d'Edouard  111  à  Calais,  en 
1347.  Chez  les  Chinois  l'usage  du  tambour 
date  de  la  plus  haute  antiquité. 

U  est  parlé  de  cet  instrument  dans  l'his- 
toire des  Hébreux,  dès  l'année  1048,  avant 
J.-C. 

TAMBOUR,      S.     m       TAMDOIRCNET,    TlMBO. 

Tambour ,  machine  de  bois  ou  d'osier  sous 
laquelle  on  place  un  réchaud  pour  chauffer 
ou  sécher  du  linge;  petit  mélier  de  forme 
circulaire,  servant  à  broder;  petite  boîte 
ronde  dans  laquelle  est  renferme  le  grand 
ressort  d'une  montre;  avance  en  menuiserie 
qu'on  place  devant  une  porte  pour  la  mettre 
à  l'abri  du  vent. 

Ély.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ces  choses  avec  un  tambour. 

Tambour  d'una  c'ylisa,  porche,  portique. 

TAMBOUR-DE  BASCA ,  tamrour-de- 
masca.  Tambour  de  basque  ,  espèce  de  tam- 
bour composé  d'une  peau  tendue  sur  un 
cerceau  dans  lequel  sont  pratiqués  des  trous 
pour  y  passer  des  grelots  et  de  petites  lames 
de  cuivre  ,  qu'on  fait  sonner  en  agitant  cet 
instrument. 

On  en  a  trouvé  des  représentations  dans 
Herculanum  qui  attestent  son  antiquité. 

TAMBOUR  BE-MASCA,  V.  Tambour- 
de-basca. 

TAMBOURELETAS,  s.  f.  pi.  (tambou- 
reléles  )  ;  coubcouceea.  Tamborella  ,  cat. 
Culbute,  sorte  de  saut  que  l'on  fait  en  tour- 
nant tout  d'un  coup,  les  pieds  en  l'air  et  res- 
tant encore  debout.  V.  Gambada. 

TAMBOURGNET.s.  m.  (tambouriné), 
dl.  V.  Tambour  ,  homme  et  caisse,  et  Tam- 
bour, R. 

TAMBOURIN  ,  s.  m.  (tambourin)  ;  tï»- 
panii».  Taborin  ,  esp.  Tambourino,  ital. 
Tatnboril ,  port.  Tambori,  cal.  Tambourin 
de  Provence  ,  espèce  de  lambour  dont  la 
caisse  est  trois  fois  plus  longue  que  celle  du 
lambour  ordinaire ,  et  d'un  plus  petit  dia- 
mètre ;  qu'on  ne  bat  qu'avec  une  baguelte 
et  dont  on  accompagne  le  son  avec  le  jlcilet. 

Ély.  du  grec  tuiatoîviov  (tympanion),  lam- 
bour sur  lequel  on  ne  frappait  qu'avec  une 
baguette.  V.  Tambour. 

TAMBOURIN  AGI  ,    8.    m.    (tambonri- 

nádgÌ)  ;    TABOURAGE.   TAMBOURINAGE.  Action  de 

battre  du  tambourin.  V.  'Tambour,  II. 

TAMBOURINAIRE,  s.   m.  (tambouri- 

raire.  Tamborûeiro ,  port.  Tamborilero  , 
esp.  Tamhurino  ,  ilal.  Tamborinèr ,  cat. 
Tambourin  ,  et  en  mauvaise  port  tambou- 
rineur, celui  qui  joue  ou  bat  du  tambourin. 
V.  Tambour,  15. 

TAMBOURINAR,  v.   n.  (lambourina)  ; 

TAMOOUNEGEAH,    TABOURAR.    V'í  lilbOllf  COT ,    CS|>. 

Tamborinejar ,  cat.  Tambouriner,  battre  le 
lambour  ou  le  tambourin. 

F.ty.  de  tambourin  el  de  ar.  V.  Tambour, 
Rad. 

TAMBOURINAR,  v.  a.  Crier,  publier 
quelque  chose  au  son  du  lambour;  frapper 
sur  quelqu'un  comme  sur  un  lambour;  pour- 
suivre en  justice.  V.  Tambour,  II. 

TAMBOURINAR  SE,  v.  r.  d.  bas  lim. 
S'enfler  comme  un  lambour,  s'empiffrer. 
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TAMBOURINET.  s.  m.  (tambouriné); 
Tamborilillu,  esp.  Tamborat,  cal.  Tambu- 
retto,  ital.  Uim.  de  íuiuííour,  petit  tambour. 
V.  7'ambour,  l{. 

Pastous  de  la  razoplûno  , 
Al  soun  del  lambourinet, 
Abis  franchit  toujo  cl  brdno 
Per  beyre  noslre  hanriquct. 
Jasmin. 

TAMBOURNEGEAR,  v.  n.  (tambour- 

nedjà) ,  dl.  V.  Tambourinât  et  Tambour, 
Rad. 

TAMBOURNIER,  d.  de  Barcel.  Voy. 
Tambourinaire  et  Tambour,  R. 

TAMIADOUIRA ,  V.  Tamiavouira  et 
Tamis.  R. 

TAMIAR  .  Syrie,  de  tamisar.  V.  Tamis, 
Rad. 

TAMIAT,  Syrie,  de  tamisât.  V.  Tamis, 
Rad. 

TAMIAVOUIRA,   s.  f.  (tamiavouire)  ; 

TAM1ADOOBA  ,     tSl'ALIIADOUBA  ,      FA3SADOC1BA  , 

TAMISAVOL'IBA.  TAMISADOLin  A     CllâssIS  .1  SaSslT; 

espèce  d'échelle  qui  s'appuye  de  chaque 
côté  sur  le  pétrin  et  sur  laquelle  on  fait 
glisser  le  tamis. 

Èly.  Tamiavouira  est  employé  pour 
tamisavouira  ,  inusité  ,  de  tamisar  et  de 
ouira,  qui  sert  à  tamiser.  V.  Tamis,  R. 

TAMINGEAT  ,  s.  m.  (tomindzà) ,  d.  bas 
lim.Pour  tamisât,  tamisé;  on  donne  ce  nom 
au  pain  fait  avec  de  la  farine  de  seigle  qui  a 
été  passée  à  un  tamis  fin.  V.  Tamis,  R. 

TAMIS,  radicaj  pris  de  la  basse  latinité 
attamen ,  dérivé  du  latin  slamcn ,  chaîne 
montée  sur  un  métier ,  emprunté  du  grec 
<jti5(jlu>  (slémô) ,  m.  s.  parce  qu'un  tamis 
est  composé  de  fils  tendus  comme  ceux  de  la 
chaîne  d'un  tisserand. 

De  staminis,  par  suppr.  du  premier  s  ,  et 
de  in,  tamis;  d'où  :  Tamis.  Tamis-adouira, 
Tamis-aire,  Tamis-ar  ,  Tamis-avouira , 
Tamis -ier ,  Tami-ar ,  Tami-at,  Tami- 
avouira. 

TAMIS.  S.  m.  (tamis);  sedas.  emooebda  , 
tiPAi.  Tamis,  port.  anc.  cat.  Tamiz,  esp. 
Tamis,  cercle  de  bois  mince  sur  lequel  est 
tendu  un  tissu  de  crin,  de  soie  ou  de  métal , 
servant  à  passer  ou  sasser  des  matières  pul- 
vérisées ou  des  liqueurs  épaisses. 

Èly.  du  lat.  slamen  ,  V.  Estamina  ,  d'où 
l'on  a  fait  attamen,  tamen  et  tamis.  Vuy. 
Tamis  ,  R. 

Taire  leis  tamis,  faire  tourner  le  sas, 
pour  découvrir  un  sortilège. 

Dans  un  tamis  on  nomme  : 

BATTEklE .  le  pied  „„  |rql„|    \t    umI,  po>e   ou  pclit 

cercle  qui  embnue  I.  ••relie 
GRAND-CERCLE    ou   S  ARCHE,    le    cercle  intérieur  oui 


mil   '  I  l'.CLE,  Mlui  plu.  eïr, 


n/iirur  qui  Gte   la 


lllll.l  ,  SOLAMIRBmRAPAT]  LLR  .  Icli„u  .claire- 
foie  de  ciin,  île  toie  ou  de  métal  qui  forme  le  princi. 
pile  pirtie  du  («fuit , 

Les  tamis  à  l'usage  des  épiciers  et  des 
pharmaciens  ont  en  outre  ui\  fond  cl  un 
couvercle  qu'on  nomme  tambour. 

Les  Egyptiens  faisaient  leurs  lamis  avec  la 
plante  nommée  papyrus  ou  a>ec  des  joncs 
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les  plus  tenus  ,  les  anciens  habitants  em- 
ployaient le  fil  à  cet  usage ,  et  c'est  aux 
Gaulois,  selon  l'line,  qu'on  doit  l'ait  de  les 
fabriquer  avec  du  crin. 

Dérivés  :  Tomis-ar ,  Tamis-at,  Tamis- 
avouira. 

TAMIS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  d'un  cer- 
cle sur  lequel  on  brode,  et  le  nom  du  jeu  des 
quatre  coins  :  Coumaire,  prestaz-mc  voslre 
tamis.  V.  Tamis  ,  R. 

TAMISADOUIRA ,  V.  Tamiavouira  et 
Tamis,  R. 

TAMISAGE ,  s.  m.  (tamisadge).  Tami- 
sage? action  de  tamiser.  V.  Tamis ,  R. 

TAMISAIRE,  ARELA,  s.  (tamisaïré  , 
arèle)  ;  tajhisor.  Celui ,  celle  qui  tamise;  ta- 
miseur,  qui  tamise  la  matière  du  verre  ;  blu- 
teur,  qui  tamise  au  bluteau ,  Gare.  Voy. 
Tamis.  R.  l'our  blutoir,  V.  lialuleou. 

TAMISAR,  v.  a.  (tamisa);  tahiab,  es- 
ivmiiah.  seiinab.  Tamiser,  passer  par  le  ta- 
mis .  sasser. 

Ëty.  de  tamis  et  de  ar.  V.  Tamis ,  R. 

On  le  dit  aussi  de  l'épcrvier  quand  il  se 
tient  suspendu  dans  les  airs  eu  battant  des 
ailes. 

TAMISAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (tamisa  , 

adC  )  ;    TAMIAT   .   TAM1ÏSGEAT  ,    SEDAT  ,     SEDAS9AT  , 

««mi.  Tamisé  .  ée. 

Éty.  de  tamis  et  de  at ,  ada.  V.  Tamis,  R. 

TAMISAVOUIRA,  V.  Tamiavouira  et 
Taiins,  R. 

TAMESIER,  s.  m.  (lamisié);  vahetieb  , 
i: iiooenoii.il ,  Boissclier,  taniisier,  ouvrier  qui 
fait  des  lamis. 

Ëty.  de  tamis  et  de  ier.  V.  Tamis,  R. 

TAMISIER,  s.  m.  (tamisié).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice,  selon  M.  Risso, 
au  vautour  fauve,  Griffon,  Billion,  Vullur 
fulvus  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces 
et  de  la  fam.  des  Nudicolles  (à  cou  demie  de 
plumes),  qui  habite  nos  montagnes  pendant 
toute  l'année. 

TAMISUR,  Gare.  Voy.  l'amisairc  et 
Tamis,  R. 

TAMITA  ,  s.  f.  (tamile). 

De  mouqueto  per  de  scions  , 
De  basses  ,  de  yans  cl  de  mittos , 
Teles  ,  dantelos  et  tannins , 
Tant  y  a  qu'on  manquo  pas  de  ren. 
Michel. 

TAMIUS,  dg.  Employé  au  lieu  de  tant 
mies ,  par  Verdier. 

TAMOUEN,  dg,  V.  Tcmmiin. 
TAMPA,  s.  f.  (lampe),  dl    V.  Gourga. 
TAMPA  ,  S.  f.  (lampe)  ;  estampa,  goubga, 

dl.  Bassin ,  réservoii  d'eau  pour  les  arrose- 
meiiis  \  .  Resclausa  et  Tap,  R. 

TAMPADOUR,  dl.  Voy.  Tuncadour  et 
Tap  ,  R. 

TAMPAI  et 

TAMPAl, ,  s.  m.  (larnpaï  et  tampàl),  dl. 
Carillon  et  tampay. 

TAMPAR,v.  a.  (lampá),  dl.  V.  Tapar 
et  Tap,  R. 

TAMPAS,  s  f.  pi.  (lampes).  Planches  de 
fermeture  des  boutiques  en  général.  Voy. 
Tap,R. 

TAMPAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  tawpit  , 
Ida.  Fermé,  ée  ;  barricadé,  ée.  V.  Tap,  R. 
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TAMPAT  ,  s.  m.  (tampà),  dl. 

Le  lampat  aura  bel  suffi  i  per  l'abriya 

Ilillet. 
TAMPAU,  V.  Tanpauc. 

TAMPAY  ,  S.  m.  (lampâï);  tampai.  tam- 

ai,  dl.  Carillon ,  vacarme.    Y.  Carrilhoun. 

Ycou  perdoun  à  voslro  coulcro , 
Et  sçachas  que  s'aquo  non  ero, 
Vous  auricifach  veire  un  tampay. 

Michel. 

TAMPESTA,  dl.  V.  Tempcsta. 

TAMPIR  ,  v.  a.  vl.  Fermer,  barricader. 

TAMPIR  SE,  v.  r.  (se  tampir).  S'em- 
piflrer  .  se  bourrer,  se  farcir  d'aliments. 

TAMPIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Fermé,  ée. 

TAMPOUN,  s.  m.  Tampon;  c'est,  chez 
les  jmprimeurs  en  taille-douce,  un  morceau 
de  linge  tortillé  pour  encrer  la  planche.  \  oy. 
Tap,  1«.  v  J 

TAMPOUN  ,  s.  m.  (tampóun);  Tanpon, 
esp.  Tampon ,  gros  bouchon  fait  avec  du 
linge  ,  des  chiliens ,  etc. 

Ëty.  du  eclt.  tampon  ,  bouchon.  V.  Tav  . 
Rad.  ' 

TAMPOUNA ,  9.  f.  (tampoune)  ;  tantaba. 
Débauche  :  Faire  la  tampouna  ,  V.  Tam- 
pounar,  boire  et  manger  en  débauche, 
chanter  la  lucane. 

Ety.  de  pounar  ,  boire  ,  ou  de  lampoun  , 
bondon  ,  bouchon  ,  ùter  le  tampon  pour  boi- 
re à  volonté.  V.  Tup ,  l\. 

TAMPOUNAR  ,  v.  n.  (tamponna)  ;  faibe 
tampouna.  Faire  la  débauche  ou  carrousse  , 
Acad.  V.  Tap,  R. 

TAMPOUNAR,  v.  a.  Tamponner,  bou- 
cher avec  un  tampon. 

Kty.  de  lampoun  et  de  ar.  V.  Tap ,  R. 

TAMPOUREL,  V.  Tempourclvi  Tcmp  , 
Rad 

TAMS,  prép.  vl.  Par. 
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ï'I.V.tabt,  radical  pris  du  latin  tàm  , 
ad\ .  autant  .  aussi ,  si  ,  d'aillant  plus  ,  cepen- 
dant ;  d'où  :  tanlus ,  si  grand  ,  et  tanlùm  , 
tant. 

Deiàm,  par  le  changement  de  tncn  n.tan; 
d'où  :  Tan-digam,  Tundooumen ,  Tan, 
Au-tam-ben,  Tan-pauc,  Tan-quan,  Tan- 
si  pauc. 

De  tanlùm  ,  parapoc,  tant  ;  d'où  :  Tant . 
lu  tant,  Ay-tant,  Tant-à-tant ,  Tan-lot , 
Tant  m  .  l'antin  el  Tant  unes,  Tan-pis , 
I.i  tant.  En  tant,  Tant-e-quanl. 

TAN,  adv.  vl.  Tan.  cat.  esp  Tanto,  ital. 
Tan  m  quan  ,  Tant  ni  quand,  V.  Tant,  R. 

En  vl.  de  même  ,  an  tam  ,  alors. 

tan  ,  s.  m.  Tan,  substance  végétale  con- 
tenant un  principe  particulier  auquel  est  dû 
le  tannage  des  cuirs.  Les  chimistes  moder- 
nes ont  donne  le  nom  de  tannin  auprincipe 
immédiat  qui  jouit  de  celle  propriété. 

tan,  s.  m  Esl  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au  brou  de  la 
noix.   V.  Escalv.1  Gov. 

F.ly.  Les  uns  font  venir  ce  mot  de  tan, 
tan.  bruit  que  font  les  machines  qui  pulvé- 
risent l'écorec  de  clicnc  ;  d'autres  ,  avec  plus 
de  raison,  de  caslancus ,  à  cause  de  sa  cou- 
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leur,  qui  est  celle  de  la  châtaigne,  ce  qui 
justifierait  cette  dernière  opinion  est  le  nom 
de  lanadas ,  qu'on  donne,  dans  le  I5as-Lim. 
au  bouillon  de  châtaignes  ,  ou  du  celt.  tan  , 
écorce. 

TANA ,  s.  f.  Tanne,  petite  tache  rousse 
sur  la  figure  ;  lieu  où  les  lapins  déposent  leurs 
petits.  Gare. 

TANADAS,  s.  f.  pi.  (lonàdes),  d.  baslim. 
Bouillon  de  châtaignes,  eau  dans  laquelle  on 
a  fait  cuire  les  châtaignes  sèches  et  pelées  ; 
on  en  engraisse  les  bœufs  elles  cochons. 

TANAIA.Cast.  Y.  Estcnalhas. 

TANAIROU,  s.  m.  (tanairou).  Alt.  de 
tanairoun,  un  des  noms  languedociens  de 
l'attelabe  du  petit  bouleau.  V.  Canlharida 
de  la  vigna. 

TANALLAS,  V.  Estenalhas. 

TANAR,  v.  a.  (tanà).  Tanoer,  préparer 
les  cuirs  avec  le  tan.  Y.  Tan. 

TANARIA.  s.  f.  (tanarie);  tasakie.  Tan- 
nerie, lieu  où  l'on  tanne  les  cuirs.  V.  T'ait. 

TANARIDA,  s.  f.  (tanandc);  tamarida, 
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veb.  Tanacelo,  esp.  Tanaisie,  Tanacetum, 
Lin  genre  de  plantes  de  la  fa  m.  des  compo- 
sées Corymbifères  dont  on  cultive  deux  espè- 
ces dans  nosjardins. 

1°  La  tanaisie  balsamile ,  qu'on  nomme 
aussi  menthe  de  coq,  coq  des  jardins,  grand 
baume,  etc. ,  Tanacetum  balsamila  ,  Lin. 
cette  espèce  à  les  feuilles  ovales,  oblongues 
et  dentées  en  scie,  ce  qui  la  distingue  de  l'es- 
pèce suivante  dans  laquelle  elles  sont  décou- 
pées ou  bipinnées.  V.  Car.  Tanacetum  cul- 
gare  .  p  454, 

2°  La  tanaisie  commune,  berbe  aux  vers, 
barbotine,  Tanacetum  vulgare,  Lin. 

Ély.du  lat.  tanacetum,  qui  n'est, scion  Lin. 
qu'une  altération  de  alhanasia,  qui  signifie 
immortalité,  parce  que  sa  fleur  se  conserve 
longtemps. 

TANARIDA,  s.  f.  Nom  languedocien  de 
la  canlharide.  V.  Canlharida. 

TAN  AS,  s.  f.  pi.  dl.  V.  Troues  et  Calous. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  plu- 
mes naissantes  des  petits  oiseaux.  V.  Peov~ 
foulalin. 

TANASIDA,  s.  f  Avr  Alt.  de  Tanari- 
ùa.  v.  c.  m. 

TANAT.  ADA,  adj.    et  p.  (lanâ, 

'.,  en  parlant  des  racines.  V.   Char- 
but. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  réputation  est 
lu'eslanat  coumo  un  raifouert.  Avr. 

TANAT,  dl.  V.  Baraeanat. 

TANAT,  ADA,    adj.   et  p.    (lai. 
Atanado,  port.  Tanné 

TANBOR,  »1.  Tambor,  cat  V.  Tam- 
bour. 

I  \NCi  radical  de  tancar,  planter,  enfon- 
cer, dérivé  du  ligurien,  selon  l'auteur  de  la 
St  des  lî  dii-llh.  Tanc,  Tanc-a,  Tanca- 
pasta,  Tanra-porta.  Tanc-ada,  Tani 
Tanra-biou.  Tancadura,  Tanc-agr,  Tanc- 
ar, Tanr  at,  Taniju  tt. 

TANC  .  s.  m  flanc);  tau. Épine, écharde, 
petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair, 
cbicoi  d'arbrisseau  coupé  qui  sort  an  peu  de 
terre,  dl.  heurt. 

-.  li. 
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TANC  ,  s.  m.  Tanc  de  la  nose,  brou  ou 
écale  de  noix,  l'enveloppe  qui  recouvre  fécale 
ou  ja  coquille  quand  la  noix  est  encore  \erle. 

Ety.  du  celt.  tan,  écorce. 

TANÇA,  S.  f.  (tânque)  ,  tampadocr,  tas- 
cadour.  Stanga,  ital.  Tranca,  esp.  Tança, 
cat.  Barre  de  fer  ou  de  bois,  qu'on  met  der- 
rière une  porte  pour  la  bâcler  ou  fermer.  V. 
Barra. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rb.  V.  Tanc,  R. 

TANÇA  ,  s.  f.  Ancien  jeu  de  cartes,  la  co- 
mète ;  pour  tanche,  poisson.  V.  Tenca. 

TANCA-pasta,  V.  Eslanca  et  Tanc,  R. 

TANCA-pobta,    s.  m.  (  tánque-pórle  )  ; 

TANÇA  POEERTA,  PLANTA"  POEEBTA.   Dard  CH1- 

plumé  que  les  enfants  lancent  contre  les  por- 
tes où  il  s'enfonce,  d'où  son  nom  qui  signifie 
plante  porte.  V.  Tanc,  II. 

TANCA-oiood  ,  s.  m.  (lánque-bióou). 
.Nom  toulousain  de  l'ononis  des  champs.  V. 
Agavoun  et  Tanc,  R. 

Éty.  de  tancar,  arrêter,  parce  que  ses  pro- 
fondes racines  arrêtent  les  bœufs  quand  ils 
labourent. 

TANCADA,  s.  f.  (tancàde).  Solbature,  V. 
Solbatuda  ,  pour  pause  ,  station.  Avril.  V. 
Tanc.   R. 

TANCADA,  V.  Tancadura. 

TANCADOUR,  s.  m.  (tancadóu)  ;  tam- 
padocr.  Le  même  que  'Tança,  v.  c.  m.  pour 
bouchon.  Uoujal.  Y.  Tanc,  fi . 

TANCADURA,  s.  f.  vl.  Tancadura, cit. 
;  ,ie.  armoire.  V.  Tancar. 

TANCADURA,  s.  f.  (tancadùre)  ;  tancada, 
tanqoada.  Solbature  ,  meurtrissure  de  la 
chair  sous  le  sole  du  cheval.  V.  Sotbatura. 

Éty.  De  tancar,  planter,  enfoncer,  et  de 
ira  ,  v.  c.  m.  parce  que  celte  maladie  pro- 
vient souvent  d'une  pointe  enfoncée  dans  le 
pied.  V.  Tanc,  R. 

En  vl.  fermeture 

TANCAGE ,  s.  m.  i'tancàdgé)  ;  tanqcage. 
Action  de  Tancar  et  Tanc,  R. 

TANCAR,  V.  a.  (tança  );  taisquar  .  es- 
ta^cab  .    atancar  .  tanquar  ,   irncAB.    Tran- 

rur ,  esp.  Tranchar ,  port.  Tancar,  cat. 
Fermer,  bâcler,  arrêter  en  dedans  une  porte 
au  moyen  d'une  Tança  ,  v.  c.  m.  et  Barrar. 

En  vl.  barricader,  boucher,  encombrer. 

Ety.  de  tança  et  de  lad.  ar  ,  mettre  la 
lança.  V.  Tanc  ,  R. 

An  raubat  Vay  tança  Vestable.  l'rov. 

Le  pel  se  drcss'al  cap  et  le  gousier  se 
lança  ,  dl.  Les  cheveux  se  hérissent  et  le  go- 
sier se  ferme. 

Tancar  la  j  1er  la  porte. 

TANCAR,  v.  a.  Planter,  enfoncer  ,  fi- 
cher. 

Éty.  de  tanc,  écharde  ,  épine ,  cl  de  ar. 
V.  Tanc,  R. 

Tancar  un  claveau  ,  planter  un  clou. 

Mi  siou  tançai  una  etpina ,  j'ai  pris  une 
épine. 

TANCAR,  v.  a.  Étonner,  ébahir,  inter- 
loquer; il  signifie  aussi  en  languedocii  a  ai  - 
rèter  ;  tança-  te ,  arrête-loi;  attends;    lixer. 

TANCAR,  v.  a.  (tança).  Tancer ,  gronder, 
réprimander  \  ivement. 

TANÇAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tança  ,  àdc)  ; 
Atancado  ,  esp.  Tançai ,  cat.  Fermé  ,  bâcle  ; 
planté,  arrête  ,  interloqué  ,  selon  le  verbe. 
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Éty.  de  (ancaetde  at ,  tança  messa.  Voy. 
Tanc,R. 

TANCHA  .  s.  f.  (lànlche).  Tanche  ,  pois- 
son. V.  Tenca. 

TANCOUNAR,  v.  a.  (tancounà) ,  d.  de 
Mars  Etançonner.  V.  Estancounar. 

TANDAUMEN3,   adv.    (tandaouméins)  ; 

TANDOOEMEN  ,  ENTANDACMENS  ,   TRE1TANT  .   EÎS- 

TREiTANT ,  TANDOMEN.  Tandis  que,  en  atten- 
dant ,  pendant  que. 

Éty.  du  lat.  tandiu. 

TANDIGAM ,  adv.  (landigàn)  ;  tabtigam. 
Supposé  que.  On  emploie  ce  mot  substant 
lorsqu'on  dit  :  Fau  faire  jugar  lou  tandi- 
gan,  il  faut  supposer  que  telle  chose  est  ar- 
mée ainsi. 

Éty.  de  tant  digam  ,  que  nous  disions 
Y.  fan,  R. 

TANDIS-QUE,  eonj.  (landis-qué)  Tan- 
dis-que,  pendant  le  temps  que. 

Éty.  du  lat.  tandiu. 

TANDIUS,  adv.  Aussi  longtemps  que. 

Ety.  du  lat.  tandiu,  m.  s. 

TANDOOUMEN,  Voy.  Tandaumens  et 
Tan,  R. 

TANFRAISA,  d.  toul.  V.  Tranfraisa. 

TANG,  vl.  Il  convient  ou  il  convint,  il  ap- 
partient ou  il  appartint. 

Son  tang,  il  ne  convient  pas. 

TANGAGI,  s.  m.  (tangàdgi).  Tangage, 
balancement  d'un  vaisseau  de  l'avant  à  l'ar- 
rière et  de  l'arrière  à  l'avant. 

TANGARjV.  n  (langâ)  ;  bbahdab.  Tan- 
guer, éprouver  le  balancement  du  tangage. 
V.  Tangagi. 

TANGER,  v.  a.(tandzé),d.baslim.  Tan- 
gir,  anc.  esp.  Toucher,  appartenir  par  le 
sang. 

Se  tangeoun  de  près,  ils  se  touchent  de 
près. 

Se  tangeounren,  ils  ne  sont  pas  parents. 

Ety.  du  lat.  langere,  loucher.  V.  Tact,  R. 

TANGIBLE,  IBLA ,  adj.  \l.  Tangible, 
esp.  Tangibile,  ital.  Tangible,  qui  peut  être 
louche. 

Éty.  du  lat  tangibilis,  m.  s. 

TÂNHEDOH,  s  m.  vl.  Parent,  proche, 
ami.  V.  Tanker. 

TANHER.  vl.  Convenir,  être  nécessaire, 
appartenir,  concerner,  regarder.  V.  Tugncr 
ci  Tagn,  R. 

/,'.  tlanh,  ilcoinicnt.il  est  bien  juste. 

TANIER,  s.  m.  (laniel ,  dl.  V.  Menier. 

TANIERA,  s.  f.  (lanière);  tachera,  'la- 
nière. 

Ety.  de  la  basse  lat.  laxinaria.  retraite  Au 
taisson,  et  par  extension  des  autres  bêles  sau- 
vages. 

TANNADOUR,s.  m.  »1.  V.  Tanur. 

TAN  NI  QUAN,  e.ipr.  adv.  vl.  Nulle- 
ment. 

TANOUN,  adv.  (laniiun).  Alt.  de  cta- 
noun,  comme  si  l'on  disait  non  certainement. 

TANPAUC  ,  adv.  (lamp.iou);  tampau.en- 

TAMPAEC,    A1TAMPA0,    AITAPAU.    ATAPAU,    ACTAM- 

FAit  Tampoc,  cat.  Tampoco,  esp.  Non  plus, 
si  peu,  rien  que  cela.  V.  T'ait,  R. 

N'en  voulez,  nani  et  vous,  iou  letnpauc.  en 
voulez  vous.  non.  et  vous,  moi  non  plus. 

TANQUAN,  vl.  Tant  que. 

Éty.  du  lat.  tantum  quantum  ou  de  tan- 
quàm.  V.  Tan,  R. 
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TANQUAR  .  vl  V.  7'ancar. 
TANQUET,  ETA,   adj.   (tanqué,   été). 
Dim.  de  laîiru.  petite  barre  de  [n>rte  ou  de  (V- 
Dêtre;  6g.  petit  bomme,  bout  d'homme,  na- 
bot, courtaud.  V.  Tapouissoun  el  Tanc  .  R. 
TANS  ,  s.  m.  Nom  toulousain  de  la  chico- 
rée endive.  V.  Cichori  et  Endiva. 
TANS.  vl.  Tant  de  fois.  V   Tan.  R. 
X,  XX,  cet.  tans,  pour  dix,  vingt  fois  au- 
tant. 

TANSES,  ANSAS  ,  adj.  (lánsés,  ánsas), 
dl.  Alt.  de  tantes,  tantas,  pi.  de  tant.  \  oy. 
Tan,  R. 

Jamai  noun  veguero  tanses  d'homes,  dl. 
je  ne  vis  jamais  tant  d'hommes. 

Tanses  que  siam,  tous  tant  que  nous  som- 
mes. 

TANSIPAOC  ,  adv.  (tansipaou).  Tant- 
soit-peu. 

F.tv.  l'our  tanf-ii  pauc,  si  peu  que  rien. 
Y.  Tan,  R. 

TANSOUN.  V.  Tensoun. 

TANT.  ANTA.  pr.  m.  vl.Tant,  combien. 
V.  Tan.  R. 

TANT  ,  ANTA  ,  adv.  vl.  Tant,  cat.  Tan- 
to,  esp.  port.  ital.  Si  nombreux,  si  grand. 

Ety.  du  lat.  tantas,  m.  s. 

TANT,  adv.  (tan),  et  impr.  ta*,  ta.  Tan 
esp.  Tanto,  ital.  port.  Tant,  cat.  Tant,  telle- 
ment, si  fort,  en  si  grand  nombre,  à  tel  point. 

Éty.  du  lat.  lantum.  V.  Tan,  R. 

En  vl.  si.  pareillement. 

Siam  tant-à-lant,  nous  sommes  à  deux 
de  jeu  on  tant-à-lant. 

Tant  si  pauc  ou  tant  sia  pauc,  tant  soit 
peu. 

Tant  et  quant,  toutes  fois  et  quantes. 

Ver  tant  que  /t  v'a  digue,  j'ai  beau  le  lui 
dire,  quoique  je  le  lui 

Picca  tant  que  poou,  il  frappe  de  toutes 
ses  forces. 

Tant  s'en  séria  si...,  autant  en  serait-il 
arrive  si  .. 

Tant  li  vau,  bien  lui  en  prend. 

Tanlr'j-a.  enfin,  que  vous  dirai-je. 

Tant-fa-tant-ba ,  tant  tenu,  tant  payé, 
taDl  de  gagné,  autant  de  dépensé. 

Tant  que  terra,  courrerou  fugir  tant  que 
terra,  courir,  aller  au  bout  du  inonde. 

Tunique  terra,  sous-entendu  troubarà. 

Dos  tant,  vl.  deux  fois  autant. 

Tant  fa  tant  va,  sitôt  dit  sitôt  fait.  Voy. 
Tantfa-lanl-ba. 

Ab-tanl,  vl.  la  dessus,  en  attendant,  a  l'ins- 
tant. 

Tant  mies,  tant  milhour,  tant  mieux. 

Tant  pis,  Tant  pira,  Tant  pin,  il  lim. 
tant  pis. 

Tant-que- tant,  d.  lim.  tout  de  suite,  d'a- 
bord, sur  le  champ. 

i'i  tant  ira.  s'il  arrivait  que. 

Aquol  es  tant  de  fach,  aquot  es  tant  de 
perdut,  Tr.  c'est  autant  de  fait,  autant  de 
perdu,  et  non  tant. 

Tant  tau  partir  de  suita,  autant  vaut  par- 
tir de  suite. 

S'y  a  tant  que  /au,  Tr.  il  y  en  a  autant 
qu'il  en  faut. 

Si,  en  français,  ne  se  met  que  devant  un 
adjectif,  un  participe  ou  uu  autre  adverbe, 
ainsi  traduisez  : 

Es  tant  bon,  par  il  est  si  ! 

10M.    II.    2"    PARTIE. 
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Estant  en  pena,  par  il  est  tellement  en 
peine,  et  non  il  est  H... 

Eri  tant  en  coulera,  j'étais  tellement  en 
colère,  et  non  jetais  si. 

Eru  tant  haut,  en  désignant  une  hauteur, 
Tr.  il  était  aussi  haut  et  non  si  haut. 

TANTA,  s.  f.  (tante);  ta.a,  a»da.  Tante, 
la  sœur  du  père  ou  de  la  mère  de  quelqu'un. 

On  nomme  : 

TANTE  PATERNELLE,  1«  s«ur  J.,,r.. 
1  AK  1  I  MAT!  RKELLE,  1.  saur  d.  la  inira. 
GRAKD'TANTE,  h  saur  de  l'aïeul  ou  de  l'aiaoJs. 

Éty.  Suivant  Huet  et  Mén.  du  lat.  amita, 
en  j  préposant  un  t.  launtu;  ce  qui  justifie 
cette  éty.  c'est  qu'on  disait  anciennement 
antu,  au  lieu  de  lanta. 

TANTA, s.  f.  Est  encore  un  titre  de  res- 
pect qu'on  donne  aux  femmes  âgées  qui  ne 
sont  pas  dames. 

TANTA-CAROOU,  adv.  (lànle-carôou), 
dl.  A  foison. 

TANTALO  ,  nom  propre  (lautale)  ;  Tan- 
talo,  ital.  esp.  Tantale. 

TANTARA.  s.  f.  (tantàre) ,  dl.  Faire  la 
lanlara,  fane  la  débauche.  V.  TampounU. 

tantaravel,  s.  m.  lanlaravèl]  Nom 
languedocien  du  houblon.  \  .  Houbloun. 

Ou  donne  le  même  nom,  dans  le  même  pays, 
aux  asperges  des  champs. 

TANTA-ROSA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  chanl  du  coq,  à  Thorame,  parce 
qu'il  en  esl  en  quelque  sorte  l'onomatopée. 

tantas,  s.  f.  pi.  fiantes).  Y.  TaUa. 

TANTECAN  ,  V.  Tantcquant. 

TANTEQUANT,  adv.  (lautecan)  ;  takte 

ca.n  d.  béarn.  Aussitôt.  V.  Tan,  R. 

TANTERIN,  Y.  Entautcnn. 

TANTES,  rapp.  tanses.  V.  7'an,  R. 

TANTET.  vl.  Tanlet,  cat.  Tantico,  esp. 
V.  7'anitnet  Taniuui. 

TANTIA,adv.  (lantiA).  Composé  de  tarif- 
y-a,  enDn,  après  tout.  V.  ï'aîi,  R. 

TANT1FLA,  V.  Tarit/la. 

TANTIGAN  ,  V .  Tundigan. 

TANTI-MENETA,  s.  f.    (lanti-menc'lc), 

d.  lim.  Tata-dévole. 

TANTIN  ,  s.  m.  cl  adv.  (tanlïn)  ;  Tanti- 
no,  port.  Lu  peu,  tant  soit  peu,  une  petite 
portion. 

Lly.  Dim.  de  tant  ou  du  laL  tanlillum, 
tant  soit  peu.  V.  7'an, R. 

TANTINET,  s.  m.  (tantiné).  Dim.  de 
laniin,  si  peu  que  rien,  un  tantinet. 

Ely.  du  lat.  ian/il/u/um,  le  même.  Y.  Tan, 
Rad. 

TANTIRI,  adv.  (tanlin).  Toul-à  l'heure, 
bientôt,  a  l'instant,  (j.irc. 

TANT-ItlIES,  adv.  (lau-mics).  Tant 
mieux,  cela  me  fait  plaisir,  j'en  suis  toit  aise. 

v.  r<Mi,R. 

TANT  atant,  adv.  (tán-á-tán);  ,„ 
a  tau.  Tanlosà  tantôt,  esp.  A  deux  de  jeu. 
Y.  Tan,  li. 

TANT-FA  TANT- VA,  expr.  adv.  (tan- 
fa-lan-va);  TABT-rA-TABT-BA  Sitôtdil,  sitôt 
fait,  tant  gagné  tant  boire.  V.  Tan,  R. 

TANTIS,  V.  7'an/ci  et  7'an.  R. 

TANTO  LEOU,  adv.  (lante-lèou),  dl. 
Bientôt,  dans  peu.  V.  7'un,  R. 
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TANTOS,  s.  m.  (lantùs);  taktot.  Sur 
iou  tantos.  sur  le  soir,  l'après-dîner,  et  non 
sur  le  tantôt.  V.  7an.  R. 

TANTOST,  vl.  Tantost,  cat.  Aussitôt. 
V.  7'anfotel  7'an,  R. 

TANTOT,  adv.  (tantô);  tastos,  cII.adk. 
Tantost,  cat.  Tantôt, dans  peu  de  temps,  il  y 
a  peu  de  temps. 

Ely.  de  Pilai,  toslo,  tantosto,  ou  du  lat. 
tam  citò.  V.  7'un,  R. 

TAN-TRO  QUE,  expr.  adv.  vl.  Jusqu'à 
ce  que.  \' .  Dcnlro-que. 

TANT-Y-A,  expr.  adv.  (tanti.i).  Tant-y-a, 
après  tout, enfin,  toutes  réflexions  faites.  V. 
Tan,  R. 

TANUDA,  s.  f.  (tanúde);  cah-tha.  Nom 
niceen  du  spare  canlhère,  Sparuscantharus, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  de  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Léïopomes  [à  opercules  lisses), 
dont  la  chair  est  très-eslimée  et  qui  atteint  la 
longueur  de  ciuqà  six  décimètres. 

Ety. 

Les  pêcheurs  de  Nice  lui  donnent  le  nom 
«le  canthena,  quand  il  est  jeune,  selon  M. 
Ri.-so. 

TANUR,  s.  m.  (tanûr);  kuihu,  r^A- 

T1EB.     IIRÍIIER,    CACQCE1BAII,    CMtlHt.    Ce    UOm 

■  -  inctemcnl  en  proven- 
çal, à  lous  ceux  qui  s'occupent  de  la  prépa- 
ration  des  peaux  et  comprend  le 

1  lNPiEl  R,  qui  ;.„.,.,.  1„  cuirs  dans  uuefosseà  ton. 

CORROYE1  !'.,  qui  corTOTa  ou  donné  lo   uxmierjapprct 
aux  peaux  déj 

MEGISSIER  ,  qui   prépare  les  peaux  blanches  et  les  peaux 
a  poil. 

qui    donne    Ici    premiers  apprêts  au  pexebe. 
min  et   au   \elui    et    qui  teiut   les  i 
peaux. 

I  5ETJR,  qui  emploie  les  peaux  de  muta  nata- 
le cl  les  paisc  à   l'huilo. 

Ely.  de  tan  et  delà  tertn.  ur,  celui  qui 
emploie  le  tan. 

L'atelier  des  tanneurs  se  compose  des 
usli  nsiles  el  des  outils  suivants  : 

s  lequel  est  un 
•  peaux. 

DES  CHEVALETS.  | 

S    pour  couper  l'eiUcuiilé  Jca    orine  de  lame 

il   plonger  le»  peaux   a»  le  plein. 
\  X  II. I  IN   iLAI  UAl  X, 

-    I  autre  choie  qu'un  M- 
!  sac  de  LvUe  en  u.r.i« 

.M  ll.l.M  ,    à    rétaler  el  à    deus 

•       .  .    .  I     milieu. 

I  K  I  III. \  1L1.1  et  .l,a  COI  1  l-AL.X,    pou»  efDeurci  1« 

LEscuvii  r,s  »  ,.,„r,t. 

1.  V    I  IULE  pour  donnai  l'Iiuile. 

1.1    MOI  I.1N  A  FOI  LON, 

1.1    PAROIR,  i  il  leq    1  ....  pan  Ici  peui, 

1  q  .i  lient  lieu    de    la  Lille   pfMC    rspntua    U 

L'ECU  Vl  III.  «u  l'áluv*  et  les  instrauents  de  leiuaillag* 
et  de  dégraissage  tels  que  pallsaon,  elc. 

I.'ail  de  tanner  les  peaux  se  divise  en  deux 

parties,  leur  préparation  et  le  lauuage  propre- 
ment dit  : 

Première  partie. 

\"  Le  lavage  ou  la  trempe. 
-1°  Le  plamage  ou  enchaussenage  ou  le 
mettre  en  chaux. 
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3»  La  depilalion,  débourrement,  surtonlc 
ou  pelage  des  peaux. 

41  L'écharnement  ou  l'éeolage,  qui  con- 
siste à  enlever,  avec  uncouteaunomrnééchar- 
noir,  toutes  les  parties  charnues  qui  étaient 
restées  à  la  peau. 

5°  La  mise  en  fosses,  qui  a  pour  but  de  fai- 
re gonfler  les  peaux  et  les  disposer  à  recevoir 
le  tan,  qu'on  pratique  de  quatre  manières  dif- 
férentes : 

1°  Par  la  plamée  ou  travail  à  la  chaui. 

2°  Par  le  travail  à  l'orge. 

3°  Par  le  travail  à  la  jussce. 

4°  Par  l'acide  sulfurique,  seul  ou  mêlé  au 
jus  de  tannée. 

Deuxième  partie. 

6»  Du  tannage,  qui  se  fait  ou  avec  la  pou- 
dre de  tan,  par  la  dissolution  ou  tannage  à 
la  flotte. 

Leurs  principales  opérations  sont  : 

LE  LAVAGE  DES  PEAUX, 

L'£>CIIU  SS1  NAGE  ou  U  meure  en  cluui. 

LA  SURTONTE  el  PELAGE  DES  PEAUX. 

L'EFELELRAGE.  qui  consiste  à  enlever  la   fleur,  l'épi- 

derme. 
LE  COXFlT,  ou  bain  d'eau  aigrie  avec  on  peu  de  «on. 
LE   PLA1N  ou  l'action  de  Lire  tremper. 
LE  FOULAGE,    ou  l'action   de   les  passer   sous  le,  pilon* 

aptes  qu'un  leur  a  donné  l'huile. 

L'ECHAUFFE  ou  I/ÉCHAUFFAGE,  on  la  légère   fer- 


en  de  la  choie, 


epi- 


L£  REMAILLAGE,  q.,i  consiste  a  enlever  It 

derme  et  de  sr  (  eut  avoir  laijK». 

LE  DÉGRAISSAGE  DES  PEAUX  ,  uu  l'action  d'enlever 
l'buile  auraboudaiite. 

Hérodote  dit  que  les  anciens  Lybiens  por- 
taient des  habits  de  cuir,  ce  qui  fait  supposer 
que  l'art  de  la  tannerie  leur  était  connu. 

Philippe  VI  dit  de  Valois,  fut  le  premier 
roi  de  France  qui  donna  des  statuts  et  des 
règlements  particuliers  aux  tanneurs  ,  cor- 
royeurs,  etc.,  ils  sont  datés  du  7  août,  1345. 

Les  Chinois  attribuent  la  découverte  de  la 
tannerie  à  Tehin  Fang,  un  de  leurs  sous  crains, 
tjuguet.  Orig.  des  Lois.  t.  1.  p.  259, 

Les  peuplades  nomades  connaissent  et  em- 
ploient depuis  un  temps  immémorial ,  des 
procédés  pour  conserver  les  peaux  des  ani- 
maux, qu'ils  savent  rendre  imperméables-. 

L'art  du  tannage  n'a  été  pendant  longtemps 
qu'un  art  routinier  et  ce  n'est  que  depuis  la 
publication  des  méthodes  proposées  par  Mac- 
bride,  Saint-Réal  et  Seguin,  qu'il  a  fait  de 
véritables  progrès. 

Le  premier  ouvrage  remarquable  qui  ait 
été  publié  sur  l'art  du  tanneur  est  celui  que 
M.  lii  sbillelti  s,  membre  de  l'académie  royale 
les  sciences  (il  paraître  eu  17U8. 

TAO 

TAONAI ,  nom  Je  lieu,  vl.  tairai.  Ton- 
nai-Charente. 

TAOU  ,  s.  m.  (  tóou  ).  Nom  bas  lim.  du 
hanneton  et  des  abeilles  bourJons.  V.  Bœm- 
harola  et  Tavan. 

TAP 

TAP ,  tad  ,  TAstp ,  radical  pris  de  l'a  basse 
latinité  (appui  ,  tampon,  lappon,  ou  du 
eclt.    tampon  ,    bouchon  ,  tampon  ;  d'où  le 
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teuton  et  l'angl.  tap  .  m.  s.  griffon  ,  bon- 
don;  l'auteur  de  la  Statistique  des  Bouches- 
du-Rhône  ,  regards  le  mot  tap  comme  ligu- 
rien. 

Des-tapar  ,  Tap-ar ,  Tapai ,  Es-tap- 
oun ,  Es-tapoun-ar,  Tapacuou ,  Tap-ada, 
Tamp-a,  Tamp-adour ,  Tamp-as,  Tamp- 
ar ,  Tamp-oun,  Tampoun-a  ,  Tampoun- 
ar,  Tap-et,  Tap-oussoun  ,  Tapoun-ar. 

TAP,  S.  m.  (ta)  ;  ta  ,  Boucaoun,  boudeis- 

SOtrS.      BARDOT,      BOUDOUTSOUN  ,      BOCDOUSOtlî    , 

Boom ,  bocscuocn.  Tapon  ,  esp.  Tap,  cat. 
lîouchon  ,  petit  morceau  de  liège  ,  qui  sert 
à  boucher  les  bouteilles  ,  etc. ,  tampon  de 
fusil ,  de  canonnière. 

Éty.  V.  Tap,  R. 

Tap  tarât ,  bouchon  vermoulu. 

On  dislingue  les  bouchons  ,  selon  leur 
qualité,  en  très-lins,  fins,  bas  fins  et  com- 
muns. 

L'ouvrier  qui  fait  les  bouchons  se  nom- 
me bouchonnier  el  le  couteau  dont  il  se  sert 
trancliet. 

TAP,  s.  m.  (là)  ;  tape.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier,  à  une  espèce  d'argile  jaune 
ou  bleuâtre.  V.  Argua. 

Tap  se  dit  aussi,  dans  le  même  pays,  d'un 
sot ,  d'un  lourdaud. 

En  vl.  tuf,  limon  ,  argile. 

TAP  ,  s.  m.  itap) ,  dg.  et  lang.  Tertre  , 
butte  naturelle  ou  artiflcielle  ,  qui  sépare 
deux  champs. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

TAP  débouta  ,  s.  m.  Ragot ,  courtaud. 
V.  Tapouissoun  et  Tap,  R. 

TAPA,  adv.  (tape),  dl.  C'est  assez.il 
n'en  faut  pas  attendre  davantage.  Doujat. 

Ety.  de  lapar,  fermer.  V.  Tap,  R. 

TAPA ,  s.  f.  (laps)  ;  tapo.  Tape  ,  petit 
coup  donné. 

TAPA-ciao  ,  V.  Tapa-siau. 

TAPA-cocn  ,  s.  m.  V.  liascassa  blanca. 

TAPA-cui.,  s.  m.  (tape-cu)  ;  d.  bas  lim. 
TBAPA-tuL.  Trebuchet  pour  prendre  des  oi- 
seaux ,  piège  en  général.  V.  Trebuquet. 

TAPA-cuou,  s.  ni.  (tape-cuou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  au  fruit  de 
l'églantier  et  à  l'églantier  lui-même.  Voy. 
Ag.ourenci  et  Agourencier. 

Éty.  Parce  qu'on  fait ,  avec  ses  fruits,  une 
conserve  astringeanle  qu'on  emploie  pour 
arrêter  la  diarrhée.  V.  l'an,  R. 

Fig.  Habit  très-court.  Gare. 

TAPADA,  S   f.  (tapàde)  ;   tapet,  tapât  , 

CANTAKEOU  ,    CU1COU.     Nolll    ([U'oil     (lOIlllC,     SUr 

les  cùlcs  de  la  Méditerranée,  à  l'hélice  na- 
ticoïde,  Fl'elix  nalieoïdes  ,  espèce  île  coli- 
maçon de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la 
fiiin*.  des  Aili'lubrauches  dont  la  chair  est 
assez  délicate; 

Éty.  de  tapada  ,  part.  fi'm.  de  lapar , 
bouclier,  parce  qu'elle  bouche  l'ouverture 
de  sa  coquille  avec  un  opercule.  Les  au- 
tres espèces  mériteraient  le  même  nom  sous 
ce  rapport.  V.  Tàp  ,  II. 

tapad'JKA,  s.  f.  (tapadure);  Tapadura, 
port.  Bouchage,  action  de  boucher  un  trou, 
une  ouverture .  Gare.  V.  Tap  ,  R. 

TAPAGE,  m.  s.  que  Tapagi ,  v.  c.  m.  et 
Tabas,  il. 

TAPAGEAIRE,  V.  Tapageur  et  Tabas, 
Rad. 


TAP 

TAPAGEAR  ,  v.  n.  (  topodzâ  ) ,  d.  bas 
lim.  tapayar.  Faire  du  bruit ,  du  tapage. 

Éty.  de  tapagi  et  de  ar.  V.  Tabas ,  R. 

TAPAGEUR  ,  USA ,  s.  m.  (tapadjur  , 
use)  ;  tapageaibe  ,  truqoetaoee.  Tapageur  , 
celui  qui  fait  du  tapage.  Ce  mot  est  familier 
en  français. 

Éty.  de  tapagi  et  de  la  term.  Eut  ,  v.  c.  m. 
et  Tabas,  R. 

TAPAGI ,  s.  m.  (tapadgi)  ;  tapage  ,  m* 

BUS  ,  TABHUT  ,  BRUT  ,  VACARME  ,  TAMPAT  ,  TAJU- 
PAt  ,  CARRILHOl'H  ,    TARI-MARI  ,     TP.OUTAGE  ,    PA" 

tarisage.  Tapage  ,  désordre  aceompagné 
d'un  grand  bruit  :  Faire  tapagi ,  faire  du 
tapage  ,  fam.  en  français. 

Éty.  du  grecirârafoî  (patagos),  bruit,  fra- 
cas ,  eraquement ,  par  la  transposition  du  ts 
et  du  i,  ou  par  onomatopée.  V.  Tabas ,  R. 

TAPAIRE  ,  s.  m.  (tapàïré).  Tampon , 
bouchon,  couvercle,  Avril  /celui  qui  bouche. 
Gare.  V.  Tap  ,  R. 

TAPA-EI-L.OU-TAPA  ,   miritapo  ,   cai- 

CARROT  ,     TIPA-T1PA  ,     dl-     TAPASDRA  ,    PIMPOOU, 

claoue-coovbe.  Jeu  d'enfant  qu'on  exprime 
par  ces  mêmes  paroles  qu'on  dit  en  le  faisant. 
Il  consiste  à  faire  des  calottes  d'argile  molle, 
qu'on  lance  sur  une  pierre  ,  pour  faire  crever 
la  calotte,  avec  explosion.  On  dit  ailleurs  : 
Gna  pas  ni  trauc  ni  boudissoun.  Sauv. 

TAPANBRA ,  s.  (  tapàndre  ).  Claquc- 
cnuvre,  Avril.  V.  Tapa-li-lou-tapa  et  Tap, 
Rad. 

TAPA  QUI  OU  ,  dl.  Le  même  que  Tapa- 
cuou  et  Agourenci.  V    Tap  ,  R. 

TAPAR ,  v.  a  (lapa)  ;  bouschounab  ,  tam- 

PAB  ,  ATArAB,  BOUCHAB  ,  BOUDOBXOCNAB ,  BOU' 

char.  Tapar,  cat.  port.  esp.  Boucher,  fer- 
mer avec  un  bouchon  ;  couvrir. 

Tapar  un  passagi ,  clore  ,  fermer. 

Tapar  una  boulclha,  boucher. 

Tapar  lou  fuec ,  Tr.  couvrir  le  feu. 

Tapar  de  coous  ,  donner  des  coups  ,  bat- 
tre. 

Éty.  de  tap  ,  bouchon  et  de  la  terminai- 
son act.  ar,  V.  Tap,  R.  ou  du  grec  Oauru 
(thaptù),  dont  le  parfait  moyen  est  -ciOr^a 
(tethêpa). 

TAPAR,  SE,  v.  r.  Taparse  ,  esp.  cat. 
So  couvrir. 

TAPARAS  ,  s.  m.  (taparàs).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Nismes  ,  à  une  espèce  de  poudingue 
formée  de  cailloux  et  de  sable,  peu  dur,  qu'on 
trouve  dans  son  territoire  au-dessous  de  la 
couche  végétale. 

TAPARAS,  s.  m.  (taparàs),  dl.  V.  Cit. 

TAPAREL,  s.  m.  (taparèl),  dl.  Battoir, 
gros  bâton;  lourdaud. 

TAPARROT,  s.  m.  (laparro),  dg. 

Mes  touls  ets  de  sas  mas  ounestos 
ile  scloun  sur  un  Taparrot. 
d'Aslros. 

TAPA-SIAU  ,  s.  m.  (tapa-siàou) ,  d.  bas 
lim.  et  imp.  tapaciau.  Pince  sans  rire, qui 
frappe  sans  bruit,  sournois,  chatte  mile. 

TAPAT  ,  s.  m.  (tapa).  Nom  de  l'hélix 
nalicoïde  quand  il  porte  son  opercule.  V. 
Tapada  .  Canlarcou,  Chieou  et  Tap,  R. 

TAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tapá,  àdc)  ; 
bouchât.  Tapât ,  cat.  Tap'ido  ,  esp.  port. 
Bouché  ,  ce  ;  couvert  ,  enfoui  ,  cuseveli , 
voilé.   V.   Tap,  R. 
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TAP AU C  ,  adv.  (tapàouc)  ;  tap  au  ,  tac- 
pacc.  Aussi;  non  plus.  V.  7'an  ,  H. 

TAPAYAR  ,  v.  n.  d.  béarn.  Faire  du  la- 
page.  V.  Tapaycar  et  Tubas,  K. 

TAP-DE  BOUTA  ,  s.  m.  (  lá-dé-bóule  ). 
Ragot.  Y.  J'apouissoun  et  Tap  ,  R. 

TAP  DE-ROC,  s.  m.  (ta-dé-ro).  Nom 
languedocien  du  tuf.  V.  Tuve. 

TAPENA  ,  S.  f .  (tapéne)  ;  mpeua  ,  cafra. 
Tapena,  esp.  Câpre,  bouton  des  Ueurs  du 
câprier,  que  l'on  conserve  dans  le  vinaigre 
pour  l'usage  de  la  cuisine. 

TAPENIER  ,  s.  m.  (tapenié):  cafbieb  , 
TAPCBicR.  Câprier,  Capparis  spinosa  ,  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Capparidécj,  cul- 
tivé dans  la  Prov.-Mérid.  V.  Car.  Capparis, 
p.  79. 

Éty.  du  grec  tuteimÙ)  (tapeinô)  ou  de 
-I-...ÒC  (tapeinos) ,  bas,  je  rampe. 

Les  Arabes  nomment  le  même  arbrisseau 
cappar,  les  Portugais  alcaparas ,  ainsi  que 
les  Espagnols  ;  les  Arragonais  ,  lapara  et 
les  Catalans  lapera. 

Le  câprier  croît  naturellement  en  Grèce 
et  dans  plusieurs  îles  de  l'Archipel,  (.'est  de 
là  qu'il  parait  avoir  été  transporté  par  les 
colonies  grecques  en  Italie  et  en  Provence. 
Son  nom  tout  grec  démontre  cette  origine. 

TAPERA ,  s.  f.  (tapére)  ;  Tapara,  cat.  et 

TAPERIER.  s.  m.  (taperie)  ;  Taparcra, 
cat.  Y.  Tapena  et  Tapenier. 

TAPEROUSA  ,  s.  f.  Avr.  Altér.  de  Tu- 
berousa.  v.  c.  m. 

TAPEROUSA  FERA,  s.f.  Avr.  Alt.de 
Tubcrousa-fera,  v.  c.  m. 

TAPET,  s.  m.  (lapé).  Nom  qu'on  donne, 
à  Cuges,  au  fruit  du  câprier  ,  réservant  le 
mot  tapena,  au  bouton  de  la  fleur  qui  est  !a 
câpre  proprement  dite. 

TAPET ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
le  département  du  Var,  à  l'hélice  nalicoïde, 
V.  'J'apada;  pour  raijol,  V.  Tapouissoun 
et  Tap,  R. 

TAPETA ,  s.  m.  (tapéte).  Aver  la  tapeta, 
avoir  grand  peur,  être  saisi  de  crainle, 

TAPI,  s,  m.  (tápi);  i».™,  d«>.  taipa, 
port.  J'apia  ,  esp.  cal.  Torchis  ,  espèce  de 
mortier  fait  avec  de  la  paille  coupée  et  de  la 
terre  grasse  détrempée,  pour  faire  des  mu- 
railles de  bauge. 

Éty.  de  l'esp.  tapia  ,  muraille  faite  avec 
de  la  terre. 

TAPI ,  adj.  V.  Tapin  et  Tapit. 

TAPI,  a,  expr.  adv.  vl.  En  tapinois,  en 
secret. 

TAPIN,  INA,  adj.  vl.  tapi,  tapit.  Ta- 
pino,  ital.  Caché,  ée  ;  obscur,  ure. 

TAPIN,  S.  m.  (lapin)  ;  T/irncrsora.  Tape, 
coup  du  plat  de  la  main  :  A  tapin,  vl.  en 
tapinois. 

TAPINAR,  v.  a  (tapinà).  Tapoter,  frap- 
per, donner  des  coups,  battre. 

Ety.  de  lapin,  coup,  et  de  ar,  donner  des 
coups. 

f'njour  s'escrioura  dins  fhistenra 
Que  Cadaroussa  a  lapinai 
Leis  troupas  doou  vice  U-rjat. 
Fa\re. 

TAPINOZIS  .  s.  f.  vl.  Tapinose  ,  figure 
de  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  lapinosis,  m.  s. 
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TAPIO,  s.  m.  (tapie).  Nom  (le  lieu, 
quartier  du  territoire  de  Colmars  et  d'Allos, 

Ety.  Ce  mot  est  probablement  ligurien  et 
vient  de  lapie ,  nom  que  ce  peuple  donnait  à 
des  huttes  ou  cabanes  sous  lesquels  il  habi- 
tait, selon  l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches- 
du-Rhône. 

J'apia,  en  esp.  a  encore  la  m.  s. 

Lu  Languedoc  ce  mot  se  dit  pour  torchis  : 
Parddelapio,  mur  de  torchis.  V.  Tupi. 

TAPIS,  s.  m.  (tapis);  Tapis,  port.  esp. 
ane.  cat.  Tappeto,  ital.  Tapis,  pièce  d'étoile 
ou  de  tissu,  ordinairement  orné  de  brodei  ies 
ou  de  peintures,  dont  on  couvre  les  tables  , 
lespa\és,  les  parquets,  etc. 

Ety.  du  lat.  tapes,  tapelis  ,  tapetum ,  dé- 
rivé du  grec  -x-ï,;  (tapes),  ou  caniç  («lapis), 
le  même.  Xenophon  emploie  ce  mol  pour 
désigner  ce  genre  de  li.-su,  qui  était  en  usage 
chez  les  Perses,  et  qui  n'avait  point  d'équi- 
valent chez  les  Crées.  11  était  donc  persan 
comme  satrapa.  Nodier. 

Dérivés:  Tapissar,  Tapissaria,  Tapissât, 
'Tapissier. 

Suivant  quelques  historiens,  les  tapisse- 
ries furent  inventées  par  les  Babyloniens, 
qui  y  excellèrent,  mais  il  n'en  fixent  pas 
l'époque.  D'autres  en  placent  l'origine  dans 

la  Mlle  de  Pcrgamc.  en  Asie,  321  ans  avanl 
•l.-C.  Enfin  une  troisième  version  en  fait 
honneur  à  Altale  ,  troisième  roi  de  la  même 
ville,  138  ans  avant  J.-C.  L'art  de  fabriquer 
les  tapis,  dits  de  Turquie  ,  fut  introduit  en 
France  par  les  Sarrasins  ,  prisonniers  de 
Charles-Martel ,  en  720.  Les  tapisseries  dites 
de  haute-lisse ,  sont  originaires  du  Levant. 
Leur  fabrication  fut  introduite  en  Europe, 
par  les  Anglais  et  les  Hollandais  ,  au  retour 
des  Croisades.  C'est  vers  1 Í07  ,  que  les  ma- 
nufactures fançaises  protégées  par  Henri  IV, 
rivalisèrent  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande. 
Boquillon,  L)i<  t.  des  ínvent. 

TAPISSALI,  s.  m.  (tapisseli)  :  tai-issa- 
ut,  cl  impr.  TAFissoii.  Gare.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  le  département  des  Lîouchcs- 
du-Rhône,  à  la  gesse  à  Heurs  pâles,  Lalhy- 
rus  ocltrus ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Légumineuses. 

TAPISSAR.v.  a.  (tapissa);  Tapezzare , 
ital.  Tapizar  ,  esp.  Entapiçar ,  port.  Ta- 
pisser, revêtir,  orner  de  tapisseries  les  mu- 
railles d'une  salle,  d'une  chambre  .  etc.;  fig. 
critiquer,  habiller  quelqu'un. 

I  ,iy.  de  tapis  et  de  ar  ,  mettre  des  lapis 
Ce  n'est  que  par  extension  que  l'on  dit  ta- 
pisser avec  des  papiers  peints. 

TAPISSARIA  ,  s.  f.    (tapÌSSaríe)  ;  nrit- 

•arie.  Tapczzcria,  ital.  Tapiceria,  esp  cat. 
Tapeeeria, port.  Tapisserie ,  étoffe,  etpai 
extension  papier  peint  destiné  à  couvrir  on 
parer  les  murs  d'un  appartement;  Gg.  per- 
sonnes qui  ne  sont  que  pour  la  représenta- 
tion dans  une  société. 

L'an  321.  avant  J.-C.  les  tapisseries  étaient 
déj  i  im  entées  ■>  Pcrgame,  en  Asie. 

En  1603,  Henri  IV  fait  établir  des  manu- 
factures de  tapisserie. 

TAPISSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (tapissa  , 
áde  .  l-ntapiçado,  port.  Tapissé,  ée,  orné  de 
tapisseries. 

TAPISSIER.  IERA.  g.  (tapissié,  iére); 
'Aris-iR.  Tapezzicre ,  ital,   Tapicero,  esp 
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Tapcceiro ,  port.  Tapic'cr,  cat.  Tapissier  , 
ière,  celui,  celle  qui  fait  des  tapisseries;  ou- 
vrier qui  les  tend  ou  qui  les  colle,  quand  ce 
sont  des  papiers. 

Éty.  de  lapis  et.  de  ter. 

TÁPISSOLI,Gaic.  V.  Tabissoli. 

TAPISSUR.  Gare.  V,  Tapissier. 

TAPIT,  vl.  Tapis,  v.  cm.  Souquenille. 

TAPLA,  adv.  (tapla),  dg.  et  mieux  ta  - 
plat.  Aussi  bien,  tout  de  même,  cependant. 
Y.  Tambcn  et  Tan,  IÍ. 

TA  PLOS,  adv.  d.  bas  lim.  m.  s.  que 
Tambcn.  v.  c.  m.  et  Tan,  R. 

TAPOUIIVAR,  v.  n.  (tapouinà),  d.  bas 
lim.  Chercher  en  tâtonnant  dans  l'obscurité. 
V.  Chaspar. 

TAPOUISSOUN ,  s.  m.  (laponissôun)  ; 


TAFOUICUOI'N  ,  TACOUISSOtrS 
BOUTA,  TArtT.  TABOtLlER, 
TRAP  ,  TRAPET  ,    TBATOT  ,     C 


rAUOSSI  ,  TAP-DK- 
IPET,  TAVFETOCV] 
MHOVK  ,    TRAPET  , 


TAHQOET,    TABOCS§ET.   Ail  pl'OprC,  llilll .  dC  tap, 

petit  bouchon  ;  fig.  ragot,  otle  ,  courtaud, 
homme  de  pelile  taille ,  mais  renforcé  et 
robuste. 

TAPOUN,s.  m.  (tapóun),  d.  lim.  Tas, 
monceau.  V.  Cuchoun  et  Tap. 

TAPOUNAR,  v.  a.  (laponne).  Couvrir 
soigneusement.  V.  Estapounar  cl  Tap,  U 

Tapounar  una  bouta,  tamponner,  boucher 
un  tonneau. 

TAPOUSSAT,  ADA,  adj  et  p.  (U- 
poussâ,  .nie),  d.  béarn.  Clos  ,  serré.  V.  Tapi 
et  Tap,  R.  ' 

TAPOUTAR,  v.  a.  (tapoutà).  Tapoter, 
donner  île  petits  coups  à  plusieurs  reprises. 
V,  Capoutar. 

Éty.  de  tapa,  tapota,  dim.  et  de  ar,  don- 
ner de  petites  tapes. 

TAPPARROT ,  s.  m.  dg.  tapabot 
Petit  coteau,  dim.  de  ion. 

TAPU,  s.  m.  (tapu),  d.  lias  lim.  Tape.  V. 
Tapa, 

J.i  ai  baillât  un  bon  tapu,  je  lui  ai  donné 
une  bonne  tape. 

TAPURLET,  s.  m.(tapurlé).  dg.  Dim. 
de  tap,  tertre,  petite  monticule,  petit  tertre. 
'/  /  *  dcl  (apuriet  que  clôture  ta  bi'jno  que 
fas  ramoun.  Jasm. 

TAQ 

TAQUA ,  V.  Tacca  et  Tach,  R.  2. 

TAQUAN,  dl.  Pour  traître.  V.  Tacan  . 
Taquin  et  7'ací,  R. 

TAQUANARIA  ,  V.  Taquinaria  et  Tact, 
Rad. 

TAQUAR,  V.  Tacar. 

TAQUET,  s.  m.  (laqué).  Nom  d'une 
maladie  des  figuiers. 

Ety.  Ce  mol  ne  viendrait-il  pas  du  grec 
takeros),  macéré,  mortifié,  desséché 

TAQUET,  s.  m.  Tasseau,  petit  morceau 
de  bois  carré  qu'on  fixe  avec  des  clous  pour 
soutenir  des  ais. 

Éty.  du  celte  breton  takon,  pièce,  mor- 
ceau. Y.  Tacoun,  R. 

TAQUET,  s.  m.  Taquet ,  morceaux   de 
bois  de  dii  ei  si  s  figures  auxquels  on  amarre 
-  dans  les  vaisseaux.  Y'. 
Tacoun,  R. 

taquet,  taquet,  Espèce d'impé 
ralifdonl  les  bergers  se  servent  .  dans  lia 
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environs  de  Thoraate  ,  pour  faire  marcher 
leurs  troupeaux. 

Éty.  Probablement  dérivé  du  grec  OVfio 
(thêgô),  exciter,  animer,  oudexâyei  (tachéi), 
vlte,promptemenl. 

TAQUETA,  s.  f.  (taquéle).  Dim.de  laça, 
petite  tache,  petite  souillure. 

TAQUETAR,  v.  a.  (laquetà).  Tacheter, 
marqueter,  parsemer  de  taches.  Gare.  Voy. 
Tach,  R.  2. 

/TAQUIN  ,  INA  ,  s.  (taquin,  ine);  taqcan, 
tìqcihaire.  Taqui,  cat.  Tacano  ,  esp.  Ta- 
quin, ine,  avare,  dans  les  petites  choses  , 
vilain  dans  la  dépense;  critique  mordant, 
contrariant;  mutin,  querelleur. 

Éty.  Suivant  Huet,  corrupt.de/asi/uiii, 
fait  du  vieux  mot  lasque,  pris  de  tasca^, 
bourse ,  poche  ;  homme  qui  ne  songe  qu'à 
remplir  sa  bourse;  d'autres  le  font  dériver  de 
tango,  tangerc,  loucher,  être  prêt  à  frapper. 
TAQUINAIRE,  Gare.  V.  Taquin. 
TAQUINAR,  v.  a.  (taquina).  Taquiner, 
contrarier,  agacer. 

Éty.  de  taquin  et  de  ar. 
TAQUIN  ARIA,  s.  f.  (taquinarie)  ;  taqci- 
itnit ,  taquanaria.  Tacaneria  ,  esp.  Taqui- 
nerie, caractère  et  action  de  celui  qui  est 
taquin. 
Éty.  de  taquin  et  de  aria. 
TAQUOIR,  s.    ni.    (taquóir).   Taquoir, 
terme  d'impr.  morceau  de  bois   dont  on  se 
sert  pour  laquer  les   formes  ,   c'est  à-dire  , 
pour  enfoncer  les  lettres  qui  se  trouveraient 
plus  élevées  que  les  autres. 
Éty.  V.  Tacoun,  R. 

TAR 


TAR  ,    TJTAB  ,     T1M1AB  ,     T1AB  ,     SAR  ,    SITAR  , 

itar,  iab,  désinences  qui  expriment  dans  les 
verbes  une  action  fréquente  ou  continue  à 
plusieurs  reprises,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  de  fréquentatifs  ou  itératifs,  parce  que 
le  terme  constant  de  ces  mois,  dit  IJutel,  est 
dérivé  de  la  racine  U  ,  de  ilum  ,  ire ,  aller , 
signe  principal  du  mouvement,  elles  sont 
dérivées  du  lat.  tare,  litare,  sare,  silare , 
itare. 

De  tare,  par  apoc.  tar;  d'où  :  Calfa-tar, 
Dic-tar,  Palpi-lar. 

De  Mare,  par  apoc.  litar. 

De  tilhar  ou  ilkar  :  Pe-tilhar  ,  Trot- 
ilhar,  Saut-illiar. 

Deior:  Crachour-iar ,  S'cspingoul-iar, 
Rc-pep-iar,  Volaslr-iar, 

TAR,  s.  m.  (H.  Petit  poisson  de  rivière. 
Sauv. 

TAR.  vl.  adj.  Tardif:  O  fol  cl  tar  décor! 
hommes  dépourvus  d'intelligence,  et  cœurs 
tardifs  à  croire  :  <>  stultt  cl  lardi  corde.  V. 
Tard.  11. 

TARAÀu.»., radical  pris  de  l'arabe  tharah, 

rejeter,  rebuter,  selon  Mén.  d'où  tara,  dom- 
mage, et  Tara,  Tar  -  ar ,  Tar-at. 

Detara,  parle  changement  de  ren  l,tala; 
il  ou  :  l'ala-s ,  Tala. 

TARA,  s.  f.  (tare);  oestara.  Tara,  cat. 
esp.  port.  ilal.  Tare,  déchet,  diminution  du 
poids  d'un  vaisseau  ,  sur  le  poids  total  du 
contenu.  Le  tout  pèse  100  livres,  òtez  en  10 
de  lare  ou  du  pouls  de  la  caisse,  reste  90 
net;  fig.  vice,  défaut,  défectuosité. 
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Éty.  de  l'arabe  tharah,  rejeter,  rebuter, 
selon  Ménage  ,  ou  de  lalah  ,  défaut ,  vice. 
V.  Tara,  R.  L   . 

Vigna  en  tara,  dl.  vigne  en  sève  et  vigne 
en  fleur.  ....   , 

Dounar  la  tara  à...  attribuer  un  délit  à 
quelqu'un. 

TARA,  s.  f.T  al  as.  Tare,  dommage  cause 
par  des  bestiaux,  par  les  brebis  en  particu- 
lier ,  sans  la  volonté  du  propriétaire. 

Faire  una  tara,  causer  un  dommage  avec 
des  bestiaux.  V.  Tara,  R. 

TARAB  ,    TABABAST,    TAHIB,   TEBBIB  ,  TaUlCal 

pris  du  grec  Oopjëiu  (thorubeô) ,  faire  jiu 
bruit,  troubler,  se  quereller;  ou  de  ÎpaSo; 
(arabos),  bruit,  fracas,  retentissement. 

De  arabos  ,  par  apoc.  arab  ,  et  par  la 
préposition  d'un  Í,  tarab;  d'où:  Tarab-asl, 
Tarabast-ada,  Tarabast-egear,  larabast- 
el  'Tarabast-ela,  Tarabast-iada,  larab- 
as't-ar  ,  Tatabusl-cgear  ,  Tarabusl-crv  , 
Tarrab-asl  ,  Tarrabasl-ada  ,  Tarrabusl- 
egear,  Taribust-eri,  Tarribust-eri,  Tarid- 
ar,  Tarrid-ar,  Tarraign-ar ,  Tembust- 
ada,  Terribusl-eri. 

TARABAST,  s.  m.  (tarabàs);  tababas, 
tababastella.  Tarabat ,  espèce  de  crécelle, 
dont  les  religieux  se  servaient  pour  éveiller 
ceux  qui  devaient  aller  au  chœur  à  minuit , 
et  par  extension,  bruit,  vacarme,  tapage. 

Éty.  V.  Tarabuslar  et  Tarab. 

TARABAST ADA ,    s.  f.   (tarabastàde)  ; 

OOUL1SSOIN  ,  TABABASTAU,  TARABAST1ADA  ,  TA" 
BABASTAYA,  C ABABAGNAD A,  PAHABASTADA,  BOO" 
L1SSOUN,   TARBABASTADA,   TARBABASTAO  ,   PABBA- 

bastada.  Une  batelée.  une  prodigieuse  quan- 
tité, une  quantité  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
dont  on  parle  beaucoup.  V.  Tarab,  R. 

TARABASTEGEAR,dl.  V.  Tarabustc- 
gear  et  Tarab,  R. 

T AR ABASTEL ,  s.  m .  (tarobostel),  d .  bas 
lim  tabavei.  Billot,  bâton  qu'on  met  en- 
travers au  cou  des  chiens  pour  les  empêcher 
d'aller  chasser  seuls  ,  et  d'enlrer  dans  les 
vignes.  V.  Tarab  ,  R.  " 

TARABASTELA,  s.  f.  dl.  V  .  Tarabart 

et  Tarab  ,  R.  _      ,     ,   . 

TARABASTIADA ,  Alt.  de  Tarabaslada, 

v.  c.  m.  et  Tarab ,  R. 

TARABERA,  s.  f.  d.  béarn.  Tarière.  V  . 
Taravela  el'Taravel,  R. 

TARABQUL,  s.  m.  (taraboul) ,  dl.  Dé- 
vidoir. V.  Debanaire. 

TARABUSTAR,  v.  a.  et  n.  (tarabusta)  ; 


EGEAR ,    TA 

FESTIDOLAB,    rUSTIO«l.AR  .    ImpOrtUIRT,    ilICOIII- 

moder,  ravauder,  faire  du  bruit,  du  tracas, 
s'agiter  pour  peu  de  chose.  V.  Tarab,  R. 
TARABUSTEGEAR  ,   v.   a.   (larabus- 


ledia) ;   tarabustar,  tababostiab  ,  tara 

TEGEAB ,  TABRABCSTEGEAR,  TAFUBAB  ,  TARAVT.- 
LAB,    TAHRAGKAR,    TARTUGAR.   T.irabllSler,    ÌU1- 

portuner  ,  incommoder:  et  dans  le  sens  n. 
ravauder, tourner,  bouleverser. V.Tarab,R. 

TARABUSTERI,  s.  m.  (tarabustèri  ; 
TARADASTEni,  TARABAST.  Importun,  tracassier, 
qui  s'agite  beaucoup,  tracas,  vacarme.  _ 

Éty.  du  grec  tapájau)  (tarassô),  inquiéter, 
troubler.  V.  Tarab,  II. 

TARADEL,  s.  m.  Gard.  V.  Daradcl. 

TARADEOU,  s.  m.  (taradèou).  1  n  des 
noms  du  fûaria  ,  daDS  le  Var.  V.  Daradcl. 
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TARADOUIRA ,  s.  f.  (taradóuïre)  ;  »a- 
BAiBE,  dl.  Une  bondonnière  ou  grande  ta- 
rière pour  percer  le  bondou  des  tonneau*. 
V.  Taravela  et  Taravel,  R. 
C'est  aussi  une  cuiller  à  creuser  les  sabots. 
TARAGAGNA ,  dg.  Alt.  de  Taranina  , 
v.  c.  m.  et  Tel,  R. 
TARAGEADAS,  dl.  V.  Levada. 
TARAGINA  ,  s.  f.  (taradgine).  Toile  d'a- 
raignée. Cast.  V.  Tararina. 
TARAGNA,   et 

TARAGNINA,  V.  Tararinael  Ttla,  E. 
TARAIGNA,  V.  Tararina. 
TARAINA,  s.  f.  (laraïne).  Suppl.àPellas. 
Toile  d'araignée.  V.  Taranina. 

TARAIRE,  s.  m.  (larairé).  Le  même  que 
Taradela,  v.  c.  m.  et  Taravtl,  R. 

TARAIROOU,  s.  m.  (tareiroou).  Manne 
d'osier  grande  et  ample. 
Éty.  V.  Terr,K. 

TARAL,  adj.  (tarai),  dl.  Vcnttaral.  vent 
de  terre.  V.  Verr,  R. 

TARANCELA,  s.  f.  (taraneèle).  Suppl. 
à  Pellas.  Tarière.  V.  Taravtla. 

TARANGOUL.ADA,  s.  f.  (tarangoulade), 
dl.  Une  batelée  ou  une  grande  quantité. 

TARANINA  ,  s.  f.  Pour  toile  d'araignée. 
V.  Tararina. 

TARANINA ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  , 
à  Nice,  à  une  maladie  de  l'olivier  produite 
par  l'crioioma  olcœ,  Itisso,  qui  recouvre  sa 
(leur  par  un  tissu  assez  semblable  à  celui  de 
l'araignée,  tissu  qui  s'oppose  à  la  féconda- 
tion et  à  la  fleuraison. 

Éty.  du  lat.  araneum,  qui  désigne  la  même 
maladie.  V.  Tel,  R. 

TARANTA,  s.  f.  (tarante)  ;  Tarrentola, 
ital.  Nom  qu'on  donne,  à  Amibes  et  à  Nice, 
au  gecko  des  murailles,  Gecko  fascicularii, 
Daudin,  le  geckote  Lacépède,  Lacerta  mau- 
ritanica  et  lursica  ,  Gm  reptile  hideux  de 
l'ordre  des  Sauriens  et  de  la  fam.  des  lercli- 
caudes,  qu'on  trouve  dans  les  environs  d'An- 
tibes  jusqu'à  Nice,  dans  les  lieux  chauds  et 
humides.  ,   . 

Cet  animal  n'est  point  venimeux  comme 
on  le  croit  communément. 

TARANTA,  s.  f.  Vn  des  noms  des  col- 
lionymes,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
V.  Moulct.  v 

TARANTA,  s.  f.  Pour  tarentule.  \oy. 

Tarantula. 

TARANTULA , s.  f.  (laranlule)  ;  tabarta. 
Tarantula  ,  port.  esp.  cat.  Tarantola  ,  ital. 
Tarentule,  araignée  tarentule,  Avança  ta- 
rentula,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des  Aptères 
(sans  ailes),  et  de  la  fam.  des  Araneïdes ion 
Acères  -ans  antennes),  qui  habite  I  Italie  , 
la  fouille  en  particulier,  Malte,  la  Sicile,  la 
Barbarie  et  même  la  Provence  où  elle  est 
plus  rare. 

Ilv  On  dit  que  le  nom  de  cette  araignée 
est  dérivé  de  Tarente,  ville  d'Italie,  où  elle 
est  très-commune. 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  la  lare^ 
Iule  ,,,,,-tait  un  venin  dont  les  effets ,  quand 
il  était  introduit  dans  l'homme  par  a  mor- 
sure ou  la  piqûre  de  cet  insecte,  étaient  de  pro- 
duire un  profond  assoupissement  que  la  mu- 
sique seul.'  pouvait  guérir,  Jprsqu  on  parve- 
nait à  trouver  l'air  approprié  au  besoin  du 
malade  ;  qu'à  l'instant  même  ou  cet  air  se 
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faisailentendie  le  taranlulés'éveillal,  se  mettait 
à  denseret  continuait  ainsi  pendant  les  heures 
et  mêmes  les  journées  entières  ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  tombant  de  fatigue  il  se  trouvait 
guéri. 

Des  charlatans  et  des  personnes  atteintes 
de  maladies  nerveuses,  ont  pendant  plusieurs 
siècles,  accrédité  cette  erreur,  au  point  que  le 
fameux  Baglivi,  a  donne  un  long  traite  sur 
cette  prétendue  maladie. 

TARAR.v.  a.  (tara).  Tarer  ,  causer  de 
la  tare  ,  du  déchet;  peser  un  vase  avant  que 
de  le  remplir ,  afin  de  connaître ,  au  juste,  la 
matière  qui  y  entre. 

Éty.  de  tara  et  de  ar  ,  cter  la  tare.  Yoy. 
Tara,  II. 

TARARAGNA,  à.  f.  (tararágne) ,  dl.  V. 
2'aranina  et  Tel.  11. 

TARARAIGNA,  S.  f.  Un  des  noms  hng. 
de  l'araignée.  V.  Aragna. 

TARARINA  ,  s.  f.  (laranine];  tabarigsa, 

TARAGMHA  ,  TABABAGClA  ,  TASARIM  ,  TABAGA- 
GHA  ,  TARAGCA  ,  DKSTALIHARI A5  ,  ÏSTALIRAGKA  , 
ABA1GRADA  ,      PAPAHl*.*,      RA.KTBLA,     TAUAIGIÏA  , 

iabacim  .  TARAiitA.  Telarana  ,  e  p  l  í  1- 
nyna,  cat.  Toile  d'araignée,  raiseau  que  les 
araignées  construisent  pour  y  prendre  les 
mouches  qui  servent  à  leur  nourriture.  V. 
Aragna. 

Éty.  du  lat.  tela  aranina.  V.  Tel,  R. 

TÁRARINOUS ,  OUSA ,  adj.  (terarinôus, 

O'ISe)    ;     TERAK1RODS  ,        BAMILAT.      CoUVCTt     dj 

toiles  d'araignée. 

Éty.  de  tar  ,  pour  tela  ,  de  art»,  pour 
arum  a  et  de  ous.  Y.  Tel,  R. 

TARASCA,  s.  f.  (laràsque)  ;  Tarasea  , 
esp.  Tarasque  ,  ligure  d'un  monstre  marin 
tué  par  sainte  Marthe,  dans  le  lieu  qu'occupe 
aujourd'hui  la  ville  de  Tarascon;  ce  mot 
signilie  aussi,  monstre,  fantôme,  dl 
titiciel  qu'on  porte  à  Tarascon  en  procession, 
à  la  fête  de  sainte  Marthe. 

Éty.  de  l'esp.  taratca.  fantôme,  M  M  izer 
le  fait  venir  du  grec  -apxïîuj  (larassù),  trou- 
bler, répandre  la  consternation,  dont  l'aor. 
sans  augm.  est  -ripz;*  (taraxa) 

Tielhalarasha,  vieilleédenlée,  décharnée, 
vieille  avare. 

TARASCA ,  s.  f.  Couvre  feu  en  tôle.  Gare. 

TARASPIC ,  s.  m.  (taraspic).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  l'ibéride 
pinnée.  V.  Brama-fan. 

Kly.  Aller,  de  Ihlaspi. 

TARASPIC,  S.  m.  (taràspi);  taraspica. 
Nom  que  les  jardiniers  donnent  au  Tklaspi, 
v.  c.  m. 

TARAT,  ADA.  adj.  et  p.  (tara.  âde). 
Taré,  ee  ,  corrompu,  vermoulu,  et  en  par- 
lant des  personnes  de  mauvaise  réputation  ; 
on  le  dit  aussi  pour  cordé  et  colonne  .  \  oy. 
Charbul  ;  véreux  ,  euse  ,  en  parlant  des 
fruits. 

Éty.  de  tara  et  de  al.  V.  Tara.  II. 

Tarai  ,  se  dit  encore  des  marchandises 
dont  on  a  rabattu,  en  les  pesant,  la  tare  ou 
le  poids  de  l'emballage  et  de  tout  ce  qui  a 
servi  à  les  peser. 

TARAUD,  s.  m.  (taraou).  Taraud,  pièce 
d'acier  en  forme  de  vis  pour  faire  des  écrous  ; 
espèce  de  tarière  de  charpentier. 

Éty.  du  grec  teptUii  (téréô),  je  perce,  per- 
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cer,  ou  de  tsp^Sòv  (térèdon),  ville.  V.  Ta- 
ravel ,  R. 

TARAUDAR,  v.  a.  (taraouda).  Tarauder, 
percer  une  pièce  de  bois  ou  de  métal  en 
écrou,  de  manière  qu'elle  puisse  recevoir  une 
vis. 

Éty.  de  taraud  et  de  Tact.  or.  V.  Taravcl, 
Rad. 

TAIiAYTL ,  radical  pris  du  latin  lerelra, 
tarière,  vrille,  foret  ;  et  dérivé  du  grec  -;:uj 
(léréô),  trouer,  faire  un  trou,  d'où  xÉpexpov 
(teretron) ,  tarière. 

Oelerebra,  parapoc.  lerebr,  par  le  chan- 
gement de  ce  en  a,  tarabr,  par  l'udd.  d'un  e, 
laraber;  d'où  :  Taraber-a. 

De  laraber,  par  le  changement  de  len  r, 
et  de  r  en/,  taravcl; d'où:  Taravel-a,  Ta- 
ravel-age,  Taracel-ar ,  Taravel-et,  Tara- 
vel-oun,  T*ravel-at. 

l>e  t  iravel,  par  apoc.  tara  ;  d'où  :  Tir- 
adnuiia,  Tar-aire,  Tar-aad,  Taruud-ar. 

L)e  taravcl,  par  la  suppr. du  premier  a: 
Travcl ,  Traven-icat,  Truvd-ar,  Travel- 
uun. 

TARAV5L,  s.  m.  (tarsvcll,  dl.  taiav^a. 
Taravilla,  eip.  Claquel  de  moulin.  V.  Bâ- 
tard. 

lt.il  vl.   tarière  ,  trépan. 

Ety.  du  lat.  lerebra.  V.  Taravela. 

TARAVEL,  s.  m.  (lorovèl)  ,  d  bas  lim. 
Billot  pour  les  chiens.  V.  Tarabastel. 

TARAVELA  ,  s.  f  (laravèle)  ;  t.uaibe  , 

TARADOUIRA,    UIROl.MtRV.    TARAOERA,    TARAIR£. 

Taladro,  esp.  Tarière,  grande  vrille  qu'on 
fait  tourner  à  deux  mains,  et  dont  la  pointe 
cannelée  en  spirale  est  évidée  en  dessus  com- 
me une  mèche  ,  servant  aux  charrons ,  aux 
charpentiers  ,  etc.,  à  faire  des  trous. 

Éty.  du  lat.  lerebella  ou  lerebra,  m.  s. 
V.  Taravcl,  II. 
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On  nomme  : 


botîdosxiere ,  die  du  ,.i 

,.  pallie. 


i/r.ol     vola 


Suivant  l'usage  auquel  elles  sont  destinées 
on  les  nomme:  Tarière  à  rivet ,  tarière  à 
cheville  ouvrière,  tarière  à  goujon,  tarière 
a  j  mlière ,  etc. 

On  attribue  l'invention  de  cet  instrument 
,  1301  ans,  avant  J.-C. 

Taravela-pichota ,  laceret;  pour  le  détail. 
V.  Tai  aveloun. 

TARAVELA  dc  nooi.ni.  V.  llattarel. 

TARAVELA,  S.  f.  On  donne  aussi  ce 
nom  a  un  biliot  ou  bâton  court  qui  sert  à 
tourner  le  moulinet  d'une  charrette  ,  et  lisr. 
à  une  femme  écervelée,  étourdie. 

TARAVELAGE  ,  s.  m.  (lorovelâdzé) ,  d. 

bas  lim.  Fadaises,  niaiseries,  choses  dont  il 

ne  vaut  pas  la  peine  de  s'oci  upei .  comme 

les  brins  de  bois  qu'amène  la  tarière.  \i>v. 

■  ■  '.  Il 

TARAVELAR  ,  v.  a.  (taravela).  Au  pro- 
pre, faire   des  trous  avei   une  tarière,  et  au 
6g,  importuner,  fatiguer,  tourmentei 
me  -i  l'on  perçait  avec  une  tarière.  V.  Ta- 
rabustn  I!. 

TARAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tarave- 

là,  àdi   .  Percé  avec  une  lai  ière    el 

rsonnes,  détraqué.  V.  Destim- 

bourlal  et  Taravcl,  11. 


TARAVELET,  V.  'Taravéloun  el  Tara- 
vcl. R. 

TARAVELOUN,  s.  m.  (taravéloun);  gci- 

LHOVItET,    CUOC.Vtl,    U1ROCN,   DIROCMA,  GOIROCI», 

TABAVC1.ET  ,  lACEBCT.  Vrille,  outil  de  fer  dont 
la  pointe  est  cannelée  en  vis  et  dont  l'autre 
extrémité  est  munie  d'un  manche  transver- 
sal. Cet  outil  qu'on  fait  tourner  avec  une 
seule  main  sert  a  faire  les  trous  qui  doivent 
recevoir  un  clou. 

Ety,  du  lat.  tcrebellum  ,    dérivé  du  grec 
TEpTjSbv  (térédon),   m.   s.    d'où    - 
1er  trion),  petite  tarière,  ou  de  Taravela, 
v.  c.  m.  et  du  dim.  oun.  V.  Taravcl,  R. 

N'y  a  proun  que  tenon  que  louguiron. 
Et  l'enfant  de  la  taravelo. 

lirueys. 

Le  mot  percoir  par  lequel  on  traduit  quel- 
quefois taravéloun  ,  esl  impropre  ;  amor- 
çoir,  l'est  aussi ,  parce  qu'il  désigne  la  plui 
petite  espèce  de  tarière;  foret,  est  un  outil 
différent  ;  avantelon  et  percerctte,  ne  sont 
pas  frai, 

.1  d'huelhs  coumo  de  taravelouns ,  ou  en 
languedocien  ,  a  d'kiucllis  de  biroun,  il  ou 
elle  a  de  petits  yeux  de  cochon. 

Dans  une  vrille  on  nomme . 

POIGKÉE.  V.  Manche. 

•       In  miDcbe  A  U  polnla, 

roi  m  E  a  pas  DE  v  is  .  i.  p,mu. 

CLILLU'.  ,  la  partie  <jui  forpie  la  gouge  au-dessus  de  la 

TARBI,  dl.  (târbi).  Les  bouviers  se  ser- 
vent île  ce  mot  pourfaire  marcher  li 

TARCEGEAR.  V.  Tersi  ieai  el  Très,  R. 

TARCIER,  V.  Tersier  el  Trt  t,  II. 

TAREZAR  ,  vl.  Tarder.  Y.  J'arzar  et 
Tard,  11. 

TARD,  radical  dérivé  du  latin  lardus.a, 
um,  lent,  pesant,  tardif;  qu'on  fait  aussi 
dériver  du  grec  •'<,'--;  [bradus]  ,  m.  s.  par 
.  i  ment  du  ê  en  -  et  de  la  transpo- 
sition de  a. 

I  e  tardus,  par  apoc.  laul;  d'où:  Jle- 
tarda-ment ,  lard,  Ile-lard  ,  Tard-ar , 
Ite-lardar,  Tard-ama,  Tard-aras,  Tar- 
darass-a  .  Tardar-ier ,  Tard-an,  Tard- 
ib-al  .  Tard-iou  ,  Tardif,  Tard-iva  , 
Tard  oun ,  lie-tard- 
al,  l'uni, ma  ar,   l'ardoun-iera. 

lie  bii'i/,  par  le  changemenl  du  d  en  s  , 
tart  :  d'où  les  mêmes  mots  que  par  tard  : 
Tar,  Tarct-ar  ,  Tarz-an ,  Tarz-ansa  , 
Tarz-ar  .    Tai  t 

TARD,  ARDA,  adj.  vl.  Tardif. 

TARD,  s.  m.  (tar);  Tarda,  cat.  Tarde, 
esp.  lard,  longtemps  après-midi,  près  de  la 
nuit. 

TARD,  aclv.  (tar)  ;  tart  Tardi ,  ital. 
Tarde,  esp.  port.  'Tari.  cat.  Tard,  au-delà 
du  temps  prescrit,  du  temps  ordinaire ,  du 
temps  convenable. 

I  il]    rtu  lat.  lai  de .  m.  s.  V.  Tard,  II. 

.Su  Inu  lard ,  sur  le  soir, 

tarda,  s.  f.  vl.  Retard,  délai.  Voy. 
Tardor. 

tardagna,  s.  f.  (tardagne). Nom béar. 
de  l'araignée.  V.  Aragna. 
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TARDAMENT,  s.  m.  vl.  Tardamcnio  , 
ilai.  Relard.  V.  Tardilat. 

TARDAN  ,  ATVA,  adj.  vl.  Tardif,  lve  , 
lent,  ente.  V.  Tard  ,  R. 

TARD  ANS  A  ,  s.  f.  vl.  Tardansa,  cat. 
Tardanza,  esp.  ital.  Tardança ,  port.  Tar- 
dance,  délai,  lenteur,  retard. 

Ety.  de  lard  et  de  ansa.  V.  Tard,  R. 

TARDAR  ,  v.  n.  (tarda)  ;  tarsab,  targear, 
istab,  tbicar,  taezab.  Tardar  e,  ital.  Tardar, 
esp.  port.  cat.  Tarder,  différer  à  faire  quelque 
chose,  n'arriver  pas  assez  tôt;  désirer  avec 
impatience. 

Éty.  du  lat.  tardarc,  m.  s.  V.  Tard,  R. 

TARDARAS,  s.  m.  (tardaràs).  Syn.  de 
Tardarassa,  v.  c.  m.  et  Tardar,  R. 

TARDARASSA  ,  s.  f.  (lardaràssc)  ;  sabat, 

SABA,  FAICILBOOS  ,  FOKSSILUOM  ,  MICUOCLA,  CA- 
BBIL1I  A~ ,  TABTAB  A85A,  GEAKDGOBGEA ,  N1CHOCLA, 
CHAUCBA-GABBIS,    GLABCUOLA.    Crapaud    Volant, 

lète  chèvre  ou  engoulevent  d'Europe,  Capri- 
tnulgus  curopœus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plénirostres  ou 
Omaloramphes  (à  hec  plat)  ,  qui  arrive  au 
printemps  dans  nos  contrées  pour  les  quit- 
ter à  l'approche  de  l'hiver. 

Éty.  de  tardar  ,  tarder,  et  de  l'aug.  assa, 
qui  tarde  heaucoup  ,  parce  que  cet  oiseau  ne 
commence  à  voler  qu'à  l'entrée  de  la  nuit. 
V.  Tarlar,  R. 

La  femelle  pond  au  pied  d'un  arbre,  sans 
y  construire  un  nid,  deux  œufs  ohlongs,  un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  merle,  et  marbrés 
de  taches  bleuâtres  et  cendrées,  sur  un  fond 
blanc. 

Tardarassa ,  est  aussi  le  nom  qti  on  donne, 
dans  la  Provence-Méridionale,  à  la  buse  , 
V.  Husa;  et  au  busard  commun.  V.  Faus- 
perdiou. 

TARDARIER,  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  liasin  et  Tard,  R. 

C'est  la  Vilh  foliis  apii,  acinisduris,  suo 
/lavis  minonbus  etdulcibut.  Car.  p.  4112. 

TARDEZA,  s.  f.  vl.  Tardezza,  ital.  Len- 
teur. V.  Tardilat. 

TARDïBAL,  adj.  (tardibal),  dl.  tabdi- 
val.  Légume  qui  vient  en  l'arrière  saison. 
Doujat.  V.  Tardiou  et  Tard,  R. 

TARDIER  ,  adj.  vl.  tabzieb.  Lent.  Voy. 
Tard,  li. 

TARDIF.  IVA,  adj.  Tardio ,  esp.  Tar- 
da, cal.  Tarda,  ital.  V.  Tardiou  et  Tard, 
Rad. 

TARDIOS,  OZA,  adj.  vl.  Tardif.  Voy. 
Tardiou. 

TARDlOO,lOUVA,ndj.  (tardiou,  iouve); 

TABDir  ,      IVA,    TARDIDAL,      TARDIVOU,     TARDIEOU. 

Tardivo,  ital.  Tardio,  esp.  port.  Tardo,  cat. 
Tardif,  ive,  qui  vient  tard,  lent,  qui  ne  mûrit 
qu'après  les  autres  de  même  espei  e. 
Éty.  du  lat.  tardus.  X .Tard,l\. 

Un  tardiou  repentir  sus  my  sara  legit. 
Bellaud.  \\lm°  siècle^ 

TARDITAT  .  S.  f.    vl.    taroeza,  tarda- 

hcht,  tarza»ic:vt.  Tardità,  ital.  Lenteur, 
retard. 

liv.dul.it.  ladilatis,  gén.  de  tardilas. 
Y.  Tard,  R. 

TARniU.  vl.  Tardio,  esp.  port.  Y  Tar- 
diou et  Tard,  I! . 
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TARDIVAL,  adj.  (tardivàl),  dl.  V.  Tar- 
diou et  Tard,  R. 
TARDOR ,  s.  f.  vl.  tabba.  Rotard,  délai. 
Éty.  du  lat.  tarder  ,   m.  s.  Voy.  Tard , 
Rad. 

TARDOUN  ,  s.  m.  (tardóun)  ;  tabdos,  re- 
gob,  becob,  TABDiEEON. Ordinairementagneau 
qui  naît  au  printemps  d'une  brebis  qui  en 
avait  fait  un  en  automne,  on  donne  le  même 
nom,  dans  la  H.-Pr.  au  second  essaim  qui 
provient  de  la  même  ruche,  dans  la  même  sai- 
son, et  flg.  à  un  homme  de  petite  taille;  der- 
nier né,  culot. 
Ety.  du  lat.  tardus,  a.  «m.  V.  Tard,  R. 
TARDOUN ,  s.  m.  Mot  qui  n'a  pas  d'équi- 
valent dans  la  langue  française,  mais  qu'on  a 
rendu  dans  l'Encyclopédie*  inélh.  par  lardon 
et  tardillon 

Éty.  du  lat.  lardum, a, us,  tardif,  qui  vient 
après  les  autres  ;  la  naissance  ordinaire 
des  agneaux  ayant  lieu  en  automne,  ceux  qui 
ne  viennent  qu'au  printemps  sont  regardés 
comme  tardifs.  Il  pourrait  venir  aussi  de  tar- 
doun ,  tard  ,  dounat ,  donné  tardif,  donné 
tard. 

TARDOUNAR,v.  n.  (tardouná).  Se  dit 
des  brebis  qui  font  un  second  agneau  au  prin- 
temps et  des  ruclies  qui  donnent  plus  d'un 
essaim  dans  la  même  saison. 

Èly.  de  tard,  dounar,  donner  tard.  Voy. 
Tard,  R. 

TARDOUNIERA  ,   s.  f.    (lardoumerc). 
Brebis  qui  fait  un  agneau  au  printemps,  quoi- 
qu'elle en  eut  déjà  fait  un  en  automne. 
Éty.  de  tardoun  et  de  iera.  V.  Tard,  R. 
TAREIROOU  ,  s.  m.  (lareiròou).  Panier 
pour  la  vendange.  Desanat. 

TARENT,  Envie  de  maDger.  Voy. 
Talent. 

TARG,  radical  dérivé  du  lat.  lergutn,  bou- 
clier de  cuir,  dos,  peau  du  dos,  sous-entendu 
bovis,  la  peau  du  dos  du  bœuf,  partie  que  l'on 
préférait,  comme  plus  forte,  pour  en  recou- 
vrir les  boucliers,  formé  de  légère,  couvrir, 
mettre  à  l'abri,  d'autres  font  dériver  le  mot 
tai-'/a,  de  l'arabe  larchaou  darca,  bouclier; 
tarchc,  en  ail.  ettar^at,  en  anglais. 

De  teri/um.  par  apoc.  terg,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a,  tar;/;  d'où  :  Targ-a,  Targ- 
aire,  Targ-ar,  Targ-cr,  Targ-icr,  Targ- 
eta,  J'arj-a. 

TARGA.s.  f.  (targue)  ;  tabgoa.  Tarja, 
esp.  port.  cat.  Targa,  ital.  Targe,  sorte  de 
bouclier,  assez,  long  pour  couvrir  tout  le 
corps,  dont  l'infanterie  se  servait  autrelois  et 
que  les  jouteurs  sur  l'eau  emploient  encore 
aujourd'hui. 

Éty.  du  lat.  tergum,  sous-entendu  bovis. 
V.  Targ. 

TARGA,  s.  f.  dl.  Trogne,  bonne  mine, 
mine  hère,  démarche  assurée.  V.  Targa  ci- 
après.  ,  ., 

Fora  de  targa  ,  déconcerte  ,  déconte- 
nancé. 
TARGA ,  s.  f.  (largue)  ;  jcsta.  Joute. 
Lty.  L'auteur  de  la  St.  des  H.-du-Rh.  fait 
dériver  le  mot  targa,  du  grec  xap-^ivu 
(targainô),  exciter  au  combat,  mais  ne  vien- 
drait d  pas  plutôt  du  bouclier  qu'on  emploie 
dans  cette  joute  et  qui  s'appelle  aussi 
iu>  ga. 
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Dans  ce  jeu  qu'on  exécute  avec  une  sorte 
de  pompe  dans  plusieurs  de  nos  ports,  déni 
combattants,  montés  chacun  sur  un  bateau 
et  armés  d'un  bouclier  et  d'une  lance  termi- 
née par  un  bouton,  s'approchent,  s'attaquent 
et  cherchent  à  se  renverser. 

Le  jouteur  qui  a  abattu  trois  de  ses  adver- 
saires sans  l'être  lui  même,  devient  fraire  ou 
candidat  pour  concourir  au  prix,  lorsque  cetla 
première  lutte  est  finie,  les  candidats  en  com- 
mencent une  nouvelle  entre  eux  et  celui  qui 
reste  debout  le  dernier  est  proclamé  vain- 
queur, couronné  comme  tel,  et  promené  en- 
suite dans  toute  la  ville  au  bruit  des  fanfares, 
des  tambourins  et  des  chants  qu'on  a  ordi- 
nairement  improvisés  en  son  honneur.  Voici 
un  des  ces  couplets  que  nous  copions  dans 
laSt.desB.-du-R.  I.  3,  p.  23G. 

Qu'a  gagnât  la  targa, 
N'es  palroun  cayoou; 
De  vin  de  la  marya 
Bugucm  tous  un  cooh, 
A-naqueoutargaire, 
Dur  eoumo  un  peirar, 
Qu'a  mandat  leis  frairt 
Buoure  dins  la  mar. 

TARGATRE ,  s.  m.  (targáiré).  Jouteur, 
celui  qui  joute. 

Éty.  de  targa,  et  de  la  term.  Aire,  v.  c.  m. 
et  Targ,  K. 

TARGAR ,  v.  n.  (targa)  ;  atcbgab.  Jouter 
faire  des  joules. 

Éty.  de  targa  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Targ,  U. 

TARGAR  SE ,  v.  r.  S'enorgueillir ,  se 
larguer,  se  prévaloir  de  sa  force,  de  ses  ri- 
chesses ou  de  ses  protections. 

Éty.  de  targa,  bouclier,  arme  défensive,  se 
targuer  de  quelque  chose,  c'est  s'en  faire  bou- 
clier. V.  Targ,  R. 

TARGEAR,  v.  n.  (lardja).  Cast.  V.  Tar- 
dar. 

TARGER,  V.  Targier. 

TARGETA,   s.   f.    (tardgéte);    wicmi 
pcichet.  Tragelte,  petit  verrou  monté  sur 
une  platine  qu'on  fixeen  dedans  d'une  porte 
de  chambre  ou  d'appartement,  et  qu'on  ouvre 
ou  ferme  avec  la  main. 

Éty.  La  plaque  de  la  targette  avait  autrefois 
la  forme  d'une  targe  ou  bouclier,  d'où  son 
nom  de  lanjcla  ou  petite  targa.  X.  Targ, 
Rad. 

Le  nom  des  targettes  varie  par  la  forme  que 
l'on  donne  à  la  platine. 

On  les  distingue  en  targettes  à  croissant. 
à  cul  de  lampe,  à  fleurons,  etc. 

Une  targette  se  compose  :  de  la  platine,  du 
verrou,  des  crampons  et  du  bouton. 

TARGIER,  s.  m.  vl.  Homme  de  guerre 
armé  de  la  targue.  V.  Targ,  R. 

TARGUA,  vl.  V.  Targa. 

TARI,  s.  m.  (túri).  Pour  tarin,  nom  bas 
limousin  du  tarin.  V.  Tarin. 

TARI,  vl.  Monnaie.  V.  Tarin. 

TARIBUSTERI,  V.  Tcrribusteri  et  Ta- 
rai,M. 

TARIDA,  s.  f.  vl.  Tarida,  cat.  esp.  Tar- 
tane, sorte  de  vaisseau. 

TARIDAR,  v.a.  (tarid.'i),  dl.  Querelle, 
agacer, harceler.  Sauv.  V.  7'ara&,  R. 
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TARIF,  8.  m.  (tarin  ;  Tari/fa.  ilal.  Tari- 
fa, cat.  esp.  port.  Tarif,  rôle,  table,  catalo- 
gue d'évaluation. 

Ély.  del'arabe,  où  ce  mot  signifie  connais- 
sance, notilication,  dérive  de  arafa,  con- 
naître. 

Mettre,  réduire  au  tarif,  tarifer. 

TARIFAR  ,  v.  a  (tarifa)  ;  Tarifar,  cat. 
Tariùer,  réduire  à  un  tarif,  fig.  bien  calculer 
un  coupaujeu.  Gare.  Y.  Tarif. 

TARIMEN  .  s.  m.  vl.  Tarissement,  épui- 
sement. 

Éty.  du  lat.  arirc.  arcre. 

TARIN  ,  s.  m.  vl.  tabi.  Tarin,  esp.  Tari, 
ital.  Tarin,  sorte  de  monnaie. 

TARIN  ,  s.  m.  (tarin)  ;  tabi  ,  cebezih. 
Nom  qu'on  donne ,  à  Nice ,  et  aux  environs, 
selon  M.  Risse. 

1°  Au  sizerin  .  Buff.  ou  petite  linotte  des 
vignes,  Frin'/iUa  linaria  .  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Co- 
nirostres  ou  Conorampb.es  (à  bec  conique) , 
qui  arrive  dans  nos  climats  en  octobre  et  no- 
vembre, et  les  quitte  en  février  et  mars.  V. 
Lucre  et  Linota  d'Espagna. 

•2°  Au  cabaret,  Carduelis  rufescens,  Risso, 
Fringilla  rufescens ,  oiseau  du  méin 
que  le  précédent,  qui  ne  parait  que  pendant 
les  hivers  très-rigoureux.  Yoy.  Enjouvin- 
gavouct. 

3°  A  la  linotte  de  montagne  ,  Fringilla 
ttioniiam  ou  anjouvin  ,  oiseau  du  même 
genre  que  les  précédents  qui  ne  fait  que 
passer  dans  nos  pays. 

TARIR,  v.  n.  "(tarir).  Tarir  ,  mettre  à 
sec  ,  épuiser  d'eau.  V.  Agoular. 

Ce  verbe  n'est  jamais  réciproque,  ne  dites 
donc  pas  ce  puits  ne  se  tarit  jamais,  mais  il 
ne  tarit  jamais. 

Éty.  du  lat.  arire,  dit  pour  arere,  dessé- 
cher par  l'add.  d'un  t. 

TARISSARLE,  ABLA,  adj.  (tarissáblé, 
áble).  Tarissable,  qui  peut  se  tarir,  qu'où 
peut  dessécher.  Y.  Tarir. 

TARIT,  IA,  adj.  et  p.  (tari,  ic).  Tari, 
mis  à  sec.  V.  Ajoutât. 

TARIT-MARIT  ,  s.  m.  (tan-mari]. 
d.  bas  lira.  Bruit  confus  ,  tumulte. 

TARJA  .  s.  f.  vl.  tabgca.  Yoy.  Targa; 
bouclier.  Y.  Targ,  1«. 

TARLATANA,  s.  f.  (tarlatane';  tablas- 
tmia.  Tarlatane ,  sorte  de  mousseline  en 
laine  :  fig.  mauvaise  étoffe. 

TARLECA  ,  s.  f.  (  larlèque  ).  En\ie. 
Dtsanal. 

TARMENAR  ,  v.  n.  (tarmen.i)  ;  theu- 
cbab  Temporiser,  employer  des  moyens 
pour  allonger,  pour  différer.  Avr.  Y.  Tertn, 
Rad. 

TARMINAR.  Y.  Tirminnr. 

TARN  ,   (larn).  «nr.iniwoT  doou.  .  .  . 

Tarnet,  esp   Tarn,  département  du 

dont  le  chef-lieu  el  Alby. 

Ély.  D'une  rivière  du  même  nom. 

TARN-n-GABonA.  (tárn-el-garóne);  de«- 
r«f>TA»iM  doou  .  .  .  Tarnes-y-Garona,  esp. 
Tarn-et-Garonne,  département  du  .  .  .  dont 
le  chef  lieu  est  lionlauban. 

Éty.  Du  nom  de  deux  rivières. 

TARNAGAR,  dl.  et  arl.  Oiseau.  Yoy. 
Darnagas. 
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TARNAGAS  ,  s.  m.  (larnagás).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard ,  à  la  pie  grieschc 
d'Italie  ou  pie  griesche,  à  poitrine  rose  , 
Lamus  minor  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Crcniroslres  a 
bec  crénelé). 

TARNAGAS-DE-LA-GR0S5A-MENA, 
s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard  ,  à  la 
['ie  griesche  grise.  V.  Darnagas. 

TARNAGAS-GRIS  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon  ,  au  même  oiseau.  Yoy. 
Darnagas. 

TARNAGAS  TEREO  ,  s.  m.  Nom  lan- 
guedocien de  l'écorcheur.  Y.  Escourchura. 

TARNAU  ,  Y.  Ternau  et  Très,  R. 

TARNEL.  s.  m.  (tarnèl),  d.  m.  On  le 
dit  d'une  personne  infatigable,  robuste,  a\ide 
et  laborieuse  :  Es  un  tarnel. 

Éty.  Par  corrup.  de  éternel,  qui  dure  tou- 
jours, qui  ne  se  fatigue  pas. 

TARNIR,  v.  a.  (tarmr)  ;  tebsib.  Ternir, 
rendre  terne  ,  faire  perdre  l'éclat ,  ôler  le 
lustre. 

Ety.  de  la  basse  lat.  lerrenire,  fait  de  terra. 
V.  rerr.R. 

TARNIR  SE,  v.  r.  Se  ternir,  perdre  son 
éclat.  m 

TARNIT.  IDA.  adj.  et  p.  (terni,  ide). 
Terni ,  ie  ,  qui  a  perdu  son  éclat.  Y.  Terr  , 
Rad. 

TARNIT  .  IDA  ,  adj.  el  p.  En  terme  de 
vigneron  on  le  dit  d'une  grappe  do  raisin 
dont  les  grains  sont  si  rapproches  qu'ils  cou- 
vrent enlièremenl  la  rafle. 

TAROE,  adv.  (laroè).  Oui,  certaine- 
ment. Gare. 

TAROE  ,  adj.  (lórol) ,  d.  bas  lim.  Yide  , 
en  parlant  «les  noix  gâtées,  dont  l'amande 
n-'est  plus  bonne. 

TAROTAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (taroutâ  . 
àde)  ;  tafioltat.  Tarolé,  ée,  à  dos  couvert 
de  compai  timenls. 

TAROTS,   s.  m.  pi.  (tarés). 

le  caries  a  jouer  dont  ou  se  serl  eu 
Espagne,  m  Allemagne,  etc.,  el 
marquées  différemment  de  celles  donl  on  se 
sert  en  France. 

TAROUN  ,  s.  m.  (taroun),  et  impr.  taboo, 
dl.  Cru<  bon  a  huile. 

TAROUN.  Y.  Tuloun. 

TAROUNADA,  Y.  Talounada. 

TAROUNIERA,  Y.  Talouniera. 

TARQUEGEAR,  Alt.  de  Traque g car  , 
v.  c.  m. 

TARRABAST.  s.  m  (tarrabâst);  Tar- 
t'1,  cat.  Bruit  considérable  et  confus. 

Y.    In  ni,  ni  H    roi  0  II  ,    R. 
TARRABASTAD/. 

TARBAUA5TAU    .        (1.       III.        Y.        'l'ai  (I  11  !!  S  í  U  (i<i      Cl 

Tara!..    R. 

TARRABDSTEGEAR,  Y.  Tarabusle- 
gear  el  Tarab,  1«. 

TARHABU3TELA,  S.  f.  (tarrabuslèle). 
Fume-terre.  V.  Tumalerra. 

TARRABUSTELA  ,    s.    f.    Nom    qu'on 

donne ,  à  la  fume-terre,  à  Saint-Saturnin. 
V,  Fuma-lerra. 

TAKRADA,  V.  Tcrrada  el  Terr.  R. 

TARRADETA,  Y.  Terradela  et  Terr, 

Rad. 

TARRADOUIRA,  s.  f.  (tarrad  mi        I 
cbairetKTs  donneul  ce  nom  à  la  cheville  qui 
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relient  les  anneaux  de  fer  qui  tiennent  aux 
traits  des  mulets  attidés. 

TARRADOUR,  Y.  Taradour  cl  2'err, 
Rad. 

TARRAGEADAS,  s.  f-  pi.  (larad.i  ides) , 
(il.  Levées  de  lerre.  Y.  Lcvada  ,  Terrassa 
et  Terr,  R. 

TARRAIGNAR  ,  v.  a.  (larraïgna),  dl. 
Harceler.  Y.  Tarabuslegear  et  Tarab, tX. 

TARRAIGNAR  SE,  v.  r.  dl.  S'cntr'har- 

celer.  Doujat. 

TARRAIRE,  Y.  Tcrraire. 

TARRALHA.   Y.  Terralha  et  Terr.  H. 

TARRALHAIRE,  Yoy.  Tcrralhaire  cl 
Terr,  R. 

TARRALHAR  ,  v.  a.  et  n.  (larrailla)  ; 
tabbaiab,  tabb Ai llab .  Transporter  la  terre 
d'un  lieu  dans  un  autre,  dans  des  cabas  ou 
des  brouettes. 

Tcrroter ,  ce  mot  par  lequel  M.  Avril  rend 
tarralliar ,  n'est  pas  français,  et  c'est  mal  à 
propos  que  M.  Garcin  l'a  copié.  Y .  l'err.  R. 

TARRALHIER,  IERA,  V.  Terralhier, 
iera  et  Terr .  lî. 

TARRALHOUN,  Y.  Terralhoun  et  Terr, 
Rad. 

TARRANGOTJLADA  ,  S.  f.  (tarrangou- 
lâde),  dl.  Batclée,  traînée  de  quelque  chose. 
Doujat.  V.  Balelada. 

TARRASSA  ,  Y.  Terrassa  et  7Yrr,  R. 

TARRASSAN  ,  Y.  J'crrassan  et  2'eir, 
Rad. 

TARRASSAN,  s.  m.  (lcrrassán).  cl  impr. 
tarbassan  Nom  qu'on  donne  ,  il  .- 
virons  de  Marseille  ,  à  l'hélice  mélanoslome  , 
II dix  melanosloma  .  Drap,  mollusque  de 
di  s  Gastéropodes  el  de  la  fam.  des 
Adélobram  hes  à  branchies  non  apparentes), 
commune  dans  le  Midi  de  la  Provence,  où 
on  en  mange  la  chair. 

í". t y .   Probablement  parce  qu'il    se   lient 
toujours  caché  dans  la  lerre.   Yov. 
Terr,  R. 

TARRASSANA,  V.  Terrasson  et  7'crr  , 
Rad. 

TARRASSAR,  Y.  Terrassar  et  Terr, 
Rad. 

TARRASTOULHA  .  s.  f.  i'tarrastouille). 
Non  qu'on  donne,  aux  environs  de  I 
à  la  violette  de  chien.  V.  Panlega. 

TARREIROUN,  s.  m.  d.  de  Carpentras. 
Y.  Tarralhoun. 

TARREN  ,  Y.  Trrrm  cl  Terr,  P.. 

TARRET,  s.  m.  (larre).  Nom  d'une  es- 
pèce de  raisin  noir,  connu  a  Montpellier, 
selon  Magnol. 

TARRETA,  s.  f.  (tarrétc).  Faire  la 
en  initiant  des  anim  iux  .  se  Iraim  r 
sur  la  lerre  convulsivement  ,  ce  qui  annonce 
une  morl  prochaine.  Avr.  V.  Terr,  R. 

TARRIBLE  .  el  dérivés.  Y.  Terrible. 

TARRIBUSTERI,  Alt.  de  Terribusteri, 
v.  c   m.  el  Tarab  .  Il . 

TARR1DAR  ,  v.  n.  (tarrid.'i).  Crier  à 
■  ployce  ;  quereller,  hagaccr,  harceler. 
\    Z'aroí»,  Í; 

TARRIER,  V.    l'en  ier  '  t  l',rr ,  li. 

TARRIER  ,  Pour  sablier.  Y.  SaUier  cl 
Terr,  R. 

TARRIER,  Auli.  Y.  Terralhoun. 

TARRIGOLAS,  V.  Tirrt'/olas  cl  Terr. 
Rad. 
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TARRILHA  ,  s.  f.  (tarrille)  ;  tabbya,  tab- 
bjlba.  Poussier,  menus  débris  de  terre;  pou- 
dre de  charbon.  Avr.  V.  Terr,  K. 

TARRINA,  Y.  Terrina  et  Terr,  R. 

TABRITAT  ,  ADA  ,  adj.  (larrilà  ,  àde) , 
d.  béarn.  En  chaleur,  en  rut,  parlant  des 
animaux.  V.  Chassiera  et  Segre. 

TARRON  ,  S.  ni.  Vl. 

Ampcs  et  am  tarrons  al  eaitieu  corron 
sui. 

TABROD,  s.  m  (tarrou);  tabboih,  d.m. 
Bâton  gros  et  court.  V.  Trica. 

TARROURIAR,  V.  Terrouriar. 

TARROURIARE  ,  s.  m.  (tarrouriàré)  ; 
akila.  Celui,  celle  qui  joue  avec  de  la  terre, 
qui  se  traine.  V.  Terr,  R. 

TABBOUS,  V.  Terrons  et  Terr,  R. 

TABSAB  ,   V.  Tardar  et  Tard,  R. 

TARSEIROOU,  V.  Terieiroou  et  Re- 
vioure. 

TARSELADCRA  ,  8.  f.  (lorselodùre), 
d.  bas  lim.  Rousseurs  de  la  figure.  Voy. 
Pigea  et  Pigeira. 

TABSELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (loreelà , 
àde) ,  d.  b.  lim.  Qui  a  des  rousseurs  à  la  fi- 
gure. V.  Pigeai. 

TART  ,  vl.  tekib  a  tabt.  Venir  tard. 
Y.  Tard  et  Tard,  R. 

TARTA  ,  s.  f.  (tarte):  tocbta-bocca  ou 
toi  eta  ad  TBoiT,  tabtba.  Tavta  ,  esp.  Tarte, 
espèce  de  tourte  faite  avec  du  fruit,  de  la 
crème,  etc.,  et  du  sucre. 

Ély.  du  lat.  torla  ,  tourte ,  ou  de  tracta  , 
part,  detrahere,  tirer,  étendre,  selon  M.  Uoq. 
V.  Tors,  R. 

TABTA-SF.CUA,   S.  f.  TABTBA-SICBA,    d.    1)85 

lim.  Croquante  ,  espèce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre. 

TARTAILLAR  ,  v.  a.  vl.  Tailler  en  piè- 
cos.  V.  Talli ,  U. 

TABTALH,  s.  m.  (tarlaill) ,  dg. 

E  dab  soun  lartailh  d'auierailho. 
D'Aslros. 

TABTALH  ,  s.  m.  d.  béarn.  tabtah. 
Cri  affectueux  ,  mêlé  de  sourire  ,  d'un  enfant 
au  berceau. 

TABTALHAB  ,  v.  n.  vl.  Tartojear  et 
Tartahar,  esp.  Tartagliare,  ilal.  Bégayer, 
balbutier,  bredouiller;  trémousser,  démener. 

Kty.  de  l 'esp.  turlalliar ,  vaciller. 

TABTALIEGE,  s.  f.  (tertoliedzé).  Nom 
bas  limousin  de  la  crête  de  coq.  V.  Tarla- 
rit'/i ta. 

TARTANA,  s.  f.  (tartane);  Tartana  , 
port.  esp.  cat.  ilal.  Tartane,  petit  vaisseau 
a  voile  latine,  servant  au  commerce  et  à  la 
pèche  ,  dans  la  Méditerranée. 

Ely.  du  celt.  taitana,  ou  de  l'arabe  tan, 
lana ,  vase,  vaisseau,  panier,  et  de  larn, 
mât  de  navire,  ce  qui  aurait  produit  tartana. 
Uoq. 

TARTANA,  s.  f.  (tartane).  Tartane,  grand 
(ilet  à  manche  qui  ressemble  au  gauguy. 

TABTANA  ,  s.  f.  et 

TABTANAS  ,  S.  m.  (lartanas);  tabta- 
ba5»a  ,  i  au.  AMI.  Noms  languedociens  de 
plusieurs  oiseaux  de  proie.  V.  Milan,  Aigla 
de  mar  et  Aigla  bouscaliera. 

Tartana  ,  est  aussi  le  nom  languedocien 
delà  buse.  V.  Ilusu  ;  et  de  l'aigle  criard, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Aigloun. 
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TARTANIS-TARTANAS  ,  cabtani»- 
cabtanas  ,  dl.  Le  jeu  de  colin-maillard.  V. 
Muliera  et  Mulhiereta. 

TARTANOUN,  s.  m.  (tartanóun).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  à  un  filet  à  très-petites 
mailles  qu'on  descend  à  la  profondeur  de  16 
à  18  brasses,  pour  y  prendre  l'athérine  ou 
A'ounnai,  v.  c.  m. 

TAIiTAR,  tabdab,  radical  pris  du  latin 
tarlarus ,  tarlare,  et  dérive  du  grec  -ip'apoç 
(tartaros),  lieu  profond  el  ténébreux,  d'où: 
Tarlaria  ,  Tarlarie ,  grand  pays  d'Afrique  , 
tartari ,  qui  est  de  la  Tartarie,  et  íaríareus, 
horrible  ,  effroyable.  Le  mot  larlare  est  pris 
lig.  dans  notre  langue  pour  barbare,  inhu- 
main, cruel. 

De  tarlarut ,  par  apoc.  tartar  ;  d'où  : 
Tartarasta,  Tarlar-a>,  Tcrtar-e,  Tartar-i, 
Tarlar-icyea,  Tarlar-ieya,  Tarl-au,  Tar- 
Ir-es. 

De  tartar ,  par  le  changement  du  I  en  d , 
tardar;  d'où  :  Tardar-at,  Tardar-ana. 
TARTAR,  s.  m.  (tartà).  Tartre,  et  impr. 
tarte.  Gare.  V.  7'arirc. 

TARTARAS,  V.  Tardaras. 
TABTARASSA,  V.  Tardaraisa.  C'est 
aussi  le  nom  nicéen ,  de  la  hulotte,  V. 
Cabrareou;  de  l'engoulevent  ,  V.  Taida- 
rasta  et  Tartar,  R.  de  l'engoulevent  à  col- 
lier roux,  Caprimulgus  rufitorquatus,  Ency. 
oiseau  du  même  genre  que  les  précédents, 
qui  ne  parait  que  accidentellemcnl  ;  de  l'au- 
tour, à  Avignon,  V.  Autour;  du  milan  et  de 
la  buse,  en  vl. 

TABTARASSA,  s.  f.  Est  aussi  un  terme 
d'injure  qui  répond  à  vieille  grogneuse,  quand 
une  vieille  femme  chante,  on  dit  proverbiale- 
ment: La  larlarassa  canta  demun  far  à  beou 
temps.  V.  Tartar ,  R. 

TARTARE,  s.  m.  (lartàré)  ;  Tarlaro , 
port.  esp.  Tartare  ,  suivant  les  poêles  ,  lieu 
où  les  coupables  sont  tourmentés  dans  les 
enfers  ;  habitant  de  la  Tarlarie  ;  pris  adjecti- 
vement ce  mol  est  employé  dans  nos  pays 
avec  la  signification  d'inhumain  el  de  cruel , 
cl  subst.  Es  un  tartare. 

Éty.  du  lat.  tartarum.  V.  Tartar,  R. 
TARTARI ,  s.  m.  (lùrtori) ,  d.  bas.  lim 
Mot  par  lequel  on  désigne  quelque  chose  de 
noir. 

Aquo  y  nègre  coumo  un  tartari ,  c'est 
li  es -noir. 

Ély.  V.  Tartar,  R. 
TARTARI,  s.  m.  tl.  V.  Tartre. 
TARTARIA,  s.  f.  (tai tarie).  Nom  qu'on 
donne,  à  l'Arche,  à  la  crête  de  coq.  V.  J'ur- 
larieya. 

TARTARIEGA,  s.  f.  (tarlariedge);  ta»- 

TAL1EGE  ,  TAKTABIEGE  ,  TABTARIEIA,  QU1SCADEL, 
AHDENA  ,   C.UCAVELA,    CBESTA"  DE- CAL.    ClélC   de 

coq,  cocriste,  Rhinanlhuici  isla  galli.  Lin. 
Rhinanthus  glabra  clltirsuta,  Dec.  plantes 
de  la  fam.  des  Rhinanlhacées  qu'on  trouve 
dans  les  moissons  et  dans  les  prairies  dont 
elles  sont  la  ruine. 

Éty.  V.  Tartar,  R. 

De  lous  les  moyens  que  l'on  a  proposés 
pour  détruire  celte  plante  dévastatrice  ,  les 
deux  suivants  sont  les  plus  simples  et  les 
plus  sûrs. 
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La  crête  de  coq  étant  bisannuelle,  on  peut 
parvenir  à  la  détruire  en  fauchant  pendant 
deux  anuées  consécutives ,  les  prés  qu'elle 
désole,  avant  la  maturité  des  graines,  ou  à 
l'arracher  avec  soin  pendant  deux  ans  avant 
qu'elle  ait  perdu  ses  fleurs. 

TARTARIE YA,  Voy.  Tartariegta  et 
Tartar,  R. 

TART  AS,  g.  m.  (tartes).  Tartre.  Avril. 
V.  Gréa. 

TART  AS,  s.  f.  pi.  (tartes).  Dalles  de 
plaire,  dont  on  fait  des  cloisons.  Gsre. 

Ély.  du  lat.  tracta,  étenduo.  V.  Tra,  R. 

TART  AU,  s.  m.  (tarlàou).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice,  selon  M. 
Risso. 

1°  A  la  buse  communs.  V.  Buea. 

2°  A  la  buse  harpaye.  V.  Buta  deit  pa~ 
luns. 

3°  A  la  buse  paltue  ,  Falco  lagoput, 
Gm.  260,  Buleo  lagoput,  Risso  ,  oiseau  de 
l'ordre  des  Rapaccs  et  de  la  fam.  des  Plumi- 
colles  (à  cou  recouvert),  qui  ne  fait  que  pas- 
ser dans  nos  pays. 

4°  A  l'oiseau  saint  Martin  ,  BufT.  FaUo 
cyancut,  Gm.  276.  Cyrcui  cyaneus,  Risso, 
oiseau  du  même  genre  que  le  précédent. 
V.  Tartar ,  R. 

S0  Au  busard  des  marais,  Falco  œrugi- 
nosus,  Lin.  Circus  œruginosut,  Risso, oiseau 
du  même  genre  qui  les  précédents. 

TARTAVEOU ,  s.  m.  (tarlavèou).  Tra- 
cassier,  étourdi.  V.  Palufeou. 

Ély.  du  grec  à-rapi-rifoç  (alartêros) ,  de 
BTiipò;  (atêros) ,  nuisible,  funeste,  préjudi- 
ciable ,  rude. 

TARTEFROO ,  s.  m.  (tarteiróou).  La 
plus  petite  mesure  pour  la  boisson.  Gare. 

TARTELETA,  s.  f.  (larlelète).  Tartelette, 
petite  tarte  ,  espèce  de  petit  pâté  qu'on 
garnit  avec  des  confitures  ou  avec  de  la 
crème. 

Éty.  Dim.  de  tarta  ,  du  lat.  (reria  ,  iîe 
trahere,  lircr,  étendre.  V.  Tra  ,  K. 

TABTIEBA  ,  s.  f.  (lartiére).  Ustensile 
dans  lequel  on  fait  les  tartes;  plat  dans  le- 
quel on  les  porte.  Y.  Tourtiera. 

Éty.  de  (aria  et  de  tero.  V.  Tra,  R. 

TABTIFLEGEAB  ,  v.  n.  (lerlifledj..). 
Lanterner,  vetiller,  barguigner,  importuner, 
inquiéter. 

Ély.  de  lartifla  et  de  cyear. 

TABTIFLA,  s.  f.  (larlille).  Nom  de  la 
pomme  de  terre  dans  plusieurs  pays.  Voy. 
Truffa. 

Ety.  Corrup.  de  l'allemand  kartoffcl,  pom- 
me de  terre,  la  prononciation  de  ce  mol  le 
rapproche  beaucoup  dutartifla. 

TABTIVAI  ,  Gare.  V.  Groussan. 

TARTOUNTAIRE  ,  6.  m.  V.  Trinta- 
nela. 

TARTRA,  s.  f.  (tártre).  Tarto.  V.  Tarta 
et  Tra,  It. 

TARTRE,  s.  m.  (tartre);  «abtab.  Tar- 
taro  ,  port.  esp.  ilal.  Tarira,  cat.  Tartre, 
dépôt  que  le  vin  forme  au  fond  ilestooueaux 
où  on  le  conserve.  Y.  Gréa. 

Ety.  du  lat.  tarlarum. 

Tartre  deis  dents  ,  tartre  des  dents ,  nom 
qu'on  donne  par  analogie  et  très-impropre- 
ment, à  l'enduit  qui  se  forme  à  la  base  de  la 
couronne  des  d.'iils. 
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TARTRES,  s.  m.  pi.  vl.  Tartres  ,  cat. 
ï'artaros,  esp.  Tartares. 

Éty.  du  lat.  tartari.  V.  Tartar. 

TARTUC.s.  m.  il.  de  Uarccl.  (tartiic). 
Entête.  V.  Testard. 

TARTDFARIA.  s.  f.  (lartufarie)  :  Tar- 
tufi.ee,  port.  Tartuferie,  caractère,  action, 
maintien  de  Tartufe.  V.  Manelaria. 

TARTUFEGEAR ,  v.  n.  (tartufedja). 
Avr.  V.  Tartufiar. 

TARTUFELARIA  ,  fi.  f.  (tarlufclarie). 
Tartuferie,  action,  maintien  d'un  Tartufe, 
.'.vr.  V.  Manelaria. 

TARTUFIAR,  (tartufiâ)  et 

TARTOFLIAR  ,  v .  n  (larlllfliâ);  tabto- 

rECEAB,    VET1LHAB.     ÝétÌI.Cr.    >' amUSCT    à    dCS 

riens,  baguenauder.  Avr. 

TARTUFO ,  s.  m.  (tartufe).  Tartufe, 
nom  que  depuis  Molière  on  donne  aux  faux- 
dévots  cl  aux  hypocrites. 

Éty.  On  dit  quecetauleur  travaillant  à  une 
commédie  intitulée  ['Imposteur ,  se  trouva 
un  jour  avec  deux  ecclésiastiques,  dont  l'air 
mystique  ce  rapportait  parfaitement  à  celui 
qu'il  voulait  donner  à  son  principal  person- 
nage et  que  dans  ce  moment  on  apporta  des 
truffes;  que  l'un  de  ces  abbés  qui  savait  un 
peu  l'italien  s'écria  en  les  voyant,  tarlufoli, 
sitjnor  tarlufuli.  d'où  le  nom  de  tari 
donna  à  son  imposteur,  selon  la  croyance 
commune  Un  savant  commantateur  ci.' 
Molière  prétend  que  cet  auteur  a  tiré  le  mot 
tartufe  de  l'allemand,  où  il  signifie  diable , 
et  que  c'est  pour  cela  qu'il  a  intitulé  sa  pièce 
Le  tartvfe,  et  non  tartufe. 

TARTÓGA.s.  f.  (tarlúgue);  tocbtuga. 
Tortuga ,  cat.  e.-p.  Tarlaruga,  ilal.  port. 
Tortue,  genre  de  reptiles  de  l'ordre  des  Ché- 
loniens  dont  on  connall  un  assez  grand 
nombre  d'espèces,  mais  par  le  mot  de  tortue, 
dans  le  langage  vulgaire,  on  ne  dési 
dinairement    que   celles    qu'on    emplo      i   . 

e,  telles  que  la  tortue  d'eau  : 
émyde  bourbeuse,    Testudo  lutaria,    Lin. 
la  tortue  de  mer.  Testudo  mydas ,  Lin.  et  la 
tortue  grecque.  Testudo  grœca.  Lin. 

La  chair   des  tortues  fournit  un  aliment 
salubre  et  un  bouillon   mi 
commandé  dans  touti  -  accom- 

pagnées d'irritation  et  <le  lièvre   II  : 
delà  tortue  grecque  p  inner  un 

bouillon  préférable  a  celui  que  fournit  celle 
de  l'émyde  bourbeuse. 

On  nomme  carapace,  l'écaillé  qui  recouvre 
i  es  animaux. 

l'ar  la  lenteur  de  sa  démarche,  la  lorlue 
est  devenue  aussi  un  emblème  de  la  prudence 
cuinmc  on  le  \ oit  par  le  |  r.  ceple  suivant  : 

En  cas  impourtanl  pas  de  l 

- 
terre  cuite,   dont   les    Italiens   onl 
corruption  tart  ■  tortuga 

et  nous  ta 

TARTUGA  DE  MAR,  s.  f.  Nom  nicéen 
de  la  tortue   caouai 

I  i  même  fami  lé 

que  les  | 

TARTUGA  MOUELA .  s.  f.  Nom  ni- 
céen de  la  siph  phargii  mercu- 
rialis,  Risso,  de  la  même  fa  i 

TARTUGAR  ,    V.    a  tai.™ 

TOM.    II.    ■>•     PARTIE. 
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.  F.xciler  ,  provoquer  ,  importuner. 
V.  Tarubustegear. 

S  entartugar,  v.  r.  prendre  un  coup  de 
soleil.  Gare. 

TARTUGAT.  ADA,  adj.  et  p.  (larlugá  . 
áde).  Inquiété,  chagrine,  dérange;  troublé. 

Que  sa  vidojamai  se  trobe  tartugado. 

Gros. 

TARZAMENT,  s.  m.  vl.  Ketard.  V. 
Tarditat 

TARZAN,  adj  vl.  Tardif,  lent.  V.  Tard, 
Rad. 

TARZANZA,  s.  f.  vl.  Tordansa  ,  rat 
Tardanza,  esp.  Tardança,  port,  iial.  Ke- 
lard.  Y.  Tard.  K. 

TAHZAR.  v.  n.  vl.  V.  Tardant  Tard  . 
Rad. 

TARZIER,  vl.  X.Tardier. 

TAS 

TAS,  s  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Velen- 
soles,  a  la  renoncule  en  faux.  Ranunculus 
falcatus,  Lin.  [liante  de  la  famille  des  Re- 

s.  qu'on  trouve  parmi  les 
sons  et  qui  n'a  pas  plus  de  -2  ou  3  cent,  de 

TAS,  s.  m.  Tas,  amas,  monceau,  etc., 
Gare.  Ou  dit  plutôt  mouloun,  cudi< 
Tass,  li. 

TASC, radical  dérivéde  l'allemand  tasche, 
besace,    don    les   Italiens  ont  fait 
ïasca,  qui  a  la  même  signification. 

De  tasche,  par  apoc.  ta$c;  d'où:  Tasc-a, 
Tasc-aac.  Tasc-ar,  En-lascar,  Tasc-aya. 

De  tasc,  par  la  suppr.  de  í  et  le  change- 
ment lie  f  en  qu  :  Taqu-in,  Taquin-aria  , 
Taquin-ar. 

TASCA  ,  DBEcn  de,  s.  m.  (dré  dé  lasque). 
Droit  de  champart.  Cast. 
_  TASCA  ,  s.  f.  (tàsque)  ;  tasqca.  Besace. 
V.  I! tassa. 

En  vl.  il  signifie  encore  sao,  valise,  gage. 

Ety.  de  l'ital.  Uisca  ou  de  l'ail,  tasche, 
m.  s.  V.  Tasc,  K. 

TASCA,  s.  f.  tasqca.  Tasquc,  terrageou 
champart,  droit  de  lever,  au  profit  du  sei- 
gneur d'un   fief,    une  certaine  quantité  de 
-  terres  qui  sont  dans  l'étendue 

:.s|\C. 

ice ,   comme  emblème  de  la 
collecte.  V.  Tasc,  R. 

TASÇA,  vl.  V.  Tassa. 

TASCAIHE,  s.  m.  (lascaïré)  ;  ta«çoaibe. 
Champarteur  ,  fermiei  ou  autre  personne 
que  le  seigneur  avait  commis  pour  levei  le 
droit  de  cham| 

I-t y  de  lasca  et  de  aire.  V,  . 

TÀscar,  v.  a.  (lasca)  ;  i»5Çmb.  Cham- 
parter,  I  iver  le  droit  de  champart. 

Ély.  de  lasca  el  de  «r.  \  .  Tasc  .  R 

tascaya.s.  f.  (lascàïe) ,  d.  di   . 
Plein  nie-  besai  e. 

Ely  de  lasca  et  de  aya ,  pour  ada  V 
Tasc,  1t. 

TASCHA.  vl.  V.  Tasca. 

TASCOUN,    S.    m.    (lascôun)i    mco«>, 

TESCOt),   tOÏUlSt.    TASCOURA.     '/'«MO.iat      .Mail 

eberon  ou  l  qc  de  1 1 

Taeoun,  R. 
TASCOURA,  Cast.  V.  Tascoun. 


TAS 
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TASIBLAMENT,  adv.  vl.  Tacitement- 
V.  Tais.  It. 

TASICAR,v.  a.  (Iasicà),d.  m.  Inquiéter. 
tourmenter  pour  que  l'on  fasse  ou  à  dessein 
d'obtenir. 

Ely.  Probablement  du  grec  0!yw  (Ihigù) , 
loucher,  lancer. 

TASICAT ,  ADA  ,  adj.  Inquiété  ,  pressé  , 
tourmenté. 

TASqueta,  s.  f.  vl.  Dim.  de  tasca. 
petite  besace,  sac. 
TAsquier,  Y.  Tascaire. 
2  ISS,  radical  qu'on  fait  venir  du  grec 

i  .  ordonner,  disposer,  placer. 
De  lasso ,    par  apoc.  tass;  d'où:  Tas, 
menl,Tass-ar ,  Tass-al,  Tass-eou, 
Tass  lias,  En-lassar,  En-loss  ot. 

TASSA,  s.  I.  (tasse  ;  tassosh.  Taza,esp. 
Taçu.  port.  Tassa  ,  cat.  Tazza  ,  ilal.  Tasse. 
vase  qui  serl  particulièrement  à  prendre  du 
café  ou  du  Ihe. 

Ely.  ducelt.  tass,  ou  de  l'arabe  tas;ta:a. 
en  esp.  coupe,  plat. 

On  a  trouvé  dans  Herculanum,  d'après 
Vi  ne  kelmann,  di  s  tasses  d'argent  avec  leurs 
soucoupes,  de  la  même  forme  el  de  la  même 
grandeur  que  celles  dont  nous  nous  servons 
pour  le  thé.  Lettres  sur  Herculanum  ,  etc  . 
liage  84. 

TASSA,  s.  f.  (lolse),  d.  bas  lim.  Foseltc, 
petit  creux  que  les  enfants  font  dans  la  terre 
pour  jouera  qui  y  fera  entrer  à  la  fois,  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  de    m 
lig.  entamure  faite  à  un  jambon  ;  trou  fait  à 
la  tète  par  un  coup. 
TASSA.  Pour  taxe,  V.  Taxa. 
TASSADA,    s.   f.   (lassáde)  ;   TAÍ8O0BAV. 
Plein  une  lasse. 

Ely.  de  tassa  et  de  ada. 
TASSAMENT  ,  s.  m  [lassaméin).  Tasse- 
ment, action  de  tasser  ;  ses  effets,  Gare.  V 
Tass,  R. 

TA5SAR.  v.  a.  (tassa),  Pour  mettre  en 
tas.  V.  Âccuchar  et  Amoulounar. 

En  ternie  d'aicliil.  s'affaisser.  Gare.  Voy. 
Tass,  It. 
TASSAR.  pour  taxer,  V.  Tissât. 
TASSASSA  ,  s.  f.  (  tassasse  )  ;  Tassassa  . 
cat.    Tazon ,   esp.  Tazzonne ,    ilal.   Grande 
lasse. 

TASSAT,  v.  c.  m.  Pour  taxé.  V.  Taxa 
etc.   pour  tasse,  amoncelé.    V.   Accuchat, 
Amoulounat  el  Tass  ,  R. 
TASSATION,  s.  f.  (tassatie-n);  taxa- 
. ■  i  .  liai.  Tasai  in n.  esp  Taixa 
l .  Taxation  ,  action  de  Taxi 
intérêts  el  des  monnaies. 
Ély.  du  lat.  taxalionis,  gén.  de  taxatio. 
m.  s. 

TASSELAT,  ADA,  adj.  (lassclâ  .  ..de)  . 
dl.   I  aché  .  ee  .  qui  a  des   taches  sur  la  peau  , 

mouchelé,  lai  helé, 
Ély  de  tasseou  .  tache,  et  de  al,  qui  a  des 

TASSEOU,  s.  m  (lassèou  :  nooo.  Ta- 
nt. Tasseau  .    morceau   de   Inès   q  |j 

lulenir  une  tabli  lie.  V,  Taquet  Gros 

ti  noenl  .  a  quel  - 

;e  :   emplâtre;  gros  soufflel  dôme'' 

sur  la  joue;  lig.  emplâtre,  personni 

lourde  .  indolente  .  qui  n'esl  bonne  a  Rien. 

V.  Tass.  R. 
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TASSEOU ,  s.  m.  Grosse  plaque  de  fer 
que  les  chaudronniers  clouent  aux  chaudiè- 
res pour  y  fixer  l'anse,  morceau  de  cuir 
qu'on  ajoute  au  talon  d'un  soulier. 

TASSETA,  s.  f.  (tasséte)  ;  tassoc  ,  tas- 
souk*.  Tasscla  ,  cat.  Tacita,  esp.  Tazzetta, 
il  al.  Dim.  de  lassa  ,  petite  tasse. 

TASSETAS,  s.  f.  pi.  (tassétes),  dl.  Les 
basques  d'un  habit.  V.  Basla  et  Tass ,  R. 

TA3SIER,  s.  m.  (tassié) ,  dl.  V.  Mcnier. 

TASSIGNIER  ,  s.  m.  (tassignié).  Nom 
languedocien  de  la  Viorne.  V.  Attatier. 

TASSOUN ,  s.  m.  (lassoú),  dl.  Tasse. 
V.  Tasset. 

TASSOUNAT,  s.  m.  (tassounà) ,  dl.  V. 
Tassada. 

TAST,  s.  m.  vl.  Tasl ,  cat.  Tasto  ,  esp. 
ital.  Trace  ,  vestige  ,  marque  ,  indice. 

TASTA.s.  f.  (táste);  Tast ',,  cat.  Dégus- 
tation ,  essai  qu'on  fait  des  liqueurs  en  les 
goûtant;  petit  morceau  enlevé  à  un  fromage, 
à  un  melon ,  pour  le  goûter  :  échantillon 
(J'huile ,  de  vin. 

Ély.  de  Tastar ,  v.  c.  m.  et  Tact ,  R. 

Dounar  àla  lasta.  vendre  aux  conditions 
qu'il  faut  que  la  chose  plaise  et  soit  bonne. 

TASTA-BI,  dl.  V.  Tasta-vin. 

TASTA-BROUIT  ,  s.  m.  Goûte  brouet, 
goûte  sausse.  Gare.  V.  Tact,  R. 

TASTAIRE  ,   s.   m.   (lastàïré)  ;  tastoc- 

R1A1BE  ,     TASTOCKEGEAiBE  ,      TASTOCNA1BE  ,   TAS" 

TccEAiBE.  Tatillon  |  tâteur ,  tàtonneur,  qui 
eslirrésolu,  qui  négocie  beaucoup  et  n'achette 
rien  :  qui  ne  peut  jamais  se  déterminer. 

Ély.  de  laslar  et  de  aire  V.  Tact ,  R. 

TASTAR,  v.  a.  (laslà)  ;  Tastare ,  ital. 
Tâter ,  toucher ,  manier  ;  essayer  ,  éprouver . 
agir  avec  circonspection  ,  sonder  le  terrain. 

Éiy.  du  lai.  tactum  ,  supin  de  tangere  , 
toucher,  et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Tact,  R. 

TASTAR,  v.  a.  et  n.  Tastar,  cat.  Tas- 
tare  ,  ital.  Tâter ,  goûier ,  làler  aux  sauces  ; 
lambiner,  tatillonner.  V.  Tari  ,  R. 

TASTAR  SE,  v.  r.  Se  tâter,  s'examiner, 
se  fonder ,  voir  ce  dont  on  est  capable  ,  me- 
surer ses  forces  et  ses  moyens. 

TASTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (lastá ,  áde). 
Goûté,  ée ,  dont  on  a  essayé  le  goût,  en 
parlant  d'une  fille ,  qui  a  laissé  fleurer  sa 
virginité. 

Ély.  de  Tasta,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
pass.  at ,  ada.  V.  Tact,  R. 

Chambriera  d'hoste  et  fiyuicra  decamin  , 
Si  noun  es  lastada  lou  vespre  es  tastada 
Imt  matin. 

TASTA-VIN.  s.  m.  (làste-vin);  TiBA- 
viH.  Taslavins,  cat.  Tâtevin,  petit  instru- 
it 1rs  marchands  de  \  m  se  sei  venl 
I    mi  faire  goûter  le  vin  aux  acheteurs  ,  sans 

cire  obligé  ■  de  pi un  fausset  à  la  futaille. 

V.  Tact,J{. 

On  donne  aussi  ce  nom  par  ironie,  aux 
courtiers  des  marchands  de  vins  et  aux  gour- 
mets. 

TASTEGEAIRE  ,  s.  m.  (  tastedjâïré  )  , 
d.  mars  Talonneur  V.  Tastaire  et  Tact,  il. 

TASTEGEAR,  v.  n.  (tastcdjâ),  d.  mars. 
Tâtonner,  V.  Tastounar  ci  Tact,  R. 

TASTONAR.  V.  Tastounar. 

TASTOUN  DE,   adv.  (tasloun)  ;  a-tas - 


TAS 

tobns.  A  talons  ,  en  tâtonnant ,  avec  incerti- 
tude. 
Ély.  V.  Tastar  et  Tact.  R. 
TASTOUNAIRE  ,  V.  Tastaire  et  Tact  , 
TASTOUNAR  ,  v.  n.  (taslounà)  ;  tastab, 

TASTOENEGEAB  ,  TASTOUNIAB  ,  TESTOUNEGEAB  , 

tastegeab.  Talonner ,  chercher  dans  l'obs- 
curité en  tâtanl  ;  agir  en  hésitant ,  avec  crainte, 
vl.  caresser. 

Èly.  de  tasloun  et  de  ar  ,  aller  à  tâtons. 
Y.  Tact,  R. 

TASTOUNEGEAIRE,  V.  Tastaire. 

TASTOUNEGEAR  ,  et 

TASTOONIAR,  V.  Tastounar  et  Tact , 
Rad. 

TASTUG,s.  m.  vl.  Homme  de  tète,  avisé. 
V.  Test,  R. 

TASTUQUEGEAR  ,  v.  a.  Tâter  à  diver- 
ses reprises.  V.  Tastugnegear  et  Tact ,  R. 

TAT 

TATA,  interj    vl.  Tala ,  port.  Tata  ,  cri 

pour  faire  peur  :  Tala  ! per  espaordir.  Leys 
d'Amors. 

TATA  ,  s.  f.  (  tala  ).  Mot  dont  les  enfants 
se  servent  au  lieu  de  Tanla  ,  v.  c.  m.  Ils  le 
donnent  aussi  à  leur  institutrice. 

TATA  ,  s.  m.  Etourdi  ,  fanfaron  :  Faire 
lou  tata  ,  se  donner  des  airs  ;  Tala  mineta  , 
lin  ,  rusé  ,  hypocrite. 

TATA  ,  s.  m.  (tatá).  Nom  qu'on  donne  , 
dans  le  département  de  Vaucluse  ,  selon 
M.  d'Anselme  ,  au  tarier.  V.  Cuou-roussct- 
barnat. 

TATAIS,  s.  m.  pi.  (tatáïs)  ,d.  toul.  Pau- 
vres vagabonds. 

Ely  AI.  Dumège  fait  venir  ce  mot  du  grec 
táXaî  (talas) ,  malheureux  ,  misérable  ,  ou 
de  TciAaòç  (talaos),  m.  s. 

TATAL  ,  adj.  et  p.  vl.  Dévasté ,  gâté. 

TATAN-MINETA.s.  f.  (latàou-minete). 
In  homme  lin  ,  rusé,  hypocrite  ,  intrigant. 
Gare. 

TATAROT ,  s.  m.  (tataró).  Fossette, 
fossé.  Douj. 

TA-TA-TA,  interj.  Tala  ,  port.  Tarare, 
que  de  bruit .'  je  m'en  moque  :  Ta-ta-la ,  se 
dit  aussi,  comme  onomatopée  du  bruit  que 
font  les  marteaux  en  frappant. 

TATE2AN,  (liai.  ail.  V.  Calacan. 

TATIEH,  s.  m.  (tatio).  Viorne  ,  Avril. 
V.  Alatier. 

TATINA  ,  s.  f.  (taline)  Nom  de  la  vior- 
ne .  en  plusieurs  endroits.  V.  Attatier. 

TATINAS  ,  s.  m.  (  talinas)  ,  dl.  Badin  ; 
soi ,  badaud. 

TATOT  ,  S.  m.  (latò);  tato,  dada,  toto. 

Terme  dont  les  enfants  se  servenl  pour  desi- 
gner une  bêle  de  somme,  même  en  forme  de 
poupée.  V.  Dada. 

TATS,  s.  m.  vl.  tatz.  Concentration  , 
grande  quantité.  V.  Tas. 

TATCJREOU  ,  s.  m.  (lalurèou).  Niais, 
nigaud.  \  .  Palujeou   Avril. 

TATZ  ,  s.  m    vl.  V  .  tais  ,  tas. 

TAU 

TAU  ,  s.  m.  d.  béarn.  Tauro,  esp.  Nom 
du  taureau,  en  béarnais. 

TAU.    TALA;  adj.  (tàou  ,   laïc)  ;    tai  , 
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tala.  Talc.  ital.  Toi,  esp.  port.  Tel,  telle, 
pareil  .  semblable;  quelqu'un, pris  indeter- 
minément. 

Ély.  du  lat.  lalis ,  m.  s.  V.  Tal ,  R. 

Moussur  tau ,  Tr.  Monsieur  un  tel  et  non 
il/.  Tel. 

Taleis  gens  ,  taleis  manieras.  Prov. 

Tau  et  quau,  Trad.  tel  quel,  et  non  (ci 
et  quel. 

TAU-tac,  (tâou-làou),  d.  bas  lim.  Int. 
qu'on  prononce  quand  on  est  surpris  du 
grand  nombre  de  personnes  ou  de  la  grande 
quantité  de  choses  qu'on  voit  et  qu'on  en- 
tend. 

TAU,  V.  Tahul  et  Bicrra. 

TAUBRA  ,  s.  f.  (taoubre).  Bord  d'un 
champ  à  Saint-Paul,  près  de  Barcelonnette. 
V.  Chancia. 

TAUC  ,  vl.  V.  Tahut. 

TAUC,  s.  m.  vl.  Cercueil  ,  bière. 

TAULA,  S.  f.  (táoule)  ;  tadba  .  taoueb  , 
tacrier  ,  tabla.  Taula ,  cat.  Tabla  ,  esp. 
Taboa  ,  port.  Tavola  ,  ital.  Table  ,  meuble 
ordinairement  de  bois  ,  fait  d'un  ou  de  plu- 
sieurs ais  el  porté  par  un  ou  plusieurs  pieds, 
servant  à  manger,  à  jouer,  à  écrire,  etc. 

Éty.  du  lat.  tabula,  ais,  planche.  Voy. 
Tabl.  R. 

Mettre  taula,  mettre  le  couvert. 

Levar  taula  ,  desservir ,  ôter  le  couvert. 

A  toujour  taula  messa  ,  il  a  table  ouverte. 

Dans  une  table  on  nomme  : 

EVn'.I  TOISE  ,  la    tra.erse  qn\  sou.  une  tolst  .a  f..  i« 

à   l'.ulre. 
PLATEAU  ,  le  dessus  ,  eocd,i  par  une  mioilun  sjoamtl 

il  est  de  plusieurs   pièces. 
PIEDS  ,  les  SIH  ports  perpendiculaire.. 
TRÉTAtlX  ,   les  njoutages. 
TÉ  .  traierse  qui   l'auemble  dam  le  bois  des  dtu>  pie.li 

d'une  table  et  reçoit  rentretoise. 

Les  anciens  mettaient  beaucoup  de  luxe 
dans  leurs  tables  qu'ils  ornaient  avec  de  l'i- 
voire, de  l'ébène  et  de  l'or,  parce  qu'ils 
n'employaient  point  de  serviettes  pour  les 
couvrir. 

TAULA,  s.  f  Planche,  ais,  pièce  de  boi*. 
sciée  en  long  el  plus  ou  moins  épaisse. 

Ély.  du  lat.  tabula,  m.  s.  V.  Tabl,  R. 

Dans  une  planche  on  nomme  : 

I  ITRB.  V.  Picnclii. 

Taula  per  mettre  de  libres,  tablette. 

Taula  per pourtar  de  mouiller,  oiseau. 

Taula  traucada  d'un  privai,  lunette. 

Una  taula  de  cebas,  d'espinarcs,  une 
planche,  un  carré,  ou  couche  d'oignons. 
d'épinards,  etc. 

TAULA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Taula,  cal. 
Tabla,  esp.  Tavola,  ital.  Table  des  matières. 
V.  Tabla. 

Eu  vl.  ce  mot  signifie  aussi  douane,  bureau 
des  impôts. 

TAULA,  s.  f.  vl.  Dame,  de. 

TAULA, s.  f  dg.  Jiiuie  deroue. V.Jenta. 

TAULA-rEBMADA,  s.  f.  Garde  robe,  meu- 
ble en  bois  ayant  la  forme  d'une  commode. 
Avril. 

TAULA-santa,  s.  f.  nEHEGE.  La  bainte- 
Table, 
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TAULADA  ,  S.  f.  (taouladej  ;  taubada  , 
taslada.  tablée.  Une  table  garnie,  ce  qu'elle 
peut  contenir  de  monde. 

L'tia  taulada  d'homes  .  plein  une  table 
d'bommee. 

Tdutada  de  cebas,  une  planche d'ognons. 

Taulada  de  pan ,  ce  qu'une  planche  peut 
contenir  du  pain. 

Ély.  de  tailla,  table  ,  et  de  la  terni,  pass. 
ada,  table  faite  ,  table  garnie.  V    Tabl,  R. 

TAULAR  ,  v.  n  d.  bas  lin).  Tavolare , 
ital.  Kesler  longtemps  à  table.  V.  Taulegear 
elTabl,  li. 

En  vl.  attabler,  asseoira  table. 

TAULAR,  v.  n.  (taoulâ),  dl.  Verser, 
parlant  d'une  voilure  ou  d'une  charrette. 

Eu  »1.  arranger  les  daines,  caser;  tricher. 

Éty.  de  laula,  dame.  V.  Tabl,  R. 

TAULAR,  s.  m.  (taoulâ).  Auvent,  ais  en 
saillie  qui  sert  à  parer  la  pinte  d'une  bou- 
tique. Gare.  V.  Tabl,  R. 

TAULARD,  s.  m.  (taoulâ) ,  m.  s  que 
Envani .  v.  c.  m.  et  Tabl ,  II. 

TAULASSA  ,  S.  f.  (taoulásse)  ;  taubassa. 
(Irosse  table  ou  table  el  planche  mal  façon- 
née. 

Éty.  de  taula  et  de  l'augm.  péj.  assa.  Y. 
Tabl,R. 

TAULAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl  Assis,  ise 
à  table. 

TAULAT,  s.  m.  (taoulâ),  dp.  Jante  de 
roue.  V.  Jcnta. 

TAULAT,  s.  m.  (taoulâ),  d.  de  Barcel. 
Espèce  de  plancher  que  l'on  fait  sur  les  tirants 
d'un  toit  de  grange. 

Ély.  de  laula  et  de  al,  fait  avec  des  plan- 
ches. V.  Tabl,  R. 

lui  tI.  plancher,  parquet,  lambris,  et  adj. 
casé. 

TAULEGEAR,  v.  n.  (laouledjá)  ;  tauliab, 

TAL'RIAB  ,    TAl'LAR  ,     TAllEV  .VR  ,     TAIHEGCAB      lU- 

volare,  ital.  Rester  longtemps  à  table  ;  en  vl. 
étaler  sa  marchandise  sur  une  table  dans  un 
marché. 

Ély.  de  laula  et  de  egear,  à  la  lettre,  agir, 
rester  à  table.  V.  Tabl,  lî. 

TAULEIAR,   vl.  V.  Taul 

TAULEJAR  ,  v.  n.  vl.  tavleier.  Jouit 
des.castaL'ii 

Éty.  de  tauletas,  castagnettes.  V.  TM , 
Rad. 

TAULEOU  ,    S.  m.    (laoulèou]  :  tatjbeoo. 

Morceau  de  planche  ;  tablette  de  b 

sur  laquelle  on  fait  les  fou  ; 

maçon,  petit  m 

a  la  main  avec  du  mo  >.aic. 

Ély.  de  taula,  planche,  et  de  la  tenu  dira 
eou.'x.  Tabl,  K 

TAULER.  s,  m    vl.  taule»    I 
.  de  foui  i  el  d  li. 

TÁULLT  .  s.  m.  (laoulé)  ,  dg.  Établi 
d'un  tailleur. 

Ély.  Dim.  de  laula   V.  Tabl,  R. 

TÀULETA.   g.  f.   [taoulèle)  ;  TADBiLaooii, 
tai'beta.  Tauleta ,  cal.  Tableta,ci 
teta,  poi     i 

planche,  pelil  ais,  \  ï'aurilhnun ,  <-u  Lan- 
guedoc, petite  armoire  qui  s'ouvre  à  deux 

Êty,  detaulael  du  dim.  eta.  V.  Tabl.  R. 
TÂULETAS.  s.  f.  pi.  vl.  Castagnettes. 
S  .  Tabl,  R. 
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TAULEYAR  ,  v.  n.  d.  béarn.  Rester  long- 
temps  à  table.  V.  Taulegear  et  l'ubl,  R. 

TAULIER ,  s.  m.  (taoulié)  ;  tauiucb.  Pour 
table  à  manger,  V.  Taula;  pour  établi.  V. 
liane  ;  pour  planche  à  porter  le  pain  ,  V. 
Tournouu  a  :  pour  achoir.  V.  Chaplaire. 

Éty.  de  taula,  planche,  et  de  la  terni,  ier, 
composé  de  planches  ou  fait  avec  des  plan- 
ches. V.  Tabl,  K. 

En  vl  tablier.  V.  Faudau;  table  de  jeu  , 
échiquier  ;  tréteau. 

TAULIER  ,  s  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  comptoir  des  marchands  ;  à 
l'étau  des  bouchers;  et  dans  le  Languedoc,  à 
un  banc  de  pierre;  à  la  devanture  d'une  bou- 
■  a  vl.  tréteau  ou  damier  et  échiquier. 
V.  Tabl,  II. 

TAULIER,  S.   ni.  TtouLiER,  i-lam  de  ma- 

hosca,  manousquin.  Teoulier,  espèce  de  raisin 
noir,  à  peau  dure,  qu'on  croit  provenir  du 
pineau  de  Bourgogne. 

Ély.  de  taula,  table,  cl  de  la  terni,  ter, 
qui  sert  ou  est  servi  à  table.  Y.  Tabl,  K. 

TAULIERA  ,  s.  f.   V .   J'touliera. 

TAULIS3A,  s.  f.  (taOUliSSe)  ;  TAcnissA. 
Toit,  ce  qui  sert  de  couveilure  à  un  bâti- 
ment.  V.  Cubert.  , 

Éty.  de  taula,  planche,  et  de  is ,  issa,  c< 
fait  en  planches,  parce  que  dans  les  lieux 
OÙ  ce  mot  a  été  formé  .  les  toits  sout  faits 
avec  des  planches.  V.  Tabl,  R. 

TAULISSAR  ,  v.  a.  (taoulissa),  d.  m. 
tacbissar.  l'aire  le  toit  d'un  bâtiment,  d'une 
maison,  la  couvrir  de  planches. 

Éty.  de  taulissa  el  de  ar ,  faire  le  toil.  V. 
Tabl,   R. 

TAULISSAT,  ADA,  adj.  cl  p.  (taoulissa, 

li  Couvert  en  planches  et  par  extension  , 
couvert  d'une  manière  quelconque.  V.  Tabl, 
Rad. 

TAULIS30UN,  s.  m.  (taoulissôun).  Toil 
à  cochons,  loge  à  cochons,  couverte  en  partie 
ou  en  totalité.  Gare.  V.  Envani  et  Tabl,  R. 

TAULUTS.s.  m.  pi.  (taoulùs),  dg.  l'I.in- 
donlon  se  sert  pour  agrandir  un  eu 
viei  par  en  haut. 

Ély.  V.  Tabl,  R. 

TÀUPA,  s.  f.  (tâoupe);  bâta.  Toupeira, 
port.  A  Allos  et  dans  beaucoup  de  villa  9 
de  la  Haule-Provence,  on  donne  ce  uom  a 
la  musaraigne.  Voy.  Musaragna.  La  vraie 
taupe  y  est  connue  sous  celui  de  TJarbon  , 
\ .  ç.  m. 

Éty.  du  lat.  lalpa  ,  m.  s.  V.  Talp .  R. 

TAUPADA,  s.  i    taoupàde) .  dl 
cal.  Topinera,  esp  Taupinière.  \  .  Darbou- 

Éty.  de  laupa  et  de  ada,  lilt.  Tait  par  la 
taupe.   V.  Talp,  R. 

TAUPAR  ,   s.    in.    tOOUpà)  ,    d.  1 

Forte  lape  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

TAU-PED-TAU-IHAN,  Molslang   pour 

:  lit  que  dil, 
TAUPET ,  s.  m.(tooupé),  d.  bas  lim. 
uistoun. 

TAUPETA,  V,  I 

TAUPETD  ,  s.  f.  (I  I   bas  lim. 

Mesure  est  la  moitié  de  la 

I  piarl. 

TAUPETOUN,  s.  m    looupel  lUnY  Dim 

a.  Voy. 
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TAUPIEIROU  DE  FAN. s.  f.  (taoupièire 
de  l'en) .  dl.  Une  veillote  de  foin. 

TAUPIERA,  s.  f.  (laoupiére),  dl.  Tau- 
pière,  piège  pour  prendre  des  taupes. 

Ély.  de  taupa  et  de  icra.  V.  Talp ,  R. 

TAUPIERA,  s.f.  (tooupiére),  d.  bas  lim. 
Taupinière.  V.  Darbouniera  et  Talp,  II. 

TAUPINAMBOUR  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Montpellier ,  à  la  pomme  de  terre , 
selon  M.  Gouan.  Voy.  Trufa  el  Toupinam- 
bour. 

TAUPOUN,  adv.  (taonpoun);  toodpo«jn, 
TAirov» ,  dl,  Dès  que,  aussitôt  que.  Sauv. 

TAUIÌ .  radical  pris  du  latin  laurus,  tau- 
reau, et  dérivé  du  grec  taûpoi  (tauros),  ni.  s. 

De  taurus,  par  apoc.  iaur;  d'où  :  Taur, 
Taur-e,  Taur  cl ,  Taur-ela,  Taur-a. 

TAUR,  s.  m.  vl.  Taur  .  cal.  Tnun  ,  esp 
ital.  port.  Taureau,  le  signe  du  taureau. 

Éty.  du  lat.  taurus,  m.  s.  V.  Taur,  II. 

TAURA,  s.  f.  (teiourc),  d.  bas  lim.  Gé- 
nisse. Y.  Taurela,  -longea  et  'Taur.  H. 

TAURA  ,  s.  f.  (taourej.  V.  ï'auiael  Tabl, 
Rad. 

TAURAL,  s.  m.   (taourâl).  On  nomme 
ainsi,  à  Haicelonnelte,  le  bord  inculte  d'un 
champ,  lorsqu'il  est   incliné  en   lalut.  Yo) 
Envani. 

Ély.  de  tauîarou  laurar,  auvant ,  formé 
de  luira,  planche,  planche  inclinée  comme 
celle  d'un  auvant.  V.  Tabl,  R. 

TAURE,  dg.  Taureau.  V  Buoucl  Z'aur, 
Rad. 

TAUREL  ,  s.  m.  (toourèl),  d.  bas  lim, 
Taureau.  N'.  llunu  et  Taur,  11. 

TAURELA,  s.  f.  (lOOUl'èle)  :  tauha.  d. 
bas  lim.  Génisse.  Y.  Jungca  el  Taur  ,  II. 

Ély.? 

'l'auras,  vaccas  stériles  dut  exislimabanl 
liac  de  causa  ,  quod  nun  mugis  quam  lauri 
pai  i  »ni. 

TAURIER,  s.  m.  (tiourié).  Table  à 
manger;  espèce  de  raisin.  Y.  Taula,  llasin 
cl  1   bl,  li. 

TAURILHOUN,  s.  m.  (taourilloun).  V. 
Tauleta  cl  Tabl,  R 

TAURRAR,  \.  Tourrar. 

TAU3HAT,  V.  T'iurral. 

TAURROUN ,  Y.  ï'ourroun. 

TAUSIN,  s.  m.  anc.  béarn.  tauzu.  Ai'bre, 

le  sorbier  des  oiseaux  ,  nommé  au- 

.  m.  dans  la  Haute  Provence,  tuissier? 

{lui  eseorchera  quasso ,  o  tausin  ,  sup- 
pausat  .v  'ijotsa  »i  i  vitul  de  pexe. 

l'ois  cl  Cost.  de  Béarn. 
Rub  8    "il    1. 

bâti  m  lo  fruilde quasto,  fau,  tauzu 
ilanh.  Ibid.  Art,  7. 

TAU3SA,  Taxe  V.  Tassa. 

TAUSSAR,  Taxer.  V.  '/'</./ •" 

TAUT.  s.  m.  (tàou  .   dl.   Voy.  Ataul  el 

TAUTA3,  s  m.  (laoulàs),  dl.  llourbier, 
patrouillas.  V .  Pa 

tautena,s  f.  (taoulène)  ;  ToooTEtiA , 
ToooTi.  Calmar,  sèche  calmar,  Sepia  loligo, 
Lin.  mollusque  de  l'ordre  et  de  la  famille  des 
Céphalopi 

Ély.   Ce  mot  est    d'origine   li' 
selon  l'auteur  de  la  Stalist.  des  Bouclics-du- 
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Khone,  ou  du  grec  têo8î<  (teuthis) ,  calmar , 
ou  teû8o(  (teuthos),  sèche. 

L'olirjo  sagillata,  Mcdica  et  scpiola,  por- 
tent le  même  nom. 

TATJVENA,  s.  f.  (taouYéne).  Bord  d'un 
champ,  d.  de  Saint-Paul ,  près  de  Barcel. 
V.  Chancia. 

TAUVERA,  s.  f.  (loouvère) ,  d.  bas  lira. 
Les  bords  d'un  champ  que  la  charrue  ne  peut 
pas  labourer.  V.  Chamcia. 

Tour  de  danse  que  l'on  fait  dans  un  bal. 

TAUX,  s.  m.  (tùs).  Ce  mot  est  pris  du 
français.  V.  Tassa. 

TAUZU,  s.  m.  anc.  béarn.  Espèce  d'arbre 
à  fruit.  V.  Tausin. 


TAVAN,  s.  m.  (taván);  tabab,  taban, 

TAOO   ,       POBCELENA  .       POERCEEEKA  ,       KOE1AROT. 

Tafano,  ilal.  Tabano ,  esp.  Tabâo  ,  port. 
Tava  ,  tat.  Nom  qu'on  donne  à  toutes  les 
grosses  mouches  ,  mais  particulièrement  a 
celles  qui  composent  le  genre  taon  ,  Taba- 
nus,  Lin.  insectes  de  l'ordre  des  Diptères  et 
de  la  famille  des  Haustellesou  Sclérostomes 
(à  bouche  dure). 

Il  y  en  a  de  roux  et  de  noirs.  L'apparition 
des  premiers  est  regardée  par  le  peuple 
comme  d'un  bon  augure  ,  tandis  que  celle 
des  autres  lui  fait  craindre  quelque  grand 
malheur.  Ce  n'est  pas  cependant  de  ce  pré- 
jugé qu'est  venu  le  proverbe  :  Una  mousca 
li  sembla  un  tavan  ,  comme  l'a  dit  l'auteur 
de  la  Slatist.  des  Bouches-du-lthone,  mais 
parce  que  le  taon  est  beaucoup  plus  gros 
que  la  mouche. 

Ety.  du  lat.  tahanus,  par  le  changement 
du  6  en  ».  V.  Taban,  R. 

On  donne  aussi  le  nom  de  tavan  et  mieux 
de  taban  à  la  grosse  abeille  noire. 

TAVAN,  s  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  aux  hannetons,  dans  le  département 
des  Bouches-du-Rhùne.  V.  Bambarola  et 
Taban,  II. 

TAVAN- MEKDASSICR,      S.      m.      TAVAN    MER- 

Doc§.  Nom  des  scarabés fouille  merde  et  par- 
ticulièrement dn  scarabé  stercoraire,  Scara- 
bœus  stercoranus,  Lin.  et  de  plusieurs  bou- 
siers; insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères  et 
de  la  famille  des  Lamellicornes,  qu'on  trouve 
dans  les  excréments  de  l'homme  et  des 
animaux. 

TAVAN  negbe,  S.  ni.  tavan-doou  diable. 

Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  le  déparle- 
ment dea  Bouchcs-du-Khône ,  selon  l'auteur 
desaStat.  les  diverses  espèces  de  zy gènes, 
insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères  et  de  la 
lamille  des  Fusicornes,  qu'où  trouve  sur  les 
fleurs. 

TAVANAR  ,  Gare,  et 

TAVANEGEAR  ,    v.    n.    (  lavaitegeá  )  ; 

TAVABD1AIVÍ     TAVANIAB,     TABABEDGEAR       BOUI- 

donner,  faire  du  bruit  en  volant;  tournoyer, 
roder  au  tour. 

Ety.  de  tavan  et  de  la  lerm.  act  egear , 
laire  comme  le  tavan.  V.  Taban,  R. 

TAVANIER,  s.  m.  (tavanié).  Datura 
ilramomum,  plante,  (lare,  si  ce  n'est  pas 
une  erreur.  V    fJarboussiera. 

TAVANS  BANARCJTS,    S.    m.    pi.   (la- 

'áns-bariarusj.   Nom  commun  à  la  plupart 
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des  insectes  qui  ont  de  longues  antennes  , 
tels  que  les  capricornes,  les  lamies ,  les  cali- 
dies,  etc.,  de  l'ordre  des  Coléoptères  et  de  la 
famille  des  Lignivores  ou  X\lophagcs. 

TAVARDIAR,  V.  Tavanegcar  et  Ta- 
ban, li. 

TAVARDOUN,  s.  m.  (tavardóun).  Fre- 
lon, grosse  mouche  qui  détruit  les  abeilles. 
Gare. 

L'auteur  veut  probablement  parler  de  la 
guêpe  frelon.  V.  Chabrilhan  et  Taban,  R. 

TAVARDOUNIERA  ,  s.  f.  (tavardou- 
niére).  Creux  dans  lequel  les  frelon»  se  reti- 
rent. Gare.  V.  Taban,  R. 

TAVAYOLA,  s.  f.  (lavaióle),  dl.  Voy. 
Telela-de-bategcar. 

TAVEC  ,  s.  m.  vl.  Insulte. 

TAVEL  ,  s.  m.  (tavel) ,  dl.  Pile  de  plan- 
ches de  bois  à  brûler ,  de  bois  de  charpente , 
ele  i  chantier. 

Éty.  du  lat.  tabella  ,  petite  planche.  Voy. 
Tabl,  R. 

Les  bûches  sont  rangées  avec  ordre  dans 
un  chantier,  elles  sont  pèle-mèle  dans  un  tas. 

TAVELA  ,  s.  f.  (tavèle).  Claie  garnie  de 
roseaux  dunt  on  se  sert  pour  enfermer  les 
troupeaux,  d.  arl.  V.  Cieda. 

Éty.  du  lat.  tabella,  petite  planche.  Voy. 
Tabl,  R. 

Es  prounjour,an  levât  la  tavella, 
fer  embandir  lou  tranquille  truupeou. 
Truchet. 

TAVELA  ,  s.  f.  dl.  Ruban  ,  galon  de 
différentes  couleurs. 

TAVELAT,   ADA,    adj.  et  p.   (tavela, 

àde)  ;   TACHETAT  ,    T1COCTAT,  P1CATAT,    P1CAS9AT, 

bigalbat  ,  flapat.  Tavellado  ,  esp.  Marqué , 
bariolé,  tacheté. 

TAVERNA ,  s.  f.  (taverne)  ;  Taverna , 
ilal.  cat.  port.  Taberna,  esp.  Taverne,  ca- 
baret, lieu  où  l'on  vend  du  v  in  en  détail , 
mauvaise  auberge. 

Éty.  du  lat.  taberna,  m.  s.  dérivé  du  grec 
Ta&pveTov  (taberneion) ,  m.  s.  employé  par 
les  anciens  pour  désigner  certains  lieux  où 
les  voyageurs  s'arrêtaient  où  il  y  avait  une 
hôtellerie  et  un  cabaret.  Ces  lieux  sont  quel- 
quefois devenus  des  villages  et  des  villes  qui 
ont  conservé  le  même  nom. 

Taverna  ,  vient  de  tabula  ,  planche  ,  loge 
faite  avec  des  planches.  V.  Tabl,  R. 
La  taverna  es  funlana  depecca  , 
Esclwla  del  diavol. 

Del  mariage,  d.  vaud. 

Faire  levar  taverna,  vendre  du  vin  à  pot 
el  ii  pinle. 

TAVERNER,vl.  Tabcrncr ,  cat  V.  Ta- 
rentier  ci  Tabl.  R. 

TAVERMER,  IERA ,  S.  (lavemié, 
iére);TAVEBNER.  Taverniere,  ital.  Tabernero, 
esp.  Taverneiro,  port.  Tavernier,  ière,  celui, 
celle  qui  lient  taverne. 

Ety.  du  lat.  tabernarius  ou  de  tarcrjta  et 
et  de  ier.  V.  Tabl,  R. 

lui  vl.  coureur  de  tavernes,  bambocheur. 

TAVI,  AVIA,  s.  (Uni,  a\ie).  Aïeul  ou 
grand-père,  aïeule  ou  grand'mèrc.  Voy. 
l'aire  Grand  et  Maire-Grand. 

Ety.  du  lat.  atavi,  gén.  de  atavus,atavia, 
fém.  quadrisaïeule. 
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TAVILHOUN,    vl.   TAvmo™.  Ouvrier, 
manouvrier.  V.  Manobra. 
Ety.  de  la  basse  lai.  tavilio. 

TAX 

TAXA,  s.  f.  (tasse);  tassa,  taossa.  Taxa, 
port.  cat.  Tasa,  esp.  Tassa,  ital.  Taxe,  prix 
réglé  pour  le  débit  des  denrées,  ce  qu'une 
lettre  doit  payer  de  porl. 

Éty.  du  lat.  taxatio  ou  plutôt  du  grec 
xáj-u  ^lassò) ,  mettre  le  prix  ,  estimer ,  en 
parlant  du  vendeur. 

Dérivés  :  Tassar ,  Tassât,  Destassar  , 
Tax-aire,  Tax-ar,  Tax-at. 

TAXAIRE  ,  s.  m.  (taxaïré)  ;  Taxador  , 
cat.  port.  Tasador ,  esp.  Taxateur;  celui  qui 
taxe  les  lettres,  dans  les  bureaux  des  postes; 
les  dépens  d'un  procès,  Gare.  V.  Tasea, 

TAXAR  .  v.  a.  (taxa)  ;  tassab  ,  tacssar  , 
EKDiEiBER.  Taxar  ,  cat.  Tasar,  esp.  Taixar, 
port.  Tatsarc ,  ital.  Taxer,  régler  le  prix  des 
denrées  ;  des  honoraires,  imposer  une  taxe  , 
un  devoir  à  accomplir. 

Et  récipr.  s'imposer,  se  taxer,  s'accuser. 

Ety.  du  lat.  laxare,  m.  s.  ou  de  taxa  et 
dear. 

TAXAT,  ADA,  adj.  et  p.  (taxa,  àde)  ; 
tassât.  Taxa  do  ,  porl.  Tesado,  esp.  Taxé, 
ée  ;  qui  a  été  assujetti  à  la  taxe. 

Ety.  du  lai.  taxatus ,  m.  s. 

TAXATION  ,  s.  f.  vl.  Taxaeiò ,  cat.  Ta- 
sacion  .  esp.  Taixaçâo ,  port.  Tassazione  , 
ital.  Taxation. 

Éty.  du  lat.  taxationis,  gén.  de  Taxatio. 

TAY 

TAYA,    TAYO,  TAYE ,    d.  Arl.  Voj. 

Talha. 

TAYLL,  vl.  V.  Talh. 
TAYLLAR,  vl.  V.  Talar. 
TAYNAR.  vl.  V.  Tainar. 
TAYOLA,  V.  Taihola. 
TAYOUN  ,  V.  Talhoun  et  Talh ,  R. 
TAYS  ,  dl    Blaireau.  V.  Taissoun. 
TAYSH,  et 
TAYSHO  ,  vl.  V.  Taistoun. 

TAZ 

TAZENSA,  s.  f.  vl.  Silense. 

TAZER ,  v.  a.  et  n.  vl.  taiseb  ,  taizer. 
Taire,  apaiser.  V.  Taisar. 

TAZIBLAMENT,  adj.  vl.  Tacitement, 
paisiblement.  V.  Tais  ,  R. 

TAZIBLE,IBLA,  adj.  vl.  Tacible,  ital. 
Tacite,  paisible. 

TE 

TE,  pr.  pers.  2.  pers.  du  sing.  Ti,  ital. 
Te,  esp.  porl.  cat.  Te,  toi, à  loi,  lien,  tu. 

Ély.  du  lat.  te,  ou  du  grec  xè  (te) ,  te,  tu, 
loi ,  te  tu  ,  te  iou,  chu,  partageons;  an  fach 
te  lu  te  iou  ,  ils  l'ont  partagé  entre  eux. 

n«i  te  ,  dg.  Mais  toi. 

TE ,  d.  bas  lim.  pour  (ri,  V.  Clap  ,  pour 
coquille  d'œuf,  V.  Crouveou  ,  pour  ciàue. 
V.  Crâne. 

TE,  dl.  Pour  une  goutte.  V.  Tech. 

TE ,  Te,  cat.  Alt.  de  ten,  tiens,  temps  du. . . 
V.  ïVnir. 
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TE,  (lé).  Te  ,  cat.  Sorlc  d'impératif  et 
d'exclamation  d'un  grand  et  fréquent  usage 
en  provençal ,  dont  on  se  sert  également  et 
fort  improprement  en  français;  il  siguifie, 
tiens  ,  prends. 

Te  recasse  aquella  pecela  !  tiens  ,  prends 
cette  petite  pièce  ! 

On  l'emploie  aussi  souvent  comme  excla- 
mation de  surprise,  te  /ou  vuquit  !  ha  le 
voila  ! 

Ety.  du  grée  •:?,  dor.  (té),  prends,  ou  de 
/'  h.  par  la  suppr.  de  u. 

TE,  te;  te,  Syllabes  consacrées  pour 
appeller  les  chiens. 

TE  ,  Feuilles  de.  Te ,  esp.  cat.  ilal.  Voy. 
The. 

TEA 

TEA  ,  s.  f.  (lée)  ;  tee  ,  tea»  ,  atoa.  Tea , 
esp.  cat.  Torche  de  bois  de  pin  gras  ,  dont 
on  se  sert  pour  s'éclairer  principalement  à  la 
pêche. 

Ely.  du  /at.  tœda  ou  du  grec  83<  gên. 
SaSèç  (das,  dados) ,  torche,  Saíí  ,  £ï!w(dais, 
daiô),  brûler. 

Les  anciens  s'en  servaient  comme  nous 
pour  éclairer  leurs  maisons;  il  paraît  même 
que  les  premiers  flambeaux  dont  se  sont 
servis  les  hommes,  élaient  de  Tœda. 

TEARA ,  s.  f.  dm.  V.  Tela  et  Tel,  R. 

TEARAR,  dm.  V.Telarei  7't/,ll. 

TEARIER,  V.  Telicrel  Tel,  K. 

TEARRA.  et 

TEARRAR,  Y.  Terra  .  Terrar  et  Tcrr. 
Rad. 

TEAS ,  s.  m.  (Ibeás).  Morceau  de  bois 
gros  allumé  ou  destiné  à  l'èlre. 

Ely.  de  Thea,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm. 
augm.  as  ,  gros  morceau  de  (/ira. 

TEATRE ,  et  comp.  Tcalro,  cal.  esp. 
ilal.  V.  Théâtre. 

TEB 

TEB,  TiED  ,  radical  pris  du  latin  leperc  , 
être  tiède ,  d'où  tepidus  tiède. 

De  lepere  ,  par  apoc,  trp  ,  et  par  le  ebangt. 
du»  en  6,  re6;d'où:  Teb-egear,  Teb  es, 
Tebes-ir ,  Teb-i ,  Tebi-a,  Tebia-menl,  Es- 
tebi-ar,  Tieda-ment,  Ticdc.  Tied-ir,  Tied- 
our,  At-tied-ir ,  Âttied-issa-ment. 

TEBE  ,  Tebeu ,  cat.  Le  même  que  Tebi , 
v.  c.  m. 

TEBEAMEN,  vl.  V.  Tebiamenl. 

TEBEGEAR,  v.  n.  (tebdja).  Tiédir.  V. 
Estebiar. 

Ély.  de  tebi  et  de  egear ,  rendre  tiède: 
ou  du  lat.  tebescere,  m.  sign.  V.   Teb,  II. 

TEBERNE,  s.  m.  anc.  béarn.  Tavernier, 
v.  c.  m.  el  Tabl .  R. 

TEBES,  E9A,  adj.  dl.  Tiède.  Y.  Tebi 
tt  Teb,  II. 

Metsius ,  set  houras  an  piquât; 
Anèn  buoure  l'a'i'ja  lébésa. 

Aubancl. 

TEBESIR  ,  tebezib,  d.  bas  lim.  tiédir. 
V.  Estebiar  et  Teb  ,R. 
Êty.  du  lat.  tepescere,  m.  s. 
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TEBEZA,  s.  f.  vl.  TEBEiEZA.  Tebieza, 
cat.  Tybieza,  esp.  port.  Tiepidezza ,  ilal. 
Tiédeur. 

Éty    du  lat.  tepor  ,  m.  s. 

TEBEZETA,  s.  f.  vl.  Petite  tiédeur,  eau 
liède. 

TEBEZEZA,  s.  f.  vl.  Tcpidczza,  ilal. 
Tiédeur.  V.  Tebeza. 

TEBEZIR,  vl.  Tiédir.  V.  Estebiar. 

TEBI,  BIA,  adj.  (tèbi  ,  tèbie);  tebej  , 
tebe.  todsc.  Tepido  ,  ilal.  'J'tòio  ,  esp.  port. 
Tebi ,  cat.  Tiède ,  qui  est  dans  un  état  moyen, 
entre  le  chaud  et  le  froid  ;  moite  ,  en  langued. 
fig.  nonchalant ,  insouciant. 

Éty.  du  lat.  tepidus ,  m.  s.  V.  Teb,  R. 

Venir  tchi ,  perdre  la  lèle,  être  brouillé  , 
(rouble  dans  ses  idées. 

TEBIAMENT  ,  adv.  vl.  tebeamen.  Tibia- 
menle  ,  port.  esp.  Tebiamenl  .  cat.  Tiepi- 
damenle  ,  ital.  Tièdement ,  froidement. 

Ély.  du  lat.  tipidè  et  de  nient.  Y.  Teb.  R. 

TEBRUSA  ,  s.  f.  (tebruse),  d.  toul.  Al- 
ler, de  Tuberousa,  v.  c.  m. 


TEC  ,  adj.  dl.  V.  Tecle. 

TEC  ,  vl.  Il  ou  elle  tint,  de  tener ,  tenir. 

TECA  ,  s.  f.  (lèque),  dl.  Gousse  de  cer- 
taines graines.  Sauv.  vl.  châsse,  caisse  ,  cof- 
fre, malle. 

Éty.  du  grec  Or/.*  (thèkê) ,  m.  s. 

TECA  ,  s.  f.  dg. 

Certe  sesjou  la  prauba  sequo 
-Vciu  leouare  cubeil  ni  tequo. 
Ll'Astros. 

TECA,  s.  f.  (lèque),  dl.  Tache.  V.  Taca 
et  Tach,  R.  2. 

TACAMENT  ,  vl.  V.  Tacament. 

TACAH  ,  v.  a.  (teca) ,  dl.  Tacher,  souil- 
ler. V.  y'ucaret  Tach  ,   H.  2. 

TECH,  S.  m.  (tèlch)  ;  te,  dl.  degout  , 
decod.  Une  goutlc  ;  la  roupie  qui  pend  au 
nez  :  N'en  vole  pas  qu'un  tech ,  je  n'eu  veux 
qu'une  larme.  V.  Goutta. 

Êly.? 

TECH  ,  s.  m.  dl.  Goultière  ou  canal  qui 
conduit  les  eaux  pluviales  du  toit  dans  la  rue. 

Éty.  de  l'espagnol  lecho ,  toit. 

TECHAR,  v.  n.  (lelcba)  ,  dl.  Dégoulter  , 
Lombi  i  ^ •  mile  à  goutte. 

TECHIR,  v.  a.  vl.  Tecchirc  .  ilal.  Avan- 
cer ,  ai  croître,  avantager. 

TECHIT  ,  IDA  ,  adj  et  p.  vl.  Enlaché  , 
ée,  souillé,  taché,  avancé,  avantagé.  Voy. 
Tach,  R.2. 

technique     ICA  ,  adj.   (technique, 
ique);  TttMQiE.  Tecnico,  ilal.  esp    . 
cat.  Technico,  port.  Technique,  artificiel, 
qui  .appartient  a  un  art  quelconque. 

ÉlJ  du  lat.  lechnicus,  dérivé  du  grec 
te^vtxoi  (lechnikos) ,  dérivé  de  téjrvT)  (tech- 
lie:  ,  art. 

TECHOU  ,  s  m.  Placé  à  la  lèle  et  spécia- 
lemenl  au  front.  A\ril. 

TECHOU  ,  S.  m.  (tètehou);  tei-ie  ,  tetla, 
tecod.  Morceau  d:  quelque  chose  que  l'on 
mange  ,  Iranclie  de  pain  ,  de  fromage  ;  on  le 
dit  aussi  pour  soufflet ,  dans  la  Hauic-Pro- 
vence,  coup  à  boire. 

lUy.  du  grec  -iiyj-iyz  (  témachos  ) ,  mor- 
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ccau  coupé  ,  tranche  ,  par  la  suppression  de 
la  syllabe  intermédiaire  .  pia  xe^o;  ,  téchos. 

TECLA ,  nom  de  femme  (  lècle  )  ;  Tecla  , 
ilal.  Thècle. 

Pair.  L'Eglise  honore  dix  saintes  de  ce 
nom. 

TECLE,  ECLA,  adj.  (lècle-ècle)  ;  tec. 
Stupide  ,  ébalii ,  interdit. 

Ety.  Probablement  du  cat.  et  de  l'espa- 
gnol tecla  ,  touche  d'orgue  ,  de  piano  ,  etc. 
qui  n'agit  que  par  la  main  du  musicien  ,  qui 
ne  fait  rien  par  elle-même. 

TECNIQUE,  ICA.  adj.  (lecniqué,  ique), 
prov.  mod.  Tecnic  ,  cal  Y.  Technique. 
_  TECON  ,  s.  m.  (lecoiin)  ;  tecoo  ,  beqcet. 
Tecon  ,  pelit  saumon  que  l'on  pêche  dans  la 
rivière  de  Vienne  en  Limousin,  el  qui  est 
(rès-recherché  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa 
chair. 

Ély.  Ce  mol  vient  probablement  de  tacon, 
saumon  qui  n'a  pas  encore  un  an. 

TECOU,  s.  m  (lècou).  .Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin,  au  jeune  saumon,  se- 
lon M.  Liéronie;  ce  poisson  d'eau  douce  est 
dit-il  un  des  meilleurs  et  il  ressemble  beau- 
coup à  la  Iruile,  dont  il  se  dislingue  par  des 
bandes  rouges  transversales. 

TECOU,  Gare.  Pour  techou.  v.  c.  m. 

TECU  ,  s.  m.  (tecu) ,  d.  bas  lim.  lilessure 
qui  laisse  une  cicatrice  très-apparente. 

TED 

TEDA  ,  s.  f.  vl.  Teda,  ilal.  Flambeau, 
torche.  V.  Tea. 

Ély.  du  lai.  tœda. 

TEDALS,  s.  f.  pi.  vl.  Tenles  ,  retraites  , 
asiles. 

TEDE  .  BEDE,dl.  Mois  dont  se  servent 
les  bergers  pour  appeler  les  moutons,  pelit, 
pelit. 

TE  DEDiM.s.  m  (lè-dcúm);  Te  deum 
laudamus,  port.  Tedeum  ,  cat.  esp.  ital. 
Te  deum,  hymne  de  louanges  qu'on  chante 
à  l'église  ,  dans  certaines  solennités  et  pour 
remercier  Dieu  de  quelque  faveur  signalée. 

Ely.  Ainsi  nomme  des  mois  qui  le  com- 

11X111  111 1 . 

Ce  cantique  est  généralement  attribué  à 
saint  Ambroiseouà  saint  Augustin.  Comme 
on  le  chaule  ordinairement  après  le  gain 
d'une  bataille  .  une  dai Jit  fort  spirituelle- 
ment que  le  tedeum  des  rois  était  le  Depro- 
fundis  des  particuliers.  Il  fut  composé  pour 
le  sacre  de  Louis-le-Débonaire. 

TEDI ,  s.  m.  (lèdi)  ;  Tedia  ,  port.  esp. 
l'i  di  .  cat.  Chagrin  ,  ennui,  dégoût. 

Ély.  du  lai.  lœdium  ,  m.  s. 

Ço  que  me  fa  venir  /ou  tedi 
Es  de  me  veirc  malrassat. 
Brueys. 

TEDON  ,  vl.  Pour  tendon,  ils  ou  elles 
tendent. 

TEE 

TEE  ,  Gare.  V.  Tea. 
TEF 

TEFLA,  s.  f.  (tèfle).  Un  soufflet  sur  la 
joue.  V.  Techou. 
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Li  bailct  dos  te/las  ,  il  lui  appliqua  deux 
soufflets. 

TEFLE,  dl.  (tèOé).  V.  Soufflet. 

TEFLE ,  s.  m.  (telle) ,  dl.  Le  même  que 
Techou  ,  v.  c.  m.  Tefie  de  pan ,  une  bnbe  , 
uu  gros  morceau  ,  un  chanleau  de  pain. 

TEFLE  ,  dl.  Un  buffle  ,  un  gros  animal; 
un  homme  joufflu  ,  un  soufflet  sur  la  joue. 
Sauv. 

Cty.  du  grec  tucp^bi  (  tuphlos)  ,  aveugle  > 
coup  sur  la  joue  à  rendre  aveugle.  Thomas. 


TEC  ,  tect  ,  teoui  ,  radical  pris  du  latin 
teijtre  ,  (ego  ,  teclum  ,  couvrir ,  cacher  ,  et 
dérivé  du  grec  axè^ta  (stégô),  m.  s.  parla 
suppression  du  c,  d'où  :  legula  ,  tuile  ;  ou 
do  tévï]  (tegè)  i  loit  •  couverture  ;  d'où  : 
prœtextum  ,  ornement ,  prétexte. 

De  Ugcre ,  par  apoc.  teg  ,  d'où  :  Prou- 
tege-ar. 

De  teclum  ,  par  apoc.  tect  ;  d'où  :  Prou- 
tecl-ion,  Prou-tccl-our,  Toge-a. 

De  legula,  par  apoc.  tegul,  par  suppr. 
du  g  ,  teul ,  et  par  changement  de  u  en  ou  , 
teoul  ;  d'où  :  Teoul-ada,  Teoul-at,  Teoule, 
Teoul-ier,  Teoul-icra,  Teoul-issa  ,  Tcou- 
liss-ar ,  Teul-e  .  Tres-loul-a  ,  Des-lresloul- 
at,  Toul.ado  ,  Tres-toul-iera. 

De  prœtextum,  par  apoc  prcelcxl  et  pre- 
texl;  d'où  :  Prclext-ar ,  Prelcxl-al ,  Pre- 
text-e,  Tel,  Thetz  ,  Tdh-ac  ,  Tutl-antic  , 
Tuoul-e. 

TEG, s.  m.  vl.  tct.  Techo,esp.  lecto, 
port.  Tetio,  ilal.  Toit,  couverture. 

Éty.  du  lai.  teclum  ,  m.  s. 

TEGNEFt ,  V.  'Peigner  et  Teign  ,  R. 

TEGNIDURA,  s.  f.  (legDidùre);  Tin- 
gidura,  port.  Teinture.  V.  Teinchura  et 
Teign,  R. 

TEGUT,  UDA,  adj.  cl  p.  Couvert ,  erte; 
caché ,  ee. 

Ely.  du  lai.  tectus  ,  m.  s. 

TEI 

TEI,  pron.  poss.  m.  pi.  vl  tiey,  tiei. 
riens, tes. 

TEI,  pr.  poss.  m.  et  f.  (Ici).  Tes,  em- 
ployé pour  tous  et  tas. 

TEI,  espèce  d'île.  V.  They 

TEI,  pour  bière  ,  Gar.  V.  Sierra  et 
Caissa  de  mort. 

TEI.  espèce  d'adv.  Utile;  à  Cuges,  on 
l'emploie  dans  le  sens  de  :  dans  le  lemps, 
■ 

Tei  qu'es  vengut.  peut-être  est-il  venu? 

TEI ,  vl.  11  esl  employé  ,  pour  lo  tes; 
il  ou  elle  tient .  tisse. 

TEI,  vl.  Nom  du  Thêta  gue  :  Un  Ici 
t)iczesc ,  un  thêta 

TEICHEIRAND  ,  V.  Teitserand  et 
TeilS,  U/ 

TEICHEB,  V.  Teister et  Teiss,  R. 

teicit,  adv.  itè  ici),  d  bas  lim.  Hors 
d'ici  ,  expression  qu'on  n'emploie  guères 
que  pour  chasser  un  animal. 

Le  même  mot  ,  en  Provence  ,  signifie 
viensici. 

Êly.  de  li  ti 

TEIG ,  d.  hm.  Employé  par  l'oucaud , 
pour  (enta  ,  il  tenait. 
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TEIGN    ,    TEGN    ,    TIGN  ,     TE1NCB  ,     TEINT  ,    Ta- 

dical  pris  du  latin  tingere ,  tingo  ,  tinctum , 
teindre  ,  tremper  ,  mouiller  ,  et  dérivé  du 
grec  TÍ-ffítv  (teggein)  ,  m.  s. 

De  tingere  ,  par  apoc.  tinger  ,  et  par 
transpos.  du  g,  ligner;  d'où  :  tigner ,  cl 
par  apoc.  Tign,  Tign-ul ,  Re-tigner. 

De  tign,  par  le  changement  de  t  en  ei, 
teign;  d'où  :  Teign-er  ,  Des-teigner  ,  Rc- 
leigner,  Tegn-er  ,  Tegn-idura. 

De  tinctum,  par  apoc.  lincl ,  par  chan- 
gement de  cl  en  ch  ,  linch,  et  par  celui  de 
i  en  ei ,  teinch  ;  d'où  :  Teineh  ,  Teinch-a  , 
Teinch-ada,  Teinch- ar  ,  Teinch-ura,  Tein- 
chur-ier. 

De  tinct  par  suppression  du  c  :  Re-tintar, 
Tint-ar  ,  Tint-as  ,  Tinl-at,  et  par  change- 
ment de  i  en  et  :  Teint. 

De  teinch  ,  par  la  suppression  de  i  :  Tench, 
Tench-a,  Tench-ura  ,etc.  Des-tenher ,  'Penh, 
Tenh-a,  Tenh-er ,  Tenh-ra,  Tent,  Tcnl-a, 
Tcnt-ura. 

TE1GNEB,  v.  a.  (léigné)  ;  tigneii,  ten- 

CHCliAB,    TIKTAB,    TEGKER.    TlligCre  Çt  7'i^/lCI'C, 

ilal.  Tenir,  esp.  Ptngir ,  port.  Tenqir, cat. 
Teindre,  faire  prendre  à  une  étoffe  ou  à  quel- 
qu'autre  chose  ,  une  couleur  différente  de 
telle  qu'elle  avait,  en  la  plongeant  dans  une 
liqueur  préparée  dont  elle  s'imbibe. 

Èty.  du  lai.  tingere,  m.  s.  V.  Teign,  R. 

TEILH  ,  s.  m.  (léillj.  Nom  languedocien 
du  tilleul.  V.  Tilhoou. 

TEILL  ,  s.  m.  vl.  teih.  Tilleul.  Voy. 
7'tl/toou. 

TEINA  ,  s.  f.  vl,  teikia.  Tenga  .  cat. 
Tina,  esp.  2'tn/to,  port.  Ttgna,  ilal.  Teigne, 
insecte.  V.  Ana. 

lit  y.  du  lai.  tinea,  m.  s. 

TEINA,  s.  f.  (lèiue),  d.  bas  lim.  Hàle  : 
Acer  de  la  teina,  être  pressé.  V.  Pressa. 

TEINAR ,  v.  n.  (tema),  d.  bas  lim.  se  tei- 
neh. Être  pressé:  Despuchaz-vous  que  me 
teine,  faites  vite,  car  je  suis  pressé. 

Êly.  du  grec  teîvu  (teinô),  serrer,  presser, 
s'efforcer. 

TEINCH  ,  EINCHA,  adj.  et  p.  (leintch, 
éinlche)  ;  tencb  ,  tignut  ,  tintât,  itngido, 
port.  Teint,  einte. 

Éty    du  lat.  linclus ,  m.  s.  V.  Teign,  R. 

TËINCHA,  s.  f.  (téintche)  ;  toicua.  Se 
disait  anciennement  pour  encre,  d'où  tein- 
chada  vlleincar,  on  ledit  même  en  Langue- 
doc dans  le  même  sens. 

:  ...il. 

Éty.  V.  Teign,  R. 

TEÍNCHA  ,  s.  f.  (téintche);  tencua. 
Tinta,  ilal.  port.  cat.  'Pinte,  esp.  Teinte, 
nuance  de  couleur,  degré  de  force  qu'on 
donne  aux  couleurs  dans  la  teinture  et  dans 
la  peinture;  teinture.  V.  ï'et>te/iuroei  Teign, 
Rad. 

Segounda  leincha,  bisage,  teinture  d  une 
étoffe  qui  avait  déjà  une  couleur. 

TEINCHADA  ,  s.  f.  (teintrhà(le)  ;  teh- 
cuada.  Une  plumée  d'encre,  ou  la  quantité 
d'encre  qu'une  plume  prend  chaque  fois. 

Éty.  du  langued.  tech,  goutte,  ou  mieux 
de  tancha  .  qui  se  disait  anciennement  pour 
encre.  V.  Teign  ,  II. 
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TEINCHAR,  v.  n.  (leintchà).  Prendre 
l'encre  avec  la  plume. 

Ety.  de  teincha,  encre,  et  de  ar,  prendre. 
V.  Teign,  R. 

TEÍNCHIER ,  s  m .  (teintehié)  ;  tenchier  . 
Teinteiro,  port. Nonid'un petit  vaseousceau 
de  bois  dans  lequel  on  tient  de  l'encre  ou  du 
brun  rouge  dissous,  pour  numéroter  et  pour 
marquer  les  balles,  les  caisses,  etc. 

Ety.  de  leincha  et  de  ier.  V.  Teign,  R. 

TEINCHURA  ,  s  f.  (teintchúre)  ;  ten- 
chcra.tegniddba.  Teinture,  liqueur  préparée 
pour  teindre,  impression  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes;  art  du  teintu- 
rier; lig.  légère  connaissance  d'une  science 
ou  d'un  art.  Ironiq.  le  vin:  Ama  la  tein- 
chura, il  aime  à  boire. 

Lty.  du  lat.  tinctura,  ou  mieux  du  radical 
teinch ,  et  de  la  term.  ura  ,  chose  teinte  ou 
qui  teint  V.  Teign  ,  R. 

Du  temps  de  Moïse ,  l'arl  de  la  teinture 
avait  déjà  fait  de  grands  progrès  ,  puisqu'on 
savait  teindre  non  seulement  les  étoffes  mais 
encore  les  peaux  en  diverses  couleurs.  Les 
Chinois  pi  étendent  être  redevables  de  cet  ait 
à  leur  empereur  Hoan-Ti ,  XXVII™"  siècle , 
avant  J.-C-  La  chimie  moderne  lui  à  fail  faire 
de  rapiiies  progrès. 

TEINCHURA, s.  f  (teinlchúre)  ;  Tintura, 
port.  cal.  esp.  ital.  Teinture,  l'action  et  l'art 
de  teindre. 

lîty.  du  lat.  tinctura,  m.  s.  V.  7'eti/n  .  R. 

TEINCHURAIRE  ,  tencuuraibe.  Gare. 
V.  Teinchw  icr  et  Teign,  R. 

TANCHURAR  ,  V.  a.  (teinchura)  ;  te«- 
cuiiB.u.  Donner  la  teinture  à  une  étoffe,  à  du 
fil.  V.  Teign,  R. 

TEINCHURARIA,  s.  f.  (teinlchurane)  ; 
tenchuraria.  Tinloreria,  esp.  Tinluraria  , 
port.  Tmloria  ,  ital.  Teinturerie ,  métier, 
atelier  du  teinturier.  Gare.  V.  Teign,  R. 

TEINCHURIER,  S.  m.  (teintchuiie  . 
tencuerieb.  Tinlorcr,  cal.  ï'ttiioie,  ital.  7'tii 
torero,  esp.  Tinlureiro ,  port.  Teinturier, 
celui  qui  exerce  l'art  de  teindre;  on  dit  tein- 
turière, au  fem. 

Èty.  du  lat.  tinclor ,  ou  de  teinchura  el  di 
ter.  V.  Teign  ,  R. 

TEINIA,  vl.  V.  7'eitia. 

TEINT,  s.  m.  (tèin)  ;  tin,  ti.  Teint  .  le 
coloris  du  visage,  on  le  dit  aussi  pour  teinte. 
degré  de  force  des  couleurs. 

Ëty.  V.  Teign,  R. 

En  vl.  ronge. 

TEIRA  ,  s.  f.  vl.  Sillon,  série,  suite  ; 
rangée.  V.  Ticra. 

TEIRALS ,  s  m.  vl.  Frère  de  lail  : 
Manahen  teiralh  d'en  Erode  carlencr  , 
Manahen,  frère  de  lait  de  seigneur  Ilérode  le 
Tétrarque;  contemporain,  de  même  âge;  ter- 
ritoire. 

TEIRIC ,  vl.  nom  prop.  Alt.  de  Teodoric. 

TEIS,  vl  11  ou  ellle  tint;  de  tener  .  tenir. 

TEIS,  pr.  pass.  pi.  des  deux  goures  (téï). 
Tes,  il  se  dit  pour  tas  et  (oits. 

TEISAR,  V-  Taitor  et  Tais,  R. 

TEISER,  V.  Tcisscr  et  Teiss,  R. 

TEISS,  text,  TEirH  .  radical  dérivé  du 
latin  tciierc,  lexo,  t  xtum ,  tisser,  tresser, 
faire  un  tissu ,  formé  de  légère ,  tego  ,  texi , 
couvrir,  parce  que  dans  les  tissus  les  (ils  se 
p.  couvrent  mutuellement  ;  d'où  textu,  tissu, 
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et  dérivé  du  grec  tn  couvrir  , 

cacher,  ou  du  T£iy_i;u)(teichixô),bâlir, cons- 
truire. 

De  lexere ,  par  apoc.  tex ,  et  par  le  chan- 
gement de  een  ei,  et  de  ren  ss,teiss;  d'où: 
Teiss-er,  Teiss-aria,  Teisseir-and  .  Teiss- 
eire  .  J'eiss-end-icr  ,  Teisser-and  ,  Teiss- 
ier ,  Teiss-ura  ,  Teiss-ut,  Teiss-age,Teis- 
seir-is ,  Teis-er,  Tieisser,  Tieiss-un. 

De  teiss,  par  le  changement  de  ss ,  en  cli, 
teich;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  teiss. 

De  texlus ,  par  apoc.  text;  d'où  :  Text-e, 
Pre-texte,  Textu-a-le,  Coun-text-ura,  Pre- 
text-ar  ,  Texluela-meni '■  ,  Teicheir-and  , 
Teich-er,  Tesc-un ,  Tesc-ut,  Tiss-ut. 

TEISSAGE,  s.  m.  (leissádgé).  Tissage  , 
action  de  tisser.  Gare.  Y.  Teiss,  R. 

TEISSAMEN,  s.  m.  vl.  Tissage,  tissure. 

TEISSANDIER  ,   S.    m.    vl.    teissedbe  , 

Tti5it.BE  ,  teïssedob.  Tisserand.  V.  Tesse- 
ratld. 

TEISSARIA,  s.  f.  (leissarie)  ;  tehsoo- 
habia,  TAissABiA.  Tisseranderie ;  le  métier  de 
tisserand  ;  la  rue  qu'ils  habitent. 

Ély.  de  Icisser  et  de  aria  ,  lieu  où  l'on 
lisse.  Y.  Teiss ,  R. 

TEISSEDOR,  vl.  V.  Tisserand. 

TEISSEDRE  ,  »1.  V.  /tisserand. 

TEISSEIRAND,  V.  Tisserandel  Teiss, 
Rad. 

TEISSEIRE.s.  m.  (teisséire).  Tisserand, 
tisseur,  celui  qui  fait  un  tissu  sur  un  métier. 
Y.  J'tisserandel  Teiss,  R. 

TEISSEIRIS,  s.  f.  vl.  Celle  qui  tresse. 
V.  Teiss,  R. 

TEISSENDIER.  d.  bas  lim  V.  Tcisse- 
randel  Teiss,  R. 

TEISSER,  V.  a.  (tèïssé);  tcichcr.  teisse, 
t.eisseb,  tbamar.  Tcsserc,  ital.  Tcxer,  csp. 
Tecer ,  port.  Texir  ,  cat.  Tisser,  fabriquer 
sur  le  métier  ou  autrement  un  ouvrage  d'our- 
dissage ,  comme  de  la  toile ,  du  drap ,  etc. 

Ely.  du  lat.  texcre,  m.  s.  V.  Teiss,  R. 

TEISSERA  ,  et 

TEISSERAN,  vl.  V.  Tisserand. 

TEISSERAND,  s.  m.  (teisserán' ;  nn- 

TIER  .  TELAT1EB  ,  TEISSEIBA3D  ,  TCICHCIRAKO  . 
M1ECB-BOME.    TA1SS1ER  .    TEISSE1BE,    TAISSEKDIEB, 

teissieb,  TiELAiBE.  Tcssitore ,  ital.  Tcxedor, 
esp.  Tecedor  et  Tecclâo ,  port.  Texidor,  cat. 
Tisserand,  nom  commun  à  plusieurs  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  navette,  Le  nom  de  tisse- 
rand, sans  épithète,  désigne  les  ouvriers  qui 
tissent  les  toiles,  ceux  qui  font  les  draps  se 
nomment  tisserands  drapans,  ceux  qui  font 
les  fulaines  ,  tisserands  fulaniers  ,  et  ceux 
qui  font  les  basins  tisserands  en  basin. 

Ély.  de  leisser,  lisser,  et  de  and.  Vov. 
Teiss,  R. 

La  profession  du  tisserand  porte  le  nom  de 
tisseranderie,  et  l'on  nomme  tissage,  l'action 
de  tisser. 

Les  principaux  outils  du  tisserand  sont: 

■.V  cape  . 
LA  CIHSSF  . 
L'EMOLLOiP.  . 

LE  F  v  i 

LA  FOGl  r 

les  n  Il 

LE  PENNE  , 

LE  ROUET.A.CAKNETTES    V   r^wa.r,. 

LE  SOM5LLEK . 
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le  tem;  .  I 

largeur. 


!  i  et  en  déler 


Les  tisserands  donnent  de  nom  de: 

i>!  ME.  au  fil  de  trame  que  la   navette  laisse  chique  lois 
d'un  côté  à  l'autre  de  la  i 

RE,    I  nn  défaut  qui  a  lieu  lorsque  des  fils  trop  ou 

NOPAGE  .  EPOTJTISSAGE  i  u  II  Si 

tion  par  laquelle  on  retire,  avec  de  petites  pin 

les   nœuds  ,   bouts  de  fil,  douilles  dalles,  etc.  «u   drap. 

QUEUE,   l'entre  band  delà  fin  d,-  la  pièce  où  l'on  inscrit 

aille,  le  nom  du  l.,l. 
TÈTE  ,   CHEF  ou   CAP  ,  l'entre   banje  qui  est  en  tète  de 
ne  petite  partie  du  dmp  tissée  entre  deux 
bandes  en  couleur. 

TEISSERAND  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Draguignan,  à  la  punaise  à  aviron; 
AI.  Garcin.  Y.  Courdounier  et  Tiiss  ,  R. 

TEISSIER.  s.  m.  (leissié),  dl.  Tisserand. 
V.  Taisserand  et  Teiss,  R, 

/ailleurs,  mouniers  teissiers  de  tclos . 
Que  son  1res  professions  fidcllos. 
Michel. 

TEI3SOUN,  s.  m.  Y.  Taissoun. 

TEISSOUNARIA  ,  V.  Taissounaria., 

TEISSOUNIERA ,  Y.  Taissouniera. 

TEISSURA  ,  s.  f.  (teissúie)  ;  telagi  ,  tieis- 
sts.  Tessitura,  îtal.  Texedura  .  es| 
dura,  port.  Tissure,  la  manière  ou  l'art  de 
fabriquer  le  tissu  et  la  qualité  qui  résulte  de 
cette  manière. 

Ély.  du  lat.  textura,  m.  s.  V.  Teiss,  R. 

TEISSUT ,  DDA ,  adj.  et  p  (teïssú,  lide)  ; 
ittsiiLT  .  tescet.  Tecido ,  port.  Tissu,  ue. 

Ély.  du  lat.  textus.  V.  Teiss,  R. 

TEL 

TEL,  teab,  radical  dérivé  du  latin  tela  , 
toile ,  formé  de  texlula  ,  vanant  de  texcre  , 
lisseï  .  comme  tegula ,  tuile,  est  formé  de 
tegere,  couvrir. 

De  tela,  par  apoc.  tel;  d'où:  Tel  a,  Tel- 
ada  ,  Tela-drap,  Tel-agi,  Tel-ar  ,  En- 
telar,  Tel-aria,  Tel- as  ta,  Tel-at-ier,  Tel- 
cta  ,  Tel-icr ,  Dcran-tcl-adour ,  Deran-tel- 
iiT.  Tel-aicon. 

De  tel,  par  le  changement  de  i  en  r,  ter, 
et  par  celui  de  e  en  a,  ou  ea  ,  tar ,  tcar  : 
Tar-agagna,  Tar-agna,  Tar-agnina,  Tar- 
anina  ,  Tar-aragna,  Des-lar-aragn-ar  , 
Des  tar-aragum-ar ,  Destarararin-adoui- 
ra,  Destararin-ar.  Dcslal-in-ariar,  Des- 
tarin-aire, Tar-arin-ous  ,  En-toil-agi  , 
Tear-a,  Tear-ar,  Tear-ier ,  Tiel-aire. 

TEL  ,  vl.  Pour  ten  el  ,  lient  le. 

TELA  ,  s.  f.  (  léle  )  teaba  ,  ira».  T,  ta  , 
esp.  cal.  ital.  Tca  ,  port.  Toile,  tissu  de  fil, 
de  lin  ou  de  chanvre  ;  quand  elle  est  formée 
d'autres  matières  on  les  désigne  et  l'on  dit  : 
toile  de  coton  ,  de  jonc,  de  crin  ,  elc.  I  issu 
""  fili  '■  ;  on  le  dit  au.-     poui 

d'une  toile. 

I  do  lat.  tela,  forme  par  svncouc  de 
texula.  V.TelyR. 

i  houslau  ,  toile  de  ménage. 

Tela  erusa  ou  crua ,  toile  crue  qui  n'a 
pas  encore  été  mouillée. 

Tela  encicrada  ou  cirada ,  toile  cirée. 

Tela  d'embalagi ,  baline. 


C'est  aux  Lidoniens  et  en  général  aux 
Phéniciens  que  l'on  attribue  l'invention  de 
la  toile  de  lin  ,  celle  de  chanvre  n'ayant  été 
connue  que  bien  longtemps  après,  car  ce 
n'est  que  deux  siècles  avant  les  Croisades 
qu'on  commença  à  en  faire  et  que ,  dans  le 
\\\m  et  XIli>e  siècle  que  l'usage  en  devint 
général. 

L'invenlion  des  toiles  damassées  par  le 
tissu  même  ,  est  due  à  Graindorge,  tisserand 
de  Caen.  (XVI""  siècle). 

M.  Desquinemarre  a  fabriqué  dans  ces  der- 
niers temps  une  toile  imperméable. 

17(10  ans  avant  J.-C.  Arcas.fils  de  Jupiter 
et  de  Calislo,  apprend  aux  Arcadiens  l'art  de 
faire  de  la  toile. 

1640  ans  après  J.-C.  Tyrct  Sidon  se  ren- 
dent célèbres  par  leurs  tissus  de  lin. 

9l>0  ead.  des  fabriques  de  toile  s'établis- 
sent dans  la  Flandre. 

17o!)  ead.  on  permet  en  France  la  fabrica- 
tion des  toiles  imprimées.  Yers  ce  temps 
s'établit  à  Jouy ,  près  de  Versailles,  la  fa- 
meuse fabrique  de  Oberkamf. 

1787  ead.  Bertholet  applique  le  chlore  ou 
acide  muriatique  oxygéné  au  blanchiment  des 
toiles. 

1iS-!0  ead.  M.  Gay-Lussac,  indiqua  un 
moyen  pour  rendre  les  toiles  incombustibles. 
qui  consiste  à  les  tremper  dans  une  solution 
de  phosphate  d'ammoniaque  et  à  les  laisser 
sécher. 

TELA  ,  Tel ,  cat.  En  vl.  signifie  encore  : 
filet,  nasse  ;  pellicule  ;  membrane  ;  cataracte; 
pour  telle,  V.  Tal.ala. 

TELADA  ,  s.  f.  (telade),  dl.  Une  pièce  de 
toile,  elnon  une  toile. 

Éty.  de  tela  et  de  ada  ,  litt.  toile  faite.  V. 
Tel,  R. 

TELADRAP,  Y.  Tiranteina  et  Tel,  li. 

TELADURA,  s.  1.  vl.  Toilurc  ,  pièce 
d'étoffe. 

TELAGI,  s.  m.  (telâdgi);  teiage.  Le 
tissu,  la  tissure.  V.  Tcissura. 

Ety.  de  tela  et  de  agi .  manière  de  faire  la 
toile  ou  dont  la  toile  est  faite.  Y.  Tel,  R. 

TELAICON,  s.  m.  vl.  F.nsubl».  Y.  Tel,  R. 

TELAR,  v.  n.  (tela  ;  teabab  .  teuar. 
Couler,  filer,  comme  les  choses  gluantes. 

F.lv.  de  tela  et  de  ar,  former  une  toile,  un 
Dl.  V.  Tel,  R. 

TELARIA.  s.  f.  (Iclarie);  teiab.e.  Tele- 
ria,  ital.  cat.  Toilerie,  commerce  des  toiles  ; 
les  toiles  en  général. 

I  iv.  de  (fia  et  de  aria,  tout  ce  qui  concerne 
les  toiles.  V.  Tel,  11. 

TELAS.s.  f.  p|.  (télés),  dg.  Nappes  ou 
rets  saillants;  filets  à  simple  nappe,  posés 
horizontalement  sur  la  terre,  qu'on  redresse 
en  tirant  une  corde ,  pour  prendre  des 
oiseaux. 

TELAS-DEL-TESSOUN,  s.  f.  pi.  (té- 
les-del-lessóu),  dg.  Panne  du  porc  ou  double- 
paquet  de  graisse  li\è  aux  rognons. 

TELASSA.  s.  f.  ( (classe);  teabassa. 
Grosse  et  vilaine  toile. 

Éty.  de  tela  et  de  l'augm.  dépr.  assa.  V. 
Tel,  R. 

TELATIER,  s.  m.  (telatié);  eieatieb,  dl. 
Marchand  de  toile;  tisserand. 

Ély.  de  tela  et  de  ier,  le  l  est  euphonique. 
V.ï'tí,  R. 


1256 


TEL 


TELEGRAPHIQUE,  ICA,  adj.  (télé- 
graphique ,  îque)  ;  Telegrafic  ,  cat.  Telegra- 
fic o ,  esp.  ilal.  Telegraphico,  port,  Iclégra- 
phique,  qui  concerne  le  télégraphe. 

TELEGRAPHO,  s.  m.  (télégraphe); 
Telegrafo,  cat.  esp.  ital.  Telegrapho,  port. 
Télégraphe,  instrument  mobile  ,  que  l'on 
place  sur  une  hauteur  et  qui  correspond  avec 
d'autres  instruments  pareils,  pour  transmettre 
rapidement  les  nouvelles  d'un  pays  à  un 
autre. 

Éty.  du  français  télégraphe,  dérivé  du  grec 
■ztile  (télé) ,  loin  ,  et  de  ypa'.pw  (grapliù) , 
j'écris,  j'écris  au  loin. 

Dérivés  : 

Télégraphie,  art  de  construire  et  de  diri- 
ger les  télégraphes  ;  connaissance  des  signes 
télégraphiques. 

Télégraphique  ,  concernant  le  télégraphe. 

Les  anciens  avaient  imaginé  et  employé 
un  grand  nombre  de  signes  pour  transmettre 
au  loin  et  promptement  des  nouvelles  impor- 
tantes, mais  tous  ces  moyens  étaient  loin  de 
la  perfection  de  nos  télégraphes  actuels  et 
particulièrement  de  celui  que  M.  Chappe,  in- 
venta en  17'JO,  composé  d'un  châssis,  garni 
de  lames,  tournant  sur  un  axe  et  fixé  sur  un 
mât;  d'un  mât,  qui  roule  sur  un  pivot  et 
qui  supporte  le  châssis;  de  deux  aile»,  mo- 
biles au  bout  du  châssis. 

Au  moyen  des  divers  mouvements  que 
peuvent  exécuter  ces  parties  on  obtient  cent 
signaux  bien  distincts  ,  dont  la  transmission 
est  si  prompte  qu'on  reçoit  à  Pans  des  nou- 
Calais  en  trois  minutes  ,  par  trente 
trois  télégraphes;  de  Lille  en  deux  minutes; 
nar  vingt  deux  télégraphes  ;  de  Strasbourg 
n  six  minutes  et  demie,  par  quarante  quatre 
télégraphes,  et  de  Toulon  en  vingt  minutes  , 
par  cent  télégraphes.  V.  Noël,  Dict.  des  orig. 

Le  9  octobre  1174,  on  lit  l'essai  à  Lon- 
dres des  télégraphes  nocturnes. 

C'est  chez  nous,  au  célèbre  physicien 
Amontons,  qu'on  doit  la  première  idée  du 
télégraphe,  qui,  agrandie  et  perfectionnée 
par  les  frères  Chappe  ,  a  eu  les  plus  grands 
résultais.  Ils  en  firent  les  premiers  essais  en 
1701  et  en  171)2  ils  oflrirent  d'en  établir  des 
lignes.  En  1793  ,  sous  la  convention  natio- 
nale, des  commissaires  furent  nommes  pour 
:i  ,  par  des  expériences,  les  résultats 
de  ce  système.  Ainsi,  dit  l'auteur  de  l'article 
télégraphe,  du  Dict.  Techuol.  l'établissement 
de  l'instrument  le  plus  favorable  au  despo- 
tisme ,  remonte  au  temps  d'une  excessive 
liberté.  La  convention  décréta,  le  4  août 
1793,  une  ligne  télégraphique  de  l'aris  à 
Lille. 

On  nomme  : 

GUETTEUR,  celui  qui  rumine  avec  une  lunette  Ici  télé- 
gi  ipbi 

TELENA,  s.  f.  vl.  Carrière,  lice. 

Sx  vi  en  la  telena 
En  pons  joslar\ 
De  mondrago. 

Vaqueiras. 

Ainsi  je  vis  dans  la  lice  le  seigneur  Pons 
Mondragon  joûleT. 

TELESCOPO  ,  s.  m.  (télescope);  Teles- 
copium,  lai.  Telescopio,  port.  esp.  ital.  Te- 
leteopi,  cat.  Télescope,    nom  générique  de 
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toutes  les  lunettes  astronomiques,  mais 
qu'on  applique  plus  particulièrement  au  té- 
lescope à  réllexion. 

Éty.  du  grec  tîîXê  (talé),  loin,  et  de  uxotteio 
(scopèo),  je  regarde,  qui  sert  à  voir  de  loin. 
Dérivé  : 

Telescopique ,  qu'on  ne  peut  découvrir 
qu'avec  le  télescope. 

Dans  un  télescope  à  réflexion  on  nomme: 


TUYAU  ,  le  cylindre  creui  qui  renferme  les  min 
GRAND  MIROIR  ,  celui  qui  est  placé  au  bas  du 
PETIT  MIROIR  ,  celui  .mi  se  trouve  vers  le  mil 


tcrui 


TRINGLE,   la   lige  qui  soutient  le  petit  miroir. 

Tl  i  II    DES  OCULAIRES,  le  petit  tuyau  qui  entre  par 

le  cuire  iolérieur  de  l'ouverture    du  sra„,l   tuyau  cl  qui 
porte  les  oculaires  qui  suut  dans  le  tuyau  des  ocultirîsles 
PIED,  le  support  du  Icle.cupe. 

Voyez  pour  les  télescopes  sans  miroirs  aux 
mot  Lunela  et  Poucrta-vista. 

Il  est  douteux  que  Jean-Baptiste  Porta, 
ait  eu  l'idée  des  lunettes  astronomiques  ni 
des  autres  ,  qu'on  doit  à  Jacques  Métius  et 
surtout  à  Galilée.  V.  Pouerta-vista. 

L'application  des  miroirs  de  réflexion  au 
télescope  esl  d'une  invention  assez  moderne, 
et  cependant  on  ne  connaît  pas  l'auteur  de 
cette  découverte.  Le  plus  beau  télescope  à 
réflexion  qui  ait  jamais  été  exécuté  est  celui 
d'Herscheil ,  composé  d'un  tube  de  fer  de  4 
pieds  10  pouces  de  diamètre  et  de  40  pieds 
de  long;  le  miroir  seul  pèse  deux  milliers, 
et  le  télescope  entier  plus  de  quarante.  C'est 
au  moyen  de  cet  instrument  qu'Herscheil  a 
fait  ses  belles  découvertes. 

Kepplcr  inventa  la  lunette  astronomique. 

Iluygens,  le  télescope  aérien. 

Iieilba  ,  le  télescope  terrestre. 

Hooke,  les  télescopes  de  nuit 

Grégori,  le  télescope  catadioptrique. 

Ptoléméc,  roi  d'Egypte ,  avait  t'ait  placer 
sur  le  phare  un  instrument  ou  dioptre,  avec 
lequel  on  découvrait  les  vaisseaux  en  mer  à 
une  très  grande  distance,  Valois, Mém.  de 
l'Acad.  des  inscrip.  dit  que  c'était  un  téles- 
cope. 

En  1278  Roger  Dacon  par  ses  découvertes 
prépara  la  découverte  de  cet  instrument. 

En  1549  J.-B.  Porta,  napolitain,  l'inventa 
selon  quelques-uns. 

En  1G09  son  invention  par  Jean  ou  Jac- 
ques Métius,  hollandais. 

En  1G20,  Schirlams,  deRheita,  inventa 
la  lunette  ou  télescope  à  quatre  verres. 

En  1701,  Newton  inventa  le  télescope  de 
réflexion 

En  1589  ,  invention  du  télescope  ,  par 
Jansen  de  Middlebourg.  . 

TELETA,  s.  f.  (teléle);  toiletta.  Toi- 
lette, l'ensemble  des  choses  qui  servent  à 
la  parure. 

Ety  de  tdela  ,  petite  loile  ou  morceau  de 
linge  ,  de  taffetas  ,  etc.,  orné  de  dentelles 
qu'on  étend  sur  une  petite  table  ,  pour  y 
poser  ce  qui  sert  à  la  toilette.  V.  Tel,  R. 

L'art  de  se  faire  valoir,  par  des  moyens 
artificiels  date  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  anneaux,  les  bracelets,  les  pendants  d'o- 
reille, etc.,  étaient  connus  en  Egypte  long- 
temps avant  Moïse.  Les  dames  romaines  sa- 
vaient comme  les  noires,  employer  les  mi- 
roirs, les  faux  cheveux,  les  faux  sourcils  , 
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les  dénis  postiches,  le  fard,  etc.,  pour  cor- 
riger les  vices  naturels  ou  les  outrages  du 
temps. 

TELETA,  s.  f.  Membrane  mince  qui  se 
forme  sur  certains  liquides,  et  qui  paraît  cou- 
vrir les  yeux  des  mourants,  ce  qui  a  donné 
lieu  au  dicton,  à  la  tcleta,  pour  dire,  il  est 
à  l'agonie.  V.  TU,  R. 

La  telcta  de  l'estoumac ,  le  diaphragme. 

Tcleta  de  bategearou  tavayola,  lange  de 
parade  dont  les  sages  femmes  couvrent  les 
enfants  qu'elles  portent  à  l'église  pour  être 
baptisés. 

Teletad'unuou,  la  pellicule  ou  membrane 
d'un  œuf. 

Éty.  Dim.  de  (ela,  légère  loile. 

TELETA ,  s.  f.  (teléle);  Tavolella  et 
Toeletta  ,  ital.  Toilette  ,  tout  ce  qui  sert  à 
l'habillement  et  surtout  à  la  parure  des  fem- 
mes ;  morceau  de  toile  dont  les  marchands 
enveloppent  une  pièce  de  drap. 

Ëty.  de  (eïa  et  du  dim.  ela.  V.  Tel,  R. 

Petite  toile ,  qui  désigne  particulièrement 
un  grand  morceau  de  linge  ou  de  taffetas, 
orné  de  dentelles,  qu'on  élend  sur  une  petite 
table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  l'ajustement 
et  qui  porte  aussi  le  nom  de  toilette. 

TELETA-DE-L'ESTOUMAC ,  Un  des 
noms  du  diaphragme.  V.  Entrcsarmas  et 
Tel  ,  R. 

TELH,  vl. Tilleul.  V.  Tilhoou  et  Tilh,  R. 

TELHA  ,  s.  f.  (teille)  ;  teya,  teilla,  tillo. 
Teille ,  écorce  déliée  d'un  brin  de  chanvre  ou 
de  lin,  qu'on  appelle  aussi  tille  ;  défectuosité 
dans  les  fils. 

Éty.  V.  Tilh,  R. 

TELHAR,  v.  a.  (tcillâ)  ;  teta»,  estelhar, 

ESTELHOUNAR  ,      TAILLAB  ,      DESTELHAR.      1  Ciller, 

détacher  avec  la  main  la  filasse  qui  recouvre 
les  brins  du  chanvre. 

Tiller?  faire  de  la  corde  avec  de  la  tille 
Gare.  V.  lliognunar. 

Éty.  du  grec  tiMsiv  (tillein)  ,  arracher. 
V.  Tilh,  R. 

TELHAR.  v.  n.  TttiiAR.  Etre  visqueux 
et  tenace  comme  de  la  glu  ,  comme  de  la  fi- 
lasse, de  la  teille.  V.  Tilh ,  R. 

TELHOUS,  OOSA,  OUA,  adj.  (Icillótis 

ÓUSe  ,      Ólle)    ;     TELUENT  ,      TEYOBS  ,      TEII.LOIJX- 

Filamenteux,  fibreux,  coriace,  comme  la 
teille  du  chanvre;  visqueux  comme  de  la  glu. 

Ety.  de  telh  et  de  ous.  V.  Tilh  ,  R. 

TELIAR  ,  vl.  V.  Tclier  et  Tel,  R. 

TELIER,  s.  m.  (telié);  terier  ,  tearier. 
Tcar,  port.  Telar ,  cat.  Métier  à  tisser. 

Éty.  de  Tel ,  R.  et  de  ier.  V.  Tel. 

TELIERAS  ,  s.  f.  pi.  (teliéres).  Les  ridel- 
les d'une  charrette. 

TELITA-PORTA  ,  Alt.  de  Cavulela- 
porta  ,  v.  c.  m.  et  Telita-posta. 

Miller  deviné,  nu  combien. 

TELLA,  vl.  V.  Tela. 

TELLURO,  S.  m.  (tellure).  Tellure, 
nouveau  métal,  découvert  en  1782  par 
M.  Muller  de  Ueichenslcin. 

On  le  trouve  toujours  combiné  avec  d'au- 
tre métaux;  réduit  à  l'état  métallique,  il  est 
d'un  blanc  d'étain,ou  gris  d'acier;  son  poids 
spécifique  esl  de  5,7,  6,  2,  l'eau  étant  1. 

TELSAR,  v.  a.  vl.  V.  Tcisser. 

TËLSET,  vl.  Il  ou  elle  tissut.  V.Tcisset. 
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TEM,  Pour  temps,  ail.  de  Temps,  v.  c.  m. 

TEM  ,  d.  vauJ.  Tem,  cat.  11  ou  elle  craiut. 

Éty.  de  temer. 

TEMA,  Tema,  esp.  cat.  ital.  Pour  thème. 
V.  Thema. 

TE7/IA,  s.  f.  (lème),  ill.  Tema  ,  cat.  esp. 
Quinte,  caprice,  bizarreiie,  qui  prend  tout 
d'un  coup  :  La  tema  lou  prend,  sa  quinte  le 
prend. 

Far  tema  ,  penser  à  quelque  chose. 

En  vl.  crainte,  et  qu'il  ou  qu'elle  craigne. 
V.  Tim,  R. 

TEMAL,  s.  m.  vl.  Sorte  de  poisson. 

TEMâR  ,  v.  a.  (lemà)  ;  temer.  Tembrét, 
cat.  Appréhender,  craindre,  avoir  peur  de 
gagner  quelque  mal  par  le  contact  :  Aquella 
maladia  es  pas  de  terne. 

Éiy.  du  lat.  timerc,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TEME ,  s.  m.  (témé);  Temor .  port,  esp 
Appréhension  ,  crainte  de  prendre  quelque 
mal.  Gare.  V.  Tim,  R. 

TEMEDOR,  OYRA,  adj.  Temedor,  anc. 
cat.  Temedor  e ,  esp.  Dangereux,  euse  ,  re- 
doutable. 

TEMEIROS  ,  adj.  vl.  Tcmodor  ,  esp. 
Dangereux,  redoutable,  formidable. 

Éty.  du  lat.  limendus ,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TEMEN,  gerond  ,  vl.  Temienle,  esp.  En 
craignant,  adj.  craintif.  V.  Tim,  R. 

TEMENMEN,  adv.  vl.  Timidement.  V. 
Tim,  R. 

TEMENSA,  s.  f.  vl.  Temenza ,  ital.  Te- 
mensa ,  cat.  Temor  ,  esp.  Peur ,  crainte  ,  dé- 
fiance. Y.  Tim,  R. 

TEMER.  v.  a.  vl.  Temere  ,  ital.  Temer  , 
cat.  esp.  port.  Redouter,  respecter,  craindre. 
Y.  Creigner. 

Eu  so,  no  vulhas  temere ,  ego  sum  ,  nolitc 
limerc. 

l'.ty.  du  lat.  timere,  m.  s.  V.  Tim ,  15. 

TEMERARI  ,  ARIA,  adj.  (  tcinn.'iii  . 
àrie);  Temerari,  cat.  Temerario ,  ital.  op. 
port.  Téméraire,  hardi,  avec  imprudence  : 
Jugeament  temerari ,  jugement  téméraire  , 
jugement  fait  de  quelqu'un  en  ma uvaise  part, 
sans  preuves  suffisantes. 

Éty.  du  lat.  temerarius,  m.  s.  formé  de 
temere  ,  inconsidérément. 

TEMERARIAMENT  .  adv  .  l'tcmcraria- 
méin)  ;  Temerariamènt  ,  cat.  Temeraria- 
mente ,  ital.  esp.  port.  Témérairement .  avec 
témérité. 

TEMERITAT  .  s.  (temerilà)  :  n»»,». 
Temerità,  ital  Temeridad,  esp.  Temerida- 
de,  port.  Temer ita t,  cal.  Témérité,  hardiesse 
imprudente,  qui  se  précipite  dans  le  danger, 
parce  qu'elle  ne  le  voit  pas  ,  et  souvent  pan  e 
qu'elle  le  craint. 

Éty.  du  lat.  temerilatis.  gén.  de  lemeritas, 
m.  s. 

TEMEROS  ,  adj  vl.  temeros.  Temeroso, 
esp.  Temeros  .  cal.  Timoroso  ,  ital.  port. 
Craintif,  craignant,  timide,  peureux;  dan- 
gereux ,  téméraire. 

Éty.  du  lat.  timidus.  V.  Tim,  R. 

TETERS  ,  s.  m.  vl.  Temor,  esp.  Crainte. 
V.  ï'im.li. 

temo.  V.  Themo 

TEMOI,  \sr.  V.  Temouinei  Test.  P.   2 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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TEMOIGNAIRE  ,  USA,  s.  (lemoua- 
gnaïré,  use);  temouagnaire.  Celui,  celle  qui 
donne  des  preuves,  des  marques  d'aminé, 
d'afTection,  d'estime,  etc.  Gare.  V.  Test,  K.  2. 

TEMOIGNANT,  ANTA ,  adj.  (temou- 
gnán .  ánte)  ;  temodacnant.  Qui  donne  des 
preuves,  des  marques  d'attachement.  Gare. 
V.  Test,  R.  2. 

TEMOR,  s  f.  vl.  Timoré,  ital.  Timor , 
esp.  port.  cat.  Crainte,  terreur,  tremblement, 
peur. 

La  temor  del  segnor  es  commençament  de 
sapienci.  d.  vaud. 

Ety.  du  lat.  limor ,  m.  s.  V.  Tim  ,  R. 

TEMOROS,  adj.  vl.  Temoros ,  cat.  V. 
Temeros. 

TEMOUAGNAGE , 

TEMOUAGNAIRE  , 

TEMOUAGNANT  ,  et 

TEMOUAGNAR ,  Temoign ,  et  Test  , 
Rad.  2. 

TEMOUEING  ,  s.  m.  d.  béarn.  Témoin. 
V.  Temouin  et  Test ,  R.  2. 

TEMOUGN  ,  s.  m.  d.  béarn.  Témoin.  V. 
Temouin  et  Test ,  R.  2. 

TEMOUGNAGI ,  s.  m.  (temougnadgi); 
Teslimonio  et  Teslimonianza ,  ital.  Tesij- 
monio,  esp.  Testemuho,  port.  Témoignage, 
rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 
fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit;  preuve 
ou  marque. 

Éty.  de  temouin  et  de  agi.  V.  Test,  R.  2. 

TEMOUGNAR,  v.  a.  (temougna)  ;  te- 

-muMAIl.    TEIHOVNEGEAR  ,   TEMOIGNAR.    'L  estÌìHO- 

niare,  ital.  Testi/icar  ,  esp.  Testemuhar  , 
esp.  port.  Témoigner  ,  porter  témoignage  , 
servir  de  témoin,  marquer,  faire  paraître. 

Éty.  de  témoin  et  de  ar  ,  ou  du  lat.  testi- 
ficari ,  m.  s.  Y .  Test,  R.  2. 

TEMOUIN,  s.  m.  (temoim):  testimom, 

TAMOCEN ,     IDIIIHI.,    TEMOCEIKG.     TeSlÌmOllÌO    , 

ital.  Testcmului .  porl.  Témoin,  celui,  celle 
qui  a  vu  ou  entendu  quelque  fait  ;  preuve  ou 
marque. 

Ety.  du  lat.  teslimonium  ,  m.  s.  ou  de 
tcslis,  pour  antestis,  c'est-à-dire,  ante  stans, 
qui  est  présent.  V.  Test,  It.  2. 

Témoin  oculaire,  celui  qui  a  vu. 

Témoin  auriculaire,  celui  qui  a  entendu. 

TEMOUNEGEAR,  Y.  Temouniar. 

TEMOtJNG  ,  dg.  Pour  témoin.  V.  Te- 
mouin et  Test.  P.  2. 

temouniar,  Y.  Temougnar el  Tesl, 
Rad.  2. 

temOus,  adj.  (lemous),  dl.  Quinleux, 
fantasque.  V.  Tim,  R. 

TEMP ,  radical   dérivé  du  latin  tempu.i  , 

temporis,  temps,  d'où  temperare,  tempérer, 
régler .  modérer. 

De  lempus,  par  la  suppr.  de  »,  temps  . 
et  par  la  suppr.  du  p  :  Tems  ol. 

De  II  mpus,  par  apoc.  temps;  d'où:  'Temp 

esta  ,  Tempesl-ar,  Tempest  at,  Temp-eslre, 
>  ,  Doou-temps ,  Tempe. 

De  temperare,  par  apoc.  temper;  d'oii  : 
Tcmpcr-ar  ,  Tempeir-ar,  Temperat-ura  , 
Tcmper-ança  ,  Tempera  -ment ,  Tempa-i. 

De  temporis:  Tempouris-ar. 

De  temporis,  par  apoc,  tempor;  d'où: 
Ti  uijKii  -ut .  Tempor-au,  Des-temp-ar,  A- 
tempr-ar ,  A-Umpr-al ,  Des-tempra  mens, 
Des-tempr-al. 
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De  tempor,  par  le  changement  de  o  en  ou. 
tempnur  ;  d'où:  Tempour-a,  Tcmpnur-ar. 
Tempour-as,  Tempour-es,  Tempour-ela  . 
Tempour-iou  ,  J'empuur-ir  ,  Tempourela- 
ment,  Tempouns-aiie,  Tempour-ous. 

De  lemper,  par  suppr.  de  e,  tempr  ;  d'où  : 
Tcmpr-ada-ment  ,  Tempra-menl ,  Tempr- 
ansa ,  Tempr-ar. 

TEMPE,  s.  m.  (tèimpé)  ;  Tempia  ,  ital. 
Tempe ,  partie  latérale  el  supérieure  de  la 
tête.  V.  Pous. 

Éty.  du  lat.  lempus,  temps,  ainsi  nom- 
mées, dit-on,  ces  parlies,  parce  qu'elles  in- 
diquent le  temps  où  l'âge  de  l'homme  ,  à 
cause  que  les  cheveux  commencent  à  y  blan- 
chir. V.  Temp ,  R. 

TEMPEIRAR,  v  imp  (teimpeirà).  Trem- 
per la  terre  ;  tomber  assez  de  pluie  pour  la 
bien  humecter. 

.1  tempeirat  ou  afach  un  tempier,  la  terre 
a  été  bien  trempée. 

Éty.  de  tempier  et  de  ar ,  ou  du  lat.  tem- 
perare, régler,  modérer,  V.  Temp,  R. 

TEMPERADURA,  dg.  Pour  Tempera- 
tura,  v.  c   m.  el  Temp,  K. 

TEMPERAMENT ,  s.  m.  (teirnperaméin,  : 
TEHPERi.  Temper  amento,  ital.  port,  esp  Tem- 
pérament ,    cat.  Templiamenlo  ,   anc.   esp. 
I   Tempérament  ,  constitution   particulière    du 
corps  propre  à  chaque  individu. 

Éty.  du  lat.  tempei  umentum  ,  m.  s.  V. 
Temps ,  lî. 

Les  anciens  ne  distinguent  dans  les  corps 
que  quatre  qualités  principales,  le  chaud  el  le 
froid,  le  sec  et  l'humide,  établirent  quatre 
tempéraments  d'après  les  humeurs  qu'ils 
croyaient  être  dominantes  chez  les  animaux  , 
et  particulièrement  chez  l'homme,  et  qui  cor. 
respondaient  par  leur  nature,  à  ces  qualités, 
de  la  manière  suivante.  Le  sang  au  chaud  et 
à  l'humide  ,  la  bile  au  chaud  et  au  sec  ,  la 
pituite  ,  au  froid  et  à  l'humide  el  la  mélan- 
colie, au  froid  et  au  sec  ;  d'où  les  tempéra 
ments  sanguins,  bilieux,  piluileiix  et  inélan 
coliques,  qui  combines  un  à  un  ou  deux  à 
deux  en  produisent  beaucoup  d'autres. 

TEMPERANÇA,  s.  f.  (  leimperànce)  : 
Temperansa  el  Tempr  ans  a  ,  cat.  Tempe- 
ronfa, port.  Temperansa,  esp.  Tempérance, 
vertu  qui  règle  les  liassions  el  surtout  les 
désirs  sensuels,  ce  mot  est  aussi  synonyme 
de  sobriété. 

l'.iv.  du  lat.  lemperanlia  ,  formé  ûelem- 
peries,  proportion ,  température  modérée 
tempérament    V.  Tcmp,  K. 

TEMPERAR,  v.  a.  (leimpera)  ;  »i<rc»K 
Temperare,  ital.  Temperar  ,  esp.  port.  cal. 
Iruij  ner,  modérer,  diminuer,  rendre  minus 
vif., 

Éty.  du  lat.  temperare,  m.  s.  V.  Teinp  . 
Rad. 

TEMPERAT.  ADA  ,  adj.  el  p.  (leim- 
pera, àde)  ;  Temperad,  cat.  Temperado  , 
porl.  esp.  Tempéré,  ce.  ni  Irop  chaud,  M 
trop  froid  .  en  parlant  du  temps,  modéré, 
sobre,   quand  il  est  question  d'un  homme. 

Ëty   du  lat.  ii  mperatus.  V.  Temp,  lî. 

TEMPERATIU  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Tempe- 
ratif ,  iw  ;  propre  à  tempérer. 

TEmperatura  .  s.  f.  (teimperalúre 

TRMrERADl'RA.      '/'(  l'I/H'  III  1/1(71  l'I  ,    p(||ï.    Tcm]IC- 

I  ratura,  esp.  cat.  ital.  Température,  dispo- 
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tilion  de  l'air,  selon  qu'il  esl  froid  ou  chaud, 
sec  ou  humide;  degré  de  chaleur  qui  règue 
dans  un  lieu  ou  dans  èlre  organisé. 

Éty.  du  lat.  temperalura,  formé  de  tempe- 
riet.  V.  Temp ,  R. 

TEMPERI ,  s.  m.  (leimpèri),  dl.  Intem- 
périe de  l'air ,  lempète ,  tapage  ,  désastre  , 
maleur. 

Éty.  V.  Temp,K. 

Ly  crido  ,  largou  vers  l'emperi  , 
Aissi  faras  quauque  temperi , 
Se  non  evitos  lou  péril. 

Michel. 

TEMPERI,  Pour  tempérament.  Yoy. 
Tempérament  et  Temp ,  R. 

TEMPESTA  ,  s.  f.  (teinpèste)  :  ouragan  . 
oubagi,  tampesta.  îYmpesra,  ilal.  Tempestad, 
esp.  Tempcstade,  port.  Tempeslat,  cat.  Tem- 
pête, agitation  violente  de  l'air,  occasionnée 
par  une  grande  pluie  ,  du  fent,  et  accompa- 
gnée d'éclairs  et  de  tonnerres. 

Ety.  du  lat.  tempestalis,  gén.  de  tempeslas, 
m  t.  V.  Temp ,  K. 

Tempesta  d'aissada 
Noun  gasletjamai  vigna. 
l'rov. 

TEMPESTAR,  v.  n.  (tempesta)  ;  pestab. 
Tempeslare,  ilal.  Tempestar,  esp.  Tempêter, 
faire  grand  bruit,  se  fâcher  d'une  manière 
bruyante. 

tty.  de  tempesta  et  de  ar  ,  faire  tempête. 
V.  Temp,  K. 

TEMPESTAR,  t.  a.  Fouler  la  terre  aux 
pieds  ou  la  labourer  lorsqu'elle  est  trop  trem 
jiée.  V.  Temp,  R. 

TEMPESTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tém- 
ptslá,áde).  Plombé,  ée  ,  en  parlant  de  la 
terre  ,  qui  a  été  foulée  étant  trop  trempée  , 
ou  qui  a  été  travaillée  contre  saison  ;  en  par- 
lant des  fruits,  ceux  qui  ont  été  gâtés  par  le 
mauvais  temps,  ou  cueillis  avant  leur  matu- 
rité. 

Ety.  de  tempesta  et  de  al.  V.  Temp  ,  R. 

Jamays  lou  fruc  qu'es  tempestat 
Non  pou  faire  de  vin  de  sauvo. 
Brueys. 

TEMPESTAT.  s.  m    vl.    Tcmpeslad , 
esp    Tempête.  V.  Tempesta  et  Temps,  K. 
tempestos,  OSA,  adj.  vl.  Turbulent, 

Iracassier.  V.  Tempestous. 

TEMPESTE  ,  s  m.  vl.  Tempête.  Yoy. 
Tempesta  et  Temp  ,  R. 

TEMPESTUOUS  ,  UOUSA  ,  adj  (teim- 
pesluúus  ,  óuse)  ;  'J'cmpestuos ,  cat.  Temprs- 
tuoso,  e.sp.  port.  Tcmpestoso ,  ital.  Tempé- 
tueux ,  euse  ;  orageux,  sujet  aux  tempêtes. 

Ety.  du  lat.  tempestuosus,  m.  s.  V.  Terni' t 
Sad. 

TEMPXSTUOS,  Tempestous ,  ousa. 

TEMPESTUOZ,  vl.  V.  Tempestuos. 

TEMPET,  s.  m.  vl.  Tempête,  vacarme, 
carillon. 

TEMPIER,  s.  m.  (tempié);  momn. 
Humidité  suffisante  de  la  terre  ,  pour  rece- 
voir lesseminces;  pluie  assez  abondante  pour 
bien  tremper  la  terre;  en  vl.  temps,  mauvais 
temps,  bourrasque.  V.  Temporau. 

Ely.  du  lat.  lemperics ,  proportion,  usage 
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modéré,  ou  de  Trempur ,  v.  c.  m.  et  Temp  , 
Rad. 

TEMPIOUN  ,  s.  m.  (teimpiùun)  Tam- 
pon ,  petit  ros  ou  peigne,  dont  se  servent  les 
tisserands  lorsqu'ils  veulent  augmenter  la 
largeur  du  tissu  qu'ils  fabriquent. 

TEMPIR  SE  ,  v.  r.  et  n.  (teimpir);  «i- 

BOUIBAR    SE,    EMBOUF1NAR     SE,     EMBOUSBAR     SE, 

arrifastab  se.  Se  gorger  d'aliments,  s'em- 
piffrer. 

TEMPL,  radical  dérivé  du  latin  tcmplum, 
temple,  lieu  d'où  la  vue  pouvait  se  porter  de 
tous  les  côtés  et  d'où  les  augures  pouvaient 
faire  leurs  observations  ;  forme  de  tueri , 
tueor ,  voir,  regarder,  d'où  contemplari , 
contempler. 

Detemplum,  parapoc.  templ; d'où:  Templ- 
e,  Templ-ier. 

De  contemplari,  parapoc.  Countempl-ar, 
Countempl  ation ,  Coun  templ-aire,  Coun- 
templ-al-if,  Coun-tcmpl-atour. 

TEMPL  A  ,    S.     f.     Vl.     TEMPLAB,     TEK,     Tl» . 

Tempe.  V.  Tempe. 

TEMPLAR,  vl.  V.  Templa  et  Temple. 

TEMPLE,  S.  m  rocs,  tim  ,  tempe.  Tem- 
pia ,  ital.  Tempe,  partie  latérale  de  la  tête, 
qui  s'étend  de  l'oreille  au  front.  Y.  l'ous. 

Éty.  du  lat.  tempus.  V.  Tempe  et  Temp,  R. 

TEMPLE,  s.  m.  tempe.  Timbre,  timbale, 
tambour  de  basque. 

TEMPLE,  s.  m.  (teimplé);  Templo  , 
port.  esp.  Tempio,  ital.  Temple,  cat.  Temple, 
édifice  public  consacré  au  culte,  à  la  divinité. 
En  parlant  des  Églises  catholiques,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  élevé;  église  des  pro- 
lestans. 

Ely.  du  lat.  templum,  m.  s.  Y.  Templ, 
Rad. 

«  Les  arbres  furent  les  premiers  autels,  et 
les  champs  les  premiers  temples.  C'était  sur 
des  pierres  brutes  ou  des  mottes  de  gazon  , 
que  se  ûrent  les  premières  offrandes  à  la 
Divinité.  »  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

On  pense  généralement  que  les  Egyptiens 
bâlirenl  les  premiers  temples  en  l'honneur 
de  la  divinité.  Les  Assyriens  les  Phéniciens 
et  les  Syriens  les  imitèrent  successivement. 

Le  temple  de  Bel  à  Babylone  ,  passe  pour 
le  plus  ancien  de  tous,  si  ceux  de  Urenna, 
dans  l'Inde,  ne  datent  pas  de  plus  loin  Quant 
à  la  magnificence  ,  celui  de  Jérusalem  n'a 
jamais  rien  eu  d'égal,  200,000  ouvriers  fu- 
rent employés  pendant  sept  années,  à  sa 
construction  ce  qui  donne  cinq  cent  onze 
millions  de  journées  environ. 

TEMPLEGA.et 

TEMPLEGEA  ,  s.  f.  teimplédge)  ,  dl. 
La  jointure  de  la  jambe.  Sauv. 

TEMPLET  ,  s.  m  (teimplé).  Templet , 
terme  de  relieur,  petite  tringle  de  bois,  mo- 
bile, qui  sert  à  remplir  la  rainure  du  cousoir 
par  laquelle  passent  les  nerfs,  qui  sont  rete- 
nus en  dessous  par  des  chevilles  de  fer  ou  de 
cuivre. 

TEMPLIER,  s.  m.  (teimplié)  ;  Tcmpla- 
ris,  cat.  Tempiere  ,  ital.  Templarin  ,  port, 
tsp.  Templier  ou  chevalier  du  temple,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  et  religieux  de  ce 
nom. 

Éty.  du  lat.  templum,  dont  le  radical  est 
templ,  et  de  la  term  mult.  ier ,  ainsi  nom- 
més depuis  que  Baudoin  H,  roi  de  Jérusalem, 
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leur  eut  donné,  pour  y  fixer  leur  demeure  , 
une  maison  proche  du  temple  de  Salomon; 
ils  portèrent  à  leur  institution  le  nom  de  : 
Pauvres  chevaliers  de  la  Sainte-Cité. 

u  L'ordre  des  Templiers  ,  le  premier  de 
tous  les  ordres  militaires  religieux,  fut  fondé 
à  Jérusalem  ,  vers  l'ans  1118  et  1119  ,  par 
Hugues  de  Paganès  et  Geoffioi  de  Saint- 
Ademar  ,  qui  se  réunirent  à  sept  autres  che- 
valiers qui  avaient  suivi  Godefroi  de  Bouillon 
à  la  conquête  de  la  Palestine  ,  pour  défendre 
le  Saint-Sépulcre  et  protéger  les  pèlerins. 
Le  Concile  de  Troyes  approuva  cet  ordre  en 
1128,  et  une  règle  fut  donnée  aux  chevaliers 
par  Saint  Bernard  qui  leur  ordonna  de  porter 
l'habit  blanc. 

Devenus  puissants  on  leur  suscita  un  pro 
ces  qui  bien  que  fondé  sur  des  accusations 
absurdes ,  eut  pour  résultat  leur  condamna- 
lion.  Cinquante-neuf  furent  brûlés  vivants 
à  Paris,  en  1314.  Philippe-le-Bcl,  leur  im- 
placable ennemi ,  ruina  leur  ordre  ,  qui  fut 
supprimé  par  le  pape  Clémeut  V  ,  en  1308 
et  1312 ,  à  la  suite  d'un  concile  tenu  à  Vienne, 
l'année  précédente.  » 

Buoure  coumo  un  templier ,  boire  beau- 
coup ;  proverbe  qui  ne  vient  point ,  dit.  M. 
Nodier ,  des  mauvaises  moeurs  de  cet  ordre, 
mais  du  grec  xîvcîJw  (tendeuô),  je  mange, 
je  dévore,  et  de  tév8ï|?  (lentbès),  un  glou- 
ton ,  un  templier. 

TEMPLOUS,  s  m.  (teimplóus);TEBFtti? 
Gare.  Temple,  en  terme  de  tisserand  ,  deux 
barres  de  bois  attachées  l'une  à  l'autre  par 
une  ficelle  et  dont  les  extrémités  sont  garnies 
de  petites  pointes  de  fer. 

TEMPORA,  s.  f.  vl.  Tempora  ,  esp. 
cat.  ital.  Chacun  des  quatre  temps,  terme  d« 
liturgie.  V.  Temp,  R. 

TEMPORAL,  adj.  vl.  Temporal,  cat. 
esp.  port.  Temporale,  ital.  Temporel,  pas- 
sager. 

Éty.  du  lat.  temporalis.  Y.  Temp,  R. 

TEMPORAL,    S.    m.     Vl.      TCS1FOr.AU    ,    TEX- 

pieb.  Temporal,  cat.  Gros  temps,  orage; 
tempête. 

Éty.  V.  Temp.  R. 

TEMPORALITAT,  s.  f.  vl.  Tempora- 
litat,  cat.  Temporalitad ,  esp.  Temporali- 
dade,  port.  Temporalité  ,  ital.  Temporalité, 
mode,  manière  d'être. 

Éty.  du  lat.  temporalitatis,  m.  s. 

TEMPORALMENT,  adv.  vl.  Tempo- 
r aiment ,  cat.  Temporalmenle  ,  esp.  port, 
ital.  Temporellunent. 

TEMPOBAU  ,  V.  Temporal  et  Temp,  R. 

TEMPORIVOL,s.  et  adj.  f.  (teimpori- 
VÓI).  Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  à  une  grosse 
espèce  de  châtaigne. 

TEMPOURA  ,  s  f.  (leimpi'iure)  ,  dl. 
Tempero  et  Tempora  ,  esp.  Saison  :  La» 
tempouras  ,  les  saisons;  les  quatre  temps. 
V.  Sesoun  ,  (Juatri  temps ,  Tempouriou  et 
Temp,  R. 

Temps  propre  aux  semences 
Las  quouate  tempouras  de  l'an. 
Loucaud. 

Lei  vers  soim  de  fiuit  de  sesoun 
Quefau  cuilhi  dm  la  tempouro. 
Mathieu. 


TEM 

TEMPOCRAR  ,  Voy.  Tempourisar  et 
Temp,  R. 

TEMPOURAR  .  Vey.  Tempourisar  et 
Tcmp  ,  K . 

TEMPOURAS  .  s.  f.  pi.  (teirapóures)  : 
timpooiioex.  Tempnra,  esp.  Tomporas,  port. 
Les  quatre  temps,  vigile  ;  jeune  ordonne  la 
Teille  d'une  grande  fête.  A\r. 

Kty.  du  lat.  lempora.  V.  Tcmp  ,  l\. 

TEMPOUREL,  ELA,  adj.  (temporel, 
île);  tampourel  Temporale,  ital.  Temporal, 
esp.  port.  cal.  Temporel ,  elle ,  qui  passe 
avec  le  lemps,  périssable;  séculier  ce  qui 
regarde  la  puissance  temporelle  des  rois  , 
par  opposition  à  la  puissance  spirituelle  ou 
ecclésiastique. 

Êty.  du  lat.  temporalit ,  fait  de  tempus. 
V.  Temp,  R. 

Subsl.  Lou  lempourel.  le  temporel. 

TEMPOUREL,  s.  m.  Temporal,  port, 
esp.  Temporel ,  revenu  d'un  bénéfice  ,  auto- 
rité ,  puissance ,  affaires  séculières.  Gare. 
Y.  Temp,  R. 

TEMPOURELAMENT  ,  adv.  (teimpou- 
rclaméin)  ;  Temporalmenle ,  port.  esp.  ital. 
Temporalmenl,  cat.  Temporeliemenl ,  durant 
■n  temps,  tiare.  V.  Temp,  R. 

TEMPOURIOD  ,  s.  m.  (teimpouriou)  ; 
Tmsiromvo.  Saison,  temps  propre  à  une  plan- 
talion,  à  un  travail  quelconque  :  Vax  seme- 
nalper  tempouriou  ,  je  l'ai  semé  à  temps, 
dans  la  saison  convenable. 

Êty.  de  temporis ,  gén.  de  tempus,  et  de 
iou    V.  Temp  .  R. 

TEMPOURIR.  v.  n.  (teimpouri),  dl.  Fi- 
nir son  lemps,  sa  journée  ,  son  année  :  .Va 
pat  lempourit  ,  il  n'a  pas  fini  son  temps  ; 
endurer  le  chaud,  le  froid,  le  vent:  Lou 
poou  pas  tempourir  ,  on  ne  saurait  tenir 
contre  le  froid  ,  on  n'y  peut  durer. 

Êty.  du  lat.  temporis  ,  gén.  de  tempus  , 
on  a  fait  tempor ,  et  de  ir ,  aller  à  la  fin  du 
temps.  V.  Temps,  R. 

TEMPOURISAIRE  ,  s.  m.  (teimpouri- 
»jlr0,  ;  rarosBMoa  Temporitar,  port,  l'em 
poriseur,  celui  qui  temporise  par  système. 
Gare    V.  Temp  ,  R. 

TEMPOURISAR,  v  n.  (lempourisà)  ; 
TrarocRAR.  TcmpoTcggiarc  ,  ital.  Tempo- 
rxxar  ,  esp.  port.  Temporiser,  attendre, 
patienter ,  différer. 

Êty.  du  lat.  temporis  ,  gén.  de  tempus  et 
Hc  ar ,  gagner  du  temps,  prendre  du  temps. 
V.  Tcmp,  H. 

TEMPOUROUS,  V.  Tcmpourase{  Temv 
Rad. 

TE-VTPR ADAMENS  ,  et 
TEMPRADAMENT  ,  adv.  vl.   Templa- 
dament,  esp.  Tempradament ,  cat.  ï'<  utpe 
radamente  .    port.   Tempe  ratamente  ,    ital. 
Modérément ,  moyennement. 

Ety.  du  lat.  temperanter ,  m.  s.  V.  Temn 

Rad;  *  ' 

TEMPRADURA.  S.  f.  vl.  Température, 

Kal.  Templadura.  rsp  Modération, sobriété, 
attente,  temporisation 

Kty.  du  lat.  temperatio ,  m  t.  V.  Temp 
Rad. 

TEMPRAMEN,  et 

TEMPRAMENT  .  S.  m.  Temprimènt , 
cal.  Tempérament,  modération,  v  Tempé- 
rament. 


TEM 

TEMPRANSA,  S.  f.  vl.  nnmxsA ,  tem- 
pérament. Tempransa  et  Temperancia.  cat. 
Templama,  esp.  Temperança ,  port.  7cm- 
peruma  ,  ital.  Modestie,  retenue,  tempé- 
rance ,  mesure ,  adoucissement. 

Ety.  du  lat.  lemperenlia,  m.  s.  V.  Temn 
Rad. 

TEMPRAR,  v.  a.  vl.  trempas.  Tempe- 
rare,  ital.  Trempar  et  Temperar,  eat.  esp. 
port.  Tempérer,  adoucir;  régler,  modérer; 
retremper,  accorder,  ajuster,  raccommoder. 

Êty.  du  lat.  temperare.  V.  Temp,  R. 

El  vis  de  Gfwslet  qnetrt  ttmpra  ta  riiimor. 
L.  lia  Je  Gene.t.tciui  nous  r.lrrmp.  I'htirarar. 
Hist    Crois    AIL     v     4111 

Pour  tremper.  V.  Trempar. 

TEMPRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  Tcmprat , 
cal.  Templado ,  esp.  Tempéré,  ée. 

Èly.  du  lat.  temperatus  ,  m.  s.  V.  Temp, 
Rad. 

TEMPRE  ,  s.  m.  vl.  Temple  ,  cat.  esp. 
port.  Tempérament ,  modération ,   mesure. 

TEMPS,  s.  m.  (teins)  ;  teh.  Tempo,  ital. 
port.  Tiempo,  esp.  Temps,  cat.  Temps, durée 
qui  s'écoule  depuis  un  terme  jusqu'à  un  au- 
tre ;  loisir;  délai;  terme;  saison  propre  à 
chaque  chose  ;  occasion;  état,  disposition 
de  l'atmosphère. 

Êty.  du  lat.  tempus,  m.  s.  Y.  Temps,  R. 

lemps  eslouffat,  temps  vain. 

Ver  temps ,  autrefois. 

Tous  temps ,  en  tout  lemps,  toujours. 

Lou  temps  es  pas  soulide ,  Tr.  le  temps 
n'est  pas  sûr,  n'est  pas  décidément  beau. 

Tout  d'un  temps,  sans  interruption,  tout 
de  suite. 

Temps-drech,  vent  du  Nord. 

Temps  que  se  leva  de  nuech 

Passa  pas  lou  pueck. 

Temps  qui  se  lève  de  nuit 

Dure  peu  quand  le  jour  luit. 

Sercn  fatto  di  notte, 

Non  ealtreperc  coite,  ital. 
A  temps,  a  tempo  ,  port,  à  propos. 
TEMPS,  s.  m.  Entérine  de  gram.  formes 
du  verbe  qui  expriment  les  différents  rap- 
ports d'existence  aux  diverses  époques  que 
l'on  peut  envisager  dans  la  durée.  \  .  Temn 
Rad.  ' 

TEMPS-LEIS  -  QUATRE  ,    tempoura  , 

tempocrai.  Cuatrc  temps  ,  cat.  Les  quatre 
temps. 

TEMPSUS,  adj.  et  p.  vl.  Estimé. 

TEMPTACio.  Temtpació,  cat.  anc.  cl 

TEMPTACION,  vl.   V.  Tentation. 

TEMPTADOR.  vl.  V.  Temptairc. 

TEMPTAIRE  ,  temptatre  ,  temptador. 
V.  Tentaire  et  Tenlalous. 

TEMPTAMEN  .  et 

TEMPTAMENT,  s  m.  vl.  Tentamento, 
ital.  Tentation,  tentative. 

Êty.  du  lat.  tentamenlum ,  m.  s. 

TEMPTAR  ,  vl.  Templar,  anc.  cat.  V. 
Tenlar. 

TEMPTATIO,  vl.  Temptacio,  cat.  V. 
Tentation. 

TEMPTAYRE,  vl.  V.  Temptairc. 

TEMS,  vl.  Il  ou  elle  craignit:  Tempera. 
je  craindrais,  il  ou  elle  craindrait:  Tems  es. 
que  je  craignisse. 


TEM 
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TEMSOT,  s.  m  d.  béarn.  Un  petit  espaça 
de  lemps. 

Ély.  île  temps  et  du  dim   ot.X.  Temp.  R 

TEMSUT,  UDA.  adj  et  p.  vl.  Craint, 
ainie.  V.  Temut  et  Tim .  lî. 

TEMUT,  adj.  et  p.  vl.  trm.ut.  Temut , 
cat.  Temido,  port  esp.  Craint,  redoute. 

Êty.  de  temer.  V.  Tim,  R. 

TEN 

TEa  ,  t,«  ,  TiBo ,  test,  radical  dérivé  du 
latin  tencre,  teneo ,  tentum.  tenir,  posséder, 
jouir;  qu'on  fait  aussi  venir  du  grec  tetv  a 
(teinô),  V.  Tendr,  R.  à  cause  de  la  tension 
dans  laquelle  sont  les  muscles  de  la  main  qui 
tient  quelque  chose,  ou  pertincre,  appartenir 

Detenere,  tentare.  par  apoc.  ten  ;  d'où  : 
Ten-ir,  De  -  tenir  ,  Re  -  tenir  ,  Sous-tenir, 
Entre-lenir.  Abs-tenir,  Appartenir,  Coun- 
tour,  Man-tenir,  Oub-tenir,  As -tenir ,  Re- 
tenir, Con-ten-cnt,  Ten-able,  Sous  tenable, 
Ten-ace  ,  Entre-Unimenl ,  Entcr-ten-ir  , 
Man-tenenza,  Mun-teneirc,  Man-tenemen. 
Man-tenens  ,  Man-tenent  ,  Man-tener  , 
Man-tengut ,  Manu-  tenenza. 

De  ten ,  par  le  changement  île  e  en  t ,  tin  . 
Abs-lin-ensa,  ci,  Abs-lin-enl.  Per-lin-emo, 
lm-per-tin-ent  ,  In  countinenl ,  Coun-tin- 
enci.  Coun-lin-genl ,  Coun-lin-ut,  Coun- 
tinu-ar  ,   Coun-tinu-at. 

De  ten,  par  l'add.  d'un  g  ,  teng  ;  d'où  : 
Re-tenguda.  Teng-uda,  Teng-ul,  bc-lengut, 
Ite-tengul,  Entrc-tcngul,  Sous-tengut,  Teng- 
uda»  .  Apar-tengul  ,  Coun-tengul  ,  Man- 
teneve ,  Des-mantcngut,  IJes-mantenir. 

TEN,  Pour  temps,  ait.  de  Temps,  v.  c.  m. 

TEN,  Tiens,  il  ou  elle  tient. 

En  vl.  T'en  vas,  va,  va-t-cn. 

TEN,  s.  m.  vl.  Pour  tempe.  V.  Tempe. 

TENABLE.  ABLA,  adj.  (tenablé.  able;. 
Tenable,  où  l'on  peut  demeurer,  où  l'on 
peut  se  défendre  ,  on  ne  l'emploie  guère  , 
qu'avec  la  négation:  Es  pas  tenable,  il  n'est 
pas  tenable,  en  parlant  du  temps. 

Ety.  de  tenir.  V.  Ten,  R. 

TENACE  .   AÇA  ,  adj.  (lenacé ,  ace)  ;  TE- 
NAci.  Tenace,  ital.  7'enaz,  esp.  port.   Tenace, 
visqueux,  adhérant ,  qui  résiste  à  la  sépara 
lion  ;  Gg.  avare,  qui  ne  donne  rien  qu'avec 
peine. 

Ilv   du  lat.  tenax,  m  s   V.  Ten,  R. 

TENACITAT  ,  s.  f.  (tenarilii)  ;  e.tacca- 

MEKT    ,      AVARICI   ,      TEFtACITA.       TenaCÌlà    ,      Ìt.ll. 

Tenacidad.  esp.  Tenacidade  .  port.  Tena- 
citad ,  cat.  Ténacité  .  qualité  de  ce  qui  est 
tenace. 

Ély.  du  lat  tenacitatis.  gén.  de  tenacitat. 
m.  s    v    Ten  .  It. 

TENAL  .  s.  m  (tcnàl).  Mol  conserve. 
dans  le  languedocien,  comme  terme  de  com- 
paraison: Margre  roumn  un  tenal.  maigre 
comme  un  cent  de  clous  ,  sec  comme  an 
hareng. 

Éty.  Ce  mot  \ieni  probablement  de  lt- 
nnlhas.  V.  Ten,  R. 

TENALHA     s     I.     tenaille   :  E5TEi.Ai.nAi. 

Tenalhcs .  cat.  Tenaza ,  esp.  Tenax,  port. 

Tanaglia  .  ital  Tenaille 
TENAMENT.  V.  Tenement 
TENANCIER,  s.  m      l,  i,  ,n  „■    ;  ,„„ 

cier.  Tenancier  .  celui  qui  tenait  des  terre* 
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dépendantes  d'un  fief,  auquel  il  était  du  des 
cens  ou  autres  droits  ;  propriétaire  ;  chaland 
d'un  lieu. 

Éty.  de  tenir,  tenant  et  de  ier.  V.  Ten  , 
Rad. 

TENC  ,  vl.  Je  tiens,  il  ou  elle  tint,  il  ou 
elle  alla. 

Éty.  de  lener.  V.  Jen,R. 

TENCA  ,  s.  f.  (téinque);  tencba  ,  tança, 
tarcha.  Tenca  ,  esp.  cat.  Tincha,  ital.  La 
tanche  ,  Cyprinus  linca  ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Gymnopomes  (à  opercules  nues),  commune 
dans  le  lac  du  Lauzet. 

Ëty.  dulat.  tinca,  m.  s.  qu'on  fait  dériver 
du  grec  îivotvo;  (ténagos)  ,  vase  ,  limon  , 
parce  que  ce  poisson  s'y  tient  ordinairement 
plonge. 

TENCA,  s.  f.  Clcisoun,  B-du-Rh.  Nom 
qu'on  donne,  ù  Nice  ,  selon  M.  Risso. 

1°  Au  labre  triple  tache,  Labrus  trimacu- 
latus,  Lin.  Quartomaculatus  ,  Risso,  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam  des  Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qui 
atteint  la  longueur  de  trois  décimètres  ,  et 
dont  la  chair  est  blanche  et  de  bon  goût. 

Ce  labre  se  distingue  facilement  à  sa  cou- 
leur de  chair  interrompue  par  trois  taches 
noires  sur  le  dos. 

2°  Au  labre  rayé,  Labrus  lineatus,  Lin. 
«lu  même  genre  que  le  précédent ,  dont  il 
se  dislingue  par  cinq  lignes  longitudinales 
bleues;  il  atteint  la  longueur  de  quatre  déci- 
mètres, et  sa  chair  est  délicate. 

3°  Au  labre  ballan.  V.  Lucressa. 

4°  Au  lutjan  Palloni,  Crenilabrui  Palloni, 
Pict.  Se.  Nat.  Lutjamis  Palloni  ,  Risso  , 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
la  fam.  des  Acanthopomes  (à  opercules  épi- 
neux) ,  corps  rosé ,  sans  taches ,  dénis  plus 
grandes  à  la  mâchoire  supérieure,  cinq  épines 
à  la  nageoire  de  l'anus;  longueur  deux  déci- 
mètres. 

5»  Au  labre  paon.  V.  Roucau. 

6»  Au  crénilabre  rosé  ,  Crenilabrus  exo- 
Ictus ,  Risso,  Labrus  exoletus  ,  Lin.  pois- 
son de  la  même  fam.  que  les  précédents, 
qu'on  distingue  ,  à  la  couleur  rosée  de  son 
corps  ,  aux  cinq  épines  de  la  nageoire  de 
l'anus,  et  aux  dents  de  la  mâchoire  supé- 
rieure beaucoup  plus  grandes. 

TENCH,  s.  m.  vl.  Rouge  ,  fard,  tein- 
ture. V.  Teinch  et  Teign,  R. 

TENCHA ,  s.  f.  (leintse),  d.  bas  lim. 
Tanche,  poiss.  V.  Tenca. 

TENCHA,  s.  f.  vl.  Teinture,  encausti- 
que couleur,  encre.  V.  Teincha  et  Teign,  R. 

TENCHA,  s.  f.  Teinte,  degré  de  force 
donné  aux  couleurs.  Gare.  Y.  Teign,  R. 

TENCHA,  et 

TENCHADA,  Y.  Teinchier. 

TENÇHAR.  vl.  V.  Teii/ner. 

TENCHABIA,  vl.  V.  Teinturaria. 

TENCHEIBE,  s.  m.  vl.  X .Teinclmiier. 

TENCHEYRE  ,  vl   V.  Tcinchurier. 

TENCHIER,  Y.  Ttinchicr. 

TENCHON,  s.  m.  vl.  Telison,  dispute. 
V.  Tcnson. 

TENCHURA,  ETE,  V.  Teincha,  Tein- 
chacla  ,  Tcinchura  et  Teign,  R. 

TENCTUBA  ,  adj.  et  p.  vl.  Peintre  ou 
tendue  ;  tapissée. 
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TESD  ,  tekdb,  tes,  radical  pris  du  latin 
tendere  ,  lendo,  tensum  ,  tendre,  étendre  , 
bander,  et  dérivé  du  grec  xeîvio  (leinù), 
ou  de  "i^w  (tazò),  m.  s.  d'où  altentio,  at- 
tention; ostenlulw,  ostentation;  contendere, 
s'efforcer  ;  contendre  ,  disputer ,  débattre  ; 
cuntentio,  contention;  contentiosus ,  inten- 
derc. 

De  tendere,  par  apoc.  et  suppr.  de  e  , 
tendr;  d'où:  Dcs-lendre,  Tendr-'e,  Ât-ten- 
dre,  Es-tendre,  Pre-tcndre,  Dis-tendre  , 
Des-tendre,  Sous- entendre  ,  Peri-toino. 

De  tendr ,  par  la  suppr.  de  r,  tend  ;  d'où  : 
Tend  a  ,  Tend-oun  ,  Tend-ar  ,  Tend-at  , 
J'end-eiroun. 

De  if  nd ,  par  le  changement  de  d  en  Í , 
tent;  d'où:  Tent-ar  ,  Tent-a  ,  Al-tent-a  , 
Con-tenl,  Con-lent-a,  Des- tenta,  En-lenl- 
a  ,  Tenl-ura. 

De  tensum  ,  par  apoc.  tens  et  tes,  par 
suppression  de  n  ;  d'où  :  Tes-a  ,  Tes-ar  , 
Ln-tes  ,  En-les-al  ,  Tez-ar  ,  Tet-at ,  Tez- 
urà  ,  Estand-al,  Esland-art,' Estong-oui- 
rar,  Es-ten-ilhar,  Es-len-ul,  Toisa,  Tois- 
ar,  Tois-at ,  Toisagi,  Os-tens-oir ,  Tois- 
aire,  Ous-tent-alion. 

TENDA,  s.  f.  (téinde);  tenta.  Tienda  et 
Tendul,  esp.  Tenda  ,  port.  cat.  ital.  Tente  , 
pavillon  militaire  ,  maison  rie  toile  sous  la- 
quelle on  campe  ;  banne  ,  toile  qu'on  tend 
pour  se  mettre  à  l'abri  de  la  pluie  et  du  soleil. 

Ëty.  du  lat.  tentorium,  ou  du  radical  iencf, 
et  de  la  terni,  fém.  a. 

Leis  tendus  doou  couel,  les  muscles  tendus 
de  la  partie  postérieure  du  cou. 

L'usage  de  loger  sous  des  tentes  élait  déjà 
connu  du  temps  de  Jahel  ,  3100  ans  ,  avant 
J.-C.  puisqu'il  est  dit  dans  l'écriture  qu'il 
perça  la  tète  de  Sisara  avec  un  clou  ,  dans 
la  tente  d'Aber. 

TENDA  ,  s.  f.  Bâche  ou  banne,  couver- 
ture de  grosse  toile  que  les  charretiers  met- 
tent pour  couvrir  ce  qu'ils  ont  placé  sur  la 
charrette.  V.  Tend,  R. 

En  vl.  étendage. 

TENDA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  aille,  at- 
tende ;  piège,  lente. 

TENDA,  s.  f.  (téinde),  dg.  Tendue,  ou 
tendues  ,  mol  générique,  qui  comprend  tous 
les  pièges  que  Ion  tend. 

TENDAB,  v.  a.  (teindà).  Mettre,  poser, 
dresser  une  lenle  ,  en  terme  de  charretier , 
mettre  la  bâche  à  une  charrette,  bâcher.  Yoy. 
Tend ,  R. 

TENDAB  ,  v.  a.  (teindà)  ,  d.  bas  lim. 
Tendre,  pour  donner  plus  d'étendue.  Yoy. 
Tendre  et  Tend,  R. 

TENDAS  ,  s.  f  pi.  (tèindes),  d.  bas  lim. 
Tendoires  ,  longues  perches  sur  lesquelles 
on  étend  les  étoffes  de  laine  sortant  de  la 
teinture  ,  pour  les  faire  sécher. 

Êty.  de  tendre.  V.  Tend  ,  R. 

TENDAS  DOOU  COL,  s.  f.  pi.  (tèindes 

doÒU  COl)  i  ll.M.IS  DOOU  COUEL  ,  QUEBBA.  Lf'S 

tendons  du  cou  ,  c'est-à-dire,  la  saillie  que 
font  les  muscles  postérieurs  du  cou.  Y.  Tend. 

TENDAT,  ADA.adj.  et  p  (teindà,  ado), 
d.  bas  lim.  Tendu,  ue.  V.  Tendul  et  Tend.  R. 

TENDEIBE  ,  s.  m.  (léndèïré).  Tendoir, 
bâlon  que  le  tisserand  met  au  bout  de  la 
poiti  inière  pour  l'empêcher  de  se  dérouler. 

Étj    V.  Tend  .  R. 
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TENDEIROUN  ,  s.  m.  (leindeirùun). 
Petit  lendoir  ,  cheville  servant  à  tendre  le 
tissu.  Gare.  V.  Tend,  R. 

TENDELET  ,  s.  m.  (teindelé)  ;  tendoblet. 
Banne  ,  es.pèce  d'impériale  ou  de  dais  avec 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière  d'une 
chaloupe  ;  toile  que  l'on  met  sur  les  pe- 
tites charrettes  pour  garantir  l'intérieur  des 
rayons  du  soleil  et  de  la  pluie  ;  rideau  que 
les  marchands  placenta  la  porte  et  aux  fenê- 
tres de  leurs  magasins  pour  diminuer  l'éclat 
du  jour. 

Éty.  Dim.  de  tenda  ou  du  lat.  tentoriolum, 
petite  tente.  V.  Tend,  R. 

TENDELH,  s.  m.  vl.  tendu..  Tenture  , 
pavillon.  Y.  Tend,  R. 

TENDEMEN  ,  s.  m.  vl.  Tension.  Voy. 
Tension. 

TENDENSA,  s.  f.  (teindèinse);TEBDEii{A. 
Tendencia  ,  esp.  cat  port.  Tendenza  ,  ital. 
Tendance  ,  direction  ,  propention. 

Ety.  du  lat.  tendenlia  ,  m.  s.  V.  Tend,  R. 

En  \l   attente. 

TENDENT,  ENTA,  adj.  Tendente . 
port.  Tendant,  ante  ;  tourné  vers;  aboutis- 
sant à 

Ëty.  du  lat.  tendenlis,  gén.  de  tendent , 
m.  s    Y.  Tend  ,  R. 

TENDESOUN  ,  s.  f.  (leindesoun).  Ten- 
sion, état  de  ce  qui  est  tendu  ;  dilatation  ; 
fig.  grande  application  d'esprit.  Gare.  Yoy. 
Tend,  R. 

TENDIA  ,  dl.  Y.  Tcndilha  et  rend,  R. 

TENDIEB,  s.  m.  vl.  Tender ,  cat.  Ttn- 
dero,  esp.  Tendeiro  ,  port.  Tenditore  ,  ital. 
Tendeur,  étalagiste.  V.  Tend ,  R. 

TENDIL  ,  s.  m  (teindil) ,  dl.  Piège.  Y. 
Leca. 

Éty.  de  tendre,  tendre.  Y.  JenrJ  ,  R.  ou 
du  lat .  tendicula.  V.  Tendelh. 

TENDILHA  ,  S.  f.  (teindille);  tekdia  , 
tekdil.  Tiran?  verge  de  fer  qui  après  avoir 
traversé  le  cep  et  le  soc  de  l'araire  passe  à 
travers  l'âge  ou  le  bas  du  timon  où  elle  est 
fixée  par  une  clavette  ;  elle  empêche  que  le 
soc  ne  l'éloigné  trop  de  l'âge. 

Éty.  de  tendre,  tendre.  V.  Tend  ,  R. 

TENDILHIEBA  ,  s.  f.  (  teindilliére  )  ; 
tehdiliera  ,  s.  f.  (teindilliére)  ;  tendîmes*. 
Amorcoir,  tarière  dont  les  charpentiers  se 
servent  pour  commencer  les  trous. 

Éty.  de  tendre  ,  diriger.  Y.  Tendr  ,  R. 

TENDIB,  Rclcnlir.  Y.  Tindre,  Tintar 
et  Tint,  R. 

TENDON,  s.  m.  \l.  7cndó,cat.  Ten- 
don, esp.  Tendine ,  ital.  Tendâo,  port.  Le 
tendon  du  pied,  le  pied.  V.  Tendoun  et 
Tend,  R. 

TENDOULET,  s.  m.  (leindoulé).  Yoy. 
Tendelet  et  7Vhí2,  R. 

TENDOUN  ,  s.  m.  (teindùun)  ;  Tendâo. 
port.  Tendon,  esp.  Tendine,  ital.  Ten  do , 
cat.  Tendon,  substance  compacte,  aplatie 
ou  cylindrique,  blanchâtre,  composée  de 
fibres  étroitement  serrées ,  qui  termine  or- 
dinairement les  muscles  et  les  fixe  aux  os. 

Ety.  du  lat.  tendo  ,  unis,  dérivé  du  grec 
tÎviuv  (  ténùn  ) ,  formé  lui-même  de  t=wto 
(teinó) ,  je  tends  ,  parce  que  les  tendons  sont 
tendus  par  les  muscles  toutes  les  fois  que 
ceux-ci  se  contractent  et  que  d'ailleurs  ils 
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servent  à  étendre  ou  tendre  les  parties  aux- 
quelles ils  s'attachent.  Y.  Tend,  R. 

On  donne  très-souvent  et  très- impropre- 
ment, en  provençal,  comme  eD  français,  le 
Dom  de  no  faux  tendons.  Les  nerfs  propre- 
ment dits  sont  mous  et  ne  peuvent  point  se 
tendre ,  quoique  beaucoup  de  gens  préten- 
dent avoir  les  nerfs  tendus. 

Les  espèces  de  cordes  que  l'on  voit  pa- 
raître sur  les  mains  quand  elles  veulent  exer- 
cer quelque  efl'ort  sont  des  tendons  et  non 
des  nerfs ,  etc. 

TENDOUN,  s.  m.  (teindóun).  Cordon 
qui  soutient  l'épinglier  d'un  rouet  à  filer. 

Ély.  de  tendre,  parce  qu'on  le  tend  et  le 
détend,  pour  fixer  la  position  de  l'épinglier. 
V.  Tend,  R. 

TE  SDR  ,  radical  pris  du  latin  lener,  a  , 
um  ,  tendre  ,  qui  n'est  pas  dur  ,  qui  peut  fa- 
cilement être  coupé,  divisé  ,  broyé  ;  et  déri- 
vé du  grec  TÉpijv  (lerèn)  ,  par  anagramme  ; 
dont  le  radical  est  -uow  (teirô) ,  je  broie. 

De  lener,  par  suppr.  du  dernier  e  et  addit. 
d'un  d ,  tendr;  d'où  :  Tendr-e.  Tendr-a, 
Tendra-ment  ,  Tcndr-essa  ,  Tendr-etat  , 
Tendr-in,  Tendr-oun,  Tendr-uur ,  A  ten- 
dr-ir  ,  A-tendr-it,  A-tendr-issa-ment ,  A- 
tendr-iss-ent ,  Teura  ,  A-tenr-ezir. 

TENDRAMENT.  adv.  (  teindraméin  )  ; 
Teneramenle  ,  ital.  lïernamente  ,  esp.  Ter- 
namente,  port.  Tendrement,  avec  tendresse. 

Ety.  de  tendra  et  de  ment  ,  d'une  ma- 
nière tendre.  Y .  Tendr  ,  R. 

TENDRE,  v.  a.  (teindre);  budab,  te- 
iu,  fmu,  Tendere,  ital.  Tender,  esp. 
port.  Tendre  ,  cat.  Tendre  ,  rendre  tendu  ; 
étendre,  déployer. 

Ely.  du  lat.  tendere,  m.  s.  V.  Tend,  R. 

Tendre  un  piège,  bendar  ,  dressar. 

Tendre  une  tapisserie  ,  pausar  ,  tapissar. 

Tendre  un  lit,  garnir. 

Tendre  la  main,  porgerlaman,  mandiar. 

Tendre  la  pasta  ,  mettre  sur  couche, 
étendre  et  couper  la  pâle  pour  en  former 
des  pains. 

TENDRE,  v.  Tendere,  ital.  Tender  ,  esp. 
porl.  Tendre  ,  cat.  Tendre,  aller  à se  di- 
riger vers. 

Éty.  V.  Tend  ,  R. 

TENDRE ,  s.  m.  dg.  Tendre ,  cat.  Te- 
ner  el  7'ierno  ,  esp.  Tertio  ,  port.  Tenero  , 
ital.  Tendresse.  V,  Tendresta  et  Tendr,  R. 

Per  tendre  ,  par  tendresse. 

TENDRE.  DRA,  adj.  [teindre,  èindre)  ; 
Tenero  ,  ital.  Tierno ,  esp.  Tendre  ,  cat. 
Tenro ,  port.  Tendre,  on  le  dit  d'un  corps 
dont  les  parties  peuvent  aisément  se  séparer 
les  unes  des  autres  ;  de  la  viande  ,  des  fruits 
qu'on  peut  mâcher  facilement;  (ig.  sensible, 
délicat. 

Ety.  du  lai.  tenere,  abl.  de  lener.  V.  Tendr. 

Pan  tendre  ,  pain  frais. 

TENDRESSA,  s.  f.  (teindrésse)  ;  Tene- 
rezza  ,  ital.  Terncza  ,  esp.  port.  Tendresa  , 
cat.  Tendresse ,  sentiment  qui  fait  aimer ,  qui 
marque  l'amitié  ou  l'amour;  tendreté,  en 
parlant  des  choses. 

Ely.  de  tendre  el  de  es  ,  essa  ,  qui  est  ou 
ce  qui  est  tendre.  V.  Tendr  ,  R. 

TENDRET  .  ETA,  adj.  vl.  Tendrel ,  cat. 
Tenerelto ,  ital.  Tendrel,  délicat,  tout  ten- 
dre. V.  Tendr  ,  R. 
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I  TENDRETAT  ,  s.  f.  (Icindrcta).  Voy. 
Tcndrour. 

Ely.  du  lat.  tencritalis  ,  gén.  de  leneritas, 
m.  s.  V.  Tendr  ,  R. 

TENDREZA  ,  vl.  V.  Tendressa. 

TENDRIN,   INA  ,  adj.  (  teindrai,  ine)  ; 

DEOURE,     DEOL'VE  ,      SENSIBLE,     TENDBOCH.       1  t  II  - 

rinho  ,  port.  Douillet  ,  sensible  .  delical , 
qui  ne  peut  souffrir  la  moindre  incommo- 
dité. 

Ely.  de  Tendre,  v.  c.  m.  et  Tendr ,  R. 
ou  du  lat.  tenellus. 

TENDROUN ,  s.  m.  (teindróun).  Ten- 
dron,  jeune  fille,  jeune  garçon  qui  com- 
mence à  être  pubère. 

Ety.  Dim.  de  tendre.  V.  Tendr,  R. 

Moussur  tendroun,  un  douillet. 

TENDROUR  ,  s.  f.  (leindrour)  ;  tmdre- 
tat,  TEHDBoo.  7 'eneritudine ,  ital.  Terneza, 
esp.  Tendror .  cat.  Tendreté,  qualité  de  ce 
qui  est  tendre  ,  facile  à  couper.  On  ne  le  dit, 
en  français,  que  des  viandes,  des  fruits  et 
des  légumes. 

Éty.  de  tendre  et  de  our  .  ce  qui  est  ten- 
dre. Y.  Tendr ,  R. 

Tendresse  ne  se  dit  que  de  la  sensibilité 
de  l'amour  et  de  l'amitié.  La  tendreté  d'un 
gigot ,  la  tendresse  du  cœur. 

TENDUT, UDA,  adj  et  p.  (teindú,  ude); 
tekdat.  Tendido  ,  port.  Tendu,  ue. 

Ety.  du  lat.  tensus.  V.  Tend,  R. 

TENE  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Pour  tencr  , 
Tenir,  v.  c.  m.  Pour  soigner ,  entretenii  , 
V.   Tenir,  Entretenir  et  Ten  ,  R. 

TENEBRAS  ,  s.  f.  pi.  (ténèbres)  ;  Tene- 
bra ,  ital.  Tinieblas ,  esp  Tcnebras,  cat. 
Ténèbres  ,  obscurité  profonde  ;  on  le  dit 
aussi  en  parlant  de  l'office  des  trois  derniers 
jours  de  la  semaine  sainte,  des  matines  qui 
se  chantent  l'après-dinée. 

Éty.  lin  lat.  tenebrœ ,  arum,  m.  s.  for- 
mé de  tenere,  tenir,  parce  que  les  ténèbres 
'  iiiju  i  In  nt  d'avancer. 

TENEBROR,  s.  m.  vl.  Tenel,rosidadc, 
port.  Tenebrosidad ,  esp.  Tencbrore ,  ital. 
Ténèbres,  obscurité  ,  tumulte  ,  bruit  confus. 

Ély.  de  lenebrae. 

TÊNEBROS,  vl.  Tenebrot,  cat.  V.  Te- 
nebrout. 

tenebrositat  .  s  f.  (tenebrositá  ; 
Tenebrosidad,  esp.  Tenebrosidade  ,  port. 
Tenebrosità ,  ital.  Tenebrositat ,  cal.  Obs- 
curité. 

TENEBROUS,  OUSA  .  adj.  (lenebrous, 
óuse)  ;  Tenebros  ,  cat.  Tenebroso,  port  esp. 
ital.  Ténébreux,  euse ,  privé  de  lumière; 
Voix  lenebrousa,  voix  sombre;  I-'ig.  plein 
de  difficultés,  caché,  dissimulé.  Gare. 

Ety.  du  lat   tenebrosus  .  m.  s. 

TÉNEBROZ  ,  vl.  Y.    Tenebros. 

TENECAR  ,  v.  n.  (tenecâ),  dl.  On  le 
dit  de  tout  ce  qui  pendille  .  comme  rie  la 
roupie  qui  pend  au  nez,  les  chandelles  de 
glace  qui  pendent  aux  toits  ou  des  gouttiè- 
res ,  etc. 

TENEDOR,  s  m.  vl.  TE1.EDOB.  Posses- 
seur. V.  J'en ,  R. 

TENEIRE.  (1,-irc.  V.  Tenur. 

TENEIRE  ,  ri.  V.  Tenedor. 

TENEMEN  .  vl.  V.  Tenement. 

TENEMENT  ,  s.  m.  (teneméin):  iha- 
nisT ,  TcncMtn.  Tenement  ,  contenance  non 
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interrompue  de  terre  :  Aqueou  doumens  a 
un  grand  lenement ,  tenement ,  grande  éten- 
due de  terre  qui  se  lient.  V.   'J'en  ,  R. 

TENEIHENTIER ,  s.  m.  vl.  Ténemen- 
lier.  Tenancier  ,  v.  c.  m. 

TENEN  ,  adj.  vl.  Tenace  ,  tenant ,  col- 
lant, gluant:  Ad  un  lenen  ,  de  suite.  Voy. 
Ten,  R. 

TENENCIAS  ,  s.  f.  pi.   (tenèincïi 
Maintien ,  contenance  :  Gardar  sas  tenen- 
eias  ,  avoir  un  air  grave  et  sérieux  ,  un  air 
apprêté  ou  de  cérémonie. 

Éty.  de  tenir  et  de  encia.  V.  Ten,  R. 

TENENCIER,  vl.  V.  Tenancier. 

TENENSA  .  s.  f.  vl.  Tinensa,  anc.  cat. 
Tenencia  ,  esp.  port.  Fief,  dépendance,  do- 
maine ,  état,  possession;  tenue,  conduite  . 
constance. 

Éty.  de  ienir,  posséder.  V.  Ten  .  R. 

TENENT  ,  ENTA  .  adj.  (lenèin  .  èinlc) , 
d.  bas  lim.  Tenace,  avare. 

Ély.  part,  de  tenir.  V.  Ten  ,  R. 

TENENT  ,  s.  m.  tener.  Tout  d'un  lenent , 
expr.  adv.  sans  interruption  ,  tout  d'une  ve- 
nue ,  qui  est  partout  de  la  même  grosseur 
ou  qui  se  tient  tout.  Y.  7«!  ,  R. 

A  un  lenen,  ri.  sur  le  champ. 

Cascus  ad  1  lenent,  vl.  L'un  derrière 
l'autre,  à  la  file. 

TENENT,  s.  f.  (lenèin),  d.  bas  lim.  Pe- 
tite excroissance  de  couleur  brune  qui  vient 
sur  la  peau.  Y.  Leniilha. 

TENENTS  ET  ABOUTISSENTS  ,  s. 
m.  pi.  (lenèins  el  aboulissèins1.  Tenants  et 
aboutissants,  confins  d'un  héritage,  c  I  à 
dire ,  les  héritages  auxquels  celui  dont  on 
parle  lient  et  aboutit. 

Ély.  Y.  7'cn,  R. 

TÊNER  ,  v.  a.  vl.  Posséder.  Tenir,  v. 
c.  m.  et  'J'en  ,  li. 

TENERC,  adj.  vl.  Ténébreux,  obscur. 

TENERETUT  ,  s.  f.  vl.  Tendreté. 

Éty.  du  lat.  teneriludinis ,  gén.  de  tene- 
ritudo ,  m.  s. 

TENESOUN  ,  s.  f.  (lenesóun).  Fermeté , 
consistance,  solidité  ,  tenue  :  Lou  temps  n'a 
ges  de  tenesoun ,  le  temps  est  variable. 

Éty.  de  tenir.  Y.  Ten ,  R. 

TÊNETZ  VES  MI  ,  vl.  Venez  à  moi. 

TENEY  ,  d.  lim.  (tenèï)  Foucaud  em- 
ploie ce  mot  pour  Tenir  ,  v.  c  m.  el  l'en,  R. 

TENEYRAL,  s.  m.  (teneyràl;,  dl.  Lieu 
où  l'on  rail  le  \in. 

Éty  Ce  mot  est  une  ait.  de  linairal,  formé 
de  tina  ,  cuve,  et  de  airal,  tout  ce  qui  y  est 
relatif.  V.  Tin,  R. 

TENEZO  ,  et 

TENEZON,  s.  f  vl.  Tenancc  ,  posses- 
sion; prescription,  investiture.  Y.  7'cn,  R. 

teng  .  adj.  et  p.  vl.  Trempé. 

TENGNER,  v.  a.  vl.  tenhcr.  V.  Teigncr 

TENGUDA  ,  s.  f.  (tengude)  ;  shh.ha  , 
sesida,  (II.  Continente,  esp.  Tenue,  fermeté, 
manière  de  s'habiller,  contenance,  constance, 
persévérance,  durée  d'une  administration. 

Ely.  détenir,  lenguda.  V.  Ten,  R. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  où  les  assemblées 
se  liennent. 

Ceiumo  salicls  que  les  efans 
X'an  pas  coulcro  de  lenguda . 
Goudelin. 
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TENGTJDA.  s.  f.  vl.  Tenuta ,  cat.  esp. 
ital.  Tenue,  durée;  capacité,  contenance, 
étendue  ,  possession. 
Éty.  V.  Ten,  R. 
De  tenguda  de  centhoeylanta  lotz. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

TENGODAS  ,  s.  f.  pi.  (teingùdes) ,  dl. 
Lieux  où  l'on  a  coutume  d'aller  et  de  se  tenir, 
ou  qu'on  fréquente  ordinairement. 

Ounte  soun  sas  tengudas'f  où  est  ce  qu'un 
tel  fréquente  ,  où  sont  ses  données. 

Éty.  V.  Ten,  H. 

TENGUEM-TENGUEM  ,  Expressions 
langued.  qui  correspondent  ò  de  la  man 
à  la  man ,  des  Provençaux,  tenant-tenant  , 
ou  bien  liens  et  tiendrai. 

Éty.  de  tenir.  V.  Ten,  R. 

TENGUER ,  v.  a.  (teingué)  ,  d.  lim 
Ttnir ,  v.  c.  m.  et  Ten.R. 

Parlem  aro  de  sa  balou. 
Per  tengue  en  jmjo  la  pressouno 
Tengue  sa  forço  è  santat  bouno. 
D'Astros. 

TENGUT,  UDA ,  adj  et  p.  (leingu,  ùde)  ; 
Tenido,  esp.  Tenu,  ue;  obligé,  ée.  V.  Ten, 
Rad. 

A  lengut,  expr.  adv.  dg.  sans  cesse,  tou- 
jours ,  de  suite. 

TENH  ,  s.  m.  vl.  Tein,  cat.  Tïnfe,  esp. 
Ttnlo,  ital.  Couleur  ,  fard  ,  teint ,  teinture  , 
ttinle.  V.  Teign,  R. 

TENHA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  aille,  avance. 

TENHER  ,  vl.  Teindre.  V.  Teigner  et 
Teign .  R. 

TENHRA  ,  s.  f.  vl.  De  l'encre.  V.  Teign, 
Rad. 

A'o  wlgui  per  tenhra  ,  ni  per  aouzel 
tscrioure  à  tu  ,  je  n'ai  pas  voulu  t'écrire  par 
la  voie  de  l'encre  ni  de  la  plume. 

TENIA  ,  s.  f.  vl.  Teigne ,  ver  ;  il  ou  elle 
allait,  tenait. 

Éty.  du  lat.  tinea  ,  m.  s. 

TENILHA  ,  s.  f.  (tenille).  Nom  corrompu 
de  tellina,  qu'on  donne  à  Nismes; 

1°  A  la  Donax  trunculus. 

2°  A  la  Tellina  incarnata. 

TENILHAS,  s.  f.  pi.  (tcnilles)  ,  dl.  Des 
lellines,  mollusques  de  l'ordre  des  Acépha- 
l*s  qui  \ivent  dans  la  mer. 

TENIR,  v.  a.  (tenir);  ter»,  n-.nr..  tir- 
ci»,  tener.  Tenere,  ital.  Tener  ,  esp.  Ter, 
port.  Tenir,  cat.  Tenir ,  avoir  à  la  main  ou 
f  nlr<>  les  mains  ;  posséder  ;  prendre,  recevoir  ; 
retenir,  arrêter;  conserver,  garder  les  vian- 
des chaudes;  occuper,  être  au  premier  rang  ; 
estimer,  regarder  comme  réputer,  proférer, 
tenir  des  propos  ;  avoir  de  la  ressemblance  ; 
entretenir:  Aquella  femma  ten  ben  seis  en- 
fant! ,  accomplir ,  garder,  effectuer. 

Éty.  du  lat.  tenere,  dérivé  du  grec  -uivio 
'leinó) ,  tetídre,  à  cause  de  l'état  de  tension 
ou  sont  les  muscles  de  la  main  quand  on 
i eut  tenir  quelque  chose.  V.  Ten,l\. 

Tenir  quauqu'un,  le  tenir  sous  son  in- 
fluence ,  s'emparer  de  lui. 

5ut>i  pas  ce  que  me  tende ,  tr.  je  ne  sais  qui 
me  tient  de  ...  . 

7Vnir  (ou  cuer,  quiosser  travailler,  le  cuir 
snr  le  chevalet 

Tenir  la  man  ,  tenir  la  main ,  veiller  à. 


TEN 

TENIR,  v.  n  ou  tereb.  Tenir:  être  ferme, 
être  lié,  attaché,  collé  :  Aquol  ten  ben ,  cela 
lient  bien,  résiste;  Tenir  bouen,  tenir  bon; 
être  assidu,  ne  pas  remuer;  tenir  ped,  tenir 
d'ament,  tenere  mente  lat.  regarder,  épier  , 
guetter. 

Tenir  ped,  piéter,  jouer  du  lieu  fixé,  ne 
pas  remuer  de  place. 

Tenir  ped  a  quauqu'un,  marcher  d'un  pas 
égal ,  suivre  pied-à  pied. 

7'emr  de  dich,  repéter  continuellement, 
rabâcher. 

A  teugul  qu  à  iou,  il  n'a  tenu  qu'à  moi. 

Quond  tenem  doou  mes  ?  de  la  luna .'  quel 
est  le  quantième  du  mois  ,  de  la  lune  ,  ou 
quel  quantième  avons  nous? 

Tenir  ferme  ,  tenir  bon. 

Tenir  far .  continuer  à  parler.  Cast. 

TENIR  SI ,  v.  r.  Tenerse,  esp.  Se  tenir, 
être  attaché  l'un  à  l'autre,  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  demeurer,  se  tenir  en  un  certain  lieu  , 
à  la  campagne,  etc. ,  se  contenir,  se  retenir. 

Se  tenir  bouen  ,  être  content,  satisfait. 

Se  tenir  drech  ,  se  tenir  de  bout. 

Que  leis  pu  charmantas  pirhounas 
D'aver  soun  cour  si  lengoun  bouenas. 
Suou. 

TENIR,  vl.  Conserver.  V.  Ten,  R. 

7'enir  a  mien,  compter  pour  rien. 

TENOR,  s.  m.  (lenór):  Ténor,  porl.  esp. 
Ténor,  cat.  Tenore,  ital.  Ténor,  voixmoyen- 
ne  entre  la  haute-contre  et  la  basse-taille, 
celui  qui  a  cette  voix.  V.  Ten  ,  R . 

En  vl.  tenour. 

TENOUN,  s.  m.  (tenóun).  Tenon,  peli: 
anneau  de  fer,  fixé  au-dessous  du  canon 
d'un  fusil,  dans  lequel  la  baguette  passe. 

Éty.  de  (enir.  V.  Ten,  R. 

TENOUN,  s.  m.  Extrémité  d'une  pièce 
de  bois  ou  de  fer,  taillée  de  manière  à  pou- 
voir entrer  dans  la  mortaise  d'une  autre  pièce. 
V.  Ten.  R. 

Les  deux  côtés  du  tenon  portent  le  nom 
dYpau/ement. 

îenoun  d'espagnouleta,  laceret. 

TENOUR  ,  s.  f.  (tenóur);  Tenore,  ital. 
Ténor,  cal.  esp.  Tkeor  ,  port.  Teneur,  ce 
qui  est  contenu  mol  à  mot  dans  un  écrit. 

Éty.  de  tenir  ou  du  lat.  lenor.  V.  Ten  , 
Rad.' 

TENPRE ,  s  m.  Tempérance,  modéra- 
tion. V.  Temp,  R. 

TENQUA,  V.  Tenca. 

TENRE ,  A,  adj.  vl.  Tendre,  délicat, 
aie,  attendri,  ému.  V.  Tendre  et  Tendr,  R. 

Tenrù.   il  ou  elle  tiendra,  ira. 

TENRE.  vl.  Pour  Tenir,  v.  c.  m. 

Ëlv.  du  lat.  ienere,m.  s.  par  sync.  de  e. 
V.  Ten,  R. 

TENRERA,  vl.  V.  Tredressa. 

TENS,  adj.  vl.  Etendus. 

Ély.  du  lat.  tensus,  m.  s.  V.  7'end,  Pi. 

Il  ou  elle  tend  ,  v.  a. 

TENSA  ,  s.  f.  (teinse) ,  mu>i  pi-   dl. 

TARSOU,   TEHUHOC.    TENÇOR,    TEHIOF  .   TEHIOR,    Vl. 

luninlle,  dispute,  contestation,  double , 
combat  de  paroles  ,  querelle. 

Kly.  dulat.'entio  pour  conleniio,  dispute. 
V.  Y'ënjon  et  Tend ,  R. 

A  tenta,  à  l'envi. 

TENSAR,v.  a.  vl.  Tourmcnler,   querel- 
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1er,  disputer,  contester,  chicaner.  V.  Tento- 
nar  et  Tend,  R. 

TENSELHA,  s.  f.  vl.  Dispute,  contesta- 
lion,  tracasserie. 

TENSION  ,  s.  f.  (teinsic-n);  teruer,  tu- 
nssocif.  Tensiò,  cat.  Tensione,  ital.  Tension, 
esp.  Tension,  action  par  laquelle  un  corps 
est  tendu  ou  élat  de  ce  qui  est  tendu,  grande 
application  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  tentionis,  gén.  de  fenit'o,  m.  «. 
V.  Tend,  R. 

TENSO,  s.  f.  vl.  V.  Tenson  et  Tend,  R. 

TENSON  ,  S.  f.  (leinSOUn)  ;  tartodh,  tn- 
so.  Tenzone,  ilal.  Tenson,  ancienne  poésie, 
en  usage  chez  les  Iroubadours,  qui  élait  rela- 
tive à  une  dispute  galante  enlre  deux  poètes. 

Ely.  du  lat.  contention!*,  dispute,  d'où  les 
Italiens  on  fait  icnzone,  lutte,  querelle.  Voy. 
Tend,  Rad. 

TENSON ,  s.  f.  vl.  tebso.  Tensos  est  con- 
trastz,  en  In  quai  cascus  mante  e  razona  al- 
cun  dig  o  olcun  fag,  etc.  FI.  del  Gay  Sab. 

Le  tenson  est  une  discussion  ou  débat  dans 
lequel  chacun  maintient  et  discute  quelqua 
parole  ou  quelque  fait. 

TENSON  ,  s  m.  (teinsóun)  :  terso  ,  cor- 

TERCIO,  PARTIMES,  JOC-PART1T,  PARTIA.     LenSOn, 

espèce  de  poésie  qui  consistait  dans  unedis- 
pule  galante  entre  deux  Iroubadours,  dispute, 
querelle,  débal. 

Éty.  du  lat.  feniio  pour  contenlio,  dispute, 
combat.  V.  Tend,  R. 

TENSONAMENT  ,  s.  m.  vl.  Combat. 

TENSONAR,  v.  n.  (teinsona),  dl.  Com- 
battre, dispulcr,  contester. 

Éty.  du  lat.  conlendere,  m.  s  V.  Tendr.  R. 

TENSONAR,  v.  a.etn.  vl.  tcksar.  Ten- 
zonare.  ital.  Quereller,  tracasser,  disputer. 

TENSON ER.  et 

TENSONIER,  adj.  vl.  Disputer,  que- 
reller, guerroyer,  chicaner. 

Éty.  V.  Tcnsonar  et  Tend,  R. 

TENSONOS,  adj.  vl.Dispuleur,  querel- 
leur. V.  7end,  R. 

TENSUT,  adj.  et  p.  vl.  Craint.  V.  Tm- 
sut  et  Tim,  R. 

TEST,  sous-radical  pris;  du  lat.  feniar#, 
tenir  et  manier  souvent,  lâcher,  essayer,  ten- 
ter, et  dérivé  de  tenere,  tenir.  V.  7'en,  R. 

De  tenlare.  par  apoc.  fcnl;  d'où  :  Tent-a, 
Tent-aire,  Tenl-ant  .  Tent-ar  ,  Al-tcnlar, 
Tenl-areou,  Tenl-al,  Tent-aliou,  Tent atour. 
Tentation,  Tent-atif,  Tentativa,  Ten-ta- 
triça. 

TENT.  adj.  et  p.  vl.  tertj.  Coloré,  teint, 
rouge  de  colère.  \  .  Teign,  R. 

TENTA,  V.  Tenda  et  Tend,  R. 

TENTA,  vl.  Pour  encre,  V.  Ancra  et 
Teign  ,  R.  Pour  teinture  ,  teinle.  V.  Teincha; 
sonde  de  chirurgien. 

TENTA  .  s.  f.  Dnunar  la  tento  .  désoler, 
chagriner,  impatienter  quelqu'un.  Gare.  Lu 
(enter    V  .  Tent,  R. 

TENTACIO  ,  Tentarin  ,  cat.  et 

TENTACION,  vl.  Tentation  ,  esp.  Voy. 
Temptacin. 

TENTADOR  ,  vl.  Tcnlador  ,  cat.  Voy. 
Temptaire. 

TENTAIRE  ,  s  m.  Tentateur.  V  Tentn- 
tour  et  7Vni ,  R. 

TENTANT  ,  V.  Tentait  f  ci  Tent.  R. 

TENTAR.  v   a.  ctciclày  ;  Tenlare.  ital. 
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Tentar  ,  esp.  port.  cat.  Tcnler  ,  solliciter  au 
mal  ;  donner  envie  ,  faire  nallre  le  désir  de... 
essayer,  éprouver. 

Ély.  du  lat.  tentare ,  m.  s.  V.  Tint  ,  R. 

TENTAB  ,  v.  n.  Tendre  des  loiles.  des 
bannes,  pour  se  metlre  à  couvert.  V.  Tend, 
Had. 

TENTAREOU .  ELLA,  adj.  (temla- 
rèou  ,  éle).  V.  Tentatifel  Tent ,  lt. 

TENTAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (teinta ,  áde)  ; 
Te ntado  ,  port.  Tenté  ,  ee. 

Éty.  du  lai.  tenlalus  .  m.  s.  V.  Tent ,  R. 

TENTAT,  s.  m.  Tentado ,  esp.  Se  dit 
pour  attentat.  Doujat. 

TENTATIF.  IVA,  adj.  (teintalif,  ive)  ; 

TWTABTt  ,   TEBTABIOO  ,   ELLA  .  TEftTATlOO,  IOCVA, 

7'tníaíno,  port.  TVntait'u  ,  cat.  Tenlalif, 
ive ,  en  parlant  des  choses  ;  tentateur ,  trice , 
quand  il  est  question  des  personnes. 

Êtv.  de  ténia t  et  de  if.  V.  Tent,  R. 

TENTATION  ,  s.  f.  (  teintatie-n  )  ;  m- 
YATicN  ,  txtttatio!».  J  tntazione,  liai.  Tenta- 
tion, esp.  Tentaçâo ,  port.  Temptació,  cat. 
Tentation  ,  mouvement  intérieur  qui  porte  à 
faire  quelque  chose;  en  morale  ,  sollicitation 
au  mal. 

Etv.  du  lat.  tenlalionis ,  gén.  de  tenlalio , 
m.  s.  V.  Tent,  R. 

TENTATIOU  .  IOCVA  ,  adj.  (leinlatiou, 
ióuve).  V.  Tentatifel  Tent,  R. 

TENTATIVA  ,  s.  (.  (leintalive,  ;  Tenta- 
lito ,  ilal.  Tenlaliio  ,  cal.  esp.  port.  Tenta- 
tive, essai,  effort  que  l'on  fait  pour  mesu- 
rer ses  forces ,  pour  sonder  une  affaire  ,  pour 
commettre  un  crime,  un  attentat 

Et?,  de  Tent ,  R. 

TÉNTATOOR  ,  s  et  adj.  (teinta tour)  ; 
TuiàiM.  Tenlador ,  cal.  esp.  port.  Tenta- 
tore  ,  ital.  Tentateur,  celui  qui  lente  ;  ce  qui 
lente. 

Ély.  du  lat.  tentator  ,  m.  s.  V.  7Vni ,  R. 

TENTATR1ÇA  .  s.  f.  (lein.alrii 
tadora  ,  port.  Tentatrice,  celle  qui  lente, 
qui  cherche  à  séduire.  V.  Tent,  R. 

TENTENAR,  v.  a.  (teinlena);  ittm- 
a»,  dl  Amuser  par  des  paroles,  tenir  à  quel- 
qu'un le  bec  dans  l'eau,  le  tenir  au  filet. 
Saur.  V.  J'en  ,  R. 

TENTIR,  v.  n.  »1.  «non.  Tmlinuire  , 
ilal.  Retentir.  V.  Tint ,  R.  Tintar  ei  Din- 
dar. 

TENTURA  ,  s.  f.  d.  vaud.  Tache  :  Car 
sont  es  dit  sensa  tentura  ,  car  sainl  veut  dire 
«ans  tache.  V.  Teign  ,  R.  et  Temchura. 

TENTCRA  ,  s.  f.   Tenture,  ta| 
étoffe,   papier  peint   destiné   à   couvrir   Ils 
murs  de  linlérieur  des  appartements.   Vov. 
Tend,  R. 

TENUET  ,  adj  »1.  ticket.  Tenue,  cat. 
esp.  ital.  port.  Dim.  de  ieune,  bien  mince  , 
bien  effile  ,  tout  délié. 

Ély.  du  lat.  te nui». 

TENUR  DE  LIBRES  ,  s.  m.  (tcnúr-de- 
librés)  ;  — ■■—  Teneur  de  livres,  celni  qui, 
chez  un  négociant ,  a  le  soin  de  metlre  par 
écrit  ce  qui  s'y  vend  et  ce  qui  s'y  achète,  les 
tommes  qu'on  y  paye  et  cellesqu'on  y  re- 
çoit. 

Ety.  de  tenir.  V.  J'en  ,  R. 

TENDS,  adj.  vl  Mince  ,  tenu. 

£ty.  du  lat.  tenuii ,  m.  s. 
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TENZA  ,  s.  f.  vl.  Conteslaiion  .  difficulté. 
V.  Tend,  R. 

TEO 

TEODORIC  et 

TEODORO,  V.  Theodoro  et  Theodorie. 

TEOLOGIA  ,  Teotogia  ,  cat.  esp.  ilal. 
V.  J'heologia. 

TEOD.  EOUNA,pr.poss.  (téou,  éoune), 
dl.  pour  Tiou,   uuna,  v.  c.  m. 

TEOULA.  dl.  l'our  fourneau  de  cardeur 
de  laine.  V.  Fuyoun. 

TEOULA .  s.  f.  (téoule) .  d.  bas  lim.  Dalle, 
pierre  plaie.  V.  Lausa  et  Teg,  R. 

TEODLADA,  s.  f.  t^eoulade) ,  d.  bas  lim. 
V.  J'eoulal. 

TEOULAIRE.  s.  m.  (leoulaïre),  d.  bas 
lim.  Ouv  rier  qui  extrait  des  dalles  et  celui  qui 
les  pose. 

Lt; .  de  íeouía  ,  dalle,  et  de  ier.  V.  Teg,  R. 

TEOULAR.  dl.  V.  Jeoulissar. 

Un  le  dit  encore  dans  le  même  dialecte, 
d'une  \oilure  qui  se  renverse  sur  le  còlé. 

TEOULAT  ,  adj.  (leoula) ,  dl.  rniiut, 
Cul  ttouiat  ,  ciel  pommelé. 

TEOULAT.  s.  m.  ;  leoula),  dl.  teoiia.oa. 
Teulada  et  Teulat ,  cal.  Tejado  ,  esp.  Telha- 
do ,  port.  Toit  fait  avec  de  la  tuile,  et  par  ex- 
tension, toiture  en  général.  V.  Couvert, 
Cuberl  et  Teg  ,  R. 

TEOULE  ,  s.  m.  (teoule)  ;  teoile  ,  tiolla 
et  imp.  TioiLE ,  tella.  Téja,  esp.  Tefola, 
ilal.  Ttlha  ,  port,  l'eula ,  cat.  Tuile,  lene 
cuite  à  laquelle  on  donne  une  forme  convena- 
ble pour  couvrir  les  maisons  ,  etc. 

Êly.  du  lat  tcgula  ou  tí^uíum ,  de  légère, 
couvrir.  V.  J'tj  ,  R. 

Voyez  pour  les  opérations  et  les  instru- 
ments, IMiue.ln.T,  c.  56.  Un  attribue  l'in- 
vention de  la  tuile  k  Cynira  ,  fils  d'Agripe. 

Un  place  la  tuile  sur  les  loits  par  enche- 
vauchure  et  l'on  nomme  purcau  la  parlie  qui 
reste  découverte,  toit  à  tant  de  purcaux, 
c'esl-à-dire ,  à  tant  de  rangs  de  tuiles. 

Il  y  a  des  toiles  creuses  et  des  tuiles  pla- 
tes, ces  dernières  sont  muuies  d'un  crochet 
qui  sert  à  les  arrêter  sur  la  lalle. 
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On  nomme  :  tuile 

U.1c    ereos.   qui  r.t  plu  , 
on  l'appelle 


EH    I'aITEaU. 

no  boni  qu'a  l'autre,  on  l'appelle  luui  ortiile  de  s 
FA1T1EKE,  celle    qu,  cal  courbée  ci.  p.rliou  d;  cercle  , 

A  CROCHET  ,  ctUe  qui  euounic  d'un  crochet. 
GIKOKKÉE,    celle    qui   eu  plu.  étroite  pal  en  boul  qu 


IULE  PLAIE  .  r.llc  qui  .  I.  forme  d'u 


obligé  de  redu 


i   lo..E  qui 


III  RCIKI  .    celle   q 

larg-or .  p.,«r  compU 

T1ERC1KE, 

emploie  au  batlellcrueul  d'une  courerture 
l\Ol  E  .  celle  qui  Cil  en  demi-canal.  On  donne  en.oile  le 
nom  de  ntfoieau  au  quart  d'une  tuile  que  l'on  place  le 
lui  ç  d'un  aulin  uj  d'une  ruellee  ;  tuile  crcuie  ou  à  ce- 
■au. 

Moutteou  de  teoule ,  tuileau. 
Croumpar  de  teoules  ,  acheter  de  la  tuile. 
l'une    de  teoules,  exp.  prov.    baltre  les 
champs  ,  fuir  de  la  maison  paternelle. 

Dans  une  tuile  on  nomme  : 

'  fttZ  ou  CROCUET  ,    le  crochet    que   portent  lea    Miel 

platée. 


PVREAV  .  la  partie  q, 

placée 
CLAIRE-VOIE  .  la  dis 


TEOULEL  ,  dl.  V.  Trestoula  et  Teg,  R. 

TEOULES  SARRASINS,  s.  m.  pi.  to- 
lentims,  tcelesties.  Tuiles  sarrasiiies,  nom 
qu'on  donne  à  des  tuiles  plates  munies  d'un 
rebord,  qu'on  trouve  dans  la  terre  et  qui  pa- 
raissent aïoir  ser\i  à  couvrir  des  tombeaux 
qu'on  attribue  ordinairement  aux  Sarrasins. 

I  es  Gaulois  brûlaient  les  corps  du  lemp» 
de  Jules-César  (de  bello  gallico  lib.  6),  de 
sorte  que  l'on  ne  peulaltribuer  qu'aux  Francs 
lei'rs  vainqueurs  dans  les  lll">«  .V»"  et  V«" 
siècles,  la  quantité  prodigieuse  d'anciens  cer- 
cueils que  l'ondelerre  tous  les  jours  en  Fran- 
ce. Ane) .  Ant. 

TEOÚLETA  .  s  f.  (leouléle)  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  trèfle  commun,  selon 
M  de  Sauvages,  parce  que  lors  du  coucher 
du  soleil  ou  du  sommeil  des  piaules,  k-s  trois 
foliols  de  chaque  feuille  se  courbent  en  gout- 
tière de  manière  que  celle  du  milieu  recouvre 
les  deux  autres  comme  une  tuile. 

Ély.  de  teoule  et  deeita,  petite  tuile,  parce 
que  les  feuilles  de  celle  plante  sont  pendant 
sontsommeil  pliées  en  forme  de  tuile.  Vov. 
Teg.  R. 

TEOULIER  ,  s.  m.  (teoulié]  :  teod»ie«, 
roLBKEs.  coiBKAiBE.  TY'/o/ajo  ,  itdl.  J'tjero, 
esp.  liuler,  cal.  Tuilier,  ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

Ély.  du  lat.  legularius,  m.  s.  ou  de  tcuuls 
et  de  ier.  V .  Teg,  R. 

En  terme  de  tuilier  on  nomme  : 

Ali  r    I,  pl.ee  rà  l'un  fait  leelier  1«  brique». 

B1SC1   I  I     la   tuile  trop  culte. 

CALIBRE,  le  moule  creux  en  buia  qui  terl  à  donner  la  (or- 


I  morceau  de  boil  aoqoel  le  mouleur  a». 
U    i<  l'arcJiet  a  Ul  de  fer  aeee  lequel  il  coupe  la  terre. 

'Il    I  ,  le  croc  qu'on  fan  aui  lu, le.  pour  U.  attarUr 
■ui  Utlee. 
EVBKTS     le.  oueerlure,    pe^iouies  UU  la  voûte  d'un  four 

pour  Uiuer  et  happer  la  lumêr. 
M  d'il-  l  X.  I.  petite    fotee   datu   laquelle  on   corroie  la 

PALE1TES,    le.  petites  planche*  qui    .errent  à  porter  sur 
l'a.rr  le,  ,ul  le.  l„oule>«. 

PLANE,    I  ioilrument  qui  sert  à  emporter  du  moule  l'eace- 

denl  de   la  tetre. 
PLIOIB  .    le  moule  qui  .et!  à  faite    prendre  la    courbure 

. 
\  IKGI  I  I.   l'ouvrier  qui  pct.il  la  terre  avec  le.  main.. 

TEOULIER  ,  Espèce  de  raisin.  V.  7uu 
lier. 

TOUL1ERA.  s.  f.  (leouliére);  stoemeu. 

Tejera,  esp.  Tuilerie,  lieu  où  l'on  fait  des  tui- 
le-, briqueterie,  lieu  où  l'on  fait  des  briques. 

Éty  du  lai.  legularium  ou  de  teoule  el  de 
tfra,  on  donne  le  nom  de  haie,  au  bâtiment 
dans  lequel  on  fait  sécber  la  tuile  a  l'ombre. 

TEOULIERA  ,  s.  f.  (tcouliére)  ;  teocris- 
ba,  TAtuLitA.  cooeUetaïA.  J'culirtu.  cal.  Teje- 
ra et  J'ejai,  esp,  tuilerie,  lieu  ou  l'on  fabri- 
tuilcs. 

Ely.  du  lat.  tegularium,  m.  S.  V.  7ey  ,  R. 

TÈOULINA,  s.  f.  (teouline).  Carreau, 
pavé. 

Toumbo  retdo  sul  la  leoulino. 
Jasm. 
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TEOULISSA,  s.  f.  (teouhsse);  tooolusa. 
Teulada,  cat.  Tf/odo,  esp.  Toit,  couvert  d'une 
maison,  fait  avec  des  tuiles.  On  nomme  lau- 
lissa,  celui  qui  est  construit  avec  des  plan- 
ches. 

Ély.  de  (eoulc  et  de  issa.  V.  Teg,R.. 

Tcoulissa  rouastada,  toit  à  tuile,  rue.  Cast. 

Teoulissa  camarada,  toit  à  tuile  couverte. 

TEOUEISSAR,  v.  a.  (teoulissa)  ;  teou- 
tAB.  Recouvrir  une  maison  avec  des  tuiles,  on 
doit  dire  taulissar  quand  le  toit  doit  être  fait 
en  planches. 

Éty. de  teoulissa  et  de  Tact.  ar.  V.    Teg, 

Rad-  •  ,  ■   ■ 

TEOUNE,  EOUNA,  adj.  (teoune,  eounej; 

TcoiGSE,  freouu,  TECGNE.  Mince,  amenuise, 

émincé  en  parlant  de  la  viande.  V.  Mince  et 

Prin. 

Ëty.  du  lat.  tennis. 

TEOUNESIB,  v.  a.  (teounesir),  d.  bas 
lim.  V.  Ateounesir. 

TEOUÏUA  ,  etc. ,  Teoria  ,  cat.  csp.  liai. 
V.  Tlieoria. 

TEOUS,  pr.  poss.  pi.  dl.  Tiens.  V.  Tious. 

TEP 

TEPA  ,  s.  f.  (tépe)  ;  Te'pe,  port.  Tepe,  esp. 
Motte  de  gazon,  Avr.  Gazon,  herbe  menue. 
Cast. 

Éty.  Probablement  du  lat.  ccspes,m.s. 

TEPADA,8.  f.  (lepàde).  Gazonnement. 
Cast.  V.  Tepagi. 

TEP  AGI ,  s.  m.  (tcpàdgi)  ;  tefage,  tepa- 
da.  Gazonnement  en  mottes.  Avr. 

TEPAB,  v.  a.  (tepà).  Gazonner,  revêtir, 
garnir  de  mottes  de  gazon,  des  murs  de  cam- 
pagne, des  cotières,  etc.  Avr. 

TEPAR,  v.  a.  (lepá).  Gazonner.  Gast. 

Éty.  de  tepe,  montagne,  gazonner  comme 
une  montagne. 

TEPE,  s.  m.  (lèpé).  Suppl.  à  Pelas. 
Gazon. 

TEPE,  s.  m.  (tèpé).  Montagne. 

Suu  tepe  d'oreb.  D'Astros. 

TEPET,  s.  m.  (tépé),  dg.  Petit  coteau, 
petite  montagne. 

Êly.  Dim.  delap. 

TEPIDITAT  ,  s.  f.  Vl.  Tepidità  ,  ital. 
Tiédeur. 

TEPIERA,  s.  f.  (tepiére).  Gazon,  pelou- 
se, boulingrin.  Cast. 

TEPUT,  UDA,  adj.  et  p.  (tepú,  ùde). 
<i;  /.miné,  ée. 

TEQ 

TEQUETA,  s.  f.  vl.  Dim.  deicco,  petite 
capsule,  péricarpe,  petite  gousse. 

J  TER 

TER  ,  V.  Ter  s. 

Ter-ter,  mots  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  cochons. 

TERADA,  V.  Terrada. 

TERAGE,  s.  m.  vl.  Terre,  domaine,  ter- 
ritoire. V.  Terr,  II. 

TERAIRE  .  V .  Trrraire. 

TERALADA  .  V.  Terralhada. 

TERALIER,  V.  Teralkier. 


TER 

TERALIOOS,  V.  Terralhous  et  tous  ces 
mois  par  Terr. 

TERARINA ,  V.  Taranina. 

TERARINOUS,  V.  Tararinous  et  Tel , 
Rad. 

TERBENTINA,  vl.  V.  Terbentina. 

TERCAMENT  ,  adv.  vl.  Terceramente, 
esp.  Troisièmement.  V.  Troisiemament  et 
Très,  R. 

TERCEGEAR,  Tercejar,  cat.  V.  Terse- 
gear  et  Très,  R. 

TERCEIROLA,  s.  f.  (terceirole),dl.Tier- 
çon,  tonneau  contenant  six  setiers  ou  le  tiers 
d'un  muid. 

Ély.  de  ters,  le  tiers.  V.Tres,  R. 

TERCEIROOO  ,  V.  Terseiroou. 

Éty.  du  port.  Terceiro,  troisième.  V.  Très, 
Rad.  ,    N   , 

TERCENERETA,s.  f.  (tercenerete), dg. 
Mesure  des  liquides. 

Que  beougoun  liés  terceneretos 
De  Un  cld  dinsun  caouret 
Pcr  se  couvfourlo  loucouret. 
D'Astros. 

TERCIA,  adj.  vl.  Tercia,  cat.  V.  Tersa. 

TERCIER,  vl.  V.  Tersier. 

TERCS,nomde  nombre  ordinal.  Terc, 
et  Terceiro,  port.  Terccro,  esp.  Troisième. 
S.  Très,  R.  ,       . 

TERE ,  s.  m.  (téré),  dl.  Bonne  espèce  de 
raisin  de  garde  qui  se  conserve  longtemps 
dans  sa  fraîcheur,  un  terre.  Sauv. 

TEREBENTINA  ,    s.  f.   (terebeintme)  ; 

TOUBMEKTINA,    TBEMENTINA,    TEBEBEKTHINA.    1  C  - 

rebentina,  anc.  esp.  Trementina,  cat.  esp. 
mod.  Trementina  et  Terebentltina  ,  ital.  'té- 
rébenthine. 

Éty.  du  lat.  terebinthina ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  TEpÈSivOo;  (terebinlhos),  térébinthe. 

TEREBINTE,  s.  m.  vl.  Terebinlo,  esp. 
cat.  ital.  Tcrebintho,  port.  Térébinthe.  Voy. 
Petelin. 

Éty.  du  lat.  terebinlhut,  m.  s. 

TEREDO  ,  s.  m.  vl. 

Teredos,  qui  so  verms  defusta. 
Térède,  qui  sont  vers  du  bois. 

Elue,  de  las  Propr. 


TERENA.s.  f.  (teréne).  Bourdon,  gros- 
se abeille  et  le  fléau  des  petites.  Gare. 

Il  est  difficile  de  déterminer  l'insecte  dont 
l'auteur  veut  parler. 

TERESA  ,  s.  f.   (terèse).  Cape,  ancienne 
couverture  de  tête  pour  les  femmes.  Gare. 
TERETA,  V.  Telcta. 
TERGA,vl.  Qu'il  ou  qu'elle  nettoie,  es- 
suie, fourbisse,  polisse. 

TERGER,  v.  a.  vl.  Tergcre,  ital.  Pur- 
ger, nettoyer.  V.  Tersar. 
Éty.  du  lat  tergcre, m.  s. 
TERGIVERSA,  v.  n.  (terdgiversa)  ;  Ter- 
giversar,  cat.  esp.  port.  Tergivcrsare,  ital. 
Tergiverser,  tenir  une  conduite  peu  sincère, 
être  incertain  dans  ses  actions. 

Ély.  du  lat.  tergiversari,  m.  s.  V.  Vert, 
Rad.  mi     . 

TERIACA  ,  Tcriaca.esp.  V.  Ihcriaca. 
TERIBLAMENT,  vl.  V.  Tcrriblamcnt. 
TERIBLITAT  ,  s.  f.  vl.  Terribilitat,  cal. 
Terribilidad,  csp.  Terribilidade.  port.  Ter- 


TER 

ribilità,  ital.  Chose  terrible,  épouvantable. 
V.  Terr.  R.  2. 
TERIBUSTERI,  Aub.  V.  Terribusteri 
TERIDA ,  s.  f.    (tende).   Un  des  noms 
languedociens  du  proyer.  V.  C/u'e-perdris 
TERIER  ,  d.  m.  V.  Telier  et  Tel,  R. 
TERIGNOUN  ,  s.  m.  (lerignóun).  Voy. 
Trignoun. 
TERIGNOUNAIRE  ,  V.  Trignuulaire. 
TERIGNOUNAR,  V.  Trignounar. 
TEBIGOSSAR,    v.  a.    (terigoussà).  V. 
Trigaussar. 

TERIGOSSI,  s.  m.  (terigóssi),  dl.  Bruit, 
tracas,  tumulte. 
TERII ,  nom  propre,  vl.  tebbic.  Tbiéry. 
TERINA,  V.  Terrina. 
TERINIER,  V.  Terrinier. 
TERIRAGNA,  s.  f.   (terirágne) ,  dl.  Ce 
mot  a  été  donné  très -improprement  à  l'arai- 
gnée car  teriragna  signifie  litt.  toile  d'arai- 
gnée. V. Aragna. 

TERISSOUN  ,  V.  Terrissoun. 
TERI-TERI.  s.  m.  (téri-ten).  Un  des 
noms  languedociens   du  proyer.   V.  Chic- 
perdris.  . 

TERLINTINTIN  ,  s.  m.  (lerlinlinlin). 
Freluquet,  jeune  étourdi  et  adv.  expression 
pour  dire  qu'on  ne  croit  pas  ce  qu'on  vient 
de  dire. 

TERAI,  TEBM.N,  tebmew,  radical  pris  du  lat. 
termo,  lermonis,  terme,  born»,  et  dérive  du 
grec xep[A0(  (terma) ,  but,  borne,  fin,  extré- 
mité, d'où  terminus,  lat.  m.  s. 

De  Termo,  parapoc.  term;  d'où  :  Term  e, 
Term-cgear,  Term-is.  y 

De  terminus,  par  apoc  lermm  ;  d  ou  :  ler- 
min  a,  Termin-ar,  De-terminar,  De-termi- 
nation,  Ex-terminar ,  Ex-termin-alion,  Ex- 
termin-alour,  In-délerminat,  In-terminable. 
Betermin,  parle  changement  de  i  en  c  : 
Termcn-al.   A-termen-ar  ,   Des-tarmen-al, 
Des-tcrmena-n,  Des-termenar,  Des-lermen- 
al,  Es-tarmin-ar,   Tarmen-ar,   Exlermia- 
ment,  Exlcrmi-at,  Terme,  Term-egear. 
TERMANADOR.  vl.  V.  Termenador. 
TERME,  s.  ni.  (terme);   Termine,   ital. 
Termino,  csp.  Termo,  port.  Tcome,  cal.  Bor- 
ne, limite  d'un  champ.  V.  Bouina  et  Croua. 

Ély.  du  lat.  termen,  terminis,  terme,  sta- 
tue, qui  servait  de  limites  aux  Romains  ou 
Dieu  protecteur  des  bornes.  V.  Term,  R. 

Plantar  de  termes.  V .  Termegear  et  2  erm, 
Rad.  .      .  ',    _       . 

TERME,  s.  m.  Termine^  ital.  lerminn, 
esp.  Termo,  port.  Terme,  cat.  Terme,  fin, 
borne,  par  rapport  au  temps  et  au  lieu,  temps 
prèlix  où  une  chose  doit  être  faite  ou  payée, 
temps  auquel  une  femme  doit  accoucher  ;  on 
le  dit  aussi  des  femelles  des  animaux  pour 
l'époque  à  laquelle  elles  doivent  mettre  bai", 
en  parlant  d'un  domestique  qui  a  achevé  le 
temps  pour  lequel  il  était  loué,  on  dit  qu'il  a 
fini  son  année,  son  mois,  etc.,  et  non  qu'il 
estaterme.  il  en  est  de  même  d'un  fermier, 
d'un  locataire,  etc.,  qui  a  fini  son  bail. 

Ély.  du  lat.  terminus,  bout,  fin  ,  extrémi- 
té. V.  Term,  11. 

TERME,  s.  m.  Termine,  ital.   Termtno, 

esp.  Termo,  port.   Terme,  cat.  Terme,  mot, 

sujet  ou  attribution  d'une  proposition,  façon 

déparier  particulière  à  un  art,  à  une  science. 

Ély.  V.  Term,  II. 


TER 

TERME  ,  En  vl.  signili»  encore,  tertre. 
TERMEGEAR,  v.  n.  (termedjâ  .  Abor- 
ner  un  champ,  y  planter  des  bornes. 

Ély.  île  (p /  me  el  de  egear,  lill.  mcllre  des 
bornes.  V.  Te\  m.  R. 

TERME  LOGIER.  s  m.  vl.  Terme  du 
bail. 

TERMEN.     S.      m.     Vl.     TEeTOEM,    «»»«', 

tibmini.  Termini,  cat.  Termino,  esp.  Ter- 
mo,  port.  Termine,  ilal.  Temps, saison,  prin- 
temps, terme,  délai.  V.  Terme. 

I  Lj   lin  M.  terminus, m.  s.  V.  Term,t\. 

TERMENABLE  .  ABLA  ,  adj.  vl.  Rele- 
nable,  arrêlable,  termjnable.  [imitable,  qui 
peut  être  arrêté,  retenu,  borné.  V.  Term,  I!. 

TERMENADOR.  s   m.  vl     teumadadok, 

TEBMEHAIBE.      I  M   III  I  II  II  lUlT ,    l'Sp       ï "l   I  1111110  t  OT C , 

ilal.  Limitaleur,  borneur.  V.  Term,  R. 

TERMENAIRE.  vl.  V.  Termenador. 

TERMENAL.  adj.  vl.  Terminal,  esp. 
port.  ÏTermitio/e,  ital.  Qui  concerne  les  ter- 
mes, les  limites,  les  confins. 

Ely.  du  lat.  terminalis,  m.  s. 

TERMENAL,  s.  m.  dl.  Confins,  terre, 
domaine,  béril 

Arrosa  tuutluu  termai,  Trad  de  \  rirg. 

Ely.  du  lat.  terminalis,  qui  coin 
.  m  ries.  \  .  Ti  nn.  R. 

TERMENAR.  v.  a.  vl.  tirjiw/ib  Termi- 
nât, cat  esp.  port.  'Tirnanare.  ilal.  Termi- 
ner, borner,  limiter,  poser  des  bornes,  fixer 
des  limites.  V.  Terminar. 

Étv.  du  lat.  rerminarc,  m.  s. 

TÈRMENI,  vl.  V.  Termen  ri  Terme. 

termes,  s. m.  pi.  vl.  Limites,  confins. 

'.      Il  IVli  .  li. 

TERMI,  s.  m.  anc.  beam.  Terme,  \ .  c.  ru. 
et  Ter  m.  li. 

TERMIN  .  vl.  Y.  Termen  el  Term,  I!. 

TERMINA,  s.  f.  (termine);  Termino, 
esp.  Horned'un  champ,  d'un  territoire, lisiè- 
re d'une  propriété  rurale.  Gare. 

Éty.  du  lat. terminus,  m   s.  Y.  Term,  R. 

TERMINACIO,  vl.  V.  Terminalio. 

TERMINAR.  v.  a.  (termina) ;  mm.  aca- 

bab.    BACIAR,   ASSOtir.E      'il  >  tl:  1 H  -Il  I  .    ilal.    Ter  - 

minar.  esp.  port.  eat.  Terminer,  linir,  borner, 
elre  a  la  lin,  arriver  à  la  fin,  voirla  lin 

Elj  du  lat.  terminare,  m.  s  fait  de  termi- 
ni», terme,  lin.  et  de  are,  aller  à  la  lin.  Voy. 
Term,  li. 

TERMINAR  SE,  v  r.  Termina rse, port. 
Se  terminer,  m-  passer,  s'achever,  en  pailai  i 
des  mots  avoii  m  e  •     la  di  nce.  \  oy, 

Term,  R. 

VERMINAT.  ADA  ,  adj.  el  [i.  (termina, 
ade)  :  acabat,  nniT.  Terminado,  port.  esp. 
Terminé,  ée. 

I  iy.  du  lat.  terminâtes,  m  .< .  V    I  ■  rm,  R. 

TERMINATIO.s.  f.  vl  t»»,,;, 
minaeió, cat.  Tern   nacion,esp.  Délimitation. 
...  tion  de  pog  r  les  bornes,  fin,  <  o 
V.  Terminesoun  et  ï'ur;..  R, 

TERMINATIU  ,  IVA  .  adj  vl.  Termina 
(tu,  cat.  Terminalivo ,  esp.  ital.  Limilalif, 
ivc,  propre  à  limiter    V.  Term,  H. 

terminesoun  .   s.  f.  (terrain 
TCBninAsoii    Terminado,  cal.   7Vrmïnazto- 
nr,  iial.   r«  i  mu  u,  ion  .  esp.    r<  I  n 
port.  Terminaison,  dernière  syllabe  d 
manière  dont  elle  sonne. 

TOM.    11.    2""    PARTIE. 


TER 

in  lat.  terminalio ,  m.  s.  V.  Term, 
Rad. 

TERMINI,  s  m.  \\  Termini,  cal.  Ter- 
mino, CFp.  Termine,  ilal  Terme,  une  certai- 
ne duréi  de  temps.  \  .  Termen  el  ïnm.  R. 

TERMlS.s.  in.  pi.  vl.  teb»u>.  Limites. 
V.  Terme. 

Èlj  de  leniionis,  gén.  de  termo,  m.  s.  par 
n  de  On.  V.  /dm.  R. 

TERN  ,  s.  m.  vl.  Tri  no,  eat.  esp.   port. 

ital.  Tiers,  triple,  troisième,  terne.  V.  Très, 
Rad. 

TERNA:s.  f.  vl.  Teinn.  cat. esp.  Terne, 

le  jeu. 
TERNARI ,   s.  m.  (ternàri)  ;  Ternario, 
port.  esp.  ii.il.  ï'ernari,  cat.  Ternaire,  sorte 
le  dans  lequel  on  écrivait  autrefois  le 
nom  île  Dieu 
Adj.  île  li  ois  imités  qui  vaut  trois.  Gare. 
Ety  du  lai.  íernarittí,  m.  s.  V.  Ties.  li. 
TÈENAU,  s.  m.  (lernâou);  tak*ao.  En 
gros,  une  drai  lune,  la  huitième  partie  (.l'une 
once. 

Ély.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du  Rh.  dit 

quece  mol  (,-l  d'origine  ligurienne,  mais  il 

i  ci  i\é  naturellemi  m  de  Cernai  iut  i  u 

gros  et  cem- 

posé  de  trois  deniers  \    Très,  li. 

TERNAU,  ala.  adj.  de.  Eternel ,  elle. 

\.El,i! 

TERNE,  ERNA,adj  (terne,  èrne).Ter- 
ne,qui  a  perdu  son  lustre,  .-on  éclat,  o 
particulièrement  en  parlant  des  yeux  qui  ont 
perdu  leurbrillant. 

Ety.  V.   Ternir  ci  Terr,  H. 

TERNIR,  v.  a.  (ternir).  Ternii  , 
diminuer  l'éclat,  la  couleur,  rendre  urne.  fig. 
porter  atteinte  à  la  gloire,  à  la  réputation,  etc. 

El)  de  la  bosselai,  (errenire,  fait  de  ferra, 
terre.  V.  Terr,  lî. 

ternir  SE,  v.  r.  Se  lernir,  perdre  son 

celai. 

TEïlNIT  ,  IDA  .  adj.  el  pari  (lerni,  idc). 
ici  m.  ie.quia  perdu  son  éclat.  V.  Z'err,  I'. 

TERNO  .  s.  m.  terne);  STerno,  ilal.  cat. 
7Vrna,  esp.  Ternns,  port.  Emu-;  i 

la   loli  rie   pris  (  I    SOrlis  a    la  lois; 

trois  numéros  de  suiie,  deux   i 
de  dé. 

Ely.  du  lat   ter  nus.  V.  Très,  R. 

TEHON,s.  m.  vl.  Fontaine,  tuyau.  V. 
.' 

TERR, ixAnn,  tau,  radical  dérivé  du  lat. 
liiio.  terre,  formé  selon  Varron  de  terere, 
broyer,  piler,   fouler,  qund.    dit-il,  , 
teratur. 

li.-  h  i  m.  parapoc.  terr;  d'où:  Terr-a  cl 
ciiiM]  osés,   J'en   ■  da,  I  -  / 1 1  d  i  ta    • 
'in  .  /< 

.  Terralh  ar,  Tcrralh-oun,  En-ter- 
ra-motts,   Terralh  ous,   Tert   ar,  Det  ter- 
En  :i  i  rar,    lu  s 
Kir,  Atti  '  .  En-terra-mi 

-a.  Tt  i  r-ass-ar,  Ter- 

I      Y.  I  l    i  .lu   ,     Ti  I  l 

Ti  1 1  igol  ai  .  l'en   iua. 

TElili.  -J..  radical  [>ri«  du  latin  trrror.  ter- 
reur, ou  d  ,  •  i  n   h  i  i  ihnr.   i 

1er,  inspirer  la  li  mur,  ci  d 

troubler,  répandre  la 
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De  terrere,  parapoc.  terr; d'où:  Terr-ible' 
Terribl-a,  Terribla-ment,  J'en-  or  ,  Terr- 
our.Terrour  isto,  Terrour-isme. 

TEHRA.  s.  I.  (li  ne)  ;ieabiia.  Terra,  eat. 
ital.  [nul  Vierra,  esp.  Terre,  substance  mi- 
nérale qui  forme  la  base  des  pierres  el  des 
sels  et  qui  mêlée  avec  les  débris  des  végétaux 
el  des  animaux  compose  Y  humus  ou  terre  vé- 
gétale, proprement  dite ,  champ  cultivable, 
domaine,  i  ays,  propi  ii 

Ely.  du  lat.  terra,  va.  s.  Y.  Terr,  H. 

Tn  terra  pendent 

Smiii  boutes  toun  argent. 

Ti  1 1  ■!  m  v;  n  i  n  '  on  hlad 

'Term  blancaloufai  escaudat.     Prov. 

Faire  terra,  être  entcîré,  redevenir  terre. 

Zerra  tréma,  tremblement  rie  terre. 

Considérée  sous  le  rapport  de  sacomposi 
lion  et  de  sa  nature  intime,  la  terre  se  nomme, 
pu  1 1 1  use,  sablonneuse,  argileuse,  marneu- 
se, plâtreuse,  Immunise,  etc.,  selon  que  les 
pierres,  le  sable,  l'argile,  le  marne,  le  gipse 
el  le  limon  j  prédominent. 

Envisagi  e  relativement  à  sa  vertu  pro- 
ductive on  l'appelle  : 

■■  bien  ,.,,, CI  : 

FO     il  mil  dit  .-i    compacle 

1  I,  v  M  III-,  quand  elle  .-si  juge'e    la  |.!u>   propre  à  la  veçé 

1  Ci  HE,  q Ì  -  .  .    |,lvée 

'■■M  |    ,.,:■:     :■ 

MOI      n I  ellen'apaa,  ... 

^()\  »1,1-    quand, 
\  A  t  '.  i  T,  quand 

\ll  lll.l        [m  „   ,  |   ,. 

Opération: 

v       Tcmpcirat 

eendi  -   f. 

la  rendre  douce  el  manl.bl,   en  I 

CIM  R,  \ 

mener  à  la  turface  du  loi 


idr    1,1 


fond. 


M  1  [Lia  III  R,  , 

ÉFR1T1  R,   I -,||. ir      I 

I  ..i  .1    l  i  i      , 
ÉCHAUFFER.  I 

I  Ml  iTTF.B    - 

1  N  i  .  I     lll\  1  RM  R,  doum ■iaboui   en 

llllil.i  lin  bee. 

lier  lealii 

I    U  ll\.M  R,   I  i  n  cil, lai  di 

Cl  1.1  M  I'. 

13F.RA,    S.  f.     'terre);  tcabba     . 

esp.    Terra,  cal.  port.  ital.  Terre,   le  globe 
-  ,  la  qualrii  mi    |  int  l'oi 

dre  de  distance  du  soli  il 

Lty.  ibil.it.  tel  >" .  V.  'l'err.  li. 

Terra  du  ta  »;  i  o,  ui  oit  \u  si  i  i6ii  quod  le- 
ritur  ilaqut  tera  in  accurium  librei 
cum  r  un». 

d'environ  2.8G5 
ince  moyenne  du  soleil  de 
34,357,4  in  volutiondiur- 

ne  en  23  heures  56  minutes,  el  l'annuelle  >  n 
365  jours,  5 heures,  itt  minutes  et  al  se- 
condes. 
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Thaïes  deMilet,  annonça  que  la  terre  était 
sphérique  COO  ans  avant  J.-C. 

Aristarque  de  Sumos  donna  la  première 
idée  du  mouvement  de  la  terre  autour  du  so- 
leil, plusde  deux  siècles  avant  notre  ère. 

Son  rendement  vers  l'équateur  et  son 
aplatissement  aux  pôles  furent  reconnus  en 
1672,  par  Hicher,  astronome  français. 

En  1747  Bradiey  observa  la  nutation  de 
l'Axe. 

En  1630  Galilée  démontra  que  la  terre 
tourne. 

En  1633  Galilée  est  condamné  pour  l'avoir 
annoncé  et  surtout  pour  avoir  soutenu  qu'on 
pouvait  déduire  celte  théorie  des  livres  saints. 

536  ans  avant  J.-C.  Pylhagore,  enseigne 
aux  Grecs  que  le  soleil  est  immobile  et  que  la 
terre  tourne  et  qu'elle  estronde. 

En  1617  Villebrod  Sirellius,  mathémati- 
cien, imagine  une  méthode  par  laquelle  il  dé- 
termine eu  toises  la  grandeur  du  méridien. 

TERRA-de-l'acii,  s.  m.  (tèrre-dé-1'áou- 
Ié),  dl.  Ce  mol  désigne  une  espèce  de  juron 
el  en  même  temps  celui  qui  s'en  sert.   Douj. 

TERRA-DE-PABAiBE,  s.  f.  engacba.  Terre 
à  foulon,  argile  smectique ,  Dict.  Se.  Nat. 
Elle  est  grasse  au  loucher  et  se  laisse  polir 
avec  l'ongle  et  formedansl'eau  une  espèce  de 
bouillie. 

Celte  terre  est  employée  pour  enlever  aux 
étoffes  de  laine,  par  le  moyen  du  foulon,  l'huile 
qu'elles  conlient. 

TERRADA,  s.  f.  (lerráde),  dl.  Terre  en- 
semencée. 

Una  tcrraùa  de  blad,  de  favas,  une  pièce 
de  blé,  un  champ  de  fèves,  etc. 

Ely.  de  terra  et  de  ada,  lerre  chargée.  Y. 
Terr,  R. 

TERRADA.  s.  f.  (terrade);  tabbada. 
Une  jonchée,  herbe,  fleurs,  fruits,  etc.,  qu'on 
répand  à  terre,  abalis. 

Ely.  de  terra  et  de  ada.  V,  Terr,  R. 

TERRADETA  s.  f.  (lerradéte).  Dim. 
de  terrada.  V .  Terr,  lî. 

TERRADOO,s  m  ane.  béarn.  Terri- 
toire. V.  Terradour  et  7'err,  R. 

TERRADOR,  vl.  V.  Terradour  et  Ter- 
ra,R. 

TERRADOUR,  s.  m.  (lerradou)  ;  tebba- 

DOUB    ,      TEBBA1BC    ,      TEBBITOVABO.      TerTÌlOÌrC    , 

étendue depays considérée  relalivementà  une 
ville,  à  une  communauté,  terroir  envisagé 
fous  le  rapport  de  l'agriculture  .  terrain  eu 
égard  à  sa  bonne  ou  mauvaise  qualité. 

Ely.  de  terr  el  de  adour.  V.  Terr,  R. 

TERRA-FORT  ,  s.  f.  (lèrre-fór)  ,  dg. 
Terre-forte,  terre  rompacle  cl  argileuse. 

TERRAGARDA.  s.  f  vl.  Message,  folic- 

tion  du  messier,  du  garde-ebampêtre. 

TERRAGARDAR,  v.  a.  vl.  Taire  fonc- 
tion de  garde-champêtre,  de  messier. 

TERRA/GASTA.s.  f  (tèrre-gáste  ter- 
re vaine  ou  vague,  terre  inculteetquine  pro- 
duit rien. 

F.ly   V.  Terra  cl  Gasl. 

TERRAGEADA,  s.  f.  (lerradjàde),  dl. 
Transport  de  terres  neuves  pour  engraisser 
les  terres  maigres.  M.  de  Sauvages  emploie 
le  mot  terrauder,  qui  ne  nous  parait  pas 
fiançais,  on  dit  terre  dans  ce  sens 

Ely.  de  terra  el  de  ycada,  dernière  partie 


TER 

du  mot  carregeada,  terre  transportée.  Voy. 
Terr,  R. 

TERRAGNAS,  s.  m.  (terragnàs),  dl. 
Rocher  pourri  ou  pierre  morte,  c'est  en  gé- 
néral un  calcaire  schisteux  mou  ou  du  grès 
molasse.  V.  Roubina. 

Ëty.  de  ferra  et  du  péjor.  as,  mauvaise 
terre.  V.  Terr,  R. 

TERRA-GREPIA,  s.  f.  Nom  langued. 
de  la  piéride  vulgaire.  V.  Couesla  et  Cami- 
Ihiera. 

TERRAIL.  s.  m.  vl.  Terre.  V.  Terra 
et  Terr,  H. 

TERRAIRE,  s.  m.  (terráiré),  dl.  Le  mê- 
me que  Terradour,  v.  c.  m.  et  7err,  R. 

TERRAIRE -toi  nAi,  (Lerráiré-loubáou), 
dl.  Veines  de  terre  qui  se  trouvent  dans  les 
rochers,  dans  lesquelles  végètent  les  racines 
de  quelques  espèces  d'arbres. 

TERRAIRE-bbavenc,  dl.  Qualité  de  ter- 
re argileuse  et  marécageuse,  telle  qu'on  la 
trouve  au  fond  des  marais  et  autres  lieux 
qui  ont  elé  submerges. 

TERRAL,  s.  m.  vl.  Terrain,  terreau, 
terre. 

Éty.  de  ferra  et  de  ai.  V.  Terr,  R. 

TÈRRALH.s.  m.  vl.  Terrasse.  V.  Terr, 
Rad. 

TERRALHA,s.  f.  (ferraille)  ;  tearbailha, 

TARBAILHA,  TABBAIA,  TEBBA1ELA.  PolCHC.    VaSC 

de  lerre  cuile  ou  de  grès,  lieu  où  on  les  fa- 
brique. 

Éty.  de  terra.,  lerre,  et  de  la  term.  alha, 
tout.  V.  Terr,  R. 

L'art  delà  polerie que  les  Israélites  hono- 
raient particulièrement  est  des  plus  anciens. 

Les  Grecs  en  attribuent  l'invention  à  Epi- 
méthée,  qui  façonna  des  vases  de  terre  vers 
l'an  1750  avant  J.-C. 

En  Occident  on  fait  honneur  de  celle  dé- 
couverte à  l'athénien  Chorebus. 

Du  temps  de  Porsenna  les  Toscans  fai- 
saient déjà  des  ouvrages  en  terre  qu'on  esti- 
mait au  prix  de  l'or. 

Les  Etrusques  se  rendirent  ensuile  très- 
célèbres  dans  ce  genre  de  travail  que  les  Ro- 
mains ne  négligèrent  pas  non  plus.  V.  Tar- 
r  ml  lier. 

1230  ans  avant  J.-C.  Charabus  inventa 
dans  la  Grèce  les  ouvrages  en  polerie  de  ter- 
re cuite  ou  plutôt  y  porta  les  connaissances 
qu'en  avaient  depuis  longtemps  les  Etruques. 
Langl.  Diifresn. 

Lorsque  Luca  délia  Robbia,  à  Florence, 
vers  1400;  Orazzio  Fonlana,  à  Pesaro,  vers 
1540,  découvrirent  et  portèrent  tout  de  suite 
à  un  haut  degré  de  perfection  la  belle  faïence 
connue  alors  sous  le  nom  de  majolica  el  de 
terra  invelriata,  les  ducs  de  Toscane,  en  fa- 
vorisèrenl  la  fabrication. 

Bernard  Palissep,  vers  l'an  1580,  chercha 
et  trouva  cette  partie  brillante  par  ses  reliefs 
colorés  et  par  ses  couleurs  de  l'ait  du  faïencier 
qui  apiès  avoir  pris  naissance  en  Ilalie,  ve- 
nait  de  s'y  perdre.  François  Ier  et  Henri  II, 
favorisèrent  son  entreprise. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  s'introduisit 
en  Europe  vers  1725. 

Une  troisième  découverte  fut  faite  vers  le 
milieu  du  XVM"»  siècle  en  Anglelcrre,  c'est 
celle  de  la  faïence  à  pâle  fine  et  dure. 

Terrailla,  art  céramique  : 
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On  trouve  dans  les  débris  de  l'antiquité  des 
coupes  à  boire,  des  vases  d'ornement,  des 
plateaux,  mais  peu  ou  presque  pointde  vases 
propres  à  faire  chauffer  des  liquides  ou  cuire 
des  alimenls.  C'est  aux  modernes  que  ces 
utiles  inventions sonldues. 

Il  parait  qu'on  ne  connaissait  en  Europe, 
avant  le  XIV»«  siècle  aucune  polerie  à  pâte 
compacte,  imperméable  et  dure  comme  le 
grès  ;  aucune  polerie  à  pâte  aussi  imperméa- 
ble et  aussi  solide  que  celle  de  la  faïence  pro- 
prement dite  ou  faïence  italienne  :  aucune  po- 
terie à  vernis  de  plomb  ou  d'étain,  étendu 
également  sur  de  grandes  surfaces  comme 
ceux  des  faïences  fines.  Les  vraies  porcelai- 
nes européennes  ne  remontent  pas  au-delà 
du  commencement  du  XVIUme  siècle,  el  les 
faïences  fines,  dites  terre  de  pipe  ou  faïence 
anglaises,  sont  d'une  origine  encore  plus  ré- 
cente. 

Dans  un  four  on  nomme  : 

BOUCHE,  la  partie  par  Inquelle  le  fourneau  a.pire  l'air. 
FOYEK,  le  Item  où  l'un  place  le  conibusiible. 
LABORATOIRE,  lieu  où  l'on  met  la  matière  lue  laquelle 

doit  agir  le  combustible. 
CHEMINÉE, Tisane  par  OÙ  se  dégagent  les    produits  data 

Les  instruments  du  potier  sont  : 

LES  MODELER, 
LES  MOULES. 

GAZETTES,  ÉTEIS.  SUPPORTS,    RONDEAX,  REN- 
VERSOIRS,  pièces  destinées  à  soutenir  celles  qu'on   lait 


ATTELLE,  morceau  de  bois  mince  qu'on  appliqui 
borda  des  vases  pour  les  enlever  de  dessus  la  rou 


On  donne  aussi  le  même  nom  à  une  plaque 
mince  de  mêlai  servant  à  diminuer  l'épais- 
seur de  l'ouvrage  que  le  potier  façonne. 

BALLONS,  molles  de  terre  prêtes  à  être  trûsea  en  œovre. 

GIRELLE.  partie  de  l'arbre  du  tour,  sur  laquelle  an  pla- 
ce la  motte  de  terre  qu'on  yent  travailler. 

HABILLER,  l'action  d'ajouter  une  pied,  una  oreille,  ela  , 
au  corps  d'une  pièce. 

MOTTE,  masse  de  terre  éplachée,  prèle  a  être  mise    sur  le 

MOULIN,  lieu  où  le  potier  broyé   las  conteurs  au  mojen 

d'une  roue  qui  se  tourne  à   la  main. 
NOIX,  l'arbre  de  la  roua. 
PAÏENS,  deui  pièces  de  bois  qui  ont  plusieurs  entailles  at 

sur  lesquelles  le  potier  pose  les   pieds. 
RAIS,  1rs  quatre  lunes  de  fer  qui   ■tsspiniien I  et  attachant 

la  roue  a  I os 

ROUE,  Instrument  sur  lequel  on  Façonna  les  giosses  pièce. 

SCIE,  le  El  de  fer  qui  sert  a  d,  tacher  les  rua  de  rhum 
It   IOBT. 

TOUR,  roue  sur  laquelle  on tne  les  petits  vases. 

TOURNOIR,  bâton  qui  sert  a  faire  tourner  lu  roue 
VAUC.01  R.  table  sur  laquelle  ou  pose  I.  terre   destiné.  . 
être  travaillée  devant  le  tour. 


On  nomme  : 


MODELEUR,  l'i 


TERRALHADA  ,  s.  f.  (Icrrailladc)  ;  «b- 

it  it  m;  ii  ,  tcbbada  ,  dl.  Du  terreau,  fumier 
pourri  et  réduit  en  terre  noirâtre  dans  lequel 
on  cultive  les  plantes  délicates,  la  terre  de 
bruyère  est  une  espèce  île  terreau  et  relui 
même  qui  convient  le  mieux  à  la  plupart  des 
plantes  étrangères. 

Éty.  de  ferra  et  de  alhada,  tout  fait  a>ec 
de  la  terre.  V.  Terr,  R. 
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TERRALHADA  DAL  BLAD  .    dl.     La 

terre  qui  passe  à  travers  le  crible  lorsqu'on 
nettoie  le  blé. 

TERRALHAIHE,  s.  ra.  (  tcrraillaire); 
iakruhiihi.  TARBAi  vint  Terrassier,  homme 
qui  transporte  des  terres.  V    Terr,  R. 

TERRALHAR,  v.  a.  (lerrailla) ,  d.  de 
Barcel.  tebrar,  tearrab.  Jeter  delà  terre  sur 
la  neige  pour  en  accélérer  la  fonte.  V.  Ter- 
rât et  Terr,  R. 

TERRALHIER.  s.  m.  (terraillié)  :  tar*a 

LHIEB.    TARRA1ER,    TEHRA1LLIEH.     l'olitT    QC    iLTri'. 

V     l'.rr.  K. 

TERRALHIERA.   s.    f.  (  terrailliére  )  ; 

TARRALH1ERA,  TAHRA1ERA.       FvUÌIÎlíJ     d'  U  II    [  l  <  >  t  Ì  IT 

de  terre,  marchande  de  pois  de  terre.  Yov. 
Terr,  R. 

TERRALHOUN  ,   s.  m.    (  terrailloun)  ; 

TABBEIBOOC,  TARBALUOCn,    TABBALlOUN.    TERRA- 

lhocs,  terrier,  t ahrier.  Ter rassi er ,  qui  re- 
mue, qui  transporte  des  terres,  qui  tra\  aille 
à  drs  terrasses,  piocheur.  pionnier.  Sauv. 

Éty.  de  lerralha,  toute  sorte  de  terre,  et 
de  oun,  peut-être  le  même  que  on  ou  om, 
homme  de  terre.  Y.  Terr,  K 

C'est  aussi  le  nom  d'un  panier  sans  anse 
qui  sert  à  charrier  de  la  terre  et  des  pierres, 
manne,  terrier. 

TERRALHOUS.  s  m.  (terraillóus),  dl. 
et  mieux  terbalhoeks.  Terrassier,  journalier 
qui  porte  la  terre  dans  des  paniers.  Y.  Ter- 
ralltoun. 

Éty.  de  terra.  Y.  Terr,  R. 

terramaiOR  ,  vl.  V.  Tertamajor. 

TERRA1HAIRE,  s.  f.  vl.  Terre-mère, 
terre. 

TERRAMAJOR  .  S  f.  \1.  terbama.ob. 
Terre-majeur,  lerre-sainle. 

TERRA NEBA.  s.  f.  (lèrre-nèbe) ,  dl. 
tebba-amaba.  Terre  crue,  terre-vierge,  ter- 
re-neuve, sous  sol,  terre  qui  est  au-dessous 
du  guers  et  qui  n'a  jamais  été  labourée. 

TERRA-PLEN.  s.  m.  (terra- plein);  Ter- 
raplenn,  port.  Terraplen,  esp.  Terraple,  cal. 
Terrapieno,  ital.  Terre-plein,  amas  de  terre 
élevée,  dont  la  surface  est  plate  et  unie,  levée, 
terrasse.  Y.  7ïrr.R. 

TERRAR,  v.  a.  (terra),  d.  m.  teabbab  , 

ESTEBBASSAB,     TERRALHAR.    JctCT   de   la    terre   SUT 

la  neige  pour  la  fuira  fondre. 

Ety.  de  lerra  etdear.  Y.  7Vrr ,  R. 

On  sait  depuis  les  belles  et  ingénieuses 
expériences  de  Frankleio,  que  le  noil 
de  toutes  les  couleurs  qui  absorbe  le  plus  de 
chaleurs,  et  que  le  blanc  en  relient  le  moins. 
C'est  d'après  ce  principe  qu'on  jette  de  la 
terre  sur  la  neige  parce  qu'en  la  colorant  ainsi 
en  noir  elle  absorbe  une  bien  plus  grande 
quantité  de  calorique  ce  qui  la  fait  for  II 
tant  plus  rapidement  que  la  terre  est  plus 
noire. 

TERRAS,  s  m.  (terras),  d.  dcCarp.  Tas, 
monceau  de  terre. 

terras  .w.jvima-.  s.  f.  pi.  (tèrres- 
jaccintes).  Terres  adjacentes,  on  comprenait 
nous  celte  dénomination  ,  en  Provence  ,  les 
villes  et  communauté  qui  comme  M 
Aix.  etc.,  n'avaient  point  onlrée  dans  les  as- 
semblées provinciales  qui  ne  participaient 
point  à  l'administration  et  qui  ctaû  nt  impo- 
sé) s  séparément, 

terras-rai ssi-ii  m      lèrres  baousséin- 


TER 

ques).  Terres- baussenques,  on  donnait  ce 
nom.  en  Provence,  à  7!)  terres,  villages  ou  ha- 
meaux, qui  jouissaii  ni  di  i  exemption. 

Ety,  Bouche  pense  que  ce  nom  vient  d'une 
ancienne  famille  que  les  titres  latins  nomment 
Balthia,  d'oii  est  venu  baux  et  bausseinca, 
parce  que  celte  famille  possédait"!)  places. 

TERRA-SOOU,  s.  m.  dg.  Une  jonchée, 
le  sol  couvert. 

Éty.  Y.  Terr,  R. 

Qu'espctaele,  grand   Diou,  quand  lou  jour 
pareissel,  que  terra-soou  de  mouerls. 
D'Aslros. 

TERRASSA,  s.  f.  terra,  tira.  Augel 
rempli  d'eau  dans  lequel  le  potier  trempe  ses 
mains  ci  son  attelle. 

Ety.  du  lai.  lerraceus,  de  terre  ou  fait  de 
lerre.  Y.  Terr,  R. 

TERRASSA,  s.  f.  (terrasse);  Terrazzo, 
ital.  Terrado,  port.  Terrero,  esp.  Terrer  et 
Terrai,  cal.  Terrasse,  levée  de  terre  dans  un 
jardin, plate-Forme,  ouvrage  de  maçonnerie 
en  forme  de  balcon  et  de  galerie  ouverte. 

Éty.  du  lat.  lerraceus,  de  lerre,  ou  de  di- 
ra elde  assa,  grosse  terre,  gros  las  de  terre, 
ou  selon  l'auteur  de  l'origine  des  premières 
sociétés,  de  (erra,  terre,  et  de  assa,  brûlée, 
parce  qu'on  lit  d'abord  les  terrasses  avec  de 
la  brique  ou  lerre  brûlée.  V.  Terr  ,  R. 

TERRASSAN  ,  ANA  ,  ailj.  d.  m.  (lerras- 
sán,  âne);  tarrassan.  Agriculteur,  qui  en- 
tend bien  la  culture  des  lerres.  X  .Tarrassan. 

Éty.  Y.  Terr,  R. 

TERRASSAR,  v.  a.  (terrassa)  ;  «tar- 
bassar.  Terrasser,  jeter  par  lerre  en  combat- 
tant, fortifier  avec  de  la  terre. 

Éty.  Y    Terr,  R. 

TERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (terra,  aile;  ; 
teabbat.  Neige  sur  laquelle  on  a  jette  de  la 
terre. 

Éty.  de  terra  et  de  al.  V.  7Vrr,  R. 

TÉRRATORI  ,  vl.  Y.  Tertiloiro. 

TERRA-TREMA  ,  s.  m.   (Icrre-trèmc)  ; 

TEBBA-TBEWIOL,    TERBA     TBEMOfl.      dl.      J 

to,  cal.  esp  ital.  Tremblement  déterre. 

U  lat.  !i  1 1  m  -motus,  ou  de  lerra  et  de 
ti ( mur.  trembler.  V .  Terr,  R. 

TERRA  THEMOL,  dl.  Y.  Tcrra-trcma. 

TERRATRUM  ,  s  m.  tèrrc-lrum)  ;  tero- 
TRiM.  d.  (oui.  Tintamarre,  bruit,  fracas  con- 
sidi  i ab  r. 

Éty.  lerratrum  est  un  aitér.  de  trambla- 
m<  íi'  de  h  i  i  n.  \  .  Tf  rr,  R. 

TERRAU,  Y.  rerrarel  Terr,  R. 

TERRE,  adj.  vl.  Y  Tiirtnal,  Terrcn  et 
Terr,  R. 

TERREGEAR.  V.  Terrouriar  r'.  Terr, 
Ha  I. 

TERREISME,  s.  m.  vl.  Terroir,  terrain. 
Y    7'err,  I: 

TERREN,  ENA,  adj.  vl.  terre  Terre- 
ru,  ,  cal.  esp.  poit.  liai.  1  ei  resire. 

Ety   du  lai  terrenus,  m.  s.  Y.  Terr,  I! 

TERREN,  ENA, adj.  (lerrein,  éne  Qui 
n'est  plus  (ouvert  de  neige.  V.  Terr,  R. 

Siam  terrent,  la  lerre  csl  découverte,  il  n'y 
a  plus  de  i 

TERREN  ,  s.  m.  (lerréin)  ;  tearbeb  Ter- 
rent), ital.  esp.  port,  cat  Terroir,  terrain,  es 
pacc  de  terre,  lerre  considérée  sous  le  rappoit 
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roductions  et  de  l'agriculture,  en  t. 
d'arch.  fonds  sur  lequel  on  bâtit. 

Ety.  du  lat  terrenum.  V.  Terr, R. 

TERRENAL,  ALA,  adj.  vl.  Tcrrcnal, 
esp.  cat.  Terrestre. 

Éty.  du  lat   terrenus,  m.  s.  V.  7'crr,  R. 

TÊRRENARSE.  v.  r.  et  n.  (lerrenasé): 
se  tearbekab.  d.  m.  On  ledit  de  la  terre  qui 
se  découvre  quand  la  neige  esl fondue. 

Ety.  de  d  1 1  in  et  de  ar,  montrer  le  terrain 
Y.  7'err,  R. 

TERRENAT.  ADA,  adj.  et  p.  (1er  ri  lia, 
àde).  d.  m  Qui  n'est  plus  couvert  par  la  nei- 
ge. Y.  Terr    R. 

TERRENH,vl.  Y.  7cr?fn  el  7'crr,  R. 

TERREST  .  ïl.V.  Iirrcstrc. 

TERRESTRE.  ESTRA,  adj.  (terrestre, 
èslre  ;  Terrestre,  ital  esp  cat.  port.  Terres 
tre,  qui  appartient;!  la  lerre,  qui  tient  de  la 
nature  de  la  lerre  ,   il  est  souvent  employé 
comme  opposé  a  céleste. 

Ety.  du  lat.  terrestris,  qui  est  de  la  terre 
Y.  T.rr.  R. 

TERRESTRI,  vl  Y.  Terrestre  et  T,  rr 
Rad. 

TERRESTRITAT ,  s   f.  vl.    Terreslri- 
;>.  Terrestrità.  ital  Terrosilé,  quiest 
de  la  nature  de  la  terre. 

TERRET.s.  m.  [terré).  Nom  d'une  espè- 
ce de  raisin  connu  en  Languedoc. 

TERRETA,  s.  f.  (lerréle).  Nom  que  por- 
te, aux  environs  de  Toulouse,  le  lierre  terres- 
tre. Y.  Roundolael  Terr, H. 

TERRETA,  DE,  expr.  adv.   En  se  traî- 
nant, en  glissant  sur   la   terre.  Carc.  Yov 
7'err,  R. 

TERRETA,  s.  f.  vl.  Terreta,  cat.  Ter- 
retta,  ital.  Petite  terre,  petit  domaine.  Yoy. 
7 Vrr,  R. 

TERRIADA.  vl.  Y.  Theriaca. 

TERRIBLAMENT,  adv.  (tcrrihlamein,  ; 
TARRioLAaiEivT.  Terribilmente,  ital.  Terrible- 
meìiie,  esp  /'-  / 1  in  Intente,  port.  Terrible- 
ment, cal.  Terriblement,  exlraordinairemeiit 
extrêmement,  excessivement. 

Éty.  de  lerribla  et  de  ment,  d'une  manière 
terrible.  V.  Terr.  R. 

TERRIBLE  .  IBLA  ,  adj.  (terrible,  ible); 
tabbiole  Terribile,  ital.  Terrible,  esp  cal 
Terrivel,  port.  Terrible ,  qui  insprire,  qui 
donne  de  la  terreur,  étonnant,  étrange,  ex- 
traordinaire dans  son  genre. 

Éty.  du  lat.  terribilis,  m.  s.  Y.  Terr,  R.  •_'. 

TÊRRIBUSTADA  .  s.  f.  (lerribusláde   . 

TARRIBISTADA.   Tl  ,1 1  .1  581  T  je,    ('•  tOUpier  Ìl',   CSpiè- 

Garc.  V.  Gan  oulh  i  el  Tarai. 

TERRIBUSTERI ,  S.  m.  tebibustebi  Es 
■  ; ì i i  ne  fait  que  des  élourderies,  tapa- 
geur. Y.    / 

TERRIBUSTERI,  s.  m.  (lerribuslèri)  ; 
TABRiRisTERi.  Un  des  noms  de  la  fume-terre. 
V.   Fuma  (i  1 1  a 

TERRIER,  adj.  (terrir)  ;  tarbir.  Ter- 
rier, papier  terriei  ,  registre  qui  contenait  le 
dénombrement  des  biens  des  particuliers  et 
desreconnaissam  es  passées  a  une  seigneurie 
par  les  vasseaux  censitaires. 

Éty.  de  terra  cl  de  fer.  V.  7'err,  R. 

On  donne  le  même  nom  ;>  un  panier  ser- 
vant à  transporter  delà  terre,  V.  Terralhoun; 
au  terrier  des  lapins.  V. 

TERRIER,  s.  m.  vl.  Territoire;  seigneur 
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de  terre  ,  lerrien  ,  seigneur  à  Gef.  Y.  Terr  , 
Rad. 

TERRIER,  s.  m.  vl,  Terrero ,  esp.  Ter- 
rier, terrasse  .  tertre.  V.  Terr. 

TERRIFIAR.  v.  a.  (terrifia),  prov.  mod. 
Terrificar ,  port.  Terrifier.  V.  Esfaragear  , 
Espaiantar  et  Terr,  H.  2. 

TERRIGOLAS  ,   s.  f.  pi.   (terrigoles)  ; 

TABB1GOLAS  .     TABB1GOBAS.      TlT  IC  ZUCldS  ,     CSp . 

Terres  légères,  terres  qui  ne  produisent  pres- 
que rien. 

Èty.  deiciTi7.  V.  Terr,  R. 

TÊRRILHA  .  s.  f.  (lerrille)  ;  tcrrilla. 
Terrela  ,  cat.  Terrozuela  ,  esp.  Mauvaise 
terre  ,  menue  terre  qui  se  trouve  parmi  le 
grain.  Gare    V.  Terr  ,  R. 

TERRINA  ,  s.  f.  (terrine)  :  tarbine,  ta- 

RISSOCN    ,      GAUDADA  ,    GR1ALA.     Toì'1'ÌHI-l    ,      ital. 

Terrina  ,  port.  Terrine,  vase  de  terre  évasé, 
muni  ordinairement  d'un  couvercle,  servent 
à  faire  des  ragoûts;  se  dit  aussi  pour  le  con- 
tenu: Una  ierrtna  de  toun,  devedeou,  pour 
désigner  le  ton  ou  le  veau  qu'où  a  fait  cuire 
dans  ce  vase. 

Ély.  de  terra  et  de  nia.  Y.  Terr,K.  ou  de 
l'esp.  terrino ,  ina  .  fait  de  terre. 

En  Languedoc,  ce  mot  a  une  signification 
bien  différente  ,  car  il  désigne  dans  ce  pays 
un  bassin  de  malade.  Y.  liassin. 

TERR1NIER  ,  s.  m.  (terrinié) ,  d.  bas 
lim.  Ouvrier  qui  fait  des  terrines  ,  et  par 
extension  potier.  Y.  Terralhier. 

Éty.  de  terrina  el  de  ter.  V    Tar ,  R. 

TERHISSOUN  ,  s.  m.  (terrissóu),  d.  bas 
lim.  Petit  pot ,  petit  vase  de  terre. 

Éty.  Dim.  de  terrina.  V.  Terr,  R. 

TÈRRITOIRO  ,  s.  f.  (territoire);  terri 
tuicaro.  Terrilorio,  port.  esp.  ital.  Terri- 
iori,  cat.  Territoire,  étendue  d'un  royaume, 
d'une  province,   d'une  ville.  V.  Terradoun. 

Ély.  du  lat.  terrilorium,  m.  s.  V.  Terr, 
Rad. 

TERRITORI,  vl.  Territori,  cat.  Voy. 
7,  n  ilorio. 

TERROIR ,  s.  m.  (terrouâ)  ;  terbocar. 
Terrenho  ,  port.  Terroir,  espace  île  terre 
coDsidérée  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 

Y.  Terr,  R. 

TERROR .  vl.  Terror,  cat.  V.  ferrour. 

TERROS,  OSA.  adj.  vl.  Terros  ,  cat. 
Terroso,  esp.  ital.  Terreux,  euse ,  décom- 
posé .  ée.  V   Terrout. 

TERROT  ,  s.  m.  (terni,.  Terreau,  terre 
mêlée  de  fumier  pourri.  Gare.  V.  Terr,  R. 

TERROUN  ,  s.  m  Un  tertre  ,  petite  élé- 
vation de  lei  ie ,  un  monticule. 

Ety.  de  terra  et  du  dim.  oun. 

Terron,  en  esp  signifie  motte  de  terre,  et 
dans  la  basse  latinité  turonus,  colline  en  pain 
de  sucre.  V    Terr  ,  R. 

TERROUMAR  ,  Gare.  Y.  Terrouriar 
et    Terr,   R. 

TERROtJR,  s.  f.  (lerrónr)  ;  Tei  rori  .  ital, 

Terror,  esp.  port  cat.  Terreur .  épouvante. 
crainte  portée  à  l'i  v  es  ;  règne  des  excès  ré- 
volutionnaires en  fiance. 

Éty.  du  lat.  terroi    X .  Terr,  R.  2. 

TERROIJRIAÏRE.  s.  m.  (tcrrouriiiir  i 
Oui  s'amuse  à  gratter  la  [erre,  qui  se  trame 
souvent,  qui  s'en  amuse.  V.  Teri  ,  R. 

TERROURIAR.  v.  n.  (terrourià)  ;  te„- 
regeab,  TAnnuioiAn .  iLiinut.MAH.  Gratter  la 
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terre,  la  remuer  légèrement  comme  font  les 
enfants. 

Éty.  de  terra  et  de  ouriar.  X.  Terr,  R. 

TËRROURIER,  s.  m.  (terrouriè).  Lieu 
ou  la  terre  est  meuble,  où  les  enfants  s'amu- 
sent. 

Èty.  de  terra  et  de  ier.  V.  Terr,  R. 

TÊRROURISME  ,  s.  m.  (terrourisme). 
Terrorisme,  système,  régime  de  la  terreur 
en  France,  en  1793  et  1794.  V.  Terr,  R  2. 

TERROURISTO  ,  s.  m.  (terròurisle). 
Terroriste,  agent  ou  partisan  du  régime  de 
de  la  terreur  qui  a  caractérisé  la  sanglante 
domination  de  Robespierre. 

Éty.  (le  terrour  et  de  isto  ,  partisan  de  la 
terreur.  V.  Terr,  R.  2. 

TERROUS,  OUSA.  OUA ,  adj.  (terrons, 
ouse,  óue);  tarrous.  Terroso,  ital.  esp. 
Terrento  ,  port  Terros,  cal.  Terreux,  euse, 
mêlé  ou  couvert  de  terre. 

Éty.  de  terra  et  de  ous.  V.  Terr,  R. 

TERS,s.  m.  vl.  Tercet,  cat.  Tercerilla, 
esp.  Teizclt'j,  ital.Terset,  terme  de  poésie. 
la  troisième  partie;  droit  qui  consistait  dans 
la  troisième  partie  des  fruits.  X.  Très,  R. 

TERS  ,  vl.  11  ou  elle  tarda,  de  ien/er , 
tarder?  il  ou  elle  essuya. 

TERS,  ERSA,adj.  iium.  vl.  Ters ,  cat. 
Tereio  ,  esp.  port.  Ter  to ,  ital.  Tiers,  troi- 
sième. 

Éty.  du  lat.  tertius ,  m.  s.  V.  Très,  R. 

TERS  ,  ERSA  ,  adj.  vl.  Terso  ,  port. 
Ters,  cat.  Net,  elle,  essuyé,  nettoie. 

Éty    du  lat.  tersus. 

TERS,  TERSA,  adj.  (ters,  tèree^,  ;  Terso, 
ital.  Tereio,  esp.  Terco ,  port.  Troisième, 
un  tiers  arbitre. 

Ély.  du  lat.  tertius,  m.  s.  V.  Très,  R. 

TERS,  s.  m.  tiers.  Le  tiers  ,  la  troisième 
partie;  une  troisième  personne;  le  tiers  el 
le  quart ,   toutes  sortes  de  personnes. 

Ély.  du  lat.  tertia ,  sous-entendu  pars. 
Y.  Très,  R. 

TERSA.      S.    f.    Vl.     TEBZA  ,    TERC1A  ,    TERTIA. 

Tersa  et  J'ereia,  cal.  esp.  Terça ,  port. 
Terza,  ital.  Tierce,  une  des  heures  du  jour. 

Éty.  du  lat.  tertia  ,  sous-entendu  hora. 
V.  Très,  It. 

TERSAMENT,   adj.  vl.  tersamekt.  Ter- 

zamente,  ital.  Troisièmement.  V.  Très,  R. 

TERSAN,  et 

TERSA.'JA.  adj.  vl.  sous-entendu  febre; 
Terciana,  esp  Tersana,  anc.  cat.  Tersa. , 
porl  Tersana  ,  ital.  liers  ;  lièvre  lierce. 
V .   Tierça  cl  Très  .  R. 

TERSAR,v.a.  vl.  terser.tebgeb.  'Versai  , 
esp,  Essuyer,  frotter,  nettoyer,  polir,  purger. 

Éty.  du  lat.  tersus. 

TER3AR,  v.  n.  vl.  Terzarc,  ital.  Tiercer, 
tripler. 

Éty.  du  lat.  terliare,  m.  s.  Y.  Très,  R. 

TERSEGEAR,  v.  a.  (tersedjá)  :  terce- 
geab,  tabcegear.  Tereer  '.'  iicieri  .'  Gare.  Sé- 
parer certaines  marchandises  en  ti ois  lot, 
pour  distinguer  les  qualités,  bonne,  moyenne 
el  m  mvaise 

Ély.  du  lat.  lertiare  ou  de  ters,  la  troi- 
sième partie  ou  le  tiers  et  de  egtar  ,  bit. 
mettre  par  liers.  V.  Très,  R. 

TEHSEIROO,  s.  m.  (lerseiroou)  ;  teb- 
ceibooo  ,  TERssEiRooo.  Regain  ,  le  troisième 
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foin  ou  le  second  dans  les  lieux  où  l'on  ne 
fauche  les  prés  que  deux  fois.  V.  Revioure. 

Éty.  de  ires,  troisième.  V.  Très,  R. 

TÊRSER,  v.  a.  vl  Frotter,  essuyer.  V 
Tersar. 

Ély.  du  lat.  tergere  ,  abstergere. 

Terstospes  de  lui  ab  los  seus  cabels. 
Elle  lui  essuya  les  pieds  avec  ses  cheveux. 

TERSIER,  adj.  vl  tercieb.  Tereer,  cat. 
esp.  Tercciro,  port.  Troisième,  tercier. 

Ély.  du  lat.  terliarius,  m   s.  V.  Très,  II. 

TERSIER,  s.  m.  (tersier);  tabcieb,  teb- 
cier   Tamis,  n°  3,  pour  la  finesse  du  tissu. 

Ély.  du  lat.  tertius,  ou  de  ters  et  de  ier, 
troisième.  V.  Très,  R. 

TERSOL  ,  S.  m.  (tersó!)  ,  d.  bas  lim. 
Farine  bise  ,  troisième  farine.  V.  Boulen  et 
Très.  11. 

TERSOL,  s.  m  vl.  tresoi.  Tertuolo . 
ital.  Tiercelet,  oiseau  de  fauconnerie  Voy. 
ï'rei.R. 

TERSOR,s.  m.  vl.  Essuie-main,  tor- 
chon, linge. 

Ély.  du  lat.  tergere. 

TERSSES  ,  vl.  Le  tiers.  V.  Très,  R. 

TERT  ,  vl.  Troisième.  V.  Très  ,  R. 

TERTÂL  .  adj.  vl.  Semblable,  égal.  V. 
Tal,  14. 

TERTANT,  adv.  vl.  tebtab.  Autant,  de 
même.  V.  Tan.  R 

TERTE  .  adj.  (lèrléi.  dl.  Mince,  léger. 

TERTIA,  s.  f.  vl.  Tierce.  V.  Tersa  el 
Très,  R. 

TERTRE,  s.  m.  vl.  Tertre,  coteau,  col- 
line  V.  Terr,  R. 

TERTZ.  vl.  Tiers  ;  troisième  ;  il  ou  elle 
nettoie.  V.  Très,  H. 

TERZ  ,  vl.  Essuyé,  nclloyé.  V.  Ters. 

TERZA,  vl.  X.  Tersa. 

TERZ AMENT,  adv.  d.  vaud.  V.  Tersa- 
ment. 


TES,  adj.  et  p.  vl.  Pour  estes ,  étendu  , 
couché,  large  ,  tenu  ,  tendu  ;  il  ou  elle  tint, 
tendit. 

0  en  lonc  o  en  les .  deboul  ou  couché. 

Hist.  Crois.  Alb.  v.  5006. 
En  long  et  en  large,  v.  7992. 

TES,  vl.  Contr.  de  tencs  ,  tu  tiens,  lu 
obsen  es. 

TESA  ,  s.  f.  vl.  Torche ,  toise  ,  thezan  , 
bourg  ;  tendue.  V.  Tesa. 

Éty.  du  lat.  teda. 

TÈSA  .  s.  f.  (lèse).  Allée  d'arbres  serrés 
dans  laquelle  on  tend  des  filets  pour  prendre 
des  oiseaux. 

Éty.  du  grec  tir.;  (lasis) .  tension  ;  allée 
d'arbrisseaux  ,  d'après  l'auteur  de  la  Statist. 
des  B.-du-Rh.  OU  de  lezar ,  tendre,  parce 
i)  l'on  v  t,  ii.i  des  Incts.  V,  Tend,  R. 

TESA.  Pour  acte  public  écrit.  V.  Thesa 

TESAR  ,  v.  a.  (lésa).  Tendre,  bander. 
V .  Trinhc  ,  Tesar  el  Tend  .  R. 

TESCA,  s.  f.  vl.  Crâne,  tete. 

Éty.  (ci,  en  cat.  signifie  dur,  solide. 

TÉscouN  ,  s.  m.  (léscoun),  V.  Tascou» 
et  I  acaun,  R. 
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TESCUW ,  s.  m.  vl.  Trame,  au  positif 
comme  au  ligure.  V.  Trama. 

Éty.  du  lit.  fi  vere.  Y.  J'eus,  R. 

TÉSCUT,  UDA,  adj.  et  p.  dl.  Tissu,  ue. 
Y.  Teissul  et  ï\  iss,  I!. 

TESGA     S.  f.  vl. 

Tesga  es  mais  que  fui  lui  gui  rra  , 
(Juc  'l  cap  e  'lfcl  e  'l  ventre  serra. 
Pradar. 

TESGA,  s.  f.  vl.  Tac,  sorte  de  malailie. 
Raya. 
TESIC,  vl.  V    Tezic. 
TESiu .  adj.  vl.  Etique  ,  pulmonique. 
Éty.  Aller,  de  phthisique. 
TESIX,  vl.  V.  Tesic. 

TESOIRA.  vl.  V    Tesouiras  et  Toi  i,  R. 

TESOa,  dg.  Tesoro,  esp.  Tesor ,  cat. 
Y.  Trésor. 

TESOUIRAS  ,  s.  f.  (tesóuires)  :  Tesoura, 
port.  Tixera,  esp.  Gros  ciseaux.  \ 
et  Fourfis. 

Éty.  Ce  mot  est  ligurien,  dit  l'auteur  de  la 
Slat.  des  B.-du-Rh.  mais  il  est  évidemment 
une  altération,  de  tondere,  lonsuni.  Y.  Tond, 
Rad. 

TESQUIERA,  s.  f.  (lesquiérc)  ;  pescieba, 
dl.  Pivot  d'une  porte  rustique  ou  montant 
de  bois  qui  tient  lieu  de  gonds  et  de  peutu- 
res,  et  sur  lequel  s'assemblent  les  traverses 
en  queue  d'aronde  (ou  autrement)    Sauv. 

TE3SEL.   s.  m.  vl.  tcsselu    Agrafe. 

TESSELH.   vl.   V     Tessi 

TESSENAT  ,  dl.  V.  Ilarrar  mal. 

TEsso,  vl.  Employé  pour  ten  so,  il  ou 

elle  lient,  le  regarde  comme. 
TESSOUN,  s   m.  (lessoun),  impr.  TES- 

soo,   »ocbbidoijs  ,   dl.    Jaune   pourceau  d'un 

an  pour  mettre  à  l'engrais  :  cochon  de  lait. 

Ëly.  du  celt.  s  don  M   Aslruc. 

tes«ouna,s.  i  ■   bas  lim. 

(tessóune).  Truie.  V.  2"i  uya. 

TESSOUNADA.   s.   f.  île--  i  m 

poo»cad\  .  les  pourceaux  qu'une 

truie  met  bas  à  la  fois  ;  troupeau  de  cochons. 

Kly.  de  lessoun  et  de  ada  ,  lit!    I 
fait. 

TESSOUNAR.  v.  n.  (tessounâ),  dl.  ca- 
ckocrar  ,  podbcclab.  Cochonner  ou  mettre 
bas  des  pourceaux. 

Ely.  de  lessoun  et  de  ar ,  faire  des  co- 
chons. 

TEST,  radical  dérivé  du  latin  testa,  vase 
de  terre  cuile,  qu'on  a  dit  pour  tosta  rôti 
brûlé;  on  a  ensuite  appliqué  ce  nom  à  une 
coquille,  à  l'écaillé  de  torluc  ,  don  le  mol 
(fit,  on  Ta  donné  plus  tard  aux  os  do  crâne 
dépoui  I  s  et  ensuite  à  la  tête. 

De   testa  ,  pur  apoc    ii  il  ;  d'où      T'est 
Tesl-a ,  cl  composé;  Testa -pouneha,  F  .' 
ada,  lesl-aquit,  Test-ard,  Teslard-egear, 
Testant  isa,l  ■    i  / 

Testoun-a,  Tcsl-uri.  En-tesl-ar ,  Es-testar, 
Con-testm  .  I 

TEST .  -2  .  radical  dérivé  du  latin  lestis . 
tejit  ,  témoin,   d'où  I  r»,  témoi- 

gner, poi  i  un  testament, 

et  teslimonium  .  témoignage,  déposition. 

De  teslis ,  par  apoc.  test;  d'où:  Test-a- 
ment,  Testament- ai ri,  Te sl-atnur.  In-tesl-at. 

De  lestimomum  .  par  apoc.  Testimoni  . 
Teslimoni-adge  ,    Teslimoni-ar  ,  Test-ar  . 
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At-teslar,  Coun-testar,  At-lest-ation,  Coun- 
on,  Prou-test-at,  Prou-test-alion  , 
Pi  ou  îi  st  .  Prou-test-ant. 

De  testimoni,  par  la  suppr.  deitt,  t,  moni, 
et  par  Iranspos.  de  i,  témoin,  et  par  le  chan- 
gement de  o en  ou,  témoin; d'où:  Temouin. 

De  temouin ,  par  le  changement  de  in  en 
gn:  Temougn-agi,  Temougn-ar,  Temoun- 
i,7'  n  .  Temouni-ar. 

TEST.  s.  ni.  (tés),  dl.  etimpr.  tes.  Test, 

<   il      Ì  ,  Heure, m  d'uu   pol  de 

terre  cassé,  \  .  Clap  ;  oh  le  dit  aussi  pour 
pot  de  chambré,  coquille  d'oeuf. 

Ety.  du  lat  testa,  vasede  terre  cuite.  Voy. 
Test .  I! . 

test,  s.  m.  vl.  Test,  anc.  cat.  Testa  . 
port.  ilal.  Se  disait  aussi  pour  crâne,  tête, 
coquille,  écaille,  coque.  V.  Test,  H. 

TEST.  Pour  texte.  V.  Texte. 

TESTA  .  s.  f.  (leste)  ;  cabessa  ,  cap.  ca- 
bocha,  ut,  mu  resta,  ilal.  esp.  port.  cat. 
L'été,  partie  de  l'animal  qui  contient  le  cer- 
veau et  les  organes  de  la  vue,  de  l'ouïe  ,  de 
l'odorat  et  du  goût. 

lity.  du  lat.  testa,  employé  par  Autone  dans 
le  sens  de  crâne   V.  Test,  Ii. 

La  :  de  1  homme,  en  y  comprenant  Us 
est  composée  de  63  os ,  elle  se  divise 
en  crâne  et  en  face. 

Testa- aquit ,  obstinément. 

Testa-à -testa,  tète  à  tète. 

Tenir  testa,  faire  tète  à  quelqu'un 

Toumbar  eme  la  testa  la  premiera,  tomber 
la  léte  la  première. 

Testa  de  cenglas,  dl.  hure  d'un  sanglier. 

Ai  de  ma  testa  !  ah  de  ma  tète  ! 

G  i       n  testa  pauc  de  sens , 
a  testa  et  pi  in  cnluel 
Es  una  marca  de  fouel. 

Perdre  la  testa  ,  devenir  fou  ,  perdre  la 
tète. 

lista  ,  apprendre  faci 
de  lesta,  réciter,  délirer. 

inémenl  .   absolument. 

jtiit 

Enfant  que  naisse  sensa  testa  .  acéphale. 

Pourtar  à  la  testa  et  sur  la  lesta,  ont  un 

sens  différent,  on  porte  à  la  tète  ce  qui  y  est 

inhérent  et  sur  la  tèle  ce  (pion  y  place  nuis 

qui  y  est  étranger. 

TESTA,  Se  dit  encore  pour  sens,  raison, 
.  cspi  it ,  personne .  el  li_r.  somme! 
[  le  chose  ,  el  pai  ticulièrement  des 
pl  ni'"-  et  des  arbres.  \  .  Test,  U. 

lir  d  ■  la  facilité 
pour  apprendre  de  mémoire,  Tr.  avoir  de  la 
mémoire  ou  bonne  mèmoii  e. 

TESTA  d'aluet  .  -.  m.  (tèsted'a  I 
d'ail .  la  réunion  des  gousses. 

TESTA    n'A-,  HAMCTA, 

'iijiimn.l,    1  lstAHD  .    TEST  A- D  Al  ,    CADUSSOLA  , 
\P    GROS. 
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ASE  ,     SI 

Té lard. 

I.ty.  Le  nom  de  tète  d'âne  o  été  donne  à 
larve ,  a  cause  de  la  grosseur 
dispropoi  lionni  ■■  rie  sa  tète.  \  .  Test,  R. 

TESTA  d'ai>.,  -,  m.  Nom  qu'on 

a    Au:  ai    narcisse   île    gouan    a    Heur 

l  leine,  \  ■  plante 

de  la  I  im    des  Liliacées,  division  des  Narcis- 
sis.  Y.  Test,  R. 


TESTA-BLiBA ,  s.  f.  (tèsle-blûre).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
inge  bleue.  V.  Guingarroun  et  Test, 
Rad. 

TESta-dura.s.  f.  (lèste-dúre). Personne 
qui  a  la  conception  difficile,  à  laquelle  il  est 
mal  aisé  de  faire  comprendre  quelque  chose, 
à  qui  on  ne  peut  rien  apprendre.  V.  Test,  K. 

TESTAOA,  s.  f.  (teslàde).  La  tète 
.ii  una  testada,  j'ai  un  grand  mal  de  tète. 

Ety.  de  lesta  et  de  ado.  V.  Test,  R. 

TESTA-DE-LOUP  ,  s.  m.  Moussoir  , 
balai  de  crin,  déforme  ronde.  <■  ire. 

TE3TADOR  ,  vl.  Testador  ,  cat.  esp. 
V    Tesladour. 

_  TESTAGE,  s.  m.  (tesi.ïdzé) ,  d.  bas  lim. 
Casse-tète,  langue  causée  par  un  grand  bruit, 
par  un  discours  importun,  une  trop  forte  ap- 
plication. 

Éty  de  fesíaetdeaýe  V.  Test,  R. 

Bailar  lou  lestage,  V.  Entestar. 

TEST AGEAN.  adj.  Cast.  V.  Testard. 

TESTAGEANT,  Gare.  V.  Fenat. 

TESTAIRE,  s.  m.  vl.  Testateur.  Voy. 
Teslalour. 

I  l]   du  lat.  testator,  m.  s.  ou  de  Test,  R. 

'l'C. 

TE3TAIRITZ,  s.  f.  vl.  Testatrice. 

Ëly.  du  lat.  testatrix,m   s.  V.   Test,  R.  2. 

TESTAiïiEN  ,  vl.  V.  Testament. 

testament,  s.  m.  (testa raein) ;  m- 
ta..iek.  Testamento,  ilal.  esp.  port.  Testa- 
ment, cat.  Testament,  acte  authentique  dans 
lequel  on  déclare  ses  dernières  m  unies,  pa- 
pier sur  lequel  le  testament  csléciit,  nom  des 
livres  saints. 

Éty.  du  lai.  teslamentum,  m.  s.  formé  de 
feitart.  V.  Test,  R.  2. 

Euscbe  dil  que  Noé  partagea  la  terre  à  ses 
trois  li!s.  el  qu'après  avoir  déclaré  ce  partage 

'•  ses  enl  mis,  il  dus-; Viii  qu'il  scella  et 

remit  à  Sein,  lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa 
ii  prouve  que  cet  acte  date  de  la  plus 
haute  antiquité. 

La  loi  des  |2  tables  qui  fut  portée  nu  com- 
mencement du  I  \  "  siècle,  depuis  la  fonda- 
lion  de  Itome,  autorise  les  testaments,  con- 
nus déjà  du  temps  d'Abraham. 

On  n nmme  : 

. 

M  pottérieu»  i 

■  .n  ipiie. 

i    i. 

Testament,  en  \l  signifie  aussi  alliance. 

TESTAMENTARI .  ARIA  ,  adj.  (testa 
meuiiaii.  ane  ;  Testamenlari,  cal  Testamen- 
ii   esp.  port.  Testamentaire,  qui  est 
relatif,  qui  concerne  un   testament,  qui  est 
nommé,  institué  pai  testament. 

Éty.  du  lat.  testamentarius,  ru.  s.  Y.  l'isl, 
Rad.  2. 

TESTA  NEGRA,  st.  l'ié-le-negre);  m- 

zibia,  pimpab»  Mésange,  petite  i  harbonnière, 
Parus  an  r.  Lin.  oiseau  de  Tordre  des  Pas- 
sereaux cl  delà  fam.  des  Subuliroslres,  com- 
mun sur  les  ai  lues  dans   les  Irous  desquels  la 

femelle  dépose  huit  a  dix  œufs  blancs,  lâches 
de  pourpre.  Y .  Test,  R. 
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TESTA-NEGRA,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
ne dans  le  département  des  Bouches-du-Rhô- 
ne  et  de  l'Hérault,  à  la  fauvette  à  tète  noire. 
V.  Coutoumbada  pichota  et  Pacacau. 

TESTA  NEGRA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  bec  fin  orphée.  V.  Iiousear- 
lapasseriera,  et  dans  le  Lang.  selon  M.  d'An- 
selme à  la  Sylvia  melanocephala.  V.  Paca- 
cau et  Test,  R. 

TESTA-NEGRA,  s.  f.  Est  encorde  nom 
qu'on  donne  dans  les  environs  de  Montpel- 
lier, au  Sternofiisipes. 

TESTA-NEGRETA,  s.  f.  (teste  negré- 
te)  ;  testa-begba.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  le  Gard,  la  fauvette  à  télé  noire.  V.  Cou- 
loumbada  pichola  et  Test,  R. 

TESTA  POUNCHA  ,  s.  f  carcgeta- 
deis-esfinglas.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  à 
deviner  si  une  épingle  cachée  dans  la  main 
fermée  tourne  la  tête  ou  la  pointe  du  côté  du 
pouce. 

Toumbar  testa  pouncha,  d.  bas  fini  tom- 
ber la  tête  la  première. 

Mettre  testa  pouncha  ,  bcchcveler,  mettre 
tète  et  cul. 

TESTAQUIT  ,  adv.  (  lesteqm  );  testa 
Ai.ur.  Obstinément,  avec  opiniâtreté,  sans 
vouloir  en  démordre. 

Ety.  de  testa  et  de  aquit,  lète  inébranlable. 
V.  Test.  R. 

TESTAR,v.  n.  (testa);  taire  soun  tes- 
tament. Testare,  ital.  Testar,  cat.  esp.  port. 
Tester,  faire  son  testament,  mettre  par  écrit 
ses  dernières  volontés. 

Ély.  dulat.  teslari,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 

TÊSTARD  ,  ARDA,  s  et  adj.  testegeai- 

RE,  TESTCRBI,  TAHTCC,   MAROC,  TESTART,     ACCOt)" 
TA1RE,    OROUNDE,    CI1AMP1T,    TESTAGEAN.    TcSlart, 

cat.  Têtu,  ue,  cnlèté,  opiniâtre. 

Lïy.  de  testa  et  de  ard.  V.  Test,\\. 

TESTARD  .  s.  m.  L'n  des  noms  du  muge. 
V .  Mugeou  et  Test,  R . 

TESTARD,  Larve  des  grenouilles.  Voy. 
Testa-d'ase  et  Test,  R. 

TESTARDEGEAR,  V.  Testardiar  et 
Test,  R. 

TESTARDIAR,  v.  n.    (testardia)  ,  d.  m. 

TESTEGEAR,    TESTARDEGEAR.    S'opÌUÌâtl  'IT  .      I C 1 1 Ì  T 

tète. 

Elv.  de  lestard  et  de  icr,  Faire  \ou  les- 
lard'.W  Test,  R. 

TESTARDISA  ,  s.  f.  (lestardisc)  ;  testa» 
oc».  Entêtement,  opiniâtreté,  caractère  d'une 
personne  léluc. 

Ély.  de  testar  d  et  de  isa.  Y.  Test,  IÌ. 

TESTARDUN,  d.  m.  V.  Teslardisa  et 
Test,  R 

TESTARIERA.  s.  f  (lestariére)  ;  testie- 
ha   La  forme  d'un  chapeau.  V.  C"fa. 

testa  ROussa.  s.  f.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  de  Vaucluse,  la  fauvet- 
te a  tête  noue.  V .  Couloumbada  pichota  et 
Test,  W.J 

TESTA-ROUTA.  V.  Testarcrda. 

TESTART,  vl.  V.  Testurd. 

TESTARUT,  UDA ,  adj.  (teslani,  udc)  ; 
m™,  Testarudo,  esp.  Teslarrud,  cat.  Ite- 
marquable  par  la  giosseurdesa  télé.  V.  Tes- 
lard  et  Test,  \\. 

Entêté.  V.  J'estard. 

TESTASSA ,  s.  f.  (testasse;  :  cafai.  Gros- 
se cl  laide  tète,  I.  mauvaise  tête. 
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Ëty.  de  testa  et  del'augm  dépr.  assa.  Y. 
Tesl,l{. 

TESTATODR,  TATRIÇA  ,  S.  (testa- 
tour,  tatrice);  Tcstatore,  ital. Testa dor,  esp. 
port.  cat.  Testateur,  alrice,  celui  ou  celle  qui 
teste,  qui  fait  ou  a  fait  son  testament. 

Ety.  du  lat.  testator,  m.  s.  V.  Test,  R.  2. 

TEST  AU,  Aub.  V.  Testarut. 

TESTA-VERDA,  s.  f.  testa-roota.  Tè- 
te verte,  étourdi,  ecervelé,  évaporé. 

Ety.  Tète  verte,  qui  n'a  pas  encore  du  bon 
sens,  qui  n'est  pas  mûre,  expr.  tig.  V.  Test, 
Rad. 

TESTEGEAIRE  ,  s  m.  (lestedjairé). 
Celui  qui  conteste  avec  passion.  Gare.  Voy. 
Tcjtardel  Tcstl  R 

Éty.  de  leslegearel  de  aire. 

TESTEGEAR,  V.  Testardiar,  dans  le 
dl.  il  signifie  remuer  la  lète,  la  montrer  par 
son  sommet  seulement,  quereller.  V.  Test, 
Rad. 

TESTETA ,  s.  f.  (testéte)  ;  testocha  Pe- 
tite lêle,  tète  de  chevreau,  d'agneau,  tig.  tète 
verte,  tète  légère. 

Ety.  de  testa  et  de  eta,  dim.  V.  Test,  R. 

TESTICUL,  s  m.  vl.  Testicul,  cat.  Tes- 
ticule. 

TESTIERA,  s.  f.  (testiére);  pesciera  , 
testeira.  Testiera,  ital.  Testera,  cat.  Le  che- 
vet, le  chatourné  d'un  lit,  pièces  qui  font  par- 
lie  d'un  boisde  lit.  V.  Lichiera. 

Éty.  de  testa  et  de  icra,  qui  sert  à  la  tète. 
V.  Test,  R. 

TESTIERA  .  s.  f.  Testera,  cat-  esp.  Tes- 
teira, port.  Testiera,  ital.  Têtière,  partie  de 
la  bride  qui  passe  sur  la  lète  du  cheval,  la  for- 
me d'un  chapeau.  V.  Test,  R. 

TESTIFICACIO,  vl.  Teslificació .,  cat. 
V.  Teslificalion. 

TESTIFICAR,  v.  a.  vl.  Teslificar ,  esp. 
cat.  Teslificare,  ital.  Attester,  témoigner. 

Kty.  dulat.  tcslijicari,  m.  s.  Voy.  Test, 
Rad.  2 

TESTIFICATION  ,  s.  f.  vl  Tistificacin 
cat.  Teslipcacion,  esp.  Testificaçâo  ,  port. 
Teslificazione,  ital.  Témoignage,  attestation. 

Ety.  du  lat.  lestificationis,  gén.  de  tesltfi- 
catio,  m. s.  V.  Test,  R.  2. 

TESTIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Tcstifi- 
cativo,  esp  ital.  Teslificatif ,  ive,  attestatif, 
propreà  attester.  V.  Test,  R.  2. 

TESTIFICATORI .  IA,  adj.  vl.  Justifi- 
catif, i\e,  attestatif.  V.  Test,  R.2. 

TE9TIL.  vl.  V.  Teslilh. 

TESTlLH,s.  m.  vl.  Tesliculo,  esp.  port 
Testicolo,  ital.  Testicul,  cat.  Testicule. 

Éty.  du  lat.  testiculus,  m.  s.  fait  de  testis, 
m.  s.  V.  Test,  fi.  2. 

TESTIMONI ,  s.  m.  (testimôni)  ;  témoin. 
Testimone  et  Testimonio.  ital.  Testigo,  esp. 
mod.  Teslemunha,  poil.  Testimôni,  cat.  Tes- 
timonia,  anc.  esp.  Témoin,  celui  qui  dépose, 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  témoignage.  Voy. 
Témoin. 

Éty.  du  lat.  testimonium ,  m.  s.  V.  Test, 
Rad.  "2. 

Et  crif/ne  mny  (pie  /ou  fuoe  sanct  Anthony. 
l.ou  due  faux  d'unpailhard  teslimony, 
Que  l'on  aura  foryeatper  un  escul. 

Bcllaud   XVIm« siècle. 
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TESTIMONIADGE,  s.  m.  anc.  béarn. 
testimoniatge.  Testimonio,  esp.  Témoignage. 
V.  Temoignagi. 

Ely.  du  lat.  testimonium,  m.  s.  V  Test 
Rad.  2. 

TESTIMONIADOR,  s.  m.  vl.  Testateur 
V.  Test,  R.  2. 

TESTIMONIADOR,  et 

TESTIMONIALE ,  vl.V.  Testimôni  et 
Temouin. 

TESTIMONIAL,  adj  vl.  Testimonial, 
cat.  esp.  Testimoniale,  ital.  Teslimunhavel, 
porl.  Testimonial,  aie. 

TESTIMONIAMEN,  et 

TESTIMONIAMENT,  S  m.  vl.  testi- 
momamen.  Témoignage.  V.  Temoignagi. 

TESTIMONIAR,  v.n  \\.  Teslimoniar. 
esp.  Teslemunhar,  porl.  Tcslimoniare ,  ital. 
Témoigner.  V.  Témoignât . 

Éty.  de  testimôni  et  de  ar.  V.  Test ,  R.  2. 

TESTIMONIATGE,  s.  m  vl.  V.  Testi- 
moniadge. 

TESTOR,  s.  m.  vl.  Bout, extrémité, som- 
mité. V.  Test,  R. 

TESTOUN,  s.  m.  (leslóun);  Tostâa  , 
port.  Teston,  esp.  Testé,  cat.  Teslone,  ilal. 
Teslon,  ancienne  pièce  de  monnaie  de  France. 

Ély.  de  testa,  tèle,  et  de  la  lerm  dim.  oun 
petite  tèle.  ainsi  nommée  à  cause  de  la  tèle  de 
Louis  XII  qui  y  était  représentée.  V.  7eii|. 
Rad. 

Les  premiers  testons  de  France,  furent 
frappés  en  1313  sous  le  règne  de  Louis  XII. 
Sous  François  premier  ils  valaient  dix  sous 
et  le  demi  teslon  en  valait  cinq.  Le  marc  d'ar- 
gent valait  alors  12  livres  10  sous.  La  fabri- 
cation en  fut  interdite  sous  le  règne  de 
Henri  III. 

f.    c. 

Le  lésion  d'argent  de  1544  valait.     4 

Celui  de  ....     1521   .     .   .     1     ifci 

Le  double  de      .     .     1535  ...     4 

TESTOUN.  s.  m  (lesloun);  tcstada. 
talocua.  Taloche,  coup  donué  sur  la  léte 
avec  la  main.  A\r. 

Éty.  Dim.  de  testa.  V.  Test,  R. 

TESTOUNA,  s.  f.  (tcsloune).  Dim.  de 
testa,  petite  lète  d'enfant.  V.  l'estitael  Test, 
Rad. 

TESTOUNEGEAR,  V.  Tastounegear. 

TESTOURIAS,  ASSA,  s.  eladj   (teslou- 

riàs,  ásse).  Slupide,  hébété,  lourd  et  pesant. 
Avr.  V.  Test,  R. 

TESTUDA,  s  f  (leslúde);  pioia,  dl. 
Bâche  a  mari  eau  ou  à  lète. 

Ély.  de  Teslul,  \.  c.  m.  el  Test,  R. 

TESTUDO,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  de  la 
tortue    V.  Tarluga. 

Ély.  du  lat.  tesludo,  m.  s.  V.  Test ,  R. 

TESTURRI,  s.  m.  (testiirri),d.  in. Têtu. 
V.  Testar  d  et  Test,  R. 

TESTUT,  s.  m.  Un  dis  nom  du  Muge. 
V.  Mugeou  et  Test,  R. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  grosseur 
de  sa  tèle. 

TESTUT  ,UDA,  adj.  (testii,  ùdc).  Tèlu. 
V.  J'estai  d  et  Test,  11. 

TESTUT,  s  m.  (teslù).  Têtu,  gros  mar- 
teau de  maçon  qui  sert  à  démolir,  à  équarrir  et 
à  briser  les  pierres,  il  esl  carre  par  un  bout 
Cl  pointu  par  l'autre . 


TES 

Éty.  de  lesta  et  de  ul,  remarquable  par  sa 
léle.  V.  Test,  R. 

Prend  /ou  lestul  tura  et  travaUha 
A  faire  toumbar  la  ir.uralha. 
Favre. 

TESTOTZ,  s.  m.  vl.  Tissu. 

Ety.  du  lai.  texlus,  ni.  s. 


TET,  radical  pris  du  grec  titOij  (titthê), 
mamelle,  ou  du  cell.  letar  ,  têler:  T. ta, 
Tet-ada,  Tcl-arel,  Tet-ur.  Des-let-adour, 
Des-telar,  En-lelin-ada,  Teta-lebre  ,  Tet- 
aire,Tetarel  a,  Tet-e,  Tet-ina,  Tel-oun,  A- 
letoun-it,  Tetin-arda,  Tit-ina,  M-tal-ier, 
Allais.  At-tat  inas. 

TET,  s.  m.  vl.  Pour  tout.  V.  Cubert. 

Ély.  du  lai.  teetum,m.  s.  V.  Teg,R. 

Tèt,  loque,  tesson.  Rayn. 

TETA,  s.  f.  (léle);  Tetta,  ilal.  Tela.  esp. 
port.  Pour  mamelle.  Y.  Mamella,  Telee.1 
Tel,  R. 

TETA, s.  f.  dl   Châtaigne  bouillie. 

Ely.  Ainsi  nommée  parce  qu'on  la  mange 
pour  ainsi  dire  en  lêiant. 

TETADA,  s.  f.  (lelàde),  dl.  atessada. 
Repas  ou  réfection  d'un  enfant  qui  léle. 

A  agul  dos tetadas  ouatessadas,  il  a  télé 
deux  fois. 

Dounar  una  tetada,  donner  à  léler. 

Ély.  de  teteel  de  ada. 

TETA1RE,  ARELA,  s.  m  [teláiré,  arè- 
le).  *Enfant  qui  lêle  beaucoup,  M.  l'abbé  de 
Sauvages  dit  («feur.mais  ce  mot  n'est  pas 
adopté  par  l'Académie  ni  par  Galtel. 

Éty.  de  lete  cl  de  aire,  qui  lêle.  V.  Tel,  R. 

TETAIRe,  s.  m.  En  agriculture  ,  on 
nomme  ainsi  une  branche  gourmande,  parce 
qu'elle  suce  l'arbre,  surjeon.  \     Tel,  R. 

teta-lebre.  s  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  a  la  lampette  déchirée,  el  d  ins 
ronsde  Montpellier  au  Cucubalus  behen.  V. 
Carnilhet. 

TETA-LEBRE  ,  S.  m.  CAincHors  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  au  behen,  V. 
Carnilhels,  et  selon  M.  Gouan  FI.  Mousp.  à 
la  lychnide  ûeur  de  coucou,  Lychnis  flos- 
cuculi,  Lin.  plantes  delà  fam. des  Cariopbyl- 
lées. 

i'.ty.  Le  nom  de  léle  lebre  a  élé  donné  a  ces 
plantes  parce  que  leur  calice  renflé 
la  première  surtout,  peut  ressembler  un  peu 
a  un  mamelon  de  lièvre  ou  de  tout  autre  ani- 
mal. V.  7'ei.  R. 

TETANOS,  s.  m.  (tétanos);  Tttanus , 
lat.  Tétanos,  genre  de  spasme  qui  est  carac- 
térisé par  la  contraction  involontaire  et  vio- 
lente de  plusieurs  muscles  el  quelquefois  de 
tous ,  sans  perle  de  connaissance. 

Ety.  du  grec  Te?aivu  (lélaino)  ,  tendre  , 
d'où  -izavoi  (tétanos  . 

TETAR,  V  a.  (tela);  papa»,  poepa»  , 
taihe  TtTi.  Tdar,  esp.  Ti  tiare,  ital.  Téter, 
sucer  le  lait  qui  est  dans  les  mamelles;  on 
lit  au  jeu  de  boules  quand  la  boule  touche 
le  but  que  tela. 

Éty.  du  celt.  tetare  ,  ou  du  grec  T'.-Or, 
'tithé) ,  mamelle,  et  de  Tact,  ar,  tirer  de  la 
mamelle. 


TET 

On  dit  d'un  enfant  qu'il  a  télé  de  quatre 
laits  et  non  qu'il  a  fait  qualre  nourrices. 

Aller  à  l'appui,  en  parlant  de  deux  boules 
qui  se  louchent. 

TETAR,  v.  a.  Ce  mot,  en  Languedoc, 
signifie  aussi  manger  des  châtaigues  bouil- 

TETAR  LOU  ,  s.  m.  L'action  de  téter  : 
A  lou  letar  doux ,  au  fig.  comme  au  positif, 
dans  ce  dernier  sens  il  signifie  ,  il  est  per- 
suasif. 

TETAREL,  s.  m.  (tetarèl),dl  Le  hochet 
des  petils  enfants.  V.  Tetarella  et  Tel,  R. 

TETAREL,  s.  m.  (letarèl) ,  d.  bas  lim. 
On  le  dit  d'un  grand  enfant  qui  tèle  encore; 
on  le  dit  aussi  de  l'enfant  nouvellement  sevré. 

Ély.  de  letar  et  de  ci ,  celui  qui  lêle.  Yoy. 
Tet.R. 

TETARELA  ,  s.  f.  Un  des  noms  de  la 
sangsue  dans  le  Bas-Lim.  V.  Sansuga  et 

TETARELA  ,  s.  f.  (telarèle).  Femme  ou 
fille  qui  léle  les  nouvelles  accouchées  que  le 
lait  incommode;  instrument  propre  à  têler; 
lèteiise  ,  n'est  pas  admis  par  l'Académie. 

Kl.  de  Tdar,  v.  c.  m.  et  Tel,  \\. 

TETARELLA,  s.  f.  Est  aussi  le  nor? 
qu'on  donne  dans  quelques  contrées  aux 
gourmandes  qui  croissent  sur  les  arbres 
fruitiers  qu'elles  épuisent  comme  en  les  su- 
çant, d'où  leur  nom. 

TETARELLAS,  s.   f.    pi.  (tetarèles); 

PANTOCFLETA  ,   CAÇALACA  ,   LrPINS  ,   TETABEL  , 

cacaea  ,  cissA-MERDA.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Moustiers  ,  au  mufle  de  v  eau  ou  muflier  des 
jardins,  Antirrbinum  mojus ,  Lin.  et  Lati- 
folium  ,  Mill.  plantes  de  la  famille  des  Per- 
i  ommun  dans  la  Basse-Provence. 

Éty  du  nectar  que  ses  fleurs  contiennent 
el  que  les  enfants  s'amusent  à  sercer,  ou  de 
la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre 
celle  (leur  et  l'instrument  nommé  tetarella. 
V.  Tel,  R. 

TETE,  s.  m.  (tété)  ;  tita  ,  tetit.  Terme 
dont  les  enfants  se  servent  pour  désigner  le 
sein,  le  le  ton. 

Ely.  du  grec  -.Or,  (lithè) ,  mamelle  d'une 
nourrice.  V .  Tel,  R. 

Taire  ttle,  têler. 

TETE,  s.  m.  [tète).  Chien,  eut.  d'enfant. 

TETE,  s.  111.  vl.  têtes.  Soleil. 

mati  al  alba  cari  resplendral  tetes. 
\  ,  8068 
Et  le  malin  à  l'aube  quand  brillera  le  soleil. 

Éty.  M.  Faurier  pense  que  le  radical  de 
ce  molcsl  teilh ,  qui  signifie  chaleur,  et  son 
dérivé  tel/lin,  soleil.  Ce  mol  a  peut-être  cte 
mal  copie. 

TETEI.  s.  m.  (lelèï).  Nom  enfantin  des 
chiens.  V.  Toutou. 

TETIERA,  s.  f.  (têtière),  dl.  A't  de 
i .  c.  m. 

TETINA.  s.  f.  (telinc);  Tela  .  esp  port. 
Telia,  ilal.  Le  sein  d'une  femme,  le  pis  d'une 
vai  ne.  V.  l'nussa. 

Ély.  V.  feteel  Tel,  R. 

Le  pis  d'une  vache  ,  d'une  chèvre  ,  d'une 
brebis  .  sonl  ainsi  nommés  pendant  la  »  ie  de 
l'animal,  mais  on  le  nomme  téline,  quand  on 
le  considère  comme  viande  bonne  à  manger. 


TET 
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TETINARDA  ,  s.  f.  (lelinàrde)  ,  dl. 
Tetona  .  esp.  Une  grosse  mamelle  ,  et  par 
dénigrement,  une  grosse  tripière. 

Ety.  de  tclina  .  mamelle  ,  et  de  la  term. 
dépréc.  arda.  V.  T<t,  R. 

TETOUIV,  V.  Poussa  et  Mamela. 

TETRAEDRE,  s.  m.  (tétraèdre,;  Te- 
traedro.  port.  esp.  Tétraèdre,  solide  géomé- 
trique terminé  par  quatre  triangles  égaux  et 
équilatéraux. 

Éty.  du  lat.  letraedon  ,  dérivé  du  grec 
-s-rrapa  (tetlara),  quatre,  cl  de  iîpcc  (hédra)  , 
siège,  base,  c'est-à-dire,  solide,  quia  quatre 
bases  ou  qualre  faces. 

TETRAGONO,  s.  m.  (létragóne)  ;  Te- 
tragono.  port.  esp.  Tétragone  ,  figure  qui  a 
quatre  angles. 

Éty.  du  lat.  tetragonum ,  dérivé  du  grec 
-z-.ir;-j.i'j~  (létraganos) ,  formé  de  2'eira  , 
V.  c.  m.  et  de  ytovia  (gònia),  angle. 

TETRARCHA,  s.  m.  vl.  Tttrarca ,  cal- 
esp.  ilal.  Telrarcha ,  port.  Tétrarque,  sei- 
gneur ou  gouverneur  qui  ne  possédait  que 
la  quatrième  parlie  d'une  région  ,  d'un  état. 

Éty.  du  lat.  telrarcha  ,  dérivé  du  grec 
TEi-xpa  (lellara),  quatre,  et  de  gpyj|  (arche), 
empire,  gouvernement. 

TETRARCHIA,  s.  f.  vl.  Tclrarquia , 
cat.  esp.  Tetrarchia ,  ilal.  port.  Tvtrarchie 
ou  tetrarchat,  la  principauté  d'un  tétrarque. 

Éty.  du  lat.  tetrarchia.  Y.  Telrarcha. 

TEU 

TEU,  pr.  poss.  vl.  Teu,  port.  cal.  Ton, 
lien,  tes.  liens. 

hty.  du  lat.  tuus.  m.  s. 

TÈUGNE,  dl.  Y.  Teougne. 

teulage.  s.  m.  vl.  Droit  de  lente  ,  de 
baraque.   V.  Teg,  li. 

TE'JLAT,  vl.  V.  Tcoulat. 

TEULE.  d.  bas  lim.  Pour  tuile  ,  Voy. 
.'.  II. 

TEULIER,  vl.  Teuler,  cal.  Y.  Teoulier. 

TEUHERA.    vl.    Teuleria ,  cat.   Voy. 

teun,\1.  V.  Teune. 
TEONE  .  adj.  \1  Tu».  Tenue,  cat.  esp. 
port,  it.il    Mince,  tenu,  délié ,  faible, clair. 
Ely.  du  lat.  tenius .  m.  s. 
TÉfjr-JET,  vl.  V.  Tcnucl. 

TEUNEZA,  s.  f.  vl.  Ténuité ,  limpidité. 

TEUNS,  vl.  V     ! 

TEUS .  pr.  poss  vl.  1  iens,  tien  ;  il  ou  elle 
craignit;  l'eusses,  qu'il  craignit. 

TEUTONS  ,  s.  ni  pi.  (teutons;;  Teulones, 

port.  'I  ruions  !  anciens  peuples  de  la  Ger- 

■  Allemagne,  dont  il  est  souvent 

pai  lé  dans  cet  ouvrage  ,  en  traitant  des  éty- 

Ety.  du  lai.  teulones. 
TEX 

TEXTE,  s.  m  (testé);  tut,  testa  Tcxt. 
cat.  Testa  ,  ital.  Texlo,  esp  port.  Texte  ,  les 
propres  paroles  d'un  auteur;  passage  de 
l'écriture,  cité  au  commencement  d'un  ser- 
mon ;  vl.  tissu .  lissure 

Ety.  du  lat.  texlus,  fait  de  testum  ,  tissu  , 
dérivé  de  lexcra,  lisser.  V.  Teiss,  U. 
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Gros-texte,  gros-texte  ,  caractère  d'impri- 
merie qui  est  entre  le  gros-romain  et  le  saint- 
auguslin. 

Pichol-texte,  petit-texte,  autre  caractère 
qui  est  entre  le  petit-romain  et  la  mignonne. 

Texte,  en  vl.  est  pris  pour  bible. 

TEXTUEL,  ELA,  adj.  (textuel,  èle)  ; 
Textual,  esp.  cat.  Testuule,  ital.  Textuel , 
elle  ,  conforme  au  texte.  V.  Tciss,  R. 

TEXTUELAMENT  ,  adv.  (  textuela- 
méiu).  Textuellement,  sans  s'écarter  du 
texte,  selon  le   texte.  V.  Teiss .  R. 

TEXURA.s.  f. vl.  tezcfa,  Textura,  cat. 
esp.  port.  Teslura  ,  ital.  Teslure  ,  tissure, 
toile  ,  tiiet  ;  tissu  que  fait  l'araignée. 

Ély.  du  lat.  textura. 

TEÏ 

TET  ,  V.  Thnj. 
TEYA. 
TEYAR  ,  et 

TEYH,  vl.  Il  ou  elle  tisse. 
TEYOUS  ,    etc.    V.    Telha ,    Telhar  et 
Telhous. 
TETRA  ,  vl.  V.  Titra  et  Tieira. 
TEYSH,  s.  m.  vl.  11".  V.  'J'ai  et  If. 
;    v    du  lat.  l'i.rus,  nom  de  cet  arbre. 
TÉYSSEDOR  ,  vl.  V.  Teissandier. 
TEYSSER,  vl.  V.  Tasser. 
TEYSSEYRE.  dl.  V.  Teisserand. 
TEYSSHER,  vl.   V.  Teisser. 

TEZ 

TEZ  ,  s.  m.  vl   Tél.-. 

Éty.  du  lat.  testa,  ni.  s.  V.  Test,  R. 

TEZA.H  ,  v.  a.  (li/a);  tesah.  Tendre, 
bander. 

Éty.  du  grec  tc&ú  (lazô),  tendre  ,  i 
V.  Tend,  R. 

TEZAS,  (lezâs),  dl.  V.  Thea. 

TEZAT .  ADA,  adj.  et  p.  (lezá,  áde), 
il.  d'Arles.  Ten  in  .  raide  ,  dans  son  ajuste- 
nt m.  V.  Tend,  il. 

TEZAUBANEN,  s.   m.   vl.   Tiésor,  ri- 
V .Trésor. 

Éty.  \  .  Aur,  R. 

TEZAURIEYRA,  s.  f  \l  Tesoriera,\U\. 
Trésorière.  \  •  Âur  .  R. 

TEZIA,  vl.   V.  l'htltisia. 

TEZIC,  vl.  V.  Phlhisique. 

TEZUBA.  s.  f.  vl.  Piège,  embûche.  V. 
ZVnd  ,  il.  et  J'i.iuia. 

THA 

THAÏS  ,  nom  de  femme  (thaïs).  Thaïs. 

Pair,  Sainl-Tbaïs,  pénitente  en  Egypte, 
que  l  '■  lobre. 

THALIA,  s.  f.  (thalie)  ;  Talia  .  ital.  esp. 
port.  Tha  ie,  l<-'  deuxii  a  •  des  irois  grâces  et 
. 

On  la  représente  comme  u 
l'air  folâtre ,  couronnée  de  lierre,  tenant  un 
masque  a  la  mail 

f'.iy.  du  lat.  Thalia  .  dérivé  du  grec  0ot>.(« 
lhalia' ,  m   8. 

THAUMATURGEO ,  s.  m.  (lomaturd- 
gc  I  haura  iturgc  .  nom  donne  à  plusieurs 
saiuls  célèbres  par  leurs  miracles. 

Éty.    du    grec  Oaûu.a  (ibauma)  ,  génitif  , 


THA 

8aii(Aaxo«  (  Ihaumatos  ) ,    merveille  ,   et   de 
gpyov  (ergon),  ouvrage. 

THE 

THE,  s.  m.  (thé);  Te,  ital.  esp.  Thé,  on 
donne  ce  nom  aux  feuilles  roulées,  des  Thea 
boliea  et  Thea  viridts  ,  dont  on  ne  forme 
plus  qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Thea  chi- 
nensis,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Orangers, 
originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  infusion 
qu'on  en  fait. 

Ély.  du  chinois  theh  ,  nom  de  l'arbrisseau 
qui  porte  les  feuilles. 

Les  différences  qui  distinguent  les  diverses 
espèces  de  thé,  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce ,  ne  proviennent  que  du  sol ,  de  la  ré- 
colle et  de  la  manière  de  les  préparer,  car 
elles  sont  toules  produites  par  le  même  ai  bre. 
Les  espèces  de  thé  les  plus  usitées  sont  : 

LE  TUÉ  PERLÉ,  ainsi  nommé  .le  la  forme  arrondie «ju'oii 

donne  au*  feuille!  en  les  rou  »nl  ,  au  mm i  où  on  leui 

..i ,  c'est  l'nndes  mei i 

THËPOUDM    '  en  p«i"  grains  comme 

de  la  poudre  .  il  esl  Juux  el  agiéable. 

TUÉ    IMPÉRIAL  .     Irès-rare    dam 


L'odeur  aromatique  que  répandent  les  di- 
verses  espèces  de  thé  lui  est  communiquée 
par  des  plantes  qu'on  lui  mêle,  et  particuliè- 
rement par  les  feuilles  de  l'olivier  odorant, 
Olea  odorata ,  Lin. 

D'après  les  calculs  qu'on  en  a  fait ,  il  s'est 
introduit  en  Europe  depuis  1772  jusqu'en 
1780;  1G9,  543,  252  livres  de  the  ,  qui  à 
raison  de  sis  francs  la  livre  seulement .  con- 
U nt  (mis  d'un  milliard,  ou  cent  vingt-cinq 
millions  par  an. 

Il  parait  que  le  thé  ne  fut  introduit  en  Eu- 
rope que  vers  le  milieu  du  X\  lme  siècle,  selon 
les  un-,  et  vers  le  commencement  suivant 
d'autres.  11  fut  apporié  en  France  en  1636 
de  la  Hollande  eu  Angleterre  en  1666  ;  en 
1641  ,  Tulpius,  médecin  hollandais  en  fit 
connaître  les  propriétés,  dans  son  Recueil 
d'observations  de  médecine,  et  en  1G67, 
Jonquet,  médecin,  li  ançais  en  lit  aussi  l'éloge, 
depuis  lors  les  traités  sur  le  thé  se  sont  mul- 
tipliés à  l'infini. 
THE  susse.  V.Falltrank. 
THEATINS,  s.  m.  pi.  (thealïns);  Thea- 
linos,  port.  Teatinos ,  esp.  cat.  Théatins , 
ordre  religieux. 

Ély.  du  lat.  thealini,  um. 
THEATRAL. ALA,  adj.  (théâtral,  aie); 
Teatrule ,  ital.  Tealral,  esp  cat.  Théâtral, 
port.  Théâtral,  aie,  qui  apparti  nt  au  théâtre, 
qui  esl  propre  au  Ihéâlre,  ou  qui  ne  convient 
qu'an  théâtre. 

Éty  du  lat.  Ihcatralis,  m  s. 
THEATRE  ,  s.  m.  (théâtre)  :  n»"t 
Theatro,  port.  Teatro,  èsp.  cat.  Théâtre, 
lu  u  où  l'i  u  représi  nte  des  spectacles  draina 
liques;  profession  de  i  ômroédien  ;  heu  où 
se  passe  un  événement;  recueil  de  pièces  de 
théâtre. 

Éty.    du    lat.    theatrum,   dérivé  du  grec 
Il     t.. .u  .  ili  i ivé  de  '.;/-■  \i  v.  (Ihi  ao 
i  .  c'est-à-dire,  lieu  d'où  l'on 
regarde  un  speclacle. 
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Dérive  :  Amphithéâtre. 
Les  théâtres  de  l'antiquité  ne  furent  d'abord 
que  de  misérables  constructions  abbatues 
après  la  représentation;  plus  tard,  on  éta- 
blit des  Ihéâtres  permanents,  où  le  luxe  se 
déploya  dans  tout  son  éclat.  Les  Grecs  en 
altribuenl  l'invention  à  Bacchus,  1H0  ans 
avant  J.-C. 

Un  capitulaire  de  Charlemagne  ,  donné  à 
Aix-la-Chapelle  en  789,  apprend  que  dès 
celle  époque  il  existait  en  France  les  specta- 
cles qui,  bien  que  grossiers,  devaient  déjà 
être  répandus  ,  puisque  par  ce  capitulaire 
Charlemagne  défend  aux  iils  de  piètre  et  à 
tous  li  s  Chrétiens  d'assister  à  ces  spectacles 
où  l'on  ne  voyait  que  des  indécences.  Voy. 
(  'oumedia. 

1440  ans  avant  J.-C.  Bacchus  donna  les 
premières  représentations  théâtrales. 

1-250  ead.  des  pièces  de  théâtre  sont  jouées 
à  Rome. 

100  ead.  érection  du  Ihéâlre  de  Sraurusa 
Rome  où  il  y  avait  place  pour  79  mille 
hommes. 

1G06  ans  après  J.-C.  les  Espagnols  se  dis- 
linguenl  par  leur  Ihéâlre  qui  sert  de  modèle 
à  ceux  de  France  el  d'Angleterre. 

THEIERA,  s.  f.  (théière);  tetieba. 
Telera,  esp.  cat.  Théière  ,  vase  pour  infuser 
le  thé. 

Éty.  de  i?i<?  et  de  iera,  qui  sert  au  the. 
THEILH,  s.  m.  il.  thevl.  Tumeur,  ver- 
rue, poireau,  cor. 

THEISME,  s.  m.  (théisme).  Théisme, 
doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Dieu, 
c'est  l'oppose  de  athéisme. 

Éty.  du  grec  8eòc  (théos) ,  Dieu  ,  el  de  la 
lerm   Isme,  v.  c.  m.  et  Théo,  R. 

THEMA  ,  s  m.  (thème)  ;  um,  tuemo, 
temo.  Tcma,  ital.  cat.  esp.  Thcma ,  port. 
Thème,  sujet, matière,  disposition;  ce  qu'on 
donne  à  un  écolier  à  traduire  de  sa  langue 
dans  une  langue  étrangère;  c'est  le  contraire 
de  la  version. 

Éty.  du  lat.  thema  ,   dérivé  du  grec   Otua 
Ihéma) .  posiiion  ,  ce  qu'on  l'on  pose  pour 
fondement,  dérivé  de  -'iOt,;m  (tilhémi),  |  osi  i 
THEMEZIS,  s.  f.  vl.  Tbémèse,  figure  du 
grammaire. 

Éty.  du  gree-îuivoj  (tcmnò). 
THEIVHS,  nom  propre  (thémis)  ;  Terni, 
ital.  Tbémis. 

THEO,  the  .  radical  dén\é  du  grec  Otec 
Lhéos  ,  Dieu;  d'où  :  Apo  theosa,  The  itme, 
Théo  fania,  Theo-logal,  Theó-logia,  Theo- 
log-ien,  Théologie- al,  Theolog-ian. 

THEODORIC,  nom  d'homme  (theodo- 

ric)  'I  héod i. 

Pair.  Saint  Tbéodoric,  abbé  d  Ulique. 
THEODORICON,  s.  m.  il.  Iheodoricon, 
composition  médicinale,  Ravn. 

THEODORO,  nom  d'homme  (theodóre); 
Teodoro,  ital.  esp.  Théodore. 
Éty.  du  lat.  Theoiorui. 
L'Église  honore  60  sainls  de  ce  rem 
THEODOSO,  nom  d'homme  (theodose 
Tbéodose 
l'air.  L'Église  honore  7  saints  de  ce  nom. 
THEOFAN1A,  s.  f  vl.  Epiphanie. 
Éty.   du  lat.  i/i<'o;)/iu.iia  .  m.  s.  V.  Thtu , 
Rad. 
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THEOLOGAL,  s.  m.  ( theoulougàl )  ; 
THEotLoicAL.  Jeologale.  ii.'il.  Teologal,  rat 
esp.  Théologal ,  port.  Théologal ,  chanoine 
institué  dans  le  chapitre  d'une  église  cathé- 
drale .  pour  enseigner  la  théologie  . 
prêcher  en  certaines  occasions. 

Éty.  du  lat.  thiulujus.  Y .  Theologia  et 
Théo,  IX. 

THEOLOGAL,    s.   m    (theoulougàl); 
nnooLODCAL.  Théologal ,  chanoine  di 
fonclions  consistent  à  prêcher  et  à  ei 
lians  une  église  cathédrale. 

Éty.   du  grec  8eò«  (théos)  ,   Dieu  ,  cl  de 
:    logos  .  discours.  V.  Théo .  15. 

Le  pape  Innocent  llf,  dans  le  second  Con- 
cile de  l.alran.  en  1215,  ordonna  que  dans 
chaque  église  Métropolitaine  on  nommerait 
un  théologal  pour  interpréter  l'Ecriture 
Sainte  et  pour  prêcher  et  faire  en  certains 
jours  des  leçons  de  théologie,  pour 
pense  il  lui  assigna  une  prébende.  Le  Concile 
de  Basle  étendit  à  toutes  les  églises  cathé- 
drales l'obligation  d'a\oir  un  théologal,  ce 
qui  fut  confirmé  pir  le  Concile  île  Trente. 
Dirl.  des  Orig.  de  1777.  in-8°. 

theologia,  s.   f.   ( theouloudgie ) 
laiouocc.i   Teologia,  ilal.  esp.  cat.  Theo- 
logia, pori.  rhéologie ,  science  qui  traite  de 
Dieu  et  des  choses  divines. 

Éty.  du  lai.  theologia  .  et  dérivé  du  grec 
héos),  Dieu,  et  de  Xo-fO<    logos),  dis- 
cours. V.  Théo,  K. 

On  nomme  : 

THÉOLOGIE    NATURELLE,  lo  »«..;»■.«  q„e  r.<,us 

non  de  Dira  p.r  les  seul»  lomièiea  de  U  nim, 
THÉOLOGII    SI  IN  Vil  RI  I.l.l    .    .    le 

fondement    la  i«cl«fon     Celle-ci    ■ 

THEOLOGIA  et 

THEOLOGIAN  ,  vl.  V.  Théologien. 

THEOLOGIAN,  »1.  Teologia ,  cat.  V. 

Theol  1! . 

THEOLOGICAL.  ALA.  adj    vl.  TVoIo- 
jica/,  anc.  cat.  Teologal,  es 
port.  Teologale,  ilal.  Théologal ,  aie. 

Lai  irt-i  vertu/;  théo!ogicals  juc  sa  fes  , 
carilatz .  esperunza. 

Brcv.  d'An. or. 

Éty.  du  ht.  theolrigicus .  ni  s.  V.  77ieo, 
ltad." 

THEOLOGIEN,  s.  m. 

TiitOEoe.iAn  .    nwOMOOGKH     TeologO   Ct    r/lfO- 

/oî/o,  esp.  ilal.  pori.  Teoleg ,  cal.  Théolo- 
gien, celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  théo- 
logie. 

Éty.  de  tlicoloijia  ct  de  Ien,  v.  r.  m.  ou  du 
lat.  theologicus,  m   s   v    '/ < 

THEOLOGIQUE  ,    ICA  ,    adj. 

loudgi .  ogico,  iial.  '/ 

port.  Tbéologique,  qui  concerne  la  II 

Éty.  de  theologia  el  di  ique.S.  Theo,R. 

THEOPHILET.   nom  d'homn 
filet,  cal.  Dini  de  Tei  philo,  \ .  c.  rn. 

THEOPHiLO .    nom   d'homme     Ibéo- 
îooinio.  Tt.ornii.tT.dim.  Teofilo,  ilal. 
Téophile. 

L'Église  hoi  ore  1S  saints  de  ce  nom. 

THEOHEMA   >  m.  [ihcourèiw 
rrma  ,  port.  Tcorcma  .  rat.  e.»p.  ilal.  Thco- 

TOM.    II.    21"    PARTIE. 
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rcme,  proposition  pur<  ni(nl  spéculative,  dont 
la  \  Oriif  a  besoin  d'être  démon 

I         d  ;  dérivé   du  grec 

signifie  ce  que  l'on 
contemple,  ce  que  l'on  considère,  de  Bsupô; 
[théôros),  contemplateur;  c'est  l'op 
problème. 

THEORIA.  s.  f.  (theourie);    Theoria, 
[iorl    T,  m  ta  .  ilal.  esp.  cal.    rhéo 
naissance  qui  sari  <  le  à  là  simple  spéculation, 
i  pratique. 

Éty.  du  lat.  tftfoi  ia,  dérivé  du  gn  i 
(Ihéôria) ,   contemplation,  spéculation,  qui 
vient  de  i  ontempler. 

THEORIC.4MENT  ,    adv.     (  theourica- 
méin  ;  Ttocmc»jimT.  Theorit  imente ,  porl. 
ilal.   Teoi  icamenl ,  cat. 
Théoriquement,  selon  la  théorie. 

THEOKlQUA.s.  I".  anc.  béarn.  Théo- 
rien,  port.  Teorica,  cal.  Thcorii  .  \    i 

THEORIQUE,  ICA  .  adj     Ihcourique]  ; 

TEOCKIC..I  .  ÌCO  ,      CSJJ. 

cal.   ilal.    Théorique  ,  qui   appartient  à    la 

THEOTISTA,noiii  de  femme (iheotisle). 

I  r  n  artyrologe  ne  contient  point  de  sainte 
de  ce  nom. 
THEOUSIE,  s.  m.  (téoumé),  d.  arl. 

Su  la  surfaçou  de  l'estang  , 

Dins  unoubarquou  sensou  Iheoune, 

I-\u  en  ta  ijm  i  /  nu  i  is  allt  bran. 
Coye. 

THERESA  ,   nom   de   femme  (therèse)  ; 

TERESA,   TREÍA.   (lolll   IcS  dim.    SOIll  i   THERES1N, 

TBEBnoon  ,   Tii£BEsir.A.    Teresa  ,    ital.   esp. 

L'1  -  ise  hi  norequatre  sait 
les  15  juin;  15,  28  juillet  et  15  octobre. 

THERESIN  et 

THERESINA,  nom  de  femme  (Ihercsine). 
Dim.  de  Tin  resa,  \.  c.  m. 
THERESOUN,  nom  de   femme  (Ihcre- 

/     resa,  \    cm. 
THERIACA  .  S.  f.  (theriaque)  ;  tcbiaca. 

TRIACLA.    TRIACA       7*1   I  <'  IJ  1    .    Cl  l  .     ilfHlCa.    it.'ll. 

i  loya  ,  port  Composition  i 
ceutique,  sous  forme  d'élecluaire ,  dans  la- 

soixanle-doi 
différentes   d'après   la   dernii 

de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 
Éty.  du  lat.  theriaca  ,  formé  du  grcc'jr'p 

guérir .   soil  qu'on  oit  reg  u 

o  t  parce 
que  les  <  ipèn  s  entrent  dans  la  cou:; 
(      ri  mède  i-t  l'un  des  plus  ani 
sou  nt  parvei  us  à  i  icej  on 

•  de  Crète  .  médecin  de 

médecins  pensent  qu'il  ne  fil 

lidote  de  Milhridalc,  connu  li 

e(  que  certains  histoi 

iloiiu.  roi  ili-  Perse,  l'an  2100  ans  avant  J.-C. 

THERMAL  ,  ALA,  adj.    Hieilii.il  ,    aie    ; 

Thermal,  port,  esp   Termal,  cal.    ï 

ilal.  Thermal,  aie,  qui  appartient  aux  bains 

ct  aux  eaux  chaudes 

.-  (thermos) ,  chaud 
THERMIDOR  ,  s.  m.  (therini  ói      l'hei 
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midor  .  nom  du  onzième  mois  du  calendrier 
de  la  république  française  11  commençait  le 
19  juillet  et  finissait  le  17  août. 

Éty.  du  grec  8spp.oç  (thermos 
Thermidoi  6i  ûle  rf  i/i  ssèche  la  tare  : 
/'./m  échapper  ù  ses  feux  vigoureux, 
Lajeune  nymphe  et  le  fauni  amoureux 
Cherchent  des  bains  la  fraîcheur  salutaire. 

THERMOMETRO,   s    m.   (terniounie- 

tn)     ;       THERMOl METRO.         1  Vil  I  »1  0  RI  í  Ì  10   .       pOTt. 

Termometro ,  esp.  cat.  ilal.  Thermi 

lenl  de  physique  qui  serl  ;i  t.iire  enn- 

naître  ct  à  mesurer  les  degrés  de  chaleur  el 

de  froid. 

Êly.  du   lit    thermometrum ,   dérivé  du 

:.  rmos]  .  chaud  ,  ct  de  y.i-i . . 

(métron),  mesure  du  chaud  ou  de  la  chaleur. 

Dans  un  thermomètre  on  nomme: 


BOILE.   Il      ...,,„;,    q„l    contient    l'un    H.    cm   deoi 
1(111  1-1. 1..  I.   planchette    du    le    papier  ml    leq,  .1    Sun. 

L'invention  du  Ihermomi  Ire  i  st  due  selon 
les  uns  ii  Drelibei,  Coi  nei  le.  néà  Alckmaer, 
i  d  Hollande  .  en  1572,  qui  la  lit  connaître 
en  1600,  et  suivant  d'autres  à  Sanctorius, 
célèbre  médecin,  né  à  Capo-d'Estria ,  en 

:   I6CI .  qui  [  u 
;i  l'art  médical,    dans   un   ouvrage    publié 
en  1626. 

Les  thermomètres  oi  '  subi  un  grand  nom- 
ilions  el  d'au 
puis  ii  m  invention,  mais  ci  ux  dits  de  lîéau- 
ont  1  ci  helle  entre  la  glace  fondante  el 

celui  nommé  Centigrade  .  dans  lequel  celte 
h  egres,  sont  les 

En  1621  Corneille  Drebbel ,  découvre  le 
thermomètre  si  Ion  quelques-uns. 

En  Î674  Renaldin  propose  de  prendre 
pour  poini  de  départ  du  thermomètre  la  glace 
et  i'i  au  bouillante. 

Lu  1701  Newton  réalise  celé  pensée. 

On  donm  le  nom  de  thermomètre: 


- 


duquel 


,  ol>» 


I.VI 


DE  FAMRKM 

celui  dam  lequel  l'inir,- 


THESA.  s    i      hi  si        "«   Tesi .  ilal. 

i  Thèse , 

I.  clen  particulier  celle 

I , '« ii r  fait  li  ur  capacité. 

I        du  lat.  thesis ,   dérivé   du  gri 

isilion,  dérivé  de  Oi-r.o-.  (tiibé- 
mi  .  poser,  établir. 
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THESAUR,  s.  m.  vl.  Tkesouro,  porl. 
Tcsauro,  esp.  Tesor,  cat.  Trésor.  V.  Trésor, 
plus  usité  dans  la  langue  moderne. 

F.ly.  du  lat.  thésaurus ,  m.  s.  V.  .lur.  R. 

THE3AURE,  s.  m.  anc.  béarn.  Thesou- 
rciro,  porl.  Tcsaurer,  cat.  V.  Trcsauricr  et 
.4itr,  R. 

THESAUÍUER,  s.  m.  vl.  Thesoureiro  , 
port.  Tesorero  ,  esp.  ZYscjurer,  cat.  Tréso- 
rier. V.  Y'jT.s-ouner,  plus  usité. 

Élv.  du  lat.  (fteiaurorttti,  m.  s.  V.  Aur , 
Rad." 

THESAURIER.  s.  m.  vl.  Rien,  retenu. 
V   Aur,  \\. 

THETIS,  nom  propre  (thetis)  ;  Tetide, 
ital.  Thetis. 

TETZ .  s.  m.  vl.  Couvert,  abri  des  oi- 
seaux. V.  Ici,  R. 

THEY.  s.  m.  (téi)  ;  tey,  tel  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  aux  espèces  d'ilcs  de  sable  qui  se  trou- 
vent entre  les  embouchures  des  différentes 
branches  du  Rhône.  Y.  Grous. 

Élv.  Le  mut  (/ici/  est  d'origine  ligurienne, 
selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  et  il 
signifie  las,  parce  que  les  isles  du  11  hune  ne 
sont  formées  que  par  l'entassement  des  sables 
que  ce  fleuve  charrie. 

THEZAURAïUA,  s.  f.  vl.  Tesoreria,  esp. 
ilal.  eat.  Trésorerie.  V.  Tresouraria. 

Éty.  du  lat.  thésaurus  et  de  aria,  tout  ce 
qui  a  rapport  au  trésor.  V.  Aur,  11. 

THI 

THIBAUT, nom  d'homme  (tbibàou).  Thi- 
baut 

l'atr.  Saint  Thibaut,  que  l'Eglise  honore 
le  1".  le  8 juillet,  le  21  mai  et  le  30  juin. 

TU  IL,  telii.  radical  pris  du  latin  tilia, 
tilleul.  Nom  tout  à  fait  obscur,  dit  M-  Théis, 
et  auquel  il  vaut  mieux  laisser  son  obscurité 
que  le  lui  attribuer  des  étymologies  dont  la 
multitude  prouve  assez  la  faiblesse,  le  liber 
udeccorce  du  tilleul,  qu'on  nomme 
;i  a  faire  des  cordes  ,  d'où  l'on  fait 
venir  telhar,  ledit  rou  tiller,  rompre  les  brins 
du  chanvre  ou  du  lin  pour  en  séparer  la  filas- 
se, mi  fait  venii  aussi  ce  motdu  grec 

arracher,  séparer,  d'où  l'ail,  theilen 
ou  teilen,  m.  s.  Tdh-ar,  Tilhenl. 

IV  (iift,  par  le  changement  de  ;  en  e,  tclh; 
d'où:  Telh,  Telh-a,  l'elh-ar,  Telhous. 

Tïïiivî,  s.  m. -nu.  Thymo,  port,  l'imo, 
ital.  Thym.  V.  Faligoula. 

Kl  y.  du  lat.  thymus,  dérivé  du  grec  6  npt, 
(Ihumos),  force,  courage,  à  cause  de  son 
odeur  aromatique,  qui  rétablit  les  forces  cl 
réveille  ! 

TH1MI,  vl.  V.  Thim. 

THIMIAMA,  s,  m.  vl.  ivMiAMA  Timia- 
ma.  caL/esp.  Parfum. 

Éty.  du  lat.  thymiama,  m.  s. 

THINE  ,  adj  vl.  tube.  De  thya,  de  bois 
de  thya. 

Éty.  du  lat.  thyinus,  m.  s. 

THL 
THLASPI,S.  m.  (tlllaspi);  taraspi.  Ibé- 

i  nie  de  Perse,  jlaraspi  des  jardiniers,  Iberis 
scmperfloren s,  Lin.  piaule  de  lafam.  des  Cru- 


THL 

cifères  siliculeuses  indigènes  de  la  Sicile,  cul- 
tivée comme  fleurs  d'ornement. 

Éty.  du  grec  flXau  (thlaô),  je  comprime. 

Le  thlaspi,  dit  Pline,  liv.  27,  chap.  13,  por- 
te des  semences  semblables  à  la  lentille  et 
comprimées,  dont  il  lire  son  nom. 

THO 

THON.vl.  V.  Thnun. 

THOPAZI,\l.  V.  Topaza. 

THOROU,  s.  m.  (ihorou).  Taureau,  fig. 
homme  fort  el  robuste. 

Éty.  du  grec  ta^o?  (tauros). 

THOS.  s  f  vl.  Y.  Tôt  et  Tous. 

THOUEKA,  V.  Touera ,  comme  plus 
usilé. 

THOUMAS,  nom  d'homme  (ihoumas); 
toume,  dont  les  dim.  sonl  thocmasset,  taot- 
massoun.  Tommaso  ,  ital  Tomas ,  esp.  Tho- 
mas. 

Éty. 

Pair.  Saint  Thomas,  apôtre,  dont  on  célè- 
bre la  fêle  le  21  décembre,  l'Eglise  honore 
d'ailleurs  19  sainls  de  ce  nom. 

THOUMASSA  ,  nom  de  femme.  La  fem- 
me de  Thomas. 

THOUF.3ASSET  ,  nom  d'homme  (thou- 
massè).  Dim.  de  Thoumas,  v.  c.  m. 

THOUMASSOUN ,  nom  d'homme  (thou- 
massoun).  Dim.  de  Thoumas,  v.  c.  m. 

THOUN.s.  m.  toc».  Thun,  ail.  Tonno, 
ital.  Alun,  esp.  Athum,  port.  lat.  Le  thon  ou 
Ihou  commun,  Scomberihynnus,  Lin.  Tltym- 
nus  vulgaris,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de  l'or- 
dre des  Holobranches  el  de  lafam. des  Alrac- 
tosomes  (à  corps  en  fuseau). 

Éty.  du  lat.  thunnus,  m.  s.  pris  du  grec 
Qúvvoí  (thunnos),  le  même. 
•  Le  thon  acquiert  un  volume  considérable, 
Pline  dit  qu'on  en  a  vu  du  poids  de  quinze  la- 
lens,  ce  qui  équivaudrait  à  0"o  liv  res  de  notre 
poids.  Des  observateurs  modernes  en  citent 
qui  avaient  dix  pieds  de  longueur  et  qui 
étaient  du  poids  de  120  livres.  Si  l'on  en  croit 
le  péri  Celli,  ceux  de  nulle  livres  ne  sonl  pas 
rares  en  Sardaigue. 

Les  thons  voyagent  toujours  par  troupes 
et  arrivent  régulièrement  sur  nos  cotes  aux 
approches  des  équinoxes  en  mai  et  en  sep- 
tembre leur  arrivée  est  pi  écédée  par  celle  des 
maquereaux  qui  leur  servent  de  proie. 

On  pèche  ce  poisson  de  plusii  urs  manière, 
au  doigt,  à  la  canne,  au  libouret,  au  grand 
couple,  au  thonaire  et  ù  la  Madrague, 
v.  c.  m. 

Cette  pèche  remonte  au  moins  au  siècle 
d'Aristole,  car  ce  philosophe  nous  apprend 
que  de  son  temps  on  la  taisait  aux  portes  de 
Rysance,  aujourd'hui  Constantinople, 

La  chair  du  thon,  savoureuse  et  délicate, 
plait  toujours,  comme  celle  du  mouton  et  du 
bœuf  et  n'excite  jamais  ce  dégoût  que  l'usage 
un  peu  soutenu  des  autres  ne  manque  pas  de 
produire. 

Oii  nomme: 


THOUN  BLANC,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  auscombre  alalunga.  V.  Malonya. 


THO 

THOUNA ,  s.  f.  (fhùune).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  au  seombrecommerson,  Scoro- 
ber  commersonii,  Lacep.  poisson  du  même 
genre  que  le  Ihon,  qui  atteint  la  longueur  de 
huit  décimètres,  le  poids  de  seize  kilogram- 
mes, el  dont  la  chair  d'un  beau  rouge  est  d'un 
bon  goût,  est  aussi  le  nom  du  thon  de  Leach, 
Tliymnuslcaciiianus,  Kisso,  dans  le  même 
pays. 

THOUNAIRE  OU  THOONAIRA,  S.  m. 
el  f.  (Ihounaiié  ou  thounaire).  Thonaire,  s. 
m.  flotté  et  lesté,  qu'on  déploie  en  ceinte,  en 
digue  ou  en  parc,  depuis  la  pointe  d'un  ro- 
cher jusques  dans  la  haute-mer,  pour  ypren- 
dre  des  scombres,  des  caraux,  des  centrono- 
les  et  des  thons. 

Ély.  dcffcoun,  thon,  et  de  la  term.  aire, 
qui  sert  à  prendre  les  Ihons. 

THOUNINA,  s.  f.  (thounine);  TociKA. 
Thonines,  chair  du  thon  coupée  en  rouelles 
et  salée. 

En  esp.  tonina,  désigne  le  thon  frais. 

THR 
THRO,  s.  m.  vl.  Tonnerre. 

THO 
THOI,  s.  ni.  (lui).  V.  Tuy. 

THY 

THYRSO  ,  s.  m.  (thirse)  ;  Thyrto,  port. 
Thyrse,  baguette  entourée  de  feuilles  de  vi- 
gne que  portaient  les  Bacchantes. 

Lly.  du  lat.  thyrsus,  m.  s.  dérivé  du  giec 
8úpoo{  (thursos),  m.  s. 

TI 

TI,  pr.pers  sec.  pers.  s.  Ti,  port.  ital. 
esp.  V.  Te. 

Ti  dirai,  je  te  dirai. 

Éty.  du  lat.  tibi. 

TI ,  ti,  ti,  Mois  inventés  pour  appeler  les 
poussins. 

TI,  s.  m.  d.  bearn.  Pour  teint.  V.  Teint. 

De  pou  que  sa  chère  cati 
Au  soupergue  lou  ti 
De  peur  que  sa  chère  catin 
Au  soleil  perde  son  teint. 

Despourrins. 

TIA 

TIA,  s.  f.  vl.  lia,  cat.  esp.  port  Zia\ 
ital.  Tante  maternelle,  sœur  de  mère. 

Êty.  du  grec  xeia  (teia),  qu'on  trouve  dans 
lesensde  tante  V.  Seapula  lexiongrœc. 
lat  p.  626. 

TIA  ,  pr.  poss.  f.  vl   Ta. 

TIA,  V.  Thea. 

TIA  ,  pr.  poss.  v|.  Y.  Tua. 

TIALA,  s.  f.  (liâle) ,  d.  bas  lim.  Toile. 
V.  Tela. 

l'a  la  liala,  expr.  prov.  qui  signifie,  re- 
muer une  jambe  après  l'autre,  gigoter. 

TIALA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Epiploon.  Voy. 
Crespina. 

TEAM  .  et 

TIAMOUN,  Gare    V.  Tian  cl  Tianoun. 

TIAIHOUN  ,   s.  m.  (tiamoun),  Une  cas- 


TIA 

sole,  plat  qu'on  fait  cuire  au  four,  on  en  fait 
beaucoup  aux  environs  de  Grasse,  dans  une 
terrine  grossière  on  fait  un  hachis  de 
ou  d'épinards  qu'on  mêle  avec  des  œufs  ou 
avec  des  merluches  ou   d'autres  : 
principalement  le  frein  ou  lenonal.  Garcia. 

I  ty.  Alt.  de  lianaun. 

TIAN.  s.  m  lián  ;  nu.  Bol ,  grosse 
éeuelle  sans  oreilles,  on  le  dit  aussi  poui 
Tiana,  v   c.  m. 

fitv.  du  prie  Bosta  Ihueia)  ,  mortier  dans 
lequel  on  pile,  vase  de  terre. 

Roumpre  tou  lian,  perdre  la  virginité. 

Per  ara  siam  au  tiam,  nous  voilà  dans 
l'embarras. 

TIANA,  s.  f.  [liane).  Grand  vase  de  terre 
cuite,  étroit  au  fond  et  tris  évasé  vers  ses 
bords  servant  pour;  laver  la  vaisselle. 

Elv.  Y   Tian. 

TIANADA,  s.f.  (tianàdc).  Plein  un  bas- 
sin, une  liana. 

TIANASSA.  (lianàsse).  Augmentatif  de 
ti.me. 

Ktv.  t\e  liana  et  de  aisa. 

TÍANODN,  s.  m.  (lianóun);  tiariocs. 
Dim.  de  liana. 

Ely   île  liana  et  dcoun.  V.  Tim. 

TIAR.  v.  a.  d    .te  liord    V.  Tuar. 

TIARA.  s.  f.  tiare);  Tiara.  esp.  port. 
cal.  ilal.  Tiare,  bonnet  orné  de  trois  couron- 
nes que  le  papeporle  dans  les  grandes  céré- 
monies. 

Ely.  du  lat.  tiara,  dérivé  du  grec  -:y.zz 
(liara1,  dérivé  de  tkd  (lio;.  j'honore. 

Autrefois  la  tiare  était  l'ornement  de  tète 
des  Perses  et  des  au  i>  l'Orienl, 

uvrait  le  front  des  rois  de   I 
d'Arménie 

I.e  pape  Hormisdas,  élu  en  51  f.  n'avait 
sur  ce  bonnet  qui  servait  de  tiare),  que  la 
couronne  royale  d'or  .   dont  l'empereur  de 

avait   (ail  pn 
roi  de  France,  cl  que  ce  monarque  avail  eu 
voyéeà  saint  Jean  Latran.  Le  pape  . 
VIII,  élu  en  l^'.ti.  y  ajouta  la  seconde,  et  le 
pape  Jean  XXII.  morten  I33Í,  y  mit  la  troi- 
sième couronne  pour  marquer  la  juridiction 
spirituelle  du  chef  île   l'Eglis 
parties  du  mon. le  alors  connues.  Dict.  des 
Orig.  de  1777.  in-8°. 

Léon  XI,  l'adopta  pour  couronne  papale, 

TlATBE  .  s.  m.  (liâlré  Alt.  de  Théâtre, 
v.  c.  m. 

TIB 

TIBADORA  .  ^  f  lib  idúrc  .  .il.  Tension, 
ajustement .  p 

TIBAGE  .  -  Ji.    V.   Cou- 

page. 

TIBAR  ,  Tibar  ,  cat.  V.  Tiblar  el  Esli. 
Llar. 

TIBAT.ADA     .  dl.  Gon- 

flé .  tendu;  mort,  r.rle.  V.  Mort 

TIBE.   IBA  .    pi  .  ,be),  dl. 

Tien  ,  tienne. 

Ely.  du  lat.  I 

TIBEL  .  s.  m  libi  !  .  d|.  Le  gâteau  des 
roîê   V    Fvu'jasta. 

TIBEBI  s.^t  .  libèri  Saint  Tibère  ou 
Tiberge. 


TIB 

TIBES  .  nom  propre,  vl.  Tbisbé,  amante 
de  l'y  rame. 

TÌBI  ,  s.  m.  (libi).  Les  Recollels  nom- 
in  Ment  ainsi  un  morceau  de  bois  oblong  qui 
servait  à  boulonner  leur  manteau. 

TIBIA,  s.  vl.  TTBiA.  Tibia,  esp.  ilal. 
flûte. 

Ely.  du  lat.  tibia  ,  m.  s. 

TIBIA .  s.  f  (libie).  Bouton  de  bois  qu'on 
met  à  la  culotte.  V.  Ttli. 

TIELA  .  s.   f    (lible);    Cazzuola  ,  ilal. 
Trollia.  port.  Truelle,  outil  de  m: 
vaut  à  prendre  le  mortier,  à  polir  le  plâtre, 
etc. 

Ely.   du   lat.  trulla  ,  ou  plutôt  du  grec 
trublion  ,   p'al ,  éeuelle,  le  mot 
ilal.  caszuola,  qui  désigne  la  même  chose, 
signifie  aussi  cassolelle. 

On  nomme: 

Tl'.ltLLA   BRETËE  ou  BRÉTELÉE ,   lilla   bnxUa  , 
sert  à  uclcr. 

i  tibia  ,  truellette. 

Tibia  de  plouuibier  .  gros  rabot  ,  outil 
d'acier  servant  à  polir  le  bois,  qui  a  deux 
tranchants  et  deux  manches. 

TIBLADA.  -  t.biagra  Truel- 

lée,  la  quantité  de  plâtre  ou  de  mortier  qui 
peut  tenir  îUi  une  truelle;  fig.  une  grande 
cuillerée. 

Ély.  de  tibia  el  de  ada. 

TIBLAGISA,  s.  f.  (tiblâgne).  A'.  Tibia. 

TIBLAR.  v.  n.  (tibia)  ;  t.bab.  S'enfuir 

précipilemmenl  :  Tt   l'ai  fa  ttblar,  je  vous 

rcher.  1    signiGe  aussi  tendre:  Ti- 

blar  lou  linge,  délirer  ou  dérider  le  linge, 

lorsqu'il  est  essoré  ou  à  demi-sec.  \  .Esti- 

blar. 

Ety.  du  celt.  .  struc. 

TIBORTZ,  nom  de  femme,  vl.  Tiberge 

TiBOUN,  s.  m.  (tibóun).  Tison.  Voy. 
Uouclioun. 

TIBOUNAR.  et 

TIBO'JAEGEAR,  V.  Mouchouniar. 

TIBOUMA1RE  ,  V.  Mouchounic 

TiBOUiMAR  ,  V.  Mouchouniar  et  Ti- 
soumur. 

TIC 

TIC,  s.  m.  [tic);  v,sc.  Tic,  maladie  ou 
mauvaise  habitude  du  cheval,  qui  fait  qu'il 
-   -.ire  ou  frappe  dessus  avec  la 
tête. 

tion  du 
bruit  que  lait  le  cheval  en  frappant. 

TIC,  s.  in    S   dit  parcxlens       d'un  mou- 

v.  m   Dt  .  ont  ulsil  •  :   ...  quelque 

nature  , 

qu'on   donne  ordinai  ce;  d'un 

caprii  e  .  d  m, i-  |  assion.  \  .  Pu  a- 

Prt  ndn   Inu  tic,  s'entcler. 

1  rendre  de  l'aversion  pour. 

Aquot  i  s  soun  tic,   c'est  son  hab 
manie,  habitude,  défaut,  dl. 

Tant  essegur  aco.  que  le  plus  pietréùc, 
L.-i  aquel  de  l'aboré  il  le  de  l'hi 
Hillet. 

Prendre  qunuqu'un  à  tic ,  prendre  quel- 
qu'un en  gri|  pe. 


tic  i-i::> 

tic-tac.  Onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 
tica.  s    f.  (tique) ,  dl.  Dispute. 
TICANAUCA.  d.  bas  lim  m.  s.  que  Chica 
et  '  hicanauda  ,  v .  ,-.  m. 
TICHS  .  s.  m.    lissé  .  d.  bas  lim.  Nom 
s  .  hii  !..  S.  V.  <     : 

si  pour  avare, 
i  lai  siccus. 
TÍCHOROU  ,  s.  m.  lissôrou).  Dim.  de 
tiche,   homme  qui  regarde  aux  plus  petites 
laie  poule. 
TICOL  ,  s.  m.  (licol)  ,  dl.  Une  colline. 
Sauv. 

TICOUTARIA.S.  f.  (ticoulorie)  ;  caicoc- 

tegeabia,  d.  bas  lim.  Petite  partie  de  quel  - 

....  : 

V.  Bagatela. 

TÍC05JTAT.  V.   Tat       ! 
TICOUTEGEAIKE.   ■  licoutrdj  ■': 
bas  lira    Personne  industrieuse  ;  minutieux. 
TICOUTEGEAR,  v.n.  [tÌCOUtedz        -'  il 

tacher  a  des  min 

TIC-TAC.    S.     m.       llC-làc)  ;  T1QDETAC  .    Tl- 

cotac.  Marlelet,  larabat, instrument  de  bois 
dont  les  enfanli  pour  faire   du 

bruit  à  l'office  de  ténèbres 

TIC-TIC  .  Onomatopée  pour  exprimer  le 
ni  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 

TIE 

TIE.  Pin  gras.  V.  Thea. 

TIE.  th.,    tih.     lie.   tiè.    lie).  Mots  que 

les  bergi  quand  i:s 

veulent  faire  arrêter  les  moutons  .  ou  quand 

ils  veulent  leur  faire  changer  de  direction. 

T1EDA1VIENT.  adv.  (liedaméin)  ;  Tibia- 

porl    esp.  ï;  tiédeur. 

i   I  c 

lieda  et  de  menl.  V.  Tel    R. 
TIEDE  ,   EDA.   adj    V.  Tebi  et   Tt    .  II. 
TIEDIR,  v.  n.  (tiédir.  Tiédir  ,  devenir 
tiède.  V .  Etlebiar  et  7,  ..  lî. 

TIEDOOR.   -     !  ;<idezza, 

sp.  |  .ut.  Tiédeur,  qualité  de 
si  tiède,  au  physique  comme  au  mo- 
ral .  mais  ce  n'est  que  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  l'emploie  i  n  provençal. 

'•  "  I  m.  s.  Y.  Tib.  li. 

TIEI ,  vl.  tm.  V.  Tei. 
Tieil  .  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Grasse, 
u  tilleul.  V.  Tilhoou. 
TISIRA,  s.  f.  vl.  File,  rangée,  suite. 

.1  luira,  sans  cesse. 

TISIRA  ,  s  f  vl.  T.r-BA.  TtvBA.  Pour 
rie,  V.  liera;  tournure,  encolure. 

TiEISSER.  v.  a  tièïssé  .  d.  bas  lim. 
Tisser.  \  .  Teister  el  :  • 

TIEI3SER.  v.  n  d.  bas  lim.  Prendre  de 
la  peine ,  souffrir. 

TIEIS3UN  .  s.  m.  ftii  issún) .  d.  bas  lim 
i  -  \     j  ■  issui  "ii  Tei  r«  ,  lî. 

tielaire  ,  d.  bas  lim.  fisserand  Voy. 
Teisierand  el  /'•  / .   R. 

TIEN  .  Tison    V.  7'urn. 

TIENCES  ,  s.  m.  pi.  anc.  béarn. 

I',r  lot  guoausp,  r  lo  fus  cran  inlrodu- 
sidas  las  solemnitalz  de  liencès  ,  triubat  il 
palz.  Fort  et  Cost.  de  Béarn. 

Rubr.  de  homicidis,  art.  10. 
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TIE 


TIEOU,   V.  Tinu. 

TIEOULA ,  s.  f.  (licoule).  Nom  bas  iim. 
de  l'ardoise.  V.  Ardoisa. 

TIEOUNAR,  *.  n.  (tieounà) ,  d.  bas lim. 
On  le  dit  des  cris  que  font  les  petits  quadru- 
pèdes en  naissant,  ou  lorsqu'ils  se  trouvent 
pris,  Beron.  V.  Quinunar  et  Pioutur. 

TIERA.  S.  f.   (tiére)  ;  bekgichada  ,  quets, 

TIEIBA,    BENGUILETA  ,     LABAGNA  ,    BAEVGEDA  ,     FBE" 

lagka.  Tira  ,  cat.  Rangée,  file  ,  suite. 

Le  pan  àticras  ,  du  pain  à  quatre  têtes. 

'fiera  de  cebas,  rangée  d'ognons. 

Faire  liera  ,  gagner  la  partie  au  jeu  de 
merelle. 

Una  tiera  de  chambras  ,  une  enfilade  de 
chambres ,  d'appartements. 

TIERA  ,  s.  f.  Pour  toile  ,  V.  Tela. 

TIERÇA  .  s.  f.  Tierce  ,  partie  de  l'office 
divin  qu'on  chantait  à  la  troisième  heure  du 
jour  pour  demander  l'effusion  du  Saint-Esprit 
sur  les  fidèles ,  parce  que  c'est  à  celte  heure 
qu'il  l'accorda  aux  apôtres  ,  comme  dit  Saint 
Pierre. 

TIERÇA  ,  s.  f.  (tierce)  ;  Terca  ,  port. 
Terciera  ',  esp.  Tierce  ,  au  jeu  de  piquet  , 
trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  se  sui- 
vent; en  terme  de  culte  catholique  une  des 
petites  heures  canoniales;  la  soixantième  par- 
lie  d'une  seconde  ;  en  terme  d'imprimerie  la 
troisième  épreuve;  en  musique  intervalle  de 
deux  sons;  dans  l'escrime, boite  portée  avec 
le  poignet  en  dehors. 

Ély.  du  lai.  leilia,  fém.  de  terlius ,  troi- 
sième. V.  Très.  R. 

TIERÇA ,  adj.  Tcrciana  ,  esp.  Febre 
tierça  ,  lièvre  tierce. 

TIERÇAIWENT  ,  s.  m.  (  tiercaméin  ). 
Tiercement,  augmentation  du  tiers  du  prix 
d'une  chose,  après  l'adjudicalion  faite. 

Kty.  de  tierça  et  de  ment.  V.  Très,  R. 

TIERÇAR,  v.  n.  (tierça);  Tcrciar  ,  esp. 
Ticrcer,  hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une  cho- 
se, après  que  l'adjudication  en  a  été  faite.  V. 
Très,  li. 

TIERCELET,  s.  m.  (tiercelé).  Tiercelet, 
c'est  le  nom  du  mâle  de  Pépervier  ordinaire 
et  de  plusieurs  autres  mâles  des  oiseaux  de 
proie. 

Ély.  de  tiers  et  de  la  terni,  dim.  ciel ,  plus 
petit  d'un  tiers.  Les  mâles  dans  cette  famille 
sont  en  effet  beaucoup  plus  petits  que  les 
femelles.  V.  Très,  R. 

TIERÇOUN  ,  s  m.  (tierçoun).  Tierçon  , 
mesure  q'ui  contient  le  tiers  d'une  mesure 
ordinaire,  petit  tonneau  qui  contient  le  tiers 
d'un  tonneau.  V.  Très ,  R. 

TIERS  ,  s  m.  (tiers);  ters.  Terfo ,  port. 
Tercia  et  Tercio,  esp.  Tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose  et  en  parlant  des  person- 
nes, une  troisième  personne,  un  tiers. 

Ely.  du  lat.  tertius.  V.  Très. 

tiers,  ierça,  adj.  (tiers,  iéree). Tiers 
tierce,  troisième.' 

Ben  oVuiurîei   noun  fa  eau    i"  îct.   hefritier. 

l.  .     .  , 

TIERS-etat,  s.  m.  (tiérs-ela).  Le  tiers 
état,  nom  qu'on  donnait  autrefois  en  France 
aux  habitants  qui  n'était  compris  ni  dans  le 
clergé  ni  dans  la  noblesse. 

Ély.  Ainsi  nommés  parce  que  le  clergé  et 
la  noblesse  formait  les  deux  premiers. 


T3E 

Ce  fut  aux  étals  assemblés  sous  Philippe-le- 
Bel,  en  1301  ou  1303.  que  le  tiers  état  ou  les 
députés  du  peuple  eurent  pour  la  première 
fois  voix  délibéralive,  et  en  1304,  ils  parurent 
aussi  pour  la  première  fois  aux  assemblées 
générales  de  la  nation.  Ce  fut  aussi  à  celle 
époque  qu'on  accorda  au  tiers  état  le  droit  de 
bourgeoisie,  celui  de  se  choisir  des  chefs  sous 
les  noms  de  maire  et  d'échevins,  d'avoir  une 
juridiction,  un  sceau,  une  cloche  et  un  bé- 
froi. 

TIERSAR,v.  a.  (liersà).  Tiercer,  faire 
ou  donner  le  troisième  labour  à  la  terre  ou  à 
la  vigne. 

Ety.  de  tiers,  troisième,  et  de  Tact.  ar. 
V.  Très,  15. 

Servir  de  tiers  a  la  paume,  au  balon,  Gare. 

TIERS-POINT,  s.  m.Tierspoint, cour- 
bure des  voûtes  gothiques,  composées  de 
deux  arcs  de  cercle,  lime  triangulaire,  tiers- 
point. 

Ties.s.  m.  vl.  Allemand,  tudesque,  la 
langue  tudesque. 

Ety.  C'est  une  altération  de  leutsch,  qui 
signifie  la  même  en  allemand. 

TIES,  s.  m.  (liés),  d.  lim.  Coque,  coquil- 
le qui  renferme  un  noyau.  V.  Crouveou. 

Éty.  de  l'esp.  tieso,  dureté,  solidité,  ou  de 
tiesto,  têt. 

TIEU,  vl.  pr.  poss.  m.  sec.  pers.  te«j. 
Tien,  tes,  ton.  V.  foi  et  Toun. 

Ety.  du  lat.  luus,  ni.  s. 

TIEDA  ,  pr.  poss.  v|.  La  tienne.  V.  Tua. 

TIEY,  vl.  V.  Tiei. 

TIF 

TlFA-TAro,  dl.  Tir-TAr.  Onomatopée  du 
bruit  que  font  les  palpitations  du  cœur,  tic- 
tac. 

Sùun  corlifasiatifa-lafo,  lececur  lui  pal- 
pitait ou  lui  faisait  tic  tac. 

Quand  sa  tifa-lafolou prend,  quand  son 
vertigo  ou  sa  marotte  lui  prend. 

Sa  lengua  li  fax  lifa-lafo,  la  langue  lui 
démange. 

TIFAIGNON  ,  s.  m.  vl.  Chignon,  toupet. 

TIFOU,  s.  m.  (Iifou).  V.  Tiphou. 

Mai pouedi  plus  tenir  ellou  tifou  me  mounta. 
Dioul. 

TIFUS,  V.  Tiphus. 

TIG 

TIGAR,  v.  a.  vl.  Empêcher,  déranger. 
TIGEA,  s.  f  (tidge).  Tige,  la  partie   des 

plaides  qui  part  de  la  racine,  soutient  les  Heurs 
cl  les  fruits  en  se  subdivisant  plus  ou  moins 
en  branches  ou  en  rameaux  ,  souche  d'une 
race,  d'une  famille. 

Éty.  du  lat.  tibia,  tibja,  tibia,  os  interne  de 
la  jambe,  qui  est  le  principal  soutient  du  corps 
d'où  lig.  tiijca,  selon  le  bûchai. 


On  appelle  une  ti;/c  : 
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TIG 

TIGLE,  vl.  Alt.  de  Tigre,  v.  c.  m. 

TIGNA,  S.  f.  (ligne);  tignas,  s.  f.  pi.  ci- 
doula,  DEoiALAGi.  Engelure,  tumeur  erysipé- 
lato  phlegmoneuse  ou  inflammation  atonique 
de  la  peau,  accompagnée  d'une  grande  dé- 
mangeaison, occasionnée  par  le  froid,  les  en- 
gelures qui  surviennent  aux  talons  portent  le 
nom  de  mules. 

Ety.  du  cell.  Tign,  R  ou  du  lat.  tinca,  tei- 
gne, larve  d'un  insecte  qui  ronge  les  étoffes, 
parce  que  la  douleur  que  causent  les  engelu- 
res ont  quelque  rapporta  celles  que  produi- 
rai un  ver  rongeur. 

TIGNA,  Tigna,  ilal.  Tina,  esp.  Tinlia. 
port  Teigne.  V.  Rasca. 

TIGNASSA,  S.  f.  (tignasse)  ;  tigiiijda,  ga- 
nassa,  goga.  Teignasse  et  lignasse ,  chevelure 
mal  peignée,  vieille  perruque. 

Éty.  de  ligna,  teigne,  maladie  qui  fait  tom- 
ber les  che\  eux,  les  rend  hideux  et  rend  l'usa- 
ge de  la  perruque  nécessaire. 

TIGNAU,  s.  m.  (lignàou).  Grand  creux 
rempli  d'eau  hors  du  lit  d'une  rivière.  Gare. 

TIGNEIRAU,  s  m.  (tigneiràou),et 

TIGNEIRION,  s.  m.  (ligneiriou) ,  dl. 
Cuve  de  vendange.  V.  Tina  et  Tin,  R. 

TIGNER,  V.  TcignerelTeign,  R. 

TIGNET,  s.  m.  (ligne)  Espèce  de  cham 
pignon  en  forme  de  houppe.  Gare. 

TIGNOS  ,  s.  et  adj  vl.  Teigneux. 

TIGNOUN,  s.  m.  (lignotin);  cui»oi>. 
Chignon,  lignon,  partie  des  cheveux  des  fem- 
mes réunis  en  toulle  derrière  la  lète. 

Éty.  Tignoun,  est  un  dim.  de  tignassa. 
comme  ehignoun  en  est  un  de  chaîna.  Y. 
Chignnun. 

TIGNUDA,  V.  Tignassa. 

TIGNUT,  UDA,  adj.  etp.  Teint,  teinte. 
V.  Tenchel  Teign,  R. 

TIGOUX,  s.  m. 

Mauriapagal  coum'un  tigoux. 
Le  Sage. 

TIGRA,  s.  f.  vl.  tbiga.  Tigra,  ilal.  Voj 

Tigrcssa. 

TIGRAR.  v.  a.  (ligrá).  Tigrer,  rayer, 
moucher.  V.  Tigre. 

TIGRAT,  ADA,  adj.  (tigrá,  ádc);  Tigra- 
lo,  ital.  Tigré,  éc,  moucheté  comme  un  tigre. 

Kty.  île  tigre  et  de  at,  fait  comme  le  tigre. 

TIGRE  .  s.  m.  (tigré)  ;  tvgbe.  Tigre,  esp 
port,  cat  ilal.  Tigre,  Fehx  ligris.  Lin  main 
mifères  onguiculés  de  la  fam.  des  Digitigra- 
des ou  Carnivores,  originaire  de  l'Asie el  de 
la  Chine. 

Éty.  du  lat.  ligris,  dérive  du  grec  tivpt; 
(tigris),  m.  s. 

Le  tigre  répand  la  terreur  dans  les  contrées 
qu'il  habite,  il  est  bassement  féroce,  dit  Buf- 
fon,  cruel  sans  justice,  c'est- à  dire,  sans  né- 
cessité, tandis  que  le  lion  joint  la  noblesse  et 
la  clémence  à  la  magnanimité. 

Les  tigres  ranquent. 

TIGKE,  Se  dit  (igurément  d'une  person- 
ne cruelle  et  sanguinaire. 

TIGRE,  s.  m.  Insecte  ailé  qui  vole  dam 
le  jour  et  qui  se  repose  volontiers  sur  les  feuil- 
les des  arbres  el  particulièrement  sur  cellis 
du  poirier. 

Telle  est  la  description  insignifiante  que 
Achard  donne  de  cet  insecte,  que  je  ne  con- 
nais pas. 


TIG 

TIGRESSA.  s.  f.  (tigréssc);  ïtyra,  ilal. 

Tigresse,  femelle  du  tigre,  au  pos.  el  au  lig. 
femme  extrêmement  rucchanle,  mère  déna- 
luree. 

TIL 

TIL  ,  s.  m.  ?1.  V.  Tilhou. 

TIL,  s.  m.  »1.  Agrément,  gracieuseté, 

arl,  adresse. 

TIL,  s.  m.  In  des  noms  toulousains  du 
tilleul.  V.  Túhoou. 

Til.  en  port. 

TIL  ,  s.  m.  vl.  Glu  tu. 

TILDA,  s.  f.  (tilde]  ;  Tile,  cit.  Tilde,  esp. 
Tilde,  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  la  barre 
que  l'on  place  au-dessus  de  i'». 

TILHA,  Gare.  V.  Telha. 

TILHAC,  s.  m.  (liilac  ;muc  /i//a,  cat. 
esp.  Tillac.  la  partie  la  le  la  pou- 

pe ou  de  la  proue  d'un  vaisseau,  le  plu>  haut 
pont. 

l'y.  du  lat.  legula,  selon  Sien,  formé  de 
tegumentum,  couverture,  dérivé  de  légère, 
couvrir.  V.  Tty.  11. 

TILHAR,  dl.  Filer  comme  de  la  glu  V. 
Ttlat  et  Tilh,  K 

TILHENT  ,  ENTA.  adj.  (lillein,  eiute), 
dl.  Gluant,  qui  file.  V.  Tdk,  11. 

TILHET,  s.  m.  d.  béarn.  Trait  de  plume, 
cliquette. 

TILHOOU  .  s.  m.    (lillóou)  :  tiliol.  m  l, 

T1LUOL,   TIOT,    TIL.    TILLOT,   TE1LH.     Tltl.    TILLOL'L, 

TiLitjT.  Tilia.  cat.  Tilo,  esp.  Til  et  Ttlhu, 
port.  Tiglio,  ilal.  Deux  espèces  portent  ce 
nom,  le  tilleul  ou  tilleul  des  bois,  Tilia  micro- 
phylla.  Dec.  Tilia  europœa,  Lin.  arbre  de 
laram.de>  Filiacées,  qu'on  trouve  d  • 
coup  de  foré  s  de  la  Provence,  V.  (  jar.  Ti- 
lia femina,  p.  4(ir.  et  le  tilleul  de  Hollande, 
tilleul  cultivé,  Tilia platiphyllos,  Dec.  Tilia 
'  V.  Lin.  cultivé  pourl'usage  de  ses 
Heurs  el  comme  arbre  d'ornement. 

Ely.  du  lat.  tilia,  dont  on  ignore  l'origine 
La  vertu  calraanle  et  séductiv  e  des  Heurs  du 
tilleul  est  connue  de  tout  le  n, 

\1    Elie  de  Beaumoni,  dit  qu'il  a  i 
tilleul  à  Newsladt,  qui  avait  I  KHI  ans  d'âge. 


On  nomme  : 


I  ILLE.  la  p-.,, 

- 


TILHOT,  s.  m.  V.  Tilhoou. 
TILHUL  .  s  m.  (lilliil).  Un  des  noms  tou- 
-  du  tilleul.  V.  Tilhoou. 

TILHUT,  V.  Tilhoou. 

tiliol.  s  m  .Nom  Bas  Lim.  du  tilleul. 
\'.  Tilh 
TILTRE,  vl.  V.  Titre. 

TIM 

/7.1/.  timid,  TtM,  radical  [iris  du  lat.  lime- 
rc  iunfo,  craindre,  appréhender,  avoir  peur, 
et  dérivé  du  grei  -. .  :-i  deima),  crainte,  ter- 
reur, épouvantait,  danger,  d'où  timidus,  ti- 
mide, timor,  crainte. 

De  timidus.  par  apoc.  timid  ;  d'où  :  7'imi- 
de  .  Timid-a  ,  Ttmtda-mcnt  .  Ttmi-dital  , 
InUmid  ar,  In-timid-at,  'J'imer-os. 

De  timor.  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Timour.  Timour-al. 


TIM 

De  lim,  par  le  chargement  de  i  en  e  ,  lem  ; 
d'où  :  Tem-a,  Ttiu-e,  Tem-eiros,  Tem-er. 

TIM.  s.  m.  (lïro  .  d  bas  lim.  Pour  la  tem- 
pe, V.  Temple  et  IJous.  pour  thiill.  V.  Fali- 
goula  el  Thim. 

TIMAR,v.n.  (lima),  d.  bas  lim.  Faire  de 
la  peine. 

Aquol  me  lima  ben  ,  cela  me  fait  bien  de  la 
peine. 

TIMAR,  v.  n.  d  m.  Avoir  beau. 

Timt  s  faire,  tu  as  beau  faire. 

Timt  s  dire,  tu  as  beau  dire. 

«I  uet're,  ils  ont  beau  voir,  l'exemple 
ne  sert  à  rien. 

Ely.  du  grec  -i'xáoû  (timaù) ,  estimer,  ap- 
précier. 

TJ31B,  tyjib.  timbb.  radical  pi  î s  du  lalin 
tympanum,  tambour, tympan,  panneau,  de- 
rivédu  grec TÙp.7tavov  (lympanon),  tambour, 
formé  probablement  de -j-Tu)  tuptó  .frap- 
per, battre,  d'où  timbre,  qui  a  d'abord  signi- 
fié, tambour  de  b  isque,  une  (  loche  d'hoi  loge, 
et  lia.  tt'te  de  l'homme  :  Des  timb  ourlar  . 
Des-limb-ourlat ,  Timb-ala,  Timbal-ier , 
Timbr-e. 

TiiiBALA.  s.  f. (timbale).  Timbale.sor- 
lede  gobelet  qui  a  la  forme  d'une  limbale^s- 
V.  Timb.  li. 

TIMBALA9.  s.  f.    pi.    (tin 
pana.  lat.    Timbales,   port.    Timbal 
i.  Cat.  Timbale,  on  nomme  ail 
raisseaux  'i  u'rain,  ronds  par  di  ssous,  dont 
les  ouvertures   sont   couvertes   de   peau  de 
bouc,  qu'on  fait  résonner  en  les  touchant 
Iles. 

Ely.    du  lat.    lympana  ,    dérivé   du  grec 
[labala),  tambour  en  usage  chez  les 
Perses. 

Une  ancienne  tradition  en  attribue  l'invi  n- 
tion  aux  !'.  i  si  - 

Les  Sarrasiu8  s'en  servaient  du  temps  des 

Les  Allemands  les  introduisirent  en  Eu- 
rope 

Les  premières  lymbales  vues  en  France,  y 
furent  apportées  en  1457,  pai  les  ambassa- 
deurs Hongrois,  qui  venaient  demander  n 

\  11.  la  ni.iiii  de  sa  fille  Mag 
pour  leur  roi  Ladislas  Dan-  les  guei  i  es  d'  Al- 
lemagne, sous  Louis  XIV,  les  timbales  furent 
introduites  dans  la  cavalerie  française,  mais 
toujours  être  celles  de  l'enne- 
mi et  un  régiment  ne  pouvait  en  avoir  qu'au- 
tant qu'il  les  avait  conquises  Uoquillon 
Dict.  do  Inveut. 

TIMBALIER,  s  m.  (timbalié)  :  Timba- 
/cr.  cat.    /  port.   Timbalcro,  esp. 

Timbalier,  celui  qui  bal  des  timbales. 

Éty.  detimbalatl  deíer.  V.  Timb.  II. 

TIMBALIER  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  bilboquet,  \ 

f/ll(l. 

TIM_B0U  ,s.  m.  (lïmbou).  On  Iro 

our  tambour,  dans  Labellau- 
dière.  V.  Tambour. 

TIMBOU,  ■-  in.  A  Manosquc,  on  donne  ce 
nom  a  un  homme  court  et  ventru,  à  un  cour- 
taud. V.  Tambour,  II. 

TIMBOULEGEAR,  V.  a.  (limboulcdj.i), 
I    ncher  de  côté  et  d'autre,  com- 
me si  l'on  allait  tomber,  chanceler. 


TIM 
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TIMBRAIRE,  s.  m.  (  timbràiré ).  Tim- 
breur,  celui  qui  met  le  timbre.  Gare. 

TlMBRAR,v.a.  (timbra).  Timbrer,  im- 
primer sur  du  papier  ou  sur  du  parchemin  la 
marque  ordonnée  par  laloi,mellre,  appliquer 
le  timbre. 

Ety.  de  timbre  et  de  ar. 

On  nomme  : 

■ 

timbrât  .  ada  ,  adj.  et  p.  (timbra, 
àdc  ;  habcat.  Timbré,  ée,  qui  est  marqué  du 
timbre,  lig.  fou,  qui  a  perdu  une  partie  de  sa 
raison. 

<   limbt  é,  on   dit  [dus  souvent  en 
prov.  papier  marcal  que  papier  timbrai. 

timbre,  s.  m.  (timbré).  Timbre,  mar- 
que imprimée  qui  fixe  I  apier  sur 
lequel  elle  est  apposée  el  à  laquelle  sont  atta- 
chés certains  droits  du  li>r. 

Ely.  Ce  mot  a  d'abord  désigné  un  tambour 
de  basque,  une  baguette  de  tambour,  une 
cloche  et  enfin  la  marque  ci -dessus. 

L'origine  du  papier  timbré  remonteà  l'em- 
pire lom, lin,  Justinien  en  parle  dans  sa  I4»' 
Nouvelle,  c.  -2. 

TIMBRE,  s.  m.  Timbre, esp.  port.  Tim- 
bre, petite  cloche  qui  n'a  point  de  battant. 
mais  qui  est  frappée  avec  un  marteau  et  qui 
fait  partie  d'une  horloge,  d'une  montre  à  ré- 
pétition, etc. 

I  .i-  son  que  rend  celte  cloche  marque  qu'on 
imprime  sur  une  lettre  pour  indiquer  h- bu- 
reau des  postes  où  elle  a  c  lé-  ■  ! 
lingue  le  timbre  de  dépari  .  le  timbre  d'arri- 

limbre  port  payé,  le  timbre  1 1 
le  timbre  déboursé,  l'instrument  qui  sert  à 
timbrer,  dans  un  tambour,  corde  à  boyau 
mise  i  n  double  sous  la  peau  inféi  icure,  pour 
i  lisonner,  son  naturel  de  la  voix,  lig. 
tête  de  l'homme  cervi  au. 

TIMEROS.  adj.  vl.  Timoré,  craignant 
Dieu    V.  Tim,  R 

TIMIAMA.  s    f.  vl.  Encens,  parfum. 

TIMIDAMENT.  adv.  (limidami 
midament,  cat.  t  imide  mi  nie,  ital  esp.  port, 
ment,  avec  timidité. 

Ely.  de  limida  et  de  ment,  d'une  manière 
timide,  y    Tim  ,  H. 

timide,  IDA,  adj.  [timide,  ide);c>»Eit- 

toks.   vERGoi-cnois.   Timido,  ilal.  esp.  port. 

cat.  Timide,  quia  de  la  timidité,  qui  aune 

crainte  modeste,  qui  l'em|  êche  de  se  produi  - 

ce  dai .s  le  monde. 

Ely.  du  lai.  timidus, fait  de  limert  i  raio 

dre    V.  Tim     !t 

TIMIDITAT    -   i.    [(imiditâ);  TiMiDiTA 

t,  cat.  Timidità,  ilal.  Timidez,  esp. 

qui  est  timide,  naturel, 

craintif. 

Kty.  du  lat.  timidilatis,  gvn.delimiditas. 
\.  Tim,  II. 

TIMO.  s.  m.  vl  Balance  ou  trébuchct, 
ai  limon.  V .  Timoun. 

TiMOL.s.  m   V.  Toumbeou. 

timon,  vl   l'iiim.  cat.  V.  Timoun. 

TIMOTHEO,  nom  d'homme  (limolhéc)  ; 
ilal  esp.  Timothée. 

L'Église  honore  I-'  saints  de  ce  nom. 

TIMOUN,  s.  m  (timoun);  coivianu. 
coude»!».  ï'tmon,csp.  ï'tmó,  cal.  Timone,  ilal 
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Timâo,  porl.  Timon,  gouvernail ,  pièce  de  bois 
allachée  au  derrière  d'un  vaisseau,  d'un  ba- 
teau, etc.,  qui  sert  à  ie  gouverner. 

Éty.  du  lat.  temo,  lemonis,  flèche  de  char, 
pièce  qui  sert  à  le  conduire. 

Dans  un  limon  on  nomme: 

MÈCHE,  ce  qui  eu  fait  la  base. 

SA!  FR  IM,  la  dernière  pièce  enerieure. 

CU.NASSlEIiE  ou  C.VMASSIERE.  espèce  de  pehlure  «j.i'on 

croc  qui  tieut  lieu  de   goud. 

TIMOUN.  s.  m.  Temó,  cat.  Timon,  esp. 
Timone,  ilal.  Timon,  longue  pièce  de  bois  qui 
sort  de  l'avant-lrain  d'un  carrosse  et  aux  cô- 
tés de  laquelle  on  attèle  les  chevaux,  fig.  gou- 
verneruent  d'un  État,  celui  qui  le  dirige. 

Éty.  du  lat.  tetao,  le  même. 

TIMOUN,  s.  m.  (limóu),  dg.  timoc. For- 
te balance  dont  les  marchands  se  servent  pour 
peser  les  objets  très- lourds. 

TIMOUNCELA.  s  f.  (limouncèle).  d.  du 
Var.  La  pièce  qui  est  à  l'extrémité  de  l'âge, 
dans  une  charrue. 

Éty.  Probablement  du  lat.  temn,  dont  Vir- 
gile s'est  servi  dans  le  même  sens. 

TIMOUNIER,s.  m.  (timounié);  Timo- 
neiro,  port.  Timonero  ,  esp.  Timonèr ,  cat. 
Timonier,  celui  qui  gouverne  le  limon  d'un 
vaisseau. 

Ély.  de  limoun  et  de  icr,  qui  travaille  au 
timon. 

TIMOUNIER,  s.  m.  Limonier,  cheval 
attelé  au  limon  d'une  charrette. 

TIMOOR,  s.  f.  (tirnóur).  Crainte.  Voy. 
C 'renia. 

Ely.  du  lat.  limor,  tn.  s.  V.  Tim,  R. 

TÍMOURAT  ,  ADA,  adj.  (tímourá,  áde); 
Timor  at,  cat.  Timorato,  ilal.  esp.  port.  Ti- 
moré, ée,  pénétré  d'une  crainte  salutaire,  on 
ne  s'en  sert  qu'eu  parlant  de  la  crainle  d'of- 
fenser Dieu. 

Ély.  du  lat.  limoratus.  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TIMPAN ,  Timpi,  cat.  V.  Tympan. 

TIMPANISTRES ,  s.  f.  vl.  V.  Tympa- 
neta. 

TIMPANOCN,  V.  Tympanoun. 

TIMPLAR.  v.  a  (limplà),  d.  bas  lim. 
Souffleter.  V.  Souffletât  ii  Emplastrar. 

TIMPLAT,  s.  m.  (limplà) ,  d.  bas  lim. 
Coup  du  plat  ou  du  revers  de  la  main  donné 
sur  la  joue.  V.  Soufjlcl  et  Emplastre. 

TIN 

TIN,  tit.iil,  radical  dérivé  du  latin  lina, 
mettre  du  vin 

De  lina,  pai  i  :  Tin-a,  Tin- 

ada,  Sous  lina,  Tin-el.  Tinel-ar,  Tinel  oun, 
u.  Tin-ela. 

De  tin,  pai  le  ch  «  mi  gn  : 

Tign-eir-ipu ,  Tign-eir-au,  Tineyr-al. 

TIN  ,  s/,  m.  \l.  Tempe.  \  .  Tempe. 

TIN,  dial.  de  Barcelonnctle.  Pour  il  ou 
elle  lient ,  V.  Tenir, 

tin-™,  s.  m.  (iïn-tïn).  Onomalop  e  ou 
mot  qui  expriment  le  son  d'une  clochette  , 
d'un  verre  .  de  l'argent ,  etc. 

!  Ij   du  bit.  tinnitus,  m.  s. 

A  payai  tin- (in  mai  tm.  il  a  paye  en  es- 
pi   es  sonnantes. 

TIN.  s.  m.  Vourthym,  V.  l'uligoula. 
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TINA ,  s.  f.  (tine)  ;  ccb  ,  cubai  ,  ytsa  , 

TIGhEIHOOD  ,  TlGNEITtAU  ,  TINATJ  ,  TWAL  .  CCBAL , 
rorjLICBA  ,       IALH1LBA.     TINE1BOCN.     J  1110  ,     \lí\. 

Tina,  port.  Tinillo,  esp.  cat.  Cuve,  grand 
vaisseau  où  l'on  dépose  la  vendange  et  où 
l'on  fait  fermenter  le  moût. 

Ety.  du  lat.  tina.  vase  à  mettre  le  vin,  ou 
du  grec  tiv8o;  (tinthos) ,  cavité,  chaudron. 
Thomas.  V.  Tin,  R. 

On  nomme  : 

TAMPON  ,  la  pierr,-  ordinairement  carrée  q.ii  ferme  Ion- 
s.  nure  par  laquille  un  jette  le  raisin. 

su    i    ,..■,. 

FOND,    le  lond  qui  esl  enjablé  dans  les  douves 

CERCLES,  l'eu  cecuclel,  en  bois  ou  . 

CUl  RS  ,    les  es  rmes  par  plu- 

si.urs     tabla  ,  ressemblant  a  des    jaules  ,     unuS  par  des 

encoches. 
Ì  KU  L  ,  lou  Irauc  doou  roulinet. 
CAMI  LLL  ,   le  robinet  eu   bu.s,  la  chùnclla. 
ESSEUËU,     uuedes  pièces  du  iauï   (unds. 

TINA,  s.  f.  Cuvier  pour  la  lessive.  Voy. 
Tincou  cl  Tin,  R. 

On  nomme  : 

i   ,  le  irort  par  lequel  U  lelaivl 

CHARRIER  ,  V    Floiuicr. 

TINA  de  e'adocd  ,  bisquer.  La  fosse  au 
tan,  des  tanneurs  ,  où  ils  t'ont  tremper  les 
cuirs  el  les  peaux  qu'on  tanne.  V .  Tin,  11. 

TINA-Dooc-Eïssiou  ,  Le  plein,  lusse  où 
les  tanneurs  mettent  les  peaux  avec  de  la 
chaux  détrempée  pour  lesépiler.  V.  Tin,  II. 

TINA-DE-MOELiK,  F  ne  tonnelle  ou  cuve  de 
moulina  larme  dont  la  roue  horizontale,  qui 
porte  ks  alluchons,  tourne  dans  une  tonnelle. 
Sauv.  V.  Tin,  R. 

TIN  AD  A,  s.  f.  (tinàde)  ;  tinaiada.  Fne 
cuvée ,  ce  que  l'on  fait  à  la  fois  de  vin  daus 
une  cuve. 

Ély.  île  tina  el  de  ada.  V.  Tin,  R. 

TINAGE  ,  s.  m.  (tinàlgè).  Droit  ou  prix 
pour  avoir  déposé  ses  vendanges  daus  une 
cuve;  eueuv  émeut.  Gare.  V.  Tin,  l>. 

TÍNAL,  s.  m.  (linal),  dl.  Cuveau,  cuve 
à  vin.  V.  Tina  et  îïn,  K. 

TINAIi,  s.  m.  [linal);  tinamek,  dl.  Cel- 
lier, \  .  Cellier; pour  cuve,  V.  Tina  et  lin, 
Rad. 

TINAL,  s.  m.  vl.  TiHAo.  Gros  bâton, 
massue  ;  bùlou  employé  comme  arme  offen- 
sive. 

Elansas  e  espazos  e  bastos  et  linaus. 

El  lances  et  épées  et  bâtons  et  massues. 
llisl.  crois,  alb.  V.  39.4. 

TINALADA,  s.  f.  (tinalàde).  Le  même 
que  Tinada,  v.  c.  m.  et  Tin,  R. 

Tir.AL.iER.  s.  m.  (linalié).  V.  Cellier  et 
Tin,  U. 

TINAU  ,  s.  m.  V.  Tinal. 

TINAU,  g.  m.  (tinaou) ,  dl.  V.  Tinal  et 
Tin,  li. 

TINC  ,  vl.  Je  tins,  il  lint,  j'allai. 

TINDAIL,  s.  m.  dg. 

Çounlro  uutouno  un  aufotindal. 
1»  Astros. 

TINDAL.s.  m.  (lïndal),  dl.  Sonnerie, 
coup  de  cloche. 

Ëty.  de  lind  et  de  l'art,  al ,  le  tint.  Voy. 
lint,  R. 


TIN 

JVowren  1res  tindals ,  dl  nous  en  parle- 
rons, nous  en  dirons  trois  mots  ensemble. 

TINDAtHENT,  s.  m.  (lindaméini,  dl. 
Tintinno,  ilal.  Tintement  et  linloin  :  Tinda- 
ment  d'uuiellia  ,  tintement  d'oreille  ,  linloin. 

Éty.  deiindar,  tinter,  et  de  ment.  Voy. 
Tint,  R. 

TINDAR,v.n.  (tindá),  dl.  Tinter,  ré- 
sonner. 

Tindar  le  flayeoulet,  toucher  du  flageolet. 
Sauv. 

Ély.  V.  Tint,  R. 

TÌNDAUREL,  s.  m.  (tïndaourèl),  dl. 
Son  aigu  et  perçant  de  la  voix;  un  piailleur. 
Sauv.  V.  Tint,R. 

TINDAUREL,  S.  m.  riveihola,  dl.  Galet, 
pierre  platle  et  polie  qu'on  trouve  le  long  des 
rivières. 

TINDELA,  s.  f.  (lïndèle),  dl.  Tranche, 
telle  qu'une  tranche  de  jambon.  Sauv. 

TINDELA  ,  s.  f.  ieca,  dl.  tibdebea.  Fos- 
sette ,  sorte  de  piège  à  prendre  les  pelits 
oiseaux.  Sauv. 

TINDERLA,  V.  Tindcla. 

TINDERLETS,  s.  m.  pi.  (tînderlés) , 
dl.  Fossette.  V.  Parantout. 

TINDINAR.  v.  ri.  (tïndiná),  dg.  Tinter. 
V.  Tintar  et  fini,  II. 

TINDOUL.  s.  m.  (lïndoul).  dl.  Un  chan- 
tier ,  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  assied 
les  tonneaux  daus  les  caves. 

TINDOULS,s.  m.  pi.  (lindouls);  t.k- 
doi-s.  dg.  Chantiers,  pièces  de  boissurles- 
quelles  on  pose  les  barriques  dans  la  cave. 

TïNDOUTS,  adj.  vl.  Tintant,  sonnant. 
V.  Tint,  R. 

TINDRE.  v.  n.  vl.  Résonner,  retenlir. 
V.  Tintai  et  Tint,  R. 

TINEA,  s.  f.  vl.  tikaa.  Tinya,  cal. 
Tina,  esp.  Tinha,  port.  Tinca,  esp.  Tergue, 
insi  cle.  V.  .Irna. 

Ktv.  du  bit.  (iiira  ,  m   s. 

TINEIROL.  s.  m  (tineiról),  dl.  Chaix  ou 
cellier  où  l'on  fait  le  vin.  Sauv.  V.  Tin  .  R. 

TINEL,  s.  m.  vl.  Tinell,  cat.  Tinello  , 
ilal.  Tinel,  esp.  Tourelle  ,  bastion. 

TINEL,  s.  m.  (linèl)  ;  cevadei.  Cuvier; 
vi.  donjon,  querelle.  V.  Teneon. 

Ëty.  de  tina  et  de  el,  dim.  V.  Tin,  R. 

En  vl  siille,  maison. 

TINEL-de  moulin  d'oei  ,   dl.    V.  Tineou. 

La  cuve  où  l'huile  se  rend  en  sortant  des 
cabas  ou  du  pressoir;  tonne.  V.  Tin,  R. 

TINELADA  ,  S.  f.  (  linelade  )  ;  tihelai- , 
îiMun.  La  quantité  de  linge  que  l'on  met 
à  la  fois  dans  un  envier  pour  le  lessiver; 
plein  un  cuvier. 

Ëty.  de  iiïif  /  el  de  ada.  V.  Tin  ,  R. 

TÍNELAGI  .  s.  111.  (lineládgi),  ENTinsuoi. 

Encuvement,  action  d'encuver  ou  de  mettre 

dans  la  cuve,  dans  le  cuvier. 

Ety.  de  tina  ,  cuve,  cuvier,  et  de  agi.  V. 
Tin,  li. 

TINELAR.  V.  Entinelarei  Tin,  R. 

TINELAYA,  s.  f.  d.  deliarcel.  V.  Tine- 
lada  el  Tin,  Il 

TINELET,  s.  m.  Dira,  de  Tineou , 
v.  c.  m. 

TINELH,  s.  m.  vl.  Querelle,  contesta- 
tion. 

TINELOUN ,  s.  m.  (  linelóun  )  ;  tineta  , 
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iisote,  tisoiocs.  Dim.  de  tinel,  cuveau,  pe- 
tit cuvier,  petite  cuve.  V.  Tin,  R. 

TINEOU,  s.  f.  (linèou)  ;  thîa  ,  t»el  , 
tihol  .  blgadier.  Cuvier.  cuve  dans  laquelle 
on  fait  la  lessive.  I!  y  en  a  de  différentes 
grandeurs  qu'on  distingue  différemment  d  ins 
divers  pays.  A  Digne,  c'est  par  le  pris  de 
louage  :  Tineou  d'un,  de  dous  ,  de  très  ,  de 
quatre  et  jusques  de  douge  soous  ;  dans  le 
Bas-Limousin  on  dit  :  Tuwl  de  cinq ,  de  siei , 
de  huech ,  fuit,  etc.  Le  sou  répond  h  la 
contenance  d'un  sac. 

Éty.  Tineou  est  un  dim.  de  tina.  V.  Tin, 
Rad. 

Tineou  de  bur/ada .  envier. 

Tineou  de  moulin  d'oli,  lonne. 

Tineou  de  pelelier  .  conGl. 

Tineou  de  cartounicr ,  auge. 

TINETA,  s.  f.  .tinéte);  Tincta  ,  cat. 
Tinajeta,  esp.  Dim.  de  linu,  petite  cuve  nu 
caveau.  Y.  Tineloun  et  Tin  ,  R. 

TINETA  ,  s.  f.  dl.  Le  cornet  d'une  écri- 
toire  de  poche.  Lorsque  ce  vase  ne  fait  point 
partie  d'une  écriloire ,  on  l'appelle  encrier. 
V.  Tin,  R. 

TINHA.  vl.  V.  Tinea. 

TINHEYRE  .  vl.  V.  Tcincliuriir. 

TINHOS  ,  OZA,  adj.  v|.  Tinyos  ,  cal. 
TmoiO,  esp.  Tinlioso  ,  port.  Tignoso ,  ilal. 
Teigneux  ,  atteint  de  la  teigne. 

Êty.  du  lat.  tincosus  ,  m.  s. 

TINOL  ,  s.  m.  Unól),  d.  bas  lirfl.  Cuve 
pour  la  lessive.  V.  Tineou  et  Ten,  K. 

TINOL,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuve  où  l'on 
place  le  cochon  pour  le  saler.  V.  Saladom 
et  Tin,  U.  pour  pélrain,  V.  Sisieiral  et 
Ma  tira. 

TINOL  d'oli,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuve 
en  bois  dans  laque. le  on  dépose  l'huile  île 
noix.  Elle  est  vernissée  ou  doublée  en  fer 
blanc  h  l'intérieur.  V.  7'in.  R. 

TINOLA  ,  s.  f.  (tinole)  ,  d.  bas  lim. 
Grand  cuvier  pour  la  lessive. 

Ltv.  .le  tina  et  de  ola.  Y.  Tin  .  li. 

TÏNOLOON  .  s.  m  (  linoloun  )  ,  d  bas 
lira.  Dim  de  tinol  ,  petit  cuvier.  Y.  Tine- 
loun  el  Tin  ,  R. 

TINOTA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Dim.  de  tina. 
Y.  Tineloun  et  Tin  ,  R. 

TIST,  TitiD  .  disd  .  um.  radical  dérivé 
du  latin  tintinare ,  lintino ,  tinter ,  rendre  un 
-on  aigu  comme  celui  des  métaux  ,  el  formé 
par  onomatopée. 

De  lintirc.  par  apoc.  (Mil;  d'où:  Tint-ar , 
Tinta-marru  ,  Tin-tan,  Tintouin,  J'inta- 
ment ,  Tin-tin. 

De  fini ,  par  le  changement  du  (en  d ,  tind; 
d'où  :  Tind-al,  Tinda-menl,  Tind-ar ,  JU- 
tini  ir. 

De  lind  ,  par  le  changement  du  f  en  d  : 
Dind  .  Dind-ar ,  Re-lenl-ida ,  Retentir, 
ftnt-ir. 

TINTA,  s.  f.  'tinte);  Tinta,  esp.  port 
i  jt   Un  des  noms  de  l'encre.  V.  Ancra. 

Ely.  de  l'esp.  tinta  ,  m.  s   V  Teign,  R. 

TINTAINA,  s.  f.  (lïnlaïne)  ;  tibtiuia. 
Terme  injurieux  qui  désigne  une  tille  de 
joie,  une  prostituée;  une  toile  mince  ,  un 
mauvais  tissu  ,  et  en  général  tout  1 1 
faible  et  débile.  C'esl  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  la  petite  échelle  qui  sort  de  l'arriére 
du  bateau  des  joûleurs  et  sur  laquelle  ils  se 
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tiennent  pour  combattre  ,  il  signifie  aussi 
j.iùte  sur  l'eau  ,  tracas  ,  débauche  ,  veille. 
V.  Targa. 

Ély    L'auteur  de  la  Statistique  des   Bou- 
ches-du  Rhône  ,  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
xitvu  (leinô),  tendre,  et  d'autres  de  quin- 
lanus ,  nom  de  l'inventeur  d'une  es] 
;  cheval  ,  qu'on  nomme    ég 
tintaina. 

Es  mountat  sur  de  tinlainas  ,  il  est  monté 
sur  des  éi 

TINTAIHARI,  d.  bas  lim.  V.  Tintamar- 
ra  et  Tint,  R. 

TINTAMARHA,  s.  f  [tintamarre]  ;  rm- 
tamui.  Tintamarre,  bruil  éclatant  . 
pagné  de  contusion  et  de  désordre  ;  verli- 
go  ,  fougue  .  emportement  :  Quand  sa  tm- 
tamarru  l'arrapa,  quand  son  vertigo  lui 
[mil  1. 

Êty.  de  tintar  et  de  marra  ,  houe  pour 
labourer  la  vigne  .  à  cause  du  bruit  que  font 
les  vignerons  en  tintant  sur  leur  marre. 
\  .  Tint,  R. 

TINTAMENT,  s.  m.  (linlaméin  .  Tin- 
tement ,  prolongerai  ni  du  son  d'une  cloche  ; 
à  petits  coups;  tintement  u'oreilles. 
Gar.  V.  Tint,  R. 

TINTAN  ,  s.  m.  (tïn-tân).  Nom  qu'on 
donne  au  sonneur  des  cloi  bi  s  dans  quelques 
pays  de  la  montagne.  V.  Sounaire. 

Ély.  Tinlan  est  l'onomatopée  du  bruit  que 
font  les  i  loches.  \  .  Tint,  R. 

TINTANPORTA  ,  s.  f.  V.  CaiaLti- 
porla. 

TINTAR,  v.  a.  (tinta);  Tinnir,  port 
Tinter .  I  une  cloche  en  la  tou- 

chant avec  le  ballant  d'un  seul  coté.  Yoy. 
Dindar  et  Tint,  R. 

TINTAR  ,   dl.  7'mior  ,  esp.    cat.   l'our 
\    ii  igm  r  et  Ti  ign  ,  R. 

TINTAR,  v.  n.  d.  bas  lim   tiudmiab.  On 
.  i  tintement  des  oreilles.  \     - 

y'int,  It.  pour  pencher,  incliner.  V.Penciar 
el  Cleinur. 

TINTARRA  ,  Gare.  V.  Cuitarra. 

TINTAT  ,  ADA  .   a  IJ.     lïolá  , 
Teint,  einte.  V.  Teinch  el  Teign,  R. 

TINTEINA,  S.  f.  (lïnléïnc);  tintiïsa  , 
iimua   V.  Tintaina. 

En  dl.  caprice,  fantaisie,  humeur,  envie. 

TINTEOUNA.  s  Í.  (tinlèoune).  Planche 
sur  laquelle  se  tient  le  jouteur  sur  l'eau.  Gare. 

TINTIN,  Gare.  X .  Dindin  il  Tint,  R. 

TINTINEGEAR.  v.  n.  (lïDlinedjá]  ;  n» 
TiniAR.  Verbe  i  •  udar  ,  v.  c.  m. 

tinter  souvent  el  à  petits  coups. 

Êty.  .le  tintin  et  de  egear.  V.  Tint,  It. 

TINTOUIN.  V.  Tintounet  Tint,  R. 

TINTOULAR.  v.  n.  lïnloulá  ,  d.  bas 
lim.  Chanceler.  Y.  LSrounlouiar  et  Tran- 
talhar. 

TINTOULIAR,  v.  a.  (lïnlouliá)  ;  babjou- 
LiAn,  mtonui.  En  terme  de  nourri 
cer ,  amuser  un  enfant  en  le  balançant  dans 
ses  bras.  Avr. 

TINTOUN  ,    S.    m.    (lïnlóun)  ;   thitodib. 

Tintamarre  .  vacarme  ,  bruit,  criaillerie. 
A  fach  lou  tuiloun  toula  la  nuecli .  dit  une 
.  pour  dire  que  son  enfant  a  pleuré 
•  toute  la  nuit,  Y.  Tint ,  R,  nourris- 
son ,  selon  M.  Avr.  souci,  embarras,  solli- 
citude. Gare. 
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TINTOUNIAR,  V.  Tintouliar. 
TINTOURAR,  v.  a.  (lïnloura)Dorlotler, 
caresser 
Éty.  V.  Tint ,  R. 

TIO 

TIO.  vl.  liens.  Y.  Tiou. 

TIOT  ,  V.  Tilhoou. 

TIOU,  IOUNA.  pr.  poss.  de  la  seconde 

pers.  du  sing.    n  m,  ióune)  :  uodva,  teou  , 

cocka,  TiEoe.  Tie.  Tua  et  Tua,  ital.  Vuyo  el 

esp.   i'idi  .  cat.  Teu  et  Tua  ,  port. 

Tien  .  ici  i  toi ,  qui  l'appartient , 

-t.  le  tien  ,  la  tienne. 

Ely.  du  lat.  tuus,  tue,  es  tiou  .  il  ou  elle 
est  à  toi,  dérivé  du  grec  -  •.;    léos   .  m.  s. 

TIOULA,  s.  f.  (tioule)  ,  dl.  Tuile.  Yoy. 
Teoule. 

TIOON.  Zïó.cat.  Y.  Tucn. 

TIOURE,  s.  m.  (tirjiiré),  dl.  Tuf.  Voy. 
Tuve. 

TIP 

TIPA-TAPA  .   s.  f.   (lipe-tápe).   Nom 
qu'on  donne  .  a  Nismes  .  à  une  couche  d'ar- 
gile très-calcaire  el  très  ocracéc,  qu'on  trouve 
h.  deux  ou  l'ois  lui  s,,  s  de  profondeur,  - 
brèche  dure  de  son  1. 1 

TIPEEGEAR,  v.  dg.  tÌDeedjá).  Gronder. 

TIPHOU.  -.  m  liphóu  :  ti,-o«.  Morolte, 
objet  de  quelqi  i 

qu'on  ne 
saurai!  ex] 

Ety.  d  •  .  fumée,  stu- 

peur .  élonni  ne  ni  .  o  i  de  '■■■;•  (luphô)  . 
enflammer. 

Prendre  lou tiphou ,  prendre  la  marotte, 
•■lier. 

tiphus.  s.  m.  (tiphus).  Tins.  Typhus, 
fièvre.  Y.  Touf.  \\. 

TIPO,  etc.  Tipo,  esp.  Y.  Ti/po. 

TIPOUTAIRE.  s.  m.  (lipoulâïré)  ;  tipoo- 
teceaihe,  .1.  bas  lim.  Chipoter. 

TIPOUTAK  .   v.  n.   (lipoulá);  TiPocTE- 

cEAn  .  .1.  bas  inn.  Chipoter,  faire  peu  à  peu  , 

i.i  diverses  reprises  ce  qu'on  a  à 

faire,  vctiller,  barguigner,  lanterner,  liéron. 

TIPOUTEGEAR,  d.  bas  lim.  Voy.  /■ 
poutiir. 

TIPSANA,  \l.  \'.  Titana. 

TIQ 

TIQUETA,  s.  f.  ,  tiqueté).  Aller.  d'/Tli- 
quetta  ,  v.  i  .  m. 

TIQUETAS,  s.  f.  pi.  Aller,  de  Cliquet- 
tas,  v.  c.  m. 

TIR 

TIR  ,  s  m.  vl.  L'n  tir ,  une  bonne  partie. 
Y.  Tra,  R. 

Tir  ,  tira,  il  ou  elle  fâche,  chagrine  ,  a(- 
Dige. 

TIR,  s.  m.    Tir ,   cat.    Tiro ,  et 
I  ir  .  action  de  tirer,  explosion  d'une  arme  à 
fi  ii   Gare. 

TIRA.   s.  f.     tire]  ,   dl.    bocdoi-beia.   lui 

(en  ni .  débat. 

i  :■   ' 

De  quant  ses  délira  f  de  combien  esl  \  olre 
différent. 
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Ciam  de  trrs  francs  de  lira  ,  noire  diffé- 
rent est  d'un  écu. 

TIRA  ,  impur,  du  verbe  lirar  (tire).  Tire. 
Y.  Tra,  R. 

TIRA  ,  s.  f.  Cordes  pour  tenir  la  charge 
sur  une  bêle  de  somme  à  poil    V.  Peilrau. 

Éty.  de  lirar  ,  parce  qu'on  fixe  la  charge 
mise  en  travers  en  tirant  sur  les  cordes  qui  la 
serrent.  V.  Tra  ,  R. 

TIRA,  s.  f.  (lire);  Tira,  cat.  csp.  poil. 
Bande ,  tire. 

A  tira  d'ala  ,  à  lire  d'aile  ,  aussi  rapide- 
ment que  possible  ;  sans  disconlinualion,  tout 
de  suite.  V.  Tra,  li. 

Âver  lira  ,  avoir  du  débit ,  du  débouché  , 
être  recherché. 

TIRA.  s.  f.  (tire),  d.  bas  lim.  Arme  à  feu, 
fusil ,  pistolet. 

Ai  una  houna  lira  ,  j'ai  une  bonne  arme, 
un  bon  fusil. 

Soun  renyuts  am  liours  tiras,  ils  sont 
venus  armes.  Y.  Tra,  R. 

TIRA-BORD,  s.  m.  (lire-bor).  Tirebord, 
instrument  qui  sert  à  retirer  le  badage  d'un 
vaisseau  lorsqu'il  est  enfoncé.  V.  Tra  ,  R. 

TIRA-BOUCHOUN  ,  s.  m.  (tire-boul- 
eboun)  ;  Tira-buson ,  esp.  Tiràbuxb ,  cat. 
Tire-bouchon  ,  soile  de  vis  de  fer  ou  d'acier 
qui  tient  à  un  anneau  ou  à  un  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles.  Y .  Tra  ,  R. 

On  nomme  : 

la  punie  qui  cil  eu  spirale. 

TIRA-BOURRA  ,  s.  f.  (lire-bourre). 
Tire-bourre,  crochet  ou  extrémité  d'un  ni 
de  fer  roulé  en  spirale  qui  étant  mis  au  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  à  feu  scrtàen  tirer 
la  bourre,  afin  d'en  pouvoir  ûter  la  charge. 

V  T,  a  .  li . 

TIBA-BOUTOUN .  s.  f.  (tirc-bonlóun). 
Tire-boulon  ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  boulons  et  pour  les  faire 
passer  dans  les  boutonnières.  V.  Tra,  R. 

TIBA-BBASA,  V.  Riabk  cl  Tra,  R. 

TIRA-BDOU  ,  s.  m.  (tire-buou).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
au  genel  espagnol,  GenUta  hispanica,  Lin. 
arbuste  de  la  fam.  des  Légumineuses,  com- 
mun dans  la  Provence  Méridionale. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  que  sus  racines 
arrélenl  les  bœufs  quand  la  charme  les  ren- 
contre. V  .  ï'i  a  .  11. 

TIRA-CAIRE,  s.  m.  (tire-cairé).  Carrier, 

V  .  ('m  i  in  el  Tra  ,  R. 
Tïbaclegea,  s.  f.  (tiraclédge)  Hési- 
tation. Desanat. 

TIRACLEGEAR,  v,  n.  (tiracledja)  Dif- 
férer, lardei  .  liraillei .  Desanat. 

TIRADA,  s.  f  \l   Tirada,  esp.  port.  cal. 
Tirata,  ilal.  Trait,  porlee  .  jet;  tircl ,  irait 
de  plume. 
Liy.  de  lirar  cl  de  ada.  V.  Tra,  R. 
Tresliradas  y  ac  d'arquier. 

Y.  de  St.  Honorât. 
Il  peut  trois  traits  d'archer. 
TIBADA  .  s.  f.  (tirade)  :  tiragna,  e»ti- 
«Aoi.  Tirada,  esp.  Tirade,  longue  unir  ; 
i  ■  de  chemin  :  longue  suite  de 
phrases    ou  de  vers  sur  le  même  sujet, 
Éty.  d:  Tirar  ,  v.  c  m   el  Tra  ,  R. 


rm 

Tout  d'una  tirada,  tout  d'une  tirade,  tout 
de  suite. 

TIBADIS,  ADISSA,  adj.  Ce  qu'on  lire 
ou  puise  souvent,  Sauv.  qu'on  peut  tirer , 
puiser.  Gare.  V.  Tra,  R. 

Vaisseou  liradis ,  tonneau  en  perce. 

Aigua  tiiadissa  ,  eau  facile  a  puiser. 

TIBADOO  ,  s.  m.  anc.  béam.  Tirador , 
port.  esp.  Qui  lire  ,  tireur  :  liocus  liradoùs. 
V.  Tra,  R. 

TIRADOR  ,  Tirador  ,  cat.  esp.  Pour 
tireur.  V.  Tiraire. 

TIBADOUR  .  s.  m.  (iiradóu)  ;  tibaibe  , 
tirouar,  ti»£ta.  STifato/o,  ilal.  Tiroir,  espèce 
de  boîte  quarree  qui  s'ajuste  dans  une  table, 
dans  une  commode  el  qu'on  tire  à  volonté. 

Ély.  de  tirar  et  de  adour ,  destiné  à  être 
tiré.  V.  Tra,  R. 

Sics  un  liradour  mau  plein,  lu  est  insa- 
tiable. 

Un  tiroir  est  composé  du  fond ,  des  quatre 
côtés  ,  il  est  supporté  des  coulisseaux  ,  sous 
une  table. 

TIRADOUR  ,  s.  m.  Atelier  de  filage  de 
soie  où  on  la  tire  de  dessus  le  cocon,  el  dans 
lequel  il  y  a  un  ou  plusieurs  tours  à  tirer,  ou 
à  filer.  V.  Tra,  R. 

TIRADOUR,  s.  m.  dl.  Escroc,  qui  cher- 
che à  attraper  quelque  chose  par  artifice, 
Sauv.  V.  Tra,  R. 

TIRA-FOUND  ,  s.  m.  (lire-fóun).  Tire- 
fond,  outil  de  tonnelier  formé  d'un  anneau 
terminé  par  une  vis  qui  sert  à  élever  la  der- 
nière douve  d'un  tonneau  pour  la  faire  en- 
trer dans  la  rainure.  Y.  Tra,  R. 

TIRAGASSA,  s.  m.  (tiregasse);  foisdi- 
naibe,  dl.  Un  pleurard;  celui  qui  traine  dé- 
sagréablement la  parole  ,  comme  certains 
pauvres  en  demandant  l'aumône.  Sauv.  V. 
Tra  ,  11. 

TIRAGI,  S.  f.  (tirádgf);  i-hatcra.  tirage. 
Tiramento,  ilal.  Tirada,  cat.  esp.  Tirage, 
action  de  tirer  des  métaux  ,  des  pierres  de 
leur  carrière  ;  des  billets,  de  dévider  la  soie 
de  dessus  lecocon,  on  dil  plus  souvent  filage 
que  tirage  de  la  soie  ;  lieu  ou  l'on  lire  la  soie, 
Y.  Tiradour;  lieu  où  on  la  mouline,  Yoy. 
Moulin  de  seda  ;  action  de  charrier,  cha- 
riagr. 

Ély.  de  tirai  el  de  agi,  je  tire.  Y.  Tra  , 
Rad. 

TIRAGNA,  s.f.  (lirágne).  l'ne  ligne,  une 
enfilade,  Gaie.  Y.  Tirada  el  Tra  ,  R. 

TÍBAGNAR,  SI,  v.  r.  (si  tiragná).  Se 
prendre  par  les  cheveux.  V.  Si  carpignar , 
Tra  ,  R.  cl  Tiralhar. 

TIRAGOSSA,  adj.  vl.  V.  Tiiayatsa. 

TIRAIRE,  s.  m.  (linViïé);  Tirador,  csp 
cat.  port.  Tiratore  ,  ilal.  Tireur,  chasseur 
de  profession;  qui  lire  une  lellie  de  change; 
qui  lire  au  jeu  di    boule. 

Ély.  de  tir  et  de  aire .  qui  lire.  V.  Tra  , 
Rad. 

Tiraire  à  la  carrela  .  un  poulicr  et  non 
un  tireur. 

TIRAIRE,  ARELLA  ,  S.  (Iiráïré,  lira  - 
rèle).  Tireur  ou  fileur,  tireuse  ou  filcuse  de 
soie,  celui  ou  celle  qui  la  dévidé  de  dessus 
le  cocon  au  moyen  de  l'eau  chaude.  Y.  Tra, 
Rad. 

TIRAIRE,  Pour  liroir.  Y.  Tiradour  vl 
Tra,  R. 


Tilt 

TIRA-LACHA,  V,  Tira-mouela. 

TIRA-LAISSA,  (lire-laisse)  ;  tiba-iacha. 
Le  même  que  tira-mouela.  V.  Tra,  R. 

TIBA-LANCA,  Yoy.  Vira-bouquin  el 
Tra,  R. 

TIBALANCET  ,  s.  m  (lirelancé);  tib- 
lahcet,  dl.  Bilboquet.  Y.  Tra,  R. 

TIBA-LARDOUNS  ,  s  m.  (lire-lar- 
douns).  Terme  de  mépris,  garçon  rôtisseur 
qui  arrache  les  lardons  d'une  volaille  cuite. 
Y.  Tra,  R. 

TIRA-LARIGOT  ,  s.  m.  (liré-larigo). 
Tire  largiot,  ne  se  dit  que  dans  cette  façon 
prov.  de  parler,  Buoure-à-tira larigot,  boire 
à  tire  larigot,  boire  avec  excès.  Y.  Tra,  K. 

TIBA  LENGUA,  s.  m.  Y.  Fourmiguier 
cl  Tra,  K. 

TIBALHAMENT,  s.  m.  (liraillamein). 
Tiraillement,  on  le  dit  des  mouvements  con- 
vulsifs  des  muscles,  et  improprement  des 
nerfs  qui  ne  se  tiraillent  pas,  qui  fonteroire  à 
celui  qui  les  souffre  qu'on  lire  ses  chairs  com- 
me avec  une  corde. 

Éty.  de  tiralhar  et  de  ment.  Y.  Tra,  R. 

TIRALHAR,  v.  a.  (tirailla);  espactirar. 

TR1GOUSSAR,     SAGAGNAR,      ESTRIGOUS9  AB.    TíraÌl  ~ 

1er,  tuer  a  diverses  reprises  et  avec  violence, 
tirer  souvent  et  mal  avec  un  fusil,  un  pistolet. 
Y .  Poudreyear. 

Ely.  Dim.  de  lirar  ou  de  tir,  de  alh  et  de 
ar,  tirer  par  tout.  V.  Tra,  R. 

TIHALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tirailla  , 
áde).  Tiraillé,  ée.  Y.  Tra,  R. 

TIBALHUB,  s. m.  (liraillùr).  Tirailleur, 
celui  qui  tiraille,  on  le  dit  des  mauvais  chas- 
seurs ou  des  chasseurs  qui  tirent  mal,  soldat 
de  l'infanterie  légère  qui  commence  l'attaque 
par  un  feu  à  volonté.  V.  Tra,  K. 

TIRA- LIGNA,  s.  f.  (lire-ligne).  Tire- 
ligne,  instrument  propre  à  tracer  des  lignes 
sur  le  papier.  V.  ïra,R. 

TIRA-LIGNOOU  ,  s.  m.  (lirc-lignóou). 
Punaise  à  aviron.  Cast. 

TIRA  Lin  A,  s.  m.  (lire-lire);  Tiroliro, 
cal.  Tiroiiro,  esp.  Son, bruit  des  instruments 
h  vent.  Y.  Cacha-malhas. 

TIBA  LONGAS,  s.  f.  pi.  et 

TIRA  LONGS,  s.  m.  pi.  TIRLARCE8.  Re- 
lard, délai.  V.  Tra,  R. 

Aquot  es  de  tira-lonyas,  ce  sont  des  lon- 
gueurs. 

TIRA  MELETA,  s.  f.  (lire-mclctc)  ;  ha- 
PA-LoupiN.  Terme  de  mépris  ,  happe  lopin  , 
gourmand  qui  escamolte  des  morceaux  dais 
les  cuisines,  Y.  Tra,  R. 

TIRAMEN  ,  s.  m.  vl.  Tiramenl,  anc.  cat, 
Tiramiento,  esp  Tiramento,  ilal.  Tiraille- 
ment, liremenl,  effort.  X.  Tra,  II. 

TIRAMENLAI,  S.  m.  (liramelilii),  d. 
bas  lim.  Coup,  poussée,  bourrade. 

Éty.  délira  me,  enl'ai.  Y.  Tra,  R. 

TIRA-MOUELA,    tira  laissa  .    tira  ia- 

ciia.  Faire  tire  mouela  ,  tirer  et  lâcher  suc- 
cessivement, \oiiloir  et  ne  vouloir  pas,  être 
indécis .  incerlain. 

Éty.  do.  tirar,  tirer,  cl  de  moueiar,  lâcher 
faiblir.  V.  Tra,  R. 

TIBAN  ,  adj  vl.  TiBAKs.  Rétif,  rude,  ava- 
re, fâcheux.  V .  Ira. 

TIBAN,  7'fY.i,  cit.  Pour  tyran.  Y.  Tyran. 

TIBANGEINA  ,  Alt  de  Tiranteina  ,  v. 
c.  m  el  Tra ,  lî. 


TIR 

TiRANMA.  V.  Tyrannia. 

TIRANT,  adj.  (liran);  Tirante,  porl. 
Tirant,  approchant,  qui  est  peu  différent.  V . 
Tra,\\. 

TIRANT,  s.  ni.  (lirán)  ;  Tirante,  port, 
esp.  Tirant,  cal.  Tirant ,  cordon  qui  sert  à 
ouvrir  et  fermer  une  bourse,  les  prolonge- 
ments des  quartiers  des  souliers  que  l'on  fixe 
sur  le  cou-de-pied  au  moyen  d'une  boucle  ou 
d'un  cordon,  on  les  nomme  aussi  oreilles  ;  en 
terme  de  charp.  pièce  de  bois  qui  lient  en 
état  les  deux  jambes  de  force  du  comble  d'une 
maison;  barre  de  fer  qu'on  place  pour  préve- 
nir l'écartemenl  d'un  mur;  nœud  qui  sert  à 
bander  les  cordes  d'un  tambour;  ganse  fixée 
à  l'intérieur  et  au  haut  des  bottes  pour  son  ir 
à  les  tirer. 

Ely.  de  tirar,  tirer.  V.  Tra,  R. 

TIRANTEINA,  s.  f.  (tiranteine)  i  iha- 
nn.il'.  Lun-uin, miRn,  iucuiim.  Tiritana, 
esp.  Tiretaine,  espèce  de  droguel  grossier, 
dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la  trame  de  laine, 
Dg.  mauvaise  étoffe. 

Ely.  Par  antiphrase  de  l' esp.  tiritana,  qui 
désigne  au  contraire  une  espèce  de  drap  très- 
Go,  et  qui  a  été  fait  de  Tardctania,  nom  don- 
né par  Strabon  et  Plolomée  au  royaume  de 
Grenade  en  Espagne. 

Faire  la  tiranleina,  faire  la  farandole. 

TIRA-PED.s.  m.  (tire-pè);  Tirapé,  port. 
Tira  pie,  esp.  Tirapeu,  cal.  Tire-pied,  cour- 
roie ou  grande  lanière  de  cuir  ,  dont  les  cor- 
donniers, savetiers,  bourreliers  et  autres  ou- 
vriers qui  travaillent  le  cuir  et  qui  le  cousent 
avec  l'alêne,  se  servent  pour  affermir  leur 
ouvrage.  V.  Tra,  R. 

TIRAPEOUS,  s  m.  (tirc-péous).  Gri- 
bouilletle.  V.  lit  ire  tirapeou  et  Tra,  R. 

TIRA-PEOUS,  s.  m.  (tíre-peóus) ;  i.ba- 
riomsis.  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  a  la 
bardane,  parce  que  là,  comme  ailleurs,  les  en- 
fants se  jetent  aux  cheveux,  ses  graines  à  épi- 
nes crochues,  d'où  l'on  ne  les  arrache  qu'av  ec 
peine,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  DOm  de  !i  • 
rapenus,  lire-cheveux.  Y.  Lampourdier  et 
Tra,  li. 

On  donne,  dans  le  même  pays,  le  même 
nom  à  la  petite  bardane.  V.  Gmppoun. 

TIRA-pial.  d.basHm.  V.  Tira-peou, 
fteire-tira-peou  et  Tra.  II. 

tira  PLOU.M3.  s.  m.  (tire-plôum). Ti- 
re-plomb, espèce  de  rouet  dont  se  servent 
les  vitriers  pour  réduire  le  plomb  en  verges 
plates  et  i  rainure  des  deux  côtes.  V.  Tra. 
Rad. 

TIRA-QU-POOU,  adv.  (tire-qu  póou); 
rino-QuiroT.  A  l'envi,  à  qui  mieux-mieux. 
V.  Tra,  R. 

TIRAR,  v.  a   (lira):  Tirare,   ilal     rirai 
esp.  port  cat.  Tirer,  amener  à  soi  ou  après 
loi.  dévider  la  suie  du  cocon. 

Éty.  Par  corruption  du  lat.  trahere,  ou  du 
grecTi//!.j  lillô).  tirer,  par  le  changement  de 
/•or.  V.  Tra.  R. 

Ce  verbe  se  rend  de  différentes  manières  en 
français. 

Tirar  d'aigua,  puiser  de  l'eau. 

Faire  tirar  toun  pourtrait,  faire  faire  son 
portrait,  se  faire  peindre. 

Tirar  leis  vacat ,  traire  les  vaches. 

7'irar  lou  casleou ,  renifler,  relirci  la 
morve. 

[■OM.    II.    J°"    PARTIE. 
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7'irar  lou  capeou,  oter  le  chapeau,  saluer. 

Tirar  un  coou  de  fusioude pausat,  tirer  à 
la  if  posée  ou  au  repos. 

Quand  tira  vostre  escandau  ?  combien  pè- 
se votre  balance?  et  non  combien  lire. 

Aquella  peça  tira  tant  d'aunas ,  cette  piè- 
ce a  tant  d'aunes  de  parties. 

J'irar  un  plan,  lever  un  plan. 

Tirar  drech, aller  directement. 

Tirar  d'argent,  recevoir  de  l'argent. 

La  font  tira,  la  fontaine  coule. 

Ai  una  bouta  que  lira,  j'ai  un  tonneau  en 
perce. 

Aquel  emplastre  tira  ,  cet  emplâtre  fait 
couler,  excite  la  supputation. 

7'i'iar  tous  anounciers ,  dl.  publier  les 
bans  de  mariage. 

Tirar  d'herbas,  dl.  sarcler. 

Tira  te  d  aquit,  relire  toi  de  là. 

7ïrar  cumin,  poursuivre  son  chemin. 

Tirar  à  une  perdrix  à  una  lebre,  etc., 
tirer  une  perdrix,  un  lièvre,  et  non  tirer  à 
une  perdrix. 

'J'irar  lou  lete,  à.  baslim.  sevrer  un  enfant. 

Tirar  à  la  man.  d.  bas  lim.  jeter  chacun 
une  quille  vers  un  but  pour  déterminer  l'ordre 
dans  lequel  les  joueurs  doivent  jouer,  quille/. 

'Ttrar  de  peiras,  lancer  des  pierres. 

Tirar  à  una  bocha,  débuter,  la  fane  écar- 
ter du  but. 

Tirar  de  sounpairc,  ressembler  à  son  pè- 
re, avoir  ses  manières,  tenir  de  son  père. 

Tirar  pena,  être  en  peine  sur  le  compte 
de  quelqu'un. 

TIRAR  ,  T.  a.  dg.  Oter,  enljver,  arra- 
cher, retirer. 

I  ira  li  sa  misero  et  daychalisa  lengo. 
Jasm. 

TIRAR,  v.  a.  atirab.  Décharger  une 
arme  à  feu  en  enflammant  la  poudre  donl 
elle  est  chargée,  la  chose  lancée. 

J'irar  à  balla  ,  à  granallta  ,  tirer  à  balle, 
a  plomb. 

TIRAR,  v.  n.  Tirare,  ital.  Tirar,  esp. 
Tirer,  s'en  remettre  à  la  decisiondu  fort, ti- 
rer sur  sa  lin. 

1  n  m  qujuga  lou  premier,  abuter  au  jeu 
île  quilles    \  .  Tra,  R. 

TIRAR,  v.  n.  Tirar,  cat.  esp.  Tirare, 
ital    1  irer .  a  ressembler,  avoir  du  rapport. 

TIRAR   SE,    v.  r.  Se  tirer,  se  di 
se  délivrer.  V.  Tra,  1«. 

M'en  siou  tirât,  je  m'en  suis  tire,  je  m'en 
suis  dégagé, 

S  i  n  'iiar  ame  leis  bragas  nvtas.  s'en  li 
rer  sain  et  sauf. 

J'irat'in  lai,  recule  toi. 

Se  tu  m  de  dessous,  se  tirer  d'affaire. 

Leis  ert  te  liroun,  il  y  a  un  courant  d'air. 

tirar  .  v  a  etn  vl.  Ennuyer,  vexer, 
fâ,  hei   déplaire.  V.  Tra,  li. 

Sa  qui  plusli  tira,  ce  qui  lui  déplaît  le  plus. 

Hror  lu  fre,  tenir  la  bride,  arrêter,  matei 

Tirar  la  pel,  arracher  la  peau. 

TIRAR  AL  FIN,  dg.  (tira  ral-li.  Sou 
tirer  OU  tirer  le  vin  au  clair,  faire  couler  tout 

le  mii  clair  qui  est  dans  un  tonneau 
tira  RIBA,  s.  m.  (llre-ribe),  dg    Gui- 

deau  d  osiei  a  i  boul  d'uni'  pen  de  espi  ce  de 

fi  el  qui  a  la  forme  l'une  chausse. 

TIRAR  LA-RESSEGA,  dg.  V.  Iteni/lar. 
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TIRAS,  s.  f.  pi.  (lires),  dl.  Les  lirans  da 
la  viande  de  boucherie, les  tendons  et  les  apo- 
névroses. V.  l'elhandra. 

Ely.  de  tirar.  Y.  Tra,  R. 

TIRA-SANG,  s.  m.  (lire-san).  Sangsue. 
Cast.  V.  Sangsua. 

TIRASSA,  s.  f.  Outil  decordier,  tramas- 
se. Cast. 

TIRASSA,  s.  f.  (tirasse);  rocsscoada 
Striscia,  ilal  Traînée,  trace  que  fait  on  qu« 
laisse  ce  qu'on  traîne,  suite,  chose  qui  traî- 
ne en  longueur,  premiers  linéaments  d'une 
chose. 

lity.  de  la  basse  latinité tracia,  faitde  tra*- 
tus.  action  de  tirer,  de  traîner.  V .  Tra,  R. 

Dérivés:  Tirassa,  'J'irassar ,  Tirassat , 
Tirasseta  ,  J'irassiera. 

TIRASSA,  s.f.  amach.  Nom  languedo- 
cien de  la  herse,  V.  Herpi,  et  detralneau  V. 
Grepa,  Lieya  et  Tra,  R. 

TIHASSA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Chair  filan- 
dreuse, mauvaise  viande. 

TIRASSA,  s.  f.  dg.  Tirasse,  filet  aussi 
large  que  long,  qu'on  élend  sur  le  gibier  qu'un 
chien  tient  en  arrêt. 

TIRASSA,    S.    f.    (tirasse):    Tin.issuiiA  . 


Traînasse  ,  centinode  ,  achée  ,  renouce  . 
Polygonum  aviculare  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Polygonées,  commune  partout, 
dans  les  lieux  gras  et  un  peu  humides.  V. 
Car.  Holygonum  .  p.  37IÌ. 

Ety.  de  tirussar.  traîner,  parce  que  celte 
plante  est  rampante.  V.  J'ra,  II. 

TIRASSA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  dans  la  Camargue,  scion  M.  de  Ri- 
vière, au  paturin  littoral,  Poa  lilloralis, 
plante  de  la  famille  des  Graminées  .  dont  les 
tiges  sont  couchées,  d'où  le  nom  tW  tirassa, 
traîne 

TIRASSADA,  S.   f.   (lirassàdc)  ;  ncrmre 

kada.  Pour  traînée,  V .  Tirassa  :  coureuse, 
femme  île  mauvaise  vie,  prostituée,  traînés 
de  quelque  chose,  V.  Tirassiera. 

Éty.  deUrassa  et  de  ada,  chose  traînée. 
V.  Tra,  II. 

Jugar  cis  tiratsadus ,  Avr.  se  traîner pai 
lerre, 

TIHASSADOUR,  s.  ni.  (tirassadóii)  Les 
pêcheurs  donnent  <  e  nom  à  la  partie  de  l'cm 
bouchure  d'un  filet  qui  traîne  à  terre. 

Kty.  de  tirassar  et  de  dnur  ,  ce  qui  traîne. 
V.  Tra,  R. 

TIRASSAR.  v.   a.    (tirassa)  ;    tiroussar, 

BOOMEGAB.      RCUALAR   ,       COUDILI1AR  ll-lillll 

tirer  après  soi,  maltraiter  quelqu'un  ;  sain 
quelque  chose  ;  engendrer,  produire,  traloi  i 
apri  s  soi  des  malheurs  .  des  maux. 

Êly,  du  grec  zvtaaaui  (tinassô),  mouvoir, 
agiter ,  secouer ,  ou  plutôt  du  lat.  Iraheie. 
\     Tra,  R. 

Qu  jinou  pas  porlar  tirassa,  qui  ne  peut 
porter  traîne. 

TIRASSAR,  v.  n.  Traîner  par  terre  .  en 
parlant  d'une  robe  ou  de  toute  autre  chose 
qui  i  si  plus  longue  que  l'objet  qui  la  porte; 
languir,  mener  une  vie  languissante.  V 
Tra,  H. 

TIRASSAR  SE.  v.  r.  Se  traîner,  lan- 
guir ;  se  salir.  \  .  Tra  .  R. 

TIRASSAT.  ADA.  adj.   et  p     (tirassa , 

1«! 
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áde).  Traîné,  ée  ;  vl.  tiraille,  ée.  V.  Tra, 
Rad. 

TIRASSETA  ,8.  f.  (tirasséle).  Nom  qu'on 
donne  ,  à  Valensoles  ,  à  deux  plantes  qui 
n'ont  d'autre  analogie  que  d'èlrc  rampantes  : 

1°  A  la  renouée.  V.  Tirassa  et  Tra,  U. 

2°  A  la  véronique  à  feuilles  de  lierre,  Ye- 
ronica  hederafolia ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Rhinanthaeées  ,  commune  dans  les 
champs. 

TIRASSETA,  s.  f.  (tirassète).  Un  des 
noms  de  la  renouée.  V.  Tirassa  et  Tra  ,  lî. 

On  donne  le  même  nom,  selon  M.  Garcin, 
au  liseron,  V.  Courriassa,  et  à  la  herniaire. 

TIRASSIERA,  s.  f.  Traînée ,  plante.  V. 
Tirassa  et  Tra,  H. 

Tirassiera  d'un  vaisseau  ,  sillage. 

TIRASSOUN  ,  s.  m.  (tirassoun).  Polisson 
qui  se  traîne  dans  les  rues  ;  jeune  homme 
sale  et  déguenillé. 

Ety.  de  tirassar ,  traîner.  V.  Tra  ,  R. 

TIRASSOUNS  leis  ,  On  donne  ce  nom 
à  Aix,  à  l'un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu,  dans 
lequel  on  représente  grossièrement  le  mas- 
sacre des  Innocents  ,  par  Hérode. 

TIRASSUEGNA ,  s.  f.  (lirrassuégne). 
Ce  qu'on  traîne  après  soi ,  troupe  de  gens 
qui  suivent;  entilade  de  choses;  traînée. 
Gare.  V.  Tra,  R. 

TIRAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tira  .  àde)  ; 
Tirado,  port.  esp.  Tiré  ,  ée  ,  part,  de  tirar. 
V.  Tra,  li. 

Excepté  ,  ée  ,  dg. 

TIRA-TOUT,  V.  Barlingau. 

TIRAVESSA,  s.  f.  (tiro\èsse)  ,  d.  bas 
lim.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  ils  se  tiraillent 
pour  s'enlever  les  uns  les  autres,  d'où  l'cxp. 
prov.  Fa  la  liravetsa,  pour  dire,  se  ti- 
railler dans  une  dispute.  V.  Tra,  R. 

TIRA-VIN.  V.  Siphoun  et  Tra,R. 

TIRA-VIRA,  s.  f.  (lire-vire).  Roulette, 
sorte  de  jeu  de  hasard  composée  d'une  roue 
horizontale  divisée  tout  au  tour  en  petites 
cases  de  différentes  couleurs  et  d'une  hou- 
lette qui  tourne  avec  la  roue.  Le  joueur  gagne 
quand  la  houle  tombe  dans  une  case  de  la 
couleur  sur  laquelle  il  a  mis  son  argent. 

Ety.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  ne  fait  que 
tirer  ou  prendre  l'argent  et  tourner.  V.  Tra, 
Rad. 

TIRE.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  fâche,  dé- 
plaise. 

TIRES  ,  nom  de  lieu,  vl.  Tyr. 

TIRET  ,  s.  m.  (tiré),  d.  bas  lim.  Volant. 
garni  de  plumes,  chose  qu'on  tire;  petit  Irait 
horizontal  dont  on  se  sert  pour  diviser  les 
phrases.  V.  Voulant  et  Tra,  R. 

Tiroir,  d.  de  Barcel.  V.  Tiraire. 

TIRETA,  s.  f.  (tiréte)  Tirette,  morceau 
de  bois  rond  d'environ  dix  centimètres  de 
long,  ayant  un  fil  de  1er  de  Í5  cent,  attaché 
parles  deux  extrémités  ;i  ses  deux  bouts, 
servant  j/ diviser  chaque  love  de  savon  en 
trois  briques  ou  barres.  V.  Tra,  R.  pour 
chablot,  V.  Tiroun  et  Peitrau. 

TIRETA,  s.  f.  dg.  Tiroir.  V.  Tiraire. 

TiRETAS.s.  f.  pi.  (tirétes),  (II.  Tirilla, 
esp.  Tireta,  cat.  Terme  de  couturière  pour 
femmes;  petites  bandes  de  toile  cousuesà  la 
doublure  du  corps  d'une  robe,  pour  bien 
faire  la  taille ,  Des  tirette*  Sauv. 

Ély.  detirar,  tirer.  V.  Tra,  R. 
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TIRGOUSSAR  ,  v.  a.  vl.  Pour  traîner, 
V.  Trirjoussar,  Tirassar  et  Tra,  R. 

E  ttigosiott  los  gras  quand  les  Iroiiou  Iri.j»  £ranf. 

Bergoing,  M  Unie  liède. 

TIRIACA  ,  s.  f.  vl.  V.  Tkeriaca. 

TIRINTIN,  s.  m.  (tirïnlïa),  d.  deMontp. 
Tiretaine.  V.  Tiranteina. 

TIRLANCES,  s.  m.  pi.  (tirlàncés)  ,  dl. 
Prétextes  pour  différer.  Voy.  Alonguis  et 
Tra,  R. 

TIROLA,  s.  f  (tirole).  Le  même  que 
Carrela,  v.  c.  m. 

Ely.  detirar,  tirer.  V.  Tra,  R. 

TIROSSAR,  vl    V.  Tirassar. 

TIROU,  V.  Tir  ou. 

TIROUAR,  Gare.  V.  Tiradow  et  Tra, 
Rad. 

TIROUN  ,  s.  m.  (tiiou)  ,  dl.  Sarcelle  , 
canard.  Doujat. 

Ely.  du  eclt.  selon  M.  Astruc. 

TIROUN,  s.  m.  (tirou),  dg.  V.  Lentilha- 
d'aii/ua. 

TIROUN,  s.  m.  (tiróun);  tibeta,  ceh- 
glon  ,  THAvoui.  Toi'lousc  ?  Gare.  Ciiablot , 
corde  mince  et  de  longueur  moyenne  servant 
à  une  infinité  d'usages  qui  n'exigent  pas  de 
grands  ctl'orts  ;  on  donnait  autrefois  le  même 
nom  à  la  corde  dont  le  bourreau  se  servait 
pour  pendre  un  condamné. 

Ety.  deitrar.  V.  Tra,  R. 

TIROUN ,  s.  m.  (tiiou)  ,  d.  bas  lim. 
Mauvais  fusil.  V.  Tra,  K. 

TIROUNADA,  s.  f.  (tirounáde).  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulouse  ,  à 
la  lentille  d'eau.  V.  Lenlilka-d'  aigua . 

TIROUSSAR,  v.  a.  d.  bas  lim.  Tirailler. 
\  .  Tn  assarel  Tra,  K. 

TIRUR,  s.  m.  (lirùr).  Tireur  ;  celui  qui 
tire  ;  qui  met  en  circulation  une  lettre  de 
change.  Y.  Tra  ,  R. 

TIRUSA  DE  LA-SEDA,  s.  f.  (tirùsc- 
dé-la-séde).  Dévideuse,  lileuse  de  la  soie,  et 
non  tireuse.  Y.  Tra. 

TIS 

TIS ,  s.  m.  Nasse.  V.  Nassa. 

TIS  OU  tisse  d'uitbcmiuada  ,  S.  m.  C'est 

le  nom  qu'on  donne  ,  en  Provence ,  au  tilet 
qu'on  appelle  trèmail  sur  les  cotes  de  l'Océan. 
V.  Arrêt. 

TISAGE ,  s.  m.  (lisàdgé).  Tisage,  aclion 
île  chauffer  le  four  à,  verre.  Gare.  \  .  Tisoun, 
Rad. 

TISAIRE ,  s.  m.  (tisáïré).  Fourneau  à 
recuire  le  verre,  Gare,  liseur,  celui  qui  lise. 
Y.  Tisoun  ,  R. 

TISANA,  s.  f.  (tisane);  Tisana,  cat.  esp. 
port.  ital.  Tisane  et  plisane ,  boisson  médi- 
cinale que  l'on  prépare  ordinairement  en 
faisant  bouillir  îles  herbes  ou  des  fruits,  dans 
une  grande  quantité  d'eau. 

Ëty.  du  lat.  ptisana  ,  formé  du  grec 
jTtnroiu  (plisso),  je  ratisse,  je  monde,  j'ecorce, 
parce  que  l'orge  mondé  qui  était  la  tisane 
ordinaire  des  anciens  s'appelait  nxwavva 
(ptisanna). 

TISAR,  v.  a.  cln.  (lisa).  Tiser,  entretenir 
le  feu  dans  un  four  à  verre,  Gare,  chauffer 
le  feu.  V.  Tisoun,  R. 

Tisiet 
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TISIA,  V.  Phthisia. 

TÍSOUS,  Tis ,  radical  dérivé  du  latin  titio, 
tilionis,  tison. 

De  titionis,  gén.  de  tilio,  par  apoc.  riit'on, 
et  par  le  changemement  de  t  en  s  cl  de  ion  en 
oun  ,  tisoun;  d'où:  Tisoun,  Tisouni-ar , 
Tisouni-aire  ,  Tisoun-ier  ,  Tis-nge  ,  Tit- 
aire,  Tis-ar,  Tts-ur ,  Tiz-on,  Tizonc-ar  , 
A-tuz-ar. 

TISOUN,  s.  m.  (lisóun);  tien_,  tue», 
tioon.  Tizzone,  ital.  Tison,  esp.  Tiçâo,  port. 
Tio,  cat.  Tison  ,  reste  embrasé  d'une  bûche , 
d'un  morceau  de  bois. 

Éty.  du  lat.  (tfionù,  gén.  de  titio,  m.  s. 
V.  Tisoun ,  R. 

TISOUNAR  ,  Gare.  V.  Tisounar. 

TISOUNIAÏRE  ,  AREEA  ,  S.  (  tisou- 
niâïré  ,  arèle)  ;  mogchouniaire  ,  tibouniaire. 
Tisonneur,  euse.  qui  remue  les  tisons;  qui 
aime  à  tisonner.  V.  Tisoun,  R. 

TISOUNIAR,  v.  n.  (lisouniá);TizoccAR, 

BRASUCAR,    MOUCHOCNIAR  ,  TIBOUNEGEAR  ,    TIEOB- 

niar  ,  tisounar.  Tisonner ,  remuer  les  lisons 
sans  besoin. 

Éty.  de  tisoun  et  de  ar. 

TÍSOUNIER,  s.  m.  (tisounié).  Tisonnier, 
instrument  île  forgeron  ,  etc.,  pour  attiser  le 
feu.  Gare.  V.  Tisur  et  Tisoun,  R. 

TISSA  s.  ,  f.  (tisse);  tiça  ,  dl.  Manie, 
habilude,  forte  envie.  V.  Tic  et  Grippa. 

Ety. 

Et  n'ancz'pas  vous  querellar 
Per  revêtir  qu'au  demi  parlar, 
Car  deffende  en  chef  de  pouliça 
Aquella  malhurouso  tiça. 
Favre. 

TISSUT,  s.  m.  (tissu):  tisjo.  Tissuto  . 
ital.  Texido,  esp.  Tiço,  port.  Tissu  ,  il  se  dit 
de  toutes  sortes  d'étoffes,  de  rubans,  de  toi- 
les, etc. 

Ety.  du  lat.  texlutn,  m.  s.  V.  Teist,  R. 

Dans  tous  les  tissus  on  nomme: 

CHAINE.  Us  (ils  pinces  en  long. 
TRAME,  cenl  qui  1«  irai  en  ti-mcr». 

TISTA ,  nom  de  femme.  Contr.  de  Theo- 
ti.sta,  v.  c.  m. 

TISTE  ,s.  m.  (tislé),  d.  béarn.  Panier. 

Tislr  île  poumas,  pèras,  uous,  elc. 

TISTET  ,  Syncope  de  liaplisto,  v.  cm. 

TISTO,  V.  Baptisto. 

TISTOUN  ,  Dim.  de  listo.  V.  Baplisto. 

TISUR.  s.  in.  (tisur).  Tiseur,  celui  qui  lis», 
qui  chauffe  le  four.  V.  Tisoun,  R. 

TIT 

TIT,  nom  d'homme.  Titus. 

TITA  ,  Conlr.  de  Baptista,  v.  c.  m. 

TITA,  s.  f.  (lite);  tite,  d.  béarn.  Ma- 
mellon.  V .  Tête. 

Sourlir  de  tite,  être  sevré. 

TITA,   tita.  Mots  dont  on  se  sert  pour    ■ 
appeler  les  poules,  cote,  cote. 

TITA- SOIA"  GORGE  A    SOL1S,    TITANBOIO-GOB- 

cialis,  dl.  Le  (ils  de  la  poule  blanche,  on  le 
dit  de  quelqu'un  extrêmement  heureux  en 
toutes  choses. 

titan -sovA-GORGEous,  d.  bas  lim.  Voy. 
J'ita-soia-gonjea-solis. 
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TITANO,  s.  m.  (titane).  Titane,  mêlai 
que  M.  Grégor  a  trouvé  à  l'état  d'oxyde  .1  ids 
ud  minerai  sablonneux,  dans  le  vailou  de  Jle- 
nachan, en  1781. 

Le  titane  n'a  encore  été  obtenu  qu'en  pel- 
licules friables,  d'un  rouge  plus  intense  que 
celui  du  cuivre. 

TITA9.  s.  f.  pi.  (tites).  Nom  qu'on  don- 
ne aux  cônes  ou  pommes  de  pin,  à 
nés.  près  de  Barcelonnette.  V.  (uurrouna. 

TITB.  s.  f.  (tilè  ;  Titere.  esp.  Poupée, 
petite  figure  humaine  qui  sert  de  jouet  aux 
enfants,  jeune  fille  très-fluette  c!  bi 

Ëly.  du  grec  tuxOòí  (lytthos),  petit  enfant 
au  maillot,  ou  de  tttT)  (tilè). 

TITI ,  s.  m.  (titi;.  Nom  par  lequel  les  en- 
fants et  les  nourrices  désignent  tous  les  oi- 
seaux. 

Ety   C'est  une  espèce  d'onomatopée,  com- 
me le  sont  en  général  tous  les  premiers  mots 
que  prononcent  les  enfants,  :-/; 
grec,  poulet, petit  d'un  oiseau. 

TITIER,  s.  m.  (litié),  d.  bas  lim.  Mal- 
propreté, saleté,  ordure  des  i 

Laissa-le  lavar  que  sies  tout  litier,  laisse 
toi  laver,  tu  es  tout  sal      V.  TU 

TITILLACIO.    6.  f.vl    TiTiuic.  Titilla- 

ciò.  cat.  TiliUacion ,  esp.  Tilillaçâo ,  port. 
Titilla zi on e.  itai. Titillation,  chatouillement. 

Éty.  du  lai.  tilillalio,  m.  s. 

TÍTILLIC  ,  s.  m.  vl   V.  Titillacio. 

Ëty.  du  l,a.  titillus,  m.  s. 

TITINA.  s  f.  (liUi  n.  Le  pis 

de  la  vaille.  V.  Poussa,  telon ,  et  Tel,  R. 

TITO,  nom  d'homme  (lite);  Tito,  ilal. 
Contraction  de  Baplisla,  v.  c.  m. 

TITOL.  s.  m.  \l.  Tito  .  rat.  Fitufo,  esp. 
Titnlo,  ital.  Titre,  acte  authentique,  marque, 
enseigne,  chapitre,  écriteau;  monument, 
droit.  V.  Titre  et  Titul.  11. 

titou.  V.  Titoulet. 

TITOUL ,  s.  m.  dg.  Père? 

En  sa  sanlo  mai  mario 
Et  san  Xoscph  son  litoul. 

Daubasse. 

TITOUL.  ftitou),  et 

TITOULET,  s.  m.  (titoulé).  Point,  s'iene 
que  l'on  met  surl'iet  à  la  (in  d'une 
pour  indiquer  qu'elle  est  finie. 

Ety.  du  lat.  titulus,  signe,  indice,  et  du 
dim.  et;  pour  le  second,  petit  signe.  Voy. 
Titul,  R. 

Boutar  lous  titoulets,  dl.  mettre  les  points 
et  les  virgules. 

TITOULET,  s.  m.  (titoulé);  Tilolel,  cit. 
Dim.  de  titre,  petit  titre,  litre  de  peu  de  va- 
leur, faux,  supposé  de  nouvelle  création.  V 
7ÏIUÍ,  R. 


•  #^„i!ta 


Éty.  du  lat.  titulus.  m  s. 

TITOUN  ,  nom  d'homme.  Dim.  de  Tita, 
eontr.  de  Baptista.  v.  c  m. 

TITOUBEL,  ELLA,  s.  (litourèl ,  èle), 
dl.  V.  Tou.stoun. 

TITBAB ,  v.  a.  (titra).  Titre,  donner  un 
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litre  d'honneur  à  une  personne  ou  à  une 
terre. 

Éij   de  Htreet  dror.  Y.  Titul,  R. 

TITRAT,    ADA,   adj.  et   p.   (titra,  ade). 
Titré,  ee,  pourvu  d'un  titre  honorifique, 
d    i'irreetde  at.  Y.  Titul,  R. 

TITRE,  s.  m.  (titré,  ;  Titulo,  esp.  Titre, 
é,  d'emploi,  degré  supérieur. 

Éty.  V.  Tdul,  R. 

Le  tilre  de  nos  rois  est  Majesté. 

Celui  .lu  pape,  S  linti  U  . 

Celui  dis  cardinaux.  Eminence. 

(/■lui  des  princes,  Altesse. 

Celui  des  ambassadeurs,  Excellence. 

Celui  des  - .  Grandeur. 

Celui  du  sultan,  liautesse. 

TITB2    s  m.  (titré);   Titulo,  port.  e=p. 
jit"l.  cat.  Tilolo,  ital.  Titre,  inscription  qui 
le  sujet  d'un  omrage,  d'un  livre,  d'un 
chapitre. 

Éty.  du  lat.  titulus,  m.  s.  V.  Titul, R. 

Winckelmann  a--ure  que  les  manuscrits 
d'Herculanum,  qu'il  a  pu  dérouler,  portaient 
à  la  lin  et  au  commencement  un  tilre  en  pe- 
tits et  en  gros  caractères. 

TITRE,  s.  m.  Tilre.  en  terme  de  mon- 
naie, degré  de  lin  de  l'orel  de  l'argent. 

■  monnaies  d'or  et  d'argent  fa- 
briquées en  France  sont  actuellement 
millièmes,  c'est-à-dire,  qu'elles   contiennent 
900  parties  d'or  ou  d'argent  et  100  de  cuiv  re, 
-■:i   1  imi. 

I.a  tolérance  du  titre,  soit  en  dessus,  soit 
en  de-- mis.  estde  '2 millièmes  sur  l'or  et  de 
3  millièmes  sur  I  argent. 

Nos  anciennes  pièces  n'étaient  pas  toutes  au 
même  litre  : 

Celles  d'or  de  48  et  de  24  livres  sont  à  901 

Celles  de  6  et  de  3  livres,  àflOf». 

G  I  es  .le  :'.()  et  de  15  sous,  a  660. 

Knlin.  celles  de  24,  12  et  G  sous,  réduits  à 
20,  10  et  5,  sont  supposées  au  titre  de  <J!)G. 

Il  y  a  trois  litre-  légaux  pour  les  ouvrages 
d'or. qui  sont 920  840  ci  7.'ji>.  midi 

Deux  pour  ceux  d'argent.  950  et  800. 

TITBE.  s.  m.  Titulo, esp.  Titre,  acte  au- 
thentique qui  -ci!  i  établir  un  droit,  une  qua- 
lité, droit  qu'on  a  déposséder,  de  demander, 
propriété  d'un  emploi,  elri  V.  Titul,  lî. 

TITBOUN  ,  s.  m.  (tilróuì.  d.  bas  lim. 
Plastron.  c<  lui  qui  est  en  bute  aux  railleries, 
au\  p  aisaDlerieS  de  tout  le  monde.  Y.  Ju- 
guet. 

UTIL,  titk.  radical  pris  du  latin  titulus, 
lituli,  litre,  et  dérivé  du  grec  -  '■■,    liô),  hono- 
rer, respecter,  chérir,  d'où  tfcAo;   ti 
tre,  parce  que  les  litres  étaient  honoi 

I  le  iilulus,  par  apoc.  titul;  d'où  :  Titul-ari, 
In-titul-ar.  În-titul-at.  In-titul-ation.  Tit- 
ul, Tittiul-tt. 

De  fitui,  par  la  suppression  de  u  et  le  chan- 
gement de  Í  en  r.  Ii(r;  d'où  :  Titr-e,  Tilr-ar, 
Titrât,  At  titrât. 

TITULARI ,  adj.  et  s.  (litulári)  ;  Titolare, 
ital    Titular,  cat.  esp.  port.  Titulaire,  qui  a 
le  titre  et  le  droit  d'une  dignité,   celui  qui  est 
revêtu  d'un  titre,  d'une  charge,  d'un  béni  Bi 
soit  qu'il  en  remplisse  les  fonctions  ou  nom. 

Éty.  du  lat.  titularis,  m.  s.  V.  Titul,  R. 


Til) 


TIU 
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Tiu,  anc.  lang.  V.  Tiou. 
TIUL,s.  m.   Nom   marseillais  du  tilleul. 
V.  Txlhoou. 

TIUTAI,  s.  m.  (limai  .  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nismes,  au  pouillot.  V.Fifi. 

TIV 

TIVAUGEAB,  d.  bas  lim.  (livooudza). 
\  .  Chivaugear. 

T1Z 

TIZAIVA,  s.  f.  vl.  tyhABA  ,  T.P.At..*  Voy 
Tisana. 

TIZIA,  vl.  y.Phthisia. 

TIZO,  vl.  Tison. 

TIZON  .  s.  m.vl.  t.zo.   tczo.  V.   Tisoun. 

TIZONAR,  V.  n.  Vl.  TiiosAn.  V.  Tisou- 
niar. 

TIZOUCAR,  dg.  V.  Tisouniar  et  Tisoun. 
Rad. 

TO 

TO,  vl.  Souvent  employé  pour  te  o,  le  le. 
TO,  V.  Tue. 

TOA 

TOA,  vl.  pron.  poss.  ta.  Tienn     \ 
lua. 

TOALA.  vl.  WToualha. 

TOALHA.  s.  f.  vl.  Toolha,  port.  esp. 
Nappe,  serviette,  linceul. 

TOALHO.  vl.  V.  Too.lh.on. 

toâlhoîm,  vl.  V.  Toalhon. 

TOALHOf»,   s    m.  vl.  toalos,  tocaihon. 

toaiho   Tovallô,  cat.  Essuie-main,  linge,  tor- 
chon, scr\  ielte.  V.  '/'il.  I!, 

TOALON.vl.  V.  Toalhon. 

TOARA.  s.  f   vl.  Chenille,  ver.   V. 

TOARCES.  s  ru.  vl.  Pays,  territoire  de 
Thouars. 

TOABT  ,  adj.  vl.  Camus,  rpii  a  le  nez  re- 
Iroussé. 

Éty.  du  lat.  torlus,  tortu.  V.  Tors,  R. 

TOB 

TOBIOS.  s.  m.  (tobios).  Petite  malleqne 
qui  Iques  religieux  portaient  en  voyage. 

TOBO,  S.  m.  lobe  Peyrol  emploie  ce 
mot,  ainsi  écrit,  pour  designer  un  idiot,  un  ni- 
gaud. V.  Niais. 

TOC 

TOC.  s.  m.  [16]  ;  To.  Tache,  mouche,  mar- 
que londe  qui  se  distingue  par  sa  couleur  du 
reste  du  poil,  des  cheveux,  de  la  pedU  ou  de 
l'étoffe.  V.  /occ.K. 

TOC  .  s.  m  le  .  Dans  la  Haute-Proven- 
ce, morceau  :  Un  bouen  toc  de  pan,  un  gros 
mon  eau  'le  pain;  but  auquel  ou  vise,  auquel 
on  doit  toucher    V.  Toehi  et  Tocc,  R. 

TOC.  s.  ru  dl  Toc ,  cat.  Toque,  esp. 
port,  J'orco,  ilal.  loi',  heurt,  coup,  coup  de 
marteau,  et  lig.  A"a  un  toc,  il  est  un  peu  fou, 
il  aie  cerveau  fêlé. 

Éty.  de  taxa,  toucher,  bruit  que  fait  le 
marteau  en  louchant,  en  frappant.  V.  Tocc, 
Rad. 
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Un  vl.  il  ou  elle  louche,  frappe. 
TOC-a  toc,  et 

TOC-ettoc,  V.  Tocca-Tocca. 
TOCAMEN ,  s.  m .  vl.  Tocament,  cat.  V. 
Toecament. 
TOCAR,  vl.  Tocar,  cat.  V.  Toccar. 
TOCAS,  s.    f.  pi.  vl.  Bosses,  bubons, 
cloches.  V.  Tocc,  R. 

TOCC,  tocc,  Tooca,  sous-radical  dérivé  du 
latin  taxare,  taxa,  taxalum,  toucher,  ma- 
nier, laga,  dont  le  primitif  est  tangere,  de 
Qíyto  (thigó),  toucher,  tauaer.   V.  Tact,  R. 

De  taxare,  par  apoc.  tax  ,  par  le  change- 
ment de  o  en  o  et  de  x  en  ce,  tocc;  d'où  : 
Toc,  Tocca,  Tocca-locca, Tocca-sin,  Tocc- 
ar, lle-toccar,  Toca  men,  Toc-as. 

De  tocc,  par  le  changement  de  ce  ench, 
toch;d'où  :  Toch,  Toch-ar,  Toch-i,  Toch-ou. 
De  tocc,  par  le  changement  de  toc  en  fou, 
touc;  d'où  :  Touc-ada,  Touc-adour,  Toucar. 
De  loue,  par  le  changement  de  c  en  ch; 
toueh;  d'où  :  Tourh-a,  Touch-ant,  Touch- 
er, Touch-ada,  Toqu-a  ,  Toque-san,  7bu- 
qu-egear,  Touqu-et. 

TOCCA,  s.  f.  (loque);  toca.  Dounar 
una  tocca,  loucher,  appuyer  fortement,  man- 
ger beaucoup  de  choses. 

Cregner  La  tocca,  craindre  la  dépense. 
De  longa  tocca,  depuis   longtemps,   de 
longue  main. 

Ély.  de  toccar.  V.  Tocc,  R. 
TOCCA,  s.  f.  dl.    Buchelle,  V.    Busca, 
pour  bul,  louche.  V.  Tochel  Tocc.  R. 

TOCCA  .  s.  f.  (loque)  ;  toqca.  Toca,  esp. 
Toque,  espèce  de  coiffure.  Y.  Tocc,  R. 

TOCCA  ,  s.  f.  (loque).  Touche,  la  partie 
des  instruments  sur  laquelle  on  appuyé  le 
doigt  pour  faire  sonner  les  notes. 
Ély  de  toccar.  V.  Tocc,  R. 
TOCCA-LAI,  s.  m.  (lóque-lái).  Sorle  de 
fauvette  ou  de  pinson,  oiseau.  Gare. 

TOCCAMENT.S.m.  vl.  tocamei»  Toca- 
ment,  cal.  Tocamcnln,  port.  Tocamiento,  esp. 
Toccamento,  ital.  Attouchement,  tact,  sens 
du  toucher. 

Ély.  de  toccar  et  de  ment,  ou  du  lat.  tac- 
tir,,  m   s.  Y.  Tocc.  R. 

TOCCANT,ANTA,  adj.  (toucan,  ânte); 
toochabt.  Tocante,  esp.  port.  Touchant,  an- 
te.  qui  touche  le  cœur,  qui  émeut  les  pas- 
sions. 

Ély.  de  toccar  cl  de  ant,  qui  louche.  Voy. 
Tocc,  R. 

TOCCANT  ,  adv.  todcbakt.  Tocante,  cat. 
"p.  port.  Touchant,  concernant,  tout  pro- 
che,  qui  louche.  V.  Tocc,  R. 

TOCCA-PEI  TEMPS  ,  s.  m.  d.  bas  lim. 
Homme  de  loisir,  homme  rusé  qui  fait  l'im- 
bécile. 

Ély.  de  tocca,  sonne,  de  pei,  pour,  et  de 
temps,  quj  sonne  pour  le  temps.  Y.  Tocc,  R. 
TOCCAR  ,  v.  a,  (tOOCà)  ;  ioicuah,  tocar, 
vl.  toquah.  Toccarc,  liai.  Tocar,  esp  port, 
cat.  Toucher,  metlre  la  main,  manier, lâter, 
mettre  le  doigt,  le  pied  ,  sur  quelque  chose, 
frapper  ,  haltre,  chasser  avec  le  fouet. 

Si  m'aguesse  loucat ,  s'il  m'eut  louché,  re- 
cevoir de  l'argent,  émouvoir,  aborder,  être 
joint,  coDligu,  mettre  de  l'encre  sur  les  carai  - 
lercs  d'imprimerie,  au  moyen  de  la  balle, 
jouer  île  certains  instruments  de  musique. 


TOC 

Toccar  de  l'orgue,  toucher  l'orgue  et  non 
de  l'orgue. 

Toccar  l'aubada,  jouer  l'aubade. 

Toccar  dnou  tambour,  battre  la  caisse. 

Toccar  louveire,  choquer  le  verre. 

Aquot  tocca  pas  aquot,  ce  n'est  pas  de  quoi 
il  s'agit. 

Éty.  du  golhiquc  tilcan,  m.  s.  ou  du  grec 
0'-;w  (ihigùj,  loucher,  lancer,  reprendre,  d'où 
l'on  voit  que  notre  verbe  toucar  a  les  deux 
signification  du  veibe  grec,  toucher  et  corri- 
ger. Y .  7'occ,  R. 

Toccar  la  man,  loucher  dans  la  main,  se  dit 
et  se  fait  en  signe  de  consentement,  d'adhé- 
sion, de  reconciliation  ou  d'amitié. 

Toucher  la  main,  n'est  pas  français  dans 
ce  sens,  on  dit  aussi  donner  une  poignée  de 
main. 

Toccar  lou  veire  ,  choquer  le  verre. 

Toccar  l'aubada,  jouer  une  diane,  donner 
une  haubade. 

TOCCAR  ,  v.  n.  Toucher,  atteindre  à. 

Toucar  au  planchicr,  toucher  au  plafond, 
être  proche  de,  en  parlant  du  temps,  émou- 
voir, en  parlant  d'un  orateur,  concerner,  im- 
porter. 

TOCCAR  SE  ,  v.  r.  Tocarse,  cat.  Se  tou- 
cher, être  contigu,  se  joindre  de  manière  qu'il 
n'y  ait  rien  entre  deux. 

TOCCAR-tc-po,  v.  n.  (toucá-tu-pu),  dl. 
Trinquer,  boire  du  vin  pur  et  en  grande  quan- 
tité. 

TOCCAR  LOU,  s  m.  Le  tael,  le  loucher, 
le  sens  par  lequel  on  juge  de  la  qualité  des 
corps  en  les  touchant.  V.  Tocc,  R. 

TOCCASE,  s.  m.  (locàsé) ,  dl.  Anier  du 
moulin. 

Ely.  de  toccar,  toucher,  frapper,  et  de  ase, 
âne.  Y .  Tocc,  R. 

TOCCA-SIN,  s.  m.  (toque-sin);  tocosan, 

TOCO-SEB,     alarma    ,     BAT-SU      TOCSÎU    ,     blllll 

d'une  cloche  qu'on  sonne  à  coups  pressés  et 
redoublés  pour  donner  l'alarme,  pour  avertir 
qu'un  incendie  s'est  manifeslè,  que  l'ennemi 
approche,  clc. 

Éty.  de  toccar,  frapper,  et  de  fin,  \ieux 
mot  qui  signifiait  cloche,  l'ail  du  lat.  signum, 
signal.  V.  Tocc,  R. 

TOCCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (loucà,  àde); 
Tocudo,  esp.  Touché,  ce,  selon  le  verbe,  un 
peu  fou  ,  qui  a  un  grain  de  folie. 

Ély.  V.  Tore.  11. 

TOCCA  TOCCA,  adv.  (loque-loque), dl. 
toc-et-toc,  toc-a-toc.  Touchant,  près  l'un  de 
l'autre. 

Siam  tocca-tocca  ,  nous  sommes  côte-à- 
côle. 

Ély.  de  toccar.  Y.  Tocc,  R. 

TOCCA-TOUQUET,  s.  m.  (toque-tou- 
qué).  Jeu  d'enfanl,  consistant  à  jeter  un  ob- 
jet pour  lâcher  de  toucher  celui  que  l'adver- 
saire avait  jeté  avant.  Gare. 

TOCCA-TU-PU.  s.  m.  (lùquc-tu-pu), 
dl.  Un  ivrogne.  V.  lbrougna 

TOCCOSEN,  V.  Tocca-sin  cl  Tocc.  R. 

TOCH  ,  s.  m.  (lotch);  tochi,  tocca.  Le 
bul  auquel  on  vise  au  jeu  du  palet,  pourdeter- 
miner  le  rang  des  joueurs  ;  borne. 

Ély,  àetochar,  loucher.  Y .  Tocc,  R. 

Foire  tochi,  toucher  le  but  au  jeu  de  cli- 
gne muselle. 


TOC 

Semblar  de  lochs,  ressembler  à  un  hubeté, 
à  une  statue. 

TOCHA ,  s.  f.  vl.  Touche,  attouchement, 
heurt.  V.  7'occ,  R. 

TOCHAR,  Y.  Toccar. 

TOCHI,  Bul,  borne.  V.  Toch. 

Sembla  un  tochi ,  il  semble  un  terme. 

TOCHOU,  s.  m.  (tótchou)  ;  tochi.  Tocho. 
esp.  Imbécile,  nigaud,  fou,  Sauv.  grossier, 
ignorant. 

Êly.  de  toch,  but  auquel  on  \ise.  V.  Toec. 
Rad. 

TOCOSAN,  Alt.  de  Tocca-sin,  v.  c.  m. 
et  7'orr,  R. 

TOCOSIAU,  dl.  m.  s.  que  Dowrda-tnou- 
(a,v.  c.  m. 

TOD 

TOD  ,  vl.  II  ou  elle  prend. 

Éty.  de  lolre. 

TODIS.  S  m.  (tódis);  toiii,  todiocm,  to- 
dicm.  Taudis,  logement  petit  et  malpropre, 
cahute,  maison  de  débauche.  V.  Bastidoun. 

Ely.  de  la  basse  lat.  tuldum,  dont  on  s'est 
anciennement  sen  i  pour  désigner  le  désordre 
que  faisait  le  bagage  d'une  armée  ;  selon 
Ducange  et  selon  d'autres  veulent  qu'il  ait 
ete  dit  pour  taulis,  fait  detabulalum. 

TOE 

TOESCO,  s.  m.vi.  Thiois,  allemand,  tu- 
desque.  V.  Ties. 

TOG 

TOGA.  vl.  Toga.  cal.  esp.  ital.  V.  Togea. 

TOGEA.  s.  f.  itodge);  toga.  Toga,  port, 
esp.  cal.  ital.  Toge,  robe  des  anciens  Ro- 
mains, robe  des  magistrats. 

Éty.  du  lat.  toga,  fait  de  tegere,  couvrir. 
V.  feg.  R. 

TOGNA.  dl.  V.  ïonia. 

TOGNAS,  V.  Tonias. 

TOGNET,  (tougné).  V.  7oit«l. 

TOI 

TOIEETA.  s.  f.  (loilèle).  Etant  pris  du 
français.  V.  7'c/ffa  et  Toileta. 

TOINET,  touanet.  Y.  Toinoun. 

TOINETA  .  nom  de  femme.  Dim.  de 
Anloinela,  v.  c.  m. 

TOINO  ,  touaso.  nom  d'homme.  Alt.  de 
Antoino,  v.  c.  m.  el  7oni. 

TOINOUN  ,  TouAnotjn  .  nom  d'homme. 
Dim.  de  .Iniouioou  de  Toino,  v.  c.  m. 

TOis  ,  \l.  v    Toito. 

TOISA,  s.  f.  (luise)  ;  tocaso.  Toesa,  esp. 
Toise,  mesure  de  longueur  desix  pieds. 

Éty.  de  la  basse  lat.  lésa,  fait  de  tesus, 
part. "de  tendere,  leudic,  étendre.  V.  Tend, 
Rad. 

TOISAGI,  s  m.  (toisndgi)  :  toii»m,  toca 
sage,  roisé,  mesuragcàla  toise,  nombre  de 
toises  d'un  ouvrage.  Gare.  Y .  Tend,  R 

TOISAIRE,  s.  m.  (loisairé);  tocabaim 
Toiseur,  celui  qtiiloise.  Gare.  V.  Tend.li. 

TOISAR,  v.  a.  (loisa);  tooasau,.  loiscr, 
mesurer  un  ouvrage  avec  la  loise,  Y.  Cane- 
gcar  et  Mesurar  ,  fig.  examiner  quelqu'un 


TOI 

attentivement  comme  pour  1«  juger  et  avec 
un  certain  mépris. 

Éty.  lie  toisa  et  de  ar.  V.  7"f7i</,  I!. 

TOISAT.  ADA.  adj.  cl  p.  (toisa,  ade). 
Toise,  ée.  Y.  Tend,  R. 

TOISO  |  s.  f.  vl.  Tois.  TOTsoi.  Tuison,  cal. 
Tuion,  esp.  Tosno.  port.  Totone,  ital.  Toi- 
lon.  V.  Aous  et  Tond,  11. 

TOL 

TOZ.,  tolb.  tolt.  toll.  radical  pris  du  lat. 
tollere,tollo,  susluli,  sublatum.  lever,  élever, 
enlever  en  haut,  faire  éclater  la  voix,  ôler, 
emporter,  démolir,  détruire,  d'où  tolerare, 
tolérer,  supporter. 

De  tollcre ,  par  apoc.  toi;  d'où  :  Told-re, 
Tol-edor.  Tol-tirit,  Tolg-ut,  Toll-e,  Tai- 
re, Toit,  Tolt-a. 

De  tolerare.  par  apnr.  toler  ou  toulcr; 
d'où  :  Touler-alle  .  Touler-ança  ,  Touler- 
ant,  Tnuler-ar,  Touler-al,  Tout,  Tout-as. 

TOL,  vl.  11  ou  elle  ùte,  ravit,  empêche, 
défend. 

Êly.dulat.  tollas. 

Tolas,  que  tuôtes. 

Tôle,  il  ou  elle  ôta,  empêcha. 

TOLA  ,  S.  f  (Iule)  ;  n»TA  Tôle, fer  nonce 
ou  en  feuille  que  l'on  emploie  à  une  foule 
d'usages. 

Éty.  Probablement  du  lot.  tela,  toile,  à 
cause  de  son  peu  d'épaisseur,  ou  île  lullia, 
fer  taillé  ou  étendu  en  feuilles.  Roq. 

On  donne  le  nom  de  : 

TOLEHIE,  ■  l'art 

TOUBK.i  edul  ,  .■       - 

TOLA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prenne. 

Éty.  de  tolre.  pris. 

TÒLASTRB,  s.  m.  (toláslré),  dl.  Heu- 
reux, hasard.  S.ni v. 

TOLC,  vl.  Il  ou  elle  ôta. 

títy.  de  tolre,  ôler. 

TÓLDRE,  v.  a,  vl.  Prendre,  tordre. cou- 
per. V.  Tond,  R 

Éty.  du  lat.  lollere.  V.  Toi.  R. 

TÒLEDOB,s.  m.  v1.toii.edob.  Toyli- 
tore,  ital.  Ravisseur,  pillard,  brigand. 

Éty.  du  lat.  tôlier e.  V.  Toi,  I!. 

TÓLEIBE,  s.  m.  vl.  Voleur.  V.  ToU- 
dor  cl  Toi,  R. 

TOLEMENT.  t.  m.  vl.  Tollimienlo,  anc 
esp.  Tolhimcntn.  port  Toglimento,  ital.  En- 
lèvement.  séparation.  V.  Toi.  li. 

TOLENTIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  B.-du-Rb  aux  tui- 
les dites sarrasines  \    i<oule. 

Éty.  Alt.  de  teouleantic. 

TÓLGUT,  UDA.  adj  et  p.  vl.  Pris,  pri- 
se, enlevé,  éc. 

Éty.  du  lat.  tollcre,  prendre,  enlever. 

TOLIEU.s  m.vl  Tonlifii.  péage,  doua- 
ne, tribut,  droit  de  transport  par  eau. 

Éty.  du  lat.  lollere.  Y.  Toi,  R. 

Ni  renda  en  sa  inmor  cet  ni  lolicu, 
Ne  rende  en  son  fief  cens  ni  lonlieu. 
Romande  Gérard  de  Roussillon. 

TOLIPAN,  V.  Tulipan. 
TOLLE,  toili,  [lóllè,  tollé).  Toile,  mot 
latin  pris  de  l'évangile,  crier  toile  sur  quel- 


TOL 

qu'un,  crier  afin  d'exciter  de  l'indignation 
contre  quelqu'un.  A'.  Toi,  R 

TOLLEDOR.vl    V.  Tolioc. 

TOLLER.  vl.  Tollcr.  auc.  esp.  Oler,  en- 
lever. V.  Tolre. 

Éty    du  lat.  tollcre,  m  s.  V.  Toi,  I! 

TÓLLERABLE,  vl.  Tolerable,  cat.  esp. 
Y.  Toulerable. 

TOLLERANSA,  vl.  Tolcrancia  ,  cat.  V. 
Toult  rança. 

TOLLERAR,  vl.  Tolcrar,  cat.  V.  Tou- 
lerar. 

TOLO  .  nom  de  lieu,  vl.  Toulon. 

TOLOIRAS.  s.  f.  pi.  vl.  Ciseaux. 

TOLON.  vl.  Ils  ou  elles  enlèvent. 

TOLON  .  s.  m.  Par  suite  du  mauvais  sys- 
tème d'orthographe  adopté  par  M.  Réronie 
dans  son  dictionnaire  Ras  Limousin,  ce  mol 
signifie  ï'uhnl.  v.  c.  m. 

TOLOZAL.  adj.  vl.  Tolosa.es'.  Tolosa- 
no,  esp.  Toulousain,  de  Toulouse. 

Ety.  du  lat.  lolosanus,  m.  s. 

TÒLRE  .  v.  a.  vl.  tolllb.  toldbe.  Tolrcr, 

I  olh  • .  anc  esp.  Tuilier,  port.  Toi- 
len  et  Togliere,  ital.  Oler.  enlever,  couper, 
retrancher,  détacher,  détourner,  prendre, 
saisir,  cesser,  empêcher, refusi  r. 

Éty.  du  hit  toikrc,  m.  s.  V.  Toi,  R. 

Toletz.  otez. 

Tolgra,  ôlerais,  ôlerait. 

Tolgi  on,  ôtèrent,  prirent. 

Tolgues .  ûtàt. 

Toli.  j'ôte. 

Tolon.  ils  ou  elles  ôlenl,  prennent. 
lirait. 

TOLT  .  OLTA  ,  adj.  et  p.  vl.  Toit,  cat. 
Enlevé,  emporté,  nie 

F.iy   île  tôlière.  \'.  Toi,  R. 

Tolta  la  malvasia  costuma,  ayant  aboli 
un  usage  \  icieux. 

TOLTA.  s.  f.  vi  toita.  Levée  des  tail- 
les, prêt  forcé,  expoliation.  V.  Toi,  R. 

C'est  de  ce  mot  qu'a  été  formé  mal  loi  te 
qu'on  a  d'abord  dilma!  tolte. 

TOLUS.  s.  m.  (lólus  .  dl.  Tombe,  pierre 
lie  qu'on  met  sur  la  fosse  u'un  mort. 
Sauv. 

TOLZA.et 

TOLZAN  ,  s.  m.  vl  Pièce  de  monnaie  de 
Toulouse,  le  toulousain 

Éty.  du  lat.  tolosanus,  de  Toulouse. 

TOM 

TOM,  s.  m.vl.  ni.  Coteau  line,  lom- 
beau. 

Ely  du  lat.  tumulus,  m.  s. 

TOM, s.  m.vl.  7bmo,cal  Tumbo,  esp 
Tombo,  port.  Tnmo ,  ital.  Chute,  culbute, 
tour  d'adi  pli  ....se.  V.  Toumb,  R. 

TOMBA,  vl.   Tomba,  cal.  Pour   tombe. 

TOMBADOB,  et 

TOIKBAIRE,  s.  m.  vl.  Tci.BAi.oB.  Sau- 
teur, danseur,  voltigeur,  faiseur  de  tours.  V. 
Toumb.  R. 

TOMBAS,  vl.  Tombar,  rat.  Faire  des 
tours,  des  culbutes.  V.  Toumbar. 

TOMBABEL.  adj.  vl.  A  chute,  a  rimes 
répétées,  parlant  des  vers   V.  Toumb,  R. 

TOME.  s.  m       ii.iné),  to»o    Totno,   ital. 

esp.  port.  Tome,  volume  d'un  ouvrage  ira- 
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primé  ou  manuscrit,  la  division  du  tome  est 
faite  par  les  matières  et  celle  du  volume  par 
la  reliure. 

Ely  du  lat.  tomus,  dérivé  du  grec  xoao; 
(tomes),  qui  signifie  partie  d'un  tout,  mor- 
ceau retranché,  dérivé  de  ïÉp.v<!)  (lemnô),  je 
coupe. 

TOMPLINA.s.  f.  vl.  Bassin,  réservoir, 
pièce  d'eau.  Y.  Toupin. 

TOMS  ,  s.  m.  vl.  Chulc,  que  tu  lombes. 

TON 

TON,  tooh, radical  pris  du  latin  tonui,  i, 
Ion,  son,  et  dérivé  du  grec  xôvoç  (lonos),  ton, 
tension,  mode,  harmonie,  formé  de  id-io 
[leinô  .  tendre. 

Ile  tonus,  par  apoc.  ton;  d'où  :  Ton,  En- 
ton- ar.  ln-ton-alion. 

De  ton,  parlechangcmcnlde  oen  ou,  toun; 
d'où  :  Toun-ada  ,  Toun-ar ,  Toun-edre, 
Toun-erro,  Toun-ique ,  De-toun-ar  ,  Ve- 
toun-ation  ,  En-tounar  ,  Es-lounu-mcnt , 
Es-toun-ar. 

TON,  s.  m.  (ton);  Tuono  ,  ilal.  Tono  et 
Ton,  esp.  Tom.  port.  To,  cat.  Ton,  en  méde- 
cine, l'état  <le  tension  ou  de  fermeté  naturelle 
de  i  baque  partie  du  corps  humain  :  en  musi- 
que, certain  degré  d'élévation  ou  d'abaisse- 
ment.ie  la  voix  OU  d'un  autre  son;  en  peinlu 
re,  ledegréde  force,  de  vigueur,  d'intensité 
dans  le  coloris,  et  les  nuances  du  sljle,  dans 
les  ouvrages  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  tonus,  m.  s.  V.  Ton,  II. 

TON,  s.  m.vl.  Conduit,  souterrain  pour 
les  eaux.  Y.  Toun. 

TON,  vl.  [mon.  poss.  m.  sec.  pers.  sing. 
tieus.  tec.  Ton, cat.  Ton,  lien.  V.  Toun. 

TONA,s.  f.  vl.  Tonneau,  lonnclle.  Yoy. 
Toun.  I! . 

J().\JJ  ,  Toos,  Toux,  radical  pris  du  latin 
tondeo,  tonsum,  tondre,  raser,  et 
dérivé  du  grec  -'jì.-.'joì  (lomeuô) ,  couper 
tailler,  amputer. 

lie  tondere  ,  par  apoc.  tond;  d'où  :  Ton- 
dre. 

De  tond  .  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tound;  d'où  :  Tound-eire  ,  Tound-esoun  , 
Tound-re,  Tound -ut,  Re-tound-ilhas,  Toun- 
dagi    Tound  ur.  Told-re. 

be  tonsum,  par  apoc  tons;  d'où  :  Tons- 
■"'•  Tons-ui  n.  Tonsur-at,  Tonzouirat, 
li  i  ou  a. 

De  tound,  par  la  suppression  de  d.  toun  ; 
in-ut,  Toyson. 

TONDEDOR,  et 

TONDEIBE,  s.  m.  vl.  Y.  Toundcire. 
tondo,  DA,adj.  (tdndo,  t. uni,-  .  Imbé 

■  n. I. 
tondre,  v. a.  vl. Tondre.  V.  Toundre. 

Tond,  il Ile  tond. 

tondres.vI  Dépouilles.  V.  Tond  R. 
TONEDRE,   s.  m.    vl.  Tonnerre.   Vov. 
/ 

TONEL  ,  S.  m.    \\.  TONELII.    TOKCLL.  Toncll . 

■  I.   e«P    porl     Tinello,  ital.  Tonel, 
tonneau    V.  Touneou  et  Toun,  li. 
TONELA.  s.  f.  vl.  Tonnelle,  tonne, treille 
TONELH,  s.  m.  vl  Tonell, cat. Tonneau. 
\  .  Tonel. 

TONI.  nom  d'homme  (lôni).  Antoine.  V. 
Anloni. 
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Fig.  un  imbécile,  un  nigaud,  ce  mot  se  dit 
aussi  pourétron.  V.  Estrouen. 

TONIA,  nom  de  femme  (lónie);  tocna. 
Antoinette,  fig.  stupide,  grossière. 

Éty.  V.  Toni. 

TONIAS,  nom  d'homme  (touniás)  ;  tou- 
cnas.  Péjoratif  de  toni ,  gros  antoiue,  gros 
benêt,  gros  imbécile. 

TONIAS,  s.  m.  Augm.  de  loni,  gros  ni- 
gaud. 

TONIASSA,  s.  f.  (loniàsse).  Augm.  péj. 
de  tonia,  grosse  imbécile. 

TONIBOUI,  s.  m.  (toni-bóui).  Un  ni- 
gaud brûlai,  un  imbécile  méchant. 

Éty.  deioni  et  de  boui,  pour  bœuf. 

Mau  despiech  lou  toni  bouircgardaz cous- 
si  trata  sa  maire.  Favre. 

TONSURA,  vl.  Tonsura,  cat.  V.  Toun- 
tura. 

TONSURAR .  vl.  Tonsurar ,  cat.  esp. 
Tonturaré,  ital.  V.  Tounsurar  et  Tond,l\. 

TOO 

TOOULADA,  et 

TOOULADQUR,  V.  Tournouira  elTabl, 
Rad. 

TOOULAR,  V.  Taularet  Tabl,  R. 

TOOULISSA,   Y.  Taulissa. 

TGOULIS5AGE  ,  s.  m.  (looulissadge). 
Toiture  d'une  maison;  action  de  la  faire. 
Gare.  V.  Taul ,  R. 

TOOULISSAR  ,  v.  a.  V.  Taulissar  , 
Teoulissar  et  Taul,  R. 

TOOULISSIER,  s.  m.  (tooulussité).  Tui- 
lier. 

TOOULISSOUN,  s.  m.  (tooulissóun). 
Toit  à  cochon,  loge  à  cochon  couverte  en 
totalité  ou  en  partie,  tiare.  V .  Tabl,  R. 

TOOUPOUN,  dl.  V.  Taupoun. 

TOOUREOU ,  s.  m.  (toourèou).  Taureau. 
Avr.  V.  Jiuou. 

TOOURRAR,  V.  Tourrar. 

TOOURREOU  .  s.  in.  (toourrèou).  Petite 
planche  de  bois;  dalle  de  pierre;  taureau. 
Gare. 

TOOUTENA,  ToooTi.  A\r.  V.  Tautena. 

TOOUTI,s.  m.  Gare.  V.  Tautena. 

TOP 

TOPA  ,  J'accepte  ,  soit ,  j'y  consent. 
Noueslre  lulenciit  generau 
Si  gounda  per  lou  prouvi  nçau  , 
Âuluechde  topa,  dira  massa. 
i.  de  Cabanes. 
TOPA  ,  (toupa),  imp.  du  ver.  topar ,  et 
ml.  qui  marque  consentement.  Tope,  soit, 
j'y  consens. 

Kly.  Mot  hébreu  qui  signifie  bon,  bien, 
selon  Mén. 

TOPAR,  V.  n.  (toupà)  ;  toui-ah.  Topparc, 

ital.  Topar,  cal.  esp. Toper,  consentir  à  une 
offre,  a  une/proposition. 

TOPAZA,  s.  f.  (topaze);  Topazio,  port, 
ital  Topaciô  ,  esp.  Topaci  .  c  il  top  i  . 
pierre  précieuse,  transparente,  vitreuse  ordi- 
nairement jaune. 

lily  du  lat.  topazius  ,  dérivé  du  grec 
toiráÇiov  (topazion)  ,  dérivé  selon  Pline  de 
TOTtaÇu  (topazô) ,  je  me  cache,  parce  qu'elle 
fut  trouvée  d'abord  dans  une  lie  delà  Mer- 
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Rouge  nommée  Topaze,  qui  était  nébuleuse 
et  difficile  à  trouver. 

La  topaze  la  plus  estimée  est  la  jaune  du 
Bi  Isil. 

TOPAZI,  vl.  V.  Topaza. 

TOPE ,  et 

TOPET  ,  s.  m.  vl.  Tope,  porl.  Heurt  : 
Far  lopet  à  la  peira,  heurter  entre  la  pierre  ; 
choc. 

TOPI .  s.  m.  vl.  Pot.  V.  Toupin. 

TOPINA,  s.  f.  vl.  V.  Toupina. 

TOPIQUE  ,  s.  et  adj.  (toupiqué)  ;  Tipio, 
cat.  Tipico  ,  ital.  esp.  port.  Topique,  re- 
mède qu'on  applique  sur  la  partie  malade 
ou  sur  celle  qui  y  répond. 

Éty.  du  lat.  lopicus,  dérivé  du  grec  toitoç 
(topos]  .  lieu. 

TOPOGRAPHIA ,  s.  f.  (loupougraphic)  ; 
Topographia,  port.  Topografia,  esp.  cat. 
ital.  Topographie,  description  d'un  lieu  par- 
ticulier ,  ou  «l'une  petite  étendue  de  terre  , 
d'une  ville,  d'un  bourg,  etc.,  différent  en 
cela  i1  la  chorographie  qui  est  la  description 
d'une  plus  grande  étendue  du  pays. 

Éty.  du  lat.  topographia  ,  dérivé  du  grec 
-or:;.;  (topos),  lieu,  et  de  Ypáfiû  (graphù), 
je  décris. 

Sous-déri\és  : 

Topographe ,  qui  sait  la  topographie. 

Topographique,  qui  appartient  à  la  topo- 
graphie. 

TOQ 

TOQUA,  V.  Toca  et  Toc,  R. 
TOQUAR,  vl.  V.  Tocar. 
TOQUERA,   vl.   ïl  o,:    elle  loucherait: 

Taquet,  loucha;   taquici .  jr  touchai. 

TOQUESAN,  V.  Alarma. 

Éty.  Anciennement  les  cloches  élaienl  ap- 
pelées saintes,  d'où  l'on  a  fait  toque  saint  et 
tocsin  ,  de  toque ,  toucher,  et  de  saint,  les 
saints.  V.  ï'ucc,R. 

TOR 

TOR,  s.  m.  vl.  Tour.  V.  Ton,  R. 

Al  tour  ,  à  son  tour. 

TOîi,  s.  m.dg.  Tour,  Y.  ïorrecl  Tourte; 
pour  loureau,  V.  Toureou;  pour  retourner, 
V.  Tourna. 

Que  bey  qu'où  rando  de  tor  bordo 
Tout  l'uustuu  à  loulo  la  bordo. 
D'Astros. 

TOR  ,  s.  m.  dl.  Le  froid ,  la  gelée. 

Ety.  du  cell.  selon  M.  Astruc. 

TOR,(lg.  Pour  tor* ,  boiteux.  Y.  lioui- 
lous ,  Gai  et  Tors,  R. 

TORA  ,  s.  f.  (tore)  ;  jauneta.  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la  chlore 
perfoliée,  Chlora  perfoliata.  Lin. 

TORA  ,  Y.  Touera  ,  aconit,  et  Toucra  , 
chenille. 

TOHA ,  s.  f.  Nom  languedocien  du  sor- 
bier des  oiseaux.  V.  'Tuissier. 

TORA  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, .1  la  chrysomèle  du  peuplier,  Chry- 
somela  populi,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Herbivores  ou 
Phytophages,  très-commun  partout,  facile 
à  reconnaître  à  ses  èlytres  rouges,  ayant  un 
point  noir  à  leur  extrémité,  et  le  corps  d'un 
verd  bronze  noirâtre. 
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TORBA,  s.  f.  vl.  Foule. 

Ely.  du  lat.  lurba,  m.  s.  V,  Tourb ,  R. 

TORBADOR,  s.  m.  vl.  Persécuteur.  V. 
Tourb,  H.  et  Turbaire. 

TORBAIRE,  vl.  V.  Turbaire. 

TORBAMEN  .  vl.  V.  Turbamen. 

TOKBAR,  vl.  Torbar,  cat.  V.  Turbar. 

TORBAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Troublé, 
ée.  V.  Troublât  cl  Turb,  R. 

TORBATIO  ,  et 

TORBATION,  vl.  V.  Turbotio. 

TORBELON,  s.  m.  vl.  Hélice,  volute. 

TORGA,  s.  f.  (torque),  dl.  Lavette.  V. 
Tourchoun  ,  Tourc  et  Tors ,  R. 

En  vl.  lîarl,  lien. 

TORCA-DE-VINS,  s.  f.  (torque-de-bins), 
dg.  Torche  d'osier ,  botte  d'osiers  fendus  , 
qu'on  vend  en  torches,  composées  d'un  cer- 
tain nombre  de  ceins,  c'est-à-dire,  de  brins. 

TOaCâE,  vl.  Torcar,  cat  V.  Tourcar. 

TOBCKA,  S.  f  (tórtche);  tdbca,  tousr- 
cba,  ABOUCHA.  Chère  :  Faire  bona  torcha  , 
faire  bonne  chère. 

TORCHA,  s.  f.  Torela,  ital.  Torche  , 
flambeau.  V.  Tors,  R. 

TORCIO,  vl.  V.  Torsio. 

TORCL3,  s.  m.  (tcrclè),  dg.  Csrcle? 

El  tandis  qze  c:rcabe  :  n  torcle  ds  bachèrt, 
Toumby  de  quiou  dedons. 
Veidier. 

TORBETA  ,  et 

TORDOLA,  s.  f.  vl.  Tourlourelle.  Voy. 
Tour  tour  ela. 

TOREILHAR.  v.  a.  vl.  Barricadsr,  fer- 
mer, verrouiller. 

Éty.  de  tor ,  tour,  et  de  eilhar. 

TORENA,  nom  de  lieu  et  Bon  d'homme, 
vl.  Touraine  et  Turenne. 

TORGE,  ORGEA,  adj.  (tórdgé,  órdge). 
Tortu  ,  ue  ,  qui  est  de  travers. 

A  lorge,  à  tort  et  à  travers. 

Éty.  V.  Tors,  R. 

TORIG,  et 

TORIGA ,  adj.  vl.  Stérile.  V.  Turga. 
Nocra  filh  ad  Elisabet,  que  era  toriga  , 
Alct/ra  te  toriga  que  no  enfantas. 

TOHKENT,  s.  m.  vl.  Torment,  cat. 
Tormenlo,  esp.  ital.  port.  Gène,  question, 
torture.  V.  Tourment  et  Tors,  R. 

TQRMENTADOR,  S.  m.  vl.  Tormen- 
tador,  anc.  esp.  Exécuteur  de  la  haulcjusti- 
ce.  V.  Bourreau  et  'Tors,  \\. 

TORMENTANSA,  S.  f.  vl.  Tourment, 
souffrance;  dispute  pernicieuse.  Y.  Tors,  R. 

TORMENTAR,  vl.  Jormcnlar,  cat.  V. 
Tourmentât  et  Tors,  R. 

TORMENTIIXA  ,  vl.  Tormentilla ,  cat. 
V.  Tourmentilha. 

TORN,  toiifk,  rooRiti,  Tovn,  radical  pris 
du  latin  tornus ,  i,  tour,  et  dérivé  du  grec 
topvoç  (tornos),  m.  s.  d'où  -ropsuu)  (loreuô), 
tourner  ,  arrondir  au  tour. 

De  tornus,  par  apoc.  forn  ;  d'où  :  fíe- 
tornar  ,  Torn-as  ,  Tor,  Tarn,  Torn-ar  , 
Torn-ada  ,  'J'orncja-dor  ,  Torn-cl ,  l'orn- 
egear. 

De  lorn  ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
tourn  ;  d'où  :  'Tourn-ada  ,  Tourna-vent  , 
Tourn-a,  Tourn-ar,  llis-lournar,  Coun- 
tournar,  Des-luurnar,  Entournar,  Tourn- 
egear,  l'ourna-vis.  J'ourn-egeairc,  Tourn- 
ct ,    Tourni-ar  ,  'J'ourn-iqucl ,  Tourn*t>ù , 
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Tourn-ovira,  Tourn-ur ,  Tot-ru-ura ,  P.i- 
tourn-ela. 

De  tour  in,  par  la  suppr.  de  n,  tour;  d'où: 
Tour ,  Al-en-tour,  Al-en-t 
Dc-tour  ,   Tour-et ,    Tour-oun  ,    Tor-ùu  . 
Tour-ar,  Tour-ad-ouira  ,  Tourr-ol,  7?i- 
tourn-ar. 

TOBN  .  s.  m.  vl.  to».  Torn  ,  cat  Tornn, 
esp.  port.  ital.  Tour  ,  révolution  ;  relour  , 
réapparition;  retrait,  terme  de  jurisprudence; 
tour  d'adresse  ;  rempart ,  iuur  de  circonval- 
lation  ;  fois. 
Ety.  du  lat.  tornus,  tour. 
TORN, s.  m.  tI.  Torn, cat.  e3p.  Retour: 
Drech  de  lorn,  droit  de  retour. 

TORNA  ,  s.  f.  vl.  Torna ,  cat.  esp.  port. 
Retour,  révolution,  riposte,  rêvai 
sistanee.  V.  Torn  ,  R. 

TORNADA.s.  f.  vl.  Tornoâa,  cat   esp. 
Tornata  ,  ilal.  Tournée,  reprise,   refrain, 
ritournelle. 
Ély.  V.  Torn,  R. 

TORNADIS,  I3SA  ,  adj.  tI.  Tournant, 
ante. 
Éty.  de  Torn,  R.  et  de  a 
TORNALHAR,  v.   n.   vl.  Tournailler  , 
tournoyer  ,  biaiser. 

TORNAR,  v.  n.  vl.  S'en'.cmar  ,  se  dé- 
dire. 

TORNAR,  v.  n.  vl.   Tornar ,  cat.  esp. 
Détourner,  devenir,  redevei 
rendre,  se  retirer,  revenir,  i 
tre ,   retourner,    avoir   recours,    attaquer, 
actionner.  V.  Tournar  cl  Torn  ,  R. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  vers  la  (in  du  VI" 
siècle,  dans  l'histoire  d'une  retraite  curieuse, 
que  les  soldats  de  Commentiolus  .   i 
de  l'empereur  Maurii 

roi  des  Ilun.s,  ûrent  en  même  l<  n jj > ~  .  sans 
être  poursuivis  ni  les  uns  ni  les  autres.  .Mais 
nn  mulet  des  bagages  de  Cornue 
ayant  fait  tourner  sa  i  barge  pendant  la  nuit, 
on  appela  le  conducteur  qui  i  lail  éloigné  par 
les  cris  répétés  de  torna  ,  torna  fratre  ,  re- 
torna,  à  ces  cris  les  troupes  de  part  et  d'au- 
tre crurent  être  surprises  par  l'ennemi  et 
prirent  la  fuite. 

Les  auteurs  qui  ont  transmis  cette  histoire, 
et  qui  ont  conservé  en  lettres  grecques  les 
mots  en  question,  assurent  qu'ils  apparte- 
naient à  la  langue  du  pajs. 

Tornar  denam  ,  représenter,  objecter. 
TORNAR  SE.  v.  r.  vl.  S.-  changer,  se 
transformer ,  se  faire  ,  devenir.  V.  Torn  ,  R. 

Que  negun  non  pot  ir  si  nos  torna  espavers. 
Que  personne  ne  peut  aller,  si  elle  ne  se 
change  en  épervier. 

EBsl.  Crois.  Alb.  v.  4087. 

TORNARIA  ,  s.  f.  anc.  béarn.  Retour. 
V.  Torn  ,  R. 

Drel  de  lornaria  per  primesta. 

1  or-  et  i  ost.  de  Béarn. 

TORNAS  ,  s.  f  p|.  vl.  Fartornas,  ren- 
dre ,  riposter  ;  Ses  tornas ,  sans  se  défendre. 
V.  Torn,  R. 

TORNAT  .  ADA  .  adj.  et  p  vl.  Tornado, 
esp.  Devenu,  ue,  changé,  revenu. 

Ély.  de  Torn,  lî.  et  de  at.  [ 
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TORN'ATRAS,  vl,  Recule,  tourne  en 
arrière. 

TORNEGAR,v.  n.  vl.  V.   Torneiar. 

TORNEI    ,     S.    m.    Vl.    TOBItElAHEH    ,    TOBSEt. 

tobml.  Guerre,  combat,  Tournoi.  V.  Tour- 
nois. 

Éty.  V.  Torn,  R. 

TOHNEIA  ,s.  f.  vl.  Orfraie. 

TORNEIArviEN  ,  vl.  V.  Torneyament. 

TORNEIAR,  V.   11.   vl.   tor^ei-ah  ,    ion- 

REJAB  ,     IORMCJ1  ,     TOBSIAS.      To  I  l<  I J II  /'   .    e  ,]  t . 

Tornear,  esp.  port.  Torniare ,  ilal.  Jouer, 
lutter ,  dans  les  tournois,   touri.n 
tourner  entourer, 

environner,  pour  tourner ,  Y.  Toun 

Ety.  île  tornei ,  tournois,  et  de  ar.  \  oy. 
Torn,  R. 

TORNEJADOR,  s.  m.  vl.  Tornejador  , 
cat.  Tourneur,  seulpleur;  qui  suit  les  tour- 
nois. Y .   Torn  .  R. 

TOENEJAIRE ,  s.  a.  vl.  Joùlour.  Voy. 
Torn  ,  R. 

TORNEJAR,  vl.  Tornejar,  cat.  Voy. 
Zbrtli 

TOF.NEJAT,  adj.  et  p.  vl.  Tourné, ceint, 
entouré.  V.  Joui,  K. 

TOBNEL,\l.  V.  rornet'et  Tournoi. 

TORNELLA,  s.  f.  vl.  Dira,  de  to? , 
petite  tour ,  tourelle.  Y.  Tourr  ,  R. 

TORNER,  adj.  vl.  V.   Tornier. 

TORNES  ,  s.  m.  vl.  Tomes,  esp.  Tour- 
noi.-. .  monnaie. 

TORNET  ,  s.  m.  vl.  Toupie  ,  sabot. 
V.   l'uni.  R. 

TORNEY ,  s.  m.  vl.  Tournoi,  débat, 
V.  Tornei.  C'est  aussi  une  pièce  de  vers  qui 
rappelle  le>  joutes  chevaleresques ,  chez  les 
troubadours.  \  .   JTorn .  R, 

TORNEYADOR  ,  et 

TORNEYAIRE,  s.  m.  vl.  Torncador, 
esp.  Tournpyeur  ,  champion  de  tournoi, 
\     Torn,  li. 

TORNEYAMENT,  S.  m.    vl.    tobsîeia- 

»«  Torneamente ,  ilal.  Tournoi  ,  combat , 
V.  Tornei. 

C'est  encore  le  nom  que  les  troubadours 
donnaient  a  l'espèce  de  composition  qu'ils 
nommaient  tenson  ,  lorsqu'elle  avait  plus 
interlocuteurs. 

Ely.  de  tournoy  ,  tournoyement  ,  parce 
que  chaque  personnage  répondait  tour  à  tour 
aux  autres.  V.  Torn  ,  R. 

TORNEYAR,  vl.  V.  Torneiar  et  Torn, 
Rad. 

TORNEYHAMENT  ,  s.  m.  vl.  Tour- 
noie .  combat.  \  .  Torn,  II. 

TORNIADOR  .  s.  m.  vl.  Faiseur  de 
loui  nois.  V.  Tôt  n .  R. 

TORNIAR,  vl.  V.  Torneiar. 

TORNIER,  adj.  vl.  Tonnsa.  Retrayant, 
urisprudence.  V.  Torn,  H. 

TORNIS,  ISSA,  adj.  vl.  Tordu,  ue  , 
tournoyé,  ée  .  à  tour  ,  à  rouet. 

Ély.  V.  Torn  et  Tort,  li. 

TÒP.NO  ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Tournon  en 
vivarais. 

TOROBOUL,  s.  m.  (toroboul  ,  dl.  Dé- 
vidoir .  qui  sert  ,i  mettre  ce  lu  en  éi  ne'  aux. 
Y.  Travouil  et  Teb  in<  las 

TORO  LORO  ,  s.  m.  (túre-lóre)  ,  dl. 
Ln  hautbois.  Sauv. 

TORON,  s.  m.  vl.  Grain,  rôti. 
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TOROO,  s.  m.  (toron)  ,  dl.  Un  tronçon: 
l'un  corps  e_\  lindrique  ou   appro- 
chant de  celte  tonne  ;  rondin,  grosse  pièce 
□  grume  .  ronde  et  entière.  Sauv. 
Dérivés  :  Tourar  ,  Touradouira  ,  Tour- 
oun. 

'■'  (loreuô),   tourner. 
s'arrondir  autour.  \     Toi  n  .  R. 
TORQTJAR,  vl.  V.   Tourcar. 
lOIill.  Tcmn.  tost,  radical  pris  du  latin 
torrere  .  ton  eo  ,  tostum  ,  rùtir  .  brû 

t  dérivé  du  grecOspw  (thérô), 

De  torrere,  par  apoc.  lorre;  d'où  :  Tor  . 
Torr-t  '_    Torr-at. 

De  loi  r  .  par  I  .  bai  ;emi  ni  de  o  en  ou  , 
lourr;  d'où  :  Tourr-ada,Tourr-agi,Tour- 
r-ar  .  Tourr-ide  ,  ida. 

De  tourr,  pai  la  suppression  d'une  r  , 
tour,  d'où  les  mêmes  mots  que  par  tourr: 
Tmir-as.  Es-lour-ar  ,  Es-tour-ir  ,  Es- 
tourr-ir,  Estourr-il. 

De  tostum  ,  par  apoc.  tost,  d'où  :  Tost-a  . 
Tosl-ar .  7  i  i . 

TORR,  s.  vl.  Forlune. 

TORRACHA  ,  s.  f.  Guérite. 

tour.  V.  Tourr,  R. 

TÒRRADA  ,  s.  f.  (lourrade)  ,  tovbbada  , 
dl.  et  béarn.  toiejoilh.  Forte  gelée.  V.  '.'i- 
ladu. 

•famay  non  senlats  calourado, 
Labassi,  brumas,  ni  tourrada. 
Goudelin. 

Éty.  de  tor  ,  de  gt  ! ,  de  ada  et  de  torre- 
re, élre  roi  le  de  froi  I.  V.  Toir  .  R. 

TORRAGI  .  s.  m.  (lourràdgi  :  taobraci, 
tocbbaci.  Torréfaction  .  action  de   torréfier. 

Ély.  du]  ')etdeayi.V.7brr,R. 

TORRAR,  v.  o.  (tourrà);  TotBBAB,dl. 
Briller  de  froid. 

le  l'esp.  torrar ,  rôtir,  geler.  V.Ge- 
lar  et  Toi  r  .  R, 

TORRAR,    v.    a.    (toourrà);    toihuib  , 

TOIKBAB,    TAIBRAB,    TOOtCBAn.    Y'/ITil/    .     is||. 

cat.  poi  i  ire  ,  sécher ,  griller  , 

rôtir  au  feu. 

Ely.  du  lat.  torrec  ou  torrefacerc.  Voy. 
Torr.  R. 

TORRAR,  dl.  Pour  geler  ,  brouir.  Voy. 
Gelar  et  Ton  .  R. 

TOHBâT,  ADA.    adj     et  p.    (toourrà  , 

âde  :  looiBAi.  Torrado,  port.  Grillé,  tor- 

i  lat.  lorridus  ,  ou  de  torrefactus. 
V.  rorr,  K. 

TORRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (tourrà, 
âde).  toibbat,  d.  béarn  Torrado,  port. 
Totalement  gelé.  V.  Celui  et  Torr  ,  R. 

TORRAT,  vl.  V.  Torrelat. 

TORRE.  vl.  Torre.  cat.  esp.  V.  Tmirn 

TORREILHAR,  v.  a.  vl.  Barricader, 
fermer,  verrouiller.  V    Tourr,  I!. 

TORRELAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  tobrat  . 
vl.  Torreado,  port  esp.  [ourelé,  ée,  garni 
de  tours .  en  forme  de  tour. 

Ély.  du  lat.  turrilus,  m.  s.  V.  Tourr,  R. 

TORRER,  s.  m  vl.  lourier  ,  gardien  . 
i   d'une  tour    V,  Tourr,  R. 

TORRID.  IDA,  vl.  adj.  Torrido,  esp. 
il.  cat.  Torride,  brûlant. 

Ély.  du  lat.  (orridui,  m   s. 
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TORS ,  TOCBS  ,   TOBT  ,  TOEBT  ,    TOnCB  ,  TOKC  , 

tochc,  dobt,  radical  dérivé  du  latin  torque- 
re, torquco ,  torsi ,  lorlum,  tordre,  tour- 
menter ;  d'où  :  Tormentum ,  tourraeut.  Voy. 
Tourment,  R. 

De  torsi,  par  apoc.  tors;  d'où  :  Tors- 
cdura ,  Tors,  Tors-  er,  Re-torser,  En-torsa. 

De  tors,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tours;  d'où  :  Coun-tours-ion  ,  Tor,  Es- 
tour s- uda  ,  Torlz  ,  Tour ci- dur a ,  Tourc-ir. 

De  tortum,  par  apoc.  tort;  d'où  :  Tort- 
u-el,  Re-tort,  Tortur-ier,  Tort,  Torl-ura, 
Torti-coli,  Tort-or,  Bts-torla,  Des-torl- 
ilhar. 

De  tort,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tourl;  d'où  :  Tourt-a  ,  Tourt-assa  ,  Tourl- 
fl ,  Tourt-eou,  Tourt-iera  ,  Tourtilh-oun, 
Tourt-ilhar  ,  Tourl-ouir-ar  ,  Tourt-oul- 
iera,  Tourl  is;  Torch-a,  En-dorl-a,  Touers- 
er,  Re-touers-er,  Touert,  Rc-touert,  Touars- 
e,  Touerc-a,  Toues. 

TORS,  vl.  Il  ou  elle  tordit;  de  tordre, 
tordre.  V.  Tors ,  R. 

TOBS  ,  s.  m.  vl.  Morceau  ,  tronçon  ;  nom 
de  lieu ,  Tours ,  ville  de  France. 

TORSEDUHA,  s.  f.  vl.  Torcedura,  esp. 
port.ïorietfura,  anc.  cat.  Torture,  entorse, 
action  de  tordre.  V.  Tors  ,  U. 

TOR9EMENT,  s.  m.  vl.  tobcimekt  ,  cat. 
Torcimiento ,  esp.  Tortuosilc,  torture.  Voy. 
Tors,  li. 

TORSENOU,  s.  m.  (torsenou),  d.  bas 
lim.  Plusieurs  quenouillées  de  laine  ou  plu- 
sieurs échevaux  tordus  ou  liés  ensemble.  V. 
Liassa  et  Tors,  R. 

TORSENOUS,s.  m.  pi.  Grains  de  verre 
en  couleur  qu'on  attache  au  cou  des  enfants, 
comme  une  amulette,  pour  les  préserver  de 
plusieurs  maladies,  et  particulièrement  des 
maux  des  yeux. 

TORSER  ,  v.  a.  (lórser)  ;  tocebseb,  gim- 

ULAB,   BECOUBCHOUNAB,   TOOESSEB,    TOSSEB.   1  Of- 

eere,  ital.  Torcer ,  esp.  port.  cat.  Tordre, 
tourner  de  biais  en  serrant;  plier  en  tournant 
et  en  roulant  ;  donner  le  tors  au  ûl ,  à  la  soie; 
câbler  de  la  corde ,  de  la  ficelle,  etc.  fig. 
tergiverser,  biaiser. 

Éty.  du  lat.  torquere ,  ce  qui  prouve  qu'on 
devrait  écrire  ce  mot  par  un  c ,  torcer ,  et  non 
par  une  s,  torser ,  comme  on  l'a  faitjusqu'à 
présent.  V.  Tors ,  R. 

Torser  loumourre,  tordre  la  bouche,  faire 
une  grimace  désapprobatrice. 

Sipoou  pas  torser,  il  ne  saurait  se  cour- 
ber ,  se  baisser. 

Rendre  lorta  ,  torluer. 

Podi  plus torser,  je  ne  puis  plus  marcher, 
avaler  les  aliments. 

TORSER  SE,  v.  r.  ou  se  ■imi.i.si.n  Se 
tordre,  se  plier ,  se  tortiller  en  se  roulant: 
Toursez-VOUS  un  pauc  ,  tournez  vous  un  peu 
de  côté  ;  barguigner.  V.  Tors,  R. 

TORSidura,  vl.  Torcedura,  esp.  port. 
Torsedura,  cat.  anc.  Torsure,  torture  ,  en- 
torse. V.  Entorsa  et  Tors  ,  R. 

TORSIO  ,  vl.  V.  Torcio. 

TORSIO  ,  et 

TORSION,  8.  f.  vl.  tobcio.  Torzione  , 
ital.  Torsion  ,  entorse;  torture,  tranchée, 
convulsion,  qui  fait  tordre.  V.  7'ors,  R. 

TORSSER,  d.  bas  lim.  Yov.  Torser  et 
Tors,  R. 
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TORSUT,  UDA ,  adj.  et  p.  (loursù  ,  ùde); 
TocBscT,  ioiBTii.ii.us.  Slorlo,  ital.  Tuerto, 
esp  Torcido,  port.  Tortu,  ue,  qui  n'est  pas 
droit,  qui  est  de  travers,  contrefait.  V.  Tort. 

Éty.  du  lat.  tortus.  V.  Tors,  R. 

TORT,  vl.Tourdre,  oiseau.  V.  Tourdre. 

TORT,  ORTA,  adj.  et  p.  (tór,  órle) ; 
todebt,  tocbsot.  Tort,  cat.  7'orfo,  ital.  port. 
Torcido,  esp.  Tors,  orse,  qui  est  tordu  ou 
qui  en  a  la  figure. 

Camin  tort,  chemin  tortueux. 

Esprit  tort,  esprit  faux. 

Mourre  tort,  visage  faux,  traître. 

Éty.  du  lat.  torfu»,  m.  s.  V.  'i'orj,  R. 

Boiteux,  euse,  dg. 

TORT,  s.  m.  vl.  Torture.  V.  Tourlura 
et  Tors,  R. 

TORT,  s.  m.  (tor);  todebt.  Torto,  port, 
ital.  Tuerto,  esp.  Tort,  cat.  Tort,  ce  qui  est 
opposé  à  la  justice,  à  la  raison,  lésion,  dom- 
mage, injure  mêlée  d'injustice. 

Éty.  du  lat.  tortum,  tortu,  de  travers,  par 
opposition  à  rectum,  droit  juste.  V.  Tors,  R, 

l'ourtar  tort ,  occasionner  du  dommage  à 
quelqu'un. 

TORT  A,  adv.  Alort  .  cat.  A  tort  ,  sans 
raison,  sans  justice. 

TORTA,  s.  f.  dl.et  baslim.  toebta  Pan 
de  lorta  ou  pan  brusqmer,  pain  de  ménage, 
pain  bis,  gros  pain  fait  en  rond,  Iourte.  Eney. 
Méth. 

Éty.  de  lorta,  tordue,  fait  en  rond,  parce 
qu'anciennement  et  dans  beaucoup  de  pays 
encore,  on  donnait  la  forme  d'un  cercle  au 
pain.  V.  Tors,  R. 

TORTA,  s.  f.  vl.  Tourte,  espèce  de  gâteau 
de  seigle. 

TORTA,  s.  f.  t1.  Poussée,  secousse.  V. 
Tors,  R. 

TORTEGEAIRE,  AIRA.adj.  (tourted- 
jâiré,  aire),  dg.  toubtegeaibe.  Boiteux,  euse. 
V.  Goi. 

TORTEL,  s.  m.  vl.  Tourteau,  gâteau. 
V.  Tourtel  et  ï'ot's,  R. 

TORTELH,  s.  m.  vl.  tobtell.  Tortell, 
cat.  Gâteau  de  forme  circulaire.  V.  l'or»,  R. 

TORTESA,  s.  f.  vl.  V.  Tortuosilat. 

TORTEZIR,  v.a.  vl.  Tortiller.  V.  Tors, 
Rad. 

TORTîCOLI,  s.  m.  (torticoli);  Torci- 
collo,  port.  Torticolis,  position  vicieuse  de  la 
tète  permanente  OU  passagère  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pas  la  tourner  ou  qu'on  ne  le  peut 
qu'avec  douleur,  celui  qui  est  affecté  de  cette 
infirmité. 

Èly.  du  lat.  collum tortum,  gén.  lorliculli, 
cou  tordu.  V.  Tors,  R. 

TORTILHADA,  s.  f.  (tourldlâdc) ,  dl. 
toubtiada.  Tortilha,  port.  Gâteau  fait  de  fine 
pâte  avec  du  sucre  et  (tes  œufs.  Sauv.  Voy. 
Touerca  et  Tors,  R. 

TORTILHAR,  v.  a.   (lotirtillà)  :   io«n- 
tiab.  Tortiller  ,    tordre  plusieurs  fois  ,  fig. 
chercher  des  détours.  V.  Tors,  R. 
A  beou  tourlilhar,  il  a  beau  regimber. 
TORTÍLHOUN  ,    s.   m.   (lourlillmin  i  ; 

TOCBTOUH,    BBASSADEOU.  TOUBTILUOUK .     Oaqilr- 

hn  ,  sorte  de  gâteau  fait  en  forme  de  collier, 
avec  des  œufs,  de  la  farine  et  du  sucre. 

Ely.  de  lourtn  et  du  dim.  uun.  V.  Tors, 
Rad. 

TORTILHOUIMS ,  V.  Encoulladai. 


TOR 

TORTILHOUS  .  OUSA  ,  adj  tocbtioos. 

Tortuoso,  ital.  esp.  port.  Tortueux,  tords.  V. 
Torsut. 

Èly.  du  lat.  lortuosus,  m.  s.  V.  ï'or»,  Tv. 

TÓRTIIXO,  s.  m.  vl.  V.  Tortilhon. 

TORTIPEDjS.  m.  (tortipède),  dl.  Boi- 
teux. Doujal. 

Éty.  Pied  tordu.  V.  Tors,  R. 

TÓRTIS,  adj.  vl.  Tordu.  V.  Ton,  R. 

TORTïS,  s.  m.  vl.  Torche,  flambeau. 

Ely.de  la  basse  lat.  tortisius,  m.  s.  Vot. 
Tors,  Ii. 

TORTIS,  s.  m.  (tourtis);  non™ ,  bohd, 
toobtis.  Anneau  des  pendants  d'oreilles,  pen- 
dant circulaire. 

TORTIS,  S  m.  dl.  tosbcbat  ,  tocbtu 
Du  torchis,  mélange  de  terre  grasse,  de  pail- 
le ou  de  foin,  dont  on  fait  des  murailles  dans 
les  lieux  où  l'on  manque  de  pierres. 

Ety  de  torquere,  tordre,  parce  qu'on  tord 
la  paille  qui  entre  dans  cette  composition, 
autour  de  plusieurs  bâtons  en  forme  de  tor- 
ches. Roq.  V.  Tors,  R. 

TORTISSAR,  v.  il.  (tourtissâ);  tocbtm- 
sab.  bâtir  avec  du  torchis,  fagoter,  hourder. 
V.  Pasttssar  et  Tors,  R. 

TORTISSAT,  ADA,  adj  et  p.  (tourtis- 
sâ, âde),  dl.  todbtissat.  Bâli  avec  du  lorchi», 
hourdé,  fagoté.  V.  Tors,  R. 

TORTO  ,  vl.  Bâton  noueux. 

TORTOIRA,  nom  de  lieu,  vl.  Tortose  . 
en  Catalogne. 

TORTOR,  s.  m.  Tortore ,  ital.  Lacet, 
garrot  ;  lorturier,  bourreau  ,  qui  toiture. 

TORTOR,  s.  m.  vl.  Toilor»,  ital.  Tor- 
ture ;  bourreau  ,  celui  qui  torture  ,  garrcuB 
servant  à  tordre  ;  lacet. 

Éty.  du  lat.  tortor  ,  qui  donne  la  tortura. 
V.  Tors,  R. 

TORTOR,  adj.  vl.  De  torture  :  Minis- 
tres lorlors,  ministres  de  torture. 
Éty.  V.  le  mot  précédent  et  7'or/,  R. 

TORTOS.s  m.  Bâton  noueux,  gourdin. 
V.  Torlouireei  7'ors,  R. 

TORTOUICHA,  s.  f.  (tourtouiche)  ; 
TouBTomssA,  tokbtoeicha.  Vanne  d'un  mou- 
lin; abée    V.  ï'orx.R. 

TORTOUIRAR,  v.  a.  (tourtouirâ  1  ; 
TovRToviBAB.  Garroler  ,  entourer  d'une 
grosse  corde ,  et  fig.  torturer ,  tourmenter , 
faire  souffrir, 

Éty.  de  tortura  et  de  l'act.  ar.  V.  Tors, 
Rad. 

Lous  pousque  toiirlouiraràj'amati  senso  fin. 
lklaud.  XV"10  siècle. 

TORTOUIRAR  ,  v.  a.  (  tourtouirâ  )  ; 
TouBTouiBAH.  Tordre,  tortiller,  tourmenter  ; 
rouler. 

Éty.  <lu  lat.  torquere,  m.  s.  V.  Tors,  R. 

TORTOUIRAR  SE,  v.  r.  Se  tordre,  faire 
des  contorsions  occasionnées  par  la  douleur, 
par  les  coliques,  etc.,  se  loulcr  dans  la  boue, 
en  d.  lias  lim. 

TORTOUIRE,  s.  m.  (tourtouiré).  Bâ- 
ton tortueux  ;  personne  gauche,  idiol,  benêt. 
Gare.  V.  Tors,  R. 

TORTOULIERA,   s.   f.    (lourloulierei  ; 

i -  ■:     ■  -    ,      TOÏBTEL1EBA   ,       TOUBTOUIEBA    , 

TOIIBTEinlEBAtl  ,    TOUBTO  V  HIEB  A  ,     TOU  BTEILIin  A   , 

,„,,»..  ,      aousTAi    Soinmiùr e  ,    liûre,  cablt» 


TOR 

d'une  charrelle,  qu'on  bande  au  moyen  d'un 
moulinet  et  d'une  barre  ,  pour  assujclir  et 
garrotter  des  ballots. 

On  donne  le  même  nom  à  la  corde  double 
qui,  parlant  de  la  partie  inférieure  du  bât, 
passe  sur  la  charge  et  \a  se  fixer  à  la  partie 
opposée  ,  après  quoi  on  la  serre  au  moyen 
d'un  garrot  connu  tous  le  nom  de  Billia  , 
v.  c.  m.  et  Tors,  Et. 

TORTBE.      S.     f.      ïl.     TOBTBET    ,     TOBDOLA. 

Torlore,  ilal.  Tourterelle  :  Un  par  di  tortres, 
une  toupie  de  tourterelles.  Sauv.  V,  Tour- 
loureta  et  Tourtour,  R. 

TOBTRET,  s.  f.  Rayu.  V.  Torlre. 

TORTUEL.adv.  vl.  À  tort,  de  travers. 
V.  Tort,  R 

TORTUGA,  vl.  Tcrtuga,  cal.  V.  Tar- 
tuga. 

TORTUOSAMENT  .  adv.  vl.  TortUOSd- 
mente,  esp.  Torluotament ,  Cat.  tortueuse- 
ment. V.  Tors.  R. 

TORTDOSITAT  .  s.  f.  vl  tobtcozitat, 
toutes».  Tortuosidad,  esp.  Tortuositat, Cil. 
Tortuosità  ,  cat.  Torluosilé ,  état  de  ce  qui 
est  tortueux. 

Ély.  du  lat.  lortuosilatis ,  gén.  de  lortuo- 
tilas ,  m.  g.  V.  Tors ,  H. 

TORTUOZ,  ïl.  V.  Torluos. 

TORTUOZ.  OZA.  adj.  vl.  Tortuoso , 
cat.  esp.  port.  ital.  Tortueux,  euse,qui  va  de 
travers,  en  tournant. 

Ély.  du  lat.  torluosut,  m.  s.  V.  Tors,H. 

TORTUOZITAT  ,  v  1    V.  Tortuositat. 

TORTURA,  s.  f.  ''torture  :  toibtcba 
Tortura,  cat.  esp.  port.  ital.  Torture.  Y. 
Question. 

Ély.  du  lat.  tortura,  m.  s.  V.  Tort ,R. 
parce  qu'on  tordait  les  membres  en  infligeant 
ce  supplice  ;  fig.  injure,  injustice;  adv.  .1 
tortura,  injustement 

TORTURIER.  adj.  vl.  injuste,  inique, 
malfaisant,  tortueux,  sinueux,  détourne.  V. 
Tors.  R. 

TORTZ  ,  adj .  et  p.  vl  Torturé,  tourmente. 
V.  Tors,  R.  Bdbbt.  m.  grive.  Y.  Tourdre. 

TOS 

TOS,  s  m.  vl  tozah.  Tozo,  esp.  Jeune 
enfant,  jeune  garçon ,  jouvenceau ,  nain. 

r.ty.  de  l'arabe  tozo,  m.  s. 

TOS,  S.  f  vl.  tuos  J'os ,  cat.  Toux.  V. 
Tous  et  Tuss .  It. 

Adj .  tondu  ;  sot,  novice. 

TOS,pr.  posa.  m.  deux.  pers.  vl.  Ton, 
tes.  V.  Toun.  teis. 

Éty.  du  lat.  luu»,  m.  s. 

TOSARDA.s    |.  vl.  Jeune  fille.  V.  Toza. 

TOSCA ,  s.  f.  vl.  Qu'il  ou  quelle  empoi- 
sonne. 

TOSCAN,  ANA.  adj.  [toi  Si  m  -  âne); 
Toscano  ,  esp.  Toscan,  ane,  l'un  des  cinq 
ordres  d'architecture.  V.  Ordres. 

TOScâR.  v.  a.  vl.  Empoisonner.  V. 
Empouitounar. 

TOSET,  vl.  V    Tozet. 

TOSI ,  s.  m.  vl.  L'oison 

Êty.  du  lat.  toa 

TOSOYBA,  s.  f.  ïl.  totcza.  Ciseau, 
(isoire.  V.  Tond,  li 

TOSSEC,  s.  m.  vl.  Crapaud,  V.  Cra- 
paud; pour  poison,  \ .  Pouit  an 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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1  Ch.SEGAR  ,  v.  a  vl.  Empoisonner.  V, 
E  mpouisounar . 

TOSSER,  dl.  V.  Estorscr  ,  Torser  et 
Tors,  R. 

TOSSILHOS,  adj.  vl.  Tousseur.  Voy. 
Tuss,  R. 

Gensan...,  no  sera  tossilhos....  (juid'da. 
«m.  Lluc.  de  las  propr. 

TOSSIR,  vl.  Tossir,  cat.  V.  Tussir. 
TOST,  adv.  vl.  tôt.  Tost,  cat.   Toslo, 
ilal.  lot,  aussitôt,  promptement,  bientôt. 

Ély.  de  l'ital.  tosto  ou  du  cat.  tost. 

TÓST,  OSTA,  adj.  vl.  Rôti,  brûlé,  cal- 
cine. 

Êty.  du  lat.  lostus,  m.  s. 

TOSTA,  s.  f.  iloste),  dl.  Toslada ,  esp. 
Une  tartine  au  beurre. 

Ély.  du  lat.  losta  ,  brûlée,  rôtie,  part,  de 
V    Torr,  R. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  donne  ce  nom  a  des 
trani  le  s  de  pain  trempées  dans  du  lait  et  des 
œufs  qu'on  fait  ensuite  frire  dans  le  beurre, 
et  qu'on  saupoudre  ensuite  du  sucre. 

TOSTAR.v.a.  vl.  Tostar ,  port.  esp. 
Rùlir,  biùlcr,  griller.  V.  Torr,  R. 

TOSTE  ,OSTA,  adj.  :l>  • 
ferme,  solide,  qui  ne  remue  pas  ,  et  par  anli- 
plu  ase,  chancelant ,  en  pai  lanl  d'un  i\  rogne. 

TOSTEMPS,  adv.  vI.tostems.  Toslemps, 
cat.  Toujours.  V.  'J'ouslemps. 

TOT 

TOT .  toit  ,  radical  dérivé  du  latin  tolus  , 
U ta,  totum,  tout ,  autant. 

De  loiuï,  par  apoc.  tôt;  d'où  :  Tôt .  Tot-i, 
li  .i  i  (ol 

De  tut .  par  le  changement  de  0  en  ou  , 
tout;  d'où  :  Tout,  Tout-al,  Toulala-ment , 
Toutal-ital. 

TOT,  Ce  mot,  qui  termine  beaucoup  de 
noms  propres,  signifie  habitation,  dans  les 
langues  anciennes,  ainsi  Uolol,  Baulul, 
lioulot ,  Pellelot ,  Lanquetot ,  Bouquetot , 
Bonnetot ,  Manetot :  Franquetot,  Ueberlot, 
1  di  ne  ure  de  Hébert ,  de  Franq  . 
lie  terminaison  est  lorl  célèbre  en 
1  la  m  tnarck. 

TOT  ,  adv.  v|.  V.  Tost. 

TOT,  OTA,  pr.  indéf  m.  vl.  Tôt,  cat. 
Todo,  esp.  Tulto  .  ital.  J'udo,  port.  Après 
une  négation,  /"f  signifie  rien,  aucun,  au- 
cune chose  .  /  ttar  ses  tôt  fuie,  rester  sans 
rien  faire;  Ses  iota  guerra,  sans  aucune 
guerre;  Senettotz  mais,  sans  aucuns  maux. 

Adv.  Totjorn,  Tota  dia,  Tolashoras, 
Tota  via,  signifient  :  toujours,  sans  cessi  . 
en  tout  ti  mps. 

TOT  ,  adv.  De  lot  en  lot,  ïl.  entièrement. 
V.  Toi,  H. 

TOT,  totz,  vl  Tous.  V.  Foui  et  Toi,  R. 

Adj.  et  p.  enlevé,  ólé. 

TOT-jobb,  vl.  Toujours,  conlinuellc- 
ment. 

1  OTALITAT,  Totalitat,  cat.  V.  Toula- 
lilat. 

TOTA-ORA,  vl.  adv.  (lóte-óre).  Tou- 
jours 

Adj   et  p.  prise  ,  ôtée ,  toute. 

TOTAS-VES,adv.TOTAs  vécu»,  vl.  tota- 
via    Toutefois,  cependant,  pourtant. 


TOT 
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TOTHZ.  vl.  Tous. 

TOTI ,  s.  m.  (lôli)  ;  totod.  Tonto  ,  port, 
esp.  liiiior.  imbécile  .  mais,  qui  ressemble  à 

une  statue  ;  stupide  ;  tartine,  tranche  de  pain 

rôtie  et  trempée  dans  l'huile  fraîchement  ex- 
traite. Gare.  \  .  Torr,  \\. 

TOTI.  vl.  'Tous.  tout.  V.  Tot,K 

TOT'ORA,  expr.  adv.  vl.  A  toute  heure  , 
toujours  .  toutefois. 

TOTOu  .  s.  m.  d.  de  Barcel.  Tiutor.  Y. 
Toli  el  Ni  us. 

Ély.  Probablement  de  loloul,  tolon. 

TOTSANCTct 
TOTSANT,  vl.  V.  Totzants. 

TOts-temps  ,  V.  Toustemps. 
TOTZ.  vl.  pron.  ind.   Tout,  sujet.  Yov. 
Tout  et  Tôt,  R 

TOTZSANTS  .  S.  f.  V  1.  totsasct,  totîaot 
Toussaint.  V.  Toussants. 

TOU 

TOU.  s.  m.  dl.  touat  ,  cm»  ,  touc.  Un 
égout ,  un  cloaque  de  ville,  et  non  un 
aqueduc. 

Lorsqu'on  parle  des  cloaques  des  anciens  , 
le  mot  est  féminin,  ta  cloaque  de  Borne. 
mais  si  c'est  d'un  lieu  destiné  à  recevoir  les 
immondices  il  est  masculin,  il  est  tombe  dans 
un  cloaque. 

TOU,  dg.  Tour  tour,  ait.  de  Tourre  . 
\ .  C.  ni. 

TOU,  pr.  poss.  d.  béarn.  Pour  Toun,  Ta, 
v.  c  m. 

TOUA,  pr.  poss.  f.  (biue),  d.  bas  lira.  La 
tienne.  V    Tiouna. 

TOUADOUR,  s.  m.  dg.  (touadou).  Ai- 
guillon. 

TOUALA.  vl.  Y.  Toualha. 

TOUALHA  ,    s.    f.    (limaille)  ;    tooata  , 

HAPPA  .    TOUALIA  ,    IOI  AILLA  ,    TOALA,    TOUALA,   ï|, 

Tovaglia,  ital.  Toalha,  port.  Toalla ,  esp. 
i  al .  Nappe  .  linge  dont  on  couvre 
la  table  sur  laquelle  on  veut  manger. 

Le  mol  louaille  désigne  encore  en  français 
le  linge  pendu  sur  un  rouleau,  auprès' du 
lieu  où  l'on  se  lave  les  mains,  et  qui  sert  à 
les  essuyer. 

Éty.  du  cell.  touailh,  le  même  ,  ou  de  la 
l.tobalea  linge  ;  tout ,  en  bas  bret. 
\  .  Tel,  I! 

lu, ir  louailha ,  commencer  un  second 
repas  immédiatement  après  avoii  terminé  le 
premier. 

Pu  boula  la  louailha  bouta  lou  mai. 

Ce  que  se  dis  à  laula  que  s'etlreme  dins 
la  louailha. 

.1  canalha  fau  pas  toualha.         Prov. 

Estremaz  voslra  loua  II,  a  ,  dit-  mi  ,'i  qui  I 
qu'un  qui  I  lisse  sortir  de  sa  culotte,  un  bout 
(le  chemise. 

En  vl.  ce  mot  signifie  encore  drap,  lin- 
ceul. 

TOUALHETA ,  s.  f.  (touailléte) ,  Gai  C 
\     To\       ta  el  Telota. 

TOUALHON,  Vl.  V.  Toalhon. 

TOUALHOUN,  s.  ni.  l'ioiiailloun) ,  dl. 
toogaihoub  ,  touamoik.  Toathuilia  ,  port 
Tovallola ,  cat,   Serviette  de  paysan.  Saur. 

petite  nappe. 

Ély.  de  toualha  et  du  dim.  oun,  petite 
nappe ,  serviette. 
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TOUALHOUN  ,  d.  bas  lira.  Bâton  de 
cbène. 

TOUARA,   Y.  Toucra. 

TOUARCA  ,  V.  Tnuerca. 

TOUARSE,  s.  m.  Torlis,  assemblage  de 
fils  tordus  ensemble.  Gare.  V.  Tors,  R. 

TOUART  ,  TA,  Gar.  V.  Tort  et  Tors  , 
Rad. 

TOUASCA  ,  Gare.  V.  Tousca. 

TOUASOUN  ,  s.  f.  Pour  toison,  Gare, 
mol  pris  du  français.  V.  Aous. 

TOUAYO,  Gare.  V.  Toualha. 

TOUAYORO,  Gare.  V.  Talhora. 

TOUEEOUJUST  ,  adv.  (toubèou-jùs). 
Tout  juste,  précisément ,  c'est  cela  ,  à  l'ins- 
tant même. 

TOUBIA3 ,  s.  m.  (toubias) ,  Benêt  ,  ni- 
gaud ,  butor. 

TOUBIO  ,  nom  d'homme  ,  (toubie)  ;  To- 
bia  ,  ital.   Tobias  ,  esp.  Tobie. 

L'Eglise  honore  quatre  saints  de  ce  nom , 
les  :  12 ,  17  et  19  septembre  et  le  2  novem- 
bre. 

TOUC,  s.  m.  (touc).  On  nomme  ainsi  à 
Barcelonnette ,  un  conduit  souterrain  pour 
les  eaux  ,  un  aqueduc.  V.  Tou. 

TOUCA,  s.  f.  (touque) ,  dg.  Vase  en  terre 
grossière.  Jasm. 

TOUCADA  DE  PORCS  ,  s.  (toucàdc 
dé  pórs),  dl.  Troupeau  de  cochons.  Sauv. 

Êly.  de  toucar  ,  conduire ,  mener ,  frap- 
per. V.  Tocc ,  R. 

TOUCADOUR,  s.  m.  (loucadi'iu).  Nom 
que  portent,  à  Miramas,  les  ouvriers  em- 
ployés à  la  presse  des  moulins  à  huile  , 
ceux  qui  font  tourner  la  \is  au  moyen  d'un 
levier .   nommé  barra. 

TOUCADOUR  ,  s.  m.  (loucadou) ,  dl. 
Marchand  de  bœufs,  meneur  ou  conducteur 
du  bétail  ;  un  aiguillon. 

Éty.  de  toucar,  chasser  devant  soi.  Voy. 

'J'occ  ,  II. 

TOUCAIRE  ,  s.  m.  (loucàïré)  ;  Tocador, 
cat.  Toccatore  ,  ital.  Celui  qui  touche  d'un 
instrument,  qui  bat  la  caisse  ;  ouvrier  d'im- 
primerie qui  met  l'encre  sur  la  forme. 

Éty.  de  toucar  et  de  aire.  V.  Tocc  ,  R. 

Toucairc  de  man  ,  qui  a  l'habitude  de  tou- 
cher la  main  à  lout  le  monde. 

TOUCANTES  ,  conj.  (toucantés),  dl. 
Puisque,  quasi;  par  exemple,  comme  qui 
dirait  :  Aquol  es  toucanlcs. 

TOUCAR,  V.  Toccar  it  Tocc,  R. 

TOUCAT  ,  V.  Toccal  et  Tocc,  R. 

TOUCHA,  V.  Tvcca. 

TOUCHADA  ,  s.  f.  (loulsadc),  cl.  baslim. 
Bande  de  bceufs  ou  de  cochons  qu'on  con- 
duit par  troupe.  V.  Manada  ,  assemblée, 
multitude. 

Éty.  de  touchar  ,  mener,  chasser  devant 
soi.  V.  Tocc  ,  R. 

TOUCHAIRE,  s.  m.  (toutsâïré) ,  d.  bas 
lim.  Les  hommes  à  gages  qui  conduisent  les 
bestiaux. 

Éty.  V.  Tocc ,  R. 

TOUCHANT,   V.  Toccant. 

TOUCHAR  ,  V.  Toccar  et  Tocc,  R. 

touchar,  v.  a.  (toutsâ) ,  d.  bas  lim. 
Tocar ,  cal.  Faire  aller,  obliger  d'aller  de- 
vanl  soi  ,  et  neutralement  ,  N'aviam  pas 
tncara  louchât  ,  nous  n'avions  pas  encore 
fait  sortir  nos  bestiaux  ;  ion  vent  toucha 


TOU 

los  nivous,  le  vent  chasse  les  nuages.  V. 
Toccar  cl  Tocc  ,  R. 

Quai  prend  mai  de  pena  mia  , 
Quai  prend  mai  de  pena? 
Quel  que  toche  l'aze  , 
O  quel  que  lou  mena  ? 

•  TOUCHIN  ,  s.  m.  (toutchïn)  ;  tocjchis  , 
dl.  Un  touchin  ou  un  coquin  :  On  appela 
de  ce  nom  ,  une  troupe  de  gens  de  la  cam- 
pagne des  environs  de  Nismes ,  qui ,  excè- 
des du  poids  des  impôts  qu'ils  portaient 
presque  seuls ,  prirent  les  armes  et  commi- 
rent toutes  sortes  de  pilleries  dans  les  mai- 
sons des  riches. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  XIV»  siècle  et  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  de  Charles 
VI  ,  que  les  louchins,  après  avoir  infesté  le 
Languedoc  ,  ravagèrent  de  même  le  Langue- 
d'oui;  c'est-à-dire,  presque  toute  la  France. 
On  traitait  dans  ce  temps  là  ,  de  louchins  , 
les  habitants  de  Venezobre,  parce  que  ayant 
reçu  chez  eux  ces  brigands ,  ils  semblaient 
par  là  les  favoriser.  Mcuard  ,  Hist.  de  Nis- 
rnes.   Sauv. 

TOUCHINA  ,  s.  f.  (toutchine).  Espèce 
de  châtaigne.  V.  Castaç/na. 

TOUCHINARIA,  s.  f.  (  toutchinarie  ). 
Coquinerie.  V.  Couquinaria. 

Ety.  de  toucliin  et  de  aria. 

TOUCOUNIAR,  Gare.  V.  Chaspouniar 
et  Tocc  ,  R. 

TOUDA  ,  s.  f.  (loude) ,  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

TOUDOS,  s.  m.  (toudos)  ,  dl.  Bout  de 
balai.  Doujat. 

TOUEIS  et  tocis  ,  conlr.  de  Toulcis  , 
v.  c.  m.  et  Tôt,  R. 

Maugra  tuueis  leis  ianaoas  doou  siècle  dé  lumière  , 
Lcis  médecins  de  vui  uiarclijtm  dins  la  sotimiéro. 
Bel  lot. 

TOUERA  et  mieux  THOUERA  ,  s.   f. 

(touére).  On  désigne  par  ce  nom,  dans  la 
Haute-Provence  ,  plusieurs  plantes  diffé- 
rentes de  la  famille  des  Renonculacées. 

Éty.  du  lat.  thora,  dérivé  du  grec  tpOopa 
(phthora)  ,  corruption,  parce  qu'on  se  ser- 
vait du  suc  de  quelques  espèces  pour  empoi- 
sonner les  flèches. 

1»  Touera  jauna,  Fuelha-de-pcous  , 
tue  loup  ou  aconit  tue  loup ,  Aconilum  ly- 
coclonum,  Lin.  plante  qu'on  trouve  irès- 
abondamment  dans  les  lieux  humides  el  om- 
brages des  montagnes  qui  s'élèvent  ii  plus 
de  sept  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Sa  (leur  est  jaune  ,  d'où  l'epilhète 
qu'elle  porte. 

Cet  aconit  est  aussi  dangereux  et  aussi 
caustique  que  le  napel. 

2°  Touera  blua  ,  pied  d'alouette  élevé  . 
lh  Iphinium  elatum  ,  Lin.  plante  de  la  même 
famille  que  la  précédente,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  élevés,  autour  du  lac 
d'Allos,  à  Gaudissart,  près  de  Barcelonnette , 
dans  les  prairies  de  l'Arche,  sur  li  -  hau- 
teurs d'Allos  ,  etc.  sa  Deur  est  bleue  et  beau 
coup  plus  grande  que  celle  du  pied  d'alouette 
ordinaire. 

On  emploie  la  racine  de  celle  plante  en 
décoction  .  pour  guérir  la  gale  des  bestiaux. 
Ce  remède  est  efficace  mais  souvent  dange- 
reux. 
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On  confond  presque  toujours  sous  la 
même  dénomination  l'aconit  napel ,  et  l'a- 
conit pahiculé  ,  qui  croissent  quelquefois 
dans  les  mêmes  lieux.  V.  Estranyla-loup. 

M.  Brand  a  signalé  un  alkali  particu- 
lier dans  les  aconits  qu'il  a  nommé  aco- 
nitine  et  M.  l'allas  a  aussi  trouvé  une  subs- 
tance analogue  dans  la  racine  de  l'aconit 
tue  loup.  V.  Tuera  jauna. 

TOUERA  ,  s.  f.  (louère)  ;  chemlua  ,  c»- 

ML1IA  ,  CAKTILHA  ,    CHANEL!    ,    CHANILHA  ,    EBICA, 

roca.  Chenille  ,  nom  qu'on  donne  aux  larves 
des  insectes  lépidoptères,  papillons,  phalè- 
nes, etc. ,  Depuis  le  moment  où  elles  sortent 
de  l'œuf  jusqu'à  ce  qu'elles  se  transforment 
en  chrysalides. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur 
de  la  Statistique  des  Bouches-du-Rhône  , 
niais  il  nous  parait  bien  plus  naturellement 
dérivé  de  tourar  ,  couper  tout  au  tour , 
comme  font  certaines  chenilles  qui  rongent 
circulairement  l'écorce  de  certaines  plantes. 

TOUERCA,  s.  f.  (touérque)  ;  tocmcba  , 

TOUARCA,    TOURTILHADA.    COUTOnnC,   tOrtÌllOtl   , 

espèce  de  gâteau  un  peu  tordu ,  formant  un 
cercle  ,  une  espèce  de  couronne. 

Éty.  du  lat.  lorquere  ,  tordre.  V.  Tors,  R. 

TOUERCA,  s.  f.  Tortillon  , chiffon  tordu 
en  rond  que  les  personnes  qui  portent  des 
fardeaux  sur  la  tète  emploient  pour  coussin  , 
pour  bourrelet  d'enfant.  V.  Frontal  et  Tors, 
Rad. 

TOUERCA-DE-LANA  ,  V.  .lus  de  lana. 

TOUERCA-MAN,  V.  Panaman. 

TOUERNI,  Retour,  Avr.  V.  Tournas  et 
Torn  ,  R. 

TOUERSER  ,  Torcer ,  cat.  esp.  port. 
Torcere ,  ital.  V.  Torser  et  Tors  ,  R. 

TOUERT,  OUERTA,  adj.  V.  Tort, 
orla  et  Tors  ,  R. 

TOUERTA  ,  s.  f.  (touérte).  Pièce  de 
deux  liards.   V.  Dardena. 

TOUES,  V.  7'oriet  Tors,  R. 

TOUESCA  ,  et 

TOUESSA,  V.  Brouas;  dans  le  sens  de 
hallier,  de  buisson. 

TOUET ,  s.  m.  (toué)  ,  dg. 

Oulro  sous  foudres  é  sous  touet. 

Aquo1  senjou  quel  parlo  à  ets. 
Ou  dab  sa  bouts,  ou  dab  sous  touets. 
D'Astros. 

TOUF,  Toorr,  taf,  radical  pris  du  grec 
-jÀ'o  (tuphéô) ,  allumer  le  feu,  ou  peut  être 
de'  tucpoLiai  (  tuphomai  ) .  jeter  de  la  fumée  , 
parce  que  la  fumée  étouffe  ,  suffoque. 

Detupheô,  parapoc.  tupli,tl  parle  chan- 
gement de  ph  en  f,  et  de  u  en  ou,  touf; 
d'où  :  Es-touf-ada,  Es-touf-agi,Es-touf- 
ar.  Es  touf-at,  Fs-touf  egar,  Es-touf-ant, 
Es-touf-ugi,  Touff-a,Touff-our,  Touffour. 
assa.  Taf-our,  Tafour-assa. 

TOUFFA  ,  s.  f.  (toute).  Touffe,  assem- 
blage serré  d'arbres,  d'herbes,  de  fleurs,  de 
chi  \eu\,  etc. 

Éty  de  tu  fa  .  qui  était,  selon  Ducange,  une 
espèced'élendard,  chez  les  RomainSfCompose 
de  plusieurs  plumes  liées  ensemble.        . 

TOUFFA,  s.  f.  dl.  Mofette,  exhalaison 
pernicieuse  qui  se  l'hcxale  dans  les  mines 
et  dans  les  souterrains  profonds  ou  I  air  ne 
circule  pas. 
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Les  mofettes  qui  éteignent  les  flambeaux, 
sont  formées  par  l'acide  carbonique, 
qui  s'enflamment,  par  le  gaz  hydrogènes  ulfuré 
ou  non  V.  Tonf ',  II. 

TOUFFA.    S.      f     il!.    CABOV.    BOCBOCBADA. 

En  terme  de  ma/jnanerie.  chaleur  suffoquan- 
te, coup  de  chaleur  forte  et  subite  qui  sur- 
vient dans  les  ateliers  des  vers  à  soie;  elle 
relâche  les  fibres  de  ces  insectes,  les  rend 
languissants  elles  fait  périr,sil'onn'y  apporte 
un  prompt  remède,  ce  en  ""an" 

çais  un  temps  vain  ,  est  un  dim.  de  fou^ii  . 
Sauv. 

Éty.  du  erec  tosoî  (luphos),  fumée,  stu- 
peur.' V.  Touf,  R. 

TODFFA,  l'our  temps  vain,  V.  Tu  [four 
et  Touf,  R. 

TOUFFOUR.  s   f.  (toufour)  :  cbabcbbiba, 

FLAMBOt-B  ,  CUAKASSA  ,  CACRR1NASSA  ,  TOtFFA , 
TAFFOCR    ,      GABAU    .       BOCBOl'BEDA    .       CACDltRA  . 

■badhasia.    Touffeur,    temps   vain   . 
chaud  et  étouffant,  coup  de  chaleur  que  pro- 
duit ordinairement  le  vent  du  Sud  et   l'ap- 
proche d'un  orage. 

Éty.  du  grec  TÚsioí  (tûpbos)  .  fumée,  stu- 
peur, ou  de-: û<yo>  (tuphô),  enflammer.  Voy. 
Touff.  R. 

TOUFFOORASSA,  s.  f.  (loufourássc)  ; 
lArocBAssA.  Augm.  de  Touffour,  v.  c.  m. 
ctïW,  K. 

TOUFFUT.UA, adj. (touffu,  úe1.  Touffu, 
ue,  épais,  serré,  en  parlant  des  végétaux  ; 
étiolé,  selon  M.  Garcin. 

TOUGA ,  s.  f.  vi.  Fille ,  vierge  ,  femme 
stérile. 

TOUGALHOUIM.  dl.  V.  Toualhoun. 

TOUGNAR  .  v.  a.  lougnâ)  ,  d.  béarn. 
Coudoyer.  Y.  Coudegear. 

TOUGNAS,  dl.  Y.  Tnnias. 

tougnat  ,  s.  m.  d.  béarn.  Coup  de 
coude , 

TOUGMAS,  V.  Tnnias. 

TOUI ,  s  m.  (tóu'O,  d  bas  lim.  Toux  Y. 
Tous  et  Tuss .  R. 

TOUI.  contraction  île  Voutcis,  v.  c  m  et 
Toi,  R.  Toui  dous,  pour  louteis  dous. 

TOUILHAUT,  s.  m.  (touillùou) ,  dl.  Un 
gros  garçon. 

TOUIRAR  SE.  v.  r.  (sétouira,  d.  m. 
Se  tourner,  s'ingénier. 

Sabe  pas  ce  que  se  touira,  il  ne  sait  ce 
qu'il  fait.  V.  Tars ,  R. 

TOUIRE  .  s.  m.  (touïré)  ,  d.  bas  lim. 
Homme  gros  et  court    V.  Ilidouirc 

TOUISSA  ,  s    f.  (louîsse).  On  donne  ce 
nom,  à  BarcelonncUe,  aux  buissoi 
tourenl  un  champ  sans  former  de  haie  ré- 
gulière, V.  Bouissounada;  oo  le  dit  ailleurs 
pour  haie. 

Éty.  du  grec  -oT/o;  (loichos),  mur,  ram- 
pât!. 

TOUISSIR  .  \.  n  (touissir),  d.  bas  lim. 
Tousser   Y.  Tussir  et  Tuss,  It. 

TOUJA ,  s  f.  (toiidje),  dg.  Jasmin  qui 
emploie  ce  mot.  lui  donne  pour  équivalant 
français  thuie,  qui  n'est  pas  français. 

TOUJAGA-PETITA.  s.  f.  Nom  toulou- 
sain du  genêt  anglican  ,  Genisla  anglica  , 
arbuste  de  1 1  I  i  guroineuses. 

TOUJOUN .  Ig.  Bergeyret.  Alt.  de  Tou- 
juur ,  v.  c.  m. 
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TOUJOUR,  adv.  (loudjóur)  ;  toujoirs, 
tobjoor.  Toujours,  dans  tous  les  temps, 
continuellement,  sans  cesse. 

Toujour  oiou,  jeu  de  gages.  V.  Fncara 
VÌOU  tnnunet. 

TOULA ,  s.  f.  (loule),  dg.  Espèce  d'oiseau. 

Ni  n'alegui  la  fino  toulo  , 
Ni  lou  sarugue  l'arrêté. 
D'Astros. 

TOULADA.  s.  f.  (toulàdc),  d.  toul.  [oit. 
Y.  Gubert  et  Teg,  R. 

TOULERABLE,  ABLA.  a dj.    loi 
âble);  Tollerabile,  ital.  Tolerable, 

vel,  port.  Tolerable,  qui  peu!  - 
frir,  qu'on  peut  supporter. 

Éty.  du  lat.  tolerabilis  ou  de  loulerar  et 
de  able  ,  propre  à  être  toléré.  V.  Toi ,  R. 

toulerança.  s.  f.  (toulerânce  .  /'  I 
leranza  ,  ital.  lolerancia  ,  esp.  port.  cal. 
Tolérance  ,  condescendance,  indulgence. 

Éty.  du  lai.  tolérant i a ,  m.  s.  V.  Toi,  R. 

TOULERANT,  ANTA,  adj.  (louleran, 
ânle)  ;  Tolérant,  cal.  Tolérante,  port.  esp. 
Tolleranle,  ital.  Tolérant ,  ante,  qui  tolère  , 
qui  est  partisan!  de  la  tolérance. 

l  du  lat.  tolcrans,  antis,  m.  s.  V.  Toi, 
Rad/  * 

TOULERAR  .  v.  a.  (toulera)  ;  Tolerar  , 
esp.  port.  cat.  Tollerare,  ital.  Tolérer,  sup- 
porter des  abus  ou  par  prudence  ou  par 
faiblesse;  souffrir,  permettre. 

Éty.  du  lat.  lolerare,m.  s.  V.  Toi,  R. 

TOULERAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (toulerá, 
âde);  Tolerado,  porl.  esp.  Toléré,  supporté. 

Éty.  du  lat.  loleratus ,  va.  s.  V.  Toi,  R. 

TÓULHAUD  ,   S.  m.    (tOUÌIIáOU);   HOBTi- 

ilai  ,  dl.  I  n  gros  joufflu,  un  gros  ppupard, 
enfant  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 

El  tju'elles  croun  de  toulhaus 
Fort  et  r allais ,  coumo  de  braus. 
Favre. 

TOULHAUDA.  S.  f.  tocliiaoud. 
TOULHAUDASSA,  s.  f.  (touillaoudàsse). 

Augm.  dépr.  de  toulhauda,  une  grosse  jouf 
Due,  une  grosse  maman,  une  gross 

TOULIAU  ,  s.  m.  (touliaou),  dl.  Joulllu. 
Y.  Gautarut. 

TOULIPA  .  s  f.  (toulipe)  ;  tbupa.  Tulipe, 
on  donne  ce  nom  à  l'iris  d'Al- 
lemagne. V,  Coutelas. 

TOUL1PA-JAUNA ,  s.  f.  Nom  que  la 
Damne  porte  a  Vallsi 

TOULIPAN,  V.  Tulipan. 

TOULIPOUN,  s.  m.  (loulipóun).  Tulipe 
Sauvage.  Gare. 

TOULOUIRA3  ,  s.  f  pi.  ftoulouïrcs). 
.Nom  langued.  des  forces.  V.  Four  fis. 

TOULOUIROUN  .  s.  m.  toulouiróu) , 
d.  bas  lim.  Petite  femme  contrefaite. 

TOULSAT.  s.  m  (loulsà),  dl.  Un  double- 
lournois.  S'.'l 

TOULZE.    S.    m.    (toulzé)  ,   dl.   touhat. 

1  n  douille,  petite  monnaie  de  Toulouse,  la 
même  qu'un  patac  ,  qui  valait  deux  deniers. 

loi  M,  tam  ,  radical  pris  du  grec  xápvu 
.  je  coupe. 

De  temnô,  par  apoc.  tem  ,  et  par  le  chan- 
gement  de  e  en  o,  et  de  celui-ci  en  ou,  loum; 
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d'où  Toum-a,  Toumeta,  Toum-ier,  Ana- 
toum-ia. 

De  temnô  ,  par  apoc.  Umn  .  par  le  chan- 
gement de  e  en  a  .  lamn,  et  par  l'intercaila- 
tion  d'un  c,  (amen;  d'où:  En-lamtn-adura, 
En-tamen-ar,  En-tamen-eira ,  En-tamen- 
ut .  En-temen-ar. 

TOUMA,s.f.  tourne) ;  ekcouat  Fromage 
frais ,  jonchée ,  formage  qui  n'est  em  re  ni 
-  dans  le  Bas-Limousin. 
- 1  i  temnô)  ,  couper , 

parce  que  la  tome  se  coupe  facilement  ;  el 
non  de  rc!".oc;  (tomos),  comme  le  dit  l'auteur 
de  la  Si.  des  B.-du  Rh.  qui  signifie  bien 
tome,  mais  tome  volume,  qui  est  aussi  un 

Tourna  grassa .  fromage  gros. 

Tourna  blancha ,  tourna  frescha ,  d.  bas 
lim.  fromage  frais. 

TOUMA.  s  f.  l'.st  aussi  un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  boule  de 
neige,  a  causi  iblance  qu'on  a 

cru  trouver  entre  sa  Heur  et  un  fromage 
frais    \  .  Il'iulu-de-negea. 

TOUMA     BLANCHA  ,     S      f.     TOCHA    FRESCBA  . 

tooma  ci  cocpou  ,  d.  bas  lim.  Fromage  Irais 
TOUMA  blua,  s.  f.  d   bas  lim.  Formage 
dei  enu  bleu  j1  or  une  moisissure  de  cette  cou- 
leur qui  s'y  forme. 

TOUniA-EKrERADA,TOCSIA-rODIBIDA,  d     lus 

lim.  l'i  omages  -  avec  du  lait  et 

plies  dans  du  foin,  d'où  l'épilhète  enfenada. 

TOUMA  sécha,  s.  f.  d.  bas  lun  Fromage 
sec. 

TOUMAS,  nom  pr.  Y.  Tkoumas. 

TOUMASSA  ,  s.  t.  Y.  Thoumassa. 

ToUMASSA  .    S.    i  Augm. 

pej.  de  loum  i  ,  Gros  fromage  frais. 

TOUMATA  .  S.    f.   (loumàle)  ;   Tomate, 
i  al.  Nom  qu'on  donne, 

à  Nismes,  à  la  pomme  d'amour.  Y.  Pouma- 
■ 

TOUMATI,  s.  m.  (toumáti).  Nom  qu'on 
donne,  à  Grasse,  au  Solanum  lycopersicum. 
Lin.  d'après  M.  Garcin,  c'e?t  une  \ arîélé  de 
il l'amour. 

TOI  Mil  ,  radical  pris  du  latin  lumba  , 
tombe,  et  du  grec  ■■  ■  tumbos) ,  tombe, 
tombeau,  sépulcre.  On  peut  aussi  voir  dans 
le  mol  tombe,  dit  ai  de  Roquefort,  une  ono- 
matopée du  bruit  produit  en  fermant  un  sé- 
pulcre 

Delumba,  par  apoG   el  changement  de  u 

en  mi,  loumb:  d'où:  Toumb-a,  Toumb-ar, 

m  al  .     Re-toumbar  , 

Townb  on  .    Toumb  ada  .    Toumba  leva  . 

Toutnbar-el,  Toumbar-eou,  Tuumbar-cta 

eou. 

TOUMBA.  s.  f.  (toiimbe):  vase.  Tomba. 
cat.  ital  Tumba  .  esp.  port.  Caveau  d' Église 
où  l'on  dépose  les  corps  morts,  sépulcre; 
la  tombe  de  pierre  qui  le  recouvre.  V.  ToumU 
et  Toumleou. 

I  ly.  du  grec  tl>".§o;  (lumbos).  tombeau, 
ou  du  lat.  tumba,  m.  s.  V.  Toumb,  It. 

En  français,  on  donne  le  nom  de 
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TOUMBADA.  s.  f.  (toumbàde)  ;  tocm- 
bab.   toumbaïa.   Vogue,   affluencc,   .'ibor.i. 

Aquella  boutiga  a  una  granda  toumbada, 
cette  boutique  a  une  grande  vogue,  un  grand 
débit. 

Aquella  aubergea  à  la  toumbada  ,  il  y  a 
grand  abord  à  cette  auberge. 

Ély.  de  toumbar,  comme  si  les  gens  tom- 
baient dans  l'endroit  d'où  l'on  parle.  Voy. 
Toumb  ,  R. 

TOUMBADA,    S.     levesses  ,    boorkada  , 

tbifalha.  Issues.  L'abatis  d'un  bœuf  ou  d'un 
mouton,  c'est-à-dire,  les  viscères,  les  pieds, 
la  tête  et  tout  ce  qu'on  sépare  (ce  qu'on  fait 
tomber),  du  corps  avant  que  de  le  dépecer, 
on  dit  aussi  l'abatis  d'une  volaille,  mais  les 
mêmes  parties  des  jeunes  animaux  sont  dé- 
signées par  le  mot  d'Issues. 

TOUMBADA,  s.  f.  Le  trait,  ce  qu'il  faut 
pour  faire  trébucher  le  bassin  d'une  balance; 
pour  chûle.  V.  Toumbadura  et  Toumb.  R. 

TOUMBADURA  ,  s.  f.  (toumhadùre)  ; 
tokmbeira ,  toumbada.  Chute,  action  de  tom- 
ber ,  contusion. 

Ëly.  de  (nuinbad  et  de  ura.  V.  Toumb,  R. 

TOUMBALEVA  ,  s.  f.  (tônmbelève)  , 
d.  arl.  TouMBODLEvoc.  Espèce  de  filet,  qu'on 
jette  et  qu'on  lève.  V.  Toumb  ,  R. 

Tmtmboulemu  ,  calrou  ,  coin  ,  jour.  enpermar.er.ço.1. 
Bonnet. 

TOUMBANT-LEVANT  ,  expr.  adv. 
(loumbàn-levàn) ,  d.  bas  lim.  Comme  on 
peut  ;  de  façon  ou  d'autre  ;  tantôt  bien  , 
tantôt  mal. 

Ély.  En  tombant  et  en  se  relevant.  Voy. 
Toumb  ,  R. 

TOUMBAR  ,  v.  a.  et  n.  en  pr.  toujours, 
n.  en  français  (toumbn)  ;  chaire  Tomba  r , 
cat.  \wrl.  Tumbar ,  esp.  Tombolare ,  ital. 
Tomber ,  être  entraîné  de  haut  en  bas  par 
son  propre  poids  ;  venir  sous  la  puissance , 
sous  l'autorité  de  ...  .  échoir  ;  cesser  ,  dis- 
continuer :  Lou  vent  a  toumbat ,  le  vent  est 
tombé  ;  être  pendant  ;  être  adailili  ;  en  par- 
lant d'une  pièce  de  théâtre,  ne  pas  réussir; 
pécher;  act.  abattre;  renverser,  jeter  en  bas. 

Éty.  de  toumba  et  de  ar,  aller  dans  la 
tombe  ,  c'est-à-dire,  en  bas.  V.  Toumb,  R. 

Qui  toumbo  bien  n'crcbojomai  lard. 
Foucaud. 

Le  verbe  tomber,  toujours  neutre  en  fran- 
çais ,  prend  l'auxiliaire  être  dans  les  temps 
composés. 

Ai  toumbat  moun  capeou,  Tr.  j'ai  laissé 
tomber  mon  chapeau  ,  et  non  j'ai  tombé  , 
faute  très-commune. 

Ai  toumbat  en  courrent,  Tr.  Je  suis  tombé 
en  courant,  et  non  j'ai  tombé. 

Toumbar  an  houstau  ,  una  parcl  ,  Tr. 
abattre  une  maison,  un  mur,  et  non  tomber , 
etc.         y 

Lai  toumbat ,  Tr.  je  l'ai  terrassé ,  je  l'ai 
jeté  par  terre. 

Avez  toumbat  quicon,Tr.  vous  avez  laissé 
tomber  quelque  chose. 

Toumbar  sur  quauqu'un,  Tr.  s'entretenir 
de  quelqu'un,  le  critiquer. 

Lou  mes  es  loumbul,'\'r.  le  mois  est  échu. 

Toumbar  de  iajoucadour  ,  tomber  des 
nues. 


TOU 

Toumbant  levant, à. a  grand  peine,  cahin- 
caha. 

Ce  verbe  est  quelquefois  réciproque  dans 
le  Languedoc. 

Mi  s'iou  toumbat ,  Tr.  je  suis  tombé. 

S' es  toumbat,  il  est  tombé 

Toumbar  de  soun  long  ,  tomber  à  plate 
terre. 

Aquot  toumbclpas  en  pallia,  cela  ne  tomba 
pas  h  terre. 

Toumbar  en  rechute,  avoir  une  rechute. 

Li  podipas  toumbar  ,  je  ne  puis  pas  at- 
traper l'air  de  cette  chanson. 

A  toumbat  de  vin  sur  sa  servieta  ,  il  a 
répandu  du  vin  sur  sa  serviette. 

Tomber  par  terre,  se  dit  de  ce  qui  loin  liant 
le  sol  tombe  de  sa  hauteur,  et  tomber  à  terre, 
de  ce  qui  étant  élevé  au-dessus,  y  tombe,  un 
arbre  tombe  par  terre  et  son  fruit  à  terre. 

TOUMBAREL,  ELLA,  adj.  (loimiba- 
rèl,  èle),  dl.  Sujet  à  tomber. 

Fus  toumbat  el,  fuseau  qui  tombe  souvent. 

Ély.  de  toumbar  et  de  el,  cl  toumba.  V. 
Toumb.  R. 

TOUMBAREL,  s.  m.  V.  Toumbareou, 
comme  plus  usité. 

Ety.  àetoumbarel,  parce  qu'on  lui  fait  fai- 
re la  culbute  chaque  fois  qu'on  veut  le  dé- 
charger. V.  Toumb,  R. 

TOUMBAREL,  s.  m.  (totimbarèl),  dg. 
Tombereau,  planche,  dalle  ou  brique  soute- 
nue par  un  quatre  de  chiffre,  etc.,  formant  un 
piège. 

TOUMBARELA,  s.  f.  (loumbarèle).  Ba- 
lanceà  deux  bassins.  (ïarc.  V.  Toumb,  R. 

TOUMBARELADA  ,  s.  f.  (loumbarelá- 
de);  toumbabelat.  Tombereau,  plein  un  tom- 
bereau, ce  qu'un  tombereau  peut  contenir. 

Ély.  de  toumbarcl  et  de  ada.  V.  Toumb, 
Rad. 

TOUMBARELAT  .  s.  m.  (toumbarelát), 
dl.  Le  mémeque  Toumbarelada,  v.  c.  m.  cl 
Toumb.  R. 

TOUMBARELETA,  s.  f.  (loumbaréléte); 

TOtlMBARELLETTA,    COUBCOUCELLA,    GUinGUlSSELA. 

Tombarella,  cat.  Culbute. 

Faire  la  toumbareleta ,  faire  la  culbute  , 
culbuter. 

Ety.  de  l'ital.  tombalo  ou  de  toumbarel, 
tombereau,  se  renverser  comme  un  tombe- 
reau. V.  Toumb,  R. 

TOUMBARELIAIRE ,  s.  m  (loumbare- 
liàiré).  Tomhelicr,  charretier  qui  conduit  un 
tombereau. 

Ély.  de  (oumoarcî  cl  de  taire,  litl.  ouvrier 
du  tombereau.  V.  Toumb,  R. 

TOUMBAREOU,   s.  m.  (toumbarèou) ; 

8ASTA,      CHARRIIHA,      TOUMOAREL.     TomllCTCïU, 

sorte  decharretteà  deux  roues  dont  le  fond 
et  les  deux  côtés  sont  faits  de  grosses  plan 
élus  enfermées  par  des  gisants,  qui  sert  à 
transporter  des  choses  molles,  liquides  ou 
terreuses  et  qui  se  décharge  en  s'acculant  en 
arrière. 

Ély.  de  toumbar,  parce  qu'il  faut  lui  faire 
faire  la  culbute  chaque  fois  qu'on  veut  la  dé- 
charger. V.  Toumb,  R. 

Dans  un  tombereau  on  nomme  : 

BOTJLON  DE  un, 

(  i.a\  I  II  ?..  v    CJaveia. 

CLEF  DE  DERRIl  RE,  l»  plto  qui  "ú""  '•  "1"c  *"  r° 

■ilioo  «t  qu'il  iuul  ôter  pour  la  foire  acculer. 
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CLEF  DE  DEVANT. 
COLLET. 


Ml  11. 


ÉCHAMTIGNOLE, 

ÉPARS  HE  COTE, 

Il  KMETURE  DU  CLL  DL  TOMBEREAU, 

i.isi  VIS, 

LIMONS, 

Ml  MBH1  RES, 

MEMBRl  RE  HAUTE, 

|;\V  III  S. 

SOMMIER, 

TRËSAILLE,  V.    TrisalU. 

TOUMBAREOU,  s.  m.  Claie  pour  pren- 
dre des  oiseaux,  Irapc.  Gare.  V.  Toumb,  R. 

TOUMBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (loumbà, 
àde):  cadet.  Tombado.  port.  Tumbado,  esp. 
Tombé,  ée,  jeté  par  terre.  V.  Toumb,  15. 

Aquel  noum  l'g  es  plus  toumbat,  ce  nom 
lui  est  resté. 

TOUMBAU,   d.  m.   Voy.  Toumbada  et 

Toumb.  li. 

TOUMBEL,  s.  m. (toumbel).  tombeau. 

TOUMBEOU,s.  m  (toumbèou);  Tumul, 
cat.  Tumulo.esp.  port.  ital.  Tombeau,  mo- 
nument élc\é  à  la  mémoire  d'un  mort,  dont 
il  contient  les  restes,  et  par  extension  tout 
endroit  où  un  homme  est  enterré. 

Ély.  V.  Toumba  et  Toumb,  R. 

La  vanité  et  l'envie  de  survivre  à  eux-mê- 
mes portèrent  les  rois  d'Egypte  à  se  bâtir  des 
maisons  éternelles  qui  devaient  leur  servir  de 
tombeau.  V.  au  mot  Mervelha  et  Pyrami- 
das  d'Egypto. 

Les  Grecs  et  les  Romains  ne  mirent  du 
luxe  dans  leurs  tombeaux  que  lorsqu'ils  fu- 
rent devenus  puissants,  mais  alors  ils  en  cons- 
truisirenl  de  magnifiques.  Voy.  l'art.  Tom- 
beaux, .les  différents  Dict.  des  Orig. 

TOUME.  nom  d'homme.  V.  Thoumas. 

TOUMETA  ,  s.  f.  (louméle).  Dim.  détou- 
rna, petit  fromage  frais.  X.Toum,  R. 

TOUMETA,  s.  f.  MAi-otN a toumeta. Bri- 
que hexagone  qu'on  fabrique  à  Auriol,  à  Vil- 
lecroze,  à  Salernes,  etc.  Gare. 

Ety.  Ainsi  nommée  de  sa  ressemblance 
avec  les  petits  fromages  qui  portent  ce  nom. 
V.  Toum,  R. 

TOUMÏA,  s.  f.  (loumic).  Squelette.  Lasl. 

Ety.  Alt.  de  anatoumia.  V.  Esqucleta. 

TOUMIER,  s.  m.  (toumié),  d.  bas  lim. 
Vase  de  terre  cylindrique  d'un  pied  de  haut 
et  de  six  pouces  de  diamètre  environ,  dans 
lesquels  on  fait  cailler  le  lait.  V.  Toum,  R. 

TOUMIERA,  s.  f.  (loumière).  Ustensile 
de  laitière,  (layon. 

TOUMPINA,  s.f.  (loumpine)  Trou  dans 
une  rhière  où  l'eau  se  précipite  avec  fracas. 
Y.  Tmnnple. 

TOUMPLE  ,  S.  m.  (tôlimplé)  ;  tocmpih»  , 
enou.  Abîme,  gouffre,  grande  et  profonde 
fosse  d'eau  d'une  rivière,  mare.  V.  Ribiera. 

TOUN,  sous-radical  pris  de  la  basse  lat. 
ronna,  tonneau,  tonne,  ou  de  l'allemand  ton- 
ne, m   s.  dérivé  du  lat   iina.  V.  ï'in,  R. 

De  tonna,  par  apoc.  ton  et  par  le  change- 
ment de  o  en  ou,  Joun;  d'où  :  Toun-el,  Toun- 
mu,  Tounel-agi,  Touncl-ier,  En-toun-otr, 
Tounn-el. 

TOUN  ,  pr.  poss.  dg.  Ton,  cat.  esp.  luo, 
ital   /.ou  (oun,  le  tien. 

Lou  l»u„  .oun..  uoooulur  ..  «eh.,  en  8.14r.. 
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TOUN,  s.  m  (1  m.  Aqueduc  soulerrain; 
l'anus,  le  fondement. 

TOUN  .  |>r.  poss.  m.  ta.  au  f.    ton,  tons, 

tei»,  pi.  Tuo,  ital.  lu.  esp.  Teu,  port.  Ton, 
cat  Ton,  Ion  père,  la  mère. 

Éty.  du  lat.  tuum  ,  dérivé  du  grec  x&v 
(ton),  ni.  s 

TOUN,  Pour  Ion,  son,  langage.  V.  Ton, 

TOUN  ,  pour  Ihon  poisson.  V.  Thoun. 

TOUNA,  V.  Thouna. 

TOUNA ,  s.  f.  (lounc);  ton»,  tbehabd. 
Tonnelle,  berceau  de  treillage  couvert  de 
verdure  et  non  tonne,  qui  désigne  une  grande 
futaille.  V.  2'oun,  R 

TOUNA,  s.  f.  d.  bas  Uni.  Tonne,  grande 
futaille  à  deux  fonds.  V .  Tina  et  Tuun,  R. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  lu; au 
des  fosses  d'aisance. 

TOUNADA.  s.  f.  (lounàde),  d.  bas  lim. 
Le  bruit  plus  nu  moins  fort  que  lait  le  tonner- 
re après  que  l'éclair  a  paru:  A  fui  uua  bella 
lounada. 

Éty.  de  loun  et  de  ada.  V.  Ton,  R. 

TÓUNAGI.  s.  ni.  (tounàdgi )  ;  TOVHAGE. 
Tonnage,  droit  sur  la  charge  des  vaisseaux 
marchands.  Gare.  V.  Z'oun,  R. 

TOUNANT,  ANTA,  adj.  (lounan,  aille). 
Tonnant,  ank-,  qui  tonne,  bruyant,  ante,  écla- 
tant. V.  Ton,  K. 

TOUNAH,  v.  inip.  (lounà) ,  d.  bas  lim. 
Tonar,  esp.  Tonner.  V.  Tionarel  Ton,  U. 

Faire  une  pierre,  un  conduit  pour  l'eau, 

TOUNDAGE,  s.  m.  Gare,  et 

TOUNDAIRE  .  Y.  Toundesoun  et  Tond, 
Rad. 

TOUNDAIBE.  (toundâiré  .  V. 

TOUNDEIRE.  s  m.  (toundèirei  ;  toin- 
duh.  Totalore,  ital  Tundidor,  esp.  Tosador, 
port.  Tondeur,  qui  tond,  qui  lait  métier  de 
tondre  les  brebis,  les  draps. 

Kty.  du  lat.  lon»or,  m.  s.  ou  de  toundre 
et  de  cire.  Y.  Tond,  lt. 

Si  fax  cnumo  un  toundeire,  il  en  prend  à 
cœur  joie,  à  son  plaisir. 

TOUNDESOUN,   s.    f.   (  loundezoun  ); 

TOL'RDESOl'9   ,       dl.       lOi:       ICtlMlRL.       HU  M.  M  il  A 

ioijbam.  La  tonte  des  brebis,  l'action  de  les 
tondre,  la  saison  où  on  les  tond. 

lïty.  de  Tound,  R.  et  deesoun. 

Tondaille,  en  français,  désigne  la  laine 
qu'on  a  tondue. 

TOUNDESOUS,  dl.  V.  Toundesoun  et 
Tound, H. 

TOUNDIT,  IDA.  adj.  (loundi,  ide),  d. 
lim.  Enflé,  ée.  Y.  Enflât. 

Êty.  de  rolundus,  m.  s.  Y.  liot.  R. 

TOUNDRE,  \.  a.  tóundré)  i  Tondere, 
ital.  Toiar  et  Tundii  ,  esp.  port  Tondre  i  , 
cat.  Tondre ,  couper  la  laine  ou  le  poil  des 
animaux  ;  par  extension,  couper  ce  qui  dé- 
borde des  draps,  des  feutres,  d'une  baie  vive, 
et  par  ironie,  raser,  faire  la  barbe;  couper 
les  cheveux. 

Êty.  du  lat.  tondere ,  m.  s.  Y.  Tond.  R. 

Toundr»  la  bar  ha  deitracinat,  ebarber. 

Falia  tenir  quand  loundiam  ,  Pr.  les 
paresseux  paient  l'amende. 

TOUNDRE.  LOU  .  s.  m.  To.uidura , 
port.  La  tonte.  V.  Toundesoun  >t  Tond. 

tounduda,  s.  I    loundude  ,  dl  pai-a, 

MUTRAS  ,   TCrlDlDA.    llIC    >liil>0(jUC  .    SaUV.   pCtil 

pain  de  millet  ou  de  mais,  cuit  à  l'eau ,  pe- 
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sant  et  indigeste  ;  on  l'appelle  gaude  dans 
quelques  pi  ovinces. 

TOUNDUFEOU.  s.  m  (loundnfèou) ,  dl. 
Tondu,  ras  ;  échevelc.  Sauv.  V.  Tond,  li. 

TOUNDUR,  V.  Toundeire  et  rond,  R. 

TOUNDUR-DE  napa  .  s.  m.  Parasite, 
écomifleur;  passe-volant  .celui  qui  s'intro- 
duit dans  une  partie  sans  J  être  invité.  A\r. 

TOUNDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (lóundù, 
tide  :  Tosado,  port.  Tondu  ,  ne  ,  à  qui  l'on  a 
Coupé  la  laine  ou  le  poil. 

Éty.  du  lat.  lonsus.  V.  Tond,  R. 

Es  tuundut,  Pr.  il  est  ruiné,  perdu. 

Aquol  es  toundut ,  c'est  une  affaire  faite, 
bâclée. 

TOUNEDRE,  s.  m.  (tounédré)  ,  d.  bas 
lim.  Pour  tonnerre,  foudre.  V.  Tron  etï'on, 
Rad. 

TOUNEGEARSE,  v.  r.  (se  lounedja). 
Paumer,  v.  n.  t.  de  mar.  usité  chez  les  le- 
vantins ;  se  louer  en  halant  à  forte  de  bras  ; 
Qcer  en  tirant. 

TOUNEGEAR ,  v.  a.  (tounedjâ).  Touer  , 
faire  avancer  un  navire  en  le  halant  sur  un 
cable  à  force  de  bras,  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

Kty.  de  l'anglais  (y  lot»,  le  même,  dérivé 
de  l'anglo-saxon  teon,  tirer,  attirer,  et  de  la 
tenu,  egear. 

TOUNEL,  s.  m.  (lounèl),  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom  à  un  grand  vaisseau  vinaire 
oui  mai  renient  d'une  grande  capacité,  de  vingt, 
de  quarante  bastes  et  plus.  Y .  Gage  et  Toun, 
Rad. 

TOUNELAGI,  s.  m.  (lounelàdgi) ;  too- 
NtLAGi  'louage,  action  de  touer  un  vaisseau. 

Ëty.  de  totc  et  de  agi.  Y.  Tounegear  et 
Toun,  R. 

TOUNELIER  ,  s.  m.  (tounelié);  ooutabd, 

caire.  Tonelero,  esp.  Toneleiro,  port.  Ton- 
iii  lier,  artisan  qui  fait  et  vend  des  tonneaux, 
c'est-à-dire,  toutes  sortes  de  vaisseaux  de 
bois  ;  sur  les  vaisseaux  celui  qui  a  soin  des 
futailles. 

Kty.  de  lounel  et  de  ier.  Y.  loun,  R. 

On  nomme  tonnellerie ,  la  profession  du 
tonnelier  et  le  lieu  où  l'on  fabrique  les  ton- 
neaux. 

Les  principaux  outils  des  tonneliers 
sont  les  suivants  : 

I    'I     Mil      „  Il  M  IIM  11  .  v.     i     eu 

II.  on  VBILLEA  BARRER,  espèce  delanè- 
rail  les  trom  quidoitenl  rli 

,ul  i  m i  l..,i .    du  fond, 

LE  BATISS01R,   cercle   (Je   1er    qui  sert  a  réunir  Ici    dou- 

LA    BONDONN1ÈRE,    larièri  de   foi conique  donl  le 

bout  eat  tourné  en  via,  elle  (en  «  («ire  l'ouverture  du 
bondon. 

Ll    l  IIM  I'!,  espèce  de  billot  sur  lequel  la  tonnelier  Uille 


Il    I   II  OIR,  morcc.u  de  bois  qui 

,.  >oi    ...  moyen  du  maillet. 
Ll    i  UII  N.   h  même  outil  que  lest 


LA  '  OLOMBE,  Mrle  de   eeriope  . 

i  I    i  unir  le  bord  des  douves. 

uni  qui  sert  a  lune  des  seiches,   des  luttes, 

i     plenche  sur  laquelle  esi   tracée  lu  courbe 

que  doivent  prendre  tes  douves. 
LA  D0L01RE.  aspect    deb.ebt    servant  a  dégrossir   Ici 
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L'I  I  iHl  HOIR,  peill  coiil I,,, it   on  se  seri  pour  d'»'- 

ti  upei    les  renies  d'une  lulaille. 
LEGARROI     \     mlha 

LA  JABLOIRI      ,,-■ „,  propreàfeir.  te  j.l,le. 

11    PANNI  tl  ,  ,  , dèle  tracé  sut  une  planche 

la  coupe  des  douves, 
Ll    PARI  II] lil    |  ,,  pr,    ,   porc,  en  dedans  les  douées 


à  marquer    les    futaille 


LA  ROI   ,KKI     ouiil  son 

cbifli 
LA  SI  I.LI     A    I   ,11.111.,  n,ile  q„i  iert  sus  tonne- 

'■■■■    i  retcnii  la  pi I„  q„  il,  veulenl  tailler. 

LA  TRA1T01RE,  instrun |ui  , ,i   lirer  et  à  alonger 

les  cerceaux;  en  liiml  les  ton \,  il   esi   eoo 

crochet  de  1er  manche. 

L'I  IIM  I,  pclil  maillet  de  bois  donl   la  mats, 

drique,  de  q,      . 

TOUNELOUN  ,  s.  m.  (touneloun).  Petit 
tonneau.  V.  Toun,  R. 

TOUNEOU,  s.  m.  (tounèou);  tourel  , 
bouta,  toun.  Tonel,  port.  esp.  Tonell,  cat. 
Tinello,  ital.  Tonneau,  vaisseau  de  bois  à 
deux  fonds  destiné  à  tenir  du  vin,  en  t.  de 

in, i,  poids  de  deux  mille  livres  ou  de  vingt 

quintaux. 

Ety.  de  Tound,  v.  c.  m.  par  le  change- 
ment de  l  en  ou.  V.  Toun,  R. 

Dans  un  tonneau  garni  de  toutes  ses 
pailics ,  on  nomme  : 

»IS    l  I  11  RE,  deux  pièces  qui    font  pallie  du  fond  et  qui 

BARRE,  | ppliquée  sui  chacun  des  fonda  et  maintenue 

|  ,i  deschevilles. 
I  I  I  IDOÎI  ,    I bon    qui    iert  a  femjei  l'ouverture  pralt- 

I  ni  t.r  ,.„  \!  N  11,1  ■.,  renflemenl  du  milieu  du  tonneau. 
BROCHE,  cheville  donl  on  se    sert  poui    boucher  le  trou 


CERCLES,    ils  ne  dilïér 


gros  , 


CHANTEAL",  les  deux  dernières  planches  qui  terminent  1« 

lond. 
CHEVILLES,  morceaui  Je   bois   conique,  qui  servent  i 

I  u  nil    la  barre, 
lu  ,1    M   -      ',       D 

i       ,',iii    ■ pi, .,..  dufond. 

FOND    I,-  deui  exil, 
JAI'.l.l.V     i 

On  nomme  : 

CERCLl    II    B01  Gl  .   "i,.,  qui   est  le  plus  pies  du  cen- 
tre du  tonneau. 
CERCLl     11     I  il  1.1     le  plus  Cltérieur. 

C'est  aux  Gaulois  établis  sur  les  rives  du 
Pô,  que  Pline  attribue  l'invention  des  ton- 
M  .n,  \  Les  Grecs  et  les  Romains  conservaient 
leur  \in  dans  des  ciucbes  de  terre  ou  dans 
des  outres  de  peau. 

Winckelmann,  lettres  sur  les  découvertes 
d'Herculanum,  etc  .  dit,  p.  69,  que  les  anciens 
n'ignoraient  pas  la  façon  de  faire  des  tonneaux 
de  douves  lues  ensemble,  lien  cite  plusieurs 
figures  et  il  ajoute  qu'on  en  voit  sur  les  co- 
lonnes Trajane  cl  Automne. 

TOUNER,  s  m.  (lounèr) ,  d.  lim.  Ton- 
nerre. V.  Tron.  R. 

TOUNERRO,  s.  m.  Mot  dérivé  du  fran- 
çais. V.  Tron. 

La  partie  d'une  arme  à  feu  où  l'un  met  la 
charge,  iig.  homme,  femme  terrible. 

Éty,  Parce  que  c'est  dans  cette  partie  de 
l'arme  que  l'on  met  la  charge  qui  produit  la 
détonation.  V.  Ton,  R. 
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TOUNET,  s.  m.  d.  bearn.  Tonneau.  V. 
Touneou,  en  dg.  petit  tonneau.  V.  Toune- 
loun  et  Toun,  R. 

TOUNETA  ,  nom  de  femme  (tounéle). 
Toinelteou  Antoinette,  fém.  d'Antoine. 

TOUNIN ,  s.  ra.  (tounïn).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
au  marsoin.  V.  Marsouin. 

TOUNIN  ,  nom  propre.  Dira,  de  Toni.  V. 
Antoni. 

TOUNINA,  Chair  du  Ihon.  V.  Thonnina. 

TOUNIQUE,  CA,  adj.  et  s.  (touniqué, 
ique);  Tonico,  esp.  Tonique,  médicament 
qui  a  la  propriété  de  fortifier ,  de  donner  du 
ton,. 

Éty.  du  lat.  tonicus,  formé  du  grec  tovoç 
(lonos),  tension,  ton.  V.  Ton,  R. 

TOUNOUDRE,  s.  m.  (tounóudré),  dg. 
Tonnerre.  Y.  Tron  et  Ton,  R. 


Qnalhoi 


î  prou  harilit 


TOUNSURA,  s.  f.  (tounsure)  ;  Tonsura, 
ital.  esp.  port.  cat.  Tonsure,  marque  faite  par 
l'évéque  à  un  ecclésiastique,  en  lui  coupant 
les  cheveux;  l'endroit  où  ses  cheveux  sont 
coupés  en  rond;  cérémonie  de  la  tonsure. 

Ëty.  du  lat.  tonsura,  action  de  tondre,  dé- 
rive de  tondere.  V.  Tond,  R. 

Sous-dérives: 

Tounsurar,  Tounsurat. 

La  tonsure  est  la  première  cérémonie  que 
l'évéque  fait  à  ceux  qui  désirent  se  vouer  à 
l'état  ecclésiastique.  Les  auteurs  ne  sont  point 
d'accord  sur  le  sens  de  cette  pratique.  Les 
uns  la  regardent  comme  un  signe  d'adoption, 
parce  qu'anciennement  on  coupait  un  flocon 
de  cheveux  à  celui  qu'on  voulait  adopter. 
D'autres  prétendent  que  c'est  un  signe  d'hu- 
milité pour  imiter  les  moines  qui  se  rasaient 
la  tète  afin  de  se  rendre  méprisables,  il  en  est 
qui  croient  que  c'est  pour  honorer  l'affront 
que  l'on  fit  à  saint  Pierre  dans  la  ville  d'Antio- 
ohe,  en  lui  coupant  les  cheveux,  etc. 

Cet  usage  qui  parait  avoir  commencé  l'an 
80,  n'est  devenu  obligatoire  que  depuis  le 
Vllme  siècle. 

TOUNSURAR,  v.  a.  (lounsura).  Ton- 
surar,  cat.  esp.  port.  Tonsurare,  ital.  Ton- 
surer.  donner  la  tonsure. 

Ety.  de  tounsura  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Tond,  H. 

TOUNSURAT,  part,  (tounsurá)  ;  Tonsu- 
i  ad,  cat.  Tonsurado,  port,  esp  Tonsuralo, 
ital   Tonsuré,  qui  a  reçu  la  tonsure. 

Etv.  de  tounsura  et  de  la  terra,  pass.  at. 
v.  Tond,  R. 

TOUNTINA.  s.  f.  (tountine).  Tontine, 
sorte  de  renie  viagère  avec  droit  d'accroisse- 
ment pour  les  survivants. 

fcty.  de  Laurent  Tonli,  qui  l'inventa. 

La  première  tontine  fut  établie  en  France 
par  lin  édîtau  mois  de  novembre  1G53  qui 
n'eut  point  d'effet,  de  sorte  que  les  tontines 
ne  commencèrent  effectivement  qu'en  ÎOS'J. 

l'oniinier,  qui  a  des  rentes  de  tontine 

TOUNTOUINAR,  v.  a.  (tountouina),  d. 
bas  lim  Manier  quelque  chose  avec  précau- 
tion et  soin,  mais  avec  maladresse.  V.  Mas- 
Iroulhar. 

TOUNUT.  UDA,  adj.  dg.  D'Astrosera- 
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ploie  ce  mot  au  lieu  de  toundut,  uda,  tondu, 
ue.  V.  Tound,  R. 

TOUPAR,  V.  Topar. 

TODPET,  s.  m.  (toupé);  Toppè ,  ital. 
Tupè  ,  esp.  Topete,  port.  Toupet,  touffe  de 
cheveux  qui  couvre  la  partie  supérieure  du 
front,  fig.  la  partie  laplus  élevée  d'une  chose. 

Èly.  du  saxon  top  ,  sommet. 

Pichot  toupet,  toupillon,  on  dit  d'une  per- 
sonne audacieuse.  A  de  toupet,  que  toupet! 
quelle  audace,  quel  front. 

TOUPETA  ,   s.  f.   (loupéte);  taufeta  , 

BlOCBETA,     BOCTELBETA  ,     BOOTELHOCNA.      Petite 

bouteille  cylindrique  dans  laquelle  on  vend 
ordinairement  les  sirops. 

Taupette,  n'est  pas  français. 

TOUPl,s.  m.  (loupi),  dl.  V. 

TOUPIN,  s.  m.  (toupin)  ;  Topi,  cat.  Pot- 
à-queue,  petit  potà  feu,  de  terre,  à  une  anse, 
dont  on  se  sert  eu  guise  de  marmite,  (ig.  sot, 
imbécile. 

Éty.  V.  Toupin,  R. 

Lourd  couino  un  toupin,  ébloui,  étourdi, 
qui  a  des  vertiges. 

Lou  toupin  vessa,  le  pot  répand. 

Neci  eoumo  un  toupin,  sot  comme  un  pa- 
nier. 

Les  épithèles  défavorables  qu'on  donne  à 
ce  vase  viennent  de  sa  forme  peu  élégante  et 
écrasée,  car  lorsqu'il  est  plus  haut  que  large 
il  prend  le  nom  de  cafetière. 

TOUPIN,  radical  pris  du  ligurien,  selon 
l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  Le  commen- 
tateur de  Rabelais  pense  que  ce  mot  vient  de 
lofinus,  dira,  de  tofus,  espèce  de  grais  dont 
on  fait  des  pots,  ou  plutôt  de  l'ail,  topf,  de 
top  et  toupin,  dira,  petit  pot:  Toupi,  Toupin 
Toupin-a,  Toupin-ada.  Toupin-aire,  Tou- 
pin-as,  Toupin-assa,  Toupin-ar ,  Toupin- 
aya.  Toupin- c  g  car,  Enloupin-ar,  Toupin- 
el,  Toupin-ct,  Toupin-eta,  Toupin-oun. 

TOUPIN-DE  COBDIER,     S.    Kl.    MASSOCN. 

TOUPINA  ,  s.  m.  (toupine);  bbumda. 
Pot  de  terre  beaucoup  plus  grand  que  le  tou- 
pin, et  à  deux  anses,  qui  sert  plus  particuliè- 
rement à  la  conservation  de  certaines  choses 
liquides  ou  molles,  comme  l'huile,  le  miel,  la 
graisse  fondue,  etc.  ;  le  vase  plein. 

Éty.  de  toupin  et  de  a,  signe  du  féminin. 
V.  Toupin,  R. 

Sous-dérivés  : 

Toupin-ada,  Toupin-assa,   Toupin-eta. 

TOUPINA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  d'un 
pot  à  faire  nicher  des  moineaux.  Y.  Toupin. 

TOUPÎNADA  ,  s.  f.  (loupmade);  toupi- 
na. ToiruiivA.  Plein  un  pot,  une  potée. 

Éty.  d?  loupinael  âeada.  V.  Toupin,  R. 

TOUPINA1RE,  s.  m.  (loupinaiié),  d. 
bas  lim.  Celui  qui  s'occupe  minutieusement 
des  détails  du  ménage,  qui  reste  au  coin  du 
feu  pour  surveiller  le  pot,  au  lieu  d'aller  a 
son  ouvrage.  V.  Toupin,  K. 

TOUPINAMBOUR ,  s.  m.  (loupinam- 
bóur);  tabtii-la,  patata.  Topinambour  ou 
[opinamboux,  artichaut  de  Canada  el  poire  de 
terre,  llelianlkus  tuberotus  ,  Lin.  plante  de 
lafam.  des  composées  Corymbifères,  origi- 
naire du  Brésil,  et  cultivée  partout  pour  l'u- 
sage qu'on  l'ait  de  ses  tubercules,  comme  ali- 
ment. 

Ëty.  du  pays  des  lopinamboux  d'où  elle  a 
été  apportée. 
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TOUPINAR,  d.  bas  lim.  V.  Toupine- 
gear  el  Toupin,  R. 

TOOPINAS,  s.  m.  (toupinás).  Augm. 
dépréc.  de  toupin,  gros  toupin.  V.  Toupin, 
Rad. 

TOUPINASSA,  s.  f.  (toupinasse).  Aug. 
dépréc.  de  Toupina,v.  c.  m.  et  Toupin,  R. 

TOUPINAYA.  s.  f.  d.  de  Barcel.  Plein 
une  toupina.  V.  Toupinadael  Toupin,  R. 

TOUPINEGEAR.  v.  n.  (  toupinedzâ  )  ; 
TocpiNAH,  d.  bas  lira.  Faire  les  petits  travaux 
du  ménage,  ravauder.  V.  Toupm,  R. 

TOUPINEL ,  ELA,  s.  (loupinèl,  èle), 
dl.  Sot,  imbécile. 

Ëty.  de  toupin  et  de  el,  ella.  V.  Toupin, 
Rad. 

TOUPINET,  V.  Toupinoun  et  Toupin, 
Rad. 

TOUPINETA,  s.  f.  (toupinéte).  Vase  de 
terre  plus  gros  qu'un  toupin,  et  moins  gros 
qu'une  toupina. 

Lty.  de  toupina  el  du  dim.  eta.  V.  Tou- 
pin, R. 

TOUPINOUN,  s.  m.  (toupinoun);  tod- 
pinet.  Dim.  de  toupin,  vase  de  terre  plus  pe- 
tit qu'un  toupin  ordinaire.  V.  Toupin,  R. 

TOUQUEGEAR.dl.  V.  Pastissegear. 

Éty.  Ce  mot  est  unitér.  detoccar,  toucher 
souvent  et  à  plusieurs  reprises.  V.  Tocc,  R. 

TOUQUET,  s.  m.  (touque).  Toquet,  sor- 
te de  coiffure,  de  bonnet  à  l'usage  des  paysan- 
nes. 

TOUQUET,  s.  m.  Coups  de  cloche  que 
l'on  sonne  pour  annoncer  le  départ  d'un  cor- 
tège d'enterrement.  V.  7occ,  R. 

TOUR.  s.  m.  Un  tour,  mesure  qui  se 
prend  en  faisant  le  tour  du  poing.  V.  Torn, 
Rad. 

TOUR,  s.  m.  Rang  successif,  alternatif, 
chacun  h  son  tour,  ordre. 

Éty.  Dans  ce  sens  tour,  peut  venir  de  l'hé- 
breu tor,  rang,  ordre. 

TOUR,  s.  m.  (tour);  Torno,  port.  esp. 
Tour,  machine  qui  sert  à  façonner  en  rond 
le  bois,  l'ivoire,  etc. 

Ely.  du  lat.  tornus,  dérivé  du  grec  xopvo; 
(tornos),  tour.  V.  Torn,  R. 

Sous-dérivés  : 

Tournegear,  Tournegcal,  Tourniar.  Tour 
niaire,  Tournur. 

On  connaît  deux  espèces  principales 
de  tours  : 

L]     TOI  R   SIMPLE,   qui    a   deus  poupées    sut  le.     pieoU 

.    l'ouvrage  tourne. 
LE  TOI  R  FA  [/AIR,  qui  n'a  qu'un    atbrc,  sut  lequel  on 
colle  les  pièces  qu'on  veut  tourner. 

Dans  l'un  et  l'autre  on  nomme  : 

Al  11  I  ou  BARRE,  la  plie»  de  buis  qui  porte  desdeur 
bouts  sur    les    bras   des  poupées  et   sut  laquelle  1  «mie* 

ARBRE,    mandrin    du  tout   en    l'ait  servant   a  tournei  dvs 

ARCHET  ....  PERCHE,  perche  flesiblc  attachée  M-uWu 
du  tour  qui  fait  tourner  l'ouvrage  au  moyen  d'uni  e..,dr 
qui  paît  de  la  pédale. 

trsent  les  poupées  et  setveut  a  coule,. 


IÌRAS,  pièces  qui 

„u  la  barre. 
CAGE,  elle  porte  lesrouletlrs  qui  pousi 

...   de  l'arbre  du  tour  en  l'air. 
I    iNOSS,  ,1, ylindrei  cretie  trover 

1er  entrée  qui  joint  la  brut.- au  mandi 
CliEl       .     n     1«   UOU  destine  a    ailetnti, 
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CORDE  SANS  FIN,  celle  qui  enivre   la  roue  ella  poulie 

COU   !   I  fUPAUDlNE,     mor- 

ceau de  fer  ou  de  cuivre  dan.  lequel  loura.  un 

COL'ROÏÏRE,  pièce  qui  s'ajuste  a  l'eiu-èmilé  de  l'arbre 
cl  qui  le  fait  avancer  ri  reculer. 

JOlELLES,  longues  pièces  de  bois  posées  horizontalement 
entre  lesquelles  on  iijet  les  poupées  à  poiutes  ou  à  lunet- 
tes du  tour  simple. 

LISETTE,  trou  carré  dans  le.pirl  sont  placées  deux  piè- 
ces de  cuivre  ou  d'élain,  qu'on  appelle  collets,  retenues 
par  le  chaperon  et  attachées  à  la  poupée  avec  des  vis. 

MARCHE,  pièce  de  bois  sur  laquelle  le  tourneur  p  ,se  le 
pied  pour  faire  tourner  l'ouvrage. 

PEDALE,  le  menu  qua  Marcht,  ».  c  m. 

PERCHE,  V.  Anhct. 

POEXTES,  pièces  de  fer  cylindriques  et  pointues  par  un 
bout  qu'on  fixe  aux  poupées. 

POLPËtS,  les  deul  parliez  qui  |v,r1Cut  les  pointes  ou  let 
lunettes  par  où  passe  l'axe  ne  queue  de 

la  poupée  la  partie  q  jumelles. 

PIECE  DE  RENCONTRE,  morceau  de  fer  attaché  au 
haut  de  la  lunette  d'une    poupée  qui    sert    a  tourner    les 

ROSETTES,    disques  de   fer   ou    de    civre  que  l'on  ajoute 

à  l'aibre  du  tour  en  l'air  pour  faire  l'aire    des  6gures  qui 

leur  ressemblent. 
SEMELLES,    deux    ruorceaox    de    b 

cliamp  sur  le  plancher  et  dans  lesquels   sont  enamortaises 

les  deux  jambages   des  jumelles. 
SUPPORT.  \      . 

11  parait  constant  que  le  tour  est  d'origine 
grecque.  Pline  l'attribuée  Théodore  de  Samos, 
etDiodore  de  Sicile  en  fait  honneur  à  Acale 
ou  Perdix,  neveu  de  Dédale,  XlIIme  siècle 
avant  J.-C.,  d'autres  désignent,  comme  l'in- 
venteur du  tour,  Rhycus,  architecte  du  La- 
byrinthe deSamos,  \  Illmc  siècle  avant  J.-C. 
Boquillon.  Dict.  des  In\ . 

TOUR  ,  s.  m.  Tour  ou  métier  à  tirer  la 
soie.  V.   Torn,  R.  Pour  rouet.  V.  Tournet. 

Dans  cette  espèce  de  tour  on  distingue: 

LE  FOURREAU. 

LE  BASC 

LA  KO  LE 

Ll    \A   ET  VIE.NT. 

TOUR ,  per  filar  la  trama,  s.  m.  Torno, 
esp.  Le  grand  tour  à  hier  la  laine  ou  la  trame 
réduite  en  Ioquetles   Y.  Torn,  R. 

Ce  tour  ne  diffère  du  rouet  que  par  la  gran- 
deur de  sa  roue  qu'on  fait  tourner  avec  la 
main,  parce  qu'il  n'a  pas  de  pieds  et  que  son 
banc  porte  à  terre,  et  enfin  parce  qu'il  n'a 
pas  non  plus  d'Encrena,  v.  c.  m.  elTournet. 

TOUR ,  s.  m.  (tour)  et  mieux  toobh.  Tour, 
mouvcmentcirciilaire,  circuit ,  circonférence, 
ornement  qu'on  place  circulairement  ;  tour 
d'adresse  ,  action  qui  exige  la  force  du  corps 
ou  la  subtilité  des  mains;  biais,  tournure 
qu'on  donne  aux  choses. 

Ety  du  lat.  tornus  ,  fait  de  tornare,  tour- 
ner. V.  Torn  ,  R.  ou  de  l'hébreu  ,  tour  ,  cir- 
culer. 

Me  faguet  un  vilen  tour.  Tr.  Il  me  joua 
un  v  ilain  tour ,  et  non  il  me  fit. 

TOUR, s.  m  Roue  qui  fait  tourner  la  bro- 
che. V.  Torn.  R. 

TOUR  Dooc  TELicB  .  ensouple  :  Tour 
d'oou  bastoun  ,  lour  du  bâton  ,  grivelet. 
V    ï'orn  ,  IÍ. 

TOUR  ,  pour  bálirnent  élevé.  V.  Tourrc 
et  Tourr  ,  R. 

TOUR  de  rocs  .  s.  m.  Treuil,  tour  adapté 
;i  un  puits  et  qui  sert  à  tirer  l'eau  ,  en  place 
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d'une  poulie,  il  est  traversé  par  îles  chevilles 
qu'on  appelle  bras  et  il  tourne  sur  un  axe. 

TOURADA,  s.  f.  (  lourade)  ,  dl.  Gelée. 
V.  Tourrada  et  Torr  ,   R. 

TOURÂDIS  ,  adj.  (touradis),  dl.  Froid  , 
gelée  V.  G<  lat. 

TOURADOUIRA  ,  s.  f.  (touradouïre) , 
dl.  Passe  partout  des  scieurs  de  long.  Voy. 
Louba. 

Ëty.  de  tourar  ,  couper  en  travers.  Voy. 
Torn  ,  R. 

TOURAL  ,  s.  m.  (lourál) ,  dl.  Un  tertre, 
un  monticule,  lit  de  gazon.  Sauv. 

TOURAR,  v.  n.  (toura) ,  dl.  Geler ,  Sauv. 
V.  Tourrar  et  Torr  ,  R. 

TOURAR,  v.  a.  dl.  Scier  un  billot  en 
travers.  Sauv. 

Êty.  de  torou  ,  billot,  et  de  Tact.  ar.  Y. 
Torn,  R. 

TOURAS,  S.  m.  (touràs).dl.  arcolncll  , 
sodclame,  arcoccet.  Fièvre  épheinère,  au- 
trement dite  le  pis  ,  maladie  des  nouvelles 
accouchées.  Sauv. 

Ety.  de  lorrtre  ,  brûler.  V.  Torr ,  R. 

TQURB ,  trocbl,  radical  pris  du  lat. 
turba,  bruit,  trouble,  foule,  et  dérivé  du 
grec  ïúp§7|  ^lurbè)  ,  trouble,  desordre,  con- 
fusion. » 

De  turba  ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  ou  ou  en  o  ,  tourb  ;  d'où  :  Torb-a,  Torb- 
ador ,  Torb-al. 

T0UR3A  ,  s.  f.  (tourbe)  ;  Torba ,  cat. 
Turba  ,  esp.  port.  Tourbe  ,  restes  de  végé- 
taux ou  terre  que  des  substances  bitumineu- 
ses ont  pénétrés  et  rendus  propres  à  brûler .' 

Éty.  du  lat.  turba,  m.  s.  dérivé  de  l'ail. 
zurb  :  et  en  flamand  torf. 

TOURBEYOUN,  d.  ari.  Art  de  Tour- 
bilhoun  ,  v.  c.  m. 

TOURBILHOUN  ,  s.  m.  (tourbilltjun  )  ; 

TOl.niilLl.OLN  .  nr.  r.lOULINADA  ,  POUVEBEOC  ,  TODR- 
BEYOUN  ,    VENTAROLA.      TwbUhVLO  ,    pOrt.      TûT- 

bellino ,  esp.  Torbelli ,  cat.  Tourbillon  .  vent 
impétueux  qui  tournoie,  et  lig.  tout  ce  qui 
entraîne  l'homme  dans  sa  conduite. 

Êty.  du  lat.  turbo,  inis ,  et  de  la  term. 
dim.  Ihoun.  Y .  Turb  ,  II. 

TOURBILHOUNAR  ,  V.  n.  (tourbillou- 
::i.  tourbillonner,  aller  en  tournoyant: 
tournoyer.  V.  Tarb  ,  R. 

TOURC,  TOLRcti .  Caseneuve  .  Ménage, 
Roquefort,  font  dériver  ce  radical  de  Tor- 
quere,  tordre,  parce  que  les  premiers  tor- 
chons  ont  été  fails  avec  de  petites  boites  de 
paille  tordues.  On  se  sert  encore  .le  ces  es- 
pèces de  torchons  pour  panser  les  chevaux, 
D'autres  le  fout  venir  de  tergere  .  tergo,  es- 
suyer  .  nettoyer,  torcher.  V.  Tors  ,  R. 

De  lorquerc  ,  par  apoc.  lorqu  ;  et  par  le 
ebangement  du  qu  en  c  ou  en  ch  ,  et  île  o  en 
ou  ,  lourc  ,  tourch;  d'où  :  Tourc-ar  ,  J'our- 
ch-oun  ,  Tourchoun-ar  ,  En-tour cliounar  , 
Tourch-at. 

De  lorqu  ,  par  le  changement  du  qu  en  c, 
tore  ;  d'où  :  Torc-a. 

De  tore,  par  le  changement  du  c  enj, 
Im  g  :  d'où  :  forge,  Torge-a. 

TOURCAR  .    V.    a.    (tOUrcà)  ;    tocuciiah. 

Torcar ,  cat.  Torcher,  nettoyer,  essuyer, 
frotter ,  bouchonner. 
Éty.  du  eclt.  torcare  ou  du  lai.  torgere; 
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Caseneuve  fait  dériver  ce  mot  de  torquere  , 
tordre.  V.  Tourc  ,  R. 

TOURCAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (tourcá  , 
áde).  Torché  ,  essuyé  ,  nettoyé. 

Ëty.  V.  Tourc,  R. 

TOURCHADAR,  v.  a.  (tourtsada) ,  d. 
bas  lim.  Garnir  de  torchis  les  panneaux  d'une 
cloison.  Y.  Torcher  ,  Ency. 

TOORCHAT  .  s.  m.  (lourlsà),  d.  bas  lim. 
Torchis.  Le  tourtis  .  dans  ce  pays,  ne  se  dit 
que  des  cloisons  faites  avec  le  tourchat.  V. 
Tourtis. 

TOURCHAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tourt- 
chá  ,  aile).  Torche.  Y.  Tourcat. 

A  quoi  es  mau  tourchat,  cela  est  mal  fa- 
goté ,  mal-fait ,  mal-bâti.  Y .  Tourc  ,  R. 

TOUBCHOUIV,  S.  111.  rBETTADOKR,  TOHCA, 
FILHIER     DE    VAISJELA.     LaVCtle    ,     lOI'cllOII     dOIlt 

on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

Éty.  Y.  Tourcltoun  ,  ci-dessus  et  Tourc  , 
Rad. 

TOURCHOUN,  s.  m.  (tourlchoun).  Tor- 
chon ,  linge  grossier  dont  on  se  sert  pour 
essuyer  et  frotter  les  meubles,  le  parquet  , 
etc.  fig.  personne  sale  et  mal-habillée  : 
sembla  un  tourclioun  ,  elle  a  l'air  d'une 
souillon.  On  le  dit  aussi  pour  bouchon  de 
paille  ou  de  foin. 

Èty.  de  tourchar  ,  frotter,  essuyer.  Voy. 
Tourc  ,  R. 

TOURCHOUNAR  .  v.  a.  (tourchouna)  , 
d.  bas  lim.  Torcher,  frotter  avec  un  tor- 
chon ;  plisser  ,  froisser .  mettre  comme  un 
torchon. 

Éty.  de  tourcltoun  et  de  ar.  V.  Tourc, 
Rad. 

TOURCHOUNEAR  ,  d.  de  Rare,  et 

TOURCHOUMAR  ,  v.  a.  (lourlchou- 
nia).  Chiffonner.  V.  Tourc,  II. 

TOURCIDURA  ,  Gare.  Torccdura,  port, 
cat.  esp.  Torcitura,  ilal.  Tortillement,  ac- 
tion de  tordre.   Y .   Tors  ,   R. 

TOURC1R  ,  (.arc.  V.  Torscr  et  Tors  , 
Rad. 

TOURDE-GORGEA  ,  s.  m.  (tour  dé 
górdge).  Garniture  ,  liste  <iu  bande  de  mous- 
seline brodée  ou  non,  dont  les  femmes  ornent 
le  haut  de  leurs  chemisi  - 

TOUR-DE-REN'S,  s.  m.  Tour  de  reins, 
foulure  eau-  ie  dans  la  rogion  dus  reins,  par 
un  violent  effort. 

Prendre  un  tour  de  rens ,  se  donner  un 
lour  de  reins. 

TOURDOU ,  s.  m.  (lóurdou).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  à  Nice,  selon  M.  Risso . 
le  labre  ossiphage  ,  Labrus  ossiphagus , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Leïopomes  (à  opercules  lisses), 
qui  atteint  la  longueur  de  quatre  décimètres 
environ  et  le  labre  boisé,  Labrus  tessellatus, 
Lin.  poisson  du  même  genre  et  de  même 
taille  ,  mais  plus  rare. 

TOURDOU  ,  s.  m.  1»  Nom  nicéen  de  la 
gri\.-.  Y .  Toudre  chieait  r. 

2»  De  la  grive  basselte  de  Barbarie,  Turdus 
barbaricus,  lim.  SOS.  oiseau  du  même  genre 
que  le  précédent,  qui  arrive  dans  nos  pays 
en  septembre  et  en  octobre,  et  les  quilte  eu 
décembre. 

TOURDOU-d'abga,  s.  m.  (loiirdou-d'ar- 
gue).  Nom  nicéen  du  crénilabre  ou  labre 
merle,  Cicmlubrus  mcrula,  Die.  Se.  Nat. 
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Labrus  merula  ,  poisson  de  l'ordre  des  Ho- 
lobranches  et  de  la  fam.  des  Acanthopomes 
(à  opercules  épineuses),  dont  la  longueur  at- 
teint trois  décimètres;  les  anciens  faisaient 
grand  cas  de  sa  chair. 

TOURDOU-blu,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
labre  bleu,  Labrus  cœruleus ,  Lin.  poisson 
du  même  genre  que  le  précèdent ,  dont  la 
longueur  atteint  jusqu'à  sis  décimètres. 

TOURDOU -Gi-isA.  Nom  nicéen  de  la  grive 
mauvis.  V.  Touche  siblaire. 

TOURDOULA  ,  s.  f.  (tonrdoule).  Nom 
nicéen  de  la  tourterelle.  V.  Tvurloui  ela  et 
Tourtour,  R. 

TOURDOULEGEAR,  Voy.  Tourdoule- 
gear  et  Torn,  R. 

TOURDOULET,  s.  m.  (tourdonlé)  ;  toeh- 
doclocn,  ToiBDouBotN.  Flâneur ,  rôdeur ,  qui 
flâne,  qui  cherche  à  attraper  quelque  franche 
lippée.  V.  Torn,  R. 

TOURDOULIAR,  V.  Tourdouregear  et 

Torn.  R. 

TOURDOULOUN  ,  s.  m.  V.  Tourdoulet. 

TOURDOU -MOUNTAGNIER  ,    S.    m. 

(tòurdou-niounlagmé).   .Nom    nicéen   de    la 

lilorne.  V.  Sera-mountagnarda. 

TOURDOURA,  s.  f.  (tourdóure).  Voy. 
Tourtourela  et  Tourtour. 

TOURDOUREGEAR,  v.  n.  (  lourdou- 
redja)  ;  toibdoebiab,   toïfdoïlkgeab  ,   toeb- 

docliar.  Rôder,  aller  ça  et  là,  sans  motif 
apparent .  Dâner  ;  en  parlant  des  insectes  et 
des  oiseaux,  voltiger.  V.  Torn,  R. 

TOURDOLRELA,  s.  f.  V.  Tourtourela 
et  Tourtour  .  H.  Est  aussi  le  nom  nicéen  de 
la  tourterelle  à  collier.  Voy.  Tourlourela- 
eoulassada. 

TOURDOUREOU,  s.  m.  (lourdourèou). 
Tourtereau.  Y.  Tourtoureou  et  Tourtour, 
Rad. 

TOURDOUREOU ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  Bouches-du-Rhône  ,  au  la- 
bre lourd ,  Labrus  turdus ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille  des 
Léïopomes  à  opercules  lisses),  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée  et  qu'on  nomme  sera, 
à  Nice  .  rnucau  dans  d'autres  endroits;  il  a 
trois  décimi  1res  de  long. 

TOURDOliRIAIRE  ,  s.  m.  (tourdouriài- 
ré).  Rôdeur,  celui  qui  fait  le  papillon,  qui  ro- 
ui de  quelqu'un,  de  quelque  maison. 
Gare.  V.  Toi  n.  R. 

TOURDOURIAR,  d.  m.  V.  Tourdoure- 
gear et  Toi  ».  Et 

TOUREOUHOUN  ,  s  m.  (tourdouróun). 
Flâneur,  rôdeur,  chercheur  de  franches  lip- 
pées.  Gare.  \  .  '  '01  »,  K. 

TOURrRE.  s.  m  (tourdré)  ;  Totaci. 
Tord,  cat  /'  rdo.  esp  port.  Nom  commun  à 
plusieurs  >  spi  i  i  -  d'oisi  au»  du  genre  Turdus, 
Lin.  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
rles-Créniroslres  à  bec  à  entaille). 

ElJ    du  lai  lui  dus. 

Plusieurs/oiseaux  de  ce  genre  se  laissent 
facilement  prendn  aux  piégi  squ'on  leur  tend, 
ce  qui  a  fait  donner  lis- ce  nom  aux  hom- 
mes trop  confiants  ou  nigauds. 

Par  le  mol  tourdre,  seul,  on  désigne  plus 
particulièrement,  la  grive  proprement  dite. 

V.  ToUi  'h  i  l  hiraire. 

TOURDRE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Grasse,  au  Pagel,  v.  c.  m. 
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TOURDRE-chicaibe,  s.  m.  (tóurdré-tcui- 
cáiréj;  toebdbe  ,  toebdou.  Merle  grive  ou 
grive  proprement  dite,  Turdus musicus ,  Lin. 
cet  oiseau  dont  le  chant  est  agréable,  d'où  les 
épilhèles  prov.  et  lat.  chicaire  et  musicus, 
n'arrive  dans  nos  climats  que  ters  la  lin  de 
septembre  pour  les  quitter  api  es  les  vendan- 
ges et  y  revenir  en  mars  ou  eu  avril, pour  re- 
partir en  mai. 

TOURDRE -EAVOT  OU  GAVOEET.  V.  ToUT- 

dre-siblaire. 

TOURDRE-bocce,  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  Gard,  au  merle  ruauws.  V.  Tour- 
dre-siblaire. 

TOURDRE  DE-MOE5TAGKA.  Nom  que  [lorte 
le  mauvis.  aux  environs  de  Montpellier.  V. 
Joui  dre-sibluire. 

TOURDRE-SIBEAJBE,  S.  m.  TOBBDBE-DI- 
MOENTAG1SA.  GABACHOC,  TOEBDBE- GAVOT. TOEB- 
DBE -  BOEC.E.   TOEBDOB  "GCIK  A,      QE1KET.    GAMEGNA, 

gabachoen  Mauvisou  merle  mau\is,  rosèle, 
grive  rouge  ou  grive  champenoise,  Turdus 
iliacus  ,  Lin.  cette  grive  ,  comme  la  précé- 
dente, n'arrive  qu'en  automne  pour  disparaî- 
tre en  novembie. 

TOURET  ,  s.  m.  (touré).  Touret,  dim.  de 
tour,  petite  roue  qui  est  mue  par  une  plus 
grande.  V.  Torn,  R. 

TOURGE.s.  m.  (tourdgé),  dl.  V.  Tour- 
dre. 

TOURIGA,adj.  (loungue),dl.  V.  Turga. 

Ety.  Tourra,  eu  port,  désigne  une  vache 
stérile,  taura,  en  lat. 

TOURIL,  s.  m.(touril),  dl.  Soupe  à  l'o- 
gnon.  Sauv. 

TOURILHA  ,  s.  f.  (tounlle),  dl.  Tourelle, 
petite  tour. 

Ély.  de  tour  et  du  dim.  illta.  X.Tourr, 
Rad. 

TOURILHA  ,  s.  f.  dl.  Moulu  à  louriîle, 
Sauv.  petit  moulin  à  farine  que  l'eau  d'un  pe- 
tit ruisseau  lait  tourner,  et  dont  la  roue  ho- 
rizontale, qui  porte  les  alluchons,  n'est  point 
enfermée  dans  ui  e  tonnelle,  comme  celle  des 
moulins  à  tonnelle  des  rivières.  Sauv. 

TOI  RMErtT,  tremlkt.  tobmipt,  tbement, 

tebment,  sous-radical  dérivé  du  latin lormen- 
lum,  tourment,  torture,  gène,  formé  de  tur- 
quere,  tordre,  tourmenter.  Y.  Tors,  R. 

De  tormentum,  par  apoc.  tormént;  d'où: 
Tonnent,  Torment-ador ,  Torment-ansa  , 
Torment-ar. 

Détonnent,  tourment;  d'où:  îourmcni, 
Tourmenta,  Tourment-aire,  Tourment-ar, 
Tuai  mi  r<  f  -o  Í ,  foui  nuntau. 

De  imment,  par  la  transposition  de  rare- 
ment, Troument. 

Lie  troment,  [iar  le  changement  de  o  en  e, 
trement;  d'où  :  Trement,  Trement-a-clires- 
tians,  Ticment-ar,  Trument/J'rument- aire, 
Trumenl-ar,  Turmcnt ,  Turmenl-a  ,  Tur- 
ment-ar. 

TOURMENT  ,  S-  m-  (tourméill)  ;  tbemeht, 
tbemeht.  Tormenlo,  ital.  esp.  port.  Tormenl, 
cat  1  ourment.  douleur  corporelle  longue  et 
violente,  supplice,  torture,  grande  peine  de 
l'âme. 

l'.ty.  du  lat.  (ormcnium,  m.  s.  V.  Tors, 
Rad. 

TOURMENTA  .  s  f.  (tourmeinte)  ;  Tor- 
menta,  cat.  V.  l'empesta,  Ouragi,  Bourras- 
ca  et  Tors,  R. 


TOU 

TOURMENTA-CHRESTIANS,    s.   m. 

(tourmeinte- chiestians);  toebhektaibe,  thd- 
mektaibe.  Tracassier,  qui  tourmente  les  au- 
tres,  espiègle  qui  ne  laisse  personne  en  repos. 

TOURMENTAIRE ,  adj.  (lourmentàiré); 
TRVMiM*iai.m»isiAnc.  Tourmentant,  qui 
tOLrmente.  V.  Tors.  R. 

TOURMENTAR,   v.  a.  (  tourmeintâ )  ; 

TBOEMENTAB.    TBEMENT,  TABTEGAB.    TormenlOrC 

ital.  Tormentar, esp.  cat.  port.  Tourmenter, 
faire  souffrir  quelqu'un,  tourment  de  corps, 
importuner,  harceler,  faire  souffrir  d'uDe  ma- 
nière quelconque. 

Ety.  de  tourment  et  dear.  V.  Tors,  R. 

TOURMENTAR  SE.  v.  r.  Se  tourmen- 
ter, s'agiter, s'inquiéter.  V.  Tors,  R. 

TOURMENTAT,  ADA,  adj.  ctp.  (tour- 
menta, àde)  ;  ^líoiî/iínlado,  port.  Tourmen- 
te, ée.  V.  Tors,  R. 

TOURMENTAU  ,  adj.  (tnurmeinláou). 
Turbulent,  ente,  impétueux.  Avril.  V.  Tors, 
Rad 

TOURMENTÏLHA  ,  s.  f.  (tourmeintille); 

TOEBîllIVTlfiA,     TEBMENT1KA.       ToT  ITlf  M  Í  Ma,  Ìtaí. 

cat.  Tormenlila,  esp.  Tormentilha,  port. 
Tormenlille,  Tormentilla  erecta,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Rosacées  commune  dans  la 
H.-Prov.  V.  Gar.  Tormentilla  syltestris, 
p.  468. 

I  'y  ilul.it.  tormentilla,  formé  de  tormina, 
col  iques,  tranchées,  dyssenterie,  parce  qu'on 
attribuait  à  cette  plante  la  vertu  de  les  guérir. 

TOURMENTINA,  s.  f.  V,  Tourmenli- 
II,  a. 

TOURMENTINA,  s.  f.  (tourmeintine), 
et  par  coirup.  tboemektina.  Térébenthine, 
suc  propre  et  résineux  qui  déroule  dans  nos 
pays,  du  mélèze  et  de  plusieurs  espèces  de 
pins.  V.  Bijoun  et  Escourrau. 

Ély.  du  lat.  terebenthina  ,  ou  du  grer 
-eouivÔoi;  (tetminthos),  lérebinlhe,  arbre  d'où 
découle  la  térébenthine  dite  de  scio  ou  de 
c/a'o,  ce  mot  est  dérivé  lui-même  de  -îpôio 
(téreô),  je  blesse,  à  cause  des  incisions  qu'on 
fait  à  cet  arbre  pour  obtenir  son  suc. 

TOURNA.  Torna,  esp.  port.  Réjouissan- 
ce ;  le  par-dessus,  retour.  V.  SouquelelTorn, 
Rad. 

TOURNA  .  s  f.  vl.  Duel ,  bataille.  Voy. 
Tournois  et  Torn,  R. 

TOURNA-bbocha,  s  m.  (tóurne-brólche); 
viba  e'aste.  beloche.  Tou rne-broche,  machi - 
ne  qui  fait  tourner  la  broche  ,  on  donne  le 
même  nom  aux  garçons  et  même  aux  chiens 
qui  remplissent  cette  fonction  à  défaut  de 
machine. 

Vans  un  tourne  broche  on  nomme  : 


l.Ol'E.  «II. 


d.   V.  [«!U  i 


SECOND!    ROI  E,  celle  qui  ».  répondu  lu  pignon  d.  la 

dech.n>p. 
BOUE  DE  CHAMP,  c-ll*  qui  t.il  tourn.r  I»  tol.ol. 
VOI.AM\  l'eipèen    Je  croix  hyiitonulc    qui    to.rM    st.. 


POIDS, 


i  ptsante  qui   met   Im  língrí 


BEMONTOIR.le  ro..lenu  i.r  lequel  < 
M  \M\  I  I.LE,  V.  Mam.tla. 
CAGE,  le»  barre,  o.  le  Ci.nl  !••  Irbr 


TOURNA-BEDEE9,  s.  m.  (tóurnc-budèls], 
dl.  baguette  dont  se  servent  les  tripières  pour 
retourner  les  boyaux  des  animaux. 
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Ely.  Tourna-ludels,  signifie  retourne 
boyaux  V.  Toi  ri,  lî. 

TOURNA-gast,  s.  m.  (toi'irne-gàrO.  Re- 
toumoir  ou  lourne-f-anls,  hâtons  en  forme 
de  fuseaux  servant  à  dresser  les  gant?,  à  les 
retourner,  elc.  V.  Torn.  R. 

TODBNAa-caccuas  m.(tourne-à-gàou- 
che).  Tourne-à-gauche,  oulil  lie  serrurier  ser- 
vant à  tourner  et  retourner  le  fer. 

TOURNADA  ,  s.  f.  (tournàde)  ;  Tornada. 
cat.  esp.  Tournée,  course  pour  inspecter.  Y. 
Torn.  R. 

TOURNADOT,  s.  m.  anc.  béarn.  Retour 
de  dot. 

Éty.  detournael  de  dol.  Y.  Torn.  R. 

TOURNAI.  V.  Tournait. 

TOURNAIRE  ,s.  m.  (tournáiré).  Tour- 
noir,  bois  de  houx  dont  les  potiers  se  servent 
pour  faire  tourner  leur  roue,  celui  qui  tourne 
la  roue. 

Ely.  de  tournar  et  de  aire.  Y.  Torn,  R. 

TODRNAMENT  ,  s.  m.  (lournamein). 
Tournoiement,  action  de  ce  qui  tournoie.  V. 
7'orn,  R. 

Tournamentdelesle, vertige,  tournoiement 
de  tête. 

TOURNAR,  v.  a.  (tourna;;  Torniare, 
ital.  Tornear,  esp.  port.  Tornar,  cat.  Tour- 
ner, façonner  au  tour.  V.  Tourniar  el  Tour- 
negear. 

Tourner,  mouvoir  rirculairement,  diriger, 
dans  un  sens  opposé.  Y.  Virar. 

Mettre  un  autre  sens,  interpréter,  rendre 
ridicule,  rapporter,  rendre  ce  qu'on  avait  em- 
prunté, remettre  à  sa  place,  donner  de  retour, 
etc 

Éty.  du  lat.  lornare.  m.  s.  V.  Torn,  R. 

TOURNAR.  v.  n.  Turnar,  port.  esp.  cat. 
7ornare.  ital.  I  mouvoir  en  rond, 

la  terre  tuorne;  revenir,  retourner,  derechef. 
V.  Torn,  R. 

Tournar  dire ,  redire ,  répéter. 

Tournar  faire,  refaire. 

Tournar  toumbar,  tomber  de  nouveau. 

Tournar  vi^ure.  revivre,  ressusciter. 

Tnui  nar  menar,  ramener. 

Vous  disi  et  (ourni  dire,  je  vous  le  dis  et 
vous  le  répète. 

l'ouï  tourna  per  un.  cela  revient  au  même. 

S'entournar.  s'en  retourner.  Y.  Lntour- 
nar. 

TOURNAR  SE.  v.  r.  Se  tourner,  se  met- 
tre dans  un  sens  contraire  à  celui  où  l'on  était. 
V.  Virar  ieel  Torn  .  R. 

On  se  tourne  pour  voir  à  côté  de  soi  cl  on 
se  retourne  pour  voir  derrière. 

TOURNAR  S  EN.  v.  n.  Tornar  s'en, 
rat.  liilornartenc.  ital.  S'en  retourner,  re- 
venir à  l'endroit  d'où  l'on  était  parti. 

TOURNAS  ;  TOMun.  T'or- 

na*, cal.  esp.  port.  Retour,  ce  (pic  l'on  rend 
en  argent  pour  égaliser  un  échange,  un  troc, 
soulte,  soute. 

Ely.  de  tournar,  rendre.  V.  Tirn,  R. 

Li  a  rendut  tant  de  tournas,  il  lui  a  don- 
né tant  de  retour. 

Rendre  las  tournas,  fig.  rendre  la  pareille. 

TOURNASOL.  --  m    tourne-sol);  v.»a- 

tOCBLLIJ,       SOILEL.       T  Ol  R  S  A  "  SO  t  LI  OC,      SOCLEOC, 

viba-soclel.  ToTtUl-SOl,  port,  esp.  Soleil, 
(leur  du  soleil,  tourne  sol.  Ihlianlhus  an- 
nuui,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  composées 

TOM.    II.    2mc   PARTIE. 
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r.orymbifères  originaire  du  Pérou  et  natura- 
lisée depuis  longtemps  dans  nos  pays  où  elle 
est  cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

Ety.  Le  nom  de  tourne  sol  a  élé  donné  à 
celte  plante  parce  que  sa  fleur  est  constam- 
ment tournée  du  côté  du  soleil.  V.  Torn, 
Rad. 

TOURNASOL.  s.  m.  Torna  soi,  esp. 
Tournesol,  couleur  bleue  fournie  par  la  cro- 
ton  linctoi  ium. 

TOURNA  SOULEOU.  V.  Tourna-solel 
Torn,  R. 

TOURNAT,  ADA.  adj.  et  p.  (tourna, 
ade  ;  Tornado,  port.  esp.  Tourné,  ée,  re- 
tourné, revenu,  qui  est  de  retour,  rendu. 

Ely.  du  lat.  íornuíuj,  arrondi,  fait  autour. 
V.  Torn,  li. 

TOURNAU,  s.  m.  (tournâou)  ;  tocbkai. 
Meule  à  aiguiser,  tournante,  lieu  où  elle  est 
placée.  Av  r.  V.  Torn,  R. 

TOURNAVENT,     s.  m.    ( tournavèin  ) ; 

COWTBAVEÎIT,    VOCLET,    COKTBA" rEXESTR  A .      7"l- 

nareu,  cat.  Contrevent,  qui  détourne  le  vent. 
V.  Torn,  R. 

TOURNAVIS,s.  m.  (lournavis).Tourne- 
v  is,  pelil  oulil  de  fer  avec  lequel  on  serre  et 
on  desserre  les  vis  en  les  faisant  tourner  dans 
un  sens  ou  dans  un  autre.  V.  Torn,  R.    • 

TOURNAZIN.  s  m  Tournezin,  oulil  de 
faïencier,  pièce  de  fer  qui  sert  à  polir  el  à 
retailler  la  faïence  non  encore  cuile.  V.  Torn, 
Rad. 

TOURNEGEAIRE.s.  m  (lournedjáire'; 
Torncr,  cat.  Tornero,  esp.  Tornwro.  ital. 
Y.  Toumur  et  7*orn,R. 

TOURNEGEAR,v.  a.  (tournedja);  tocr- 
kiab,  tocbkab  Torniare,  ital.  Tornear,  esp 
Tornejar,  cat.  Tourner,  façonner  au  tour, 
lournasser,  en  parlant  de  la  faïence. 

Éty.  du  lat.  lornare  ou  de  tourn  et  de 
egear,  travailler  au  tour.  V.ïorn,  R. 

TOURNEGEAT  .  ADA .  adj.  et  p.  (tour- 
ne.Iji.  ade);  toirmat.  Torneado,  port.  esp. 
Tourné,  façonné  au  lour. 

Éty  .  de  tourn  et  de  egeat,  travaillé  au  tour. 
tornatus.  en  lat.  V.  Torn,  R. 

TOURNEGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Ceint,  entouré. 

Fi//a  lourncijcada  derallalspriouns,  ville 
entourée  de  fossés  profonds. 

TOURNEGELA,  s.  f.   iloumedgèle),  dl. 
lournée.  Sauv.  Y.  Torn,  R. 

TOURNELA  ,  s.  f.  (lournèlc).  Tour- 
ncllc,  chambre  des  parlements,  comp 
juges  tirés  des  autres  chambres,  pour  con- 
naître des  affaires  auxquelles  la  grand-cham- 
bre ne  pouvait  suffire  el  particulièrement  des 
affaires  criminelles. 

Éty.  .M  Roquefort,  dérive  ce  mot  de  tour, 
turris,  et  Sauv.  de  tournella,  petite  lour, 
parce  que.  disent-ils,  celte  cour  avait  tenu 
Ion. temps  ses  séantes  dans  une  petite  tour. 
La  présence  de  n,  qui  n'appartient  point  au 
radical  de  turris,  nous  fait  penser  qui 
vienl  [plutôt  de  lour,  dans  le  sens  de  turnus, 
parte  que  les  conseillers  des  autres  chambres 
fesaient  lour-à-tour  le  service  de  celle-là.  V. 
Torn,  !.. 

La  chambre  lournelle  criminelle  fut  établie 
en  1436 ,  après  la  réunion  du  parlement  de 
Poitiers,  mais  jusqu'au  mois  d'avril  151 
ne  jugea  que  les  affaires  de  petit  criminel; 
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quand  les  conclusions  tendaient  à  mort,  le 
procès  était  porté  à  la  grand  chambre. 

Dict.  de,  Orig.  de  1777.  in-12. 

TOURNESIN ,  s.  m.  (lournesïn).  Voy, 
1  oui  nazin. 

TOURNET.  s.  m.  tourné),  dim.  de 
tocb.  roda.  Tornet,  cal.  Tornillo,  esp.  Rouel, 
petit  rouet  ou  rouel  à  pédale,  machine  propre 
à  liler. 

Éty.  de  tourn  et  du  dim.  fi.  V.  7'orn,  R. 

Dans  un  rouet  on  nomme  : 


ROI  F.   I.  cercla  qui  fall  loom 
SOI TlESSou  MOM.vMi. 


V     Roda. 
asdcuibnsriuiiasouliei 

■:•.    le  pied  ,1 


TABLETTE,  la  plancl.e  en  ( 

JAMBES,  le,  qualrc  pieds  réunis  par  des  Inverses  qui  sou- 
tiennent la 

1  t   petili  pilieti 

placés  a  l'cltrémllè  de  la  tj.lette  qui  soutiennent  la  b.o 
cl.r. 

CL1HS  ,  1«  deus  plaques  .le  eoir  ou  d'autre 

Sont    6aéei  dans  les     nnnennettes  et  q.,i     -  i     i 

■ 

.  .or.le  du  rouet  fjil  toi. met  el 

NOIX,  cjlindieenbois  Irascrsé  ,  sr  la  broebe  cl  creuse  .le 

plusieurs  rainures    citculjiics    dan! 

co.de  du  rouet 
AILITTE  ou  ÉPIXGHFJt, 

dans  la  brurlie  el  doai  !..  | 
erocl.ets  sers 

i     ■  .  une  corde  qui  aboutit  à  l'axe  de  la 

enlre    dam 

!  le  fil  se  roule. 
SILLOSSou  gécsdenlq.i 

-  ...s  cl,».,ger  le  fil  dl 

(erec  Ion. 

biseau  pour  . 

des  crocbrls  .i.   l'ailelu      v- 

L'art  de  filer,  presque  aussi  ancien  que  le 
monde,  a  commencé  par  le  fuseau,  e!  le  rouet 
n'a  élé  inventé  à  Brunsw  ick,  qu'en  1 

un  bourgeois  de  celle  ville,  que  l'on  nommait 

TOURNET .  s.  m.  Tournet,  anneau  en  fer, 
i  tournant,  qu'on  met  au  collier  d'un 
porc,  pour  v  attacher  une  longe.  Gare.  Voy 
Torn,  i'«. 

TOURNET  .  s.  m.  (tourné).  Anneau  d'un 
:  Is,  sans  bassii  s,  nommé  bi  iqui  1. 1  a 
.  \  .  Torn,  li. 

TOURNETA  .   s.    f      tournele'-.    Tour- 
nette,  petit  [  lateau  des  faïenciers  Gxé  sur  un 
s  porter  les  vases  que  l'on  veut 
m  façonner.  V.  Torn  ,  R. 

TOURNEZ,  EZA.  adj.  anc.  béarn.  Sol 
tournez,  sou  tournois.  Liura  tourneza  . 
I.'\  re  tournois. 

TOURNIAIRE  .  s.  m.  vl.  Champion  de 
tournois,  V.  Tournier  ;  pour  tourneur. 
V.  Toumur  et  Torn.  R. 

TOURNIAR  .  v.  a.  (lournià).  V.  Tour- 
negear  et  Torn,  R. 

TOURNIAT,   V.    Tournegcat  et  7'orn 
Rad. 

TOURNIER.  s  m.  (tournié).  Champion 
de  tournois  ou  de  batailles,  faites  par  jeu,  de 
plusieurs  contre  plusieurs.  C'est  aussi  un 
nom  propre. 

1o3 
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Éty.  de  tourna  ,  combat ,  et  de  ier ,  celui 
qui  combat.  V.  Tourncgcat  et  Torn  ,  II. 

TOURN1LHOUN  ,  s.  m.  (tournilloun) , 
dl.  V.  Toumur  et  Torn,  R. 

TOURNIQUET  ,  s.  m.  (lourniqué). 
Tourniquet,  instrument  de  chirurgie  qui  sert 
à  comprimer  les  artères  pendant  qu'on  fait 
l'amputation  d'un  membre. 

Éty.  du  lai.  torcula,  m.  s.  V.  Torn,  R. 

Les  anciens  n'ont  point  connu  l'usage  du 
tourniquet ,  et  il  élait  difficile  d'en  faire  une 
juste  application  avant  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang.  En  1674,  Morel ,  chi- 
rurgien de  Besançon  en  imagina  un  dont  la 
pièce  principale  est  le  garrot;  et  en  1718  , 
J.-L.  Petit  en  présenta  un  autre  à  l'Acadé- 
mie, dans  lequel  le  garrot  est  remplacé  par 
une  vis  ;  c'est  celui  dont  on  s'est  toujours 
servi  depuis,  après  lui  avoir  fait  subir  quel- 
ques légères  modifications. 

TOURNIQUET  ,  s.  m.  Tourniquet  se  dit 
aussi  d'un  morceau  de  bois  mobile  sur  un 
clou  ,  V.  Nilha  ;  d'un  passage  où  le  chemin 
tourne  en  zig-zag.  V.  Torn,  lî.  d'une  croix 
mobile  qui  tourne  horizontalement  sur  un 
pivot,  pour  ne  laisser  passer  que  les  gens  à 
pied. 

TOURNOI,  s.  m  (toumouá)  ;  TOBSEï , 
Tocrroo»  ,  tournois.  Torneli ,  cat.  Torneo  , 
esp.  ital.  Torneos  et  Torneyo  ,  port.  Tour- 
noi ,  fête  publique  et  militaire ,  où  il  y  avait 
ordinairement  un  grand  concours  de  prin- 
ces ,  de  seigneurs  ,  de  chevaliers ,  etc.  et  où 
l'on  s'exerçait  à  plusieurs  sortes  de  combats, 
soit  à  cheval ,  soit  à  pied. 

Éty.  de  tornare  ,  tourner  ,  parce  qu'on 
s'exerçait  dans  ces  combats  autour  d'une 
lice.  V.  Torn  ,  R. 

C'est  en  1285  que  l'institution  des  tournois 
succéda  en  Europe  à  la  chevalerie. 

TOURNOUIBA,  s.  f.  (  lournouïre  ) ,  d. 
m.  taulier  ,  tooclada.  Tablette  ou  planche 
munie  de  rebords,  servant  à  porter  le  pain  au 
four  et  à  l'en  rapporter  quand  il  est  cuit. 

Kly.  de  tournar ,  parce  que  celte  planche 
va  et  vient.  V.  Torn,  R. 

TOURNOUYAMENT  ,  S.  m.  (  tour- 
nouïaméin).  Tournoiement ,  action  de  tour- 
noyer. Gare.  V.  Torn,  R. 

TOURNUR,  s.  m.  (toumur)  ;  toubmaire, 

I0IISMUI015    ,     TOURNEGEA1RE.      TomeT    ,     Cat. 

Tornajo  et  Torniero  ,  ital.  Torncador  . 
esp.  Torneiro  ,  port.  Tourneur  ,  artisan  qui 
fait  des  ouvrages  au  tour. 

Éty.  de  toum,  tour,  et  de  ur ,  celui  qui 
travaille  au  tour,  ou  du  grec  Topveùç  (tor- 
neus)  ,  tourneur. 

Les  principaux  instruments  particuliers 
au  tourneur  sont  : 

LE   BISEAU  ,    espèce  de   ciseau   dont   le  tranchant   forme 
un  biMau  i  plan  incliné. 

Il  BOITE',    pièce  de  boii  qui  .-.jutte  a  vis  ou  mandrin 

du  I"-.,   en   l'air. 

Il-   CROCHET  TRANCHANT,  qui  sert  »  évider  les 

ouvrages  en  demi  houle. 
L'ÉCOl   I..YM.  ,  aulil   dentelé  en  travers   ,1e   son  plan  in- 

Irrienr. 
I.i  GO!  GE  ,  V     Cougta, 
LE    GRAIN  -D'ORGE ,    roinposés  dea    biseau»    droit  et 

Eaucl,e 
LA   GRELE  ou  Ç.RF.I.ITTE  ,    i.pèce  d'écouenne  servant 


LA  GUIMBARDE  .  espèce  de  rabot  servant  à  ravaler  le 
fond  d'un  ouvrage  dont  on  vent  conserver  les  bords- 

LE  HUTT-DECHIFFRE  ,  8,  compas  avant  cette  (orme. 

LA  LOUCHE  ou  BONDONN1ÈRE,  outil  creux  comme 
la  gouge  qui  va  en  diminuant  d'un  bout  à  l'autre,  en  cône, 

LE  M.UTRE-A-DANS1-R  ,  compas  dont  les  jambes  se 
croisent  et  dont  les  pointes    sont    tournées  en  dehors  :  il 


,S.-s  l 


LE  MANDRIN,  espèce  d'allonge  qu'on    ajoute  aux  pii 


s  que 


ut  deux  bis 


LES  OUTILS  DE  COTE  ,  cise 

un  par   le  bout  et  l'autre  par  le  côté. 

LE  PEIGNE  ,  outil  de  côté  propre  à  former  les  vis. 

LA  PLANE  ,   V.   Plana. 

VUtLE-DE-RENARDPLANE  ,  outil  large  par  le 
bout  et  qui  vient  en  se  rétrécissant  jusqu'au  manebe  , 
et  dont  la  tranchant  a  deux  biseaux  opposés  et  une 
pointe  au  milieu.    Cet   outil   sert  à  percer. 

LE  R1FLOIR  ,   lime  coudée. 

LA  ROLE,  qui  serti  tourner  les  ouvragea  trop  volu- 
mineux pou,  être  placés  sur  le  tour. 

TQURNURA  ,  s.  f.  (tournure) ,  BRinooc. 
Tournure,  conformation,  habitude  particu- 
lière ;  manière  de  marcher  ,  de  s'habiller  , 
etc.  marche  que  prend  une  affaire ,  disposi- 
tion du  corps. 

Éty.  V.  Torn ,  R. 

TOURONGEA  ,  s.  f.  vl.  Orange.  Voy. 
^lrarigi. 

Éty.  de  l'esp.  toronja,  espèce  de  citron. 

TOUROUFLE,  s.  m.  (touróuflé) ,  dl.  Le 
guilledou ,  lieu  de  débauche  :  Courrer  lou 
tourou//e,  courir  le  guilledou  :  Pcl  lourou- 
fle ,  à  l'abandon. 

TOUROUIRAS,  s.  f.  pl.dl.  alt.de  Tou- 
louiras  ,  v.  c.  m. 

TOUROULHOUN  ,  S.  m.  (  lourouilluu  )  , 
dl.  et  g.  cAvii.nA.  Goujon,  cheville  qui  joint 
les  jantes  des  roues. 

TOUROUN  ,  s.  m.  (toumun).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  la  Haute  Provence,  à  une  gran- 
de auge  de  bois  qui  tient  lieu  de  bassin  de 
fontaine  dans  les  maisons  de  campagne. 

Êly.  de  Torou,  v.  c.  m.  et  de  I  aug.  on  , 
gros  tronçon  de  bois.  V.  Torn ,  R. 

TOUROUN  ,  s.  m.  dl.  V.  Tourroun. 

TOURR ,  radical  pris  du  latin  turris ,  tour, 
et  dérivé  du  grec,  TÚpjtç  (tursis),  tour,  rem- 
part, enceinte  de  murailles  ,  retranchement. 

De  turris,  par  apoc.  turr ,  et  par  change- 
ment de  u  en  ou ,  tourr  ;  d'où  :  Tour , 
Tourr-aquas ,  Tourre ,  Tourr-ela  ,  Tourr- 
eta ,  Tourilha. 

El  les  noms  propres  :  Latour,  Dclatour  , 
Tout  cille  ,  Destours  ,  Bulours  ,  Tourville  , 
Tourelle,  La  Tourelle  ,  Tourr  elle ,  La  Tour- 
rete. 

TOURRAQUAS,  s.  f.  pi.  (  tourráqucs). 
Nom  de  lieu. 

Éty.  du  lat.  turris-aquœ  ,  tour  de  l'eau. 
V.  Tourr,  R. 

TOURRAR ,  et  comp.  Torrar ,  cat.  Voy. 
Torrar. 

TOURRE  ,  s.  f.  (lôurré);  Torre  ,  port, 
esp.  ital.  cat.  Tour  ,  bâtiment  élevé  et  forti- 
fié dont  on  flanquait  autrefois  les  murail- 
les des  villes.  Une  des  pièces  du  jeu  des 
échecs. 

Éty.  du  lat.  turris  ,  m.  s.  V.  Tourr  ,  R. 

Arislote  prétend  que  les  cyclopes  ont  ima- 
giné les  premiers  de  construire  des  tours  ; 
mais  Théophraste  pense  que  ce  sont  les  Plié- 
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niciens  ,  et  Virgile  dans  ses  Bucoliques , 
semble  en  attribuer  la  gloire  à  Minerve. 

TOURRE,  s.  m.  Tour,  enceinte  ronde 
des  bourdigues  dont  on  distingue  plusieurs 
espèces,  en  provençal.  V .  Bourdiga  et  Tourr, 
Rad. 

TOURRE-DB-oABEt,9.  f.  La  tour  de  Ba- 
bel. 

En  l'an  2252,  la  tour  de  Babel  servait 
déjà  aux  astronomes  de  Babylone  à  faire  des 
observations  qui  marquaient  exactement  le 
cours  du  soleil. 

TOURRE  de-defodeba  ,  s.  f.  Nom  de  la 
lour  qui  est  à  la  pointe  d'une  bourdigue. 
V.  Bourdiga. 

TOURRE-viHGiNEiA,  s  f.  (tourré  virdgi- 
nèle)  ;  tour.  La  queue-leu-leu ,  jeu  où  les 
assistants  se  mettent  lous  à  la  file  l'un  de 
l'autre ,  formant  ainsi  une  espèce  de  colonne 
ou  de  lour  et  dans  lequel  le  premier  est 
obligé  de  prendre  le  dernier  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  tout  conquis. 

Éty.  de  tourre  ,  tour  ,  et  de  verginela  , 
mot  qui  signifie  en  italien  jeune  fille  ,  jeune 
vierge. 

TOURRELA  ,  s.  f.  (tourrèle)  ;  todrbeta. 
Torricella  ,  ital.  Torrejon  ,  esp.  Torrinha  , 
port.  Tourelle,  petite  tour  ronde  ou  carrée. 

Éty.  du  lat.  turricula,  m.  s.  V.  Tourr,  R. 

TOURRENT ,  Torrente ,  port.  esp.  Tor- 
rent ,  cat.  V.  Tiou. 

Ély.  du  lat.  torrentis,  gén.  de  torrent  , 
m.  s. 

TOURRETA  ,  s.  f.  (tourtéte)  ;  Torreta  , 
cat.  Torretta,  ital.  Dim.  de  tourre,  petite 
lour.  V.  Tourrela. 

Éty.  du  lat.  turricula.  V.  Tourr ,  R. 

TOURRIDE  ,  IDA,  adj.  (tournde,  ide). 
Torrido  ,  cat.  ital.  esp.  port.  Torride  ,  brû- 
lant ;  il  n'esl  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  Zona  tourrida ,  Zone  torride. 

Éty.  du  lat.  torridus  ,  m.  s.  V.  Torr,l\. 

TOURRIERA ,  s.  f.  (fourrière)  ;  Tornera, 
esp.  Tourière,  dans  les  monastères  de  filles, 
domestique  de  dehors  qui  fait  passer  au  tour 
ce  qu'on  veut  introduire  dans  le  couvent. 

Éty.  de  tour  et  de  iere.  V.  Torn  ,  R. 

TOURROLd'acsina.s.  m.(tournJld'aou- 
sine) ,  dl.  Bûche  ou  plutôt  rondin  de  chêne 
vert.  Sauv.  V.  Torn,  R. 

TOURROUFLE,  adv.  (tourrijuflé)  ,  dl. 
Pel  lourroufle,  à  l'abandon.  Doujat. 

TOURROULH  ,  s.  m.  d.  béarn.  Glace. 
V.   Torrada  et  Gel. 

Éty.  de  torrere  ,  rôtir ,  parce  que  la  glace 
produit  le  même  effet  sur  les  plantes,  qu'une 
trop  grande  chaleur.  V.  7'orr  ,  R. 

TOURROULHAR  SE  ,  v.  r.  (se  lour- 
rouilla)  ,  dl.  Se  chauffer.  Doujat. 

Ély.  du  grec  Oipio  (thérù)  ,  se  chauffer. 
V.  7'orr,  R. 

TOURROUN  ,  s.  m.  (toourroun)  et  impr. 
TouRotm  ,  taurrouh.  Tourons  ,  espèce  de 
nougat  composé  avec  des  amandes  ,  des  ave- 
lines, de  l'écorce  de  citron  cl  des  blancs 
d'œufs. 

Ély.  du  lai.  lorreo  ,  griller ,  parce  qu'on 
fait  griller  les  amandes  et  les  noisettes  qui 
entrent  dans  cette  composition.  V.  7'orr,  R. 

Il  paraît  qu'on  y  faisait  entrer  aussi  du  miel, 
car  Michel  de  Nismes  a  dit  : 
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De  meou  per  faire  de  tourrouns. 

TOURSOUGAU  ,  s.  m.  (  loursou- 
d.  béarn.  Au  propre  ,  une  souche  de  bois  , 
V.  Souca  ,  au  Qg.  Un  corps  nial-bâli,  tordu. 
V.  Tors,R. 

TOURSDT,  V.  Torsut  et  Tors,  R. 

TOURT...,  V.  à  Tort...,  les  mois  qui 
manquent  à  Tourt... 

TOURTA,  S.  f.  (tourte!  ;  toebtba,  crocs- 
tada.  Torta,  ital.  esp.  porl.  Tourte,  pièce  de 
pâtisserie  composée  de  deux  feuilles  de  pâte, 
entre  lesquelles  on  met  différentes  choses, 
des  herbes,  tourte  aux  herbes;  de  la  viande, 
tourte  grasse  ;  de  la  crème,  tourte  à  la  crème, 
etc.,  et  dont  on  tord  les  bords  qui  forment 
une  espèce  d'ourlet. 

Éty.  du  lat.  torta,  m.  s.  Y.  Tort,  R . 
TOURTA.  s.  f.  rouan, d.  bearn.  Tourte- 
relle. V.  7'ourfoure/uet  Tour  tour,  R. 

TOURTA  dooça  ,  s.  f.  (tourte-douce). 
Tarte  à  la  crème.  Y.  Tort,  li. 

TOURT ADA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Marc  de  la 
noix.  Y.  Pastilhoun. 

TOURTAR.  dl.  Y.  Durdar. 
TOURT ASSA,  s.  f.  (lourtâsse).  Augm. 
dépréc.  detourta,  grosse  tourte,  tourte  mal 
préparée  et  d'un  gros  volume.  Y.  Tort,  R. 

TOURTEGEAR,  V.  n.    (tourfed 
Boiter,  clocher  en  marchant,  clopiner.  Sauv. 
Éty.  Le  même  que  anar  touerl,   de  tor- 
quere.  Y.  Tors,  R. 

TOURTEILIERA  ,  et 
TOURTEIRIERAS  ,  s.  f.  pi.  (lourteirié- 
res     V.  Tourlouliera  et  Tors,  R. 

TOURTEIROOU,  s.  m  (tourteiróou). 
Toute  espèce  d'entonnoir.  V.  Emboutaire. 

TOURTEL.  s.  m.  (tourtèl),  d.  bas  lim. 
Grosse  motte  de  terre  qu'on  soulève  avec  la 
bêche. 

Éty.  Par  comparaison  h  un  gâteau.  Voy. 
Tors]  R. 

TOURTEL,  s.  m.  (tourtèl).  Tourteau, 
espèce  de  gâteau.  Y.  Tourt, 

En  Languedoc,  beignet  cuit  à  la  poêle. 
Ety.  de  la  basse  lat.    torlellus,  tourtèl  en 
roman,  dim.  de  Tourla,  ».  c.  m.  et  Tors,  R. 
Dérivés  : 
Tourtèl  ourt,  Es-tnurttl-ir. 
TOURTELA  ,  s.  f.  (lourlèle),  d.  bas  lim. 
Motte  de  tan.  Y.  Moulu. 

TOURTELA,  s.  f.  (lourlèle;.  Hélice  poi- 
sod,  sorle  lie  limaçon,  Gare.  Y.  Tors,  R. 

TOURTELIEHA,  (jarc.  Y.  Tourloulie- 
ra  et  Tors,  15. 

TOURTEOU,  s.  m.  (tourtèou)  :  locmti, 
rooo.  Fouace,  tourteau,  petit  gâteau  (pie  l'on 
fait  caire  ordinairement  sous  la  cendre  ou 
sur  les  charbons. 

Éty.  de  tourtèl,  par  le  changement  de  l  en 
ou.  Y.  T'irs.  Il . 

TOURTEOU,  s.  m.  (tourtèou)  ;  cabcrc, 
rooo,  Pirimèle  deDticulé,  Pirimela 
lata,  Leach.  Cancer  denticulaius,  Montage. 
crustacé  de  l'ordre  d  et   de  la 

fam.  des  Cancériformes. 

TOURTEOU,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Sang 
cuit  dans  la  poêle,  espèce  de  beignet.  Voj. 
Tors.  R. 

TOURTERA.  s.  f.  (tourtére),  dg.  Tour- 
terelle. V.  Tourtourela. 

TOURTEYAR  .  \.  n.  (  lourlejâ  ),  d. 
béarn   Boiter.  V.  Bouilar  et  Tors,  R. 
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TOURTIERA,  s.  f.  (tourtière)  ;  tabtie- 
ba,  tolbtrieba.  Tortrera,  cat.  Tortera,  esp. 
Tourtière,  grand  plat  en  terre  ou  en  cuivre, 
dans  lequel  on  fait  cuire  les  tourtes. 

Ety.  de  tinirta  etdeiera.  Y.  Tort,  H. 

TÒURTOULIERA  ,  s.  f.  (lourlouliére)  ; 

TOUBTOtïEBA,   TOCBTOBIEBA.     LÌUTC,    longue   Ct 

forte  corde  qui  sert  à  fixer  les  objets  qui 
ut  une  charge  et  qu'on  serre  avec 
un  moulinet,  bilha. 

Éty.  de  lourtouliar,  tordre. 

TÒURTOUN,  s.  m.  (lourtoùn).  Dim.  de 
tourtèou,  petit  gâteau,  c'est  aussi  un  terme 
dent  les  enfants  se  servent  pour  désigner 
toutes  les  sortes  de  gâteaux.  V.  Tors,  R. 

Pela   pasla  de  uiuun  coumpaire  gros  lourtoun  à  uloun  ii.uoou 

r.. 

TOI  RTOUR,  TOCRDOCR,    TOCBDOl'l,  TOBTB. 

radical   dérivé  du  latin  turtur,  tourterelle, 

formé  par  onomatopée,  ou  plutôt  du  dim. 
turturilia. 

De  turtur,  par  le  changement  des  uu  en 
ou,  tourtour;  d'où:  Tourlour-a.  Tourtour- 
ela, Toart-a,  Tourtour el- ela ,  Tourtour- 
eou. 

De  tourtour  .  par  le  changement  de  t  du 
milieu  en  d.  tourdour  ;  d'où  :  Ttmrdour^a, 
Tourdoui-ili,  Tourdour-eou,  Touidoul-n  , 
Torlr-e. 

TOUKTOURA,  Tortola,  cat.  Y.  Tour- 
tourela et  Tourtour,  li. 

TOURTOURELA  ,   s.   f.  (tourtourèle)  ; 

TOdBDOlLA,      TOUBTOtBA,       TOtBTA,     TOCBTT.BA. 

tocbdouba,  tocbdocbeila.  Tortora  et  Torto- 
rella,  ital.  Tortola,  esp.  cat.  Tourterelle, 
l  turtur.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Gallinacées  et  de  la  fam.  des  Colombins , 
qu'on  voit  fréquemment  en  Provence  où  il 
arrive  au  commencement  de  mai,  pour  y  ni- 
d'où  il  ne  repai  t  qu'en  automne  pour 
se  rendre  en  Afrique. 

lu    lat.    turturilia,  dim    de  turlur, 
m.  s.  Y.  Tourtour,  R. 

La  tourterelle  place  son  nid  sur  les  arbres, 
elle  ne  pond  ordinairement  que  deux  œufs 
blancs  et  ne  fait  que  deux  couvées  par  an. 
le  mâle  partage  les  soins  de  l'incubation. 

Chacun  connaît  le  cri  plaintif  de  la  tourte- 
relle el  le  Odèle  attachement  qui  mut  les  deux 
sexes.  Sa  chair  était  très-eslimée  pai  li  -  Ro- 
mains qui  en  recherchaient  particu! 
les  cuisses. 

TOURTOURELA  coolassada  011  a  coii- 

licr.  Tourdourella ,  à  Nice.   Tourli 
collier,  Columba  ritoria,  Lin   oiseau  du  mè 
me  genre  que  le  précédent,  originaire  d'Afri- 
que et  de  l'Inde,  que  nous  ne   voyons  guère 

il  île  domesticité  dans 
on  la  distingue  au  premier  coup   d'oeil  au 
noir  quelle  porte  autour  du  cou. 

Ety.  L'épilhèle  de  coulastada,  lui  vient  de 
coulas,  collier,  pourvue  d'un  collier. 

TOURTOURELETA,   s.   f.  (tourloure- 
I.  m.    Tortoleta,  cat.  Torlolita,  esp. 
TorloleUa,  ital.  Dim.  de  tourlourela,  petite 
ou  jeune  tourterelle.  Y.  Tourtour,  R. 

i  i  lat.  turturilia,  m.  s. 

TÒURTOUREOU,  s.  m.  (tourtourèou  . 
ilg.  Tortolo,  esp. Tourtereau,  en  français,  ne 
désigne  qu'une  jeune  tourterelle,  mais  ici  ce 
mot  indique  le  mâle  de  cet  oiseau. 
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Éty.  de  turturilia ,  dim.  de  turtur.  Voy. 
Tourtour,  R. 

Lou  trjitrtourel  lapauc  fugio  la  tourlourclo. 

TOURTOURÍERA  .  V.  Tourloul'ura  et 
Tors. H. 

TOURTOCVILHAR,  dl.  Y.  fníoiíríu  i- 
í7ìí!>-  et  7'or»,  I!. 

TOURTRA.  d.  bas  lim.  (loùrlre).  Tour- 
te. V.  Tourla,  Tarta  et  7"orí,  R. 

TOURTRIERA.s.  f.  d.  bis  lim.  m.  s. 
que  Tourliera,  v.  c.  m.  et  Tors,r\. 

TOURTROTA.  s  f.  (tourtrole),  d.  bas 
lim.  L)im.  de  lourtra.  pâtisserie  moins  déli- 
cate que  la  tarte.  A'.  Tors,  R. 

TOURTUGA,  Tortugo,  esp.  cat.   Voy. 

TOURUT,  UDA,  adj.  et  part,  (loun'i, 
ùde),  dg. 

Tourudos  àlucifer.  amnos... 
D'Astros. 

TOUS,  s  f.  [tous]  :  tus,  atoi's,  tocs.  Ï'oj, 
esp.  cat.  Tosse,  port.  ital.  Toux,  expiration 
forte  et  sonore  accompagnée  d'une  violente 
contraction  du  diaphragme  et  presque  tou- 
jnurs  occasionnée  par  l'irritation  de  la  tra- 
chée artère. 

Éty.  du  lat.  tussis,  m.  s.  Y.  Tuss,  R. 

La  toux  se  nomme: 


CONVTJLSTVE,   quand   M 

-li  coqueluchi 
FÉR1>'E,  quand    e'il. 
CP.ASSE,  quand  M 


1,:, 


TOUS,  s.  f.  flous;;  toux.  Toux,/M>n- 
melière ,  phthisie  pulmonaire  dans  l'espèce 
bovine,  la  toux  n'en  est  cependant  qu'un 
symptôme. 
"TOUSC.  OUSCA  ,  adj.  (tousc,  (Jusque). 
Tiède.  \  .  Tebi. 

TOUSCA.s.  f.  (tousque1.  Touffe  d'arbres 
ou  d'arbrisseaux,  dans  laquelle  1-  luirs  |  u 
vesse  cachent.  Avr.  Cépée,  touffe  formée  par 
plusieurs  liges  rapproi  h 

tousela  ,  V.  Tourzda. 

TOUSQUIRAR  .    v.   a.    dl.    (loilsqinr.i 
Tosquirar ,  cat.    Tondre,   raser;  goudron- 
ner: terme  de  blanchisseuse.  Sauv, 

TOUSQUIRAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (lous- 

quirà,  àde),  dl.  Tondu,  ue ,  propre,  mi- 
gnon   poupon 

TOUSSANET  ,  nom  d'homme.  Dira,  de 
Toussons  -  v .  i    m. 

TOUSSANS,  nom  d'homme  (loussins). 
roussaint. 

Ély.  de  la  basse  lat.  tussanus. 

TOUSSANTS  ,   sous-entendu    (esta  de 

[lOUSSâns);  roi  r  dc  tocs  leis  sant!  .  mabtob. 
mabtbou.  Oyni-sanli  ,  ital.  Toussaint,  fête 
de  la.  celle  fêle  était  originairement  la  dédi- 
cace de  l'ancien  Panthéon  de  Rome,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Notre-Dame-de-la-Ro- 
tonde,  converti  en  Église,  sous  le  litre  de 
Sainte  Marie  aux  Martyrs,  par  Bonifacc  IY. 
le  13  mai  ,  (il3.  ipii  l'avait  obtenu  de  l'em- 
pereur Phocas.  L'an  731 ,  Grégoire  III  ,  fit 
bâtir  une  chapelle  en  l'honneur  de  tous  les 
saints,  et  institua  une  fêle  el  un  office  pour 
ce  jour.  Ce  ne  fut  d'abord  que  pour  la  cha- 
pelle du  pape;  mais  Grégoire  LV,  en  835 
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rétendit  dans  toute  l'Église.  Il  lui  donna  le 
nom  de  fête  de  tous  les  saints,  et  la  fixa  au 
premier  novembre. 

TOUSSEGEAR,  v.  n.  (toussàdja) ,  dl. 
Tousser  fréquemment. 

Ély.  Fréquentatif  de  Tussir,  v.  c.  m.  et 
Tuss,  R. 

TOUSSIDA,  s.  f.  (tousside),  dl.  L'action 
de  tousser  ;  V.  Tussagna  et  Tuss,  R.  une 
entorse.  V.  Entorsa  et  Tors,  R. 

TOUSSïLHUN,  s.  m.  V.  Tussiïhoun  et 
Tuss. 

TOUSSIR ,  v.  a.  (toussir);  tosîeb  ,  dl. 
Tordre  ,  V.  Torser  ;  tousser.  V.  Tussir  , 
Tnrsel  Tuss,  U. 

TOUSSIR,  V.  Tussir. 

TOUSSIT,  s.  m.  (toussi),  dl.  Le  tors  du 
fil.  V.  Tors,  R. 

TOUSTEMPS.  s.  m.  (toustèins).  Bouen 
loustemps,  bonheur,  Mau  loustemps,  malheur, 
accident. 

Lty.  Tous  temps ,  de  tous  les  temps,  mau 
tous  temps,  maladie  incurable,  qui  doit  durer 
toute  la  vie.  V.  Tôt,  R. 

TOUSTEMPS  ,  adv.  iois-imps.  Tos- 
lemps  ,  cat.  Toujours.  V.  Tôt,  R. 

TOUSTEMPS  ,  s.  m.  (louslèim)  ;  tcstem. 
Ce  mot  ne  s'emploie  qu'avec  des  adjectifs  qui 
en  changent  totalement  la  signification,  ainsi  : 
Lou  sanl  loustemps  li  vengue ,  signifie  que 
Dieu  répande  sur  toi  ses  bénédictions  ,  et 
Lou  mau  louslemps  tiprengue,  t'ai  /  U  e,  est 
un  souhait  de  malédiction. 

Ély.  Tous  temps,  tous  les  temps,  toujours. 

v.  rot.R. 

TOUSTOUN  ,  OUNA  ,  s.  (loustóun, 
óune) ,  dl.  tocstou,  titoubel.  Poupon,  pou- 
ponne, la  petite  fanfan,  la  petite  mignonne. 

TOUSTOUNET  ,  ETA  ,  (lOUStOUné  , 
été).  Di;n.  de  toustoun  ,  petit  poupon,  petite 
pouponne. 

On  l'emploie  aussi ,  comme  adj.  et  il  si- 
gnifie alors,  mignon,  onne,  petit. 

TOUT,  TOUTA  ,  adj.  (lou,  toute); 
Tutto ,  ilal.  Todo,  esp.  port.  'Toi,  cat.  Tout, 
toute,  il  se  dit  de  l'universalité  d'une  chose, 
considérée,  en  son  entier:  Tout  loumoundc, 
tout  l'univers  ;  Touts  leis  homes,  tous  les 
hommes;  chaque;  encor  que,  quelque  ;  tout 
malaut  qu'es. 

Lty.  du  lat.  totus.  iota.  V.  Tôt ,  R. 

Tout .  adj.  signifiant  chaque,  doit  toujours 
être  mis  au  singulier  en  français  :  tout  éloge, 
tout  citoyen-,  tout  mortel;  mais  tout,  dési- 
gnant une  universalité  collective  prend  le 
genre  et  le  nombre  ;  toutes  les  nouveautés  , 
tous  les  peuples. 

Tout,  adv.  signifiant  tout  à  fait,  entière- 
ment, est  invariable  quand  il  est  placé  devant 
an  adjei  tif  masculin  en  français;  Tout  à  vous 
ils  furent  tout  étonnés;  ces  vins  veulent  être 
bus  tout  jiurs ,  etc. 

Il  esl  également  invariable  quand  il  pré- 
cède un  adj.  fém.  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée  ,  aus>i  :  Sa 
maisoun  es  loula  aulra ,  par  sa  maison  est 
tout-autre. 

Avia  leis  aurelhas  tnulas  espelhadas ,  par 
il  avait  les  oreilles  loutécorchées,  clc,  mais 
toutes  le*  fuis  que  cet  adv.  est  mis  immé- 
diatement devant  un  adjectif  fém.  qui  com- 
mence par  une  consonne  ou  une  h  aspirée, 
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il  reçoit  le  genre  et  le  nombre  du  nom  ou 
du  pronom  auquel  cet  adj.  se  rapporte:  elle 
est  toute  surprise  de  voir  cela  ,  des  femmes 
toutes  pénétrées  de  douleur  ,  etc. 

TOUT  ,  adv.  Todo,  esp.  Tout,  entière- 
ment, tout  à  fait:  Es  tout  malaut  ,  il  est 
tout  malade  ;  Es  tout  couer,  il  est  tout  cœur  ; 
Tout  desprouvesit ,  dépourvu  de  tout. 

Tout-beou  just ,  tout  juste,  précisément. 

Tout-ara  ,  tout  à  l'heure  ,  c'est  une  syn- 
cope de  lout-à-houra,  totus  ad  horam,  lat. 

J'uut-au-mens,  tout  au  moins,  du  moins. 

Tout-escas,  seulement,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment 

Tout escas ven ,  il  arrive  seulement. 

J/urous,  malhurous  coumo  tout,  Tr.  heu- 
reux ou  malheureux  autant  qu'on  peut  l'être, 
et  m  in  comme  tout. 

Tout-que,  bien  que,  quoique. 

De  partout,  de  toute  part,  partout,  et  non 
de  partout:  y  en  ven  de  partout,  il  en  arrive 
de  toute  part  ;  Lou  temps  es  embarrat  de 
partout,  le  temps  est  pris  partout,  le  ciel 
est  couvert;  Da  perlullo  ,  ital. 

En  tout  et  partout ,  en  tout  et  partout , 
entièrement,  en  tous  lieux  et  toujours. 

Tout-plan  ,  tout  bas,  doucement. 

Tout-au-mai ,  tout  au  plus. 

Tout  de  bon ,  tout  de  bon  et  non  tout  du 
bon. 

TOUT,  s.  m.  (lou);  tôt.  Tutto ,  ital. 
Todo ,  esp.  Tudo ,  port.  Tout ,  une  chose 
consi  lérée  en  son  entier:  Lou  tout  vau  mai 
que  la  partida ,  le  tout  est  plus  grand  que 
la  partie. 

Éty.  du  lat.  totum.  V.  Toi,  R. 

L'amour poou  tout, 
L'argent  gagna  tout, 
Lou  temps  counsuma  tout, 
Et  la  mort  termina  tout.  Prov. 

Lou  tout,  le  tout,  l'essentiel,  au  jeu,  le 
tout  est  la  troisième  partie  qu'on  fait  après  que 
l'un  des  joueurs  a  perdu  partie  et  revanche. 

TOUT  ,  Terme  du  jeu  de  cligne  musette, 
dl.  Es  tout,  est-ce  tout?  ouest-ce  fait?  on 
répond  tout,  oui,  c'est  fait.  V.  Tôt,  R. 

TOUT,  OUTA,  adj.  et  p.  \l.  Pour  toit , 
lie  lobe,  ùlé,  enlevé.  V.  Toi,  R. 

Lo  règne  de  li  cèl  serè  tout  de  li  avar  e  de 
li  cubit.  Glosa  Pater  noster  d.  vaud. 

Le  royaume  des  cicux  sera  ùté  aux  avares 
et  auxeonvoiteux. 

TOUTA,  vl.  Impôt.  V.  Tolta. 

TOUTA-BONA  ,  s.  f.  (tnute-bùnc).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  sauge  sclarée. 
Y    Bons-homes-blancs. 

TOUTADA,  s.  f.  (loutáde),  d.  baslim. 
Boisselée,  mesure  comble  de  son,  on  vend 
aussi  la  cendre  par  tourtadas. 

TOUTAL  ,  Total ,  cat.  V.  Toutau  et  Tôt, 
Rad. 

TOUTALAMENT,  adv.  (loulaleméin)  ; 
Tntalmcnte ,  ital.  esp.  port.  Totalement,  en- 
tièrement, tout-à-fait. 

Kly.  de  toulala  et  de  ment.  V.  Tôt,  R. 

TOUTALITAT,  s.  f.  (toulalilá)  ;  Tota- 
lità  ,  ital.  Totalidad,  esp.  Tolalidade,  port. 
Totalitat,  cat.  Totalité,  le  total,  le  tout  en- 
semble. V.  Tôt,  R. 


TOU 

TOUTARA,  adv.  (touláre).  Tout  à  l'heu- 
re, bientôt,  dans  un  moment,  à  l'instant. 

Ety.  de  tout,  de  a  et  de  ara,  heure. 

TOUTAS,  s.  f.  pi.  vl.  Voleries.  V.  Sol  , 
Rad. 

TOUTAS,  (toutes);  Jugar  eis  toutas . 
expr.  prov.  Risquer,  jouer  le  tout  pour  le 
tout.  Gare.  V.  Tôt,  R. 

TOUTASBETZ,  anc.  béarn  Toutefois. 
V.  Tôt,  R. 

TOUTASFES  ,  adj.  (loutes  fes).  Toute- 
fois,  néanmoins,  cependant. 

TOUTAU.  s.  m.  (loutaou);  toutai.  To> 
taie,  ilal.  Total,  esp.  port,  cat  Total,  as- 
semblage de  plusieurs  parties  qui  composent 
un  tout:  en  fait  décomptes,  plusieurs  nom- 
bres ou  sommes  additionnées  en  une  seule. 
V.  Tôt,  R. 

TOUTEIS,  et 

TOUTES,  V.  Tous  et  Tôt,  R. 

TOUTESCAS  ,  adv.  (loutescàs).  Il  n'y  a 
qu'un  moment,  seulement. 

TOUTIS,  V.  Touteisel  Tôt,  R. 

TOUTOURA,  s.  f.  (loutoure)  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  d'après  M.  l'abbé  De 
Sauvages,  à  une  prune  grosse,  longue,  d'un 
rouge  brun,  bonne  à  manger  en  confiture  ou 
en  marmelade. 

TOUTS,  adj.  pi.  de  tout,  toutas,  fém. 

TOUTEIS,     TOUTIS,     TOUEIS  ,     TOUI.    TOUS,     OUlCS- 

V.  Tôt,  R. 

TOUVE  ,  s.  m.  (lóuvé).  Suppl.  à  Pellas. 
Conduit,  égout,  cloaque  ,  pierrée. 

TOUVERA  ,  s.  f.  (touvère).  Nom  qu'on 
donne,  à  La  Motte  du  caire,  aux  parties  qu'on 
ne  peut  pas  labourer  ,  au  bord  des  champs. 
V.  Chancia. 

TOUX,  V.  Tous. 

TOUZA,  s.  f  (toùze),  d.  bas  lim.  Servan- 
te de  cuisine,  souillon.  V.  Gadoulhoun. 

TOUZELA,  S.   f.   (louzèle);  bud-blasc  , 

BASCALADA,  TUZELLA ,  TUELA  ,  TOUSELA,  BLAD- 

de  pats,  moussola.  C'est  l'espèce  de  froment 
la  plus  estimée  et  qui  a  le  moins  de  barbe, 
Gallel ,  d'après  l'Académie  écrit  touselle  et 
définit  ce  mot  de  la  manière  suivante  :  Sorte 
de  grain  qui  se  cultive  en  plusieurs  endroits. 

Ély.  Dans  la  Haute-Provence,  on  n'appelle 
touzela  que  le  froment  d'automne  à  épis 
blancs  ,  dépourvus  de  barbes  et  glabres  ; 
cela  aurait  dû  être  ainsi  partout,  ce  mot  étant 
dérivé  du  roman  tousé,  tondu,  rasé,  ne  de- 
vait jamais  s'appliquer  à  des  espèces  barbues, 
ou  du  lat.  tonsa,  sous-entendu  spica. 

Kn  Languedoc,  d'aprèsM.  de  Belleval. 
On  nomme: 

Touzela  barbuda  ,  les  espèces  à  barbes. 

Touzela  rnscalada  ,  celles  qui  n'en  ont 
pas  ,  dont  les  épis  sont  mutiques. 

Touzela  barbuda  blanca,  saisseta  blan- 
ca,  nom  langucd.  du  froment  d'aulomne  «épi 
blanc,  Trittcum  vulgare,  seringe ,  à  épi  lâ- 
che, barbu,  blanc  et  glabre. 

Tuzela  barbuda  rougea,  saisseta,  fro- 
ment commun,  barbu,  roux  et  glabre. 

Touzela  rascalada  blanca  ,  froment  com- 
mun, sans  barbes,  blanc  et  glabre.  V.  Iilad- 
blanc. 

Touzela  rascalada  blanca  ,  à  eamba  rou- 
gea, froment  commun  sans  barbes,  blanc  et 
glabre,  dont  les  tiges  se  colorent  en  rougo 
après  la  lloraison. 


TOU 

Tomela  rascalada  rougca,  froment  d'au- 
tomne à  épi  doi 

TOUZELIERE  ,  s.  f.  (touzcliére)  ,  «11. 
Champ  à  louselle. 

Éty.  de  touzela  et  de  iera. 

TÒUZET  ,  s.  m.  ttouzé).  L'n  des  noms  du 
canard  domestique,  à  Avignon.  Y.  Canard 
ourdinari. 

TOZET,  s.  m.  \l.  tojet  Dira,  de  tos, 
petit  garçon,  jeune  enfant.  V.  'J'"S. 

TOZÊTA,  s.  f.  »1.  toscta.  Tosetta,  ilal. 
Fillette,  petite  fille,  jouvencelle. 

6ly.  Dim.de  toza.  Y.  Tos. 

TOTJZETTA,  S.  f.  vl.  Jeune  fille. 

TOUZOUIBAS.  s.  f.  pi.  (touzoûires),  dl. 
Le  même  que  Fourfit,  v.  c  m.  et  Tond,  R. 

TOUZOUIROUN.  s.  m.  touzouiroun), 
d.baslim.  Augm.  detouiô.pour  les  mauvaises 

qualités,  etdim.  pour  la  taille. 


TOX ,  s.  m.  Gare.  Taux,  prix  établi.  Y. 
Taus. 

TOT 

TOYSO  ,  Y.  Toundeire. 

TOYSON,  vl.  Toison.  Y.  Toi*  et  Ait», 
Rad. 

lilv.  du  lai.  lonsio,  action  de  tondre.  Yov. 
Tond,  R. 

TOZ 

TOZA,  s.  f.  vI.tosarda.  Tosa,  ilal.  Jeune 
fille,  jouvencelle.  Bile. 

TOZAR,  s.  m.  vl.  Jouvenceau.  Y.  Tos. 

TOZEL,-.  m.  vl.  Dim.  de  lus,  petit  en- 
fant, petit  garçon. 

TOZELA.  s  f.  Touselle.  Y.  Touzela. 

TOZELAN.  arij.  vl.  De  (OU 

TOZOIRIER.  v  m.  vl.  V  .  Towtdeire. 

TOZOZA,  vl.  Y.  Tosoyra. 

TRA 

TRA,   TBA1,    TBACT,    TIB,      TBI,      TBAG,      TBAlIf, 

tbac,  radical  dérive  du  lat.  trahere,  traho, 
traxi,  tractum,  tirer,  traîner,  enlralm  r.  trai- 
re, formé  de  trans,  au-delà,  et  de  veho, 
charrier,  transporter. 

De  Iraclum,  par  le  changement  deeren  ck, 
et  l'apoc.  traneh;  d'où:  Dit-trach,  Trach, 
Trach-el.Sous-lrarh,  Trachel-oun,  Trach- 
tlai,  Trach-ina,  Traeh-ir. 

De  trahere,  p3r  apoc.  Irak  ou  Ira  ;  d'où  : 
Dis-traire,  De-traire,  Tra-id,  Trai-re,  Ex- 
traire, Tra-il. 

De  traxinare,  inusité,  par  apoc.   Traxir. 

De  tirare,  inusité  ,  par  apoc.  tir;  d'où  : 
Tir,  Tir-ant,  Tir-ada,  Tir-adour,  Tir-aiji, 
Tiralh-ar,  Tiralh-ur,  Tir-ar,  Tir-at,  Tir- 
ana, Tirass-ada,  Tiran-ar,  Tirass-uegna, 
Tir-ct,  Tir  a- vira,  Tir-oun,  Es-pau-lirar, 
Et-lir-a,  Es-tir  agi    Tren,  Tren-as. 

De  trach,  par  la  suppression  de  h.  traf; 
d'où  :  Traç-a,  Traç-ar,  lie-traçat,  Tri-a, 
Tri-ar  ,  Dis-tnar  ,  Trùalhas,  Tri-alha, 
Tri-ans. 

De  trahere,  par  apoc.  trah;  d'où  :  Dc- 
trah-er,  Tra-er,Iie-lret-a,  Re-trel-ant,En- 
train-ar. 
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De  tract,  par  la  suppression  de  c,  trat; 
d'un  :  Trat-able  ,  Trala-menl ,  Trat-ar  , 
Tral-ur,  Coun-trat,  Coun-trat-ar. 

De  tractum,  par  apoc.  tract  ;  d'où  :  Tract- 
ar,  Tracta  ment,  Tract-ador,  Coun  tract  e, 
De-tract-our,Tract-ar,  Coun-tractar,  Per- 
traclar,  Re-tractar,  Coun-tracl-ant,  Coun- 
lract-at,  Abs-tract-ion,  Coun-tract-ion  l> 
tract-ion,  Al-liait-ion ,  M-lract  if.  Sous- 
tracl-ion,  Re-tracl-ion,  Dis  -tract-ion.  Ré- 
tractât, Ri  tract-ation,  Sous-traction,  Tii  a- 
ment  lic-tira-ment,  Re  Ur-ation,  Rc-trass- 
10.  Ti or. 

TRA,  s.  m.  Trait,  corde  ou  longe  de  cuir 
avec  laquelle  les  chevaux  tirent  les  charrettes, 
les  voilures,  elc. 

Ety.  du  lat.  tractus.  pari,  de  trahere.  lirer. 
V.  Tra,  li. 

TRA,  d  bas  lira.  prép.  Pour  derrière.  V. 
Tins  et  Delras. 

Ko  vl.  il  ou  elle  lire,  amène,  extrait. 

TRAAZO  ,  vl.  V.  Trahisoun. 

TRABjTbav,  radical  dérivédu  latin  liais, 
trahis,  poutre,  solive.  Irabe. 

De  trahis,  gén.  de  trabs,  par  apoc.  trab  ; 
d'où:  Tra'j-ada,Trab-ar,  Trubal-el,  Tra- 
bail,  Traboulhar. 

De  trab,  par  le  changement  de  h  en  u  oji 
en  r,  trac,  trau;  d'où:  Trau,  Traubs,  Tru- 
ie!. Travel-a,  l'rav-ada,   En-trav-ar,  En- 
I "i  .ic-ur,  Archi-trava,  Des-trev  ur, 
Trev-ad  i. 

TRABACOU,  s.  m.  tlrabácou);  tbabav- 
l.\  I is|  ne  de  lartane  donton  se  sert  pour  la 
pèche.  Gare. 

TRABADA,  s.  f.  (trabáde),  dl.  Une  tra- 
vée ou  espace  qui  existe  dans  uo  plancher  en- 
tre deux  poutn  s  ;  celui  que  laissent  entre  eux 
les  soliveaux  se  nomment  entrevoux. 

Ely.  du  lat.  trabs,  pou  ire,  et  de  ada.  V. 
Trab,  R. 

TRABAI,  Pour7Ya6aifc,  v.  c.  R. 

TRABAL  o  cazi,  vl.  Attaquer  un  lesla- 
menl  Sauv. 

TRABAL,  vl.  Pour  travail.  Y.  Trabalh, 
I 

1  11  A  H  AI. II,  tbavalh.  radical  dérivédu  lat. 
irabalis.  trabule,  de  poutre,  fait  avec  des 
poutres,  travail,  machine  de  maréchal  dans 
laquelle  on  attache  les  chevaux  vicieux  pour 
les  ferrer,  ou  ceux  auxquels  on  veul  faire  su- 
bir des  opérations  douloureuses  ;  du  positif 
est  venu  le  figuré,  peine,  fatigue,  etc.,  traba- 
'  radical  trabt,  poutre.  V.  Trab,  R. 

De  Irabalis,  par  apoc.  trabal,  trabali,  et 
par  le  changement  de  li  en  Ih,  trabalh;  d'où: 
Trabalh,  Trabalh- adour ,  Trabalh-aire, 
Ti  abalh-ar. 

De  trabali,  par  la  suppression  de  l  :  Tra- 
bai,  el  par  le  changement  de  6  en  v  :  J'ravai. 

De  trabali.  par  le  changement  de  li  en  Í!  : 
Traball-ar.  Trabali  icr.  Traball-ot. 

De  trabalh.  par  le  changement  de  b  en  v, 
travalh;  d'où  :  Travalh,  Travalh-adour, 
Travalh-aire.  Travalh-ar. 

De  trabalh,  par  le  changement  du  premier 
a  en  e,  trebalh:  d'où:  Trebalh,  Trebalh-a, 
Tri  h  ilh-ador,  Trebalh-ar. 

TRABALH.  s.  m.  (irab.iill)  ;  thabai, tba- 
bailii,  mAVALu.  Travaglio ,  ital.  Trabajo, 
esp.  Imbalho,  port.  Trabal  et  Trabali,  cat. 
Travail,  pi.  travaux,  en  général  la  peine  qu'on 
prend,  la  fatigue  qu'on  se  donne  pour  faire 
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quelque  chose,  ouvrage  à  faire,  fait  ou  que 
l'on  fait,  douleurs  qu'éprouve  une  femme  en 
couche,  elc. 

:    ;    V.  Trabalh,  R. 

Le  mot  trabalh.  est  impoprement  rendu 
par  travail ,  en  français,  dans  la  phrase  sui- 
vante  : 

Avez  fach  aquit  un  heou  trabalh,  vous 
avez  I  lit  la  un  bel  ouvi  : 

Tout  travail  était  défendu  dans  l'antiquité 
pendant  la  durée  di  s  fêles  publiques,il  n'était 
pas  permis,  ce  jour  là.  de  lever  des  troupes, 
île  les  faire  mettre  en  marche,  de  livrer  ba- 
laille,  de  se  mai  ier,  d'entreprendre  des  voya- 
ges, i.i  aucune  affaire  de  quelque  espèce  qu'el- 
le fut...,  de  crainte  que  si  le  pontife  aperce- 
vant quelqu'un  occupé  a  travailler,  la  majesté 
de  li  religion  et  du  sacrifice  n'enfui  souillée. 

Cet  usace  fut  donc  commun  aux  Païens 
avec  les  Chrétiens  et  avec  les  Juifs.  Ceux-ci 
ne  travaillaient  point  pendant  le  sabbat,  et 
e  n'ignore  que  Jérusalem  fut  prise  une 
fois  parce  que  ses  habitants  n'osaient  se  dé- 
fendre les  jours  du  sabbat,  prenant  à  la  lettre 
ce  que  la  loi  exigeait  d'eux  pour  le  jour  du 
repos. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

TRABALHA.s  f.  vl.  tbebalda.  Trava- 
rjlia,  anc.  ital.  Tourment,  peine, travail,  Ira- 
casserie,  tribulation.  Y .  Trabalh,  R. 

TRABALHADOUR.  s.  m.  (trabailladoú); 

TBADAIADOVB,    TR A VALH ADOIB.     DBASSIEB.     7Ycï- 

bajador,csp.  Trabalhador,  port.  Trabelha- 
dor  et  Traballador,  cat,  Travagliatore,  ital. 
Travailleur,  celui  qui  travaille  avec  ardeur  à 
un  ouvrage  de  corps  ou  d'esprit,  journalier, 
manœuvrier,  homme  de  journée.  Y.  Paisan. 

Ely.  de  trabalh  el  de  adour,  celui  qui  fait 
le  tra\  ail.  V.  Trabalh,  lî. 

TRABALHAIRE  ,  RELA  .  S.  (trabail- 
lairé.  ârèle);    l'i  p.    Trabalhoso, 

porl  /  ■-■'■  iglioso.  ital.  Traballoso,  cat.  Tra- 
vailleur, homme  laborieux,  adonné  au  travail, 
qui  fait  beaucoup  de  besogne. 

Éty.  de  trabalh  cl  de  aire.  V.  Trabalh, 
Rad." 

TRABALHAR.  v.  n.  (trabaillá);  trida- 
ikir.  tbavaihab.  Travagliare,  ital.  Traba- 
jar,  esp.  Trabalhar,  port.  Traballar,  cat. 
Travailler,  s'occuper  d'un  ouvrage  pénible 
pour  le  corps  ou  pour  l'esprit;  se  dejelcr,  se 
voiler,  en  parlant  du  bois. 

Êly.  de  trabalh  et  de  Tact.  ar.  V.  Tra- 
balh, R. 

M.  l'abbé  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
trabalhar,  quand  il  signifie  estre  trabalhat, 
être  affligé,  du  lat.  tribularc. 

TRABALHAR,  v.  a.  Travailler,  façon- 
ner, faire  avec  soin,  tourmenter,  inquiéter. 
ilh.R. 

Trabalhar  sounben,  faire  valoir  son  do- 
maine. 

TRABALHAR,  v  n.  vl.  tbebalhab.  tri- 
dalab.  tbeoailhab.  Trabalhar,  port.  Tra- 
ballar, cat.  Trabajar,  esp.  Travagliare , 
ital  Tourmenter,  agiter,  tracasser,  donner 
des  tribulations. 

Êly  du  lat. tribulare, m. s.  V.Trabaïh,R. 

TRABALHARELA,s.  f.  (trabaillarèle)  ; 
iimiimmu  Trahalhadeira,  port.  Femme 
quiaime  à  travailler  et  qui  travaille  beaucoup. 
V.  Trabalh,  R. 
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TRABALLAB,  vl.  V.  Trabalhar  elTra- 
halli,  R. 

TBABALLIEB,  vl.  Travailleur.  V.  Tra- 
valhaire  et  Trabalh,  R. 

TBABALLOS  ,  adj.  vl.  Traballos,  cat. 
Travailleur.  V.  Trabalhaire  el  Trabalh,  R. 

TRAEAB    il    Trabar,  cat.  V.  Entrevar. 

Éty.  de  frafc,  <ra6s,  poutre,  et  de  ar,  met- 
tre une  poutre,  une  barre,  entraver.  V.  Trab, 
Had. 

TRABASTA.  s.  f.  (trabâsle).  Terme  de 
couturière,  un  bâti  à  demeure,  bâti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans  certains 
endroits  d'une  robe,  auxquels  on  veut  faire 
prendre  un  pli.  Sauv. 

TRABASTAB,  v.  n.  (trabastà)  ;  imbaj- 
tar.  Tourner,  en  parlant  delà  charge  d'une 
bétede  somme. 

Éty.  de  tra pour  trans,  au-delà,  de  bast  et 
de  ar,  litt.  aller  au-delà  du  bât.  V.  Bast,  R. 

TBABAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trab.i,  àde), 
d.  béaro.  Entravé,  ée.  V.  Enlreval  et  Trab, 
Rad. 

TRABATEL ,  s.  m.  (trabatèl),  dl.  Solive, 
soliveau. 

Éty.  du  lat.  trabs,  poutre,  et  du  dim.  el. 
V.  Trab,  R. 

TBABATELAS  ,  s.  f.  pi.  (trabatèles) , 
et 

TBABATELS.  s.  m.  pi.  (trabatèls),  dl. 
Croc  enjambe.  V.  Faire  la  cambctaelTrab, 
Rad. 

Faire  Irabalels  àquauquun,  donner  le 
croc  enjambe. 

TBABEBSES  ,  s.  f.  pi.  (trabersés) ,  dl. 
Collines.  V.  Travcssas. 

TRABI ,  s.  m.  (trâbi),  dl.  V.  Tribel. 

TRABOUL,  S.  m.  (Iraboul),  dl.  travooil. 
In  dévidoir.  V.  Vindoul. 

Éty.  Dim.  de  trab,  petite  poutre.  V.  Trab, 
Rad. 

TRABOtiLHAR.  v.  a.  (trabouillà) ,  dl. 
Dévider,  mettre  en  pelotte  le  fil  d'un  éche- 
veau  ou  d'une  fusée.  V.  Debanar  et  Trab, 
Rad. 

TRABUAB  ,  v.  n.  vl.  m.  s.  que  Trabucar, 
v.  c.  m. 

TBABUC  ,  s.  m.  vl.  Trabuc  ,  cat.  Tra- 
buco ,  esp.  port.  Trabaccu,  ital.  Trcbuchet, 
machine  de  guerre;  trébuchement,  renver- 
sement, culbute,  chute. 

Ety.  du  lat.  trabucchus ,  m.  s. 

TBABUC,  S.  m.  Vl.  TRIBU  ,  TRAHTJT  , 
TBACT  ,  TREA  ,  TREBCT  ,    TREBTJG-    ^'        Tl'Cbut. 

TRABUC.  adj.  cl  s.  (trabu) ,  d.  lang. 
Nigaud ,  maladroit. 

TBABUCABLE,  ABLA  ,  adj.  vl.  Pé- 
rilleux, euse. 

TRABUCADA  ,  s.  f.  (trabucàdc)  ;  im- 
bccada  ,  brccada.  Traboccamcnto  ,  ital. 
Chute  ,  faux  pas  ,  l'action  de  broncher ,  de 
tomber;  anciennement,  tombé  en  ruine. 

Éty.  Trabocco  ,  en  ital.  signifie  abyme  , 
précipice/  bascule  ;  ce  mot  est  formé  de 
Ira ,  parmi ,  dans  ,  de  bue  ,  trou  ,  et  ada  , 
chute  dans  le  trou. 

TBABUCAItiELVT  ,  S.   Ul.    vl.   thasbuca- 

■iii.  Piège,  ruine   faux-pas,  action  de  bron- 
cher.V.  Trubucada. 

Éty.  du  celt.  Irabucare  ,  formé  de  Ira  , 
parmi  ,  dans  ,  de  bue  ,  trou  ,  cl  de  l'act.  ar, 
tomber  dans  un  trou.  Ménage  fait  dériver 
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ce  mot  de  la  basse  lat.  trabuccare  ,  comme 
si  l'on  disait  in  buccam  cadere  ,  tomber 
dans  un  creux,  dans  un  trou. 


Au  pr. 


nn  de  bélugas  esloufados, 
Ulter  pas  faî  mi  de  graci  trel 


En  vl.  tomber  ou  se  renverser  sur  la  face. 
TBABUCANSA ,    s.  f.  vl.    Renverse- 
ment, bouleversement. 

TBABUCAR  ,  v.  n.  (trabucâ)  ;  s'abccar, 

TBEBUCAB    ,    TBEBTJCBAR    ,       BCCAB ,      TRABUCHAR. 

Traboccare  ,  ital.  Trabucar ,  esp.  cat  port. 
Trébucher,  broncher,  faire  un  faux-pas,  une 
chute. 

TRABUCAR,  V.  a.  cl  n.  vl.  trabccbar  , 

TBASBUCHAR  ,     TREBOCAH  ,     TBEBTJCBAR  ,     TREBIJ- 

QOAR.  Abattre ,  renverser ,  culbuter ,  tomber  ; 
trébucher ,  broncher  ;  peser  de  la  monnaie. 

TRABUCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trabucà, 
âde).  Trébuche  ,  tombé,  renversé  ,  détruit, 
ruiné. 

TRABUCHAB,  v.  n.  (trobulsà) ,  d.  bas 
lim.  V.  Trabucar. 

TRABUCHABIA,  s.  f.  vl.  Chute,  trébu- 
chement, culbute,  abaissement. 

TBABUG,vl.  V.  Tribut. 

TBABUNA,  s.  f.  (trabùue),  d!.  Une  cloi- 
son de  planches,  un  galetas.  Sauv.  add. 

Éty.  de  trabs  ,  poutre  ,  fait  avec  des  pou- 
tres. V.  Trab ,  R. 

TBABUS ,  s.  m.  pi.  (tróbus) ,  d.  bas  lim. 
tboduì.  Les  bas  en  général,  trabu,  au  sing. 
désigne  un  bas  rapetassé.  V.  Tribut. 

TRAC  ,  vl.  Que  je  fasse,  que  je  traîne  , 
il  ou  elle  lira  ;  trahit  ;  traîna  ,  tiré.  Vos  trac, 
je  vous  prends. 

TRAC,  s.  m.  (trac).  Trace,  vertige; 
moyen,  expédient,  intrigue,  soin,  peine. 
V.  Tra,  R. 

TRAC  ,  s.  m.  dl.  Trac ,  cat.  Bruit  ;  coup 
de  Oèche. 

TRAÇA,  s.  f.  (traque) ,  d.  bas  lim.  Trace 
qu'ouvre  dans  la  neige  le  premier  qui  passe 
après  un  nouveau  jet  ;  Far  la  traça ,  ouvrir 
la  trace.  V.  Chalau  et  Tra  ,  R. 

TRAÇA,  s.  f.  (trace)  ;  tbassa  Traccia, 
ital.  2'râssa ,  cat.  Traza,  esp.  Traça,  port. 
Trace,  trait  ou  empreinte  qui  reste  sur  un 
endroit  ou  sur  un  corps,  du  passage  d'un 
autre.  V.  Dralha,  Chalau,  Ped ,  Ptsta  et 
Tra,  R. 

TRAÇAIRE,  s.  m.  (tracàiré) ,  dl. 

Lous  gipiés,  traçayres,  maçout 
Mettre*,  manobras  et  yarçous. 
labre. 

TRACAMENT ,  s.  m.  (traçaméin).  Tra- 
cement, action  de  tracer,  son  effet.  V.  Tra, 
Rad. 

TRACANAR,  v.  a.  (tracànà),  dl.  Par  ce 
mot  les  manufacturiers  de  soie  désignent 
l'action  à'envider  une  seconde  fois  ce  qui 
l'avait  été  mal  une  première. 

TRACANET,  s.  m.  (tracané),  dl.TRACA- 
kat,  racabet.  Le  tranlran  du  jeu,  du  négoce 
ou  les  moyens  d'y  réussir,  Sauv.  train,  cou- 
rant des  affaires,  occupation  ordinaire  d'une 
personne.  Avr. 

TRACANET,  s.  m.  dl.  L'amble,  V.  /1m- 
bla,  lig.  un  trotte  menu,  personne  de  petite 
taille  elde  courte  jambe. 
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TRAÇAR,  v.  a.  (traça);  Trasar,  esp. 
Traçar,  port.  Tracer,  tirer  les  lignes  d'un 
dessin  ,  d'un  plan ,  sur  le  papier,  sur  la  toile, 
sur  le  terrain;  faire  les  premiers  points  sur  un 
canevas. 

Éty.  de  traça  et  de  ar.  V.  Tra,  R. 

TRACAS  ,  s.  m.  (Iracàs)  ;  trecas.  Tracas, 
mouvement  accompagné  de  trouble,  de  dé- 
sordre, d'embarras. 

Éty.  du  lat.  tricœ,  tricarum,  par  onomato- 
pée, ou  du  grec  xapaur]  (tarakê),  trouble,  tu- 
multe. V.  Trie,  R. 

Et  quinta  femna  n'aymapas 
Lou  carilhoun  et  (ou  tracas? 
Favre. 

TRACASSAIRE,  m.  s.  que  Tracassier, 
v.  c.  m.  et  Trie,  R. 
TRACASSAR,  v.  a.  (tracassa)  ;  rabaste- 

GEAR,    TRACEDAR,    TRAQTJEGEAR,  TARABOSTEGEAR, 

trecassar.  LAMTEGEAH .  Tracasser,  tourmcn- 
ter,  inquiéter,  importuner. 

Ety.  de  tracas  et  de  ar.  V.  Trie,  R. 

TRACASSAR  ,  v.  il.  et  se  tracassar,  v.  r. 
Tracasser,  prendre  beaucoup  de  peine,  fati- 
guer beaucoup.  V.  Trie,  R. 

TRACASSARIA,  s.  f.  (tracassane)  ;  eas- 
riA.  Tracasserie,  chicane,  mauvais  procède, 
dispute  sur  des  riens. 

Ély.  de  tracas  et  de  aria,  tout  ce  qui  fait 
ou  tient  du  tracas.  V.  Trie,  R. 

TRACASSAT  ,  ADA ,  adj .  et  p .  (tracassa, 
àde).  Tracassé,  ée.  V.  Trie,  R. 

TRACASSIER,    IERA,  S.   (  tracassié  , 

îére);    TRACASSAIRE,  RABASTAIRE.  RAHBALBAIBE. 

Tracassier,  ière,  celui,  celle  qui  tracasse,  qui 
tourmente  ,  inquiète  pour  des  bagatelles  , 
brouillon,  indiscret. 

Éty.  de  tracas  el  de  ier.  V.  Trie,  R. 

TRAÇAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (tracà,  àde), 
d  bas  lim.  Traçado,  port.  Camin  traçât, 
routa  traçada,  chemin  tracé,  roule  tracée, 
dont  on  a  ouvert  la  neige.  V.  Tra,  R. 

TRACH  ,  s.  f.  vl.  Javelot.  V.  Tra,  R. 

TRACH,  ACHA,  adj.  et  p.  (tralch,  àt- 
che).Tiré.  ée,  selon  le  verbe.  V.  Traire. 

TRACH,  CHA,  adj.  et  p.  (Irátc,  àtche). 
Lancé,  ée,  arraché,  ée,  tiré,  part,  du  verbe 
Traire,  v.  c.  m.  Tra  et  Tra,  R. 

Paraula  dicha  esunapeira  tracha. 
Peira  tracha  es  de  mau  retenir.     Prov. 

TRACH,  s.  m.  (tralch).  Occasion,  cir- 
conslance  favorable,  soin,  intrigue.  V.  Tra, 
Rad. 

Ai  agut  moun  Irach,  j'ai  trouvé  l'occasion 
favorable. 

TRACH ,  Traite.  V.  Mousla  et  Tra,  R. 

TRACH,  s.  m.  tbeyt.  Tracto,  esp.  Trai- 
te, distance  d'un  lieu  à  un  autre,  trajet,  espa- 
ce de  temps,  trait. 

Dau  dire  au  fach 

l'a  un  grand  trach.         Prov. 

Éty.  du  lat.  tractus,  espace  de  temps,  sous- 
entendu  lemporis.  V.  Tra,  R. 

Putiilne  nuar   Ion  caïau  eoum'un  irach  .i 

llclaud.  Seizième  Sliolt. 

TRACHAIHENT,  Alt.  de  Truchament, 
v.  c.  m. 
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TRACHAR.  v.a.  vl.  Avoir  soin,  Sauv. 
toucher,  trahir.  Rayn. 

Traekarai. j'aurai  soin. 

TRACHAR  SE,  v.  r.  dl.  S'aviser,  pren- 
dre garde,  (aire  attention.  Sauv. 

TRACHEA.  s.  f.  vl.  Trachée,  la  trachée 
artère. 

Éty.  du  lat.  trachea,  m.  s. 

TRACHEIRITZ  ,  s.  f.  vl.  tbacbobejsa. 
Traîtresse. 

TRACHEL,  s.  m.  (tratchi-r  :  trachioc. 
Ploque.  poupée,  quantité  de  laine  roulée  en 
forme  de  fuseau  qui  forme  une  quenouillée. 

Ety.  de  trach,  formé  de  ira/if  re,  tirer,  ar- 
racher, parce  que  c'est  delà  poupée  que  l'on 
tire  le  fil,  et  de  cl.  \'.Tra,H. 

L'n  trachcl  de  néon,  dl.  un  flocon  de  neige. 

TRACHELAS,  s.  m  (tratchelàs).  Grosse 
poupée,  poupée  mal  bâtie. 

Êty.  de  trachcl  et  de  l'augm.  as.  X .Tra,  R 

TRACHELET,  s.  m.  (tratchelé).  Petite 
poupée .  loquette ,  flocon  de  trame  que  la 
flleuse  tient  dans  la  main. 

Êty.  de  trachel  etdudim.cr.  V.  Tra,  R. 

TRACHEOU,  s  m.  (tratchèou).  De  Tra- 
chcl. v.  c.  m.  par  le  changement  de  l  en  ou. 
V.  Tra.  R. 

TRACHER.    S.    ni.vl.T.ACBt.i:,  TRACBOB. 

Traître,  d'où  tracherie  et  ensuite  tricherie. 
V.  TVaifreet  Trad,  H. 

TRACHINA,s.  f.  (tratchine).  V.  Bou- 
liecha. 

Éty.  de  l'ital.  strascinare,  traîner,  formé 
de  trahere.  V.  Tra,  R. 

THACHIR  ,  v.  n.  (tralchir);  tbechib 
Croître,  grandir,  se  traîner. 

Podiplustrachir.  je  ne  puis  plus  me  traîner 

Éty.  de  trahere.  V.  Tra.  R. 

THACHIRE.  \1.  V.  Traître  et  Trad,  R 

TRACHOR.  s.  m.  Traître.  V.  Trachcr 
Traître  et  Trad.  Rad. 

TRACHORESSA.  s.  f.  vl.  Traîtresse 
V.  Trad,  R. 

TRACIO  S.  f  vl  TBACTion.  Tració, cat 
V.  Trahison  et  Trad,  R. 

TRACION,vl.  Y.  TrahisounelTrad,  R 

TRAÇOIR,  S.  m.  (traçoir);  tracodab 
Traçoir,  outil  pour  tracer.  Gare.  Y.  Tra,  K. 

TRACTABLE  ,  ABLA  .  adj.  vl.  V.  Tra- 
lable. 

TRACTADOR  ,    S.    m.    vl.    tractatbe. 

Tractador,  cat.  Tratador ,  esp.  Traltatore, 
ital  Négociateur,  traitant,  commentateur. 

Ely.  du  lat.  tractalor,  m.  g. 

TRACTADOR  ,  s.  m.  vl.  Conduit, tuyau. 

Éty   du  lat.  trahere.  V.  Tra ,  R. 

TRACTAMEN.  vl.  et 

TRACTAMENT.  s.  m.  vl.  tbactamek. 
Trattamento ,  ital.  Traclamcnt,  cat.  Trala- 
miento,  esp.  Tratamento,  port.  Arrangement, 
traité,  pacte,  convention.  Y.  Tra,l\. 

TRACTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Tractar,  cat. 
anc.  esp.  port.  Trattare,  ital.  Traitei 
perde...,  s'appliquera...,  négocier    confé- 
rer, en  user  bien  ou  mal  envers  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  traclare,  m.  s. 

TRACTAT  .  s.  m.  vl.  Y   Tratat. 

TRACTAYRE.  vl.  V.  Tractador. 

TRACTA YRITZ,  s.  f.  vl.  .Négociatrice, 
commentatrice. 

Éty.  du  lat.  tractatrix,  m.  s. 
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TRACUDAR,  Y.  Traça ssar. 

TRAD,  trach,  radical  dérivé  du  lat.  trade- 
re,  trado.  tradidi,  traditum.  livrer,  mettre 
entre  les  mains,  mettre  en  prison,  transmet- 
tre, trahir,  forme  de  trans  et  de  do. 

De  traderc,  par  apoc.  trad;  d'où:  Trad- 
ition ,  Trad-uch,  Trad-uire,  Trud-uction  , 
Trad-uctour. 

De  trad,  par  la  suppression  de  d,  trad; 
d'où  :  Tra-hisoun,  Tra-ir. 

TRADAR,  v.a.  vl.  Trahir,  livrer,  trans- 
mettre, mettre  en  possession. 

Etv.  du  lat.  tradere ,  m.  s.  Y.  Trad,  R. 

TRADIMEN.  et 

TRADIMENT,  s.  m.  (tradimein)  ;  tba- 
DisiE*.  Tradimento,  ital.  Traicion,  esp.  Trai- 
çâo,  port.  Trahison.  V.  Trahisoun  et  Trad, 
Rad. 

TRADIOOD ,  adv.  (tra-diuou),  d.  bas  lira. 
On  le  dit  d'un  endroit  obscur  ,  cache:  Der- 
rière Dieu  ,  parce  que  les  processions  ne 
passent  pas  dans  ces  endroits. 

Ely.  de  tra,  pour  trans,  au-delà,  derrière, 
et  de  diou.  V.  Trans. 

TRADITION  ,  s.  f.  (traditie-n);  tradi- 
tie»,  TRADiTioc.  Tradizione.  ital.  Tradition, 
esp.  Tradicâo,  port.  Tradiciò,  cat.  Tradi- 
tion, voie  par  laquelle  les  faits  et  les  doctrines 
se  transmettent  d'âge  en  âge;  faits  et  doctri- 
nes transmis  par  celte  voie. 

En  vl.  remise. 

Ety.  du  lat.  traditionis,  gén.  de  traditio , 
fait  de  tradere  ,  donner,  livrer,  ou  de  trans 
dare  ,  faire  passer  au-delà,  transmettre  à  la 
mémoire.  V.  Trad  ,  R. 

TRADUCH.UCHA,  adj.  et  p.  (tradiitch, 
ùtche)  ;  tbadcit.  Traduzido ,  port.  Tradu- 
cido,  esp.  Traduit,  uite,  selon  le  verbe.  V. 
Traduire. 

Éty.  du  lat.  traductus.  Y.  Trad,  R. 

TRADUCTIO  ,  s.  f.  vl.  Traducciò,  cat. 
Y.  Traduction  et  Trad,  R. 

TRADUCTION  ,  s.  f.  (traduclie-n)  ;  tba- 
nacTiEN.  Traduzione ,  ital.  Traduccion,  esp. 
'J'raduccâo,  port.  Traducciù ,  cat.  Traduc- 
tion ,  action  de  traduire  d'une  langue  dans 
une  autre  ;  ouvrage  traduit. 

Ety.  du  lat.  traductionis,  gén.  de  traduc- 
tio  ,  action  de  faire  passer.  V.  Trad  ,  R. 

TRADUCTOUR  ,  s.  m.  (  traductour)  ; 
Tradutlore,  ital.  Traductor  ,  esp.  cat.  port. 
Traducteur ,  celui  qui  traduit  un  livre ,  un 
écrit,  qui  le  tourne  d'une  langue  dans  une 
autre. 

Ety.  \'.  Trad,  R. 

TRADUIRE,  v.  a.  (traduire);  Traduzir, 
port.  Traducir,  esp.  Traduir,  cat.  Traduire, 
transférer  quelqu'un  d'un  lieu  dans  un  autre; 
appeler  en  justice. Y.  Trad,  R. 

TRADUIRE,  v.  a.  (traduire)  ;  tbadcbbe, 
tfasslatar.  Tradurre,  ital.  Traducir ,  esp. 
Traduzir.  port.  Traduire,  faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre. 

Éty.  du  lat.  traducere,  fait  de  Ira,  trans, 
au-delà, et  du  verbe  durcie, conduire,  mener. 
Y.  Trad.  li. 

TRADUISIBLE,  IBLA,  adj.  (traduisiblé, 
ible).  Traduisiblé,  qui  peut  être  traduit.  V. 
Trad,  R. 

TRADURRE,  m.  s.  que  Traduire,  v.  cm. 
et  Trad,  R. 
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TRAER  ,  v.  a.  vl.  Traer  ,  esp.  Tirer  , 
porter. 

Élv.  du  lat.  trahere.  V.  Tra,  R. 

TRAFAN.  ANA,  adj.  v|.  ,„rA,.  Perfide, 
pervers,  scélérat,  taux,  fausse,  fourbe,  trom- 
peur ,  euse. 

TRAFANAR ,  v.  n.  (trafanà)  ,  dg.  Être 
toujours  en  mouvement.  V.  Traficar  et  Tra- 
fic .  R. 

TRAFART  .s.  et  adj.  vl.  tbacas.  Fripon, 
trompeur,  cruel,  sans  pitié. 

TRAFAS.  vl.  V.  Trafarl. 

TRAFAX.  s.  f.  vl.  tbai-ec.  Trafic,  trom- 
perie. V .  Fac  .  R. 

TRAFEC  .  vl.  V.  Trafic  et  Trafic,  R. 

TRAFEG,  vl.  V.  Trafic. 

TRAFEGADOR,  S.    m.   vl.  thaeeccieb. 

Trafiquant,  trompeur.  V.lraficairc  et  Tra- 
fic ,  R. 

TRAFEGAGI  ,  V.  Traficagi  et  Trafic, 
Rad. 

TRAFEGAIRE.  V.  Traficairc&Trafic, 
Rad. 

TRAFEGAR,  Dans  le  dl.  ce  mot  signifie 
aussi  frelater,  brouiller,  bouleverser;  tour- 
menter. Sauv.  V.  Traficar  et  Trafic,  R. 

TRAFEGOUS  .  s.  m.  (trafeguus) ,  dl. 
Brouillon ,  celui  qui  se  mêle  des  affaires  d'au- 
trui,  de  ce  dont  il  n'a  que  faire;  qui  dérange, 
lout  ce  qu'il  touche. 

Éty.  de  trafegar.  dans  le  sens  de  brouil- 
ler ,  et  de  ou*.  V.  Trafic  ,  R. 

TRAFEGUADOR,  et 

TRAFEGUAIRE  ,  s.  m.  vl.  V.  Trafi- 
caire. 

TRAFEGUIER  ,  vl.  V.  Tra  ficaire. 

TRAFEI  ,  s.  m.  vl.  Négoce;  il  ou  elle 
trafique. 

III.  ÍFIC,    TBAFEG  ,    TBAFEC,     TRETIC,     SOUS" 

radical  dérivé  de  la  basse  latinité  traficium, 
négoce  de  marchandises,  pratiques  illicites, 
compose  de  trans  ,  au-delà  ,  et  de  ficium  , 
fait,  commerce  fait  au-delà  :  négoce  au  loin. 
V.  Fac,  R.  Le  Duchat  le  dérive  de  transna- 
vi'jaûo. 

De  traficium  ,  par  apoc.  trafic  ,  d'où  : 
Trafic,  Trafic-ar,  Trafie-agi,  Trafic-aire, 
Trafic-ant,  Trafec. 

De  trafic ,  par  le  changement  de  c  en  y  , 
trafig  :  d'où  :  Des-en-lrafig-ar,  Tra/i'j-aire. 

De  trafig  ,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
trafig;  d'où  :   Trafig.  Trafeg-ar. 

trafic,  s.  m.  (trafic);  traita  ,  trafe- 
gce.  Traffico,  ital.  Trafico,  esp.  Trafego  et 
Trafico,  port.  Trafic,  cat.  Trafic,  commerce, 
négoce;  tracas,  désordre;  tapage.  V.  Tra- 
fic, R. 

TRAFICAGI,  s.  m  (traficádgi);  trafi- 
cagi Fi  aficacion,  esp.  Travail  d'une  femme 
pour  le  soin  du  ménage.  Gare. 

Éty.  de  trafic  et  de  agi.  V.  Trafic,  R. 

TRAFICAIRE,  s.  m.   (trafigaïré);  tba- 

FECA1BE,     TRATIGAIBE  ,    TRATlCAriT.     ïVo/ÎCantC, 

[iort.  esp.  Trafagador  ,  cat.  Traficatore  , 
ital.  Trafiquant  ,  qui  trafique  ;  homme  qui 
s'occupe  du  soin  du  ménage. 

Éty.  de  trafic  et  de  aire.  V.  Trafic .  R. 

TRAFICANT,  s.  m.  (Iraficin);  Trafi- 
canle,  port.  esp.  Traficante,  ital.  Trafiquant. 
\ .  Traficaire  et  Trafic,  R. 

TRAFICAR  ,  v.  n.  (traficà)  ;  tbafa*ar  , 
TBA1K.A111 .  tbatahab.  Trofficare,  ital.  Tra  fi- 
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car,  esp.  port.  cat.  Trafiquer,  commercer, 
négocier,  tracasser,  fatiguer,  ravauder,  fré- 
quenter. 

Éty.  du  trafic  et  de  Tact.  ar.  V.  Trafic, 
Rad. 

TBAFICHA,  s.  f.  (trafilche);  agus,  sene- 
M  Clou  de  poids ,  gros  clou  de  deux  déci- 
mètres de  Ions,  plus  ou  moins,  ayant  ordi- 
nairement la  tète  triangulaire,  servant  à  fixer 
les  poutres  et  autres  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume. 

Éty.  de  Irons  et  de  fichar,  planter  au-delà, 
très-profondément,  ou  encore  de  transfigerc, 
le  même,  d'où  Irufigar.  X.Fich,  Et. 

TBAFIGAIBE,  AIRA  ,  d.  bas  lim.  V. 
Trafuaireei  Trafic ,  R. 

TRAFIGAR,  v.  n.  vl.  Percer. 

Éty.  du  lai.  transfigcre.  Y.  Fich,  R. 

TRAFORAR,  v.  a   d.  \aud.  l'crcer. 

Ély.  du  lat.  trans  et  de  forare.  X.Four, 
Rad. 

TBAFORAT,  adj  etp.  d.  vaud.  tbafoba. 
Percé.  Y.  Four ,  R. 

TBAFUBAB,  v.  a.  (trahira).  Employé 
dans  le  sens  de  transpercer,  par  il.  Truchet, 
daDS  les  vers  suivants: 

Em  'un  trait  ben  amoula 
Eslrassa ,  traoca ,  trafura , 
Lou  cor  qu'a  déjà  6iuio. 

TRAG,  s  m.  vl.  Train,  chemin,  route, 
V.  Trait;  tiré,  il  ou  elle  attira.  V.  Trag,  II. 

Tragas,  que  tu  lires 

TBAGEDIA,  s.  f.  (tragédie);  Tragcrdia, 
lat.  Tragedia,  ital.  esp.  port.  cat.  Tragédie, 
poëme  dramatique  ;  pièce  de  théâtre  qui  re- 
présente une  action  grave,  héroïque  ou  pa- 
thétique, capable  d'inspirer  la  terreur  ou  la 
pitié. 

Ély.  du  grec  --A-/,;  (tragos),  bouc,  et  de 
àÌE  (ôdè),  chant,  soit  parce  qu'on  donnait  le 
nomde  tragédie  au  sacrifice  d'un  bouc,  soit 
que  cet  animal  fut  la  récompense  des  poêles 
tragiques  ,  qui  avaient  le  mieux  chanté  les 
louanges  de  Bachus. 

L'Étymo'ogie  du  mot  tragédie  ,  prouve 
qu'on  doit  rapporter  l'origine  de  cette  sorte 
de  poëme,  aux  hymnes  que  l'on  chantait  dans 
le  temps  des  vendanges,  en  l'honneur  du  dieu 
du  vin.  On  célébrait  tous  les  ans  dans  l'Atti- 
que,  une  fête  en  l'honneur  de  ce  dieu,  dans 
laquelle  on  lui  sacrifiait  un  bouc,  en  haine  du 
dégât  que  cet  animal  cause  aux  vignes.  Apres 
I  sai  rifice  on  i  hantait  et  dansaili  celle  fête 
fui  d'abord  appelée  trygodie  .  chanson  de 
vendange ,  ensuite  tragodie  et  enfin  tragédie. 


[,:r   ! 

pronitl  »"'  ■ 

1 

,  pai 

Dcpuis^quc  le  poëte  Thespis  d'Icare,  re- 
présenta  le  premier  la  tragédie,  savoir  l'AI- 
ccslis,  de  dessus  un  char,  et  eut  un  bouc 
poui  récompense,  etc.,  d'après  les  marbres 
d'Arondi  I. 

Eschyle,  Sophocle  et  Euripide,  perfection- 
nèrent la  tragédie  chez  les  Grecs,  Livius  An- 
dronicus,  la  lit  connaître  aux  Latins;  chacun 
sait  ce  que  la  France  doit  à  cet  égard,  à  Cor- 
neille et  à  Racine,  Elieune  Jodèle,  a  le  prc- 
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micr  ,   inlroduit   la   tragédie   parmi   nous. 
Yigneul-Marvilliana. 

531  ans,  avant  J.-C.  premiers  essais  de 
tragédie  en  Grèce,  par  Thespis  qui  joue  Al- 
ceste  .  monté  sur  un  charriot. 

406  ead.  Eschyle  gagne  le  premier  prix  de 
la  tragédie  en  Grèce. 

470  ead.  Sophocle  commence  à  faire  repré- 
senter les  siennes. 

1484  depuis  J.-C  Jean-Michel  d'Angers  , 
fait  des  tragédies  sous  le  tilre  de  mystères. 

i'à29  ead.  Le  Trissin  donne  Sophouisbe, 
première  tragédie  italienne. 

1636  ead.  Corneille  donne  le  Cid. 
1091  ead.  Racine  donne  Alhalie,  le  chef- 
d'œuvre  de  la  scène  tragique. 

TBAGICAMENT  ,  adv.  (tragicamein)  ; 
tbacicamint.  Tragicament,  cat.  Tragica- 
mcnle,  ital.  esp.  port.  Tragiquement,  d'une 
manière  tragique. 

Éty.  detragica  et  de  ment,  d'une  manière 
tragique. 

TBAGI  COUMEDIA,  S.  f.  Tragicomme- 
dia,  ital.  Tragicnmedia, esp.  port.  cat.  Tra- 
gi-comédie, tragédie  mêlée  d'incidents  comi- 
ques et  dont  la  fin  n'est  pas  tragique. 
Éty .  du  lat.  tragicomœdia.  V.  Tragedia. 
Le  cardinal  de  Ferrare,  archevêque  de  I.  y  on, 
est  le  premier  qui  ait  fait  représenter  une 
tragi-comédie,  sur  notre  théâtre  (en  France 
par  des  comédiens  italiens.  Vigneul-Marvil- 
liana. 

TBAGIETZ  ,  s  m.  pi.  vl.  Tours  d'adres- 
se ou  de  souplesse ,  escamotage. 

Ély.  du  lat.  trans,  au-delà, et  de  giel,  ac- 
tion île  jeter  au-delà,  de  lancer,  défaire  dis- 
paraître. Y .  Ject,  R. 

TBAGINA  ,vl.  Y.  Traîna. 
TRAGIQUE,  ICA,    adj.    (  tradgiqué  , 
ique)  ;  Tragico,  ital.  esp.  port.  Tragic,  cat. 
Tragique,  qui  appartient  à  la  tragédie,  lig- 
funeste,  terrible. 
Ély.  du  lat.  tragicus,  m.  s.  V.  Tragedia. 
TBAGIR,  v.  a.  vl.  Tragar,  esp.  Tirer, 
avaler.  V.  Tra,  R. 

TBAGIT.  part.  Avalé. 
TRAGITADOR,  et 
TRAGITAIRE,  s.  m.  vl.  Baladin,  sau- 
teur, voltigeur,  bateleur,  escamoteur.  Yoy. 
Ject,  R. 

TRAGITAR,  vl.  V.  Trasgilarel  Ject, 
Rad. 

TBAGOUN  ,  Y.  Estragoun. 
TRAH,  vl.  V.  Trait. 
TRAHI,  s.  m.  vl:  Train, allure,  conduite, 
fracas,  étalage.  V.  Tren  et  Tra,  R. 

TBAHIDOB,  S.  111.  TBAIUBE,  TBA1BE.  T»»I 
DOB,   TBAÏDOB,     TBAITOH,    TBAYTOB       \    .     llUltl', 

Traehar,  Trachor  et  Trachire. 

TBAHIDOUB.  s.  m.  (trahidoú),  «II -  Ti  a- 

gadero,  anc.  esp.  Tragadera,  cat.  Œsopha- 
ge, le  gosier,  le  conduit  qui  mène  les  aliments 
de  la  bouche,  dans  l'estomac. 

Ély.  de  Irahere  ou  du  port.  tragador. 
goulu,  vorace.  Y.  Tra,  R. 

TBAHIDOUB.  s.  m.  Traidor  ,  cat.  esp, 
Tradilore,  ital. Traître.  Y.  Traite. 

Éty.  du  lat.  traditor,  m.  s.  Y.  Trad,  R. 

TRAHINAR,  vl.  Y.  Trainar  et  Tra  , 
Rad. 

TRAHIR,  v.  a.  (trahir)  ;  tbaib.  Tradi- 
re,  ital.  Trair,  port.   cat.  Z'raer,  anc.  esp 
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Trahir,  faire  une  perfidie,  livrer  quelqu'un 
en  abusant  de  sa  confiance. 

Éty.  du  lat  tradere,  livrer.  V.   Trad,  R. 
TRAHIR  ,  v.  a  vEscia,dl.   Yenirà  bout 
de  couper  avec  les  dents  ou  de  mâcher  quel- 
que chose  de  dur.  Sauv. 

TRAHIR  SE  ,  v.  r.  Se  trahir,  se  déceler 
par  indiscrétion.  V.  Trad,\\. 

TBAHIBE,  s.  m.  vl.  V.  Traite. 
TBAHIBITZ  ,  s.  f.  vl.  Traidora,  port. 
Traîtresse.  Y.  Trad,  R. 

TBAHISOUN,  s.  f.  (Irahisóun)  ;  TBADi- 
mekt,  TBAHiDocBici.  Tradimento,  ital.  Trai- 
cion,  esp  Traiçâo.  port.  2'raîció,  cat.  Tra- 
hison, action  de  trahir. 

Éty.  du  lat.  traditin  ou  de  trahir  et  de 
tionis,  d'où sion.  Y.  Trad,  R. 

TBAHIT,  IDA,  part,  (trahi,  ide).  Tra- 
hi, ie. 

Ély.  de  trahir  et  de  it,  ida.  qui  a  souffert 
la  trahison  ou  du  lat.  Iraditum.  V.  Trad,  R. 
TBAHITION,  s.  f  anc.  béarn.  Trahison. 
Ély.  du  lat.  IradUionis,  gén.  de  tradilio. 
V.  Trad,  R. 
TBAHUC, 
TBAHUG,  et 

TBAHOT,  s.  m.  vl.  Trahut,  cat.  Tribu. 
V.  Tribut. 

TBAHOT,  vl.  Y.  Trau. 
TBAI.  s.  m.  vl.  Y.  Trait. 
Il  ou  elle  tire,  prend,  òte. 
Ti  .ni/,  qu'il  ou  qu'elle  tire. 
TBAIA  ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  costume,  habit 
guerrier,  armure. 

TBAIAU  ,  Alt.  de  Tralhau.  v.  c.  m. 
TBAÍAUDOUN,  s.  m.    (  traiaoudoun  ). 
Sparton.  Cast. 

TBAICEIS,  vl.  Il  ou  elle  ceignit,  entou- 
ra, environna. 

TBAICH,  s.  m.  vl.Soin,  intrigue,  trait, 
dislance,  tiré. 

TBAlCIO,vl.  Traicio,  cat.  A'.  Trahi- 
soun  et  Trad,  R. 

TBAID,  adj.  et  p.  vl.  Porté, mené,  traîné. 
Ély.  du  lat.  tractus,  m.  s.  V.  Tra,  R. 
TRAIDOB,  s.    vl.  Traidor,   cat.   esp. 
Traître,  insolent.  V.  Traite. 

Éty.  du  lat.  traditor,  us.  s.  V.  Trad,  R. 

Gorge,  gosier. 

TBAIDOUBICI,  S.  f.  (traidourici)  :  tbat- 

dodbici,  dl.  Trahison.  Voy.  Traliisoun  et 
Trad.  R. 

TBAI-ENAN  ,  vl.  Il  ou  elle  avance  , 
révèle. 

TBAIGE,  s.  m.  traidzé),  d.  bas  lim.  Le 
gosier,  la  tranchée  arlère.  Y.  Gavai,  Gor- 
gea,  Gousier  et  Tra,  R. 

TBA1GBITZ,  s.  f.  vl.  Traîtresse.  Voy. 
IYíhZ.  R. 

TBAILIT,  adj.  vl.  tbaiiitz.  Boucle, 
maillé. 

TBAIM.adj.  et  p.  vl.  Trahi.  V.  Trad,R. 

TBAIMEN,  s.  m.  vl.  Trahison.  Y.  Trad, 
Rad. 

TBAIN,  s.  m.  et 

TBAINA.  s.  f. vl.  tbagika.  Bruit,  vacar- 
me, fracas,  destruction,  confusion,  tumulte, 
embarras. 

Il  ou  elle  traîne,  emporte.  V.  Tra,  R. 

TBAINA  ,  s.  f.  (tràine).  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Toulouse,  à  la  trainasst. 
Y    Tu  assa  et  Tra,  R. 
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TRAINA,  s.  f.  (lièinej  ;  husa,  il.  bas 
lim.  Espèce  de  fllct.  V.  Escava. 

une  manière  de  pêcher  qui  i 
traverser  la  rivière  avec  un  Dlet  qu'on  réunit 
ensuite  pour  | 

Fa  la  trama,  con  h  -  eiirs  en- 

droits d  ssenl  pas 

ceux  qui  les  conduisent. 

Ëtv.  Aetrainar.  V.  Lia.  P>. 

TRAINA- GCEBRâ  ,  s.  m.  [reine  guer- 
re) ;  TBEm*-ccEBBA.  d.  bas  lim.  Querelleur, 
bomme  qui  porte  le  trouble  partout  où  lise 
présente.  V.  Ira.  R. 

TRAINA MALKUR,    S.    ni.    iro«»-»i»- 

m>b,  d  bas  lira  Personnage  qu'on  croit  por- 
ter malheur  au  autres.  V.  Ira,  R. 

TRAINA  PEOUS.  s.  m.  [Ircinc-péous)  ; 
isEuiA-riAcs.  d.    bas  lira.  A  trait 
traîner  qnelqu'un  par  les  cheveux.  Y.  Tira- 
peous  et  l'i  a .  R. 

TRAINAR  .  v.  a.  , Ircin  V  :  trokar.  Trai- 
nare,  ital.  Traginar,  esp.  cil.  Traîner,  [iour 
tirer  après  soi;  faiie  languir.  Y.  Tirassar. 

Éty.  du  lat.  trahere,  m. s.  ou  detraxina- 
x.  inus.  V.  l'ra.  R. 

TRAINAR.  v.  n.  tmisab.  Traîner,  pren- 
dre plus  qu'il  De  faut,  aller  jusqu'à  terre, 
aller  lentement  dans  ce  qu'on  fait,  être  mala- 
de depuis  longtemps. 

Laissar  trainur,  laissera  l'abandon,  hors 
de  sa  place. 

Éty.  V.  T,a.  R. 

TRAINAS,  s.  m  [trein  -     \  .  Bouliecha. 

Ety.  de  trainor,  traîner.  Y.  lia.  II. 

TRAINEGEAR,  v.  n.  (trcineilzi  :  tbei- 
vegeab.  il.  bas  lira.  Alt.  de  trainar,  aller 
lentement  dans  une  affaire.  Les  plai 
servent  act.  Me  Ira inegez  pas  moun  prou- 
ces:  avoir  une  santé  chancelante,  lanterner. 
Y.  lia.   !',. 

TRAINIER.  IERA,  ailj.  vl.  Traînant, 
reloml  ant. 

TRAINECEAIRA.  AIRE,  s.  (treine.izni- 
ré,  aire  nanxuiu    I 

qui  va  lentement,  qui  ic.-te  derrière,  qui  ne 
finit  jamais  rien    \  .  Tra,  li. 

TRA  INS-AL-COR ,  vl.  Jusqu'au  fond  du 
cœur. 

TRAIOLA.  s.  f.    Iraióle  .Peu 
V.  t'ai  • 

TBAI-PIETZ,  vl.  Je  suis  pire,  il  ou  elle 
est  pire. 

TRAIQUO  .  prép.  (tràique),  d.  bas  bru. 
Y .  Jusqu'à 

TRAIR.  vl.  Trair.  cat.  Yov.  Trahir  et 
Trad,  R 

TRAIRE.   \.  a.  et  n.  vl.  Au» 
rations  du  nuit  suivant  ajouli 
mener,  entraîner,  allongei . 
mer,  avaler,  souflî  ir.  sup]    i 
t/alne. 

TRAIRE  .  i  Traire,  anc.  ital. 

Traurer.  cal.  Traer,  esp.  Trarre, i lai.  mod. 
Arracher,  déraciner,  lancer,  jeter,  extraire, 
tirer.  Y.  Lançar  et  Jlrrounror. 

In  lat.  trahere.  V.  Tra.  R. 

Traire  l"u  punduriu  four,  défourner,  li- 
ur  le  pain  du  four. 

Traire  urta  peira,  tirer  ou  lancer  une 
pierre. 

Traire  de  peiras.  extraire  des  pierres  de 
leur  carrière. 
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Traire  de  fioc,  dl.  battre  le  briquet. 

Ira:  de  neou,  dl.  li  tombe  de  la  neige. 

En  vl.  il  signifie  encore  prendre,  avaler. 

TRAIRE  mau.  v .  n.  Aller  mal  à  son  aise. 
être  en  peine  de  quelqu'un. 

Es  pas  de  mau  traire,  il  u'i  si  |  as  à  plain- 
dre. 

TRAIRE  SE,  v.  r.  vl.  Se  porter.  Yov . 
Tra,  R. 

■  frai,  il  .«e  porte  en  avant. 

TRAIRE  ,  vl.  Traître.  V.  ï'rat'ie  et  Trad. 

TRAlRlTZ,s.  f.  vI.tbajcbitz.  Traîtres- 
se. V.  Trad,  K. 

TRAIS  ,  s.  m   vl  Chi 

TRAIS,  il.  Il  ou  elle  lira,  arracha. 

Éty.  île  traire,  tirer.  Y.  Tra,  R. 

TRAISIR.  v.a.  il.  Avaler.  V.   ï 

Tiaisca,  Iraisischa,  qu'il  ou  qu'elle  gobe, 
avale. 

qu'il  OU  qu'elle  tirât,  avalât. 

TRAISSA,  s  f.  vl.  Traîne, 

'•  .  Tra,  li. 
TRAIT,  vl.  pari  de  traire,  lire,  enlevé, 
Ole,  excepté. 

Ëtv.  du  lat.  tractum  V.  Tra,  11. 
TRAIT,  adj.  etp.vl.  Trahi.  V.  Trahit. 

TRAIT  .  S.  m.    Vl.  TBAG,  tbai,TBAM.  TBAlil. 

TrattO,  ital.  Trait,   portée,    train,  allure,  «i- 
.  Tu  ii. 

Éty,  du  lat.  tractum.  V.  Tra  .  R. 

Un  li  ail  de  I,  . 

TRAITA,  vl.  il  ou  elle  traite   i    - 
fait  en  sorte. 

TRAITABLE,  adj.  vl.  Trailable. 

Éty.  du  lat.  tiactubilis.  m. s.  Y .  Tra.  il. 

TRAITAIHENT  ,     adv.      (  trait 
Traîtreusement,  avec  trahison,  en  tra'ure. 

Éty.  de  iioidi  et  de  ment.  V.  Tiad.ll. 

TRAITE.  AITA,  s.  [traité,  ái te  ;  trai- 
tée   ,     TRAHIDOIR    .      TBLITE.       1  I  U  U  I  l  0 I  C  ,     ît,l|. 

Traidor,  port.  Traydor,  cat.  esp.  Traître, 
i  sse,  (j  .;  trahit,  et  adj  perfid 

.  i  lat.  tradilor,  m.  s.  V.  Trad,  11. 
THAlTiTZ.  adj.  vl.  Rien  lue,  bien  fait, 
V.   Z'i  a.  1t. 

TRAITOR,  s.  m.  vl.  Y.  Traite. 

TRAITOTS,  adj.  il  tbattots.  tbastcgs 
Tout,  tout  le  monde,  chacun,  U  où  le  Iran 
cais  Iretous. 

TRAITURA,  s.  f.  vl.  Régime,  diète. 

TRÁITURA  .   S.    f.    vl.     Tiatli 
Long       i   lenteur.  V.  '/'/ a,  li. 

TRA1TZ.  s.  m.  vl.  : 

TRAIZ  .  s.  m.  vl.  Traité,  Irai!,  dard.  Y. 
Tra,  li. 

TRAIZIC  ,  vl.  Il  ou  elle  tira,  avala. 

TRAJET  ,  S.  m       tradgè)  ;  <  asiih,  boita. 

passai.!.  Tragetlo,  ital.  trajet ,  espace  qui 
sépare  un  ,ieu  d'un  autre  et  qu'il  faut  travt  r- 
emier  au  second. 

Éty.  'lu  lat.  tiajiclus.  m.  s.  Y.  Traj  lï. 

THALAN  .  s.  m.  (trolàn),  il.  bas  lira 
R  rie,  p  note,  reproi  In-  qu'on 

fait  devant  quelqu'un  et  qu'il  do.l  prendre 
pour  lui. 

TRALH  .  s.  m  vl  Traîne, piste.  V.  '/',  .-. 
Rail. 

TRALHA   .    S.    f    (Iraîlle)   ;     DBALI.A.    TBAIA. 

Traita,  cal.  1  raille,  cible  ti  II  lu  il"  il  II   bord  à 

l'autre  il  glisse  la  pou- 

lie ou  le  niât  des  bacs  ou  bateaux  qui  ter- 
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TOM.     11. 


"    PAliTIE 


vent  à  pa-ser  1rs  rivières.  L'Académie  donne 
improprement  le  nom  de  traille  au  bateau 
comme  à  la  coi 

Éty.  de  treliar.  croiser,  enlacer,  du  latin 
trahere  ou  de  I  que  c'était  an- 

-  sarments  qu'en  faisait 
ces  sorie>  de  cordes. 

TRALHA  .  S.  f.  TBALHAS  ,  TBARAU  ,  TRA- 
INAS     TBAIA*       OU       LIBAN      DE     FOISA     RAKCA.       L  1 

d'i  nlacement 
qui  porte  i  corn- 

et d'un  puits  à 
roue;  la  traille  est  faite  ordinairement  avec 
de  long  sarments  de   ligne  sauvage  tressés 
ss  -    Loi  sq  ment  e>t 

fait  an  e  de  la  corde  de  jonc,  on  l'appelle  en 
an. 
TRALHA.   S.   f    Nom  qu'on    donne,   a 
.    à    une    blanche    Ue    viune.    Yov. 
Trdha. 

TBALHAS.  s   m.  (traillàs).  Cabl 
corde  de  spai  le.  V.  Tralha. 

TRâLHâT  .  s.  m.  c.    Yov. 

Autin. 

TRALHAU,  V.  Tialha. 
TRALIS  .  s.  m.    'i  ,    TBAii. 

o  sée  dont  on  fait  des  servie 
essuie-mains,  des  nappi  - 

TRALUCAR  .  v.  n.  Lralucâ).  dl.  La  lu- 
tta a  tralucat,  la  luue  a  lait  son  plein.  Pevr. 
Y.  Lue.  R. 

TRALUCCRA.  s.  f  vl.  Lucarne 
trou.  V.  Lue,  11. 

TRALUS.-  d   bas  lim.  Jour 

•  funeste,  pane 

qu'il  a  observe  que  les  gelées  sont   souvent 

li  rribli  sauxi  I  les  jouis  aux- 

lonnecenom. 

I  ty.  Dérivé  du  lat.  rida   lux,  lumière   fu- 

'     Luc,  li. 
Les    cultivateurs    li  -       i  omptent 

quatre  de  ces  jours,  le  2:i  avril,  joui 
'e  25,  jour  de   sainl  Mari 
jour  de  saint   Eulrope  et  le  .'!   mai.  jour  Ue 
l'Invention  de  la  Crois  i  es  jours 

(,  Marquel,  Troupet  et  (  rnuset,  et 
collectivement,  Lous  quatre  capouliers.  Y. 
■ 
(Jii.ii'.il  le  joui  -e  sans 

accident  on  dit  :  Geou 
valier;s'i\  arrive  de  la  gc  ée 

l/i .'  Marquel .  que  tan 
comme 
a  marqués. 
On  il  ■  igie  le  nom  ûctralus.  à 

uvoir  portei  malheur. 
Il:  1.1/.  radical  dérivé  du  lat.  (rama  .  tra- 
me .  lils  qu'on  lisse  dans  I 
de  Iran*  ,    au-delà,  et  de  meare ,  glisser, 
circuler. 

De  trama,  par  apoc.  tiam  ;  d'où  :  Tram-a, 
Tram  a  r 

TRAMA,  s.  f  d.  bas  lim.  Peignon,  Ency. 

gni  s.  \    Pignoun  et  Tram,  R. 

TRAr.IA.  s  f.     trame   ;   itscm    Trama, 

cat.  esp.  poil  ital.   trame,  fils  conduits  par 

l,i  navi    -  qu'on  nomme  i  haine; 

Lanj  on  le  dit  aussi  du   pi  ignon, 

l'on  le  l'ail  servir  de  trame.  \  .  l't 

gnnun. 

Ety.  du  lat.  dama,  m. s.  V.  Tram.  P.. 
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TRAMAL.  V.  EntretnalhelMalh,  R. 

TRAMALH  .  et 

TRAMALHADA,  V.  Tramau. 

TRAMAR  ,  v.  a.d.  béarn.  Tisser.  Voy. 
'J'eisscr. 

Fig.  machiner,  complotler. 

Ély.  de  trama  et  de  or,  rnellre  la  trame. 
V.  Tram,  R. 

TRAMAR  ,  v.  a  (trama)  ;  Tramare  ,  ital. 
Tramar,  esp.  port.  cat.  Tramer,  passer  la 
trame  entre  les  fils  de  la  chaîne,  machiner, 
former  un  complot. 

Ely.  de  (rama,  et  de  Tact.  ar.  V.  Tram, 
Rad. 

TRAMAU,  Voy.  Entramalh,  Arrel  et 
Malh.  R. 

TRAMBLA  ,  s.  f.  (tràmble).  Peur,  crain- 
le,  tremblement. 

La  trambla  me  pren,  la  peur,  la  frayeur 
nie  prend 

Ély.  de  Tremb,  R.  v.  c.  m. 

TRAMBLAÏRE,  ARELA.  s.  (tramblai- 
ré,  àrèle);  trakiblcr.  Tembtador ,  esp.  Tre- 
medor,  port.  Trernbleur,  cuse,  celui  ,  celle 
qui  tremble,  trop  circonspect,  trop  craintif, 
lâche,  peureux. 

Ely.  detrambla  et  de  aire.  V.  Trem,  R. 

TRAMBLAMENT  ,  s.  m.  (tramblamein); 

Trcmorc,  il  al.  Tremor,  esp  port.  Tremble- 
ment, agitation  de  ce  qui  tremble,  l'action  de 
trembler,  maladie  qui  fait  trembler,  frisson. 

Ety.  de  tramblar  cl  de  ment.  V.  Trem, 
Rad. 

TRAMBLAMENT-DE-TERRA  ,  s.  m. 
Temblar ,  esp.  Tremblement  de  terre. 

Arislole  et  Senèque  ,  en  attribuaient  la 
rause  à  la  transformation  subite  de  l'eau  en 
vapeur,  opérée  par  la  chaleur  souterraine, 
dans  les  entrailles  du  globe. 

TRAMBLANT,  ANTA,  adj.  (tramblàn, 
ante).  Tremblant,  anle,  qui  tremble. 

Ely.  du  lai.  Iremulus  et  de  anl.  V.  Trem, 
Rad. 

TRAMBLAR,  v.  n.  (trambla)  ;  tremblar, 
ireimoklar  .  TRCMODRAR.  Tremare  ,  ital  Tem- 
blar, esp  Tremcr,  cat.  Trembler,  être  agité 
pal  de  iiéquenlessecousses;  n'être  pas  ferme; 
s'ébranler  facilement  ;  craindre  ,  avoir  grand 
peur. 

Ely.  du  lat  tremulare  ,  dim.  de  tremere  , 
dérivé  du  grec  Tpé(JÚo  (trémò)  ,  trembler, 
frissonner  de  crainte.  V.  Tremb,  R. 

Faire  tram'ilar ,  faire  trembler,  donner 
l'alarme .  effrayer  quelqu'un. 

N'a  que  fax  tramblar,  il  y  en  a  une  quan- 
tité prodigieuse.  Celte  expression  fa  tram- 
blar, comme  le  fait  observer  M.  l'abbé  De 
Sauvages,  est  une  espèce  de  superlatif  tres- 
souvent  employé. 

A  d'esprit  que  fa  tramblar,  il  a  infiniment 
d'esprit. 

Detpensa,  que  fa  tramblar,  il  fait  une 
énorme  dépense. 

I  de  ben  que  fa  tramblar,  il  esl  excessi- 
vement  riche. 

L'y  a  d'aigua  que  fa  tramblar,  il  y  a  de 
I  eau  extraordinairement. 

Tramblar  depaour,  frissonner. 

Tramblar  d'ourrour,  frémir. 

Tramblar  de  fret,  grelotter. 
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TRAMBLE,  s.  m.  (IraOlble)  ;  tremoel. 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  peuplier  tremble,  Populus  tremula,  Lin. 
V.  Aubria. 

Ély.  du  lat.  Iremulus  ,  trembloltant ,  du 
tremblement  continuel  de  son  feuillage.  V. 
Trem,  \\. 

TRAMBLENTA,  s.  f.  (Irambleinte),  dl. 
Amourette  tremblante.  V.  Pan  de  passe- 
roun. 

TRAMBLOTA,  s.  f  (tramblóte).  Voy. 
Tramblament  et  Trem  ,  R. 

TRAMBLOUTAR  ,  V.  n.  Tembletear  , 
port.  Tremblotter.  V.  Tremoular. 

Ély.  du  hl.tremiscere,  m.  s.  V.  7¥«ffl,R. 

TRAMBLOYAR,  Pcyrol.  V.  Tremoular 
et  Trem,  R. 

TRAMBLUN  ,  s.  m.  V.  Tramblament  et 
Trem,  R. 

TRAMBOULAR  ,  dg.  V.  Tremoular  et 
Trem ,  K. 

TRAMBOULAR,  v.  n.  (iramboulà),  dg. 
tramboiar.  Chanceler.  Voy.  Varassiar  et 
Trem,   R. 

TRAMEIAR ,  v.  n.  vl.  tramejar.  Remuer 
comme  la  trémie,  s'agiter,  frétiller.  V.  Tte- 
muia. 

TRAMEJAN  ,  p.  pr.  t1.  Remuant,  fré- 
tillant. V.  Mettre,  R. 

TRAMEJAR,  vl.  V.  Trameiar. 

TRAMES  ,  s.  m.  vl.  Cours,  flux  d'eau. 

TRAMES  ,  s.  m.  vl.  tramey.  Député  , 
envoyé,  demandé. 

Ely.  du  lat.  transmissus,  m.  s.  V.  Mettre, 
Rail. 

TRAMES,  adj.  vl.  Soumis,  transmis, 
envoyé.  V.  Mettre,  R. 

Le  rostre  trames  c  humil  servidor. 


TRAMETTE,v.a.  anc.béarn. 
Transmettre,  envoyer.  V.  Transmettre. 

TRAMETTRE.v.a.  \\.Trametrer,  anc. 
cat.  Transmilir  ,  esp.  Transmitlir ,  port. 
Tramettcre ,  ital.  Transmeltre,  députer,  en- 
voyer'; faire  passer:  Tramettre  a  pet  celsis, 
renvoyer  aux  calendes  grecques,  bien  loin  ; 
transmettre,  ménager,  moyenner. 

Tramezes,  que  j'envoyasse,  qu'il  ou  qu'elle 
envoyât. 

Ély.  du  lat.  transmitlere,  m.  s.  V.  Mettre, 
Rad'. 

TRAMETTUT  ,  adj.  et  p.  vl.  Transmis, 
ise.  V.  Mettre,  R. 

TRAMEY,   vl.  V.  Trames. 

TRAMONT  ,  adj.  vl.  V.  Trasmon. 

TRAMONTANA,  s.  f.    (Iramountánej  ; 

TREMOUKTANA  ,     TR  AMOUBTAH  A  .      TrUIIWntana    , 

liai ■  esp.  port.  cat.  Tramontane,  par  rapport 
à  la  Provence,  vent  qui  souille  de  delà  les 
monts,  c'est-à-dire,  du  N.-K.  c'est  le  Boreas 
des  Grecs  ,  et  le  Septenlrio  des  Latins. 

Ety.  de  Ira,  dérivé  du  lai.  trans  ,  au-delà, 
et  de  montes,  monlagnes.  V.  Mont,  R. 

Avant  l'invention  de  la  boussole,  les  étoiles 
étaient  les  seuls  guides  des  navigateurs  pen 
d.nit  la  nuit,  et  particulièrement  l'étoile  po- 
laire qu'on  nommait  trans-montana,  sous- 
entendant  stella ,  d'où  le  nom  de  Tramon- 
tana ,  qui  lui  e.st  resté. 

Polusarthic  es  aquela  estcla  que  lots  temps 
appar,  de  mar  appelluda,  o  iramonlana. 
Elucid.  de  las  l'ropr. 
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Le  pôle  arlique  est  cette  étoile  qui  parall 
toujours  ,  appelée  de  mer  ou  tramontane. 
Rayn. 

C'est  delà  qu'est  venue  l'expression  perdre 
la  tramontane  ,  dont  on  se  sert  pour  dire 
qu'un  homme  a  perdu  la  (ête ,  qu'il  ne  sait 
plus  où  il  en  est. 

Ce  vent,  disent  les  auteurs  de  la  Topogra- 
phie de  Nisraes,  procure  des  maladies  sé- 
rieuses et  détruit  les  récolles:  d'où  les  pro- 
verbe Iramonlana  ni  bona  ni  sana. 

Ce  vent  dessèche  beaucoup,  ce  qui  est  cause 
qu'on  le  nomme  aussi  mangea- fanga. 

TRAMONTANA,  d.  bas  lira.  Emporte- 
menl,  colère  momentanée. 

TRAMOUNT,  V.  Tremounl  et  Mont,  R. 

TRAMOUNTANA  ,  Tiamonlana,  ital. 
V.  Tremountana  et  Mont ,  R. 

TRAMOUNTAR,  Voy.  ÏYcmowtifar  et 
Mont,  i\. 

TRAMPAMENT,  s.  m.  vl.  Libation. 

TRAMPELAIRE,  Gare.  Voy.  Trcmou- 
laire. 

TRAMPELAR,  v.  n.  (trampelà)  ;  trab- 
FELiAR.  Languir,  attendre  avec  impatience: 
Faire  trampelar ,  faire  attendre  ;  en  parlant 
de  la  soupe  ,  des  ragoùls  ,  etc.  Languir , 
traîner  ,  différer. 

Ely.  Trampelar ,  est  probablement  une 
altération  de  trempar ,  tremper  trop  long- 
lemps,  on  l'a  d'abord  dil  de  la  soupe  et  en- 
suite de  tout  ce  qui  languit. 

et  semblés  l'allegrra 

Davanl  la  porto  my  faire  trampellar. 
Rellaud.  X\T"">  siècle 

TRAMPELUN  ,  s.  m.  (trampelùn).  Aver 
lou  trampelùn,  grelotter  de  froid,  être  dans 
l'impatience.  Gaie. 

TRAMPOL,  s.  m.  vl.  Fracas. 

TRAMPOULADAS  A,  esp.  d'adv.  (tram- 
poulàdes)  ,  dl.  A  pas  chancelants  ,  comme, 
ceux  que  fait  un  homme  ivre  ou  un  enfant 
qui  commence  à  marcher. 

TRAMPOUN,  s.  m.  (trampoun),  dl.  Ru- 
venr.  homme  qui  ne  fait  que  chopiner.  Sauv. 

TRAMUNTANA  ,  vl.  Alt.  de  Tramon- 
tana  ,  v.  c.  m.  et  Mont ,  R. 

TRAN  ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Terre  sèche, 
dure,  et  comme  pétrifiée  qu'on  trouve  au- 
dessous  de  la  terre  végétale;  la  terre  amère. 

Anar  au  Iran,  aller  au  fond. 

Ély.  Probablement  du  lat.  trans,  au-delà. 

TRAN,  dl.  V.  Tron. 

TRANAR,  V.  Trasanar. 

Ely.  du  grec  Qpv'o;  (ihrènos) ,  gémisse- 
ment aigu. 

TRANAR,  v.  a.  (trôna);  trahar ,  d.  bas 
lim.  Fouiller  la  terre  à  plusieurs  pieds,  et 
quelquefois  en  y  niellant  des  engrais;  effon- 
drer. 

Ety.  Probablement  de  trans  anar.  V.  An, 
Rad.  •>. 

TRANCAR,  v.  (trancà),  d.  (mil  Prendre 
un  chemin  plus  court,  tronquer;  passer  à 
travers  les  champs.  V.  Trounc,  R. 

TRANCHA  ,  s.  f.  (Iràntche)  ;  taluocn. 
Tranche,  morceau  coupé  un  peu  mince,  en 
parlant  des  choses  qu'où  mange.  V.  Trounc, 
Rad. 

Ti  ancha  de  thoun,  rouelle  de  llion. 

Trancha  de  lard,  barde. 
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TRANCHA,  s.  f.  Tranche,  outil  d'acier, 
cd  forme  de  coin,  tranchant  d'un  côté  qui  sert 
à  couper  le  1er  sur  l'enclume  ;  quand  cet 
outil  est  pourvu  d'un  manche  on  le  nomme 
tranche  emmanchée. 

Ety.  de  tranchar,  couper.  V.  2Vownc,R. 

TRANCHADA,  S.  f  (trantchadci  ;  Trin- 
chea,  esp.  Trincea,  ital  Tranchée,  en  tenue 
de  guerre ,  fossé  qu'on  creuse  et  que  l'on 
conduit  en  biaisant  d'angle  en  angle,  pour  se 
mettre  à  couvert  du  feu  ;  en  vl.  traversée. 

Ely.  de  trancliar,  couper,  et  de  la  terru. 
pass.  ada ,  coupure  faite.  Y.  Trounc,  li. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  l'art  de 
creuser  des  fossés  pour  approcher  à  couvert 
des  places  assiégées,  mais  ce  n'est  que  de- 
puis le  fameux  Vauban  ,  que  ces  travaux  ont 
été  perfectionnés  au  point  où  nous  les  voyons. 

Tranchada  ,  tranchée  ou  fossé  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  V.  l-nfroundada. 

Tranchada  ,  tranchée,  douleur  aiguë  et 
violente  sentie  dans  les  entrailles. 

Éty.  de  trancliar,  couper,  parce  que  les 
douleurs  vives  qu'on  nomme  tranchées  ont 
été  comparées  à  celles  que  feraient  éprouver 
des  instruments  tranchants. 

TRANCHA-FiLA  ,  s.  f.  (trantche-file). 
Trancheiile,  petit  rouleau  de  papier  ou  de 
parchemin  ,  recouvert  de  soie  ou  de  fil ,  qui 
se  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un 
livre  pour  tenir  les  cahiers  ensemble  et  servir 
d'ornement;  en  terme  de  cordonnier,  gros  fil 
cousu  en  forme  de  bordure  au-tourdu  talon 
d'un  soulier    V.  Trounc  ,  tt. 

TRANCHA-LARD  ,  s.  m.  (tranche  lár). 
Tranche-lard  ,  couteau  qui  a  la  lame  fort 
mince,  et  dont  les  cuisiniers  se  servent  pour 
couper  des  tranches  de  lard. 

Éty.  Tranche-tard ,  tranche,  coupe  lard. 
V.  Trounc ,  H. 

TRANCHA-LISCAS  ,  s.  m.  (trantche- 
lisques),  dl.  Homme  sur  les  avis  duquel  on 
se  conduit,  ou  l'on  se  décide:  Aquot  es  soun 
trancho-liscas ,  c'est  son  conseil,  c'est  son 
mentor,  Sauv.  celui  qui  tranche.  V.  Ti  ounc,R. 

TRANCHANT,  s.  m.  [Iranlcliani;  Trin- 
citante,  port.  Trinzant  ,  cal.  Tranchant. 
V.   J'alh  et  Trmmc ,  11. 

TRANCHANT, ANTA.  adj.  (trantch  in 

iule);  Trinehante  ,  port.  esp.  Tranchant, 
ante ,  qui  tranche  ,  qui  coupe;  Gg  qui  dé- 
cide hardiment,  qui  tranche  ,  domine  sur 
une  autre,  en  parlant  des  couleurs.  Yoy. 
Trounc  ,  H. 

TRANCHAR.   v.   a.  (trantcha)  ;  mu- 

CHAB   ,    TRIKtAR.      TllllCÌHII     ,      il.ll.      l'iltulim. 

esp.  Trinxar ,  cat.  Trincar ,  port.  Tran- 
cher, couper  avec  un  instrument  tranchant. 
V.  Coupar  et  Tt  air  ,1',. 

Tranchai  la  diflicullal ,  trancher  la  diffi- 
culté. 

TRANCHAR,  V.  n.  Trancher ,  décider 
avec  confiance  ,  avec  hardiesse  :  Tranchar 
doou  grand,  trancher  du  grand  seigneui  ; 
prendre  le  ton,  les  manières  d'un  person- 
nage qui  est  au  dessus  de  VOUS.  V.  Trounc  , 
H  ad. 

TRANCHAT  ,  ADA.  adj.  et  p  (trantcha, 
ade)  ;  Trinchado,  port.  esp.  Tranché,  ée. 
V.  'Trounc  .  R. 

TRANCHEIRAR  v.  a.  (  tranlcheira  ). 
Retarder  la  clarification  d'un  liquide.  Gare. 
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TRANCHET  ,  s.  m.  (Iranlché)  ;  tbenche, 

P1COURELLA     ,       PIQUETA.       Sérielle     ,    CSpècC      (If 

couteau  dont  la  lame  est  courbée  sur  le  tran- 
chant, particulièrement  à  sa  partie  supé- 
rieure. 

Ëly.  Dim.  de  tranchant  dit  pour  un  gros 
couteau.  V.  Trounc  ,  R. 

TRANCHET, s.  m.  Trinxet,  cat.  Tran- 
chete,  esp.  Trincelto,  ital.  Trinchete ,  port. 
Trancbel,  espèce  de  long  couteau  de  fer 
ayant  au  sommet  un  tranchant  en  biseau  la- 
téral dont  se  servent  plusieurs  artisans  et 
particulièrement  les  cordonniers,  pour  cou- 
per le  cuir.  \  .  Trounc  ,  R. 

TRANCHET,  ETA  ,  adj.  Qui  a  de  pe- 
tites coincs.  Y.  Trounchet. 

TRANDOL  ,  s.  m  (Irandol)  ;  trantoe  ,  dl. 
tbam>ol    Une  balançoire.  Sauv. 

TRANDOLAR  SE,  v.  r.  (trandoul.i  se)  , 
dl.  YBA[»DouiAn    Se  balancer;  trembler. 

TRANFEGURATION  ,  AU.  de  Trans- 
(igurativn  .  \ .  c.  m.  et  Fig,  li.  L>. 

TRANFHAISA  ,  s.  f.  tanfbaisa.  Nom 
qu'on  donne  ,  aux  environs  de  Toulouse  , 
selon  M.  Tournon  ,  au  Eupkrasia  latifotia, 
odontites ,  lutea  et  officinalis. 

TKANGLUTIR,  v.  a.  d.  vaud.  Troyar , 
esp   port  Engloutir.  V.  l'ranquelar. 

THANIE  ,  adj.  et  p.  vl.  l'ire  à  quatre 
chevaux  .  écartelê.  Y.  Tra ,  li. 

TRANLEBO  faire,  (Iranlèie).  Chanter 
en  faisant  gogaille.  Gare. 

TRANLETA,  s.  f.  (tranléle)  ;  terni,  inj. 
Fille  débauchée  ,  évaporée. 

Ety.  du  lat.  bans  ,  et  de  lu:ta. 

<.>„■:.  l'Iiouro  tl'uoi.jciiircl'hiii  I un  , 

Sl  I'"1 quoouqu'm m  T,V>  une  ImnUlo 

Ikllol. 

TRANLiASSA,  s.  f.  (tranliàsse).  Cou- 
reuse, vagabonde,  dégingandée.  Avr. 

TRANQUELAH  ,  v.  a.  (tranquela)  ;  tban- 
.11  un   ,    ..:  -,  -.s,  i ,  ,,,i     Truyar  ,    port.    esp. 

Avaler,  manger;  se  traîner. 

Éty,  du  grec  -rpi/r/r,;  (irachêlos) ,  cou  , 
gosier  ,  et  de  ar,  taire  passer  par  le  gosier. 

TRANQUILAMENT  ,  adv.  (Iranquila- 
memj  ;  Tratiquilament  ,  cal.  Tranquila- 
mente  ,  e>p.  Tranquillamente ,  ital.  port. 
Tranquillement,  avec  tranquillité. 

Ely.  de  Iranquilla  et  de  ment,  d'une 
manière  tranquille. 

TRANQUILE  ,  ILA  .  adj.  (Iranquile, 
ile)  ;  Ji  anquillo  ,  liai.  Trunquil»  ,  esp.  port. 
Tranquille,  paisible,  calme,  doux,  sans 
émotion. 

Ely.  du  lat.  tranquillus  ,  es  pla  tranquile, 
end.  bas  lini.  signifie  il  est  dans  l'aisance, 
il  esl  bien  tranquille  sur  son  sort,  sui  son 
avenir. 

TRANQUILISANT  ,  ANTA  ,  adj  li.in 
quilisân,  ante).  Tranquillisant,  ante  .  qui 
tranquillise,  qui  est  fait  pour  tranquilliser, 

TRANQUILISAR,   v.  a.    [Iranq 
Tranquillare  ,    ital.    Tranquilisar   ,    cat 
Tranquilizar  ,  esp.    Tranquillitar  ,   porl. 
Tranquillise)  .  rendre  tranquille. 

Ely.  du  lat   tranquillare. 

tranquilisar  SE,  v.  r.   (se  tran- 
quillisa) ;  Tranquillisar-se ,  porl.  Se  tran- 
nil   dans   un  élal 
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tranquille,  jouir  du  repos  que  procure  l'ai- 
sance. V.  Tranquilitat. 

TRANQUILITAT  ,  s.  f.  (tranqnililâ)  ; 
TRAiiQuiLiTAT  7 'ranqu Hlità  ,  ital.  Trnnqui- 
lidad ,  esp.  Tranquillidade  ,  port.  Tran- 
quiltttit .  cat.  Tranquillité ,  état  de  ce  qui  est 
tranquille  ,  élal  de  paix  du  corps  et  de  l'es- 
prit. 

Ély.  du  lai.  tranquillitatis  ,  gén.  de  tran- 
quilitas .  m.  s. 

TRANS,  iniliatif  pris  du  lat.  trans  ,  au- 
delà,  par-delà,   il  se  change  en  Ira  et  sou 
venl  en  Très  ,  Tre  ,  v   c.  m. 

Trans-ferar,  de  fero,  porter ,  porter  au  ■ 
delà. 

Transgressar  ,  de  gradior,  aller  au-delà. 

Traduite  .  de  tluco .  conduire  au-delà. 

Trans-planler ,  planter  au-delà,  dans  un 
autre  lieu. 

Tra-mountana ,  qui  vient  de  l'autre  côté 
de  la  montagne,  nom  d'une  espère  de  venl 

Trans-porlar,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

Ti  ans-formar,  transformer. 

TIÌANS  ,      TRA,      TRE,     THES    .      ]  1  T  l  '  |  )  O  >  j  I  Ì  I  H 1    , 

prise  du  lai.  'Trans,  au-delà ,  par-delà,  et 
qui  ajoute  sa  signification  aux  mots  auxquels 
elle  s'unil.  Trans  pourtar  ,  porter  au-delà  , 
'Transplantai- ,  piauler  dans  un  antre  lieu  ; 
Trans-figuralion  ;  prendre  une  aulre  ligure, 
Transpousilion ,  transposition,  etc. 

De  trans  ,  par  apoc,  on  a  fait  tra  ,  qui 
conserve  la  même  signification ,  dans  :  Tra- 
monlana,  qui  vient  de  l'autre  côté  de.  la 
montagne.;  Tra-jet ,  action  de  faire  pa  iei 
ou  dépasser  au-delà  ;  A-tracarir  ,  Tra-ji- 
car ,  Tra  Itir. 

De  Ira  ,  par  le  changement  de  a  en  e ,  on 
a  l'ait  ire,  qui  conserve  encore  la  même  si 
gnilication  ,  dans:   Soutenu  tremont ,    Tre- 
monla  ,  Trc-mont-ana,  Tre-passar. 

De  iran«,  par  suppression  de  n  et  chan- 
gement de  a  en  e,  très  ;  d'où  :  Tres-anar, 
li  es  coular. 

De  Irans  ,  par  la  suppression  de  n  ,  Iras  : 
d'où  :  A  tins  ,  De  iras  .    A  tias-ar. 

TRANS  ,  2  ,  radical  que  les  uns  font  déri- 
ver du  latin  trans-ire ,  aller  au  delà  .  c'esl  ■ 
à-dire,  mourir,  parce  que,  selon  M.  Jauf- 
frel ,  un  homme  transi  de  peur  esl  un  hom- 
me mort  de  peur.  Ménage  le  fait  venir  de 
Slrinxire  ,  fail  de  strinxi  ;  M  Nodier  re- 
garde ce  mol  comme  une  onomatopée  du 
bruit  que  produisent  les  dents  d'un  homme 
transi  de  froid  ;  ou  peul  être  du  grec 
"-,-/■;•;•''')  (  straggizô  )  ;  pour  stpa-p 
(straggeuó),  se  tourmenter ,  se  mettre  l'es- 
pril  ii  la  gène. 

TRANSA.  S.  f.  (transe);  Transe,  porl. 
Transe  .  grande  appréhension  d'un  mal 
qu'un  croil   prochain;    peur,    frayeur    qui 

glace, 

Ely.  du  lat.  nit.rtti  ,  m.  s. 

TRANSACTIO  .  S.  f.  vl  Transaccit) , 
i  il  Transacio  .  esp.  Transacçâo  ,  porl. 
Transazione ,  ital.  V.  Transaction  et  Acl, 

liad. 

TRANSACTION  ,    s     f.  (  Iransaelien  )  ; 

TRAHSACT1EN     ,       TU  APIS  ACTION.        'TrailStl  ZÌOnC      . 

ilal.  Transaction ,  esp.  Transacçâo .  porl 
Transaccià  ,  cat.  Transaction  ,  accord  ou 
eonvt ntion  faite  entre  deux  personn  -  o  i  m 
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plus  grand  nombre,  pour  prévenir  ou  ter- 
miner un  différent,  un  procès. 

Ëly.  du  lat.  transaclionis ,  gén.  de  tran- 
saclio  ,  m.  s.  V.  Act  ,  R. 

TRANSALHAS  ,  S.  f.  tbansaias.  Pour 
Trémois,   V.  Bargeirada. 

TRANSCENDENT,  ENTA,  adj.  (Irans- 
ceindèin  ,  èinte)  ;  mAnsccAocs,  Transcendent, 
cal.  Transcendevte  ,  esp.  port,  l'rascen- 
dentc ,  ital.  Trascendant  ,  ante. 

Éty.  du  lat.  transcendcntis  ,  gén.  de  Irans- 
cendens. 

TRANSCBICH  .  ICHA  ,  adj.  el  p. 
(transcrilch  ,  Uche)  ;  Transcrito  ,  poit. 
Transcrit ,  itc. 

Éty.  du  lat.  transcriptus ,  m.  s.  V.  Scriv, 
Rad. 

TRANSCRIOURE ,  v.  a.  (transcriouré); 
Transcriurer .  cal.  Transcribir,  esp.  Trans- 
crever ,  port.  Trascrivere ,  ital.  Transcrire. 

Éty,  du  lat.  transcribere  ,  m  s.  V.  Scriv, 
Rad. 

TRANSCRIPTION  ,  s.  f.  (  Iranscrip- 
tie-n)  ;  TBANscniPTitN.  Transcripçâo ,  port. 
Transcription,  l'action  de  transcrire.  Voy. 
Scriv  ,  R. 

TRANSCRIRE  ,  et. 

TRANSCRIURE,  vl.  V.   Transcrioure. 

TRANSCRIUT,  s.  m.  vl.  Transcription. 
V.  Scriv,  R. 

TRANSEUMPTIVAMEN  ,  adv.  vl.  V. 
Transitivamen  el  Ir  ,  R. 

TRANSFERAR  ,  v.  a  (transfera) ,  Tras- 
ferire  ,  ital.  Transfcrir  ,  port.  esp.  cat. 
Transférer,   transporter. 

Ély.  du  lat.  transferre  ,  m.  s.  Y.  Fer  , 
Rad. 

TRANSFERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(transféra,  áde)  ;  Transferido ,  port.  esp. 
Transféré,  ée  ,  transporté,  ée.  V.  Fer,  R. 

TRANSFIGAR  ,  v.  a.  vl.  Transpercer. 

Ely.  du  lat.  transfigere ,  m.  s. 

TRANSFIGAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Transpercé  ,  ée. 

TRANSFIGURAR  ,  v.  vl.  tbasi-.gubab. 
Transfigurai- ,  cat.  esp.  port.  Trasfigurarc, 
ital.  Transfigurer,  transformer. 

Ety.  du  lat.  transfa/urare  ,  m.  s.  Y.  Fia, 
P..  2. 

TRANSFIGURATIO,  vl.  Transfigura- 
(io,  cat.  V.  Transfiguration  et  Fig ,  R.  2. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  (transfi- 
guratie-n)  ;  tbantegubation.  Transfiguració  , 
cal.  Transfiguracion  ,  esp.  Transfiguraçao, 
port.  Trans  figurazione  ,  ital.  Transfigura- 
tion ,  l'action  de  se  transfigurer.  Ce  mot 
n'est  employé  qu'en  parlant  de  la  Transfigu- 
ration de  N.  S.  J.-C.  sur  le  Thabor. 

Ety.  du  lat.  transfigurations  ,  fait  de 
trans  ,  au-delà  ,  de  figura  et  de  acd'o  ,  l'ac- 
tion de  prendre  une  autre  figure  ,  une  figure, 
.m  delà  île  la  sienne.  V.  Fig,  R.  2. 

TRANSFORAR  ,  V.  a.  vl  tbasi-obab. 
Tiafnrare ,  ital.  Transpercer,  percer  d'ou- 
tre en  outre. 

Ety.  du  lat.  transforare ,  m.  s  V.  Four, 
Rad. 

TRANSFORMAR,  v.  a.  (transforma)  ; 

tBAKsrOllMABC.      1  III  sflll  110111'  ,       ilill.       TianS- 

f'irmur  ,  isp.  port  cal.  Transformer  ,  chan- 
ger la  forme  d'une  personne  ou  d'une  chose, 
en  une  autie,  métamorphoser. 
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Éty.  du  lat.  transformare  ,  de  Irans,  au- 
delà,  de  forma  ,  forme,  et  de  la  lerm.  act. 
ar  ,  donner  une  forme  au-delà,  une  autre 
forme.  Y.  Form,  R. 

TRANSFORMAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(transfourmá  ,  áde)  ;  Transfurmado ,  port. 
esp.  Transformé,  ée.  V.  Form  ,  lî. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  (transfour- 
malien)  ;  tbaksfoubhatien.  Transforma- 
zione  ,  ital.  Transformacion ,  esp  Trans- 
forma fâo,  port.  Tran sformaciô,  cal.  Trans- 
formation, changement  en  une  autre  figure, 
métamorphose. 

Ély.  du  lat.  transformatio  ,  m.  s.  Voy. 
Form  ,  R . 

TRANSFORMATIU  ,  adj.  vl.  Trans- 
formatiu  ,  cat.  Trans formalivo,  esp.  Trans- 
formatif,  qui  a  la  faculté  de  transformer. 
V.  Form  ,  R. 

TRANSFOURMAR  , 
TRANSFOiJRMAT  ,  el 
TRANSFOURMATION  ,  v.  C.  m.   par 
Transform  et  Form  ,  R. 

TRANSFUGI,s  m.  (transfudgi),  Trans- 
fuga  ,  port.  esp.  Transfuge  ,  soldat  qui 
abandonne  son  drapeau. 
Ely.  du  lat  trans faga,  m.  s.  V.  Fug,  R. 
TRANSFUSION  ,  s.  f.  (transfusie-n)  ; 
Transfusiô,  cat.  Transfusâo ,  port.  Trans- 
fusion ,  esp.  Transfusion. 

Ely.  du  lat.  transfusionis ,  gén.  de  trans- 
fusiô ,  m.  s.  V.  Found  ,  R.  2. 

TRANSGITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Déçu  ,  ensorcelé. 

Ely.  de  trans  ,  au-delà  ,  et  de  gitat ,  lancé. 
V.  Ject  .  R. 

TRANSGLOTIR  ,  et 
TRANSGLOTIT  ,  IDA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Avalé  .  englouti. 

TRANSGLUTIR  .  v.  a.  vl  V.  Tran- 
quelar. 

TRANSGRESSAR,  v.  a.  (transgressa1, 
Trasgredire,  ital.   Transgrcdir ,  esp   port. 
Transgresser,   contrevenir  à  quelqu'ordre, 
à  quelque  loi,   l'enfreindre,   l'oulre-passer. 
Éty.  du  lat.   transgredi  ,   gradi  trans  , 
passer  outre    V.  Or  ad,  R. 
TRANSGRESSIO  ,  vl.  V. 
TRANSGRESSION  ,  s.    f.    (  transgres- 
sie-n)  ;   tbansgbcssien.    Transgressiù ,    cat. 
Transgresion ,    esp.    Transgressâo  ,   port. 
Transgressione,  ital.  Transgression. 

Ely.  du  lat.  transgressionis  ,  gén.  de 
transgressio ,  m.  s.  V.  Grad,  R. 

TRANSGRESSOR  ,  s.    m.    vl.    Trans- 
gresser ,cat  port.  Transgresor,  esp.  l'ras- 
gressore,  ital    Transgresseur.  V.  Grad,  It. 
Ety.  du  lat.  transgressor ,  m.  s.  V.  Grad, 
Rad. 

TRANSGRESSOUR,  V.  Transgresser 
el  Grad.   R. 

TRANSIDA  ,  s.  f.  (tronside) ,  d.  bas 
lim.  Légère  peur  ,  surprise  :  Las  transi- 
das  valoun  ren  ,  les  reprises  ne  valent  rien  , 
elles  sont  nuisibles  à   la  sanlé. 

TRANSIGEAR.  v.  n.  (transidjá)  ;  Tran- 
sature  ,  ital.  Transigir  ,  cal.  esp.  porl. 
l'raiisigcr,  passer  un  acte  pour  accommoder 
un  différent  ou  un  procès. 

Ely.  du  lai.  transigerc ,  fait  de  trans, 
au  dlà,  et  de  agere,  conduire,  íìg.  termi- 
ner. V.  Ag  ,  R. 
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TRANSINAR  SE  ,  V.  S'eslransinar  et 
Stregn .  R. 

TRANSIR,  v.  n.  (transir)  ,  d.  bas  lim. 
Transir,  saisir  de  peur  :  M'avez  transit, 
vous  m'avez  transi.   V.  Stregn,  R. 

TRANSIR  ,  v.  a.  Transir  .  pénétrer  et 
engourdir  de  froid  ,  occasionner  un  trem- 
blement par  refroidissement. 

Éty.  du  lat.  sti  ingère,  qui  fait  strinxi, 
au  piét.  serrer  étroitement  ;  les  Latins  di- 
saient en  effet,  frigore  stringerc ,  transir  de 
froid    V.  Tregn  ,  R. 

TRANSIS,  s.  m.  pi.  (transis);  Tranee, 
esp.  Moments  pénibles  que  donne  l'attente 
d'un  événement.  V.  Stregn,  R. 

TRANSIT  ,  IDA,  adj.  et  p.  (Iransi,  ide); 
Transido,  esp.  Transit,  cat.  Transite,  saisi 
par  le  fioid,  languissant,  débile.  V.  Streon, 
Rad. 

TRANSIT  ,  s.  m.  (transit);  Transito, 
esp.  port  ital.  Transit,  cat.  Transit,  le  mê- 
me que  passavant. 

Éty.  du  lat.  transit,  il  passe,  de  transite, 
passer,  formé  de  trans,  au-delà,  et  de  ire, 
aller.  V.  Ir.  R. 

TRANSITIO,  vl.et 

TRANSITION  ,  s.  f.  (lransitie-n);  tbah 
sitien.  Transizione,  ital.  Transicion,  esp. 
Trunsiçâo,  porl.  Transició,  cat.  Transition, 
manière  de  passer  d'un  raisonnement  à  un 
autre,  de  lier  entre  eux  les  divers  morceaux 
d'un  discours  ;  mots  et  phrases  que  l'on  em- 
ploie à  cet  effet. 

Ety.  du  lat.  transitio,  de  irons,  de  ire  et 
de  actio,  action  d'aller  au-delà,  de  passer. 
V.  Ir,  R. 

TRAN9ITIU  ,  adj.  vl.  Transiliu,  cat. 
Transilivo,  esp.  port.  ital.  Transitif. 

Ëty.  du  lat.  iransilivus,  m  s.  de  trans  el 
itiu.  V.  Ir,  R. 

TRANSITIVAMEN  ,  adv.  tbabsecmpti- 
vamcn.  Transilivamente ,  ital.  Transitive- 
ment, transiloirement.  V.  Ir,  R. 

TRANSITORI  ,  ORIA  ,  adj.  vl.  Transi- 
tori,  cal.  Transitorio,  esp.  port.  ital.  Tran- 
sitoire, passager. 

Éty.  du  lat.  transitorius ,  m.  s.  forme  du 
trans,  au-delà,  et  de  itorius.  V.  In,  R. 

TRANSJETIO,  s.  f.  vl.  Transposition, 
figure  de  grammaire. 

Ety.  du  lat.  transjeclio,  m   s.   V.  Ject,  R. 

TRANSLAT ,  s.  m.  vl.  Transcription, 
traduction,  transport. 

Éty.  du  lat.  trans,  au-delà,  el  de  latum, 
par  apoc.  lat.  porté.  Y.  Tat,  R.  3. 

TRANSLATAR,  v.  a.  vl.  Trunsladar, 
esp  Translatare,  ilal.  Translater,  transcri- 
re, traduire,  transporter. 

Ely.  de  trans,  au-delà,  de  lat  et  de  ar.  V. 
Lat,  R   3 

TRANSLATAT,  ADA,  adj.  cl  p.  vl. 
Translaté,  transcrit.  V.  Lat,  R.  3. 

TRANSLATIO,  s.  f.  vl.  Translaeiò. 
cit.  Translafâo ,  porl.  Translaciim .  esp. 
Translation,  transport,  traduction,  version* 
Y.  'Translation. 

Ély,  du  lai.  Iranslatio, ra. s.  V.  tat,  R.  3. 

TRANSLATIO  ,  s.  f.  (  lranslalie-n  ). 
Translation.  V.  Lat,  R.  3. 

TRANSLUCHURA,  s.  f.  vl  Crevasse, 
ouvei  (tire. 
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TRANSLUTZ,  s.  m.  vl.  Transparence, 
clarté,  sérénilé. 

TRANSIMES.  ESSA,  adj.  et  p.  (trans- 
niés, ésse).  Transmis,  ise.  V.  Mettre,  II. 

TRANSMETTRE,   V.    a.   (transi 
Trasmeiiere,  ilal.  Transmittir,  porl   IVana 
imtir,  esp,    cit.  Transmettre  ,   ti-der ,  faire 
passer  à  un  autre  ce  qu'on  possède. 

Ély.  du  lat  transmiltere,  de  trans,  au-de- 
là, par  delà,  et  de  mittere,  envoyer.  Yuy. 
Mettre,  II. 

TRANSMIGRATION  ,  s.  f  (transmigra- 
tie-n);  Tt  instnigrazione,  ilal.  Transmigra- 
cion,  esp.  Transmigraçâo,  port.  Transmi- 
gració,  cal.  Transmigration,  transport  d'un 
peuple,  d'une  nation  entière  dans  un  autre 
pays. 

Éty. -du  lat.  Iransmigralionis,  gén.  de 
transmigratio,  Formé  de  trans,  au-delà,  de 
migrare .  aller,  et  de  alrn. 

TRANSMIS5IBLE.  IBLA  ,  jdj    (trans- 

ible)  ;  Transmissible,  cal.    7Yan«- 

niissibilc,  ilal.    Tt  unstnisihle,   esp.    Trans- 

.  port.  Transmissible,  qui  peut  être 

transmis, 

Ély.  du  lat.  transmitlcndus ,  m.  s.  V. 
á/eíírf,  K. 

transmission,  s.  f.  (lransmissie-n) ; 
7Yansmijjione  ,  ital.  7Yansmi.síími ,  esp. 
Transmissâo  ,  port.  Transmissiù  ,  cal. 
Transmission,  action  de  transmettre. 

Ely.  du  lai.  fr«iismi.<siVoii.s  ,  gén.  de 
(rantmtjito,  m  s.  V.  .l/eitrc,  II. 

TRANS7.IUDABLE   ,    ABLA  ,    adj.    vl 

TBASMIDADLC       T  :  <  l  S III  UtabU  .    Cal     L'S|I      7   I     !/!.<- 

muiurc/,  port.  Tiasmutabile  ,  ilal.  Trans- 
mutablc.  Y..!/uf.  K. 

TRANS."IUDA:»îEN  ,    S.  m.  vl.    msmi- 

DAMtn.  Transnxudamiento,  anc.  esp.  IVoî- 
nmíamenlo,  ilal.  Transformation,  permuta- 
lion,   bouleversement  ,   changement.  Voy. 

;l/t«\  K. 

THANSMTJDAR,   V    a    vl.    transmutar, 

TRASUDAH.      Tf  11  S  llltl  tltir  .       pOll.       'I' I  H  S  lllUlll  f  , 

esp.  cal.  l'msmutare.  ilal. Transmuer,  chan- 
ger, transporter. 

Ély.  du  lat.  t  r  an  smutar  e ,  m.  s.  Y.  .1/ui, 
Rad. 

TRANSMODAT,    ADA ,   adj.    et  p.    vl. 

Transmuladn,  port.  esp.  Transmué  changé. 

El]  du  lat.  Iransmutatus  ,  n).  s.  Y  .  Mal. 
Rad. 

TRANSMUTACIO  ,  vl.  Tiansmutaciò, 
cal.  Y.  Transmutation. 

TRANSMUTAR.  v  a.  Transmutar,  cal. 
porl  esp.  V.  Transmudar  el  Mut ,  11. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  (transroula- 
lie-D  ;  THAr-iniTATiin  Trunsmutario  ,  cal. 
lYaiwmutacion,  esp.  ÏYanrauiafâo,  porl. 
Transmutazione,  ilal.  Transmutation,  trans- 
formation. 

Ély.  du  lat.  íiTjnjmufníiom'î  ,  gén.  de 
ti  ansmulatio,  m.  s.  V.  Mut,  lî. 

TRANSNOMINATIO,  s.  f.  vl.  Transno- 
mination,  ligure  de  mois,  métonymie. 

Ély.  du  lat.  transnomnio. 

TRANSPARâNT .  s.  ni.  flransparàn)  ; 
Transpai  ente,  esp.  porl.  ilal.  Transparent, 
cat.  Transparent,  papier,  verre,  etc.,  à  travers 
lequel  onvoil.  V.  Pareiss,  II. 

TRANSPAREN.  v'.  Y.  ÏVaruparenl 
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TRANSPARENCA,  s.  f.  (transpareince  : 

TBAhspABANçA.  Tt  a  nspa  renza ,   ilal    Traspa- 

esp.   port   cal.  Transparence  ,  pro 

priété  en  vertu  de  laquelle  un  corps  donne 

passage  aux  rayons  de  la  luraii  re, 

Étj  du  lai.  trans,  au-delà,  et  de  parère, 
paraître.  Y  .  Pareiss,  I! . 

TRANSPARENCIA,  vl.  Voyez  le  mol 
précèdent. 

TRANSPARENT.  ENTA,  adj  (trans- 
it n  m.  einte);  Transparente, ital.  Transpa- 
rente, esp  porl.  Transparent,  cat.  [ïanspa- 
renl,  ente,  qui  laisse  passer  la  lumière  a  tra- 
vers; subs.  papier  bililé,  derrière  I 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir  les  ca- 
-  «pii  y  sont  traces.  V.  Pareiss,  11. 

TRANSPAS,  s.  m.  vl.  Transgression, 
passe  au-delà. 

Éty.  de  trans.  au-delà,  et  de  pas.  V .  Pass, 
liai." 

TRANSPIRAR,  v.  n.  (transpira]  ;  tres- 
pirab.  Transpirar,  port.  esp.  eat.  Transpi- 
rare,  ital  Transpirer,  s'exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une  manière  impercep- 
tible, en  parlant  de  la  iranspiration. 

Éty  du  lat.  trans,  en  delà,  au-delà,  et  de 
spirare,  souiller,  exhaler.  Y.  s/>u,  I;. 

TRANSPIRATION,  s.  i.  (iranspiratien); 

TB.AHSF1BAT1EN.     1  I  0  ll>]>  1 1  (I  (  ~10  ,    poil.    TtanS- 

piracion,  esp  7Yansptraeió ,  cat.  Transpi- 
lazit-iir.  ilal.  Transpiration,  excrétion  pres- 
que imperceptible,  qui  se  fait  à  travcis  les 
pores  de  la  peau  des  animaux,  d'un  liquide 
plus  ou  moins  composé,  ce  liquide  même. 

tty.  du  ha.  transpiratio,  formé  de  trans- 
pirareel  de  actio.  \.  Spir,  K. 

Il  j  ,i  deux  soi  tesde  transpiration  dont  l'une 
est  visible  et  n'a  lieu  (pie  dans  certaines  cir- 
.  es,  ou  lui  donne  plus  particulière- 
ment le  nom  de  sueur,  l'autre  est  continuelle 
ri  presque  imperceptible. 

Bippocrate  connaissait  déjà  cette  dernière 
espèce  d'excrétion  sur  laquelle  Sanctorius, 
médecin  italien,  qui  a  vécu,  de  1561  à  1636, 
a  fait  les  expériences  les  plus  curieuses  et 
avec  une  persévérance  incroyable;  un  des 
résultats  généraux  obtenus  par  ce  médecin, 
esl  que  de  huit  livres  d'aliments  ou  de  bois- 
sons  qu'il  prenait  dans  un  jour,  cinq  passaient 
par  la  transpiration  insensible. 

Des  expériences  plus  modernes  ont  prou- 
vé que  la  Iranspiration  insensible  était  ehez 
un  individu  de  taille  ordinaire  et  bien  |  or- 
t.uit.  de  18  grains  par  minute  ou  île  25,920 
j  li\  res  lî  onces  ,  par  jour,  dont 
mu-  lu  re  onze  onces  quatre  gros  par  la  trans- 
piration cutanée,  et  une  livre,  une  once  qua- 
tre  gros  par  la  Iranspiration  pulmonaire. 

THANSPLANTACIO  ,  s.  f.  (Iran-;  Km 
lació  .  Fransplantaçâo,  porl.  Transplan- 
ta ztoite.  ilal.  Transplantation,  action  de  trans- 
planter. Y.  Plant,  il. 

TRANSPLANTAR,  v.  a.  (transplanta)  ; 
Transplantai  e,  ital.  Transplantar,  esp  cal 
port.  Transplanter.  V.  Replanlar. 

En  vl.  transformer,  transplanter,  rendre. 

Ély.  du  lat.  transplantarc ,  m  S.  ou  de 
trans,  au-delà,  ailleurs,  et  de  planlar.  Voy. 
Plant,  h. 

TRANSPLANTAT,  ADA.  adj.  et  part. 
'transplanta,   àde);    Transplantado ,    porl. 
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Tt  asplantado,  esp.  Transplanté,  ée.  Voy. 
Plant,  h 

TRANSPORT,  s.  m.  Transporto,  ilal. 
Transporte,  port.  Transport,  on  le  dit  d'un 
accès  de  colère,  mais  plus  particulièrement 
d'une  affection  inflammatoire  du  cerveau,  .e  - 
compagnée  d'un  délire  violent  ou  d'unassou- 
pissement  profond. 

A  agut  un  transport  au  cerveou. 

TRANSPORT,  s.  m  (transpór)  ;  Trans- 
li'ii  t.  cal.  Transporte,  esp.  port.  Transpor- 
fo,  ital.  Transport,  action  par  laquelle  on 
transporte  quelque  chose  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  Passion  violente  qui  met  l'homme 
hors  'le  lui-même,  délire,  égarement. 

Transport  de  cerveou,  frénésie. 

TRANSPORTACIO  .  vl.  Transporta- 
ció,  cal    \  .  l'i  anspoi  talio, 

TRANSPORTAMEN,  s.  m.  vi.  tbas- 
roBTAMEN  Transportâmes,  cat.  Transpor- 
tamienlo,  esp.  Transportamento, ital.  liaus 
lalion,  transposition.  Y.  Port,  K. 

TRANSPORTAR,  v.  a.  (transpourtá)  ; 
TnAivspoiiRTAB.  ÏVo  nsport  a  re ,  i  t  a  I  Transpot 
tar,  esp.  port  cat.  Transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  ;  animer,  enflammer. 

Ély.  du  lai.  transportai'?,  de  trans,  an  - 
delà,  de  l'autre  côte,  et  de  portare,  porter. 
\  .  Port,  R. 

Se  transportar,  se  rendre  en  un  lieu. 

TRANSPORTAT  ,  ADA  ,  adj  trass 
rouBTAH.  Transportado  ,  poil.  esp.  Trans- 
porté, ée.  Y.  Port,  R. 

TRANSPORTATIO  ,  s    f.  vl    transpob- 

tacio  Transportado,  cat.  Transportacion, 
esp.  Transposiçâo  ,  port.  Transporlazione, 
ilal.  Translation,  transport,  traduction. 

Ély.  du  lat  transportait,  m.  s. 

THANSPOSAR  ,    v.   a.  (  transpousà)  ; 

TRANSPAtSAB.  TRANSPAD VAB,  TBASPOLSAB.  ïVfl.Ç- 

al.  Transposar,  cat.  Trasponer,  esp 
Transpor ,  porl.  Transposer,  mettre  une 
chose  hors  de  l'ordre  ou  elle  de  v, -ni  êlre,  il  ne 
se  il;1  guères  «pie  des  mots  el  des  [iln.isrs. 

Rlj  du  lat  transponere,  de ponere  trans, 
mettre  au-delà,  de  l'autre  côté.  Y.  Vos,  \\. 

TRANSPOSAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (trans- 
pousà, àde  ;  tbanspousat.  Transposé,  ée. 

Ély.  du  lat.  transposilus ,  m  s.  Y.  Pos . 
Itad  ' 

TRANSPOSITIO,  vl.  Y. 

TRANSPOSITION  ,  s.  f.  (  transpousi- 
tn'-lii;  thanspocsitioi*.   Transposirno  .  poil. 

Transposition,    esp.    Transposicià  .    cat, 
tizione,  ilal.  Transposition 

Ëty.  du  lai .  Iransposilionis,  gén,  de  traits- 
positio.  m   s.  V.  Pos,  lî. 

transpozitio,  s.  f.  vl.  Transposi 
lion,  translation.  V.   Transposition. 

THANSSUMPTIVAMENT  ,  adv  .  vl. 
ilétalepsivement,  par  métalepse. 

TRANSSUSTANCIAR,  v.vl.  Ttansiihs- 
tanciar,  cat  Ti  tiitsustanciat .  esp.  Trait- 
tubstaneiar,  porl.  Transustanziare ,  liai. 
Transsubstanlier,  changer  une  substance  en 
une  autre. 

Ély.  de  dans,  de  substança  et  de  ar.  V. 
Esl,  11. 

TRANSSTJSTANCIAT  ,  ADA  ,  adj  et  p. 
vl.  Transubslanciado, porl.  esp.  Transsubs- 
lantié.  Y.  Est,  K. 
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TRANSTEGEAR,  y.  n.  (transtedjâ),  dl. 
RavauJeur,  tracasser,  anonner  en  lisant. 
Sauv. 

TRANSTORNAR  ,  v.  a.  d.  vaud.  Dé- 
tourner. V.  Torn,  1!. 

TRAN3UBSTANTIATION  ,  S.  f-  (Iran- 
subslanlialie-n)  ;  Transuslanziazione ,  ital. 
Trans ubstanciacion ,  esp.  Transubstancia- 
çâo,  port.  Transsubstantiation,  changement 
miraculeux  qui  se  fait  de  la  substance  du 
pain  et  du  vin,  en  la  substance  du  corps  et 
du  sang  de  J.-C  en  vertu  des  paroles  de  la 
consécration,  dans  le  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. 

Ety.  dulat.  Iranssubstantiationis,  gén.  de 
transsubslantiatio,  m.  s.  forme  de  trans , 
au-delà,  et  de  substantiel,  substance. 

TRANSUIHPCIO  ,  et 

TRANSUMPTIO  ,  s.  f.  vl.  Métalepse , 
figure  de  rhétorique. 

TRANSUMPTIVAMENT.  adv.  vl.  Mé 
talepsicement,  par  métalepse. 

TRANSVAI,  vl.  Ilou  elle  passe,  il  ou 
elle  s'en  va. 

TRANSVASAMENT ,  s.  m.  (transvasa- 
raein  -  prov.mod.  Transvasement,  action  de 
transvaser.  V.  l'as,  R 

TRANSVASAR,  v.  a.  V.  Transvegear  et 
Vas,  R. 

TRANSVEGEAR  .  v.  a.  (Iransvedjà)  ; 
tfassvasab.  Tius  vas  a  r  e ,  ital.  Travasare, 
esp.  Trascgar,  port.  Transvaser,  mettre  un 
liquide  d'un  vase  dans  un  autre,  décanter. 

Éty.  de  traits,  au-delà,  de  l'autre  cote,  et 
de  vegear,  pour  bugear, verser.  V.  Vert,li. 

TRANSVERS  .  vl.  V.  Trains. 

TRANSVERSAL.  ALA ,  adj.  (transver- 
sal, aie);  Transversal,  port.  esp.  cat.  Trans 
versale,  ital.  Transversal,  oblique. 

Kly.  dulat.  transvtrsarius,m.  s.  V.  Vert, 
Itad. 

TRANSVERSALAIHENT  ,  adv.  (trans- 
versalameinj;  Transversalmente, port,  trans- 
versalement, 

Ety.  dulat.  transversè  et  de  ment.  Vov. 
Vert  Al. 

TRANTA  s  f.  (tranlé)  ;  tbabtc»,  dl.  lou 
cri  en  tranla,  j'étais  en  b  ilance  si  je  ferais 
telle  chose,  j'étais  indécis. 

Éty.  Il  parall  que  ces  motstranla  et  tran- 
tus,  ne  sont  que  des  altérations  de  trenlun 
trente  et  un. 

Estrt  sus  lou  trenl'un,  en  Provence,  si- 
gnifie la  même  chose,  parce  que  le  :il  est  le 
moment  indécis  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
mois. 

TRANTALEISSAR,  dl.  V.  Tranlalkar, 

TRANTALHANT ,  adj.  (  tranlaill.in  )  ; 
nBAr.DBAi.HAnT.  \  ac  i  1 1 .1  n  l .  a  n  te,  qui  clia  ncelle  : 
lig.  irrésolu,  incertain. 

Éty.  de  Tranlalh,  R.  de  trantalhar  cl  de 
ant.  celui  <pn  chancelle. 

TRANTALHAR  ,  v.  n.  (Iranlaillà)  ;  t»™ 

TOl'LAB,   TBANTA   LC1S3AB,      TBANTOl'LAR,     DHOITV- 
'OILAH.    TBAMAVLl  HAB.     Il  11  A  ,\  D  A  Ml  A  B      ChrinCe- 

ler,  vaciller,  n'être  pas  ferme  sur  ses  jambes; 

un  ivrogne  chancelle,  une  table  vacille. 

Ély.7 

TRANTANEL,  s.  m.  (tranlanèl)  ;  ,t». 
HA-moBA.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
au  bourdaine,  bourgéncou  aulne  non.  Bham- 
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nus  frangula,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Frangulacées,  commun  dans  les  taillis  un 
peu  humides. 

Son  écorce  intérieure  purge  fortement  et 
fait  vomir. 

TRANTAYECHAR,  d.  de  Mont.  Alt. 
de  Trantalhar,  v.  c.  m. 

TRANTEL  ,  s.  m.  (Iranlcl).  Bascule,  es- 
pèce d'exercice  qu'on  fait  en  s'assayant  deux 
personnes,  une  sur  chaque  extrémité  d'une 
soliveposee  en  équilibre  sur  un  corps  solide 
et  en  se  relevant  et  s'abaissant  alternative- 
ment. 

TRANTOL  ,  s.  m.  vl.  Balancement,  agi- 
talion. 

TRANTOUL,  s.  m.  (trántoul);  tbaktoo, 

OBABDOUt,     PAN1EBA.     Echelle    SUSpCtldlie     IlO- 

rizontalement  sur  laquelle  on  place  le  pain 
dans  les  maisons  de  campagne  et  chez  les 
paysans  qui  sont  logés  étroitement. 

On  dit  dune  personne  aisée,  A  de  pan  au 
trantou. 

TRANTOULAR.  Y.  Trantalhar. 

TRAN-TRAN,  V .    Trin  Iran. 

TRANUGE,  s.  f.  (tronudze).  Nom  bas- 
limousin  du  chien-dent.  V.  Grame. 
Éty.  de  trainar,  traîner.  V.  Tra.  R. 

TRAOUES  ,  C'est  ainsi  que  D'Astros 
écrit  Travers,  v.  c.  m. 

TRAP,  tbafp,  radical  pris  de  la  basse  lat. 
trappa.  qui  se  trouve  dans  la  loisalique  avec 
la  signification  de  souricière,  de  piège;  dérivé 
selon  Ménage  de  l'ancien  ail.  trapp,  qui  a  la 
même  signification,  de  trabs,  poutre,  selon 
Gébclin  :  ou  de  trapp  ou  ttap,  en  celt.  selon 
M.  Théis  ,  ou  peut-être  du  grec  -j-l^ 
(trapeza).  table. 

De  happa,  par  apoc.  trop;  d'où  :  Cau- 
ca-trapi,  J'iap-a,  A-trapa,  A-lrap-ar,  A- 
traplatnri. 

Lie  trap.  par  ait.  ehap  ;  d'où  :  A-chap- 
adour,  A-chap-aire,  A-chap-a  .  A-chap- 
atori.  Trap-et,  Trapet  et,  Trap-ot. 

TRAP ,  s.  m  dl.  V.  Trapu,  Tapouitsoun 
et  Tap.  li. 

TRAP.  vl.  Tente,  pavillon,  baraque,  de- 
meure, habitation.  V.  Tenda. 

TRAPA,  s.  f.  Trapa,  cat.  V    Trappa. 

TRAPADELA,  s.  f.  (trapadèlei,  dl  \  oy. 
Leca  et  l'td.  \\. 

TRAP  ADOUR,  Gare.  V.  Trepadour  et 
Ped.  li. 

TRAPADOUR,  Y.  Trepadour  et  Ped, 
Rad. 

TRAPANAR,  d.  bas  lim.  V.  Trepanar 

TRAPAS3A,  d.  vaud.  V.  Trépassai  el 
Pas  s,  R 

TRAPASSAR.  vl.  V.  Traspassar. 

trap assivol  ,  adj  d.  vaud.  Passager, 
ère    V.  Pass  .  R. 

TRAPEGEAIRE,  Vov.  Trapeqeaire  et 
Ped,  H.  ■  ' 

TRAPEGEAR,  Y.  Trepiar  et  Ped,  R. 

trapei  .  vl.  V.  Trepal. 

TRAPELA,  s.  f.  vl.  Tente,  pavillon 

TRAPENAB,v.  n.  vl.  Traspcllar,  une. 
esp.  Tiapelar,  e.-p.  inud.  S'évanouir,  chan- 
celer. 

TRAPET.  ETA  ,  s.  el  adj.  (trapé,  éle)  ; 
tbapot  ,  tbai-ut.  1  rapu  ,  ue,  de  taille  courte 
el  ramassée;  groseteourt.  V.Tapouitsoun. 

Ély.  V.  Ttap,  li. 
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TRAPETET  ,  s.  m.  dl.  Dim.  de  trapet , 
petit  trapu,  petit  bout  d'homme.  V.  Trap,  li- 

TRAPEZE,  s.  m.  (trapèze);  Trapezio , 
esp.  Trapèze,  figure  recti  igné  de  quatre  côtés 
inégaux,  dont  deux  sont  parallèles. 

Éty.  du  lat.  trapezium  ,  dérivé  du  grec 
-zi-i'%  (trapéza),  table,  comme  qui  dirait 
TETpaTuÇa  (letrapeza),  mot  formé,  dit-on,  de 
t: -:-<,-  tétras),  quatre,  et  de  r.ïZi  (péza) , 
pied,  c'est-à-dire,  table  à  quatre  pieds;  parce 
que  les  Grecs  se  servaient  de  tables  de  celte 
forme. 

TRAPIADA.  Avr    V.  Prada  et  Ped,  H 

TRAPIAIRE,  s.  m.  (trapiaïré).  Celui 
qui  marche  avec  précaution  pour  ne  pas  être 
entendu.  Gare.  V.  Ped  ,  R. 

TRAPIAR.  V.  Trepiarel  Ped,?x. 

TRAPOINTA,  et 

TRAPOINTAR,  Gare.  V  Trepoinla  . 
Trepointar  ,  Rivet  et  Pounct ,  R. 

TRAPORTAR.  d.vaud.  V .Transportar 
et  Port,  li. 

TRAPOT  ,  OTA,  8.  (trapu,  Ole),  dg. 
tbapet,  tbafct.  Qui  est  de  petite  taille.  Voy. 
Tapouissoun  et  Trap,  li. 

Aques  trapots,  doun  l'espaulcto , 
llrillo  toutjour  din  lou  péril. 
Jasmin. 

TRAPOTJ,  s.  m.  (tràpou) ,  dl.  Cassole  , 
ou  terrine  au  riz  ou  au  gruau    Sauv. 

TRAPOOGNER,  Vov.  Trepougner  et 
Pounct  .  li. 

TRAPPA  ,  s  f.  (trappe)  ;  tbapa  Trappe, 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  située 
dans  la  Perche,  aux  contins  de  la  Normandie. 

Ety.  ? 

Celle  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fut 
fondée  en  1 140,  par  Rotrou, comte  du  Perche, 
et  consacrée  sous  le  nom  de  la  Sainte  Yierg«, 
i  ii  1  li  1 1.  par  Robert,  Archevêque  de  Rouen. 
Elle  eut  des  abbés  commandataires  en  1526, 
et  fut  réformée  en  1663.  par  l'abbé  de  Rancé, 
le  même  qui  dans  sa  jeunesse  avait  traduit 
Anacreon.  mais  que  la  mort  subite  de  M""  De 
Monlbazon,  qu'il  aimait  éperdument,  ramena 
à  la  vertu. 

TRAPPA.  s  f.  (tràpe)  ;  tbapa.  Trap- 
pola ,  ital.  Trompa,  esp  Trapa.  cat.  porl. 
Trappe  ,  espèce  de  porte  posée  horizonta- 
lement sur  une  ouverture  au  rez-de-chaussée, 
ou  au  niveau  d'un  plancher  ;  on  le  dit  de 
l'ouverture  elle-même;  ouverture  pratiquée 
dans  un  grenier  à  foin  ,  par  laquelle  ou  fait 
passer  le  foin  qu'on  donne  aux  bestiaux 
Abat- foin,  cette  ouverture  correspond  ordi- 
nairement à  la  crèche,  el  s'appelle  trebuchet. 
Abat  foin  ;  piège. 

Éty.  de  la  basse  latinité  trappa  ,  m.  s.  OH 
du  grec   -zí-zíi  (trapeza),    table,  ou  de 
-p-.-M  (Irapeô),  j'enfonce.  V.  Trap  .  R. 
'  TRAPPISTO,  s  m  (trappiste,  religieux 
de  la  trappe. 

TRAPPOLIEIRA  ,  s  f.  (trapolieïrc)  . 
d.  bas  lim.  Grandeouvcrlure,  grande  fente. 

Éty.  de  trappa  ,  ol  .  dim.  et  de  iera  ,  qui 
sert  de  petite  trappe.  V.  Trap  ,  li. 

TRAPPOUN,  s.  m  (lropón),d.  bas  lim. 
Petit  Irou,  ordinairement  pratiqué  pour  don- 
ner passage  à  la  vue. 
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Elv.  Dim.  de  Trappa  ,  t.  c.  m.  el  Trop  , 
RaJ." 

TRAPUT.  V.  1  jpouissoun  cl  Tap .  R. 

TRAQLEGEAK,  \.  a.  jtraquedjà);  Tia- 
quejar ,  cal.  Tourmenter,  Tracasser.  Voy. 
Tracassar .  Tarabustegear  cl  Trie,  R. 

TRAQUENARD.  «.  m  traquera  .  Piège 
pour  prendre  des  souris  el  des  rais;  sorte  de 
danse  gaie  :  Cantar  /ou  traquenard. 

Ety.  Ménage  dérive  ce  mot,  de  tricena- 
rius    Y.  Tra  .  R. 

TRAQUET  .  .-  m.  (traque)  ,  dl.  Petit 
poignard.  Saur. 

Ely    . 

TRAQUET,  s.  m.  (troqué),  d.  bas  lira. 
V.  Baltarel  de  moulin,  qui  a  la  m.  s. 

TRAQUET. s  m.  In  des  noms  queporle 
dans  l'Hérault,  la  Motacilla  ruiicola.  Voy. 
Blavet. 

TRAR.v  a  vl.  Tirer  V.  Tira  r  et  Tra.R. 
Trar-à-eap  ,  venir  à  bout. 

TRARAG,  adv.  vl.  Cependant,  en  ce  mo- 
ment. 

TRAS  ,  adv.  vl.  Tras,  cal.  Adverbe  qui 
ajouté  à  un  adjectif,  lui  donne  un  si  5  su- 
perlatif. 

Traslot:  .  absolument  tous. 

TRAS.  Tras,  esp.  port  cal.  Tra  ,  ital. 
Pour  derrière.  V.  Dclras. 

Ely  de  tram,  au-delà,  de  l'autre  côté; 
après. 

de  TBAs  ,  Tras  ,  port.  En  arrière. 

Ê'.y.  du  lat.  reiro. 

TRAS  .  ASSA  ,  adj.  (Iras ,  àssc)  Malade, 
indisposé  :  Siou  tout  Iras,  je  suis  tout  chose. 

TRAS,  s   in.  vl.  Trace.  V.  Traça. 

TRASAIT  PER  ,  expr.  adv.  vl.  Aussitôt 
que. 

TRASALHIT  .  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Dé- 
routé ,  ée  ;  en  di  - 

TRASANAR  .  V.  n.  (trasanà)  ;  tbasah  , 
nuu*i,  et  impr.  i»«.«a«.  Pleurer,  san- 
gloller  au  point  de  perdre  la  respiration  :  se 
pâmer  à  force  décrier, on  le  dit  particulière- 
ment des  enfants  qui  sont  encore  au  maillot. 
le  trat  pour  trans.  au-delà,  et  de 
anar,  aller  au-delà  des  bornes.  V.  An,  R 

l-'aire  trasanar  un  enfant,  faire  dépiler, 
désespérer  un  enfant. 

En  Languedoc,  ce  mot  signifie  ai 
nuyer.  tromer  le  temps  long,  s'impatienter 
dans  l'attente.  Sauv. 

TRASANNAT  ,  ADA,  adj.  vl.  Très-vieux 
weillard. 

Ety.  de  Irai  pour  trans.  au-delà  ,  qui  dé- 
le  annat.  \  ieux,  V.   An,  I!. 

TRASAUTAR  ,  v.  a  vl.  Franchir,  s'en- 
hardir trop,  outre  passer,  franchirles  bornes. 

Ely.  de  Iras  pour  trans,  au-delà,  et  de 
sautar    V.  Salh,  R. 

TRASBUCAMEN  ,  vl.  V   Tralucada. 

TRASBUCHAR     vl    V .  Traburar. 

TRASBUCHAR.  ^.  n.  vl    Trébucher, 

faire  un  faux  pas,  tomber,  èlre  plus  lourd  que 
le  contre -poid».  V    /losc,  R. 

Qui  s'umilia  si  s'aha,  e  qui  s'alsa  plus 
qw  n'/n  deu  tratbueha.    Liv.  de  S 

Qui  -fiurn.lie  assurémi  ni  s'exhaussi 
qui  s'exhausse  plus  qu'il  ne  doit  trébuche. 
Raya. 

TRASCALAN-JAUNE.  s  m.  Irascalàn- 
djàouné).  Un  des  noms  qu'on  donne,  en  Lan- 
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guedoc,  aumille-pertuis.  Y.  Uerba-de-l'o- 
li-rouge. 

Ëlj  de  l'esp.   trascalar,  passer  à  travers. 

le,  \ues  à  travers  le  jour  si  - 

I  percillées  d'un  nombre  inlini  de 

petits  trous,  qui  n'en  sonteependant  pas,  mais 

petites  cellules  remplies  d'une  huile 

le  transparente.  V .  Trescatan. 

M.  A>truc  lait  \cnirce  mot  de  l'arabefras- 
tulon,  qui  désigne  le  mille-perluis. 

TRASCALAN  ROUGE,  s.  m.  Non  qu'on 
donne,  dans  le  même  pays,  a  la  petite  cen- 
taurée. V.  Cenlauri. 

TRASCABIBADA  ,  s.  f.  vl.  Enjambée. 
I  ada. 

Ely.  de  tras,  au-delà,  de  camba  etdeadu. 
b,  R. 

TRASCENHER,  v.  a.  vl.  Ceindre,  en- 
tourer   V.  Cenehar. 

E'y.  de  tras  et  de  cenher.  V.  Ccnch.  R. 

TRASCORAR,  v.a.  \1.  Trascotar,  esp. 
cat.  Filtrer.  \  .  Coular. 

TRASCOLNDRE  ,  v.  n.  (trascoûndré), 
d.  bas  lim  Passer,  aller  derrière  quelque  cho- 
se qui  nous  dérobe  à  la  \  ue. 

Ely.  de  (ras,  derrière,  el  de  escoundre, 
cacher.  V.  Escound,  R. 

TRASCUIAR,  v.  n.  \  I.  tire  plein  d'assu- 
rance, être  téméraire. 

Ely.  de  Iras  pour  trans  et  de  cuiar.  Vov 
Cuid.R. 

TRASCUIAT,    adj.  et   p.    vl.  tbasccjat. 

Plein  d'assurani  e,  arrogant,  téméraire  ,  pré- 
somptueux. \  .  (  utd,  K. 

THASCUJAR.\1.  Y.  Trascuiar. 

TRASCUJAT,  vl.  V.  Tiascuiut. 

TRASDORSA,  \l  V.  Ti  asdossa. 

TRASDOSSA.  s.  f.  vl.  tbasdobsa.  En- 
lurge,  fardeau,  surcharge. 

Ety.  de  tras,  derrière,  et  de  dossa  pour 
dos. 

TRASEIRE  ,  s.  m.  vl.  „UIIU.  Un  traî- 
tre   V.  Traite  elï'rud,  R. 

TRASFIGURAR  ,  vl.  V.  Transfinurar 
elFig,R.2. 

TRASFORAR  ,  vl.  V.  Transforar  et 
Fo  u  r  .  |; . 

TRASGIET,  s.  m.  vl,  Balelage  ,  jongle- 
rie. 

Ely   de  iras  et  de  giet.  Y   Ject .  II. 

TRASGITADOR,  S.  m.  vl.    tbasgitaibe. 

Trwjtitador  ,  port.  Traggitatore  ,  ital.  Ba- 
teleur, charlatan.  V.  Ject .  il. 

TRASGITAIRE  .  vl.  V.  TrasgUador 
HJecl,  li. 

TRASGITAMENT  ,  s.  m.  \1  Balelage, 
jonglerie.  V.  /ici,  R. 

TRASGITAR.  \.  a.  vl.  tbagitab.   Tra- 
ital   Baleler  .jongler 
ïremêler  .  joui  !  (    Ject ,  l; 

TRASGITAT  .  ADA,  adj  et  p.  vl.  Ba- 
riolé .  ée  .  ée.  A  .  Jeel .  li. 

TRASGRESSIO  ,  ?l.  V.  Transgression 
el  Grad  .  lî. 

TRASIMUR  ,  vl.  Derrière  le  mur. 

F.ty.  reiro  murus. 

TRASLAT.  g.  m.  vl.  Traslado  ,  port. 
Trasllat .  cat.  Copie  ,  exemplaire  ,  le  dou- 
ble de  quelqu'écrit. 

Ely.  de  tras  ,  ponr  trans  ,  et  de  iaf ,  pour 
lalum  ,  laïus.  Y .  Lat ,  R. 
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TRASLIAR  . 


l'a» 

II  l' diras 
En  eis  pas , 
Per  que  se  Ira- 

Jlarcabrus. 

TRASLIS.  adj.  et  p.  vl.  Maillé,  maillés. 

TRASLUZER.  v.n.  vl.  tbaslcz.b.   Tras 
Uuirse,  cal.  Êlrc  transparent,  diaphane. 

Kty.  du  lat.  translucere .  m.  « 

TRASLUZIR.  \l    V.  Trasluzer. 

TRASJMELIAR  .  v.  a.  vl.  Troubler. 

TRASMELIAT.adj.  el  p.  vl 

TRASMELIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Trou- 
blé .  ée. 

TRASMON  ,adj.  vl.  ,rHMi.  Tramon- 
tain  .  couchant. 

Ely.  du  lat.  transmonlanus .  m.  s. 

TRA5MONTANA  ,   W.    Etoile   polaire. 
\  .  j  i  an< 

TRASMUDABLE  ,  vl.  V.   Trasmulable 

TRASMDDAKEN.  vl.  Y.  Transmuda- 
men 

TRASMUDAR.  \\.  Trasmudar ,  cat.  esp. 
V.  Transmudar 

TRASMUTACIO ,  v  I.  7Vasmiifacto  .  cat. 
■  tmulalion. 

TRASNUCHAR.  v.  n.  vl.  tbasncccuab. 
Trasnoxtar .  port.  Veiller  ,  passer 
blanches ,  sau-  dormir. 

Ely.  du  lat.  pernociare,  m.  s.  V.  Nuech 
Rad. 

TRASKDECHAR  .    vl.  V.   Tnsnuchar 

TRASORRIAR.  v.  n.  d.  vatld.    I 
riser.  V.  Tri  sorar  et  Aur  .  R. 

TRASPAS  .    vl,    V.    Traspassamcn  et 
Pas»,  R, 

TRASPAS,  s     m.    vl.    tbespas      ! 
trajet  .    Irait.  V.  Trépas  et  7 1 

TRASPASSADOR.    s.  m.    vl.   tbaspa, 
5A1F.E.  Traspasador,  anc.  esp.  Traspassa- 
il.  Transgresseur ,  violateur:  Tras- 
passador  de  la  lex  .  transgresseur  de  la  loi. 

Ety.  de  tras  pour  iran»,  au-delà;  de  pass 
et  de  ador  ,  celui  qui  passe  au-delà. 

Adj.  qui  doit  in  p  isseï  .  i  éris.« 

TRASPAS3AIHE  ,  vl.   V.  Traspassa- 
dor. 

TRASPASSAMEN  ,   \i.   Y.Trespassa- 
moit. 

TRANSPASSAiv  ,  adj.  vl.  Passager,  de 
peu  de  durée  ,  perçant.  V.  Pats,  H. 

TRASPASSANS  ,  Le  même  que  Trépas 
sais.  ' 

TRASPASSAR.   v.  a.  et  n.  vl.  ,B[Sp„- 
sab  ,   tbafassab.    Tiaspa<sar  ,    cat.    port. 
Traspasai     esp     /    îpassare ,  ital    I 
ser,  oulre-passcr,  enfreindre,  irai.-. 

ger;   passi  r,  aller,  travi  rsi  i 
fin  r .  1 1  -n  ;  trépasser,  mourir. 

1    :    i  ''  tras  ]  our  trans  ,  au-delà  ,  el  de 
passar.  V.  Pass,  R. 

Trasperdut.  s  m.  [  tras-  perdu).  A  la 
piste  ,  à  pas  perdus.  V.  Perd  .  R. 

TRASPIZAR,  v.  a.  vl.  Foulera  l'excès. 

Ely.   de  Iras,  à    l'excès,  au-delà,   el  de 
pizar,  fouler.  V.  l\d.  R. 

TRASPLANTAT.   ADA,  adj.   et  p.  vl. 

isé,  ée. 

I  ly.  de  tras,  au  delà  ,  el  de  plantai   Vos 
Plant,  R.  s 
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TRA5P0RTAMEN  ,  vl.    V.    Transpor- 
tamen. 
TRASPORTAR .  vl.  V.  Transportai'. 
TRASPORTAR  ,    v.    a.   (  traspourtá  )  ; 

TRASPOURTAB     ,      TBE5FOCBTAB.      7Yo  .</>Orí  (Ì  T  C      , 

ital.  Transporter,  esp.  port,  cit.  Transpor- 
ter, porter  d'un  lieu  à  un  autre.  Fig.  animer 
par  l'amour  ,  la  colère  ,  ete.  L'amour  lou 
trasporta  ,  il  est  transporté  d'amour  ;  Lou 
mau  lou  iraspoita,  la  douleur  le  met  hors 
de  lui-même,  lui  donne  îles  transports. 

Éty.  de  Iras  pour  trans  ,  au-delà  ,  et  du 
lat.  portare  ,  porter.  V.  Port,  R. 

TRA33A,  et  comp.  Trassa  ,  cat.  Pour 
trace  ,  V.  Traça. 

TRASSA,  s.  f.  (Irásse)  ,  (31.  m.  s.  que 
Estrassa  ,  v.  c.  m.  Ce  mot  n'a  dans  les  vers 
suivauls  de  Pryrot ,  qu'un  sens  dépréeiatif. 

Sépourrés  faire  sons  bcrguugno 
Oquélo  Irasso  dé  bésouyno. 

TRASSA.  vl.  Queste.  V.  Traissa. 
TRASSAILLIR  ,    V.    n.    vl.    tbassalir  , 

TBESSALUIB .     TKtSSAILLIR.      T  IC  !SS3  1  '.  1  Ì  f  .      IrCIllil'; 

dépasser,  pass  r,  transgresser  ,  violer. 

Éty.  de  tras  ,  au-delà,  et  de  saillir.  V. 
Salh,  R. 

TRASSAIRE.  s.  m.  flrassáïré)  ;  tba- 
çaibe  ,  dl.  Un  carrier.  V.  Peirier. 

Éty.  Ce  mot  peut-être  une  aller  de  tiras- 
saire,  qui  traîne,  qui  charrie.  V.  Tra,  11. 

Lous  gipiers,  traçaîres,  maçouns  , 
ilcstn-s.  manobres  cl  garçouns, 
Embe  loun  mai  tel  et  sa  Ut-la, 
Tenionuna  mina  risibla. 
Favre. 

TRASSALH.  vl.  Il  ou  elle  tressaille, 
saute,  bondit.  V.  Salh  ,  R 

TRASSALHIR  .  r.  a.  etn.  vl.  tbessalhib, 
tbeissaleib.  1 1  a i is g resse r .  dépasser  ,  outre- 
passer, tressaillir;  frémir. 

TRASSALIR.  vl.  V .  Tr  assaillir  et  Salh, 
Rad. 

TRAS^AR,  v.  n.  (trassá),  dl.  Passer,  suf- 
fire, durer  pendant  quelque  temps. 

Cal  qu'a  quel  puuc  de  blad  nous  liasse 
l'annada.  il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  pas- 
se  l'année  ou  dure  jusqu'au  bout  de  l'année. 
Sauv.  passer. 

Ety.  de  trans,  au-delà 

TRASSAR,  v.  a.  di   Percer,  pénétrer. 

La  plogea  l'a  laissai ,  la  pluie  l'a  percé, 
fouiller,  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière. 
Sauv. 

TRASSARIAS  .  et 

TRASSAS,  dl.  \    Eslrassas. 

TRASSAS.\1  Cependant,  en  passant. 

TRASSEGEAR,    v    n.  (trassedjâ  ,  dl. 
Ravauder  ,   tracasser  dans  une  maison.   \ 
liavaudar. 

TRAÇSEGRE,  v.  a.  (trassègre),  dl.  Sui- 
vre  à  la  piste,  aller  derrière.  Sauv. 

Éty.  de  tras,  derrière,  et  de  segre,  suivre. 

V  .  Si  iju.  R. 

trassegun.  s.  m.  (trassegun),  dl.  Phil- 
Ire  amoureux,  chose  qu'on  suppose  douner 

de  l'amour. 

Éty.  de  trassegre,  suivre,  et  de  un.  Voy. 
Sequ,  R. 
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Dour.ar  de  trassegun,  donner  un  charme 
ou  delà  poudre  pour  faire  suivre.  Sauv. 

TRASSEIROOU,  Gare.  Aller  de  Ter- 
seiroou,  v.  c.  m. 

TRAS3ER,  v.  a    vl.  Avaler. 

Tiassels  un  corne/,  vous  avalez  un  cha- 
meau. 

TRASSINHAR  ,  v.  a.  vl.  Percer? 

TRASSIO,  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  Trahi- 
soun  et  Ti ad,  R. 

TRASSION,  vl.  Y.  Trahisoun  vlTrad, 
Rad. 

TRASSUAR.  X.  Tmssuzar. 

TRASSUSAR,  V.  Tressusar  et  Sud,  R. 

TRASSUSOUR,  Y.  Tressusour  et  Sud, 
Rad. 

TRASSUZAR,vl.  Y.  7Vasiiir.7r. 

TRAST .  s.  m.  (Iras),  dl.  Y.  Tristel. 

TRAST,  adj.  dl.'  Usé    Y.  Estrassa. 

Aquotcs  un  trust,  c'est  une  patraque  ou 
un  homme  hors  de  service. 

TRASTALQfJN ,  et  impr. 

TRASTALOUS,s.  m.  (Iraslalóun cttras- 
talóus  ,  dl.  renfort  d'un  lalou  de  bas,  talon- 
mère,  morceau  de  cuir  ou  de  chapeau  dont 
les  sabotiers  se  servent  pour  empêcher  que 
leurs  bas  ne  s'usent  trop  lût  au  talon, ou  que 
le  sabot  ne  les  blesse. 

Éty.  de  tras.  derrière,  et  de  laloun,  der- 
rière le  talon.  V.  Tal,  R.  2. 

TRASTES.s  m.  pi.  dl.  (tràstés).  Voy. 
Eslrassas. 

TRASTET .  s.  m.  (traslé),  dl.  Voy. 
Tiislet. 

TKASTIEG,  vl.  Tous. 

TRASTOLRE  ,  v.    a.    vl.    Trai; 
ò'cr,  emporter,  soulever.  X.  Toi,  R. 

TRASTQMBA,  s.  f  vl  Lletour ,  tergi- 
versation. V.  Toumb,  R. 

TRA9TOMBAR.  v.  n.  vl.  Sauler,  faire 
des  tours  de  souplesse.  V.  Toumb,  K. 

TRASïOKSi?.,  v.  a.  vl.  Trastumbar, 
esp.  Culbuter,  renverser,  abattre,  abaisser, 
delai-ser.  X.  Toumb,  I'.. 

TRASTORNAMENT ,  s  m.  vl.  Tras- 
tornamento,  ital  Renversement ,  controver- 
se, différend,  subversion,  perversion. 

Éty.  de  tras,  au  delà,  à  l'excès,  de  torna 
et  de  ment.  V.  Torn,  R. 

TRASTORNAR,  va.  vl.  Traslornar, 
eat.  esp;  port.  Trastornare,  ital.  Renverser, 
bouleverser,  détruire,  changer,  pervcrlir,dc- 
lourncr,  dév  ier,  rebrousser,  reculer,  relour- 
ner,  fig.  dénaturer. 

Ëty.  de  ii  es  et  de  lornar.  V.  Torn  ,  R. 

TRASTORÎV'AT  .  ADA  ,  ..«'.J  vl.  Tras- 
tornado,  port.  Rejeté,  ée,  refuse,  dédit,  "v  . 
Torn,  R. 

TRASTORNER,  v.  n.  vl.  Reculer,  lour- 
ner  le  dos. 

i  Ly.  de  tras,  en  arrière,  et  de  torner  pour 
toi  nat  -  Y.  Torn,  R. 

TRASTOS,   expr    adv.  vl.  pi.  trastig, 

TBASTU1T,  TBASTLTZ.    TBASTBUCH.    Tl'ClOUS,  tOUS, 

.il  so  i  menl  lous    v  .  Tôt,  H 

TRASTOT.  OTA.  adj.  et  |  r.   indéf.  vl. 

Partoul,  dans  tout,  toute,  tout  entier,  ierc. 
V    Toi.  R. 
TKASTOTA.  vl   l'ém.  de  trustai,  toute. 

v.  rot,  r. 

TRASTUG  .  vl.  V.  T,  aslots  elTot,  R. 
TMASTUICH.  vl.  V.  Traslol. 
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TRASTUIT,  adv.  vl.  V.  Trastols  et  Tôt, 

TRASTUT  ,  v|.  V.  Trastot  et  Tut ,  R. 

TRASU,  vl.  Il  ou  elle  sue. 

TRASUT  ,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Broyé,  ce 

TRASVAZER.v.a.  vl  tesvazeb.  Passer, 
aller  outre,  devancer,  échapper,  s'éloigner, 
s'en  aller. 

TRASVIRAMENT  ,  S.  m  tbeviramert 
Épouvante,  effroi,  grande  peur,  action  de 
tourner  les  yeux  d'une  manière  convulsive. 

Ety.  de  trasi-irar  et  de  ment.  V.  f'ir,  R. 

TRASV1RAR.  v.  a.  (trasvirà);  tbevibab. 
tbesviras  Trastornar  ,  esp.  Bouleverser  , 
fureter,  fouiller,  troubler, effrayer,  faire  chan- 
ger la  figure  de  quelqu'un,  défigurer,  con- 
tourner. 

Éty.  de  tras  pour  trans,  au-delà,  de  l'autre 
côlé,  et  de  virar,  tourner.  V.  Tir,  R. 

Es  tout  Ira svirat,  il  est  tout  ému  .  tout 
bouleversé. 

TRASVIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trasvi- 
rà, âde);  tbevirat,  tregirat.  Trou  blé,  eff  raye, 
épouvanté,  bouleversée. 

Éty.  de  trasvirar  et  de  al.  X.  Vir,  R. 

TRATABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (tratablé  , 
áble);  Traltabile,  ital.  Tratablé.  esp.  Tra- 
tável,  port.  Tactable,  cat.  Traitable,  doux, 
avec  qui  on  peut  aisément  trailer. 

Éty.  du  lat.  tractabilis.  m.  s.  V.   Tra,  R. 

TRATAÎRE  ,  Celui  qui  traile  d'une  af- 
faire. Gare.  V.  Trahir  et  Tra,  R. 

TRATAÎRE,  s  m.  (tralàiré).  Entremet- 
teur,  négociateur.  Avr.  Poutingoun  et  Trat, 
Rad. 

TRATAMENT  ,  s.  m.  (tralamein):  7'ro- 
tamenlo.  port.  Tralamienlo,  esp.  Traitement, 
accueil,  réception,  soins  et  remèdes  donnés 
à  un  malade;  appoinlement. 

Ëty.  de  Iratartl  de  la  lerm.  menl.  X.  Tia 
Rad. 

TRATAR,  v.  a.  (tratà)  ;  Trntar,  port, 
esp.  Traiter,  discuter,  agiter,  négocier,  lé- 
galer,  donner  à   manger,  en  user  bien  ou 

mal  avec  quelqu'un,   reconnaître  pour 

traiter  ou  qualifier  de... 

Éty.  du  lat.  tractarc,  manier,  loucher.  X. 
Tra,  R. 

Ce  verbe  est  toujours  neutre  quand  il  s  a 
git  de  vendre,  d'acheter,  d'acquérir,  ele 

TRATAR  SE,   v.  r.  Tratarse,  esp.  s.; 
régaler,  se  bien  trailer,   se  voir,  se  fréqueu 
ter. 

TRATAT  .  ADA,  adj   et  p.  (Iratá 
Tratado.  port.  esp.  Traité,  ée,   régale,  selon 
le  V'  rbe. 

Ëty.  du  lat.  tractatus,  m  s.  V    Tra,  R. 

TRATAT  ,  s.  m.  (tral.V  ;  Tratado,  poil, 
esp.  J'iactat,  cat.  Trallalo,  ital.  Traité,  ac- 
cord, convention,  discours,  dissertation  sut 
quelque  matière. 

Éty.  du  lat.  tractatus.  m.  s.  Y.  7ïa.  R. 

TRATIO,  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  Trahi- 
soun. 

TRATUR,  s.  m.  (Irelùr)  ;  treten.  7'rat- 
liirc.  ital.  Traiteur,  cuisinier  publie  qui  don- 
ne a  manger  chez  lui  pour  de  l'argent. 

I  ty.  de  tratar.  X.  Tra,  R. 

Que  li nia,  qui  traite. 

TRATUSA,  s.  f.  de  trataire.  f'.ntre- 
iii  lieuse,  celle  qui  fait  conclure  un  mariage. 
Y.  7'ra,  R. 
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TRAU,  s.  m.  vl.  tract.  TB«injT.  Embar- 
ras, bagage,  convoi,  charroi,  troiispoit,  tri- 
bul.  impôt.  V.  Trab.  R. 

TRAU.  s.  m.  vl.  Trava,  port  ï"i 
Trave,  ilal.  Poutre,  pièce  de  charpente. 

Perqueves  lapalha  el  ulli  de  ta  fraire,  c 
dtl  Irau  r/'es  el  leu  no  cnssiras,  pourquoi 
aperçois  tu  un  fétu  dans  l'œil  de  ton  pro- 
chain, tandis  que  lu  ne  \  ois  pas  la  poutre  qui 
est  dans  le  lieu. 

Éty.  dulat.  trabs.  Y.  Trab.  R. 
TRAU.  Pour  trou.  V    franc.  11. 
TRAUBS.  s.  m.  vl.  Poutre.  V.  Fusla. 
Éty.  du  lat.  trabs. m.  s.  \.Trab.  R. 
TÍÌALC.  radical  pris  de  la  basse  lat.  trau- 
gus,  qui  se  trouve  dans  le  litre  43  des   Ri- 
pnaires,  avec  la  signification  de  trou,  et  dé- 
rivé du  grec  -v'jî.1  (truma),trou,  fait avec une 
tarière,  formé  de  -pxw  (traô),  trouer,  percer, 
faire  un  trou,  il  pourrait  venir  encore  du  bas 
breton  troue,  incision. 

De  traugus.  par  apoc.  traug.  et  par  chan- 
gement de  g  en  c,  Iraur;  d'où:  Trauc.  Tra- 
ucar. Des-traucar,  En-traucar.  Trauc  as. 
De  trauc,  par  le  changement  de  c  en  qu, 
trauqu;  d'où  :  Trauqu-et,  Trauqu-ilh-ar, 
Trauquilli-oun. 

De  trauc.  parla  suppression  de  c,  trau  : 
F.n-troouc-ar,  Troouc-age,  Trouqu-et. 

TRAUC,  s.  m.  (tráoil);  tbac  .  pebtcs. 
bocgcol,  hocbat.  Troc,  aoc.  cal.  Trou,  ou- 
verture ronde  ou  à  peu  près  ronde,  ce  qui  la 
distingue  de  la  fente  qui  est  toujours  longue: 
creux,  cavité,  mauvais  gile,  petit  et  mauvais 
village,  méchante  maison. 

Ety.  de  la  basse  lat.  traugut.  m.  s.  Voy. 
Trauc.  R. 

Trauc  d'una  pala.  d'una  bayouneta,  per 
mettre  leis  manches,  en  generau,  douille. 
Trauc  deis  dents  et  deis  brescas.  alvéole. 
Trauc   d'una   deslrau  ,   d'una    agullia  , 
d'una  sounda  ,    deis  froumagis.  û' 
d'un  marteou.  d'una  peira  de  moulin, œil. 

Trauc  per  mettre  trempar  la  caus,  bassin 
ou  fosse  à  chaux. 

Trauc  d'un  poulagier,  réchaud. 
Trauc  que  leis  pichots  an  dessus  la  testa. 
fontanelle. 

Trauc  per  passar  leis  barras  de  l  argui, 
amolctte. 

Trauc  doou  plat-bord  d'un  veisscou  , 
amure. 

Trauc  d'un  paus.  gueule. 
Trauc  deishuelhs,  orbite. 
Trauc  ounte  s'escoundoun  leis  luris,  ca- 
liche. 

Trauc  deis  darbouns ,  taupinière. 
Trauc  deis  muralhus  per  fiire  escourrer 
l'aigua,  ventouses,  baibacane. 

Trauc  deis  veisseous  per  lou  même  oub- 
jet.  dalon  ou  orgne. 

Trauc  ounte  leis  pigeouns  fan  lou  nii, 
boulin. 

Trauc  deis  carrieras  mau  caladadas . 
flacbe. 

Trauc  per  faire  eoular  lou  mourlier  entre 
leis  peiras,  godet. 

Ti  auc  d'un  moueleper  ounte  mct'ounl'is- 
tam.  jet. 

Trauc  de  lu  rinardiera.  mère. 
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Trauc  ounte  leis  lapinas  fan  seis  pichots, 
rabouillère. 

Trauc  d'un  privât,  lunette. 

Trauc  que  fax  una  poula  en  grattant,  grat. 

Trauc  <i\  is  coui  1 1  geas,  point. 

j'i  auc  doou  cuou  .  anus. 

Trauc  doou  mentoun,  fossette. 

Trauc  de  l'aurelha,  conduit  auditif. 

Trauc  ounte  leis  lapins  sescoundoun  . 
clapier. 

Trauc  deis  brescas,  alvéole. 

Trauc  doou  pan,  doou  froumayi,  œil. 

Trauc  per  entarrar  un  moi  I. 

Trauc  quarrat  que  laissoun  an  una  mu- 
ralle  per  l'y  mettre  una  fusla,  boulin. 

Tiauc  d'eseouta  d  un  planchier  ,  judas. 

Tapar  un  trauc.  fig.  payer  une  dette. 

Trauc  sotirans  ,  vl.  trou  d'enbas. 

TRAUCA-BARAGIV'ADA  ,  (  tràouque- 
baragnade  ,  dl.  sacta-babtas.  In  piliard, 
jeune  libertin  de  la  lie  du  peuple  qui  va  ma- 
rauder dans  les  campagnes,  qui  vil  'le  vol  et 
de  rapine  en  franchissant  les  murs  de  clôture 
ou  les  haies. 

Éty.  T\  auca-baragnada,  signifie  litl.  per- 
ce haies.  V.  Trauc,  R. 

TRAUCA-BARTAS  .  s  m.  (tràouque- 
barlàs).  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  au 
Iroglodyle  parce  qu'il  paraît  percer  les  buis- 
sons. Y  .  Pe loua  et  Trauc,  li. 

TRAUCABLE.  ABLA.adj.  vl.  Qu'on 
peut  percer,  incisif,  pénétrable.  V.  Trauc.  R. 

TRAUCADOUIRA,  s.  f.  Syn.  de  Gui- 
Ihounet.  v  c.  m.  et  Trauc,  R. 

TRAUCAGE.  s.  m.  (Iraoucadge).  Perce- 
ment, action  de  percer.  Gare.  \  .  Trauc.  R. 

T  R  AU  CAIRE  ,  s.  m.  llraoucairé).  Ter- 
rier, trou  dans  la  terre  où  les  lapins  se  ca- 
chent. 

Êly.  deírntíc  et  de  aire.  Y.  Trauc.  R. 

TRAUCALIBOT ,  s.  m.   (traouq 
dl.  Le  jeu  de  la  tribocallette.  v      Fraui     l; 

Faire  traucalibot,  s'en  aller  sans  rien  di- 
re, faire  gille.  >auv . 

TRAUCA  peira,  s.  m.  (tràouque-pèi- 
re  .  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces 
de  blennies  et  particulièrement  à  celle  qu'on 
appelle  lièvre-marin,  à  cause  que  ces  pois- 
retirent  dans  les  lentes  des  rochers 
qui  lit  croire  du 
li  mps  de  Pline,  qu'ils  perçaient  les  pierres 
Y.  Lebre  de  tuai  et  Trauc,  R. 

TRAUCA  PEIROOU.  s    m.  i.AtcA-pi.- 

BAO    .      CROIS    Dt mm         C9F1RAH    TER        .Noil) 

qu'on  donne,  dan-  la  Provence  Méri 
a  la  croix  de  Malle,  Tribulus  lerrestris,  Lin 
plante  de  la  fa  m.  des  Rutacées  qu'on  trouve 
aux  environsd'Aii  .  d  Ai  ignon  .  etc.  V   Gar. 
Tribulus  lerresti  is .  p.  470  il  Trauc,  R. 
TRAUCAR  .  V.  a.    IraOUCÒ);   tboocchar, 

PERTISAR    ,      BOtGEOLAR   .       TBAIQIAH.        1   TOUCr    , 

percer,  faire  des  lions,  pénétrer. 

Ety.  de  trauc.  trou,  et  de  la  terni,  acl.  ar, 
faire  un  trou.  V.  Trauc,  R. 

/  .  <<ar  una  bouta,  mettre  un  tonneau 
en  perce. 

/    ntcar  una  clau  ,  forer  une  clef. 

A  traucal  una  dent ,  il  a  mis  une  dent  ou 
il  3  percé  une  dent  à  cet  enfant. 

TRAUCARIA.S    f.  (IraOUl  I 

le  font  les  lapins  dans  la  terre.  Gare. 
V.  T/auc ,  R. 
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TRAUCARIER,  s.  m.  (traoucarié)  ,  dl. 
l'n  terrier  de  lapin. 

Ety.  de  (ratirnr  et  de  ier.  V.  Trauc ,  R. 

TRAUCAS  ,  s.  m.  (traoucâs).  Gros  et 
grand  trou. 

Ety.  de  trauc  et  de  as.  V.  Trauc,  R. 

TRAUCA-SAC.s  m.  (tráouquesá)  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  au  bromus  stérile. 
X .  Espangassal. 

Ely  Parce  que  les  barbes  de  ses  épis  pas- 
sent à  travers  les  sacs  où  l'on  renferme  cette 
plante.  V.  ÏYauc,  R. 

TRAUCAT,  ADA.  adj.  elpart.  (traoucà- 
àde  :  Boi-ctoiAT  .  cHASELOAT.  Perce ,  éc. 
troué,  ée. 

Éty  de  trauc,  trou,  et  de  la  lerm.  pass. 
at ,  ada.  trou  fait.  Y    Trauc,  I!. 

Mans  traucadat,  mains  percées. 

A  la  mans  traucadas  ,  c'est  un  panier 
perce. 

Resouns  traucadas ,  propos  insensés. 

TRAUCA-TRIPA,  (traouque  tripe).  Alt. 
gasc.  de  Cauca-trapa  ,  v.  c.  ni. 

TRAUCAU  taibe.  expr.  prov.  On  le  dit, 
à  Thorame,  des  nuits  qu'on  passe  dans  les 
écuries  à  filer  :  Avem  fach  Iruucau  ,  nou? 
avons  passe  la  nuit  entière. 

Ëly.  7Yaur«u  est  dit  pour  traucada  , 
percée.  V.  Trauc  ,  R. 

TRAUC-DE-MOUIV-LAPIN  .  .«.  m.  dg. 
Espèce  de  jeu  ,  appelé  trou-madame. 

TRAUCLAVAR.  v.  a.  vl.  Percer,  crever. 
Y.  Troue  .  R. 

TRAUCOUN  ,  Y.  Trauquet  et  Trauc,  R. 

TRAUGNA  ,  s.  f.  (traougne) ,  et 

TRAUDETREE.s.m.  d.  baslirn.  Gros- 
se poutre  qui  soutient  la  charpente  d'un  pres- 
soir. V.  Trab .  R. 

TRAUG\OUN  ,  s.  m.  (traougmiiin). 
Noms  qu'on  donne,  aux  environs  de  lierre, 
et  selon  leur  grosseur ,  au  grand  grèbe  ,  au 
petit  grèbe  et  au  castagneux. 

TRAULAR  SE,  v.  r.  (traoulá  se),  dl. 
S'enfuir.  Sauv. 

Éty.   de  l'angl.  troll,   aller,  courir  çà  et 

là,  troler,   dérivé  de  l'ail,   tnllen  .  tourner 

en  rond;  d'où  trollcn ,  s'en  aller,  se  retirer. 

traulhar.  v.  a.  ttraouillà) ,  d.  lim. 

Se  vautrer  dan-  l'herbe  déjà  haute,  la  fouler, 
aux  pied*.  Y    Traular. 

TRAUPIAIRE  .  s.  m.  (traoupi  tïi.  Y 
Trepegeaire  et  l'ed,  R. 

TRAUPIR.  dl.  V.  Ttcpiar  ,  dont  il  est 
une  altération.  V.  Peà  .  R 

TRAUQUAR,    vl.  Y.  Traucar. 

TRAUQUET,  s.  m.  ilraouqué)  ;  trac 
ion.    Petit  trou. 

Éty.  de  trauc  et  du  dim.  et.  X .  Trauc,  R. 

Faire  trauqutt  .  ci.  de  Barcelon  I'  .--  i 
la  nuit  entière  au  jeu  ou  à  se  divei  lir. 

TRAUQUETS.  s.  m  'I   'traouq; 

de  jeu  connu  sous  le  nom  de  balle- 
empoisonnèe. 

Ety.  Parce  qu'on  le  joue  avec  une  balle 
qu'on   lance  dans  de  pelitstrous 

TRAUQUILHAR  ,   v  .    a.    'IraonquilliaV 

Faire  de  petits  m. us  ri  eu  grand  no 

I  iv .  Dim.  de  traucar  ou  de  trauquilhoun 
(  :  de  ar.  v .  /'.  aur .  i; . 

TRAUQUILHAT  .   ADA  ,    adj    el  part, 
(traouqiulha.  àde).  Percé  d'un  grand  nombre 
'  de  petits  trous. 
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Éty.  de  trauquilhoun  et  de  al  ,  ada.  V. 
Trauc  ,   K. 

TRAUQUILHAT  ,  ADA,  adj.  el  pari. 
(traouquillà,  àde).  Criblé,  ée,  percé  de  plu- 
sieurs petits  trous. 

Ety.  de  trauqutlha,  v.  le  m  précédent,  et 
de  la'term.  pass.  ni.  Y.  Trauc  ,  R. 

Froumagi  sarrat,  pan  trauquilhat.  Pr. 

TRAUQUILHOUN,  s.  m.  (traouquil- 
houn).  Sous-diin.  de  irauc,  plus  petit  trou 
que  le  Irauquet.  V.  7Yauc,R. 

TRAUQ'JILOS,  adj.  vl.  Plein  de  trous. 
V.  'J'iiii.ijuilhat  el  Tiauc,  R. 

TRAUS  loos,  s.  m  pi.  d.  bas  lim.  Plan- 
cher supérieur  d'une  maison.  V.  Plafound. 

Éty.  du  lat.  (rats,  poutre,  fait  a\ec  des 
poutres.  V.   Trab  .  R. 

TRAUT,  vl.  V.  Tribut. 

TRAVA-AVAN,  vl.  Avance,  pousse  en 
avant. 

TRAVADA  ,  s.  f.  (trav.ide) ,  d.  mars. 
tbevada.  tbavag:  a.  Travée,  intervalle  d'une 
solive  à  l'antre  dans  un  plancher,  ou  d'un 
mur  à  une  solive. 

Éty.  du  lat.  trab»,  poutre.  V.  Trab,  R. 

TRAVAl ,  Alt.  de  travalh.  V.  Trabalh, 
Rad. 

TRAVALAR,  v.  a.  (travalà) ,  dl.  Avaler; 
descendre,  le  même  que  Devalar,  v.  c.  m. 

Éty.  de  trans,  de  val,  vallée,  et  de  l'act. 
or  ,  aller  dans  ou  au-delà  de  la  vallée ,  c'est- 
à-dire,  en  bas    V.   Val,  R.  2. 

Il  signifie  aussi  baisser  el  abaisser:  Tra- 
valar  tous  iols,  dl.  fermer  la  paupière,  com- 
mencer à  dormir. 

TRAVALH  .  TBAVALHADOIJB.  TRAVAIHA1BE, 

TBAVALHAH.cIc.  Y  .Tiuballi .  T I  a  ba  l  h  II  il  OU  I ', 

etc.  Comme  plus  conforme  à  l'étymologie . 
et  à  l'ancien  usage.  V.  Trabalh,  It. 

TRAVALHADOUR,  V.  Trabaihadùur. 

TRAVALHAIRE,  V.  Tràbalhaire. 

TRAVALHAR,  Y.  Truballiar  et  Tra- 
balh, R. 

TRAVALHAREL,  ELA  ,  adj.  (travail- 
larèl,  èle);  Trabalhadeira,  port.  Laborieux, 
euse,  qui  aime  le  travail ,  qui  travaille  beau- 
coup. 

Éty  de  Iravalhar  et  de  cla  ,  celui,  celle 
qui  travaille.  Y.  Trabalh  ,  R. 

Digos  un  panu  qu'es  que  van  fach 
Leis  fourmigos  lra\aillarelos. 
Reymonenq. 

TRAVALHEIRIS ,  s.  f.  (travailleiris)  ; 
Trabalhadora  ,  port.  Femme  qui  aime  le 
lra\ail  ,  qui  travaille  beaucoup.  Y.  Trabalh, 
Itail. 

TRAVALHUR,  Voy.  Tiabalhadour  et 
Trabalh.  lî. 

TRAVAR  ,  v.  a.  vl.  Trabar ,  cat  esp. 
Travar,  port.  Arrêter,  retenir,  entraver, 
attacher,  i/nir.  V.  Tral>,l\. 

TRAVEL  ,  S.  m.  vl.  tua  vêla.  Tarière. 
V.  Taratela  et  Taravel,  R. 

TRAVELHAR  ,    \1.   et 

TRAVELLAR  ,  v.  a.  vl.  Aller,  de  tara- 
vellar ,  percer  avec  la  tarière,  transpercer, 
i  r  i  \  erset ,  déborder. 

Éty.  du  lat.  (crc6rare,m.  s.  V.  Tarabil, 
Rad. 
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TEAVBLGUN,  Gare.  V.  Taravtloun  el 
Taravel ,  K. 

TRAVENICAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Vexé,  ee.  Sauv. 

Éty.  Dit  pour  laravela.   V.  Taravel,  R. 

TRAVERS,  s.  m.  (través).  Tiame,  lis- 
sure.  Y.  Travesti  Vert,  R. 

travers,  adj.  vl.  Transversal. 

TRAVERS.  ERSA,  adj.  vlra\èr,  érse), 
d.  bas  lim.  Malin, contrariant  :  Aqueleis  es- 
couliers  soun  travers  ,  ces  écoliers  sont  mé- 
chants ,  contrariants.  Travers  ,  adv.  Yoy. 
Tiaves,  R. 

Éty.  de  Traves,  v.  c.  m.  et  Yeit,  R. 

TRAVERSA,   Y.  Travessa  et  Vert,  R. 

TRAVERSAS,  V .  Travessar  et  Veit,  R. 

TRAVERSER,  vl.  Yoy.  Traversier  et 
Vert  .  R. 

TRAVERSETA,  V.  Travcssela  et  Vert, 
Rai. 

TRAVERSIER  DE  ,  expr.  adv.  vl.  De 
travers.  V.    Vert,   R. 

De  drech  et  de  Iraversier,  de  droit  et  de 
iravers;  adj.  Camin  Iraversier,  chemin  de 
tra\erse. 

TRAVERS1ERA  ,  s.  f.  (trabersiére),  dg. 
Traversière ,  les  raies  traversières  sont  des 
sillons  plus  profonds  que  les  autres ,  que  l'on 
fait  dans  les  champs,  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux. 

TRAVERS,  s.  m.  Traversa,  ital.  Tra- 
versia  el  Traves,  esp.  Travès  ,  port.  cat. 
Travers,  étendue  d'un  corps  considère  selon 
sa  largeur  :  S'en  fuu  dous  traves  de  det  ;  la 
traversée;  Travessada  ,  colliue  ,  coteau, 
penchant  d'une  montagne. 

Kty.  du  lat.  transversum ,  m.  s.  V.  Vert, 
Rad. 

TRAVES  a  el  de  ,  adv.  (travès)  ;  tbcbes, 
tbavebs.  De  travès,  port.  A  traves,  à  travers, 
par  le  milieu,  au  milieu,  De  traves,  à  travers, 
de  biais,  de  côté,  à  contre  sens,  transversa- 
lement. 

Ety.  du  lat.  transversim ,  m.  s.  V.  Vert, 
Rad. 

TRAVESSA,  s   f.  (travèsse);  tbavebsa, 

TBAVERS1EB  ,    TltAVESSAN  ,    TRAVESS1EH      ÏViiftT- 

sa ,  ital.  Travessa  ,  port.  Travesia  et  Tra- 
vesano ,  esp.  Traverse,  pièce  de  bois  que 
l'on  met  en  travers  pour  en  assujettir  d'autres  ; 
chemin  de  lia\erse,  qui  coupe  d'un  lieu  à 
un  autre  par  une  voie  plus  courte  que  la 
roule  ordinaire;  vent  d'Ouest;  route  de  tra- 
verse; obstacle. 

Éty.  de  transversim,  m.  s.  V.  Vert,  R. 
TRAVESSADA,  s.  f.  (travessàde)  ;  Tra- 
versa, ital.  Travesia,  esp.  Traversée,  trajet 
par  mer  d'un  lieu  à  un  aulre.  V.  Vert,  R. 

TRAVESSAN  ,  s.  m.  dl.  Y.  Travessa  et 
Vert,  R. 

TRAVESSAR,  v.  a.  (travessa)  ;  trenchar. 
Traversare,  ital.  Travcsar,  esp.  Atraves- 
sar,  port.  cal.  Traverser,  passer  à  travers 
d'un  côté  à  l'autre,  percer  de  part  en  part 
Êty.  de  tr  aves  et  de  or  Y.  Vert,  R. 
TRAVESSAR,  v.  n.  (travessa).  litre  en 
travers,  ce  qui  traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

TRAVESSAS,  s.  I.  pi.  (travésses)  ;  tra- 

debses  Nom  de  lieu,  collines,  lieu  coupé  p ar 

des  coteaux  qu'il  faut  traverser.  Y.  Vert,  R. 

TRAVESSETA,  s.  f.  (trávesséle)  ;  tra- 

vebicta.  Dim.  de  travessa,  petite  traverse, 
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ruelle,  petite  rue  qui  en  traverse  une  plus 
grande  ou  qui  ne  l'ail  qu'y  aboutir. 

Ety.  de  travessa  et  du  dim.  ela.  V.  Vert, 
Rad. 

End   bas  lim   méchanceté,  malice. 

THAVESSIER,  s.  m  (travessic),  Pour 
traverse,  V.  Travessa  el  Vert,  R.  pour  cous- 
sin. Y.  Couissin. 

TRAVESSIER,  s.  m.  (travessié)  ;  Tra- 
vesseiro,  port.  Traversin,  oreiller  long  ;  sorte 
de  cuiller  à  soupe.  Gare.  Y.  Vert,  R. 

TRAVES3IER-DE  CHALOUPA,  S  m. 
Traversin  de  chaloupe,  pièce  de  bois  qui  tra- 
verse la  chaloupe  à  l'arrière  pour  la  lier  ,  et 
sur  laquelle  on  place  l'eslrope  double. 

TRAVESTIR,  v.  a  (travestir).  Traves- 
tir, déguiser,  travestir  un  auteur.  V.  Vest,  R. 

TRAVESTIR  SE.  V.  r.  (travestir,  se); 
Traveslirsi,  ital.  Se  travestir.  V.  Se  mascar 
plus  usité. 

Ély.  de  Ira  pour  trans,  au-delà,  autrement, 
et  de  vestir  se.  s'habiller.  Y.  Vest,  R. 

TRAVESTISSAMENT  ,  s.  m.  (traves- 
tissamein).  Travestissement,  déguisement. 
Y.  Vest,R. 

TRAVESTIT,  IDA,  adj.  el  p.  (travesti, 
ide);  Tracestido,  esp.  Déguisé,  traduit  bur- 
lesquemenl. 

Éty  de  tra  pour  trans,  au-delà ,  d'une  ma- 
nière extraordinaire,  etdeeesiif.  V.  Vest,  R. 

TRAVET  ,  s.  m.  (travé),  et 

TRAVETA,  s.  f.   (Iravète)  ;  chabbiera  , 

riTBOO,    PLATA,  PLATOOR.    TlOVe,    ])UTl.   TvaVC- 

ta,  cat.  Soliveau,  solive,  pièce  de  bois  qui  sert 
à  soutenir  les  planchers  et  qui  porte  sur  les 
poutres. 

Éty.  Dim.  de  trabs,  poutre,  petite  poutre. 
V.ïVaò.R. 

TRAVETOUN,  s.  m.  (travetôun).  Dim. 
de  travet.  soliveau.  Y.  Trab,  R. 

TRAVI.  et 

TRAVIT ,  s.  m.  vl.  Carrefour;  tribut, 
impôt. 

Éty.  du  lat.  trivium. 

TRAVOUI ,  s.  m.  (travóui).  Chablot.  Cast. 
V.  Tiroun. 

TRAVART  ,  s.  m.  d.  de  Grasse.  Treille. 

TRAYDOR,  s.  m.  vl.  Traydor,esp.  V. 
Traître. 

TRAYDOR  ,  s.  m.  vl.  Avaloir,  gosier. 

TRAYMENT,  s.  m.  adv.  Traîtreuse- 
ment. Y.  Tiud,  R. 

TRAYNASSANT,  ANTA  ,  adj  (Irai- 
nassan,  anlej,  dg.  Traînant,  ante,  qui  traîne. 
Y.  Tra,  I!. 

TRAYR.  vl.  V.  Trahir. 

TRAYRE,  vl.  Traître.  V.  Trad,  R. 

TRAYS.  s.  m.  vl.  Effort. 

TRAYST,  adj.  vl    Y.  Trahi  et  Trad,  R. 

TRAYT  ,  TA  ,  adj.  et  p.  Tiré,  ée.  Yoy. 
Tiralel  77a,  R. 

TRAYTA,  s.  f.  vl.  Traita,  ital.  Traite, 
retraite. 

TRAYTOR,  vl.  V.  Trahire. 

TRAZACHEIR,  EIRA.  adj.  Prolongé, 
durable,  continu.  Y.  Tra,  lî. 

TRAZAG,s.m.  vl.  Arrangement,  di- 
rection, disposition  V.  Tra,  R. 

TRAZAGA,  expr.  adv.  vl.  A  travers, 
tout  net,  franchement. 

TRAZANAR  ,  Y .  Trasanar  et  An,  R.  2. 

TRA/.EIRE,  Y.  Traseire. 
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TRAZEMENT,  s.  m.  vl  Tirement,  trac- 
tion, ai  lion  .le  tirer.  V.  Tra, R. 

TRAZENEN,  expr.adv.  vl.  En  trahison, 
en  supportant.  V    Trad,  li. 

thazic  ,  vl.  Il  ou  elle  prit,  tira,  arracha, 
trahit. 

TRAZIR,  v.  a.  vl.  V.  Trahir  et  Trad, 
Rad. 

TRAZIT,  adj.  vl.  Trahi,  livré.  Y.  Trad, 
Rad. 
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TRE,  Pour  trois,  V.Tres,  R. 

TREBA1LHA,  vl.  Travail.  Y.  Trabalh, 
Rad. 

TREBAILHAR,  vl.  V.  Trelalhar. 

TREBAILL,  vl.  Treball ,  cal.  V.  Tra- 
balh. 

TREBAIOLA.  Y.  Segunhola. 

TREBAL  vl.  Travail,  peine,  tourment, 
effort    V.  Trabalh. 

TREBALAR.  vl.  V.  Trabalhar. 

TREBALH,  s.  m.  vl.  tbeoal.  Tourment, 
peine,  fatigue,  au  moral,  comme  au  i 

Éty.  V    Trabalh,R. 

TREBALHA,  s.  f.  vl.  Forme  féminine 
de  trcbalh,  fatigue,  traverse,  détresse.  Vov. 
Trabalh,  R. 

TBEBALHADOR,  s.  m.  vl.MinisIrede 
la  justice,  Sauv.  celui  qui  inflige  les  peines 
V.  Trebalh,r\. 

TREBALHAIHEN  ,    S.  m.    vl     tbcbola- 

■icm.  Travagliamento,  ital.  Tourment,  pei- 
asserie,  agitation.  V.  Trabalh,  H. 

TREBALHANTâ  ,  s.  m.  vl.  tf.ebalakts. 

Être  dans  la  peine,  dans  l'affliction. 

Éty   du  lat.  tribulari.  Y.  Trabalh,  15. 

TBEBALHAR.  v.  n.  vl.  Trebejar,  anc. 
esp.  Souffrir.  V.   Trabalhar  et  Trabalh,  lî. 

TBEBALHAR  SE.  v  r.  \l  Se  fatiguer, 
prendre  du  souci.  V.  Trabalh  .  I! 

TBEBALHAR    y    a.  vl.   V.    7'/  il, 'Unir. 
TREBALHIER,  adj.  vl.  Brouillon,  tra- 

eassier,  ennuyi  ux. 

TREBALHOS.  adj.  vl.  tbebauos.  Tra- 
ballos,  cit.  Trabajoso,  esp.  Trabalhoso , 
port  Tiaviuiiiusn,  ital.  Tracassier,  pénible, 
turhulcni,  difficile. 

Ety.  de  trabalh,  chagrin  .  tourment. 

TREBALiA,  s.  f.  vl.  Tribulalion,  ad- 
versité, violence,  difficulté,  contredit.  Voy. 
Trabalh,  R. 

TREBALIOS  .  adj,  vl.  V    Trabalh. 

TREBANAR.    (,arc    V.  Trecoular. 

TREBAR.  \     Trevar. 

TREBASTAIHENT  ,  s.  m.  (  trebasla- 
méin).  Action  de  la  charge  d'une  lieie  de 
somme  qui  tourne   V.  Batt,  li. 

TREBASTAR.  v.  n.  (trebasta)  :  THAOAs- 
tab.  Trébucher,  tourner,  en  parlant  de  la 
charge  d'une  bête  de  somme  ,  passi  i  pai 
dessus  le  bât. 

Ety.  de  tre ,  pour  trans,  de  batt  et  de  ar, 
V.  Hast,  R. 

TREBASTAT ,  ADA  ,  adj  et  p.  (trebasta, 
àde).  Tourné  .  ée,  en  parlant  d'une  charge 
plarce  sur  un  liât.  Y.  //«si,  K. 

TBEBAU  .  s   m.  et 

TREBAUCA  .  s.  f.  Irebaou  et  trebáou- 
que).  Espèce  de  tartane  dont  on  se  sert  pour 
la  pèche 
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TREBAUCAR,  v.  a.  (trebaoucà).  Passer 
outre  .  .-  ir passer  ,  dépasser. 

TREBAUDAMENT  .  s.  m.  (trebaouda- 
méin).  Cahotage.  \.  Cahoutament. 

THEBAUDAR,   v.   n   (Irebaoudà)  ;  tbe- 

BIBAR  ,     TBEBOOUDAR.     TrOllllIlT,      tl  L'IUOUSSCr  , 

agiter,  mettre  le  corps  en  mouvement;  trou- 
bler un  liquide  qui  a  déposé  ,  en  l'agitant. 
V.  Trehoular. 

TREBAUDAR  SE  ,  v.  r.  Se  troubler, 
s'émouvoir. 

TREBELIT,  IDA,  adj.  et  p.  (trebell  , 
ide),  dl.  Usé,  ée,  détruit,  uite. 

Lly.  du  grec  xpiSaXoç  (tnbalos),  usé, 
déchiré. 

TREBET,  vl.  Il  ou  elle  trouva. 

TREBIRAR,  dl.  Pour  bouleverser.  V. 
Mesclai  ,  Trebaudar  et  Vit,  R. 

TRFBLA-CHESTIA  ,  s.  m.  (  tréblc- 
crestiá);  d.  bas  lim  Alt.  de  troubla  clues- 
tian  ,  enfant  qui  fait  le  lutin  et  qui  trouble 
tout  le  monde.  V.  Tourmenta-chreslians, 
Triboulari  et  Turb,li. 

TREBLAR,  v.  a.  (treblà)  ,  d.  bas  lim. 
Alt.  de  Treboular,  v.  c.  m.  et  Turb ,  R. 

En  vl    salir,  brouiller. 

TREBLAR,  v.  a.  (treblà),  d.  lim.  Trou- 
bler. V.  Tieboular  et  Turb  ,  R. 

TREBLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (treblà, 
àde),  d.  bas  lim.  Evaporé,  ée,  dont  la  grande 
vivacité  ne  lui  permet  pas  de  régler  toujours 
ses  discours  d'après  la  raison  et  les  bien- 
séances ;  on  le  dit  aussi  pour  fou,  insensé. 
Y.  Turb,  R. 

TREBOL.  adj.  vl.  Trouble.  V.  Treboul  et 
Turb,  R. 

TREBOLAMENT   de    vi«i  ,    8.    m.    vl. 

Tempête,  touibillon.  Voy.  Trebalhamen  et 
Turb,  il 

TREBOLAR  ,  vl.  V.  Treboular. 

TREBOLinas,  s.  f.  pi.  vl.  Tribulations. 
Y.  Turb,  K. 

TREBOUL,  OTJLA,  OUA ,  a.lj  et  part. 
(Irelioo,  ouIe,oiie);  Toi  indu,  ital.  lui  I,  io  , 
esp,  Turvo,  port.  Trouble  ,  qui  n'est  pas 
i  lair  ,  en  parlant  d'un  liquide  ;  qui  n'est  pas 
serein,  quand  il  s'agit  du  ciel. 

Éty.  du  lat.  turbidus,  m.  s   V.  Turb,  R. 

TREBOULACIU  ,  s.  f.  dl.  Y .  Ti  ibulalion, 
m.  s.  et  Tuib,  R. 

TREBOULAIRE  ,  S.  m.  (treboulaïre). 
Bouille,  perche  qui  sert  à  troubler  l'eau: 
brouillon;  bouilleur  ?  celui  qui  se  sert  delà 
houille.  Gare.  V.  Turb,  li. 

TREBOULAR  ,  v .  (treboulà)  :  tbebourar. 

IMrlIUHllH,    TBEHOILIAR  ,    TB1.BLAB.       1 

ital  Turbar  ,  esp.  port.  Troubler  ,  nuire 
trouble  un  liquide  qui  était  clair  .  inquiéter  , 
brouiller,  intimider,  taire  perdre  la  mémoire. 
ËTy.  du  lat  lurbare,  ou  de  treboul  et  de 
l'art   ar,  rendre  trouble.  Y.  Turb,  lî. 

TREBOULAR  SE  ,  V.  r.  troublab  se.  Se 

troubler,  s'inquiéter,  s'intimider,  perdre  la 
carte. 
Éty  Comme  une  agitation  physique  trouble 

les  liipiiuis.  de  même  une  agitation  morale 
trouble  l'esprit  el  les  .-eus ,  d'où  ce  verbe 

TREBOULAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (Ire- 
lioul.i  ,  àde)  ;  -iRtBOLBAT  Troublé ,  ce,  selon 
le  verbe.  V.  Turb,  li. 

TREBOULERI  .  s.  m  (trebouleri);  i»c- 
boulet  ,  TBEBooLcci.  Trouble ,   ce  qui  cause 
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une  '.  ivc  émotion,  une  agitation  considérable  ; 
un  éveillé,  un  jeune  homme  vif  et  gai. 

Éty.  de  treboul  et  de  cri.  V.  Turb  ,  R. 

TBEBOULET  ,  s  m.  (trehoule)  ,  dl. 
Jeune  homme  turbulent.  Voy  Trebouleri  , 
Tourmenta-chreslians  tl  Turb,  R. 

TREBOULIAR,  v.  a.  (treboulia),  dl. 
Le  même  que  Treboular ,  v.  c.  m.  et  Turb, 
Rad. 

TREBOULINA,  s.  f.  (trcbonhne)  :  IR1- 

BOUBIKA  ,     TBEBOULOON.     Léger     L>  T  0 1 1 Í 1 1  ;  1 1  <  t    ;     lie 

l'eau  ou  du  vin  trouble;  Aquotes  que  de  tre 
boulin  i .  dl.  ce  n'est  que  de  la  baissière  ,  ou 
des  effondrilles  ;  fig  trouble,  effroi,  alarme. 
V.  Tarb,  R. 

TREBOULIT,  IDA,  adj.  elp.  (trebouli, 
ide)  .  dl.  /'«ri  treboulit,  pain  trop  fermente  , 
que  le  levain  a  gagné,  pain  aigre,  troublé 
V*.  Crousl  i-leva  et  Turb,  Ií. 

TREBOULUGI,  s.  m.  (treboulúdgi).  Le 
même  que  Trebouleri,  v.  c.  m  et  Turb,  R. 

TREBOULUN,  S.  m.  (treboul  il  II),  tri- 
bodbuh.  Ce  qui  est  trouble,  ce  qui  se  dépose 
d'un  liquide. 

Éty.  de  treboul  et  de  un.  V.  Turb  ,  R. 

TREBOURINA,  s.  f.  (Ircbourme).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulon ,  à  toutes  les  espèces 
de  torpilles.  Y.  Dourmilhousa  et  Turb,  R. 

TREBUCADA.  Y.  Trabucada. 

TREBUCAR,  Trebucar  ,  port.  V.  Tre- 
burar. 

Trebuca,  il  ou  elle  fait  tomber. 

TREBUCHAR,  V.  Trabucar. 

TREBUCHET ,  V.  Trebuquet. 

TREBUCS,  s.  m.  pi  vl.  Espèces  de  bot- 
tines. 

TBEBULACIO,  \l.  V.  Tribulalion. 

TREBULATIOU,  vl.  V.  Tribulalion. 

TREBUQUAR,  vl.  V.  Trabucar. 

TREBUQUET,  s.  m.  (Irebuqué)  ;  tbe- 
buchct.  TAFc-cui..  Trébuchi  t.  petite  cage  qui 
se  terme  a  nu  suie  qu'un  oiseau  y  entre  et  le 
relient  prisonnier;  el  parext.  piège,  embû- 
che ,  bascule. 

F.iy.  delà  basse  lat.  trabuccare,  in  buceam 
cadere,  tomber  dans  un  Iron. 

TREBUQUET,  s.  m.  Trébuche!  ,  est 
aussi  le  nom  d'une  petite  balance  très-fine  et 
très  juste,  que  le  plus  léger  poids  fait  trébu- 
cher 

TBEBUT,  vl.  V.  Tri   lit 

TREEUZ  ,  s  m   vl   Balisle,  catapulte. 

TRECANAT,  V.  Tracanet. 

trecas.  Y.  Tracas. 

TRECASSAR,  Y.  Tracassar. 

trecha.  s  f.  vl   Danse. 
TRECHIR,  Y.  Trachir. 
TRECOUEL,  s.  m.   (Irecouél)  ,   et  mieux 

7r..,-ol  Le  haut  d'un  col,  le  lieu  culminant 
d'où  l'on  peut  descendre  d'un  côié  ou  de 
t'auli  ". 

Éty.  de  Ire  pour  truns  et  de  Collem,  col, 
colline.  V.  r?ou/,R. 

TRECOULAR,  v.  n.  (trecoulà)  ;  tbe«- 
ii..  ■  Mi.  tbebanar.  Dépasser  le  sommet  d'une 
montagne,  d'une  colline,  d'une  élévation 
quelconque,  se  précipiter,  disparaître,  mou- 
rir, s'err  aller  sans  être  aperçu. 

Éty.  de  Ire  pour  Iran»,  au-delà,  de  collem, 
colline,   montagne,  et    l'ait,    ar.  bit.    passer 

au  delà  de  la  montagne  ;  mourir,  c'est  passer 
dans  l'autre  monde.  V.  t'uul,  lî. 
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Lou  souleou  a  trecoulat  ,  le  soleil  est 
passé. 

Ben  que  siegi  fouerl  trehoulat 
Quand  veou  muun  ai  qu'a  trecoulat. 
Jard.  M.  Pr. 

Madama  moun  esprit  trecouela, 
Moun  couer  revouira  de  plesir , 
De  saupre  que  vous  an  chausida 
Pcr  alachar  la  mayi  nada 
De  la  royalabessounada. 
Gros. 

TRECOUBIB,  v.a.  (trecourir).  Digérer, 
souffrir,  supporter  quelque  chose  de  fâcheux 
Avr. 

TBECUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trecuda, 
ade).  Turbulent,  ente,  inquiet,  remuant,  dis- 
sipé. 

TBEDOULAB  ,  v.  n.  (tredoula)  ;  tbidoo- 
iab.  Grelotter,  trembler  de  froid.  V.  Tre- 
moular. 

TBEFA,  vl.  V.  Trefas. 
TREFAN,  adj.  vl.  trefas,  tkefaset,  tbe- 
tah>.  Trefe,  csp.  Trefa,  port.  Méchant,  faux- 
trompeur,  moqueur,  infidèle,  imposteur. 

TREFANA ,  s.  f.  vl.  Truande  ,  fausse, 
perfide. 

TREFANAR,  v.  a.  et  n  vl.  Railler,  se 
moquer,  trahir. 

TBEFANET,  adj.  Diminutif  de  Trefan, 
v.  c.  m. 

TREFABT,  adj.  vl.  V.  Trefan. 
TREFAS,  vl.  V.  Trefan. 
TBEFEL-DE-PBAT  ,  s.  m.  Nom  tou- 
lousain du   trèfle  ordinaire.    V.   Treoule   et 
Très,  R. 

TBEFIC,  Alt.  de  Trafic,  v.  c.  m.  et  Tra- 
fic^. 

TREFICOUS,  OUSA,  s.  dg.  Trafiquant, 
négociant  qui  trafique  beaucoup.  V.  Trafic, 
Rad. 

TREFLA  ,  s.  f.  (trèfle)  ;  nous.  Trèfle  , 
l'une  des  quatre  couleurs  des  cartes  ,  dont 
les  marques  ressemblent  à  une  feuille  de  trè- 
fle; c'est  aussi  un  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule. 

Ety.  du  lat.  trifolium,  trois  feuilles.  Voy. 
Trcs,l\. 

TBEFOBSAB,  v.  a.  vl.  Renforcer,  ren- 
dre solide,  très  fort.  V.  Fort,  R. 

TBEFORSAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ren- 
forcé, ée.  V.  Fort.  R. 

TREFOUL  ,  l'n  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule  et  Très,  R. 

TREFOULAR  ,  v  a.  ((refoula),  dm.  Fou- 
ler  aux  pieds,  on  le  dit  particulièrement  en 
parlant  de  la  neige  et  du  foin,  des  blés,  etc. 
Éty.  de  freet  de  fovlar.  V.  Foui,  R. 
TREFOULIR,  v.  n.  (trefoulir);  i.irot- 
«iii.  imn-.i.Mi.  Griller,  pétiller,  mourir  d'en- 
yiede  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 

Ely.  de  Ire,  de  foui,  fou,  et  de  ir,  en  de- 
venir presque  fou.  V.  Fol,  R. 

Languis  que  tre/oulis,  dl.  il  se  dépite  d'at- 
tendre. 

TREFOULIT,  V.  Entre foulit  et  Fol, 
H  ad. 

TREFOULIT  ,  V.  Entrefoulit. 
TREFUEIL  ,    s.  m.   vl.    Trèfle.    Voy. 
Treoule. 

TREGA.S.f.    v!     incccA,    tbeva.    Voy. 

Ti  eva. 
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TREGAN  ,  s.  m.  (tregan)  ;  trojak.  Un 
des.noms  qu'on  donne,  en  Languedoc,  au 
goujon.  V.  Gobi. 

TREGAS,  vl.  Broyez. 
TREGE  .  nom  de  nombre  (trédgé)  :  tbe- 
ze,  treje.  Tredici,  ilal.    Trece,  esp.    Treze, 
port.  Tretse,  cal.  Treize,  dix  et  trois,  13  ou 
XIII. 

Éty.  du  lat.  tredecim,  trois  et  dix.  Voy. 
Très,  R. 

TREGEA  ,  s.  f.  (trèdze),  d.  bas  lim.  Pour 
truie.  V.  Truia. 
Fig.  femme  sale. 

TREGE-BBENLE  ,  s.  m.  (trédzé-bren- 
lé),  d.  bas  lim.  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement.  V.  lioulegoun. 

TREGEDE,  s.  m.  (tredgédé);  tregede. 
Nom  arlésien  de  la  petite  hirondelle  de  mer, 
Slerna  minuta.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fa  in.  des  Longipennesou 
Macroptères  ta  longues  ailes),  qu'on  nomme 
gafela,  dans  le  Gard,  et  gabian,  à  Avignon. 
Ëty.de  tragicere,  passer  au-delà,  traverser 
parce  que  cet  oiseau  traverse  la  mer.  V.  Jcct, 
Rad. 

TREGENA  ,  s.  f.  (tredgéne) ,  d.  bas  lim. 
La  treizième  chose  qu'on  donne  en  sus  de 
celles  qui  se  vendent  à  la  douzaine.  V.  Très, 
Rad. 

TREGI ,  Alt.  de  Tregin,  v.  c.  m.  et  Jecl, 
Rad. 

TREGIEME  ,  EMA  ,  adj.  (tredgieme  , 
ieme)  ;  tbezieme.  Ti  ediecsimo,  ital.  Treceno, 
esp.  Treizième,  nombre  d'ordre  qui  suit  le 
douzième.  V.  Très,  R. 

TREGIEME  ,  s.  m.  Treizième,  la  treiziè- 
me partie  d'un  tout,  un  treizième,  '/n- 

Éty.  du  lat.  tredecimus,  m.  s.  V.  Très, 
Rad. 

TREGIN,  s.  m.  (tredgin),  dl.  thegi.  Voi- 
ture. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  plutôt  de 
transyero,  transporter.  V.  Ject,  R. 

TREGINAT  ,  s.  m.  vl.  Toit,  tenture.  V. 
Jcct,  R. 

TREGINER,  s  m.  (tredgioér),  dg.  V. 
Treginier,  Toilurier  et  Ject,  U. 

Mes  diguos  me  quings  tregines 
llaran  tant  que  mous  marines. 
D'Aslros. 

TREGINIAIRE,  s.  m  (tredziniàiré) ,  d. 
bas  lim.  Petit  marchand  qui  ne  porte  au  mar- 
ché qu'une  petite  quantité  de  grain  ou  de 
menues  denrées. 

Éty.  de  tregin,  voiture,  et  de  aire.  Y  .Ject, 
Rad. 

TREGINIER,  S.  m  (tredginié),  dl.  pré- 
cises. Voiturier.  V.  Voiturier  et  Carretier. 

Ety.  de  tregin,  voiture,  et  de  ter.  V.  Jcct, 
Rad. 

TREGIRAR,  v.  a.  (tredgirà);  tressauur. 
Tressaillir,  éprouver  une  émotion  subite  et 
passagère,  frissonner.  Avr. 

Ety.  de  Ire  pour  trans  et  de  girar,  tour- 
ner. V.  Vir ,  Rad. 

TREGIBAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (tredgirà, 
ade).  Troublé,  ée,  effrayé,  épouvanté.  Voy. 
Vir,  R. 

TREGITAR  .  V.  Trcjitar  et  Jecl,  R. 

TREGOA,  vl.  Trcgua,  cal.  esp.  V.  Trcva. 
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TREI,  Gros  l'emploie  pour  trois.  Voy. 
Très,  R. 

En  vl.  trei,  trey.  suj.  et  très,  régime. 

TREI,  treï,  nom  de  nombre,  vl.  suj  m. 
Trois.  V.  Très,  R. 

TREIH  ,  vl.  Il  ou  elle  trahit. 

TBEILHA.  et 

TRILL.A.  vl.  V.  Trelha. 

TREILLAR  ,  v.  n.  vl.  Gagner,  s'éten 
dre  ,  s'enlacer,  grimper,  s'étaler  comme 
la  trille.  V.  Trelh,  R. 

TREILUS,  V.  Trelut. 

Éty.  de  tren  pour  trans,  et  de  lus  pour 
lux.  V.  Luc ,  R. 

TREIME  ,  s.  m.  vl.  Récompense. 

THF.INA.  V.  Traîna. 

TREINAR,  V.  Trainar. 

TREINEGEAR,  V.  Trainegear  et  Tra, 
Rad. 

TREINQ,  Gare.  V.  Trent. 

TREIS  ,  V.  Très  et  Très,  R. 

TREIS3AR,  V.  Trissar  et  Triss ,  R. 

TREISSOUN  ,  Gare.  Voy.  Trissoun  et 
Triss,  R. 

TREITANT  ou  ENTREITANT  ,  <!. 
bas  lim.  (treïtàn),  adv.  Pendant  ce  temp  là, 
en  attendant,  jusque  là.  V.  Tandaumens. 

TBEITAB  ,  ASSA  ,  s.  (treïtà  ,  àsse)  . 
d.  bas  lim.  Augm.  de  treile  ,  traître.  V. 
Trad,  R. 


Poi-me  îles  Urmluiei. 

El  pour  mon  payement,  aujourd'hui,  cette 
grande  traîtresse,  mère  me  paye  ainsi,  voyez 
ce  qui  se  passe. 

TBEITE,  EITA,  s.  et  adj.  d.  bas  lim. 
V.  Trailo  et  Trad,  R. 

TREIZEN  ,  adj    \l.  V.  Trezen. 

TREJIRIER.s  m.  (tredjirié).  Voiturier, 
muletier.  V.  Mulalier. 

Éty.  du  lat.  trajicere  ,  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre.  V.  Ject ,  R. 

TREJIT,  s.  m.  (tredji),  dl.  Le  port,  le 
transport  d'une  marchandise  ;  le  trac  ou 
l'allure  des  mulets. 

Éty.  du  lat.  trajectus,  passage,  transport. 
V.  Ject,  R. 

TREJITAIRE  ,  S.  m.  (tredjilaïre) ,  dl . 
Folâtre,  vif,  enjoué;  voltigeur,  danseur  de 
corde. 

Éty.  du  lat.  trajectar,  qui  passe  au  travers. 

TREJITAR  ,  v.  n.  (tredjita),  et  impr 
TREciTAR.  Se  remuer,  s'agiter ,  se  démener , 
tressaillir  de  joie,  d'aise. 

Éty.  du  lat.  trajicere.  passera,  ou  au  tra- 
vers ,  transporter.  V.  Ject,  R. 

TREJITAR,  SI,  v.  r.  Se  donner  beau- 
coup de  mouvement,  se  démener,  se  lancer. 
V.  Ject,  R. 

TREL,  s.  m.  dl.  et  bas  lim.  Pressoir. 
V.  Truelh. 

Mestrc  de  trel ,  fabricant  d'huile  de  non. 

Passar  per  trels.  visiter  les  pressoirs  pour 
acheter  de  l'huile. 

TRELEGNAIRE,'USA,  s.  (trelegnaire, 
use).  Lambin,  lendore,  qui  est  lent  à  se  dé- 
cider. Gare. 

TBELEGNAR,  v.  n.  (trelegnà).  Lam- 
biner ,  renvoyer  au  lendemain  ce  qu'on  peut 
faire  la  veille.  Gare. 


THE 

El_y.  Ce  mol  est  probablement  employé 
fourtreluegn  ir.  de  (i  e,  pour  trans,  au-delà 
et  de  luegnar  .  éloigner. 

TRELEPAR  ,  v.  n.  (Irelepâ),  dl.  Frélil- 
ler .  dém 

Sous  (/fis  li  trelepoun  ,  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  toucher,  de  frapper.  V.  Trepa- 
trepa;  tressaillir  de  joie.  Sauv. 

TRi: LU  ,  radical  pris  du  lat.  trichila  , 
berceau  de  vignes  ,  fait  de  trichinus  ,  épais  ; 
qu'on  fait  dériver  du  grec  Tpfycvoî  [tri(  binos), 
tissu,  formé  de^p''//;  (triches),  poils,  che- 
veux, à  cause  de  l'épaisseur  du  feui 
ces  sortes  de  berceaux,  ou  du  lat.  intix, 
d'un  triple  tissu. 

Uetrichila.  par  la  suppr.  de  ch  et  l'apoc. 
trich',  par  le  changement  de  i  en  e,  treill-ar, 
par  le  changement  de  il  en  Ih  :  Trelh-a  , 
Trelh-ard,  Trelh- as .  Trelh-at,  Trelh-agi, 
Trelh-ar ,  Trelh-au,  Trelh-eta,  Trelh-iera, 
Trelk-is.  Trelhiss-ar,  Trelhiss-al,  TreU  o, 
Treli-arâ  ,  Trelis,  l'iehss-ar,  1 
agi,  Trcling-ar.  Tr.esliu-a,  Treyou,  Tii- 
au  .  Ttilh-au.  Trilh-oun,  Ti  oui-as. 

TRELHA.  s.  f.  (treille;  tbelia,  tbeyoo, 
TBtiLLA.  Treille,  berceau  fait  ou  couvert  avec 
des  ceps  de  vigne  entrelacés,  soutenu-  par 
des  perches,  des  pièces  de  bois  ou  des  bar- 
reaux de  fer  ;  on  donne  aussi  ce  nom  aux 
ceps  qu'on   laisse  monter  sur  des  arbres. 

Ély.  du  lat.  trichila  ,  employé  dans  la 
même  acception.  V.  Trtlh  ,  K. 

TRELHAGI.S.  m.  [Ireillàdgi  ;  trelhage. 
Treillage,  assemblage  de  lattes,  de  Gis  de  fer, 
etc.  Gare.  V.  Trelha  et  Trelli,  R. 

TRELHAR.  v.  a  (treilla),  dl.  Croiser. 
enlacer,  Saiiv.  V.  Trelh,  11. 

TRELHARD,  s.  m.  (trelhá) ,  et 

TRELHAS.  s.  m.  (treilles);  treehard  , 

TRILUABD  ,     TBCLHA3SCS   ,      pi.     TBELHAT        1  I  C  h  |  C 

d'arbre,  cep  de  vigne  haut  moule,  vigne 
haute,  haulin. 

Ély.  de  trelha  et  del'augm.aî.  V.  Trelh, 
Rad. 

TRELHASouTREIAS,s  f.  [il.  [treilles 
ou  trèïes),  dl.  Espèce  de  danse  semblable  au 
llamelet  de  Toulouse,  v.  c  m.  qu'on  nomme 
ain-i  à  Montpellier ,  parce  que  les  cerceaux 
que  tiennent  les  danseurs  offrent  dans  leur 
courbe  une  image  des  treilles  [iliées  envoûte. 
V.  Trelh,  R. 

TRELHAU  ,  s.  m.  (treillàou),  dl.  Corde 
de  jonc  ou  liban  ;  corde  de  spart.  V    Aufa. 

Ély.  Comme  le  fait  observer  M.  l'abbé  de 
Sauvages,  il  est  probable  que  les  premières 
cordes  qui  portèrent  le  nom  de  trelhau  ,  fu- 
rent composées  avec  des  sarments  Qexibli  - , 
d'où  le  nom  de  trelhau  qui  leur  est  resté. 
\  .  Trelh,  R. 

TRELHETA.s.  f.  (Ircilléle) ,  dl.  Voy. 
Cargutta  <  t  /<  i  Ih  ,  R 

TRELHIER.s.  m.  vl.  Treillagcur.  fai- 
senr  de  treillages  ou  de  treillis  V  Trelh,  R. 

TRELHIERA,  s.  I.  treilliére).  Un  des 
noms  de  la  vigne  sauvage.  V.  Lambrusca. 

Étj  Ainsi  nommée,  parce  qu'elle  monte 
en  treille.  V.  Trelh,  R. 

TRELHIS,  s.  m.  (treillis);  trelu.cledat. 

Terliz,  esp  Treillis,  espèi  e  de  grille  en  lil  de 
fer,  doiit  les  mailles  forment  ordinairement 
des  lozanges.  V.  Cleitat  ;  pour  grosse  toile. 
V    Uougran. 
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Ély.  du  lat.  trilix,  m.  s.  ou  de  trelha. 
V.  Trelh,  li. 

TRELHISSAR,  v.  a.  (Ireillissá) ;  tbe- 
lissab  ,  cbiluar  ,  EnrABBiAB  l'reillisser ,  gar- 
mr  d'un  treillis. 

Èly.  de  trelhis  et  de  ar.  V    Trelh.  R. 

TRELHISSAT.   ADA  ,  adj.  el  p 
lisNi  ,  ade)  ;  tbeeissat.  Treil  lissé,  ée,  garni, 
pourvu  d'un  In    lis.  V.  Trelh  ,  R. 

TRELIA,  Pour  treille.  Voy.  Trelha  el 
T,  t  Ih  ,  i; . 

TRELIARD.  d.  bas  lim.  Treillage.  Voy. 
Tona  et  IVein,  R. 

TRELîMAR,  v.  n.  (trelima) ,  dl.  S'im- 
patienter :  Trelime  de  saupre  ,  je  suis  impa- 
tient de  savoir;  Âquot  me  fasia  Irelimar , 
cela  me  faisait  perdre  patience.  V.  Trefoulir. 
Sauv. 

TRELINGAGI,  s.  m.  (trelingadgi).  Tré- 
lingage,  liure  de  plusieurs  cordes  qui  se  fait 
aux  grands  haubans  .  sous  la  hune  ,  pour 
leur  donner  plus  de  loi  ce. 

Ety.  du  lat.  trilix  d  un  triple  tissu.  V. 
Trelh,  li. 

TRELINGAR.  v  a.  trelïnga).  Tralin- 
'juer,  attacher  lecâbleàl'organeau  de  l'ancre. 

Ély.  du  lat.  trilix,  triple  lissu.V.2Ve/n,  li 

TRELINHAR,   v.   a    vl.  Servir.' 

TRELIS,  V.  Trelhis  et  Trelh,  R. 

TRELISSAR,V.  Trelhissar  et  Trelh,  R 

TRELOUCHAR,  v.  n  (treloulchá).  Cul- 
buter, faire  la  culbute.  Gaie.  V.  Luch,  R. 

TRELliC,  V.  Trelus. 

TRELUCAR  ,  V.  n.  (treliica),  dl  tarlccar. 
Etre  en  son  plein,  en  parlant  de  la  lune,  y 
entrer.  V.  Luc.  R. 

A  trelucat,  c'est  aujourd'hui  pleine  lune. 

Es  gras  que  lreluca,\\  a  un  visage  plein 
de  luDe  Sauv. 

TRELU1RE,  V.  Trelusir. 

TRELUS,  s.  m.  (trelus)  ;  TBtiLcs.  tbelcc. 
Dansla  Haute-Provence,  apparition  instan- 
tanée du  soleil  dans  un  endroit  d'où  il  dispa- 
raît un  instant  après  pour  se  montrer  de  nou- 
veau, effet  qui  est  produit  parmi  pic  élevé 
qui  intercepte  un  moment  ses  rayons  à  une 
cci  lame  époque  de  l'an 

En  Languedoc,  ce  mot  désigne  la  pleine 
lune. 

Ély.  Dans  le  premier  sens  de  tre  pour  en- 
tre et  de  lusir,  entre-  luire,  luire  à  peine,  par- 
ce que  api  es  s'être  montré  un  instant,  !<■  so- 
leil disparaît  encore.  Dans  le  second  M.  l'Ab- 
bé de  Sauvages  se  demande  si  ce  mol  ne  se- 
rait pas  composé  de  1res  et  de  lusir  .  luire 
beaucoup.  V.  Luc,  R. 

Sembla  lou  trelus,  il  a  un  visage  pli  in  de 
lune.  Sauv. 

Ri  .'  roume  un  trelus,  rouge  comme  un 
chérubin. 

TRELUSIR,    V.  D.    (trelusir);    tbelkire, 

entre- loiik.  Tratlluir,  cat.  Traslucir,  esp 
Trasluzir,  port.  Tralucere  ,  ital.  Entrelui- 
re, jeter  une  faible  lumière,  reluire,  lui  1er. 

Ely.  de  tre  pour  entre  et  de  lutir,  luire  à 
peine,  ou  du  lat.  Iramlucere,  m.  s.  V.  Luc, 
Rad. 

/   lit  M,   TRLMBL.      1BA91DL,      TBEMOll,    MlllCal 

pris  du  lat.  tremere,  tremo,   trembler,  crain- 
dre, aprehender,   et   dérivé  du   grei 
(Iremô  .  m.  s.  d'où  l'inus.  tremularc,  trem- 
bler, tremor,  trcuiblemcut. 
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De Iremulare,  par  apoc.  Iremul ,  et  par  le 
changement  de  «en  ou  ou  en  o,  tremoul, 
tremol  ;  d'où  :  Tremol-ar  ,Tremoul-aire  , 
Tremoula-ment,  Tremoul  ar,  Tremou  loun. 

De  tremoul,  par  le  changement  de  l  en  r, 
tremour  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  Tri  - 
m  oui. 

De  tremor,  parle  changement  de  o  en  ou: 
Tremour,  Trembl-our,  TremIA-un,  Trem- 
ouss  ar. 

De  tremul,  par  le  changement  de  u  en  6, 
trembl,  el  de  e  en  a.  trambl;  d'où  :  Trembl- 
ar,  Tramhla-ment,  Ti ambiant. 

TREmarchar  ,  v.  a.  (Iremarlchâ)  ;  en- 
isci.iEn.iiB  Détourner,  soustraire frauduleu- 
sement une  chose.  Avr. 

Ety.  de  frr-  pour  trans,  au-delà,  et  de  mar 
char.  V.  March  .  R. 

TREMBLAR,  v.  n.  vl.  V.  Tramblar. 

TREMBLAT  ,  vl.  part,  de  trem'.lar  . 
tremblé.  V.  Trem,  R. 

TREMBLE,  s.  m.  vl.  Un  (les  noms  du 
peuplier  tremble.  V .  Tremol  elAubria. 

TREMBLOUR  .  s  f  TBEMBioo.d  béarn- 
Tremblement.  V.  TiamUcta,  Tremoulun  et 
Trem,  li. 

TREMBLUTV,  s.  m.  (Ireimblun).  Trem- 
blement, peur.  V.   Tremouloun  et  Trem,  R. 

Loutremblun  mi  ven.  la  frayeur  me  prend. 

TREMENS,  adj.  vl.  Tremblant.  V.  Trem, 
Rad. 

TBEMENT,  V.  Tourment. 

TREMENTA  CHRESTIANS,  V.  Tuiir 
menla-chreslians  el  Tourment,  Iî. 

TREKENTAR.  V.  Tourmenlarel  Tour 
ment.  R. 

TREMENTINA .  s.  f.  d.  m.  Tremcntina, 
cat.  port.  esp.  V.  Escourrau. 

Ély.  Par  métalhèsede  tetebenthina. 

TREMER.v.  a.  vl.  Ticmcr,  poil.  c-p. 
Trembler,  craindre,  av  oir  peur. 

Êly.  du  lat.  tremere,  in.  s.  V.  Trem,  !t. 

THEMES,  s.  m.  vl    Ternies. 

TREMETUT .  UDA ,  adj.  cl  p.  Trans- 
mis, ise.  V.  Mttlie,  Iî. 

TREMEZOU  ,  s.  m.  (iremezôu).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  parties  du  Lan- 
guedoc, au  blé  île  roussillon  ou  blé  à  épi  bar 
bu  .  de  couleur  aurore  Ion.  ée. 

TREMIEGEA.  Le  même  que  Enlremie- 
gea,  dl.  \ .  c.  in. 

TREMIG,  vl.  Il  ou  elle  tremble. 

TREMIR.  v.  u.  (treuil  ,  il.  bas  lim.  Tre- 

mt  r,  esp  pot  t.  Tri  mbler  de  frayeur,  frisson 
m  r.  frémir. 

Lty  du  lat.  tremere,  m.  s.  V    Trem,  R. 

TREMISA,  s.  f.  (iremise),  dl  Les  (ré- 
mois, mentis  grains  qu'on  sème  en  mars.  V. 
Marscnc  et  Mes,  11. 

TREMOL.  S.  m.  vl.  Tiemob),  cal.  Trem- 
blement, frissonnement,  frémissement.  V. 
Trem,  li. 

TREMOL.  adj.  vl.  Tari  a  tremol,  trem- 
blement de  terre.  V.  Trem,  R. 

TREMOL,    S      1)1.    TREMBLE,     TEflOLA.     TlC- 

mula,  ital.  Ancien  nom  du  peuplier  tremble. 
Voy.  Au.br ia. 

Ely.  du  lat.  tre mula,populus  tremula.  V. 
Trem,  R. 

TREMOLA.  s.  f.  vl.  V.   Tremol. 

TREMOLAMENT,s.  U).  vl.    Trcmola- 
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ment,  anc.  cat.  Tremblement,  frémissement. 
V.  Trem,  R. 

TREMOLAR,  v.'n.  vl.  Ticmolar  ,  port. 
cat.  J rcmblar,  esp.  Trembler.  V.  Tremou- 
lar. 

Éty.  de  l'inus.  lai.  (rcïnuiare.  V.  7Vem, 
Rad.' 

TREMOLOS,  adj.vl.  Y.  Tremulos. 

TREMOLS  ,  Ul.  V.  Tremoulis  et  Trem. 
Rad. 

TREMONTANA  ,  vl.  Tremontana,  cat. 
Etoile  polaire. 

TREMOR,s.  f  \1.  7Yemor,  port  esp. 
ÎVíiíiorc.  ilal.  Crainte,  faiblesse,  tremble- 
ment, trouble,  tumulte. 

Éty.  du  lat.  Iremor,  m.  s.  Y.  Trem,  IX. 

TREMOUL  ,  s.  m.  (tremóul).  L'ii  des 
noms  du  peuplier  tremble,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  Tramble,  Aubria  et  Trem,  il. 

TREMOUL ,  s.  m.  (tremôul).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  peuplier  tremble. 
V.  Aubria  et  Trem,  R. 

Éty.  A  cause  du  tremblemtntcontinuel  de 
ses  feuilles,  qui  suspendues  à  de  longs  pétio- 
les, sont  agitées  par  le  moindre  vent.  Yoy. 
Trem,  R. 

TREMOULA,  V.  Tremoulino  cl  Trem, 
Rad. 

TREMOULAIRE,  S.  m.  (tremoulairé)  J 
tulmo,  raibe.  Trcmblador  ,  esp.  liant  dur, 
port.  Trembleur,  eusc,  peureux,  timide,  qui 
grelotte. 

Ély.  de  tremoular  et  de  aire,  qui  tremble. 
V.  Trem.  H. 

TREMOULAMENT  ,  s.  m.  (tremonla- 
mein)  ;  TBtMouLiNA.  Tremblement .  Y.  Trt- 
tnoulun  et  Tiem,  R. 

TREMOULAR,   v.  n.   (treraoulà)  ;  cih- 
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et  Tremare.  ital.  Temblar,  esp.  Tremolar, 
port.  cat.  Trembler,  être  agite,  étie  mu  par 
de  fréquentes  secousses  ,  grelotter  de  froid, 
Irembloller,  frémir,  frissonner. 

Éty.  iln  lat.  Iremulare,  m.  s.  V,  Trem,  IÌ. 

TREMOULASOUN  ,  s.  m.  (tremuula- 
soun).  Ticmblement.  Voy.  Tremouluun  et 
Ticm,  R. 

TREMOULET,  s.  m.  (Iremoulet) ,  dl. 
Dim.  detrcnwul,  petit  tremble.  V.  Trem, 
Rad. 

TREMOULETI  ,  Y.  Dourmilkousa  cl 
Trem,  11. 

TREMOULINA  ,  s.  f.  (tremoutine)  ;  m- 
moula  .  Docp-niLHousA.  Torpille  ordinaire  , 
Torpédo  narke,  Kisso,  Raia  torpédo,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  dis  Trématopnés  et  de  la 
(.un.  desPlagiostomes  (a  bouche  transversa- 
le), remarquable  par  la  singulière  propriété 
dont  il  joui!,  d'engourdir  la  main  qui  le  lou- 
che, par  une  espèce  de  décharge  électrique. 

Èly.  de  tremoular,  trembler,  parce  que 
l'engourdissement  occasionné  par  son  con- 
tai i  est  presque  toujours  suivi  d'un  tremble- 
ment involontaire.  V.  Trem,  H. 

Le  docteur  Bancroft  soupçonna  le  premier 
que  la  vertu  engourdissante  de  la  torpille  de- 
pendait  dumême  fluide  que  les  phénomènes 
de  l'électricité,  Walsh,  savant  anglais,  dans 
un  ouvrage  imprimé  à  Londres  en  1774,  sens 
le  titre  de  ()f  tlie  eleclric  property  of  Ihc 
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tnrpedo,  démontra  la  vérité  de  celte  propo- 
sition. 

À  Nice,  on  donne  aussi  le  nom  de  Iremou- 
lina,  selon  M.  Risso;  à  la  torpille. 

TREMOULIS,    s.  m.    (tremoulis);  tbe- 
mols,  dl.  Terremoto,  ital.  port.  esp.  Tremble- 
ment de  terre.  Y.  Terra-lrema  et   Trem,  U. 
TREMOULUN  ,  Y.   Ti cmblour  et  Trem- 
blun. 

TREMOUNT  ,  (trémóun)  ;  tremoen-sou- 
ieou.  Soleil  couché  ou  sur  le  point  de  se  cou- 
cher, soleil  couchant. 

Ety.  du  lat.   trans-montes ,   au-delà   des 
montagnes.  Y.  Trans,  prép.  elJ/ont.  U. 
Tau  que  vingt  liom'à  l'enfroundado 
Tous  au  coou  craiuun  fouero  aissado, 
Quand  vesoun  lou  souleou  tremoun. 
Gros. 

TREMOUNTA ,  s.  f.  (trémóunte).  La 
tremounta,  l'action  du  soleil  quand  il  se  cou- 
che, Il  tremontar  del  sole  ,  ital.  Y.  Trans, 
prép.  et  Mont,  K. 

THE3ÎOUNTAP.4,  s.  f.  (tremounlàde). 
Tramontane.  Y .  Tramountana  et  Mont,  R. 

TREMOUNTANA,  s.  f.  (Iremountáne). 
V.  Tramonlana. 

TREMOUNTAR,  v.  n.  (tremounta).  ûu- 
tre-passer,  passtr  au-delà  de  la  montagne, 
on  le  dit  particulièrement  du  soleil  quand  il 
est  sur  son  couchant.  V.  Mont,  K. 

Ély.  de  lie  pour  trans,  au-delà. 

TREMOUR,  s.  m.  (tremoui)  ;  Tremor, 
port.  esp.  Tremore,  ilal.  Tremblement, peur, 
crainte. 

Ety.  du  lat.  tremor,  m.  s.  V.  Trem,  lî. 

TREMOURAIRE,  Voy.  Tremoulairé  et 
Trem,  R. 

TREMOURAMENT ,  V.  Tremoulamenl 
et  Tiem ,  R. 

TREMOURAR,  Y.  Tremoular  et  Trem, 
Rad. 

TREMOUP.UN.    S.  m.   TBEMOULASOLN,  TBE- 

Mot-iAMENT.  Tremore,  ital.  Tremor,  esp. 
port.  Trémolo,  cat.  Tremblement,  le  frisson 
de  la  lièvre,  agitation  de  ce  qui  tremble. 

Ety.  àeticmout  et  de  un.  V.  Trem,  R. 

TREMOUSSAR  SE  ,  v.  r.  (trémoussa 
se);  sedcmcmab.  Se  trémousser,  s'agiter  d'un 
mouvement  vif  et  irrégulier.  Y.  Damnai  te 
et  Trem,  R. 

TREMP  ,  EMPA  ,  adj.  et  p.  (treimp, 
eimpe).  Le  même  que  Trempât,  ada,  v.c.m 

TREMPA    ,    S.    f.     (treimpe);    vinaigua. 

Vin  de  dépense.  S'.  Piqueta. 

Ety.  On  nomme  ainsi  celte  espèce  de  vin, 
parce  qu'il  est  bien  trempé,  c'est-à-dire;  mê- 
lé à  beaucoup  d'eau. 

Taure  coumo  la  trempa,  pauvre  comme 
un  rat  d'église. 

TREMPA,  s.  f.  Tempera  et  Tempra  . 
ilal.  Temple, esp. Tremo, cat.  Tempera,  port. 
Trempe,  action  de  tremper  l'acier,  qualité 
qu'il  acquiert  par  cette  opération;  lig.  carac- 
tère, humeur. 

Es  debona  trempa,  il  est  de  bonne  Irempe. 

Ély.  du  lat.  temperatio. 

Es  un  trempa  iase,  c'est  un  lambin,  un 
mosard ,  un  landore. 

Cette  phrase  est  probablement  une  altéra- 
tion de  Ls  un  trempa  daise,  qui  trempe  dou- 
cement. 
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En  d.  bas  lim.  on  nomme  aussi  trempa, 
une  tranche  de  pain  imbibée  dans  le  bouil- 
lon, ainsi  que  les  mouillettes. 

Dérivés  :  Tremp  ,  Tremp  al ,  Tremp-ar  , 
Trempe,  Tremp-ier,  l'remp-iera,  Trempa- 
ment. 

Éty.  du  lat.  temperatio,  formé  de  tempe- 
ries ,  tempérament,  manière  d'être  d'une 
chose.  V.   Temperar, 

TREBîPAîîENT  ,  s.  m.  (treirnpamein), 
dl.  Immersion. 

En  vl.  tempérance. 

TREMPA»  ,  vl.  Y.  Temprar. 

TREMPAR  .  v.  a.  (treinipà)  ;  bagnab  , 
boignar.  choit»».  Temprare,  ital.  Trem- 
par  ,  cat.  Templar  ,  esp.  Temperar ,  port. 
Tremper  ,  mouiller  en  mettant  dans  un  li- 
quide; en  parlant  de  l'acier,  le  plonger  dans 
l'eau  ou  dans  un  autre  liquide  ,  quand  il  est 
encore  incandescent  pour  le  durcir  et  lui 
donner  la  Irempe. 

Ely.  du  lat.  temperare,  lemperare  ferrum, 
Iremper  le  fer  dans  l'eau,  d'où  par  analogie, 
trempar ,  pour  lout  ce  que  l'on  plonge  dans 
l'eau. 

TREMPAR ,  v.  n.  Tremper,  être  dans 
quelque  chose  de  liquide;  participer,  être 
complice. 

Quand  on  a  mis  tremper  quelque  chose, 
des  olives  par  exemple;  dans  de  la  saumure, 
on  dit  de  celles  que  le  liquide  lie  couvre  pas 
qu'elles  chôment. 

TREMPAHIA.s.  f.  (treimparie).  Trero- 
perie,  terme  d'impr.  lieu  où  l'on  trempe  le 
papier   Gare. 

TREMPAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (Ireimpà  , 

àde)  ;  TAEMF,  BAGKAT,  N19  ,  BE1S  ,  CUOF  ,  GOU- 
TENT. Trempé,  ée,  être  mouillé. 

Siou  tout  trempât  ou  tremp  .  je  suis  lout 
mouillé 

Je  suis  tout  trempe ,  est  un  provença- 
lisnie  dans  le  goût  de  je  suis  (oui  enfle. 

TREMPAT  ,  ADA  .  adj.  vl.  Alt.  de  tem- 
pera!,  tempéré,  adouci. 

TREMPE,  s.  m  vl  Tympanon,  tambour. 

TREMPE  .  V    Tremp. 

TREMPIER,  IERA,  adj.  (treimpié,iére), 
sous-entendu  touneou,  bouta  Destine  au  vin 
de  dépense  ,  la  piqueta,  raisseou  ou  touneou 
trempier,  barriea  trempiera.  Y    Tempier. 

TREMUDA  ,  s.  f.  (tremude),  dl.  Le  temp* 
que  l'enfant  demeure  en  libelle  quand  on  lui 
a  ôlé  ses  langes  pour  les  changer.  V.  Mut , 
Rad. 

TREMUDAR.  v.  a.  (tremuda).  Traduire. 
transformer,  métamorphoser,  convertir; 
soutirer  le  vin,   le  transvaser.  X.Mudar. 

Ëty  de  tre  pour  trans  et  de  mulare  ,  lat. 
Y.  Mut  .  R. 

TREMUDAR  SE,  v.  r.  Se  transformer, 
devenir  tout  autre. 

TREMUEIA  ,  vl.  Y.  Tremuia. 

TREMUEJA  ,   s.  f   vl.  V. 

TREMUIA  ,  s.  f.  (Ircmuïe)  .  d.  m.  ebtb»- 

«iuia.  Tremonha,  port.  Tramuja ,  cat.  Tré- 
mie. 

TREMHLOS  ,  OSA.    adj.    vl.    immoloi. 

Tiemulnso.  esp.  Tremoloso,  ital.  Tremblant, 
ante  ,  frémissant,  frissonnant. 

Ely.  du  lat.  tremulus ,  m.  s. 

TREN  ,  $ .  m  (Irein)  ;  tbi»,  tbibe.  Trem, 
port.  yVcrt   et  Trogin ,   esp.   Tragi  ,   cat. 
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Traino  ,  ilal.  Bruit ,  tapage  ,  train  ;  allure  : 
Anar  smin  pirhot  tren,  faire  sou  chemin  ; 
suite ,  équipag 

Ety.  de  trainar ,  dérivé  de  trahere ,  traî- 
ner, ou  du  grec  flfEetv  (Ifareein)  ,  tumulte. 
V.  /mi.  K. 

Tien  de  pressa  .  train  de  presse. 

Muu  en  lien  ,  mal  arrange,  mal  dans  ses 
affaires. 

Estre  en  tien,  être  en  joie,  d'humeur  à, 
se  réjouir. 

Lou  tren  d'un  houstau  ,  les  soins  du  mé- 
nage. 

Aquel  nffuiie  mènera  de  tien  ,  colle  affaire 
aura  des  suites 

Fau pas  tant  faire  de  tren,  il  ue  faut  pas 
faire  tant  de  bruit. 

TREN,  s.  m.  d.  bas  lim.  Le  jarret  du 
bœuf  el  de  la  vache. 

I.nus  riches  mingeoun  lus  enslas, 
Lous  paures  amassoun  tous  Ircns. 

TRENA  ,  s.  f.  fti'éne)  ;  tressa  ,  toua. 
Treccia ,  ilal.  Trensa,  esp  Trança  ,  port. 
Trena ,  cat.  Tresse,  tissu  plat  fait  eu  enla- 
çant trois  mi  plusieurs  branches  de  paille,  de 
cheveux  ,  etc.  En  vl.  filet. 

Ety.  de  très,  trois  .  ou  de  tressis ,  chose 
pliée  en  trois,  parc  que  ce  nombre  est  celui 
des  tresses  les  plus  simples  ;  ou  du  grec 
0;'.;  (thrix) .  cheveu  ,  h  cause  qu'on  les  em- 
ploie souvent  pour  en  fane.  V.  Très,  II. 

Faire  de  h  rua  .  tresser    V .  E ntrenar. 

Fasur  de  trena  .  tresseur  ,  eu>e. 

Trena  d'un  desli  egneire,  tresse  d'un  pres- 
soir à  vendange  :  elle  est  destinée  à  reienir  la 
pile  du  marc  que  l'on  presse  au  moyen  de 
serres  successives, 

Dérives:  En-trenar  ,  En-trena-l,  Des- 
trena-t. 

TRENAPLES,  vl.  Triple.  V.  Très,  R. 

TRENAR.  v.  n.  (trenâ),  et  irnpr.  ibc 
z£*ah.  Pleurer. 

Ety.  du  grec  Opr,v£u>  (Ihrêneò),  pleurer, 
pousser  des  gémis.,  ments. 

Trenar  de  jmja  .  tressaillir  de  joie. 

TRENAR,  Trenar  ,  cal.  Intreceiare  , 
ital.  Trenzar ,  esp  Pour  tresser.  V.  Entrc- 
nar  ,   Tirassar  cl  Très,  K. 

TRENAS  ,  s.  m.  (trenas).  Aug.  de  tren  . 
gros  ménage,  gros  train  déménage.  V.  lia, 
Kad. 

TRENAT.  s.  m.  (trciià)  .  dl.  Un  treil- 
lage ;  un  clayonnage  .  du  bord  des  rivières. 

Ëly.  de  trena  et  de  «f.  V    Tus .  H. 

TRENAT  ,  ADA,  adj  et  p.  vl.  tressé, 
ce.  V.  Ti  es ,  i: 

trenca.  s.  f.  (tréinque).  dl.  tbwc*  , 
picola.  Lue  pioche,  houe  quarrée. 

Ély.  de  trencar,  rompre,  briser,  parce 
que  la  pioche  otnre  et  coupe  la  terre.  Voy. 
Trounc ,  K. 

Trcnca-larga  .  dl   sorte  de  houe. 

En  vl.  il  ou  elle  brise,  casse  .  rompt. 

TRENCA-l'aigia,  s.  f   V.  Trcnquicra. 

TRENCADA.  s.  f.  (Ireincàde) .  dl.  Tran- 
chée ,  douleurs  -    n  couche;  dou- 

leur qui  brise  les  forces. 

Ély.  de  trencar ,  rompre,  couper.  Voy. 
Trounc ,  II. 
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TRENCADOR,  s.  m  vl.  Trencador, cal. 
Trancheur,  coupeur.  V.  Trounc,  R. 

TRENCADUHA,  s    f.  vl.  Trencadura  , 

cat  Blessure  ,  coupure,  scissure.  V.  J'ren- 
cament  et  Trounc  ,  II. 

Action  decanceller,  cancellure. 

TRENCAIRE.  s.  m  tn  inraïie)  ;  trir- 
cAïai ,  dl.  Celui  qui  casse  ou  qui  brise,  Sauv. 
il  faut  ajouter,  souvent. 

Ely.  de  fi i  nrar  et  de  aire.  V.  Trounc,  11. 

TRENCAMEIMT.    s    m.   vl.   trekcamen , 

TRENCADIHA  ,  TRISÇUEHLN  T I  I  II  C  U  III  t  H  t   .      l,ll. 

Coupure,  scissure,  déchirure.  V.  Trounc 
Rad. 

TRENCANT ,  s.  m.  vl.  Le  tranchant. 
\  .  Talh;el  adj.  tranchant.  V.  Trounc,  11. 

TRENCAR.  v.  a.  (treincá);  tr.ncar,  dl. 
Trencar,  cal.  Trincar,  esp.  port.  Trincia- 
ii  .  ilal.  Rompre,  casser;  en  vl.  couper, 
déchirer,  trancher,  fendre. 

St  la  tua  mon  t'escandaliza ,  trencalate , 
si  ta  main  le  scandalise,  coupe  la. 

Ety.  du  lai.  truncare ,  couper.  V.  Trounc. 
Rad. 

Trenc ,  qu'il  ou  qu'elle  coupe. 
1 1 1  m  on  .  retranchent. 

TRENCAR,  Pourboire.  Y.  Trincar. 

TRENCASON,  s.  f.  vl.  Brisure,  rupture, 
destruction.   \  .  Trounc,  R. 

TRENCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Ireinca, 
ádej,  dl.  Trencad,  cat.  Tranché, coupé,  ée. 

Ély.  du  lai.  truncatus,  mutilé,  coupé.  Y. 
Ti  ounc  ,  II. 

TRENCA-TALHA,  V.  Tiinca-lalha. 

TRENCHA  ,  s.  m.  (Iréinlche)  ;  sheko. 
Houe.  V.  Magau  et  Trounc,  II. 

TRENCHA-LARD,  d.  bas  lira.  Voy. 
i  i  ani  ha-lard  et  Trounc,  R. 

TRENCHAR,  v.  a.  (treintsà) ,  d.  bas  lim. 
rraverser,  \  .  Travessar;  passer,  V.  Pas- 
sai-; trancher,  couper.  V.  Trencar. 

Aller,  se  diriger  vers  un  endroit  pour  tran- 
cher. V.  Trancharet  Trounc,  K. 

TRENCHE  ,  s.  m.  (trentsé),  d.  bas  lim. 
Tranche!   V.  Tranchet  et  Trounc,  R. 

TBENCHET,  s.  m  vl.  Trinxet,  cal. 
Trinchele  .  esp.  port.  Trincelto,  ilal.  Tran- 
chant, lil. 

Lo  trenchet  de  l'espasa. 

TRENCHIA  ,  s.  f.  vl.  Trenchée.  Voy. 
Tranchada  et  Trounc  ,  II. 

TRENDE,  O'Aslros,  emploie  ce  mot  au 
lieu  de  tendre. 

TRENEL,  s.  m.  (trenèl),  dl.  Une  tresse, 
une  cadenetle. 

Pelses  en  trenel,  cheveux  en  cadenetle. 
Sauv.  Y   Très,  11. 

TRENELLAS.  V.  Gansetas.   Avril. 

TRENETA.s.  f.  (trenéle).  Petite  tresse; 
cadenelte  de  cheveux  tressés  ou  nattés. 

Ély.  de  trena  el  de  eta ,  dim.  Y.  Très. 
Rad. 

TRENON  ,  s.  m.  vl.  Agneau. 

TRENQUEGEAIRE  ,  s.  m.  (Ireinqued- 
jairei.  dl.  Piocheur,  qui  essarteà  la  pioche, 
on  l'appelle  pionnier  dans  les  travaux  d'un 
siège.  Sauv. 

Kty.  île  trenqu  et  de  egeaire,  qui  brise, 
qui  coupe.  V.  Trounc,  R. 

TRENQUEGEAR,  v.  a.  (trcinqueja),dl. 
Piocher ,  travailler  à  la  pioche. 
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Ely.  de  trenqu  et  de  egear ,  agir  avec  la 
pioche.  V    Trounc  ,  11. 

TRENQUEIA,  adj.  et  p.  vl.  Brisée.  V. 
Tiounc.  K. 

TRENQUEMEN.  \l.\".  Trencament. 

TBENQUETA  ,  s.  f.  i  tmnqucte).  Dira, 
de  trenca,  un  piochon.  V.  Aissada  jardi- 
niern  el  Troun  .  R. 

TRENQUIERA.s.  f.  .ir einquiére);  tbe» 
QiiEiRA.  Nom  qu'un  .loine  .  en  Languedoc  , 
à  la  petite  crevette  des  ruisseaux,  Gammarus 
pulex,  Lin  crustacé  de  l'ordre  des  Aslacoï- 
des  et  de  la  fam.  des  Capités  ,  qu'on  trouve 
dans  les  ruisseaux eldans  les  fontaines. 

Ely.  de  trenca  ,  colique,  et  de  iera,  parce 
que  le  peuplées!  dansla persuasion  que  si  l'on 
avalait  un  de  ces  animaux  il  occasionnerait 
de  violentes  tranchées.  \  .  Trounc,  R. 

TRENSO.  s.  m.  vl.  Tronçon,  tronçon  de 

lance,  i  c,  u :eau  d'une  chose  brisée.   V. 

Trounçoun  et  Trounc,  li. 

TRENSO.  et 

TRENSON.  s.  m.  vl.  Tranchoir. 

TRENT,  s.  m.  (trénl);  tren.  Tridente, 
esp  porl  ital.  Trident,  cat.  Trident,  fourche 
à  trois  dents  en  fer,  sen  ant  à  remuer  le  fumier. 
etc. 

Éty.  du  lat.  tridens,  trois  dents.  V.  Très, 
Rad. 

Celiiiitrumenlcnnjpo.se  de  trois  fourchons, 
d'une  douille  et  d'un  manche  a  été  connu  dès 
la  plus  haute  antiquité.  Il  est  le  symbole  de 
Neptune  el  marque  par  si  s  trois  lu  an,  hes  le 
triple  pouvoir  que  ce  Dieu  avait  sur  la  mer, 
de  la  conserver,  de  la  troubler  et  de  l'appai- 
ser. 

TRENTA,adj.  num.  (trente);  Treinta, 
esp  Trenta,  cal.  ilal.  Trinta,  port.  Trente- 
trois  fois  dix. 

Ély.  du  lai.  triginta.  V.  Très,  II. 

Ondit  trente  et  un  et  ensuite  trente-deux, 
trente  trois,  etc.,  sans  la  conjonction  el. 

!  tus  soun   trenl'un,   être    paré  avec 

soin. 

TRENTANARI,  vl.  Trentanari,  cat.  V. 
l'i  [en  i ri 
TRENTANEL,  dl.  V.  Canta-perdris . 
TRENTANIER.  S.  ni  .'li einlanié) ;  trer- 
tain.  l 'mitaine  ;  Un  trenlanier,  onnese  sert 
de  cette  manière  de  compter  qu'en  parlant  des 
brebis  el  des  chèvres,  une  trentaine. 

\tir,tn  ilniK.  très,  quatre  trenlanier  s, 
ivons  deux,  trois,  quatre  trentaines, 
i-dire,  deux,  trois,  quatre  fois  trente. 

Ély  d.'  traita.  X.  Très,  II. 

En  vl.  trentième. 

TRENTATJNA  .  S.  I.  i'Ireiiilanune),  d.m. 

COI.RDILMAT.      .Ndlll     (plOll    doUHC      H     |,|      grOSSB 

toile  nommée  serpillière  parce  qu'on  la  vend 

ordinairement  par  pièces  de  treille  aunes.  V. 
Très,  11. 

THENTEN,  s.  m.  vl.  Trente,  cat. Tren- 
tième. 

TRENTEN ,  vl.  Trente,  cat,  Treileno , 
e~p.  Le  nombre  de  trente.  X.  Trenlanier  et 
Tics,  II. 

Le  trentième,  sorte  d'impôt. 

TRENTENA  ,  s.  f.  (Ireinlénc)  ;  Trenlena, 
cat.  Trentina, ilal.  Treintena,  esp.  Trinta, 
porl.  Trentaine,  nombre  de  trente. 

Kiv.ihii.it  triginta,  m.  s   V.7Ve*,R. 

TRENTENAR,  s.m.  \1.  V.  J'rcnlenuri. 
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DOCLET,    T 

iiilui       T 
TREFLA  ,       FARO 


TRENTENAR  ,  s.  m.  vl.  V.  Trenlenari. 

TRENTENABI  ,  s.  m.  (  treinlenàri)  . 
Trinlanario,  port.  Treintenario,  esp.  Tren- 
tanari,  cat.  Trentenaire,  nombre  de  trente 
messes  qu'on  fait  dire  pour  le  repos  de  l'âme 
de  quelqu'un. 

Éty.  de  trenkn  et  de  ari.  V.  Très,  R. 

TRENTIEME,  1EMA,  adj .  (treinlième, 
ième)  ;  Trentesimo ,  ital.  Triccsimo  ,  esp. 
Trigetimo,  port.  Trentième,  nombre  d'ordre 
qui  suit  immédiatement  le  vingt-neuvième. 

Ëty.  du  lai.  trigesimus.  V.  7Ve«,R. 

TRENTIEME,  IEMA,  s.  Treintena  , 
esp.  La  trentième  partie  de  quelque  chose,  un 
trentième  l/30  V.  Très,  R. 

TRENTESME,  ESMA,  nombre  ordin. 
vl.  Trentesimo,  ital.  Trentième.  V.  Trentiè- 
me et  7Vfî,  R. 

TBENTUN,  (Ireinlun).  E.sirc  sus  souri 
Irentun,  être  dans  sa  plus  grande  parure. 

Caminar  sur  lou  Irentun,  marcher  avec 
fierlé,  piaffer. 

Ély.  du  jeu  de  caries  nommé  le  trente-un, 
dans  lequel  on  a  gagné  quand  on  a  ce  nom- 
bre. V.  Très,  R. 

TRENX,  vl.  Il  ou  elle  coupe,  tranche. 

TRENZARIA,  vl.  Je  trancherais,  il  ou 
elle  trancherait. 

TREOU  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  trèfle, 
dans  la  Basse-  Provence.  V.7'reouiect  Tics, 
Rad. 

TïlEOULE.  s  m  (IréouleJiTREouRE,  tbi- 

00,    TREFOUL,    ENTREFIOL, 
TREOU,    TREFEL    DE-PRAT, 

noBs.  Trifoglio ,  ital. 
Trifolio,  esp.  Trevó,  port.  Trefla,  basse  lat. 
Trèfle,  nom  commun  à  tout  le  genre,  Trifo- 
lium,  Lin.  dont  on  connaît  près  de  quarante 
espèces,  en  Provence,  mais  qu'on  applique 
plus  particulièrement  au  Irèfle  ordinaire  ou 
trèfle  des  prés.  Tri foliumpraten.se.  Lin.  plan- 
te de  la  fam.  des  Légumineuses  que  l'on  culti- 
ve partout  à  cause  de  l'excellent  fourrage 
qu'elle  procure. 

Ély.  du  lat.  trifolium,  trois  feuilles,  par- 
ce quechacune  des  feuilles  de  celle  planle  est 
composée  de  trois  folioles.  V.  Très,  R. 

TBEOUL.ÏEBA  ,  s.  f.  (treouliére)  ;  treoo- 
riera.  Tréflière,  champ  semé  de  trèfle.  Voy. 
Très.  R. 

TBEOOLOUN  .  s  m.  (treoulóon)  ;  treoo- 
■oen  On  donne  ce  nom  à  deux  plantes  dif- 
férentes, de  la  fam  des  Légumineuses,  qui  se 
ressemblent  par  leur  petite  taille  et  par  leurs 
fleursjaunes,  la  première  est  le  Irèfle  des  cam- 
pagnes, Trifolium  agrarium,  Lin.  V.  Gar. 
îjtnc  Trifolium  de  la  p.  471,  et  la  seconde,  la 
luzerne  houblon,  Medicago  lupulina,  Lin. 
celle-ci  diffère  essentiellement  de  l'autre  par 
ses  fruits  en  forme  de  rein  ;  elles  sont  l'une  et 
l'autre  communes  dans  les  champs. 

Ëly.  de  treouloun,  dim.  de  Ircoule,  petit 
trèfle.  XJTres,  R. 

TBEOUBE  ,  V.  Treoule. 

TBEOUROUN  ,  s.  m.  V.  Treouloun 

TREP,  S.  m.  vl.  Trepo.  ital.  Gambade, 
danse,  folâtrei  ie. 

Ëly.  du  lat.  tripudium,  bond,  danse,  tré- 
pignement. V   l'td,  R. 

/Vc/).  désigne  encore  une  tente,  une  piège. 
V .  Ténia  cl  Lcca. 

THEP,  s  m.  cl  f.  vl.  Tribu.  V.  Tribu. 
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TREPA-CHIVAL,  s.  m.  (Irépe-lchivàl) 
M.  l'Abbé  de  Sauvages  désigne  sous  ce  nom 
deux  plantes  qui  paraissent  èlre,  comme  l'a 
cru  aussi  M.  de  Lialleval,  l'échinope  à  lèle 
ronde,  Eeliinops  sphœrocephalus ,  Lin.  la 
centaurée  de  Malle,  Cenlaurea  melilensis, 
Lin.  dont  la  fleur  est  jaune,  plantes  de  la  fam. 
des  composées  Cory  mbif  ères,  communes  dans 
les  environs  de  Montpellier. 

Ély.  Que  les  chevaux  foulent.  V.  Ped  ,  R. 

TBEPADOB  ,  s.  m.  vl.  Trepador,  porl. 
esp.  Lieu  foulé  par  les  pieds,  allée,  cours, 
trottoir,  pavé,  coridor  de  remparts.  V.  Ped, 
Rad. 

TBEPADOUB,  s.  m.  (Lrepadóu);  trepa- 

DOOR,  PALIER,  PALHIERA,  TREPOOEH.  V/f/XlCf»/-, 

esp.  cat.  Trepadouro,  port.  Palier,  repos 
d'escalier,  c'esl  aussi  le  marche-pied  en  lalud 
qui  sert  à  aborder  un  bac  de  rivière. 

Ëty.  de  Trepat,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  our, 
la  chose  foulée.  V .  Ped ,  R . 

TREPADOUR,  s.  m.  dl.  Lieuoùles  en- 
fants prennent  leurs  ébals.  V.  Ped,  R. 

TREPAL.A,  s.  f.  (Irepâle).  Grosse  pelle 
de  bois  pour  éventer  le  blé  à  l'aire  ou  pour  le 
remuer  dans  les  magasins.  Gare. 

Ély.  de  Ire,  augm.  et  ûupala,  grosse  pelle. 
V.  Pal,  R. 

TREPALAR,  v.  a.  (trepalà).  Remuer  le 
blé  avec  la  pelle,  on  dil  aussi  pulegear.  Voy 
Pel,  R. 

TREPAN  ,  s.  m  (Irepàn)  ;  Trepano.  esp. 
port.  ital.  Trepa,  cat.  Trépan,  instrument  de 
chirurgie  qui  a  la  forme  d'un  vilebrequin,  ser- 
vant à  percer  les  os  et  particulièrement  ceux 
de  la  tète,  l'opération  elle-même. 

Ély.  du  lai.  trepantim,  formé  du  grec 
toúttoívov  (trupanon),  une  tarière,  dérive  de 
xa'jTtáu)  (írupaô),  percer. 

Dans  unlrepan  on  nomme  : 

COURONNE,  1.  scie  circulaire  qui  doit  pénétrer  dans  l'os. 
CL  LASSE,  le  fond  Je  la  couronne    où  L'on  «isse    la  pyr.- 


ABIlItE.  le  manche  du    Irépo 
,,,„ne  par  .me  ouverture  ., 


Le  Irépan  et  l'opération  qu'il  scrl  à  prati- 
quer sonl  décrits  avec  trop  de  précision  par 
llippocrale  pour  que  cet  instrument  ne  fut 
pas  connu  longtemps  avant  lui. 

TREPANADUBA,  s,  f.  (trepanadùre). 
Action  d'un  liquide  qui  pénètre, qui  s'infiltre. 
Gare. 

TBEPANAR,  v.  a.  (trépana);  trapakar. 
Trapdnare,'ita\.  Trapanar,  esp.  port.  cat. 
Trépaner,  ouvrir  avec  le  trépan,  faire  l'opé- 
ralion  du  Irépan. 

Éty.  du  grec  xpy-áo)  (Irupaò),  percer,  ou 
drtropan,  et  de  la  term.  acl.  ar,  se  servir  du 
trépan. 

Trépanât-,  se  dit  encore  pour  passer  d'ou- 
tre en  outre,  passer  à  travers. 

TREPANARSE,  v.r.d.  baslim.  Se  bles- 
ser grièvement  à  la  lèle. 

TREPANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trépana, 
ade)  ;  Trepanado,  esp.  Trépané,  ée,  percé, 
ec.  V.  Trépan. 
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TREPANATION  ,  s.  f.  (irepanatié-n)  ; 
TREPANATiEN,  TREP  an  ADORA  Trépanation,  ap- 
plication du  trépan,  action  d'un  liquide  qui 
s'infiltre,  qui  pénèlre.  Gare.  V.  Trépan. 

TREPAB,  v.  n.  (Irepa)  ;  fooiegoode- 
gear,  dl.  Trepar,  cal.  esp.  port.  Trepare, 
basse  lat.  ital.  Trépigner,  folâtrer  ,  sauter, 
gambader,  se  jouer  comme  les  jeunes  chiens 
ou  les  petits  chais  qui  se  jouent  avec  les  sou- 
ris ou  avec  une  boule  de  papier.  Sauv. 

Ély.  du  lai.  tripudiarc,  Sauvage  se  deman- 
de si  ce  mot  ne  viendrait  pas  du  grec  tpÈ-to 
(trepô\  tourner,  retourner  ou  du  cell.  tripor, 
danser,  il  paraît  bien  plus  naturel  de  le  faire 
dériver  de  Irnpiar  ou  trepiar,  piétiner,  fuu- 
ler  aux  pieds.  V.  Ped,  R. 

TBEPAR,  Pour  fouler  aux  pieds.  Voy. 
Trepiar. 

En  vl.  danser.  V.  Dansar  et  Ped,  R. 

Sadol  so  c  trepon  aora. 
Ils  sonl  maintenant  rassasiés  ctils  dansent. 
Roman  do  Flamenca. 

TREPARA,  V.  Ventadouira.  Avr. 

TREPAS,  S.  m.  (trépas);  trepassament, 
trecoolament.  Traspas.  cat.  Traspaso.  esp 
Trespasso  ,  port.  Trapasso ,  ital.  Trépas, 
mort. 

Éty.  de  Ire  pour  Irons,  au  delà,  et  de  pas- 
sus,  pas,  passage  de  celte  vie  à  l'autre.  Voy. 
Pass.  R. 

En  \l    un  instant. 

TREPASSAMENT  .  s.  m.  (trepassa- 
mein):  trespassameht.  Trapassamentg,  anc. 
ital.  Trépassement,  trépas,  le  moment  de  la 
mort. 

Ëly.  detrepassar  et  de  ment.  V.  Pass,  R. 

Sounar  lou  trepassament ,  sonner  l'ago- 
nie. 

TREPASSAR ,  V.  a.  trespassar,  thes- 
saotar.  Traspassar,  cat.  port.  Traspasar, 
esp.  Trapassare,  ital  Passer  au-delà,  outre 
passer,  exceller, enjamber  par  dessus,  fran- 
chir un  fossé,  le  passer  en  sautant.  V.  Pass, 
Rad. 

lou  lou  trepassiûe  loutala  testa,  }e  sui* 
pins  haut  que  lui  de  tonte  la  lête. 

TREPASSAR,  v.  n.  (Irepassà)  ;  trespas- 
sar Trapassare,  ital.  Trépasser,  mourir  de 
morl  naturelle.  V.  Traspassar. 

Éty.  de  tre  pourfiaris.  au-delà,  et  de  pas- 
sa r.  jiasser  de  ce  monde  dans  l'autre. 

TBEPASSAT.ADA,  adj.  et  p.  (Irepas- 
sà,áde).  Trépassé,  ée,  morl,  percé  d'outre  en 
oulre,  qui  a  dépassé,  qui  est  au-delà,  trans- 
percé. V.  Pass.  R. 

TREPASSATS,  s.  m.  pi.  (trépassas)  ; 
traspassans,  caomits.  Tropassali  ,  i l o  1  -  Les 
trépasses,  les  morls,  les  devanciers. 

Ëty.  de  trrpassar.  passer  au-delà,  el  de  la 
term.  pass  ats.  qui  on!  passé  au-delà.  Voy. 
Trepassarcl  Pass,  It . 

Le  nom  de  trépassés,  que  l'on  donne  enco- 
re aux  morls,  semble  èlre  une  conséquence 
de  l'opinion  religieuse  ou  étaient  nos  pères, 
que  1rs  âmes,  après  la  mort,  étaient  trépas- 
sées, c'est-à-dire,  transportées,  soitdansune 
barque,  soit  dans  un  chariot,  d'un  mondi,- 
d.iiis  un  autre. 
TREPAT,  adj.etp.vl.  Perce. 
Bizaut  fendut  e  trepat. 
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TREPA-TREPA.  dl  (lrépe-tré| 

inventés  pour  exprimer  la  vivacité  du  désir 
ou  de  l'envie  qu"ou  a  de  quelque  i 

Sous  pesés  li  fan  trepa-trepa ,  il  a  une 
envie  démesurée  d'aller,  les  pieds  lui  brûlent 
d'aller. 

Sa  lenga  li  fi  trepa-trepa  ,  la  langue  lui 
frétille  de  pari.  r. 

le  trepa.  àelrepar,  piétiner.  V.  Ptd, 
Rad.' 

TREPEGAR,  v .  a.vl.  Battre,  fouler  aux 
pieds  V.  Ped,  R. 

TREPEGEAIRE  ,    s.  m.    (trepedj.iiré'  : 

TRAPtCL.ViRE.   IBEP1URÍ.    TBACP1A1BE.    Ce' 1  U  I    CJ  :  i  1 

marche  avec  précaution  pour  ne  pas  être  en- 
tendu. 

Ëtv.  de  Trepiar.  v.  c.  m.  et  de  aire. 

TREPEGEAR.  V.  Iupar  el  P,  A,  R. 

TREPEI .  s.  f.  vl.  Oppression,  étal  pi- 
lovable.  V.  Pcd,  li. 

TREPEIAR  .  et 

TREPEJAR.  v.  n  vl.  Folâtrer,  caracoler. 
V.  Trepiar. 

TREPEL.  vl.  V.  Troupel. 

TREPEL.  et 

TREPELH  .  s  m.  vl.  tbapei.  Tourment, 
tapage,  désordre,  cari    - 

TREPIADA.s.  f.  (trepiade);  tbapiada. 
Empreinte  des  pieds. 

Étv.  V    Trepiar,  ada.  Ptada  et  Pcd,  R. 

TREPIAIRE.  V.  Trepegeaire. 

TREPIAR.    v.    a.     Irepi      .    ibapecus, 

TREPAR.     TRLPIB,       IR1PAR,      TBAP1AR.        FBOISTIB. 

tbkpicbab.  Trcpiljar.  cat.  Tripudiare ,  ital. 
Trepudiar.  poil.  Palear,  esp.  Piétiner,  fou- 
ler aux  pieds. 

An  trepiat  aquela  herba  ,  on  a  piétiné 
celte  herbe. 

Aquela  terra,  on  a  plombé  celte  terre. 

le  Ire,  aphérèse  de  entre  .  de  pi  pour 
pied  el  de  ar,    litl.   mettre  entre  li  - 
sous  les  pieds,  ou  du  lai.  tripudiare,  irépi- 
gner.  V.  l'id.  1'.. 

TREPIAT,  ADA.  adj.elp.  [trepiá,  âde); 
ibapiai.  ActBBn.  Paleado,  esp.  Foulé,  ée. 
Y    /'.(/.  R. 

TREPII),  TBEPics,  radical  pris  du  latin 
trepidare,  trepido,  prendre  l'alarme,  se  tré- 
mousser, trembler,  avoir  peur,  et  dérive  du 
grec  -.:  -  tourner,  d'où  le  latin 

trepidare. 

De  trepidare,  par  apoc.  trepid;  d'où  :  En- 
trepid-e.  Intrepid-a  Entrepida-ment,  ln- 
trepid-itat.  Trin  ar,  Trip-et,  Trip  ot,  Tri- 
poul-agi,  Tripoul  ar,   Tripout-ur. 

TREPIGNAR,  v  n.  [trépigna).  Trépi- 
gner. V.  Treparti  Trepiar. 

Ely.  du  lat.  tripudiare.  m.  s.  V.  Pid.  P.. 

TREPIL,  8.  m.  trcpil,,  dl  Terre  foulée 
ou  piétinée 

Etv.  de  trepir  pour  Trepiar,  v.  c  m.  et 
Fed.'ii. 

TREPIR.  va.  trepir)  ,  dl.  V.  Trepiar 
et  Ped,  11. 

trepis.  s.  m.  vl.   Tripudio,  ital.  Jeu, 

DSI      \      l'td.  li. 

TREPOINT.    V.   Trapoint. 
TREPOINTA  .  g.  f.  (trepouinte)  :  cobeb- 
ia- pic  ada.  Lodier  ou  loudier,  couverture  de 

lit  faite  avec  de  la  laine  ou  du  colon  cardé 
qu'on  pique  entre  deux  toiles.  V.  Pounct, 
Rad. 

TOM.    11.    2""    PARTIE. 
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TREPOUER ,  s.  m.  (trepouér) ,  dç.  Pa- 
lier ou  carre  d'escalier.  Vov.  Trcpadour  el 
Ped,  li. 

TREPOUGNER.  v.  a    ïrepóugné  :i»a 

FOCtMB.    TBESI>OlGSEB.     (  .  '  >  !  ï  1 1  L"  -  |  :  1 1 1  TU  C  T,      COU" 

dre  et  piquer  plusieursseme  les  ensemble  avec 
.  piquer  une  courte-pointe. 

Ely.  (le  Ire  pour  entre  ou  trans  et  de  pou- 
g>icr,  piquer  d'outre  eu  outre  ou  entre  piquer. 
Y.  Pounrt,  li. 

TREPOUGNIERA,  a-lj.  f.  [trepougnié- 
lé  .  Propre  à  piquer  des  •  -    '  .ueidas 

trepougnieras,  Avr.  Y.  Pounct,  R. 

TREPOUN,  V.  Trepouncha. 

TREPOUNCH.  cha.  adj.  etp.  Contre- 
point, piqué  avec  du  ligneul  ,  et  terme  de 
cordonnier. 

Étv.  Trepougner  et  Pounct .  R. 
Rad.* 

TREPOUNCHA  ,    s.    f.    (trepoantche). 
L'action  de  piquer  les  semelles  des  soulier?, 
are  piquée. 

Éty.  de  lr«  et  de  pouncha,  piquée  au  Ira- 
ver».  V.  Pounct,  li. 

TREPOUNT.  Y.  Trapoint  el  Pounct. 
Rad 

TREPOONTIN,  Y.  Tripoulin. 

THES,  TBEZ  ,  TRE,  TBI.  TBIS,  TBEK,TBEST, 
TEHrs,      TEBS  ,      T1EBS    ,    TB1PE    ,      IddlC'al    prÌS^tíU 

latin  Ire*,   Iria,    trois,  et  dérivé  du  grec 
-y.';  ^lrcis  .  -y.y.  (tria),  ni.  s.  d'où 
radicaux  lat.  trinitas,  truiité;  (ernuj 
lertius,  troisième;  triginta,  trente;  triplex, 
triple;  tredecim,  treize;  trinus,  trois 

De  Ire»;  Tics,  Doou-tres ,  Trespeds, 
Tress-ar. 

I)e  très,  par  le  changement  de  s  en  z  . 
Irez;  d'où  ••  Trt  zen  ,  t 

De  très,  par  la  suppress.  de  s,  Ire;  d'où  : 
Tre-oule,  Tre-oul-oun  ,  En-lre-oul-ar  , 
Tre-fla. 

De  tria,  par  apoc.  tri;  d'où:  Tri-coloro, 
Tri-angle  ,   Tei-meslre,  Tri-gono-metrio , 
il  ,  Ti  i-o. 

De  trinus,  par  apoc.  trin  ;  d'où  :  Ti  in, 
Trin-ilal,  Tnn-U-un,   Tiin  quel. 

jinta,  par  la  suppr.  de  pi,  (rtnfa, 
et  par  le  chaog  e,  (renia;  et  par 

apoc    Irenl;  d'où:  Trent-auna,  Trenl-ena, 
Trent-en-ari ,  Trent-un,  etc. 

De  ta  nus,  par  apoc.  tern;  d'où:  Tern-o, 
• .  1  •  i  n-au,  et  par  le  changement  de 
e  en  a  ,  Tarn- au. 

.  de  (in  ,  ters;  d'où  : 
Tert ,  Ters-egear,  Ters-eiroou ,  l 
par  le  changement  de  s  en  z:  Terz-a-menl; 
par  celui  de  s  en  c  :  Terc-ia  .  Terc-i 
el  par  celui  de  e  en  a  ,  Turc-egear ,   Tarc- 
ier. 

De  trin,  par  le  changement  de  i  en  e, 
(ren;  d'où:  Trm  a,  Tren-ar,  En-lren-ar, 
Tren-el. 

rt ,  par  l'addition  d'un  t,  tiers  ou 
lifre;  d'où:  Tiers,  Tiers-a  ,  Tierc-elat  , 
Tierç-oun. 

De  tredecim,  formé  de  Ire,  Irois,  eldecim, 
dis  .  par  apoc.  tred,  el  par  le  chai  g 
du  d  en  g ,  treg,  d'où  :  Treg-e,  Treg-icmc, 
Treg-ena. 

De  treg ,  par  le  changement  du  j  tn  :  , 
Irez,  d'où:  Trez-e,  Trez-en. 
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De  triplex,  par  apoc.  tripl;  d'où:  Tripl- 
e  ,  Tripl-ar  ,  Tripl-at. 

De  Irei,  par  le  changement  de  e  en  oi , 
trois;  d'où:  Trois-ieme ,  Tiois-iema-mcnt; 
irréguliers  :  Treau  .   ! 

TRES,  très)  Très,  particule  ampliative 
qui  marque  le  superlatif,  absolu,  rarement 
employée  dans  notre  langue. 

Etj  .  du  lat.  1res  ,  trois  .  et  dérive  du  grec 
-  .  trois  fois,  beaucoup,  1res.  V. 
Zri  t,  H. 

les  Hébreux  ne  connaissaient  point  les 
comparaison,  mais  pour  y  sup- 

-  doublaient  la  qualification  au  com- 
paratif, et  ils  la  triplaient  au  superlatif,  voilà 

slroisjanciuî; 
voila  encore  pourquoi  on  dit  le  Dieu  trois  fois 
saint,  au  lieu  de  Irès-saint.  Ainsi  quand  nous 
disons  li  is  disions 

Irois  luis  lion,  c'est-à-dire,  le  plus  haut  de- 
gré de  la  bout'    i    es  -e  décela 

-  [loin  veut  uier  ou  affirmer  le  plus 
forli  ni'  m  |  <>--  : 

noun  ou  oui,  oui,  oui,  trois  fois,  ou  bien 
te  disi  noun  ci  très  coous  noun. 

TRES  .    part,  ani;  P  irlicule 

ampliative  qui  ajoutée  à  des  adj.  ou 
adv.  marque  le  superlatif  absolu,  q 
emploie  rarement  en  provençal  et  en  langue- 
docien. 

Ely.  du  lat.  1res.  et  dérivé  du  gi 
Iris),  li  \    Très,  R. 

Les  Orientaux  ont  exprime  le  superlatif 
par  la  triple  énoncialion  au  sujet.  Ils  ont  dit: 
le  trois  fois  saint,  pour  le  très-saint,  ils 
auraient  dit  dans  mire,  mauvais, 

mauvais  ,  mauvais,  pour  très-mauvais. 

TRES,   'très),  adj.  numéral  ou  nom  de 
nombre  indéclinable,  tbei.  tbev.  J  • 
cat.  esp.  Fie,  ital.  Tri  .s  un. 

Éty.  du  lat.  Ire*,  m.  s.  V.  Très.  Ii. 

Faire  1res  très,  trembler  de  force,  express. 
tirée  du  grec  Tpes  (treé)  ,  impér.  de  ":■,) 
je  treml 

Di  1res,  en  vl.  en  arrière  que  tu  badines. 

TRES.  s.  m.  Tus.  port.  Trois,  chiffre 
qui  indique  ce  nombre;  carte  marquée  de 
trois  points,  de.  etc.  V.  Trei,  R. 

TRES.  TRE.  Iniliatifs  dérivée  du  lat. 
trans,  au-delà  par-delà. 

Tre-pasiar ,  passer  au-delà ,  mourir. 

1  n  -n,'. »n  .  Au-  lela  de  la  mont... 

TRESANAR.  v.  n.  (tresanà),  dl.  Pres- 
•  :  ij  tible.  ;»aiiv. 
Ire*  pour  Iran* .  et  de  anar,  aller 
au-delà,  dépasser  le  terme.  V.  Trans,  prép. 
et. lu.  li    -J. 

TRESANAR.  d.  bas  lim.  Pour  prendre 
de  l'aversion.  V.  ffnirar  et  Traits,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  dépérir ,  sécher  sur 
plante,  vieillir. 

Etv.  de  lrf.ç.  pour  trans,  au-delà  .  et  de 
anar ,  aller.  \  .  An,  li.  -J. 

TRESANAR,  v.  n.  (tresanà).  Perdre  la 
respiration  à  force  de  pleurer  ou  de  rire.  V. 
Estuxanir ,  Trans  ,  li.  et  .In,  R.  2. 

I  ■  Ce  mot  viendrait-il  de  1res,  signe 
du  superlatif,  et  de  anar,  aller  trop  loin, 
aller  au-delà,  ou  du  grec  lOp^vnjua  (elhrènésa;, 
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aor.  de  Ib-r^iw  (Ihrêneo),  pleurer,  lamenter. 
Thomas. 

Lasjouinas  flllias  s'aclatavoun  , 
De  pus  ardidas  espinchaiiuun , 
Lous  pichots  enfants  tresanavoun. 
Favre. 

TRESANAT  .  ADA  .  adj.  et  p.  (tresaná, 
;'ide).  Qui  a  perdu  la  respiration  à  force  de 
courir,  de  pleurer  ,  etc. 

En  d.  bas  lim.  on  le  d'il  d'un  fruit  qui 
ayant  passé  sa  saison,  est  devenu  blet. 

Ely.  de  1res ,  Irans,  au-delà  ,  et  de  anat , 
qui  est  allé  au-delà,  qui  est  passé.  V.  Trans, 
prép.  et  An,  R. 

TKESAS.  s.  f.  (trèses),  dl.  Fosse  d'un 
pressoir  à  huile.  V.  Infer. 

TRESAU,  adj.  mira.  d.  béarn.  Troisième. 
V.  Troisième  et  Très,  R. 

TRES-BOURROUN  ,  s.  m.  (très  bour- 
róu),  dg.  Le  troisième  bourgeon  qu'on  laisse 
à  la  vigne  ,  celui  qui  est  le  plus  près  du  cep. 

TRESC,  s.  ni.  vl.  Air  de  danse,  branle. 

TRESCA,  s.  f.  vl.  Tresca,  i (.il .  Branle, 
conlredance  ,  frétillement  ;  ornement. 

Il  ou  elle  saute  ,  danse. 

TRESCALAN,  s.  m.  (irescalán);  thas- 
calan,  trescolan.  C'est  le  nom  de  presque 
tous  les  linpericum;M.  l'abbé  I>e  Sauvages 
dit,  dans  son  dictionnaire,  que  les  gens  de  la 
campagne,  en  Languedoc,  cueillent  la  graine 
du  mille  pertuis  le  jour  delà  Saint-Jean,  qu'ils 
In  font  passer  trois  fois  dans  les  flammes  du 
l'eu  qu'on  allume  ce  jour,  en  disant  chaque- 
fois  à  voix  haute:  Sanl  Jan  la  arana.  Cela 
fait,  ils  forment  des  croix  des  branches  de 
cette  plante  et  de  sa  graine,  qu'ils  attachent 
aux  portes  de  leur  maison  .  à  celles  des  ber- 
geries et  des  el ables,  connue  un  préservatif 
contre  les  maléfices. 

Ely.  Sanv.  fait  dériver  le  nom  de  celte 
cérémonie  de  ter  ,  trois  fois  ,  et  du  grec 
v.yj-.'i  (kaléin)  ,  appeler  trois  fois,  parce 
qu'on  invoque  trois  fois  le  non  du  saint.  V. 
Trascalan;  où  le  même  auteur  donne  une 
autre  élymologie.  V.  Très,  R. 

TRESCALAN-PICHOUN ,  s.  m.  (tres- 
calán  pitchóu).  Nom  que  porte,  à  Toulouse, 
l'IIypericum  humifusum. 

TRESCAN,dl.  V.  Trarise\  F.rmas. 

TRESCAR ,  v.  n.  (Irescâ) ,  dl.  Triscar  , 
esp.  Trescare  .  ital.  Sauter  ,  se  réjouir  en 
faisant  des  sauts,  des  bonds.  Sauv.  V .  Trans, 
liad. 

En  vl.  Mener  la  danse  ;  frétiller  ;  tourbil- 
lonner. 

TRESCOL,  nom  de  lieu.  Triple  colline  , 
habitation  située  au-delà  d'une  montagne  ou 
d'une  collin". 

Ely.  du  lat,  Irans  collent,  ou  de  très. 
V.  Trens  .  Tirs  et  Coul,  Iï. 

TRESCOLAM,  s.  m.  (Irescol.in).  Nom 
nismois  du  mille  pertuis  commun.  V.  Tras- 
calan  et  Trek  ,  K. 

TRESCOULAR,  dl.  V.  Trecoular.. 

Trescoular  ,  signifie  aussi  suinter.  Yoy. 
Trans  et  Coul,  R. 

TRESEGA.s.  f.(lresàguc),dg.  Rcdonde. 
Y.  Redounda. 

TRESELIIA,  s.  f.  V.  Tressalha. 

TRESENT,  s.  m.  et  adj.  num.  vl.  TnE- 
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zekt  Trecienlos ,  esp.  Trezentos,  port.  Trois 
cents    V.  Très ,  R. 

TRESERAR.   v.  a.  d.  vaud.  Amasser. 

Treserares  à  tu  Cira  île  Dio  al  jorn  dcl 
judici.  d   vaud.  De  la  temor  del  Segnor. 

TRESIER,adv.  vl.  Le  jour  d'avant-hier. 

Ély.  M.  lîayn.  donne  pour  radical  à  ce  mol 
très  trois  ,  niais  il  parait  plutôt  dériver  de 
très,  dans  le  sens  d'au  delà,  au-delà  de  hier. 

TRESîOS  ,  vl.  V.  Trahisoun  et  Trad ,  R. 

TRESLHIR,  et 

TRE3LIR,  v.a.  vl.  Mailler,  tresser,  treil- 
lisser.  V.  Très  ,  II. 

TRESLISSA,  s.  f.  vl.  Grosse  toile,  de 
treillis. 

Éty.  du  lat.  trilix ,  d'un  triple  tissu.  Voy. 
Trelh. 

TRESMUQAR,  v.  a.  (tresmudà)  ;  Tras- 
mutare,  ital.  Transmutai-,  esp.  port.  Trans- 
muer ,  changer,  métamorphoser. 

Ély.  du  lai.  transmutare ,  m.  s.  Y.  Mut  , 
Rad. 

TRESOL,  vl.  V.  Tersol. 

TRESOR,  s.  m.  (trésor);  tesor.  Tesoro, 
ital.  esp.  Thesouro,  port.  Trésor,  cat.  Tré- 
sor, amas  d'or,  d'argent,  ou  d'aulres  choses 
précieuses  ,  mis  en  réserve. 

Éty.  du  lai.  thésaurus,  dérivé  du  grec 
8if)7aupòi;  (thesauros),  m.  s.  amas  d'or.  On 
le  dit  fig.  d'une  personne  précieuse  par  ses 
bonnes  qualités;  Qu'es  un  trésor,  qu_'elle  vaut 
un  trésor. 

TRESORAR,V.n.  vl.  trasorriar.  Tre- 
sorejar,  cat.  Thésauriser.  V.  Aur ,  R. 

TRESORARIA,  s.  f.  (Iresourarie)  ;  tre- 
soiraria.  Tesoreria,  ital,  cat.  esp.  Thesou- 
raria,  port.  Trésorerie,  lieu  où  l'on  garde 
le  trésor  public  ,  le  trésor  de  l'état. 

Éty.  de  trésor  et  de  aria  ,  tout  ce  qui  est 
relatif  au  trésor.  Y.  Aur,  R. 

TRESORIER,  s.  m  -  (tresourie)  ;  tre- 
sorrier.  Tesoriere  ,  ital.  Tesorero  ,  esp. 
Thesoureiro ,  port.  Tresorer,  cat.  Trésorier, 
officier  établi  pour  recevoir  et  pour  distri- 
buer les  deniers  d'un  Eial,  d'un  prince, 
d'une  compagnie ,  elc. 

Éty.  du  lat.  thesaurarius  ,  m.  s.  ou  de 
trésor  et  de  ter.  Y .  Aur,  R. 

TRESPARA,  s.  f  (Irespàre)  ;  trepala. 
Pelle  de  bois  ou  pelle  à  éventer,  qui  sert  pour 
éventer  les  grains.  Gare.  Y.  l'ai,  R. 

TRESPAKAIRE  ,  s.  ni.  (tresparairé). 
Celui  qui  é\eulc  le  blé  avec  la  pelle  de  bois. 
Gare. 

Ely.  de  trespara  et  de  aire.  V.  Pal ,  R. 

TRESPARAR,  v.  a.  (trespará).  Éventer 
le  blé  avec  la  pelle. 

Ety.  de  trespara  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

TRE3PAS,  vl.  V.  Trépas. 

TRESPASSAMENT  ,  S.  m.  vl.  trestas- 

SAMEN,    TRASPASSAMEN  .    TRASPAS.      TiespUSSlI- 

mento ,  port.  Traspasamienlo  ,  esp.  Tra- 
passamenlo,  ital.  L'action  de  pisser  outre  , 
trajet,  traversée,  passage;  transgression; 
mort,  trépas.  Y.  Trcpassament. 

Anar  de  vila  a  trespassament,  mourir; 
cours,  durée.  V.  Trans  et  Pass,  R. 

TRESPASSAN,  adj.  vl.  Passager,  péris- 
sable, qui  passe  au-delà,  perçant.  X  .Trans, 
prép.  et  Pass ,  It. 

TRESPASSAR,  v.  a.  vl.  Transgresser, 
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éviter,  onlre-passer,  laisser  en  arrière.  Yoy. 
Trepàssar,  Trans,  prép.  et  Pass,  R. 

M  ...  eo  fines  avenir  no  pot  I i-  trespassar  . 

y\  in  ce  qui  Juii  arriver  ne  pt-tii  homme  l'éviter. 

Hist,  Coi»  ai;.,  v  sio. 

TRESPASSAT,adj.etp.vl.THE8PA5sATz. 
Surpassé.  V.  Trépassai,  Trans,  prép.  et 
Pass,  II. 

TRESPASSAT,  adj.  et  p.  vl.  trespaset. 
Outre-passé,  violé.  Yoy.  Trans,  prép.  et 
Pass.  R. 

TRESPASSATGE  ,  s.  m.  vl.  Passage, 
action  d'aller  outre,  contravention,  manque- 
ment, faute,  transgression.  Y.  Pass,  R. 

TRES-PEDS  ,  S.  m    (trés-pès)  ;  endej  , 

ender  ,  ander.  T-reppiè  cl  Treppiede  ,  ital. 
Trespeus,  cat.  Trebedes,  esp.  Trempe,  port. 

Trépied  ,  ustensile  de  cuisine  qui  a  trois 
pieds  et  sur  lequel  on  pose  les  plats ,  les 
casseroles,  etc.,  quand  on  les  met  sur  des 
charbons. 

Ely.  du  lat.  tripes.  V.  Très  ,  R. 

TRESPîRAR,  Cast.  Y.  Transpirar. 

TRE5PLQUMBAR,  v.  n.  (tresploumbà). 
Le  même  que  Susploumbar  ,  v.  c.  m. 

Ely.  de  trans  et  de  ploumbar.  V.  Trans 
et  Pioumb ,  R- 

TRESPOURTAR,  dl.  V.  Traspourtar, 
Trans  et  Port  .  R. 

TRESQUIN  ,  le  même  que  Trusquin  , 
v.  c.  m. 

TRESSA,  adj.  vl.  La  troisième.  Y.  Très, 
Rad. 

TRESSA  ,  s.  f.  (tresse)  ;  Treccia  ,  ital. 
Trenza  ,  esp,  Trança  ,  port.  Tresse.  Yoy. 
Trena  et  Très  ,  R. 

TRESSAIL,  vl.  Il  ou  elle  passe,  excède. 

TRESSAILLIR,  vl.  V.  Tressaillir. 

TRESSASRE  ,  s.  m.  (trcssaïrc)  Carrier, 
ouvrier  qui  extrait  les  pierres  des  carrières. 

TftESSAIRE  ,  OSA,  s.  m.  Tresseur  , 
euse,  celui,  celle  qui  tresse  les  cheveux.  Gar. 
V.  Très,  K. 

TRESSALHA,  s.  f.  (tresseille)  ;  trcsbeii- 
la  Trésaille,  pièce  de  bois  transversale  du 
brancard  d'un  tombereau,  d'un  bras  à  l'autre, 
sur  laquelle  appuyent  les  bouts  des  limons, 
qui  sans  cela  tomberaient  en  avant. 

TRESSALHAMENT  ,  s.  m.  (tressailla- 
raein)  ;  tressaillament.  Tressaillement,  légè- 
re émotion.  V.  Salli,  R. 

TRESSALSÏÏR  ,  vl.  Y.  Trassalhir. 

TRESSALHIR,  v.  n.  (tressaillir).  Tres- 
saillir, éprouver  une  émotion  subite  el  légère. 

Lt\  de  la  pari.  itér.  très  et  desaillir,  dans 
le  sens  de  salire-,  sauter.  Y.  Salit,  I!. 

TRESSAR,  v.  a.  (tressa);  Trenzar ,  esp. 
Trançar,  port.  Tresser,  faire  un  cordon  en 
tresse.  Gare.  Y.  Très,  R. 

TRESSAOT  ,  s.  m.  (ircssàou).  Tressail- 
lement involontaire,  sursaut.  V.  Soubressaut 
elSalh,  R. 

TRESSAUTAR,v.  n.  (Iressaoulà).  Avoir 
des  sursauts,  tressaillir.  V.  Salli,  R. 

TRES3AUTAR  ,  v.  a.  d.  bas  lim.  Sauter 
au-delà,  V.  Trepàssar ,  omettre  quelque 
chose.  V.  Saular. 

Éty.  de  très  pour  trans,  au-delà,  el  de  sau- 
lar. V.SalhyR. 

TRESSEIROOU  ,  s.  m.  (tresseiróou). 
Aller,  do  Tcrsciroou,  v.c.  m.  Cast. 
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TRES-SEPT,  s.  m.  (trés-sèt). Tré  sept. 
sorte  de  jeu  de  caries.  V.  Très,  II. 

TREssi .  adv.  vl.  Pareilli  mei  I. 

TRESSIMAR,  ertricimab,  v.  a.  vl.  Con- 
fondre, entrelacer,  enlacer,  lui  cor.  prendre 
un  troisième  amant.  V.  Très,  R. 

Ëly.  de  1res,  de  lima  pour  iiim  et  de  ar, 
mêler  les  bouts,  les  extrémités. 

TRESSOin  ,  s.  m.  [tressóir]  :  TBEfsotTAR. 
Tressoir,  instrimn  ni  pour  tresser  les  che- 
veux, tiare.  V.  Ti  es,  11. 

TRESSOL .  s.  m.  (tressól).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d  •  Toulouse,  au  fro- 
mcnl  dont  le  grain  est  presque  rouge,  le  pur 
froment,  le  meilleur  blé.  Sauv. 

TRESSUAR  .  et 

TRESSUOUR.  Syncopes  deTYmusaret 
Tressusour,  v.  cm.  elSud,  li. 

TRESSURAR,  v.  a.  vl.  l'Iover,  tordre. 
Y.  Très,  R. 

TRESSUSâR,  in  ifesscah, 

tbassi'sar.  Trasudar ,  esp.  Suer  à  grosses 
gouttes. 

Ely.  dettes  pourtranj,  au-delà,  et  de  su- 
sar,  suer.  V.  Sud,  R. 

TRESSUSOUR,  S.  f.    (treSSUSÓUr)  :  tbes- 

SEOIR,      TBASSCSODH.       T I  II  S  Utl (Il ',      f>\).     SUeiir 

qui  a  lieu  à  grosses  gouttes  et  qui  i  - 
sionnée  par  la  frayeur,  un  évanouissement  ou 
par  l'approche  de  la  mort. 

Ely.  de  1res  pour  trans  et  de  susour.  Y. 
Sud,  R. 

Aquotmifavenir  la  tressusour,  cela  me 
met  sur  les  épines,  me  dorme  le  cauchemar, 
m'ennuie  à  périr. 

TRESTAG,  Vl.  Y.  Tient. 

TRESTANS,  adv.  vl.  Autant,  trois  fois 
autant.  V.  Très  ,  11. 

TRESTAT,  s.  m.  (tresta),  dl.  Souspen- 
te,  appentis,  lloujat. 

TRESTET  ,s.  m.  (tres'.e).  dl.  Le  même 
que  TrasU  t.  v.  c.  m. 

TRESTIMBLAR  ,  v.  n.  (trcstimblà),  dl. 
Dégringoler.  Sauv. 

TRÈSTOTZ,  V.  Traslotz. 

TRESTOULA  ,  s.  f,    IrCStÔule)  ;  ieodia  , 

teoclei.  Un  tuilot  ou  morceau  d'une  tuile 
cassée. 

Ety.  du  bas  breton  tresll,  ou  de  l'esp. 
traslegadura  ou  encore  de  trei  teoule,  teou- 
le  très,  tuile  brisée.  Sauv.  V.  Teg,  R. 

TRESTOULIERA,  s.  f.  (trestouliére), 
dl.  Champ  ou  li  rrain  í  i    tel  que 

celui  des  terres  ai  gileuses  dans   le  ■ 
desquel-  -  tuileries  et  où  les  lui  - 

lots  sont  commun-. 

Ely.  detrestovla  et  de  iera.  Y.  Teg,  \\. 

TRESTRACIO.    S.  f.    vl, 
grande  trahison.  V.  Trad.R. 

trestuit.  [ir.  ind.pl.  vl.  Tous,  tre- 
tous.  V.  Tôt,  R. 

TRESTCT,  TRA1TOTS,  Vl.  THESTCG,  tres- 
tot  Tous,  tout.  V,  Tôt,  II. 
Treslut  poent,  toul  puissant. 
TRESVAI,  vl.  Il  OU  elle  échappe,  fuit. 

TRESVAZER,  vl.  V.  Trasvazei 

TRESVIRAR,  V  :   Vir,  R. 

TRET,      S.    m.      ACTIOW,      MANIERA.      TlUttl', 

ital.  Uecho,  esp  '■  âo,  port,  j  rait,  action 
remarqualdeen  bien  ou  en  mal,  fait,  i  vi  ne- 
ment,  trait  d'esprit,  mot  ingénieux,  pensée 
vive,  hriilante.  Y.  Tra,  11. 


TRE 

TRET  .  s.  m.  Tret,  cat.  Trait,  dard,  flè- 
che. V.  /Vn.  R. 

Ai  is  trets  de  l'amour,  ligne  tracée  avec  la 
plume.1 

TRET  de  r.AHr.A,  On  donne  ce  nom  à  l'as- 
semblage île  tous  les  outils  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  maison. 
_  TRET,  s.  m.  (trè);  TrattO,  ital.  Trait, 
ligne  que  décrit  et  que  laisse  empreinte  la 
plume,  le  crayon,  le  burin,  etc.,  cadeau  ou 
traits  de  plume. 

Éty.  du  lat.  tractus,  fait  de  trahere,  tirer. 
V.  Tra,  R. 

TRET,  s.  m.  codlada.  Trago, esp.  port. 
Irait,  ce  qu'on  avale  de  liqueur  en  une  gor- 
gée ou  .-ans  prendre  haleine.  V.  Tra,  !«. 

TRETA,s. f.  (trcle);  Tratto,  ital.  Tret. 
cat.  Trecho,  esp.  Traite,  étendue  de  chemin, 
V.  Tirada  et  Tra,  15. 

Et)  .  du  lat.  traclus ,  m.  s. 

TRETA,  s.  f.  TraWi,  ital.  Train,  esp. 
Treta,  cat.  Traite,  commerce  entre  les  vais- 
seaux et  les  habitants  d'une  cote.  V.  lia,  I!. 

TRETA,  s.  f.  Trait,  en  t.  de  banquier, 
lettre  de  change  tirée  sur  uu  correspondant. 
V.  Tra,  R. 

TRETANT,  s.  m.  (tretati).  Traitant,  nom 
qu'on  donnait  sous  Louis  \1\  à  ceux  qui  trai- 
taient avec  le  gouvernement;  depuis, ona  ap- 
pliqué ce  mot  aux  financiers  qui  négocient 
sur  les  affaires.  V.  Tra,  U. 

TRETAR ,  dg.  Pour  Tratar,  v.  C.  ni. 

TRETOUTS,  expr.  adv.  Tous.  Y.  Tôt, 
Rad. 

lu  m  Irelouts,  allons  tous  ensemble,  al- 
lons  donc  tous. 

TtiETS,  s.  m.  pi.  (très). Traits, les linéa 
nu  nts  du  visage  ce  qui  en  constitue  la  forme 
particulière. 

ii  m  bon  trait,  avoir  bonne  mine. 

TRETS,  s.  m.  pi.  Traits,  les  longes  de 
cuir  ou  de  corde  avec  lesquelles  les  chevaux 
tirent  les  Mutines.  V.  Tra,  R. 

On  nomme  fourreau,  la  peau  ou   le  cuir 
qui  recouvre  la  partie  de>  Irai 
le  ventre  du  cheval. 

TRETUR,  V.  Tratur. 

THETZE,  adj.  num.  vl.  Trets,  cat,  V. 
Trege. 

TREU,  s.  m.  vl.  Tribut,  v.  c.  m. 

TREUS.s  m.  vl  Campagne,  plaine  cul- 
tivée, champ  de  bataille. 

TREV,  vl.  V.  i'reva. 

TREVA,  s.  f.  (trêve);  Tregua,  ital.  esp. 
cit.  Tregoa,  port.  Trêve,  convention  paria- 
quelle  on  s'eng  igeà  suspendrependanl  quel- 
le pour 
cela  la  gui  i  re  finisse,  fig.  relâche. 

Éty.  de  l'ail,  li  ■  t 

TREVADA    s.  f.   trcvàde)  ;  cabrickada. 
■  ■■  '  nlrc  deux  i 
l  lat.  trabs,  poutre,  et  de  ada,  V. 

TREVAGNA,  V.  Trevansa. 
TREVANSA  ,  s.  f.  revacha, 

rREQUANTATiou,  trevada    l' r  e(||]e  II  t  al  1 01 

lion  de  fréquenter,  de  faire  la  cour. 

I .'  .    rie  /   ■  Var,  v.  c   ni. 

TREVAR,  v.  n.  vl.  Avoir  trêve,  faire 
paix. 

TREVAR,  v.  a.(lreva)  ;  tredar.  tbivar. 
7ravar,porl.  Aller,  venir  dans  le  même  Heu, 
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le  fréquenter,  y  rouler,  hanter,  faire  la  cour, 
on  le  dit  plus  particulièrement  des  esprits  et 
des  revenants. 

Ely.  de  trevo,  lutin,  esprit  follet, et  de  ar. 
allei  et  venir,  comme  les  esprits,  comme  les 
revenants,  lu  gallois  trefar,  habiter. 

Qu  sont  liera  sant  deven,  dis  moi  qui  tu 
hantes  je  te  du  ai  qui  tu  es. 

Ni  <:•  nt,  m  terra, 

yuan  lei  counoui  que  qn  lei  treva.     Pr. 

Laus  senglas  trevoun  dins  la  nuech,  dl. 
lessangliers  rodent  pendant  la  nuit. 

Aquel  mail  treva  des  empiei,  dl.  cette  ma- 
ladie  règne  depuis  ce  temps-là, 

TREVARUN,  s.  ni.  (trévarun).  Petite 
somme  Cast. 

TREVELIT,  IDA,  adj  et  p.  (treveli , 
ide),  dl.  lihmé,  examiné,  se  dit  d'une  élotie 
ou  d'une  toile  extrêmement  usée  qui  n'a  pour 
ainsi  dire  plu-  que  l'âme.  Sam . 

TREV1NAR,  v.  n.  (trevinà).  Couler.  Y. 
fíayar. 

Ety.  de  Ire  pour  trans.  de  vin 
Y.  VinAX. 

TREVIRAMEKT ,  V.  Trasvirament  C 
Vir,  R. 

TREVIHAR  ,  V.  Trasvirar  et  Vir,  R. 

TREViRAT,  V.  TrasvirateX  Vir,  R. 

TREVIS,  nom  de  heu,  vl.  Trévise  en 
Italie. 

TREVO,  s.  m.  (trévo).  Lutin,  farfadet, 
esprit  follet. 

Éty.  du  celt.  trevia,  effrayer. 

THEY,  nom  de  nombre  (trèi  .  il.  |j  a, 
Trois.  V.  Très  et  Très,  !î. 

TREY  .  s.  m  d.  béarn.  Trait. 

TREÏOU,  s.  f.  (Irèiou).d.  ail.  V.  Trelha 
et  Trelh,  II. 

TREYT  ,  s.  m.  (trèi),  d.  lim.  Trait.  Voy. 
Trach  el  Tra,  K.  J 

TREZA  ,  nom  de  femme.  Sjnc.  de  The- 
resa,  \     c.  m. 

TREZA,  vl. Tresse.  V.  Tressa. 

trezawar,  v.  n.  vl.  S'évanouir,  lom- 
bci  en  'r.  R.  2. 

TREZANAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Peiné, 
ince.  V.   In,  R.  2. 

TREZE,  nom  de  ni  bre  vl.  Trese,  port. 
Tretse.  cat.  Trei        i  e  et  Très,  II. 

TREZEGA,  s.  I     11  7  gue),  dg. 
Que  lou  n'uo. 

D'A 

TREZEIRAR  ,  v.  a.  (trezeirâj  :  tresakar, 
d.  ba-  lim.  Prendre  en  av   rsion.  \    Enirai 

TKEZEL,  s.  m.  (trezèl),  d.  bas  lim.  Ca- 
rillon que  l'on  fail  en  sonnant  plusieurs  clo- 
ches à  la  fois  avec  ordre  et  méthode.  V.  Car- 
i  ilhoun. 

TREZELAR  .  v.  n.  (lr<  zelà),  d.  bas  lim. 
Carillonner.  V . 

TREZEN.ENA.  nombreordin.  ^I.TBLl- 
"».  Tretse,  rat.  Treceno,  esp.  Treizi 
Tregietne  et  Très,  lt . 

TREZENT,  nom  d  Tresen- 

tos.  port    l'rois  cents.  N  .  Z'i  es,  il. 

TREZOUL.  dl.  V.  Traboulel  Vindoui. 

TRI 

TRIA,  s.f  (trie),  dl.  Tria,  cat.  Triage, 
choix,  élite,  ce  qu'il  j  a  de  pli 
marchandise,  ce  que  l'on  choisit.  V.  Tra,  R. 
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A  tria,  vl.  à  choix,  à  choisir. 
TRIA  .  s.  f.  trie),  mot  d'une  syllabe,  d. 
bas  lira.  Tourdelie,  espèce  de  grive.  Béron. 
TRIACA .  et 

TRIACLA.  s.  f.  vl.  Thériaque.  V.  The- 
riaca. 

Fis.  remède. 

TRIACLAIRE  ,  s.  m.  (triaclàiré),  etimp. 
tbicelaihe.  Mauvais  médecin,  medicastre  , 
charlatan. 

Ély.  de  (riacîa  et  de  aire,  marchand  de 
thériaque. 

Descruberi  sens'istar  gaire 
Lou  médecin  per  un  Iriaclaire. 

Brueys. 
TRIADA  ,   s.  f.  (triade).  Triage,   chois. 
Avr.  V.  Triagi  et  Tra.  R. 
TRIADOR  .  vl.  Triador,  cat.  V.  Triaire. 
TRIADOUR  .  s.  m.  (triadóur) ,  dl.  Place 
où  chaque  particulier  d'un  hameau  sépare  et 
relire  sur  le  déclin  du  jour  son  bétail,  qui  a 
été  gardé  en  commun  avec  celui  d'autres  par- 
ticuliers; en  basse  lat  triatorium,  lr  trivir, 
d'un  hameau,  Sauv.  V.  STrtoireel  Tra,  l;. 
TRIADORA.  s.  f.  vtriadùre).  Y.  Trialhas 

R. 
TRIAGI .  s.  m.  (Iriâdgi);  tbiada.  tbiagc. 
trialha.  Triage,  choix  que  l'on  fait  entre 
plusieurs  choses  de  même  espèce,  de  ce  qu'il 
y  a  de  meilleur  ;  opération  de  plusieurs  arts 
qui  consiste  à  séparer  de  ce  qui  est  bon,  ce 
qui  est  de  rebut.  Y.  Tra,  R. 

TRIAIRA,  s.  f.  (triaire),  d.  bas  lira  Nom 
générique  de  toutes  les  femmes  qui  font  mé- 
tier de  préparer  les  noix,  de  les  trier.  V.  Tra, 
Rad. 

TRIAIRE  . ARELA  ,  s.  Trieur,  euse,  ce- 
lui, celle  qui  fait  le  triage,  émondeur.  éla- 
gueur.  Gare.  Y.  Tra,  R. 
En  vl.  appréciateur,  juge. 
TRIAIRE,  s. m.  Iriáiré  :  tkiadocb.  Parc 
triangulaire  dont  le  sommet  est  percé  d'une 
ouverture  étroite  où  Ion  fait  passer  les  bre- 
bis pour  les  compter,  ou  pour  les  trier. 

Éty.  de  triar  cl  de  aire,  litt.  qui  sert  h 
trier,  triatorium,  en  basse  lat.  V.  ZYa.R. 
TRIALH  .  m.  s.  que  trialhas. 
TRIALHA  .  s.  f.  itriaillei  :  tbiaya.  tbiaix 
,     1     rebut,  les  restes,  ce  qu'on  n'a  pu 

A  plus  que  la  trialha,  il  n'a  plus  que  le 
i,  liut,  Us  epluchurcs. 

Êly.  V.  li-  molsuivanl  et  Tra,  R. 

TRIALHAS,  S    f.  pi.  (triai Iles) ;  triadu- 

RA      TRIAL.  TBICS,  TRIALH.  TBl'K.  TB1AYAS     l'.plll- 

i  hures,  ce  qu'on  sépare  des  grains,  des  légu- 
.   le  rebut 
d'une  marchandise.  V.  Trialla. 

Ély.  de  triar  el  de  alhas,  tout  ce  qu'on  a 
enlevé  ei.  triant    V.  Tra,  R. 

TRIANGLA,  s.  f.  (triàngb.  Nom  qu'on 
.     nés,  ausouchet  long.  V.  Trian- 
i,i-.  I;. 
TRIANGLE,  s.   m    (triangle  :  Trian- 
gul,  cal.  Triangulo,  es  friangle, 

ligure  qui  a  trois  côles  et  trois  angles. 
M  lat.  iriar>7ii[um,de  irci  ,  Il 
de  an'julus, angle.  V.  Très,  lî. 

On  nomme: 

in.iv.li:  ILCT1LIGNE,  «lui 
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CURVILIGNE,  celui  qu,  l'es!  par  des  lignes  coorbes. 
Í1LS1  [LIGNE,  celai  qui  a  des  lignes    conrbes  et  des  li- 

SPHÉR1QI  E,   celui   qui  (ait    partie    de    la  surface    d'uni 


ISOCELE,  celui  qui  a  .:  au 

EQL1LV1H  .u. 

SCaLÉ-NE,  celui  dont  tous  les  cotés  sont  inégaux. 

Le  philosophe  Xènocrates,  selon  Plutar- 
que,  comparait  la  divinité  à  un  triangle  équi- 
latéral,  les  génies  au  triangle  isocèle,  elles 
hommes  au  triangle  scalènes;  les  Chrétiens 
l'ont  employé  cuwnie  le  symbole  de  la  sainte 
Trinité. 

TRIANGLE,  S.  m.  sagxeta  .  tbiangla. 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Busse-Prov.  au 
souchel  long,  Cyperus  lurojus,  Lin.  plante  de 
lafam.  des  Cypéracées,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux.  V.  Gar.  2""  Cyperus 
de  la  pag.  143. 

Éty.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme  trian- 
gulaire de  ses  feuilles.  Y.  Très,  R. 

TRIANGLE,  s.  m.  A  Nismes,  on  désigne 
par  ce  nom  le  carex  roux,  plante  de  ia  fam. 
des  Cy|ieracées  qui  a  les  feuilles  triangulai- 
res, d'où  son  nom.  V.Tres,  R. 

TRIANGULAR  ,  adj.  vl.  Triangular, 
cat.  esp.  Y.  Triaitgulari  et  Très,  R. 

THIANGULARI,  ARIA,  (Iriangulari  , 
aria);  Triangolare ,  ilal.  Triangular,  esp. 
port.  cat.  Triangulaire,  il  se  dit  de  tout  ce  qui 
a  la  forme  d'un  tiiangle. 

Éty.  du  lat.  triangulus,  formé  du  radical 
Triangul  et  de  art,  qui  fait  le  triangle.  Yoy. 
Très ,  R . 

TRIANGULAT  ,  ADA  ,  adj.  vl.  Trian- 
ijulado,  aiic.  esp.  Triangolada,  ilal.  Trian- 
gulaire. V.  Triangulari  et  1res,  R. 
TRIANSA,et 

TRIANZA,  s.  f.  vl.  Triage,  choix,  diffé- 
rence, distinction.  Y.2'ra,R. 

TR1AR,  V.  a.  (tria)  ;  sepabar.  demesceab. 
Triar,  cat.  Ce  mot  a  deux  sens  différents, 
nier  et  éplucher.  On  trie  en  choisissant  i il 
mettant  à  part  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  lais- 
sant ce  quie;t  de  moindre  valeur;  on  éplu- 
che, au  contraire,  lorsqu'on  oie  le  rebut,   ce 
qu'il  y  a  de  mauvais  .  de  gàlé  dans  une  den- 
ins  une  marchandise.  Sam. 
Ety.  du  lat.  trahere.  Y.  Tra,  R. 
Triai'  la  s  ilada,  éplucher  la  - 
Triar  au  dit,  trier  sur  la  \olet. 
Triar  debajanas,  éplucher  des  châtaignes 
bajanes. 

Triar  de  favas,  de  fayoous  ,  écosser  tics 

•  etc. 
I  ,i  il    distinguer,  discerner,  différer,  cire 

TRIAR   SE,  v.  r.   (si  tria).    Se  séparer. 
faire  divorce,  faire  bande  à  part. 
Se  triar  leis  nieras,  s'épucer. 
Se  triar  leis  puous,  s'épouillcr. 
TRIAS,  nom  de  lieu.  Troycs,  ville  de  la 

|  ifjnc. 
TRIAT,   ADA,   adj.  cl  p.   (tria 

i  pluché,  choisi,   si  paré. 
N      1 1  ; .  R . 

,m  gawbi  triât ,  avoir   ODe 
admirable. 
En  vl  distingué,  d'élite. 
TRIAU  .  s.  m.  (Iriaou  ;  tbiocs.  lSandièit, 
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sparton  dont  on  se  sert  pour  coudre  les  ou- 
vrages de  sparte.  Gare. 

Ety.  Aller,  de  Trelhau.s.  c  m.  et  Trelh, 
Rad. 

TRIBALHAR,  d   béarn.  \.  Irabalhar. 

TRIBAR.  v.  a.  (tribà),  d.  lim.  Trotter, 
courir.  Y.  Trimar. 

TRIBEGEAR,  v.  n.  (Iribedjà),  dl.  Pren- 
dre la  piste  des  bètes  fauves  dans  les  lieux  où 
elles  ont  pissé  ou  titillé,  en  parlant  des  chiens. 

Ely.  de  Tribet,  v.  c.  m.  et  de  egear. 

TRIEES,  s.  m    (tribés)  ;  tbeoet  ,  tbavi, 

TBIB1ES,     IBEVET,    TBIV1ES,     TBIBASSA,    dl  .     l'OUt 

autant  de  noms  propres  et  synonymes  de  lieux, 

et  les  mêmes  que  trivium,   lat.  c'est-à-dire, 
des  carrefours  où  aboutissent  Irois  ou  quatre 
chemins,  trebbio ,  en  ilal.  Y.   t'iouiadour. 
Sauv. 
TRIBET,  s.  m.  Y.  Petareou. 
TRIBET,  s.  m.  (tribé),  dl.  Touffe  d'her- 
be ou  de  foin  dans  les  bois,  dans  les  champs, 
où  les  loups   ont  coutume  de   pisser  ou  de 
denier  el  ou  les  chiens  prennent  la  piste  de 
ces  bètes  fauves,  ce  qu'on  appelle  tribegear. 
Les  chiens  oui  aussi  leurs  tribets.  Sauv. 
Elv.  du  grec  -v.ôo;  (tribos1.  chemin,  sen- 
tier battu,  parce  que  ces  touffes  d'herbes  se 
trouvent  le  long  des  chemins  fréquentes. 

TRIBO,  s.  m.  vl.  Tiibo,  anc.  cal.  Tri- 
bon,  esp.  Espèce  de  psalterion. 
Éty.  du  lat.  terebra. 

TRIBOL,  vl.  Tribulo,es*p.  Tribolo,  ital. 
V.  Tribulation.  Trouble  et  Turb,  R. 

TRIBOLACIO.  S.  f.  vl.  Y.  Tribulation. 
TRIBOLAR,  vl.  Y.  Trebuular. 
TRIBOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  \1.  Yoy. 
Treboulat. 

TRIBORD,  s  m.  (Iribór).  Tribord,  le 
cote  droit  d'un  vaisseau,  en  regardant  vers 
l'avant. 

Éty.  Corr.  de  de xlribord,  bord  droit.  Y. 
Dexlr  et  Bord,  R. 

TRIBORD-AC  VENT .  Tiihordau  vent, 
commandement  pour  présenter  le  cote  droit 
an  vent 

TRIBORD  TOUT.  Tribord  tout,  ordre 
de  pousser  la  barre  du  gouvernail  tout  a-fait 
à  droite.  , 

TRIBOULET.  s.  m.   (tribonle).  Inbou- 

lel.  morceau  de  bois  conique  et  lies- rond 

dont  les  orfèvres  se  servent  pour  souder  les 

d'argent  ,  lorsqu'ils  soûl  forgés  et 

i  is6i6Si 

Espèce  de  barre  de  fer  qui  se  termine  en 
po  ute  el  qui  sert  à  élargir  et  à  arrondir  les 
bagues,  , 

THIBODLET,  s  m.  Trèfle,  Cash  ait.  de 
Trioulet,  v.  c.  m   et  Trtoule. 

TRI lìL',  tbo,  sous-radical  pris  du  latin 
(,  jj .„, ,, ,  [ri  an.  tributum,  donner,  accor- 
der, octroyer,  formé  de  tribus,  tribu,  com- 
me  si  l'on  disait  réparlir  par  tribu,  d'où  fri- 
tribun,  chef  de  tribu,  formé  du 
grec  toitôç  (tritus) ,  ou  -?-.-.-j;  (trillus) ,  le 
nombre  trois,  le  tiers  d'une  tribu,  parce  que 
Romulus  divisa  le  peuple  Romain  en  trois 
parties  ou  tribus   V.  Très,  R. 

De  (ru,  qu'on  a  employé  pour  lni>ut.  nu- 
an,  T.u-and,  Truand  a.  Truand-ana, 

Oelribuere,  par  apoc.  tribu;  d  ou.  :  jM- 
lrib-ul,  At-tribu-ar,  Al-lribu-lwn ,  Coun- 
tnbu-ar.    Coun-tribu-tion  ,   /Jis-ln6u-ar, 
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Dis  tribu-lion.  Dis-tribu-tour,  Coun-lribu- 
aile. 

De  tribulum,  par  apoc.  tribut;  d'où  :  Tri- 
but, I        tt  ari,  Tribu. 

De  tribunus.  parapoc.  tribun;  d'où  :  Tri- 
bun, Tribun- a,  Tribun-al,  Tribun-an. 

TRIBU,  s.  f.  (Iribu);  Tribu,  port.  esp. 
cat.  ÎVifcíi.  ital.  Tribu,  «li>  i*ion  du  peuple 
chez  quelques  nations  de  l'antiquité.  Voy. 
Tribun. 

Ély.  du  lai.  tribus,  us.  m   s.  V.  7Yt6u,  R. 

TRIBUG,  ïl.  V.  Tribut. 

THIBULACIO  .vl.   Tiïulacio,  cat.    V. 

TRIBULAT.  ADA,  adj.  et  p.  ïl.  Tribu- 
lado.  port.  esp.  Afflige,  ée. 

TRIBULATIO.  vl.  Y.  Tnbulation. 

TRIBULATION  ,  s.  f.  (  tribulatie-n)  ; 
tbiboclacio,  TaiBVL\cio.  Tiihtjlaztonc ,  ilal. 
Tribulacion.  esp  Tribulacâo,  porl.  Tribu- 
iactô,  cat.  Tribulation,  affliction ,  adversité 
considérée  sous  le  rapport  de  la  religion. 

Éty.  du  Iat.  tribulalionù ,  gén.    1 
latin,  m.  s.  dérivé  parmétaph.  de  tribula  ou 
tribulum  >),  en  grec,  traî- 

neau qui  sert  à  séparer  la  paille  du  grain,  ou 
selon  M.  Ferri  de  Saiut  Const.  de  tributus, 
épines  à  trois  pointes,  chardon. 

TRIBULOS  .    adj.     vl.     i 
Troublé,  turbulent,  tourmente  .  agile.    Voy. 
Turb.  R. 

TRIBUN,  s  m.  tribun]  ;thibu.  Tribuno, 
port.  esp.  cat.  ilal.  Tribun,  sorte  de  magis- 
trat parmi  les  anciens  Romains. 

Ély.  du  lai.  tribunus,  m  s.  V.  Tribu. 

TRIBUNA.  s.  f.  (tribune);  Trxbuna.  cat. 
ital.  esp.  port.  Tribune,  lieu  élevé  d'où  les 
orateurs  Grecs  et  Komaius  haranguaient  le 
peuple:  lieu  élevé  dans 
ranles  d'où  parlent  les 
balcon  élevé  dans  une  église  où  le  public  est 
admis. 

Èly.  du  Iat.  tribunal,  d'où  l'on  a  tire  par 
corruption,  injuria,  selon  Men.  V.  Tribu, 
Rad. 

TRIBUNAL,  Y.  Tribunau. 

TRIBUNAT  ,  S.  m.  tribun. i  :  Tribunal, 
cat.  Tribunado,  esp.  Tribunalo,  ilal.  Tribu- 
nal, charge  de  tribun.  le  temps  de  l'exercice 
de  celte  charge.  On  l'a  dit  en  France  d'une 
assemblée  qui  concourait  à  la  formation  delà 
loi,  il  fut  établi  parla  constitution  de  l'an  VIII 
2i  décembre  IT'.il).  compose  d'aboi 
membres,  il  fut  réduit  à  50,  en  1802,  et  sup- 
primé en  1807. 

Éty.  du  Iat.  tribunatus.m.  s. 
TRIBUNAU,  s.  m.     tribunàon]  ;  Tribu- 
nale,  ital.    Tribunal,    esp.  port.  cat.    li 
nal,  juridiction  composée  de  plusieurs  juges; 
salle  où  ils  rendent  les  jugent 

6ly.  du  Iat.  (i  i  un  il,  fait  de  tribunus,  tri- 
bun, parce  que  le  tribunal  était  originaire- 
ment un  lieu  élevé  d'où  les  tribuns,  à  Rome, 
rendaient  la  justice  aux  tribus.  Y.  Tribu,  R. 
Tribunau  de  la  penilenci,  le  Iribunal  de  la 
pénitence,  le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
ment de  ce  nom. 

Le  premier  Iribunal  qui  ait  jugé  en  corps, 
paraît  itre,  dans  la  Grèce,  l'Aréopage,  insti- 
tué par  Cécrops.  sur  le  modèle  des  tribunaux 
d'Egypte.  Goguet,  Orig.  desLois.  t.  3.  p.  W. 
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■au  civil,  tribunal  civil  ,  établi  au 
commencement  de  la  révolution  pour  juger 
les  affaires  qui  n'ont  pu  être  conciliées  devant 
le  juge  de  paix. 

Tribunau  correctionnel,  tribunal  correc- 
tionnel, tribuna  départe- 
ment  pour  le  jugemenl 

ni  affjictive,   ni  infamante, 
•20  avril  1810,  les  tribunaux  de  première  in- 
stance en  remplissent  les  fonctions. 

Tribunau  criminel,  tribunal  criminel,  éta- 
bli dans  chaque  département  pour  appliquer 

-  iffliclives  ou  : 
tes  d'après  la  déclaration  préalable  d'un  juri. 

Les  tribunaux  criminels  qui.   pai 
tus-consulle  du  28  Ooréal  an  XII.  »\ 

-  cours  de  justice  criminelle,  ont  été 
remplacés  par  les  assi 

'taud'appil.  tribunal  d'appel,  qui 
connaît  .  portées 

il  urs.  La  loi  du 
18  mars  IfSUO.  établit  29  tribunaux  d'appel. 
Tribunau  de  cassation,  tribunal 
;..i  pendant  la  révolution  fi 
en  1790,   pour  prononcer  sur   les  demandes 
en  cassation  ou  eu  renvoi  d'un  tribunal  à  un 
autre. 

Tribunaus  decoumerço,  tribunaux  de  com- 
merce institues  par  un  décret  du  2Í-  août 
1790  et  maintenus  par  la  loi  du  1S  uiar>  1800 
Trií/UJì'JUi  de  premiera  instança,  tribu- 
naux de  première  inslauce  ,  institués  par  la 
loi  du  18  mars  1800. 

r.aus  ou  cours  d'assisas,  tribunaux 
ou  cours  d'assises,  elles  furent  substituées 
aux  tribunaux  criminels,  par  la  loi  du  27  no- 

Min'ur.-   I 

TRIBUT,  s.  m  FributO  ,  port. 

Tribut,  cat.  Tribut,  imposition  qu'un 

état  paye  à  un  autre  pour  marque  de  dépen- 
dance,imposition.  V.  Impos ,  redevance,  ce 
qu'on  est  oblige  de  supporter,  de  souffrir. 

Éty.  du  Iat.  tribulum,  fait  de  tribus,  par- 
ce qu'à  Rome  .  la  répartition  des  impôts  se 
faisait  par  tribut.  V.  Ti  i  »,  R. 

Pagar  lou  tribut  à  natura,  mourir. 

TRIBUTARI ,  ARIA  ,  (iribu  àri 
port.    Tnbui' 
Tributaire,  qui  paie  tribu!  à  ui 
dit  particulièrement  d'un  état  qui  paie  un  tri- 
but à  un  autre. 

Lou  grand  turc  a  delributaris. 

Éty.  du  Iat.  tributarius.  m.  s.    V 
Rad  ' 

TRIC.    TB1G,    TBJCH,    TRAC,     TadlCal     pHS      <Ì tl 

lat.lrùœ,  triearum,  cheveux,  Olets  que  les 

oiseaux  s'entortillent  autour   . 

dérivé    du  gt 
(thrix),  gén.  -y.y'k  (trichos),  cheveu,  poil. 

ir  apoc.    trich;  d'où      / 
ar.  Trieh-ador,  Ti  irh-aire,Trich-a-nicha 
Tncli-aria,  Trich-ot,  Trieh-ur,   lrich-ai- 
ril:. 

De  iricœ,  par  apoc.  trie;  d'où  :  Trie,  Tri- 
car. 

De  trie,  par  le  changement  de  c  en  g.tr'uj  ; 
d'où  :  ln-lrig-a,  Jntrig-ar  ,  In  trig-anl  , 
Destrig,  Deslrig-ar,  In-trig-at,  I 
Tracass-airc  ,  Tracass  ar ,  Tracast-aria, 
Traçait  al  .  Tracass-ier  ,  Traqu-egear  , 
Tri'j-ouss-ar,  Triz-ador. 
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TRIC  .  s.  m.  vi.  Intrigue,  tromperie,  tri- 
cherie. V.  Trich,  R. 

Il  ou  elle  tarde ,  diffère. 

TRIC.  s.  m.  Sorte  de  jeu,  selon  Ach. 

TRICA.  s.  T.  V.  Tricot. 

TRICA-NICA,  Cast.  V.   Tricha-nichr. 

tricar  SE  .  v.  r.  vl  trigab  se.  Tar- 
der, perdre  le  temps.  V.  Fi  ic,  R. 

Act.  rompre,  dénoner. 

TRICHADOR,  vl.  Y.  Trichaire. 

TRICHAIRE.S.  m.  vl.  tbkhadob.  tri  - 
chob.  TBicacB.  Trecchiero,  ital.  Tricheur, 
trompeur,  traître. 

Ély   de  trie,  R.  et  de  aire,  qui  vétille, qui 

TRICHAIRITZ.     s.    f.     vl.    tbicbaibis. 
ital.  Trich 

\  .  Ti  te,  R. 
TaiCHAlUEN,  s.  m.  vl.  Tricherie.  Voy. 

i  ia. 
TRICHA  NICHA,  s.  f.  (trilche-nilche); 
TRtcA-PELicA.  trica"kica.  dl.  Chose  de  néant 
ou  de  peu  de  valeur,  c'est  un  habit,  dit-on, 
de  trique  nique  ;  un  (ric/ia-nic/ia  ,  un  vetil- 
leur. 

Éty.  du  Iat. tricee-nugee.  Sauv.V.  Trie,  R. 
TRICHAR,    v.   a.    (tritcha)  ;   mabbelar. 
abrovlhab.  Treccare,  ilal.  Tricher,  tromper 
au  jeu. 

le  ia  bass.  Iat.  tricari,  tricher.  Vov. 
Trich,  R. 

TRICHARIA.    s.  f.  (trilcharie)  ;    Trtc- 
ital.  Tricherie,  tromperie  au  jeu.  four- 
berie. 

de  trich  et  de  aria.  V.  Trie,  R. 
TRICHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Triché, 
ée,  tronii 

seran  li  trichador. 

TRICHOT  .  s    m  iHicnu 

Fripon,  qui  triche,  tricheur. 

1  ,    .  .  li!  et  de  ot. 

TRICHUR.  V.  Trichot  el  / 

TRICOLORO.  a  ij  l'ricolor, 

\ore,  ital.  Tricolore,  de  trois 
couleurs. 

Drapenu  tricoloro,  drapeau  tricolore. 

Ety.  V.  Tret  el  Color,  R. 

TRICOT,  ra  lii  il  pi  -  li  l'ail.  j(ri  ' 
lacet,  parce  que    les  mai  i  s   du  Irii  i 

dans  la  même 
.  ííi  ic  lien  ,  tricoter. 
Soël,  le  mot  tricot  est  pris  du  villa- 
ge de  ce  nom  situe  sur  le  chemin  de  Mont- 
didier,  à  Paris  ;  d'où  :  Tricot .  Tricol-agi , 
Tricot  ar.  Tricol-icra,  Tiicot-ur ,  Tricoul- 
a<ji.  Tricout-aire. 

TRICOT  ,  s.  m  Fricot,  Us 

se  fait  a  aiguilles  longues  et 

séesou  bienaumeiier  des  bas;  ouvrage  d'une 
personne  qui  tricote. 

Éty.  de  l'ail,   strick,  nœud,   lacet.  Voy. 

Tricot,  R. 

L'art  de  tricoter  avec  des  broches  n'a  été 
invenlé  qu'au    commencement    du  Wl- 

M.  Boiteux,  de  Paris,  a  fabriqué  le  pre- 
mier en  France,  le  tricol  appelé  en  Angle- 
'.íinefert'eàíoiion. 

En  1807,  M.  Ronnard  a  introduit  en  Fran- 
ce l'étoffe  connue  sous  le  nom  de  Tricot  ite 
Berlin. 
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TRICOT,  S.   II!.    TBICA,     GOCBDIH,     ROCSD1H, 

BitHoiiiBE,  matoo.  Rondin,  tricot,bâton  gnis 
et  court  ;  en  lang.  ce  mot  signifie  aussi  tri- 
pot, jeu  de  paume,  d'après  M.  de  Sauv. 

Éty.  du  lat.  ridica,  bâton  eu  général,  par 
l'add.  de  t. 

TRICOTAGI ,  s.  m.  (tricoutàdgi);  thi- 
coctaci.tbicoktage.  Tricotage,  travail  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  tricote. 

Éty.  de  tricot  et  de  agi,  faire  du  tricot.  V. 
Tricot.  R. 

TRICOTAR  ,  v.  a.  (tricoutâ)  ;  tbicoctab 
Tricoter,  former  des  mailles  au  moyen  des 
aiguilles  de  bas  ou  des  broches,  faire  des  bas 
à  l'aiguille. 

On  nomme  tricotage,  le  travail  de  celui  qui 
tricote. 

Ëtv.  de  tricot  et  de  ar,  faire  du  tricot.  V. 
Tricot,  R. 

TRICOTAR, v.n.  Danser  le  rigaudon.  V. 
Tricot. 

TRICOTIERA,  s.  f.   (tricoutiére)  ;  tbi- 

CODTUSA,    TBICOCTIERA  ,    COCTRALA.     IlltrigaiHC, 

bavarde,  entremetteuse,  pris  lig. 

Ety.  de  Tricot,  v.  c.  m.  et  Tricot,  R. 

TRICOTUR,  USA,  s.  (tricoulur.  use); 
tbicodteb.  Tricoteur ,  euse ,  celui  ,  celle  qui 
tricole.  V.  Tricot,  U. 

TRICOUSAS,  s.  f.  (tricouses);  trigod- 
bas,  cABAMACBAs.Tricouse,  bas  à  élrier,  Tri- 
cousu  eme  lou  ped,  bas  de  fil  ou  de  coton 
dont  les  mailles  sont  peu  serrées,  du  celt. 
tricqos,  Ach. 

Chaussettes  de  toile,  des  housses,  deshous- 
settes,  espèce  de  bas  de  toile  qu'on  serre  avec 
des  cordons,  ancienne  chaussure,  avanl  l'in- 
vention des  bas  au  métier,  Sauv.  V.  Baluarl 

Bas  a  étrier.  Avril. 

Ely.  du  bas  breton  tric-heusen  ou  triqc.u- 
sen,  guêtres,  brodequins,  dérive  de  hosan, 
bas  bret.  ou  de  l'ail,  hasa,  botte,  bottine. 

TRICOUTAGI,  s.  m.  (tricoutàdgi).  V. 
i  el  Tricot,  R. 

TRICOUTAIRB,  Car.  V.  Tricoutvr  et 
Tricot,  R. 

TRIC  TRAC,  S.  m.  (tric-tràc);  trique- 
tbac.  Triquitrar,  port.  Trictrac,  cat.  Ti- 
quitraque,  esp.  Tric-lrac,jcu  de  hasard  et  de 
combinaison  qui  se  joue  avec  des  dés  et  des 
dames  dans  une  table  à  flèches,  la  table  elle- 
même. 

Ely.  Ce  mot  est  une  véritable  onomatopée 
du  bruit  quefonl  les  dés  ou  plutôt  les  dames 
en  jouant,  on  disait  autrefois  tic- tac. 

Le  jeu  que  les  Gn  es  appelaii  nt  diagram- 
mismos,  et  les  Latins  duudona  scripla  était 
une  espèce  de  trie- trac. 

TRICX ,  vl.  No  le  tricx ,  ne  te  trompes 
pas. 

TRIDA,  s.  f.  (tride).  Nom  qu'on  donne, 
a  Arles,  au  proyer.  V.  Chic-perdris. 

TRIDA,  s.  f."  vl.  Triture,  miette. 

TRIDA,/ s.  f.  (Iride).  Nom  avignonnais 
du  bruanUde  haie  ou  zizi.  V.  Chic. 

C'esl  aussi  le  nom  qu'on  donne,  aux  en- 
virons de  .Montpellier,  à  la  litorne.  V.  Sera. 

TRIDAINA ,  s.  1.  vl.  Guenille. 

Ely.  du  grec  mpavio  (litranô) ,  trouer. 

TRIDA- JARDINIERA,  S.  f.  tbida-jab- 
dickeba.  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  au 
bruant  fou,  V.  Chic-ccndrous ,  elau  bruant 
de  haie.  Y.  Chic. 
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TRIDA-ROUQUIERA ,  s.  f.  (trhle-rou- 
quiére).  Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  , 
selon  M.  Requien,  au  bruant  des  roseaux. 
V.  Chic-deis-paluns. 

TRIDEINA,s.  f.  (tridèïne).  Chiffe,  mau- 
vaise étoile.  Avr.  V.  Tarlantana. 

TRIDOS,  s.  m.  pi.  vl.  Petits  d'une  ti- 
gresse. 

TRIDOULAR,  v.  n.  (tridoulà);  tredoc- 
lar„  dl.  Trembler  de  froid.  V.  Tremoular. 

TRIECLAIRE,  V.  Triaclairc. 

TRIENFLAR,  v.  n.  (trienllâ).  Faire 
a-tont.  V.  Atous,  faire. 

TRIENFLAR,  v.  n.  (trieinflà).  Triom- 
pher ;  tirer  vanité  de  quelque  chose.  Yoy. 
Trioumphar  et  Trioumph,  R. 

TRIENFLE,  s.  m.  (trièinllé);  triemfhle. 
Employé  pour  triomphe  par  les  anciens  au- 
teurs. V.  Trioumphe  el  Trioumph,  R. 

De  la  victori  deys  Roumans  , 
Nasquet  tau  trientle  de  Pourriero. 
Brueys. 

Au  jeu  de  cartes,  triomphe,  couleur  de 
la  retourne. 

TRIENFLE.  Poura-lout.V.2Yioi<»ip/ia 
et  Trioumph ,  R. 

TRIEO ,  s.  m.  vl.  Chemin,  trace,  direc- 
tion, manière. 

TRIEU  ,  adj.  vl.  Triple.  V.  Trin. 

TRIFOR,  adj.   vl.  Orné,  incrusté. 

TRIFOULET,  s.  m.  (trifoulé).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  de  Toulouse,  au  trèfle 
à  tleur  blanche. 

Ély.  de  tri,  pour  très,  trois,  et  de  foulet, 
petite  feuille. 

TRIG,  vl.  Il  ou  elle  tarde,  hâte,  impa- 
tiente. 

TRIGA ,  vl.  V.  Tigressa. 

TRIGA,  s.  f.  vl.  trima.  Triga,  anc. 
cat.  Délai,  retardement:  Far  triga, -.larder, 
impatience  dans  laquelle  on  est  quand  on 
attend  quelque  chose;  embarras  qui  retarde. 

Éty.  du  lat.  triga. 

TRIGAL  ,  adj.   vl.  tbiob. 

Cuvais  trigals  ,  so  es  a  dire  deputatz  a 
tyrar  car  qui  requier  ires  cavals. 

Elucid.  de  las  Propr. 

Chevaux  de  trait,  c'est-à-dire,  destinés 
à  tirer,  char  qui  requiert  trois  chevaux.  V. 
Très,  R. 

TRIGAR,  v.  n.  dg.TRicEAR.  Trigar,  cat. 
Différer,  arrêter,  passer,  tarder.  Y.  J'ardar 
et  Triguar. 

Triguet,  qu'il  ou  qu'elle  lardât. 

TRIGAR  SE,  v.r.  dl. tbigeab.  Se  hâter; 
s'impatienter:  Nous  triga,  il  nous  tarde; 
perdre  le  temps.  V.  Trieur,  vl. 

Ety.  de  triga  et  de  ar. 

TRIGEAR,  d.  bas  liai.  Tarder,  lambi- 
ner. V.  Ti  igar. 

TRIGNOULAR,  V.  Trignounar  et  Tri- 
.  R. 

TRIGNOULATRE,  V  .Tri  gnounairc  et 

ni  ,   R. 

TRIGNOULET  ,  s.  m.  (trignoulé).  Dim. 
«le  trignoun  ,  petit  carrillon. 

lily.  de  trignoun  el  de  et.  V.  Trignoun  , 
Rad. 

TRIGNOULET,  s.  m.  (trignoulé).  In 
des  notes  du  trèfle.  Y.  Trcouk  tt  Très ,  R. 
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TRIGNOULET  ,  V.  Trignoun  ;  dont 
trignoulet ,  est  un  diminutif.  Y.  Trignoun, 
Rad. 

TRIGNOUN,  tbignoul,  sous-radical  pris 
de  la  basse  latinité  trinion  ,  modulatus  el 
numerosus  œris  campani  sonitus ,  carillon, 
Ducange.  Comme  carillon  signifie  musique 
à  quatre  cloches,  trinion  ou  Tregnoun,  doit 
indiquer  une  musique  de  trois.  Y.  Très,  R. 

De  trinion  ,  par  le  changement  de  ni  en 
gn  ,  trignon ,  Irignou  ;  d'où:  Trignoun, 
Trignoun- aire ,  Trignoul-aire  ,  Trignoul- 
et, Trignoul-ar ,  Trignoun-ar. 

TRIGNOUN  ,    S.  m.  (trignoun)  :  tebi- 

CNOUN  ,     CARBILBOUN  ,     PRIGNOIN.     TRIGNOULET, 

TRicNoi'RET.  Carillon  ,  bruit  cadancé  de  plu- 
sieurs cloches  sonnées  en  même  temps  ; 
bruit ,  lapage  ,  dispute  bruyante. 

Ety.  V.  Trignoun  ,  R. 

Sounar  à  trignoun.  carillonner. 

TRIGNOUNAIRE  ,  s.  f.  (trignounâïré)  ; 

TR1GNOULA1RE    ,    TEB1GKOI N AIRE .    CarillOIinCUr   , 

celui  qui  sonne  le  carillon. 

Etv.  de  trignoun  et  de  aire.  V.  Trignoun, 
Rad. 

TRIGNOUNAR  ,  v.  n.  (trignounà);  te- 

niCIVOUHAR  ,    TRIGNOULAR,     C  ABR1LBOETV  AR  .     Ca- 

rillonner,  sonner  en  carillon,  jouer  un  air 
sur  des  cloches. 

Ély.  de  trignoun  et  de  ar.  V.  Trignoun , 
Rad. 

TRIGONOMETRIA.  s.  f.  (trigounou- 
melne)  ;  Trigonomelria  ,  cat.  port,  esp.ital. 
Trigonométrie  ,  partie  de  la  géométrie  qui 
ei  31  igné  à  trouver  les  parties  inconnues  d'un 
triangle  par  le  moyen  de  celles  que  l'on  con- 
naît. 

Ety.  du  lat.  trigonomelria,  dérivé  du  grec 
TpÍYiuvov  (trigônon),  triangle,  formé  de 
xpetî  (treis)  ,  trois,  de  -(■w'ia  (gùnia),  an- 
gle, et  de  pi-pov  (mélron),  mesure.  Yoy. 
Tres,l\. 

«  Cette  science  esl  due  à  Hipparque ,  de 
Nicée  en  Bythinie,  qui  dressa  les  premières 
Tables  des  mouvements  du  soleil  et  de  la 
lune,  142  ans,  avant  J.-C.  Les  formules 
analytiques,  pour  trouver  les  sinus  des  arcs 
multiples  ou  sous-multiples  furent  imaginées 
en  1590,  par  Yièlc,  qui  construisit  sur  ce 
principe  ,  îles  tables  trigonemétriques.  » 
Boquillon,  Dicl.  des  Découvertes. 

L'an  101  de  notre  ire,  Ménélaûs  composa 
un  traité  de  trigonométrie. 

TRIGOR,  s.  f.  vl.  Retard,  délai. 

TRIGOTS,  s.  m.  pi.  (Irigi'is)  :  tbigos  , 
Sauv.  Bruit,  tapage:  Lucncii  dalslrigols, 
loin  du  bruit  :  fatigue.  Sauv . 

TRIGOULET  ,  s.  m.  (trigoulà);  tbidou- 
let.  Le  train,  la  coutume,  l'allure  ordinaire; 
un  freluquet.  Sauv. 

TRIGOURAR  ,  v.  a.  (trigourá).  Cha- 
louiller  quelqu'un;  palper  entre  ses  doigts. 
Gare.  V.  Gatilhar. 

TRIGOUSSAR,  v.  a.  (trigoussâ)  ;  TEBi- 

COUSSAR  ,     L3TR1GOUSSAR  ,      SABOET1R.     SCCOUÍT  , 

houspiller,  battre,  tirailler  par  les  habits  , 
par  les  bras;  traîner  ce  (pion  ne  peut  por- 
ter; lig.  peiner,  tracasser:  .)/('  (au  trigous- 
tat  tant  lou  jour,  je  suis  oblige  d'agir  toute 
la  journée,  de  travailler  comme  un  forçat. 
Ety.  du   grec  Tp'X^  (trichos) ,  gen.  de 
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6ptÇ  (thrix\  cheveu, et  de  ar ,  lillér.  traîner 
par  les  cheveux.  V.  Trie,  R. 

Au  pais  de  pàmpaligossa  , 

(Vu  noun poou  carregear  irigossa. 
Prov. 

TRIGUA.  vl.  V.  j 

TRIGUAH.  v.  u  vl.  Tarder,  retarder, 
s'arrêter  à  des  futilités.  Y.  Trigar. 

TRILHANT.  s.  et  adj.  d.  de  Barcelo- 
netle.  Fainéant.  Y.  Feneant. 

Prés,  qui  foule,  foulant. 

TRILHAR.  v.  a  vl.  thillah.  TriJiar  , 
cat.  esp.  Trilhar,  port.  Tril  are,  ilal.  Fouler 
la  paille,  Y.  Caucar;  maltraiter,  triturer, 
mâcher. 

No  Haras  la  bnca  a  bou  trilhant,  lu  ne 
lieras  point  la  bouche  au  bœuf  qui  foule. 

Éty.  ? 

Dérives  :  Troulhar. 

TRILHARD.  V.  Treilhas. 

TRILHAU,  Y.  Trilhoun 

TRILHET  ,  adj.  (trille),  dl.  Maigre; 
étrillé. 

TRILHOUN  ,  s.  m.  flrillaou  ,  trilhoun)  ; 
triai  .  TBiora.  Baudière,   en   lan. 
marchand  oflier  ;  corde  de  sparte  donl  on 
se  sert  pour  coudre  et  faire  les  moraux. 
Avr.  V.  Trelh,  R. 

TRILLA,  ,|.  V.  Trelha. 

TRILLA.   vl.  Y.  Treilla. 

TRILLAR,  vl.  V.  Trilhar. 

TRIMAiRE.s.  m.  (trimáïré) ; habcbaibe, 
cocriREine.  Marcheur,  celui  qui  va] très-vite 
à  la  marche  comme  au  travail. 

Êly.  de  Irimar  et  de  aire. 

TRIMAL  .  s.  m.  Irima},  dl.  Course; 
train  ;  fatigue  ,  travail.  Sativ. 

Éty.  de  Trim,  U.  de  trima,  et  de  l'art. 
ai.  V. 

TRIMAR,  v.  n.  (trima)  :  t«ua».  jagocs- 
!.ib.  Marcher  avec  vitesse,  courir,  fatiguer, 
peiner. 

Ety.  du  grec  î;:y.u  (drémô),  courir,  et 
de  la  term.  ar. 

TRIMESTRE  ,  s.  m.  (Irimèslré]  ;  Ti  i- 
nu  sire .  i  -  mois. 

Ely.  du  Ut.  trimestre,  sous-entendu  spa- 
tium.  Y.  Tus  .  R. 

TRIMESTRIEL.  ELA  .  adj.  (Irimes- 
Irièl,  èle] .  li  imestriel  ,  elle,  qui  ne  dure  que 
trois  mois    V.  Très,  R. 

TRIMFLE.  s.  m.  (Irïmflé),  dg.  Triom- 
phe.  V.  Trioumphc  el  Trioumph,  1!. 

TRIMOULHAR.  \.  n.  (Irimouillá  ),  d. 
lim.  Trembler.  V.  Tremoular  el  Tutu,  11. 

TRIN.  s.  m.  (Irïn)  ;  carbet.  Ornière. 

TRIN    ,     INA.      adj.     Vl.      ,R,M,    TR1Î.OBLE. 

Trino  .  cal.  esp.   porl.  ital.  Triple  .  \.  c.  m. 

el2re#,  R. 

Éty.  du  lai.  h  invs,  m.  s. 

TRIN  ,  s.  m.     îiii.    Pour  bruil 

.  ronale  d'un  lieu,  \  oy. 
Roumavagi. 

TRIN,  vl.  Pour  trinilé,  \'.  Trinilal  el 
Très,  l\. 

TRINAELE.  adj.  vl.  V. 

TRINC  .  s.  m.  Poui  Irain  ,  \  .  J'rcn. 

TRINCA.  V.  Trencha. 

TRINCA-FILA.s.  f.  (  trinque-file) ,  Si- 
vellc  ,  petit  réseau  fait  à  l'aiguille  pour  re- 
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prendre  un  trou  dans  la  toile ,-  au  lieu  d'y 
mettre  une  pii  ■ 

TRINCAIRE  ,  s  m.  (trincáïré).  triivquai- 
bb.  Celui  qui  aime  à  trinquer,  à  choquei  le 
verre  ;  celui  qui  boit  beaucoup.  Y.  Trincar, 
trinquer. 

TRINCAIRE,  Pour  celui  qui  casse  sou- 
s en t .  V.  Trencaire  et  Trounc,  H. 

TRINC  AMELAS  ,  s.  m.  (trincamêles), 
dl.  Dg.  Un  brouillon,  un  fendeurde naseaux, 
un  rompeur  de  portes  ouvertes,  Sauv. 

Ety.  detrtnc,  Rad.  de  trincar  ou  trencar, 
rom|ire,  briser,  et  de  amclas,  amandes. 
Y.  Ti mine .  K. 

TRINCAMENT,  s.  m.  (trincaméin),  dl. 
Souci .  inquiétude,  peine  d'esprit ,  etc.  Saut. 

Ety.  de  trincar,  briser,  el  de  ment,  esprit. 
V.  Trounc .  R. 

TRINCAR,  v.  a.  dg.  Trincar.  port.  esp. 
Rompre ,  couper.  A'.  Tranchât,  Roumpre 
et  Ti  ounc ,  II. 
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TRINCAR  ,  v.  n.(lrïncá)  ;  trencar.  Trin- 
.  cat.  Trinquer,  boire  en  choquant 
lu  vi  i  h' ,  boire  beaucoup. 
Éty.  de  l'ail,  trinlcen,  boire. 
TRINCA-TALHA  ,  s.  f.  (trinque-taille); 

TBEHCA-TALBA,    Cl  Ìllipr.    TRIIÏCA-TAI.1A.     NoillS 

qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  reuouée. 
V.  Tirassa. 

Éty.  de  trincar,  briser,  faire  disparaître, 
et  de  talha ,  coupure,  à  cause  des  vertus 
vulnéraires  qu'on  attribue  à  cette  plante.  V. 
Trounc.   K. 

TRINCHOUN-DOOU-VAR  ,  S.  m. 
(trintchóun-dóou-var).  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice,  aux  anchois  qui  résident  constamment 
à  l'embouchure  un  \  ar. 

TKINFAR.dg.  Alt.  de  Trioumphar, 
v.  c.  m   et  Ti  ioumph  .  R. 

TRINFE  ,  s.  m.  (trïnfé) ,  dg.  Triomphe. 
Y.  Trioumphe  et  Trioumph,  K. 

Lou  Iriwf:  de  la  lengouo  gascono .  le 
triomph  ne ,  est  le  titre 

■.  du  poêle  1)  Aslros. 

TRIKFLAR  ,  Yoy.  Trioumphar  et 
Trioumph  ,  K. 

TRlftFLE  ,  Yoy.  Trioumpha  ,  Mous  et 
Trioumph  ,  R. 

TRINGLA  .  Tringle,  verge 

de  fer  qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau  ;  c'est  aussi  le  nom  que  les  menui- 
siers donnent  à  une  longue  règle  de  bois. 

I  \  de  la  basse  lai.  laringula,  m.  s.  dim. 
de  tui  inga .  (pii  p.  irait  eue  gaulois. 

TRINGLAR.  v.  a.  (Irïngla).  Tringler , 
Iracer  une  ligne  droite  avec  un  cordeau  ;  en- 
duit d'uni-  couleur,  Gare.  \  .  Tringla. 

TRINGLETA,  s.  f  (trïngléte).  Dim  de 
tringla  ,  peliti  \itrier , 

e  .  outil  qui  sert  a  ouvrir  le  plomb. 

TKINHO,  s   in.  vl.    Carillon.  Yoy.  i't  i- 

THINIT  ,  vl.  Y.  Trinitatet  Tus,  R. 

TRINITARIS  ,  s.  m.pl.  (  trinilaris  )  ; 
Trinilarios  ,  port,  esp  Trinitari  ,  cat.  Tri- 
oilaires  .  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  la 
Sainte- 1  iin; N- .  qu'on  nomme  aussi  Mathu- 
riiis,  parce  que  la  première  église  qu'ils  eu- 


rent à  Paris  ,  était  sous  l'invocation  de  Saint 
Mathurin. 

Cet  ordre  fut  institué  en  France  ,  en  1198, 
en  l'honneur  de  la  Trinité,  et  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Saint  Jean  de  Matha 
et  Saint  Félix  de  Valois  ,  en  furent  les  fonda- 
teurs. Y.  Très,  R. 

Éty.  du  Lit.  ti  inilorii,  nrum  ,  m.  s. 

TRINITAT,  s.  f.  (trinitá  ;   Trin 
port.  Trinidad,esp.  Trinitat ,  cat   Trinità, 
liai    Trinité,  un  Seul    Dieu  en  trois  person- 
n  l'honneur  de  ce  mystère. 

Éty.  du  lai.  trinitas,  atis ,  m.  s.  Y.  Trcs, 
Rad. 

Le  concile  tenu  à  Arles,  en  12C0  ,  ordon- 
na la  célébration   de  l'office    de  la   Ssinte- 
.  le  jour  de  l'Octave  de  la  Pentecôte. 

TRINQUADA,  s.  f.  (  Irincade  )  ,  dl. 
Tranchée,  colique.  Y.  Trounc,  R. 

TRINQUAR.  vl.  Y.  Trencar. 

TRINQUET,  s.  m.  (trinqué);  Traqucte , 
port.  Trinquete,  esp.  Triquet, cat. Trinquet, 
le  mât  el  la  voile  de  l'avant  d'une  galère; 
tarare,  machine  pour  nettoyer  le  grain, 
Gare    \  .  Très. 

TRINQUET,  s.  m.  (Irïnqué),  dg.  échi- 
i  e  du  dos  d'un  porc,  levée  seule, 
i  queue  jusqu'au  cou,  et  séparée  des 
côtes. 

TRINQUETA,   s.   f.   (Irïnquétc).  Trin- 
quelte ,  \oiie  latine  ou  triangulaire  que  l'on 
avant  de  certains  vaisseaux.  Yov. 
Très,  H. 

TRINQUETAIRE ,  s.  m.  Yanneurqui  se 
sert  duiai  are,  Gai  c. 

TRINQUETAR,  v.  a.  (trïuquetà).  Yan- 
iii  ravec  \etarare.  Gare. 

TRINTANELA,  s.    f.  (Irïnlanèle)  ;  mal- 

BERBA.    GROS   RETOCMBETÎ  T  ARTOCN  -  R  AIRE .  TaT- 

lon-iaire  :  Daphnc  laiton  raira ,  Lin.  ar- 
brisseau  de  la  fam.  des  Thymélées ,  qu'on 
irou\e  sur  nos  rotes  maritimes,  et  particu- 
lièrement ii  Mont-Redon  ,  près  de  .Marseille, 
aux  Iles  '1  Hières,  etc.  Yoy.  Car.  Thymelœa 
foins  candicantibus,  page  4G1. 

Éty.? 

M.  de  Belleval  donne  ce  mot  au  garou , 
comme  celui  de  canta-perdris. 

TRIN-TRAN  ,  s.  m.  (Irin-lran)  ;  trah- 
ir AN  ,     DR1N    DHAN.     ILlllilUlle  ,       UsagL'  ,       ll.liU 

des  choses;  marche  négligée;  be- 
sogne du  ménage. 

Éty.  de  Ti  in,  v.  c.  m. 

Lou  trin-tran  d'aquel  /iousiau,le  train  , 
le  ménage  de  celte  maison. 

TRIO,  s.  m.  trió);  Trio,  ilal.  esp.  et 
porl.  Trio  .  composition  de  musique  à  trois 

i   les  qui  se  trouvi  ut 

souventenscmble,  ou  qui  sont  liées  d'intérêt. 
réis  .  dois.  Y.  Très , 
Rad. 

TRIOGEA,  s.f.  [lriódge),dl.  V.  Truia. 

TRiOL  .  s.  ni.  (triól),  dl.  Pressoir  banal 
de  vendange.  Y.  Ti  i 

TRIOIVIFAR,  vl.  Y.  Trioumphar. 

TKIOMFE.  vl.  V.  Trioumphe. 

TRIOU ,  s.  m.  (triou).  Un  des  noms  du 
bruant  proyer.  V.  Chic-perdi  ix  ;  et  aux  en- 
virons de  Montpellier,  delVi/aue/aarliorca. 
Y.  /;- douvida. 

TRIOU,  s.  m.  Nom  du  trèfle,  aus  envi- 
rons d'lliòrcs.  W  Trcs,  R. 
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TRIOULET,  s.  m.  (trioulé)  ;  tbiocbet. 
C'est  dans  plusieurs  pays  de  la  Basse-Pro- 
vence, le  nom  qu'on  donne  au  trèfle  ordi- 
naire, niais  Garidel  ne  l'applique  qu'au  trèfle 
rampant  :  Trifolium  repens,  Lin.  commun 
dans  les  prés  et  le  long  des  chemins.  Voy. 
Gar.  Trifolium pratense  album,  page  471. 
\  .  Très,  R. 

TRIOULET,  s.  m.  Triolet,  petite  pièce 
de  huit  vers. 

TMOUMl'H  ,™**rL,  Radical  pris  du 
latin  triumphus,  triomphe,  et  dérivé  du  grec 
Bpiap.6oi  (thriambos) ,  m.  s. 

De  triumphus ,  par  apoc.  et  changement 
de  u  en  oit,  trioumph;  d'où  :  Trioumph-e , 
Trioumph-a  ,  Trioumph  aire,  Trioumph- 
al ,  Trioumphar,Trioumphl-a,  Trioumphl- 
ar .  Trien/l-ar  ,  Tricn/l-e. 

TBIOUMPHA,  s.  f.  (trióuraphe);  tris- 
fli  .  triockfle.  A-tout,  ou  ti  iomphe  ,  la  cou- 
leur de  la  carte  que  le  joueur  qui  donne  fait 
retourner. 

Éty.  du  lat.  triumphus,  triomphe,  parce 
que  c'est  cette  couleur  qui  a  l'avantage  sur 
les  autres.  V.  Trioumph,  R. 

TRIOU1VIPHAIRE,  s.  m.  (trioumpháïré); 
Triomfatore,  ital.  Triumfador  ,  esp.  cat. 
Tiiumphador,  port.  Triomphateur,  celui 
qui  triomphe  ou  a  triomphé. 

Elv.  de  triumphe elúc  aire.  V.  Trioumph, 
Rad. 

TRIOTJ.MPHAL,  ALA.  adj.  (trióumpfaál, 

aie]  ;  Tî  iumfal .  cat.  Trionfale  ,  ital.  Triun- 
fal ,  esp.  port.  Triomphal ,  qui  a  rapport  au 
triomphe. 

Ii)  du  lat.  triumphalis ,  m.  s.  Voy. 
Trioumph,  R. 

TRIOUMPHALAMENT,  adv.  ilrioum- 
phalaméin)  ;  Triunfalmenle ,  esp.  Trionfal- 
mente,  ital.  Triomphalement,  en  triomphe. 
V.  Trioumph ,  R. 

TRIOUIHPHANT.  ANTA,  adj.  (trioum- 

phán,  ánle);  Triunfanle, port. Triomphant , 
qui  triomphe. 

tty.  du  lat.  Iriumphanlis ,  gén.  dein'um- 
phans  .  in.  s    V.  Trioumph  ,  R. 

TRIOUMPHAR  ,    v.    n.    (  trioumphà  ) ; 

TBIENFLAR,    IBISrAB.     ï'/'îl/W/ur,    Cât.     TtÌO»- 

fare,  ital.  Triunfar ,  esp.  port  Triompher, 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe,  vaincre 
par  la  voie  des  armes,  remporter  sur  quel- 
qu'un un  avantage. 

Éty.  de  trioumpheel  de  ar ,  tirer  vanité  de 
quelque  i 

TRIOUMPHATOUR  ,  s.  m.  (trioum- 
pbatôor)  ;  Triumfador,  cat.  Triunfador  , 
esp.  Trionfatore _,  ital.  Triomphateur,  celui 
qui  triomphe,  qui  a  triomphé,  qui  a  reçu  les 
honneuis  du  triomphe.  \  .  Triumph,  R. 

TRIOUmphe,s.  m.  (trióumphé)i  trio 
■  1 1  ,  inioiiii-Hir, ,  TRitNrLt.  Triunfa ,  port, 
esp.  Triumfo,  cat.  Trionfo ,  ital.  Triomphe, 
honneur  accordé  par  les  Romains  aux  géné- 
raux victorieux;  victoire,  succès,  réussite. 

Êly.  du  lat.  triumphus.  dérivé  des  mots: 

10  Ihriambe  bacche,  qu'on  chantait  au  triom- 
phe de  Bac<  bus   V.  Ti  iumph  ,  11. 

Le  triomphe  était  une  cérémonie  pompeuse 
et  solennelle,  qui  se  faisait  chez  les  anciens, 

lorsqu'un  général  d'année,  qui  a\ait  rem- 
porte quelque  grande  victoire,  entrait  dans 

1 1  capitale  de  l'empire 
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Bacchus  conquérant  des  Indes,  établit  l'u- 
sage du  triomphe  dans  la  Grèce,  et  presque 
tous  les  peuples  l'adoptèrent. 

Dict.  des  Oiig.  de  1777,  in  12. 

TRIOUMPHLA  ,  V.  Trioumphà. 

TRIOUMPHLAR  ,  V.  Tiioumphar  et 
Trioumph ,  R. 

TRIOURET,  V.  Triouieiet  Très,  R. 

TRIP,  Hadical  pris  du  mot  fripa,  tripe  , 
boyau,  entrailles,  qui,  bien  qu'employé  dans 
toute  l'Europe,  dit  Al.  Roquefort,  est  incon- 
nu dans  son  origine.  Les  Anglais  disent  tri- 
pe, les  Flamands  trup,  les  Italiens  et  les  Es- 
pagnols fripa.  Il  nous  semble  cependant 
qu'on  peut  le  dérher  assez  naturellement  du 
grec  Tpjza  (trupa) .  trou ,  parce  que  les  bo- 
yaux sont  percés,  creux. 

De  fripa  ,  par  apoc.  trip  ;  d'où  :  Trip-a  , 
Trip-assa,  Trip  -via,  Trip-ouna,  Tripass- 
oun ,  Trip-alha,  Trip-arda  ,  Es  trip-ar. 

TRIP  ,  s.  m.  vl.  Tribu.  V.  Ti  ibu. 

TRIPA,  s.  f.  (tripe);  et  plus  corn,  au  pi. 
tripas.  Trippa  ,  ital.  Tripa  ,  cat.  esp  port. 
Tripe,  boyaux  des  animaux,  intestins  de 
l'homme. 

Ety.  du  grec  Tpúitcc  (  trupa  ) ,  trou.  Voy. 
Trip,R. 

TRIPA  CULAU,  s.  f.  (tripe-culaou);  tri- 
r.\  cura  ,  tripa  QtioiiLAi'.  Le  boyau  gras, 
le  boyau  culier,  le  rectum  ;  il  aboutit  à  l'anus. 

Ely.  de  tripa,  de  cul  et  de  l'act.  au;  litt. 
bo\au  qui  va  au  cul. 

TRIPADA,  s.  f.  (tripàde);  tripau,  tri 
paya.  Ripaille.  V.  Ventrada  et  Trip,  lî. 

TRIPA-  GRASSA,  s.  f.  (tripe-grasse). 
Gras-double;  c'est  proprement  la  panse  du 
bœuf  et  de  la  vache. 

TRIPALHA,s.  f.  (tripaille).  Tripaille , 
teirae  collectif  qui  désigne  lous  les  boyaux 
d'un  animal ,  lous  les  intestins  d'un  homme, 
et  ces  choses  en  général. 

Éty.  de  (ripa  et  de  alha  ,  toutes  les  tripes. 
V.  Trip,  li. 

TRIPALIIA,  s.  f.  (tripaille)  ;  BCRBAtHA, 

TRIPAS,    BAl'DANA  ,    BOLLADA  ,    TR1PAILLO.      i  1  l~ 

pailhada,  port.  Tripaille,  les  boyaux  d'un 
animal , pris  collectivement.  V.  Trip,  R. 

TRIPA-LISA,  s.  f.  (tiïpe-lise).  La  partie 
supérieure  du  boyau,  nommée  colon  par  les 
anatomistes;  c'est  celui  qu'on  emploie  ordi- 
nairement pour  envelopper  les  cervelats  et 
les  saucissons. 

TRIPAR  ,  v.  n.  (tripa) ,  d.  bas  lim.  Frap- 
per la  lerre  du  pied,  en  signe  de  colère,  ou 
d'impatience.  \ .  Trepiar. 

Ely.  du  lat.  Irepidar  ,  trépigner,  ou  de 
trepidare,  se  trémousser.  V.  Trepid,  U. 

TRIPARDA,  adj.  (  lnparde  ).  Charnue, 
bout  use,  en  parlant  dcsolivcs,  qui  ont  gros 
ventre  ,  une  i/rosse  fripe.  V.  Ti  ip 

TRIPARIA  ,  s.  f  (triparie)  ;  m, par, p. 
Triperia,  esp.  cat.  Triperie,  lieu  où  l'on 
Vend  les  tripes,  et  les  tripes  en  général. 

Ely.  de  tripa  et  de  aria.  V.  Trip,  R. 

TRIPARTIR,  v.  a.  vl.  Tripartii  .  par- 
tager en  trois. 

TRIPARTIT.  ITA,  adj.  et  part.  \l.  Tri- 
parti ,  ie  ,  partagé  en  trois. 

tripassoun,  s.  m.  (tripassoun),  d.  m. 
Enfant  qui  a  un  gros  ventre.  V.  Trip,  lî. 

TRIPET,  s.  m.  (tripe),  dl.  Le  diable  : 
Faire  tripel ,  faire  rage,    (aire   le  diable  a 
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quatre  ,  se  dépiler,  trépigner  de  dépit.  Sauv. 
V.  Trepid,l\. 
TRlPETA.s.  f.  (Iripéte);  Trepilla, esp. 

Tripcta,  cat.  dim,  de  tripa  ,  les  boyaux  des 
jeunes  et  petits  animaux,  tels  que  ceux  des 
chevreaux  ,  des  agneaux,  etc  ;  les  intestins 
grêles,  V.  Trip,  R. 

TRIPETA  ,  s.  f.  Un  des  noms  de  la  cla- 
vaire coralloide.  V.  Barba.  C'est  aussi  un 
dim.  du  mol  fripa.  V.  Tiip,  1!. 

TRIPIER  ,  IERA ,  s.  (tripié,  iére  )  ;  bau- 
dakaire.  Tripeire,  cira,  port.  Triper ,  cat. 
Tripero,  esp.  Trippajulo,  ital.  Tripier, 
ière,  celui,  celle  qui  vend  des  tripes ,  des 
boyaux,  des  fressures,  des  pieds  et  des  tèles 
de  moulon. 

Éty.  de  tripa  et  de  ter..  V.  Trip  ,  R. 

TRIPIER,    S.    m.     COUTEOTJ    TRIPIER.     Cotl- 

teau  tripier  ou  à  deux  tranchants;  lig.  homme 
qui  souffle  le  froid  et  le  chaud,  qui  dit  du 
bien  et  du  mal  de  la  même  personne.  Voy. 
Trip,  l\. 

TRIPLAMENT,  adv.  (  Iriplaméin).  Tri- 
plement ,  en  trois  façons. 

Ety.  de  tripla  et  de  nioii,  d'une  manière 
triple.  Y.   Très,  R. 

TRIPLAR,  v.  a.  et  n.  (tripla);  Tripli- 
care, ital.  Triplicar,  esp  port.  cal.  Tripler, 
rendre  triple,  ajouter  deux  l'ois  autant  ;  dc\e- 
nir  triple. 

Ely.  du  lat.  triplicare  ,  m.  s.  V.  Trcs.  R. 

TRIPLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trìplá.ádc  : 
Triplicado,  esp. Triplé,  ée.  V.  Très,   R. 

TRIPLE.  IPLA,  adj.    Inplc  ,  iple  ,;  Tri- 

plieè,  ital.  port.  Tripla,  esp.  Triple ,  cat. 
Triple  .  qui  contient  trois  fois  le  simple. 

Éty.  du  lat.  triplex  ,  m.  s.  v.  Très,  R.  ou 
du  grec  ipiirXa!;  (triplax),  m.  s. 

TRIPLICITAT,  s.  f.  vl.  Tripliridad . 
esp.  Tiiplicidade ,  port.  Triplicità  ,  ilal, 
Triplicilat,  cat.  Triplicité. 

Éty.  du  lat.  triplicUalis,  gén.  de  triplai- 
tas,  m.  s. 

TRIPOLA,  et 

TRIPORA.  s.  f  (Iripoleet  tripóre).  Pom- 
me de  terre.  Cast.  V.  Trufa. 

TRIPOT  .  s.  m.  (tiipo).  Tripot,  maison 
de  j>  u,  et  par  ext.  maison  où  se  rassemble  la 
mauvaise  compagnie;  jeu  de  paume. 

Éty.  de  tripudium,  trépignement.  V.  Tu- 
pid,  R. 

TRIPOULI  ,  s.  ni  (tripoub)  ;  Tripol,  cat. 
esp.  Tu  polo,  n, d   Tripe,  port.  Tripoli. 

Éty.  de  Tripoli,  ville  de  Barbarie  en  Afri- 
que, ainsi  dite,  du  grec  tripolis,  trois  villes, 
pane  que  celle-ci  iut  la  réunion  de  trois  co- 
lonies, formée  par  Sydon,  Tyr  el  Arad,  qui 
formèrent  chacune  un  établissement  si  près 
l'un  de  faillie  qu'ils  n'en  composèrent  bien 
tôt  plus  qu'une.  V.Pol,  II. 

TRiPOUN,s  m.  (tripoùn);  tripou  .  dl, 
Petit  boudin  noir  Saut  , 

Ely.  Dim.  de  trip.  V.  Trip,  R. 

L'on  prendria  sa  min  rufada 
Per  cinqlripouns  que  porloun  dol. 

(ioiul. 

Dans  le  BaS-Lim  on  emploie  aussi  ce  mot 
pour  designer  une  fraise  de  veau. 

En  Gascogne,  il  indiqueunéespecedebour- 
relelque  portent  les  paysannes. 
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TRIPOUTAGI ,  s.  m.  (trìpouládgi   ;  th.- 

POUTADIS.    TBirOCTABIA,     TRIPOCTAGE-      1  TipOÏa- 

ge,  au  propre,  mélange,  mal  assoi  ti  ;  fig.  as- 
semblage de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble. 

1  iy    V.  Trepid.  R. 

TRIPOUTAIRE,  Gare.  Y.  Tripoulur 
et  Trepid,  R. 

TRIPOUTANIS.  dl.  Y.  Tripoutagi  et 
Trepid,  R. 

TRIPOOTAR  .  v.  n.  (tripota);  tbipoc- 
tiah,  tbipoctegeab.  Tripoter,  faire  des  tripo- 
tages, mèter  les  affaires,  brouiller  les  gens, 
manier  maladroitement.  V.  Trepid,  R. 

TRIPOUTARIA,  dl.  V.  Tripoutagi  et 
Trepid,  II. 

TRIPOUTEGEAIRE ,  Y.  Tripoutiaire 
et  Trepid.  R. 

TRIPOUTEGEAR.  Vov.  Tripoutar  et 
Trepid,  R. 

TRIPOUTIAIRE  ,  V.  Tripoulur  et  Tre- 
pid, R. 

TRIPOUTIAR,  v.  a.  et  n.  (tripoutl: '. 
Tripoter,  faire  des  tripotages,  mêler  les  af- 
faires, brouiller  les  gens,  manier  maladroi- 
tement. V.  Tripoutar. 

Ély.  île  tripot  et  de  iar.  Y    Trepid,  R. 

TRIPOUTIN,  s.  m  (tripoulïn),  dl.  tbe- 
potBTin.  Farceur,  bateleur,  bouffon,  petit 
homme  gras  et  rebondi.  Sauv. 

Ély.  du  lat.  tripudium,  espèce  de  danse 
joyeuse.  Y.  Trepid.  I!. 

TRIPOUTUR,  USA,  s.  (tripoutur,  use); 


TB1POCTA11 


TR1POITCGE.1 


rBIPOL'TIAlP 


Brouillon,  qui  fait  des  tripotages,  qui  cher- 
che à  brouiller  les  gens. 

Ély.  île  tripot  et  de  ur.  V.  Trepid,  R. 

TRIPS,  s.  m.  pi.  (tnps)  Tribus. \ .Tribut. 

Tug  li  trips,  omnes  tribus,  toutes  les 
tribus. 

Éty.  du  lat.  tribus.  Y.  Tribu  ,  R. 

TRIPUT  .  UDA  ,  adj.  (tripu,  ùde)  ;  tbi- 
passct.  Trxpudo,  esp.  Ventru,  ue,  qui  a  un 
gros  \ entre. 

Éty.  de  tripa  et  de  ut.  uda.  Y.    Trip,  R. 

TRIQUETAS.  V.  Cliquetas. 

TRIQLiETRAC  ,  V.  Ti  iclrac. 

TRIS,  d.  béarn.  Pour  Triste,  v.  c   m. 

TRIS,  ISSA  ,  adj.  [tris,  isse).  Pilé,égru- 
gé  ,  pulvérise  ,  réduit  eu  poudre,  exténué 
pautre.  ennuyé. 

Éty.  dulat.irt(us.  V.  Triss,  R. 

TRISAR,  ri.  Y.  Trissar. 

TRISS,  TfuT.  THiss.  radical  qui  peut  avoir 
clé  pris  du  lat.  terere.  tero,  trilum,  broyer, 
si  r  en  frottant,  mais  qui  rient  du  grec 
tribô),  frotter,  broyer,  triturer,  piler. 

De  trilum,  par  apoc.  trit,  et  par  le  change- 
ment de  (  en  ss,  U  Us;  d'où  ;  Ti  Us,  Triss-a, 
Triss-adour,  Trissar,  Triss-outl,  I.s  tris- 
sar. 

De  tritum  ,  par  apoc.  trit;  d'où:  Trit, 
Coun-lrit.  Coun-tril-ion,  De-tri-ment,  Al- 
irii-i'm.  'l'rit-ar,  Triz-adour,  Truss-ar. 

TRI3SADOUIÎIA  ,  s.  f.  (  trissaduuire  ). 
Pour  pilon.  V.  Trissoun  et  Triss,  R. 

Leis  trissadouiras,  les  dents  en  style  co- 
mique,  parce  qu'elles  servent  a  triturer,  a 
trissar. 

Qu  agueslnujours  de  rudastrissadouiros, 
Per  mies  dire  de  boueneis  dents. 
Gros. 

TOM.    II.    2m*    PARTIE. 
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TRIS3ADOOR,  V.  Trissoun  et  Triss. 
Rad. 

TRISSAGI.s.  m.  (trissàdgi);  trissage. 
Trituration,  l'action  de  piler,  de  pulvériser, 

.iT. 

Ely.  de  trissar  et  de  agi.  Y.  Triss,  R. 
THISSAGI,  s.  m.   [triSSàdgi]  ;  theissage. 

Trituration, action  de  triturer,  de  piler,  d  é- 
gruger.  Gare.  V.  Triss,  R. 

TRISSAIRE,    ARELA,   S.     (triî 
arcle).  Oui  mange  vite  et  beaucoup,  qui  mâ- 
che promptement; celui  qu'on  emploie  à  pi- 
ler, à  bioyer. 

Ety.  de  trissar  et  de  aire.  V.  Ti  iss  ,  R. 

TRISSA-TtiENUT,  s.  m.  (trisse-menú). 
Un  trotte-menu,  les  animaux  qui,  comme  les 
souris,  ne  font  que  de  très  petits  pas,  et  ûg. 
les  personnes  qui  ont  le  pas  court.  V.  Triss, 
Rad. 

TRissA-r>iOUTAS,s.  m.  (Irisse-móutes). 
Un  brise  mottes,  maillet  à  long  manche  dont 
on  se  sert  pour  briser  les  mottes  d'un  champ 
après  l'a\oir  labouré,  celui  qui  en  fait  usage. 
\  .  Triss,  R. 

TRISSAR.  v.  a     [trÌSSà]  ;   chadlab.    Pul- 

rériser,  piler,   égruger,  réduire  en  poudre, 

manger  beaucoup. 

Trissi  ben,  je  broyé  bien,  je  mange  beau- 
coup. » 

Ély.  du  grec  -y."i»  (tribô),  je  broie,  et  de 
l'act.  ar,  ou  de  Étpusa  lelrusaj  ,  et  sous  aug. 
tpûaa  (trusa),  de  tvjw  (truô),  piler,  triturer, 
Thomas.  V.  2/  iss,  R. 

En  ri.  fermer. 

TRIS8AR-MOUTAS,  v.  a.  (trissá-mou- 

teSJ  ;    E5TEBBASSAB,      EST1ERHASSAB,      ESTB1SSAB" 
aOUA!  ,     ESTt'BASSAB    ,       CASCAR.       El!lOller     UI1 

champ,  en  briser  les  molles.  V.  J'uss,  R. 

TRISSAT  .  ADA,adj.  et  p.  [irissà,  àde). 
V.  Tris  et  Triss,  R. 

TRISSAT,  s.  m.  (trissa),  dl.  brI9ai..  Me- 
nus débris  de  pierres  cassées.  V.  J'nss,  R. 

TRISSETA.  s.  i.  [Irisséle).  I  n  des  noms 
langued.  de  la  morgeline.  V.  l'opaïuda. 

TRISSOUN,   s.  m.   (trissoun  ;   mon  . 

TRISSADOCR,    FESTEL,  TRISSADOCIRA.   Pllot  i .  I  l;l' ll- 

ble  de  cuisine,  de  pharmacie,  etc.,  propre  à 
égruger  le  sel  et  à  pulvériser  d'autn. 
res  dans  un  moi  lier. 

Ely.  du  grec  tptoîôî  (tribeus) ,  qui  broie, 
qui  pile,  pilon.  V.  Triss,  R. 

ItVST,  radical  dérivé  du  latin  tnsti>; 
triste,  chagrin,  funeste,  lugubre. 

Detristis,  par  apoc.  frii<;d'oÙ  :  Triste, 
J'i  isla-ment,  l ''i  Ut-as,  Tnsl-essa,  At-trist- 
•u .  i  oun-ti  ist-ar. 

TRIST ,  ri.  Ti  Ut.  cal.  Y.  Triste  et  Trist, 
Rad. 

TRI3TAIWENT.  adv.  (tristàmein) ;  Tiis- 
tamènl,  cal.  Tristamente,  ilal.  Trislemente, 
esp  port,  tristement,  avec  trisl 

de  t nsta  et  de  ment,  d'un''  manière 
Iriste.  V.  Trisl,  R. 

TRISTAR,  v.  a.  n.  et  r.  ri.  Tristar,  ilal. 
Attrister,  conlrisler,  s'attrister,  s'ali-  ig<  r.  V 
Trist,  U. 

Ely.  du  lat.  tiistari ,  m.  s. 

THISTAS  ,    ASSA.    adj.    (triM  . 
Un  peu  triste,  mélancolique,  on   ne  le  dit 
que  des  pei  sonnes  qui  nous  intéressent. 

Ely.  de  triste  et  de  as,  qui  n'est  p 
dépr.  dans  cette  circonstance.  V.  Tiist,  R. 
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TRISTE,  TA,  adj.  (triste,  iste)  ;  emdsr- 
msiT  Truie,  port.  e>p.  Trist,  cal.  Tristo, 
ilal.  Triste,  affligé,  abalu  par  le  chagrin  ;  dé- 
plaisir, pénible,  difficile  à  supporter. 

Ély.  du  lat.  Irislis,  m.  s.  Y.  Trist ,  R. 

TRISTE3SA,  s.  f.  tristesse  -.Trisleza, 
port.  esp.  Tristesa,  cal.  Tiistezsa,  ilal.  Tris- 
ection, déplaisir,  chagrin,  mélanco- 
lie de  tempérament. 

Éty.  du  lat.  tristilia,va  s.  Y.  TW.ç/,R. 

TRISTET  ,  S.  m.  (triste)  ;  tfastet,  treî- 
tet,  dl.  tbast.  lue  soupente,  retranchement 
utenus   en  l'air  et  pratiqué  dans  une 
cuisine,  une  boutique,  etc.,  pour  y  fo     i 

est  une  dépendance  de  la  piè- 
ce dans  laquelle  il  est  élevé. 

Ely.  du  grec  nxi-yos  ;stégos),  étage,  ou  de 
-.—;"..  Iristcgon),  le  troisième  étage. 

TRÌSTICIA,  vl.  V.  Trislessa  et  Trisl, 
Rad. 

TRI3TOIÎ,  s.  f.  vl.  Trislor,  cat.  anc. 
esp.  Tristore,  anc.  ilal.  Chagrin,  tristesse, 
affliction.  Y   Tristessaei  Trist,  R. 

TRIT,  IDA,  adj.  vl.  ï'iiio.ilal.  Trituré, 
broyé,  pilé, foulé  ;  fréquent,  presse,  serre.  V. 
Ti  iss,  I! 

TRIT,  IDA,  adj.  cl  p.  ri.  Broyé,  ée. 

Ély.  du  lat.  trit  us,  trila,  m.  s.  V.  Triss, 
Rad. 

Terra  trida  ,  terre  meuble. 

TRITIC  ,  adj.  vl.  De  froment. 

Ely.  du  lat.  trilicus,  m.  s. 

TKITICO,  s.  m.  vl.  Froment. 

Ely.  du  lat.  lrilicum,m.  s. 
_  TRITOUN  ,  s.  m.  (trilóun)  ;  Tritâo,  port. 
Tnton,  esp.  Tiiton, 

Ely.  du  lai.  triton,  m.  s.  dérivé  du  grec 
jécwv  [triton),  m.  s. 

'  TRIUBAS .  s.  f.  pi.  anc.  béarn.  Pour  la 
cilalion.  V.  Tances. 

TRIUEGEA,   V.  Truin. 

THîUEGETA  ,  s.  f.  (triuedgile).  Un  des 
ingui    ocii  ns  du  cloportes.  V.  Pour- 
quel-de-crota  et  Cloporto. 

TRlUMPHAillENT,  adv.  V.  Trioum- 
phalamenl. 

TRIUN,  Le  même  que  Triulhas,  v.  c. 
m.  et  Tra,  R. 

TRIVAR.  v.  n.  (Irivà),  d.  bas  lim.  Pour 
hanter.  V   ï'i  evar. 

TRIVIAL,  ALA,  adj.  (trivial,   aie)  ;  tb,- 

viau.  Trivial,  port.   esp.  cat.  Triviale,  ital. 

Trivial,  aie,  extrêmement  commun,  vulgaire, 

liest  dans  la  bouche  de  luui  le  monde. 

I.  s .  du  lat.  ti  ivialis,  m.  s. 

TRIVIAL1TAT.  s.  f.  (Irivi.-.lilà)  :  Tri- 
vialilat,  et  Trivialidade,  port.  Triviati- 
dad,  esp.  Trivialité,  caractère  de  ce  qui  est 
trivial. 

TRiyiATJ,  Y.  Trivial. 

TF.IVIES,  s.  m.  dl.  Le  même  que  Tri- 
bes.  v  c  m 

TRIZADOR,  vl.  Tricheur.  Y.  Trichaire 
et  Tric,R. 

TRIZADOUR.  d.  bas  lim.  V.  Egrugeoir, 
<  et  Triss,  R. 

Tîiizar,  v.  a.  (trizà),  d.  bas  lim.  Égru- 
ger, bi   yer.  V.  Trissar  et  Triss,  R. 

TRizESiME.adj.  vl.  Trentième. 

Ely.  du  lut.  Irigezimus,  ai.  s.  Vov.  Ties, 
Rad. 
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TRO,prép.  vl.  Tro,  anc.  cal.  Jusque, 
jusqu'à  un  lieu,  un  terme  donne.  V.  Dentro 
et  Entro. 

Tro  à  la  fin,  jusqu'à  la  fin. 
Tro  que,  jusqu'à  ce  que. 
Éty.  du  lat;  inti  o. 

TRO,  s.  m.  vl.  thon.  Pour  Irùne,  Voy. 
Trône,  pour  ciel,  firmament.  V.  Ciel. 

Car  tro  vol  dire  cad'uira,  car  Irùne  veut 
dire  chaise;  ordre  d'anges. 
Ety.  du  lat.  Ihronus. 
TRO,  Pour  gros  morceau.  V.  Tros. 
TRO    Tm,  cat.  Pour  tonnerre.  S'.  Tron. 
TRO,  Pour  trop.  V.  Trop. 
TRO,  Pourtrol.  V.  Trot. 
TKOAWS,  adj.  \l.  Tjfuand,  faux,  trom- 
peur. 

THOB,  thocb  ,  tboov  ,  radical  dérivé  de 
trobar,  trouver,  rencontrer  en  cherchant  ou 
par  hasard  ,  inventer,  dont  l'ely.  est  tiès- 
incertaine.  Ducange  le  dérive  de  l'ancien  mol 
íu'ií,  dans  la  signification  de  tribus,  ini|iòt, 
parte  que  les  collecteurs  disaient  avoir  trou- 
vé, lorsqu'ils  recevaient  l'argent  des  contri- 
buables. D'autres  le  tirent  de  l'ail,  tri //'en,  tou- 
cher, manier,  atteindre,  rencontrer,  et  par 
métaphore,  trouver,  d'où  l'ital.  trovare. 

De  trobar,  par  apoc.  trob  ;  d'où  :  Â-lro- 
ba-ment,  A-lrdb-ar,  lie  trobar,  Re-lrob- 
al,Trob-aire,  Trob-ar,  Trob-as. 

De  troli.  par  le  changement  de  o   en  ou, 
troub  ;   d'où  :   A-trob-ar  ,    Troubadour  , 
Trub-aire,  Troub-ar,  Trouver,  île  trouv- 
er, Trouv-alha,  Trop. 
TROB,  adv.  vl.  V.  Trop. 
Il  ou  elle  trouve. 

TROBA,   s.  f.   (In.be);   Troha ,   cat.  Ce 
qu'im  trouve,  vl.  ce  qu'on  a. 
Oucerca  troba.  qui  cherche  trouve. 
TROBA .  s.  f  vl.  trov»  Trova,  esp.  port. 
Troba,  cat.  Invention,  découverte.  Y.  Trob, 
Rad. 

TROBADOR,  et 

TROBAIRE,  s.  m.  vl.  tpoha.re.  Troha- 
dor, cat.  Trovador,  esp. port.  Trovalore,  ital. 
'lrouveur,  celui  qui  trouve  quelque  chose, 
troubadour',  trouvaire.  V.  Trob,K. 

TROBAR,  v  n.  vl.  Trobar,  cat    Trova- 
re, ital.  Trouver,  inventer,   créer  ,   faire   le 
troubadour,  composer,  rimer,  reconnaître, 
se  convaincre.  X.  Troubar  et  Trob,  R. 
Trobar  n'elg,  vous  en  trouverez. 
Trobei,  je  trouvai. 
Trobet,  il  trouva. 

Trobartesfàr  Nbeldictat  en  romans  fi 
be  compastat.  Flors  del  Gay  Sab. 

Trouver  c'est  faire  une  nouvelle  composi- 
tion, en  roman  pur,  bien  compassé,  mesuré 
TROBAR  lo.  s.  m.  vl     Le  trouver,  l'art 
du  troubadour.  V.  Trobaria  et  Trob,  K. 

TROBARIA,  s.  f.  vl  tbobab  1.0.  L'art 
des  troubadours.  V.  Trob,  R, 

Il  ou  elle  trouverai!. 

TROBAS  ,  s.  f  pi.  (trônes) ,  d.  bas  lim. 
Rétribution  qu'on  donne  à  une  personne  qui 
rend  une  chose  qu'elle  a  trouvée.  X .  Estrena. 

On  donne  aussi  le  même  nom  à  la  chose 
trouvée,  quand  on  croil  pouvoir  la  garder, 
garce  qu'on  n'en  connall  pas  le  propriétaire! 

Ety.  de  trobar,  trouver.  Y.  Trob,  R. 
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TROBAS,  s.  f.  pi.  Pièces  de  vers  des 
troubadours.  V.  Trob  ,  l{. 

TROBAYRE,   vl.    V.  Trobaire. 
TROBLE  ,  vl.  Louche  ,  brouille.  Voy. 
Trouble. 
TROBUS,  d.  bas  lim.  V.  Trabus  et  Bas. 
TROC,  s.  m.  (troc);  Trueco,  esp.  Troca, 
port. Troc,  échange  de  nippes,  de  meubles, 
de  bijoux,  de  chevaux,  etc. 

Ti  oc  per  troc  ,  troc  pour  troc  ,  échange 
d'une  chose  contre  une  autre,  sans  donner 
de  retour; 

Ety.  de  l'anglo  saxon  to  truck,  vendre 
des  marchandises,  les  échanger. 

TROCA,  m.  s.  Que  Eslenebras,v.  c.  m. 
TROCA,  pr.  vl.  Jusqu'à:  Tioc'al ,  jus- 
qu'au. 

TROCA-PELUDA,s.  f.  (troque  pehide), 
dl.  Chose  de  néant:  Gent  de  troca -peluda, 
gens  sans  conséquence  :  Rima  de  troca- 
p éluda ,  vers  ou  rimes  pitoyables.  Sauv. 

TKOCAR,  v.  a.  (troucà);  tboucar.   ua- 
11  m  ai:  ,  iMiiiM.iM.  Trocar ,  esp.  port.  Tio- 
quer ,  faire  un  troc  ,  échanger   une  chose 
pour  une  autre  ou  contre  une  autre. 
Éty.  de  l'anglo-saxon  to  truck  ,  m.  s. 
En  vl.  trouer,  percer. 
TROCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (iroucá,  áde)  ; 
tboucat.  Tjocado ,  port.  esp.  Troqué,  ée. 
TROCEL,  vl.  Trousseau.  V.  Trossel. 
TROCHA,  et 

TROCH1A,  s.  f.  vl.  Loche,  Rayn.  Voy. 
Troucha. 

TROFEHAR,  dl.  Le  même  que  Trafegar, 
v.  c.  m. 

TROI,  s.  vl.  Tresse,  boucle  de  cheveux. 
V.  Très,  R. 
TROIA  ,  dl.  Le  même  que  Truia,  v.  cm. 
TROILL,  v|.  Pressoir.  X.  Truelh. 
TROILLAR  ,  v.  a.  Presser. 
TROINA  ,  s.  f.  (tróïne) ,  dg.  Chiendent. 
V.  Ciame. 

TROISIEMA  ,  s.  f.  (troisième).  Troi- 
sième, la  troisième  classe,  celle  qui  précède 
les  humanités,  dans  les  collèges.  V.  Très,  R. 
TROISIEMAMENT  ,  adv.  (lioisièma- 
méin)  ;  Terceramentè ,  esp.  Terceiramente , 
port.  Troisièmement,  en  troisième  lieu. 

Ety.  de  troisiema  et  de  ment.  V.  Très, 
Il  ad. 

TROISIEME,  lEiîIA  ,  adj.  (troisième, 
ième)  ;  thmau.  Terzo  ,  ital.  Tercero  ,  esp. 
Terceiro  ,  port.  Troisième,  nombre  d'ordre 
qui  est  après  le  deuxième. 

Éty.  du  lat.  tertius ,  m.  s.  V.  Très,  R. 
TROJA  ,  s.  f.   vl.  Petit  poisson.   Voy. 
Tregan. 
TROL,  s.  m.  (trol),  dg. 

Iinul  livl  ■  il«  bouu  ducargnn  Ion  Fiuel. 


TROLH ,  tboill  ,  i  m  n  n,  mm radical 

plis  de  la  basse  latinité  trolium,  pressoir  de 
vendange;  l'auteur  de  la  Stal,  des  H  -du-Kh. 
dit  que  le  mot truelh  est  ligurien,  ou  pus  du 
grec  tpou)  (trou),  ou  Tpiuw  (trôô),  broyer. 
Thorn. 

De  trolium  ,  par  apoc.  troli  ,  et  par  le 
changement  de  (t  en  ith,  troill;  d'où  :  T,  oill, 
Tioill-ar. 
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De  troill  ou  trolh ,  par  le  changement  de 
o  en  ou,  troulh  :  d'où:  Troulh-ada,  Troulhad- 
ouira,  Troulhad-is,Troulh-adour,  Troulh- 
ar,  Troulh-iw ,  Truelh. 

TROLH,  s.  m.  auc.  béarn.  Principale 
maison  Y  fosse? 

Qui  ha  servitut  de  talh  et  dalh,se  enlen 
par  sas  propis  muïsûs,  borda  ,  trolhs  ,  et 
fermaduras  de  sous  castetz. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn. 
Rubr.  de  Boscadges,  art.  13. 

Treuil ,  pressoir.  Rayn.  V.  Truelh. 
TROLHADA  ,   s.  f.  Pression  ,  expres- 
sion. 

Kty.  de  trolh  et  de  ada. 

TROMBA ,  s  f.  \1.  Trompette.  V.  Troum- 
peta  et  Troump  ,  R, 

TROMBAR,  v.  n.  vl.  Sonner  de  la  trom- 
pette. V.  Troumpetar  et  Troump  ,  R. 

TROMPA,  s.  f.  vl.  Trompa,  esp.  cat. 
Tromba,  ital.  Trompette.  V.  Troumpela  et 
Troump  ,  l\. 

Trompa  manedica  ,  clairon. 

TROMPADOR  ,  s.  m.  vl.  Sonneur  , 
joueur  de  trompe.  V.  Troump,  R.  et  Troum- 
petaire. 

TROMPAIRE,  vl.  V.  Trompador. 

TROMPAN  ,  p.  pr.  vl.  Sonnant  de  la 
trompette.  V.  Troump,  l\. 

THOMPAR,  vl.  V.  Tioumpelar. 

TROMPETA  ,  Trompeta  ,  cat.  Voy. 
Troumpela. 

TRON,  s.  m.   (trón);   tbou  ,  TBO,    TBAB, 

TBOINLIRC,  FODLZC  ,  TOUNEB,  TOCNOUDBE,  TOU- 

*edbe.  Tounerro  et  Trueno,  esp.  Toniiru, 
lat.  Tuono,  ital.  Trovâo ,  port.  Tro  ,  cat! 
Tonnerre  ,  bruit  éclatant  et  terrible  qui  se 
fait  dans  les  nues  ,  précédé  d'éclairs  et 
souvent  de  la  foudre,  produit  par  les  deux 
électricités  opposées  qui  se  rencontrent;  la 
décharge  électrique  elle-même. 

Tai  de  Irons,  Tr.  il  tonne  ,  il  fait  des 
tonnerres  n'est  pas  français. 

Ely.  du  grec  Ppov-r,  (brontê),  le  même, 
d'où  bron  et  lion. 

Ce  que  l'on  appelle  foudre  est  l'écoule- 
ment subit  à  travers  l'air,  sous  la  forme  d'un 
grand  (rail  lumineux,  de  la  matière  électri- 
que dont  était  charge  un  nuage  orageux. 

Quoique  la  détonation  de  la  foudre  soit 
effrayante  ,  tout  danger  est  passé  quand  on 
l'entend  ;  il  n'en  existe  même  plus  pour  la 
personne  qui  a  vu  l'éclair. 

On  juge  aisément  de  la  distance  qu'il  v  a. 
entre  le  lieu  d'où  part  le  tonnerre  et  relui 
où  l'on  se  trouve,  en  calculant  le  temps  qui 
s'écoule  entre  l'éclair  et  la  détonation.  Voy. 
Son.  J 

Les  lieux  élevés ,  les  arbres ,  les  tours  et 
surtout  les  sons  bruyants  attirent  la  foudre, 
delà  un  conçoit  le  danger  que  l'on  court 
quand  on  se  place  sur  des  sommités,  sons 
des  .libres,  ou  qu'on  sonne  des  cloches  pen- 
dant un  lemps  orageux. 

Tron  ou  'l'ininrrro,  est  un  juron  que  les 
Provençaux  prononcent  souvent,  en  y  joi- 
gnant même  le  nom  de  Dieu. 

I.a  foudre  étanl  tombée  trois  fuis  sur  le 
clocher  d'Aubagne.  un  poète  provençal  com- 
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posa  une  ode  au  sujet  rie  relie  espèce  d'im- 
précalion,  dont  voici  une  slrophe  : 

plul  .lin.  Aalneoo 


Qa'avUm  pref  de  luu  nomma. 

TRON,  s.  m.  Employé  figuréroent  ce  mot 
a  diverses  significations  :  Es  untron,  c'est 
un  lutin  ,  un  diable:  N'y  a  un  tron,  il  y  ena 
une  grande  quantité. 

TRON.  ONA,  adj.  \l.  Terrible. 

TRON  ,  l'our  tronc.  V.  Trownc. 

TRON  ,  s.  m.  »1.  tbo.  L'air,  l'espace  ,  le 
vide  apparent  du  ciel. 

El  grailes  fan  retendir  lo  Iran. 
Les  clairons  font  retentir  les  airs. 
llist.  Crois.  Alb. 

Que  felz  (Dieu)  io  ciel  cl  tro. 
Qui  lit  le  ciel  et  l'air. 

làttr.. 

TRON  ,  s.  m.  vl.  Le  ciel  :  Lo  rei  del 
tron  .  le  roi  du  ciel  .  Dieu. 

TRONA,  adj.  f.  vl.  Car  a  trôna,  mine 
terrible. 

TRONADA,s.  f.  (trounade).  dl.  tbcmada. 
RiBoiLADA.  Tiovoada,  port.  Tronada,  esp- 
cat.  Orage,  pluie  orageuse:  A  quoi  es  pas 
que  de  tronada,  ce  n'est  qu'une  pluie  dorage. 
Sauv. 

Ely.  de  tron  el  de  ada  ,  parce  que  ces 
sortes  d'orages  sont  toujours  accompagnés 
ou  de  tonnerres  ou  d'un  bruit  particulier  qui 
leur  ressemble. 

TRONADISSA  ,  s.  f.  (trounariisse).  Dé- 
tonations du  tonnerre  qui  se  succèdent  pen- 
dant quelque  temps;  bruit  continu  qu'on  en- 
tend pendant  un  orage,  quand  il  tombe  de  la 
grêle. 

Ely.  de  tronada  et  de  issa. 

TRONADURA  ,  s.  f.  vl.  Sla!  .  Voy. 
Trône 

TRONAR,  v.  n.(trounà);  i«ou«ab  ,  im- 
kab.  Tronar  ,  csp.  anc.  cat.  Tonare,  ital. 
Tiovejar,  port.  Tonner:  Trôna,  il  tonne. 

Ety.  du  lat.  tonare,  m.  s.  ou  de  tron ,  et 
de  or. 

TRONAR,  v.  n.  et  imp.  (tronna);  tboo- 
bab  ,  n.iM»  Tonare,  ital.  Tronar,  esp. 
Tiovrjar  et  Atroar,  port.  Tonner,  faire  un 
tonnerre  ,  ou  des  tonnerres.  V.  Tron. 

Ety.  du  lat.  tonare,  ou  de  tron  el  de  ar. 

TRONAT,  vl.  p.  De  tronar,  tonner. 

Ely,  du  lat.  tonilrum.  X.  Tron. 

TRONC,  s.  rn.    trôun  .  V.  Trounc. 

TRONC,  Trône,  cal.  Pour  lige  principale 
d'un  arbre.  V.  Trounc. 

TRONCAR ,  v.  a.  vl.  Troncar,  cat.  esp. 
pori.  Troncare,  ital.  Tronquer,  couper. 

Ély.  du  lat.  truncare,  m.  s. 

TRONCAT.  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Tron- 
cado ,  esp.  Tronqué,  ée. 

Ély.  du  lat.  truncatus,  m.  s.  V.  Trounc, 
Rad. 

TRONCHO  ,  vl    V.  Tronson. 
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TRON-D'UN-GOI.  juron  .  tbo*  m  coi, 
tror-d'irgoi   Morbleu,  mal  peste. 

TROiME,  s.  m.  (trôné):  Tiano,  ital.  cat. 
esp.  Throno,  port.  Trône,  siège  royal,  puis- 
sance, royaume:  siège  ou  chaise  magnifique. 

Ely.  du  lat.  thronus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
thronos),  formé  de  8pá<i>  |  thre  >  , 
s'asseoir. 

On  a  trouvé  deux  trônes  dans  les  fouilles 
d'Herculanum. 

TRONEDRE .  vl.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TRONEGEAR  .  v.  n.  (troum  djá  \Tro- 
vrjir,  port.  lier,  du  verbe  tronar,  tonner 
souvent  et  faiblement.  V.  Tron. 

TRONEIRE  ,  s.  m.  vl.  trokeïbe.  Ton- 
nerre. V.  Tron. 

-Vil  tro  issian  fosers  et  vots  de  troneire 
ii  torloil  du  trône  des  éclairs,  des  voix  et 
des  tonnerres.  Sauv. 

TRONEIX,  s.  m.  pi.  (Ironéïs),  d.  |im. 
roucAim.  Trônes.  V.  Trône. 

TRONEYRE,  vl.  V. Troneire. 

TRONS.  adj.  vl.  Aller,  de  trône ,  onca; 
émoussé.  hébété,  siupide  ;  plat;  grossiei  , 
s.  tonnerre.  V.  Tron. 

Ety.  du  lat.  truncus,  m.  s. 

TRONSO.  et 

TRONSON,  S.  m.  vl.  tboncbo,  tbikson. 
V.  Trounçoun. 

TROOU  ,  adv.  de  quantité.  Trop,  on  se 
sert  des  troou,  devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  une  consonne  et  de  liop.  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  \oyelle.  V. 
Trov. 

TROOO,  s  m.  ftrôou).  Dévidoir  composé 
d'un  bàtou  et  de  deux  chevilles.  X .  Dcba- 
naite. 

TROOUCAGE,  s.  m.  (trooucadge).  Per- 
foralion  ,  aclion  de  percer.  V.  Traoc,  R. 

TROOUCAR,  V.  Traucar  et  Trauc.  R. 

TROOUCHAR,  v.  a.  (Irooulchà) ,  d.bas 
lim.  \  .  Traucar  et  Trauc  ,  R. 

TROOULAR.  v.  n.  (trooula).  d.  bas  lira. 
Troler,  aller  et  venir  sans  dessein,  sans  né- 
cessité. 

TROOUÇUILLAR,  V.  Trauquilliar  et 
Trauc  ,  li. 

TROP,  vl  Je  trouve;  de  trobar ,  trou- 
ve! .  il  ou  elle  trouve.  V.  Trob.  R. 

TROP  ,  vl.  est  quelquefois  adj.  et  signifie 
plusieurs. 

Et  de  trop  altres,  et  de  plusieurs  autres. 

Trop  plus  ,  beaucoup  plus. 

TROP.  s.  m.  vl.  Mol  qui  est  encore 
employé  ,  dans  la  montagne,  dans  le  sens 
de  troupeau  el  de  troupe  :  Un  trop  d'aver. 

Ety.  Voy.  Troupa,  ou  delà  basse  lat. 
troppas,  troupeau,  grande  quantité,  troupe, 
V.  Ta,!,,  li. 

TROP.  adv.  (tro);  tbooo.  Troppo,  ital. 
Trop,  cal.  Trop,  plus  qu'il  ne  faut,  très, 
excès;  beaucoup  ;  plusieurs,  vl. 

Ety  delà  basse  lat.  troppum ,  qui  vient 

de  trop  ,  troupeau  ,  multitude.  X .  Turb,   R. 

Trop,  en  français,  demande  après  lui  l'art 
indél  devant  les  substantifs  : 

Trop  de  pan,  Trad.  trop  de  pain  et  non 
trop  du  pain. 

Troou  de  vin,  Trad.  trop  de  vin.  el  non 
trop  du  vin,  de. ,  etc. 
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Entre  trop  et  pau  mesura  eau,  Pr  rien 
de  trop. 

Trop  mais  ,  vl.  plus  de. 

TROP.  prép.  vl.  Employée  pour  tro,  jus- 
qu'à ce  que. 

TROPAN,  s  m.  (trop.in),  à.  bas  lim. 
Espèce  d'augm.  de  trop:  Mes  loumbat  un 
trapandemurali,  une  grande  partie  de  mon 
mur  est  tombée. 

TROPART,  vl.  Jusque,  vers. 

TROPAS,  adv.  vl.  Beaucoup.  V.  Turb, 
Rad 

TROPEILL  ,  et 

TROPEL,  S.    m.    vl.    TBOPEC9,    VBirix. 

Troptll .  cil.  V.  Troupel. 

TROPELET,  s.  m.  vl.  topelixt.  Petit 
troupeau.  V.  TroupeUt. 

Ety.  de  trnpel  et  de  et.  V.  Turb,  R. 

TROPEU.s  m  vI.tbopet».  Troupeau, 
troupe.  X.  Troupel  et  Tint,  ,  R, 

A  tropeus,  en  foule  ,  à  dois. 

TROPHEME  nom  propre,  vl.  Trophime. 

TROPHEO,s.  m.  (trouphée);    Trofeu 
cal.  Trofeo,  esp.  ital.  Trophtu  .  poil   Tro- 
phée,  chez  les  anciens,  la   dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  qu'un  plaçait  pour  l'ordinaire 
sur    un  tronc  d'arbre. 

Ety.  du  lat.  trophœum,  en  grec  tptîtâ'cov 
(Iropaion) ,  dérivé  de  tpâriû  (trépô),  mettre 
en  fuite. 

Le  premier  trophée  donl  l'histoire  romaine 
fasse  mention  ,  est  celui  que  Caius  FJamintis 
fit  mettre  ,  l'an  de  Rome  330  ,  dans  le  C;ipi- 
lole,  en  l'honneur  de  Jupiter,  après  avoir 
défait  les  Insnbriens. 

L'arc  de  triomphe  que  Mariusfil  construi- 
re à  Orange,  Vaucluse,  est  un  monument 
de  ce  genre. 

Les  trophées  élevés  par  les   modernes  h 
I  honneur  des  rois  conquérants,  diffèrent  peu 
de  ceux  des  empereurs  romains.  Ce  sont  au- 
tant de  monuments  de  désolations    de  lié 
sastreset-de  vaine  gloire.  Dict.  des'orisin 
de  1/77,  in-12. 

TROPHEO,  s.  m.  (trophée)  ;  Trofeo  ital 
esp.  port, Trophm,  port.  Trophée,  assena 
blage  d  armes  élevées  avec  art,  pour  servir 
de  monument  de  quelque  victoire. 

Ély.   du  lat.   tropmm,    ta.   s.    en   grec 
ïpoitáïov  'iropaion),  dérivé  de  Tpîircj  [trépô 
mettre  en  fuite,  c'est-à-dire,  monument  élevé 
pour  avoir  mis  l'ennemi  en  fuite. 

TROPHtiUO.  nom  d'homme,  (trouplr- 
me)  ;  mormo.  I  rophime. 

l'air.  L'Église  honore  sept  Saints  de  ce 
nom,  et  particulièremenl  Saint   Trophin 
d  Arles,  1rs  an  septembre  et  •_'!)  décembre   ' 

TROmC,il..Tropic,cat.V.-Troupique. 

TROPIS  et  TBOPos.  c'est  une  espèce  de 
pluriel  de  trop,  (tropisi,  dl.  En  grandi 
quantité.  \  .  Turb  ,  It. 

Soun  venguls  mestropU,  ils  sont  venus 
mais  en  trop  grand  nombre. 

Dinsaquelhouslaus  las  filhassounlropas 
il  y  a  Irop  de  Mlles  dans  celle  maison    Sauv  ' 

TROPOLOGIA,  s  f.vl.  Trop  ,  anc  cat' 
Tropologia,  cat.  mod.  esp.  ital.  Trop'olo- 
gie ,  discours  figuré. 

Ety.  du  lat.  tropologia. 

TROPS,  s.  m.  pi.  vl.  Coups. 


TRO 


TROQUA-DE-CLAUS^.  f.  d!.  Trous- 
seau de  clefs. 

TROS,  S.  m.  (IrÓs)  ;  -ruons,  norci.  troc, 

iadossocn,  trouas.  Tros ,  cal.  Tvoxo,  esp. 
Troço ,  port.  Morceau,  fragment,  tronçon, 
lambeau,  grosse  pièce  ;  espace,  Un  tros  de 
camin. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc ,  ou  du  lat. 
truncus,  tronc,  bûche, fragment.  V.  Trunc, 
Kad. 

Tros  de  cauiet,  trognon  de  chou. 

Tros  de  couquin ,  coquin  lieiïe ,  a  pièce  of 
linave ,  en  anglais. 

Tros  de  goular ,  gourmand  achevé. 

Tros  de  pan  ,  un  quignon  ,  un  gros  mor- 
ceau de  pain. 

De  tros  melis ,  de  la  même  façon. 

Tout  à  tros  .  à  bâton  rompu  ,  sans  suite. 

Un  tros  doou  camin  ,  une  portion  de  la 
ro'Jte. 

Tros  de  couquin  ,  tros  d'ibrougno ,  gros 
ivrogne,  gros  coquin. 

Tros  de  tniei ,  ou  troues  doou  mici ,  les 
reins,  le  tour  du  corps  pris  dans  la  région 
des  reins. 

A  cha  tros ,  chiquel  à  chiquet ,  peu  à  peu. 

Tros  de  tcoule ,  luileau. 

TROS,  s.  m.  pi.  vl.  Astres, trônes,  ton- 
nerre. 

Ab  la  vertul  dels  tros,  Nal.  de  mons.  avec 
la  vertu  des  astres. 

Tros  en,  jusqu'en. 

TROSAR,  v.  a.  vl.  Trossrjnr,  cat.  Casser, 
mettre  en  morceaux  ,  briser.  V .  Troussar. 

TROSAT,  ADA,adj.  cl  part.  vL  Voy. 
Trossal. 

TROSCA,  adv.  vl.  Jusqu'à. 

TROSCAL,  v  I.  Pour  tros que  al,  jusqu'au. 

TROSCI.s.  m.  \1.  l'i-r-cisco  cl  yVor/iisco, 
esp.  port.  ilal.  Trochisque. 

Éty.  du  lat.  trochiscus,  m.  s. 

TROSEL  ,  s   m.  vl.  CI 

TROSSA,  s.  f.  (trósse)  ;  Trossa ,  cat. 
Troza,  esp.  Trozza,  ital.  Drosse,  corde  qui 
serre  la  vergue  contre  le  mot. 

TROSSA  ,  s.  f.  d.  bas  lim.  augm.  defros: 
Trossa  de  vianda ,  gros  morceau  de  viande. 
V.  Trounc ,  R. 

En  \i.  faix  ,  fardeau.  V.  Troussa. 

TROSSAR,v.  a.  vl.  trosar.  Trousser, 
relever,  plier,  envelopper,  combler,  embal- 
ler, attacher,  harnacher. 

TROSSAR,  v.  a  (troussa)  ;  troussar. 
'1  rousser,  replier,  relever  ce  qui  pend,  tordre, 
plier  en  deux,  rompre;  tuer,  mettre  en  mor- 
ceaux, vl.  attacher,  mettre  en  croupe. 

Ély.  de  trot,  lambeau  ,  éclat,  morceau,  et 
de  or.  mettre  en  morceaux.  V.  Trounc,  II. 

.'  i     tar  un  poulet,  trousser  un  poulet 

Troisar  una  agulha,  lorluer  une  aiguille. 
Trossar  unaclau.  fausser  une  clef 
Trossarleis  rens,  ëreinter. 

TROSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (troussa, 
àde]  :  troussât.  Troussé,  ée,  rompu,  ue,  boi- 
l<  ix,  éreinté,  qui  boite  des  deux  côtés. 

Éty.  île  trot  et  de  al,  mis  à  morceaux, 
rompu.  V.  Tronc,  11. 

TROS3EL,  s.  m.  vl,  Trousseau,  paquet. 
V.  Trouffa,  11.  '    ' 

TROSSEL  de  CAU,  s.  m.  (Ironssèl  de 
eaou),  (II.  l'rognon  de  chou.  V.  Tros-de- 
caulel  cl  J'iounc.  R. 


TRO 

TROSSELLAR,  v.  a.  vl.  Rouler,  em- 
paqueter. 

TR OT,  radical  forme  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  le  cheval  en  trottant,  d'où  l'ail. 
trotten,  l'angl.  to  li ote,  l'ital.  Irottare,  la  bas- 
se lat.  trotare,  m.  s.  pris  peut-èlre  du  grec 
-.£/w  (trecho)  ,  courir;  d'où  :  Trot,  Trot- 
ado'r,  Trot-aire,  Trot-ar ,  Trol-er,  Trot- 
icr,  Trot-oir,  Trout-aire,  Trout  ar,  Trout- 
icr,  Trout-ouar,  Trout-ur, 

TROT,  s.  m.  vl.  Tronçon.  V.  Trounc, 
Rad. 

TROT  ,  s.  m.  (Iró)  ;  Trot,  cat.  TYoïe,  esp. 
port.  Trotto,  ital.  Trot,  allure  du  cheval  et 
des  autres  montures,  qui  est  entre  le  pas  et 
le  galop.  V.  Trot,  R. 

TROTA  ,  s.  f.  (trote).  Étendue  de  chemin, 
trotte,  tirade.  V.  Èstira. 

Éty.  detratar. 

TROTADOR,  adj.  et  s.  vl.  Trolador, 
cat.  esp.  Trottatore,  ital.  Qui  trotte,  vaga- 
bond   V.  Trot,  R. 

TROTAIRE  ,  s.  m.  (troutàiré)  ;  troutai- 
re,  troutur.  Trottatore,  ital.  ï'rolon,  esp. 
Trotâo,  port.  Trolador,  cat.  Trotteur,  che- 
val dresse  à  n'aller  qu'au  trot,  vl.  courrier, 
coureur.  V.  Trot ,  R. 

TROTER,  s.  m.  vl.  Courtier.  V.  Trot, 
Rad. 

TROTIER,  vl.  Troler,  anc  cat.  Trote- 
ro,  anc.  esp.  Trotâo,  port,  trotte  à  pied,  trol- 
lin,  troltier,  coureur,  Iroleur,  messager,  pa- 
lefrenier. V.  Trot,  R. 

TROTOIR,  s.  m.  (Iroutóir);  troutouab. 
Trotloir,  chemin  élevé  et  pratiqué  le  long 
des  quais  ,  des  rues,  des  ponts,  pour  les  pie- 
Ions.  Y.  Trot,  R. 

TROTZ,  s.  m.  vl.  Tronçon,  morceau.  V. 
Trounc,  R, 

TROU,  d.  bas  lim.  Pourlrou.  V.  Trauc. 

TROU,  ml.  Pour  trognon  de  chou.  Voy. 
'Tros  et  Trounc,  R. 

TROU,  s.  m.  dl.  Pour  tonnerre.  Voy. 
Tron. 

TROUAS,  V.  Tros  et  Trounc. 

TROUASSA  ,  Y.  Troussa. 

TROUASSA- GALANT,  V.  Troussa- 
r/alanl. 

TROUBADOUR,   s.   m.    (  troubadour  )  ; 

TROUBAIBE,    TROBA1BE,     TROBADOR.      TlObudor, 

cat.  esp.  Trovador,  port.  Trovatore,  ilal. 
Troubadour,  nom  qu'on  donnait  aux  poêles 
provençaux  et  languedociens  dans  les  Xl""et 
X  lme  siècles. 

Ély.  de  Troubar,  v.  c.  m.  à  cause  de  l'in- 
venlion  qui  existait  dans  leurs  ouvrages.  V. 
Trob,  R. 

Plus  polis,  plus  aimables  cl  plus  ingénieux 
que  les  Rardes,  les  Troubadours  furent  les 
premiers  qui  firent  sentir  à  l'oreille  les  agré- 
ments de  la  rime,  du  moins  dans  nos  pays, 
leurs  productions  ne  respiraient  que  la  ga- 
lanterie, lu  troubadour  était  toujours  sui- 
vi de  ses  chanteurs  et  de  ses  mcneslriers  ;  les 
premiers  chantaient  des  vers  composés  par 
leur  chef  elles  seconds  les  accompagnaient 
sur  leurs  instruments.  Les  principaux  gen- 
res de  poésie  dont  ils  se  servaient  étaient  les 
Pastorales,  les  Syrventes,  les  Tensons,  les 
Fabliaux  et  les  Sonnets,  qu'on  appelait  Lais 
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quand  elles   étaient  gaies,   et  Soûlas,  lors- 
qu'elles étaient  tristes. 

Ainsi  dans  l'heureuse  Provence, 
Jadis  on  vit  les  Troubadours 
Dans  les  combats  porter  la  lance  , 
'    Dans  la  paix  chanter  les  amours. 
Ils  parcouraient  toutes  les  cours, 
Pour  célébrer  toutes  les  belles  ; 
Aux  rois,  à  la  beauté  fidèles, 
Amants,  poètes  et  guerriers, 
Leur  muse  à  des  fleurs  immortelles 
Mêlait  le  myrte  el  les  lauriers. 

Thomas,  Epilre  à  M.  Clapier. 

Les  Troubadours  furent  appelés  proven- 
çaux du  nom  général  des  habitants  de  la  Gau- 
le Narlionnaise, appelée  absolument  Provin- 
cia ,  d'où  l'on  forma  le  nom  de  Provence  ; 
mais  on  comprenait  alors  sous  ce  nom,  pres- 
que toute  la  partie  de  deçà  la  Loire,  c'est-à- 
dire,  environ  la  moitié  du  royaume,  qu'on 
divisait  par  là  en  France  et  en  Provence,  di- 
vision fondée  sur  les  idiomes  des  peuples  de 
ces  deux  parties  de  la  monarchie,  savoir  :  d'un 
côté  le  Franc  ou  Tudesque  ,  et  de  l'autre  le 
Romanou  Provençal. 

Au  Xlllme  siècle' la  langue  du  Nord  pritle 
nom  de  langue  d'Oil  ou  de  Oui,  et  celle  du 
Midi  de  langue  d'Oc. 

Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  est  regarde 
comme  le  premier  troubadour. 

TROUBAIHE.  s ,  m .  (Iroubàiré)  ;  Titou- 
badour.  Trouvère,  ce  mot  était  [dus  particu- 
lièrement réservé  aux  anciens  poètes  Lan- 
guedociens tandis  que  celui  de  troubadour 
étaitdonné  aux  Provençaux.  V.  Troubadour . 

Ce  mot  dans  le  vl.  signifiait  aussi  jongleur, 
chanteur  qui  s'accompagnait  d'un  instru- 
ment. 

Ely.  de  troubar,  inventer,  et  de  aire,  ce- 
lui qui  invente,  parce  que  les  trouvères  et  les 
troubadours  furent  chez  nous  les  inventeurs 
de  la  rime  et  même  des  vers.  V.  Trob  ,  R. 

TROUBALHA,  s  f.  (troubaille)  :  tboo- 
valua.  Troba,  cat.  Trovato,  ilal.  llllazgo, 
esp.  Trouvaille,  chose  trouvée  heureusement 
ou  par  hasard,  et  de  quelque  importance. 

Ély.  de  troubar  et  de  allia,  lout  ce  qu'on 
trouve.  V.  Trob,  R. 

Dansled.baslim.ee  mot  signifie  saillie 
d'esprit,  bon  mot,  répartie,  découverte  d'un 
moyen  quelconque. 

TROUBAR,  v.  a.  ((rouirai;  tbouvar. 
Trovarc  ,  ital.  Trobar ,  cat.  Trovar ,  esp. 
port.  Trouver,  rencontrer,  surprendre,  in- 
venter, estimer,  juger,  approuver,  aller  join- 
dre, faire  des  vers  comme  les  troubadours. 

Éty.  de  l'ail,  treffen,  suivant  le  Duchat,  qui 
signifie  au  propre  loucher,  atteindre,  et  au 
figuré  trouver.  V.  Trob,  R. 

Troubar  à  dire,  trouvera  dire. 

Troubar  sabata  à  snun  ped  ,  trouver 
chaussure  à  son  pied,  à  qui  parler. 

TROUBAR  SE  ,  v.  r.  Se  trouver  bien  ou 
mal,  dans  un  lieu,  y  être  momentanément. 

TROUBAT  ,  ADA,  adj.  Ct   p.    trouvât. 

Trob'ada,  esp.  Trouvé,  ée.  V.Trob,  R. 

THOUBET  ,  s.  m.  (troubé),  d.  bas  lim. 
ni.  s.  que  Uaslardcl  Mau-vengut,v.  c.  m. 

Éty.  Troubvt,  est  un  dim.  de  troubal,  trou- 
vé, enfant  Irouvé.  V.  Trob,  R. 
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TROUELAR .  v.  a.  (troubla):  destoch- 

BAB,  TBEBOCBAR.    Tu  r  ll(l  Tf ,  j  [,]  I .     Ttirbcir.    eSp. 

port.  Troulilcr,  rendre  trouble  une  liqueur 
qui  était  claire,  troubler,  inquiéter,  apporter 
du  trouble. 

Ély.  du  lat.  turbare ,  m.  s.  V.  Tourb  . 
Rad. 

TROUBLAR  SE  .  v.  r  Se  troubler,  pour 
devenirlrouble.  V.  Treboular  se,  s'embar- 
rasser, ne  savoir  qui  dire,  que  répondre,  se 
déconcerter.  V.  Turb,  R. 

TROUBLA  REPAUS ,  s.  m.  (tróuble- 
repàous).  Trouble  fête,  importun,  fâcheux  , 
qui  vient  troubler  la  joie  d'une  compagnie. 

Éty.  du  lat.  turbare.S.  Turb,K. 

TROUBLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (troubla, 
àde).  Trouble,  ce,  selon  le  verbe. 

Ety.  du  lat.  turbalus,  m.  s.  V .  Turb,  R. 

TROUBLE  .  OUBLA  ,  adj.  Pour  trouble. 
V.  Treboul. 

TROUBLE,  s.  m.  (troublé).  Troubc  , 
étal  contraire  à  celui  de  paix,  de  tranquillité, 
de  repos.  V.  Turb,  R. 

TROUCAR,  V.  Trucar.  Avr. 

TROUCGA,s.  f.  (tronque).  Nom  nicéen 
de  la  truite.  V.  Troucha. 

TROUCHA,  s  f.  (iroutche)  :  treita.  ca- 
lha.  Trola,  ital.  Trucha, esp.  Truita  et  Tru- 
la,  port.  Troucca,  à  Nice,  truite,  Salmo 
fario. 

TROUCHA  ,  S.  f.  (troutché)  ;  tbocchada. 
Omelette  faite  avec  des  œufs,  de  la  mie  de 
pain  et  du  sucre;  on  donne  lé  même  nom  aux 
autres  espèces  d'omelettes,  selon  M.  Avril. 

Ely.  du  grec  ^v/ó;  (Irochos)  ,  gâteau, 
pain  rond  .M.izcr. 

TROUCHADA.  s.  f.  Espèce  d'omelette. 
V.  Troucha. 

TROUCHAMAN,  s.  m.  V.   Droyoman. 

TROUCHAR,  dl.  V.  Uussar. 

TROUCHOUNA,  s.  f.  (  troulchoune  ). 
Truitette.  petite  truite. 

Ety.  de  troucha  et  du  dim.  ouna. 

TROUES,  d  m.  Le  même  que  Tros,  v. 
c.  m.  et  Trouve.  li. 

TROUESSA-COUEL.  V.  Trossa-col. 

TROUESSA- GALANT,  Voy.  Trossa- 
galant. 

TROUGNA  ,  s.  f  (tróugne)  ;  cfa,  gdarra. 
Trogne,  visage  plein,  enlumine,  qui  a  quel- 
que chose  de  comique  ou  de  rebutant. 

Ely.  du  bas  bret.  tron,  visage. 

Faire  la  trougna.  faire  la  moue,  témoi- 
gner son  mécontentement. 

Tenir  trougna,  affecter  un  air  sérieux. 
Gare. 

TROUGNAR,  v,  n.  (trougnà).  Bouder, 
faire  la  mine.  l'.,i-\. 

Ely.  de  trougna  el  de  ar. 

TROUGNOUN  ,  8.  m.  (trougnoun).  Tro- 
gnon, milieu  d'un  fruil  dont  on  a  enlevé  ce 
qui  était  bon  à  manger,  tronçon  de  chou. 

Ély.  du  Int.  trouncus.  Y .  Trounc,  It. 

TROtJIAS  .  s.  m.  Iroudjâs).  Grosse  cor- 
de en  sparte,  tenue  d'Aix.  Gare.  V.  Tralha 
elTrelh,  R. 

TROUIGNOC  ,  s.  m.  (Irougmjc),  dg. 

Sera  quauque  Irouignoc  de  flou 
Es  loujougutt  de  ma  cnluu. 
D'AsUos. 
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TROULHADA.  s.  f.  (Irouillâ'dc),  d.  bas 
lira.  Serre,  action  de  serrer,  de  presser  les 
raisins  et  autres  fruits  qu'on  met  au  pressoir  ; 
la  quantité  de  fruits  qu'on  presse  à  la  fois  ;  li- 
quide qui  provient  du  pressurage.  V.  Trolh, 
Rad. 

TROULHADIS,  s.  m.  (  Ironilladis  ),  dl. 
Palrouillage  ,  saleté,  chose  qu'on  foule  aux 
pieds.  V,  Pu  ihuelh  et  Trolh  ,  R. 

TROULHADOUIRE  .  s.  f.  (IrouilladolH- 
re),  dl.  Moulin  à  foulon  pour  les  draps.  V. 
Par  aire  et  Traulhadour ,  fouloire. 

Ély.  de  troulhar,  fouler,  et  de  ouira.  V. 
Trolh.  R. 

TROULHABOUR .  s.  m.  (  troulhad.'iii  )  ; 

TBOBIUADOIIRA  .     PALIERA  ,      dl.     Une    fOUloÌrC  , 

cuve  à  fouler  la  vendange. 

Ely.  de  irotl  ou  Iruclh  el  de  adaur .  ce  qui 
foule  .  le  lieu  où  l'on  foule,  nu  du  lat.  Irulla  , 
vas  rinarium.  V .  Trolh,  R. 

TROULHAGE,  s.  m.  (trouilládgó),  dl. 
Foulage  de  la  vendange. 

Éty.  de  troulhar  et  de  agi,  action  de 
fouler.  Y.  Trolh  ,  R. 

TROULHAIRE,  s    m.  (trouillaïré)  ,  dl. 

TROILHIEN  .     rACGNAlBE  ,     TBOULIA1RE-      tOUleUT 

de  vendange. 

Ety.  de  troulhar,  fouler,  el  de  aire,  celui 
qui  foule.  Y.  Trolh,  R. 

TROULHAR,  va.  (trouilla),  dl.  tasgnab. 
TRociAR.  Pour  fouler  la  vendange,  V.  Cau- 
car;  If,',  patrouiller  dans  l'eau,  Voy.  Ga- 
foulhar  et  Paioulhar;  pressurer,  V.  Des- 
tregner  ;  Troulhar  lous  nougalhouns,  dl. 
pressurer  les  noix. 

Ély.  de  troil  ou  truelh  ,  et  de  l'acl.  ar. 
V.  Trolh.  R. 

TROULHIER,  s.  m.  (trouillié),  d.  bas 
lim.  Fouleur  de  vendange.  Y.  Trhulhaire 
el  Trolh,  R. 

Sale  coumo  un  troulhier  .  sa'e  comme 
un  pressoir  île  vendange. 

Buoure  coumo  un  troulhier,  boire  comme 
un  presseur  de  vendange. 

TROULIAIRE  ,  s.  m.  (trouliaïre)  ,  dl 
Fouleur  de  vendange.  Yoy.  Troulhaire  et 
Trolh,  11. 

Uno  hando  de  Irouliaires 

Saouto  e  fui   souri:  Inu  jus. 

Aubanel. 

TROUIHBA,  s.  f.  (tróiimbc);  Tromba, 
ital.  Bomba  marina  .  esp.  Tromba,  port. 
Trombe,  mélcore  aqueux,  ou  amas  de  va- 
peurs semblable  à  un  gros  nuage,  In 
s'allongeanl  sous  forme  d'un  cône  renversé, 
imitant  le  bruit  d'une  nui  agitée,  vomissant 
la  pluie  ou  la  grêle,  capable  de  déraciner  les 
arbres,  de  renverser  1rs  édifiées  et  d' englou- 
tir .es  vaissi  aux  quand  ce  phénomène  a  lieu 
sur  mer.  Dans  ce  dernier  cas  à  mesure  que 
le  nuage  s'abaisse  l'eau  de  la  mer  s'élève  à 
son  lour  en  forme  de  cône  dont  le  sommet 
ii  i  celui  du  nuage. 

Brisson  parait  avoir  deviné  la  véritable 
cause  de  ce  méléore  qui  dépend .  a  sonavis, 
d'un  nuage  Irès-éleclrisé  qui  al  tire  foriemenl 
à  lui  la  pariie  de  la  terre  ou  de  la  mer  qui 
en  est  la  plus  voisine. 

Ély.  du  lat.  Turbo  marinus ,  ou  du  grec 
vtooiiSot  (slrombos) ,  qui,  dans  Aristole  , 
signifie  louibillon. 
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TROUMBA.  Pour  trompe.  V.  Troumpa. 

TROUMBETA  ,  s.  f.  (Iroumbéte).  Nom 
nicéen  du  cenlrisque  bécasse.  Y.  ISccassa 
de  mar  et  Troump  .  1!. 

TROUMBLOUN  ,  s.  m.  (troumbloiin)  ; 
TBooMBoiN  Mousquet  court  el  de  gros  cali- 
bre, dont  la  bouche  est  ordinairement  évasée 
en  forme  de  trompctle;espingole,  petit  canon 
qui  ne  passe  pas  une  livre  de  balles.  Yoy. 
Troump  ,  It. 

TROUMBOUIRE,  s  m.  (troumbóuiré). 
Grand  narcisse  double;  trognon  d'un  chou, 
Gare.  11  est  probablement  question  du  nar- 
cisse, faux  narcisse.  Y.  Trompoun  elTroump, 
Rad. 

TROUMBOUN  .  Yoy.  Troumbloun  et 
Troump .  li . 

TROUMP,  tbohb,  radical  formé  par  ono- 
malopée  du  bruit  que  fait  la  trompette,  troum, 
troum,  trous,  trous,  d'où  les  Grecs  ont  formé 
;  (slrombos),  conque  servant  de 
In  lie;  troumpa,  en  lusse  ht.  tromba, 
en  ilal  drumbon.  en  ail.  trumpet,  en  angl. 
d'où  troumpar,  tromper,  induire  en  erreur, 
ne  donner  que  du  vent  Men.  pense  que  ce 
mot  pourrait  venir  de  l' esp.  traupare  ,  dé- 
rivé de  traupa ,  piège. 

De  Irumpa  ,  par  apoc.  et  eh  ingemcnl  de 
u  en  ou,  troump;  d'où:  Toump-eta,  Troump- 
ur,  Troump-ar,  Des-troumpar,  Troump- 
aire,  Troump-aria,  Tromb-a ,  Troumptt- 
iaire ,  Troumpet-ar,  Trompa. 

TROUMPA ,  s.  f.  (tróumpe)  ;  Trompa  , 
esp.  Tromba.  port.  ilal.  Trompe,  museau 
allongé  de  l'éléphant. 

La  trompe  de  l'éléphant  esl  l'organe  le  plus 
flexible  cl  celui  qui  peut  exécuter  le  plus 
grand  nombre  de  mouvements  possibles,  ce 
qui  résulte  de  son  admirable  conslruclion, 
plus  de  cinq  mille  muscles  enlrent  dans  sa 
composition. 

Ely.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
trompe  ou  trompette.  V.  Troump,  R. 

TROUMPA ,  s.  f.  d  bas  lim.  Tuyau  en 
planches  qui  conduit  le  fourrage  de  la  grange 
jusques  dans  l'écurie.  Y.  Pasturic.a. 

TROUMPA  ,  s.  f.  (troumpe);  trooempa. 
Trompe,  lige  d'un  ognon  monté  en  graine, 
dont  les  enfanîs  font  une  espèce  de  trom- 
pelle.  Avr.  Y.  Troump, R. 

TROUMPA  DÏLEN  ou  VILEN ,  s.  In. 
dl.  nArcLocBDE.  Doujcl.  V.  Troumpa-lour- 
dau  et  Troump .  il . 

TRQUMPA-CASSAIRE  ,  S.  f.  S0US- 
enlendu  peba  (tróumpe  cassaïré).  Sorle  de 
poire  qui  porte,  en  français,  le  nom  de  satin 
vert, d' attrape  volet,  de  magdelcinc,ûe  citron 
des  carmes ,  etc.  V.  Troump  ,  R. 

TROUMPA-CASSAlRE.TBouEMPA-cAS- 

saibe.  Espi  ce  de  ligue.  V.  Figa, 

On  le  dit  de  plusieurs  autres  fruits  qui 
étanl  de  bonne  qualité  ne  payent  pas  de 
mine  a  l'extérieur,  qui  trompent  le  chasseur. 

TROUMPAïRE  ,  ELA  ,  s.  (troump  in 
Ole  ;    TnoGoiPEDouB,  tboumpcb.   Trompeur, 
euse,  qui  trompe,  il  esl  aussi  adj. 

Ely.  Y.  Troumpar  el  Troump,  R. 

TROUMPAIROOU,s.m.(lroumpeiroou;; 
TuoiMPEinoou.  Nom  de  la  morille  .  dans  l.i 
Basse-Provence,  selon  Achard.  Voy.  Mou- 
rilha  et  Troump  .  R. 
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TROUMPA-LOURDAU ,  s.  m.  Espèce 
de  figue.  V.  Figa. 

TROUMPA-LOURDAU  .  S.  m  (trôum- 
pe-l0Urdá0U  )  ;    tbochfa-vuek  ,    thouempa- 

iocbdad.  Piège  ,  allrape  ,  happe-lourde  ; 
pierre  fausse,  qu'on  prend  pour  vraie;  chose 
qui  a  plus  d'éclat  que  de  valeur  ;  personne 
qui  sous  un  bel  extérieur  n'a  ni  esprit  ni 
éducation.  V.  Troump. 

TROUMPA-PASTRE  .  Galba  i  villani, 
ital.  Espèce  de  poire.  Y.  Fera,  Troump  et 
Paslr,  R. 

TROUMPAR  ,  v.  a.   (Iroumpà);  emfa- 

RELAB  ,  ATTRABAR  ,  EFCFOOTEBLAR  ,  TALOCKAR  . 
EMBRUMAH  ,     EM1CUAB.     TlOmpCir.     C«p.     3I1C. 

cat.  Tromper  ,  user  d'artifice  pour  induire 
en  erreur,  décevoir,  abuser,  tricher. 

Éty.  détrompa,  bas  breton,  quia  la  même 
sign.  ou  de  trompa.  Y.  Troump,  R. 

Tromper  au  positif  signifie  sonner  de  la 
trompette,  publier,  divulguer;  et  fig.  in- 
duire en  erreur  par  artifice,  ne  donner  que 
du  ven t. M.  de  Roquefor [observe,  avec  raison, 
que  tous  les  mots  relatifs  à  la  musique  et 
aux  instruments  ,  avaient  forme  des  expres- 
sions proverbiales  ou  des  figurés  pris  en 
mauvaise  part;  sitller  par  exemple. 

TROUMPAR    SE  ,    V.    r.    dessaufre   se. 

Se  tromper  ,  être  dans  l'erreur,  se  mé- 
prendre. 

TROUMPARIA  ,  s.  f.  (troumparie)  ; 
rnoiMPARiE  Tromperie,  fraude.  V.  Bara- 
taria  et  Frauda. 

Éty.  de  Iroumpar  et  de  aria,  tout  ce  qui 
concerne  l'art  de  tromper.  V.  Troump,  R. 

TROUMPA-VILEN ,  dl.  V.  Troumpa- 
lourdau  et  Troump,  H. 

TROUMPEDOUR,  s.  et  adj.  d.  béarn. 
Y.  Troumpaire  et  Tioump,  R. 

TROUMPEIROOU ,  s.  m.  (troumpei- 
róou).  Morille.  Gare.  Yoy.  Mpurilha  et 
Troump .  R. 

TROUMPELIERA ,  s.  f.  (Irompeliére). 
Passe-parlout ,  espèce  de  scie.  Gare.  Yoy. 
Louba. 

TROUMPETA,  s.  f.  (froumpéte); 
Trombetta,  ilal.  Trompeta,  esp.  cat.  Trom- 
bela  ,  port.  Trompette,  instrument  à  vent 
qui  lient  lieu  de  tambour  dans  la  cavalerie. 

Ety.  de  la  basse  latinité  trompa,  du  celt. 
trombeil,  ou  du  grec  oTp<iu.t)Oi  (slrombos), 
qui  désigne  une  coquille  qui  servait  autre- 
fois de  trompette  .  et  dont  se  servent  encore 
les  bergers.  Y.  liriou  et  'J'ioump  ,  li. 

Cel  instrument  était  déjà  connu  du  temps 
de  Moïse. 

On  nomme  : 

BOCAL,  li  ,,»,  lie  ou  l'un, ouille 
BBAKCHÊS  ou  C.OEALX  ,  Ici  luraui  cj..i   porlent  le 

POT1  SSES,  I»  endroit,  on  1,1  brancha  ..«plient. 
PAVILLO  ,' Id.l,  .ceonde  couibure 

■  Irolli  ou  le.  br.ncl.es  peuvent  h  itpircr 
et  Wjoujrr,  au  nombre  de  cinq. 

Les  différentes  manières  de  sonner  la  trom- 
pette si  ni  :  Le  eavàlqutt,  le  boule  selle ,  le 
4  cheval  et  puis  à  l'étendard ,  la  charge,  le 
gui  i  le  double  cavalquel,  la  chamade  et  la 
retraite. 

On  croit  que  les  Toscans  ,  inventèrent  cet 
instrument  l'an  1400,  avaut  J.-C. 


TRO 

TROUMPETA  ,  s.  f.  TRocMBETTA  Nom 
qu'on  donne  au  cehtrisque  sumpitt ,  Ceniris- 
cut  velitaris,  Pallas,  poisson  de  l'ordre  des 
Tèléobranches  et  de  la  fam.  des  Aphyostomes 
(à  bouche  en  suçoir) ,  qui  atteint  la  longueur 
d'un  pouce  et  demi  sur  nos  côtes  où  il  est 
rare. 

On  donne  encore  le  nom  de  troumbeta 
ou  troumpeta  ,  aux  environs  de  Nice,  à  la 
bécasse  de  mer.  Y.  liecassa-de-mar. 

TROUMPETA  ,   Y.  Troumpetiaire. 

TROUMPETA-DE-CANELA  ,  s.  f. 
(trouflnpéte-dé-canèle).  Une  flûte  à  l'ognon. 
Sauv. 

TROUMPETAIRE  ,  V.  Troumpetiaire. 

TROUMPETAR,  v.  n.  (  troumpeta  )  ; 
Trompelear,  esp.  Trombetlare,  ital.  Sonner 
de  la  trompette. 

Ety.  de  troumpeta  et  de  Tact.  ar.  Yoy. 
Tramp  .1!. 

TROUMPETAR,  v.  a.  et  impr.  trocm- 
pettiar.  Trompeter,  publier,  crier  à  son  de 
trompe.  Y.  TroumpelardevinelTrou>np,l{. 

TROUMPETIAIRE  ,  (  Iroumpeli.iïi  é  1  . 
s.  m.  Trombelhere ,  ital.  Trompeter,  cat. 
Trompeta  et  Trompetero,  esp.  Trombeteiro, 
port.  Trompette,  celui  qui  sonne  de  la  trom- 
pette .  trieur  public.  En  Provence,  on  con- 
serve le  nom  de  troumpeta ,  au  trompette 
d'un  régiment  et  on  nomme  troumpetaire ou 
troumpetiaire ,  le  crieur  public  d'une  ville  ; 
Sg.  celui  qui  divulgue  les  secrets. 

Éty.  de  troumpeta  et  de  aire,  qui  sonne 
de  la  trompette.  Y.  Tioump  ,  R. 

TROUMPIL,  s.  m.  (troumpil),  dl.  Boo- 
dcea.  On  sabot  à  jouer,  jouet  d'enfant  :  Lou 
branle  doou  troumpil,  des  coups  de  fouet. 
Sauv. 

Ety.  du  grec  -zylwj;  (strombos),  toupie, 

TROUMPOUN  ,  s.  m.  (troumpoun); 
ATAiLT ,  coogct,  joni.niHA.  Narcisse,  faux 
narcisse,  narcisse  des  près,  fleur  de  coucou  , 
Narcissus  pseudo-narcissus,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Liliacées,  division  des  Narcisses, 
cultivée,  comme  plante  d'ornement,  et  estimée 
parce  qu'elle  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver;  sa 
fleur  est  jaune. 

Éty.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
petite  trompette.  X.  Troump,  R. 

TROUMPUR,  USA,  s.  m.  V.  Troum- 
paire et  Tioump ,  R. 

TROUNADA.  Y.  Tronada. 

TROUNADISSA.  Y.  Tronadissa. 

TROUNAR,  Y.  Tronar  cl'J'ron,  R. 

TROUNC,    BROtlciC,    THAKC  ,    TRANC  ,     TROS, 

radical  dérivé  du  latin  tiunrus,  ti  unci,  tronc, 
taille,  fût  de  colonne  ;  mutilé,  coupe,  d'où. 
truneure ,  réduire  en  tronc,  tronquer,  tran- 
cher. 

De  truncus  ,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou,  trounc ,  d'où  :  Trounc,  Trounca, 
Trounc-oun,  Trounc-ar,  Trounc-de-nostre- 
segne. 

De  trounc,  par  le  changement  de  c  enr/i, 
trounch  ;  d'où  :  Trounch  ,  Trounch-ar  , 
Trounch-ct. 

De  donne,  par  le  changement  du  c  en  qu, 
trouvait;  d'où:  Trounqu  ilha,  Trpunquilh- 
ar ,  Trounquilh-oun ,  Trounqu-egear. 

De  trouncus ,  par  suppr.  de  oujicw,  tros; 
d'où  :  Tros,  J'ross-es. 
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De  tros  ,  parle  changement  de  t  en  l  .  ou 
ss,trotz:  Trouss-at,  l'roussa-galant,  Trouss- 
ar ,  Trouss-ard. 

De  trounc,  par  la  suppr.  de  «c  :  Trou, 
Trou-es ,  Trou-as. 

De  trminc  ,  par  le  changement  de  cçng, 
et  sa  transposition  :  Trougn-on. 

De  (roujic  ,  par  le  changement  du  Í  eno, 
brounc  ;  d'où:  Brouncar,  Abronch-ar, 
Brounc-ada,  Brounch-ar,  A-buc-ar,  Bruc- 
ada  ,  Bruc-ar. 

De  truncare  ,  réduire  en  tronc,  par  apoc. 
trunc,  et  par  le  changement  de  u  en  a,  tronc 
OU  trancli;  d'où:  Tranc-ar ,  Tranch-a  , 
Thanch-ada,  Tranch-ant,  Tranch-ar,  Re- 
traneliar.  Tranch-et,  Trenc-aire ,  Trenc- 
ason  ,  Trencat  ,  Trent-o ,  Trinc-aire  , 
Trinc-ar ,  Tronc,  Tros,  Trounqu-et. 

TROUNC  ,  s.  m.  (tròun)  ;  peboiii,  trorc, 
tbo»,  tboun.  Tronco,  ilal.  esp.  port.  Tronc, 
cat.  Tronc  ,  la  tige  principale  des  arbres,  fjui 
s'elend  de  la  racine  aux  branches. 

Êly.  du  lat.  truncus,  m.  s.  V.  Trounc,  R. 

TROUNC ,  s.  m.  d.  m.  trodr.  Broutille  : 
Culhir  de  trouncs,  ramasser  des  broutilles, 
bûchette.  V.  Trounc. 

TROUNC  ,  s.  m.  (tróun)  ;  trorc.  Tronc, 
boite  destinée  à  recevoir  les  aumônes  dans 
les  églises. 

Ety.  du  lat.  truncus.  V.  Trounc,  R. 

Autrefois  l'hospitalité  était  pratiquée  avec 
un  entier  désintéressement  ;  mais  peu  à  peu 
l'hôte  commença  à  accepter  des  présents  et 
pour  n'a\oir  pas  l'affront  de  le  recevoir  im- 
médiatement ,  on  mit  des  boites  derrière  les 
poites  où  les  voyageurs  les  déposaient,  delà 
sont  venus  les  troncs  des  églises,  selon  les 
uns. 

L'auleurduDict.  des  Orig.  de  1777,  in -8°. 
fait  remonter  l'origine  des  troncs  au  temps 
de  Joas,  roi  de  Juda.  qui  s'en  servit  pour 
obtenir  les  moyens  qui  lui  étaient  nécessaires 
afin  de  pouvoir  rétablir  dans  les  temples  les 
objets  que  l'impie  Athalie  en  avait  enlevé. 

Les  troncs  dans  les  Églises  furent  établis 
en  France,  vers  l'an  1200,  par  Innocent  III. 

TROUNCA,  s.  f.  (trounce),  d.  bas  lim. 
Tronche,  grosse  pièce  de  charpente  de  peu 
de  longueur  qui  n'est  pas  encore  mise  en 
œuvre.  Y.  Bilhoun  et  Trounc i  R. 

TROUNC-DE-NOSTRE-SEGNE ,  s  m. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
au  carlhame  laineux  ou  centaurée  laineuse, 
Centaurculanata,  plante  de  la  fam.  desCyno- 
rocéphales,  qu'on  trouve  le  long  des  chemins. 

Éty.  On  a  comparé  le  suc  rougeàtrc  que 
celle  plante  fournit ,  au  sang  que  répandit  le 
corps  de  Noire  Seigneur.  Y .  Trounc,  R. 

TROUNCH  ,  OUNCHA,  adj.  (Irôuntch, 
Óuntcbe)    Y .  Trouchet. 

Ely.  du  lat    truncus.  Y.  Trounc,  R. 

TROUNCHA,  s.  f.  (tiounlche).  Coche, 
femme  très  grasse;  quenouille  pour  filer, 
citrouille,  (laïc. 

TROUNCHAR,  dl.  Voy.  Durdar  et 
Trounc.  \\. 

TROUNCHET  .  ETA,  adj.  (trountché  , 
été )  ;  tboopjcb.  Mouton  ou  brebis  qui  n'a  qua 
île  petites  cornes,  qui  font  à  peine  un  demi- 
tour.  On  donne  particulièrement  ce  nom  aux 
brebis  qui  sont,  contre  l'ordinaire,  pourvues 
de  cornes. 
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Ély.  du  lat.  truncus.  a.  tôle  ilonl  on  a 
arraché  les  cornes,  mulilé.  V.  Trounc.  R. 

TROCNÇOUN ,  s.  m.  (trounçoun)  ;  Tron- 
cone,  ital.  'l'roncho,  ["Ht.  Tronçon  ,  esp. 
Tronçon,  morceau  coupe  ou  rompu  d'une 
plus  grande  pièce. 

Êly.  du  lat.  truneulus,  dim.  de  truncus  , 
petit  tronc.  V.  Trounc,  R. 

TROUNEIR  ,  s.  m.  vl.  Pour  tonnerre  , 
V.  Tron. 

Un  trouneire  vendra  la  [minus  et  ta  gran 
Que  le  cel  semblera  se  parti  pel  milan. 

Rergoing  17°  siècle. 

TROUNFLAR  ,  Voy.  Trioumphar  et 
Trîouuiph  ,   R. 

TROUNOUIRE,  s.  m.  (trounóïre) ,  dg. 
V.  Tron. 

TROUNQUEGEAR,  V.  Trounquilhar 
et  Trounc .  It. 

TROUNQUET ,  ad],  (trounqué).  Mot 
employé  dans  cette  location  :  Sant  Troun- 
quet,  "saint  dont  on  ne  chôme  pas  la  fête. 
Gare.  V.  Trounc.  R. 

TROUNQUET  ,  dg.  Alt.  de  Trauquet , 
v.  c.  m.  et  Trauc  ,  R. 

TROUNQUIHA,  s.  f.  itrounquia)  ;tbocn- 
qoia.  Tout  le  menu  bois,  toutes  les  bû- 
chettes. 

Éty.  de  trounc  et  de  la  lerm.  ilha.  Voy. 
Trounc.  R. 

TROUNQUILHAR,  v.  n.  (trounquillá)  : 
tbobnqcegear.  Ramasser  des  bûchettes,  de 
petits  morceaux  de  bois. 

Étv.  de  trounquillta  et  de  ar.  V.  Trounc, 
Rad. 

TROUNQUILHOCN,  s.  m.  (trrtunquil- 
Ióun)  ;  tboorqoiooii.  Bûchette  ,  dim.  de 
Trounc,  R. 

TROUPA  ,  s.  f.  [Iróupe]  ;  T\  uppa  .  ital. 
Troppa,  esp.  port.  Troupe,  multitude  d'hom- 
mes ou  d'animaux  assemblés  ;  pour  armée  , 
V.  Troupas. 

Ély.  du  lat.  turba,  par  métalhèse.  Voy. 
Turb.  R. 

TROUPAS.  s.  f.  pi.  troupes).  Les  trou- 
pes ,  l'armée  .  les  soldats  qui  la  composent, 
considérés  collecti\ement.  Y.  Turb,  R. 

TROUPEL,  s.  lil  iFOUpèou]  :  tkoipeou, 
bai,  tbop  ,  tboufet  Tropel  .  port,  cal.  esp. 
Troupeau,  troupe  d'animaux  utiles  à  l'homme 
et  dont  l'éducation  et  la  multiplication  esl 
l'objet  des  soin-  du  cultivateur  ;  tig.  popu- 
lation d'une  paroisse. 

Etv.  de  troupel  tait  lui-même  de  turba. 
V.  Turb,  B. 

TROUPELADA ,  S.  f.  (Iroupelâde  ). 
Troupe  de  gens  assemblés,  espèce  d'augm. 
de  troupel. 

Éty.  de  troupi  et  de  ada  ,  troupe  faite, 
troupe  formée.  V.  Turb.  R. 

Nous  diguet  uni  troupeladadenouvelas, 
iCrrous  débita  cenl  nou 

TROUPELAS,  s.  m.  (troupelâs).  Augm. 
dp  troupel.  gros  troupeau.  \  .  Turb,  R. 

TROUPELET  .  S.  m.  (troupelé)  ;  tboo- 
peiocm.  Dim.  de  troupel,  petit  troupeau.  V. 
Turb.  R. 

TROUPELOUN,  dim.  de  troupel.  Voy. 
Troupel  cl  et   Turb  .   R. 

TBOUPEOU  ,  d   pr.  V.  Troupel. 
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TROUPES,  nom  d'homme,  (troupes]. 
Tropès. 

Kty.  du  lat.  torpetius. 

Patr.  Saint  Tropès  ou  Tropet,  martyrisé,  à 
ce  qu'on  croit,  à  Pise,  pendant  la  persécution 
de  Néron,  el  dont  on  chôme  la  fête  le  17  mai 

TROUPET  ,  d.  béarn.  V.  Troupeou  et 
Turb,  K. 

TROUPIA,  s.  f.  (troupie).  Alt.  de  lour- 
pilha.  V.  Dourmilhousa. 

TROUPIER,  s.  m.  (troupié).  Qui  suit  . 
qui  appartient  à  la  troupe,  qui  lient  à  l'état 
militaire. 

Vielh  troupier,  vieux  rusé,  fin  renard. 

Éty.  de  troupa  et  de  ier.  Y.  J'urb ,  R. 

TROUPlLHA.s  f.  ((roupille).  Altérât, 
de  torpille.  V.  Dourmilhousa. 

Ely.  du  Lit.  torpédo,  engourdissement. 

TROUPIQUE,  s.  m.'trou|'iqu.'  :  Tropi- 
co  ,  porl.  esp.  ital.  Tropic  ,  cal.  Tropique, 
cercle  de  la  sphère,  parallèle  à  l'équateur, 
dont  il  est  éloigne  de  23  1;2.  Il  y  a  deux 
tropiques  ,  celui  du  Cancer  dans  l'hémisphère 
que  nous  habitons  ,  ou  septentrional ,  et  ce- 
lui du  Capricorne,  dans  l'hémisphère  oppose, 
ou  méridional. 

Ély.  du  lat.  tropicus  ,  dérivé  du  grec 
-zi-v/.o;  (tropikos) ,  formé  de  -y.-f>  ^trépô), 
je  retourne,  cercle  d'où  retourne  le  soleil/ 
parce  que  cel  astre  parvenu  à  l'un  d'eus, 
semble  retourner  vers  l'autre. 

TROUQUAR.Y.   Trocar. 

TROUS,  Y.  Tiou. 

TROUSQUIL  ,  s.  m.  dg.  Charriot,  char. 

TROUSQUIN  ,  s.  m.  (trousqui)  ,  dg. 
■  de  voiture. 

Sur  un  trousqui  mal  grechat  el  fort  lourd. 
Jasmin. 

TROUSSA,  s  f.  (trousse);  tbocessa  , 
TBocEssA,  lansoirada.  Trousse,  charge  de 
foin  mi  de  paille,  liée  en  un  seul  faisseau  au 
moyen  d'un  raiseau  de  corde  ou  d'un  gros 
drap  ,  qu'on  met  en  travers  sur  la  bêle  qui 
doil  la  porter. 

Éty.  de  l'ail.  Iross,  selon  Ménage  ,  bagage 
d'une  armée. 

TROUSSA,  s.  f  Trousse,  est  aussi  le 
nom  d'une  espèce  d'étui  dans  lequel  les  bar- 
biers mettent  leurs  rasoirs,  et  une  espèce  de 
porte-feuille  qui  renferme  les  instruments  les 
plus  usuels  de  la  chirurgie,  que  les  chirur- 
giens portent  ordinairement  avec  eux. 

TROUSSA-COUEL,  s.  m.  V.  Fourmi- 
guier. 

TROUSSA  CUOU,  s.  m.  Porte  é|)ée,  sor- 
te de  ceinturon. 

TROUSSA- GALANT,  s.  m.  (trôusse- 
galái      ["rousse-galant.  V    Ckolera-morbus. 

Étv.  Ti  outsar,  signifie  ici  éreinti 
per  en  deux,  et  galant,  un  homme  fort  ro- 
buste, ce  qui  peint  bien  la  violence  de  cette 
terrible  maladie,  qui  peut,  en  quelques  heures, 
terrasser  l'homme  le  plus  vigoureux.  Yuy. 
Tiounc,  il. 

As  pas  poour  ame  teis  gambadas 
De  douna  quauqueis  assipados 
Yo  quequauque  lrou-so-galant 
Te  mande  engreissa  un  pisso  can  ? 

Crus. 
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TROUSSAQUIN  ,  s.  m.  (troussequïn). 
Troussequin,  pièce  de  bois  cintrée  qui  sert  à 
affermir  les  baltes  d'une  selle,  et  qui  s'élève 
sur  le  derrière  de  l'arçon 

TROUSSAR,  V.  Trossar  et  Trounc,  R. 

TROUSSARD  ,  s.  m.  (troussár) ,  d.  bas 
lim.  Aug.  de  tros,  gros  morceau.  V.  Trounc 
Rad. 

TROUSSAS  .  S.  f.  pi.  (trousses).  Mot 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  deux  phrases 
proverbiales:  Aver quauqu'un sur  seis  trous- 
sas, c'est-à-dire,  à  sa  charge,  et  eslre  à  seis 
troussas,  être  aux  trousses  ,  à  la  poursuite  de 
quelqu'un. 

Ety.  Ce  mot  désignait  anciennement  un 
jupon  troussé  et  serré  entre  les  cuisses  au- 
quel la  culotte  a  succédé. 

TROUSSAT,  V.  Trossat  et  Trounc,  R. 

TROUSSEL.  Y.  Trossel. 

TROUSSELA,  s.  f  (troussèle)  ,  dg.  Li- 
sière,  ceinture  mince  d'attaches  qui  sert  à 
conduire  les  enfants,  quand  ils  commencent  à 
marcher.  V.  Estaquelas  el  Menarelas. 
Parel  al  nourrissou  que  sort  de  la  troussèlo 
Se  me  lanci  tout  soûl  eg  poou  de  trabuca. 
J.ismin. 

TROUSSEOU ,  S.  m.  (troussèou);  pboc- 
viment.  Trousseau,  ce  qu'on  donne  à  una 
fille  en  habillements,  outre  sa  dot. 

Éty.  de  la  basse  lat.  trossa. 

TROUSSE U  ,  s.  m.  d.  béarn.  Bouquet, 
v.  c.  m. 

TROUSSIS  .  V.  Basta. 

TROUTAGE,  s.  m.  ilrouladgé),  dl.  Ta- 
page.  V.  Tapagi. 

TROUTAIRE  .  V.  Trotaire  et  Trot,  R. 

TROUTAR  ,  Trotar,  cat.  V.  Trotar  et 
Trot.  II. 

TROUTIER  .  IERA,  adj.  (troutié,  lére). 
Coureur,  euse.  qui  court  toujours  sans  néces- 
sité, qui  passe  tout  son  temps  dans  les  rues. 

Ely.  de  trot  et  de  la  term.   ier,  qui  trotte 
\  .  7/  ut,  1!. 

Filha  trouliera  et  fenesti  iera, 

R  trament  bouena  meinagiera.     Prov. 

TROUTOUAR.  G  arc.  Voy.  Trotoir  et 
Trot,  R. 

TROUTUR,  V.  Trotaire  el  Trot,  R. 

TROUVALHA,  s.  f.  (trouvaille);  tbou- 
vailla  Trouvaille,  chose  trouvée  heureuse- 
ment. V.  Trob,  R. 

TROUVAR,  V.  Troubar  et  Trob,  R. 

TROVA,  vl.  V.  Troba. 

TROYA,  s.  f.  Vl.  Y.  Truia. 

TRU 

TRU  -rnc,  (trú-lrú)  .  d.  bas  lim.  Espère 
d'interj.  dont  se  servent  les  enfants  pour  di- 
re à  leurs  camarades  qu'ils  n'auront  pas  de 
«e.  V,  Lica. 

TRUAN,  adj.  vl.  Vil,  mon  liant,  avide.  V. 
Truand. 

TRUAND  ,  ANDA  ,  s.  (Irnan,  ande),  d. 
bas  lim.  TBiiHAi».  Trua,  cat.  Trukan  ,  esp. 
Truâo,  port.  Truand,  vagabond,  mendiant, 
vaurien,  paresseux,  fainéant,  débauché,  per- 
fide. V.  Ai  ht. 

Ély.  de  Iru,  tribut,  et  de  and,  relui  qui 
demande  le  tribut,  et  parexlens  l'aumône. 
Y.  TribuM. 
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TRUANDA  ,  s.  f.  vl.  Tromperie  ,  gueu 
série.  V.  Truandaria  ,  Câlin. 

TRUANDAR,  v.  n.  vl.  Truhanejar,  cal 
Truhanear,  esp.  Truander,  mendier,  gutu- 
ser,  coquiner. 

TRUANDARIA,  S.  f.  \!.  tbuwdia,  tstjak 

da.  Truhaneria,  cal.  esp.  Tiuanderie,  gueu- 
serie,  fausseté,  coquineiie.  V.  Tribu,  R. 

TRUANDIA,  vl.  V.  Truandaiia. 

TRUBES,  d  bearn.  Pour  Traves,  v.  c.  m. 

TRUBET  ,  s.  m.  (trubé),  dg.  Tabouret. 

TRUBLA,  s.  f.  (Irûblé),  d.  de  Barcelon- 
nette.  Truble.  V.  Mancha. 

TIÌLC,  radical  dont  l'origine  est  assez  in- 
ceríainedansle  sens  de  frapper,  M.  de  Sau- 
vages le  dérive  du  grec  xpúyto  (truchô),  bri- 
ser, vexer,  tourmenter;  mais  dans  le  sens  de 
pierre,  il  pourrait  venir  de  xpû-maXcc  (truch- 
mala),  lieu  pierreux,  ou  de  ^hy^-Ao-)  (trocb- 
rnalon),  petite  pierre,  caillou,  galet. 

Dctruchmala,  parapoc.  Irur;  d'où:  Truc, 
Truc-a,  Truc-al,  Truc-ar,  Truca-lautier, 
Truqu-e-taula,  Truqu-el,  Truqu-el,  Trut, 
Truquei-ege-aire. 

TRUC  ,  s.  m.  (truc).  Grosse  pierre. 

Aquit  l'a  un  truc,  il  y  a  là  un  obstacle,  par- 
ce que  les  pierres  qui  sont  dans  la  tene  ar- 
rêtent la  charrue. 
Éty.  Y.  Truc,  R. 
tu  vl.  éminence,  colline. 

Loupeddc  l'cslroupiat  troba  pertout  de 
trucs.     Prov. 

lTn  paure  borni  en  cade  truc 
Es  sujet  à  la  revcssada. 
Brueys. 

TRUC  ,  s  m.  trct.  Truc,  cat.  Trucco, 
esp.  port.  ital.  Coup  donné  ou  reçu,  choc. 

Prendretruc,  prendre  mal. 

Prendra  truc,  il  lui  arrivera  malheur. 

Trucs  et  palacs,  coup  sur  coup. 

.M.  de  Sauvages  fait  dériver  cette  dernière 
façon  déparier  du  grec  -yy/u>  (trucho),  bri- 
ser, et  de  --j-i-zia  (patassô),  frapper  ,  et  M. 
Aslrucdu  cclt.  V.  Truc,  R. 

TRUC,  Pour  butte.  V    Trucal, 

Le  Sage  n  employé  le  même  mot  dans  le 
sens  de  rocher,  de  montagne,  dans  les  vers 
suivants.  V.  Truc,  R. 

Que  seins  fdlos  de  memorio 
Dau  truc  de  parnasso  la  glorio. 

TRUC  ,  s.  m.  Habitude,  facilité  de  faire 
une  chose. 

.1  lou  Iruc  d'aquot,  il  a  l'usage  de  cela,  il 
est  habitué  à  le  taire,  il  v  est  rompu.  Voy. 
iruc,  R.  J 

TRUC  ,  s.  m.  Troc,  échange. 

Taire  untruc,  faire  un  échange. 

TRUCA,  s.  f.  (truque),  d.  baslim.  Meur- 
trissure. V.  lUaccadura,  ISaiuca  et  Truc, 
Rad. 

Cri  qu^  l'on  fait  au  jeu  de  collin-maillard 
pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux  bandés  qu'il 
court  risque  de  se  heurter. 

TRUCAL,  s.  m.  (trucal),  dl.  tbuc,  mu- 
çcit,  tbiqvim.,  tcbboun.  Lue  butte,  un  tertre, 
un  monticule. 

Ety.  Probablement  de  (rue,  grosse  pierre, 
et  de  l'ait,  u/,  le  rocher.  Y.  Truc.  R. 


TRU 

TRUCAMENT  ,  s.  m.  (trucamein)  ;  tbc- 
qiomekt,  dg.  Frappement. 

TRUCAR,  v.  a.  et  n.  (truca).  Frapper , 
donner  des  coups,  heurter  contre.  Y.  lius- 
sar  et  True,  R. 

Se  trucar,  se  cogner,  heurter  contre  un 
mur. 

Ety.  de  truc  et  de  ar,  frapper  ou  heurter 
contre  une  pierre,  et  de  (rue,  coup,  donner 
des  coups  ;  il  signifie  aussi  échanger. 

TRUCAR  SE  v.  r.  d.  bas  liai.  Se  heur- 
ter fortement. 

TRUCA-TAULIER,  s.  m.  (truqúe-táou- 
lié),  dl.  testa  babb!.  Fainéant,  vaurien,  bat- 
teur de  pave,  au  propre,  ivrogne  qui  heurte 
à  droite  et  à  gauche. 

Ety.  delrucar,  heurter,  et  de  taulier,  ta- 
ble à  manger,  qui  heurte  ou  qui  s'arrête  à 
toutes  les  tables,  qui  ne  cherche  qu'à  man- 
ger et  à  boire.  Y.  Truc,  R. 

TRUCHAMENT,  s.  m.  (trulchamein)  ; 
tbachamemt.  Ti uchement ,  interprète,  celui 
qui  explique  à  deux  personnes  qui  parlent 
deux  langues  différentes,  ce  qu'elles  se  disent 
l'une  à  l'autre,  à  Constanlinople  et  dans  tout 
le  Levant. 

Ety.  du  turc  letdgiumen ,  ou  de  l'arabe 
tordyeman,  Irogman,  interpicte,  dout  la  ra- 
cine serait  le  chaldéen  turgeman,  failduver- 
be  tanjem,  expliquer,  interpréter,  d'où  tar- 
gum,  explication  Roq. 

TRUE,  vl.  Que  je  trouve. 

TRUEB,  vl.  Il  ou  elle  trouve,  compose, 
invente;  trop. 

TRUEGEA  ,  s.  f.  V.  Truia. 

TRUEGEARDA,  Gare.  V.  Truiassa. 

TRUEGETA,  Gare.  Y.Truieta. 

TRUEIA,  vl.  V.  Truia. 

TRUEILL  ,vl.  V.  Truelh. 

TRUEJA,  vl.  V.  Truia. 

TRUEL,  s.  m.  vl.  Pressoir.  V.  Truelh. 

TRUELA,s.  f.  vl.Iluse,  malice,  fourbe- 
rie. 

TRUELH,  s.  m.    (truèil);   trcih,  tbei, 

DESTHE,  OESTBECU,  TBGEEH,   TRIOE.    TBCI.    Tiull, 

cat.  Torcola,  ital.  Pressoir  de  vendange,  ma- 
chine qui  sert  à  presser  le  raisin  lorsqu'il  à 
fermenté,  afin  qu'il  ne  reste  point  de  vin  avec 
le  mar. 

Èly.  de  la  basse  lat.  trolium.  m.  s.  l'au- 
teur de  la  St.  des  15. -du-Rh.  dit  que  ce  mot 
est  ligurien,  dérivé  du  grec  Tp'j;  (trux),  mus- 
ïum,  en  prenant  le  contenant  pour  le  conte- 
nu, ou  de  Tpuvr,  (truné) ,  vendange. 

Truelh  courradis  per  lou  vin,  pressoir 
ambulant. 

Il  diffère  du  pressoir  à  huile  en  ce  qu'il 
n'a  pas  de  fontaine,  eln  est  remplacée 
par  un  plancher  de  madriers  qu'on 

appelle  : 
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TRUELH    peb  l'oeì,  s.  m.     bée  d'oei. 

Pressoir  à  huile. 

Dans  celui  dit  a  levier  on  nomme: 

MOUTON  on  SOMMIER.  1,  pièce  de  dessus,   «Me  T,i 
BREBIS  ou  SOMMIER  DE  DESSOLS,  celle  de  dessousqui 

Jl  MELLLS,  les  quatre  pièces  de  buis  posées  de  bout  et 
assemblées  Jeux  a  de.u  par  des  entremises. 

CLEFS,  les  pièces  transversales  qui  passeul  dans  les  coulis, 
ses  des  jumelles. 

CHAPEAU,  la  pièce  .p.iuniile,  Jeus  jumelles  par  le  haut 
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CONTREVENTS,  lea    pièces  qui    parlant  de  terre  are- 

boulent  les  jumelles. 
VIS.  la  vis  ;  celle  vis  a   un  collet  etnboilé  dans  la  brebis  •■ 

au-deasotia  du  collet,    un  ikeu.I  ou    talon,  plus  gros  que 

le  collet,  qui  l'empêche  de  monter. 
ROLE,  la  roda. 
ÉCROL',  Vesaoa. 
FONTAINE,  le  créa,  pratiqué  dans  la  brebis  ou  l'on  met 

ce  qu'on  veut  presser. 
CABAS,  LINGE  ou  SGOFIN,  V.  Esamrlin. 
CEPEAU,  le  billot  de  bois  qui  pose  sur  le  «abas.  Uu  ce- 

I    <•-■ 
SILLON  ouKAlNLRE,  le  canal   qui  transmet    l'iiuile  an 
bérou  ou  gouttière  qui  la  conduit  dans  le  barlon. 

TRUELH  ,  s.  m.  (truéil)  ;  tbuieh,  tboet, 
vbeie.  Fausse  de  tanneur,  plein,  bassin,  ré- 
servoir, fouloir  de  vendange.  Gare.  V.  Trolh 
Rad. 

TRUELH,    s.   m.  vl.    True,  cat.   esp. 
Truau,  sorte  de  toile,  artifice,  perfidie. 
TRUELHA,   V.  7'ruia. 
TRUELHET,   s  m.  (truelle).  Mot  par 
lequel  on  désigne  la  chute  du  rectum,  à  Cu- 
ges,  selon  M.  le  docteur  Reimonenq. 

TRUELLA,  s.  f.  vl.  Malice,  perfidie.  V. 
Truelh. 
TRUEP.vl.  Trouve. 
Ety.  de  trubar. 
La  truep,  je  la  trouve. 
Truepche.  que  je  trouve. 
TRUESA ,  s.  f.  (truése)  ;  tbtjeza.  Un  des 
noms  du  poisson  saint- pierre,  selou  M.  Gar. 
V.  Pei-sant-Peire. 
Ety.  Aller,  de  Truia,  v.  c.  m. 
TRUESCA,  prép.  vl.  Jusque.  V.  Jusqua. 
Ety.  du  lat.  ust/«e,avec  addition  de  tro. 
TRUEY  ,  prép.  il.  Jusqu'à. 
TRUEYLL  ,  vl.  V.  Truelh. 
TIli'F,  radical  de  tru/a,  raillerie,  moque- 
rie, qui  paraît  pris  de  l'ail,  trufand  ou  tru- 
ben,  qui  a  la  même  signification,  et  être  déri- 
vé du  grec Tpii<pâii)  (truphaô),  dans  le  sens  de 
s'oublier,  être  insolent. 

Detruphad,  par  apoc.  traph ,  cl  par  le 
changement  de  ph  en  /'.  trnf;  il'iui:  Trvf-a, 
Tiufar,  Truf-aire,  Truf-and-ier,Trufan- 
dtsa,  Trufar-cou,  Truf-aria,  Ti  uf-et,Tru- 
pha. 

TRUFA,  S.  f.   (tnife);  entrei-ega,  badas- 

SA,  PATANA,  TAEP1I.AMUOUR,  TEFEBA,  PATATA, 
TBlirET,  GICANTA  ,  11111111,«,  lu'1,11.1  ,  Ct  Ìllipr. 
TABTirLA,  POEMA     DE     TEBBE,      CSt      1,1    tr<ldÌClÌOQ 

du  français  et  rabassa  ,  tcfeba.  Tariu/fo  , 
ital.  TurmadcHerra,  anc.  esp.  Pomme  de 
terre ,  qu'on  nomme  aussi  par  meulière  et 
truffe,  Solanum  tuberosum,  Lin.  plante  de  la 
(.un  des  Solanées,  originaire  de  l'Amérique 
.Meridioiiale  et  introduite  en  Europe  vers  l'an 
I088,  époque  à  laquelle  le  célèbre  botaniste 
Clusius  en  reçut  à  Vienne,  en  Autriche,  deux 
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tubercules  et  des  fruits  :  c'est  donc  à  tort 
qu'on  a  attribue  l'introduction  de  ecl  le  plan- 
te si  précieuse  à  l'amiral  Walther  Kaleigh, 
en  1590. 

Ély.  du  lat.  tumere,  s'élever  à  la  surface, 
tubercule,  ou  du  grec  t:'..  ;  truphos  .  mor- 
ceau  de  pain,  ou  de  la  ressemblance  qu'on  lui 
a  trouvée  avec  la  truffe,  ou  de  -pî-ito  (trephô), 
nourrir.  V.  Rabassa. 

On  connaît  aujourd'hui  plus  de  150  varié- 
tés de  pommes  de  terre,  dont  les  principales 
sont  : 

La  trufa  blanra.  la  grosse  blanche,  pom- 
me de  terre  à  vaches  ou  d'Howard. 

Lalrufarougea,  longa,  la  rouge  longue 
ou  pomme  de  terre  rouge. 

La  trufa  rougea  redonna,  la  rouge  ron- 
de, c'est  la  plus  précoce. 

Originaire  de  la  chaîne  des  Cordilières, 
on  prétend  qu'elle  a  été  importée  en  Ir- 
lande, en  1545,  par  le  capitaine  John  ïlwhns, 
d'où  elle  a  été  répandue  dans  le  reste  de 
l'Europe. 

La  partie  charnue  des  pommes  de  terre, 
celle  que  l'on  mange,  n'est  point  une  racine, 
mais  bien  un  tubercule  qui  nait  des  racines 
et  dans  lequel  on  nomme  yeux;  les  différents 
bourgeons  qui  en  sortent  pour  produire  des 
tiges  et  de  nouvelles  racines. 

Outre  les  nombreux  services  que  la  pom- 
me de  terre  rend  comme  aliment,  on  a  en- 
core trouvé  le  moyen  de  l'utiliser  de  beaucoup 
d'autres  manières;  les  habitants  du  Nord  en 
retirent  une  liqueur  fermentée;  on  en  fait  en 
France  de  l'amidon  et  l'on  pourrait  aus.»i  en 
retirer  du  sucre,  etc. 

On  assure  qu'en  coupant  les  fleurs  des  pom- 
mes de  terre,  à  mesure  qu'elles  sont  bien  épa- 
nouies, on  obtient  un  tiers  de  plus  de  tuber- 
cules. 

Par  le  mot  truffe,  en  français,  on  désigne 
toujours  les  truffes  noires.  V.  Rabassa. 

L'origine  du  nom  provençal  de  ce  tuber- 
cule est  assez  singulière,  un  de  nos  paysans 
provençaux  à  qui  il  fut  montre  pour  la  pre- 
mière fois,  demanda  ce  (pie  c'était,  et  comme 
on  lui  répondit  :  L'na  pouma  etc  lerra,  il  re- 
plica,  Va  cresi  pas.  es  uno  truffa,  je  n'en 
croisrien.  vous  vous  gaussez  de  moi,  et  le 
nom  de  truffa,  lui  est  demeuré.  Avril. 

TRUFA,  s  f.  Scdi  quelquefois  pour  rail- 
lerie, moquerie. 

TRUFA-  dlasca.  V.  Tuber  albidum. 

TRUFA- nicBA.  V.  Rabassa. 

TRUFA,  s.  f.  (trùfe)  ;  tbcfaeia  .   m«», 

MOCCAflIA.      EICARMBirïST.    GOl'ALHA.     TPIF»-A?>D1- 

sa   Trufa,  esp.  port.  cat.  Truffa,  ilal    G 
série,  raillerie,  moquerie,  dérision,  imitation 
du  geste  ou  de  l'acci  ni  dune   p<  r-<.i  ne  |  our 
la  tourner  en  ridicule.  V.  Tiuf.  !!. 

Dérivés:  Truff-aire,  Truff-ani-ier,  Ttuf- 
fand-isa.  Truffa-truffan,  Truff-ar,  Truff- 
ar-cou.  Trovff-ar  io,  Truff-tt. 

TRUFA,  s  f.  vl  Trufa  .  cal.  esp.  Bour- 
de ,  conte.  V.  Trufa  et  Truf ,  lt. 

TRUFADOR,  vl.  V.  Tru faire. 

TRUFAIRE,  RELA.  s.  (trufairé,  rèle)  ; 

rUirrLtR  ,  RALllAlRE,  MniCA-VDIER  ,  MOECA1RE  , 
TRUFFAREOD    ,     TIilFTET   ,      TRI  r  ARDIER    ,      RAf.HA- 

beoo.    Trufador  ,    esp.     Trvffatore  ,    ilal.  j 
TOM.    II.    2°"    PARTIE. 


TRU 

Moqueur,  euse,  qui  se  moque  d'une  autre 
personne ,  railleur. 

Éty.  de  trufar  et  de  aire.  Y.  Truf,  lï. 

Qu  fi  lou  mestier  de  trufairé. 
Crese's  qu'a  besvun  d'anar  drech. 
Brueys. 

TRUFA1UANDA  ,  s.  f.  (  trufeinande  ). 
Nom  languedocien  de  la  sanloline  V.  £n- 
cens  gros. 

TRUFAN  .  ANA ,  adj.  vl.  Railleur ,  euse; 
moqueur  ,  ei.se.  Y    Truf,  I!. 

TRUFANDIER.  s.  m.  ( trufandié ) ,  dl. 
Le  même  que  Trufairé,  v.  c.  m  et  Truc, 
Rad. 

TRUFANDISA  .  s.  f.  (  trufandise).  Mo- 
querie. V.  Trufa  et  Truf,  R. 

TRUFAR  .SE,  (se  trufà);  semoccab, 
se  cuifflar.  Trufar.  esp.  cal.  port.  Truf- 
fare,  ital.  Se  gausser,  se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  railler,  plaisanter. 

Ety.  V.  T,uf,  R. 

Fasses  pas  de  mau  en  plaça, 
v  pas  de  qu  passa. 

Pioverbe. 
Qu  se  trufa 
Diou  lou  bufa. 

Proverbe. 

TRUFAREL  .  s.  m.  vl.  V.  Trufairé.  ' 

TRUFAREOU  ,  Y.  Trufairé  cl  Truf   11 

TRUFARIA.  Y.  Trufa  et  Tiuf.  R. 

TRUFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Moqué  , 
ée  ;  raillé  .  ec. 

TRUFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (trufá ,  ade)  ; 
moccat    Garni  ou  préparé  aux  truffes. 

TRUFA- TRTJFAN   (  trûfc-lrufan  )  .   ex- 
press, lang.  qui  signifie  sans  faire  s 
de  rien,  si  Ion  M.  de  Sauv.  V.  Truf,R. 

TRUFEL,  s  m.  (trulel  ,  dg.  V.  Treoule. 

TRUFET  ,  s.  m.  (truie)  .  dl  Contre- 
cœur, ou  plaque  de  contre- cœur  de  chemi 
née.  Y.  l'iacca. 

TRUFET,  Le  même  que  7Y »/"<u  n 
cl  Truf,  R. 

TRUFET,  s.  m.  dg.  Pomme  de  terre. 
V.  Tiufa. 

TRUGA,  s    f.  vl.  V    Truia. 

TKUC-ET  ,  s.  ru.  vl.   trébuche! 
\  .  1 1 1  buchet. 

TRUHAN.  V.  Truand. 

TRUI,  vl.  Truelh,   pressoir,  regard  ,en 
i    \  .  Sert  i. 

TRUIA  ,  S    f.  (truie)  ;  GAGNA  ,  r.ORRA  .  POl- 

LA  ,     FORÇA   ,    MAI  R.\   ,    TR'.  ECEA   ,     TRCELIIA    .    TES 
SOUA   .     TRIVA   ,      TREGEA    ,     TROGEA,      TBIRECEA 

iroiâ.  l'ruie ,   la  femelle  du   porc;  un  ledit 
'  grasse  et   foi i 
Es   ut. a  tiuia  ;  Faut    la  truia ,    en 
terme   :  .    noyer   le  meunier, 

mettre  plu»  d'eau  qu'il  n'en 
tremper  la  farine. 

i  i     que  Mcssal, 

nus.  dit   a\«ur    été   employé  vulgairement 
dans  le   latin  avec  cetli  ion,  [mur 

scrofa  mi  sus  .  <  e  qui ,  ajoute  Pomp<  mus 
ommi  ntaires  sur  \  ir- 
gile,  détermina  le  Troyi  n     , 
peindre  eaux  une  truie,  dont  le 

nom  latin  lui  rappelait  continuellement  sa 
patrie. 

La  truie  poile  quatre  mois. 


TRU 
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TRUIA  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  poisson 
Saint  pierre.  V.  Pei-Sant-Peire ,  à  cause 
d'un  certain  grognement  qu'il  fait  entendre 
quand  on  le  prei  I. 

TRUIARDA,  s.  f.   (truiarde)  et 
TRUIASSA  ,  s.  f.  (Iruíasse)  ;  trbegeassa, 

triegearda.  Grosse  truie,  terme  de  mépris 
par  lequel  on  dislingue  une  femme  déver- 
gondée et  sale. 

TRUIETA,  s.  f.  (truiéte);  tbcege-a. 
Diminutif  de  truia,  petite  truie. 

TRUIETA  .  s.  f.  Nom  des  cloportes, 
selon  M.  Avril.  Y.  Pourquel  de  crota. 

TRUIGA  ,  vl.    V.  Truia. 

TRUISSAR.  vl.   V.   Tnssar. 

TRUITA,  s.  f.  (truite)  ;  7Vwi7a  ,  port, 
cal.  7Vuti'a,eçp.  Trota,  cat.  Nom  moderne 
de  la  truite,  dérivé  du  français.  Y.  Troucha. 

TRUJADA  ,  s.  f.  (trudjàde),  d.  bas  lim. 
Cochonnée,  portée  d'une  Iruie.  Y.   Truia. 

TRUL  .  s.  vl.  Truelle. 

TRulet,  s.  m.  (trulé).  Boudin,  Avr. 
Y    Boudin. 

TRULH.  vl.  Y.  Truelh 

TRULHAR,  v.  a.  vl.  Presser,  compri- 
mer. 

Ety.  du  lat.  Torculare. 

TRULLE,  s.  m.  (Inde).  Même  signifi- 
cation que  boudin,  v.  c.  m. 

TRULLE  ou  Buffa  trullc  ,  s.  m.  Un  gros 
venlru,  un  gros  jouûu. 

Éty.  de  trullc,  boudin,  on  de  la  basse 
lai.  trullus  .  qui  désignait  une  rotondité, 
ce  de  tonne  ronde. 

Simlila  un  a  aile ,  il  est  rond  comme  une 
citrouille. 

TRUM  ,  s.  m.  vl.  Pour  tonnerre.  Voy. 
Tron;  en  languedocien,  ce  mot  signifie 
aussi  obscur .  -ombre. 

La  belo  que  bouldra  ma  telo, 
Lugrejara  coum'un  estelo 
Que  pel  trabes  de  l'ayre  trum. 
Fa  mostros  de  soun  brabe  htm. 
Goudelin. 

TRUMADA,  s.  f.  (trumáde  ).  dl.  Le 
même  que  Trounada  ,  v.  c.  m.  orage. 

Ëty.  de  trum  et  de  ada  ,  ou  de  trum  , 
gallois,  qui  signifie  sommité  de  montagne. 

TRUMAUT  ,  s.  m.  (irumaou) ,  dl.  Hom- 
me  i  mine   mure  et  sinistre  ,  homme 
n  u\  ;  mauvaise  humeur. 

TRUKEGE.  s.  I  Irumédze).  Nom  bas 
limousin  de  la  trémie.  Y.  Entremuia,  l>j. 
femme  lus  épaisse. 

TRUMSKT.  Y.  Tourment. 

TRUMEKTAIRE  ,  V.  Tourmenlaire  e( 
Tourment,  II 

TRUIVIENTAR  ,  Y.  Tourmevtar  et 
Tout  ment ,  R. 

TRUMEISTINA  .  Y    Tourmentina. 

TKUMEOU  ,  s.  m.  (truraèou)  ;  .nr-oi. 
Tremo ,  port.  Trumeau  .  espace  de  mur  qui 
est  entre  deux  fenêtres  nu  entre  deux  portes  ; 
glace  qu'on  y  pla< 

Ely.  du  grec  Tpú[í.T)  (trumé),  trou,  parce 
que  celle  partie  de  mur  est  placée  entre  deux 
i  es.  V.  Trauc,  I!. 

TîtUIKOR,  vl.  Y.  Tumour. 

TRDMPA, s.  f.vl. Trompette.  Y.  T,oUm 

p,  rt. 

i 
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TRUMPADOR,  s.  m.  vl.  Trompelle. 
V.  Troumpetiaire  et  Troump ,  R. 
TRUMPAR,  vl.  V.  Troumpetar.  , 
TRUN  ,  s.  m.  (trun) ,  d.  bas  lim.  Éplu- 
chures,  choses  inutiles  ou  gâtées.  V.  Tria- 
Ihas,  le  mauvais  grain,  les  criblures.  Voy. 
Moundilhas. 

TRUOB,  vl.  Je  trouve. 

TRUOIA,  vl.  V.  Truia. 

TRUOJA,  s.  f.  vl.  Truite.  V.   Troucha. 

TRUPHA  ,  s.  f.  vl.  Moquerie  ,  dérision. 
V.  Trufael  2Y»/\R. 

TRUQUE -tacla,  s.  m.  (truqué),  d. 
béam.  Tapageur.  V.  Tapageur  et  Truc,  R. 

TRUQUEE,  dl.  V.   Trucal  et  Truc,  R. 

TRUQUES  ,  A ,  cxpr.  adv.  d.  béarn.  Au 
risque  de 

TRUQUET  ,  d.  gas.  Tertre,  monticule. 
V.  Tuquel.  Coulel  et  Truc  ,  R. 

TRUQUET,  s.  m.  (truqué).  Le  même 
que  Trucal ,  v.  c.  m. 

Éty.  Dira,  de  truc.  V.  Truc,  R. 

Pagar  truquet,  dl.  payer  comptant. 

TRUQUETA,S.  f.  (iruquéte)  ;  tbiçueta, 
dl.  criqbdta.  La  huitième  partie  de  la  pinte 
d'Alais  ,  qui  répond  à  la  roquille  de  Paris. 
Sauv. 

Éty.  du  grec  rp^YEtoc  (truguetos),  ven- 
dange ,  selon  M.  Thomas. 

TRUQUETEGEAIRE,  s.  m.  (  truque- 
tedjáïre) ,  dl,  Le  même  que  Foutietegcaire  , 
v.  c.  m.  et  Truc ,  R. 

TRUSAR,  vl.  V.  Trussar  et  Trissar. 

TRUSCA,  s.  f.  (trúsque).  Courge  dans 
laquelle  on  tient  des  allumettes  près  de  la 
cheminée.  Gar. 

TRUSQUE  ,  prép.  (trusque) ,  d.  bas  lim. 
Jusques.  V.  Jusqua  et  Enlro. 

TRUSQUIN,  s.  m.  (trusquin)  :  tbesqein. 
Trusquin  ,  outil  dont  les  menuisiers  ,  les 
ébénistes,  etc.  se  servent  pour  tracer  des 
lignes  parallèles. 

Éty.  Dit  pour  troussequin. 

Dans  un  trusquin  on  nomme  : 

TIGE,  ta  pièce  de  bois  longue  cl  carrée.  po,lo..t  la  plan- 

PLASI  111  1  11.  ou  TÈTE,  la  petite  planche  que  traverse 
latige. 

CLAVETTE  ,  l'eipèce  ne  cheville  qui  tra.erse  la  plan- 
chette et  la  Bxe  a  la  lige. 

POINTES  les  pointes  d'acier  ou  de  fer  implantée!  dans 
la  tige  icrvant  à  tri 

TRUSSAR.  v.  a  vl.  thcsaci  Piler,  broyer. 
V.  Trissar  et  Tris»,  R. 

Irussarcts ,  vous  pilerez. 

TRUSSAT,  ADA,  a  Ij  et  part.  vl.  Pire, 
broyé.  V.  J'rissat,  et  Triss ,  R. 

TRUT  ,  s.  m  (trù),  dg.  Coup.  V.  Truc 
tt  Truc,  R. 

Durrens  Inu  campanayre 
De  jiaoutruts  cadançals  faiio  retenti  l'ayre. 
Jasmin. 

TRUT  ,  s.  m.  vl .  Balance ,  bassin  ou  fléau 
de  balance. 

TRUTE  ,  vl   Qu'il  ou  qu'elle  pile. 

TRUYA,  V.  Truia. 

TRUYA,  s.  f.  (truie),  d.  m.  Quand  plu- 
sieurs moissonneurs  sont  occupés  ensemble, 
sur  une  même  ligne  ;  le  premier  se  nomme 
capoulicr,  et  le  dernier  truga. 
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TU,  radical  pris  du  latin  tu,  lu,  loi,  le,  et 

dérive  du  grect'J  (tu),  dor.  pour  uù  (su),  m.  s. 

De  lu:  Tu,  Tu-egear ,  Tu-gear,  Tu-s , 
Tu-t-eyear  ,  Tu-egar,  Tu-l-eyaire,  Tuteia- 
menl ,  Tut-eyar. 

TU,  2  ,  radical  dérivé  du  grec  Ojm  (thuù) , 
immoler,  sacrifier,  tuer;  d'où  íutarí  , 
éteindre  ,   tuer. 

De  thuô  ,  par  apoc.  et  changement  du  0  en 
t  tu, ,  d'où:  Tu-able ,  Tu-aire,  Tu-ar,  Tu- 
ada  ,  Tu-al,  Tu-aria  ,  Tu-ejar. 

De  lutare ,  par  apoc.  et  changement  du 
second  t  en  d,  tud;  d'où:  Tud-ar,  Tui- 
adour,  Tui-aire,  Tui-ar  ,  Tu-yar. 

TU  .  pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne du  s.  Tu,  ilal.  esp.  port.  cat.  Tu, 
toi  ,  te. 

Éty.  du  lat.  lu,  m.  s.  V.  Tu,  R. 
TUA 

TUA.pron.poss.  f.  2"pers.  s.  vl. tia,  toa, 
tiena.  Ta,  tienne.  V.  TwuelTwuna. 

Ëly.  du  lat.  tua  ,  va.  s. 

TUA,  s.  f.  vl.  Tutelle.  V.  Tutela. 

TUABLE,  ABLA,  adj.  (  tuablé  ,  àble). 
Tuable  ,  qu'on  peut  tuer. 

Éty.  de  Tu,  R.  2,  et  de  able. 

TUADA,  s.  f.  (tuàde).  Quantité  d'ani- 
maux qu'on  tue  ou  qu'on  mène  à  la  fois  à  la 
boucherie  ;  on  le  dit  aussi  pour  carnage. 

Éty.  de  Tu,  R.  2,  et  de  ada,  ce  qui  est 
tué  ,  ou  du  grec  Buecv  (thuéin) ,  instituer. 

M.  Thibodeau ,  préfet  à  Marseille,  dans 
les  derniers  moments  du  règne  de  Bona- 
parte ,  faisait  des  reproches  amers  à  un 
conscrit  surce  qu'il  ne  s'était  pas  rendu  au 
premier  appel  qu'on  lui  avait  fait,  à  quoi 
celui-ci  répondit  sans  se  troubler  :  Cresiou 
pas  d'eslre  d'aquela  tuada. 

TUADOR,  s.  m.  vl.  TUAiHE.  Tuteur  :  Li 
tuadvrs  de  teslamcns  •  protecteur. 

Éty.  du  lat.  lulor  ou  tuialur  ,  m.  s.  Voy. 
Tut,R. 

TUADOUR,  s.    ni.  (luadou)  ;   toadoeb, 

Al-ACHAMENT  ,       TOAB1A.      TUCrÌC,       IÌeU     OU      ÌSS 

bouchers  tuent  les  animaux. 

Ely.  de  tuar  et  de  dour. 

TUAIRE,  s  m.  (tuáïré);  toiaibe.  Tueur, 
celui  qui  fait  métier  de  tuer  les  porcs  ,  de  les 
saler,  eic.  fig.  faux  brave,  fanfaron. 

Éty.  de  7'ua,  R.  de  3Tu,R.  2,  et  de  aire  , 
celui  qui  tue. 

TUAIRD,  s.  m  vl.  V.  Tuador. 

TUALA,  Avr,  V.  Tutela. 

TUAR,  v.  a.  (tua);  auscih  ,  bacounab. 
Tuer,  (iler  la  vie  dune  manière  violente, 
détruire;  fatiguer  excessivement. 

Éty.  du  grec  Oútû  (thuù),  immoler,  tuer. 
V.  ïu,R.2. 

Tuar  /ou  lume,  éteindre  la  lampe. 
Tuar  loti  fuec  ,  éteindre  le  feu. 
ï'uar  de  bona  vianda ,  fournir  de  la  bonne 
viande. 

Aquel  bouehier  a  tuât  un  beau  buou  ,  ce 
boucher  a  égorgé  un  beau  bœuf. 

TUAR  SE,  v.  r.  Se  tuer,  se  donner  la 
mort  ;  se  fatiguer  à  l'excès  :  Me  siou  tuât  de 
v'a  li  dire ,  je  me  suis  lassé  de  le  lui  dire. 
V.  Tu  ,  R.  2. 


TUA 

TUARIA  ,  s.  f.  (tuarie).  Tuerie,  massa- 
cre, carnage,  boucherie.  V.  Tu  ,  R.  2. 

TUAT,  ADA,  adj.  et  part.  (tuà,àde).  Tué, 
ée ,  à  qui  l'on  a  donné  la  mort. 

Éty.  de  Tu.  R.  2, et  de  ai. 

TU  AUTEM,  s.  m.  (lu  ooutèin)  ;  Tuau- 
tem, esp.  cat  port.  Tu-autem  ,  point  essen- 
tiel, nœud  ,  difficulté  d'une  affaire. 

TUB 

TUB,  Radical  dérivé  du  grec  xijço  (tuphó) , 
ou  tútaojxai  (tuphomai) ,  fumer,  jeter  de  la 
fumée  ,  formé  de  toooç  (tuphos) ,  fumée. 

De  tuphù  ,  par  apoc.  et  changement  de  ph 
en  b ,  tub  ;  d'où:  Tub-anel ,  Tub-ar,  Es- 
tubar  ,  Tubas,  Es-tub-a  ,  Tubass-iera , 
Tubass-ina ,  Tub-egear,  Tub-el. 

TUBA  .  s.  f.  (tube).  Fumée,  à  Seyne.  V. 
Tubas  ,  Fumada  et  Tub ,  R. 

TUBA,  s.  f.  vl.  Tuba,  ital.  Trompette, 
clairon. 

Éty.  du  lat.  tuba ,  m.  s. 

TUBADA,  s.  f.  (tubade).  Fumée  très- 
épaisse,  Avr.  V.  Tub,  R. 

TUBANEE,  (lubanèl),  et 

TUBANEOU,  s.  m.  (Inbanèou).  Chaumière, 
maison  où  il  fume  toujours. 

Éty.  de  tuba  en  cl  ou  en  eou,  lieu  où  il 
fume.  V,  Tub  ,  R. 

TUBAR  ,  v.  n.  (tuba);  fcmar.  Fumer, 
répandre  de  la  fumée;  ûg.  se  fâcher,  se  met- 
tre en  colère. 

Éty.  du  grec  túooí  (tuphos) ,  fumée.  V. 
Tub,  R. 

Me  n'a  fach  una  que  tuba  ,  il  m'a  fait 
une  action  abominable,  qui  crie  vengeance. 

Tuba  seia ,  la  neige  est  emportée  par  le 
vent,  V.  Seia;  c'est  ce  que  les  Espagnols 
désignent  par  ventiscar. 

TUBAS,  S.  m.  (tubas);  fcmada  ,  rcn. 
Fumée  qui  s'élève  des  corps  embrasés  ou 
qui  sont  chauffés  à  un  haut  degré.  V.  Fu- 
mada. 

Éty.  du  grec  toW  (tuphos),  fumée.  V. 
7u6,R. 

TUBAS,  s.  f.  pi.  (tubes),  dl.  Brouillard. 
V.  le  mot  précédent  et  Tub ,  R. 

TUBASSIERA,  s.  f  (lubassiére);  tcdaj- 
siNA  ,  tdbiera.  Brouillard  formé  par  de  la 
fumée  ou  de  la  poussière  ;  fig.  maison  où 
il  fume  beaucoup. 

Éty.  de  tubas  et  de  icra ,  où  il  y  a  beau- 
coup de  fumée.  V.  Tub ,  R. 

TUBASSINA ,  s  f.  (tubassine).  Le  même 
que  Tubassiera  ,  v.  c.  m.  ei  Tub,  R. 

TUBE,  s.  m.  (tube)  ;  Tubo,  esp.  Tube, 
tuyau  ou  cylindre  creux. 

Éty.  du  lat.  lubus ,  m.  s.  de  tumeo ,  tire 
enflé ,  gonflé. 

TUBEGEAR  ,  v.  n.  (tiibedjá).  Fumer, 
répandre  de  le  fumée.  Gare.  V.  Tub,  R. 

A  seis  pes  la  troupa  immortela  , 
Fasie  lubegea  soun  ineen. 
Bcllol. 

TUBERCULO.  s.  m.  (tubercule);  Tuber- 
culo ,  port.  ital.  Tubercul,  cat.  Tubercule. 

Ely.  du  lat.  tuberculum ,  m.  s. 

TUBEROUSA,  s.  f.  (luberouse)  ;  tabi- 
rotjsa,  ...»t>i!.i.  itniiia.  Tubaroso,  port. 


TUB 

Tubéreuse.  Polyanthes  tulerosa.  Lin.  plante 
delafam.  des  Liliacées,  originaire  deCeylan 
et  de  Java,  cl  cultivée  comme  plante  d'orne- 
ment. 

Éty.  du  lat  luber ,  tumeur:  Flos  qui  a 
tubere  nomen  est. 

On  croit  généralement  que  nous  devons 
la  tubéreuse  à  un  minime  que  Peyresc  a\  ait 
envoyé  en  Perse. 

TÓBEROUSA-FERA  ,  s   f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  B.-du-Rh. 
selon  l'auteur  de  sa  Slal.  à  l'aspho 
cbe,   Asphodelus  al'jus.  Lin.   plante  de  la 
fam.  des  Liliacées. 

Ely.  La  ressemblance  de  ses  (leurs  avec 
celles  de  la  tubéreuse,  lui  a  fait  donner  son 
nom;  l'épilhèle  de  fera,  Sauvage  \ ient  de 
ce  qu'elle  croit  naturellement ,  par  opposi- 
tion à  l'autre  qu'il  faut  cultiver. 

TDBET  .  s.  m.  [tubé]  :  itolfa.  Tabagie, 
lieu  où  l'on  s'assemble  pour  fumer;  et  par 
extension  laudis  ,  maisou  où  il  fume  con- 
tinuellement. 

Ély.  de  Tub,  R.  de  Tubas,  v.  c.  m  et 
de  la  term.  dira.  (f.  V.  Tub,  R. 

TOB1ERA  ,  s.  f.  (lubiére).  Le  même  que 
Tubassiera  ,  v.  c.  m.  et  Tub  ,  R. 

La  tubiera  d'una  cousina , 
Noun  réjouis  que  leis  anurus. 
J.  M.  Pr. 

TUC 

TUCA  s.  f.  (lùque).  Un  des  noms  lan- 
guedociens de  la  courge.  V.  Cougourda. 

TDCA ,  s.  f.  (lùque),  dl.  Courge;  télé  , 
bon  sens:  Bona  tuca.  bonne  caboche.  Sauv. 

TUCH,  vl.  Pour  Tous,  v.  c.  m.  et  Tôt, 
Rad. 

TOCHET    ,      S.      m.      Vl.     TEEJSSET    ,      TEI5EC. 

Poison  ;  crapaud. 

TDCLE  .  s.  et  adj.  (túclc^ ,  (11.  Myope 
V.  Court-de-iisla. 

Étv.  du  gri  aveugle. 

TUCOULET  ,  s.  m.  (tucoulé),  dl.  La 
pointe  ou  le  sommet  d'une  montagne;  butte, 
petit  tertre.  Sauv. 

TUCOULET,  s.  m.  d.  béarn.  Petit  co- 
teau ? 

TDD 

TDDAB ,  v.  a.  vl.  Eteindre,  étouffer.  V. 
Tu.  R. 

Tud .  qu'il   éteigne. 

Tuda  .  ii  ou  elle  éteint. 

TDDAR ,  v.  a.  (tuda),  dl.  Éteindre.  V. 
Alupir. 

Éty  de  '.;i  basse  latinité  turare  .  lurare 
eandelam,  éteindre  la  chandelle  V .  Tu,  il.  -2. 

TODEL.  s  m  (ludèl  util.  dl.  Tuyau 
de  cheminée.  Sam    V.  lut,  K. 

TDD  EL .  s.  m.  ii.  bas  lim.   Radicule,  la 
première  partie  d'une  graine  qui  j 
qui  doit  devenir  la  racine:  celie  qui  est  des- 
tinée à  former  la  tige  et  qui  pousse  presqu'en 
même  temps  se  nomme  germe  ou  plumulle. 

TtiDEL .  s  m.  vl.  Tudel,  esp.  Fosse  , 
espace  vide  entre  deux  murs;  tuyau,  tube. 

TODELAR .  v  n.  [tudelâ  .  d.  lias  lim. 
Germer,  c'est  à  dire,  en  parlant  des  graines, 
pousser  la  radicule  et  la  plumulle. 

Etv.  de  tudel  et  de  ar. 


TUE 


TDE 

TDEGAR.  v.  a  vl.  Fuiear,  esp.  Tujiar, 
Empoisonner;  tutoyer.  Y.  Tu,  R. 

TDEGEAR,  V.  Tutegear  et  Tu,  R. 

TUEILH,  teeu.ua,  vl.  11  ou  elle  oie, 
retire. 

TUEIS,  s.  m.  vl.  If ,  Y.  Thui;  blaireau. 
V.  Taissoun. 

TDEISSSC,  s.  m.  »1.  TCEYssEc.  Poison. 

Ety.  du  lat  toxicum,  m   s. 

TUEI5SET,  »1.  V.  Tuclitl. 

TUELA,  V.  Tusela. 

TUELANTIC.  s.  m.  Alt.  litteoulcantic, 
nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
R.-du-hh.  aux  tuiles  dites  sarrasines.  Yoy. 
^t  Te  g,  R. 

TU3LH,  \l.  Pour  toi,  òtc. 

Ety.  de  tolre. 

TÙELLE  ,  Espèce  de  froment  V.  Blad. 

TUEN.   V.  Tisou. 

TDEOR,  s.  m.  vl.  V.  Tutour  et  Tut,  R. 

TUERGEA  ,  Y.  Turga. 

TUERTA-BANA  taibe,  Cosser,  en  par- 
lant des  moutons.  Avril.  \  .  Uussar. 

TDERTAR,  V.  Turlar. 

TUF 

TUF,    S      m.    [lÚf);    MABACCENA,     MAREOCCE- 

ja  Tvfo,  ital.  port.  Toba ,  esp.  Tuf ,  pierre 
poreuse,  ayant  l'apparence  d'une  éponge, 
formée  par  voie  de  sédiment  ou  d'agrégation, 
et  en  gênerai  calcaire. 

Ély.  du  lat.  tofus  ,  dérivé  du  grec  tògoí 
(lophos),  m.  s. 

TLFA  .  s.  tn.  (tùfc),  dl.  Tète  de  cochon, 
hure  de  sanglier,  Sauv.  vieille  coiffure  de 
femme,  couverte  de  poil,  qu'on  nommait 
toufe.  Doujat. 

TUFEGA,  s.  f.  (lufégue),  dl.  Toux  feinte. 
Sauv. 

TDFERA.  s.  f.  (Infère)  ,  dl.  Pomme  de 
terre  ou  truffe  rouge.  Sauv.  V.  Tiuffa. 

TUG 

TOG.  vl.Tous.  V.  Touts  et  T  !   R. 
TUGEARel  tenar,  d.  bas  lim.  Le  même 
que  Tutegear,  v   c.  m.  ei  Tu,  K. 

TDH 

TDH.vl.  Tous.  V.  Tout,  Tous  vl  Tôt,  II. 
TOI 

TDIADATr2EIST.adv.il  thadamf-  Per 
tinemment,  sciemment,  a  fond. 

TUIADOUR,  iil  V.Tuadour. 

TDIAIRE,  dl.  V.  Tuait  e. 

TUIAR  ,  dl.  V.  Tuar  et  Tu,  R  2. 

TDICH.  vl.  Tous,  régime.  Y.  Toi.  R. 

TDICIO.sf.  vl.  Tuicion,  esp.  2'uicio, 
cat.Tuilion,  défense,  protection. 

Éty.  du  lat.  tuitio.  a 

TUIJAR.  v.  a.  vl.  Garder,  serrer,  con- 
server. 

TDISEC  .  vl.  Y.  Tuchet. 

TDISS1ER.  s.  m.  tuissié]  :  ttjicbicb,  to- 
ba, poussa  .Nom  qu'on  donne,  daus  la  Haute- 
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Provence,  au  sorbier  des  oiseaux,  Sorbusau- 
cuparia.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Ro- 
sacées, commun  dans  les  bois  peu  élevés  de 
la  Haute-Provence. 

Éty. 

TUIT.  pi.  mas.  de  toi,  tout,  sujet,  fai- 
sant (ois,  quend  il  est  régime,  vl.  Y.  Toi ,  K. 

Tuil  loplus,  la  plupart. 

TDL 

TUL  ,  Alt  de  tulle,  v.  c.  m. 

TULI .  nom  île  femme  (lúli]  :  ti;l<m 
Tulle  ou  Tullie. 

Pair.  Sainte  Tulle,  que  l'Eglise  honore  le 
5  octobre. 

TULIN  .  s.  m.  (tulïn).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc  ,  au  tarin  (oiseau).  V.  Lucre. 

Ély.  Tulin,  parait  n'être  qu'une  altération 
de  tarin. 

TULIPA.  s-  f.  [tulipe]  :  TortiPA  Tulipa. 
port.  esp.  rat.  Tulipano,  ital-  Nomd'un  gen- 
re de  plantes  de  la  fam.  des  Liliacées  dont  on 
connaît  plusieurs  espèces  en  Provence  ;  mais 
celle  qui  porte  plus  particulièrement  ce  nom 
:  »  de  Gesner  ou  des  fleuristes,  2ti- 
meriana,  lin.  qui  est  venue  de  l'A- 
sie-Mineure  et  du  Levant,  quoiqu'elle  crois- 
se naturellement  dans  la  B.-Pr. 

Ety.  du  lurc  tulipan,  qui  désigne  la  même 
fleur,  ou  du  lat.  tutipa. 

Pai  les  so  i  -  de  la  culture  et  surtout  par 
les  semis  on  est  parvenu  à  obtenir  de  la  tulipe 
des  fleuristes,  une  foule  iniombrable  de  va- 
riétés ,  on  en  connaît  aujourd'hui  plus  de 
quinze  cents. 

On  doit  1  introduction  de  celte  helle  plante 
à  Conrad-Gesner,  qui  la  décrivit  le  premier 
en  1559,  dans  le  jardin  d'un  amateur  d'Augs- 
bourg.  qui  l'avait  reçue   de  Conslantinople. 

En  France  elle  ne  l'ut  connue  qu'au  com- 
mencement du  X\  lime  siècle,  et  c'est  la  \ille 
d'Aix,  qui  a  eu  l'honneur  de  la  cultiver  la 
première. 

Les  Flamands  et  les  Hollandais  ont,  de  tous 
les  temps  ,  été  les  amaleurs  passionnés  des 
c'est  parmi  eux  qu'on  en  a  vu 
vendre  dans  un  temps  où  l'argent  était  bien 
plus  rare  qu'aujourd'hui ,  eu  1IÌÍ7,  Í20  a 
9  i  d     le  livres  .  et  une  seule  .'j  2<  0 

TULIPA.  s.  f.    Est   aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Digne,  au  faux  narcisse  des 
V    Troumpoun. 

TULIPAN.  s.  m.  (tulipan);  tooufar, 
toiipak.  Tulipan,  esp.  Tulipano,  ital.  Tuli- 
pe, tulipe  jaune  ou  sauvage,  Tulipa  sylves- 
tris.  Lin.  planle  delà  fam.  des  Liliacées qu'i  • 
trouve  dans  les  champs  et  en  même  temps 
sur  les  montagnes,  à  l'Arche  par  exemple. 
Y.    Gar.  Tulipa  minor,  p.  475. 

Ety  du  lurc  tulipan.  nom  delà  tulipe. 

Aux  environs  de  ("oulouse,  selon  M.   .Vo- 
let, on  donne  aussi  ce  nom  à  la  tulipe  œil  de 
V.  Tulipa. 

TDLIPETA  .  s.  f    (lulipéte'  ;  campaseta. 

Tulipeta,   cat.   esp.  Tulipnnclin,  ital.  Nom 

qu'on  donne  .    aux   environs  de  Toulouse, 

il illaria  meleagris  ,  Lin.  V.  Campa- 

pantta  de  montai/na. 

TULLE,  s.  m.  (tulé);  tel.  Tulle,  sorte 
d'entoilage  en  réseau  sans  fleurs,  imitant  le 
fond  de  la  dentelle. 
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Ely.  Ainsi  nommé  «le  la  ville  de  Tulles, 
Corrèze,  où  l'on  commença  à  en  fabriquer. 

En  1802,  la  Fiance  ne  savait  pas  encore 
fabriquer  le  lulle  à  mailles  fixes  et  h  double 
nœud  ;  M.  Bonnanl,  de  Lyon,  réussit  à  nous 
donner  cetle  nouvelle  branche  d'industrie  . 
dont  il  ravit  le  secret  à  l'Angleterre. 
Noël.  Diet.  des  Orig. 

TULOUN,  nom  de  femme.  Dim.  de  Tuli, 
v.  c.  m. 

TUM 

TUM,  radical  dérivé  dulat.  lumerc,  tumco, 
être  enflé,  boufii,  s'enfler,  se  gonfler,  élre  en 
colère,  d'où  lumor,  tumeur;  contumax,  qui 
pousse  l'orgueil  jusqu'à  la  résistance,  contu- 
mace; contumclia,  injure. 

lie  tumere,  par  apoc.  lum;  d'où:  Tum- 
ar,  Tum-ulte,  Tumult-uous. 

De  contumcicis ,  par  le  changement  de  o 
en  ou  :  Coun-tumaç-a,  Contumax. 

De  lumor,  par  le  changement  de  o  en  ou; 
Tamour. 

De  conlumelia  :  Contumelia  ,  Contumc- 
li-ar. 

TUM  ,  vl.  V.  Tom. 

TUM.  s.  m.  vl.Coup,  bruit. 

TUMA,  s.  f.  (tùrae),  d.  tpul.  Tète,  som- 
mité. 

Ély.  du  grec  ôuiaôç  (thuraos),  esprit,  l'âme, 
la  vie,  li  tête;  courage,  colère. 

TUMAR,  v.  n.(tumà),  dl.  V.  Bussar  et 
Vourdar. 

Tuma,  tète,  donner  de  la  tête. 

TUMBADOR  ,  s.  m.  vl.  Sauteur,  dan- 
seur de  corde,  voltigeur,  faiseur  de  tours. 
V.  Toumb,  R. 

TUMBER,  vl.  Tomber.  V.  Toumbar  et 
Toumb,  II. 

TUMOUR,  s.  m.  (tumóur);  Tumor,  cal. 
esp.  port.  Tumore,  ital.  Tumeur,  éminence 
contre  nature  qui  se  manifeste  dans  une  par- 
tie quelconque  du  corps. 

Êty.  du  lat.  lumor,  de  lumerc,  s'enfler.  V. 
Tum'.W. 

TUMULARI.adj.  (tumulàri).  Tumulaire, 
des  tombeaux, 

Ety.  du  lat.  lumulus  et  de  an. 

TUMULT.  vl.  et 

tumulte,  s.  m.  (tumulte) ;  Tumullo, 
ii.il.  port.  esp.  Tumult.  cal.  Tumulte,  grand 
bruit  accompagné  de  confusion  et  de  désor- 
dre, soulèvement. 

Ety.  du  lat.  lumullus,  m.  s.  formé  de  tu- 
meo.se  gonfler,  s'enfler,  par  comparaison 
aux  flots  de  la  mer  quand  ils  s'enflent.  Voy. 
Tarn.  R. 

TUMULTUOUS,  OUSA,  ailj.    tlimullUÓUS, 

óuse  .  TumuUuoio,  port.  esp.  Tumultueux, 
euse,  confus  et  bruyant,  emporté,  séditieux. 
Eiy.  du  lat.  tumultuosus,  m.  s  V.  Tum, 
Rad.         j 

TUN 

TUN  ,  vl.  Pour  lu  n'en,  lu  en. 

TUNA .  s.  f.  m.  S.  que  Y'uhi,  v.  r.  m. 

tunada.  s  f.  (tunâde),d.  bas  lim.  Re- 
pas mu  l'on  boit  bi  aucoup  de  vin. 

TUNAIRE,  s.  m.  (lunaire) ,  d.  bas  lim. 
Buveur,  qui  boit  bien  sans  s'enivrer. 


TUN 

TUNAR,  v.  a.  etn.  (lunà) ,  d.  bas  lim. 
Boire  abondamment. 

Avem  bien  lunat  dei  vin  blanc ,  nous 
avons  bu  abondamment  du  vin  blanc. 

Foi  ren  mas  lunar,  il  ne  songe  qu'à  boire. 

TUNASOUN ,  s.  f.  (tunosóu) ,  d.  bas 
lim.  Habitude  de  boire  avec  excès. 

TUNBADOR,  vl.  V.  Tombador. 

TUNCA,  Tuyau.  V.  Bourneou. 

TUNDIR,  v.  n.  (tundir),  d.  lim.  Reten- 
tir. Y.  Esclantir,  Tintar  et  Tint,  II. 

TUNGSTENO  ,  s.  m.  (tungstène).  Tung- 
stène, nouveau  métal ,  qui  réduit  à  l'état  de 
pureté  est  dur,  cassant,  brillant,  couleur  de 
feu,  presque  inattaquable  par  la  lime  et  in- 
fusible. 

Ély.  du  suédois  tungsten,  terre  pesante. 

Découvert  par  les  frères  d'EIhuyart,  vers 
1781. 

Dérivés  :  Tungstate. 

TUNICA,  s.  f.  (tunique);  tckiqua.  Tuni- 
ra,  port.  esp.  cal  Tonica,  ital.  Tunique,  vê- 
tement de  dessous,  sans  manches,  qui  servait 
de  chemise  aux  Romains .  partie  du  vêtement 
d'un  évèque,  sous  la  chasuble  ;  dalmatique  des 
diacreset  sous-diacres,  etc.,  membrane  em- 
brassante, eu  t.  d'anat. 

Ëty.  du  lat.  lunica,  enveloppe. 

TUNS,  vl.  Pour  lu  nos. 

TUO 

TUOULE.s.  m  Aller,  du  d.  mars,  de 
Teoule,  v.  c.  m.  et  Teg,  11. 


TUPEL  ,  s.  m.  (tupèl),  dl.  Sommet  de 
montagne.  V.  Truquet. 

TUPIR,v.  a.  (tupir),  dl.  V.  Atupir. 

TUQ 

TUQUET ,  s.  m.  (tuqué).  Nom  langue- 
docien du  petit  duc.  V.  Dugou  pichot. 

Ély.  Tuquel,  est  dit  pour  duguel ,  formé 
de  dugou  et  du  dim.  et. 

TUR 

7 Y  lilî,    TROUBL.  TFOCP,  TOUBB.  TP.OL'Si  ,  Tà~ 

dical  pris  du  lat.  turba,  trouble,  bruit,  foule, 
troupe,  et  dérivé  du  grec  xGp&r)  (turbê),ou 
BôpuSo;  (thorubos),  trouble,  tumulte,- d'où 
les  sous  radicaux  latins  turbuleidus,  turba- 
re,  turbo. 

De  lurbulcnlus,  turbulent,  qui  cause  du 
trouble,  par  apoc.  turbul;  d'où  :  Turbul 
ant,  Tarb-ar,  Turba. 

De  turô.a,  par  apoc.  Íur6,  lorb  et  tourb; 
d'où  :  Per-iurb-ar,  Det-tourb-i,  Des-tour- 
bar  ,  Im-per-turb  ablc  ,  l'cr-tur-balour  , 
Tourb-ilhoun ,  Tourbilhoun-ar. 

Delurbare  ,  troubler,  causer  du  trouble, 
parapoc.  tur6;d'où  :  Con  lurb-ar. 

De  turbul,  tourboul,  par  la  transposition 
de  r,  trouboul,  et  par  la  suppression  du  der- 
nier ou  Iroubl;  d'où  :  Troubl-ar,  Troubl-e. 

De  turb,  par  le  changement  de  b  en  p,  et 
transposition  de  r  troup  ;  d'oh  :  Trôup-a, 
Troupel-et,  Troupel  ouii,  Troup-eou,  Trou- 
pier, Trop,  Trop-as,  Trop-el,  Tropelet, 
Trop  eu,  Trop-is,  Uc-lrouss-ar,  Re-trous- 


TCR 

sat,  Trebnul-ar,   Trebt-ar,   Tre-boul-ina, 
Ti  ebour-ina. 

TURBA,  s.  f.  vl.  Turba,  port.  esp.  ital. 
cat.  Foule,  multitude,  réunion. 

Ety.  du  lat.  lurba,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAIRE.  s.  m.  vl.  tobbador.  Tur- 
bador,  cat.  esp.  port.  Turbalore  ,  ital.  Per- 
turbateur, brouillon. 

Ety.  du  lat.  turbalor,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAMEN,  s.  m.  vl  tobbamen.  Tur- 
bament,  anc.  cat.  Turbamiento,  anc.  esp. 
Turbamento,  ital.  V.  Turbalio  et  Turb,R. 

TURBAN,  s.  m.  (turban);  Turbanle, esp. 
port.  Turbant,  cat.  Turban  ,  coiffure  des 
musulmans  et  de  la  plus  grande  partie  des 
peuples  qui  leur  sont  soumis. 

Ety.  du  turc  lulbant.  pris  du  persan  dul- 
band,  formé  de  l'arabe  dul,  action  d'éten- 
dre, d'entourer,  et  de  band,  ccharpe. 

Turbe,  chapelle  sépulcrale  d'une  mosquée 
impériale. 

Le  turban  est  composé  d'un  bonnet  etd'une 
sesse  ou  longue  pièce  de  toile  fine  ou  de  taf- 
fetas, qui  fait  plusieurs  fois  le  tour  du  bon- 
net. 

Le  bourrelet  du  turban  des  Turcs  est  de 
toile  blanche,  celui  des  Perses  est  de  laine 
rouge  onde  taffetas  blanc  rayé  de  rouge.  So- 
phi,  roi  de  Perse,  qui  était  de  la  secte  d'Ali, 
fut  le  premier  qui  adopta  cette  couleur,  vers 
l'an  1370,  pour  se  distinguer  des  Turcs  qui 
sont  de  la  secte  d'Omar,  qu'on  regarde  com- 
me des  hérétiques. 

TURBAR,  V.  a.  vl.  tobbah.  Turbar,  cat. 
port.  esp.  Turbare,  ital.  Troubler,  déran- 
ger. 

Éty.  du  lat.  turbare,  m  s.  V.  Tarb,K. 

TURBATIO,  S.  f.  vl.  tobbatio,  tobba- 
tio».  tubbament.  Turbaciù,  cat.  Turbacion, 
esp.  Turbaçâo.  port.  Turbazionc,  ital.  Agi- 
tation, perturbation. 

Ety.  du  lat.  perlurbationis,  gén.  de  per- 
turbatio,  m.  s.  V.  l'urb  ,  II. 

TURBIN  ,  s.  m.  (turbin),  dl.  Une  toupie. 
S.iuv.  V.  Boudvfa. 

TURBULENT,  vl.  V.  Turbulent. 

TURBOT,  s.  m.  (lurbu).  V.  Passard. 

TURBULANT  ,  V.  Turbulent  et  Turb  , 
Rad. 

TURBULAR.  Y.  Broulhar  et  Turb,  R. 

TURBULENT,  ENTA,  adj.  (turbulein, 
cinte)  ;  tubbllakt.  Turbulento  ,  enta  ,  port. 
esp  Turbulent,  cat.  Turbulento,  ital.  Turbu- 
lent, ente.  V.  Broulhoun. 

Éty.  du  lat.  turbulenlus  ,  m.  s.  V.  Tuib, 
[lad. 

TURC.URCA.  s.  et  adj.  (turc,  ùrque)  ; 
Tarco,  port.  esp.  cal.  Turc  ou  Turk,  langue, 
nation,  personne  turque,  deturquie,  qui  ap- 
partient aux  Turcs. 

Ély.  du  lat,  iurca,  de  turkomans,  peupla- 
de isqui,  étant  sorties  de  lurkestan,  leur  pa- 
irie originaire,  province  d'Asie  dans  la  grande 
lai  tarie,  au  Septentrion  du  Kliouaresme  ou 
pays  des  Karcsmiens,  sétablirent  par  con- 
quête, d'abord  dans  la  partie  Occidentale  de 
l'Arménie,  dans  les  p.')-  d'Astarabath et  de 
Charassin,  vers  la  mer  Caspienne,  et  ensuite 
dansl'cmpire  Grec.  Roquefort. 

TURC  CHAUD  ,  O  grâo  tarco  ,  port.  Le 
Grand  turc,  le  sultan,  l'empereur  des  Turcs. 


TIR 

Mahomet  H,  fui  le  premier  dos  empereurs 
Oltomans,  que  les  Chrétiens  qualifi 
litre  de  Grand-turc,   à  cause  de  la  grande 
étendue  de  ses  états. 

TURCAN,  s.  m.  (turcan),  d.  de  Barcel. 
Brebis  bréhaigne.  Y.  Turga. 

TURET  ,  s.  in.  (turé) ,  dl.  Crasse.  Sauv. 
Y.  Gratta. 

TURG,  ORGA,  adj.  vl.  Stérile. 

TURGA,  adj.  et  s.  f.  (lûrgue);  tiercea  , 


TOCBIGA  ,    TOB1GA  , 


:am  ,  CBASTiifl 


...,  jadha.  Bréhaigne,  brebis  stérile, 
par  opposition  à  brebis  portière  ;  femme  qui 
ne  fait  pas  d'enfants.  0:i  le  dit  aussi  des  fe- 
melles des  animaux  et  particulièrement  des 
vaches. 

Éty.  du  celt.  iurg  ,  ou  du  vieux  lang. 
Toriga,  v.  c.  m. 

TURGAN,  s.  m.  (turgan),  dl.  Le  même 
que  trer/an.  V.  Gobi. 

TURIEHOUN,  s.  m.  (lurilltiun).  Touril- 
lon ,  grosse  cheville  ou  boulon  de  fer  qui 
sert  d'essieu  ou  de  pivot  sur  lequel  tourne 
les  flèches  des  bascules  d'un  pont  de  bois,  et 
autres  pièces  de  bois  dans  les  machines. 

Etv.  Dira,  de  tour,  petit  tour.  V.  Tom  , 
Rad. 

TURIN,  s.  m  (lurïn).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard  et  à  Avignon,  au  tarin,  dont 
ce  mot  n'est  qu'une  altération.  Y.  Lucre. 

Éty.  Taren,  est  l'onomatopée  du  chant  de 
cet  oiseau. 

TURIN  VIOULOUNAIRE,  s.  m.  (turïn 
vioulounaïré).  Nom  aviguonnais  du  ventu- 
ron.  Y.  Venturoun. 

TURLUBURLU  ,  s.  m.  ( lurluburlù)  ; 
AirsTBE-DALcsTBE  Hurluberlu  ,  ilicousidéré  , 
brusque ,  élourdi. 

TURLUCAR  ,  v.  n.  (turlucà).  Passer  , 
finir,  disparaître.  Sauv.  V.  Trelucar  et  Luc, 
Rad. 

TURLUPINADA  ,  s.  f  (turlupmade). 
Turlupinade,  mauvaise  plaisanterie  sur  un 
méchant  jeu  de  mois. 

Éty.  de  turlupen  ,  et  de  la  term.  ada 

Ce  turlupin  était  un  farceur  qui  du  temps 
de  Louis  XIII,  s'était  associé  avec  Hugues 
Guérin,dit  Gautier  Garguille,el  avec  Robert 
Guérin,  dit  Gros  Guillaume  ,  pour  jouer  la 
comédie,  et  ensuite  des  obscénités  qui  furent 
cause  que  plusieurs  partisans  de  leur  secte 
furent  brûlés. 

TURLUPINAIRS ,  s.  ni  [turlupinâïré). 
Turlupin,  mauvais  plaisant,  faiseur  de  mau- 
vais jeux  de  mots.  Gare. 

TURLUPINAR ,  v.  a.  (turlupina).  Turlu- 
piner, se  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner 
en  ridicule  Dar  des  turlupinades. 

Éty.  de  turlupin  et  de  ar. 

TURMA  .  s.  f.  vl  Turma ,  ital.  Foule, 
multitude ,  troupe. 

Ety.  du  lat.  turma,  m.  s. 

TURMEN,  vl.  V.  Tourment. 

TURMENT  ,  s.  m  vl  nmaan.  \ .  Tour- 
ment. 

TDRMENTA,  s.  f.  (ICirmeïnte).  d.  béarn. 
Tourmente,  grande  tempête.  V.  Tourment, 
Rad. 

TURMENTAR  ,  vl.  V.  Tormcntar  et 
Tourment ,  R. 

TOR1HENTINA,  s.  f.  dg.  Térébeatine. 
V.  Tourmentina. 


TUR 

TUROULu'ROU  ,  s.  m.  (lúroulúrou). 
Turelure,  refrain  de  chanson;  instrumenta 
vent  ;   ûulet.  Gare. 

TUROUN.s.  m.  (liïrou),  d.  de  Toulouse. 
TtBois.  Monticule  applati  au  sommet;  et  dans 
le  Béarn,  nom  des  anciens  cam|  s  retranchés 
qu  ■  l'on  attribue  mal  à  propos  ans  Maures. 

Ety.  du  grec  rúpoí  (luros),  fromage; 
rocher. 

TUROUNET  ,  s.  m.  (turouné),  md. 
Petit  monticule. 

TURPITUDA,  s.  f.  (turpitude).  Turpi- 
tude, ignominie  provenant  de  quelque  action 
honteuse  ;  celte  action. 

Éty    du  lat.  turpiludo ,  m.  s. 

TURQUE  ,  adj.  vl.  Turco  ,  esp.  ital. 
Turquois  ,  de  turc. 

TURQUES,  ESA,adj.  vl.  tcbqui.  TurcO, 
esp.  ital.  Turquois.  oise  ,  de  turc. 

TURQUES,  adj.  (turques);  Turquesc , 
cit.  Epithète  que  l'on  donne  au  froment  qui 
nous  arrive  de  la  Turquie  :  Blad  turques. 
Y .  Ulad  de  barbaria;  on  le  dit  aussi  pour 
Mais.  v.  c.  m. 

Éty.  Turques,  qui  vient  de  Turquie, 
comme  Frances ,  qui  est  de  France. 

TURQUESA,s.  f.  vI.tcbqceza.  Turquesa, 
catesp.  Turqueza ,  port.  Turquoise  ,  pier#e 
précieuse. 

TURQUETA  ,  s.  f.  (turquéte).  Un  des 
noms  de  la  herniole.  V.  lllanquela. 

TURQUETA,  s.  f.(turquéte).  Nomqu'on 

donne,  a  Nismes,  à  la  herniaire  glabre,  v'. 

la  ;  et  a  la  herniaire  hérissée.  Voy. 

TURQUEZA,  vl.  Y.  Turquesa. 
TJJIRA,  s.  f.  (luire),  dl.  Gazon.  Doujat. 

E  pensi  qu'cijgolomenl  bous 
Soun  las  lurros  e  lous  carbous. 
D'Astros. 

TORRAS,  s.  f.  pi.  (lûrrés),  dl.  Motteï 
de  terre.  Doujat. 

TERaE .  s  m.  'liirré; ,  dg.  Motte  de  terre. 
uia. 

1  LUT ,  tist  ,  radical  de  turtar  ,  heurter, 
forme  probablement  par  onomaloj 
bruit  que  produit  le  choc  d'un  corps  contre 
un  autre  •  \  où  l'ital.  urtare  ;  le  Qam  ind 
hurten  ;  l'allemand  horten;  l'anglais  hurt; 
et  le  français  heurt.  Tous  ces  mots  pour- 
raient au^i  venir  du  grec  -j—to  (tuplù)  , 
batlr»  ,  frapper  ;  par  apoc.  tupt ,  et  par 
i  bang.  àe  p  en  r,  liai:  ou  ilu  lat.  pultare. 
lait ,  l'uit-a  barris,  Turt-uda  ,  Turt-at  , 
Turl-ar,  Turta-mouloun,  Turt-au,  i 
/'.;,;.  ï'usl-ada  ,  fust-ar  ,  Tusta-barri , 
.-ada,  Tusl-ass-al,  Tust-au,  Tust- 
et ,  Tust-as  .  Urt-ar. 

TURT  ,  s.  m.  (turt)  ;  tcst,  testade  ,  tbb- 
tada.  Heurt,  choc,  coup  donne  en  heurtant. 
V.   Tari,  R. 

turta-barris  ,  s.  m.  (lúrte-bárns). 

Personne  mal  adroite  qui  heurte  partout  en 
passant. 

Ety.  de  turtar,  heurter,  et  de  barris,  les 
murs.  Y.  Tait  ,  R. 

TURTADA,  s.  f.  (turláde).  Heurl ,  pous- 
sée, coup  de  coude.  Avr.  Y.  Turt,  R. 

TURTAL,  V.  'Turlau  et  Tari,  R. 
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TDilTAr-ïOUTOyN  faire,  expr.  adv. 
lulóun  .  Se  donner  des  coups  de 
V.  Turt ,  R. 
TURTAR  ,  v.  a.  et  n.  (lurlâr)  ;  tbebt.vs, 
..-..  Heurter,  choquer,  rencontrer  ru- 
.    frapper  contre  quelque  chose .  à 
une  porte  .  etc. 
Ety.  Y.  Turt,  R. 
Turlarlou  veire,  choquer  le  vert 

wulouns  lurloun  ,  les  moutons  cos- 
sent.  V.  Uussar. 

TURTAR,  v.  a.  et  tustar,  dl.  Tâtonner, 
cherchera  tâtons.  On  dit  .l'un  homme  difficile 
dans  le  choix  d'une  femme  ,  turta  per  tout , 
Sauv.  On  le  dit 
également  de  celui  qui ,  étant  refusé,  cherche 
partout.  Y.  Turt ,  R. 

TURTAR  et  tcstab.  Se  dit  encore  pour 
annoncer  en  lisant  ;  broncher  en  prêchant , 
hésiter  et  se  brouiller,  en  parlant.  Sauv.  En 
parlant  d'un  cheval,  qui  s'enlrecoupe,  entre- 
tailler. 

TURTAU  ,  S.  m.  (lurlàou)  ;  tcbtal  ,  teh- 

TASSAl  ,   TESTAI  ,     TASTAD  ,  etC    COUp,    de  UldeS 

coups:  Et  lurtaus  d'anar,  et  coups  de  poing 
de  pleuvoir ,  et  coups  de  bâton  de  trotter. 
Et  turtaus  su  sa  fena  .  et  de  frappera  grands 
coups  sur  sa  femme  ;  Sauv.  lourdaud,  mala- 
droit .  Bérón. 

Éty.  de  (!tri,elde  l'art,  al,  au.  Y.  Turt, 
Cad." 

TURTET,  s.  m.  (turtè);  tcstet.  Heur- 
toir ,  marteau  de  porte  ;  frontal ,  Gare.  Yoy. 
Frountau 

Éty.  de  turt  et  du  dira.  cl.  Y.  Tari,  II. 

TURUEURLU,   s.   et   adj.  (  tu' 
Hurluberlu,  homme  étourdi;  inconsidéré  : 
tète  fêlée. 

TUS 

TUS,  pr.  pers.  Souvent  employé  pour  tu, 
dans  le  dl.  Y.  Tu,  R. 

TUS  ,  s,  f.  d.  m.  i'our  toux  ,  V.  Tous  et 
Tus,  il. 

TUSELA,  s.  f.  Y.  Tuzela. 

TUSQUETA,  s.  f.  d.  béarn.  Touffe  de 
brin  ère. 

il  SS ,  TOiî.  radical  dérivé  du  Int.  tussis, 
tous  .  formé  par  ouomatopée,  d'où  tussila- 
go .  tussilage. 

Dcftmij,  par  apoc  tuss,  d'où  :  Tus,  Tuss- 
agna,  Tuss-aria,  J'uss  eire  ,  Tuss-ilhoun. 
Tuss-ir. 

De  tussilaginis,  géu  de  tussilago,  par 
apoc  iussilagi,  d'où:  Tusselagi,  Tussilagi. 

De  tuss,  par  1"  changement  de  «  en  ou, 
Touss ,  Tous,  Touss-egear ,  Touss-ida, 
Touss-ir,  Tuss-ir,  Tos ,  Toui  ,  Touiss-ir , 
Toussilhoun. 

TUSSAGNA,  et 

TIIS.ÍSARIA.  S.  f.  (tUSSarie);  toessida  , 
Tosidura  ,  esp.  Tousserie,  action  de  tousser 
souvent. 

Ety.  du  lat.  tussis,  tous  ,  d'où  :  Tuss,  R. 
et  de  aria. 

TUSSEIRE,  ARELA,  s.  (lussèïré,  arèle). 
Tousseur,  euse  ,  celui,  celle  qui  tousse  sou- 
vent. 

Éty.  du  lat.  tussiculosus ,  m.  s.  V.  Tuss  , 
Rad,  et  de  i  ire. 

TUSSELAGI  ,  (lusscladgi),TEs5EiACE. 

TUSSI.  Gare.  V.  Tous. 
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TUSSILAGI ,  s.  m.  (lussilàdgi)  ;  tussila- 
ge       DBOCYA ,     PAS-d'aSE,     FCFOOLI  ,    COUXA8SA. 

Tossilagine,  ital.  Tussilayem  ,  port.  Tussi- 
lage ,  pas-d'âne  :  Tussilago  farfara ,  Lin. 
planle  delà  fam.  des  composées  Corymbifè- 
res,  dont  la  Deur  paraît  avant  les  feuilles  , 
ce  qui  a  été  cause  qu'on  leur  a  donné  des 
noms  différents  dans  divers  endroits  ,  car 
les  fleurs  portent  ceux  de  :  Messoun gieras , 
Pipadas,  Floursdepipa.ei  les  feuilles  sont 
appelées  Oungla  cavalina,  Fueilhas  d'oun- 
gla,  Uerbadelapata,  Vrouya,v.  cra.cn 
leur  lieu. 

Éty.  du  lat.  tussilago,  formé  de  tussil  et 
de  la  terrn.  agi,  dérivé  de  agere  ,  ayn,  dans 
le  sens  de  pousser  ,  chasser ,  litt.  je  chasse  , 
je  guéris  la  toux.  V.  Tuss  ,  R- 

Le  nom  grec  de  celle  planle  frr/.iov  (  bê- 
chion) ,  désigne  la  même  propriété  ;  de  6rfi> 
(bèx),toux. 

TUSSILHOUN,  s.  m.  (lussilloun)  ;  tous- 
su.iu>».  Tossinha,  port.  Toccilha,  esp.  Petite 
toux  chronique,  toux  sèche. 

Éty.  de  tuss  ,  et  du  dim.  ilhoun  ou  du  lat. 
tussicula,  dim.  de  tussis. 

TUSSIR  ,  V.  D.  (tUSSir);  tccbib  ,  tcissib  , 
tocssib  ,  TouissiB.  Tossire ,  ital.  Toser  ,  esp. 
Tossir  ,  cat.  Tussir  ,  port.  Tousser,  chasser 
l'air  des  poumons  par  une  espèce  de  mouve- 
ment prompt ,  subit  et  presque  convulsif , 
avec  un  bruit  plus  ou  moins  considérable. 

Éty.  du  lat.  tussire ,  m.  s.  V.  Tuss,  R. 

TUST-TusT  .  dl.  Mois  inventés  pour 
exprimer  le  bruit  que  l'on  fait  in  frappant 
doucementà  une  porte.  V.  Turt,  R. 

TUST  ,  dl.  V.  Turt. 

TUSTA,  s.  f.  d.  béarn.  Souche,  race. 
Y.  Ra(a. 

TUSTA-babri  ,  dl.  V.  Truca-tauliers  et 
Tust,   R. 

TUSTADA,  Y.  Turtada  et  Turt,  1t. 

TUSTAR  ,  V.  Turtar  et  Turt,  R. 

TUSTAS  ET  BUSTAS  ,  dl.  a  hoc  et  ad 
uac.  V.  Tuste-Balustre.  V.  Turt,  R. 

TUSTASSA3A  ,  s.  f.  (lustassade) ,  et 

TUSTASSAL ,  s.  m  (tustassál),  dl.  Heurt, 
choc.  V.  Turtada  et  Turt ,  R. 

TUSTAU  ,  V.  Turlau  et  Turt  ,  lï. 

TUSTAUT  ,  s.  m.  (tustâou) ,  dl. 

A,,..    F.                                  haï  «  p«i  mul  . 
Ei  a  ■]"•  ftte  m,  fut* n  m.-.w. 


TLSTE  BALISTRE  A.  dl.  testas  et- 

cHàiotii-ioioin.  A  la  bonne  Mime  .  au  ha- 
sard ,  à  boule  Mie  ou  inconsidérément,  à 
l'étourdie. 

TUSTELA  ,  8.  f.  (tUStèlc)  ;  tctela.  Nom 
qu'où  donne,  à  Nice  ,  au  triticumhibernum. 
Lin.  V.  Froument  et  /;i'i</. 

tustem  ,  vl.  V.  Toustemps. 

TU9TET  .  V.  r«ríoíel  Turt,  R. 

TUT 

il  I .  radical  dérivé  du  I. il.  tutela  .  clos, 
haie,  défense,  protection,  formé  de  lueri, 
tueor ,  luitu» ,  voir,  regarder,  veillei  .1 , 
protéger;  d'où  les  SOUS  radicaux  :  Tutor , 
Tutus,  Tulrix,  Tutela,  Tulelaris ,  Entul-at, 
En-tul  ar. 


TUT 

De  tutor  ,  celui  qui  protège  ,  tuteur,  par 
le  changement  de  0  en  ou  :  Tutour. 

De  tutus ,  qui  est  en  sûreté  ,  protégé  ,  par 
apoc.  tut  ;  d'où  :  Des-en-tut-ar,  Des-en- 
tut-at. 

De  tutricis ,  gén.  de  tulrix ,  celle  qui  pro- 
tège, tutrice,  par  apoc.  tulric,  d'où  Tuti  iç-a. 

De  lulda  ,  charge  de  celui  qui  protège  , 
tutelle;  d'où  :  Tutela. 

TUT,  -2, radical  dérivé  du  lat.  lutare,  tuto, 
tutatum  ,  défendre  ,  protéger  ,  conserver  , 
garantir,  préserver. 

De  lutare,  par  apoc.  tut;  d'où:  Tut- a, 
Tutel,  Tutela,  Tulel-ari,  Tul-cl ,  Tut- 
our ,  Tutour-issa. 

lie  tuti  tns ,  gén.  de  tulrix  ,  par  apoc.  tu- 
tric  ;  d'où  Tulriç-a. 

De  tut,  par  la  suppr.  du  t,  lu;  d'où  : 
Tu-ador. 

De  tut,  parle  changement  du  Í  en  d,  tud; 
d'où  :  Tud  el;  Tue-or. 
■  TUT,  vl.  Tous.  V.  Tôt. 

TUTA,  s.  f.  (ti'tte).  Gîte,  trou  ,  repaire, 
tanière.  Sauv. 

Éty.  de  lulus  ,  lula  ,  sûr  ,  en  sûreté.  V. 
Tut,  R. 

TUTEGEAR,  T.  a.  (tutedja)  ;  toceab  , 
toecear.  Dai  dc(iu,  ital.  Tultar, esp.  Futlar 
por  tu,  port  Tutejar,  cat.  Tutoyer,  user  du 
pronom  lu  et  loi ,  au  lieu  de  vous,  en  parlant 
à  quelqu'un. 

Ety.  de  tu  et  àcegear.  donner  le  lu;  Dar 
deltu,  ital.  V.  Vous  ci  Tu,  R. 

TUTEGEAR  LOU,  s.  m.  Il  dar  del  lu, 
ital.  El  tutear,  esp.  0  fallar  por  lu,  port. 
Tutoiement,  l'action  de  tutoyer. 

TUTEL  ,  s.  m.  (tulèl)  ;  cai.ee,  dl.  Tuyau. 

Éty.  de  tutela  ,  haie  ,  défense ,  protection, 
le  tuyau  protégeant  l'eau.  Y.  Tut,  R. 

TUTELA,  s.  f.  (tulèle)  ;  Tutela,  port, 
esp.  cat.  ital.  Tutelle,  autorité  conférée  lé- 
galement de  gérer  les  biens  d'un  mineur, 
état  d'un  mineur  ou  d'une  personne  qui  se 
laisse  gouverner  par  une  autre. 

Éty.  du  lat.  tutela,  clos,  haie,  rempart, 
défense,  protection,  tutelle,  de  tulare,  pro- 
téger. V.  Tut,  R. 

TUTELARI  ,  adj.  (lutelari)  ;  Tutclar,  cat. 
esp.  pori.  Tutelare,  ital.  Tutélaire,  qui  garde, 
qui  protège. 

Kly.  du  lat.  tutelarius.  V.  Tut.  R. 

TUTET  ,  s.  m.  (lulé),  dl  Guet,  sentinel- 
le. V.  Kspinchar. 

Taire  lou  tulct ,  regarder  par  un  Irou , 
être  aux  écoutes. 

Ëly.  de  lutare.  protéger.  V.  Tul,\\. 

TUTEYAIRE.s  m  (tuleiairé).  Tuloycur, 
celui  qui  a  l'habitude  de  tutoyer.  Gare.  Voy. 
Tu.  R. 

TUTEYAMEINT  ,  S.  ni.  (tuleiamein).  ÏU- 

toieonent,  action  de  tutoyer.  \  .  Tu,  li. 

TUTEYAR,  Gare.  V.  Tulegear  et  Tu, 
Iî -i.l . 

TUTIA,  s.  f.  (  tutie  )  ;  Tutia  ,  esp.  cat. 
'Tuiia,  ital.  Tutie,  oxyde  métallique. 

Éty.  de-  l'arab.  tut,  tuiia,  ou  du  chinois 
tutavay.  m.  s. 

TUT'OR,  expr.  adv.  vl.  A  tout  heure,  à 
tout  moment .  toujours. 

TUTOR.  vl.  V.  Tutour. 

TUTORATGE  ,  s.  m.  vl.  Tutelle.  Voy. 
Tulela. 


TLT 

TUTOUR,  s.  m.  (tuteur);  Tutor,  port, 
esp.  cat.  Tutoie,  ital.  Tuteur,  celui  à  qui  une 
tutelle  a  été  conférée. 

Éty.  du  lat  tutor,  m.  s.  V.  Tut,  R. 

L'établissement  des  tuteurs  est  d'une  très- 
haute  antiquité.  Tarquin  fut  tuteur  des  en- 
fants á'Ancus  Marhus  ,  l'un  des  premiers 
rois  de  Rome ,  et  comme  cette  tutelle  fut 
vraissemblablement  déférée  par  testament, 
la  tutelle  testamentaire  est  la  plus  ancienne 
de  toutes.  Elle  fut  en  effet,  autorisée  par  la 
loi  des  douze  tables,  ce  qui  fait  croire  que  la 
tutelle  testamentaire  avait  lieu  chez  les  Grecs, 
celte  loi  ayant  été  formée  par  les  Décemvirs 
de  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meilleur  dans  le 
code  de  ces  peuples.  Dict.  des  Orig.  de  1777, 
in- 12,  où  Noèl  l'a  copié. 

TUTOURESSA  ,  s  f.  d.  béarn.  Tulora, 
port.  cat.  Tutrice.  V.  J'utn'fuet  Tut,  R. 

TUTRIÇA,  s.  f.  (tutrice);  tbtoebessa. 
Tutriz.  esp!  Tutrici,  ilal.  Tutrice,  mère  qui  a 
la  tutelle  de  ses  enfants.  V.  Tutour. 

Éty.  du  lat.  tulrix,  tutricis,  m.  s.  V.  Tut, 
Rad. 

TUTRIX,  s.  m.  vl.  V.  Tutriça,  m.  s. 

TUTUPAIMPAN  ,  s.  m.  (lutupanpao).  Lo 
galoubet  et  le  tambourin.  Gare. 

TUV 

TUVE  ,  S.  Dl.  (tÚV é)  ;  tap-de-roc,  tioibs 

Tuf. 

On  donne  le  même  nom  aux  incrustations 
qui  se  forment  dans  l'intérieur  des  tuyaux  qui 
conduisent  de  l'eau. 

TUVELIR  ,  V.  II.  (tuvelir);  atuvelib.  De- 
venir dur  comme  du  tuf. 

Aiijua  que  tuvelissc,  eau  qui  incruste. 

TÙVELIT,  V.  Atuvelit. 

TUVIERA  ,  s.  f.  (luviére).  Tuyère,  ou- 
verture d'un  four  eau  où  sont  placés  les  becs 
dis  soufflets,  heu  où  se  trouve  beaucoup  da 
tuf,  d'où  l'ou  en  relire.  Gare. 

TUT 

TUT,  s.  m.  (lui);  ir,  thoi,  m  Tasio, 
ilal  Texo,  esp.  Taxus,  lat.  Teixo,  port.  If. 
if  barcifère  ou  commun,  Taxus  baccifera  , 
Lin.  aibre  de  la  fam.  des  Conifères,  commun 
dans  1rs  bois  delà  Saintc-Iiaume  ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Bonesc  de  la  Santa 
Bautna,  on  le  trouve  également  aux  Dour- 
bes,  près  de  Digne  et  ailleurs. 

Ély. 

Son  feuillage  esi  une  espèce  de  poison 
pour  les  chevaux,  quand  ils  ne  sont  pas  ha- 
bitué.-, peu  à  peu  à  en  manger,  Théophraste 
qui  en  a  parie  le  premier  loi  avait  déjà  recon- 
nu celte  propriété,  et  suivant  Strabon  les 
Gaulois  employaient  son  suc  pour  empoison- 
ner leurs  Qèi  hes. 

Les  expériences  des  modernes  ont  confir- 
mé en  grande  partie,  ce  que  les  anciens 
avaient  dit  sur  les  propriétés  vénéneuses 
de  cet  arbre  mais  elles  ont  assuré  en  même 
temps,  que  ses  fruits  ne  participent  pas  aux 
mauvaises  qualités  des  feuilles. 

L'if  vit  très-longtemps,  on  en  voit  dans  le 
comté  de  Surrey  qui  existaient  déjà  du  temps 
de  Jules-César,  selon  la  croyance  commune, 
et  qui  ont  deux  mètres  de  diamètre,  ton  bois 
est  recherché  par  les  menuisiers. 


TLY 

M.  Elie  deBcaumnnt  en  cilc  un  do  1214 
ans,  un  de  1458,  un  de  2588  ans  et  un  autre 
en  Angleterre,  de  2880. 

TUY  ,  s.  m.  Un  des  noms  du  Cyprès.  V. 
Cyprès. 

TUYAR.d  arl.  Alt.  de  7'uar,  v.c.  m.  et 
Tu.  K.  2. 

TDYELA,  d.  de  Nice.  Tustella. 

TUYEOU,  s.  m.  (tuyèou).  Tuyau ,  canal 
de  métal,  tuyau  de  fontaine.  V.  Éournccu. 

TUZ 

TUZELA  ,  s.  f.  (tuzèle)  ;    tcsel».    Espèce 
de  froment.  V.  Blad. 
TUZO,  s.  m.  vl.  Tison.  V.  Tisoun. 
Dirnar  al  tuzo,  manger  au  coin  du  feu. 
TUZONAR  ,  vl.  V.'iïyonar. 

TY 

TY....  Cherchez  à  7"«...,  les  mots  qui  man- 
quent à  'l'y... 

TYB 

TY3IA,  v|.  V.  Tibia. 

TYE 
TYEYBA,  vl.  File.  V.  liera. 

TÏI 
TYINE,  vl.  V.  Thine. 

TYM 

TYMIAMA.vl.  V.  Thimiama. 

TYMPAN  ,  s.  m.  (tympan)  ;  Timpano, 
ital-  esp.  Tympano  ,  port.  Tympan,  mem- 
brane de  l'oreille,  qui  sépare  cet  organe  en 
interne  et  en  externe,  partie  unie,  triangulai- 
re ou  circulaire  d'un  fronton,  entre  les  corni- 
ches, feuille  de  parchemin  ou  pièce  de  toile 


TYM 

fortement  tendue  sur  un  châssis  de  fer  ou  de 
bois,  servant  à  l'imprimerie,  etc. 

Ety  du  lat.  tympanum,  dérivé  du  grec 
ïU|i^avov  (tympanon),  qui  signifie  taml r. 

TYMPANI5AR,  v.  a  (tympanisa).  Tym- 
paniser,  décrier  hautement  et  publiquement 
quelqu'un,  déclamer  contre  lui,  le  railler  pu- 
bliquement 

Ety.  du  grec  Tup-îtaviÇciN  (tympanizéin), 
battre  du  tambour. 

TYMPANITA ,  s.  f.  (tympamte)  ;  Tim- 
panitis,  esp.  Tympanites,  port.  Tvnpanilc. 
ital.  lympanile, maladie. 

Ély,  du  lat.  tympanites,  m.  s 

TYMPANON  ,s.  m.  (tympanóun).  Tym- 
panon, sorte  d'instrument  de  musique,  mon- 
té avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton, 
qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes  de 
bois. 

Éty.  du  grec  tûu.tow(w  (tympanon),  tam- 
bour. 

TYN 

TYNA,  vl.  V.  Tina. 

TYP 

TYPE,  s.  m. 'type)  ;  Typn,  port.  Tipo, 
esp.  lype.  moule,  modèle. 

Ety.  du  lat.  typus.  m.  s. 

TŶPOGRAPHIA.  s.  f.  (typographie); 
Typngraphia,  port.  Tipografia,  esp.  ital. 
cal.  Typographie. 

Ély.  du  lat.  typographia,  m   s. 

TYR 

TYRAN  ,  s.  m.  (tyran)  ;  tibas.  Tiranno. 
ital.  Tyranno.  porl.  Tirano.  esp.  Tira,  cal. 
Tyran,  souverain  qui  avait  usurpe  l'autorile 
suprême,  prince  violent,  injuste  et  cruel,  qui 
gouverne  sans  aucun  respect  pour  les  lois 
divines  et  humaines,  personne  qui  abuse  de 


TYR 
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son  autorilé,  qui  s'arroge  un  pouvoir  despo- 
tique, rude,  fâcheux,  impérieux. 

Kty.  du  lat  tyrannus,  m.  s.V .Tyrann,  II. 

Nemrob,  Gis  de  Chus  et  petit- fils  de  Cham, 
est  cité  comme  le  premier  souverain  qui  ait 
rendu  son  pouvoir  despotique.  Thésée  et 
Pbalaris  d'Agrigente  ,  sont  dans  l'histoire 
profane  les  deux  premiers  tyrans  connus. 

TYRANN,  radical  pris  du  lat.  tyrannus, 
lyranni,  tyran,  et  dérivé  du  grec  ïupavvoï 
(tyrannos),  tyran,  roi,  prince. 

De  lyranni,  par  apoc.  tyran;  d'où:  Ty- 
ran .  Tyranni-a  ,  Tyrann-ique,  Tyrann- 
!/•';.   I'yrann-is-ar. 

TYRANNIA  ,  s.  f.  (tyrannie)  :  tibaskia. 
Tirannia,  ital.  Tirania,  cat  esp.  Tyrannia, 
port.  Tyrannie,  tout  gouvernement  exercé 
sans  le  frein  des  lois,  toute  sorte  d'oppres- 
sion et  de  violence. 

Kty.  du  lat.  tyrannis.  V.  Tyrann,  R. 

TŶRANNIQUE,  ICA,  adj,  tyranmque, 
ique);  Tirannieo,  ital.  7'jraruco,esp.  Tyran- 
nico,  poil  ryrannique,  qui  tient  de  la  tyran- 
nie, qui  est  injuste  et  violent. 

Ély.  du  lat.  tyrannicus.  m.  s.  V.  Tyrann, 
Rad. 

TYRANNISAR.  v.  a.  (tyrannisa);  Tira- 
nizzare,  ital.  Tiranizar,  esp.  Tyrannizar, 
port.  Tyranniser  .  traiter  lyranniqtiement  , 
c'est-à-dire,  injustement  et  violemment. 

Éty.  de  tyrannis,  tyrannie  et  de  ar.  Voy. 
Tyrann.  11. 

TYRANNITA,  s.  f.  d.  vaud.  Tyrannie. 
V.  Tyrannia  et  'Tyrann.  II. 

TYRlACA,vl.  V.  Tiriaca. 

TYS 

TYSIA  ,  vl.  V.  Tizia. 

TYZ 

TYZANA.vl.  V.  Tirana. 
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Ij  ,  La  vingt  et  unième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  cinquième  des  voyelles. 

Ce  n'est  que  vers  1550  que  l'on  commença 
à  distinguer  i'w  voyelle  de  1'»  consonne. 

En  ll>29  Lazare  Zetzner  ,  imprimeur  a 
Strasbourg,  introduisit  l'U  rond  et  le  J  con- 
sonne dans  les  lettres  capitales. 

U.  ca.  art.  vl.  Un,  une.  V.  Un. 

Oratzl'uper  l'autre,  priez  l'un  pour  l'autre. 

i/est  employé  souvent  pour  ou  dans  le  vl. 

UAB 

UABRE  ,  s.  m.  vl.  Travail,  ouvrage.  V. 
Ouper,  R. 

UAI 

UAI,  V.  Huai. 


UBAC,  s.  m.  (ubâ);  avis.  Obag,  cat. 
Umbrio,  esp.  Le  Nord,  en  parlant  de  l'expo- 
sition d'une  montagne,  d'une  colline,  c'est 
l'opposé  (le  VAdrech,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  opacus,  opae,  obac  elubac, 
ombrage,  obscur,  ténébreux,  qualités  qui 
appartiennent  beaucoup  plus  aux  expositions 
du  Nord  qu'à  celles  du  Midi. 

Provinciales  nempe  ubacum,  quasi  opa- 
cum,  noìiimant  prospeclum  seumonliseu  lo- 
ti alioquin  éditions  boreum. 

Gassendus,  Not.  Eccl.  Din.  p.  13. 

D'après  le  Glossaire  Occit.  ce  mot  signi- 
fiait en  vl.  bruine,  gelée  blanche. 

Es  à  l'ubac,  il  est  situé  au  Nord. 

Lausa  l'ubac,  ten  te  à  iadrech.     Prov. 

UBAGOUS.  OUSA.  OUA,  adj.  (ubagóus, 
óuse,  óue).  Qui  est  exposé  au  Nord. 

UBE 

LiBERC,  vl.  Il  OU  elle  ouvrit. 

Ety.  deubrir,  ouvrir. 

UBEHT  sant,  V.  Hubert. 

UBERT  ,  ERTA  ,  adj.  et  p.  (ubèrt,  èrtc); 
Ubert,  cat.  Ouvert,  erte.  V.  Dubert. 
I  >'  amonr  eslou  segret  d' aver  ia  ôouri'uberlo. 
Belaud.  XV I"«  Siècle. 

UBERT AMENT  ,   adv.    (  iibcrtainein  )  • 

il  bas  lira.  Ouvertement,  sans  détour  Voy. 
Aper,  R. 

Éty.  du  lat.  apertum  ,  p;ir  le  changement 
de  o*cn«  et  de  p  en  h.  V.   iper,  li. 

UBERTURA,  d.  bas  lirn.  l'berhirn,  cat. 
Pour  ouverture.  Voy.  Ourcrtui'i  .Trauc  et 
ipert  H. 

UBL 

UBLADA9    s.  f.  pi.  (ubladcs)  ,  d.  bas 
hm.  Oublies    V.  Oublid. 
Éty.  du  lat.  oblala. 


CELIBAR,  vl.  V.  Oublidar. 
UBLIDOS,  et 

SJBMO-S,  adj.  vl.  Oublieux,  ignorant  V. 
Oubli*,  R. 

CBO 

UBOL,  s.  m.  vl. 

Las  cridas  anavon  cridan 
Denan  lui  e  i'ubol  après. 
Gloss.  Occit. 

UBR 

UBR  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  ouvre,  explique 
rompe,  brise. 
UBRI,  UBRIA,  adj.  (úbri,  úbrie);  nasc, 

EMPEGAT,  CKTASCAT,  ALOU  MAI)  DE  LA  PIPA,  EN  - 
VISCAT,  A  tN  COOU  DE  GAVEOU,  EBB1AX,  EDBIAT, 
EM1BR1AT,  EMBBIAI,  EWBBIAGAT,  EMBRl.MC,  U1BRE, 
EBBIAY,  EBBIAVC,  EMPEGAT,  ENVISCAT,  EMBBIA- 
GAT, ENCHOOSCLAT,  BEOIET.  NASC,  AVER  ON  COOU 
DE   GAVEOU,    ENCJGAÎ.AT.   UbrÌOCO,  Ì  Ul  •  EvtblÌa- 

(jado,  esp.  Ivre,  celui  qui  pour  avoir  trop  bu 
de  vin  ou  d'autres  liqueurs  a  perdu  une  partie 
de  sa  raison  et  de  ses  forces. 

Ety.  du  lat.  ebrius,  m.  s.  dérivé  debria, 
vase  à  boire. 

UBRIAC  ,  AGA  ,  S.   (ubriác,  Ague)  ;   t«- 

BBIAC.    IBROÏGNA,   UEB1AT.      l'.ììbrÌa(J,    Cat.    /wi- 

briago,  anc.  esp.  Ivrogne  ,  qui  est  sujet  à 
s'enivrer. 

Éty.  du  lat.  ebriacus,  i\re,  formé  du  grec 
foiyt»  (bréchô),  boire,  qui  a  bu,  qui  est  un 
peu  gris. 
Lou  vin  fal'ubriac  etl'ubriac  fa  lou  mau. 

UBRIACH.  s.  m.  d.  vaud.  V.  Ubriac. 

UBRIAGA,  s.  f  (  ubriágue  )  ;  ebbiaga. 
Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Aix,  à  la 
fume  terre.  V.  Fumaterra;  et  au  behen  ou 
valériane  longe,  Valeriana  ruina,  Lin.  <'<n- 
tranthus  ruber,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Valérianées  commune  dans  la  B.-Pr. 

A  Valensoles,  on  donne  le  même  nom  au 
glayeul,  V.  Coutela  ;  et  à  la  gesse  à  larges 
Lathyrus  latifolius,  Lin.  plante  de  la 
fam.  de&  Légumineuses. 

Éty.  Probablement  ainsi  nommées  parce 
que  leurs  fleurs  sont  d'un  rouge  couleur  de 
vin. 

UBRIAGA.  8.  f.  Nom  qu  on  donne  ,  a 
Grasse,  à  lacorroyère  .  selon  M.  Aubin.  V, 
Roudou,  et  au  jasmin  jaune,  selon  M.  Avril. 
V.  Escavilhas. 

UBRIAGAS,  S.  m.  (ubriagiis)  ;  ebriagas. 
Augm.  depr.  de  ubriac,  gros  ivrogne,  ivro- 
gne dégoûtant. 

UBRI  AGE  A  .  s.  m.  (  ubriadge  ).  Nom 
qu'on  donne,  à  Aiglun,  près  de  Digne,  au 
colchique  d'aulomne.  V.  liramavacca. 

Éty.  V.  Ubriaga. 

UBRIMENT,  s.  m.  vl  Ubrimcnl,  cat. 
V.  Obrimenlvl  Aper,  R. 


UBR 

UBR1R,  v.  a.  obbix,  vl.  Ubrir,  anc.  rat. 
Obrir,  cat.  mod.  Ouvrir,  desserrer,  mettre  à 
découvert    V.  Durbir,  plus  usité. 

Éty.  du  lat.  aperire.  V.  Aper,  R. 

uc 

UC  ,  nom  d'homme,  vl.  Hugues. 
UC  ,  s.  m.  vl.  Huchet,  cri  d'appel,  invoca- 
tion. 
Il  ou  elle  appelle. 

UCA 

UÇA  ,  s.  f.  (ùce),  dl. 

La  lejioun  dé  santa  Luça, 
Pvr  pas  crouca  tapa  i'uça. 
Fabre. 

UCA,  s.  f.  vl.  CQUA.  Crieur  de  l'ost. ,  hé- 
raut. 

UCAR,  v.  n.  vl.  cciiAR,  hccab.  Crier,  ap- 
peler à  aute  voix  ;  hucher,  en  vieux  français, 
d'où  probablement  huer,  mettre  à  l'encan  , 
crier.  V.  L'char. 

UCAYSON ,  s.  f.  vl.  ucuAiso.  Occasion. 
V.  Uucasivn  et  Cad,  R. 

UCE 

UCE3,  s-  m.  pi.  (ùcés),  d.  bord.  Sour- 
cils. 
UCET,  V.  Iluissct. 

UCH 

UCHAISO  ,  s.  f.  vl.  ocbaizo.  Cause, 
raison,  sujet.  V.  Ouccasion ,  Accusation  et 
Cad,  li. 

UCHAISONAR  ,  v.  a.  vl.  Accuser.  V. 
Cad,  R. 

UCHAIZO  ,  vl.  V.  Uchaiso  et  Cad  ,  R. 

UCHAR ,  v.  a.  d.  bas  lim.  et  vl.  V .  Ucar. 

Éty.  Dans  la  basse  latinité  hucciare.  sign. 
appeler,  crier,  il  vient  probablement  du  lat. 
toron1. 

UCHAU  ,  dl.  y.IIuchau. 

UCHE  ,  nom  dénombre,  vl.  Huit.  Voy. 
1/iiecli  et  Otto,  R. 

UCHEN,  s.  m.  (utchèin).  Nom  toulousain 
de  l'absinthe  ordinaire.  V.  Encens. 

UCHENA,  vl.  Huitième.  V.  Veto,  R. 

UCHER,  vl.  V.  Huissier. 

UCHOUN ,  s.  m.  (utsóu),  d.  bas  lim. 
Sifflet.  V.  Siblet. 

ucs 

UCS  ,  nom  d'homme  ,  vl.  «c.  Hugues. 
UCS,  s.  m.  vl.  Cri. 


UCT  A  VA,  vl.  V.  Octava. 


UDO 

UDO 

UDOLAMENT,  s.  m.  vl.  L'dolament , 
anc.  cal.  Hurlement. 

ODOLAR  ,  v.n.  vl.  Udolar,  cat.  Hurler. 
V.  Ldoular. 

UDOULAR,  v.  n.  (udoulà) ,  dg.  Udolar, 
cat    Hurler.  V.  Ilidoular. 

Bous  augets  loti  loup  adula. 
D'Astros. 

Éiy.  du  lat.  ululare ,  m.  s. 

DDZ 
UDZAN  ,  Alt  bas.  lim.  de  Ujan  ,  v.  c.  m. 

DEC 

L'ECH ,  s.  m.  (uétch).  Employé  pourueiA, 
dans  le  prouces  de  carmentran. 

Ai  que  vau  faire  d'aiyue  d'ueeh, 
De  regret,  souparai  d'anuech. 

UEF 
UEF,  s.  m.  vl.  OEuf.  V.  l'ou. 

UEG 
UEG.   vl.  Huit.  Y.  Iluech  et  Octo,  R. 

UEI 

UEI ,  Pour  aujourd'hui.  V.  liui. 

Ueimais,  désormais. 

UEI .  I'assar  per  uei,  disparaître,  passer 
d'un  côté  à  l'autre,  transpercer,  dans  un  clein 
d'œil. 

Éty.  Aller,  de  Huclh  ,  v.  c.  m 

UEIG, 

OEIL,  et 

DEIS,  »1.  V.  L's. 

UEIT,  vl.  V.  Uit. 

DEL 

UEL.  et 

UF.LH,  s  m.  vl.  Œil.  V.  Huclh. 

UELL,  vl.  V.  Olh  et  lluelh. 

DER 

UERGI,s.ro  (uèrdgi).  V.  IJordi 
DERRI,  s.  m.  (uérrij.  Grenier  à  cloison, 
grenier  volant. 
Ély.  du  lai.  horreum,  grenier. 


UETZEM.  adj   els.  vl.   Huitième     Vov. 
//uiiumeet  Oclu,  R. 

UEU 

UEO.s.  m.  vl.  V.  L'ou. 

DEY 

DEY,  s.  m.  vl.  Aujourd'hui.  V.  Uui. 
deys,  s.  m.  vl.  Issue. 


DFA,  s.  f.    lifc).  dl.  Trogne  .  grouin    V. 
J'rougna. 
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UFA 

DFANA,  s.  f.  vl.  trAKEs.  Ufanias,  port, 
esp.  Ostentation,  appant.fasle,  fanfaronnade, 
lierté,  arrogance,  présomption. 

Per  ufana,  par  ostentation. 

DFANARIA ,  s.  f.  vl.  Suffisance,  bravade. 
\  .  /  I mes. 

UFANES,  adj.  vl.  L'fanos  ,  cat.  L'fano, 
esp.  port.  Fanfaron,  glorieux,  superbe,  ar- 
rogant. 

Éty.  du  francisque  ufan,  sur,  dans  cette 
langue  la  racine  uf,  concourait  à  former  des 
mots  composes  qui  offrent  l'idée  ou  l'image 
de  la  supériorité,  de  l'élévation.  Rayn. 

UFANESC.s.  m.  vl.  Orgueil,  arrogauce. 
V.  L'funes. 

UFANESCA,  s.  f.  vl.  Suffisance,  pré- 
somption. 

DFAMEIR.  IEIRA,  adj.  vl.  cfabieb. 
Ufano,  port,  esp  Orgueilleux,  euse,  enflé, 
fanfaron,  présomptueux,  vain,  menteur. 

Grnt  ufanieira,  gent  orgueilleuse. 

UFANIER,  IERA  ,  EIRA,  adj.  vl.  V. 
Vfanieir. 

UFANOUS,  OUSA,  adj.  (ufanous,  Ouse); 
fakods.  rANoex  Fier,  brillant,  richement  cou- 
vert, superbement  paré. 
^  Éty.  du  grec  ipaXi?  (phalos), luisant,  ou  de 
x'<p6ovoi  (aphthouos) ,  abondamment  pourvu 

Es  ufanous  coumo  una  porta  nova.  Pr. 
Tout  ufanous  s'alisca  et  s'espoumpis  deglori. 
Dioul. 
DFE 

,.  °£EC  -  adJ-  vl-  Arrogant,  suffisant,  allier. 

v  .  L/anes. 
UFER  ,  dl.  Pour  enfer.  V.  Jnfcr 
DFERTA,  vl.  V.  Offertael  Ufferta. 

DFF 

OFFERT,  ERTA.adj.  vl.  Cr«T.  Offert 
erle.  V.  Oufferl. 

Éty-  de  offerte.  V.  Offr,  R 

UFFERTA,  s.  f.  (ufèrte),  dl.  Offrande, 
\  .  Offrande;  oblation,  offertoire.  V  Offr 
Rad.  "  ' 

DFFICl,s.  m.  vl.  Office.  V.  OufRci  et 
Ou  fie,  R.  " 

ufficialier,  s.  m.  vl.  Fonctionnaire 

\  .  Ou/fir,  H. 
UFFRIR,  vl.  V.  Ouffnrel  Offr,  R. 

UFI 

DFICI  .  s.  m.  vl   Office,  prière.  V  Ou  fui 
UFICIAL,  s   m.  vl.  Officier,  garçon,  ser- 
viteur. V.  Ouffic,  R. 


DFLAEA.  d  bas  lim.  Pour  volée  de  coups. 
v  .  Ilossadu  et  FI,  |{.  ' 

UFLAR  dl.  et  bas  lim.  („(].,)  I»„ur  em- 
plir de  vent,  V.Enflar,  pour  battre,  rosser 
comme  un  animal  qu'on  veut  enfler  Vov 
BoMor;  pour  gorger  de  nourriture,  V.W- 
VlirtlGoimflar;  pour  grossir,  gonfler,  V. 
uounjlar  et  /•/,  R. 

DFLAR  S',  v.  r  d.  bas  lim.  Faire  parade 
de  sa  fortune.  \  .  Gouvflar  se 
rV.FLA?°yN^f.("UasoU),   d.  bas  lim. 
bnllure.  V  .  tn//Ura,  Qounflugi  et  FI,  R. 


UFL 
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UFLAT  ,  ADA  ,  adj   et  p.  (ufjá,  áde).  d. 
bas  lim.  Pour  enflé.  V.  Enflât  elFL  R 
UFLE,  dl.  V.  Enfle  et  Fi,  R. 


DFRENDA,  vl.  V.  Offranda. 

DFRENNA,  vl.  V.  Ouffranda  et  Offr  , 
Rad.  " 

UFRIR,  d  vaud.  Offrir,  faire  des  offran- 
des. V.  OuffrirelOffr,ti. 

UFRUNA  ,s.f.  vl.  Fraude,  déplaisir,  mau- 
vaise grâce,  mécontentement. 

Éty.  de  ifrun,  triste,  morose. 


OGAN,  vl.  Cette  année.  V.  Oaar.  et   An, 
Rad. 
DGANAUD,  V.  Huganaud. 

UGL 

DGLIASSODN.s.  m.(uillassóun)  ;  ciba»- 
soek.  Nom  nicéen  du  congre  Cassini,  Conger 
Cassini ,  Risso,  et  du  pomatome  télescope, 
Pomalomus  telescopus,  Risso. 

Ety.  A  cause  de  la  grosseur  de  ses  yeux. 
V.  Ocul,  R. 

UGN 

UGNA  ,  dl.  Espèce  de  raisin.  V.  Ugnet. 

UGNAN  ,  adv.  vl.  Maintenant.  V.  An,  R. 

UGNEIRE  ,  dl.  rrauat.  Tancur,  bau- 
droyeur,  corroyeur.  Doujat.  V.ïunur,  Pe- 
lissier  et  Ougn.  R. 

UGNER.dl.  Pour  oindre,  V.  Ougner  et 
Ougn,  R. 

UGNET ,  s.  m.  (ugné)  ;  cci»A,dI.  obit.  Nom 
d'une  excellente  espèce  de  raisin  blanc  dont 
le  grain  est  sphérique.  V.  Hasin. 

Ély.  Collumelle  parle  d'une  bonne  espèce 
dont  le  nom  eugenia,  a  de  l'analogie  avec 
notre  ugna,  Sauv. 

_  UGNl  NEGRE  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin, 
l'ugni  noir.  V.  liasin. 

UHE 

UHEC  ,  s.  m.  dg.  Espèce  d'oiseau. 


UI,  vl.  Aujourd'hui.  V.  //ut. 
UIA 

UIAU,  s.  m.  (uiâou).  Pour  éclair.  V.Iful 
huuvl  Eslious. 

Leis  uiaus,  les  dents  œillères.  Gare  Vov. 
Ocul,  R. 

UIAUSSAR  ,  Cast.  V.  EMouissiar. 

UIG 

UIGNO,  et 

UIGNON,  s.  m.  vl.  Oignon.  V.  I<jnon. 


UIL ,  Alt.  de  lluelh,  v.  c.  m.  et  Ocul ,  R 
UILHAU,  X.IIulhau.  Eslious  et   Ocul 
Rad. 

UILL,  vl.  V.  OU. 
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LIS 


UIS 


UIS,  vl.  V.  Huis. 

UISIERA  ,  s.  f.  vl.  Porte,  entrée.  Voy. 
Hais,  R. 

DIT 

UITANTA,  V .  Iluiianla  et  Odo  ,  R. 
UITEN,  adj.  num.   vl.  Huitième.  Voy. 
Huitième  et  Odo ,  R. 

UJA 

UJAN,  adv.  (udzan),  d.  bas  lim.  udzan. 
Cette  année  :  Ujan  l'y  a  mai  de  vin  qu'an- 
tan,  Il  y  a  plus  de  vin  cette  année ,  que  l'an- 
née dernière. 

Éty.  du  lat.  hoc  anno,  par  ait.  Y.  An,  R. 


l'LA ,  clo  ,  Désinence  qui  marque  diminu- 
tion dans  les  proportions  ,  la  masse  ou  la 
propriété  du  rad.  auquel  elle  s'unit;  elle  est 
prise  du  lat.  ulus ,  ula,  ulum  :  Glob-ulo , 
petit  globe  ;  Mod-ulo,  petit  mode;  Lun-ula, 
Yirf/-ula,  Cel-ula  ,  Pelli-c-ula. 

ULALIA,  nom  de  femme,  (ulalie),  oclaia. 
Eulalie. 

Pair.  Sainte  Eulalie  de  Barcelonne ,  mar- 
tyrisée sous  le  règne  de  Dioclétien  .  dont  on 
honore  la  mémoire  le  12  février  ;  ou  Sainte 
Eulalie,  vierge,  martyrisée  à  Mérida,  en  Es- 
pagne ,  vers  la  mi-décembre  ,  304 ,  et  dont 
l'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  décembre. 

ULC 

ULCERACIO,  s.  f.  vl.  L'lceraciò  ,  cat. 
Ulcération. 

Éty.  du  lat.  ulcus.  ulceris;  dérivé  du  grec 
ËXxoç  (helkos),  le  même. 

ULCERAR,  v.  a.  (ulcéra);  L'icerare,  ital. 
Llcerar,  port.  esp.  cat.  Ulcérer,  faire  ou 
établir  un  ulcère;  (ig.  blesser  profondément. 

Ety.  du  lat.  ulecrare  ,  m.  s. 

ULCERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part,  (ulcéra  , 
àde)  ;  Ulcerado,  port.  esp.  Ulcéré  ,  ce  ,  de- 
venu ulcère. 

Ety.  de  ulcéra  ,  et  de  la  ierm.  pass.  al  , 
ada.  ou  du   lat.   ulceratus ,   m.   s 

ULCERATION,  s.  f.  (ulceralie -n)  ;  m»- 
>aiii>  Llceraçâo,  port.  Ulcération,  esp. 
Ulceraciô,  cat.  Ulcerazione ,  ital.  Ulcé- 
ration. 

Éty.  du  lat.  ulceralionis ,  gén.  de  ulcera- 
tio .  m.  s. 

ULCERATIU,  IVA.  adj.  vl.  Llccratko. 

esp.  Ulcératif,  propre  à  ulcérer. 

ULCERO,  s.  m.  (ulcère);  Ulcéra,  port. 
esp.  Ulcère,  plaie  qui  suppure  et  qui  est  en- 
tretenue par  une  cause  interne. 

ULCEROS,  OSA,  adj.  vl.  Ukeros ,  cat. 
Ulceroso  ,  esp.  port.  ital.  Ulcéreux  ,  euse. 

Ety.  du  lat.  ulccrosus  ,  m.  s. 

ULCLAR,  v.  a.  vl.  Brûler.  V.  Usclar. 

ULCUS  ,  s.  m.  vl.  Ulcère.  V.  Llcero. 

ULH 

ULH  ,  V.  Huclh  et  Octll,R. 


DLH 

ULHAL  ,  s.  m.  (uillal),  dl.  Dent  de  l'œil. 
V.  Dent  de  l'huelh,  en  vl.  Visière.  V.  Ocul , 
Rad. 

ULHAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,àXar- 
bonne,  à  de  petits  gouffres  d'eau  qu'on  re- 
garde comme  sans  fond. 

ULHAL  ,  s.  m.  vl.  Visière,  la  partie  du 
beaume  ouverte  pour  les  yeux.  V.  Ocul ,  R. 

ULHAU,  V.  Ilulhau,  Eslious  et  Ocul,  R. 

ULHET,  s.  m.  (uille).  Nom  commun  a 
tous  les  œillets,  Diantltus. 

Éty.  de  l'espèce  d'œil  qu'on  remarque  au 
centre  de  plusieurs.  V.  Ocul ,  R. 

ULHET  pluma,  s.  m.  (uille  plume).  Mi- 
gnardise, mignette,  œillet-plume ,  Dianthus 
plumarius,  plante  de  la  fam.  des  Caryophvl- 
lées. 

ULHET-cakari  ,  s.  m.  Nom  que  porte  ,  à 
Toulouse  ,  l'œillet  jaune  odorant. 

ULHET-d'espagra  ,  s.  m.  (  uillé  d'Espa- 
gne). Nom  toulousain  de  l'œillet  d'Inde.  V. 
Passavelours. 

ULHET  mibgalhat  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  oeillets 
panachés  et  odorants.  Escriclts,  en  Pro- 
vence. 

ULI 

ULIADA,  dl.  V.  Hulhada. 
ULIAGE,  V.  Uouhagi. 
ULIAR,  V.  Hulhar. 
ULIAU,    V.  Ilulhau. 
ULIET,  V.  Hulhct. 

ULL 

ULL  ,  s.  m.  pi.  vl.  Yeux.  V.  Ocul  ,  R. 
ULLULAR,  vl.  V.Ulular. 

ULM 

ULIVIEDA,  s.  f.  vl.  Ormoie  ,  ormille  ; 
plant  d'ormeaux. 

Ety.  du  lat.  ulmelum,  m.  s. 

ULT 

ULTIM,  IMA,  adj.  vl.  Ultim,  cat.  L'Uimo. 
esp.  port.  ital.  Dernier  ,  ère. 

Ety.  du  lat.  ullunus ,va.  s. 

ULTIMAR,  v.  a.  vl.  Ullimar  ,esp.  port. 
L'itimaie ,  ital.  Mettre  lin  ,  terminer. 

Éty.  du  lai   ultimare  ,m.  s. 

ULTIMATUM,  s.  m.  (ultimaloun).  Ul- 
timatum ,  dernières  conditions  d'un  traité 
auxquelles  on  tient  irrévocablement. 

Éty.  du  lai.  ultimus,  le  dernier. 

ULTRA,  adv.  vl.  Ultra,  esp. cal.  Outre, 
au-delà. 

ËtJ .  du  lat.  ultra ,  m.  S. 

ULTRA,  s.  m.  (ultra).  Ultra,  homme 
exagère  dans  ses  opinions  politiques. 

ULTRA,  prép.  vl.  V.  Ultra. 

ULTKACUIDAR,  V.  n.vl.  oltbacuidab  , 

tLTHAcuAR.  Extravaguer,  outre  cuider. 

Ety.  de  uliroel  iecuidar.  V.  Cuid,  R. 

ultkamari,  adj.  vl.  Outre  marin , 
d'outre  mer 

ULTRAMONTAN,  adj.  et  s.  (ullra- 
mountân)  ;  ultbamointan.  Utlramuntuno , 
port.  esp.  Ullramonlaui. 

Ety.  du  lat.  ultramontanus ,  m.  s.  Voy. 
Mont,  R. 


ULT 

ULTRANSA.  vl.  Y.  Outransa. 
ULTRAR.  vl.  V.  Outrar. 
ULTRATGE,s.   m.  vl.   Ultratge ,   cat. 
esp.  Ultraje,  port.  Outrage.  V.  Outragi. 

UMA 

OMAN,  ANA,  vl.  Honnête.  V.  Human 
elHom,  R. 

UMAIMAL.  vl.  V.  Uumanal  el/Iom,  R. 

L'MANITAT,  vl.  V.  Humanitatel  Hom, 
Rad. 

UMB 

UMBELIC,  s.  m.  vl.  V.  Oumbilic. 

UMBRA  ,  vl.  V.  Oumbrael  Oumbr,  R. 

UMBRAL,  s.  m.  vl.  Abri,  couvert, 
ombre.  V.  Oumbr,  R. 

UMBRETA,  vl.  V.  Oumbrelael  Oumbr. 
Rad. 

UMBRILH,  vl.  V.  Noumbril  et  Embou- 
rigou. 

UMBRINA  ,  V.  Oumbrina  et  Oumbr  , 
Rad. 

UMBRIU,  IVA,  adj.  vl.  Ombragé,  ée  ; 
ombrageux,  rude,  relif,  ive.  V.  Oumbr,  It. 

UMBROS,  adj.  vl.  vmbroz  Umbroso  . 
esp.  port.  Ombrosn,  ital.  Ombreux,  sombre. 

Ety.  du  lat.  umbrosus.  m.  s. 

UMBROZ  ,  vl.  V.  Umbros. 

UME 

UMELIAR.  vl.  Humilier,  adoucir.  Voy. 
Humiliai'  et  Humil,  R. 

UMELITAT,vl.  Bonté,  civilité,  indul- 
gence, honnêteté.  V.  Humilitat  et  Humil , 
Rad. 

UMENIDAS  ,  s.  f.  pi.  (umenides).  Eumé- 
nides,  furies  infernales  ainsi  nommées  du 
grec  Eupsvrt;  (eumenês)  ,  bienveillant,  par 
antiphrase.  V.  Furias. 

UMI 

UMIC.dg.  V.  Humide  et  Hum,  R. 

UMIDE  .  V.  Humide  et  Hum  ,  R. 

UMIDITAT,  V.  Humiditatel  Hum,  R. 

UMIL,  adj.  vl.  EMUS.  Humble.  Voy. 
Humble  et  Humil,  R. 

UMILIAR,  vl.  Y.  Humiliar  et  Humil . 
Rad. 

UMILITAT  ,  s.  f.  vl.  V.  HumihUit  et 
Humil ,  li. 

UMN 

UMNE,  vl.  Cantique.  Voy.  Canlica  et 
Hymna. 

UMO 

UMOR.  vl.  Pluie.  V.  Humour  et  Hum, 
Rad 
UMOUR,  V.  Humour  et  Hum,  R. 

UMP 

UMPLEG,  vl.  Il  ou  elle  emplit. 
umplir.  v.  a.  vl.  Empiète,  ital.  Um- 
plti .  cat.  Remplir.  \  .  Emplit  et  l'Un,  R. 
/  mplirets,  vous  remplirez. 


/  N  .  radical  dérivé  du  latin  tinus ,  una, 
unum  .  un,  une.  ou  du  grec  ívòt  (hénos)  , 
gén.  de  sï«  (ehis  hi  D  ,  .in  neutre,  m.  s. 


IN 

d'où  unio,  union  ;  unicus,  unique;  unifor- 
mis,  uniforme. 

De  unus,  par  apoc.  tin  ;  d'où  :  Un  .  L  n-a, 
Un-anim-e,  lu  anim-itat,  Un-i,  Un-iea- 
ment,  Uni-al,  Un  inné,  Uniforme,  in- 
ique. Un-ir,  Re-union,  Un-it,  Un-iiat, 
Uni-vers,  Univert-el  ,  Univertela-ment , 
rs-itat,  Ites-unir,  Des-unit,  Lu-us. 
Us.  Un-itat,  Us  engendrât,  Aug-un,  Au- 
gunament ,  Cad-un,  Deg-un  ,  Seg-un, 
Casc-un,  Casc-u .  Deng-un  .  Xeg-us.  End- 
un, i  ,  Neit-un,  Seng-un.  Ne-un,  .X-un  , 
Un-ze,  L'nz-en.  L ":. 

UN,  pron.  pers.  ind.  (un) .  d.  lim.  et  m, 
Souvent  emplové  au  lieu  de  Om,  v.  c.  m.  et 
et //om,R. 

Pertant  un  parvenyuet. 
Foucaud 

ON  ,  adv.  vl.  Où,  d'où. 

UN,  UNA.  adj.  (un.  une)  :  vo  ,  co  ,  en 
1 1  i  sg.  cso.  Una  ,  ital.  Un  et  Una  .  esp.  Um 
et  Hum,  port.  Un  ,  cat.  Un,  une  ,  le  premier 
de  tous  les  nombres,  une  seule  chose  ,  une 
chose  unique  en  son  espèce. 

Ély.  du  lat.  unus,  una  ,  m.  s.  V.  Un,  U. 

Lous  ai  comptais  un  per  un  ,  je  les  ai 
comptés  un  à  un. 

Aquot  m'es  tout  un.  cela  m'est  égal. 

Tout  tourna  per  un,  cela  revient  au  même. 

Istar  en  una  ,  restar  en  una  ,  (sous-en- 
tendu plaça)  ,  demeurer  en  repos,  ne  pas 
remuer. 

L'un  per  l'autre,  à  l'envi  l'un  de  l'autre. 

Un  jour  l'autre  noun  ,  Tr.  de  deux  jours 
l'un. 

Un  altre.  ana  allra,  vl.  pron.  ind.  L'un  , 
l'autre. 

Ln.  una.  dans  le  vl.  signifient  souvent 
même,  semblable. 

Carlugsilh  que  prrtz  an, 

.Vo  fiin  ge»,  â'un  semblan. 

Arnaud  de  Maruel. 

Car  tous  ceux  qui  prix  ont 

ont  nullement  de  même  manière. 
Idonca  era  un  langage  entre  lola  la  gent. 
La  nobla  levçpn. 
Alors  était  même  langage  entre  toute  la  gent. 

UN  ,  s  m.  Un  .  le  chiffre  qui  marque 
l'unité.  V.  Un,  R. 

UNA 

UNADAMEN.  adv.  vl.  iniquement. 

UNAMENT.    adV.    Vl.    DHAMET,   OlfADAHEH. 

Uniquement ,    isolement  ,    communément. 
V.  Un,  R 

UNANIMAMENT,  adv.  (tinanimamèin)  ; 
d'ch   coenen     accord.     Unanimami nt  .    cat. 
L'nanimemenlc  ,    ital.  esp.   port.   I 
ment,  d'une  commune  voix  ,  d'un  commun 
sentiment. 

fcly  du  lat.  unanimiter , ou  Acunanima, 
et  de  ment,  d'une  manière  unanime.  \  I  n  . 
Rad. 

UNANIME.  IMA  .  adj    funaninn 
Unanime,  ital.  esp.  port    Inanimé,  qui  est 
d'une  commune  voix,  d'un  commun  accord  , 
d'un  même  sentiment. 

Ély.  du  lat.  unanimis  .  l'ail  de  unuî  ,  un  , 
etdeanimis.  esprit.  V.  L'n,  R. 


UNA 

UNANIMITAT  ,  s.  f.  (unanimité);  Una- 
nimità,  ital.  /  nanimidad,  esp.  Lnanimi- 
dade,  port.  Unanimilat,  cat.  Unanimité, 

conformité  de  sentiment,  d  opinion,  de  suf- 
frage entre  plusieurs  personnes,  à  l'una- 
nimité, sans  dissidence,  sans  qu'il  y  ait  de 
i  ui\  contraire. 

Ély.  du  lat.  unanimitatis,  géu.  deunani- 
nutas,  m.  s.  V.  Unanime  et  Un  ,  R. 

UNANIMOSITA,  s.  f.  d.  vaud.  Unani- 
mité ,  consentement.  V.  Unanimitatei  Un, 
Rad. 

UNAS,  art.  pi  f  pr.  s.  (unes)  On  faisait 
usage  autrefois  de  cet  article  dans  le  sens  de 
la  particule  des,  unusnovas  vos  ruellicontar, 
Vidal,  unes  nouvelles  je  veux  vous  conter, 
c'est-à-dire,  des;  lus  unas  etlas  autras. 

UNC 

UNCA.adv.  d.  vaud.  Jamais.  V.  Oncas. 
En  ugsi  l'avarnon  es  unca  sazia. 
De  la  ténor  del  segnor. 

Ely.  du  lat.  unquam,  m.  s. 

UNCAT ,  adj.  m.  vl.  Oint.  V.  Onchat , 
Ouncli  et  Ougn,  li. 

UNCHAR.  v.  a.  vl.  Oindre,  parfumer. 
V.  Uuneh  el  Ougn,  11 

TJNCIA.  vl.  V.  Ounça. 

UNCLA,  s.  f.  d.  béarn.  Ongle.  V.  Oun- 
gla  et  Oungl,  R. 

UNCTIO  .  s.  f.  vl.  Uncio ,  cat.  Voy. 
Ounclion. 

UNCT1U,  IVA.adj.  vl.  Onctif,  propre 
à  oimlre. 

UNCTUOS  ,  OSA,  adj  vl.  Onctueux, 
euse.  V.  Ounctuouz  el  Ougn,  R. 

UNCTUOSITAT  ,  s.  f.  vl.  Onctuosité. 
V.  Ougn,  R. 

UNCTUOZ  ,  vl    V.  L'nctuos. 

UNCTDOZITAT  .  vl.  V.  Uncluositat. 

UND 

UNDA,  vl.  V.  Onda 

UNDANSA,  vl.  V.  < Indansa. 

UNDAS,  s.  f.  pi.  d.  vaud.  Les  ondes,  les 
ondes  de  la  mer.  V  Oundas  cl  Ound,  R. 

UNDAT,  ADA,  adj  vl.  Ondoyant,  unie. 
V.  Ound,  R. 

UNDOS,  il 

undoz.  OZA.adj.\]  Ondoso,  anc.  esp. 
ital.  Undoso,  esp  mod.  port.  Ondeux,  hou- 

ll    !1\. 

Ely.  du  lat.  undosus.  m   s 

UNE 
UNENC  .  ENCA,  adj  vl.  Uni,  ie,  joint, 

OÙ. Il-        \  I     !•       il. 

UNENGENRAT  ,  s.  m  vl.  Fils  unique. 
V.  Un  et  Gen,  R. 

l'NF 

CNFERN  .  vl.  V.  Infern  el  Infi  i .  R 

UNG 

UNG.  vl    Pour  Un,  v.  c.  m.  el  Un,  R. 
UNGEYME  ,    EYMA  ,    adj.    num.    vl. 

1  nième. 

Yin'jl-ungegme ,  vingt  unième. 


UNG 
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UNGLAs  f.  vl.  Ongle.  V.  Oungla  et 
Oungl,  R. 

UNGLA.  s.  f.  vl.  Ungla,  cit.  V.  Ongla. 

UNGNIMENT  ,  vl.  Ungiment,  cat.  Voy. 
Ognemen. 

UNGNIMENT  ,  vl.  V.  Ognemen. 

UNGUENTARI  ,  adj.  vl.  Ungucntari  , 
cat.  Unguentario ,  esp.  ital.  Onguentaire, 
qui  concerne  l'onguent,  les  essences,  les  par- 
funs. 

Ëty.  du  lat.  unguentarius ,  m.  s. 


TJNHER,  v.  a.  vl.  Ungir,  port.  Oindre, 
parfumer,  flatter.  V.  Ougner. 

Ely.  du  lai.  ungere,  m.  s.  V.  Oujn,  R. 

UNI 

UNI,  V.  {'ni.  et  í'n,  R. 

UNI ,  s.  V.  {7s<nei. 

UNIAL  ,  adj.  vl.  Unique,  intime. 

UNIAL  .  adj.  d.  vaud.  Unique.  V.  Uni- 
qui  et  <  /î,  R. 

UNIBLE  ,  adj  vl.  Unible,  esp.  cat.  lrrti- 
Mie,  cal.  L'niblc,  propre  à  être  uni,  joint.  V. 
Un,  R. 

UNICAMENT  ,  adv.  (unicatnein)  ;  cm- 
qcament.  Unicament,  cat.  Unicamente,  port. 
ital.  esp.  Uniquement,  singulièrement,  exclu- 
sivement à  toute  autre  chose. 

UNlCLE.s.  m.  vl.  Onyx. 

UNICORN,  s.  m.  vl.  Unicorno  ,  port. 
Unicornio,  esp.  Licorne. 

Kty.  du  lat.  unicornis.  m.  s.  Voy.  l'n  et 
Corn.  |{. 

UNIEME,  IEMA,  adj.  num.  Unième, 
nombre  d'ordre  qu'on  n'emploie  qu'après 
vingt,  trente. quarante,  etc.  V .  Un,  R. 

UNIFORME,  s.  m.  (uniforme);  Unifor- 
me, port.  esp.  cat.  ital.  Uniforme,  habit  mi- 
litaire pour  tous  les  individus  de  la  même 
arme. 

Ély.  du  lat.  unus,  un,  el  de  forma,  forme. 
V.  lu  el  Farm.  R. 

Il  paraît  que  l'uniforme  des  troupes  ne  da- 
te chez  nous,  que  du  temps  des  croisades, 
c'est-à    lin    du  \l-   siècle  ;  encore  n'y  avait 
•   tines  parties  de  l'ar- 

mun    l mpli  i  n'a  commencé  que 

sous  Louis  XIII,  un  peu  avant  le  siège  de  la 
pi  .m  quelques  troupes  seulement. 
Il  ne  devinl  général  que  vers  l'an  1670. 

Charlemagne.  en  813,  régla  le  prix  des 
étoffes  cl  distingua  l'étal  et  le  rang  des  pai  ti- 
culiers  par  leur  habillement. 

UNIFORME,  adj     uniforme);    Unifor- 
i  sp   pi.it.  cal    I  niforme,  conforme, 
égal,  semblable  en  toutes  ses  parties. 

Ély.  du  lat,  unifoi  mit .  fail  de  tuiu.*.  un, 
unique,  Ai- forma  el  de  u.  qui  est  d'un.   SCU 
le  forme.  V.  In  et  Form,  K. 

UNIFORMITAT.  s.  f.  (  uniformité  ; 
Uniformità,  ital.  Uniformidad,  esp.  Uni- 
formidade,  port.  /  niformitat ,  cat.  Unifor- 
mité, conformité,  rapport,  ressemblance  en- 
tre .plusieurs  i  :> 

I  ty,  du  lai  uniformilas,  itatis.  V.  Ini- 
I  i mi    l  n  el  Form,  li. 

uniment  .  ad\ .  (uniméin'  ;  Unidamen- 
fe.porl.  Uniment,  également,  sans  façon, 
simplement  :  Tout  uniment. 

Ély.  V.  Un,R. 
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UNI-NEGRE,  s.  m.  (uni-négré).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  à  une  espèce  de  raisin 
don!  les  grains  sonl  longs,  clair-semés,  d'un 
noir  rougeâlre,  et  un  peu  âpres  au  goût. 

UN  10  ,  s.  f.  vl   Union.  V.  Union. 

Perle  en  forme  de  poire. 

UNION,  s.  f.  (unie-n);  uniun.  unioun, 
t-sio.  Unione,  ilal.  Union,  esp.  Uniâo,  port. 
Unià,  cat.  Union,  jonction  d'une  chose  à  une 
autre  ou  de  plusieurs  choses,  les  unes  avec 
les  autres ,  pour  ne  faire  ensemble  qu'un 
tout;  paix,  concorde,  bonne  intelligence. 

Ély.  du  lat.  unionis,  gén.  de  unio.  V.  Un, 
Rad. 

UNIQUE, ICA,  adj  (unique, îque)  ;  Uni- 
co,  ital.  esp.  port.  Unique,  seul. 

Fiou  unique,  fdha  unica,  fils,  fille  unique. 

Aquot  es  unique,  cela  est  singulier,  extra- 
ordinaire. 

Éty.  du  lai.  unicus  ,  ou  du  grec  èvixô; 
(hénikos),  m.  s.  V.  Un,  R. 

UNIR,  V.  a.  (unir);  applabab,  ajusta*. 
Vnire,  ital.  Unir,  esp.  port,  cat  Unir,  join- 
dre deux  ou  plusieurs  choses  en  une,  lier  par 
les  sentiments  du  cœur,  de  l'intérêt  ;  rendre 
uni,  égal,  polir. 

Éty.  du  lat.  unire,  fait  de  unus  ,  un,  et  de 
ire,  ne  faire  qu'un.  V.  Un,  R. 

UNIR  S',  v.  r.  Unirse,  port.  S'unir,  se 
joindre,  se  réunir  pour  faire  quelque  chose, 
s'associer. 

UNIS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Raiin. 

UNISSON,  s.  m.  (unisson)  ;  cmssoun. 
Unisono,  ital.  port.  cat.  Unison,  esp.  Unis- 
son, union  de  deux  sons  qui  sont  au  même 
degré  ;  accord. 

Ely.  du  lat.  uni,  gen.  de  unus  et  de  son, 
qui  ne  rend  qu'un  son.  V.  Un  et  Son  ,  R. 

UNIT.  IDA,  adj  et  p.  (uni,  ide)  ;  ma, 
mu,  viiLM  iba.  Unito,  ilal.  Unido.  esp. 
port.  Uni,  ie,  qui  est  lisse,  qui  n'est  point  ra- 
boteux; qui  est  joint  d'amitié,  qui  est  en  bon- 
ne intelligence  a>  ec  quelqu'un;  qui  est  simple, 
sans  façons  el  d'une  seule  couleur,  en  parlant 
des  étoffes. 

Éty.  de  Un,  R.  de  unire  etde  il,ida,  cho- 
se unie.  V.  Un,  R. 

En  vl.  honni. 

UNITAS.  s.  f.  vl.  Universalilé.  V.  Un, 
Rad. 

UNITAT,  s.  f.  (unila)  ;  Unilà,  ilal.  Uni- 
dad,  esp.  Unidade,  port.  C/nitat,  cat.  Unité, 
ce  qui  exprime  une  seule  chose  ou  une  partie 
individuelle  d'une  chose. 

Iity.  du  lat.  uniíaíií,  gén.  de  unilas.  Voy. 
Un,  1t. 

UNITITIU,  IVA,  adj.vl.  Unitiu,  cat. 
Unitivo,  esp.  port.  ilal.  Unitif  {„«,  propre  a 
unir,  à  rendre  uni,  homogène.  V.  Un,  H. 

UNIVERS  ,  s.  m.  (uni.èrs)  :  mcro[  Uni- 
vert,  cal.  Universo,  ital.  esp.  port.  Unhers, 
le  monde  entier  ou  l'assemblage  du  ricl  et  de 
la  terre  avec  tout  ce  qui  en  fait  partie. 

Ety.  du  lat.  universus  ,  sous-entendu  , 
mundus,  formé  de  uni  et  det>er«are.  V.  Un 
it  Vert,  li. 

universaloI  V.  Universel. 

UNIVERSALMENT  ,  adv.  \1.  umvMJAi. 
mlh.  \.  Lnirerselament. 
UNIVERSEL,   ELA,    adj.   (universel, 

■  1''     r.i.M-H.M.     iMn»,M,i.   Univertale,  ital. 


UNI 

Universal,  cat.  esp.  port.  Universel,  elle, 
général,  qui  s'étend  à  tout,  partout,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout. 

Éty.  du  lat.  universalis.  V.  Un  et  Vert, 
Rad. 

UNIVERSEL  AIMENT,  adv.  (universe- 
lamèin)  ;  Umversalment ,  cat.  Universal- 
mente,  ilal.  esp.  port.  Universellement,  gé- 
néralement. 

Ety.  de  universela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière universelle.  V.  Un  et  Vert,  R. 

UNIVERSEOU,  Gare.  V.  Universel. 

UNIVERSITAD,  vl.  V.  Universitat. 

UNIVERSITARI,  ARIA,  adj.  (univer- 
sitari.  arie).  Universitaire,  de  l'université.  V. 
Un  et  Vert,  R. 

UNIVERSITAT,  s.  f.  (université)  ;  cm- 
vebsitad.  Universita, ital.  Lnii'crsidue/,  esp. 
Una-ersidade ,  port.  Universitat,  cal.  Uni- 
versité ,  corps  de  professeurs  et  d'écoliers  , 
établis  par  une  autorité  publique  ,  pour  en- 
seigner et  pour  apprendre  les  langues,  les 
belles-lettres  et  les  sciences. 

Ety.  du  lat.  uniicrsitalis,  gén.  de  uni- 
versilas  ,  m.  s.  souseniendu  studiorum.  V. 
Un  et  Fert,  R. 

Dates  de  la  fondation  de  quelques  uni- 
versités : 

Celle  d'Aix,  fui  fondée  en  1409,  par 
Louis  III,  comte  de  Provence,  et  le  Pape 
Alexandre  V. 

Celle  d'Avignon  ,  en  1303,  par  Boniface 

VIII ,  et  le  comte  de  Provence. 

Celle  de  Bordeanx,en  1473,  par  Louis  XI. 

Celle  de  Paris  ,  en  787  ,  par  Charlemagne, 
et  ensuite  par  Pierre  Lombard,  en  1156 

Celle  de  Montpellier,  en  1196,  par  des  dis- 
ciples d'Averroès  et  d'Aviccnne,  et  en  1:289, 
par  le  Pape  Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la 
médecine  et  les  arts. 

Celle  d'Orange,  en  1365-1366,  par  Rai- 
mond  V  ,  qui  eu  était  prince. 

Celle  de  Perpignan  ,  en  1350. 

Celle  de  Bourges  ,  en  1463,  et  par  Louis 

IX,  en  1240. 

UNIVERSITAT,  s.  f.  vl.  Unirersidade  , 
port.  Communauté  :  La  universitat  del  die 
borg,  la  communauré  dudit   bourg, 

Éty.  du  lat.  universitatis,  V.  le  mot  pré- 
cédent ,  Lrn  et  Vert ,  R, 

UNQ 

UNQE  ,  vl.  V.  Unqua  et  -Vunijua. 
UN  QEC  ,  pr.  vl   Chacun. 
Ety.  du  lat.  unusquisque. 
UNQUA  ,  vl.  usqo.  Jamais  ;   du  lat.  un- 
juamet  anc,  onc, jamais.  V .  Xunqua. 


UNRES  ,  s.  m.  \1.  Immeuble. 

Ely.  de  un  et  res  ,  une  chose.  V.  Un ,  R. 

UNS 

UNS, adj.  num.  es, sujet;  un,  »,  vl.  régime. 
Un. 

Ety.  du  lat.  unm,    par  la  suppression  du  ' 
dernier  u. 

UNS,UNAS.  adj.  pl.de  u?i ,  una,us, 
usses .  ussas,  et  uneis,  pour  les  deux  genres. 


UNS 

Espèce  de  duel ,  de  l'art,  un  ,  une  ,  qu'on 
emploie  quand  il  s'agit  des  choses  doubles  de 
même  nature,  concourant  au  même  effet; 
comme unasmanchas, une  paire  de  manches; 
unsciseous,  une  paire  de  ciseaux;  unas  four- 
fis,  des  forces;  unas  mouchetas,  des  pin- 
cettes. 

Uns  est  aussi  pluriel  quelquefois  :  Uns 
chapelets ,  des  chapelets;  Leis  uns  elleis 
autres  .  les  uns  et  les  autres. 

UNSA  ,  s.  f.  vl.  Unsa  ,  cat.  Onxa  ,  esp. 
Oncia  ,  ital.  Once.  V.  Ounça. 

UNT 

UNTA,  vl.  V.  Hounta. 

UNTAR,  v.  a.  vl.  Untar ,  cat.  esp.  port 
Untare ,  ital.  Oindre.  V.  Ouqner  et  Ouqn . 
Rad. 

UNTAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (untá  ,  ade), 
d.  loul.  Untado, porl.  Oint,  oinle.  V.  Ouneh 
cl  Ougn ,  R. 

UNU 

UNUCO  ,  s.  m.  (unuco);  Eunuque  ,  celui 
qui  a  été  privé  des  organes  essentiels  à  la 
génération.  V.  Crestat. 

Ély.  du  grec  eôvoû^o<  (eunouchos),  gar- 
dien du  lit,  formé  de  Bûvi)  (eunè) ,  lit,  et  de 
'*/_«•)  (échò),  garder,  parce  qu'on  s'en  sert  en 
Orient,  pour  garder  les  femmes. 


UNYS,  espèce  de  raisin.  V.  Iiasin. 

Ben  souvent  avenl  ris  en  caoquanl  la,  ■aumadV»  . 
D'u/j/j  el  d'espagnens  implanvian  luu  panier. 


UNZ 

UNZE,  nom  de  mombre ,  vl.  Onze.  Voy. 
Ounzeel  Un,  R. 

UNZEN,  ENA, nombre  ord.  vl. Onzième. 
V.  Ounzième  el  Un,  R. 

UOI 

UOI,  vl.  Aujourd'hui.  V.  //ut. 
UOIMAIS  .  adv.  vl.  uoiHAis.  Désormais. 
UOIT  ,  nom  de  nombre,    vl.    Huit   Voy 
Ilucch  el  Octo,  R. 

UOL 
UOL, 
UOLH,  et 

UOLTZ,  s.  m.  vl.  OEil,  veux.  V.  Oeul , 
(lad. 

UOM 

UOMAI,  vl.  V.  Uoimais. 
UOU 

UOU  ,  S.  m.  fU0U)  ;  tau,  ioou.  cou,  uiou. 
Uovo  ,  ital.  Uuevo  cl  Ovo,  esp.  A 'in, ail.  Ou. 
cat.  Ovo  ,  port.  OEuf,  corps  organique  plus 
ou  moins  arrondi  qui  se  forme  dans  l'intérieur 
des  femelles  de  plusieurs  animaux  ,  et  qui 
contient  l'embryon  propre  à  reproduire  l'es- 
pèce, quand  il  est  fécondé. 

Éty.  du  lat.  ocum,  dérivé  du  grec  ùov 
(Oon)  ;  d'où  vfon  ,  ôvon  et  ovum. 


UOLì 

Dant  un  œuf  on  nomme  : 

COQl'ILLK  ,    l'enveloppe  dure  el  cassante  qui  est  à  l'es* 

lérieor.  \     « 
MEMBRANE  COMMUNE  .  la  pellicule  qui  se  troore    a 

l'inlërieur  de  la  coquille.  V.  l'cou. 
BLANC  DE  L'OEUF  .  la  partie  glaireuse  qui  se  durcil  par 

la  chaleur.  V.  Clara  rf'uou 
JAUNE  D'QELF,  la  partie  jaune  el    centrale.    V.  Jaune 

et  Roussel. 
GLAlUESouCHALA7.ES.    1rs   deut    petits   cordo»s  qui 

forment   comme  les  deui  pôles  itu  jaune. 
CICATRICE  LE  ou  GERME  .  le  petit  flocon  blanc  placé 

sur  le  jaune  d'œuf  ;   c'est  le  rudiment  de  l'animal. 
IOL  GRAS  ,  œuf  bardé  ,  on   uou.me  ainsi  Us  œufs  que 

les  poules  futil  sans  coquille  ,  parce    qu'on    attribue    cet 

accident  à  la  trop  grande  quantité  de  leur  graisse.    Voy. 

LOI»  GAST  ou  COI  VAÎ'IS  ,  œuf  coûté  ,  Uou  clar ,  œuf 

COIS  E>'  TR1PA  ,   œufs  a  la  tripe. 

L'OIS  EN   COCCA,   œufs  a  la  coque. 

COLS  ESCAlLLATSou  ElSS.VLHATS,  œuls  pochés. 

«ODS  ENTRE DOUS  PLATS,  œnls  au  .uiroirou  au  plat. 

PLAT  D'LOLS  FARCIS  ,  œufs  à  la  la, ce 

FAIRE  L'LOL  .  pondre,   pop.  aller  à  la  garde-robo. 

LOD  DE  GAL,   œuf  nain  que  fout  les  poules  qui  corn- 

LOIS  DE  LA  CALS,  biscuits  de  la  chaut ,  c'est-à-dire  , 

l  de    pierre   qui  n'ont   pas  elé  calcinés  suili- 
r    être   coin.,  lis  m    ebaul  . 
VOL  BECÂT  ,  œuf  hischc  ,   celui  que  le  poussin  a  corn- 


La  coquille  des  œufs  est  composée  de  pe- 
tits corps  grenus  de  carbonate  de  chaux  ,  qui 
laissent  entre  eux  de  trous,  au  travers  des- 
quels les  liquides  intérieurs  peuvent  passer 
en  s'évaporant.  Cela  est  cause  que  les  œufs 
sont  d'autant  moins  pleins  qu'ils  sont  plus 
vieux  el  qu'ils  ne  se  conservent  pas  long- 
temps. On  remédie  aisément  à  cet  inconvé- 
nient, en  enduisant  l'extérieur  de  la  coquille 
avec  un  corps  gras  ,  ou  avec  un  peu  d'huile. 

UOU-dl  i-as,  as  L'usage  de  manger  des 
œufs  le  jour  de  l'àques  ,  lient  a  ce  qu'étant 
défendus  autrefois  en  Carême  ,  on  s'en  réga- 
lait ce  jour-là ,  après  les  avoir  fait  bénir. 

DOV 

UOV,  s.  m.  vl.  OEuf.   V.  i'ou. 

UPA 

UPA ,  s.  f.  vl.  crtTA  ,  crECA.  Huppe  ,  hi- 
bou. V.  Ilupa. 

UPA-LANLERA  (iipe- lanière) ,  express, 
lang.  qui  revient  à  :  haut  le  pied  ,  qu'on  dit 
aux  enfants  qu'on  fait  sauter,  en  les  teuant 
par  les  mains.  Sauv. 

UPAR  ,  v.  n.  »1.  Chanler,  déclamer. 

Ety.  du  grec  eliteîv  (eipeio),  m.  s. 

UPE 

UPEGA  ,  s.  f.  vl.  V.  Ilupa,  oiseau. 
OPEL,  s.  m.  \1.  Lluppcau ,  le  petit  de  la 
huppe. 

DPD 

UPUPA,  vl.  V.  ilupa,  oiseau. 

VQV 
uqda  ,  vl.  V.  Uca. 


UR 


DB 

UR  ,  Rad.  Selon  Saint  Jérôme  ,  Lasius  , 
Postel,  et  autres  savants,  le  mot  ur  signilie 
feu  en  chaldéen;  c'est  pourquoi  quelques-uns 
écrivent  :  ur  Chaldeorum  par  ignis  Chal- 
deorum, et  uriel  par  ignis  Dei. 

De  ce  mot  ur ,  qui  signilie  leu  ou  flamme, 
dans  les  langues  les  plus  anciennes  ,  les  La- 
tins ont  fait  urere  ,  brûler ,  et  ses  nombreux 
composes;  et  les  Grecs  ~jp  (pur),  que  IMalon 
dil  être  étranger  à  la  langue  grecque  et 
appartenir  à  la  phrygienne.  Ce  mol  est  le 
même  qne  fir  ,  en  celle;  d'où  Fervor  ,  Fcr- 
mentare,  etc. 

DBA 

URA,  sora,  tuba,  terminaison  prise  du 
latin  ura  qui  pourrait  bien  être  ,  dit  M.  Le- 
mare,  le  féminin  de  l'adjectif  unis,  ura, 
urum, employé substanlivemeut,  c'est  à  dire, 
avec  la  sous-enlenle  d'un  substantif  ;  ainsi 
sculptura  ,  serait  ars  sculptura  ,  l'art  qui 
doil  sculpter,  par  résultat,  l'art  qui  sculpte, 
el  par  un  autre  résultat,  ce  qui  est  sculple. 
Quoiqu'il  en  soil,  les  mots  où  cette  termi- 
naison ligure  représentent  l'action  comme 
ayant  produit;  produisant  ou  devant  produire 
un  riî-ullat. 

Esculpla-ura,  du  lat.  sculplum  ,  sup.  je 
grave. 

Cult-ura  de  cultum  ,  qui  cultive. 

Leclura  ,  de  Ugo,  leclum,  chose  qu'on 
lit. 

Estruclura ,  de  strud ,  structum,  structure. 

Censura  de  cœdo  ,  cœsum  ,  je  coupe. 

Capl-ura ,  de  capio,  caplum, chose  prise. 

Tun-sura,  œ  ,  tonsure. 

Cœsura  ,  œ  ,  coupure  ,  incision. 

Sla-tura  ,  stature,  grandeur,  de  stare. 

Tex-tura,  tissure,   tissu,   de  texere. 

Tinc-lura,  teindre. 

URANIA,  nom  propre,  (uranie);  Urania, 
esp.  Uranie. 

Ely.  du  lat.  urania  ,  m.  s. 

URANO  ,  s.  in.  (  uráne).  L'rane  ,  nouveau 
métal  découvert  par  klaproth,  en  1789,  dans 
le  Pecb-Blende  ;  réduit  à  l'état  de  pureté,  il 
est  solide,  cassant,  très -brillant .  gris  de  fer, 
attaquable  par  la  lime  et  le  couteau  ,  presque 
infusible  .  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est 
a  cède  de  l'eau  comme  8,  7  sonl  à   1. 

Ely.  du  grec  oJpavòí  (ouranos),  le  ciel, 
parce  que  ce  métal  lui  a  elé  consacré ,  comme 
le  tellure  à  la  terre. 

URANUS  .  s.  f.  (uraniis).  Uranus,  planèle 
que  l'on  regarde  comme  l.i  [dus  éloignée  de 
celles  qui  sont  visibles ,  et  dont  la  révolution 
esl  de  quatre-vingt-quatre  ans. 

Éty.  du  grec  oipatvb;  (ouranos) ,  le  ciel. 

Celle  planète  lut  découverte  en  1781  ,  par 
Herschell  ,  qui  aperçut  ses  six  satellites  , 
en  1808. 

UBAT,  V.  llurat. 

UBB 

UBBAN,  nom  d'homme  ,  (urban) ;  i-bdeh. 
Urbano  .  ilal.  esp.  Urbain. 

Pair.  Saint  Urbain  ,  pape  ,  mort  le  25  mai , 
l'an  230 ,  dont  l'Église  fait  mémoire  le  même 


URB 
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jour  ;  ou  Sainl  l'ibain  ,  évoque  de  Langres  , 
au  cinquième  siècle  ,  dont  on  célèbre  la  fête 
le  23  janvier.  L'Eglise  honore  d'ailleurs  douze 
Saints  de  ce  nom. 

UBBANITAT,  s.  f.  (urbanila)  ;  Urbani- 
dade .  porl.  Urbanidad,  esp.  Urbanitat  , 
cat.  Urbanité,  politesse,  civilité. 

Ely.  du  lat.  urbanitatis ,  gén.  de  urbani- 
tas,  m.  s. 

UBC 

DBCS,  s.  m.  pi.  vl.  Cris  de  l'ours,  qui 
crie  comme  un  ours. 

DBD 

URDEANS,  Urdidura,  esp.  Voy.  Our- 
didour. 

URDIR,  L'rdir,  esp.  cat.  Urdire  ,  ilal. 
Y ., Ourdir. 

Ely.  du  lat.  ordire,  m.  s. 

URG 

URGENCA,  s.  f.  (urdgèince);  Uryencia, 
port.  esp.  cat.  Urgence  ,  qualité  de  ce  qui  est 
urgent. 

URGENT.  ENTA,  adj.  (urdgèin,èinte) ; 
Urgente,  ital.  esp.  port.  cat.  Urgent ,  ente  , 
pressant,  qui  ne  soutire  poinl  de  retard. 

Éty.  de  urgenlis  ,  gén.  de  urgens ,  fait 
de  «/  vue  ,  presser. 

URGULHOS,  CZA,  adj.  vl.  Voy.  Our- 
gulhous. 

DBI 

CRIENT,  Y.  Orient. 

URINA.    Urina,  esp.  cat.  V.  Ourina. 

UBiNAL.adj.  vl.  Urinai  et  Orinal,  cat. 
Orinal,  esp.  Orinale  ,  ilal.  Urinaire  :  Vials 
urinais.,  voies  uriuaires  ,  il  est  aussi  sub- 
stantif. 

UBINAB,  vl.  V.  Ourinar. 

UHINAU ,  s.  m.  (urinàou).  Urinai,  vase 
à  col  incline  pour  uriner. 

URIR,  OURUl,  désinence  dérivée  du  lat. 
urirt;  ,  qui  vient  probablement  de  urere, 
uro,  brûler,  et  li::.  désirer  ardemment. 

URITIU.  IVa",  adj.  vl.  Urûlant,  corrosif. 

Ety.  du  lat.  urere,  brûler. 

UBIa 

UBL.ADA,  S.  f.  (urlade).  crlament  ,  d.  bas 

lim.  Hurlement,  cri  extraordinaire  de  l'hom- 
me et  de  certains  animaux. 

UBLAMENT.   s.   ni.   Y.    UrUida. 
UBLAR,   v.  n.  d.   bas  lim.   Hurler.  V. 
Hidoular. 

UBN 

URNA  ,  s.  f  (urne).  Urna,  ital.  esp.  port. 
Urne,  vase  antique  qui  servait  à  divers  usa- 
ges, mais  particulièrement  à  mettre  les  cen- 
dres des  morts  ;  ii  tirer  au  sort,  etc. 

Ety.  du  lat.  urna ,  m.  s. 


UROPA  ,  s.  f.  (urópe).  Europe,  celle 
des  quatre  parties  du  monde  que  nous  habi- 
tons. 
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URO 


Ély.  du  lat.  Europa,  formé  du  grec  sû;o-t, 
(europe  .  fille  d'Agénor  qui  avait  de  grands 
yeux  ,  ce  que  désignent  ces  deux  mots  eùdùî 
(eurus),  large  ,  et  ty  (ops),  œil,  parce  que 
de  grands  yeux  ont  toujours  été  regardés 
comme  un  des  plus  beaux  ornements  de  la 
figure. 

UROPEEN  ,  ENA.  adj.  furopééin,  éine). 
Européen,  enne  ,  qui  est  d'Europe. 

Éty.  <lu  lat.  europensis. 


URPA,  s   f.  (ûrpe),  dl.  Griffe.  Y.  Griffa. 

!.,  ligre  el  le  lioun  roumon  les  il»  ard(  i.s  . 
!...  .-  là  de  gralilloui  enjbi  l'wj»  el  las  dem 
Hillel,  Mi. loundi. 


URRE  ,  Gare.  V.  Eourrc. 
URS 

ursa.  s.  f.  vl    V.  Oursa. 

URSIN  ,  Y.  Oursin. 

URSULA ,  nom  de  femme  (ursiile)  ;  sot*. 
Orsola  ,  ilal.  Ursula  ,  esp   Ursule. 

L'Église  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
les  20  et  2\  octobre. 

URSULINAS  ,  sf.  pi.  (nrsulines).  Ordre 
de  religieuses  qui  ^ n î ^ » ■  ri l  la  règle  rie  Saint- 
Augusim  ,  et  qui  prennent  soin  de  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles. 

Ély.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  une 
dévotion  particulière  à  Sainte  Ursule,  patrône 
de  leur  ordre. 

La  bienheureuse  Angèle  de  Bresce,  établit 
premièrement  cet  institut  en  Italie,  en  1537  ; 
approuvé  en  1544,  [iar  le  pape  Paul  III,  et 
enfin  uni  sous  la  clôture  et  les  vœux  solen- 
nels en  157a,  par  Grégoire  XIII,  à  la  sol- 
licitation de  Saint  Charles  Borromée  et  de 
Paul  Léon  .  évêque  de  Ferrare.  C'est  Magde- 
leine  l'Huillier,  dame  de  Sainte  Beuve,  qui 
fonda,  en  1611,  les  Ursulines  en  France. 

URT 

URTAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Urtare  .  ilal. 
Heurter,  secouer,  i  osser,  frapper,  <  hoquer. 
\  .  Turlar  et  l'un  .  li. 

URTICA  ,  s.  f.  obtica  ,  vl.  V.  Ourtiga. 

us 

US  ,  vl.  Contraction  fréquente  qui  dans 
les  anciens  écrits  et  chez  les  troubadours  . 
représente  vos  vous,  comme  ns.  uns.  nous. 
On  s'en  servait  après  un  mol  terminé  par 
une  voyelle. 

US,  s.  m  vl.  iits,  coi,  us.  Porte,  ou- 
verture   V.  Huis  ,  R. 

US,  artyvl.  Un,  quand  il  est  sujel  sing. 
et   uns  ,   quand  il  est  employé  au  pluriel. 

la  -  us,  cls  autres,  les  uns,  les  autres; 
us  d'els,  l'un  d'eux.  Y.  Un  .  R. 

US,  s.  m.  pi.  Us,  cat.  Uso ,  port.  esp. 
ital.  Us,  usage,  coutume. 

Lus  ou  Iris  us  d'un  houtlau ,  les  êtres 
d'une  maison  ,  ou  de  tout  autre  lieu  ;  usage , 
coutume. 


USA 

Sufct/'us.je  connais  les  êlres:  envi,  usage, 
il  ou  elle  use.  V.  Usagi  et  Us,  I!. 

USA 

USABLE  ,  ABLA  ,   adj.    vl.  Nécessaire, 
dont  on  peut  et  doit  user.  Y.  í'í,  R. 
USAGE  ,   V.   Usagi. 
USAGI ,   s.    m.   (usádgí):    rsATCi,    usage. 

Us  et  Usalge ,  cat.  Uso  et  Usage,  esp.  Usa 
et  Usaggio,  ilal.  Uso,  port.  Action  ,  droit , 
manière  d'user  d'une  chose;  pratique  reçue; 
coutume ,  habitude. 

Ëly.  du  lat.  usus  et  de  agi ,  j'use,  je  fais 
usage. 

Eu  vl.  droil  que  le  seigneur  prélevait  sur 
son  vassal  pour  le  laisser  jouir  de  quelque 
portion  de  territoire.  Rayn. 

USAGlER.s.  m.  (usadgié).  Usager,  celui 
qui  a  droit  de  pacage.  Y.  if,  i(. 

USANCA.  s.  f.  (usànce)  ;  Usanca,  port. 
L'sansa,  cal.   Usage.   V.  Usagi  el  Ut,  li. 

USANCA,  s.  f.  (usànce).  Usanza,  esp. 
ital.  L'sansa  ,  cat.  L'sança  ,  port.  L'habi- 
tude qu'on  a  contractée  de  faire  aisément 
une  chose  :  N'en  ai  iusanec  ,  j'en  «i  l'habi- 
tude. V.  Usagi;  on  le  dit  aussi  pour  usure, 
déchet,  dépérissement.  Y.  Ut,  R. 

USANZA,  s.  f.  vl.  Y.  Usançatl  Ul,R. 

USAR  ,  v.  n.  (usa);  Usare  ,  ilal.  Usar  . 
esp.  port.  cat.  User,  faire  usage,  se  servir  de 

FJiy.  du  lat.  tiii,  m.  s.  ou  àeusus,  contracté, 
el  de  ar ,  lilt.  faire  usage.  Y.  Ut  ,    R. 

Envi,  exercer,  exécuter,  fréquenter,  con- 
sommer, consumer. 

USAR,  v.  a.  Usare,  ital  Usar,  esp. 
User,  consommer,  faire  usage,  diminuer  en 
usant.  Y.  Gausir  et  II ,  II. 

USARET  ,  s.  m.  (usaré)  Espèce  d'aristo- 
loche. Gar.  Y.  Usurct. 

USARN,  s.  m.  vl.  rzAB.  fsart,  cat.  Isard, 
espèce  rie  chèvre  sauvage.  Itajn. 

USAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usa,  àde)  ; 
Usado  ,  port.  esp.  Use,  usée;  de  Usar, 
v.  c.  m   usité. 

USATGE.  \1.  V    Usagi. 

USB 

USBREC  .  s.  m.  (usbrèc),  vl.  Cuirasse. 

use 

USÇAR,  v.  a.  (ussà).  Mettre  l'huissetà  un 
tonneau  Gare.  \  .  Huis ,  R. 
USCE  .  pron.  vl.  Chacun 
USCET.  V.  lluisstt  et  llmss  ,  R. 
USCLADA,  s.  f.    (usclàde);    uiciora  ,    dl. 

Bois  en  landes  incendiés  ;  le  bâle  qui  noircit 

le  visage:  Cregni  l'uselada,  je  crains  le  hâle. 

Éty.  de  Uscl,   R.  usclar  el  ada .  chose 

brûlée.  Y.  Usclar. 

USCLAR,  v.  a.  (uselà).  Pour  fêler. Yoy. 
F.  s  dur. 

USCLAR  .  v.  n.  el  a,  chalcsclab.  Brûler  . 
flamber,  giillcr,  roussir,  en  parlant  du  poil 
et  ries  plumes;  boire,  s'enivrer. 

Ety.  de  uscla  et  de  ar,  ou  du  lat.  ustularc, 
par  le  changement  du  t  en  c,  el  la  suppression 
de  u  du  milieu,  dérivé  probablement  du  grec 
"ir/.i.  (buska)  .  tison  pour  allumer  le  feu. 

USCLAR  S'  .  v.   r.  S'usclar  tous  pears 


use 

ou  leis  peous,  se  griller  les  cheveux  ;  se  hâler 
au  soleil ,  en  vieux  langage  brûler. 

USCLAT,  ADA.  adj.  et  p.  (uselà.  àrie). 
Pour  fêlé,  Y.  Esclal;  grillé,  brûlé,  roussi, 
noirci  par  le  feu. 

A  luu  mau  d'un  cal  usclat ,  vau  mai  que 
noun  parei.  Prov. 

Il  en  est  rie  lui  comme  d'un  chat  qui  a  le 
poil  brûlé,  il  vaut  mieux  qu'il  n'a  d'appa- 
rence. Sauv, 

Ely.  du  lai.  uslulalus  ,  brûlé,  on  a  fait 
usculat  el  usclat. 

USCLAU.Garc.  Y.  Ascla. 

USCLE  ,  S.  m.   (ÛSClé)  ;    um  lai  ,  cremat  , 

BBOLADCBA,  BisiAT,  BiM.  Brûlure  que  l'on  fait 
à  une  étoffe  quelconque  ,  impression  que 
laisse  le  feu  sur  le  linge. 

Ety.  de  Usclar,  v.  c   m. 

Sente  l'uscle,  il  seul  le  brûlé. 

USCLE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Bas-Limousin,  à  un  vent  violent  el  très- 
froid,  qui  dessèche  et  biùle  les  plantes,  d'où 
le  nom  qu'il  porte. 

USCLOUS,  dl.  Y.  Usclada. 

USE 

US-ENGENDRAT.  vl.  du  lat.  unigc- 
nitus.  fils  unique.  Y.  Un  et  Gen,  R. 

USEOU  ,  s.  m.  (usèou).  Pièce  d«  la  partie 
de  la  charrue  qu'on  nomme  selouira  .  dans 
le  Yar. 

Élj .  du  lai.  usus. 

USETGE  ,  nom  de  lieu.  Uzès ,  en  Lan- 
guedoc. 

USI 

USINA  .  s.  f.  (usine).  Usine.  Y.  Aisina 
el  Ut,  R. 

USIOS,  adj.  vl   nécessileux.  Y.  Ut.  R. 

USITAT  ,  ABA  .  adj.  (usila,  áde)  ;  mm, 
Usilalo  ,  ital.  L'sitado  ,  esp.  Usado  ,  port. 
Usité  ,  ée  ,  qui  est  pratiqué  communément , 
dont  on  se  sert  fréquemment. 

Ély.  du  lat.  usitatus,  m.  s.  Y.  Ut,  R. 

USO 

USOIRE  ,  nom  de  lieu.  Issoire,  en  Au- 
vergne. 

USORIER.  vl.  Y.  Usurier. 

USQ 

USQUEC  et 

USQUEX  ,  pron.  indit.  v1.CSqecs,  csqccx. 
Chacun  ,  quiconque,  un  chacun,  quelqu'un. 
Ety.  du  lat.  itnus  quisque. 

uss 

USSouUISS,  vl.  Le  même  que  huis. 
poi  le    V.  Huis  ,  R. 

USSA.  s.  f.  (lisse).  V.  Ussas. 

USSAIRE  ,  s.  (ussaïrê).  liondonnier . 
celui  qui  bomlonne  et  élonpe  les  tonneaux, 
Avril. 

USSAR ,  v.  n.  (ussa);  nssegear  .  dl. 
Froncer  les  sourcils,  sourciller,  rider  le 
front. 

Ély.  de  ussa  et  de  Tact.  ar. 

USSAR,  v.  ar  (ussa).  Bondonner,  rejoin- 
ler  l'ouverture  d'un  tonneau,  fermer  l'wssci. 
Y.  Usçar. 


IÏSS 

iISSAS  ,  s.  f.  pi.  (lisses).  Les  sourcils  : 
Faire  l'ussa,  faire  la  grimace,  la  moue,  se 
refrogner  ;  Frounsir  las  ussas ,  froncer  les 
sourcils,  rider  le  front. 

Ely.  Ainsi  nommés  ,  les  sourcils  ,  à  cause 
de  leur  situation  au-dessus  des  p 
Sauv. 

USSAS.  s.  f.  (usses).  Mines,  grimaces, 
moue  :  sourcils. 

USSEGON.  vl   Ils  on  elles  aboutissent. 

USSEN  .  L'n  des  uoms  languedociens  de 
l'absinthe  V.  Encens. 

USSEN.  s.  m  ussèin).  Nom  toulousain 
de  l'absinthe  ordinaire.  V.  Encen. 

USSES.  USSAS,  dl.  Y    Uns,  unas. 

USSET  .  s.  ni.  ussé  -  /  wet,  bonde, 
petite  porte  ménagée  dans  l'un  des  fonds 
d'un  tonneau,  pour  servir  à  le  nettoyer. 

Ely.  Dira,  de  uis ,  huis,  porte.  V.  Huis  . 
Rad. 

USSOL.  s.  m.  vl.  Huis,  issue  ,  guichet. 
V   //uis,U 

UST 

r 

USTACHA,    et 

USTACHO  ,  nom  d'homme,  est  qci. 
Eustachio,  port  Eustache. 

Patr.  Saint  Eustache.  évêquecTAnlioche, 
mort  vers  l'an  337,  selon  Tillemont ,  ou  vers 
370  suivant  d'autres.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  ,  le  20  février. 

US-TANS,  adv   vl.  Une  fois  autant. 

USTANSILA,  s.    f.    Gare.  V.    ( 
et  Ul,  R. 

USTANSILE.  vl.  Y.  Ustensile. 

USTENCILHA,  s.  f.  vl.  V.  Ustensile. 

USTENSILE,  s.  m  uslansilé)  ;  estan- 
sila.  Ustensile,  ilal  Ustensilio,  csp.  port. 
Ustensile  ,  petit  meuble  domestique  d'usage 
dans  la  cuisine. 

Éty.  du  lat.  utenstlc  ,  fait  de  uli.  user, 
«crvi'r  \     II.  P.. 

USTRE.s.  m.  (ústre  .  d.  m.  Biais  .  sa- 
voir faire,  génie  :  A  ren  d'ustre  .  il  n'a  point 
de  biais,  de  savoir  faire.  V.  Iliais. 

Éty  de  usus,  usage.  V.  fi,  It. 

USTRI  ,  s  m.  d.  béaru.  lluitre  Yoy. 
Huître. 

USU 
USUAL.  vl    Y.  Usuel. 

usucapir.  v.  vl.  Usucapir,  cal.  esp. 
Usucapire,  ital.  Acquérir  par  l'usui 

Ety.  du  lat  usucapere,  m.  s. 

USUCAPT,  APTA,  adj.  et  part,  vl 
Acquis,  acquise  par  usucaption. 

USUEL.  ELA.  adj.  usuel,  èle  :  Usual, 
eat.  esp.  port.  Usualr ,  ital.  Usuel ,  elle , 
habituel,  ordinaire.  Y.  Usilul. 

h'ty  du  lat.  usualis,  m   s.  Y.  Il,  II. 

USUFRUCTUARI  ,  s.  m.  et  f.  vl.  esc- 
rBucniAST.  I  sufrutuari,  cat.  Usufruelario, 
csp.  port,  Usufrultario,  ital.  Usufruitier. 
V.  Usufruitier. 

Ely.  du  lai.  usufi  ucluarius .  m.  s.  V. 
Us  cl  Frueí,  R. 

USUFRUCTUARY.  vl.  v.  Usufrucluari. 

USUFRUG.  vl.  V.   Usufruit. 

USUFRUIT,  s.  m.    usufrùf  :  Usufruyt, 
cat.   Usufruit') ,  ital    Usufruclo,    i 
fructo,  port.  Usufruit,  droit  de  jouir  indéliui- 


USU 

ment  d'une  chose  appartenant  à  autrui,  sans 
en  diminuer  la  substai.ee. 

du  lat.  usus  et  de  fructus,  ou  du  lat. 
usufruclus,  m.  s.  V.  Ut  et  Fruct,  R. 

USUFRUITIER,  IERA,  s.  (usufrmïié , 
iére  ;  Usofrucluario ,  port.  Usufrultario, 
ital.  Usufrucluario,  esp.  port.  Usufrutuari, 
Cat.  Usufructier,  iére,  celui,  celle  qui  a  la 
jouissance  par  usufruit. 

Etv.  du  lat.  usufrucluarius.  V  iî  et 
/■'lut/.  R. 

Usufhut.  s.  m.  \l  tztrrRtG  Usufruit. 
V.  L  tel  Fruct  .  R. 

USURA,  s.  f.  (usure)  ;  Usina  ,  esp.  port, 
ital.  cal  Usure,  intérêt  illégal  ce  l'argent; 
gain,  en  vl.  revenu. 

Ely.  du  lat.  usura  ,  usage,  profil  que  l'on 
lire  d'une  chose.  V    Ut,  R. 

re  définit    ainsi   l'usure:  Usura  est 
l'usure  est  l'accroisse- 
ment du  capital. 

Les  premiers  Romains  la  condamnaient 
généralement  de  quelque  nature  qu'elle  fut, 

i  tait  plus  abominable  et  plus 
ment   punie  chez  eux  que   le  vol,  d'après 
Calon  l'ancien  ;  mais  leurs  successeurs  la  por- 
i  des  excès  révoltants.  Ency. 
En  vl.  intérêt,  dédommagement. 
USURARI,  adj.     usurâri)  ;    Usuravio, 
ri    ital.  Usurari, cat.  Usuraire,  ou  il 
}   i  de  l'usure. 
Éty.  du  lat.  usurarius,  m   s.  Y.  Ul,  R. 
USUREE  .  s.  m.  auc.  béarn.  Y.  Usurier 
et  Ut.  I!. 
USURET  ,    s.  m.  (usure).   Nom  qu'on 
aux  environs  de  Brignoles,  selon 
M.  Amie,  à  l'aristoloche  en  cœur. 

USURIER,    IERA,  s.    (  usurié ,    iére); 

C9CAHA-CAT,       BEKAB1EB  ,      CI21RILH.       IsUlilH, 

esp,  /  suraio,  ital.  Usureiro,  port,  Usurer, 
cal.  Usurier,  ière,  qui  prête  a  usure. 

Èty.  de  usura  et  de  ier ,  qui  fait  l'usure. 
V.  Û.  iî. 

tiSURPADOR  et 

USURPAIRE  ,  s.  m.  vl  Usurpador,  cat. 
csp.  port.  Usurpatore,  ilal.  Usurpateur. 

Éty.  du  lat.  usurpator,  m.  s. 

USURPAR  ,  v.  a.  (usurpa  ;  Usurpare , 
ilal.  Usurpar,  esp.  port.  cat.  Usurper,  s'em 
parer  par  violence  ou  par  ruse,  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  étal  qui  appartient  à  un 
autre. 

Êty.  du  lat.  usurpare,  m.  s.  V.  Ul,  Iî. 

USURPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usurpa, 
àde]  :  /  turpado,  port.  esp.  I  surpé  ,  ée. 

Ety.  du  lat.   usurpalus ,  m.  s.    \  .  I  t.  R 

USUKPATIO,  vl.  Usurpació,  cal.  V. 
/  sui  paît  on. 

USURPATION,    s.   f.   (usurpatie-n)  j 

OSOBPATIEK.    I   >ll  I  JHl  Zll/lte ,    ilal.    I   SU)  pu*  KHI  . 

esp     Í  Muiuii  âo  .    port.    Usurpai' 
Usurpation,  action  d'usurper. 

Êty.  du  lat.  usurpalwnis ,  gen.  de  usur- 
patto  .  m.  s.  V.  /  t.  R. 

USURPATOUR,    s.    m.    (usurpateur)  ; 
Usurpatore,   ital.    Usurpador,   csp.   port. 
cat.  I  surpateur,  celui  qui  usurpe,  qui  s'em 
pare  injustement  du  bien  .  de  l'emploi  ou 
du  gouverncmeul  d'un  autre;  on  dit  usur- 

p  |tl  il  c  .ni  icm. 

I  ly.  du  lat.  usurpator, m  s  V.  Ut,  R. 


UT 

DT 
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UT,  os,  radie, il  dérivé  du  latin  uli.  utor , 
:  \  i r .  employer ,  jouir  . 
d'où  «tic» ,  utile;  usura,  usage,  usure; 
usurpare,  usurper. 

De  uli,  par  apoc.  u<;d'où  ;  Ul-i,  Ut-isses. 

De  uîi/i\,  par  apoc.  utif;  d'où  :  Uli- le  , 
Uiil-a.  Ulila  ment,  Ulil-itat,  Inutile,  In- 
ulilament,  Utilis-ar,  <> 

De  usus,  par  apoc.  «j,-  d'où  :  i.'s.  Us  agi, 

Us-ança,  l's-ar,  Usagier ,  Mes-usar,  Ab- 

usar,    Ab-us,    Abus-if,    Abusiva-ment  , 

i     Us-lensile ,  Usu-el , 

Usufruit,  Usu-fruitier,  Usu  frul. 

De  usura,  par  apoc.  usur  ;  d'où  :  Usur  a, 
Usur-ai  i,  Usur-ier. 

De  usurpare  ,  par  apoc.  usurp;  d'où: 
Usurp-ar,  Usurp  al,  Usurp-alour,  Usurp- 
ation. 

UT  ,  £  i .  esp.  cat.  £>o  ,  ital.  L't ,  première 
note  de  la  gamme. 

UTA 

UTAU,  adj.  vl.  Huitième.  Y.  Oeto ,  li. 
UTAVO  .  Gai .  V.  Octavo  et  Oeto,  R. 

UTE 

UTERO  ,  s.  m.  vl.  L'tero,  cat.  esp.  port. 
ital.  Utérus,  ventre. 

Éty.  du  lat.  utérus. 

UTERU,s.  m.  vl.  llero,  port.  esp.  Ven- 
tre, matrice. 

Lly.  du  lai.  utérus. 

UTI 

UTl,s.  m.  d  béarn.  Outil.  Y.  Ooutis  et 
Ut,  li. 

UTIL.  adj.  vl    Y.  Utile. 

UTILAMENT.  adv   ' n til.i m:-in )  ;  I  lilmcn- 
i  sp.  port.  Utilmenl,  cat.    lïileracnt, 
d'une  manière  utile. 

atila  et  de  meni.  Y.  Vl,  li. 

UTILE,  ILA,  adj  util  .  i  ,  /  iiie.ital. 
Util,  csp.  port,  cal  Utile,  proQtable,  avanta 
geux,  qui  sertou  qui  peut  servir  a  quelque 
i  hose. 

Kty.  du  lat.  ulilis,  fait  de  uli,  user,  et  de 
t'i.  \.  Vl,  I!. 

UTILISAR.  v  a  [utilisa  ;  Ulilizar,  esp. 
'  tilisar,  cal  !  lilisi  ;  ri  tirer  du  profit.  Voy. 
Ut,  R. 

UTILITAT.  s  f    (ulilitá);   Utilità,  ilal. 
i  U  ,  port,  i  lililat.  cat. 
I  tililé,  profit,   avantage,  si  cours   qu  on  lin 
de. 

Ély.  du  lat.  utilitatis,  gen.  de  utililas,  m. 
r,  sen  ir.  V.  /  t.  li . 

UTILMENT,  adv.  ,1.  vaiid.  Utilment, 
cat.  f  lilmente,  esp.  V.   Vtilamenl  el  t/i,  li 

UTISSES,  s  m.  pi  ulissés),  dl.  Les  ou- 
tils en  gênerai.  V,  Ooutis  et  t/í,  R. 

UTR 

UTRATGE  ,  s.  m.  vl.  Excès,  folie. 

UTRISSONAN,  ANTA,adj.   vl.  Utris- 
tonant,  anle,  voyelle  qui  a  le  son  pli 
mi  sonant  comme  peds,  pieds,  et  pes,  poids 
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UTTAL,  fl.  L'n  tel. 

DTZ 
UTZ,  »1.  Porte,  dehors,  voie.  V.  Huit. 

CVA 

UVA,  s.  f.  vl  t'ra  ,  esp.  port.  ital.  Rai- 
sin, grappe. 

Ely.  du  lat.  uva. 

UVALHOS,  adj.  vl.  Tardif ,  paresseux, 
pénible. 

No  uvalhos  a  me ,  mas  à  vos  bezonhnso,  il 
ne  m'est  pas  pénible  et  il  vous  est  avanta- 
geux. Sauv. 

UVAS  ,  s.  f.  pi.  Raisins.  V.  Rasin  cl  Uvai 

UVA-CRSI ,  s.  m.  (uvá-úrsi).  Mot  latin, 
conserve  dans  la  Haute-Provence,  pour  dé- 
signer la  busserole  ,  raisin  d'ours,  arbousier 
traînant,  Arbutus  uva  ursi,  Lin.  arbuste  de  la 
fatn.  des  éricacees  qu'on  trouve  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Haute-Provence. 

CVE 

OVEA,  s  f.  vl  i/ceo,  esp.  port,  ital,  L'vée, 
mcujbraue  de  l'œil. 

UVEAR,  d.  m.  V.  Hvoerti. 

UVENCJ  ENCA,  adj.  \1.  Couleur  de  rai- 
sin. 

Ély.  ilu  lat.  ura. 

dveR,  V.  Bivern  cl  Lliverv,  R. 

UVERNAIRES,  V.  Hivernaires. 

UVEHNALHA.  V.  Ilivernalha. 


UYE 

CVERNAR ,  Y.  Hivernar. 
UVERNAT  ,  V.  Hivernât. 
UTERNOUGE  ,  V.  Hivernouge  et  Hi- 
vern,  R. 

DXO 

UXOR ,  s.  f.  vl.  Femme,  épouse. 

Étv.  du  lat.  wror,  m.  s. 

UXORAR,  \1.  v.  n.  Épouser,  marier, 
prendre  femme. 

Ety.  de  uxor  et  de  ar. 

UXORAT  ,  adj.  et  p.  vl.  Marié,  qui  a  pris 
femme. 

UYA 

DYAGI ,  s.  m.  Remplage.  V.  Hulhagi. 
UYAR  ,  d.  mars.  V.  Hulhar  et  Ouliar. 
UYARD ,  V.  Ilulhard. 
UYAT,  V.  Hulhal. 
UYAU  ,  V.  Uulhau. 

CYAUSSAR  ,  v.  n.  (uiaoussa) ,  d.  mars. 
Eclairer.  V.  Eslioussiar  et  Ocul,  R. 

UYE 

UYE  ,  dl.  Alt.  de  Ulhet,  v   cm. 
DYET,  V.  Ulhet. 


DZ  .  s.  m  vl.  Huis,  porte,  issue,  un.  Voy. 
Huis  et  L'n,  R. 


DZA,  vl.  Une  même. 

De  uza  villa,  de  la  même  ville. 


UZA 

UZABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Usable,  né- 
cessaire. 

UZADAMENS,  adv.  vl.  l'saâamentt  . 
esp.  f  satamente,  ital.  Usuellement, habituel- 
lement. V.  Ut,  R. 

UZAGES.  vl.  V.  l'sagiel  L't,  R. 

UZAMENT,  s.  m.  vl.  »zi«M.  Usamento, 
ital.  Exercice,  usage, habitude,  fréquentation. 
V.  H,R. 

DZANCA,  d.  vaud.  et 

UZANSA,s.  f.  vl.  Exercice,  coutume, 
usage.  V.  L'sança  et  Ut,  R. 

UZAR  ,  s.  m.  Jouir.  V.  Usar  et  Usant. 

UZATGE,  s.  m.  vl.  Action,  exploit  pris 
en  mauvaise  part,  f.;con,  manière  ,  tribut.  V. 
Ut,  R. 

DZE 

UZEBO ,  nom  d'homme  (uzèbe)  ;  Eusebio, 
port.  Eusèbe. 
Patr.  L'Eglise  honore  37  saints  de  ce  oom . 

DZD 

rjzrjAL  .  vl.  V.  Usuel. 

UZTJCAPCIO ,  s.  f.  il.  Usueapió,  cat. 
f'sucapwn,  esp.  Usucapiâo,  port.  Usuca- 
pion. 

Éty.  du  lat.  usucapio,  m.  s. 

FJZUELHA  ,  S.  f.  vl. 

Sera  ben  pros  hom  malvali  lee  si  no  fos 
d'aval  uzelha.  Gloss.  Occit. 

DZUEST  ,  nom  de  lieu.  L'zès,  en  Langue- 
doc. 

DzrjFFRDG,  vl.  Voy.  Usufruit,  Ut  cl 
Fruct.  R. 

TJZURA  ,  6.  f.  V.  Usura. 

L'ZORIER  ,  vl.  V.  Usurier. 


La  Lettre  D   contient  416  Mot!  ou  Article». 


V 


VAC 


VAC 


V  ,  s  m  (vé  .  V  ,  vingl-deuxième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  dix-septième  des  consonnes. 

Employé  comme  chiffre  romain,  le  V,  vaul 
cinq,  mais  s'il  à  un  I  devant  il  ne  vaut  plus 
que  quatre  IV,  surmonté  d'une  barre  il  v;uit 
cinq  mille,  barre  du  haut  en  bas,  y  il  signifie 
verset. 

VIII,  XX,  vl.  huit  fois  vingt,  V,  XX,  cinq 
fois  vingt. 

VA 

VA ,  pr.  rel.  contracté  de  ou  a.  I.'a  ou  le  a. 

Diou  t'a  réglai  axsin.  Dieu  l'a  ainsi  réglé. 

Va  li  dirai,  je  le  lui  dirai. 

Va  vesi.  je  le  rois. 

Porta  l'a  li  pour  porta  l'y  ou  ,  porte  le 
lui. 

VA,  il.  bas  liai.  Sorte  de  prière.  V.  Taxi. 

VA  ou  vai,  impér.  du  verbe  vader,  conju- 
gué avec  aiiar,  anem  va,  allons  j'y  consens, 
comme  inlcrj.  V.  Vai. 

VA,  »1.  Pour  vain,  V.  fan,  pour  vide,  af- 
fame. V.  Yuide. 

VAA 

VAA,  vl   Que  j'aille,  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAB 

VABRE  .    S.  m.    (vàbré)  ;  r.BAVAS.    bavih. 

Ravine,  creux  fait  par  l'eau  d'une  pluie  ora- 
geuse ou  par  une  eau  dévoyée. 

Ély.  Ce  mol  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  Si.  des  B.-du-Kh. 

VABRE,  s.  m.  Dit  pour  fabre ,  par  le 
changement  fréquent  de  v  en  f,  ou  de /en  v. 
V.  Fabre  et  Fabr,  R. 

VABRELIA  LA,  nom  propre (vabrelie 
Il  parait  être  dit  pour  fabrelia,  dim 

Ély.  du  lat.  fabrica, oo  a  d'abord  dit /a - 
bricella,  fabrilia  et  vabrilia:  petite  forge. 
Sauv.  V.  Fabr,  li. 

VAC 

l'.ir,  vaço,  vaco,  radical  dérivé  du  latin 
vacare,  raco,  vacalum  ,  être  vide,  vacant, 
n'être  pas  occupé,  raquer,  s'occuper  de.  d'où 
vaeuut.  vide. 

De  racare.  par  apoc. tac,-  d'où  :  Vac-an- 
çis.  Vacant.  Vac-ar,  Vacation.  Yac-aitç- 
a,  Vac-ans. 

De  vacuus.  vide,  par  apoc.  vacu  ;  d'où  : 
E-vacuar.  Es  vacu-ar,  E  vacu  at,  Es- 
vaeu-at,  E-vacu-ation,  Et-vacu-ation .  IV 
ct-ou,  Vats-iou 

De  vac,  par  le  changement  de  c  en  qu,  tsa- 
qu;  d'un    Va  ;  i-an. 

VAC  ,  adj.  vl.  \  ide,  vagabond,  errant.  V. 
Vais. 

VACA  .    l'ara  .rat.  V.   Vacca. 

VACAIRIALS.  s  m.  pi.  (vacairiàls),  dl. 
Lemêmi  -uns.   v.  c.  m.  les  gi- 

boulées de  mars.  Sauv. 


VACANÇA,  s.  f.  (vacance);  Vacaixria, 
Vacance,  temps  pendant  lequel  un  bénéfice, 
une  place  vaque.  V.  lac,  R. 

VACAISÇAS.  s.  f.  pi.  (vacances);  Vacan- 
se,  ital.  Vacaciones,  esp.  Vacació, cat.  Va- 
lemps  auquel  les  éludes  cessent  dans 
les  écoles;  on  le  dit  souvent  et  impropre- 
ment pour  congé 

Avem  vacancas  enqu'hui,  Tr.  on  nous  a 
donne  congé  aujourd'hui,  et  non  nous  avons 

On  donne  congé  une  fois  par  semaine  et 
vacances  à  la  lin  de  l'année  seholastique. 

Ely.  de  racar  et  de  ança.  V.  Vac,  lî. 

VÀCANS.  s.  m.  pi.  vaccaks.  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  d'Agde,  aux  sables  in- 
cultes, qui  vaquent.  V.  lac,  li. 

vacant,  ANTA,  adj.  (vacant, ánte  ; 
Vacante,  esp.  ital.  port.  Vacant,  cat.  Vacant, 
atile.  qui  n'est  plus  occupe,  qui  esta  rempli.-. 

Ély.  du  lat.  vacantis,  gén.  de  vacans,  p. 
de  vacare.  V.  Vac.  R. 

VACANTA  ,  S.  f  (bacànle),  dg.  bacakta. 
Vacant,  coursière  sans  roue  qu'on  ferme  avec 
une  vanne,  l'on  mai  ède. 

VACAR,  vu.  (vacà);  vaçoar.  Vacare, 
ital.  Vacarei  Vagar, esp.  port.  cat.  Vaquer 
n'être  pas  rempli,  être  vacant,  n'être  pas  oc- 
cupe. 

Ely.  du  lat.  vacare,  m  s.  formé  de  vacuus, 
vide.  \     Vac  .  I!. 

Par  un  singulier  abus  ce  mol  e~l  aussi  em 
ployé  pour  agir,  travailler,  s'occuper;  et  cet 
abus  existait  dans  la  langue  latine. 

VACARME  ,  s.   ni.  y  vacarme);   fbacas  , 

Uni    I.     CMAMATAN,      TAPAGI,      SABAT,      EST  A-tlPEOlJ  . 
SAGAN,      T1MAMABBO   ,      ESPETOERlDA.      \   aCariIR', 

grand  bruit,  bruit  de  gens  qui  se  qu 
luttent, 
l.iy.   du  celt.  vacarm,  A.Ii.  c'est  d'après 
M.  Roquefort  une  contraction  de  b 
les,  le  Duchat  le  lire  du  lat.  bacchanlum  car- 
men  ou  de  Bacchi  car  nu  n 

VACATION  .  s.  f.  (vacalie-n)  ;  vacacien, 
vACATiEn.  «tacacioob.  Vacacio».  esp.  \'aca- 
fâo,port.    Vacaciò,  cat.  Vacation,    métier, 

r  lant  lequel  li  - 
ré  s  publiques  sont  en  séance;  vacations  au 
[il    désigne  au  contraire  la  cessation  des  tra- 
vaux. 

I       .in  lat  vacationis, gén  de  vacalio  ou 
■  ,  it  de  la  lerm.  alion. 
V.  Vac,  I!. 

ion,  (  haï    n  i  son  i  dent 
l  I    C,  vacu.  vaqu.  bac ,  radical  dérivé  du 
fait  dérivei  de 
bot  bœuf,  d'o  . 

.  àedraco,  dracœna,  et 
de  boacca,  par  le  changement  de  //  en  v  et 
suppression  de  o,  vacca. 

De  vacca,  par  apoc.  rare;  d'où  :  Vacc-a, 
et  composés,  Vacc-ina,  Vaccin-ar,  Vaccin- 
irca-hssada. 


De  race,  par  le  changement  de  ce  en  ri,  , 
vach;  d'où;  Varh-a,  Vach-arela  ,  Vach-ai- 
ra.  Vach-ier,  Vach-assa,  A-vach-ir ,  Va- 
ch un. 

De  vacc,  par  le  ^rangement  de  ce  en  qu. 
vaqu  ;  d'où:  Vaqu-eta  ,  Vaqu-ier ,  Vaqu- 
iera. 

De  vacc,  par  le  changement  de  v  eobbace, 
bac  ;  d'où  :  liac-a. 

VACCA,  s.  f.  (vaque);  vacha,  baqua.  va- 
ta  Vacca,  port.  ital.  Vaca,  esp.  cat.  Vacha, 
la  femelle  du  taureau.  V.  Buou. 

Ely.  dn  lat.  vacca.  m.  s  V.  l'arc  lî 

Varia  qu'a  qu'una  l>ana.  vache  sagorne. 

La  vacca  j'ai  cliassiera,  la  vache  est  en 
chas. 

Loti  planchier  deis  vaccas  .  le  plancher 
des  vaches,  la  terre  ferme. 

Gardaire  des  vaccas,  vacher,  ère.  Voy. 
i'.'î  ij  i  j/î  ier. 

E  stable  à  vaccas.  vacherie. 

.1  mangeai  de  la  vacca  enrabiada,  il  a 
mangé  de  la  vache  enragée,  c'est-à-dire,  il  a 
beaucoup  souffert  à  la  gueire,  etc. 

Vacca  debanada,  fig.  bêle  épaulée;  fille 
qui  s'est  laissé  séduire. 

De  laida  vacca  laid  vedeou.     Pr. 

VACCA-petoca  .  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  troglodyte,  dans  la  Basse-Provence.  V. 
Petoua. 

VACCA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Nice 
au  cephaloplère  de  Massena,  Cephalopterus 
Massena,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  Iré- 
m  il  -  et  de  la  fam.  des  Plagiostomcs  ,a 
bouche  transversal!   - 

Risso  rapporte,  dans  son  Iclhyologie  de 

Nice,  qu'en  IStiT,  on  prit  une  femelle  de  cet- 

de  raie  qui  pesait  soixante  niyria- 

A  I  oulon,  on  donne  le  même  nom  au  c.é- 
phaloptèrefabronier,  Cephalopterus  Fabroni. 

VACCA-eissada  .  (váque-lissàde)  ;  vaqca- 
L1S5ADA.  Vache  parée,  vache  lissée,  cuirlisse, 
vache  forte  ou  cuir  de  bœuf  passé  en  suif  et 
donl  on  a  aballu  le  grain,  d'où  l'épitbète  lis- 
sada.  V.  Vacc,  R. 

VACCA  MABinA,  s.  f    Un  des  noms  qu'on 
.1  foulon,  à  la  raie  bâtis.  \  .  Flans- 
sada 

vaccas  deis  cambas.  s.  f.  pi.  (vaques 
es]  ;    veiba»,   vachas.   Maquereaux, 
lâches  rousses  ou  brunes  qui  viennent  aux 
jambes  de  ceux  qui   se  tiennent  habituelle- 
ment trop  près  du  feu. 

VACCATION ,  s  f.  vl,  V.  Vacation. 

VACCIN, adj.  vl.  Vaccino,  ital.  De  vache. 

Ély,  du  lai .  liai  i  tnti  t,  m.  s. 

vaccina  .  -  Vaccine,  mala- 

die communiquée  pai  l'innoculation  d'un  \  i- 
ru-  pai  liculier,  ei  qui,  chez  l'homme,  a  la  pro- 

détruire  les  di  sposiiions  à  i 
1er  la  petite  vérole  ou  de  la  rendre  Irès-bc- 
nigne. 
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Éty.  du  lai.  vaccinus,  de  vache,  parce  que 
c'est  sur  le  pis  de  celanima!  que  se  dévelop- 
pe naturellement  le  virus  dont  on  se  sert 
pour  vacciner.  V.  Y  ace.  H . 

Les  premières  notions  que  l'on  ait  eues  sur 
1,1  \  accine,  en  Europe,  furent  publiées  par  le 
docteur  Jenner,  en  1798  ,  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  In  la  thecauses  and  effecls  of  the 
variolœ  vaccines  ,  in-4°,  fig.  Lond.  G'esl  .1 
Berkeley,  dans  le  comté  de  Glocesler ,  qu'il 
découvrit  cette  maladie  sur  les\aches  et  qu'il 
se  convainquit  que  transmise  aux  hommes 
par  innoculalion,  elle  les  préservait  de  la  pe- 
tite vérole. 

Depuis  cette  importante  découverte.  ^  les 
les  historiques  se  sont  multipliées, 
et  il  en  est  résulté  que  dès  l'année  1781, 
M.  Rabaut  Pommier,  ministre  protestant,  à 
Montpellier,  aurait  été  trappe  de  la  ressem- 
blance qu'il  y  a  entre  la  picvlte  des  moulons 
et  la  petite  vérole .  qu'il  aurait  dit  à  un  mé- 
decin anglais  qu'il  fallait  essayer  d'innoculer 
à  l'homme  la  picolte  des  vaches,  qui  était 
sans  danger,  que  ce  médecin  aurait  commu- 
nique celle  idée  à  Jenner,  qui  eu  aurait  pro- 
(ité,  etc.:  mais  ce  qui  est  bien  plus  positif, 
c'est  qu'on  a  découvert,  depuis  quelques  an- 
aées  dans  le  Sancteya  Grantham,  ouvrage 
shanscrit .  attribué  à  d'Hauvantori',  l'escu- 
lape  dis  Indous,  aussi  ancien  que  notre  ère, 
me  description  parfaite  de  l'innoculalion  et 
des<  ffets  de  la  vaccine,  prise  aussi  dans  le  pis 
des  vaches.  On  ena depuis  trouvé  sou  usage, 
établi  de  temps  immémorial,  dans  beaucoup 
lieux  et  particulièrement  en  l'erse 
parmi  la  tribu  nomade  des  Eliaals. 
I  parition  d'une  nouvelle  maladie,  la  va- 
don  I  la  vaccine  ne  picscr\e  pas  en- 
tièrement .  mais  qu'elle  rend  tout  à  fait  lielii- 
encore  une  nouvelle  preuve  de  l'uti- 
lité de  cette  immortelle  découverte,  qu'il 
importe  de  propager  toujours  davantage. 

On  peut  dire  :  Cet  enlant  est  dans  un  état 
vaccinablc,  il  faut  prier  le  vaccinateur,  de  le 
vacciner  et  se  bien  assurer  que  c'est  la  vraie 
vaccine  qui  s'esl  développée  et  non  \avacci- 
nelle,  vaccinoide,  ou  fausse  vaccine. 

Découverte  par  Jenner,  en  1798. 

Inlro  luite  en  France,  en  1800. 

Peu  de  temps  après  s'être  livrés  à  la  prati- 
que de  la  vaccine,  les  médecins  ne  tardèrent 
pas  à  s'apercevoir  qu'il  en  existait  une  faus- 
se, laquelle  malgré  de  nombreux  traits  de 
ressemblance,  ne  jouissait  pas  de  la  vertu  an- 
tivariolique, d'où  il  arriva  que  plusieurs  indi- 
vidus vaccinés  furent  encore  atteints  de  la 
petite  vende  ;  pour  rassurer  les  pères  cl  mères 
.1  ecl  égard,  nous  allons  donner  ici  lis  ca- 
ractères de  la  Man'  i't  ceux  de  la  fausse  vac- 

.    Q| 

Vrair  vaccine. 

Du  premier  au  troisn  me  joui .  1 1  m 

rouge  autour  de  la  piqûre  qui  disparaît  bien 
ique]  s(ii  1  ède  un  pi  til  durillon,  com- 
me la  moitié  d'une  lentille  qui  dispai  illji   0  1 

tour. 

Vers  le  quatrième  jour,  la  piqûre  s'élève 
un  peu  et  devient  d'un  rouge  clair;  au  cin- 
quième, le  centre  parait  s'enfoncei  ri  le-  bonis 
•  nt  sous  forme  de  bourrelet,  un  peu 
de  démangeaison  se  manifeste  :  au  sixième 
joui  1.1  leinlc  ro 
l'éla      '    un  pi  til  cen  le  rouge  circonscrit  le 
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boulon  ;  septième  jour,  le  bouton  toujours 
déprimé  au  milieu,  augmente,  le  bourrelet 
circulaire  s'applatit,  prend  une  couleur  ar- 
genlée;  au  huitième  jour,  le  bourrelet  s'elar- 
git  il  i\v\  11  nt  tendu,  le  cercle  rouge  s'étend  ; 
au  neuvième  jour,  les  symptômes  sont  plus 
apparents,  le  boutont  est  plus  gonflé ,  l'a- 
réole plus  rouge  et  plus  étendue  ;  au  dixième 
jour,  l'aréole  s'étend  encore;  au  onzième 
jour,  l'inflammation  diminue  ;  au  douzième 
la  dessication  commence  ,  la  liqueur  con- 
tenue dans  le  boulon  se  trouble  ,  l'aréole 
pâlit  et  i'épiderme  s'écaille  ;  du  treizième  au 
vingtième,  la  croule  se  forme  et  tombe. 

Celte  marche  n'est  cependant  pas  toujours 
aussi  régulière. 

Faussevaccine. 

Du  premier  au  deuxième  jour,  symptômes 
apparents  d'inflammation,  point  de  durillon 
au  lieu  de  la  piqûre  le  premier  jour  ;  la  pus- 
tule s'élève  en  pointe  et  n'est  point  déprimée 
dans  son  centre,  elle  se  laisse  percer  par  la 
moindre  pression;  point  d'aréole  légulière 
comme  dans  la  vraie  vaccine  ;  la  matière  con- 
tenue dans  la  fausse  pustule  a  toujours  l'as- 
pect purulent,  et  elle  en  sort  du  troisième  au 
cinquième  jour,  et  la  dessication  suiUle  près. 

VACCINA,  s.  f  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  au  vaccin,  fluide  vaccin,  virus  vaccin 
ou  matière  vaccinale,  qui  est  le  virus  conte- 
nu dans  les  boulons  de  la  vaccine  V.  Vacc, 
Rad. 

VACCiNAR,  v.  a  (vaccina).  Vacciner, 
innoculer  la  vaccine. 

Éty.  de  vaccina,  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Vacc,  11. 

vaccination,   s    f.   (vaccinalie-n) ; 

VACC1NAT1EN.     V  ,'1C  C  i  11.1 1  ÌOII . 

VACCINATOUR ,  s.  m.  (vaceinatour). 
Vaccinateur,  qui  vaccine,  médecin  qui  a  la 
commission  de  vacciner. 

Éty.  de  eaccinar  et  de  la  term.  our,  celui 
qui  vaccine.  V .  Vacc,  H. 

VACHA,  s.  f.  (valche),  d.  m.  V.  Vacca. 

VACHA,  s.  f.  d    m.  saga.  Tas  de  gerbes. 

VACHAIRA,  s.  f.  (v.ilchaire),  d.  de  Bar- 
celonneltc.   vachin.    Vaccaria  .    port.    Les 

\..e!ies  en  général  ,    troupeau  de  vai  lies. 

Ety.  de  vacha  cl  de  aria.  V.  Vacc,  R 
VACHABELA,  s.  f.  (vatcharèle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  plusieurs  pays  de  la 
Haute-Provence  ,  à  toutes  les  espèces  du 
genre  bolel  et  à  tous  les  agarics  qui  ne 
sont  pas  bons  à  manger,  plantes  de  la  l'aiii. 

des  Champignons. 

Éty  de  vacha,  vache,  et  de  la  term.  ela, 
champignons  de  vache   \  .  Vacc  .  R. 

VACHARELA  .  S.  f  (.'est  ainsi  qu'on 
nomme,  aux  environs  de  Seyne  etau  Vcrnet, 

les   feuilles  et  la   pi, mie  l'euiilée  du  colchique 

d'Aulonne,  V.  Brama  niera;  les  Heurs  y 
porlenl  le  nom  de  Semenciera  d'Autouna, 

\     e    m    et    \  arc ,  H  . 

VACHABINA,  s.  f.  (vatcharine).  Un  des 

noms  languedociens  du  troglodyte.  Voy. 
Petoua. 

VACHAS,  s    m  (valchâs),  et 

VACHASSA  ,  s.  I.  (vatchàsse),  il.  m. 
Grosse  vai  hc  ,  vache  mal  construite  ;  Og. 
femme  qui  se  lient  mal ,  (pu  s'abandonne  , 
ipn  n'a  point  de  maintien 

Éty.  de  vacha  et  de  assa.  V.  Vacc,  R. 
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VACHEIRÎOUS  ,  s.  m.  (  valclieirious). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  à  une  tempête 
venteuse  produite  parleN.-O. 

Éty.  L'auteur  de  la  Slat.  de  Nismes  prétend 
que  ce  mot  est  une  onomatopée. 

VACHEIROOU  ,  s.  m.  (valcheiróou),  dl. 
et  mieux  vACHAinooo.  Vacher,  gardeur  de 
vaches.  V.  Bravairier. 

Kty.  de  vachaira.  V.  Vacc.  R. 

VÂCHEIROUNS,s.m.pl.(vatcheirúuns); 

BACHCtltOtlS,    CAVAL1EHS  ,    VA.   .MIMAIS      l.l'S    SaÌlllS 

grêleurs,  les  saints  vendangeurs,  tels  que 
Saint-Georges,  Saint-Marc,  Sainle-Croix  , 
Saint-Jean,  Saint-Médard  ,  dont  les  fêles 
sont  décriées  parmi  le  peuple ,  à  cause  des 
pluies,  des  grêles,  des  orages  qui  souvent 
les  accompagnent  de  près  ou  de  loin.  Sauv. 

Aqucii  snun  tous  vacheiriou. 
Quatre  de  mars  el  très  d'abriou 
Prov. 

Le  nom  de  rachtirouns  a  été  donné  à  ces 
jours  par<-c  que  le  soleil  entre  alors  dans  le 
signe  du  taureau. 

'  VACHETA,  s.  f.  (valchéte).  V.  Vaqueta 
et  V'arc,  R. 

VACHETA,  s.  f.  claveiada  i-eba.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice,  selon  M.  ftisso: 

1"  Au  céphaloptère  Giorna,  Cephalopterus 
Ginnia,  Duni.  Raja  Giorna ,  Lac.  poisson 
de  l'ordre  des  Trémalopnés  el  de  la  fam.  des 
Plagiostomcs  (à  bouche  transversale),  remar- 
quable par  deux  appendices  qu'il  a  an  devant 
(le  la  tête  qu'on  a  comparés  a  des  cornes  . 
d'où  le  nom  de  racheta  ,  petite  vache. 

2°  Au  crénilabre  ou  lutjan  ocellé,  Creni- 
labrus  ocellatus ,  I  >  i  c  t .  Se.  Nat.  Luljanus 
ocellatus,  Lac.  Labrus  ocellatus  ,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Ilolobranchcs  el  de  la  fam. 
des  Acanthopomes  (à  opercules  épineux), 
qui  se  distingue  par  une  tache  bleue,  bordée 
de  rouge  sur  chaque  opercule;  longueur  un 
décimètre. 

Il"  Au  crénilabre  ou  lutjan  olivâtre,  6Veni- 
hihru.1  olivaceus  ,  Dict.  Se.  Nat.  Lutjamis 
olivaceus  ,  Lac.  Labrus  olivaceus  ,  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent  . 
dont  les  operculés  sont  ornes  d'une  tache 
bleue;  longueur  un  peu  plus  d'un  décimètre. 

4°  Au  crénilabre  littoral,  Crenilabrus  lit- 
taralis.  Risso.  qui  a  le  corps  allonge  .  d'un 
ver  argenlé,  les  opercules  marqués  de  bleue, 
et  la  queue  lâchée  de  noir. 

VACHETA.  s.  I.  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice  ,  au  cremlabre  ocelle ,  Crt  nilabrus  ncel- 
lalus  .  Dict.  Se.  Nat.  Labrus  ocellatus,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobram  lus  el  de  la 
fam.  des  Acanthopomes  (a  operculi  s  épineux), 
qu'on  pêche  près  de  Nice;  sa  taille  est  d'en- 
>,  r  un  quatre  pouces. 

VACHiER.s  m.  (vatehié  ;  Vaquer,  cat. 
Vaquero  ,  esp.  Vaqueiro  ,  poil.  V'uccaro. 
ital.  V.  Bravairier. 

Éty.  de  vacha  et  de  or.  V.  Vacc,  R. 

C'est  aussi  un  nom  de  heu.  Vachères,  qui 
esl  propre  aux  vaches 

VACHOTA  ,  d.  bas  lim.  (vatsola).  Petite 
vache    \     l  aquela  el  Vacc  ,  It. 

VACHOUN  ,  s.  m.  (valchoiin) ,  d.  m.  Dini. 
de  cacha,  gros  veau,  et  même  veau,  dans 
plusieurs  pays. 

Éty.  de  vacha  et  de  oun.  V.  Vacc,  R. 
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VACHUN  ,  s.  m,  (vatcbûn]  ;  Yacum,  port. 
V.  Vachaira  el  Vace,  R. 

VACILLANT,  ANTA  .  adj.  (vacillán  , 
àntc  ;  Vacillante,  port.  Va  citante ,  esp 
Vacillant,  auic  qui  vacille;  cl  (i^.  incertain, 
irrésolu,  chancelant. 

Êlj  du  lai.  vacillantis,  géu.  de  vacillans, 
m.  s. 

VACILLAR  .    V.   n.   [vacilla]  ;   vassiliab. 

Vacillare,  ilal.  Vacilar,  esp.  I 'acillai  .  cat. 
port.  Vaciller,  chanceler, branler,  tenir  mal, 
être  mal  attaché,  manquer  de  résolution. 

Ety.  du  lat.  c  icillare  .  m.  s.  fait  de  6a- 
cillum  .  baguette  ,  houssine  ,  qu'on  agite 
facilement. 

VACIOU,  s.  m.  (vaciou),  d.  m.  vassioe. 
bassiou.  Partie  d'un  troupe  au  de  brebis  qui 
ne  produit  ni  lait  ni  agneaux. 

Ety.  de  l'esp.  vacia,  brebis  qui  : 
pleine,  ou  du  lat.  vacuus.  V.  Vac  .  R. 

VACUATIO  .  IVA  ,  adj.  vl.  Vacuatif, 
ive  .  propre  à  vider,  à  former  le  vide. 

Ety.  du  lat.  vacuus  .  ra    s. 

VÂCUITAT.  s.  f.  vl.  Vacuitat,  cat.  Va- 
cuidad ,  esp.  Vacuidade  ,  port.  Vacuilà  , 
ilal.  Vacuité,  vide. 

Ely.  du  lat.  vacuitalis ,  gén.  de  vacuilas, 
m.  s. 

VAD 

V AI),  vas,  va,  radical  pris  du  latin  vadere, 
vado,  vasum,  aller,  marcher,  et  dérivé  du 
grec  :ivu  [badò),  páu  [baô),  m.  s.  par 
le  changement  du  h  en  ». 

De  vadere  .  par  apoc.  tad  ;  d'uu  .  7:;> 
vada-ment ,  Vad-er,    lis-vad-ar. 

De  vad,  par  la  suppr.  du  íí  ,  va;  d*où  ; 
V'nu,  Vai ,  Vun. 

De  vusum  .  par  apoc.  vas ,  d'où  :  Vas  , 
In-vas-iun,  Es-vas-iar,  En-vas-iar,  En- 
vas-ir. 

De  i-ad ,  par  le  ehangemciil  de  d  en  g  , 
ia<7,  vafjii;  d'où:  Vii.'/u-e,  Va.'/uc-it,  Evada- 
l'uni ,  En-vaz-ir ,  Ës-vazi-men. 

VADATGE  ,  s.  m.  vl.  Séjour. 

Éty.  de  tader ,  aller.  V.   Vad  .  I! 

VADEMECUM  .  s.  m.  (  vademécoun)  ; 
Vademeco  ,  cal.  Vadejnfcttm  ,  esp.  port. 
Vade-mecum,  chose  qu'on  porte  ordinai- 
rement sur  soi  dont  on  est  obligé  de  se 
servir  souvent. 

Éty.  du  lat.  vade-mecum  ,  qui  va  avec 
moi. 

VADEB ,  (vadèr).  Verbe  n  inusité  à  l'inf. 
et  qui  fournit  au  verbe  anrir  ,  au  sing  de 
l'ind.  pr.  eau,  vas,  vai,  van. 

Éty.  du  lat.  vadere,  m.  s.  V.  Vad ,  II. 

VADROULHA,  s.  f.  Vadrouille,  guis|  on, 
gros  pinceau  OU  brosse  de  laine  qui  sert  a 
suiffer  les  vaisseaux. 

VAG 

VAG ,  vago  .  bac  radical  dérive  du  lat. 
vagus.  a,  um  .  vague,  errant,  incertain  . 
inconstant,  forme  de  vt  augmentatif,  et 
de  agor  ,  passif  de  a'jo ,  conduire,  guider, 
mener. 

De  vagus,  par  apoc.   rai/:  d'où:  Vag-a, 

/uni/  ,    Vngabnund-agi  .    Vugu-e  . 

I)i-vag-ar  .  Extra  vagar,  Kxlra-vagant. 


VAG 

Di  (■'/,  par  le  changement  du  v  en  h  . 
bag;  d'où:  Bag-aige ,  Vai-ar,  Vaigu-e, 
Vaigu-i 

VAGA,  s.  f.  (vague  .  Vaga,  port.  Vague, 
eau  élevée  par  les  vents  au-dessus  de  son 
niveau.  \'.  Ounda. 

Éty.  du  I,, t.  vaga,  sous  entendu  unda  , 
onde  qui  s'étend,  ou  de  l'ail,  woge ,  va.  s. 
V.  Vag,  R. 

En  vl.  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAGABON,  adj.  vl.  V.  Vagabound. 

VAGABOUND,  OUNDA,  adj.  et  S.    va- 
gabóun,  óunde);  u«m,  Vagabondo ,  ital. 
Vagabundo ,    cal.   esp.    port.    Vagabond, 
onde  .  qui   eue  çà  et  la  ;   fai 
libertin. 

Elj  du  lat.  vagabundus,  formé  de  vagari, 
errer    V.  Vag  .  I> 

VAGABOurtDAGi  .  s.   m.  (vagaboun- 
VAGA.BODRDAGE.   Yaguncia,  cat.  esp. 
Vagabondilà,  ital.   Vagabondage,  e'.at  de 
V .  Vag ,  U . 

VAGA30UNDAR  ,  et 

VAGABOUNDIAR,  v.n.  (vagaboundiá)  ; 

VACABOCNOECEAn       1«  Ijll  lll  HÌIII  il  I  <l  I    .    I'S|  I .     Yd- 

gamundtgear,  cat.  Vagabondare,  ital.  Être 
:.  i .  il  ranl,  vagabonder. 
de  vagabound  et  de  iar,  pour  e<?e/ir, 
litt.  lairc  le  vagabond.  V.  r<n/ ,  H. 
VAGADA,   >    t    vl.  fois.  V.   Vi 
VAGAMENT.  adv.  v|     vagaméin).    Va- 
gamènl ,   cat.    Vagamente ,  esp.  ilal.  poit. 
,  iiii.  indéterminément.  V.  Vag,  R. 
VAGAN,  adj.  vl. Errant;  vacant;  évacué, 
débarrasse.  V,  Tue  et  Vai/,  R. 

VAGAR,  v.  n.  vl  vacoab,  vajah.  F  agar, 
rat.  esp.  port,  l'aflare,  ital.  Vaguer,  eirer, 
être  coureur. 

Éty.  du  lat.  vagari,  m.  s.  V.   Vag.  r. 

VAGES .  vl.  (  lue  tu  aides  ;  qu'il  ou  qu'elle 
valût. 

VEGLIA.  vl.  Qu'ils  ou  qu'elle  aide,  se- 
coure . 

VAGUAR,    vl.  V. 

VAGUE  ,    AGA  .  àgue)  ; 

ital.  esp.  port.   \  agui 
is  liv: .  qui  d  i  niné 

Ety.  du  lai.  vagus,  m    s.  V.   Vag     R 

VAGUE.  imp.  opt.  \     Vag 

VAGUEIAR.  v.  u.  d.  vaud  vaccebab , 
vaiab,  vAcocjAB.  l'a guea r,  poi  1 .  Vaguejar, 
cal,  esp.  Divaguer,  s'égarer,  errer,  être  va- 
gabond. 

I  lly.  du  lat.  vagari .  m.  s.  V.  Vag  .  R. 

VAGUEJAR,  vl   V.  Vagueiar. 

VA  G  U  ELI .  esp.  d'imper,  [vàgueli  ;««- 
Ben    Soil,  j'y  consens,  allons,  dépêchons. 

de  l'irop    du  u  i  bc  uadi  r.  V.  Vad,  Il 

VAGUERAR  .  vl.  V.  F'aýuerar  et  F'na, 
Rad. 

v*AH 

VAHET  ,  vl.  Il  ou  elle  vil  ,  du  lat   vidit. 

VAI 

VAI ,  va  .  vaike  Sorte  de  particule  affir- 
mative  :  Au  faraipas,  vai,  va  ,  je  ne  le  fe- 

■i'/ues  tranquille  ,  va  , 
sois  tranquille. 
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VAI .  inlerj.  vl  Ma'heur  à.... 

Ely   du  lat.  t'œ  ,  m.  s. 
Vai.   va,  s'est  conservé  dans   la   langue 
moderne,  comme  menace  :   .!«  pagaras  , 
vai,  va ,  tu  la  payeras.  Vai,  vai!  vas,  vas. 

VAI,  (vâïj.  Seconde  pers.  du  sing.  de 
l'imp.  «  i  ii  verbe  vader  ,  va. 

VAI  .ha,  vai  !  s.  m.  Allons  donc,  li  donc: 
dleretle  retoui  ;  Fairi 
lou  vai  it  ven  tlins  un  jour  .  aller  el  revenir 
dans  un  jour;  Unaounçavai   et  ven,    une 
once  ne  sf  i  om|  tanlot  pour  l'un 

et  tantôt  pour  l'autre.  V.  Vad  ,  R. 

Vaiven,  Vayven ,  esp  balancement,  agi- 
tation .  mouvement  alternatif. 

VAI  t' ai- vai,  s.  m.  (vaï-râï-vai]  .  d!.  Per- 
sonne lente  .  morne  .  |  i  santé,  Sauv. . 

VAI,  contr.de  ou  ou  vou  ai,  je  l'ai,  j'ai 
ce  que  vous  dites. 

VAIABLES.adj   vl.  Oisif. 

VAIAR,  vl.  V.  Vagueiar  el 

VAICHEL  .  s.  m.  vl.  Bateau.  V.  Vus, 
Rad. 

VAIER.  V.  Valer  el  Val,  R. 

VAlGAS.s  m.  (vaigâs)  ;  dl.  augm.  péjor. 
de  Vaigue,  v  c.  m. 

VAiGUE.s.  m.  (vàïgue),et  impr. veicce. 
-    ]i  iresscux.  Sauv. 
du  lai    '  aj  us,  vagabond  .  errant .  et 
du  dim.it,  ce  qui  correspond  au  dim.  lat. 
vayulus.  V.  Vag  ,  II. 

VAIGUIGE  ,  s.  m.  (vaiquidgé)  ;  veicabia, 
dl.    Insouciance  ,    nonchalance,    paresse 
c  rass  :   Sauv. 

Ety.  de  vaigue  el  de  igr-  V.  Vag,  il. 

VAILLIMEN  ,  S.  m    vl.    valimen.    Vali- 
in,  ni .  cat.  Valimienlo,  esp    >  alitni  ■ 
Prix,  mérite;  aide,  assistance   \  .  Valimen. 

VAINE,  d.  bas  lim.  V.  Vai. 

VAIR,  adj     Vl.    VAIRTI,  vatb.  vab.    1  a  n  " . 

Cat.  esp.  port.  ital.  Vair,  changeant,  varia- 
-    ouleurs ,  gris-blanc. 

I  iv .  du  lat,  rai  tus .  m.  s.  V.  Vai  i  .  II. 

VAIR  ADO  R.  s  ra.  vl.  vaibaibe.  Appré- 
trur  de  vair .  pelletier.  V.  Vai  t,  R. 

VAIRAIRE.  vl.  V.  Vairador. 

VAIRAR.  dl.  V.  Veirar. 

VAIRAR,  vl.  \.  Vatiar. 

VAIRAT.  s.  m.  vl.  Varat,  cat.  Maque- 
reau, sorte  de  poisson.   V.    luiu</u. 

VAlHE.adj.  vl.  Vert,  verdâtre.  Vuy. 
Pair. 

Mouscas  vairas ,  mouches  variées;  c'esl 
aussi  le  nom  langucdoi  i-  n  de  l'hyppobosque 
du  cheval.  V.  M 

Qu'il  ou  qu'elle  i  hange  .  varie. 

il  ou  elle  change ,  varie. 

VAIROLA,  s.  f,  vl.  Lentille.  V.  i 

VAISELET  .  s.  m.  vl.  Vasa  lel  cal 
vasellello ,  ilal.  Pelil  vase,  petit  vaisseau. 

Ely.  Dim.  de  l'nvri.  V .  Vas,  R. 

VA  ISS  A.  v|.  v    Vag 

VAISSEH,  s.  m.  vl.  V.  Vaisselh  ,  Vase 
et  Vai. - 

VAISSEL.  S.  m.  Vl.  VA1S3ELU  .  VAY9SEEII  , 
VAVSSI1EL  ,   V  AV5EE  ,  VATMKl.      Fi.'    Cl   ,'f   .Cit.      Vu 

sillu,  esp.  Va  \lo,  ital  Vasi  .  vaisseau; 
tombeau,  cercueil;  veine  .  artère.  V .  Fus  et 
Vas,  R. 

VAISSEL,  s 
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rat.  Vasillo  .  esp.  Vasello  ,  ital.  Vaisseau, 
tonne  ,  futaille.  V.  Vaisseou. 

Ëly.  du  lat.  vascellus.  V.  Vas,  R. 

vÂissela,  s.  I'.  (vaïssèle) ,  dg.  Voy. 
Fulalha. 

VAISSELA.S     f.    (veissèle);   bacbefa, 

BASCHEKA,  VEISSELA.  T  U« lia  WP  .  ital.   f(i  JV  f  /  /  Il , 

esp.  Baizella  et  Baixella  ,  port.  l'a-ref/a  , 
cat.  Vaisselle,  tout  ce  qui  sert  à  l'usage  or- 
dlDaire  de  la  table  ,  comme  plats,  assiettes, 
cuillers  ,  fourchettes  ,  etc. 

Ety.  de  vaissel  et  de  la  term.  féru.  a. 
Y.    Vaisseou  et  Vas ,  II. 

On  nomme  : 

V   USSELL1     Ml  iN  IKE  .  celledont  les  parties  .ont  snu- 

■  „  ic  les    flambeau,       , 
\  US5ELLE  FLATTE,  celle  m,i  est  s,,,,  soudure,  comme 
.  i  les  assiettes. 

La  première  époque  où  il  soit  fait  mention 
de  l'usage  de  la  vaisselle  d'argent ,  dans  notre 
histoire  ,  remonte  à  Gontran  ,  roi  d'Orléans 
et  de  Bourgogne  ;  on  y  voit  qu'en  585 .  ce 
prince  trouva  ,  dans  la  dépouille  du  duc  de 
Momraol,  trois  cent  quarante  marcs  de 
vaisselle  d'argent. 

VAISSELADA.  S.  f.  veisseliide)  ;  veisse- 
ud*.  La  quantité  de  vin  que  contient  un  gros 
tonneau  ,  (Jar.  V.  Vas  ,  R. 

VAISSELAR,  v.  n.  (veissela):  veisselar, 
d.  bas  lim.  Laver  la  vaisselle  :  M' an  pas en- 
cara  vaisselat,  on  n'a  pas  encore  lavé  la  vais- 
selle .  pour  dire  qu'on  sort  a  peine  de  table. 

Ety.  de  vaissela  etde  ar.  Y    l'as.  P>. 

VÁISSELH  ,  S.  m.  vl.  vaysseih.  vaissel  , 
tatssbel,  vaysel.  Vase,  vaisseau:  tombeau  . 
cercueil;  veine,  artère.  V.    Vaisseou. 

VAISSELIER,  s.  m.  (veisselié),  d.  bas 
lim.  Dressoir  ,  assemblage  de  planches  sur 
lequel  on  met  la  vaisselle  pour  la  faire  égou- 
ter.  V.  Dressnirc  et  lus  ,  R. 

VAISSELIER,  s.  m.  (vaisselié),  dg.  V. 
iour  1 1  Dressaire. 

VAISSEOU,  s.  m.  [véisscou)  :  vaisseoe  . 
vAissEL.  nac.  Vascello,  ital.  Vaisseau,  bâti- 
ment de  bois  ,  construit  pour  naviguer  sur 
la  mer  et  sur  les  grands  fleuves. 

Ety.  du  lai.  vas,  vasis,  vase,  vaisseau.  V. 
Vas.  It. 

Oc  (ionnc  plus  particulièrement  le  nom  de 
aux  bâlimentsà  poupe  carréi     po 
tant  trois  mais,  avec  un  beaupré  .  et  celui  de 
vaisseau   île  ligne  ,  à  ceux  qui   portent  au 
moins  50  canons  en  deux  batteries. 

Léon-Baptiste  Alh  rti  rapporte,  dans  sua 
traité  d'architecture ,  selon  l'auteur  de  l'art. 
Antiquités  de  l'Ency.  mélh.  que,   dans  le 
temps  qu'il  faisait  travailler 
ouvrit  nu  n,i\  i 

e  lac  plus  de  1300  ans,  et  qui 

était  donlile  en  plomb. 

En  1510  .  avanl  J.-C.,  Danaûs 

en  Grèce  le  premier  vaisseau  qu'on 
y  an  vu 

En  301 .  a/anl  J.-C.  Dcmétrius  .  roi  d'Asie, 
fait,  le  premier,  construire  des  vaisseaux  d'une 
grandeui ,  d'une  force  et  d'une  magnificence 
-  jusqu'à  lui. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arundel  :  Depuis 
que  le  premier  navire,  nommé Penlecontoré, 
est  conduit  d'Egypte  en  Grèce,  pat  Danaûs, 
qui  arriva  d'abord  dans  l'Ile  de  Rhodes,  avec 
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les  cinquante  filles  qui  bâtirent  une  espèce  de 
temple,  etc.  en   1511  avant  J.-C. 

Selon  leur  destination  on  désigne  les  vais- 
seaux en  vaisseaux  de  commerce  ou  mar- 
chands, que  l'on  classe  suivant  le  nombre  de 
tonneaux  qu'ils  peuvent  porter  ;  le  tonneau 
est  estime  2,000  livres. 

En  vaisseaux  de  guerre,  divisés  en  haut  et 
bas-bord,  ces  derniers  n'ont  qu'une  batterie, 
les  autres  ont  des  noms  particuliers  qu'on 
trouvera  dans  le  Dictionnaire  ou  dans  le  Vo- 
cabulaire. 

Nous  ne  donnerons  pas  les  détails  de  tout 
ce  qui  entre  dans  la  composition  d'un  vais- 
seau, car  un  vaisseau  à  trois  ponts  qui  porte 
120  canons,  avec  les  munitions  nécessaires, 
1  ,'200  hommes  et  les  aliments  pour  six  mois, 
etc.,  etc.,  est  le  chef-d'œuvre  de  l'invention 
humaine.  Nous  repeterons-ici  ce  que  nous 
av  ons  déjà  dit  ailleurs,  que  ces  détails  seraient 
inutiles  pour  ceux  qui  exercent  la  profession 
à  laquelle  se  rapporte  telle  ou  telle  machine, 
et  inutile  ou  fastidieuse  pour  ceux  qui  y  sont 
étrangers. 

Nous  dit  ons  cependant  que  dans  chaque 
vaisseau  on  nomme  : 

OECVR ES  MORTES,  les    parties    qui    paraissent   ho. s  de 

l'eau. 
ŒUVRES  VIVES  ,  celles  qui  ;  plongent 

vaisseou  ,  s.  m.  vEissEoo  ,  vEusEL.  Une 
tonne,  foudre  ou  gros  tonneau.  V.  Vas,  R. 

VAISSEOU ,  s.  m.  Vaisseau ,  l'enceinte 
d'une  grande  maison,  d'une  église  ou  de  tout 
autre  grand  édifice.  V.    Vus  ,  R. 

VAISSIVA,  s.  f.  (  veissive  ),  dl.  Voy. 
Bediga. 

VAJ 

VAJABLE  ,  adj.  vl.  Coureur,  enclin  au 
vagabondage.  V.  Vag  ,  11. 
VAiAR,  vl.  V.  Vacjar. 

VAL 

VA  L ,  vin  ,  vAia ,  bal  .  vacd  ,  radical  dé- 
rivé  du  lat.  raine,  valeo,  calitum,  être  en 
bonne  santé  ,  se  bien  porter,  valoir  ,  être  de 
prix  .  pui.-s;inl .  robuste;  d'où  :  Valor,  valeur  ; 
Validus ,  valide,  fort!  Valeludinarius ,  ma- 
ladif; Convalescent,  convalescent. 

Dei'oiere,  par  apoc.    val;  d'où:   Val; 

Val-able,    Val-ent,   Sobre-valer,  Val-er , 

na,  Coun-val -csrenl I,  Equi-val  cnl. 

De  val ,  par  le  changement  de  /  en  lli  , 
valh  ;  d'où  :  Valk-em-ment ,  Valh-ença  , 
Valh-ent ,  Valhent-isa  ,  Yalh-cr  ,  l'ir- 
valher. 

lie  validus.  par  apoc.  Boita, -d'où:  Valid- 
e,  Invalide,  Valid-ar ,  Valut  ilat. 

De  v  ilor,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
valour  ;  d'où  :  Yulour. 

De  val,  par  le  changement  de/  enu  ,  xnu; 
d'où  :  Vau-i  ien  ,  Vau. 

De  val  ,  par  le  changement  du  v  en  b  : 
ISau;  par  celui  de  t  en  u  :  Bau  ,  Bau-bela  , 
Bau-bel-ada. 

De  convalescens ,  par  apoc.  convalcsc  et 
COUJi  vaíeíC,- d'où  :  Coun-valcsc-cnça  ,  Coun- 
valesc-enl ;  A-val ir ,  En-val-ir,  Es-valu- 
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ar ,  E-valu-ar  ,  E-valu-ation,  Valg-ut, 
Ra-vaud-agi,  Ba-vaud-aire ,  Ra-vaud-ar, 
Ra-vaud-aria,  Ra-vaud  egeaire,  Ravaud- 
egear ,  Ra-vaud-ur. 

VAL  et  vad,  par  le  changement  de  Í  en  u, 
mot  radical  qui ,  dans  notre  langue  comme 
dans  le  latin  ,  a  la  signification  de  pouvoir  , 
puissance  .  valeur,  prix,  courage,  bra- 
voure; signification  qu'il  transporte  aux 
nombreux  composés  qu'il  sert  à  former,  tels 
que  Valable,  Valour ,  Valent,  Valouroux, 
Valide,  Validitat.  Validar,  Valer ou  Valher, 
Valua ,  Invalide. 

Ety.   du  Kit.    valor,  de    valere,    valoir; 

VAL  .  autre  radical ,  dérivé  du  lat.  vallis, 
vallée  ,  dont  les  composés  sont  :  Valeta , 
Valoun,  Valat.  Valada  ,  Valadar  ,  Vala- 
doun  ,  Aval,  Devalar,  Avatar,  Avalai, 
Avalouira  ,  Bavilar ;  pris  dans  ce  sens  ,  le 
radical  Val,  vallée,  vient  probablement  de 
la  même  souche  que  val,  signifiant,  ce  qui 
vaut,  parce  que  les  vallées  doivent  avoir  été 
considérées  comme  une  véritable  valeur  ou 
chos^  valant,  par  opposition  aux  montagnes 
dont  les  produits  étaient  presque  nuls.  C'est 
ainsi  qu'on  a  donne  le  nom  de  aver  aux 
bètesà  laine,  comme  étant  le  véritable  et  peut- 
être  l'unique  avoir ,  à  celte  époque. 

De  ce  radical  sont  dérivés  les  noms  pro- 
pres :  Daval ,  Duval  ,  Laval,  Lavallt'e , 
Lavalletlc  ,  Lavaliere,  Levau,  De  vaux  , 
Lavau  ,  Vuuvcrt  ,  Vaverte ,  Devallade. 

VAL  ,  devant  les  mots  qui  commencent 
par  une  voyelle ,  et  Vau,  devant  ceux  qui 
sont  précèdes  d'une  consonne  ,  s.  m.  (rai  et 
vaou  .  val,  vallée.  Ce  mot  ne  s'est  guère 
conservé  que  dans  les  composés  suivants, 
formant  des  noms  de  lieux  :  Vallis  geiida  , 
lat.  vallée  gelée;  Vouclava,  Vauclusa,  Vallis 
clausa,  lat.  vallée  fermée,  etc.  Vau  subiera  , 
vallée  supérieure,  élevée;  Val  à  auro,  vallée 
venteuse;  Val-bornia  ,  vallon  obscur. 

Vau  est  pris  pour  chemin  dans  la  phrase 
suivante  :  Prendre  la  vau  touerta  ,  prendre 
une  voie  détournée. 

VAL,  2  ,  vad,  radical  pris  du  lat.  vallis, 
val,  vallée,  et  probablement  dérivé  du  grec 
aùXùiv  (aulùn), parla  transposition  de  u  valôn, 
vallon  étroit ,  gorge. 

De  vallis,  par  apoc.  rai;  d'où  :  De-val- 
ada,  Yal-aya.  Val,  Val-a-brega,  Val  ada, 
Val-au  ,  Val-eta,  Val-eya,  Valey-ene,  Valh, 
Val  oun.Ba-val -ar.  De-valat,  Aval,  Aval- 
ur ,  De-valar  ,  l-val-aire,  Val-gelada, 
Aila-val,  A-val-ancha ,  Aval-oir. 

De  val,  parle  changement  deren/',  fal; 
d'où  :  Af-fal-ar. 

De  rai,  par  le  changement  de  (en  u,  vau; 
d'nii  :  Vau,  Vau -clausa,  Vau  crosa,  Vau- 
magna  .  Vau  subiera  Aila-vau  ,  A-per-a- 
riu;  par  ait.  Vau-mala  ,  Vaumal-ela  , 
Du -vau 

De  val,  par  le  changement  du  r  en  b  . 
bal;  d'où;  A-baill-iar,  Devaux,  Yauvert, 
Vauverle  ,  Aval-ancar,  Es  valanch-ar  , 
Es-valanch-at  ,  Lav-ancha  ,  Yalenga  , 
Vall-ada,  Yall-ega  ,  En-da-val-ar. 

De  liai ,  par  le  changement  de  /  en  r,  var; 
d'où  :  A  vnr-ir,  A-var  it  ;  et  par  change- 
ment .le  r  en  b;  Dc-but-ar ;  et  les  noms  de 
lieu  ;  /irtirc-rawx. 
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Mi ,  3 ,  radical  pris  du  lai.  vallis ,  re- 
Iranchemenl ,   ou   d«  vallum,    qui  signifie 
aussi  tranchée  ,  et   dérivé   du  gm 
(aulôn) ,  canal ,  aqueduc  ,  fossé,  par  la  trans- 
position de  j. 

De  vallum,  parapoc  ni/;  d'où:  Vall-at, 
Val-al,  Valad-ar,  Yaladoun ,  lnler-tal-o  , 
Valad-at .   Valoun-ar. 

VAL.     S.    f-    »1.    VALH.VALL,     TAC.     Vdll  ,   C3Ì. 

Val  et  Patte, esp.  ital.  port.  Val,  Tau,  vallée, 
vallon. 

Êiy.  du  lai.  vallis,  m.  s  V.  Fat.R.  2. 

VAL.  vl.  Pour  va//ie  ,  qu'il  ou  qu'elle 
vaille,  qu'il  ou  qu'elle  nous  aide  ,  il  ou  elle 
vaul.  V.  Val,  R. 

Sanla  Maria  val ,  sainte  Marie  à  noire 
aide. 

VAL,  s.  m.  vl.  Valeur,  prix. 

Éty  de  valor,  m.  s.  V.  Val,  R 

Lo  val  d'una  pauca  Lriia. 
Pierre  d'Auvergne. 
La  valeur  d'une  petite  miette. 

VALABLAMENT  ,  adv.  (valalilaméin)  ; 
Validamenle  ,  ital.  esp.  port.  Valablement , 
d'une  manière  ?a 

Ëly.  de  valabla  et  de  ment.  V.  Val,  R. 

VALABLE  ,  ABLA  .  adj.  [valable,  able)  ; 
Valida,  ital.  port.  Valedere ,  esp.  Valable, 
qui  doit  êlre  reçu  en  justice. 

Éty.  de  Dolcì  de  able.  V.  Val,  R. 

VALABKEGA,    nom   de    lieu 
gue).  Ce  nom  pourrait  signiûer,  dit  M.  de 
Sauvage?  ,  vallée   OU   vallon   des  rixes  .  des 
querelles,  le  mot   étant   composé  de  val  ou 
de  ra/a  el  de  !irc</a,  v.  c.  m.  et  Val,  I!.  -'. 

VALABRI,  i).  pr.  valàbri  ).  Ce  mot 
paraît  être  d'origine  celtique  ,  les  Romains 
le  rendaient  par  Vallis-brigia.  Sauv.  Voy. 
Val,  R. 

VALACA,  s.  f.  (valâque).  Nom  du  bouil- 
lon blanc,  selon  M  Castor  Alt.  de  Varlaca, 
v.  c.  m.  et  Boulhoun-bl  inc. 

VALADA,  s.  f.  (valáde):  valau.  Vallata, 
Lai.  Valle ,  esp.  port.  Vallée ,  lieu  enfoncé 
entre  deux  montagnes  ;  descente. 

Ety.  du  lai.  vallis  ,  ou  de  val  et  de  ada. 
V.  Val,  R.2. 

Cada  mounlaka  a  sa  valada.  Pr. 

VALADAR ,  v.  a  et  n.  (valada);  valade- 

GEAR  .     VALLADAB   ,      LAVADAR        fn-SOViT,      CI1- 

lourer,  ceindre  de  fossés;  fouir,  creuser  en 
•terre  ,  faire  des  fossés. 

Éty  de  volai ,  pour  valat  el  de  ar ,  ou  du 
lat.  vallum.  Y.   Val,  R.  3. 

VALADAT.  adj  el  p.  Garni,  muni,  en- 
touré de  fossés.  \  .  Val,  R.  3 

VALADEGEAR.  (valadedjà);  Valladear, 
esp.  Ce  même  que  Vuladar,  v.  c.  m.  cl  Val, 

r    t. 

VALADEJAR,  V.  Valadar. 

VALADIER  ,  s  m.  vl.  Celui  qui  creuse 
les  fossés. 

Ély.  de  valad  el  de  ier.  V.  Val,  R.  3. 

VALADOUN.>    m  Dim.de 

valat,  petit  fossé.  V    Val,  II.  :;. 

VALAMBRE.  a,  expr.  pr.  f\,ïlimbré)_, 
d.  de  Barcel.  Saunai  à  valambre,  sonucr  à 
loule  volée. 
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VALANTIN.  s.  m.  (valantïn).  Plan 
valanlin ,  démarche  d'un  lendorc ,  d'un 
lambin  i 

valantïn.  nom  d'homme  (valantïn) , 
et  mieux  valestin   Valenlin. 

Pair.  Saint  Valenlin. 

;  more  1  i-  saints  de  ce  nom 

VALANTINIAN,  nom  d'iiomine  [valan- 
tiniân  .  \  alenlinii  n. 

Pair.  L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce 
nom.  les  20  août  et  3  novembre. 

VALAT,  s.  m.  vl.  valsât,  .auìt.  Val- 
lon, val,  vau.  V.  Valat. 

VALAT.  s.  m  (valá)  ;  codbrim  ,  balai. 

BEAL  ,  BEAR  .  BEC  ,  CARAU  ,  CARAL  ,  CADARAC- 

ï'aias  et  Yalta  ,  port.  Vallado  , esp.  Fosse, 
petit   ruisseau,    ravine;    canal    dans    lequel 
coule  l'eau  dans  les  rues  .  quand  il  e 
couvert  ;  en  Languedoc,  ce  mot  di 
ruisseau  entre  deux  i  i,\  mon- 

tagnes par   ou  s'écoule  l'eau  des  pluies  ou 
il-  s  fontaines  ;  en  vl.  vallon. 

I'.ty  du  lat.  vallum,  tranchée.  V.  Val, 
R.  3 

VALAT,  s.  m.   On  donne   aussi 
aux  fossés 

ville,  aux  tranchées  qu'on  ouvre  pour  effon- 
drer un  champ  :  Passar  un  champ  à  valat 
.  fouillci  un  champ  par  tranchées  ; 
Faire  de  in', ru  Uni  valat,  faire  de  la  terre  le 
fossé.  V.  Val,  R.  3. 

VALAT  RATIER.    s.    m 
dg.  balat-ratieh.  Pierrée  ,   fossé  rempli  de 
pierres  et  couvert  de  terre  que  l'on  creuse 
pour  faire  évacuer  les  eaux  stagnantes. 

Ély  de  valat,  fossé,  et  ratier  ,  habile  par 

VALAU.  s.  f.  (valáou).   Dil  par  syncope 
'  i,  v.  c  m.  et  Val,  R.  2. 

VALAURïA ,  nom  de  lieu  (valàourie). 
Mol  dit  pai  corruption  de  val-aura  ou  val 
de  l'aura ,  vallée  venteuse ,  vallée  du  veut. 
V.  Val,  l;  -:. 

VALAYA.s  f  [valaïe  Descente.  Gare. 
Y.  Valada,  Dcvalada  et  Val,  R.  2. 

VALC  .  vl   II  ou  elle  valut. 

VALDRES.  s.  m.  vl.  Vaudois.  V.  Val, 
11    2. 

VALEA  ,  inlerj  Cride  guerre  des  Ange- 
vins, pat  opposilion  a  celui  des  roui  a 

L'un  a  nia  :  Valea 

Les  uns  client  Vallée!  les  autn 

VALEDOR  .  s   m    vl.  vaudor.   I  a 
esp   eat.  port.  Valedero ,  esp.  Protecteur, 
partisan,  défenseur,  allie,  valable, favorable 

Ély.  de  val  el  le  edor,  celui  qui  peut,  qui 
ou   du  !at.  validus.  V.  Val, 

Rad. 

VALEGADOR.  vl    V.  Voii 
VALEiRA.s   f.  vl.  Valeur.  V.  Val,  R. 

VALEISSEN ,  vl.  Valant,  qui  vaut.de 
prix.  V.  Val,  R. 

VALEJADOR,    s.    m.    vl.     FoSSOJCUr , 
i.  travailleur. 

VALEJAIHE  .  Vl.  V.    Yalrjador. 

valemen  .  s  m.  v).  Profit,  assistance, 

-    V.  Val,  R. 
VALEN.  ENTA.  adj.  vl.  Vaillant,  anle , 
récieux  .  ieusc ,  méritant,  |  i 
\     I  aient  et  lui.  R. 
VALENCIA,  V.  Vatcnia  et  Vat,  R. 
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VALENGA.  s.  f.  (\  aleingue).  Petite  vallée. 
Gare.  V.   Yal,  li. 

VALENSA,    S.    f.      Vl-    ÏALEVIIA,     VALDKCIA. 

Valentia ,  cal.  esp.  poil.  Valenzia,  ital. 
Valeur,  prix;  profit, aide,  secours;  vaillance, 
ise.  \  .  Valour  et  Yal.  R. 

VALENT,  enta.  adj.  (valèin  .  èinle)  ; 
valen.  Valenle,  port.  Votent,  cat.  Valiente, 
esp.  Prisé,  ée  ,  de  prix  ,  excellent ,  d'une 
grande  valeur,  vaillant,  méritant,  ante  , 
puissant. 

Ety.  de  lui.  rad.  île  valer  et  de  ent  , 
chose  qui  vaul.  Y .  Val,  R. 

1   .orriJa). 


End.  baslim.  laborieux .  actif,  industrieux. 

VALENT,  s.  m.  (valèin  .  V.  Yalhent  et 
Yal.  R. 

VALENTAMEN  .  adv.  vl  Vaieniemenf . 
eat.  Valientemente ,  esp.  V aient emenle ,  ital. 
Vaillamment,  co  i     ment.  V.  Val,  R. 

VALENTIA,  vl.  V.  Valensa. 

VALENTIN  ,  nom  d'homme  (valantïn)  ; 
Valentini  ino,  ital.  \  alcnlin. 

I.  Èglisi  honore  11  saints  dece  nom. 

VALENTINA,  nom  de  femme  (valcin- 
line     i  iti  ntina,  ital.  esp.  \  alentine. 

L'Église  ci  lèbre  sa  fêle  le  25  juillet. 

VALENTISA,  Valentia,  cal.  V.  Valften- 
tisa  et  Val,  i'.. 

VALER,   v.   n.   (valé)  ;   valher  .  vaieh. 

ital    Valer,  esp.  port.  cat.  Valoir , 

elre  d'un  certain  piix;  rapporter,  produire. 

procurei  r;  tenir  lieu,  avoir  sa 

signification;  aider,  profiler,  être  utile. 

Éty.  du  lat.  valere,  m.  V.  Val,  R. 

ire  valer  ,  se  venter,   se   donner  de 
l'importance 

/    in    voter ,    faire  valoir;   cultiver  son 

bien. 

.Si  faite  mau  valer,  se  faire  haïr. 
Tant  li  vau.  bien  lui  i  n  prend. 

uiia  pipa  de  tabac,  il  ne  vaut  pas 
un  oignon. 

liai  per  aquesta  n'en  vau  quinze,  ha! 
pour  le  coup  celui-ci  enlevé  la  paille  ! 

pas  vali  r  de  qu'auqu'un, 
■  ' .  esp.  ne  pou- 
voir réduire  quelqu'un  à  son  devoir. 

S'en  pouden  pas  valer,  nous  ne  pouvons 
pas  le  don 

VALERAUGA,   nom  de  lieu  (v 

appellée 
Valcraugrc  en  français,    vallon  de  l'Éraut. 
Sauv    V.  lu/.  1!    2 
VALERIA,    nom  de   femme  ( valerie); 

iial   esp.  Valerie. 
L'Église  honore  cette  saule  les  •'>  et  6  juin, 
ous  le  nom  de  \  alère  de  Palestine. 

VALERIANA.  s.  f.  rali  riànc  ;  Vale, 
riana ,  esp  ital  port,  cat  Valériane ,  on  ne 
connaît  sous  ce  nom  .  i  n  provençal,  que  la 
valériane  offii  in  i  \h  tnalis  , 

Lin.  piaule  de  la  famille  des  Valérianées. 

commune  dan-  les  lieux  humides  de  la 
Haute-Provence.  V.  Garid.  \  alci  tana  syl- 
veslris  major.  p.  17s. 

Ély.  du  lai.  valet  iana  ,  dérivé,  selon  les 
uns,  d'un  certain  Valerius,  qui  l'aurait  em- 
ployée le  premier  comme  médicament,  ou  de 
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valere,  se  bien  porter,  avoir  de  grandes  pro- 
priétés, suivant  les  autres.  V.  Val,  R. 

VALERIEN,  nom  d'homme  (vyléricin)  ; 
Valeriano,  ilal.  port.  Valérien. 
L'Église  honore  10  saints  de  ce  nom. 
VALERISCLA ,  nom  de  lieu  (valenscle). 
Nom  qu'on  croit  répoudre  au  latin  Vallicula 
ou  Vallicula  clausa.  V.  Vauclusa  et  Val, 
R.2. 

VALERO,  nom  d'homme  (valère);  1  a- 
lerio,  ital.  esp.  Valère. 
Éty.  du  lat.  valerius. 
L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 
VALEROS,  OSA,  adj.  anc.  béarn.  Va- 
leros ,  cat.   Valeroso ,  esp.   Valable;  fort, 
actif. 

Éty.  de  valer  et  de  os.  V.  Val,  R. 
VALESTRE ,  (valèstre).   Nom  de  la  pri- 
son de  l'ancien  hôlel-de-ville  de  Montpellier. 
C'est  une  corruption  de  mal  estre.  Sauv. 

VALET,  d.   bas  lim.  Pour  Talel .  Voy. 
Varlet. 
En  vl.  page,  jeune  seigneur. 
VALETA,  s.  f.  (valéte).  Nom  de  lieu, 
petite  vallée,  Valette. 

Éty.  de  val  et  du  dim.  ela,  petite  vallée, 
ou  du  lat.  vallicula.  V.  Val,  R.  2. 

VALETAR.  v.  n.  (valetà) ,  d.  bas  lim. 
Valeler.  faire  l'ouvrage  qu'on  fait  faire  à  un 
domestique  :  M'a  pla  fa  valetar ,  il  m'a 
assez  fait  valeter. 

Ëty.  de  valel  et  de  ar,  faire  le  valet. 
VALETOUN  ,    s.  m    d.  bas  lim.   Pour 
petit  valet,  V.  Varletoun. 

VALETUD1NARI  ,   ARIA,   adj.   (vale- 

tiiciin.it  î ,  arie)  ;  Valetudinario ,  esp.  Valitu- 

dinari,  cat.  Valétudinaire  ,  maladif,  infirme. 

Ély.  du  lat.  valetudinarius,  m.  s.  V.  Val, 

Rad. 

VALEYA,  s.  f.  (valèie).  Vallée.  Voy. 
Valada  et  Valau. 

La  Vallée  de  Barcelonnelte,  n'est  designée 
dans  toute  la  Haute -Provence  et  le  Bas- 
Dauphiné,  que  par  le  mot  Valeya  :  Es  de  la 
Valeya,  il  est  de  la  Vallée  de  Barcelonnetle, 
et  la  vallée  qui  est  entre  les  montagnes  du 
Léberon  et  la  Durance.  V.  Xal,  R.  2. 

Éty.  de  val,  pour  vallée,  et  eya, \mur  ada. 
V.  Val,  R.2. 

VALEYENC  ,  ENCA  ,  s.  (  valeiénc  , 
éinque).  Qui  est  de  la  Valeya,  v.  c.  m. 

Éty.  de  valeya  ,  vallée  ,  et  de  eue  .  enca  . 
habitant.  V.  Val,  R.  2. 

VALEYSSEN ,  s.  in.  vl.  Valeur,  prix. 
V.  Val,R. 

VALGUES,  vl.  Qu'il  ou  quelle  valût, 
assistai  :  Valgui ,  je  valus;  Valguist,  tu 
aidas  .  les  secours  valent. 

VALGCT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  Valgud  ,  rat. 
Valu,  ne.  V.  Val,  R. 
VALH.s.  m.  vl.  Vallée.  V.  lui,  R. 
VALHA,     vl.     Qu'il    ou    qu'elle    vaille, 
assiste. 

VALHAMMENT .  V.  Valhemmenl et  Val, 
Rad, 
VALHAT,  vl.   Fossé.  V.  Valat  et  Val, 

h.  :î. 
VALHEMMENT,    adv.    (vaillamméin)  ; 

■. -.ii  .  .■.-.  Volerosamente ,  ital.  Valiente- 
mente,  esp.  Valcrosamente ,  port.  Vaillam- 
ment, avec  valeur. 

Ély.  Valhemment ,  est  dit  par  sync.  pour 
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valhentament ,  fait  de  valhenla  et  de  me«(. 
V.  lu/,  R. 

VALHENÇA,  s.  f.  (vaillèince);  vai.hakca. 
Faiencia,  esp.  port.  Fa/ore,  ital.  Vaillance, 
valeur,  courage. 

Ëty.  du  lat.  valcntia ,  fait  de  valere, 
valoir.  V.  Val,  R. 

VALHENT,  ENTA,  adj.  valhent ,  va- 
iient,  valent.  Faiiente ,  esp .  Va  le  n/e  ,  port. 
Vaillant,  ante  ;  courageux,  intrépide;  dili- 
gent, actif,  laborieux,  expéditif. 

Ély.  de  Val,  rad.  de  valer ,  et  de  e«i ,  êlre 
qui  vaut,  ou  du  lat.  valentis,  gen.  de  aalcns, 
forl,  robuste. 

Vaillent  home  era  Coulin,  que  1res  mous- 
cas  lou  coucliavoun.  Expr.  iron. 

VALHENT,  s.  m.  (vaillèin);  valent, 
valuant.  Vaillant,  tout  le  bien  que  possède 
une  personne,  tout  son  avoir.  V.  Val,  R. 

VALHENTISA,   s.  f.  (vailléintise)  ;  va- 

1IILM1.1   .      VA1ENTISA  ,    VALUANTISA.    VaÌllaUtÌSC, 

action  de  valeur. 

Ély.  de  val  et  decJiíúa.  V.  Val,  R. 

VALHER,   Valoir.  V.  Valer  et  Val,  R. 

VAL1  ,  vl.  Je  vaux  ,  je  défends. 

VALIA,  s.  f.  vl.  Valia ,  anc.  cat.  anc. 
esp.  port.  Valeur,  prix. 

VALIDA,  s.  f,  vl.  Valida,  port.  Secours, 
appui,  bon  office. 

Ély.  du  lat.  valor,  m  s.  V.  Val ,  R. 

VALIDABSENT  ,  adv.  (  validaméin  )  ; 
Validamenle ,  esp.  ilal.  port.  Validament, 
cat.  Validement,  valablement,  légitimement. 

Ely.  de  valida  et  de  ment,  d'une  manière 
valide.  V.  Val,  R. 

VALIDAR,v.  a.  (valida);  Validare .  ilal. 
Validar,  esp.  port.  cat.  Donner  de  la  lorce, 
delà  fermeté,  consolider. 

Éty.  de  valide  et  de  ar ,  rendre  valide. 
V.  Val,  R. 

VALIDAT,  adj.  et  p.  (valida);  Vulidado, 
port.  Validé,  ée.  V.  Val,  R. 

VALIDE,  IDA,  adj.  (valide,  ide)  ;  Va- 
lido,  cat.  esp.  ital.  port.  Valide,  valable,  eu 
parlant  des  choses;  sain,  vigoureux,  bien 
portant  quand  il  s'agil  des  personnes. 

Ély.  du  lat.  validus,  m.  s.  V.  Val,  R. 

VALIDITAT,  s.  f.  (validité)  ;  Validità  . 
ilal.  Validation,  esp .  Validade,  port.  Vali- 
ditat,  cat.  Validité,  bonté  esseniieile  d'une 
chose,  laite  dans  les  tonnes. 

Ély.  du  lat.  vuliditatis,  gén.  de  validilas, 
ou  de  valide  et  de  ilal.  V.  Val,  R. 

VALIDOR,  s.  m.  vl.  Partisan, défenseur. 
V.  Val.  li. 
VALIENT.  V.  Valhent  ci  Val.  R. 
VALIGUIERA,  s.  f.  (valiguiére).  Nom 
de  li  ii  dit  pour  val  aiguiera ,  vallis  agua- 
ria  ,  lat.  vallon  abondant  en  eau.  V.  Val, 
li  2. 

VALIMEN  ,  s.  m.  vl  vaillimen.  V aliment, 
cat  Valimiento ,  esp.  Valimente,  port.  ilal. 
Aide,  secours,  assistance,  prix,  mérite.  V. 
Val,  R. 

VALINA.s.f.  (valme).  Nom  par  lequel 
M.  Garcin  désigne  la  viorne,  dans  son  Dic- 
tionnaire. V.  yiíaíicr. 

VALINIEK,   s.  m.  (valinié).  Nom  de  la 

viorne  dans  la  Basse-Provence.  V.  .líaíier. 

VALISA,  v  f.  (valise).  Valise.  V.  Porta- 

manteou. 
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Ëty.  de  l'italien  valegia  ,  valiijgia  ,  formé 
de  l'allemand  felleysen,  qui  est  compose  de 
/ci,  peau,  et  de  eysen,  fer.  Waehler  le  fait 
venir  de  follis,sac  de  cuir,  par  le  changement 
de  f  env. 

VALL,  vl.  V.  Val,  R. 

VALLADA,  s  f.  vl.  valeta.  Valle,  port. 
Valleta,  ital.  Vallée,  descente,  plein  un  ruis- 
seau d'eau,  tout  ce  qu'un  fossé  peut  en  con- 
tenir. Gare.  V.  Val,  R. 

VALLAT,  s.  m.  vl.  Fossé,  retranchement. 
V.  Valat  cl  Val,  R.  3. 

VALLEA,  S.  f.  (valée);  valleta  ,  valau. 
Valle  ,  port.  esp.  Vallée,  lerre  ,  étendue  de 
pays  qui  est  entre  deux  montagnes. 

Éty.  du  lat.  vallis.  V.  Val,  R.2. 

VALLET,  vl.  V.  Vaylet. 

VALLEYA,  V.  Vallea  et  Val,  R.  2. 

VALLIMEN,  S.  m.  vl.  Valeur.  V.  Valoui 
et  Val.  R. 

VALLO  et 

VALLON,  V.  Valoun. 

VALOL,  vl.  Pour  valon  el,  valent  les. 
V.  Val,  li. 

VALOR ,  s.  f.  vl.  Valor,  cat.  esp.  Valore, 
ilal.  Valeur,  mérite,  vertu;  secours,  assis- 
tance. V.  Valoure.1  Val,  R. 

VALOROS,  OSA,  adj.  vl.  Valoros,  anc. 
cat.  Valeroso,  esp.  port.  Valoroso .  ilal. 
Valeureux,  euse ,  estimé,  prisé.  V.  Val,  R. 

VALOUN,  s.  m.  (valoun);  vallolk. 
Vallone ,  ilal.  Vallon,  petite  vallée,  petite 
rivière. 

Éty.  du  lat.  vallis  et  du  dim.  oun .  ou  '.'m 
lat.  inusité  vullonis ,  gén.  de  vallo.  Voy. 

Va/,  li    li. 

VALOUNAR,  Gare.  V.  Vaiadfffear , 
Valadar  et  Va/,  R.  3. 

VALOUR ,  s.  m.  (valeur);  valeksa,  va- 
lbersa.  Valore,  ilal.  Va/or,  esp.  port.  cat. 
V  aient ,  ce  que  vaut  une  chose  ,  d'après  sa 
juste  estimation;  le  mérite  d'une  chose  en 
fait  la  valeur,  el  l'estimation  le  prix;  fig. 
bravoure  ,  courage,  juste  signification  d'un 
mot. 

Ety,  du  lat.  valor ,  fait  de  valere  ,  valoir . 
ou  plutôt  de  son  rad.  Val  et  our,  ce  qui  vaut. 
V.  Val,  R. 

VALRAI,  vl.  Je  Vaudrais. 

Valzes,  vous  vaudrez. 

Valria,  je  v  audrais,  il  ou  elle  vaudrait. 

VALS,  s  m.  pi.  vl.  Vallo,  port.  Murs, 
remparts. 

Éty.  du  lat.  vallum,  rempart,  rclranche- 
menl.  V.  Val,  li.  3. 

VALSA,  s  f.  (\alse).  Valse  clair  pour 
la  danser. 

Ety.  de  l'allemand  iralzcn.  rouler,  tourner. 

VALSAIRE  ,  Gare   V.  Valsar. 

VALSAR,  v.  n.  (valsa).  Valser,  danser 
une  valse. 

VALSUÎl ,  USA,  s.  (valsur,  use).  Celui, 
celle  qui  danse  la  valse 

VALVASSOR  ,  S.  m  vl.  VALVASOB,  vas- 
vassob,    vavassor.    Vavasseur,    le  vassal  en 

rapport  immédiat  avec  son  suzerain ,  gentil- 
homme. Gloss.  Occ. 

VALVULA  ,  s.  f.  (valvule)  ;  Fûlt;«Ia,cal. 
port.  esp.  ilal.  Valvule  ,  espèce  de  soupape 
qui  dans  les  veines  empêche  le  sang  de  ré- 
trograder. 

Éty,  du  lat  valvula,  m.  s. 
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VAN,  vamt.  va>t.  radical  dérivé  du  latin 
ranus,  a.  um,  vain,  frivole,  inutile,  vide, 
d'où  vanilas,  vanité,  invanescere.  .-'éva- 
nouir. 

De  t'anus.  par  apoc.  van;  d'où  :  Van, 
Van-a,  Vana-gloria,  Yana  ment,  Van-eta, 
Van-ilat,  Yanit-ous.  Es-ian-ouir.  E s  van- 
ouissa-menl,  En-van,  Yan  ila,  Esta-vun- 
ir,  Es-van-ouir. 

Devant!,  par  la  suppression  de  i,  vant; 
d'où  :  Vant-aire,  Vant-ar. 

De  vant.  par  le  changeaient  de  e  en  b,  bant 
d'où:  Bant-adour,  Bant-alofo,  l'.anl-ar- 
iol,  liant-at.  Vas. 

VAN,  2.  radical  dérive  du  latin  vannus, 
vanni,  van  à  vanner  formé  de  vanus,  vide. 

De  vannus,  par  apoc.  van  ;  d'où  :  Von , 
Yan-ar.  Van-aire,  l'un-au.  Van  cou.  Yan- 
(I.  Vont.'  ar,  Van-ier. 

VAN,  s.m.  vl.  Vunlo,  ital  Vanterie,  jac- 
tance. 

VAN,     S.     m.     GRELHADOCR  .     GFILA,     EmiEB, 

[ravit.  Van.  instrument  d'agriculture  ser- 
vant à  nettoyer  le  grain. 

Ely.  du  lat.  vantius,  m.  s.  V.  Van,  K.  2. 

L'invention  de  cet  instrument  remonte  à  la 
plus  liante  antiquité:  on  voit  des  vans  repré- 
sentés sur  les  plus  anciens  monuments. 

Myslica  vannus  iacchi.  Virg.  Géorg. 


VAN  ,    S.     H).     ESCOUS5A.    8AX,      COL'l 

mvAn.  bala*.  Escousse,  élan,  action  de  celui 
qui  s'élance  pour  sauter.  V.  Envan  en  Et- 
cuussa. 

Éiy.  ? 

Prendre  lou  van.  prendre  son  escousse. 

Dounar  lou  van,  donner  l'essor,  donner 
la  liberté  à  un  oiseau,  lâcher  la  bonde  d'un 
étang,  élargir  un  troupeau. 

Grand  van  etpichot  eoou,  la  montagne  en 
travail  enlan:e  une  souris. 

Un  margue  long  a  mai  de  van,  un  long 
manche  a  plus  rie  coup. 

L'y  es  intral  tout  de  van.  il  y  est  entré 
tout  île  go. 

N'a  pas  van  de  canlar,  il  n'est  pas  en  train 
de  chanter. 

VAN.  ANA.  adj.  [van,  âne):  Vano,  ital. 
esp.  Vâo,  porl.  Vu.  cat.  Vain,  aine,  frivole, 
chimérique,  mou.  Il  g 

l'asta  vana,  pâle  -  meuble. 

en  parlant  de  la  tel  re 

I  ■  lu  lat.  vanus.  vide,  vain,  frivole.  V. 
Yan,  li. 

VAN  i5.  adv.  In  vano.  ital.  En  vano, 
esp.  Em  vâo.  port.  En  vain,  inutilement  ,  il 
signifie  aussi  train. 

VAN,  Pour  ban  des  vendanges.  V.  Dan. 

VAN,  Troisième  pers.  dupl.  de  l'ind.  du 
verbe  vader,  nnulrcs  anam,  vautres  anaz, 
clous  van    V.  Van  .  1!. 

VAN,  dl.  Tout  d'un  van  ,  tout  desuile  , 
pièces  de  plain  pied 

Loua  bouiir  tout  d'un  van,  n'en  faire 
qu'une  pièce. 

Oou  farez  tout  d'un  van,  vous  le  ferez 
tout  desuile.  Sauv. 

VAN,  ANA.  adj.  vl  Vain,  léger,  faible, 
incertain,  irrégulier,  blême.  V.  Yan. 
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VANA.  s.  f.  (vane).  Courte  pointe,  Cata- 
logne, couverture  de  lit  en  laine  épaisse.  V. 
/  I  insada. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de- 
là St.  des  B.-du-Rh.  mais  il  vient  de  van, 
vana,  dans  le  sens  de  mou,  léger.  V.  Van, 
Rad. 

En  vl.  il  ou  elle  vante. 

VANADA.  s.  f.  (vanàde)  ;  v.uah.  La  quan- 
tité de  grain  que  l'on  met  à  la  l'ois  dans  le 
van. 

Ëty.  de  ran  et  de  ada.  V.  Van,  li.  2. 

VANADA,  s.  f.  Métairie.  Désanal. 

VANADAS  ,  s  f.  pi.  (vanàdes). 

Que  vou  dos  cambros  separados, 
Que  vou  d'estables  de  \  a 
Fer  lovja  chavals,  miolos ,  mious 
.Michel. 

VANADOR,  vl.  V.  Vanaire. 

VANADOK  ,  s.  m.  vl.  Courtisan. 

Ëty.  Aller,  devanlador   V.  Yan.  R. 

VANAGLOR1.  s.  f.  (vanaglùri);  Yana- 
esp    Vaine  gloire,  orgueil,  parade, 
ostentation,  vanterie. 

Ety.  de  fana,  vaine,  et  de  glori,  gloire.  V. 
Van,  li.  2 

VANAGLORIA.  s.  f. (vanaglé-rie) ;  Va»- 
i  sp.  1  iaýíoi  /'.' .  port.    Van 
cal.  \  aiue  gloire,    vanterie,  ostentation.  \  . 
Vu«.  R. 

VANAIRE,  s.  m.  (vanóiré).  Vanneur, 
cribleur,  celui  qui  vanne  le  bléouqui  le  [las- 
se au  crible. 

Ely.  de  van  et  de  aire,  qui  se  sert  du  van. 
V.  Yan.  R.  2. 

VANAIRE,  adj.  vl.  Vauteur,  vantard, 
vain,  lanfaron.  V.  Yan.  II. 

VANAMEN  ,  s.  m.  vl.  Vanterie,  jactanse, 
vanité.  V.  l'un,  I!. 

VANAMENT .   adv.   vl,    Vanament,  cat. 
/c,  esp.  ital.  Vâami  nie,  port.  \  ai- 
nement. 

VANAMENT,    adv.    (vanaméin';  ;  vaka- 
mes.  Vanarneni,   cal.  Vanamenie,  esp.  Vâa- 
port.    Vana  mente,  ital.    Vainement. 
\  .   I  an,  R. 

VANAN  ,  vl.  Vantant,  il  ou  elles  vantent. 
V.  Yau.  R.' 

VANAN3A,  s.  f.  vl.  Jactanse,  vanterie. 
V.  Van.R. 

VANAR.  v.  a.  et  n.  vl.  Vunare,  ital. 
\  anler,  se  vanter. 

Ély.  du  lai.  vanare,  tromper  par  de  belles 
paroles.  V.  Van  .  li. 

VANAR,    v.a.     vanà     ;  MOEHDAR,  VABCLAR, 

cbellar.  Vanner,  cribler,  netloyei 

au  moyen  du  van  .éventer.  Voy.    Venlai  et 

Moundar. 

Éty.  de  «an  et  de  ar,  agir  avec  le  van.  V. 
lu  ii  .'il.  2. 

VANAT.  ADA.  adj  cl  p.  (vaná,  ádc). 
Vanné,  ée.  V.  i  an,  R.  2. 

VANAU.  l'arc  à  brebis;  plein  un  van.  V. 
tel  l  m, R.  2. 

vandalisme,  s.  m.  (vandalisme  ,  \  an 
dalisme,  régime  ou   syslème  destructif  des 
des  ail-  et  de  leurs  monuments. 

VANDALO.    s    m.   (va ii> b 
rat.   esp.    ital     port.   Vendale,  ennemi  des 
sciences  et  des  arts 

VANDEA     v  andéc),  despari amekt  de  la... 
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Yendea.  esp.  Vendée,  département  de  la... 
dont  le  chef- lieu  est  Bourbon- Vendée. 

Êly.  d'une  rivière  du  même  nom. 

VÁNDOMA,s  f  (vandome).  Lamarseil- 
de  jeu  de  carte,  dans  lequel  le  ha- 
sard décale  presque  entièrement  du  gain  et 
de  la  perte  ;  il  est  du  nombre  des  prohibes. 

VANEGAIRE ,  s.  m.  (vanegáiré).  Qui 
travaille  continuellement,  qui  n'est  jamais  en 
'irieuv. 

Éty.  de  vanegar  et  de  tn'rc.  V.  Yan.  R.  -2. 

VANEGAR,  v.  n.  (vanegà).  S'agiter,  al- 
ler et  venir  souvent,  travailler,  circuler. 

Ety.  du  lat.  canum  agerc  ou  de  van  et  de 
la  lerm.  V.   Yan.  R.  2. 

La  canlar cla  donne  vanega  de  tout  cairc . 
l'eratroubar  de  que  lou  mar  rit  temps  passar. 
Dioul. 
Sus  un  tau  fait.... 

Douno  souvent  luech  de  mouralizar 
Eis  gents  que  fan  vanegai 

J.  de  Cabanes. 

VANEGEAR.  v.a.    vanedjá).   Brandir, 
agiter,  sec  ouït.  Casl 
VANEIAR  ,   vl.  Plaisanter.  V.  Vanejar. 

VANEJAR.   V.    II.    v|       VAKEIAR,      VAXEVAR. 

Vanear,  esp.  Vaneggiare,  ital.  Extravaguer, 
plaisanter,  se  moquer,   badiner.  V.  Van,  H. 

VANELA.  s   I.  [vai  i,  poltron, 

faible,  une  rosse  ou  mauvaise  monture , qui 
ne  se  meut  qu'avec  peine. 

Ely.  devati  pour  vanus.  lat.  inutile, frivo- 
le, vain  et  de  l'art   cla.  Y .  Yan  ,  II. 

VANELA.  s.f.  Faim,  besoin  [pressant  de 
manger. 

.li  la  vanela,  j'ai  la  faim  Canine. 

Éty  de  canui,  pris  dans  le  sens  de  vide. 
V.  Van,  R. 

VANELA,  s  f.  [vanèle).  Nom  arlésien  et 
:      .        :     mi, eau.  V.  Vaneouet  Yan,  R.  2. 

VANELA.  s.  f.  vanèle), d. bas lim. L'es- 
pace vide  qui  sépare  une  maison  d'une  an- 
tre où  l'on  établit  ordinairement  des  latrines 
.  ni  le  nom 
de  vanela,  qu'on  leur  donne  aussi,  et  qui  pa- 
rait être  dérivé  du  lit.  vanus,  vain,  vacant, 
vide   V.  i  an,  1t. 

En  •■  !.  rue.  ruelle,  -  ntier. 

VANEOU.  s  m  vanèou]  :  vaseia,  lacs a. 
Pvvcncilla.  il„i  ]  orl.  Vanneau 

nom  d'un  genre  d'oiseaux  appartenant  a  l'or- 

,  i  I  de     la  l.llll.    des    TénUJ- 

"ii  Rampholites  ou  Qexi- 

ble),  qui  comprend  plusieurs  espèces.  La  plus 
généralement  connue  i  si  le  vanneau  huppe, 
Yanellus  cris latu s,  Meycr,  T>  inga  vanellus, 
Cm.  qui  arrive  dan-   nos  (limais  en   lévrier 

0  i  en  mars,  qu'un  nomme  aussi  Yascrana. 

Éty.  du  lat.  vanellus ,  le  nom  de 
lui  a  sans  inné,  dit  Buflbn,   par 

au  bruit  rpie  font  ses  ailes  en  volant, 
bruit  qui  imite;  assez  bien  celui  d'un  van 
qu'on  agile  pour  raondi  i  le  blé  :  les  Anglais 
le  nommi  ni  lapwing,  pur  la  même  raison.  V. 
tu  ».i;.2. 

I  ,  femelle  [  ond  en  avril,  trois  ou  quatre 

œufs  oblongs,  d'un  verd  sombre  et  tachetés 

■  le  noir,  qu'elle  dépose  sur  de  petites  molles 

u  dessus  de  l'eau  des  marécages; 

1  incul  ation  dure  20  jours. 
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VANESSA,  s.  f  (vancsse) ,  d.  bas  lira. 
vANcsA.  Défaillance,  syncope,  faiblesse;  on 
ledit  plus  particulièrement  de  celles  qui  pré- 
cèdent la  mort,  ou  qui  sont  la  suite  d'une 
longue  maladie. 

Éty.  du  lat.  evanescere.  V.  Van,  R. 

VÂNET ,  s.  m.  (vané).  Petit  van,  petit 
crible. 

Éty.  de  van,  et  du  dira.  et.  V.  Van,  R.  2. 

VANETA  ,  s.  f.  (vanéte)  ;  vakocn.  Dira, 
de  vana,  petite  couverture,  couverture  d'un 
berceau.  V.  Van,  R. 

VANETAGE  ,  s.  m.  (vaneladgé).  Cribla- 
ge,  action  de  cribler  le  ble.  Gare.  V.  Van, 
R.  2. 

VANETAIRE,  USA,  s.  (vanclaïré,  use). 
Cribleur,  euse,  celui ,  celle  qui  crible.  Gare. 
V.  Van,  R.  2. 

VANETAR,  v.  a.  (vanetá).  Vanner,  cri- 
bler, nettoyer  le  grain  au  moyen  du  van. 
V.  Vanar. 

Éty.  de  vanel  et  de  ar.  V.  Van,  R.  2. 

VENETAT,  vl.  V.  Vanitat. 

VANEYAR,  vl.  Plaisantre.  V.  Vanejar. 

VANEZA,  s.  f.  vl.  vantamen.  7ane.ua, 
Vanterie,  jactance. 

VANI,  (vam)  ,  d.  bas  lira,  va,  anani. 
Sorte  de  prière:  Vani ,  fai  me  aquel  plascr, 
va,  fais  moi  ce  plaisir. 

VANIER ,  s.  m.  (vanié).  Vannier,  qui 
fait  des  vans  ,  qui  travaille  en  osier. 

Éty.  de  l'an  et  de  ier.  V.  Van,  R.  2. 

VANILHA  ,  s.  f.  (vanille);  Vaniglia  , 
ital.  Vainilla ,  cat.  esp  Vainilha  et  Bau- 
nilha ,  port.  Vanille,  nom  qu'on  donne  au 
fruit  odoriférant  de  la  vanille  aromatique  , 
Epidendrum  vanilla,  Lin.  Vanilla  aroma- 
tica,  Swartz.  plante  sarmenteuse  de  la  fam. 
des  Orchidées  ,  qui  croît  dans  les  régions 
chaudes  de  l'Amérique  Meridionnale ,  dans 
les  lieux  humides. 

Éty.  de  banilla ,  nom  que  les  Espagnols 
lui  donnent,  à  la  Guiane,  dérivé  probable- 
ment de  vainilla,  diminutif  de  raina,  gaine, 
en  espagnol ,  à  cause  de  la  ressemblance  de 
son  fiuil  avec  une  gaine  de  couteau. 

VANITAT,  s.  f.  (vanilá).  Vanità,  ilal. 
Vanidad,  esp.  Vaidade,  port.  Vanital.  cat. 
Vanité,  amour  propre,  affectalionde  se  faire 
valoir. 

Éty.  du  iat.  vanilatis ,  gén.  de  vanitas. 
V.  Van,  R. 

Faire  vanital,  liacer  vanidad,  esp.  tirer 
vanité,  faire  gloire  parade  de  .  .  . 

VANITOUS,  OUSA  ,  OUA,  adj.  (vani- 
loùs .  mise,  due).  Vanitoio ,  ital.  Vanidoso, 
esp.  Vaidoso,  port.  Vanitòs ,  cat.  Vaniteux, 
euse,  qui  a  une  vanité  puérile  et  ridicule, 

Ety.  de  vanitas  et  de  mis,  qui  est  de  la 
nature  de  la  vanité.  V.  Van,  R. 

VANMALA ,  s.  f.  (vanmâle).  Dit  pour 
vaumala,  le  même  que  mala-val,  mauvais 
vallon,  pu /ruisseau  ;  vallon  escarpé,  soli- 
taire ,  d'ury  aspect  triste  ou  hideux. 

tlala  vallis,  en  lat.  Sauv.  V .  Val,  R.  2 

vanmaleta,  s.  f.  (vanmaléle).  Dira. 
de  vanmala,  petit  mauvais  vallon.  V.  I  al 
Rad.  2. 

VANOA,  s.  f.  \1.vanova.  Courte  pointe. 
V.  Vana. 

VANOUN,  s.  m.  (vanónn),  dl.  Dim.  de 
vana.  V.  Vancta  et  Van,  R. 
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VANOVA ,  vl.  Courte  pointe.  V.  Vana. 

VANT  ,  vl.  Pour  Vent,  v.  c.  m, 

VANTAI  RE ,  s.  m.  (vanláïré)  ;  u>m  adoi  r, 
BATALoro,  niMAmoL  Vantatore,  ital.  Loueur, 
flatteur,  flagorneur;  ranleur  et  ranime/,  qui 
se  vente. 

Ety.  de  Vant,  R.  de  vanlar  et  de  aire, 
celui  qui  se  vante  ou  qui  vante  les  autres.  V. 
Van,  R. 

VANTAL  ,  Tablier  ,  pour  Devantal  , 
v.  c.  m.  et  Fardau 

VAfXTAIWEN  ,  s.  m.  vl.  Vantamenlo  , 
ital.    Vanterie,  jactance.  V.  Van,  lî. 

VANTANGA,  s.  f.  (vantangue).  Un  des 
noms  qu'on  donne  ,  à  Toulon  ,  à  la  raie 
pastenague.  V.  Paslenargua. 

VANTAR,  v.  a.  (vanta);  Vantare ,  ital. 
Vanter,  louer  beaucoup,  prôner  le  mérite 
de  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  vendilare,  employé  dans  le 
même  sens  par  Cicéron.  V.  Vend,  R.  et  Van. 

VANTAR  SE  ,  v.  r.  Vantarsi,  ilal.  Se 
vanter,  se  louer,  se  glorifier,  se  faire  fort 
de 

VANTARIA,  s  f.  (vanlane);  vastas$ioo. 
Vanterie  ,  jactance  vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même;  vanité. 

Ety.  Tani ,  R.  de  vanlar  et  de  aria.  V. 
Van,  R. 

VANTASSION  ,  s.  f.  (vantassie-n) ,  dl. 
V.  Vantaria  et  Van  ,  R. 

VANTAT,  s.  m.  vl.  Vanterie.  V.  Vend,  R. 
et  Van. 

VANTATOR,  s.  m.  vl.  vartame,  vun- 
TADOR.  vaktatbe.  V.  Vanlaire. 

VANTAU  ,  s.  m.  (vanlaou)  Pour  devan- 
lau,  le  même  que  Faudau,  v.  c  in. 

Prend  ta  bounela ,  et  soun  vantau 
Elsourlis  per  /ou  grand  pourluu. 
Favre. 

VANTAYRS,   \1    V.  Vanlaire. 

VANTEGEAR.v.  a.  (vantedja);  vANTEiAB. 
Doler  le  bois,  l'unir  avec  la  doloire. 

VANTEGEIRIS  ,  s.  f.  (vantedgeiris)  ; 
FANTEiEiRis ,  peaka.  Doloire  ,  instrument  de 
tonnelier  qui  sert  à  dolerle  bois,  à  le  rendre 
uni. 

Ety.  de  Vanta  g,  R.  de  vantegear  et  de 
eiris. 

VANTETO  ,  s.  m.  (vantéle).  Fanfaron  , 
gascon,  homme  plein  de  jactance.  V.  Van, 
Kad. 

VANTOIR,  V.  Ventoir  et  Vent,  R. 

vantouer,  dl.  V.  Ventoir  et  Vent,  R. 

YAO 

VAO  M'EN  ,  vl   J<j  m'en  vais 
VAONT  .  vl.  Pour  ran,  ils  ou  elles  vont 
VAOULAR,  Alt.  de  Volai  ,  v.  C    LU. 

VAP 

VA-PARLANS  ,  s.  m.  vl.  Conteur  de 
fables.  S,tu\ . 

Ety.  Qui  parle  vainement,  rani  loquui , 
lat.  V.  Van,  K. 

VAPOR,  vl.  Vapar,  cat.  esp.  V.  Vapour. 

VAPOROS,  vl.  V.  Vapourous. 

VAPORROS,  vl.  V.  Vàporous. 

VAPOUR  ,  radical  dérivé  du  latin  ra^or  , 
vapuris ,  vapeur,  exhalaison ,  fumée. 


VAP 

De  vapor  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
vapour;  d'où  :  Vapnur,  Vapour- s,  Vapour- 
ous ,  Es-vapour-ar,  Es-vapour-alion. 

VAPOUR  mac.nas  a. ...  Machines  à  va- 
peur ;  on  a  donné  ce  nom  à  toutes  celles  que 
la  force  de  l'eau  ,  réduite  en  vapeurs,  fait 
mouvoir.  Neewentyt,  hollandais,  reconnut, 
en  1705,  qu'un  pouce  ij'eau  peut  produire' 
13,365  pouces  de  fluide  aériforme. 

Vers  IÓ62,  le  marquis  de  Worchcster  ima- 
gina la  première  pompe  à  feu  connue ,  que 
Papin  perfectionna,  elqueSavary  appliquaà 
l'épuisement  des  mines,  au  commencement 
du  XVIIl-ie  siècle. 

En  1015,  Salomon  de  Caus,  négociant 
français,  imagina  une  fontaine  à  compression, 
mue  parla  vapeur;  Giovanni  Branca  s'en  ser- 
vit  pour  faire  tourner  un  moulina  poudre. 

En  1715,  Nevvcomen  et  Covvley  ,  image- 
nèrent  le  balancier  et  le  mécanisme,  au  moyen 
desquels  l'action  de  l'atmosphère  alterne  avee 
celle  de  la  vapeur. 

En  174-9 ,  la  première  machine  à  vapeur 
Construite  en  France  ,  l'est  aux  mines  de 
Littry ,  Calvados ,  pour  l'extraction  de  la 
houille. 

En  1764  ,  Watt,  de  Glascow  et  Belton, 
de  Birmingham  ,  perfectionnent  la  machine 
de  Newcomen. 

En  1778,  M  Jouffroy,  du  Doubs,  fit  sa 
première  expérience  pour  adapter  la  Tapeur 
à  la  navigation.  Le  gouvernement  français  , 
n'ayant  pas  secondé  ses  essais,  les  Anglais 
s'en  emparèrent,  et  en  1801.,  Syninglon  fit 
sespremièresexpériences  en  Ecosse;  en  1802, 
M.  Desblanes, horloger  h  Trévoux, appliqua 
la  vapeur  à  la  remonte  des  bateaux. 

En  1803  ,  M.  Pubochet ,  substitua  un  seu  1 
robinet  ou  soupape  tournante,  aux  quatre 
soupapes  et  aux  boiles  à  vapeur,  jusqu'alors 
en  usage. 

En  1812,  on  découvrit  que  l'air  froid,  in- 
troduit dans  une  chaudière  remplie  d'eau 
bouillante,  pouvait  aussi  servir  de  moteur. 

En  1815,  la  vapeur  est  appliquée  au  mé- 
tiers à  tisser,  et  en  1824,  trente  mille  de  ces 
métiers  étaient  mus  par  son  moyen. 

En  1816,  on  ne  comptait,  encore  en  Fran- 
ce, que  19  machines  à  vapeur,  et  à  la  fin  de 
1833,  le  nombre  en  était  porté  à  946,  qui 
avaient  ensemble  une  force  égale  à  14,051 
chevaux. 

En  1817  ,  l'américain  Fui  ton  ,  donna  à  ce 
genre  de  navigation  toute  l'importance  qu'il 
a  acquise. 

Dans  ces  derniers  temps,  Parkins  ,  méca- 
nicien anglais,  a  beaucoup  amélioré,  et  singu- 
lièrement perfectionne  les  machines  à  vapeur. 

VAPOUR,  s.  f.  (vapóur);  Vapore ,  ilal. 
Vapor,  esp  port.  cal.  Vapeur,  sorte  de  fu- 
mée qui  s'élève  des  choses  humilies  ;  ce  sont 
des  liquides  que  le  calorique  a  fait  passer  à 
l'état  de  gaz.  L'eau  se  convertit  en  vapeurs  à 
80  degrés  du  thermomètre  Héaumur  ;  par 
abrév .  bateau  à  vapeur. 

Ety.  du  lat.  vapor,  m.  s.  V.  Vapour,  R. 
VAPOUROUS,  OUSA,  adj.  (vapourous, 
(Hise)  ;  Vaporosn ,  esp.  port,  ital.  Vaporos, 
cal.  Vaporeux,  euse,  qui  est  sujet  aux  va- 
peurs qui  en  est  affecté. 

Ety.  du  lat.  vaporosus,  on  de  vapour  et 
de  ou.», de  la  nature  des  vapeurs,  ou  sujet 
aux  vapeurs.  V.  Vapour,  R. 
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VAPOURS  ,  s.  f.  pi.  (vapours)  ;  Vapores, 
lat.  Vapeurs,  affections  vaporeuses;  ainsi 
appelées,  parce  que  les  personnes  qui  en  sonl 
alleintes  rendent  ordinairement  beaucoup  >ie 
vents:  on  donne  ce  nom  à  des  maladies  irès- 
dilTercnles  .  mais  plus  particulièrement  aux 
diverses  foi  mes  de  l'hystérie.  Y.  Vapeur,  il. 

VAQ 

VAQUAR.  %1   Y.  Vacar. 

vaquegear.  v.  n.  (vaquedjâ):  esva- 
chab,  civachab  Loin  ii%  er  <■  n  moissonnant  . 
c'est-à-dire,  choisir  dans  un  champ,  li  s  en- 
droits OÙ  le  blé ,  l'avoine,   etc.  sont  mûrs 

Vaquegear  signifierait  littéralement  faire 
la  vache  ou  comme  la  vache  ;  manger  un  peu 
dans  un  lieu, un  peu  dans  un  autre;  mais  il 
parait  que  vaqueye a r  est  dit  pour  varque- 
gcar ,  de  l'ilal.  varcare,  passeï  .  traverseï  . 
aller  d'un  li<-u  dans  un  autre;  ou  du  lat. 
vaccins ,  vide ,  fane  des  vides.  V.  Yacc  et 
Var.  R. 

VAQUEIR.  vl.  Vaquer,  cat.  V.  Vaquier. 

VAQueira.  s.  f  %l  vAQutBA.  Vachère, 
bergéie;  sorte  de  poésie. 

VAQUETA,  s.  f.  (vaquelé)  :  viciiti».  VA- 
raoTA .    tacha,    jtjkgea.     Vaquinha   .    port. 

Vaquila,  esp.  Yaqueta,  cat.  Petite  vache, 
génisse. 

Ely.  du  lat.  caceuîa  ou  de  vneca  ou  Vaqu, 
qui  en  est  le  Had.  et  de  Ha  ,  dim.  Y.  Vacc, 
Uad. 

VAQUETA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Toulon ,  au  cephaloplère  Giorna.V.  Vachela. 

VAQUEYRAS,  s.  m.  vl.  Vachères,  es- 
pèce de  pastourelle,  qui  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  le  dialogue  a  lieu  entre  le  poêle  et 
une  bergère  qui  garde  des  vaches. 

Ety.  de  vacca.  Y.  Vacc,  1«. 

VÂQUIEIRA.  %l.  V.  Vaquier. 

VAQUIER.  IERA,  Vaqutr,  cat    Vaque- 
ra ,  esp.    Vaqueiro ,   port,  (vaquié 
Vacher.  Y.  Bravairier. 

i  ly.  de  vurcn  cl  de  ter.  Y.  \'acc  ,   R. 

Àdj    vl.  qui  concerne  les  vaches. 

VAQUIERA  ,  s  f  vl.  One  vacherie; 
champ  ou  ferme  où  l'on  nourrit  des  vaches; 
étable  à  vaches,  et  gardeuse  de  vaches. 

Ely.  de  vaqu  pour  vacca  .  et  de  ierc.  V. 
Tare,  R. 

VAQUIT  .  V.  Yequil. 

VAR 

VAP.,  vabami  .  radical  dérivé  du  latin 
vara ,  pièce  de  bois  transversale,  travers, 
traverse  ;  et  Gg    eml  ion. 

[)e  vara .  par  apoc.  var;  d'où  :  Var-a, 
Var-ai  ,  Va?--a(/i  .  Varalh-ada,  YaruUi- 
aire,  Varalk-at  .  Var-engla,  I  i 

De  far,  par  le  changement  du  i 
bar;  d'où  :  Barallt  ar. 

VAli.ù,  un.  radical  pris  du  lat.  varus, 
«  ,  vm  .  cagneux  .  qui  a  les  jambes  i 
ou  tortues  ;  courbé  ;   crochu,    lortu  ;  d'où  : 
varix,  varicis ,  varices;  et  déiivé  du  grec 
íjpûî  (barus; .  pesant ,  lourd. 

Ue  varus.  parapoc  var  :  d'où  :  Pre-var- 
icar  ,  Pre-var-ic-ation ,  Yur-ar. 

De  car,  par  le  changement  du  ti  en  g, 
gai;  d'où:  Es-gar-ar,  Es-gar-al,  Car- 

TOM.    II.    2""    PARTIE. 
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e/.    Gar-en,  Garel-egear,  Gar-oy ,  Gar- 
imbel,  Gar-imboi  .  Garr-a  ,  Garr-el. 
VAR.  adj    vl.  V.    Yuir. 

VAR     (Var),    DESPABTAMENT    DOOO Yoì', 

esp.  Var,  département  du....  dont  le  chef- 
lieu  est  Draguignan. 

Ely.  du  Var,  petit  fleuve  qui  touche  son 
territoire. 

VARA.  s.  f  (vàre);  Vara. cat.  port.  esp. 
1  iaule,  h  ,  branche  déliée. 

Ety.  du  lat.  vara,  pièce  de  bois  mise  eu 
travers.  V.  Yur,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  varie,  change. 

VARAGE  .  s  ru.  (varàdge).  Embarras  , 
multitude  de  choses.  V.   Var  ,  R. 

Âqui  non  manquo  p>is  %  arage. 
Cai  ly  a  de  tout  per  lau  mainage  , 
Decouire  .  lie  lalon  ,  d'estan. 
Michel. 

VARAH,  s.  m.  vl.  Guéret. 

VARAl.s.  m.  (varâi  ;  varay.  Varage. 
On  donne  ce  nom  ,  a  Cnjes  .  à  la  liltii 

-  !  ameaux  de  Komarin,  de  lavande  et 
autn  s  arbustes.  V.  Varath. 

Èly.  de  varalh  ,  dont  ce  mol  n'est  qu'une 

on   i iuiie  par  une  prononciation 

%  u  i  use.  \  .  Var  ,  II. 

On  donne  le  même  nom  aux  débris  des 
plantes  marines  que  les  vagues  jettent  sur  le 
rivage. 

V^RAIRE.  s.  m.  (varàïré);  vraire,  va- 

BASSO   ,    ELLEBOBO.  LIBOBA.  PLU  URt  .    LIMBOROU  , 

vin  ira  Hellébore  blanc  ,  Veralrum  album , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Colchicassées , 
commune  dans  les  prairies  élevées  de  la  Pro- 
vence-Septentrionale. Vov.  Gar.  Veralrum, 
page  180 

MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  découvert, 
le  plante  ,  un  alcali  pai  ticulier  qu'ils 
ont  nommé  vératrine. 

1  a  décoction  de  sa  racine  tue  les  mouches 
aussi  promplemi  ni  que  l'arsenic  qu'on  em- 
ploie Miment  à  cet  usage,  et  n'a  pas  les 
mêmes  inconvénients.  Sauv . 

Dérives  :  Envareirar. 

Ely.  du  lat.  veratrum,  par  L>  char 
de  e  en  a   et  de  ai  en  ai,  comme  depater, 
mater  ,  mail  e  ,  etc.    foi  m  ■ .   selon 
Miller,  Lcmeri,  Theis  ;  de  verè  alrum, 
fait  noir,  soit  parce  que  sa  racine  est 
couleur,  soil  parce  que,  comme  purgatif, 
on  l'employait   pour  évacuer   les  humeurs 
qu'on  appelait  noires.  Isidore  et  d'autres  le 
font  venir  de  ver  are,  dire,  ou  faire  connal 
tre  le  vrai ,  |  arce  qu'on  l'<  mj  loj  ni  dans  le 
traitement  tic   la  !"  ie. 

VARALH,  s.  m   (varàill)  ;  varage,  varail, 

VAT.AIMI  ,    VABAI  .     RAVAL1IOIN   ,     BABAL ,    VARAGE. 

Embarras,  c  onfusion  de  choses,  déblais  d'une 
maison;  vacarme,  brouillerie ,  désordre; 
herbe  qui  croit  le  long  des  haies  et  di  s  i  uis- 
seaux. 

I  tj    du  lat    vara,  pièce  de  bois  mise   en 
travers,  el  de  la  term.  alh,    tout,  tout  ce 
qu'on  mel  à  li  avers,  tout  ce  qui  gène  .  em 
barrasse  ou  empêche  de  passer.  V.  Var,  R. 

Varal .  en  esp.  désigne  uni  longue  perche. 

Laissar  tout  en  varalh,  laisser  tout  en 
voie,  laisser  tout  traîner  dans  une  maison. 

7'oui  ci  en  varalk,  tout  est  en  désordre.     ' 
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VARALHADA,  s.  f  (varailláde)  ;  varaie 
lada.  Une  batterie  de  chiens,  mais  non  une 
,  comme  l'écrit  M.  Garciii  dans  sou 
Dut. 

Ety  de  varalh  et  de  aâa.  V.   l'ar,R. 

VARALHAIRE  ,  USA  .    %  ai  aill .,11  é,  u-.-    . 

VARAIA1RC   .    lUINAlUE       l'iUct.     Il  !  O  U  1 1 1 1 1 11  ,   per- 

soiuie  qui  touille  partout,  qui  bouleverse 
tout 

i  alh  et  de  aire  Y.  Var ,  R. 

VARALHAR,  v.  a.  (varaillà)  ;  vabaiar  . 
varaillar.  Fureter,  bouleverser  ce  qui  était 
mis  en  ordre,  fouiller. 

Varailhar  lou  fuec,  fourgonner  le  feu. 

Ety.  de  varalh  et  de  ar ,  mettre  de  la 
confusion.  Y.  Var,  li. 

VARALHAR.  %.  n.  varaillar.  Vaciller, 
chani  eler,  ne  pas  être  fermi  sui  ses  pieds. 

Ely.  du  lat.  varaic.  courber,  ne  pas  aller 
droit  .  comme  les  personm  s  qui  chancellent, 
faire  des  courbes.  V .  Vue.  R.  2. 
_  VARALHAR  SE.  %  r.  S,-  battre  à  coups 
de  poings  ,  i  n  parlant  des  hommes  ,  et  avee 
les  di  nts,  en  parlant  des  animaux,  Gare. 

VARAR,  v.  a.  vl.  Varar,  esp.  cat.  port. 
Varare,  ii.il.  Lancer  à  l'eau  un  vaisseau, 
un  tlreà  li  mer;  glisser,  chanceler;  échouer, 
tirer  sui  le  rivage. 

Èly.  de  varus,  cagneux,  dans  le  dernier 
sens.  V    Var  ,  II.  2. 

varar,  V.  lievar  et  lievassiar. 

VARAS  ,  s.  f.  pi.  (  vàres)  ;  et  querbas. 
Var  as  d'un  panier,  charpente  ou  carcasse 
d'un  panier.  V.   Var  ,  R. 

Faire  de  taras  ,  chanceler.  V.  Variada. 

VARAS,  IAR.  v.  n.  ^varaSSÌá    ;  TiiAiiDoii. 

"».  Chanceler,  vaciller,  n'être  pas  solide 
sur  si  -  jambes,  comme  un  cagneux.  Yoy. 
Var,  R.  2. 

VARASSO,    V.   l'a  mire. 

VAHAT,  s.  m.  (vorá),  d.  bas  lim  Espè- 
ce de  défrichement  qui  consiste  à  faire  brûler 
les  n  •  de  gazon  et  d'en  répandre  la  cen- 
dre qui  sci  i  d'engrais.  \  .  Foui  ni  >  u. 

VARAU,  Y.  Variada  et  Var,  li.  2. 

VARCHAN,  s.  m.  (várchán);  vabgar. 
Iloussine,  loin  d'osier,  lige,  jet,  scion  d'o- 
-i  i  -  Avril.  V.  Amai  ina. 

Ètj  Aller,  de  Vargan,  v.  c.  m  el  Ynn 
l'.ad. 

VARDET.  Y.   Ici  (/ci  cl  Verd,  R. 

VARDOUN,  Y.  Verdoun  el  Verd,  R. 

VAREC.  s.  m.  vl   Chaume,  paille. 

VAHEGEAR,  v.  n.  Vaciller.  Cast   Voy. 

: 

VARENA.  s  I   vl.  Garenne,  bois  taillis. 

VAREINGLA,  s.  f.  (vareingli     .  vabenga. 

r,  esp.  Varengue,  pii  i  e  d'un  i  ouple 
qui  m  cupe  li  partie  moyenne  de  son  contour, 
entre  la  quille  d'un  vaisseau  el  la  carlingue 

Ety.  de  cii/  a.  V.  Yur,  1!. 

VÂRENGLA.  s  f.  (vareingle)  ;  va„»m, 
port.  Gaule  très  flexible. 

Ely.  de  vara  ou  de  virgula,  m.  s  \'ov 
l'iir.'ll.  J' 

varenglar.  v.  a.  [vareinglá).  Fouet- 
ter avec  'li  -  gaules 
Ety   de  rarinf/la  et  de  ar.  Y .  Var,  R. 
VARET  .  s    m.     varé       Peloton  .   pi  lit 

groupe  au  deehoses  ,  eu  agri- 
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culture,  portion  d'un  champ  qui  se  dislingue 
du  reste.  Avr. 

VARGAN,     s.    m.   (vargán);    vabchas  , 
vabgass.  Baguette,    scion  d'arbre,   barreaux 
d'une  cage.  Avr    V.  Amaiina  et  Verg,  R. 
VARGETA  ,  V.  Vergeta  et  Verg,  R. 
vargetah  .  V.  Vergetar  et  Verg,  R. 
VARGIER,  V.  Vergier  et  Fera,  R. 
VARGOUGNA,  V.  Yergougna. 
VARGOUGNOUS.  V.   Yeryougnous. 
VARGUETA.  V.  Ycrgueta  et  Verg ,  R. 
VARGUETIAIRE,  et 
VARGUETIER,  Y.  Yerguetier  el  Vero, 
Rad, 

VARI,  bab,  radical  pris  du  lai.  varius,  a, 
um.  varie,  de  diverses  couleurs,  changeant, 
différent,  et  dérivé  du  grec  paXioç  (balios), 
moucheté,  maillé,  pommelé,  par  le  change- 
ment, du  ,3  en  v  et  de  >.  en  r,  d'autres  le  font 
venir  âeviarius,  qui  coucerne  les  chemins, 
non  unius  viœ. 

De  varius,  par  apoc.  «art;  d'où:  Vari- 
able, Yari-ada,  Des-variar,  Yari-ar,  Des- 
variat,  Vari-alion,  Vari-elat,  In-vafiable. 
De  var,  par  le  changement  de  v  en  g,  gar, 
garr;  d'où:  Bigarr-ar,Bi-garr-ada,  Bi- 
garr-ura. 

De  fori,  par  apoc.  et  changement  de  v 
eu  b,  bar;à'aù  :  Ber-ola. 

De  gar,  par  le  changement  de  g  en  r, 
sarr;  d'où:  Bi-zarre,  Bi-zarra-ment,  Bi- 
larr-aria. 

De  bar,  par  le  changement  de  a  en  ai/, 
bflyr; d'où:  Bayr-ou  -ar,  Bayroul-at,  Bai- 
r-oul  cla. 

VARIABLAMENS.  adv.  v].  Variable  - 
mente,  esp.  Variablemenl,  diversement.  V. 
Yari,  R. 
Ety.  de  tan'afci'a  et  de  mens. 
VARIABLE,  ABLA  ,  adj.  (variable, 
âble)  :  Variabile,  ital.  Variable,  esp.  cat. 
l'ariatc/,  port.  Variable,  qui  est  sujet  à  Na- 
ntir, changeant,  inconstant,  divers. 

Ety,  du  lat.  variabilit,  de  varius  et  de  abi- 
lis,  susceptible  d'être  varié.  V.  Vari,  K. 

VARIACIO.  s.  f.  vl.  Yariaciu,  cat.  Y. 
Var ìaíi'on  et  Yari,  R. 

VARIADA,  s.  f.  (variàde)  ;  vabac,  va..,. 
I-aiiv  pas,  pas  chancelant. 

Ety.  de  Yari,  R,  de  ran'ar  el  de  ada.  Y. 
Va  ri,  R. 

VARIAIRE,  s.  m.  (variáiré).   Celui  qui 
va  d'un  pas  chancelant,  qui  n'est  pas  ferme 
sur  ses  pieds    Gare.  Y.  Var,  R.  2. 
VARIAMES  ,  et 

VARIAMENT,  s.  m.  v I.  vab.amlk.  Ya- 
riamenl.  cal.  Variamiento,  anc.  esp.  l'aria- 
menio,  ital.  Variation,  changement.  V.  l'un', 
H  ad. 

VARIANTA,  s.  f.  (variante):  Variante, 
port.  Variante  ,  diverse  leçon  d'un  même 
tc*le.  V.  Yari,  I. . 

VARIAR,  v.  a.  (varia);  Varier,  i 
port.  Variare  ital.  Varier,   diversifier,  ap- 
porter déjà  variété. 

Ely.  du  lat.  variare,  m.  s.  formé  de  va- 
nus  et  de  l'act.  ar,  rendre  varié.  V.  Var», 
Rad. 

VARIAR.  v.  n.  Vaciller,  changer,  être 
inconstant.  V.  Vari,  R. 

VARIAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (varia  ,  ode)  ; 


VAR 

Variado,  port.  esp.  Varié,  ée.  qui  est  diver- 
sifié. 

Ély.  du  lat.  varialus,  m.  s.  V.  Vari,  R. 

VARIATION,  s.  f.  (varialie-n);  vABiA- 
tien.  Variazione,  ital.  Yariacion,  esp.  Ya- 
riaçâo,  port.  Variaciù,  cat.  Variation,  chan- 
gement fréquent  dans  la  manière  d'être  ,  de 
penser,  etc. 

Ety.  du  lat.  varialionis,  gén.  de  variatio. 
V.  Yari,  R. 

VARIATIONS,  s.  f.  pi.  (varialie-ns) ,  et 
impr.  variaciens.  Variations  ,  en  musique, 
diverses  manières  de  broder  un  air  en  le  di- 
versifiant, sans  lui  faire  perdre  son  premier 
caractère. 

VARIÇAS  .  s.  f  pi.  (varices);  Varices, 
esp.  port'  Varie,  cat.  Varice,  ilal.   Varices. 

Ëly.  du  lat  varicis,  gén.  de  varix,  fait 
de  varus,  courbe,  lortu,  à  cause  des  sinuo- 
sités que  forment  les  tumeurs  variqueuses. 
V.  Var,  R.  ± 

VARICOUS  ,  OUSA,  adj.  (varicóus,  ou- 
se  ;  Varicóí,  cat.  Varicoso,  esp.  port.  Qui 
a  des  varices,  qui  est  de  la  nature  des  varices. 

Ëly.  du  lat.  varicosus.  m.  s. 

VARIETAT,  s.  f.  (varielá);  Varietà, 
ilal.  Variidad,  esp.  Yariedade,  port.  Va- 
rictat,  cat.  Variété,  diversité. 

Éty.  du  lat.  varietas,  atis,  m.  s.  V.  Yari, 
Rad. 

VARIOLA.  s.  f.  (variole).  V.  Veirolo- 
pichola  et  Vari,  R. 

VARLACA,  s.  f.  (varláque);  vabeoca. 
Nom  du  bouillon  blanc,  dans  le  département 
des  R.-du-Rh.  V.  Boulhoun  blanc. 

VARLET  ,  s.  m.  (varié)  ;  vaut,  vayixt, 
veilet,  seb,  bcuat.  Valet,  domestique,  ser- 
viteur. 

Ëly.  du  lat.  raro,  serviteur  d'un  homme 
de  guerre,  ou  de  valeti,  qui,  dans  la  basse 
lat.  signifiait  la  même  chose  que  vasseleti, 
titre  qu'on  donnait,  avanl  le  XIII  siècle,  à  un 
écuver  ou  fils  de  vassal  ;  ou  de  l'hébreu  va- 
icd,'.Men.  V.  Bar,  R. 

A  bon  varlet  cambas  de  lebre ,  aurelhas 
d'ase.  Pr. 

Varlet  fideou,  varlet  donu  ccnu. 
Qu  de  varlcl  si  fisa,  varlet  deven. 

On  nomme  valelage,  le  service  du  valet,  el 
valetaille  une  troupe  de  valets  ou  les  valets 
en  général  ;  valeter  se  dit  d'une  complaisance 
basse  et  servile 

VARLET,  s.  m.  Valet,  corde  à  laquelle 
est  attaché  un  poids,  servant  à  fermer  une 
porte,  d'où  le  nom  de  varht.  V .  Bar.  It . 

VARLET  DE-viLiA,  S.  m.  rocaou.  Valet 
de  ville. 

VARLET  de  vin.» .  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  au  labre  bleu  ,  La- 
brus  cœrulcus ,  l.acép.  poisson  de  l'ordre 
des  Ilolobranches  et  de  la  fam.  des  Léiopo- 
mes  i.i  opercule  lisse),  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée  el  qu'on  nomme  tourdou  blu, 

.1    Nl'(  r 

Ëly.  Le  nom  de  valet-de-ville  lui  a  proba- 
blement été  donné  à  cause  qu'il  est  barriolé 

de  bleu  cl  de  jaune,   comme  s'il  poilait  une 
livrée. 
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VARLET,s.m.fiaríeí,cat.fiarr»7ei>,esp. 
Valet,  outil  de  menuisier,  qui  a  la  forme  du 
chiffre  7,  et  qui  sert  à  fixer  l'ouvrage  sur  l'éta- 
bli ;  on  appelle  valtet  de  pied,  unjvalel  [dus 
court  qu'on  place  dans  un  pied  de  l'établi. 

Le  valet  est  composé  de  la  tète,  de  la  paite 
et  de  la  lige.  V.  Bar,  R. 

VARLET-de-moenieb.  s.  m.  Chasse  mu- 
let :  à  Grasse,  on  dit  rogas  de  moulin.  Gare. 

VARLETALHA,  s.  f.  (varletàille)  ;  »ar- 
eetava.  Valetaille  ,  les  valets  pris  collective- 
ment. 

Éty.  de  varlet  el  de  alha,  lilt.  tous  les  va- 
lets. V.  Bar,  K. 

VARLETAS,  s.  m.  (varietas).  Gros  et 
mauvais  valet. 

Ely.  de  ruriff,  et  de  la  term.  dépr.  as.  V. 
Bar,' H. 

VARLETOUN,  s.  m.  (varlelôun)  ;  »n- 
toe-h.  Petit  valet    WValeton. 

Ety.  de  varlet  el  du  dim.  oun.  V.  Bar,  R. 

VABLOCCA,  Y.  Yarlaccael  Boulhoun- 
blanc. 

VARLOPA,  s  f.  (varlope);  gablopa. 
Garlopa,  esp.  porl.  Varlope,  grand  rabot 
dont  les  menuisiers  se  servent  pour  unir  cl 
polir  le  bois,  ou  demi  varlope.  V.  Plana  e! 
Biftard. 

Dans  une  varlope,  comme  dans  un 
rabot  on  nomme  : 


Basile  ou 

COIPE,  In  pinte  ou  iudmaion  iln  fer 

PLANCHE 

le  côté  du  fer  où  est  l'acier. 

FER,  le  l.n 

fe  taillée  en  biseau   qui  traverse    la  fâl. 

FUT,  le   U 

is  qui    porte  le    ier,     muni    d'une  puignre 

1,.,  . 

1  d'un  point  d'appui  ou  lieulon  au  «Garnie 

LUMIÈRE, 

l'ouverture  du  lût  où  l'on  place  le  fer. 

COIN.  1*  m 

urceau  de  bois  qui  presse  et  retient  le  fer 

On  nomme: 

FER   BRETÉ,  celui  dont  le  tranrliant  «,t  dentelé. 

On  donne  le  nom  de  varlope  à  onglet,  à 
un  outil  plus  petit  que  la  demi  varlope,  qui 
n'a  pas  de  poignée. 

VARLOPAR  ,  v.  a.  (varloup.i)  ;  biarchìb. 

VAFLOEPAB,  GABLOPAB,  GABLOGPAB.  VarlopCÌ', 

polir,  unir  avec  la  varlope. 
Ely.  de  varlnpa  et  de  ar. 
VÀRLOPAT  .  ADA  ,  adj.  el  p.    (varlou- 

pá,    àde)   ;    BLANCHIT,      VABLOCPAT,      GABLOCPAT. 

Varlope,  ée.  poli,  uni  avec  la  varlope. 

VARMENOUS,  V.  Yermenous  et  Vcrm, 
Rad. 

VARMEOU.  V.  Vermeou  et  Vcrm,  R. 

VARMICHELET  ,  s.  m.  (varmilchelé). 
Vermicelle  très- lin;  (ig.  entrailles  d'une  per- 
sonne. Gare.  V.  Verm,  R. 

VARMICHELIAIRE ,  V.  Vermicheliai- 
re  el  Verm,  R. 

VARMICHELIS,  Voy.  Vermiclielit  et 
Verm,  I!. 

VARNISSAR  ,  V.  Ycrnissar  el  Bàrnis. 
Rad. 

VARONS,  s.  m.  pi.  vl.  Pustules,  bou- 
lons. V.  Yarnun, 

VAROSCA.s.  f.  (varósque).  Eteiticelle, 
gendarme.  V.  Béluga. 

VAROUEI,  s.  m.  (varoùei),  d.  lim.  Ver- 
rou. V.  Ferroulh. 

VAROUN  ,  s.  m.  (varoun)  ;  avabocb,  «ou- 
itKA   On  donne  ce  nom  aux  larves  des  œstres 
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et  particulièrement  à  celle  de  l'œstre  du 
bœuf,  OEstrus  bovis,  Lin.  msecl*'  île  l'ordre 
des  Diptères  et  de  la  fam.  des  OEstresou 
Astomes  (sans  bouche). 

Ety.  du  lat.  rori,  boulon. 

La  femelle  de  cet  œstre,  qui  est  de  la  tail- 
le d'une  grosse  mouche,  perce  le  i  uir  des 
bœufs  au  moyen  d'une  tarière  très-composée 
qu'elle  porte  à  l'extrémité  de  l'abdomen  ,  à 
l'aide  de  laquelle  elle  introduit  un  a 
chaque  piqûre  ;  la  chaleur  de  I  animal  fait 
éclore  la  larve  qui  trouve  dans  la  chair  qui 
l'environne  une  abondante  nourriture,  et  par- 
venue à  la  grosseur  d'un  gros  haricot,  elle 
tombe  et  s'enfouit  dans  la  terre  pour  s'y  trans- 
former et  devenir  insecte  parfait. 

Les  bœufs  ne  sont  pas  les  seuls  animaux 
qui  soient  sujets  aux  œstres,  le  mouton  est 
tourmenle  aussi  par  celui  qui  porte  son  nom. 
OEstrus  ovis,  Lin.  qui  pond  ses  œufs  dans 
ses  naseaux. 

Celui  du  cheval,  OEstrus  /qui.  Lin.  les 
dépose  dans  l'anus  et  sa  larve  se  développe 
dans  ses  intestins. 

J'ai  été  consulté  il  y  a  quelques  années, 
par  un  médecin  qui  avait  tu  sortir  uO  de  ces 
larves  du  nez  d'un  homme,  après  des  souf- 
frances inouies.  ne  sachant  pas  à  quel  animal 
les  rapporter,  il  m'en  envoya  quelques  unes 
et  je  me  convainquis  que  c'étaient  celles  de 
l'œstre  du  cheval. 

VAROUN  .  s.  m.  Bouton  ,  êlevure  qui 
vient  à  la  figure  des  jeunes  gens  qui  attei- 
gnent l'âge  de  puberté. 

Ety.  du  lat.  cari,  boutons. 

VARRA  ,  \l.  11  ou  elle  vaudra  ;  varron  , 
vaudront. 

VARRANOUN,  s.  m.  (varranoun).  Vrille, 
Gare.  V   Gvilhounel. 

VARRI ,  s.  m.  ri.  Garde-manger,  dépen- 
se ,  cave ,  cellier. 

VARTADIER.  V.  Verfadi'cr  cl  Vir,lî._'. 

VARTAT.  s.  f.  (varia)  ;  d.  lim.  Vérité. 
V.  Verital  et  1er,  H.  -J. 

VARTAYER.  corrupt  de  Vcrtadier,  v. 
c.  m.  et  Ver,  li    -2. 

VARTIGO,  V.  Verligoei  Vert,  Il 

VARTOULHAR,  Vov.  Envertoulhar  et 
Vert.  II. 

VARTOUREN ,  V.  Vertouren  et  Vert, 
Rad. 

VARTUT .  V.  Vertut  cl   Vertut ,  R. 

varvena,  V.  Vervena. 

VARZELA,  s   f.  Gare.  V.  Séria. 


VAS,  v*u».  rtis»,  radical  dérivé  du  latin 
vas ,  vasis  ,  vase  ,  vaisseau,  vaisselle,  qu'on 
fait  dériver  de  '  escut,  bon  a  mangei  il  sigm 
fierait  ici  servant  à  manger),  compo 
augm.  et  de  esta  ,  aliment,  derhé,  à  son 
tour,  de  vesci,  manger,  se  nourrir. 

De  t'as  :  Vas-oun ,  Vat-e,  Es-vasament, 
Es-vas-ar,  Trans-vas-ar. 

De  vas,  par  le  changement  de  o  en  ai  , 
vais  ;  d'où  :  liu-flel. 

De   vais,  par  l'addition  d'une  s,  vaiss; 
d'où:    Vaiss  el  ,     Vaissel-a  ,  |Vai 
Vaieh-el,    Vayc-el,    Veiss-el  ,   Veitsel-a, 
Veiss-eou  ,   Viissd-ada. 
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VAS.prép.vl.  Vers,  du  côté  de....  Kn 
comparaison.  V.  Vei ,  R. 

Ety.  du  lat.  versus,  m.  s.  V.  Vert ,  R. 

Vas  que.  eu  égard  ,  selon,  suivant. 

VAS.  s.  ni.  vl.  vase.  Vus.  cat.  Vaso, 
esp  port.  ital.  Tombeau ,  sépulcre ,  lieu  où 
l'on  enterre  les  morts  ;  lieu  infect  ;  urne;  le 
Saint  Sépulcre  ;  partie  de  la  lete. 

VAS.adj.  \i.  \  ,iin  :  Hom-vas ,  homme 
vain;  Inanishomo,  lat.  vide,  affamé.  Voy. 
Van,  R. 

VAS,  vl.  Auprès,  chez;  du  côté  ;  Vov. 
Ves  et  Vert,  H. 

VASA.  s.  f.  (vase);  Vasa ,  port.  Vase, 
limon,  bourbe.  V.  Fanga,  Paula  et  Sita. 

Ély.  de  l'hébreu  basas,  boue. 

VASALATGE.   vl.   V.  Vassalatgc. 

VASE  .  s.  m.  (vàsé)  ;  Vaso,  ital.  esp.  port. 
Vas,  cat  Vase,  ustensile  propre  a  contenir 
des  liqueurs;  en  provençal,  ce  mot  s'appli- 
que plus  particulièrement  aux  potsà  Heurs  : 
Unvasede  girou/ladas,  Tr  un  potd'œillels; 
ouvrage  en  poterie  pour  servir  d'ornement. 

£ly.  du  lat.  vas,  m.  s.  V.   Vas  ,  II. 

2G00  ans  avant  J.-G. .  Hoang-ti  découvrit 
une  mine  de  cuivre  dont  il  se  servit  pour 
faire  faire  des  vases  de  ce  métal. 

VASE,  en  vl  Se  disait  pour  tombeau. 
V.  Toumba. 

Eu  1749,  avant  J.-C.  Epiméthée  inventa 
l'art  de  faire  des  vases  de  terre. 

VASEOU  ,  s.  m.  (vasèou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  endroits,  aux  plates- 
bandes  où  l'on  sème  des  épinards,  des  choux, 
etc.  V.  Banquet  et  i'aula. 

1  usant  de  lachugas ,  planche  de  laitues. 

VASERANA,  s.  f.  (vaseràne).  Un  des 
noms  du  vaneau.  V .  Vaneou. 

VASIER  ,  s.  m.  vl  Vasarel  Vascra,  esp. 
Bassin,  panse,  ventre.  V.  Vas.  I>. 

VASLET  ,  vl.  V.   Vaylet. 

VAS  ou  iv  ,  s    ni.  (vasôun).  Petit  vase, 
isi  déterre,  plus  petit  qu'un  cuvierde 
Gare.  V.  Va»,  R. 
I    ISS,  gag,  radical  dérivé  du  lat    ras.  va- 
àis,  caution,  répondant,  fait  de  vado,  aller, 
parce  que  celui  qui  avait  fourni  caution  pou- 
vait s'en  aller,  en  attendant  le  jugement  de  sa 
cause. 

De  ras:  Vas-al-at<jc.  et  par  l'addition  île 
s,  rass;  d'où:  Vass-al,  Vass  au,  Vasscl- 
agi. 

De  eadis,  gén.devas,  parapoc  rmli,  par 
suppression  de  d,  vai,  et  par  le  changement 
/,  g,  et  celui  de  v  en  g,  gag;  d'où: 
Gas. 

VASSAL,  s.  m.  (vassal):  vamao  Vassal- 
la.  liai  port,  l 'usalii).  e.-p.  Vastall,  cal.  Vas 
sal ,  dans  le  régime  féodal  celui  qui  relevé 
,1  un  si  i.  h  ni  à  cause  d  un  fief. 

Èty.  de  la  basse  lat.  oassalus   dontlapre- 
iiii-  est  Bat  .v.  e.  m.  i  h  et  Vass, 
I 

En  vl.  vilain,  faquin,  guerrier. 

vassal  .  s.  m.  vl  Homme  de  guerre  en 
général .  un  homme  vaillant,  un  brave.  Voy. 

Vass.  II. 

VASSALATGE  ,    S.   m.    vl.    vaialatu  , 

VAiSriATCI,       VAHAIATCE.        I  '  Il  S  f  Il  I  II  </  C   ,        CS|)  . 

Vassatagem,  port    Vattalaggio,    ital     Vas- 
salatge,  cat.  Bravoure,  vaillance,  héroïsme, 
l  exploit.  V.  Vass,  11. 
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VASSALATGE,  s.  m.  vl.  vasselaci.  Va- 
salage,  esp.  Vassalatye.au.  Vassallagem, 
port.  Vassallagio,  ital.  Vasselage,  état,  con- 
dition du  vassal,  prouesse  de  celui  qui  s'obli- 
geait, s'engageait  vers  le  seigneur,  courage. 

Ely  de  vassal  el  de  atge.  V.  Vass  ,  II. 

VASSAU,  s.  m.  (vassàou).  V.  Vassal  et. 
Vass.  R. 

VASSELAGI  ,  V.  Yassalalgeel  Vass,  K. 

VASSELATGE.  vl.  V.   Vassalatge. 

VASSILLAR,  vl.  V.  Vaedlar. 

VASSIOU.  s.  m.  (vassiou).  V.  Vaciou. 

VASSIOU.s    m      baSSÌOU),    dg.    bassiou. 

Nom  des  antenois.   \  .  .Inoiiae. 

VASSIVAU.  s  m.  d.  du  Déni.  Agneau 
d'un  an.  V.  /.'i  dii/as. 

VASSLET,  s.  m  vl.  Jeune  scignsur,  en- 
fant. V.  Vass,  11. 

VAST,  gast.  radical  dérivé  du  latin  vastus, 
a,  um,  vaste,  étendu,  spacieux,  désert,  d'où 
vastare,  rendre  désert,  dévaster,  gâter. 

De  rastus,  parapoc.  tas/;  d'où  :  Vast,De- 
vastar,  A-vasl-ar,  De-vastation. 

De  j-asi.  par  le  changement  de  v  en  g, 
gast; d'où:  Gast,  Gasl-ar,  Des  gast,  Gast- 
adun,  Gast-aire,  Gast  allias. 

De  gast  parle  changement  de  si  en  Ih, 
galh  ;  d'où  :  De-galh,  De-galh-ar,  De-galh- 
icr. 

De  gai,  par  le  changement  de  Í  eav,gav; 
d'où  :  De-gav  al.  Uegatalh-iera. 

VASTE,  ASTA  ,  adj.  (  vaste,  aste  )  ; 
Vasto,  ital.  esp.  port.  Vas/,  cat.  Vaste,  éten- 
du, grand,  spacieux. 

Ety.  du  lat.  vastus.  m.  S.  V.  Vast.  II. 

VASTiTAT,s.  f.  vl.  Vastità,  ital.  Dé- 
vastation, désolation,  ravage,  ruine. 

Éty.  du  lat.  vaslitalis,  gen.  de  vaslilas, 
m.  s. 

VASTRANGA,  S.  f.  (vaslrangue);  bas- 
tbanca  Un  îles  noms  delà  raie  pastenague. 
V.  f'astenaigua. 

Éty.  ' 

VASVASSOR,  \1.  V.  Valvassnr. 
VASVOJAR,  v .  a.  vl.  Transvaser. 
Ély.  de  vas  et  de  vajar  pour  bugear,  ver 
ser.  V.  Vas. 

VAT 

VATAN  ,  (valàn)  ;  Trabalh  de  valan.  tra- 
vail mi  ouvrage  de  pacotille,  c'est-à-dire, 
mauvais  et  de  peu  de  durée    (iarc. 

VATATGE.  vl.  V.  Italagc. 

VAU 

VATJ.  V.  Valada  el  Val,  R.2. 

vau.  trois,  pers  du  sing.  du  préscnl  de 
l'iml  du  verbe  râler  ou  valher.  Il  ou  elle 
vaut.  V.  Val,  II. 

La  plupart  des  auteurs  qui  onl  écril  en  pro- 
vençal, oui  confondu  cette  troisième  p  rsonne 

avec   celle    du    vi  il l/«l       I  I    I  "lit    écrit 

ooou,  ce  qui  donne  un  double  sens  à  ce  vers 
de  Patroun  roucau, 

gi  ii,<l  eatiTa. 

vau  .  s.  f.  Ce  mot  est  pris  pour  via,  che- 
min, dans   la  phrase    suivante  :    Prendre  la 

vau  touerla,  prendre  une  voie  détournée   V 
Via,  R. 
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VAUA.  vl.  Que  j'aille. 

VAU-clacsa,  s.  f.  nom  de  lieu  (vaon-clâ- 
ouse)  ;  vacclacsa.  vALtRisLiA  Vaucluse,  est 
le  nom  que  portent  plusieurs  lieux  qui  se 
trouv eut  comme  fermés  dans  une  enceiule  , 
par  des  rochers. 

Elv.  du  lai.  vallis-dausa ,  vallée  fermée. 
V.  Val,  R.  2. 

VAUC.  \1.  Je  vais. 

Éty.  de  vader,  aller. 

VAUCLUSA.  c£spajhm[5toe vaOU- 

clùse)  ;  Vaucluse  .  esp.  Vaucluse,  départe- 
ment de...,  dont  le  chef-lieu  est  Avignon. 

Ety.  de  la  célèbre  fontaine  du  même  nom. 

VAUCROSA.s.  f.  [vaoucróse):  Nom  qu'on 
donne  à  une  \allee  croisée  par  un  chemin. 

Ely.  île  vau,  vallée,  de  crosa,  creuse,  dans 
le  premier  sens,  et  de  erousnda,  dans  le  se- 
cond, vallée  creusée  ou  vallée  croisée.  Vov. 
Val,  R  2. 

VAUDES,  s.  m.  vl.  bacdes.  Vaudois,  hé- 
rétique. 

Éty.  àevallis.  V.  Val,  rt.  2. 

VÁUDESIA.  s.  f.  vl.  Erreur  des  Vaudois. 

Ely.  de  vaudes  el  de  ri.  V.  Val,  R.  2. 

VAU-DE  VILLA  .  s.  m.  (vaou-de-v  île). 
Vaudeville,  sorte  de  chanson  faite  sur  un 
air  facile  à  chauler  .  et  dont  le  sujet  e>t  or- 
dinairement quelque  aventure,  quelque  in- 
trigue du  lem;>s.  On  appelle  aussi  vaudeville 
une  petite  comédie  dans  laquelle  le  dialogue 
est  semé  de  vaudevilles. 

Ety.  Ce  mot  se  trouve  écrit  dans  les  an- 
ciens auteurs  :  ca-de-ville ,  voix-de-ville  , 
vaudeville  et  <  tous  dérivés  de 

val-dc-vi' e  ou  va  lée  de  la  rivière  vire,  où  le 
foulon,  Olivier  Basselin  ,  qui  passe  pour 
l'inventeur  de  ce  genre  de  poésie,  amusait 
au  \\  ii patriotes  parscs  chan- 

sons facétieuses  et  salii  Í 

C'est  à  Panard  que  l'on  doit  l'origine  des 
pièces  dramatiques  connues  sous  le  nom  de 
vaudevilles. 

_  VAU  FERA,  s.  f.  'v.iou-fère)  ;  bacfeba. 
Nom  de  lieu,  vallée  sauvage. 

Éty   du  lai.  vallis  fera.  V.   Val,  R.  2 

VAUGALGA  .  s.  f.  (vaougâlgue]    Nom 
de  lieu  ,  qu'on  traduit  par  valgalgue,  ce  qui 
peutsigriiiir-r  va  lée  des  Gaulois  :  Va 
lorum.  Sauv.  V.  Val ,  li.  2 

VAUGRAN3.  >    I  -  :  vaxcbah. 

Nom  de  lieu  qui  -  unification  que 

Vaumai/nu ,  v.  c.  m.  el  Val,  R.  2. 

VAUGUET  ,  s    [vaougué]    .Nom  de  lieu, 
qu'on  traduit   par    \  augué  .    el   q 
être  un  dira,   de  vau,   petite  vallée.  Sauv. 
V.  Val,  K    2 

VAUMAGNA ,  s.  f.  [vaoun  Nom 

de  lieu  ,  qu'on  induit  par  \  a  m  i{ 
signifie  li  on  dit  aussi  vaugrand. 

V.  Vol,  K.  2. 

VAURIAN  .     v,io;ri;m),   et 

vaurien.  IENA  irièn ,  ène). 

Vaurien,  fainéant,  fripon,  vicieux,  libertin 

Ely.  de  vau  el  de  rien,  qui  ne  vaut  rien. 
V    Val,  li. 

VAOS  ,  prép.  vl.  Vers  .  envers.  Voy. 
Vert,  lt.  s.  vallons  .  adj.  lâche. 

VAUTAIRE  .  usa.  s.  m  d.  du  Var. 
V.  VaoutaireclY'ulu,  11. 

VAUTAR,  V.  Vooular. 


VAU 

VAUTEGEAIRIS  .  V.  Vanlegeairif. 

VAUTEGEAR,  V.  Yaulegear  et  Yoote- 
'jear. 

VADTOR  .   vl.  et 

VAUTOUR,   V.   Vooulour. 

VAUTRES,  vots  altbes,  vaitbeis,  vaou- 
tres.  Fron.  pers.  de  la  seconde  pers.  du  pi. 
Yous  autres?  vous. 

VAV 

VAVASSOR   ,     S.     m.    1.1.     VAVASSOOB,     VA- 

vasob  ,  vavassor.  Ya  v  a  sseur ,  arrière  vassal, 
homme  dont  la  noblesse  elait  de  clas-e  infé- 
rieure, ne  possédant  qu'un  fief  tres-medio- 
cre .  qui  relevait  d'un  autre  fief;  ce  mot  si- 
gnifiait aussi  sergent,  huissier. 

VAX 

VAX,  adj.  vl.  Vide,  oisif.  V.  Vue,  R. 

VAY 

VAYCEL.s.  m.  vl.  VasèiijCat.  Vaisseau, 
vase.  Y.  Yaisseou  el  Yas ,  R. 

VAYCHELA,  vl.  Vaxella ,  cal.  Voy. 
Yaisstla. 

VAYER  ,  Vayler,  cat.  V.  Yaler  el  Yal, 
Rad. 

VAYL,  s.  m.  vl.  Bergerie,  élable  à  brebis. 

VAYLET     ,      S.      m.      Vl.      VALLET   ,     VASLET. 

Varlet,  jeune  homme.  V.  Varlel  et  Bar,  R. 

VAYR.  vl.  V.  Vair. 

VAYRE.  adj.  vl.  Changeant,  inconstant. 
V.  Vari,  li. 

VAYRE,  s.  m.  vl.  vath,  Vert,  couleur. 
V.   Kart,  R. 

VAYS  .  vl.  Vers,  du  coté  de...  Voy. 
} ,  s .    Vi  n  el  Vert,  R. 

VAYSEL,  vl.  V.  Yaissel. 

VAYSELA,   vl.   V.   Yaissela. 

VAYSELHÁ,  vl.  V.  Vaissela. 

VAYSHEL  ,  vl.  V.  Yaissel,  Yaisseou  el 
Vas,  11. 

VAYSSA,  s.  f.  vl.  vaissa.  Vigne  sauvage, 
lambrusque.  V.  Lambrusca. 

VAYSSEL,  et 

VAYSSHEL,  vl.  V.  Yaisselh. 

VAZ 

VAZA  .  Fremière  pers.  du  sin:*.  du  subj. 
du  verbe  unar  et  vader,  que  j'aille,  qu'il  ou 
qu'elle  aille. 

Vazan,  qu'ils  aillent. 

VAZEIA,  vl.  nom  de  lieu.  Bazè^es. 

VAZER.v.  n.  vl.  Aller.  V.  Yader. 


VE .  inlerj.  [ve)  ;  vec  ,  vcaz  ,   ootvi,  te. 
Préposition  ou  in  erji  clion  d'admira  io 
sorpris 

tanls  de  la  Pi  oveni  D,  où  elle  a  la  même  sign. 
que  les  mois  français  ho  !  voyez. 

C'est  aussi  un  adv.  qui  remplace  le  ec'ce , 
des  La  ins,  voici,  voilà,  voyez-vous;  envi, 
voici  ,   voila  ,  voi. 

Ety.  Ye.  esl  la  seconde  personne  da  sin- 
gulier de  l'impér.  du  verbe  reirc  ou  vezez. 

IJoou  ve!  ho  vovez!  regardez  donc. 


YE 

VE  ,  vl.  Troisième  pers.  du  prés.  sing. 
du  verbe  venir;  pour  ven,  V.  Venir,  il  ou 
elle  vieil'. 

VE  .  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot  as 
lieu  de  ves  ,  fois.  Y .  Fes  et  Vie  ,  R. 

VE,  vl.  11  vient ,  ven. 

VEA 

VEAIRE  m'es  ,  exp.  prov.  vl.  Il  mi 
semble. 

VEAJÌIEN.  vl.  el 

VEAMENT,  s.  m  vl.  veaìheh.  Variation, 
vue.  aspect.  V.  Vis,  R. 

VEARD  .  EARDA.  d.  m.  V.  Verd  et 
Vira",  R. 

VEARNA.  s.  f.  (véarne).  Nom  de  l'aulne, 
à  Allos.  V.  Yerna  et  Yern  ,  R. 

VEARP,  d.  m.  Pour  ver.  V.  Vermt  ot 
Vertn,  R. 

VEARRE ,  V.  Verre. 

VEC 

VEC  ,  vl.  prép.  Voici  ,  voilà  :  Vee  te  , 
voici .  vee  lor  ,  les  voilà  ,  vec  vos  l'home  , 
ecce  Itnmo ,  voilà  l'homme.  V.  Ye. 

VEC.  Imp.  du  verbe  veser,  voyez. 

VECH,  vl.  Te:,  esp.  port.  Fois  :  Totai 
veeh,  toutefois. 

Éty   du  la.  n>c«.  Y.  Vie .  R. 

VÊCHIGOUS.a  l|  (velchigous),  dl.  Fan- 
tasque, capricieux.  V.  Fantasc. 

VECHING,  s.  m.  (velchïn),  dl.  Chagrin, 
démangeaison.  Sauv. 

VECINETAT,  et 

VECIMTAT,  vl.  V.  Yirinitat. 

VECTIGAL  ,  s.  m.  Veetigal,  ane  cat. 
Impôt ,  espèce  de  droit  d'entrée ,  nouvellt 
charge. 

Ély.  du  lat.  veetigal. 

VÈCTIZO.  s.  f.  vl.  Inveslilure. 

VECVOS,  prép.  et  adv.  vl.  veti,  vin. 
Voyez,  voici,  voilà,  vois  toi,  voyez-vous. 
V.  Ve. 

Ely.  de  vec ,  vois,  et  de  vos. 

VED 

VEDA  ,s.  f  vl.  vet.  Vida  ,  cat.  e.«p. 
Défense.   V.  Yedar. 

VEDAR.  v.  a.  vl.  devedar.  Yedar.  port, 
esp.  cat.  Vielare,  ilal.  Défendre,  empêcher, 
[imbiber,  interdire. 

Ety  du  Lit.  vetarc  ,  vedon  ,  ils  ou  elle» 
défendront. 

Yali .  y  défends. 

Veda,   il  ou  elle  empêche,  prohibe. 

Vedam,  empêchons,  défendons. 

Vedem,   défendions;   voyons 

Yedes ,  qu'il  ou  qu'elle  défendit,  refus.1t. 

VEDAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ycdado , 
port,  esp  Défendu,  prohibé,  interdit,  refusé. 

Son  vedadas  usuras  et  autras  baratariai. 

Les  dix  corn,  de  Dieu. 
Sont  prohibées  usures  et  autres  marchés. 

VEDEL  ,  vel  ,  radical  pris  du  lat.  vitellus. 
dim.  de  ritulus  ,  veau  ,  petit  d'un  animal, 
el  dérivé  du  grec  !tï>.òí  (ilalos)  ,  taureau, 
bœuf,  par  aid.  d'un  v,  ou  le  changement 
de  l'esprit  doux  en  celle  lettre. 


VED 

De  vitellus  ,   par  apoc.  riífí ,   et  par  le 
changement  de  i  en  e  el  de  (  en  d  .  vedel; 
d'où  :  Vedel,  Vedel-a,  Vtd'.l-ar ,  I 
Vedeou. 

De  vedel,  par  suppr.  de  de.  Cil;  d'où: 
Pel-ar,   Fei-in  ,    Vfou. 

De  crf,  par  le  chansement  de  e  en  ei , 
veil;  d'où:   Yeil-ar ,    Veil-oun. 

De  vedtl ,  par  le  changement  du  v  en  b  . 
ledel;  d'où:  Bedd  ,  DiJtl-u.  Bedel-as. 

De  bedel ,  par  le  <  :      -  i  d  en  ( , 

6t((/,  d'où:  Beíeí;  et  de  Í  en  r:  Beterar. 

VEDEL.  g.  m  vcdèl  :  vacboci.  Vitello, 
ilal.  Yttela,  port  Vedell,  rit.  Veau,  le  petit 
de  la  vache.  V.  Vedeou. 

1.       «  lu  lat.  vilellus,  ni.  s.  V.  Vedel,  R. 

Les  Languedociens  donnent  aussi  le  nom 
de  vedei  à  un  éboulemenl  de  terre  .  on  a 
celui  d'une  muraille  qu'on  nomme  l'oulin  en 
provençal ,  v.  c.  m. 

VEDEL.  Boyau.  V.  Tripa-euliera. 

VEDELA.     -  JUCH.    BEDELA, 

vldella.  VUella ,  iial.  Vitela ,  port.  esp. 
Vidella  ,  cal.  Génisse  .  jeune  vache  de  six 
mors  à  deux  ans. 

Etv.  de  vedtl  et  de  a.  signe  du  fém.  ou  du 
ht.  iituli.  V.  Vedel,  R.  ~ 

VEDELAR.  \ .  n.   red  là   ;vitui,vaui, 

rtLAE  .     rtILAR  .      BETERAR.      NéltT,      mettre    IlilS 

un  veau  ,  la  vache  a  vêlé. 

Ely.  de  vedel  el  de  Tact,  ar  ,  faire  un 
veau.  S'.  Vedi  '.  11. 

VEDELET  .  s.  m.  [vedelé]  :  veiloc*  . 
ricBo».  Vadetlel ,  cal.  Dim.  de  ledei,  petit 
veau.  V.  Vedel ,  II. 

Car  encin  que  lu  ve;  un  vedelel  oramaire. 
md,  X\  «siècle. 

Ély.  du  lat.  vitulus  .  m.  s. 
VÉDELH.  »1.  \  edt  l .  cat.  V.  Vedel. 

VEDELIERA.   -  bedelhe- 

■«.  dg.  Renversement  de  l'utérus  chez  la 
vache. 

VEDELLA  .    vl     V.   Y,- delà. 

VEDEL  MARI .  s.  m.  dl.  vl.  Veau-marin. 

En  mar  ha  una  leslia  de  forma  de  vedel, 
perque  es  dite  vedel  mari. 

VEDENA.  V.  Bedena. 
VEDENSA.  vl.  \  u.'    V.Vezensa. 
VEDENZA.  «1.  V    Vezensa. 

VEDEOU.   B.  1  l);   vedel,  vil, 

▼  COU  .    BEDEL.    VACHOCS  .    BETEL      \  (MU.     le    [l'tll 

de  la  vache,  et  par  exlens.  peau  ou  cuir 
de  veau:  éboutement.  Y   Paulin. 

Ély.  du  lat.  vitellus  ou  deredei,  par  le 
«hangemenl  de  /  en  ou.  Y.  Yedel  ,  li. 

Vedeou  d'un  an  ,  anl 

Bramar  coumn  un  vedeou  , 
Prendre  la  vacca  el  lou  vedeou. 

On  nomme  : 

■j  .1  c<,m;ct,t  lr  carti, 
le  bout  i . 
LOS    .. 

•• 

VEDEOU-MARIN.  V.  Yen  marin. 
VEDETA,  g.  !.    vedéte);   Yidtlla,  iu\. 


VED 

Vedette,  d.ns  le  se:  vice  de  la  cavallerie,  est 
ce  qu'on  appelle  sentinelle  dans  celui  de  l'in- 
fanterie. 

l'ilal.  vedetla.  V.  Vid,  R 
VÈDEO  .   vl.    EBocLis.    Voy.  l'oulin  et 
/ 

VEDIGANA,  s.  f.  (vedigàne).  liàton  de 
i  _        Des 

VEDIL.  s  m.  [vedil),  dl.  liouctte,  menus 
brins  d'osier,  menues!  lispliant, 

ce  qui  sert  à  attacher  en  général,  comme  la 
pail  e,  les  joues ,  etc 

lu  lai.  villa  .  bandelette. 
VÊDILHA.  -.  f.    vedille    in  des  noms 

on  ombilical.  V.  Arerillta. 
VEDILHAR  .  \  .  i  I     lia  vigne; 

-  i  l'échalas. 
Ely.  de  vedith  et  de  ar. 
VEDON ,  vl.  Ils  ou  elles  voient  :  défendent. 

VEE 

VEE .  vl.  Qu'il  voie,  qu'il  empêche. 
VEER,  vl.    Noir.  Y.   Ici  ri  et  Yas ,  R. 
VEET  .  vl.  Voyez,  de  vezer  ou  veez. 

VEF 

VEFVA.  s.  f.  d.  vaud.  Veuve.  V.  Veousa 
et  Yuid,  R. 

VEG 

VEG,  vie  ,  veg,  sous-radical  dérive  du 
latin  vigere ,    tigeo ,  pousser  avec  vigeur, 
.   .voir  de  la  v;. 

.ère.  par  apoc.  veg.   d'où  :   Veg-e, 
Yi'j-eira,   Yig-ets.  V.  Vig,  R. 
VEG.    vl    li  OU  ei.e  \lt. 
i  lat.  vidit,  m.  s. 
VÉG,  vl.  Y.  '• 

VEGADA,     -  .  VEGEA,     VEG1A, 

VLGIADA.    Vt'.ADAS.    rtCADAS,    V  |.     IfJUdil,    C.-p 

,  ida. 
.  lois. 
Aulras  tegad  is.  au'.i 
Totas  las  vegadas,  toutes  li  - 
.1  lu  vegad  i  .  a  la  fois  .  parfois. 
Faire  a  vegadas,  faiie  à  bâton  rompu. 
Èly.  de  tes  ,  fois  .  el  de  ada,  ou  d 
vegada  ,  m.  s.  V.  Vie,  II. 

VEGE.   -,    m  _•_        .    M,L      VlZ. 

on  donne  ce  nom  à  la  plupart  des  saules 
en  arbrisseau  . 

-     <x  vwii 
nalis ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  de-  Amen- 
commun  partout.  Voy.  Gar.  Salix 
oblonga  incana  .  p.  419. 

i  lat.  vimen  ,  viminis,  Lois  flevilile, 

r,  plier,  lier , 

ou  plutôt  de  vegere,  croître,  avec  vigueur  , 

VEGEA.  vl.  Fois.  V.  Vegada  et  Vie,  R. 
VEGEA.  e'  i  l /ou  vegea!  ho\ 

VEGEADA  .  s.  f.  (vedgàde).  Intervalle 
d'un  temps  à  i.n  autre. 

VEGEAI  taire  ,  façon  de  parler,  adv. 
taipl  vif.EAiRE  Feindre ,  faire  semblant.  Avr. 

Vegeaihf.  Personne 

i  il  de  la  cuve  el  le  tran-porle 
dans  des  tonneaux. 
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VEGEALHAS,  S.  f.  pi.  (vedzàlli 
qu'on   donne,    dans  le  Bas-Limousin,   aux 
-  el  nu  repas  qui  onl  lieu  après  la  mort 
I 

i  lat.  vigilia.  V.  Vigil,  R. 
VÉGEAM,  irop.  du  verbe  «ire.  recrar. 

- 
VEGEAR.  V.  Bugearel  1 
VEGETACIO.  vl.  Vegelacio,  cat.  \'oy. 

lion. 
VEGETAL  .  ALA  .  il ,  aie)  ; 

VEGETAI 

port.  \  égélal,  qui  appartienlà  ce  qui  végète, 
lafii.  V.  Vig  ,  P.. 

VEGETAR  .vu  ;  r.  mod. 

I  sp.  Vé- 

roitre,  en  parlant  des  végétaux;  (ig. 
vivre  misérablement. 

Ely.   du  lat.  vegetare.  V.  Vig.  R. 
VEGETATION  . 
VEGETATiE-      i  .    Yegelacion , 

esp.  Yigit  rpâo,  porl.  I 
talion,  phénomène  de  la  nature  qui 
dans  la  formation,  l'ai  croiss  I  la  per- 

fection des]  -  -,  etc. 

du  lat.  regetationis,  gén.  de  ngela- 
tio   V    Vig    U 
VEGETATIU  .  IVA  .  adj.  vl.  Vegelaliu, 
o,  esp.  port.  ilal.   Végétatif. 
ive   V    Vig,  It. 
vegetaus.s  m.  pi   [vi  Igelàous  :  Ve- 
|  ■  > r l .  On  nomme  végél     \   ou  plan- 
ce  qui  provient  d'une  graii 

I  sans   avoir  la   faculté  de  so 
mouvoir  volontairement  et  qio 

-  ar  quel- 

ques moyens  ,  i  umne   par   les 

cayeux,  le>  boutures,  etc. 

I    v    ,-u  iat.  vegelabilia,  tout  ce  qui  végète. 

R. 
VEGIA,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  1  egada  et  Ver, 

J'reipa  motavegia,  beaucoup  de  fois. 

VEGUADA.s.  f  vl    Fois.  Slotasvegua- 
dm.  -•  '  Vie,  K. 

VEGUARIA.  vl.  V.  Yicaria. 

VEGUDA.  s.  f.  vl.  Vue,    vision,    aspect. 
V.   Vis,  R. 

VF.GUE  ,  s.  m.  anc.  béarn.  Yeguer,  esp. 
cat    Viguier,  v.  c  m   et  Vie,  R 

VEGUEM  ,   imper,    (veguém);    veja». 
Voyons 

VEGUES.  vl.  IJu'il  ou  qu'elle  vint,  qu'il 
■  vit. 

VEGUT,  UDA  .  adj   etp.  Vu,  ue.  V    *,, 
Rad. 

VEH 

VEHEMENSIA  ,    vl.    Ytliemcncia,    cal. 

VEHEMENT.  ENTA  .  a  lv.    vl.    Véhé- 
ment, cal  porl.   I  sp.    Vccmenle, 

ux,  qui  se  porte 
avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il 

I         lu  lat.  vehementis,  gén.àevehemens. 
VÊHEMENTIA,    S.    f.    vl     «Buniu. 
iicia,  c^t.  esp.  porl.  Yeemenza,  ilal. 
□i  e.  violence. 
1      Ely.  du  lat.  vehemenlia,  m.  s. 
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VEI,  v.  a.  (vèi),  d.  lim.  Foucand  l'emploie 
pour  I'ìdíì.  Veire,  v.  c.  m.  et  Vis,  R. 

En  vl.  je  vois,  il  voit. 

VEI,  V.Hui. 

VEIA,  s.  f.  (voie).  Grenier  à  blé.  Gare. 

VEIA,s.  f.  vl.  Zèle,  ardeur,  émulation. 

Complus  de  veia,  transport  de  colère,  de 
jalousie. 

Ety.  du  lat.  veqcre,  être  dans  sa  vigueur. 
V.  Vig,  H. 

VEIAIRE  ,  adj.  vl.  Apparent,  visible.  V. 
'  is.  II. 

Era  veiaire,  il  était  visible. 

VEIAIRE  ,  s.  m.  vl.  veiatbe.  Manière 
de  voir,  semblant,  mine,  apparence,  avis. 

Segon  mon  veiaire,  selon  mon  avis,  selon 
qu'il  me  paraît,  selon  ce  que  je  vois. 

Ély.  de  veire.  V.  T'es,  H. 

veiansa,  s.  f.  vl.  Vengeance.  V.  Veng, 
Rad.  °  " 

.-1  veiansa,  pour  la  peine.  Sauv. 

VEIAR,  V.  Bugeartl  Vuid,  R. 

VEIATGE  ,  s.  m.  vl.  Vovage.  V.  Via, 
Rad.  "  D 

VEIATZ,  vl.  Voyez. 

VEIBOU,  s.  m.  (vèibou);  d.  m.  vibou, 
pouiroek.  Vonge,  serpe  munie  d'un  long 
manche,  servant  k  couper  les  branches  des 
arbres,  sur  lesquels  il  est  difficile  de  monter. 

Ety.  Ce  mot  serait-il  composé  de  vei,  il 
voit,  et  de  hou  pour  boal,  extrémité,  qui  voit 
atteint  ou  coupe  les  extrémités  ? 

VEICI,  pour  Veit,  v.  c.  m. 

VEICIT,  prép.  (\eici);  veici  ,  veicito. 
»  oici,  il  sert  à  indiquer  les  personnes  et  les 
choses. 

Ety.  déveaicit, voyez-ici,  voici. 

VEIG,  vl.  Il  ou  elle  vit.  je  vis,  il  ou  elle 
Tint. 

VEIGARIA,  V.  Vaiguigeel  Vie,  R. 
VEIGNA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne,  ar- 
rive. 

Ély.  du  lat.  veniat. 

VEIL,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  veille;  adj. 
vieux.  V.  Viclh,  K.  J 

VEIL,  s.  m.  vl.  Toison. 
Kly.  du  lat.  vcllus,  m.  s. 
VEILAR,  V.  Vedelarcl  VedeLR. 
VEILARD,  vl.  V.  Vielhard. 

„.VE,ILARD'  ARDA,  s.  et  adj.  V.  Vie- 
lhard. J 

y.EI,î,E.T's-m  Cveilé),  d.  bas  lim.  Pour 
valet.  V.  Yarlel  et  Bar.  R. 

VEILLAC  ,  nom  de  lieu,  vl.  Le  Vêlai. 

VEELLAR,vl.  Y.  Velhar. 

VEILLAS,  s.  f.  pi.  v|.  Veilles.  V.  Vigd, 
Rad.  J 

VEILLEZIDA,  s.f.  vl.  Vieillesse.  Voy. 
»  lelhessa  èyVielh.R 
VEILLOR,et 

.  veillum  ,  s.  m.  vl.  Vieillesse,  vieille- 
né.  V.  Vielh,  R. 

VEILOR,s.  f.  V.  Vielhessa. 

VEILOUN,  s.  m.  (veilóun).  Uim.  de  vcl. 
V.  Vedcictel  Vedel,  R. 

VEING,  vl.  Je  viens,  je  vins,  il  ou  elle 
vint. 

VEINZ,  s.  m.  pi.   vl.  Vents.  V.  Vcnf,  R. 
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VEIOS,  Grenier  à  blé,  terme  de  monta- 
gne. Gare. 

VEIR,  EIRA,  adj.  vl.  Vrai,  vraie.  Voy. 
Vf  rai  et  Ver,  R.  2. 

VEIRALH  ,  s  .ni.  vl.  Pour  verre,  Voy. 
Veire;  pour  pierre  fausse,  faux  diamant.  V. 
Vitr,  R. 

VEIRAMEN,  vl.  V.  Verament. 

VEIRAR,  v.  n.  (veirà)  ;  vaifah,  bairou- 
iar,  dl.  loin  lier  eu  pillant  du  raisin. 

Lou  rasin  es  veirat,  le  raisin  est  tourné 
ou  commence  à  tourner,  à  rougir,  à  prendre 
couleur. 

Ety.  V.  Virar  et  Vír,  R. 

VEIRARIA,  s.  f.  (veiriére);  Vidrieria, 
esp  Verrerie,  art  de  faire  le  verre,  ouvrage 
de  verre,  tout  ce  qui  concerne  le  verre,  en 
général. 

Ety.  de  veire  et  delà  terni,  aria.  Y .  Vitr, 
Rad. 

L'art  de  fabriquer  le  verre  parait  avoir  pas- 
se successivement  d'Italie  eu  France  et  de 
France  en  Angleterre,  vers  074. 

La  première  verrerie  établie  en  Provence, 
paraît  être  celle  que  les  frères   F'erre,  origi- 
naires du  Dauphiné,  fondèrent  aux  enviions 
deGoult,  sur  l'invitation  du  roi  René. 
Hist  d'Api,  par  Roze,  p.  202. 

VEIRAS,  s.  f.  pi.  (vèires),  dl.  Y.  Vaccas 
deis  cambas. 

VEIRAS,  s.  m.  (veiràs).  Reliquaire,  bi- 
jouterie, vitrage,  Gare,  gros  gobelet. 

Ély.  de  veire,  et  de  l'augm.  as.  V.  Vitr, 
Rad." 

VEIRAT  ,  adj.  et  p.  (veirà).  Vitré,  ée,  on 
le  dit  particulièrement  des  yeux  ternis,  des 
mourants;  d'un  chemin  glace. 

Ély.  du  lai.  veire  et  de  al.  V.  Vitr,  R. 

VEIRAT  ,  adj  vl.  veybat.  Vetriato,  ilal. 
De  veire. 

VEIRAT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Languedoc,  au  maquereau.  V.  Auruou. 

Elv.  du  lat.  varicyalus,  varié,  bariolé.  V. 
Vari,  R. 

VEIRE,  s.  m.  (veiré):  Vidrio,  esp.  Vi- 
dre,  cat.  Vidro,  port.  Vdro ,  ital.  Verre, 
corps  transparent  et  li  agile  produit  par  la  fu- 
sion du  sable  siliceuxavee  un  alknli. 

Ely.  du  lat.  vilrum,  m.  s.  Y .  Vitr,  R. 

Il  parait  que  la  connaissance  du  verre  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité,  s'il  était  vraie 
que  Moïse  et  Job  en  parlent  dans  leurs  livres 
il  semblerait  même,  ainsi  que  l'atteste  Win- 
ckelmann  et  les  nombreux  vases  que  l'on  a 
trouvés  dans  les  louilles  d'HercuIamim ,  que 
les  anciens  ont  porté  à  un  beaucoup  plus 
haut  degré  de  perfection  la  verrerie  que  ne 
l'ont  lait  depuis  les  modernes. 

L'invention  du  vene  se  perdant  pour  ainsi 
dire  dans  la  nuit  des  temps,  il  a  fallu  lui  assi- 
gner une  époque  quelconque,  et  voici  celle 
que  Pline  indique. 

Des  marchands  de  vitres  qui  traversaient  la 
Phénicie,  s'étanl  arrêtés  sur  le  sable  pour  faire 
cuire  leur  viande,  se  servirent  de  morceaux 
de  nitre  pour  soutenir  leurs  vases;  la  chaleur 
du  feu  l'ayant  fait  fondre  en  même  temps  que 
le  sable  qui  était  dessous,  il  en  résultat  une 
liqueur  transparente  qui  se  figea  en  verre, 
etc. 
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Pline  dit  également  que  Sidon,  fut  la  pre 
mière  ville  fameuse  par  sa  verrerie,  et  qu'on 
ne  commença  à  faire  du  verre  à  Rome,  que 
sous  Tibère. 

Les  verres  composés  et  colorés ,  furent, 
selon  Sénèque,  inventés  par  Démocrite. 

La  peinture  sur  verre,  à  ce  qu'assure  le 
petit  Dictionnaire  des  Inventions,  est  due  à 
un  peintre  marseillais  qui  travaillait  à  Ro- 
me, vers  l'an  1Ò09,  et  qui  l'enseigna  aux  Ita- 
liens. 

Quoique  connu  des  peuples  les  plus  an- 
ciens, l'art  de  faire  le  verre  ne  passa  que  très- 
tard  de  l'Italie  en  France,  et  ce  ne  fut  qu'en 
674  qu'il  fut  transmis  à  l'Angleterre. 

On  donne  le  nom  : 

DE   VERRE  BLANC,  à  celui  qui  n'a  point  de  couleur. 
DE  VERBE  DOUBLE,    >  celui   qui  e»  plus  épais  qui '  ft 

Dl  V  ERREEI,  TAULE  on  VERRE  DE  BOHEME,  ans 
carreaux  ,1e  ride  très-blancs  et  beaucoup  plus  épais  que 
1-,  carreau»  ordinaire. 

DE  VERRE  DE   VITRE,  à  «lui   destine   >M   csrreau.  .le 

LAGRE,  .  une  feuille  de  verre  que  l'un  place  sur  la  pierre 


En  183G,  M.  Dubns-Bannel .  de  Lille,  a 
trouve  le  moven  de  faire  des  étoffes  en  veire 
filé  et  flexibles  qui  sont  d'un  éclat  admirable. 

Selon  sa  nature  ou  les  accidents  qu'il 
présente  on  donne  le  nom  : 


D'AIGUILLON,  i   un  légei 

rjn  on  aperçoit  sur  les  bords  des  ouvrages   «n  veire. 
D'AMBITÉ,   à   celui   qui,   après    avoir   été   affiné,  perd  sa 

D'AZUR,  à  un  verre  tris  bien  qu'on   colore  avec  le  cobalt. 
DE  BOUILLONS  .  taus  bulles  ente,  l'on  observe  dans  I. 

verre  en  fusion. 
DECALONS,  i  de  petits  morceaux    de    verre  subdivi-. 

en  très-petits  fragments  en  les  plongeant  chauds  dans  de» 

CHAMBOl  RIN.à  un  verre  vert  commun. 

Dl    


fils 


;qui 


appar, 


DE  CRISTAL, 

cristal  .!.-  roche 
DE  CROWN.GLASS,  iu.  vene  qui  a  a  p.u  pris  la  mi. 

me    densité  que    le    verre  des  glasses     et    qu'un    emploie 

ponr  les  iilijriils  des  lim,  I tes  ad tiques. 

DE  FEUILLES,  an»  ca.reant  de  vitre. 

M    III  II.I.l.l  É,  au  voie  qui  semble   formé  par  couche. 

ou  leuilleu. 

DE  FIL,     à    un  défaut     qui  fait    paraître    dans  le  verra  des 

espèce,  de  fils,  on  le  n„ e   aussi  Il  lan.lrcui. 

Dl     I  IV  a  celui  qui  n'a  ni  points  ni  bulles. 

DE  I  LIM    C.I.VSS,  au  cislal  blanc  t.èsdrnse 

DE  GRAS,  a  celui  qui  a    perd e  pa,  lie  de  sa  Iran.pa. 

DE  i.l'.l  SIL,  au  verre  réduit  en  très-petites  parcelles 
D'ONDI     ..  celui  qui  a  des  ondes  formées   par  des  cur,rr. 

ou  par  de,  Bis. 
lil.   P1CADIL,    i  celui  qui  ae  répand  dans  le  four 


•lu,  qu 


Dl   POINTS,   i  des  bulles  i  peine    pe 

observe  dans  le  «erre  lu. 

M    I  t  LC  Dl    V  i  RRE  hl    VINISF, 


i,l,l. 


V/ ie.  se  dit  encore  pour  gobelet  ou  petit 
vase  à  linire.  pour  la  quantité  de  liquide  que 
ce  vase  contient.  Y.  Goubelet. 

Dans  le  \IV»">  siècle, on  ne  se  servait 
qu'aux  fêles  solennelles  tics  verres  à  boire, 
les  coupes  ou  tasses  de  métal,  de  bois  ou  de 
poterie  en  tenaient  lieu. 
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Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  est  par- 
lé du  verre  dans  le  livre  de  Job,  eh.  28,  y.  17, 
où  la  Sagesse  est  comparée  aux  choses  les 
plus  précieuses  et  où  il  est  dit,  selon  la  Vul- 
gate.  L'or  et  le  r  rre  m  '  égalent  pas  en  va- 
leur ;  mais  c'est  Saint  Jérôme  qui  a  le  pre- 
mier, dit-on,  traduit  par  vilrum,  le  mot  de 
l'original,  qui  veul  dire  seulement  tout  ce  qui 
est  beau  et  transparent.  Il  n'est  parlé  du  ver- 
re dans  aucun  autre  endroit  de  l'Ancien  Testa 
ment,  tandis, qu'il  en  est  assez  souvent  (pus- 
lion  dans  le  Nouveau. 

Le  mot  oaXoi  q»'°"  trouve  dans  Aristopha- 
ne signifie  cristal,  pierre  transparente,  am- 
bre jaune,  et  non  verre  comme  on  l'a  cru. 

Aristote  propose  deux  problèmes  à  résou- 
dre sur  le  verre,  la  cause  de  sa  transparence 
et  celle  de  son  inflexibilité.  S'ils  lui  appar- 
tiennent ce  sont  les  deux  monuments  les 
plus  anciens  ou  il  soit  question  du  verre. 

L'ouvrage  en  verre  le  plus  étonnant  de 
l'antiquité  est  l'admirable  sphère  ou  globe 
céleste  inventé  par  Archimède. 

Vers  le  commencement  de  notre  ère,  l'an 
15,  unouviier  trouva  le  moyen  de  rendre  le 
verre  malléable.  Tibère  Un  lit  trancher  la  tète 
sous  prétexte  que  cela  devait  avilir  les  mé- 
taux. 

En  16Í0,  un  français  fit  la  même  découver- 
te et  Richelieu  le  lit  enfermer  par  les  mêmes 
motifs  que  libère. 

Macliincs ,  oulils  el  instruments  : 

bardelixs,  brasdu  banc  des  verriers,  dis- 
poses horizontalement,  sur  lesquels  ont  fait 
poser  la  canne  en  travaillant. 

BARBE  A  COIPER  LES    MANCHONS,     ll.irre     defer 

formant  un  demi-cercle,  servant  à  chauffer  la 
partie  du  manchon  qui  est  au-dessous  du 
bonnet  pour  le  couper  ensuite. 

DARRE      A    .11  II  LER    011     DEMACLER,    OUtïl      dû    fer 

avec  lequel  on  remue  le  verre  dans  le  four- 
neau. 

barbe  a  porter,  barre  que  Ton  place  sous 
les  pots  pour  les  porter. 

bigorne,  morceau  de  fer  de  deux  decim.  de 
long,  pointu  par  un  bout,  que  les  manchon- 
niers  placent  à  Tune  des  extrémités  de  leur 
auge,  sur  le  croissant  de  laquelle  ils  peuvent 
placer  leur  canne. 

bloc,  morceau  de  bois  que  li  s  ouvriers  en 
manchons  creusent  pour  y  soufflet  et  y  for- 
mer leur  paraison. 

branche,  planche  arrondie  par  les  deux 
bouts  que  Ton  introduit  dans  la  bosse  des 
verres  en  plat  pour  l'ouvrir. 

doche,  barre  de  1er  servant  de  levier. 

CISEAUX,  V.  Ciscous. 

cordeline,  baguette  de  fer  avec  laquelle  on 
prend  le  verre  nécessaire  pour  fane  le  cordon 
des  bouteilles. 

crémaillère,  barre  de  fer  que  Ton  applique 
devant  chaque  ouvreau  pour  garantir  l'ou- 
vrier de  l'action  du  feu. 

DIAMANT,    V.   C.   m. 

estrique,  outil  dont  Téti mleiir  se  sert  pour 
développer  les  manchons. 

rem,  espèces  de  l'on  es  donl  les  souffleurs 
*c  servent  pour  former  les  goulots  des  vases. 

rouncHETTE,  petite  fourche  dont  Tclendeur 
se  sert  pour  pousser  les  manchons  dans  la 
trompe. 
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pinces,  V.  Estenalhas  et  Pinças. 

polissoir,  outil  que  Tétcndeur  passe  sur  les 
feuilles  de  verre  pour  les  unir. 

pontil,  baqueltc  de  fer  au  bout  de  laquelle 
on  forme  un  boulon  de  verre  que  Ton  appli- 
que contre  la  base  des  divers  vases  en  les 
détachant  de  la  canne  lesquels  y  restent  col- 
lés. 

bion,  outil  dont  les  ouvriers  eu  plat,  se 
servent  pour  inciser  leur  bosse. 


Lieu  dans  lequel  on  place  les  creusets  et 
que  Ton  chauffe  pour  y  oppérer  la  fusion  des 
substances  v  ilnliables. 

On  nomme: 

four  a  étendre  et  a  recuire,  le  fourneau 
dans  lequel  on  applatit  les  manchons. 

rooR  a  rRiTE,  le  fourneau  construit  exprès 
pour  y  faire  fondre  les  matières. 

FOUR  ALLEMAND  OU    A  L*  ALLEMANDE,   le  fi)  U  1'  (le 

fusion  ordinairement  carré,  chauffé  par  deux 
(isards. 

four  a  relever,  la  partie  du  four  a  étendre 
ou  à  recuire  dans  laquelle  on  met  les  feuilles 
étendues. 

four  a  hecuire,  fourneau  dans  lequel  on  fait 
recuire  les  ouvrages. 

FOUR   FRANÇAIS   OU  A    LA    FRANÇAISE,      foUT    de 

fusion  rond,  chauffé  par  un  seul  lisard. 
Dans  ces  différents  fours  on  nomme  : 

arcade,  l'ouverture  pratiquée  au  four  pour 
introduire  les  creusets. 

arcade  du  TisoNNiEB,  la  maçonnerie  dont  la 
tonnelle  est  fermée  quand  on  lise. 

arche,  le  petit  fourneau  adjacent  au  four 
de  fusion,  au  feu  duquel  il  participe  par  un 
canal  de  communication  appelé  lunette,  il  y  a 
des  arches  à  matière,  h  pots  et  à  cendrier  es, 

atbe,  l'espace  contenu  dans  un  four  alle- 
mand entre  les  pieds  des  sièges. 

bonard,  l'ouverture  pratiquée  aux  arches  à 
pot. 

bon  homme,  l'espèce  de  cloison  en  douves 
qu'on  place  dans  l'intérieur  du  four,  quand  on 
veul  en  réparer  quelque  partie  .pour  garantir 
Touvriei  d'une  trop  grande  chaleur. 

BONicuoN,  le  petit  canal  qui  communique  à 
la  lunette,  avant  son  orilice  dans  l'arche,  et 
qui  loin  lut  un  passage  a  la  flamme  de  la  dite 
lunette. 

cAcuEBE,  la  place  jointe  au  revêtement  du 
four  et  formée  de  deux  plans  inclinés,  SUl  les- 
quels on  pose  les  bouteilles  noues,  lorsqu'on 

les  détache  de  la  i  anne 

cendrier,  l'espace  pratique  au  dessous  de 
la  grille  du  lisard  pour  recevoii  les  résidus  de 
l.i  combustion. 

chambre,  la  petite  ouverture  à  niveau  des 
sièges  qui  perce  le  revêtement  du  four,  cl  qui 
continue  à  travers  la  paioi  du  fourneau,  sous 
le  nom  de  loge. 

CHAMBRE  INTERIEURE,     I  a    p  ,1  1  l  1 1  '    I  ,1   p  1  1 1  S      f  .  I  -  s  |  • 

d'un  four  français,  celle  où  Ton  fait  le  feu. 

chambre  supérieure,  la  partie  du  mémo 
four  dans  laquelle  on  place  les  creusets. 

chasse,  la  légère  maçonnerie  soutenue  d'un 
cote  sur  une  barre  de  fer,  et  appuyée  de  l'autre, 
autour,  destinée  à  garantir  l'ouvrier  d'une 
trop  grande  chaleur. 
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chemise,  la  calotte  dont  on  revêt  la  couron- 
ne du  four  de  fusion. 

corniers,  les  parties  des  coins  d'un  four 
allemand  comprises  entre  les  sièges  et  les  lu- 
nettes, qui  communiquent  le  feu  aux  arches  à 
pots. 

couronne,  la  voûte  d'un  four  de  fusion. 

dormants,  les  barreaux  de  1er  établis  dans 
les  fourneaux  chauffant  au  charbon,  d'un  siè- 
ge à  l'autre,  pour  soutenir  les  barreaux  mo- 
biles. 

roiER,  l'espace  contenu  entre  les  sièges 
d'un  four  chauffant  au  charbon,  et  dont  la  gril 
le  forme  le  fond. 

crille  du  tisard,  l'assemblage  de  barreaux 
de  1er  sur  lesquels  on  dépose  le  combustible. 

gueule,  l'orifice  extérieur  d'une  arche  d'un 
four  à  fritte. 

loge,  la  continuation  au  travers  de  la  pa- 
roi du  lourde  l'ouverture  appelée  chambre. 

logis,  l'ouverture  placée  au  niveau  du  sii 

dm  ièi  e  chaque  pot,  et  qui  perce  la  paroi  du 
four  et  son  revêtement. 

lunette,  le  canal  de  communication  par 
lequel  le  l'eu  du  four  échauffe  les  petits  four- 
neaux adjacents  appelés  arches. 

morts-murs,  les  parois  d'un  four  de  fusion. 

oeil  delà  couronne,  Ictrou   qui  dans  quel 

ques  fours  français  communique  la  flam- 
me au  fourneau  de  recuisson,  qu'on  pratique 
au- dessus  el  qu'on  appelle  tour. 

oeil  do  tisard,  le  trou  par  lequel ,  dans  le 
four  français,  la  Ilamme  se  communique  à  la 
chambre  supérieure  où  sont  les  pots. 

ouvREAix,  les  orifices  des  fours  de  fusion 
pour  le  travail  du  verre. 

pabafeux  ,  les  petits  murs  construits  devant 
les  ouvreaux  pour  garantir  les  ouvriers. 

PIECES  DE    FOUR,  leS    diveiS    CspCCCS   (le     tUÌIcS 

dont  on  se  sert  pour  fermer  les  ouvreaux. 

roue,  le  lieu  où  Ton  fait  sécher  le  bois  au- 
dessus  du  four. 

soupiraux,  les  Orifices  pratiqués  dans  cer- 
tains fours  à  bois,  pour  établir  des  courants 
d'air. 

tisard,  l'ouverture  par  laquelle  on  intro- 
duit le  combustible. 

tour,  la  partie  du  four  il  la  française,  pla- 
cée au  dessus  de  la  chambre,  dans  laquelle 
sont  déposés  le  creusets. 

trompe,  le  canal  par  lequel  on  introduit  les 
manchons  dans  le  four  a  étendre. 

deçuet,  réunion  de  deux  plans  inclinés  i  n 
Ire  le.-qu.  Is  l'ouvrier  en  plat  place  sa  paraison, 
poui  la  détacher  de  la  canne,  après  en  avoir 
incisé  le  col. 

cuevalet,  banc  sur  lequel  on  dépose  les 
manchons  pour  les  faire  refroidir. 

ecdan,  cercle  de  bois  gai  ni  d'une  pente  de 
toile  dont  les  ouvriers  s'entourent  la  tète  pour 
garantir  leurs  yeux  de  l'action  du  feu. 

scuaff,   étage  sur  lesquels   les   manchon - 

niers  reposent  leurs  ouvrages  lorsqu'ils  onl 
clé  refroidis  sur  le  chevalet. 

Opérations  : 

affinage,  l'action  d'affiner  le  verre  ou  de 
le  priver  de  ses  bulles. 

arempage,  l'action  de  conduire  graduelle- 
ment au  plus  haut  degré  du  feu  les  pots  et 
les  fours. 
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BCBGEAGE.  action  de  plonger  dans  le  verre 
fondu  des  baguettes  <le  bois  vert  pour  exciter 
une  vive  ébullilion 

cHAODc.  l'action  de  réchauffer  la  paraison 
à  l'ouvreau. 

ccEiLLAGE,  l'action  de  cueillir  ou  de  pren- 
dre le  verre  dans  le  pot. 

ecbesiage,  l'action  d'enlever  la  surface  du 
verre  fondu. 

fbitte,  calcination  générale  et  complète 
que  l'on  fait  subir  à  la  composition  du  verre. 

T'aies,  ustensiles,  établis. 

bâche,  le  tonneau  dans  lequel  on  passe  an 
tamis  la  terre  à  pots  et  le  ciment  au  sortir  du 
mouliu,  dans  les  verreries  en  bouteilles. 

cahqcaise  ou  cAïQcAisE.  petit  fourneau  dans 
lequel  on  recuit  certains  ouvrages. 

cassette,  caisse  de  bois  ou  de  pierre  où 
l'ouvrier  met  refroidir  la  canne. 

cclave,  vase  dans  lequel  on  fait  recuire 
quelques  ouvrages. 

rEBAssE,  coffre  de  tôle  dans  lequel  on  place 
les  gobelets  pour  les  laisser  refroidir. 

pour,  v.  c.  m. 

MAnBnE,  plaque  de  fonte  sur  laquelle  on 
tourne  le  verre  cueilli  pour  l'unir  et  l'arran- 
ger autour  de  la  canne. 

mabgeoif,  plaque  d'argile  qui  sert  à  fer- 
mer à  volonté  les  lunettes  des  arches  à  pot. 

molles,  espèces  de  vases  creux  dans  les- 
quels on  moule  diverses  pièces. 

palette,  petite  plaque  île  fer  emmanchée. 

patelin,  petit  creuset  d'essai. 

pAiroiBc,  plaque  de  fonte  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  des  bouteilles  noues. 

piton,  barre  de  fer  avec  laquelle  on  remue 
le  verre  dans  le  pot. 

tôt,  \ase  dans  lequel  on  fait  fondre  le 
verre. 

bavestans,  espèces  de  paniers. 

tabaison,  tuile  d'argile  que  l'on  place  de- 
vant les  ouvreaux  pour  en  diminuer  l'ouver- 
ture. 

bodée,  petit  banc  de  bois  qu'on  place  de- 
vant la  tonnelle  pour  soutenir  les  outils. 

brassabd,  vieux  chapeau  prisé  de  fond  que 
les  ouvriers  se  passent  aux  bras  pour  ne  pas 
»e  brûler  au  manche  de  la  pèle  à  enfourner. 

tluleiiaux  mis  en  œuvre  el  substances. 

biixcttbs,  bois  de  chauffage  réduit  en  pe- 
tits morceaux. 

boule,  paraison  du  souffleur  de  manchons 
lorsqu'elle  a  pris  une  forme  ovale  en  la  souf- 
fblit. 

col,  partie  de  la  paraison  qui  tient  à  la 
canne. 

COOP   DE  VEBBE.    1,1    f  J I  i . 1 1 :  t  ï  1 1''   de      \  C^C   qUC  le 

verrier  pren  l  .1  la  foisavec  la  canne. 

tBAïtns.  cen  1res  produites  par  la  combu:  - 
lion  du  charbon  de  terre. 

toute,  la  quantité  de  matières  enfournée 
«haque  fois. 

larme  d'essai,  échantillon  de  verre  que  l'on 
prend  pour  jugei  ries  progrès  de  la  fusion. 

maciion,  Y    il/uni  riputl 

paquet,  certain  nombre  de  feuillets,  six  pour 
le  verre  à  vitre. 

poste,  morceau  de  verre  attaché  à  la  canne 
qui  commence  a  s'i  rider  par  l'action  du  souf- 
fle. 
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Ouvriers. 


celui  qui  est  destiné  à  cueillir  le 
verre  dans  les  pots. 

etcivoegr,  celui  qui  étend  les  manchons. 

rcBBOTiEB,  garçon  ou  compagnon  dans  les 
verreries  en  plat. 

fondeur,  celui  qui  surveille  la  fonte. 

fouet,  dans  les  verreries  de  bouteilles  noi- 
res, celui  qui  arrange  ces  bouteilles  dans  le 
four  derecuison. 

gamim,  le  petit  garçon  qui  sert  les  ouvriers. 

gabcon,  l'ouvrier  souffleur. 

GOBELETiER,  celui  c| 1 1 i  fait  les  gobelets. 

maître,  ouvrier  souffleur  qui  achève  les 
pu  r.  -  qui  lui  sont  présentées  par  le  compa- 
gnon. 

manchonnier,  celui  (j u i  fait  les  manchons. 

i.i  i  m  i  ii .  celui  qui  ouvre  la  bosse  pour  fai- 
re un  plateau  de  verre  à  boudiné. 

pARAisoNNiER,  celui  C]  1 1  ï  fait  les  paraisons. 

■.m  ii  lu  p.  celui  qui  fabiique  par  le  pro- 
cédé du  soufflage. 

tamiseur.  celui  qui  est  chargé  de  tamiser. 

tiseor,  celui  qui  est  chargé  de  chaulfer  le 
four  de  fusion. 

VEIRE  ,v.  a.  (vèiréi  ;  veser.beire,  biybe, 

BEZER,  BEDER.  VEZER.  VidCTe,    \\.i\ .     Vf  1   .  \»îT\. 

esp.  Veurer,  cal.  Voir,  recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue,  apercevoir, 
connaître,  fréquenter,  considérer  avec  atlen 
lion,  observer,  s'informer,  essayer. 

Ély.  du  lat.  lidcrc,  ni.  s.  V.  Vis,  R. 

L'y  veire.  voir  ou  v  oir  clair  et  non  y  voir. 

Vlh  unis  e  no  vezets,  vl.  vous  avez  des 
yeux  et  vous  ne  \oyez  pas,  et  non  vous  n'y 
voyez  pas. 

L'y  vesi  pa,  fez  me  lume,  Tr.  je  ne  vois 
pas  i  lair,  éclairez  moi  et  non,  je  n'y  vois  pas 
faites  moi  lumière. 

Veire  mies,  Tr.  voir  plus  clairet  non  voir 
mieux. 

L'y  ves  pas  pu  luenc  que  soun  nas.  Tr.  il 
ne  vuit  pas  plus  loin  que  son  nez  et  non  il 
n'y  voit  pas,  etc. 

N'en  faire  veire,  n'a  faveire  de  grisas,  il 
lui  en  a  fait  voir  de  cruelles,  il  lui  a  causé 
beaucoup  de  chagrin. 

A  huelhs  vesents,  en  présence. 

Veguem  veire  et  vegeam  veire,  dl.  vojons 
et  non  rayons  voir. 

i'i  diou  nous  (ai  la  graci  doou  veire,  si 
Dieu  nous  prête  \  ie. 

Oicni  ajamai  vist,  a-t-on jamais  vu  pa- 
reille i  hose. 

Visioupas  Vhoura  de...,  j'attendais  im- 
patiemment. 

Vetre  venir,  Ver  venir ,  csp.  voir  venir, 
attendre  le  résultat. 

VEIRIA,  s  f.  vl  vEïRiA.  Vitre,  verre  à 
boire,  gobelet.  V.  Yilr.  R. 

VEIRIAL,  s.  m.  vl.  Vidriera,  esp.  Verre, 
vitraux,  vitrage,  ouverture  de  fenêtre,  embra- 
sure. V.  Vilr,  R. 

VEIRIAN,  Vl.  V.  Vft'rin. 

VEIRIAU  ,  s  m.  (veiriaou).  Verrier,  us- 
tensile en  loi  me  de  panier  dans  lequel  on 
tient  et  on  transporte  les  gobelets. 

Éty.  de  veiriau  pour  vciral,  fait  de  veire 
et  de  l'art,  al.  V.  Vitr,  R. 
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VEIRIER.  s  m.  (veirié);  Vetrajo,  ilal. 
Vidriero,  esp.  Vidreiro,  port.  Ytdrier ,  cat. 
Verrier,  ouvrier  qui  travaille  le  verre  et  mar- 
chand qui  le  vend. 

Ely.  du  lat.  vilrearius,  vifrarius,  ou  do 
veire  et  de  ier.  V .  Vilr,  R. 

On  dit  proverbialement  que  le  métier  ou 
état  de  verrier  est  : 

Paliençade  mestre. 

Pregalori  de  lisouniers. 

Paradis  de  rhins. 

In  fer  d'enfants. 

VEIRIERA.s.  f  vl.  Vidriera,  cat  esp. 
Vetriera,  ilal.  Huche  de  verre,  l'essaim  mê- 
me. V.  Vilr,  R. 

VEIRIERA,  s.  f.  (veiriére);  Vfirm'n  , 
ital.  Vidrieiiia.  esp.  cit.  Verrerie,  lieu  ou 
l'on  fait  le  verre,  les  ouvrages  de  verre,  tou- 
tes les  marchandises  de  verre. 

Ety.  deveire  et  de  iera.  V.  Vilr,  R. 

VEIRIN  ,  INA  ,  adj.  vl.  veibiok.  De  ver- 
re. V.  Kiir.R. 

VEIROLA  ,  s.  f.  (veiròle)  ;  veirocira,  pi- 
cota, picota,    VEIFORA,PICUOTTA    VEIBOLA,  VAI- 

bola  Virueta,  esp.  Variole,  petite  vérole, 
maladie  éruptive,  inflammatoire  et  éminem- 
ment contagieuse,  qui  n'attaque  ordinaire- 
ment l'homme  qu'une  fois  dans  sa  vie;  elave- 
lée.  en  t.  de  berger. 

Ety.  du  lat.  variola,  mot  applique'1  pour 
la  première  fois  à  celle  maladie  en  580,  par 
Marius,  êvêque  d'Avranches,  el  dérivé  de  ru- 
rus,  boulons  du  visage,  taches  de  naissance, 
ou  de  varius,  tacheté,  bigarré. 

Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  Irop  long  de 
rappeler  ici,  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
ni  les  Grecs,  ni  les  Romains  n'ont  eu  aucune 
connaissance  de  celte  maladie  et  qu'elle  na 
s'est  propagée  parmi  les  nations  civilisées  de 
l'Europe  que  dans  le  sixième  siècle.  On  croit 
généralement  qu'elle  est  originaire  d'Afrique 
et  qu'elle  est  née  spécialement  en  Ethiopie  ou 
qu'elle  était  endémique  en  Arabie,  d'où  les 
Arabes  la  transportèrent  en  Egypte  du  temps 
du  calife  Omar,  qui  régna  depuis  63Í  jus- 
qu'en (i'io  de  notre  ère,  qu'elle  se  dissémina 
ensuite  partout  où  les  Sarrasins  portèrent 
leurs  armes.  Marins  ,  évéque  d'Avranches 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  dit  qu'en  570, 
elle  ravagea  la  Gaule  et  l'Italie. 

En  580  ,  Dagobert  et  Clodoberl ,  fils  do 
roi  Chilperic  ,  en  moururent ,  el  Austrégilda 
femme  de  Goulran,  roi  de  Bourgogne, a  peine 
âgée  de  3'2  ans,  fut  aussi  victime  de  la  même 
épidémie,  l'atroeite  de  ces  dernières  volontés 
a  fait  conserver  son  histoire.  Elle  demanda  la 
mort  des  deux  médecins  qui  l'avaient  soignée, 
Nicolas  el  Donat.  disant  que  leurs  remèdes 
avaient  hâté  sa  mort.  Son  mari  les  lit  égorger 
sur  le  tombeau  OÙ  elle  était  ensevelie. 

Au  commencement  du  Yl!"ie siècle  Ahron, 
médecin  d'Alexandrie,  en  lit  l'histoire;  c'est 
la  première  (pie  l'on  connaisse  chez  les  peu- 
ples modernes,  car  les  Chinois  en  ont  des 
traités  aussi  anciens  que  notre  ère.  V.  Vac- 
cin u. 

Enfin,  dans  le  X"16  siècle,  Hhazez  en  a  fait 
la  description  la  plus  complète. 

VEIROLA  crossa,  s.  f.  (veiróle  grosse]  ; 

rôle  OU  syphilis,  maladie  vénérienne. 
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Ély.  Le  nom  de  vérole  fut  donné  à  celle 
maladie,  à  l'époque  où  elle  se  montra,  parce 
que  l'un  des  es  sj  mptômes,  lesplus  apparents, 
était  alors  de  grosses  pustules  sur  la  peau 
qui  avaient  quelque  analogie  avec  celles  de  la 
petite  vérole. 

On  lit  dans  les  Fureteriana  :  Il  est  certain 
qu'axant  Charles  VIII,  la  vérole  était  incon- 
nue en  France,  l'armée  de  ce  prince  en  périt 
presque  toute  entière.  L'n  chirurgien,  qui  s'é- 
tait enrichi  en  traitant  celle  maladie,  s'en  alla 
titi  jmir  à  Saint-Denis  et  s'agenouilla  devant 
la  statue  de  Charles  V11I.  pour  lui  en  rendre 
grâce,  mais  comme  un  moine  lui  eut  dit  qu'il 
se  trompait  et  que  ce  n'était  pasl'image  d'un 
saint;  taisez  vous  mon  père,  repondit-il,  je 
Sais  bien  ce  que  je  fais  il  est  bien  saint  pour 
moi  puisqu'il  m'a  fait  gagner  trente  mille 
livres  de  rente,  je  viens  l'en  remercier. 

VEIROLA-FOLA,    s.  f.   (veiróle-fóle); 

VAIBOLA-rOtA,    ESCLAPETA,  GAIROt'LETA.    Vtl'UC- 

laslocas.  esp.  Petite  \eiole  volante. 

VEIROLAT,  ADA,  adj.  et  p.    (veiroulá, 

áde)i    VEIROI'LAT,    CE1ROURAT,      CBAl.il.      GTdVéj 

creusé  parla  petite  vérole. 
VEIROLETA,  s.  f  (veirouléte)  ;  vaibou- 

LETA  ,    VLinOLA,     VOLASTA.     C'CSl   le   1)0111   qil'Oll 

donne,  en  Languedoc,  à  la  rougeole,  et  à 
Nismcs,  à  la  petite  vérole  volante.  V.  Sine  - 
pion. 

VEIROLOUS,  OUSA,  OUA ,  adj.  (vei- 
roulÓUS,  ÓUSe,  ÓUC)  ;  veiroulogs  ,  vaibollois, 

picoutocs.  vciRoiRous.  Yarioleux,  eusc,  qui 
est  atteint  de  la  petite  vérole  ou  de  la  syphi- 
lis. 

Êly.  de  vairola  et  de  ous. 

VEIROUN,   s.   m.   (veiroun);  cacalha, 

GARLESCIIA,      BERGWE  ,     UERGKOLA.      \    iTOIì.     pCtìt 

poisson  de  rivière  qui  a  différentes  couleurs. 

Èty.  du  lit   varius,  Achard.  Y.  /Uaueha. 

Du  fretin,  de  l'alevin,  menu  poisson  de 
différentes  espèces  qu'on  vend  pêle-mêle. 
Sauv. 

ii  nire  deveiroun,  petit  mangeur. 

veiroun.  adv.  dl.  Environ. 

VE1S  .  vl.  Je  vois,  je  vins, 

Veiton,  ils  ou  elles  voient. 

VEISSEL.  Y.  Va is.se/ et  Vas .  !.. 

VEISSELA,  V.  Yaissela  el  Vas,  H 

VEISSELADA  ,  Y.  Vuisscludu.  el  Vas , 
Uad. 

VEISSEOU  ,  V.  1  aisseou  et  Vas,  li. 

VEISSIGA,  v|   V.  Boufiga. 

VEISSIGA.  >.  f.  v  1    V.  Wssia. 

VEISSINA  DE-LOUP  ,   s.    f.    \ 
loup.  I.i-.  V    l  ■  'su  de  loup. 

VEIST  ,  adj    vl.  Oisif,  stérile.  V.  l'uni,  II. 

veit  .  vl.  Il  ou  elle  vil 

VEïURA,  s.  I.  vl.  Coureuse. 


VEJA,  s.  f.  vl.  Zèle;  jalousie,  qu'il  ou 
qu'elle  voie. 

VEJA ,  (védje)  ;  dioc  vlj*.  Dieu  veuille 
que  ;  hnl.i  !  pour  le  coup;  ho  certes  !  Gare. 

VEJAIRE  ,  s.  m  vl.  Av i> ,  pensée;  adj. 
semblant  ,  apparanl  .  s  isible. 

Vejaircs  m  à  mi .  vejaire  m'es  .  je  crois, 
il  me  semble.  V    Vis  .  it. 

VEJAivi ,  Gar.  \  .  Veguem. 

VEJANSA  ,  A.  expr  adv.  vl  l'otir  1 1 
peine. 

TOM.    11.    2""   PARTIE. 
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VEJAR,  s.  m.  vl.  Avis  ,  opinion.  V.  Vu, 
Rad. 

VEJE  .  Gare.  V.  Vise. 


VEL  ,  radical  dérivé  du  latin  velum  ,  veli, 
un  voile  ,  une  voile  ,  qu'on  regarde  comme 
une  syncope  de  vexillum ,  drapeau,  ban- 
nière. 

De  velum  ,  par  apoc.  vcl  ;  d'où  :  En-vd- 
(ir  ,  En-vel-at,    Vel-a  .    Ve-let,    I 
fíc-velar ,  lie-vel-alion  ,  Des-vel-opament, 
Des-vel-op-ar .   Des-vel-op-at. 

Ile  vel,  par  le  changement  de  e  en  oi , 
roi/  ;  d'où  :  Yoil-o  ,  Yuil-ar. 

|i<  vel,  par  le  changement  du  t'en  6  :  Bel, 
lh  la . 

lie  voil ,  par  le  changement  du  t>  en  ò,et 
de  oi  en  eue:  liouel-o ,  En-vel-opa ,  En- 
velop-ar ,  Vel-aria. 

VEL,  -1,  radical  pris  du  latin  vellcrc , 
ulsum  ,  arracher,  tirer ,  déraciner  ; 
d'où  :  vellus,  velleris,  toison  ,  peau  de  hèle 
avec  -on  poil,  parce  que,  anciennement,  au 
lieu  de  tondre  les  brebis,  on  leur  arrai liait  la 
laine  :  et  villas ,  poil  des  bêtes  .  toison. 

De  vellere  .  par  apoc.  ni  ;  d'où  :  Vel-a  . 
Vel-ega,  Vel-ous,  Vcl-out-ar ,  Vel  oul-aC, 
Vel-out-et,  Vel-ut. 

VEL,  Veau  \  .   Vedel. 
VEL.  Vieux,  vl.  X.  Yielh. 
VEL  ,  vl.  Yel ,  cal.  Voile ,  il  ou  elle  voile  ; 
veille  .  je  veille. 
VEL,  adv.  vl.  Voici,  voilà,  versle.prép. 
VELA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  veuille. 
VELA  ,  s.  f.  (vêle)  ;  bêla.  Vêla  ,  cat.  esp. 
port.  ital.    Voile  ,  assemblage  de  pièces  de 
toile  qu'on  attache  aux  vergues  et  aux  étais, 
pour  recevoir  le    vent  qui  doit  pousser  le 
vaisseau. 

Èly.  du  lat.  velum  ,  dont  le  rad.  est  vel, 
avec  la  terni,  fini.  a.  X.  Yel,  R. 
(jrandu  cela  ,  paefi  ou  pâli. 
Vi  la  de  'jubi ,  hunier. 

r  leit  vêlas  ,  ferler. 
Les  du  es  limt  honneur  de  l'invention  des 
voiks  à  Dédale.  Selon  Tibulle,  ce  sont  les 
Ty riens  qui  s'en  servirent  les  premiers  .  etc. 
Homère  parle  souvent  des  mâts. 

Dans  les  voiles  on  nomme  : 
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l'A  1  1 1  S  ,  de>  morceaui  ^.r.ts  de  loile  eus 

nforcer  à  l'endroit  de*  ! 

BANDI    DE  RIS  .    lez  de  tuile  cousus  eo  ira 

renforcer  it  l'endroit  „ù  **>nl  pe'ccs  le*  œillc 

• 


KALING!  I 

■ 

I.  .  plaséa  ,,..,    leur* 

r.lingoe». 

VELA  ,  s.  f.  d.  bas.  lira.  Petite  touffe  de 
cheveux ,  de  poils.  V.  Mecha  el  Toupet 

Ucsacoutir  vêla  per  velu  ,  démêler  mêi  he 
à  mèche  ,  débrouiller  une  partie  après  l'autre. 

Ély.  du  lat.  ■  n.  V.  Vel ,  R.  -. 

VÊLA,  s.  f.  Petite  came,  coquillage. 
Gare. 


VELAI .  s.  m.  Nom  de  lien  ,  Vêlai ,  con- 
trée du  Languedoc  .  -iluée  entre  le  Forez  et 
le  Gevaudan,  habitée  anciennement  par  les 
Velauni;  d'où  :  pagus  ceíounttí  et  vêlai. 
Astrue. 

VELAICIT  .   contr.  de    Ve  lou  aicit ,  le 
voici .  ou  voyez  il  est  ici. 
VELAIRÈ,  vl.  V.  Vejaire. 
VELAMENT,  s.  m.  vl.  VelamenlO ,  ital. 
Voile  ,  couverture  ,  enveloppe. 
Ély.  du  lat.  vclamenlum. 
VELAIV'IA  .  S.   f.  vl.  Grossièreté,  rusti- 
cité. V.  Vilania  et  Vil,  R. 
VELAQUIT  ,  velat..  Le  voilà. 
VELAR,  d.  de  Barcel.    V.    Vcdclar  et 
Vedel,  li. 

vêlas  de  moulin  ,  s.  f.  pi.  Lesailei 
ou  les  volants  d'un  moulin  à  vcnl.  V.  Vel, 
Uad. 

On  dit  ailes,  pour  les  quatre  volants  pris 
ensemble  ,  mais  on   ne  dit  pas  une   aile  , 
mais  un  volant ,  quand  on  parle  au  singulier. 
VELC.  vl.  Il  ou  elle  voulut, 
VELESG  ,  adj.  vl.  Volage. 
VELEGA  .    s.    f.    (vélégue)  ;    velegua. 
i  sp.   Excrément  ou  fumier  des  ani- 
maux  durci  cl  attaché  en    boulettes  à  leurs 
poils  ;  crotte. 
On  le  dit  aussi  îles  cheveux  quand  ils  sont 
nsemble  en  forme  de  mèches  ;   vi- 
lainie,  saloperie,  ordures.  Gare. 

Kty.  du  lat.  vellus,  toison.  V.  Veî,  lî.  2. 
VELEJAR  .   v.  n.  vl.    Faire   voile,  Vnv 
Vel,  R, 

VELET  ,  S.  m.  (vêle);   voilo    Voili   d' 
calice. 
Êly.  du  lat.  velum.  V.  Vc/,R. 
VELET,  s    m.    Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  la  doublure  du  voile  des  religieuses. 
V.  Vel,  R. 

VELET-AICIT,  vl.    Le  voici,  V 
le  voilà.   V.   t i  I m  ii, 

VELH,s.  et  adj.  vl.  Vell ,  cat.  Vieux. 
V  Vielh  a  Vielh,  R.  pour  voile,  V.  Voi- 
lo et   V</,K. 

VELHA  .   s.   f.   (veille)  :    veilla,  veyoc  , 

vicila.  \  igilia  .  cat.  esp.  port    ital.   v  igile 

.  jour  qui  précède  immédiatement 

Í 
veiller  ,    parc  i   i 

-  s'assen  11  lient   la   veille   de    Pâ- 
our  pi  ier  et    veiller    cnseml 
attendant  l'office  que  l'on  célébrait  de  grand 
malin,    en   mémoire  de  la  Résureclion  de 
.1.  C.  V.  Vigil.  R. 

"dit  ;:iix  autres  fêles,  mais 

comme  •  ■  es    nocturnes   avaient 

de  grands  inconvénients.  i.<^  veilles  furent 
défendues  pai  un  i  om  ile  lenu  i  n  132-2  .  et 
à  leur  place  .  on  institua  di  s  jeiini  s  .  qui 
.  têi  ic  nom  di 
l'n  t  di  ~  Orig.  de  1777  ,  in- 12 ou 
Noël  qui  la  copie. 

-  tuai) ,   d  ns    ••  ■  il  '■■  '  ! 
Sonjo  a  h  pu i 

David. 

VELHA  ,  s.  f.  (veille)  :  vec.ua  Vigilia  . 
ital  Vigilia  ,  esp.  porl.  Vêla  ,  esp.  Vella 
el  Veilla,  cat.    Veille,  étal  du  corps  dans 
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lequel  les  sens  sont  en  action  ,  l'opposé 
du  sommeil. 

Éty.  du  lat.  vigïlia.  V  Vigil,  R. 

Dérivés:  Yelha,  Velh-ada ,  Yelh-adour , 
Velh-cla  ,  Yelh-ar  ,  Yelh-ola  ,  Yelh-ou- 
loun. 

En  vl.  vieille. 

VELHA  ,  Ct 

VELHADA  ,  S.  f.  (  veilláde  )  ;  vieiada. 
Veglia  et  Vigghia,  ital.  Yigilia  et  Yelada  , 
esp.  Vêla,  port.  Veillée,  l'action  de  veiller, 
soirée  que  plusieurs  personnes  passent  en- 
semble; lieu  où  elles  se  réunissent  pour  cet 
objet. 

Passar  la  velhada  ,  passer  la'veillée. 

Éty.  de  relka  et  de  ada.  V.  Vigil ,  R. 

VELHADA,  S.  f.  (vcillàde)  ;  veieiada. 
Veillada  ,  cat.  Veillée.  V.  Yelha  et  Vigil, 
R.  Dans  le  sens  de  prairie  temporaire.  S'oy. 
Pasquier  et   Bargelada. 

VELHA  DE  NOUVEL,  bbespa  ,  gba- 
lehdas,  cacha-fcec.  La  \eille  de  Noël.  Voy. 
Nouvel. 

VELHADOUR  ,  S   m.  (veilladóu)  ;  velia- 

OOO     ,    VEILLADOD.      Vt/ii/rfOC   ,      Cat.      Vcil/oîT   , 

espèce  de  table  ou  d'établi  où  les  cordon- 
niers ,  les  bourreliers  ,  etc.  mettent  leur 
lampe  et  les  outils  qui  leur  sou  nécessaires 
pour  travailler. 

Ely.  de  velha  et  de  adour ,  qui  sert  à  la 
veillée.  V.  Vigil,  R. 

VELHAIRE,  USA,  s.  (veillaïré,  use); 
veiller.  Velador,  port.  esp.  Yeillador ,  cat. 
Veilleur  ,  euse,  celui ,  celle  qui  veille. 

Ety.  de  velhar  et  de  aire,  V.  Yigil,  R. 
ou  du  lai.  vigilator. 

VELHAIKES,  AIRAS ,  s.  pi.  (vcillàï- 
rés  ,  aires]  ;  viliaires.  On  donne  ce  nom 
aux  personnes  qui  se  réunissent  pour  pas- 
ser les  soirées  ensemble.   Y.  Vigil ,  R. 

VELHAR  ,  v.  n.  (veilla)  ;  vilhar,  veliab. 

Vegliare  ,  ilal.  Velar ,  esp.  port.  Yeillar, 
cat.  Veiller,  s'abstenir  de  dormir,  passer 
la  soirée  ou  la  veillée;  prendre  garde. 

Ély.  du  lat.  vigilare,  ou  de  velha  ct  de 
ar.  V.    Yigil,  R. 

Âvem  velhal  chez  un  tau,  Tr.  nous  a\nns 
passé  la  soirée  chez  ,  tic...  et  non  veillé. 

Velhar  se  dit  en  Languedoc  pour  chô- 
mer. 

VELHAR,  v.  a.  Veiller,  passer  la  nuit 
auprès  de...  V.  Vigil,  1!. 

VELHE3ÏIÏ.  v.  n.  vl.    velhezir.  Viellir. 

Y.  Vielhir  et  Vielh ,  11. 

VELHETA,  s.  f.  (veilléle),  dl.  V.  Ye- 
Ihouloun  et  Vigil .  R. 

VELHEZA  ,     S.     f.      Vl.      VELTAT,     VEILLOR    , 

vitiiENc ,  viLHcitA  ,  Vieillesse.  V.  Vielhessa 
et  Vielh  .  lî . 

VELHEZIR.  vl.  V.  Velhetir  et  Vielh, 
11  ad. 

VELHEZO,  V.   Velhuna. 

VELHOLA  ,   s.    f.    (  veillóle  )   ;    velhora 

et  impr.  viiioiA  el   veioea.   Lampe  de  Mire 

qu'un  place  dans  la  bobèche  d'un  chan  e- 

-  laquelle  on  met  de  l'huile,  et  une 

mèche  qui  j  d  mem    suspendue  au  moyen 

i  peron.   \     Y,  Ihouloun. 

Éty.  de  Velk,  R.  .1  m  har,  et  de  ola  , 
qui  sert  V.  Vigil  ,  lî. 

VELHOULOON  ,  s.  m.   (  veillouloun  )  ; 

VELHOLBOLP.   ,      VEL1ILTA  ,      EVMICNOVW         MECUE1- 
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bodn  ,  MECHocBocN.  Lamperoii  ,  petit  tuyau 
de  fer  blanc  muni  de  quelques  crampons, 
qui  sert  à  soutenir  la  mèche  dans  les  lam- 
pes. On  le  dit  également  d'un  lampion  dans 
lequel  on  met  de  l'huile  et  une  mèche  , 
qu'on  place  ensuite  dans  une  lanterne  ;  c'est 
encore  le  nom  du  lampion  ou  vase  de  verre 
d'une  lampe  d'église. 

Ély.  De  velhola  et  du  dira.  oan.  V.  Vi- 
gil, R. 

VELHUNA  ,  s.  vl.  Vieillesse,  vétusté. 
V.  Vieillessa  et  Vielh,  R. 

VELHS  ,  s.  m,  (véilh)  ;  vels  ,  vl.  Vieux, 
viellard,  prêtre,  ancien,  sénateur:  Vels  de 
la  maisn  d'Israiiauiats,  sénateurs  du  peuple 
écoutez.  (Seniores  domus  Israël ,  audtte). 
Sauv.  V.  Vielh,  R. 

VELHUR,  USA,  Gare.  V.  Velhaire  et 
Vigil,  R. 

VELHUSA,  s.  f.  Femme  qui  veille.  V. 
Velhaire  et  Vigil,  R. 

VELHUSA  ,  s.  f.  (veilMse).  Veilleuse, 
petit  meuble  dont  on  se  sert  pour  avoir  de 
la  lumière  et  de  la  tisane  chaude  pendant  la 
nuit. 

Ély.  de  velhar.  V.  Yigil,  R. 

VÈLIABLE,  adj.  vl,  Vigilant.  V.  Vigil, 
Rad. 

VELIER,  s.  m.  (velié).  Balandran  de 
pous,  v.  c.  m.  dl.  une  bascule  de  puits. 

VELIER  de  MociiH  d'adba,  dl.  Les  voiles 
d'un  moulin  à  vent.  V.  Vêlas  et  Ycl,  R. 

VELIER,  s.  m.  (velié);  Veleiro  ,  port. 
Velero ,  esp.  Voilier,  vaisseau  qui  porte 
bien  ou  mal  la  voile,  c'est-à-dire,  qui  mar- 
che bien  ou  mal  ;  ouvrier  qui  fait  ou  qui 
raccommode  les  voiles. 

Ely.  de  vêla  et  de  ier.  V.  Vel,  R. 

VELIESSA,  s.  f.  vl.  Voy.  Vielhessa  et 
Vielh,  li. 

VELIIV  ,  s.  m.  (vélïn).  Velin  ,  peau  de 
veau  préparée,  plus  unie  que  le  parchemin. 

Ety.  du  lat.  vitulinus ,  de  veau.  V.  Vedel, 
Rad. 

Papier  velin,  papier  fabriqué  sans  ver- 
geures ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  ressemble 
au  velin. 

Saint  Jérôme,  et  après  lui  la  plupart  des 
savants,  regardent  Craies  le  grammairien  , 
comme  l'inventeur  du  velin. 

VELITOS,  s.  m.  pi.  (velitcs).  Vélites  , 
soldats  armes  légèrement  ;  ils  étaient  dans 
la  milice  romaine,  ce  que  sont  aujourd'hui 
nos  troupes  légères. 

Ety.  du  lat.  velites;id  est,  volantes,  quia 
omnium  levissime  armali  sunl.    Y.    Vol 
Rad.  2. 

VELL,  s.  m.  vl  Vellô,  cat.  VeUon, esp. 
■  -  !o  ,  port,  il  il.   foison. 

Ety.  du  lat.  vellus  ,  m.  s. 

VELL,  ELLA,  adj.  vl.  Vil,  ville,  deshon- 
nêle.  V.  1  il,  li. 

VELLAR.  vl.  V.   Velhar. 

Vellarai ,  je  veillerai. 

Velliats,  veillez    V.  Vigil,  R. 

vellat,  vl.  Viellesse.  V.  Vieihassael 
Vielh,  R. 

VELLEIAN.  vl.    Yetteicn. 

VELLEITAT,  s.  f.  (velleïlâ)  ;  Velleitat, 
cat.  Yi ■llcità,  ilal.  Veleidad,  esp.  Velleidada, 
Velléité,  volonté  faible,  froide  cl  languis- 
sante. V.  Vol,  R.  i>. 
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VELLEIZIR,  v.  n.  vl.  Vieillir.  Voy. 
Vielhir. 

VELLIEÇA,  s  f.  d.  vaud.  Altér.  Voy. 
Vielhessa  çlVwlh,  R. 

VELOCITAT,  s.  f.  vl.  Velocitat  ,  cat. 
Yclocidad  et  Yelocidade  ,  port.  Velocità  , 
ilal.  Vélocité,  promptitude. 

Éty.  du  lat  velocitatis,  gén.  de  vrtocitat, 
m.  s. 

VELOU,  VELA,  VELEIS,  prép.  (velôu, 
velà  ,  veléi).  Le  voilà,  la  voilà,  les  voilà. 

Ely.  de  ve  ,  vois  ,  voyez,  et  de  l'art,  lou, 
la  ,  leis. 

VELOUS  ,  s.  m.  (velóus)  ;  veeoobs.  Ve- 
ludo ,  port.  Velours ,  étoffe  de  soie  ou  de 
coton  ,  à  poil  court  et  serré. 

Ety.  du  lat.  villosus,  sous  entendu  pan- 
nus  ,  ou  de  vellus,  toison.  V.  Vel,  R.  2. 

Saint  Louis,  qui  avait  peu  de  cheveux, 
est-il  dit  dans  l'histoire,  se  couvrait  la  tète 
d'un  bonnet  de  velours  cramoisi ,  orné  de 
glands  d'or;  ce  qui  prouve  que  l'usage  de 
cette  étoffe  est  beaucoup  plus  ancien  qu'on 
ne  le  croit  ordinairement. 

La  fabrique  de  velours  de  coton  à  été  ima- 
ginée en  Angleterre ,  en  1747.  Ces  velours 
ne  sont  guère  connus  en  France  que  depuis 
80  ans. 

Il  s'établit  une  fabrique  de  velours  à  Aix, 
en  Provence,  en  1773,  et  les  frères  Vial, 
génois  ,  en  montèrent  une  seconde  en  1778, 
qui  ce  composait  de  sept  métiers  Coriolis. 

VELOUTAR  ,  v.  a.  (veloutà).  Velouler, 
donner  un  air  de  velours.  V.  Vel ,  R.  2. 

VELOUTAT,  ADA,  adj  (veloutà,  àde)  ; 
Yellulalo,  ilal.  Aveludado ,  port.  Velouté  , 
ée,  étoffe  dont  les  Qeurs  seules  sont  en  ve- 
lours, qui  a  l'apparence  du  velours.  V.  Vel, 
Rad.  2. 

VELOUTET.  s.  m.  (veloutà).  Nom  qu'on 
donne  à  l'œillet  d'Inde,  en  Languedoc.  Voy. 
Passa-velours. 

Ely.  Veloutet,  est  un  dim.  de  refour*.  V. 
Vel ,  R.  2. 

VELOX,  adj.  vl.  Vélos,  cat.  Velox,  esp. 
port.  Veloce  ,  ital.  Véloce  ,  vif,  prompt , 
vite. 

Ély.  du  lat.  velox ,  m.  s. 

VELS,  vl.  II  ou  elle  tourne. 

VELTAT  .  s.  f.  vl.  Vieillesse.  V.  Vielhes- 
sa et  Vielh,  R. 

VELTRE  ,  s.  m.  vl.  Chien.  V.  Veltro. 

VELTRO ,  s.  m.  vl.  veltbe.  Chien  lé- 
vrier. 

Ély.  de  Pital.  veltro,  m.  s.  dérivé  de  l'ail. 
welter  .  limier. 

VELUT.  UDA,  UA,  adj  (velu,  ùdc,  de); 
Velluto,  ilal.  Velludo ,  esp.  Veludo,  porl. 
Vellut  ,  cal.  Velu,  uc ,  couvert,  garni  de 
poil. 

Ety.  du  lat.  villosus.  V.  Vel,  R. 

VELZIT  ,  adj.  et  p.  vl.  Avili.  V.  Vil,  R. 

VEN 

V/.'.V ,  vent,  veng  ,  radical  pris  du  latin 
ventre,  venio,  ventum,  venir,  arriver,  aller, 
revenir  ,    cl  dérive   du   grec  [i-xr/t»  (burin    . 

marcher,  aller,  par  b'  changement  du  6  en 
u,  d'où  convenlio,  convention.,  invenire , 
inventer. 

De  venirc,  par  apoc.  venir;  d'où:  Venir, 
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A-venir  .  De-vcnir .  Coun-venir  ,  Prou- 
venir ,  Re-Venir  ,  Sur-mur,  Par-venir  , 
Pre-venir ,  Re-ven-ant,  Sou-venir. 

De  venir,  par  la  suppr.  de  r,  cent;  d'où: 
Veni ,  il-rent-ment ,  Ventda  ,  l'entai,  .1- 
venis. 

De  venir  .  par  apoc.  t'en  ;  d'où  :  Ven  . 
En-de-ven,  Coun-ven-ent,  Ven-ent,  A-rcn- 
ent.  A-vena-ment,  A-vens,  Coun-vin-cnça. 
Coun-ven-able. 

De  renf .  par  le  cbangemenl  du  t  en  r  . 
venc ,  et  du  c  en  g,  veng;  d'où:  Vengr- 
urfa  ,  Pre-vengut  .  Par-vengut  .  B 
guda,.  A-vengut,  Mau-vengut,  Re-vengut, 
Sur-vengut,  Coun-vengut,  En  vengut,  Ven- 
a,  Ven-at,  Ven-ar,  Vin-i,  ln-vent-our , 
ln-ventouri-ar ,  /n-venf-ar,  In  end  un  . 
In-ventouri-at ,  In-vent  at  .  In-venl-iou, 
Inter-venl-ion ,  A-venent,  Pre-venent ,  E - 
vena-ment.  De-ven-idor,  En-ven-er,  Entre- 
venir.  Mes- avaniura ,  Em-benl-ar ,  En- 
de-benir,  Sovin-ens  .  Sovin-ensa,  En-de- 
ve ,  En-de-ven-ir ,  Es-de  vend-edour,  Es- 
deven-ir  ,  /nter-venii  .  l'ar-vcnir  .  Re-ven- 
en  ,  Ae-veni-men  ,  Sou-ven-ensi. 

De  invenire,  inventer:  Envenl-a-bovîofas, 
ln-coun-venient. 

VEN,  vl.  11  ou  elle  vend.  De  vendre, 
rienl .  de  tenir. 

Qui  f(Jr  compra  riîr  ven. 
Alegret. 

VEN.  Alt.  de  Vent,  v.  c  m. 

VENA  ,  s.  f.  (veine);  Vena,  ilal.  esp. 
cat.  Via  .  port.  Veine  ,  vaisseau  qui  rap- 
porte au  cœur  le  sang  que  les  artères  avaient 
distribué  dans  toutes  les  parties  du  corps;  el 
iig  génie,  verve  poétique  ;  serre,  rencontre 
heureuse. 

Ély.  du  lat.  fena  ,  fait  de  venire ,  venir, 
parce  que  c'est  par  les  veines  que  le  sang 
vient  ou  arrive  au  cœur.  V.  Ve*,  I!. 

Vena  d'aiyua,  veine  d'eau,  petite  source 
qui  court  sous  terre. 

Durliir  la  vena,  ouvrir  la  veine, 

Les  nœuds  vi  01  ruent  quelque 

fois  sur  le  trajet  des  veines,  parlicoli 
sur  ci'llcs  des  jambes  s'appellent  caricet. 

L'y  a  pat  vena  de  moun  corps  que  l'y 
songe ,   il  n'y  a  pas  veine  de  mon  i 
y  tende. 

Ralle  plus  vend  .  ii  esl  roide  mon. 

En  1631,  G.  ouvre  les  veines 

lactées. 

VENA-rcLSATiL .  s.  f.  vl.  Veine  pulsalile, 
c'est-à-dire,  ■ 

VENA,  s.  f.  Venera  ,  esp.  Comme  les 
veines  se  font  remarquer  à  la  surface  du 
corps  el  dans  son  intérieur,  comme  des  ligm  s 
d'une  couleur  différente,  on  a  par  analogie 
donne  ce  nom  : 

1°  Aux  veines  ou  couches  de  terri 
une  couleur  différente  de  la  masse  dans  la- 
quelle elles  se  trouvent. 

2°  aux  filons  métalliques  qu'on  trouve  dans 
les  mines. 

3°  Aux  couches  concentriques  qu'on  re- 
marque 6ur  le  bois. 

4°  Aux  filon-  différentes  cou- 

ns  les  pierres  et  parti- 
culièrement dans  les  mai!  ri 


vr.:> 

VENA.  s.  f.  Nom  de  la  folk;  avoine  dans 
plusieurs  pays.  V.  Cirada  cowjuoula. 
Êty.  Syncope  du  lat.  avena. 
VENA-rtRA.  s    I.  Dans  les  environs  de 
.  on  donne  ce  nom  à  la  folle  avoine. 
(  i  couguoula. 
VENA-d'alhct.  s.  f.  (véne-d'ailié)  ;  duc- 

t.NA  .     ULBEGNA  ,      DAR5  A"D*  AIL  ,    DOIÇ  A  .     GOUSSe 

d'ail. 

VENABLE,    ABLA,   adj.  vl.   visassal. 

Marchand,  ande .  vendable.  V.  Vend,  R. 

VENADOR,  vl.  V.  Venaire. 

VENAIBE,  s.  m.  vl.  v^adoh.  Venador, 
esp.  Chasseur. 

Ety.  du  lat.  vencralor ,  m.  s. 

VENAizo,  vl.  V.  Venalio. 

VENAL,  ALA  .  adj.  vl.  vckaij.  Vénale, 
ital.  Vénal,  esp.  port.  cat.  Vénal,  aie,  qui 
se  vend  ,   qui   se   peut   vendre  :   commun  , 

.    trivial  ,    mI  .    bas  ,   mépi 
humble,  modeste,  soumis;  faux,  dissimulé. 

Ely.  du  lat.  vennlis ,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VEN'AL  ,  adj.  vl.   Vénal,  esp.  Veineux. 

VENALITAT.  s.  f.  (vénalilá) .  Venalida- 
de  ,  port.  Venalilal ,  cat.  Venalidad,  esp. 
Vénalité  ,  qualité  de  ce  qui  est  vénal. 

Ety.  du  lat.  venalitatis ,  tu.  s.  V.  l'end, 
lt.it." 

VENAR,  v.  n.(véná),d.  bas  lim.  Chasser. 

Fa  vernir  la  vianda  .  f.iire  vener  de  la 
viande  la  faire  mortifier,  V.  Mortifiar;  crier, 
raisonner,  faire  de  mauvais  sang.  Desanat. 

Ely.  du  lai.  tienari,  chasser,  faire  courir, 
parce  qu'on  fait  courre  les  bêles  dont  on 
veut  attendrir  la  chair. 

VENAR  ,  v.  a.  vl.  Chasser. 

l-'.ly.  du  lat.  renari ,  m  s. 

VENAR,  v.  a.  (vená).  Veiner,  figurer  des 
veut  veines   V.  Ven .  1«. 

VENASO  ,  vl.  \  .  Venatio. 

venassa,  s.  f.  (venásse).  Augm.  de 
rena.  grosse  veine,  veine  extrcmemenl  gon- 
flée. V.  Ven,  II. 

VENASSAL  ,  adj.  vl.  Vénal,  vendable. 
V.  Vénal. 

VENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (véná 
Venato  .  ital.    refado,  esp.   Feno«o,  port. 
Vi  iné .  ée  .  qui  a  des  veim  s  appai  i 

Ély.  du  lat.  renosus.  V.  l'en,  1!. 

VENAT,  ADA,  adj.  d.  bas  I 

Vianda  venada,  viande  vénée  ou  morii- 
(iee  ;  marbré,  ée. 

VENATIO,  s.  f  \l    venAso.  ioaizo.   IV- 
esp.  Va  ne 
ilal.  \  énaison,  chasse. 

Ély.  du  lat.  venatio,  m.  s. 

VENAU,  V.  Venaict  Vend,  R. 

VENAZO,  s.  f.  vl.  Provision. 

VENC.  vl.  il  ou  elle  vint 

De  venir,  il  ou  elle  vainquil,  de  1 1  m  1 1 

vencedo.  s.  m.  anc.  béarn.  Fencedor, 
port.  Vainqueur. 

Ety.  du  lat.  victor.  V.  Vicl,  R. 

VENCEIRE,  s.  m.  vl.  vtNscDon.  IVnre- 
dor,  cal  esp.  porl  Vincitore,  ilal.  Vain- 
queur. V.  l'iri,  11. 

VENCEMEN,  S.  m.  vl.  vencimeh.    Vend- 

<  m  imienlo  ,   esp.   Veni 
port.  Vincitnento,  ilal.  Victoire.  V.   Vicl,  I!. 

VENCER  ,  V.  a.  vl.  nsuii.    Vinccrc,  ital. 

Veneer,  esp.  port.  cal.  Vaincre. 


YEN 


1371 


xYo  iiiHiats  esscr  vcnculs  dalmal,  ne  vous 
laissez  pas  vaincre  |ur  le  mal;  gagner,  acqué- 
rir, adju 

Èly.  du  lat.  vinrcrr,m.  s.    \'.  Vict,  R. 

Venc,  il  ou  i  Ile  •■  ainquit. 

Ventes,  qu'il  ou  qu'elle  vainquit. 
qu'il  vainque. 

Vt ncia,  vainquait. 

VENCESLAS.  nom  d'homme  [veinceslàs); 
.  esp.  ital.  Venceslas. 

sa  fête  le  28  septembre. 

VENCEZON.s.  f.  vl.  vEMizos.  Vcnci- 
tnento ,  poil.  Vencimienlo  ,  esp.  Victoire, 
l'action  Me  vaincre. 

Ély.  V.  ViX.li. 

VÉNCILA.  vl.  V.  Vesica  et  Boufiga. 

VENCiriïEN  .  vl.  Y    Vencemen 

VENCRE.v.  a.  [veincré)  ;  visent,  Vince 
re,  n  A  Vi  h:  ,  r,  esp.  porl.  »  aincre,  rempor- 
ter quelque  avantage  dans  la  guerre  mu  ses 
ennemi-,  l'emporter  sur  un  concurrent,  sur- 
monter. 

Ety.  du  lat  vincere,  m.  s.  V.  Vicl,  11. 

vëncubaiîien.  adv.  vl.  En  vaincu,  avec 
soumission   V.  Vict,  I!. 

VENCUR,  s.  m.  (veincúr)  ;  vikcub  ,  rii»- 
Qin.    Vincitore,    ital  -p.  port. 

\  ainqueur,   celui   qui  a   remporté  quelque 
grande  victoire,  quelque  avantage  signalé. 

Ety.  du  lat.  i'tcíor,  m.  s.  V.  Vict,  It. 

VÉPîCUT  ,  UBA  .  adj.  el  p.  (veineu.  udc); 
vikcut.  Vineido,  port.  esp.  Vaincu,  ne. 

Ély.  du  lat.  victus,  m.  s.  V.  Vict,R. 

En  vl.  convaincu. 

VENCUTS-PEa-GUIRENS  ,   vl.    Con- 

noins. 
Le  vaincuts,  les  déboulés,  les  perdanls. 
Sauv. 

VEND,  vent.  ven.  radical  dérivé  du  latin 
rendu  r.    i  litum,  vendre,  formé 

ii  lion  de  1 1  nttm.  do,  livrerla  vente, 
la  chose  v  i 

De  '  i  num,  i,  ipoc.  l'en  ;  d'où 

Ven-al.  Vénal-  ital.  Ven-au. 
1 1  .  pan  -       '.  d'où  :  Vi  nd- 

d  eire,ln  ven- 
'  eml  ie,  Re-vendre  .  Ri  -ci  nd-i  tri  . 
/,'i  ienil-iir. 
lie    rend,    par  le  changement   de  d  en  t, 

'   o  .   Venl-a. 
De  »end,  par  le  i  h  ngement  de  r  en  6, 
/<  nil .  '  Bi  n-er. 

VENOA.  s.  f.  v|.  t'enda,  cal   V.  Venta. 
VENOA  .  Venda,  porl.  V.  Vi 
VENDABLE  .  ABLA.    adj      veindáblé, 
aille  :    l"<  nd  ivel.   porl      i         le     esp.   cat. 
,  ilal.    \  cndable,   qui  peut,  qui  est 
■  :  i,  de  I  onne  qu  ililé. 

Ety.  du  lat.  '  le  Vend 

R .  de  ci  ndre  cl  de  a6ie,  habile,  propre  a  cire 
vi  nilu.  V  .  Vend,  Il . 

VENDANHa',  vl.  V.  Venilumi. 
VENDEDOR .  s  m.   vl.    Vendedor,  esp 
Vendeur.  V.  Vi  ndeti  i 

i  lat   i'i  ndiioi .  V.  1  end,  R. 
VENDEDOR,  OIRA ,    adj.    vl.   Vcnde- 
doi .  esp    I  -  ni  doi  el  I  ■  nitoi  i    cat.   Venda- 
ble, propre  à  être  vendu   V.  Vendable. 

VENDEIRE.  EiRis.  s.   vendeiré,  ciris 
Fendttare,  ital    r'endedor,  esp.  port.  Vene- 
Vcndcur,  eus  •,  qui  vend,   <jui  fail 
profession  de  ven  Ire, 
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Éty.  de  Vend,  R.  de  rendre,  et  de  eire, 
eiris,  celui,  celle  qui  vend,  ou  du  lat.  vendi- 
tor.  V.  Vend,  R. 

On  nomme  venderesse  en  français  ,  celle 
qui  vend  des  héritages. 

VENDEMIA.  S.   f.  Vl.  VISDEMIA,VERDASHA 

Vendange.  V.  Yendumi  et  Vin,  R. 

VENDEMIADOR,  vl.  V.  Yendumiairc. 

VENDE3ÍIADOUR  ,  adj.  (  veindemia- 
dour)  ;  Panier  vendemiadour.  panier  ven- 
dangeur. Poumar. 

VENDEMIADOUR  .  V.  Vcndumiadour 
et  Vin,  R. 

VENDEMIAR,  V.  Ycndumiar  et  Yin. 
Rad. 

VENDEJHIAÏiE,AlRA,  V.  Yendumiai- 
rc et  l  in,  R. 

VENDEMIARI  .  s.  m.  (  veindemiàri  ). 
Vendémiaire,  premier  mois  de  l'année  de  la 
République  française;  il  commençait  le  22 sep- 
tembre et  finissait  le  21  octobre." 

Ety.  Ainsi  nommé  -.les  vendanges  qui  ont 
lieu  durant  ce  mois.  V.  Ym,  R. 


VEN 


VEN 


Ycndemiaire  en  main  tenant  la  coupe. 
Ouvre  l'automne  et  l'an  républicain  : 
Les  vendangeurs  vont  en  joyeuse  troupe 
Des  ceps  dorés  détacher  le  raisin. 

L'année  républicaine  commença  le  2°  sep- 
tembre 1702.  •  p 

VENDEN  ,  s.  m.  vl.  Vendeur,  celui  qui 
vend,  pour  vendent. 

VENDENGEA,  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDENHAS,  s.  f.  pi.  vl.  Vendanges. 
V.  »  endumi. 

VENDER,  v.  a.  anc.béarn.  Yendre ,  v 
c.  m.  cl  l'end,  R. 

VENDESOUN,  s.  f.  vl.  Vente.  V.  Venta 
et  Vend,  R. 

VENDETA  ,  s.  f.  vl.   Yindiela  ,  cat.  esp. 
Vendetta,  ital.  Vindicte,  justice,  vengeance 
V.  Yeng,  R. 
Éty.  du  lat.  vindieta,  m.  s. 
VENDE.TO  ,  S.  f.  v  I.  vendezos,  suj.  Vente, 
contrat  devenle.  V.  Yendisoun  et  Yend ,  r'. 
Éty.  dn  lai.  vendilio,  m.  s.  V.  Vend.  R 
VENDICAR,  v.  a.  vl.    Yendicar,    port 
esp.  cat.  Vendicare, ital.  Revendiquer. 
Ety.  du  lat.  vendicare,  m.  s. 
VENDZCATIF,  Y.  »  tngeatiou  et  Yenn 
Rad. 
VENDICIS,  s.  f.  vl.  Vente.  V    Yenla. 
VENDir.IIA.   V.  Vendumi  el  Vin,  R 
VENDITION.  s.  f.  vl.  Yendicion,  esp. 
A  ente.  V.  Venta  et  Vend,  R. 

VENDRE,  v.  a.  (véindré);   beneb.    J>n- 
drer,  cal.  Vendere,  ital.  Vender,  esp.  port 
Vendre,  aliéner,   transportera  un  autre  la 
propriété  d'une  chose  qui  nous  appartient,  et 
que  nous  lui  cédons  au  moyen  d'un  certain 
prix;  traliir. 
Éty.  du  lat.  vendere,  m.  s.   Y.  Vend,  R. 
.-1  vendre  et  à  cngaijcar,  à  vendre  et  à  dé- 
pendre ,  entièrement  à  la  disposition. 
vendrEs  ,  vendre.  V.  Divendres 
VENDUDA,  s.  f.  (veindude).  Vente  pu- 
blique. ' 

Ély.  du  lat.  venditio.  V.  J"end  ,  R 
vendumi.  s.  f.  (veindumi);  ,„tH!, 

VEM.ESGEA,     VEND,*,, A  ,    EKDllMI ADA  ,      BEBEGNA. 

rendemmia  ,  Ual.  Vendimia,  esp.  Yindima, 


port.  Ycncma,  anc.  cat.  Verema ,  cat.  mod. 
Vendange,  la  récolte  des  raisins  pour  faire 
du  vin  ;  le  temps  où  on  la  fait. 

Éty.  du  lat.  vindemia ,  de  vino  demendo. 
V.  Vin ,  R. 

Per  vendumi»  ou  vendumias  ,  aux  ven- 
danges. 

Mourre  de  vendumi,  groin  de  vendan- 
geur. 

VENDUTtHADOUR,  s.  m.  (veindumia- 
dou) ,  dl.  ve.miesuadolb.  Panier  à  vendange. 
Sauv. 

Ety.  de  vendumi  et  de  adour,  qui  sert  à 
vendanger.  V.  Vin,  R. 
VENDD1WIAIRE ,  AIRIS ,  s.  m.  (veinde- 

mÌáì'ré,  ÌeÌrÌs);  BEBEGNAIBE,  BBEGNA1BE  ,  ven- 
dehiaibe.  Yendcmmialore ,  ital.  Vendimia- 
dor.esp.  Vindimador,  port.  Yenemador  , 
anc.  cat.  Veremador,  cat.  mod.  Vendan- 
geur, euse,  celui,  celle  qui  aide  à  faire  la 
vendange. 

Ety.  du  lat.  vindemiator  ,  ou  de  vendumi 
et  de  Tact,  ar ,  faire  la  vendange.  V.  Vin, 
Rad. 

VENDUMIAR,  v.  n.  et  a.  (veindumiá)  ; 

ENDCMAB   ,      BBEGNAB ,      VENDEHIAR,      ENDEH1AB. 

Yendemmiare,  ital.  Yendimiar,  esp.  Ven- 
dimar.  port.  Yencmar,  anc.  cat.  Vendanger, 
faire  la  récolle  des  raisins. 

Éty.  du  lat.  vindemiare,  ou  de  vendumi 
et  de  l'act.  ar,  faire  la  vendange.  V.  Vin  . 
Rad.  ° 

Ycndumiar  avant  leis  cridas ,  vendanger 
avant  les  bans. 

VENDUMIARELA.  s.  f.  (veindumiarèle). 
Vendangeuse.  V.  Ycndumiar»,  Vendumici- 
ris  et  Vin,  R. 

VENDUMIAT.  ADA  ,  adj.  et  p.  (  veindu- 
mià,  ade  )  ;  bbecnat,  ekdemiat.  Vendimiado, 
da  ,  esp.  Yindimado ,  port.  Vendimiado, 
esp.  Vendangé,  ée. 

Éty.  du  lat.  vindemialus  ou  de  vendumi 
et  de  at,  vendange  faite.  V.  Yen,  R. 
VENDUR,  V.  Yendeire. 
VENDUT,UDA,  adj.  et  part,  (veindù, 
ude);   Yendido,  da,  esp.  port.  Vendu,  ue  ; 
fig.  de\oué  à  un  parli. 

Ety.  du  lat.  venditus,  m.  s.  V.  Vend,  R. 
Estre  vendut,  eslar  vendido,  esp.  être 
vendu,  trompé. 
vene,  s.  m.  vl.  Venin.  V.  Vérin. 
VEN'EDO  ,  s.  m.  anc.  bearn.  Vendeur  ? 
Ety.  du  lat.  venditor,  m.  s.  V.  Ycnd ,  R. 
VENEBOR.  adj.  vl.   Ycncdor,  cal.  Voy. 
ienidor. 

VENEFICI,  s.  m.   vl.    Veneficio,   esp. 
porl.  ital.  Poison,  sortilège, 
Éty.  du  lat.  veneflcium  ,  m.  s. 
VENEL,  s.  m.  et 

VENELA,  s.  f.  (venèle).   Petite  rue, 
sentier;  d'où  le  prov.  fr.  enfiler  la  venelle. 

Ety.  du  lat.  vcncla  ,  m.  s.  ou  du  bas  bret. 
vannell,  petite  rue 

VENEMBRAR,  Avr.  Aller,  de  Ilenem- 
brar .  v.  r.  m. 

VENEN ,vebin,  radical  dérivé  du  latin 
venenum  ,  i ,  venin  ,  poisou. 

De  venenum,   par  apoc.   i-enen  ,-  d'où: 
Yenen-os,  Yen-i,  Vcnim-ous. 

De  renen,  par  le  changement  de  u  en  r, 
et  de  e  en  i,  verin,  d'où:  Vérin , En-verin- 


ar,  Yerin-ous,  Yerin-ada;  Ver-»,  Veren  , 
Yercn-ous. 

De  vérin,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bere ,  Beren  ,  Beren-ous,  Em-beren. 

De  venen  ,  par  le  changement  du  v  en  h  : 
Bénin. 

VENENOS,  OZA,  adj.  vl.  Veninoîo , 
port.  esp.  ital.  Tenenos,  cat.  Vénéneux, euse, 
venimeux. 

Ety.  du  lat.  venenosus  ,  m.  s.  V.  Venen  . 
Rad. 

VENENOZ,  vl.  V.  Yenenos 
VENENT,  s.  et  adj.  m.  (venèin);   Ve- 
«i'enie,  esp.  Venant ,  qui  vient  :  A  tout  ve- 
nent ,  à  loul  venant.   V.    Yen,  R. 

1  ENER,  radical  dérive  du  latin  vencrare, 
venero ,  veneratum ,  ré\érer  ,  respecter,  ho- 
norer, vénérer,  ou  de  venerari  ,  veneror  , 
qui  a  la  même  sign.  et  dont  la  racine  paraît 
être  Vénus,  honorer  Venus. 

De  venerare,  par  apoc.  vener;  d'où  :  Ve- 
ner-able.  Vener  ar,  Ycner-at.  Yener-ation. 
VENERABLE  ,  ABLA ,  adj.  (vénérable. 
able);  Yenrabile  ,  ital  Vcnerafcie  ,  esp.  cat. 
Veneravcl .  port.  Vénérable,  digne  de  res- 
pect el  de  vénération. 

Ety.  du  lat.  venerabilis ,  ou  de  Vener, 
R.  de  venerar  et  de  abilis ,  digne  d'être  vé- 
néré. V.  Yener  .  II. 

VENERAR,  v.  a.  (venerà)  ;  Vcnerare  . 
ital.  \encrar.  esp.  porl.  Vénérer,  révérer. 

avoir  de  la  vénération  pour 

Éty.  du  lat.  venerari,  m.  s.  V.  Vener  , 
Rad. 

VENERIEN,  IENNA,  adj.  (vénérien, 
cne);  Yenereo ,  ital.  esp.  port.  Vénérien, 
mal .  commerce  vénérien.  V.  Mwrrit  mau 
et  Mau  de  frema. 

Ety.  de  t'enereus,  qui  lient  ou  appartient 
à  Venus. 
VENESEI ,  s.  m.  vl.  Venaissin. 
VENESI  et  VENEZI ,  Alt.  de  Venisa  . 
v.  c.  m. 

VENESOUN  ,  s  f.  (vénésóun).  Venaison, 
chair  de  bète  fauve;  son  odeur. 

VENET,  ETA,  adj.  vl.  Bleu  turquin  , 
bleu  de  mer. 

Éty.  du  lat.  renerus,  m.  s. 
Indieolor,    autrament  dita   veneta,  et 
color  blavii.moltbcla.  Elucid  de  las  proprie  t. 
VENETÁ,  s.  f.  vl.  Veneia,  port.  Petite 
veine    V.  Yen  ,  R. 

VENG  ,  vendic  ,  radical  dérivé  du  latin 
vindicarc ,  vindico  ,  venger,  revendiquer; 
formé  de  fis,  force,  violence,  et  de  dico  , 
dévouer. 

De  vindicare.  par  apoc  vindic,  parsuppr. 
de  di ,  vinc  ,  et  par  changement  de  ien  e  ,  et 
de  c  en  g,  veng  ;  d'où  :  Venge-aire  ,  Veng- 
nnça,  Yenge-ar,  Re-vengear,  Vengeur 
Re-veng-e,  Vend-eta;  Vendicat-if  ;  Venj- 
ador  ,  Venja-ment,  Yenj-ar .  Revenclic. 

VENGAIRITZ,s.f.  vl.  Ycngadora,  port, 
esp.  Venr/eain'ce ,  ital.  Vengeresse ,  Yov 
Veng .  I; . 

VENGAMENT  .  vl.  Vengeance,  revan- 
che. V.  Yengeança  e(  Veng,  R. 

VENGAR,  v.  a  vl.  Vin^ar,  port.  Ven- 
ger. V.  Vengeât  ci  Veng  ,  R. 

VENGAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl.  Vin>/ado. 
porl.  Vengé, ée.  V.  Vengeât  et  Veng,  R 
VENGAZO  ,  vl.  V.  Yengeança. 
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VENGEAIRE.  adj.  el  s.  m.  ivendjaïré)  : 
Venjador ,  c»t.  Vengiaiore el  Vendieatore, 
ital.  Vengador,  esp.  ritipador,  port.  Vin- 
dea; ,  lit.  Vengeur,  celui  qui  veuge  ou  qui 
se  venge. 

Ety.  de  Veng ,  R.  de  vengear  et  de  aire  , 
celui  qui  venge.  V.  Yer.g ,  R. 

VENGEANÇA.  s.  f.    VI  ÌDdjÌDC 

gianza  et  l'endetta,  ital.  Venjranza,  ci;>. 
Vin</anfa,  port.  Venjania,  cat.  Vengeance, 
action  par  laquelle  on  se  venge. 

Ety.  de  veng  el  eança.  V .  Veng ,  R. 

VENGEAR.  v.  a.  (veinja);  avekgeab. 
Vendicare  el  Vengiare,  ital.  Vengeai-,  p.-jj. 
Vinjar,  port.  Venjar  ,  cat.  Venger,  tirer 
raison,  tirer  satisfaction  de  quelque  injure, 
de  quelque  outrage. 

Ety.  du  lat.  vindicare  ou  de  vengea,  tom- 
bé en  désuétude  ,  mais  conservé  dans  reven- 
gea ,  revenche  ,  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Veng .  R . 

VENGEAR  SE,  v.  r.  Vingarte,  port. 
Se  venger,  prendre,  tirer  vengeance  de... 
V.  Veng,  R. 

VENGEAT  ,  ADA,  adj  et  part,  veindjá, 
áde)  ;  Vengado,  esp.  Vwgado,  port.  Ven- 
gé ,  ée. 

Ety.  du  lat.  vindicatus,  défendu.  Voy. 
Veng  .  R. 

VENGEATIOU,  IOUVA ,  adj.  (veind- 
jatióu,  iouve:  ;  vindicatif,  vkcat.ïo.  Ven- 
gativo  el  Vindicativo ,  esp.  Vendicativo. 
ital.  Vingativo,  port.  Vindicatif,  ive,  enclin 
à  la  vengeance. 

le  veni/e a  et  de  aiton ,  sujet  à  la  \  en- 
geance. V.  Veng ,  R. 

VENGEUR,  ERESSA  ,  s.  (  veindjùr  , 
erésse)  ;  vxkjadob.  Venjador,  cal.  Venga- 
dor, esp.  Vingadnr,  port.  Pendicaiore,  ital. 
Vengeur,  geresse  ,  celui,  celle  qui  venge, 
qui  punit. 

Êly.  de  venge,  rad.  de  vengear  el  ur ,  celui 
qui  venge, ou  du  lat.  vindex.  X.  Veng.  R. 

VENGUDA  .  s.  f  '  VCÌngÚdc  ;  oociot  . 
«niGOA.  Venuta.  ital.  ltriida,csp.  Vinguda, 
cat.  Venue,  arrivée;  avenue,  chemin  qui 
conduit  directement  à  un  lieu. 

Ety.  V.  Vengul  et  Ven ,  R. 

La  6cn  venguda  ,  la  bien  venue. 

Cuna  beíía  venguda  ,  d'une  belle  venue. 

Tout  d'una  venguda,  tout  d'une  tenue, 
sans  interruption. 

L'aif/ua  l'y  entrava  à  Lcllas  vengudas , 
l'eau  y  entra. t  par  Ilots. 

En  \l.  i-engues,  qu'il  ou  qu'elle  vint,  ou 
vengeai  :  vengui .  je  vins. 

VENGUE,  sorte  d'impér  (veingué).  Don- 
ne, envoie,  apporte,  qu'il  vienne,  qu'il  arrive. 

VENGDT.    UDA.    adj.     et  p. 

ude)  ;  besct.  Bir.Nc.tT.  i'cnido  ,  c.-p.  Venu, 
ue,  arrivé. 

Éty.  part,  de  tenir.  V.  Yen,  R. 

Fouguczlou  len  vengul,  soyez  le  bien  venu. 

En  \l.  il  signifie  aussi  vaincu. 

VENHA  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne. 

Fly.  de  renir. 

VENI,  s.  m.  (veni).  Hasard. 

Ven  de  venir,  le  hasard  nous  le  procure.  V. 
Ven,  a. 

VENIA.  s.  f.  vl.  Venta,  cat.  esp.  ital. 
Pardon,  indulgence. 

Éty.  du  lat.  venia,  m.  s. 
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'     VENIAL.vl  V.  Véniel. 

VENIALMENS,  ad?,  vl.  Venialment  , 
cat.  Venialmente,  esp.  port.  ital.  Vénielle- 
ment. 

VENIAR.  v.  a.  d.  vaud.  Alt.  de  venjar, 
qu'on  rencontre  aussi  écrit  de  cette  manière, 
venger.  X.  Veng,  R. 

VENIAT  .  [veniál).  Veniat,  motemprunlé 
du  latin,  qui  désigne  un  ordre  donne  par  le 
juge  supérieur,  à  un  juge  inférieur,  de  venir  se 
présenter  en  personne,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite. 

Ety.  du  lat.  ventât,  qu'il  vienne.  V.  Ven, 
Rad. 

VENIBA,  anc.  béarn.  Il  ou  elle  venait. 

Ety.  de  venir.  V.  Ven,  U. 

VENIDOR.ORA,  adj.  vl.  venedob.  Ve- 
nider,  cat,  Venidero,  esp.  Devant  venir,  fu- 
tur, a\  enir. 

Vol  dire  venedors .  en  aquest  cas  aquel 
que  vendra.  Leys  d'Amors. 

_  VENIEL,  adj.  m.  [vcnièl]  ;  Veniale,  ital. 
Ventât,  esp   port.  cat.  Véniel,  péché  qui  n'est 
rtel,  qui  mérite  pardon  ,  qu'on  peut 
pardonner. 

Ely.  du  lat.  venialit,  fait  de  venia,  par- 
don. 

VENIïwen,  s.  m.  vl.  Venimento,  ital. 
Venue.  V.  I en  .  R. 

VENIMOUS.  V.  Verinous  el  Vcnen,  R. 

VENIN.  V.  Vertn. 

VENIR,  v.  n.  [venir);  ,»..  Venir,  esp. 
cat.  Vir,  port.  Ventre,  ital.  Venir,  se  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre,  s'approcher, 
arriver  à  ..,  naître,  tirer  son  origine,  succé- 
der, être  convenable,  dériver,  croître,  pro- 
venir. 

Ely.  du  lat.  eenirc.  m.  s.  V.  Ven,  R. 

Venir,  se  dit  du  lieu  où  l'on  n'est  pas  à 
celui  où  l'on  est;  et  aller  de  celui  où  l'on  n'e.»t 
pas  à  celui  où  l'on  est. 

•  ntr  à  rostre  houstau  ,  Tr.  je  veux 
allei  i  hi  /.  vous  et  non  je  veux  venir. 

l'au  qu'anar  et  »entr,Tr.  je  ne  fais  qu'al- 
ler et  revenir. 

Venir  en  dem  ni  .  dépérir. 

Ven  de  venir,  Tr.  il  ne  fait  que  d'arriver, 
el  non  ii  rient  de  venir. 

l'reni  uquot  de  la  part  que  ven.   Tr.  je 
ela  de  la  part  d'où  il  v  ient. 

Faire  venir,  an 

Vendra  grand,  ir.  il  deviendra  grand  el 
non  il  viendra  grand. 

Faire  venir  lafam,  la  febre,  provoquer, 
exciter  la  faim,  la  lièvre,  etc. 

S'en  tenir,  l'enirif.  esp.  s'en  revenir. 

La  semana  que  ven,Tr.  la  semait 
chaîne. 

Dérivés:  Ven-g-uda,  Ven-gut,  A  ven-is, 
!  ir,  Ite- venir. 

Venir  doou  corps,  Tr.  aller  du  corps. 

Vene-t-en,  Tr.  viens  ,  reviens,  et  non 
m'en  (-en. 

Venez  doou  pan,  de  la  vianda,  Tr.  vous 
venez  d'acheter,  de  chercher  du  pain,  de  la 
viande,  et  non  je  riens  du  pain;  on  le  dit 
quelquefois  impr.  pour  provenir. 

VENIR  10 ,  S.  m.vl.  Arrivée. 

Éty.  du  lat.  ventre,  arriver.  V.  Ven,  R. 

VENISA,  S.  m.  (venise);    vesesi,    VESEZi. 
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i  ou  napa  à  la  venisa ,  serviette  ou 
imassée,  ouvrée,  façonnée  à  la  véni- 
tienne. 

I  ■  Venise,  ville  d'où  les  premiers  tis- 
sus de  ce  genre  sont  probablement  venus 
dan-  nos 

VENI-SANCTE  -SPIHITUS   ,    s.    m. 

Mots  latins  qui  commencent  el  par  lesquels 

-  ne  la  prose  du  jour  de  la  Pentecôte. 

Durant  l'attribue  au  roi  Robert,  qui  vivait 
an  commencement  du  XI"»  siècle;  Rergier 
croit  qu'elle  a  été  composée  par  Herman  le 
Raccourci,  vers  l'an  1040,  mais  Innocent  III, 
en  est  le  véritable  auteur. 

VENIT,  vl.  Il  ou  elle  vint. 

Ély.  de  venir.  X .  Ven,  R 

VENJADOR.  vl.  Venjador,  cat.  Venja- 
dor.esp.  Vengeur.  V.  Censeur  et  Veng,  R. 

VENJAIRE.  vl.  V.  Vengcaire  et  ï'en<7, 
Rad. 

VENJAMENT,  vl.  Voy.  Vcn^eanea  et 
Vt  ng,  R. 

VENJANSA,  vl.  Vevjansa,  cat.  X.  Ven- 
geança  et  Veng.  R. 

VENJAR,  Venjar,  cal.  Voy.   Vengear  et 

VENJAZO,  vl.  V.  Vengeança  et  Veng, 
Rad. 

Ety.  du  lat.  ci  ndicatio,  m.  s. 

VENOUS  ,  adj.  (venôus);  Vennso  ,  port. 
esp.  ital.  Veineux,  plein  de  veines,  en  par- 
lant du  bois,  veiné,  ee. 

Ely.  de  vena  et  de  osus ,  qui  a  beaucoup 
de  veines   V.  Ven,  R. 

VENRA.  vl.  Il  ouellc  vieil  Ira. 

De  venir,  Il  ou  elle  vaincra,  de  veneer. 

Venres.  vous  viendrez. 

r,  Vous  viendrez,  de  vendre. 

VENRE  ,  el 

VENRES,  vl.  Viernee,esp.  V.  Divcn- 
dres  el  Venre. 

VENS ,  vl.  Il  ou  elle  vainc,  il  mi  elle  sou- 
met .  surmonte. 

Ely   de  cencer. 

Il  ou  clic  vient,  de  venir,  s.  Vent,  v.  c.  m. 

VENSA,  nom  de  lieu,  vl.  Vence,  (Var.) 

Qu'il  ou  qu'elle  vainque,  surpasse ,  sub- 

- 

VENSEDOR.  vl.  V.  Venceire. 

VENSEN.  s.  m.  vl    Vainqueur,  celui  qui 
\  .  Vict,  R. 

VENSER,  v.  a.  vl.  Vaincre.  V.  Vcnceret 
Viet,  Ii. 

'  in,  ils  ou  elles  vaincront. 
il  ou  elle  vainquit. 

VENSEZO, 

VENSEZON  ,  et 

VENSIMEN  .  V.  Venceson  et  Vict,  R. 

VENSON.  vl.  Us  ou  elles  vainquent,  bat- 
tent. 

Ely.  de  veneer. 

VÈNSUT,  adj.  el  p.  vl.  Vaincu.  V.  Viet, 
H  ad. 

VENT,  radical  dérivé  du  latin  ventus,  ven- 
ti,  vent,  qu'on  dit  être  composé  de  venientis, 
gén.  de  ventent,  sous  entendu  aer,  d'où  icn- 
lilare,  donner  du  vent,  venlulus,  petil  vent. 

Devenlui,  parapoc.  vent;  d'où:  Vent-a- 
ile, Vent,  Venta  bren,  Vent-adouira.  Vent- 
aire,  Yenl-ar,Fs-ventar,  Vent-as,  Vent-osa, 
Vcni-ous,  Venl-ousa. 
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De  vent,  par  le  changement  de  v  en  b  :  Ben, 
Bent,  Benl-ar,  Benl-egeat,  Bent-oria. 

De  vcntilare,  par  apoc.  venlil  ;  d'où: 
Vcntil-atour,  Ventill-ar. 

De  vcntulus,  par  apoc.  ventul,  et  parle 
changement  de  u  en  ou,  ventoul;  d'où  :  Ven- 
toul-ar  ,  Venloul-as  ,  Ventoul  at ,  et  par  le 
changement  de  l  en  r,  ncnfour,  d'où  les  mê- 
mes mots,  Ventourious. 

Los  prineipals  aissi  nomnam 
En  nostra  lengua  romana; 
Lcvan,  Grec  e  Trasmonlana, 
Maestre,  Piment  c  Labec, 
Mieg-Jorn,  Issalot. 

IJrev.  d'Amor,  fol.  41. 

VENT  ,  s.  m.  (véin)  ;  bent.  be«,  vm.  Ven- 
(o,  ital.  port.  Viento,  esp.  Veni,  cal.  Vent, 
air  mu  avec  plus  ou  moins  de  rapidité; 
émanation  dis  corps,  pet. 

Ety.  du  lat.  ventus,  ni.  s.  V.  Vent,  R. 

Comme  les  vents  peuvent  souffler  de  pres- 
que tous  les  points  de  l'horizon  on  en  a  ad- 
mis 32.  qu'on  a  nommés  Rumbs  ou  airs  de 
vent,  dont  les  quatre  principaux  sont  : 

La  Tramountana,  le  Nord. 

Lou  Miejournari,  le  Sud. 

I.ou  Levant,  l'Est. 

Lou  Pounent,  l'Ouest  ou  Ponenl. 

Les  intermédiaires  connus  par  des  noms 
particuliers,  sont  : 

L'Eisseroc,  le  Sud-Est. 

L'Abcch,  le  Sud-Ouest. 

Lou  Mislrau,  le  Nord-Ouest. 

Lou  Gregali,  le  Nord-Est. 

Lou  vent  Larg,  le  vent  d'Ouest. 

Leis  vents  Alisats,  les  vents  Alises.  Mous 
sons  ou  vents  Périodiques. 

On  dit  d'un  endroit  tout  découvert  et  ex- 
posé aux  vents:  que  tous  quatre  vents  li  bal 
toun. 

C'est  Charlemagne  qui  donna  en  SOU.  aux 
vents  qui  souillent  par  les  quatre  points  car- 
dinaux, les  noms  d'Est,  Sud,  Ouest  elNord 
qu'on  leur  donne  encore  aujourd'hui. 

Malgré  les  recherches  des  physiciens  et  des 
astronomes  ,  la  cause  des  vents  frréguliers 
est  encore  un  mystère:  il  parait  que  l'élec- 
tricité joue  un  grand  rôle  dans  leur  pro- 
duction. 

venT-bianc  ,  s.  m.  Dans  le  déparlement 
des  B.-du-Rh.  on  donne  ce  nom  à  un  vent 
qui  vient  du  côté  de  la  Corse,  il  est  une  mo- 
dification du  vent  d'Est. 

Dans  le  Bas-Lim,  ondi  signe,  par  la  même 
dénomination,  un  vent  du  Midi,  qui  touille 
pendant  le  mois  d'août  et  qui  est  très  nuisi- 
ble au  blé  noir. 

VENT  de  pas,  s.  m  Vent  particulier  qui 
sort  du  creux  d'une  montagne  .  près  du  \  il- 
lage  appelé  Blaud  ou  /..sein,  .situé  sur  le 
grand  chemin  de  Chalabre,  près  de  Sault. 

Éty.  Vetii-de-pas ,  parait  avoir  li  même 
:n/ii  que  vent  de  passage   Aslruc. 

VENTA,  S.  f.  'mi  i  le.  ;  v.m>a.  Vendita, 
ital.  Venta,  esp.  Venda,  porl  cal.  Vente, 
aliénation  à  prix  d'à  ni,  actii  n  de  vendre, 
débit  de  marchanda  s. 

Éty.  du  lat.  venditio,  m.  s   V.  Vend,  R. 

VENTABLE.  AT.A  .  adj  ane.  béarn. 
Vendable.  V.  Vendable  ci  Vend,  R. 
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VENTABLE,  AELA  ,  adj.  (  véintàblé  , 
áble).  Aéré,  ée  ,  (lare.  V .  Vent,  R. 

VENTABREN.s.  m.  (véinte-brén) ,  dl. 
Un  fanfaron.  Sauv. 

Éty.  Ventabren,  signifie  qui  évente  le  son 
de  la  farine.  V.  Vent,  R. 

VENTADA,  s.  f.  (véiulàde),  dg.  Venlada, 
cat.  V.  Bnu/fada. 

VENTADA,  s.  f.  (véintade);  eentada, 
ùl  Vcntada  .  cat.  Ventée,  coup  de  vent, 
souille  de  vent,  Sauv. 

Ëly.  de  vent  et  de  ada.  V.  Vent,  R. 

VENTABIS,  ISSA,  adj.  (veintadis,  isse). 
Pon  pour  éventer. 

Vent  ventadis ,  vent  propre  à  éventer  le 
blé. 

leva  ventadissa ,  aire  bien  exposée  pour 
éventer.  Avr.  V .  Veni ,  R. 

VENTADOK,  vl.  Ventador ,  cat.  Voy. 
Vantaire. 

VENTADOUIRA,  s.  f.  (  véinladouïre  ). 
Tarare    V.  Ventaire. 

VENTADOUIRA,  s.  f.  (  véintadijuïré  ). 
Fourche  à  éventer  ,  ou  venter  le  blé,  un 
évenloir  à  blé. 

Éty  du  lat.  ventilabrum,  ou  de  ventar 
et  de  douira ,  qui  sert  à  venter.  V.  Vent , 
Rad. 

VENTADOUR,  s.m  (véintadóu),  d.  bas 
lim.  Lieu  favorable  pour  passer  le  blé  au 
vent.  V.  Ventaire  et  Vent,  S!. 

VENTAILLA,  s.  f.  vl.  V.  Ventalha  et 
Vent,  R. 

VENTAILLI  ,s.  m.  vl.  Van,  ventilateur. 
Y.  Vent,  K. 

Ety.  du  lat.  ventilabrum,  m.  s. 

VENTAIRE  ,  s.  m,  vektadocira.  Tarare, 
espèce  de  ventilateur  pour  nettoyer  le  grain, 
au  moyen  du  veut  qu'il  procure. 
V.  Vint,  R, 

Cette  machine  se  compose: 

DES   AILES,  ou    planches    mines  fixées  sur    l'e<e  ,     en 

[omit  de  roue. 
DU  TAMBOUR  ,  ou  caisse  ,lun»  laquelle  son!  renfermée! 

les  ailes 
DELA  MANIVELLE    V.  MauvcU. 

VENTAIRE,  s.  m.  (ventaire)  ;  ventadocb. 
Le  lieu  d'une  aire  où  le  vent  est  favorable 
pour  éventer  le  grain;  l'homme  qui  évente. 

Éty.  de  vent  et  de  aire;  lin.  qui  évente. 
V.  Vent,  R. 

VENTAIRE  ,  adj.  Qui  est  propre  à  éven- 
ter les  grains:  Vent  ventaire,  veut  régulier 
[iropi  e  a  éventer. 

VENTALH,  S.  m.  vl.  vimatiu.  Ventiill , 

cat.  Venlalle,  esp.  Ventaglio ,  Ventilateur, 
éventail.  V.  Vent,  R. 

VENTALHA.s  f.  vl  ventailla.  Ventalla, 
cat.  esp.  Ventaglia,  ital.  V entaille,  ventail , 
visière,  ici  me  de  blason,  partie  inférieure  de 
l'ouverture  d'un  casque,  d'un  heaume,  espèce 
de  soupape  placée  devant  la  bouche,  qu'on 
relevait  pour  respirer. 

Éty.  \  .  Vent,  li.  parce  que  c'est  par  celle 
ouvei  ture  qu'on  prend  le  vent ,  qu'on  respire, 

VENTAMILA,  nom  de  lieu,  Viiitimille  , 
en  Italie. 

VENTAR,  v.  a.  (  véinla);  embentab, 
bintab.  Ventare,  ital.  Ventar,  esp.  port, 
cal   Éventer  le  blé,  le  jeter   au   vent  ,  pour 
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en  expulser  la  paille,  opération  qui  se  fait 
ou  avec  la  fourche  nommée  venladouira,  ou 
avec  le  van  ,  vanner. 

Éty.  de  vent  et  de  ar  ,  agir  au  vent.  Voy. 
Vent,  R. 

En  vl.  agiter  l'air,  battre  des  ailes. 

VENTAR,  v.  n.  Ventare,  ital.  Ventar  , 
esp.  porl.  Venter,  faire  du  vent.  V.  Vent  , 
Rad. 

Venta  fort ,  il  vente  fort. 

Fat  vent ,  il  vente. 

VENTAR  SE,  v.  r.  S'éventer,  se. donner 
du  vent. 

VENTAROLA,  s.  f.  (véintaróle) ,  d.  bas 
lim.  On  donne  ce  nom  aux  vents  qui  tour- 
billonnent V.  Tourbithounel  Vent,  R. 

VENTARRAU,s.  m.  (veintarraon).  Vent. 
V.  Vent,  R. 

Mi  psi  plus  ou  ventarraou. 
Uy.  Morel. 

VENTAS,s.  m.  (véintás).  Gros  vent, 
vent  tort ,  vent  orageux. 

Éty   de  vent,  et  du  péj.  as.   V.   Vent,  R. 

VENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part.  (  Teinta  , 
àde).  Exposé  au  vent ,  agité  par  lèvent.  V 
Vent,  R 

VENTAYLH,  vl.  V.  Venlalh, 

VENTEGEAR,  v.  n.  (véintedjâ);  »EB- 
teiab   Huiler  au  vent.  V.  Vent,  R. 

VENTEGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (  vein- 
ledjá  ,  àde),  dl.  et  impr.  bentegeat  ,  venai. 
Vente,  ée,  qui  est  exposé  aux  vents,  battu 
par  le  vent. 

Ély.  de  vent  et  de  egeat ,  battu  parle  vent. 
V.  Vent,  R. 

VENTEIAR,  V.  Ventegcar  et  Vent,  R. 

VENTET,  Gare.  V.  Ventoulet  et  Vent, 
Rad. 

VENTILAR  ,  v.  a.  anc.  béarn.  vektil- 
eab.  Ventilar  ,  port.  esp.  eat.  Ventilare, 
ital.  Agiter,  exposer  auvent,  débattre. 

Ély.  du  lat.  venlilare ,  m.  s.  V.  Vent,  R, 

La  causa  que  se  ventilla  en  la  cort. 
Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

VENTILAT OUR  ,  s.  m.  (  véinlilalóur). 
Ventilateur  ,  machine  qui  sert  à  renouveler 
l'air  dans  un  lieu  fermé. 

Ély.  du  lat.  venlilalor,  fait  de  venlilari , 
donner  de  l'air.  V.    Vent,  R. 

Etienne  Haies  .  publie  la  description  d'un 
ventilateur  .  en  171  \,  qui  a  été  générale- 
ment adoplé  dans  la  manne. 

VENTOIR  ,  s.  m.  (vantoir);  vautoir  , 
vantoueh  ,  eiventalh.  Ventaglio  ,  ital.  Ëven- 
tail ,  instrument  propre  à  s'éventer, 

Ély.  de  Vent,  R. 

On  nomme  : 

MOUTURE  on  BOIS,  le»  flèchea  et  Ici  imilre»  lirint. 
MONTANTS  ou  MAITRES  BRINS,  dcu«  montuiilide 

l„,i>  d'écaillé  ou  d'ivoire   qui  lonl  les  dun  eau  limitée  de 

l'émriuil 
FLÉCHI  S  ,lçl  rovoni  de  l'cvanlail  qui  lonl    loua    réunie 

du  coié  Ae  la  »01  ■:■■  pi 

BRIN  .  une  .les  flèches  qui  lormenl  lel  rajonl. 

.1 i  m  ijren  .1  un  clou,  on  fi«o 


.  vl;.\ll  1  l.l   ,  laloile  ou  la  papier  cru 


ollo.uri.be 
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Les  Mailrcs  tablcliers  fonl  les  moulures  et 
les  éventaillisles  les  garnissent. 

La  coutume  de  porter  des  éventails  est  ve- 
nue d'Orient,  où  la  chaleur  du  climat  et  les 
mouches  rendent  cet  instrument  indispensa- 
ble, et  elle  ne  s'est  introduite,  en  France, 
que  sous  le  règne  de  Henri  III. 

VENTOLAR.  \l.  V.  Ventoular. 

VENTOBIA,  s.  f.  (veinlôrie)  ;  bivtobia, 
dl.  Ventoiera  .  esp.  tourbillon  ,  bouffée, 
coup  de  vent  impétueux.  V.  Bouffada. 

Êty.  de  vent  et  de  oria.  V.  Vent ,  il. 

VENTOS.  vl.  V.  Yenlnus. 

VENTOSA.  vl.  Y.  Ventouta  et  Vent,  R 

VENTOSITAT  ,  vl.  Yentosilat ,  c«l.  V. 
Ventousitat . 

VENTOSO  ,  s.  m.  (veintósc).  Ventôse  , 
nom  du  sixième  mois  de  l'année  républi- 
caine, qui  commençait  le  10  lévrier  et  finis- 
sait le  -20  mars. 

Ély.  Ainsi  nommé  à  cause  des  vents  qui 
ont  coutume  de  souffler  pendant  ce  mois 
V.   Vent,  R. 

ftf/lioj»  iceourt  en  fongiirnt  tourb 


VENTOUA  ,  svnc.  de  YcRtousa  ,  v.  c.  m. 
et  Vent.  R. 

VENTOULAIRE  ,  s.  m.  (veintoulâïré) , 
et  impr.  vextocbaibe.  Spatule  ou  bâton  pour 
tourner  ou  agiter  la  bouillie. 

Ety.  de  ventoular  et  de  aire. 

VENTOULAR  ,  v.  a  (veintoulá)  ;  vis- 
toiiab  ,  muoiiAB.  Agiter  ,  en  tournant  , 
tourner  et  retourner  ,  éventer,  éparpiller. 

Ely.  du  lat.  ventilait ,  agiter,  ou  de  ven- 
toul,  pour  vent  ,  et  de  ar  ,  agiter  comme 
le  venl.  V.  Vent,  R. 

Ventoular  la  salada,  Tr.  Fatiguer  la  sa- 
lade et  non  tourner. 

VENTOULAR  SE  .  v.  r  se  vioitab  , 
si  flatbib  Se  ventrouiller  ,  se  vautrer,  se 
rouler,  en  parlant  des  animaux  ,  et  M-;,  aussi 
eu  parlant  des  hommes. 

VENTOULAR  ,  v.  n.  (  veinloulà  )  ;  be!«- 
TooiAB,  dl.  Lâcher  un  vent.  V.  l'etiar. 

Ély.  de  ventoulet  et  ar,  faire  un  petit  venl. 
V.  Vent,  R. 

VENTOULAS  ,   s.     m.    (  veinlonlas  ). 
M.  Diouloufela  employé  ce  mol  cono 
mentalif,  dans  les  vers  suivants.  V,  Vent,  1t. 

Un  jour  après  un  gros  oouragi 
Seguil  d'un  vcnloulas  ajfrous. 

VENTOULET  ,  S.  m.  (veintou 

TET  ,    VCMOVRET  ,    VESTOtLET.      I 

VientecilUi ,  esp.  Petit  vent  frais,  zéphir, 
souille  léger. 

Ety.  de  venl  et  du  dim.  ouiel.  Y.  Vent, 
Rad. 

VENTOULIAR,  V.   Ventoular. 

VENTOURAIBE,   V.    Ytntoutaire. 

VENTOURAR.   V.  Ventoular. 

VENTOURET  ,  V.  Ventoulet  el  Vent,  R. 

VENTOURIAR  ,  V.  Ventoular. 

VENT0URI0U3  ,  adj.  i  veinlounous)  , 
qui  est  au  vent  ,  en  parlant  du  temps.  Voy. 
Ventous  et  Vent,   It. 

VENTOURIOUS  ,   adj.   (  veinlouriou  ). 


YEN 

Au  vent  ,  parlant  du  temps.  Gar.  Y.  Vent , 
Rad. 

VENTOUS  ,  OUSA  ,  el  par  conlr.  OUA, 
adj.  (veinions,  óuse  et  óue)  ;  vnnotmoos. 
Vi  ntas  i .  ilal.  esp.  port.  Vi  ntos  .  cat.  Ven- 
teux, cuse,  qui  est  sujet  aux  vents;  qui  en 
procure,  en  parlant  des  aliments. 

!  il  j  lat.  ventosus ,  formé  de  vent  et  de 
la  term.  osus  ,  qui  est  de  la  nature  du  venl. 
Y.  Vent,  R. 

VENTOUSA  ,  s.  f.  (veinlóuse]  :  veutoca. 
Ycnlosa  .  ilal.  esp.  porl.  cat.  Ventouse,  vais- 
seau ordinairement  de  verre  qu'on  appli- 
que sur  la  peau,  après  en  avoir  fait  dilater 
l'air  au  moyen  du  feu  .  pour  qu'il  agisse  cn- 
suile  a  la  manière  d'une  pompe. 

Kty  du  lat.  ventosus,  plein  de  vent.  Y. 
Vent,  R. 

Venlouser  .  appliquer  des  ventouses. 

La  connaissance   des  ventouses,  el  leur 
.  médecine,  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  chez  la  plupart  des  peuples.  Hip- 
pocrate  b  s  souvent. 

VENTOUSITAT,    s.  f.  (  veinto 
Ventosità  .  ilal.  Ventosidad  ,  esp.  I  entosi- 
daiie.  port    Yentosilat,  cat.  \  i  ulosilé,  vents 
qui  se  dégagei  ;  ieur  du  corps. 

Ety.  du  lat.  ventosilalis ,  géu.  de  vento- 
silas.  Y .    Vent ,  11. 

VENTOZA,  vl.  V.  Yentousa. 

VEntozacio,  s.  f.  vl.  Ventouialion, 
action  d'appliquer  les  venlouses. 

VENTOZADOR  et 

VENTOZAiRE,  s.  m.  vl.  Venlouseur , 
celui  qui  applique  les  venlouses. 

VE:»T02AR  ,  v.  a.  \1.  Venlouser,  ap- 
pliquer des  venlouses. 

VENTOZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ven- 

VENTOZITAT,  s.  f.  vl.  Vcnlosité.  V. 

/  et  Vent ,  R. 
Y/:.\JH  ,  radical  [iris  du  latin  renier  , 
teni ris ,  ventre,  ventrée,  portée,  et  dérivé 
du  grec  aul.  -  fenlcn      poui 

intestins ,  enli 

1er ,  par  apoc. 

venir  ;  d'où  :  Venlrada,  Venlr-arut ,  Ven- 

tr-as  ,  Ventr-esca,  Venlr-iera,  Ventriloco, 

i  -ar. 

De  uentr,   par  i>'  changement  du  v  en //, 

et  suppr.  de  r  :  Bent-e. 

De  vi  nlr,  pai  le  ch  ngi  ment  du  v  en  h , 
et  du  (  t  n    i  .  bendi  ,  d'où  :    Bt  n 
VENTRADA  ,  s.  f.  (veinlràde);  paksada  , 

ASSADOUl.AC,I\A.     l'(  lltruta     ,      1 1 .1 1  .       Vf' 

et   Venlrada,  esp.   Ventrée     portée,  tous 
les  petits  que  les  femelles  îles  animaux  fora 
en  une  lois,  et  par  extension,   la  quantité 
•  dont  on  .1  remp  1  \t    ■ 

Ély.  de  vintrc  et  de  alla  ,  ventre  fait  , 
ventre  rempli.    V.  Vi  nlr  .  R. 

VENTRALHA  ,  s.  f.  (  veinlràille)  ,  dl. 
vestbaeig  Les  \\"  ries  ,  les  ciilruillcs  en 
général.   V.   Iluibalha. 

Ély.  de  tende  el  de  allia  ,   tout  ce  qu'il 
'  1  ■ ,  R. 

VENTHALIG,  d.  bas  lim.  Les  boyaux , 
les  entrailles  .  en  général.  Y.   Venlralha  , 
■  >    Venir,    R. 

VENTRARUT  ,  UA  ,    adj.  i'veinlraríi  , 
lie)  ;  vebtbdi  ,   vl.ïtbouj.    Venir  udo 
Yeuiru,  uc  ,  qui  a  un  gros  ventre.  V.  Venir. 


YEN 
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VENTRAS.s.  m.  (vcintrás);  pamociba- 
í  '.-   s  ventre  .  grosse  bedaine. 

Ëty.  'le  l'entre  et  du  péj.  ris.  Y.  Venir  R. 

VENTRE,  S.  m.  véitltré);  nism,Boi- 
hil  Ventre,  cat.  ilal.  port.  ïimlre,  esp- 
Yenlre  ou  abdomen  .  p.irlie  dn  corps  qui 
renferme  les  boyaux,  l'estomac  ,  le  foie,  la 
raie,  les  ssie  et  la  matrice  chez 

les  femelles.  On  donne  aussi  le  nom  de  ven- 
de, par  analogie,  à  la  partie  la  plus  large 
de  la  plupart  des   \ascs. 

Ëty.  du  lat.   renier,  m.  s.  Y.   Venir,   Il 

Le  ventre  est  divisé,  «lu  z  l'homme,  en  trois 

1         ut,  l'cpigaslrique   ou 

re,  l'ombilic.J  1  et  l'hy- 

[ue  ou  inférieure;  postérieurement 

il  n '\  en  a  qu'une  nommée  lombaire,  chacune 

irois   le   subdivise   en  Irois  autres. 

Dans  la  supérieure  on  nomme  cpigaslre,  la 

partie  moyenne  ,  et  hypochondres  les  parties 

-  dans  la  moyenne  .  ombilic  celle  du 
milieu  ,  et  11. mes  celles  des  côtés  ;  dans  l'in- 

.  bypogastre  ou  pubis:  l'antérieure 

-  ou  régions  ilaques  les  latérales. 

.  en  parlant  d'un  mur  qui 
11  aplomb. 
Aquella  murailha  fui    ventre  ,  ce   mur 
pousse. 

7'f/«l  fai   rentre,  on  fait  ventre  de  loul 
M  s  u  di  m. 

m  louneou  .   bouge  d'nn  ton- 
neau ,  d'une  futaille. 

Anar  doou  ventre ,  aller  à  la  garde-robe 
ou  à  la  selle. 

un  l'entre  fai 
Au  bout  de  l'an  n'en  v> 

l'rov. 

On  dit  des  gourmands  que  Fan  diou  de 
soun  ventre,  ce  qui  revient  au  latin,  quu- 
;  1///1  d'eus  veiller   est. 

r   lou  ventre,  manger  selon   son 

VENTRE-DE-GAGNOUN  ,  S.  ni.  (vèin- 
.   d.  b.  Iim.    Ventre  de   co- 
chon .  lenne  d 

hon  qu'on  em- 
ploie pour  faire  du  boudin  .  de  la  saucisse. 
VENTRSLHZ  ,  s.  m.vl.    Ventricule, 

|ue.  V.  Venir  .  li. 
VENTREOS,  adj.  vl.  Ventru.  V.  Finir, 
Rad. 
Ély.  du  lai.  ventrosus. 
VENTRE-PRIM  ,  s     m.     véinlré-prïn) , 
DEBiBE-tocsn.  \  entre  affamé,  mort  de  faim. 
V.  Venir  et  Prim  ,  R. 
VENTRESCA.s.  f.  (véintrésquc);  LroonA, 

MEGIBA  ,      BEHTBXSCA.      i'eritllill'l    .      e-|)      poil. 

n  .  cat.  Petit  lard,  le  lard  qui  cou 
el  la  poilrinc  du  coi  hou.  La 
poitrine  du  thon  ,  du  sanglier. 

Ély.  du  lai,  venlris  esca  ,  l'aliment  du 
ventre,  ou  pris  du  ventre.  V.   Venir,  R. 
l'A  que  l'endrech  de  la  venlresca 
Es  lou  bon  d'un  tal  animau.  (du  (hon). 
Coye. 

Parent  1  de  la  venlresca  ,  pa- 

rctil  ulérin  ou  du  côté  de  la   mire. 
nlr  esca  ame  lou  naveou , 
Fa  lou  poutagi  roux  <l  rjeou.  Prov. 
Cargar  la  venlresca,  manger  I 
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VENTRIERA,  s  f.  (beinlriere),  dg.  Pan- 
ne d'une  charpente.  V. 

VENTRIERA  ,  s.  f.  (veintriére)  ;  l'entre- 
ra, esp.  cat.  Venlrière,  sangle  qui  assujetit 
lu  barnois  en  passant  sous  le  venlre  du  che- 
val. 

Ely.  de  centre  et  de  iera.  V.  Venir,  R. 

VENTRIL,  s.  m.  vl.  vcktbilh  Venlrell, 
cal.  Ventriglio,  ital.  Venlre,  eslomac,  ven- 
tricule. V.  Ventre  et  Venir,  R. 

VENTRILH,  vl.  V.  Ventril. 

VENTRILOCO,  s.  in.  (  veintrilóque)  ; 
vE!iTRii.0Gn.  Ventriloquo,  port.  cat.  Ventrilo- 
cuo,  esp.  Ventriloque,  nom  qu'on  donne  aux 
personnes  qui  savent  modifier  leur  voix  de 
manière  à  faire  croire  qu'ils  parlent  du  \  entre 
ou  d'une  distance  plus  ou  moins  considéra- 
ble. 

Ély.  du  lai.  ventriloquus,  parlant  du  ven- 
tre, parce  qu'on  a  cru,  pendant  longtemps, 
que  ces  sortes  de  gens  faisaient  sortir  des 
sons  du  ventre  ou  qu'ils  parlaient  du  ventre. 
Hippocrate  partagea  cette  erreur.  V.  Venir, 
Rad. 

Platon  dit  qu'Euriclès  fut  le  premier  qui 
fit  observer  sur  lui-même,  la  voix  ventriloque; 
Saint  Chrysostóme  regardait  ceux  qui  de  son 
temps,  jouissaient  de  cette  faculté,  comme 
des  bummes  divins,  parce  qu'ils  étaient  em- 
ployés pour  rendre  des  oracles. 

VENTROUN  ,  s.  m.  (veintróun);  Ven- 
trinho,  port.  Petit  ventre,  ventre  bienfait. 

Ély.  de  rende  et  du  dira.  oun.  V.  Venir, 
Rad. 

VENTROUS  .  V.  Veníranií  et  Venir.  R. 

VENTRUT.  Gare.  Vcntrud ,  cat.  Voy. 
Vtnlrarut  et  Venir,  R. 

Ély.  du  lat.  ventrosus,  m.  s. 

VENTUOS,  et 

VENTCOZ,  vl.  V.  Ventous. 

VENTURA,  s.  f.  (veinlùre)  ;  Ventura, 
port.  esp.  cat.  ital.  Hasard,  aventure.  Voy. 
Aventura,  bonheur,  bonne  fortune.  V.  l'en, 
Rad. 

VENTURI ,  nom  de  femme  (veinlùri)  ; 
victoiba.  Victoire. 

Ely.  de  sainte  Victoire  ,  vierge  d'Afrique 
qui  iut  martyrisée  à  Carthage,  en  304,  l'Egli- 
se en  fait  mémoire  le  11  février. 

Pair.  Sainte  Victoire,  vierge,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  à  Home  ou  dans  les  envi- 
rons, en  2ÍÍ),  l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  23 
décembre. 

VENTURO ,  nom  d'homme.  Alt.  de  Ro- 
navanlura. 

VENTUROUN,  s.  m.  (veinturóun);  cab 

DOtlNA-BASTABDA   .    TCB1N     VlOXLOUS  AIRE,     C1TBA, 

cabdocina.  Venluron,  espèce  de  taiin  ou  île 
senis  vert,  Fringilta,  Gm.  différent  du  vrai 
sinis  vert  par  des  lignes  de  couleur  brune 
qu'il  a  sur  les  cotés,  el  en  général  par  des 
couleurs  plus  vives.  T.  Cini. 

VENTUROUN  ,  s.  m.  (veinturoun).  Ven- 
luron, nom  d'une  espèce  de  filet  qu'on  nom- 
me aussi  Calen,  v.  c.  m. 

VENTUROUN  ,  s.  m.  Sauvageon,  arbre 
fruitier  qui  vient  spontanément,  sans  avoir 
été  ni  planté,  ni  semé  par  les  hommes. 

Ety,  de  venlura,  hasard.  V.  l'en,  R. 

VENU,  vl.  Pour  Vcnnul,  v.  c.  m.  et  Vin, 
Rad. 


VEN 

VENUS  ,  s.  f.  (venus)  ;  Vencre,  ital.  Ve- 
nus, port.  esp.  cat.  Venus,  une  des  divini- 
tés les  plus  célèbres  dans  l'antiquité  payenne, 
c'est  la  déesse  qui  préside  à  l'amour  et  à  la 
beauté. 

Ety.  du  lat.  Venus. 

VENUS,    S.    f.    BELLAESTELA.     VCTiUS,    CSp. 

port.  Vénus,  une  des  planètes. 

Ély.  du  lat.    Venus. 

53G  ans,  avant  J.-C.  Pylhagore  observe  le 
cours  de  \  enus  et  fait  connaître  que  c'est  la 
même  qu'on  nomme  étoile  du  matin,  quand 
elle  précède  le  soleil,  et  étoile  du  soir,  quand 
elle  le  suil. 

En  1610  de  notre  ère,  Galilée  découvrit, 
dans  celte  planète,  des  phases  semblables  à 
celles  de  la  lune. 

En  1065,  1671,  Cassiui  découvrit  sesmou- 
vements  de  rotation. 

VENZEDOR,  s.  m.  d.  vaud.  Vainqueur, 
victorieux.  V.  Vicl,  R. 

VEO 

VEO,  vi.Je  vois. 

Ëty.  de  ver. 

Vevu,  ils  ou  elles  voient. 

VEOU  ,  V.  Vedeou  et  Vedel,  R. 

VEOU ,  s.  m.  dl.  beoc.  Voile.  V.  Voile. 

VEOU  ,  s.  m.  A  Meyi  onnes,  près  de  Bar- 
celonnelte,  on  donne  ce  nom  auxeboulis  de 
terre,  et  ailleurs  selon  Al.  Garcin,  à  une  peti- 
te planche  de  terre  ou  partie  d'une  planche 
de  jardin.  V.  Foungel, 

VEOU-MARIN,  s.  m.  (vèou-marin).  V. 
Vedeou-marin. 

VEOUS.s.  m.  et  ailj.(veous)BEOESE,  veic, 

BEDOD,  BEOCD,   VEOEVE,    VEDE,  VXOOSE.      I   t  lluCO, 

ital.  Vmdo,  esp.  F'iuro,  port.  Neuf,  homme 
qui  n'a  plus  de  femme. 

Ely.  du  lat.  viduus,  m  s.  V.  Vuid,  R. 

I  eous,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  vide, 
qui  est  sa  véritable  signification,  de  privé  et 
dépourvu. 

On  dit  à  une  fille,  Tirasses  un  veouse  , 
quand  elle  traine  un  buisson  accroché  à  sa 
robe. 

VEOUSA,  s.  f.  (veóuse);  veva.  veoiva, 
beocta.  redora,  ital.  Viuda,es[i.  cal.  Viu- 
va,  port.  Neuve,  femme  qui  a  perdu  son 
mari. 

Ély.  du  lai.  vidua,  m.  s.  V.  Vuid.  R. 

Veouta,  se  dit  aussi  du  restant,  du  fond 
des  cuviers. 

Faire  una  i%>usa,  repasser  la  lie  de  l'hui- 
le, la  lète  des  jarres  avec  le  marc  des  olives 
eu  le  remettant  dans  des  cabas  et  en  l'échau- 
dant,  terme  de  Toulon.  Gare. 

VEOUSA  ,  s.  f.  (véouse).  La  petite  veuve. 
Coclea  lunari  maculala. 

VEOUSA.  s.  f.  (veóuse).  Nom  qu'un  don- 
ne, en  général,  à  toutes  les  scabicuses  dont  la 
Heur  est  rouge  ou  pourpre.  V.  Eseabiousa. 

Ély.  de  vcousa,  veuve,  à  cause  du  deuil 
qu'elle  semble  porter.  X.  Vuid,  R. 

VEOUSAGE,  s.  m.  (veousâdge).  Veu- 
vage. V.  Vuid,  R. 

VEOUSAGI  ,  s.  m.  (veousàdjii)  ;  vevaci. 
l'edoranzu  et  Yidovitù,  ital.  1  uidez;  esp. 
Viuiez,  port.  Veuvage,  état  de  viduile,  de 
celui  qui  est  veuf. 

Ély.  du  lat.  viduitas.  m.  s.  X.  i'uid,  li. 


VEO 

VEOUSE  ,  s.  m.  et  adj.  (veóusé).  Le  mê- 
me que  Venus,  v.  c.  m  et  Vuid  ,  H. 

VEOUVE,  EOUVA.d.  bas  lim.  Veuf, 
euve.  V.  Ecouset  Vuid,  R. 

VEQ 

VEQUE  ,  d.  bord.  Avec.  V.  Ame. 
VEQUIT,  prép.    (vequi);  taqoit,  bacbi. 

VEYQCIT.    Voilà. 

Ve  iaquitjie  voilà. 

Ély.  de  (m,  vois,  et  de  aquit,  là. 

VER 

\ER,  vebgocgb,  vEBGOG*.  radical  dérivé 
du  latin  vereri,  vereor,  craindre,  respecter, 
qu'on  dit  être  composé  de  ve,  pour  valde  et 
de  reor,  croire,  penser,  d'où  verecundia  , 
vergogne  ;  revereri,  avoir  un  grand  respect, 
révérer. 

De  reverert,  par  apoc.  rerer;  d'où  :  Ite- 
ver-ar,  Re-ver-an(a,  Rever-and,  /r-rere- 
rença. 

De  verecundia,  par  apoc.  verecun,  parla 
suppression  de  e,  du  milieu  rercun  et  par  le 
changement  de  c  en  g,  de  u  en  ou  et  de  n  en 
gn,  vergouyn  ;  d'où  :  Tcrgougn-a ,  Vergou- 
gnous. 

De  vergougn,  par  le  changement  de  v  en 
6  :  Uergougn-a,  Bergougn-ous. 

De  vergougn,  par  le  changement  de  ou  en 
o.  vergngn,  d'où  :  Vergogn-os. 

De  vergogn,  par  le  changement  de  gn  en 
nh  :  Vergonh. 

De  vergonh,  par  le  changement  de  v  en6, 
1 1  rgonh  ;  d'où  :  Rergonh  o. 

V Eli.  2,  radical  dérivé  du  latin  verus,  t<#- 
ra,  verum,  vrai,  véritable,  d'où  verilas,  vé- 
i  ili  .  m  itdicus,  véridique. 

Dererus,  par  apoc.  rer;  d'où:  Ter,  Ver- 
ni, F'era-inent,  Aver-ar. 

De  veritas,  par  apoc.  veril;  d'où  :  Veril- 
alle,  Veritabla-ment,  Vre-ssemblable. 

De  veritatit,  gén.  de  verilas,  par  apoc. 
reritaf.et  par  le  changement  de  Í  en  d,  ren- 
iai?; d'où:  Vert- digue,  Veri-fiar,  Vérifica- 
tion, Verific-atour. 

De  veritad,  par  la  suppression  de  i,  ver- 
lad;  á'où:  Vcrtada.el  parle  changement 
tir  d  en  g  ;  Vertag  ier,  Veir. 

De  verilat,  par  la  suppression  de  i  ■  Ver- 
rai. 

De  vertad  ,  par  le  changement  de  f  en  b  , 
bertad;  d'où  :  Rerlad-ter,  Uertadiero-mcnt, 
Bertat,  Brai,  De  bray. 

VER,  s  m.  (vèr).  Indes  noms  langue- 
dociens de  l'aulne.  V.  J'eina  el  Kern,  R. 

VER,  s.  m.  vl.  Le  vrai,  la  vérité.  V.  Fe- 
rai /ou  el  !'(/',  i!.  2. 

VER,  s.  m.  vl.  Verrat.  V.  Verre. 

VER,  v.  a.  vl.  Ver,  esp.  Voir.  V.   Veire. 

VER  A,  expr.  adv.  d.  vaud.  A  ver,  à 
voir,  à  raison,  relativement  à... 

Quepoc  son  li  salva  a  ver  lo  rémanent. 
Nobla  Levçon. 

Que  peu  nombreux  sont  les  sauvés  à  rai- 
SOD  ilu  restant. 

VER  ,  ERA  ,  adj.  vl.  Ver,  anc.  cal.  Vero, 
anc.  esp.  port.  ital.  Vrai,  vraie,  véritable. 

Ély.  du  lat.  rerui,  m.  s. 


VER 

VER,  s.  m.  vl.  Printemps. 
Éty.  du  lai.  ver,  m.  s. 

VER,  s.  m.  Y.  Ferme. 

VER-cuctBBiTAN,  s.  m.  Yer  cucurbilain, 
Taenia  solium,  Lin.  du  même  genre  que  le 
Ver  soulitari,  v.  c.  m.  donl  il  diffère  par  la 
longueur  de  ses  anneaux  qui  ressemblent  un 
peu  aux  graines  rie  courge,  d'où  le  nom  de 
cucurbilain.  V.  Ver  m,  II. 

VER-socLiTAr.i  \  < t  solitaire,  ténia  vulgai- 
re, Tœniavulgaris,  Lin.  zoophylede  la  fam. 
slinauxou  Helminthes,  qu'on  trouve 
dans  les inleslins  de  l'homme. 

Éty.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  a  cru,  pen- 
dant longtemps,  qu'il  était  toujours  seul  dans 
le  même  indiv  idu  ,  ce  que  l'expérience  a  dé- 
menti. V.  Verni ,  II. 

VERA,  Tour  printemps.  Y   Prima. 

Éty   Sous-cnlcndu/)rima   Y.  Vern,  II. 

VERA,  s.  f.  (vère);  viba,  vl.  Dard, flèche, 
niatras. 

VERAGUT,  s.  m.  vl.  Verrai.  Y.  Verre. 

VERAI,  s.  m  (verái);  bbai,  vbai,  bbaey, 
vefav  Vero,  ilal.  Verdad,  esp.  Verdade, 
porl.  Lou  verai,  la  vérité,  le  Mai,  l'opposé 
du  faux. 

Éty.  du  lat.  verum,  veri  et  verai ,  gén. 
qui  n'est  pas  rare  en  lai.  V.  Ver,  II.  2. 

Digaz  mi  lou  verai  ,  dites  moi  la  vérité, 
parlez  moi  sans  délour. 

De  boun  verai ,  De  feras,  vraiement,  sé- 
rieusement. 

VERAI.  AIA.  aiij.   Pero,    ilal.  i'crdadc- 
Verdadeiro,  port.  Vrai,  vraie,  con- 
forme à  la  vente,  sincère,  véritable. 

Ety   du  lat.  vertu,  vera.  Y.  Ver,  P,   2. 

VERAI, adv.  Veras,  esp.  Vraiment,  oui, 
bien.  V.  1er.  II.  2. 

VERAIAJ1IEN  ,  adv.  vl.  nuYuta,  Yéii- 
lablemcnl.  vraiment.  V.  Ver,  II    1. 

VERAMEN.vl.  V.  Verament. 

VERAMENT,  adv.  vl.  vebamek,  veiba- 
Ktrt  Veramenl ,  cal.  Veramente,  anc.  esp. 
liai.  En  vérité,  Verament,  verament  die  a 
vos  (amen,  amen  dieo  vobisj,  en  vérité,  en 
je  vous  le  dis.  amen,  ainsi-soit-il. 
lèvera,  vraie,  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière vraie.  Y.  Ver,  II.  2. 

VERAN,  nom  d'homme   ver-  i;     Yéran. 

Pau*,  de  saint  Yéran,    Veranis  ou  Veran- 
nius,  évêque  de  Vcnce,  en   Provence,  mort 
Í65  ,  dont  la  fêle  se  chôme  le  0  ou 
rnbrc. 

VERAT,  s.  m.  (verà) ,  d  bas  lim  Ver- 
rai, pourceau  mâle.  V    Verre. 

Etv.  du  lat.  verres,  m.  s 

VERAY,ATA.  adj.  anc.  béarn.  Yrai. 
vnie.  Y.  ferai  el  fer.  U.  2. 

VERA  varient.... h.  vl. Vraiement.  Y. 
Veritablament  cl  Ver,  B  2. 

VEBB,  bus.  radical  dérivé  du  latin ver- 
bum,verbi,  mut.  parole,  verbe,  qu'on  fait 
venir  du  .  ire,  annoncer. 

1  e  nrbum.  par  ai  "'  verb;  d'où  :  Fer6- 
<il,  Verbala-ment,  Verbal-is-ar ,  Pérò-au, 
l'eri/-o,  Ad-verb-o,  Ut  verbi-al,  Prou-ver- 
>9,  Prouverbi-al,    Verb-is,  Verbi-age. 

De  cerfc .  par  !e  changement  de  c  en  b, 
berb  :  d'où:  Berb-ous. 

VERB,  vl.  \  .  Verbo. 

TOM.    11.    2""    PARTIE. 
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VERRA,  s.  f.  vl.  vebdi.  Verb,  cal.  Verbo, 
esp.  poil,  itai  Parole,  mot,  terme. 
Ely.  du  lat.  vei  bum,  m.  s. 

VERBAL,  ALA,  adj.  (verbal,  aie);  v»- 
bad.   Péri  aie  .  ilal.    lu-  al .   esp    i  orl.  cal. 
île,  ce  qui  n'est  dit  que  de  bouche  et 
Écrit ,  en  gram.quics!  formé  ou  dé- 
nu  du  vi  ibe. 

Ély.  du  lat.  verbalis,  m.  s.  Y.  Verb,  l». 

Proucès  verbal  ou  verbau,  procès 
rappoit  par  écrit  qu'un  officier  de  jus 
de  ce  qu'il  a  vu.  de  ce  qui  a  ete  dit  t  : 
ire  les  parties. 

VERBALAMENT,  adv.    [verbalaméin)  ; 
;      port.    Veibalement, 
de  vive  voix  cl  non  par  cent. 

Ély.  de  ecrbala  et  de  ment,  d'une  manière 
verbale.  V .  Verb.  H. 

VERBALISAR,   v.  n.  [verbalis    .   Ver- 
baliser, dresser,  faire  un  procès-verbal. 

VERBAB,  v.  a.  eln.  vl.  Parier, articuler, 
prononcer. 

VEHBAT,  ADA,  adj.et  p.    vl.  Pronon- 
tieulé. 

VERBAU  .  adj.  V.  Ver&af. 

VERBA'JDIOO ,  expr.  prov.  (veibo-ou. 

d.  bas  lim.  Se  dire  l'un  l'autre  tout 

ce  qu'on  a  sur  le  cœur.  » 

Sesoun  dichasla  verbaudiou,  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  i 1. 

Ely.  de  verbum.  Y.  Verb,  11. 

VERBE,  vl.  Y.  Verbo. 

VERBENA,    s.   f.   (verbéne);    Vcrbcna, 
porl.  e.-p.  Nom  qu'on  donne,  à   Nisi 
verveine.  V.  Vervena. 

Éty.  du  lat.  verbena. 

VÉRBENEC,   adj.   (berbenéc)  ,  dg.  Yé- 
reux,  en  parlant  des  fruits.  V.  Verminous. 

VERBEKAR,   v.  a.    vl.    Verberar ,   esp. 
Battre,  frapper. 

Éty.  du  lat.  verberarc,  va.  s. 

VÊRBI  ,  vl.  V.  Verbo. 

VERBiA,s.  f.  (verbie),  d.  bas  lim.  Dis- 
quence. 

Ély.  du  lat.  ttrii,  pi.  lie  itiium.  parole. 
Y.  Vert..  11. 

VERBIAGE,  s.  m.(vcrbiádgé).  Verbiage, 
abondani  c  de  paroles  inulili  s 
dépourvui  -  de  bon  sens.  »  •  l 

VERBÏS  ,  s  m.  pl.vl.  Mois,  "i     Verb.R. 

VER-BLANC,  Larve  du  hanneton.  Yoy. 
l'eroul  et  l'crm,  il. 

VERBO.  s.  m.  [verbe]  ;  Vi  rbo  .  ilal.  esp. 
port.  Verb,  cat.  Verbe,  t.  de  grain  partie  de 
l'oraison  dont  le  priw  ipal  usage  i  si 
gner  ou  une  action  baie  ou  une  ai  lion  r<  çue 
par  le  sujet,  ou  de  marquer  simplement  l'étal 
du  sujel. 

Ély.  dulat.  verbum,   ni"!,  expression,  le 
mot  pai  i 

\  .    Verb  ,  II. 
/i  diclum,  eo  quad  vi 
sieul  aulem  nomen  siynifical  perstmam,  ila 
veiLum  datum  [aelum  que  pcrsnnu     ', 

On  nomme  : 

Al    III.  1.   ...1  -     |0i  ...    Ignt    l'ull  .-.     bill    pu   U    .«J.-I, 

'.  ■     | 

I  i   l'actiui  t.l  r.ç.ir  pu  le  Wjrt.   Ic4  mcJianU 

*•"">'  i 

■A    H  ne  iiuirj.it  -jo.  l'élu  Jn  lujel,    nw 
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REI  i,  !  i      III.    quand   l'uli.  . 

sir  .  . 

i    'i    .'.  Irui.iii,-c 

le  U  rtgle  ordinilra  du 

OU  ID     ,lr5  ..Il     J.cr- 

Aver  lou  verbo,  avoir  la  parole,  parler  tou- 
jours. 

Les  verbes  neutres  son!  une  source  abon- 
sraes  pour  les  Provenç  iux  qui 
ani  ni  souvent  un  régime  comme  aux 
. 

n  on  cha- 
p  au,  .m  lieu  de  j'ai  lais  on  cha- 

iiem proumenar,  par  allons  prome- 
ner, au  lieu  d'allons  nous  promener. 

VERBO.  s.  m.  Verbo,  ilal.  esp.  port.  Le 

verbe   J  -C   la     i  la  Sainle 

Trinité. 

VERBOSïTAT.  s.  f.  vl.  Verbositat,  cat. 

lad,  esp.    Verbosidade,  port.    Vcr- 

;  ilixilé. 

Éty.  du  lat.  verbosilalis .  gén.  de 
silas.  m    s. 

VERBOUI.  s    m.    VCrbÓUÌ    ,  veri 
qu'on  donne,   à    Valensoles,   au   peut   houx. 
\  .  /'■  ■    i  uisscl. 

Ély.  l'erboui  ou  boui  vert,  buis  veit.  V. 
Verd  et  /;■ 

VERBOUISSET,  dl.  calodao,  acbevoo. 

CRETUELIA  .       QnLrOlL  .       ACALODS    ,     UrRLOL  làSET. 
IERDCIVÎSE.     ïiBEZLCUe    ,    L'ip.      PntbO  f  ITTES .      V. 

l'rebo  uissel. 

Ély.  dever,  verd,  etde  houisset,  dim.  de 
bouts,  petit  buis  Mit  ou  vert  buisson. 
VERBUI ,  En  des  noms  du  petit  houx.  V. 

et  et  Verb,  R. 
VERBTJM  CARO.    De   ces    mots  qui    se 
i  évangile  de  la 
m  a  fait  dans  ■  in,  une  es- 

ire  c'esl  fini  allez,  V'OUS- 
cn 

Verbum  euro,  vai-t-cn  lai,  (oui  est  fini, 

■  en. 
Ély.  \  .  Verb,  lî. 

VEBCHEIHA.    s.  f.    vl.    Dot.    Y.     l,r- 
quit  mi. 

VESCHIEIRA.  vl.  V.  Verquiera. 
VEKD.  ru,  Mm.  veu,  radical  di 

rt,  vi  rdoyanl,  de  virere,  être 
veit.  fonné  rie  vit 

virid,  par  su  pn  s 

d  el  pai  le  chai 

du  premier  en  c  ,  verd  ;  d'où  :  Verd,  Verd- 

"site.    Verd-au,    Verd-i     ar,   Desverdiar, 

.  Vi  t  d  oun,    Vi  i  tl  our,    Verd  ura, 

<  i  <  d  ii  ,     t  erd-ala  . 

Verdi • 

De  verd  .  p:ir  le  changement  de  d  en  g, 

i  ni   de   v  en  b, 

•  tl-au.  cl  par  apoc  ber;d'où  :  iVer- 

l,Berd-ura,   Berdui  m.  Fer-6oui, 

Ver-bui,  Bei  t.  Berl  i  spt  m.  Vard,   Vard-et, 

Vard-oun,  Varg  ter. 

VERD,  ERDA,  adj.    [ver.   verde);  veut, 
veabt.  Verde,  ilal.  « -^i>  port.  Kerd,cal.  \'eri, 
erle,  qui  est  de  la  couleur  des  herbes. 
Ély.  du  lai.  vindis   V.  Verd,  I!. 
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Faire  devenir  verd,  tourmenter,  ennuyer, 
faire  devenir  fou. 

VEîlD  ,  ERDA  .  adj.  Vert,  erle,  qui  n'est 
passée,  en  parlant  du  bois,  de  la  feuille;  qui 
n'est  pas  mûr,  en  parlant  des  fruits,  qui  a  en- 
core de  l'âprclé,  qui  est  encore  dans  la  vi- 
gueur de  l'âge,  en  parlant  d'un  homme.  V. 
Veod,  R. 

VERD,  s.  m.  (vèr);  Verde ,  ital.  csp. 
port.  Vert,  la  couleur  verte  ,  la  couleur  des 
herbes  ;  herbes  ou  foin  vert  qu'on  fait  man- 
ger aux  chevaux. 

Éty.  du  lat.  viridis,  m.  s.  V.  Verd,  R. 

VERD,  s  m.  (vèr).  Nom  qu'on  donnait 
déjà  à  l'aulne  dans  le  X\'me  siècle,  et  qu'on  lui 
donne  encore  aujourd'hui  dans  beaucoup 
d'endroits   V.  Veina  et  Verd,  R. 

VERDACHA ,  s.  f.  (  verfJàlche).  Nom 
qu'on  donne,  a  Valensoles.  à  la  molène,  Ver- 
baseum  lychnitis,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Solanées,  commune  dans  la  B.-l'r. 

Vcrdacha  ou  Verdachas,  est  aussi  un  nom 
de  lieu  et  un  nom  propre. 

Ëly.  de  l'csp.  verdacho  ,  couleur  vert  do 
porreau,  vert  pale-  V.  Verd,  R. 

VERDAGNA,sf  (veid.igne).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au 
Bruant  jaune.  V.  Verdoun  et  Verd,  11. 

VERDALA,  s.  f.  (\erdale).  Nom  d'une 
espèce  de  ligue. 

Éty.  de  sa  couleur  verdâlre.    V.  Verd  ,  R. 

VERDALA  ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  d'olive,  commune  dans  le  Midi.  V. 
Verd,  R. 

VERDASTRE  ,  ASTRA ,  adj.  (vcrdàs- 
tré,  astre)  ;  Verdiecio,  ital.  Verdoso ,  esp. 
Verdocngo  ,  port.  Verdâlre,  tirant  sur  le 
vert  ,  d'un  vert  sale. 

Éty.  de  verd  et  de  astre.  X.  Verd  ,  R. 

VERDAU  ,  s  m.  (verdáòu).  Nomarlésien 
du  canard  sauvage.  V.  Canard  sauvagi. 

Ëly.  de  la  couleur  verte  de  son  cou.  V. 
Verd,  li. 

VERDAU  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
fíasin  et  Verd  ,  R. 

VERDAULA ,  s.  f.  (verdáoule).  Un  des 
noms  du  verdier.  V.  Verdoun  3,et  Verd,  li. 

VERDEGSAîl,  v.  n.  (verdedjà)  ;  var- 
wr.iAn  ,  vebdiar.  Verdeggiare ,  ital.  Ver- 
dear  et  Verdeguear  ,  esp.  Verdejar  .  cat. 
port.  Verdoyer  ,  devenir  vert,  paraître  vert, 
on  le  dit  des  herbi  s,  lorsqu'au  printemps  elles 
commencent  à  reprendre  leur  couleur  ordi- 
naire. 

Éty.  île  verd  et  de  egear.  V.  Verd  ,  R. 

VERDE1AR,  et 

VERDEJAR.  \1.  V.   Verde gear. 

VERDELET.  ETA,  adj . (verdele ,  ète)  ; 
Verdetto ,  ital   '  et  1     di  '      esp.  N  er- 

«lelet,  ctle ,  qui  est  un  peu  vert,  qui  est 
d'un  vert  tendre  et  agréable  ;  qui  a  une 
poinle  d'aigreur  ,  ou  du  piquant  qu'on  ap- 
pelle verdpur. 

Éty.  Dim.  de  verd.  V.  Verd,  R. 

VÉRDELHAN,  adj.  vl.  Verdoyant.  V. 
Verd  ,  R. 

VERDERIN,  s.  m.  (vcrderïn)  ;  Cast. 
V.  Verdoun. 

VERDESCA ,  s.  f.  (verdésque)  ;  Faite 
verdesra  ,  faire  merveille  ,  faire  le  saut  sur 
l!  herbe 
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Éty.  de  verd  et  de  esca ,  aliment  vert  , 
parce  que  les  chevaux  que  l'on  met  au  vert 
se  réparent  promplement.  V.  Verd  ,  R. 

VERDESCA,  s.   f.   vl.  Loge,  guérite. 

VERDET  ,  ETA,  adj.  (verdé,éte).  Ver- 
delet ,  légèrement  vert. 

VERDET,  S.  m.  (verde);  vardet ,  verd 
de  gbis.  Verdele  ,  esp.  port.  Verdello  ,  ital, 
Verdet,  cat.  Verdet ,  verl-de-gris,  acétate 
de  cuivre  avec  excès  de  base,  sous-acètale 
de  cuivre,  hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre 
des  modernes  ;  sel  composé  de  4G,5  parties 
d'acide  acétique,  de  40  d'oxyde  de  cuivre  et 
de   10  parties  d'eau  ,  selon  Vauquelin. 

Éty.  Verdet,  dim.  de  Verd,  v.  c.  r. 

Cette  substance  qui  se  forme  promptement 
sur  les  surfaces  de  cuivre,  prise  à  l'inté- 
rieur, agit  comme  poison  et  donne  lieu  aux 
accidents  suivants  :  anxiétés  précordiales, 
malaises ,  abattement  ,  faiblesse  dans  les 
membres,  crampes,  nausées  avec  une  sa- 
veur acre  ,  slyptique  ,  cuivieuse  :  sentiment 
de  sécheresse  et  de  strangulation  à  la  gorge  , 
vomissements,  coliques,  évacuations  al  v  i- 
nes  fréquentes,  sueurs  froides,  syncopes, 
convulsions  et  quelquefois  la  mort. 

Les  moyens  les  plus  propres  à  prévenir 
les  dangers  de  cet  empoisonnement  sont 
d'abord  le  vomissement  excité  avec  de  l'eau 
tiède  et  ensuite  les  boissons  albumineuses 
que  l'on  compose  facilement  en  délayant 
des  blancs  d'œufs  dans  l'eau  ;  les  lavements 
de  uieiii'-'  nature  conviennent  quand  les  coli- 
ques se  manifestent. 

VERDETA,  s  f.  (berdéte);  bebdeta. 
Nom  qu'on  ilonne,  à  Toulouse,  à  l'agaric 
clou  ,  Âgaricus  clavus. 

VERDETA,  s.  f.  (verdele).  Nom  de  la 
Sylvia  sibilatrix ,  Pechs  ,  selon  M.  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
de  la  famille  des   Subulirostrcs. 

Ely.  Dim.  de  verda.  V.  Verd  ,  R. 

VERDEYROLA,  s.  f. (verdeïrole).  Nom 
du  Loxia  citions  ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier.  V.  Verdoun  3  et  Verd ,  R. 

VERDIANT  ,  ANTA  ,  adj.  vl.  Ver- 
doyant, alite. 

Ety  du  lat.  viridanlis  ,  gén.  deriridans  , 
m.  s.  V.  Verd  ,   R. 

VERDiAR,  V.  Verdegear  et  Verd,  R. 

VERBIER  ,  s.  m.  (verdie);  Virio  ,  esp. 
Espèce   d'oiseau.  \.  Verdoun  et  Muret. 

Verdier  est  le  nom  qu'on  donne,  dans 
plusieurs  endroits,  au  marlin-pècheur,  mais 
comme  celui  debluret  qu'on  Iuidonnc aussi; 
lui  convient  beaucoup  mieux,  nous  l'avons 
préféré.  V.  Verd  ,  R. 

VERDIER,  s  ni.  vl.  Jardin  ,  verger; 
verdier ,  garde-bois.  V.  Vergier. 

Ëly.  de  verd  et  de  ier  .  lieu  où  la  verdure 
est  abondante.  V.    Verd,  R. 

VERDïLHOUN,  s.  m.  (verdilloiin).  ver- 
dillouh  Gaule  ,  bâton  de  bois  vert.  Gare. 
V.  Verd,  R. 

VERDOR  ,  s.  f.  vl.  Vcidor,  cat.  csp. 
port.  Verdure,  ital.  Verdure  ,  verdeur.  V. 
Verd,  R. 

VERDOULET  .  ETA,  adj.  (verdoulé , 
été).  Verdoyant,  ante;  peu  unir,  qui  est 
encore  un  peu  vert.  V.   Verd  ,  II. 

VERDOUN,  s.  m.  (verdoun);  verdier  , 

ROUBSETA  .  CUincUOURLA  ,    VERDUN,   VERCEAUDA, 
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VARDOOlf  ,  BERDATJLA  ,  VERDOBLET  ,  CHIC  JAIBS  , 
VEBDAGNA  ,      ROESSEYA   ,     ROCSSEIBOLA.       Vcrdt- 

ron  ,  esp.  Verdelkào  ,  port.  Bruant  ,  bruant 
commun  ,  jaune  ou  de  France  ,  Emberiia 
cilrinella  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres  (à  bec 
conique). 

Éty.  Verdoun  ,  verdugna  ,  verdoulct  , 
sont  des  dim.  de  verd,  verdàtre.  V.  Verd  , 
Rad. 

Cet  oiseau  a  vingt  centimètres  de  lon- 
gueur depuis  l'extrémité  du  bec  jusqu'à 
celle  de  la  queue.  Le  mâle  a  le  sommet  de 
la  tète  ,  les  joues  et  la  gorge  d'un  jaune 
fort  éclatant,  et  la  partie  supérieure  du  cou 
olivâtre. 

La  femelle  fait  plusieurs  nichées  par  an 
et  pond  chaque  fois,  quatre  ou  cinq  œufs 
d'un  blanc  sale,  tachetés  de  brun. 

VERDOUN  ,  s.  m.  Nom  que  porte  le 
marlin  pécheur  à  Castellanne.  V.  Bluret. 

VERDOUN   ,  S.  m.   VERDACLA  ,  VERDEYROIA. 

Est  aussi  le  nom  qu'on  donne ,  dans  la  Basse- 
Provence,  au  verdier,  Loxia  chloris,  Lin. 
de  la  même  fam.  que  les  précédents. 

VERDOUN,  S.  m  cagkooo  ,  cachot,  biem. 
Le  bleu  ou  squale  glauque,  Squalus  glau- 
cus  ,  Lin.  Carcharias  glaueus  ,  Dicl.  Se. 
Nat  poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnés  et 
de  la  famille  des  Plagiostomes  (à  bouche 
transversale)  ,  qu'on  trouve  dans  la  Médi- 
terranée, où  il  parvient  à  la  longueur  de  3 
mètres,  et  au  poids  de  soixante  myriagram- 
mes. 

Èly.  A  cause  de  sa  couleur  d'un  bleu 
verdàtre.  V.   Verd,  R. 

La  eouleur  de  ce  poisson,  qui  le  rend  pre»- 
que  invisible  dans  l'eau,  sa  vélocilé  et  son 
audace,  le  rendent  plus  dangereux  encore  que 
le  requin  avec  lequel  on  le  confond  souvent. 

Son  foie  cuit  au  vin,  passe  pour  un  met* 
délicat. 

VERDOUN  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
à  Nice,  au  labre  mêlé,  Labrus  mixtus , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Léïopomes  (à  opercules  lis- 
ses), commun  dans  la  Méditerranée.  V.  Verd, 
Rad. 

VERDOUN ,  s.  m  Est  encore  le  nom  par 
lequel  on  désigne,  dans  le  même  pays,  le 
labre  veit.  V.  Rouquicr ,  n°  5.  V.  Verd,  R. 

VERDOUN  ,  s.  m  Nom  nicéen  du  re- 
quin  féroce  .  Carcharias  ferox  ,  poisson  de 
l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  fam.  des 
Plagiostomes  (à  bouche  transversale).  Voy. 
Verd,  R. 

VERDOUR  ,  s.  f.  (verdeur)  ;  Verdezsa  , 
ital.  Verdin  ,  esp.  Verdor ,  port.  Verdeur, 
âprete  du  vin  ;  fougue  de  l'âge;  qualité  du 
bois  vert. 

Éty.  du  lat.  viriditas  ou  de  t'erd  et  de 
our ,"  ce  qui  est  verd.  V.  Verd,  R. 

VERDOOÏANT  ,  ANTA  ,  adj.  (ver- 
doyant,  ante.   V.   Verd,  II. 

VERDOYAR  ,  vl.  V.  Ver<if</ear et  Verd, 
Rad. 

VERDUN  ,  s.  m.  (verdi'in)  ;  lerdum  ,  cat. 
Nom  (pion  donne,  à  Nisines  et  à  Avignon  , 
au  bruant  commun.  V.  Verdoun  et  Verd  , 
Rad.  _     , 

VERDURA,  s.  f.  (verdure);  »  erdura  , 
ital.  port.  esp.  cat.  Verdure,  herbe,  feuil- 
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lage  vert  des  arbres  :  L'na  verdura  ,  une 
tapisserie  ou  verdure,  un  pa; 

Ety.  de  verd  et  de  ura.  V.  Perd,  R. 

VÊRE  ,  s.  m.  vl.  Venin.  V,  Ferin  et 
Venen ,  11. 

VEREIV,    V.    V crin. 

VERENAR,  v.  a.  vl.  Empoisonner  , 
donner  du  venin. 

J    v    du  Int.  venenare  ,  m   s. 
VERENHA,  S.  f.   anc.  béarn. 

Ferias  de  messinus .  ô  verenbas 
etlâ  aulreyadas,  et  dura  à  l'arbitre  dèus 
judges. 

Fors  et  Cost.  de  Béarn.  Rubr.  de  Ferias, 
Art.  1. 

verenos,  osa.  adj  vl.  Vénéneux, 
venimeux.  V.  Verinous  el  Venen.  II. 

VERENOUS.  d.  basliin.  V.  Vu  in  ,  Ve- 
rimoui  ci  Venen .  R. 

VERG,   VIRG ,   radical  dérive  du  latin 
virga ,  verge,  baguette,  gaule,  fouet,  pe- 
tite branche,   formé  de  cirere  .  éli 
comme  si  ion  disait  vxriga  ,  d'où  virgula  , 
dim. 

De  virgula  :  Virgula. 

De  nrga  ,  par  apoc.  el  changement  de 
i  en  e  ,    verg  ;  d'où  :   Verg-a  .  I 
Verýfía-r,  En-verg-ar,  En-verg-ura,  Varg- 
eta,  Virg-ei-ar  ,   Verge  a.    Virgula. 

VERGA,  s.  f.  (vergue)  ;  vebgea  .  vebgoa, 
vebja.  Vcr</a,  ital.  esp.  port.  cal.  Verf  . 
baguette  longue  el  flexible,  gaule  ;  giuau  ; 
en  vl.  sceptre,  houlette. 

Éty.  du  iàt.  virga  ,  m.  s.  V.  Verg.  R. 

Ce  mot  a  beaucoup  d'autres  significations. 
En  terme  de  boucher,  h  verge  est  une  lige 
de  fer  ayant  un  boulon  arrondi  a  l'exln  mi  é  . 
qu'on  introduit  sous  la  peau  des  animaux 
qu'on  veut  bouffer  pour  lesécoreb  : 
eilement  ;  en  terme  de  tisserand  .  i 
une  baguette  qui  traverse  la  chaîne  lorsqu'elle 
est  sur  le  métier;  en  terme  de  chandelier , 
broche  où  l'on  suspend  les  mèches  :  en  terme 
de  chasseur,  giuau  pourchassera  la  chouette. 

En  vl.  trik  de  ,  lume. 

VERGA,  s.  f.  virce*.  La  verge  , 
ou  le  membre  viril.  V,  Veig.  Il 

VERGA,  s.  f.  La  verge  ou  fléau  d'une 
balance  à  peson,  où  la  valeur  des  poids  est 
marquée;  la  balance  elle-même. 

Ety.dulal  virgi ,  baguette,  fouet.  Vov. 
Vtr7",  R. 

VERGA,  s.  f.  Verge  ,  anneau  sans  cha- 
ton, que  l'époux  donne  à  sa  femme  quand  ils 
se  marient. 

Éty.  de  virga  ,  baguette,  parce  qu'il  csl 
uni    V.  Verg  ,  li. 

VERGA,  s   f.  iMiiA     Vergue,   longue 
pièce  de  bois  cylindrique,  [dus  grosse  au  semi- 
lieu  qu'aux  extrémité  s  ,  placée  en  ti 
un  mât  de  vaisseau,  pour  soutenir  les  voiles. 

Ù.J.  de  virga,  verge.  V.  Vvrg ,  R. 

VERGADA  -     ■'  ,  ,  ai.  Le  fouet 

d'un  fléau  à  battre  le  blé 

Éiy.  de  tnrga ,  fouet.  V.   Verg.  R. 

VERGADA,  s.  f.  dl.  ruuau.  Kaie, ban- 
de :  La  grêla  luum!  a\  ■  la  grêle 
tombe  par  bâti  :  lire,  en  suivant 
régulièrement  un  sillon  plus  ou  moins  large. 

Éty.  de  virga  ,  craie  .  dont  les  Barbares 
peignaient  leurs  corps.  V.  Verg.  R. 
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VERGADA,  s.  f.  ibergade) ,  dg.  Croc  , 
gaffe.  V.  Gaffa. 

VERGADOUR  .  s.  m.  (vergadou)  ;  «■- 
gadoc.  Bouffoir,  soulllet  avec  lequel  I  - 
chers  bouilènl  les  animaux    qu'ils   veulent 
écorcher. 

!.  j    de  virga,  verge,  parce  qu'après  avoir 
battent  avec  des  verges. 

»        I         7,11. 

VERGAN  .  s.  m.  vl.  verjai.  Pour  ver- 
ger, \  .  Vergier  et  Verd ,  11.  et  pour  \erge, 
rameau,  baguette,  V.  Verga. 

VERGANS,  s   m.  pi.  (  vergàns).  Petits 

bâtons  ronds  qui  es  el  sur 

li  s  oiseaux  se  perchent ,  juchoirs  ; 

on  donne  aussi  le  même  nom  .  selon  M.  Gar- 

cin  .  aux  barreaux  d'une  croisé'  .  d'un 

Liv.  du  hit.  virga  ,  verge,  baguette.  \  oy. 
Ver;;,  II. 

VERGANS, s.  ni.  pi.  (vergàns)  ;  mbc,m 
Barreaux  d'une  c^ige,  d'une  feuélre,juchoirs, 
Avr.  V.  Verg,  R. 

VERGANTEL  et 

VERGANTST,  s.  m.  vl.  Baguette,  pe- 
tite verge  .  bou-Mue.  V.  Verg,  R. 

VERGAR,  v.  a.  vl.  Vergare,  ilal  Ver- 
geter ,  rajer,  barrer. 

I        du  part,  lat  virgatus. 

VÊRGAS,  s.  I.   pi.    (vergues);   vebgÉas. 
brins  d'osier, de  bou- 
leau ,  etc.  servant  à  lunetier. 

Passar  per  leis  vergas ,  espèce  de  - 
ou  de  violente  correction  qu'on  applique  en 
le  criminel  avci 

1  ty.  du  lat  virga.  V.  Verg,  R. 

VERGAT,  ADA,  adj.  el  p 
dl.  Rayé,  bariolé  de  différentes  couleurs. 

u  lat.  vugatus .  ni.  s.  \.  Vu  g.  R. 

VERGE,    s.   f.  vl.   Verge ,  cal.    Vierge. 
I    :  g  .  K. 

VERGEA,  s.  f.  (vèrdgc);  Verga,  r  ort. 
esp.   Vcrgi  .    baguette    longue  et   flexible, 
siei  .  etc.  V.  l 

VERGEA,  s  f.  (berxej,  dg.  »ttn.  Jauge. 

VERGSAIRE,  s.  m.  (berxairé),  dg. 
DiKumc  Jaugeur.  V. 

VERGEA  MARINA  ,  s.  f.  La  verge 
manne. 

Éty.  du  lat   virga.  V.  Verg  ,  R. 

VÊRGEAR.  v.  a.  (I  crdja   .  dg.   Jauger. 

VERGEAS,  s.  f-  pi.  V.  Vergas  et  Verg  , 

VERGEAUDA,  s.  f.  (verdzàoud 
qu'on  donne ,  dans  le   Bas-Lim.  au  bruant 
.  \  .  Yudoun  et  Vtrd ,  R. 

VERGEAUDA,  S.  f.  d.  bas  liîn. 
de  potage  fait  avec  des  choux  verts,  morli- 

nridit,  vert.   V.  Verd,  P.. 

VÉr.GEE  .  S.  r:i   aUC.  1  éam.  Virger,  cal. 

\  .  Vergier  il   V,rd  ,  11. 
VERGELI ,  nom  d'homme  ,  vl.    \ 
VERGE;*A,vl    vaudois.  Vierge.   Voy. 
Viergi. 

lat.  virginis,  gén.  de  vu  go.  \oy. 
Virg,  R. 
VERGENETAT  ,  s.  f  vl.  \  irgmilé.  V. 

I  el  Virg,  11. 
VERGETA,  s.  f.  (verdgète);  ructtA  , 
urooucTA  ,   hamas.ita.    \  ergettes  ,  B  r  u  -  se 
ou  vergclles  pour  les  habits;  houssoir  pour 
les  meubles. 
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Éty.  du  lat.  virgula,  petites  verges.  V. 
Verg,  R. 

VERGETA,  s.  f.  (verdgète);  iboim, 
ispocjseia  Vergell  s,  brosse  faite  de  poii 
de  cochon,  de  sanglier,  etc.  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  babils. 

Ëly.  du  lat.  virgula,  petites  verges,  ver- 
.  point  de  singulier  en  français.  V. 
1 .  i    .  i  ; 

V^aGSTAR,  v.a  (verdgelá)  ;  tabgeta». 
ESPotsîiiAB ,  tscocBETAB.  Vergeter,  nettoyer 
.les. 
Éty.  de  vergeta  el  de  ar.  V.  Verg,  R. 
VERGI2R.  s.  m.  (verdgié);  yabcieb. 
Venu  re,  ilal.    '  i  i  -,  !  .   port.  esp.    Vi  rger  . 
arie.  c  al   Jai  iJii  .  liante  d'arbres 

fruitiers  ordinain  ,  'i  si      issi  le 

nom  qu'on  a  donne  à  plusieurs  lieux  ,  parce 
ou    ■  ii.  i  t  un  verg  r  plus  ou  moins 
remarquable.    Dans  la  Basse-Provence  .   le 
ven/ier  désigne  une  olivette. 

i  lat.  viridarium  ou  de  verd,  vert, 
el  de  la  term.  nnill  ier,  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  verdure.  V.  Verd;  il. 

VEKGIERA.  S.    f.   vl     vergieiba    I!er- 

;      •      V.  Verd,  R. 
VERGîL,  s.  m.  vl.   Verge.  V.    I 
e!  nom  d'homme  .  Virgile. 

VERGINA.  vl.  V.  Vl 
VERGLAS. s.  in.    '■  '•.pluie 

.    ice  en  tombant  ou 
ôire  Ion  I 

Éty.  de  cer,  verre, et  de  l'angl.  glass  .  qui 
ni  verre   V.  \  iti  el  GUie,iK. 
• 
moderm  -  s  soi 

de  (1,'uv  mois  signifiant  la  mê 
appartenant  à  dis  langues  différend 
ainsi  que  ruisinivr-marari  ,  peut    • 
cuisinier-cuisinier  :   agnus-caslus  , 

grec   et  latin  ;  franc-aleu ,   frane- 

franr .  français  cl  gaulois  .  certain  quidant. 

I  un  de  ces   mo'-  n'est 

qu'un  synonyme  de  l'autre,  plus  connu  delà 

nation  où  il  c.-t  empl 

VERGNE,  s.  m  [vèrgne  Indes  noms 
languedociens  de  l'aulne.  V.  lernael  Vem, 
Rad 

VERGOGKA.  s.  f  vl.  V.  Vergougna  el 
Fer,  II. 

VERGOGNAR,    v.  n.  vl.  Vergngnare  . 
ilal.  Rougir,  avoir  honte,   avoir  du  respect; 
et  act.  vergogner,  humilier,  déshonorer. 
Éty.  d  •  i  ■  ar.  \ .   Ver  ,  II. 

QOGNOS,  v).    V.    Vergougnoui  et 
Ver  .  R. 
VERGOHAR  ,  vl.  V.  Vrrgnr/nar. 
VERGOIGNA,  vl.  V.  Vcrgonia. 

VERGOiGNA,s.f.  vl.  Vergogne.  Voy 
■  i  el  Ver,  R. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  Vergngnar. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  Ver 

VEHGOIGNOS,  vl.  V.  Vergougnout. 

VERGONHA,  vl.  V.  Vergunia. 

VERGONHA.  vl  \'.  Vergougna  et  Ver, 
H  ad. 

VERGONHABLE  .  adj.  vl.  J/untabU, 
•  r  la  bonté 

VEHHONHAL ,  adj  vl  Yergogneui  . 
honteux. 

VERGOINHAR,v.  n  vl.  V.  Ven/onhar 
VERGONHES1R.  v.  a.  el  n    il.  Vcrgo- 
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gncr,  rendre  vergogneux,  faire  honte,  faire 
rougir. 

VERGONHOS,  adj.vl.  V.  Yergognouî. 

VERGQÎVH03AMENS  ,  adv.  vl.  Ver- 
rjnnyosament ,  cat.  Vergonzosamcnle,  esp. 
Vergonhosamcnlc  ,  porl.  Yergognosamente, 
ital.  Honteusement. 

VERGONIA ,  vl.  Vergonya,  cat.  Voy. 
i  /na. 

VERGON03,  OSA,  adj.  vl  Vergonyòs, 
rat.  Houleux,  euse.  Voy.  Vcrgougnous  et 
Ver,  R. 

VERGOUGNA,  s.  f.  (vergóugne);  veb- 

tODNCEA,  VERGOGNA,  BERGOGGNA,  VARCOÏIGNA. 

Vergogna, ital.  Verguenzael  Vergoiia,  esp. 
Vergonha ,  port.  Vergonya,  cat.  Verg  >gne, 

honte  ,  limidilé  naturelle  ;  honte  respec- 
tueuse. 

Étf.  du  lai.  fcrcciíJìdia  ,  in.  s. 

Faire  vergougna,  faire  honie. 

.'tguoi  es  una  vergougna,  c'est  une  chose 
honteuse. 

Fairevergougnu.  faire  houle  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  de  l'impression  pénible  qu'une 
vive  la  lumière  fait  sur  les  yeux;  dans  ce 
sens:  Faire  vergougna,  signifie  éblouir. 

A  pissat  vergougna,  il  a  bu  toute  honte, 

VERGOUGNAS,  s.  f.  pi.  (vergóugnes) ; 
vabgocgnas.  Yerguenzas  ,  esp.  Les  parties 
nobles,  selon  les  uns,  et  honteuses  suivant  les 
autres. 

Ëly.  du  lat.  verecundia ,  pudeur.  V.  Ver, 
Rad. 

L'un  se plagnia  ,  aide  mas  dents. 
L'autre  dau  mau  de  sas  vergougnas. 
Le  Sage,  1700. 

VERGOUGNOUS,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(vergougnous  ,    óuse  ,    ôue)  ;   argopignois  , 

UERÍ.OLGNOCS  ,     REROO  L  N  J  O  G  S  .     Yd'ÇO  H  C  OSa  S  rt    C  t 

so.  esp.  1  ergqnyos,  cat.  Vergonho- 

sn,  port.  Yergognoso ,  ital.  Timide,  confus, 
honteux,  qui  a  une  certaine  pudeur  natu- 
relle. 

Kly.  de  vergougna  et  de  ous  ,  qui  est  de 
la  nature  de  la  houle,  de  la  pudeur,  ou  qui 
en  a  beaucoup.  Y .  Ver ,  R. 

VERGOUS,s.  m.  (vergóus).  Brin  d'osier. 
Desanal. 

VERGOYNA,  vl.  Vergonya,  cat.  Voy. 
Vergougna  el  Ver,  R. 

VERGUA,   vl.    Y. 

VERGUETA.  s.  f.  (verguéle)i  vargoeta, 

veiigcetta.  Vergueta,  cat.  esp.  Verghetla , 
ital.  Petite  verge  p  tile  baguelle,  petite  ba- 
lance à  un  seul  bassin;  gluau  ;  petite  vi  rge 
enduite  de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 
V.    Verga.  R 

VERGUETA  ,  s.  f.  vl.  vef.gi.la.  Ver- 
gueta ,  tsp.  VERGUA.  Baguette,  petite  verge. 

Éty.  du  lai.  virgula ,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

VERGUETIAIRE ,  s.  m.  (vergueliáïrc); 
vABGCETiAinc.  v/ARceiTiEB.  Balancier,  ouvrier 
qui  fait  des  balanc  9. 

Éty.  de  vergueta,  pour  balance,  et  de 
aire ,  qui  fait  i  V.Verg,  R. 

VERGUiera.  dl.  V.  Verquiera. 

VERGULA.  vl   V.  Vergueta  et  Ycrg,ï{. 

VERI,  vl.  Y.  Vert. 

VERI,\I.  Vert,  cat  Alt.  de  Ycrin,  v.  c.  m. 
et  Venen ,  R. 
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VERIAL,  s.  m.  vl.  Vitrail;  embrasure. 
Y.  Vitr,  K. 

VERIDIQOE  ,  ICA,  adj.  (veridique)  ; 
Yeredico ,  ital.  esp.  port.  Veridic,  cat.  Vé- 
ridique  ,  qui  aime  à  dire  la  vérité  ;  qui  ne 
déguise  rien. 

Ely.  du  lat.  veridicus,  fait  de  veridicere, 
dire  la  vente.  V.  Yer ,  R.  2. 

VERIENC,adj.  vl.  De  verre.  V.  Yitr ,  R. 

VERÏFIAR,  v.  a.  (vérifia).  Y.  Yerificar. 

VERIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vérifia, 
àde)  ;  Yeriftcado,  port.  Vérifié,  ée.  Voy. 
Yer,  R.  2. 

VERIFICAR  ,  (verificà)  ,  inusité,  Yerift- 
care  ,  ital.  Yerificar,  esp.  port.  cat.  Véii- 
fier,  faire  voir  la  vérité  dune  chose;  com- 
parer des  écrilures;  s'assurer  d'une  chose, 
d'un  passage  de  l'écriture  ou  de  l'histoire. 

Ely.  du  lat.  veri ,  gén.  de  rerum,  vrai, 
et  de  ficare ,  faire  ,  rendre  vrai.  Y.  Yer  , 
Rad.  2. 

Se  veì  ijinr  ,  vi  <  iftearse ,  esp.  se  vérifier  : 
Aquol  s'es  vérifiât. 

Sous-dérivés:  Yerifica-tour ,  Vérifica- 
tion. 

VERIFICATION  ,  s.  f.  (verificalie-n)  ; 
vERincATiEN.  Vcrificazione ,  ital.  Ycrifua- 
cion  ,  esp.  Verificació  ,  cat.  Verificaçâo , 
port.  Vérification,  examen  ou  preuve  qui  se 
fait  d'une  chose,  d'un  fait. 

Éty.  de  verificar  et  de  lion  ,  action  de 
vérifier.  Y.  Ver,  R.  2. 

VERÎFICATOUR ,  S.  f.  (verificatour)  ; 
vERiriAiBE.  Verificalore ,  ital.  Verificador , 
porl.  Vérificateur,  celui  qui  examine  la  vé- 
rité de  quelque  écrilure. 

Ely,  de  verificar  et  de  tour,  l'acteur  de 
la  vérification,  celui  qui  vérifie.  Y.  Yer  , 
Rad.  2. 

VERILHA  ,  s.  f.  (venllé).  Le  cordon 
ombilical,  le  nombril.  Y.  Averilha. 

VERIN,  s.  m.  (verïn);  vebes ,   vere  , 

VENIN  ,    BEREN  ,    BEBE,    VEBI.     YeíîCHO,    Ìtal.    CSp. 

port.  IVri,  cat.  Venin,  liqueur  venimeuse 
que  répandent  certains  animaux,  ou  que  ren- 
ferment certaines  plantes;  fig.  malice,  rage, 
haine  cachée,  on  le  dit  aussi  pour  virus. 

Ëty.  du  lat.  venenum,  m.  s.  d'où  venen, 
va  (  n  ,  vérin.  Y .  Venen  ,  R. 

Sac  de  cerin,  sac  à  malice. 

Toula  besti  a  soun  vérin. 

Vérin  ou  vere  de  nose,  dl.  Le  brou  de  la 
nois,  partie  qui  recouvre  la  coquille. 

VERINA ,  s.  f.  (verine).  Vérine,  nom  de 
la  meilleure  espèce  de  labac  que  l'on  cultive 
dans  l'Amérique. 

VERINADA  ,  s.  f.  (verináde).  Colère, 
dépit,  mutinerie,  on  ne  le  dit  guère  qu'en 
pai  i.uit  des  enfants.  Avr. 

Eruption  de  boutons  qui  se  manifeste  à  la 
figure;  mutinerie  des  enfants.  Gare.  Voy. 
Vencu,  li. 

VERINADA  ,  s.  f.  (verinade).  Elev  lire  , 
éruption  de  boulons  qui  se  manifestent  aux 
lèvres  ou  sur  le  reste  de  la  ligure,  qu'on 
attribue  au  contact  d'une  plante  vénéneuse, 

ou  à  celui  d'une  liqueur  venimeuse. 

Éty.  de  vérin,  et  de  la  terni,  pass.  ada, 
résultat  du  venin.  V.  Venen ,  R. 

VERINAMEN,  s.  m.  vl.  Empoisonne- 

menl.  Y.  Ycncn  .  It. 
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VERINAR  ,  Gare.  Voy.  Enverinar  et 
Vriii  il  ,   R. 

VERINAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Empoi- 
sonné, infeelé.  Y.   Venen,  R. 

VERINS&EAR.  v.  n  (vcrinedjà) ,  dl. 
Suinter.  V.  Espuar. 

VERINOS,  vl.  Yerinàs,  cat.  V.  Yeri- 
nous. 

VERINOUS,  OUSA,  etparconlr.  OUA, 
adj.  (verinóus ,  duse  et  due)  ;  veumocs  ,  vehi- 

MOCS,   DERENOGS ,   BBENOGS.   V  enCUOSO  ,   eSp. 

port.  Yelenoso.  ital.  Verinot,  cat.  Venimeux, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du  venin,  et 
vénéneux  quand  il  s'agit  des  plantes  dange- 
reuses. 

Ely.  du  lat.  venenalus ,  ou  de  vérin,  et 
de  la  term.  ous ,  ousa ,  qui  est  de  la  nature 
du  venin.  Y.  Yenen,  R. 

Ou  donne  figurement  l'épilhète  de  vert- 
nous  ,  aux  enfants  qui  se  dépilcnt  facile- 
ments ,  qu'un  rien  met  en  colère. 

VERÎTABLAMENT  ,  adv.  (veritabla- 
mèin)  ;  Veramente ,  ital.  Verdaderamente  , 
esp.  Verdadciramenle ,  port.  Véritable- 
ment ,  conformément  à  la  vérité. 

Éty.  de  verilabla  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière véritable.  Y.  Yer  ,  R.  2. 

VERITABLE,  abla  ,  adj.  (véritable, 
abla);  Vero,  ital.  Yerdadero,  esp.  Verda- 
deiro,  port.  Véritable,  vraie,  conforme  à 
la  vérité. 

Ëty.  de  Verit,  R.  de  veritat  et  de  able. 
Y.  Ter,  R.  3. 

VERITADIER  ,  IERA  .  adj.  d.  vaud. 
Véritable.  V.  Yertadier  ,  Véritable  et  Yer, 
Rad.  2, 

VERITAT ,  s.  f.  (veritá)  ;  vabiai,  vertat. 
Yerità,  ital.  Yerdad ,  esp.  Verdade,  porL 
Veritat,  cat.  Yérilé  ,  conformité  d'une  idée 
avec  son  objet ,  d'un  récit  avec  un  fait ,  le 
contraire  de  l'erreur. 

Ëly.  du  lat.  veritatis  ,  gén.  de  veritas. 
V.  Yer,  R.  2. 

En  veritat,  foi  d'honnête  homme,  je  vous 
l'assure  :  En  verdad,  esp.  Em  verdade,  port. 

La  pur  a  veritat  ou  verdad,  la  vérité  pure. 

La  veritat  a  coumo  l'holi,  va  toujours 
sus  l'aigua,  Pr. 

Toutas  las  verilas  soun  pas  ben  dichas 
ou  soun  pas  bonas  à  dire.  Pr. 

La  veritat  oufensa;  la  verdad  amarga , 
esp.  Yeritas  odium  parit ,  lat.  la  vérité  of- 
fense. 

VERJA,  s.  f.  vl.  Verge.  V.  Verga  et 
Verg,  I!. 

VERJAL.s.  m.  vl.  Verger,  jardin.  V. 
Verd  ,  R. 

VERJAL,  s.  m.  vl.  Embrasure. 

VERJAN,  s.  m.  vl.  Verger,  V.  Yergier 
et  Verd  .  I!.  arbres  du  verger.  Y.  Vergan. 

VERJUS  ,  s.  m.  (verdjus).  Verjus  ,  raisin 
cueilli  avant  sa  maturité.  V.  Verd,  R. 

VERLACA,  Y.  Boullioun-blancel Verd, 
Rad. 

VERLANT2N  ,  s.  m.  et  adj.  (  verlaillïu  ). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice  ,  à  une  variété 
noire ,  de  la  Clarela.,  v.  c.  m. 

VERM,    VER,     VERMIN,     VABM  ,     ^lical     (10- 

rivé  du  latin  oermis  ou  de  vermen ,  vermi- 
nis  ,  ver ,  vermine  ;  qu'on  croit  èlre  lire  du 
grec    '  ;<"j;  (helmins) ,  par  le  changement  de 
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l'esprit  rude  en  v ,  et  du  ?  en  r  ;  d'où  :  rcr- 
mirulus  ,  petit  ver,  et  i'ermtce/ii  ,  ital. 

De  tîermen  :  Vermen-oun,  Vermen-oui. 

De  vermen,  par  apoc.  verm,  d'où  ;  Verm-e, 
Verm-eou. 

De  vermicelli,  vermicelle,  par  le  chan- 
gement du  c  en  ch  :  Vermichelis ,  Vermi- 
ehcli-aire. 

De  t'ermtnu*  ,   par  apoc.  vermin  ;  d'où  : 
Vermin-a,  Yennin-ous ,  Vermi-fu 
ilhoun,  Verm-eilhoun ,   Vermilh-a  .  Vearp. 

De  i  i'ífi.  par  la  suppr.  de  m  ,  »er  ;  d'où  : 
Ver ,  Ver-Manc. 

De  t'cr7/i  ,  par  le  changement  du  »  en  6  : 
Bertn-e,  liermen-ous .  Bourm-ena. 

VERM,  vl.  V.  Vu  me. 

VERiiA  ,  s.  I'.  Ver.  V.   Verme. 
VERMAINA  ,  s.  f.  (bcrmáïoe)  :  bebmaisa 
Nom  toulousain  de  la  verveine.  V.  Vervena. 
VERMAINA   OTÏRDOUROUSA  ,    S.    f. 

(bermaïne  oudouruu.se)  ;  bebmaina  ovdou- 
boisa  Nom  toulousain  de  la  verveine  trifo- 
liée. V.  Verbena  trifolia. 

VERMAR,  dl.  Le  même  que  Mermar  , 
v.  e.  m. 

VERME,  s.  m.  Insecte  rampant  qui  u'a 
ui  vertèbres  ,  ni  autres  os,  ver. 

VERME,  s.  m.  (vërmé)  ;  veabp  ,  veb  , 
bebm.  Verme,  ital.  port.  Ver,  nom  com- 
mun à  plusieurs  animaux  qui  n'ont  d'autre 
ressemblance,  entr'eux,  que  leurforme  allon- 
gée et  leur  manière  de  marcher  en  se  traî- 
nant sur  le  ventre. 

Ety.  du  Iat.  vermit,  m.  s.  V.  Verm  .  fi. 

Tuar  lou  verme  ,  faire  le  premier  déjeuner. 

Sud  coumn  un  verme  ,  nu  comme  la  main. 

vebme,  cbos  .  dus rsrAiTs.  lombric,  stron- 
gle.  Ascaride  lombricoïde,  Ascaris  lumbri- 
coïdes  ,  Lin. /.i.  linalis,  Pallas. 

Zoophytcde  la  fam.  des  Intestinaux  ou  Bel- 
minthes  qui  habile  les  intestins  de  l'homme 

il     C  ÌUX    diS   enfants. 

Il  est  facile  à  distinguer  à  sa  couleur  I 
demi-transparente  ,  à  sa  forme  près 
lindriquc  et  à  sa  longueur  qui  varie  de  10 
à  2o  centimètres.  Sa  présence  s'annonce  en 
gênerai  .  par  úe^,  coliques  plus  ou  moins 
fortes,  par  le  dérangement  de  l'appétit  qui 
peut  diminuer  comme  augmenter  .  par  des 

;  ■  vomir ,  par  la  diarrhée .  : 
et  la  sensibilité  du  ventre  ,   par  des  grince- 
ments de  dents  ,  la  démangeaison  dans  les 
narines,  la  dilatation  de  la  pupile,  la 
bleuâtre  des  yeux  ,  et  par   une  o  l<  ur   parti 
colière  de  l'h  deine  :   la   langue   I 
pointillée  par  de  petits  points  rouges  est  un 
i  trompe  peu. 

lx-s  enfants  sont  particulièrement  suj  t- 
aux  vers  depuis  l'époque  où  l'on  I 
jusqu'à  la  puberté,  et  quoique  les  femmes 
leur  attribuent  toutes  les  maladies  de  leurs 
nourrissons  ,  il  est  rare  que  ceux  qui  tètent 
encore  y  soient  sujets. 

Deux  grains  de  mercure  doux  ou  un  grain 

aux  enfants  au  trois  ou  quatre 

ans  et  une  tasse  d'infusion  de  mousse  de  mer 

pendant  (rois  malins 

de  suite,  les  chassent  ordinairement. 

VERME  ,     P1CHOT  ,     DEIS    ESTANTS     ,     A>''ai"i  le    . 

Ascaride  vermiculaire,  Ascaris  vermicula- 

ris  ,  Lin.  ver  de  la  même  famille  que  le  pré- 
cédent .  habitant,  comme  lui,  dans  les  intes- 
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lins  du  corps  humain  ,  mais  plus  particuliè- 
rement dans  le  rectum  et  près  de  l'anus,  où 
lis  causent  souvent  une  démangeaison  in- 
supportable. Ils  sont  faciles  à  reconnaître  à 
leur  petitesse  et  à  leur  agilité. 

Les  lavements  vermifuges,  ceux  faits  par 
exemple,  avec  une  infusion  d'absinthe  ,  suf- 
lisenl  Ordinairement  pour  les  détruire. 

VEBME     DEIS     1VSECTOS   .      laTVCS,     élaldallSlC- 

qucl  les  insectes  se  trouvent  au  sortir  de 
l'œuf,  avant  de  devenir  chrysalides  et  in- 
sectes parfait-. 

VERME  BLANC  ,   s.  m.  boba.   C'est  le 
nom  qu'on  donne  généralement  à  la  larve 
des  gros  hannetons.  V.  Bambarola ,  qu'on 
appelle  vei  blanc,  ver  turc,  mans,  en  français. 
VERME  DOOU-BLAD  ,  s.    m.    (vèrmé 
dòou  bla).  .Nom  (pion  donne  à  la   larve  de 
la  teigne  des  grains  ou  du  blé,  Tmea  gra- 
nella  ,  IJict.  bc.  Nat.  OEcopbore  des  céréa- 
les, Latr.  insecte  de  Tordre  des  Lépidop- 
tères  et  de  la  famille  des   Seticornes  ,   qui 
cause  de  grands  ravages  dans  les  greniers 
Leuwenhœck  en  a  donné  le  premier  l'His- 
toire ,  en  (692.    Kéaumur  ,   dans  son  8=>" 
■  du   loin.  \i  ,  en  parle   de   la   ma- 
nière suivante  : 

:  aux  grains  de  nos  greniers  qu'en 
veut  cet!  et  surtout  au  froment 

île  lie  plusieurs  grains  en- 
semble avec  des  (ils  de  soie  ,  qu'elle  attache 
contre  les   grains  assujetis  ;  dans   , 
qui  est  entre  ces  grains,  elle  se  lilecn  tuyau 
de  soie  blanche;  logée  dans  ce  tuyau,  elle 
en  so  t  en  partie   pour  ronger  les   grains 
qui  sont  autour  d'elle.  La  précaution  qu'elle 
a  eue,    d'en   lier  plusieurs  ensemble,  fait 
indre  ,   que  le    grain 
.  qu'il 
.  qu'il  roule;  - 
-  dans  le  tas  du   blé  , 
grains    roulent ,   elle  roule 
a\cc  cci.  i  elle  s'en  trouve 

toujours  !.  en  mai 

et  en  juin  que  ces  teignes  sortent  de  leurs 
chrysalides.  » 

VERME  NEGRE  .  S.  m.  Nom  q 

neni,  les  pécheurs  de  i  rénicolc 

des  pêcheurs,  Arenicola  piscatorum,  qu'on 
nomme  aussi  lombric  mai  in,  en  t 
ver  de  la  fam. 

dues  in  h  ■  i  ommun  dans  les  sa- 

bles maii 

Les  pécheurs  l'emploient  comme  appàl 
pour  prendre  les  poissons  marins. 

VERME  DE  TERStA,  S.  m  OU  low- 
dbis:.    I.  : 

genre   Lombric,    Lumbi  icus  ,    Lin 
ce  nom  en  provençal  ;    mais  celle    i 

plique   le  plus  ordinairement  est  le 

lombric    commun  .    /  xlgaris  , 

Lin.  ver  de  la   fam.   des    En  I. .branches  (  à 

-  intérieures  )  ,   qu'on  trouve   dans 

la  terre  et  sous  les  pierres. 

On  attribuait  autrefois  de  grandes  vertus 
aux  vers  de  li  rre  .  mais  ils  ne  sont  plus  em- 
ployés  aujourd'hui    par  les  personnes    r.ii - 
sonnablc>  .   que  comme  appât    pour  pieii- 
ússon. 

VERMEILLON,  s.  m.  d.  vaud.  l'cr- 
majUi,  cat.  Vermillon.  V.  Yermilhoun  et 
Verm,  II. 
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VERKEL,  vl.  V.  Vermelh. 
,.  VEBMELH  ,  ELHA  ,  adj.  (vermeil  , 
èille);  Vermiglio ,  ital.  Bermejo,  esp.  Vcr- 
melho,  port.  Vermegh  ,  cat.  \  i  rmeil  ,  eille  , 
qui  est  de  la  couleur  d'un  rouge  un  peu  plus 
foncé  que  l'incarnat,  anc.  béarn.  .  rouge. 

Perdilz  vermelha  .  Perdrix  rouge. 

Ety.  du  Iat.  vermit  ulus  ,  vermiceau  ,  co- 
chenille. V.  Verm  ,  K. 

vermelh.  s.  m.  Vermeil ,  argent  doré. 

VERMELHEIAR,    V.  11.    vl.   vebmeliib- 

jar.   Bermellejar ,   cat.    Bermejear,   port. 
'arc  ,  ital.   prendre   la   couleur   du 
vermi  Ion  ,  rougii ,  èti  Qg,en- 

\     !    rm  ,  R. 

VERMSLHEJAK  ,  vl.  Y  .  Verrr.elhciar. 

VERMELHEZA  .  s.  f.  \  I.  Vermvjliezza  , 
ital.  Couleur  vermeille,  vermillon.  V.  Ver- 
milhoun. 

VERMELHO,  vl.  V.  Vermilhoun. 

VERMELHO,  s.  m.  vLvcbhiuo.  Écar- 
lale.  V.  Vermelhoun  et  Verm,  II. 

VERMELLET  ,  adj.  vl.  Dim.  de  Ver- 
nu  (h  .  In  peu  vermeil. 

VERMEN,  ENA,  adj.  vl.  Vermineux  , 
euse  ;  de  l'espèce  des  vers,  des  insectes. 
V.  Verm  ,  R. 

VERmena  ,  s.  f.  (vermene).  Un  des 
noms  delà  verveine  en  Languedoc.  V.  Ver- 
vena, en  vl.  vermine.  Y.  Vermina. 

VERMenadura  ,  s   f.  (vermcnadúre) , 
d   baslim.  Vermoulure,  la Irace que li 
ou  les  larves,  laissent  dans  ce  qu'ils  ont  ron- 
gé :  1. 1  poudre  qui  en  sort. 

Ety.  de  verme  et  de  adura,  ce  q'  pin 
vient  des  vers.  V.  Verm  ,  lî. 

VERMEIYAT  ,  ADA  ,  adj.  cl  p.  (ver- 
"•>!>'     âde),  d.  bas  lim.   Vermoulu,  quand 
on  parle  du  bois  ;  véreux,  quand   il   s'agit 
du  fruit.  V.  Chirounat,  Vermenousi  i 
Rad. 

VERMENOS,  vl.  V.  Verminousel  Verm, 
Rad. 

VERMENOUN  ,    s.    m.    (  vermenoun)  ; 

VCRMIKOVH,      VERMEOU ,      VAB31EOU.       l'élit     VCr  , 

seau. 

Ety.  île  vermen  et  de  oun  ,  dim.  V.  Verm  , 
Rad. 

VERMENOUS  ,    V.    Vcrminous. 

VEKMEOU.  s.  m.  Un  des  noms  du  Ker- 
mès dans  la  Basse-Prov.  X.  Granefa  et 
Verm  ,  R. 

VERMEOU ,  s.  m.  fvermcou).  Vermis- 
seau, dim.  de  ver.  Y.  Vermenoun  et  Verm, 

liai. 

VERME5  ,  s.  m.  pi.  (vernies)  ;  veabt. 
ou  vebs.  Vers,  animaux  sans  vertèbres  et 
irticulés  .  ayanl  des  vaisseaux 
cl  des  nerfs ,  formant  la  huitième  cl 
règne  animal  .  selon  la  méthode  de  .M.  Du- 
uiérd  a  :  t  ouvrage.  Elle  est  sub- 

dn  isée  en  deux  fa 

I    Li  s  branebiodèles  ,  à  lu 
en  dehors,  ainsi  nommes  de  >"y/.-;y\v.  (bran- 
-  .  manifeste, 
les  Endobranchcs,   dont  1rs  bran- 
chies ne  sont  point  appan  nti  ■>  i  n  dehors  : 

nlérii  ur  et  de  Cyr-y'y. 
□i  hie. 
Les  mis  du  corps  humain  et  des  animaux 
ne  font  point  partie  de  celle  classe.  Ils  ap- 
partiennent à  celle  des  Zoopbytes. 
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VERMET  ,  s.  m.  vl.  V.  Vermeou  et  Ver- 
menoun. 

VEHMICHELIAIRE.  s.  m.  (vermilche- 

liáîré)  ;  riDEUtn    vermichelier,  varmicheliai- 

be.  Vcrmicellier  ,  marchand  et  fabricant  de 
vermicelle. 

Éty.  de  vermicheli  et  de  aire  ,   celui  qui 
fait  le  vermicelle.  V.  Verni,  Et. 

Ltt  principaux  outils  et  instrument/ 
du  vermiccllier  sont  : 

LA    BRIE,  ou  barre   de    bois  qui    sert    à   briser    ou  battre 

fortement  la  pâte. 
LE  CORDEAU,  que  l'on  place  en  tond  dam  le  fond  de  la 

elocbe.  for  le  ruoide,  pour  en  bouclier  la  jointure. 
L'ÉVENTAIL,  deatujé    •  faire    du  «col  pour  raftaiebir  la 

LES  MOULES,  tnfla,  a  Irarer.  Ie,quel.  on  fait  passer  la 


nposent,    outre  les  parties  de  la 


■  lui  donner   la  foi 


LES  PRESSES,  qui 


DE  LA  CLOCHE  DU   PRESSOIR,  dana  laquelle  on  mit 

le  moule. 
ET  DU  RONDEAU  ,  que  l'on   met  mira  le  lin.;»  CI  le  tua 

de  la  presse. 

Les  vermicclliers  se  servent  encore  des  ré- 
chauds, des  divers  tamis ,  pétrins  et  autres 
outils  ou  ustensiles  des  boulangers. 

En  terme  de  vermicellier  on  nomme  : 

Andarini,  une  pâte  réduite  en  petits  grains 
comme  l'anis. 

Bis-blanc,  la  seconde  farine  qui  renferme 
du  son  moulu. 

Blanele,  la  première  farine  de  gruau. 

Felucci,  la  pâte  de  vermicelle  en  petits 
morceaux  de  trois  mill.  de  large  et  minces 
comme  un  fort  papier. 

Gruau,  le  blé  coucassé  et  privé  de  son 
ccorce. 

Lazagnes,  la  pâte  tic  vermicelles  en  façon 
do  grands  lacets  plats,  dont  les  bords  sont 
quelquefois  échancrés  ou  festonnes. 

Macaroni,  la  pâte  façonnée  en  petits  cylin- 
dres creux. 

Mcchc,  on  dit  que  la  pâte  fait  la  mèche  , 
lorsqu'après  avoir  été  moules,  les  vermicelles 
se  collent  ensemble. 

Mille  fanti,  pâle  à  laquelle  on  a  donné  une 
forme  ovale. 

Nouilles,  la  pâte  réluite  en  rubans.  Voy. 
Crnuzets. 

Pâtes  d'Italie ,  on  connaît  sous  cette  dé- 
nomination, la  plupart  des  préparations  des 
vermicclliers. 

Puits,  les  trous  que  les  vermicclliers  font 
dans  la  soumoule  qui  est  dans  le  pétrin,  afin 
d'y  jeter  de  l'eau  chaude  et  d'y  mêler  du  le- 
vain. 

Semolette.  la  forte  farine. 

Semoule,  la  partie  blanche  ,  dure  et  fari- 
neuse du  son  gras,  après  qu'elle  en  a  été  sé- 
pàrée 

Tagliorá  ,  pâte  en  tablettes  plates  et  for- 
mées en  wzanges. 

VERMICHELIS  ,s.  m.  pi  (veimitchèlis), 
et  impr.  harhicbeui.  Vermicelle  ,  espèce  de 
pâte  faite  en  filaments  longs  et  menus,  dont 
on  fait  la  soupe. 

Ety.  de  l'ital.  vermicelli,  petits  vers,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'a  celle  pâte  avec 
ces  petiti  animaux.  V.  Verm,  It. 
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Le  nom  seul  indique  que  les  Italiens  sont 
les  inventeurs  du  vermicelle,  mais  on  ignore 
à  quelle  époque. 

VERMICULACIO  ,  s.  f.  ?..  Vermoulure. 

Ety.  du  lat.  vermiculatio,  m.  s.  V.  Verm, 
Rad. 

VERMIFUGI,  V.  Contra-verme  et  Verm 
Rad. 

VERMILHA,  s.  f.  vl.  Couleur  d'écarlatc. 
V.  Vermilhoun  et  Verm,  R. 

VERIWILRAU,  s.  m  (vermillàou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Fontvielle,  près  d'Ailes  ,  à 
l'olivier  saurin.  V.  Saurin. 

VERMILHOUN,  s.  m.  (  vermilloun)  ; 
VERMILHA,  vermilloun.  Vermiglio  et  Vermi- 
glione.  Ha!.  Bcrmellon ,  esp.  Vermelliâo, 
port.  Bermello,  cat.  Vermillon  ou  sulfure  de 
mercure  rouge  ,  réduit  en  poudre  fine  ;  c'est 
une  combinaison  du  soufre  et  de  l'oxygène 
avec  le  mercure,  qui  lui  donnent  une  cou- 
leur d'un  rouge  fort  éclatant;  la  couleur  elle- 
même. 

Éty.  de  vermiculum,  nom  qu'on  donnait  à 
la  cochenille  ou  graine  d'écarlatc.  V.  Verm, 
Rad. 

VERMILHOUN  ,  s.  m.  Un  des  noms  du 
kermès.  V.  Granela  et  Venu,  R. 

VERMILLON,  vl.  V.  Vermilhoun. 

VERMINA  ,  s  f.  (vermine)  ;  chieichivier. 
Vermine,  nom  collectif  par  lequel  on  désigne 
tous  les  vers,  les  larves,  les  insectes  malpro- 
pres et  dégoûtants,  tels  que  les  pous,  puces, 
etc.  fig.  gueux,  mandianls;  pièce  de  vers. 

Ély.  du  hl.  ver  mis,  verme,  et  de  la  term. 
ina,  qui  désigne  la  généralité,  l'engeance  des 
vers,  comme  on  dit peoulhina,  pour  l'engean- 
ce des  poux.  V.  Verm,  R. 

VERMINOUN,  V.  Vermenoun  et  Verm, 
Rad. 

VERMINOUS,  OUSA,  V.  Vermcnous 
et  Verm,  R. 

VERMINOUS  ,  OUSA  ,  OUA,  adj.  (ver- 
millons, ÓUSe,  Óue)  ;    verminoos,    varmenous, 

DERMENOUS,    VARM1NOUS.     r  C/  ÍÍ1ÎHOSO,  |lOI  t      it.ll. 

esp.  Verreux,  en  parlant  des  fruits,  vermou- 
lu quand  il  s'agit  du  bois;  en  médecine,  pro- 
duit ou  entretenu  par  les  vers, sujet  aux  vers. 

Ety,  de  vermen,  lat.  et  de  ous,  qui  est  île  la 
nature  des  vers  ou  qui  a  des  vers,  ou  de  ver- 
minosut.  V.  Verm,lt. 

VERS,  ver,  radical  dérivé  du  latin  vernui, 
tin  printemps,  et  foi mé  de  ver,  lois,  prin- 
temps. 

|)c  vernui,  par  apoc.  vern;  d'où  :  Vern-a 
Vrm-ct,  Vern-ada,  Vearn-a. 

De  ver  :  Prima-vcra,  Ver,  Ver-a. 

Les  noms  propres  ou  de  lieu  :  Vem-et, 
Vcrn-ou,  Vern-euil,  Vcrn-ouiliei,  Vern-ei. 

De  vern,  par  le  changement  de  v en  6: 
Btrn. 

VERN  ,  vl  Aulne.  V.  Verna  et  Vern,  R. 

VERN,  vl.  V.  Verna. 

VERNA.  s.  f.  (vème);   tearna,  averna, 

VERNI,    VER,     VERr.NA,   VERD,,    VERT,    DERN.     \  ('  Hl  , 

cat  Aulne,  aune,  verne  ou  vergne,  Betula 
alnus,  Lin.  Alnus  glulinosa  et  incana  ,  Dec. 
arbre  de  la  fam.  des  Amcnlneées,  commun  le 
long  îles  rivières,  dans  la  H.-Pr.  plus  rare 
dans  la  Rasse.  V.  (iar.  Alnus  ,  p.  19. 

Ety.  du  lat.  ver,  veris,  printemps,  d'où  le 

nom   de  verna   arbor  ,  arbre    qui   pousse 

i  beaucoup  au  printemps  ;  ses  châlous  sont  déjà 
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flétris  lorsque  à  peine  ceux  des  autres  arbres 
se  montrent.  V.  Vern,R. 

V>6    Egl.  10 

Quelques-uns  le  font  dériver  de  viridit,  e 
ils  l'écrivent  alors,  verd,  vert. 

L'écorce  de  l'aulne  contiens  beaucoup 
d'acide  gallique,  ce  qui  la  rend  propre  à  la 
teinture  en  noir  et  pour  faire  de   l'encre. 

VEHNAL.aiij.  vl.  Vc mai, cat.  esp.  port. 
Veinule,  ital.  l'rintanier, du  printemps. 

Ely.  du  bit.  vernalis. 

VERNA  NEGRA,  s.  f.  Rourdaine,  Avr. 
V.  7'ifmianei. 

VERNASSAL,  adj.  vl.  Ras,  bouffon, ser 
vile,  vil. 

Êty.  du  lat.  vernaculus,  polisson. 

VERNEDA,  s.  f.  (vernéde);  vermeiiia 
Aulnaie  ,  lieu  où  croissent  les  aulnes;  c'est 
également  un  nom  propre. 

Ëty.  de  vern  et  de  cda.  V.  Vern ,  R. 

VERNET,  s  m.  vl  Une  aulnaie,  V.  Vtr- 
ntdfl,  c'est  aussi  un  nom  propre. 

Eiy.  de  verna,  aulne.  V.  Vern,  R. 

VEKNHA,  s.  f.  vl.  Aulne.  V.  Verna  ei 
Vern,  R. 

VERNI,  s.  m  (verni).  Nom  Ras-Lim  de 
l'aulne.  V.  Verna  et  Vern,  R. 

VERNIEIRA.  d.  bas  lira.  Aulnaie.  Voy. 
Virn<(l,i  et  Vern,  R. 

VERNIS,  Vernis,  port.  Vcrnice ,  ital. 
Vernis,  cat.  V.  Barnis. 

VERNISSAR,  Envcmizar,  port.  Voy. 
Barnissar  et  Barnis,  R. 

VERNISSENC,    ENCA ,    S     et    adj      vl. 

vernissen   Prinlanier,  printanière,  c'est  aus- 
si le  nom  d'une  figue  hâtive. 

Ety.  du  lat.  rernus,  verni  et  deene,  qui 
habite,  qui  paraîl  au  printemps.  V.  Vern.R. 

VERNITZ  ,vl.  V.  Barnis. 

VERNUGE,  Gare.  V.  Ilivernouge  et  H\- 
vern,  R. 

VEROLA  ,  s.  f.  vl.  Ulcère.  V.  Vari,  R. 

VEROR,  s.  f.  vl.  La  vérité,  le  vrai.  V 
Ver,  R.2. 

VEKOU  ,  dl.  V.  Verre  et  Vilr,  R 

VEROUL  ,  s.  m.  (veroul)  ,  d.  bas  lim. 
Verrou   V.  Ferroulh. 

Éty.  du  lat.  veruculum.  V.  Ferroulh,  R. 

VEROUL  ,  s.  m.  (veroul).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Ras- Lim.  à  la  larve  du  hanne- 
ton ordinaire,  qu'on  désigne  ailleurs  par  ce- 
lui île  ver  blanc. 

VEROULIAR,  v.  a.  (verouliâ) ,  d.  bas 
lim.  Garnir  une  porte  de  verioux,  la  fermer 
avec  un  verrou.  V.  Fcrroulhar  et  Ferroulh 
Il  a  d. 

VEROUNICA,s.  f.  (verounique)  ;  Vcro- 
nica ,  ital.  esp.  cat.  Véronique,  nom  de 
femme. 

I.'lïglise  l'honore  le  13  janvier. 

VEROUNICA,  s.  f.  Veronica,  port.  esp. 
cat.  Véronique  ,  représentation  de  la  face  île 
J..C.  empreinte  sur  un  linge,  que  l'on  con 
sei  ii'  a  Saint-Pierre  de  Rome. 

Ëty.  du  lat.   veronica,  fait  de  vera  icon, 

vraie  image. 

VEROUNICA  ,  s.  f.  (  verounique  )  ;  d.- 
rovnica.  Veronica,  port  esp.  cat.  ital.  Vé- 
ronique, Ihé  d'Europe,  véronique  mâle,  Ve- 
ronica officinales ,  Lin.  plante  île  la  fam.  dea 
Rhinanlhacces,  commune  dans  les  bois  d.i  la 
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Haute-Provence  ,  à  Allos  ,  Barcelonnelte  , 
Seyne,  Colmars,  Lure,  etc.  V.  Gar.  Ytroni- 
camas,  p.  484. 

Ély.  du  lat.  veronira,  nom  d'une  princes- 
se, selon  Miller,  ou  de  betoniea,  dont  vero- 
nxca,  ne  sérail  qu'une  altération,  selon  l.oi- 
teleur,  Theis.  etc. 

On  confond  souvent,  dans  nos  pays,  cl  rne- 
medans  les  pharmacies,  la  véronique  d'AI- 
I  eronica  AllionU,  Vill.  a\ec  la  véroni- 
que ollicinale. 

VEROUNICA-D'AIGUA  ,  s  f  (berouni- 
que-d'aïgue)  ;  biboc>ic»-d  aigca  Nom  lou- 
lousin  des  véroniques,  Ana'jallis  et  Beca- 
bunga. 

VERQI'IERA,  s.f.  (verquiere)  :  bebqoie- 

U]    VEBCH1EBA,    VEBGC1EBA  .    Ladot    d'une    llHe. 

Ély.  de  la  basse  lat.  verqiteria  ou  verche- 
ria,  portion  de  champ  .  selon  Ducange.  De 
vervex,  vervicis,  mouton,  parce  que  dans 
l'origine  on  donnait  pour  dot  un  certain 
nombre  de  moulons  ou  de  brebis. 

Yutumusquod  </ut  habenl  vir.eat,  horios, 
»el  verchieras,  etc. 

VEBBAT  ,  s.  m.  (verra).  Nom  nicéen  du 
capros  sanglier,  Caprot  aper,  Lac.  /  «a 
aper ,  Lin  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branebes  et  de  la  farn.  des  Leptosomes 
(àcorps  mince),  donlla  chair  estdure  et  sou- 
vent fétide. 

VERBAT  ,  S.  m.  vl.  vu  ,  vebagit.  Ver- 
rat. V    Verre. 

VERRE  ,  s.  m.  (vèrré)  ;  vejoc  Verro  , 
ilal.  Verraeo .,  port.  esp.  Verrat,  pourceau 
mâle ,  porc  entier. 

Ély.  du  lat.  verres,  m.  s. 
VERRE,   S.    m    (virré);  veabbe,  vebob. 
Verro,  cat.  ital.  Varrâo,  port.   Verraeo, 
esp.   Verrat,  pourceau  mâle,   destiné  à  la 
propagation  de  l'espèce. 
Ély.  du  lat.  verre*,  m.  s. 
On  nomme  terres  ou  vearres,  les  habi- 
tants de  Villard-Colmars  qui  port 
laine  pour  la  faire  filer  ;  probablemi 
de  leur  saleté,  cependant,  ce  nom  est  donné 
■ans  intention  détritique  ni  d'offens 
une  entière  ignorance  de  sa  vraie  significa- 
tion: 

Tracheous  de  vearre. 
VEBBOLH.  vt.V.  VcriouUtiircrroulh. 
VERRUCARIA  ,   s.   f.    vl      Verr\ 
nort  Herbe   aux  verrues,  sorte  de  plante, 
Ray  m. 

Elytropia...  es  dira  verrucaria  ,  quarcura 
dtverrugai.  Elue,  de  las  propr. 

VERRUGA  .  vl  Yerruga,  port.  V.  Bar- 
ruga. 

VERRUNA.  s.f.  (verriïne);  ctuitm*!. 
Verruina,  porl.  Lnccret  ou  lasseret,  petite 
tarière. 

VERS,  s.  m.  (vers]  :  Verso,  port.  Vert, 
cat.   Vers,  assemblage  de  D 
cadencés,  selon  1rs  règles  de  ebaqu 
il  ri gniOe quelquefois  riposte,  iaidich  soun 
vers. 

Ély.  du  lat.  versus  ,  de  versa  oralio . 
parce  qu'en  poésie,  les  mois  doivent  être 
souvent  retournés;  c'est  le  contraire  de  la 
prose,  où  le  discours  est  droit  et  uni.  Voy. 
.'«ri,  H. 
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On  nomme  ; 

VERS  LIBRES  ,    «oi  qui   entrait  dam  la   o 
,  mesura 

|  .',  ne  .ont  pal  rinira. 
VERS    iLl  1NDS   M  RS 

n     ,ir  doUU 
i   y.. Ut  dt  Pal)! 


Dans  un  grand  vers  ,  on  distingue  la  cé- 
sure ou  n-pos,  les  deux  hémistiches  ou  moi- 
tié île  vers,  et  la  rime.  V.  Rima. 

|     -  :      .  as  écrits  étaient   CO 

eu  vers,  afin  de  faciliter  la  mémoire  de  ceux 
qui  voulaient  étudier;  on  verra  à  l'article 
lluna.  a  quelle  époque  l'usage  de  la  prose 
fut  introduit. 

VERS,  ERSA  ,  adj  vl.  Inverse  ,  ren- 
versè,  Mise    \  .  Vert,  R. 

VERS,  prép.  mis  ;  vis,  diois.  Verso  , 
ital.  Vers,  cat.  Vers,  comme  prep.  de  lieu, 
elle  désigne  un  endroit  situe  du  coté  de  celui 
dont  on  parle,  et  comme  prep.  de  temps,  a 
peu  près  l'époque  dont  il  est  question. 

i  lat.  versus,  m.  s.  V.  Vert,  II. 

VERS  ,  s.  m.  vl.  Vers,  cal.  Verso, esp. 
Les  Iroul  aient  de  ce  mot  pour 

;.  -  _•!..  i  un  rès  gi  in  I  nombre  de  leui  - 
positions,  ctlles  qui  devaient  être  cbantééS 
comme  celles  qui  étaient  destinées  à  être  dc- 

Lorsque  le  vers  était  divisé  en  couplets  , 
il  m  avait  quelquefois  jusqu'à  huit,  parfois 
ment,  mais  le  plus  généralement  il 
en  avait  s  :pt.  Raynouard. 

Il  pouvait  être  tout  en  rimes  masculines 
ou  en  rimes  mélangées. 

VERS,  adj.  Vrai,  véritable. 

Vus  |  es  us  dictalz  en  romans   que  com- 
prend de  V  cublas  a  X,  umb  una  o 
lurnadas.  Leys  d'Amor. 

VERSA,   (verse).  Mot  qui  n'est  employé 
que  dans  celle  phrase  .  Ploou  u  versa ,  il  pleut 
abondamment.  V.  Verl    11. 
VERSADl'RA,  s.  f.  (vcrsadùre).  Voy. 

laïa. 
VERSAIRE  ,  s.  m.  (versaïré).  Verseur  ? 
charretier  qui   verse  souvent.  Gare.    Voy. 
Vert,  11. 
VERSANA.s.  f.  vl.    Versane,  sorte  de 

icilé  ou  d'étendue. 
VERSANT  ,  s.    m.    (versan  ).   Versant, 

V.  Vert,  II. 
VEBSAR.   v.  a.  vl.   Vertare,  ital     cal. 
Verser,  renverser  .répandre.  Voy.  Vtssar  et 
Verl,  R. 

VERSAT,    adj.    vl.    Vcridíií,    esp.    cat. 

ile,  qui  tourne  facilement. 
Ély.  du  lat.  tersatus  ou   de  versaidis  , 
m   s.  V.  Vert,  II. 

VERSAT,  ADA.  adj.  et  p  [vers 
Versado  .  \'<a  esp    Versé,  ée,  eipérimen- 
:nmé. 

tus  .  m.  s.  V.  Vert,  II. 
VÊRSE.-VI3LANSA  ,    vl.    Voy.  Yresstm- 
blanru. 

VERSET,   s.  m.  (versé);    Versiculo  et 
.  port.  (•-[>.  Verset,  cal.   Versetlo  , 
ilal.  Verset,  alinéa  d'un  psaume,   j.  6igne 
qui  l'indique. 


Kty.  du  lat.  versiculus  ,  dim.  de  versus  , 
fait  de  verterc,  tourner  ,  parce  que  le  chœur 
chante  alternativement  les  versets  d'un  psau- 
me avec  les  choristes.  V.  Vert ,  R. 

La  slichoroétrie  ou  la  division  d'un  ou- 
-,  fut  introduite  dans  les  ma- 
nuscrits de  l'écriture  sainte,  ou  du  moins 
généralement  adoptée  par  Saint  Jérôme. 

Sous-dérivés  :  Verseller  ,  chanter  dos 
psaumes  par  versets. 

VERSET,  s.  m.  vl.  Verset .  cat.  Versetto. 
ilal  Versicul ,  cat.  Versiculo,  esp.  Pièce  de 
poésie,  chant  populaire , verset ,  couplet. 

Ély.  \  oy.  Ycit ,  R. 

VÉBSEZA.  vl.  V.  Verga. 

VEBSIFIADOB.  vl.  V.  Versificatour. 

VERSIFIADURA.s.  f.  V.  Vît  sificalion. 

VERSIFIAIRE,  Gare.  V.  Versificatour 
et  Vert,  1«. 

VERS1FIAR  ,  V.  n.  (vesiOà)  ;  versii-icab. 
tre,  ital.  Versificar,  esp.  port.  cat. 
\  ei  sifier,  faire  des  ver». 

Ély.  du  lat.  versificare,  m:  s.  ou  de  ter», 
inus.  et  de  ftcare ,  faire  des  vers.  V. 
Vert,  II. 

VERSIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (versifia  , 
ade);  Yersi/icado ,  port.  Versifié,  ée. 

Ély.  du  lat.  versificatus,  m.  s.  V.  Vert, 
Rad  ' 

VERSIFIAYBE,  vl.  V.  Vrrsificatour. 

VEBSIFICADUBA,  vl.  V.  Versification. 

VERSIFICAIBE  ,  s.  m.  (  versificàïré  )  ; 
Versificador,  cal.  V.  Versificatour  et  Vert, 
Rad. 

VERSIFICAR,  Versificar,  cat.  \  .  Ver- 
sijiar  et  Verl  .  II. 

VEBSIFICATION  ,  s.  f.  i'versilìcalie-n',  ; 
vEBsirxcATiEN  Ver  s  i  jie  :i  zionc  ,  ital.  Versifi- 
caçâo,  porl.  Versificaciò, cat.  Versification, 
l'art  de  faire  des  vers,  ou  plutôt  la  manière  de 
les  tourner. 

Ély.  du  lai  versificalionis ,  gén.  de  ver- 
m.  S.  action  de  faire  d;  s  vers.  Voy. 
Verl  .  R 

VEBSlFICATOUB.s.  m.  (versificateur); 

VEBsincAini.  ,  VEBsiriAiBE    V '(  ) -si jicatorc ,  ital. 
I  .  esp.  port.  Vi  cat.  esp. 

Versificateur  .  celui  qui  lut  des  vers. 

eversificarel  de  atour.  V.  Vert, 

VERSILHA  ,  nom  de  lieu  ,  vl.  V  crceil , 
.  :  r    mont. 

VERSION,  s   f.  (versie-n';  ;  v-tunn    I  er 
so,  cat    Veriione.ilal   Version,  esp.  Verçâo, 
traduction  d'une  langue  dans 
ime  autre  ;    interprétation  .   traductions  que 
-  les  collèges. 
Ély.  du  lat.    versionis,   gén.   de   rersio  , 
dérivé  de  verlere ,  tourner.  V.  Verl.R. 
verso  ,  s    m.  |  verso  .  Verso  .   lerme 
.m  lat.  pour  indiquer  la  seconde 
par  opposition  à  recto, 
qUj  ;e  i  il  de  la  première.  V.    Vert,  R. 

VERSOIR  ,   S    m.    (versouà);   vebsouab. 

Versoir,  partie  du  soc  de  la  i  harrue,  destinée 

à  déverser  la  terre.  V.  Vert.  R. 

VERSOUA  .  s  f.  versoue).  Vésoul,sor- 

DS  le  commerce  bâtarde 

verte  et  versoie.  Avr. 

VERSUHA.  s.  f.  (versúre).  Eau  qui  se  ré- 
pand du  bassiu  d'une  fontaine,  etc.  Gare.  V. 
Vert,  U. 
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VERSUS,  prcp.  vl.  Vers,  devers,  envers. 

Ély.  du  hl.  versus.  Y.  Vert,  R. 

VEUT.  VEB3,  vtss,  vabt,  radical  dérivé  du 
latin  rerterc,  verto,  versum,  tourner,  chan- 
ger, renverser,  d'où  versio,  version,  conver- 
tari,  converser. 

De  vertere;  par  apoc.  vert;  d'où  :  Vert , 
Vert-ebra,  Vert-igi,  Verligo,  Yert  oul-enc, 
Di-vert-ir,  Di-verl-issa-mcnt,  A-verl-ir, 
Re-verl-ar,  Re-vert-egai, 

De  versum,  par  apoc.  vers;  d'où:  Uni- 
ver»,  Uni-vers-al .  Universela-menl,  Vers, 
Vcrs-at,  Vers-d,  Ycrsi-fiar,  Di-vers,  Di- 
versa-ment.  L'ni-vers-it-ari,  Vers-oir,  Di- 
versi-fiar,  Di-vers-itat,  En-vers,  Yersifi- 
aire,  Ycrsi-fic-atione,  Versi-fic-atour,  Ad- 
vers-ari,  Tra-vers-ar  ,  Tra-vert ,  Baule- 
versa-ment,  Conlro-versa,  Tra-vers-er. 

De  vtrsionis .  gén.  de  versio,  par  apoc. 
version  ;  d'où  :  Yersion,  Coun-version,  A- 
version. 

De  vers,  par  le  changement  de  r  en  b, 
bers,  et  parla  transposition  de  r,  ires  :  lires 
Brel-el. 

De  conversari,  par  apoc.  convers;  d'où: 
iition ,  Coum-bers-a, 
Em-bcrtoul-iar,  Vers-a,   ln-ad-verl-ença, 
Re-vesl-ir,  Per-vers,  Per-versitat. 

De  versum,  vers,  par  apoc.  ves  ou  vess, 
par  atraction,  d'où:  Ves,  Tra-ves,  Tra-ves- 
i    ■  -ar,  En-lra-vess-ar. 

VERT  ,  vl.  Vers.  V.  Ves,  Vers  et  Vert, 
Rad. 

VEIIT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à   Bar- 
le  h  l'aulne.  Y.  Verna  et  t   m,  K. 

VERT,adv.  vl.  Fraîchement,  nouvelle- 
ment, vert.  V.  Fi  esc  et  Verd. 

VERT,adj.  vl.  Vert,  erte.  V.  Verd. 

VERTADE  ,  adv.  anc.  béarn.  Véritable, 
v.  c.  ni.  et  Ver,  1>.  2. 

VERTADER.  ill.  Vertader,  cat.  V.  F«r- 
tadier  et  V,  r,  R.  2. 

VERTADIEIRAS,  s.  f.  pi.  (verl.i  I 
d.  bas  lim.  Vérités.  V.  Fer,R.2. 

Dire  à  quauqu'un  sas  verladieiras,  dire 
à  quelqu'un  ses  vérités. 

VERTADIER  ,   IERA,    adj.    (vciladié, 

ÌerC)  ;    VEBTAGIER,    VARTAYER,      VERTAOtH,    v'An- 

tadier,  bebtadieb.    Véritable,    ^  rai.    qui   e>t 
conforme  a  la  vérité.  V.   Véritable. 

YAy.  de  »eria  I  la  lerm. 

ier,  plein  de  vérité.  V.  Ver,  11.  2. 

De  tout  temps  noun  as  ausil  dire 
Que  songis  noun  soun  verladiers 
Jard.  M.  Piouv. 

Prouverbi  es  vertadicr  ,  quand  nous  dis 
ijuî  h, a  cris 

Nous  fax  leou  counouisscr  loi»  ttis.  !'r. 

Yeou  snui  mainagei)  à  mon  dan, 

Aro  trouvé ben  vertadiero, 

L  ■  canton  gui  dit  ma  chambieiro, 

[i  na  qu  estay  di  ■ 
Se  r  en/ton  ga  m  pert. 

bel. 

VERTADIER.   IERA.  adj.    vabtadieb. 

Verlader,  cal   Verdadero,  esp.  Ferd 
port.  En  terme  d'agr.   annuel,   elle,   qui  ne 
défaut  jamais,  qui  porte  du  Iruit  tous  les  ans; 
qui  ne  ment  pas.  \  .  Fer,  R.  2. 
lin  \]   véridique,  vrai. 
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VERTADIERAMENT,  adv.  (vertadie- 
raméin);  bebiadusuicst.  Verdaderantenle, 
esp.  Yerdadeiramente,  port.  Véritablement, 
véridiquement,  vraiment.  V.  Ver,  li.  2. 

VERTAGIER,  adj.  (verladzié) ,  d.  bas 
lim.  Véritable.  V.  Vertadier  cl  Ver,  R.  2. 

VERTAN,  adj  vl.  Vrai,  véritable.  Vov. 
Ver,  R.2. 

VERT  AT  ,  s.  f.  vl.  Pour  Yerilat,  v.  cm. 
et  Yer,  R.  2. 

Vertatz  non  a  anrjles  ni  quer  usuras. 
Trad.  de  lie  e 

La  vérité  n'a  pas  de  recoins  ni  na  cherche 
gains. 

Vertatz  es  mia,  je  suis  v  rai.  je  dis  la  vérité. 

VERTEBRA,  s.  f.  (\ertebre),  Verlebra, 
ital.  esp.  port.  cat.  Vertèbre,  nom  des  os  qui 
composent  le  rachis  ou  colonne  vertébrale 
dans  l'homme  et  les  animaux. 

Ëty.  du  lat.  verlebra,  formé  de  vertere  , 
tourner.  V.  Yert,  R. 

VERTEL.s  m.  (verlél);  BERTEE,dl.  Pc- 
son  de  fuseau.  V.  Virel  de  fus. 

Ely.  du  lat.  verticillum,  m.  s.  de  verteie, 
louincr.  V  .  Vert,  H. 

VERTELET,s.  m.  (vertelé) ;  bebteeet, 
vl.  Nom  propre,  une  truble  ,  espèce  de  ûlet. 
V.  Vert,  K. 

VERTELH,  s.  m.  vl.  Articulation. 

Ety.  du  lat.  verticillum. 

VERTEEHAR,  v.n.  (verleillá),  dl.  Se 
former  un  boulon,  Sauv.  ûg.  commencera 
cire  nubile  ,  en  parlant  d'une  fille.  Bèron.  \  . 
Vert,  li. 

VÉRTENT    ,  adj.    vl.    vertes.    Révolu, 

achevé,  complet  ou  sur  le  point  de  l'être. 

Ety.  du  lat.  verlentis, gén.  dctierícní,  qui 
tourne,  cours  d'une  année  entière.  \.  ici, 
Rad. 

VERTEOU,s.  m.  (verlèou).  Le  même 
que  Virel  de  fus.  v.  c.  m. 

Lly.  du  lat.  vertere,  tourner.  Y .  Ve\  I .  K 

VÈRTESE,s.  m.  vl.  Sommet  de  la  tète. 

tt; .  du  lai.  verlex,  m.  s.  de  vertere,  tour- 
ner. V.  Vert,  11. 

VERT  ESPERA  ,  s.  f   (vcrt-CS| 

r,ni\  espoir.  V.  Verd,  II. 

Auras  una  rauba  de  vert-espera,  lu  au- 
ras  une  robe  de,  je  l'en  souhaite,  ou  bi  :    lu 
robe  a  paques  ou  mardi  s'il  lait  beau.  Sauv. 
,'.  Verd,  11. 

VERTEL,  s.  m.  (bertel),  dg.   Peson.  v. 

VERTEX,s.  m.  vl.  Verlice,  ii..l  esp 
Feriez  et  Verlice,  port.    Veru'x,   haut,  som- 

mcl. 

I  ij   du  lai.  verlex,  m.  s. 

VERTEZ  de,  expr.  prov.  vl.  Dt  verlez, 
en  vérité.  V.  Ver,  l\.  2. 

VERTIBILITAT ,  s.  f.  vl.  Vertibilidad 
esp.  Vicissitude, changement,  liberté  d'agir. 
\ .  r,,/.  K. 

VERTICAL,   ALA.adj.   (vertical 
vcbticad.  Vertical  .  port    esp.  cat.  Vertical, 
,i  e,  perpendii  ulaire  a  l'horizon.  Gare.  Voy. 
Vert,  R. 

VERTICALAMEI^T,    adv.     (v i 

inéinj  ;  Verticalmente ,  port.  Verticalement, 
perpeudiculaii  ement  a  l'horizon.  Gare.  \  oj . 
Vert   K 

VERTIGE,  s.  m.  vl.  TERTiTCE.  Vertige. 
V.  Vertigi. 
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I      Pour  vis,  spirale.  V.  Vert,  K. 

VERTIGI,  s.  m.  (verlidgi):  Verti'jem, 
port.  V.Lourdun,  Lnurdwji  et  Vert,  K. 

VERTIGO,  s.  m.  (verligò)  ;  vabtk-.ot  , 
REVERTiGOT  Verligo,  esp.  port.  Yertigine, 
ital.  Verligo, caprice,  fantaisie.  \  .Lourdugi. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  à  laquelle 
les  i  hevaux  sont  sujets,  qui  les  fait  chanceler 
et  d'inner  de  la  tète  contre  les  murs. 

Ety.  du  lat.  verligo,  m.  s.  dérivé  de  ver- 
tere, tourner.  Y .  Ferí,  R. 

VERTIR,  v.a.  cln.  vl.  Yerler,  esp.  port. 
Tourner,  retourner,  revenir. 

Ély.  du  lat.  vertere,  m.  s.  V.  Yert,  R. 

VERTIS,  s.  m.  d.  vaud.  Verlex,  sommet 
de  la  tète 

Ety.  du  lat.  vertex,  m.  s.  dit  pour  vartex, 
qui  tourne   V.  Vert,  R. 

VERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Tourné,  ce, 
retourné. 

VERTITGE  ,  vl.  V.  Vertige. 

VERTO'JLENC  ,  s.  m.  (vertoulèin)  :  »eb- 
tcel,  cabbeea,  vertoueeg.  Nasse,  vcrveux, 
sorte  de  lilel  propre  à  prendre  du  poisson  . 
déíìnilion  d'Ach. 

Ety.  du  lat.  verliculum. 

C'est  une  espèce  de  nasse,  teuue  ouverte 
par  des  cerceaux  dont  le  diamètre  va  en  di- 
minuant vers  le  sommet.  Y.  Vert,  R. 

VERTUT,  vEBTED.  vebto,  radical  déri\c 
du  latin  virtus,  virlutis,  vertu,  force,  valeur 
courage,  propriété,  loi  nié  de  vir,  homme, 
parce  qu'elle  lui  convienl  particulièrement, 
Appellata  est  ex  viro  ririus.  Cic. 

De  virlutis  ,  par  apoc.  t'trittf,  et  par  le 
changement  de  i  en  <,  valut,  vertu;  d'où  . 
Fertit,  Yi  i  luljYcitu-ous.  Yeituousa-ment. 
Virtut. 

Devirtut,  par  le  changement  détend: 
Vertud-os,  Es-verlud-ar. 

De  vertud.  par  apoc'.  et  changement  de  v 
ertb,  berl;  d'où  :  Berl  urous.  Berlut. 

VERTU.  V.  Fertut  et  Yertut,  R. 

VERTUDOS  ,  adj.  ví.  Puissant,  capa- 
ble, vaillant,  vigoureux.  V.  Fertttoux. 

Ety.  du  lat. i-idufii. puissance.  V.  Valut, 
Rad. 

VERTUEL  .  s.  m.  (xerluèh  .  d.  bas  lim. 
Vervcux,  espèce  de  filet.  V.  Ferlovlenc  et 
Fert,  1'.. 

VERTUELA  ,  s  f.  (verluèic)  ,  d.  bas  lim. 
gbeela.  Petits  ouvrages  en  maçonnerie  que 
l'on  construit  dans  les  petites  rivières  pour 
arrètci  le  goujon,  lors  de  sa  montée. 

Ély   V.  Vert .  R. 

VERTUELA  ,  s.  f  d.  bas  lim.  Vcrlevelle 
ou  anneau  dans  lequel  glisse  un  verrou. 
V.  V,,t  .  I!. 

VERTUGALA  ,  s.  f.  (vertugale). 

.....    I.,  .I.illo!. 

Vïulont  cl  rebrqiiels  ,    rcîltn 

il    ;.l'an  bon  Irúíuritr   llu») 

La    BclW. 

VERTUOS  .  vl.  Y.  Yertunus. 
VEKTUOSAMEN  ,   vl.    Y.    Ycrtuousa- 
mi  ni. 

VERTUOUS,  OUSA  ,  adj.  (vcrlUÔUS  , 
ouse) ,  et  iropr.  vabtiou».  Yirtiwso  ,  ilal. 
esp.  port,  t  irluos ,  i  .il  \  ei  lui  ux  .  cii'-e,  qui 
a  l'habitude  d'agir  conformément  aux  loix 

naturelles  et  a  ses  « i .  \oirs. 

Éty.  île  rerlu  et  de  ous.  V.  Fcríuí,  R. 
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VERTUOUSAMENT ,  adr.  (vertuousa- 
méin)  ;  Virluosament ,  cat.  Yirtuosamente, 
ilal.  e>p.  porl.  Vertueusement  ,  d'une  ma- 
nière vcrlueuse. 

Ély.  de  vertuousa  et  de  ment.  V.  Verfui, 
Rad. 

VERTURIOUS,  adj.  (  verlnrioús) ,  et 
impr.  BHivB.ovi  .  dl.  Kobusle,  vigoureux, 
le  premier  se  dit  des  animaux,  le  dernier 
s'applique  plus  pailiculièremeiil  aux  piaules. 
V.  Valut  ,  R. 

VERTDT  ,   s.    f.   (vertu).  VABTD ,    VEBTC  , 

viBTtT.  Yutut ,  cal.  Vulit ,  ital.  Yirlud,  esp. 
Vjrtude,  porl.   Vertu,  toute  boom 
qui  nous  coûte  des  efforts;  observai 
tanle  des  lois  qui  nou?  sont  imposées;  pu- 
deur ,  chasteté  .  <  n  parlant  d  • 
lier,  talent,  ad. esse;  qualité,  propriété,  ef- 
ficacité, force,  vigueur. 

Ely.  du  lat.  virtutit,  m.  s.  V.  Vertut.R. 

I  d  style  de  religion  ou  dis 
lus  en  théoloyales ,  parée  qu'elles  ont  Dieu 
pour  objet .  ce  sont  la  foi  ,  ['espérance  et  la 
charité;  et  <n  morales  ou  cardinales ,  la 
prudence,  la  tempérance,  la  force  et  la  jus- 
tice. 

VERTUT  ,  s.  f.  »1.  vtBTiTz.  Vertu  ;  mer- 
veille ;  prodige,  miracle,  vigueur,  puis- 
sance, courage,  don  des  miracles;  relique, 
merveille. 

Amjbu  .ju.uiui   íírìut  i  f?  dur 

a 
Écoulez  quel  miracle  y  fit  donc  N.-S.  Dieu. 

VERUCA  ,  Vl.  V.  Yerruga. 

VERUGE  ,  s.  f.  (verudzé),  d.  bas  lim. 
Verrue,  porreau  ,  excroissance  de  chair  qui 
*ienl  au  usage  et  aux  mains.  V.  Porre  et 
Barruga. 

verumos  ,  adj.  vl.  Venimeux.  V.  Ve- 
rincus  et  Venen,   lî. 

VERUZ ,  s  in.  vl.  Venin.  V.  Vérin  cl 
Venen  ,  R. 

VERVA,  s.  f.  [verve).  Verve,  disposition 
du   poète  et  du   musicien  dans  laqui 
esprit  et  son  âme  se  trouvent  enflammés 
comme  d'un  feu  divin  qui  les  animi 
composition. 

Ély.  du  lat.  vir,  vinlis,  homme  ,  force. 

VERVENA  .    S.    f.    [varvéini    ;    vabveba, 

VABVEItA  ,    HEBDA    CBOCSADA,   CBOLSADA.    IILRliA 
DI    BOIES1BA    DAMA.     BABBARTARA,     BEBBERA    , 

imiM ,  naanu   Verbena,  ilal.  esp  porl. 
Berlena ,  cat.  Verveine ,  verveine  officinale, 

i  n/ficinalis ,  Lin.  plante  de  la  fa  m. 
des  Pyrénacées.  commune  le  long  des  che- 
mins. V .  Car.  V<  ii  ,  „u  ,  p     . 

Ély.  du  lai.  verbena  ■  les  uns 

de  reiteri»  tena  .  parce  qu 
l'employaient  pour  rallumer  les  feu»  de  l'a- 
mour; selon  d'i  ena ,  inus.  pour 
/icr6a;M.  Théis ,  pense  qu'il  esl 
[erfain  .  son  nom  celtique,  formé  de  fer , 
cliarr,>r,  el  de  faen,  pierre,  parce  qu'elle 
passait  parmi                         ur  guérir  de  la 

I  -  anciens  lui  donnaient  le  nom  d'herbe 
sacrée,  he r'  a  sucra,  non  a  cause deses  vertus 
mais  parce  qu'elle  était  employée  pour  nel- 
toyei  l'autel  sur  lequel  on  devait  sacrifier. 

TOM.    II.    2°"    PARTIE. 
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_  Appliquée  sur  la  peau,  après  avoir  élé écra- 
sée, elle  la  teint  en  r  luge  pourpre,  ce  qui  a 
fait  croire  qu'elle  tirait  le  sang  meurtri. 

VERVENAS,   s    f.   pi.  (vervènes),  dl. 
Vertevèles,  anneaux  de  1er  qui  retiennent  un 
verrou  S 
VERZAN,  vl.  V.  Yergicrel  Verd,  R. 

VES 

VES.    prCp.    VAS,    VAIS,   VEBT,    EKAES,    DEVIA. 

i«cns.  vAcs.  vl.  IHi  cote,  eu  comparaison, 
\eis.  devers.  V.  Vers. 

Ély. du  lat.  versus.  V.  Vert,  15. 

Ves-on,  vers  où,  du  côté  où. 

Vis  un,  de  quel  côté,  vers  où. 

VES,  vl.  l'ourfois.  \  .  Fet  i  t  Vie,  R. 

VES,  s.  f.  vl.  Coutume,  habitude,  vain, 
inutile. 

VES.  dl.  V.  lies. 

VESAIRE,  adj.  vl.  Clair,  visible,  appa- 
renl.  \  .  Vit,  IÌ. 

Stgon  i/ue  rizairc  sera  as  cossols,  com- 
me il  paraîtra  bon  aux  consuls,  comme  il 
leur  Si  D  I 

VESAS.a.lj.  vl.  Accoutumé, usité. 

VESC  ,  s.  m  vl.  Yesc,  cat.  \.  Vise. 

VESC,  Y    i  eze. 

VESCA  ,  Gare.  V.  Jaissa. 

VESCO,  s  m.  d.  vaud.  Evèque.  Voy. 
Evesque. 

VESCO."",  s.  ni.  vl.  V.  Vicomte  cl  Vie, 
Rad. 

VESCOMT.  s.  m.  vl.  Vtscompte,  cat. 
Vicomte.  V.  Vicomte  et  lie.  I',. 

VISCOWTAL,  adj.  vl.  Yicomtul,  et  au 
fem.  vicomtesse.  V.  Vie,  R. 

VESCOMTAT,  s.  m.  vl.  Vetcomptat , 
rat.  Vizcondado,  esp.  Viscondado ,  porl. 
Vitcontado,  ilal.  Vicomte.  V.  Vie,  R. 

VESCOMTESSA,  s.  f.  Viscomptessa, 
cat.  V.  Vicomtessa  el  lie,  R. 

VESCOS,  OSA,  adj.  vl.  Yescos,  cat.  Vis- 
queux. V.  Vitcous  et  Vise,  R. 

VESEDOUR,  adj.  m.  (  vésédóu  )  ;  beze- 
doe-b,  dl.  \  isible,  objetdonl  on  peut  suppor- 
ter la  vue.  manifeste. 

.Y Yn/  pas  vesedour,  il  faisait  pitié  à  voir. 

Ély.  ■:•  m.  pour  veter,  voir,  et  de  tdnur. 
V    V«,R. 

VESEDOUR,  s.  m.  (vcsédóu).  Visiteur. 
■  ur. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  galants  qui 
vont  voir  leur  prétendue. 

Éty.  devei  pour  veter  et  de  dnur  ,  celui 
qui  visite.  V.  Vis.  H. 

VESENOBRE,  nom  de  lieu  [vésénobré); 
uMiii.i.  behobbe.  (  e  uoni  parait  être  d'ori- 
ginc  (  el  -.  les  Ro- 

mains le  rendaient  par  vicenebt  igium. 

V'ESENT  .  i  ire  (vé.-èin) ,  d. 

voir.  Y     Vil,  R. 

ï'ùut  soun  li.  i.  d  ;./ii  i  esent,  toul  sou  bien 
a  voir 

VESENT  LOU.  s.  :  ;  Faire 

v.  e.  d*  rnici  mol  et  i  it,  li. 
VESEn,  \  oir.  V.   I 

VESERS.s.m   il.  La  vue.  V.  Vit,  R. 

VESES.  vl.  \  i.;. ,  /    qu'il  ou  qu'elle  vit. 

VESIADAMENT ,  lamèin), 

dl  Mignardemi  ni. 
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VESIADAR,  v.a.  (vesiada);  peumab,  d,'- 
Vezzeghiare,  ital.  Choyer,  mitonner,  mignar- 
der. 

Se  vesiadar,  se  mitonner,  se  dorloter. 

Vesiadar  un  enfant,  délicater  un  enfant. 

VESiADURA,  s.  f.  (vesiadúre),  dl.  u- 
ca.  ^t^.  .Mignardise,  délicatesse  affectée,  gail- 
lardise. 

VES1AGE  ,  s.  m.  une.  béa  m.  vemadoe. 
Voisinage.  Y.  Vetinagi ,  Vezinetat  el  VU. 
Rad  2. 

VESIAT,  adj.  (vesiâ),  el  impr.  besiat,  dl. 
Dél  cal  ou  douillet  avec  affectation. 

Aquot  es  vesiat,  c'est  un  père  douillet,  il 
fait  le  mignard. 

Un  enfant  vesiat,  un  enfant  s 

VESIAT.  anj.  \l   visiat.  Avisé,  conlent. 
gai,  joyeux,  fin,  rusé,  adroit,  trompeur.  \ 
Vit,  R. 

VESIELAMENT,  V.  Visiblament. 

VESIBLE  ,  adj.  d.  vaud.  V.  Visible  el 
Vis,  R 

VESIBOL,  s.  m.  vl.  Sarcloir,  croissant. 

l  ESIC,  vcs,,,.,  vtsicit,  radical  pris  du  lat. 
vessie,   d'où  vesiculu,  petite  vessie, 

De  vesica,  par  apoc.   eesic;d'où  :  Vetit- 
a,  Vessig-a,  Vesti-a. 

VESICA,  S.  f.  Vl.  VEZlCA,  VEJIQUA,  VESI- 
CA,  VEZlCA.  VC19S1GA,    VEYSU1GA,    VIM11A.    *   r- 

sic,  tumeur,  ampoule.  V.  BouRga.e\  Vetie, 
Uad. 
VESICATOIRO  ,  S.  m.  (vesiealoire,;  ;  au- 

SICATOIBO,      VESICAIOBI,      BESS  IL  ATO IBO  ,       VEBiri" 
CATOIBO   ,       PtBiriCATOlIlO.        VCSS  !C(i  tOT  10,      Ìl.'ll. 

ii  ri(o)  io,  port.  \  ésii  a 
loue,  plaie  formée  par  l'application  à 
sicant  ou  remède  qui  a  la  propriété  de  faire 
amasser  sousl'épidci  me,  une  grande  quantité 
de  sérosité  ;  l'emplâtre  lui-même. 

Ely.  du  lat.  vesicatorium, formé  deceiica 
V.  Vetic,  H 

On  assure  qu'Arélée  est  le  prcmiei 
cin  qui  ait  employé  les  cantharides  comme 
vesiealoire,  encore  e>t-il  certain  que  ce  n  i 
tait  point  le  même  insi  cle  que  nous  connais- 
sons aujourd'hui  sous  ce  nom.  V    Cantha 
i  id  i 

VESIN.INA,  adj  et  S.  vcsïn,  me); 
visi,  ran,  blii.   Vicino,  ilal 

Vehi,  cat  \  oisin,  ine,  celui 
ou  celle  qui  lo;;c  auprès  d'un  autre,  ou  qui 
a  son  bii  liant. 

Ety    du  lat.  vicinut,  m.  s   V.  Vie,  R.  "2 

(.01  u  !,uuen  vesin  a  bouen  malin. 
l'rov. 

i  qui  a  de  bons  voisins  peut  dormir 
tranquillement  ;  une 

VEsinagi.s.  ni.    vesinadgi) ;  tiubaoi, 

V.    BEZ1BAT,     U.ZIA1YE  ,    VESIKAGC.      Il- 

</ .  i  -p.  Vizinhança  . 
port.  Voisinage, proximité;  les  lieu»  voisins; 
mies. 
I  l)    du  lat.  ì  icimu  ,  vicinitat,  m.  s.  V 
Vie.  R. 

I  ICS    vnl-'lis. 

VESINANÇA  ,    S.   (  ;     Vl- 

tinhança,  port.  Le  même  que  Yesinagi  . 

I  u  de  l'ilal.  vieinanta,  ou  du  lat.  vicinia, 
m.  s.  V.  Vie,  R.  -2. 

i-i 
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VESINAR.  v.  n.  (vesin;'i) ,  et 

VESINEGEAR,  V.  u.  (vesinedjà)  ;  vesi- 
riab,  visBiAB  ,  couKFiNAB.  Yisinhar,  poil. 
Voisiner,  voir  ses  voisins  ou  voisines,  les 
fréquenter,  leur  rendre  souvent  des  visites, 
vivre  en  bon  voisin. 

Ély.  de  vesin  et  de  egear ,  agir  en  voisin. 
V.  Vie,  R.  2. 

VESIQUA,  vl.  V.  Vesica  et  Boufiga. 

VESITAR ,  V.  Visitar. 

VESK.E,  s.  m.  vl.  Y.  Evcsquc. 

VESOIG,  s.  m.  vl  vesocii,  besog.  Houe, 
bêche,  pioche,  binette. 

Ély.  de  ves  ,  pour  les ,  bis,  et  de  oig  , 
pour  oc ,  pointu ,   qui  a  deux  pointes. 

VESOU,  s.  ni.  (vezôu).  Ce  mot  est  em- 
ployé dans  les  locutions  suivantes  ,  selon 
Garcin  :  Estre  luu  vesou ,  être  le  plus  près 
du  but,  le  plus  en  apparence  :  .'.ver  lou 
vesou  ,  avoir  du  bénéfice,  de  l'avance  ou  de 
l'avantage  sur  son  adversaire,  ce  qu'on  ap- 
pelle dans  li.-Pr.  Aver  lou  veire  venir. 

Ély.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 
prétend  que  ce  mot  est  d'origine  ligurienne, 
mais  il  ne  nous  paraît  à  nous,  que  c'est  la 
première  partie  de  la  phrase  :  Lou  u<  iou 
venir,  je  le  voisvenir,  je  l'attends.  Y.  Vis, 
Rad. 

VESPA,  s.  f.  (vèspe);  Vcspa,  ilal.  cat. 
port.  Avispa,  esp.  Guêpe.  Voy.  Guespa  et 
Guesp ,  R. 

Ély.  du  lat.  vespa. 

VESPAR,  s.  m.  vl.  Le  soir. 

Ely.  du  lat  vesper  ,  m.  s.  V.  Vespr  ,  R. 

VESPASIAS  , nom  d'homme,  vl.  Vespa- 
sien. 

VESPER  ,  s  m.  vl.  Vespero,  esp.  ilal. 
Verper ,  Vénus,  planète. 

Ély.  du  lat.  vesper,  m.  s. 

VESPERA3,vl.  Vespre,  cat.  Y.  Yespras. 

VESPERTI,  vl.  Yesperli,  cat.  Y.  Ves- 
perlin. 

VESPERTILIO  ,  s.  f.  vl.  Ycspertillo  , 
esp.  Chauve  souris. 

Ety.  du  lat.  vespertilio,  m.  s.  Y.  Vespr, 
Rad. 

VESPERTIN  ,  s.  et  adj.  vl.  Ycsperti, 
cal.  Vesperlino,  esp,  port.  ilal.  Du  soir. 

Ély.  du  lat.  vespertinus ,  m.  s. 

VESPERTINAR,  v.  n.  vl.  Goûter,  faire 
collation.  V.  '.  espr,  I!. 

VESPIEH  ,  s.  m.  (véspié) ,  dl.  Guêpier. 
V.  Guespier. 

Ety,  île  vespa  et  de  ier ,  demeure  des 
guêpes.  V.  Guesp ,  U. 

I  ESPR  ,  vtsptn  ,  radical  pris  du  latin 
vesper,  vesperis,  le  soir,  ou  di  vespera  , 
m.  -  ci  dérii  édu  grec  '  -.  ,  hesperaj.m.s. 
par  le  changement  «le  l'esprit  rude  en  v. 

De  vespera:  Vcspcras,  Vesp-ar ,  Ves- 
perlin-ar. 

Dcvespaya,  par  apoc.  cl  stippr,  de  <  ou 
melii  u  .  vespr;  d'où  :  Vespr-a,  Vespr-ada, 
1 1  /o   ar,  Vespr-as. 

De  i  espr  ,  [  ar  le  i  hangemeni  du  v  en  h , 
i-t  suppr.  de  r:  Bresp-au  ,  Bresp  ail,  ar, 
Bresp-e,  Bresp-as,  Dresp-ada,  Bresp-e. 

VESPRA.s.  f.  v|.  l,,7„a,cal.  Nuit,  la 
veille,  le  soir  d'avant. 

(iiy.  du  lat.  vespera.  V.  Vespr ,  R. 
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La  vespra  de  paschas ,  la  nuit  de  pâques. 

VESPRADA  ,  s.  f.  (vesprade)  ;  sebada  , 
vespbenada  ,  bbespada.  Vcsprada  ,  cat.  Soi- 
rée, veillée,  le  soir,  le  soirée. 

Ely.  de  vespre  et  de  ada  ,  soirée  faite , 
soirée  passée.  V.  Vespr,  R. 

Non  mancava  ges  de  vespr  adas , 
De  faire  ausir  de  serenadas. 
Rrueys. 

VESPRAR,  v.  n.  vl.  Faire  nuit. 

Ety.  de  vespre  et  de  ar.  V.  Vespr,  R. 

VESPRAS,  s.  f.  pi.  (vèspres);  bbespas. 
Vcspcras,  port.  Visperas ,  esp.  Vespras , 
cal.  Vêpres,  dans  le  rite  catholique,  partie 
de  l'oliice  divin  qu'on  disait  autrefois  sur  le 
soir ,  et  qu'on  dit  à  présent  vers  le  trois 
heures. 

Ely.  du  lat.  vesparœ.  V.  Vespre  et  Vespr, 
Rad. 

On  dit:  aller  à  vêpres  et  non  aux  vêpres, 
à  moins  qu'on  ne  détermine  à  quelles  vêpres, 
et  qu'on  dise  aux  vêpres  de  la  paroisse. 

Ou  chante  les  vêpres  vers  le  coucher  du 
soleil  ,  d'après  ce  passage  du  prophète  : 
Elevatio  manuum  mearum  sacrificittm  ves- 
perlinum  ,  Psalm.   140. 

Les  vêpres  sont  de  la  plus  haule  antiquité, 
dans  l'Église.  Elles  ont  été  instituées  pour 
honorer  la  mémoire  delà  Sépulture  de  J.-C. 
ou  de  sa  Descente  de  la  Croix  ;  c'est  que 
porlc  la  glose:  Vespera  deponit,  Diet.  des 
Orig.de  1777,  in  12. 

VESPRAS  siciliiniïas  ,  Vespras  sicilia- 
nas  ,  esp.  Vêpres  siciliennes  ,  on  appelle 
ainsi  le  massacre  que  Pierre ,  roi  d'Aragon, 
lil  faire  en  1ÌS2,  le  jour  de  pâques,  de 
Ions  1rs  Fiançais  sujets  du  roi  de  Naples, 
qui  étaient  en  Sicile,  de  laquelle  il  s'empara, 
et  que  ses  successeurs  ont  conservée  depuis; 
nommées  vêpres,  parce  que  le  signal  de  ce 
massacre  fut  le  coup  de  cloche  qui  sonna  les 
vêpres. 

VESPRE  ,  s.  m.  (vêspré);  sera,  dbespe, 
bespe.  Vespera,  port.  Vespre,  cat.  Vespro, 
ital.  Le  soir,  la  soirée:  Bouen  vespre ,  bon 
soir.  V.  Sera, 

Élŷ.  du  lat.  vespera,  m.  s.  V.  Vespr,  R. 

Lnu  ninu  de  vespre  , 

Troumpa  lou  varlel  cl  lou  merlre.  Pr. 

VESPHENADA  ,  ni.  s.  que  Vcsprada  , 
V.  C.  m    cl  \  espr  ,  R. 

VESQI3SES,  vl.  il  ou  elle  véquil,  que 
vous  vécussiez. 

Ety.  di!  l'anc.  esp.  vesquir,  vivre. 

VESQOE,  vl.  Yaudois.  Alt.  de  Evesquc, 

V.  e    m 

VESS ,  radical  dérivé  de  la  basse  latinité 
vissium  ,  ventosité  puante  qui  sort  sans 
bruit  par  le  derrière  des  animaux  et  de 
l'homme. 

De  vissium  ,  par  apoc.  viss ,  et  par  le 
changement  de  i  en  e,  vess;  d'où:  Vess- 
a  ,  Vessa-de-loup ,  Vcss-ina,  Ycssin-ar, 
Vessi'j  ar. 

De  vess,  par  le  changement  de  u  en  6, 
bess;  d'où:  liess-ina,  Vezin-ar,  Vissin-a, 
Vissin-aire. 

VESSA,  s.  f.  (vèssc),  d.  bas  lim.  et  de 
Bariel.  Chien  qui,  quoique  gros,  n'est  bon  à 
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rien  :  Es  couard  coumo  una  vessa  ,  il  est 
poltron  comme  un  mauvais  chien. 

Ety.  de  vessa,  dans  le  sens  de  mauvais. 
V.  Vess,  R. 

VESSA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  à  une  femme  de  mauvaise  vie. 
V.  les  mois  précédents. 

VESSA,  s.  f.  Y  esse  sauvage,  Vicia  pe- 
regrina ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses, qu'on  trouve  dans  les  bois.  V.  Gare. 
Vicia  vugaris ,  p.  487. 

Ety.  du  lat.  vicia,  m.  s.  gwig ,  en  celt. 
Sixtov  (bikion) ,  en  grec  ;  velch  ,  en  anglais , 
etc. 

VESSA,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  aux  pom- 
mes des  sauvageons,  et  aux  mauvaises  pom- 
mes en  général,  à  Allos. 

Ély.  de  vessa,  qui  est  pire  qu'un  pet.  V. 
Vess,  R. 

VESSA,  s.  f.  vl.  Ruisseau. 

VESSA-DE-LOUP,    S.   m.  jeissa,   pet- 

OE-LOVP  ,     LOFFI    DE    LOUP,    VESSIGA  ,     VESSINADE 

loup.  Vessa  de  luv^  piém.  Bexiga  de  lobo, 
port.  Vesse  de  loup  ou  vesse  loup,  Lyco- 
perdon.  Lin  genre  de  plantes  de  la  fam.  des 
Champignons,  dont  on  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces. 

Ce  sont  des  espèces  de  vessies  d'une  subs- 
tance charnue  qui  se  convertit  en  une  pous- 
sière brunâtre  ou  jaunâtre ,  à  l'époque  de  la 
maturité. 

Éty.  En  les  écrasant  quand  elles  sont  sè- 
ches ,  elles  laissent  échapper  une  fusée  de 
poussière  qu'on  a  comparée  à  la  vesse  d'un 
loup.  V.  Vess,  R. 

VESSA-DE-LOUP  ,  s.  ra.  Nom  qu'on 
donne,  dans  la  R.-Prov.  selon  Achard ,  au 
lupin  ou  lupin  blanc,  Lupinus  albus ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses,  origi- 
naire du  Levant ,  qu'on  cultive  pour  ses 
graines  et  comme  fourrage,  dans  la  partie 
méridionnale  de  la  Provence. 

VESSANA ,  s.  f.  (vessáne),  d.  m.  Proprié- 
té rurale  qui  est  divisée  par  un  sentier  ou  par 
un  ruisssau  qu'on  peut  labourer  tout  d'un 
trait,  quand  elle  est  trop  longue,  on  la  divi- 
se en  doues  vessanas. 

Ety.  de  ves ,  fois. 

On  le  dit  aussi  pour  Ourdre,  v.  c.  m. 

VESSA-NEGRA  ,  s.  f.  (bèsse-négre)  ; 
bessa-hegra.  Nom  toulousain  de  la  vesco 
noire.  Y.  Vicia  nigra. 

VESSAR,  v.  n.  (vessa);  versah  Vessar, 
cat.  Versare,  ilal  Se  répandre  par  les  bords, 
s'épancher,  verser.  V.  Vert,  R. 

Lou  toupin,  l'oula  vessa  ,  le  bouillon  ou 
l'eau  du  pot  se  répand,  et  non  le  bouillon  ou 
l'eau  verse,  verser  est  toujours  actif  cl  sup- 
pose la  volonté  de  celui  qui  agit;  lorsque 
c'està  travers  une  fêlure  que  le  liquide  passe, 
on  dil  (pie  le  pot  fuit. 

VESSAR,  v.  a.  Versare,  ital.  Verser, 
épancher,  renverser,  répandre,  c'est  verser 
involontairement.  V.  Verl,  R. 

VESSARA,  s.  f.  (vessàre).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  d'après  Sauvages,  à 
la  vesce  sauvage,  vesce  des  haies,  Vicia  se- 
pium,  Lin  plante  de  la  fam.  des  Légumineu- 
ses qu'on  trouve  dans  les  haies,  les  bois  et  les 
lieux  couverts. 

VESSARADA  ,  s.  f.  (bcssaráde)  ;  oe»sa- 
bada.  Nom  toulousain  de  la  vesec,   Vicia 
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iraca,  Lin.  planle  de  la  fam.  des  Légumi- 
neuses. 

VESSARD ,  s.  m.  (vessár),  d.  bas  liai. 
Libertin,  honiraequi  fréquente  les  femmes  de 
mauvaise  vie. 

Éty.  de  vessa  cl  do  ard.  Y .  Yess,  R. 

VESSA-SALBAGEA  .    s.    f.    j 

balge)  ;  bessa  salbagea.  Nom  toulousain  de 
la  vesse  du  printemps.  V.  Guroueta. 

VESSIA,  s.  f.  (vessie).  V.  lioufiga  et 
Vesic,  R. 

VESSICATOIRO  ,  Gare.  V.  Pííicatotro 
et  Vesic  R. 

VESSIGA.  s.  f.  (vessigue)  ;  Vexiga,  esp. 
port.  Vueia,  ital.  Pour  \esce  de  loup.  \  . 
Vessa  de  loup  et  IV. «s,  H. 

VESSIGA.  s.  f.  Vescica  et  VeMt'ca,  ital. 
Vext'ya,  esp.  Bexiga,  port.  Vessie.  V.  />'ou- 
/i^a,  comme  plus  limite. 

Éty.  du  lai.  vesica.  V.  I'cíir,  R. 
VÉSSIGAR.  Gare.  V.  Lvufar,  Bcu/lgar 
Vess  et  Vesic  R. 
VESSIGNA,  V.  Vcssina  et  Ve«,  R. 
VESSIGNAIRE  .  V.  Vcsstnaire  et  Fess, 
Rad. 
VESSIGNAR,  V.  Vcssinar  et  Ycss,  R. 
VESSIL  .  S.  m.  (bessil)  ;  corkabiou,    bm- 
■n.  Nomque  porte,  à  Toulouse,  la  vesse  jau- 
ne, Vicia  lutea,  Lin.  planle  de  la  fam.  des 
Légumineuses. 

VESSILHOUN,  s  m.  (vessilloún).  Ves- 
sigon,  enCurc  molle  qui  vient  à  droite  ou  à 
gauche  du  jarret  des  chevaux. 

Ély.  de  vessia  et  de  illwun,  dim.  petite 
vessie.  V.  Yessic,  R. 

VESSILOU,  s.  m  (vessilou).  VéssigOD, 
term.  de  maréchal.  Gare. 

Ni >ii>  ne  connaissons  ni  le  mot  provençal 
ni  le  mot  français  que  M.  Garcia  lui  donne 
pour  synonyme.  V.  Vessilhoun. 

VESSINAjS.  f.  (vessine).Garc.  V.  V<ssa, 
Lofiar  et  Ytss,  R. 

VESSINADA  DE-LOUP  ,  s.  f.  (bessinà- 
de- de-lou),  d.  vaud.  V  .  Vessa-de-loup. 

VESSINAIRE,  arela,  s  (vessinàiré, 
arcle).  Vesscur,  cusc,  celui,  celle  qui  lâche 
souvent  des  vesses. 
Ély.  ilcfcssina  et  de  aire.  Y.  Vest,  R. 
VESSINAR  .  V.  n.  (vcssina).   Vcsscr.    V. 
Lofiar. 

Éty.  de  vessina  cl  de  ar.  Y .  Ycss,  R. 
VE9SOTA ,  s.  f.  (vessole),  et 
VESSOUN ,   s.  m.  (vessoûnl.   Dim    de 
testa,  petite  ■ 

VEST,  vnTi.  vtsTiîirsT,  radical  pris  du 
latin  ceitis,  habit,  habillement,  veste,  et  dé- 
rivédugrei  -thés),  par  le  change- 

ment de  l'esprit  doux  en  r,  vestimentum,  s. t. 
latin. 

DcVmIìí:  Yeslis-oun  ,  In  vestissa-ment, 
Tra-veslissamint. 

Derestis,  [iar  apoc.  vest;  d'où:  Vesta, 
Vesl-eta,  Vest-assa,  Vest-ouna,  Ycsl-c,Re- 
restir,  Investir,  /:  vetlir,  Tia-vettir. 

De  vestimentum,   vêtement,  habit,   par 
apoc.  restiment;  d'où  :  Yestimcnt-a. 
!>■■  ii  Amant,  p  ic  une  nouvelle  a 
íi.-il'iiii:  Vesti,  \  *  ;tt-uri.  Vesligi. 

De  vest,  par   le  changement  de   c  en  b  : 
Best-a,  Beil-U,  etc. 
VEST  ,  vl.  Il  ou  elle  revêt  ,  environ, 
i eslir. 
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Vesti , qu'il  ou  qu'elle  vêtisse,  investisse. 

vesta .  s.  f.  (vestâ).  \ 

Ély.  de  vesta  déesse,  pris  du  lat.  resta,  m. 
s.  cl  dérivé  du  grec  b-ia  (hestia),m.  s.  foyer 
pénales,  lares. 

Douzième  planète  qui  fut  découverte  en 
.SU),  par  le  docteur  Olbers  de  Brémen. 

VESTA,  s.  I  i  al.  esp. 

lemenl  plus  court  que 
l'habit,  que  l'on  porleou  seul  ou  sous  l'ha- 
bit lui-même,  aujourd'hui  on  ne  donne  plus 
le  nom  de  veste  qu'à  un  habit  dont  les  pans 

Ély.  du  lat.  rrsiis.  m  s. 

Ycslis  à  velcis,  vel  ab  eoquod  vellus  lana 
tonsa... 

VESTALA  .  s.  f.(veslále):  Vestale,  ital. 
Ycstiild.  esp    Vestal,  port.  \  e 
Romains,  viergi 

parmi  nous,  femme  ,    lille    d'une    chasteté 
exemplaire. 

du  lat.  vcslalis,  dérivé  du  grci 
(hestias),  m.  s. 

VESTASSA,  s.  f.  (vcstásse)  Grosse  ou 
laide  veste. 

Êly.  de  vesta  et  de  assa.  Y.  Vest,  R. 

VESTETA,  s.  f.  (vestéte).  l'élite  veste, 
vesie  d'enfant.  . 

Ély.  de  vesta  et  du  dim.  cla.  Y.  Ycst.  R. 

VESTI.  s.  m.  (vèsti);  Viesti.  Yestit ,  Ves- 
te et  Vestido,  esp.  Habillement  en  général. 

Lou  vesti  d'estiou,  lou  vesti  d'hiver,  l'ha- 
billement d'été,  l'habillement  d'hiver. 

Ély.  du  lat  vestis,  m.  s.  V.  Ycst,  R. 

VESTIARI,s.  rn.vl.  Vestuari,  cal    Ves- 

liario,  ital.  Vesluario,  esp.  Vesliaria,  port. 
Vestiaire,  lieu  où  l'on  serre  les  habits  des- 
tinés aux  religieux  el  aux  religieuses,  ou  les 
costumes  des  membres  d'un  tribunal,  d'une 
assemblée  politique,  etc.. on  le  dilaus 
la  dépense  que  l'on  en  fait  habits,  vêtements. 

Ély.  du  lat.  vestiarium,  m  s.  V.  I 

vestibulo.  s.  m.  (vestibule)  ;  Vesli- 
bulo.  ital.  port.  Vestibule,  pièce  d'un  bâti- 
ment qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  en- 
trent et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
différentes  pièces. 

Ély.  du  lat.  vcstibulum,  de  vesta,  parce 
qu'on  plaçait  dans  le  vestibule  un  autel  en 
l'honneur  de  \  i 

VESTIOOR,  s.  m.  vl.  Vestibule. 

VESTIDURA,  s.  f.  vl.  vcitimekta.  Ves- 
tidura.  port,  esp.cat.  Vestitura,  ital.  Habil- 
lement, vêlement,  robe,  habit,  investiture. 

Ély.  'le  '■'  /i/ cl  de  uru,  loulcc  qui  sert  à 
vêtir.  V.  Vest,  R. 

VESTIGI  ,  s.   m. 
port.  esp.  ital    Vesligi,  cal 
preinte  du  pied  de  l'homme  ou  d'un  animal, 
sur  le  sol,  restes  informes  d'am  il  ns  ediiices, 
signe,  marque,  il 

Ély.  du  lat.  vestigium,  ou  fait  de  vestis, 
robe  irai  •',  R. 

VESTIMEN,   et 

VESTIMENT.  s   m.  vl.  »L>ii»in.  Yesti- 

mmt,  cal.  Veslimento.  esp.  ital.  \  i 

:i(um,  m.  s.  \  .   Vi  ' 
Rad. 

VESTIMENTA  ,    s.  f.    *l     \  c  slimenta  , 
esp  |.,,ii  .  a.  \  élément.  V.  Vesliment. 
i      vustir.   va.   (vcsiir);   IVitirc  ,  ital. 
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l'cstir,  esp  port.  cat.  Vêtir, habiller,  donner 
ou  mettre  des  habits. 
En  vl.  investir,  donner  l'investiture. 
Ély.  du  lat.  vestire  ou  de  resii.  hahille- 

I  «!<■  l'art,  ir.  habiller.  \  .   Vest,  1!. 
Veslcz  un  bouissoun,  sembla  un   baroun, 

il  fait  le  moine. 
Voou   mourir  veslit   eoumo  un  agland, 
Pr.   il   ne  veut  se  dépouiller  de  ses  biens 

VESiir.  SE,  v.  r.  Vestirse,  esp 
\è:ir.  s'h, .  lui  er.  mettre  son  habit. 

VESTISOUN,  s.  m.     vestisou),  dl   vl,- 
de  grj  ins,  sixième  partie  d'une 
quarte  et  douzième  d'une  mine. 

VESTISOU.  i       ri  stisou)  .    d.    lus 

Mm.  L'action  de  s'habiller ,  la  veslisi 
Vest.  R. 

VESTIT,  s.  m.  (vesti),  dl.  Un  habille- 
ment. V.  Vesti  el  Vest,  1«. 

síií  de  sida,  dl.  un  cochon,  un  pou-, 
un  pourc 

VETIT,  IDA,  adj.  et  p.  (vesli,  il..      , 
ti.  Yeslido,  du,  Velu,  ne,  habille. 

lat.  rrstilus,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VÉSTIZO ,  cl 

VESTizON.  s  f.  vl.  vESTizo.  Vêtement, 
investiture.  V.  Vesti  el  Vest,  II. 

VE3TOUNA  ,  s.  f.  SOUS  dim. 

la,  très-pelile  veste,   veste  de  jeune 
enfant    V.  Vest,  R. 

VESTRA,  pron.  poss.  vl.  Votre. 

Il  ou  elle  \élira. 

VESTUA,  adj.  f  vl.  Velue.  V.  Vest.  R. 

VET 

VET,  radical  [iris  du  lat.  vitta,  ruban, 
bandelette,  et  déri\é  de  viere,  vielum,  cour- 
ber, plier. 

Detuíía,  par  apoc.  vit,  et  [iar  le  - 
ment  de   i  eue,  tet  ;  d'où  :  Vet-a,    Vel-at. 
a,    Ycl-oul-oun,    Yttoum,  Yct-our- 
oun. 

VET,  dl.  Employéau  lieu  deven,il  vient, 
par  Foucaud. 

VET  ,  s.  f.  vl.  Au  lieu  de  rcr.  foi>  \  oy, 
Vie,  R. 

H  ou  elle  vit,  voilà  que. 
i  voilà. 

VET  ,  s  m  vl.  Défense   V.Vedar. 

VETA  .  S    f.  (vêle)  ;  tadoia  .  chiviucu 
i.  esp.   Du  padou,  ruban  de  fil,  lieu 

ml  les  femmes 
t  leurs  cheveux ,  bande,  bandelette, 

D  trime  de  inmeiil. 
ilal  inlta,  bandelette.  V.  Vet,  R. 
rdon,  raie,  bande,  vétille. 
VETA,  s.  f.  l'aie  de  vermicelles  faile  en 
forme  de  ruban    V.  t'ci.  R. 

VETAQTJ1T ,    adv.   (velaqui)  ;    tit«qi'i  , 
vAiiu.  Voilà,  voilà  que. 
Éty.  de  i-ttt  aquil. 

VÉTAT  .  ADA,  adj.  cl  p 
bas  lim   On  ledit  du  painqui  a  une  couche 
près  de  la  croûte  qui  n'est  pas  levée.  V    Glei 

el  Coudât. 

P'.iy.  deittla  el  de  al.  V.  Vel,  R 

VETA-VETA.    s     f.   (vête  vête).    Nom 

qu'on  rt ,  à  la  barge,  selon  .M  ».  in  " 

VETERAN  .  s.  m  '  rtiraito, 

ital.  esp.  port  cal.  \  éléran,  miliiairchors  de 
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service,  à  raison  de  sa  vieillesse  ou  de  ses  in- 
firmités, et  qui  a  obtenu  sa  retraite  dans  une 
compagnie  sédentaire. 

l5ty.  du  lat  veteranus,  fait  de  cetus,  vcle- 
ris.  vieux,  ancien.  V.  Vielh,  R. 

Vétérance,  qualité  de  vétéran. 

I^es  Romains  donnaient  le  nom  de  vétérans 
aux  soldats  de  l'infanterie  qui  avaient  fait 
vingt-cinq  campagnes,  sous  la  république,  et 
vingt  sous  les  Empereurs.  Les  cavaliers  obte- 
naient le  même  titre  et  leur  retraite  aussi 
après  dis  campagnes. 

VETERANÇA,  s.  f.  (vétéránce).  Vélê- 
rance,  qualité  de  vétéran.  V.  Vielh,  R. 

VETERINARI,  s.  m.  (vétérin.iri)  ;  ma- 
kschac  espeet.  Vf terina ri ,  cal.  Vétérinaire, 
médecin  des  animaux,  hippialre,  maréchal 
vétérinaire. 

Ély.  du  lat.  veterinarius,  fait  de  veterina, 
bile  de  somme,  de  charge,  dérivé  de  vehere, 
porter. 

La  médecine  vétérinaire,  déjà  connue  du 
temps  de  Pline,  n'a  été  érigée  en  véritable 
science  que  depuis  1762,  époque  à  laquelle 
Bourgelatfonda  une  école  vétérinaire  à  Lyon. 

VETI,  vl.  Voyez,  voie.  V.  Vecvos et  Ve. 

VETI,  adv.  (veli),  d.  bas  lim.  Voilà.  V. 
Vequit. 

VETOIRA,  s.  f.  (vetóire)  :  tbipetas,  ve- 
tocaba.  Petitsboyaux,  principalement  ceux 
dans  lesquels  on  fait  la  saucisse.  Gare. 

Ély.  du  lat.  villa,  bandelette.  V.  Vet,  R. 

VÊTOU  ,  nom  d'homme  (vetóu)  ;  sakt  ve- 
toi)  .Saint  Victor.  Gar. 

VETOULOUN  ,  s  m.  (vetoulôun).  Dim. 
de  Yetoun,  v.  c.  m.  et  Vet ,  R. 

VETOUN  ,  s.  m.  (vclóun)  ;  vetoceoc»  , 
vETOLBocu.  Petite  tresse. 

Ély.  Dim.  de  Yeta.  v.  c.  m.  et  Vet,  R. 

VETOUROUIV,  V.  Vetoulôun  et  Vet  ,R. 

VETRICS  ,  s.  m.  vl.  liées. 

VETRIOL,  vl.  V.  Vitriol. 

VETS,  s.  f.  pi.  vl.  vetb.  Fois;  ///  vet, 
o  vcyadas ,  trois  fois;  vice,  défaut;  conte- 
nance, chose  défendue  ;il  ou  elle  vit.  V .  Fcs 
et  Vic,R. 

VETSI,  vl.  Voici.  V.  Veicil. 

VETORA.s.  f.  (vetùre).  Véture,  céré- 
monie qui  se  fait  dans  les  couvents  .  en  don- 
nant l'habit  à  un  religieux,  à  une  religieuse, 
on  l'appelle  aussi  prise  d'habit. 

Ëly.  Aller  'i"  vetlilura.  V.  Vest,  R. 

VETURIN,  V.  Yoiturin. 

VETUSTE  ,  USTA ,  adj.  vl.  Yeluslo  , 
esp.  ital.  Vieux,  vieille  ;  ancien. 

Ély.  du  lat.  velutius  ,  m.  s. 

VETVA,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Veousa. 

VETZ  ,  s.  f.  vl.  l'ois.  V.  Fcs  ,  s.  m.  Ha- 
bitude ,  coutume. 

Éty.  du  lat.  vices. 

j  VED 

VEO  ,  s   f.  vl.  Fet»,  cal.  Voix.  V.  Voix. 

VEUCH  ,  ail.  lang.  de  vuech.  V .  Huech 
et  Oci,R. 

VEUS  ,  vl.  Voici,  voilà;  vivant;  veuf; 
voix;  suffrage;  il  mi  elle  voit,  vint. 

VEUS  NOS ,  vl.  Pour  ce  us  nos  ,  Nous 
voici. 

VEUT  ,  vl.  Pour  vu,  V    Vist. 


VEU 

VEUVA,vl.  Veuve.  V.  Veousa  et  Vuid  ; 
Rad. 

VEUVETAT  ,  s.  f.  vl.  Veuvage.  V.  Vuid, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  viduitatis  ,  gén.  de  viduitas, 
m.  s. 

VEUY,  Pour  aujourd'hui.  V.  Ilui. 

M  Desanal,  qui  se  sert  de  ce  terme  barba- 
re, aurait  dû  voir  que  l'/t  de  hui ,  fortement 
aspirée  était  la  cause  de  la  prononciation 
qu'il  a  voulu  imiter  mal  à  propos  par  un  v  , 
et  d'autant  plus  mal  à  propos  que  dans  le 
vers  suivant  il  écrit  aujourd'hui. 

VEUZA ,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Veousa  et 
Vuid  ,  R. 

VEUZIR,  vl.  V.  Vihir. 

VEV 

VEVA  ,  s.  f.  Fturo,  port.  V.  Veve. 

VEVE  ,  s.  m.  d.  de  Lîarcelonnelte.  Veuve, 
veuf.  V.  Veous ,  eousa  et  Vuid  ,  R. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  la  nobla 
leyczon  ,  poème  vaudois,  du  XIme  siècle. 

VEVOS,  pr.dém.  vi.  Voici,  voilà;  néan- 
moins. 

VEX 

VEXAR,  v.  a.  (vexa).  Fcœar,  porl.  esp. 
cat.  Vcssare ,  ital.  Vexer,  persécuter,  tour- 
menter ,  faire  injustement  delà  peine  à  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  vexare  ,  m.  s.  porter  çà  et  là, 
agiter ,  tourmenter  ,  de  cefto  ,  vexi. 

VEXAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (vexa  ,  àde)  ; 
Vcxado ,  port.  esp.  Vexé,  éc. 

Éty.  du  lat.  vexatus ,  m.  s. 

VEXATION  ,  s.  f.  (vexatie-n);  vexatien. 
Vessazione  ,  ital  Vescaçâo,  port.  Vexacion, 
esp.  Vexacio,  cat.  Vexation  ,  persécution  , 
mauvais  traitement ,  action  de  vexer. 

Éty.  du  lat.  vexalionis  ,  gén.  de  vexalio  , 
m.  s. 

VEY 

VEY  ,d.  lim.  Employé  pour  aver  ,  avoir  , 
par  Foucaud. 

V.  les  autres  mots  en  vey ,  par  vclh  , 
vcyada.  V.  Velhada  ,  etc. 

VEYAR,  v.  a.  et  n.  V.  Velhar  et  Vigil, 
Rad. 

VEYAR,  v.  n.  (veïà),  Etre  découvert; 
surnager.  On  le  dit  de  la  partie  d'une  chose 
qu'on  avait  mise  dans  l'eau  pour  la  faire 
tremper ,  et  qui  est  hors  de  l'eau.  Avr. 

VEYMAIS.  adv.  vl.  Désormais. 

VEYOU ,  s.  f.  (vèïou),  d.  arl.  V.  Velha 
cl    Vf/il  ,  I!. 

VEYQUïT  ,  d.  lim.  V.   Vequit. 

VEYRE  ,   vl.   V.    Veirc. 

VEYRIA  ,  vl.  V.   Veiria. 

VEYRIAT  ,  adj.  vl.  V.  Veirat. 

VEYRIENC  ,  ENCA  ,  adj.  vl.  Vitreux  , 
euse ,  couleur  de  verre.  V.  Vitr,  R. 

VEYSHIGA  ,  vl.  V.  Vesica  et  Boufiga. 


VEZ  ,  s.  f.  (vés)  ,  d.  bas  lim.  Vcz ,  esp. 
Fois    V.  Fcs  cl  Vie,  R. 

VEZADOR  ,  s.  m.  vl.  Canal,  rigole. 

VEZAlRE,adj.  Eclair,  apparent ,  visi- 
ble. V.  l'esairect  Vis,  R. 
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VEZANS  ,  adj.  vl.  Voyant.  V.  Vis,  R. 

VEZAR  ,  v.  a.  vl.  Vezar  ,  esp.  port.  Ac- 
coutumer ,  habituer  ,  faire  prendre  l'habi- 
tude ,  aviser. 

VEZ  AT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accoutumé, 
ée;  habitué. 

VEZAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl  Hanté  ,  éc, 
fréquenté  ,  pratiqué,  exercé,  accoutumé: 
un  ,  adroit ,  rusé. 

VEZE  ,  V .  Vege  ,  comme  plus  conforme 
à  l'étymologie ,  et  Veg  ,  R. 

VEZEDOR ,  et 

VEZEIRE  ,  s.  m.  vl.  Veedor  ,  esp.  Ve- 
dor ,  port.  Vedilore  ,  ital.  Qui  voit  ,  qui 
aperçoit  .  contemplateur.  V.  1  is  ,  R. 

VÈZEMENT  ,  S.  m.  vl.  veament.  Vcdi- 
menlo,  cat.  Vue.  Rayn.  V.  Vis,  R. 

VEZENSA,      S.     f.      Vl.    VEDENSA  ,    VEDEKZA, 

vezeza.  Vue  :  .')  la  vezensa ,  à  la  vue  ;  pré- 
sence, V.  Vis  ,  R. 

VEZENT ,  vl  En  présence  :  Vezent  totz  , 
en  présence  de  tout  le  monde  ,  au  vu  et  su 
de  tous.  V.  Vis ,  R. 

VEZENTRE,  adj.  vl.  Formé  du  verbe 
vezer  ,  et  de  l'affixe  latin  1er  ,  changé  en  tre. 
a  la  vue,  en  présence.  Faurier.  V.  Vit.,  R. 

VEZER  ,  v.  a.  (ve7.ér).  Voir.  V.  Veser. 
Ce  verbe  se  conjugue  ensemble  avec  veirc: 
ils  signifient  l'un  et  l'autre  voir.  V.  Veser , 
Veire  et  Vis  ,  R. 

El    per    nnnr  mer  d'Arles  mous  lion)  »1, 
La  haisso  von   prendra}-   de.lins  u,i<,  barq 

Bellaud,  X>  lu,,  aiiclt. 

VEZEZE  ,  vl.  V.  Vezensa. 
VEZI,  s-  m.  vl.  vezih.  Voisin.  V.  Vesin 
et  Vie,  R.  2. 

Corn  an  vezi ,  an  descortz. 

Bertrand  de  Born. 

Comme  ils  ont  voisin,  ils  on  discords. 

VEZI ,  s.  m.  vl.  Vice.  V.  Vici. 

Je  vois  ,  vezia  ,  il  ou  elle  voyait ,  vezian , 
ils  ou  elles  voyaient. 

VEZIAN  ,  nom  d'homme,  vl.  Vivien 

VEZIAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Rasé,   ée. 

Ély.  du  lai.  viduatus,  dépouillé,  privé.  V. 
Vuid,  R. 

VEZIBL.AMENT,  s.  m.  vl.  Visiblement. 
V.  Yesiblament  cl  Vis,  R. 

VEZICA ,  vl.  V.  Feíicael  Vesic,  R. 

VEZICA,  s.  f.  vl.  Vessie.  V.  Boufiga  et 
Vesic .  R. 

VEZIGA,  vl.  V.  Vesica. 

VEZIN  ,  adj.vl.  Voisin,  proche.  V.  Vesin 

Sub.  citoyen,  concitoyen,  habitant  du  mê- 
me lieu. 

VEZINAR,  v.  n.  vl.  Vcsscr.  V.  Vess, 
Rad. 

VEZINAT  ,  S.  m. 

VEZINESG  ,  Cl 

VEZINETAT  ,    S.  f.  vl.    vicikitat,  v«ci- 

netat,  vEsiAr.E.  Velimat,  cat.  Vczindad,  esp 
Vicinità  cl  Vicinato,  ital.  Voisinage,  proxi- 
mité, interstice. 

Éty.  du  lat.  vicinilalis,  gén.  de  vicinilas, 
m  s.  V.  Vie,  R.2. 

VEZIO,  vl.  V.  Vision. 

VEZIOS,  s.  f.  pi.  vl.  Visions,  rives.  V. 
Vis,  R. 

VEZIS  .  vl.  suj.  V.  Vesin  et  Vt'c,  R. 

VEZNHABLE,  adj.  vl.  Nécessaire,  in- 
time. 


YEZ 

VEZOA  ,  s.  f.  vl.  V.  Yeousa  et  VuiJ,  R. 
VEZOIG.  s.  f.vl.  La  bêche. 
vezuda  .  s  f.  vl.  Vue.  V.  Vií.R. 
VEZOD ,  UDA  ,  adj.  et  p.  vl.  Vu,  uc.  V. 
VU,  R. 

VI 

VI.  Vi,  cal.  Pour  vin.  V.  Vin. 

Ah,  qu'àjamii  n'en  sia  lauva. 
L'aubre  que  n'a  la  chamba  torta, 
Sen  lou  vi.  iou  n'en  séria  mor, 
L'aigua  m'auriapouirit  lou  cor. 
D.  Bas  I.iiu. 

VI ,  vl.  Je  vis,  il  vil,  il  ou  elle  voit,  ce*. 
Ely.  du  lat.  titZi,  vidd.   V.  Vis  ,  R. 


VIA,  vl.  Fuis. 

VI  l,  vi,  rat,  rariic.il  dérivé  du  latin  via, 
chemin,  voie,  route,  rue.  d'où  vialicum,  pro- 
vision- pour  un  voyage,  viatique. 

De  via,  vi  :  Via,  Vi-aeer,  Vi-agi  .  Ca- 
viar, Yi-age,  Yi-andan.  Yi-alge ,  Viat- 
ique, A-vi-ar,l)es-viai .  Eslra-viar,  Fstra- 
oiat,  Det-aviar,  Des-aviat,  Oab-viar,  Vi- 
ol, Fora-viar,  Fora-viat. 

De  n'a,  par  le  changement  de  v  en 
d'où  :  A-bi-ada,  A-biad-ar,  A-bi-ar,  liia- 
fora. 

De  bia,  par  l'addition  de  /.  Iiial;  d'où  : 
Beau,  Bez,  Be:-a,  Biau  ,  Bouyas-our  , 
Bouyatj-aire.  /.  /,-      -mi.    Coun-voi, 

Vouiage-aire,  Vouiage-our,  Vouyage-ar. 

VIA.  S.  f.  (vie)  ;    Yia,  p-p.  pori,  jlal.  cal. 
Mot  latin  conservé  dans  l'ancien   pri 
pour  désigner  un  chemin,  une  voie,  une  mu- 
te, un  moyen  quelconque  de  parvenir,   de 
faire,  etc. 

l'er  via  d'appellation,  par  voie   d'appel, 

Ely.  du  lai.  via,  m   -    V.Via    I! 

via.  s.  f  vl    Pour  vie.  V.  Vida. 

VIACAMENT.  adv.  vl.  Par  mégarde, 
par  malheur,  accidentellement,  d'aburd  ,  de 
suite,  soudainement,  d.  vaud. 

Éty.  de  via  de  acament,  en  passant.  Voy. 
Fia,  R. 

VIACER.adj.  vl.  Prompt,  le-te.  dispos 

Sia  totz  hom  viaeer  ad  auzir,  que  tout 
homme  soit  prompt  a  entendre. 

Ely.  de  via,  chemin,  et  deacer,  qui  va  vi- 
le, qui  Tait  beaucoup  de  chemin    V.  1m,  I!. 

VIACERArviENT,  adv  vl.  Promplcmenl. 

Ély.  de  viaccr  cl  de  menl    \  .  Via,  R. 

VIAC1ER,  vl.  V.  Vivacier. 

VIACZAMENT  .  vl.  vaud.  Yoyageute- 
ment.  i  D  iiil,  accidentel- 

lement. V.  i'iacament. 

tly.  de  fia,  chemin,  et  de  ai zament ,  en 
faisant  son  chemin.  V.  Via,  R. 

VIADANT.  s.  m.  vl.  Viandanl,  cal. 
. 

VIADASE  .  V.   Yitdatt. 

viadasz  .  Est  aussi  le  nom  qu'un  don- 
ne, dans  beaucoup  d'i  n  Iroita .  au  fruit  de  la 
mélongène  ou  aubergine.  V.  Maringcana. 

VIADOR.-.  tu.  vl.  Yiador ,  cal.  csp. 
Viatore,  ital.  Voyageur. 

Éty.  du  lat.  vialor,  m.  s.  V.  Via,  R. 


VIA 

VIAGE  ,  Yiatge,  cat.  interj.  Une  fois,  à 
la  fin,  à  la  bonne  heure.  V.  Viagi  et  Vie. 

Un  viagi  que.  conj.  comme,  dès  que,  une 
fois  que.  Gare. 

viagegear.v.  n.  fréq.  (viadgedjá), 
dl.  Etre  souvent  en  voyage. 

Ely.  de  nage  et  de  egear,  faire.  V.  Yia, 
Ra  I. 

VIAGGE,  vl.  V.  Viagi. 

VIAGI,  S.  m  vce,  v.rr.i    Via- 

'i 
port.  Voyage,  chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu 
à  un  autre  heu  éloigné. 

Éty.  du  lat.  viam-ago,  faire  chemin  \  •• 
Via,R. 

On  le  dit  aussi  pour  fois  :  i'n  viagi,  dous 
viagis,  une  fois, deux  fois. 

Un  viagi  '.  interj.  enfin,  une  fois! 

Un  viagi  ou  un  coou  l'y  avia  un  rei,  etc., 
il  y  avait unefois  ou  aulrelois  un  roi. 

Un  autre  viagi,  une  autre  Ion. 

un  viagi  blanc,  aller  à  faux,  faire 
une  démarche  sans  résultat,  une  course  inu- 
r  se  en  blaneo,  csp. 

D'ounte  ven  lou  viagi?  d'où   venez-vous. 

Ountc  rai  lou  viagi ,  où  allez-vous. 

En  viagi  et  en  mariigi  se  counselha  de- 
gun,  l'r.  » 

Faire  lou  viagi  doou  couerp ,  ne  pas  re- 
venir. 

Bouen  viagi,  Buen  liage,  esp.  bon  voya- 
ge, expression  d'amitié  ou  d'ironie. 

VIAGIER,  IERA,  adj.  (viadgié,  iére)  ; 
Fitalizio,  ital.  Vitalicio,  esp.  port.  Viager, 
ère,  qui  esta  vie.  dont  on  ne  doit  jouir  que 
durant  sa  vie.  V.  Vit,  H. 

viaire ,  s.  m.  vl.  Avis, opinion,  regard, 
air,  mine,  apparence.  V.  Vis,  II. 

vial,  vl.  Pour /i-a/,  vile  au. 

'  [icrdon. 
•     -  au  pardon, 
II  .t    Croit.  Mb    \     703 

VI A  LA  .    nom  propre   (viola).   Le  même 
témoin,    Vilafort,  qu'on  prononce 
dans  celte  petite  ville,    Vialafort ,  dérive  de 
villa,  métairie. 

Ëly.  I  que  rie  tirer  ce  nom  de 

viola,  petit  sentier,  ou  de   via  lala  , 
et  large  voie.  S 

VIALIA  .  s.  f.  vl.  Voie,  moyen.  V.   Via, 

VIALLAS  .  s.  f.  pi  vl.  Entrailles. 

VIAMER , -.  m.  vl.  Voilurier. 

Que  negunviamer  ni  autre  7» 
per  vendre.  Ancien  limousin. 

VIAN  .  Pour  vezenl,  voyant.  N'.  Vis,  R. 

Nous  \ oyons   <l,  de  Mars. 

VIANA,'noni  de  femme   (viâne). 
nom  1  onservé  d  ms  le  proverbe  suivant  :  Do- 
na  Viana  gui  fasia  leis  enfants  sensa  home. 

VIANA.  nom  de  lieu,  vl.  Vienne,  en  Dau- 
phin'-. 

VIANANT,  s.  m.  vl.  ha-idah.  Yiandanl, 
r      1  '■  iii.-i  r. 

Ktj   d  qui  va  dans  le 

chemin   V.  Vfi  et  An,  Il  -1. 

viANAR.N.n  0  Voyager,  aller,  pren- 
dre le  chemin.  V.  Ft'ael  "i„/.  1;.  _> 

VIANDA  .  - 

esp.  pi  n  !  1.  il  il.    \  iandc,  chair 

des  animaux  qui  sert  d'aliment  a  l'homme;  on 
le  dit  lig.  pour  loules  sortes  de  mets. 
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Aquol  es  pas  ma  vianda ,  cela  n'est  pas 
ma   viande. dit   une  personne  qui    n'aime  pas 

ce  qu'on  lui  offre,  quoique  maigre,  nourritu- 
re, aliment. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vivanda,  de  vivert, 
vivre.  V.   lie,  lt. 

Vianda  Olanca,  viande  blanche,  viande 
de  volaille. 

Vianda  negra,  viande  noire,  elle  com- 
prend celle  du  lièvre,  de  la  bécasse,   d 
glier,  etc. 

Vianda  brulada  de  fora  etpas  cuecha  di 
dins,  viande  avée. 

VIANDA  ,  s.  f.  vl.  Nourriture.  V.  Yiv,  II. 

Vianda,  fais  c  basto  coven  a  asne. 

Nourriture,  fardeau  et  bàlOB,  convient  à  âne. 
Trad.  de  lîède. 

Yinnda  an  assatzrarn  fresca  c  bacon. 
\  ivres  ont  assez  chair  fraîche  et  lard. 
Hisl.  Crois.   Vaud.  V.  Usl 

VIANDA,  vl.  Pour  Yiandan.  v.  c.  m. 
VIANDALHA  ,    S.  f.    (vîaodáillc)  ;    vtAR- 

data,  uiMuiLn.  Terme  collectif  qui  indique 

général,  avec  le  dégoût  qu'ont 

pour  cet  aliment .   ceux  qui  se  servent  de  ce 

mot. 

Ety,  île  vianda  et  de  a//ia  ,  toute  viande. 
V.  Vit»,  R. 

VIANDAN  .  s.  m.  vl.  viAivDA.  liandanif, 
port.  esp.  ital .  Viandant,  anc.  cat.  Voya- 
geur. Y.  Viananl. 

Ely.  de  1  !  pour  via,  chemin,  et  de  andan, 
allant.  V.  Via  et  An.  II. 

VIANDAS,  s.  f.  pi.  (viandes),  d    1 
Se  dit  de  toutes   sortes  de  nippes  et  de  bar- 
des. V.  Farda  et  Raubilka. 

Prenesas  bêlas  viandas,  c'est  prendre  ses 
beaux  babils. 

L'y  an  fa  vendre  sa  vianda,  on  lui  a  fait 
-  meubles. 

encore  employé  pour  récolte, 
grain-,  dans  lemd.  clanc.  poui  subsistances, 
aliments. 

VIANDASSA  ,  s.  f.  (viandásse).  Grosse 
viande,  vi  1  qu'on  rebute. 

d  1  et  du  péjor.  assa,  mauvai 

se  \  uiile.    \       I 

VIANDELA.  s.  f.  vl.  Yiandclle. 

\  ,  Via,  R. 
viander,  adj.  vl,  vuMiot    Apparte- 
.  (pu  se  trouve  le  long 
lin. 
1    \   de    '  pourvia,  chemin,  voie  ,  cl  de 

r .  V     loi  i  I 
VIANES  ,   nom    de    heu,    s.    et    adj.    v' 
Viennois  .  de  \  1 

VIANT  .   p.    d.   vaud     Appliqué. 
I  -\    du  lat.  viantit  .  ms,  qui 

et  par  cxt.  qui  fait  son  travail.  V. 
«  .  II. 
VIARDAR  ,    v.    n.    (viardá);    ouno»,  , 

BILHABDAH.     Ile'    I  il.     -Y.  dl.lp- 

per  d'une  compagnie,  partir  sans  dire  a  lieu. 
.  hemin  .  cl  de  nrdur,  brûler, 
brûler  le  chemin,  v  ,   Via  .  II. 

VIAS,  vl.   lot.  au  plutôt,  vias.  V.  Yiai 

II. 
VIASSAMENT  ,   adv.  vl.  viaisaucm.  V 

Viuawameni. 
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VIAT,adv.  vl.  vjatz,  vias  Prompleraenl, 
vite,  fors,  beaucoup. 

A  terra  s  fer  pcr  plus  vialz  morir. 
Aimeri  de  Péguilain. 
Elle  se  frappe  à  terre  pour  mourir  plus 
vile. 

Éty.  de  vi,  dour  via  ,  chemin  ,  et  de  at , 
mis.  V.  Via ,  R. 

VIATGE  .  vl.  Yiatge ,  cat.  Voyage, 
chemin.  V.  Viagi,  Commet  Via,  R. 

VIATIQUE ,  s.  m.  (viatique)  ;  viatico. 
Viatico,  ilal.  csp.  port.  Viatic ,  cat.  Via- 
tique, sacrement  de  l'Eucharistie  qu'on  admi- 
nistre aux  malades  qui  ne  peuvent  pas  aller  le 
recevoir  à  l'église  ;  communier  en  viatique  , 
sans  être  à  jeun. 

Èly.  du  lat.  viaticum  ,  formé  de  via  , 
chemin,  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage. 
V.   Via.R. 

VlATJAT.adj.  vl.  Fatigué.  V.  Via,  R. 

VIATZ,adv.  vl.  Promptement,  au  plutôt. 
V.  Via,  R. 

VIATZ,  adv.  vl.  V.  Vivat z. 

VIAURE,  d.  lira.  Vivre.  V.  Viouve. 

Lou  jaun'homé  po  hé  mûrir , 
Mas  lou  vicillar  népo  pas  viauré. 
Foucaud. 

VIAZAMENT,  adv.  d.  vaud.  Prompte- 
ment ,  vivement ,  sur  l'heure  ,  à  l'iustaut. 
V.   Via  ,  R. 


VIBI ,  s.  m.  (vibi).  Nom  d'une  espèce  de 
serpe,  dans  le  Var,  servant  à  émonder  les 
petits  arlires.  V.  Veibou. 

VIBORD  ,  s.  m.  (vibór).  Vibord,  mu- 
raille du  vaisseau  au  dessus  du  pont  supé- 
rieur et  des  gaillards,  lorsque  l'appui  est 
lissé  et  vaigré  en  plein.  V.  Bord,  R. 

VIBOU,  V.   Veibou  et  Poudeta. 

VIBOURETA,  s.  f.  (vibooréle).  Dim.de 
vibou.  V.  Veibou. 

VIBRA,  vl.  V.  Yipcra. 

VIBRA,  s.  f.  vl.  V.BBE8  La  vipère,  En- 
i/endrament  de  vibras,  race  de  vipères  ; 
couleuvre  ;  givre. 

Ëty.  du  lat.  vibrare ,  darder,  parce  que  la 
vipère  darde  sa  langue  quand  on  l'irrite,  ou 
de  ripera. 

VIBRAR  ,  v.  n.  (vibra);  Vibrai  ,  cat. 
esp,  Vibrare,  ital.  Faire  des  vibrations. 

Éty.  du  |al.  vibrare. 

VIBRATION,  s.  f.  (vihratie-n);  tibra- 
Tiin.  Vibracio ,  cat.  Vibrazione ,  ital.  Vi- 
bracion,  esp.  Vibraçâo,  port.  Vibration, 
mouvement  d'un  corps  tendu  ou  suspendu 
qui  se  meut  alternativement  d'un  côté  et  de 
l'autre. 

Ety.  do  lai.  vibrationis,  gén.  de  vibratio. 
m   g.  / 

VIBRE,  s.  m.  (vibré).  Espèce  de  castor 
qu'un  trouve  le  long  du  Rhône,  V.  Castorf 
la  variété  dont  il  est  ici  question  est  le  lueur 
ou  castor  de  France  ,  Castor  Galliœ 

Êty.  du  lat.  fiber ,  ouvrier,  à  cause  des 
étonnants  ouvrages  qu'il  exécute- 
On  trouve  i  e  castor  vers  les  embouchures 
du  Rhône,  entre  le  mas  du  Grand-Palj  ,  et 
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le  voisinage  de  la  mer.  V.son  Histoire,  dans 
la  Slat.  du  département  des  Rouche-du-l'.h. 
t.  1 ,  p.  836. 

VIC 

VIC ,  ve»  ,  fm  ,  radical  dérivé  du  latin 
vicis,  gén.  retour,  succession,  alternative, 
fois  ,  fonction  ,  emploi,  d'où  vicarius ,  qui 
fait  les  fondions  d'un  autre,  vicaire. 

De  vicarius  ,  par  apoc.  vicari;  d'où: 
Vicari,  Vicari-a,  Vicari-at. 

De  vicis  ,  par  apoc.  vie  ;  d'où  :  Vic-e  , 
Vice-amiral,  Vice-leyat,  Viciss-iluda. 

De  vie ,  par  la  suppr.  du  c,  vi;  d'où  :  Vi- 
comte, Yi-comlcssa,  Vi-comtat,  Ve,Vech, 
Vet ,  Vi-aye. 

De  vie  ,  par  le  changement  de  c  en  g  , 
vig  ,  vi'ju  ;  d'où  :  Vig-airia  ,  Vig-aria  , 
Vigu-er,   Viju-ier. 

De  vie,  par  le  changement  de  i  en  e,  et 
du  c  en  s ,  ves  ;  d'où  :  Ves  ,  Ves-comt ,  Ves- 
coml  al  ,  Vcscomt-at,  Vcsccmt-essa,  Ves- 
comte ,    Vez. 

De  ves,  par  le  changement  du  v  en  f  : 
Fes. 

De  vig  ,  par  le  changement  de  i  en  c  , 
veg  ;  d'où:  Vege-a  ,  Veg-ada,  Vty-ia  , 
Vegu-ada. 

VIC  ,  2 .  vbs  ,  radical  pris  du  latin  vicus  , 
vici ,  quartier,  rue,  village,  et  dérivé  du  grec 
otxoç  (oikos),  maison,  d'où  par  l'add.  du 
digamma  éolien,  ço~/.oç  (foikos),  elt'inu, 
par  le  changement  de  f  en  v  ,  d'où  vicinus  , 
qui  est  du  même  quartier ,  de  la  même  rue , 
voisin. 

De  vicinus,  par  apoc.  vicin,  d'où:  Vicin- 
al, Vicin-au. 

De  vicin,  par  le  changement  de  c  en  s, 
visin  ;  d'où:  Yisin-ar;  et  par  la  suppr.  de 
)i  :  il  si. 

De  visin ,  par  le  changement  du  premier 
i  en  e  ,  vesin  ;  d'où  :  Vesin ,  Vesin-ayi  , 
Yesin-ar  ,  A-vesinar  ,  A-vesin-at ,  En- 
vesinat. 

De  vesin,  par  la  suppr.  de  n,  vesi;  d'où: 
Vesi-adge. 

De  resi ,  par  le  changement  de  v  en  b  ,  et 
de  s  en  z,  bczi;  d'où:  Bizi ,  Bezien-at,  Bc- 
zin. 

VIC  ,  vl.  Il  ou  elle  vit,  je  vis;  je  viens  ;  je 
véquis. 

VICARI,  s.  m.  (\icari);  Yicario ,  ital. 
csp.  Vigario  ,  port.  Vicari,  cal  Vicaire, 
on  ne  le  dit  aujourd'hui  que  des  prêtres  qui 
soulagent  les  évéques,  elles  curés  dans  leurs 
(Huilions. 

Ëlv.  du  lat  vicarius,  fait  de  vicis,  au  pi. 
vices ,  lieu,  place  ;  qui  vice  yeril.  X .  Vie,  R. 

Vicaire  apostolique,  di  légué  du  pape  pour 
remplir  ses  fonctions  dans  des  provinces 
éloignées  du  Saint-Siège.  Ce  (emploi  est  irès- 
ancien  dans  l'Église. 

Vicaire  général  OU  grand  ricairc,  prêtre 
que  l'évêque  établit  pour  l'aider  dans  l'admi- 
nistration de  son  diocèse.  Ce  litre  n'est 
connu  que  depuis  le  XIlm"  siècle. 

ire  de  paroisse  ,  leur  institution  est 
presqu'aussi  ancienne  que  celle  des  curés. 
il  y  en  avait  déjà  dans  presque  toutes  les 
paroisses,  aux  \  lmc  et  \  llmc  sièi  les. 

I  caire  rfi  saint  Pierre,  au  lXm°  siècle  les 
papes  prirent  ce  titre,  lienoit  III  s'en   honora 
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le  premier,  mais  vers  la  fin  du  XII»«,  plu- 
sieurs évèques  s'en  étant  emparés,  les  papes 
le  quittèrent  pour  adopter  celui  de  vicaire  de 
J.-C  nom  qu'ils  portent  encore. 

Vicari  de  J.-C.  Vicario  de  Jesu-Chrisl, 
esp.  vicaire  de  J.-C.  le  pape. 

VICARIA  ,  s.  f.  (vicarie)  ;  Vicaria,  esp. 
cat.  ilal.  Vigairaria,  port.  La  vicairie,  est 
la  fonction  de  vicaire  ou  la  cure  desservie 
par  un  vicaire  perpétuel;  pour  vïguerie.  V. 
Vi'/aria. 

Ety.  de  vicari  et  de  aria.  V.  Vie,  R. 

VICARIAT, s.  m.  (vicarià);  Vicariat", 
port.  esp.  ital.  Vicariat,  cat.  Vicariat,  char- 
ge de  vicaire.  V.  Vie,  It. 

VICE  ,  cet  initialif  indique  un  remplaçant, 
un  grade  en  dessous  de  celui  désigné  par  le 
mot  auquel  vice  se  joint. 

Vice-amiral,  grade  au-dessous  de  l'ami- 
ral. 

Vice-rcy,  gouverneur  d'un  royaume. 

VICE,  s.  m.  (vice);  Vice,  esp.  ital  port. 
Vice,  mot  indéclinable  qui  n'est  en  usage 
que  dans  la  composition  d'autres  mots,  pour 
marquer  que  la  personne  a  qui  on  l'attribue 
n'exerce  d'autorité  qu'au  lieu  el  place  d'une 
autre,  vice-roi,  vice-président. 

Ely.  du  lat.  vice,  abl.  de  vicis,  lieu,  place. 
V.  Vie,  R. 

VICE  ,  Vice,  défaut.  V.  Vici. 

VICE-AUDITOR,  s.  m.  vl.  Vice-audi- 
teur.  V.  Vie,  R. 

VICE-AMIRAL,  V. 

VICE  AIVIIRAU  ,  s  m.  {  vicé-amiraon)  ; 
F  iet  almirante,  esp.  port.  Vice  almiranl . 
cat.  Vice-almiral  ,  officicier  de  marine  qui 
commande  après  l'amiral,  le  second  vaisseau 
d'une flotle:  El  vice  almirante,  esp. 

Êty.  V.  Vie,  R. 

VICE-CANCELIER,  s.  m.  vl.  Viceean- 
ciller,  cat.  Vicecancelario,  esp.  Vieeeftan- 
celler,  port.  Vice-chancelier. 

VICE  CONSOU,  s.  m.  (vicé-cónsou)  : 
Vice  consul,  csp.  port.  Vice  consul,  celui  qui 
tienl  la  place  du  consul.  V.  Vì'í,  R. 

VICE  LEGAT,  s.  m.  (vicé-leg.i)  ;  Vice- 
leyado,  port.  esp.  Vice-légat,  prélat  établi 
par  le  pape  pour  exercer  les  fonctions  du  lé- 
gat en  son  absence,  son  emploi  se  nomme 
vicç-légat.  V.  Vie,  R. 

Ely.  du  lat.  vicelegalus,  m   s. 

VICE-PRESIDENT  ,  s.  m  (vicé-prési 
déin);  Vicc-prcsidente,  port,  esp.  Vice-pré- 
sident, celui  qui  exerce  les  fonctions  d'un  pré- 
sident  en  son  absence.  V.  Vie,  H. 

VICE-REI.  s.  m  (vice  rci);  Virey,  esp. 
Vicerè,  ilal.  Vicerei,  port.  Vice- roi,  celui 
qui  gouverne  un  étal  qui  a,  ou  qui  a  eu  le 
litre  de  royaume.  V,  Vie,  15. 

VICHAS  ,  s.  m.  (vitchás)  ;  vicmbama  , 
■  -i,  ,i-  .  Violet,  sorte  de  poisson,  espèce 
d'holoturie  dont  la  pellicule  ou  enveloppe 
esl  molasse  et  gluante  ;  il  a  un  goûl  aigrelet. 
Ach. 

VICHAT  ,  s  m.  vl.  Marché? 

VSCHERASSA,  s.  f.  (vilchérásse),  V. 
Vielias. 

VICHET  ,  s.  m.  (vitebé).  Le  Diction- 
naire de  M.  Garcin  ,  d'après  lequel  nous 
rapportons  ce  mol  .  le  définit  ainsi  ;  Aeidia 
mirroscomus  (espèce  de  coquillage)  ,  terme 
de  loulou.  V.   Vioulet. 
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VICHOU  ,  s.  ni.  (vilebou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  l!ouches-du- 
Ubùnc  ,  an   roitelet.  V.  Lagagnoua. 

VICI  ,  8.  111.  (vici)  :  mes,  vicin.  Vicio  , 
port.  esp.  Yici ,  cal.  Visio  ,  î(al.  Vice,  im- 
perfection morale  ,  défaut,  mauvaise  confor- 
mation physique  ,  altérations  morbiliques 
dans  les  humeurs. 

Ély.  du  lat.  vitium  ,  de  vito  ,  éviter. 

Vici  ,  se  dit  aussi  pour  malice  ,  ruse  , 
adresse,  désordre,  libertinage,  débauche. 

VICIAR ,  v.  a.  (vicia).  Viciar  ,  port.  cat. 
esp.  Vixiare  ,  ilal.  Vicier  ,  corrompre,  gâ- 
ter. 

Êly.  du  lat.  vitiare  ,  m   s. 

VICIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  vicia  ,  àde)  ; 
Yiciado,  port.  Viciad,  cat.  Vicié  ,  ée.  cor- 
rompu ,  gâté. 

Éty.  du   lat.  vitialus. 

VICINAL  ,  et 

VICINAU  ,  adj.  m.  (vicinal  é  vicinâou). 
Vicinal,  on  le  dit  particulièrement  d'un  che- 
min qui  sert  de  communication  entre  plu- 
sieurs vilages. 

Éty.  du  lat.  vicinalit,  m.  s.  V.  Vic,R.2. 

ViciNlTAT  ,  vl.  V.  Vezinetat. 

VICIOS,  vl.  V. 

VICIOUS  ,  IOUSA  ,  adj.  (vicions  ,  óuse); 
Vizioso,  ilal.  nciuso,  esp.  port  Viciot  , 
cat.  Vicient,  cuse  ,  qui  a  quelque  vice, 
quelque  défaut. 

Éty.  du  lat.  viliosus,  ou  <le  rici ,  vice, 
et  de  ous  .  qui  e>t  de  la  nature  d  i 

VICISSITDDA,  S.    f.  (VÌCÌSSÌI 

cissilude  ,  port    Vicisitud,  esp.   Vissilud  , 
cat.  VicUtitudine  ,  ital.  Vicissitude,  chan- 
gement qu'on   remarque  dans  les  • 
dans  le  temps,  dans  les  choses  du  mon  le. 

Ély.  du  lat.  vicissitudo,  m.  s.  V.  Vie  .  R. 

VICOMTAT  .  s.  m.  (vicoumtá)  ;  Biscon- 
iado  ,  port.  Vizeondado,  esp.  Vicomte,  di- 
gnité de  vicomte. 

Ély.  du  lat.  vice  comitatus .  m.  s.  V.  IV'. 
Rad. 

VIC0>ITE ,  s.  m.  (vicomte]  ;  V  escompte, 
cal.  Yiieonde  ,  esp.  Visconde  et  Bitconde , 
port.  VUcanle,  ilal  Vicomte,  c'élail  jadis 
le  litre  d'un  seigneur  qui  avait  un  vicomte. 

Ély.  de  comte  et  de   ci  ,  pour 
lat.  vieem  comilis  gerens.  V.   Vie  .  II. 

L'institution  des  vicomtes   remonte  jus- 
qu'au temps  de  la  première  race.    Il  en  est 
fait  mention  dans  le  chapiti 
des  Allemands,  laquelle  fui  publi 
première  fois  p-ir  1  hierri ,  Ris  d  i  I 
roi  de  Metz.  Dicl.  des  Orig.  de  1777.  in  12. 

VICOMTESSA   ,    -      I 

Biteondeita,  port.   Vizeondeta  ,  esp    Vi- 
comtesse ,  feni 
un  vicomte.  V.  Vie  .  R. 

17'.  /  .  v.-  n  -  mi  .  radical .  ■! 
latin  fincere,  vinco ,  rictam,  vaincre,  élrc 
vii  Lorieux  ,  formé  de  d«tic<  rt .   li  r 
1er ,  selon ,  Varron ,  parce  qu'on  enchaînait 
les  vaincus;  d'où  :  Victoria  .  victoire. 

De  vincere,  ;  >ion  de  e  du  mi- 

lieu;   cincre  ,    et   p;ir   apoc.    vinc  ;  d'où: 
Fincre  ,  l'inc-ur ,  Vinc-ut. 

De  cincre  ,  par  le  changement  de  i  en  e  : 
Venerc  ,  Coun-vcncre. 

De  vincere  ,  par  apoc  cl  changement  de  i 
en  t,   vencer  :  et  par  une  nouvelle   apoc. 
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venc;  d'où:  Venc-cdo  ,  Venc-ur  ,  Coun- 
venc-ul. 

De  viclum .  par  apoc.  rici  ;  d'où  :  Victim- 
ar ,  Vict-ima,  Coun-vicl-ion. 

De  Victoria  .  par  apoc.  Victor  :  Yictor-i 
et  Yictoir-a  ,  par  le  changement  de  o  en  oi  : 
Viclori-ous  ,  Yiclorious-a  ,  Yicluriousa- 
ment,    i'ilor-i  ,    Victori  or. 

De  vincere  ,  par  changement  de  i  en  e, 
el  la  suppression  de  e  du  milieu  .  vencre  ; 
d'où  :  Coun-vencre ,  Vens-en,  I 
Vens-t  ton  .  Yins-ut. 

VICTIMA,  s.  f.  (victime);  Yittima,  ital. 
Viclima ,  esp.  port.  Viclime,  homm 
maux  offerts  en  sacrifi  ité;  dupe 

à  l'intérêt  d'autrui. 

Éty.  du  lat.  viclima ,  dérivé  de  vincere  , 
vaincre,  parce  anciens,  la  vic- 

time ne  pouvait  être  sacrifiée  que  par  celui 
qui  avait  vaincu  l'ennemi,  Viclima  quœdex- 
tra  cecidil  viclrice  vocatur.  V.  lui,  li. 

L'usage  d'immoler  des  victimes  humaines, 
lous   les  anciens  pi  u- 
ne  à  Saturne  .  - 
- 
suivant  Plularque. 

i'iine,  assure  que  cet  usage  subsista  jus- 
qu'à l'an  93  de  J.  C.  époque  à  laquelle  il  f«t 
aboli  par  un  si  :  de  l'an  657  de 

Rome;  mais  on  a  des  preuves  du  contraire. 

VICTIMAR,  v.  a.  (viclima).  Viclimcr, 
rendre  viclime  ;  accabler,  (iar.  V.  Vict,  R. 

VICTOIRA.  Nom  d  icloire)  ; 

vicToi'.iBA.   Vittoria  .  ital.    Victoire. 

I    1  ..■  ise  honore  13  saintes  de  ce  nom. 

VICTOIRA  ,  pour  victoire.  Y.  Yiclori  et 
Yict  ,  R. 

Una  facilla  victoira 
Ternit  pu  leou  nostra  gloira 
Qu'oun  nous  dona  de  renoun. 
Tan  Ion. 

VICTOR,  S.  m.  vl.  Y  More  ,  ital.  Vain- 
queur. 

l'iy    ilu  lat.  Victor ,  m.  s. 
VICTOR,  nom  de  s.iinl  et  nom  propre 
vi        .  midi.  l'iliore  ,  ilal.  \  iclor. 

l'air.  Saint  Victor,  pape,  morll'an202, 
donl  h  rc  avec  celle  d 

juillet .  ou  de  s.iini  \  ictor, 

il  la  palme  du  mai  lyre  , 

en  :io:s  .  a»<  c  el    dont 

le  01   sainls  de 

ce  nom. 

VICTOR-D'AUBA.s.m  [victord 
;  ■   porte,  daiJS  le  Gard  ,   I 
V.  Brul 

VICTORET  ,  nom  d'homme  (viclouré) , 
Dim.  de  Victor. 

VICTORI  .  s.  f.    'vie!. ri    ;    veioiiiA,   vit- 

TOIBA  ,  VKTOUMA.       1  VÌClOtÌa  , 

esp.  port  i  -il    \  ment  heureux 

d'un  combal .  gain  d'une  bataille  , 
remporté  sur  un  ri\.d  .  par  un  concurrent. 
lu  lat.  Victoria  ,  m.  s.  V.  Vict ,  R. 

VICTORIA,  vl.    V.    Yictori. 
VICTORIAL.  adj.  v|.  Yiclorial,  cat.  esp. 

Yittoriale,  ital.  De  victoire ,  qui  appartient 

"ire. 

Ély.  du  lat,  viclorialit,  m  s. 

victorina,  nom  de  femme  (victou- 
rine).  Vitlonne. 
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Pair,  que  l'Église  honore  le  26  nov. 
VICTORIOS  ,  vl.  V.  Yictourious. 
VICTORIOUS  ,   OUSA,    adj.    (victou- 

ViiTOiniOl'S  ,    VITTOLRIOCS.    VH- 

ilal.    Yiclonoso,  esp.  port.  Yicto- 

I    Victorieux  ,  euse  ,  qui  a  remporté 

la  victoire  ,  vainqueur. 

Ély.  du  lat.  victoriosus  ,m.  s.  V.  Yict,  R. 

viCTOrviOOSAME:;T  .  adv.    (victou- 

•r.    Yiltoriosa- 

.    ilal.    Yictoriosamente ,  esp.  port. 

'.  cat.  Victorieusement,  d'une 

■.  ictoricuse. 

i  de  ment.  V.  Vict,  R. 
VICTOURIN  ,nom  d'homme,  Yitlorino, 

I  .lin. 
L'fcglisc  honore  la  mémoire  de  £8  sainls 
•  nm. 

IAL  .  adj.  vl.  Alimentaire. 
Ély.  du  lat.  victualis ,  m.  s.  V.  Vit,  R. 
VICTUALKA  ,  s.   f.  (victuáille)  ;    Vie- 
tualhas ,  port.  Victuaille,  aliments,  vivres. 
Y.   Yitualha  et   Vit,  R. 

VID 

VIDA  ,  s.  f.  (vide)  ;  vita.  Yida,  porl.  esp. 
eat.  Yita  .  ilal.  Vie  ,   élal  de  l'être  organisé 

urrilure  :  Gagnar  ta  vida  ; 
conduite,  pour  histoire  biographique. 
,  :  it.  t  i(«  .  m.  s.  V.  Vit,  li. 

plus  difficile  ques- 
«  lion   i  rès  «  elle 

«  sur  Dieu  même  ,  csl  celle  demande  :  qu'est- 
«  ce  que  la  vie  ? 

«  Interrogez  ce  philosophe  solitaire  qui 
«  consume  ses  jours  à  méditer  sur  : 
«  [ères  de   l'existence  et  de  la  mort,  con- 
«  lemplcz  ce  religieux  cénobite  de  l'Orient, 
«  qui  traversa  un    siècle  de    privati  ins  cl 
.  dans  l'espérance  d'un 
i  mplez  l'oiseau  des  forêts  sur 
i  lissance .  l'insi  de  poursui- 
«  vaut  I'  Itjel  de  se-  amours  .  le  poisson 
«  voyageant  dans  la  profondeur  des  abymes, 
«  la  Oeur   des  champs  ouvrant  sa  simple 
«  corolle  aux 

ce  que  la  vie.' 
La        •  les  cicux 

«  admire  ,  étudie  :  celle   ,  xistenec  dont  lu 
si  le  souffle  même  de  la  Divi- 

i   1    Se.  méd,  » 

ni ,  Pr. 
Vidou  .  vidau  ,  segoun  la  vida  loujour- 
ntiu  ,  l'iov.  selon  la  v  ic .  les  i  i 

i  de  chin,  vida  de  peros  ,  esp.  vie 
malheureuse. 

Mendier  ,  demander  son 

/v  la  vida,  en  la  vida  .  ou  en  mi  vida, 
esp.  jamais  .  en  aucun    lem|  S. 

/  ipor  la  vida  ,  escapar  la  vida  ,  esp. 
«auver  sa  vie;  se  lirer  d'un  grand  perd, 
vilam  sut  vare,  lat. 

VlDABLE.s  m.  hidáblé),  dg.  ClèmaU- 
ie.  \    Entri  i  adit. 

i-:iy.  Aller   du  lat.  vitalba,  vigne  blanche. 

VIDAL,  adj.  vl.  V.  Vital. 

Vidal,  nomd  homme  (vidai)  ;  vital  ,  vi- 
dau. vidalj    Vitale,  ilal.  Vidal  et  Vital. 

Ély.  du  lut.  Viiulû. 
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L'Eglise  honore  saint  Vidal  ou  Vital,  de 
Kavenne,  le  28  avril,  et  28  autres  saints  de  ce 
nom. 

VIDALBA.  s  f.  (bidalbe);  V idaura,  cat. 
Nom  toulousain  de  la  clématite.  V.  Entre- 
vadis. 

Éty.  Alt.  du  lat.  viialba,  vilisalba,  vigne 
blanche. 

VIDASSA,  s.  f.  (vidasse)  ;  bidassa.  Bonne 
chère,  dans  le  sens  de  nourriture,  et  vie  plei- 
ne de  misères,  quand  il  s'agit  de  l'existence. 

Ètv.  de  vida,  vie,  et  de  l'augm.  péj.  assa. 
V.  Vit,  R. 

Faire  la  vidassa,  vivre  dans  la  débauche. 

Qu'es  aquot  qu'oquesta  vidassa,  qu'est- 
ce  que  cette  misérable  vie. 

VIDAU,  nom  d'homme  (vidâou).  Vidal. 

Ety.  du  lat.  vitalis,  nom  d'un  martyr  du 
Gévaudan.  Sauv. 

VIDAUBA,  s.  f.  (vidàoube)  ;  Vidaula, 
cat.  Viialba,  ital.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Bas-Limousins,  à  la  bryone  ou  couleuvrée, 
selon  M-  Béronie,  qui  nous  paraît  être  dans 
l'erreur  ,  car  les  usages  qu'il  assigne,  aux 
branches  de  celte  plante,  se  rapportent  à  la 
clématite  ou  herbe  aux  gueux.  V.  Aubugea. 

Fig.  personne  longue  et  éfilée. 

VIDELA ,  s.  f.  (vidèle)  ;  nocttiA  Yidel- 
le,  outil  de  pâtissier  composé  d'une  roulette 
de  cuivre  festonnée  et  d'un  manche,  servant 
à  couper  la  pale;  outil  de  confiseur  pour  vi- 
der les  fruits  à  confire. 

VIDIMAH,  v.  a.  vl.  vidima,  anc.  béarn. 
Vidimer,  collationner  la  copie  d'un  acte  sur 
l'original  et  certifier  qu'elle  y  est  conforme. 

Éty.  du  lat.  vidimus,  nous  avons  vu,  met- 
tre le  vidimus.  V .  Vis,  1!. 

VIDIMAT  ,  ADA,  adj  et  p.  vl.  Vidimé, 
ée,  collationnê, ée.  V.  Vis.  H. 

VIDOIRA.s  f.  vl.  V.  Vida. 

VIDUA,  S.  f.  vl.  Veuve.  V.   ViOUta. 

VIBUAL.adj.  vl.  Yiudal ,  esp.  Vedovile, 
ital.  De  veuvage,  de  viduilé. 

Ety.  du  lat.  vidualis,m  s. 

VIDUïTAT  ,  s.  f.  vl.  Viudelat,  cat.  Viu- 
dedad,  esp.  Vedovità,  ital.  Viduité. 

Éty.  du  lat.  viduilalis,  gén.  de  viduilat, 
m.  s. 

VIE 

VIEC,  s.  m.  vl.  vue,  viach.  Pénis. 

VIEDAI ,  s.  m.  (viedài);  viadai,  viadase. 
Visage  d'eue.  Y.  \'is,  H. 

Manda  lou  faire  viadai ,  envoie- le  faire 
paître. 

VIEDASE,  g.  m.  (viédâze).  Grivois,  ju- 
ron, v.  lu.  r. 

viecasoun  ,  s.  m  (viédazoun).  Dim. 
de  vit  date.  V .  Vis,  U. 

VIEDAUCA.  interj.  (viédáouque).  Certes! 

pôle' 

Éty.  de  vis ,  visage,  et  de  aucu.  vidage 
d'oie.  V.  y,,,  i;. 

VIEG,   v|.  Y.   Ynj. 

VIEG.  vl.  V.   lui 

VIEGEAR,  Gare.  V.  Vegear. 

viegnaigre  ,  interj.  ( viégnáigré). 
Certes  i 

Éty.  Ce  mol  n'est  qu'une  modification  de 
vitdai.  V.  Vit,  R. 

VIEGNAIGRE,  Gare.  V.  Viedauca. 
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VIEI,  interj  (vièi),  d.  bas  lim.  On  em- 
ploie cette  interjection  lorsqu'on  veut  appe- 
ler une  femme  ou  une  fille  avec  laquelle  on 
est  familier  :  Ho!  kola  !  viei  escouta  aicit,  bo  ! 
la  fille  ,  écoule  ici. 

VIEI,  d.  lim.  Vieux.  V.  Vielh. 

VIEILL,  adj    vl.  V.  Vielh. 

VIEILLAR  ,  v.  n.  vl.  Jouer  du  violon  ou 
de  la  vieille. 

VIEIN,  vl.  Je  viens. 

VIELA  ,  s.  f.  anc.  béarn. 

Scrvilut  de pexe  enlro  tersa  viela,  te  en- 
tai inclusivament,  sino  ,  qu'autrement  ac 
ogassan  usât. 

Fors  etCost.  de  Béarn.  Rubr.  de  Boscad- 
ges.  Art.  10. 

VIELAN  ,  s.  m.  (vieian).  Taquin,  avare, 
vilain.  V.  Ladre  et  Vil,  R. 
Juec  de  man 
Juec  de  vietan.      Pr. 

Un  viclan  riche  noun  counoui  amis ,  Pr. 
Un  riche  avare  n'oblige  personne. 

VIELH,  vetif,  radical  dérivé  du  latin  «e- 
tulus,  dim.  de  vdus,  veteris  ,  vieux,  ancien. 

De  velulus,  par  apoc.  velul,  par  suppres- 
sion de  t,  veul,  par  le  changement  de  u  en  i  et 
de  íen  Ih,  veilk,  enfin,  par  la  transposition  de 
i,  vielh  ;  d'où  :  Vielh,  Vielh-a,  Yiclh-ard  , 
Yiclh-essa,  Yulh-u,  Vielh-oun,  Vielh-un. 

De  veteris,  pur  apoc.  vêler;  d'où:  Vétér- 
an, ln-vetcr-ar,  In-veier-at,  Veter-ança, 
En-veill-ezir. 

De  vielh ,  par  le  changement  de  v  en  b  , 
bielh;  d'où:  liiel,  Bieill-a,  Bielh-our,  Uil- 
hessa. 

VIELH  ,  IELHA  ,  S.  et  adj.  (vieil,  iélle)  ; 

V1E1LL,   V1E1,    BIEL,    BILL.    Yclt    ,Cat.      VitJII.    ÎSf. 

Velho  et  Vt//io,  port.  Yecchio,  ital.  \  ieuxou 
vieil,  vieille,  qui  est  trop  avancé  en  âge,  qui 
est  sur  la  lin  de  sa  carrière;  fig.  ancien,  anti- 
que, usé. 

Éty.  du  lat.  velulus.  V.  Yielh,  R 

Et  vielh  coumoun  banc,  il  est  vieux  com- 
me les  rues. 

Se  faire  vielh,  Eitvcliiecer,  port,  vieillir. 

VIELHA.s  f.  (vieille);  vieilla.  Yicja, 
esp.  \  aille,  femme  très-âgée.  V.  Vielh,  R. 

l'aria  y  car  lavielha,  partager  le  carême, 
ce  qui  arrive  au  jeudi  de  la  quatrième  se- 
maine. 

VIELHARD  ,  s.  f.  (viellar)  ;  vieillard. 
Vellat ,  cat.  Viegazo,  esp.  Yelltâo,  port. 
Vecehiardo,  ital.  Vieillard,  celui  qui  est  dans 
le  derniei  âge  de  la  vie. 

Èly  de  la  basse  lat.  velulardus .  selon 
Ménage,  ou  de  vielh,  vieux,  et  de  la  tenu. 
aid,  lin,  extrémité,  qui  esta  l'extrémité  ou  à 
la  lin  de  la  vieillesse-  V.  Vielh,  II. 

VIELHARIA,  s.  f.  (vieillarie);  muu- 
ru  \  ieillci  ie,  choses  vieilles,  usées  el  de  pi  u 
de  valeur,  idées  rebattues.  V.  Yielh,  R. 

VIELHESSA,  s.  f.  (vïeilhésse);  vielhik- 

GE,   VIELUl'GI,       V1ELULH,      BILHESSA  ,      VIE1LLE5SA. 

Velhice,  porl  Vejez,  esp.  Vellesa,  cat.  Vec- 
chiezza,  ital.  Vieillesse,  dernier  âge  de  la  vie 
qui  commence  ordinairement  à  soixantième 

année  ;  mi  le  dit  en  trois  périodes  :  l'âge  de 
retour,  de  (>H;i  70  ans  ;  la  caducité,  de  70  à 
80  el  la  décrépitude  de  80  jusqu'à  la  fin  de 
l.i  vie. 

fclv.  du  lat.  vetustas.  m.  s.  V.  Yielh,  R. 
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VIELHET  ,  s  m.  (vieille);  vieluovk. 
Velhinho ,  porl.  Yejole,  esp.  Vieillot,  qui 
commence  à  avoir  l'air  vieux.  Sauv.  V.  Yie- 
llioun. 
Éty.  de  vielh,  el  du  dim.  et.  V.  Yielh,  R. 
VIELHIR,  v.  n.  (vicllir)  ;  si  taire  vielh. 
vieillir.  Vieillir,  devenirvieux,  paraître  vieux 
passer  sa  vie  dans  quelque  emploi. 

Éty.  de  vielh,  et  de  la  term.  ir,  devenir 
vieux.  V.  Yielh,  R. 

VIELHOT.  Gare.  V.  Yielh,  R. 

VIELHOUN  ,  OUNA,  s.  (viellonn,  on- 
ne);  viELHET,  vielhot.  Ydhinho  et  Velhinha 
port.  Vejeteel  Yejezuela,  esp.  Vieillot,  otte, 
qui  commence  à  vieillir,  petit  vieillard. 

Éty.  du  lat.  vetulus,  la,  ou  de  vielh,  el  do 
la  term  dim.  ou?i,  ouna.  V.  Yielh.  R. 

VIELHOUNGE  ,  s  m.  (vieilloundge). 
Vieillesse.  Desanat.V.  Vielhun. 

ViELKUGi,  s.  m.  (viellùdgi),  et 

VIELHUN  ,  s.  m  (viellùn).  V.  Yielhetsa. 
Vieyun,  Yieillun  el  Yielh,  R. 

Ce  dernier  mot  s'emploie  aussi  dans  le  sens 
de  vieillerie,  de  vieilles  hardes  ,  vieux  meu- 
bles. 

VIELLA,  Vieille,  V.  Yiola. 

VIEMARIN  ,  s.  m.  (viemann).  Nom  qu'en 
donne,  dans  le  déparlement  <les  B.-du-Rh  . 
selon  l'auteur  de  sa  St.,  à  l'hololuric,  Olotu- 
ria  phanloput. 

VIEN,  V.  Yions. 

VIENNA,  mspABiAMtm  de  la...  ,  (vien- 
ne) ;  VU  na,  esp.  Vienne,  département  du  Lot. 
dont  le  chef-lieu  est  est  Poitiers. 

Éty.  du  nom  d'une  rivière. 

VIENNA  AUTA  ,  dlspartamekt  de  la..., 

(vienne  hàoute);  Yiena  alla  ,  esp  Vienne- 
Haute  ,  département  de  la...  ,  dont  le  chef- 
lieu  est  Limoges. 

Éty.  La  Vienne  ,  cette  rivière  lui  a  donné 
son  nom. 

VIENS,  V.  Vious. 

VIEOU,  V.  Viou  et  Yiv,  R. 

VIEOUGEAR  ,  v.  a.  (vieoudj.i).  Cas!. 
V.  Jiugear. 

VIEOURE  ,  V.  Yioure  et  Yiv  ,  R. 

VIEOURRIEOU  ,  Aller,  de  Yiouriou, 
v .  c   m . 

VIEOTJTOULAR.  AI.  V.   Yioutar. 

VIERA.  s.  f.  (viére),d.  m.  Pour  Vtla, 
v  c.  m.  et  Vil,  R. 

VIERGI  .  s.  f.  (viérdgi)  ;  vebce,  vieroe 
Virgen,  esp.  Vergo.  cat.  Virgem,  porl.  Vër- 
gine,  ital.  Vierge,  personne  du  sexe  féminin, 
quia  vécu  dans  une  continence  parfaite. 

Éty.  du  lat  virgo.  V.  Virg,  R. 

Santa  >  iiriji,  sainte  Vierge,  la  mère  du 
Sauveur. 

VIERGI  ,  adj.  Vierge,  qui  n'a  point  pr 
du  sa   virginité,  en  parlant  des  personnes; 
qui  n'a  point  encore  servi  quand  il  s'agit  des 
choses. 

Holiviergi,  huile  vierge,  celle  qui  sort 
des  olives  avant  qu'on  les  presse. 

Lach  viergi,  lait  vierge,  lait  que  donne 
une  femelle  vierge. 

Éty.  V.  le  mot  précédent,  l'c,  dans  ce  mot, 
n'est  qu'euphonique,  aussi  né  se  reproduit-il 
pas  dans  virginité.  V.  Virg,  11. 

VIERTIR,  v.  a.  d.  vand.  Vêtir. 

Éty.  Alt.  de  Yestir,  v.  c.  m.  et  Yest.  R. 

VIEST  ,  vl.  Il  ou  elle  s'habille,  se  vêtit. 
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VIESTI.  s  rn.  (vicsti  .  Habillement  en 
général.  V.Rauba,  Rau  ilha  et   Vest,  II. 

VIET  .  s.  m.  vl.  vie,  vice.  Le  pénis  ou 
membre  viril. 

VIETA  .  s  f  [viéle).  Vieilleuse.  i 

VIETA.  s.  f.  il.  arl.  Alt.  de  velheta,  dim 
de  vdliola  .  petite  lampe  à  huile.  V.  Vigil, 
Rad. 

La  vietou  alluma dou.  Coye. 

VIEO  .  vl    V.  Viou. 

VIEULAT  .   ADA,    adj     \1    Tiol 
Violado  .  esp.   port,    Violalo  .  ital    \  iolal  . 
mêlé  de  violettes. 

VIEULON  .  vl.  Ils  jouent  du  \  io 

VIEURE ,  v.  n.  \l  Vivre.  V.  Vwure  et 
Jïr.  R. 

ViEUTAT  ,   s.  f.  vl.    Abondais 
prix. 
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V/G,  vtctT.  radical  dérivé  du  lat.  vigro, 
rigere  ou  vegere,  être  dans  sa  force,  é'rc  Oo- 
de  «.'/'i. 
selon  Fcstus,  ou  dugrecò-fn 
plein  de  vigueur,  d'où  vegelare , 
vigor,  vigueur. 

De  vigor:  A-vigor-ar,  Vigor-ia,  el  parle 
ou  .  vigour;  d'où  :  Vt- 
oour,  Vii/oMr-ou.s.  VtffOUrouîa-wieni 

De  rj  /rif .  par  apoc.  veg  ;  d'où:  Ket-a, 
par  le  changement  de  g  en  t. 

De  if  yelare  ,  par  apoc.   vegel;  d'où  :  Ve- 
nr,    V>jre(-a(ton,    l'iyil-nw.ç, 
\  .  Veg,  s.-r. 
VIG.  vl.  Je  n;,  il  ou  elle  \it. 
Ély.  du  lat.  vidi.  V.  Vidtt. 
VÊGAGNEGEAR.    \     il    (vigagnedjà). 
Battre  le  pavé,  courir  le  guilledou. 
Ély   de  vig agita  cl  de  egear.  Y.  Vie,  Il .  -2. 
VIGAGNET.s    m  ncAcniKR 

dl.  Coureur,  vagabond,  libertin. 

Êtj .  Ce  mot  est  dit  pour  vicanier,  formé 
du  lat.  vicus,  rue,  quartier.  Sauv.  Y.  Vie, 
Rad.  -2. 

VIGAIRE ,  s.  m.  \  1.  A\  i>,  opinion.  Voj . 
Vis,  I!. 

VIGAIRIA  .  .s.  f.  \\.  Ferme,  administra- 
tion, viguerie. 

Ély.  du  lat.  vicarïatius.de  \icairc,  de  \i- 
guier.  V.  Vie,  K 

VIGAIRIAR,  v.  a.  vl.  Administrer  un 
bien. 

le  i-igairia  et  de  ar.  V.  Vie,  R. 
VIGARIA  ,  s  f  (vigarie)  ;  Vegui 
Yicaria,  ital.   Viguerie.  charge  de  viguier  et 
étendue  de  paj  iridintion 

d'un  viguier  el  qui  avait  le  droit    . 
un  dépu  -  i  ommunaulés, 

qui  se  U  a  lient  chaque  année  i  l.  m 
,  n  i  omptail  --  dans  l'ancienne  Provi  nce.  V. 
Viguier. 

.i   place 
d'un  autre.  V.  Vie,  R. 

VIGEIRA   .   S.     I       .1      VIT»,    V1GMER9,    DlMOt- 

kiciia  Une  oseraie,  lieu  cou 

Ély.  du  lat.  vigere,  croître,  pousser  avec 
vigueur   V    '• 

VIGEOLO.  ti.ue   V.    Velhora  et   Vigil, 

VIGEORA  ,  Gare.  V.  1 


VIGEOTJLAR,  v.  a.  (ïidjoulà)  :  vijocub, 
quelqu'un  pour 
snii  héritage.  Sau> . 

VIGEOJLOLN  ,  s.  m.  Gare.  V.  Velhou- 
ru'.n  e!  I 

VIGEOUROUN,   Gare.   V.   Yithouroun 

li. 
VIGET3.  s.  m     pi.  *  ici, 

UUX  OllV  : 

I 

-1er. 
VIGiA,  s.  I 

sur  un  rocher  ,  le  rochei .  bar. 
V.  Vit,  R 
VIGIL,  vll4.  radical  dérivé  du  lai.  vigil, 

igil  :  Viyiî-ença,  Vigil-cnl,    • 

il,  par  le  i  :  '  en  e  el 

de  il  en 
i  a,   Vvlh-ada, 
.ola,    Velh-oul- 
h-oun. 
D,-  i ,  Ik,  pai  le  'i  i,  e»//t; 

d'où  :  Vith  ada 
De  uei/i,  pai 

VIGÍLA    ,      S.    f.  VÌdgÌlC   )  ;       CUABDIALOU*. 

VIGILENCA  ,  (wdgilcince   .  i  I 

VIGILENCI .  s.  I     ïidgili  io  i  ; 
zii.  ital.  Vii/iiancia,  esp  poi  t.  cal 

ou  mit  quelque  chose. 
Éty.  du  lat.  vigilanlia,  m  s.  V".    ~ 

VIGILENT,    ENTA  ,    adj.    (  vidgilcin  , 

esp.  port.    Vigilant, 

\  ilant,  ante.  attentif,  soigneux,  ap- 

Éty.  du  l.\l.  viyiianlis,  gen.  de  vigilans. 

I,  R. 
VIGILIA.  vl.  Vigilia,  cal.  Vigile  ,V"V- 
Vellia. 
VIGILO,  nom  d'homme  (vidgile 
i  ni   \  igile,  évoque 
martyrisé  en  iti'i  et  dont  l'Eglise  honore  la 
i,  le  -i>  juin. 
vigna,  s.  f.  (vigne]  ;  l'iaet  \  h 
I 

[il  , .;,  /,  1 1/  .  Lin.  ai 
de  la  l.iin.  dessarmenl  onné  pai 

la  culture  un  grand  nombre 
on  veri 
(...r.    l'ifii,    p.   i!l.'.  la  »igi 

irbuslc,  l'arbuste  par  exci  I- 
lence.  \  .  li».  It. 
L'invention 

i  endjqiiéepar 
linlc  l'allribiic  a  Noé; 
I 
les  l'henicii  ns  Iransportcrenl  cet  arl 
■ 
ne  fut   pourtant  bii  n 
qu'après  la  i 

On 
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Aver  un  peddins  lu  vigna,  éire  ivre. 
Vigna,  se  ilit   aussi  pour  le  champ  où  la 
vign  ■  est  plai  ' 

n  pratique  sur  la  vigne 
ou  pour  sa  culture  : 


: 


Ni  trop  filhas 

<  vignas.      Pr. 

la  vigna  de  moussur  d'í'- 
ses,  dit  oi  nivi  m  v  mariés  «pu  fondent 

n  ,   mais 
en  \  .lin. 

Aquot  ■  '   mi. un 

Il    j'ai  pris  ci  - 

en  sortant  du  \illagc. 

DES  INSECTES 

Qtl      ATTAQIEST     LA     VIGHE  . 

Pur  M.  F.  Dunal, intéré  dans  (e  Bulletin 
.  Vgrii  ulture,  dudéparlt- 
[léraull;  mars  1823. 

INSECTES  PROPREMENT  DITS. 
1-  COLEOPTERES 

$;  Penlo 

1    Céloini  'nia  hirta,  Dej 

•J  Hanneton  vci   blaDC,  Uelolontha  rut 

nia  pilt'sa,  var. 

\  Haï  ' 

Doj. 

:>  II,  ■ 

-       Ilcj. 

i 

-    .    rn    n 

icchut.  01. 
7    Vlli  labe  du  peti   I  labus  be- 

tuleli.  Lin. 

!i  Gri 

lu  Griboi  n  dclavi  n  pebour 

I 
tjiui  cilis. 


TOM.    11- 


I'\l!  1  il'. 
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11  Cbrysomèle  luisante,    Chrysomela  lu- 
cida,  Lin 

12  Allise  des  potagers,  AUica  oleracea. 

2-  OETHOPTÉEE3 

13  Grillon  trensparenl,  Gryllus pellucens, 
Lauz. 

3-    HÉMIPTÈRES 

\\  Acanlhie  du  raisin.  Acanthia  uvœ 
15  Puceron  de  la  vigne,  Aphis  vilis,  Grn. 
1(j  Kermès  de  la  vigne,  Kermès  vilis. 

17  Thrips  de  l'ortie,  Thrips  urticœ,  Gm. 

â    HYMENOPTÈBES 

18  Ichncumon  des  kermès,  lchcumon  coc- 
crum,  Lin. 

5     LÉPIDOPTÈRES- 

§    Crépusculaires. 

10  Sphinx  célério,  Sphinx  celerio,  Lin. 

20  Sphinx  de  lalambruque,  Sphinx  Za- 
bi wîi  ob,  Lin. 

21  Sphinx  de  la  vigne,  Sphinx  elpenor. 

22  Sphinx  le  petit,  Sphinx po'rcellus. 

§§   NMlurnes. 

23  Bombix  pied  glissant,  Bombix  lulrici- 
peda. 

24  Artie  mendiante,     ylrii'a    mendica  , 
Bombix  mendica. 

25  Artie  marte,  .triia  rn/<ï. 

26  Noctuelle  du  chou,  Noclua  brastieœ. 

27  Noctuelle  argile,  .Vw,,,,  /îciiVïs,  Hub. 
as  Pyralede  la  vigne,  Pyralis  mis.  Bosc. 

29  Pyrale  à  bandelettes,  Pyralis  fa 
Lin. 

30  Teigne  de  la  grappe,  Alucite  uvella. 

31  Alucite  de  la  vigne,  AluciU 

6   ARACHNIDES 

32  Drassc  très-vert ,  Drassus  viridissi- 
mus,  \\  alk. 

33  Araignée  bienfaisante,  Avança  beni- 
gna. 

3i  .Mite  delà  vigne,  Acarus  vilis,  Gm.  et 
plusieurs  autres. 

VIGNE 

baisser    u    vigne,  courber  en  dos  île  chai 

n  a  laisséesà  la 
taille  et  les  attacher  à  une  perche  liée  aux 

uoirre,  première  apparence  que  donnent 
li  s  boui  gi  ons  des  i  ignés. 
coou  ne,  défaut  de  fécondation. 

"•'  '  '"'■  s,:  'à  trois  ou  quatre 

yeux. 

c«oa»«iTc,  branche  de  vigne  ou  de  figuier 
laijléede  manière  qu  il  reste  au  bout 
un  peu  du  bois  de  l'anm  pi  ced  nie,  elle  a 
la  torraed'une  petite  crosse. 

EooHCNcn,  ùter  une  partie  des  yeux. 

ctHALAssER.  garnir  la  vigne  d'éi  halas. 

ro»s«,  lestrousoù  l'on  fait  provizn  i  la 
vigne. 

paiiiot,  élévation  de  terrain  qu'on  pratique 
dans  certains  cantons  entre  les  ceps  de  vigne. 
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pampre,  branche  de  vigne  garnie  de  feuil- 
les et  de  fruits. 

pRovis,  branche  de  vigne  qu'on  couche  en 
terre. 

PROVIGNER  OU     MARCOTTER,    C'eSt  COUClier  CÍÌ 

terre  des  sarments  de  vigne  pour  leur  faire 
prendre  racine. 

satjtelle,  sarment  de  vigne  qu'on  couche 
en  terre  tourau  tour  du  ceps. 

binage,  léger  labour  qu'on  fait  avec  la 
houe,  avant  la  Qeur  de  la  vigne,  pour  sarcler 
les  herbes, 

ebourueomnement  ,  action  de  couper  les 
bourgeons  surnuméraires  de  la  vigne. 

echalas,  V.  Garda. 

hourie,  c'est  le  labour  des  terres  à  vignes 
fait  avec  la  houe. 

mai  la.  plancher  du  pressoir  où  l'on  met  le 
tas  de  raisin  que  I  on  veut  fouler. 

tressoir,  machine  inventée  pour  exprimer 
le  jus  du  raisin. 

ravaler  la  vigne,  c'est  abaisser  et  eou- 
cher  dans  un  fossé  île  deux  pieds  de  largeur; 
tout  le  vieux  bois  des  vignes  hautes,  jusqu'à 
celui  de  la  dernière  année. 

rogner  la  vigne,  c'est  couper  le  bois  sup- 
p(  illu  qui  a  cru  cl  qui  est  a  l'extrémité  des 
branches. 

suc  pain  ou  tas  ,  nom  qu'on  donne  à  l'amas 
du  raisin  qu'on  met  sur  le  plancher  du  pres- 
soir pour  le  fouler. 

terrer  les  vignes,  c'est  y  apporlcrde  nou- 
velle terre. 

tiercer,  c'est  sarcler  avec  la  houe  quand 
le  fruit  est  en  verjus. 

vrilles,  V.  Filheiroun. 

Ln  I722,  avant  J.-C.  Apis,  suivant  les 
apprend  aux  Egyptiens  a  planter  la 

En  1040,  eail.  Subus  ou  Sabinus  apprend 
aux  Sabins  la  même  culture 

En   liiO,  ead.  ilacclius  l'enseigne   aux 

En  192,  de  notre  ère,  Domiticn  veut 
faire  ai  rai  lier  une   partie  des   vignes. 

En  276, ead.  Probusfait  planter  la  vigne 
dans  les  Gaules. 

VIGNA-blanca  ,  s.  f.  (bigue-blanque)  ; 
bigna-blanca.  .Nom  toulousain  du  tumus 
communia.  V.  Sege-marin. 

VIGNA-blanca,  Couleuvrée.  Y.  lirgauna. 

VIGNA  doou  diable,  s.  f.  Fougère.  Avril. 
Y.  Fleouche. 

VIGNA-deis-judious  ,    S.    f.    V.    Douça- 

amara. 

ViGNA  teha,  s.  f.  V.  Lambrusca. 

VIGNA-sauvacea  ,  Yid  salvage ,  esp. 
V.  Lambrusca. 

vigna-salvagea,  s.  f.  (bigne-sall 
BicNA  saldatja.  Nom  qu'on  donne,  a  Tou- 
louse ,  à  la  vigne-vierge  ,  Hedera  (juinque- 
folia,  Arbuste,    grimpant,   très-propre  à 
orner  les  treilles,  les  tonnes,  etc. 

VIGNAU  ,  s.  m.  (vignaou);  carda-vicna. 
1  inheiro,  porl    Garde-vigne. 

Ëly.  de  l,i  basse  lat.  vinearius ,  ou  de 
vigna  .  et  de  l'art,  au.  V .  Vin,  R. 

VIGNEIREDA,  s.  f.  (vigneiréde);  Yiùe- 
il",  esp.  Vignoble,  lieu  plante  en  vignes. 
Gare.   V.    Vin,   lt. 

VIGNER.  s.  m.  vl.  Portion  du  pays  cul- 
livée  '  n  vignes. 


MG 

Èiy.  de  vigna  et  de  cr ,  pour  ier.  Voy. 
Vin-,  li. 

VIGNEROUN,s.ra.(vigneróun);  Yina- 
dor  .  esp.  Vigneron  ,  celui  qui  cultive  la 
vigne    Y.   Vin,  R. 

VIGNETA,  s.  f.  (vigncle);  Y inheta  , 
port.  Vignette,  sorte  de  petite  estampe  plus 
large  que  haute,  ainsi  nommée  parce  qu'on 
y  gravait  autrefois  des  pampres  de  vigne  et 
des  raisins, et  qu'on  met  pour  ornement  au 
commencement  d'un  ouvrage  d'imprimerie, 
à  la  tète  d'un  livre,  d'une  préface,  d'une 
épître  ilédicatoire. 

Éty.   V.   Vin,  R. 

VIGNETA,  s.  f.  Picot,  engrelure  qu'on 
fait  aux  dentelles. 

VIGNIER,  s.  m.  vl.  Pour  vigne,  vi- 
gnoble. 

Ety.  de  vigna  et  de  ier.  V.  Vin,  R. 

L'un  naverso  im  rigni  l'autre  uno  comkmino. 
Berguilig  ,    XMIuii!  siiclï. 

VIGNOBLE  ,  s.  m.  (vignoble)  ;  Vinha- 
taria,  port.  Yincdo,  esp.  Vignoble,  étendue 
de  .pays  planté  en  vignes. 

Ety.  de  vigna  ,  ou  du  lat.  vinetum  ,  m.  s. 
V.   Vin,  R. 

VIGNOGOU  ,  s.  m.  (vignôgou)  ;  lanfa- 
roon,  babaroto.  BEGUE.  Bêche,  lizet,  urebec, 
ver  coquin  qui  mange  les  bourgeons  de  la 
vigne.  V.  Vin  ,  R. 

VIGNOLA,  s.  f.  vl.  Petite  vigne,  petit 
vignoble. 

Éty.  de  vigna  et  du  dim.  ola.  V.  Yin,  R. 

VIGNON.   vl.  V.  Ignon. 

VIGNOUN,  s.  m.  (vignoutl)  ;  vignola. 
Petit  vignoble ,  petit  champ  comptante  de 
vignes.  Gare. 

Ety.  de  vigna  et  du  dim.  oun.  V.  Yin.  R. 

VEGOR,  vl.  Yigor,  cat.  esp.  V.  Vigowr. 

VIGORACIO,  S.  f.  vl.  V.  Vogour. 

VIGORAMENT  ,  s.  m.  vl.  Vigueur, 
force.  Y.  Yigour. 

VIGORAR,  v.  a.  vl.  Vigorar,  cat.  esp. 
port.  Vigorare  .  ilal.  Fortilicr ,  donner  de 
la  vigueur.  V.  Vig  ,  R. 

VIGORATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Confortalif, 
ive.  | m iiire  à  donner  de  la  vigueur.  V.  Via, 
Rad. 

ViGORIA,s,  f.  vl.  V.  Yi'/aiir. 

VIGOROS,  OSA,  adj.  vl.  Yigoros  ,  cat. 
V.   Vigourous. 

VIGOROSAMENT  ,  adv.  vl.  vigoroza- 
nin.  vicocbozahen.  Y  igorosamènl ,  cat.  Y. 
Vigourousament  et  Vig  ,  II. 

VIGOROZITAT  ,  s.  f.  vl.  Yigorositat , 
cat.  Vigorosidad  ,  esp.  Yigorosilà  ,  ital. 
Vigueur,  force. 

VIGOUGNA,  s.  f.  (vigóugne);  Yigogna, 
ital.  I  iruiia  ,  esp.  Vecuna,  port.  Vigogne, 
mi  donne  ce  nom  à  la  laine  d'un  quadrupède 
américain  voisin  des  chameaux  ;  espèce  de 
laine  très  une;  étoffe  qu'on  en  fait;  sa  couleur. 

Ety.  de  l'esp.  vicunas ,  vigogne,  animal 
du  Pérou  .   qui  tient  du  mouton  et  de  la 

chév  le. 

VIGOUR,  s.  f.  (vigiiur)  ;  Yigor,  port, 
esp.  cat.  Vigore,  ital.  Vigueur,  force  pour 
agir  ,  ardeur  jointe  à  la  fermeté. 

Èly.  du  lat.  vigor,  m.  s.  V.  Vig,  R. 

VIGOUROUS  ,'  OUSA,  adj.  (vigourous  , 
ÓUSC  ,  et  par  coiitr.  ouaj  ;  vEnTimiocs.  Yigo- 
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rnso ,  port.  Uni.  csp.  Vigoros ,  fat.  Vigou- 
reux, euse  .  qui  a  île  la  vigueur,  de  la 
force. 

Ely.  de  vigour,  el  de  In  lerm.  nsus ,  qui 
est  de  la  nature  de  la  vigueur.  V.  t 

VIGOUROUSAiVIENT.   adv.     * 
SallH'IIl    :    misaidahim  .    ro>iA>iisi.    VigO- 

rosament ,  cal.    Vigorotamenle  ,   ilal.   esp. 

port.  Vigoureusement ,  avec  vigueur,  avec 
force. 

Ely.  de  ti</ourousa  et  de  ment.  V.  Vij  , 
Rad. 

VIGTJDA,  adj.  vl.  Vue.  V.  Vist ,  ista  et 
Fii,  I!. 

VIGUER.    s.    m.    vl.    vicitn  .    ticvim  , 

vicueh  L'économe  d'une  maison  de  campa- 
gne,  le  fermier:  l'intendant  d'une  terre. 

Ety.  du  lat.  t'icem  gerens.  vicarius.  V. 
IV.  ï,. 

En  »1.  officier  du  comte  ou  du  seigneur 
suzerain,  rendant  la  •     i  nom. 

VIGUlEB,s.  m.  [viguic   .    I 
Viguier .  juge  qui  remplaçait  en  Pi 
les  prévois  royaux  des  autres  pro 

ut,  litre  que  portaient 
sous  Charlemag  lupalrice 

de  la  Provence,  ou  de  vicem  jerens.  Voy. 
Vie,  Il 

VIGULTA.  s.  f.  vl.  Plante,  arbrisseau. 

Êtv.  du  lat.  virgultum.   V.    Verg ,  H. 

VIGUOROZAMEN ,  \l.  V.  Yi'/ouiousa- 
ment. 

VIGDT  ,  vl.  Vu.  V.   Visl  et  Vis,  P«. 

VIL 

VIL ,  radical  dérivé  du  latin  villa,  mai- 
son de  campagne  ,  ferme  .  métairie  ,  formé 
de  veho,  porter,  comme  si  l'on  disait  vehila, 
parce  que  c'est  là  que  les  campagnards  por- 
tent leur  récolle.  Wachter  le  luit  venir,  et 
peut  être  avec  raison,  du  g: 
ville. 

De  villa  .  par  apoc.  ni:  d'où  :  Vil  a  . 
Vilan-ia,  Vil-as,  Vil-en,  Vi'-agi.  Vilagc- 

Vil-ars,  Vilota,  Vill-ela,  Vf  lia,  Vielan, 
Yier-a. 

uigcmcnt  de  v  en  6  , 
Ml:  d'où  :  Bil-alyot. 

VIL,  _' ,  radical  pris  du  latin  vilis,  vil, 
abject .  i 

De  vilis,  par  apoc.  vil;  d'un:   Vil,  Vil- 

■  ■ml. 

VIL.  ILA  .  .  Vile,  ital.  Vil, 

esp,.  port  cal.  Vil,  abject,  méprisable,  bas. 
mi.  s.  v.  Vil,  It. 

Dérivé  ri/  if. 

vil,  adj.  »1  vilii   \  ite, 
dompti  :  \    Vil .  l;. 

Ordinaire .  commun,  Rayn. 

VILA  ,  s.  I  viiL».  Villa  lit.  Qui 

désigne  un  -  m 
une  métairie.  Les  anciens 
ment  servis  poui  désigner  une  bout  - 
village,  etc.  Ces  villa,  ou  i 
pagne  ,   ont  été  l'origine  d'une  infinité  de 
villes.  •  ,!""1  'es 

nt  par  vite.  V. 
V.i.li 
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VILA,  s.  f.  vicba,  villa.  Vite, cat.  Villa, 
esp.  port.  ilal.  \  ille,  assemblage  d'un  grand 
Dombre  de  maisons  disposées  p.u 
ordinairement  fermées  par  une  clôture  com- 
mune. 

Êty.  de  »ite.  V.  Vil,  R. 

lHoussur  es   en    vila  ,   monsieur 

irsqu'il  est  simplement  sorii   de  sa 
maison. 

la   vila  ,  il  est  à  la  v  ille ,  lorsqu'il 
est  de  retour  de  1 

La  première  fut  bâtie  par  Qenoc .  :!77n 
ans,  avant  J.-C.  ou  par  Caïn,  SoUS  le  nom 
d'Enochia. 

VILA.  adj    vl.  Alt.  de  Vifon  .  v.  c.  m. 

VILAGEAS  .   S.   m  'nos  vil- 

lage qui  est  presque  désert. 

Ety.  de  vilagi  et  de  l'augm.  as.  V.  Vil, 
Rad  ' 

VILAGEOIS    .     VILLACEOLAS.      VU 

i/j 'a ,  cal.  \  .  Foui  i  stii  r  el  >  </.  K. 
VILAGEOUN    -    m.    viladjóun);  vuLA- 
ceoi.  BiLATYOT.   Hun.  de  village,  hameau. 
V.  Vil,  R. 

VILAGI.  S.  171.  'vilagi);   hatice,  village. 
Villaggio,  ilal.    V\     igem  ,  porl     I 
esp.  \  illage  .  assemb  ons,  <H5- 

irrégulièrement  et  trop  peu  nombreu- 
lier  un  bourg. 

Ety.  de  la  basse  lat.  villagium,  formé  de 
villa  ,  maison  de  campagne,  et  de  agi;  lut. 
fait  avec  des  maisons  de  campagne.  V.  Yril, 
Rad. 

VILAGNER.  adj.  (vilagne),  dl.  Vilain. 
V.   Vilen  et  ni,  lï. 

vilaina.  s  f.  vl.  Paysanne,  villageoise. 
V.  Vil,  R. 

VILAN  .  ANA,  s  m.  vl.  vila    Vilà,  cat. 
.  esp.  ilal.  Villâo,  por;.  Vil 
Vilain,  roturier,  paysan  ,  rustre. 

l'.tv.du  lat.  villa,  métairie,  V.  Vil,  I!. 
ou  du  lat.  villanus  ,  m  - 

VILANAGEA  .   s.   f.   vl.  Villenage,  do- 
maine ou  i  roture. 
i  roturier  cl 
urier.  V.    Vil  .  K. 

VILANAL ,  adj.  vl.  Grossier.  V.  Vil, 
Rad. 

VILANALHA.  s.  f.  vl.  Canaille,  Ra- 
massis de  v: 

:       V.     VU,    li 

VILANAMEN,  adv.  vl.    V.    I 

VILANATGF. .  s.  m   vl    Villanage, esp. 
ilal.  V. 
• 
VILANDRIAR  ,  v  Ulei 

d'un    v,  i    _ 

1  il  .    li 
VILANDHIER.    IERA  . 

ii  n    ;  vin  inonicn.    UlaM,  anle  .  celui  qui 
Vil,  ||   vl.  \i 

VILANEIAn.  vl.   \ 

VILANEJAK.   v.   n.  v|.    viumui.      Vil- 

■  r.  \  .   Vil  .  Il 

V1LANES.  vl.  V.  l'itema. 
VILANE3CA.  s.  f.  vl.  V.  Vtlania. 
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VILANET  ,  s  m.  vl.  Villaneto,  ital. 
Dim.  de  n  n.  V.  VU,  R. 

VILANIA  .  S      f     Vl.   vila?<atî;e  .  viumi  , 

viLAKEscA.  Vilania  ,  cat.  esp.  port.  ital.  Vi- 
lenie, grossièrelé,  infamie.  V.  Vil ,  R. 

VILANIA     s    1'   [vilanie);  vilami 

nia,  cat.  Villania ,  ilal.  csp.  port.  Vilenie, 

.    saleté,    avarice   sordide ,  action  , 

Dl  ,  paroles  obscènes  ;  mau- 

niliire. 

Ety.  de  vilan,  roturier  .  paysan,  et  de  ia, 

action,  nourriture  de  paysan,  de  roturier. 

V.  Vil,  R. 

M   de  Sam  iges  .   ce  mol  ne  signi- 
fiaitauli  [ille  de  roturier, 

si  une  injure  atroce- 
En  vl.  bassesse,  rusticité,  grossièreté. 
VILARET,  nom  de  lieu,  m. 
Petit  hameau  .  hameau    composé  de  dix  à 
douze  maisons  seuil  ment. 

Êly.  de  la  bas  re,  villula  ,  ou 

de  vilar  et  de  <t  ilim.  V.  Vil .  I!. 

VILARS,    nom   de   lieu,    ni.  [vil 
nom  est  commun  à  un  grand  nombre  de  vil— 

1  de  hameaux  :  nous  ne  conn 
poinl  de  <  ablequi  le  porte,  pur  • 

qu'il  est  de  créalion  moderne  :  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec   Vitlai  il .  v.  c   m. 

Ely.  du  lat.  villa  el  de  arsus  ,  arsa  ,  ar- 
sum,  brûlé,  ée  ;  maison  de  campagne  brû- 
lée, hameau  o  i 
On  sait  que  lors  de  l'invasion  des  11  ir- 

grand  nombre 

proi  ■  des  il  imn  es  :  i  oui  p 
inir  on  donna  le  nom  de  l'ii 
et  par  contr.    Vtllars,  à  celles  que  l'on  lit 
reconstruire. 

VILAS.  Vilain,  vl.    V.   Vilen  et    Vil,   R. 

VILASSA.  s.  f.  (villàssc  .  Grandeet  laide 
ville;  ville  mal  bâtie  ou  mal  peu  e.  \  I  '. 
Ra  I. 

VILATGE,  vl.  V.  Vilagi. 

VILATGE  .  s.  m.  vl.   \  ilenie 
reté   \  .  Vit.  It. 

VILELME,  nom  d'homme,  vl.  Guillaume. 

VILEN.  ENA.adj.  et  s.  (vilèin 

POI  !       \  I    .m    . 

aine ,  sal  lûlant ,  incom- 

mode, ■ 

Ely.  de  villanus    V.  Vilan  el  Vil .  1! . 

L'a    lin    ili   liui   ij 

lai    i .  l'rov .  Il  n'est  chère  que  de  vilain  . 
ou  quand 

m  m. 

i  '  uns  endroits  .  sert  à 
i  on  n'ose  nommer  par 
son  nom. 

VILENAGE.  s    m.   vl.  Vilenie. 
VILENAMENT  ,  adv,  [vilenamein);  m- 

•  .  d'une  manier 

I  cl  de  m>nl.   V .  Vil     I: 
VILF.NC.  vl.    V.    IV 

VILi;    ;  I1LTA    .     VILOTA. 

il.    I  rès  peine 
vl    petite  maison  de 
campagne,  petite  ferme. 
vileza  ,  v  Vilexa,  csp. 

Vil    - 
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VILEZA  ,  s.  f.  vl.  Vilesa  ,  cal.  I 

,.   Vilesza,   ital.   Li.i--:esse,  lâcheté, 
i,eat,  opprobre.  V.  Vil,  II. 
VILH,  adj.  ?l.  Vieux,  V.  Vieth  et  Vielh, 
Iï.  pour  \ il.  V.  Vil. 
VILH,  ?I.  V.  Vielh. 
VILHADA.  V.  Velhada  et  Vii/i/.  11. 
VILHAT  ,  s.  m.  vl.  Vieillot.   V.   Vkî/i, 
Rad. 

VILKEJE  ,      S.      m.     Vl.     VILHEZA,    VlLHCBA, 

viti.Ez.%.  Vilenie,  vieillesse.  V.  Vielh,  R. 

VILHENC,  vi.  Vieillesse.  V.  Vulltun. 

VILHENC,  vl.  V.  Vielhesi  i. 

VILHEZA,  s.  f.  vl.  Vieillesse.  V.  Vielh, 
Rad. 

VILHUNA,  vl.  V.  Vielhessa. 

VILHURA,  s.f.  vl.  Bassesse,  mépris.  V. 
Vil,  R. 

VILIADA,  d.  bas  lira.  V.  Velhada  et  Vi- 
9»i.  R 

VILIAIRES,  AIRAS,  d.  bas  lim.    Voy. 
Velhaires  et  Vigil,  R. 

VILIARD,  adj.  vl.  V.  l'/(/7/  nd. 

VILîFlCAR,  v.  a.    vl.    Vilificar,  porl. 
Vilificare,  ital.  Avilir.  V.  Fir,  R. 

VILLA,   \  ille. 

Le  mouille  et  ses  équivalents  dans  diver- 
ses langues,  servant  à  composer  i  n 
nombre  de  mots,  nous  placerons  ici  les  prin- 

Poli,V.  Poli. 

Bury,  anglo-saxon,   Canlerbury ,  ville  du 
Kent,  Abbosbury,  résidence  ou  vil  le  de  l'abbé. 

Cartha,  Cirta,  phénicien,   Cartage,  de 
Cartha,  ville,  et  àehadalh,  neuve. 

G'i'iaet  Cuila, iu\.  Ciudad,  esp. 

Den, golbiqae,  Lunden. 

Cherd,   persan,  Darab-cherd,  ville  de 
Darius. 

Chergh,  indo- germanique,  Cherg-ong.- 

.    grad,    slave,  Novgorod,  Novy 
grad,   Villeneuve,    Gorodelz ,   Gort 
i,  Gradilz,  Giatz. 

Ilrad,   bohémien,   Hradisch  ,  I/radit:, 
petite  ville. 

Tria,  basque. 

Khola,  mongol. 

Lin,  alhonien,  Tallin  ou  Danilii' 
vil  •■  di  s  Danois. 

Medinch,  arabe,  Medinct-el-nabi, 
prophète. 

Pmir.   foui  a,    Sanscrit.    Radjah  poul , 
vil  e  royale. 

Siad,   .Siarf/,  germ.  Carlslad  ,  ville   de 
Charles,  i  te 

Tching,  chinois. 

Town,    angl.  (on.   par  conlr.   ncicloicn, 
nouvelle  ville. 

VILLA,  elc.  V.  Fila. 
VILLAR,  s.  m.  nom  de  lieu  (villa   :    IV 
îar,  esp    v  illage.  \  .  Vil,  R 

VILLEZA.  s.  f.  vl.  Pour  vieillesse.  Voy. 

$/et  Vielh,  Iï. 
VILMEN.adv.  vl.  Vilment,  cal. 

.  ijurt.  ital.  Vilement,  base it   \ 

Vil.  It. 
VILOTA,s  f      ilote);   viuota.    Villela, 

la,  cat.  \  I      ':  .  jolie  petite  ville. 
Ëty.  i  m.  ota.  V.  Vil,  1«. 

VILOZITAT,  s.  f.  vl.  Villosilé,  qualité 

li  est  vi  lu.  V    Vtl,  K. 
VILSIS,  vl.  Il  ou  elle  diffame,  avilit. 
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VILTAT,  s.  f.  vl.  victat.  Vilesa,  port 
Villal,  anc.  cat.  Villa,  ital.  Bassesse,  bas- 
prix,  abondance  qui  avilit,  iniquité,  gios- 
sièrelé. 

£ïy.  du  lat.  vililas,  alis,  m.  s.  V.  Vil,  Iï. 

Villal  de  maie  de  ben  eau 
AbonJar.ee  de  mal  et  disette  de  bien 
Aimeri  de  Peguilain. 

VILTENENSA,  s.  f.  vl.  Viltanza  ,  anc. 
cat.  Mépris,  opprobre, dédain    V.  Fil,  R. 

VILTENER,  v.  a.  vl  Tenir  à  mépris, 
avilir,  mépriser.  V.  Vil,  K. 

VILTENGUT,  adj.  et  p.  vl.  Avili,  injurié, 
méprisé.  V.  Vil,  R. 

VILZIMEN,  s.|m.  vl.  Avilissement.  V. 
Vil,  R. 

VILZIR.  v.  a  vl.  vEizm.  Vilire,  ilal. 
Avilir,  abaisser,  ravaler.  V.  Vil,  R. 

VIM 

VI M,  vit.  radical  pris  du  latin  vimen,  inii, 
lout  bois  pliant  dont  on  peut  faire  des  liens, 
formé  de  viere,  vieo,  vietum,  courber,  plier, 
lier,  d'où  vitts,  cep  de  vigne,  sarment,  à  cau- 

:  [té. 

lie  vimen,  par  apoc.  vint;  d'où  Vim-e. 

De  vitis,  par  apoc.  vit;  d'où  :  Vit,  Vits. 

VIM,  s.  m.  \1   V.  Vime. 

VIME. s.  m.  (vimé  ;  Vint,  anc  cat.  Vim- 
bre,  esp.  Vime,  port.  ital.  .Nom  lias  Limou- 
sin de  l'osier.  V.  Vese. 

Se  pleyea  coumo  un  vime,  il  plie  ou  se 
plie  comme  un  brin  d'o.-icr. 

Éty.  d'i  lat.  Vimen,  lout  bois  pliant  com- 
me l'osier. 

VlMENEli.  s.  m.  vl.  Vimeiro,  port. 
Vimi  neror,  cat.  Oseraie,  lieu  piaulé  d'osiers. 
V.  Vime. 

VIN 

VIN,  radical  pris  du  latin  vinum,  vin,  et 
dérivé  du  grec  rûvo;  (oinos),  oTwj  (oinon), 
m  s.  on  du  ci.lt.  ywin,  par  la  suppression  de 
g,  d'où  l'anglo  saxon,  oin.et  l'ail,  wein, 
d'où  aussi  vinea,  vigne,  dérivé  du  cell.  gwid 
arbre,  arbuste,  i  irbre  par  excel- 

lence, et  videmia,  vendange. 

De   vinum.  |   i  :   d'il  i  :  Vin.   et 

ses  composées,  Vin-aeha,  Vinach-ier,  Fin- 
aigre,   i  En-vin-ass-ar,  Vin-as, 

A  vinar,  Vinassa,  Vin  at-ier. 

De  ri/ica,  par  apoc.  vin,  et  par  le  change- 
ment dane  en  nh,  vinh;  d'où  :  Finft-o. 

De  vinea,  par  apoc.  et  par  le  changement 
de  tic  en  </n;  d'où:  Vign-a,  Vign-ela,  Vi- 
gnoble. Vigncr-oun,  Vign-ogou. 

indemia,  composé  de  vinum,  de,  et 
;  n  ;    changi  ...  ni  de  i  en  e  :  Fen- 

'.  mia  :'  mi-adour  ,    Vendemi-aire  , 

ni  ari,  Fendi  noi  a 

De  i<  ndemia,  parap  ement  de 

eu  in  k  .  vi  ndum  -,  d'un  :  Vendumi, 
Vendumi-adour  ,  Vendumi  uire  ,  Vendu- 
mi or. 

n,  parle  changement  dee  en  b,  bin; 
d'où  :  .l-'ùn-af-ar,  lìiyn-a,  Bign-ares,  Bin 
nijr,  Bin 

VIN  ,  S.  m.  (V  Ìn)  ;  VI,  Otl  DE  SOUCA,  JUS  DE 
SErTEMUnE,    JUS   DE    LA     VIGttA,     OLI      DE     GAVEOU, 


VIN 

ay.  Fino, ital.  esp.  Fin/io,  port.  Vucin,  ail. 
Vin,  liqueur  qui  résulte  de  la  fermentation 
vineuse  du  suc  de  raisin. 

Éty.  du  lat.  rinum.  m.  s.  V.  Vin,  R. 

Fin  de  destiech.  vin  de  pressurage. 

Récolta  de  vin.  vinée,  ce  qu'on  recueille  de 
vin  dans  une  année. 

Fin  clarel,  vin  clairet. 

Vin  deis  dious  ,  neclar,et  par  extention 
excellent  vin 

Vindoauraion  ralh,  vin  coulai,  vin  de 
mère  goutte,  qui  coule  seul  de  la  cuve. 

Fin  depoumas. 

Vin  de  peras,  poiré. 

Vin  de  prunus,  dl.  vin  de  prunelles. 

Fin  que  sente loubosc.  vin  qui  sent  le  fût. 

Vin  escaudat,  vin  poussé. 

Aquel  vin  a  de  vent,  dl  ce  vin  sentl'évent 

I.i  farai  donnât  lou  vin,  je  lui  ferai  don- 
ner pourboire. 

A  bon  vin  noun  fau  ensegna.     Pr. 

Crida  soun  vin  puis  lou  beou.     Pr. 

Qu'a  he'jut  lou  vin.  bègue  leis  escourri- 
Ihas.  Pr. 

A  tant  Martin  , 

Tap  ;  tas  boulas,  lasta  loun  vin.     Pr. 

Vi  /  legutnotempradamenl  es  cum  cieuda. 
Vin  bu  avec  intempérance  est  venin  comme 
ciguë.  Elue,  de  las  Pr. 

V.  pour  l'histoire  du  vinau  mot  Vigna. 

Les  Marseillais  ont  bu  du  vin  avant  les 
aulres  Gaulois,  Iincy.  Ant.  Ce  ne  fut  qu'à 
l'arrivée  de  Fabius  Maximus,  dit  l'Allobro- 
gique,  que  par  son  ordre,  on  planta  des  vi- 
gnes dans  la  Gaule  Narbonnaise.  César  parle 
des  vins  de  Provence,  de  Dauphiué,  de  Lan- 
guedoc et  d'Auvergne  ,  comme  étant  très- 
estimes. 

Domilicn,  prétendant  que  la  culture  du  blé 
était  plus  précieuse  à  l'Empire  que  celle  de 
la  vigne,  les  fit  toutes  arracher.  Celle  ordon- 
nance fui  exécutée  pandant  près  de  deux 
cents  ans,  mais  Probus  rétablit,  en  280,  la 
paix  et  les  vignes  dans  notre  pays. 

Pilagore.  ne  voulut  jamais  souffrir  du  vin 
dans  son  école.  Les  anciens  ne  permettaient 
même  pas  que  les  magistrats  en  bussent,  se- 
lon Eusèbe. 

Dans  la  république  Lorrense  ,  Zeleucns  dé- 
fendit  le  vin  sous  peine  de  la  vie,  excepté 
aux  malades 

On  i  proposé,  comme  des  moyens  infailli- 
II  :s,  les  suivants  pour  reconnaître  si  le  vin 
contienl  de  l'eau: 

1°  Mettez  des  poires  ou  des  pommes  sau- 
vages dans  le  vin,  si  elles  surnagent  le  vin  est 
pur. 

2«  Metlezy  un  rouf,  s'il  descend  inconli- 
.  m  est  mêlé  avec  de  l'eau,  s'il  larde 
temps  à  descendre  le  vin  est  pur. 

3'  Jetez  un  peu  de  vin  sur  un  morceaux 
l  vive,  s'il  est  mêlé  avec  de  l'eau,  la 
chaux  se  dissoudra,  dans  le  cas  contraire,  elle 
conserv  cra  sa  forme  et  sa  dureté. 

I"  Prenez  du  vin  dans   les    mains,   frôliez 

li  e,  si    la  liqueur  s'y  arrête  et  |  irait 

visqueuse  vous  pouvi  z  ;i1  ''  n  >  a 

p.is  d'eau,  si  au  contraire  le  i  in  ne  s'attache 

pas  aux  mains  c'est  une  preuve  qu'il  y  en  a. 
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On  a   .  rs  contes  sur  ce  qui  a 

donné  o  'endre  le 

vin.  mais  l'Ai 

motifs  qui 
sont  ba-  -  -  qualités 

de  cette  liqueur  suq 
ses  effets  les  plus  ordi 
les  querelles  et  les  troubles,  d'apporter  la  né- 
gligence 

provoquer  des  in  lécences  dans  les 
nies  reli. 

Vi'nuiii  et  muliercs  aposiatare  faciunl  sa- 

Vis  e  fvmntis  fant  folejar  l>< 

VIN  ,  Pour  %  ingt.  V.  Vi 

VIN  de  bot*  lim.  On 

donne  ce  nom  au  \in  qu'on 
oulres.  ~in. 

VIN  coclat.  s.m.  [fin  coi 

VIN  de  gbaiia.  s.  m.  d.  bas  lim.    Vin  de 
mère  goutte. 

»CHA,  d.  baslim.  V.  Yinassa  ,  ï'j- 
nai  et  Vin,  II. 

VINACHIER.  s   ■  i  t  mieux 

vinAssiER,  visatier.  Vi  Marchand 

de   vin,   homme   qui    est  presque   toujours 
ivre,  ivrogne. 

Étv.  de  vina,  augm.  dépr.  de  vin  et  de 
icr.  V.  I 

VIN'ACHOU.  V.  Vinas  e\  Vin,  I!. 

VINACHOUS  .  OOSA  ,  OUA  ,  a 

efaóos, 

imbibé  de  vin,  qui  en  a  l'odeur.  V.  Vin,  lì. 

VINACI,  s.  ui.  vl.  Vinasse,  nui' 
i  !at.  vinacia. 

VINADA  .  s.  I".    vinàde),  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom 

tantsd  -  •  Limousin,  pour 

aller  chercher  du  vin  dans  ia  plaii 
anatt  à  la  vinada. 

Ély   de  lin  et  de  ada,  fait  pour  le  vin.  V. 
Vin,R. 

Un  nomme  aussi  vinadas.  lesvoj 
l'on  fait  pour  transporter  le  vin  d'u;: 
à  l'autre. 

\.n  vl.  :i  vin. 

VINAGE  .  s  rn.   b  iibacc  Vî- 

nage,  droitseigneuri.il  que  i 
les  ?igl 

le  vin  pour  lin  et  de  âge.  V.  Vin,  R. 

f/ui  lou  betprumé  bialge 

u(c  /ou  binalge. 
;ui  le  beau  premier  coup 
Qu'il  en  but  en  paya  le  viuagc. 
D  Astros. 

VINACI .   - 

D   vin  pris 
dans  la  cave;  ;  ••  vin  que 

l'on  paye  à  celui  qui  rail  terminer  un  marché, 
action  de  tirer  le  vin  delà  cuve. 

ÉlJ.  do  lut.  -quelles 

on  fais  :  : 

<>u  de  vin  et  de  agi;  payer  avec  du  vin.  Voy. 
Vin.  11. 

Paijar  lou  tinagi,  payer  le  v  in  du  marché. 

VINAGRE.  S.  m.  d.  lim.  et  vl.  Vino'irc. 
esp.  cat.  Vinaigre.  V.  Vinaigre  cl  t  in,  11. 

Co  d'<i 
Coum  vin  . 

Foucaod. 
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VINAIGRE,   s.   n  vikacbe. 

ital.  Vi- 

vin  qui  av.ii.  tentation 

nable  aux  usa- 
ges de  la  ; 

:  aigre.  V.  Vin.   R. 
Le  vinaigre,  de  qu  qu'il  ait 

été    obtenu,    est    île    l'aride  acétique 

cinaigre,  vina 
Habit  gre,  habit 

léger   que  quelqu'un   porte   par   un    temps 

cridar  soun  vinaigre,  fain 

ses  défauts,  divulgue! 

On  nomme  : 


VIN 
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-  du  rc- 
innc  la  formule 

VINAIGHETA,  s.  f.  (vinéigréb  ).  Vinai- 

•inafgre, 

Ély    Dim.  de  vinaigre.  V.  Vin,  R. 
VINAIGRIER,    S.  :  mar- 

cnAKDDE- VIRAI!  .      Vilia- 

I  inagrer,  cal.  Vinaigrier,   qui 
Ély.   .  de  ter.  V.  Vin.  II. 

ViNAIGRIERA  ,  S.  I 

■ 
VINAIGUA  BiifA»*, 

BiDAjGRA.  Delapiquel  i  ''t  Vin, 

•  î-in  et  de  ai 
VINAIRE  .  - 

l  vin  de   la   cuve  dans  les  lulailles. 

lu  porte, 
VIN  AL-BAS.  S 

AI-BAS.  Besaigre,  v  in  qui  commence  a  aigrir 

VINAR.  v    u 

L  le  mettre  dans  des  futailles. 
Gare. 

; 
VINARES  ,  v  I 
VI.NAHIA.  S.  f.  Vl.  I 

. 

VINAS  .  >.  m.     vinàs);  »i*ama,  viracha. 

vin,   on  le  dit 

I  i  du  dépr,  m.  V.  Vin  .  R. 

I 
fort. 

VINASSA,    s  f.  v  ma»  ct 

Vin.  11. 


A  Nismes,  on  donne  ce  nom  aux  résidus  de 
la  destination  du  vin  pour  en  retirer  l'eau-de- 

VINATARIA.  s.  f.  (vinatarie).  Vinate- 
rie ,  à  Bordeaux,  on  le  donne  au  lieu  où 
l'on   Ira  mr   en   retirer 

-vie. 

nia.  V.  Vin,  11. 
VINATIER 
cat.    V;  r,   a  Bordeaux, 

ouvrier  qui  Ira-.  >  inaierie;  pour 

V.  Vinachier  et  Vin .  R. 
VINAYRES,  vl.  V.  Vinhier. 
VINC  ,  vl.  i  elle  vint 

VINCENS, 

VINCENT  .   nom  d'homme  (  vincèin  )  ; 
• 
l'air,  de  saint  Vince  >,  prêtre, 

.que.  qui  mou- 
■  fait   mémoire 
i,  elle  honore  .  -:inls  de 

ce  nom. 
VlNCLE.s.  m.   vl.   Vincle,  cat.   Condi- 
lien. 
u  lat.  vinclum,  dit  pour  vinculum, 
lien. 
VINCRE  .  V.  l'encre  et  Viet,  I!. 
VINCUR.  V.  Veneur  et  Vict,  II. 
VINCUT^  V.  Veneuiel  Vict,  It. 
VINDE1MIA.  \l   V.  Vendumt. 
VINDICATIF  .  Gare.    Vcndicatiu  ,   cat. 

.  1t. 
VINDOU  .  s.  m.  (vindoù).  Tournette.  V. 
ul  ,   Trczoul  et 
Guindrei 

VINDOUXETA.   S.  f. 
île  l'hirondelle,  à  Barcelonnelte.  V.  Utroun 

VINENC.  ENCA,  adj.  vl.  Vineui 

;  Vinhete,  port.  Vi- 

ii,   petit 
vin. 

lin ,  II. 
VINETA  . 

VIN  ETA. 

Ètv .  D 

ViNETlEa  ine  vincl- 

VING 

VINGERLA  bas  lim. 

VINGRANA  ,  s.  f.  Ait.  de  Migrana,v.  c. 

m   L. 
VINGRANIER,    s.  m.    Alt.   de  Migra- 

C.  m   et  tiran.  II. 
VINGT,  no 

nie,  port, 
lix, 20  ou  \\. 

VINGTEN,  vl.  Sorte  d'impôt.  V.    Ving- 

VINGTENA  .  s.  f.   [vintenc);  vi*tl*a. 

vingt  unités ,  une  vingtaine, 
vingt. 
En  vl  sorte  d'impôt. 
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VINGTIEME.  EMA  ,  arij.  (vinlièmé.  iè- 
me)  ;  Venlesimo,  ilal.  Veinteno,  esp.  \'igesi- 
mo,  porl.  Yinle.  cat.  Vingtième,  nombre 
d'ordre  qui  vient  après  le  dis-neuvième. 

Éty.  dulat.  vigesimus. 

VINGTIEME  ,  IEMA,  s.  Le  vingtième, 
la  vingtième  partie  d'un  tout. 

VINGT-MANS,    S.    f.  pi.    fateta-tjn.  Le 

jeu  du  pied  de  bœuf. 

VINGT-UN-DENIER,  d.  bas  lim.  Au 
propre,  sept  liards,  pour  dire  qu'on  a  fait 
peur  à  quelqu'un,  on  dit  :  Li  ai  fa  cagar 
vingt-un- denier. 

VINHA ,  vl.  Vinha  ,  port.  V.  Vigna  et 
Vin,  R. 

VINHA,  vl.  Quelquefois  emplové  pour 
viiffl.  V.  Vil,  R. 

VINHER,   et 

VINHIER,    S.    m.    Vl.    VIHAYRES,    Vl,.,!,- 

hîk.u,  viNNAB.  Vinyer ,  anc.  cat.  Vignoble. 
V.  Vigna. 

Éty.  du  vin  cl  de  ier,  qui  produit  le  vin. 

VINI,  d.  bas  lim.  Alt.  de  vinir.  Voy. 
Venir  et  l'en,  R. 

VINNA,  vl.  V.   Vigna. 

VINNAGOL  ,  s.  m.  vl.  Messier,  qui 
garde  les  vignes.  V.  Vin,  R. 

VINNAL,  et 

VINNAR  ,  s.  m.  vl.  Vignoble.  Voy. 
Vinhier. 

VINOLENSA,  s.  f.  vl.  Ivrognerie.  V. 
Ibrougnaria  et  Vin,  R. 

Ély.  du  lat.  vinolentia ,  m.  s. 

VINOS  ,  vl.   Vinns  ,  cat.  V.  Vinous. 

VINOUREGEAR.  v.  n.  (vinouredjá)  ; 
visouTXGEAB,  dl.  Buvolcr  ,  boire  souvent  et 
à  petits  coups. 

Éty.  de  vin  et  de  ourc/car.  V.  Vin,  R. 

VINOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  ivimms, 
óuse ,  duc)  ;  Vinoso  ,  ital.  esp.  Vinhoso , 
port.  Vinos,  cat.  Vineux,  cuse,  qui  sentie 
*  in ,  qui  en  est  sali ,  teint ,  qui  en  a  la  cou- 
leur. 

Éty.  de  rin  et  de  nus,  ou  du  lai.  vinosus, 
m.  s.  V.  Vin,  lî. 

VINOUS,  Nom  d'un  champignon.  Voy. 
Envinassal  et  Vin ,  R. 

VINOUTEGEAR  ,  V.  Vinouregcar  et 
Vin  ,   R. 

VINOZ  ,  vl.  V.  Vinns  <t  Vinous. 

VINS,  dl.  V.  Amarina. 

Ëly.  du  lat.  vinimis,  gcn.  de  vimm  ,  bois 
pliant. 

VINT,  vl.  Vint,  rat.  V.  Vingt. 

VINTE.  vl,  .  inté ,  cal   V.  Vinlen. 

VINTECINQUENA.  vl.  Vingtrdnquaine. 

VINTEN,  adj.  Vingtième,  v.  c.  ni. 

VINTESNE  ,  ESMA ,  Nombre  ordin  ; 
en  vl.  vîntes,  vingtième   V.  Vingtième. 

vinthen,  vl.  V.  Vingtième. 


VIO,  adj/vl.  Vif,  vivant.  V.  Viou. 
Je  vis,  il  vit. 
Ély.  du  lat.  virus,  m  ./. 
VIO  ,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce   mot 
pour  avia,  il  avait. 

VIOL,  radical   dérivé  du  lat.   violmc  , 

violo  ,  violer,  Ciire   violence,  LrâoSgl         i 
profaner  ;  formé  de  vis,  fori  e 
De  violare,  par  apoc.  viol;  d'où:  Viol, 


VIO 

Viol-ar  ,  In-viol -able  .  Vioulam-ment  , 
Vioul-ar  ,  Viol-ation ,  Vioul-enci,  Vioul- 
enl.  Vioulent-ar ,   Vioulent-at. 

De  viol,  par  le  changement  de  v  en  6  , 
et  de  o  en  u,  biul ;  d'où  :  Biul-cnça,  Biul- 
ent. 

VIOL  ,  2  ,  vioEt  ,  radical  dérivé  de  la 
basse  latinité,  vilula,  vilella,  viola,  mots 
qui  désignaient  la  vielle  et  le  violon,  on 
croit  que  c'est  par  onomatopée  des  sons 
grêles,  aigus  et  sifflants  de  ces  instruments, 
que  ces  mots  ont  cle  formes. 

De  viola,  par  apoc.  viol;  d'où:  V'ioia , 
Yiol-ad-ura ,    Viol-ar. 

De  viol ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
rinul  :  d'où:  Vioul-oun,  Yioul-a  ,  Viou'U 
ador  ,  Vioul-ar  ,  Vioul-oun  .  Viouloun- 
ada  ,  Viouloun-aire ,  Viouloun-ar,  Viou- 
loun-cella ,   Vioidoun-ier. 

De  viouloun  ,  par  le  changement  de  v  en 
b  :  Biouloun  ,  Biouloun-as. 

De  vilula  ,  par  apoc.  et  suppr.  du  t  , 
vint  ;  d'où  :  Viul-a,  Viul-ador ,  Viul-an, 
Viul-ar ,   Yiul-as. 

VIOL,  s.  m.  (viól).  Viol,  attentat  con- 
sommé ,  fait  à  la  pudeur  d'une  personne 
du  sexe  féminin,  par  violence  ou  par  fraude. 

Ety.  du  lat.  violare  ,  violer.  V.  Veol,  R. 

Presque  toutes  les  législations  anciennes 
prononcent  la  peine  de  mort  contre  celui  qui 
s'est  rendu  coupable  du  crime  de  viol. 

Notre  code  de  1791  ,  réduisit  celte  peine 
à  6  années  de  fers  ou  à  12  si  la  lille  était 
âgée  de  moins  de  li  ans. 

Le  code  de  1810,  actuellement  en  vigueur, 
s'exprime  ,  ainsi  : 

«Quiconque  aura  commis  le  crime  de  viol, 
ou  sera  coupable  de  tout  autre  attenlat  à  la 
pudeur,  consommé  ou  tenté  avec  violence, 
contre  des  individus  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe  ,  sera  puni  de  la  réclusion. 

»  Si  le  crime  a  été  commis  sur  la  personne 
d'un  enfant  au-dessous  de  l'âge  de  quinze 
ans  accomplis,  le  coupable  subira  la  peine 
des  travaux  forcés  à  temps. 

»  La  peine  sera  celle  'les  travaux  forcés  à 
perpétuité  si  les  coupables  sont  dé  la  classe 
de  ceux  qui  ont  autorité  sur  la  personne, 
envers  laquelle  ils  ont  commis  l'attentat  , 
s'ils  sont  ses  instituteurs  ou  ses  serviteurs 
à  gages,  ou  s'ils  sont  fonctionnaires  publics 
OU  ministres  d'un  culte,  ou  si  le  coupable 
qiirlqu'il  suit  a  été  aidé  dans  son  crime  par 
une  ou  par  plusieurs  personnes.  » 

VIOL.  s.  m.  (viol  ,  dl.  Sentier.  V.  Car- 
n  n  oou. 

Ëly.  de  via ,  chemin  ,  et  du  dim.  ol.  Voy. 
Via,  R. 

VIOLA    ,     S.     f.      (VÌÒle)   :     VIEILA,     SANSOMA. 

Viola,  ilal,  cat.  c.^t.  port.  Vielle,  instru- 
ment a  cordes  qu'on  fait  chanter  au  moyen 
d'une  roue. 

fity.  de  la  basse  latinité  viella ,  viluîa.  V. 
Viol,  R.  2. 

Dans  une  vielle  on  nomme  : 

la  boit». 
l'ABLl  I .  caisse 

I  i  n*    :    bail  qui  ..ni"!  la  («bit  lti| ri 

OUÏES,  b    on»« i  >"  s  ,  .1..  la  i  i.  .  i,  |    ri ■ 

(  III. V  \  1.1  I  .  Il ,...■....  .1..  I.oii   |ui  loin li 

CLAVIER  ,  l,  partie  qui  renferme  1rs  toml.es  et  rjnl  etl 
collé  lur  lu  uble. 
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MARCHES    DE    CLAVIER  ,    les  parties    que  les    d.jigla 


(uni 


clies. 


TOECHES,  les    périls  morcesm  ,1e  bois,  perpendlculaln 

ROI  E,  la  meule  arrondie  qui  lait  chanter  les  cordes. 
MANIA  I  LUE,  l'a 


i  <|ni 


poig 


On  nomme  : 

COCHES  ,  tes  entailles   dans  lesquelles  sont  placées  les 
cordes. 

On  nomme: 

VIELLE  EN  GEITARE,  celle  dont  la  caisse  est  plate  en 

dessous 
VU  LLL  ES  LIT  ,  celle  qui  est  arrondie. 

Les  cordes  se  nomment: 

CHANTERELLES,  celles  q.,i  passent  dans  le  élu.,  r 
TROMPETTE,    celle   portée  sur  le  petit  chevalet  nomme: 
Tiompillon  et  qu'on   rapproche   de  la  roue  an  moyen 

IMt  II  CHE  .  celle  placée  an  dess.is.de  la  trompette. 
FETIT   POLRDON  ,  la  coule  (liée  en  laiton,  la  plus  6ne. 
GKOS  BOURDON  .  la  plus  grosse  Blée. 

Le  mot  viole  en  français,  désigne  un  gros 
violon  pour  les  accompagnements. 

On  croit  que  cet  instrument  tire  son  ori- 
ginede  la  lyre  des  anciens.  Le  Grecs  la  nom- 
maient sambuke',  les  Latins  sambulca,  et  les 
anciens  Français  sambuque.  En  grande  vogue 
depuis  le  I>«>e  jusqu'au  XVIme  siècle,  époque 
a  laquelle  les  pauvres  et  les  aveugles  s'en  ser- 
virent pour  gagner  leur  vie,  ce  qui  la  déprécia 
dans  la  bonne  société,  d'où  le  violon  t'a  en- 
tièrement bannie. 

M.  Roquefort,  dit  que  l'ancien  mol  viele , 
désigne  le  violon  et  non  la  vielle,  qui  se  nom- 
mait anciennement  rote. 

VIOLA ,  aller,  de  Vclhola ,  v.  c.  m.  et 
Vigil,  R. 

VIOLA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ustensile  de 
cuisine  où  l'on  accroche  la  lampe  rustique , 
lou  calen.  V.  Vigil ,  R. 

VIOLA,  s.  f.  vl.  Viola  ,  cat.  esp.  porl. 
ital.  Violette;  harpe;  cithare.  V.  Vioul,  R. 

Éty.  du  lat.  viola,  dans  le  premier  sens. 
V.  Viol,  R.  2. 

VIOLACE,  EA,  adj.  vl.  Violacée),  esp. 
Violet,  ette;  couleur  de  violette.  V.  Vioulet. 

Ely.   du  lat.  viotaccits  ,  m.  s. 

VIOLACIO  ,  s.  f.  vl.  vioLAssto.  Viola- 
cin  .  cat.  V.  Violation. 

VIOLADOR  .  vj.  Violador  ,  cat.  V.  V.io- 
laire  et  Viulaire. 

VIOLADURA  ,  s.  f.  vl.  Son  ,  air  de 
vioje. 

Éty.  de  viola  ,  de  ad  et  de  ura ,  ce  qui 
es!    fait  avec  la  vielle.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOLAIRE   ,    S.    m    vl.    violador.     VÌ0- 

laire,  ane.  cal.  Violador  ,  cat.  raod.  esp. 
port.  Violatore  ,  ilal.  Violateur. 

Ély.  du  lat    Violator ,  m.   s.  V.  Viol,  R. 

VIOLAIRE  .  S.  m.  Vl.  vioLADOn,  vtu- 
laibe.  Joueur  de  la  vielle  ,  du  violon. 

Éty.  de  viola  et  de  ar.   V .   Viol ,  R.  2. 

VIOLAMMENT,  s.  m.  ( vionlamméin)  ; 
vi...  ■  i  o.n  m  .  Violentamente ,  port.  esp.  Vio- 
lemment, avec  violence. 

Éty.  du  lat.  violenter  et  de  ment.  Voy. 
Viol,  R. 

VIOLAR,  v.  n.  vl.  viowlab.  Jouer  de  la 
harpe. 

Ely.  V.  Vioi.R.2. 
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VIOLAR  ,  l'our  vio!cr  ,  V.  Vwlar  et 
Viol.  R. 

VIOLAR.  v.  n.  vl.  viclab.  Jouer  de  la 
vielle,  du  violon  ou  de  la   Mole.  V.   Viol  , 

n.  ± 

VIOLAR.  v.  a.  (vioulá);  vioclab.   Vio- 
lare,  ital.   Violar,  csp.   port.  cal. 
enfreindre,  agir  contre,  faire  violence  à  une 
tille  pour  en  jouir. 

Ély.  du  lai.  violare  ou  de  viol  et  de  ar- 
V.   Viol,  R. 

VIOLASSIO.  vl.  V.  Violacio. 

VIOLASSIO  .  vl.  V.   Violation. 

VIOLATION  .  s.  f.  (vioulalie-n]  :  vioc- 

EATIE*  .  VIOILATION.   VÌOlOLCÌÓ  ,    Cat.    VioldçÔO, 

port.  Violaei  on ,  esp.  Violazione ,  ilal.  Vio- 
lation ,  action  de  violer,  d'enfreindre,  de 
profaner. 

Ely.  du  lat.  violalionis,  gin.  de  viola- 
cio .  m.  s.  V.  Viol.   R. 

VIOLENCI  .  s.  f.  vioulèinci;  ;  viobixkci 
Violenza ,  ital  Violencia,  esp.  port.  cal. 
Violence,  force  dont  on  use  contre  le  droit 
commun  ,  qualité  de  ce  qui  est  violent. 

n  lat.  violenlia  .  forme-  de  i\s  ,  for- 
ce ,  d'où  l'on  a  fait  violar  cl  vioulcnça. 
V.   Viol,  R. 

VIOLENCIA,  vl.  Violencia, cat.  V.  Vie- 
lenci. 

VIOLENMEN,  vl.  V.  Violammcnt. 

VIOLENSA.  vl.  \'.  Violenci. 

VIOLENT,  ENTA,  a.lj.  (vioulcin ,  èinle); 
nmiM,  noDixnT.  Violento ,  ital.  esp.  [iorl. 
Violent ,  cat.  Violent .  ente  .  qui  agit  avec 
force,  avec  emportement;  impétueux,  fu- 
rieux. 

Éty.  de  viol  cl  de  ent ,  qui  agit  avec  une 
forccillégale ,  ou  du  lat.  lioíeriíu,  gcn.  de 
m.  s.  V.    Viol .  R. 

VIOLENTADA, 

VIOLENTAIRE  .  s.  m.  vl.  Violentador , 
poil.   Violentalore ,  ilal.  Persécute  i 
Viol,  R. 

VIOLETA  ,  s.  f.  vl.  Violette.  V.  Viou- 
leta  et   Vioul,  R. 

VIOLON  .  s.  f.  vl.  Viole,  violon,  con- 
cert, chant.  Y.  Viouloun. 

Ély.  Him.  de  Viola  .  v.  c.  m. 

VÍ0N9,  s.  m    pi.  [vie-ns]  ;  visocj  .  m- 
soi's ,  daiibaj.  .Nom  qu'on  donne 
el  aux  larves  des  mouches  carnivoi 
ticulièrement  à  ceux  de  la  musca  von 
Lin. 

VIOOULOUN  ,  Alt.  de  biouloun.  Voy. 
Viol,  R.  -1. 

VIORE  ,  vl.   vaudois.  Vivre.   V.  Vioure 
I!. 

VIOTAT      ,     S       f.     Vl.     VIOTATZ  ,      ÏIOUA1I 

Abondance ,  disette ,  vil  prix    Gloss  Occil 
VIOU  ,  s.  m     viou).  Le  vif ,  la  chair»  ne; 

le  cœur  d'an  arbre    V.  \  iv,  K. 
VIOU ,  IVA  .  adj.    «  iou  .  ivi 

OCTA  ,    ATITBAT.    VÌVO  ,      lt.ll.    0  -  [  > .     polt.      VlU, 

cat.  Vif,  iv  i',  vivant . 

prompt  ;  jail! 

aigua  viva;  ardent,  enûammé ,  parlant  du 

feu. 

Éty.  du  lat.  vivus ,  i  ir ,  i!. 

To'urar  au  viou.  loucher  a  la  partie  sen- 
sible. Tocai  <  »  lo  vivo,  esp 

Au  viou,  al  vivo,  esp,  ad  tivutn  lat.  au 
vif.  à  la  partie  sensible. 
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VIOUGE,  V.  Vuide  et  Vuid ,  R. 

VIOUGEAR,  V.  Vuidar,  Avr.  et  Vuid, 

llii- 

\ltil  !..  radical,  [iris  du  latin,  viola, 
\  iolelle  .  et  déi  ivc  du  -  ,  m    s. 

p.ir  la  substitution  du  v  à  l'esprit  doux  Les 
mylholo  i  -,  iolelle  , 

ion,  a\ait  tiré  son  nom  de  la  vache  lo , 
fui  la  première  nourriture. 

De  i  iol-ela  .   par  apoc 

et  changement  de  o  en  nu  ,  li'-i  ;  d'où  : 
Vioul-et,  Vioul-ela,  Vioulet-ier  ,  Vioul-ier, 
l  ml  et. 

VIOUL  A  ,  s.  f.  vl.  Viol  i ,  port.  Harpe. 
Caramel  o  vioula  (tibia  uni  cillwra). 

Éty.  de  la  basse  lalmite  viola.  X.  Viol, 
1!.  -'.' 

VIOULADOR  .  s.  m.  \l  .loueur  de  harpe. 

Ely.  de  vioula  et  de  udor.  V.  Viol  ,  li.  -2. 

VIOULEI.  s.  m.  bioulèï).  Nom  borde- 
iolier.  V.  Vioulier. 

VIOULENTAR,  v.  a.  viouléintá  ;  Vio- 
lenlare ,  ital.  Violentar  ,  cat.  esp.  port.  \  io- 
lenler,  contraindre,  obliger  par  force. 

Ety.  de  i  ioulenl  el  de  ar,  agir  avec  vio- 
lence. V .  Viol ,  II. 

VIOULENTAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (viou- 
lcinlá  ,  i  lado ,    da ,    csp.    pcjrt. 

Violenté  .  ce.  V.  Viol ,  R. 

VIOULET,  s  m.  V.  Viclict;  c'est  pro- 
bablemcnt  une  bololurie.  V'.  Vioul,  R. 

VIOULET,-  m  (vioulé).  Violet,  cou- 
leur d'un  pourpre  lirant  sur  le  ban  foncé. 
La  dernii  ■■maires 

fournie  par  le  prisme. 

Éty.  du  lat.  violaceus,  color,  formé  de 
viola,  violette.  V.  Vioul,  R. 

VIOULET,  ETA,  adj.  Violacco,  esp. 
Violet ,  elle,  qui  est  de  la  couleur  de  la  vio- 
lette ordinaire.  V.  Vioul,  R. 

Ely.  du  lat.  violaceus .  m.  s. 

VIOULET,  s.  m.  Espèce  de  lierre  marin, 
plante.  Gare. 

VIOTJLETA  ,    s.    I  -M-noust. 

.  cat   esp.  port.   Violelta ,  ilal.  \  io 
lelte,  nom  qu'on  donni 

mars .  Viola  marlia  ,  Lin   p 
des  \  m.  V.  (jar 

ISS. 
Ëty.  du  lat.  i  iola  ,  m  s.  V.  i 
Cultivée  dans  les  jardins,  la  fleui  de  cette 
elle  <pii  porte 
i>< •m  de  tuoulel  i  doubla. 
VIOULETA  da5iabda,.Niiiii  qu'on  donne, 
à  Digne  .  à  l  hépatique.  \     Ui 

VIOULETA-rtBA,  S.  í     \ 

i  ,  Lin 

est  inodore  el  i 

\".  Gar.  I  "  la  mai  lia  inodoi  a  .  p.  '■ 

10m  a  l'anémone  hépatique.  \ ,  Ut\  ha 

VIOULETA -de  -iAriTA-MADAiiriA.     Nom 

\  environs  d'Aix 

|uo   tri- 
lobée. V.  Uer\  a-doou 

VIOULETA    DC-VACBABEIM 

qu'on  donne,  a  Allos,  a  U   Violette  à  long 
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éperon,  Viola  calcarala,  Lin.  plante  delà 
même  famille  que  les  précédentes,  ainsi  nom 
niée  parce  qu'on  la  trouve  dans  le  bois  de 

b    ■    he  .   i  mne,  bleue  ,  et  variée. 

VIOULETIER,  S.  m.  (viouletie).  Plant 
de  violette  .  toute  la  plante. 

Ety.  de  vioulela  el  de  ter,  qui  produit  les 
violettes.  V.  Vioul,  R. 

VIOULHER,  s.  ni.  (biouillé),  dg.  Violier. 
V.  Vioulier. 

VIOULIER.  s.  m.  (vioulier).  Violier, 
giroflée.  Cheiranthut,  Lin.  Genre  de  plan- 
ti  ■  de  la  lam.  dis  Crucifères  siliqueuses , 
ii'  lit  mi  distingue  plusieurs  espèces. 

lj\    De  sa  couleur  violette.  V.  1  ioul,  ÍÎ. 

VIOULIEB     OlBDI!\ABI    ,     giroflée,       VÌolÌCT     llcS 

jardins,   giroflée   blanchâtre,  Cheiranthut 
incanus,  Lin.  dont  on  cultive  beau 
variétés ,  depuis  le  blanc  jusqu'au  violet  et 

au  pourpre.  Il  est  originaire  des  bords  de  la 
mer. 

VIOI'LIEB    QCABAM1N  .    CABBAMEB    Ql'ABANTIS', 

Quaranlin,  quarantaine,  violier  d'éti 
ranthus  annuus,  Lin.  cultivé  comme  le  pré- 
cé  lenl  el  origioaii  -  lieux. 

vioixiEB  jAotsE.  \.  Garranier. 

VIOULOUN,  s.  m.  (viouloún);  BioDLosn, 
viooiiLoiN    i  ioh  n,  esp.  Violino,  il 
cal.  In.-trumi-nl  île  musique  à  quatre  cordes, 
qu'on  fait  (lianler  au  moyen  d'un  archet. 

Ety.  de  la  basse  latinité,  viola  ,  vitula.  V. 
Viol,  R.  2. 

On  ne  le  croirait  inventé  que  vers  la  fin  du 
1X">C  ou  V-  siècle,  si  quelque  monuments 
antiques  ne  donnaient  pas  la  représentation 
exacte  de  sa  forme. 

Vans  un  violon  on  nomme: 


•   J,n.    1  ,  ni.in  cl  qui    o, 

.  otdiiuiremiE 


du  ■ 


Ml.  icm.ioéc 

I 
■ 
: 

■     ""     '•■ 

; 

On  nomme  : 

COLLET  ,  I.  p»Hi»  roulco. 

i         i  les  h  boyau,  entourées  d'un  fil  d'ar- 
genl,  se  nomment  cordes  /<■' 

■■  d'Hof- 

ni.iii. 

I  mulnun.  rsl  quelque  fois  une  eS| 

viouloun  ,  s.  m.  Nom  du  violon,  /'«- 
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tnex  pukher  ,  Lin.  plante  de  la  fam  des  Po- 

lvgonées. 

"  vioulounada  ,  s.  f.  (vioulounâde). 

Air  cie  \iololl. 

Ély.  de  viouloun  el  de  ada,  fait  avec  le 
violon.  V.   Viol,  K.  2. 

VIOULOUNAIRE  ,  s.  m.  (  vionlounâï- 
ré)  ;  VioUn  ,  esp.  Violino  el  Violinisla  .  ilal. 
Violon,  violoniste,  celui  qui  joue  du  vin- 
Ion. 

l'ty.  de  viouloun  etde  aire.  V.  Vt"i.  Il   2. 

VICULOUNAR,  v.  n.  (vioulouna)  ;  vioc- 
noïKAH.  Jouer  du  violon. 

Ély.  de  viouloun  et  de  or.  V.  Viol ,  R.  2 

viOULOUNCEIiA,  s.  f.  (vioulounccle)  ; 
Violon ,  esp.  Violoncello ,  ital.  Violoncelle, 
basse  du  violon.  V.  Kïol .  1!.  2. 

Cet  inslrumenl  a  été  inventé  vers  le  com- 
mencement du  XYIllme  siècle,  par  le  Père 
Tardieu  deTarascon,  frère  d'un  célèbre  maî- 
tre de  chapelle  de  Provence. 

Voyez  pour  les  détails  au  mot  Viouloun. 

VIOULOUNIER  ,  s.  m.  (vioulounié). 
Nom  qu'on  donne .  dans  le  canton  de  Mon- 
ilérault ,  à  l'érable  de  Montpellier. 
V.  Ayas. 

Ély.  de  viouloun  et  de  ier  ,  peut-être 
parce  que  son  lois  est  employé  pour  faire 
des  violons.  V.  Viol .  R.  2. 

VIOTJRE,  v.  n  (viôuré)  :  viacbe.  Yiner , 
port.  Viurer,  cat.  Vivir  ,  esp.  Vivere ,  ital. 
Vivre,  être  en  vie,- se  nourrir ,  se  conduire 
si-Ion  l.i  religion,  les  mœurs  et  les  lois; 
durer,  subsister,  passer  s,i  vie. 

Ély.  du   lat.  vivere,  m.  s.  V.   Viv,  II. 

VIOURE,  loo,  s  m.  La  mangeaille,  la 
nourriture,  ce  qui  entretient  la  vie.  V.  Viv, 
Rad. 


Lou  vioure  donu  mounde ,  le  bon  Ion,  le 
ton  de  li  bonne  compagnie. 

Sau  pas  lou  vioure  doou  mounde ,  il  n'a 
point  d'éducation. 

VIOURE3.  s.   m.  pi.   [viourés)  ;   Vive- 
res,  esp.  Les  aliments  .  en  général  ,  toutes 
l  se  nourrissent  les  hommes; 
des  animaux.  V.  Viv .  R. 

VIOUTAR  ,  SE  ,    v  .    i 

DARSE    ,    OORDILLAR   SE,     VOELDOE1RAR    SE,   VOU" 
LIDARSE,      VENTOULARSE.      Se     \  .'I  11  1 1  L"  T  ,      S''      HU- 

lei   pai   terre,  dans  ta  boue ,  etc.   se   ven- 
Irouiller. 

I  'v.  du  lat.  volulare ,  tourner.  V.  Voulu, 
Rad." 

VIP 

VIPERA ,  s    f.  (vipère);    Vipera.  anc. 
cat.  ital.  Vibora  .  esp.  port.  Vipère  .  Vipera 
lis  ,  l>i<  t    Se.  Nat     l 
lile  de  l'ordre  des  Ophidiens  1 1  de 
la  fam.  des  Bétérodermi  s  i  á  peau  irrégu- 
lière),   très-commun  dans   la   Haute-I'ro- 

Éty.    du    lat.    vijii'rn  .    S] 
pera,  vivipare,  pane  que  la  vipère  faillies 
petits  vivants  <l   non   des  œufs   connue    les 

.  pcnls. 

La  vipère  se  dislingue  facilement  des  cou- 
leuvres et  des  orvets,  à  sa  taille  qui  ne  dé- 
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passe  jamais  7  décimètres;  à  sa  couleur  grisâ- 
tre, et  aux  bandes  noirâtres  qui  vont  en  zig- 
zag de  la  tète  jusqu'à  la  queue  ;  à  uue  ar- 
cade ou  espèce  de  V  noir  qu'elle  a  sous  les 
yeux  :  à  sa  tète  mousse,  aplatie,  presqu'en 
cœur,  [dus  large  que  le  corps  , niais  surtout 
à  ce  que  les  écailles  qui  la  recouvrent  ne 
sont  pas  plus  grosses  que  celles  du  cou,  el 
que  de  leur  mâchoires  supérieures  sortent 
deux  dents  plus  longues  ou  crochets,  arti- 
culées et  mobiles.  Ces  deux  dents  sont  creu- 
ses et  marquées  d'une  petite  rainure,  elles 
communiquent  avec  un  réservoir  qui  est 
ceiui  de  la  salive  ou  du  venin,  et  elles  sont 
disposées  de  manière  que  lorsque  l'animal 
mord,  le  venin  coule  dans  la  plaie.  En  ar- 
rachant ces  deux  dents  aux  vipères,  on  peut 
ensuite  se  faire  mordre  par  elles  impuné- 
ment, jusqu'à  ce  qu'elles  soient  remplacées  , 
ce  "qui  n'exige  pas  beaucoup  de  temps. 

Le  venin  i!e  la  vipère  est  d'autant  plus 
dangereux,  qu'il  y  a  plus  lougtemps  que 
l'animal  n'a  pas  mangé  et  qu'il  est  pins  ir- 
rité. Les  petits  animaux  meurent  presque 
subitement  île  celte  morsure  ,  mais  à  me- 
suie  que  leur  (aille  augmente  ils  en  sont 
moins  affectés.  L'homme  en  meurt  rarement, 
lots  même  qu'aucun  traitemeut  ne  serait  em- 
ployé. 

Le  moyen  le  [dus  efficace  pour  neutraliser 
le  venin  de  la   vipère  est  la  cautéris 
la  morsure  .  soit  avec  un  caustique  liquide, 
soit  avec  le  fer  rouge  ou  la  poudre  à  eanon 
que  l'on  fait  brûler  sur  la  partie  bh 

des   toniques  et  des   sudorifîques  a 
l'intérieur. 

VIPERA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  ,  à  .'vice,  selon  M.  Risso  :  1"  à  la  cou- 
leuvre vipérine  ,  Coluber  viperinus ,  Lalr. 
2°  à  la  couleuvre  d  s  él  er  palus- 

Iris ,  Risso,  reptiles  du  même  genre  que  la 
véritable  vipère,  mais  qui  n'ont  point  de 
venin. 

VIPERA  DE-MAR  ,  s.  f.  Nom  nicéen , 
du  Stoniiasboa,  Kisso.  qu'on  trouve  dans 
h  s  mers  de  .Nice. 
VIPERI ,  et 

VIPERIN,  adj.  vl.  Viperino ,  esp.  port, 
ital.  De  vipère. 

Èlj .  du  lat.  eiperimu,  m.  s. 
VÌPSíUNA,  s.  f.   (vipérine),  Vipérine. 
V.  Bourrogi-fer. 

Ély    A    cause  «le   la  ressemblance  de  sa  li- 
ge .  avec  la  peau  delà  vipère,   ce  mot  n'est 
d'ailleurs  que   la   traduction  du  gn 
\ ipère. 
VIPRA,  vl    V.  Vipera. 

VIQ 

VIQUARI.  Vl.  V.  I 

VIR 

VIR  ,  vl.  Il  ou  elle  tourne,   détourne,   de 

VIR,  vis.  radical  pris  du  lat.  Qyrus,  circuit 
rond,  tour,  d'où  gyrare,  tourner,  dérivé  de 
[yros  .  un  rond,  une  ligne  circulaire, 
un  tour  rond. 

De  gyrus,  par  apoc.yyr;  d'où  :  Gyr-oue- 
ta,  Ha  -ouila. 


VIR 

Du  grec  gyros,  par  le  changement  de  u  en 
i-.Giros,  Gir-ar,  Gir-val ,  Gir-ad-ouira, 
Gir-and-ola,  Tre  girar. 

De  gyr,  par  le  changement  de  g  en  v  el  de 
y  en  i,  Vir;  d'où  :  Vir-ar,  Des-virar,  Chu- 
vu  ar,  Rc-virar,  Tras-virar  ,  Tras-virat, 
Virol-et,  Ger  faut,  Gir-clla,  Gir-falc.  Gir- 
on. Gir-oueta,  Vir-ada.  Re-virada,  Vir-a, 
Vira-gaut,  Vira-brequin,  Vira-soulil,  Vi- 
ra-voouta,  Vir-et,  Vir-o,  Vir-ol,  Vir-ola, 
Virol-ar,  Vir-OOU,  Viroout-ar ,  Vir-usa, 
En-vir-oun,  Des-en-biroout  ar,  En-biron- 
or.  En  -vir,  En-vir-ou ,  En-vir-oout  ar  , 
En-viroun-ar. 

VIRA,  s.  f.  (vire).  La  relourne,  la  carte 
que  l'on  retourne  pour  faire  connaître  le 
triomphe  ou  l'atout. 

Éty.  de  vira,  tour,  ou  de  virar,  tourner. 
V.  Vir,  R. 

De  que  coulour  es  la  vira,  de  quelle  cou- 
leur esl  la  relourne. 

VIRA,  prép.  vl.  Environ,  autour,  vers. 
V.  Vir,  R. 

Viro  si,  virolui,  autour  de  soi,  aulour  de 
lui. 

VIRA ,  s.  f  (vire).  Pour  virole.  V.  Virola 
et  Vir,  R. 

VIRA.  vl.  Tourne,  il  ou  elle  tourne  , 
je  verrais,  il  ou  elle  verrait. 

VIRA,  s.  f   Vira,  esp.  Vire,  flèche,  dard. 

VIRABARQUIN  ,  s.  m.  (vire-baïquïnl  : 
Bilboquet,  selon  M.  Garcin.  V.  Bilbouquet 
el  Vir.  R. 

VIRABILI .  s.  m.  (virebili).  Liseron.  Cas. 
Alt.  du  lat   volubilis 

VIRA  ROUQUIN  ,  V.   Bilbouquet. 

VIRABREQUIN  ,  s.  m.   (vire-breqi)in'  ; 

V1RABOCQCIN,   V1RABH1QOET,   VIRABROE QCIW,   BtB* 

BEQmn    Berbiqui,  esp.  licrbiquin,  port.  Re- 

labarqui,  cal.  Vilebrequin,  oulil  qui,  au 
moyen  d'une  mèche,  sert  à  faire  des  trous  en 
emportant  la  matière  qu'il  traverse. 

Ely.  de  vira,  lourne,  et  de  brequin,  nom 
ancien  de  la  mèche,  forme  selon  Le  Dm  h.it.  du 
lat,  verucum,  dim.  de  voit,  broche,  broche 
tournante.  V.  Vir,  R. 

Dans  cet  outil  on  nomme  : 


ri  st.  i,. 


l  ' •-■!-■ 


LA        SI    IN1VEIAE,     au    (.»r,ir 

le  m.ncl, ,  lile  el  de  .  »ul,e 

Il    SI  1  vi  Hl     li  partie  di.ni  lin 

I 

DE  LA  MÈCHE,  V     lie.  I  . 


ntaiiWflle  ton 
i.lle    on    pi» 


On  regarde  Dédale,  comme  l'inventeur  de 
cet  instrument,  1301  ans  avant  J.-C. 

VIRABRIQET  ,  Nom  Basl.im.  du  ville- 
brequin.  V.  Virabrequin  el  Vir,  R. 

VIRABROUQUIN  ,  Gare.  V.  Virabre- 
quin, Bilbouquet  el  Vir,  R. 

VlRADA.s.  f.  (virade).  Tournée,  temps 
que  la  meule  met  pour  écraser  les  olives 
qu'on  met  en  une  seule  lois  d.ms  l'auge  du 
moulin,  mouvement  qu'on  fait  dans  le  lit  en 
tournant,  Gare,  le  tournant  d'un  chemin  ou 
d'une  roue.   V.  Vir,  R. 

l'irinhi  la  virada,  prendre  le  tournant. 

/  aire  las  viradas ,  terme  de  Berger-,  dl. 
ramena  I.  s  brebis  écartés,  les  rassembler  en 
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un  peloton  ,   émotion,  secousse,  tournure, 
expédient.  V.  Ri  nvada. 

ViRADis.  issa,  adj.  [viradis, 
uiBAEis.  Dispos,  qu'on  tourne  ou  qu'on  peu! 
tourner  aisément. 

Éty.  de  virât  et  de  is.  qui  est  tourné,  sous 
entendu  facilement.  V.  Vir,  II. 

VIRAGA.s.  f  virágue).  Un  dos  noms 
languedociens  de  l'ivraie.  V.  Juelh. 

VIRA-GARDAR,  v.  a  il.  Regarder  au- 
tour .le  soi   Sam  .  V.  Vir,  R. 

VIRAGAUT  ,     s.    ni.  (viregàou);   bwba- 

G.nT   vmACAou  Souffleta  revers  de  mnin. 

Libailet  un  virayaut,  elle  le  relança  avec 
un  soufflet. 

Ety.  de  tira  pour  revira,  repousse,  et  de 
gaul  pour  gaula,  joue,  repousse  joue.  Yov. 
Vir.  H. 

M.  de  Sauvages  délinil    le  mot  virugaul, 
par  cette  phrase  :  un   soulllet  pour    : 
un  galant  indiscrel  ou  peu  respectu  iux  :  (luis 
ce  sens  il  pourrait  venir  de  lira  et  de  gau 
pour  galant,  revira  galant. 

Viragaut.  est  selon  M.  Garcia  une  espè- 
ce d'interjection  qui  équivaut  à  certes  ! 
peste  ' 

Moulinet, selon  M.  C 

VIRAGE, s.  m.(virádgé).  NwiiRi; Uni. 
de  l'ivraie.  Y .  Juelh. 

VIRAGE,  s.  m.  (viràdge).  Action  de  tour- 
nerlefoin,  la  paille,  sens  dessus  dessous,  à 
l'aide  d'une  fourche.  Gare.  V.  Pir.R. 

VIRAGNAR.  v.  a.  (viragná).  Tourner 
sans  d  II. 

VIRAIRA,  s.  f  dl.  V.  Virairiset  Vir, 
liad. 

VIRAIRE ,  s.  m.  (viràiré)  Tourneur,  ce- 
lui qui  tourne  la  roue  quand  on  émond,  une 
rneulc,  etc.,  rôdeur. 

Êly.  deiirar  et  de  aire,  qui  tourne.  Voy. 
Vir.  R. 

VIRAIRIS.  S,  f.  s.   viRAi- 

b.\.  Tourneuse  de  tour  à  dévider  la  .-oie.  V. 
Vir.  R. 

VIRA-L'ASTE  ,  m  s.  que  Tourna-bro- 
cha.  v.  c.  m  el  Vir,  R. 

VIRALENGUAR  SE.  v.  r.  ivirc  Icingâ 
se).  Dire  un  mot  pourun  autre,  ;  ir  unlapsus 
linguœ,  s'es  viralengual  ou  la  lengua  li  a 
rirai,  la  langue  lui  alourdie. 

Ety.  il.'  virar,  de   lengua   et  de  la  term. 
r  la  langue.  V    Vir,  lî. 

VIRAM  .  vl.  ] 

VIKA   MEINAGI.     ni. 
fiwinaji.v  i'   in.  il  tir.  It. 

VIRAMENT- DE -TESTA,  s.  m  \ir.i- 
mcin-dé-tèslc).  Tournoiement  deicte,  verti- 
ge. V.  Vtr.li. 

VIRAN  ,  vl,  Ils  ou  elles   tourna 
raient. 

VIRANT .s  ' 

meule  d'un  moulin  .;  t.'.:  ••    V    i  ir,  R. 

VIRA-PAS3A  tai.ic  la,  dl    l'air 
faire  la  culbute. 

Adonc  ion  azi  .  n  mouiquejan 

il  a  fach  faire  la 

ri 
il  tourr-  ■  hant.  \     >  u . 

1    M.    il.    ï°"    í 
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VIRA  PASSAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  rouler  à 
terre  en  luttant  et  en  se  retournant  pour  pren- 
dre le  dessus  sur  son  adversaire.  \.  Vir,  R. 

VIRAPEI,  Gare.  V.  Frititra   et  Vir,  R. 

VIRAR,  v.  a.  (vira);  oibar,  bouirar. 
Virar,  port.  esp.  Girare  ,  ital.  Girar  ,  cal. 
Touiner,  présenter  dans  un  sens  0 
mouvoir  en  rond,  diriger;  rendre  ridicule, 
tourner  sans  devant  derrière  ou  sans  dessus 
hanger  départi,  d'opinion. 

Ety.  du  lat.  gyrare,  par  le  changement  de 

g  in  r.  V.  Vir,  K. 

Virar  Vaste,  tourner  la  broche. 

Virar  cabeça  ,  perdre  la  raison,  devenir 
fou.  perdre  la  tète. 

Virar  fuilhet,  tourner  feuillet,  changer 

Virar  l'esquina  ou  lou  cuou  ,  tourner  le 
dos. 

Virar  cacaca,  tourner  casaque,  changer 
de  parli. 

Virar  lou  /Vu.  faner  le  foin. 

Virar  sus  unped,  piroueter. 

habit,  retourner  un  habit. 

Vuar  ii  tara,  lever  les  guérets.    Y .  Ga- 

Viraz  cous,   retournez  vous,  regardez  de 

.1  pis  saehal  virar.  il  a  mal  pris  son  tour- 
nant, dit  on  d'un  cocher  ou  d'un  charretier 
qui  heur  le  à  un  coin  dénie,  a  un  pont,  etc. 

Virar  l'huelh,  expirer,  mourir. 

Virar  lous  huelhs,  regarder  de  travers  . 
loucher. 

Virar  lai  dents,  montrer  les  dents 

Virar  lou  col,  tordre  le  cou,  tuer. 
Virar  clianas  à  i  i  ibandonner 

un  endroit  ou  l'on  avait  du  pain, 
l  n  ai  l'aigua,  détourner  l'eau. 
Virar  lai  voulias,  d.  bas   lim.  empêcher 
■  l'entrer  dansli 

-court,    uid.   être  expéditif,  on  dit 
mpar-court. 
Virar  la  salada,  fatiguer,  : 

Virar  lou  cuou.  tourner  le 

.-nts. 
.;.  [irer  au  sort,  à  croix  ou  pile. 
Virar  l'escut,  v  I.  tourner  casaque. 
VIRAR,  v.  a.  Il  s'eroploi  souvent  dans  le 
bistourner. 

liîoiwj,  bistourner 

Ety.  du  lat.  evirare,  rendre  eunuque.   V. 

VIRAR,  v.  n, 
cat.  tourner, 
renient,  lournei 

.    \  .  >  ir,  1t. 
Lou  i(,  la  voilure 

/v  que  vira,  de  quoi  relourne-t-i 
-    I  a  n  de  < m  i.v.  il  retourne 
coeur. 
Virar  coumo   una  giroucta  ,  tourner  à 
tout  vent,  comme  uni 

( 

VinAR  SE,   v .  r.  - 


VIR 
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nymes,  on  se  (nu rnc,  pour  voir  à  côté  de  soi, 
el  on  se  retourne,  pour  voir  deirière  soi. 
V.  Vir,  R. 

Se  virar  de  tout  biais,  s'y  prendre  de  lou- 
les  les  m  u 

Ce  mol  signil  i  mu  de  crainte, 

de  frayeur. 

s  ing  s'estout  vit  al.  son  sa 
glace. 

VIRAR  lou,  s.   m.  Tour,  mouvement  en 
rond.  \    Vir,  R. 

Diíií  un  virar  de  man,  dans  un  tour  de 
main. 

Ihnsun  virar  d'huclh, dans  un  clein  d'oeil  ; 

Lou  virar  di  la  luM. 
VIHASACHA.    S. 

.  adc. 
Ely.  de   utra,   tourne,   et  de  sach 
parce  qu'en  faisant  ce  tour  on  tourne  le  ven- 
tre in  l'air.  V.  Vir,  R. 
VIRA  SOULEL.  Nom  lias  Lim.  du  tour- 

','    ■  '  et  Vir,  R. 

VIRA  SOURELH  ,  s   m.    vire-S 

ien  du  tourne  sol.  V    roui  - 
n-.  R. 
_    VIRAT,   ADA.    adj.  et   p.    (vu 
Tourné,  ce,  retourne.  V.  Vir,  R. 

En  vl.  viralz  d'autre taill,  tourne  à 
vers. 

VIRAT.  ADA,  adj.  cl  p.     '.vira. 

lim.  Virado,  port.  Oblige,  foi 
ijeat. 

ì'mi  quis  que  counten  sei  i".  , 

vira  de  counta    doua 

i 
virais  decomptar  doues  [es. 

Éty.  de  t'iraf,  lourné,  c'est-à-dire 
ni  «le  tel  mi  de  Ici  côté.  V.  I 

VIHATZ.  il 

VIRAUTiilt.  Gare  V.  Viro 
VIRA-V1RA.  V.  Vira-v >u 
VIRA-VOOrjT  ,    s.  ni 

■A-VADT  ,      VIBAVOOU.       \   Ì  TC  \  .1 1  il  I    ,      I- 

in   placé  horizontalement  sur  l'avant 

.  les  cordieri 

donnent  le  même  nom  a  une  pièce  de  bois  de 

la,   tourne  autour.  V. 
Kir.  R. 
VIRA-VOOUTA  . 

Ha  .  port.  \  irc-voltc,  lour  i 

fait  avec  vitesse  ;  dé'.., or  ,    lin 

conloui .  ■  un  che- 

min. V.  Vir  .  It . 

VIRA-VOUITA.  V.  Virriet  tir.  [t. 

VIRAVOUITA.  s    1.  V.  Vi 

VIRET.s.  in      viré   ;   vibavouita,  vira- 

VIBA    .      VltlOOU    .    TOTOl   ■ 

fait  loui  ner.  0 
la  Icttr.    ; 

V.   Vir  ,  R. 
Vtrtt  fach  ami  una  let  d'en- 

m  .    boulon  de 
mel  au  boni  d'un 
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Yircl  pcr  tenir  una  poucrla  serrada  , 
Tourniquet.  V.  Nilha. 

VIRET ,  d.  m.  I'our  virolc.  V.  Yirola  et 
Vir.R. 

VIRG  ,      Ví:HG     ,      VIRGIN     ,      VERGEPJ    ,      VltBG   , 

sous-radical  dérivé  du  latin  virgo  ,  virginis  , 
vierge  ,  jeune  fille  ,  formé  de  vir-ago ,  parce 
que  c'est  l'épouse  de  l'homme  ,  ou  de  vireo 
parce  qu'elle  est  encore  dans  .'a  verdeur. 

De  virginis  ,  par  apoc.  virgin;  d'où: 
Virginal.  Yirgin-itat. 

De  virg  .  par  l'add.  d'un  c  :  viergi. 

De  virg  ,  par  le  changement  de  i  en  e  , 
verg;  d'où  :  Verge. 

VIRGï.  vl.  V.  Verge. 

VIRGILO  ,  nom  d'homme  (virdgile)  ; 
Virgilio ,  ital.  esp.  Virgile. 

l'air.  Saint  Vigile,  évêque  d'Arles  ,  fêté, 
à  Arles ,  le  10  octobre,  et  à  Lerins  ,  le  7  mars , 
ou  Saint  Vigile  ,  évêque  de  Strasbourg  ,  que 
l'Eglise  honore  le  -27  novembre. 

VIRGINA,  vl.  V.   Viergi  el  Vergena. 

VIRGINAL  ,  ALA  ,  adj.  (virdginal .  aie)  ; 

vibgikau  ,  viergi.  Virginale ,  ital.  Virginal, 
esp.  port.  cal.  Virginal,  aie  ,  appartenant  à 
une  personne  vierge  :  Lui  virginal. 

Ely.  du  lat.  virginalis,  m.  s.  V.  Virg  , 
Rad. 

VIRGINENC,  ENCA,  adj.  vl.  V.  Vir- 
ginal. 

VIRGINIA  .  nom  de  femme  (virdginie)  ; 
viergi.  Virginia,  ital.  esp.  Virginie. 

VIRGINITAT,  s.  f.  (virdginila);  Vergi- 
nilà .  ital.  Virginidad ,  esp.  Virginitat, 
cat.  Virginidade ,  port.  Virginité;  état  d'une 
personne  i 

Ety.  du  lat.  virginilatis ,  gén.  de  virgini- 
tas ,  m.  s.  V,  Virg ,  R. 

VIRGOULUSA,  s.  f.  (virgouhise).  Vir- 
gouleuse,  espèce  de  poire  d'hiver  que  La 
Quintinie  dit  avoir  tirée  de  l'obscurité  dans 
laquelle  elle  croissait,  au  village  de  Virgoulé, 
près  Saint-Léonard  ,  dans  les  jardins  du 
marquis  de  Chambre!  ,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte  ,  et  celui  de  chambrelle  ,  qu'on  lui 
donne  quelquefois. 

VIRGULA,  s  f.  (virgule)  :  Virgala  ,  ital . 
Virgula  et  Virgulilla,  esp.  Virgula,  port. 
Virgule,  point  allongé,  tourne  de  droite  à 
gauche,  servanl  à  séparer  un  membre  de 
phrase  d'un  autre  membre. 

Ely.  du  lat.  virgula  ,  dira,  de  virga,  ba- 
guette. V.  Verg,  K. 

VIRIAL,  s.  et  adj.  vl.  Vitre  de  verre. 
V.  Vttr,  R. 

VIRIDAT ,  s.  f.  vl.  Verdure,  couleur 
verte. 

Ely.  du  lat.  viriditatis,  gén.  de  viridilas, 
m.  s. 

VIRIL,  ILA  .  adj.  (viril  .  ile)  ;  Viril  . 
poil,  i   ,  ital.  Viril,  ile,  qui 

appartient  à  l'homme. 

Ely.  du  lai.  i nrilis .  ni.  s. 

VIRILTTAT,  s.  f.  (virilita]  :  Virilidad, 
esp    Viritilat,  cal.  Virilité. 

Ely.  du  lat.  virililatis,  gén.  de  virililas  , 
m.  v. 

VIRO  ,  DE,  expr.  a  Iv.  vj.  À  l'enlour. 
\.  Virnn  cl  tu   ,   |; 

virol,  s.  i  d.  lus  lim   On 

donne  ce  nom  au  bas  des  reins,  à  l'endroit 
ou  la  colonne  vertébrale  s'articule  avei    l'os 
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sacrum  :  Dounar  un  cop  de  ped  dins  loti 
virol,  donner  un  coup  de  pied  au  cul. 

Ély.  de  virar,  probablement,  tourner, 
parce  que  c'est  sur  cetle  partie  que  le  corps 
parait  tourner.  V.  Vir  ,  H. 

En  vl   Environ  le...  ils  ou  elles  le  virent. 

VIROLA,  s.  f.  (virole);  vira,  bau  Bi- 
)o/(i,esp.  Birolla  ,  cat.  Virole,  cercle  or- 
dinairement de  métal ,  qui  entoure  et  tient 
en  étal  l'extrémité  du  manche  de  certains  ou- 
tils; fig.  dans  le  d.  bas  lim.  enconstant, 
homme  qui  change  facilement  d'opinion. 

Ély.  de  virar  ,  tourner  autour.  X.  Vir, 
Rad. 

VIROLAR  ,  v.  a.  (viroulà) ,  et  impr.  bi- 

ROLLAR   ,    VIROL'LAR   ,     VIROOLEGEAR.    Mettre   U11C 

virole  au  manche  d'un  outil,  d'un  instru- 
ment j  tourner  avec  un  léger  mouvement, 
d,  lus.  lim. 

Éty.  de  rirola  et  de  ar.  X .  Vir  ,  R. 

VIROLET  ,  s.  m.  vl.  Virolet ,  cat.  Gi- 
rouette. V.  Vir ,  li. 

VIROLS  ,  vl.  Pour  viron  los  ,  virent  les. 

VIRON  ,  vl.  Ils  ou  elles  virent  :  Vegue- 
roun  ,  ils  ou  elles  tournent. 

VIRON  ,  prép.  vl.  viro.  Autour,  envi- 
ron, vers. 

Ely.  de  gyrarc ,  tourner,  de  in  et  àcyy- 
rum.  V.  Vir ,  R. 

Que  si  met  viran  l'aureilla. 
Que  se  met  autour  de  l'oreille. 

Viron  lor,  autour  d'eux. 

VIRON.  s.  m.  dl.  X.  Guilhnunet. 

VIRONAR  ,  v.  a.  et  n.  vl.  Faire  le  tour, 
environner. 

VIRONAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Envi- 
ronné, ee.  V.  Vir .  11. 

VIROOU  ,  Gare.  V.  Viret  et  Vir,  R. 

VIROOUM ,  BooiM  ,  radical  pris  du  latin 

.  vomo ,  vomitum  ,   vomir,  rejeter 

ce  que  l'on  a  dans  l'estomac,  et  dérive  du 

gn  i      i  '■■)  (emeô) ,  m.  s.  par  le  changement 

de  l'esprit  doux  en  v  :  Vom-it. 

lie  vomere  .  par  apoc.  vom  ,  cl  par  le 
changement  de  o  en  oou  .  roman  ;  d'où  : 
Vooum-ica  .  Vooum-ir ,  Vonum-issa-ment, 
Vooum-ilif,  Voum-ica,  Voum  ir. 

De  vooum,  par  le  changement  du  6  en  v  , 
les  mêmes  mots  que  par  vooum  :  Booum  ir, 
Bomi,  Bom-elique. 

virooutar,  V.  Envirooutar el  Vir, 
Rad. 

VIROULA  ,  s.  f.  (viróule).  Chevalet, 
lerme  de  meunier.  Gare    V.  Vir,  I!. 

VIROULAR,  v.  n.  (viroulà).  V.  Camba- 
lota  el  Vir  .   li. 

V1ROULEGEAR  ,  d.  bas  lim  Tourner 
avec  nu  léger  mouvement.  V.  \irolar  cl 
Vir,  li. 

VIROULET,  s.  m.  (viroulé);  godo.». 

MOULINET,     biroulet.    Illlnlrl  ,     Cat.      Espèce 

de  noix  en  forme  d'olive  ;  qui  est  placée 
dans  le  hulol  du  gouvernail  d'un  vaisseau  . 
au  travers  de  laquelle  passe  la  manivelle; 
en  terme  de  meunier  ,  c'est  la  languette 
placée  an  dessusdu  cliquet.  Ach.  V.  In.!!. 

VIROULET.  dl.  l'ouï-  tournant,  V.  Re- 
moulis  el  Vir,  II. 

VIROULET,  s.  m.  (viroulé),  dl.  Jouel 
d'enfanl  .  gros  boulon,  on  sorte  de  peson 
enfilé   d'un   brin    de  balai    pointu ,    uaquel 
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on  imprime  un  mouvement  de  rotation  par 
le  bout  opposé,  pour  faire  lourner  à  terre 
le  peson  sur  cet  axe.  Sauv.  V.  Vir,  R. 

L'auteur  cité  donne  le  nom  de  tournelte, 
á  ce  jouet,  mais  ce  nom  ne  désigne  qu'une 
espèce  de  dévidoir. 

VIROULET  ,  s.  m  d.  bas  lim.  Jouet 
d'enfant  composé  d'un  petit  bâton  portant 
un  gros  boulon  ou  un  petit  volant  au  bout, 
qu'on  place  dans  une  noix  percée  el  qu'on 
fait  tourner  avec  un  fil.  V.  Vir,  K. 

Comme  on  emploie  souvent  un  os  de  mou- 
ton pour  volant,  on  donne  aussi  le  nom  de 
viroulet.  aux  pieds  de  mouton. 

VIROUN,  dl.    V.  Guilliounel  et  Vir,  R. 

VIROUNIAR ,  v.  a.  (vironniâ).  Tourner 
sans  dessus  dessous.  Gar.  V.  Vir,  R. 

VIROUNIERA,  s.  f.  (vironniére),  dl. 
Espèce  de  tarière.   V.  Vir,  R. 

VIROURIAR  ,  v.  n.  (virourià).  Tour- 
noyer, aller  et  venir  sans  sujet.  V.  J'ir. 
Rad. 

VIRTOUL  ,  s.  m.  (virtoul),  dl.  Tour- 
billon de  vent.  Sauv.  V.  Revouloun. 

Ety.  du  lat.  vertere  ,  tourner.  V.  Vert , 
Rad. 

VIRTUAL,  adj.  vl.  Víríuaì,  cat.  esp. 
port.  Virtuale,  ital.  Virtuel. 

Ély.  du  lat.  virtualis ,  m.  s.  V.  Vertut  , 
Rad. 

VIRTUALMENT,  adv.  vl.  Virtualment. 
cat.  Virtualmcnte,  cs[î.  port.  ital.  Visuel- 
lement. 

VIRTUOSO  ,  s.  m.  (virluóso).  Mot  italien 
adopté  pour  désigner  un  chanteur  ,  ou  un 
joueur  d'instruments  renommé. 

Ety.  du  lat.  virlus,  d.ins  le  sens  de  force. 
V.  Vertut,  R. 

VIRTUOZAMENT,  vl.V.  Vcrtuosamen. 

VIRTUOZITAT,  vl.  V.  Virtuosilat. 

VIRTUT,  vl.  Vil  tut,  cat.  V.  Vertut. 

VIRULENCIA,  s.  f.  vl.  Virulcncia,  esp. 
port.  Virulenza,  ital.  Virulence,  infection. 

Ély.  du  lat.  virulencia ,  m.  s. 

VIRULENT  ,  ENTA  ,  adj.  (virtllein  , 
éinte);  Virulenlo  .  port.  Virulent,  ente;  11g. 
plein  d'aigreur  ,  de  fiel. 

Elv.  du  lat.  virulenlus ,  m.  s. 

VIRUSA,  s.  f.  (virùse).  V.  Virairis  et 
Vir,  li. 

VIS 

VIS,  viD,  veir,  ves  ,  vtii.vcD,  radical 
pris  du  latin  vider  e,  video,  visum,  voir, 
regarder,  el  dérivé  du  grec  eîSo)  (eidô), 
ni.  s.  par  l'add.  d'un  r,  d'où  vicios ,  vision, 
visiter  ,  insère  ,  voir. 

De  videre,  par  la  suppr.  ded,  viere ,  et 
par  la  transposition  de  c,  veire;  d'où: 
\fiie  ,  Bes-veire  ,  l're-vcire  ,  He-veir»  , 
!  .  /  aire,  Enti  e-veire. 

De  videre,  par  apoc  vid;  d'où:  Prou- 
vid-entia  .  Vidim-ar ,  Vidim-al,  Yis-al , 
IÍ  -abU  ai  . 

De  visilare,  par  apoc.  visitar;  d'où: 
Vitit-ar ,  Vitil-a  ,  Visit  ation,  Visual, 
Visu-el,  Visum-visu,  Visil-and-ina,  Visit- 
ai lui . 

De  vis  .  par  le  changement  du  v  en  6  , 
bit;  d'où:  Bis-atge ,  Bist-a  ,  Bist-oun  . 
De-vistat,  Lntre-vu-a,  Uc-vua,  A-vogous, 
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Beyr-e,   Bes-edour,  Bezcr ,  Vist ,  Vist-a, 
lm-prou-vista, 

De  rhum,  par  apoc.  eit  :  d'où:  Vit, 
Vis-à-vis.  De-vis  .  .  1  -ri.* .  IVs-iini  ,  Vïî- 
aj?i,  Visu  r/e-in- ,  En-visageav,  Vis-ar  , 
A-visar  .   Vis-ible  ,  Jn-tiisi 

De  «isiVmis ,  par  apoc.  eision  ;  d'où: 
Fis-ion,  Vis-oun,  Vïs-'orium ,  Pre-ciiioii, 
.4-i'is-o. 

De  vu  ,  p:ir  le  changement  de  i  en  e  , 
tes:  d'où  :    lfs-er  ,  l'rou-vcs-ir. 

De  t'es,  parle  changement  lie  s  on  r,ou  en 
y  r.  eez;d'où:  Vez.  I 
uda,  En-vej-a,  En-vi-a,  En-vt 
ur  ,  Prou-vi-menl ,  Pro-ved-idor .  Pro~ 
ved-ir,  Probed-ir ,  Prcbid-il .  Prou-ves- 
ii,  Pro  vez-er  .  Prou-vid-enci ,  Per-veer  , 
Per-vens  ,  Veir-e  ,  Pre-veire,  Re-veire  , 
Pre-voy-ançu ,   Pre-voy  uni. 

VIS  ,  S.    m      AVIS,     MOEBCNA.     VÌS  ,     S-     f.    CV- 

lindre  cannelé  en  spirale,  destiné  à  entrer 
dans  un  écrou  cannelé  de  même  ;  espi  ce 

in  lai.  gyrus .  tour,  rond,  circuit, 
d*où"rir  et  vis.  V.  Yir,  K. 

Dans  une  vis  on  nomme  : 

la  [arlie  qui  recuit  la  »!v 
FILET  ,   Il  punie  taillante  .!«  ipiralca. 
PAS,  Il 

l>  partie    arrondie  ou  carrée  de    la   ?ii ,  portant 


VIS  S\N.'  UN  ,     .-I 


,11..,  le 


relie  du   vul.i,!  d'i 

.   celle  qui  a  une  platine  four   I.  tourner 
.     lie  au  .IrXurJ 


u.p 


DE   SI,  IF  ,     «lia    dunl    le 


Ln  vis  est  l'une  des  six  machines 
employées  par  la  mécanique,  dont  l'usage 
est  le  plus  ancien  et  qu'An  :l 
célèbre,  on  en  attribue  l'ini  cnlion  .1  \ 

ien  deTarenle,  381  ans,  avant J.-C 

vis.  s  m   vl.  Avis, 

Ktv.  du  lat.  v isum  .  m.  s.   V.  Vis ,  R. 

VIS,  s    f.  vl.  Force,  violence. 

Kly.  du  lat.  vis,  m 

vis ,  s.  m.  vl    f'isû .  cat.  esp   1 
Visage  ,  V.   Visagi  el  r  .  :  .1 .  \  oy. 

B  égard  ;  Vin.  V    Ytit;  il   ou  elle  vit ,  vif; 

Éty.  du  lat.  visum. 

VIS  ,  vl.  Pour  ri  se  ,  se  vit. 

VIS  ,     8.    m       '  t  ,     AVI!  ,    ABIT  , 

VI     -bC-CAVtOD   ,     ElIflBaaXV  ,       tUSlBMLM  .      EI> - 

•mncBT  ,  HAB.  Vid,  e.-p.  Sarment,  jet  de  la 

du  lat.  vilis.  \i?ne  par  sync.  de  .'. 

VISADA  .  -  I  isada  iU  ì  1- 

.«in  Ver  |  ■  'le  bran- 

ches de  vigne  ins  :  sarment  au- 

quel tiennent  encore  les  grappes  qu'il  a  pro- 
duites. 

Élj    de  ni»,  •  irmi 

VISAGEAR,  v .  11 
c<. .  m-  Gare.  V.  Vis ,  R 

VISAGI ,  s 
gt,  cat.  Visai  m .  poil.  1  isag- 

gio,  ital  anc. 


partie   antérieure  de  la  tète,  comprenant  le 
front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la  boucheet 
le  menton. 
Lly.  de  la  liasse  lat,  visagium,  foi 

ti.Mi.-..  et  île  la  ler.'u   agi.  V.  Fis, R. 

Truubar  visagi  de  base,  trouver 

VISAR,  (visa  .  Viseï  mettre  un  visa, 
1  el  Vis,  K. 

VISAR,  va.  hoebekab.  Serrer  avec  une 
vis.  V.  Vis,  R. 

VISAT,  s.  m.  (visa).  Visa  .  formule  .  -1 
gnature  qui  atteste  l'aulhcnlicilé  d'un  acte. 

\    1  is  .  i;. 

VISATGE,  vl.  V.   Visagi. 
VISATGE,  vl.  Visatge,  cal   V.  I 
Vis-A-Vis,  prép.   Vis-à-vis ,  en  face  , 
à  l'opposite.  V.   i'is.  K. 

pris  du  lat.  viscum. 
fini,  glu  m.  s.  eol. 

i,  dont  le 
primitif  est  gtcd,  arbuste,  l'iirbuslc  par  excel- 
I  .  en  faisaient  les 
.11  M.  Théis. 
De  viscum,  par  apoc.  vise;  d'où:    Vise, 
■'-ai,  Visc-ous, 
Viscous-itat,  Vcsc,   Vesc-os,  pai  le  change- 
ment de  v  en  b  ■  Bick. 

VISi  '.  -,  et  pai  divei  addition 

de  r,  bi  1  radical  dérivé  du  latin 

viscum  -   1.  piége  qu'on  en  fait 

Vise,  En  -or,  £n-t!isc-o. 

VISC,  s.  in.    vie)  ;  ehvis,   envua,  besc,  vis, 

V1SCLE,   EMBESC,  HEBDA-DE-VESC       VÌSCÌUO,    ÌUll. 

sp.  poi  :.  (iui.   gui  blanc  ou   gui  de 
chêne,  Viscum  a  'mm.  Lin.  plante  parasite 
■  .  commune  sur 
11  liculiercment  sur  les 
amandiers,  aux  dé|  ends  desquels  il  \it.  en  su- 
çant leur  sève,  ce  qui  démontre  la  nécessité 
de  le  détruire. 
Éty.  du  lat.  viscum,  ni.  s.  \     I         I". 

gui  el  particulièrement  pour  celui  qui 
1  hène,  est  connu  de  tout  le 

I  an  commeni 

■ 
criant  au  gui  l'an  neuf.  V.  Pline  1.  XVI, 

;   '-nt  à  faire  de  la  glu,  qu'on 

VISC.  S.  III.    vijcaoa,    ver..   Vise  cl     I 

port.  Vischio,  ital.  Gin.  roa- 
;  pour  prendre 

Kty.  Parce  qu'on  en  retire  du  gui,  nommé 
Vise,  \  ■  c.  R. 
Le  1 

glu.  Voy. 

VISCADA,   V 

VISCART ,  ARDA,  adj.   (viscàr,  arde). 

\  1  1,    eau  Irnoux,  pn's  de  Sisteron,  Bas- 
nom  de  vise , 

■  i  l'oxyi  èdre. 
VISCES  .  vl  Qu'il  "u  qu' 

1  ÌSC,  il 


VIS 
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VISCLE   s.  m.  visclé)  Nom  qu'on  don- 
ne, à  I  Kspérou,  au  gui  de  chêne,  selon  M. 
Amorciix.  V.  lise,  R. 
VlscOâTTAL .  vl.V.  Vescomtal. 
VISCOMTAT  ,   S.  :   vu- 

cat    Vizcondad  .  esp. 
lado,  port.  Viscontado,  ital.  Vicom- 
ttaché  à  une  terre.   V. 
l'ic,  R. 

VI3COMTE,  s.  m.   vl.  Visconde  ,  port. 
cat.  \  icomtc. 

Éty.  du  lat.  vieecomes,  m.  s.  V.  lie  .  11. 
VISCO.mtessa  ,  s.  f.   (viscoun 
Viscondessa,  porl.  \  icomlcsse,  la  femme  du 
■ 

lu  lat.  Vicccomitissa,  m.  s.  V.  Vie, 

VISCOS  ,  vl.  Viscos,  cat.  V.  Viscous. 
ViscosiTAT ,  s.  f.  vl.  Viscosilat,  cat. 

usitut 
viscou.s.  m.  (viscou).   Prêtre  qui  a  la 
permission  dédire  deux  messes  dans  un  jour. 
Y.  Bisi 

nx  fois.  V.  Bis,  R. 

VISCOUS.  OUSA,   OUA. 

01  111MI.    GLAPI       PÌSl  I 

t.  Viscos  el  Vcscos,  cat.   \  isqueux, 

l  Je  ous,  de  la  nature 

us    \  .  \  isc,  li. 
VISCOUSITAT  .  s    i  :  Vit- 

1  \  isi  osidade, 
port.  \'ijcosiíû(,  cat.  \  iscosité,  qualité  de  ce 
qui  est  \  isqueux. 

u  lat.  viscosilatis,  gén.  de  uijcositflj, 
m  s.  de  l'isci  us  el  de  itat,  état  de  ce  qui  1  st 
\  isqueux.  \ .  li. vi .  II. 

VISCUT.  \L  part,  de  riure,  vivre,  vécu. 
Éty.  du  lat.  victum.  V.  Viv ,  R. 
VIS  DE  GAVEOU,  Pour  s.iinri.t.  Vo] 
luis. 
VISE.  ■    m.   visé  .  d.  bas  lim.    Tic,  I1.1- 
nlrai  lie.  V.  Tic. 
un  vise  qu'ai  ali .  c'csl  Ul 

VISE.  Pour  sarment.  V.  I  is  el  .Iris. 
VISET.  dl.  \  .    I  is. 

viseta.s.  r.  'visélc),  et  impr.  visita 
1  fait  en  forme  de  ms  ou  de  limaçon, 
rampe  d'i  - 

Kly.  de  vis. 

Viseta  faussa  escalier  dérobé.  V    Vir,  R. 

VISI.  (i.ire.  Pour  sarment.  V.  Vit, 

visi .  \n  île  1  '.'i/i .  voisin,  \ .  c.  m.  et 
I  <<  .  1;    2 

VISIAT.   V.    ' 
VIS1BIL.  vl    N      I' 

VISIIJLAMKNT  .  adv.  (visiblamcin)  ;  «• 

-  , .    1  r.i/iiiiiii  I        cimente , 

port.  I  '  iblemcnl,  d  une 

isihle. 
VISIBLE.  BLA.  adj    fvisiblé  ,  ible)  :  m. 
esp   cat.  1  ut- 
il ix  yeux, 
qui  pi  le 

I  u    du  lai  »•  V.  Vis,  11. 

VIS1ERA.  s.  f.  Visiera,  ital. 

ira,  port.  Visii 
in-  mobile  ducasqiicqui  Ion  bail  sui 
en  ti  rmc  '    "^  '  •' 

uir  qu'on  met  à  côté  des  jeux  des 
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mulets  pour  les  empêcher  de  regarder  latéra- 
lement. 

Kty.  de  Vis,  R.  de  visns,  vue,  et  de  iera, 
qui  sert  aus  j eux    V.  Vis,  R. 

Dounar  (lins  lavisiera,  rendre  amoureux. 

VISIGOTH,s.  m.  (visigó);  Visigodo , 
rat.  esp.  ital.  ">  isigoth.  satiriquement,  hom- 
me grossier,  peu  poli,  sauvage,  par  allusion 
aux  Visigolhs,  peuple  venu  de  la  Scandinavie, 
qui  faisait  partie  de  la  nation  des  Golhs. 

Ëly.  de  icest,  icestcr,  occident,  et  de  gnth, 
c'est-à-dire,  goth  occidental  d'où  l'on  a  fait, 
par  corruption,  visigoth. 

Chacun  sait  que  ce  peuple,  qui  habitait  ori- 
ginairement la  partie  occidentale  de  la  Suède 
prit  et  saccagea  la  ville  de  Rome,  en  410,  sous 
la  conduite  d'Alaric,  qu'il  fonda  en  418  une 
monarchie  puissante  en  Espagne,  et  que  sa 
puissance  dura  dans  les  Gaules  jusqu'en  507, 
époque  à  laquelle  Clovis  tua  son  roi  Alaric. 

visinar.  d.  bas  lim.  V.  Vesinegear  et 
lie.  R.  2. 

VISIO,  vl.  Visio, cat.  V.  Vision. 

VISION,  s.  f.  (visie-n)  :  v.sie*.  Visâo, 
port.  Vision,  esp.  Fïító,  cat.  Visione,  ital. 
Vision,  action  de  voir,  apparition,  chimère. 

Éty.  dulat.  visionis,  gen.  de  visio,  m.  s. 
V.  VU,  R. 

Kcppler,  astronome  allemand,  du  XVI">e 
siècle,  est  le  premier  qui  ail  découvert  la  vé- 
ritable théorie  de  la  vis 

VISIONARI,  s.  m  visiounàri  ;  esmagi- 
babi,  îccAL.  Visionario,  pott.  esp.  ital.  Vi- 
sionari,  cat.  Visionnaire,  celui,  ceile  qui  a 
des  visions,  des  idées  folles  et  extravagantes, 
on  des  desseins  chimériques. 

Éty.  de  vision,  et  de  la  term.  ari.  V.  Vit, 
Rad. 

VISIR,  s.  m.  (vizir]  ;  Visir,  port.  esp.  cat. 
Vitire,  ital.  Visir  et  vizir,  ministre  d'état  du 
grand  seigneur. 

Grand-visir,  première  charge,  ou  dignité 
dans  l'Empire  Ottoman,  elle  fut  établie  en 
1370  par  le  sultan  Amurat  I. 

Ety.  du  turc  visir,  m.  s. 

VISITA ,  s.  f.  Nom  des  sésies,  selon  M. 
Cast. 

VISITA,  s.  f.  [visite]  :  vistalha.  Visita, 
ital.  esp.  port.  cat.  Visite,  acte  de  civilité  qui 
consiste  à  marquer  quelque  intérêt  à  quel- 
qu'un en  se  présentant  à  sa  porte  pour  le  voir. 

Ce  n'est  le  plus  souvent,  qu'une  cérémonie 
dictée  par  des  convenances  imaginaires,  à 
laquelle  beaucoup  de  gens  se  livrent  par  dé- 
soeuvrement ou  par  curiosité,  sans  que  l'inté- 
rêt de  celui  qui  est  visité  entre  pour  la  moin- 
dre chose  dans  cette  démarche.  Il  y  a  des 
personnes  dont  la  vie  entière  se  consume  à 
faire  des  visites  ;  inspection,  voyage  du  mé- 
decin et  le  temps  qu'il  passe  auprès  du  ma- 
lade. 

Éty.  du  lat.  visitatio,  m   s.  V.  Vis,  R. 

VISITA,  s.  f.  Escalier  à  vis  ou  en  spirale; 
et  parexlens.  escalier  en  général. 

VlSITAR,v.  a.    (visita)  ;  VES.TAB.  Vin- 
tare,   ital.  Yisitar,  cat.    esp    port 
aller  voir  quelqu'un  chez  lui,  par  céi 
par  charité  ou  par  besoin  ;  examiner  quelque 
rhose  dans  le  dessein  de  reconnaître  ce  qu'elle 
renferme,  on  l'étal  dans  lequel  elle  se  trouve. 

Ety.  du  lat.  visitare,  aller  voir  souvent. 


VIS 

VISITADOR,  et 

VISITAIRE  ,  s.  m.  vl.  Visilador  ,  cat. 
esp.  V.  VUilour. 

VISTALHA,  s.  f.  (vistàille),  dl.  Une  vi- 
site. V.  Visita  et  Vit,  R. 

Ety.  derisiaetde  alha,  toute  vue. 

VISITAMENT  ,  S.  m.  vl.  visitâmes,  vki- 
mmekt.  Yisitamenlo.  ital.  Visite. 

Ety.  du  lat.  visitare. 

VISITANDINA,  s.  f.  (visitandine).  Visi- 
landine,  religieuse  de  la  Visitation.  V.  Vis, 
Rad. 

VIS1TAR,      V.      a      Vl.       VIZITAB    ,      VE5ITAB. 

Visilar  ,  cat.  esp.  port.   Visitare  ,  ital.  Vi- 
siter, aller  voir  une  personne  chez  elle  ,  faire 
une  visite  ;  examiner. 
_  VISITAT  ,  AD  A,  adj.  et  p.  (visita  ,  àcie)  ; 
Visilado  ,  port.  esp.   \  isité  ,  ée. 

Ety.  du  lat  visitalus  ,  m.  s.  V.  Vis  ,  R. 

VISITATIO  ,  vl.  et 

VISITATION  ,  s.  f.  (visitatien)  ;  visita- 
tien.  Vititaçïï.o  ,  port.  Visitacion  ,  esp.  Vi- 
silació  ,  cat.  Visitazione  ,  ital.  Visitation, 
fêle  que  l'on  célèbre  dans  l'Eglise  romaine, 
en  mémoire  de  la  visite  que  la  S.iinte  Vierge 
rendit  à  Sainte  Elisabeth  ;  en  vl.  visite  ,  ins- 
pection. 

Ety.  du  lat.  visilationis .  gén.  de  visita- 
tio ,  action  de  visiter.  V.  Vis,  R. 

Cette  fête  fut  instituée  par  le  pape  Urbain 
VI .  en  13S9  ,  et  le  concile  de  Râle,  en  1431 , 
ordonna  que  cette  fêle  serait  célébrée  dans 
toute  l'Eglise  romaine,  le  2  juillet. 

VISITOR,  vl.  V.    Visitour. 

VISITOUR,  s.  m.  (visitour)  ;  vesedocb. 
VUitatore,  ital.  Visitador ,  esp.  port.  cat. 
visiteur ,  celui  qui  visite  ou  qui  est  commis 
pour  \  isiter.  Dans  les  ordres  religieux  ,  ce- 
lui qui  est  chargé  d'aller  inspecter  les  mai- 
sons de  l'Ordre. 

Ety.  du  lat.  risitator,  m.  s.  V.  Vis ,  R. 

VISIO  .  vl.  Visiu  ,  cat.  V.  Viziu. 

VISORIUM.  s.  m.  (visorion).  Visorium. 

Mordent  doou  visorium  ,  mordant. 

ViSORiuivz,  s.  m.  (visorium).  Visorium  . 
petite  planche  de  bois  sur  laquelle  le  com- 
positeur imprimeur,  appuyé  la  copie  pour 
la  mieux  voir. 

Ety.  de  videre ,  visum.  V.  Vis,  R. 

VISOUN-DE-L'IOL  ,  dl.  Y.  Pruncla  et 
VU  . 

.  VISOUN-VISTJ  ,  express,  pr.  Correspon- 
dant à  cette  autre  également  employée  : 
A  visla  d'huilk  ,  à  vue  de  pays,  sans  cal- 
culer exactement. 

i   un  marchand)  la  pluma  à  la  man  , 
Tout  risent  fasie  soun  bilan; 
Et  \isoun  visu  dau  pirata  ; 

crich  au  haut  d'un  i  lata  : 
nage  !  aquesta  t'enrichis, 
l'n'aulra  te  farà  marquis. 
Favre. 

Éty.  du  lat   ris-ut.   a,  um.  V,  Vit.  R. 

VÍ80US,  dl.   V.    Ktoui. 

VISPIA,  s.  f.  (vispic)  ;  bispia  .  vl.  Bvêché, 

iscopal. 
Ety.  de  l'esp.  nvispo  .  évèque. 
VISPRE,  ISPRA,  adj.   (vispré,  Isprc), 
nispiiE  ,  visi'rous  .  dl.  Apre  au  goût. 
Ety.  du  lat.  asper. 


VIS 

VISPROON  ,  ODNA  ,  adj.  (  vispróun  , 
óune),  dl.  Dira,  de  vispre  ;  fig.  petit  lutin  , 
petit  espiègle. 

Éty.  de  vispre  et  du  dim.  oun  ,  ouna. 

VISPROUS  ,  V.  Vispre,  dl. 

VISQUERA  ,  vl.  Je  livrais,  il  OU  elle 
vivrait,  risques  ,  qu'il  ou  qu'elle  vécut,  vis- 
quet ,  \écu. 

VISSAS  ,  Visser.  V.  .1/ourenar  et  Vir  , 
Rad. 

VISSES  ,  vl   Qu'il  ou  qu'elle  ïéçjuit. 

VISSINA  ,  s.  f.  (vissine) ,  d.  bas  lim. 
Vesse.  V.  Loffi  et  Vcss  ,  R. 

On  croit  que  les  châtaignes  communiquent 
une  mauvaise  odeur  aux  vents  ,  ce  qu'on  a 
exprime  dans  ce  vers,  en  latin  d'Antonius 
Arena. 

Caslar.eœ  molles  faciunl  vissinare  pudenter. 

On  donne  aussi  le  nom  de.  vissina  ,  à  l'ex- 
plosion d'une  arme  à  feu,  lorsque  n'étant  pas 
bourrée  .  ou  peu  chargée  ,  elle  ne  fait  qu'une 
faible  explosion. 

VISSINAIRE  .  AIRA.  adj.  et  s.  (vissi- 
n  lire,  aire) ,  d.  bas  lim.  Vessiur ,  euse  ,  qui 
est  dans  l'habitude  de  lâcher  des  vesses  , 
qui  vesse  souvent.  V.  Vcss  ,  R. 

VISSIS,  s.  m.  pi.  vl.  Vices. 

VIST,  ISTA,  adj.  et  part,  (vist  ,  iste)  ; 
apebçct.  Visio,  port.  esp.  ital.  Vist,  cat. 
Vu.  vue,  aperçu,  reconnu. 

Ety.  du  lat.  eisus.  V.  Vis,  R.  en  vl.  Il  ou 
elle  vit.  Vidit. 

VISTA.s.  f.  (viste)  ;  aspect,  bista.  Vista, 
ital.  e-p.  port.  cat.  Vue ,  celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  voit  ;  les  veux  ;  étendue  de 
pays  que  l'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est  ; 
regard  .  aspect,  inspection  ,  jour  d'une  mai- 
son ;  dessein,  but,  etc.,  eu  vl.  bon  sens, 
jugement. 

Ëly.  du  lat.  visus.  V.  Vis,  R. 

.1  vist  i  d'hueilh  ,  a  vue  d'oeil ,  à  peu  près. 

En  vista  ,  en  vue ,  qu'on  peut  voir. 

Counouister  de  vista  ,  Conocer  de  vista, 
esn.  connaître  de  vue  seulement. 

Vista  courla,  vue  courte  ,  myopie. 

I  ista  île  jour,   vue  diurne,  héniéralopie. 

Vista  'h-  cat ,  uyclalopie  ,  faculté  de  voir 
pendant  la  nuit. 

Vista  doubla  ,  vue  double ,  diplopie. 
i  longa  ,  vue  longue  ,  presbytie. 

Vista  il  travers,  vue  louche,  strabisme. 
ire  (h'  vista  ,  perderse  de  vista  , 
esp.  se  perdre  de  vue,  -.'éloigner .  risia  d'un 
aqueduc ,  regard. 

VISTA-POCRTA.A,  vl  En  vue,  ou  ex- 
posé à  la  \  ne.  V.  Vis,  R. 

VISTAS,s.    f.    pi.    (vislcs).    Desseins  , 
projets  :  A  Si  is  vislas  quand  fui  a  quoi ,  il  a 
ses  projets  ,  quand  il  fait  cela  ;  on  il  a  quel  - 
■  en  Mie  en  agissant  ainsi  ;  envi,  rê- 
ve- .  \  isions. 

VI3TIMENT  ,  s.  m.  vl.  Vêlement.  Voy. 
Vesl,  I! 

VISTIR.  v.  a.  vl.  Investir. 

VISTORNAR  ,  vl.   V.  Ilislarnar. 
VI3TOHNAT,   adj.  et  p.  vl.  viiTomnAT. 

Bistournc.  V.  Ristournât  et  BU. 

VISTOUN  DS-L'iOL  .  dl.  La  pupille. 
V.  Petila  .  Prunela  et  Vis,  R. 

VISTOURNAT,adj.  et  p.  V.  Bistornat 
et   VU  ,R. 


VIS 

VISTRAN  ,  vl.  pour  vcsliran,  ils  ou  elles 
se  vêtiront. 

VISUAL  .  adj.  vl.  Visual  ,  cat.  port. 
Y .  Visuel  et  \  is .  R. 

VISUEL.    ELA  .    adj.    (visuel,  èle); 
viscal.  Visual,  cat.  csp.  port.  Visu 
Visuel ,  visuelle  .  qui  la  vue. 

Ety.  du  lat.  visuulis  ,  m.  s.  V.  Vis,  11. 

VISUM-VISU,  espèce  de  préposition  et 
d'adverbe.  Vis-à-vis  :  Eram  visum  visu, 
nous  étions  en  Face  ;  à  vis um-visu ,  ii  -  iiou  - 
près  ,  approximativement.  V.  Vis  ,  R. 

VISZE,  vl.  V.  Vici. 

VIT 

VÎT.  vio.  vi.  di.vis,  radical  [iris  du 
latin  vita  ,    vie  ,    et  dérivé 

,  m.  s.  formé  de  5!o;    bio* 
prend  souvent  pour  aliment  .   nourriture  ; 
d'où  invitai  e  ,  inviter. 

De  vita,  par  apoc.  vit;  d'où  :  Vit-a  , 
Vital  ,  Vit-essa  ,  A-vit-alh  ar ,  Viíaí-i'íuí  , 
Viclu-alha. 

De  rit,  par  le  changement  du  t  c.\  d  , 
rid;  d'où  :  Vid-a,  Vid-assa ,  A-vid-ar. 

De  vit  ,   par  !   du   v  en  /i  . 

òtí  ;  d'où  :  .t.'.ii  alhnr  ,    Uid-assa ,  lie  fist- 
oul-ar,  Re-fistoul-at ,  4r-re-6ii-cout-ar. 

De  rii'i  .  pour  repas,  aliment,  par  apoc. 
fit.  et  par  le  changement  du  i  en  tf,  l't'd; 
d'où  :  Kc-cnunvidnr  .  Re-vioud  ar  .  Coun- 
tnd-ar.  I  e-a,  l'i- face  ,  Viruiî- 

ar.  Fttn-/ianl .  Ki«  oiii-ar. 

VIT  .  -  Pii,  V.  e    m. 

VIT.    vl.    Paraître  :  Que  lor  s 
qu'il  leur  paraîtra,  semblera. 

VIT  .  s.  f.  vl.  Vid,esp.  Vide,  port.  Vite, 
ital.  Vigne.  V.  Vigna. 

Éty.  du  lat.  vi/ii,  m.  p.  V.  Vint  ,  R. 

VITA.  s.  I  ,  V.  t  ida  ,  plus 

usité  et   l'i/ .  11. 

VITAILLA.  s.  f.  vl.  Y.  Vitalha  et  Vii  , 
Rad. 

VITAL,  ala.  adj.  (vitâou  , 
Vitale,  ital     Vilat,   csp.    port.    rat.    Vital, 
aie  ,  qui  sert  principalement  à  l'entretien  de 
la  vie. 

Éty.  du  lat.  vitalis.  m.  s.  Y.   Vit,  R. 

VITALHA.      S      f.    Vl.    VITAILLA   .       D1TALIIA, 

vitoalha.  Vicluaille,  vivres,  nourriture. 

Éty.  de  lui  sert  à 

nourrie,  à  l'entretien  de  la  vie.  V 

VITALITAT  .  s    I 
csp.  Vitalitat,  cat.    Vitalità,  ilal.  Vitalité  , 
vie.  mouvement,  fore.'  v it;ile. 

Éty.  ilul.it.  vilalilalis ,  gén.  de  vilalilas, 
m.  9.  V.  Vit,  R. 

VITAMENT  .  adv.  vitamcx.  Pt/amenic, 
anc.  ilal  /••    "  ■  ' 

va,  h. 

VIT  AU,  V.  Frinl  et  Vil,  R. 

VITi:  fférer,  promp- 

tement.  V.  Vit,  R. 

A    15'  ne.  I!    du  RI  :  nur  fort, 

Lnu  v  i  ' 

VITEIflA  V.    rì,,K. 

VITESSA  . 

e  promptitude,  rap  dilé  de  mouve- 
ment. 

qui  lient  à  une  vie  acti- 
ve, à  l'action  de  la  vie.  V.  Vit,  H. 


VIT 

VITIOUS  .  OUSA  ,  Y.  Vin 

VITI,  ia.   adj.  et  p.   (viti,  H-),  d.  Km. 
Vêtu,  ue.  Y    Vestit  cl  Vest,  11. 

VITOALHA,  s.  f.  vl.  Vicluaille.  Y.  Vi- 
tualtia  et  Vit,  il. 

VITOR  D'AURA.  s.  m.    Un   des  noms 
eus  du  butor.  Y.  Rrulier. 

vitop.I  ,  nom  de  femme.  V.  Victoira  et 
Vict.  11. 

VITORIAR,  v.  n.  vl    Triompher,  rem- 
porter la  victoire. 

'.  de  (ir.  V.  Vict,  R. 

VITOU  ,   nom   d'homme    [  vilou).    Sa»I 

VI  TH.  vEin.   radical  dérivé  du  lat.  vitrum, 
vitri,  verre,  vitre,   formé  de 
visum,  \oir,  ii  cause  de  sa  transpari 

.  par  lequel  on  l'a  tra- 
duit, et  qui  signilie  en  même  temps,  \oir. 
conforme  pleinement  cette  ctymologie, 

De  vitrum,  vitri,   par  apoi 
Vitr-a.  Vilr  agi,    Vtlr-ar,    Vitr-ad 
'  r,  Vitr  al,    Vitri-fiar,    VUri-ficar,    Vilri- 
fic-ation,  Vitri-ol. 

De  vitr,  par  la   sup|  t,   vir.  et 

par  le  i  ;  d'où  : 

r-at,  Vciri  al,  Veir- 

.    Veri- 
enc,  En-doou-  r-oû. 

De  fet'r,  par  le 

.    ;  :  /)'<  r-(  |  Ber-icles,    Beyr  <>, 

VITRA,  s.  f.   (vitre).   Vitre,  carreau  de 
verre  qu'on  met  a  une  fenêtre  ou  à  un  viirage. 
On  nomme  drageoire,  la  rainure  d 

Éty.  du  lat.  vitrum.    dont  le  radical  est 
■ 
i  lires  parait   n'avoir  élé  con- 
ien  longtemps 
en  verre.  Sainl  Jérôme,  dans  le  \  I 
i 

-  le  \  H™  .   fait 
i  M  irlin 
■ 

ris.  On  ne  comment 

On  a  ': 
en  177:2.  une  n 

n  trouva 

En  G6Í  .  Le 

■  itre 
Quoi  pi'il  soil  certain  que  l'us  ige   di  -   v  i- 

i  disser- 

.r  l'Art  de  la  \ 

en  a  employci  les  viti 

\lll-- 
l'rcmi 

' 
Iji  1  ISt).  les  franc 

'. 

•  -t  dit  que-   les   carreaux  de 
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lient  déjà  en  usage  au 
cinquième 

Lactancc  assure  qu'on  les  connaissait  à  la 
(in  du  troisième  siècle,  ils  étaient  de  verre  on 
d'une  pierre  transparente. 

VlTRAGl.s  m.  (vitràdgi) ; vitbacb.  Ve- 

trate,  ilal.  Vidriera,  esp.    Vidraças,  port. 

toutes  les   vitres   d'un   bâtiment, 

d'une    é{  île    verre    qui    > .  1 1  d" 

cloison,  dans  une  chambre,  dans  une  serre; 
action  île  vilrer. 

Éty.  de  riira  et  de  agi.  Y.  Vitr,  R. 

VITRAIRE.  s.  m.  .Nom  qu'on  donne  à 
oukali.cn  Languedoc,  parce  que 
sa  cendre  sert  aux  veri 

Éty.  de  qui  fait  ou  qui 

sert  a  faire  du  verre.  Y.  Vitr,  R. 

VITRAL,  s  ni.  (vitrai).  Vitrail,  pi.  vi- 
traux, grandes  vitres  Y.  Vitr 
Rad. 

VITRAR,  v.  a.  [vilrâ);  Invctrarc ,  ital. 
Envidraçar,  port.  Vitrer,  garnir  di 

l-'ly.  de  titra  et  de  ar.  V .  Vitr,  II. 

VITRAT  ,  ADA  .  adj.  cl  p.  i'vitra,  ade)  ; 

i;  ai.  port.  Vitré,  ée,  garni  de  vitres. 
V.  Vilr,  R. 

vitrats,  veux  cristallises 
VITREOLA.  s",  f.  vl.    .Nom  ancien  delà 
V.  l'aritaria  etEsparga. 

l'aritaria  autrament  dila  vitrcola. 
Elue,  de  las  l'ropr. 

VITRIER,  s.  m.  [vitrié)  ;  Vitrajo,  ilal. 
Vidraceiro  .  port.  Viirier, 
ouvrier  •  1res. 

liy.  de  vitra  et  de  ter,  ou  du  lat.  vilrarius 
m.  s.  Y.  !  itr,  11. 

l.'art  et  le  commerce  du  vitrier  se  nomme 

\\  1""  siècle,  que  le  hasard  lit  connaître  l'u- 
l'on  pouvait  faire  du  diamant   pour 
1 
oinle  du  diamant   de  e 

rili      dans  un 
Chambord: 

mmC  Varie. 

Mal  ahil  qui  s'y  lie. 

îc  déla- 
cherenl  et  donnèrent  I  idi  e  d'employi 

l'émcri, 

VITRIFIAH.v    a  ...urifAn. 

1  iti  ificar,  <  -p.  po 
\  ilrilier,  culivcrlil  en  I 

i.  île  tiirum,  verre, 
de  ficare,  fan 
\  .  Vilr,  11. 
VITRIFIAT.  ADA.  adj.   et  p.    (vilrilia, 

l    '  '"v  m   b.  V.  Vilr,  II. 

VITRIFICAK  .   I 

i  itr,  11. 
VITRIFICATION,    s    f.    ivitrili. 

cal.    \  ilrilicalion,  clal  vitrifié, 

■  m  vitrilic. 

tiónis,   gén.  de  vitri- 
lion  de  vitrifier.  V.  Vitr,  It. 
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VITRIOL,  s.  m.  (vitriol)  ;  Vidriol, cat. 
Vitriolo,  esp.  porl.  Vitriuolo,  ital.  Vitriol, 

nom  donné,  dans  l'ancienne  chimie,  au\  sul- 
fates ou  sels  composés  d'oxydes  métalliques 
et  d'acide  sulfurique. 

VITRIOL  B1.U,  S.  m.  (vitriól,  blu)  ;  cou- 
pa hosa  bh'a.  Vitriol  bleu,  vilriol  de  Chypre, 
sulfate  de  cuivre,  Dento  sulfate  de  cuivre, 
idernes  ,  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  le  cuivre,  il  est  bleu, 
légèrement  acide  et  ordinairement  sous  tor- 
rae  cristalline. 

//  est  composé  : 

De  33  d'acide  sulfurique. 

De  32  d'oxyde  de  cuivre,  et 

De  35  d'eau. 

VITBIOL  VERT  ,  V.  Couparosa. 

VITS,  s.  m.  pi.  vl.  Le  même  que  vigeira 
oserai,  pour  sarment.  V.  Vis  et  Vint,  R. 

ViTTiMA.s.  f.  V.  Victima,  comme  plus 
conforme  à  l'élymologie. 

VITTOR.  V.  Victor. 

VITTOBI,  V.  Yictori. 

VÏTTOURIOUS,  V.  Vktoriot  et  Vict, 
Rad. 

VITUALHA  ,  s.  f  (vituaille)  ;  titoalha, 
vfTAiHA,  BiTAiHA.  Vitualla,  cat  esp.  Ytlua- 
l/io,  poi-t.  Vittuaglia  et  Vettovaglio ,  ital. 
Victuaille,  vivres,  tout  ce  qui  sert  à  la  vie, 
en  fait  d'aliments. 

Éty  du  lat.  viclualia,  vivre.  V.  Fit),  R. 

VITULAME,  s.  m.  cl.  Rejeton. 

Éty.  du  lat.  vitulamen,  m.  s. 

VITUPERABLE,  ABLA.adj.  Vilupe- 
rabie,  cat.  esp  Vituperavel,  port.  Vitupe- 
il.  blâmable,  répréhensible. 

Éty.  du  lat.  vituperabilc,  abl.  de  vitupera- 
bilis 

VITUPERAR  ,  v.  a.  (vitupéra);  Vitupé- 
rai-, esp  [mit.  cat.  Yitupcrare,  ital  Vitupé- 
rer, blâmer,  reprocher,  avilir,  insulter,  ou- 
trager. 

Étj    du  lat.  v'duptrarc,  m. s. 

VITUPERAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Viluperado,  port.  esp.  Honni ,  blâmé,  me- 

VITUPEBI .  s.  f.  (vitupèri  ;  Vituperio  . 
esp.  port.  ital.  Yitupcrurno,  port.  \  iluperi, 
cat.  Vitupère,  blâme,  reproche,  opprobre. 

Ety  du  lat.  vituperium. 

VÍTURA,  s.  f.  vl.  V.  Voilurael  Voit, 
Rad. 

VITOBIN,  s.  m.  (vilurln)  :  vetchiii.  Voi- 
turieret  voiturin,  cocher.  V.  Voilwrier. 

I  ity   du  lat  veclura,  m.  s.  V.  Voit,  R. 

VÍTZ.s.  m  vl.  Vite,  il  d.  Escalier,  vous 
vîtes   V.  \  ts. 


VIU,\!  Viu,  cat.  Vivo,  esp.  ital.  Il  ou 
elle  vit.  \  ■  Viv,  li. 

Adj  vif,  vivant.  V.  Viou. 

VIULA  ,  s/,  f.  vl.  Viole,  violon,  luth,  har- 
pe. \  .  Viol,  R.  2 

VIULA.  s.  f  vl.  Pour  vielle,    viole.    Voy. 

Viol,  R.2. 

VIULADOK,    s.  m    vl.  viulaibc     Juuetir 
de  viole.  V.  l'ei/.  R.  2. 
Ety.  de  violon.  V.  Violaire. 
viuLAIHE.  vl.  V.  Violaire. 


ViU 

VIULAN,  vl.  Jouant  ou  qui  joue  du  vio- 
lon, de  la  vielle.  V.  Viul,  R.  2 

VIUL.AR.  v.  n.  v|.  Jouer  de  toute  sorte 
d'instruments.  V.  Violar  et  Viol,  li.  2. 

Viu/arefï,  vous  jouerez. 

VIULAS,  s.  f.  pi.  vl.  Vielles  ou  violons. 
V.  Viol,  it.2. 

VIULET.ETA,  adj.  vl.  Violet.  Voy. 
Vioulet  et  Vioul,  R. 

VIULiER,  s.  m.  (biulié).  Nom  toulou- 
sain des  violiers.  N'.  Vioulier. 

VIUBE,  vl.  Viure,  cal.  V.  ViourtelViv, 
Rad. 

VIUTAT,  vl.  V.  Viltat. 

V1UTAT,  s.  f.  vl.  Vilenie,  injure  ,  lâche- 
té, vil  pus.  V.  Viltat  et  Vil,  R. 

Perdetper  viutat  l'ai  dimen  e  la  força. 
VIV 

F'/!',  vie,  viod,  radical  pris  du  latin  vivere 
vivo,  victum,  vivre,  demeurer,  résider,  se 
nourrir,  durer,  et  dérivé  du  grec  fîiocu  (hioô), 
m.  s.  d'où,  vivac,  vivace  ;  viclualia,  vivivs. 

De  vivere,  par  apoc.  viv:  d'où  :  Suber- 
viv-enva,  Sur-viv-ent,  Viv-a,  Ski  -vie  in- 
su, Viva-ment ,  Sur-vivancier,  Yic-and- 
ier,  Viv-ass-ar,  Viv-enl,  Viv~ier,  Vivi-fiar, 
ar,  Re-vivifiar,  Viv-out-ar,  Vev- 
re,  A-viv-ar,  Vivout-egear,  A-viv-at,  A- 
viv-as,  A-viv  oir,  Coun-viv-o ,  Mau-vivent. 

De  viv,  par  le  changement  de  r  en  u,  viu; 
d'où  :  Viu,  Viu-re,  Vi-anda,  Viand-alha, 
Viand-assa. 

De  viu,  parle  changement  de  ueiioM,  viou; 
d'où  :  Viou,   Viou-re,  Viou-res,  li 
Sur-viout  e.  Hc-riuur-c ,   Reliour-ar,  lie- 
viol-,  i.  \  i,i, a.  Vieou  ri,  lia  Liscoul-ur,  Vi- 
eur-e,  Vior-e,  Visc-ut. 

De  vivacis,  géu.  de  rivax,  par  apoc.  vi- 
vac; d'où:  Vivac-e,  Vivac-ier,  Vivac-ital, 
lie-visc  oui  ar,  Ile-viscoul  at. 

De  viclualia,  par  le  changement  de  li  en 
Ih,  et  suppression  de  u,  Lilallia,  par  le  chan- 
gement de  i)  en  b:  A-vituulh-ar  ,  Con-i'ii/- 
ar,  Con-rid-at,  <7<m-»ti. 

De  Bit),  par  le  changement  de  t)  en  b,  fjib; 
d'où  :  Bib-alhas,  Bib-as,  Bib-e ,  Bib-oul- 
egear,  Biou-andes,  Bit-alha. 

VIVA,  s.  f.  (vive).  V.  Aragna. 

VIVA,  exil,  de  joie  (vive);  Viva,  port, 
cat.  esp.  Evviva,  ital.  Vive,  viveleroi,  vive, 
ele  .  celui  ii  qui  l'on  souhaite  une  longue  vie. 

Éty.  du  lat  vivat,  qu'il  vive.  V.  Vu-,  !!. 

VIVA-ABAGNA  ,  Traduire  vive.  Voy. 
Araijna. 

VIVABLE,  ABLA.  adj.  (viváblé ,  aide); 
viable.  Viable,  qui  a  les  conditions  i 
res  pour  vivre.  \  .  Vit,  R. 

VIVACE  .  AÇA  ,  adj.  (viváce,  ace)  ;  Vi- 
vax,  porl.  Vivace,  qui  a  en  soi  le  principe 
d'une  longue  vie. 

Èty .  du  lat.  vivacis,  gén.  de  viva.i .  Voy 
Viv,  R. 

V1VACEB,  adj.  vl.  viacieh.  Vif,  léger, 
vile,  prompt,  ardent,  alerte,  rapide. 

Ëly.  du  lat.  vivacis,  gen.  de  vivax,  qui  a 
delà  vivacité.  V.  Viv,  K. 

VIVACITAT  ,  s.  f.  (vivacit.i);  Vivacité, 
ital.  I  m  rt.   Vivacidad  ,  esp    ri- 

vai itat,  cat.  \  ivacité,   promptitude  h 
ner  ou  à  exécuter  quelque  action;  pélulance. 


VIV 

Êty.  du  lat  viiacitatis,  gén.  de  riruciia* 
m.  s.  V.  Viv,  R. 

VIVAMENT.  adv.  (vivaméin);  fobta- 
ment,  vivamen.  Vivamente,  ilal.  esp.  porl. 
Viv  iment,  cat.  Vivement,  avec  ardeur,  avec 
vigueur,  sans  relâche,  fortement,  profondé- 
ment. 

Ëty.  de  riva  et  de  ment,  d'une  manière  vi- 
ve, vivaciter.  V.  Viv,  R. 

VIVANDIER,  IERA.  s.  (vivandié,  icrel; 
Vivandière,  ital.  Vivandero,  esp.  Yivandei- 
io.  j m >rt  Vivander,  cat.  Vivandier, ière,  ce- 
lui, celle  qui  suit  les  armées  ou  un  corps  de 
troupe,  pourvendre  des  vivres. 

Éty.  devivanda,  ital,  viande,  nourriture,  et 
deier.  V.  Viv,  R. 

VIVANT  ,  ANTA,  adj.  (vivàn  ,  áite).  V. 
Vivent  et  Viv,  R. 

VIVABEZ,  s.  m.  nom  de  lieu.  Vivarais, 
contrée  du  Languedoc ,  habitée  ancienne- 
ment par  les  Helvii,  d'où \  Payas  vitarisntit 
et  vivarez. 

VÍVAS,  s.  f.  pi.  (vives)  ;  gaia9,  galuas, 
iaas,  oBAs,  BiBAs  Avives,  c'est  le  nom  qu'on 
donne  à  l'inflammation  des  glandes  paroti- 
des  des  chevaux,  mulets ,  etc.,  ces  glandes 
sont  situées  entre  la  partie  supérieure  de  la 
inférieure  et  l'oreille. 

Suivant  une  pratique  aveugle  et  barbare, 
on  arrache  encore  dans  beaucoup  d'endroits, 
ces  glandes  avec  des  tenailles,  pour  tout  trai- 
tement, tandis  que  des  saignées  généraleset 
locales,  l'application  des  cataplasmes  émol- 
lienls  elc.  suffisent  pour  opérer  la  guérison. 
Les  glandes  parotides  étant  les  organes  qui 
i  salive,  el  c<  Ile-ci  étant  le  principal 
ag  ni  de  la  digestion  y  on  nuit  infiniment  ai» 
animaux  en  les  en  privant. 

VIVASSARÎENT  ,  adv.    vl.    viamamekt, 

VlASSAMEItS,    V1VASSEIBAMENS,      *lVAiilliT»AWl«K . 

vicebamext.  Vivacemenle,  ital.  Vivement. 
promptement,  lot,  vilement.  V.  Viv,  R. 

VIVAS3AR,  v.  n.  (vivassàj.  V.  ViVO*- 
tiar  et  Viv,  14. 

V1VASSEDAT,  s.  f.  vl.  V.  Vivacitat. 

VIVAS3EIRAMENS,  adv.  vl.  V.  Vivat 
sieyrami  n  et  Vivassament. 

VIVAT  ,  s.  m.  (vivat).  Viva,  cri  d'applau- 
dissement ;  interj  qu'il  ou  qu'elle  vive. 

VIVATZ  ,  adv.  vl.  viati.  Vile,  vivement, 
prompli  ment.  V.  Vit,  R. 

ViVENDA.s.  f.  vl.  Vivanda,  ital.  Ce  mot 
ainsi  (pie  vianda,  fui  d'abord   employé   pour 

désigner  une  nourriture  quelconque,  on  a 
restreint  ensuite  le  second  à  la  viande  des 
animaux. 

VIVENT,  ENTA.  adj.  (vivein,  einte)  ; 
vivABT.  Vivent,  cat.  Yiviente,  esp.  YivenU, 
ital.  Vivant,  .-m te  qui  vil,  qui  subsiste;  quel- 
qu'un, une  personne,  Un  bon  vivent. 

Èty.  du  lat  vivenfi*,  gén.  de  vivais.  Voy. 
Viv,  R. 

Subst.  un  bon  vivent ,  un  réjoui. 

Leis  viventë,  les  vivants,  par  opposition 
aux  ni":  Is 

viVER,vl.  I'iVr.  cat.  V.  Vivier. 

VIVIER,  s.  m.  (vivié);  Vive  r  ,  cat.  Yive- 
rii,  esp.  Vivaio,  ital.  Viveiro,  port.  Vivier. 
V.  Pesquier. 

Ëty.  du  lat.  vivarium,  fait  de  vivere,  vi- 
vi,-.  el  d  I- la  terni,  raull.  ier,  lieu  où  plusieurs 

vivent.  V.    VÌV.  R. 


YIY 

En  vl.  vivier,  marais. 

VIVIFIANT  ,  ANTA  ,  adj.  (viviOan,  an- 
le) ;  Vivificanle,  porl.  Vivifiant,  anle,  qui 
vivifie.  V.  Vit»,  R. 

VIVIFIAH,'  V.  Yivificar. 

VIV1FICACIO.  s.  f.  vl.  Vivificacio,  cal. 
VixÂficacion,  esp.  Fivificaçâo,  port.  Vivifi- 
cazione.  ilal.  ViiiûC3tioD. 

Ély.  du  lat.  viviftcalio,  m.  s.  V.  Fit»,  R. 

VIV1FÏCAR.  v.  a.  vivificá  :  vivifiar. 
Yivijicart.  ilal.  Vivificar,  cat.  esp.  porl.  \  i- 
viDer,  donner  la  vie  et  la  conserver. 

Ély.  du  lat.  Yivificare,  m.  s.  V.  1 

VTVIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Viiijka- 
tiu,  cat.  V»ri/ieaiit»o,  ilal  esp.  porl.  Viviû- 
que,  conforlatif.  propre  à  vivifier. 

VIVOUNIAR.  V.  Ftvoutaret  Vir,  Rad. 

VIVOURNET,  ETA.  adj.  (vivuurné, 
été).  D'une  granJe  vivacité.  Gare.  V.  Viv, 
Rad. 

VIVOOTAR,  v.  n.  (vivoulà;  ;  vivoitiab, 

VIVOLTEGEAR.    BIBOCTEGEAB.      VlTOCMAF.      \    1VO- 

ter.  v iire  doucement,  pauvrement  et  mesqui- 
nement. 

Ély.  C'est  un  dim.  de  vionre.  Y.  Viv,  R. 

VIVOHTEGEAR  ,  V.  Y ivoutar  cl  Viv, 
Rad. 

VIVRE,  v.  n.  vl.  V.  Vioureel  Fie,  R. 

VIZ 

VIZ.  expr.  prov.  <1.  vain!    - 

ViZA.  s.  f.  vl.  Vue.  V.  Vitla  et  Vit,  8. 

VIZATGE  ,  vl.  V.  Vitatge. 

VIZENS,  s.  eladj.  vl.  Ving 

VIZES,  s.  m.  pi. vl.  Vices.  V.  Vieis. 

VIZI.  vl.  V.  Vici. 

VIZIBLE.  vl.  V.  Visible. 

VIZITAMEN, 

VIZITAJUENT,  S.  m.vl.  cl 

VIZITAR.  v|.  V.  Visitât. 

VIZIU  ,  IVA,  aij.    vl     risic.     Y. 

Vitivo,  e-p.  port.  ilal.  Propre  à   : 
V.  Fw.R. 

VIZUAL,  aij.  vl.  V.  Y. 

VIZIVA,  adj.  f.   vl.  Visuelle.  V.  Vit,  R. 

Plus  subl:l  (  <  la  virlut  viliva  qui 
lut  auditiva.  Elue,  de  la^  1 

VO 

VO,  conjoncl.  ail.  dont  on  se  sert  sou- 
v  enl  au  lieu  de  Ou,  v .  c.  m. 
VO ,  inl.  d.  bas  lion.  Elli   - 

une  personne  avec  qui  l'on  v  i 

VO  ,  l'our  vomi.  V.  Vol. 

VO  .  m  ,  1 1  Une.   V. 

I  m  :   ' 

IH'iu  loui  doungo  mnun  cazanouo, 
Au  ceou  vo  cazo  toute  nanwi. 

VOC 

VOC,  voce,  ra  lirai  ; 
voix,    II. 

l>e  vocit,   - 
d'où     Yoc-able.   U'  *  ij-ulari, 


VOC 

Voc-al,   Yoc-atif,   Equi-voe-a,  Pro-vocar, 
Iie-vocar. 

\   par  le  changement  .le  o  en  ou, 
voue  ;  .1  icab-ul-ari,  In 

vouc-ar, 

vouc-ar,   Counvouc-atiun  ,  Prou-vouc-ar, 
Re-vouc- 

-  on    de  r .  vou  ; 

■avouar, 
uat,  I)cs-avu,  Voy-ela,  Yoitz.  Voix, 

u.  par  la  suppression  Je  o.  vu  ;  d'où: 

Bouc-v!  '  >uts. 

VOCABLE,  s.  in.   vl.    Vocabulo,   port. 
Vocable,  cat.  Mol.  t.  ; 

Ely.  du  lai.  vocabulum,  m.  s.  \  , 

VÓCABULARI  .  s.  m. 

voocabclebo.  Vocabolario.  ital.  Foi 

bulaire  , 
iplication  succiole  des 

i  lat.  vocabu'ariitm  .  fait  de  voca- 
bulum .  II. 
VOCACY.  anc.  lim.  V.  l'ouealion. 

:  Voffle, 

musique 

I - 1 y .  du  lat.  vocalis,  m.  s.  V.  Voc.  li. 
VOCAL  .  s.  f.  vl.  Focal .  esp.  cal 

I  i  lat.  cocalis.  V.  Voc ,  1!. 

Is  qurir  cascuna  dé- 
mo si  i  a  certa  votz. 

VOCATIF  ,    S.    m.    (voucatlfj  :    voccatii-. 

Itu  .   cat. 

'■ 

■  '•.  m.  s   V.  Voc  .  R. 
VÓCATIO.  s.  f.  vl.  Voca 

\;>ellation,  vocation.  Y.  Yuu- 
eation. 

-  Y .  Voc  -  11. 
VÓCATIU  .    vl.    Vocaliu 

.  R. 
VOCEM  A  P.II ,  vl.  Je  ou  on  ni' 

VOD 

VODADA,  adj    f.  vl.  \ 
VODAR  ,  v .  a.  vl.    > 
: 
I 
VODAR  ,  v.  a.  vl    ' 

| 

I 
VODEVILLA  iudevilla. 

VOG 
VOGA .si 

El  J     \      1 

.  i  eadunvous  f  a 
tics,  l'i 


YOG 
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VOGA  ,  s.  f.  La  manière  de  voguer.  V. 
Youf/ar. 

La  bona  voga  ven  de poupa.  Pr. 

VOGA  ,  impr.  du  verbe  vougar.  Vogue. 

Et  voga  la  gahra.  Prov. 

VOGA  .  vo  .  Est  aussi  si  nonyme  de  Itou- 
mavagi .  v.  c.  m.  et  Voga. 

VOGAIRE  .   s.   m.  (VOUgáïré);  vomAïas. 
.  celui  qui  rame  ,  qui  vogue. 
vougar  et  de  aire. 
VOGAR.  V.  n    'vougá   ;  i.™«.  voce  ah. 
liogar .  cat.  esp    Vogar ,  port.  Vogare,  ilal. 

.  ramer,   aller  à  force  de  rail 
par  est.  aller  sur  mer. 

Ély.  de  l'ail,  wogenou  volgen,  se  mou- 
voir ,  alli  r .  et  selon  Ferrari  ,  de  fugare. 
Vougaz  semé,  pour  vougaz  cme  . 

vogue  la  galère,  arrive 
■  iirra. 
VOGAR,  v.  rj.(vongá    ;  voccab    /.'        r. 
cal  esp.  I  'ogar .  porl.  Vi  ,  ire,  ilal.  Voguer. 
Exp.  pr.  Voga  la  galera,  allons.  ; 

m    s.  dérivé  .le  tcage 
s,  parce  que  c'est 
sur  les 

VOGAT.  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Vidé,  ée. 
V.  l'uid,  R 

VOH 

VOH,  adj.  vl.  V.  Yuide. 

VCI 

VOIA.  adj.  vl  vacca.  Vide,  vacante.  V 
i  uid,  R. 

VOIA.   Y.    \ 

VOIA.VSA.  s.  f.  vl.  Vidange.  V   Yuid .  R. 

VOIANT  .  adj.  vl.  Vuide,  dénué,  dé- 
pourvu. \  .  l'uii/ .  R. 

VOIAIi  .    V.  3.  V'1.    VOJAR  .    VOl  Ml  .    VI  .  1  \n   . 

viim.  voidab.  Vider.  V.  I'uiî/, R.ct  \'uidar. 
.  lent. 
VOIDAR,  il.  V.  lui 
VOICI  .  adj.  il.  voit.  \  i  ; 
Yuid,  11. 
VOILL,   il.   Je  veux,  j'aime. 
VOILASSA  bas  lira.  Interj. 

H      latta. 
VOILAR ,  i 

le/,  R. 
VOILO  .   s 

ru,    soi  uo 

-  irte  d'é- 

'■ 

i  robci  les  femmes 

jsqu'aux 

il  revêtu 

I  I  nu  beau  voile. 

■ 

la  .    tnmnr   tl  ■ 

re  religieuse. 
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VOI 


VOIT ,  vect,  radical  pris  du  latin  vehere  , 
veho,    vectum,   porter,   charrier,  traîner, 
tirer,   voilurer,   et   dérivé  du  grec 
porter. 

Pe  vectum  ,  par  apoc.  vect  ;  par  suppr. 
du  c ,  vet ,  et  par  changement  de  e  ou  oi , 
voit;  d'où:  Voil-ura,  Voilur-ar ,  Voitur- 
ier .  Voitur-in. 

De  vectum,  par  apoc.  rref; d'où:  In-vccl- 
iva,  Invectiv-ar  ,   Vit-ura  ,   Vitur-in. 

VOIX  .    adj.    Vl.     VOIG,     VIEI  .     VGECH ,  VOU, 

Vide.  V.  Vuid  ,  R.  et  Vaille. 

VOITURA  ,  s.  f.  (voilure);  carbosse  , 
vitcba , vxTCRA.  }  cttura  .  ilal.  Voiture,  car- 
rosse ,  espèce  de  grande  caisse  couverte  et 
suspendue  sur  un  brancard  porté  par  des 
roues ,  dans  laquelle  on  transporte  les  per- 
sonnes et  des  effets  ou  des  marchandises. 

Éty.  du  lat.  vectura.  fait  de  vectum,  sup. 
de  hère,  porter.  V.  Voit ,  R. 

Dans  une  voiture  on  nomme: 

ARC-BOLTAÎNT.  V.  An-boul.mt. 

Dans  un  arc  boulant  on  distingue: 

LA   POMME,    ou  partie  arrondie  .lu  nu'.ieu. 
POIRE,  I»  partie  qui  vient  en  suite. 

PATTES,  douille. 
A.'-.C  liOlïAVr  DE  DERRIÈRE,  fu,ée. 
ARC  BOUTAKT  CEINTRË  DE  DERRIERE  , 

BOI   HM   DE  SUPPORT, 
ARC  BOt  IAM   DE  SIÈGE  . 
.nie  Je  la  ferrure. 

BRIDE  DL    LlSOIR,  composée d'un  ecruu,  riu  laraudagc, 
,lc  la  ligc.t  de  |a  ,,la,|„e. 

Il        H    BRAiNCARD,  DE  DESSUS 
ET  Dl 

des  CIOIIS. 


C  LI        i 


I  propr, 


CHBVILLE    01   VTOl  RE,     la    cheville    qui    unit    l'avant 

train  au  corps  de  la  voiture. 
I  I.  IMPON   DE  VOLÉE  , 

CORDO.N  . 

I    .   la  partie  qui   tici  ■   -,ain. 

EQUIGI 

ES  m: 

HIRONDELLE  .  rond  de  fei 

LU  :.  , 

DISOIR  M   DEVAMj     , 1.,,,  ,„,  >. 

LISOIB  DE  DERRIÈRE,  pièce  de  bois  r,,, 

cocher. 
IIRiNT  DE  VOLÉE, 

lieras, 

151  ;  ans,  avant  J.-C.  Erichlhonius ,  que 
des  infirmités  empêchaient  de  faire  usage  de 

inventa  les  voiti 
disent  qu'il  ajouta  seulement  des  ri 
■  pai  Callilbes. 

Catherine/de  Médicis,  cui  la  première  voi 
tuiv  de  \\\\é. 

En  1804,  dans  le  mois  de  janvier,  on  dé- 
couvrit  les  voitures  dites  vélocifèn  s. 

En  1813  .  invention  d'une  voiture  par  le 
baron  de  Drais .  autrichien  .  que  les  person- 
nes qui;  sont  renfermées  la  font  marcher  à 
volonté 

\  itruve  parle  d'une  machine  déjà  ancienne 
ne  son  temps  ,  qui  élail  propre  ;i  indiquer  le 
chemin  fait  pai 


VOI 

La  première  voilure  publique,  fut  établie 
par  Charles  IX,  en  1571. 

VOITURAR,  v.  a.  (voiture);  Vellureg- 
giare,  ilal.  Voilurer,  transporter  en  voiture. 

Éty.  de  voitura  et  de  ar.  V .  Voit,  R. 

VOiTURAT,  AOA,  adj.  et  p.  (voiturá  , 
àde).  Voiture,  ée  ,  transporté  en  voilure.  V. 
Voit,  li. 

VOITURIER,  s.  m.  (voiturié)  ;  vornrnn, 

VlTUBltï  ,     ÎETEBU  ,     TBEGEtUEn,     COCTAL.      \lttll- 

rino,  ital.  Voiturier,  celui  qui  fait  le  métier 
de  transporter,  d'un  lieu  dans  un  autre,  des 
personnes  ou  des  choses  ,  moyennant  un 
prix  convenu. 

Ély.  de  voitura  et  de  ier.  V.  Voit,  R. 

VOITURIN,  V.  Voiturier  et  Voit,  R. 

VOITZ.  s.  f.  vl,  \  ois.  V.  Voc,  R. 

VOIS  ,  s.    f.  (vois)  ;    BOUTS.     BOEX,   BOOES. 

Voz  ,  port.  e.-p.  Veu  ,  cal.  Voce  ,  ital.  Voix  , 
son  qui  sort  de  la  bouche  pour  marquer  la 
pensée,  quelque  désir  ou  quelque  moinc- 
inenl  de  l'âme  ;  et  par  extention,  cri,  gémis- 
sement, suffrage,  avis  ,  etc. 

Ély.  du  lat.  vox.  V.  Vue,  R. 

De  vira  voix ,  de  vira  voz  ,  esp.  viva 
vos,  lat.  de  vive  voix  et  non  par  écrit. 


1  OL,  voce,  loti.-i.  radical  pris  du  lat. 
vcllc,  volo  ,  vouloir,  avoir  l'intention  de 
faire  une  chose,  désirer,  soulraiter,  préten- 
dre; et  dérivé  du  grec  oulomai), 
m.  s.  p;ir  le  changement  de  b  en  v,  d'où  : 
voluntas  ,  volonté;  volens ,  qui  agit  volon- 
tiers ;  voluntarius,  volontaire. 

Lie  volo,  par  apoc.  vol;  d'où:  Vol,  Vol- 
er, Mal-volensa,    Volontad-os. 

De  Mil ,  par  le  changement  de  Ì  en  ou  , 
VOOU;  d'où  :    t'ooii. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
voul  ;  d'où:  Voul-er ,  Vou-ier. 

Lie  vol,  parl'add.  d'un  g:  Volg ,  Vougu- 
■t ,  Voug-ut ,  Mau-vougut. 

De  volentis ,  géu.  de  volent,  p;ir  apoc. 
volent  et  colonl,  par  le  changement  de  e  en 
o,d'où:  Volent-os,  Volont-iers,  Volont-os. 

De  voluntat ,   par  apoc.    volant;  d'où: 

<  '  -ic  ,    Volunl  iers  .    I  oulount-ar  , 

Voulount-ari ,  Voulount-ous,  Voulent-iers. 

De  voul,  par  le  changement  deien  //t. 
voulh  ;  d'où  :  Vrulh-er. 

Devoulounl,  par  le  changement  de  i  en 
r.  vourount;  d'où  :  Vourount-ar. 

De  «oui,  par  le  changement  du  v  en  6, 

boul  ;  ti'ou  :  Bout  I  • 

VOL  ,  2  .  voue  ,    voun  ,    radical  dérivé 
du  latin  voi, in  ,  volo,  volalum.  vo 
mouvoir,  s'élever  dans  l'air,  d'où  :  IJOlati 
lis  .  volatile  ,  volitare,  voleter. 

De  volare,  par  apoc.  vol  :  d'où  :  Vol . 
Vol  ada  ,  Vol-agi  ,  Vol-ar,  lin-vol-ar  , 
Volt  igear. 

De  volalilit ,  par  apoc.  volatil-,  d'où: 
Volatil,   Volatilh. 

De  vol,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
uoul;  d'où  :  Voul-ada,  Vol-alha,  Voul- 
ant,   Voul-ar  ,  Voulastr-iar ,  Voul-iera. 

De  volatum ,  par  apoc.  volai,  voulat; 
d'où:   Voulat-egear ,  Voulat ilha,  Vel-itos. 

De  voul .  par  le  changement  de  l  en  r  , 
d'où:  rour ,  et  comp.  Y.    Voul. 
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De  voul  ,  par  le  changement  de  v  en  b  , 
boul;  d'où  :  Boul-atum,  liouletege-ar. 

VOL,  3,  voul,  radical  dérivé  du  latin 
vola,  paume  ,  creux  de  la  main  ;  d'où  :  voler  , 
mettre,  prendre  dans  le  creux  de  la  main, 
comme  si  l'on  disait  involare. 

De  vola  ,  par  apoc.  vol ,  et  «oui,  par  le 
changement  de  o  en  ou  ;  d'où  :  Vol. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
voul  :  d'où  :  Voul-ar,  Voul- aria,  Voul-ur, 
Vuuluv-ot ,  Voul-able. 

VOL,      S.      m.      (VOl);     VOCER   .    VOrEL.    BOE. 

Volo,  ital.  Vuelo ,  esp  Veto  .  port.  Vol,  cal. 
Vol ,  mouvement  progressif  des  oiseaux  , 
des  insectes  et  de  quelques  espèces  de  pois- 
sons qui  avancent  et  se  soutiennent  en  l'air 
par  le  moyen  de  leurs  ailes. 

Éty.  du  lat.  volatus  ,  m.  s.  V.  Vol ,  R.  2. 

Un  vol  d'auceous  ,  une  volée  d'oiseaux. 

VOL.  s.  m.  Vol,  action  de  prendre  le 
bien  d'autrui,  larcin,  action  de  dérober. 

«  Quiconque  a  soustrait  frauduleusement 
une  chose  qui  ne  lui  appartient  pas,  est  cou- 
pable de  vol.  »  Code  Pénal,  art.  379. 

Kty.  du  lat.  vola,  paume  de  la  main,  avec 
laquelle  on  prend.  V.  loi,  R.  3. 

VOL  ,  s.  m.  vl.  Volonté,  vouloir. 

Per  sou  vol,  selon  sa  volonté. 

Éty.  du  lat.  volo.  V.  Vol,  R. 

Il  ou  elle  veut. 

VOLA,  s.  f.  vl.  Dedans,  creux,  paume  de 
la  main. 

La  vola  de  la  ma  es  carnuda. 
Elue,  de  las  l'ropr. 

Éty.  du  lat.  vola,  ni.  s.  V.  Vol,  R.  3. 

VÓLADA  .  s  f.  vl.  Volada,  cat.  anc.  esp. 
Volatil,  ital.  Volée,  vol. 

Éty.  tlu  lat.  volatura,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

VÓLADOUH,  s.  m.  dg.  (bouladou);  boc- 
eadoe.  Fine,  l'ensemble  des  trous  qui  sont  à 
la  fenèlre  ou  porte  d'un  pigeonnier  par  les- 
quels les  pigeons  entrent  et  sortent.  V.  V'o- 
liera. 

Éty.  de  vol  et  île  ni/our. 

VÓLADOUR.   adj.  (vouladóu),  dl.  Volo- 

dor,  cat.  esp.  /lusse!  vouladour,  oiseau  dru 

ou  prèl  à  voler  hors  du  nid,  quand   ou  parle 

aus  de  proie,  on  dit  en  terme  de  vé- 

néi  ie,  des  oiseaux  déniaisés. 

Ély.  de  voul,  vol,  et  de  adour,  qui  peut 
voler".  V.  Vol,  R.  2. 

VOLADOUR,  Pour  vidant.  V.  l'ouiasil 
el  I  ol,  R.  2. 

VOLAGI ,  AGEA  .  adj.  (vouládgi,  âdje)  : 

VOILAG1         ItïCONSTAUT.      VoUgC,      (pli     C.-t      d'IlU" 

geanle,  l<  n'er,  inconstant. 

Ety.  de  vulnr.  voler.  V.  Vol,  li.  2. 

VOLALHA,  S.  f.  (voulàille);  voeraeha. 
AusERALiiA  l'uiii li >  i a .  esp.  Volaille ,  nom 
qui  comprend  lous  les  oiseaux  de 
basse-cour,  tout  ce  qui  vole. 

Éty.  de  cmi!  pour  vol  el  pe  allia.  V.  v  ol. 
Rad. 2. 

VOLANT.  S.  m.  (vnulàn)  ;  boeear.  La 
m    lie  i  uni., nie  d'un  moulin. 

VOLANT,  S.    m.   (voulan);    voueadoer  , 

VOULANT,   PLAWAIET,    PLUM ALI1ET.     Vo/UTl/C,    eSP  ■ 

ital.  port.  Volant,  morceau  de  liège  ou  de 
bois  emplumé qu'on  lanecavec  une  raquette  : 
on  dit  jouer  au  volant. 

Ély.  Vouiuni,  qui  vole.  V.  Vo',  R.  2. 
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VOLAR.s.f.  vI.volabs.  Vol  d'un  oiseau, 
envergure,  aile,  |  Lime.  V.  Vol,  \\.  -2 

VOLAR.       V.   n.   (VOIllà      :     VOIBAB,      BOtL.Ml. 

voriAR.  Volare,  ilal.  Volai . 
port.  Voler, se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air 
parle  moyen  des  ailes,  Gg.  courir,   avec  une 
grande  vitesse,  sauter  en  l'air. 

J'.lv.  de  vol  et   de  la  term.  act.  ar  ou  du 
lat.  volare.  V.  Vol,  R.  -2. 

Foular  (cr's  escaliers,  dégringoler  l'esca- 
lier. 

Depuis  Dédale,  qui  s'échappa,  dil-on,  du 
Labyrinthe  de  Crète,  au  moyen  d'ail 
ciclles  qu'il  s'était  fabriquées,  plusieurs  mé- 
caniciens ont  cherche   à  l'imiter,  mais  jus- 
qu'à présent  sans  un  grand  si 

Jean-Baptiste  Dante,  vcrsla  lin  du  XVmc 
siècle,  parvint  à  voler  pendant  quelque  temps, 
mais  un  fer  s'élant  casse  il  tomba  i 
cassa  la  cuisse. 

Baqucvillr.  dans  le  siècle  dernier,  imagina 
aussi,  à  Paris,  un  appareil  assez  il 
au  moyen  duquel  il  .s'éleva  assez  haut,  pour 
il  la  cuisse  en  tombant  sur  un  bateau 
dans  la  Seine  ;  quoique  ces  exemples  ne 
soient  pas  encourageants,  M.  Degen,  horlo- 
ger à  Vienne,  en  Autriche,  a  fail  ei 
des  essais  plus  satisfaisants. 

VOLAR,  v.  a.  (voulá).   Voler,  dérober. 
A'.  Haubar. 

Ély.  du  lat.  involare,  formé  de  in,  dans, 
et  de  vola,  paume  de  la  main,  cl  de  : 
act.  or,  lill.  mettre  dans  le  creux  delà  main, 
i .  \  .  Vol,  l>.  3. 

VOLAR,  s.  m.  vl.  Aile. 

VOLARIA.   s.   f.   (voulariej  ;   voclaria  , 
vofiAnii.  Volerie, larcin, piller i".  escroquerie. 

lu.  de  vol  et  de  ai  m.  V.  Vol,  11.  :'.. 

VOLASTRAR,  sync.  de. 

VOLASTREGEAR  ,  \.  n.   (voulaslred- 

J   1      ;     VOtLASTBIAB   ,      VOELESTBEOr.AB   .     VOLLATE" 
GEAR,    VOELETEr.EAR.     \    I 

1er,  agiler  ses  aili  S,  VO 

I         lu  lat.  volilarc  ou  de   vol.   de  aslre. 
mauvais  faire  un 

vol  bâtard,  un  petit  vol.  V.  Vol,  H.  •_'. 

VOLASTRIAR  .    s  J  non  v  me  de    Voulas- 
R.  2. 

VOLATEIAR,ct 

VOLATEJAR.  v.  n.  vl,  \ 

VOLATERIAS.    s.  f.  pi.   vl     Vi 
port.  Vi  •  llerii     V     \  o- 

latilhael  Vol,  R.  2 

VOLATGE  ,  s.  m.  vl.    Vouloir, 

V.  Vol,  R. 

VOLATGE.  vl.  V.  Volagi. 

VOLATGIER.    adj.    Vl.    VOLATJER.    VOLAT 

i;  j. 

VOLATIEIHA,  a.lj.   f.    vl 

nie,  \  .  i  ol   i 

VOLATIL  .    ILA 

voi-LATit.    Volatile,  il d     Volatil,  es 

port.  Volatil,  ile,  qui  i 

soudre  en  vapeurs  ou  en  gaz,  alkali  volatil. 

\      '  ol,  I!.  "-' 

En  vl.  il  est  quelquefois  subsl. 

VOLATILH  ,    s     m.  vl,    I 

î;.  •_'. 

VOLATILHA,  s.  I  voiia- 

TILIIA.   VOORATTI 

rai. 
i  lat.  volalilia,  m.  s.  V.  Vol 

TOM.    II.    2'""    PAP.TIE. 
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VOLATILIA  ,  s  f.  vl.  V.  Volatiria,  Vo- 
taient!, l  olalisia  et  Volatilha. 

VOLATIK5A,  vl.  Volateria,  cat.  V.  Vo- 
latilia  et  Volatilha. 

VOLATIZIA,  vl.  V.  Votaiifia  et  Vola- 
tilha. 

VOLATJER.  vl.  V.  Volatgier. 

VOLC  ,   vl.  Il  ou   clic  voulut,    de  volrc, 

I!  ou  elle  tourna,  ci.  i 

Ély.  du  lat.  vull.  V.  Vol,  R, 

mats,  j'aime  mieux,  il  aima  mieux, 

VOLCA.et 

VOLCAN,  vl.   l'i/lrn,  rat.  V.  Voulcan. 

VOLCANT,  adj.  vl.  voix/.ns.  Vtdc.Sauv. 
V.  Vuid,  R. 

VCLENTIEIRAIUEN,  adv.  vl.  V.  Vou- 
lounlariament. 

VOLENTIER.  vl.  Y.  Voutotitiiter. 

VOLENTOS.  adj.  vl.  Volentcros  ,  cat. 
V.  Volontos. 

VOLER  ,  v.  a    (v  ÒlllCj  ;  voirai,  touicitR, 

VOLLHER,  VOLGIER.    qui  ;'ll     vo- 

Lca.  Volere,  ital.  Voler  ,  cat.  Vouloir,  dési- 
rer, souhaiter,  consentir,  demander  un  prix, 
pouvoir,  recevoir. 

En  vl.  être  dans  le  cas.  prendre. 

Ety.  du  lat.  rolo.  présent  de  vcllc,  m.  s. 
V.  Voi.R. 

Qu  tout  oouvoou  tout  oou  perd,  Pr.  on 
perd  tout  quand  on  veut  tout  avoir. 

Si  diou-s-oou  vomi,  s'il  plaît  à  Dieu. 

VOLER.    V.    n.    VOUER,  VOUGEER  .    VIEII1ER 

Vouloir,  avoir  intention  de  faire  une  chose, 
Mer,  être  de  nature  à  exiger.  V.  Vol, 
Rad. 

N'en  vouler  en  quauqu'un,  en  vouloir  à 
quelqu'un,  sous  i  nlendu  du  mal 

Que  aquot,  que  prétend-il 

dire  par  ci  -  n 

Voulez  ilin  ?esl  ii  pos  peut-il? 

VOLER,  pour  valoir.  Y.  \ 

VOLER,  s.  m.  anc.  béarn.  Voler,  cal. 
Voli  ri .  ilal.  \  ou 

:li~  la   Volonté.  Nii,-    |c  VOU- 
loir. 

lu  lai.  volo,  vole,  vouloir.  V.  Vol,  1! 
VÒLF  ,  vl.  Il  ou  elle  lourne. 
VOLG  .  vl.  Il  ou  clic  voulut,  vougutt,  de 

V .  Vol,  lï. 
VOLCANS     adj    vl.  Vide.  V.   Vuid,   li. 
VOLiiAR,  vl.  V.   Vuli 
VOLGIIA  ,  vl.  Je  voudrais,  il  ou  i 
drait. 
I 
1 

VOLGTJT,  UDA  .  aij    cl    p.   v.    1 
il  .   ue, 

,      Vol    I! 
I 

VOLH  .  vl    .!••  veut. 

VOLIIH 

VOLITAR  ,  v.  n .  v' .  v-  ar. 

'•  .  \  ol,  R.  -• 

VÓLON  .  ailj.  vl.  \ 

VOLONTADOS.  adj    vl.  V    Volontos. 
VOLONTAIROS.  .nlos. 

VOLONTAT.v!    V,  Voulounlat 
VOLONTEIRAMEN    alv    v|    V 
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VOLONTIERS,  adv.  vl.  l'oicnfcrs,  cat. 
\  ite,  promplcmcnt,  voli 
l  tv .  du  lat.  volt  ut,  r.  m  s.  V.  Vol,  R. 

VOLONTOS,  OSA,  adj.  Vl.  VOLENTOS, 
VOLIMUS  ,  VOLONTADOS,  1  OLONTAIllOS ,  VOLIN- 
TA1ROS.    VOLTJKTADOS,   VOLON.      Volt lll.TOS,    anC. 

ntarioso,  ilal.  Désireux,  volontaire, 
mne  volonté 
Ély.  du  l;ii-  i  de  volent,  qui 

agit  volontiers   \  ,  Vol,  H. 
VOLOPAR.  vl.  V.  Envelopar. 
VOLOVANT.  s.  m   (volovàn).   Vol-au 
vent,  soi  le  de  pâtisserie. 

1  01  i  .  i  du  latin  vulpet,  re- 
nard, ainsi  nomme  si  Ion  les  uns. ,,  cau ,. 

olcr,  Cl  de  pi 
Quod  vi 

i  volp,  parapoc.  d'où  : 
F'i  Ip    1  olp  il.  I  olp  ilha,    1  olpith 
pilh-atge,  Volpill-a,  Volp  il,  Volpilh-os. 

lie  volp,  par  le  changemi  ni 
de/en  ».   gou)  />-i/.    Goupilh- 

oun.  Vulp-il,  Vuolp. 

VOLP,  s.  m.  veolp.  VOLEE.  Volp.  anc 
cal.  Votpt        i    : 

Ely,  du  lat.  ruines.  V.  Volp,  R. 

VÓLPE,  vl.  \     Volp,  H. 

VOLPIL.  ILHA,  adj.  vl  volpilo,  voi .- 
piLL.  l'oltron,  timide,  lâche,  paresseux,  bon 
leux. 

Ély.  du  lai  vulpi  s,  ri  nard.  V.  ( 

VOLPILATGE.  vl.  V.  Vo/nilJiafje. 

VOLPILIIA,  s.  f.  vl.   COU 

té.  timidité,  irrésolution 
Ély.  V.  Volp,  R. 

VÓLPILHATGE  ,  S.  ni.  vl    toiruuir.r, 

voLPiLATr.r    Lâcheté,    poltronnerie, 
fourberie,  fausseté,  faute,  manquement.  V. 

VOLPILHOS,  OSA.  adj.  vl.  voLr.LLo*. 
;  llron,  \  ,  1  olp,  R. 

VOLPILL.vl    V.  Volpil. 

VOLPiLLA,  s.  f.  vl.  Ruse,  trot 

p,R. 
VOLPILLATGE,   s.  m.    vl.  V. 

VOLPlLLOS.adj.  vl.  V.  Volpilhoi. 
VOLPIT  ,   adj.    v  |    :  \  ov. 

VOLRES  .  vl.  Vous  V0 

VOLS,  adj,  et  p.  vl.  Tourne,  tourné,  lu 
veux,  il  ou  elle  i 

Subsl.  figure,  visage,  vouloir. 

VOLSITAT  ,  s    I.    vl.  lie  • 
relé. 

VOLT  ,  s.  m.  vl.  Visage.  V.  Vult  et  t  ou 
lu.  K. 

Il  on  • 

\ 

volta,s  f.   vl.    Roulade,  refrain,  fre 

don.  détour, Stlbli  ' 

l  \     i  ou 

VOLTA.S     I      vl     mm.    »OTA      \ 

no  iid  i  oui., m  \    / 

voile. 
VOLTA.  s.  I  lia,    ilal.    port, 

que    le 
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en  rond;  en  lerme  de  marine  ,  même  signifi- 
cation que  roule. 

Ély.  du  lai.  voluta.  V.  Voulu,  R. 

VOLTAtaça  ,  s.  f.  Voila  cara,  port. 
Faire  volta-faça,  faire  voile-face,  tourner 
le  visage  à  l'ennemi  qui  poursuit. 

VOLTA,s.  f.  (volte),  dl.  Façon  qu'on 
donne  à  la  lerre.  Sauv. 

Éty.  áevolvere,  tourner,  ou  du  grec  -o).eio 
(poleù),  retourner  la  lerre,  d'où  l'on  a  ensui- 
te fait  voltar. 

VOLTAR,  v.  n.  vl.  Voltar,  cal.  Fre- 
donner. 

VOLTIGEAR  ,  v.  n.  (voultidj.i)  ;  vool- 
ticeab.  Voltejar,  cat.  Voltiger. 

Ely.  V.  Vol,  R.2. 

VÓLTITZ,  adj.  vl.  vootitz.  Voûté,  ar- 
qué, courbe,  détourne,  convexe,  changeant, 
inconstant. 

Subst.  détour. 

Ély.  V.  Voulu, R. 

VOLTOR.  s  m.  \1  vokiob  Vultor,  cat. 
Vautour.  V.  Vooutour. 

VOLTURA,  s.  f.  vl.  Voltura,  anc.  esp. 
Contour. 

VOLTUT,  vl.  V.  Arc. 

VOLUC,  vl.  Il  ou  elle  tourna. 

VOI.UDAMENT ,  s.  m.  si.  Action  de 
se  vautrer.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR,  v.a  et  n.vl.  Faire  tourner. 

Éty.  du  lat.  volutare,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR  SE,  v.  r.  vl.  Se  rouler,  se 
vaulicr. 

Ely.  du  lat.  volutare  se,  m.  s.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOLUDAT.  ADA.  adj  et  p   vl.  Roulé,  ce. 

VOLTJM  .  \1.  V.  Vouiume. 

VOLUNTADOS,  vl.  V.  Volnntos. 

VOLUNTAIRI  ,vl.  V.  Voulounlari. 

VOLUNTA1ROS.  vl.  V.  Volnntos. 

VOLUNTARI,  \l.  V.  Volunlari. 

VOLUNTARtC.  adj  d.vaud.  Volunlari, 
cal.  Volontaire.  V.  Voulounlari. 

Lo  es  paurcta  de  trei  manieras,  ço  es  à 
saler;  enfegnayric,  besognivol  etvolunlaric. 

Ély.  du  lai  voluntarius,  m.  s.  V.  Vol.  R. 

VOLUNTAT,  vl.  Voluntat, cat.  V.Vou- 
lounlat. 

VOLUNTEIRA,  a.lj.  vl.   et   S.  vouktiei- 

ha.  Volontaire  volonté.  V.  VoI,R. 

VOLUNT1ER  ,  adj.   vl.    voeektieb.    Vo- 

lonleroso,  ilal.  De  bonne  volonté ,  empres- 
sé, disposé,  V.  Voulountous;  adv.  V.  Vou 
lountiers. 

VOLUNT1ERAMENT,  \1.  V.  Vouloun- 
tariament. 

VOLUPTARI.  ARIA,  adj.  vl.  Yollip- 
tueui  .  euse  .  d'agrément,  volontaire.  V. 
Vol.  R. 

Ely.  du  lat.  voluplariut,  m.  s. 

VÓLUPTAT,  vl.  V.  Vouluptat. 

VOLU^TUOS,  vl.  Volupluot,  cal.  \'oy. 
Voulupluous. 

VOLUR ,  s    m.    boulùl    ;  voulu»,  iioilur 

Nom  qu'on  donne  .1  1  v  aigretti  9  des  barbe- 
boucs,  cl  ,  irol  I  s  du  pissenlit, 
aux  t  nviroii6  de   I  <<  douse. 

Ely.  de  volar.   Mil. t. 

VOLUR  .  USA.  el  imp   urda  ,  s   [voulur, 

ÚSe)i     EABROIN    ,     LAIRE.     UAKOOtLItR  ,     VOLLIB. 

Voleur,  cusc ,  celui  ou  celle  qui  a  volé  ou 


VOL 

qui  est  dans  l'habitude  de  voler;  on  le  dit 
aussi  par  exagération  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu'il  ne  leur  revient  légalement. 

Voulur  de  mar  ,  pirate,  écumeurde  mer. 

Ely.  de  voul,  pour  vol,  et  de  ur.  Voy. 
Vol,  R.  3. 

VOLUROT,  s.  m.  (voulurò)  ;  voonjKOT. 
Pelit  voleur,  enfant  qui  commence  à  voler. 
Larronneau.  V.  Vol ,  R.  3. 

VOLUTA,  s.  f.  (voulute)  ;  voceeta.  Vo- 
lula,  port.  cat.  esp.  Volutta  ,  ilal.  Volute  , 
pièce  tortillée  à  la  minière  des  tendrons  de 
vigne,  qu'on  met  au  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  et  composite. 

Ely.  du  lat.  voluta,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VÒLU.  vl.  11  ou  elle  tourne. 

VOLVEDOR,  adj.  vl.  Agile.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOLVEDOR.  ORA,  adj.  vl.  Volvedor  , 
port.  Volvitore,  ilal.  Remuant,  ante,  agile, 
V.    Voulu,  R. 

VOLVEN  ,  adj.  vl.  Changeant,  tournant, 
inconstant 

Ély  de  volvens,  qui  se  roule ,  qui  change. 
V.  Voulu,  R. 

VOLVER  ,  v.  a.  el  n.  vl.  Volver,  esp. 
port.  Vulcere  ,  ilal.  Tourner,  rouler,  ren- 
verser, retourner  ;  recourber,  arquer,  cir- 
conscrire. 

Éty.  du  lat  volvere,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VÓLZ,  s.  f.  vl.  Statue  de  bois. 

VOM 

VOMEGAR,  vl.  V.  Vooumir. 

VOIYIIER,  s.  m.  vl.  Vomero,  ilal.  Soc, 
fer  de  charrue. 

Éty.   du  lat.  vomer ,  m.  s. 

VOMIR,  vl.  V.  Vooumir. 

VOMIT,  s.  m.  vl.  Vomit,  cat.  Vomilo, 
esp.  port.  ilal.  V.  Vooumissamenl. 

Ély.  du  lai.  vomitus ,  m.  s  V.  Vooum , 
Rad. 

VON 

VON  ,  vl.  vo'n.  Contr.  de  vosen,  vous  en. 
VON,  vl.  l'our  vos  en,  vous  en.  V.  Von. 

VOO 

VOOU .  Troisième  personne  du  sing.  du 
présent  de  l'ind.  du  verbe  voulher.  Il  ou 
elle  veut.  V.  Vol,  R. 

VOOU  ,  Pour  voie  ,  route.  V.  Fou  et 
Vta,  R. 

VOOU  ....  cherchez  par  Vau  ....  les 
mots  qui'  vous  m-  trouverez  p  1-  eu  Voou.... 

VOOUMICA,  s  f.  (vooumique) ;  Vomica, 
ilal.  port.  Vomique,  abcès  qui  s'est  formé 
dans  le  poumon. 

Éty.  du  lat.  vomica,  m.  s    V.  Vooum.  R. 

VOOUMIR,    v.   a.   (VOOUroir)  ;   uooumib  , 

nullrllH.       BOEM1B  .       DOEMtTAR    ,       DECO 


JITAR    ,       BAIAB.        VomltlO',       Cil.         |>llll.         C-|l. 

Vomit  f  .  itai.  \  omir  .  |  îtei  par  la  boui  lie  ce 
i|ui  étail  dans  l'estomac. 

1  ■";  1  v  du  lat.  vomere  ,  m.  s  V.  Vooum, 
Rad. 

VOOUMIS3AMENT.  s    m.  (vOOIimissa 

IIH.ll      ;     IlOOVMlSSAniEKT.    EOU    VOOUMIR.      \nillllO, 

port.  esp.  i:ai.  Vomit,  cal.  Vomissement, 
action  de  vomir. 


VOO 

Éty.    du  lat.    vomitus    ou   de    vooumir 
et  de  la  lerm.   ment.  V.  Vooum,  R. 
VOOUMITIF,  s.  m  (vooumiiif)  ;  booc- 

MIT1F    ,      BOMDTIQCE    ,      BOOUM1TOBI.      VOIhUiVO    , 

port.  esp.  Vomit,  cat.  Vomilo,  ital.  Vomilif, 
remède  qui  provoque  le  vomisscmenl. 

Ely.  du  lai.  vomilivus ,  m.  s.  V.  Vooum,  R. 

VÒOUTA  ,  s.  f.  (vóoute);  vauta.  Vuelta, 
esp.  Voila,  itai.  port.  Tour,  détour,  allée 
et  venue:  Las  vooulas,  les  lacets  d'un  che- 
min. 

Ély.  de  la  basse  lat.  voltar,  tour,  ou  du 
lat    volutá  ,  de  volvere.  V.    Voulu,  R. 

Vira-vooula ,  détour,  tournoiement. 

Dounar  una  vooula,  retourner  ou  tourner 
dans  un  sens  différent. 

Â  la  vooula  ,  commandement  que  les 
bergers  font  aux  chiens,  pour  qu'ils  aillent 
faire  le  tour  du  troupeau. 

VOOUTA  .  s.  f.  (vooule)  ;  Voila  ,  ital. 
Vez  ,  esp.  port.  Fois  :  Una  voouta  ,  une 
fois,  une  séance:  Caduny  a  fach  sa  voouta, 
chacun  y  a  passé  à  son  lour  ;  moment,  cer- 
tain espace  de  temps  ,  un  lour. 

Ély.  de  l'ital.  voila  ,  par  le  changement 
de  l  en  ou.  V.  Voulu ,  R. 

VOOUTA,  Pour  voûte.  V.  Voûta,  Crota 
el  Voulu,  li. 

VOOUTAIRE,  USA,  s.  (vooutáïré.  use): 

VAUTA1RE,    BOUDAIBE.      CclllÌ    ,      Celle    qU(    VCOd 

en  parcourant  les  rues;  qui  visite  les  Églises 
le  jeudi  saint.  Gare. 

Éty.  de  vooutar.  V.  Voulu,  R. 

VOOUTAR,  v.  a.  (vooula);  vooetegeab, 
vactab.  Voilure  et  Volgere  ,  ital.  Volver, 
esp.  Voltar,  cal.  port.  Tourner,  faire  le  lour, 
roder  ,  faire  des  tournées  pour  vendre  ou 
pour  acheter. 

Vonutar  leis  eglisas  ,  faire  la  visite  des 
églises  ou  visiter  les  églises,  comme  on  le 
fait,  le  jeudi  saint. 

Éty.  du  lat.  voluta  el  de  ar ,  fait  en  spirale. 
V.  Voulu,  R. 

VOOUTAT,  ADA,  adj-  et  p.  (vooulá, 
ade").  Tourné,  ée,  pour  voûté.  V.  Voutat. 

Ély.  du  lat.  volutalus.  V.  Voulut,  R. 

VOOUTEGEAR.v  a.  (voouleiljn);  Vol- 
tejai  .  cal.  Vollear ,  esp.  I.e  même  que 
Voolar  .  v.  c  m.  et  Voulu  ,  I». 

VOOUTEGEIRIS,  s.  ( voouledgeïris ). 
Commissionnaire  de  rue;  crocheleur,  porte- 
rais  Avr.  V.  Voulu  ,  R. 

VOOUTETA,  S.  f.  (voOUléle);  voouTOurA. 

Dim.  de  voouta,  petit  espace  de  temps. 

VOOUTIS,  adj.  (vooulis),  dl.  Oui  cher- 
che  des  détours.  Sauv. 

Ély.  de  i'ooula,  délour,  et  de  is.  Voy. 
Voulu,  R. 

VOOU-TOUERTA,  s  f  (voou  toilerie). 
Voie  tortueuse,  chemin  détourné  ;  lig.  cou- 
iluile  suspecte.  Avr.  V.   Via  .  li. 

VOOUTOUNA,  V.  Voouieia. 

VOOUTOUK,  s.  m.  (vooutour);  Voltor, 
anc  cat.  La  vautour  ou  grand  vautour  , 
Vuííur  emereut,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Nudicolles. 

Êlj   du  lat.  cul  »'  ■ 

Les  vautours  diffèrent  des  aigles  propre- 
ment dil .  par  leui  cou  dégarni  de  plumes. 

VOOUTOU.t .  s.  m.  Dans  le  département 
du  Gard,  on  donne  ce  nom  à  l'aigle  commun. 
V.  .Ui/la  coumuna. 


VOO 

VOOUTONGLA,  s.  m.  (vooutóungle). 
Tourniole  ,  espèce  de  panaris  qui  a  son 
siège  autour  de  l'ongle. 

Ély.  de  Vooui  .  R.  do  vnoular  cl  de 
oungla,  qui  faille  tour  de  l'ongle.  V.  Voulu, 
Rad. 

VCR 

T'0/í .  toc»,  radical  pris  du  latin  vorare, 
voro,  dévorer,  manger  avidement    - 
cher,  et  dérivé  du  grec  Bopôç    boros),  qui 
dévore,  glouton;  fail  de  popà  nourriture, 
fourrage. 

De  vorare,  par  apoc.  l'or  ;  d'où  :  /)e- 
vor-anl,  De-ror-ar  ,  Dc-vor-able  ,  Vour- 
acc  .   Yourac-itat. 

VORA,  s.  f.  vl.  Bord. 

VORAGINOS.  OSA.  adj.  vl.  Vnragi- 
noso,  esp.  porl.  Plein  de  gouffres, 

Ely.  du  lat.  voraginosus. 

VORES,  s.  m.  [d.  vl.  Fi 

VORI  .  s.  m.  (vóri  ,  Ivoil  -  -nljstanre 
blanche  qui  compose  les  défenses  de  l'élé- 
phant. V.  Ivoiro. 

Ély.  du  lai.  cbur ,  eboris  ,  m.  s. 

El  quand  siazpas  nds  cnumo  un  vori 
Vous  manda  punjar  en  purgatori  .  (diou) 

VORIA ,  vl.  Je  voudrais,  il  ou  elle  vou- 
drait. 

Vorran,  ils  ou  elles  voudront. 

VORMA  ,  s.  f.  (viirme),  d  bas  lini. 
Yoim  .  ane.  eat  Dit  pour  morva ,  crachai, 
par  mélalhèse.  V.  Mmb  ,  R. 

VORMOUS  ,  V.  Monout  et  Morb  ,  R. 

VORT  ,  s.  m.  vl.  Bâtard. 

VOS 

VOS  ,  conlr.  de  voies  ,  que  vos  ,  pour  gue 
voles  '?  que  veux- tu  ? 

VOS,  pron.  pers.   deuxième  pers    plur. 

de  tu,  vl.  Vos,  esp.cal.  port.  Vo\  el  Fi, ilal. 

Les  troubadours,    toujours  très- polis  d.nis 

lis  ,   l'emploient  presque  toujours 

au  lieu  de  tu.  V.  Fou*. 

l 'i  veux  :  vide  ,  dénué,  voix. 

VOSGEAS  ,   (  Vlidgcs  )  ,    dcsparlamcnt 

deis Vosges,  esp    \  osgi  -  .  di 

des....  dont  le  chef  lieu  est  Epinal. 

Ely.  des  \  osgi  -  ,  Vosagus  sallus  ,  chaî- 
ne des  montagnes. 

VOSI  .  Sam  .   vósi     Evode  ,  nom  propre. 

l'air    s  .  i  '  /  '  Evode,  éveque 

de  Rouen  .  morl  v.  rs  130    Li  martyio 

loge  en  fail  mi  nlion  le  r>  octobre. 

V0SPILL03  .  adj.   vl.  Ti 

h  .  n  o  ml.  V.    Volp,  lï. 

VOSTE  ,   d.    ail.    Pour  ' 

VOSTRA .  pron    poss.  f  -  p'i- 

rRA.     VOKASTIK  'ta     ,    Cf|). 

Vossa  .  (ioi  t    '■  \  olre. 

Ely.  du  lat    xiitlra  ,  m.  s. 

vostre  .  pr  [HP*-.,  de  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  [VOS  w.iihtiie  , 
vooAsTBc  Vostre  ,  cal.  Voslro ,  ilal  Vues- 
t.  \  olrc  ,  qui  vous  ap- 
[i.artii  ni  .  qui  i  si  h 

Élv.  du  lat.  vostrum,  m.  s. 


VCT 


VOT 

VOT ,  vout,  voo,  radical  dérive  du  latin 
votum  .  sup.  de  vovere,  voveo,  permettre  il 
Dieu  ,  vouer ,  faire  un  vœu. 

De  r  lum  .  par  apoc.  vot  ;  d'où  :  Vol, 
'  De  vol-ion  ,    De-vo  ta  ,    I > 

ment.   Fot-a,   Vol-ar. 

De  rof.  par  le  changement  du  f  en  d  : 

Voâ  ur,  Vod-ada,  Fou-ot, De-voua-ment, 

ir,  De -vou- al,  Vout-airt .  Vout-ar. 

De  cot  .  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bot,  Bot  a,  Vu. 

VOT  .  s    f  vl.  Voix  .  v.  c.  m. 

VOT.  s.  m.  vól)  ;  dot  Voto,  ilal.  esp. 
port.  Vot,  cat.  Vœu.  V.  Vu,  comme  plus 
usité  quoique  pins  éloigné  de  l'élymologie. 

Ély.  du  lat.  votum  ,  m.  s.  Ce  mol  signi- 
Ge  aussi  en  vl.  vot.  voix,  suffrage  ;  foi  ; 
confiance  :  souhait  .  désir.  V.  i  ol    R 

VOT,  s.  m.  Tête  patronale.  V.  llouma- 
vagi. 

Ely,  de  i'o< .  vœu  .  parce  qu'on  allait  an- 
ciennement au*  fêles  patronales  qu'ensuite 
il  un  vœu  qu'on  avait  fait.  V.  Fot,R. 

En  vl,  \oi\ ,  \  ide. 

VOTA.      S        I  VÓte);      DOTA,      VOT  ,    «ACC 

rtsTA.dl.et  bas  lim.  Fêle  patronale,   fêle 
locnlr  ou  du  patron  de  l'Eglise,  V.  Rouma- 
Vot,  lî . 

VOTA.vl.  Voûte.  V.    Vouia. 

VOTANT,  s  m.  (voulán).  Votant,  cal. 
Votante,  esp.  ilal.  Votant,  qui  fait  connal 
tu-  son  vœu .  qui  a  droit  de  voter. 

I  :\    de  vol  it  de  anl.  V.   Vot,  R. 

VÒTAR  ,  v    n.  (voutà);  voctak.  Yolar  , 
esp.  porl  cal.  Voler,  donner  sa  voix  ,  son 
dans   di  s   assi  mblées  convoquées 
ire  ,  nommer ,  délibérer. 

Ély.  de  i  ut  et  de  ar ,  donner  son  vol. 
V.   Vot,  R. 

VOTO.  S.  IB.  (vole).  Gare.  Yolo  ,  esp. 
Vœu  .  suffrage.  \  .  I  ol. 

I  lat.  votum  .  m.  s   V.  loi ,  R. 

VÓTOR  ,  vl.  \  .  Fooufour. 

VOTROS.  s  rn  pi.  vôtres).  Révéren 
ces,  adulations  :  Faire  de  votros,  faire  des 
ré>  érences  profondes. 

VOTZ  .  s  m.  vl.  Désincni  es 

ttnen  de  dictios  cazuals  per 

ItÙùltUtZ     II     ]H  I 

!..  ys  d'amor. 

|,e  cas  est  variation  de  dictions  aci  idi  nlel 
|i  -.  pai  ,n  licles  "!i   i 

VOTZ.  s.  f.  vl.  For  ,esp  Voix,  Ion,  en 
musique   \  ,  l vi  a  el  Fi       I 

vou 

voi' .  i  '.r  |    aliern.  <  lu  Avr 
VOUAR  .   v     a     voua      Vouer,   consa- 
iliviniié.  v    r.  se  louer ,  bi 
crer    \  .  I 

VOUASTRE  .  pr    \      Foui 

VOUATA  .  -  '  tuatc  .  bourre 

dont  on  fourre  l<  -  habita. 
Éij    Inci  rlaine    M  que  ce 

pourrai!  cire  une  ononiatO|  6e 

VOl'ATAR.  v.  a     '  OUal 

,,)la. 


VOU 
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VOUCABLE  .  s.  ni.  (voucáblé).  Ce  terme 
pris  pour  le  nom  d'un  suint  .  patron  d'une 
église  .  se  rend  par  le  mot  (ifre.  Celte  cplise, 
rlii  on,  i  si  fous  le  titre  ou  l'invocation  d'un 
ii  I  saint .  el  non  sous  le  vocable.  Sauv. 

Ély.  du  lat.  vocabulum,  dans  le  sens  de 
nom  propre.  V    Foc,  11. 

VOUCABULERO  .  V.  Yocabulari et  Voc, 
Rad. 

VOUCATION  ,  s.  f.  (voucalié-n)  ;  vocca- 
tiib.  Vocazione,  ilal.  Vocacion  ,  esp.  Voca- 
çâo,  port  Ficactô ,  cal.  Vocation  .  mouve- 
iii.  ul  intérieur  pai  lequel  I>icu  appelle  quel- 
qu'un à  certain  genre  de  vie. 

Etj  ilul.it.  vocationis ,  gén  di-vocatio, 
m    -   I  ut  de  vocarc .  appeler.  V.  Vue,  l\. 

VOUE-vomc  V.  ìlouha. 

VOUEL .  V     Vol. 

VOUER.    V.    Yol. 

VOUESTE,  et 

VOUESTRE.  V.  Fortre. 

VOUGNER.  V.  Oiti/ner. 

VOUGUER  .  Vouloir.  V.  Voulhcr  ,  el 
pour  Valoir.  F.  Valher. 

VOUGUET,  s.  m.  rougué  .  dl.  Boule 
de  volée  :  pelite  boule  de  mail  pour  les  coups 
de  volée  Sauv . 

VOUGUT.    UDA.    adj.    el   p.   (vougli  , 

lidi     \  oulu  .  ue   V    i  "/ .  R. 

voui  .  part,  affirmative  (vouï).  Oui. 
V.  a,  el  Oui. 

VOtJIAGEAIRE,  V.  Voyageait <  i  I  t  ia 
VOTJIAGEOUR,  \     Fi 

VOUIDA  .  part,  alliun.  augm.  de  voui. 
Oui  .  certaine  ment, 

VOUIDAR  .  \  a.  vouil.i;  ,  d.  bas  lim. 
Vider.  V    Vuidar  et  Fuid,  R. 

VOUIDIER   .    IERA  ,     adj.    (  voui. lu-  , 

bas  lim.  On  le  dit  des  chevaux  , 
des  juments  ,  qui  gardent  peu  la  nourri 
tnre  qu'ils  prennent  et  qui  se  nourrissent 
par  conséquent  mal. 

I  \.  de  i'oui</ar  ,  vider,  eldeier.  Voy 
Fuid,  H 

VOUIER,  ait.  de  Yuulcr,  v.  c.  m  el 
FoI.R. 

votiiGNUT  .  d.  mars   V.  Ouncn. 

VOt'IGNUT  .  UDA  ,  Alt.  de  ougnut. 
Oint    V    Ouncft  el  Ougn,  R. 

VOULABLE  ,    ABI.A  ,     adj        vuulable. 

àble     Qui  |  eut  èlrc  volé.  \    Fol,  II.  :t 

VOULADA    -    I     voulait)       voniAi      ■    i 

i  m.,,^    voi    1    '  ''i  ■  ilal.  I  m  '".  esp,  Voo  . 
I  n  i    Volée    le  vol  d'un  oiseau  ;  ban. le  d'oi 
;  aux  qui  voli  ni  i  nsi  mble  :  fig   de  gens  qui 
i  ompagnie  .  élal ,  i  nndilion 
Ëiy.  du  lat.  xolatus ,  ou  de  i  ol  cl  di  ada 
V.  I   !,R  2. 
/  lia  '  oulada  .  Tirar  al  vuelo,  i  -[. 

i  en  ■  olanl  ou  au  vol  .  in.  r  ,i  la  voler, 
■  n  français,  tirer  inconsidérément, 
...n-  réflexion. 

/•, ,,./,,    -   |a  uouiada,  < '»gn  ni  «  ».  lo  , 
c-|i    en  lerrae  de  ji  u  .    prendre  de 
non  à  la  i 
voulagi.  V.  Foulot, 

VOULAM  .  s  m  [vonlâm]  :  vwmh  ,  voo- 
la!>  ,  vom«i  Espèce  de  faucille  qui  a  une 
i  ôic  i  omme  li  -  raux  1 1  dont  le  Irani  hanl  sa 
loi  de  ecl  instrument. 

Ély.  Ynulam  est  une  altération  de  Oula 
ma  .  v    r.  m. 
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VOULAMA.s.  f.  Faucille.  V.  Oulama. 
VOULAME,  s.  m.  V.  Oulama. 
VOULAMOUN  ,  s.  m.  (voulamoun),  dim. 

île  VOulaïn:  vocbamoun ,  fabcet  ;  rACCiLaocrs. 

l'elile  faucille. 

VOULAN.s.  m.  (boulân),  dg.  Est  aussi 
le  nom  d'une  espèce  de  faucille  pourvue  d'un 
long  manche,  servant  à  émonder  les  haies. 

VOULATEGEAR,  V.  Yolaslrcjear  et 
Vol,  K.  2. 

VOULCAN  ,  s.  m.  (  voulcan  )  ;  Volcâo  , 
port.  Volcan,  esp.  Voie/,  cat.  Volca.no,  i  Lai. 
Volcan,  goutTre,  le  plus  souvent  dans  les 
montagnes  ,  qui  vomit  du  feu  et  des  torrents 
de  matières  embrasées,  fondues  et  vi 

Ely.  de  vulcanus ,  pareeque  Vulcain  avait 
établi  ses  forges  dans  l'île  de  Lemuos  et  dans 
celles  d'Eolie ,  proche  de  la  Sicile,  où  se 
trouvent  des  montagnes  qui  vomissent  des 
tourbillons  de  Oammes  ;  de  can  ou  tan  ,  feu , 
selon  Denina. 

Herschell  parait  être  le  premier  qui  ait  re- 
marqué des  volcans  dans  la  lune.  En  1783  . 
il  y  découvrit  deux  nouvelles  montagnes  for- 
ir  l'effet  d'une  éruption.  En  1787,  il 
reconnut  de  nouveau  l'existence  de  ce  phé- 
nomène. 

VOULCANIQUE,  ICA,  adj.  (voulcani- 
qué,  ique);  Valcanic,  eat.  Volcanico,  esp. 
Volcanico,  ital.  Volcanique,  des  volcans. 

VOULCANiSAR.v.  a  (voulcanisà).  Vul- 
caniser,  animer ,  exalter. 

VOULDOUIRAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  vau- 
trer par  terre.  Y.  Vioular. 

Ély.  du  lat.  volutare ,  se  rouler  dans  la 
boue.  V.  Voulu,  R. 

VOULER,  v.  a.  V.  Voler. 

VOULER,s.  m.  (voulé);  voclher.  Le 
vouloir,  la  volonté,  l'intention,  le  dessein: 
lion  ou  marrit  couler,  bon  ou  mauvais  vou- 
loir. V.  Vol,  lî. 

VOULET  ,  s.  m.  Pour  volet,  V.  Tourna- 
ient et  Vol .  IÍ.  2. 

VOULETA,  s.  f.  (vouléte;.  Émouchoir. 
V.  loi,  R.  2. 

VOULETEGEAR  .    bocietegeab.     Voy. 

Vol,  R.  2. 

VOULEYA ,  s.  f.  (voulèïc).  Volée,  pièce 
de  bois  qui  sert  à  attacher  les  palonniers  des 
chevaux  de  carrosse.  V.  Vol ,  R.  2. 

VOULEZ-DIRE?  Interrogation  que  l'on 
emploie  pour  dire  croyez  vous?  pensi 
le  croyez  vous  ainsi? 

VOULHER,  vouloir.  V.  Vouler  et  Vol, 
Rad. 

VOULIERA,  s.  f.  (vonlière).    Volière, 
bal  où  l'on  nourrit  des 
oiseaux. 

d  ■  voul  pour  vol .  el  de  icra ,  lieu 
où  sont  renfermés  les  animaux  qui  volent, 
les  volatiles.  V.  Vol,  R.  2. 

VOULOUNTAR.  v.  a.  (voulountá)  ;  voo- 

ROlKTAIt     OU    DOtlOlMAH.      V  OU  lo  »  Hifl  f   (/UOIt- 

qu'un  ,  aimer  quelqu'un  ,  le  prendre 
Youlountarun  sirer  un  aliment , 

le  prendre  avec  pi  usir.  On  dit  aussi  dans  ce 
!iun  couer  /ou  tira. 

rad.  de  voulountal  et 
de  a'r.  V.  Vol,   R, 

VOULOUNTAR,  V.  a.  (voulount.i   ;  boo- 

LODKTAB   ,   VOUBOMITAB.   Ailll-.T  .    trouver   1,1 ul  , 

trouver  à  son  goût,  à  son  gré  :  Volounlar 
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quauqu'un,  prendre  quelqu'un  en  grande 
amitié  ,  le  préférer  aux  autres. 

Moun  estoumac  volounta  pas  aquot , 
mon  estomac  a  de  l'antipathie  pour  cela, 
ou  mon  estomac  refuse  cela.  V.  Vol  ,   11. 

VOULOUNTARI ,  s.  et  adj.  (  vouloun- 
lari );  vooLocsTEBo.  Volonlario,  ital.  Volun- 
fario,  esp.  port.  Voluntari,  cat.  Volontaire, 
qui  se  fait  sans  contrainte  et  de  franche  vo- 
lonté; enfant  gâté  qui  ne  se  dirige  que  par 
sa  propre  volonté;  soldat  qui  sert  volontai- 
rement. 

Ety.  du  lat.  voluntarius  ou  de  voulount , 
rad.  de  voulounlat  et  de  ari,  qui  fait  à  sa 
volonté.   V.    Vnl  ,  K. 

VOULOUNTARIAMENT  ,  adv.  (vou- 
lountariamein)  ;  Volontar lamente  ,  ital.  Vo- 
lunlariamente,esp.  port.  Voluntai iament . 
cat.  Volontairement,  sans  eoutraiulc. 

Ety.  de  voulountaria  et  de  ment ,   d'une 
manière  volontaire  .  ou   du  lat.  colunlarie 
m.  s.  V.  Vol,  R. 

VOULOUPiTAT,  s.  f.  (voulounla)  ;  Yo- 

l'inla  ,  ital.    Yoluntad,  esp.   Youtade,  port. 

Volunlat,   cal.   Volonté,  faculté  de  l'âme, 

■  par  laquelle  on  veut  ;  acte  de  cette 

faculté. 

Flv.  du  lat.  voluntatis,  gén.  de  volunlas , 
m.  s.  V.  Vol  ,  It. 

De bouena  voulounlat, de  buena  voluntad. 

VOULOUNTIERS,  adv.  (  voulountier)  ; 
vocnouMiias.  \  olonlieri,  ital.  V  olenler,  anc. 
cal.  Volontiers,  de  bonne  volonté,  de  bon 
gre  ,   de  bon  cœur. 

Èty.  du  lat.  colunlarie,  m   s.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTOUS  ,  OUSA,  OUA  ,  adj. 
( voulountôus ,  oiise  ,  due);  vocbocmoi». 
Yolunlorioso,  port.  Qui  est  de  grande  volon- 
té, zélé,  qui  travaille  volontiers.  Y.  Vol ,  R 

VOULTA,  s.  f.  (vóulte).  Fois,  anc.  pr. 
Y.  Fes. 

Mullas  voullas,  plusieurs  fois.  V.  Voulu, 
Rad. 

1    (JLLlj    ,     VOIO,     VOLT    ,       CALtr    ,     BABCT    , 

vioiiT.  Rad.  pris  du  lat.  volvere ,  volvo,  vo- 
lulum, rouler,  lourner  ,  et  dérive  du  grec 
tcoaÉiù  (poleô),  tourner;  d'où  :  Yolumcn,  vo- 
lume ;  volulo ,  volute,  i 

De  volvere,  par  apoc.  oolv,  d'où  :  Volv- 
en,  En-volc-er  ,  lie- vol  in  ,  lie- colin- a  . 
II,  -11  l-unt. 

De  volulum  ,  par  apoc   volul.  et  pa 

m  deu  .  volt;  d'où:  De  valu,  Vol  uta. 
Voit,  Voll-a,  Volt-Us,  Volt-it , Re-voll-a , 
Re-volt  ant,  Re-volt-ar. 

De  volulum,  par  apoc  valut,  et  parle 
changement  du  Í  en  d,  volud  ;  d'où  :  Volud- 
ar  .  lie  voul-um. 

De  volud  .  par  la  suppression  de  u  ,  et  le 
lent  de «en  ou,  vould;  d'où  :  Voula- 
it, ri.ir  le  changement  <!e  l  en  ou , 
voout;  d'un:  Voout  (i .  Voout  ar,  lie  voouta, 
,v  ir. 

De  volt,  p.ir  le  changement  de  o  en  ou, 
voult;  d'où  :  Foui  a  ,  Ile  voull  ar  ,  lic-vou. 
h     voult,  par  la  suppression  du  i,  voul; 

d'où  :    I 

De  uou/i,  par  la  suppression  de  l,vout; 
d'où  :  Foi/f .  Fo'ii  »,  l  oui  ai . 

De  voluminis  amen  .  parapoc. 

cl  changement  de  o  en  oit,  voulumini,  cou- 
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lum;  d'où  :  Rcvoul-un ,  Youlum-e ,  Fou/u- 
min-ous,  ZT/i-rc-i'o/em-ar. 

De  volv,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
et  du  v  en  u,  rou/u;  d'où  :  Youlubil-itat  ; 
Re-voulu-lion,  Re-voulution-ari  ,  Re-vou- 
lution-ar.  De-voulutari,  E -voulu-lion,  Re- 
voulut,  Vouludt-mcn.  Vouhtd  ar,  Voulut  a. 

De  volulum ,  par  apoc.  ïoíuí,  et  par  le 
changement  de  v  en  b  et  de  o  en  a  ,  balul; 
d'où:  Balul,  Balul-eou ,  Balut-ar,Ba- 
lul-at. 

De  balut ,  par  le  changemenl  de  l  en  r  , 
barui;  d'où  :  Barut-a  ,  Barut-ar,  Barut- 
el ,  Barulcl-ar,  Barulel-aire ,  Barulcl-iera, 
Barulel-ador. 

De  i'oouí,  par  le  changement  du  v  en  b  : 
Boout-a  ,  /ïe-touroun-ar,  /íe-iout,  Fioui- 
ar ,  Fooui-aire. 

VOUL'JBILITAT  ,   s.  f.  (voulubililà  )  ; 

Volubilitat,  cat.   Yolu'jilità  ,  ital.  rofubifi- 

i.    Yolubilidade ,   port.   Volubilité, 

facilite  el  promptitude  à  se  mouvoir.  On  ne 

le  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  langue. 

Ély.  du  lat.  volubilitalis ,  gén.  de  volubi- 
litas,  m.  s.  V.   Kouiu  .  K. 

VOULUDAR,  v.  a.  (vouladà),  d.  bas  lim. 
Rouler  quelqu'un  dans  la  fange.  Voy.  Ven- 
toular . 

Ety.  du  lat.  îo/u(are,m.  s.X.  Voulu,  R. 

VOULUDAR  SE,  v.  r.  md.  Se  rouler,  se 
vautrer.  V.  Vcnloular  se  et  Voulu,  R, 

VOULUME  ,  S.  m.  (voullime)  ;  toldme. 
Volume,  port.  liai.  Volume ,  esp.  cal.  Vo- 
lume, grosseur,  étendue  d'un  corps;  un 
ou  plusieurs  tomes  d'un  livre  ,  reliés  ou 
brochés  ensemble. 

Ély.  du  lat.  volumen  ,  fait  de  volvere  , 
parce  que  les  anciens,  qui  n'écrivaient  que 
sur  du  parchemin  ou  sur  des  feuilles,  les 
roulaient  ensuite  ,  et  chaque  rouleau  for- 
mait un  volume.  V.  Voulu,  R. 

Le  volume  diffère  du  lome  en  ce  que  le 
tome  est  une  division  de  l'ouvrage  ,  tandis 
que  le  volume  est  la  division  du  relieur  ; 
plusieurs  lomes  peuvent  èlre  renfermés  dans 
un  volume  s'ils  sont  reliés  ensemble. 

VOULUMINOUS,  OUSA,  adj.  [voulu- 
minóus  .  óuse,  ;  Voluminot ,  cal.  Vblumt- 
noso  .  ital.  esp.  Yotumoso  et  Yoluminoso, 
port.  Volumineux,  euse ,  remarquable  par 
son  volume,  qui  est  fort  étendu,  qui  est 
composé  de  beaucoup  île   volumes. 

Ély.  de  voluminis,  gén.  de  volumen  et 
de  ous.  Y .    Voulu ,  R. 

VOULUPTAT  ,  S.  f.  (  voilluptà  )  ;    cbakd 
pLcsm.    Yolullà  ,   ital.    Volupté ,    sensation 
causée  par  les  plaisirs  des  sens  ou 
les  jouissani  es  de  l'âme. 

i  lat.  voluptatis,  gén.  de  voluplas; 
m.  s.  fait  de  volo,  je  veux,  chose  qu'on 
veut,  qui  pl.iit.  Y .   Vol .  I! 

VOULUPTUOUS,  OUSA  ,  adj.  (voulup- 

ise   :  Volultuoto ,  ital.  Voluptuoso  , 

eso.  port.    Yolupluos  ,   cat.    Voluptueux  , 

euse,    qui  aime  les  plaisirs  sensuels;  qui 

ii  la  volupté. 

Ety.  du  lat.  volupluosus  ,  m.  s.  V.  Vol, 
Rad. 

VOULUPTUOUSAMENT,  adv.  (vou- 
lupluousaméin);  Volutluosamenle ,  ital.  Vo- 
luptuosament ,  c-\>  port.  Voluptuosamènt , 
cat.  Voluptueusement,  avec  volupté. 
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Ély.  de  vouhiptuousa  cl  de  ment ,  d'une 
manière  voluptueuse.  V.  Vol ,  R. 

VOULUTA  .  S.  f.  (voullile)  ;  Volllta,  port. 

c-p.  cal.  \  olule  .  ornement  en  spirale. 
V.  Foutu  ,R. 

Ëty.  du  lat.  voluta  ,  m.  S.  V.  Voulu  ,  11. 

VOUMICA .  .  V.  Vooumica 

et  Vooum  .  li. 

VO0MIR  ,  V.  Vooumir  et  Vooum  .  Li. 

VOUN,  ellipse  employée  pour  vous  -  en  , 
anavoun  ou  anazvoun  ,  pour  una;  cous  en  , 
allez  vous  en. 

VOUN  ,  s.  m.  Onguent  ,  Cast.  AU.  de 
Ounch  ,  v.  c.  m. 

VOTJN-voiN.  V    /onn-;oi((i. 

VOUN-voi;n.  s.  m.  (vóun-vóun).  Bour- 
donnement ,  Ijruit  que  les  bourdons  font 
entendre  en  volant,  et  par  extension ,  bruit 
des  insectes  et  de  plusieurs  sons  inarticulés. 

Ely.  Voun,  voun,  est  une  onomatopée. 

VOUNCH  .  V.  Ounch  et  Ougn  ,  R. 

VOUNCHURA,  V.  Ounchura  et  Omjn  , 
Rad. 

VOUNGE  ,  et  comp.  V.  Oanze. 

VOUNT  .  ait.  de  Ounle  ,  où ,  v.  c.  m. 

VOUNVOUNEGEAR,  V.  /ounzouniar. 

VOURACE.  ÇA.    adj.    (vourâcé 
Voraz , port.  esp".  Voras  ,  cat.  Voracc,  ital. 
Vorace  ,  qui  mange  avec  avidité  une  gran  le 
quantité  d'aliments,  surtout  de  la  chair  ;  qui 
dévore. 

Ely.  du  lat.  vorax,  voracis,  fait  de  vo- 
rare  ,  dévorer.  Y.  \'or ,  R. 

VOURACITAT,   s.  f.    (vouracilá    ;    I' 
racilà  .  ital.  Vorucidade ,  port.  Voracidad , 
esp.    Voraeitat  .  cat.   Voracité  ,  action  de 
manger  avec   avidité  une   grande  quantité 
d'dlilli 

Ély.  du  lat.  voracilas,  lalis  ,  m.  s.  V.  Vor, 
Rad. 

VOURAM  ,  V.  Voulam. 

VOURAMOUN ,  V.  Voulamoun. 

VOUHAR  ,  v.  n.  (voura  ) .  d.  m.  Voler. 
V.  Koutar  et  comp.  et  Vol,  li  2. 

VOURENTIERS,  V.  Voulentiers. 

VOURIOO  .  s.  m.  (vourióii),  d.  lim.  Re- 
gain. V.  Ileviourc. 

VOURIYIEL  ,  ail.  lang.  de  Mourvcl  , 
v.  c.  m. 

VOUROUN.  <i  ire.  V.  Fa 

VOUROUNTAR,  V.  Voulounta) 
Rad. 

VOUS  ,  pron.  pi  rs  pi.  de  Tu,  Vi  ,  ital. 
Vos,  esp.  port.  cal.  Vous. 

Ély.  du  lai.  vos. 

Ce  pronom,  qui  est  le  pluriel  de 
employé  par  la  civilité  mo  lerne, 

■  sonnes  q  ion   veut    respi  1 1er.  |i>  j  i 

nilé,  la  flatter ;■ 

vage  ,  en  parlant  aux  pour  leur 

donner  à  entendre  .  'i  ince  avec 

les  autres  lion. 

ncursd  lans  une 

lettre  a  ;  i  'j  m  .  a  offert  le  pre- 

mier un  exemple  de  celte  infraction  aux  lois 
de  la  grammaire. 

M.   l'abbé  de  San. 
parle  de 

prouvent  que  vous  n'élail  pas  encore  usité 
au  singulier  :  on  lit  dans  l'un  de  ceux  qu'il 
cite:  .lus  lu  Adalbert  bispe  de  Xcmse ,  Kcou- 
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le  Adalbert  ,  évoque  de  Nismcs.  Cependant 
-  l'ont  presque  toujours  cm- 
i  lien  de  In. 
vous,  Vous  s'élide  souvent  devant  les 
mots  qui   commencent   par   une    i 
V'avertissi,  pour  Vous  avertit 

VOUS   AUTRES  ,     AUTRAS  ,     pron. 
(vous   àoutrés,  aoutres).  et  pour  les  deux 

VOlSAUTnciS,       VAtlil 

allias,  cat.  I  osol i    <  ,  tras,  esp.  lot  allri  , 
ital.  Vous ,  \ous  auli 

VOUT  ,  OUTA,  adj.  \1.  voitz.  Tourné, 
ée  ,  roule  ,   enveloppé  ,  voué  ,   rei 

Ely.  de  volutalus.  V.   Voulu  ,  15. 
VOUT,  s.  m.  vl.  Religieux,  moii 
voix,  peinture,  image.  V.  Foi  et  F'oc,  11 

VOUTA,    S.  hoota,   cnoiA  , 

abc.    Voila  ,  ital.  cal.    port.    Vuclta,   esp. 
\'oùte,  corps  de  maçonnerie  en  arc  dont  les 
-  ■  soutiennent  les  unes ,  les 

'.  voluta  ,  volta  .  cola, 
emploji  ■  rivés  de 

volvere  ,  tourner.   On  disait  anciennement 
voile  ,  en  fiançais.  V.   Voulu  ,  11. 

On  nomme  : 

■ 

.    ,.t  Tie  quel- 
VOLTE-DOI 

i  :ia  lanelles  directement  opposées  |.our  en 

droits  de 

Dans  une  vodle  on  no  , 

l 
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[PATTEMENT  ou  a,-  un:  \ 


iDOS,    1« 


1<"  rempli" 


CLAl  son:     i 

: ,  clef. 

SIOXTRE  ,  \ 

C   ...l»,rc  Je  I» 


■  lequel 


S  . 


La  partie  supérieure  de  la  voûte  d'un  four 
se  nomme  chapelle  el  le  reste  aisselle. 

VOUTA,  s.  f.  vl.  Tournois,  joûl 
tour,  marotte  ,  cadence  :  Voûtas  d'auzelhs , 

IUV. 

Ely.  du  lat.  volulalio,  roulement.    Voy. 
Voulu,  H. 

VOUTA  ,   vl.   Fois  :  Divcrsas  voûtas  , 
plusieurs  fois. 

VOUTAIRE  ,  s.  m.  l 'ladov  , 

esp.  Volant,  celui  qui  donn 
qui  \ote.  V.   Vot  ,  I!. 

VOUTAR,    V.    a.    'voulá)  ;   ogtar  ,  citou- 

iab.  Vollare  ,  ital.   Voûter  .  faire  une  voûte 
qui  termine  !e  haut  d'un  bâtiment  ou  d'une 
:  i : i -s  un  bâtiment. 
I  le  t  OUt  I  et  île  ar  ,   faire  une 

!  relon vaotar,  m.  s.  V.  Voulu  , 
Rad. 
VOUTAR   ,  Voler  ,  donner   son  vole. 

■  t    loi.  I!. 
VOUTAR  SE  ,  v.    r.   Se  voûll  i 

VOUTAS,  s.  f    pi     \\.    Va 
VOUTAT,  ADA.  adj    et  p. 

CtlOlTAT 

V.  Voulu  .  R. 
VOUTis,  adj.   vl.    vobtivi.   Tournant  . 
voûlé.    V.    ' 

VOUTITZ  ,  vl.   V.  Voltits. 
VOUTOR,  \l    et 
VOUTOUR. 
VOUTZ  ,  vl.  V 

VOU.%  Bi  11  lud  .   auteur   du 

pour  voix.  V.  I 

lanl  aullo  voux  .  non  es  cissy. 
Ud. 

En  \  i  rqué  :   vide 

bruit .  parole,  v.  Voulu  cl  Vuid  ,  It. 
VOUYAGEAR,  et  composés.   \'.    Voya- 

VOUYANT  ,  ANTA,  adj. 
Il      r. 


\k\hr 


vou 


VOUYAR,   vl.  V.  Yoyar. 
VOUYELLA,  V.  Voyela el Voc,  R. 

VOUYER.s.m.  (vouyé).  Voyer,  officier 
proposé  à  l'inspection  des  chemins.  V.  Via, 
liad. 

vov 

VOVAL  ,  arij.  vl.  vovals.   Très  mauvais. 
Éty.  Mot  composé  de  non  roi,  qui  ne  vaut 
pas,  qui  ne  vaut  ritn.  V.  Vu/,  R. 

VOY 

VOYA,  s.f  (vóye);voiA.  Volonté,  cou- 
rage, vigueur,  volonté  d'agir,  santé,  ardeur 
pour  le  travail. 

Kly.  de  l'ilal.  voglia,  volonté.  V.  Vol,  R. 

bona  voya,  se  dit  par  antiphrase  d'une 
personne  indolente  qui  n'a  ni  volonté  m 
force. 

A  gis  de  voya,  il  n'a  ni  force,  ni    vigueur. 

Un  sensu  voya,  un  indolent. 

Piendre  de  voya,  prendre  de  la  vigueur, 
avoir  delà  bonne  volonté. 

VOYAGEAIRE,  Y.  Voyageur  et  Via,  R. 

VOYAGEAR  ,  v.  il.  (vouiadja);  vouva- 
ciab.  Viaggiare,  ilal.  Viajar ,  esp.  port. 
Voyager,  (aire  un  voyage,  aller  d'un  pays 
dans  un  autre,  faire  une  tournée. 

Ely.  du  lat.  viam-agere.  V.  Via.  R. 

VOYAGEUR,  USA,  s.    (vouiadjur,  use); 

VOUÏAGEOUR    ,      BIATTEDOCR.       VtQÍ/ClYO    ,      fìOTl. 

Viaggialore,  ital.  Viajador,  esp.  Voyageur, 
tuse,  celui,  celle  qui  est  actuellement  en 
voyage.  V.  Via,  R. 

VOYAGI .  s.  m.  (vouiàdgi)  ;  voctagi,  bia- 
iïi,  voiiïAGE  Viaggio,  ilal  Viage,  esp.  Via- 
g(tn,  port.  Voyage,  transport  de  sa  person- 
ne d'un  lieu  ou  l'on  est,  dans  un  autre  heu 
assez  éloigné,  chemin  qu'on  fait  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre. 

Vouyagi  blanc,  course  inutile. 

Ety.  delà  basse  lat.  viagium.  V.  Via.  R. 

Le  premier  voyage  entrepris,  autour  du 
momie,  le  fut  par  Magellan,  en  1519. 

VOYANT,  ANTA,  adj.  vouian,  ánte)  ; 
voctaut.  Voyant, ante,  qui  brille,  qui  éclate, 
qui  se  fait  remarquer  de  loin,  dont  les  cou- 
leurs sont  v  i \  t  s  ;  parant,  ante,  qui  paie,  qui 
orne. 

kly.  du  français  \oir.  V.  Vis,  R. 

VOYAR.  vl".  V.  Vuidar. 

VOYELA.  s.  f.  (vouièle);  voutiA.  Voca 
le,  ital.  Vocal,  esp.  Vogai,  port.  \  oy(  !  e, 
lettre  qui  aun  son  plein  el  (pu  se  prononce 
*ans  le  secours  d'une  consonne. 

Éty.  du  lat.  cocalis,  fait  de  ras.  vocis, 
employé  j >.i r  Ciceron  dans  le  sens  de  voyelle. 
\     Voc,  R. 

A.  E,  I.  0  el  I  ,  sont  les  cinq  voyelles  de 
notre  langu 

L'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  placées 
n'est  point  arbitraire,  il  a  été  déterminée  par 
la  plus  ou  moins  grande  difficulté  qu'on 
éprouve  dans  leur  prononciation,  a  est  la  pre- 
mière parce  qu'il  suffit  d'ouvrir  la  bouche  et 
de  pousser  la  respiration  pour  la  prononcer; 
. ,  mi  ni  ensuite,  en  la  fermant  un  peu  on  la 
fait  .sentir  :  en  la  fcrmani  encon  l'i  en  ne  lais- 
s.,n[  qu'une  i  tili  ou\  i  i  turc  ai  rondie,  on 
prononce  \'o,  el  en  prolongeant  les  lèvres  fer- 
méi  s  on  produit  le  .-on  de  l'u  ,   si  difficile  à 


VOY 

rendre  qu'il  est  presque  impossible  à  un  espa- 
gnol et  à  un  italien  de  le  bien  prononcer. 

voz 

VOZ,  s.  f.  vl.  Voix,  parole;  vôtres.  Voy. 
Voc,  R. 

VRA 

VRAI,  V.  Veraiei  Ver,  R.  2. 
VRAIRA  ,  Gare.  V.  Vtuoire. 
VRAYAMENT,  Gare.  Y.  Veritablament 

el  Ver,  R. 

VRE 

VRESSEMBLÂBLÁMENT      adv.  (vres 

seimblablamein).  N  raissemblablement,   avec 
vraissemblance.  Y.  Ver,  R.2. 

VRESSSMBLABLE  ,  ABLA.adj.  (vres- 
seimblable.  ablej  ;  Verisimile,  ital.  Vesisi- 
mil,  esp.  Yraissemblable,  qui  parait  vrai,  qui 
a  l'apparence  de  la  vente. 

Ety.  du  lat.  verum  et  de  simile. 

VRESSEMBLANÇA,  s.f.  fvresseimblan- 
ce);  Verisimiglianza ,  ital.  Verisimililud, 
esp.  Verisimilhança  ,  port.  Versemblansa, 
cat.  Vraissemblance,  apparence  de  vérité. 

VU 

VU  ,  s.  m.  (vu)  ;  vo,  vot.  Voto,  ital.  port, 
esp.  Vœu,  promesse  faite  à  Dieu  par  laquelle 
on  s'engage  à  quelque  chose,  qu'on  croit  lui 
è:re  agréable,  et  qui  n'est  point  de  précepte; 
l'offrande  promise  par  un  vœu,  souhaits, 
désirs. 

Ely.  du  lat.ïofum,  m.  s  V.  Vot.  R. 

L'usage  des  vœux  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité  ;  les  Grecs  et  les  Romains  en  fai- 
saient pour  se  rendre  les  dieux  agréables  dans 
toutes  les  grandes  entreprises,  comme  l'attes- 
tent une  foule  de  monuments. 

Les  vœux  de  religion,  qui  consistent  ordi- 
nairemenlcn  celui  de  chasteté,  celui  de  pau- 
vreté et  celui  d'obéissance,  sont  attribués  à 
saint  Rasile,  qui  vivait  au  milieu  du  lVmt 
siècle. 

Un  décret  du  15  février  1790,  supprima 
les  communautés  religieuses,  et  prononça 
l'abolition  des  vœux  de  religion. 

In  autre  décret,  du  18  lévrier  1809,  réta- 
blit lessœuis  hospitalières,  en  limitant  à  cinq 
années  les  vœux  qu'elles  peuvent  prononcei 

li  loi  du  -2\  mai  18^5  ne  déroge  pointa 
celle  de  1809,  relativement  à  la  durée  des 
vœux. 

VUD 

VUDA.  anc.  lim.  V.  Vista. 
VUDEOU,  Alt.  de  Vtdeott,   v.   c.   m.  et 
Vedet,  R. 

VUE 

VUEC  .  adj   vl.  Vide,  il  ou  elle  voulut.  V. 
Vuide  et  Vuid,  R. 
vuech,  adj.  vl.  V.  Vuide. 
vuech  .  V,  Huechel  Oct,  R. 
Vuechieke  ,  V.  Huchieme  et  Oct,  R. 

VUEG  .  adj.  vl.  vbeig,  vilit,  vueiz.  \  ide, 

dénué.  V   Vuid.  R. 

VUEGE ,  (vuedgé).  Vide.  V.  Vuide  et 
Vuid,  li. 


VUE 

VUEIAR,  vl.  V.  Vuidar. 

VUEI, 

VUEIG, 

VUEIT,  et 

VUEIZ  ,  adj.  vl.  Vide.  V.  Vueg ,  Vuide  et 
Vuid,  K. 

VUEJA,  adj.  vl.  Vide,  exemple.  V.  Vuid, 
Rad. 

VUELC,  vl.  Je  voulus,  il  ou  elle  voulut. 

VUELF.vl   II  ou  elle  tourne. 

VUELH  ,  vl  Pour  roi,  je  veux,  de  voîcr, 
vouloir,  il  ou  elle  veut. 

VUELHER  ,  V.  lofer  et  Vol ,  R. 

VUET  .  adj.  vI.voetz  Vide, que  lu  vides, 
qu'il  nu  qu'elle  vide.  V.  Vuid,  R. 

VUEY,  adj  vl.  Vide.  R.  Vuide  el  T'uid, 
Liad. 

VUI 

VUI ,  adv.  d.  mars  Aujourd'hui.   V.  //mi. 

VUIAR,  vl.  V.  Vuidar. 

VL'ID,  mois,  radical  dérivé  du  latin 
viduus ,  à,  um  ,  frustré,  dépouillé,  vide, 
veuf. 

De  viduus,  par  apoc  vidu,  et  par  transp. 
de  u,  vuid;  d'où:  Vuid-unça  ,  Vuidar, 
Vuid  c. 

De  vuid,  par  le  changement  de  i  en  « 
et  du  d  en  g ,  vueg  ;  d'où:   Vuege. 

De  viduus,  par  la  suppr.  de  du  ,  vius  . 
et  par  le  changement  de  t  en  e  et  de  u 
en  ou  ,  veous  ;  d'où  :  Veous .  Vcous-e,  A- 
veous-ar  ,  Vueiz  .  Vueja  ,  Vuct  ,  Vury  , 
Vuil,  Vuj-ar  ,  Vuoit  ,  Vefv-a  ,  Vev-a  , 
Vev-e. 

De  viduare,  par  apoc.  viduar ,  par  chan- 
gement du  l'en  6,  biduar ,  par  transposi- 
tion de  i  et  de  u,  budiar ,  et  par  suppr. 
du  d  .  burar  ,  bujar,  bugear  ;  d'où:  Buge- 
i/ r  .  Buge-al.  Bouge-adis .  Vege-ar,  Vei- 
ar,  Veist,  Bcit.  lleoud,  Beous-a,  Ileous- 
e  ,  lìeúut-a  ,  Beouz-e  ,  Beoud-e ,  Btyl  , 
Bid-ar,   Boeyl ,  Boueit  ,  Bnutyl-ar. 

VUIDAIMÇA,  s.  f.  (vuidánce)  ;  escoila- 
ddba.  Vidange,  action  de  vider;  les  ordures 
qu'on  enlève  d'un  lieu  que  l'on  vide. 

Ety.  du  lat.  viduus,  vide.  V.  Vuid,  R. 

VUIDAR,  v.  a.  (vuïdá)  ;  vuegeab ,  vejar, 

HVCEAR,       CUBAB    ,     VOUIDAR    ,      BUDAR    ,       BIDAR   , 

boi'evtar.  Vuidar,  cat.  Volare,  ilal.  Vaciar, 
esp.  Vasar,  port.  Vider,  enlever,  nier,  éloi- 
gner, faire  écouler  d'un  lieu  ce  qui  le  rcm- 
plissait. 

Kty.  de  rui'de  et  de  ar  ,  rendre  vide,  ou 
de  viduare.    V.   Vuid  ,  R. 

VUIDAR  SE  .  v.  r.  se  bugear.  Se  vider  , 
en  |  .u  .ml  des  animaux,  rendre  tout  ce  qu'ils 
ont  dans  le  ventre  d'excremenls. 

VUIDAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (vuida,  ade)  ; 
curât.  Vidé,  ée. 

Éty,  de  viduus  ou  viduatus  ,  m.  s.  Voy. 
Vuid,  R. 

VUIDE,   UIDA  ,    adj.    (viiïdé,    liïde)  ; 

nom.  Vacuo,  ital.  port.  Veicio ,  esp.  Vuyd, 
eat.  Vide,  qui  n'est  rempli  que  d'air,  qui 
ne  contient  rien. 

Ély.  du  lat.  viduus,  ni.  s.  V .  Vuid,  R. 

VUIDE,  s.  m.  Vide,  espace  qui  ne  con- 
tient rien  ,  pas  même  de  l'air,  faire  le  vide, 
enlever  l'air  qui  esl  contenu  dans  un  vase  , 
dans  le  tuyau  d'une  pompe. 


VLI 

Les  premières  expériences  sur  le  ride, 
furent  publiées  en  \*>'-2.  par  Otto  de  Gue- 
ricke  ,  inventeur  de  la  m  ichine  pneumatique. 

vuiGET .  vl.  11  ou  elle  vide. 

VUIT  ,  adj.  vl.  vtiTz.  Gueux  V.  Yuid  , 
Rad. 

VOJ 

VUJAB  .  v.  a.  vl.  Vider.  V.  Vuidar  , 
Bugear  et  Vuid,  R. 

VtJL 

VULCAN  ,  nom  propre  (vulc.in)  ;  Yuhano, 
ital.  port.  Vulcain,  le  Dieu  du  feu 

l-'.ly.  du  lat.  Vulcanus,  m.  s. 

VL'LG,  radical  dérivé  du  latin  vulgus  , 
vulgaire,  commun;  multitude,  pop 

De  vulgus  ,  par  apoc.  lui  î;  d'où:  Yulg- 
ari,  Vulgari-a,  Vulgaria-menl,  Yulg-uta, 
Di-vulgar  ,  Vi-vulg-at,  l'inu-mulg-ar  , 
Prou  mulg-al,  Prou-mulgal  ion. 

VULGAR,  adj.  vl.  Yulgar.  cat.  V.  Vul- 
gari. 

Sub.  la  langue  vulgai  e. 

VULGABI ,  ARIA  .  a  Ij  [>  ulgári .  arie)  ; 
corau ,   ocbdinabi.    Vulgare ,   ital.   Vulgar  , 

esp.  port.  cat.  Vulgaire,  commun,  ordinaire 
Ely.  du  lat  t'u/</  h  i«,  m.  s.  fait  d 

le  vulgaire.  V.  Vulg  .  11. 
VULGARiAMENT.a  Iv   [vulgariaméin): 

Yulgaiment,  cal.    l'uijarmcnlc ,   ital.  Yul- 


ML 

garmente  .  esp.  port.  Vulgairement,  corn- 
munément ,  ordinairement. 

Ely.  de  vulgaria  et  de  ment1,  d'une  ma- 
nière \  ulg.iirc.  V.  Yui:  .  U  . 

VULGATA  .  s  f.  [vulgàte);  Vulgata  , 
[inrt.  esp  cat.  ital  Vulgate,  version  latine 
de  I  '  B  ble  qui  a  été  reconnue  par  le  Concile 
de  Trente. 

Èly.  du  lat.  vulgala,  divulguée,  répandue 
dans  le  monde,  dérivé  de  vulgus,  peuple. 

1!. 

Celte  traduction  a  été  faite  d'après  les  cor- 
rections que  Saint  Jérôme  apporta  à  l'an- 
ilgate  traduite  mot  pour  mol  sur  le 
grec  des  Septante,  cl  connue  sous  le  nom 
,le  vielle  version. 

VULNERARI  .  s.   m.  (vulnerári  :   l  ul- 
nerario  .    port.    ital.   esp.    Vulnerai 
Vulnéraire  .réunion  de  plantes  que  l'on  croit 
propres  à  faire  cicatriser  les  plaies  .  et  pour 
prévenir  lesépai  la  suite 

des  coups  i  î  des  i 

i    .    du  lat   vulnerarius,m.  s   Vu 
suisse    V.  Falltrank. 

VULPIL.  adj   vl.  V.  Volpilel  Volp ,  !'. 

VULT  .  s.  ni.  vl  volt,  volt.  Yultn,  esp. 
porl.  Vollo  .  ilal.  \  isage,  face. 

Ely    du  lat.  rullu*. 

VULTULHAT,  adj.  et  p.   vl. 

VOLTURN  ,  s.  ni.  vl  Yulturno,  esp. 
port.  \  ulturn  .  venl  du  Jiord 

Etv.  du  lai.  vullumus,  m.  s. 


VU»  U15 


VONA.  s.  f.  vl.  et 

VUNULA,  s.  f.  vl.  Luette 


vtiOiT.adj.  vl.  vtoiTi,  vcoTz    Vide.  V 

Yuiile  et  Yuid.  R. 

vuolp  .  s.  m.  \1   Renard.  V   lo/p,R. 
VUOT,  adj    vl.  Vide.  V.  Vuide. 


VUS  .  \1    V.  Vous. 


W.  Cette  lettrées!  souvent  employée  pour 
il     liam,  pour  Guilbaume. 


WHISii .  S.  ni  Ouisk  :  whist  Wisk  , 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  ï  personnes,  dont 
|es  vjs  à  vis,  -  ml  assoi  iés  ou  partenaires 

Ély.  de  l'anglais  whist,  silence,  parce  que 
ce  jeu  en  exige  beaucoup. 

I  -  Vnglais  l'ont  inventé  vers  le  milieu 
du  dernier  siècle. 


La  Lettre  V  contient  2,829  Mots  ou  Articles. 


X 


\ 


A  -  ;'  ikse  ;  ika.  La  vingt-troisième  let- 
tre île  l'alphabet,  et  la  dix-huitième  des  con- 
sonnes. 

I  -t  m.  en  français  et  se  prononce  ikse, 
selon  l'ancienne  appellation  et  ksc  suivant  la 
nouvelle. 

Dam  les  mois  lérivés  du  latin  .  no 
conservé  le  a:,  quoiqu'il  se  prononce  comme 
s,  ss.  ts  ou  eh. 

..■  lettre  numérale  l'X  vaut  d 
le  fait  précéder  d'un  IX  .  il  i 
neuf  et  surmonté  de  la  tilde  X.   il  compte 
pour  10,00  I 

Le  X  .  vaut  dix  par 
deux  V  l'un  sur  l'autre, qui  valent  cinq  chacun. 

i  .-tire  que  les  Latins  ont   i  mpruntee 

écrit  s.  ; 

jugs,  au  heu  de anjux.  legs,  au  lii  l 


M   Poumarèdc,  dans  son  manuel,  voulant 
imiter  dans  son  orlhog 

le,  a  écril  par  x,  beaucoup 
qui  doivent  l'être  p  ir  eh,  j.  g 


xabal.  -  n  '    cal,  V. 

Chabal,  Catol.  et  vo;    i 

|uenl  ici  a  rh.  dj,  j,  g 
ou  d. 

XAR 

XARPAN 

de  nmtie  si  t/ne. 

XAV 

XAVIER,  nom  d'hoi    i       Zattrio  ,  ilal. 
|  :  lat  Xaverius. 


XI 


M 

xi.  m  xi.  s  m  ou  xi.  u,  u   Mots  qu'on 
- .  hiens, 
pou»  les  I  .ne  battre  On  le  dit  aussi  ironique- 
-  qui  se  ilispul 

lu  lat.  ri.  irnp 

provoquer  .    dèrivi      du    gl 

[k -  mouvoir. 

xou 

XOUBARGAS.    -      I      pi 
r]g.  V.  Puba 


,::is:  ia     i      Ml    de  '  '•••  iiii  "'   <    '    i" 
xristiandat,  vl.  V.  Christiania! 


La   Lettre    X    contient    8  Mot»    ou   ArtiH. 


JL  ,  s.  m  ïcrec.  La  vingt-quatrième  lettre 
de  l'alphabet. 

Ély.  Cette  lettre  n'est  autre  chose  que  le  u 
upsilon  grec,  auquel  on  a  ajouté  une  queue. 

Entre  deux  consonnes  il  n'a  que  le  son  de 
|*i  simple,  mais  lorsqu'il  est  placé  entre  deux 
voyelles  il  remplit  les  fonctions  de  deux  U. 

Beaucoup  d'auteurs  provençaux  et  langue- 
dociens surtout,  ont  souvent  employé  Y  y  grec 
au  lieu  de  l'i  ordinaire,  il  faut  chercher  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  y  à  i. 

Y,  adv.  rél.  ou  pron.  rél.  indécl.  Y.  dans 
cet  endroit  là,  à  cela,  à  cet  homme  là.  on  le 
rend  presque  toujours  en  provençal  par  Itou 
I'  devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle. 

Ana:  li,  allez-y. 

Troubaz  vous  li,  trouvez  ou  rendez  vous  y. 

L'a  ti  d'aiyua,  y  a-t-il  de  l'eau. 

L'y  grec  seul, en  français  est  un  adv.  rel. 
qu'on  ne  doit  employer"  que  lorsqu'il  sert  à 
marquer  un  lieu  ou  une  chose,  on  parle  donc 
mal  lorsqu'on  dit  : 

Y  voyez-vous,  au  lieu  voyez-vous  clair. 

Je  n'y  vois  pus,  pour  je  ne  vois  pas  clair. 

Je  n'y  entends  pas,  au  lieu  de  je  n'entends 
pas  parce  que  j'ai  l'oreille  dure. 


YA  ,  adv.  d.  béarn.  l'a,  esp.  Puisque. 
}'a  que.  ya  que,  vu  que. 


T-ABOU,  d.  béarn.  Il  y  a  eu 
YAD 

YADES .  s.  f.  [il.  vl.    Iliadas,  esp   port. 

,1   Hyades,  étoiles. 
Éty.  du  lat.  hyades,  m.  s. 

YAM 

Y  AME,  d.  béarn.  Pour  jam.ii-.  V.  Jamai. 

YAN 

YAN ,  d.  béarn.  V  ./.  (ni. 
YANSEMIS,  s.  m.  il.  béarn   Jasmin.  V. 
Jooussemin, 

YAR 

YARSINER.  s.  m.   !    béarn.   Jardinier, 
v.  c.  m.  , 

J  YAS 

yas  .  s.  m.  (yàs),  d.   béarn.  Couchette, 

:  -  lit.  V.  Lichiei  •>. 
YASER.v.  n.   iasé     I.  béarn.  Coucher, 

u- se. 

Ely.  Alt.  dejaser,  de  ; 

yassou,  s.  m.  (iassóu).  Nom  ni 
la  microslome  arron  li  •  rolun 

data,  Hisso. 


YAS 

YASUT,  UDA,  adj.  et  p.  (iasú,  ude), 
md.  Couché,  ée.  V.  Courar. 

YASUT,  d.  béarn.  Couché.  V.  Coucat  et 
Âjassat. 

YAD 

YAU.s.  m.  (iàou),  d.  lim.  OEuf.  Voy. 
L'ou. 

yAULA,s.  f.(iáoule).  Nom  qu'on  donne, 
à  Nismes,  au  réséda  jaunissant.  V.  Herba- 
deis-judious. 

YAUSTA,  s.  f.  d.  béarn.  Génisse.  Voy. 
Junyea. 


YBR.adj.  vl.  Ivre.  V.  Ubri. 
YBRI ,  adj.  vl.  V.  Ubri. 
YERiERA  ,  vI.V.  Ivrera. 
YBROUGNA,  dl.  V.  Ibrougno. 
YBROUGNARS,  v.  r.  S'enivrer.  Voy. 
Enubriar  s\ 


YCHiniPLE  ,   s.  m.    (iicbimplé)  ,   ds 
Exemple.  V.  Exemple. 

YCHORBAMEN,\l    Issorbamcn. 

YCO 
YCON,  vl    V.  Icon. 


YDICTA. 


V.  Idiot 


YDOLA.  vl.  Y.  Idula. 
YDOLATRÏA,  vl.  V.  /dolatria. 

YDR 

YDRA,s.  f.  vl.  I/idra,  cal.  esp.  port. 
/dra.  Haï.  Hydre,  serpent  fabuleux 

Ely.  du  lai.  Hydra,  m.  s. 

ydria.s.  f.  ,i.  Hidria,  esp.  llydria, 
port.  Idria,  ital.  Jarre,  pot. 

Ely.  du  lat.  hydria,  m.  s. 

YDROfflEL  ,  s  m.  vl.  Hidromel,  cat. 
Hydromel,  port.  Idromele,  ital.  Hydromel. 

Ety.  du  lat.  hydromeli. 

YDROPIC,  vl.  V.  /l./droupique. 

YDROPISIA  ,  vl.  Voy.  Ydropizia  et 
Hydroxtpitia. 

YDD 

YDUAL,  adj.  vl.  Des  ides,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  ides. 

YDUS,S.  f.pl.  vl.  Idut,  cat.  esp  ldos, 
porl.  Ides,  une  des  divisions  du  mois  chez 
les  Romains. 

Ely.  du  lat.  idus. 

Ydut  vol  dire  divizio. 


YE 


YE.  d.  ail.  elavign.  Pour  li,  l'y,  lui. 

)"<  dirai,  je  lui  dirai. 

Touteis  y  van,  tous  y  vont. 

YE,  s.  m.  d.  arl.  Pour  Liech,  v.  c.  m. 

Y  EL 

YELA,  s.  f.  V.  lera. 
YELI,  V.  Yeri. 
YELO.Garc.  V.Biera. 
YELOUS,  d.  béarn.  V.  Jalon». 

YEM 

YEMAL  .  adj.  \}.Hicmal,  esp.  port,  le- 
male,  ital.  D'hiver. 
Ety.  du  lat.  hiemalis. 

YEN 

YEN  .  d.  béarn.  Pour  Cent,  v.c.  m. 

VENDRE,  d.  béarn.  Pour  Gendre,  v.  c.  m. 

YENNA,  vl.  V.  Ilycna. 

YENS  COM  YENS,  E  tripa  ab  mous- 
larda,  prov.  béarn.  qui  signifie  qu'on  ne  se 
trouve  bien  qu'avec  ses  semblables,  comme 
certains  mets  ne  sont  bons  qu'avec  certaine 
sauce. 


YEO 


YEOD,  V.  lou. 


I  E  R 


YEHï  . 


m.  (leri)  ;  lis  olakc,  ue,  tiu, 
em.lyris,  un,  bosa  de  jEROEfï  Le  lis  blanc, 
Lilium  candidutn,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Liliacées  qu'on  croit  originaire  d'Orient,  et 
qu'on  cultive  tant  pour  la  beauté  de  sa  Oeur 
et  la  iliuiceur  de  son  parfun,  que  par  les 
agréables  souvenirs  qu'elle  nous  rappelle. 

Ély.  du  lat.   lilium,   ou  du  grec 
(léirion),  le  même. 

Frappés  de  sa  beauté,  les  roîlhologislea 
anciens  voulurent  donner  au  lis  une  origine 
céleste,  en  le  faisant  naître  d'une  goutte  de 
lait  que  Junon  laissa  répandre  sur  la  terre. 
-  l'onl  ;i  leui  tour .  représenté  com- 
me l'emblème  de  la  candeur  et  de  la  mo  les- 
lie,  et  depuis  la  croisade  de  Louis  le-Jenne, 
il  a  toujours  orné  les  bannières  des  rois  de 
France. 

L'espèce  de  Heur  de  lis  qu'on  voyait  avant 
sur  leurs  draperies,  représentant,  selon  les 
uns,  le  lis  des  marais  ou  h  is  p.ieudo  acorus, 
Lin.  et  selon  d'autres  une  abeille,  des  fers 
il    1  mh  r,  .les  tètes  de  masse  d'armes,  etc. 

I. 'odeur  du  lis,  extrêmement  agréable,  en 
plein  air,  peut  devenir  nuisible,  comme  tou- 
tes les  odeurs  fortes ,  dans  un  lieu  renfermé. 

Péri  rouge,  Y .  Marloyoun. 


YES 


YESHU  .  vl.  Jésus,  v.  c.  m. 
YESHUCRIST,  \l.X .Jesus-Chrisl. 

YEU 

YED  .s.  m.  (11.  Pour 

YEON,  (11.  Pour  loin.  V.  Lucnc. 

YEUREYOU  ,  d.  arl.  V.  Liureya. 

YFE 

YFERN,  vl.  V.  Infcrn. 
YFERNAL,  vl.  Y.  Infernal. 

YHE 

YHERS.  s.  m.  (yhers),  dg.  Enfer.  Voy. 
In  fer. 

Qu'après  y  aouè  bisl  ccnl  youers 

Et  (diou)ie  preserbe  deous  ybers. 

D'Astros. 

YLE 

YLE,  s.  f.  vl.  Yle,  matière  primordiale. 

Ély.  du  Int.  liylc. 

YLEON  ,  s.  m.  vl.  Iléon,  e?p.  port.  Iléon, 
le  dernier  et  le  plus  long  des  intestins  grêles. 

Ety.  du  lat.  iléon,  m  s. 

YLEX  ,  s.  m.  vl.  Yeuse,  chêne  vert.  Voy. 
Eousc. 

Ety.  du  lat.  ilex,  m.  s. 

YLH 

YLEAS,  s.  f.  pi.  vl.  Flancs,  îles,  griffes. 

YLI 

YLI ,  s.  m.  vl.  Iris. 

YMAC  ,  ACA .  adj.  vl.  Iliaco,  port.  Ilia- 
que, maladie  de  l'iléon. 
Éty.  du  lat.  iliac. 

YMA 

YMAGE.  vl.  Y.  Image. 
YMAGENA.  vl.  V.  Imagcna. 
Y  IMAGINABLE, 
YMAGINAR.  et 
YMAGINABI.  vl.  V.  Ima'jinari. 
YMAGINATION ,  vl.  V.lmag. 
YMAGINATIU,   IVA,  adj.    vl. 
natif,  ivc. 

YMAR,  vl.  V.  Aymar 

YMB 

TMBRE,  s.  m.  vl.  Imbre,  pluie. 
Ély,  du  lat. 

YMN 
YMNE,\1.  Y.  Hymne. 

YMO 

YIHOR.  vl.  Y.  Humoros. 

YO 

YO  ,  D'Asti       ;     ;r  una,  une. 
YO,  dl.  Pour  au  lieu,  adv.  en  yo,  au  lieu. 
Y.  En  luec. 

TOM.    II.    2.m'    PAIiTIE. 


YOC 


YOC 

YOC .  s.  m.  (il.  V.  Luec. 
yoch,  nom  de  nombre,  dl.  Huit.  Yoy. 
Hueeli. 

YOL 

YOL,  s  m.  Souvent  employé  pour  œil, 
par  les  anciens.  V.  Huclh. 

YON 

YON.adv.  dl.  Y.  Luench. 

YONNA  ,    (XOne\    DESPARTAMCNT      DE     l'.... 

Ety.  du  nom  d'une  riwère,  Icauna,  en  lat. 

YOO 
YOOO,  dl.  OEuf.  Y.  UouelDijooa. 

YOU 

YOU,  Alt.  lang.  pour  je,  moi.  Y.  Ion. 
YOUCA3,    s.   m.    d.  béai  il.  Joncs,  jon- 
quière.  \  .  Jouncai  et  Jounqu 

YOUENC,  ENCA,  adj.  d.  béarn.  Jeune. 
Y.  Jouine. 
YOOENTUT  ,  s.  f.  d.  béarn.  Jeunesse. 
YOUER,  s.  m.  (iouèr),  dg.  Alt.  de  Hiver, 
v.  c.  m. 

i  au  moun  n'ou  y  a  pressouno 
•■  qu'ajosa  rasounbouno, 
■il  co  nou  des  n  lima 
Uns  Ci  us  \  ouers,  ;)(  r  un  csliou. 
D'Astros. 
YOUGUEDOUR,  d.   béarn.  Joueur.   Y. 
Juyadour  et  Jugairc. 

YOUNC,  d.  béarn.  Y.  Jnunc. 
YOUISCAS  .  s.  m  1 1  rrain  où 

il  ne  croit  que  des  joncs.  Y.  Jounquiera. 

YOY 

YO"7,  dl.  Fabre,  l'emploie  pour  Ilui,  au- 
jourd'hui, \.  c.  m. 


YPALLAGE.  s.  m.  vl.  Ilypallai 
|ue. 
hypallagc. 


YPERBOLA,  et 
YPERBOLE,  vl.  V. 

YPEftBOHEAL  .  a  !j  \1   II 

Ety.  du  lat.  yperborealit. 

YPO 

YPOCONDRIS.  vl.  Y.  Ipocondret. 
YPOCKITA,   Vl.   >      i 

YPOCRIZIA,  s.  f.   vl.   V.    lpocritia  cl 
YPOSTAZIS  ,  s.    f.  vl.    // 

Ely.  du  lat.  hypottatis,  m.  s. 
YPOTA.MI.  >.  m.  vl.  V.  Ilipopaiomo. 
YPOTECA,  vl.  V.  Ilyp'itlieca. 


YPO 
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YPOTECARI,  vl.  Y.  Ipotecari. 
YPOTHECA,  vl.  Y.  Hypotheca. 
YPOTHECAR  ,  vl.  V.  ilgpothecar. 

YRA 

YRAGA,  s.  f.  (irágue), dl. Ivrai.  Y.  Juelh. 

YRE 

YREGULAR,  vl.  Y.  Irregulier. 
YREOS,  s.  f.vl.  Tortelle,  sorte  de  plante. 
Ha  mi. 

YRI 

YRIS.  vl.  Y.  Iris. 

YRISSAMENT.  s.  m  vl.  Erissament, 
rai   Eri:  ■    Arricciamcnto ,  ilal. 

:  ment. 

Ély.  du  lat.  ericium,  i 

YRISSAR,  vl.  V.  Erissar. 

YRO 

YROOU,  A\r.  Y.  Ain. ou. 
YROR.  vl.  Y.  Iror. 

YROS,  adj.  vl.  Colère. 

YRO 

YRUNDA.  s.  f.  et 
YRUNDRE.  s.  ni.  vl.    V.    //</'  Il 
Hyrondela. 

YSA 

YSARTAR,  vl.  Y.  Yssartar. 

YSE 
YSEMEIMT  ,  vl.  Y.  Eyssimcnt 

YSN 
YSNELLAMENT,  vl.  Y.  Isnclament. 

YSO 
YSOP.  vl.  V.  Tsop. 

YSOPHAGUS.  8.  m    Vl.  EtO) 

Éty.  du  lat.  œsophagus. 
YSR 

YSRTJNDELLA,  s.  f.  Ilirondcl: 

Ilirundi  I  :. 

YS3 

YSSAMPLARI,  vl    Y.  F.semplari. 
YSSAMPLE.  vl.  \ 
YSSARTAR.  vl.  Es! 
YSSAURAR.  v.  a.  vl.  Y.  Eitaurar. 
YSSAURELKIAR.  v.  a-  vl.  Essoriller. 
I  [j .  de  yst  i  o  ir  ex,  de  auri  'h  i  : 
YSSAUSSAMEN.  vl.  Y.  Essalsamen. 
yssaussar,  vl.  Y.  Esaliar. 
YSSEMPLE  ,  s.  m.  vl.  Y    Exemple. 
T9SERMR.il   V.Itiernir. 
YSSERNIT.  IDA,  aiij.  et  p.  vl.  I 
gué.  ('■'■ 

YSSHEMPLARI.  s.  m    vl.  Ei 

YSSILH,  vl.  V*.  Eyttilh. 
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YSS 


YST 


T3SIH,  vl.  Sortir.  V.  Issir. 

Y3S0BLIDAR,  vl.  V.  Oublidar. 

Y3SORBAMEN,  vl.  V.  Issorbamen. 

YSSORBAît,  \l.  V.  Eissorbar. 

YSSOSBAR,  v.  a.  vl.  Aveugler.  V.  Eis- 
sorbar. 

YS30RBAT,  A3A,adj.  et  p.  v!.  Aveu- 
glé, ée. 

m 

YST  ,  vl.  V.  Ist. 

YSTEROLQGïA,  s.  f.  vl.  Nystérologie, 
figure  de  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  Itysterologia. 

Yslerologia  se  fay  can  la  oralio  o  la  sen- 
lensn,  que  deu  esser  pauzada  primicra  ,  es 
pauzada  déniera.  Leys  d  Amor. 

YSTOHAGRAFI,   s    m.  vl.  Hislorio- 


grafo,  esp.   port.  Istoriografo ,  ital.  Histo- 
riograpli  i. 

YSTORLALMEN ,  ad.  vl.  estobialmen. 
Historialmenle,esp.  Jslorialmenle,  ital.  His- 
toriquement. 

YU 

TU  ,  d.  ail.  Pour  Huelh,  v.  c.  m. 

YUM 

YOMPAR,  v.  a.  (iúmpá),  d.  béarn.  Ber- 
cer. V.  Bressar. 

YUN 

YODJ,  d.  ai).  Loin.  Y.  Lucnc. 

A  , ;ocl  vist,  loulii louuMe 

I     i      nu    i  i  ili'l  (ÌC  \hii  ,  d'un  lun  espotivanl&lile. 


YUS 


YDSTE,  prép.  (,iúslé),  d.  béarn.  Prc»que. 
V.  Quasi. 

Y'ûT 
YUTYE,  s.  m.  d.  béarn.  X.Jugi. 
TVE 

YVERN,  vl.  V.  Hiver. 

YVERNAR,  v.  n.   vl.   Faire   un   temps 
d'hiver,  faire  froid, geler. 

YVR 

YVRAR,  d.  vaud.  Enivrer.  V.  Enubiiar. 


La  Lettre  Y   contient  148  Mots  ou  articles. 


/j,  s.  f.  una  izeda,  Un  zède  ou  un  zc  en 
français.  La  vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  dernière  di'S  consonnes. 

ZAC 

ZACARIO  ,  nom  d'homme  (  zaearie  )  ; 

Zaccaria,  ital.  Zacarias,  esp.   Zaeaiie  ou 
Zacharie. 
L'Eglise  honore  9  saints  de  ce  nom. 

ZAG 

ZAGITE  ,  s.  f.  vl.  Zagile,  sorte  de  prier- 
rc.  Rayn. 

ZAM 

ZAïïSEOOGriA,  s.  f.  (zambóugne).  Alt. 
de  l'ital.  Zampogna.  Flûte  champêtre,  Yoy. 
Carlamusa. 

ZAN 

ZAN,  s.  m.  Imitation  du  bruit  que  fait  une 
chose  qu'on  jette  avec  force.  Gare. 


ZARNI  OU  ZARKI  COUTAM  ,  V. 
ni  couloun.    J 

'  ZAZ 

ZAZAIVZEN  .  s.  m.  vl.  Couche. 
D'unzazamcn,  d'une  même  couche.  Sauv. 


ZEBRE,  f.  m.  (zébré);  Zébro,  ital.  Cc- 
6ra,csp.  Zeiiro^port,  cal  Zèbre  ou  âne  rayé, 


ZEB 

Equus  zebra,  Lin.  mammifère  ongulé  de  la 
l'un,  des  Solipèdes,  remarquable  par  sonpe- 
lage  d'un  blanc  jaunâtre,  traversé  par  des 
bandes  rapprochées  d'un  brun  presque  noir  ; 
il  se  rapproche  d'ailleurs  beaucoup  de  l'âne. 
Il  habile  l'Afrique  depuis l'Abyssinie jusqu'au 
Cap-de-bonne-Espérance. 

Ety.  du  lat.  Cebre. 

Le  zèbre  est  susceptible  de  domesticité,  il 
peut  s'accoupler  avec  le  cheval  et  l'âne  et  se 
reproduire. 

ZED 

ZEDUARI ,   s.  m.  vl.   Zcltovario  ,  ital. 
aire,  plante. 

ZEG 

ZEGï,  s.  m.  vl.  Calcanlhum,  vitriol  ru- 
biiié.  Rayn. 

ZEL 

ZELANDA,  s  f.  (zelândc).  Zélande. 

Éty.  de  zee,  nier,  et  île  land,  terre. 

ZELA7  .  ADA,  adj.    :ela,  á  II  );  /lian- 
te, ital.  Zelado,  esp.  Zeloso,  port.  Zélé,  ée, 
i  le     de  l'ai  d  :ur  el  de  la  ferveur 
iclqu'un  ou  pour  quelque  chose. 
- 1  de  ai. 

ZELE.  V.  Zelo. 

ZELATOUR,  s.  m.  (zela(óu)  ;  Zelador, 
port.  Zélateur,  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  patrie,  la  religion.  Gare. 

ZELO .  s.  m.  (zèle)  ;  ïiib  Zelo,  ital.  esp. 
port.  Zelus,  lat.  Zèle,  affection  ardente, 
amour  ardent  pour  quelque  chose,  émulation. 

Éty.  du  grec  ÇíiXoí  [zêlos),  m,  s. 


ZEN 


ZEN 

ZEN1T,  s.  m.  (zenit)  ;  Cenit,  cat.  esp. 
Zetiit.  ital.  Zénit. 

ZENOBIA,  nom  de  femme  (zenoubie)  ; 
Zenobia,  ital.  Zénobie. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  30  oclob. 

ZEP 

ZEPHIÍÎ,  vl.  et, 

ZEPHYR,  s.  f.  (zéphyr)  ;  zspum  Zephy- 

rus,  lat    '/cjjiro,  ital.  Cefiro,  e.-p.   Zephyro, 
phyr,   vent   doux   et   agréable,  qui 
souille  d'Occident. 

Êty.  du  grec  Çèepopoç  (zéphuros),  formé  do 
i",  vie,  el  de  ohw   (phérô),   porter, 
qui  porte  la   vie,  parce  que  ce  veut  ranima 
toub  la  nature. 

ZEPHYRIN  ,  nom  d'homme  (zephyrin)  ; 
Zeffirino,  ital.  Zefirino,  esp.  Zephyrin. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  26  août  et 
le  -M  décembre. 

ZER 

ZERAGITEN,  s.  m.  '.1  Zéragite,  sorte 
de  pierre.  Rayn. 

ZERO,  s.  m.  (zéro);  isrno  Zéro,  ital. 
port.  L'ero,  esp.  cat.  Zéro,  nom  donné  à  un 
.1  arithmétique  qui  s'exprime  parO. 
aucun  nombre  par  lui  même,  mail 
il  augmente  d'une  dixaine  les  chiffres  qui  sont 
devant,  pur,'  qu'occupant  la  place  de  l'u- 
nité dans  50  par  exemple,  il  transporte  le  5 
dans  la  colonne  di  s  dizaines,  el  le  a  vaut  cîn 
quanle  ;  si  l'on  en  met  deux  500,  ils  l'ont  por- 


ZER 

ter  le  cinq  dans  la  colonne  des  centaines  et  il 
Tjut  cin  i  cents,  ainsi 

Èty.  M.  le  Moine,  dit  que  ce  mol  est  d'ori- 
gine arabe. 

Es  un  zéro  en  chiffra  ,  c'tst  un  zéro,  dit- 
on  d'un  hum::; 


ZEST  ,  S.  m.  (zèslj  :  zestoc.  zcsto.  bocie- 
tis  d'akaugi.  Zeste,  i  elliculc  mince  qui  forme 
l'enveloppe  e\  cilrons, 

cédrats,  ele  .  dans  laquelle  réside  l'huile  es- 
sentielle :  c'est  encore  la  partie  membraneu- 
se qui  sépare  la  noix  en  quatre  quai 
peau  qui  pénètre  plus  ou  moins  la  substance 
deschài,-  nrien. 

Ély.  du  lat.  cicus  ou  ciceum,  m.  s.  du  grec 

ZEST  et  itsîo,  in 

il  à  a  uc.  et  qui 
qu'on  ne  croit  pointa  ce  qu' 
vient  de  dire. 

EnUc  (ou  ;iííetí'.  I  : 
test. entre  deu  i 

ZESTOU,  Y.  Zcsl. 


ZEUfilA,  s.  m.  vl.  Zevgma,  e9p.  porl. 
Zeugme,  ligure  de  gram 
Éty.  du  lat.  zeugma,  m  s. 

versas  cuuzas.  Leys  d'Amors. 
ZIB 

ZIBELENA  ,  S.  f. 

ou  mari  <  ie. 

: nent  les 
nature   - 

ZIBOU,  s. 'm.  [zibou).  Bisoir,  vent  très - 
frais.  G 

ZID 

ZîDORO.:  £Itér.   de  Izi- 

doro,  v.  c.  m. 

ZIG 

ZIGA  ZAGA,  s  f 
cce-zacue.  Bruil  que  : 

ZIGZAG,    s    m.  et  ziGAZAi 

DtZACBA.    Zi}!Z 

une  sur 
des  auti  - 
aigus  ;  qui  vu 

tac,  est  une  i  . 

EIHAR,  S    m  vl 

Zl'.l-tC    8.  m.  '  pierre. 

Zimcc.  c?  ;  '    lazuli, 

de  la  qu  l'ropr. 


ZINC  >,    porl. 

Z  ne,  métal  decoule'il  I  ,    u  blcuà 


Z1N 

tre,  ayai 
peu  duel 

de  7,  19, 

Èly.  di 

,iux.  Le 
nom  de  zinc    lui 

loi  1; .'.  fait  men- 

tion en  12ÍS0,  sous  un  autre  i 
Ce  n. 

•  la  coin 
siliondu  iteelson 

ZlNOGUiTE,  s.  rn.il.  Zinoquite,  sorte 

Itaj  n. 
ZIN-Z  ;   iurren- 

ZIN-ZIN,  S. 

Gaie.  \ 

.    Cousi- 

ZINZOUL3:.  et  impr. 

cnjoiL.  âtre. 

dil  que  ce 
mot  eal  inus*ou 

..ion. 

ZIS 

Z!3,  Employé  dans  le  d.  bord,  pour  eux, 
pr.  \  .  Elleis. 

. 
Garrau. 

ZISTOUTiiZEST  ,  s.  m.  Geste,  ornement 
façon. 

ZIZ 

ZIZANIA  ,  s.   f.  (zizanie);  Zizania,  lat. 

ivraie. 
ZI2Í  i  Nisincs, 

lie.  S  . 
ZIZI.  s  m.    zizi).  Grimp 

zo 

ZO  .  pr.  dém.  et  rél.  il. H 

ZOD 

ZODIA,  vl  liaque. 

Z0DIACU3  .  .■..  m.  vl.  Zod  / 

ZODIAQUE  .  ■     m  zoiDiA- 

qcd.  Zodiaco,  poiL  csp.  ital.    Zodi 


ZOD 


m  9 


Zodiaque,   roue  ou   bande  circulaire   de  la 
sphère  d'i  -  l.iquel- 

.  i  I  qui  est  partagée  en  deux 

;  tique. 

brmé  de 

■  i  ;ue  et 
5  que  le  so- 
leil  habi  -  chacune,  sont 
-  des  noms  ou 
. 
Zodiacal,  qui  appartient 

r  l'équalc  ur  en 
deux  ni"  % 

. 
lenlrionaux. 

naux  :  Stpttiiti  ionaux  : 

I  reau. 

:  laire. 

I 

1  Le  lion. 

La  \ieige. 

.  n  douze  par- 

.  Baillj  la  eioil  aille- 
i 
On  pi  connais- 

ii  XVII»» 
I  an  199G  de  la 

: 

Anuximenés  en  in\..! 
•C. 

ZOE 

ZOE.  nom  de  fcrnnj 

ntes  de  ce  nom, 
li  et  o  juillet. 

ZON 

ZONA,  s  f.    zone'  ;  Zona,  porl.  csp   cat. 
ital.  '/•  i 

-- 
tty.  du  ial 


ZOOLOGIA  ,  s-  f  :   Zoo- 

ZOOPHYTO . S    ' 

■ 
piaule. 

zou 

ZOU  .  ■  aii.o.  Allons,  coura- 

D  a\ant. 
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ZOO 


Zou  est  quelquefois  interrogatif,  et  si  la 
personne  à  qui  on  s'adresse  répoL  J  aussi  zou, 
c'est  comme  si  elle  disait  va,  j'y  consens,  je 
le  veux. 

ZOU,  dg.  Pourra,  lou,  voit,  oou. 

0  mon  Diou  '.  perdouno  me  zou  ! 
Pardonne  le  moi  ù  mon  Dieu  ! 
Jasmin. 

Zou  devi,  je  le  dois. 

ZOUBA  cka.  s.  f.  (zoube).  Une  dégelée 
de  coups.  Gare. 

Les  personnes  qui  consultent  le  Dict.  de 
cet  auteur  feront  atler.lion  qu'il  emploie  très- 
souvent  des  mois  qui,  comme  dégelée,  ne  sont 


ZOU 

pas  français,  on  dit  une  grêle  de  coups,  mais 
non  une  dégelée. 

ZOUBAR.  v.  a.  (zoubá).  Frapper,  battre, 
ross  r,  maltraiter. 

Ety.  du  grec  goôso)  (sobéô),  chasser,  pous- 
ser, coudoyer. 

ZODBELOU,  (zoubelóu).  Expression  pour 
animer  un  chien  contre  sa  proie.  Gare. 

ZOUN  ZOUN  ,  s.  m.  (zóun-zóun).  Bour- 
donnement des  insectes  en  général,  bruit 
confuse' monotone;  c'est  aussi  le  nom  que 
les  enfants  donnent  au   violon,  par  onorua- 

ZOUNZOUNAR,    v.    u.    (zounzouná)  ; 


ZOU 

zociszoBMAR.  Bourdonner,   fredonner  sur  un 
instrument  à  cordes. 

Éty.  Ce  mot  est  une  onomatopée  de  zoun- 
zoun,  et  delà  terrn.  act   ar,  faire  zounzoun. 

ZOUST-ZEST,  dl.  (zóust-zèst).  Manière 
proverbiale  de  dire;  il  n'y  a  rien  de  pris. 
Douj. 

ZUL 

ZULHENEMENT ,  s.  m.  vl.  Suppuration 
pus. 

ZUQ 

ZUQUET,  s.  m.  vl.  Nuque.  V.  Covptt. 
Éty.  Dim.  de  suc,  chef,  tète. 


La  lettre  Z  contient  €3  Mots  ou  Articles» 


RECAPITULATION 

DU  NOMBRE  DE  MOTS  QUE  CHAQUE  LETTRE  A  FOURMIS. 


A 9,980. 

B 7,134. 

C 12,580. 

D    7,360. 

E     11.091. 

F 5,130. 

G 4,728. 

H     1,282. 

I     1,759. 

J     1,119. 

K 49. 

L    3,020. 

M 5,769. 

A  reporter 71,001. 


Reporl 71,001. 

W     1,601. 

O      1.717. 

P 10,998. 

Q 710. 

B 6,017. 

3 6,328. 

T 5,365. 

U 4 1 G . 

V 2,829. 

X 8. 

Y 148. 

Z 63. 

Total 107,201. 


ii-r. 


1,'indicalion  du  nombre  de  mots  que  chnquc  lettre  a  formée  ,  n'est  point,  comme  on  pourrait  d'abord  le  croire,  un  objet  de  simple 
curiosité;  on  verra  dans  l'article  l. dires  de  la  Grammaire ,  de  quelle  importance  ce  calcul  peut  êlre  pour  la  philosophie  des  langues, 
car  chacune  a  ses  lettres  de  prédilection.  Le  Roman  1.1,  le  Latin  17,  le  Français  \'E ,  etc.,  etc.  On  en  donnera  les  raisons  connues. 
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